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A  SON  EXCELLENCE 

MONSEIGNEUR  JEAN  GOMES  dé  SYLVAj 
COMTE  DE  TAROUCA,  SEIGNEUR  des 
VILLES  DE  TAROUCA,  LALIM,  LAZARIM, 
PENALVA,  GULFAR  &  leurs  dépendances:  COM<- 
MANDEUR  DE  VILLA-COVA,    du  CONSEIL 

DE  SA  MAJESTÉ    LE  ROI   de    PORTUGAL, 

MESTRE   DE    CAMP    GENERAL  de    ses 

ARMÉES,  SON  AMBASSADEUR 
EXTRAORDINAIRE  et  premier 
PLENIPOTENTIAIRE  au  CONGRES 
DE  LA   PAIX  d'UTRECHT,  &c.  &c.  &c 


îONSEIGNEUR, 

Ce  ri'ejl  point  pour  fuivre  la  coutume  de  ceux  qui 
travaillent  à  -procurer  f  Edition  de  quelqu'Ouvrage, 

que 


^ 


E   P  I  T 

que  nous  prenons  la  liberté  de  demander  four  ce- 
lui-ci la  Vrote&ion  de  VÔTRE  Excellence. 
êi^and  nous  rien  devrions  -pas  le  Tribut  à  une 
perfonne  fortie  comme  "vous  :,  Monseigneur, 
d^me  illujîre  Maifon  y  ou  le  goût  des  Beaux  Arts 
^  des  Sciences  ejl  héréditaire  ^  auffi  bien  que  la  No- 
blejje  ancienne  des  Sihas  connue  depuis  fept  cents  ans  ^ 
^  continuée  en  tant  de  générations  en  droite  ligne  ^  : 
Mille  raijons  dont  ilriejl  pas  pojjible  de  faire  unjujîe  dé- 
tail dans  les  bornes  dune  Epître^,  rendent  légitime  le 
T)roit  que  V.Em  fur  cette  Efpèce  de  Bibliothèque  :>  ^ 
en  particulier  F  avantage  quelle  nous  a  procuré  de 
contribuer  à  enrichir  celle  de  Sa  Majeflé  ^  Roi 
de  Portugal.  A^/^j'  ne  faifons  autre  chofe :,  en 
confacrant  cet  Ouvrage  à  Vôtre  Excellence, 
que  de  lui  préfenter  fur  le  papier  ^  ce  que  fa  mo- 
deftie  t  empêche  de  reconnoître  en  Elle-même.  Il 
renferme  en  abrégé :>  les  a&ions  héroïques  y  ^ 
les  f avant  es  produ&ions  de  tous  les  Siècles.  Vous 
réuniffez>  :y  Monseigneur,  en  Vôtre  T^erfon- 
ne  y  les  unes  ^  les  autres  de  ces  qualitez.  Les 
premières  fe  font  remarquer  dans  ce  génie  fupe- 
rieur ,  ^  cette  prudence  confommée  ^  que  Sfo-  \ 
TRE  Excellence  j^//  paroître  dans  les  af  I 
faires.  Sa  Sagejfe  dans  les  Confeils  y  foûtenuè  \ 
d^une  valeur  reconnue  en  tant  d^occafions  y  efi  \ 
un  fur  garant  de  fon  habileté  dans  P  exécution.  \ 
Et  pour  les  fécondes  de  ces  qualitez.  :,  c^eft  cette  mê- 
me application  infatigable  au  fervice  dun  T^uif  J 
fant  Roi  qui  nous  empêche  d'en  recueillir  les 
fruits.     Vous  les  faites  céder:,  Monseigneur,     ■ 

à  des     \ 

•1 
*  Salazar,  Hiftoria  de  la  Caza  de  Silva,  •] 


D  E  D  I  C  A  T  O  I 

à    des     occupations    plus    importantes.      Celle    de 
procurer  la    Taïx  à  un  Roïaume  célèbre  de  tout 
tems  par  fon  expérience  dans  la  Guerre  5    a  pour 
VÔTRE    Excellence  des  charmes  plus  tou- 
chans  que  toute  autre  i   ^  le  choix  que  Sa  Ma- 
jejlé  Portugaise   a  fait  â Elle  pour  ce  grand 
Ouvrage  ^     marque  bien  par    le  juccès    quil  ne 
pouvoit   être  confié  à  de  plus  fur  es  mains,     ^i 
peut  douter  que  V.  E,  ne  fe  difîinguât  ^    parmi 
les  Savans   du  premier    Ordre  ^     en  imitant  fon 
îllufîre     Frère  t  ^     ^    que    vous   n  égaliez  tous 
deux   un  Tere  ^  ^     que  fa   plume    a  immortali- 
fé  auffi  bien  que  fes  grands  emplois?   Il  a  con- 
fervé  à  la  Tofîerité   les  faits  mémorables  d'un 
Roi  que  le  fur  nom  de     Bon     rendoit  digne  dun 
tel  Hifîorien,     êl^els  Services  na-t-il  pas  rendus 
par  là  aux  Siècles  à  venir?  LOuvrage  que  nous 
prenons  la  hardieffe  d  offrir  à  V.  E.  raffemble   à 
la  fois  tous  les  Héros ,   ou  qui  ont  fervi  de  modè-^ 
le  au  Grand  Roi  que  votre  illufîre  "Père  a  dépeint, 
ou  qui  font  pris  pour  modèle  lui-même  :   i^  les 
Savans  fur  lefquels  cet  habile  Ecrivain  a  pu  fe  fon- 
der 5   ou  qui  fe  font  formez  fur  lui.     ^^il  nous 
foit  permis   de  dire  ,    Monseigneur  ,     que 
cet  Ouvrage  riefl  pas  tout-àfait  indigne  de  V,  E. 
^  même  quil  lui  étoit  du  ;   puifquil  renferme 
tout  ce  quElle  pojfède  dans   un  degré  fi  éminent. 
Nous  ne  fommes  pas  affez  téméraires ,  pour  ofer 
entreprendre  ici  î  Eloge  de  Vôtre  illufîre  T^erfon^ 
ne.     Le  charme  puiffant  qui  réunit  en  fa  faveur 

^  2  tous 

f  Mr.  Le  Comte  de  Villar-Major ,  à  preftnt  Marquis  d'Aiegrette. 

*  Mr.  Le  Marquis  d'Aiegrette ,  Père  Auteur  du  Livre  qui  a  pour  titre  :   'De  Rei/us  Gejtis 
Joannis  IL  Lujitanorum  RfgtSj  O^timi  Trincips  Nunm^atf. 


E    P    I    T    R   E 

tous  les  fujfrages ,  le  fait  mieux  que  tout  ce  que 
nous  fourrions  dire.  Contents  de  joindre  nos  ad- 
mirations à  '  celles  du  Tublic  y  nous  nous  ejîime- 
rons  trop  heureux  ^  Si  Elle  daigne  recevoir  ce 
Tréfent  :,  comme  une  marque  de  la  vive  Recon- 
noiffance  ^  du  profond  Refpe&  avec  lequel  nous 
fommeSj 


MONSEIGNEUR, 


DE    VOTRE    EXCELLENCE, 


Les  très-humbles  ^  très-^ 
obéïffans  Serviteurs. 


PIERRE  BRUNE  L, 
R.  &  G.  W  E  T  S  T  E  I  N, 
DAVID  MORTIER, 
PIERRE  De  COUP, 
ADR:  MOETJENS, 
L.  &  H.  V  AN  D  O  L  E, 
GUIL;    VAN  DE   WATER. 


PRE. 


PREFACE. 

E  Didionaire  de  Moreri  efl:  un  Ouvrage  auquel  11  y  aura  toujours  à  ajouter  Qiiel-^ 
que  exaaitude  qu'aient  eue  &  le  premier  Auteur  &  ceux  qui  ont  déjà  fait  des  Su- 
plémens  à  diverfes  fois,  il  efl:  impoflîble  qu'il  ne  leur  foit  échapé  divers  Articles  j 
qui  mériroient  autant ,  &,  peut-être,  plus  d'y  avoir  place,  que plufieurs  autres  qui 
y  ont  été  inférez.  D'ailleurs  il  meurt  toutes  les  années  plufieurs  Savans,  qui  onÉ 
eu  aflez  de  réputation  dans  la  République  des  Lettres,  &  qui  l'ont  enrichie  d'aflèz 
d'Ouvrages,  pour  mériter  de  n'être  pas  oubliez.  Il  en  efl:  de  même  de  diverfes  perfbnnes  qui  fe 
font  difl:inguées  dans  la  Cour  àt^  Grands,  dans  les  Armées,  dans  quelques  Arts  ,  par  quelques 
Inventions  utiles  à  la  Vie ,  ou  même  par  des  crimes  éclatans,  par  leur  malheur,  ou,  par  leur  bon- 
heur, qui  exigent  aufll  qu'on  en  fafîè  mention..  Il  meurt  plufieurs  Princes ,  il  en  naît  plufieurs 
autres.  Tout  cela  efl:  du  reflbrt  de  ce  Diftionaire.  Le  feul  Article  de  la  Géographie,  qui  entre 
dans  le  plan  de  Moreri,  efl:  encore  inépuifable,  foit  pour  la  Géographie  ancienne,  foit  pour  celle 
dumoïen  âge,  foit  pour  la  nouvelle.  Il  y  a  divers  Lieux  fi  peu  importans,  qu'on  n'en  dévoie 
pas  faire  mention  ci-devant i  mais  ils  le  font  devenus  depuis,  par  des  événemens  confidérables  -, 
tels  font,  par  exemple,  les  Villages  de  i/tf^^y?^'?  en  Allemagne,  de  i?^;i^^///>j  dans  les  Païs-Bas! 
Les  Batailles  fignalées,  qui  s'y  font  données  depuis  quelques  années,  veulent  qu'on  ne  les  oublie 
pas.    La  Fable  ancienne  fournit  encore  une  matière  en  quelque  forte  inépuilable. 

Tout  cela  avoit  bien  fait  connoître  ,  que  malgré  les  Suplémens  faits  à  ce  Diétionaire  à  diver- 
fes reprifes,  on  pou  voit  encore  y  en  faire  de  confidérables.  Les  Libraires  de  Hollande,  qui  ont 
déjà  fait  tant  d'Editions  de  cet  Ouvrage,  inftruits  ùts  additions  qu'on  y  pouvoit  faire,  prièrent 
il  y  a  plufieurs  années  un  Auteur  d'y  travailler.  Il  avoit  aflèmblé  beaucoup  de  matériaux,  il  étoit 
déjà  fort  avancé  dans  fon  travail ,  lors  que  la  guerre  fit  fofpendre  ce  defl!èin.  Cependant  les  Li- 
braires de  Paris  plus  hardis  qu'eux,  non  feulement  firent  coup  fur  coup  deux  nouvelles  Editions 
du  Didtionaire,  dont  la  dernière  en  cinq  Volumes,  efl:  de  171 2.  lis  imprimèrent  même  un  gros 
Suplément  à  part  en  1714.  compofe,  dit-on  dans  P A'oerttjfement  ^  des  Articles  nouveaux  ^  ré- 
formez &  corrigez  dans  cette  dernière  Edition^  pour  fervir  de  Suplément  aux  Editions  précé^ 
dentés  i  afin  que  ceux  qui  en  font  fournis  ne  foient  pas  obligez  d'acheter  la  Nouvelle.  Dès  que  ce 
nouveau  Suplément  fut  en  Hollande,  les  Libraires  intèrefllèz  dans  l'Edition  de  Moreri,  réfolurent 
de  l'imprimer,  afin  de  fatisfaire  auflî  ceux  qui  ont  les  Exemplaires  des  Editions  faites  dans  ce 
Fais,  &  qui  font  trois  en  nombre,  de  1696.  1698.  &  1702.  Mais  pour  faire  quelque  cho- 
fe  de  plus  complet,  ils  s'adreflerent  à  celui  qui  s'étoit  chargé  de  compofer  un  Suplément ,  &  qui 
avoit  abandonné,  fans  le  perdre  pourtant  jamais  de  vue ,  ce  travail  depuis  plufieurs  années  ,  afin 
qu'il  joignît  fon  travail  avec  celui  de  Paris  i  à  quoi  il  confentit. 

11  crut  d'abord  que  les  Articles  qu*il  avoit  compofez  feroicnt  devenus  entièrement  inutiles,  par- 
ce qu'ils  fe  trouveroient  dans  le  Suplément  de  France.  Mais  il  à  bien  été  furpris  de  voir  qu'il 
n'y  en  avoit  pas  deux  cens  qui  fufl^ent  les  mêmes.  Il  a  donc  entrepris  de  joindre  en  un  l'Ouvrage 
de  Paris  &  le  fien,  &  d'en  compofer  le  Suplément ,  que  l'on  donne  à  prefent  au  Pubfic.  Mais  il 
eft  bon  d'infl^ruire  un  peu  plus  particulièrement  le  Leâeur  de  ce  qu'il  a  fait. 

1.  Il^s'efl:  fait  une  loi  d'inférer  tout  entier  le  Suplément  de  Paris ,  &  les  Libraires  l'ont  fouhairé 
ainfi,  afin  qu'on  ne  dît  pas  que  leur  Edition  étoit  une  Edition  tronquée,  &  que  s'il  y  avoit  des  cho- 
fes  qui  ne  fe  trouvoient  pas  dans  le  Suplément  de  Paris  ,  il  y  en  avoit  d'ailleurs  dans  ce  Suplé- 
ment qui  ne  fe  trouvoient  pas  dans  celui  de  Hollande.  On  a  cependant  retranché  entièrement  des 
Arricles  qui  fe  trouvoient  mot  pour  mot,  fans  addition,  ni  corredion  d'une  feule,  fyllabe  ,  dans 
les  Edidons  du  Moreri  de  Hollande.  A  l'égard  des  Articles  inferez  avec  quelques  additions  ,  on 
s'efl:  contenté  de  mettre  les  additions ,  en  effaçant  tout  le  refl:e  j  lors  que  ces  additions  ont 
paru  intelligibles  ,  feparées  de  ce  qui  fe  trouvoit  déjà  de  ces  Articles  dans  Moreri.  Mais  il 
efl:  arrivé  fouvent,  qu'il  a  fallu  laiflèr  l'Arricle  tout  entier,  tel  qu'on  l'avoit  déjà  ,  parce  quej 
fans  cela,  on  n'eût  pu  entendre  les  corredions,  ou  les  additions,  qui  y  ont  été  faites.  On 
a  marqué  ces  Articles  répétez  par  une  étoile  mife  au  commencement ,  devant  le  premier  mot 
de  l'Article.  Il  efl:  vrai  que  le  livre  s'étant  imprimé  à  Amflerdam,  où  celui  qui  s'efl:  chargé 
de  ce  travail  n'habite  pas ,  les  Imprimeurs ,  qui  ne  fàvoient  pas  ce  que  fignifioient  ces  étoi- 
les, les  ont  omîtes  dans  les  premières  feuilles,  &  n'ont  commencé  à  les  mettre ,  que  lorfque 
l'Auteur  •  voïant  ces  premières  feuilles  imprimées  ,  s'efl:  aperçu  de  cette  omiiîion.  On  a 
mis  aufïï  des  étoiles  avant  les  citations  ,  qui  font  à  la  fin  des  Articles  s  mais  cela  n'a  pas 
toujours  été  exademenc  obfervé.    La  faute  n'eft  pas  confidérable. 

'         "  **  IL  On 


P      R      E      FA      C      E. 

ir.  On  a  cofrigé,aurant  qu'on  a  pu,  les  fautes  du  Suplémeût  de  Paris ,  qui  font  en  affez  grand 
nombre,  comme  on  pourroit  le  faire  voir  par  quantité  d'exemples  j  mais  on  n'a  garde  de  fe  van- 
ter de  les  avoir  toutes  corrigées  ;  peut-être  en  a-t-on  plus  laille  ,  qu'on  n'en  a  ôté.  On  a  quel- 
quefois fait  desi  additions  à  la  fin  des  Articles,  qu'on  a  d'ordinaire  renfermées  entre  deux  crochets. 
On  n'a  pourtant  pas  toujours  emploie  cette  diftmarion,  parce  qu'il  eft  facile  de  connoître  ,  quand 
on  ne  l'a  pas  fait,  que  ce  n'eft  pas  le  même  Auteur  qui  parle. 

lïJ.  Il  auroit,  peut-être»  falk>  afin  que  l'Ouvrage  fût  uniforme,  ôter  les  termes  odieux ,  &  les 
injures  que  l'Auteur  de  Paris  employé  en  parlant  ou  des  prétendus  Hérétiques,  ou  des  Ennemis  de 
la  France,  ou  des  perfonnes  qu'il  n'aime  pas  ;  ou  il  auroit  fallu  imiter  fon  ftile  ,  dans  les  articles 
qu'on  a  ajoutez.  On  n'a  fait  ni  l'un,  ni  l'autre.  Il  y  auroit  eu  trop  à  faire  à  corriger  tous  les  en- 
droits du  Suplément  de  Paris,  qui  avoientbefoin  d'une  telle  réforme 5  &  l'équité,  la  modération, 
dont  on  fait  profeflion  ,  joints  à  la  confcience,  ne  permettoient  pas  de  l'imiter.  Peut-être  cette 
bio-arrure  fuplééra-t-elle ,  du  moins  en  partie  ,  à  ce  que  quelques  Ledeurs  auroient  fouhaité  ,  & 
qu^on  n'a  pas  fait^  qui  eft  de  mettre  quelque  marque,  qui  diftinguât  les  Articles  du  Suplément  de 
Paris,  de  ceux  qu'on  y  a  ajoutez.  On  en  diftinguera  plufieurs  en  ce  que  l'Auteur  de  Hollande  ne 
donne  jamais  ni  à  aucune  Sedte  ,  ni  à  aucune  perfonne  ,  que  des  noms  que  ces  Seftes  ou  ces  per- 
fonnes avoueront  fans  peine. 

IV.  L'Auteur  de  Paris  a  mis  un  grand  nombre  de  Saints  &  de  Saintes  fort  équivoques  ,  &  que 
Moreri  avoir  omis.  Mais  il  lui  faut  rendre  cette  juftice ,  d'ordinaire ,  parce  qu'il  a  puifé  dans  des 
Auteurs  judicieux  ,  tels  que  font  le  Père  Tapekoch  ,  &  fes  Continuateurs  ,  Mr.  Baillet  , 
Monfieur  l^u  Tin  ,  &c.  il  ajoute  ,  que  ce  qu'on  raportc  de  tel  Saint  ou  de  telle  Sainte 
eft  ou  faux  ou  incertain.  Il  me  femble  qu'avec  cette  correÀion  ces  Articles  ne  font  pas  inutiles. 
Comme  on  parle  fou  vent  de  ces  Saints  &  de  ces  Saintes,  on  eft  bien-aife  de  favoir  ce  qu'on  eft 
dit  ,  quand  on  ne  peut  pas  favoir  ce  qui  en  eft  3  pourvu  qu'on  ne  donne  ce  qu'on  en  dit 
que  pour  ce  qu'il  vaut. 

V.  Moreri  s'étoit  fait  une  autre  loi  ,  que  je  trouve  très-judicieulè.  C'étoit  de  ne  point 
parler  des  Auteurs  vivans,  &  de  ne  point  inférer  de  ces  Articles,  qu'on  apelle  Réels  pour  les  op- 
pofer  aux  Ter  formels.  On  a  franchi  cette  barrière  dans  le  Suplément  de  Paris,  &  même  dans  les 
dernières  Editions  qui  y  ont  été  faites  :  peut-être  en  a-t-on  ufé  ainfi  ,  parce  que  par  cette  mé- 
thode ,  on  pouvoit  facilement  faire  un  Suplément ,  en  puifant  dans  le  Volume  que  Mr.  Du  Pin  a 
donné  des  Auteurs  vivans  ,  &  dans  le  Didionaire  des  Arts  &  des  Sciences  de  Mr.  Corneille. 
On  a  laifle  ces  Articles ,  tous  tels  qu'ils  étoient ,  par  la  loi  qu'on  s'eft  prefcrite  de  ne  rien  retran- 
cher. Mais  on  a  fuivi  la  première  méthode  pour  ce  qu'on  a  ajouté,  on  n'a  parlé  d'aucun  Auteur  vi- 
vant }  de  là  vient  qu'il  n'y  a  point  même  d'Article  de  Mr.  'PerizoniuSi  parce  que  la  Lettre  P  étoit 
imprimée  avant  que  l'Académie  de  Leide  perdit  en  ce  favant  homme  un  de  (es  plus  grands  orne- 
mens.  A  l'égard  des  Articles  réels  ,  fi  on  en  a  ajouté  quelques  uns  ,  ils  font  en  très-pO' 
tit  nombre. 

VI.  Aurefte,  afin  que  le  Public  ne  s'y  trompe  pas  ,  il  eft  bon  d'avertir  ici,  que  quoique 
le  Suplément  de  Paris  promette  les  Articles  nouveaux  ,  qui  font  dans  l'Edition  de  Moreri 
de  1712.  &  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  précédentes,  il  s'en  faut  beaucoup  qu'ils  n'y  foient 
tous.  On  ne  fauroit  deviner  les  raifons  de  ces  omiiîîons ,  fi  ce  n'eft  que  le  Libraire  (è  fût 
fixé  à  un  certain  nombre  de  feuilles  ,  qu'il  ne  vouloir  pas  paflèr.  Ce  qui  fait  entrer  dans 
ce  foupçon  ,  c'eft  qu'on  a  remarqué  que  l'Auteur  de  Paris  a  bien  mis  plus  d'Articles  de 
Géographie  dans  le  commencement  de  ion  Ouvrage ,  que  dans  la  fuite.  On  a  fupléé  ici  à 
ces  deux  défauts.  On  a  tiré  de  la  dernière  Edition  de  Paris  les  Articles  ,  qui  ne  fè  trou- 
voient  ni  dans  les  Editions  de  Hollande  ,  ni  dans  le  Suplément  de  Paris.  On  a  ajouté  les 
Articles  de  Géographie  ,  que  l'Auteur  du  Suplément  avoit  négligez  dans  la  fuite  de  fbn 
Ouvrage. 

A  l'égard  de  la  Géographie ,  on  a  été  furpris  que  Moreri  eût  omis  un  grand  nombre  de 
Lieux  confidérables  ,  des  Capitales  mêmes  de  Provinces  &  de  Roïaumes  ,  pendant  qu'il  a 
parlé  de  divers  Villages  de  nulle  importance.  Puis  que  le  Titre  du  Diftionaire  porte  qu'il 
comprend  la  Géographie  ,  on  a  cru  qu'il  faloit  remplir  ce  plan.  On  y  a  pourtant  fait 
une  diftindion.  A  l'égard  des  Roïaumes  ,  des  Etats  ,  &  des  Provinces  ,  qui  doivent 
nous  être  plus  connus  ,  on  s'eft  fait  un  plan  plus  étendu  ,  qu'à  l'égard  des  Païs  bien  é- 
loignez  ,  dont  on  parle  rarement  ,  &  qu'on  ne  ie  met  pas  beaucoup  en  peine  de  connoî- 
tre. A  l'égard  àts  premiers  on  a  mis  les  noms  non  feulement  des  Villes  ,  mais  auflî  des 
Bourgs  ,  ou  de  ce  que  les  Latins  apellent  Oppidum  j  &  même  des  Villages  ,  furtout  lors 
qu'il  y  a  quelque  Abbaïe  ,  ou  ,  quelque  autre  chofè  remarquable.  On  n'en  a  pas  uië  de 
même  à  l'égard  des  autres  Païs. 

VIL  On  ne  s'eft  point  propofé  d'augmenter  les  Articles  qui  étoient  dans  Moreri ,  quoi 
qu'il  y  en  eût  beaucoup  de  très-maigres  ;  on  a  eu  deflèin  d'en  inférer  de  tout  nouveaux  ,  .  &  on 
ne  croit  pas  s'être  écarté  de  cette  règle  dix  ou  douze  fois.  On  n'a  pas  non  plus  voulu  cor- 
riger les  Articles  de  Moreri,  qui  y  étoient  déjà  avec  quelques  fautes.  On  a  cru  que  cela  regardoit 
plutôt  une  nouvelle  Edition  de  tout  l'Ouvrage. 

C'cft  pourtant  par  mégarde  ,  qu'on  a  oublié  le  Mémoire  qu'un  très-habile  homme  ,  qui 
a  demeuré  plus  de  vint  ans  à  Copenhague  ,  a  fourni  fiir  les  fautes  que  Moreri  a  fai- 
tes en  parlant  de  cette  Ville.  On  aime  mieux  l'inférer  ici  ,  que  d'en  priver  tout-à*fait  le 
Public.  Elle 
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Elle  eft  dïvifée  ,'  dit  Moreri  en  parlant  de  Copenhague  ^  far  un  grand  Bras  âè  Mef 
Ce  Bras  de  mer  eft  fi  peu  grand  ,  qu'on  le  paffe  fur  un  pont  qui  n'a  pas  cinquante  cas  Au 
long.  La  plus  peUte  qui  eft  celle  de  l'IJle  d'Amagger  -,  cela  eft  équivoque  ,  &  femble  di- 
re ,  que  toute  l'ifle  d'Amagger  eft  renfermée  dans  l'encemte  de  Copenhague  •  ce  oui  nJ 
peut  êtrej  puis  que  cette  Ifle  a  deux  ou  trois  Milles  de  tour.  Il  falloir  dire,  que  cette  partie  de  b 
ville  de  Copenhague,  qu'on  nomme  Chrijlians-Haven,  du  nom  de  Chrifiian  IF.  qui  la  bâtit  Se 
lituée  dans  l'Ille  d'Amagger,  &  l'autre  dans  celle  de  Zeelande. 

Cejl  celk ,  continue  Moi^eri,  où  eft  le  Château.  Il  y  a  dans  Copenîiague  deux  Edifices  au'on 
nomme  Château-,  la  Citadelle,  que  les  Danois  apellent  Cafiel,  &  le  Palais,  où  le  Roi  l'e  tient  & 
qu'on  apelle  Schlooti  ni  l'un,  ni  l'autre  n'eft  fitué  dans  l'ifle  d'Amagger,-  mais  dans  celle  de  Zee^ 
lande. 

Moreri  fait  la  même  faute  fur  le  fujet  du  lieu,  où  l'on  bat  la  Monnoïe  ,  de  la  Bourfe  èc  de 
l'Arfenal,  qu'il  place  dans  l'Me  d'Amagger.  Il  fe  trompe  en  tout.  Ces  trois  Edifices  font  fituez 
non  dans  l'ifle  d'Amagger,  &  dans  le  Fauxbourg  de  Chriftians-Haven  }  mais  dans  l'îfle  de  Zee' 
lande.  H  ajoute  que  le  beau  Globe  de  Tycho-Brahé  eft  dans  l'Arfenal.  Il  fe  trompe  «  ce  Globe 
eft  dans  l'Obfervatoire,  qu'on  nomme  communément  la  Tour  Ronde.  Il  dit  qu'on  pafle  fur  nlu- 
fleurs  Ponts  d'une  des  parties  de  la  Ville  à  l'autre.  Il  fe  trompe.  U  n'y  en  a,  tout  au  plus  aud 
deux;  dont  l'un  même  ne  fcrt  qu'à  la  Garnifon  &  n'eft  compofé  que  de  quelques  planches     ' 

Il  dit  que  les  principales  Eglifes  font,  S.  Nicolas,  le  S.  Efprit,  &  N.  Dame.  Il  falloit  dire  N 
Dame,^  qui  eft  la  Cathédrale,  S.  Pierre  ,  qui  fcrt  aux  Allemands,  S.  Nicolas ,  le  S.  Efprit  &  h 
Trinité.  ' 

Il  parle  du  Château  de  la  Taillebotte  j  mais  i.  ce  Château  n'eft  qu'une  petite  Maifon  de  char^ 
pente.  ^.  Son  nom  n'eft  pas  Taillebotte  ,  mais  Tollebode  ,  comme  qui  diroit  la  Boutique  de  l'a 
T>ouâne.  ^ 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  à  voir  dans  Copenhague,  c'eft  i.  le  Port,  qui  eft  admirable  2  La 
Citadelle  ,  qui  le  défend  ,  &  qui  eft  un  Pentagone  régulier.  3.  L'Arfenal.  4.  L'Obfervatoire 
qui  eft  une  Tour  ronde  &  fort  haute  ,  où  l'on  peut  monter  en  carrolîe.  5-.  La  Bourfe  6  L  * 
Bibliothèques.  7.  La  Chambre  des  cufiofitez,  qui  eft  dans  l'Arfenal.  On  croit  que  la  Ville  co^^ 
tient  cinq  mille  huit  cens  maifons,  &  foixante  mille  habitans.  On  voit  par  cet  article  combien  dJ 
corredtions  on  pourroit  encore  faire  à  Moreri,  malgré  ce  grand  nombre  que  Mr.  Le  Clerc  &  Mr 
Bayle  y  ont  déjà  faites.     Mais  ce  n'étoit  pas  notre  deflein.  '' 

VIII.  On  verra  dans  ce  Suplément  les  Généalogies  de  diverfes  Familles  illuftres,  qui  ne  fètrou^ 
vent  dans  aucunes  Editions  précédentes.  Mais  il  y  en  manque  encore  beaucoup;  &  ofl  fera  furpriâ 
entr'autres  de  n'y  point  trouver  l'illuftre  Famille  de  JVaJfenaer  la  première  de  Hollande  ni  les 
homnies  illuftres  qu'elle  a  produit,  &  entr'autres  l'Amiral  à'Opdam,  qui  a  rendu  de  fi  o-rands  fer- 
vices  à  fa  Patrie  &  qui  a  péri  en  la  fervant.  Ce  n'eft  pas  faute  d'avoir  fait  des  recherdies  &  em^ 
ploïé  des  follicitations  près  des  perlbnnesqui  pouvoient  fournir  des  lumières  fur  ce  fujet.  Mais  ces 
foins  ont  été  inutiles;  &  on  a  mieux  aimé  renvoïer  à  une  nouvelle  Edition  de  tout  le  Didionaire 
OÙ  ceux  qui  l'entreprendront  feront  plus  heureux,  que  de  faire  un  Article  maigre  &  imparfait  é* 
tant,  ce  femble,  fi  fort  à  portée  d'en  compofèr  un  bon.  ' 

On  a  pris  un  très-grandYoin  de  ne  mettre  aucun  Article  qiii  fût  déjà  dans  le  Diaiotiaire,  &  on 
peut  dire  que  ce  n'e  ft  pas  là  une  des  moindres  peines  qu'on  a  eues  :  parce  que  les  noms  propres'  s'écri- 
vant  fort  diverfement,  il  a  fallu  fouvent  chercher  le  même  nom  en  cinq  ou  fix  manières  différentes 
avant  que  de  s'aflurer  qu'il  n'y  étoit  point.     On  n'ofe  pourtant  fe  promettre ,    qu'on  ne  foit  pas 
tombé  quelquefois  dans  un  défaut,  qu'on  a  pris  tant  de  foin  d'éviter. 

On  ne  donnera  pas  ici  une  lifte  des  fources  dans  lefquelles  on  a  puifé  $  parce  qu*on  a  toujours 
été  exaft  'à  les  marquer  à  la  fin  de  chaque  Article.  Du  refte ,  on  ne  promet  pas  de  n'avoir  pas 
commis  des  fautes,  même  en  aflfez  grand  nombre;  &  fi  on  critique  ce  Suplément ,  on  ne  fera  rien 
à  quoi  on  ne  s'attende  bien.  On  prie  feulement  les  Critiques  de  deux  chofes^  laprémierede  pren- 
dre garde  de  ne  pas  confondre  les  Auteurs ,  pour  imputer  réciproquement  à  l'un  les  fautes  de  l'au- 
tre. La  féconde  d'examiner  fi  un  Ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci  peut  être  exempt  de  fautes.  T'a- 
joute que  fouvent  on  met  fur  le  compte  de  l'Auteur  des  fautes  qui  ne  font  dues  qu'à  l'Imprimeur. 
On  en  a  remarqué  quelques  unes  en  parcourant  quelques  feuilles  imprimées  :  Mais  ce  n'eft  pas  à 
des  hvres  de  la  nature  de  celui-ci  aufquels  on  fait  des  Errata. 

Il  y  a  trois  Articles  qui  ne  font  point  dans  leur  place  :  ce  font  ceux  de  Thitippe  de 
Bornier ,  de  Tierre  Jurieu ,  &  de  François  Le  Fort.  Le  premier  eft  fous  le  nom  de  Thi-^ 
lippe ,  le  fécond  fous  celui  de  Tierre  j  &  le  troifiéme  a  été  mis  à  la  fin  du  premier  Vo« 
lume. 
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E  Staaten  van  HoUand  en  Weft-Vrieflandt:  doente  weeten. 

Alzoo  ons  Vertoond  is  by  Pierre  Brmel  ^  R.  8c  G.  Wetpm ,   David  Mortier  ,  Pierre  de  Coup  ,   Boekver-' 

koopers  t'Amfterdam  enz.  Adriaan  Moetjens ,    L,  Se  H.  van  Doolen  ,  Boekverkoopers  in  s'Gravenhagen  ,   aïs 

dat  fy  in  Compagnie  herdruckten  ,  Le  Grand  Di^ionaire  Hifioriqne  de  Mr.  Morery  oh  le  Mélange  Curieux  de  l'Hif- 

toire  Sacrée  0-  Profane  ^c.  als  ook  een  Supplément   appart  aux  anciennes  Editions ,  Folio  ,    het  welcke  hadden  bekoo- 

men  met  veele  moeyten  en  fware  onkoften,  en  alfoo  tôt  het  drucken  en  uytvoeren  een  confiderable  fomme  gelds  ver- 

eyfcht  wierd  ,   en  de  Supplianten  nu  bekommert  waaren  dat  het  felvige  Werk  in  het  geheel  ofte  ten  deele  door  andre 

Baatfoekende  Menfchen  hun  mogte  naar  gedruckt  worden,  en  zy  daar  door  feer  confiderable  fchaade  fouden  koomea 

te  lyden,  foo  was  't  dat  de  Supplianten  haar  keerden  ter  Ons ,    verfoekende  dat  Wy  hun  Suppl.  geliefde  te  verleenen 

een  Oftroy  voor  den  tyd  van  vyftien  eerftkomende  Jaaren  ;   Om  in  dien  tyd  het  voorn.  Boek  genaamt  Le  DiBionaire 

Hillorique  de  Louis  Morery  ^   &c.  als  ook  appart /f  Supplément  aux  anciennes  Editions  )  Folio,     alleen  alhier  te  lande 

te  moogen  drucken,  doen  drucken  en  verkoopen  in  foodanige  Formaet,  enTaalen  als  zy  foude  goetvinden,  met  inter- 

diâie  aan  aile  anderen  omme  het  voorn.  Werk  in  het  geheel  ofte  ten  deele  in  geenderley  taalen  te  mogen  drucken  ofte 

elders  gedruckt  zynde  in  defen  landen  te  moogen  inbrengen  ofte  verkoopen  op  pœne  van  drie  duyfent  Guldens  boeten 

en  confifcatie  van  aile  foodanige  Exemplaaren  tegens  de  Contraventeurs  te  ftellen.     Soo  is  't  dat  Wy  de  faake  en  't 

verfoek  voorfz.  overgemerkt  hebbende  en  geneegen  weefende  ter  beeden  van  de  Suppl.  uyt  onfe  reghte  Weetenfchap» 

Souveraine  Maght  en  Authoriteyt,  defelve  Supplianten  geconfenteert,  geaccordeert  en  geoâroyeert  hebbende  ,    con^ 

fenteeren  ,  accordeeren  ,  en  odroyeeren  haar  mits  deefen  ,  dat  zy  geduurende  den  tydt  van  vyftien  eerft-agtervolgen- 

de  Jaaren ,  het  voorfz.  Boek  genaamt  k  Grand  Di&omire  Hijlorique  de  Mr.  Louis  Morery  ,  eu  le  Mélange  Curieux 

de  l'Hifloire  Sacrée  é"  Profane,  &c.  als  ook  een  Supplément  appart  aux  anciennes  Editions,  Jo/w ,  bionen  de  voorfz.  onfen 

landen  alleen  fullen  moogen  drucken  ,  doen  drucken ,   uytgeeven  en  verkoopen ,  verbiedende  daarom  allen  en  een 

yegelyken  het  felve  Boek  in  't  geheel  of  ten  deele  te  drucken,  naar  te  drucken  ,  te  doen  naardrucken  ,  te  verhandelen 

ofte  verkoopen,  ofte  elders  naargedrukt  binnen  den  felve  onfen  landen  te  brengen  ,  uyt  te  geeven  ofte  verhandelen  en 

te  verkoopen,  op  verbeurte  van  aile  de  naargedruckte ,  ingebragbten ,  verhandelde  ofte  verlcoghte  Exemplaaren ,  enz. 

een  bôete  van  drie  duyfent  Guldens  daar-en-boven  te  verbeuren ,  te  appliceeren  een  derde  part  voor  den  Officier  ,   die 

de  calangie  doen  fal ,  een  derde  part  voor  den  armen  der  plaatfe  daar  het  cafus  voorvallen  fal  ,   en  het  refleerende 

derde  part,  voor  de  Supplianten  enz.  dit  t'elckens  foo  menigmaal  als  de  felve  fullen  werden  agterhaalt,  ailes  indien  ver- 

ftanden,  dat  Wy  de  Suppl.  met  deefen  Onfen  Oftroyen  alleen  willende  gratificeeren ,  tôt  verhoedinge  van  haarefchaï- 

de ,  door  het  naadrucken  van  het  voorfz.  Boek  daar  door  ingeenigen  deele  verftaan  den  inhouden  van  dien  te  authori- 

feerenoftetc  advoueeren,  en  veel  min  het  felve  onder    Onfe  proteflrie  enz.   befcherminge  eenigh  meerder  crédit, 

aanfien  ofte  reputatie  te  geven  ,  née  maar  de  Supplianten  in  Cas  daar  inné  yets  onbehoorlyks  foude  influeeren  ,  aile  het 

felve  tôt  haaren  laflen  fullen  gehouden  weefen  te  verantwoorden;  tôt  dien  eynde  wel  expreflelyk  begeerende,  dat  by 

aldien  fy  deefen  Onfen  Oftroye,  voor  het  felve  Boek  fullen  willen  ftellen  daar  van  geen  geabrevieerde  ofte  gecontra- 

heerde  mentie  fal  moogen  maaken,  née  maar  gehouden  fal  weefeH  het  felve  Oâroy  in  *t  geheel  enz.  fonder  eenige  omiffie 

daar  voor  te  drucken,  ofte  doen  drucken,  ende  dat  fy  gehouden  fullen  zyn  een  Exemplaar  van  het  voorfz.  Boek  gc- 

bonden  en  wel-geconditioneert  te  brengen  in  de  Bibliotheecq  van  Onfe  Univerfiteyt  tôt  Leyden ,  en  daar  van  behoor- 

lyk  te  doen  blyken,  ailes  op  pœne  van  het  efFedt  van  dien  te  verliefen  ,   ende  ten  eynde  de  Supplianten  deefen  Onfen 

Confenten  en  Ofèroyen  mogen  genieten  als  naar  behooren,  laften  Wy  allen  enz.  eenen  yegelyken,  dien  't  aangaan  magh 

dat  zy  de  Supplianten  van  den  inhouden  van  deefen  doen  laaten  enz.  gedoogen  ,  ruftelyk ,  vreedelyk  enz.  volkoment- 

lyk  genieten  enz.  gebruyken  ,  cefleerende  aile  belette  ter  contrarie.     Gedaan  in  den  Haegen  onder  Onfen  Grooten 

Zeegel  hier  aan  doen  hangen  op  den  agtften  Auguftus  ^  in  't  Jaar  onfes  Heeren  enz.  Saligmaakers  feeventien  hondert 

en  vyftien. 

A:    H  E  I  N  S  I  U  S.    vt: 

Ter  Ordonnmtie  van  de  Staaten 
Simon  van  BeaumontJ 
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C  Ê  T  T  *  lettre  étoit  autrefois  voyelle  dans  les 
Langues  Orientales,  comme  dans  le  Samaritain 
&  dans  l'Hcbreu,  oiî  elle  tenoitlieu  de  nôtre  A. 
(Selon  quelques-uns;  car  les  fentimens  font  par- 
tagez là-dcflus.  Du  moins  fi  on  l'entend  de  Î'A- 
leph  des  Hébreux  ,  &  des  autres  lettres ,  qui 
lui  répondent  dans  les  autres  Langues  O.- 
rientalcs.)  On  l'cmployoit  quelquefois  chez  les 
Latins  pour  marquer  le  nombre  de  500.  comme  on  le  voit  dans 
Vtlerius  Probtis.  Il  y  a  des  vers  anciens  rapportés  par  Baro- 
mus ,  qui  marquent  les  lettres  fignificatives  des  nombres ,  dont  le 
premier  cft 

PoJJîikt  A  numéros  quittgentos  ordine  reËo. 

Quand  on  mettoit  un  titre  ou  une  ligne  droite  au  deflus  de  l'A ,  il 
fignifioit  cinq  mille. 

A  chez  les  Latins  dans  les  jugemens  fignifioit  Abfilvo  :  ce  qui  l'a 
fait  appelter  une  lettre  falutaire  ou  de  grâce.  Dans  les  InfcriptionsSc 
Médailles,  A  le  met  pour  Auguftus ,  Mdes-,  Mdilh -,  j^dilitas ,  Mre, 
Xrarium-,  Jiger ,  Alho ,  Amicus ,  Anima,  Anni ,  Annis ,  Anno ,  An- 
iiquo.  Argent um ,  Ati/a,èlC. 

Dans  les  noms  propres  A  eft  mis  pour  ^k/kj  Mais  parce  qu'on  é- 
crivoit  fans  féparer  les  mots ,  cela  a  fait  quelquefois  quelque  équi- 
voque. Témoin  dans  le  mot  Agellius,  dont  quelques-uns  croyent 
que  \'A  fignifie  Aiilus ,  les  autres  que  c'eft  feulement  la  première 
lettre  du  mot  Agellius. 

A.  On  fe  fcrt  de  cette  lettre  chez  les  Grecs  &  les  Latins  dans  la 
compofition  des  mots.  Les  Grecs  l'emploient  fur  tout  pour  figni- 
fier  une  négation  ou  privation  de  ce  que  fignifie  ordinairement  le 
terme  à  la  tête  duquel  il  el^  ajouté. 

Sur  les  différentes  fignifications  de  la  lettre  A,  *Confultez  Ifi- 
dor.  Eiymolog.  lib.ï.  Pierius ,  Hieroglyph.  l.^q.  Ludolphus,  Hijl. 
Eihiop.  Voffius,  Sanâius,  ^\i  Methede  Lutine  de  Port  Royal,  au 
Traité  des  lettres. 

A.  D.  dans  les  lettres  que  les  Anciens  s'écrivoient^  fignifioient 
Ame  diem.  DesCopiftes  ignorans  n'enfachant  pas  la fignification ,  en 
ont  fait  Ad.  C'eft  ce  qu'on  voit  dans  plufieurs  Editions  des  Lettres 
de  Ciceron  où  on  lit  ad  iv.  Kal  ad  vj.  Jd.  ad  iij.  Non.  &c.  au  lieu 
d'Antediem  iv.  àfc.  comme  il  faut  lire ,  ainfî  que  Paul  Manuce  l'a 
remarqué.  On  trouve  dans  Vakrius  Prolius  A.C.P.  pour  dire  Ante 
diem^ridie. 

A  A 

AA,  nom  d'une  Famille  illuftre  en  Flandres.  Vander  Aa.  *Chry- 
fojîome  Henriquez.  en  Jon  Menohge.  fag.  170.   Ménage  ,  dans  fes 
Origines,  aux  Additions. 

AAGARDUS  (Chriftian)  Auteur  Danois  ,  publia  aux  Funérail- 
les de  Chriftian  IV.  Roi  de  Danemarc  ,en  1648.  un  Ouvrage  in  Fo- 
lio fous  le  titre  de  Tlr.eni  Hyperborei ,  les  Plaintes  du  Nord.  * Georg. 
Maith.K'vnii;.BibHothtai  Vêtus  &  Nova. 

'  AAGARDUS  (Nicolas)  Profeireur  en  Eloquence  dans  l*Univer- 
Siipplement, 


fité  de  Copenhague,  floriflbit  vers  le  milieu  du  dix-feptiéirië  Siéi 
cle,  &  publia  entr'autres  Ouvrages:  De  ofti?>io génère  Orntorum.  Dé 
Ignibus  fubterraneis.  Animadverjiones  in  Ammianum  Marcellinum, 
De  Stilo  Novi  Teflamenti.  Difputationes  in  Tacitum.  De  Nido  Phœni- 
lis.  De  uju  Sylhgifini  in  Theologia ,  5cc.  *  Georg.  Matth.  K'onig  Biblioth„ 
Velus  if  Nova. 

AAHUS ,  Ville  d'Allemagne  avec  un  Château  dans  la  Weftpha- 
lie,  dans  le  Diocéfc  de  Munftcr.  Elle  eft  éloignée  de  Coesfelt  de 
trois  milles,  en  tirant  vers  le  Septentrion.  Ce  fut  dans  cette  Vil- 
le que  mourut  Chrijîophe  Bernard  de  Galen,  Evêque  de  Munfterj 
qui  a  tant  fait  parler  de  ki.  Ce  fut  le  19.  Septembre  1678.  '  Bau- 
drand. 

AAIN-CHARIN,  lieu  célèbre  dans  les  montagnes  de  Judée,  à 
deux  heuës  de  Jerufalem,  pour  avoir  été  la  demeure  de  Zachir.iê 
&  iîElifaheth  &  OÙ  l'on  prétend  ,  peut-être  lans  beaucoup  de  fon- 
dement ,  que  la  S.  Vierge  les  alla  voir.  *  ûavity ,  au  Volume  di 
CAfie. 

AALS  ,  petite  Ville  de  Nortwégue ,  dans  la  Province  d'Aggerhus  ^ 
dans  le  Pays  d'Hallingdal ,  près  du  Mont  Sevon.     *  Baudrand. 

AAMA,  eil:  une  Province  d'Afrique  à  quinze  journées  de  Tu- 
nis. L'accès  en  eft  difficile  &  dangereux  :  on  n'y  peut  aborder  que 
par  un  paflage  long  de  quinze  milles,  &  large  de  vint  pas  feule- 
ment. Il  eft  borné  des  deux  cotez  par  des  rivières  profondes,  qui 
font  couvertes  d'un  fable,  dont  le  mouvement  eft  prefque  imper- 
ceptible ,  quoi  que  l'eau  qui  eft  deflbus  foit  extrêmement  rapide* 
:  Il  eft  difficile  de  reconnoître  la  terre  ferme  ,  fi  on  ne  marche  tou- 
!  jours  la  fonde  à  la  main  ;  &  pour  peu  qu'on  s'écarte,  à  droit  ou 
à  gauche,  on  enfonce,  on  s'abîme,  &  on  ne  peut  être  fecourUi 
Les  Arabes  difent  que  ces  deux  rivières  font  fi  profondes,  que  les 
plus  longues  fondes  n'en  trouvent  point  le  fond  ;  &  fi  rapides  * 
qu'elles  agitent  violemment  la  main  des  fondeurs.  Ils  ajoutent 
qu'elles  font  fi  larges,  qu'on  n'en  connoit  point  les  bords.  Mais 
ou  tout  cela  eit  fabuleux ,  ou  c'eft  apparemment ,  parce  qu'on  ne 
peut  les  difttnguer  de  la  terre  ferme,  à  caufe  du  fable  qui  couvre 
également  la  terre  &  l'eau ,  &  qui  paroit  prefque  auffi  fixe  fur  l'eau 
que  fur  la  terre.  Ils  apellent  ces  rivières  les  Mers  de  Pharaon.  *  Révo- 
lution de  Timis. 

AARBERG ,  Ville  &  Bailliage  de  SuilTe  dans  une  Ifle  de  la  Riviè- 
re d'Aar,  entre  Berne  &Soleurre.  Elle  apartient  au  Canton  de  Ber- 
ne.  Elle  foufrit  deux  grans  incendicseni4i7-&i4i9-  Elleavoitau- 
trefois  des  Comtes,  &  Pierre  qui  fut  le  dernier  vendit  ce  Comté 
aux  Bernois  en  1351.  Ses  Defcendans  fe  font  retirez  en  Autriche  ,1 
où  ils  ont  bâti  un  Château  de  même  nom.  *  ^.B.Plantin,  Defcript. 
de  la  Suijje, 

■^AARDALEFIOERD,  en  Latin  Aardalius  Sinus  ,  Golfe 
de  l'Océan  Septentrional.  Il  s'infinue  dans  les  Côtes  du  Gouverne-^ 
ment  de  Bergen  en  Nortv,-égue  ,  près  de  la  Ville  de  Stavangeri 
Quelques  Cartes  le  nomment  Bulen- Fioerd.  *  Baudrand. 

*  AARON  ,  dont  le  nom  eft  interprété ///o»/«^Kf ,  ou  MoiJta=- 

gne  forte  ,  a  été  le  premier  Grand  Pontife  des  Juifs.    Il  fortoitde  la 

Tribu  deifi'i  ;  &  étoit  fils  à'Amram  &  de  Jocabed.     Aniram  étoit 

fils  de  Caaih  ,  Jocabed  étoit  fille  de  l'Oncle  paternel  i' Aniram  l'un 
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des  frères  de  Caetb,  &  ce  dernier  étoit  fils  de  Levl  ^aron  naquit 
en  Egypte  trois  ans  avant  Moife,  la  83.  année  avant  la  fortic  des  en- 
fans  d'Ifraël  de  l'Egypte  ,  l'an  3140.  de  la  Période  Julienne  1^74. 
avant  Jésus  Christ, &la  î540.année  du  monde  fuivant  le  cail- 
cul  du  Texte  Hébreu.  Il  époufa  Elizabeth  fille  à'Amrnadab  fœur  de 
NabalTan  ,  de  la  Tribu  de  Juda.  Dieu  qui  avoir  fait  choix  de  Moï- 
fi  pour  délivrer  les  Ifraëlites  de  la  fervitude  d'Egypte  ,  élut  Ae- 
ron  fon  frereaînépourluifervir  d'Interprète  auprès  de  Pharaon,  par- 
ce que  Moife  étant  bègue  avoit  peine  à  s'énoncer,  -daron  joignit 
AUm  par  l'ordre  de  Dieu  au  pied  de  la.  Montagne  d  Horeb.  Ils  al- 
lèrent cnfemble  en  Egypte  pour  délivrer  les  Ifraëlites.  Aaron  accom- 
pagna toujours  Muïje  ,  &  porta  la  parole 'pour  lui ,  tant  au  Peuple, 
qu'au  Roi  Pharaon.  Ce  fut  la  Verge  qu'il  portoit  ,  qui  opéra  es 
premiers  Prodiges  ,  qui  fut  changée  en  Serpent .  qui  fit  changer  les 
eaux  en  fang  ,  qui  remplit  toute  l'Egypte  de  Grenouilles ,  &  qui 
couvrit  enfuitc  tout  le  Pais  de  Moucherons.  En  un  mot ,  Aaron 
eut  part  à  tout  ce  que  Moljefii  pour  la  délivrance  du  Peuple  d'Ifraèl. 
L'Ecriture  le  nomme  le  Prophcte  de  Moife  ;  il  continua  cette  fonc- 
tion après  le  Paflage  de  la  Mer  Rouge.  11  recueillit  la  Manne  dans 
un  Vafe  qui  fut  mis  depuis  dans  le  Tabernacle.  Il  foûtint  avec 
Hur  les  bras  de  Moife  ,  pendant  le  Combat  que  Jofué  donna  con- 
tre les  Amalecites.  11  monta  fur  la  Montagne  de  .:§inaï  avec  /es 
deux  enfans  ,  Nadah  ,  Abihu  ,  8c  70  Anciens  d'IfraH  ,  mais  ils  ne 
s'avancèrent  que  jufqu'à  la  moitié  de  la  Montagne  ,  &  virent  de  la 
la  gloire  de  Dieu.  Moife  &  Jofué  montèrent  jufqu'au  fommct  de 
la  Montagne  &  y  demeurèrent  quarante  jours.  Pendant  ce  temps- 
là  Aaron  fe  laifTant  vaincre  aux  inftanccs  des  liraëlites ,  éleva  le 
Veau  d'or  qu'ils  adorèrent  de  fon  confentement.  Moije  étant  def- 
cendu  de  la  Montagne  lui  reprocha  cette  aftion,  dont  il  s'excufa  fur 
la  violence  que  le  Peuple  lui  avoit  faite.  Tout  ceci  fe  pafla  le  troi- 
fiéme  mois  après  que  les  Ifraëlites  furent  fortis  d'Egypte.  Le  pre- 
mier mois  de  l'année  fuivante  Aaron  fut  déclaré  &  confacré  Grand 
Pontife  par  l'ordre  de  Dieu.  Il  reçût  l'Onftion  Sacerdotale  ,  &  fut 
revêtu  des  Habits  Pontificaux.  Ses  quatre  fils  furent  faits  Prêtres 
en  même  temps  ,  ils  exercèrent  depuis  les  fondions  du  Sacerdoce  ; 
mais  peu  de  temps  après  Nadaè  &z  Abihu  Sis  aînez  i' Aaron  ayint  ap- 
porté à  l'Autel  du  feu  étranger  dans  .leurs  Encenfoirs  contre  l'or- 
dre exprès  du  Seigneur  ,  ils  périrent  par  le  feu  du  Ciel.  Marie  8c 
Aaron  ayant  eu  un  démêlé  avec  Moife  à  l'occafion  de  Sephora  tcm- 
mede  yMoiyJ  Madianite  ,  ou  .comme  dit  l'Ecriture,  Ethiopienne  , 
c'eft  à  dire  ,  d'Arabie  ;  Marie  fut  aulfi-tôt  frappée  de  lèpre.  Cet- 
te punition  ouvrit  les  yeux  à  Aaron  qui  reconnut  fa  faute  ,  &  de- 
manda pardon  à  Moife  pour  lui  &  pour  fa  fœur.  Coré  ,  Dathan  , 
&  Abiron  de  la  Tribu  de  Levi  ,  jaloux  de  l'honneur  du  Sacerdoce, 
s'étant  révoltez  contre  Moifè  &  A/tro»  ,  Dieu  fit  éclater  fa  colère 
contre  ces  Rebelles  ,  en  faifant  entrouvrir  fous  eux  la  terre  qui 
les  engloutit  avec  toute  leur  Famille.  Ce  châtiment  fut  fuivi  d'un 
autre  contre  deux  cens  cinquante  hommes  de  ce  Parti  ,  qui  eurent 
la  témérité  d'offrir  de  l'Encens  à  l'Autel  :  il  en  fqrtit  un  feu  qui 
les  dévora  tous.  Le  lendemain  le  Peuple  ayant  murhiuré  de  la  mort 
de  tant  de  perfonnes  confiderables  ,  ôc  la  fedition  commençant  à 
fe  former  ,  Dieu  envoya  un  feu  qui  confuma  le  Peuple  ,  &  qui 
l'eût  entièrement  exterminé  ,  fi  Aaron  ,  ayant  pris  un  Encenfoir  & 
offert  de  l'Encens ,  ne  fe  fût  mis  entre  les  morts  &  les  vivans  pour 
appaifcr  la  colère  de  Dieu.  Le  nombre  de  ceux  qui  furent  frappez 
de  mort  en  ce  jour  fut  de  quatorze  mille  fept  cens  hommes',  fans 
compter  ceux  qui  étoient  péris  dans  la  fedition  de  Coré.  Le  Sa- 
cerdoce lui  fut  encore  confirmé  par  un  nouveau  Miracle.  Car  après 
que  tous  les  Princes  des  Tribus  ,  par  ordre  de  Moifs  ,  eurent  mis 
dans  le  Tabernacle  chacun  une  Baguette  ,  pour  reconnoître  la  vo- 
lonté de  Dieu  par  la  diltincftion  qu'il  en  feroit  ;  lors  qu'on  les  en  ri- 
ra ,  on  trouva  que  celle  à'A.iron  qui  étoit  de  bois  d'Amandier  .avoit 
pouffé  des  feuilles  &c  des  Amandes.  Cette  Verge  fut  confervée 
dans  l'Arche  en  mémoire  de  la  Rébellion  des  enfans  d'Ifraèl.  Ce- 
ci arriva  dans  le  Defert  de  Cadés,  la  troifiéme  année  de  laforde  de 
l'Egypte.  Depuis  ce  jour-là  .Inren  exerça  paifiblcment  les  Fonétions 
Sacerdotales  pendant  tout  le  temps  que  le  Peuple  fut  dans  le  De- 
fert. Lz  quarantième  année  après  la  fortie  d'Egypte  ,  étant  pro- 
che de  la  Montagne  deHor  ,  fur  les  confins  de  l'idumèe  le  troifié- 
me jour  du  cinquième  mois  qui  répond  au  18.  d'Août  troifiéme  Fe- 
rle de  l'année  Juhenne,  Aaron  monta  par  ordre  de  Dieu  fur  le  haut 
de  cette  Montagne  ,  il  s'y  dépouilla  en  prefence  de  tout  le  Peu- 
ple ,  de  fes  Habits  Sacerdotaux  pour  en  revêtir  Eleazar  fon  Fils  aî- 
né ,  6c  fon  fucceffcur.  Après  avoir  achevé  cette  Cérémonie  ,  il 
mourut  âgé  de  cent  vingt-trois  ans ,  l'an  du  Monde  1551.  avant  l'E- 
re Chrétienne  1451.  &  3161.  de  la  Période  Juhenne.  Le  Peuple 
pleura  trente  jours  la  mort  i^Aarun  ,  qui  fut  privé  auffi  bien  que 
Mvife  du  bonheur  d'entrer  dans  la  Terre  de  Chanaan  ,  pour  avoir 
douté  comme  lui  de  rinfaillibihtè  des  promeflTes  de  Dieu.  Les  Juifs 
font  la  Fête  ^ Aaron  le  premier  jour  de  leur  cinquième  mois  qu'ils 
appellent  Ab  ;  &  les  Chrétiens  dans  leur  Martyrologe  au  premier 
de  Juillet,  *  Exod.  3.  4.  éf  feq.  Numer.  16. 17.33.  38-  39-  Levit.  9. 
Deuter.  ch.  x.  ]oÇc'ph..Antiq.  l.  1.  5.  (à'4-Philo.  Jud.cfe  Monarcb.  lib. 
1.  Bafil.  Orat.6.  Laélant.  de  Vera  Sapient.  l.  4.  Seldenus.  de  Dits  Sy- 
ris  Syntagm.  Ulfer.  in  Annal.  1.  Baillet  ,  Vie  des  Saints  de  l'Ancien 
Teflament, 

A  A  S  ,  en  Latin  Aafa  ,  Fortereflc  du  Gouvernement  A'Agger- 
bus  en  Nortwèguc.  Elle  eft  fituée  à  l'extrémité  de  la  prequ'Ifle  Méri- 
dionale de  ce  Royaume  ,  &  a  un  bon  Port  à  l'embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Lindals.  *  Baudrand. 

A  A'/.IR  ,♦  Ville  de  l'Arabie  Heureufe  ,  danslePaïs  deBaharim, 
à  deux  lieuës  de  la  Ville  d'Hems ,  vers  le  Nord-Ouefl.  *  Diâion. 
Angl. 

A  B 

AB  ,  chei  les  Hébreux  fignifie  Père,  d'où  lesCaldcens&  les  Sy- 
riens ont  fait  Abbu,  Se  éiAbba  ks  Grecs  ont  formé  Abbas  ,  que 
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les  Latins  ont  confcrvé  ,  Sî  c'eft  enfin  de  là  qu'eft  venu  le  nqtn 
d'Abbé  en  nôtre  Langue.  Saint  Marc  &  Saint  Paul  -ont  gardé  le 
mot  Syriaque  ou  Caldaïque //W« ,  pour  dire  Père  ,  parce  qu'il  étoit 
alors  commun  dans  les  Synagogues  &  dans  les  premières  Alfemblées 
des  Chrétiens.  C'eft-pourquoi  .rii*<i ,  P^r^ ,  Chapitre  X I V.  de  Saint 
Marc  ,  Verf.  36.  eft  le  même  mot  expliqué  ,  comme  s'il  difoit, 
Ahba  ,  c'eft-à-dire  ,  Père  :  &  de  même  dans  le  Chapitre  VIII. 
de  l'Epître  de  Saint  Paulvxf.  Romains ,  Verf.  i;.  &  au  Chap.  I V^ 
de  l'Epîtrc  aux  Gi?/fl«j ,  Verf.  6.  Les  Evangeliftes  &  les  Apôtres' 
ont  confervé  dans  leurs  Ecrits  plufieurs  mots  Syriaques  qui  étoient 
en  ufage  ;  &  comme  ils  écrivoient  en  Grec  ,  ils  ont  en  même 
temps  ajouté  l'interprétation  de  ces  mots  en  Grec  -,  comme  Saint 
Jerèmt  le  remarque  dans' fon  Commentaire  fur  le  IV.  Chap.de 
l'Epître  aux  Galates  ,  où  il  dit  que  c'eft  un  ufage  afl'ez  ordinaire  aux 
Ecrivains  Sacrez  ,  &  en  cite  les  exemples  fuivans.  Bartimée ,  fils  de 
Timée  ;  Afer  ,  richefjes  ;  Tabita  ,  Dorcas  ;  &C  dans  la  Genefe ,  Me- 
fech  ,  Dotneftique,  Ce  Père  pouvoir  encore  ajouter  Elimas ,  Magiciem 
dont  il  eft' parlé  aux  Aftes  des  Apôtres ,  Chap.  XIII.  Verf  8.  Car 
Saint  Luc  ajoute  que  c'efl  ce  que  fignifie  ce  nom  d'Elimas.  Ce  nom 
à'Abba  qui.  fignifie,  un  Père  naturel ,  a  été  pris  dans  la  fuite  pour  ua 
Père  d'affeétion  &  de  refpedt  ,  6c  enfin  pour  un  Père  en  dignité. 
Les  Dodleurs  Juifs  le  prenoient  par  orgueil  ;  ce  qui  a  fait  dire  à 
Jésus  Chkist  dans  Saint  Matthieu  ,  Chapitre  XXIII.  Verf  9. 
N'appeliez  perfunne  fur  la  Terre  vôtre  Père  ,  parce  que  vous  n'avez 
qu'un  Père  qui  efl  dans  le  Ciel.  Les  Chrétiens  ont  donné  commu- 
nément le  nom  d'Abbé  aux  Supérieuts  des  Monafteres.  Il  a  été  auffi 
quelquefois  communiqué  à  des  Seigneurs  Temporels  du  temps  de 
Charkmagne.  Il  y  avoit  en  France  des  Abba  Comités  ,  ou  Abbates 
Milites  ,  8c  chez  les  Génois  il  y  avoit  un  principal  Magiftrat  que  l'on 
appelloit  Abbé  du  Peuple. 

AB  ,  en  Langue  Syriaque  eft  le  nom  du  dernier,  mois  de  l'Etes 
&  comme  les  Orientaux  Arabes, Perfans ,  &  Turcs,  dont  l'année 
vulgaire  eft  purement  Lunaire ,  fe  fervent  néanmoins  dans  leurs  Cal- 
culs Aftronomiques  de  l'année  Solaire  ,  ils  ont  recours  au  Calen- 
drier Syriaque  ,  &:  fe  fervent  des  noms  de  leurs  mois.  Ainfî  Scbtt- 
'nar-Ab  en  Arabe  ,  Ah-jnab  en  Pcrfien  ,  Ôc  Ab-Ajen  en  Turc  ,  fi- 
gnificnt  nôtre  mois  d'Août ,  qu'ils  appellent  aufli  quelquefois  Ago- 
ftos  nom  pris  du.  Latin  Auguftus.  Il  faut  remarquer  cependant , 
que  les  Orientaux  appellent  ce  Calendrier  Syriaque  ,  Rumi ,  c'eft  à  . 
dire  ,  Grec ,  parce  qu'il  étoit  autrefois  propre  aux  Grecs  de  Syrie , 
que  nous  nommons  dans  nos  Chronologies  Syro- Macédoniens.  Le 
premier  jour  de  ce  mois  eft  appelle  dans  ce  Calendrier  ^aî^K-yW/r/aw^ 
le  Jeûne  de  N.  Vaine  ,  parce  que  les  Chrétiens  d'Orient  jeûnoient 
depuis  ce  jour  jufqu'au  quinzième  ,  qu'ils  nomment  Fithr-Miriam , 
c'eft  à  dire  ,  la  ceffation  du  Jeûne  ,  ou  la  Pâque  de  N.  Dame.  Lé 
fixiérae  jour  du  même  mois  eft  appelle  Tegialla  ,  c'eft  à  dire  ,  la 
Glorification  ,  ou  ,  comme  nous  l'appelions  ,  la  Transfiguration  de 
N.  Seigneur  ;  &  le  vingt-neuvième  porte  le  nom  de  Mektal-^ahia, 
qui  eft  la  Décollation  de  Saint  Jean  Baptijie.  *  D'Herbelot  ,  Biblio- 
thèque Orientale. 

ABA  ôc  Anba  ,  en  Langue  Syriaque  &  Ethiopienne,  fignifie 
Pcre  :  c'eft  le  tître  que  les  Eglifes  Syriennes ,  Cophtes ,  8c  Ethio- 
piennes donnent  à  leurs  Evêques  :  8c  parce  que  les  Evêques  mê- 
me donnoicnt  ce  tître  à  leur  Patriarche  ,  les  Peuples  commencè- 
rent à  donner  le  tître  de  Baba  ou  Papa  ,  c'eft  à  dire  ,  Grand  Père 
au  Patriarche  d'Alexandrie  ,  qui  l'a  porté  le  premier  d'entre  tous  Ici 
autres  Patriarches.    *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AB  ACH  ,  Bourg  d'Allemagne,  fitué  dans  le  Duché'.de  Bavière 
8c  fur  le  Danube  ,  à  deux  lieuës  d'Allemagne  ,  au  delTus  deRatis- 
bonne  ,  en  tirant  vers  Munich  ,  du  côté  de  l'Occident  d'hiver.  Il 
y  a  un  Château.     *  Baudrand. 

AB  ACHES  ,  Peuples  de  l'Afrique  dans  la  Libye  ,  divifez  en 
cinq  Cantons  ou  Communautez.  *  Marmol.  Liv.  VIII.  Ch.  7. 

ABACIS'TES  ,  que  les  Itahens  nomment  aujourd'hui  Abba' 
chifles,&cc\\xz  les  Grecs  appelloient  anciennement  Z-i»!-//?/^»?/,  étoient'' 
ceux  qui  faifoient  leurs  Comptes  fur  une  Table  nommée  en  Latin 
Ahticus.  On  la  tenoit  pendue  à  la  muraille  ,  à  peu  près  comme  ces 
Tables  d'ardoife  que  les  Marchands  ont  dans  leurs  Comptoirs ,  8c 
où  ils  marquent  5c  fupputent  de  certaines  fommes  avec  de  la  crayci 
Cette  Table  étoit  auffi  quelquefois  horizontale ,  comme  nos  Tables 
ofdinaircs ,  8c  couverte  d'une  légère  pouffiére  où  les  Arithméticiens 
^  les  Géomètres  traçoient  leurs  figures.  *  Guillaume  de  Malmeshu- 
ry.  Liv.  1 1.  Chap.  xo.  de  l'Hifl.  d'Anglet.  Urfin.  Ciaconius. 

ABACUCou  HABACUC,  dont  le  nom  fignifie  Luttear, 
eft  le  huitième  des  douze  petits  Prophètes.  Quoi  que  quelques-uns 
ayent  écrit  qu'il  étoit  de  la  Tribu  de  Simeon,  l'Ecriture  ne  le  mar- 
que en  aucun  endroit.  Le  temps  auquel  il  a  prophetifé  n'eft  pas  mê- 
me certain.  Les  Juifs  difcnt  qu'il  a  prophetifé  (ows  Manaffés  ou  fous 
"Juacbim  ,  peu  de  temps,  avant  la  première  Captivité.  Saint  Epi- 
pbane  le  place  fous  Sedecias  avec  jferemie.  Saint  Jérôme  le  confon- 
dant zvecAbacuc  ,  à  qui  l'on  attribue  l'Hiftoire  de  l'Idole  de  Sel  Se 
de  Dagon,  le  fait  vivre  jufqu'au  temps  de  Daniel.  L'opinion  la  plus 
probable  eft  qu'il  a  vécu  fous  Manajjés  ,  qui  a  commence  à  régner 
698.  ans  avant  J  e  s  0  s-C  h  r  i  s  t  ,  dont  ce  Prophète  femble  décrire 
les  crimes  ,  Chap.  I.  Verf.  3.  é»"  4.  8c  avant  que  les  Caldéens  eulTent 
emmené  les  Juifs  en  captivité  ,  il  leur  prédit  ce  malheur ,  Verf.  6. 
é'fiivans  ;  mais  il  les  confole  enfuite  en  les  affûtant  qu'ils  feront 
rétablis ,  6c  les  Caldéens  exterminez.  On  pourroit  aufli  néanmoins 
adapter  ces  chofes  au  temps  de  Joachim  ou  de  Sedecias  ,  avant  la 
dernière  Captivité  des  Juifs  en  Babylone.  Sa  Prophétie  qu'il  appelle 
Onus ,  (Charge)  n'a  que  trois  Chapitres ,  dont  le  dernier  a  pour 
tître  ,  Difcours  fur  les  ignorances  ;  c'eft  à  dire  ,  en  ftile  de  l'Ecri- 
ture ,  pour  les  crimes ,  principalement  d'Idolâtrie  i<.  de  Sacrilège. 
Sozomene  rapporte  que  le  corps  du  Prophète  Abacuc^  celui  du  Pro- 
phète Michée  furent  trouvez  du  temps  de  Tbeodofe  l'Ancien  ,  vers  la 
fin  du  I  V.  Siècle  ,  par  Zebenne  Evêque  d' Eleutherepole  dans  la  Pa- 
Icftine.  (  Mais  ces  Perfonnes  fi  éloignées  du  temps  de  ces  Prophè- 
tes n'en  favoient  pas  plus  que  nous.)    Il  y  a  ua  autre  A  b  a  c  u  c  , 
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^u'un  Àngc  enleva  ,  lors  qu'il  avoit  préparé  à  dîner  à  fes  Moif- 
fonneurs ,  pour  lui  faire  porter  cette  viande  dans  la  FoiTc  où  Da- 
niel étoit  enfermé.  Saint  Jérôme  après  Apotlinaire  ,  attribué  à  cet 
Ahncuc  l'Hiftoire  de  Suzanne  inférée  dans  la  Prophétie  de  Daniel. 
Ou  ne  voit  point  d'autre  raifon  qui  les  ait  pu  déterminer  à  avoir 
cette  penfée  ,  fi  ce  n'efl  à  caufe  d'un  titre  Grec  qui  fe  trouve  à  la 
tête  de  l'Hiftoire  de  Bel ,  conçu  en  ces  termes  ,  Prophétie  d'Abaaic 
fis  (le  Jucla  de  la  Tribu  de  Levi  ;  mais  ce  titre  ne  regarde  que  l'Hif- 
toire de  Bel ,  qui  étorf  autrefois  à  la  fin  du  Livre  de  Daniel ,  au 
lieu  que  l'Hiftoire  de  i'ttzawM?  étoit  à  la  tête  ;  &  on  ne  fait  point  de 
quelle  autorité  eft  cette  Infcription  ,  ni  quel  eft  ce  Prophète  Abacuc. 

*  Saint  Jérôme  ,  Pitsf.  in  Daniel.  Bellarmin  ,  de  Script.  Eccl.  Socrat. 
lib.  7.  eap.  ult.  Martin  de  Roa  ,  in  Habac.  Pdbera,  Sandius  ,  Pontûnus, 
&  Maldonatus  ,  in  daeb.  propb.  minor.  îv'Ir.  le  Clerc.  Mr.  Dupin  , 
Dijfert.  brélim.  fur  la  Bible.  Bailleî  ,  Vie  des  Saints  de  l'Ancien  Teflii- 
inent. 

ABAD  AN  ,  Ville  de l'Iraque  Babylonienne  ,  fituée  furie Gol- 
phe  Perfîque  ,  à  l'embouchure  du  Tigre  ,  aune  journée  &  demie 
de  la  'Ville  de  Baflbra  ,  félon  le  Géographe  Perfien.  Ces  deux  'Vil- 
les font  au  quatre-vingt-quatrième  degré  de  Longitude  ,  félon  Naf- 
ftreddin  ;  mais  Abadan  ,  qui  eft  plus  méridionale  ,  eft  pofée  par  le 
même  Auteur  ,•  au  vingt-neuvième  degré  vingt  minutes  de  Latitu- 
de ,  &  BaiTora  feulement  au  trentième  degré.  ♦  D'Herbelut  ,  Bi- 
bliothèque Orientale. 

ABAD  AN  I  ,  homme  illuftre  en  Savoir  &  en  Piété  parmi  les 
Mufulmans ,  étoit  natif  d' Abadan  'Ville  de  l'Iraque  Babylonienne. 

*  D'Herbelot  ,   Bibliothèque  Orientale. 
AB-ADDIR  ,   Prifcien  &  Ifidor e  dims  fes  Glofes  font  mention 

d'Ab-addir  ,  &  P(i/!mx  témoigne  que  ce  terme  de  .Mythologie  a  au- 
trefois fignifié  Dieu  ;  puis  qn'Ab-addir  veut  autant  dire  que  Pater 
magnificus.  C'eft-pourquoi  Saint  Augujlin  écrivant  à  Maxime  de 
Madiurei  dit  que  les  Carthaginois  avoient  des  Dieux  nommez  Ab- 
addires  ,  &  leurs  Prêtres  Euccaddires  :  In  Sacerdutibus  Euccaddires  éf 
in  Numinibus  Ab-addires.  Ainli  les  Dieux  Ab-addires  des  Carthagi- 
nois étoient  fans  doute  ceux  que  les  Grecs  &  les  Latins  nommé- 
Irent  autrefois  ,  magnos  ,  patentes  ,  feleftos  Deos.  *  Cicer.  de  natma 
i)wr,Prifcian. /;'*.  i.&l.  Lz&ant.FiimiAn.  de  falf.  Re/i£. lib.  i.cap. 
II.  Cartari ,  de  imag.Deor.  ôcc.  Bochart ,  in  Canaan  ,  lib.  i.  Paaf 
in  Phoc.  Mr.  le  Clerc. 

AB  ADI  ,  ou  Ebnal-Abadi,  Auteur  d'un  Livre  Arabe  ,  intitulé 
Aacab-Atketab  ,  où  il  eft  traité  des  differens  degrez  de  peines  ,  dont 
les  pécheurs  font  menacez  dans  l'Alcorr-n.  *  D'Herbelot ,  Bibliothè- 
que Orientale, 

A'BAFFI  ,  ou  Apaffi  ,  (Michel)  Prince  de  Tranfylvanie, 
commença  à  gouverner  ce  Pais  en  1661.  Il  s'appelloit  Prince  des 
Sicules ,  &  étoit  fils  d'un  Magiftrat  de  la  'Ville  d'Hermanftadt  Capi- 
tale de  Tranfylvanie.  Il  eut  un  puilîant  Compétiteur  en  la  perfon- 
ne  de  Chiinin  Janos  ,  qui  étoit  foùtenu  par  l'Empereur  ;  mais  le 
Grand  Seigneur  protégea  Michel Abafji ,  &  cette  protec'lion  prévalut. 
D'autres  Compétiteurs  qu'il  eut  ,  &  qui  s'adrefferent  à  Mahomet  J  V. 
Empereur  de  Conftantinople  ,  ne  firent  rien  à  fon  defavantage.  En 
1687.  l'Empereur  Leopold  fit  un  Traité  avecle Prince  Abajfi  &  les 
Etats  de  Tranfylvanie  ,  par  lequel  il  fut  accordé  que  le  Prince 
de  Tranfylvanie  auroit  la  même  autorité  ,  &  conferveroit  la  mê- 
me puiflTance  ,  qui  lui  avoit  été  accordée  par  le  Grand  Seigneur 
&  par  les  Etats ,  à  la  charge  de  l'exercer  félon  les  Loix  &  les 
Coutumes  du  Pais  ;  &  qu'il  y  auroit  entre  les  Impériaux  &  les 
Tranfylvains  une  Alliance  défenfive.  Ce  Prince  étant  mort,  l'Em- 
pereur reconnut  fon  fils  pour  lui  fucceder  en  cette  Principauté  ; 
mais  elle  lui  fut  difputée  par  le  Comte  Tekely  ,  qui  s'empara  de 
plufieurs  Places  en  1690.  par  l'alliftance  des  Turcs  ,  qui  de  leur 
part  l'avoient  nommé  à  cette  Principauté  ,  après  la  mort  de  Mi- 
che/ Abaffi.  Dans  la  Campagne  de  1690.  le  Grand  Vifir  Cuproli 
commandant  leurs  Troupes  ,  battit  l'Armée  Impériale  Se  reprit 
plufieurs  Places  que  l'Empereur  avoit  conquifes  fur  eux  ,  entre 
lefquelles  étoient  Ni  fia  ,  Widin  ,  Samendria  ,  Belgrade,  &  autres; 
mais  il  n'y  avoit  que  cette  dernière  qui  fut  de  quelque  défenfe. 
Depuis,  la  defunion  ayant  continué  dans  l'Empire  Turc  ,  le  Com- 
te Tekely  ne  pût  point  faire  valoir  fes  Droits  en  Tranfylvanie  ,  & 
les  Impériaux  reprirent  tout  ce  qu'ils  avoient  perdu  dans  cette 
Principauté  ,  &  même  le  Grand  Varadin,  après  un  Blocus  de  près 
de  deux  ans.  *  Mémoires  du  Temps.  Il  y  a  un  Article  à' Abaffi 
dans  Mereri  ;  mais  il  eft  très-imparfait 

ABAGAMEDRI,  grand  Païs  de  l'Ethiopie  ,  qui  fait  une 
partie  des  Etats  du  Roi  des  Abyffins  ,  entre  le  Nil  ,  la  Rivière 
d'Abanhi ,  &  la  Côte  de  Zanguebar.  *Samt ,  Liv.lL  Robbe,  Geo- 
grapb-  Totn.  1. 

A  B  A  K  A-K  H  A  N  ,  huitième  Empereur  des  Mogols ,  de  la 
"RzadtGenghiskhan  ,  étoit  fils  de //o/fljo«  fon  Prédécefl'eur ,  &  lui 
fucceda  l'an  663.  de  l'Hegire  ,  qui  eft  le  1264,  de  Jefus-chrifî. 
Dès  qu'il  fut  affis  fur  le  Trône  de  fes  Pères  ,  il  envoya  un  de 
fes  Frères  à  Derbend  ,  fur  la  Mer  Cafpienne ,  &  un  autre  à  Kho- 
rafan  ,  pour  fermer  aux  Defcendans  de  Giagathai  fils  de  Genghis- 
khan  ,  qui  règnoient  dans  les  Pais  Septentrionaux  de  l'Afie  ,  le 
paflage  en  fes  Etats.  Il  déclara  Sotmgiak  Nouian  General  de  fes 
Armées  ,  &  fon  Lieutenant  dans  tout  l'Empire  ;  donna  la  Char- 
ge de  Grand  'Vifir  &  de  Chef  de  fes  Confeils  à  Schamfeddin  Mo- 
hammed :  celui-ci  fit  Baha-eddin  fon  fils  Vifir  d'Ifpahan  ,  &  Ala- 
eddin  Aiha  Al-Molk  fon  frère  Vifir  de  Bagdet. 

Sous  le  Règne  de  ce  Prince  les  Mufulmans  jouirent  d'un  grand 
repos  ;  les  ruines  de  Bagdet  furent  réparées  ,  &  Abak/i  faifant 
Vivre  fes  Mogols  en  Difciphne  ,  faifoit  auflî  jouir  tous  fes  autres 
Sujets  des  fruits  de  fa  fagefle  &  de  fa  clémence.  Athalmulk  fe- 
condoit  fort  bien  les  intentions  de  fon  Prince  dans  toute  l'étendue 
de  la  Jurifdiâion  de  Bagdet  :  ce  qui  fut  caufe  que  les,- Peuples  y 
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y  vit  aufli  refleurir  les  Sciences  &  les  beâut  Arts 
baha-eddtn  ,  qui  étoit  Chef  de  Juftice  &  de  Polie- 
.  n  imitoit  pas  le  procédé  d'Aihalmolk  ,  car  il  exer- 

çoit  une  fi  grande  rigueur  envers  les  Habitans  ,  qu'il  envelopoit  fou- 
vent  les  innocens  avec  les  coupables  ,  de  forte  que  tous  généra- 
lement fe  plaignoient  de  fa  trop  grande  févèrité.  Ces  plaintes  ve 
noient  julqu'àux  oreilles  de  Scbamfeddimion?txe  ,  qui  l'exhortoic 
fouvent  de  modérer  fa  rigueur  &  d'épargner  le  fang  de  fes  Ci- 
toyens :  mais  les  bons  avis  qu'il  recevoir  de  fon  Père  ne  le  fi 
rent  point  changer  de  conduite  :  il  falut  que  la  Juftice  Divine  s'en 
melat  en  abrégeant  les  jours  &  le  faiJant  mourir  fort  jeune 

Au  commencement  du  Règne  à'Abaka  ,  Barcah-Khan  urt  de's 
iJelcendans  de  Guigaihai  voulut  entrer  en  Perfe  par  les  Dètroiti 
du  Mont  Caucale  :  Schamat  frère  d' Abaka  ,  qui  étoit  pofté  h 
Derbend  ,  lui  dilputa  ce  palfage  ,  &  après  une  Bataille  qu'il  gagna 
lur  lui  ,  le  fit  retirer  en  déroute  l'an  de  l'Hegire  664.  Mais  cet- 
te défaite  ne  fit  qu'irriter  le  Prince  ;  car  il  mit  peu  après  une 
Armée  d  environ  trois  cens  mille  Chevaux  en  campagne  ,  aveà 
laquelle  d  menaçoit  la  Perfe  d'une  entière  defolation  ,  fi  AbakA 
neut  marche  de  fon  côté  avec  toutes  les  forces  de  fon  Empire 
Barka-Khan  avoit  conduit  la  grande  Armée  par  les  vaftes  Plaines' 
qui  font  au  Nord  de  la  Mer  Cafpienne  ,  &  qui  portent  le  nom  de 
Kapgiak.  Il  avoir  déjà  forcé  les  palî'ages  étroits  qui  font  entre  cet- 
te Mer  &  le  Mont  Caucafe  ,  que  l'on  appelle  communément  les  ' 
Portes  de  ter,  &  étoit  déjà  arrivé  fur  les  bords  du  Fleuve  Kur 
OM  Cyrus  lors  (]^x' Abaka  le  piefenta  à  Tetlis  Capitale  du  Gur- 
geftan  ou  Géorgie,  &  la  Bataille  ètoit  déjà  prête  à  fe  donner  en 
tre  ces  deux  puilfantes    Armées  ,  fi  un  coup  heureux   pour  U 

i^%"f-'ï  ™^''''^  '^'"'''''  ^^  "  ^^''^"'^^-  Sa  mort  fit  que  fon  Ar- 
mst  e  diffipa  ,  &  que  tous  les  Tartares  de  Giagathai  &  de  Kno- 
giak  le  retirèrent  chez  eux.  ^ 

L'an  666.  de  l'Hegire,  qui  fat  l'an  r.67.  de  l'Ere  commune  j 
Bou,k-Uglunj  qui  é.oit  aufu  de  la  Race  de  Giagaihai-Khan  ,  envoya 
a  izi^omé  Abaka  un  nomme  MalJ'oudlieg  ,  lequel  en  apparence 
venoit  ieuleraent  pour  le  complimenter  de  la  part  de  fon  Maître^ 
mais  qui  eieftivement  n'avoit  autre  deifein  ,  que  d'épier  l'éiat  de 
les  aftaires,  &  reconnoitre  le  chemin  qu'il  falloir  prendre  pourl'at- 
^  taquer.  Il  ne  pût  le  taire  fi  lecrettement  qu'un  ioldat  ne  s'en  ap- 
I  perçut  ,  &  n'eu  donnât  avis  àScham/eddin  ,  Chef  des  Confeils  d'  $- 
baka.  CefageMiniftrc  profita  de  cet  avis  ,  fans  en  faire  rien  coV 
nomti  Majjoud ,  lequel  fut  reçu  avec  toute  forte  de  civilité  Après 
quelque  temps  l'Envoyé  prit  congé  de  la  Cour  ,  &  s'en  retourna 
entres-grande  diligence  ,  faire  à  BorakKhan  le  rapport  de  tout  ce 
qu'il  avoit  apris.  i'ctoHyeaW»  le  fit  fuivrepardes  gensapoftez  •  mais 
ils  nepurent  jamais  l'atteindre  ,  car  il  avoit  eu  la  précaution  de  diA 
poler  des  Chevaux  de  pofte  en  pofte  pour  l'on  retour  ,  ce  qui  lui 
donna  lieu  d'échaper  des  embufcadcs  que  le  Vifir  lui  avoit  dref-^ 
fées.  Borak  après  avoir  apris  de  la  bouche  de  fon  Efpion  tout  ce 
qu'il  lui  imponoit  de  favoir  ,  difpofa  toutes  chofes  ,  pour  faire 
réuffir  Tcntreprife  qu'il  méditoit  depuis  long-temps.  Il  mit  fur  pied 
cent  mille  Chevaux,,  &  vint  l'an  667.  de  l'Hegire  palTer  le  Fleu-  ■ 
ve  Amou  ou  Gihon.  Il  s'empara  auffi-tôt  de  toute  la  grande  Pro- 
vince de  Khorafan  ,  où  il  ne  trouva  qu'une  foible  réfiftance  ,  &z 
poufla  jufqu'à  l'Adherbigian  ,  où  Abaka  avoit  le  gros  de  fes  for'cesi 
Les  Tartares  qui  s'étoient  le  plus  avancez  furent  bien-tôt  repouflez, 
&  les  Armées  des  deux  Sultans  fe  trouvèrent  en  prefence  l'une  dé 
l'autre  aux  environs  de  la  Ville  de  Herat  l'année  fuivante.  Ce  fut 
là  que  la  Bataille  fe  donna,  &  la  Viftoire  ,  après  avoir  long -temps 
balancé  ,  fe  déclara  enfin  en  faveur  d' Abaka  ,  qui  gagna  le  Champ 
de  Bataille ,  &  fe  rendit  Maître  de  tous  les  bagages ,  &  de  tout  le 
butin  de  fes  Ennemis.  Borak  ,  après  cette  défaite  ,  fut  obligé  de 
repafl'er  l'Amou  ,  &  Abaka  ayant  laiflé  fon  frère  Bemkin  avec  des 
Troupes  fuffifantes  pour  la  garde  du  Khorafan ,  retourna  en  la  Pro- 
vince d'Adherbirgian. 

Ce  fut  cette  même  année  qu'il  envoya  un  autre  de  fes  frères 
nommée  MangouTimur  en  Syrie,  pour  fe  vangerdes  affronts  &  des 
pertes  que  les  Rois  d'Egypte&de  Syrie  avoient  fait  foufrirauxMo- 
gols.  Pour  bien  entendre  le  fujet  de  cette  guerre  il  faut  favoir,  qu'a- 
près la  mort  de  Malek  Saleh  dernier  Roi  d'Egypte  de  la  Mailbn  de 
Saladin ,  Coclonz  un  des  Mïmelucs  ou  Efclaves  du  Roi  défunt  s'em- 
para, de  la  Couronne  ,  &  fe  fit  proclamer  Roi  d'Egypte  &  de  Syrie , 
prenant  le  titre  de  Malek  Modhuffer.  Holagou  Empereur  des  Mogols 
&  Péré  à'Abaka ,  après  avoir  pris  Bagdet,  envoya  contre  lui  Kelt- 
Boga  un  de  fes  Généraux  ,  qui  fut  entièrement  défait  par  ce  nou- 
veau Sultan,  lequel  cependant  ne  jouît  pas  lohg-tems  de  fa  viâoi- 
re;  car  Bondocdar  autre Efclave  du  feu  Roi  d'Egypte,  nomm^^^î- 
lek  Saleh  fe  fouleva  contre  lui  ,  le  défit,  &  prit  fa  place.  Ce  nou- 
veau Prince  avant  que  de  méfurer  fes  armes  avec  celles  des  Mo- 
gols, voulut  connoître  par  lui-même  l'état  &la  qualité  de  leurs  for- 
ces. Il  parcourut  donc  avec  trois  ou  quatre  perfonnes  choifies  tout 
le  Pays  que  les  Mogols  pofledoient  au  deçà  de  l'Euphrate;  &  après 
fon  retour  en  Egypte,  il  fit  une  galanterie  à  Abaka,  qui  avoit  fuc- 
cedé depuis  peu  à  Holagou  fon  Père.  Il  lui  dépêcha  un  Courier,  par 
lequel  il  lui  faifoit  favoir  que  s'étant  promené  par  divertiflement 
dans  fes  Etats,  il  avoit  laiflé  dans  une  hôtellerie  qu'il  lui  marquoir, 
pour  gage  de  la  dépenfe  qu'il  y  avoit  faite,  une  bague  de  prix,  qu'il 
le  prioit  de  lui  renvoyer.  Abaka  répondit  fort  civilement  au  s'ultan 
d'Egypte,  &  lui  envoya  fa  bague  par  un  exprès,  lequel  lui  port? 
auffi  des  lettres  fort  obligeantes  de  fa  part. 

Les  chofes  s'étant  donc  ainfi  palTèes  fans  guerre  entre  ces  deux 
Princes,  Bondocdar  mourut,  &  fon  &s Malek- Saleh  n'ayant  rené  a- 
près  lui  que  l'efpace  de  deux  ans,  Seifeddin  Kelaoun  furnommé  Al- 
fi,  lui  fucceda.  Sous  le  règne  de  ce  "ànlian ,  Abaka  envoya  fon  frè- 
re Mangou  Timur  avec  une  grofie  Armée  en  Syrie  l'an  de  l'Hégi- 
re 669.  mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux  que  fon  père  :  car  l'Arm'ée 


accoururent  de  toutes  parts  pour  la  rétablir  dans  fon  premier  luf-    des  Tartares  fut  entièrement  défaite  parles  Egyptiens'   &  leur'n^' 
tre  ,  qu'elle  avoit  perdu  ,  lors  quelle  fut  faccagee  par  Holagou :' nénl  y  fut  tué,  "      °'^^"""»  '^  ^^^^  v«e- 

en  forte  qu'elle  fut  non  feulement  repeuplée  en  fort  peu  de  temps, 
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Peu  après  cette  difgrace ,  il  arriva  de  grans  troubles  dans  la 
Cour  dîAbnka  :  car  un  nommé  Magdelmolk  Jezd'i  ayant  rendu ,  de 
concert  avec  quelques-uns  des  plus  grans  de  la  Cour,  de  très-mau- 
vais offices  auprès  du  Prince  ,  à  Schamfeddin  fon  premier  Minif- 
tre;  ce  Miniftre  perdit  de  jour  en  jour  beaucoup  de  fon  autori- 
té,  &  il  arriva  même  que  fon  frère  Athalmolk  fut  arrêté  &  recher- 
ché pour  les  affaires  du  Prince.  Les  choies  étoient  en  cet  état  lors 
qu'Abaka  étant  à  Hamadan ,  y  mourut  en  680.  d'une  mort  affez 
promte,  &  l'on  crut  qu'elle  avoit  été  avancée  par  un  breuvage  que 
Schamfeddin  lui  avoit  fait  donner. 

Abaka  ,  félon  quelques  Auteurs ,  étoit  Chrétien ,  au  moins  célébra- 
t-il  la  Pâque  avec  les  Chrétiens,  dans  la  Ville  de  Hamadan,  un  peu  avant 
fa  mort.  Son  règne  fut  de  17.  ans,  &c  Ahmed KaiiÇonfréielmlncceàiL. 
Ce  Prince  pofledoit  les  Provinces  fuivantcs.  Le  Khorafan,  dont  la  Ville 
Capitale  étoit  pour  lors  Nifchabur  ;  car  cette  Province  a  eu  fucceffive- 
ment  quatre  Villes  Capitales,  fa  voir  Balldie,  Meru  ,  Nifchabur, 
&  Herat.  L'Iraque  Perfienne,  doi.t  la  Capitale  étoit  Ifpahan;  11- 
raque  Arabique  ou  Babylonienne,  dont  la  Capitale  étoit  Bagdet ; 
l'Adherbigian  ou  Médie  ,  dont  Tauris  étoit  la  Métropole  ;  la  Pro- 
vince de  Fars  ou  la  Perfe  proprement  dite ,  dont  la  Ville  princi- 
pale étoit  Schiraz  ,  que  l'on  croit  être  l'ancienne  Pcrfepolis;  le 
Khuziftan  ou  la  Sufîane ,  dont  Schufter ,  ou  l'ancienne  Sufe  étoit 
la  Capitale;  la  Province  de  Diarbekir  ou  Méfopotamie  ,  avec  fa 
Métropole  Muflal  ou  Moful  ;  la  Province  de  Rum  ou  Afic  Mineu- 
re, dont  la  Capitale  étoit  pour  lors  Conia  ou  Iconium.  *  D' Herbe- 
lot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AB  ALA ,  certain  port  de  mer  près  de  Sicile ,  oîi  Ce  far  aborda 
avec  un  feul  homme  de  fa  fuite,  après  avoir  eu  un  échec  contre  Pom- 
pée. Appiitn  en  parle  dans  le  Livre  V.  de  la  Guerre  Civile  ;  mais  il 
ne  marque  pas  bien  ce  heu.  11  y  en  a  un  autre  de  même  nom ,'  en 
Afrique  près  de  la  Mer  Rouge ,  au  Pays  des  Troglodytes.  *  Pline 
Liv.Vl.  Chap.zg. 

ABALLON.  Contrée  de  l'iilc  nommée  Terre  Neuve,  dans  l'A- 
mérique Septentrionale.  Les  Anglois  y  ont  une  Colonie ,  qu'ils 
nomment  Ferreyland.  *  Baudrand. 

ABALUS ,  Ifle  de  la  Mer  d'Allemagne,  fur  les  arbres  de  laquel- 
le quelques-uns  ont  crû  que  l'Ambre  croilToit.  Plin.Liv.  XX XVII. 
Ch.z.  Timée  la  nomme  Balti'z.  Si  quelcun  fe  noyoit  près  de  cette 
Ifle  ,  &  ne  paroiflbit  plus  au  deffus  de  l'eau ,  les  anciens  Payens 
cmployoient  cent  ans  àapaifer  fes  Mânes.  ''Diflion.  Angl. 

AB ANA ,  petite  rivière  de  Syrie  ,  qui  fort  du  Mont  Liban ,  & 
coulant  par  le  Pays  apellé  Decnpolis,  va  paffer  à  Damas,  fe  répand 
enfuite  dans  la  plaine  d'Archadob ,  &  fe  rend  dans  la  Mer  de  Syrie. 
Dans  quelques  Exemplaires  Hébreux  on  lit  Amanah  au  lieu  à'Aba- 
rin.  Ce  pourroit  être  le  Chryfirrhoas  des  Grecs ,  car  on  tient  qu'il  fe 
trouve  auflj  de  l'or  dans  cette  rivière.  *Belton  ,  Liv.  III.  Ch.4.  Da- 
vity ,  Defcription  de  PAfte.  i  Rois  V.  ii. 

ABANNES,  Ahanni,  ou -4/irt»;;<f ,  Peuples  d'Afrique  voifins  des 
Caprariens.  Les  uns  &  les  autres  furent  aifujettis  par  l'Empereyr 
Theodofe.  *  Amm.  AUrcell. 

ABARINDE,  Promontoire  de  l'Afie  Mineure  près  de  Lampfa- 
que  fur  rHellefpont.  Ce  fut  là  où  Conon  fe  retira  avec  neuf  vaif- 
feaux ,  après  avoir  été  défait  par  Ly fonder.  *  Plutarque,  dans  la  vie 
de  Lyfander. 

ABARIS,  fils  de  Sceiiihus,  étoit  Hyperboréen  de  nation,  c'eft 
ce  qu'affurent  Hérodote ,  Diodore ,  Apollonius ,  Sc  plufieurs  autres  an- 
ciens Auteurs ,  c'eft  Suidas  &  Eufebe  qui  lui  donnent  le  nom  de 
Scythe,  en  confondant  le  pais  des  Hyperboréens  avec  laScythie.  Si 
les  Lettres  qui  courent  fous  le  nom  de  Phalaris  étoient  véritables , 
on  feroit  affiiré  du  tems  qa'Abaris  a  vécu  ;  car  ce  Tyran  vivoit 
fous  la  LU.  Olympiade  ,  mais  on  ne  peut  faire  aucun  fonds  fur  ces 
Lettres  fuppofées. 

ABARITES,  Peuples  de  cette  Partie  de  l'Inde,  qui  eft  au  de- 
çà du  Gange.  Q-Curce  en  fait  mention  au  Liv. X.  Mais  Janus Geb- 
hardus  dans  fes  Exercitations  fur  cet  Auteur ,  doute  qu'il  n'y  ait  quel- 
que tranfpofîtion  de  lettre  dans  ce  mot ,  &  qu'il  ne  faille  hre  Ara- 
bites  au  lieu  à'Aburites.  Voyez  Arabites. 

ABARITH  ,  Bourg  de  Galilée  ,  dont  les  Habitans  fe  rendirent 
recommandables  dans  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains,  pillè- 
rent un  jour  tout  le  bagage  du  Roi  Agrippa  leur  Ennemi  &  de  la 
Reine  Bérénice  fa  fœur ,  ôc  y  firent  un  butin  confidérable.  *  Jufe^h. 
Liv.  II.  chap.  43  de  la  Guerre. 

ABARO ,  en  Latin  Abarum  ,  Bourg  ou  petite  Ville  de  la  Syrie , 
fituée  dans  les  Montagnes  de  l'Antihban.  *  Baudrand. 

ABAS,  Roi  de  Tofcane,  qui  régna  15.  ans,  &  bâtit  la  Ville  des 
Abms  en  Tofcane.  *  Mamthon. 

ABAS ,  que  Ptolemée  apcUe  Alhanus ,  rivière  de  la  grande  Armé- 
nie ,  près  de  laquelle  Pompée  défit  les  Albaniens.  Elle  fort  des  mon- 
tagnes d'Albanie,  &  tirant  vers  l'Orient  fe  va  rendre  vers  la  mer 
Cafpienne.  *  Plutarque, Vie  de  Pompée.  C'eft  auffi  le  nom  d'une  mon- 
tagne au  même  Pays ,  apellée  auffi  Aba. 

ABAS ,  certain  Chef  des  Sarazins ,  qui  fut  ennemi  mortel  des 
Chrétiens.  *  Paul  Diacre,  Liv.XXU. 

ABASCHES  ,'Abaft.  Peuples  d'Afie  dans  la  Géorgie  fur  les  con- 
fins deMingrelie  au  Levant.  Ils  ne  vivent  que  de  rapine,  &  font 
continuellement  des  courfes  fur  les  terres  de  leurs  voifins  pour  les 
endommager  ;  en  forte  qu'on  a  été  obligé  de  faire  une  muraille  de 
foixante  milles  de  circuit  pour  les  arrêter,  félon  qu'écrit  le  Père  Ar- 
change Lamberti  Theatin  ,  qui  a  long-teras  demeuré  en  ce  pais. 
On  les  appelle  auffi  les  Abajfas.  Il  en  eft  fait  mention  dans  lesNo- 
velles  de  Juftinien  &  dans  Procope ,  qui  dit  qu'ils  étoient  Chrétiens 
&  Amis  des  Romains  depuis  long-tems.  Liv.  II.  *  Baudrand.  Ajou- 
tez que  c'eft  dans  la  Nov.  141.  chap.i.  Gothofr.  là-même,  &  adJ. 
ft  quis  II.  Verb.  paflor.   c.  de  accu].  Juh.  Calvinus  Lex.  Jurid. 

ABASCIE,  Rivière  de  laMingrélie  en  Afie.  Elle  fe  décharge  dans 
le  Faze,  8c  on  prétend  que  c'eft  la  même  que  les  anciens  Géogra- 
phes nommoicnt  Glaucus.  *  Baudrand. 

ABASENES,  Peuples  d'Arabie  voifins  des .^«'/■««//w, qui  eurent 
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pour  Chef  un  certain  Abrohet ,  qui ,  la  même  année  que  Mahomet 
vint  au  monde,  alla  avec  des  forces  confidérables  monté  fut  un 
Eléphant  pour  brûler  la  Mecque.  Mais  s'il  en  faut  croire  l'Alcoran 
au  Chapitre  de  l'Eléphant ,  Abrahet  fut  aflbmmé  en  chemin  avec  tout 
fon  monde,  par  une  grêle  de  certaines  pierres,  que  les  Arabes 
croyent  fortir  de  l'Enfer,  &  qui  portent  chacune  le  nom  de  celui 
fur  qui  elle  doit  tomber.  *  Stephan.  de  Urbib.  S,  Bochart  ,  Hierox.. 
Part,  pejî.  Lib.  I.  c.  10. 

ABASS ARE ,  un  des  Capitaines  de  Cyrus ,  qui  fut  envoyé  à  Je- 
rufalem  pour  le  rétabliflement  du  Temple.  *Jofepb,  Antiq.  Liv. 
XI.  Ch.  I. 

ABASTANES,  Peuple  hbrc  d'Afie,  vers  le  fleuve  Indus.  Il  en 
eft  parlé  dans  *  Arrien  Liv.  VI. 

ABAUCAS,  certain  Philofophe,  qui,  dans  un  incendie,  aima 
mieux  fauver  fon  ami  des  fiâmes,  que  fa  femme,  &  fes  deux  enfans, 
dont  l'un  n'avoit  que  fept  ans  ,  &  l'autre  étoit  encore  à  la  mam- 
m-elle.  Ce  dernier  fut  étoufé  par  la  vapeur  du  feu,  &  l'autre  échapa 
avec  fa  mère.  L'ami  qu'il  avoit  chargé  fur  fes  ép.vales  avoit  étéblef- 
fé  à  la  cuifle  le  foirprécédent  par  des  voleurs.  Comme  onreprochoit 
à  Abaucas ,  qu'il  avoit  abandonné  fes  enfans ,  pour  fauver  un  étran- 
ger :  j'en  pouvais ,  dit-il ,  avoir  d'autres ,  mais  je  n  aurais  jainais  recou- 
vré un  femblable  ami.  Cette  penfée  eft  fauffe  en»plus  d'une  ma- 
nière ,  comme  il  feroit  facile  de  le  faire  voir.  *  Lucien,  au  Dialo- 
gue de  Toxaris  ou  de  rAmitié. 

ABAUGES  ,  Nations  des  Huns  ,  dont  il  eft  parlé  dans  Pro- 
cope. 

ABAZEA  ou  ABAZEIA,  Cérémonies  anciennes ,  inftituéespar 
Dionylius  fils  de  Caprius  Roi  d'Afie  :  ainfi  appeUées  du  mot  Grec 
«f«6jio?,  qui  fignifie  Taciturne;  parce  que  ces  Fêtes  fe  faifoientdans 
un  grand  fîlence.  Ciceron  en  parle  dans  le  troifiéme  Livre  de  la  na- 
ture des  Dieux.  Voyez  Sabazie. 

AB  AZ-HOUSS  AIN ,  fils  de  Beddr.  frère  àlAbbaz.,  mourut  l'an  98 1. 
de  l'Hégire.  Il  eft  l'Auteur  d'un  Livre ,  qui  concihe  les  contra- 
diâions  de  l'Alcoran ,  Sc  qui  a  pour  titre  AsfàrflKhelàf.  *  D'Her- 
belot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABBARUS ,  Pontife ,  dont  parle  Jofeph ,  lors  qu'il  tire  des  témoi- 
gnages des  Annales  des  Phéniciens.  Après  la  mort  de  Baal,  qui  a- 
voit  régné  deux  ans  fur  les  Tyriens,  le  Gouvernement  ayant  pafle 
des  Rois  aux  Juges ,  le  Pontife  Abbarus  exerça  cette  dignité  trois 
mois,  ''fofeph  contre  Appion.  Liv.I.  Ch.  7. 

ABBAS ,  fils  d'Abdalmothleb  ,  oncle  de  Mahomet ,  fit  d'abord  la 
guerre  à  fon  neveu ,  qu'il  regardoit  comme  un  impofteur  &:un  in- 
fidèle à  fa  Patrie  :  mais  ayant  été  vaincu  Sc  fait  piifonnier  en  la  Ba- 
taille de  Bcdir ,  qui  fe  donna  la  féconde  année  de  l'Hcgire ,  il  fut 
mis  à  une  fort  groffe  rançon,  dont  fe  plaignant  à  Mahomet,  il  lui 
difoit  :  „  trouvez  vous  qu'il  foit  raifonnable  de  réduire  votre  Oncle 
„  à  une  honteufc  pauvreté ,  Sc  de  l'obliger  ,  au  grand  deshonneur 
„  de  votre  Famille,  à  demander  fon  pain  de  porte  en  porte?  « 
Mahomet ,  qui  lavoit  apris  qu'Abbas  avoit  de  l'argent  caché ,  lui  ré- 
pondit. „  Que  font  donc  devenues  ces  bourfes  pleines  d'or,  que 
„  vous  avez  données  en  garde  à  votre  mère,  lors  que  vous  partî- 
„  tes  de  la  Mecque  ?  "  Abbas  bien  furpris  d'aprendre  que  Maho- 
met favoit  une  chofe  qu'il  croyoit  être  extrêmement  fecréte,  com- 
mença d'avoir  meilleure  opinion  de  fon  Neveu ,  qu'il  n'en  avoit 
eu  jufques  alors ,  Sc  lui  promit ,  non  feulement  de  lui  payer  fa 
rançon ,  mais  encore  d'embrafTer  fa  nouvelle  Religion  :  il  lui  dé- 
clara même  quelques  années  après ,  que  Dieu  lui  avoit  rendu  le 
centuple  de  l'argent  qu'il  avoit  alors  débourfé  ;  ce  qu'il  regardoit 
comme  un  effet  de  la  grâce  du  Mufulmanifme. 

Abbas  devint  dans  la  fuite  un  des  principaux  Capitaines  de  Maho- 
met ,  Sc  il  fe  trouva  près  de  lui  dans  la  Bataille  de  Honain  ,  qui 
fe  donna  contre  les  Thakefites ,  l'an  huitième  de  l'Hegire ,  après  la 
prife  de  la  Mecque.  Ce  fut  dans  cette  journée  que  Mahomet  courut 
grand  rifque  de  la  vie:  Scil  y  feroit  demeuré,  fi  Abbas  n'eût  emplo- 
yé fa  voix  ,  qu'il  avoit  extrêmement  forte  pour  rapeller  les  fuyards 
par  ces  paroles  ;  où  allez  vous  fervtteurs  de  Dieu  ?  Ne  favez.-vous 
pas  que  {on  Prophète  efi  ici  ?  O  vous ,  chez  qui  croit  l'Acacie,  éf  qui 
la  faites  paître  à  vos  Chameaux  ,  à  quoi  penfez-vous  ?  Vous  êtes  le 
peuple  fidelle  ,  duquel  il  tft  parlé  dans  les  Ecritures  ,  éf  auquel  les 
promcjjes  de  Dieu  ont  été  faites.  La  voix  d' Abbas  fut  fi  puifTante , 
que  les  Mufulmans  retournèrent  à  la  charge,  Sc  dégagèrent  leur 
Prophète ,  qui  alloit  tomber  entre  les  mains  de  fes  Ennemis.  Mais 
ce  perfonnage  ne  fut  pas  feulement  homme  de  guerre  ,  il  fut  en- 
core un  de  ces  Dodeurs  du  Mufulmanifme,  qui  devinrent  fa  vans  en 
fort  peu  de  tems  :  car  toute  leur  fcience  confiftoit  alors  à  entendre 
Sc  à  expliquer  les  verfets  de  l'Alcoran ,  que  Mahomet  difoit  defcen- 
dre  du  Ciel  de  tems  en  tems ,  Sc  à  conferver  dans  leur  mémoire 
certaines  hiftoires  Apocryphes,  qui  ont  pafle  depuis  parmi  eux, 
pour  des  Traditions  Prophétiques.  Mais  Abbas  fut  furpafle  de  beau- 
coup en  cette  Science  par  fon  Fils ,  que  l'on  appelle  ordinairement 
Ehn  Abbas. 

Abbas  fut  toujours  en  fort  grande  vénération  auprès  des  Muful- 
mans, Sc  les  KhaUfes  Omar  Se  Oshman  ne  paflxiient  jamais  à  che- 
val devant  lui  qu'ils  ne  miifent  pié  à  terre  pour  le  faluer.  Il  mou- 
rut l'an  31.  de  l'Hégire,  Sc  cent  ans  après  fa  mort  Abulabbas  furnom- 
méSaffàbun  de  fes  petits-fils  fut  proclaméKhalife,  8c  donna  le  com- 
mencement à  la  Dynaftie  des  Abajpdes ,  qui  pofledérent  le  Khaliftt 
l'efpace  de  5-14.  ans.  Il  y  a  eu  3  7.  Khalifes  de  cette  Famille ,  qui  ont 
fuccedé  les  uns  aux  autres  fans  interruption.  *D'Herbelot,  Biblio- 
thèque Orientale. 

ABBAS-ABDALLAH  ,  on  Ebn- Abbas- Abdallah,  Coufîn  ger- 
main de  Mahomet ,  étoit  petit -fils  d'Abdalmothleb  Ayeul  de  ce  faux 
Prophète.  Il  eft  des  plus  confidérables  entre  les  Doâeurs  du  Mu- 
fulmanifme ,  qui  font  apellez  Sababah  par  excellence ,  c'eft-à-dire , 
les  Compagnons  du  Prophète  :  Sc  fon  autorité  eft  la  plus  grande  de 
toutes  en  matière  de  traditions.  On  rapporte  de  lui ,  que  l'Ange 
Gabriel,  qui  avoit  aporté  l'Alcoran  à  Mahomet ,  lui  apamt  dès  l'â- 
ge de  dix  ans,  8c  lui  donna  une  parfaite  intelligence  de  ce  Livre; 

d'oà 
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d'pù  vient  qu'il  fut  qualifié  du  titre  de  TargUman  Akoran  ,  c'cft-à- 
dirc,  l'Interprète  de  l'Alcoran.  Il  mourut  l'an  68.  de  l'Hégire ,_  ou 
de  J.  C.  690.  &  l'on  cria  partout  alors ,  que  le  grand  Rabbani ,  c'eft- 
à-dire,  Doûeur,  &  le  grand  Maître  des  Mufulmans ,  étoit  mort. 
*  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABBASSA.Sœur  àeHaroun  Rajcbid,  cinquième  Khalife  de  la  ra- 
ce des  Abaffides.  Le  Khalife  fon  frère  la  maria  avec  Giafer  fon  fa- 
vori, à  condition,  qu'ils  ne  coucheroient  point  enfemble  ;  mais 
l'amour  que  ces  deux  Epoux  fe  portoient  leur  fit  oublier  l'ordre 
qu'ils  avoient  reçu;  ils  eurent  bien-tôt  un  fils, qu'ils  envoyèrent  fe- 
crétement  élever  à  la  Mecque.  Le  Khahfe  en  ayant  eu  connoiflan- 
ce ,  il  en  arriva  de  très-grans  malheurs.  Giafer  en  perdit  la  faveur 
de  fon  maître,  &  peu  de  tems  après  la  vie.  Abbafia  fut  chafTèe  du 
Palais  Impérial ,  &  réduite  en  un  état  fi  miférable  ,  que  plufieurs 
années  après  étant  venue  chez  une  Dame  de  fes  Amies  en  fort  mau- 
vais équipage,  elle  la  furprit  beaucoup.  On  lui  demanda  comment 
elle  étoit  tombée  en  une  fi  grande  pauvreté,  elle  répondit  qu'elle 
avoit  eu  autrefois  400.  Efclaves  à  fon  fervice ,  &  qu'elle  fc  trouvoit 
préfentement  en  un  état ,  auquel  deux  peaux  de  mouton  lui  fcr- 
voient,  l'une  de  chemife  &  l'autre  de  robe,  &  qu'elle  attribuoit  fa 
difTace  à  fon  peu  de  reconnoifiance,  pour  les  bienfaits  qu'elle  a- 
vou  reçus  de  Dieu  dans  le  tems  de  fa  profpérité,  qu'elle  recon- 
noiflbit  h  fiuite,  en  faifoit  pénitence, &  vivoit  fort  contente.  Cet- 
te Dame  lui  donna  500.  dragmes  d'argent,  qui  la  rendirent  auffi 
joyeufe  que  fi  elle  fût  rentrée  dans  fa  première  grandeur.  Cette 
PrincelTe  avoit  beaucoup  d'efprit ,  8c  compofoit  de  très-beaux  vers. 
En  voici  un  échantillon  raporté  pat  Ben  Abou  Hagelah.  Elle  les  écri- 
vit à  Giafer  fon  Epoux ,  duquel  elle  ne  pouvoit  jouir  ,  à  caufe  du 
commandement  rigoureux  de  fon  frère,  qui  ne  l'avoit  mariée  à  fon 
Favori,  que  pour  lui  donner  l'entrée  du  Serrail ,  &  l'admettre  par 
ce  moyen  dans  tous  fes  plaifîrs.  Ces  vers  font  un  Sixain  en  Langue 
Arabique. 

f'aveis  réfolti  de  tenir  mon  amour  caché  dans  mon  coeur  , 
Mais  il'échape,  &  Hfe  déclare  ma /gré  moi. 
Si  vous  lie  vous  rendez  pas  à  cette  déclaration  3  ma  pudeur  fe  per- 
dra avec  vwnfecret. 
Maii  fi  vous  la  rejetiez,  vous  we  fauverez  la  vie  par  votre  refus. 
Quoi  iju^il arrive,  au  moins,  je  ne  mourrai  pas  fans  être  vangée. 
Car  ma  mort  déclarera  ajfez,  qui  a  été  mon  afiijjîn. 
*  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABBASSIDES,les  Defcendans  d'^iito  dont  nous  avons  parlé.  Ce 
fut  dans  la  centième  année  de  l'Hegire,  qui  répond  à  la  718.  de 
l'Ere  commune  ,  &  fous  le  Khalifat  d'Omar  II.  du  nom ,  que  Ma- 
homet fils  d'Ali,  petit-fils  à' Abdallah,  &  arriére-petit-fils  d'-4W«j 
commença  à  publier  fes  prétentions  fur  le  KhaUfat.  Il  fut  foutcnu 
par  plufieurs  grans  Seigneurs  de  l'Empire ,  qui  envoyèrent  douze 
perfonnes  choifies  en  la  Province  de  IChorafan  &  ailleurs, pour  fou- 
lever  les  peuples  en  faveur  des  Abbaffides ,  contre  les  Ommiades  qui 
pofledoient  alors  le  Khalifat.  Ces  gens^foient  par  tout  que  les  Ab- 
baffides étoient  les  véritables  enfans  dâ^  maifon  du  Prophète,  com- 
me Defcendans  de  Hafcbem  &  A'Abdnlmothleb  Ayeuls  de  Mahomet; 
&  que  les  Ommiades  avoient  ufurpé  fur  eux  l'Empire,  qui  dcvoit 
être  héréditaire  dans  leur  Famille,  &  apartenir  au  fang  de  leur  pre- 
mier Prince  &  Lègiflateur. 

Comme  les  Abbaffides  traitoient  les  Ommiades  d'Ufurpateurs , 
auffi  les  Alides,  ou  Defcendans  ^Ali  ont  toiî^rs  traité  les  Abbaf- 
fides de  la  même  manière;  mais  non  pas  avejp  même  fuccès;  car 
ils  ont  toujours  prétendu  que  le  Khalifat  leur  appartenoit  de  plein 
droit,  comme  touchant  de  plus  près  à  Mahomet,  &  c'efl:  ce  qui  a 
caufé  très-fouvent  de  grans  foulcvemens  dans  l'Empire  des  Abbaffides. 

On  compte  37.  Khahfes  de  cette  Maifon  ,  qui  ont  régné  de- 
puis l'an  132.  de  l'Hegire,  jufqu'à  l'an  656.  pendant  le  cours  de 
cinq  cens  vint  trois  années  Arabiques  ou  Lunaires ,  deux  mois  & 
vint-trois  jours.  Cette  race  a  été  fi  féconde,  qu'en  l'année  10c.  de 
l'Hegire  ,  fous  le  Khalifat  de  Mamon,  le  nombre  des  hommes  & 
■  des  femmes  de  cetteMaifon  montoit  jufqu'à  3;.  mille.  Cependant, 
quoi  qu'ils  ayent  régné  523.  ans , l'Egypte  refufa  de  les  reconnoître 
l'an  358.  de  l'Hegyre  ;  lors  que  Moex-  le  Fathimithe  y  fut  proclamé 
Khalife,  &  l'autorité  des  Abbaffides  n'y  fut  rétablie  que  ^TaSaladin. 

Enfin  cette  Famille  ayant  été  exterminée  par  les  Tartares  l'an 
656.  ne  laifTa  pas  trois  ans  après  d'avoir  encore  quelque  ombre 
d'autorité  en  Egypte  ,  au  moins  quant  à  la  Religion  :  car  Bi- 
bars  Sultan  des  Mamelucs  l'y  apella ,  &  l'y  maintint  de  telle  forte , 
que  Selirn  Empereur  des  Turcs  ayant  conquis  l'Egypte ,  y  trouva 
encore  un  de  ces  fantômes  de  Khalifat ,  nommé  Moflangedbilla , 
qu'il  mena  avec  lui  à  Conftantinople.  L'Hiftoire  de  ces  derniers  Kha- 
lifes Abbaffides  d'Egypte,  a  été  écrite  par  D/flj-*ra-;,&  inférée  dans  fa 
Chronique,  intitulée  ^/ Â7;«w;//»  ;  mais  pour  l'Hiflioire  des  premiers, 
elle  a  été  écrite  par  plufieurs  Auteurs.  Abdalla  fils  à'Houjfain  ,  fils 
de  Babel Kateb  en  a  auffi  traité,  &  Sojoutbi  a  fait  un  Livre  particu- 
lier de  leur  excellence,  intitulé  Ajfas  fifadl  béni  al  Abbas. 

Le  premier  des  Khalifes  Abbaflides  portoit  le  nom  à'Abbou/abbas 
Saffah ,  &  étoit  fils  de  Mahomet ,  fils  d'Ali ,  fils  d' Abdalla  ,  fils  d' Ab- 
bas, oncle  du  faux  Prophète.  Il  régna  4.  ans  &  9.  mois. 

Le  2.  Abougiafar  Almanfor,  frère  de  fon  Prédecefleur  régna  ii. 
ans. 

Le  3.  Mahadi,  fils  d' Almanfor  régna  dix  ans  &  un  mois. 

Le  4.  Hadi  fils  de  Mahadi ,  régna  un  an  &  trois  mois. 

Le  5.  Haroun  Rafcbid  fils  de  Mahadi  &  frère  de  Hadi  fon  Préde- 
ceffeur,  régna  23.  ans  &  2.  mois  &  demi. 

Le  6.  Hamin  fUs  de  Haroun  Rafchid;  régna  4.  ans  &  9.  mois. 

Le  7.  Al-Mamon  fils  de  Haroun,  &  frère  d'Hamin  fon  Predécef- 
feur ,  régna  20.  ans  8c  8.  mois. 

Le  8.  Motajjem  fils  de  Haroun,  &  frère  des  deux  Khahfes  prècé- 
dens,  régna  8.  ans,  8.  mois,  &  8.  jours. 

Le  9.  Vathec  fils  dc  MotaiTem  fon  Pjrédécefleur ,  régna  j.  ans, 
9.  mois  &  13.  jours. 
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Le  10.  Motavakkel  fils  de  Motaffcm  8c  frère  de  Vathec  fon  Pré- 
décelTeur,  régna  14.  ans,  9  mois  8c  9.  jours. 
Le  ir.  Montajpr  fils  de  Motavakkel,  régna  6  mois. 
Le  12.  Moftain  fils  de  Motaffem  ,  8c  frère  de  Vathec  8î  de  Mo- 
tavakkel, régna  3.  ans,  9  mois,  8c  10.  jours. 

Le  13.  Motaz,  fils  de  Motavakkel  Se  frère  de  Montafler  régna  3. 
ans,  fix  mois,  8c  21.  jours. 

Le  14.  Moihadi  fils  de  Vathec  8c  petit-fils  de  MotaiTem  régna  on- 
ze mois  8c  deux  jours. 

Le  15.  Motamed  fus  dc  Motavakkel,  régna  23.  ans. 
Le  16.  Mothadhed  fils  deMojfic,  qui  ne  fut  point  Khalife,  8c  pe- 
tit-fils de  Motavakkel ,  régna  9.  ans  &c  9.  mois. 
Le  17.  Moctafi  fils  de  Mothadhed, régna  6.  ans, 7. mois, 20. jours. 
Le  18.  Moltader  fils  de  Motadhed  8c  frère  de  Moâafî  régna  24. 
ans ,  8c  n.  mois. 

Le  19.  Caher  fils  de  Mothadhed  i>i  frère  deMoélader  8c  de  Moc- 
tafi fes  Prédécefleurs ,  régna  r.  an,  5.  mois,  8c  7.  jours. 

Le  20.  Badhi  fils  de  Modader  régna  6.  ans  ,    lo.  mois ,  8c  10. 
jours. 

Le  21.  Moétafi  fils  de  Modader  8c  frère  de  Radhi  fon  Prédecef- 
leur, régna  6.  ans,  11. mois,  8c  15.  jours. 

Le  22.  Mojiacfi  fils  de  Modlafi  ,    régna  un  an,  4.  mois  &  2. 
jours. 

Le  23.  Mothi  fils  de  Modader,  &c  frère  des  Khahfes  Radhi  èc 
Modafi,  régna  29.  ans  8c  6.  mois. 

Le  24.  Thai  fils  de  Mothi,  régna  17.  ans ,  10.  mois,  10. jours. 
Le  25.  Cader  fils  d'Ishac,  qui  ne  fut  point  Khalife,  &i  petit- fils 
de  Modader,  régna  41.  ans  ic  4.  mois. 

Le  26.  Caim  ou  Caïem  ,  fils  de  Cader,  régna  44.  ans,  6.  mois. 
Le  27.  JHoéladi  dis  de  Mobamined  o\x  Mahomet,  qui  ne  fut  point 
Khalife,  8c  petit- fils  de  Caim  ,  régna  19.  ans  Zc  5.  mois. 

Le  28.  Mojledaber  fils  de  Modadi,  régna  25.  ans  ,   6.  mois,  8c 
15.  jours.  L'Hiftoire  Sarraceniquc  publiée  par  Erpenius  unit  avec  le 
règne  de  ce  Khalife. 
Le  29.  Moflcrafched  fils  de  Moftedaher ,  régna  17.  ans  8c  2  mois. 
Le  30.  Rafched  fils  de  Mofterafched ,  régna  2.  ans. 
Le  31.  Mottaki,  fils  de  Moftedaher,  régna  24.  ans  11.  mois. 
Le  32.  MoJiangedSis  de  Mottaki  régna  11.  ans. 
Le  33.  Mofiadhi  fUs  de  Moftanged,  régna  3.  ans,  8.  mois. 
Le  34.  Naffer  fils  de  Moftadhi ,  régna  46.  ans  8c  1 1 .  mois. 
Le  35.  Daher  OU  Dhaher  fils  de  Nafler  régna  9.  mois,  15. jours. 
Le  36.  Mojlati/er  iûs  de  Daher,  régna  18.  ans,  &c  11.  mois. 
Le  37.  8c  àcmiei  Mojlàzem  fils  de  Moftanfer,  régna  11.  ans  8c 
7.  mois. 

Trois  ou  quatre  ans  après  la  mort  de  ce  dernier  IChalife ,  Mojlan- 
fer  Prince  de  cette  même  Famille,  fut  reconnu  pour  Khalife  en  E- 
gypte ,  &z  fonda  une  féconde  Dynaftie  des  Abbaffides ,  qui  ne  pof- 
fedérent  que  la  feule  dignité  &^  prééminence  du  Khahfat ,  fans  au- 
cuns Etats.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABBATIUS  ou  ABBOT  (Baldus)  Anglois,  publia  un  Traité 
fous  ce  titre,  Bifcujjarum  Concertatioi7um  Opus,  qui  fut  imprimé  à 
Pife ,  en  1 594.  Il  a  auffi  écrit  un  Livre  de  la  nature  admirable  de 
la  vipère  8c  de  fes  proprietez  merveilleufes.  Il  fut  imprimé  à  Urbin , 
en  1591.  *G.Matth.Konig,  Bibliotheca  Vêtus  é'Nox'a. 

ABBAYE,  nom  qui  fut  donné  à  plufieurs  Monaftéres  d'hom- 
mes 8c  de  femmes ,  dès  que  les  noms  d'Abbé  8c  d'Abbejfe  furent 
en  vogue  ,  Se  que  les  Supérieurs  de  ces  lieux- là  le  voulurent  pren- 
dre. Voyez  ABBE'  dans  jMorm.  Dans  l'Empire  d'Allemagne, 
on  diftingue  les  Abbayes  en  Singulières  &  Collégiales.  Les  Alle- 
mands nommentles  premières  Gf/«îy?É'/^  Abteyen  ;  parce  que  l'Ab- 
bé de  chacune  de  ces  Abbayes  eft  Prince  de  l'Empire  ,  8c  a  fa  voix 
dans  le  Collège  des  PrisBes.  L'Abbé  de  Fulde  ,  qui  eft  auffi  Chan- 
ceher  de  l'Impératrice  ,  eft  le  plus  confidérable  ,  8c  comme  le 
Primatde  tousles  Abbez,  non  feulement  d'Allemagne  ,  mais  aufli 
de  France  :  jufques-là  que  dans  les  Diètes  dc  l'Empire  ,  il  a  plus 
d'une  fois  difputé  le  rang  à  l'EVêque  d'Hildcshcim  ,  8c  même  à 
l'Archevêque  de  Cologne. 

Abbayes  Singulières  d'Allemagne, 

Fulde. 


Kemptea. 
S.  Gall. 

Pruym. 
Staulo. 

Elivangen. 

Bergtefgaden, 

Cervey. 

WeiJJembourg, 

Ltiterbourg. 

Morbaeb 

s 

ibbayes  Collégiales, 

Weingarden. 

Salomonfvjeyer. 

S.  Heimeran, 

Scbuffenriedt. 
Peterhaufen, 
Zvoyfalten, 
Marchtal. 

-       Urfperg. 

Quedlimbourg. 

Mfen. 

Henvorden, 

S.  Peter. 

Andlavi. 

Outre  ces  Abbayes ,  il  y  en  a  d'autres ,  qui  entêté  Séculières  8c 
ajoutées  aux  Etats  de  quelques  Princes  ;  comme  l'Abbaye  d'Hirsfeld 
avec  le  tître  de  Principauté  ,  qui  a  été  cédée  à  la  Maifon  dcHeJfe- 
CafTel  par  le  Traité  de  Munfter.  Voyez  Otton  Me/icken  dans  fes  No- 
tes fur  Hornius  ,  oiiil  remarque  que  le  Grand  Maître  de  TOrdre  de 
Saint  Jean  a  auffi  feance  avec  ces  Abbez  Princes.  Sous  les  Collè- 
ges des  Prélats  dans  l'Empire  ,  font  compriles les  Abbefles ,  à  quila 
bienfèance  ne  permet  pas  de  fe  trouver  enperfonne  dans  les  Diètes, 
où  l'on  traite  des  affaires  d'Etat  ,  ce  qui  ne  convient  pas  bien  à  leur 
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Sexe  :  mais  elles  y  envoyent  des  Députez  qui  agiflent  en  leur  nom. 
11  y  a  quinze  de  ces  Abbayes ,  que  je  mets  ici  félon  l'ordre  où  elles 
fe  trouvent  dans  Imhoff ,  en  fa  Notice  des  Princes  de  l'Empire, 
Liv.  111.  Cha^.  ip. 


Effenefm. 

Buchav). 

QueiUimbourg, 

A.ndla'w. 

Lindais. 


'Herford. 
Gerenrod. 
Ratisbonne.  z  Abb. 
Bortfcbcid. 
Gandersheim. 


Heggenbach. 
Gutenzel. 
Rotcn-Munjler. 
Baindt. 


L'Abbaye  de  Lindaw&Ies  quatre  dernières  font  du  Banc  des  Pré- 
lats de  Souabe  ;  les  autres  dix  font  des  Cercles  du  Rhin. 

11  y  a  auffi  des  Abbayes  Royales  ou  Impériales  ,  qui  font  des  Mo- 
naftéres  bâtis  &  fondez  par  la  libéralité  des  Rois  ou  des  Empereurs, 
dont  ils  dépendent  immédiatement,  8c  qui  font  exempts  de  la  Jurif- 
diétion  des  Evêques.  Elles  ont  ce  Privilège  ,  que  lesAbbez  ne  peu- 
vent être  nommez  ni  inveftis  que  par  les  mêmes  Princes  ,  de  qui 
ils  reçoivent  la  CroITe  ,  comme  on  voit  que  cela  fe  faifoit  ancien- 
nement ,  par  la  Charte  de  l'Empereur  Henri  II.  l'an  ion.  &  par  le 
témoignage  de  Suger  dans  l'Hiltoire  de  Louis  VL  Roi  de  France. 
Suger  après  la  mort  à!  Adam  Abbé  de  Saint  Denis  ,  fut  élu  par  tous 
les  Moines  ;  mais  cette  èledion  n'eut  point  d'effet ,  qu'après  que  le 
Roi  ,  qui  n'en  avoit  rien  fù  ,  l'eût  étabU  de  fon  autorité  ,  comme 
une  perfonne  qui  lui  étoit  agréable.  Comme  ces  Abbayes  étoient 
l'effet  de  la  libéralité  des  Rois^,les  Abbez  étoient  tenus  à  de  certains 
Services ,  &  fur  tout  d'aller  ou  d'envoyer  quelqu'un  pour  eux  à  la 
Guerre  :  ce  que  Du  Frefre  nous  apprend  par  plufieurs  exemples 
des  mêmes  Abbez  de  Saint  Denis  ,  &  de  ceux  de  Saint  Sulpice  de 
Bourges.  Dans  la  Cérémonie  de  l'hommage  qu'ils  rendoient  au 
Roi  ,  ils  s'exprimoient  en  ces  termes.  Sire  ,  je  deviens  vôtre  hom- 
me lige  ,  là"  vous  promets  loyauté  juCqu' à  la  mort. 

Les  Abbayes  de  femmes ,  du  moins  en  France  ,  n'ont  commen- 
cé que  vers  l'an  567.  après  que  la  Reine  Radegonde  ,  quatrième 
femme  de  Chthaire  I.  quiaimoitla  folitude  ,  eut  fondé  unMonaf- 
tére  à  Poitiers  ,  fous  le  tître  de  Sainte  Croix.  Cet  exemple  fut 
fuivi  de  plufieurs  femmes  ,  &  peu  à  peu  le  Royaume  s'eft  remph 
d'Abbayes ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  de  très-riches  8c  de  fondation 
Royale ,  comme  Chelles ,  Poijjy  ,  8cc.  Dès  le  troifiéme  Siècle  il  y  a 
eu  des  filles  qui  prenoLent  la  réfolution  de  ne  fe  point  marier ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  TertiMien  ^  de  Saint  Cyprien  :  mais  elles 
demeuroient  dans  la  maifon  de  leurs  Pères  ou  de  leurs  proches  Pa- 
ïens ;  elles  n'étoient  point  réclufes  à  part ,  &c  fe  contentant  de  por- 
ter un  Voile ,  elles  fetrouvoient  aux  AfTemblées  publiques  de  piété 
avec  les  autres  Fidèles.  Telles  étoient  Faula  &  Eujlochimn  à  qui 
Saint  Jérôme  écrivoit  fouvent.  Depuis  la  fin  du  V 1.  Siècle  feule- 
ment ,  comme  nous  venons  de  dire,  on  commença  à  bâtir  des  Ab- 
bayes de  Filles ,  8c  on  croit  que  celle  de  Joire  en  France  eft  des 
plus  anciennes  ;  qu'elle  fut  fondée  au  commencement  du  feptiéme 
Siècle  ,  Se  que  fa  première  Abbefl'e  fut  Telechilde  ,  qui  fut  Mai- 
tretTe  de  Bertille  première  AbbefTe  de  Chelles.  On  a  même  donné 
des  Abbayes  aux  femmes  mariées ,  comme  l'a  remarqué  Chriflo- 
phle  Juflel  dans  fon  Hifloirede  la  Maifon  d'Auvergne  ,  Liv.  1.  Chap. 
6.  Il" en  produit  pour  preuve  une  Charte  du  Monaftére  de  Briou- 
de  de  l'année  879.  „  Comme  les  Seigneurs ,  dit-il ,  prenoient 
„  alors  le  nom  des  Bénéfices  Ecclèfîafliques  dont  ils  jouïiîbicnt  par 
,,  bénéfice  des  Rois  ,  8c  fe  difoient  Abbez,  Abbates Laid  ,  Abbates 
„  Milites  ,  Abbatioli  ,  Abbatiarii ,  quoi  qu'ils  n'en  eulTent  pas  le 
„  tître,  ains  la  fimple  jouilTance  du  revenu  ;  &c  comme  ceux  qui 
„  avoient  la  dignité  de  Comtes  étoient  quelquefois  appeliez  Ab- 
„  bi-Comiies  ,  dont  l'Hiftoire  fournit  plufieurs  exemples  ,  les  Bé- 
„  néfices  fe  bailloient  auflî  aux  femmes  «lariées.  Alpdis  femme 
,,  de  Begon  Comte  ,  fut  AbbefTe  de  SaintPierre  de  Rheiras.  Thiet- 
„  berge  femme  de  Lothaire  AbbefTe  d'Avenay  l'an  DCCCLXIV. 
„  Berthe ,Bd\e-Me:e  d'O/éo» Premier,  Abbeiïe  deMerenftein  ,  l'an 
„  D  C  C  C  C  L 1 1.  Rjithilde  Belle-Mcre  de  Hugues  le  Grand,  AbbelTe 
,,  de  Chelles.  Orgine  Mère  de  Louis  IK  &c  Gerberge  fa  femme  Ab- 
„  Tseffes  de  Sainte  Marie  de  Laon.  De  tous  lefquels  exemples ,  il 
produit  les  preuves  à  la  marge. 

ABBAYE  BLANCHE,  fameux  Monaftére  dans  l'ine  de 
Marmoutier  près  des  Côtes  de  Poitou.  11  y  a  un  autre  Monailère 
de  ce  nom  lez  Quimperlai  en  Bretagne  dans  le  Diocéfe  de  Vannes. 
11  appartient  à  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs.  11  eft  ainfi  nommé 
par  oppofition  à  un  autre  Monaftére  de  Bénédidins  qui  en  eft  pro- 
che ,  de  l'autre  côté  de  la  Rivière  ,  dans  le  Diocéfe  de  Cornoiiail- 
le  ,  8c  appelle  communément  l'ABBAYE  NOIRE.  Ce  qui  eft 
venu  apparemment  de  la  différence  de  couleur  des  habits  des  Moi- 
nes ,  dont  les  premiers  font  blancs  ,  excepté  leurs  Chapes,  quand 
ils  fortent  en  public  ,  8c  les  autres  noirs.  *  Davity  ,  Tom.  I. 

ABBE'.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  nom  d'Abbé  vient 
du  mot  Hébreu  Ab  ,  qui  fignifie  Père  ;  8c  du  Caldèen  8c  du  Sy- 
riaque Abba  ,  qui  a  la  même  fignification.  Il  a  été  donné  particu- 
lièrement aux  Chefs  des  Communautez  de  Moines  ,  que  les  Grecs 
ont  auffi  appeliez  Archimandrites.  Ces  anciens  Abbez  étoient  des 
Moines  qui  avoient  étabU  desMonaftéresqu'ilsgouvernoient,  com- 
me ont  fait  Saint  Antoine  8c  Saint  Pacôme  ,  ou  qui  avoient  été 
prépofez  par  les  Inftituteurs  de  la  Vie  Monaftique  dans  un  Pais ,  ou, 
enfin  ,  qui  étoient  choifis  par  les  Moines  d'un  Monaftére.  Ces  Ab- 
bez 8c  leurs  Monaftéres  ,  fuivant  la  difpofition  du  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  étoient  fournis  aux  Evêques  ,  tant  en  Orient  qu'en  Oc- 
cident. A  l'égard  de  l'Orient  ,  le  quatrième  Canon  de  ce  Concile 
en  fait  une  Loi  ;  &  en  Occident  le  Canon  zi.  du  l. Concile  d'Or- 
léans ,  le  19.  du  Concile  d'Epaone  ,  Je  zi.  du  1 1.  Concile  d'Or- 
léans ,  les  Capitulaires  de  Charlemagne  ,  8c  le  Canon  Monafleria 
18.  quefl.  z.  Depuis  ce  temps-là  quelques  Abbez  ont  obtenu  des 
exemptions  des  Ordinaires  pour  eux  8c  pour  leurs  Abbayes  ,  com- 
me les  Monaftéres  de  Lerins ,  d'Agaune  8c  de  Luxeu.  Ce  Privi- 
lège leur  étoit  accordé  du  confcnteraent  des  Evêques  à  la  prière 
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des  Rois  ou  des  Fondateurs.  Les  Abbez  ont  eu  féance  dans  les 
Conciles  après  les  Evêques.  Quelques-uns  ont  obtenu  la  permiffîon 
de  porter  la  Croffe  8c  la  Mitre  ,  il  y  en  a  même  qui  ont  préten- 
du avoir  une  Jurifdiftion  Epifcopale  ;  quelques-uns  ont  eu  le  droit 
de  donner  non  feulement  la  Tonfure  ,  mais  auffi  les  Ordres  mi- 
neurs. Innocent  VIII.  a  même  accordé  à  l'Abbé  de  Citeaux  le 
pouvoir  d'ordonner  des  Diacres  8c  des  Soûdiacres  ,  8c  de  faire 
diverfes  Bénèdiftions ,  comme  celles  des  Abbcffes  ,  des  Autek, 
des  CaUces  ,  8cc.  Les  biens  des  Monaftéres  étant  devenus  confî- 
dérables ,  excitèrent  la  cupidité  des  SécuUers  pour  les  envahir.  Dès 
le  V.  Siècle  en  Italie  ,  8c  en  France  les  Rois  s'en  emparèrent  ou 
en  gratifièrent  ceux  qui  leur  rendoint  fervice.  Les  Papes  8c  les  Evê- 
ques eurent  beau  s'y  oppolér ,  cette  licence  dura  jufqu'au  Régne  de 
Dagobert  qui  fut  plus  favorable  à  l'Eglife  ;  mais  elle  fe  renou- 
vella  pendant  le  Régne  de  Charles  Martel  ,  fous  lequel  les  Laï- 
ques fe  mirent  en  poffeflion  d'une  partie  des  biens  des  Monafté- 
res ,  8c  prirent  mêmele  tître  d' Abbez.  On  voit  dans  l'Hiftoiredes 
Rois  &c  des  Seigneurs  Laïques  qui  prennent  le  nom  d' Abbez.  Pé- 
pin 8c  Charlemagne  renouvellèrent  les  défenfés  d'ufurper  le  bien 
des  Eglifes  ;  &c  néanmoins  ces  Loix  n'empêchèrent  pas  que  les 
biens  des  Monaftéres  ne  demeuraffent  entre  les  mains  des  Laïques, 
malgré  les  défenfés  8c  les  remontrances  des  Evêques.  Les  Princes 
donnoient  eux-mêmes  les  revenus  des  Monaftéres  .à  leurs  Officiers 
pour  récompenfe  de  fervice  ,  8c  de  là  vint  le  nom  de  Bénéfice. 
Charles  le  Chauve  fit  des  Loix  pour  modérer  cet  ufage  ,  qui  ne  laiffa 
pas  de  continuer  fous  fes  Succeffeurs.  Les  Rois  Philippe  1.  8c  Louis 
VI.  8c  enfuite  les  Ducs  d'Orléans ,  font  appeliez  Abbez  du  Monaf- 
tére de  Saint  Agnan  d'Orléans  ,  dans  l'Hiftoire  de  cette  Eghfe, 
compofée  par  Hubert.  Les  Ducs  d'Aquitaine  prirent  le  tître  d' Ab- 
bez de  Sahit  Hilaire  de  Poitiers  :  les  Comtes  dAnjou  ,  celui  d'Ab- 
bez  de  Saint  Aubin  :  8c  les  Comtes  de  Vermandois  ,  celui  d'Ab- 
bcz  de  Saint  Quentin.  Cette  coutume  ceffa  fous  le  règne  des  pre- 
miers Rois  de  la  troifiéme  Race.  Ces  grands  Seigneurs  ne  dédai- 
gnoient  pas  de  fe  nommer  Abbez  ;  titre  qui  étoit  auffi  honora- 
ble que  celui  de  Comte  èc  de  Duc.  Ils  choififfoient  un  des  Reli- 
gieux pour  gouverner  les  autres,  8c  ce  Religieux  s'appelloit  Doyen. 
Il  y  avoit  des  Monaftéres  oii  les  Moines  fe  choififfoient  un  Supé- 
rieur qu'ils  nommoient  Abbé.  Hugues  Duc  8c  Gouverneur  d'Or- 
léans &  de  la  Marche  d'Anjou  ,  qui  fut  en  grand  crédit  fous  le  Roi 
Charles  le  Chauve  ,  Louis  le  Bègue  8c  fes  enfans ,  font  fort  fouvent 
nommez  Abbez  dans  l'Hiftoire  de  ce  temps-là.  Le  Clergé  tâcha 
d'empêcher  ce  defordre  ;  8c  dès  l'an  8çi.  les  Prélats  de  France 
tinrent  un  Concile  Provincial  à  Rheiras  ,  oîi  ils  menacèrent  des  Cen- 
fures  Ecclefiaftiques  Baudouin  Comte  de  Flandres ,  qui  s'étoit  em- 
paré de  l'Abbaye  de  Saint  Waaft  d'Arras  ,  ôc  qui  s'en  nommoit  Ab- 
bé. Dans  la  fuite  on  ne  donna  plus  le  revenu  des  Abbayes  à  des 
Laïques  ;  mais  les  Clercs  feculiers  les  demandèrent  en  Commen- 
de  ,  &:  les  obtinrent  du  confentement  même  des  Papes.  DesCom- 
mendes  naturellement  ne  doivent  être  que  pour  un  temps  ;  mais 
l'ufag-e  les  a  rendues  permtuelles  :  le  Pape  ne  les  accorde  que 
comme  une  grâce  finguliè^8c  par  difpenfe  ,  à  la  charge  que  l'Ab- 
bé nommé  fe  fera  Prêtre  dès  qu'il  aura  atteint  l'âge.  L'ufage  de 
donner  à  des  Séculiers  des  Abbayes  en  Commende  perpétuelle, 
qui  étoit  d'abord  plus  rare  ,  eft  devenu  fi  commun  ,  que  la  plupart 
des  Abbayes  font  en  Commende  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'un  Ecclefiafti- 
que  Xeculier  a  le  tître  d'Abbé  ,  8c  poffede  un  tiers  des  revenus 
de  l'Abbaye  ,  comme  tenant  la  place  de  l'Abbé  régulier  :  il  n'a 
néanmoins  aucune"^Pitorité  ou  Jurifdidlion  fur  les  Moines. 

Suivant  le  Concordat  de  François  I.  &c  de  Léon  X.  les  Abbez 
Commendataires  font  nommez  par  le  Roi  ,  S^  font  pourvus  des 
Abbayes  en  Commende  par  les  Bulles  des  Papes. 

Quelques  Abbez  ont  été  appeliez  Abbez  Cardinaux  :  tel  étoit 
un  Abbé  en  chef ,  lors  que  deux  Abbayes  qui  avoient  été  autrefois 
unies ,  venoient  à  être  feparées  ,  &C  qu'il  en  gouvernoit  une  en 
particulier.  Le  tître  d'Abbé  Cardinal  a  été  concédé  par  honneur  à 
quelques  Abbez.  C'eft  ainfi  que  le  Pape  Calixte  l'accorda  par  une 
Bulle  exprefîe  à  l'Abbé  de  Cluny  ,  qui  s'eft  quelquefois  fait  ap- 
peller  Abbé  des  Abbez.  Ce  nom  fut  pris  par  Ponce  Abbé  de  Clu- 
ny ,  dans  le  Concile  de  Rome  tenu  en  1 1 16.  ce  que  Jean  Cajetan, 
Chancelier  du  Pape  ,  n'approuva  pas  ;  parce  que  ce  tître  étoit  nou- 
veau ,  8c  qu'il  appartenoit  plus  proprement  à  l'Abbé  du  Mont-Caf- 
fin  ,  ce  Monaftére  ayant  été  le  premier  où  l'on  obferva  la  règle 
de  Saint  Benoît  ,  8c  cet  Abbé  ayant  été  appeUé  le  Vicaire  de  Saint 
Benoît  dans  tout  l'Ordre  par  les  Souverains  Pontifes  ôc  par  les  Em- 
pereurs. 

Les  Chanoines  réguliers  ont  auffi  donné  le  nom  d'Abbé  à  celui 
qui  étoit  à  leur  tête.  Il  eft  fait  mention  de  ces  Abbez  dans  le  Con- 
cile 1 1.  d'Aix-la-Chapelle  ,  où  ils  font  diftinguez  des  Abbez  des 
Moines  ,  8c  il  en  eft  parlé  en  divers  endroits  des  Capitulaires  de 
Charlemagne  :  Il  y  a  eu  même  des  Chapitres  de  Chanoines  régu- 
liers ,  où  par  honneur  on  donnoit  le  tître  d' Abbez  à  des  Ecclefiaf- 
tiques qui  n'étoient  point  du  Chapitre. 

Chez  les  Grecs  il  y  a  eu  des  Abbez  qui  ont  pris  la  qualité  d'Ab- 
bez  univerfels  ,  Oecumeiticus  ,  univerfalis ,  à  l'imitation  des  Patriar- 
ches de  Conftantinople.  On  appeUoit  le  Grand  Maître  de  la  Cha- 
pelle Royale  Abbé.  Dans  la  Règle  de  Saint  Benoît  il  eft  parlé  de 
Moines  qui  fe  veulent  arroger  la  qualité  de  féconds  Abbez.  Dans 
l'origine  les  Abbez  des  Monaftéres  n'étoient  point  Prêtres  ;  dans'  la 
fuite  il  y  en  a  eu  qui  l'ont  été  ,  mais  ils  ne  l'étoient  pas  tous.  On 
a  quelquefois  donné  le  nom  d' Abbez  aux  Curez  primitifs  ;  S<.  fi  l'on 
en  croit  Mr.  du  Cange  ,  les  Paroiffes  avoient  d'ordinaire  trois  prin- 
cipaux Officiers  ;  favoir  l'Abbé  ou  le  Gardien  ,  qui  eft  prefente- 
ment  le  Curé  ;  les  Prêtres  ou  Chapelains  ;  8c  le  Sacriftain  ,  qui 
étoit  au  deffous  de  l'Abbé  8c  des  Prêtres.  Les  Prêtres  ou  Chape- 
lains étoient  chargez  du  foin  des  âmes  8c  de  l'adminiftration  de  li 
Cure  :  8c  la  Fonélion  de  l'Abbé  étoit  d'avoir  l'œil  fur  tous  les  be- 
foins  de  fa  Paroiffe  ,  8c  fur  la  conduite  des  Prêtres.  Il  y  a  eu  des 
I  Evêques  qui ,  parce  que  leurs  Evêchez  étoient  originairement  des 
'  Abbayes, 
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Abbayes  ,  ont  été  appeliez  Abbez  ,  comme  l'Evêque  de  Catânc  & 
celui  de  Mont-Rcal  en  Sicile  ,  qui  étoient  élus  par  les  Moines. 

Les  Génois  donnoient  auffi  le  nom  d'Abbé  au  Chef  de  leur  Ré- 
publique ,  comme  il  paroît  par  le  Traité  fait  entre  Charles  Roi  de 
Sicile  &  cette  République  ,  l'an  1307.  oii  Nicolas  Frambe  eft  fou- 
vent  nommé  Ahbis  pcpyJi.  *  Blondeau  ,  Bibliotb.  can.  Pierre  Diacre, 
Chron.  Liv.  4.  Hugues,  Moine  de  Quny.  Befly  ,  Hijî.  des  Comtes 
de  Poitou.  UAbbéCommendataire.  Du  Cange  ,  Glojfavimn  latinitfitis. 

ABBES  SE.'  Comme  on  a  nommé  les  Supérieurs  des  Moines 
8c  des  Chanoines  réguliers,  Abbez,  on  a  donné  le  nom  d'Abbelfes 
aux  Supérieures  des  Religieufes  &  des  Chanoinellcs.  Quoique  les 
Communautez  de  "Vierges  confacrécs  à  Dieu  foient  plus  anciennes 
dans  l'EgUfe  que  celles  des  Moines  ,  néanmoins  les  Abbez  font 
connus  long-temps  avant  les  AbbelTes.  Les  premières  "Vierges  qui 
fe  font  confacrées  à  Dieu  ,  demeuroient  dans  leurs  maifons  pater- 
nelles. Depuis  (  dans  le  I  "V.  Siècle)  elles  s'aiTemblerentdans  desMo- 
hafteres  ;  mais  elles  n'avoient  point  d'Eglifes  particulières  ,  &  elles 
alloient  à  l'Office  dans  les  Eglifes  Cathédrales  ou  Paroiffialcs  avec 
leurs  Supérieures.  Du  temps  de  Saint  Grégoire  elles  avoient  pref- 
que  toutes  des  Egltfe;  dans  leurs  Monaiteres.  L'Abbelfe  étoit  au- 
trefois éhië  par  la  Communauté  :  on  choifilToit  les  plus  anciennes 
Religieufes  &  les  plus  capables  de  gouverner  ;  elles  recevoient  la 
Benediftion  de  l'Evêque  ,  8c  étoient  Abbefles  le  refte  de  leur  vie. 
11  y  a  des  Abbeiïes  qui  ont  voulu  s'arroger  des  droits  qui  ne  leur 
convenoient  pas  ,  comme  d'exercer  la  Jurifdiflion  fur  des  Clercs  , 
&  de  confeffer  leurs  Religieufes. 

ABBOT  (George)  Archevêque  de  Cantorberi ,  étoit  fils  d'un 
Tondeur  de  Drap ,  ^  naquit  à  Guildfort ,  dans  le  Comté  de  Sur- 
rey  ,  l'an  1561.  Il  fi:  fcs  Etudes  à  Oxfort ,  &  en  1597.  il  y  devint 
Principal  du  Collège  de  l'Univerfité,  Deux  ans  après  on  lui  don- 
na le  Doyenné  de  Winchefter  ,  qu'il  garda  jufques  à  ce  qu'en 
l'an  1609.  il  fuccéda  à  Thomas  Morton  au  Doyenné  de  Glocefter. 
Jufques-là  fon  élévation  n'avoit  été  ,  ni  fort  éclatante  ,  ni  fort 
prompte  :  mais  dans  la  fuite  ,  elle  fit  de  très-grands  progrès  en 
fort  peu  de  temps.  Il  obtint  l'Evêché  de  Lichtiield  le  3.  Décem- 
bre rôoQ.  l'Evêché  de  Londres  au  mois  de  Février  1610.  &  l'Ar- 
chevêché de  Cantorberi  au  mots  de  Mars  fuivant.  Son  érudition 
&  fon  talent  pour  la  Chaire  contribuèrent  moins  à  ces  prompts  & 
grands  avancemens  ,  que  la  faveur  du  Comte  de  Dtimbar  ,  de  qui 
il  avoit  été  Chapelain.  Sa  conduite  ne  plut  pas  à  tout  le  monde. 
On  trouvoit  étrange  qu'il  eût  plus  de  confidération  chez  lui  pour 
fon  Secrétaire  que  pour  fes  Chapelains ,  &  qu'il  fit.horsdefa  maifon 
plus  d'honneur  aux  Gens  du  monde  ,  qu'aux  Gens  d'Eglifc.  On 
crut  que  n'ayant  jamais  palTé  par  les  Bénéfices  fubalternes  à  char- 
ge d'ames ,  je  veux  dire  que  n'ayant  jamais  elTuyé  les  difficultez  qui 
fe  trouvent  dans  la  direâion  d'une  ParoilTe  ,  il  étoit  par  là  devenu 
moins  propre  à  ufer  d'indulgence  envers  les  Prêtres.  La  févérité, 
qu'il  avoit  pour  eux  ,  8c  fa  connivence  fur  la  Propagation  des  Non- 
conformifteS'  étoient  deux  chofes  qui  faifoient  parler  contre  lui.  La 
dernière  a  été  caufe  que  Ftilkr  a  dit ,  que  fi  Laud  avoit  fuccédé  à 
Bancroft ,  &c  que  le  Projet  de  Conformité  n'eût  pas  fouffert  l'inter- 
ruption qu'il  fouffrit  fous  Abbot  ,  il  n'y  a  point  de  doute  ,  qu'on 
n'eût  fait  cefTer  le  Schifme  d'Angleterre.  Abbot  devint  defa- 
gréablc  au  Roi  fuques  1.  pour  avoir  été  contraire  au  delTein  que 
ce  Prince  avoit  formé  de  marier  le  Prince  de  Galles  avec  l'In- 
fante A'Efpugne.  Les  Ennemis  de  l'Archevêque  s'ètant  apperçûs' 
de  cela  ,  crurent  avoir  trouvé  une  occafîon  favorable  de  le  per- 
dre ,  parce  qu'ils  efpérérent  de  furprendre  la  Religion  du  Roi 
Jaques  ,  en  alléguant  la  fainteté  des  anciens  Canons.  Pour  mieux 
entendre  ceci  ,  il  faut  favoir  qu' Abbot  avoit  tué  par  mégar- 
de  le  Concierge  du  Parc  deBramzel,  qui  appartenoit  znLoràZeuch. 
L'Evêque  de  Lincoln  ,  qui  étoit  Garde  des  Sceaux  ,  fit  entendre  au 
Lord  Éuckingham  ,  que  l'Archevêque  de  Cantorberi  étoit  déchu  ip- 
fo  fallo  de  fa  Dignité  ,  par  le  meurtre  qu'il  avoit  commis.  Il  al- 
légua les  Loix  d'Angleterre  ,  8c  la  févérité  de  l'ancienne  Difcipli- 
ne.  Il  fit  craindre  que  les  Papilles  ne  tiraflent  avantage  de  ce  qu'on 
laififeroit  exercer  les  fonélions  d'Archevêque  8c  de  Primat  du  Royau- 
me à  un  homme  qui  avoit  les  mains  teintes  de  fang  :  en  un  mot, 
il  fit  fi  bien  qu'on  expédia  uneCommifTion  à  quelques  EvêquesSca 
quelques  autres  Seigneurs ,  pour  examiner  le  fait.  L'iffuë  n'en  fut 
point  agréable  aux  Ennemis  de  George  Abbot  ;  car  on  jugea  qu'il 
n' étoit  point  devenu  irrégulier  par  ce  Meurtre  involontaire.  Ceci 
fe  paffa  en  1611.  Six  ans  après  il  s'éleva  une  nouvelle  tempêtecon- 
tre  lui,  qui  le  renverfa.  Il  ne  s'en  faut  pas  étonner ,  Buckinghnm  Fa- 
vori du  Roi  lui  vouloir  du  mal  ,  8c  ne  pouvoit  digérer  que  certai- 
nes pcrfonnes  qui  lui  étoient  odieufes ,  fuflent  trop  fouvcnt  à  la 
table  de  l'Archevêque  ,  l'une  des  meilleures  de  ce  temps-là.  Le 
prétexte  dont  on  fe  fervit  fut  que  ce  Prélat  refufa  fon  Approbation 
à  un  Sermon  du  Dodleur5';i/èo>-f  fur  l'obéiffance  Apoftohque,  quoi 
que  le  Roi  lui  eût  commandé  de  l'approuver.  Alors  on  le  fufpen- 
dit  de  toutes  les  fondions  de  la  Primatie  ,  8c  on  les  fit  exercer  par 
quelques  Prélats  j  5c  entr'autres  par  Guillaume  Laud  ,  qui  depuis  fut 
fon  fucceneuf.  Abbot  fe  retira  dans  le  lieu  de  fa  naiflance  ,  Se  puis 
au  Château  de  Croyden  ,  où  il  mourut  le  4.  d'Août  1633.  On 
voit  fon  Tombeau  avec  divers  ornemens  &c  diverfes  Infcriptions 
dans  l'Eghfc  de  Guildfort.  Il  fonda  un  Hôpital  bien  rente  dans 
cette  Ville.  Les  prmcipaux  Ouvrages  qu'on  a  de  lui  font  ,  Qi/e- 
Jlionesfex  Ibeologica  totidem  PntkÛionibus  difpututa,  imprimées  à  Ox- 
fort en  \^'-)'&.Bo{}ors  mil' s  Rea/ons  for  Papijlry  unmasked.  A  Oxfort 
1604.  C'eil-à-dire  ,  Les  Rnifons  du  Dodeur  Hiljponr  le  Papifme  dé- 
mafyuées.  Des  Sermons  fur  le  Prophète  Jor.as.  UMiftoire  du  Maf- 
Jacre  de  la  Valteline.  Une  Géographie  ,  dont  la  neuvième  Edition, 
qui  n'a  pas  été  la  dernière,  eft  de  l'an  1607.  Ces  trois  derniersOu- 
vrages  font  en  Anglois  ,  comme  auffi  le  Traité  de  la  "Vifibilité  per- 
pétuelle de  la  vraye  Eglife  ,  imprimé  à  Londres  en  162.4.  auquel  il 
n'a  point  mis  fon  nom.  Il  y  a  un  autre  George  Abbot  ,  qui  a  pu- 
blié en  Anglois  une  Paraphrafe  fi.ir  fob  ,  de  courtes  Notes  fur  les 
Pfeaumes ,  Vindici^  SMathi ,  &c.  Il  vivoit  en  1640.  *  Bayle, 
Diâiennairt  Critique, 
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,  .4^^.9,7  ^  ^°^$^'  )  ffere  amé  du  précédent  ,  naquit  comiiie 
lui  a  Giuldfort ,  8c  fit  comme  lui  fes  études  à  Oxfort  dans  le  Col- 
lège de  Bailleul.  L'un  de  fes  premiers  emplois  fut  la  Charge  dé 
Lefleur  a  Worchener  ,  d'où  il  paffa  à  celle  de  Prêtre  de  la  Pà- 
roiffe  de  Bingham  ,  dans  la  Province  de  Northampton  Tout  ce- 
la le  fit  entre  l'an  if8r.  Ik  l'an  1588.  Il  fut  reçu  Ooftcur  ert 
Théologie  à  Qxtort  l'an  1597.  &c  il  devint  Chapelain  ordinaire  dii 
Roi  Jaques  L  dès  les  premières  années  de  fon  Régne.  Il  fut  fait 
en  1609.  Principal  du  Collège  de  Bailleul.  Trois  ans  après  il  fut 
élevé  k  la  Charge  de  Profeffeur  Royal  en  Théologie  dans  l'Univcr- 
fité  d'Oxfort.  Il  choifit  pour  fes  Leçons  une  matière  fi  agréable 
au  Roi  Jaques  ,  &:  la  traita  «profondément  8c fi  dodlement,  qu'oti 
a  crû  que  ce  fut  la  caufe  de  fa  promotion  à  l'Evêché  de  Salis- 
buri.  .  La  matière  qu'il  choifit  fut  l'Autorité  des  Rois  ,  laquelle 
il  mit.  à  couvert  de  toutes  les  fubtiles  attaques  de  Btllartni}!  8c  dé 
Suarès.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  le  Livre  Defuprema  Poief- 
tate  Rrgin  ,  imprimé  à  Londres  en  1619.  Il  avoit  pubhé  lui-même 
en  1613.  un  Livre  Latin  ,  qui  ne  fut  p»s  moins  agréable  que  fes 
Leçons.  Ce  fut  une  Rèponfe  à  l'Apologie  que  le  Jefuite  Eudamai 
Joannes  avoit  publiée  ,  pour  fon  Confrère  Henri  Garnet.  Il  ne  jouît 
pas  long-temps  de  la  Prélat ure  ;  car  ayant  été  facré  le  3.  Décem- 
bre i6iç.  il  mourut  de  h  pierre  le  2.  Mars  1618.  Il  n'y  avoit  pas 
encore  deux  ans  qu'il  s'étoit  marié  pour  la  féconde  fois  ,  ce  qui 
avoit  fort  déplu  à  l'Archevêque  de  Cantorberi  fon  frère.  On  s'eft 
étonné  qu'ayant  fait  paroître  fon  favoir  Se  fon  mérite  tant  de  vive 
voix  que  par  écrit  ,  reuffilTant  à  tout  ,  à  prêcher  ,  à  faire  des  Li- 
vres 8c  des  Leçons  ,  à  difputer  ,  à  foûtenir  uneThefe  ,  à  prefidefj 
8c  dévelopant  à  merveilles  les  Queftions  les  plus  difficiles  ,  il  foit 
monté  fi  tard  à  la  Prelaturc.  On  en  a  donné  trois  raifons  ;  pre- 
mièrement ,  qu'il  n'étoit  pas  ambitieux  :  fecondement ,  qu'on  lé 
foupçonnoit  d'être  Puritain  ;  8c  enfin  que  fes  parens  avoient  de  là 
peine  a  confcntir  que  l'Eglife  fût  ornée  des  dépouilles  de  l'Acade- 
rtiie  ,^  8c  qu'il  quittât  la  qualité  de  Profeffeur ,  pour  prendre  celle 
d'Evêquc.  Cette  dernière  raifon ,  quoi  qu'alléguée  parfi///«-,  fcm- 
ble  très-fauffe.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ceux  qui  ont  comparé  les  deux 
frères  l'un  avec  l'autre  ,  donnent  l'avantage  à  George  pour  l'art  de 
prêcher  éloquemment  ,  8c  à  Robert  pour  l'art  de  prêcher  favam- 
ment.  Ils  difent  que  George  étoit  plus  propre  aux  affaires  ,  85 
que  Robert  étoit  plus  profond  Théologien.  Ils  ajoutent  que  la  gra- 
vité de  George  étoit  ascompagnée  d'un  air  fevere  ,  Si  que  celle  dé 
Robert  avoit  l'air  riant.  Voici  les  Ouviagcs  de  Robert  Abbot  ,  ou- 
tre ceux  dont  j'ai  parlé.  Le  Miroir  des  fubiilitez  Papijîiques.  A  Lon- 
dres 1594.  Sermons  fur  le  Pfeaiims  1 10.  au  même  lieu  ,  1601.  Lé 
Défen/e  du  Catholique  Réformé  de  Guillatime  Perkins  ,  contre  le  Doc- 
teur Bishop  ;  là»  une  Réplique  à  la  Réponfe  du  même  Doreur  ,  à  Lon- 
dres 161 1.  Ces  quatre  Ouvrages  font  en  Anglois ,  8c  j'en  ai  abré- 
gé les  titres.  Antichrijli  Demonjlratio  contra  Pontifcios  ,  à  Londres 
1603.  Exercitationes  de  Graiia  & Perjeverantia  SanBortim.  ibid.  161S, 
Animadverfio  in  Richardi  Tliomfoni  Diatribam  de  amifpone  fujlifcatio' 
nis  &  Gratis  ,  ibid.  1618.  On  trouva  dans  fon  Cabinet  un  Com- 
mentaire fur  l'Epître  aux  Romains  en  Latin  ,  qui  contient  quatre 
'Volumes  ,  8c  qui  a  été  donné  à  la  Bibliothèque  d'Oxfort  par  le 
Dofteur  Eduiiard  Corhet ,  mari  de  Marguerite  Brent  ,  fille  de  Mar- 
the Abbot  ,  laquelle  Marthe  fut  la  fille  unique  8c  héritière  de  nôtre 
Robert  Evêque  de  Salisburi.  L'Epître  aux  Romains  ne  fournie 
point  de  fujet  de  Controverfe  ,  fur  lequel  ce  dofte  Prélat  n'exer- 
ça le  grand  talent  qu'il  avoit  pour  la  Polém.ique.  Il  paffepour  un 
Calvinifte  mitigé  ,  car  il  expHquoit  félon  l'Hypothefe  des  Infralap- 
faircs  le  Dogme  de  la  Predeîtination.  Il  y  a  eu  depuis  lui  un  Ro- 
bert Abbot  natif  de  Cambridge  ,  qui  a  publié  divers  Livres  en  An- 
glois. 11  a  été  Miniftre  à  Londres  ,  après  l'avoir  été  au  Pais  de 
Kent  8c  ailleurs.  Le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  d'Oxfort  a  cou- 
pé ce  Doèfeur  en  trois.  On  y  parle  de  trois  Robert  Abbot ,  auf- 
quels  on  partage  les  Livres  ,  qui  n'ont  été  compofez  que  par  une 
feule  8c  même  perfonne.     *  Bayle  ,  DiSlionnaire  Critique. 

ABBOT  ,  Homme  qui  n'eft  connu  en  Angleterre  que  fouî  lé 
nom  à: Abbot  of  Battle  ,  l'Abbé  de  Bataille  ,  8c  qui  fit  parler  de  lui 
dans  le  quatorzième  Siècle  ,  fous  le  Règne  à'Eduîiard  IIL  8c  de 
Richard  II.  Dans  ce  temps  les  François  firent  une  defcente  dans 
le  Comté  de  Suffex  ,  fans  aucune  oppofîtion.  Ils  pillèrent  le  Pais 
&c  firent  prifonnier  le  Prieur  de  Lewcs.  Cela  anima  notre  Abbot, 
qui ,  quoi  particulier  ,  affembla  la  Milice  &z  marcha  à  "Winchellèy, 
qu'il  fortifia.  Les  François  l'y  allèrent  aifieger  ,  èc  le  battirent  avec 
du  gros  Canon  ,  qui  tut  le  premier  que  les  Etrangers  ont  débarqué 
en  Angleterre.    Mais  les  habitans  du  Pais  les  obligèrent  à  fe  retirer 

an  plutôt.      *   Vision.  An^l. 

ABCO"W  ,  vieux  Château  à  troislieuè's  d'Amfterdam  ,  ptèsdu 
Canal  ,  qui  meine  de  cette  Ville  à  celle  d'Utrecht.  Il  fert  de  li- 
mites de  ce  côté-là  aux  Provinces  d'Utrecht  Se  de  Hollande. 

ABD  A  ,  Père  d'Adoniratn  Intendant  que  Salomon  avoit  établi 
pour  la  levée  des  Tributs  8c  des  Impôts  ,  i  RoisChap.  IV.  Ce  mot 
fîgnifie  ,  quiyjj'/  ,  fervit eur  ,  oufervice.  *  Simon  ,  DiBionnaire  dé 
la  Bible. 

ABDAGESES  ,  grand  Seigneur  des  Parthes  ,  père  de  Sinna- 
ccs.  Il  eut  beaucoup  de  crédit  dans  le  Royaume  des  Parthes ,  après 
que  Tiridate  eut  été  appelle  à  Rome  par  les  Romains.  *  Tacite^ 
Lib.  6.  Annal,  cap.  3^.  éf  43. 

ABDALA-BENI,  Ville  du  Royaume  de  Tremecen  en  Afrique; 
elle  a  ce  nom  d'un  Peuple,  qui  l'habite  ,  8c  on  la  nommoit  autre- 
fois S#.  *Marmffl  Liv.V.Ch.^T. 

ABDALCADER  furnommé  GhiliSiGhifani ,  parce  qu'il  étoit  de 
la  Province  de  Ghifan  en  Perfe  ,  étoit  Scheikh  ou  Doéleur  d'une; 
très-grande  réputation  parmi  les  Mufulmans  pour  la  Sainteté  de  fa 
vie.  J'aféi  a  écrit  fon  Hiftoire  dans  un  Ouvrage  particulier  ôc  diffé- 
rent de  celui  où  il  a  ramaffé  la  vie  des  hommes  illuftres  en  pieté  j 
&L  il  lui  a  donné  pour  titre  Afna  at  Mecajfed ,  c'efl;-à-dire,  Vlïijlui- 
re  excellente.  Noureddin-al-Kahami  l'a  aulTi  écrite ,  fous  le  nom  de! 
Bah(igiat-al-afrar ,  comme  qui  diroit,  ksfecrets  de  la  vie  Sjiirittiellei 
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Cette  vie  a  suffi  été  comporée  en  Turc,  par  Mabammeil Ben  Apn 
Gian    *  D' Herbe/ut .  Bibliothèque  Orientale.  C-- 

ABDALCAHER ,  célèbre  Grammairien  Arabe  ,  Auteur  des 
^oaamel.  Ce  Livre,  qui  a  été  commenté  par  £é»  Hefchàm,  Retrou- 
ve Manufcrit  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  N°.  1086.  & 
a  été  imprimé  à  Rome  avec  la  traduftion  Latmc  fous  le  titre  de 
Centum  Régentes,  c'eft-à-dire,  les  cent  particules  Arabiques  ,qm  re- 
giflent  après  elles  des  noms  de  différens  cas  dans  la  conftrudion  de 
cette  Langue.  Ce  même  Auteur  a  auffi  corapofé  un  abrège  duDic- 
tionaii-e  Arabique  de  Giauhari,  &  l'a  intitule  Mohktar  alSehah,qm 
fe  trouve  auûi  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  N°.  1088.  Le 
nom  entier  de  cet  Auteur  eft  M.  Ben  Aboubecr  Ben  Abdulcaher  al 
Razi.W  étoit  natif  de  la  Ville  de  Rei.  *D'Herbeht,  Bibliothépie  O- 

ABDÀLGÀFER,  Auteur  de  la  Chronique  de  la  Ville  de  Nifcha- 
bour.  On  le  nomme  auffi  Ibrahim  B.  Ibrahim.  *  D'Herbtlot ,  Biblio- 
thèque Orientale.  _    . 

ABDALHOKM,  Auteur  Arabe  d'un  Livre  intitule  Fotuh 
Méfr  :  C'eft-à-dire  ,  les  difere-ntes  Conquêtes  qui  ont  été  faites  de  l'E- 
gypte. Cet  Auteur  eft  auffi  quelquefois  appelle  £i»,  onBeti-Abdal- 
hokm.  *  D^Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

A  B  D  A  L-K  H  A  L  E  K  ,  Voyez  Agduani. 

ABDALLA  ,  fils  à'Abubecr  Arabe  ,  eft  Auteur  d'un  Livre  qui 
a  pour  titre  ,  Giauhar-al-naki.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABDALLA,  fils  à: Ibrahim  ,  fils  de  Scharokh  ,  fils  de  Tamer- 
lan  ,  eft  ordinairement  qualifié  du  titre  de  Mirza ,  c'eft-à-dire  ,fils 
de  Prince,  comme  tous  les  autres  Defcendans  de  la  famille  de  ce 
Conquérant.  Ibrahim  fon  Père  étant  mort  ,  il  pofleda  en  Souve- 
raineté la  Province  de  Fars  ou  Perfe  proprement  dite  ,  dont  Schirai 
eft  la  Capitale  ,  du  confentement  de  fon  Ayeul  Scharokh  ,  qui  vi- 
voit  encore  l'an  8;o.  del'Hegire  ,  qui  eftl'ani48i-  de  Jefus-Chrift, 
mais  il  en  fut  dépouillé  l'an  854.  par  Mohammed  Mirza  ,  fils  de  Bai- 
fangor  ,  fils  de  Scharokh  ,  qui  ètoit  fon  coufin  germain.  Cet  acci- 
dent l'obligea  de  fe  réfugier  auprès  d'Ulug-Begfon  oncle  ,  quietoit 
l'aîné  de  tous  les  enfans  de  Scharokh ,  &  qui  regnoit  dans  la  Tran- 
foxane.  Ulug-Beg  le  reçut  fort  bien  ,  &  lui  donna  fa  fille  en  ma- 
riage. Enfin  Ulug-Beg  ayant  été  tué  en  la  Bataille  qu'il  donna  con- 
tre Abdallathif  ïor\  fils  ,  avec  un  autre  de  fes  enfans  ;  &  Abdalla- 
thif  n'ayant  j ouï  que  fîx  mois  de  fon  parricide  ,  Abdalla  fils  d'Ibra- 
him Gendre  d'Ulug-Beg  prit  poireflion  de  fes  Etats  ,  mais  il  n'en 
jouît  qu'une  feule  année.  Abufaidion  coufin  germain  ,  &  qui  rc- 
gnoit  dans  le  Khorafan  lui  déclara  la  guerre  ,  &  le  défit  en  Bataille 
rangée  ,  où  il  périt  l'an  855.  del'Hegire  *  D'Herbelot,  bibliothèque 
Orientale. 

ABDALLA,  fils  d'I/iffîn  ,  premier  Doéleur  des  Almoravides, 
ou  Mambouths  ,  étoit  natif  de  Cairoan  en  Afrique.  Ce  fut  lui  qui 
condamna  à  la  mort  Giauhar-Gedali ,  premier  Chef  Si  Prince  des 
Marabouths ,  pour  avoir  contrevenu  à  la  Loi  qu'il  s'étoit  impofée 
lui-même.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

A  B  D  A  L"L  A  ,  fils  de  Mahomet ,  &  frère  de  Mondir  ou  Al- 
mondir  ,  eft  le  feptiéme  Khalife  de  la  race  des  Ommiades  en  Efpagnc. 
Il  fut  prqdamé  dans  Cordouë  l'an  175.  de  l'Hegire,  d«  jefus-Chrift 
913.  &  y  régna  15.  ans ,  jufques  à  la  73.  année  de  fon  âge.  Omar 
Prince  de  fa  Cour  fe  révolta  deux  fois  contre  lui.  Il  lui  pardonna  la 
première  ;  mais  à  la  féconde  ,  il  le  prefta  fi  fort ,  qu'il  fut  obligé 
de  fe  jctter  pormi  les  Chrétiens ,  où  il  fe  fit  baptifer  par  poHtique. 
Il  reduifit  à  fon  obeïflancc  la  Ville  de  Seville  ,  qui  s'en  étoit  fouf- 
traite  pendant  les  troubles  de  la  Guerre  civile.  *  D'Herbelot ,  Biblio- 
thèque Orientale. 

ABDALLA,  furnommé  Alhafedh  ,  à  caufe  de  fon  excellen- 
te mémoire  ,  étoit  très-fa vant  dans  les  traditions  Mahometanes; 
il  les  citoit  à  point  nommé  ,  &  attribuoit  ce  don,  quoi  que  natu- 
rel ,  à  l'eau. du  Puits  delà  Mecque  appelle  Zemz'em  ,  dont  il  avoit 
bù  avec  une  grande  dévotion.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABDALLA  ,  fils  de  Moavie  ,  petit- fils  de  Giafer  frère  à' Ali. 
Il  crut  avoir  droit  au  Khalifat  ,  à  caufe  de  la  proximité  de  fon  fang 
avec  la  Famille  d'Ali  :  de  forte  que  dans  le  temps  que  les  Peu- 
ples commencèrent  à  fe  dégoûter  du  Gouvernement  des  Ommiades, 
&  à  jetter  les  yeux  fur  les  AbaJJides  ,  pour  les  élever  à  la  fouverai- 
ne  Dignité  du  Khalifat  ,  fortifié  d'un  gros  parti  qui  s'étoit  formé 
dans  la  Ville  de  Koufah  ,  où  la  mémoire  d'Ali  étoit  en  grande 
vénération  ,  il  fe  fit  proclamer  Khalife  :  mais  ceux  qui  comman- 
doient  dans  le  Pais  au  nom  de  Mervan  fécond  du  nom  l'en  eu- 
rent bien-tôt  chalTé.  Alors  il  fut  obUgé  de  s'enfuir  dans  la  Pro- 
vince de  Khorafan  ,  où  Aboumoflem  ,  qui  fomentoit  le  parti  des 
Abaffidcs  le  fit  bien-tôt  affaffiner.  Pendant  ifon  fejour  enKhora- 
fan  ,  on  lui  demanda  comment  il  avoit  joint  dans  fa  perfonneles 
noms  d' Abdalla  &c  de  Giafer  ,  qui  étoient  héréditaires  dans  la  Fa- 1 
mille  d'Ali  avec  celui  de  Moavie  leur  Ennemi.  Il  répondit  que 
fon  Grand-pere  étant  en  compagnie  de  Moavie  premier  Khalife 
de  la  race  des  Ommiades ,  reçut  nouvelle  de  la  nailfance  d'un  fils, 
8c  que  Moavie  lui  dit  alors  :  je  te  ferai  prejent  de  mille  dinars  ou 
pièces  d'or  ,  fi  tu  lui  veux  donner  mon  nom  :  mon  Ayeul  pour  lors 
confenlit  à  ce  marché  ,  if  je  fuis  ainli  devenu  le  fils  de  Moavie.  On 
lui  dit  alors  ,  vous  vous  êtes  chargé  rPun  vilain  nom  pour  fort  peu 
d'argent  ,  ce  qui  a  pan"é  depuis  en  Proverbe.  En  effet  ,  on  peut 
dire  ,  que  ce  nom  de  Moavie  qu' Abdalla  portoit  ,  étant  devenu 
odieux  à  tous  ceux  de  la  Famille  &  parenté  d'Ali  ,  l'emportafur 
le  privilège  de  la  naiffance  ,  &  fut  la  principale  caufe  de  fa  mort. 
Tant  il  eft  vrai  qu'en  tout  Pais  ,  on  eft  plus  porté  à  juger  fur 
l'étiquette  ,  qu'à  examiner  les  chofes  à  fonds.  Ceft  qu'on  veut 
juger,  &  qu'on  ne  veut  point  avoir  de  peine.  *  D'Herbelot ,  Bi- 
bliothèque Orientale. 

ABDALLA  ,  fils  de  Mobarek  ,  eft  en  grande  vénération  pour 
fa  fainteté  ,  près  des  Mufulmans.  Il  eft  enterré  dans  la  Ville  de 
Hit  ,  fituée  dans  l'iraque  Babylonienne  ,  où  l'on  vifîte  fon  Se- 
pulchre.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABDALLA,  fils  de  Mmdir  ou  d'Almondir  ,  huitième  ICha- 
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lifc  d'Efpagne  ;  commença  à  régner  l'an  rg^.  de  l'Hegire  ,  de  Jè- 
fus-Chrift  897.  &  mourut  l'an  300.  Son  frère  nommé  Abdalrah- 
man  troifîeme  du  nom  lui  fucceda.  '  D'Herbelot  ,  Bibliothèque 
Orientale. 

ABDALLA  ,  dit  Mohtafeb-Billah  ,"chafla  d'Afrique  les  Agla- 
bites  ,  &  mit  fur  le  Thrône  un  de  la  Famille  d'Ali  nommé  Obei- 
dallah  ,  lequel  étant  bien  établi  ,  le  fit  mourir.  *  D'Herbelot  Biblio- 
thèque Orientale. 

ABDALLA,  fils  d'Omar.  Ceft  un  des  plus  favans  Arabes 
entre  les  Contemporains  de  Mahomet  ,  qui  font  qualifiez  du  tîtrede 
Sahabah  ,  ou  Compagnons  du  Prophète.  Il  fe  rendit  auffi  très-ce- 
lebre  par  la  libéralité  ,  car  il  donnoit  jufqu'à  trente  mille  Drachmes 
en  une  feule  fois  ,  &  mit  en  liberté  plus  de  mille  de  fes  Efclaves. 
Il  mourut  l'an  73.  de  l'Hegire.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABDALLA  ,  fils  de  Ravend.  Ceft  l'Auteur  d'une  Sede  d'Im- 
pies parmi  les  Arabes  ,  qui  furent  nommez  du  nom  de  fon  Père 
les  Ravendites.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABDALLA  ,  fils  de  Saba  ,  poita  le  refped  qu'il  avoit  pour 
^// jufqu'à  l'adoration.  Il  fut  néanmoins  fufpeéf  de  Judaïfme  ;  en 
forte  qu'il  eft  également  l'horreur  des  Sunnites  &  des  Schites  ,  c'eft- 
à-dire  ,  des  Orthodoxes  &  des  Hérétiques ,  parmi  les  Mufulmans. 

*  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABDALLA,  fils  de  Salam  ,  Auteur  des  Queftions  faites  à 
Mahomet  fur  le  fujet  de  fa  Prophétie.  Il  eft  auffi  Auteur  d'un  Ou- 
vrage lire  d'un  Livre  Apocryphe  du  Prophète  Daniel ,  dans  lequel 
les  Livres  d'Adam  font  citez  fur  l'Hiftoire  de  la  Création  du  Mon- 
de. Cet  Ouvrage  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Fran- 
ce. N°.  410.  *   D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABDALLAH,  fils  d'Abdallah  ,  Arabe  ,  eft  Auteur  d'un  Li- 
vre Aftronomique  intitulé  Ketâb  Altebiân.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothè- 
que Orientale. 

ABDALLAH,  fils  de  Ihaher  ,  troifiéme  Prince  de  laDynaf- 
tic  des  Thaheriens.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABDALLA  ,  fils  de  Tomrut  ,  nouveau  Prophète  des  Almo- 
hades  en  Afrique.  *   D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABDALLA  ,  fils  de  Zobaïr.  Après  la  Bataille  de  Kerbela, 
dans  laquelle  Houfjain  fils  d'Ali  fut  tué  ,  les  Habitans  de  la  Mecque 
&  de  Medine  ,  voyant  qn' lefid  II.  Khalife  de  la  Race  des  Ommia- 
des employoit  toutes  fes  forces  pour  exterminer  la  Maifon  d'Ali  j 
fe  fouleverent  contre  lui ,  &  proclamèrent  pour  Khahfe  des  Muful- 
mans Abdalla  fils  de  Zobaïr  l'an  6z.  de  l'Hegire.  lefîd  ayant  apris 
cette  Révolte  ,  envoya  un  de  fes  Prévôts  à  la  Mecque  avec  un  co- 
ller ou  joug  d'argent  ,  pour  dire  de  fa  part  à  Abdalla  ,  que  s'il 
vouloir  demeurer  dans  l'obeïflance  ,  on  le  lailTeroit  vivre  paifible- 
ment  à  la  Mecque  ;  mais  que  s'il  refufoit  de  le  rcconnoîtrc  pour 
Khahfe  ,  il  lui  mettroitcecolier  au  cou  ,  6c  le  conduiroit  en  cet 
état  à  Damas.  AbdaUa  refufant  ces  offres ,  lefîd  fut  obligé  d'en- 
voyer en  Arabie  une  grofle  Armée  ,  qui  pilla  la  Ville  de  Medi- 
ne ,  &  vint  affieger  la  Mecque  ,  où  Abdalla  s'étoit  retiré  &  for- 
tifié. Cette  Ville  fut  alors  battue  fi  rudement  ,  que  le  Temple 
même  en  fut  ébranlé  ;  mais  la  mort  d'Iefîd  étant  arrivée  pendant 
ce  Siège  ,  c'eft  à  favoir  l'an  64.  de  l'Hegire  ,  fon  Armée  retourna 
vers  Damas ,  &  Abdalla  délivré  des  attaques  d'un  fi  puilTant  En- 
nemi ,  demeura  paifîble  poffcfTeur  du  KhaUfat.  Il  fut  reconnu  en 
cette  qualité  de  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  ,  à  la  referve  de 
la  Syrie  8c  de  la  Paleftine  ,  qui  rendirent  hommage  à  Moavie  fils 
d'Iefid.  Abdalla  jouît  de  cette  dignité  pendant  neuf  ans  ,  jufqu'à 
l'année  73.  de  l'Hegire  ,  qui  étoit  la  72.  de  fon  âge  :  car  il  fut 
le  premier  qui  naquit  à  Medine  ,  après  l'arrivée  de  Mahomet  en 
cette  Ville.  Ce  fut  donc  en  cette  année  73.  que  le  Khalife  Ali- 
delmelik  fils  de  Maruan  ,  fuccefleur  d'Iefid  ,  qui  régnoit  en  Syrie 
envoya  Hegiage  General  de  fes  Armées  ,  pour  former  le  Siège  tie 
la  Mecque  ,  8c  pour  forcer  Abdalla ,  qui  s'y  étoit  renfermé.  Ab- 
dalla la  défendit  pendant  fept  mois ,  &  donna  toutes  les  marques 
d'un  grand  courage  ,  tant  à  foutenir  les  aflauts  ,  qu'à  endurer  les 
dernières  extrêmitez  de  la  faim  8c  de  la  foif  Mais,  enfin  ,  ne  pou- 
vant tenir  plus  long- temps ,  après  s'être  préparé  par  un  breuvage  de 
mufc  ,  que  fa  merc  âgée  de  90.  ans  lui  prefenta  elle-même  ,  pour 
l'encourager  à  la  défenfe  ,  il  fit  un  dernier  effort  pour  repouffer  les 
Affiegeans  :  il  en  tua  véritablement  un  grand  nombre  de  fa  propre 
main  :  mais  enfin  fuccombant  fous  la  multitude  de  fes  Ennemis,  il 
fut  obligé  de  fe  retrancher  dans  le  Temple  ,  où  ayant  été  abattu 
par  un  coup  de  pierre  ,  qui  lui  ôta  la  vie  ,  fa  tête  lui  fut  auffi-tôt 
coupée  8c  envoyée  au  Khalife  Abdelmelik.  Abdalla  étoit  très-vail- 
lant ,  mais  avare  au  dernier  point ,  ce  qui  fit  dire  depuis  aux  Ara- 
bes en  forme  de  Proverbe  :  qu'i/  n'y  a  point  eu  de  vaillant  homme, 
qui  n'ait  été  libéral  ,  jufqu'à  Abdalla  fils  de  Zobaïr.  Il  fut  auffi 
fort  eftimé  pour  fa  pieté  ,  ic  l'on  dit  de  lui  ,  qu'il  demeuroit  de- 
bout 8c  tellement  immobile  pendant  fa  prière  ,  qu'un  Pigeon  fepo- 
fa  fur  fa  tête  ,  8c  y  demeura  long-temps  fans  qu'il  s'en  appcrçut.  La 
Famille  de  Zobaïr  Père  de  notre  Adballa  paflbit  parmi  les  Arabes 
pour  être  fujettc  à  la  folie.  Cette  Famille  n'étoij:-  pas  moins  enne- 
mie de  celle  d'Ali  ,  que  de  celle  d'Ommie.  •  D'Herbelot  ,  Bibliothè- 
que Orientale. 

ABDALLATHIF,  fils  d'UIug-Beg  ,  étoit  de  la  race  de  Ta- 
merlan  :  il  fit  la  guerre  à  fon  Père  ,  lequel  fut  tué  dans  la  Bataille 
qui  fe  donna  entr'eux  ,  ?>:  prit  auffi-tôt  pofleffion  des  Etats  de  la 
"Tranfoxane  ;  mais  il  n'en  put  jouir  que  fîx  mois  ,  après  lefquels  il 
fut  tué  à  coups  de  flèches  par  fes  propres  foldats  ,  foit  par  hazard, 
foit  en  punition  de  fon  parricide  ,  l'an  de  l'Hegire  854.  qui  eft  de 
Jefus-Chrift  1485.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABDALL ATHIF-KHAN  ,  fils  d'Abdalla  Prijice  des  Uz- 
beks  ,  fucceda  à  fon  Père  ,  8c  mourut  l'an  948.  de  l'Hegire.  Avec 
lui  finit  la  Race  &c  l'E'mpire  de  Genghis-Khan  dans  la  'Tranfoxane. 

*  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 
ABDAL-MAAL,  eft  Auteur  d'une  Géographie Univerfelle, 

écrite   en  Perfien  ,  8c  qui  a  pour  titre  ,  La  Mefure  de  la  Terre. 

*  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABDAL- 
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ABDALMAGID  ,  Chef  de  la  Seâe  des  Keramiens  ;  qui 
ayant  été  convaincu  8c  rendu  confus  dans  une  Difpute  par  le  fa- 
meux FakhreMn-Raz.i ,  fufcita  une  fedition  populaire  ,  pour  le  fai- 
re chafler  de  la  Ville.  *  D'Herlie/ot ,  Bibliothèque  Orientale.  Il  y  a  eu 
un  autre  homme  de  ce  nom  ,  Auteur  d'un  Livre  Arabe  ,  qui  trai- 
te de  la  manière  de  fe  fer^ir  de  l'Arbalète.  *  Idem. 

ABDALMALEK  ou  Abdulmelik  ,  fi\s  d'Abdallà ,  furnommé 
Aladbranii-All'ibri ,  natif  de  la  Ville  de  Ceuta  en  Afrique.  U  ei^ 
Auteur  d'un  Commentaire  fur  l^Voémcd^Ebii-Abdoun.  *D'Herbe/ot, 
Sibliotheque  Orientale. 

ABDALMALEK,  ou  Abdelmelih ,  fils  de  Marvan ,  cinquiè- 
me Khahfe  de  la  Race  des  Ommiades,  commença  fon règne  ran65. 
de  l'Hegire ,  684.  de  Jefus-Chrift.  On  lui  donna  pour  fobriquet  le 
furnom  de  Rafch  alheginrat ,  c'eft- à-dire  ,  la  fueuv  de  la  pierre  ,  à 
caule  de  fon  extrême  avarice  ,  Se  celui  d'Abouhelrâb  ,  à  caufe  de 
fon  haleine  fi  puante  ,  qu'elle  faifoit  mourir  les  Mouches  qui  s'ar- 
rêtoient  fur  fes  lèvres.  Il  furpalTa  en  puiifànce  les  Khalifes  qui  l'a- 
voient  précédé  :  car  ce  fut  fous  fon  règne  ,  que  les  Indes  furent 
conquifes  en  Orient ,  &  fes  Armées  pénétrèrent  jufques  dans  l'Ef- 
pagne  en  Occident. 

Ce  fut  dans  cette  Province  qu'il  fit  chercher  un  Château ,  que 
l'on  difoit  avoir  été  bâti  par  les  Fées  dans  les  montagnes  les  plus 
reculées  du  Pais.  La  Fable  porte  que  ce  Château  fut  découvert, 
&  que  l'on  y  trouva  ces  quatre  Vers  écrits  fur  la  porte  en  carac- 
tères fort  anciens. 

Ce  n'efi  pas  une  entreprife  facile  d'ouvrir  la  porte  de  ce  Château  , 
ha  dent  de  fer  que  tu  y  vois ,  paffant  téméraire,  n'ejl  pas  celle  de  la 

ferrure ,~  mais  bien  celle  d'un  vieux  Dragon  : 
Sache  donc  qii'aucun  ne  fera  en  état  de  rompre  ce  charme. 
Si  le  Dejliii  ne  met  la  clef  à  la  main  de  celui  qui  entreprendra  de 

l'ouvrir. 
Ce  Khahfe  étendit  aulTi  fon  Empire  vers  le  Midi  ,  en  fc  rendant 
maître  de  la  Mecque  ,  où  Abdalla  ,  fils  de  Zobaï'r  s'étoit  cantonne. 
11  étoit  dans  le  Château  de  Coufa,  quand  on  lui  apporta  la  tête  de 
Mafnab ,  qui  avoit  été  défait  5î  tué  par  fes  troupes ,  &  un  de  ceux 
qui  étoient  près  de  fa  perfonne  lui  dit:  je  fais  maintenant  reflexion 
à  une  avanture  qui  me  paroît  fort  finguhére  j  c'eft  que  j'ai  vu  ap- 
porter dans  ce  même  Château  la  tête  de  Houjfain ,  fils  d'Ali  ,  à 
Obeidallah  ,  qui  l'avoit  défait  ,  celle  d'Obeidallah  à  Mokbtâr  fon 
Vainqueur,  celle  de  Mokhtàr  à  Mafaab  ,  &  celle  de  Mafaab  ,  que 
l'on  vous  prefente  maintenant.  Abdalmalek  fut  furpris  de  ce  dif- 
cours  ,  &  commanda  à  l'heure  même  qu'on  démolît  ce  Château, 
pour  en  détourner  le  mauvais  augure. 

Ce  Khalife  ayant  fongé  une  nuit  ,  qu'il  urinoit  dans  le  Portique 
facré  de  la  Mecque  *  &  ce  Songe  lui  étant  arrivé  quatre  fois  con- 
fecutivement ,  Saad  homme  excellent  dans  l'exphcation  des  Son- 
ges ,  lui  prédit  que  quatre  de  fes  enfans  jouïroient  du  Khalifat  l'un 
après  l'autre  ,  ce  qui  arriva  dans  la  fuite.  Ce  Prince  étoit  fi  grand 
ennemi  de  la  Maifon  d'Ali  ,  qu'il  ne  put  foufFrir  que  Ferozdac , 
Poète  illuftre  parmi  les  Arabes  ,  l'eût  loué  en  plufieurs  endroits  de 
fes  Ouvrages.  Abdalmalek  régna  21.  ans ,  &  eut  pour  fuccefTeur 
fon  fils  Valid  ,  qui  fut  l'aîné  de  feize  enfans  mâles  qu'il  laifla, 
dont  trois  autres  ,  favoir  Soliman  ,  lefid ,  &  Hefcbâm  régnèrent 
auffi.  Il  fut  enterré  hors  la  porte  de  Damas ,  &  l'on  remarque 
fa  modération  ,  en  ce  qu'il  ne  voulut  pas  ôter  aux  Chrétiens  une 
Eglife  qu'il  leur  avoit  demandé  ,  &  qu'ils  lui  refuferent.  •  D'Hsr- 
belot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABDALMALEK  ,  fils  de  Nouh  ou  Noé  ,  cinquième  Roi  de 
la  Dynaftie  ou  Monarchie  des  Samanides ,  fucceda  à  fon  Pcrc  ,  & 
eut  à  foutenir  de  grandes  guerres  contre  Rocneddoulas  Prince  de  la 
Maifon  des  Bouidcs.  Après  plufieurs  combats ,  celui-ci  fut  obhgé 
de  lui  payer  enfin  le  Tribut  de  deux  cens  mille  drachmes  d'or, 
qui  avoit  été  autrefois  ftipuléavec  Noé  fon  Père.  Sous  le  régne  de 
ce  Prince  Alptegbin  ou  Olupteghin  ,  duquel  les  Sultans  Gaz-neuides 
tirent  leur  origine  ,  parvint  de  fimple  foldat  ,  qu'il  étoit  d'abordj 
jufqu'au  Generalat  des  Armées  ,  &  obtint  le  Gouvernement  de 
la  Province  de  Khorafan.  Abdalmalek  régna  fept  ans  ,  &  mourut 
d'une  chute  qu'il  fit  en  travaillant  fon  cheval  dans  le  manège  ,  ou, 
félon  quelques-uns ,  joiiant  au  inail  à  cheval  dans  l'Hippodrome, 
l'an  350.  de  l'Hegire  ,  de  Jefus-Chrift  961.  *  D'Herbelot ,  Biblio- 
thèque Orientale. 

ABDALMALEK  ,  fils  de /7o?(i  ,  eft  le  fécond  du  nom  ,  & 
le  neuvième  ou  dernier  Prince  des  Samanides.  Il  fucceda  à  fon.fre- 
re  Manfor  fécond  du  nom  ,  après  qu'il  lui  eut  fait  crever  les  yeux 
&  ôter  la  Couronne  par  le  crédit  de  deux  Capitaines  Turcs  nom- 
mez Faih  &  Tozon  ,  qui  avoient  toutes' les  forces  de  l'Etat  entre 
leurs  mains.  Cependant  Mahmoud  ûls  de  Sebehteghin  Sultan  àtsGaz- 
neuides  ,  ayant  apris  ce  qui  s'étoit  palTé  ,  s'avança  avec  une  puiflan- 
te  Armée  jufqu'en  la  Province  de  Khorafan.  Faik  &  Tozon  réfo- 
lurent  d'aller  au  devant  de  lui  ,  &  de  lui  demander  la  Paix.  Ils  me- 
nèrent avec  eux  leur  Roi  Abdalmalek ,  &  fe  tinrent  tous  deux  à  fes 
étriez  ;  marchant  à  pied  pour  lui  faire  honneur.  Mahmoud  les  re- 
çut fort  bien  ,  8c  leur  accorda  d'abord  la  Paix  qu'ils  lui  demandè- 
rent ,  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée  :  car  Mahmoud  s'étant 
iiien-tôt  brouillé  avec  eux  ,  il  leur  fit  une  fi  rude  guerre  ,  qu'il  les 
obUgea  de  fe  fauver,  l'un  dans  la  Ville  de  Bokhara,  &  l'autre  dans 
celle  de  Nifchabour. 

Abdalmalek ,  à  qui  Mahmoud  n'en  vouloir  point,  demeura  paifi- 
ble  dans  fes  Etats  fous  la  proteftion  du  Sultan  :  Mais  llkhanKoi  du 
Turqueftan  étant  entré,  fous  prétexte  de  le  fecourir  contre  Mah. 
moud ,  avec  beaucoup  de  troupes  dans  fes  Etats  ,  Se  s'approchant 
de  la  "Ville  de  Bokhara  ,  qui  en  étoit  la  Capitale  ,  fut  caufe  de  fa 
ruine  entière.  Car  Abdalmalek  fe  voyant  accablé ,  plutôt  que  fou- 
lage ,  par  un  fi  puiflant  fecours ,  &  n'ayant  pas  de  quoi  fe  défen- 
dre contre  de  fi  grandes  forces,  réfolut  de  prendre  la  fuite  &c  de  fe 
cacher.  lUdian  fe  rendit  par  ce  moyen  facilement  maître  de  la  Vil- 
le Capitale  ;  &  ayant  apris  le  lieu  où  Abdalmalek  s'étoit  retiré  ,  il 
fe  faifit  de  fa  perfonne  êc  l'envoya  prifonnier  au  Château  de  Dii- 
Suppkmem. 
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I  ghend  ,  fitué  aux  cxtremitez  du  Turqueftan.  Ceci  arriva  l'an  38() 
de  l'Hegire  ,  de  Jefus-Chrift  999.  année  fatale  à  l'Empire  des  Sa- 
manides :  car  Ibrahim  ,  qui  étoit  de  la  même  Famille  Royale 
courut  véritablement  encore  de  Province  en  Province-,  pendant  fi'i 
ans  ;  mais  il  n'étoit  regardé  ,  que  comme  un  Prince  dépouillé.  En 
effet  ,  il  n'étoit  maître  que  d'un  fort  petit  nombre  de  Troupes 
avec  lefquelles  il  fut  enfin  défait  ,  &  tué  par  un  des  Généraux  dii 
Sultan  Mahmoud.  Abdalmalec  n'avoit  encore  régné  que  fix  mois 
&  17.  jours  ,  lors  que  Mahmoud  fils  de  Sebektcghin  fit  palier 
ainfi  la  Monarchie  des  Samanides ,  qui  avoit  donné  à  l'Orient  de 
très-puiflans  &  de  très- vaillans  Princes,  en  celle  des  Gazneuides  cet- 
te même  année  389.    *  D'Hcrbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABDALMALEK  ,  fils  de  Saleh  ,  fils  d'Abdallah  ,  fils  d'.^*- 
bas  ,  étoit  petit  coufin  du  faux  Prophète  Mahomet.  Le  Khalife  Ha^ 
ron  lui  donna  le  Gouvernement  d'Egypte  ,  &  lui  dit  en  l'envoyant 
pour  exercer  cet  emploi  :  Regardez,  vous  dans  cette  Charge  ,  comme 
un  homme  qui  négocie  avec  Dieu  pour  fis  firviieurs.  Un  f âge  Négociant 
lors  qu'il  n\ipperqoit  point  de  profil  dans  fin  Commerce  ,  fe  retire  avee 
fon  Capital.  Lors  que  vous  ferez  à  la  tète  des  Troupes  ,  ne  leur  per- 
mettez jamais  le  pillage,  que  vous  ne  les  ayez  mis  en  jureté  ,  ijsf  défiex,- 
vous  toujours  plus  de  vos  propres  rufes  que  de  celles  de  vos  Ennemis. 

Ce  Gouverneur  demeura  en  Egypte,  jufques  en  l'an  lyS".  de 
l'Hegire  ,  qu'il  fut  dépoiTedé  par  le  même  Khalife  ,  parce  qu'il  lé 
foupçonna  de  briguer  l'Empire  ,  &  d'être  du  parti  des  Bnrmecides. 
Il  fut  fait  enfuite  prifonnier  ,  &  donné  à  la  garde  dtFadhelV\Ç\r  de 
Haron  ,  jufqu'à  ce  c^vl' Amin  ayant  faccedé  a  fon  Père  ,  ie  délivra ^ 
bc  lui  donna  le  Gouvernement  de  Syrie  ,  où  il  mourut.  *  D'Hcr- 
belot ,  Bibliothèque  Orientale 

ABDALRAHIM  Afendi  Meulevi  ,  eft  Auteur  d'un  Livré 
Arabe  ,  qui  contient  un  Formulaire  de  Lettres  miflives  félon  le  fti^ 
le  des  Arabes.  11  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Fran- 
ce. N«.  Hj4.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABDALRASCHID,  fils  du  Sultan  Mahmoud.  Ce  Prince 
avoit  paffé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  en  prifon,  mais  s'en  étant 
fauve  ,  il  fut  proclamé  Sultan  des  Gazneuides  après  Ali  fils  de  Mafi 
faudîon  Neveu  ,  &  fut  le  feptiéme  Prince  de  cette  Dynaftie  ,  c)i3 
le  huitième  ,  fi  l'on  compte  Mahomet  l'Aveugle.  Ce  fut  lui  qui  don- 
na le  Gouvernement  de  la  Province  de  Segeftan  à  Togrul,  qui  avoit 
été  nourri  à  la  Cour  de  Maudoud ,  fils  de  Majfoud  Sultan  deGazna. 
Ce  Prince  le  prit  tellement  en  aftedion  ,  qu'il  lui  laiiTa  un  Pouvoir 
prefque  abfolu.  Togrul  abufa  de  cette  facilité  ,  agiflant  par  tout  en 
Souverain  :  il  poufla  même  l'ingratitude  jufqu'à  détrôner  fon  Maî- 
tre 8c  fon  Bienfaiteur.  Pour  faire  réilffir  prômptement  fon  entre- 
prifc  ,  il  vint  attaquer  Abdalrafchid  dans  fa  Ville  Capitale  de  Gaz- 
na.  Le  Prince  furpris  d'une  attaque  fi  imprévue  fe  retira  dans'  le 
Qiâteau  avec  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  auprès  de  lui.  To- 
grul fe  rendit  maître  en  peu  de  temps  de  la  Ville  ,  prit  le  Château 
d'aiTaut ,  5c  malfacra  impitoyablement  le  Sultan  avec  ceux  de  fa 
Famille  ,  à  la  referve  d  Anca  fille  de  MafToud ,  qu'il  prit  pour  fem- 
me ,  8c  s'empara  ainfi  de  la  Couronne  ?>c  des  Etats  de  fes  Maîtres. 
Cet  Ufurpateur  fut  furnommé  d'abord  par  tous  les  Peuples  Kaferna- 
met ,  c'eft-à-dire  ,  \' Ingrat  ;  ôc  fa  perfidie  fut  fi  odieufe  à  its  nou- 
veaux Sujets,  que  Kharkhir,  qui  gouvernoit  les  Provinces  des  In- 
des dépendantes  de  la  Couronne  de  Gazna  ,  ayant  apris  la  nou- 
velle de  cette  étrange  Révolution  j  écrivit  fi  fortement  aux  Grands 
de  cette  Ville ,  8c  même  à  la  Princefle  Anca  ,  qu'il  les  fouleva  con- 
tre ce  Tyran  ,  qui  fut  peu  après  mis  à  mort  dans  fon  Palais  èa  fur 
le  Thrône.  On  fit  favoir  auflj-tôt  cette  exécution  à  Kharkhir  ,  le- 
quel s'étant  rendu  à  Gazna  ,  fit  proclamer  du  confentement  de  tous 
les  principaux  Seigneurs  de  l'Etat ,  Ferokhzad  fils  de  Maflbud  écha- 
pé  à  la  cruauté  du  Tyran  ,  pour  Sultan  légitime  de  ce  grand  Em- 
pire, Abdalrafchid  fut  dépouillé  de  fes  Etats  l'an  445.  de  l'Hegire,  de 
Jefus-Chrift  1053.  félon  Khondemir.  *  D'Herbelot  ,Biblioth.  Orientale, 
A  B  D  A  L  S  A  L  A  M  ^«»  Genghidefl  Al  Giabali ,  natif  de  Ba-^- 
det  ,  8c  originaire  de  la  Province  nommée  Gebâl ,  étoit  Philofô- 
ple  Si  Médecin  fous  le  Khalifat  de  Najfer.  Il  fut  accufé  d'être  Mo- 
tazdle ,  8c  comme  tel  on  l'emprifonna  Si  fes  Livres  furent  brûlez. 
Ahmed  fon  petit-fils  fut  un  Jurifconfulte  célèbre  ,  dont  nous  avons 
deux  Livres  fur  le  Droit  des  Mufulmans.  Il  mourut  à  Damas  l'an 
8.^7.  de  l'Hegire.  '  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABDALSAMAD,  Oncle  des  deux  premiers  Khalifes ,  delà 
Maifon  des  Abafljdes  ,  a  vécu  fort  long-temps  ,  8c  n'eft  mort 
qu'en  l'année  i8j.  del'Hegire,  fous  le  Khalifat  de  Haroun.  On  die 
de  lui  qu'il  ne  perdit  jamais  une  dent ,  parce  que  fes  deux  mâchoi- 
res ,  tant  la  fupcrieure  que  l'inférieure  ,  étoient  chacune  d'une 
feule  pièce.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABDALVAHED  Ben  Abdalrazak ,  furnommé  Khatliib-Nef- 
faovi ,  Prédicateur  Mufulman  de  la  Ville  de  Nelîa  ,  en  la  Pro- 
vince de  Khorafan  ,  eft  Auteur  d'un  Livre  fpirituel  intitulé ,  Tage 
Fi  Keifict  Al  Altige  ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  qualité  des  remèdes  de  l'a- 
me.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABDALVAHED  Ben  Zeid..  Homme  d'une  vie  rcligieufe 
Sx.  retirée  ,  dont  la  fainteté  eft  célèbre  parmi  les  Mufulmans.  Jafel 
a  écrit  fa  vie  dans  les  pages  5.  S>c  6.  de  fon  Hiftoire.  D'Herbelot, 
Bibliothèque  Orientale. 

A  B  D  A  R  A  M  ,  Roi  des  Sarazins  en  Efpagne  ,  eut  guerre  avec 
Ramire  I.Roi  de  Galice,  pour  lequel  la  Vicftoire  fc  déclara  toutes 
les  fois  qu'ils  en  vinrent  aux  mains.    *  Luitpr. /ni.  5.f.  r. 

ABDASTARTE,  quatrième  Roi  de  Tyr ,  fucceda  à  fon 
Perc  Baleafar  dans  le  Royaume  de  Tyr  ,  l'an  3735.  de  la  Pério- 
de Julienne  ,  979.  avant  Jefus-Chrift  ,  8c  régna  neuf  ans ,  Sx.  fut 
tué  à  l'âge  de  19.  ans  par  les  enfans  de  fa  Nourrice  ,  dont  l'un  lui 
fucceda.  *  Jofeph  ,  contra  Appion.  l.  i. 

A  B  D  A  S  ,  Evêque  dans  la  Perfe  ,  au  temps  de  Jbeodofe  le  jeu- 
ne. Il  fut  caufe  par  fon  zèle  inconfideré  d'une  très-horrible  perfe* 
cution  qui  s'éleva  contre  les  Chrétiens.  Ils  jouïflbient  dans  la  Per- 
fe d'une  pleine  liberté  de  confcience  ,  lors  que  cet  Evêque  s'éman- 
cipa de  fcnverfer  un  des  Temples  où  l'on  adoroit  le  Feu.  Les  Ma- 
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ges  s'en  plaignirent  d'abord  au  Roi  de  Perfe  ,  qui  fît  venir  Abdas, 
&  après  l'avoir  cenfuré  fort  doucement  ,  lui  ordonna  de  faire  re- 
bâtir ce  Temple.  Abdas  n'en  voulut  rien  faire  ;  quoi  que  le 
Prince  lui  eût  déclaré  qu'en  cas  de  defobeiflance  ,  il  feroit  démolir 
toutes  les  Eglifes  des  Chrétiens.  Il  exécuta  cette  menace  ,  &  aban- 
donna les  fidelles  à  la  merci  de  fon  Clergé  ,  qui  n'ayant  vu  qu'a- 
vec douleur  la  tolérance  qu'on  avoir  pour  eux  ,  déploya  toute  fa 
fureur  contre  ces  innocens.  Abdas  fut  le  premier  Martyr  qui  pé- 
rit en  cette  rencontre  ,  s'il  mérite  ce  nom  ,  après  s'être  attiré  ce 
fupplice  par  fon  imprudence.  Les  Chrétiens ,  qui  avoient  déjà  ou- 
blié une  des  principales  parties  de  la  patience  Evangelique  ,  recou- 
rurent à  un  remède  ,  qui  caufa  un  autre  déluge  de  fang.  Ils  im- 
plorèrent l'afîiftance  de  l'Empereur  Theodefe  ,  ce  qui  alluma  une  lon- 
gue guerre  entre  les  Romains  &  les  Perfes.  Il  eft  vrai  que  ceux-ci 
eurent  le  defavantage  ,  mais  on  n'étoit  pas  fur  ,  qu'ils  ne  bat- 
troient  point  les  Romains  ,  &  que  par  le  moven  de  leurs  Vic- 
toires la  perfecution  ne  deviendroit  pas  générale  ,  fur  les  autres 
parties  de  l'Eghfe  ,  de  particulière  qu'elle  étoit  aux  Chrétiens  de 
Perfe.  Voilà  de  quoi  peut  être  caufe  le  zélé  in difcret  d'un  iimple  par- 
ticulier. A  peine  trente  ans  fufErent  à  la  violence  des  Perfecutions. 
Les  Auteurs  qui  ont  fuprimé  cette  raifon  du  déchaînement  des  Perfes 
nefontpasexcufables.  On  peut  leur  intenter  dans  la  Répubhquesdes 
Lettres  la  même  adlion,  que  l'on  intente  dans  le  Barreau,  à  certai- 
nes réticences  des  vendeurs  ;  &  il  feroit  à  fouhaiter  que  le  Pu- 
blic fût  plus  fevere  qu'il  ne  l'eft  contre  les  Hiftoriens  qui  fupri- 
ment  certaines  chofes.  Il  y  a  en  fi  peu  qui  ne  le  faflent ,  qu'il  fe- 
roit déformais  temps  d'y  remédier  ,  fi  cela  fe  pouvoir.  Ce  font 
les  réflexions  de  Mr.  Beiy/e  dans  ionDlÛionnaire  Critique  ,(\\xinoxiS  a 
fourni  cet  Article.  II  yen  a  ajouté  beaucoup  d'autresqu'on  pourra 
confulter.     On  peutauflS  hreTéeoa'ore;,  Socmte ,  Saronius ,  &c. 

ABDECALLAS  ,  Martyr ,  fouffrit  la  mort  pour  le  nom  de 
Chrift  avec  Si?twn  Evêque  de  Seleucie  &  de  Ctefiphonte  ,  fous  le 
Régne  de  Sapor  Roi  de  Perfe ,  grand  ennemi  des  Chrétiens.  ■"  Hijî. 
Trip.  Liv.  111.  Ch.  6. 

ÂBDEEL  ,  Père  de  Sekmias  ,  qui  l'aida  à  mettre  Jeremie  & 
Barticb  en  prifon.  Jeremie.  Chap.  XX XVI.  Abdeel  fignifie  Serviteur 
de  Dieu.  *  Simon ,  Dictionnaire  fie  la  Bible. 

ABDEGASUS,  General  des  Armées  à'Artabane  Roi  des  Par- 
thes.  L'envie  qu'il  conçut  contre  le  vaillant  Anileus  lui  mit  en  tê- 
te de  le  tuer  ;  mais  fon  Maître  l'empêcha  de  commettre  une  action 
fi  lâche  &  fi  indigne  d'unhomme  d'honneur.  *  Jofeph.  Liv. XVI 11. 
Chap.  iz.  des  Antiquitez. 

ABDELMESSIAS,  Patriarche  d'Egypte  ,  publia  une  Pro- 
feffion  de  Foi  ,  &  une  Dépuration  au  Pape  clément  VIII.  qui  fe 
trouvent  dans  *  Baronius.  Tom.  VI.  Annal,  fur  In  fin. 

ABDEMON  Tyrien ,  ami  des  Perfes  ,  fe  rendit  maître  de  l'Ifle 
de  Chypre  ,  après  qu'Evagoras  en  fut  chaflé  :  mais  Evagoras  étant 
rétabli,  Abdemon  fut  chaiTé  à  fon  tour  la  2,.  année  de  la  XC  VII. 
Olympiade. 

ABDERAME.ou  Abdalrabman  Al  Sofi  Al  Razi.  C'ell  le  nom, 
la  qualité  ,  8c  la  Patrie  d'un  excellent  Aftronome  ,  natif  de  la  Vil- 
le de  Rci ,  Deruifch ,  ou  Religieux  de  Profeffion ,  qui  fut  Maître  & 
Précepteur  à' Adhadeddoalas  Sultan  de  la  Race  des  Bouides.  *  D'Her- 
telol  ,  Bibliothèque  Orientale. 

A  B  D  E  R  E  ,  Mignon  à' Hercule  ,  à  qui  il  donna  à  garder  les  Ca- 
vales de  Dioméde  qu'il  avoit  enlevées  ,  pour  aller  contre  les  Bijîons, 
qui  avoient  pris  les  armes.  A  fon  retour ,  il  trouva  que  les  Cava- 
les avoient  mis  Abdere  en  pièces.  Pour  fe  confoler ,  il  bâtit  une 
Ville  auprès  du  Tombeau  de  ce  jeune  homme ,  &  lui  donna  le  nom 
d'Abdere.     *  Bayle  ,  Diélionnaire  Critique. 

A  B  D I A ,  Montagne  dans  la  Tribu  de  Manaffe ,  au  delà  du  Jour- 
dain. Elle  a  tiré  fon  nom  d'un  Maître  d'Hôtel  d'Achab  nommé 
Abdias  ,  qui  cacha  dans  une  Caverne  ,  qui  eft  fur  cette  Montagne, 
cent  Prophètes ,  pour  les  fauver  des  mains  de  l'impie  'Jezabel ,  & 
les  y  nourrit  à  fes  dépens ,  jufqu'après  la  mort  de  cette  méchante 
Reine.  Cette  Montagne  eft  toute  percée  de  Cavernes ,  qui ,  du 
temps  à'Herode  le  Grand ,  fervirent  de  retraite  aux  Voleurs.  Ce 
Prince  les  en  fit  fortir  par  la  force  ,  8c  pour  empêcher  qu'ils  n'y 
.  pulTent  retourner  ,  il  les  fit  prefque  toutes  combler,  i  Rois  ,  Chap. 
XVI 11.  Simon  ,  *  Diâlionnaire  de  la  Bible. 

ABDIARE,  Royaume  d'Afie.  II  eft  dans  l'Inde,  au  delà  du  Gan- 
ge ,  au  Nord  de  celui  de  Pegu ,  duquel  il  dépend.  Sa  Ville  Capi- 
tale ,  qui  porte  le  même  nom  ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Pegu ,  en- 
viron à  vint  lieues  au  defTus  de  la  Ville  de  ce  nom.  *  Baudrand. 

ABDILA ,  Cruel  Perfécuteur  des  Chrétiens  en  Efpagne ,  du  tems 
de  l'Empereur  y«/?i».  *  Antonin,  Liv.  XV.  en  fait  mention. 

ABDILCHAIR  ,  Capitaine  des  Tartares ,  qui  étant  allé  au  fe- 
cours  des  Turcs  contre  Mahomet  Hodabendi  Roi  de  Perfe  ,  fut  pris 
par  Hemir-Hamet  fils  d'Hodabenda ,  8c  envoyé  prifonnier  à  Cafmin, 
oti  le  Roi  de  Perfe  tenoit  fa  Cour.  Il  y  fut  très-bien  traité ,  8c  com- 
me il  étoit  bien  fait  de  fa  pcrfonne  ,  la  Reine  Beguma  femme 
d'Hodabenda  en  devint  fi  amoureufe ,  qu'il  ne  fut  pas  diiBcile  aux 
Grands  de  la  Cour  Se  au  Roi  même  de  s'en  apercevoir.  C'eft  ce 
qui  fit  prendre  la  réfolution  à  ce  Prince  de  le  renvoyer  dans  fon  Pais , 
&  de  lui  donner  fa  fille  en  mariage ,  efpérant  par  ce  moyen  gagner 
l'amitié  des  Tartares  de  Precop.  Mais  la  NobleiTe  de  Perfe  refufant 
de  confentir  à  ce  mariage ,  8c  le  Roi  perfiftant  dans  fon  delTein  ;  les 
Perfans  enfermèrent  Abdilchair  dans  le  Palais  Royal.  *DifHon.  Angl. 

ABDIRAN  ,  Roi  des  Sarazins  ,  réfifta  vaillamment  à  Charle- 
viagne  ,  pafla  la  Garonne  ,  pilla  &z  faccagea  la  Ville  de  Bourdeaux 
s'abandonnant  à  toutes  fortes  de  débauches.  *  Sabell. 

ABDITANE,  Ville  d'Afrique; au  voifmage  d'Hippone.  Au- 
trefois EpifcopalefufFragante  de  Carthage.  Marmol  dit  qu'on  l'apelle 
aujourd'hui  Arriana  ,  ^  que  ce  n'eft  qu'un  petit  lieu  près  de  Tu- 
nis ^  dépendanr  du  Royaume  de  ce  nom.  *  Baudrand. 

ABD-RABBEHI  Mohammed,  furnommé  Al-Corthobi  Efpa- 
gnol  natif  de  Cordoue  ,  Auteur  d'une  Grammaire  Arabique  inti- 
tulée, Erfçhàt  Fillogat.  *  D'Herbelut,  Bibliothèque  Orientale, 
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ABDON,  quinzième  Juge  d'Ifraël.  *Judic.  ii.'  v.  iz.    Jofeph," 
/.  5.  Antiq. 

1  ABDON  8c  SENNE  ou  SENNEN,  qui  fe  trouvent  dans 
I  les  Martyrologes  au  30.  de  Juillet  ,  font  des  Saints  dont  l'hiftoire 
n'eft  appuyée  fur  aucun  monument  certain  :  elle  eft  rapportée  dans  la 
i  première  partie  desaâes  de  Saint  Laurent, qui  font  entièrement  fa- 
!  buleux.  Il  y  eft  dit  que  l'Empereur  Dece  les  prit  prifonniers  en 
:  Perfe:  8c.que  les  ayant  connus  pour  Clirêtiens,  il  les  fit  conduire 
!  chargez  de  chaînes  à  Rome  ,  où  ils  curent  la  tête  tranchée  en  fa 
I  prefence.  La  fauITeté  de  cette  hiftoire  paroit  en  ce  que  Dece  n'a 
point  porté  la  guerre  en  Perle ,  8c  que  dans  les  deux  ans  qu'il  a  ré- 
gné il  n'a  pas  eu  même  le  loifir  de  faire  un  voyage  en  Orient.  Bc- 
de ,  Ufuard  ,  Adon  ?x.  les  autres  Auteurs  des  Martyrologes ,  ont 
fuivi  ces  adles ,  à  l'exception  de  Florus ,  qui  s'eft  contenté  de  dire, 
que  ces  deiix  Saints  étant  venus  à  Rome  y  avoient  fouffert  le  mar* 
tyre.  On  tient  que  leurs  corps  ,  qui  avoient  été  enterrez  dans  la 
maifon  d'un  Soûdiacrc  nommé  Quirin ,  furent  découverts  du  tems 
de  Conftantin  le  Grand ,  &i  levez  de  terre  pour  être  tranfportez  fur 
le  chemin  de  Porto  ,  au  quartier  de  l'Ours  coëfFé  ;  qu'on  les  mit 
dans  le  cimetière  Pontien.qui  a  depuis  été  fouvent  appelle  deleurs 
noms,  8c  oii  l'on  voit  aujourd'hui  leurs  images  avec  leurs  noms; 
que  le  Pape  Grégoire  I V.  les  fit  '  transférer  de  là  dans  l'Eglife 
de  Saint  Marc  :  quoique  d'autres  prétendent  que  le  Pape  Da* 
mafe  les  avoit  donnez  à  faint  Zenobe  de  Florence  vers  l'an  370. 
ou  environ  ;  ce  qui  ne  peut  pas  être  ,  s'il  eft  vrai  que  les  corps  de 
ces  deux  Saints  furent  envolez  de  Rome  en  France  l'an  8i8.  avec 
celui  de  faint  Tiburce  8c  de  plufieurs  autres  martyrs  ,  comme  le 
rapporte  Eginhard ,  8c  mis  dans  l'Abbaye  de  faint  Medard  de  Soif- 
fons,fuivant  l'hiftoire  qu'en  a  compofc  le  Moine  Odilon  au  com- 
mencement du  X.  fiecle.  Ils  ne  fe  trouvent  plus  néanmoins  pre- 
fentement  dans  cette  abbaye ,  &c  l'on  croit  qu'ils  ont  été  brûlez  dans 
le  XVI.  fiecle  par  les  Prétendus  Reformez.  On  honoroit  ces 
Saints  en  France  dès  le  tems  de  Louis  le  Débonnaire  ,  Se  à  Rome 
fur  la  fin  du  IV.  fiecle.  Il  y  avoit  une  Eglife  de  leur  nom  à  Rome 
du  tems  du  Pape  Adrien  I.  qui  la  rétabht  vers  l'an  780.  fi  l'on  en 
croit  Anaftafe  le  Bibliothécaire.  *  Ad.  S.  Laur.  apud Sur.io.Aug. 
Bollandus  ,  aSia  martii ,  tom.  z.  p.  27.  Martyrologes  de  Florus ^ 
d'Ufuard,  d'Adon,  S.  Jérôme  ,  8cc.  Martyrologe  Romain  de  Ba- 
ronius ,  Odilon  ,  Mabillon  ,  dans  le  fiecle  IV.  part.  i.  Calendrier 
dreffé  fous  Charlemagne ,  tom.  x.  du  Specilege  ,  Ancien  Calendrier 
Romain  rapporte  par  Bucherius ,  Areingh.  /.  2.  c.  19.  é"  22.  Lei 
Sacramentaire  de  faint  Grégoire  ,  le  Mllfel  de  Thomaûus  ,  èc  le 
Calendrier  du  P.  Fronteau  ,  du  SaufTay  ,  Tillem.  To7n,  3.  Tit..  de 
la  Perfecution  de  Dece  ,  Art.  II.  Baillet,  Vie  des  Saints  au  30.  juillet. 
A  B  D  U  L  A  ,  fils  d'Almouftauzer ,  Khalife  des  Sarafîns  en  Per- 
fe, régna  15.  ans  iix  mois ,  au  bout  defquels  il  fut  vaincu  Se  tué 
par  les  Tartares  conduits  par  Olachufan ,  pour  fe  venger  de  la  vic- 
toire remportée  fur  eux  par  le  père  d'Abdula.  Les  Tartares,  après 
l'avoir  défait ,  s'emparèrent  deBagdetouBabylone,qui  avoit  été  de- 
puis long-tems  le  fiege  des  KhaHfcs,  8c  toute  la  Perfe  fut  alors  fous  leur 
domination  j  ils  leur  donnèrent  de  nouveaux  Rois ,  dont  le  premier 
futChing,ce  qui  arriva  versl'an  1158.  ^D'Herhel.Biblioth. Orient. 

ABDUN,  ou  Ebn-Abdun,  eft  le  même  qn'Abdallah-al  Adib  al 
Rifini ,  mort  l'an  299.  de  l'Hegire  Auteur  de  Eetelal  Abi  Hanifah. 
C'eft  un  livre ,  qui  critique  plufieurs  points  de  la  Doârine  du  célè- 
bre Doéleur  Abou  Hanifah.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABDUN,  ou  Ebn-Abdun  Abdallah  al Hatemi  ,  Auteur  d'un  liV 
vre  intitulé  Adâb  al  heka>na  ,  c'eft-a-dire ,  des  Moeurs  &  des  Maniè- 
res des  Philefbphes  <ùf  des  Médecins.  *  D^Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 
ABDUN  ,  ou  Ebn-Abdun  Abou  Mohammed  Abdalbamid ,  ou  Ab- 
dalmagid ,  Auteur  d'un  Commentaire  Arabe  fur  le  Poème  intitulé 
AlBajamah.  Il  a  aufïï  compofé  un  Poëme  fort  connu  ,  fous  le 
nom  d'Abdunia ,  qui  a  été  commenté  par  Abdalmalek  fils  d'Abdalla 
al  Adhrami  al  Sabti  ;  originaire  de  l' Adramy  téne ,  Se  natif  de  Ceuta 
en  Mauritanie.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABDUS ,  Eunuque  Parthe ,  comphce  de  la  confpiration  de  Cin- 
naces  contre  Artabanus ,  pour  faire  revenir  Phraates  de  Rome ,  8î 
le  remettre  fur  le  trône  à  la  place  d'Artabanus  :  mais  il  fut  invité 
par  ce  Prince  à  un  feflin  ,  dans  lequel  on  lui  donna  un  poifon  lent 
dont  il  mourut.  *  Tacite,  /.  6.  e.  3. 

ABEAC ,  Roi  des  Siraques ,  peuples  qui  font  au  pied  du  mont 
Caucafe.  *  Strabon,  /.  11. 

ABEATES  ,  Peuples  d'Achaïe  proche  des  Aliphiréens  8c  des 
Pyrgiens,  *  Phne,  /.  4.  c.  6. 

ABECOUR ,  Abbaye  de  l'Ordre  de  Prémontré  ,  au  Diocefe  de 
Chartres ,  en  Beauce ,  Province  de  France.  EUe  fut  fondée  l'an  11 80. 
par  Guafcon  de  Pifciace  Grand  Seigneur  du  Pais  8c  Beaufrérede5»r- 
chard de Montmorenci yàoTù.  il  époufa  la  ïfsm  Alix.  * Davitj.Tom.V. 
ABED ,  ou  Hebed,  fils  de  Jonathan  de  la  Famille  d'Adon.  II  re- 
tourna de  la  Captivité  de  Babylonè,  &c  vint  en  Jerufalem  avec  cin- 
quante hommes  de  fa  Famille.  /.  Eftras ,  Vlll.  6.  Son  nom  veut 
dire  Serviteur  du  Peuple.     *  Simon ,  Diétionaire  de  la  Bible. 

ABEILLE,  infede  volant,  groffe  mouche  ,  qui  a  un  aiguillon 
fort  piquant,  8c  qui  fait  le  miel  Sx.  la  cire.  Swammerdam  en  fait  la 
defcription  auffi-bien  que  des  bovu-dons  appellez^àa,  qui  font  les 
mâles.  A  l'égard  des  AbeOles  qui  font  le  miel ,  qu'il  appelle  apes 
operarie,  il  dit  qu'on  ne  peut  découvrir  ,  fi  elles  font  mâles  ou  fe- 
melles :  mais  dans  le  Roi  Se  dans  les  bourdons  les  parties  qui  fervent 
à  la  génération  font  très-perceptibles.  Le  Roi  des  abeiÛes  eft  fe- 
melle; 8c  félon  la  remarque  des  Naturaliftes,  jette  environ  fîx  mil- 
le œufs  par  an.  Il  eft  deux  fois  plus  gros  que  les  autres  abeilles: 
il  a  les  ailes  courtes ,  les  jambes  droites ,  S^  marche  plus  gravement 
que  les  autres,  il  a  une  marque  au  front  qui  lui  fert  de  diadème 
ôc  de  couronne.  Pline  dit  que  le  Roi  des  abeilles  n'a  point  d'ai- 
guillon. Quelques-uns  prétendeiit  qu'on  remarque  parmi  les  abeil- 
les une  efpece  de  republique  ,  où  il  y  a  une  régularité  Se  une  fub-  , 
ordination  admirable  ;  qu'on  y  voit  une  diftribution  bien  réglée 
des  emplois;  ua  ordre  8c  un  concert  auffi  parfaits  qu'entre  des  ef- 
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ftrits,  qui  confpirent  à  l'ciecution  d'un  même  defîcin.  [Mais  lou- 
vent  on  fe  repréfente  des  Pcrfedions  où  il  n'y  en  a  point ,  &  l'on 
met  hien  plus  dans  les  Confequences  ,  qu'il  n'y  a  dans  les  Prémil"- 
fes.  11  en  eft  comme  des  nuées;  où  nous  nous  imaginons  tout  ce  que 
nous  voulons.  L'Hiftoire  des  Abeilles,  de  même  que  prefque  tou- 
tes les  autres  parties  de  l'Hiftoire  naturelle  ,  etl  encore  bien  impar- 
faite.] Ce  que  Virgile  dit  que  les  piquures  des  abeilles  leur  coû- 
tent la  vie,  parce  qu'elles  laident  leur  aiguillon  dans  la  plaie  ,•  ani- 
niasi»  vulnere  fontiiit ,  n'eft  point 'véritable,  &  les  Naturaliftes  n'en 
demeurent  pas  d'accord.  C'efl  le  feul  inlefte  né  pour  l'utilité  de 
l'homme,  à  ce  que  dit  Pline,  /iv.ii.  en  quoi  il  fe  trompe  ,  car  il 
devoit  du  moins  ajouter  le  ver-à-foye.  Il  raconte  plulieurs  mer- 
veilles des  abeilles ,' aufli-bien  que  Mathiole  ,  touchant  leur  œco- 
nomie,  qui  font  telles  ,  que  le  Philofophe  Àriftoraaque  employa 
60.  ans  en  leur  contemplation.  Quelques-uns  croient  que  l'on 
peut  faire  des  abeilles  par  art.  Lorlqu'on  tué  un  bœuf  en  été  ,  Si 
qu'on  l'enferme  dans  une  chambre  bafle  bien  clofe  ,  pour  le  laifler 
pourrir  dans  fon  cuir, ils  prétendent  qu'au  bout  de  4$-.  jours  il  en 
fort  unelnfinité  d'abeilles.  Mais  c'cft  une  invention  qui  n'eft  foti- 
tenuë  par  aucune  expérience.  Les  abeilles  ,  comme  tous  les  au- 
tres animaux,  font  formées  d'œufs  :  le  concours  fortuit  des  parties 
de  la  matière  ne  les  fauroit  produire.  Les  principaux  des  anciens 
qui  ont  parlé  des  abeilles,  font  Arillote ,  Hyginus,  Virgile,  Cclfe  , 
MarcVarron,&  parmi  les  modernes,  Aldrovandus,  S  vvammerdam, 
Jonfton. 

ABEIN  ,  lieu  en  France  renommé  pour  fes  bains,  au  Voifinage 
d'IlToudun,  dàiis  la  Province  du  Berri.  *  Davi/y,  au  Volume  de  la 
France, 

ABEL,  dont  le  nom  lignifie  affiiflion  ,  ctoit  le  fécond  fils  d'A- 
dam &  lé  cadet  dé  Caïn.     Caïn  s'appliqua  à  l'agriciiltute,  &  Abel 
fut  pafteur  de  troupeaux.  11  arriva  long-tcms  aptes  que  Caïn  offrit 
au  Seigneur  des  fruits  de  la  terre  ,  &  qu'Abel  offrit  auffi  des  pré- 
mices de  (on  troupeau  ,  c'eft-à-dire  des  premiers  nez  ,   &  des  plus 
gtas.    Le  Seigneur  regarda  d'un  œil  favorable  Abel,&  fon  offran- 
de, &  ne  regarda  point  Caïn,  ni  ce  qu'il  lui  avoit  offert  :   ce  qui 
irrita  tellement  le  dernier  ,   qu'il  s'éleva  contre  fon  frère  &  le  tua. 
C'efl:  tout  ce  que  Moïfe  nous  apprend  de  cette  hifloire  ;   mais  la 
curiofué  de  l'efprit  humain  a  donné  lieu  de  faire  fur  ce  fujet  plu- 
lieurs queftions.     On  demande  premiereiçent  quelle  forte  de  iacri- 
ïice  Caïn  &  Abel  offrirent.     L'Ecriture  inarquc  que  Caïn  offrit  tlci 
fruits  de  la  terre  ,   &  qu'Abel  offrit  les  prenùers  nez  de  fin  tr(iii[>euu 
é"  de  leur  gra'ife  :  mais  les  mots  hébreux  fe  peuvent  traduire  des 
prémices  &  du  lait.     En  effet  le  mot  de  Cheleb  qui  ell  traduit  en  cet 
endroit  par  la  gruijfe ,  eft  rendu  en  d'autres  endroits  dans  la  verlion 
des  Septante  par  celui  de /ait.  Ceux  qui  expliquent  ainfi  cet  endroit 
de  la  G  enefe,  remarquent  que  comme  on  ne  doit  offrir  à  Dieu  que 
les  chofes  qui  font  en  ulage  parmi  les  hommes  ,   ceux  de  ce  tems- 
là  ne  mangeant  point  d'animaux  ,  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'ils  en 
ayent  offert  au  Seigneur  :   outre  que  la  coiitume  de  n'offrir  que 
des  fruits  de  la  terre ,  du  lait ,  de  la  laine ,  des  herbes  ,   des  fleurs , 
eft  la  plus  ancienne  &  la  plus  Ample      Cependant  toutes  les  Ver- 
fions  &  les  Interprètes  conviennent  qu'Abel  offrit  les  premiers  nez 
de  fon  troupeau  :  &  ce  qui  eft  dit  enluite ,  qu'il  offrit  de  leur  graif 
fe ,  eft  un  hebraifme ,  pour  fignifier  qu'il  offrit  des  plus  gras  &  des 
meilleurs  ;  car  les  Hébreux  ,  pour  fignifier  la  bonté  ,  l'excellence 
d'une  chofe  ,  fe  fervent  de  cette  épithete  :   ainfi  la  grailfe  du  fro- 
ment, adeps  frumenti  ,  lignifie  le  meilleur  bled.     Il  eft  incertain  fi 
Abel  offrit  la  viélime  entière  ,  ou  feulement  une  partie  ;  fi  ce  fut 
un  facrifice  de  paix  ,   ou  un  holocauftc.    Les  Talmudiftes  affûtent 
que  ce  fut  un  holocauftc. 

On  demande  en  fécond  lieu  quelle  fut  la  raifon  pour  laquelle 
Dieu  agréa  le  facrifice  d'Abel ,  &  qu'il  rejetta  l'offrande  de  Caïn. 
Plufieurs  croient  que  ce  fut  parce  que  Cam  i'offroit  que  ce  qu'il  a- 
voit*  de  plus  vil  &  de  plus  méprifable  ,  ce  qui  paroîf  defi- 
gné  par  ces  paroles  de  Jruéïihus  terne:  au  lieu -qu'Abel  offrait  les 
premiers  nez  &  les  plus  gras  de  fon  troupeau.  On  peut  appuyer  ce 
fcntiment  fur  la  verfion  des  Septante, qui  porte  v.  j.  Si  vous  avex. 
bien  offert ,  àf  que  vous  n'ayez  pas  bien  partagé ,  vous  avez  péché.  Ce 
,  que  l'on  Cfoit  avoir  rapport  au  partage  queCaïn  avoit  fait  de  fruits, 
dont  il  n'avoit  offert  que  la  moindre  part  au  Seigneur.  Saint  Paul 
dansl'Epître  aux  Hébreux  nous  alfure  que  ce  fut  la  foi  d'Abel,  qui 
rendit  fon  offrande  préférable  à  celle  de  Caïn  :  ce  fut ,  dit-il ,  par 
la  fui  quj^bel  ojf'rit  une  plus  excelknle  ,  OU  félon  la  force  du  texte 
grec  ,  une  plus  abondante  ojframle  au  Seigneur.  Voilà  la  véritable 
raifon  &  la  plus  naturelle. 

On  demande  3°.  de  quelle  manière  Dieu  fit  connoître  qu'il  a- 
gréoit  les  offrandes  d'Abel,  &  qu'il  rejettoit  celles  de  Caïn.  On 
croit  affez  communément  qu'un  feu  du  ciel  tomba  fur  les  viélimes 
offertes  pîr  Abel,  &  qu'il  ne  parut  rien  de  femblable  fur  lesoffran 
des  de  Caïn.  Saint  Jérôme  a  rapporté  cette  tradition  des  Juifs,  & 
la  confitme  parla  verfion  de  Theodotion , qui  porte  que  Dieu  con- 
fuma  par  le  feu  le  facrifice  d'Abel ,  &  non  celui  de  Caïn.  Cette  opi- 
nion a  été  fuivie  par  la  plûpan  des  Pères  de  l'Eghfe  &  des  Com- 
mentateurs de  l'Ecriture.  Quoique  cela  ne  foit  pas  exprimé  dans 
la  Genefe  ,  les  autres  occafions  où  Dieu  a  témoigné  par  ce  figne 
qu'il  agréoit  les  facrifices,  ont  donné  lieu  à  cette  conjeâure.  C'eft 
ainfi  que  le  facrifice  offert  à  la  confecration  d'Aaron  fut  confumé 
par  un  feu  celefte  :  la  même  faveur  fut  accordée  à  Gcdeon  ,  à  Da- 
vid &  à  Salomon  dans  quelques-uns  de  leurs  facrifices.  Elle  eft 
certainement  plus  vraifemblable  que  ce  que  quelques-uns  ont  ima- 
giné, qu'un  lion  parut  au  miheu  des  flammes  fur  le  facrifice  d'A- 
bel. Mais  ce  n'efi  qu'une  coniefture  ,  qui  n'eft  point  appuyée  fur 
les  livres  faints.  Peut-être  la  différence  dont  Dieu  recevoir  ces  of- 
firandes,  ne  fut-eUe  connue  que  par  la.  piofperité  de  l'un  &  le  peu 
de  fuccès  de  l'autre.  C'eft  apparemment  ce  qui  chagrina  fi  fort 
Caïn,  qu'il  en  conçut  une  animofîté  crueUe  contre  fon  frère,  qui 
le  porta  à  le  faire  fortir  dans  un  champ  pour  le  tuer.  [C'eft 
ee  qu'on  a  rendu  fort  vraifemblable  dans  les  Nouvelles   de  la 
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f  République  des  lettres.  Avril.  1710.  p.  431.]  Après  cela  il  â 
inutile  d  examiner  quel  fut  le  fujet  de  leur  querelle!  Le  Tareuni 
leur  fait  temr  une  difpute  fur  la  Religion.  Eutychius  Patriafche 
cl  Alexandrie  dans  fes  Annales  ,  conte  fur  leur  différend  une  hifto''- 
re  tout  à-fait  fabuleufe  :  il  dit  qu'Eve  enfanta  avec  Caïn  une'fille 
nommée  Afrune,  &  avec  Abel  une  fille  nommée  Ot;,«/w  ■  Qu'A- 
dam ayantdeftmé  O  wain  à  Gain ,  &  Aftune  à  Abel ,  Gain  qui  aimoit 
Aftune  ,  ie  défit  de  fon  frère  ,  afin  de  pouvoir  époufcr  Al'runé 
parce  que  le  facrifice  qui  devoit  décider  de  leur  fort  ,  avoit  été  i'i- 
vorable  à  Abel.  C'eft  une  fable  des  Rabbins  qu'Eutychius  a  co- 
piée,  &  il  paroît  par  le  texte  facré  que  la  feule  caufe  de  l'animofi^ 
te  de  Gain  contre  fon  frerc  Abel  fut  la  préférence  que  Dieu  avo't 
faite  du  facrifice  de  ce  dernier. 

On  demande  encore  de  quelle  manière  Caïn  commit  ce  frâtrici^- 
dc  i  Ce  fut  d'un  coup  de  pierre  félon  quelques-uns  ;  d'autres  di- 
fent  qu'il  déchira  fon  frère  à  belles  dents,  d'autres  qu'il  le  ttia  avec 
une  mâchoire  d'âne  ;  quelque--  uns  lui  mettent  une  fourche  en 
main;  faint  Chryfïiftome  une  épée;faint  Irenée  une  faux;  &  Pru- 
dence un  râteau.  Ce  font  toujps  conjeftures  frivoles.  La  feulé 
chofe  que  nous  apprend  l'Ecriture,  c'cft  qu'il  mourut  d'effufion  de 
fang. 

On  ne  convient  pas  de  l'âge  qu'avoit  Abel ,  quand  il  mourut ,  & 
il  eft  impoflible  de  le  favoir  ,   parce  que  le  tems  de  fa  nailfance 
n'eft  point  marqué  dans  l'Ecriture  fàinte  :   cependant  quelques-uns 
veulent  que  Gain  foit  né  la  première  année  du  monde  ,  &  Abel  la 
féconde.     Quelques  Rabbins  les  font  frères  jumeaux.    Le  tems  dé 
la  mort  d'Abel  paroit  plus  certain;  car  quoique  l'Ecriture  ne  m.ar- 
que  point  précilémentl'année  qu'il  fut  tué  ,  elle  remarque  que  fà 
mère  ayant  depuis  fa  mort  enfanté  Seth,dit  en  le  mettant  au  mon- 
de. Dieu  m'a  donné  un  autre  fils  à  la  place  d'Abel  que  Cdin  a  tué.  Cela 
fait  voir  que  la  mort  d'Abel  étoit  toute  .récente  ,   puifque  la  naif- 
fance  de  Seth  étoit  une  confoiation  pour  la  inere.    Or  l'année  de 
la  naiflance  de  Seth  eft  marquée  à  l'an  130.  du  monde  ,    ^874 
'\?"/r^'  S  ^40.  de  la  période  Julienne.     Jesus-Chuist  donne  "a" 
Abel  la  qualité  de  premier  Jufte  dont  le  fang  a  été  répandu  :   On 
ne  voit  pas  fur  quoi  eft  fondée  l'opinion  de  quelques  Pères ,   qui 
ont  affuré  qu'il  étoit  mort  vierge  :  au  contraire  il  eft  vraifemblable 
qu'A.beI  ayant  vécu  118.  ans  ,   dans  un  tems  où  il  étoft  neceffairé 
de  multiplier  le  Genre  humain,   a  eu  une  femme  &  des  enfans. 
Quoiqu'Abel  mérite  autant  qu'aucun  autre  des  Patriarches  d'être 
mis  au  rang  des  Saints  ,   &  que  fon  offrande  foit  alléguée  dans  \é 
Canon  à.i  la  Meffe  avec  les  facrifices  d'Abraham  &  de  Melchife- 
dech ,  on  ne  voit  pas  que  dans  l'ancienne  Eglife  on  ait  célébré  fa 
mémoire.    Les  Grecs  qui  ont  honoré  par  dei  fêtes  particulière'  les 
Patriarches  &  les  Prophètes,  n'ont  point  mis  Abel  en  ce  rang  \  & 
fon  nom  ne  paroit^point  dans  aucun  des  Martyrologes  Latins  avant 
le  X.  Cccle,  ni  même  dans  le  nouveau  Martyrologe  Romain.    Ce- 
pendant il  y  a  long-tcms  qu'on  l'invoque  dans  les  Litanies  drefféeS 
pour  la  recommandation  de  l'ame  des  moura-ns.    Quelques  Marty- 
rologes ont  fait  mémoire  de  lui  au  25.  de  Mars,  comme  ayant  été 
la  figure  de  J.  G.  mourant ,  dont  les  anciens  avoient  fixé  la  mort 
en  ce  jour:  il  eft  mis  au  fécond  jour  de  Janvier  dans  le  Calendrier 
Julien.    Pierre  de  Natalibus  l'a  fixée  au  30.  de  Juillet.   ''Genef.4 
S.  Jérôme  ,  Tradit.   Hebraïc.   in   Genef.  Eutychius  Patriarch.  Ale- 
xandr.  in  Annal,  i'ercrius  &  les  autres  Commentateurs  in  Gêner, 
Bayle.  Diélion.  Critiq.  Baillet,   Vies  des  Saints  de  l'ancien  Tejl api. 

ABELLA  ,  Ville  de  la  Campanie,  félon  Ptoloméc  &  Stràbon- 
que  Virgile  appelle  Bella  ,  JEneid.  7.  ' 

Et  quos  maliferie  defpeéîtint  mcenia  BelU, 
&  Sihus  Italicus ,  Abella , 

Surrentum  &  pauper  fulci  Cereclis  Abellà. 
Juftin ,  /.  10.  dit  que  ceux  d'Àbelle  &  de  Noie  font  une  Colonie 
des  Chalcidiens.  Ambroife  Léon  qui  a  fait  trois  livres  fur  cette  vili 
le,  qui  étoit  fa  patrie,  dit  que  les  Grecs  l'appelloient  a?»»;  T,^x- 
cc  qu'elle  étoit  expoféc  aux  coups  de  vent ,  &  que  les  Latins',  pour 
adoucir  ce  nom,  y  ont  ajouté  un  b.  Ce  ù  a.  été  changé  en  v  Se 
on  l'appelle  vulgairement  Avella ,  d'où  eft  venu  le  nom  d'avs/ines 
félon  Macrob.  *  Saturnal,  /.  5.  Voyez,  Avella. 

A  B  E  L  L 1  (Antoine)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique 
&  Dodeur  en  l'Univerfité  de  Paris  dans  le  XVI.  ficelé.  Il  fut  Abbé 
de  Nôtre-Dame  de  Livri  en  l'Aulnoi ,  &  Gonfelfeur  de  la  Reine 
Catherine  de  Medicis.  Il  fit  imprimer  à  Paris  en  i5S2..des  Sermons 
fur  les  Lamentations  dejeremie;  c'eft  ainfi  qu'en  parlent  la  Croix 
du  Maine  &  Du  Verdier.  Cependant  il  y  a  lieu  de  douter  s'ils  ont 
étéaffeï  exaéfs  dans  le  nom  &  dans  la  qualité  de  cetAbelli;  car  ou- 
tre qu'il  eft  extraordinaire  qu'un  Dominicain  foit  Abbé/ il  n'y  a 
point  de  païs  en  France  qui  s'appelle  l'Aulnoi,  &  l'Abbaye  de  Li- 
vri eft  dans  le  Diocele  de  Paris.  On  trouve  dans  l'aéle  de  ferment 
que  l'Univerfité  prêta  à  Henri  IV.  l'an  1597.  rapporté  par  M.  de 
Launoi  dans  fon  hiftoire  de  Navarre,  Tome  i.  Liv.  3.  ehap.  7.  p.-tiz, 
un  François  Abelh,  Abbé  d'Ivri ,  Prédicateur  &  Aumônier  duRoi- 
peut-être  a-t-on  pris  cet  Abelh  à  caufe  de  fa  quahté  de  Prédicateur* 
pour  un  Dominiquain.  [Cet  Article  a  raport  à  celui  de  Moreri ,  où 
l'on  donne  pour  affuré  ,  ce  dont  on  parie  ici  comme  d'une  chofe 
douteufc.  ] 

ABELLI  (Louïs)  Evêque  &  Comte  de  Rhodez.,  mourut  le  14, 
d'Odlobrc  1691.  âgé  de  88.  ans.  Il  a  compoié  divers  Ouvrages  ' 
&  enti'autres  un  Traité  de  Théologie,  intitulé  Medulla  'Theol^ukà- 
ee  qui  fait  que  M.  Defpreaux  lui  a  donné  dans  fon  Lutrin  l'Epfthe- 
té  de  moelleux. 


Que  chacun  prenne  en  nUiin  le  moelleux  Abeli. 
Il  y  débite  des  maximes  fort  éloignées  de  celles  du  Janfénifme 
On  l'accufe  d'enfeigner  ,  \.  Que  l'on  peut  Cuivre  une  opinion  moins 
probable  à*  moins  fur  e ,  en  jaijant  ce  qui  eft  péché  félon  l'opinion  con- 
traire, qui  nous  paraît  plus  probable.  2.  Qu'il  n'efi  point  certain  qui 
le  précepte  d'aimer  Dieu  plus  que  toutes  chofes  oblige  'jamais  par  lui-mê- 
me-, jnais  feulement  far  accident.  3.  Qu'on  peut  fans  fcrupule  abfoudrè 
toujours  ceux  dont  la  vie  efi  mit  contiatiellt  viciffitude  de  confcllivis  Â"' 
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efe  crimes.  Abelli  a  auffi  fait  la  vie  de  Vincent  Paul,  Inftituteur  &[ 
premier  Supérieur . Général  delà  Congrégation  de  laMiffion:  un| 
Livre  fur  les  principes  de  la  Morale  Chrétienne;  un  autre  fur  les 
Héréfies;  un  autre  fur  la  Tradition  de  l'Eglife  touchant  le  culte  de 
la  Sainte  Vierge  &c.  Ce  dernier  Ouvrage  imprimé  pour  le  fécon- 
de fois  à  Paris  l'an  1675.  fit  un  grand  plaifiraux  Proteftans,  parce 
qu'il  leur  fournit  de  bonnes  armes  contre  les  Convertiffeurs ,  qui 
vouloient  leur  faire  acroire ,  que  s'il  y  avoir  quelque  chofe  d'ex- 
ceffif  dans  cette  efpece  de  dévotion ,  ce  n'étoit  que  des  pcnfees 
monachalcs  ou  des  abus  ,  que  les  Evêques  corrigeoient  journelle- 
ment. Ce  même  Livre  fervit  à  ceux  de  la  Religion  contre  VExpo- 
fttion  de  la  BoCirine  Catholique  de  M.  de  Meaux.  En  effet  Abelli  fe 
rendit  le  proteâcur  des  penfées  les  plus  outrées  concernant  la  dé- 
votion envers  la  Vierge  Marie.  C'étoit  ruiner  les  efforts  de  l'autre 
Prélat,  &  les  vues  de  ceux  qui  ont  publié  ou  aprouvé  les  Avis 
falutaires  de  la  Sainte  Vierge  à  Jes  dévots  indifcrets.  Abelli  étoit  Doc- 
teur en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  Il  fut  fait  Evêque  de 
Rhodez,  lors  que  M.  de  P<?rc/A-f, Précepteur  de«Z.eazi  XIV.  mon- 
ta à  l'Archevêché  de  Paris.  Il  réligna  fon  Evêché  à  un  autre  ,  lors 
quefon  grand  âge  ne  lui  permit  pîus  d'en  exercer  les  fondtions  , 
Se  fe  retira  dans  la  Maifon  de  S.  Lazare.  *  Bajle  ,  DiÛionaire  Cri- 
tique. 

ABELLINAS,  Abellina  Vallis.  Grande  &  belle  Vallée  de  la 
Syrie.  Elle  eft  fituée  entre  les  montagnes  du  Liban  &  de  l'Antili- 
ban ,  eft  arrofée  par  la  rivière  de  Farfar ,  &  renferme  la  célèbre  vil- 
le de  Damas.    *  Baudrand. 

ABELLINATES ,  nom  de  deux  Peuples  d'Italie ,  dont  les  uns 
furent  furnommez  Marjes  ,  les  autres  Protropes  ,  aux  environs  de 
la  Pouille.  *  Plitje. 

ABELLIUS,  fils  de  Ranu/ns  &  d'une  Sabine  nommé  Herfilie. 
Son  Père  l'apella  d'abord  Aollws,  à  caufe  du  grand  amas  de  Ci- 
toyens qu'il  avoit  fait  ,  &  fon  nom  fut  enfuite  changé  en  celui 
ôiAhellius.  C'eft  l'opinion  de  Zenudote  de  Trezene ,  qui ,  à  ce  que 
nous  dit  Vliitarque ,  n'eft  pas  reçue  de  tout  le  monde.  D'autres  di- 
fent  qu'il  fut  fils  d'Hoftilius&  de  la  même  Herfilie.  "Plutarque  dans 
la  Vie  de  Romutus. 

ABEL-MACHA  ou  Abel-Betimahaca ,  dite  autrefois   Ahel- 
tnain ,  ville  fituée  au  milieu  de  la  Tribu  de  Nephtali.     Cette  Ville 
n'étoit  pas  tant  illuftre  par  fes  fortifications ,  qui  la  rendoient  im- 
prenable, comme  elle  l'a  été,  pour  avoir  produit  une  femme,  qui 
la  déhvra  d'un  grand  fiége  &  de  fa  ruine,  remit  fes  habitans  dans 
la  bonne  grâce  du  Roi  &  la  délivra  du  dernier  malheur.  Voici  com- 
ment la  chofe  arriva.  David  étant  retourné  viftorieux  de  la  batail- 
le qu'il  donna  à  fon  fils  Abfalom ,  &  voyant  les  Rebelles  ou  difîi- 
pez  ou  remis  dans  leur  devoir, crut  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  apré- 
hender  ,  lors  qu'un  nommé  Sàa  fils  de  Hocljri  de  la  Tribu  de 
Benjamin  ,  homme  très-dangereux  &  perfide ,  fit  encore  révolter 
les  Tribus  contre  ce  Prince ,  à  la  referve  de  celle  de  Juda ,  fonna 
de  la  trompette  ,  qui  elt  le  fignal  d'une  guerre  ouverte  &  déclarée , 
&  vint  s'enfermer  en  cette  ville,  à  deffein  d'y  faire  périr  l'Armée 
Royale.    David,  qui  vit  les  fuites  pernicieufes  que  cette  révolte 
pouvoit  avoir ,  ne  lui  donna  pas  -le  tems  de  fe  fortifier ,  &  le  fit 
fuivre  de  près  par  toutes  les  Troupes ,  dont  Joaji  étoit  le  Général. 
Le  fiége  fut  rais  devant  Abel-macha ,  &  comme  les  Habitans  eu- 
rent refufé  à  Joab  l'entrée  de  leur  Ville,  ou  de  lui  remettre  le  Re- 
belle, il  commença  de  faire  le  dégât  dans  la  Campagne,  menaça 
de  faire  tout  paffer  par  le  fil  de  l'épée,  &  de  ne  laiiier  pierre  fur 
pierre  dans  cette  grande  Ville,  s'il  s'opiniâtroit  à  la  défendre.    Ces 
menâtes  auroient    eu  leur  effet  ,    fi  une  femme  de  grand  efprit 
voyant  le  grand  péril  où  les  Habitans  s'étoient  engagez  par  leur 
imprudence ,  &  pouflee  de  l'amour  de  fa  Patrie  ne  fût  montée  fur 
la  muraille,  &  n'eût  demandé  à  la  garde  la  plus  avancée  des  Affié- 
geans  de  leur  faire  parler  à  Joab.    Ce  Général  s'étant  avancé ,  elle 
lui  demanda  pourquoi  lé  Roi  employoit  une  puiflante  Armée  pour 
lès  détruire  ,  lui  qui  ne  devoit  porter   les  armes ,  que  pour  leur 
défenfe.  Joab  répondit  que  le  Roi  n'en  vouloir  aux  Habitans,  que 
parce  qu'ils  donnoient  retraite  dans  leur  Ville  au  Rebelle  Seba  ,  & 
que  fi  on  vouloir  le  lui  remettre  entre  les  mains  ,il  lêveroit  incon- 
tinent le  fiége  &  les  dèlivreroit  delà  miféreoù  ils étoient réduits.  Cet- 
.    te  femme  le  fuplia  de  fe  donner  un  peu  de  patience  &  lui  dit,  que 
dans  un  moment  les  chofes  tourneroient  d'une  autre  manière ,  qu'il 
ne  fe  promettoit.  Enfuite  étant  retournée  dans  la  Ville  8c  ayant  fait 
aflembler  les  Habitans,  elle  leur  repréfenta  fi  bien  le  tort  qu'ils  fe 
faifoient  de  protéger  un  Traître  contre  le  Roi ,  &  d'être  à  la  veille 
de  périr  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  pour  l'amour  d'un  mé- 
chant homme ,  que  même  ils  ne  connoifibient  pas ,  qu'enfin  elle 
les  porta  à  fe  faifîr  de  la  perfonne  de  Seba ,  &  de  lui  couper  la  tê- 
te, qu'ils  jettércnt  dans  le  Camp  de  Joab,  qui  furpris  &  ravi  tout 
enfemble  de  cette  aâion  leva  incontinent  le  fiége.    Ce  fut  l'an  du 
Monde  3009.  %.  Samuel  XX.     Cette  Ville  fut  détruite  l'an  3095. 
par  Benhadad,  Roi  de  Syrie ,  fils  de  Tabermon ,  qui  vint  au  fecours 
à' A/a  ,   Roi   de  ^tida  ,   Contre   Baafa  ,    Roi   à'Jfra'él.    *  J.   Rois 
XV.  ro. 

ABELMAJA ,  dans  les  Chroniques ,  ou  Ahelmea  dans  S.  Jérôme, 
in  locis  Hebraïcis ,  eft  une  ville  de  la  Paleftine ,  entre  Neapoli  de  Sa- 
marie  ,  &  Scythopolis  de  Galilée.  Il  ell:  parlé  II.  Chroniq.  XVI. 
d'un  autre  lieu  de  ce  nom  ,  dit  autrement  Abelmaim,  dont  Benha- 
dad Syrien  fe  rendit  maître  pour  le  Roi  A/a,  qui  lui  avoit  donné 
le  commandement  de  fon  Armée.  Il  en  eft  aufli  fait  mention. 
*  I.  Rois  XV. 

ABELMEHOLA  ,  ou  Abelmeula  Ville  du  Royaume  de  Ma- 
dian  ,  dans  la  Tribu  de  Manajp  delà  le  Jourdain  ,  qui  fut  détruite 
par  Gédeon,  l'an  du  Monde  2768.  *  fuges  VlJ.z-^.  Simon  ,  Diélio- 
tiaire  de  la  Bible. 

ABEL-MITSRAIM  ,  c'eft  l'Aire  A'Atad  au  delà  du  Jourdain , 
où  les  Enfans  à'IJraël  pleurèrent  leur  père  durant  fept  jours  qu'ils 
employèrent  à  fes  funérailles  ;  ce  qui  donna  lieu  aux  Cananéens 
de  nommer  ainû  cette  Aire  ,  car  Abel  Mitjroim  ,  fignifie  le  Deuil 
des  Egypiens. 
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ABELSATAIM ,  Scittim  ou  Setim ,  grande  Plaine  dans  la  Tri- 
bu de  Riiben ,  oii  fut  fait  le  quarante-quatrième  Campement  des 
Hébreux ,  qui  s'y  arrêtèrent  pour  pleurer  la  mort  de  Meïfe  ;  ceux 
de  Rtiben  y  bâtirent  dans  ce  tems  une  Ville  qu'ils  nommèrent  A- 
bela.  Nombres  X X XII I.  4g.  *  Simon,  DiSlionaire  de  la  Bible. 

ABEMERIC,  Roi  de  Spazin  en  Arabie,  prit  grand  foin  à'Ifak, 
fils  d'e  Monobaze  8c  d^ Hélène ,  l' éleva ,  &c  lui  donna  fa  Fille  la  Prin- 
cefTe  Samacho  en  mariage ,  avec  une  belle  Province  de  fon  Royau- 
me pour  fa  dot.  *Jofeph,  Llv.  XX.  Chap.  2.  des  Antiquitez. 

ABENEPH,  Hiftorien  Arabe,  a  écrit  un  Livre  desMyftéres  des 
Egyptiens,  dans  lequel  il  prétend  montrer  que  les  Hébreux  en  ont 
reçu  une  partie  de  ces  peuples.  Aihanafe  Kircher  fait  fouvent  men- 
tion de  cet  Auteur  dans  fon  Oedipiis  Mgyptiacus ,  principalement 
Tom.  I.  Syntag.  4.  pag.  249. 

ABENST ,  en  Latin  A7npla.  Petite  rivière  de  la  Bavière  ,  qui 
baigne  la  ville  d'Abenfpeig ,  8c  fe  décharge  peu  après  dans  le  Da- 
nube. *  Baudrand. 

ABEN-TIBBON,  fameux  Rabin  du  quatorzième  fiècle ,  dit  au- 
trement^. Moyfe  Aben-Tibbon ,  félon  Ganz  in  Zemach  David,  pag. 
142..  11  traduifit  Euclide  d'Arabe  en  Hébreu.  Il  compofa  aufl5  une 
Phyfique  Hébraïque,  ({w'W'mVi'mï^Y  Efprit  de  Grâce.  On  dit  qu'il 
étoit  né  en  Efpagne,  &:  qu'il  mourut  à  Rhodes  en  1190.  ou  1217. 
*Georg.  Matt.  Konig,  Biblioth.  Vêtus  éf  Nova.  Sixt.  Senenf.  Lib.IV. 
Bibl.  S.  Genebrard.  in  Chron.  Buxiorf.  de  Ab.  Eh.  p.  34. 

ABENVIRGiE,  Rabbin ,  Auteur  des  Tables  Aftronomiques. 
*Voffius,  de  Mathematicis ,  c.  25.  §.  50. 

ABEONE,  en  Latin  Abeona  ,  DéefTe  adorée  par  les  Payens, 
parce  qu'elle  accordoit  la  permiiîion  de  s'en  aller.  Auguflin,  de  la, 
Cité  de  Dieu,  Liv-  IV.  Chap.  7. 

35"  On  doit  remarquer  que  ces  noms  n'étoient  proprement  que  des 
Epithétes  différentes  d'une  même  Divinité,  comme  les  Catholiques 
Romains  ont  N.  Dame  de  la  Mifericorde ,  N.  Dame  du  bon  rencon- 
tre &c 

ABERAVON  ,  Bourg  du  Comté  de  Glamorgham  en  Angleter- 
re. 11  ell  à  huit  lieues  de  la  Ville  de  CardifFe ,  du  côté  de  l'Occi- 
dent, S>c  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  d' A  von,  qui  hii  a'don- 
né  fon  nom.  *  Baudrand. 

ABERBROTOCK ,  qui ,  félon  Buchanan  ,  s'apelloit  auparavant 
Abrinca,  Ville  Maritime  d'Ecofle  entre  l'embouchure  du  Tay ,  8c 
celle  de  la  rivière  qu'on  nomme  l'Esk-Meridional.  *  Diliion. 
Angl 

ÂBER  ou  HABER,  Cinéen,  defcendu  d'Abab  allié  de  Moife. 
Il  s'ètoit  feparé  des  autres  Cinéens,  8c  s'étoit  campé  jufqu'à  la  val- 
lée appellée  Sennim  près  de  Cedis.  Ce  fut  fa  femme  Jaël  qui  tua 
Sizara  de  l'armée  de  Jabin  Roi  d'Aior ,  en  lui  perçant  la  tête  d'un 
clou.  *  y»  ^/V.  4. 

ABERCE  ou  ABIRCE,  Evêque  d'HierapIes  en  Phrygie  du 
tems  de  l'Empereur  Marc  Aurele,fi  l'on  en  croit  Metaphrafte.  Son 
nom  eft  célèbre  parmi  les  Grecs,  qui  en  font  la  fête  le  12.  Odlo- 
bre,  8c  lui  donnent  la  qualité  d'i'raîTôs-oA©- ,  c'eft-à-dire,  égal  aux 
Apôtres.  Mais  fa  vie  compofée  par  Metaphrafte  eft  fi  pleine  de  fa- 
bles, que  l'on  ne  peut  y  ajouter  foi.  On  le  met  entre  Papias  &(.  A- 
polhnaire ,  tous  deux  Evêques  d'HierapIes;  mais  il  eft  fait  mention 
dans  lès  aâes  d'un  fécond  A  b  e  r  c  e  fon  fucceffeur.  Cependant  il 
eft  difficile  de  trouver  un  tems  aflez  confiderable  entre  Papias  & 
Apollinaire  pour  y  placer  ces  deux  Evêques;  8c  tout  ce  qu'on  dit 
d'Aberce  n'étant  fondé  que  fur  des  aéles  manifcflement  fuppofez , 
ne  mérite  aucune  croiance.  11  eft  parlé  dans  Eufebe  d'un  Avircius 
Marcellus,-a  qui  un  Auteur  anonyme  adreffe  un  Livre  contre  la  fec- 
te  des  Montaniftes  ;  mais  on  ne  fait  rien  davantage  de  cet  Avirce 
ou  Abirce,  8c  ce  n'eft  que  par  une  fimple  conjedure  qu'on  le  croit 
le  même  que  faint  Aberce  Evêque  d'HierapIes.  Si  cela  étoit,  il 
faudroit  qu'il  eût  fuccédè  à  Apollinaire  ;  car  ce  dernier  a  écrit  con- 
tre les  Montaniftes  dans  le  tems  de  la  naiffancc  de  cette  Herefie%au 
heu  que  l'Auteur  anonyme  qui  a  écrit  par  ordre  d'Avirce  Marcelle, 
n'a  compofé  fon  Livre  qu'après  la  mort  de  Montan  &i  de  Maximil- 
le. *  Eufebe,  /.  5.  c.  16.  8c  les  notes  de  Valois.  Les  Menologes 
des  Grecs.  La  Vie  de  faint  Aberce  dans  Lippoman.  Surius.  La  mê- 
me viedonnée  par  Halloix,Baronius,  ad  ann.  163.  AUatius,  deSi- 
meonibus.  Tilkmont,  Tome  Z.  des  Mémoires  pour  l'HiJl.  Ëcclejtajlique. 
Baillet ,   Vies  des  Saints. 

ABERCOB AD ,  Ville  de  la  Province  d' Arragian  fituée  entre  le 
Pais  des  Fars  8c  d'Ahovaz  :  elle  fut  bâtie  par  Kaicobad.  premier 
Roi  de  Perfe  de  la  race  des  Kaianides,  dont  elle  porte  le  nom.  Le 
mot  Perfien  Aber  fignifie  audejjus  ,  marque  qu'elle  eft  fituée  fur 
une  montagne,  de  même  que  les  autres  Villes,  dont  le  nom  com- 
mence par  Aber.  *  D'Herbetot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABERCONVVEY,  qu'on  apelle  aufli  Con-wei ,  en  Latin,  Aber- 
covonium.  Petite  Ville  ou  bon  Bourg  d'Angleterre.  Il  efi  dans  le 
Comté  de  Carnavan ,  Province  de  la  Principauté  de  Galles.  Il  eft 
fîtué  à  l'embouchure  du  Conwey,  dont  il  a  pris  Ion  nom.  On  af- 
fûte qu'il  a  été  bâti  des  ruines  de  l'ancienne  CoKou/aw ,  Cité  des  Or- 
dovices ,  de  laquelle  il  refte  encore  un  petit  village  nommé  Caerhean, 
environ  à  une  lieue  8c  demi  d'Aberconwey  8c  fur  la  même  rivière^ 
*  Baudrand. 

ABERCOUH ,  ou  Abercoueb ,  Ville  de  l'Iraque  Perfienne ,  dont 
le  nom  fignifie  chez  les  Perfans  le  fommet  d'une  montagne.  Elle 
commande  une  campagne ,  qui  pafTe  pour  la  plus  fertile  8c  la  plus 
riche  de  toute  la  Perfe,  8c  qui  s'étend  jufqu'au  terroir  d'Iftekhàr , 
que  l'on  croit  communément  être  l'ancienne  Perfépolis.  On  comp- 
te d'Abercouh  jufqu'à  Ifpahan  vint  parafanges  ,  qui  font  quatre 
vints  mille  pas.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABERDORE  8c  ABIRDOUR  ,  en  Latin  Aberdura , Bourg  ovi 
petite  Ville  du  Royaume  d'Ecofle,  dans  le  Comté  de  Buquam  ou 
Bucham ,  fur  la  Côte ,  à  onze  ou  douze  lieues  de  la  vieille  Abcrdo- 
ne  du  côté  du  Nord.  *  Baudrand. 

ABERDORE,  autrement  Abirdour  8c  Abyrdour  ,  en 
Latin  Aberdura ,  Bourg  du  Royaume  d'EcofTe ,  dans  le  Comté  de 

Fife 


A  B  E. 


A  B  G. 


A  Ê  G,     A  B  R 


Fife  fur  le  Golfe  d'Edimbourg,  à  l'Occident  Septentrional  de  cet- 
te Ville.  * Baudrand. 

ABERGEVENNI  &  ABERGENY ,  en  Latin  Abergevennium  , 
Abergenium.  Bourg  de  la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre.  Il 
eft  dans  le  Comte  de  Monmouth  fur  la  rivière  d'Uske,  entre  la 
Ville  de  Brecknock  &  celle  de  Caerlion  ,  environ  à  cinq  lieues 
de  la  première  &  à  trois  de  la  dernière.  11  a  été  apellé  Gobanhim, 
par  les  Silures  fes  anciens  habitans.  *  Baudrand. 

ABERISTIWITH  ,  en  Latin  Aberiflivimn.  Bourg  de  la  Princi- 
pauté de  Galles  en  Angleterre.  Il  eft  dans  le  Comté  de  Cardigan  , 
à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Iftwith  dans  la  Mer  d'Irlande.  *  Bau- 
drand. 

ABES  ou  Ebets ,  Ville  de  la  Tribu  d'IJfach/ir ,  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Livre  de  Jofué,  Cliap.  XIX.  verf.  2.0. 

ABESKOUN  &  Ahkoiin  ou  Abgoun  ,  Ifle  de  la  Mer  Cafpienne, 
qui  n'eft  éloignée  de  la  Ville  d'Efterabad  que  de  trois  parafanges , 
dans  laquelle  il  y  a  une  ville  &  une  rivière,  qui  portent  le  même 
nom  félon  Ebn  Cajjem.  Quelques-uns  veulent  que  l'Ifle  foit  fituéc 
à  l'embouchure  delà  rivière  ,qui  porte  le  nom  d'Abîs&ià'Abeskoim. 
Ce  fut  dans  cette  Ifle  que  le  malheureux  Prince  Mohammed  Sultan 
de  Khouarezrae  fe  retira ,  &  mourut  après  fa  déroute.  *D' Herbe- 
lot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABESSALON  ou  ^/;/â/w« ,  Ambafladeur  de  fuda  Mnchabée  vers 
Lyftns,  Général  des  Armées  à'Antiocbus  Eupator  ,  l'an  du  Monde 
3891.  *i.  Machabées  XI.  17. 

ABETHARIM,  qui  eft  traduit  dans  les  Verfions  grecques  d'A- 
quila  &  de  Symmaque  ,  8c  dans  nôtre  Vulgate ,  le  chemin  des  Ef- 
fions,  par  lequel  les  IfraClites  étoient  entrez  dans  les  terres  d'Arad 
Koi  des  Chananèens,  eft  félon  S.  Jérôme  le  nom  du  lieu  où  ce  Roi 
vint  à  leur  rencontre  ,  &  où  il  fut  défait,  le  même  lieu  qui  fut 
depuis  cela  appelle  Orma ,  c'eft-à-dirc  ,  anathême.  Les  Septante 
ont  auffi  pris  ce  mot  pour  le  nom  propre,  &  ont  traduit  Atharim. 
* I<!umer.  zï.  v.  i.   Hieron.  de  locis  Hebr. 

ABEX  (la  Côte  d')  en  Latin  Abexia  Ora.  Pais  delà  Haute 
Ethiopie  en  Afrique.  Elle  s'étend  beaucoup  le  long  de  la  Mer  Rou- 
ge, qui  la  borne  au  Levant.  Elle  a  l'Abiffinie  Se  la  Nubie  au  Cou- 
chant, l'Egypte  au  Nord,  &  la  Côte  d'Ajan  au  Midi.  On  la  divi- 
fe  en  deux  parties  ;  la  Supérieure,  qui  eft  au  Septentrion,  porte  le 
nom  de  Beglierbey  d'Habeteth,  &  dépend  de  l'Empire  du  'Turc.  Ses 
principales  Villes  font  Ercoco  &  Suaquern ,  qui  en  eft  la  Capitale 
&  1*  liège  du  Gouverneur.  Elle  eft  fort  fabloneufc,  manque  d'eau, 
&  eft,  par  conféquent,  peu  fertile.  \J Inférieure,  qui  eft  le  Royau- 
me daDancali  l'eft  beaucoup  plus.  Elle  eft  pofledée  par  les  Mores. 
Les  Villes  de  Degibeldara  &  de  Degibelcora  en  font  les  lieux  prin- 
cipaux. Ce  Pais  eft  une  partie  de  l'ancienne  Troglotide ,  &  fes  Ha- 
bitans fuivant  la  Rehgion  Mahometane.  *  Baudrand. 

ABGARE  ,  Roi  des  Arabes ,  &  Souverain  d'Edefle.  Après  les 
réponfes  de  M.  de  Tillemont  aux  conjedlures  alléguées  par  M.  du 
Pin,  ajoutez  ce  qui  fuit.  On  laifle  à  juger  ft  elles  lèvent  entière- 
ment les  difEcultez  propofées  par  le  dernier.  L'autorité  d'Eufebe 
n'eft  pas  à  confîderer  fur  cette  hiftoire  ;  car  il  eft  vifible  qu'il  ne 
lapporte  ce  fait  que  fur  la  foi  de  quelques  archives  prétendues  de 
l'Eglife  d'EdelTe:  on  fait  combien  ces  fortes  de  monumens  font 
fujets  à  caution  dans  des  hiffoires  de  cette  nature.  Il  eft  vifible  que 
ce  qui  eft  dit  dans  la  Lettre  attribuée  à  J.  C.  eft  une  allufion  aux 
paroles  de  J.  C.  à  faint  Thomas:  Heureux  ceux  qui  n'ont  point  vu, 
é"  qui  ont  crû  :  &  il  n'y  a  rien  de  femblable  dans  les  deux  pafla- 
ges  d'ifaïe  citez  par  M.  de  Tillemont;  au  contraire  il  y  eft  marqué 
que  ceux  qui  ne  connoiflbient  pas  le  Seigtieur ,  &  qui  ne  le  cher- 
. choient  pas,  l'ont  vu  &  l'ont  trouvé,  La  reforme  de  M.  de  Til- 
lemont de  la  date  de  l'an  340.  n'eft  fondée  fur  aucune  autorité , 
8c  le  texte  d'Eufebe  porte  exprelîëment  340.  Ce  ne  peut  être  que 
pour  accorder  cette  hiftoire  avec  l'Evangile ,  que  les  Tradudeurs 
ont  changé  340.  en  43.     Quelque  bon  Chronologifte 


A  B  L        tj 

Ke  ^'7.  fous  l'empire  de  Trajan.  -Jofeph,  Antiquit.  l.io.  Eufe- 
be,  H,Ji   Ecc/efl.  1.  c.  13.  &  /.  2.  c.  i.  Le  Comte  Darius  ,  dal, 
une  EpitreaS.Aug.i^o.  edit.  Bened.  Procop.  de  bello  PerTic    l  2. 
%lr\F'T  ^^'^S.  N  Alexandr.//,7Î.  f.c/y/./r...  r .   M.  f^u  Pin ^ 
bMoth.desAut,  hcelefiaft.  tro,s  premiers  Siècles.  Tillemont,  yW^^^^ir 
tcclejtalt.  Tom.  i.  ' 

ABGATHA,  on  Abagtha  un  des  fept  premiers  EunuquéS 
AAjJuerus  dont  il  eft  parle  dans  le  /.  Chapitre  d'Eflher,  vernio 
Son  nom  fignifie  tm  Père  qui  touche  celui  qui  rit,  ou  le  toucher  dis 
Père  riant    •  Smion  ,  Dift'onaire  de  la  Bible. 

ABHER  ,  Ville  de  la  Province  apellé  Gebâl,  ou,  Iraqne  Perfien. 
ne    fituée  au  quatrième  Climat,  à  84.  degrez  30.  minutes  de  lon- 

f  n"lf  ',  ,  ■''  l^,-,  ''''S'"  '^^-  ™nut«  de  latitude   Septentrionale, 
DHerbelot,  bibliothèque  Orie;itale. 

^ï,^'  V  "°"  natif  de  la  ville  è:Àbher.  On  le  homme  autre- 
ment mbir-hddm  Mofadhel  Ben  Omar.  C'eft  le  meilleur  Auteur  A- 
rabe  ,  qui  aît  écrit  fur  Vlfagoge  de  Porphyre:  nous  avons  auffi  dé 
Im  un  Livre,  intitulé,  EJcharat  Al  Abbm.  11  fut  père  de  Saaded- 
din,  Vizir  du  Sultan  Al^Jèh^h,  fils  de  Tagafch ,  delà  Dynaftie  des 
Khouarezmiens.  Son  Commentaire  fur  Porphyre  fe  trouve  dans  là 
Bibliothèque  du  Roi  de  France,  N.  908.  •  D'Herbelot ,  Siù/iothé- 
que  Orientale. 

ABI,  Fille  de  Zacharie  &  Mère  d^Ez-echias 
nom  fignifie  mon  Père.  Il  en  eft  parlé  dans  le  ; 
Chap.XVIlI.  verf.-i. 

ABIA  ou  Abija.  Il  y  a  eu  plufieurs  perfohnes  de  ce  nom.  Lé 
premier  fut  le  fécond  Fils  de  Samuel.    Il  fut  établi  avec  fon  Frère 


,  Roi  de  Juda.  Sort 
'ïecond  Livre  des  Roist 


Joël  par  fon  Père,  pour  l'affifter  dans  le  Gouvernement  du  Peuple 
&  1  admmittration  de  la  Juflice.  Ce  fut  l'an  du  Monde  loci  Mais 
eurs  violences  &  leur  lubricité  furent  caufe  que  le  Peuple  fe  foû- 

,V, , ,  ''^^,*  ^?™"^^  ^^  ^"'  '^°"n'^''  u"  Roi .  qui  fut  Satil.  I.Sa- 
»;«<■/ r///.  i.  Le  fécond  fut  le  premier  Fils  de  Jéroboam,  premier 
Roi  de  Samarie  ,  qui  fut  frapé  d'une  cruelle  maladie  pour  les  pé- 
chez de  fon  Père.  Sa  Mère  voulut  confulter  le  Prophète  Ahias  Si 
lui  demander  quelque  fecours  du  Ciel  pour  fa  guénfon.  Il  lui  dit 
qu  elle  s  en  retournât  au  plutôt;  qu'à  peine  auroit-elle  le  pie  fur  la 
porte  de  1»  ViLe,  que  ce  Fils,  pour  lequel  elle  s'intèreiroit  fi  fort 
mourroit  &  qu'il  ieroit  le  feul  de  la  race,  qui  feroit  inhumé 
dans  le  fèpulcre  des  Rois;  &  que  tous  les  autres  feroient  ou  dé 
vorez  par  les  chiens,  ou  mangez  des  oifeaux.  Cela  arriva  ,  comme 

I  ayoïf  prédit  IcProphete.  *  /.  Rois  XIV.io.  L'an  duMonde  5078 
Le  troifieme  fut  Fils  de  Beker  ou  Bochor.  *I.  Chroniq  VII  k' 
Le  quatrième  fut  Fils  Ôc  Succefleur  de  Roboam.  Il  en  eft 'parlé 

dans  Moreri.  ■'' 

Le  cinquième  étoit  Roi  des  Partlies ,  qui  vint  faire  la  o-uerre  à 
Izate,  Roi  des  Adiabeniens  ,  à  la  follicitation  des  Grands  de  foiî. 
Royaume,  qui  s'etoient  foûlcvez  contre  lui, parce  qu'il  avoir  em-* 
braffela  Religion  des  Juifs,  &  félon  d'autres  celle  des  Chrétiens 

II  fut  auffi  malheureux  dans  cette  guerre,  qu'il  fut  injufte  à  l'en- 
treprendre. Il  fut  défait,  &  s'étant  enfermé  dans  un  Château  j  il  y 
fut  incontinent  affiégé  par  l'Armée  d'Izate  ,  qui' le  prefTa  fi  vive- 
ment, qu'il  fut  contraint  de  le  tuer  de  défefpoir,  de  peur  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  celui  qu'il  avoit  fi  injuftement  attaqué.  Le 
nom  iîAbia  fignifie  Père  Seigneur.  •  Jojepb.  Antiq.  Liv.  XX 
Cbap.  2.  1  . 

ABIA,  Chef  d'une  des  14.  clafles  des  Prêtres  des  Juifs ,  fuivaîit 
la  divifion  qui  en  fut  faite  par  David.  Chacune  de  ces  clafles  a  de- 
puis  fervi  fucceffivement  à  fon  tour  pendant  fept  jours  d'un  fabbat 
a  l'autre  dans  le  Temple  ,  &  a  retenu  le  nom  du  Chef  qu'elles  a- 
voient  au  tems  de  David ,  Se  le  même  rang.  Le  premier  échut-  à 
la  clafle  de  Joïarib,  &  le  huitième  à  celle  d'Abia.  Les  tours  de 
ces  24.  clafles  étoient  achevez  en  168.  jours.  La  clafle  de  Joïarib 
entra  l'an  4709.  de  la  période  Julienne  ,  le  15.  de  Juillet.     On  le 

r,r,.      rr-       c  ■'•■,'■■  -       c  ■   A-         ■    -''^?.  I'' f'  "^  !  Pi^ouve  parce  que  fuivant  les  Juifs  la  clafle  de  joïarib  étoit  en  tour, 
Lufebe,ilfepeutfaire_qu  il  naît  pas  fait  d  attention  a  l'anachronif-   quand  la  ville  de  Jerufalem  fut  prife  par  Tite  l'an  4783.  de  la  Pe- 


me  du  mémoire  qui  lui  avoit  été  fourni.  Ce  que  l'on  fait  écri- 
re par  Abgare  à  J.  C.  fur  le  fimple  récit  qu'on  lui  avoit  fait  des 
miracles  de  J.  C.  Je  fuis  perfuadé  que  vous  êtes  Dieu  ,  eu  Fils  de 
Dieu  ,  marque  vifiblement  que  c'eft  un  Chrétien  qui  fait  parler 
Abgare  à  peu  près  comme  il  parleroit  lui-même;  &  il  n'y  a  point 
d'apparence  qu'un  Prince  qui  n'avoir  point  la  connoiiTance  du  vrai 
Dieu ,  ait  eu  ces  fentimens  ,  &  fe  foit  fervi  de  ces  expreffions. 
Quelque  zèle  que  pût  avoir  Abgare  quand  Thadée  le  vint  trouver, 
on  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  beaucoup  d'afFeèlation  dans  les  pa- 
roles qu'on  lui  met  en  bouche,  &  qu'elles  ne  foient  plutôt  de 
Pinvention  d'un  conteur  de  fables,  que  l'exprefîion  naturelle  des 
fentimens  d'un  Prince.  * 

Pour  ce  qui  regarde  l'image  de  J.C.  envoiée  au  Roi  Abgare  dont 
il  eft  parlé  dans  cet  article,  ajoutez  Evagre  eft  le  premier  qui  en  ait 
parlé  ,  /.  4.  de  fon  hiffoire,  chap.  17.  où  il  rapporte  qu'Edefle  étant 
affiègée  par  Cofrhoes ,  les  affiegez  portèrent  cette  image  fur  les 
murs  de  leur  ville,  d'où  elle  opéra  un  miracle,  en  mettant  le  feu 
au  bois  qui  foûtenoitle  rempart  que  les  ennemis  avoient  élevé  pour 
entrer  dans  la  ville.  LeP.  Combefis  nous  a  donné  en  grec  un  Trai- 
té attribué  à  Conftantin  Porphyrogenete ,  dont  l'Auteur  rapporte 
îa  tranflation  de  cette  image  à  Conftantincple  fous  l'Empereur 
Romain  Lacapene  ;  mais  c'eft  une  pièce  pleine  de  fables  &  qui  n'eft 
d'aucune  autorité.  Cependant  les  Grecs  ont  inftitué  une  fête  en 
l'honneur  de  cette  image.  Le  Comte  Darius  dans  fa  Lettre  à  faint 
Auguftin  ,  parlant  de  la  Lettre  de  J.  C.  à  Abgare  ,  dit  que  Nôtre- 
Seigneur  lui  avoit  déclaré  que  fa  ville  ne  feroit  jamais  prife  par  fes 
ennemis,  oracle  que  Procope  prétendoit  convaincre  de  faux  dans 
fon  Hiftoire.  Evagre  remarque  qu'on  ne  lit  point  cela  dans  la  Let- 
tre de  J.C. à  Abgare  ,  quoique  les  Chrétiens  le  croient  communé- 
ment, &  que  l'événement  ait  fait  voir  la  vérité  de  cette  prédic- 
tion :  en  quoi  Evagre  s' eft  trop  avancé;  car  outre  que  cette  ville 
eft  tombée  fous  la  puiiTance  des  Sarafins ,  &  fous  celle  des  Turcs , 
elle  avoit  été  prife  &  brûlée  par  les  Romains  dès  l'an  de  J.  C.  116  i 


riode  Julienne  ,  la  70.  de  l'Ere  Chrétienne  ,  le  9.'  ou  le  10.  du 
mois  Ab,  qui  avoit  commencé  le  17.  Juillet  au  foir  fixième  ferie 
Ainfi  la  clafle  de  Joïarib  a  dû  commencer  un  jour  de  fabbat  qua- 
trième Août.  En  remontant  de  cette  année  4783.  de  la  Période 
Julienne  ,  &  comptant  161.  cycles  de  tours  entiers  du  fervice  des 
familles  iacerdotales  dans  le  Temple  ,  de  168.  jours  chacun  ,  on 
tombe  au  15.  Juillet  de  l'année  de  la  Période  Juhenne  4709.  qui 
eft  un  famedi  dans  lequel  la  clafle  de  Joïarib  a  commencé  à  entrer 
en  mmiftere.  Celle  d'Abia  qui  étoit  la  huitième  ,  y  eft  entrée  par 
conféquent  50.  jours  après ,  le  famedi  deux  Septembre  félon  là 
I  Calendrier  Juhen  ,  ouïe  31.  d'Août  félon  la  reforme  d'Auguftc. 
I  Cela  fert  à  fixer  le  tems  de  la  conception  de  faint  Jean-Baptifte  fils 
;  de  Zacharie,  Prêtre  de  la  clafle  d'Abia  ,qui  étoit  entré  en  minifte- 
re  dans  le  temple  peu  de  jours  avant  que  fa  femme  eût  conçu.  =*  L 
Paralip.^  24.  v.  10.  Luc.  i.  v.  5.  Thoinard.  Harmon.  'Svang. 
imprimée  à  Paris  en  1707. 

ABIA,  fille  d'Hercule,  nourrice  d^Hyllus ,  qui  fe  retira  dans  la 
'■  ville  d'Ira  en  Mefl"enie,  qui  fut  appellèe  de  fon  nom  Abia  ,  où  elle; 
bâtit  un.  temple.  Ira  étoit  une  des  villes  qu'Agamemnon  avoit  pro- 
,  mifes  à  Achille  dans  Homère. 

I     ABIADENE,  contrée  d'Aflyrie  dont  les  Géographes  ne  nous  a- 
;  prennent  guéres  que  le  nom. 

I  ABIAGRASSO,  Bourg  du  Milanois,  en  latin  Albiattmi  ,  Abia- 
\  tum  craffam.  Il  eft  fur  la  petite  rivière  ,  qu'on  nomme  TicinellCi 
.  entre  la  ville  de  Milan  &  celle  de  Vigevano,  à  quatre  ou  cinq 
I  lieues  de  la  première  &  à  deux  de  la  dernière.  *  Baudrand. 
I  ABIASAPH-,  ou  Ebiafaph  ,  fils  ^Elcana  de  la  Tribu  de  Levî^ 
fat  péTed'Afir  ou  Aj/îr.  i.  Chroniq.  VI.  23.  Son  nom  fignifie  j 
mon  Père  qui  affemble ,  OU,  l'affemblèe  de  mon  Père.  "Simon,  Dicton. 
de  la  Bible. 

ABIASARIS  ,  Roi  d'une  grande  partie  des  Indes,  où  il  y  avoit 
des  Dragons  d'une  excefllve  grandeur.  Il  fe  foumit  volontaire- 
ment avec  fon  Koyzumtii Alexandre li  Grand,  *Sab.Lib.VI.Emi.4i 

B  3  ABI- 
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ABIBAL;  Roi  de  Tyr,  régna  5;.  ans,  &  commença  fon  règne 
la  65.  année  avant  la  fondation  du  temple  de  Jerufalem  l'an  3641. 
delà  Période  Julienne ,  1073.  avant  J.  C.  car  Jofeph  nous  affare 
que  Salomon  commença  à  bâtir  le  temple  de  Jerufalem  la  11.  ou 
la  II.  année  du  règne  d'Hiram  ,  fils  d'Abibalus.  *  Jofeph.  contr. 
Appion.  l.  I.  c.  5.  Marsham.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs 
Prof. 

ABIBAS,  que  l'on  prétend  avoir  été  fils  de  Gamaliel,  dont  il 
eft  parlé  dans  les  Ades  des  Apôtres ,  fut  baptifé ,  élevé  dans  le  Chrif- 
tianifme,  &  pafla  fa  vie  en  prières  dans  le  temple.  On  tient  qu'il 
mourut  avant  fon  père  Gamaliel ,  &  qu'il  fut  enterré  à  Capharga- 
mal  dans  le  même  tombeau  que  faint  Etienne.  Cette  hiftoire  n'eft 
fondée  que  fur  une  prétendue  révélation ,  que  Gamaliel  fit  en  fon- 
gc  à  Lucien  Prêtre  de  Caphargamal  fous  l'Empire  d'Honorius ,  & 
de  Tlieodofe  ,  le  3.  Décembre  455.  félon  les  faites  ;d'I^ce,  ou 
415.  félon  les  autres ,  dont  ce  Lucien  a  écrit  la  relation."*  Lu- 
cien ,  ik  Stepham.  Avitus  ,  Chronique  d'iilace  é"  de  MarccUin.  Pho- 
tius  ,  Cod.  171.  Bed.  in  aâta.  Les  Martyrologes.  Cbmbefis,  de 
Chryf.  Pezron  ,  Défenfe  de  l'antiquité  de%tems ,  chap.  2.  Tillemont, 
Tom.  2.  Baillet ,  Vies  des  Saints  au  3.  Août.  Voïez  l'Article  de 
faint  Etienne. 

ABI-CUREN,  en  Latin  Abi-Curenus.  Petite  rivière  de  Perfe. 
Elle  coule  dans  la  Province  d'Erak-Atzem  ,  &  arrofe  le  territoire 
de  la  Ville  d'Ifpahan.    *  Baudrand. 

ABIDAH.  Il  y  a  eu  deux  hommes  de  ce  nom.  Le  premier 
fut  fils  de  Mttdinn  &c  petit -fils  d  Abraham  &  de  Kethura  fa  fécon- 
de femme,  i.  Chroniq.  I.  31.  Le  fécond  fut  fils  de  Guidheni 
ou  Gédeon  l'Ancien.  C'étoit  le  Prince  &  le  Chef  de  la  Tri- 
bu de  Benjamin ,  qui  étant  forti  de  l'Egypte  avec  les  fiens ,  au  nom- 
bre de  trente  cinq  miUe  quatre  cens  combattans  ,  tous  au  dcffus  de 
l'âge  de  vint  ans ,  fut  le  neuvième  à  oifrir  fon  préfent  au  Taberna- 
cle. *  Nombr.  VU.  6.  Son  nom  fignifie  mon  Père /avant ,  ou  la 
Science  de  mon  Père. 

ABIEL  on  ^ekiel ,?ére  de  Kis  &z  de  Ner  de  la  Tribu  de  Benja- 
min ,  Ayeul  de  Saiil  premier  Roi  des  Juifs.  *  i  Samuel,  IX.  i. 
I  Chroniii.  JX.  35.  Son  nom  fignifie  mon  Père  Dieu,  ou,  la  Divi- 
nité de  mon  Père.  Il  y  a  eu  un  autre  Abiel  fils  de  Serer  ,  8c  un  au- 
tre nommé  autrement  Abialbon.    *  i  Chroniq.  XL 

ABIGAIL.  Outre  les  deux  femmes  de  ce  nom  ,  dont  il  efl 
parlé  dans  Morèri,  il  y  en  a  eu  une  troifiéme ,  qui  futfœur  du  Roi 
David ,  mariée  à  Jéther  Ifmaëlite ,  dont  elle  eut  un  Fils  nommé 
Amafn.  1.  Chroniq.  II.  16.  Lt  nom  à' Abigaïl,  fignifie,  mon  Pè- 
re joyettx  ,  ou  ,  La  joye  de  ?non  Père.  *  Simon  ,  Dièlionaire  de  la 
Bible. 

ABIGAS,  Rivière  de  Mauritanie,  qui  fort  du  mont  Arifius, qui 
eft  une  branche  de  l'Atlas.    •  Procope. 

ABIHAI ,  étoit  fils  de  Huri,  &  Père  de  Micaèl,  de  Mefqullajn , 
de  Scehah,  de  Joraï ,  de  "Jahcan ,  de  Ziah,  lefquels  commandoient 
les  Troupes  de  Jéroboam  premier  Roi  de  Samarie.  Il  eut  encore 
quatre  autres  Fils  tous  chefs  de  la  République.  I.  Chroniq^.  V.  14. 
*  Simon  ,  Didonaire  de  la  Bible. 

ABI-HALBON  Harbathite,  un  des  trente  vaillans de  l'Armée  de 
David  *II.  Samuel.  XXI IL  31. 

ABIHEZER,  de  la  Tribu  de  Manaffè  ,  dont  il  efl:  fait  men- 
tion ,  Jofuè  XVII.  2.  Il  y  en  avoit  un  autre  de  même  nom  de  la 
Tribu  de  Benjamin  natif  de  la  Ville  d'Anatath.  Il  fut  le  neuvième 
des  trente  Vaillans  de  l'Armée  de  David,  &  Général  de  vint  -  qua- 
tre mille  hommes.  Il  entroit  en  charge  le  neuvième  mois,  que 
les  Hébreux  appellent  Cofleu  &  nous  Novembre.  IL  Chroniq. 
XXVI L  II.  Son  nom  fignifie  mon  Père  fort  ,  ou  le  fecours  de 
mon  Père;  ou  autrement  ,  mon  l'ère  féparé ,  on  la  Sanâifcation  de 
jnon  Père.  *  Simon,  Dièlionaire  de  la  Bible. 

ABIK ,  Salaheddin  Ben.  Abik  Safâdi ,  Auteur  d'un  Commentaire 
fort  ample  fur  le  Poëme  intitule  Lamiat  Al-Agem  compofé  par 
Tograi.     *  D'Herhelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABIL,  ancienne  Tribu  des  Arabes  ,  du  nombre  de  celles  qu'on 
nomme  perdues.     ■*  D'Hcrbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABILA.  Il  y  a  eu  trois  villes  en  Afîe  de  ce  nom.  La  premiè- 
re dans  la  Syrie  creufe,  dont  Ftolemèe,  Polybe ,  &  autres  anciens 
Auteurs  font  mention.  Eufèbe  dit  qu'elle  fut  aufli  apellée  Lyfanie, 
du  nom  de  Lyfanias  fon  Gouverneur.  Son  Territoire  eft  nommé 
Abilene  dans  S.  Luc,  Chap.  III.  vers.  I.  Et  félon  Pline  Liv.  V. 
Chap.  18.  en  parlant  des  Villes  de  cette  partie  de  la  Syrie  ,  que  l'on 
appelloit  Decapolis,  Abile  devint  la  Capitale  d'un  petit  Pays  érigé 
en  Royaume  fous  le  nom  de  Tètrarcbie.  Voyez  Saumaifé  fur  So- 
lin.  La  féconde  Abile,  étoit  dans  la  Phénicie ,  la  troifiéme  vers 
le  Jourdain.     *  Jofeph  Antiq.  Liv.  XXIX.  Chap.   j. 

ABILE,  ou  AVILE,  fécond  Evêque  d'Alexandrie  ,  fucceda  à 
Ancien  l'an  84.  ou  85.  &  gouverna  cette  Eglife  pendant  13.  ans, 
jufqu'à  la  première  année  de  Trajan  ,  &  98.  de  J.  C.  Eufebe, 
Hift.  èf  Chronique  Orient.  M.  du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef. 
trois  premiers  ftecles. 

ABILON,  ou,  A  BIDON,  Ville  d'Egypte  ,  où  l'épine  blanche 
eft  toujours  fleurie.  *  Athénée  Liv.  XIII. 

ABIMELECH,  c'étoit  le  nom  commun  à  tous  les  Rois  de  Ge- 
rare  ,  comme  le  nom  de  Pharaon  aux  Rois  d'Egypte  ,  &  ce 
nom  fignifie  mon  Père  eft  Roi.  Achis  Roi  de  Geth  ,  vers  lequel 
David  s'étoit  retiré,  JII.Reg.zi.  v.  12.  eft  appelle  Abimelech  dans 
le  titre  du  Pfeaurae  35. 

ABIMELECH  étoit  Roi  de  Gerara  ville  entre  les  deferts  de 
Sur  au  Couchant  de  Cadès  à  l'Orient  ,  dans  l'Arabie  petréc.  A- 
braham  s'étant  retiré  dans  ce  pais ,  perfuada  pour  la  féconde  fois 
à  fa  femme  Sara  de  fe  dire  fa  fœur  :  elle  étoit  alors  âgée  de  90. 
ans.  Cependant  Abimelech  la  fit  enlever  pour  en  jouir  ,  mais 
le  Seigneur  lui  apparut  en  fonge  pendant  la  nuit ,  5c  lui  dit  qu'il 
feroit  puni  de  mort  à  caufe  de  la  femme  qu'il  avoit  enlevée.  A- 
bimelech  qui  ne  l'avoit  point  touchée  la  rendit  aufli-tôt  à  fon 
mari,  fe  plaignant  de  ce  qu'il  lui  avoit  diffimulé  qu'elle  étoit  fa 
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femme  1  &  déclaré  qu'elle  étoit  fa  fœur.  Abraham  s'excufa  fur 
ce  qu'elle  étoit  auflS  véritablement  fa  fœur ,  étant  fille  de  fon 
père ,  &  non  pas  de  fa  mère  ,  &  fur  Phabitùde  oîi  elle  étoit  de 
fe  nommer  par  tout  fa  fœur.  Abimelech  en  rendant  à  Abraham 
fa  femme  lui  fit  des  prefens  de  brebis  ,  de  bœufs ,  de  ferviteurs 
&  de  fervantes,  &  donna  à  Sara  mille  pièces  d'argent  lui  faifant 
reproche  de  fa  diflimulation.  Dieu  aïant  exaucé  la  prière  d'Abra- 
ham ,  Abimelech  ,  fa  femme  &  fes  fervantes  furent  guéries  >  8c 
les  femmes  cohçûrent  ou  enfantèrent  ;  car  Dieu  lés  avoit  toutes 
rendues  fteriles  à  caufe  de  l'enlèvement  de  Sara.  Genef  20.  A- 
bimelech  donna  dès-lors  permiffion  à  Abraham  de  demeurer  en 
tel  lieu  de  fon  païs  qu'il  voudroit ,  &  fit  quelques  années  après 
une  Alliance  avec  lui  à  Berfabée,  ou  plutôt  avec  fon  fils^  accom- 
pagné de  Phicol  General  de  fon  armée.  Geiief.  21.  Jofephe  à  fon 
ordinaire  a  ajouté  à  cette  hiftoire  des  circonftancesde  fon  invention. 
Il  dit  que  Dieu  pour  éteindre  l'ardeur  de  la  convoitifë  d' Abime- 
lech lui  envola  une-  grande  maladie  qui  mit  à  bout  toute  la 
fcience  des  Médecins,  &  qu'averti  en  fonge  de  ne  rien  faire  à  cette 
femme ,  il  déclara  à  fes  amis  la  caufe  de  cette  maladie.  Cela  ne 
s'accorde  nullement  avec  la  narration  de  Moife  ,  qui  ne  parle 
point  de  cette  punition  ,  &  dit  au  contraire  que  dès  le  lendemain 
de  grand  matin  Abimelech  appella  tous  fes  ferviteurs  pour  leur 
communiquer  ce  que  Dieu  lui  avoit  appris  en  fonge  pendant  la 
nuit.  11  ne  paroît  pas  même  par  le  texte  qu'Abimelech  ait  été 
frappé  d'aucune  incommodité  ;  car  quoiqu'il  foit  dit  dans  le  ver- 
fet  17.  Dieu  guérit  /Ibimelech ,  fa  femme  é:"  fes  fervantes ,  é^  elles 
enfantèrent ,  il  n'eft  fait  mention  dans  le  verfet  fuivant  que  de 
l'incommodité  des  femmes;  concluferat  enifn  Dominus  omnem  x'ulvam 
dumûs  Abimelech,  prepter  Saram  uxorem  Abraha  La  guerifon  con- 
fifte,  en  ce  que  les  femmes  conçurent  ou  enfantèrent  comme  au- 
paravant ;  &  la  maladie,  en  ce  qu'elles  ne  pouvoicnt  conce- 
voir ou  enfanter:  je  dis  l'un  des  deux  ,  parce  que  le  texte  Hé- 
breu peut  s'expliquer  de  l'un  &  de  l'autre.  Les  Rabbins  ont  en- 
core enchéri  îur  la  penfèe  de  Jofephe  :  ils  difent  que  tous  les 
hommes  du  pais  d'Abimelech  fe  trouvèrent  non  feulement  hors 
d'état  d'exercer  aucune  fonftion  virile,  tant  envers  Sara  ,  qu'en- 
vers toute  autre  femme  ;  mais  même  que  tous  les  conduits  du 
corps  furent  bouchez  dans  les  hommes ,  &  dans  les  femmes  de  la 
maifon  d'Abimelech  :  de  forte  que  rien  ne  pouvoir  y  entrer  ni  en 
fortir;  on  ne  pouvoir  plus  ni  manger  ni  boire,  ni  foulager  les  ne- 
cefîitez  delà  nature.  En  rejettant  ces  imaginations ,  il  reftej^ne 
ditRculté  ,  favoir  comment  on  connut  que  les  femmes  ne  pou- 
voient  plus  concevoir  ou  enfanter;  fi  l'on  entend  le  texte  de  la  fa- 
culté de  concevoir  ,  il  faudroit  que  Sara  eût  demeuré  plus  long- 
tems  avec  Abimelech  ;  fi  l'on  l'entend  de  la  difficulté  d'enfanter,  il 
femble  que  l'on  devroit  luppofer  que  toutes  les  femmes  de  la  mai- 
fon d'Abimelech  fe  trouvèrent  grolfes ,  au  tems  de  l'enlèvement  de 
Sara.  Le  moyen  le  plus  facile  de  réfoudre  cette  difficulté,  c'eft  de 
dire  que  Dieu  frappa  de  fterihté  les  femmes  de  la  ipaifon  d'Abime- 
lech, auiTi-tôt  après  l'enlèvement  de  Sara  :  que  cette  punition  du- 
ra encore  quelque  tems, même  après  qu'il  l'eût  rendue  ,  &  que  la 
prière  que  fit  Abraham  de  leur  rendre  la  fécondité  ,  ne  fut  faite 
que  quelques  mois  après  qu'Abimelech  lui  eût  rendu  fa  femme. 

ABIMELECH,  ce  nom  étant  comi<fcn  (ainfi  que  nous  l'avons 
dit ,  )  dans  les  Rois  de  Gerara  ,  il  eft  difficile  de  favoir  fi  celui 
qui  vint  trouver  Abraham  avec  Phicol  General  de  fon  armée,  dans 
le  défert  de  Pharan  pour  faire  une  Alliance  avec  lui,  &  qui  la  con- 
fomma  à  Berfabée  ;  étoit  le  même  que  celui  dont  nous  venons  de 
parler ,  ou  fon  fuccelTeur.  Ce  Traité  d'alliance  fut  fait  après  qu'A- 
braham eut  renvoyé  Ifmaël,  c'eft-à-dire  environ  dix  ans  après  que 
Sara  eut  été  enlevée  par  Abimelech.  Il  fe  peut  faire  que  pendant 
ce  tems-là  le  premier  Abimelech  foit  mort ,  &  que  fon  fils  lui  ait 
fuccedé  :  &  ce  qui  pourroit  le  faire  croire  ,  c'eft  qu'il  étoit  accom^ 
pagné  de  Phicol  fon  General  d'armée  ,  qui  fc  trouva  auflî  prcfent 
au  Traité  d'Alliance  qui  fut  fait  entre  Abimelech  &  Ifaac  fils  d'A- 
braham; mais  Phicol  peut  être  le  nom  commun  des  Généraux  d'ar- 
mée de  Gerara  ,  comme  Abimelech  celui  des  Rois.  Pour  l' Abi- 
melech qui  traita  avec  Ifaac  ,  il  eft  différent  de  celui  qui  avoit  en- 
levé Sara,  &  on  ne  les  doit  pas  confondre,  comme  a  fait  Jofephe; 
car  ce  Traité  ne  fut  fait  que  long-teras  après  la  mort  d'Abraham , 
&  eft  rapporté  dans  la  Genefe  au  tems  qui  fuivit  la  vente  que  fit 
Efaû  de  fon  droit  d'aînefte  à  Jacob  ,  &  par  confequent  80.  ans  a- 
près  qu'Abimelech  eut  enlevé  Sara  ;  car  alors  Ifaac  n'étoit  pas  en- 
core né;  il  n'eut  Efaû  &  Jacob  qu'à  l'âge  de  foixante  ans,  &  lorf- 
qu'Efaû  vendit  fon  droit  d'aînefl"e,^  il  étoit  déjà  grand,  puifqu'il  al- 
loit  à  la  chalTe,  &  pouvoit  avoir  l'âge  de  20.  ans.  Ainfi  fi  c'étoit  le  . 
même  Abimelech  ,  il  faudroit  qu'il  eût  eu»environ  fix- vingt  ans , 
ce  qui  n'eft  pas  probable:  outre  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  fe 
fût  laifTé  furprendre  par  Ifaac ,  de  la  même  manière  qu'il  l'avoit  été 
autrefois  par  Abraham,  en  prenant  la  femme  d'Ifaac  pour  fa  fœur, 
parce  qu'il  lui  donnoit  ce  nom ,  comme  fon  père  l'avoit  donné  à  "" 
Sara.  Saint  Chryfoftome  ,  qui  croit  que  c'eft  le  même  Abimelech 
qui  fut  furpris  deux  fois ,  lui  fait  faire  des  reproches  à  Ifaac  de  ce 
qu'il  l'avoit  trompé  de  la  même  manière  qu'avoir  fait  fon  père  A- 
braham  ;  mais  c'eft  un  ornement  que  ce  Père  a  imaginé  pour  em- 
beUir  la  narration  ,  qui  n'a  aucun  fondement  dans  le  texte  de  l'E- 
criture. Voici  Amplement  ce  qu'elle  nous  apprend  :  qu'Ifaac  pen- 
dant le  tems  d'une  grande  famine  vint  à  Gerara  avec  fa  femme  Re- 
becca ,  &  qu'il  y  demeura  par  ordre  de  Dieu  ;  qu'il  dit  aux  habi- 
tans  que  Rebecca  étoit  fa  fœiir ,  de  peur  qu'ils  ne  le  filTent  mourir 
à  caufe  de  fa  beauté  ;  qu'après  y  avoir  demeuré  un  tems  confîde- 
rable ,  Abimelech  Roi  de  Gerara  aiant  apperçû  Ifaac  3c  Rebecca , 
qui  en  ufoient  enfemble  familièrement  comme  mari  &  femme,  lui 
avoit  fait  des  reproches  de  ce  qu'il  l'avoit  appellée  fa  fœur  ,  &  de 
ce  qu'en  leur  impofant  ainfi , quelqu'un  auroit  pu  abufer  de  fa  fem- 
me ,  &  attirer  par-là  un  grand  crime  fur  la  Nation  ;  qu'en  même  ' 
tems  il  défendit  fous  peine  de  mort  à  tous  fes  Sujets  de  faire  aucu- 
ne injure  à  Rebecca  ;  qu'Jfaac  aiant  femé  dans  ce  païs ,  y  fit  une 

abon^ 


A  B  î.       A  B  L. 

abondante  récolte ,  qu'il  s'y  enrichit ,  Se  qu'il  y  eut  un  grand  nom- 
bre de  troupeaux,  de  ferviteurs,  &  de  fervantes  ;  que  les  Philiftins 
jaloux  de  fa  profperité  comblèrent  les  puits  que  les  efclaves  de  fon 
père  Abraham  avoient  creufez;  qu'Abimelech  lui-même  dit  à  Ifaac 
de  fe  retirer;  qu'lfaac  aiant  quitté  ce  pais  ,  vint  au  torrent  de  Ge- 
rara  pour  y  demeurer  ;  qu'il  y  fit  déboucher  les  puits  que  fon  père 
avoir  creufez  ;  qu'il  en  creufa  deux  autres  dont  les  pafteurs  de  Ge- 
rara  s'emparerenr  ,  &  un  troifiéme  qui  ne  lui  fut  point  difputé  ; 
qu'il  retourna  de-là  à  Berfabée  ,  oii  le  Roi  Abimelech  ,  Ochofat 
fon  favori,  &  Phicol  General  de  fon  armée,  vinrent  faire  alliance 
avec  lui,  Genef.  1.6.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  ces  hiftoi- 
res,  c'eli  qu'il  paroît  par-là  que  la  connoiflance  du  vrai  Dieu  n'é- 
toit  pas  encore  entièrement  éteinte  dans  cette  nation. 

ABIMAEL ,  Fils  de  Joktam.  Il  en  eft  parlé  dans  /.  Chroniq.  I, 
21.  Son  nom  lignifie  ,  mo>i  Père  ,  qui  efl  de  Dieu  ,  ou  qui  écoute 
Dieu.  *  Simon ,  Diélionaire  de  ia  Bible. 

ABIN,  Château  fitué  à  l'Orient  de  la  Ville  d'Aden  ,  dans  l'Ie- 
men  ,  ou  Arabie  heureufe  ,  à  douze  milles  du  rivage  de  la  Mer  : 
Ses  Habitans  paffent  pour  de  grans  Magiciens.  On  prend  ordinai- 
rement le  chemin  de  ce  Château  pour  aller  à  Sanaa  ,  Ville  Capita- 
le de  l'Arabie  heureufe.     *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABINGTON,  en  Latin,  Abittgdania.  C'eft  une  Communauté  & 
Ville  en  Angleterre,  dans  le  Comté  apellc  Berkshire  (le  mot  Shire 
fignifie  Comté)  fituée  fur  la  Tamife  entre  VVallingford  &  Oxford, 
à  cinq  milles  de  cette  dernière  en  tirant  vers  le  Midi.  Le  Parlement 
d'Angleterre  y  mit  Garnifon  en  1644.  Ce  qui  incommoda  beau- 
coup Charles  J.  Jaques  Bartue  fut  fait  Comte  d'Abington  par  Char- 
Its  II.  le  30.  Novembre  i68z.  *  Moreri  Anglais. 

ABINOA  ou  Abinoam  ,  père  de  Barac ,  de  la  Tribu  de  Neph- 
iiili,  habitoit  en  Kedez.  Juges.  IV.  6.  Son  nom  fignifie  l'honneur, 
ou  le  trotéle  de  mon  Père.   *  Siinoa  ,  Dièfionaire  de  ta  Bible. 

ABIOURD  ou  Abiurd,  Ville  du  Khorafan,  qui  adonné  lanaif- 
fance  à  plufîeurs  grans  hommes.  Voicz  Baurd.  *  D'Herbelot  ,  Bi- 
bliothèque Orientale. 

ABIOURDI  ,  Poëte  Arabe  ,  qui  fe  piquoit  d'une  grande  No- 
blelTe,  puifqu'il  fe  qualifioit  Amovi  &  Moavj  ,  c'eft-à-dire  ,  de  la 
race  d'Om!?iie  &  de  la  Famille  de  Moavie ,  prétendant  defcendre  en 
ligne  direfte  à'Othmaa,  troifiéme  Khalife  des  Mufulmans.  Il  étoit 
natif  de  la  ville  d'Abiourd  enKhorafan  ,de  là  vient  qu'il  porte  aufli 
le  tître  de  Tage  al  Khorafim  ,  c'eft-à-dire ,  la  gloire  de  la  Province 
de  Khoraian.  Il  eft  Auteur  d'un  Divan,  qu'il  compofa  en  vers  A- 
rabes ,  à  la  tête  duquel  il  y  a  une  Préface  en  profe.  Cet  Ouvrage 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  N.  1073.  La  mort  de 
ce  Poëte  tombe  dans  l'année  507.  de  l'Hégire.  *  D'Herbelot,  Bi- 
bliothèque Orientale. 

ABISCUAH  ,  ou  Abijué,  fils  de  Phinées,  fucceda  à  fon  Pcrc 
dans  la  Charge  de  Souverain  Sacrificateur ,  &  fut  le  quatrième  après 
■jlaron.  Son  Fils  Bukki  ou  Bokki  lui  fucceda.  /.  Chroniq.  VI.  4.  j. 
il  y  en  a  eu  un  autre  du  même  nom  ,fils  de5«/«è,dont  il  eft  parlé 
f.  Chrojiiq.  VI IL  4.  Son  nom  fignifie,  mon  Père  qui  chante  ou  qui 
parle-  *  Simon ,  Difiiotiaire  de  la  Bible. 

ABISA  ou  ABI ,  fille  de  Zacharie  &  Mère  à'Ez,echias  ,  Roi  de 
Juda.  *  //.  Rois.  XVIII.  2.  Son  nom  fignifie,  7non  Père  qui  fa- 
«rifie. 

ABISÇALOM  ,  ou  AbeJJalom,  Père  de  Af^acA/» ,  qui  fut  Mère 
â'^iw^,^Roi  de  juda.  •  I.Rois.  XV.  z. 

ABISTAME,  ou  ABISTAM  ANES,  établi  par  Alexandre  Gou- 
verneur de  la  Cappadoce  ,  dans  le  teras  que  ce  Prince  alloit  en  Ci- 
licie.  *  Quinte- Curce,  /.  3.^.4. 

ABISUR,  fils  de  Semei ,  mari  à'Abihail  &  Père  à'Acbam  8z  de 
Aiolid.  I.  Chr-eniq'.  II.  i8.  Son  nom  fignifie  ,  Mon  Père  muet ,  ou 
dirigé,  ou  rehtijîe  ,  ou  affligé  ,  ou  qui  contiiHt.  •  Simon,  Dièiio- 
■tiaire  de  la  Bible. 

ABITAL,  fixième  femme  de  David,  &  Mère  de  Saphatias  ou 
Scephatja.  II.  Samuel  III.  4.  Son  nom  fignifie,  Mon  Père  ,  qui  eft 
■une  rofe,  ou  plein  de  rofée ,  ou  qui  pend  mon  Père.  *  Simon,  Dic- 
tionaire  de  la  Bible, 

ABITEN ,  ou  Abtin ,  Père  de  Feridoun ,  feptième  Roi  de  Perfe 
de  la  Dynaiîie  des  Pifchdadiens.  Il  prétendoit  tirer  fon  origine  de 
Ciamfchid,  Roi  de  Perle  de  la  même  Dynaftie.  *  D'Herbelot  ,  Bi- 
bliothèque Orientale.  * 

ABIUD  ,  Fils  de  Be/ah,  premier  fils  de  Benjamin.  I.  Chroniq. 
VI 11.^.  Ce  nom  fignifie, la  force  du  Père,  ou  leur  Père,  ou  celui 
qui  efl  mon  Père.     *  Simon ,  Hiâionaire  de  la  Bible. 

ABLAVIUS  ,  ou  ABLABIUS  ,  que  quelques-uns  font  Egyp- 
tien ,  mais  fans  fondement ,  fut  Préfet  du  Prétoire  fous  Conftantin 
le  Grand,  depuis  l'an  316.  jufqu'à  l'an  337.  Jl  eut  beaucoup  de 
crédit  à  la  Cour  de  cet  Empereur,  &  fe  défit  de  Sopatre  fon  con- 
current: il  avoir  quelques  charges  dans  l'Afrique  dès  l'an  514.  s'il 
eft  vrai  que  la  Lettre  de  Conftandn ,  portant  ordre  d'envoier  les  E- 
•vêques  d'Afrique  au  Concile  d'Arles  ,  lui  foit  addreflee  ,  mais  le 
manufcrit  porte  le  nom  d'iElaphius  ,  qui  eft  plus  vrai-femblable- 
ment  iElianus ,  alors  Proconful  d'Afrique  ,  qu'Ablavius.  Ce  der- 
nier fut  Conful  en  331.  il  avoit  une  maifon  fuperbe  à  Conftanti- 
nople,  qui  fut  depuis  le  palais  de  Placidie,  fille  du  grand  Theodo- 
fe.  Conftantin  le  laifla  en  mourant  pour  fervir  de  Confeil  à  Con- 
ftantin ;  mais  cet  Empereur  le  dépofa  aufli-tôt  de  fa  charge ,  fous 
prétexte  de  céder  aux  foldats.  Ablavius  ainfi  dépofledé  fe  retira 
dans  une  maifon  de  plaifance  qu'il  avoit  en  Bithynie  ;  mais  il  n'y 
demeura  pas  long-tems  en  repos;  Confiance  lui  envoia  des  Ofiî- 
ciersdel'armée  ,quilui  rendirent  une  Lettre ,  par  laquelleil  fembloit 
l'affbcier  à  l'empire:  au  moins  Ablavius  fe  l'étant  imaginé  ,  demanda 
oia  étoit  la  pourpre  qu'on  lui  envoioit  ;  d'autres  Officiers  entrèrent  en 
même  tems ,  qui  le  tuèrent.  Il  femble  même  qu'il  ait  été  privé  de 
la  fepulture.  Il  laiflTa  une  fille  nornmée  Olympiade  ,  fiancée  à 
l'Empereur  Confiant,  qui  l'éleva  &  la  confidera  comme  fa  femme, 
tant  qu'il  vécut;  mais  ce  Prince  aiant  été  tué  en  350.  Confiance  la 
maria  dix  ans  après  à  Arface  Roi  d'Arménie.    *  Eunap,  caj>.  4. 
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Zozim.  /.  2.  Ammian  Marcel.  L  z.  Tillemont ,  tome  4.  de  IHift 
des  empereurs.  •'  ' 

ABLAVIUS  ou  ABLABIUS,  avoit  compofé  Uilc  hiftoire  des 
Goths  ,  citée  par  Jornandez,  dans  fon  liiftoire  de  rébus  Geticis . 
cap.  4.  14.  é*  13.  On  ne  fait  pas  le  tems  auquel  il  a  vécu. 

ABLAY,  enLadn,  AblnyuRegio,  Principauté  de  ia  Grande 
Tartane.  On  ne  la  trouve  pas  dans  les  Cartes  ordinaires  •  mais 
dans  celles  que  l'illuftre  M.  Witren  a  données  de  ce  Païs  \\  met 
cette  Principauté  entre  le  92.  &  le  97.  degré  de  Longitude,  &  en- 
tre le  60.  &  le  61.  de  Latitude  Septentrionale,  au  Midi  de  la  Si- 
bérie, dans  la  contrée  qu'fi  apelle  parriculiérement  Tartane,  en- 
tre la  rivière  d'irris  &  celle  de  Laticz  ;  &  il  nomme  les  Tartaresj 
qui  l'habitent  Boechaers ,  qui  font  aparemment  les  mêmes,  que  les 
Cartes  ordinaires  apcUent  Bucbars ,  &  qu'elles  confondent  avec  les 
Tartares  de  Kalmuk.  Cette  Principauté  n'a  ni  Villes,  ni  Bourgs, 
ce  qui  lui  eft  commun  avec  la  pWpart  des  Païs  de  la  Graiidè 
Tartarie.  *  IVitfen.  Maty ,  Diélionaire  Géographique. 

ABLIS,  perite  Ville  de  France  au  Païs  Chartrain,  où  commeû- 
ce  la  haute  Beauce.     ■'  Davity. 

ABOBI.  Père  du  Traître  Ptolemèe,qm  fit  égorger  Simon  fon 
Beaupere,  dans  un  feftin  avec  fes  deux  Fils  Matathics  &  Judas. 
l'an  du  monde  3919.  /.  Machab.  XVI.  11.  Son  nom  fignifie  mî 
Père  enchanteur  ,  OU  rembrajjîment  du  Père,  *  Simon ,  Diélionaire 
de  la  Bible. 

ABOCCIS ,  Ville  d'Ethiopie ,  que  Pétrone  prit  avec  plufîeurs  au- 
tres.   *  Plme  Liv.  VI.  cbap.  29.  Ortelius  croit  que  c'eft  VAbiincis  dé 

Ptolomèe. 

ABOLANS,  peuple  du  Latium,  voifin  des  Albins.  *  Pline  iLik 
J.  cap.  2. 

ABOLUS,  petite  Rivière  de  Sicile,  qui,  félon  les  aparences 
eft  la  même   que  Ptolettièe  apelle  Alabus ,  Liv.  III.  chap  4.   entre 
Catane  &  Syracufe  ,&i  qui  fe  décharge  dans  la  Mer  Ionienne.  Fazet 
dit  qu'elle  s'apelle  à  préfent  Cantaro.     «  Plutarque  en  la  Vie  de  Ti- 
moleen. 

ABOMASUS,  Cofmographe.un  peu  plus  ancien  fXa'Aihazeii 
favant  Arabe  de  l'onzième  fiécle.  *  Ricciol. 

ABON ,  Abona  ou  Abonis ,  Ville  &  Rivière  dé  l'ancieiinë  Al- 
bion, vers  la  mer  d'Irlande,  vis  à  vis  du  heu  oti  eft  à  préfent  Brif- 
tol.  La  ville  fe  nomme  aujourd'hui  Avingtm ,  Scia  rivière  Avon. 
félon  Camdsn  ,  les  noms  de  l'une  &  de  l'autre  ayant  peu  changé! 
Quelques-uns  croyent  que  c'eft  le  lieu  nommé  Porshut  à  l'embou-^ 
chure  de  cette  Rivière.  *  Hoffman ,  Lexic.  Univ. 

ABONDANCE,  Abaye  du  Bugey ,  petite  Province  de  France é' 
autrefois  de  la  Savoye,  dans  le  Diocèfe  de  Genève.  Elle  a  été  pre- 
mièrement de  Chanoines  Réguliers  de  S.  Augufiin  ,  &  eft  aujour- 
d'hui de  la  Congrégarion  des  Feuillans.  *  Davity ,  Tom  V. 

ABONITEICHOS,  c'eft-à-dire,  la  Muraille  d'Abonus.  Ville  de 
la  Galatie,ou  de  la Paphlagonie  fur  le  Pont-Euxin.  C'eft  d'où  étoit 
forti  un  fameux  Impofteur,  nommé  Alexandre  ,  dont  Lucien  fait 
mention  dans  fon  Dialogue  du  faux  Prophète.  Ses  peuples  furent 
nommez  Abonoticbétes ,  c'eft-à-dire,  Habitans  du  mur  d'Abonus.  A- 
lexandre  demanda  aux  Romains ,  qu'on  changeât  le  nom  de  cette 
Ville,  &  qu'elle  fût  apellée  déformais  Jonopotis.  Ptolemèe  en  fait 
menrion ,  dans  la  première  Carte  de  l'Afîe ,  Ch.  6.  Elle  étoit  entre 
Sinope  8c  Teuthrania. 

ABONITHIORE,  ville  de  Galarie;  Ptolemèe  &  Arrien,  Pier- 
re Belon  &  Gilius ,  difent  qu'elle  s'appelle  à  préfent  Boli.  Elle  eft 
fituée  fur  les  bords  du  Pont-Euxin  ,  entre  Teuthranie  &  Sinope. 
Lucien  dans  le  Pendomante  ,  dit  que  l'impofteur  Alexandre  de- 
manda à  un  Empereur  Romain  qu'elle  fixt  appellée  fenopolis. 

ABOTRITES,  nommez  communément  Predenecentres  ,ptnplcs 
voifins  des  Bulgares ,  qui  habitoient  la  partie  de  la  Dace  la  plus 
proche  du  Danube.  Le  Moine  Anonyme  qui  a  écrit  les  Annales 
des  Francs  en  fait  mention.  Ils  font  mal  nommez  Arboriques  dans 
Procope,  mais  Adrien  Junius  prétend  que  c'bH:  la  faute  du  Tra- 
duéleur. 

AliOU  BACA  Bf»//o»/7àj«  appelle  auflî^^/f>-/ ou  Oç/J»-i,  eft  Au- 
teur d'un  Traité  d'Arithmétique  intitulé  Efliab  fil  Efab.  Il  mourut 
l'an  del'Hégire  116.  deJ.C.  1219.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orien- 
tale.^ 

ABOUCAIS ,  Montagne  à  trois  milles  de  la  Mecque ,  où ,  félon 
la  Traditions  des  Mufulmans  ,  Adam  eft  enterré.  *  D'Herbelot,  Bi- 
bliothèque Orientale. 

ABOU-DAOUD  Soliman  Ben  Ocbah  ,  Interprête  8c  Commenta- 
teur d'Euclide  en  Arabe.     *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-DAOUD  Soliman,  AlSegeJlani ,  Auteur  d'un  Livre  A- 
rabe  intitulé  Sonan  ,  qui  traite  de  la  pratique  8c  des  exercices  de 
la  Religion  Mahomètane.     *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-FADHL  Giafar  ,  fils  du  Khalife  Aioctafi ,  étoit  grand 
Aftronome.  On  prétend  qu'il  prédit  à  Adhabdeddoulat  Sultan  delà 
Dynaftie  des  Bouides,  plufieurs  chofes,qui  lui  arrivèrent.  *  D'Her- 
belot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOUGEHEL ,  un  des  plus  grans  ennemis  de  Mahomet  &  de  fa 
Religion.  Dans  le  Chapitre  de  l'Alcoran  intitulé  Anaam  ,  Dieu 
dit,  je  ferai  revivre  celui  qui  efl  mort.  Les  Interprêtes  difent  que 
ce  verfet  fut  pubhé  au  fujet  de  deux  Arabes  Idolâtres  ,  dont  l'un 
étoit  Abougehel ,  Za.  l'autre  Omar  ,  parce  qu'un  jour  Mahomet  les 
ayant  vu  enfemble  ,  pria  le  Seigneur  qu'il  fit  la  grâce  à  l'un  des 
deux  d'être  Mufulman.  Omar  fut  celui  qui  fut  éclairé  ,  ii:  Abou- 
gehel demeura  dans  les  ténèbres  de  l'Infidélité;  l'un  fut  vivifié  ,  8c 
l'autre  demeura  mort.  Jofeph  fils  d'Abdelber  dans  fon  Traité  inti- 
tulé Hegiiit-al-megiales ,  c'eft-à-dire,  l'Entretien  des  Compagnies ,  ra- 
porte  que  Mahomet  en  rêvant  fe  trouva  un  jour  en  Paradis  ,  8c 
qu'il  y  vit  d'abord  une  machine  fort  ufitée  dans  le  Levant,  de  la- 
quelle on  fe  fert  pour  tirer  de  l'eau  d'un  puits.  Les  Latins  l'ont 
apellée  Tollem.  Elle  eft  faite  en  manière  de  Bafcule  :  Mahomet 
demanda  à  qui  apartenoit  cette  machine  ,  ^  on  lui  répondit 
qu'elle  apartenoit  à  Abougehel  :  Mahomet  fut  furpris  d'entendre 
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ce  nom.  Qii'ejî-ce  quAbougehel  a  di  commun  avec  le  P/irarlis ,  difoit- 
il ,  ;/  ny  doit  jamais  entrer.  Il  arriva  cependant  quelque  tems  après 
ce  fonge,  q\i'Acramas  fils  d'Abougehel  fe  fitMufulman:  Mahomet 
en  eut  une  très-grande  joye  ,  &:  comprit  alors  l'explication  de  fon 
fonge.  Car  Abougehel  avoit  été  comme  la  machine  de  laquelle 
Dieu  s'étoit  fervi  pour  tirer  fon  fils  du  fonds  du  puits  de  l'incrédu- 
lité, pendant  que  lui-même  s'y  étoit  plongé  &  enfoncé.  Les  Mu- 
fulmans ,  pour  témoigner  le  mépris  qu'ils  font  de  ce  perfonnage, 
appellent  la  Colociuinte  ,  que  les  Latins  nomment  Cucumis  Afminus, 
h  7nel»n  o\x  le  concombre  d'Abougehel.     *  D'Herbelot,  Bibliothèque  O- 

rientale. 

ABOU-GIAFAR  Almanfor  ,  félon  Khalife  de  la  race  des  Abaf- 
fides.     *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-GIAFAR  nl-Haddad  ,  &  Abou-Giafar  al-Soffar  ,  deux 
grands  maîtres  de  la  Vie  fpirituelle  ,  dont  l'un  étoit  Serrurier  8c 
l'autre  Ch.iuderonnier,  parmi  les  Mufulmans.  Le  premier  eut 
pour  difciple  le  fameux  Gioneid.  *  D'Herbelot  ,  Sibliothéque  Orien- 
tale. 

ABOU-GIAFAR  Sen  Zobair  ,  Dodeur  ,  illuftre  maître  A'Ebn 
Httiian.     *  D'Herbelot ,  Biblitthéijue  Orientale. 

ABOU-GIAFAR  al-Nahas,  Auteur  Arabe,  qui  a  fait  un  Com- 
mentaire fur  les  Moallacât.  Les  Hjbitans  du  Caire  k  précipitè- 
rent dans  le  Nil,  l'an  de  l'Hegire  3 38.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothè- 
que Vrientuk. 

ABOU-HAFEDH,  Arabe,  Auteur  du  Livre  intitule ///7i<?;'^-fl/- 
mandhouwab  ,  qui  traite  des  points  principaux  de  la  Religion  Ma- 
hométane  en  vers  Arabes.    *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-HAGELAH  Ebn  Abi  Hagelah ,  Arabe  eft  Auteur  du  Li- 
vre intitulé  Succardan  ,  qui  fignifie  proprement  en  langue  Perfien- 
ne  un  Sucrier.  L'Auteur  y  traite  de  plufieurs  chofes  différentes , 
de  l'Egypte ,  du  nombre  de  fept ,  &c.  Il  mourut  l'an  776.  de  l'He- 
gire. il  avoit  compofé  un  autre  Ouvrage  fous  le  titre  de  Thari- 
ÂlalSukkardan,  qui  étoit  une  augmentation  ou  un  fuplément  du 
premier.     ■*  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-HAIAN  ,  ou  Ebn-Hajan  ,  eft  le  même  <\\.\' Athireddin 
Mohammed  Ben-fofeph  al  Andahufi  Doâeur  Arabe  né  en  Efpagne, 
qui  a  fait  plufieurs  Ouvrages  fur  la  Grammaire  Arabique  ,  &  qui  a 
travaillé  auffi  fur  la  langue  des  Atrâk  ,  ou  Turcs  Orientaux  ,  que 
nous  apellons  ordinairement  lartnres.  Ce  même  Dofteur  attaqua 
aufll  les  Sophis  ou  Rehgieux  Mahométans  de  fon  tems  ,  &  fit  une 
Sarire  fanglante  contr'eux.  Il  mourut  l'an  de  l'Hegire  745.  *  D'Her- 
belot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-HAMZAH  al-Babeli ,  Docteur  célèbre  &  grand  Prédi- 
cateur parmi  les  Mufulmans.  Expliquant  un  jour  le  verfet  du  Cha- 
pitre v4ac«/dansrAlcoran,  où  il  eft  dit, qu'ilfautpardonner  àfes  enne- 
mis ,  faire  du  bien  à  tous  ,  &  fuir  les  ignorans  ,  il  alTura  que  le  plus 
ignorant  de  tous  ceux  dont  il  faloit  éviter  la  compagnie ,  étoit  l'amour 
propre  ;  que  c'étoit  cependant  celui  qui  s'attache  le  plus  ,  &  qui 
ne  nous  quitte  prefque  jamais.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

ABOU-HAMZAH  al-Kj'oroJani ,  Homme  célèbre  pour  fa  pieté 
parmi  les  Arabes.  Jafei  a  écrit  fa  vie  dans  l'Article  ii8.de  fon  Hif- 
toiie.     *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-HANIFAH  ,  furnommé  Al-Nooman  ,  il  en  eft  dit  un 
mot  dans  Moreri  fous  le  nom  à'Hanife.  Mais  ce  Doéleur  Arabe  a 
été  trop  célèbre,  pour  ne  pas  s'étendre  un  peu  davantage  fur  fon 
Hiftoire.  Il  étoit  fils  de  Thabet,  &  naquit  a  Coufa  l'an  80.  de  l'Hé- 
gire. C'eft  le  plus  célèbre  Dodleur  des  Mufulmans  Orthodoxes  fur 
les  matières  de  leur  Loi  :  car  il  tient  le  premier  lieu  entre  les  qua- 
tre Chefs  de  Sedes  particuliers ,  que  l'on  peut  fuivre  indifféremment 
dans  les  décifions  des  points  de  droit.  11  ne  fut  pas  cependant 
beaucoup  eftimé  durant  fa  vie  ;  jufques  là-même  que  le  Khalife 
Almanfor  le  fit  emprifonner  à  Bagdet ,  pour  avoir  refufé  de  fouf- 
crire  à  l'opinion  de  la  prédeftination  abfoluë  &  déterminante,  que 
les  Mufulmans  apellent  Cadha  :  mais  Abû-^ofepb  Juge  fouverain , 
&  pour  ainfi  dire  Chancelier  de  l'Empire  fous  le  Khalife  Hadi , 
mit  fa  doârine  tellement  en  crédit,  que  pour  être  bon  Mufulman, 
il  faloit  être  Hanijite,  c'eft-à-dire,  Difciple  de  Hanifah.  Il  mourut 
cependant  l'an  150.  de  l'Hégire  ,  dans  les  prifons  de  Bagdet,  8c  ce  ne 
fut  que  33;.  ans  après  fa  mort  ,  que  Mèlikfchab  Sultan  de  la  race 
des  Selgivcides  lui  fit  bâtir  un  fuperbe  Maufolée  dans  la  même  vil- 
le, auquel  il  joignit  un  Collège  deftiné  pardculièrement  à  ceux  qui 
faifoient  profeffion  de  fa  Sefte.  Ce  fut  l'an  485.  de  l'Hégire, de 
J.  C.  1091. 

Les  principaux  Ouvrages  de  ce  Dodeur  font  le  Mèfnad,  c'eft-à- 
dire  ,  l'Appui ,  dans  lequel  il  établit  tous  les  points  du  Mufulma- 
nifme  fur  l'autorité  de  l'Alcoran  8c  de  la  Tradirion.  Un  Traité 
Filkèlam,  c'eft-à-dire,  de  Théologie  Scholaftique ,  Se  un  Catéchif- 
me  ou  inftruétion  ,  qui  porte  le  titre  deMoallèm,  c'eft-à-dire,  le 
Maître  ,  où  il  foutient  que  le  Fidèle  ,  qui  fe  mainrient  dans  la 
foi  ,  ne  devient  point  ennemi  de  Dieu,  quoi  qu'il  tombe  en  plu- 
iieurs  péchez;  que  les  péchez  ne  font  point  perdre  la  foi,  8c  que 
la  grâce  n'eft  pas  incompatible  avec  le  pédié.  Ces  propofitions  èc 
autres  femblables  donnèrent  fujet  à  Vazai  d'écrire  contre  lui,  8c 
cet  Auteur  intitula  fon  Livre,  Ekhtelaf  Abi  Hanifah,  les  Contradic- 
tions d'Abou  Hanifah. 

Plufieurs  Auteurs  des  plus  lUuftres  ont  écrit  avec  éloge  la  vie  de 
ce  Dodleur  ;  &  il  y  en  a  même ,  qui  ont  trouvé  fon  nom  dans 
l'Ancien  Teftament ,  8c  qui  foûtiennent  qu'il  a  été  prédit  dans  les 
Saints  Livres  ,  auflî  bien  que  leur  Prophète  Mahomet.  Tous  les 
Hiftoriens  conviennent  qu'il  a  été  excellent ,  non  feulement  dans 
la  connoilTance ,  mais  aufîi  dans  la  pratique  de  la  Loi  Mufulmane  : 
car  fa  vie  étoit  fort  auftére  &  détachée  des  chofes  du  monde  ;  c'eft 
ce  qui  le  fait  confîdèrer  comme  le  premier  Chef  8c  Imam  de  la 
Loi  Mufulmane  par  tous  les  Orthodoxes,  8c  il  n'y  a  que  les  Schii- 
tes,  ou  Seftateurs  i'Ali,  qui  la  rejettent. 

On  a  déjà  dit  qu'il  étoit  natif  de  la  Ville  de  Coufa ,  8c  Malek 
Chef  d'une  autre  Sede  étoit  natif  de  celle  de  Médine.    Ces  deux 
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Do(Seurs  étant  en  convcrfation  familière,  Malek  dit  qu'Ali  parlant 
des  habitans  de  Coufa  difoit ,  qu'ils  étoient  querelleux  8c  fédirieuX  ; 
Abou -Hanifah  lui  repartit  auffi-tôt  que  les  Médinois  étoient  taxez 
d'hypocrifiedans  l'Alcoran.  Lamaï  raporte  cette  petite  raillerie.  Un 
autre  Auteur  raporte  ainfi  le  fentiment  de  ce  Dodleur ,  touchant 
l'autorité  de  la  Tradirion.  „  Pour  ce  qui  regarde  ,  dijbit-il,  les 
,,  chofes  que  nous  avons  reçues  de  Dieu  8c  de  fon  Prophète,  nous 
,,  les  refpedlons  avec  une  entière  foumiffion.  Quanta  ce  qui  nous 
,,  eft  venu  des  Compagnons  ou  Contemporains  du  Prophète, nous 
,,  en  choififTons  ce  qu'il  y  a  de  meilleur:  mais  pour  ce  que  les  au- 
„  très  Dodleurs ,  qui  les  ont  fuivis,  nous  ont  laifle ,  nous  le  re- 
„  gardons  comme  venant  de  gens,  qui  étoient  hommes  comme 
„  nous.  Houjfain  -  Vnez  expliquant  ce  verfet  du  Chapitre  àlAm- 
ram,  où  Dieu  dit  qu'il  a  préparé  le  Paradis  à  ceux  qui  retiennent  leur 
colère ,  &  qui  pardonnent  à  ceux  qui  les  ont  offenfez  ,  raporte  un  fait 
qui  mérite  d'avoir  place  ici.  Ce  Dodleur  ayant  reçu  un  fouflet  dit 
à  celui  qui  avoit  eu  la  témérité  de  le  fràper:  ,,  Je  pourrois  vous  ren- 
„  dre  injure  pour  injure;  mais  je  ne  le  ferai  pas:  je  pourrois  aufli 
„  en  porter  ma  plainte  au  Khalife  ;  mais  je  ne  m'en  plaindrai  pas:  je 
,,  pourrois  au  moins  repréfenter  à  Dieu  dans  mes  prières,  l'outra- 
,,  ge  que  vous  m'avez  fait;  mais  je  m'en  garderai  bien.  Enfin  je 
„  pourrois  au  jour  du  jugement  en  demander  la  vengeance  à  Dieu; 
,,  mais  bien  loin  de  le  faire,  fi  ce  jour  terrible  arrivoit  dans  ce  mo- 
,,  ment;  ?^  que  mon  interceffion  pût  avoir  lieu,  je  n'entrerois 
„  point  en  Paradis ,  qu'en  votre  compagnie.  Un  Poète  Arabe  a 
dit  fur  ce  fujet;  ne  croyez  pas  que  la  valeur  d'un  homme  conftjlc  feu- 
lement dani  le  courage  &  dans  la  farce:  fi  vous  favez  furnionter  votre 
colère  &  pai'donner ,  vous  êtes  d'un  prix  inejtimable,  *  D'Herbelot, 
Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-HASCHEM,  furnommé  Sofi ,  c'eft-à-dire.  Religieux, 
à  caufe  de  la  profeffion  qu'il  faifoit  d'une  vie  fort  retirée  8c  régu- 
lière ,  Dodleur  Arabe.  On  raporte  de  lui ,  qu'il  difoit  fouvent  à  fes 
Difciples;  il  eft  plus  aifé  de  déraciner  &c  d'enlever  une  montagne 
avec  la  pointe  d'une  aiguille,  que  d'arracher  l'orgueil  8c  la  vaine  ef- 
timé de  foi-même  du  cœur  de  l'homme.  *  D'Herbelot ,  Bibliethé- 
que  Orientale. 

ABOU-HATEMi  furnommé  Al-AJJam,  c'eft-à-dire,  le  Sourd, 
étoit  un  Dodleur  célèbre  en  pieté  ôc  en  dodlrine  parmi  les  Muful- 
mans. Il  étoit  natif  de  la  ville  de  Balkhe  en  Khoraffan ,  où  il  mou- 
rut l'an  de  l'Hégire  237.  Il  avoit  une  femme  naturellement  fi  hon- 
teufe,  qu'elle  ne  pouvoit  parier  fans  rougir.  Pour  la  guérir  de  ce 
défaur,  il  s'avifa  de  contrefaire  le  fourd,  8c  de  lui  faire  repeter 
plufieurs  fois  Si  à  haute  voix  tout  ce  qu'elle  lui  difoit.  Cet  artifice 
lui  rèiifîit,  èc  le  furnom  de  Sourd  lui  demeura.  Il  étoit  fort  pau- 
vre ,  8c  un  de  fes  Amis  lui  demandant  un  jour  de  quoi  il  fubfittoit, 
il  lui  répondit ,  le  Ciel  8c  la  Terre  ne  font  -  ils  :pas  les  magazins 
&z  les  'Thréfors  de  la  Providence;  mais  le  malheur  eft  que  les  hom- 
mes faute  de  confiance  ,  n'y  ont  pas  recours  ,  8c  ne  comprennent 
pas  ce  grand  myftére.     *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-JACOB  Al-Bofri.  Narifde  BafTora  en  Chaldèe.  Il  efl 
réputé  pour  faint  parmi  les  Mufulmans  ,  8c  Jafei  en  a  écrit  la  vie 
dans  la  Sedlion  98.  de  fon  Hiftoire.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  O' 
rientnle. 

ABOU-JACOB  Ben-Jofeph  Gemaleddin  Al-magrebi  favant  Ara- 
be ,  Auteur  d'un  livre  intitulé  Dorr  al-Fakber.  Il  étoit  Africain  de 
Nation.     ''  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-JACOB  Nehergiouzi ,  Dodleur  célèbre  parmi  les  Arabes, 
par  fa  Doûrine  &c  par  fa  pieté.  Il  dit  for  le  Chapitre  Anaam  pag.  65. 
expliquant  ce  verfet,  ceux  qui  prient  Dieu  foir  éf  matin  ,  cherchent 
Ja  face  :  „  Voukz-vous  favoir  quel  eft  celui  qui  cherche  Dieu  ,  ce 
,,  verfet  vous  l'aprendra  ,  car  il  fignifie,  que  ceux  qui  perfévérent 
,,  dans  la  prière  cherchent  véritablement  Dieu  ,  8c  Qu'ils  s'uniront 
,,  infailliblement  à  lui ,  8c  c'eft  ce  qui  fe  doit  entendre  par  fa  face. 
*   D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-JEZID  ,  Prince  de  Chaldèe  ,  ou  Iraque  Babylonienne, 
étoit  Arabe  de  Nation  ,  8c  Fils  à'Amrou  Ben  Hobeirah.  Il  vivoit 
du  tems  du  Khalife  Mervan  dernier  des  Ommiades.  11  fit  bàdr  une 
Ville  dans  la  Chaldèe  ,  qui  a  retenu  fon  nom  ;  car  elle  eft  encore 
aujourd'hui  appellée  Cafr  Ben  Hobeirah.  Geogr.  Perf.  •  D'Herbelot, 
Bibliothèque  Orientale. 

ABOl>JEZID  Mektebdâr,Seae\.zhe  d'Etat  en  Egypte  fe  révol- 
ta contre  Caiem  fécond  Khalife  de  la  race  des  Fathè?nites.  Il  ne  fut 
puni  de  fa  rébellion  que  par  Ifnaèl  Almanfor  fils  de  Caiem ,  lequel 
ayant  fuccedè  à  fon  père  &i  défait  Abu-Jezid  ,  le  fit  prifonnier ,  8c 
l'enferma  dans  une  Cage  de  fer  ,  où  il  finit  fes  jours.  *  D'Herbe- 
lot, Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-JOSEPH,eftle  même  c\-at  Jacob  Sen  Ibrahim  Ben  Habib 
al-Kouf  ,  qui  fut  compagnon  de  Gioneid ,  èc  difciple  des  fameux 
Dodleurs  Amafch  8c  Jahia  Ben  Said  al-Anfari.  Les  Khalifes  Hadi 
8c  Haron  Bafchidlc  firent  grand  Jufticier  de  Bagdet ,  Se  ce  fut  lui 
qui  porta  le  premier  le  titre  de  Cadhi  al-Codhat  ,  c'eft-à-dire  ,  Juge 
des  Juges,  qui  eft  une  dignité  aprochante  de  celle  de  Chef  dejufti- 
ce  &  de  Chancelier  en  France.  Ce  fut  auffi  lui  ,  qui  donna  un  ha- 
bit particulier  aux  Dodleurs  de  la  Loi ,  8c  qui  mit  en  vogue  la 
Dodlrine  8c  la  Sedle  à'Abu-Hanifah.  Il  amaffa  de  fort  grands  biens 
en  très-peu  de  tems  ,  &c  il  les  devoit  plutôt  à  fon  induftrie  qu'à  la 
fortune;  car  il  étoit  décifif  8c  fertile  en  expediens.  Voici  un  exem- 
ple de  ce  ■qu'il  favoit  faire. 

Le  Khahfe  Haron  Rafchidét3.ni  devenu  amoureux  d'une  des  Efcla- 
ves  8c  concubines  de  fon  frère //»•«&««,  voulut  l'acheter  de  lui  à  prix 
d'argent,  il  lui  oft'rit  pour  cet  effet  trente  mille  dinars  ou  écus  d'or: 
mais  Ibrahim  avoitjuréqu'ilnela  vendioit,nidonneroit  àperfonne. 
Cependant  comme  le  Khalife  fon  frère  le  preflbit  fort ,  èz  vouloit 
avoir  cette  Efclave  ,  à  quelque  prix  que  ce  fiît;  il  confulta  Abou- 
Jofeph  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire  en  cette  occafion.  Ce  Dodleur 
lui  dit,  fi  vous  voulez  éviter'le  parjure  donnez-la  à  moirié,8cven- 
dez-la  à  moidé  au  Khalife.  Ibrahim  fut  ravi  de  cet  expédient,  Se 
envoya  aufli-tôt  fon  Efclave  à  fon  frère, lequel  ne  lailTa  pas  de  lui 

cnvo- 
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envoyer  la  fomme  cntiî^re  qu'il  avoit  offert:  mais  Ibrahim  ",  qui  é- 
toit  ravi  d'être  forti  d'un  fi  grand  embarras  ,  en  fit  prélent  aulfi-tôt 
au  Cadhi.  Haron  ayant  en  la  pofieffion  la  fille  qu'il  avoit  tant  dc- 
firéc,  voulut  coucher  avec  eUe  dès  la  même  nuit:  mais  la  Loi  s'op- 
pofoit  à  feS  défirs ,  car  félon  le  Droit  des  Mufulmans ,  un  frère  ne 
peut  pas  coucher  avec  la  Concubine  de  fon  frère  ,  fi  elle  n'a  aupa- 
ravant pafie  par  les  mains  d'un  autre.  Abou-Jofeph  confultéfur  cet- 
te difficulté  ,  confeilla  au  Khalife  de  faire  époufer  cette  femme  à 
im  de  fes  Efclaves  ,  à  condition  qu'il  la  répudieroit  tout  au(îi-tôt, 
&  la  lui  remettroit  entre  les  mains.  Ce  mariage  fut  exécuté  ,mais 
l'Efclave  devenu  amoureux  de  fa  nouvelle  Epoufe-,  ne  voulut  point 
entendre  parler  de  divorce  &  la  voulut  retenir  ,  nonobftant  l'ofre 
qui  lui  fut  f&ite  de  dix-mille  dinars.  Ce  fut  alors  qu' Abou-Jofeph 
eut  befoin  de  toutes  les  fubtihtez,  de  fajurifprudence  ,pour  fatisfaire 
en  même  tems  à  la'  confcience  &  aux  défirs  de  fon  Maître.  Mais 
il  fortit  encore  de  ce  mauvais  pas,  en  lui  confeillant  de  donner  cet 
Efclave,  dont  il  étoit  toujours  le  maître  ,  à  la  femme  qu'il  avoit 
époule,  car  par  ce  moyen  le  lien  du  mariage  feroit  rompu  ;  puif- 
que,  félon  la  Loi  Mufulmane,  une  femme  ne  peut  être  mariée  à 
fon  propre  Efclave.  Ceci  ayant  été  exécuté  ,  le  divorce  fuivit ,  & 
la  femme  retourna  entre  les  mains  du  Khalife.  Ce  Prince  fut  fi 
bon  gré  à  fon  Cadhi  des  expediens  qu'il  lui  avoit  donnez  ,  que  les 
dix-mille  dinars  qu'il  avoit  offerts  à  l'Efclave  lui  furent  auffi-tôt 
comptez  :  mais  ce  ne  fut  pas  là  tout  le  gain  que  fit  notre  Dorteur 
dans  cette  confultation  ;  car  le  Khalife  ayant  fait  prcfcnt  de  cent 
mille  dinars  à  cette  femme  ,  dont  il  étoit  éperdùment  amoureux , 
elle,  en  reconnoiffaîice  des  bons  offices  qu'il  lui  avoit  rendus  ,  la 
délivrant  des  mains  d'un  Efclave,  pour  la  faire  paflèr  en  celles  d'un 
fi  grand  Prince,  lui  fit  préfent  de  dix-mille  autres  diiiars  ;  de  forte 
que  cet  habile  Jurifconllilte  gagna  cinquante  mille  écus  d'or  en  une 
fcuk  nuit.  Ce  Dofteur  ayant  avoiié  un  jour  fon  ignorance  fur 
une  queftion  ,  qui  lui  fut  propofée  ,  on  lui  reprocha  qu'il  recevoir 
de  fort  grofles  pcnfions  du  Tréfor  Royal  ,  &  que  cependant  il  ne 
s'aquitoit  pas  de  fon  devoir  ;  puis  qu'il  ne  décidoit  pas  les  points 
de  Droit  fur  lefquels  on  le  confultoit,il  répondit  agréablement  :  Je 
3-ccois  du  Tréfor  h  proportion  de  ce  que  je  fai;  muisfi  je  recevais  h  pro- 
portion de  ce  que  je  ne  fai  pas  ,_  toutes  les  richejfes  du  Khalifat  ne  fuj~ 
froient  pas  pour  me  pajer.     *  D'Herbelot ,   Bibliothéqu'e    OrieiHa- 

'rle. 

ABOU-TSHAK  Al-Farfi  ,  c'efl:  le  même  qu'Ilrrniim  ,  Ebn-Al- 
meskin  ,  qui  étoit  un  des  principaux  Officiers  de  la  Cour  du  Roi  de 
Khorafan  ,  &  qui  alla  de  la  part  de  fon  Maître  en  AmbaiTade  à  la 
Chine.  El>n  Jliiurdi  cite  la  Relation  de  fon  voyage  dans  le  Livre 
qu'il  a  intitulé  A7;wfl'«r  a/ (Zgi«;i  ,  où  il  traite  de  la  Chine.  *  D'Her- 
belot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-ISHAK  yll-Schirazi.  Doéleur  infigne  du  Colége  apellé 
la  Nezamie  fondé  par  Neznm-al-molk  dans  la    ville    de  Bagdet. 

*  WHevhelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOUKIR,  lilequefaitle  Nil  auprès  d'Alexandrie.  On' l'a- 
pelle  aujourd'hui  communément  le  Eiker  &  le  Biké.  Elle  commen- 
ça à  avoir  des  habiians  depuis  que  ceux  d'Alexandrie  y  furent  trans- 
portez par  Thamal  Amiral  fils  du  Khalife  Muflader  ,  pour  ôter  à 
AboulcajJtmSis  iObeiditlla  ,  qui  s'étoit  rendu  maître  du  Pays,  la 
commodité  d'y  rafraîchir  fon  Armée.  *  D'Herbelot ,  Biblitthéritis 
Orientale. 

ABOUL-ABBAS  Ahmed  al- Tenotickbi  sl-Coihri  ,  Arabe  , 
Auteur  du  Livre  intitulé  Fàdhl  al-Kboddàm ,  C'cft-à-dire ,  de  l'excel- 
lence &  des  privilèges  des  Efclaves  noirs  ,  qui  font  Eunuques. 

*  D^Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale, 

A  B  O  U  L-A  B  B  A  S  Cafab.  Dofteur  Muiulman ,  célèbre  pour 
fa  pieté,  Supérieur  d'une  Maifon  Réligieufe.  S'apercevant  un  jour, 
qu'un  de  fes  Difciples  ,  qui  coufoit  fa  robe  de  Dervifche  ,  recom- 
mençoit  fouvent  fon  ouvrage  ,  parce  qu'il  ne  le  trouvoit  pas  fait 
■afTex  proprement,  lui  dit  tout  bas  à  l'oreille  :  voila  votre  idole ^  & 
il  s'exprima  cnfuite  plus  au  long  en  ces  termes  :  „  le  Religieux  qui 
j,  s'occupe  à  coudre  fa  robe  ,  fait  une  bonne  œuvre  ,  s'il  le  fait 
,,  par  un  efprit  de  pauvreté:  mais  fi  c'efl  le  caprice  ou  quciqueautre 
,,  paffion  qui  donne  le  mouvement  à  la  main  ,  l'ouvrage  qu'il  fait 
„  cfl  fon  idole ,  &  le  fil  qu'il  employé  le  tient  auflTi  fortement  at- 
„  taché  à  lui-même  ,  que  pourroit  faire  la  ceinture  d'un  Payen. 

*  D'Herbelot,  SibliotJjéque  Orientale. 

ABOUL-ABBAS  Ben  Mafrouk'  ,  ho.mme  réputé  faint  parmi  les 
Mufulmans.  Sa  vie  a  été  écrite  par  fafei ,  Seélion  131.  de  fon  B.if- 
toire.     *  D'Herbelot ,   Bibliothèque  Orientale. 

ABOUL-ABBAS  Schehabeddin  ,  Auteur  d'une  Géographie  inti- 
tulée Majjalec  al-Abfar  &c.  Il  la  compofa  un  peu  avant  l'an  de 
l'Hégire  700.  qui  ell  de  J.  C.  1301.  •  D'Herbelot  ,  Bibliothèque 
Orientale. 

ABOULAHAB,  Oncle  de  Mahomet  ,  étoit  fort  riche  &  grand 
perfécuteur  de  fon  Neveu.  Il  alla  un  jour  avec  plufieurs  Coraïf- 
chites  fes  Parens,  qui  étoient  tous  Idolâtres,  à  la  montagne  de  Sa- 
fa;  où  Mahomet  s'ètoit  retiré  ,  pour  éviter  leur  colère.  Il  fe  l'è- 
toit  attirée  par  les  menaces  qu'il  leur  faifoit  des  châtimens  de 
Dieu,  s'ils  ne  renonçoient  à  leur  Idolâtrie.  Auffi-tôt  qu'il  les  eut 
aperçus ,  il  leur  dit  ,fi  je  vous  avertijjois  qu'il  y  a  au  piè  de  celtetnon- 
tagne  des  gens  qui  vous  attendent  ,  é"  qui  doivent  vous  ajjeffwer  à  vo- 
tre retour  à  la  Mecque,  ne  me  croiriez-vouspas?  Ils  lui  répondirent. 
Pourquoi  non  ,puis  que  vous  ne  pajjez.  pas  parmi  nous  pour  un  menteur  l 
Mahomet  répliqua ,  je  ne  vous  dis  pas  cela  préfentement  ;  mais  je  vous 
annonce  de  la  part  de  Dieu  ,  que  fi  vous  m  vous  converti  jfez  vous  tom- 
berez dans  le  plus  grand  malheur  ,  qui  vous  puijje  arriver ,  qui  ejl  celui 
de  l'Enfer.  Âboulahab  entendant  ces  paroles  fut  tellement  trans- 
porté de  colère  ,  qu'il  leva  de  fes  deux  mains  une  fort  grofle  pier- 
re, avec  laquelle  il  prètendoit  affommer  fon  Neveu,  &  lui  dit,  le 
malheur  dont  tu  nous  menaces  tombera  fur  toi.  Mais  ,  fi  les  Muful- 
mans en  doivent  être  crûs ,  il  arriva  par  la  toute-puiffance  de  Dieu , 
qu'en  prononçant  ces  paroles,  il  tomba  mort  aux  piîs  du  faux  Pro- 
phète. *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 
Supplément. 
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ÀBOULAINA  ,  Docteur  célèbre  parmi  les  Arabes,  S:  qui  di- 
(oit  fouvent  de  bons  mots.  Moïfe  fils  du  Khalife  Abdalmakk  ayant 
fait  mourir  fccrétcment  dans  la  prifonun  des  amis  deceDofteur  &  ■ 
ayant  fait  courir  le  bruit  qu'il  s'etoit  évadé  .Aboulaina  étant  un  jour 
interrogé  ce  qu'ètoit  devenu  fon  Ami ,  répondit  avec  les  mêmes 
termes  qui  font  couchez  dans  l'Hiftoire  de  MUfi!  le  Légiflateur  des 
Hébreux,  lor;  qu'il  y  eft  parlé  de  cet  Egyptien  qu'il  tua,"  Moïfe  k 
frapa  é'  il  en  mourut.  Le  Prince  ayant  aprisce  qu'Aboulaina  avoit 
dit ,  le  fit  venir,  &  le  menaça  de  le  punir  ,  s'il  ne  retenoit  11 
langue.  Aboulaina  fans  s'étonner  lui  répliqua  par  cet  autre  vcrfet 
qui  fuit  dans  la  même  Hifloire  ;  Voulez  vous  me  tuer  iiujourdbui' 
comme  vous  tuâtes  hier  cet  autre  homme}  Le  Prince  trouva  cette  cita- 
tion fi^  propos,  qu'il  modéra  fa  colère,  &  rèfolut  de  fermer  plu- 
tôt la  bouche  de  ce  Doèleur  par  des  préfens ,  que  par  des  mena- 
ces. Une  autre  fois  le  Khahfefe  plaignit  de  ce  qu'il  le  faifoit  pafi"erpoul- 
timide  ,  mais  ce  Dofteur  Tappaifa  bientôt  par  ces  paroles  :  Thom. 
me  véritablement  noble  efi  ordinairement  modifie  é"  rete7iu  :  au  con-- 
traire  l'homme  vil  &  de  baffe  extra flivn  ejl  le  plus  fouvent  imprudent 
&  tètnérnire.  .  ' 

Aboulaina  étoit  fort  pauvre,  &  faifoit  lous  les  jours  fa  Coilr  àti 
Vifir  Ifmaél  fils  de  Belil.  Un  jour  fa  fille  d'une  beauté  exquife  &: 
de  beaucoup  d'efprit  lui  dit  :  Mon  Père  ,  vous  allez,  tous  les  jours  chez- 
le  Vifir,  ne  lui  parlez-vous  point  de  vos  befoins  >  Ouï,  lui  répondit  le 
Père ,  mais  il  n'écoute  pas  ce  difcotirs.  Mais ,  lui  répliqua-  t-elle  ne 
voit-il  pas  votre  pauvretés  Comment  la  verroil-il,  dit  le  Père  ,  il  ne 
me  regarde  pas  feulement  ?  Alors  fa  fille  lui  cita  fort  à  propos  ce  ver- 
fet  contre  les  Idoles,  Nefervez  point  ce  qui  n\ntend point  ,  ce  qui 
«e  voit  point,  &  ce  qui  ne  vous  aporte  aucun  profit.  Il  y  a  des  verS 
Turcs  fur  ce  fujet  dont  le  fens  eft  : 

C'efl  une  chofe  digne  d'étonnement  ,  que  les  gens  du  Monde  font  la 
Cour  aux  Créatures  é"  abandonnent  celle  au  Créateur. 

Ils  oublient  de  demander  à  celui  qui  efl  riche. 

Et  ils  cherchent  à  être  fecourus  de  ceux  ,  qui  font  eux-mêmes  aans  la 
nècefptè  de  demander.  "D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOULAITH  Candi  ,  Imam  ,  &  Jurifconfulte  célèbre  paririji 
les  Mufulmans.  Il  difoit  que  l'homme  favant  ne  doit  jamais  s'af- 
fujettir  à  l'homme  riche,  parce  qu'il  a  reçu  beaucoup  de  Dieu,& 
que  l'autre  a  reçu  très-peu  ,  &  il  fondoit  fa  maxime  fur  ce  hallage 
du  Chapitre  des  Femmes,  oij  il  ell  dit  ;  les  biens  de  la  terre  font  fea 
de  chofe  i,  mais  celui  à  qui  la  Science  efl  donnée  a  requ  un  grand  don.  Ce 
Doéleur  a  compolë  un  petit  Livre  fort  fpiritueldes  préparations' à  1* 
prière.  Il  a  pour  tître  Mocaddemat  alfalat.  Il  fe  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  de  France  ,  N.  606.  On  lui  attribue  auffi  un 
Livre  intitulé  Boflan ,  qui  peut  être  l'Ouvrage  d'un  autre  Auteur,' 
*  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOULALIAH,  Jurifconfulte  ,  dont  le.?  decifions  font  fort  ef- 
timèes  parmi  les  Mufulmans.   Il  eft  cité  par  les  Interprêtes  du  Cha- 
pitre Anfal ,  où  il  eft  traité  du  partage  qu'il  faut  faire  du  butixH 
remporté  fur  les  Ennemis.     *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale  ' 
ABOULCASSEM,  fils  d'Obeiddallah  premier  KhaUfe  des Fhat!- 
miles  en  Afrique.    Il  fut  envoyé  par  fon  Père  avec  une  puilTante 
Armée  en  Egypte  pour  la  conquérir:  mais  il  fut  défait  par  les  Gé- 
néraux de  MoBader  Khalife  de  la  race  des  Abbafftdes.    Il  retourna 
une  féconde  fois  en  Egypte  &  prit  la  ville  d'Alexandrie  ;   mais  il 
ne  la  put  conferver  ,  car  il  fut  défait  une  féconde  fois  par  Mounas 
l'Eunuque  ,  &  fut  contraint  de  retournera  Cairoan,  d'où  il  étoit 
parti.    Cette  féconde  déroute  arriva  l'an  de  l'Hégire  3(38.    félon 
le  témoign.ige  à'Ebn  l'atrik.   Cette  année  Arabique  correfpond  à  lâ 
1  9iO.  de  J.  C.  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 
!      ABOULCASSEM  Sef ,  Homme  fort  eftimé  pour  fa  doéîrine  Se 
'  pour  fa  pieté  ,  par  le  Sultan  Adhad-eddoutat.     Il  étoit  Chef  d'un« 
Société  de  Religieux  Mufulmans.    *    D'Herbelot  ,    Bibliothèque  O- 
rienta'e. 
ABOULDEM,  eft  le  même  Auteur  Arabe  ,  qui  eft  aufîi  nom- 
,  mé  Ibrahim  Ben  Abdallah  al-Hamaovi  ,   natif  de  la  Ville  de  Hama 
en  Syrie,  duquel  nous  avons  un  Tnrikh  ou  Hiftoire  Arabique.     \i 
,  mourut  l'an  de  l'Hegirc  651.  ou  641.    Cet  Auteur  eft  aulTi  connu 
I  fous  le  nom  A' Abu  Ishàk  Ebn  Abildem  ;    &  c'eft  fotis  ce  nom  qu'il 
j  a  compolé  un  autre  Ouvrage  intitulé  Adàb  al  Cadhi  ;    c'elt-à-dire , 
j  des  devoirs  &  des  obligations  d'un  bon  Juge  fuivant  les  principes 
,  delà  Doéfrne  de  Schafei.     *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 
ABOULFADHL  Amed  Ben  Mouffn  Al-Arbeli ,  natif  d'Arbela 
en  Méfopotamie,  Auteur  de  l'Abrégé  du  Livre  de  Gazali  nommé 
Ahia  al  Oloum ,  qu'il  a  intitulé  Rouh  al  Ahia  ,  ce  qui  fignifie  l'ef- 
prit  du  Livre  de  Gazali.     *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale, 

ABOULFARAH  ,  Poète  Perfien  originaire  de  la  Province  de 
Segeftan ,  d'où  vient  qu'on  lui  donne  fort  fouvent  le  furnom  d'Al 
Segeflani.  Il  étoit  très-favant  ,  particulièrement  dans  l'Art  Poéti- 
que, dont  il  a  compofé  plufieurs  Traitez  ,  8c  fut  maître  d'Onferi; 
qui  pafle  pour  le  Prince  des  Poètes  Perficns.  II  s'ètoit  attaché  au 
fervice  des  Princes  de  la  Famille  de  Sangjour ,  qui  commandoient 
dans  le  Khorafan.  Cet  attachement  le  mit  en  un  fort  grand  dan- 
ger, lorfque  Mahmoud  eut  défait  &  pris  prifonnier  uibou  Ali  dernier 
Prince  de  cette  F'amille.  Car  Aboulfarah  ,  qui  avoit  compofé  plu- 
fieurs beaux  Ouvrages  à  la  loiiange  des  Samgiourides  ,  avoit  laiffe 
échaper  plafieurs  traits  piquans  contre  le  Sultan  Mahmoud,  en  forte 
que  ce  Sultan  l'ayant  entre  fes  mains  vouloir  le  punir  de  fon  info- 
lence  &  le  faire  mourir.  Mais  Onferi ,  qui  avoit  beaucoup  de  cré- 
dit près  du  Sultan  ,  obtint  la  grâce,  &  partagea  même  avec  lui  un 
prélent  confiderable  ,  qu'il  venoit  de  recevoir  de  la  libéralité  de  ce 
Prince.     *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOULFETAH,  furnommé  Al-Nahovi,  c  t&.-z.dirt, le  Gram^ 
mairien,  eft  Auteur  de  la  Vie  de  Giafar  Barmeki.  *  D'Herbelot, 
Bibliothèque  Orientale. 

ABOULFETAH, furnommé W/-5'<7?Kflj-;,  c'eft-à-dire,  le  Samari. 
tain ,  eft  Auteur  d'une  Hiftoire ,  qui  porte  le  nom  de  Tarikh.  *  D'Her- 
belot ,  Bibliothèque  Orientale. 
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ABOULFETAH  Mohammed  Ben  Bedreddin ,  defcendoit  en  droi- 
te ligne  àlAoun  un  des  dix  compagnons  de  Mahomet.  Il  eft  l'Au- 
teur d'un  Livre  intitulé  Tohfat  al  /al/ib  ,qm  iignifie  Préfent  de  rhom- 
me  ifeffrit.  Il  ell  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  N.  1068. 
*  D' Herhelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOULFETAH  Mahomet  fils  dVi^rfa/Â-m* ,  natif  de  la  Ville  de 
Schehereftan  ^Jchaarien  de  Sefte ,  homme  excellent  dans  la  Scho- 
laftique  des  Mufulmans.  11  mourut  l'an  de  l'Hégire  549.  *D'Her- 
belut ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOULFETAH  r«wr ,  Sixième  Roi  des  Mamelucs  Circaffiens 
d'Egypte  ,  qui  ne  régna  que  trois  mois  ,  l'an  de  l'Hégire  814.  de 
J.  C.   1410.  *  VHerbelet,  Bibliothèque  Orientale.  « 

ABOULFETAH  ^/ot?^  fils  d'/îW  Roi  d'Egypte,  &  l*M:roific- 
me  des  Circaffiens ,  ne  régna  que  quatre  mois  ,  l'an  de  l'Hégire 
865.  de  J.  C.  1460.  Il  fut  détrôné  par  les  Mamelucs  ,  qui  ne  le 
purent  foufFrir  plus  long-tems ,  parce  qu'il  étoit  trop  homme  de 
bien.     *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOUL  Fotouh  ,  Voyez  Jgeli. 

ABOULGEISCH ,  Abou  Abdalla  Mahomet  fils  de  Hoiijjain  Ai-An- 
fari-,  Efpagnol  de  Nation  Auteur  d'un  Traité  de  Profodie  Arabi- 
que "  "       '    " '    "       "    '^ 


lor  j".  qui  eft  de  J.  C.  1606.    *  D'Herbelot ,    Sibliethêqne  Orien- 
tale. 

ABOULMOUTHI  MMoul  Ben  alFadhal,  Auteur  d'un  Livre 
intitulé  Alredd ala  ttbel albeda.  Réponfe  aux  Hérétiques,  tels  que 
font  les  Motazales,  Cadariens,  Morgiens  ,  <ùfc.  *  D'Herbelot,  Biblio- 
thèque Orientale. 

ABOULOLA.  Prénom  à' Ahmed  Ben  Soliman ,  qui  eft  aufli  fur- 
nommé  Al-Jenoukhi  ,    Al-Maarri  ,  parce   qu'il  étoit  d'une  Tribu 
des  Arabes  nommée  Tenoiikb  ,   dont  la  pliipart  étoient  Chrétiens, 
&  natifs  de  la  Ville  de  Maarra.    On  lui  donne  auffi  le  titre  à'Alâ- 
i  mi ,  c'eft-à-dire,  l'Aveugle,  à  caufe  qu'il  étoit  aveugle  né,  ou  que 
I  la  petite  vérole  lui  fit  perdre  la  vue  à  l'âge  de  trois  ans.     C'eft  le 
'  plus  habile  des  Poètes  Arabes ,  au  jugement  des  Savans  en  cette 
langue.    Etant  venu  de  fon  Pays  à  la  Ville  de  Bagdet ,  il  y  féjour- 
na  un  an  &  demi  &  jouît  pendant  ce  tcms-là  delà  converfation  des 
gens  Savans  de  cette  fameufe  Académie  :   mais  il  ne  fe  fit  Difciple 
d'aucun  d'eux,  &  retourna  enfuite  à  Maarra, d'oii  il  ne  fortit  plus. 
Il  étoit  né  l'an  de  l'Hégire  363.  .de  J.  C.  973.    A  l'âge  de  45.  ans 
il  quitta  l'ufagc  de  la  viande,  peu  après  celui  des  œufs  8c  du  lait, 
&  tomba  enfin  dans  la  créance  des  Indiens, qui  n'eftiment  pas  qu'il 
qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  N.1144.  jfoit  permis  de  tuer  les  animaux.    Khukani  8c  Feleki  Poètes  Per- 

ficns  furent  fcs  Difciples  ,&  il  leur  lut  le  principal  de  fes  Ouvrages 


*  U" Herhelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOULGIOVAL  Al  Magredi  ,  Eft  un  de  ceux  que  les  Muful- 
mans révèrent  comme  Saints,  ^afei  a  écrit  fa  Vie  dans  fon  Hiftoi- 
re,  Seélion  zj.  11  eft  furnommé  Ahnagredi  ,  c'eft-à-dire,  L'Afri- 
cain ,  à  caufe  de  fon  Pays.  •  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

ABOULHASSAN ,  Théologien  Myftique  parmi  les  Mufulmans, 
?c  fouvent  cité  dans  leurs  Livres  Spirituels.  On  a  de  lui  cette  fcn- 
tence  ou  maxime  Spirituelle  ;  celui  à  qui  Dieu  fe  cache  ne  peut  ja- 
mais avoir  aucune  conyioijjance  de  lui.  Un  Poète  Perfien  l'a  expliqué 
ainfi.  fujqu'à  ce  que  le  Bien-aimé  lève  lui-même  le  voile  de  fa  face ,  il 
nejlfai  au  puuvoir  d'aucune  Créature  de  le  lever  5  &  quand  tout  PU- 
nivers  Jèrviroit  de  voiles  pour  la  cacher  ,  il  n'y  a  rien  à  craindre  four 
ceux  à  qui  il  la  veut  deceuvrir.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

ABOULHASSAN  alKarkhi, Moitié  à'  Ahmed  al-Razi  al-GiaJ/âs, 
Auteur  du  Mokhtalfnr  al-Karkhi ,  Livre  qui  a  été  expliqué  par  fon 
Difciple  Razi  al-Giajfâi.     *  D'Herbelot,   Bibliothèque  Orientale. 

ABOULHASSAN  Bev-Jahia  a/-Ze/fl';',  Defccndantde  laFamille 
&Ali ,  fut  delliné  au  Khalifat  par  Moazeddoulat  ,  à  caufe  de  fon 
favoir  8c  de  fa  grande  pieté.  '  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

ABOULHASSAN  Sarrâge,  c'eft  un  des  Saints  du  Mufulmanif- 
me ,  donc  parle  Jafei  dans  ion  Hiftoire.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothè- 
que Orientale. 

ABOULHELM ,  natif  de  Murcie  en  Efpagne ,  étoit  grand  Ma- 
thémaiicien.  Il  vint  s'établir  à  Damas,  où  il  fe  fitDroguifte  pour 
gagner  de  l'argent ,  Se  y  exerça  long-tems  la  Médecine.  *  D'Her- 
belot ,   Bibliothèque  Orientale. 

ABOUL-HOUSSAIN  Ben  AU  elBafri ,  Théologien  Scholafti- 
que  de  grande  réputation  parmi  les  Mufulmans.  Il  mourut  ran436. 
de  l'Hégire,  de  J.  C.  1044.  On  le  furnommé  al-Bafri ,  à  caufe 
qu'il  étoit  natif  de  la  Ville  de  BalTora  en  Chaldée.  *  D'Herbilot, 
-Bibliothèque  Orientale. 

ABOUL-HOUSSAIN  al-Sof,  étoit  Religieux  de  ProfefEon ,  8c 
natif  de  la  Ville  de  Rci  en  Perfe.  Il  mourut  l'an  de  l'Hégire  376. 
de  J.  C.  986.  Il  eft  eftimé  un  des  plus  grands  maîtres  de  la  vie 
fpirituelle  £c  dévote  parmi  les  Mufulmans.  *  D'Herbelot ,  Siblio- 
theque  Orientale. 

ABOULIEMEN,  Auteur  du  Livre  intitulé  Ethaf  Alzair.  Il 
traite  des  tours  8c  retours  qui  fe  font ,  en  vifitant  le  Temple  de  la 
'Mecque  ,  que  les  Arabes  apellent  Athuâf.  *  D'Herbelot.  Biblio- 
thèque Orientale. 

ABOULKHAIR,  Auteur  d'un  Livre  Arabe  intitulé  Naovader  al- 
Akhbar ,  où  il  eft  fait  mention  de  plufîeurs  Auteurs  fort  anciens. 
*  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOULKHAIR,  fils  de  Hebat-allah ,  étoit  Archidiacre  de  l'E- 
glife  d'Antioche,  8c  frère  à'Ebn  al  Majfh  ,<\ni  en  étoit  Patriarche. 
Il  avoit  aulTi  un  autre  frère  nommé  Saed  ,  ï<  ils  étoient  tous  deux 
Médecins  du  Khalife  Najfer,  l'an  de  l'Hégire  600.  de  J.  C.  1103. 
ou  environ.  Il  eit  Auteur  de  quelques  Livres  Arabes.  •  D'Herbe- 
lot, Bibliothèque  Orientale. 

ABOULMAALI  ,  le  plus  éloquent  desPerfans  fous  le  régne  de 
Buharain-Schah  fils  de  MâflToud  ,  Sultan  de  la  Dynaflie  des  Gazne- 
vides.  Il  traduiflt  par  l'ordre  de  ce  Princedel' Arabe  enPcrfîen  le  Li- 
vre le  plus  fameux  de  tout  l'Orient  ,  intitulé  Hûmaiun  Naméh  ,  Le 
Livre  Royal,  8c  c'eft  cette  tradudtion  Perfienne  ,  qui  eft  ordinaire- 
ment appellée  Kalila  8c  Damna.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

ABOULMAALI  fils  à' Aboulctijfem,  M  Çmnommé  Seif  al-Mo- 
nadherin  ,  Hcgiiiat  al- Moteknllemin  ,  l'Epèe  des  Ctntroverfijles  Sc 
l'Arbitre  des  Doèleurs  Schol/ifîiques.  11  mourut  l'an  de  l'Hégire  740, 
de  J.  C.   1348.   'D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOULMAHAN  ?<  Ghil  Mirzah  ,  derniers  Princes  de  la  race 
de  Tamerlan,  qui  régnèrent  dans  la  Province  Tranfoxane,  8c  dans 
celle  de  Khoraflan.  Ils  entreprirent  mal-à-propos  avec  le  fecours 
à'Argoun  Prince  de  Candahar  ,  de  faire  la  guerre  à  Schei-beg  Roi 
des  Uzbeks.  Ce  Sultan  les  défit  dans  une  bataille  ,  qu'ils  lui  livrè- 
rent trop  légèrement  :  ils  y  perdirent  la  vie  ,  8c  leurs  Etats  qui  paf- 
lèrent  en  la  poffeiTion  des  Uzbeks.  Une  autre  branche  des  Timuri- 
</fj,c'eft-à-direde  la  poftérité  deTamerlan,  fe  retira  cependant  aux 
Indes  ,  ôc  y  établit  la  puilTante  Monarchie  des  Mogols  ,  qui  y 
régnent  encore  aujourd'hui.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

ABOUL-MIAMEN  Mofthafa  ,  Médecin  célèbre  parmi  les  Ara- 
bes ,  qui  a  travaillé  fur  le  Livre  intitulé  Efiharàt  val  nadhair ,  qui 
eft  un  Ouvrage  de  Phyfionomie.    Il  mourut  l'an  de  l'Hégire 


D'- 
intitulé Sekth  al-zend.  Poème  Arabe  fort  eftimé  dans  l'Orient,  8c 
qui  a  été  commenté  par  Khathib  al-Tabrizi.  Les  Mufulmans  cro- 
yent  qu'Aboulola  n'étoit  pas  bon  Mahométan  ,   8c  ils  le  qualifient 
du  nom  de  Sabi,  c'eft-à-dire,  d'une  autre  Religion  que  la  Muful- 
mane.    Quelques-uns  même  l'ont  cru  Chrétien.  Il  difoit  cependant 
que  dans  fon  intérieur  il  étoit  Mufulman ,  quoi  qu'il  fît  paroître  au 
dehors  quelque  libertinage.    Voici  des  vers  de  fa  façon  ,  fur  Içf- 
quels  on  lui  auroit  pu  faire  fon  procès. 
Iff'a  eji  venu  qui  a  aboli  la  Loi  de  Moufla. 
Mahomet  l'afuivi,  qui  a  introduit  jes  cinq  prières  par  jaur. 
Ses  Seélateurs  difent  qu'après  lui ,  il, n'y  a  plus  d'autre  Prophète  à  at- 
tendre, é"  ils  s'tccupent  ainji  inutilement ,  depuis  le  matin  jufqu'att 
fiir. 
Dites-moi  maintenant ,  depuis  que  vous  vivez  dans  Fune  de  ces  Loix  ," 
jloiiiffez-vous  plus  ou  moins  du  Soleil  é»*  de  la  Lune  f 
Si  l'eus  me  rèponder.  imperiineir.ment ,  j'élève)  ai  ma  voix  contrexwus: 
M»is  Jî  x'ous  me  parlez  de  bonne  foi,  je  continuerai  à  parler  tout  bas. 
Mais  voici  quatre  vers ,  qui  déclarent  aflcz  ouvertement  fon  im- 
pieté. 

Les  Chrétiens  errent  ça  éf  là  dans  leurs  voyes  ,   éf  les  Mahométans 

font  tout-à-fait  hors  du  chemin. 
Les  Juifs  ne  font  plus  que  des  momies ,  &  les  Mages  de  Perfe  des  rê- 
veurs. 
Le  partage  du  Monde  efl  donc  réduit  à  deux  fortes  de  gens  ,  dont  les 

uns  ont  de  l'efprit  isf  n^ont  point  de  Religion. 
Les  autres  ont  de  la  Religion  &  peu  d'efprit. 
Ce  Poète  mourut  l'an  449.  del'Hégire.de  J.C.  1057.  *D'Her- 
betoi ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOULOLA  Ahmed  Ben  Abdallah ,  Cmnommé  Al-mefri  PEgyp- 
tien  ,  eft  l'Auteur  d'un  Livre  intitulé  Adàb  al-abourin ,  8c  d'un  autre 
nommé  Efaaf  al-Seddik.   Cet  Auteur  mourut  l'an  449.  de  l'Hégire. 

*  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 
ABOULON,  Roi  des  Zengesou  Cafres,  qui  attiroit  les  pierres, 

c'eft-à-dire  les  cœurs  les  plus  durs  par  fon  Chant  ;  il  vivoit  fous  Gé- 
deon  Abulfar.  C'eft  P Apollon  des  Grecs ,  félon  *  D'Herbelot ,  Bi- 
biotheque  Orientale. 

ABOULSCHOKR  fahia  Ben  Megmâ  al-Magrebi ,  Auteur  Afri- 
I  cain  d'un  Livre  intitulé  Ekhthiarat ,  Jugemens ,  é^Ele fiions  Afîrolo- 
giques.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale 

ABOUL  VAFA  AU,  Arabe  Auteur  d'un  Divan  en  versArabes, 
qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  ,  N.  1180. 

*  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 
ABOU-MAHER  Moufla  Ben  Jajjer  ,   Maître  d'Ali  ben  Abbas, 

Se  Auteur  d'un  Cours  de  Médecine  intitulé  Mnleki.  Les  Orientaux 
s'en  font  toujours  fervis,jufqu'à  ce  que  le  Canon  d.'Avice?ine  aît  pa- 
ru.    *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-MANSOR  Mav.houh,  Auteur  d'un  des  trois  Poèmes  A- 
rabiques,  qui  portent  le  nom  de  Lamiat,  à  caufe  que  la  lettre  fina- 
le de  chaque  vers  eft  une  L,  que  les  Arabes  appellent  £aw.  *  D'Her- 
belot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-MASSAB,  Poète  Arabe,  compagnon  à' Ahu-Naovas.  II 
vivoit  fous  le  Khalifat  de  Haroun  Rafchid  ,  8c  demeuroit  dans  fon 
Palais.  *   D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-NAIM  Ali  Mojlcm  Arzbe  ,  Auteur  de  deux  Ouvrages, 
dont  le  premier  porte  le  tître  de  Heliut  ,  Sz  l'autre  celui  de  Mojîa- 
khrege.    'D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-NASSER ,  fils  de  Bakhtiar  Prince  de  la  race  des  Bouides, 
fe  trouva  prifonnier  avec  fon  Père ,  8c  cinq  de  fes  frères  ,  dont  il 
étoit  l'aîné,  entre  les  mains  à' Adhadeddoulat ,  leurcoufîn,  qui  a- 
voit  envahi  leurs  Etats.  Mais  leur  Vainqueur  étant  mort  ,  Abou- 
Naffer  fe  fauva  de  la  prifon  ,  fit  la  guerre  à  Samfameddoulat ,  qui  a- 
voit  fuccedé  à  Adhadeddoulat  fon  Père ,  80  il  fut  fi  heureux  dans 
cette  guerre ,  que  la  mort  de  fon  Ennemi  le  rendit  maître  de  tou- 
te la  Perfe.  Mais  la  fortune  ne  le  favorifa  pas  long-tems.  Il  eut 
affaire  à  Bahueddoulat  frère  de  Samfam.qui  lui  fit  une  cruelle  guer- 
re,  8c  le  pouffa  jufques  dans  le  Kerman  Province  limitrophe  des 
Indes.  Ce  fut  là  qu'il  tint  bon  pendant  quelque  tems  ,  8c  défendit 
la  Ville  de  Gireft,  que  quelques-uns  apellent  Sireft,  contre  les  at- 
taques des  Troupes  de  fon  Ennemi  :  Cette  réfiftance  vigoureufe 
d'Aboui-Nafler  fit  refoudre Bahaeddoulat  d'employer  toutes  fes  for- 
ces contre  lui,  &c  d'envoyer  en  Kerman  le  plus  expérimenté  de  les 
Généraux  nommé  Moufik  fils  d'Ifma'èl.  Dès  qu'Abou-Nalîer  aprit 
la  marche  de  ce  Général ,  il  quitta  la  Ville  de  Gireft ,  où  il  ne  fe 
croyoit  pas  aflez  fort ,  pour  tenir  la  campagne.  Moufik  étant  arri- 
vé à  Gireft  aprit  qu'Abou-Nafler  étoit  campé  à  huit  parafanges  ou 
feizc  lieues  Françoifes  plus  loin  :  il  l'y  alla  chercher;  mais  il  ne  put 

l'at. 
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l'atteindre,  qu'après  plufieurs  journées  de  mârdie.  Enlin  fe  trou- 
vant alTei  près  de  fon  Camp,  i!  détacha  trois  cens  chevaux,  choi- 
sis de  toute  fon  Armée  ,  qui  furprirent  fon  ennemi  fi  à  propos , 
qu'il  eut  à  peine  le  loifir  de  fe  fauver,  avec  une  fort  petite  troupe 
de  fes  gens.  Ce  fut  dans  cette  retraite  précipitée, que  ce  Prince  in- 
fortuné trouva  la  fin  de  fes  jours  ,  car  il  y  fut  tué  par  un  de  fes 
propres  Domelliques.  Moufik  âvoit  dans  fon  Armée  un  Aftrolo- 
gùe ,  qui  lui  avoit  prédit  depuis  long-tems  ,  qu'un  tel  jour  ,  qui 
étoit  julkmeht  celui  qu'Aboù-Naifer  prit  la  fuite  ,  devoit  être  fatal 
à  te  Prince;  de  forte  que  Moufik  lui  dit:  vous  n'avez  pas  bien  ren- 
contré celte  fûis-c! , car  Abuu-Naffer  nous  efl  encore  éch/ipé.  Mais  ayant 
apris  peu  après  qu'il  étoit  péri  par  la  perfidie  d'un  des  fiens ,  il  con- 
nut que  la  prédidlion  de  fon  Aftrologiie  avoit  été  jufte.  *  D' Herbe- 
lot  ,  Èibliotbéque  Oriente/le. 

ABOU-NA'VAS.  Il  régnôit  dans  l'Iemen  ou  Arabie  heureufe, 
avant  le  tems  du  faux  Prophète  Mahomet  ,  &  étoit  grand  ennemi 
des  Chrétiens  dont  le  nombre  s'étoit  fort  multipHé  dans  fes  Etats. 
On  dit  que  fon  fils  inftruit  par  un  Hermite  ,  embraffa  le  Chriftia- 
nifme,  fe  rendit  célèbre  par  beaucoup  de  miracles,  &  qu'enfin  fon 
Fére  le  fit  mourir.  D'autres  difent ,  qu'il  fit  préparer  des  foiles  plei- 
nes de  feu,  pour  y  jetterles  Chrétiens  &  les  autres  de  fes  Sujets, 
qui  ne  voulurent  pas  fe  foumettre  à  la  Loi  qu'il  avoit  fait  publier, 
qu'il  feroit  permis  au  frère  d'époufer  fa  propre  fœur,  Loi  qu'il  n'a- 
voit  faite,  que  pour  mettre  à  couvert  la  honte  de  l'incelle  qu'il  a- 
voit  commis  avec  l'a  fœur.  *  VHerbeht ,  Eib/ioihéqtie  Orien- 
tale. 

ABOU-NAVAS ,  Poëte  Arabe  de  la  première  Clalîe.  Il  eft  auffi 
liommé  H/iffim  Ben  Abdelnaval  Ben  Ati  Al-Hnkemi.  Il  naquit  dans 
la  Ville  de  Baiîora  ,  l'an  de  l'Hégire  145.  &  mourut  l'an  195.  fous 
le  Khalifat  A' Am'm.  Il  fortit  de  fon  Pays,  pour  établir  fa  demeure 
à  Coufa;  mais  il  n'y  fit  pas  un  long  féjour  ;  car  le  Khalife  Haroun 
kafchidlt  voulut  avoir  auprès  de  fa  perfonne  à  Bagdet,&  lui  don- 
na un  apartement  dans  fon  Palais  avec  Abotm-M/i^aab ,  &  Rehafchi 
deux  autres  excellens  Poètes.  Le  furnom  d'Abou-Naovas  lui  fut 
donné,  à  caufe  de  deux  toufes  de  cheveux  ,  qui  lui  tomboient  fur 
le  cou.  Ses  principaux  Ouvrages  ont  été  recueuillis  en  un  feul 
corps  que  les  Arabes  apellent  Divan.  Plufieurs  différentes  perfon- 
nes  y  ont  travaillé,  ce  qui  a  caufé  une  grande  variété  dans  les  ex- 
emplaires decèt  Auteur.  On  raconte  une  hiftoire  fur  fon  fiij  et,  qu'on 
a  jugé  à  propos  d'inférer  ici.  Le  Khalife  Haroun  faifant  la  ronde 
autour  de  fon  Palais  pendant  la  nuit  ,  trouva  une  des  filles  de  la 
Reine,  qui  s'étoit  endormie.  11  voulut  profiter  de  cette  occafion , 
pour  obtenir  d'elle  ce  qu'elle  lui  avoit  déjà  refufé  plufieurs  fois. 
Cette  fille  fe*  trouvant  à  fon  réveil  extrêmement  preffée  par  ce 
Prince,  ne  put  faire  autre  chofe  pour  s'en  délivrer,  que  de  le  prier 
d'attendre  jufqu'àu  lendemain,  &  qu'elle  fatisferoit  pleinement  fes 
défirs.  Haroun  la  quitta  fur  fa  promeffe,&  ne  manqua  pas  le  len- 
demain de  lui  envoyer  un  melfagcpour  lui  demander  l'afltgnation. 
La  fille,  qui  avoit  autant  d'efprit  que  de  fageife  ,  lui  envoya  pour 
réponfe  un  vers  Arabe,  qui  a  paffé  depuis  en  Proverbe.    • 

Les  ftiroles  de  la  nuit  ne  fe  donnent  ,  cfue  pour  faire  venir  le  jour. 
Le  Khalife  bien  furpris  de  cette  réponfe  ,  commanda  aufiii-tôt  de 
ne  point  laiiTer  fnrtir  du  Palais  aucun  des  Poètes  ,  qui  y  demcu- 
roient:  puis  les  ayant  fait  venir  en  fa  préfence  ,  il  kur  dit  ce  vers. 
Se  leur  ordonna  cju'ils  fiflent  quelque  Stance ,  ou  quelque  Chanfon 
où  ce  vers  fût  compris.  Chacun  des  Poètes  y  travailla  ;  mais  A- 
bou-Naovas  y  réiiffit  le  mieux  de  tous  :  car  il  enchaffa  fi  à  propos 
ce  vers  dans  les  fiens ,  qu'il  fenibloit  décrire  naïvement  la  chofe 
qui  s'étoit  pàfllée  entre  le  Prince  &  cette  fille.  Son  habileté  cepen- 
dant penfa  lui  coûter  la  vie:  car  Haroun  ayant  fait  des  préfens  aux 
autres  Poètes,  lui  dit  qu'il  méritoit  la  mort ,  pour  avoir  vu  ce  qui 
s'étoit  paflTé  dans  l'apartement  fecret  de  fon  Palais  entre  lui  &  cette 
fille.  Abou-Naovas  bien  étonné  de  ce  difcours,  protefta  au  Khali- 
fe ,  qu'il  n'étoit  point  forti  ce  jour-là  de  fon  apartement  ,  &  qu'il 
pouvoit  produire  des  témoins  fur  ce  fait;  les  témoins  furent  écou- 
tez fur  fa  jufiification  ,  &  le  Khalife  appaifé  ,  lui  fit  des  préfens 
comme  aux  autres.  On  raconte  auffi  que  ce  Poëte  voyageant  en 
Egypte  ,  y  fut  fort  régalé  par  les  principaux  Seigneurs  de  cette 
Cour  :  mais  qli'un  jour  ayant  préfenté  un  de  fes  Poèmes  au  Prince 
&  à  Safia  fa  maîttefTe  qui  étoit  de  nation  Abyflîne  &  parfaitement 
belle,  il  fut  reçu  fort  froidement  &  ne  remporta  aucune  gratifica- 
tion de  lui.  Le  Poëte  piqué  contre  l'un  &  l'autre  ,  &  ayant  apris 
que  le  Prince  avoit  donné  à  fa  maîtreflje  une  riche  robe  fort  char- 
gée de  pierreries ,  compofa  des  vers ,  qui  difoient  au  Prince , 

Mes  vers  ont  été  perdus  à  votre  égard  ,  comme  vos  pierreries  à  l'é- 
gard de  Sajia, 
Le  Prince  en  ayant  eu  connoiflance  manda  le  Poète  ,  pour  favoir 
dé  lui  s'il  en  étoit  l'Auteur.  Abou-Naovas  lui  dit  qu'il  avoit  fait 
quelques  vers  à  fa  lotiange  &  à  celle  de  Safia  ,  mais  que  peut-être, 
fes  ennemis  les  auroient  corrompus  pour  lui  rendre  un  mauvais  of- 
fice, &  il  récita  les  mêmes  vers, dont  le  fens  étoit, en  y  changeant 
feulement  une  Lettre,   favoir  un  Ain  en  un  Hamîa, 

Mes  versant  brillé  fur  votre  fujet .  de  même  que  les  pierreries  éclatent 

fur  rbabit  de  Sajia.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 
ABOU-OBEID  AkaJJem  Ben  Salam  qualifié  Atlngûi  VHutjianif- 
te,  c'eft-à-dire  le  Grammairien  &  le  Rhétoricien.  Il  cft  Auteur  du 
Livre  intitulé  /hnthâl  alSairat  ,K\io\cignss  ou  Fables  fur  la  vie  hu- 
maine. 11  mourut  l'an  114.  de  l'Hégire,  de  J.  C.  838.  Il  y  en  a 
un  exemplaire  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  N.  iii8.  *  D'Herbelot, 
Bibliothèque  Orientale.  j 

ABOU-OSSAIBA,  Ben  Abi  Ojjaiba  ,  Auteur  de  l'Hiftoire  des  1 
Médecins  intirulèe  Oiiin  al  enba  fithabacat  al  athebba.    *  D'Herbelot , 
Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-OBEID  AH  ,  Général  des  Troupes  d'Omar  en  Syrie, 
puis  en  Chaldée  ,  oir  il  fut  défait  &  tué  par  Ferokhfad ,  qui  com- 
mandoit  l'Armée  de  Touran-Dokht  Reine  dePerfe.  *  D'Herbelot ,  Bi- 
bliothèque Orientale. 

ABOU-OBEID  AH  MâmarBen  Almetbani  ,é[oii  de  la  Tribu  de 
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Teiih  &  natif  de  là  Ville  de  BaiTora.  Il  fut  céfebre  t^arlic'-uiir'ie- 
rnent  dans  la  Grammaire  Arabique,  fur  laquelle  il  a  compofé  deux 
Ouvrages  intitulez  ^/-yw«.«,/^,^«,,  que  le  Khalife  HmoL  Rafckid 
voulut  le  taire  expliquer  par  l'Auteur  même.  Abou-Othman  fut 
auffi  du  nombre  de  fes  écoliers.  Il  a  fait  un  autre  Ouvrage  des 
Métaphores  qui  fe  trouvent  dans  l'AIcoran.  I!  paffoit  pour  "être  li- 
bertin. 11  mourut  à  Baffora  l'an  109.  de  l'Hégire,  de  J. G  824,  11 
avoit  99.  ans.  &  perfonne  n'accompagna  fon  ccrcueuil  ',  parce 
qu'en  toute  fa  vie  il  n'avoit  converti  perfonne  au  Mufulrnanifme 
par  fa  parole.  *r>' Bej-be/ot ,  Bibliothèque  Orientale.    ■  .   , 

ABOURIHÀN,  furnommé  Al-Khovarez-riii ,  Al-Biroiini  h  cau- 
fe qu'il  etoit  natif  de  la  Ville  de  Bi,o!m  fituèe  dans  la  Province  de 
Khovarezme,  &  non  pas  de  celle  qiii  eA  dans  les  Indes  ,  comme 
quelques-uns  l'ont  écrit.    Il  excelloit  dans  la  Géographie  &  dans 

I  Altronomie  ,  8c  avoit  voyagé  aux  Indes  ,   pendant  quarante  ans. 

II  vint  à  la  Cour  des  Sultans  Mahmoud  &  Majjoud  Gaznevides  ,  ou 
ilfut  envoyé  par  MaamouttRox  de  Khovarezme  ,  j;n  compagnie 
àAbou-Najfer  &  à"Aboulkhair.  Avicenne  devoit  auffi  être  de  la  par- 
tie, mais  il  s'excufa  fur  fa  fanté  ,  qui  ne  lui  permettoit  pas  de  fai- 
re un  fi  long  voyage,  quoi  que  la  véritable  râifon  fût  pour  éviter  leè 
conteftations,  qu'il  avoit  avec  ce  Docteur,  qui  le  furpaffoit  eh  fubti- 
lité.  En  effet  Abou-Rihan  efi;  qualifié  du  titre  Al-Mohnkkak  qui 
(ignifie^rw -/«*///,  &  eft  eftimé  par  les  Mufulmàns ,  non  feulement  par 
Ion  habileté  dans  les  Sciences  fpéculatives,mais  encore  dans  les  pra- 
tiques, comme  dans  la  Magie  naturelle,  l'Aftrologie  Judiciaire ,  l'Art 
des  Tahfmans ,  &c.  On  dit  que  Mahmoud  voulut  éprouver  un  jour 
ce  qu'il  favoit  faite,  &luidonnaaudiertce  au  milieu  d'iin  Salon, qui 
étoit  ouvert  des  quatre  cotez,  &  qu'il  lui  demanda  s'il  fauroit  bien  de- 
viner parquel  endroit  il  fortiroit  de  ce  lieu.  Abou-Rihari  demanda 
auffi-tôtdu  papier  &  de  l'encre,  &  écrivit  ce  qu'il  en  penfoit  fur  un 
billet  qu'il  cacha  fous  le  couffin  du  Sultan.  Cela  étant  fait, le  Suhan 
commanda  qu'on  abbattit  une  partie  de  la  muraille  du  Salon  .  par 
laquelle  il  fortit  ,  &  l'on  trouva  précifément  dans  le  billet  'd'A- 
bou-Rihan,  que  le  Sultan  devoit  fortir  de  ce  Salon  par  une  brèche. 
Auffi-tôt  Mahmoud  commanda  qu'on  le  jettât  par  la  fenêtre  com- 
me Magicien  :  mais  il  avoit  fait  préparer  fous  la  fenêtre  du  Salon 
un  apentis  ,  par  le  moyen  duquel  Abou-Rihan  glifia  julqu'en  bas 
lans  fe  faire  aucun  mal  :  puis  ,  l'ayant  fait  remonter  ,  il  lui  dit  :  je 
fuis  affuré .  que  vous  n'aviez  fas  prévu  aujourd'hui  cet  accident',  mais 

Abou-Rihan  ayant  envoyé  quérir  fes  Ephémérides  ,  par  un  des 
Domeftiqucs  du  Sultan  ,  on  trouva  dans  la  dircftion  qu'il  a  voit 
dreflTée  de  ce  jour-là  ,  que  ce  même  accident  y  étoit  marqué.  En- 
tre les  Ouvrages  de  ce  Dofteur  ,  le  plus  renommé  eft  celui  qu'il  a 
intitulé  Canoun  Al-Alâfoudi  ,  qui  eft  une  Géographie  complette , 
qu'il  dédie  au  Sultan  Maffoud  ,  &  c'eft  cet  Ouvrage  ,  qui  eft  fou- 
vent  cité  par  Abulfeda  &  par  Aboulmoal.  Il  publia  enfuite  la  Théo- 
rie des  Etoiles  fixes  intitulée  Tafhim  f  Tangim  ,  l'an  de  l'Hégire 
41  r.  &  de  J.  C,  10x9.  Nous  avons  auffi  de  lui  un  Traité  de  là 
Sphère,  &  une  Introducftion  à  l'Aftrologie  Judiciaire.  ^ D'Herbelot ^ 
Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-SAHAL,  furnommé  Al-Mafféi,  c'eft-à-dire  ,  le  Chré- 
tien, fut  maître  d' Avicenne  dans  la  Médecine,  &  compofa  un  Li- 
vre, qu'il  intitula  yW/rt/,  c'ti\-l-àirt  ,Centiloquiiim ,  les  cent  Traitez., 

*  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-SAHAL  fils  de  Naubakht ,  étoit  Perfan  de  Nation  ,  & 
eut  la  charge  de  premier  ou  de  grand  Aftrologue  du  KhaUfe  jbou- 
Giafar  Àl-Manfor.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-SALAH  ,  dit  Al  Anneni  ;  c'eft-à-dire ,  l Arménien  ,  Auteur 
de  l'Hiftoire  des  Eglifes  d'Egypte  ,  de  Nubie  ,  d'Ethiopie  ,  de  Li- 
bye, titomidie,  Mauritanie,  des  Indes  Orientales,  &c.  en  langue 
Arabique,  depuis  l'an  564.  de  l'Hegire  &  de  J.  C.  1168.  jufqu'en 
738.  qui  eft  l'année  1054.  des  Martyrs  pu  de  Dioctétien,^  de  J.C. 
1337.  Ce  Livre  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  R<5i  de  France. 

*  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale 

ABOU-SALEM  ,  Médecin  Chrétien  ,  Jacobite  de  Sefte  ,  fur- 
nommé  Ben  Cnraha,  étoit  natif  de  Malatie,  ou  MeHtenne  en  Ar- 
ménie. Il  fervoit  Aladin  le  Selvgicide  Sultan  d'iconie.  Il  s'empoi- 
fonna  lui-même  par  défefpoir,  croyant  avoir  perdu  les  bonnes  grâ- 
ces de  ce  Prince.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-SCHAMAH.  C'eft  Schehabeddin  Ben  Ifmail ,  natif  de 
Damas,  qui  eft  Auteur  des  vies  de  deux  grands  Princes  ,  favoir  dé 
Notireddin  ,  que  nos  Hiftoriens  apellent  Norandin  ,  &  de  Salahed- 
din,  qui  (ASaladin.  U  a  intitulé  cet  Ouvrage  Azhar  al  raoudha- 
teiii,  8cc.  c'eft-à-dire,  lesjieurs  des  deux  parterres  &c.  Le  même! 
Auteur  a  fait  auffi  un  Commentaire  ,  fur  les  fept  Poèmes  de  Sa- 
kbaovi.  *  D'Herbelot ,  bibliothèque  Orientale. 

ABOU-SEIF,  fils  de  Dhou  Jzen  Roi  de  ï'iemen  on  Arabie  Heu- 
reufe peu  avant  le  tems  de.  Mahomet.  Il  futçhaffé  de  fes  Etats  par 
les  Abyffins ,  &  rétabli  jizï  Kho/roés  furnommé  Noufchirvan.  '  D'Her- 
belot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-SOLIMAN  ,  Chef  des  Sofîs  ou  RéUgîeux  Mufulmàns. 
C'eft  aufli  en  Arabe  un  des  noms  appellatifs  du  Coq  ,  comme  qiii 
diroit  lOiJeaii  de  Salomon.  •  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

ABOU-TAMAM,  c'eft  Habib  Ben  Aous- Al-Hareth  Ben  Csis, 
furnommé  Al-Thaii,  à  caufe  qu'il  étoit  d^une  Tribu  des  Arabes, 
furnommée  Thai,  de  laquelle  font  fortrs  trois  des  plus  célèbres  per- 
fonnages  de  cette  Nation  ,  favoir  Hatem,  Daûd,  &  Abou-Tamam. 
Le  premier  eft  le  modèle,  de  la  générofité  &  de  la  hbéralitè.  Le 
fécond  eft  illuftrepar  fa  probité  &  par  fa  pieté..  Le  trûifiéme',dont 
nous  parlons ,.  paffe  pour  le  Prince  des  Poètes  Arabes  ,  &  il  n'y  a 
que  Motànobbi ,  qui  lui  puilTe  contefter  cette  prééminence.  Ce 
grand  Poète  .naquit  l'an  100.  de  l'Hégire  ,  à  Giaflem  Bourgade  fi- 
tuèe entre  Damas  &  Tibériade.  Il  fut  élevé  en  Egypte ,  &  mourut 
à  Mouflal  ou  MofuUl.'an  131.  de  l'Hégire,  de  J.C.  845.  Sa  viefut 
courte,  comme  fUJeflm  avoit  prédit , difant  que  la  vivacité  de  fon 
efprit  confumcroit  fon  corps  ,  de  même  que  la  lame  d'une  épée 
Indienne  mange  fon  fourreau.  Il  fut  le  Panégyrifte  de  plufieurs 
C  ^  Khali,- 
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Khalifes  ;  defquels  il  reçut  de  grands  bienfaits.  Il  ramafla  toutes 
fcs  Poëfîes  dans  un  Volume  ou  Divan ,  qu'il  intitula  Al-Hamajfah. 
■  Bakhieri  autre  Poète  Arabe  fort  eftimé  étant  interrogé  quel  étoit  le 
meilleur  Poëte,  Abou-Tamam  ou  lui ,  repondit  :  Ce  qui  eft  bon  dans 
Abou-Tamam  furpaffe  ce  que  j'ai  de  meilleur  ,  &  ce  qu'il  y  a  de 
mauvais  dans  mes  Ouvrages  eft  plus  fuportable  ,  que  ce  qu'il^y  a 
de  bas  dans  les  fiens.  Balditeri  vivoit  à  peu  près  dans-le  même 
teras  qu' Abou-Tamam.  Il  reçut  un  jour  de  la  main  d'un  Prmce 
cinquante  mille  pièces  d'or,  pour  un  Poème  qu'il  lui  avoir  préfen- 
té ,  avec  ce  compliment  :  77jon  préjent  efl  beaucoup  au  ekjjous  de  celui 
que  vous  m'avez,  fait  ;  &  ayant  compofé  une  Elégie  fur  la  mort  d'un 
autre ,  on  lui  donna  cet  éloge.  Celui-là  n'efl  pas  mort  ,  dont  les 
vertus  ont  été  louées  par  un  tel  Poète.  •  D'Herbelot ,  Bibliothèque 
Orientait. 

ABOU-THAHER ,  étoit  fils  à'Aboufaid  Prince  des  Carmathes& 
fuccéda  à  fon  Père.  Il  fit  une  rude  guerre  aux  Mufulmans ,  &  con- 
traignit le  Khalife  RacUji  à  lui  payer  tribut.  Après  avoir  coupé  les 
chemins  pendant  un  aflTez  long-tems  aux  Pèlerins  Mahométans,  il 
réfolut  enfin  d'affiéger  la  Mecque  ,  il  la  prit  &  après  l'avoir  pillée 
&  ruinée  avec  fon  Temple ,  il  enleva  la  pierre  noire  ,  qui  étoit  en 
fi  grande  vénération  parmi  les  Mahométans.  Il  refufa  les  cinq  mil- 
le pièces  d'or  ,  qu'on  lui  offrit  pour  fon  rachat  ,  &  la  retint  en  fa 
puiflance  pendant  douze  années  entières.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothè- 
que Orientale.  C'eft  le  même  qn' Ahudhaher  ,  voyez  ce  mot  ci-après. 

ABOU-THALEB  Père  à' AH  Gendre  du  faux  Prophète /M«Aw«f/. 
*  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-TIGE  ,  Ville  de  la  Thébaïde  ,  où  il  croît  beaucoup  de 
pavot  noir ,  dont  fe  fait  le  meilleur  Opium  que  les  Arabes  apellent 
Afouii.  C'eft  de  ce  heu  d'où  il  fe  tranfporte  dans  tout  le  Le- 
vant, jufqu'aux  Indes.     *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-ZACARIA  Al-Magrebi  ,  homme  réputé  Saint  par  les 
Mufulmans,  &  dont  le  fépulcre  fut  vifité  par  Saladin.  Il  étoit  A- 
friquain  de  Nation.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-ZOBAID  At-Thaii.  C'eft  l'Auteur  d'un  Traité  fur  les 
noms  differens  qu'a  le  Lion  dans  la  Langue  Arabique.  Il  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  N.  iiio.  *  D'Herbelot, 
Bibliothèque  Orientale. 

•ABOUZOHAL ,  Auteur  qui  a  travaillé  fur  Euclide  ,  que  les  A- 
rabes  apellent  Oclides.     *   D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOY  &  ATHBAY,  en  Latin  Aboya,  Aiboja.  Bourg  d'Irlan- 
de ,  fituè  dans  le  Comté  d'Eaft-Meath  en  Lagenie.  Aboy  eft  en- 
tre la  ville  de  Drogheda  &  celle  de  Molingar  ,  à  dix  lieiies  de  la 
première  &  à  fept  delà  dernière.  Il  a  droit  de  députer  au  Parlement 
d'Irlande.     *  Baudrand. 

ABRABANEL  ou  ABRAVANEL  (Ifaac)  Juif  Portugais. 
Les  Ouvrages  compofez  par  Abravanel  en  Caftille  font  fes  Com- 
mentaires fur  le  Livre  de  Jofué ,  fur  celui  des  Juges ,  &  fur  ceux 
de  Samuel.  Il  fe  retira  d'abord  à  Naplcs ,  où  il  s'attacha  à  Ferdi- 
nand Roi  de  Naples ,  &  après  fa  mort  à  Alphonfe  fon  fuccefleur , 
avec  lequel  il  pafla  en  Sicile.  Etant  paffè  à  Corfou  ,  il  y  compo- 
fa  fon  Commentaire  fur  Ifaïe,  l'an  1495.  De-là  il  repaifa  en  Ita- 
lie l'année  fuivante ,  &  s'alla  confiner  à  Monopoli  ville  de  la  Pouil- 
le,  où  il  acheva  fes  Commentaires  fur  le  Deuteronome  &  fur  Ifaïe, 
&  compofa  deux  Traitez, l'un  intitulé  Le  Sacrifice  de  la  Pâque ,  Se 
l'autre  l'Héritage  des  Pères.  Quelque  tems  après  il  fit  un  voiage  à 
Venife,  où  il  écrivit  les  Com^mentaires  fur  Ezechièl  ,  fur  les  pe- 
tits Prophètes  &  fur  l'Exode.  Il  laifla  trois  fils,  jfuda,  Jofeph,  & 
Samuel.  L'aîné  a  été  Médecin  &  aflez  bon  Poëte,  Samuel  em- 
bralia  le  Chriftianifme  à  Ferrare ,  &  reçut  le  nom  d'Alfonfe.  Abra- 
banel  fut  eftimé  un  des  plus  favans  Rabbins ,  il  eft  fort  emporté 
contre  les  Chrétiens.  Ses  Commentaires  font  recherchez  &  cftimez 
par  les  favans  en  ce  genre;  il  s'y  applique  particuheremeut  au  fens 
littéral. 

ABRACES ,  Capitaine  Général  des  Armées  à'Artaxerxes ,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  *  Xenophon.  Liv.  I.  de  la  Cyropèdie  j 

ABRACONIS,  Abrnconimn.  petite  Ville  de  la  grande  Arménie,  ' 
ou  Turcoinanie,e!le  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Alingeac.    On  affure 
qu'il  y  a  beaucoup  de  ces  Arméniens ,  qui  reconnoifiTent  le  Pape , 
&  qu'on  apelle  Cathohques.  *  Baudrand. 

ABRAHAH,  eft  celui  que  l'on  apelle  auffi  Abou  Mdefoum,  avec 
le  furnom  d'Al-Afchram  ,  qui  fignifie  en  Arabe  le  Balafré  ,  &  de 
Dheu  Alfil ,  c'eft-à-dire.  Maître  de  l'Eléphant.  Il  étoit  Gouverneur 
ou  Prince  de  l'Iemen  ,  ou  Arabie  heureufe  ,  fous  l'Empire  de  Ne- 
giafchi,  qui  eft  l'Empereur  des  Abyffins  ,  du  tems  à'Abdalmothleb  , 
Ayeul  de  Mahomet.  Dans  le  Chapitre  C  V.  de  l'Alcoran  ,  intitulé 
Sourat  Alfil ,  c'eft- à -dire,  le  Chapitre  de  l'Eléphant  ,  il  eft  par- 
lé de  la  punition  de  ce  Prince,  qui  avoit  dans  fon  Armée  plufieurs 
Eléphans ,  lorfqu'il  vint  aftîèger  la  ville  de  la  Mecque.  Voici  l'Hif- 
toire  entière  de  cette  expédition  comme  elle  eft  raportée  par  les 
principaux  Interprêtes  de  ce  Chapitre. 

Abrahah  ,  qui  commandoit  dans  Sanaa  Ville  Capitale  de  l'Ie- 
men ,  voyant  que  la  plupart  des  Arabes  prenoient  en  une  certaine 
faifon  de  l'année  le  chemin  de  la  Province  nommée  Hegiez  ,  fur 
les  confins  de  l'Arabie  déferte ,  pourvifîter  le  Caabah  ,  ou  Mal/on 
quarrée ,  qui  eft  le  Temple  de  la  Mecque ,  crut  qu'il  falloit  détour-  . 
ner  fes  Sujets  d'un  culte, qu'il  eftimoit  fuperftitieux ,  en  fubftituant  \ 
un  autre  lieu ,  qui  attirât  également  leur  curiofitè  &  leur  dévotion.  ' 
Il  réfolut  donc  de  faire  bâtir  dans  la  ville  de  Sanaa  un  Temple  dont  : 
la  ftrudure ,  &  les  ornemens  furpaiTafiTent  de  beaucoup  celui  de  la  i 
Mecque.    Ce  Temple  étoit  une  Eglife  magnifique  ,  car  les  Abyf-  ! 
fins  faifoicnt  profeffion  de  la  Religion  Chrétienne  ,  &  l'avoient  é- 
tenduë  dans  tout  leur  Voifinage.    Cependant  le  dcfl"ein  d'Abrahah 
ne  put  réùffir  ,  fans  y  employer  la  force  ;  parce  que  ceux  d'en- 
tre les  Arabes  ,   qui  n'avoient  pas  embraffé  le  Chriftianifme  ,  a- 
voient  une  grande  pente  à  l'Idolâtrie,  &  trouvoient  dans  les  pierres 
même  du  terroir  de  la  Mecque  &  de  fon  Temple  de  quoi  nourrir 
leur  fuperftition. 

Les  Coraifciiites  cependant, qui  avoient  l'intendance  de  ce  Tem- 
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pie,  voyant  diminuer  le  concours  &  la  dévotion  des  Peuples  ,-& 
par  conféquent  les  avantages  qu'ils  tiroient  de  leur  Miniftére ,  dé- 
crièrent tant  qu'ils  purent  le  Temple  de  Sanaa  ,  &  uférent  enfin 
d'une  infigne  fupercherie  ,  pour  en  bannir  le  refpeâ  de  l'efprit  des 
Arabes.  Ils  envoyèrent  pour  cet  effet  un  homme  de  la  Famille  de 
Kenanah  ,  lequel  étant  devenu  Officier  de  ce  Temple  prit  l'occa- 
fion  d'une  fête  folemnelle  ,  dans  laquelle  on  devoit  le  parer  ex- 
traordinairement,  pour  y  entrer  de  nuit ,  &  le  prophaner  par  des 
ordures.  Dès  qu'il  eut  commis  cet  attentat  il  prit  la  fuite  ,  & 
publia  par  tout  où  il  '  paflbit  la  nouvelle  de  cette  prophana- 
tion. 

Abrahah  ayant  apris  comment  la  chofe  s'étoit  pafTée ,  fut  tranP- 
porté  d'une  fi  grande  colère  contre  les  Coraifchites ,  qu'il  réfolut, 
pour  venger  cette  injure ,  de  leur  faire  la  guerre  ,  d'affiéger  la  vil- 
le de  la  Mecque,  &  d'en  démolir  le  Temple.  Pour  cet  effet  il  fit 
marcher  fon  Armée  ,  dont  les  Eléphans  faifoient  la  prùicipale  for- 
ce, vers  la  Province  de  Hegiaze  ,  &  fe  mit  lui-même  à  la  tête 
monté  fur  un  de  ces  animaux  nommé  Mahmoudi.  Cet  Eléphant  fc 
faifoit  diftinguer  par  fa  grofleur  &  par  fa  blancheur  ,  &  ces  deux 
qualitez  lui  avoient  aquis  le  titre  de  Chef  &  de  Maître  de  tous  les 
autres.  Auffi-tôt  que  les  Coraifchites  eurent  apris  la  marche  de  ce 
Prince  ,  &  qu'il  menoit  contr'eux  de  fi  terribles  bêtes  ,  qui  n'a- 
voient.point  été  vues  dans  l'Arabie  jufqu'alors,  ils  defefpèrérent  de 
pouvoir  défendre  leur  Ville  ni  fon  territoire  avec  leurs  propres  for- 
ces :  ils  rèfolurent  donc  de  l'abandonner  ,  &  de  fe  retirer  avec  ce 
qu'ils  avoient  de  meilleur  ,  en  la  montagne  voifine.  Abrahah  né 
trouvant  aucune  réfiftance  dans  le  pays  ,  pilla  &  ravagea  tout  ce 
qu'il  rencontra  dans  fa  marche ,  6c  s'étant  cnfuite  aproché  de  la  vil- 
le, il  diftribua  les  quartiers  à  fes  Troupes.  Mais  lors  qu'il  voulut 
s'avancer  lui-même  pour  rcconnoître  la  Place  ,  fon  Eléphant  à  la 
feule  vue  des  murailles  de  la  Ville ,  tourna  la  tête  du  côté  du  Camp 
fi  brufquement,  &  avec  tant  d'impétuofité, qu'il  fut  caufe  que  tous 
les  autres  Eléphans  de  l'Armée  ,  qui  le  fuivoient  comme  leur 
Chef,  firent  le  même  mouvement ,  &  la  mirent  entièrement  en 
déroute. 

Les  Coraifchites  retranchez  dans  des  Forts  efcarpez  fur  la  monta- 
gne, voyant  ce  qui  fe  paffoit ,  ne  favoient  à  quoi  attribuer  cette 
contremarche  de  leurs  Ennemis  ,  lors  qu'ils  aperçurent  une  grofle 
troupe  d'oifeaux ,  qui  s'élevoit  comme  une  nuée  du  côté  de  la  Mer, 
&  qui  vint  fondre  tout  d'un  coup  fur  l'Armée  d'Abrahah.  Le  plu- 
mage de  ces  Oifeaux  étoit  noir ,  le  bec  verd  ,  &  ils  étoient  fuivis 
d'une  autre  bande,  dont  le  plumage  étoit  verd  ,  &  le  bec  jaune. 
Tous  ces  oifeaux  étoient  armez  chacun  de  trois  pierres  :  ils  en  te- 
noient  une  au  bec  &  deux  autres  avec  leurs  ferres  :  oq  dit  que  cha- 
cune de  ces  pierres  portoit  écrit  le  nom  de  celui  qu'elle  devoit  fraperj 
&  elles  tombèrent  toutes  en  même  tems  avec  une  telle  violence 
fur  les  Abyffms,  qu'ils  en  furent  tous  aflTommez,  à  la  rèferve  d'A- 
brahah ,  qui  devoit  porter  lui-même  en  Ethiopie  la  nouvelle  d'une 
fi  terrible  défaite. 

En  effet ,  Abrahah ,  après  avoir  vu  fon  Armée  périr  par  un  fi  é- 
trange  accident ,  repaffa  la  mer ,  &  alla  trouver  le  Negiafchi ,  pour 
lui  faire  favoir  fon  malheur.  Mais  la  Jufticc  Divine  ,  qui  vouloit 
laiffer  un  exemple  mémorable  de  la  punition  de  ceux  qui  avoient 
ofé  entreprendre  la  ruine  d'un  Temple  bâti  par  Abraham ,  ne  quit- 
ta pas  ce  malheureux  Prince  d'un  feul  pas  ;  car  un  de  ces  oifeaux 
exécuteurs  de  la  vengeance  du  Ciel  ,  le  fuivit  dans  toute  la  route 
avec  fa  pierre  au  bec, de  forte  que  lors  qu'il  fut  devant  l'Empereur 
des  AbyfiTms ,  &  qu'il  lui  faifoit  le  récit  de  fa  trifte  aventure ,  ce 
Prince  lui  ayant  demandé  la  forme  &  la  figure  de  ces  oifeaux ,  A- 
brahah  lui  montra  celui  qui  voloit  fur  fa  tête  ,  &  dans  le  même 
tems  cet  oifeau  lui  lança  la  pierre  ,  &  le  fit  tomber  fur  le  champ 
au  pié  du  Thrône  de  l'Empereur.  C'eft  là  une  des  fables  les  moins 
ridicules  de.  celles  qui  font  raportées  dans  l'Alcoran ,  &  dans  les  Li- 
vres de  fes  Commentateurs.    *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABRAHAM  Patriarche  père  des  Croïans ,  naquit  en  la  ville 
d'Ur  dans  la  Chaldée,ran  depuis  le  déluge  350.  du  Monde  1008. 
félon  le  texte  Hébreu  &  avant  J.  C.  1996.  2718.  de  la  Période  Ju- 
lienne. Il  étoit  le  dixième  depuis  Noé ,  par  Sera ,  &  le  vingtième 
depuis  Adam.  Son  père  Tharé  étoit  pour  lors  âgé  de  130.  ans  ac- 
complis. Abraham  eut  deux  frères  Nachor  &  Aram  :  ce  dernier 
mourut  avant  le  père.  L'Ecriture  nous  apprend  que  Tharè  &  fes  An- 
cêtres avoient  adoré  des  Dieux  étrangers.  Jofué  Cbap.XXlV.verf.z. 
é"  14.  Mais  Abraham  reconnut ,  &  adora  le  vrai  Dieu ,  qui  lui  ordon- 
na de  fortir  de  fon  pais ,  de  fa  parenté  ,  de  la  maifon  de  fon  père  j 
&  d'aller  dans  le  pais  qu'il  lui  montreroit.  Abraham  obéïffant  à  la 
vocation  Divine  ,  fortit  de  fon  païs  à  l'âge  de  75.  ans ,  &  alla  à 
Charan  ville  de  la  Mefopotamie  ,  où  il  s'arrêta  cinq  ans  avec  fon 
frère  Nachor  jufques  à  la  mort  de  leur  père  Tharé.  Après  la  mort 
de  Tharè ,  Abraham,  fuivant  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu , en- 
tra dans  la  terre  de  Chanaan  jufques  au  heu  appelle  Sichem  ,  &  la 
vallée  illuftre  où  Dieu  promit  de  lui  donner  ce  Païs  &  à  fes  de- 
fcendans.  PafTant  de-là  vers  la  montagne  qui  eft  à  l'Orient  de  Be- 
thel,il  y  drefla  fes  tentes,  ayant  Bethel  à  l'Occident,  &  Haï  à  l'O- 
rient ,  &  y  éleva  un  autel.  Il  s'avança  enfuite  encore  plus  loin 
vers  le  Midi  pour  y  demeurer.  Mais  la  famine  qui  furvint  ,  l'aïant 
obligé  de  pafler  en  Egypte  avec  fa  famille ,  Pharaon  fit  enlever  Sa- 
ra fon  époufe  qui  fe  difoit  fa  fœur ,  &  il  la  lui  rendit  d'abord  qu'iL 
eut  fû  qu'elle  étoit  fa  femme.  Abraham  étant  retourné  dans  la 
terre  de  Chanaan  ,  s'arrêta  dans  un  canton  qui  étoit  au  Midi  du 
Païs,  avec  Lot  fon  neveu.  Comme  ils  avoient  l'un  &  l'autre  de 
grandes  richeffes,  &  quantité  de  troupeaux, le  païs  ne  fuffifant  pas 
pour  les  contenir ,  Abraham  fe  fépara  d'avec  Lot  fon  neveu  ,  qui 
alla  demeurer  à  Sodome.  Pour  lui  il  refta  dans  le  païs  de  Chanaan. 
Dieu  lui  renouvella  la  promefle  de  donner  ce  pais  à  fa  pofteritè ,  & 
de  multiplier  fa  race  comme  la  poufficre  de  la  terre.  Il  vint  de- 
meurer près  de  la  vallée  deMambré  ,aux  environs  de  la  ville  d'He- 
bron ,  Amorrhéen  defcendantd'Amorrhée  quatrième  fils  de  Chanaan; 
il  avoit  deux  fils,  Efcol  &  Aner  :  ils  firent  tous  trois  alliance  avec 
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Abraham.  Cependant  Chodorlahomor  Roi  des  Ekmites  ,  A.mra- 
phel  Roi  de  Sennaar ,  ?<  Arioch  Roi  du  Pont  ,  &  Thadal  Roi  de 
Goim ,  ou  des  Nations  ,  étant  venus  faire  la  guerre  aux  Rois  de 
Sodonae  &  de  Gomorrhe  ,  les  défirent  dans  la  vallée  des  Bois  ,  & 
aïant  enlevé  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  à  Sodome  &  à  Gomorrhe , 
ils  emmenèrent  Lot  prilbnnicr  ,  Jsc  prirent  tout  ce  qui  lui  apparte- 
noit.  Abraham  en  ayant  été  averti  ,  fit  armer  318.  de  fcs  domef- 
tiques,  pourfuivit  ces  Rois  jufques  à  Dan, les  défit, &  ramena  Lot 
fon  neveu  avec  tout  ce  qui  lui  appartenoit ,  &  tous  les  prifonniers, 
&  le  butin  ,  dont  il  donna  la  dîme  à  Melchifedech  Roi  de  Salem , 
Prêtre  du  Dieu  très-haut  ,  &  rendit  au  Roi  de  Sodome  ce  qui  lui 
appartenoit.  Quelque  tems  après  Dieu  parla  à  Abraham  dans  une 
vifion,  &  lui  promit  qu'il  auroit  un  fils, duquel  fortiroit  une  nom- 
breufe  poflerité.  Il  fit  alliance  avec  lui  ,  &  lui  prédit  qu'il  mour- 
loit  en  paix  dans  le  païs  de  Chanaan  ,  &  que  ks  defcendans  après 
avoir  demeuré  400.  ans  en  fervitude  dans  un  païs  étranger,  revien- 
droient  dans  le  païs  où  il  étoit,  &  qu'ils  le  poffederoient  en  entier. 
Cependant  Sara  n'aiant  point  encore  d'enfans  donna  pour  femme  à 
fon  mari  une  efclave  Egyptienne  nommée  Agar,  qui  conçut  &  eut 
un  iils  appelle  Ifmaël.  Abraham  avoit  alors  quatre-vingt-fix  ans. 
Treize  ans  après,  la  quatre-vingt-dix-neuvième  année  d'Abraham, 
Dieu  lui  apparut  encose,  renouvella  fon  alliance  avec  lui,&  chan- 
gea fon  nom  d'Abram  ,  qui  fignific  Père  élevé  ,  en  celui  i^Abra- 
Imm ,  qui  fignifie  Père  de  pliifieurs  nations ,  &  lui  ordonna  de  fe  cir- 
concire, lui  &  toute  fa  pofterité  ,  en  figne  de  l'alliance  qu'il  avoit 
faite  avec  lui.  Il-changea  auffi  le  nom  de  fa  femme  qui  s'appelloit 
Sarni  en  celui  de  Sara ,  &  promit  qu'elle  auroit  un  fils  qui  feroit 
nommé  Ifaac.  Abraham  exécuta  l'ordre  de  Dieu,  fe  circoncit  lui- 
inême,  &  circoncit  fon  fils  Ifmaël,  fes  efclaves  ,  &  tous  les  mâles 
qui  étoient  dans  fa  maifon.  Le  Seigneur  apparut  encore  à  Abra- 
ham dans  la  vallée  de  Mambré  fous  la  forme  d'un  homme  accom- 
pagné de  deux  autres  ;  Abraham  les  reçut  dans  fa  tente ,  leur  don- 
na à  manger;  ils  lui  prédirent  que  Sara  auroit  un  fils  l'année  fui- 
vante.  Deux  de  ces  hommes  s'en  allèrent  de  là  à  Sodome  pour 
en  retirer  Lot  &  fa  famille  ;  le  Seigneur  prédit  à  Abraham  la  dcf- 
truâion  de  cette  ville  ,  &  de  celle  de  Gomorrhe.  Peu  de  tems  a- 
près,  Abraham  fit  un  voyage  en  Gérara,  où  Sara  fa  femme  ,  qu'il 
faifoit  pafler  pour  fa  fœur,  lui  fut  enlevée  par.Abimelech  ,  Roi  de 
ce  païs ,  qui  la  lui  rendit  avec  de  grands  prefens  ,  lorfqu'il  eut  ap- 
pris qu'elle  étoit  fa  femme.  L'année  d'après  j  du  Monde  2108.  & 
avant  J. C.  1896.  Ifaac  naquit,  fon  père  étant  âgé  de  100.  ans,  & 
fa  mère  de  90.  Abraham  chaffa  de  chez  lui  Agar  &  fon  fils  Ifmaël  ; 
depuis  ce  tems  Ifaac  vécut  en  paix  dans  la  maifon  de  fon  père  juf- 
qu'à  l'âge  de  2;.  ans.  Alors  Dieu  voulant  éprouver  la  fidélité 
d'Abraham ,  lui  commanda  de  facrifier  fon  fils  Ifaac  fur  la  monta-  , 
gne  de  Moria.  Ce  faint  Patriarche  alla  avec  fon  fils  au  lieu  que  ' 
Dieu  lui  avoit  marqué  ,  &  fe  mit  en  état  d'exécuter  fes  ordres. 
Dieu  fut  touché  de  la  fermeté  du  père,  &  de  la  foumiflion  du  fils, 
&  ne  voulant  pas  que  ce  facrifice  fût  teint  du  fang  de  l'Hoftie  ,  il 
arrêta  ,  par  un  Ange  ,  la  main  d'Abraham.  Ce  Patriarche  aiant 
trouvé  près  de  ce  lieu  un  bélier  embarraffé  par  les  cornes  dans  un 
buiflbn  ,  il  l'offrit  à  Dieu  ,  &  l'immola  au  lieu  de  fon  fils.  Sara  ; 
mourut  quelque  tems  après  âgée  de  127.  ans,  dans  Hebron  ville 
du  païs  de  Chanaan  ,  &  fut  enterrée  par  Abraham  dans  le  champ 
d'Ephron  près  de  Mambré.  Il  cnvoïa  enfuite  Eliezer,  natif  de  Da- 
mas ,  Intendant  de  fa  maifon  ,dans  la  Mefopotamie  ,  pour  chercher 
une  femme  à  fon  fils  Ifaac,  qui  avoit  alors  40.  ans.  Ehezer  fit  heu- 
.ieufcment  ce  voyage  ,  &  emmena  Rebecca  fille  de  Bathuel ,  fils 
de  Melcha  &  de  Nachor  ,  fœur  de  Laban.  Abraham  prit  enfuite 
pour  femme  Céthura  ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans.  Enfin  Abra- 
ham mourut  en  paix  à  l'âge  de  175.  ans, l'an  du  Monde  2183.  & 
avant  J.  C.  1821.  de  la  Période  Julienne  2893.  Il  fut  enterré  avec 
fa  femme  Sara  dans  la  caverne  de  Macpela  ,  c'eft-à-dire  ,  double, 
dans  le  champ  d'Ephron  fils  de  Séor  Hethéen  ,  vis-à-vis  dé  Mam- 
bré ,  qu'il  avoit  acheté  des  enfans  de  Heth  pour  lui  fervir  de  lieu 
de  fepulture.  Après  cette  hiftoire  véritable  ,  il  eft  inutile  de  con- 
ter toutes  les  fables  que  les  Rabbins  ont  inventées  touchant  Abra- 
ham. Ils  veulent  que  ce  Patriarche  ait  été  élevé  dans  l'Idolâtrie 
par  fon  père  Tharé,  qu'il  ait  reconnu  dès  l'âge  de  14.  ans  la  vani- 
té des  idoles ,  qu'il  les  ait  brifées  à  l'infû  de  fon  père  ,  qu'il  ait  été 
jette  par  les  Chaldéens  dans  un  feu  ,  d'oii  il  fortit  fans  être  endom- 
magé. Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  cette  dernière  fable  ,  c'elî 
■  que  le  nom  à'Ur  ,  qui  eft  celui  de  la  ville  des  Chaldéens ,  d'où  il 
fortit,  fignifie  aufîî  le  feu.  Ils  prétendent  qu'il  convertit  plufieurs 
perfonnes  à  Haran.  On  écrit  auffi  des  merveilles  de  fa  fcience  ; 
Berofe ,  fi  nous  en  croyons  Jofephe ,  en  avoit  fait  un  parfait  Aflro- 
nome.  On  veut  auflTi  qu'il  ait  enfeigné  l'Aftronomie  &  l'Arithmé- 
tique aux  Egyptiens  :  Jofephe  l'afl"ure  ,  mais  Nicolas  de  Damas  ne 
le  dit  pas.  Eupoleme  &  Artaban  ,  &  Alexandre  Polyhiftor,  citez 
par  Eufebe  ,  affurent  auffi  qu'il  enfeigna  l'Aftronomie  aux  Phéni- 
ciens &:  aux  Egyptiens.  Mais  ces  Auteurs  ajoutent  beaucoup  de 
fables  à  ce  récit  ;  l'un  (  Nicolas  de  Damas  )  dit  qu'Abraham  régna 
à  Damas;  un  autre  (Artaban)  aflTure  qu'il  fejourna  vingt  ans  en 
Egypte;  Alexandre  Polyhiftor  lui  fait  faire  un  voyage  à  Heliopo- 
lis;  Jofephe  prétend  qu'un  des  motifs  de  fon  voyage  en  Egypte, 
fut  le  defîr  de  connoître  les  dogmes  des  Egyptiens.  Les  Juifs  at- 
tribuent à  Abraham  un  Livre  Cabaliftique  ,  intitulé  Sepher  Jetfira , 
ou  Livre  de  la  Création ,  qu'ils  cftiment  beaucoup;  mais  on  ne  peut 
pas  douter  que  ce  ne  foit  un  Livre  fuppofé.  *Genef.ii.  12.  14.22. 
25.  Jofeph.  /.  I.  caj>.  6:  7.  &  fequent.  jMlfebe.  Préparât.  Evanael. 
l.  9.  caf.  17. 

La  plupart  des  Juifs ,  &  fur  tout  ceux  qu'on  nomme  Cabaliftes , 
font  Abraham  Auteur  de  ce  Livre ,  Sepher  Jcifira  ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  Talmud.  Ils  prétendent  qu'Abraham  écrivit  ce 
Livreàl'occafion  des  Sages  de  laChaldée,qui  ne  convenoient  point 
entr'eux  des  premiers  principes  de  la  Religion ,  les  uns  établiflant  deux 
premières  caufes  contraires  l'une  à  l'autre  ,  &  d'autres  en  mettant 
jufques  à  trois.  Ce  fut,difent  les  Juifs  ,cc  qui  obligea  le  Patriarche  | 
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Abraham  de  compofcr  ce  petit  ouvrage ,  Jetjira  ,on  de  la  Créatto»i 
qui  a  ete  imprime  a  Mantouë  ,  avec  les  commentaires  de  R  Saa- 
dias  Gaon,  de  R.  Abram  Ben-Dior  ,  de  R.  Moïfe  Botrel  de  R 
Moïfe  Bar-nahmam  ,  &  de  R.  Eliezer  ,  en  l'année  icci  &  aorès 
traduit  en  Latin  par  Poftel  dans  la  même  année.  Rittaneel  Tuif 
converti  ,  &  Profelieur  à  Konisberg  ,  en  a  donné  depuis  une  tra 
duâion  latine  ,  avec  des  corredions  en  1642.  Buxtorf  remaïuuc 
dans  fa  Bibliothèque  ,  que  quelques  Juifs  l'ont  attribué  au  R^biri 
Akiba.  Richard  Simon  qui  a  vu  plufieurs  exemplaires  manufcrits  de  ce 
Livre, lequel  eft  très-petit  ,  aflure  qu'ils  varient  extrêmement  en- 
treux,  &  qu'ils  différent  beaucoup  de  l'imprimé.  11  dit  de  plus 
que  les  minuties  de  Cabale  dont  il  traite,  montrent  adez  qu'il  a  été 
compofe  par  quelque  impofteur  ,  qni  a  emprunté  le  nom  du  Pa- 
triarche Abraham.  Les  hérétiques  Scthiens  débitèrent  une  Apo- 
calypfe  d'Abraham,  commcle  remarque  faint  Epiphane.  Origené 
cite  un  prétendu  ouvrage  de  ce  Patriarche  ,  où  un  bon  8c  un  mau- 
vais Ange  difputent  du  falut  d'Abraham.  U Anonmion  de  ce  Pa- 
triarche étoit  auffi  un  ouvrage  fuppofé  ,  il  eft  cité  dans  la  Synopfe 
attribuée  a  S.  Athanafe.  Les  Mahometans  ont  auffi  conté  bien  des 
rêveries  fur  le  Patriarche  Abraham.  Hecatée  ,  fi  l'on  en  croit  To- 
fephe,  avoit  compoféun  Livre  fur  la  vie  d'Abraham.  Dans  le  Nou- 
veau Tcttament  le  lieu  où  les  âmes  des  juftes  rcpofoient  en  atten 
dant  le  Meffie,  eft  appelle  le  fein  d'Abraham  ,  Luc  16  v.  22  Les 
Martyrologes  marquent  la  fête  d'Abraham  au  9.  d'Odobre  Lea 
anciens  Chrétiens  avoient  bâti  une  Eglife  dans  le  heu  où  l'on  tiré 
tendoit  qu'etoit  fa  fepulture, les  Turcs  l'ont  depuis  converti  en  une 
Mofquee.  Le  prétendu  chêne  de  Mambré  a  été  honoré  par  les 
Payens,  &  par  les  Chrédens  jufques  au  tems  de  l'Empereur  Con- 
ftance  ,  comme  le  témoigne  S.  Jérôme.  Conftantin  avoit  néan- 
moins défendu  les  cultes  fuperftitieux  qui  s'y  pratiquoient  &  y  2 
voit  fait  bâtir  une  Eglife.  On  a  aufli  recherché  l'endroit  où  Abra- 
ham  offrit  fon  fils  Ifaac  ,  c'étoit ,  félon  les  Juifs ,  fur  la  montagne 
de  Sion ,  a  laquelle  ils  avoient  donné  le  nom  de  Moria  ■  les  Chré 
tiens  ont  joint  ce  Moria  au  Calvaire  pour  raprocher  l'immolatioii 
d  Ifaac,  &  celle  de  Jesus-Christ  fur  la  Croix  ,  c'eft-à-dire  le 
type  ou  la  figure ,  à  la  vérité.  Quelques-uns  ont  voulu  même'fai- 
re  croire  que  l'on  avoit  confervé  la  pierre  fur  laquelle  Abraham 
avoit  placé  fon  fils  pour  être  immolé ,  &  ont  ofé  écrire  que  par  les 
loins  d'Helene  elle  avoit  été  portée  à  Rome ,  où  en  effet  l'on  mon- 
tre cette  efpece  de  relique,  dans  l'Eglife  de  faint  Jacques,  appellée 
Scofla-Cavalli.  '  Genef.  defuis  le  chap.  ri.  pifan'au  chap.  ±6.  Jofué 
24.  verf.  2.  é"  24.  Philon,  /.  de  Abrah.  Joleph.  /.  I.  cap.  6  7 
é-  fequent.  Eufcb.  Prep.  Evangel.  l.  9.  c.  .7.  Epiph.  Heiddeger, 
Simon,  ffi/?.  Crit.  Bayle,  DiSi.Crit.  ^ziWtt , Vies  des  Saints  de  Fmi- 
cien  Teflament. 

ABRAHAM ,  fils  de  Zéra  ,  ou  de  Ztiraat  furnommé  Al-Sorîa~ 
ni,  c'eft-à-dire,  le  Syrien ,  foixante-dcuxicme  Patriarche  d'Alexan- 
drie ,  depuis.  S.  Mare  ,  fucceda  à  Mina  ,  fous  le  règne  de  Moêz  le. 
Dinillah,  premier  Khahfe  de  la  race  ou  dynaftie  des  Fathémites  en 
Egypte  &  mourut  le  fixiême  jour  du  mois  Coihak  félon  le  Calen- 
drier des  Cophtes.  Ce  Patriarche  eft  tenu  pourSaintparl'Eglife  d'A- 
lexandrie ,  qui  en  fait  la  fête  le  jour  de  fa  mort.  Entre  les  mira- 
cles qu'on  prétend  qu'il  fit  durant  fa  vie  ,  on  raconte  que  par  fes 
prières  il  tranfporta  une  montagne,  comme  on  dit  qu'avoit  fait  au- 
trefois S.  Grégoire  furnommé  Thaumaturge.  La  vie  de  ce  Patriar- 
che a  été  écrite  en  Syriaque  ,  &  en  Arabe.  On  trouve  celle-ci 
jointe  à  celle  de  Barfuma  dans  la  Bibliothèque,  dû  Roi  de  France 
N._79î.  Ebn  /imid  donne  à  ce  Patriarche  le  nom  d'Ephrem  ,  &  dit 
qu'il  fut  établi  par  les  Jacobites  l'an  des  Martyrs  693. qui  eft  la  troi- 
fiême  année  du  Régne  d'Az.iz,  Billah  fils  de  Moêz  le  Dinillah  ,  & 
la  367.  de  l'Hégire,  qui  correfpond  à  l'an  977.  de  J,  C.  *D'Her- 
belot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABRAHAM  Ermite,  s'étant  retiré  en  Egypte  dans  un  défert,& 
fes  parens  étant  morts  ,  il  ordonna  que  tout  leur  bien  fût  vendu 
&  diftribué  aux  pauvres ,  ne  fe  réfervant  de  tout  un  grand  héritage, 
qu'un  habit  de  toile  &  un  CiUce.  *  Marulli.  Liv.  I.  Cb.  16.  Sabel- 
licus.  Liv.  Vin.  Ch    J. 

Hoffmaii  dans  fon  Lexicon  Univerfel  nous  parle  d'un  certain  A- 
ERAHAM  Evêque,  qui  durant  tout  le  tems  de  fa  Prélature  ,  n'ufa 
point  de  feu, d'eau,  de  pain,  de  vin  ,  ni  d'aucune  autre  boiflbnj 
ni  de  chair ,  ni  de  poifTon  ,  ni  de  fruits  ,  ni  de  légumes  ,  S:  qui 
pour  toute  nourriture  ne  mangeoit  que  des  herbes  crues  ;  quoi 
qu'il  fît  d'ailleurs  très -bonne  chère  à  ceux  qui  le  venoient  voir: 
mais  il  ne  nous  dit  point  d'où  il  a  tiré  cet  exemple  d'une  manière 
de  vivre  fi  auftére  &  fi  extraordinaire. 

ABRAH  AMIENS,  ou, -4ir/zéa;7;i;f  y,  Sede  de  nouveaux  Héréti- 
ques, que  les  Arabes  nommèrent  IbrahimiahÀcmk  de  leur  Auteur, 
qui  portoit  le  nom  d'Ibrahim ,  ou  Abraham.  Cet  Héréfiarque  re- 
nouvella dans  Anrioche ,  d'où  il  étoit  narif ,  la  Sede  des  Pauliciens 
ou  Paidianifles ,  &  avoit  déjà  corrompu  une  grande  parrie  des 
Syriens.  Mais  Cyriaque  Pàtriardre  Orthodoxe  de  cette  Eglife 
lui  réfiftîa  puiflamment,  &  fit  tant  par  fes  foins ,  que  cette  Sede 
fe  diffipâ.  Ces  Pauhaniftes  reconnoiffoient  pour  Auteur  de  leur 
Sede  Paul  de.  Samofate,  qui  nioit  la  Divinité  de  Jefus-Chrijî. 
Le  Patriarche  Cyriaque ,  dont  nous  venons  de  parler ,  tenoit  le 
Siège  d'Anrioche  fous  le  régne  de  Harun  furnommé  Refibid,  Kha- 
life delà  race  des  Abbajfides  ,  environ  l'an  190  de  l'Hégire,  qui 
eft  le  S05.  de  J.  C.  Nicepbore  tenoit  pour  lors  l'Empire  d'Orient 
&  Gharlemagne  celui  d'Occident.  *  WHerbelot ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

ABRAHET ,  Certain  Arabe  monté  fur  un  Eléphant ,  qui  vou- 
lut brûler  la  Mecque.   Voyez  Abafexes. 

ABRAHETE  Roi  des  Abyffins  dans  le  fonds  de  l'Arabie  heu- 
reufe,  vint,  monté  fur  un  grand  éléphant, l'année  de  la  naifîan- 
ce  de  Mahomet,  pour  détruire  le  Temple  de  la  Mecque.  Mais, 
fi  l'on  en  croit  l'Alcoran ,  il  en  fut  empêché  par  des  oifeaux  ap- 
pelles Ababil,  qui  accablèrent  fes  foldats  à  coups  de  pierre.  *  A- 
zoara  115.  Alcoran  titre  de  TElephant. 

C  3  .       ABRAM 
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ABRAM  (Nicolas)  Jéluite  Lorrain  ,  né  au  Diocefe  de  Toul, 
l'an  15S9.  entra  dans  la  Société  en  1606.  &  fit  profeffion  du 
quatrième  Vœu  en  1613.  Il  étoit  bon  humanifte  ,  &  il  parut  a 
fes Supérieurs  afléi  grand  Théologien,  pour  être  élevé  à  la  Profef- 
fion de  Théologie  dans  l'Univerfité  de  Pont-à-Mouflbn.  Il  exer- 
ça cette  Charge  pendant  17.  ans  ,  &  mourut  le  7.  jour  de  Sep- 
tembre ,  1655.  Il  avoir  enfeigné  les  humamtez  ,  avant  que  de 
commencer  la  Profeffion  de  Théologie.  Nous  avons  divers  Ou- 
vrages de  fa  façon.  Des  Notes  fur  la  Paraphrafe  de  l'Evangile  fé- 
lon S  7ean  en  vers  Grecs, par  Nowww;  un  Commentaire  fur  quel- 
ques Oraifons  de  Ciceron  ,  un  Commentaire  fur  Vir^i/e  ;  un  Re- 
cueil de  Traitez  Théologiques  intitulé  ,  Pbarus  Veteris  Te/lamen- 
ii ,  ftve  Sacrartnn  Qu£(lionum  Libri  XV.  Les  Axiomes  de  la  Vie 
Chrétienne,  &  une  Grammaire  Hébraïque  en  vers  Latins.  Il  a 
traduit  en  François  de  l'Italien  de  Bartholi  la  Vie  de  Vincent  Curtrf- 
fa  V Homme  e/e  Lettres-,  8c  ta  Pauvreté  contente.  Son  Commen- 
taire fur  Ciceron  eft  un  Ouvrage  d'un  grand  travail ,  les  Analyfes 
de  Logique  y  font  bonnes  &  exactes; les  notes  y  font  remplies  de 
beaucoup  d'érudition:  mais  comme  il  a  verfé  là-dedans  avec  trop 
de  profufion  les  fruits  de  fes  veilles  ik  de  fes  leftures ,  il  eft  tombé 
dans  une  longueur  ,  qui  rebute  les  moins  parelTeux.  Ce  Com- 
mentaire ne  comprend  que  les  Oraifons  du  dernier  Volume , 
îufques  à  la  II.  Philippique  inclulivement  ;  &  néanmoins  il  eft  en 
deux  Tomes /«Mo.  Us  furent  imprimez  à  Pans  l'an  1651.  Le 
Commentaire  fur  Virgile  eft  beaucoup  plus  court ,  ce  qui  eft  cau- 
fe  qu'il  a  rendu  plus  de  fervice  dans  les  Ecoles.  On  voit  a  la 
fin  de  fon  Pharus  Veteris  Jeflamenti  ,  un  long  Traite  de  Veritate 
&  Menckcio  ,  où  il  ne  donne  pas  dans  les  maximes  des  Cafuiftes 
rieides.     *  Bayle,  Diâionaire  Crit'ique. 

ABRAN,  Ville  de  la  Tribu  à'Afer.   *  Simon  ,   Di^ionaire  du  la 

'  ABRANDE,  C'eft  un  des  Canaux  de  l'Ifle  d'Oleron  ,  près  des 
Côtes  du  Poitou.     *   Davity,  Dejcriptton  de  Iti  France. 

AERANTES ,  Abmntus.  Petite  ville  ou  Bourg  avec  un  Château. 
Ce  Lieu  a  tître  de  Duché  ,  &  eft  fitué  dans  l'Eftremadure  du 
Portugal,  fur  le  Tage ,  entre  les  Villes  de  Portalégre,&  celle  de 
Leiria.    Voyez  Tancos. 

ABRAVANEL,  Juif,  Portugais.  Cherchez.  Ahxihmd\. 

ABRAVANNUS,  nom  d'un  Promontoire  de  la  Grande  Breta- 
gne ,  félon  Pwtémée.  Cnmden  remarque  qu'il  eft  compofé  de  ces 
deux  mots  Abar  &  Ruan;  comme  c^m  àvoiX.  l'embouchure  de  Ruan, 
petite  rivière  ,  qui  fe  jette  en  cet  cndroit-la  dans  la  mer  d'Irlande. 
Le  mot  Abar,  d'où  les  François  peuvent  avoir  tiré  celui  de  Ha- 
vre, eft  un  ancien  mot  du  pays  de  Galles  ,  qui  fignifie  la  bouche 
d'un  fleuve  ,  &  même  le  Confluant  de  deux  rivières.  *  SylveJÎ. 
Gnald.  in  Itiner.  Camb    Lib.  II.  C.  I.  „^^,^,,,„        ,  „ 

ABRETTANE,  ABRETTENE,  ou  ABBETTINE,  ceft  un 
des  noms  de  la  Myfie ,  qui  fut  ainfi  apellée  ,  de  la  Nymphe  Abre- 
tin.  De  là  vient  que  Jupiter  eft  apellé  Abrettanus  ;  qui  eut  pour 
Sacrificateur  Cleon,  lequel  fut  d'abord  un  infîgne  voleur,  &  com- 
manda enfuite  dans  les  Troupes  d'^»»»;»*  &  puis  dans  celles  d'^a- 
aulîe.  *  NicoJ.  Lloyd. 
"  ABRETE  ancien  nom  de  la  Mœfie.  *  Pline,  Liv.  5.  c.  30. 

ABRINATES,  peuples  du  Pont.  *  Steph.  de  Urbibus. 

ABRIOLA ,  petite  Ville  de  la  Bafilicate  ,  Province  du  Royau- 
me de  Naples.     *  Davity ,  Defiript.  de  l'Italie. 

ABRIS  ,  nation  '  des  Talentiens  fur  la  mer  Adriatique  ,  pro- 
che des  Chclidoniens.    *  Jofcph.  de  Urbibus ,  fur  le  récit  d'He- 

caté.  ,    .       ,     ,    ,  .     . 

ABRITES ,  Arbiies .  ou ,  Arabites  ,  Nation  des  Indes  ,  qui  prit 
fon  nom  du  fleuve  Arbis  ou  Arabius.  Ces  Peuples  occupoient 
le  Pays  ,  qui  eft  entre  -l'Inde  &  l' Arbis  ,  &  avoient  un  langage 
particulier  tout  différent  de  celui  des  Indiens.  Ils.  chenlToient  fi 
précieufenlent  la  liberté  qu'ils  aimèrent  mieux  s'enfuir  que  de  fe 
rendre  à  Alexandre,  qui  alla  jufqu'â  eux  avec  fon  Armée.  'Pline. 

Arrien.  ,  ,  ^^ 

ABRITTUM ,  lieu  dans  la  Mœfie ,  oui  Empereur  Deaus  fe  noya 
dans  un  marais.  *  Pompon.  Utus.  La  Chronique  d'Alexandrie 
parle  d'un  autre  lieu  dans  la  Thrace  ,  de  même  nom  ,  &  il  eft 
incertain  auquel  des  deux  cet  Empereur  trouva  la  mort. 

A  B  R  O  N  ,  petite  rivière  de  France  ,  qui  fort  du  Bourbonnois , 
pour  entrer  dans  le  Nivernois  ,  où  elle  fe  joint  près  d'Aury  avec 
1  Acolin  ,  pour  fe  jetter   enfemble   dans  la   Loire.    *    Davity  , 

rj-,  jr 

ABROTA ,  Béotienne ,  femme  de  Nifus  ,  le  dernier  des  quatre 
fils  d'Egée ,  fut  fi  regretée  de  fon  mari ,  à  caufe  de  fa  prudence  & 
de  fa  vertu ,  qu'il  ordonna  aux  femmes  de  Mégare  de  porter  tou- 
jours le  même  habillement  qu'elle  avoir  porté  ,  qui  fut  appelle 
Aphabrone.  Les  Megarides  l'ayant  voulu  changer  depuis  ,  en  fu- 
rent empêchez  par  l'Oracle.  *Plutarch.  Qu^JÎ.  Gr,ec. 

ABROTONE,  Ville  maritime  d'Afrique  fur  la  Méditerranée, 
près  de  la  petite  Syrte.  Strabon  &  Pline  en  font  mention.  Selon 
le  Géographe  Etienne  c'eft  la  même  que  Neapolis  ;  mais  Strabon 
confond  Neapohs  avec  Leptis.  Pline  &  Mêla  font  trois  Villes  de 
Leptis ,  de  Neapohs  ,  6c  d'Abrotonum.  Samuel  Bochart  dans  fon 
Vhaleg  Ch.  14.  iowp^onne  (^-a  Abrotoniim  eft  dit  -pow-X  Abaritanum , 
&  que  celui-ci  vient  à'Abara,  mot  Hébreu,  qui  fignifie  un^»^, 
un  trajet ,  à  caufe  des  guez ,  qui  fe  trouvoient  près  du  Lac  voi- 
fin.  On  peut  voir  le  refte  de  les  remarques  au  heu  cité. 

ABROTONE  ,  Mère  de  Thémi/locle ,  comme  nous  l'aprenons 
de  Plutarque  en  la  Vie  de  ce  Capitaine.  Elien  en  fait  auffi  men- 
tion. *  Hifl.  Div.  Liv.  XI I.  Ch.  43.  Lucien  introduit  une  fem- 
me débauchée  de  ce  nom  dans  fes  Dialogues. 

ABROUZ  &  Abrod ,  Montagne  de  Pcrfe  près  de  la  Ville  de 
Hamadan ,  qui  a  été  autrefois  remplie  de  Pyree*  ,  ou  Temples , 
dans  lefquelsles  Mages  entretenoient  un  feu  perpétuel,  pour  lequel 
ils  avoient  une  fi  grande  vénération ,  qu'on  a  crû  qu'ils  l'adoroienr. 
On  la  nomme  communément  par  corruption  Alborz.  '*D'Herbelçt, 
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bibliothèque  Orientale. 

ABRUCKBANYA ,  &  APRAGBANI A.  Autariarum.  Ville  de 
Tranfylvanie,  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Ompay  ,  au  defi"us  de  la 
Ville  d'Albe-Juliç ,  dont  elle  eft  éloignée  environ  de  treize  lieues. 
*  Bntidrand.  Maty ,  DlSlionaire  Géographique. 

ABRUPALIS,  allié  du  peuple  Romain  ,  chaflë  par  Perfée  Roi 
de  Macédoine.  *Tite-Live,  /.  2.  decad.  5. 

ABSA,  gros  Bourg  de  la  Romanie  ,  près  d'Andrinople.  Les 
Turcs  y  ont  une  belle  Mofquée  &  un  grand  Caravanferai  couvert 
de  plomb.  *  Leunclavius  ,  des  Hayes  ,  éf  J.  £■  Tavernier  en  leurs 
Relations. 

ABSAGES,  peuples  près  du  mont  Caucafe  ,dont  il  eft  parlé  dans   ^ 
un  Traité  de  Recueils  d'Anaftafe  Bibliothécaire ,  donné  par  leP.Sir- 
mond.    Le  fleuve  Abfar  a  fa  fource  dans  leur  pàïs ,   &  de-là  court 
dans  l'Arménie.  *Phn.  /.  6.  c.  4.  é"  9- 

ABSALOM  ,  fils  de  David,  8c  de  Maacha,  fille  de  Tolmar, 
Roi  de  GeflTur  ,  étoit  frère  de  la  Princeffe  Thamar,  qui  fut  vio- 
lée par  Amnon  leur  fiere  aîné,  mais  d'une  autre  mère.  Ablalonl 
irrité  de  cet  outrage,  attendit  deux  ans  après  pour  s'en  venger,  6ç 
prit  l'occafion  d'un  feftin  qu'il  fit  à  tous  fes  frères  dans  un  jour  de 
rejouiffance ,  au  miheu  duquel  il  fit  aflaffiner  Aranon.  Il  fe  re- 
tira à  Geffur  chez  Tholomaï  fon  ayeul  matertiel  ;  8c  trois  ans  après 
par  l'adreffe  de  Joab ,  il  obtint  de  David  fon  pardon  S<.  fon  retour. 
Mais  à  peine  ce  fils  ingrat  fe  vit-il  rétabli  auprès  de  fon  père,  qu'il 
confpira  contre  lui.  II  étoit  très-beau ,  bien  fait  de  fa  perfonne ,  8c 
avoir  de  fi  beaux  cheveux,  8c  en  fi  grande  quantité, que  lorsqu'on 
les  lui  coupoit  ils  pefoient  deux  cens  ficles  ,  ce  qui  fait  environ  30. 
onces  de  notre  poids.  Il  gagna  d'abord  l'affeûion  du  peuple  ,  &c 
fe  rendant  populaire  à  ceux  qui  venoient  devant  David  ,  pour  fai- 
re juger  leurs  difFerens,  il  leur  failoit  efperer  que  s'il  étoit  Roi  ,  il 
fauroit  bien  leur  rendre  plus  prompte  juftice.  Après  avoir  attiré 
beaucoup  de  monde  dans  fon  parti  pendant  quatre  ans  ,  il  deman- 
da à  David  la  permifllon  d'aller  à  Hebron ,  fous  prétexte  d'un  vœu 
qu'il  difoit  avoir  fait  pendant  fon  exil.  Lors  qu'il  y  fut  arrivé; 
il  fe  fit  déclarer  Roi.  David  âgé  de  plus  de  60.  ans,  4c.  ans  après 
avoir  été  facré  par  Samuel,  fe  vit  oWigé  de  s'enfuir  de  Jerufâiem, 
n'ayant  avec  lui  que  quelques  foldats  de  fa  Garde.  Il  fut  accablé 
d'injures  par  Semeï  t  8c  ce  fut  alors  que  ce  Prince  compofa  les 
Pfeaumes  III.  ?}Z  LV.  Abfalom  vint  bien-tôt  après  à  Jeni(;i!em , 
8C  commença  par  violer  les  femmes  de  fon  père  ,  fuivant  l'avis 
d'Achitophel,  qui  lui  confeilla  auffi  de  pourfuivre  David ,  pendant 
que  fes  troupes  étoient  encore  foibles  ?)C  en  defordre.  Chufaï,  qui 
étoit  fecretement  d'intelligence  avec  David,  reprefenta  à  Abfalonl 
quel  danger  il  y  avoit  de  poutfuivre  des  gens  defefperez  ,  8c  foii 
fentiment  fut  fuivi.  Achitophel  fe  pendit  de  defefpoir  ,  8c  Chufaï 
fit  avertir  David  de  pafler  le  Jourdain.  L'armée  d' Abfalom  ,  quoi- 
que la  plus  nombreufe,  fut  battue.  Vingt  mille  de  fes  gens  demeu- 
rèrent fur  la  place  ,  8c  lui-même  ayant  pris  la  fuite  ,  "fes  cheveux 
(qui  étoient  extrêmement  grands)  s'embarrafTerent  dans  les  bran- 
ches d'un  chêne  ,  où  il  refta  fulpendu.  Joab  l'ayftnt  trouvé  en  cet 
état,  lui  perça  le  cœur  de  trois  dards,  contre  les  défenfes  exprefles 
que  David  avoit  fa'ites  de  le  tuer.  Il  fut  pleuré  par  fon  père.  Ceci 
arriva  l'an  du  Monde  2981.  8c  avant  Jesus-Chrut  1013.  Jofephe 
dit  qu  Ablalon  avoit  fait  élever  dans  une  vallée  ,  à  deux  ftades  de 
Jerufalem  ,  une  colomne  avec  une  infcription ,  dans  l'intention  de 
conferver  fa  mémoire  ,  fi  fa  race  venoit  à  périr.  Il  ajoute  qu'il 
laiflTa  trois  fils  8c  une  fille  ,  appellée  Thamar ,  qui  étoit  très -belle.  . 
Elle  époufa  le  Roi  Roboam ,  fils  de  Salomon  ,  8c  fut  mère  du  Roi 
Abia.  *  II.  des  Rois,  13.  14.  15.  16.  17.  18.  19.  Jofeph  ,■ /.  7. 
Antiq. 

Il  y  a  une  difficulté  fur  le  poids  des  cheveux  d'Abfalom  qu'il 
eft  bon  d'éclaircir.  Le  texte  porte  qu'ils  pefoient  deux  cens  ficles; 
fuivant  le  poids  du  Roi.  II.  Reg.  14.  v.  16.  Si  l'on  prenoit  ces 
ficles  fuivant  le  poids  que  les  Juifs  leur  donnoient ,  les  cheveux 
d'Abfalom  auroient  pefè  cinq  livres  douze  onces  de  notre  poids; 
mais  fi  l'on  entend  ce  paflage  des  ficles  Babyloniens ,  leur  poids 
n'étoit  que  de  trente  onces ,  8c  quelque  choie  de  plus  ,  ce  qui  re- 
vient à  deux  de  nos  livres  moins  deux  onces.  Ce  poids  de  che- 
veux n'eft  pas  exorbitant ,  par  rapport  à  tous  les  cheveux  de  la  tête 
d'une  perfonne,  puifque  l'on  trouve  encore  des  femmes  dont  les 
cheveux  pefent  jufques  à  trente-deux  onces.  Mais  il  le  feroit  par 
rapport  aux  cheveux  coupez  ,  particulièrement  fi  l'on  fuppofe  qu'il 
n'en  faifoit  couper  qu'une  partie,  ou  qu'il  fêles  faifoit  couper  tous  les 
huit  mois ,  comme  dit  Tofephe ,  ou  de  deux  mois  en  deux  mois ,  félon 
l'Auteur  des  queftions  Hébraïques  ,  ou  même  une  fois  l'an  ,  com- 
me il  eft  porté  dans  la  Vulgate,  mais  le  texte  Hébreu  ne  marque 
point  de  tems  précis ,  8c  n'exprime  point  non  plus  que  la  Vulgate^  - 
que  ce  fuflent  les  cheveux  qu'il  faifoit  couper ,  qui  fuflent  de  ce 
poids  ,  mais  feulement  que  de  tems  en  tems  ,  il  faifoit  couper 
fes  cheveux ,  quand  fa  tête  étoit  trop  chargée  ,  Se  que  leur  poids 
étoit  de  deux  cens  ficles ,  c'eft-à-dirc  ,  tant  de  ceux  qui  reftoient 
à  fa  tête  que  de  ceux  qui  étoient  coupez.  *  DifTert.  de  M.  Pel- 
letier. 

ABSALOM.  Outre  ceux  de  ce  nom  dont  parle  Mereri  il  y  a  ea 
encore  l'Oncle  ba  Beaupére  à'AriJlobute  Roi  des  Juifs ,  fils  à: Alexan- 
dre Janneus  ,  8c  à'Alexandra  furnommèe  Salomé.  Cet  Abfalonl 
fut  tait  prifonnier  par  Pompée  au  .fiège  de  Jerufalem  ,  l'an  du 
Monde  3960,  foixante  8c  un  an  avant  Jefus-Chrijî .  *  Jofeph  ,  An- 
tiquit.  Liv.  XIV.  Chap.  8. 

Il  y  a  eu  encore  un  aiffre  Absalom  de  Jerufalem, qui  poufla 
Manahom  à  fe  faire  Roi  des  Juifs  :  mais  s'il  fut  l'Auteur  de  fa  Ty- 
rannie ,  il  fut  auffi  le  compagnon  de  fon  fuplice  ;  ce  qui  arriva 
l'an  35.  de  la  paflion ,  le  iz.  de  l'Empire  de  Nerett.  *  Jofspb , 
Guerre  des  "Juifs,  Liv.  IL  Chap.  33. 

Enfin ,  il  y  a  eu  Absalom  l'ère  de  Matnthias ,  dont  il  eft 
fait  mention  *  I.  Machab.  Chap.  XL  vers.io. 

ABSAR  ou  APSAR ,  rivière  de  l'Ibèrie  ou  de  la  petite  Armé- 
nie.   Ptoléméc  l'apellc  Apjorrus  ,   d'autres  Apfarum  &  Apfarus. 
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Elle  fe;  décharge  dans  le  Pont-Euxin.  C'eft  aufïï  le  nom  d'une  For- 
tercfle',  dont  parle  *  Plint:.  Liv.  VI.  Chap.  4. 

ABSEPHE,  rivière  de  l'Afie Mineure, qui  pafle  près  deLampfa- 
quc,  ville  célèbre  par  fes  bons  vins  ,  &  à  caufe  de  l'intame  Pria- 
pe ,  qu'on  y  adoroit.    *  Pline  la  nomme  EJepe.     Liv.  V.    Cbap. 

31. 

ABSEUS,  Géant,  fils  de  la  Terre  &  du  Tartare.    *  Hygin.  in 

Prtef.  Fabul. 

ABSIE,  Abaye  de  France  en  Poitou,  dans  le  Diocefe  de  la  Ro- 
clielle,  ci-devant  de  Maillezais.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoit , 
fondée  l'an  iiio.  par  les  Seigneurs  de  Parthenay  ,  deChal/ot  ,Châ- 
taigmer,  d'ApehoiJîn  ,  &  autres.  Un  Hermite  nommé  Pierre  de 
Bunt  en  avoir  jette  peu  auparavant  les  premiers  fondemens.  Elle 
eft  entre  la  ville  de  Thoiiars  &  celle  de  Fontenay-lc-Comte.  *Da- 
vity  ,  Defcrip.  de  la  France.  Sainte  Marthe. 

ABSOLUTION  ,  déclaration  que  fait  le  Prêtre  aux  Pénitcns, 
que  leurs  péchez  leur  font  pardonnez ,  &  qui  fait  partie  du  Sacre- 
ment de  Pénitence  dans  l'Eglife  Catholique  R.  On  prétend  qu'elle 
s'accordoit  dans  les  premiers  fiécjes  de  l'Eglife ,  tantôt  avant  la  fa- 
tisfaftion  acomplie,  tantôt  après  fon  acompliflement.  Jufqu'au  fep- 
tiéme  ficcle  la  fatisfaélion  a  ordinairement  précédé  l' Abfolution  des 
grans  péchez  ,  dont  la  pénitence  étoit  publique.  Pour  les  péchez 
fecrets  l'Abfolution  fe  donnoit  très-fouvent  immédiatement  après  la 
Confeffion ,  ou  peu  de  tems  après.  Il  y  a  eu  des  tems  où  l'on  retu- 
foit  l'Abfolution  pour  certains  crimes.  Depuis  on  l'accorda  aux  Pé- 
nitens  coupables  de  toutes  fortes  de  crimes.  Mais  jufqu'au  6.  fiéclc 
de  l'Eglife  on  ne  l'acordoit  qu'une  feule  fois.  Par  cette  abfolution 
les  Pénitens,  qui  jufqu' alors  avoient  été  exclus  de  la  Communion 
de  l'Eglife,  y  étoient  rétablis.  La  forme  de  l'Abfolution  a  été  dé- 
précatoire  jufqu'au  treizième  fiécle.  L'Indicative,  dont  on  fe  fert 
à  préfent  dans  l'Eglife  Latine,  n'a  commencé  à  être  en  ufage  que 
dans  le  XIII.  fiécle.  La  déprécative  a  fubfifté  long-tems  &  fubfif- 
te  eiicore  à  préfent  dans  l'Eglife  Grecque.  On  accordoit  une  Ab- 
folution folemnelle  &  publique  le  Lundi  Saint ,  à  ceux  qui  étoient 
venus  à  la  Pénitence  au  commencement  du  Carême.  Dans  l'Egli- 
fe d'Efpagne  Se  dans  celle  de  Milan  cette  Abfolution  publique  fe 
donnoit  le  jour  du  Vendredi  Saint;  &  dans  l'Orient  c'étoit  le  mê- 
me jour ,  ou  le  Samedi  fuivant  veille  de  Pâques.  Enfin  dans  le 
douzième  fiécle  l'Abfolution  fe  donna  ordinairement  après  la  Con- 
feflSon,  qui  eft  la  coutume  la  plus  générale  aujourdhui.  '  Godiau  , 
B'Jloire  de  l'Eglife,  Lix<.  III.  Morin  de  Pœtnt. 

Abfolution  de  l'excommunication  eft  à  préfent  différente  de  cel- 
le des  péchez.  C'eft  un  aâie  de  jurifdiétion  dans  le  for  extérieur  de 
l'Eglife. 

Abfolution  ad  cautelam  ,  eft  une  abfolution  qui  fe  donne  à  une 
perfonne  qui  a  été  excommuniée  par  une  fentence  ,  dont  il  a 
interjette  appel  ,  afin  qu'elle  puifle  être  en  état  de  fe  défendre 
pardevant  des  Juges  fuperieurs.  On  donne  encore  le  nom  d' Ab- 
folution à  une  prière  que  l'on  fait  à  la  fin  de  chaque  Noélurne  & 
des  Heures  Canoniales.  On  le  donne  aufll  aux  prières  pour  les 
morts. 

ABSTEMIUS  (Laurent)  né  à  Macerata  dans  la  Marche  d'An- 
cone ,  s'attacha  à  l'étude  des  belles  Lettres ,  &  y  fit  aflez  de  pro- 
grès. Il  les  enfeigna  dans  Urbin ,  &  y  fut  Bibliothécaire  du  Duc 
Guido  Uhaldo ,  auquel  il  dédia  le  petit  Livre  où  il  cxpliquoit  quel- 
ques pafTages  difficiles  des  anciens  Auteurs.  Ce  fut  fous  le  Pontifi- 
cat d'Alexandre  VI.  qu'il  publia  cet  Ouvrage ,  &  un  autre  qui  a 
pour  titre  Hecatemythium  ,  &  qui  fut  dédié  à  O^Mvien  Ubaldini , 
Comte  de  MercatcUi.  La  raifon  de  ce  titre  fut  tirée  de  ce  que  cet 
Ouvrage  étoit  un  Recueil  de  cent  Fables.  Il  en  doubla  le  nombre 
dans  la  fuite.  On  les  a  fouvent  imprimées  avec  celles  des  ancien? 
faifeurs  d'Apologues ,  Efife ,  Pbedre  ,  Gabrias ,  Avientts  ,  &c.  que 
Nevelet  a  affemblées  en  un  corps  &  accompagnées  de  quelques  No- 
tes. Abftemius  ne  s'eit  pas  toujours  borné  à  l'idée  de  ces  anciens 
originaux  :  il  mêle  quelquefois  parmi  ces  Fables ,  ce  que  l'on  apel- 
Ic  un  conte  pour  rire,  8c  il  n'épargne  pas  toujours  le  Clergé.  En 
voici  un  Exernple.  La  civ.  de  fes  Fables  eft  qu'un  Prêtre  fut  com- 
mis par  fon  Prélat  à  la  garde  d'un  Couvent ,  où  il  y  avoir  cinq  Ré- 
ligieufes ,  de  chacune  defquelles  il  eut  un  garçon  au  bout  de  l'an. 
L'Evêque  aprenant  cette  nouvelle  s'en  fâcha, fit  venir  le  Prêtre, lui 
fit  une  rude  Mercuriale ,  &  le  traita  de  perfide  ,  de  facrilége , 
d'homme  qui  avoit  ofé  violer  le  temple  duS.  Eiprit.  Seigneur,  lui 
répondit-on,  vous  ni'aviez  commis  cinq  talens,  voici  j''en  ai  gagné  cinq 
autres  far  de  fus.  Le  Prélat  prit  tant  de  plaifir  à  une  réponie  fi  facé- 
tieule,  dicio  tam  faceto,  qu'il  donna  pleine  abfolution  au  Prêtre. 
La  moralité  que  l'Auteur  a  mife  au  bas  de  la  Fable  ,  ne  vaut  pas 
mieux  que  la  Fable  même, par  raport  à  de  femblables  profanations 
de  l'Ecriture.  Puis  qu^on  ne  peut  pas,  dit- il,  y^  jujlifer  ifun  crime 
par  de  bonnes  raifons,il  ftiut  recourir  à  quelque  plaijanterie.  On  trou- 
ve de  fes  conjeftures  fur  quelques  paffages  des  Anciens  dans  le  pre- 
mier Volume  duThréfor  Critique  de  Gruterus,  elles  font  fous  le 
titre  à'A7!notationes  vari£.  Il  eft  vrai  qu'elles  font  en  petit  nombre  , 
&  ne  rempliffent  pas  ly.  pages.  Il  y  a  une  Préface  de  fa  façon  à 
la  tête  de  ÏAurelius  Vietor  ,  qui  fut  imprimé  à  Venife  en  1505. 
Je  ne  fai  pas  s'il  a  furvécu  de  beaucoup  à  cette  Edition.  Il  eft  un 
de  ceux  que  Laurent  Valle  a  cenfurez.  *  Bayle ,  Diâïionaire  Cri- 
tique. 

ABSYNTHIENS  ,  peuples  de  Thrace ,  qui  habitoient  vers  le 
Pont  Euxin.  Hérodote  en  fait  mention  Liv.  VI.  &  met  une  mon- 
tagne nommée  Abjynthi  en  ce  païs-là. 

ABSYRTE,  fleuve  de  Colchos  ,  qui  fe  décharge  dans  la  mer  A- 
driatique,  &  qui  dre  fon  nom  d'Abfyrte,  tué  par  Medée.  *  Lu- 
cain,  /.  3.  Pline,  /.  3.  c.  z6.  Strab.  /.  7. 

ABSYRTE,  nommé  aufli  ^.gialée  ,  fils  d'Aëte,  Roi  de  Col- 
chos, &  d'ipfée,  fut,  félon  quelques-uns,  enlevé  par  fa  fœur  Me- 
dée, qui  s'enfuïoit  avec  Jafon.  On  dit  que  le  Roi  Aëte  la  pourfui- 
vant,  elle_ déchira  par  morceaux  le  corps  de  fon  frère  Abfyrte,  & 
qu'elle  les  jetta  déplace  en  place  fur  le  chemin ,  afin  que  fon  Père  occu- 
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pe  a  ràmafler  ces  tnftes  reftes ,  ne  la  pût  atteindre.  C'eft  aînfî  qu'A- 
pollonius, Ciceron  &  Ovide  rapportent  la  chofe.  Valerius  Flac- 
cus,  /.  S.  des  Argonautes  ,  dit  qu'Aëte  envoya  Abfyrte  avec  une- 
flotte  pour  pourfuivre  fa  fœur,  &  que  l'aiant  atteinte  à  l'embou- 
chure du  Danube ,  lorfque  Jafon  étoit  fur  le  point  de  l'époufer  il 
troubla  leurs  noces ,  en  menaçant  de  les  brûler  avec  leurs  vaiireaûx. 
Orphée  dit  qu'Abfyrtc  en  pourfuivant  fa  fœur  tomba  dans  le  Pha- 
fe  où  il  fe  noya.  Pline  rapporte  qu'il  fut  tué  fur  les  côtes  de  Dal- 
matie,  où  font  les  Ifles  que  l'on  appelle  Abfyrtes.  Hygin  rapporté 
qu'il  fuivit  Medée  &  Jafon  julques  à  la  Mer  Adriatique ,  8c  qu'il 
l'atteignit  fur  les  terres  du  Roi  Alcinoûs ,  qu'étant  prêts  d'en  venir 
aux  mains ,  ce  Roi  fe  rendit  médiateur  entr'eux ,  &  promit  de  ren- 
dre Medée  à  fon  Père,  fi  Jafon  n'en  avoit  point  joui.  Jafon  aver- 
ti de  cette  refolution ,  coucha  la  nuit  même  avec  Medée.  Enfiri 
Abfyrte  continuant  à  le  pourfuivre,  fut  tué  par  Jafon.  Quelques- 
uns  difent  qu' Abfyrte  n'étoit  pas  frère  utérin  de  Medée;  mais  qu'il 
étoit  né  d'idea , fille  de  l'Océan ,  8c  première  femme  d'Aëte.  *  A- 
poUonius,  /.  4.  Argon.  Ovide,  /.  3.  Trifl.  ekg.  9.  Pline,  /.  3.  c.^6i 
Ciceron  ,  /.  3.  de  Naturâ  Deorum  ,  é*  Orat.  de  Lege  Mtjpilia.  Hy- 
ginus. 

ABSYRTES  ou  ABSYRTIDES, c'eft  cette  longue  &  nombreu- 
fe  fuite  de  petites  Ifles  de  la  Mer  Adriatique  ,  8c  qui  pour  la  plu- 
part ne  peuvent  pafler  que  pour  des  écueuils.  Eiles  courenf  toute 
la  Côte  de  rillyrie,8c  appartiennent  toutes  aux  Véniricns,  a  h  re- 
fcrve  de  hviit  ou  dix.  Quelques  Géographes  en  corapieni  julqu'à 
mille.  Elles  ont  été  ainfi  apellées  d'Abfyrte  frère  de  Medée,  qui 
mourut  en  ces  quarriers-là  Quelques-uns  ont  donné  le  même  nom 
aux  Ifles  que  fait  Yl/Ier  ou  Danube.,  avant  que  de  fe  décharger 
dans  le  Pont-Euxin.  *  Strabon.Liv.  VII.  Pline,  Liv.  III  Chaù 
z6.  ^' 

ABU  Abdallah.  Il  y  a  trois  Saints  Mufulmans  de  ce  nom  ,  dont 
fafei  a  écrit  les  vies.  Le  premier  eft  furnommé  Coraifcbt .  parce 
qu'il  étoit  narif  de  la  Mecque  ,  8c  de  la  Famille  des  Coraijchitesi 
Le  fécond  porte  le  nom  d'Eskanderi,  ou  d'Alexandrin,  &c  le  troi- 
fiéme  celui  de  Gitvaheri.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orienta- 
le. 

ABU  Ahmed  Ben  Caffem, éto'it  natif  de  la  Ville  d'Amafie  cnNa- 
tolie.  I]  expliqua  publiquement  l'an  888.de  l'Hégire, le  Livre  que 
fon  Père  nommé  Ahmed  Ben  Athaallab  Al  Crimi  avoit  compofé 
fur  les  points  fondamentaux  de  la  Religion  Mufulmane.  *  D'Her- 
belot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABU  Ali.  Géomètre  Arabe  excellent  ,  8c  qui  paflbit  aufll  pour 
bon  Poète,  fleuriflbit  en  Egypte  l'an  530.  de  l'Hégire,  de  J.  C, 
II 35.     •  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABU  Ali  Al-Medhafer  furnommé  Al-Alnovi ,  Arabe,  eft  Au- 
teur de  Nadhrat  ttl-Agridh  ,  qui  eft  un  Traité  de  l'Art  Poétique. 
Il  eft  dans  la  Bibhotheque  du  Roi  de  France,  N.  1143.  D'Herbelot^ 
Bibliothèque  Orientale. 

ABU  Ali  Amer ,  c'eft  un  Saint  parmi  les  Mufulmans.  Jafei  en  a 
écrit  la  vie.     D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABU  Ali  Attali ,  Auteur  d'un  Ouvrage  fur  la  Grammaire  Ara- 
bique ,  qui  porte  le  titre  de  Bari.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

ABU  Ali  Ben  Majjihi ,  Médecin  Chrérien  fort  riche  &  fort  dé- 
bauché.     *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABU  Ali  Emir,  dernier  Prince  de  la  Maifon  de  Sangiour  ,  qui 
fut  défait  &^  pris  par  le  Sultan  Mahmoud  le  Gnznevide.  Ce  Prince 
avoit  été  beaucoup  loiiè  par  le  Poète  Aboulftrah.  *  D'Herbelot , 
Bibliothèque  Orientale. 

ABU  Ali  Omar  ,  c'eft  le  plus  favant  des  Grammairiens  Arabes; 

*  D'Herbelot,  Bibliothèque  Oyrentale. 

ABU  Afchrdf.  Auteur  du  Farikb  Al  Abhas  ,  c'eft-à-dire ,  de  la 
Chronique  des  AbbaflTides.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orieii'^ 
taie, 

ABU  Bafcbar  Matta  ,  Arabe  ,  qui  a  traduit  de  Grec  en  fa  lan- 
gue les  livres  de  l'Interprétation  ,  8c  de  la  Poétique  d'AriJlote. 

*  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABUBECRE  Mohammed  fils  de  Thagage,  Turc  de  Nation  ,  fur- 
nommé  Achfchid.  Il  s'avança  fi  fort  dans  le  commandement  des 
Armées  de  l'Empire  des  Abba(]'uks  ,  que  Radhi  vintiéme  Khalife  de 
cette  Famille  ne  put  pas  empêcher  qu'il  ne  fe  rendît  maître  de  la 
Syrie  &c  de  l'Egypte.  Cnher  Prédécefleur  Se  Radhi  lui  avoit  au- 
trefois donné  le  Gouvernement  d'Egypte  ,  puis  l'en  avoit  dépofl"e- 
dé.  Mais  les  forces  &  l'autorité  des  Khalifes  s'étant  beaucoup  af- 
foiblies,  Achfchid,  qui  étoit  très-vaillant  8c  très-vigilant,  s'empara 
de  ces  Provinces ,  ?>^  les  gouverna  avec  un  pouvoir  abfolu.  Il  prit 
le  furnom  d' Achfchid  ,  tître  que  portoient  les  Rois  de  Fargana  en 
Turqueftan  ,  defquels  il  prétendoit  defcendre.  Quelques-uns  mê- 
me difent  que  Radhi  le  lui  donna  par  une  patente  exprefle.  llentrete- 
noit  près  de  quatre  cens  miUe  hommes  à  fa  folde,  dont  huit  mille, 
qui  étoient  tous  Mamlucs,  c'eft-à-dire  ,  Efclaves  achetez  8c  aguer- 
ris ,  montoient  la  garde  devant  fon  Palais.  On  dit  de  lui ,  que  pour 
s'aflurer  contre  les  embûches  de  fes  Ennemis,  il  ne  dormoit  pas 
deux  jours  de  fuite  dans  une  même  chamjbre,  lors  qu'il  etoit  dans 
lesVilles,&  jamais  dans  fa  tente,  lors  qu'il  étoit  à  l'Armée.  Il  com- 
mença à  régner  l'an  de  l'Hégire  trois  cens  vint-cinq ,  de  J.  C.  930. 
ii.  mourut  l'an  334.  de  l'Hegire,  de  J.  C.  945.  en  la  ville  de  Da- 
mas. Il  laifla  pour  SucceflTeur  de  fon  pouvoir  Mohammed  8c  Ali  fes 
enfans,fous  la  conduite  ^  tutéle  deCafour  Eunuque.  Mais  Cafour, 
de  Tuteur  de  ces  Princes  devint  bientôt  leur  Maître:  car  il  ne  leur 
laiflTa  aucune  autorité  ,  èc  fut  enfin  leur  héritier  8c  Succefleur.  Ce- 
pendant Cafour  étant  mort,  A/i  petit-fils  d'Achfchid  reprit  le  tître 
de  Prince,  que  Cafour  avoit  ulurpé:  mais  il  jouit  peu  de  tems  de 
cette  Principauté,  car  ce  fut  fous  fon  régne  que  les  Fathimites  con- 
quirent l'Egypte.  Ce  fut  fur  Achfchid,  que  Saijeddoulat  .Prince  de 
la  race  de  Humadan  prit  A!ep,où  il  établit  le  Siège  de  fa  Principau- 
té l'an  de  l'Hégire  333.  Achfchid  alla  pour  le  combattre  auprès  de 
la  Ville  de  Hems  ou  Emefîe  :  mais  il  fut  défait  Se  mis  en  fuite ,  ce 

qui 
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oui  l'obli<^e9  de  fe  retirera  Damas.  Saifeddoulat,  après  s'être  faifi 
de  la  Vilîe  d'Emeffe ,  fe  préfenta  devant  Damas ,  qu'il  croyoït  lui 
devoir  ouvrir  fcs  portes;  mais  fe  voyant  fruftré  de  fon  efperancc, 
&  n'étant  pas  en  état  de  l'affiéger  dans  les  formes    il  pnt  le  parti  | 
as  retourner  à  Alcp.     Toutes  ces  cliofes  arrivèrent  fous  le  Khalitat  ; 
de  Moflnci;,  que  Tozu>}  le  Turc  avoit  mis  fur  le  "Thrône,  après  i 
en  avoir  fait  defcendre  Mottaki ,  auquel  il  lit  crever  les  yeux.  Mais 
ce  nouveau  Kalife  n'ayant  régné  que  fcize  mois  ,S^M^th,\m 
ayant  fuccedé  l'an  3?4.  de  l'Hégire    qui  fut  fatal  a  Achfchi^  &  a 
Tozun,  Saifeddoulat, prit  Damas.  Cafour tuteur  des enfans  dAch- 
fchid  fe  trouvoit  pour  lors  en  Egypte,  ou  ayant  etc  informe  de  la 
nouvelle  de  la  prife  de  cette  importante  Ville, il  partit  auffitot  avec 
unepuiflante  Armée,  &  en  cliaffa  Saifeddoulat,  avant  qu il  eut 
eu  le  teras  de  s'y  bien  établir.  *D'Herbelot,  BMotbeque  Ortsntale. 

ABUBECRE.  Voyez  Agiari.  , 

ABUBEQUER  ,  ou ,  Ahuhécrt  ,  fils  à'Abdalla ,  furnomme  Al- 
Dhariy,  c'eft-à-dire,  F  Aveugle.  Ceft  un  Saint  Mufulman,  dont  la 
vie  eft  écrite  par  Jafei  ,  dans  la  Seélion  huitième  de  fon  Hiftoire. 
L'Auteur  du  Rabialabrar  cite  de  lai  cette  fentence:  Celui  qui  creit 
pouvoir  contenter  fes  défirs par  la  pofeffion  des  chofes  quil  fouhatte,ifl 
Jfemblable  à  celui  qui  veut  étouffer  du  pu  avec  de  la  faille.  D  Herbe- 
lot,  Bibliothèque  Orient/ile.  o-urri 

ABUBEQUER,  ou,  Abubécre  Al-DMad,  autre  Saint  Muful- 
man dont  Jafei  a  écrit  la  vie  dans  la  Seôion  86.  de  fon  Hiftoi- 
re ou  vie  des  Saints.  Ceft  lui,  qui  au  raport  de  Zamakjchart, 
étant  interrogé  quelle  étoit  la  plus  petite  chofe  que  Dieu  eut  créée, 
répondit  :  Cejl  le  Monde ,  fuis  que ,  félon  rAtcoriin  ,  Une  féfe  pas  plus 
auprès  de  Dieu ,  que  Faik  d'un  moucheron:  puis  il  ajouta.,  ?nais  celui 
quil'efiime  &  qui  h  recherche  ejl  encore  plus  fetit,  &  plus  léger  que 
lui.     *D''tierhdot,  Bibliothèque  Orientale.  ,,,,     .      ,       , 

ABUBEQUER  ,  ou  ,  Abubécre  Ben  al  Bedr.  Médecin  des  che- 
vaux de  l'écurie  de  Malec  Al-Na(Jer  Kelaoun  Sultan  d'Egypte.  Il 
eft  Auteur  d'un  Livre  intitulé ,  Kumel  al  Sanatcin  ,  qui  eft  un  Trai- 
té à'Hinpiatrique,  eu  Médecine  des  chevaux.  Il  eft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi  de  France  No-  94°.    *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  0- 

rientale.  ,,     , ,         ,  i     i- 

ABUBEQUER ,  ou  ,  Abubécre  Ben  Ibrahim  ,  Auteur  du  Livre 
AUbar  Mouabed  al  akhbar  ,  dans  lequel  il  explique  130.  de  ces 
Traditions  ou  Hiftoriettes  reçues  de  main  en  mam  en  remontant 
iufqu'à  Mahomet.  Elles  avoient  été  omifes  par  les  autres  Auteurs, 
qui  avoient  traité  de  cette  matière.  Ce  Dofteur  mourut  l'an  776. 
de  l'Hégire.     *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABUBEQUER  ,  ou  ,  Abubécre  Ben  Omar  Lamethouni  ,  Prince 
des  Marabouts  ou  Almoravidts ,  que  les  Hiftoriens  Arabes  apellent 
auffi  Molathemin.  Il  établit  fon  Empire  dans  cette  Partie  d'Afrique 
que  les  Arabes  nomment  Sabra  ,  c'eft-à-dire  ,  te  Défert ,  &  que 
nos  Géographes  connoilTent  fous  le  nom  de  Saara.  Les  Villes  de 
Seoelmeffe  &  de  Sous  tombèrent  fous  fa  puiffance  l'an  de  l'Hégire 
461.  de  J.  C.  ïo6ç.  Il  eut  pour  Succeffcur  Jofeph  Ben  Tafefin,  qui 
pouffa  fes  Conquêtes  beaucoup  plus  loin.  *  D'Herbelot,  Bibliothè- 
que Orientale.  _  , 

ABUBEQUER  ,  ou  ,  Abubécre  Ben/aad ,  furnomme  Modhaffe- 
reddin  étoit  de  la  famille  nommée  Zenghi,  &  Prince  de  la  Dyiiaf- 
tie  des  Arabes.  Ceft  à  lui  que  Sadi  Auteur  célèbre  parmi  les  Per- 
fans  ,  dédia  fon  Livre  intitulé  Gulijlan.  *  D'Herbelot ,  Bib/iothéque 
Orientale. 

ABUBEQUER  ,  ou ,  Abubécre  Mîrr.a ,  fils  de  Miran-Schak ,  & 
petit-fils  de  Tamerlan,  fut  étabh  par  fon  Père  Seigneur  de  Bagdct. 
Ce  Prince  après  s'être  délivré  de  fon  frère ,  fit  la  guerre  à  Carah 
Jofcph  Turcoman  ,  Chef  de  la  famille  du  Mouton  noir.  Cette 
guerre  ne  lui  fut  pas  heureufe  ,  car  il  fut  défait  deux  fois  fur  l'Eu- 
frate  par  le^  Turcomahs  dans  l'année  810.  de  l'Hégire  ,  de  J.  C. 
1407.  &  contraint  de  s'enfuir  dans  la  Province  de  Kerman  ,  &  de- 
là en  celle  de  Scgeftan  ,  où  il  mourut ,  après  avoir  ramalTè  inuti- 
lement quelques  Troupes,  pour  rentrer  dans  fes  Etats.  *  D'Herbe- 
lot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABUBEQUER,  ou  Abubécre  Arabe ,  Auteur  d'un  Livre  intitu- 
lé, Tacdim  Abubécre,  c'eft-à-dire,  le  préfent  d' Abubécre,  c'cft  un 
Commentaire  fur  un  Poème  intitule  ,  Al-Sediar.  *  D'Herbelot, 
Bibliothèque  Orientale. 

ABUBEQUER,  ou  Abubécre  Schafbani.  Nom  d'un  très-vaillant 
homme  de  la  Provinge  de  Mazanderan  ,  qui  naquit  dans  un  Vila- 
ge  nommé  Schasban.  On  le  met  au  nombre  des  trois  Capitaines , 
qui  donnèrent  le  plus  de  peine  à  Tamerlan  dans  la  Conquête  de 
l'Afie.  Celui-ci  étoit  craint  à  un  tel  point  par  les  Troupes  de  ce 
Prince,  qu'un  CavaHer  Tartare,  voyant  que  fon  cheval  aprèhen- 
doit  de  fe  mettre  à  l'eau,  ou  fe  retiroit  de  la  mangeoire  ,  difoit  or- 
dinairement :  //  femble  que  mon  cheval  ait  vu  Aboubécre  Schasbani 
dans  l'eau  eu  dans  Ion  avoine.  *  D'Herbelot ,  Bibliot.  Orientale. 

ABUCARAS  (Théodore)  fut  un  Prélat  fort  zélé  pour  la  dèfen- 
fe  de  la  Foi.  Il  a  écrit  plus  de  quarante  DilTertations  contre  les 
Juifs,  les  Mahométans,  les  Hérétiques,  ou  en  général  fur  des  ma- 
tières de  Religion.  Genébrard  mit  en  Latin  &  publia  quinze  de  ces 
DilTertations.  Gretfer  les  joignit  aux  autres,  que  le  VeisTurrien  ou 
lui  avoient  traduites,  &  donna  une  Edition  ,  qui  fembloit  com- 
plette.  Mais  il  oublia  quelque  chofe  ;  car  M.  Arnoldus  fit  imprimer 
à  Paris  en  1685.  un  'Traité  d'Abucaras  ,  qui  n'étoit  jamais  forti 
de  delTous  la  prelTc.  11  l'avoit  trouvé  dans  la  Bibliothèque  d'Ox- 
fort.  Il  ue  l'accompagna  point  de  Notes ,  parce  que  ,  comme  il 
le  dit  dans  fa  Préface,  il  n'ofa  toucher  au  grand  Myftére  ,que  l'Au- 
teur examine  dans  ce  Traité,  c'eft  celui  de  l'Incarnation  &  de  l'U- 
nion Hypoftatique.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  Abucaras  a  vécu. 
Le  P.  "Turrien  Jèfuite  le  croit  Difciple  de  S.  ^ean  Damafcéne,  au 
Vltl.  fiécle.  Gretfer  le  met  au  IX.  &  ne  le  diftingue  point  de  ce- 
lui qui  fut  mêlé  dans  les  troubles  de  l'Eglife  de  Conftantinople ,  au 
tems  de  S.  Ignace  8c  de  Vhotius.  Cet  Abucaras  fuivit  d'alsord  le 
parti  dePhotius,  &  fut  envoyé  avec  Zacharie  Evêque  de  Chalcé- 
doine  à  la  Cour  de  l'Empereur  Louis  1 1.    Il  devoir  préfeater  à  ce 
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Prince  le  Livre  que  Photius  avoit  compofé  contre  le  Pape  Nieolas\ 
afin  de  le  porter  à  fe  fèparer  de  fa  Communion.  Mais  à  peine  s'é- 
toit-il  mis  en  chemin ,  que  Bafile  le  Macédonien ,  qui  avoit  ufurpé 
l'Empire ,  après  avoir  fait  mourir  l'Empereur  Michel  le  rapella.  Ea 
869.  il  fe  préfenta  au  Concile  de  Conftantinople ,  &  demanda  hum- 
blement pardon  de  ce  qu'il  avoit  fuivi  le  parti  de  Photius.  Il  obtint 
ce  qu'il  Ibuhaitoit;  le  Patriarche  le  reçut  à  la  paix  de  PEghfe,  & 
lui  donna  place  dans  l'Aflemblée.  M.  Arnoldus  avoit  connu  en 
Angleterre  un  favant  homme ,  qui  croyoit  qu'Abucaras  avoit  vécu 
au  huitième  fiécle.  On  inféra  les  Oeuvres  de  cet  Auteur  dans  le 
Suplèment  de  la  Bibliothèque  des  Pères  à  l'édition  de  Paris  de 
1 6x4.  *  Nicetas  Paphlag.  in  Vit  a  S.  Ignatii.  Bayle ,  Dièiionaire  Cri- 
tique. 

ABU-CAUAM  Thf^bet ,  Frère  de  Nûreddûlat  furnomme  DobMÎs 
Prince  Arabe  de  la  Famille  &;  Dynaftie  des  Affadîtes.  Il  eut  de 
longs  démêlez  avec  fon  frère,  pour  la  Principauté  de  la  Ville  &  du 
territoire  de  Hellah  :  car  il  étoit  fomenté  par  le  Khalite  Caiem , 
qui  lui  envoya  des  Troupes ,  fous  le  commandement  de  Beffajîri. 
Mais ,  enfin ,  les  deux  frères  s'accordèrent  aux  dépens  du  Khalife , 
l'an  de  l'Hégire  415.  de  J.  C.  1033.  Les  Khalifes  Ahbc.jjides  de 
ce  tems-là  s'étudioient  particulièrement  à  entretenir  des  guerres 
domeftiques  parmi  les  Princes  Mufulmans ,  qui  ne  reconnoilToient 
plus  en  eux  que  la  puilTance  fpirituelle.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque 
Orientale. 

ABUDANUS  (Jofeph)  eft  Auteur  d'une  Hiftoire  des  Jacobites 
ou  Coptes  d'Egypte,  de  Libye,  8:  de  Numidie,  imprimée  à  Ox- 
fort  in  li.  en  1678.  *,Georg.  Matthias  Konig,  Bibliotheca  Vêtus  & 
Nova. 

ABUDH AHER  ,  c'eft  le  nom  du  Chef  des  Karmatiens .  Seâe 
qui  s'éleva  dans  l'Arabie  environ  l'an  278.  de  l'Hégire.  Ce  fut  fous 
fa  conduite  ,  qu'ils  profanèrent  &  dèfolérent  la  Mecque  l'an  317. 
Ils  dépouillèrent  les  Pèlerins,  8c  en  tuèrent  1700.  dans  l'enceinte 
même  de  la  Caaba,  c'eft-à-dire,  de  la  partie  du  Temple,  qui  eft 
deftinée  à  l'adoration  &  à  l'oraifon  ;  pendant  que  ces  pauvres  fu- 
perftitieux  faifoient  le  tour  de  cet  Oratoire  Sacré,  félon  la  rubri- 
que de  leurs  dévotions.  Les  Karmatiens  ne  fe  contentèrent  pas  de 
ce  carnage ,  ils  enlevèrent  du  Temple  la  Pierre  noire  qu'on  y  vé« 
néroit,  comme  un  préfent  defcendu  du  Ciel.  Ils  abattirent  la  por- 
te du  Temple,  &  rempUrent  de  corps  morts  le  puits  Zamza,  l'u- 
ne des  plus  faintes  &  des  plus  facrées  parties  du  lieu.  Pour  furcroit 
d'afliftion  Abudhaher  failoit  mille  railleries  de  la  Religion  Ma- 
hométane.  Il  amena  fon  cheval  à  l'entrée  de  la  Cnaba  ,  afin 
qu'il  y  fit  fes  ordures  :  8c  il  difoit  aux  Mahométans  qu'ils  étoient 
bien  fous  de  donner  à  ce  lieu-là  le  nom  de  Maifon  de  Dieu;  car, 
ajoutoit-il,  fi  Dieu  faifoit  cas  de  ce  Temple, il  m'auroit  déjà  écra- 
fé  de  fa  foudre ,  moi  qui  ai  profané  d'une  manière  fi  outrée  cette 
maifon.  La  dévotion  des  Mahométans  envers  ce  Temple  ne  dimi- 
nua point  pour  cela  ;  ils  continuèrent  à  y  aller  tous  les  ans  en  pè- 
lerinage. Lors  que  les  Karmatiens  l'eurent  aperçu ,  ils  fe  réfolurent 
à  leur  renvoyer  la  Fierre  nuire , après  l'avoir  gardée  vint-deux  ans. 
Ils  voulurent  plaifanter  quelque  tems  après  Se  fe  moquer  de  la 
lottife  de  ces  dévotions.  Voilà  des  gens,  difoient-ils,  qui  croyent 
avoir  la  Pierre  noire  7niiis  nous  leur  en  ai'ons  envoyé  une  autre  à  la 
place  de  celle-là-,  l'objet  donc  de  leur  dévotion  efl  un  être  faux  éf  Jup- 
pojè.  On  leur  répondit  qu'ils  n'avoient  qu'à  venir  voir  l'épreuve 
qu'on  en  vouloir  faire  ,  8c  que  fi  la  pierre  nageoit  fur  l'eau  elle 
feroit  la  véritable.  Elle  nagea  efFedIivement  en  prèfcncc  des  Kar- 
matiens, ôc  ainfî  on  effaça  de  tous  les  cfprits  les  doutes  8c  les  fcru- 
pules,  que  les  railleries  de  ces  profanes  vouloient  faire  naître. 
Voilà  un  petit  échantillon  de  la  légende  des  Peuples  Orientaux. 

*  Bayle,   Dièlionaire  Critique. 

ABUDIACUM ,  ville  ancienne  de  la  Vindelicie.  jPluficurs  Geo- 
graphes  difent  que  c'eft  le  bourg  ou  village  du  Duché  de  Bavière, 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Apping.  D'autres  veulent  que  ce  foit  ce- 
lai du  même  pais  qu'on  appelle  Abech. 

ABUDIUSRUSO  ,  après  avoir  fcrvi  fous  Lentulas  Gétulicusj 
qui  commandoit  les  légions  en  Allemagne  ,  voulut  lui  faire  des  af- 
faires, parce  qu'il  avoit  donné  fa  fille  en  mariage  au  fils  de  Sejan; 
mais  au  Heu  de  faire  condamner  Lentulus ,  il  fut  lui-même  profcrit 
gc  chaffe  de  Rome ,  après  avoir  été  dépouillé  de  la  charge  d'Edile, 

*  Tacit.  Aniiel.  l.  6. 

ABUGEPHET  ,  nommé  auffi  HABDALLA  ,  Roi  des  Sara- 
fins,  fucceda  à  Abulabas ,  èc  régna  vint-deux  ans.  Il  rebâtit  Sé- 
leucie  plus  belle  qu'elle  n'a  voit  été,  8c  depuis  ce  tems-là  elle  a 
été  fort  célèbre.  *  Zaciitb  f.  le  Sueur  ,  Hijioire  de  l'Eglife  &  de 
l'Empire  fur  l'an  753. 

ABUHAM A ,  Ifle  de  la  Province  de  Garéte ,  au  Royaume  de 
Fez.  *  Martnol,  Defcription  de  l* Afrique. 

ABUIAFAR,  Khalife  de  Perfe,  fit  tuer  Abufalem,  Gouverneur 
de  Corafan ,  qui  vouloir  fe  révolter,  8c  rendit  par  cette  mort  la 
tranquilitè  à  tout  le  Royaume.  Il  mourut  l'an  159.  de  l'Hégire  fé- 
lon Texeira,  ou  fur  la  fin  de  158.  félon  Elmacin.  *  Davity,Dej-' 
cription  de  l' Afie. 

ABULA ,  Ville  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Pérou ,  dans 
la  Province  de  los  Quixos ,  près  du  fleuve  Napus.  Elle  eft  éloignée 
de  Quito,  en  tirant  vers  l'Orient  trente-cinq  heiies  EJpagnoles. 

*  Hoffman ,  Lexicen  Univerfale. 

ABU ,  tous  les  noms  qui  commencent  par  A  B  U  ,  ?^  que  vous 
ne  trouvez  pas  ici  doivent  être  cherchez  plus  haut  par  ABOU. 

ABULFARAGE  (Grégoire)  fils  d'un  Médecin  Œrétien  8c  Ja- 
cobite,  nommé  Aaron,  étoit  natif  de  Malatia  ville  proche  de  la 
fource  de  l'Euphrate  dans  l'Arménie. 

ABULFARAGE,  ou  Aboulfarage -Ali  Esfabani ,  Natif  de  la 
Ville  de  Hifpahan,  a  écrit  l'Hiftoire  des  Barmecides.  *  D'Herbelot, 
Bibliothèque  Orientale. 

ABULFARAGE  ,  furnomme  Biga  8c  Abidfarage  al-Kia/edi, 
noms  de  deux  grans  Poètes,  qui  tenoient  le  premier  rang  dans  la  Cour 
du  Sultan  Seifiddeulat  de  la  Maifon  de  Ramadan.    Ce  Prince  fut 
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ctt  foîi  fems  le  Protedîeur  des  gens  de  Lettres  ,  âufqucis  il  âvoit 
accoutume  de  donner  de  fort  grofles  penfions.  *  D'HerMot,  JSi- 
kliotheque  Orîentdle- 

ABULFARAGE  ,  £m  Ali  Ben  al-Giouzi.  Nom  d'un  Dodeur 
que  l'on  qualifie  encore  du  titre  ou  furnom  de  Hanhûli  ,p%i:cc  qu'il 
étoit  fianbalite  de  Sefte  ,  &  de  celui  de  Vaez,  ,  ou  Prédicateur , 
parce  qu'il  l'emportoit  fur  tous  les  autres  Prédicateurs  de  fon  tems. 
En  effet  on  eliime  fort  les  Homélies  ou  Sermons ,  qui  nous  rcf- 
tent  de  lui.  Il  naquit  l'an  de  l'Hégire  510.  &  mourut  l'an  597. 
Omadeddin  parlant  de  lui  dit  ,.  qu'il  a  été  celui  de  tous  les  gens  de 
fa  profeffion ,  qui  s'etl;  trouvé  en  plus  d'occalions.  En  eifet ,  il  ac- 
compagnoit  prefque  toujours  S'aladin ,  &  les  autres  Princes  de  fa 
Maifon  dans  leurs  expéditions  militaires.  •  D'Herbekt  ,  Bibliothi- 
que  Orientale. 

ABULFARAGE  al-Eiftihani,  étoit  de  la  race  des  Ommiades. 
Cependant  rien  ne  put  l'empêcher  d'embrafler  la  SctSe  des  Schii- 
tes,  ou  partifans  A' /lli -,  de  laquelle  les  Ommiades  avoient  été  les 
plus  grans  ennemis.  Il  compofa  un  Livre  de  Chanfons  Arabiques, 
intitulé,  Ketab  «l  agani ,  qu'il  préfenta  à  Seifeddoulat  Sultan  delà 
Maifon  de  Hamadan.  Ce  Prince  le  récompenfa  de  mille  dinars  ou 
écus  d'or,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  tombât  dans  une  extrême 
pauvretéj  laquelle  jointe  à  uneparalyfîc,  qui  lui  furvint,  le  con- 
traignit de  vendre  fes  Ouvrages  à  Schekiki.  Celui-ci  les  porta  en 
Efpagne  au  Khalife  Moflanfer  fils  de  NtiJJsr ,  c'efl:  ce  qui  les  a  ren- 
dus fort  rares,  &  qui  fait  qu'on  ne  les  trouve  encore  aujourd'hui 
qu'en  cePais-là.  Cet  Auteur  mourut  l'an  de  l'Hégire  356.  de  J.  C. 
ç66.  *  D'/Jerbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABULFARAGE  Sangiari ,  Poète  Perficn ,  qui  vivoit  du  tenls 
de  la  grande  irruption^que  firent  les  Tartarcs  fous  Genghukhan. 
Voici  la  Defcription  de  ce  Siècle  malheureux.  ,,  Ce  fut  un  tems 
„  auquel  le  Soleil  ne  fe  levoit  que  du  côté  du  Couchant.  Toute 
>,  forte  de  joye  fut  alors  bannie  de  l'Univers,  ôc  les  hommes  ne 
„  paroiffoient  être  faits  que  pour  foufrir.  Dans  tous  les  Pais  que 
„  je  parcourus,  ou  je  n'y  trouvai  point  d'hommes,  ou  je  n'enren- 
„  contrai  que  de  miférables.  *  D' Herbeht ,  Siblioil.éque  Orientale. 

ABOULFARAGE  Souri,  Auteur  du  Sairat  ni  E^kander,  c'elt 
la  vie  à' Alex/indre  le  Grand.  *  WHerbelùt ,  Bibliothèque  Orieiita/e. 

ABULHUSENIENS,  peuples  du  Royaume  de  Dara  en  Afrique, 
voifins  de  celui  de  Maroc.    *  Hoffman ,  Lexic.  Univerf. 

ABULLA,  une  des  deux  petites  rivières  faites  a  la  main,  qui 
renferment  le  terroir  des  environs  de  BafTora  ou  Balfera ,  ville  de 
l'Arabie  Heureufe,  aux  Confins  de  la  déferte,  &  aux  embouchures 
du  Tigre  &  de  l'Euphrate  dans  le  Golfe  Perlique.  L'autre  rivière 
s'apelle  Mocali.  Le  Fais  que  l'AbuUa  arrofe  ell  le  plus  fertile  8c  le 
plus  délicieux  de  tous  ceux  de  la  Domination  Ottomane.  *  P.  Da- 
niel Huet ,  Traité  de  la  Situation  du  Paradis  terrefire ,  Ch.  17. 

ABULN AGIB ,  Al  Boldiari  ,  célèbre  Poète  Pcrfien,  Voyez 
.Amak. 

ABUMA,  Ville  de  la  Tribu  de  fuda,  Païs  de  Zabida,  mère 
à'Eliakim,  Roi  de  Juda  &  Femme  de  ^ofias  ;  félon  foj'efh.  Anti- 
quit.  Liv.  X.  chap.  6.  Mais  l'Ecrirure  Sainte  raporte  quibidà  ou 
Zabida  ,  ou  fedida  étoit  de  Sots-]\ath.  *  1 L  Rois,  Chap.  XXI l. 
verf.  I. 

ABUMALACH,  Roi  des  Maures  en  Efpagne,  fit  alliance  avec 
Charlemagne.  *  Hoffman,  Lexic.  Univerf. 

ABUMUSLIMU'S  ,  ou  Aboumcflem  .  Général  d'Armëé  fous  le 
premier  Khalife  de  la  race  des  Abbaffides ,  dans  le  V  H I.  Siècle. 
Il  fut  envoyé  en  fa  jeuueiTe  dans  la  Province  de  Khorafan,  d'bii  il 
chaffa  Na/rui  qui  commandoit  dans  cette  Province  au  nom  du 
Khahfe  Merivan.  Après  la  mort  à' Ibrahim  arrivée  l'an  131.  de 
l'Hégire,  environ  le  747.  de  J.  C;  Safahus  fon  frère  fut  élevé  à 
la  dignité  de  Khalife.  11  mourut  l'an  136.  &  eut ,  pour  SuccefTeur 
Almanfor  fon  autre  frère.  Abdalla  s'étoit  foûlevé  dans  la  Syrie,  A- 
bumuiiimus  fut  envoyé  contre  lui  à  la  tête  d'une  grande  Armée, 
&  le  défit  entièrement.  Almanfor  ,  loin  de  récompenfer  fes  fer- 
vices,  le  manda  pour  le  faire  mourir,  &  le  fit  jetter  dans  le  Tigre. 
Cela  arriva  l'an  137.  de  l'Hégire,  de  J.  C.  754.  On  dit  qu'Abii- 
muflimus  avoit  été  caufe  de  la  mort  de  iix  cens  mille  perfonnes. 
Il  pafToit  pour  être  Magicien.  *  Elmacen  ,  Hijioria  Sarac.  Lib.  x. 
Cap.i.  é'c.  D'Herbekt ,  Bibliothèque  Orientale. 

A  B  U  N  D I U  S ,  Martyr  à  SeviUe  fous  le  Règne  de  l'Empereur 
Miixiniien      *  Btironitis. 

ABU-RASCHID  ,furnommé  Akhfebki  &  qui  eft  aufB  nommé 
Ebn-Rajchid.  Il  a  compofé  un  Tarikh,  c'eft-à-dire,  une  Hifloire 
marquée  par  l'ordre  des  tems.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orien- 
tale. , 

ABUS,  Rivière  de  l'Epire  vers  le  Païs  des  Apolloniates.  G'ell 
auiii  l'ancien  nom  d'une  rivière  d'Angleterre  apellée  aujourd'hui 
Humber ,  ou  plutôt  d'une  manière  de  Golphe ,  où  fe  jettent  plu- 
fieurs  petites  rivières,  entre  les  Provinces  d'Yorck  &  de  Lincoln. 
Il  y  a  aufTi  Abus,  montagne  de  la  grande  Arménie, où  l'Euphra- 
te prend  fa  fource.  Thevet  dit  qu'elle  fe  nomme  à  prèfent  Caicol 
*  Mallet,  Defcript.  de  l'Univ.  Tom.  V.  pag.  124.  Hoffm.  Lexic.  Uni- 
verf. 

ABU- S  AID,  ou  Abou-Said  Mirfa  étoit  fils  de  Mahomet,  fils  de 
MiranJJia ,  fils  de  Tamerlan ,  &  fucceda  dans  les  Etats  de  la  Pro- 
vince Tranfoxane  ou  Turquetbn  à  Abdallah  fils  d'Ulug-Bev. 
U  polfedoit  déjà  le  Païs  de  Khorafan  ,  &  depuis  l'an  8-^5.  de  l'He- 
gire,  de.J.  C.  145 1.  jufqu'à  l'an  873.  qu'il  mourut,  il  étendit  fon 
Empire  depuis  Cafchgar,  jufqu'à  Tauris  du  Levant  au  Couchant, 
&  depuis  le  Kermanèc  le  Multan  aux  Indes, jufqu'en  Khovarezmie 
fur  la  mer  Cafpienne.  Mais  après  plufieurs  guerres  qu'il  fit  heureu- 
fement  ,  aiant  trop  pouflé  Hajfan-Beg  ,  que  nos  Hilloricns  apel- 
lent  Hujun-Caffan,  qui  lui  demandoit  la  paix,  il  fut  iùrpris  &  tué 
en  une  embufcade  qu'on  lui  drelîa  dans  les  montagnes  de  Carabao- 
près  de  la  Ville  de  Tauris.  11  vécut  41.  ans  &  en  régna  vint.  On 
peut  voir  fon Hiftoire  fort  au  long,  dans  la  Bibliothèque  Orientale 
d'Herbelot ,  qui  nous  a  fourni  ce  que  nous  venons  d'en  dire. 
Supplément, 


ABU.  AÊY,  ACÂ.  if 

ABU-SAIÔ     ou  Alou-Said,  Chef  &  Prince  des  Catmathes   H 

ARuTÂm"^'  ""if   c*■-^''lT'!/^'•  ^'^^'othéque  Orientale. 
ABU-SAID ,  ou  Abou-Snul,  fils  à' ^bouicalfem     feft  Auteur  H'nii 
Livre  mutulé  ,  Taarif  Lcl,nejp.il.  *  />-i....i;7 iiîg:.  0 W 

aA^Ï'^^^F  'r  °"  ^''"''■Soj^rAboulkhair,  Supérieur  d'une  Maifon 
de  Sofis  ou  Rehgicux  Mululmans,  homme  fort  fpirituet  &  deW 
duquel  on  cite  plufieurs  belles  fentences,  touchant  la  v^e  foùV 
tuelle  &  la  contemplation'.  Une  d'es  plus  remarquables  eft  c^t  À 
en  Laiigue  Perfienne,  AlMh  vpes.  Dieu  &  c'efi  a  fez.  *  irn^-^ 
lot.  Bibliothèque  Oritniale.  "  ^^uDe-, 

ABU-SAID,  ou  ^bou-SaidlQjarraz,  homme  repmé  pour  Saint 
par  les  Mufulmans  duquel  ^afei  a  écrit  la  Vie  dans  la  SeZnnf 
de  fon  Hitloire.  11  e(l  beaucoup  cité  fur  le  fujet  de  la  Prédeftina* 
tion.     *  D'Herbekt,  Bibliothèque  Orientale.  "eaeitma- 

ABU-SAID,  ou  Abou-Said  Solthan  ,  Général  d'Armée  de /'»•-■ 
"orkntale'  '"^  ^"    ""       P"'  ^""'"^'''-  '  I>'I-ierbelot,  Sibliothéqm 

ABU-SAID,  ou  Abou-Said,  fixiéme  fils  de  Cara  'îotef  Tmcn'~ 
man,  premier  Sultan  de  la  Famille  du  Mouton  Noir.  £;„,>  £r™„ 
^^r,  fécond  fils  de  Cara  Jofef,  &  qui  avoit  fùccedé  à  fes  Etats  l'ail' 
de  IHegire  824.  le  fit  mourir  pour  quelque  foupçon  qu^  eut  dé 
fa  condui  e,  lan  de  l'Hégire  830.  de  J.  C.  Mié.'^Àiais  la  véritable 
caufe  de  la  mort  de  ce  Prince  fut  que  fon  frère  voulut  s'cmS 
delà  Province  d'Adherbigian  ,  comme  il  fit,  ce  qu'il  ne  pou  voit 
exécuter  fans  la  mort  d'Abou-Said  ,  qui  y  commandoit.  *  ^^°  ? 
belot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ABU-SAID     ou  Abou-Said  Khan,  étoit  fils  de  Koufchanai,  Roi 
des  U^Mcs:   Il  fucceda  à  fon  Père  dans  les  Etats  de  la  ProvW 
-Tranfoxane  ,  qu'il  gouverna  pendant  quatre  ans,  fans  aucun  fuc- 
" Anvr^'Tl"x,''i^-     *  '^'^"-*'^''*.   Bibliothèque  Orientale. 
*  SteFjM  cJi  ^^''^'"  '^  ^°"^  '^"  ^''^  '  ^°"''"'  ^^^  Troglodytes; 

ABYNDIENS  ,  Peuples  des  Indes  ,  dans  le  Royaume  de  Sinda  ■ 
'"-^eleifa",  rf;.1?'"  ^''  ''"'  '°'''"'""  ^^'^"^  ^"  EuropeensI 

-ABYSSO,  Rivière  de  Sicile.  Cherchez  Axel  art 

ABYSTEENS,  Peuples  de  Libye.  'Favotin 

thif  *?i?rfe,°/.  f  ï°f  ^^  '  '^'"^^^  "''^''''  ^'  l^O"^-^  ^^  Sbyi 

,  '  A  C. 

A  CA,  Mohammed  Temur ,  Nom  du  troifiéme  Prince  de  IaDv-= 

AclRARON''*'.nf";-  \^'^"-'>^'''^>,^'<'liothèque  Orientale.    ^ 
ACABARON,  Ville  de  la  haute  Gahlèe  apellée  autrefois  Pe- 
tra.Jofeph  la  fit  fortifier  ,  au  commencement  de  la  Guerre  contre 
les  Romains.    •  Voyez  le  Chap.  41.  du  Second  Livre  de  la  GueZ 
des  juijs. 

ACABE,  montagne  d'Egypte  5  près  du  Golphe  Arabique.  C'eft 
aufli  le  nom  d  uhe  Fontaine  célèbre  en  Afrique  ,  vers  le  Païs  de 
Cyrene.  Ptobmèe  s'efl:  trompé  en  la  nommant  Chuzamburi  8c  Cà~ 

' ^nYx^^^t"^"/'  ^,  ^'"^'^  ^^1°"  1*  remarque  de  Bochart. 

ACAfiENE  Pais  de  Méfopotamie.  Ptolémée.  Montanus  remar- 
que après  S.  '^ertjme  ,  que  les  Hébreux  l'apelloient  Acad ,  &  que 
c  eft  le  territoire  de  Nifibe.  ^  ^  H"»: 

ACACESIE  ,  Ville  d'Arcadie  bâtie  par  Acace  ,  fih  de  Lycaon, 
■"  Etienne  le  Géographe.  Le  loin  que  Mercure  prit  d'élever  cet  Acace 
lui  fit  donner  l'épithéte  d'Acacefcn.  ""  Paufanias  in  Al  Cad. 

ACACIUS,  Evêque  de  Melitène  en  Arménie,  aflifta'au  Conci- 
le à'Ephi^e  l'an  431.  8c  y  fit  une  Homélie,  qui  efl  dans  le  Tome 
ni.  des  Conciles.  On  voit  aufli  une  Lettre  de  lui  à  S.  Cyrille  dans 
le  Recueil  du  ?.Lupus.*r)a?\-n,Bihliothèq.  des  Auteurs  Ecclijiaftiaues 

ACACIUS,  Rhéteur  célèbre  du  tems  de  Julien  8c  de  l'Orateur 
Libanius,  qui  lui  dédia  lin  Livre,  comme  nous  l'aprenons  d'£«-^ 
trope.     *  Suidas. 

ACACIUS  ,  d'Alexandrie  ,  Général  d'Armée  fous  l'Empereur 
Adrien,  fut  pendu  à  un  noyer,  pour  avoir  confeifé  le  nom  de 
Chrift.  11  y  a  eu  un  autre  Martyr  de  ce  nom ,  fous  l'Emoereur  De- 
dus.     *  Hijl.  Tripdrt.  Liv.  V.  Chap.  ir.  ^         " 

ACADEMIE  FRANÇOISE.  Depuis  le  Didionnaire  imnrimé 
en  1694.  Comme  une  Compagnie  ne  peut  gueres  ttavaill'er  en 
corps  qu'à  un  Ouvrage  dont  les  parties  ne  dépendent  point  nccef- 
fairement  l'une  de  l'autre ,  i^  comme  on  ne  fauroit  travailler  avec 
trop  d'application  à  un  ouvrage  qui  embralfe  tous  les  termes  d'uneLan- 
gue ,  elle  s'eft  appliquée  à  la  revilion  de  fon  Dictionnaire  ;  &  pour 
la  commodité  du  public,  elle  fe  propofe  d'en  donner  une  nouvel- 
le édition  par  ordre  alphabétique  de  tous  les  mots, au  heu  que  dans 
la  première  elle  n'avoit  fuivique  l'ordre  alphabétique  des  mots  fim- 
ples,  fouslefquels  elle  avoit  rangé  les  compofez  ?>i  les  dérivez.  Ce- 
pendant elle  n'a  pas  laifle  de  donner  d'ailleurs  quelques  remarques 
fur  la  Langue,  iz.  en  dernier  lieu  elle  a  donné  des  obfervations  fur 
les  remarques  de  M.  de  Vaugelas  ,  dont  on  a  fait  une  Edirion  à  là 
Haye  meilleure  que  celle  de  Paris.  Ces  obfervarions  réftifient  les 
décifions  que  l'ufage  auroit  pu  rendre  moins  juftes  depuis  la  mcrc 
de  cet  illuftre  Académicien. 

L'Académie  donne  tous  les  deux  ans  le  jour  de  S.  Louis  Un  pris 
d'Eloquence,  Se  un  prix  de  Poéfie  ,  dont  elle  fait  publier  ordinai- 
rement les  fujets  un  peu  après  la  S.  Martin.  Le  prix  d'Eloquence  ; 
qui  eil  une  médaille  d'or  de  S.Louis  ,  eft  de  zoo.  livres  ,  ila  été 
fondé  par  M.  de  Balzac,  qui  a  lailfè  zooo.  livres  de  fond'  pour  ce 
fujet.  Quant  à  celui  de  Poëfie  ,  qui  eft  une  médaille  d'or  du  Roi 
de  la  valeur  de  trois  cens  livres  ,  trois  Académiciens  en  firent  d'a- 
bord les  frais  ;  un  feiil  d'entr'eux  les  fit  feul  enfuite  après  la  mort: 
des  deux  autres,  6c  après  la  mort  du  troifiéme  ,  toute  l'Académie 
en  corps  en  fit  la  dèpenfe,  jufqu'à  ce  que  M.  l'Evêque  de  Noion  i 
François  de  Clermont  de  Tonnerre, ayant  été  reçu  de  l'Académie^ 
fonda  ce  prix  à  perpétuité  avec  l'agrément  de  la  Compagnie,  md- 
yennant  la  fomme  de  trois  mills  livres  con-ftituées  fur  iHôtel  de 
ville  de  Paris. 


i6  A  C  A. 

VROTECTEURS  DE  L'ACADEMIE, 

1637.  M.  le  Cardinal  de  Richelieu. 
1641.  M.  le  Chancelier  Seguier. 
1671.  LE  ROI. 

LISTE  DES  ACADEMICIENS  SEcUS  DEPUIS  l6si. 

i 

léji.  François  Charpentier,  mort  en  1701. 
i6<-i.  Armand  du  Cambout,  Duc  de  Coiflin ,  mort  en  1701. 
1666.  Paul  Tallemant,  Prieur  d'Ambierle  &  de  S.  Albin ,  mort  en 


1671. 
1673. 

1678. 

1679. 
1684. 

1685:. 

1687. 

1688. 

1689. 

1691. 
1694. 

1697. 

1699. 

1701. 

1701. 


I7IZ. 


mort  en 


Jacques -Bénigne  Bofluet  ,  Evêque  de  Meaux  , 

1704- 
Charles  Perrault,  mort  en  1703. 
Efprit  Fléchier,  Evêque  de  Nîmes,  mort  en  1710; 
Jean  Gallois ,  ancien  Abbé  de  S.  Martin  dé  Cores ,  mort  en 

1707. 

Jacques-Nicolas  Colbert ,  Archevêque  de  Rouen  ,  mort  en 
1707. 

Louis  Verjus,  Comte  de  Crecy,  mort  en  1709. 

Jean  de  la  Fontaine,  mort  en  1695. 

Nicolas  Boileaif,  Sieur  Defpreaux, mort  le  11.  Mars  1711.  ■ 

Thomas  Corneille,  mort  en  1709. 

Jean  Louis  Bergeret ,  mo'rt  en  169^. 

François  Timoleon  de  Choifi,  Prieur  de  S  Lo  de  Rouen, 
&  de  S.  Benoit  du  Sault,  près  Bourges  &  de  l'Eglifc  de 
Bayeux. 

Jean  TelTiu  de  Mauroy  ,  Abbé  de  Fontaine-Jean  8c  de  S 
Cheron,  mort  en  1706. 

Jean  de  la  Chapelle ,  Confeiller  du  Roi ,  Receveur  General 
des  Finances. 

François  de  Caillieres  ,  Seigneur  de  la  Rochechellai  &  de 
Gigni ,  Confeiller  du  ordinaire  en  fes  Confcils ,  Secrétai- 
re du  Cabinet  de  Sa  Majefté. 

Etienne  Pavillon,  mort  en  1705. 

Charles  Boileau ,  Abbé  de  Beaulicu ,  Prieur  de  Faye ,  Prédi- 
cateur ordinaire  du  Roi ,  mort  en  1704. 

Louis  Coufin  ,  Préfîdent  en  la  Cour  des  Monnoyes  ,  mort 

en  1707- 
JeanBaprifte-Henri  du  Trouffet  de  Valincourt  ,  Secrétaire 

gênerai  de  la  Marine ,  Académicien  de  la  Crufca. 
Louis  de  Sacy  ,  Avocat  au  Confeil. 
Nicolas  de  Malezieu,  Chanceher  de  Dombes ,   &  l'un  des 

dix  honoraires  de  l'Académie  des  Sciences. 
Jean  Galbert  Campiitron ,  Secrétaire  gênerai  des  Galères. 
Jean-François  Chamillart,  Evêque  de  Senlis ,  morteni7i4. 
Pierre  du  Cambout,  Duc  de  Coiflin,  Pair  de  France,  mort 


1704. 


1705 
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Cardinal ,  Evêque  de 


en  17 10. 

Armand-Gafton  de  Rohan-Soubize 
Strasbourg. 

Mclchior ,  Cardinal  de  Polignac. 

Gafpar  Abeille,  Prieur  de  Nôtre-Dame  de  la  Mercy,  &  Se- 
crétaire gênerai  de  la  Province  de  Normandie. 

Fabio  Brulart  de  Sillery,  Evêque  de  SoifTons. 

Camille  le  Tellier  de  Louvois ,  Abbé  de  Bourgueil  &  de 
Vauluifant ,  Bibliothécaire  du  Roi. 

François- Jofeph  de  Beaupoil ,  Marquis  de  S.  Aulaire  ,  Lieu- 
tenant General  au  Gouvernement  de  Limofin. 

Jacques-Louis  de  Valon  ,  Marquis  de  Mimeure  ,   Maréchal 
des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  &  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.  Louis. 
1708.  Edme  Mongin,  Précepteur  de  fon  AltelTe  Sereniffimc  Mon- 
feigneur  le  Duc. 

Claude-François  Fraguier ,  de  l'Académie  Royale  des  In- 
fcriptions  &  des  Médailles. 

17 10.  Antoine  Houdart  de  la  Motte. 

Jean- Antoine  de  Mefines  ,  Premier  Préfîdent  du  Parlement 
de  Paris. 

Henri  de  Nefmond,  Archevêque  d'Alby. 

Henri- Charles  du  Cambout ,  Evêque  de  Mets  premier  Au- 
mônier du  Roi. 

17 11.  Jean  d'Etrées,  Commandeur  de  l'Ordre  du  S.  Efprit,  Abbé 

de  S.  Claude  de  Préaux. 
1711.  Antoine  Danchet ,  natif  de  Riom  en  Auvergne  ,  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Médailles  &  des  Infcriptions. 
ACADEMIE  ROYALE  DES  INSCRIPTIONS  ,  étabUe  par 
le  Roi  de  France  au  mois  de  Février  1663.  Elle  ne  fut  d'abord 
compofce  que  de  quatre  ou  cinq  Académiciens  ,qui  dévoient  s'ap- 
pliquer à  faire  des  Infcriptions  ,  à  inventer  des  types  &  des  légen- 
des de  médailles ,  des  devifcs  ,  des  jettons  &  autres  monumens  à 
la  gloire  du  Roi  &  des  Hommes  illullres  de  France.  Le  nombre 
de  ces  Académiciens  a  été  augmenté  dans  la  fuite;  &  au  commence- 
ment de  l'année  1701.  cette  Compagnie  étoit  compolée  d'un  Pré- 
fîdent ,  &  de  huit  Académiciens  tous  peniionnaires.  En  la  même 
année  1701.  le  Roi  rendit  cette  Académie  beaucoup  plus  illuftre, 
en  augmentant  le  nombre  de  les  Sujets  ,  &  en  lui  donnant  des  re- 
glemens.  Depuis  ce  tems  elle  eft  compofée  de  quarante  Acadé- 
miciens, favoir  dix  Honoraires,  dix  Penfionnaires  ,  dix  Ailbciez, 
&  dix  Elevés.  Le  Préfident  eft  toujours  un  des  Honoraires  nom- 
mé tous  les  ans  par  fa  Maiellé.  Ses  Alfemblées  fe  tiennent  au  Lou- 
vre les  Mardis  &  Vendredis  après  midi  ,  depuis  trois  jufqu'à  cinq 
heures.  Cette  Académie  ne  s'applique  pas  feulement  à  prefent  à 
faire  des  médailles  fur  les  principaux  cvenemens  de  l'hiftoire  de 
France  ,  elle  travaille  encore  à  l'explication  des  médailles  ancien- 
nes &  à  la  découverte  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  les  an- 
tiquitcT,  Grecques  &  Latines.  Elle  a  donné  l'hiftoire  du  Roi  par 
Médailles  ,  ouvrage  confiderable ,  tant  par  la  beauté  des  cftam- 
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pes  &  des  caradlercs ,  que  par  le  fujct  des  Médailles  qu'elle  con- 
tient. 

L'ACADE'MIE  ROYALE  DES  SCIENCES  ,  établie  à  Paris 
l'an  1666.  par  les  foins  de  M.  Colbert,  ControUeur  gênerai  des  Fi- 
nances, à  la  foUicitation  de  M.  l'Abbé  de  Bourzeis  &  de  M.  du 
Clos.  Les  Académiciens  travaillèrent  depuis  très-utilement  pour 
les  Sciences  ;  mais  quoique  le  fuccès  de  leurs  travaux  fût  heureux , 
&  qu'ils  s'aiîemblaffent  régulièrement ,  ce  ne  fut  qu'en  1699.  que 
le  Roi  de  France  donna  un  règlement  pour  la  confirmation  de  cet- 
te Académie.  Par  ce  règlement  l'Académie  eft  mife  fous  la  pro- 
tedion  du  Roi;  elle  eft  compofée  de  quatre  fortes  d'Académiciens, 
favoir,  les  Honoraires,.  &  les  Penfionnaires  au  nombre  de  18.  &: 
un  pareil  nombre  d'Aifociez  &  d'Elevés.  Il  y  a  de  chaque  ordre , 
trois  Géomètres ,  trois  Aftronomes  ,  trois  Mechaniciens ,  trois  A- 
natomiftes ,  trois  Chimiftes  ,  trois  Botaniftes ,  avec  un  Secrétaire 
&  un  Treforier  pour  toute  cette  Académie.  Les  Honoraires  font 
élus  par  l'Académie  ,  &  prefentez  au  Roi  ;  ils  ne  peuvent  jamais 
devenir  Penfionnaires.  Pour  remplir  les  places  de  Penfionnaires , 
l'Académie  élit  trois  fujets,  defquels  deux  doivent  être  Aflbciei  ou 
Elevés,  &  fa  Majefté  choifît  entre  les  trois  celui  qui  lui  plaît.  Pour 
les  places  d'AiTociez  ,  l'Académie  élit  deux  Sujets  ,  dont  un  doit 
être  Elevé:  elle  les  prefente  à  fa  Majefté  ,  afin  qu'il  lui  plaife  d'en 
choifir  un.  Les  Penfionnaires  choififfent  chacun  leurs  Elevés  &  les 
prefentent  à  la, Compagnie  afin  qu'elle  les  agrée.  Les  Airemblées 
de  cette  Académie  fe  tiennent  au  Louvre  les  Mercredis  &  les'  Sa- 
medis de  chaque  femaine.  Chacun  des  Académiciens  choifit  un 
fujet  pour  travailler.  Dans  chaque  AiTemblée  les  Penfionnaires  font 
obhgez  à  tour  de  rôlle  d'apporter  quelque  obfervation  fur  leur 
Science;  les  Honoraires,  &  les  Affociez  ont  la  liberté  de  propofer 
leurs  obfervations.  Tous  leurs  écrits  demeurent  entre  les  mains 
du  Secrétaire.  On  y  fait  des  expériences ,  on  y  rapporte  ce  qui  fe 
trouve  de  curieux  dans  les  Livres  des  Etrangers.  On  y  lit  &  on  y 
juge  des  ouvrages  des  Académiciens.  L'Académie  a  droit  d'exa- 
miner toutes  les  machines  ,  pour  lefquelles  on  demande  des  privi- 
lèges à  fa  Majefté.  Le  Préfident  de  rAifem-bléc  eft  nommé  tous  les 
ans  par  fa  Majefté,  qui  peut  le  continuer. 

Le  Secrétaire  ,  qui  eft  perpétuel  ,  recueille  tous  les  mémoires 
des  Académiciens.  Le  Treforier  qui  eft  aufii  perpétuel  a  foin  des 
Livres ,  meubles ,  inftrumens ,  machines  &  autres  curiofitez  appar- 
tenantes à  l'Académie.  On  a  déjà  publié  l'Hiftoire  &  les  Mémoi- 
res, de  plufieurs  années ,  où  il  y  a  mille  chofes  curieufes  ou  utiles. 
On  les  réimprime  à  Amfterdam  chez  tfe  Coup.  *  HiJI.  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences. 

Il  n'y  a  point  d'Etat  en  Europe  ,  oti  l'on  trouve  un  plus  grand 
nombre  d'Académies  des  Arts ,  &  des  Sciences  qu'en  Italie  :  car 
en  France ,  excepté  les  Académies  dont  on  vient  de  parler  ,  auf- 
quelles  on  peut  joindre  l'Académie  Royale  de  Nîmes,  celle  d'Arles, 
de Soiflbns, d'Angers, de  Montpellier  &  de  Villefranche  enBeaujo- 
lois ,  il  n'y  en  a  point  de  confiderables.  En  Angleterre ,  il  n'y  a  que 
la  Société  Royale  de  Londres ,  dont  Sprat  a  fait  l'hiftoire ,  à  l'ifni- 
tation  de  celle  que  M.Peliflbn  a  donnée  de  l'Académie  Françoife; 
celle  d'Oxfort;  &  en  Irlande  celle  de  Dublin  ,  qui  falTent  quelque 
bruit.  Mais  en  Italie  il  y  en  a  une  infinité  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  le  dénombrement  qui  en  a  été  fait  dans  le  Didio- 
naire. 

Les  ACADRES  ,  Peuples  de  l' Afie  dans  le  Royaume  de  la  Chi- 
ne, où  font  maintenant  les  Provinces  de  Quiehti,  Huquan.  *NicoI. 
Sanfon.  Baudrand. 

ACAIRI  ,  Auteur  Arabe  d'un  Livre  de  Géomance  intitulé  Reml 
Megimu.  Le  mot  de  Reml  chez  les  Arabes  ,  fignifie  en  général  du 
Sable  ,  &  en  particulier  un  Sahk  préparé  ,  fur  lequel  on  marque 
plufieurs  points  ,  qui  fervent -à  une  efpéce  de  Divination,  que 
nous  appelions  Géomance.     *  D'Herbelot  ,  Sibliotbéque  Orientale. 

ACALZIKE ,  FortereflTe  confiderable  dans  le  Mont  Caucafe  , 
près  de  laquelle  il  y  a  un  bourg  de  quatre  ou  cinq  cens  maifons  ha- 
bitées par  des  Turcs ,  des  Arméniens ,  des  Géorgiens ,  des  Grecs , 
&  des  Juifs.     *  Chardin  ,  dans  fes  voyages. 

ACAMANTIUS ,  Philofophe  de  la'ville  d'Heliopolis,  dont  par- 
le Suidas. 

ACAMARCHIS  ,  Nymphe  marine  ,  fille  de  l'Océan.  •  Diod. 
SiciiL  l.  6. 

A  G  AMAS,  fils  àeThéfée,  fuivit  les  autres  Princes  Grecs  au 
fiége  de  Troye.  Il  fut  député  avec  Dioméde  aux  Troyens  pour  leur 
demander  Hélène.  Cette  AmbalTade  fut  inutile  ,  quant  au  delTein 
principal  ;  mais  elle  valut  à  Acamas  ce  qu'on  apelle  bonne  fortune 
en  fait  de  galanterie.  Laodice  fille  de  Priam  devint  fi  amoureufe  de 
lui  qu'ayant  apellé  en  vain  à  fon  fecours  l'honneur  &  la  honte ,  el- 
le fut  contrainte  d'ouvrir  fon  cœur  à  Philobie  femme  de  Perfée  ,  & 
de  lui  demander  du  fecours  pour  un  des^  plus  grands  befoins ,  où 
l'on  fe  pût  rencontrer.  Philobie  touchée  de  compaflîon  pria  fon 
mari  de  faire  en  forte  que  Laodice  pût  contenter  Ion  envie.  Perfée 
eut  pitié  de  cette  pauvre  Demoifelle  ;  8c  d'ailleurs  ayant  de  la  com- 
plaifance  pour  fa  femme  ,  il  fit  amitié  avec  Acamas ,  &  en  obtint 
une  vifite  dans  la  ville  dont  il  ctoit  Gouverneur.  Laodice  ne  man- 
qua pas  de  s'y  rendre  accompagnée  de  quelques  Troyennes.  Il  y 
eut  un  magnifique  feftin  ,  après  lequel  Perfée  la  plaça  dans  un  mê- 
me lit  avec  Acamas  ,  auquel  il  dit  que  c'étoit  une  des  Concubines 
du  Roi.  Laodice  s'en  retourna  fort  contente  ,  ^  au  bout  de  neuf 
mois  elle  accoucha  d'un  garçon,  qu'elle  fit  élever  par  Aeihra  ,  A, 
yeule  paternelle  d'Acamas.  Cet  enfant  eut  nom  Mimittis  ,  il  fuivit 
fon  pcre  en  Thrace  &i  y  mourut  d'une  morfure  de  ferpent.  Il  eut 
enfuite  dans  la  Thrace  une  avanture  affez  femblable  à  h  première  ; 
mais  les  fuites  en  furent  très-malheureufes.  Phyllis  la  fille  du  Roi 
devint  amoureufe  de  lui:  on  paffa  bientôt  aux  propofitions  de  maria- 
ge :  la  belle  lui  fut  promife  dotée  de  la  Couronne.  Il  demanda 
permiflTion  d'aller  faire  un  tour  chez  lui  ;  Phyllis  s'y  oppofa  avec 
toutes  les  prières  dont  elle  put  s'avifer;  8c  ne  pouvant  obtenir  de 
lui  qu'un  ferment  qu'il  reviendroit ,  elle  lui  fit  préfent  d'une  boëte 
\  confa- 


A  C  A. 

cùnracri^c  ,  à  ce  qu'elle  difoit ,  à  Rbca  Mcre  des  Dieux.  Elle  lui 
commanda  de  ne  point  l'ouvrir  ,  que  lors  qu'il  n'auroit  plus  d'ef- 
pérance  de  revoir  la  Thrace.  Acamas  aborda  dans  l'ille  de  Cypre 
&  rélblut  de  s'y  établir.  Phyllis  s'en  pendit ,  après  avoir  vomi  cent 
imprécations  contre  ce  perfide.  Acamas  ,  de  fon  côté  ,  ouvrit  la 
boëte  ,  &  le  trouva  faifi  d'étranges  vifions.  Il  monta  fur  un  che- 
val,  &  le  pouila  lî  mal-à-propos  ,  &  d'une  manière  fi  étourdie, 
qu'ils  furent  tous  deux  renverfei  ;  d'oia  il  avint  qu'Acamas  s'enfer- 
ra dans  fon  epée.  Tzct2.ès  raconte  cette  liiftoire,  mais  il  a  confon- 
du Acamas  avec  un  autre  fils  de  Théfee  nommé  Demophoon  ,  car 
c'cfl  de  ce  dernier  que  tous  les  Auteurs  racontent  ce  qui  concerne 
la  malheureufe  Phyllis.  D'où  vient  (\\.\Ovide  a  fait  une  Lettre  qu'il 
feint  que  cette  Amante  écrivit  à  Demophoon.  Il  paroit  par  cette 
Lettre  que  le  mariage  avoit  été  confommé.  Une  des  dix  Tnbus 
d'Athènes  fut  nommée  Acamant'uh,  du  nom  de- notre  Acamas,  & 
cela  par  la  défignation  de  l'Oracle.  Etienne  de  Byjance  le  fait  fon- 
dateur d'une  ville  nommée  Acamajnhium  àinsli  grande  Phrygie , 
tk  lui  fait  avoir  une  guerre  contre  les  Solymes.  On  ne  fait  pas  bien 
li  la  mère  d'Acamas  étoit  Phé/he  ou  Ariac/ne.  MefTieurs  de  Mc- 
z.iriac  &  de  Vtiluis,  ne  font  pas  du  même  fentiraent  fur  ce  fujet. 

*  Elmacin  Hijîei:  Saracen.  Lib.  II.  Cap.i.  &  feq.   Biiyk ,  Dillionui- 
re  Critique. 

ACAMAS  ,  que  d'autres  nomment  Chtyfocco  ,  &  Capo  di  Saut 
Epiplmiio ,  ell:  un  Cap  dans  la  Partie  Occidentale  de  l'ifle  de  Cypre. 

*  Strabon.  Liv.  XIK 

ACAMPSIS,  Rivière  d'Afic  dans  la  Colchide ,  dont -4!t.V»  fait 
mention  dans  fon  Périple. 

ACANTHE,  Acauthiis,  du  grec  Nlr.m.tim  ,  plante  qu'on  appel- 
le en  Latin  Brancba-urfina  ,  parce  que  fes  feuilles  rellemblent  aux 
pattes  d'un  ours:  &  en  grec  a>c»nâ-ci ,  parce  qu'une  de  fes  efpeces 
eft  épineufe  affcz  femblable  à  un  chardon.  Il  y  a  deux  efpeces  d'A- 
chante  ;  une  fauvage  ,  qui  eft  pleine  d'épines  ;  &:  une  autre  que 
l'on  cultive,  que  'Virgile  appelle  mollis,  parce  qu'elle  eft  flexible  & 
fans  épines.  C'cft  de  cette  dernière  que  les  Sculpteurs  Grecs  ont 
pris  les  orncmens  de  leurs  ouvrages  ,  de  même  que  les  Sculpteurs 
Gothiques  ont  imite  l'autre  ,  qui  porte  des  épines  ,  non  feulement 
dans  leurs  chapiteaux ,  mais  auffi  dans  les  autres  ornemens.  Ce  qui 
donna  occàfion  à  cela,  au  rapport  de  Vitruve  ,  c'eft  qu'une  jeune 
fille  de  Corinthe  prête  à  marier,  étant  morte,  fa  nourrice  pofa  fur 
fon  tombeau  quelques  vafes  dans  un  panier  ,  que  cette  fille  avoit 
aimez  pendant  fa  vie  :  &  afin  que  le  tems  ne  les  gâcàt  pas  fitôt ,  é- 
tant  à  découvert ,  elle  mit  une  tuille  fur  le  panier ,  qui  ayant  été 
pofé  par  hazard  fur  la  racine  d'une  plante  d'Acanthe  ,  il  aniva  que 
lotfqu'au  Printems  les  feuilles  commencèrent  à  poufler ,  le  panier 
qui  étoit  fur  le  milieu  de  la  racine  ,  fit  élever  le  long  de  fes  cotez 
les  feuilles  de  la  plante ,  lefquelles  rencontrant  les  bords  de  la  tuille 
furent  contraintes  de  fe  recourber  en  leurs  extrémitez  &  de  faite  le 
contournement  des  volutes.  Le  Sculpteur  Calliraaque  paflant  au- 
près de  ce  tombeau  vit  ce  panier ,  &  de  quelle  forte  ces  feuilles 
naiflantes  l'avoient  environné  ,  &  il  en  imita  la  manière  dans  les 
cûlomnes  qu'il  fit  depuis  à  Corinthe.  *  Vitruve  ,  Antiqq. 
Crecque   &  Rom. 

ACANTHINE,  Ifle  de  la  Mer  Rouge  ,  félon  Piolémée.    Stiic- 
kitis  l'apelle  Angotinc ,  &  la  met  près  de  Dnphnina  entre  les  Ifles  de 
Magor  &  d'Ornaon. 
ACANTHON,  Montagne  de  Grèce  dans  l'EtoIie.  *  Pline,  Liv. 

IV.  a.  2. 

ACANTHONAULONA,  ou  Acanta  Lmmona ,  comme  on  lit 
dans  le  Diâioneire  de  ta  Bible  de  M.  Simon  ,  Ville  de  la  Tribu  de 
Betijamii} ,  près  de  Gaba  de  Sa'ûl ,  diftante  de  Jèrufalem  de  trente 
Ihdes  ,  &  fameufe  pour  avoir  été  la  place  d'armes  des  Romains , 
dans  le  tems  que  Tite  affiégea  Jèrufalem.  *  ^ojïph  ,  Guerre  des 
Juifs.  Liv.  V.  Cbap.  6. 

ACARAGA,  Ville  de  l'Amérique  Méridionale,  fur  la  rivière 
de  Parana.  On  l'apelle  aujourd'hui  ,  La  Nativité  de  la  Sainte  Vier- 
ge. Elle  eft  environ  à  60.  lieues  du  Rio  de  U  Plata,  *  Bofhi.  Lex. 
Univ. 

A  C  A  R I E  (  Marguerite  )  dite  du  Saint  Sacrement  ,   Rèligieufe 
Carmélite  Déchauffee.  Elle  étoit  fille  de   Mr.  Acarie  Maître  des 
Comptes ,  &  de  Dame  Barbe  Avrilkt  fille  de  Mr.  Avrillot  auffi 
Maitre  des  Comptes,  laquelle  après  la  mort  de  Mr.  Acarie  fon  Ma- 
ri ,  entra  dans  les  Carmélites  d'Amiens,   &  y  prit  le  nom  de  Sœur 
Marie  de  F  incarnation.     Sa  vie  a  été  écrite  par  M.  du  Val  Dodleur 
&  Profefleur  de  Sorbonne.     La  Mère  Marguerite  du  S.  Sacrement 
prit  l'habit  à  Paris  aux  Carmélites  du  Faubourg  Saint  Jacques  le 
quinzième  Septembre  ,  1605.  &  y  fit  profefllon  le  iS.Mars,  I607. 
Elle  fut  envoyée  en  1615.  au  Couvent  de  Tours,  pour  y  être  Sou- 
prieure,  &  trois  ans  après  en  fut  élue  Prieure,  en  préfence  de  Mr. 
de  £fr;(//i; ,  l'un  des  Supérieurs  de  l'Ordre   En  i6zo.  elle  fut  choi- 
fie  pour  aller  appaifer  les  troubles  excitez  dans  le  Couvent  de  Bor- 
deaux ,  à  l'occafion  de  la  direélion  des  Carmélites  ,   à  laquelle  les 
Carmes  prètendoient.     Elle  y  foufrit  durant  deux  ans  de  grandes 
perfécutions ,  &  en  fut  chaflëe  avec  une  violence  ,  qui  lui  don- 
na lieu  de  faire  des  ades  héroïques  d'une  patience  Chrétienne.  Au 
forth-  de  Bordeaux  elle  alla  a  Xaintes  avec  la  Mère  Marie  de  Jefus- 
Chriji  ,    Mcre  de  Mr.  le  Chancelier  Sei^uier.    Au  mois  de  Juillet 
1614.  elle  fut  eluë  Prieure  des  Caunelites  de  la  rue  Chapon  de 
Paris,  &  en  fit  auffi -tôt  clorre  le  Jardin,  ôcachever  les  bàtimens. 
Elle  ne  fortit  de  cette  Charge  qu'en  1631.  En  1644.  il  fe  forma 
■une  cabale  pour  la  taire  fortir  de  cette  maifon  ,  &  l'envoyer  en 
Province,  fous  prétexte  que  fes  prétendues  Révélations  n'étoient 
que    des    illufions  ,    &    que    fes    aètions    les    plus    éclatantes 
ne  tendoient  qu'à  des  intérêts  humains.    En  1650.  elle  fut  enco- 
re élue  Prieure  du  même  Couvent ,  &  dix  ans  après  elle  fut  at- 
taquée d'une  hydropifie  accompagnée  de  fièvre  ,  dont  clic  mou- 
rut le  24,  Mai,  1660.  -âgée  de  70.  ans,    10.  mois,  vint  jours, 
dont  elle  en  avoit  palTè  plus  de  56.  dans  la  Religion;    Sa  vie  a 
été  écrite  par  Mr.  Tronfon  de  Chsneviére  ,  homme  de  naiflance , 
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employé  autrefois  ,  pour  le  fervice  du  Roi'''dc  France  en  d^s  Né 
gociations  importantes  avec  les  Couronnes  du  Nort    Cette  vefuf 
imprimée  a  Pans  in  8.  en  1690.  L'Auteur  entre  c       ^"'"^ ''"' *"^ 
tail  desaftions  de  cette  Rèligieufe.    11  décrit  fort 


du  Nort. 

entre  dans  un  grand  dé- 

nés  ôc  fo  veilles.ibn  ^^^^^^'^ ^^^:^^,:i^J^ ^ 
1  avancement  des  filles  ,  qui  étoient  fous  la  conduue  fa  Src 
^u  elle  avoit ,  dit-on  ,  pour  découvrir  les  plus  fccrètes  penfées  & 
fa  pénétration  dans  l'avenir.  Il  raporte  des  témoignages  q,ï'el^ 
prédi  a  M.  de  Gondj  Général  des  Galères  ,  qu'il  enuero  t  un  iour 
dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire  ,   &  y  recevroit  les  Ordre"  ^   & 

Rochelle  11  la  prendroit  infailliblement.  On  prétend  encore  qu'el- 
le gueniroit  des  maladies  par  fon  attouchement  &  par  fa  parole- 
^TJT  ^^^^\^^  ^?f  principalement  de  fon  hcureufc  perfè  él 
rancc  dans  lexade  obfervation  de  tous  fes  devoirs.  *  Journal  L 
Savans,  defAnn.iôgo    Tom.  XV III.  p„a    338  "rnataes 

ACARIE,  fontaine  du  Pays  de  Corinthe,  près  de  laquelle  7oIaî 
coupa  la  tête  à  Euryjlée.  *  Strabon,  Liv.  VIII.  "H^'^'^e  joias 

ACAR'ZERES  (Laurent)  Portugais,  Auteur  de  quelques  Poë- 
fies  dansla  Langue  de  fon  Pays , félon  Giraldns.  quelques  roe 

ACATHISTE,cn  Grec  a"=c««,5-®..  Fête  ou  Hymne  que  le  Cier- 
ge de  Conrtantinople  celebroit  le  Samedi  de  la  quatrième  fcmainc 
de  Carême;  elle  etoit  ainh  appellèe,  parce  que  le  peuple  ne  s'af- 
féioit  point  pendant  tout  l'Office  de  la  nuit.  L'Hymne  qui  faifoit 
la  principale  partie  de  l'Office,  étoit  auffi  nbmmè^.-^rài/î./enl'hon- 

v^rL    f  ■  ^"i"'"  ^'''S/',?^  ^'°''  "oy°"  a^o'r  déliVré  trois  dl 
vcrfes    fois    la    ville   de  l'Armée   des  Barbares.      *  Rituel 
(jrecs.  Guropalatc   en  fait  mention  au 
Mobiles. 


des 
12.  Baillet,  aux  Fètis 


gletore!^^^'^^^^'  ^^"^^"  ^^  l'Amérique  dans  la  nouvelle  An- 
ACAXI  &  AKAS  Acaxium.  Ville  du  Royaume  de  Farima 
lequel  eft  dans  l'Ifle  de  Niphon,  &  la  principale  de  celles  du  Ta 
^Meaco'^'i^t^.ir^^^'^'^'  ^  ^^'^  ^'^^^^  ^^  «uVde 
ACCABICONTICHITES  ,  Peuples  de  la  Mauritanie  au  pié  du 
mont  Atlas.  Ils  tiroient  leur  nom  à'Accabict^s  Murus  ancienne  v^l^ 
le  près  des  colonnes  à' Hercule,  bâtie  par  les  Carthaginois.  *  EtieMe 
&  les  autres  Géographes  en  font  mention.  - 

ACCA IN,  Ville  de  la  Tribu  de  y«./^ ,  apellèe  autrement  Kaiin- 

dr^T/L^cï^A-r^rT!  '''"'""^-  "'"  ''  '"■''  '^"  '^"^'^ 

ACCAR  ,  fils  de  Ram  ,  frère  de  Moos  &  de  fami».  Son  nom 

^IgUlht  ,  recompenfe  ,  perttirbateur ,  tumulte,  pervertifemcnt ,    trou- 

blant  le  Peuple  ,  les  pervertifant.     »  Stmou  /Diclionaire  de  la  BU 

ÀCCARA  &  AKARA,  Accara.  Petit  Royaume  de  Guinée  ert 
Afrique.     11  eit  dans  les  terres ,  entre  la  rivière  de  Manea  &  celle 
l  r     n  "a    '-^  S""'1  Accara,  dont  il  eft  parlé  dans  Moreri ,  en 
elt  la  ville  Capitale.     *  Baudrand. 

ACÇARON  ACHORON,  ACHARON  ,  meu^  des  Mouches, 
félon  Phne  /.  10.  ..28.  Paufanias  rapporte  dans  fes  Elegiaques 
qu  Hercule  lacrifiant  un  jour  à  Olympe,  fut  fort  incommodé  des 
mouches;  mais  qu  ayant  invoqué  Jupiter  «^«„(^,  ou  chafe-mou- 
cbes.  lien  tut  ddivre,  ces  infeûcs  s'étant  envolées  au-delà  delà 
rivière  d  Alphee.  Depuis  ce  tems-la  les  Eléens  continuèrent  de 
faire  le  même  facrifice  a  Jupiter  chafe-mouches ,  pour  obtenir  de  lui 
le  même  bienfait.  On  l'appelle  auffi  Achor  ,  ou  Myagre,  ou  Mvo- 
des.  Le  Dieu  de  la  ville  d'Accaron,  eft  nommé  dans  l'Ecriture 
Beelzebut,  qui  fignifie  aufli  le  Dieu  des  mouches.  'Plin.  /.  10  c  28 
Paulan.  in  Ekgiacls.  Greg.  de  Nazian.  Orat,  i.  contra  fulian' 
4-  Keg-  I- 

ACCENSES,  en  Latin  Accenfi  firenfes ,  Officiers  des  Maeiftrats 
Komaïa^i  favoir  des  Confuls  ,  des  Dècemvirs,  des  Préteurs    des 
Iroconiuls,  &  des  Gouverneurs  des  Provinces  de  la  Rèpubhque 
On  les  prenoit  du  nombre  des  affianchis ,  &  leurs  fonaions  étoient 
plus  pénibles  qu  honorables, comme  le  témoigne  Ciceron  dans  une 
Lettre  a  fon  trere  Quintus  Proconful  d'Afie  :  Accenfus  eo  etiam  nu- 
méro, quo  et,m  majores   nojîri  efe  voluerunt  ;  quod  hoc  «on  in  beneficii 
loco,  Jedtn  laboris  aut  muneris  non  temerè  nift  liberlis  deferebant ,  qui- 
busr.on  viiilto  fecîis  quam  fervis  imperabant.     Ils  marchoient  devant 
les  Magiftrats,  dont  ils  reccvoient  &  executoient  les  ordres.  Leur 
principal  emploi  étoit  de  convoquer  le  Peuple  aux  aflémblèes  j  Se 
c'eft  particuherement  de  cette  dernière  fonaion,dit  Varron,  qu'ils 
ont  été  nommez,  Accetifi  ab  acciendo.     Voici  la  formule  dont  les 
Magiftrats  fe  fervoient  pour  faire  cette  convocation  :  Voca  ad  con- 
ctor.em,   omnes  Quirites  imc  adduce ,  Accenfe  ,  appeliez.  ,  faites  venir 
les  Romains  à  rajjemblée.    Auffi-tôt  l'Accenfc  crioit  Omnes  Qjiiritesy 
tte  ad  concionem  ,  c'eft-à-dire  ,  à  l'ajfemblée  ,  MeJJieurs  les  Chdiens. 
Leur  fondion  étoit  encore  d'affifter  le  Préteur,  lorfqu'il  tenoit  le 
fiege  ,  &  de  l'avertir  tout  haut  de  trois  heures  en  trois  heures 
Ainfl  a  neuf  heures  du  matin  qui  étoit  la  troifiéme  heure  chez  les 
Romains ,  ils  crioient  à  haute  voix  qu'il  étoit  la  troifiéme  heure  • 
à  midi ,  qu'il  etoit  la  fixiéme  ;  &  à  trois  heures  après  midi ,  qu'il 
etoitla  neuvième.  Accenfus  inclamabat  horam  efj'e  tertiem,  meridiem 
éf  r.onam ,  car  Hora  teriia  chez  les  Romains  étoit  neuf  heures  du 
matin  ,  comme  Nona,  trois  heures  après  midi;  ne  commençant 
a  compter  leur  première  heure  du  jour,  qu'à  fix  heures  du  matin: 
t*ifi  la  troifiéme  heure  étoit  neuf  heures ,  félon  nous,  &  None  " 
étoit  la  neuvième  heure  du  jour,  ou  trois  heures  après  midi.  *An- 
tiqq.  Rom. 

ACCENSI ,  dans  les  Armées  Romaines  étoient,  au  fentiment 
de  Feftus  ,  des  Soldats  furnumeraircs ,  qui  fervoient  à  remplir  la 
place  des  Soldats  ,  qui  étoient  morts,  ou  qui  fe  tronvoient  hors 
d'état  de  combattre  par  quelque  blelTure  qu'ils  avoient  reçue,  ac- 
cenfi  dicebantur  ,quia  inlocum  mortuorum  militum  fiMto  fubiogabanlur; 
ita  diBi ,  tpiia  ad  cenfum  adjiciebantiir.  Afconius  Pedianus  leur  don- 
ne rans  dans  la  milice  Romaine,  femblable  à  celui-xie  nos  Sergens 
O  2  jja. 
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Majors,  de  nos  CappUux  ou  Trompettes.  Accenfus  «omen  efl  ordi- 

nis  in  mi/itia ,  ut  mnc  dicitur  Primefts  attt  CommenUirknfts ,  aut  Cor- 

wcukrius.    Tite-Live  nous  apprend  qu'on  faifoit  des  compagnies 

de  ces  Accenfes ,  qu'on  mettoit  à  la  queue   des  Armées ,  parce 

qu'on  ne  faifoit  fond  ,  ni  fur  leur  expérience,  ni  fur  leur  courage. 
♦  Antiqq.  Rem.  Jean  Rofîn.  Thom.  Dempfter ,  Pnritlip. 

'    ACCENT  ,  lignifie  en  Grammaire  certaine  marque  qu  on  met 

fur  les  fyllabes ,  pour  les  faire  prononcer  d'un  ton  plus  fort  ou  plus 

foible  ,  ou  pour  marquer  les  diverfcs  inflexions  de  la  voix.    Les 

Savans  ont  obfervé  que  l'ufage  des  accens  étoit  inconnu  aux  an- 
ciens Grecs.  Us  ont  été  inventez  par  les  Grammairiens ,  pour  fixer 

la  prononciation  de  la  Langue  Grecque.  Si  on  en  croit  le  Cardinal 

du  Perron  ,  les  Hébreux  appelloient  les  accens  Gujîus,  parce  que 

c'eft  comme  le  goût  &  le  relief  de  la  prononciation.    Il  y  a  trois 

fortes  d'accens,  l'aigu  qui  relevé  un  peu  la  fyllabe,  comme  bonté; 

le  grave  ,  qui  la  rabaifle,  comme  /à  :  &  le  circonflexe,  qui  eft 

compofé  des  deux  autres,  &  qui  étend  le  fon,  comme  extrême. 

On  le   met  en  François  fur  ks  fyllabes  dont  on  retranche  une  /, 

comme  trêne,  pâle,  éfc.   [Mais  on  ne  devroit  pas  l'y  mettre,  à 

moins  que  la  Syllabe  ne  fût  longue ,  pour  ne  pas  tromper  les  E- 

trangers.l  Les  Hébreux  ont  l'accent  de  Grammaire,  de  Rhétori- 
que, &:  de  Mufique.     L'Accent  en  Mufique  eft  une  inflexion  ou 

modification  de  la  voix,  ou  de  la  parole,  pour  exprimer  les  paf- 

jfions  Scies  affedions,  foit  naturellement,  foit  par  artifice.    L'on 

difpute  entre  les  Savans  fur  les  accens  qu'on  trouve  dfepms  plufîeurs 

fiedes  dans  les  Livres  Grecs, foit  imprimez,  foit  manufcrits.  Ifaac 

Voffius  qui  a  compofé  un  Difcours  fur  ce  fujet,  prétend  que  ces 

accens  ne  font  point  anciens ,  &  qu'autrefois  il  n'y  en  avoit  point 

d'autres,  que  de  certaines  Notes,  qui  fervent  à  la  Poëfie.    C'étoit 

proprement  des  notes  de  Mufique  pour  chanter  les  Poëmes,  &  non 

pas  des  notes  de  Grammaire ,  telles  que  font  celles  qui  ont  été  in- 
ventées très-long-tems  après.  Ariltophane  le  Grammairien ,  qui  vi- 

voit  vers  le  tems  de  Ptolémée  Philopator  ,  fut  l'Auteur  de  ces  no- 
tes Muficales;  Ariilarque  fon  difciple  enchérit  dans  cet  Art  par  def- 

fus  lui:  &  tout  cela  ne  fervoit  que  pour  apprendre  plus  facilement 

aux  jeunes  gens  l'Art  de  faire  des  vers.    Le  même  Voffius  montre 

par  plufieurs  anciens  Grammairiens  ,  que  l'on  marquoit  en  ces 

tems-là  les  accens  Grecs  fur  les  mots  tout  autrement  qu'ils  ne  font 

prefentement  fur  les  Livres;  ce  qu'il  juftifie  auffi  par  des  exemples. 

Voyez  fa  DiflTertation  ,  rfe  aceentibus  Gvxcankis.    Henri  Chriftian 

Hennin  dans  une  Differtation  qu'il  a  publiée  pour  montrer  qu'on 

ne  doit  point  prononcer  la  Langue  Grecque  félon  les  accens ,  a 

embraffi  le  fentiment  d'Ifaac  Voflîus,  qu'il  a  pouffé  encore  plus 

loin.  Il  croit  que  ce  font  les  Arabes  qui  ont  été  les  Inventeurs  de  ces 
notes  ou  points ,  acumhium,  que  l'on  voit  furies  mots,  &  qu'on 
nomme  accens ,  &  qu'ils  ne  s'en  font  fervis  que  dans  la  Poëfie ,  & 
appuie  ce  fentiment  fur  le  Traité  de  Samuel  Clarck  ,  de  Profidia 
Arabica  ,  imprimé  à  Oxford  en  1661.  Mais  il  ne  paroît  pas  avoir 
compris  la  penfée  de  cet  Auteur.  Hennin  prétend  que  ces  anciens 
accens  inventez  par  Ariftophane  s'accordoient  parfaitement  avec  la 
prononciation  delà  Langue  Grecque,  au  lieu  que  ceux  d'aujour- 
d'hui la  détruifent.  Il  ajoute  que  les  nouveaux  Grammairiens  Grecs 
ne  les  ont  inventez  que  dans  le  tems  où  la  Langue  Grecque  com- 
mençoit  à  tomber;  voulant  empêcher  par-là ,  la  mauvaife  pronon- 
ciation que  les  Barbares  y  introduifoient,&  il  ne  leur  donne  qu'en- 
viron 900.  ans  d'antiquité;  ce  qu'il  prouve,  parce  qu'il  nefe  trou- 
ve point  de  plus  anciens  Livres  Manufcrits  où  ces  accens  foient 
marquez.  Liiez  fa  Difl'ertation  imprimée  à  Utrecht  en  1687.  fous 
le  titre  de  Dijfertatio  Paradoxa  ,  avec  celle  d'Ifaac  Voffius  qui  y 
cft jointe. 

Wetfl:ein ,  Profefleur  à  Bâle  en  Langue  Grecque ,  a  oppofé  aux 
Paradoxes  de  Hennin  une  lavante  Diflertation  ,  où  il  foûtient  que 
les  accens  qui  font  dans- les  Livres,  foit  imprimez,  foit  manufcrits, 
ont  une  bien  plus  grande  antiquité.  Il  avoue  que  ces  accens  n'ont 
pas  toujours  été  marquez  de  la  même  manière  par  les  Anciens  :  il 
en  apporte  la  raifon.  Comme  la  prononciation  de  la  Langue  Grec- 
que n'a  pas  été  la  même  chez  tous  les  peuples ,  il  n'eft  pas  éton- 
nant que  les  Doriens  les  ayent  marquez  d'une  manière,  &  les  Eo- 
liens  d'une  autre.  De  même,  ajoûte-t-il,  un  même  peuple  a  pro- 
noncé différemment  fa  Langue  en  differens  tems.  Cette  Diflerta- 
tion, qui  eft  pleine  d'érudition  ,  a  été  imprimée  à  Bàle  en  1686. 
fous  le  titre  de  Dijfertatio  Epijiolica  de  Accentmim  Grtscorum  antiqtii- 
tate  àfufu,  à  la  fin  de  fes  Difcours  Apologétiques  pour  la  véritable 
prononciation  de  la  Langue  Grecque. 

Il  n'efl:  pas  impoflrble  de  fixer  autrement  le  tems  auquel  les  Grecs 
ont  marqué  les  accens  dans  leurs  Livres:  mais  on  peut  afl'urer 
qu'Hennin  &  Ifaac  Voffius  ont  outré  cette  matière.  Wetftein  a  aulfi 
un  peu  trop  étendu  quelques-unes  de  fes  preuves.  Les  premiers 
manufcrits  Grecs ,  où  l'on  trouve  des  accens  &  des  efprits  peuvent 
être  du  VII.  fiecle.  On  en  peut  voir  des  exemples  dans  la  Paléo- 
graphie du  Père  Dom  Bernard  de  Montfaucon.  Il  y  a  néanmoins 
plufieurs  manufcrits  depuis  ce  tems-là  dans  lefquels  ils  ne  fe  trou- 
vent point.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  de-là  que  ces  accens  ne  fuffent 
point  encore  dans  ce  tems-là  en  ufage  chez  les  Grecs.  Cela  prouve 
feulement  que  la  plupart  des  Copiftes  les  ont  négligez  ;  c'efl;  ce  qui 
fait  qu'il  eft  très-rare  de  trouver  d'anciens  manufcrits  où  ils  foient 
marquez.  On  les  a  marquez  par  des  notes  différentes  fuivant  les 
derniers  tems.  Dans  les  premiers  tems  on  fe  fervoit  de  points;  de- 
puis le  XII.  fiecle  on  s'cft  fcrvi  de  points  differens  qui  ont  encor8^1  Léon  X.  il  fut  Bibliothécaire  du  Vatican.  Il  exerça*  cette  Charge  de 


changé  dans  la  fuite.  L'exemplaire'  Grec  &  Latin  de  Carabrige  , 
qui  contient  les  quatre  EvangeUftes ,  &  les  Aéles  des  Apôtres ,  èa 
qui  efl:  au  moins  ancien  de  mille  ans ,  n'a  aucuns  accens.  L'exem- 
plaire Grec  ôc  Latin  des  Epitres  de  faint  Paul  qui  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roi,  &  qui  n'eft  pas  moins  ancien  que  celui  de 
Cambrige ,  a  à  la  vérité  des  accens  ;  m,ais  il  paroît  qu'ils  y  ont  été 
ajoutez  après  coup  ,  parce  qu'ils  ne  font  point  de  la  même  main 
que  l'écriture  de  tout  le  rcfte  du  Livre.  George  Syncelle  fait  men- 
tion d'un  exemplaiie  Grec  de  la  Bible,  cjui  étoit  écrit  avec  une 
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grande  exadlitude  ;  où  l'on  avoit  mis  les  points  S:  les  accens.  Syn- 
celle dit  que  cet  exemplaire  lui  étoit  venu  de  la  Bibliothèque"  de 
Cefarée  en  Cappadoce  ,  &  qu'on  voyoit  par  l'Infcription  qui  étoic 
au  devant  du  Livre  qu'il  avoit  été  copié  fur  un  exemplaire  ,  cor- 
rigé par  S.  Baffle. 

Hennin  ne  paroît  pas  exaâ: ,  quand  il  affure  que  les  accens 
ont  été  inventez  par  les  Arabes ,  &  perfedionnez  par  Afchalil, 
vers  le  tems  de  la  mort  de  Mahomet;  que  les  Mafforetes  de  Tibe- 
riade,  au  mflieu  du  fixiéme  fiecle,  adoptèrent  cet  ufagc  ;  &:  que 
celui  qui  perfctftionna  les  accens  fut  le  Rabbin  Juda-ben-David 
Chiug,  natif  de  Fez  dans  l'onzième  fiecle. 

Il  fe  peut  faire  à  la  vérité  que  les  Juifs  ayent  emprunté  leurs 
points  voyelles  des  Arabes  ;  mais  comment  auroient-ils  pris  de^ 
ces  mêmes  Arabes  leurs  accens ,  puifque  la  Langue  Arabe  n'a  au- 
cuns accens ,  ni  dans  la  parole  ni  dans  les  vers  'i  La  Poëfie  efl  très- 
ancienne  chez  les  Arabes  ,  &  long-tems  avant  Afchalil-Ebn-Ati- 
med  ,  qui  l'a  feulement  réduite  en  art ,  marquant  la  mefure  des 
vers  ,  que  nous  appelions  fedes ,  les  pieds.  C'efl:  ce  que  Samuel 
Clark  a  bien  expliqué  dans  fon  Livre  intitulé.  De  Pro/idià  Ara- 
bica. 

A  l'égard  des  Juifs,  on  peut  croire  que  les  Mafforetes  deTiberia- 
de  ont  ajouté  les  accens  au  texte  Hébreu  de  toute  la  Bible. 
Ceux  qui  difent  que  Rabbi  Juda  de  Fez  perfeftionna  les  accensj 
n'ont  avancé  cela ,  que  parce  qu'il^  ont  crû  que  ce  Rabbin  a  été  lé 
premier  Grammairien  des  Juifs:  mais  ils  fe  trompent;  car  R.  Saa« 
dias  Gaon  ,  qui  vivoit  long-tems  avant  Juda  Chiug ,  a  compofé 
une  Grammaire  Hébraïque.  Les  accens  des  Hébreux  ont  quelque 
choie  de  commun  avec  ceux  des  Grecs  &  des  Latins;  &  ils  ont  en 
même  tems  quelque  chofe  de  particuUer  ,  &  qui  ne  fe  trouve  que 
dans  la  Langue  Hébraïque  :  ce  qu'ils  ont  de  commun ,  c'eft  qu'ils 
marquent  lestons;  favoir,  quand  il  faut  élever  ou  baiffcr  la  voix 
fur  certaines  fyllabes.  Quand  un  Juif  habile  lit  le  texte  Hébreu  de 
la  Bible,  il  chante  plutôt  qu'il  ne  lit,  parce  qu'il  le  prononce  fé- 
lon les  tons  qui  font  marquez  par  les  accens.  Pour  ce  qui  eft  de 
particulier  à  cette  Langue  à  l'égard  des  accens ,  c'eft  qu'ils  y  font 
la  même  chofe  que  les  points  &  les  virgules  dans  le  Latin ,  dans 
le  Grec  &  dans  le  François;  ils  diftinguent  les  feétions,  les  perio- 
des&les  meinbresdes  périodes.  *  ^o^cx  les  Auteurs  citez  dans  l'Arti- 
cle. M.  Simon  ,  Hijl.  Crit.  de  l'Ancie:}  lejïnjnent.  Paleograpb.  Grec- 
que de  D.  Bernard  de  Montfaucon. 

ACCETTURA ,  Ville  de  la  Bafilicate  dans  le  Royaume  de  Na^ 
pies.     *  Davity  ,  Defcript.  de  /'Europe. 

ACCIA  ou  ACTiA  ,  Dame  Romaine  ,  mère  de  l'Empereur 
Augufte.  Les  Hiftoriens  en  parlant  de  la  naiffance  d'Angufte,  rap- 
portentqu'Aftia  s'étantendormiedansleTcmple  d'Apollon, eut  un 
fonge  par  lequel  il  lui  fembloit  qu'elle  avoit  commerce  avec  un 
Dragon;  &  que  le  tems  de  fon  accouchement  étant  arrive,  elle 
eut  un  autre  fonge  ,  par  lequel  elle  fe  figuroit  que  fes  entrailles 
étoient  enlevées  au  Ciel  &  répandues  fur  toute  la  terre;  prefage  de 
la  puiffance  que  fon  fils  Augufte  devoir  avoir.  *Sueton.  /»  Augujl. 
Dion,  HiJl.  Rom.  l.  45.  Appian  ,  Dt  Bell.  Civili,  l.  3.  ' 

ACCIAOLI  (Donat)  de  la  noble  &  ancienne  famille  de  Flo- 
rence ,  AcciaoU  ou  Acciaioli  ,  vivoit  dans  le  X  V.  fiecle.  Il 
étoit  fils  de  Nerio ,  &  tut  fouvent  employé  dans  ia  Re- 
publique de  Florence  ,  pour  les  affaires  publiques,  fans  que  fes 
occupations  l'cloignaffént  des  Sciences  quil  aimoit  paffionnément. 
Il  avoit  été  difciple  de  Jean  Argyropile  de  Conftantinople ,  qui  en- 
feignoit  alors  à  Florence ,  &  il  a  donné  des  Commentaires  en  La- 
tin fur  les  Livres  de  la  Morale  d'Ariftote  addreffez  à  Nicomachus, 
8ç  traduits  en  Latin  par  Argyropile.  Il  avoiie  dans  l'Epître  De- 
dicatoire  à  Côme  de  Medicis ,  '  qu'il  avoit  tiré  ces  Commentai- 
res des  leçons  d' Argyropile ,  &  qu'il  n'avoit  fait  autre  chofe  qu'é- 
tendre les  explications  qu'il  lui  avoit  entendu  faire  :  ainfi  c'eft  à 
tort  que  Simon  Simonius  &  Gabriel  Naudé  l'ont  accufé  d'avoir  été 
plagiaire ,  en  donnant  fous  fon  nom  un  ouvrage  d' Argyropile.  Il  a 
encore  laiffé  quelques  autres  ouvrages;  favoir  les  traduirions  des 
Vies  d'Alcibiade  &  de  Demctrius  ,  compoiees  par  Plutarque;  & 
les  Vies  d'Annibal  &  de  Scipion,  que  quelques-uns  ont  crû  mal  à 
propos  traduites  lur  le  Grec  de  cet  Auteur\  puifque  Plutarque 
ne  les  a  jamais  faites  :  il  faut  y  joindre  un  abrégé  de  la  vie  de 
Charlemagne.  Ces  vies  ont  été  imprimées  dans  un  même  volu- 
me ,  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  croire  que  celles 
de  Scipion  6c  d'Annibal  étoient  auffi  une  traduftion  de  Plutarque; 
&  Wicelius  eft  tombé  dans  une  même  bevuë  encore  plus  groÂ 
fiere,  en  attribuant  auffi  à  Plutarque  la  vie  de  Charlemagne.  Ac- 
ciaoU envoïé  en  France  par  les  Florentins  ,  pour  demander  à 
Louis  XI.  du  fecours  contre  le  Pape  Sixte  IV.  mourut  à  Milan  au 
mois  d'Août  1473.  âgé  de  39.  ans.  Ange  Politien  fit  fon  Epita- 
phe  qu'on  voit  dans  l'Eglifedes  Chartreux  de  Florence.  Il  laiffa  peu 
de  bien,  &  même  fes  filles  furent  mariées  aux  dépens  du  public, 
en  reconnoiffance  de  fes  fervices.  Il  étoit  fort  eftimé  du  Cardinal 
de  Pavie,  comme  il  paroît  parles  Lettres  que  ce  Cardinal  lui  avoit 
écrites.  *  Volaterran.  l.  ri.  Jovius ,  inElog.  c.  16.  Voffius,  de 
Hifl.  Latin.  Hugolino  Verrini ,  in  Florentia  Ulujîrata.  Leandre 
Aiberti.  Bayle. 

ACCIAIOLI  (Zenobius)  Florentin  &  Moine  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique,  s' eft  diftingué  par  les  Ouvrages  qu'il  a  donnez  au  Pu- 
blic.   11  faloit_  qu'il  eût  de  l'Erudition  ,  puis  que  fous  le  Pape 


puis  l'an  1518.  jufques  à  fa  mort ,  qui  arriva  l'an  1510.  n'ayant 
vécu  que  58.  ans.  Il  entendoit  le  Grec  &  l'Hébreu  &  a  traduit  en 
Latin  quelques  Ouvrages  des  Anciens  Pérès;  Olympiodore  fur  r£c- 
chftafle  ,  le  Traité  ^Eufebe  contre  Hieroclh  ;  les  douze  Livres  de 
Tbéodvret  de  Gmcarum  a^elîtonutn  Curatiime  ;  fuflitj  Martyr.  Com- 
me il  étoit  Poète  &  Orateur ,  il  a  lotie  le  Ciel  &  la  Terre,  tant 
en  vers  qu'en  profe.  Nous  avons  de  lui  des  Poëmes  &  des  Ser- 
mons fur  l'Epiphanie,  5c  des  vers  &  des  harangues  en  l'honneur  de 
Léon  X.  On  a  publié  quelques  Lettres,  qu'il  avoit  écrites; à  ?ic  de 


È.  C  C.   . 

lit  MlraHifolj  ;  un  Traité  àc  Laudibus  Urbis  Rome;  le  Panégyrique 
de  la  Ville  de  Naples,  récité  dans  le  Chapitre  Général  de  TOrdre; 
gc  la  Chronique  du  Couvent  de'  S.  Marc  de  Florence.  Il  raiTem- 
bla  en  un  Volume  les  Epigranimcs  Grecques  de  Politicn  ,  &  à'A- 
Icxanét  Scnk  femme  de  Michel  Manille  ,  &  les  fit  imprimer. 
*  /lltamura  ,  BibUoth.  Oielin.  Prxil.  Bayle ,  Diflionaire  Critique 

ACCIUS  (Lucius)  Poète  tragique  Latin,  fils  d'un  aifranchi,  na- 
quit fous  le  Conlulat  d'Hoililius  Mancinus ,  &  d' Attilius  Serranus , 
l'an  583.  delà  fondation  de  Rome,  &  171.  avant  l'Ere  Chrétien- 
ne ,  fuivant  faint  Jérôme  :  ce  qui  n'eft  pas  néanmoins  fans  difficul- 
té; car  Ciceron  né  l'an  647.  de  Rome,  dit  dans  fon  Brutus,  qu'il 
avoit  eu  plufieurs  converfations  avec  le  Poète  Lucius  Accius,  ami 
de  Decimus  Brutus  ;  &  d'un  autre  côté  il  femble  dire  dans  fa  pre- 
piiere  Philippique  ,  que  l'on  repréfenta  l'année  de  la  mort  de  Ce- 
far,  qui  eft  la  710.  de  la  fondation  de  Rome,  une  Tragédie  d'Ac- 
cius,  60.  ans  après  fa  mort.  Il  efl:  à  croire  que  Ciceron  avoit  quin- 
ze à  vingt  ans,  quand  il  a  fréquenté  Accius.  Ainfi,  fi  ce  Poète  eft 
né  l'an  583.  comme  le  marque  faint  Jérôme,  il  faut  qu'il  ait  vécu 
plus  de  quatre-vingts  ans  ,  ce  qui  n'eft  pas  impoffible  ;  mais  d'un 
autre  côté,  s'il  y  a  eu  foixante  ans  depuis  la  mort  d'Accius  jufqu'à 
la  mort  de  Cefar,  il  faut  que  ce  Poète  foit  mort  l'an  650.  de  la 
fondation  de  Rome,  trois  ans  après  la  naiflance  de  Ciceron.  On 
peut  accorder  facilement  ces  contradiftions  apparentes,  en  difant 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  la  rigueur  les  foixante  ans ,  dont  Cice- 
ron parle  dans  fa  première  Philippique ,  comme  s'ils  s'étoient  écou- 
lez précifément  depuis  la  mort  d'Accius:  car  Ciceron  ne  le  dit  pas, 
mais  feulement  que  l'année  de  la  mort  de  Celar,  on  repréfenta 
une  Tragédie  d'Accius,  pendant  la  célébration  des  Jeux  que  Brutus 
devoit  donner  ,  aufquels  il  "  n'affifta  pas ,  parce  qu'il  étoit  forti  de 
Rome  depuis  le  meurtre  de  Jules- Cefar;  que  cette  Pièce  fut  fort 
applaudie  ,  &  que  ces  applaudiflemens  eurent  plus  de  relation  à 
Brutus  qu'à  Accius.  La  raifon  qu'en  rend  Ciceron  ,  c'eft  qu'il  n'y 
avoit  pas  d'apparence  qu'on  applaudît  à  Accius  après  foixante  ans , 
nifi  farté  Accio  tum  pltiudi  éf  Icxagefimo  pojî  amio  palmam  dari  putn- 
baiii,  non  Briito;  ce  qui  peut  avoir  relation  au  tems  que  cette  Pie- 
ce  avoit  été  repréicntée  la  première  fois,  ou  au  tems  qu' Accius 
àvoit  fleuri ,  6c  non  pas  précifément  au  tems  de  fa  mort.  Cela  fup- 
pofé,  on  accorde  facilement  Ciceron  avec  l'Epoque  de  la  naif&nce 
d'Accius,  fixée  par  S.  Jérôme.  Ce  Poète  fera  né  l'an  583.  *e  la 
fondation  de  Rome  :  il  aura  vécu  plus  de  quatre-vingts  ans,  Ci- 
ceron l'aura  pil  voir  étant  âgé  de  quinze  à  vingt  ans  :  &  il  y  aura 
eu  foixante  ans  depuis  le  tems  qu'Accius  faifoic  reprcfenter  fes 
Pièces. 

Accius  ,  quoique  plus  jeune  que  Pacuvius  ,  fc  fit  connoître  du 
vivant  de  ce  Poète  ;  car  Ciceron  nous  affure  dans  fon  Brutus , 
qu'Accius  &Pacuvius  firent  repréfenter  la  même  année  chacun  une 
Pièce,  &  que  Pacuvius  avoit  alors  quatre-vingts  ans.  Ce  fut  ap- 
paremment une  des  premières  Pièces  qu'Accius  produifit  fur  le 
Théâtre  ;  mais  on  n'en  fait  point  le  nom.  Accius  continua  d'en- 
lichir  le  Théâtre  de  Rome ,  en  y  faifant  repréfenter  les  plus  grands 
fujets  qui  eufjnt  paru  fur  celui  des  Athéniens,  comme  Androma- 
que,  Andromède,  Atrée,  Clitemneftre,  Medée,  Meleagre,  Phi- 
lodlete ,  la  Thebaïde  ,  Terée  ,  les  Troades ,  &c.  Les  noms  de 
ces  Pièces  fe  trouvent  dans  Varron  ,  Aulu-Gelle  &  Nonnius  Mar- 
cellus.  Il  n'emprunta  pas  néanmoins  toujours  des  Grecs  la  matiè- 
re de  fes  Pièces  ,il  en  fit  une  dont  le  fujet  fut  entièrement  Romain: 
elle  s'appelloit  Brutus ,  &  traitoit  de  l'abdication  de  Tarquin.  Ma- 
nuce  a  crû  que  ce  fut  celle  qui  fut  repréfentée  après  la  mort  de 
Cefar  ;  mais  il  paroît  par  les  Lettres  de  Ciceron  à  Atticus ,  /.  16. 
ep.  z.  é*  5.  que  la  Pièce  d'Accius  repréfentée  en  cette  rencontre , 
étoit  Terée.  Quelques-uns  ont  cru  qu'Accius  avoit  fait  auffi  des 
Comédies;  êc  Voflius  affure  que  Varron  en  nomme  deux  ,  ks  Nà- 
ces  &  le  Af«rcért!îi/:  cependant  cela  ne  fe  trouve  point  dans  Varron  , 
&  les  anciens  ont  loilé  Accius  comme  un  Poète  qui  s'cioit  unique- 
ment appliqué  à  la  Tragédie. 


.       .  A  C  C. 

roit  dans  la  fuite  feroit  plus  parfait.  ^  Il  en  eft,  dit  Accius,  des  d- 
prns  comme  des  pommes  ,  qui  ne  valent  jamais  rien  ,  fi  elles  ne 
.ont  dures  &  vertes  avant  qtte  de  mûrir.  Quelqu'un  ayant  deman- 
de a  Accius  pourquoi  il  ne  plaidoit  pas  ,  lui  qui  réiiffiffoit  fi  bien 
iur  le  Ihcatre  :  dam  mes  Trttgedies  ,  répôndit-il ,  j,  dis  ee  qtt'il mo 
flan  ;  mais  dans  le  Barreau  ,1  me  faudrait  entendre  c,  que  ie  ne  vou- 
drais pas.  Ceft  QumtiJien  qui  rapporte  cette  réponfe  Accuk 
quoique  très-petit  de  taille  ,  fe  fit  drdfer  ,  fi  l'on  en  croit  Pline' 
Itb.  34.   cap.  5.  une  très -grande  ftatuë  dans  le  Temple  des  Ma" 

I!  eft  incertain  fi  ce  fameux  Poète  Accius  eft  celui  qui ,  fuivant 
ce  que  dit  Valere  Maxime  ,  ne  voulut  jamais  fe  lever  pour  faire 
honneur  a  Jules  Cefar  qui  entroit  dans  une  aflémblée  de  Poëtes 
bi  ce  Jules  Cefar  eft  celui  qui  a  été  Empereur  ,  il  eft  afl'ez  difficile 
que  cela  convienne  à  l'ancien  Accius  ;  mais  il  fe  peut  faire  que  ce 
foit  Sextus  Jiilms  Cefar,  ou  Caius  Cefar  ,  qui  fut  tué  par  les  fatel- 
lites  de  iV.arius.  Ciceron  dans  le  premier  livre  des  Loix  ,  parle  a- 
vec  mépris  d'un  Accius  qui  avoit  fait  une  hiftoire.  Et  cemme  ce 
Poète  tragiqiie  a  compofé  des  Annales ,  quelques-uns  ont  crû  que 
c  eft  lui  que  Ciceron  a  maltraité  en  cet  endroit-là  ;  mais  cet  Ora- 
teur parlant  toujours  avec  éloge  du  Poète  Accius  &  tous  les  An- 
ciens en  ayant  parlé  de  même  ,  il  eft  à  croire  que  ce  n'eft  pas  de 
lui  dont  Ciceron  parle  en  cet  endroit  ,  d'autant  plus  qu'il  n'y  fait 
mention  que  des  Hiftoriens  qui  avoient  écrit  en  profe  ,  &  n'y  dit- 
rien  du  Poète  Ennius,  ce  qui  a  fait  conjefturer  qu'il  y  a  faute  dans 
le  texte  de  Ciceron  ,  &  qu'au  lieu  A'Accium  ,  il  faut  écrire  A^a- 
crum.  '    ■ 

Il  y  eut  en  ce  tems-là  un  afi"ez  bon  Orateur  nomméÀcciu5,con.: 
tre  lequel  Ciceron  défendk  Clucntius.  11  étoit  de  Pifaure  ,  ce  qui 
a  fait  croire  qu'il  étoit  parent  du  Poète  Accius ,  que  Saint  J<=rôme 
dit  avoir  ete  mené  à  Pifaure,  lorfque  les  Romains  y  établirent  une 
Colome.  *  Ciceron,  in  i.  Philippica  de  Oratore  éf  de  optim.  aenere 
Orntor.  Nomus  Marcellus  ,  Varron  ,  Aul^is-Gellius  ,/.  x:),:  z 
Plm.  /  37.  c.  5.  Val.  Maximus,  /.  3.  c.  7.  Crinitus  de  Poéiis  Lai 
c.  5.  Volluis,  clePoét.  Lat.  Gixz\àas,de  Hi(Î.Pûet.  Dial.  8  Bas/'e 
Tliliior,.  Critiq.  '       J'^' 

ACCIUS  N^yiUS,  Cherchez  AÀius-N-œviuj.  .  ,,  ■ 
ACCIUS,  Poète  moderne ,  vivoit  au  commencerr.ent  dii  XVf 
fiecle  félon  Jules  Scaliger.  On  attribue  à  cet  Auteur  une  Paranhral 
le  des  fables  d'Efopc  en  vers  Elegiaques.  Jules  Scaliger  dit'  que 
c  eft  un  Poète  tout-a-fait  exaft  &  fort  harmonieujr.  Il  ajoute  que 
fes  Maîtres  avoient  remarqué  qu'il  n'avoit  jamais  fait  une  Echtlipfe, 
c  eft-a-dire  une  elifion  de  l'm  dans  tous  fes  vers,  mais  que  pour  lui 
il  en  avoit  trouvé  une  ou  deux.  Voici,  dit  ce  Critique,  k  ■ 


v-ritique,  le  jugement 


re  ,  que  je 


que  je  fais  de  cet  Auteur  :  il  a  fi  bien  dit  ce  qu'il  a  voulu 
n'aurais  pas  pu  mieux  faire  Moi-  m  e  m  e.  Cefî-potirquoi  les  Poètes 
novices  doivent  rétudier ,  é"  l'apprendre ,  non  feulement  à  eau  fe  de  l'u- 
tilité des  fables,  mais  encore  pour  la  netteté  é*  la  pureté  des  vers.  li 
r.e  faut  pourtant  pas  s'ajfujetlir  fi  fort  à  l'imiter  dans  l'afeéîation  qu'il 
fait  paraître  quelquefois  à  renfermer  beaucoup  de  fens  en' peu  de  mots, 
&  a  emploïer  des  pointes  é*  des  jeux  de  mots  ,  co'mme  on  feroit  dans 
l'Epigramme.  *  Jul.  Cœf.  Scalig.  Hypercriric.  feu  J.  6.  Poëiic, 
pag.  789.  Baillet  ,  Jugemens  des  Savans  ,  Tom.  7.  pa£.  93,  1^ 
94. 

ACCLAMATION,  cri  de  joie,  applaudifi^ement  qu'on  doiinoit 
aux  perfonnes  &  aux  chofes  :  ce  qui  fe  pratiquoit  en  diverfes  ren- 
contres. Le  Peuple  Romain  ne  manquoi't  jamais  de  faire  des  accla- 
mations qui  renfermoient  des  vœux  &  des  fouhaits  avantageux  à  la 
perfonne  des  Empereurs ,  lorfqu'ils  leur  faifoient  quelques  largeffes 
pour  quelque  viftoire  remportée  fur  les  ennemis  de  l'Empire.  Ces 
acclamations  s'exprinioient  fouvent  par  un  feul  mot  féliciter  ou  par 
plufieurs , 


Dl  fibi  dent  quidquid,  Princeps  Tràjane ,  mereris. 
Et  rata  perpétua  ,  i^ua  tribuêre  j  veliat. 

&  par  ces  termes , 

Aiigeat  imperium  noflri  Diicis,  augeat  annos. 
On  peut  voir  là-deffus  Barnabe  BrilTon  dans  fon  Traité  des  Foririules. 
Le  Sénat  tàifoit  pareillement  des  acclamations  aux  Empereurs, foit 
à  leur  avènement  à  l'Empire  ,  fok  en  reconnoiffance  de  quelques 
faveurs,  qu'ils  en  avoient  reçues ,  les  inférant  très-fouvent  dans  les 
Regiftres  Publics,  ou  les  feifant  graver  fur  des  lames  d'airain  ou  fur 
dies  tables  de  marbre.  Ils  deïfioient  fouvent  les  Empereurs,  &  éli- 
ibicnt  les  Magiftrats  par  de  fubites  acclamations  :  en  voici  quelques 
exemples. 

_  Aurelius  Vidor  rapporte  qu'on  ordonna  des  honneurs  divins  à 
l'Empereur  Perrinax  après  fa  mort,  &  que  tout  le  Sénat  s'éleva  en 
fa  faveur  par  de  grandes  acclamations  :  AccUmatum  efl ,  Pertinace 
imperante  ,  Jeeiiri  vivimtis  ,  iieminem  tiranimus  ,  Patri  pio ,  Piitri  Se- 
fiatûs:  Patri  benorum  omnium.  Nous  avons  été  en  toute  fureté 
fous  Pertinax  ,  s'écria  le  Sénat ,  nous  n'avons  redouté  aucun  peu- 
ple :  Perrinax  a  été  pour  nous  un  père  plein  de  tendrefle  ,  le  père 
du  Sénat,  le  père  de  tous  les  gens  de  bien.  Trebellius  Pollion  rap- 
porte les  acclamations  qu'on  fît  à  l'éleâion  de  Valericn  à  la  charge 
de  Cenfeur:  Acclamatum  efl  iValerianus  In-tota  viia  Jun  fuit  Cenfor, 
prudens  Senator ,  modeflus  Senator ,  amicus  bonorum  ,  tjrannorum  ini- 
mkus ,  bofiis  criminiim  ,  bafîis  vitiorum.  Huiic  Cenfireiii  oiuries,  hune 
.  .  ,  imitari  volumùs.     Primus  génère  ,   nabilis  fanguint  ,    emendafis  vitâ  , 

j  n-  _  ,         LT  /T-    j      /■      •  '^'^}^^^^  ^'^'^^^'^^^^  à^^'^^  daflriaâ  clarus,  moribus  Ihipularis ,  exejnplum  anthniitaslsi  on  s'&ltvi 

diftingiiezpar  la  noblelTe  des  fentimens,  par  la  force  des  expreffions,  1  par  ces  acclamations  :  Valerien  a  été  un  véritable  Cenfeur  dans  ou- 
&  par  le  caradlerc  qu  ils  donnent  a  eurs  perfonnages.  Aulu-Gelle  i  fe  fa  vie  ,  un  Sénateur  foge,  avifé,  modefte,ami  des  gens  de  bien 
apporte  que  Pacuvms  s  étant  retire  a  Tareme  fiir  la  fin  de  fes  jours,  :  ennemi  des  tyrans ,  ennemi  des  crimes  &  des  vices.  Nous  l'élifom 
Il  fut  vifite  par  Accrus,  qui  paflant  par  la  en  allant  en  Afie  ,  lui  lut  \  tous  pour  être  nôt  e  Cenfeur  ;  Illuilre  par  fa  noblefiè  ,  réglé  daas 
ÈXTh''^^''"''  ^"^"'^'m™'  ^  '™^7'  ''""'?"P  ^%  no-  favie^&d.nsfesmœuI■s,recommandablepourlàdoc^lne,1'exem- 
S,t^  f ''°"  '  "'a"  ^'^ '^  "'  P^'r '  "^""-^  ^  '^°''  ^^'  ^''^'°'''  \  P'e  de  l'antiquité.  La  même  chofe  arriva  dans  l'éledion  de  Tac  - 
nXfc^?5?nPJ'o>^-fr-."i"  ^fr'""'  P'''  S^  témoigna  te  à  l'Empire.  Car  le  premier  qui  opina  l'ayant  proclamé  Ernpe- 
même  qu  il  n  en  e.ort  pas  lacae,  dans  1  efperance  que  ce  qu  il  ecri-  '  reur  ,  tout  le  Sénat  s'éleva  en  criant  :  OmL ,  mnes  ;  &  ce  bon 

î*  3  .  yisll- 


Nil  comis  Tragici  mutât  Lucilius  Acci. 

Horat.  Sat.  10.  Lib.  i. 

Accius  avoit  encore  compofé  d'autres  Livres ,  &:  pardculierc- 
inent  des  Annales  que  Macrobe,  Prifcien ,  Feftus  &  Nonnius  Mar- 
cellus, ont  citez.  Decimus  Brutus  qui  fut  Conful  l'an  615.  de  la 
fondation  de  Rome,  &  qui  triompha  l'an  613.  de  quelques  peu- 
ples d'Efpagne  ,  prit  tant  de  plaifir  aux  vers  qu'Accius.  avoit  com- 
pofez  à  fa  louange ,  qu'il  les  fit  mettre  à  l'entrée  des  Temples ,  & 
des  monumens  conihuits  de  la  dépouille  des  ennemis ,  comme  Ci- 
ceron le  rapporte  dans  fon  Oraifon  Pro  Arcbia  Poeta  ,  &  Valere 
Maxime  après  lui.  Les  anciens  connoilTeuis  o;it  trouvé  Accius  très- 
élevé  dans  fa  Poëfic  ,  &  en  comparant  Pacuvius  avec  lui  ,  ils  ont 
préféré  le  premier  pour  l'érudition,  &  remarqué  que  le  fécond  ex- 
celloit  parla  jufteffe  de  fes  expreffions.  C'eft  le  fens  de  ces  deux  vers 
d'Horace , 

Ambigitur  quoties  uter  utrofit  prior ,  atifert 

Pacuvius  dallï  ftmamfenis,  Accius  tilti. 

Quintihen  en  a  jugé  de  même.  Ceux ,  dit-il,  qui  fe  piquent  de 
bien  juger  des  ouvrages ,  trouvent  qu'Accius  a  plus  de  force  ,  & 
Pacuvius  plus  d'érudition.  S'ils  n'ont  pas,  ajoûte-t-il,  tous  deux 
cette  beauté  ,  cette  politeffe  des  fiecles  fuivans ,  ce  n'eft  pas  leur 
faute  ,  mais  celle  du  tems  où  ils  vivoient  :        '    "'    " 
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vieillard  tâchant  de  s'en  défendre  à  caufe  de  fon  grand  âge  ',  qui  le 
rendoit  peu  propre  à  foûtenir  le  poids  de  l'Empire  :  on  fe  recria  : 
Caput  imperare ,  non  pedes.  Animum  ttium  ,  non  corpus  eligimiis.  Ta- 
cite Aitgufle-.'Dn  te  fervent  ;  „  c'eft  à  la  tête  à  commander,  &  iion 
„  pas  aux  pieds;  c'eft  vôtre  efprit  que  nous  élifons,&  non  pas  vôtre 
„  corps;  Tacite  Augufte  :  que  les  Dieux  vous  confervent  long-tems. 
Dans  les  armées,  les  Soldats  Romains  élifoient  fouvent  par  de  fubi- 
tes  acclamations  les  Empereurs  &  leurs  Généraux ,  fans  attendre  ni 
l'ordre  da  Sénat  ,  ni  l'agrément  du  Peuple  Romain  ,  comme  il  ar- 
riva à  l'éleftion  de  l'Empereur  Probus.  Car  les  Colonels  ayant  ex- 
horté les  Soldats  à  élire  un  Empereur,  qui  fût  homme  de  probité , 
frobiim ,  il  s'éleva  tout  à  coup  un  bruit  de  voix  confufes ,  qui  dé- 
clarèrent Probus  Empereur,  Probe  Imperator,  DU  te  fervent. 

Les  acclamations  étoient  encore  d'ufage  aux  Théâtres  lorfque 
les  fpeélacles  étoient  du  goût  du  Peuple  :  comme  il  arriva  à  une 
Comédie  de  Pacuve  ,  jotiée  devant  les  Romains  :  Qui  clamores  f£pe 
iûld  caveâ  exauditi  funt  in  M.  Pacuvii  nova  fabula,  on  entendit  fou- 
vent  de  pareilles  acclamations  dans  l'amphithéâtre,  à  la  reprcfcnta- 
tion  de  la  nouvelle  Comédie  de  M.  Pacuve.  Si  les  Romains  avoient 
accoutumé  de  faire  des  acclamations  pour  témoigner  leur  joie  ,  & 
marquer  leur  fatisfaâion  ,  ils  s'emportoient  aufll  en  imprécations 
pour  marquer  leur  indignation  &  leur  haine  ,  comme  ils  firent 
après  la  mort  de  l'Empereur  Commode.  Que  l'on  dépouille ,  s'écrie- 
rcnt-ils,  de  tous  honneurs  l'ennemi  de  la  patrie,  que  ce  parricide, 
que  ce  gladiateur  foit  mis  en  pièces  dans  le  lieu  de  la  dépouille  des 
gladiateurs;  Hojli patrie  honores  detrahantur:  parriciila  ,  glatlintorin 
fpoUario  lanietur.  Antiquitez.  Romaines.  Les  acclamations  ont  aulTi 
été  en  ufage  dans  les  Conciles ,  foit  pour  fouhaitter  de  longues  an- 
nées aux  Empereurs ,  foit  pour  condamner  ,  ou  anathematifer  des 
Hérétiques  d'un  commun  confentement ,  foit  pour  approuver  una- 
nimement l'avis  propofé.  On  voit  plufieurs  exemples  de  ces  accla- 
mations dans  les  Conciles  ,  notamment  dans  le  Concile  de  Calcé- 
doine ,  &  même  dans  le  Concile  de  Trente ,  oii  après  la  leélure 
des  Ades ,  les  Pères  répondent  par  un  Placet ,  &  fimifent  par  plu- 
fieurs acclamations  qui  fe  trouvent  à  la  fin  de  ce  Concile. 

ACCO,  Capitaine,  qui  du  tems  de  fuies  Céfar  commandoit  les 
Troupes  de  Sens  dans  la  guerre  des  Gaules.  *  Céfar  Comment. Liv.J. 

ACCO  ,  ou  Acho ,  ou  Haco ,  ville  dans  la  Tribu  d'/^îr  ,que  les 
Ifraëlites  ne  voulurent  pas  détruire  après  la  mort  de  Jofiié  ,  fe  con- 
tentant d'impofer  un  Tribut  àfes  Habitans  ,  Juges,  i.  31.  Son  nom 
fignifie,  crochet ,  jufqu' ici,  humilité,  referve.  *  Simon,  DiSiionaire  de 
la  Bible. 

AC-COINLU.  C'eft  le  nom  d'une  Famille  de  Turcomans  ,  qui 
a  régné  en  Afie.  Ce  mot  Turc  lignifie  du  Mouton  blanc  ,  à 
caufe  que  les  Princes  de  cette  Dynaftie  le  portoient  pour  enfeigne. 
Ils  ont  régné  dans  l'Arménie  Mineure  ,  5c  dans  la  Méfopotamie , 
&  ont  fuccedé  à  ceux  que  l'on  apeïloit  Carn-Coinlu ,  c'eft-à-dire, 
du  Mouton  noir. 

Le  premier  de  cette  Dynaftie  a  été  Thoiir  Ali  Beg. 

Le  fécond,  Coiitlu  Beg ,  fils  de  Thour  Ali. 

Le  troifiéme,  Cara  llug  Othman.  Il  confcrva  fes  Etats  ,  en  ren- 
dant homage  à  Tamerlan ,  &  mourut  l'an  de  l'Hégire  809.  de  J.C. 
140e.  Il  étoit  fils  de  fon  PrédeceiTeur. 

Le  quatrième  Hamzah  Beg  fils  de  Caia  llug ,  qui  mourut  l'an  de 
l'Hégire  848.  de  J.  C.  1444. 

Le  cinquième  Gehanghir  neveu  de  Hanizah  mort  l'an  de  l'Hégire 
872.  &  de  J.  C.  1467. 

Lcfixiéme,  Hafan  Al-Tbaovil ,  ou  Hajfan  h  Long ,  C'c&  Ufun- 
eajfan  fréxe  de  Gcnanghir.  Il  mourut  l'an  de  l'Hégire  883.  &  de 
J.C.  1478. 

Le  feptiéme  ,  Khalil  Beg  fils  d'Ufuncaffan  ,  mort  l'an  884.  de 
l'Hégire ,  &  de  J.  C.  1479. 

Le  huitième  ,  facok  Beg  frère  de  Khalil ,  Se  fils  d'Ufuncaflan , 
mort  de  poifon  l'an  896.  de  l'Hégire,  &  de  J.  C.  1490. 

Le  neuvième  ,  Majjîh  Beg  frère  de  Jacob ,  ou,  félon  les  autres, 
Saifaticor  fils  de  facob  Beg,  qui  ne  régnèrent  l'un  OU  l'autre  qu'un 
an  &  huit  mois. 

Le  dixième  ,  Rofam-Mii-za  petit-fils  d'UfuncafTan  ,qui  régna  en- 
viron cinq  ans  &  demi. 

Le  onzième,  Ahmed  fils  d'Oj-Kr/i< ,&  petit-fils  d'Ufuncaflan  ,  qui 
ne  régna  qu'un  an  ou  environ. 

Le  douzièm.e,^/w«^/jl4;Vz»  petit-fils  d'Ufuncaflan,  qui  régna  auffi 
environ  un  an. 

Le  treizième  ,  Morad  fils  de,  Jacob  ,  qui  fut  dépouillé  par  Ifma'él 
Sof  Roi  de  Perfe  ,  l'an  de  l'Hégire  914.  &  de  J.  C.  1508. 

Les  Turcs  apellent  encore  aujourd'hui  en  leur  Langue  l'Arménie 
Mineure  Ac-Coinlu  lli ,  le  Pays  du  Mouton  blanc  ;  &  les  Grecs  Mo- 
dernes apellent  AfproprobataiU ,  les  habitans  de  ce  Pays-là. 

Cette  féconde  Dynaftie  des  Turcomans  nommée  du  Mouton 
blanc  a  eu ,  félon  l'Auteur  du  Nighiarijlan  ,  neuf  Sultans  ,  dont  le 
régne  n'a  duré  que  quarante  ou  quarante-deux  ans,  félon  l'ordre 
qui  fuit. 

Uzun  Hajfan  Beg,  c'eft  ainfi  que  les  Turcs  nomment  ce  .Prince, 
que  les  Arabes  apellent  HaJJan  Al  Tbaovil ,  &  qui  nous  cft  plus 
connu  fous  le  nom  d^UfuncajJan ,  qui  a  régné  onze  ans. 

Khalil  fils  de  Haflan  Beg ,  fix  mois  &  demi. 

Jacob  fils  de  Haflan  Beg ,  douze  ans  deux  mois. 

Saijancor  fils  de  facob ,  un  an  &  demi. 

Roftam  BegfAsàt  MnkfudBeg  ,fils  deHaffan  Beg,  cinq  ans  &  demi. 

Ahmed  Beg  fils  à'Oguriii  Mohammed ,  fils  de  Haflan  Beg  environ 
un  an. 

Aluend  Beg  fils  d'Iofef  Bég  ,  fils  de  Hafl'an  Beg,  environ  un  an. 

Mohammed  Mirza  fils  d'Iofef  Beg  ,  fils  de  Halfan  Beg ,  un  an  6c 
demi. 

Sultan  Morad  fils  de  Jacob  Beg  ,  régna  environ  dix  ans.  11  fut 
défait  8c  dépouillé  de  fes  Etats  par  Schah  Ifma'él  Roi  de  Perfe  l'an 
de  l'Hégire  915.  fut  tué  l'An  910,  Aiafi  finit  la  Dyoaftie  du  Mou- 
ton blanc. 
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Ce  calcul  n'eft^  pas  cxaâ:.  Cependant  Mirkond,  qui  donne  le  nom 
de  Baianduriab  à  cete  Dynaftie  ,  ne  la  commence  auiîi  que  par 
Uzun  Haflan  Beg.  Cet  Auteur  fait  finir  la  Dynaftie  du  Mouton 
noir  par  la  mort  de  Haflan  Ah  fils  de  Gehanfchah ,  qui  fut  défait  par 
Uzun  Haflan,  l'an  de  l'Hégire  873. de  J.  C.  1468.  ou  1469.  &  marque 
parce  caraftèrele  commencement  de  celle  du  Mouton  hXznc.Kbon- 
demir  ne  parle  qu'incidemment  de  ces  deux  Dynafties  de  Turcomans 
dans  l'Hiftoire  des  Ttmurides  ,  c'eft-à-dire  ,  des  fuccefl'eurs  de  Ta- 
merlan.    *  D^Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale.  ■ 

ACCOMBA ,  Hypania  ,  Ville  de  Morèe.  Elle  .eft  dans  le  Bel- 
védère, au  quartier  qu'on  nommoit  autrefois  Eli^e  ,  près  de  la  ri- 
vière de  Diagon  ,  qui  fe  décharge  quelques  Heues  au  deflTous  dans 
la  rivière  d'Alphée.     *  Baurlrand. 

ACCORAMBONIUS  ( Félix )  Auteur  du  feiziéme  fiécle 
a  écrit  un  Commentaire  fur  toutes  les  Oeuvres  d'AriJîote;  un  Trai- 
té du  flux  &  reflux  de  la  mer  imprimé  à  Rome  en  1/90.  &  des 
Notes  fur  Galien  de  Tempérament is.   ''Georg.  Matth.  Konig.  Biblioth 
Vêtus  é"  Nova. 

ACCORAMBONIUS  (Jérôme)  Profefl-eur  en  Médecine  à  Pa- 
doue  floriflbit  vers  l'an  1536.  11  a  écrit  un  Traité  da Lm.*  Geore 
Matth.   Konig.  Biblioth.  Vet.  é"  Nova.  ^' 

ACCURSE  (François)  né  à  Florence  s' eft  aquis  une  srande  ré- 
putation par  les  Glofes ,  qu'il  a  compofées  fur  le  Corps  du  Droit 
Il  flonlToit  au  treizième  fiécle.  On  dit  qu'il  ne  commença  que  fort 
tard  a  étudier  la  Jurifprudence ,&  qu'il  avoit  bien  40.  ans  lors  au'il 
le  mit  a  ouïr  les  leçons  du  fameux  Azo  ,   d'autres  ne  lui  en  don 
nent  que  37.  Il  s'étoit  aphqué  avant  ce  tems -là  à  d'autres  étude. 
Les  progrès  qu'il  fit  dans  le  Droit  Civfl  furent  fi  grands      au'il  Hp" 
vint  un  célèbre  Profefleur  en  cette  Science.    11  l'enfeigna  a  Botilo' 
gne,  &  puis  s'enfonçant  dans  la  retraite,  il  compofa  une  Glofc 
continue  fur  tout  le  Droit  ,   qui  parut  fi  commode  &  fi  utile  3,  t 
jeunes  gens  ,  qu'on  ne  parla  plus  des  glofes  ,   qui  avoient  précédé 
ceUe-la,&  qui ,  fans  doute ,  n'etoient  point  fi  bien  difpofées  ni  fi  com 
plettes.  Les  contradidions  que  l'on  remarque  dans  Accurfe    vien 
nent ,  félon  quelques-uns  ,   non  pas  de  fon  inconftance  ,    o'u  d'un 
défaut  de  mémoire  ;  mais  de  ce  qu'en  raportant  les  diverfes  ooi 
nions  de  ceux  qui  l'avoient  précédé  ,  il  ne  falloir  connoître  les  Au" 
teurs  que  par  la  première  lettre  de  leur  nom.     On  veut  que  cette" 
lettW  étant  difparue  de  divers  endroits  ait  été  caufe,  que  les  Lee 
teurs  ayent  pris  pour  fon  fentiment  ce  qu'il  n'avoitdit  que  comme 
témoin  de  la  dodrine  d'un  autre.    Son  autorité  étoit  autrefois  fi 
grande,  que  quelques-uns  Font  nommé  l'idole  des  Avocat-^     La 
plupart  des  Interprêtes  ont  pris  autant  ou  plus  de  foin  d'expliquer 
fa  Glofe,que  de  commenter  le  Texte  même  des  Loix.   LouisViJ, 
&  quelques  autres  Critiques ,  grands  amateurs  de  la  pohteffe  du 
langage  ont  horriblement  crié  contre  la  Barbarie  de  cet  Auteur     II 
yécur  fort  à  fon  aife,  ayant  belle  maifon  à  la  ville  ,   belle  maifon 
a  la  Campagne  ,  &  deux  fils,  qui  étudioient  bien  ,  comme  on  le 
verra  dans  les  deux  Articles  qui  fuivent.  11  y  a  des  gens  qui  lui  don 
nent  une  fille  fort  favante  &  inftallée  à  laProfeffion  du  Droit  Civil 
Il  mourut  l'an  1129.  à  l'âge  de  78.  ans     Son  Tombeau  fe  voit  à 
Boulogne  aans  l'Eglife  des  Cordeliers  ,  avec  cette  Infcription  très 
courte  oc  très-fimple,  Sepulchrum  Accurfii  Glo^atorisLeaum  é-Fra^ 
cifci  ejus  Fil,,.     11  difoit  que  l'on  n'avoit  que'faire  de  la  Théoloeie 
pour  connoître  les  chofes  divines  ,   puis  que    les  Loix   Romai' 
nés  nous  en  inftruiloient  afl'ez.  *  Bajle  ,  Diâlionairel  Critiaue 

ACCURSE  (Ccrvot)  fils  du  précèdent ,  fe  hâta  beaucoup  plus 
que  fon  Père  de  fe  f^iire  graduer  ;  car  il  voulut  être  Dofteur  en 
Droit  avant  l'âge  de  17.  ans  ,  &  il  vint  à  bout  de  fa  demande  a 
près  qu'on  eut  longtems  difcuté  ,  fi  les  Loix  le  permettoient  '  Il 
fe  mêla  de  faire  des  Glofes ,  &  les  joignit  avec  celles  de  fon  Père- 
mais  on  n'en  fit  pas  beaucoup  de  cas.  *  Say/e ,  Diaionnire  Cri- 
tique. 

ACCURSE  (François)  frère  aine  du  précédent ,  fut  fi  eftimé 
par  ceux  de  Boulogne  ,  que  lorfqu'ils  curent  apris  qu'il  devoir  fui 
vre  le  Roi  d'Angleterre  en  France,  pour  y  enfeigner  le  Droit    il« 
Im  deTendirent  de  s'abfenter ,  Ôc  le  menacèrent  de  lui  confifquer 
tous  fes  biens ,  s  il  fortoit  de  leur  ville.  Il  crut  être  plus  fin  qu'eux    en 
vendant  tous  fes  biens  à  un  ami  ;   mais  fa  finefl:'e  fut  nulle     on  ne 
laifla  pas  d'exécuter  la  menace.     Cela  le  contraignit  de  revenir   & 
il  en  obtint  la  reftitution.    Il  avoit  enfeigne  à  Thouloufe      &  s'é 
toit  trouvé  un  jour  fort  embarralfè  en  exphquant  la  matière  des  in" 
terets.    faques  de  Ravanne  ,  l'un  des  plus  doues  Jurifconfuhes  de 
fon  tems,  fe  fourra  parmi  les  Auditeurs  incognito, en  faifant  de  l'E- 
colier, ?c  lui  fit  des  objeftions,   qui  demeurèrent  fans  bonne  ré' 
ponfe.    Quelques-uns  ont  dit  qu' Accurfe ,  à  fon  retour  à  Bouloene 
y  fut  Profefleur  en  Droit  avec  Bartole  ,  &  qu'ayant  eu  difpute  avec 
lui  fur  la  leçon  d'une  Loi,  il  falut  envoyer  à  Pife  ,  pour  y  confui 
ter  le  Manufcnt.    Mais  il  faudroit  qu'Accurfc  eût  vécu  pour  le 
moins  fix  vints  ans  ,  pour  avoir,  vu  enfeigner  le  Droit  à  Bartole 
*  Bayle ,  DiBionaire  Critique. 

ACCURSE  (Mariangelus)  eft  un  des  Critiques ,  qui  ont  vécu 
au  feizieme  fieclc.  Il  etoit  d'Aquila  dans  le  Royaume  de  Naoles 
Sa  grande  pafllon  étoit  de  chercher  &  de  conférer  les  vieux  Manuf' 
crits,  afin  de  corriger  les  pafîages  des  Anciens.  11  montra  de  quoi 
il  etoit  capable  en  ce  genre  d'érudition  par  les  Diatribes  ,  qu'il  fit 
imprimer  a  Rome  m  folio  l'an  1 524.  fur  Aufine  ,  fur  Solin ,  &  fur 
Ovide.  Il  avoit  fort  travafllé  fur  Cluudien  ;  mais  cet  Ouvraee  n'a 
point  été  publie  ,  quoi  que  l'Auteur  eût  fait  favoir  ,  qu'il  v  avoit 
corrigé  environ  fept  cens  paflages,fur  les  anciens  Manufcrits  Bar- 
thius  a  témoigné  du  chagrin  de  ce  qu'un  pareil  Ouvrage  n'eli  point 
fortidedeflbuslaprefle,  &  de  ce  qu'on  ne  réimprimoit  point  les  au- 
tres. On  l'a  fait  a  l'égard  d'Aufone  dans  l'Edition  d'Amfterdam  de 
1671.  mais  non  pas  félon  toute  l'étendue  du  titre  ,  qui  promet  les 
notes  entières  d'Accurfe.  Il  faifoit  des  vers  en  Latin  6c  en  Italien 
il  entendoit  la  Mufique  8c  l'Optique  ,  Se  voyagea  au  Septentrion' 
Il  entendoit  aufli  fort  bien  la  Langue  Françoife,l'Efpagnole  &  l'Al- 
lemande ,  il  raraafl'a  un  grand  nombre  d'Antiques ,  qui  furent  ini- 
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ks  dans  le  Capitule  ,  &  pada  trente-trois  ans  à  la  Cour  de  Charles- 
Qiiiiit  ,  auquel  il  étijiç  fort  agréable  ,  &j-  dont  il  reçut  bien  des  fa- 
veurs. Il  ne  faut  pas  oublier  ,  qu'il  publia  un  Ammieit  Marcellm 
plus  ample  de  cinq  Livres  ,  qu'il  n'avoir  encore  paru.  Cette  Edi- 
tion ell  d'Ausbourg  en  1^33-  11  prétend  avoir  corrigé  cinq  mille 
fautes  dans  cet  Hiltorien.  Il  publia  en  la  même  année  &  dans  la 
même  ville  les  Lettres  de  Caffiudore  ,  en  douze  Livres  ,  accompa- 
gnées du  Traité  de  l'Ame  ,  &  c'ell  à  lui  que  l'on  doit  la  première 
Edition  de  cet  Auteur.  Comme  il  y  avoir  de  fon  tems  quelques 
Ecrivains  Latins ,  qui  aimoient  à  fe  fervir  des  termes  les  plus  fu- 
rannez  ,  il  fe  moque  d'eux  fort  plaifamment  dans  un  Dialogue 
qu'il  publia  l'an  1531.  Il  y  joignit  un  petit  Traité  de  Vo/ufîus  Ale- 
liiinus  ancien  Jurifconfulte.  Il  a  fait  auffi  un  Livre  touchant  l'in- 
vention de  l'Imprimerie.  On  l'accufa  de  Plagiat  au  fujet  de  fon 
Aufone  ,  car  on  débita  qu'il  s'étoit  attribué  le  travail  de  Fabricio 
Varatio  Evêque  de  Camerin  ;  mais  il  s'en  purgea  avec  ferment  ,  & 
protefla,  qu'il  n'avoir  jamais  lu  de  Livre  ,  dont  il  eût  tiré  quelque 
chofe  ,qui  put  fervir  à  orner  le  lien.  On  auroit  yû  fortir  de  la  pref- 
fe  plulieurs  autres  Ouvrages  de  fa  façon  ,  fi  fon  fils  Ciifimir  ,  qui 
étoit  homme  de  Lettres  ,  avoir  vécu  plus  long-tems.  *  Barthius 
in  Statium.  Nicok-Toppi  BUiliot.  Napo/elana.  Hem;  Vnkfius  Pref.  in 
Awmian.  Marcell.  Zeonardo  Nicodemo  jlddiz.ion  alla  Bibliot.  Napo- 
Ict.  Bnyle ,  Dilîionaire  Critiqiit. 

ACEGLIO,  Acellium  ,  Village  du  Duché  de  Milan.  Il  eft  fitué 
vers  le  Lac  Majeur,  près  de  la  petite  ville  d'Arona.  •  Femcrius. 

ACELA  ,  Ville  de  Lycie  ,  ainii  nommée  à'Acelus  fils  à' Hercule 
&  de  Malide  fervante  à'Omphnle.     *  Etienne  le  Géographe. 

ACELLE,  Aurkella,  Grotes  fameufes  du  Comté  de  Bourgo- 
gne ,  où  l'eau  qui  en  découle  fe  pétrifie,  &  fait  voir  diverfes  bel- 
les figures  de  colonnes  ,  d'animaux  ,  de  tombeaux,  &  autres  gro- 
tefques  &  jeux  de  la  nature.  *  Davity.  Tom.  V. 

ACELLARO,  rivière.  Voyez  Atelari. 

ACEMA,  ou,  félon  d'autres,  Ce  m  a,  nom  de  cette  partie  des 
Alpes,  qui  donne  naiflance  à  la  rivière  du  Var,  laquelle  fépare  la 
France  de  l'Italie.  *  Pline,  Ziv.lll.  Ch.  5. 

ACENCHERES,  fille  d'Orus  Roi  d'Egypte,  régna  après  lui  iz. 
ans  &  5-  mois ,  &  mourut  1131.  an  avant  l'Ere  Chrétienne,  de 
la  Période  Julienne  3573-  ion  frère  Athotis  lui  fucceda  ,&  régna 
neuf  ans  ,  &  à  celui-ci  fuccederent  l'un  après  l'autre  deux  Acen- 
cheres,  qui  régnèrent  chacun  douze  ans  quelques  mois.  *  Mane- 
thon  cité  par  Jolèph ,  &  Africanus  contra  Appion,  cité  par  Eufebe. 

ACEPSIMAS ,  ancien  Anachorète  &  reclus  du  Pais  de  Cyr.  Il 
pafla  60.  ans  dans  une  cellule  fans  parler  à  perfonne.  On  lui  apor- 
toit  des  lentilles  &  de  l'eau,  qu'il  prenoit  par  un  trou,  qui  étoit 
en  biais,  de  peur  qu'on  ne  le  vît.  Comme  il  fortoit  quelquefois  la 
nuit  pour  quelques  néceffitez ,  un  Berger  l'ayant  rencontré ,  &  le 
prenant  pour  un  loup,  voulut  lui  jetter  des  pierres;  mais  il  fentit 
fa  main  &  fa  fronde  s'arrêter  tout  d'un  coup,  &  devenir  immobi- 
les, Une  autre  fois  un  homme  eut  la  curiofité  de  monter  fur  un  ar- 
bre ,  pour  voir  par  un  trou  qui  recevoit  la  lumière ,  ce  que  ce  Re- 
clus faifoit  dans  fa  Cellule;  mais  il  devint  perclus  de  la  moitié  du 
corps,  &  ne  recouvra  la  lanté, qu'après  avoir  fait  abattre  cet  arbre. 
Acepfiraas  ayant  prévii  fa  mort  ,  ouvrit  fa  cellule  cinquante  jours 
auparavant  &  fe  laifla  voir  à  ceux  qui  le  voulurent  vifiter.  Son  E- 
vêque  y  étant  venu ,  il  l'ordonna  Prêtre ,  en  lui  impofant  les  mains, 
ce  qu'il  foufrit,  parce  qu'il  n'avoir  que  peu  de  jours  à  vivre.  C'eft 
ce  que  Tljéodoret  nous  aprend  de  ce  Solitaire  de  fon  Païs,  dans  fon 
Hilloire  intitulée  Philothée  ou  la  Vie  Monnjlijue. 

ACERBUS  (Emile)  ItaUen  de  Bergame,  mourut  en  lôiç.  Il  a 
écrit  quatre  Livres  de  Queftions  de  Logique.  *  Geor^.  Matt.  Kd- 
nig,  Biblieth.  Vet.  &  Noi>a. 

ACERBUS  (P.)  Poète  Italien  de  Mantoiie,  a  fait  divers  pe- 
tits Ouvrages  dePoëfie,  qui  ont  été  alTez  elliraez.  *  Greg.  Leti , 
Jtalifi  Régnante. 

ACERBUS  (François)  publia  en  1660.  un  Traité  intitulé ,  Cor- 
fori  £gro  à  Mu/a  Solutium.  *  Geurg.  Matib.  IÇpnig  ,  Biblioth.  Vet. 
(à*  Nova. 

ACERE,  Acera,  Village  du  Pave,  Province  du  Duché  de  Milan. 
Voyez  Girolu. 

ACERNUS  (Sebaftien)  Célèbre  Poète  naquit  en  Pologne  l'an 
1551.  &  mourut  l'an  1608.  On  l'appelloit  l'Ox'ïV/e  ^srwa/?,  à  caufe 
de  la  grande  facilité  qu'il  avoit  à  faire  des  vers ,  jufqueslà  que,  de 
même  qu'à  l'Ovide  Romain ,  ils  lui  venoient  naturellement  &  fans 
y  penfer  dans  l'entretien  avec  fes  amis.  Il  mit  en  vers  Latins  l'Hil- 
toire  de  Snfanne;  &  il  employa  dix  ans  à  un  Poème  intitulé  la 
Vifloire  des  Dieux.  11  écrivit  aufîi  en  vers  Polonois  un  autre  Ouvra- 
ge ,  qui  a  pour  titre  la  boiirje  de  Judas ,  ou  ,  des  diverfes  fortes  d'a- 
varice éf  de  tromperies.  *  Sta-.ovolfcitis  in  Hecatontade.  Pag.  125. 
Ghilintis.  Vol.  11.  Tbeatri  Literatorum.  pag.  115. 

ACERONIE  ,  fuivante  i'Agrippine  ,  mère  de  Néron  ,  qui  fut 
tuée  dans  un  "'/aiffeau ,  en  fe  faifant  palTer  pour  fa  maîtreflfe ,  qu'on 
vouloir  faire  périr.     •  Tacite. 

ACERRA  ,  chez  les  Romains  étoit  un  petit  coffre  à  mettre  de 
l'encens  fie  des  parfums  pour  les  facrifices ,  fait  en  forme  de  petit 
VailTeau,  femblable  aux  Navettes  dont  nous  nous  fervons  aujour- 
d'hui dans  l'Eghfe.  C'étoit  auffi  le  nom  d'une  Cafolette  à  brûler 
des  parfums  fur  les  autels  des  Dieux;  &  devant  les  corps  morts. 
Les  riches ,  dit  Horace  ,  oftroient  des  CalTolettes  remphes  de  par- 
fums exquis  à  leurs  Divinitez  : 

tt  plenà  fupplex  veneratiir  ncerrâ. 

Au  lieu  que  les  pauvres ,  félon  Lucien ,  en  étoient  quittes  pour 
leur  faire. la  révérence,  &  jetter  quelques  grains  d'encens  dans  le 
feu  qui  brûloir  fur  les  autels.  *  Antiqq.  Rom.  Rofin.  Danet. 

ACESAMENES  ,  Ville  de  Macédoine  bâtie  par  un  Prince  de 
même  nom ,  qui  régnoit  dans  un  Païs  apellé  Pieria.  *  Etienne  le 
Géographe. 

ACESIE,  Partie  de  l'iile  de  Lemnos  ,ainfi  nommée,  parce  que 
Philoûéte  y  recouvra  fa  fanté.  Pkilojirate  en  fait  mention. 
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ACES-TES,  Rivière  navigable  des  Indes,  près  de  laquelle  Ak^ 
xandre  le  Grand  batit  la  ville  de  Bucepbalie.  *  Vision  Argl 

ACETABULE,^<r./«W„^;  petite  mcfure  ancienne, qm  conte- 
noit  la  quatrième  partie  de  1  hemine ,  environ  deux  onces  Se  de 
mie  de  liqueur  ou  de  chofes  feches  ,  comme  l'enfeigne  Pline  fur 
la  fm  du  livre  douzième.  Cette  mefure  tenoit  un  cyathe  &  demi 
qui  eft  nôtre  demi  jwlffon  ,  fervant  plus  aux  Droguilles  &  aux  Apo' 
tiquaires  ,  qu'aux  Cabaretiers  ,  tant  pour  les  chofes  liquides     que 
pour  les  feches.    C'étoit  auffi  une  efpece  de  faliere  qui  rcnfermoic 
toute  forte  d'épiceries ,    dont  les  anciens  fe  fervoient  pour  faire 
leurs  faufles  ,  &  affaifonner  leurs  viandes  avec  du  vinaigre  &  du 
verjus.  Elle  étoit  faite  en  Pyramide ,  ayant  divers  compattimens 
ou  l'on  mettoit  les  différentes  épices  ,  comme  le  poivre,  la  muf' 
cade  ,  &c.  *  Antifj.  Ro,n.  Rofin.  • 

ACETES,  fils  du  Soleil  &  de  Perfeis,  régna  dans  la  Colchide  ' 
11  y  reçut  humainement  Pbryxus  ,  fils  d'Atbamanie,  qui  fuyoit  de 
fon  Pais, &  lui  donna  enfuite  fa  fille  Cballiope  en  mariage.  Apollod. 
Bibl.  Liv.L  Virgile  dans  l'onzième  de  \ Enéide  parle  d'un  autre 
A  c  E  T  E  s  ,  qui  portoit  les  armes  ^Rvandre.  11  y  en  a  un  troifiéme 
dont  Ovide  nous  dépeint  élégamment  la  pauvreté,  dans  le  -x  Vi- 
vre de  fes  Métamorpbofes. 

ACFANI   Al-Sakhaovi.   Arabe  ,  Auteur  du  Livre  intitulé  Er- 
fchad   al-MecaJjed  &c.   Il  mourut  l'an  794.  de  l'Hégire,  de  T.  C. 
1391.     Il  s'appelle  auffi   Schams-eddin  Mobam?>ied  Ben  Ibrahim   SeÀ 
Saed  Al-Anfari.     *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ACGIAH  Ifle  du  nombre  de  celles,  que  les  Arabes  nomment 
Ranege,  qui  font  dans  la  Mer  d'Oman  ou  Océan  Ethiopique  vis- 
a-vis le  rivage  du  Païs  des  Zengcs,  que  nous  apellons  vulgairement 
Zanguebar  ou  Cote  de  Cafrerie.  Les  Habitans  de  cette  Ifle  font 
prefque  tous  étrangers  &  Mufulmans.  Elle  eft  éloignée  de  Terre 
ferme  d'environ  dix  lieues ,  &  regarde  la  ville  de  Bais.  Son  circuit 
eft  de  quatre  cens  milles.  Il  n'y  croît  point  de  froment,  &  la  nour- 
riture de  fes  habitans  eft  le  Mays,  efpéce  de  blé  d'Inde.  Auprès  de 
cette  Ille,  on  en  trouve  une  autre,  mais  qui  eft  beaucoup  plus  pe- 
tite, au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  de  ces  Montagnes,  que  Ion 
apelle  ordinairement  Vukains  ou  Volcans  ,  qui  jette  du  feu  avec 
une  fort  grande  impétuofité.  *  D'Herbelnt,  Bibliothèque  Orientale 

ACGIA-SARAI,  ville  très-belle  fituée  au  Nord  de  la  Mér  Caf- 
pienne,  entre  le  Pais  de  Bulgar  &  de  Turqueflan,  dont  les  Habi- 
tans font  en  partie  Payens  &  en  partie  Mufulmans.  Elle  eft  éloit^né» 
de  quinze  journées  delà  Ville  d'Acgia  Kermen ,  que  l'on  nomme 
auffi  Sarai  Kermen;  mais  celle-ci  eft  fujette  aux  petits  Tartares  6c 
l'autre  ne  l'eft  pas.     *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ACHA ,  en  Latin  Acba  ,  petite  rivière  du  Duché  de  Bavière 
différente  de  celle  qu'on  nomme"  Acbacha  ou  Acbza.  Elle  coulé 
un  peu  à  l'Orient  de  la  rivière  de  Lech ,  &  fe  dècha'rge  dans  le 
Danube  prefque  vis-à-vis  de  la  ville  de  Neubourg.  Il  y  a  encore  une 
nviere  de  même  nom  à  l'Orient  de  celle-ci ,  qui  fe  jette  dans  le 
Danube  au  delTus  d'Ingolftad.    *  Maty ,  Diâionaire.Géograpbique 

ACHAB  Roi  d'Ifraël,  étoit  fils  d'Amri ,  auquel  il  fucceda  l'an 
3086.  du  monde  ,  &  avant  l'Ere  Chrétienne  916.  &  3796.  de  la 
Période  Julienne.  L'Ecriture  dit  qu'il  furpaifa  en  impieté  tous  les 
Rois  d'ifraèl  qui  l'avoient  précédé.     Il  époufa  Jezabel  fille  d'Eth- 
baal  Roi  des  Sidomens ,  à  la  foUicitation  de  laquelle  il  établit  le 
culte  de  Baal  en  Samarie.  Le  Prophète  Elle ,  après  lui  avoir  pré- 
dit qu'en  punition  de  fes  crimes  ,  il  y  auroit  une  fecherefle  fur  la 
tetre  ,  fe  retira.    Achab  &  Jezabel  le  firent  chercher  ,  &  perfe- 
cuterent  les  Prophètes  du  Seigneur.    Au  bout  de  trois  ans  le  Sei- 
gneur ordonna  à  Elie  de  fe  prefenter  devant  Achab ,  afin  de  faire 
tomber  de  la  pluie.    En  chemin  Elie  rencontra  Abdfas  Intendant 
de  la  maifon  du  Roi ,  &  lui  dit  d'annoncer  à  fon  Prince  qu'il  le  ve- 
noit  trouver.    Elie  s'étant  ^relenté  à  Achab  fit  affembler  le  Peu- 
ple d'Ifraël,  &  demanda  qu'on  donnât  deux  bœufs,  un  pour  lui, 
&  l'autre  pour  le  Prophète  Baal;  &  pour  faire  connoitre  qu'il  étoit 
le  Miniftre  du  véritable  Dieu ,  il  propofa  qu'ils  mettroient  chacun 
leur  bœuf  en  pièces  fur  du  bois, fans  ymettre  du  feu;  &  que  celui 
dont  la  vidlime  feroit  confuméè  par  le  feu,  feroit  reconnu  pour 
l'Adorateur  du  véritable  Dieu.    Les  Prophètes  de  Baal  invoquèrent 
inutilement  leur  Dieu ,  le  bois  fur  lequel  étoit  leur  hoftie  ne  fut 
point  enflammé:  au  contraire  le  bois  &  la  vidime  du  Prophète  E- 
lie  furent  confumez  par  le  feu  du  Ciel,  auffi-tôt  qu'il  eut  invoqué 
le  Seigneur.     Les  Prophètes  de  Baal  furent  mis  à  mort  par  l'ordre 
d'Elie.  Enfuite  ce  Prophète  prédit  à  Achab  qu'il  tomberoit  bientôt 
de  la  pluie;  ce  qui  arriva  fur  le  champ.    Jezabel  irritée  de  ce  que 
les  Prophètes  de  Baal  a  voient  été   mis  à  mort ,  menaça  Elie  de 
lî  faire  mourir;  ce  qui  obligea  ce  Prophète  de  fe  fauver  une  fé- 
conde fois.  Quelque  tems  après  Aminadab  Roi  de  Syrie  vint  alfié- 
ger  Samarie.  Achab  le  repoulfa ,  gagna  une  grande  bataille  contre 
lui,  &  l'obligea  de  faire  un  traité  de  paix.  Quelque  tems  après  A- 
chab  voulut  avoir  une  vigne  qui  appartenoit  à  Naboth  ,  parce  qu'el- 
le l'accommodoit,  pour  agrandir  fes  jardins.   Naboth  la  lui  refufa  ; 
&  Jezabel  l'ayant  fait  accufcr  par  deux  faux  témoins,  on  le  fit  mou- 
rir. Achab  fe  vit  par-là  maître  de  cet  héritage,  Elie  vint  lui. re- 
procher fon  crime  ,   &  lui  annoncer  la  vengeance  que  Dieu  en 
prendroit.    Achab   ayant  recommencé  la   guerre   contre  le  Roi 
de  Syrie,  y  engagea  Jofaphat  Roi  de  Juda.    Quatre  cens  de  lès 
Prophètes  lui  promiient  la  viéfoire:  mais  le  Prophète  Michée  que 
le  Roi  de  Juda  avoit  prié  de  parler,  dit  hardiment  qu'Achab  fe- 
roit tué.  Ce  Prince  irrité  de  cette  prédidion,  commanda  qu'on  le 
gardât  en  prifon  ,  afin  de  le  faire  mourir  à  fon  retour.  Mais  ce  fut 
inutilement  ;  car  Achab  fut  tué  d'un  coup  de  flèche ,  quoiqu'il  fe. 
fût  déguifè.  Les  chiens  léchèrent  fon  fang  comme  ils  avoient  léché 
celui  de  Naboth.   Son  règne  fut  de  2Z.  ans,  &  il  mourut  l'an  du 
monde  3107.  &  avant  l'Ere  Chrétienne   897.   de  la  Période  Ju- 
lienne 817.  Ochofias  fon  fils  lui  fucceda.  "*■  III.  desRois  16.  é'feq. 
II.  Paralipomenes ,    i-] .  &  18.  Jofeph  ,  /.  8.  Antiq. 

ACHACHICA,  ou,  ACHIACICA,  Ville  du  Royaume  de 
Mexique,  où  il  y  a  des  mines  d'argent.    Elle  eft  à  dix-huit  lieues 
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de  la  Ville  des  Anges ,  en  tirant  au  Nord.    *  Thomas  Gage,  enfes 

Rélalions. 

ACHAD  ,  l'une  des  Villes  où  Nemrod  fils  de  Chus ,  &  petit-fils 
de  Cham ,  fils  de  Noé  régna  dans  la  terre  de  Sennaar  ,  ou  dans 
la  Babylonie.  Les  anciens  croient  que  c'eft  Nifibe  ;  mais  cette 
Ville  eft  trop  éloignée  de  Babylonie ,  &  des  villes  d' Arach ,  &  de 
Chalane  qui  étoient  du  Royaume  de  Nemrod;  les  Septante  nom- 
ment cette  ville  Arcade ,  fuivant  l'ufage  des  Caldéens ,  qui  ajou- 
tent une  R.  quand  une  lettre  eft  doublée.  Ctefîas&  Elien  font  men- 
tion du  fleuve  Argade  dans  la  Sitacine  province  de  Perfe;  ou  plu- 
tôt félon  Strabon ,  de  Babylonie  ;  ce  qui  peut  faire  croire  que  la 
ville  d'Achad  étoit  fituée  fur  ce  fleuve ,  &  que  c'eft  celle  que  l'on 
a  depuis  appellée  Citace.  Genef  lo.  v.  lo.  Il  ne  là  faut  pas  confon- 
dre avec  Athad ,  ville  au  delà  du  Jourdain ,  cii  furent  célébrées  les 
funérailles  de  Jacob.  Genef.  50.  v.  10. 

ACHyEUS,  Jeune  homme,  qui  tua  Hipparinus  Tytzn  de  Syra- 
cufe  ,  le  prenant  dans  les  ténèbres  pour  Coftion ,  que  le  Tyran  lui 
avoit  ordonné  de  tuer.     *  Partbenius. 

ACHtïUS  ,  Roi  de  Lydie ,  que  le  peuple  pendit  par  les  pies , 
&  jetta  fa  tête  dans  le  Paftole,  parce  qu'il  avoit  mis  de  nouveaux 
impôts  fur  fes  Sujets.    *  More;:  Angl. 

ACHAIA ,  Vieille  fortereife  abandonnée  fur  une  hauteur  près 
de  Fatras,  dans  la  Morée.  *  S[on  ,  Voyage  de  Grèce,  Tom.  IL 
Liv.  4. 

ACHAIACAZA  ,  forte  Place  fur  l'Euphrate  dans  la  Méfopota- 
mie,  où  Ton  tenoit  ordinairement  groile  garnifon.  *  Ammian. 
Ainrcellin.  Orte/ius. 

ACHAICARUS  ,  Certain  Devin  ,  du  Bofphore  ,dont  Strabo» 
fait  mention.  Liv.  XVI. 

ACHAIE,  ainfi  nommée  d'Acheus  ,  fils  de  Xuthus,  fils  d'Hel- 
kn,  &  petit-fils  de  Deucahon,  qui  chafTé  de  Theflalie  s'empara 
du  Peloponefe,  &  eut  de  Creufa  fille  d'Ereftée  Roi  d'Athènes , 
Achcus  &lon,  dont  l'un  fut  Auteur  des  Achéens,  &  l'autre  des 
Ioniens,  vers  l'an  de  la  Période  Julienne  338c.  1334.  avant  Jesus- 
CHRrsT.  Le  nom  d'Achaïe  le  prend  en  trois  manières,  i.  Pour 
une  grande  partie  de  la  Grèce ,  que  Ptolémée  appelle  Hellade ,  & 
Pline  le  jeune  Grèce.  Elle  étoit  bornée  du  côté  du  Septention  par 
la  Theflalie,  de  laquelle  elle  étoit  feparée  par  le  fleuve  Sperche, 
par  le  Golfe  Maliaque  &  par  le  Mont  Oeta.  Du  côté  de  l'Occi- 
dent, elle  touchoit  à  l'Epire,  &  en  étoit  feparée  par  le  fleuve  A- 
cheloiis.  Du  côté  de  l'Orient  elle  étoit  bornée  de  la  Mer  Egée,  & 
de  celle  de  Myrtos  jufqu'au  promontoire  de  Suine  ;  elle  avoit  au 
côté  du  Midi  le  Peloponefe  auquel  elle  tenoit  par  un  Ifthme  de 
cinq  mille  pas.  Les  Provinces  dont  elle  étoit  compofée  étoient  la 
Béotie,  l'Attique,  la  Megaride,-la  Phocide,  l'Etolie,  la  Locride, 
&  la  Doride.  2.  L'Achaie  proprement  prife  eft  un  pais  du  Pelo- 
ponefe ,  entre  la  Sicyonie  &  l'Elide  :  les  habitans  de  ce  pais  com- 
pofent  l'ancienne  RepubUque  des  Achéens.  Leur  Ville  Capitale 
étoit  Palene,  &  les  autres  Villes  confiderables  de  ce  pais  étoient 
Egyre ,  Eges,  Bure,.Helicé,  Egion,  Rypcs,  Patres,  Phores,  O- 
lene  proche  le  fleuve  Peros,  Drimée  &  Trité.  3.  On  donne  le 
nom  d'Achaïe  à  tout  le  Peloponefe.  C'eft  ainfi  qu'il  étoit  appelle 
quand  la  Grèce  fut  foûmife  aux  Romains  ;  car  le  Proconful  d'A- 
chaïe gouvernoit  tout  le  Peloponefe.  La  première  Achaïe  eft  au- 
jourd'hui appellée  Livadie;  la  féconde,  Clarence,  à  caufe  du  Châ- 
teau de  ce  nom  ;  &  la  troifîéme ,  la  Morée.  Le  Due  de  Savoye 
prétend  que  cette  dernière  lui  appartient  par  le  mariage  de  Phihp- 
pe  fils  de  Thomas ,  avec  Ifabelle  de  Villehardouïn  qui  étoit  fille  & 
héritière  de  Guillaume  Prince  de  l'Achaïe,  &  de  la  Morée,  veu- 
ve de  Philippe  Duc  d'Anjou,  8c  de  Florent  Comte  de  Haynault. 
Charles  Duc  d'Anjou  obligea  en  1307.  Philippe,  de  lui  céder  fes 
droits.  Cependant  les  defcendans  de  Philippe  en  retinrent  le  titre. 
Amedée  petit-fils  de  Philippe, en  traita  avec  les  Vénitiens  en  1387. 
Amedée  VIII.  Duc  de  Savoye,  frère  d'Amedée,  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  a  tranimis  fes  prétentions  à  fes  Succefleurs.  Ma- 
homet II.  s'en  ell  emparé  dans  le  XV.  fiécle  fur  Demetrius  & 
Thom?,s,  fils  de  l'Empereur  Grée  Conftantin  Dracofes.  Les  Véni- 
tiens ont  achevé  de  la  réduire  entièrement  fous  leur  domination  en 
1689.  Pline,  /.  4.  c.  4.  Ptol.  /.  3.  C..15.  Paufanias,  /.  7.  Strabon, 
/.  8.  Briet.  Geogr.  Baudrand. 

ACHAIQUE,  Difciple  de  S.  Paul,  que  cet  Apôtre  recomman- 
do avec  Fortunat  ,  très-particulierement  aux  Corinthiens  ,  &  les 
prie  d'avoir  pour  eux  beaucoup  d'amour  &  de  charité,  comme 
étant  les  premiers ,  qui  ont  reçu  la  foi  dans  cette  Province  &  fe 
font  confacrez  au  fervice  des  Saints.  *  /.  Cor'mtb.  XVI.  j6. 
,  ACHAIS,  Contrée  de  la  Lydie  dans  l'Afie  Mineure  vers  la 
Maeonie.  Etiemic  le  Géographe.  C'eft  aufîi  le  nom  d'une  Ville  au 
Levant  de  la  Mer  d'Hircanie  ou  Cafpienne ,  près  du  fleuve  Oxus. 
Elle  s'apelloit  auparavant  Hêractée  ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  réta- 
blie par  Antiocbiis ,  &s  de  Seleuciis,  elle  prit  le  nom  d'Achats.  *  Plin. 
Liv.  VI.  Cb.  16. 

ACHAIUS,  Roid'Ecoflfe,  fils  à'Etfn  ou  Etwiit  ,  commença  à 
régner  l'an  787.  Il  fit  la  paix  avec  les  Anglois  8c  avec  les  Pidles, 
êc  étant  engagé  dans  la  guerre  avec  l'Irlande ,  il  envoya  des  Am- 
baffadeurs,  pour  repréfenter  aux  Irlandois ,  qu'ils  n'avoient  nul  fu- 
jet  de  lui  faire  la  guerre  ,puis  que  leurs  compatriotes, dont  ils  vou- 
loient  venger  la  mort ,  s  étoient  défaits  les  uns  les  autres,  pour  n'a- 
voir pu  s'acorder  fur  le  partage  du  butin  qu'ils  avoient  fait.  Mais 
les  Irlandois  rejettérent  cette  Ambaffade;  cependant  ils  furent  con- 
traints dans-la  fuite  de  demander  la  paix ,  qu'ils  avoient  d'abord  re 
fufée.  Achaïus  fut  le  premier  Roi  d'Ecolfe,  qui  fit  une  Ligue  avec 
la  France.  La  raifon  en  fut  que  les  Saxons  d'Allemagne  Se  ceux  qui 
s'étoient  étaWis  en  Angleterre  infeftoient  les  Côtes  de  France  par 
leurs  Pyrateries.  Jamais  Ligue  ne  fut  obfervée  plus  exadement  ôc 
ire  dura  plus  longtems,  de  la  part  des  Ecoflbis.  Ils  témoignèrent 
tant  d'empreflement  à  fécoerir  leurs  AUiez  ,  que  cela  donna  lieu  à 
un  Proverbe ,  dont  le  fens  étoit  ;  que  quand  les  François  vouloient 
réuflir  dans  une  entrepriié,  ils  dévoient  commencer  avec  les  Ecof- 
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fois.  Il  y  avoit  beaucoup  de  liaifon  entre  Acha'ius  8c  Charkmagne . 
Ce  premier  donna  un  fecours  de  dix  mille  homnies  aux  Pie- 
tés contre  les  Anglois.  Il  mourut  l'an  819.  après  en  avoir  régné 
32.    *  Biichau. 

ACHALDE'E,  ou  ACHLADE'E  ,  Général  d'Armée ,  qui  fut 
tué  par  Ariftoméne  vSc  dont  Paufanias  fait  mention.  Liv.  IV. 

ACHALE,  Ifle  près  de  Malaca  dans  la  Mer  des  Indes,  au  delà 
du  Gange.     *  Sext.  Avîenus. 

ACHALY,  Roi  des  Sarafins,  qui  régna  après  Mahomet  l'an 657. 
de  J.  C.     *  Hoffman,  Lexic.  Univerf. 

ACHAMANTYS  ,  Fille  de  Danaus,  qui  tua  Echominus.  *  Hj- 
gin. 

ACHARACA  ,  ou  CHARACA  ,  Village  près  de  la  ViUc  de 
Nyfl"e  ,  célèbre  par  une  Grote  dédiée  à  Platon ,  avec  un  Temple 
confacré  à  cette  Divinité  8c  à  Junon.  *  Strabon  ,  Liv.  XI L  & 
XIV. 

ACHARBAS,  Mari  de  Didon,  félon  Solln  Chap.x-].  Juftîn  l'a- 
pelle  Acervns ,  Virgile  Sichée ,  de  même  que  les  Grecs  ;  8c  les  La- 
tins Sicharbas.     *  Hof'm.  Lexic.  Univers. 

ACHAP>.N1S,  Sénateur  Romain ,  qui  venant  au  devant  de  Ma- 
rias fut  tué  par  fes  Soldats.  Car  Marins  avoit  commandé  de  tuer 
tous  ceux  à  qui  il  ne  rendroit  pas  le  falut  qu'ils  lui  feroient,  8c 
Acharnis  fut  de  ce  nombre.   •*  Plutarque ,  dans  la  Vie  de  Marias. 

ACHART  ou  AICADRE.  Cherchez,  S.  Aicaire. 

ACHASIB,  Vifle  de  la  Tribu  d'Afer.  *  Judic.  i.  v.  13.  qui  eft 
appelle  Achzib.  Jofué,  19.  v.  19.  félon  Jofephe  &c  faint  îerôme, 
entre  Ptolemaïde  8c  Tyr,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Ptolémée. 
Il  y  a  un  ?utrc  Achzib,  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  dont  il  eft  fait 
mention  Jofué,  v.  15.  44.  fituée  près  de  Coïla  8c  de  Mareza. 

ACHASSE  ,  petite  rivière  du  Dauphiné  ,  qui  paflTe  à  Monteli- 
mar,  où  elle  reçoit  le  Robiol,  di  fe  jette  peu  après  dans  le  Rhô- 
ne. Elle  gâte  fouvent  la  campagne  par  fes  inondations.  Il  y  en  a 
une  autre  de  ce  nom  dans  le  Vivarcs ,  6c  il  en  eft  parié  dans  Mort- 
ri.  *  Cborier  ,  Hifî.  de  Dauùhiné. 

ACHATOU,  Village  de  l'ifle  de  Cypre.  Ileft  fur  la  Côte  Sep- 
tentrionale. C'étoit  autrefois  une  ville  nommée  Aj)hrodiftum. 
*  Baudrand.     . 

ACHAZ,  ou  Abaz,  autrement 2«r« ,  fut  fils  de  Mica,  8c  Pè- 
re de  f'.hobadda.  Il  en  eft  parié  /.  Chroniq.  VIII.  39.  IX.  42.  Son 
nom  fignifie  Oncle  du  côté  du  Père ,  Cotifin  Germain,  fort  ,8c qui  fai- 
fit.   *  Simon.  Dièlionaire  de  la  Bible. 

_  ACHBAN,  ou  coiume  lit  Mr.  Simon  ,  /iboban  fils  à'Abifqur  8c 
d'Aùihaïl,  de  la  Tribu  de  fada.  Selon  Simon  ,  Dièliçnaire  delà 
Bible  ,  fon  nom  fignifie  épiite  de  Sagefe.  Il  en  eft  parié  *  /.  Chro- 
niq. II.  29,  e 

ACHE  ,  en  Latin  Apium  ,  herbe  aquatique  qui  croit  le  long 
des  Rivières ,  devenue  célèbre  parmi  les  anciens  ,  depuis  l'aventu- 
re du  petit  Adiemore,  que  fa  nourrice  Hypfiphile  avoit  lailTé  def- 
fus  une  plante  qui  porte  ce  nom, auprès  d'une  fontaine,  où  un  fer- 
pent  le  mit  à  mort.  On  faifoit  des  Couronnes  d'Ache,  qu'on  doii- 
noit  aux  viôorieux  dans  les  Jeux  Néméens  inftituez  en  l'honneur 
d'Achemore.  Philoftrate,  8c  Hygin.  Plutarque,  dans  la  troifiémc 
queftion  des  Sympofiaques ,  dit  qu'on  fe  fervoit  auffi  de  cette 
plante  dans  les  Jeux  Ifthmiques  en  l'honneur  de  Palemon  :  ce  qui 
fit  que  Timoleon,  dans  la  guerre  des  Siciliens  contre  les  Carthagi- 
nois, prit  pour  un  augure  d'une  viéloire  affurée,  de  ce  que  les 
Soldats  avoient  des  faiiTeaux  d'Ache,- puis  qu'on  en  couronnoit 
les  viftorieux  aux  Jeux  Ifthmiques  ,  qui  fe  donnoient  auprès  de 
Corinthe  ;  auflTi  nommoit-on  le  Vaifl"eau  Amiral  du  Roi  Àntigone 
IJîhmiun  ,^  parce  qu'on  prétendoit  qu'une  plante  d'Ache  étoit  crue 
d'elle-même  fur  la  poupe  du  VailTeau.  Cette  herbe  étoit  encore 
particulièrement  confacrée  aux  morts,  félon  le  témoignage  de  Pli- 
ne, defunflorum  epulis  dicatum  Apium;  &C  Agrippa,  c.  2$.  du  l.  Li- 
vre de  la  Phi/ofipbie  Secreite,  dit  que  le  Cyprès ,  auffi  bien  que  l'A- 
che ,  eft  un  arbre  funefte  dédié  à  Pluton ,  8c  qu'il  n'étoit  pas  per- 
mis de  s'en  couronner  dans  les  feftins  de  réjouifTance.  *  Antiqq^ 
Grecq.  é"  kom. 

ACHEDORUS ,  Rivière  de  la  Macédoine ,  entre  Apollonie  8c 
Thefl'alonique.     "*■  Volaierran. 

ACHEDRUS,  ou  ACHERDUS  ,  parrie  de  la  Tribu  Hippo- 
thoontide  d'Athènes.  *  Etienne  le  Géographe.  Démofthene. 

ACHEE,  Roi  de  Lydie  fut  honteufement  pendu  par  fes  Su- 
jets ,  les  pies  en  haut  8x.  la  tête  en  bas ,  aux  bords  du  Paftole,  dans 
une  émotion  populaire,  pour  avoir  votilu  mettre  de  nouveaux  im- 
pôts. Ovid.  in  Ibim. 

More  vel  intereas  capti  fuCpenfus  Achai , 
Qui  niijir  auriferà  teffe  pependit  aquâ. 

ACHE'E,  jeune  Garçon ,  tua  la  nuit  fans  le  connoître  tic  le  pre- 
nant pour  un  autre  Hipparinus,  Tyran  de  Syracufe,  qui  revenant 
de  la  guerre  8c  plein  de  vin ,  vouloir  fe  fervir  de  lui ,  pour  une 
aftion  brutale.  *  Partbenius  ,  in  Amatoriis. 

A  C  H  E'  E  ,  furnommé  Callicon  ,  efprit  fimple  Se  Àupide ,  qui 
fentant_  trop  dur  un  pot  de  terre  ,  dont  il  fe  fervoit  d'oreiller, 
quand  il  vouloir  dormir ,  le  remplit  de  paille,  pour  le  rendre  plus 
mou.     *  Eujîath.  Od.  X. 

ACHEENS,  nom  commun  à  divers  peuples ,  félon  Ptolémée  y 
Plutarque  ,  Ovide  ,  Pline  ,  Strabon  ,  Etienne  de  Byfance ,  &c  autres 
anciens  Auteurs  ,qui  en  mettent  en  Theflahe,  vers  le  Pont  Euxin, 
8c  dans  la  Sarmatie  d'Afîe.  Ce  nom-là  eft  parriculiérement  donné 
aux  Habitans  des  deux  Achaïes ,  deçà  8c  delà  l'Ifthme  fameux  de 
Corinthe.  Voyez  Achaïe  dans  Moreri. 

ACHEIROPOETA ,  eft  le  nom  d'une  image  de  notre  Seigneur, 
que  l'on  conferve  foigneufement  à  Rome  dans  l'EgUfe  de  faint 
Jean  de  Latran.  Ce  mot  eft  Grec  ,  Ax«f»7ro<;i7<iç, 8c  fignifie  qui  n'a 
point  été  fait  de  main  d'homme,  parce  que  l'on  prétend  que  cette 
image,  ayant  été  commencée  ou  deffinée  par  faint  Luc,  fut  mife 
dans  fa  perfedtion  par  le  miniftere  des  Anges.  Quelques  Auteurs  en  ont 
parié.  Anaftafe  le  BiUiothecaire ,  dans  la  Vie  du  Papç  Edenne  IIL 

Onuphre 
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Onuphre  Panvinius ,  Dominicus  Macer,  fait  un  détail  delà  véné- 
ration que  les  Papes  ont  accoutumé  de  témoigner  pour  cette  ima- 
ge le  jour  de  Pàque.  Mais  laint  Thomas  d'Aquin  (3.  part.  q.  15.) 
paroît  ne  pas  ajouter  grande  foi  à  la  relation  miraculeufe  de  cette 
image.  *  Salmaf.  in  Sul'm.  [>.  806. 

ACHEM,  ou  ACHEN  ,  Ville  &  Royaume  de  llfle  de  Su- 
matra, qui  eft  une  de  celles  de  la  Sonde  dans  la  mer  des  Indes  :  il 
eit  en  la  partie  Septentrionale  de  l'Iile ,  environ  à  cinq  degrez  de 
l'Equateur.    La  ville  n'eit  qu'un  amas  confus  d'arbres  &  de  mai- 
fons.    Imaginez-vous  (dit  un  Millionnaire  Jefuite  en  1701.)  iin/igi- 
nez-vous  une  forêt  de  cocotiers,  de  bambous  ,d'nnnnas  ,  de  bagnaniers, 
au  milieu  de  laquelle  pafj'e  une  rivière  couverte  de  bateaux  :  mettez  dans 
cette  forêt  un  nombre  incroyable  de  maifons  faites  avec  des  caitnes  ,    des 
rofeciux  &  des  êcorces  :   difpofez  ces  maifons  de  telle  manière  ,   qu'elles 
forment  tantôt  des  rues,  tantôt  des  quartiers feparâs:  coupez,  ces  divers 
quartiers  de  prairies  &  'le  bois  :   répandez  par  tout  autant  d'hommes 
au'' on  en  voit  dans  nos  villes  ,  lorfqu'elles  font  bien  peuplées  :  vous  vous 
formerez  une  idée  ajjez  jufle  d'Achen.    La  fitualion  du  port  de  cette 
ville  eft  admirable  ;  le  mouillage  excellent  ,  lô*  toute  la  côte  fort  [aine. 
Le  port  c(l  un  grand  bajjin  borné  d'un  côté  par  la  terre  jerme  de  Su- 
matra ,  <è'  des  autres  par  deux  ou  trois  Ifles ,  qui  laiffent  entre  elles  des 
pafjages,  l'un  pour  aller  à  Malaquie,  l'autre  pour  Bei7gale  ,  if  l'autre 
pour  Surate.     Les  Acbenois  ne  font  plus  rien.     Leur  pais  ne  porte  ni 
froment ,  ni  vigne,  le  commerce  roule  fur  le  poivre  ds"  fur  l'or.   On  n'y 
cherche  point  ce  précieux  métal  dans  les- entrailles  de  la  terre;  on  l'amaf- 
Jè  fur  le  penchant  des  montagnes  ,  é"  on  le  trouve  par  petits  morceaux 
dans  les  ravines  oii  les  eaux  Pentrainent.     Le  Roi  d'Achem  a  été 
fujet  de  celui  de  Pedir  :   mais  aujourd'hui  Pedir  &  Pacem  dépen- 
dent du  même  Prince.    Le  Roi  eft  très-puiflant.    Sur  la  fin  du 
XVI.  fiecle  il  s'oppofa  aux  Portugais  qui  vouloient  s'établir  dans 
l'Ifle  de  Sumatra.    En  1616.  il  mit  en  mer  foixante  mille  hommes 
fur  deux  cens  navires  &  foixante  galères ,  pour  faire  la  guerre  aux 
Portugais  deMalaca  ;il  les  a  chaffés  du  Fort  qu'ils  avoient  à  Pacem, 
&  il  a  même  fouvent  afliegé  Malaca.    Linfchot  parle  d'une  pièce 
d'artillerie  que  le  Roi  d'Achem  envoyoit  au  Roi  d'Ior  fur  la  côte 
de  Siam  ,  qui  époufoit  la  fille.    Cette  pièce  étoit  admirable  ;   & 
furpaffoit  tout  ce  que  nous  avons  vu  en  Europe.    Elle  fut  prife 
par  les  Portugais.    *  Linfchot.  Navigat.  des  Indes  ,  c.   19.  Spil- 
berg.  c.  14.  Sanfon,  defcript.  de  l'A  fie  ,   &c.    Voyez  les  Lettres  des 
Mifftonnaires  Jefuites  i?npri?iiées  en  1703. 

ACHEMENIDE,  a  été  père  de Cambyfe ,  &  grand-pere  de 
Cyrus,  fuivant  le  témoignage  d'Hérodote ,  /.  7.  c.  11.  p.  Jf43.  où 
il  fait  tenir  ce  difcours  à  Xerxès  fje  veux  qu'on  ne  me  croie  pas  fils 
de  Darius ,  fils  d'Hyfîafpe  ,  fils  d'Ar/àties  ,  fils  d'Ariaramne  ,  fils  de 
Tifpée ,  fils  de  Cyrus ,  fils  de  Cambyfe  ,  fils  d'Achemtne  ,  fi  je  ne  me 
venge  des  Athéniens.  Mais  le  Cyrus  dont  il  eft  parlé  en  cet  endroit 
ne  peut  pas  être  le  fameux  Cyrus  premier  Roi  des  Perfes  ,  qui  é- 
toit  fils  de  Cambyfe ,  parce  que  le  Cyrus ,  &  le  Cambyfe  ,  dont  il 
eft  parlé  en  cet  endroit  ,  doivent  être  beaucoup  plus  anciens  que 
Cyrus  Roi  des  Perfes  ?i  Cambyfe  fon  père.  Car  les  généalogies 
font  toutes  différentes.  Cyrus  Roi  de  Perfe  .eut  pour  fils  Cambyfe 
qui  mourut  fans  fucceileur.  Darius  fils  d'Hyftafpe  ne  vint  point  à 
la  Couronne  par  droit  de  fucceffion  ,  mais ,  comme  on  le  fait, 
parce  qu'il  fut  déclaré  Roi  par  les  fept  conjurés ,  qui  avoient  tué 
les  Mages.  Aufli  Hyftafpe  ,  dont  il  eft  parlé  en  cet  endroit  n'étoit 
point  fils  de  Cambyfe  fils  de  Cyrus,  &  n'avoit  point  Cambyfe  pre- 
mier pour  grand-pere;  mais  étoit  fils  d'Arfanes,  avoit  pour  ayeul 
Ariaramne ,  pour  bifayeul  Tifpée ,  8c  enfuite  pour  ancêtres  Cyrus , 
Cambyje,  é"  Achemenes.  Il  eft  clair  par  cette  généalogie  que  ce  Cy- 
rus ne  peut  être  le  premier  Roi  de  Perfe ,  ni  ce  Cambyfe  fon  père, 
&  qu'ainfi  cet  Achemenide  eft  beaucoup  plus  ancien  :  auffi  félon 
le  même  Hérodote  ,  la  nation  Perfane  étoit  divifée  en  familles  de 
plufîeurs  conditions  ,  dont  la  plus  illuftre  étoit  compofée  des  Pafa- 
gades ,  fous  lefquels  étoient  compris  les  Achemenides  dont  les  Rois 
de  Perfe  defcendoient.  11  introduit  ailleurs  Cambyfe  fils  de  Cyrus, 
exhortant  au  lit  de  la  mort  les  principaux  Seigneurs  de  Perfe ,  & 
fur  tout  les  Achemenides ,  à  ne  point  fouffirir  que  les  Medes  recou- 
vralTent  le  Royaume.  Etienne  de  Byfance  fait  mention  d'un  A- 
chemenes  fils  d'Egée ,  qu'il  prétend  avoir  donné  fon  nom  à  la  pro- 
vince de  Perfe  nommée  Achemenie,  d'autres  font  cet  Achemenes 
fils  de  Perfée  ;  mais  cela  fe  dit  fans  fondement  &  fans  autorité. 
Cette  famille  des  Achemenides  a  régné  en  Perfe  jufques  à  Darius 
Codoraannus,  &  nous  trouvons  un  Achemenes  fils  de  Darius,  fils 
d'Hyftafpe,  &  un  Tigranes  General  des  Medes  qualifié  d' Acheme- 
nide. L'épithete  d'Achemeniens  eft  fouvent  donnée  aux  Perfes  par 
les  anciens  Poètes  Latins,  &  aujourd'hui  la  Perlé  fe  nomme  enco- 
re Acemia,  &  les  Perfes  Agemis  *  Herodot.  /.  i.  c.  115.  /.  3.  c.  6^. 

l.  J.C.  ÏT. 

ACHEMUMouACEMUM,  grande  ville  &  capitale  d'un 
Royaume  de  même  nom  dans  l'Ifle  de  Sumatra  aux  Indes  ,  avec 
\m  port  dans  la  partie  Septentrionale  de  l'Ifle  :  elle  eft  éloignée  de 
400.  mille  pas  de  la  ville  de  Malaca  ,  &  de  40.  de  la  viUe  de  Pe- 
dir. Son  Roi  eft  auffi  maître  de  deux  autres  Royaumes  voifins 
que  l'on  nomme  Pedir  &  Pacem.  *  Linfchot ,  c.  19.  Spilberg, 
c.  14. 

ACHERA.  Vifleprèsdel'Euphrateapartenantaux  Arabes ,  fituée 
dans  une  campagne  fertile  &  de  grande  étendue.  *  Carré,  Voyages 
des  Indes  Orientales. 

ACHERI  (Dom  Luc)  Rehgienx  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  de  la 
Congrégation  de  famt  Maur  ,  étoit  né  à  S.  Quentin  en  Picardie 
l'an  1609.  Sa  vertu  &  fon  érudition  l'ont  fait  confiderer  comme 
un  des  grands  hommes  du  XVII.  fiecle.  Il  a  mis  au  jour  plufieurs 
ouvragesqui  jufques  à  lui  étoient  demeurés  manufcrits  dans  diverfes 
Bibhotheques.  En  1645.  il  fit  imprimer  l'Epître  attribuée  à  faint 
Barnabe,  avec  les  Notes  duP.Ménard.  En  1647.  il  donnaaupubhc 
les  Oeuvres  de  Lanfranc  Archevêque  de  Cantorbery,  avec  la  Chro- 
nique de  l'Abbaye  du  Bec,  &  quelques  autres  monumensavec  des 
notes.  Deux  ans  après  il  a  fait  imprimer  les  Oeuvres  de  Guibert 
,  Suppkmint. 
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Abbe  de  Nogent  avec  de  favantes  notes  ,  &  de  longues  abferva- 
0°"-^.'  dans  lefquellcs  û  rapporte  quantité  de  monumens  anciens, 
&  tait  Ihifton-e  de  plufieiu-s  Abbayes.     Il  donne  dans  le  même 
Livre  quelques  Vies  de  Saints  ,  &  plufieurs  autres  monumens  a- 
vec  la  Chronique  de  Robert  du  Mont.    Le  grand  nombre  d'où-' 
vrages  d'Auteurs  ,  d'Aftes  &  de  Canons  des  Conciles  ,   d'Hiftoi- 
res  ,  de  Chroniques,  de  Vies  des  Saints,  de  Lettres ,  de  Poëfies, 
de  Chartes  ,  &  d'autres  pièces  qui  n'avoient  point  encore  paru| 
qu'il  trouva  dans  les  manufcrits  ,  l'engagèrent  à   entreprendre  un 
recueil.     11  l'a  donné  au  public  lous  le  nom  de  Spicikt>e ,  &  l'a  con- 
I  duit  jufqu'au  nombre  de  13.  gros  volumes  in  quarto",  dont  le  pre- 
I  mier  parut  en  165 5-.  &  le  dernier  en  1677.     On  trouve  à  la  tête 
de  chacun  des  Préfaces  judicieufes  &  bien  écrites  fur  les  monu- 
:  mens  qu'il  contient.    Il  a  encore  donné  la  règle  des  Solitaires  im- 
I  primée  en  1653.  &  un  recueil  de  Livres  Afcetiques  imprimé  en 
I  1648.  &  en  1671.  Il  avoir  beaucoup  travaillé  à  ramafler  &  à  co- 
pier les  monumens  neceffaires  pour  faire  les  Ades  des  Saints 
ide  l'Ordre  de  S.Benoît  ,  que  le  P.  Mabiflon  a  donnés  au  public 
1  depuis  fa  mort.    Il  palîa  toute  fa  vie  dans  une  auftere  retraite , 
nefortant  prefque  point,  fe  communiquant  fort  peu  ,   évitant  les 
j  vifites  &  les  converfations  inutiles ,  parlant  modeftement  &  avec 
retenue.     Enfin  ,   accablé  de  travail  ,  de  foiblelfe  &  d'années,  il 
mourut  aufll  faintement   qu'il  avoit   vécu  en  l'Abbaye   de  faint 
Germain   des  Prcz  à  Paris  ,  le   19.  Avril  1685.  âgé  de  76.  ans. 

*  Bailler,  Jugem.   des  Savans.  Jownat  des  Savans  ,  Février  1678. 
M.  du  Pin  ,  "siblioth,  des  Auteurs  Ëcclef.  du  XV II.  fiecle. 

ACHERIMI,  peuples  de  la  Sicile,  dont  parle  Ciceron  dans  fon 
Oraifon  5.  contre  Verres. 

ACHERRES  Roi  d'Egypte  ,  fuccefleur  ,  fi  l'on  en  croit  quel- 
ques  Auteurs  ,  d'un  Roi  de  même  nom  ,  que  l'Ecriture  nomirle 
Pharaon ,  avec  qui  Moife  eut  tant  de  démêlés  ,  régna  fept  ans. 
Voyez  M.  Du  Pin,  Biblioth.  univerfelle  des  Auteurs  Profanes.  [On 
ne  laifle  cet  Article  qui  eft  dans  Moreri  ,  que  parce  qu'il  diflTere  fur 
les  années  de  Régne  de  ce  Prince.] 

ACHESEUS  ou  AGESCUS  OCARAS  ,  vingt- unième  Roi 
des  Thebains  en  Egypte,  fuivant  Eratofthene,  étoit  fils  de  Phioph 
ou  d'Apaphus  ,  &  frère  de  la  Reine  Nitocris  ,  qui  lui  fucceda, 
dont  le  nom  fe  trouve  auflî  dans  la  Dynaftie  des  Rois  Memphites, 
de  Manethon.  Cet  Agefcus  Ocaras  ne  régna  qu'un  an ,  &  on  croit 
que  c'eft  le  même  qui  eft  appelle  Methufuphis  ,  dans  la  Dynaftie 
de  Manethon.  *  Eratofthene  &  Manethon  dans  la  Chronique 
dJEufebe.    Marsham.     M.  du  Pin  ,    Siblioth.  des  Auteurs  Profa- 

ACHESSARI,  c'eft  le  furnom  dï Ahmed  Ben  Abdalcader  Roumi , 
natif  de  la  Ville  d'Afpropolis  ou  Axar.  Il  eft  Auteur  de  Meg7nà 
Almegiales  ou-alnajfihât ,  Livre  de  Morale  divifé  en  cent  Confé- 
rences ou  Converfations.^  Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi 
de  France,  N.  607.  Il  a  aufli  compofé  un  Taalik, c'eG.-k-dhe: ,  des 
ApoftiUes  ou  Scholies  fur  le  Livre  à'Emâdi  intitulé  Erfchâd  Alacl^ 
l'Art  pour  aprendre  à  raifonner  ,    qui  eft  une  efpéce  de  Logique, 

*  VHerbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ACHIAB.  Voyez  AoiiiAB. 

ACHIACARUS,  fuivant  les  Septante, ou  Achior ,  félon  le  Sy- 
riaque ,  &  Aaron  félon  le  texte  Hébreu  ,  fils  d'Anaël  ou  d'A- 
naval,  frère  de  Tobie,  d'Afarhaddon ,  ou  Efarchaddon  ,  Roi  des 
Aflyriens,  &  fuccefl"eur  de  Sennacherib.     Il  fut  Echanlon,  Inten- 

1  dant ,  premier  Miniftre  de  cet  Etat ,  &  la  plus  confiderable  perfon- 
I  ne  de  ce_ Royaume  après  le  Souverain.  Ce  fut  dans  cette  élévation 
qu'il  obtint  de  fon  maître  ,  que  fon  oncle  Tobie  retournât  à  Nini- 
ve,  ancienne  vjjle  de  l'Aflyrie.  Ceci  eft  rapporté  dans  le  premier 
chapitre  du  Livre  de  Tobie  fuivant  la  verfion  des  Septante  ,  &  la 
verfion  Syriaque,  &  l'Hébraïque.  Il  n'y  arien  de  tout  ceci  dans  la 
Vulgate  :  cela  arriva  après  la  mort  de  Sennacherib  ,  l'an  de  la 
Période  Julienne  4026.  &  68.  ans  avant  J.  C.  &  du  Monde 
3306. 

A  C  H I A  S  ,  ou  Achija.  Il  y  a  eu  quatre  perlonnes  de  ce  nom. 
Le  premier  étoit  fils  d'Efron  ,  fils  àt  Jerameal.  *  I.Chroiiiq.  IL 
15. 

Il  eft  parlé  du  fécond  dansle  mênié.  Livre  ,  Cbap.  VI II.  vers.  j. 

Le  troifiémc  étoit  Garde  des  tréfors  du  Temple  &  des  Vaifléaus: 
facrez.  * 

Le  quatrième  fucceda  à  fon  Père  Ahitub  ou  Achitob  au  Souve- 
rain Pontificat ,  qu'il  laiflTa  à  fon  frère  Ahimelec.  Il  fut  le  neuviè- 
me grand  Sacrificateur.*  Z.  Samuel,  XIV.  Son  nom  fignifie  râow- 
penfe  OU  le  fére  de  mon  Seigneur.  *  Simon,  Viélionaire  de  la  Bi- 
ble. 

ACHIAS,  nom  défiguré.  Voyez  Ac^uiab. 

ACHICARUS,  nom  défiguré.  Cherchez^  A  c  h  i  a  c  a  r  u  s. 

ACHILLA,  petite  montagne  dans  la  Tribu  Atjtida  de  très- 
difficile  accès.  Hérode  le  Grand  fit  bâtir  fur  fon  fommet,  un  châ- 
teau très- fort,  qu'il  nomma  Hérodion,  &  qui  paifoit  pour  imprena- 
ble.    *  Simon  ,  Diélionaire  de  la  Bible. 

ACHILLAS,  (nommé  quelquefois  Akchelaus)  Patriar- 
che d'Alexandrie  ,  fut  élu  au  mois  de  Novembre  de  l'an  3rr.  dç 
J.  C.  peu  de  tems  après  le  Martyre  de  Saint  Pierre  fon  prédecef- 
feur,  fuivant  le  témoignage  des  Hifloriens  &  de  S.  Athanafe  mê- 
me ,  quoique  faint  Epiphane  difc  que  le  fuccefleur  immédiat  de 
Pierre  d'Alexandrie,  fut  laint  Alexandre  ,  &,  qu'Achillas  lui  fucce- 
da. Saint  Jérôme  met  le  commencement  de  l'Epifcopat  d'Achil- 
las  en  l'année  311.  &  fa  fin  en  311.  S.  Epiphane  ,  Theodoret  ,  & 
d'autres  Auteurs  ne  font  durer  fon  Pontificat  que  quelques  mois> 
8c  il  eft  certain  par  S.  Athanafe  ,  qu'Alexandre  fon  fuccefleur  étoit 
fur  le  Siège  d'Alexandrie  avant  l'an  32.t.  Eufebe  dit  qu'il  paroiflbit 
déjà  dans  i'Eglile  d'Alexandrie  fous  Theonas  prédecefleur  de  faint 
Pierre,  &  qu'on  lui  avoit  confié  le  foin  de  l'Ecole:  qu'il  pratiquoit 
exadement  les  maximes  de  la  Morale  Chrétienne  ;  6c  que  la  vie 
étoit  très-fainte.Gelafe  de  Cizique  étend  beaucoup  fon  éloge, mais 
le  titre  que  lui  donne  faint  Athanafe,  en  l'appeliant  le  grand  Achillas, 
E  fuffit 


34 


A  C  H. 


fuffir  pour  faire  juger  de  fon  mérite.  Sozomene  prétend  qu'il  éleva 
du  Diaconat  à  la  Prêtrife  Arius  ,  qui  feignit  alors  de  detefter  le 
fchifme  des  Meleciens  ,  mais  qui  affligea  depuis  l'Eglife  par  fes  er- 
reurs. Les  Martyrologes  font  mention  de  S.Achillas  le  7.  No- 
vembre. On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  un  autre  Achillas 
Prêtre  d'Alexandrie,  qui  fut  excommunié  avec  Arius ,  &  qui  fe 
retira  avec  lui  dans  la  Paleftine  l'an  de  J.  C.  319.  *  Eufebe  ,  /.  7. 
Hifl.  S.Athanafe,  Orat.  I.  Cont.  Aria».  Apolog.  2.  Epiji.  ad  jo- 
litarios  S.  Jérôme,  dans  fa  Chronique.  Rufin,/.  I.  Hijl.  Socrat.  /.  I. 
Hift.  c.  J.  S.Epiphan.  H/er.  Ofltiria.  Sozom.  /.  I.  Gelafe  de  Cizi- 
qùe  ,  lib.  z.  caii.  8.  Eutychius.  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Auteurs 
icchf. 

ACHILLE,  Il  y  a  eu  plufieurs  perfonnes  de  ce  nom.  Le  pre- 
mier qui  l'ait  porte  n'avoit  point  d'autre  Mère  que  la  Terre  ,  & 
rendit  un  fort  bon  office  à  Jupiter  ;  car  ayant  reçu  la  DéefTe  Junon 
dans  fon  antre  ,  lorfqu'elle  fuyoit  les  pourfuites  amoureufes  de  ce 
'  Dieu,  il  lui  tint  des  difcours  fi  perfuafifs  ,  qu'elle  confentit  à  con- 
fommer  le  mariage.  On  ne  nous  a  point  apris  comment  elle  té- 
moigna fa  gratitude  à  un  hôte, qui  fut  lui  infpirer  une  telle  doci- 
lité; mais  nous  favons  que  Jupiter  en  reconnoiifance  de  ce  fer- 
vice  promit  à  Achille,  que  déformais  tous  ceux  qui  s'appelleroient 
comme  lui  feroient  parler  d'eux.  C'cft  pour  cela  que  le  fils  de 
Thétis  a  été  célèbre.  Le  Précepteur  de  Cbiron  fe  nommoit  A- 
chitle,  &  de  là  vint  que  Chiron  impofa  le  nom  é^ Achille,  au  fils 
de  Thétis  ion  Difciple.  Cela  feul  peut  fuffirc  pour  renverler  tou- 
tes ces  Etymologies  froides  &  forcées  du  mot  Achille  ,  que  Ton 
fait  dépendre  des  qualitez  perfonnelles  du  Fils  de  Thétis.  L'Au- 
teur de  rOftracifme  parmi  les  Athéniens  s'apelloit  Achille.  Il  y  eut 
aijffi  un  fils  de  Jupiter  &  de  Lamie,  qui  porta  ce  nom.  C'étoit  un 
fi  beau  garçon  ,  que  par  fentence  du  Dieu  Pan  ,  il  remporta  le 
prix  de  beauté  qu'on  lui  difputoit.  Venus  indignée  de  ce  jugement 
rendit  Pan  amoureux  ^Ecbo  ,  &  le  changea  de  telle  forte  ,  qu'il 
devint  nn  objet  afreux.  Un  autre  Achille  fils,  de  Galate  vint  au 
monde  avec  des  cheveux  blancs.  Il  y  a  eu  cinquante-quatre  autres 
.W<;;&///«  très-renommez.  *  Bny le, 'DiSlionaire  Critique. 

ACHILLE,  Prince  Grec,  fils  de  Pelée  &  de  Thétis  ,  naquit  à 
Phtia  dans  la  Theflalie.     Il  étoit  encore  enfant,  lorfque  fa  mère  le 
plongeant  dans  le  Styx  ,  le  rendit  invulnérable  par  Tout  le  Corps, 
à  l'exception  du  talon  par  lequel  elle  letenoit,c'e,f"i  l'opinion  la  plus 
commune:  D'autres  ont  dit  que  ce  fut  en  le  mettant  tous  les  jours 
fur  la  braife,  &  en  l'oignant  d'ambrofie:  l'un  n'eft  pas  moins  fabu- 
leux que  l'autre.     Quelque  tems  après  elle  le  mit  fous  la  difciplù^ 
du  Centaure  Chiron ,  félon  la  plupart  des  Auteurs  ,  fous  celle^l 
Phénix  ,  félon  Homère.     Chiron  le  nourrit  de  moelle  de  Lion, 
fuivant  le  témoignage   de   Libanius  ,   de   Stace   &   de  Prifcien: 
d'autres  y  joignent  celle  de  cerf,  d'ours,  de  fanglicr  ,  &  en  gê- 
nerai la  moelle  de  toutes  les  bêtes  fauvages.    Ce  qui  n'a  été  ima- 
giné ,  que  pour  rendre  railon  de  l'on  humeur  martiale  &  farouche. 
Sa  mère  ayant  fii  qu'il  devoit  mourir  au  fiege  de  Troye  ,  &  que 
Calchas  avoit  prédit  qu'on  ne  prendroit  jamais  cette  ville  fans  A- 
chiUe,  pour  le  cacher,  elle  le  déguifa  fous  un  habit  de  fille  à  l'âge 
de  neuf  ans ,  &  le  mit  à  la  Cour  du  Roi  Lycomede  ,dans  l'Ifle  de  Scy- 
ros.    Achille  fut  nommé  Pyrrha  ,   à  caufe  de  fes  cheveux  blonds,  1 
&  ce  fut  fous  ce  déguifement  qu'il  fe  fit  aimer  de  la  Princefle  Deï- 
damie  fille  de  Lycomede ,  dont  il  eut  un  fils  appelle  Pyrrhus.  Cal-  i 
chas  ayant  découvert  klieude  laretraite  d'Achille, on  envoya Ulyf-  j 
fe  à  la  Cour  de  Lycomede  pour  le  redemander.    UlylTe  le  recon-  ! 
nut  malgré  fon  déguifement  ;    car  aïant  prefenté  aux  Demoifelles 
,de  la  Cour  des  bijoux  &  des  armes  ,  Achille  fe  fit  connoître  ,   en 
préférant  les  armes  aux  bijoux,     Ainfi  il  fe  vit  obligé  de  fuivre  les 
Grecs  à  Troye  ,    où  il  fit  grand  nombre  d'aiîlions  héroïques  pen-  , 
dant  le  fiege  de  cette  ville  ,  jufqu'à  ce  qu'Agamemn'on  lui  ayant 
enlevé  Brifeis  ,  il  fe  retira  dans  fa  tente  ,   fans  vouloir  combattre  I 
davantage  en  faveur  des  Grecs.    Patrocle  fon  ami,  le  pria  de  vou-  ' 
loir  du  moins  lui  prêter  fes  armes  quiétoient  impénétrables,  &  que 
Vulcain  avoit  fabriquées  pour  lui      Achille  y  confentit  ;    mais  Pa-  j 
trocle  les  ayant  perdues  ,  lorfqu'il  fut  tué  par  Hedior  ,  Thétis  en  , 
obtint  de  nouvelles  de  Vulcain  ,  fous  lefquelles  Achille  combattit 
Heâor  ,   &  le  tua.     Enfuite  ayant  attaché  le  cadavre  d'Heclor  à 
fon  char,  il  le  traîna  autour  des  mugiilles  de  Troye  ,  &  moyen- 
nant une  grofle  rançon  le  rendit  à  Priam  fon  père  ,   qui  le  lui  vint 
demander.    Depuis ,  étant  devenu  amoureux  de  Polyxene  ,  il  la 
demanda  en  mariage;  mais  Achille  étantjur  le  point  d'être  ma- 
rié avec  elle  dans  le  Temple  d' Apollon, "àris  frère  d'Heélor.lui 
tira  une  flèche  par  derrière ,  qui  lui  perça  cette  partie  çlu  pied  ,  la-  1 
quelle  feule  n'étoit  pas  invulnérable.    Achille  mourut  de  ce  coup.  ' 
Quelques-uns  difent  qvi'ApoUon  dirigea  la  main  de  Paris.    Il  fut 
enterré  au  promontoire  appelle  Sigée.    Depuis  Pyrrhus  fon  fils  y 
immola  Polyxene  fur  fon  tombeau  :  c'eft  dans  ce  même  endroit 
que  l'on  voyoit  une  ftatuë  d'Achille  ,  qui  avoit  un  pendant  d'oreil- 
le.   Servius  fur  Virgile  ,&  TertuUien  en  font  mention.    Achille, 
quoique  fort  colère  ,   n'étoit  pas  moins  diftingué  par  fa  bonté  que 
par  fa  valeur.    Il  étoit  fi  brave  ,    que  lors-qu'on  a  voulu  parler  de 
quelque  grand  Guerrier,  on  l'a  furnommé  Achille.    Aulu-Gelle  a 
remarqué  que  Sicinius  Dentatus  mérita  ce  nom  ,  parce  que  s'étant 
trouvé  à  cent  vingt  batailles  ,  il  avoit  reçu  quarante-cinq  blefiures 
toutes  par  devant ,  &  parce  qu'il  avoit  eu  part  à  neuf  triomphes, 
cil  il  avoit  accompagné  le  Triomphant,  après  avoir  reçu  une  cou- 
ronne d'or  pour  marque  de  fa  valeur.  Capitolin  rapporte  queMaxi- 
min  .Capitaine  d'une  valeur  llgnalèe,  fut  nommé  Achille  par  quel- 
ques-uns ,  &  Hercule  ou  Ajax  par  d'autres.    Plante  donne  le  nom 
d'Achille  à  fon  Miles  glorii'lus.     Valere  Maxime  allure  que  Q.Co- 
tius  eut  le  mêmenom.  Alexandrele  Grand  voyantle  tombeau  d'A- 
chille ,  l'honoia  d'une  couronne  ,   Se  s'écria  qu'Achille  avoir  été 
heureux  d'avoir  trouvé,  pendant  fa  vie,  un  ami  comme  Pitrocle; 
&  après  fa  mort  un  Panegyrille  comme  Homère.    Achille  aiinoit 
la  Mufique,  la  Poëfie,  &  avoit  appris  la  Médecine  de  Chiron  ;   il 
palïoit  pour  le  plus  bel  homme  de  fon  tems,  &  il  avoit  joint  la'ga- 
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lanterie  à  la  bravoure.  *  Homère ,  llind,  Orphée.  Pindare ,  Od.  3". 
Euripid.  Iphigen.  Platon  ,  in  Hipp.  de  Republ.  Xenophon  ,  de  vena- 
tione.  Paufanias  in  L/iconicis.  Clem.  Alexand.  Strom.  c.  i.  Stace 
in  Achil,  Ovide,  /.  13.  Metam.  &c.  Ehen.  Athénée,  &c.  Plutar- 
quc ,  in  Apophthegm.  Servius ,  ad  JEneid.  Tertull.  de  I^allio.  Liba- 
nius, Frogymnaf.  S.  Greg.  Naz.  Orat.  20.  le  Scholiafte  d'Homère. 
Apollod.  /.  2.  Philoftrat.  Suidas.  Euftat.  Plin.  /.  zj.  c.  c  Bavle* 
DiSl.  Crit.  •       y     > 

ACHILLE'E,  Outre  les  lieux  de  ce  nom, dont  il  eft  parlé  dans 
Moreri,  il  y  a  eu  un  Château  près  de  Smyrnc,qui  étoit  ainfi  nom- 
mé; un  port  de  Mer  dans  la  Laconic  vers  le  Promontoire  de  Te- 
nare  ;  un  autre  près  de  Tanagrée  ville  de  Beocie;  &  une  Ville  i^c 
un  Promontoire  de  la  Sarmatie  Afiatique  fur  le  Bofphore  Cimmé- 
rien ,  nommé  aujourd'hui  Capo  di  Croce.  *  Le  Géographe  Etienne, 
Paufanias ,  Phiiurque. 

ACHILLE'E  SiNERE'E,  Mart)rrs  du  premier  fiécle,  avoient, 
dit-on,  été  baptifez  par  S.Pierre,  &  eurent  enfcmble  la  tête  tran- 
chée, dans  la  féconde  perfécution  fous  l'Empereur Domitien  •  mais 
certains  Ades  ,  qui  font  mention  de  ces  deux  Martyrs  ,  font  fans 
autorité.  *  Vr,tcent ,  Liv.  X.  Chnp.  rj.  S.Paul,  Romains  ICyi  15. 
parle  d'un  Nerée  qu'il  falue,avec  d'autres  perfonnes illuflres  parleur 
pieté. 

ACHILLIN,  Soldat  de  Belifaire  Général  des  Armées  de  l'Empe- 
reur Jnflinicn  ,  foûtint  feul  à  Rome  l'alfaut  des  Goths ,  à  la  porte 
apellée  Pinciana,  &  les  obligea  de  reculer.  Il  y  en  a  qui  croyent 
que  fon  véritable  nom  étoit  Acllene.  ' 

ACHILLINI  (Jean  Philothée)  C'eft  le  nom  fous  lequel  a  paru 
ua  Ouvrage  très-confidérable  de  la  Jurifdidion  Royale  &:  Sacerdo- 
tale ,  que  Mekhior  Guldafl  a  inféré  dans  le  Tor.i.  1.  de  fa  Monarchie 
du  S. Empire,  pag.  518.  éfc.  Le  véritable  Auteur  eft  Philippe  Mx. 
ferius  OU  Maceriiis  ,  qui  fut  Miniftre  premièrement  à  la  Cour  dû 
Pape  Grégoire  XI.  ce  enfuite  dans  celle  de  Charles  V.  Roi  de  Fran- 
ce. *  Placcius ,  pag.   13^.  Georg.  Maltb.  Konig. 

ACHIMENE,  ou  ACHEME'NE  ,  fille  de  fobate  ou  à'Ariobatc 
Roi  de  Lycie  ,  &  qui  fut  femme  de  Belkrophon.  *  Hoffman.  Lexic. 
Univers 

ACHINNAS  ,  Roi  d'Ethiopie  ,  qui  vivoit  vers  le  tems  de  Pha- 
ramond,  qui  palfe  pour  le  premier  Roi  de  France.  II  ne  régna  que 
trois  ans.     *  Davity  ,  D^Jcript.  de  l'Afrique.  ' 

A  C  H I R  O  E  ,  femme  de  Siibon ,  fils  de  Mars  Roi  de  Thrace 
en  eut^deux  filles  ,   Palknée   &   Uhetée.     La    première   bâtit  eiî 
Thrace  une  ville,   qui   porta  fon  nom;    la   féconde   une  autre 
dans  la  Troade,  à  laquelle  elle  donna  le  fîcn.   *  Huffman,  Lexic. 
Univers. 

ACHIS  ,  eft  le  nom  du  Roi  de  Geth ,  fils  de  Maoch  dans  la  Pa- 
leftine. Ajouter.,  quoique  dans  le  33.  Pfeaume  ce  Roi  qui  avoit 
challé  David,  foit  appelle  A'jimetech  dans  l'Hébreu  &  dans  les  Sep- 
tante, èi  Acbimekcb  dans  la  Vulgate  :  mais  du  tems  d'Eufebe  on 
lifojt  dans  le  texte  &  dans  la  verfion  des  Septante  Achimelecb  c'cft- 
à-dire  ,  le  Roi  Achis.  Le  premier  ne  convient  pas  précifément 
au  tems  que  David  étoit  arrêté,  &  qu'il  feignit  d'être  infenfé;  mais 
à  l'état  oii  il  fe  trouva,  quand  renvoyé  parle  Roi  Achis  'il  fut 
obligé  de  iuir  de  contrée  en  contrée.  /,  Reg.  c.  zi,  v.  10.'/.  Pa- 
ralip.  Ufi"er.  in  Annal. 

ACHITOB  Grand  Prêtre,  fils  de  Phinées ,  frère  d'Icabod,  pe- 
tit-fils du  Grand  Prêtre  Heli  ,  î'-A  père  d'Achias  &  d'Achimelech, 
qui  furent  aufiî  Souvetains  Pontifes  :  car  Içs  enfans  d'Heli ,  Ophnî 
&:  Phinées  ,  étant  morts  avant  leur  père  ,  &  Ophni  n'ayant  point 
laiffé  d'enfans  ,  Icabod  fils  pofthume  de  Phinées  étant  encore  trop 
jeune  pour  exercer  le  Sacerdoce  ,  Achitob  fucceda  à  Heli.  Ces 
deux  enfans  Achias  8c  Achimelech  le  fuivirent  l'un  après  l'autre: 
car  on  lit  f.  Reg.  c.  14.  v.  3.  18.  é*  19.  qu' Achias  étoit  Souve- 
rain Pontife  la  féconde  année  de  Satil  ,  &  c.  2r.  que  la  quinzième 
année  du  règne  de  ce  Prince  ,  Acliimelech  rempliflbit  cette  place. 
Achimelech  ayant  été  tué  par  ordre  de  Saiil  ,  fon  fils  Abiathar  fé 
fauva  près  de  David.  Achitob  n'eft  point  mis  au  nombre  des  Grands 
Prêtres, parce  qu'il  exerça  ce  Miniftere  pendant  le  tems  de  Samuel 
qui  avoit  toute  l'autorité.  '•'  /.  Rea.  14.  v.  3.  18.  é"  iç.  c.  22.11.0' 
II.  é"  20.  des  Rois  ,c.  8.  v.  16.  Torniel  ,  ad  Ann. 1^)^.0.  Num.'z.' 

ACHLIB,  ou  AJjliab,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda,  dont  il  eft 
parlé  Jofué  XV.  44. 

ACHMAS,  Ville  de  la  Tribu  de  Ruben.  *  Simon,  Diélionaire 
de  In  Bible. 

ACHMET,  fils  de  Seirim.  On  a  un  Livre  de  fa  façon,  qui 
contient  l'interprétation  des  Songes  ,  félon  la  doftrinc  de's  In- 
diens ,  des  Perfes ,  &  des  Egyptiens.  Il  fut  traduit  de  Grec  en 
Latin,  environ  l'an  1160.  par  Léon  Tufius  ,  qui  le  dédia  à  Hugues 
Echerien.  On  le  publia  en  Latin  en  1577.  fur  un  Manufcrit  fort 
mutilé  qu'on  trouva  dans  la  Bibliothèque  de  Sambucus;  maison 
le  donna  comme  un  Ouvrage  d' Apoma/ares.  Leundavius  fit  favoir 
lui-même  cette  méprife  au  PubUc  dans  fes  Annales  des  Turcs.  M. 
Rigault  eft  le  premier  ,  qui  a  publié  cet  Ouvrage  en  Grec.  Il  le 
joignit  à  caufe  de  la  conformité  des  matières  avec  l'Artemldore, 
qu'il  fit  imprimer  à  Paris  en  l'année  1603.  Il  ne  changea  rien  à 
la  tradudion  Latine  de  Letmclavius ,  &  ne  fit  point  de'notes  fur 
le  Texte.  Il  croit  qu'Achmct ,  fils  de  Seirim ,  n'eft  point  diffèrent 
de  celui  dont  Gefner  a  fait  mention.  Celui  de  Gefner  eft  fils  d'Ha- 
bramius ,  &  Médecin  ,  &  a  compofé  un  Ouvrage  divife  en  fept 
Livres  &  intitulé  Peregrinantium  Viatica,  qui  étoit  en  Grec  dans 
la  Bibliothèque  de  Dom  Diegue  Hurttide  de  Menehza ,  Ambalfadèur 
à  Vienne  de  la  part  de  l'Empereur,  lorfque  Gefner  compofoit  fon 
Livre.  Jean  AntoincSurrazin  poiTedoit  le  même  Ouvra^^e ,  com- 
me il  l'aiïure  dans  fes  Notes  fur  Diofcaride.  Les  deux  Exemplaires 
Grecs  de  la  Bibliothèque  de  France  ,  fur  lefquels  M.  Rigault  pu- 
blia le  Livre  des  Songes,  ne  portent  point  que  l'Auteur  fe  nom- 
mvit  Achmet ,  fils  de  Seirim.  Il  eft  vrai  que  comme  le  comirience- 
ment  y  manque,  on  peut  foupçonner  ,  que  lors  qu'ils  étoient  en- 
tiers, le  nom  de  cet  Auteur  y  paroilToit  à  la  tÉte,    Mais  enfin  ce 

lie 
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ne  font  que  des  'conjedures ,  qui  peuvent  être  fortifiées  par  une 
autre  conlidération  ;  e'eft  qu'on  a  écrit  d'une  main  plus  fraîche  le 
nom  d'Achmet  fur  l'un  des  deux  Exemplaires.  Ce  nom  ne  pa- 
roilToit  pas  dans  l'Exemplaire  dont  Léon  Tufcus  fe  fervit  au  X II. 
fiécle,  pour  faire  fa  Tradudlion  :  c'eft  ce  qu'on  infère  de  la  Ver- 
iion  Italienne ,  que  l'on  a  de  cet  Ouvrage  compofée  fzrTricnJJo. 
M.  Rigault  en  a  tiré  le  Prologue,  &  l'a  donné  en  Latin  ;  quoi 
qu'il  eftime  que  ce  n'ell:  point  Achmet  même,  mais  Léon  Tuicus 
qui  l'a  compofé.  Barthttit  avoit  la  Tradudlion  de  ce  Léon,  &  il 
croit  que  fon  exemplaire  fut  écrit  au  tems  même  de  ce  Tra- 
dufteur.  Les  échantillons  qu'il  en  donne  font  voir  qu'il  n'avoit 
point  traduit  à  la  lettre  ,  &  qu'on  avoit  retranché  bien  des  cho- 
ies. Ce  qu'il  y  a  de  confidérable,  c'eft  que  le  nom  d'Achmet  & 
celui  de  Seirim  font  au  titre  du  Manufcrit  avec  ceux  de  Syyna- 
cbam  ,  de  Bm-am  ,  5c  de  Tnrphan.  Le  premier  de  ces  trois  der- 
niers hommes  ,  étoit  Interprète  des  Songes  à  la  Cour  du  Roi  des 
Indes  ,  le  fécond  l'étoit  à  celle  de  Snanifan  ,  Roi  de  Perfe ,  &  le 
troifiéme  à  celle  de  Pharaon ,  Roi  d'Egypte.  Barthius  conjcfture 
de  là ,  qu' Achmet  &  Seirim  étoient  aufli  deux  Interprètes  de  Son- 
ges dans  quelque  Cour  Barbare.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'Ouvrage  a 
été  compilé  par  un  Chrétien;  car  l'Auteur  le  commence  au  nom 
de  la  Sainte  Trinité.  M.  Rigault  ne  regarde  le  texte  Grec,  que 
comme  une  ancienne  tradudlion  de  l'Ouvrage.  L'Original  étoit  en 
Arabe.     *  Bey/e ,  Diélioyinire  Critique. 

ACHMET  Bafla,  fut  fait  Grand  Viiîr  ,  par  !a  dépofition  de 
Ruftan  ■■  mais  il  ne  jouît  pas  long  tems  de  cet  emploi ,  quoi  que  le 
Grand  Seigneur  lui  eût  promis  de  ne  le  jamais  dépofer.  11  le 
condamna  à  mourir ,  &  Ruftan  fut  rétaWi.  Il  ne  fut  point  émû , 
lors  qu'il  lui  falut  mourir.  Il  ne  voulut  point  que  les  Exécu- 
teurs le  touchalTent  ;  mais  il  pria  l'un  de  fes  amis  de  faire  l'office 
de  bourreau.     *  Diâîion.  Angl. 

ACHNE,  Ille  de  la  Mer  Carpathienne  ,  nommée  depuis  Cafos , 
près  de  l'ifle  de  Rhodes.    *  Viv.  V.  Ch.  13. 

ACHORUS,  c'eft  le  nom  de  deux  Rois  d'Egypte  ,  qui  furent 
le  troifiéme  &  le  quatrième,  dont  le  premier  régna  douze  ans  & 
l'autre  neuf   *  Hoffm.  texte.  Univerf. 

ACHRAH ,  où  Abara ,  troifiéme  fils  de  Benjamin  un  des  dou- 
ze Patriarches  ,  dont  il  eft  parlé  /.  Cbroisiq.  VJII.  r.  Son  nom 
lignifie ,  oe/eiir  du  frère.     *  Simon  ,  Difîionaire  ck  la  Bible. 

ACHRIANE,  ancienne  Ville  d'Hyrcanie,  fur  la  Mer  Cafpien- 
ne.  *  Polybi,  Liv.  10.  Etienne  le  Géographe. 

ACHRIDENUS  ,  de  Bâle  ,  publia  en  Grec  &  en  Latin ,  l'an 
1618.  un  Refcript  au  Pape  Adrien  IV. 
ACHSCHID,  Cherchez  Abubécre. 

ACHSIKETH  ,  Ville  d^  la  Province  Tranfoxane  des  dépen- 
dances de  la  Ville  de  Fargana ,  fituée  fur  le  rivage  du  fleuve  nom- 
mé Schafch  ,  ou  le  Jaxarte  ,  félon  Baudrand.  Elle  eft  dans  une 
Plaine  fort  agréable ,  qui  s'étend  jufqu'à  la  montagne,  qui  n'en  eft 
éloignée  que  de  deux  Uelies.  Tous  les  Géographes  Orientaux  lui 
donnent  unanimement  quarante-deux  degrez  vint-cinq  minutes  de 
Latitude  ,  quelques-uns  pourtant  ne  lui  donnent  que  quarante- 
deux  degrez  tout  jufte.  Sa  Longitude  eft  de  91.  ou  loi.  degrez 
20.  minutes.  Un  Dodleur  célèbre  natif  de  cette  ViUe,  &  par  con- 
féqucnt  nommé  Acbfikethi ,  a  compofé  un  Livre  de  Schorou ,  ou 
Loix  Mufulmanes  ,  qui  a  été  commenté  par  Saganuki.  *  D^Her- 
belot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ACHTERI,  Auteur  d'un  Didlionaire  Arabe,  expliqué  en  Lan- 
gue Turquefque.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ACHUIN,  c'eft  le  même  que  Mohammed  Ben  Mohammed,  qui  a 
écrit  fur  le  Livre  que  Beidhaoui  a  compoic  fur  l'Alcoran ,  fous  le 
nom  à'Anovar  al-tenzil.  Cet  Auteur  mourut  l'an  de  l'Hégire  904. 
&  de  J.  C.  1498.  *  D'Htrbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ACI,  en  Latin  Acis,  petite  Ville  de  Sicile,  fituée  dans  la  Va- 
lèe  de  Demona  ,  un  peu  à  l'Occident  du  Golfe  de  Sainte  Tecle. 
-  Elle  a  une  Citadelle  conllruite  fur  un  rocher  efcarpé  de  tous  cotez. 
'•■  Baudrand. 

ACICHORIUS  ,  Capitaine  dont  Paufanias  fait  mention  ,  lors 
que  les  Gaulois  portèrent  les  armes  dans  la  Macédoine. 

ACIDALIUS  (Valens)  auroit  été  un  des  bons  Critiques  de  ces 
derniers  fiécles ,  fi  une  plus  longue  vie  lui  eût  permis  de  porter  à 
leur  perfedtion  les  talcns ,  qu'il  avoit  reçus  de  la  Nature.  Il  naquit 
à  Wiftoch  dans  la  Marche  de  Brandebourg.  Après  avoir  vu  diver- 
fes  Académies  d'Allemagne,  d'Italie,  &  de  quelques  autres  Païs, 
où  il  fe  fit  fort  aimer,  il  s'arrêta  à  Breflavsr  ,  Capitale  de  la  Siléfîe. 
Il  y  attendit  aflez  longtems  quelque  emploi  :  mais  comme  rien  ne 
venoit,  il  paCTa  dans  la  Communion  Romaine  ,  &  y  trouva  bien- 
tôt le  Redtorat  d'une  Ecole.  On  dit  qu'à  peine  quatre  iiîois  furent 
expirez,  qu'il  lui  arriva  un  accident  tout-à-fait  étrange.  Il  fui  voit 
une  Proceffion  du  S.  Sacrement,  &  il  tomba  tout  à  coup  en  phré- 
néfie.  On  le  porta  chez  lui  ,&  il  mourut  bientôt  après.  Quelques- 
uns  difent  qu'il  fe  tua  lui  même.  Ce  fut  dommage,  car  il  avoit  de 
l'efprit  &  il  travailloit  beaucoup.  Cette  grande  application  fut  la 
caufe  de  fa  mort,  fi  nous  en  croyons  M.  De  Thon,  qui  dit  que 
pour  avoir  trop  veillé  en  compofant  fes  Bivinations  fur  Platite, 
il  devint  fujet  à  un  mal,  qui  l'emporta  dans  trois  jours  le  15.  Mai, 
1595.  Il  ne  faifoit  que  commencer  fa  vint-neuvième  année.  Nous 
avons  des  Notes  de  fa  façon  fur  Quitue  Curce  ,  fur  Tacite ,  fur  les 
douze  Panégyriques  ,  fur  Velleius  taterculus  ,  &  {m  Plante,  outre 
des  Harangues,  des  Lettres,  &  des  Poëfies.  Ce  dernier  Ouvrage, 
inféré  dans  les  Délices  des  Poètes  Allemands ,  contient  des  vers 
épiques,  des  Odes,  &  des  Epigrammcs,  que  Btrrichius  ne  trou- 
ve que  médiocres.  Sa  Diflertation  de  Conflitutione  Carminis  Ele- 
aiaci  plait  à  Barthius.  On  lui  avoit  imputé  à  tort  un  petit  Livre 
qui  fut  imprimé  l'an  1595.  dont  le  fujet  étoit,  que  les  Femmes  ne 
jont  pis  des  anitnattx  raifonnabks.  Scioppius  lui  donne  le  nom  de 
Médecin ,  &  l'on  dit  qu'il  auroit  fait  des  Notes  fur  Aulu-Gelle  s'il 
eût  encore  vécu  quelque  tems.  Il  paroît  par  fes  Lettres ,  qu'il  avoit 
travaillé  fur  Apulée.  M.  Maillet  l'a  inféré  parmi  fes.  Enfmis  célèbres, 
Supplément.  '  ' 
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ayant  dit  qu'il  travailloit  fur' Plante  à  dix-fept  oU  dix-huit  ans. 
Jans  parler  de  diverfes  Poéfîes  Latines  que  nous  avons  de  lui,  éf  </ui 
Jont  du  même  tems  Un  de  fes  premiers  Ouvrages  imprimez  eft'lc 
Velleius  Paterculus  ,  qu  il  publia  à  Padoué  l'an  ij-oi  H  dit  lui- 
même  qu'il  eut  honte  de  ce  fruit  précoce  de  fa  plume  &  il  s'e- 
tonna  qu'on  eût  voulu  le  réimprimer  en  France.  Lipfe  qui  lui  écri 
vit  quelques  Lettres  remplies  d'eftime  &  d'amftié  ,  le  re-'ardoît 
comme  un  homme  qui  promettoit  beaucoup.  Ipfe  Valer.s  Xnon  te 
fallam  At/gui-)  geimnula  erit  Germania  vefîre,  vivat  modo.  C'eft-ce 
qu'il  écrivit  à  Monavius  en  i594,comrne  on  le  peut  voir  au  com- 
mencement des  Lettres  d'Acidalius.  *  Bayle ,  Dièlionaire  Cri- 
tique. Teiffier,  Eloges  de  M.  de  Thou,  Liv.  II. 

ACILA  ,  Promontoire  &  Ville  de  l'Arabie  heureufe,  vis-â-viS 
de  Dira ,  Ville  &  Promontoire  d'Ethiopie ,  de  l'autre  côté  du  Gol- 
fe Arabique.  Phne  l'apelle  Ocila ,  &  Ptolèmée  Ocelis.  C'eft  le  Zi- 
dem  de  Niger,  &  le  Capo-Celi  de  Rliamnufius ,  où  on  s'cmbarquoiï 
autrefois  pour  les  Indes.  Il  y  a  aufli  eu  une  Ville  en  Afrique  d"  ce 
nom.     *  Hoffinan ,  Lexic.  Univerf. 

ACILA,  lieu  de  l'Ifle  de  Sicile  ,  où  Marcellus  battit  le  Général 
Hippocrate.     *  Plularque ,  Vie  de  Marcellus. 

ACILISENE ,  Parrie  de  la  Grande  Arménie  entre  le  Mont  Tau- 
rus  &  cette  Partie  de  l'Euphrate ,  qui  coule  d'Orient  en  Occident, 
avant  qu'il  fe  détourne  vers  le  Midi.  *  Saumcife  fur  Solm. 

ACILIUS  BUTAS,  fut  Préfet  du  Prétoire  ,  après  avoir  dèpen- 
fé  fon  patrimoine  qui  étoit  très-confiderable  :  il  vint  comme  re- 
connoiffant  fa  faute  ,  découvrir  fon  extrême  ncceffité  à  Tibère 
Vous  vous  réveillez  un  peu  tard  ,  ô  Butas  ,  lui  répondit  l'Empe- 
reur, Seriùs  ,  irjquit,  ô  Buta  ,  experreèliis  es.  Seneque  Epift.  izz, 
en  fait  mention  com.me  d'un  homme  qui  fuyoit  le  jour  ,  &  qui  né 
pouvoit  foufFrir  que  la  lumière  des  bougies  &  des  flambeaux.  Cet 
endroit  de  Seneque  eft  très-agreable. 

ACINDYNUS,  (Grégoire)  Moine  Grec, floriffoit  dans  le XIV. 
liecle  a  Conftantinople.  11  fe  joignit  à  Bariaam  contre  Grégoire 
Palamas,  &  d'autres  Mo.ines  du  Mont  Athos  qui  foutenoient  quel- 
ques opinions  ,  que  Bariaam  &  Acindynus  ne  crurent  pas  ortho- 
doxes :  c'ètoit  touchant  la  lumière  du  Thabor  ,  que  ces  Moines 
croyoient  voir  dans  leurs  oraifons  ,  &  qu'ils  foutenoient  être  in- 
créée.  Palamas  voulant  fe  venger  ,  accula  lui-même  d'erreur  A- 
cindynus  Se  Bariaam  ,  comme  s'ils  confondoieiit  la  fubftance  de 
Dieu  incréée  avec  fes  effets  créez.  Acindynus  fut  cité  à  un  Syno- 
de tenu  en  prefence  de  Jean  Cantacuzenc  ,  peu  de  tems  après  la 
mort  d'Andronic,  vers  l'an  1344.  il  fut  convaincu  d'être  du  fenti- 
ment  de  Bariaam ,  &c  condamné  avec  lui.  Dans  un  autre  Synode 
tenu  en  1343.  Ifidore  Patriarche  de  Conftanrinople  &  Palamas  fu- 
rent dépofcz.  Néanmoins  Ifidore  demeura  poffefleur  de  fon  fiege, 
&  fon  Succefleur  Callifte  rint  un  Concile  en  1555.  dans  lequel 
Bariaam  &  Acindynus  furent  encore  condamnez.    Bariaam  fe  reti- 


ra en  Occident,  &  fe  réunit  avec  les  Latins.  Mais  Acindynus  ne 
fuivit  pas  fon  exemple  &  fe  cacha  dans  la  Grèce  ,  fans  cefl"er  d'é- 
crire contre  les  Palamites.  Jacques  Pontanus ,  dans  fes  notes  fuî 
Thiftoire  de  Cantacuzene,  &  d'autres  Auteurs  juftifientla  conduite 
8c  les  fentimens  d' Acindynus  ,  que  quelques  Ecrivains ,  comme 
Stapleton,  Prateole,&c.  ont  condamné  comme  Hérétique, auffi- 
bien  que  Bariaam.  Le  Père  Gretfer  publia  à  Ingolftad,  l'an  1616. 
en  Grec  &  en  Latin  ,Ie  Traité  d'Acindynus,  de  ejfentia  é"  opération 
ne  Dei.  On  a  encore  d'Acindynus  un  Poème  en  vers  ïambes  con- 
tre Palamas ,  donné  par  Allatius ,  &:  deux  fragmens  d'un  autre  Trai- 
té contre  Palamas,  dans  l'un  defquels  il  fait  mention  de  cinq  volu- 
mes qu'il  avoit  compofez  contre  Bariaam  pour  défendre  laDifcipli- 
ne  monaftique.  *  Sponde  ,  Annal.  Epit.  A.  C.  1337.  ».  11.  ^ 
1350.  n.  10.  Pontanus,  in  tant.  l.  i.  c.  40.  &c.  Léo  Allatius,  i» 
Gr£c.  Orthodox.  M.  Du  Pin  ,  Sibliot.  des  Auteurs  Ecclef.  du  XIV, 
ftecle. 

ACINDYNUS  {Septimitis)  fut  Conful  ie  Rome  avec  Vahriui 
Proculus  l'an  3.^0.  qui  fut  celui  delà  mort  de  Coiiflantin,  fils  du 
Grand  Cenfiantin  ,  tué  auprès  d'Aquilée.  Il  avoit  été  Gouverneur 
d'Antioche,Sc  il  arriva  fous  fon  Gouvernement  une  chofe  qui  mé- 
rite d'être  raportée.    S.  Auguflin  en  fait  le  récit  L.  I.  de  Sermone 
Domini  in  monte  ,  cap.  16.  Un  certain  homme  ne  portant  pas  à  l'E- 
pargne la  Livre  d'or  à  laquelle  il  avoit  été  taxé,  fut  mis  en  prifon 
par  Acindynus,  qui  lui  jura  qu'il  le  feroit  pendre,  s'il  ne  recevoir  cet- 
te fomme  le  jour  qu'il  lui  marquoit.   Le  terme  alloit  expirer-,  fans 
que  ce  pauvre  homme  fe  vit  en  état  de  farisfaire  le  Gouverneur: 
il  avoit  à  la  vérité  une  belle  femme,  mais  qui  n'avoit  point  d'ar- 
gent; ce  fut  néanmoins  de  ce  côté-là  que  l'cfpérance  de  fa  liberté 
lui  aparut.  Un  homme  fort  riche  brûlant  d'amour  pour  cette  fem- 
me, lui  fit  offrir  la  Livre  d'or  d'où  dépendoit  la  vie  de  fon  mari, 
ôc  ne  demanda  pour  toute  reconnoifiânce  que  de  palier  une  nuit 
auprès  d'elle.  Cette  femme  fâchant  que  fon  corps  n'étoit  point  ea 
fapuiiTance,  mais  en  celle  de  fon  mari,  communiqua  au  prifon- 
nier  les  offres  de  ce  Galant ,  8c  lui  déclara  qu'elle  étoit  prête  de 
les  accepter ,  pourvu  qu'il  y  confenrit ,  lui  qui  étoit  le  véritable 
maître  du  corps  de  fa  femme,  ii^  s'il  vouloit  bien  racheter  fa  vie 
aux  dépens  d'une  chafteté,  qui  lui  apartenoit  toute  entière  8c  dont 
il  pouvoit  difpofer.  Il  l'en  remercia ,  8c  lui  ordonna  d'aller  coucher 
avec  cet  homme.  Efte  le  fit ,  prêtant  même  en  cette  rencontre, 
comme  dit  S.  Auguftin,  fon  corps  à  fon  Mari,  non  par  raport 
aux  défirs  acoutumez  ;  mais  par  raport  à  l'envie  qu'il  avoit  de  vi- 
vre. On  lui  donna  bien  l'argent  qu'on  lui  avoit  promis;  maison 
lo  lui  ôta  adroitement,  i^  puis  on  lui  donna  une  autre  boutfe,  où 
il  n'y  avoit  que  de  la  terre.    La  bonne  femme  de  retour  à  fon  lo- 
gis, car  elle  avoit  été  trouver  le  Galant  à  fa  maifon  de  campagne, 
n'eut  pas  plutôt  aperçu  cette  tromperie ,  qu'elle  s'en  plaignit  publi- 
quement.   Elle  en  demanda  juftice  au  Gouverneur,  Ôc  lui  raconta 
le  fait  d'une  manière  fort  ingénue.     Acindynus  commença  par  fe 
déclarer  coupable,  puis  que  fes  rigueurs  &  fes  menaces  avoient  fait 
recourir  ces  bonnes  gens  à  de  tels  remèdes;  il  fe  condamna  à  payer 
au  Fifc  la  Livre  d'or,  cnfuite  il  adjugea  à  la  femme  la  terre  d'où 
E  2,  avoit 
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avoit  été  prife  celle  qu'elle  avoit  trouvée  dans  la  bourfe.  S.  Auguf-' 
tin  n'ofe  décider  fi  la  conduite  de  cette  femme  eft  bonne  ou  mau- 
vaife ,  &  il  penche  beaucoup  plus  à  l'aprouver  qu'à  la  condamner , 
ce  qui  eft  aflez  furprenant.  *  Bayle ,  Dieiionaire  Critique. 

ACISO  {Grégoire)  a  écrit  fur  YOrganum  à'AriJîote  de  l'Inter- 
prétation de  Soéce ,  &  fon  Ouvrage  fut  imprimé  à  Complute  en 
1556.'  *  Georg.  Matth.  K'onig.  Bibliçth.  Vitus  éf  Nova. 

ACITAINS  ou  ACCITAINS, Peuple  d'Efpagne,  qui  avoit  en 
grande  vénération  l'Idole  de  Mars  toute  ornée  de  rayons, &  qu'on 
appelloit  Neton.    *  Macrob.  Satum.  I.  19. 

ACKEN ,  Acona.  Bourg  ou  petite  Ville  du  Duché  de  Magde- 
bour''  en  Baffe-Saxe.  Elle  eft  fur  l'Elbe,  à  deux  lieues  au  deffous 
de  la^ille  de  Deffaw  :  il  y  a  une  bonne  Citadelle.  *  Baudrand. 

ACKERSDYCK  (Corneille  d' j  Eft  Auteur  d'une  Logique ,  im- 
primée à  Utrecht  en  1666.  *  Georg.  Matthias  K'onig,  Biblioth.  Ve- 
lus éf  Nova. 

ACLISSI  al-Nagebi  ou  Nagibi,  c'eft  le  même  que  Schchabeddin 
■  Ben  Maad,h.-aX.tw  d'un  Livre  mXÀValé ,  Anovnr  al  nthâr  fi  fadbl  Na- 
bi al  mokhtâr  ,  où  il  eft  traité  des  excellences  &  prérogatives  de 
Mahomet.  Cet  Auteur  mourut  l'an  550.  de  l'Hégire,  deJ.C.iijç.- 
Il  eft  apellé  par  quelques-uns  Aclithi.  On  lui  attribue  encore  un 
Livre ,  qui  a  pour  titre  Bakiât  al-Salchât ,  qui  traite  à  peu  près  du 
même  fujet.  *  D'Herbeht,  Bibliothèque  Orientale. 

ACME' ,  fille  de  la  plus  haute  qualité  de  la  race  des  Juifs.  E- 
tant  à  Rome ,  elle  fut  fort  aimée  de  l'Impératrice  Lh';>,femme/^»- 
pii/le,  qui  la  voulut  retenir  à  fon  fervice  &  l'avoir  toujours  auprès 
d'elle.  Elle  rendit  des  fervices  très-confidérables  à  Antipater ,  Fils 
du  Grafid  Hérode.  Comme  cette  Fille  étoit  extrêmement  adroite , 
elle  lui  en  rendit  un,  qui,  par  malheur  ,  lui  coûta  la  vie  :  car 
ayant  contrefait  une  Lettre,  qu'elle  écrivit  à  Herode,  comme  ve- 
nant de  la  part  de  fa  Maîtreffe  ,  contre  Sakmé ,  Sœur  de  ce  Roi , 
fa  fourberie  fut  découverte,  &  elle  punie  du  fuplice  que  méritoit 
un  fi  grand  crime.  Cela  arriva  l'an  du  Monde  4051.  le  premier  de 
la  naiffance  de  Jefus-Chrift.     *  Jofeph ,  Antiquit.  Liv.  XVlI.Chap. 

7.  éf  9- 

ACME',  Maîtreffe  de  Scptimiiis ,  de  laquelle  Catulle  fait  men- 
tion E^igr.  41. 

Acmen  Septimius ,  Juos  amores 

Tenens  in gremio  ,  mea  ,  inquit ,  Acme. 

ACMGNE.Ily  a  eu  trois  villes  de  ce  nom.  La  première  étoit  une 
Ville  Epifcopale  de  la  première  Phrygie  Capatienne,dont  l'Evêché 
fut  fondé  dans  le  cinquième  fiécle,&  étoit  fufir-agant  de  Laodicée. 
On  croit  que  cette  Ville  fut  bâtie  par  Acmon  ,  fils  de  Maueus. 
*  Etienne  le  Géographe.  De  Commanvitle.  Tables  Géographiq.  La  fé- 
conde étoit  dans  k  Dace  fur  le  Danube  près  du  Pont  de  Trajan , 
bâtie  par  l'Empereur  Sévère,  dont  on  lui  donna  auffi  le  nom. 
On  l'apelle  aujourdhui  Séverine  Mario.  *  Vtolémée.  La  troifiéme, 
en  Latin  Acmonimn,  dans  l'Afîe  Mineure,  vers  le  Jhermodoon ,  q\ie 
les  Amazones  ont  rendu  célèbre.  *  Hoff'man ,  Lexic.  Univerf. 

ACOEMETES  ,  Moines  qui  chantoient  nuit  &  jour. continuel- 
lement rOifice  divin  dans  leurs  Monafteres  ,  d'où  ils  ont  été  ap- 
peliez par  les  Grecs  ùxoI/hhtoi  ,  gens  qui  ne  Je  couchoient  point.  Ce 
n'eft  pas  néanmoins  que  les  mêmes  Moines  fiffent  toujours  l'Office 
fans  dormir  ;  cela  eft  impoffible  ,  mais  ils  partageoient  leur  com- 
munauté en  plufieurs  Chœurs  ,  &  chaque  Chœur  chantoit  le  mê- 
me Office  l'un  après  l'autre.  Enforte  qu'en  fe  relayant  fuccefllve- 
ment ,  toutes  les  heures  du  jour  &  de  la  nuit  fe  trouvoient  em- 
ployées au  chant  des  louanges  de  Dieu.  On  croit  que  l'Auteur  de 
ces  Acœmetes  fut  Alexandre  Moine  de  Syrie  ,  qui  s'établit  à  Con- 
ftantinople  au  commencement  du  V.  fiecle  ,où  il  mourut  vers  l'an 
430.  Après  fa  mort  ils  eurent  pour  Abbés  Jean  &  Marcel.  Celui-ci 
fonda  le  grand  Monaftere  des  Acœmetes  près  de  Conftantinople. 
Un  grand  Seigneur  nommé  Jean  Studius  en  fonda  un  quelques  an- 
nées après  à  Conftantinople  ,  fous  le  nom  de  faint  Jean-Baptifte, 
où  les  Acœmetes  vinrent  s'établir  ,  vers  l'an  463.  &  furent  à  caufe 
de  cela  appelles  Studites.  Il  y  eut  dans  ce  Monaftere  jufques  à  mil- 
le Rehgieux  ,  &  il  fut  long-tems  célèbre  par  le  grand  nombre  de 
Sujets  éminens  en  pieté  &:  en  fcience  qu'il  produifit.  Cet  Inftitut 
de  Moines  ,  dont  les  Monafteres  rctentiffoient  fans  interruption 
des  louanges  de  Dieu,  paffa  d'Orient  en  Occident.  Il  fut  en  ufa- 
gc  dans  les  Monafteres  de  l'Eglife  Romaine.  Sigifmond  Roi  de 
Bourgogne  ,  l'établit  dans  le  Monaftere  d'Agaune  ;  le  Roi  Dago- 
bert  dans  celui  de  faint  Denys  ;  8c  le  Roi  Contran  dans  celui  de 
S. Bénigne  de  Dijon.  Il  étoit  auflî  établi  dans  celui  de  S.Martin 
de  Tours ,  dans  celui  de  S.  Colomban  ,  dans  celui  de  Luxeuil, 
dans  celui  de  S.  Riquier  ,  &  dans  quelques  autres  Monafteres 
nombreux.  Cet  Oflice  perpétuel  s'appelloit  chez  les  Latins  luus 
pirennis.  *  Evagrius ,  /.  3.  c.  18.  &  21.  Theodor.  Leélor.  /.  r. 
Nicepho.  Cahft.  /.  15.  c.  23.  /.  16.  c.  17.  L'Auteur  de  la  vie  de 
Marcel.  La  Charte  de  la  fondation  du  Monaftere  d'Agaune.  Les 
Chroniques  des  Monafteres  de  S.  Denys  &  de  S.  Bénigne  de  Di- 
jon. La  Charte  de  Pépin  ,  &  l'Edit  du  Roi  Clovis  touchant  le 
Monaftere  de  S.  Denys.  La  vie  de  S.  Agilbert,  Abbé  de  S.  Ri- 
quier. Surius.Bollandus.  'D\lC7LTlge,EJJaiderHiJl.  Mon afi .  d' Orient . 

ACOETES ,  eft  un  pauvre  homme  ,  ainfi  que  l'étymologie  du 
mot  Grec  le  marque,  fignifiant  qui  manque  de  Lit.  Ovide  expri- 
me ingcnieufement  fa  grande  difette  dans  fes  Metamorphofes ,  /.  3. 
jable  8. 

ACOLASTRE,  petite  rivière  de  France  dans  le  Nivernois. 
Elle  vient  d'au  deffus  d'Afy-le-vif ,  fait  l'étang  de  Parenches , 
&  entre  dans  la  Loire  près  de  Jaugenay.     *  Davity  ,  Tom.  V. 

ACOLIN,  Petite  rivière  du  Nivernois.  Elle  fort  du  Bourbon- 
nois,  &  après  s'être  jointe  avec  l'Abron  près  d'Aury,  elles  entrent 
enfcmble  dans  la  Loire.  *  Davity ,  Tom.  V. 

ACOLYTHES.  C'eft  le  nom  du  premier  des  quatre  Ordres  mi- 
neurs au  deffous  du  Soudiaconat.  Le  mot  Grec  «xôAa.9-o?  ,  figni- 
fie  à  la  lettre  un  fuivant  ou  imfervant.  Cet  Ordre  eft  très-ancien 
dans  PEglifc  Latine  ,  puifqu'il  en  eft  fait  mention  dans  les  Epîtres 
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de  S.  Cyprien  &  dans  celle  du  Pape  Corneille;  Mais  on  ne  trouve 
point  d'Acolythe  dans  l'Eglife  Grecque.  Leurs  fondtions  dans  l'E^ 
glife  étoient  d'allumer  les  cierges ,  &  de  verfer  dans  les  burettes 


délier  &  la  burette ,  en  leur  recommandant  de  faire  ces  fonélions. 
On  voit  aufli  que  dans  les  premiers  tems  les  Grecs  s'en  fervoient 
comme  des  autres  Clercs  ,  pour  porter  leurs  Lettres  ;  mais  ce  n'é- 
toit  pas  une  fonélion  qui  leur  fût  particuhere.  Le  Martyrologe 
marque  qu'ils  tenoient  autrefois  à  la  Meffe  la  patène  enveloppée , 
ce  que  font  à  prefent  les  Soûdiacres  :  &  il  eft  dit  dans  d'autres  en- 
droits ,  qu'ils  tenoient  aufli  le  chalumeau  qui  fervoit  à  la  commu- 
nion du  calice.  Ils  fervoient  encore  les  Evêques  &  les  Officians 
en  leur  prefentant  les  habits  facerdotaux.  Ils  font  appeliez  Acoly- 
thes,  parce  qu'ils  fervoient  ceux  qui  celebroient  l'Office.  Il  y  avoit 
dans  l'Eglife  Romaine  trois  fortes  d'Acolythes  ;  ceux  du  Palais 
qui  fervoient  le  Pape  ;  les  Stationnaires ,  qui  fervoient  dans  les  E- 
glifes;  &  les  Regionaires  ,  qui  aidoient  les  Diacres  dans  les  fonc- 
tions qu'ils  exerçoient  dans  les  differens  quartiers  de  Rome.  Au- 
jourd'hui la  fonâion  des  Acolythes  eft  de  porter  les  chandeliers  a- 
vec  un  cierge  allumé  à  l'Office, &  d'accompagner  de  la  même  ma- 
nière le  Diacre ,  quand  il  va  chanter  l'Evangile.  Ce  nom  fe  prend 
quelquefois  en  d'autres  fens  :  les  Empereurs  de  Conftantinople  a- 
voient  des  Officiers  que  l'on  appelloit  Acolythes.  Dans  les  Litur- 
gies des  Grecs,  le  nom  de  «koAsSi»  ,  eft  donné  à  la  continuation 
de  l'Office  ,  aux  cérémonies  des  autres  Sacremens  &  des  prières. 
On  donna  le  nom  d'Acolythe ,  mais  dans  un  fens  différent  à  cer- 
tains Stoïciens ,  qui  étoient  arrêtez  à  leurs  fentimens.  *  's.  Cy. 
prien,  Ep.  7.  de  l'édition  d'Angl.  Cornel.  i?/);/;/ Eufeb.  /.  6.  c.  /j 
Concil.  Carthag.  IV.  Can.  2.  Saint  Greg.  dans' le  Sacratnentairè. 
L'Ordre  Romain.  Les  anciens  Rituels.  Morin.  Thomaffm.  Dii 
Cangc. 

ACOMA,  ou.  St.  ESTEVAN  d'ACOMA,  en  Latin.  Acom„, 
Fanum  Sti.  Stephani  de  Acoma.  Ville  de  l'Amérique  Septentrionale! 
Elle  a  un  bon  Fort  &  eft  fituée  dans  le  Nouveau  Mexique  ,  envi- 
ron à  cinquante  liciies  de  la  Ville  de  Santa  Fé  ,  du  côté  du  Cou- 
chant Septentrional.     *  Baudrand. 

ACO  M  AT,  fils  de  Bajazeth  III.  Empereur  des  Turcs,  ayant 
perdu  la  bataille  contre  fon  frère  Selim  ,  fut  étranglé  environ  l'aa 
de  Jesus-Christ  IJT3.  *Paul-Jove. 

ACONCE  (Jaques)  en  Latin  Acontius  ,  Philofophe  ,  Jurifcon- 
fuite  &  Théologien  ,  naquit  à  Trente  au  feiziéme  fiécle.  II  cm- 
braffa  la  Réformation ,  &  ayant  paffé  en  Angleterre  du  tems  de  la 
Reine  Elizabeth  ,  il  reçut  mille  marques  de  bonté  de  cette  Prin- 
ceffe,  comme  il  le  témoigne  à  la  tête  de  fon  Livre  àesStratagêmeî 
de  Satan  ,  Stratagemata  Satan£  ,  qu'il  lui  dédia  ,  &  qui  a  été  lî 
fouvent  traduit  &  fi  fouvent  imprimé.  La  première  Edition  eft  cel- 
le de  Bâle  en  1565.  L'Auteur  mourut  peu  de  tems  après.  Jaques 
Grajfertts  en  procura  une  féconde  Edition  à  Bàle  l'an  1610.  où  l'on 
trouve  bien  la  Lettre  d'Aconcey«  ratione  edendorum  librortim  dans 
laquelle  il  donne  des  confeils  fi  falutaires  à  ceux  qui  veulent  s'éri- 
ger en  Auteurs  ;  mais  on  n'y  trouve  pas  fon  Traité  de  la  Métho- 
de ,  qui  eft  une  bonne  pièce  ,  quoi  que  l'Auteur  ne  l'eût  publiée 
que  comme  un  effai.  11  avoit  compofé  en  Italien  un  Ouvrage 
touchant  la  manière  de  fortifier  les  Villes ,  lequel  il  mit  lui-même 
en  Latin,  durant  fon  féjour  en  Angleterre  ;  mais,  peut-être,  n'a- 
t-il  jamais  été  imprimé.  Il  travailloit  aufli  à  une  Logique,  à  quoi 
la  mort  aparemment  l'empêcha,  de  mettre  la  dernière  main.  Ce 
fut  dommage ,  car  c'étoit  un  homme  qui  penfoit  jufte  ,  qui  avoit 
beaucoup  de  difcernement ,  &  de  pénétration.  Il  s'étoit  formé  l'i- 
dée la  plus  raifonnable  de  cet  Ouvrage  ,  &  il  fe  croyoit  obligé  d'y 
travailler  avec  d'autant  plus  de  foin  ,  qu'il  prévoyoit  qu'on  alloit 
paffer  dans  un  fiécle  ,  encore  plus  éclairé  ,  que  celui  où  il  vivoit. 
Sa  conjeâure  étoit  bien  fondée.  11  n'eut  pas  fur  la  Religion  les 
mêmes  principes  que  Calvin.  Il  penchoit  beaucoup  vers  la  tolé- 
rance ,  &  il  a  eu  en  général  certaines  maximes  ,  qui  l'ont  rendu 
fort  fufpeftà  quelques  Théologiens  Proteftans.  On  fait  peu  decho- 
fe  de  fes  avantures.  Il  dit  lui-même  en  paffant ,  qu'il  avoit  em- 
ployé une  bonne  partie  de  fa  vie  à  l'étude  de  Sartole  ,  de  Balde 
&  de  femblables  Ecrivains  Barbares ,  &  plufieurs  années  à  la  Cour'. 
*  Bayle ,  Dillinnaire  Critique. 

ACONCE  (Melchior) étoit d'Urferen au  piédu  Mont  S.Gotbard 
en  Suiffe  ,  fous  le  Canton  d'Uri.  Il  a  écrit  quelques  Poëfies ,  qui 
fe  trouvent     *  Tom.  I.  Délit.  Germ.  pag.  i;i. 

ACONE ,  en  Latin  Acone  &  Acona ,  Port  &  Ville  de  la  Bithynie 
fur  le  rivage  du  Pont  Euxin ,  éloignée  de  vint  mille  pas  de  la  Ville 
d'Héraclée  ,  en  tirant  du  côté  d'Orient.  On  dit  qu'elle  tire  fon 
nom  du  fleuve  Acon  ,  dont  parle  Valerius  Flaccus.  Il  y  en  a  qui 
difent ,  qu'efle  s'apelle  maintenant  I^/g-«/fl.  On  dit  auffi  que  la  plan- 
te qu'on  nomme  Aconit,  a  été  ainfi  appellée  parce  qu'elle  croît  en 
abondance  aux  environs  de  cette  ville.  *  Diofcoride.  Baudrand.  Il 
y  a  une  Ifle  de  ce  nom  près  de  Chalcedoine  ,  &  une  Colline  près 
d'Héraclée  de  Pont ,  couvertes  de  ces  mêmes  herbes  ,  comme  le 
remarque  Etienne  le  Géographe. 

ACONIT ,  herbe  fort  venimeufe  ,  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces. 
Les  Poètes  feignent  que  cette  herbe  a  été  engendrée  de  l'écume 
que  le  Chien  Cerbère  jetta,  lors  qu'Hercule  fe  retira  des  Enfers  par 
force  :  ce  qui  fait  que  l'on  en  trouve  quantité  auprès  d'Héraclée 
de  Pont ,  où  eft  la  caverne ,  par  laquelle  Hercule  y  defcendit.  On 
dit  que  tout  le  venin  de  l'Aconit  eft  dans  fa  racine  ;  car  fes  feuil- 
les ,  ni  fon  fruit  ne  font  aucun  mal.  La  marque  de  ce  poifon  eft 
de  faire  venir  les  larmes  aux  yeux ,  de  caufer  une  grande  pefanteur 
d'eftomac ,  &  de  faire  peter  fouvent.  Les  Anciens  n'ont  pas  laiffé 
de  la  faire  fervir  de  médicament  contre  la  piquûre  du  Scor- 
pion i  laquelle  s'amortit  dès  qu'on  y  fait  toucher  feulement  l'A- 
conit. 
ACONTE'E ,  fameux  Chaffcur  dans  les  Poètes.  Stace  Liv.  VI i 
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&  StUus,  Llv.  XVI.  en  font  mention.  Il  femble  avoir  été  ainfi 
apellé  de  fon  habileté  à  lancer  des  traits.  ' 

ACONTlAS  ,  efpece  de  Serpent  qui  a  un  peu  plus  d'un  pouce 
de  "rofleur.  Il  eft  long  de  trois  pieds ,  fa  tête  elt  fort  groffe  &  cen- 
drée, le  reftc  du  corps  eft  d'une  couleur  fort  obfcure  ,  excepté  le 
ventre,  qui  ne  l'eft  pas  tout-à-fait  tant.  Quelques-uns  l'appellent 
Cenchrias  ,  à  caufe  qu'il  tire  fur  la  couleur  du  millet.  Il  y  en  a 
beaucoup  en  Calabre  &  en  Sicile,  où  on  l'appelle  Saettone  ,  parce 
qu'il  fe  jette  fur  un  homme  auffi  roidement  qu'une  flèche  ,  après 
s'être  entortillé  fur  un  arbre  pour  s'élancer  avec  plus  de  \àolence. 
C'eft-pourquoi  on  l'appelle  auffi  ^ave/ut  ;  &  c'eft  la  même  raifori 
qui  l'a  fait  nommer  par  les  Grecs  Acontias ,  du  mot  àxôvT/o»  ,  qui 
^  lignifie  flèche ,  trait ,  javelot.  Lucain  en  parlant  de  cette  forte  de 
Serpcns ,  les  appelle  volucres  jaculos. 

ACONTtSME,  nom  d'un  Détroit  de  montagnes  aux  frontières 
de  Thrftce  &  de  Macédoine.     *  Ammian  Marcdlin.  Liv.  XXVI. 

Antonln.  in  Jtiner.  ,     „   ,  ,        ,     d-     ■      t^i,     ,- 

ACONTIUM,  montagne  de  Grèce  ,  dans  la  Beocie.  Elle  se- 
tend  l'elpace  de  fix  Stades ,  jufques  aux  peuples  qui  demeurent  le 
Ion?  des  rivières  de  la  Phocide,  comme  l'alfure  Strabon,  Liv.  IX. 
*  Voyez  Pliitarque  en  la  Vie  de  Sylla. 

ACONTOBULE,  Acontobulus  ,  endroit  de  l'Afie  mineure  qui 
étoit  fous  la  puilTance  d'Hippolyte ,  Reine  des  Amazones ,  dans  la 
Leuco-Syrie.  *  Apollon.  /.  2. 

ACOPENDE,  en  Latin  Olbia  ,  ville  autrefois  Epifcopale  dans 
la  féconde  Pamphilie  ,  dans  la  Natohe  fur  le  Golfe  de  Satalie  au 
Septentrion  Occidental  de  la  ville  de  ce  nom  ,  dont  elle  efl:  éloi- 
gnée environ  de  huit  lieiics.  Elle  efl:  maintenant  prefque  rui- 
née.    *  Baudrand.  De  Coimnanvilk, Tables  Géographiq^ues  é^   Chro- 

tioloeiques. 

ACOR,  ACHORUS,  Myacles ,0\i  Myager ,Uit\xûtsMo\x- 
ches ,  Idole  que  ceux  de  Cyrene  avoient  coutume  d'invoquer ,  afin 
qu'il  fît  mourir  les  Mouches,  qui  par  leur  nombre  prodigieux,  in- 
feétoient  l'air,  &  caufoient  la  pefte  dans. leur  pais.  *PUn.  l.  lo-  c. 
28.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  le  nomme  non  pas  Acboyon  ,  mais 
Acbaron.  Greg.  Nazianz.  Orat.  l.  Adverf.  Julian. 

ACORIS  Roi  d'Egypte  ,  fucceda  l'an  de  la  Période  Julienne 
4315-  3<5o5'  du  Monde  399.  avant  Jesus-Christ  ,  à  Nephetites 
dans  ie  Royaume  d'Egypte.  Il  régna  11.  ans,  &  mourut  l'an  du 
Monde  3617.  &  lavant  J.  C.  387.  de  la  Période  Julienne  4317. 
*  Diodor.  Sicul.  lib.  15.  Theopompus ,  in  excerptis  Photii.  Eu- 
feb.  in  Clrroii. 

ACORUMBONUS  ( Fabius )  Jurifconfulte  Italien ,  étoit  de 
Gubio  ville  du  Duché  d'Urbin  ,  &  mourut  l'an  1559.  Il  a  écrit 
quelques  Ouvrages.    *  Guid.   Paticiro/us  in  JCtis.  Liv.  II.  Chap. 

178. 

ACOSTA  (Emanuel)  Auteur  Efpagnol ,  qui  a  écrit  un  Poëme 
Héroïque  fur  le  mariage  d'EchUard  &  à'Ifabelk  en  1553.  ^^  ^^  ^'^'^ 
des  Epigrammes  &  autres  Ouvrages  en  vers.  •  Hyde  ,  Catal.  Bibl. 
Bodl.  Oxon. 

ACOSTA  (Uriel)  Gentilhomme  Portugais  ,  naquit  à  Porto 
vers  la  fin  du  feiziéme  fiécle.  Il  fut  élevé  dans  la  Religion  Ro- 
maine ,  dont  fon  Père  failbit  fîncérement  profeffion  ,  quoi  qu'iflTu 
de  l'une  de  ces  familles  Juives ,  qui  avoient  été  contraintes  à  vive 
force  de  recevoir  le  Baptême.  Il  fut  auifi  élevé  de  la  manière  que 
ie  doivent  être  les  enfans  de  bonne  famille  ;  on  lui  fit  aprendre  plu- 
fieurs  chofes  &  enfin  la  Jurifprudence.  La  nature  lui  avoit  donné 
de  bonnes  incHnations  ,  &  la  Religion  le  pénétra  de  telle  forte, 
qu'A  fouhaita  ardemment ,  de  pratiquer  tous  les  préceptes  de  l'Egli- 
fe ,  afin  d'éviter  la  mort  éternelle ,  qu'il  craignoit  beaucoup.  Dans 
cette  vue  il  s'appliqua  foigneufement  à  la  leèture  de  l'Evangile  ,  & 
des  Livres  fpirituels  ,  &  à  confulter  les  Sommes  des  Confcffeurs. 
Mais  plusiï  s'attachoit  à  cela  ,  plus  il  fentoit  croître  fes  difiicultez; 
&  ,  enfin  ,  elles  l'accablèrent  fi  fort ,  que  n'y  pouvant  trouver  au- 
cun dénouement  ,  il  fe  vit  livré  à  des  inquiétudes  mortelles.  Il  ne 
voyoit  pas  qu'il  lui  fût  poflible  de  s'aquitter  ponèluellement  de  fon 
devoir  à  l'égard  des  conditions  que  l'Abfolution  demande,  félon  les 
bons  Cafuiftes,  &  ainfi  il  défefpéra  de  fon  falut  ,  en  cas  qu'il  ne  le 
pût  obtétiir  que  par  cette  voye.  Mais ,  comme  il  lui  étoit  difficile 
d'abandonner  uneReligion  à  laquelle  il  étoit  accoutumé  depuis  fon 
enfance  ,  &  qui  s' étoit  profondément  enracinée  dans  fon  efprit 
par  la  force  de  la  perfuafion ,  tout  ce  qu'il  put  faire  fut  de  chercher 
s'il  ne  feroit  pas  poffible ,  de  s'afl"urer  que  ce  qu'on  dit  de  l'autre  vie 
efl:  feux.  Quand  on  en  efl:  venu  jufques-là  ,  on  eft  fur  le  bord  du 
précipice.  11  avoit  alors  vint-deux  ans,  il  fe  coiifirma  dans  fon  dou- 
te ,  &  décida  que  ,  par  la  route  où  l'éducation  l'avoit  mis ,  il  ne 
fauveroit  jamais  fon  ame.  Il  étudioit  cependant  en  Droit,  &  il  im- 
pétra  un  Bénéfice  à  l'âge  de  vint-cinq  ans.  Or  comme  il  ne  vou- 
loir point  être  fans  Religion  ,  &  que  la  profeffion  de  la  Romaine 
ne  lui  donnoit  point  de  repos  ,  il  lut  Moyfe  &  les  Prophètes  ,  & 
prétendit  y  trouver  mieux  fon  compte  que  dans  l'Evangile.  Il  fe 
perfuada  que  le  Judaïfme  étoit  la  véritable  Rehgion:  mais  ne  pou- 
vant pas  le  profelTer ,  dans  le  Portugal ,  il  réfolut  de  fortir  de  fon 
Pays  ;  il  réfigna  fon  Bénéfice  ,  &  s'embarqua  pour  Amfterdam  a- 
vec  fa  mère  &  avec  fes  frères  ,  qu'il  avoit  eu  le  courage  de  catè- 
chifer  ,  &  qu'il  avoit  effèftivement  imbus  de  fes  opinions.  Dès 
qu'ils  furent  arrivez  à  Amfterdam,  ils  s'agrégèrent  à  la  Synagogue, 
&  furent  circoncis ,  félon  la  coutume.  11  changea  fon  nom  de 
Gabriel  en  celui  d'Uyie/.  Peu  de  jours  lui  fufirent  pour  reconnoître 
que  les  Mœurs  &  les  Obfervances  des  Juifs  n'ètoient  pas  conformes 
aux  Loix  de  Moïfe.  Il  ne  put  garder  le  filence  fur  de  teUes  non- 
conformitez.  Mais  les  principaux  de  la  Synagogue  lui  firent  en- 
tendre qu'il  devoir  fuivre  de  point  en  point  leurs  dogmes  ,  &  leurs 
ufages,  &  que  s'il  s'en  ècartoit  tant  foit  peu  on  l'excommunieroit. 
Cette  menace  ne  l'étonna  point.  Il  trouva  qu'il  fiéroit  mal  à  un 
homme, qui  avoit  quitté  Içscommoditez  de  fa  Patrie, pour  la  liber- 
té de  confcience,  de  céder  à  des  Rabins,  qui  étoient  fans  Jurifdic- 
tion  ,  &  qu'il  ne  feroit  paroître  ,  ni  du  cœur  ,  ni  de  la  pieté  ,  s'il 
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trahiflbit  fes  fentimens  dans  une  pareille  rencontre;  c'eft  pourquoi 
Il  continua  ion  tram.  Auffi  fut-H  excommunié,  &  avec  un  e  lei' 
et  que  fes  propres  treres  ,  je  parle  de  ceux  qu'  1  avoit  into  ?  au 
Judaïfme,  nofoientlm  parler, ni  le  faluer,  quand  ils  le  trou  oenc 
dans  les  rués  Se  voyant  dans  cet  èrat  .  il  compôfo  'm  oùv^a "e 
pour  fa  juftificat.on,ëc  il  y  fit  voir  que  les  Obfervances  &lesTn^i 
tions  des  Pharifiens  font  contraires  aux  Ecrits  de  Moïfe     A  neinê 

I  eut-il  commencé  qu'il  embrafl'a  l'opinion  des  Sadducèens  fe  ner 
luxant  que  les  peines  &  les  recompenfes  de  l'ancienne  Loi  ne  re^a  r 
dent  que  cette  vie,fe  fondant  principalement  fur  ce  qu'il  crovoît 
que  Moïfe  n'a  parlé  ni  du  Paradis ,  ni  de  l'Enfer.  Dès  que  fes  Ad'' 
verfaires  eurent  apris  qu'il  étoit  tombé  dans  cette  opinion  ils  en 
eurent  une  extrême  joye,  parce  qu'ils  prévirent  que  cela  leur  feroif 
dun  grand  ufage,pour  juftifier  a-uprès  des  Chrétiens  la  conduite  de 
la  Synagogue  contre  lui.  De  là  vint ,  qu'avant  même  que  fon  Ou- 
vrage s  imprimât ,  ils  pubhérent  un  Livre  touchant  l'Immortalité 
de  1  Ame,  compofe  par  un  Médecin  ,  qui  n'oublia  rien  de  tout  ce 
qui  etoit  le  plus  capable  de  faire  pafl'er  Acofta  pour  un  Athée  On 
excita  les  enfans  à  l'infulter  en  pleine  rue  ,  &  à  jetter  des  pierres 
contre  fa  maifon.  Il  ne  laifla  pas  de  publier  un  Ouvraee  contre  le 
Livre  du  Médecin,  intitulé  Examen  Tradilionum  Philofophicarum  ai 
Legem  fcriptam.  Il  y  combattoit  de  tout  fon  pouvoir  l'Immortalité 
de  l'Ame.  Les  Juifs  s'adreflerent  aux  Tribunaux  d' Amfterdam  8c 
le  déférèrent  comme  une  perfonne  ,  qui  renverfoit  tous  les  fonde- 
mens  du  Judaïfme  &  du  Chriftianifme.  On  le  mit  en  prifon,  d'où 

II  lortit  au  bout  de  huit  ou  dix  jours.  On  confifqua  l'Edition  de 
Ion  Livre ,  &  on  lui  fit  payer  une  amende  de  trois  cens  florins  II 
ne  s  arrêta  point  là.  Le  tems  &  fes  faux  raifonnemens  le  pouf- 
fèrent beaucoup  plus  loin.  Il  examina  ,  fi  la  Loi  de  Moïfe  venoit 
de  Dieu,  &  il  crut  trouver  de  bonnes  raifons  pour  croire,  que  ce 
n  étoit  qu'une  pure  invention  humaine.  D'où  il  conclut  qu'il  ne 
devoit  pas  s'obihner  à  demeurer  féparé  du  Judaïfme  toute  la  vie, 
toutes  les  Rehgions  étant  indifi'erentes,  lui  qui  étoit  dans  un  pays  é- 
trangcr ,  dont  il  n'entendoit  point  la  Langue.  Il  crût  qu'il  faloit 
faire  .e  Smge  avec  les  Singes.  Il  retourna  donc  au  giron  du  Judaïl- 
nie,  quinzeans  après  fon  excommunication  ,retraaa  ce  qu'il  avoit 
dit ,  &  figna  ce  qu'on 'voulut.  Il  fut  déféré  quelques  jours  après 
par  un  Neveu  qu'il  avoit  chez  lui.  C'étoit  un  jeune  garçon ,  qui  a- 
voit  pris  garde  que  fon  Oncle  n'oblervoit  point  les  Loix  de  la  Sy- 
nagogue ,  ni  dans  fon  manger ,  ni  fur  d'autres  points.  Cette  accu- 
fation  eut  d'étranges  fuites ,  car  un  parent  d' Acofta ,  qui  l'avoit  ré- 
concilié avec  les  Juifs ,  fe  vit  engagé  d'honneur  à  le  perfècuter  à 
toute  outrance.  Les  Rabins  &  tous  leurs  peuples  fe  revêtirent  du 
même  efprit ,  &  particulièrement  lorfqu'ils  furent  qu'Acofta  avoit 
confeillé  à  des  Chrétiens,  qui  étoient  venus  de  Londres  à  Amfter- 
dam ,  de  ne  pas  fe  faire  Juifs.  On  le  cita  au  grand  Confeil  de  la 
Synagogue  ,  &  on  lui  déclara  qu'il  feroit  encore  une  fois  excom- 
munié, s'il  ne  faifoit  les  fatisfacftions ,  qu'on  lui  prefcriroit.  Il  les 
trouva  fi  dures,  qu'il  répondit,  qu'il  ne  pouvoir  pas  les  fubir.  Là- 
deflfus  ils  réfolurent  de  le  chafler  de  leur  Communion  ,  &  l'on  ne 
fauroit  repréfenter  les  avanies ,  qui  lui  furent  faite?  depuis  ce  tems- 
là  ,  &  les  perfécutions  qu'il  eut  à  foufrir  de  la  part  de  fes  parens. 
Ayant  pafle  fept  années  dans  ce  trifte  état,  il  prit  le  parti  de  décla- 
rer,  qu'il  étoit  prêt  de  fe  foumettre  à  la  fentence  de  la  Synagogue; 
car  on  lui  avoit  fait  entendre ,  qu'au  moyen  de  cette  déclaration  \ 
il  fe  tireroit  d'affaire  commodément.  Mais  il  y  fut  atrapé  ,  on  lui 
fit  fubir  à  toute  rigueur  la  pénitence,  qui  lui  avoit  d'abord  été  pro- 
pofée.  Voici  la  defcription  qu'il  en  fait  lui-même.  Une  gran- 
de  foule  d'hommes  &  de  femmes  s'étant  rendue  à  la  Synagogue 
pour  voir  ce  fpeèlacle  il  entra  ,  &:  au  tems  marqué  il  monta^en 
chaire  &  lut  tout  haut  un  écrit  où  il  confeiToit  qu'il  avoit  mérité 
mille  fois  la  mort,  pour  n'avoir  point  gardé  le  jour  du  Sabat  ,  ni 
la  foi  qu'il  avoit  donnée  ,  &  pour  avoir  déconfeillé  la  profeflion  du 
Judaïfme  à  des  gens ,  qui  le  vouloient  convertir.  Que  pour  l'ex- 
piation de  ces  crimes  ,'il  étoit  prêt  de  foufrir  tout  ce  qu'on  ordon- 
neroit ,  &  qu'il  promettoit  de  ne  retomber  jamais  dans  de  telles 
fautes.  Etant  defcendu  de  chaire  ,  il  reçut  ordre  de  fe  retirer  à  un 
coin  de  la  Synagogue,  où  il  fe  deshabiUa  jufqu'à  la  ceinture  ,  Se 
fe  déchaufl'a.  Le  Portier  lui  attacha  les  mains  à  une  colonne.  En- 
fuite  le  Maître  Chantre  lui  donna  trente-neuf  coups  de  foiiet ,  ni 
plus  ni  moins ,  car  en  ces  fortes  de  cérémonies  on  a  foin  de  ne 
point  excéder  le  nombre  prefcrit  par  la  Loi.  Le  Prédicateur  vint 
enfuite  ,  le  fit  afleoir  par  terre,  &  le  déclara  abfous  de  l'excom- 
munication ,  de  forte  que  l'entrée  du  Paradis  n'étoit  plus  fermée, 
pour  lui ,  comme  auparavant.  Acofta  reprit  fes  habits ,  &  s'alla 
coucher  par  terre  ,  à  la  porte  de  la  Synagogue  ,  &  tous  ceux  qui 
fortoient  pafl~érent  fur  lui.  Tout  ceci  a  été  tiré  d'un  petit  Ecrit 
compofé  par  Acofta  ,  &  publié  &  refuté  par  Mr.  Limborcb.  \\  a- 
voit  pour  titre  Exempkr  Htiman£  Vii£.  On  croit  qu'il  le  compofs 
peu  de  jours  avant  fa  mort  ,  &  depuis  qu'il  eut  réfolu  de  s'ôter  la 
vie.  Il  exécuta  cette  étrange  réfolution  ,  un  peu  après  qu'il  eut 
manqué  fon  principal  ennemi;  car  dès  que  le  pittoict  qu'il  avoit  pris 
pour  le  tuer  eut  fait  faux  feu  ,  il  ferma  fa  porte,  &  prenant  un  au- 
tre piftolet,  \\  s'en  tua.  Cela  fe  fit  à  Amlterdam  ;  mais  on  ne  fait 
pas  au  vrai  en  qucfle  année.  Il  y  a  aparence  que  ce  fut  peu  après 
la  cérémonie  de  fon  abfolution  ,  enragé  du  traitement  qu'il  avoit 
foufert,  contre  l'efpérance  qu'il  avoit  conçue  d'une  peine  mitigée. 
On  fuppofe  dans  la  Bibliothèque  Uiiiverfelle  Tom.  VU.  qu'il  fe  tua 
environ  l'an  1647.  mais  d'autres  difent  ,  que  ce  fut  en  1640. 
*  Limborcb  ,  Arnica  Collatio  de  veritate  Religionis  Cbrijlianî, 
Bayle,  DiÛioaaiie  Critique;  &  pour  le  tems  de  fa  mort,  Jo- 
Imiin.  Helviciis  lVille7ucrus  in  DiJJ'ertat.  Philolog.  de  Saddiic^is.  pag. 
ult. 

ACOSTA  ou  d'ACOSTA  (Gabriel)  Mettez,  mort  en  x6\6. 

ACOVANITES,  Nom  qui,  félon  S.  Epipbane,  fut  donné  aus 
Hérétiques  Manichéens  de  la  Méfopotamie ,  à  caufe  d'un  certain 
Acovaiuj ,  Difciple  de  Manès  ,  qui  répandit  fes  impietez  en  ce 
Pais -là. 

E  3  ACOUS 


38      A  C  O.     Â  C  Q:     A  C  R. 

ACOUS ,  Bourg  de  la  Vallée  d'Afpc  en  Bearn  ,  où  fe  tiennent 
les  affemblées  générales  du  Païs.  11  eft  à  quatre  lieues  au  deilous 
de  la  Ville  d'Oleron.  Il  y  a  auffi  un  beau  Château  de  ce  riom  en 
Gâtinois  aux   frontières  de  la  Bcauce  ,  à  une  lieUe  de  Pluviers. 

*  Davity ,  Tom.  V.  Bmdrand. 

ACOUA ,  Voyez  AQUA.  ^       .        ,, , 

ACOUA  CHE  FAVELLA.  En  Latin  Thuria.  Fontaine  célè- 
bre de  la  Calabre  Citérieure  ,  Province  du  Royaume  de  Naples. 
Elle  eft  près  de  l'embouchure  du  Crate,  &  des  ruines  quon^p- 
pelle  Sihmi  rouinata.  Le  nom  de  cette  fontaine  fembe  indiquer  , 
qu'on  a  cru  que  fes  eaux  avoient  la  propriété  d  embellir  ceux  qui 
s'en  lavoient.  *  Bnudrand.  ,    ,    rr-         j    t,    ■     t)„„ 

ACQUAVIVA,  ^(itmviva  :  Bourg  de  la  "Terre  de  Ban  ,  Pro- 
vince du  Royaume  de  Naples.  11  'eft  entre  la  Ville  de  Ban  &  cel- 
le de  Caftellanette.  *  Baudrand.  r>-      rr' 

ACQUE  DI  MONDRAGONE.  A(iut.  Siaffane  ou  SinueJJanx. 
Bains  célèbres  du  Royaume  de  Naples.  Ils  font  au  Bourg  de  Mon- 
dragon  ,  dont  ils  prennent  leur  nom  moderne  ,  comme  ils  por- 
toient  autrefois  celui  de  la  ville  de  Sinucffe  aujourdhui  rumee.  On 
les  trouve  près  de  la  Côte  de  la  Terre  de  Labour,  entre  les  em- 
bouchures du  Vulturno  &  du  Guarillan.  *  Baudrand. 

ACRA,  Montagne  de  Jirufakm  où  étoit  bâti  le  Palais  du-fce- 
nat ,  qui  fut  brûlé  par  les  Romains ,  lors  que  Tne  prit  la  V  ille. 
Quand  les  Chrétiens  s'en  furent  rendus  maîtres,  &  qu'on  y  inftitua 
des  Chevaliers,  on  leur  bâtit  fur  cette  montagne  une  maifon,  ou 
plutôt  un  hôpital ,  pour  loger  les  Pèlerins  ,  qui  venoient  vihter  la 
Terre  Sainte,  &  c'eft  d'où  ils  ont  tiré  le  nom  de  Chevidters  de  S. 
Jean  J'Acra.  Depuis  ils  donnèrent  ce  nom  à  Ptolémaide  ,^  qui  fut 
apellée  5".  3ean  d'Acre,  où  ils  fc  retirèrent,  après  avoir  ete  chaflez 
de  Jèrufalem  &  du  refte  de  la  Paleftine.  Ce  mot  Acra  eft  un  mot 
Grec  ,  qui  veut  dire  Montagne  ou  Promontoire.    *  Simon ,  Diâw- 

naire  de  U  Bible.  -,     r^   ' 

ACRA  ,  Vftle  &  Promontoire  d'Italie  dans  la  grande  Grèce , 
nommée  autrement  japygie  8c  Sakntine,  aujourdhui  Capo  diLeu- 
ca  &:  Capo  di  S.  Maria  ,  félon  Leand  Alberti.  Les  anciens  Geo- 
graphes  font  mention  de  plufieursheux  de  ce  nom.foit  Villes,  ioit 
Promontoires.  Ils  en  mettent  un  dans  l'Ifle  d'Eubée  ou  Negrepont, 
un  en  Scythie,  un  en  Cypre  ,  un  en  Syrie  près  d'Antioche  &  du 
Bourg  de  Daphné,  un  dans  l'Acarnanie  ,  un  en  Sicile,  un  dans  la 
Cherfonéfe  Taurique  ,  à  la  bouche  du  Bofphore ,  un  dans  la  Sar- 
matie  d'Europe ,  &  un  en  Afrique  ,  fur  l'Océan  Atlantique.  Il  y 
avoit  auflî  une  colline  de  ce  nom  a  Jèrufalem  ,  encre  la  haute  & 
la  baffe  ville.  *  Pline  ,  Liv.  III.  Cha^.  ii.  Ptolémêe.  Strabon. 
Etienne  le  Géographe ,   é'c. 

ACRABATANE  ,  Acrabatantis  .  Lac  d'Ethiopie  proche  la  n- 
Ticre  Eftamenc  oul'Aftaborc,  dont  les  habitans  furent  obligez  de 
déferrer, par  une  multitude  incroiable  de  Scorpions  qui  les  tuoient, 
fans  pouvoir  s'en  défendre.  C'eft  pour  cela  que  cette  contrée  a  fou- 
vent  été  appellée  ,  le  Pais  des  Scorpions.  Bochart  prétend  même 
que  ce  mot  vient  de  l'Hébreu  Acrab  ,  qui  fignifie  un  Scorpion , 
îion  feulement  dans  la  Langue  Hébraïque ,  Caldèenne  &  Syriaque; 
mais  auffi  dans  celle  des  Arabes  &  des  Ethiopiens.  Les  Grecs ,  fé- 
lon Ptolémêe  ,  ont  quelquefois  appelle  une  partie  de  l'Afie ,  le 
raïs  des  Scorpions ,  à  caul'e  de  la  grande  quantité  qu'on  y  en  trou- 
voit.  *  Stephanus.  Ptol.  Bochart.  Hieroz.  Part.  Pojler.  Liv.  IV. 
ehap.  29. 

ACRABATHANE,  Ville  de  la  Tribu  de  Mcmap  deçà  le  Jour- 
dain. Elle  eft  la  troifiéme  des  onze  Toparchies  de  la  Judée.  Judas 
Machabée  la  rafa ,  parce  qu'elle  fuivoit  le  parti  des  Macédoniens , 
l'an  du  Monde  3981.    Avant  Jefus-Chrift  160.    /.  Machab.  V.  3. 

*  Simon ,  Di^ionaire  de  la  Bible. 

ACRABIM,  ou  ACRABIS  ,  Montagne  aux  frontières  Méri- 
dionales de  la  Tribu  de  ftida ,  &  par  conféquent  de  toute  la  Terre 
promife.  Elle  eft  près  de  la  Mer  Morte  &  fait  partie  du  Mont  de 
Seïr.  Elle  fut  ainfi  apellée ,  félon  la  remarque  de  S.  Jérôme ,  de  la 
quantité  de  Scorpions  qui  s'y  trouvent.  On  avoit  bâti  une  ville  au 
fommet.  *  Hoffman ,  Lexic.  Univerf. 

ACRABON ,  Ville  de  la  Tribu  de  fttda.  *  Simon ,  DiSlionaire 
de  la  Bible. 

ACRACANE.  nom  d'un  Canal  dérivé  de  l'Euplirate,  &  que 
le  Roi  Nabuchodonozor  fit  boucher  avec  la  petite  rivière  à'Araca- 
k.  *'  Etiféb.  Préparât.  Ei'atigel.  Liv.  IX. 

ACRiEPHlE,  Ville  de  Grèce  dans  la  Béocie,  d'où  Apollon  fut 
nommé  Acréphien.  *  Etienne  le  Géographe.  Hérodute  Liv.  VII J, 
Strabon,  Liv.  IX  On  lit  Acmphnium  dans  Paitfanias.  Ptolémêe 
la  nomme  Agriphie.  C'eft  V Arène  à'Homére,ielon  l'opinion  de  quel- 
ques-uns.    *  Hoffman ,  Lexic.  Univerf. 

ACRAGALLIDES  ,  peuple  très  -  méchant ,  qui  habitoit  an- 
ciennement au  voifinage  d'Athènes.  *  Efchil.  cont.  Ctejtph. 

ACRAS  ,  Montagne  de  Syrie  auprès  de  Laodicèe ,  qui  tomba 
dans  la  mer  l'an  142.  de  l'Hégire  ,  de  J.  C.  856.  Cette  montagne 
porte  le  nom  iîAcras  ,  qui  fignifie  chauve  ,  à  caufe  qu'elle  étoit 
entièrement  découverte  &  fans  arbres.  Le  tremblement  de  terre, 
qui  la  fit  tomber  fc  fit  fentir  dans  la  Syrie,  dans  l'Arabie,  dans  la 
Perfe,  &  mcmejufques  dans  le  Khoraflan.  *  D'Herbelot,  Biblio- 
thèque Orientale. 

ACRA  SPANDONA ,  en  Latin  Aietofon.  Cap  de  la  Romanie 
ou  ancienne  Thrace.     Il  s'avance  dans  le  Bofphore  de  Thrace. 

*  Baudrand. 

ACRATE  ,  Affranchi  de  l'Empereur  Néron  ,  homme  toujours 
prêt  à  commettre  les  plus  grands  crimes ,  fut  envoyé  en  Afie  & 
dans  l'Achaïe,  pour  enlever  les  plus  riches  ftatuës  des  Dieux,  & 
les  richefles  qui  leur  avoient  été  confacrècs.  Mais  comme  il  fe  dif- 
pofoit  dans  la  ville  de  Pergame  à  emporter  les  ftatuës  &  les  plus 
belles  peintures  ,  les  habitans  s'y  oppoferent  vigoureufcment  ,  & 
il  fut  obligé  de  fe  retirer  lans  rien  prendre.  *  Tacite  ,1.  15.  Annal. 
e.  45.  &  l.  16.  c.  23. 

ACRE'E,  Acraa,  furnom  donné  à  Diane,  parce  qu'il  f  avoit 
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une  montagne  parmi  les  Argiens ,  fur  laquelle  Mclampus  fit  élever 
un  Temple  ,  quando  Proetidas  purgavit.  *  Hejych.  SophocJ.  On  y 
honoroit  auffi  Venus.  Ce  même  nom  fut  encore  donné  à  Junon , 
dont  l'Oracle  étoit  à  Megare.    •  Strab.  /.  8. 

ACRES  ou  ACRE'ES,  félon  Ptolémêe,  Ville  de  Sicile,  des  dé- 
pendances de  Syracufe.  Fazel  dit  que  c'eft  celle  qu'on  nomme  au- 
jourdhui Palazzolo.  Selon  d'autres  c'eft  ^cr*?»oM<.  Elle  eft  nommée 
Agrès  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  Silius  Italicus  en  fait  mention 
Liv.  XI  y. 

Non  Tliapfus ,  non  è  tumulis  glacialibus  Acre. 

ACRIA,  aujourdhui  Ormoas,  félon  Molet  ,vi\\t  du  Péloponé- 
fe  dans  la  Laconie ,  à  l'embouchure  de  l'Eurotas.  *  Ptolémêe.  Il  y 
a  auffi  eu  en  Efpagne  une  ville  de  ce  nom. 

ACRIENS  ,  aujonrdhui  Montes  Syrii ,  chaîne  de  montagnes  en 
Sicile.  *  Hciffman,  Lexic.   Univerf. 

ACRISE'  {Acriftus)  Roi  d'Argos.  Reformez  la  date  de  l'avene- 
ment  à  fon  règne  &  mettez.  :  Ce  fut  vers  l'an  2616.  du  monde, 
avant  J.  C.  1379.  delà  Période  Julienne  3325. 

ACRITAS ,  nom  de  deux  Promontoires ,  l'un  en  Bithynic , 
près  du  Bofphore  de  Thrace  ,  aujourdhui  Capo  Negro,  félon  Stuc- 
kius:  l'autre  au  Pèloponèfc  dans  la  Meffenie  entre  Modon  &  Co- 
ron ,  aujourdhui  Capo  di  Gallo  ,  félon  Sopbien.  *  Pompon.  Mêla. 
Liv.  II.  Pline,  Liv.  IV.  Ch.  <;. 

ACROATHON  ,  ou  ACROTHON ,  félon  Pline  ,  Ville  de 
Thrace  au  fommet  du  Mont  Athos,  où  l'on  dit  que  les  habitans 
vivent  le  double  "que  ceux  des  autres  Pais.  Aujourdhui  Cim.i  di 
Monte  Santo.  *  Hérodote,  Liv.  VII.  Thucjd.  Liv.  IV.  Pline,  Liv. 
IV.  Ptolémêe.  Etienne  le  Géographe.  Solin,  Mêla  ,  é"  autres  anciens 
Auteurs. 

ACROBATES ,  efpece  de  Danfeurs  de  corde.  Il  y  en  avoit  de 
quatre  fortes.  Les  premiers  étoient  ceux  qui  voltigeoient  autour 
d'une  corde,  comme  une  roué  autour  de  fon  effieu,  &c  qui  fefuf- 
pendoient  par  le  pied  ou  par  le  col.  Nicephore  Gregoras  dit  que 
de  fon  tems  on  vit  à  ConlT:antinople  de  ces  danfeurs  voltigcans  au- 
tour d'une  corde.  La  féconde  forte  étoient  ceux  qui  voloient  de 
haut  en  bas  fur  une  corde ,  appuïez  fur  l'eftomac  ,  les  bras  &  les 
jambes  étendues.  C'eft  de  ceux-là  dont  parle  Manilius  Nicetas ,  & 
Vopifcus,  dans  la  Vie  de  Carinus.  La  troifiéme  efpece  font  ceux, 
dont  le  même  Manilius  fait  mention ,  qui  couroient  fur  une  corde 
tendue  obliquement,  ou  de  haut  en  bas.  La  quatrième  croient 
ceux  qui  marchoient,  non  feulement  fur  une  corde  tendue',  mais 
qui  faifoient  quantité  de  tours  ôc  de  faults ,  à  peu  près  comme  au- 
roit  fait  un  danfeur  fur  la  terre  au  fon  d'une  flûte.  C'eft  de  ceux- 
là  dont  Sympofius  veut  parler.  *  Antiqq.  Grecq.  &  Rom.  Jean 
Rofin.  Thomas  Dempfter.  Paralipom,  Boulanger  ,  Traité  des  Dau' 
feurs. 

ACROLISSUS,  Citadelle  fur  un  haut  rocher,  qui  commandoit 
Liffus  Ville  d'Illytie ,  &  dont  la  garnifon  tenoit  en  bride  tout  le 
Pais  d'alentour.  •  Strabon.  Liv.  XVII. 

ACROLOCHIAS  ,  Promontoire  d'Egypte  ,  près  du  Phare  du 
côté  de  l'Orient.  C'eft  ,  fans  doute,  le  même  que  le  Lochi*s  de 
Strabon.  '  Ortelius ,  Thef.  Geogr. 

ACROMERE  ,  Prince  des  Cartes ,  dont  Tacite  fait  mention.' 
Annales,  Liv.  XI.  Ch.  i6.'. 

ACRON ,  Médecin  d'Agrigente  ,  qui  enfeigna  la  Philofophie  à 
Athènes  du  tems  d'Erapedocle  :  il  eft  plus  ancien  qu'Hippocrate , 
Se  a  compofé  un  Livre  de  Médecine  en  Dialefte  Dorienne.  Etant 
en  Sicile ,  il  fut  le  premier  qui  diftingua  la  Médecine  Empirique 
ou:  Expérimentale  de  la  Dogmatique.  Galien,  2.  Method.  &  Plin. 
l.  29.  c.  I.  Se  trouvant  à  Athènes  du  tems  que  la  pefte  cmportoit 
beaucoup  de  fes  habitans,  il  leur  procura  du  fecours,  en  faifant 
allumer  des  feux  dans  tous  les  endroits  contagieux.  *  Plutarch.  in 
Ifide  ex  Suida. 

ACRONE'E,  nom  d'un  Prince  des  Pheaques.  *Homer.  Ody(f. 

ACRON  ou  ACRONIUS  (Daniel)  a  écrit  une  Hiftoire  des  Vil- 
les, imprimée  à  Erfort  en  165 1.  ♦,  Georg.  Matth.  K'ànig,  Bihlioth. 
Vêtus  é"  Nova. 

ACRON  ou  Acronius  (Jean)  enfeigna  les  Mathématiques  &  la 
Médecine  à  Bâle  avec  beaucoup  de  réputation,  &  compofa  quel- 
ques Livres  ;  de  Terre  motu  ,  de  Sphara  ,  de  Aflrolabii  ce*  Annuli 
Aflronomici  confeêtione.  Il  étoit  de  Frife  ,  &  mourut  à  Bâle  à  la 
fleur  de  fon  âge  en  1563.  Cet  Auteur  a  échapé  à  la  diligence  de 
Vofftus;  (\\ioi  que^iufrt  &  Valére  André  l'euffenî  mis  dans  leur  Biblio- 
thèque des  Pais-bas  ;  où  d'ailleurs  ils  ont  oublié  un  autre  Acronius 
Minirtre  du  S.  Evangile ,  natif ,  peut-être  ,  de  la  même  Province 
que  le  précédent.  C'ètoit  un  efprit  fort  inquiet  &  fort  féditieux. 
11  abandonna  l'Eglife  de  Wefcl ,  dans  un  tems  où  elle  couroit  un 
grand  rifque;  il  fit  connoître  à  Deventer,  qu'on  n'auroit  pu  l'y 
faire  Pafteur,  fans  établir  dans  la  Ville  un  fort  mauvais  Citoyen.  Il 
fe  fépara  peu  honnêtement  de  l'Eghfe  de  Groningue.  II  n'eut  pas 
à  Franeker  la  Science  qui  lui  étoit  néceflaire  pour  la  profeffion  en 
Théologie  où  il  fc  fourra.  Enfin ,  il  fut  Miniftrc  à  Harlem ,  &  s'y 
comporta  comme  de  coutume.  Il  contredifoit ,  il  critiquoit  tout. 
Théodore  Screvelius  Hiftorien  de  cette  Ville  ne  lui  ôte  pas  la  quali- 
té d'homme  fort  dodfe ,  mais  il  lui  donne  auffi  celle  d'un  efprit 
turbulent.  Quclcun  le  compare  à  Hesbuftus ,  contre  lequel  on  fit 
ce  Diftique  : 

Qu£ritur ,  Hesbufî ,  quart  a  cur  ptilfus  ab  urbe  î 
In  promtu  caufa  efl  ,  feditiofus  eras. 

Acronius  a  fait  en  Flamand  un  Livre  de  Jure  Patronatus ,  oi!i  il  a 
inféré  plufieurs  citations  du  Droit  Canonique.  M.  Bajle  croit  qu'il 
pourroit  bien  être  l'Auteur  de  YElenchus  Orthodoxes  Pfeudo-Religio- 
nis  Romano-Catholic£ ,  qui  fut  imprimé  à  Deventer  Pan  lôr  j.  &  du 
Traité  de  Studio  Theologico ,  que  Georg.  Matth.  Konig  attribue  à  celui 
qui  a  çcrit  de  la  Sphère.  Le  même  Konig  j)zr]e d'un  Ruart  Acronius, 
qui  publia  en  l'année  1606.  des  Expolitions  Catéchetiques.  On  au- 

roit 
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roit  pu  ajouter  qu'au  commencement  des  troubles  de  TArminianif- 
me ,  il  compofa  quelque  chofe  contre  l'hyporhéle  des  Arminiens 
touchant  le  pouvoir  des  Magillrats  dans  les  matières  de  Religion; 
.&  que  ce  fût  lui  qui  publia  un  Sermon  qu'CJyUnl^ogar^  avoit  prêché 
à  la  Haye  avant  les  troubles,  fort  dilTerent  de  la  doftrine  ,  qu'il 
foutint  depuis  iur  cette  quelHon.  Ruard  Acronius  fut  l'un  des  fix 
Tenans  des  Réformez  contre  les  Arminiens,  dans  la  fameufc  Con- 
férence de  la  Haye  en  l6rr.  *  Bityle,  DiÛioticire  Critique. 

ACRON  ,  ou  HFJvRON  ,  Ville  de  la  Tribu  de  D^'r.  Jofué 
XÏX.  43.  Son  nom  iignifie,  qui  retient  oxiit/ui prenef.  *  Simon, 
DiSlioiiaire  de  la  Bible. 

ACROPOLIS ,  outre  la  Fortercfle  d'Athènes ,  il  y  a  eu  trois 
Villes ,  qui  ont  porté  ce  nom,  une  en  Libye,  une  en  Etolie,  & 
l'autre  dans  l'Ibérie  d'Alie.   *  Strabon^  &  Etienne  le  Géographe. 

ACRORION,  JMont  ,  en  Grec  A'^joûg/o»  ï^ 0; ,  Aciurius  nions , 
en  la  Phocide  ,  qu'ils  ont  depuis  apellé  G/tlate ,  au  pié  duquel  étoit 
le  Vfllage  Pburi^cs.  *  Ltibin ,  dans  fes  Tables  Géographiques  ,  pour 
les  Vies  de  Pl.tuivque. 

ACROTATE  ,  fils  d'Arée  Roi  de  Lacédémons.  CbeMonide 
femme  de  deonyme.  Oncle  d'Acrotate  &  auffi  Roi  de  Lacédémo- 
ne,  n'ayant  qu'un  vieil  Epoux,  qu'elle  n'avoit  nul  fujet  d'aimer, 
devint  èperdument  amoureufe  d'Acrotate.  Cleonyme  en  ayant 
conçu  une  julle  jaloufie  ,  crut  ne  pouvoir  mieux  s'en  venger  qu'en 
apetlant  Pyrrhus  contre  ia  Patrie.  Ce  Prince  alîiegea  Spaite  :  mais 
il  fut  vigoureuiement  repouffé  par  Acrotate;  qui  après  le  combat 
repaflant  par  la  Ville  encore  tout  couvert  de  l'ang,  pour  aller  re- 
prendre fon  premier  polie ,  il  parut  aux  Dames  Lacédémoniennes, 
plus  beau  &  plus  grand  qu'il  ne  leur  avoit  jamais  paru,  &  totates 
d'un  commun  contentement  avouèrent  que  Chelidonide  avoit  rai- 
fon  de  l'avoir  choiii  pour  fon  Amant.  Quelques-uns  des  Vieillards 
l'accompagnèrent  auffi  en  criant.  Va  brave  Acrotate,  embrajje  ten- 
tlremcn!  ta  Chelidonide  ,  &  donne  à  Sparte  des  eiifans ,  qui  reJJ'emùkiil  à 
leur  Père.  *  Plutarque  dans  la  Vie  de  Pyrrhus. 

ACROTATE  ,  Jcrotatus  ,  fils  de  Cleomene  II.  Roi  de  Lace- 
demone.  jiprès  ces  muts  la  quatrième  année  de  la  CXVU.  Olym- 
piade ,  au  lieu  de  3695.  lifez  309.  ans  avant  J.  C. 

ACROVENTE,  Acroventum,  aujourd'hui  Gaverno  ,  ou  Gover- 
',tolo ,  Village  du  î*hntouan  en  Itahe  fur  la  rivière  du  Mincio ,  à 
cinq  licuës  au  delfous  de  Mantouë  ,  &  à  une  lieuë  du  Pô.  Ce  fut 
là  que  S.  Léon  Pape  alla  au  devant  d'Attila  Roi  des  Huns,  & 
l'empêcha  d'affieger  &  de  détruire  Rome  j  comme  il  l'avoit  refo- 
lu.  Voyez,  G  o  V  E  li  N  o. 

ACSARAY  &  AINZARBA,  Voyez  Anazarbe  dans  Moréri. 

ACSCAPH,  ou  Axnph,  Vniede  la  Tnhn  à' Afer.  Jojué  XIX. 
15.  On  prétend  ,  que  c'eft  la  Chufaliis  de  S.  Jerlhue  ,àix\s  une  plaine 
au  piéduThahor,  à  huit  milles  de  Diocéfarée.  *  Davity ,  DeJ- 
cription  de  t'jifle. 

ACSERI  ,  ou  Ocjeri ,  voyez  Abou-Baca  Ben  Houpiin. 

ACSOR,  Ville  de  laThébaïde  Supérieure  fituée  fur  le  bord  du  Nil 
à  une  journée  de  la  Ville  de  Couiî,  qui  efl  plus  Méridionale.  Son  ter- 
loir  e)t  fort  cultivé  &  fertile  en  palmiers  ,  &  fa  terre  excellente 
pour  la  fabrique  des  taffes  &  des  vafes,dont  le  débit  eft  fort  grand; 
car  on  les  tranfporte  de  ce  lieu  par  toute  l'Egypte.  *  D'Herbelut, 
Bibliothèque  Orientale. 

ACSU,  Ajcaniu  Palus.  Lac  de  la  Natolie  ,  qu'on  nomme  au- 
trement le  Lac  d'Ifnic ,oa,  de  Nicée , à  caufe  de  la  ville  de  ce  nom  , 
qui  en  eft  proche.  *  Baudrand. 

ACSU,  /ifeanius  Fluvius ,  Rivière  de  la  Nato'ie  ;  elle  traverfe  le 
Lac  d'Aclu,  baigne  la  ville  de  Nicée,  &  fc  décjiarge  eufuite  dans 
la  mer  de  Marmara.  *  Baudrand. 

ACTACOTTES  ,  Peuples  féroces  qni  ravagèrent  l'IUi;  Britanni- 
que, maintenant  Angleterre.  *  Amm.  Marcell.  /  z-j.  Ce  font  les 
plus  anciens  Peuples  après  les  Pièles  qui  occupoient»  les  Païs  Sep- 
tentrionaux de  la  Bretagne.  Ammien  Marcelliu,  le  preinier  qui  en 
ait  fait  mention ,  dit  que  c'étoit  des  Peuples  de  l'Efpagne  Tarrago- 
noife  ou  de  la  Bifc^ye;  lefqucls  érant  furtis  de  leur  Pais,  fe  jette- 
rent  d'abord  dans  l'Irlande  ,  &  qu'enfuite  ils  fixèrent  leur  demeure 
dansl'Ecofle.  *  B.  P^henanus,  l{çrum  Germanie,  l.  i.  tij-Jac.  Otton. 
Comment,  p.  22.9.  • 

ACTE  ou  ACTA  ,  ce  mot  eft  proprement  un  nom  Grec  A- 
pellatit,  qui  figniiie  rivage;  mais  il  fe  prend  par  excellence,  pour 
un  pa'is  délicieux  fur  le  bord  de  la  Mer  Egée  près  du  mont  Athos , 
cii  l'on  alloit  fouvent  fe  divertir  &  faire  de  bons  repas  à  l'ombre 
d'un  bois.  Les  anciens  Auteurs  en  font  fouvent  mention.  Ciceron 
contre  Verres  ,  Thucydide  ,  Liv.  IV.  vers  la  fin  ,  Emilius  Preb.  ia 
Ages.  Prud.  cotera  Symmach.  Val.  Flaccus  ,  Argon.  5.  Plutarq.  4. 
SynpnJ.Q^^.  S.  Ânibroife  5.  Hexaèmer.  &c.  La  même  raifon ,  qui 
fit  donner  à  ce  rivage  le  nom  commun  d'Aide  par  excellence,  fit 
auffi  que  l'Attique  ce  beau  Fais  de  la  Grèce,  fut  premièrement 
apellé  Aéla  ou  Aélé  ;  parce  qu'il  s'étend  fort  le  long  de  la  Mer, 
jufqu'au  Promontoire  Sunium.  Du  mot  A&é,  on  fit  celui  à'Atti- 
que.  Strabon  dit  la  même  chofe  dans  le  Liv.  IX.  Hermolaus  fur 
Pline,  Liv.  IV.  Ch.  7.  veut  que  ce  Païs-là  a.it  été  nommé  Aélé, 
à'ABéon  fils  A'Ariflée  ou  de  A'îeliffiis  de  Corinthe;  de  même  que 
ceux  d'Athènes  iont  nommez  Aél'ée?!s  dans  Lycophron  &  dans  Fa- 
vorin.  Ovide  ,  Méiainurpb.  Liv.  I.  dit  : 

Séparât  Auiiios  Aéi<eis  Phocis  ab  arvis, 
La  Phocide  Jépare  les  Aoniens  peuples  de  la  Haute  Béocis  des  Aéiéens, 
c'eft-a-dire ,  des  Athéniens  ou  des  Habitans  de  l'Attique. 

Aâè  ou  ASla  eft  auffi  le  nom  d'une  contrée  du  Pèloponèfe, 
félon  Théophvafle  Lib.?>.  Pkntar,  &  dont  Plutarciue  fait  mention 
aux  Vies  de  Uémétrius  &  d'Aratus.  Il  y  a  eu  dans  l'Acarnanic, 
dans  la  Magnefie  ,  dans  l'Ionie  ,  &  au  Bofphore  des  Villes  de  ce 
nom.    "   Etienne  le  Géographe. 

ACTE  de  foi ,  Jour  de  cérémonie  de  l'Inquifition  pour  la  puni- 
tion des  Hérétiques ,  ou  pour  l'abfolution  des  acculez.  On  choifit 
d'ordinaire  pour  l'exécution,  un  jour  folemnel ,  afin  que  la  chofe 
fe  paiIe  avec  plus  d'éclat.   On  conduit  tous  les  coupables  à  l'Egli- 
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fe:  la  on  ht  leur  Sentence  d'AbfoIution  ou  de  Condamnation.  Les 
condamnez  a  mort  font  livrez  au  Juge  feculier  par  Plnquifition,  & 
elle  prie  que  tout  fe  palTe  fans  effufion  de  lang.  S'ils  perfeverent 
dans  leurs  erreurs,  ils  font  brûlez  vifs;  &  c'eft  cette  folemnité  que 
l'on  appelle  Ade  de  Foi.  *  Relation  H-Jlorique  de  l'Inquifitton  de 
Gua.  ■' 

ACTE,  affranchie  de  Néron,  &fi  chérie  de  cet  Empereur, 
que  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  l'èpoufât.  Comme  elle  étoit  d'Afie, 
Néron  prit  de  là  occafion  d'alTûrer  qu'elle  defcendoit  d'Attale  Koi 
de  Pergarae  ,  &  voulut  ainfi  rehaulfer  l'éclat  de  fa  naiflance.  *  Suet. 
dans  la  Vie  de  Néron,  c.  28.  Afle  eft  auffi  le  nom  d'une  des  heu- 
res dont  Hygin  fait  le  dénombrement. 

ACTE'E,  que  Strabun  nomme  Afteon ,  fut  le  premier  Souve- 
rain dePAttique,  qui  fut  d'abord  appellèe  Aèlée  ou  Aâique  de 
fon  nom.  11  laiffa  une  fille  unique,  qui  apporta  le  Royaume  pour 
dot  à  Cecrops,  que  l'on  fait  premier  Roi  d'Athènes,  bien  qu'Ac- 
tèe  ait  régné  avant  lui  dans  ce  Pais.  Sur  ce  pied  Adée  doit  être 
mort  vers  l'an  du  Monde  2412.  l'année  de'  la  Période  Julienne 
3131.  &  avant  J.  C.  1582.  qui  eft  l'année  où  Cecrops  commen- 
ça a  régner.  *  Paufanias,  in  Atiicis.  Strab.  /.  9.  Les  Marbres  d'A- 
rcndel. 

ACTE'E ,  ou ,  ACT/EUS  ,  Jilontagne  de  l'Afîe  Mineure ,  vers 
le  fleuve  Thermodoon.  •  Lycophron.  On  nommoit  Allées  ou  Ac 
téennes  toutes  les  Villes  de  l'Aiie  Mineure ,  qui  étoient  fituées  fur 
la  Mer  Egée. 

ACTES  DES  Apôtres.  C'eft  le  cinquième  Livre  Canonique  du 
Nouveau  Teftament.  S.  Luc  s'en  déclare  l'Auteur  dès  le  commen- 
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Livre  ,  les  Ades  font  le  fécond.  L'un  contient  les  Miracles  de 
Jefus-Chrift,  &  l'autre  ceux  des  Apôtres  par  la  vertu  du  S.  Efprit. 
Il  a  écrit  dans  le  premier  des  chofes  qu'il  favoit  fur  la  Relation  des 
autres^,  &  dans  le  fécond  celles  d'une  partie  defquelles  il  avoir  été 
lui-même  témoin  oculaire.  Il  eft  intitulé  AÛfs  ,-!!riâ^Hc,des  Apôtres, 
parce  qu'il  contient  l'Hiftoire  de  ce  que  firent  les  Apôtres  à  Jéru- 
falem  &  dans  la  Judée  après  l'Alcenfion  de  J.  C.  S.  Luc  conduit 
cette  Hiftoire  jufques  au  tems  que  les  Apôtres  fe  difperférent  pour 
prêcher  en  différentes  Provinces  ;  &  raporte  enfuite  les  Prédica- 
tions, les  Voyages,  &  les  Adions  de  S.  Paul,  jufqu'au  tems  qu'il 
fut  ame.né  à  Rome  fous  l'Empire  de  Néro?!.  On  y  voit  les  com- 
mencemens  &  la  naiflance  de  l'Eglife  dans  la  Judée,  &  de  quelle 
manière  les  lumières  de  l'Evangile  furent  enfuite  communiquées 
aux  Gentils,  &  portées  par  S.  Picr;-e  &  par  S.  Paul  dans  des  Pais 
plus  éloignez.  Il  ne  dit  rien  des  Voyages  &  des  Prédications  des 
autres  Apôtres,  parce  qu'il  n'en  avoit  point  été  témoin,  &  qu'il 
ne  les  avoit  pas  pu  aprendre  de  fon  Maître  S.  Paul.  Le  tems  où  il 
finit  fon^  Hiftoire  nous  fait  connoître  qu'il  l'a  écrite  à  Rome ,  Se 
publiée  à  la  fin  des  deux  années  que  S.  Paul  y  demeura  dans  une 
inaifon  qu'il  avoit  loiiée,  c'ell-à-dire  ,  l'an  foixante-trois  de  notre 
Ere.  Ainfî  ce  Livre  contient  une  Hiftoire  de  trente  ans  ou  envi- 
ron. Il  eft  écrit  avec  éloquence  &  avec  art ,  la  Narration  en  eft 
iioble ,  &  les  difcours  qui  y  font  inlérez  font  éloquens  &  fublimes. 
S.  Chryfo/lome  fe  plaint, que  de  fon  tems  les  Chrétiens  négligeoicnS 
ce  Livre;  &  S.  Jérôme  foutient  que  toutes  les  paroles  de  cet  Ou- 
vrage compofé  par  un  homme,  qui  étoit  Médecin  de  profefllon, 
font  autant  de  remèdes  pour  une  ame  malade.  Il  y  a  eu  d'autres 
Afles  des  Apôtres  ,  qui  ont  été  fuppofez  par  des  Orthodoxes  im- 
piudens,  ou  par  la  malice  des  Hérétiques.  Le  premier  qui  s'avila 
de  ort  artifice  fut  un  certain  Prêtre,  Difciple  de  S.  Paul,  qui  em- 
porté d'un  faux  zèle  pour  fon  maître,  fuppofa  fous  le  nom  de  S. 
Luc  des  Aéles  de  Paul  é"  de  Théclc  -,  mais  TertulUen  &  S.  •Jérôme 
nous  affurent  qu'il  fut  convaincu  de  cette  impofture  par  S."  Jean. 
Depuis  les  Manichéens  ,  dont  parle  Philaflrius,  fuppoférent  des 
Acîes  de  S.  Pierre  é"  de  S.  Paul ,  où  ils  glilfèrcnt  leurs  erreurs.  Ils 
faifoient  nire  aux  Apôtres  que  les  âmes  des  hommes  &  des  bêtes 
étoient  de  même  nature;  6c  ils  y  raportoient  des  miracles,  pour 
htz  parler  des  chiens  &  des  moutons.  On  vit  enfuite  les  Aéles  de 
S.  Ai'dré,  de  S.  Jean,  &  des  Apôtres  en  général  ,  fuppofez  par  les 
mêmes  Hérétiques  fuivant  les  témoignages  de  S.Epiphane,  de  Phi- 
laflrius &  de  S.  Augtijîin.  Les  Aéles  des  Apôtres  faits  par  les  Ebio- 
nùes,  dont  S.  Epiphane  fait  mention  dans  la  Defcription  de  cette 
te  héréfie.  Les  Voyages  de  S.  Pierre  ,  fauflement  attribuez  à  S  Clé- 
ment ;  ouvrage  compofé  par  les  Gajcnites  ,  &  dont  les  Gnoftiques 
fe  fervoient  aufli.  Les  Aéles  de  S.  Philippe  &  de  S.  Thomas  ,  forgei 
par  les  Encratites  &  par  les  ApoftoUques:  La  Mémoire  des  Apôtres, 
compofée  par  les  Prifcillianiftes  :  L,' Itinéraire  des  Apôtres  ,  qui  fut 
rejette  dans  le  fécond  Concile  de  Nicée;  8c  quelques  autres.  *  Du 
Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclejiafiiques ,  qS"  Dijfertation  Préli- 
minaire fur  la  Bible. 

ACTES  du  Confiftoire ,  Aéla  Confiflorii  ,  étoient  les  Edits ,  les 
Déclarations  du  Confeil  d'Etat  des  Empereurs ,  qui  étoient  conçus 
en  ces  termes. 

Impesat.  Diocletianus  et   Maximianus  a.  A. 

IN     CONSISTOIIIO     UIXERUNT:       DEC.URIONUM     fil  II 
NON    DEEENT    BESTIIS     OEJICI. 

Les  Empereurs  Biocletien  é"  Maximien  Augujîes  ,  étant  en  leur 
Confeil,  ont  déclaré  quon  ne  devoit  point  expofsr  aux  bêtes  féroces  de 
rAmphilheatre  les  enfans  des  Décurions. 

Le  Sénat  &  les  Soldats  juroient  fouvent  par  flaterie,  ou  par  for- 
ce, fur  les  Ordonnances  des  Empereurs.  Tacite  dit  que  Néron 
raya  le  nom  d'Apidius  Merula  du  tableau  des  Sénateurs ,  pour  n'a- 
voir pas  voulu  jurer  fur  les  Ades  de  l'Empereur  Augufte.  *  An- 
tiqq.  Rom. 

ACTES  DES  MARTYRS ,  Livre  que  l'Eglife  Romaine  ne  lit 
point,  quoi  qu'elle  ne  doute  pas  qu'il  n'y  en  ait  de  véritables; 
mais  parce  qu'on  ignore  les  noms  de  ceux  qui  les  ont  écrits.  Il  y 
en  a  même  de  fuppofez  par  Mes  ignorans  ou  par  des  infidèles ,  8c 
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ACU.  ACY.  ACZ.  ADA. 

1675.1a  Bibliothèque  des  Auteurs  Jéfuites.  La  Relation  d'Acuna 
eft  intitulée  Niievo  Dsfcrub'nniento  ciel  gyan  Rio  île  las  Amazonas. 
L'Auteur  fut  dix  mois  de  fuite  fur  cette  rivière  ,  &  eut  ordre  de 
s'inftruire  exadlement  de  tout  ce  qui  pourroit  le  mettre  en  état  de 
faire  favoir  au  Roi  les  moyens  dont  on  pourroit  fe  fervir  pour  en 
rendre  la  navigation  aifée  &  avantageufe.  Pour  cet  effet  on  le  fit 
embarquer  à  Quito  avec  Pierre  Texeirti  ,  qui  avoit  remonté  cette 
rivière  jufques-là  ,  &  qu'on  fut  bien  aiie  de  renvoyer.  L'embar- 
quement fe  fit  au  mois  de  Février  1639.  Ils  n'arrivèrent  à  Para 
qu'au  mois  de  Décembre  fuivant.  On  croit  que  les  révolutions  du 
Portugal,  qui  firent  perdre  aux  Efpagnols  tout  le  Brefîl  &  la  Colo- 
nie de  Para  à  l'embouchure  de  la  Rivière  des  Amszones ,  furent 
caufe  qu'on  fuprima  la  Relation  de  ce  Jéfuitc.  On  craignit ,  que 
ne  pouvant  plus  fervir  aux  Efpagnols ,  elle  ne  fût  très-utile  aux 
Portugais.  Les  Exemplaires  en  devinrent  extrêmement  rares, 
de  forte  que  ceux  qui  ont  publié  à  Paris  la  verfion  Françoife  de  ce 
Livre ,  ont  débité  qu'il  n'en  reltoit  plus  aucun ,  excepté  celui  dont 
le  Tradudeur  s'étoit  fervi  ,  &:  peut-être  celui  de  la  BibUothéque 
du  Vatican.  Mr.  de  GambervUk  eft  l'Auteur  de  cette  Tradudion 
Françoife.  On  ne  l'a  publiée  qu'après  fa  mort  ,  &  on  y  a  joint 
une  longue  Diflertation  ,  qui  mérite  d'être  lue.'  La  Relation  le 
mérite  auffi  beaucoup.  Ceux  qui  ne  l'auront  pas  en  pourront  pren- 
dre quelque  teinture  dans  le  *  tournât  des  Savans  de  Paris  ,  du  19, 
Avril  1683.  dans  celui  de  Leip/tc  ,  pag.  523.  Année  1683.  (à*  dans 
l'Hiftoire  du  Monde  de  Chevreau.  Tom.  IV.  pag,  171,  Édit,  I,  de 
Hollande.  Bayle ,  DiÛionaire  Critique. 

ACUPHIS ,  AmbaflTadeur  des  Indes ,  qui  fut  envoyé  à  Alexan- 
dre le  Grand,  *  Plutarque  en  la  Vie  de  ce  Prince, 

ACUS,  Roi  des  Huns  Peuples  delaSarmatie.fut  tué  en  duel  fur 
les  bords  du  Danube  par  Ladiflas  Roi  de  Hongrie.  *  Bonfin.  Liv.  IV. 
Dec.  2. 

ACUSI ,  heu  de  la  Cappadoce  ,  où  Bafilifque  ,  qui  avoit  ufurpé 
l'Empire  d'Orient  fur  l'Empereur  Zé j;o»,fut  relégué  avec  fa  femme, 
&  où  il  mourut.  *Niceph.  Call.  L.  ij.  cap.  27.  cédren  le  nomma 
Cucufum, 

A  CUTI  A,  femme  de  Pubhus  Vitellius  ,  accufée  de  Lezc- 
Majefté  par  Lelius  Balbus ,  &  condamnée  au  fuplice  fous  le  Con- 
fulat de  Cneius  Acerronius , 8c de  Caïus Ponticus.  *  Tacite, //f.  6. 

ACYLADE  nom  d'un  Philofophe  qui  avoit  écrit  fur  le  Syllogif- 
me.  *  Suidas. 

ACZIB ,  ou  Acazib ,  Ville  dans  la  Tribu  à'Afer,  Après  la  mort 
de  Jofué  ceux  de  cette  Tribu  fe  contentèrent  d'en  charger  les  Ha- 
bitans  de  quelque  impôt ,  &  les  laiflerent  en  paix.  Juges ,  I.  35.' 
Ce  mot  fignifie/r^'re  du  loup,  ou  qui  dévore  le  loup.  *  Simon ,  Diétio- 
naire  de  la  Bible.  On  prétend  que  c'eft  la  Dippa  de  S.  Jérôme  ,  h 
neuf  milles  de  Ptolémaïde  fur  le  chemin  de  Tyr.  On  croit  que 
celle-là  eft  la  même  qn'Eodippa.  *  Hojfm.  Lexic.  Univerf. 

ACZU,&ACSU,  Ville  de  la  grande  Tartarie  fituée  dans  le 
Turqueftan  vers  le  Lac  de  Kithay  ,  félon  les  Cartes  de  Santon  ^ 
mais  félon  la  Carte  toute  nouvelle  de  Mr.  IVitfen  ,  ehe  eft  fituée 
ACTlUS  (Guillaume)  a  écrit  un  Poème  Elégiaque  des  Rois  de  '  dans  le  Royaume  de  Tanguth,  &  fort  près  du  Lac  Chiamoy  ou 
Ténifilem,  imprimé  en  1604.  *Geurg.  Matth.  Konig.  Bibliotb.  Ve-  Chimoi.  Aurefte,  on  conjeâure  qu'Acfu  pourroit  être  l'ancienne 
tus  é-Nova.  Auzaciajizpitzlsde  la  Scythie,  qu'on  apelloit  Imnus.  *Maty,Dic- 

ACTOLIN  (Jurifconfulte)  a  pubhé  des  RéfolutionsdeDroit /«^  '      '    "' 
folio    *  Georg.  Matth.  Konig ,  BibUuih.  Vêtus  (à*  Noi'a. 

ACTON ,  Ville  à  cinq  Milles  de  Londres ,  remarquable  par  les 
eaux  Minérales ,  qui  y  font,    *  Diflion.  Anglais. 

ACTORIDES,  frères  Jumeaux  ,  ainfi  nommez  de  leur  Père 
A^or.  Ils  furent  aufli  appeliez  Molionides  de  Molione  leur  Mère. 
Ils  avoient  chacun  deux  têtes ,  quatre  mains  &  autant  de  pies  ,  & 
n'avoient  qu'un  corps.  Leur  métier  étoit  de  mener  un  chariot , 
en  quoi  ils  étoient  d'accord  .l'un  tenant  toujours  les  rênes  &  l'au- 
tre le  fouet.  Hercule  ne  pouvant  les  vaincre  par  force,  leur  tendit 
piège  j  où    il    les    furprit.     *  Fberecydes  ,  Mnafeas,  Pindare, 


d'autres  pleins  de  faulTetez,  tels  que  font  ceux  de  faint  Quirice,  1 
de  fainte  plite,  de  S.  George,  &  de  plufieurs  autres.  Elle  reçoit  | 
néanmoins  les  Vies  de  S.  PW,  de  S.  Arféne  ,  de  S.  Hilarion,  & 
des  autres  Moines  :  mais  celles-là  feulement  ,  qui  font  écrites  par 
S.  Jérôme.  On  lit  auffi  les  Aftes  de  S.  Sylveflre  en  quelques  EgU- 
fes,  quoi  que  l'on  n'en  fâche  pas  l'Auteur.  *  Voyei.  le  Pape  Gék- 
l~e  I.  en  fon  Décret  far  les  Livres  Apocryphes. 

ACTEUR  ,  Ailor  ,  (dans  les  pièces  de  théâtre)  eft  celui  qui 
iouë  un  rôle  &  fait  quelque  perfonnage  dans  une  Tragédie  ,  ou 
dans  une  Comédie.  On  fit  autrefois  à  Rome  plufieurs  reglemens 
touchant  leur  falaire  ,  &  la  punition  de  ceux  qui  les  favorifoient 
avec  trop  de  licence.  Les  principaux  furent  ,  dit  Tacite  ,  qu'un 
Sénateur  ne  les  pourroit  vifiter  chez  eux ,  ni  un  Chevalier  Romain 
les  accompagner  par  la  rue  ;  qu'ils  ne  pourroient  reprefenter  que 
fur  le  théâtre  public.  Le  Sénat  voulut  donner  au  Préteur  le  pou- 
voir de  châtier  les  Afteurs  à  coups  de  verges  ;  mais  Haterius  Agrip- 
pa Tribun  du  peuple  s'y  oppofa,  &  fon  oppofition  prévalut  ,  par- 
ce qu'Augufte  avoit  déclaré  les  Afteurs  exempts  de  la  peine  du 
fouet,  &  Tibère  ne  voulut  pas  enfreindre  ces  Ordonnances.-  *Ta- 

cit.  Annal.  „  ,     „  „  " 

ACTIN  ,  A^inus  ,  fils  du  Soleil  ,  fortit  de  Grèce  pour  aller  en 

Egypte ,  où  il  enfeigna  l' Aftrologie.  *  Diodor.  Sicul. 

ÀCTIOLIN,  Tyran  de  Padoiie,  qui  fit  grand  bruit  en  Italie  & 

dont  Paul  fove  nous  donne   l'Hiftoire  ,    au  Liv.  I.  des  Hommes 

Jlluflres.  _       ,  ,  ,        ,  r 

ACTIUS  III.  Prince  d'Eft  ,  Duc  de  Modene,  lequel  pour  fe 
rendre  maître  de  cette  Principauté ,  eut  la  cruauté  d'ètoulFer  Opi- 
fe  1 1.  fon  père  qui  étoit  au  lit.  Enfuite  il  chaffa  fes  frères  pour 
laiffer    la   Principauté  à  Elifpe  fon  fils  naturel.    *  Fulgof.  /.  9. 

ACTIUS  ,  Capitaine  que  Tibère  chargea  de  la  garde  &  du  fu- 
plice de  Dru/us  ,  fils  de  Germanicus.  Tacite,  VI.  23. 

ACTIUS  (Caïus)  quitta  Rome,  pour  aller  habiter  à  Eft  ,  l'aii 
de  Chriji  390.  Entre  fes  Defcendans  on  compte  un  Forejîus  ,  qui 
défendit  Aquilèe  contre  Attila  ;  un  Acharius  ,  qui  commandoit  la 
Cavalerie  contre  les  Alains ,  &  qui  bâtit  la  Ville  de  Ferrare  ;  un 
Maruellus  Général  d'Armée  contre  les  Vandales  ,  fous  l'Empereur 
Valentinien  III.  un  Sabinianus  ,  Gouverneur  de  l'IUyrie  ,  &  quel- 
ques autres  de  fuite ,  jufques  à  Azon  ,  qu'on  fait  Auteur  de  la  fé- 
conde branche  des  Guelphes.  D'autres  croyent ,  que  la  race  d'Ac- 
tius  fut  éteinte  en  Valsrian  fils  de  Boniface  ,  qui  fut  tué  dans  la 
Bataille  ,  que  les  François  donnèrent  aux  Lombards  l'an 
590.  *  Philippe  faq.  Spener  ,  Sylloge  Genealog.  Hijîor.  in  Fam. 
Guelph. 

ACTIUS  ,  Prince  de  Milan 
vre  IL  des  hommes  illu/lres. 

ACTIUS  (Thomas)  Jurifconfulte  ,  a  écrit  un  Livre  de  Injîrmi- 
iate  &  ejusprivilegiis;  &  un  autre  du  Jeu  des  Echecs.  On  trouve 
fon  premier  Ouvrage  au  Tome  VII.  du  Traéîatus  Tralîatnum. 
*  Georz    Matthias  Konig,  Eibliotheca  Vêtus  &Nova. 


Paul  fove  en  fait  mention  au  Li- 
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éfc. 

ACUDIA  ,  Petit  animal  merveilleux  des  Indes  Occidentales.  Il 
eft  prefque  fait  comme  un  efcargot  ,  &  eft  un  peu  plus  petit  qu'un 
moineau.  Par  fon  moyen  on  voit  allez  clair  pour  filer ,  écrire , 
peindre ,  &  faire  autres  chofes  durant  la  nuit.  Il  a  deux  étoiles  près 
des  yeux  ,  &  deux  autres  fous  les  ailes ,  qui  rendent  une  grande 
claité.  Si  quelcun  fe  frote  la  main  ou  le  vifage  avec  quelque  hu- 
midité qu'il  a  dans  ces  étoiles  ,  il  paroîtra  tout  brûlant  ,  tant  que 
cette  humidité  durera.  Les  Indiens  s'en  fervoient  pour  s'éclairer, 
n'ayant  pas  eu  l'ufage  des  chandéks  de  fuif  ou  de  cire  avant  l'arri- 
vée des  Caftillans.     *  Herrera. 

ACVES ,  Roi  des  Arcadiens ,  ufant  de  ftratagême  ,  tua  les  La- 
cedemoniens ,  qui  par  trahifon  s'étoient  rendus  maîtres  de  la  ville 
deTegée.  *Polyen.  /.  i.  c.  11. 

A  eu  I  NU  S  ,  Citoyen  Romain  ,  qui  fouhaitoit  qu'on  le  crût 
comphce  du   meurtre  de  fuies  Céfar.     *  Appian.  de  Bell.   Civil. 

Lib.  II. 

KC\]M.OL\ ,  Acumulum  ,'Bomg  du  Royaume  deNaples  fitué  dans 
l'Abruzze  Ultérieure  ,  aux  confins  de  la  Marche  d'Âncone  &  de 
rOmbrie  ,  fur  la  rivière  de  Trento ,  entre  la  ville  d'Afcoh  &  celle 
de  Rieti,  *  Baudrand. 

ACUNA  (Chriftophle  de)  on  Acugna  ,  fi  l'on  veut  prononcer 
comme  les  Efpagnols,  Jéfuite  Efpagnol  natif  de  Burgos ,  entra  dans 
la  Société  l'an  1611.  âgé  de  quinze  ans.  Apris  avoir  donné  quel- 
ques années  à  l'étude  il  paffa  en  Amérique  ,  &  travailla  aux  con- 
verfions  dans  le  Royaume  de  Chili  &  dans  le  Pérou,  &  fut  Profef- 
fcur  en  Théologie  Morale.  Il  revint  en  Efpagne  l'an  1640.  &  ren- 
dit compte  au  Roi  fon  Maître  ,  de  la  commiffion  qu'il  avoit  reçue 
d'examiner  la  rivière  des  Amazones.  Il  pubUa  l'année  fuivante  à 
Madrit  une  Relation  de  cette  Rivière.  Il  fut  envoyé  à  Rome  en 
qualité  de  Procureur  de  fa  Province  ,&  ayant  paflé  quelques  années 
en  Efpagne  honoré  du  titre  de  Qualificateur  de  l'Inquifition.il  s'en 
retourna  aux  Indes  Occidentales.  Il  étoit  à  Lima,  lorfque  le  Père 
Seiwel,  qui  a  fourni  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  publioit  à  Rome  l'an 


Auzacia  capitale  de  la  Scythie,  qu'on  apelloit  Imaus. 
litnaire  Géographique. 
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A  D  ou  AAD  jfils,  félon  les  Anhts, à' Amldc  ou  Amalec,  &  pc- 
•*^tit-fils  de  Ham  ,  qui  eft  Cham  fils  de  Noé,Si  celafelon  quelques- . 
uns  :  mais  félon  d'autres  Ad  étoit  fils  d'Aous  ou  de  Hus  ,  8c  petit- 
fils  d'Aram  ou  d'Eram  fils  de  Sam ,  qui  eft  Se?n  fils  de  Noé  ,  ôc  ré- 
gnoit  en  la  Province  d'Hadhramout  en  Arabie  du  tems  de  Heber  le 
Patriarche  ,  ^ue  les  Arabes  apellent  Houâ.  C'eft  de  ce  Prince, 
qu'une  Tribu  des  Arabes  a  pris  fon  nom  :  mais  elle  ne  s'eft  pas 
confervèe  jufqu'à  nous;  car  elle  fut  exterminée  de  Dieu  ,  pour  a- 
voir  refafé  d'écouter  le  Prophète  Houd ,  qui  lui  prêchoit  l'unité  de 
Dieu ,  8c  la  vouloir  retirer  de  l'Idolâtrie.  Il  eft  fouvent  parlé  de 
ce  Peuple  ou  Tribu  d'Ad  ,  que  nous  pouvons  apeller  les  Adites , 
dans  l'Âlcoran ,  Se  particulièrement  dans  les  Chapitres  de  l'Aurore, 
8c  de  Houd.  La  punition  qu'ils  reçurent  de  leur  Infidélité  y  eft 
fouvent  repréfentée,  pour  donner  de  la  terreur  à  ceux  qui  faifoient 
difficulté  de  recevoir  la  Prophétie  de  Mahomet.  Il  y  a  encore  au- 
jourd'hui dans  la  Province  d'Hadhramout ,  une  ville  qui  porte  le 
nom  de  Cabar  Houd ,  c*eft-à-dire  ,  le  fépulcre  de  Houd  ,  où  l'on 
prétend  que  ce  Patriarche  foit  enterré.  Elle  n'eft  éloignée  de  celle 
de  Haflec  que  de  deux  mille  pas. 

Ad  eut  deux  fils ,  l'un  nommé  Sched,id  ,  8c  l'autre  Schedid ,  qui 
furent  tous  deux  très-puiflTans  dans  l'Arabie  en  forte  qu'ils  purent 
achever  fucceffivement  les  bâtimens  fuperbes  qu'Ad  leur  père  avoit 
commencé.  C'eft  à  leur  fujet  qu'il  eft  dit  au  Chapitre  49.  de  Al- 
coran  ,  tie  voyez-vous  pas  ce  que  votre  Dieu  a  fait  à  Ad  fils  d'A- 
ram ?  Les  Interprêtes  de  ce  paflage  difent  des  merveilles  de  cette 
Ville  fabuleufe,  où<:es  Princes,  qui  étoient  des  Géants  d'une  énor- 
me grandeur ,  avoient  ramalTè  toutes  les  richeffes  qu'ils  avoient  pil- 
lées dans  la  conquête  de  l'Arabie  8c  des  autres  Provinces  voifines. 
Il  arriva  fous  le  Khalifat  de  Moavie  premier  de  la  race  des  Ommia- 
des  ,  qu'un  Arabe  du  Défert  nommé  Colabah  allant  chercher  fon 
chameau  dans  la  plaine  de  la  ville  d'Aden ,  fe  trouva ,  fans  y  pen- 
fer,  aux  portes  d'une  ville  admirable  dans  laquelle  il  ne  trouva  per- 
fonne.  La  crainte  le  faifît ,  8c  fut  caufe  qu'il  n'y  fit  pas  un  long 
féjour.  Il  fe  contenta  feulement  de  prendre  quelques  pierres  fines 
qu'il  y  trouva  &  s'en  revint  auflS-tôt  chez  lui.  Ses  voifîns  ne  tar- 
dèrent pas  d'avoir  la  connoiflance  de  cette  avanture  ,  8c  en  portè- 
rent la  nouvelle  à  Moavie  ,  qui  voulut  aprendre  de  la  bouche  mê- 
me de  Colabah  ,  qu'il  fit  venir  en  fa  préfence ,  tout  ce  qui  lui  étoit 
arrivé  dans  ce  voyage.  Cet  homme  qui  étoit  fort  fîmple  ,lui  raconta 
naïvement  ce  qu'il  avoit  vu  de  la  beauté  8c  de  la  magnificence  de 
cette  ville, 

Moavie 
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Moavie  n'ajouta  pas  grande  foi  au  récit  que  lui  fît  cet  Arabe, 
iufqu'à  ce  qu'il  fe  fût  informé  de  perfonnes  favantcs  &  verfées 
dans  l'Hiftoire  ancienne  ,  fi  on  avoit  autrefois  parlé  de  quelque 
chofe  de  fcmblable.  Il  fit  venir  pour  cet  effet  un  Doûeur  nom- 
mé Caab,  auquel  on  avoit  donné  le  îmnom  à' Al- ^khbar,  3  cau- 
fe  de  la  grande  connoilTance  qu'il  avoit  des  hiftoires  ,  &  particu- 
lièrement des  Antiquité?,  de  l'Arabie.  Caab  lui  confirma  pleine- 
ment la  vérité  de  la  Relation  de  Colabah  ,  en  lui  alléguant  que 
cette  ville  fi  merveilleufe  avoit  été  bâtie  par  Schedâd  fils  d'Ad 
dans  le  Pays  des  Adites ,  que  c'eft  celle-là  même  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Alcoran  ,  au  Chapitre  de  Y^lurore,  8c  que  la  caufc  de  fa  rui- 
ne fut  l'orgueil  ScTinfolence  de  ce  Prince, qui  après  avoir  dépen- 
fé  des  fommes  immenfes  à  la  conftruire, avoit  convié  tous  les  Prin- 
ces fes  voifins  ou  fes  vaflTeaux ,  pour  y  venir  admirer  fa  puiflance  : 
mais  que  Dieu ,  qui  fe  plaît  à  humilier  les  fuperbes ,  envoya  auffi- 
tôt  un  Ange  exterminateur  ,  qui  en  fit  périr  tous  les  habitans  ,  & 
la  fit  difparoître  entièrement  aux  yeux  des  hommes  ,  fe  réfer- 
vant  feulement  de  la  faire  voir  de  tems  en  tems  à  quelques-uns, 
comme  il  étoit  arrivé  à  Colabah,  pour  confervcr  la  mémoire  de 
cette  vengeance  divine.  Les  Adites  furent  exterminez  par  un 
vent  impétueux  ,  qui  foufla  par  le  commandement  du  Prophète 
Houd.  11  en  relia  fort  peu  d'entr'eux  ,  qui  fur véqui  fient  à  la  dc- 
lolation  générale  de  leur  Pays,  encore  furent-ils  changez  en  finges. 
Lors  que  les  Arabes  veulent  faire  entendre  que  quelque  chofe  eft 
fort  ancienne  ,  ils  difent  qu'elle  eft  du  tems  d'Ad  :  &  lors  qu'ils 
veulent  donner  un  exemple  de  la  colère  de  Dieu  ,  ils  s'expriment 
ainfi  avec  un  de  leurs  Poètes  :  Un  feul  fuufle  de  fa  colère  fait  périr 
tn  un  injiant  tout  un  grand  peuple.  Edrifi  dans  fa  Géographie  place 
le  Pays  des  Adites  au  premier  climat ,  &  au  Septentrion  de  la 
Ville  de  Haflek.  Le  Tarikb  Montekhek  veut  que  Valid  Roi  d'E- 
gypte, qui  eft  le  Pharaon  de  MoyJe,&c  qui  étoit  contemporain  de 
Manougeher  Roi  de  Perfe  de  la  première  Dynaftie  ,  foit  de  la  pof- 
téritè  d'Ad,  ce  qui  s'accorde  aiTez  avec  les  autres  Hiftoriens  ,qui  le 
font  de  la  race  àlAmakk,  tels  qu'étoient  les  Géans  de  la  Paleftine, 
que  les  enfans  d'ifraël  eurent  à  combattre.  *D'Herkloi, Bibliothèque 

Orientale. 

ADA  BER-HAHABA ,  fameux  Aftronome  parmi  les  Hébreux, 
dont  le  calcul  eft  plus  eftimé  que  celui  de  Jarchi.  L'Auteur  du 
Traité  Juchaftm  prétend  qu'il  y  a  eu  deux  Aftronomes  de  ce  nom. 
*  David  Ganz. 

ADACHSUNIA.  Grande  montagne  du  Royaume  de  Fez  en  A- 
frique.  On  place  cette  montagne  dans  la  Province  de  Fez.  •  Mar- 
mol.  Baudrand. 

AD  AD  ,  ou  Uiidad  fils  de  Baâad  ou  Bidad  ,  fucceda  à  Hufan  au 
Royaume  d'Idumée.  Il  eut  guerre  avec  les  Madianites ,  qu'il  dé- 
fit dans  une  Plaine,  qui  s'appelle  le  Champ  de  Moab  ,  &  où  en  mé- 
moire de  cette  belle  viiftoire  ,  il  bâtit  la  Ville  d:Avith  ,  qui  veut 
-  dire  ,  monceau  ,  à  caufe  du  grand  nombre  des  morts  entaflTez  les 
uns  fur  les  autres.  Samla  de  Mafreka  lui  fucceda.  Genefe  ,  XXXVI. 
35.  Simon,  Bidionaire  de  la  Bible. 

ADAD  ou  DAVID ,  Roi  des  Auxumites ,  peuples  d'Ethiopie , 
qui  fit  la  guerre  à  Damien  Roi  des  Homérites ,  habitans  de  cette 
partie  de  l'Arabie  heureufe  ,  où  eft  aujourd'hui  le  Royaume  d'A- 
■  den.  Ces  Homérites  avoient  reçu  autrefois  l'Evangile ,  &  avoient 
eu  un  Prince  Chrétien.  Abraham  lui  fucceda ,  &  à  celui-ci  Damien 
grand  ennemi  du  Chriftianifme.  Il  perfecuta  ceux  qui  en  faiioicnt 
profeifion ,  &  lâcha  la  bride  aux  Juifs ,  pour  les  détruire.  Adad, 
qui  fe  fentoit  quelque  difpofition  à  embraffer  la  Religion  Chrétien- 
ne ,fit  vœu  de  la  fuivre  ,  s'il  vainquoit  fes  ennemis.  Il  remporta 
fur  eux  tout  l'avantage  qu'il  fouhaitoit ,  &  accomplilTant  fon  vœu 
porta  fes  peuples  par  fon  exemple  à  recevoir  l'Evangile.  *  Cedren. 
^.  le  Sueur ,  Hifloire  de  l'Eglife  &  de  l'Emp.  fur  l'an  54:. 

ADAD ,  I.  Roi  de  Syrie  &  de  Damas ,  félon  Jofephe  ,'  vint  au 
fecours  d'Adarezer  fon  allié  à  qui  David  faifoit  la  guerre.  Ayant 
donné  la  bataille  à  David  près  de  l'Euphrate,  il  fut  vaincu,  &  per- 
dit une  partie  de  fon  armée  ;  car  il  en  refta  vingt  mille  hommes 
fur  la  place ,  &  les  autres  furent  mis  en  fuite.  Cependant  Adad  fit 
des  aftions  fi  grandes,  que  depuis  ce  tems-là  les  Rois  de  Syrie  por- 
tèrent le  nom  d'Adad  ,  comme  les  Rois  d'Egypte  portoient  celui 
de  Ptolomée.  Nicolas  de  Damas  cité  par  Jofephe ,  dans  l'hiftoire 
des  Antiqq.  l.  •}.  c.  6.  Il  eft  parlé  de  cette  viftoire  de  David  fur 
l'Euphrate ,  contre  Adarezer  ,  &  les  Syriens  de  Damas  qui  étoient 
venus  à  fon  fecours,  dans  le  c.  8.  du  ^.  l.  des  Rois. 

ADAD,  Idumèen  de  la  race  Royale  qui  étoit  dans  Edom, s'en- 
fuit étant  encore  tout  jeune  avec  les  Iduméens  ferviteurs  de  fon 
père,  pour  fe  retirer  en  Egypte,  afin  d'éviter  la  perfecution  de 
Joab ,  lequel  étant  venu  en  Idumée  ,  pour  enfevelir  les  Ifraëlites 
qui  avoient  été  tuez  ,  faifoit  mourir  tous  les  enfans  mâles  d'Idu- 
mée. Il  alla  d'abord  à  Madian ,  &  de  Madian  à  Pharan ,  d'où  il 
pafTa  en  Egypte  ,  &  fut  bien  reçu  de  Pharaon  Roi  d'Egypte , 
qui  lui  donna  une  maifon  ,  lui  affigna  une  terre ,  &  pourvut  à  tout 
ce  qui  étoit  necefTaire  pour  fa'fubfiftance.  Il  lui  donna  en  mariage 
la  fœur  de  Taphnés  fa  femme,  dont  Adad  eut  un  fils  nommé  Ge- 
nubath,  qui  fut  élevé  par  Taphnés  avec  fes  enfans  à  la  Cour  de  ce 
Prince.  Adad  ,  ayant  appris  que  David  &  Joab  étoient  morts , 
voulut  s'en  retourner  dans  fon  pais  ,  &  fe  joignit  avec  Rafon  fils 
d'Eliada,  qui  s'en  étoit  enfui  d'auprès  d' Adarezer  Roi  de  Soba  fon 
maître  ,  pour  fe  faire  chef  des  Partifans  aufquels  David  avoit  fait 
la  guerre.  Etant  allez  enfemble  à  Damas ,  ils  y  habitèrent  &  ils 
l'étabhrent  Roi.  Il  fut  ennemi  déclaré  des  IfraëUtes  pendant  tout 
le  règne  de  Salomon ,  &  régna  en  Syrie  ,  3.  Reg.  c.  ir.  v.  14.  éf 
fuivans  jufqu^au  26.  Jofeph  donne  à  cet  Adad  le  nom  d'Ader  ,  & 
dit  qu'étant  forti  d'Egypte  ,  il  revint  en  Idumée,  pour  faire  foule- 
ver  ce  peuple  contre  Salomon  ;  mais  qu'il  n'en  put  venir  à  bout, 
parce  qu'il  y  avoit  de  bonnes  garnifons  dans  les  villes  ,  qui  les  em- 
pêchoient  de  rien  entreprendre  ;  qu'Adad  s'en  alla  en  Syrie  ,  où  il 
fe  joignit  à  Razar ,  qui  s'ètoit  révolté  contre  Adrazar  Roi  de  So- 
phene  ,  &  qui  faifoit  des  courfes  dans  le  pais  ;  qu'avec  le  fecours 
Supplément, 
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de  cet  homme  &  de  ceux  de  fon  parti,  il  s'empara  d'une  partie  de 
la  Syrie ,  fut  déclaré  Roi  ,  Se  qu'il  fit  de  fréquentes  irruptions  dans 
le  pais  des  Ifraëlites  pendant  tout  le  règne  de  Salomon.  *  Jofeph  j 
/.  8.  c.  2,  Antiq.  ^ud. 

ADAD ,  ou  David  Roi  des  Ethiopiens  Àxuvités ,  fut  converti  ï 
la  Foi  de  l'Evangile  ,  fous  le  règne  de  l'Empereur  Juttinien  I.  de- 
puis lequel  tems  la  Religion  s'eft  toujours  maintenue  dans  l'Ethio- 
pie, au  milieu  de  ces  peuples  barbares;  mais  le  Chriftianifme  y  eft 
bien  défiguré  par  une  infinité  d'erreurs.  *  Georg.  Hornius ,  Orb. 
lîiip. 

ADADA  ,  ou  Hxdhada  j  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jofué  XV. 
12.  Son  nom  fignifie  ,fon  témoin  ,  fon  oncle  paternel ,  fon  coujin  ger- 
main du  côté  de  Père.     *  Si?non,  Diilionaire  de  la  Bible.  . 

ADADREMON,  ou  Hadadrimmon  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Ma- 
najjé  deçà  le  Jourdain  proche  de  Jezraël ,  célèbre  par  la  viéloire 
que  Pharaon  Nechao  Roi  d'Egypte  gagna  contre  fejîas  Roi  dejud/i. 
Ce  dernier  fut  tué  dans  la  bataille  que  ces  deux  Princes  fe  donné  1 
rent  en  la  plaine  de  Magedon ,  qui  eft  dans  la  même  "Tribu  de  Ma- 
naffé ,  près  de  la  Mer  Méditerranée.  Elle  porte  le  nom  d'Adadre- 
m«n ,  à  caufe  de  la  quantité  de  grenades  ,  que  l'on  y  cueuille  ,  8c 
ce  mot  Adadreinon  fignifie  en  Chaldaïque  ïiionnsur  des  Grenades^ 
On  l'apelloit  auffi  Adad.  On  changea  après  fon  nom  ,  8c  on  lui 
donna  celui  de  MaximianopoUs  ,  c'ell-à-dire  ,  la  ville  de  Maximini 
Zachnrie,XU.  II.  Voyez,  Tirin fur  ce  Chapitre.  *  Simon ,Di{lionaire 
de  la  Bible. 

AD^aîUS,  en  Grec  K'^a.m,dz  Mityléne ,  Auteur  Grec, qui  avoit 
écrit  un  Livre  -mf!  Aya^fiatoTsatûi,  des  Statuaires.  *  Athénée  ■,  Liv. 
XïlI. 

ADAGOUS ,  Certaine  Divinité  Hermaphrodite ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  Hezycbius  ,  8c  après  lui  dans  Claude  de  Satimaife, 
Lloyd,  Diction.  Hijioriq. 

ADAJA ,  ou  Hadaja.  Il  y  a  eu  trois  perfonnes  de  ce  nom.  Lé 
premier  de  la  Tribu  de  Uvi  fut  fils  d'Ethan  &c  père  de  Zara. 
Il  defcendoit  du  fécond  fils  de  Cuerfqon.  *  /.  Chroniq.  VI. 
41. 

Le  fécond  étoit  fils  de  Semoy  de  la  Tribu  de  Benjamin,  *  I.  Chro- 
niq. VIII.  7. 

Le  troifiéme  étoit  de  la  race  des  Sacrificateurs  8c  fut  fils  de  J?*' 
roham.  Ce  nom  fignifie  qui  fert  au  Seigneur ,  ou  Sen'iteur  ,  ou  té- 
moignage du  Seigneur.     *  Simon ,  Diélionaire  de  la  Bible. 

ADALBERÔN,  Evêque  d'Augsbourg  8c Prédecefleur  de  S.Ul-' 
rie,  eft  Auteur  de  la  vie  de  S.Hariolphe  ,  premier  Abbé  d'Elvan- 
gen.  Adalberon  vivoit  dans  le  X.  fiecle.  *M.  du  Pin  ,  Bibliotb,  des 
Auteurs  Eccl.  X.  fiecle. 

ADALBERT ,  Archevêque  de  Magdebourg  élevé  dans  le  Mo- 
naftere  de  faint  Maximin  de  Trêves  ,  d'où  il  fut  tiré  l'an  961.  par 
Guillaume  Archevêque  de  Mayence  ,  fils  de  l'Empereur  Othon  IJ 
pour  prêcher  l'Evangile  aux  RuflTiens  peuples  de  l'ancienne  Sarma- 
tie.  Après  avoir  été  facré  Evêque  des  Rufliens  à  Mayence  ,  il  alla 
dans  ce  pais  :  mais  quoique  la  Reine  fût  Chrétienne  ,  il  trouva  ces 
peuples  fi  éloignez  d'embraffer  la  Religion  ,  qu'il  revint  à  Mayen- 
ce ,  fans  avoir  tiré  aucun  fruit  de  fa  Miffion.  L'Empereur  Othon 
le  fit  Abbé  de  Weiflembourg ,  Sc'^nfuite  on  lui  donna  en  968. l'Ar- 
chevêché de  Magdebourg  nouvellement  érigé ,  afin  que  cet  Arche- 
vêque piit  travailler  à  la  converfion  des  Sclavons ,  qui  s'étoient  cta- 
bUs  le  long  de  l'Elbe  8c  de  l'Oder.  Adalbert  mourut  le  20.  Juin 
de  l'an  981.  *  Vie  d' Adalbert  dans  les  Siècles  Benedidlins  du  P,  Ma- 
billon.  Baillet ,  Vies  des  Saints.  M.  Du  Pin  ,  Bibliotb,  des  Auteurs 
Ecclef.  X.  fiecle. 

ADALBERT,  Evêque  de  Prague  ,  fils  de  Slawink  8ï  de  Stre- 
fiflan  de  la  première  noblefle  de  Bohême,  vint  au  monde  l'an  956. 
Il  fit  fes  études  à  Magdebourg  fous  Dietheric  ,  8c  y  fut  reçu  d'A- 
dalbert ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'Article  précèdent.  Après 
la  mort  de  cet  Archevêque  il  retourna  en  Bohême  ,  où  il  fut  or- 
donné Prêtre  par  l'iîyêque  de  Prague  Diethmar.  Il  fut  élu  en  la 
place  de  cet  Evêque,  reçut  d'Othon  II.  l'inveftfturc  de  cet  Evêché 
&z  fut  ordonné  par  l'Archevêque  de  Mayence  ,  l'an  983.  Les  dé- 
reglemens  du  peuple  de  Bohême  l'obligerer^  de  quftter  bien -tôt 
fon  Evêché.  Trois  chofes  le  portèrent  principalement  à  cette  re- 
folution  ;  la  I.  que  ce  peuple  ne  faifoit  point  confcience  d'avoir 
plufieurs  femmes  ;  la  2.  que  les  Ecclefiatîiques  contradloient  des 
mariages  impunément  ;  8c  la  3.  qu'il  s'y  faifoit  un  trafic  honteux 
d'efclaves  Chrétiens,  que  ceux  du  païs  vendoient  aux  Juifs.  A- 
près  s'être  démis  à  Rome  de  fon  Evêché,  il  fe  retira  pour  quel- 
que tems  au  Mont-Caffin,8c  fit  enfuite  profefïïon  de  la  vie  Mo- 
naftique  pendant  quelques  années  dans  le  Monaftere  de  faint  Boni- 
face  à  Rome.  11  en  fut  arraché  deux  différentes  fois  par  les  inftan- 
ces  de  l'Archevêque  de  Mayence  ;  niais  la  féconde  fois  les  Bohé- 
miens ne  l'ayant  pas  voulu  recevoir  ,  il  s'en  alla  prêcher  l'Evangile 
en  PrufTe  8c  dc-là  en  Lithuanie  ,  où  ayant  beaucoup  fouffert  pour 
la  Foi ,  il  reçut  enfin  la  couronne  du  martyre  l'an  997.  percé  de 
coups  de  lances  par  les  Payens.  *  Baronius.  Bollandus.  Mabil- 
lon.  M.  Du  Pin  ,  des  Auteurs  Ecclef.  X.  fieck.  Baillet  ,  Vies  des 
Saints. 

ADALGAIRE  ,  Adalgarius  ,  Moine  Benediâin  dans  l'Abbaye 
de  Corbie  ,  8c  compagnon  de  Rembert  ",  dont  il  fut  Succeffeur 
dans  le  Siège  Epifcopal.  Ayant  été  cité  à  Rome  par  le  Pape 
Formofe,pour  déduire  les  raifons  du  droit  qu'il  prétendoit  fur  l'E- 
glife de  Bremen ,  non  feulement  Adalgaire  n'y  vint  pas ,  mais  il  n'y 
envoya  pas  même  aucun  député  de  fa  part.  Par  le  zèle  qu'il  avoit 
d'étendre  la  Religion  dans  les  païs  Septentrionaux,  il  étabht  un  Sé- 
minaire de  Prêtres.  Il  mourut  l'an  de  jEsus-CnrasT  909.  après 
avoir  gouverné  fon  Eglife  l'efpace  de  vingt  ans. 

A  D  A  L  G  1 S  E ,  Lombard ,  Prince  de  Salerne ,  avoit  été  chargé 
par  Louis  II.  fils  de  Lothaire  ,  de  défendre  la  ville  deBenevent; 
mais  s'étant  lailfé  gagner  par  les  promeiTes  des  Grecs  ,  il  quitta  le 
parti  de  ce  Prince  pour  fe  ranger  de  leur  côté  ,  iz  entraîna  dans  fa 
révolte  toutes  les  villes  du  Samnium ,  de  Lucanie  8c  de  la  Campa- 
F  nie. 
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panic.  Mais  Louïs  ayant  bien -tôt  repris  toutes  ces  villes  qui  lui 
avoient  manqué  de  fidélité,  Adalgife  fe  retira  dans  l'Ifle  de  Corfe. 
*  Chtoa.  Philip.  4.  ,     ,,      , 

ADALGOTHE,  Adalgothus  ,  onzième  Archevêque  de  Magde- 
bourg,  lequel  du  tems  d'Henri  IV.  Empereur  établit  la  coutume 
de  donner  tous  les  ans  à  cent  pauvres  pendant  le  Carême  par  cha- 
que jour  à  chacun  d'ux  un  pain  &  un  hareng.  11  ie  rendit  recom- 
mandable  par  plufieurs  autres  adions  de  charité.  'Crantzius  ,  /.  4. 

Meirop.  c.  ■XI.  ^    ,    1    -T-   L 

AD  ALI  ,  ou  Hadlat  ,  fut  père  de  ce  brave  Hamafa  delaTribu 
à'Èphraïm  ,  qui  affilié  à'Ezechias  ,  à'Hazaiia  ,  &  de  Berecja  ,  ne 
voulut  jamais  permettre,  que  les  Captifs,  que  les  Ifraëlites  avoient 
faits  fur  la  Tribu  de  Jnda  &  de  Benjamin  entraiTent  dans  leur  Vil- 
le ,  de  peur  d'attirer  fur  eux  la  colère  de  Dieu  ,  félon  l'avertiffe- 
ment  du  Prophète  Oicfl'.  Ce  refus  vahit  la  liberté  à  ces  Captifs. 
JJ.  Chrojjiq.  XXl^II.  11.  Joreph  ,Antiquit.  Liv.lX.  Chap.  11.  Cela 
arriva  l'an  3194.  &  VîT-  avant  Jsfus-Chrijl.  Le  mot  Adati  ligni- 
fie Serviteur  travaillant  ou  laborieux.     *  Simon  ,    Diélionaire  de  la 

:Bible. 

AD  AL J  A  ,  cinquième  fils  A'Haman  ,  qui  périt  avec  fes  autres 
frères,  fon  père,  &  fa  mère  ,  par  la  perraiffion  (^n'Affuerus  donna 
aux  Juifs  de  fe  venger  de  leurs  Ennemis.  Son  nom  lignifie  Servi- 
teur travaillant  ou  laborieux.  *  EJiher ,  IX.  8.  Simon ,  Diéîionaire 
de  la  Bible. 

ADALVALDE,  Malvaldus ,  fils  d'Agilulfe ,  n'étant  encore 
qu'enfant  ,  fut  reconnu  Roi  des  Lombards  par  tout  le  peuple  ,  _& 
reçut  toutes  les  marques  de  la  Royauté  dans  le  Cirque.  Son  père 
Agilulfe  régnant  avec  lui  ,  l'Empereur  HeracHus  lui  envoya  un 
Ambafl'adeur  nommé  Eufebe.  Cet  Eufebe  ,  foit  qu'il  exécutât  les 
ordres  de  fon  Maître,  ou  qu'il  fuivît  fon  pjo.pre  mouvement, 
prit  un  jour  l'occafion  qu'Adalvalde  fortoit  du  bain  ,  pour  lui  pre- 
fenter  d'une  liqueur  comme  fort  bonne  &  bien-faifante  en  telle  oc 
cafion.  Mais  ce  jeune  Roi  ne  l'eut  pas  plutôt  bûë ,  qu'il  commen- 
ça à  perdre  l'ufage  de  la  Raifon.  Dès  que  l'Ambafladeur  s'en  fut 
apperçu  ,  il  pouffa  ce  Prince  infenfé  ,  fous  prétexte  de  mettre  fa' 
perfonne  en  fureté,  à  faire  mourir  le  plus  quahfiè  d'entre  les  Lom- 
bards. Son  mauvais  confeil  fut  auffi-tôt  fuivi  ,  &  dix  des  plus 
grands  Seigneurs  furent  d'abord  mis  à  mort.  Les  Lombards  pré- 
Voyant  que  le  mal  alloit  augmenter  ;  &  appréhendant  avec  rai- 
fon qu'il  ne  leur  en  arrivât  autant,  fouleverent  le  peuple, &  chaf- 
ferent  ce  Prince  avec  fa  mère  Theodehngue,  *Sigonius,  l.z.Regni 
Italici. 

ADALULFE ,  grand  Seigneur  parmi  les  Lombards  ,  ayant  eu 
la  témérité  d'attenter  à  l'honneur  de  Gundebergue  èpoufc  d'Ariol- 
de  Roi  des  Lombards ,  elle  lui  témoigna  toute  l'indignation  que 
mcritoit  fon  infolence.  Adalulfe,  appréhendant  que  le  bruit  n'en 
vînt  jufques  aux  oreilles  du  Roi,  &  que  la  Reine  elle-même  ne 
s'en  plaignît  ,  prit  les  devans  ,  alla  trouver  le  Roi  &  accufa  la 
Princefîe  de  trahifon.  Le  Prince  le  croyant  trop  légèrement  fit 
enfermer  Gundebergue  dans  une  étroite  prifon.  Elle  pafla  trois 
ans  dans  ce  trifte  état  ,  jufques  à  ce  que  Clotaire  Roi  de  France, 
touché  du  fort  de  cette  Princeffe  ,  envoya  des  Ambaffadeurs  à  A- 
riolde,pour  lui  dire  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  fur  une  iîmple  ac- 
cufation  avancée  fans  preuves ,  de  traiter  anfi  Gundebergue  fortic 
du  Sang  Royal  de  France ,  8c  de  la  dépouiller  de  tous  les  honneurs 
dûs  à  fa  qualité  &  à  fon  rang.  Le  Roi  Ariolde  répondit  aux  Am- 
baffadeurs qu'il  avoir  fes  raifons  d'en  ufer  ainfi  :  un  des  Ambaffadeurs 
nommé  Afoulde  prenant  la  parole  :  Nous  ferons  de  votre  fenti 
ment,  dit-il.  Roi,  ifi  vous  voulez  bien  permettre  à  la  Reine  defe 
juflifier  par  quelqu'un  de  fes  Officiers  qui  foit  dans  fes  intérêts  ,  & 
qui  fe  battra  en  duel  avec  fon  accufateur.  La  propofition  fut  ac- 
ceptée, &  auffi-tôt  Arip^rt,  proche  parent  de  la  Reine  ,  fit  venir 
un  nommé  Pitto  pour  fe  bSttre  avec  Adalulfe ,  qui  accepta  le  défi: 
ils  combattirent  l'un  contre  l'autre,  la  vérité  fut  reconnue,  la  vic- 
toire fe  déclara  pour  l'innocence.  Adalulfe  fut  tué  fur  le  champ  : 
Ariolde  fit  fortir  Gundebergue  de  prifon  &  lui  rendit  tout  le  crédit 
&  tous  les  honneurs  qu'elle  meritoit,&  comme  innocente  &  com- 
me Reine.  C'étoit  wie  ancienne  coutume  parmi  les  Lombards 
d'employer  le  duel  pour  fejuftifier  des  plus  grands  crimes,  qui  a 
fubfilté  long-tems  en  Occident,  &  qui  étoit  autorifée  par  les  Loix. 
*  Sigonius,  Lib.  JJ.  Regn.  Jtalic. 

ADAM ,  eft  le  nom  commun  dont  les  Hébreux  fe  fervent  pour 
exprimer  l'homme.    Il  fignifie  terre  rouge  ;  mais  ce  nom  fe  donne 
particulièrement  au  premier  homme  que  Dieu  créa  lui-même  le 
fixiéme  jour  de  la  création  du  Monde ,   comme  il  efl  dit  dans  le 
premier  chapitre  de  la  Genefe,  v.  z6.  Faifins,  dit  Dieu  ,  Chumme 
à  notre  image  (ô*  rcjjemh  lance,  qiî' il  pré  fi  de  aux  poijfons  de  la  -mer  ,  aux 
oijeau»  du  ciel ,  à  tous  les  reptiles  qui  Je  remuent  fur  ta  terre  ,    éf  à 
toute  lu  terre  ;   Dieu  créa  Phomrne  à  fon  image  ,    il  le  fit  à  Pimnge  de 
Dieu  ,  é"  il  Is  créa  mâle  éf  femelle.    Les  circonftances  de  cette  créa- 
tion font  rapportées  dans  le  2.  chap.  v.  7.  de  la  Genefe , le  Seigneur 
forma  l'homme  du  limon  de  la  terre,  ou,  comme  porte  l'Hébreu, 
de  la  poujjîere  de  la  terre ,  &  il  fouffia  fur  fon  vifage  un  fouffle  de  vie , 
éf  l'homme  devint  vivant  é'  animé.    Dieu  le  mit  dans  un  jardin  dé- 
licieux, qu'il  avoir  planté  ,  rempH  de  toutes  fortes  d'arbres ,  afin 
qu'il  le  cultivât  &  le  gardât.  11  lui  laiffa  la  liberté  de  manger  de 
tous  les  fruits  des  arbres  du  Paradis,  à  l'exception  du  fruit  de  l'ar- 
bre de  fcience  du  bien  &  du  mal  ,  dont  il  lui  défendit  expreffé- 
ment  de  manger  fous  peine  de  mourir  ,  c'eft-àdire  ,  de  devenir 
mortel  à   l'heure   même  qu'il  en  mangeroit.    Dieu  tira   enfuite 
Eve  de  fa  côte,  &  la  lui  donna  pour  femme  ,  les  bénit  ,  &  leur 
dit  de  croître   &  de   multiplier  ,   &  de  remplir  la  terre.    Il  fit 
nommer  tous  les  animaux  par  Adam.    Adam  &  Eve  ètoieht  a- 
lors  nuds,  6c  n'en  rougiffoient  pas.     S'ils  n'euffent  pas  contrevenu 
à  l'oidte  de  Dieu  ,  ils  fuffent  demeurez  dans   cet  état  heureux  , 
dans  lequel  ils   euffent   été   excmts   des  incommoditez  de  la  vie 
&  même  de  la  mort.    Mais  Eve  féduite  par  le  fcrpent ,    goûta 
.    &  mangea  du  fruit  de  l'arbre  dont  Dieu  lui  avoit  défendu  de  man- 
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ger ,  &:  en  donna  à  Adam  qui  en  mangea.    Ils  reconnurent  auffi- 
tôt  leur  nudité,  &  fe  cachèrent  ,  quand  ils  entendirent  la  voix  du 
Seigneur,     Dieu  l'ayant  interrogé  ,  pourquoi  il  avoit  mangé  du 
fruit  défendu,  il  rejetta  la  faute  fur  fa  femme,  &  la  femme  fur  le 
ferpent.     Dieu  maudit  le  ferpent  ,  dit  à  la  femme  qu'en  punition 
de  fa  faute  ,   elle  mettroit  au  monde  fes  enfans  avec  douleur ,  & 
qu'elle  feroit  ibu':  la  domination  de  l'homme  ;    &  à  Adam  que  la 
terre  feroit  maudite  ,   a  caufe  de  ia  défobèïffance  ,  qu'il  n'en  tire- 
roit  de  quoi  fe  nourrir  ,   qu'avec  beaucoup  de  travail  ,  qu'elle  ne 
produiroit  que  des  épines  iV  des  ronces  ,  &  qu'il  ne  mangeroit  foa 
pain  qu'à  la  lueur  de  fon  vifage  ,  jufques  à  ce  qu'il  retournât  en  la 
terre  ,  dont  il  étoit  formé.     Car  ,  lui  dit-il ,  vous  êtes  poudre  ,   & 
vous  retournerez  en  poudre.  Cette  maledidion  ne  regardoit  pas  feu- 
lement Adam ,  maïs  auffi  toute  fa  pofterité.    Dieu  lui  fit  enfuite 
fentir  fa  faute  par  cette  ironie  :  voilà  Ad  an  devenu  comme  l'un  de 
nous  ,  Cachant  le  bien  éf  le  mal  ;    parce  qu'Eve  s'étoit  laiffée  féduire 
par  la  promeffe  que  le  ferpent  lui  avoit  faite, que, s'ils  mangeoient 
du  fruit  défendu,  ils  deviendroient  comme  des  Dieux  ,  fâchant  le 
bien  &  ie  mal.     Dieu  chaffa  enfuite  Adam  du  jardin  de  déhces, 
afin  qu'il  cultivât  la  terre;  &  après  qu'il  l'en  eut  chaffé,  il  mit  des 
Chérubins  à  l'entrée  du  jardin  avec  un  glaive  étincelant  pour  le 
garder.     Adam  ainfi  banni  du  Paradis  terretlre,  connut  fa  femme, 
&c  lui  donna  le  nom  d'Eve  ,   parce  qu'elle  devoir  être  la  mère  de 
tous  les  vivans.  Elle  conçut  &  enfanta  un  fils  qu'el^e  nomma  Caïn; 
elle  en  eut  peu  de  tems  après  un  fécond  qui  fut  nommé  Abel  ;   8c 
un  troifiéme  lan  13c.  du  monde  ,  qui  fut  appelle  Seth.  Adam  vé- 
cut encore  800.  ans  ,  &  eut  des  fiîs  &  des  filles.    Il  mourut  a  l'â- 
ge de  930.  ans.     Voilà  tout  ce  que  l'Ecriture  nous  apprend  de  la 
vie  d'Adam,  depuis  le  premier  chapitre  de  la  Genefe  jufques  au 
fixiéme.     Le  refte  de  ce  qu'on  en  dit  ell  incertain  &  faux  ,  ou 
plein   de  rêveries  &  d'erreurs.     Il  paroît  qu'on  ne  peut  pas  nier 
qu'Adam  n'ait  été  créé  parfait  quant  à  l'efprit,  doiié  d'un  bon  fcns, 
&  capable  de  bien  raifonïier  fur  toutes  choies;  mais  qu'il  ait  poffe- 
dé  en  perfedlion  toutes  les  Sciences  &  les  Arts  ,  c'elt  ce  qu'on  ne 
peut  affûter,  non  plus  que  ce  que  quelques-uns  ont  dit  de  la  beau- 
té parfaite.     Il  faut  mettre  au  rang  des  rêveries  ce  que  les  Rabbins 
(entr'autres,Manaffés  ben-Ifraël  &  Maimonides)  ont  avancé, qu'il 
avoit  été  créé  mâle  &  femelle  ,  c'eft-à-dire  ,  avec  deux  corps  ,  8c 
que  la  formation  d'Eve  ,  n'a  été  que  la  féparation  du  corps  de  la 
femme  de  celui  de  l'homme  ;   &  ce  que  les  Juifs  affûrent  qu'il  a 
été  créé  avec  la  circoncifion.  Mais  rien  n'eft  plus  ridicule  en  ce 
genre,  que  ce  qu'ont  avancé  quelques  Rabbins,  que  le  corps  d'Adam 
s'étendoit  depuis  le  bout  du  Monde  jufques  à  l'autre  ,  ou  qu'il  étoit 
d'une  taille  gigantefque.    On  ne  doit  pas  ajouter  non  plus  beau- 
coup de  foi  à  ce  que  plufieurs  Auteurs  Ecclefialliques ,  comme  O- 
rigene ,  TertuUien ,  ou  l'Auteur  du  Poëme  contre  Marcion  qui  lui 
elT  attribué  ,  faint  Athanafe  ,   Saint  Bafile  ,  faint  Chryfoftome, 
S.Epiphane  ,  S.Ambroife,  Ep.  71.  &  faint  Auguftin ,  ont  avancé, 
qu'Adam  avoit  été  enterré  ,   ou  qu'au  moins  fa  tête  avoit  été  ap- 
portée fur  la  montagne  appellée  Golgotha  ou  le  Calvaire, fur  laquel- 
le Jesus-Christ   a  été  crucifié  ,  afin  que  l'afperfion  du  fang  du 
nouvel  Adam  expiât  le  péché  de  l'ancien  Adam.    Saint  Jérôme, 
in  c.  27.  Matth.  a  regardé  cette  opinion  comme  une  fable:  cepen- 
dant ce  qu'il  affûre,  Epi/l.   ad  Paufan.  é"  in  c.  5.  Epijî.  ad  Ephef. 
qu'Adam  a  été  enterré  à  Hebron,ou  Cariatharbè,n'a  pas  beaucoup 
plus  de  fondement  ;&  ily  a  de  l'apparence  qu'il  a  été  trompé  par  un 
paffage  de  Jofué,  c.t^.v  i3.iô'i4.  où  il  eft  dit  qu'un  grand  hom- 
me ,  pcre  d'Enach,  étoit  enterré  à  Hebron.  Il  a  peut-être  pris  le 
mot  d'Adam  appellatif  pour  le  nom  propre  du  premier  homme. 
Les  erreurs  avancées  au  fujet  d'Adam ,  font  premièrement  celle  de 
la  Peyrere,  qu'Adam  n'a  pas  été  le  premier  homme  ;   mais  qu'il  y 
a  eu  d'autres  hommes  avant  lui,  dans  fon  Syfteme  préadamitique. 
La  féconde  eft  celle  de  Tatien  ,   ancien  Hérétique  ,   qu'Adam, n'a 
pas  été  fauve.    Cette  opinion  a  été  rejettée  comme  une  erreur  dès 
le  fécond  fiecle  de  l'Eglife  ,  par  faint  Irenée,  /.  t.  c.  30.  ë)*  31. 
/.  3.  c.  33.  &  39.  enfuite  par  TertuUien  ,  prdfcript.  l.  52.  par  S. 
Epiphane,  Beref.  46.  par  S. Auguftin,  qui  affûre  que  la  croyance 
commune  de  l'Eglife  ,  eft  qu'Adam  eft  fauve  ,  Ep.  164.  par  plu- 
fieurs autres  Pères;  en  forte  qu'il  eft  furprenant  que  l'Abbé  Rupert , 
Auteur  du  XII.  fiecle,  ait  douté  du  falut  d'Adam,  dans  fon  Com- 
mentaite  fur  le  ch^  3.  de  la  Genef.  Ce  qu'Origene,  faint  Athanafe, 
faint  Auguftin  ,  8c  quelques  autres  anciens  Pères  ,  ont  dit ,  qu'A- 
dam fut  un  de  ceux  qui  reffufciterent  avec  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  n'eft 
pas  fi  certain.    Il  eft  plus  probable  qu'il  a  eu  le  même  fort  que  les 
autres  Patriarches,   dont  l'ame  a  été  délivrée  des  Enfers  ou  Lim- 
bes ,  oti  elle  attendoit  avec  les  autres  la  rcfurreèfion  ,   8c  placée 
dans  le  Ciel ,  dans  le  tems  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  x  eft  reffufcité.  Les 
Grecs  &  les  Orientaux  célèbrent  la  fête  d'Adam  8c  d'Eve  le  19. 
Décembre.    Les  Martyrologes  Latins  varient ,  les  uns  la  mettent . 
au  14.  d'Avril ,  les  autres  au  24.  Décembre  ,   S>z  la  plupart  dans 
l'efpace    de   la    femaine  de  la    Septuagefime,  dans  laquelle    on 
lit  dans  l'Office  de  l'Eglife  ,  l'hiftoire   de  la  Création ,  &c  celle 
d' Adam   8c  d'Eve.    *  Baillet ,    Vies  des  Saints  de  l'Ancien  Tefla- 
ment. 

On  a  attribue  plufieurs  Livres  a  Adam.  Les  Juifs  prétendent 
qu'il  avoit  fait  un  Livre  fur  la  Création  du  Monde ,  8c  un  autre 
fur  la  Divinité.  Un  Auteur  Mahometan,  nommé  Kiffœus,  rappor- 
te qu'Abraham. étant  allé  au  pais  des  Sabéens,  ouvrit  le  coffre  d'A- 
dam, ^  y  trouva  fes  Livres,  avec  ceux  de  Seth,  ?>c  avec  ceus 
d'Efdris  ou  d'Enoch.  Ils  difent  qu'Adam  avoit  une  vingtaine  de 
Livres  tombés  du  Ciel ,  qui  contenoient  plufieurs  Loix ,  plufieurs 
promeffcs  i^  plufieurs  menaces  de  Dieu ,  8c  les  predièfions  de  plu- 
fieurs évenemcns.  Quelques  Rabbins  attribuent  le  Pfeaume  91.  à 
Adam ,  8c  il  fe  trouve  des  Manufcrits  oii  le  tître  Chaldaïque  por- 
te, que  c'eft  le  Cantique  que' le  premier  Homme  recita  pour  le 
jour  du  Sabbat.  *  Heidegger,  Hifl.  Vairiarch.Tome  r.  Hottinger, 
Hift.  Orient.  Stantlei ,  Philofophie  Orient.  /.  3.  [On  a  bien  fait 
dans  cet  Article  de  rejettèr  les  Fables ,  qu'on  a  publiées  touchant 

Adam. 
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Adam.  Mais  dans  cela  même  qu'on  en  raporte  de  l'ÉcritUre ,  on 
ajoute  un  peu  à  la,  lettre.  Par  exemple  ,  quand  on  dit  que  ces  pa- 
roles, Voici  i' Homme  efl  devenu  ,  comme  l'un  de  nous  ,  font  une  Iro- 
nie. L'Ecriture  ne  le  dit  point  Se  tous  les  Interprêtes  n'en  convien- 
nent pas.] 

ADAM,  Ecoflbis,  Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin,  de  l'Or- 
dre de  Prémontré  ,  a  fleuri  vers  l'an  1160.  &  eft  mort  l'an  1180. 
Il  a  compofé  un  Commentaire  fur  la  Règle  de  faint  Auguftin:  un 
Traité  du  triple  Tabernacle  de  Moife  :  un  autre  Traité  des  trois 
genres  de  contemplation;  &  47.  Sermons.  Ces  Ouvrages  ont  été 
imprimés- à  Anvers  en  1659.  Le  P.  Oudin  dit  qu'il  a  vu  de  cet 
Auteur ,  cinquante-trois  autres  Sermons,  &  un  Soliloque  de  l'a- 
me,  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  Celeftins  de  Mante.  •  M.  Du 
Pin,  Bihliot.  des  Auteurs  Ecchiftafiiques,  XII.  Siècle. 

ADAM,  Abbé  de  Perfeme  ,  s'étoit  apphqué  à  la  Prédication. 
Il  avoit  compofé  plufîeurs  Difcours  pour  fes  Religieux  ;  des  Ho- 
mélies fur  les  Saints  &  fur  différentes  matières  ;  &  quelques  Com- 
mentaires fur  l'Ecriture  ,  dont  Tritheme  fait  mention,  fans  les 
avoir  vus.  M.  Baluze  nous  a  donné  dans  le  premier  Tome  de  fes 
Ouvrages  mélangés ,  cinq  Lettres  Morales  de  cet  Auteur,  addref- 
fées  à  Ofmond,  Moine  de  Mortemer  en  Normandie.  *  M.  Du 
Pin ,  Bibliot.  des  Aut.  Ecckjtajliiiues  du  XL  Siècle. 

ADAM ,  Archidiacre  de  la  Chambre  Patriarchale ,  ?<.  Supérieur 
des  Religieux  delà  Chaldée,  fut  envoyé  à  Rome,  au  commence- 
ment du  dix-feptiéme  Siècle ,  par  Elie  Patriarche  Neftorien  de  Ba- 
bylons.  Ce  Patriarche  ayant  fait  examiner  par  fes  Evêques  la  Pro- 
fefîion  de  Foi  que  le  Pape  Paul  V.  lui  avoit  envoyée ,  chargea  A- 
dam  de  la  préfenter  à  ce  Pape  avec  les  changemens  qu'ils  y  avoient 
faits;  mais  il  lui  donna  ordre  en  même  tems  d'y  corriger  ce  que 
le  Pape  y  trouveroit  à  redire.  C'étoit  une  Ambafîade  d'Obédience , 
que  celle  de  notre  Adam.    Ce  Religieux  étant  arrivé  à  Rome  s'a- 
quitta  de  fa  commifîion  avec  le  plus  de  foin  qu'il  put.  Il  avoit  por- 
té avec  lui  un  écrit,  oii  il  prétendoit  allier  la  Foi  des  Orientaux 
avec  celle  de  l'Eglife  Romaine  ,  &:  faire  voir  que  leurs  difFércns 
n'étoient  qu'une  difpute  de  mots.     Il  avoit  d'abord  montré  cet 
éait  à  fon  Patriarche,  &  puis  par  fon  ordre,  à  tous  les  Evêques 
du  parti.  Il  avoit  été  un  an  entier  à  aller  de  ville  en  ville  pour  le 
faire  aprouver  à  ces  Evêques.  Pierre  Strozza ,  Secrétaire  de  Paul  V. 
fut  chargé  de  répondre  à  cet  écrit.   La  réponfe  aprocha  plus  de  la 
dureté  que  de  la  condefcendancc.  Il  n'expliqua  rien  favorablement; 
8c  il  falut  que  le  Légat  du  Patriarche  fe  foumît ,  non  feulement 
aux  dogmes ,  mais  auffi  aux  exprefTions  de  Rome.  Il  figna  tout  ce 
qui  lui  fut  propofé  de  la  part  du  Pape ,  &  ne  fe  contentant  pas 
d'abjurer  toutes  les  erreurs  de  fa  Nation,  il  fît  des  [Livres  ,&les  a- 
drefîa  à  fes   Compatriotes  ,  pour  leur   communiquer  les  lumières 
qu'il  avoit  aquifes  à  Rome,  &  pour  les  defabufer  de  leurs  erreurs. 
11  partit  de  Rome  après  un  féjour  de  trois  ans ,   &  porta  à  Elie  un 
Bref  de  Paul  V.  qui  rejettoit  tous  les  moyens  d'accommodement 
que  ce  Patriarche  avoit  propofez,  &  l'obligeoit  à  rejetter  tous  les 
termes  qui  pouvoient  couvrir  l'erreur.    Adam  fut  accompagné  de 
deux  Jéfuites ,  qui  eurent  ordre  de  travailler  à  l'entière  réunion  de 
cette  Sefte.  *  Sayk ,  Diâtionaire  Critique. 

ADAM  (furnomméBillaud)  appelle  communément  Maître  A- 
dam  ,  le  Menuifter  de  Nevers  ,  ou  le  Virgile  au  Rabot.  Etoit  cfFeéli- 
vement  Menuifier  de  Nevers ,  mais  qui  s'étant  attaché  à  faire  des 
vers ,  en  fit  de  fort  bons ,  &  s'aquit  par  là  beaucoup  de  réputation. 
Il  vivoit  vers  la  fin  du  Règne  du  Roi  de  France  Louis  XI IL  il  ap- 
pelloit  fes  Ouvrages  dePoëfie  fes  Chevilles,  fon  Villebrequin ,  fon 
Rabot,  faifant  allufion  à  fes  outils  de  Menuiferie.  Il  avoit  l'imagi- 
nation fort  vive  &  fort  promte  ,  &  a  été  loUé  des  plus  habiles 
gens  de  fon  tems.  On  dit  que  le  Prince  de  Condé  pâîTant  par  Ne- 
vers lui  promit  cent  écus ,  &  que  Maître  Adam  les  lui  alla  de. 
mander  à  Paris  par  ces  quatre  vers  : 
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Prince  plus  grand  qit' Alexandre 

Tu  m'' as  produis  cent  écus; 
Je  fuis  venu  pour  les  prendre , 

Que  répons-tu  là-dejfusi 

Quand  il  fut  à  Paris  la  première  coimoilTance  qu'il  voulut  faire  fut 
celle  du  Poète  Saint- Amant  ;  &  fur  ce  qu'il  lui  dit  qu'il  alloit  faire 
imprimer  fes  Poëlîes , qu'il  avoit  nommées  fes  Chevilles,  &  qu'il  le 
pria  de  le  régaler  de  quelque  Epigramme,  pour  la  mettre  au  com- 
mencement de  fon  Ouvrage;  Saint- Amant  fit  l'Epigramme  fuivan- 
te ,  qui  ne  pouvoit  être  acommodce  qu'à  ce  Menuifier. 

On  peut  dire  en  voyant  les  Ouvrasses  divers 
Que  le  bon  Maître  Adam  nous  ôfre , 
Qu'il  s'entend  à  faire  des  vers , 
Comme  il  s'entend  à  faire  un  cofre. 

Ce  bon  homme  aimoit  fort  les  loUanges  ,  &  il  mendia  de  par 
tout  des  vers, pour  mettre  à  la  tête  de  fon  Ouvrage,  chacun  s'em- 
preffa  d'en  faire  ,  &  ceux  qui  n'avoient  pas  le  talent  propre  pour 
cela  s'en  firent  faire  à  leurs  Amis.  *  Recueil  des  plus  belles  Pièces  des 
Poètes  François.  Tom.  I II.  Chevneana.  Tom.  I. 

ADAM  (François)  publia  en  1592.  un  Ouvrage  en  deux  Li- 
vres ,  de  rébus  in  Civitate  Firmianâ  geliis.     *  Geerg.  Matlb  Konip 
IBiblioth.  Vet.  é"  Nov.  ^' 

ADAM  (Jean)  de  Rugenwald  en  Pomeranie  ,  a  compofé  des 
Odes ,  des  Parodies ,  8c  d'autres  Ouvrages  puUiez  en  i6iz.  On 
pubha  aufli  à  Francfort  fur  le  Mein  en  1616.  fous  le  mênïe  nom 
de  jfean  Adam,  un  Livre  intitulé,  Idea  Concionum  Sculteti  &  Pi- 
tifii  in  Pfalmos  Davidis.  *  Georg.  Matth,  Konig  ,  Biblioth.  Vet.  é" 
Nova. 

ADAM,  (Jean)  Jefuite  François,  a  été  un  fameux  Prédicateur 
dans  le  dix-feptiéme  fiécle.  Il  étoit  du  Limouiin,  &  il  entra  chez 
les  Jéfuites  l'an  162.Z.  à  l'âge  de  quatorze  ans.    Ses  Supérieurs 
Supplément, 


lavant  t  ouve  propre  à  rciiffir  dans  la  Chaire,  l'^ipliquérent  à  cela-, 
ap>e   qu  .1  eut  régente  les  Humanitez  &  la  Philofophie.     Il  exerça 
a  Charge  de  Prédicateur  pendant -quarante  ans,  &  fe  fit  ouïr- dans 
les  principales  Villes  de.France  &  au  Louvre  même.   Il  commença 
par  les  Provinces  ;  mais  lors  qu  il  s'y  fut  fuffifammpnt  fisnalé     on 
envoya  fur  le  grand  Théâtre  du  Royaume.    Les  conjonftures  du 
tems  le  favonferent.  Les  dilputes  du  Janfénifme  avoient  déjà  fort 
echaufe  les  efpnts;  &  jamais  homme  ne  fut  plus  propre  que  le  Père 
Adam  a  être  détaché  contre  le  Parti ,  en  Avanturier  téméraire     II 
etoit  hardi  &  bouillant,  &  avoit  toutes  les  parties  nécellaires  à  un 
grand  Declamateur.    Le  Carême  qu'il  prêcha  à  Paris  dans  l'Eclife 
de  S  Paul  en  1  année  1650.  fit  du  fracas.    Le  Prédicateur  pouffa 
les  chofes  fi  oin    que  s'il  n'eût  pas  eu  de  puifllms  Patrons,  on  lui 
eut  interdit  la    Chaire.     Guy  Patin,  dans  une  Lettre  du   i^.  Avril, 
1650    11  eut  afiez  de  bonne  foi  pour  reconnoître  en  quelque  forte 
V:^,  ^-  /-"g"/!'"  n'etoit  nullement  favorable  au  Molinirme  ,  &  il 
s  echaufa  fort  contre  cet  ancien  Dodeur.   Les  Janféniftes  ne  laifle- 
rent  pas  tomber  cette  incartade.  Ils  publièrent  un  Ecrit  contre  fore 
Sermon,  &  ne  fe  contentèrent  pas  de  faire  l'Apologie  de  S  Au- 
guftin ,  ils  réfutèrent  quelques  autres  Propofîtions  de  ce  Jéfuite    &: 
nommément   celle  qui  fe  raportoit  à  l'Infpiration   des  Ecrivains 
Canoniques.    Le  Père  Adam  n'eut  point  d'égard  aux  plaintes  que 
Ion  fit  de  fon  Sermon,  &  d'un  Livre, où  il  avoit  débité  beaucour» 
de  chofes  choquantes  contre  le  même  S.  Auguftin.   Il  ne  fe  retrac- 
ta de  nen  &  il  continua  d'écrire  fur  le  même  ton.   Les  Tanfénif- 
tes  renouvelèrent  leurs  plaintes  &  leurs  écrits,  &  il  s'éleva  un  con- 
flicft  particuher  entr'eux  &  le  P.  Adam.    Ils  critiquèrent  les  Livres 
quil  publia,  &  il  en  fit  quelques-uns  à  Pufage  des  âmes  dévotes, 
pour  contrequarrer  les  deffeins  de  ces  Mefiieurs.    C'eft  dans  cet- 
te vue  qu'il  fit  fortir  de  deffous  la  prefl^e  les  Pfeaumes  de  David', 
les  Hymnes,  &  les  Prières  de  l'Eglife  en  Latin  &  en  François. 
Ferfonncn  Ignore  que  les  Janféniftes  cherchèrent  à  fe  rendre  re- 
commandables  par  des  Traduaions  Françoifes  de  cette  forte  de 
Livres.  Ils  critiquèrent  les  Mufes  du  P.  Adam, je  veux  dire  la  ver- 
fion  qu'il  avoit  faite  des  Hymnes  en  vet?  François.    Mais  ce  com- 
bat de  piume  ne  dura  entr'eux  5c  lui  que  fort  peu  de  tems     Ses  E- 
crits  commencèrent  en  1650.   &  finirent  en  1651.    Aparemment 
on  trouva  qu'il  rendroit  plus  de  fervice  à  l'Eglife  &  à  fa  Société 
par  fes  autres  dons ,  que  par  fa  plume.   Il  fut  envoyé  à  Sedan  afin 
d  y  établir  un  Collège  de  Jéfuites.    Il  en  feroit  venu  difficilement 
a  bout  pendant  la  vie  du  Maréchal  de  Fabert,  l'homme  du  mon- 
de le  moins  bigot,  &  le  plus  ferme  fur  le  principe  de  la  bonne  foi 
Ceux  de  la  Rehgion  le  trouvoient  fort  à  leur  aife  fous  fon  Gouver- 
nement; les  chofes  changèrent  après  fa  mort.    Ils  furent  inquiétez 
en  mille  manières  par  ce  Jéfuite,  &  obligez  de  payer  des  fomraes 
&  de  céder  des  fonds ,  qui  lui  donnèrent  moyen  d'établir  le  Col- 
lège qu'il  méditoit.     Il  publia  un  Projet  auquel  M.  de  S  Mauri- 
ce .,  Profefleur  à  Sedan,  &  mort  depuis  peu  à  Maftricht,  omofa 
une  Réponfe,  qui  demeura  fans  repartie.  Il  demeura  quelques  an- 
nées à  Sedan  &  y  avança  les  affaires  de  fon  Ordre  &  le  Projet  des 
converfions  autant  qu'il  put.    Mais  enfin  les  PuifiTances  même  fe 
dégoûtèrent  de  lui,  &  foit  que  l'on  redoutât  fon  efprit  hardi  & 
intriguant,  foit  que  l'on  vît  que  fa  manière  de  prêcher  n'avoit  pas 
toute  la  gravité  requife  dans  un  lieu  où  il  y  avoit  une  Académie 
de  Proteftans,  on  fut  bien  aife  que  fes  Supérieurs  le  retiraflent,  on 
dit  même  qu'on  en  fit  quelques  inftances.    Il  avoit  été  envoyé  à 
Loudun  pour  y  prêcher,  pendant  que  ceux  de  la  Religion  y  tin- 
rent un  Synode  National,  fur  la  fin  de  l'année  16^9.    Ce  fut  apa- 
remment ce  qui  l'engagea  à  la  compofition  d'un  Ouvrage,  qui  l'a 
fait  connoître  aux  Proteftans  de  France  plus  qu'autre  chofe,  & 
plus  que  bien  des  Auteurs  de  la  première  volée  n'en  font  connus 
M.  Cottibji  Miniftre  de  Poitiers  ayant  changé  de  Religion  peu  après 
la  fin  de  ce  Synode,  écrivit  une  Lettre,  où  il  critiqua  fort  mali- 
gnement le  jeûne  que  cette  Compagnie  avoit  ordonné  à  toutes  les 
Eglifes  Réformées  du  Royaume,  ^ean  Daillé,  qui  avoit  été  le  Mo- 
dérateur de  cette  Aflemblée ,  répondit  à  la  Lettre  de  cet  Ex-Mi^ 
nijire.  Celui-ci  lui  répliqua.  Le  P.  Adam  voulut  être  de  la  partie  i 
èc  publia  une  réponfe  à  l'écrit  de  Daillé ,  l'an  1660.  Daillé  leur  ré- 
pondit à  tous  deux  dans   un   même  Livre.     11  n'a  peut-être  ja-     ' 
mais  fait  d'Ouvrage,  qui  lui  ait  mieux  rèufïï  que  celui-là,  ni  qui 
ait  été  tant  lu  par  toutes  fortes  de  gens, parmi  ceux  de  la  Reh'Jionj 
&  voilà  pourquoi  le  P.  Adam,  qui  s'y  trouve  prefque  à  chiqué 
période,  &  fouvent  fous  un  caraftére  d'efprit  qui  fait  impreflion , 
leur  eft  plus  connu  que  cent  Auteurs  d'un  plus  grand  mérite.   Cet 
Ouvrage  de  Daillé  demeura  fans  repartie  &  il  ne  faut  pas  s'en 
étonner;  ceuxqui' auroient  dû  répliquer  n'étoient  pas  de  la  force 
d'un  tel  adverlaire ,  qui  même  dans  une  mauvaife  caufe  auroit  pu 
les  mener  battant.  Je  ne  fai  point  en  quelle  année  le  P.  Adam  fiit 
le  Procureur  de  la  Province  de  Champagne.    Le  P.  Sotwel  ne  le 
marque  pas  ;  mais  il  m'aprend  qu'en  l'année  1674.  le  P,  Adam 
étoit  Supérieur  de  la  Maifon  Profefle  à  Bourdeaux.  II  y  mourut  le 
rz.  Mai,  .1684.    Il  avoit  publié  quelques  Sermons  de  Controver- 
fe  fur  la  matière  de  l'Euchariftie  ,  qui  fut  l'Evangile  du  jour  par 
toute  la  France ,  pendant  la  querelle  de  M.  Amauld  &  de  M. 
Clsude.  Il  les  avoit ,  dis-je ,  publiez  depuis  l'impreflion  de  l'Ouvra- 
ge du  P.  Sotwel,  &  il  les  avoit  prêchez,  jepenfe,  dans  le  fort  d- 
cette  conteftation.    Ils  ne  font  pas  mal  tournez;  mais  ils  tiennent 
un  peu  trop  du  Dramatique ,  par  le  perfonnage  d'Interlocuteur 
qu'on  y  donne  quelquefois  à  M.  Claude.  Il  a  pour  tître  k  Triomphe 
de  l'EuchariJlie  ,  imprimé  à  Sedan  ,  en  1671.    Il  a  aufli  compofé 
une  Oftave  de  Controverfe  fur  le  même  fujet  à  Bourdeaux  ,  en 
1675.  &  une  Vie  de  S.  François  de  Borgia.     Le  P.  Adam  paffa'  par 
les  mains  du  Père  Jarrige  ;  mais  beaucoup  plus  doucement  que 
plufîeurs  autres,  &  il  en  fut  quitte  à  bon  marché.  *  Savle,Diélio' 
naire  Critique. 

ADAM ,  furnommé  ilOrlton ,  naquit  à  Herefort  dans  le  quator- 
zième fiécle.  Après  avoir  été  reçu  Dofteur  en  Droit, il  fut  fait  E- 
vêque  de  Herefort,  de  Worcefler,  &  de  Winchefter.   Il  fut  caufe 
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de  beaucoup  de  troubles  en  Angleterre  ,  &  fut  Auteur  de  cette 
réponfe  ambiguë  ,  qui  coûta  la  mort  à  Edo'iard  II.  Edv)ardum  Re- 
gcm  occidere  nolitt  timere  boniim  tjl  -,  qu'on  peut  expliquer ,  ou ,  we 
tuez,  pas  le  Rn  Edouard,  il efl  bon  de  craindre  ,  OU,  })'ayez  point  de 
crainte  de  tuer  le  Roi  Edouard,  c'eft  me  bonne  aétion.  11  véquit  fort 
long  tems  aveugle  ,  &  mourut  en  cet  état  en  1375-  fans  être  re- 
gretté du  public.  •  Vidion.  Angl. 

ADAM  (Guillaume  d')  naquit  à  Gallingham  dans  la  Province 
de  Kent  dans  le  feiziéme  fiécle.  Il  fut  un  des  plus  célèbres  Pilotes 
d'Angleterre.  Ce  fut  le  premier  Anglois ,  qui  découvrit  le  Japon. 
Il  commença  à  voyager  vers  ces  Ifles  éloignées  en  159S.  ôc  y 
mourut  environ  l'an  1611.     •  Diélion.  Anglais. 

ADAM  (Thomas  d')  naquit  à  Wem  en  Angleterre  dans  le  Com- 
té de  Shrop.  11  fut  Drapier  à  Londres  &  en  devint  Maire.  Le  Roi 
d'Angleterre  Charles  1 1.  le  fit  Chevalier  à  la  Haye  ,  avant  fon  ré- 
tabliiTcment.  Il  y  avoit  été  député  de  la  part  de  la  Ville  de  Lon- 
dres. Il  donna  la  maifon  oià  il  ctoit  né,  pour  en  faire  une  école 
publique ,  qu'il  dota  avantageufement.  *  Diélion.  Anglois. 

ADAM,  ou,  Ade?n  (Mohammed  Ben)  Auteur  Arabe,  qui  a 
fait  un  Commentaire  furie  Livre,  intitulé  Ejlab galaih  al-mobade- 
ihin,  c'eft- à-dire,  la  corredion  des  fautes  qui  ie  trouvent  dans  les 
Ouvrages  des  Traditionaircs.  Cet  Auteur  étoit  natif  de  la  Ville  de 
Herat  en  Ivhorafan.  Il  y  a  encore  un  autre  Auteur ,  qui  fe  nomme 
EbnAdam    *  T)'' Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ADAM  de  Prêmontré,  cft  Auteur  de  divers  Ouvrages,  qui  fu- 
rent imprimex  in  folw  à  Anvers,  en  1659.  *  Georg.  Mattb.  K'or.ig, 
Siblioth.  Vêtus  é"  Nova. 

ADAM  SCHALL  ,  voyez  Schall. 

ADAMA ,  ou  Edemx  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Nej,htali.  *  Jofué 
XIX.  36. 

ADAMiïUS  (Theoderic  ou  Thierri)  de  Swallemberg,  dans  le 
Pais  de  Gueldre  ,  écrivit  des  Notes  fur  le  Livre  de  yrocope  ,  de 
JEdijiciis  Jufliniani  Imper.  Il  écrivit  auffi  fur  l'Ifle  de  Rhodes  ik  fur 
la  Concorde  entre  les  Chrétiens.  »  Sivertius  ,  Aihenu  Eelgic.  fag. 
685-.  ■  • 

ADAMANTIUS ,  Sophifte  &  Auteur  Grec  ,  a  écrit  deux  Li- 
vres de  la  Phyfiononiie  dédiez  à  l'Empereur  Co«^««cff,  &  qnejanus 
■Cornarius  a  traduits  en  Latin  ,  en  1 544.  *  Gcerg.  Mattb.  Kjànig  , 
Bibliotheca  Vêtus  <ùf  Nova.  Adamantitis  eii  auffi  le  nom  qui  fut  don- 
né à  Origéne,  pour  montrer,  comment  il  étoit  dur  &  infatigable 
dans  fes  travaux. 

ADAMAR  ,  étant  enfant  fut  fait  Eunuque  par  Cotye ,  Roi  de 
Thrace.  Il  fut  fi  fenfible  à  cet  affront ,  que  ,  dès  qu'il  fut  en  âge , 
il  fe  révolta  contre  ce  Prince.  *  Ariltote,  Pol.  l.  j.  c.  10. 

ADAMI  ,  ou  Adnmi-Nebek  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Nepbtali , 
dont  il  eft  fait  mention  fofué  XJX.  33.  Son  nom  fignifîe  yêri'^K/ 
nu  'rendant  témoignage  à  mon  Peuple,  *  Simon  ,  DiÛionaire  de  la 
Bible. 

ADAMIRIUS  (Muhammed)  dit  communément  Camir  ,  mou- 
rut l'an  de  l'Hégire  808.  Il  compofa  un  grand  Ouvrage  des  Ani- 
maux, recueuilli  de  plus  de  vint  Auteurs.  Samuel  Bochart  dans  fa 
Préface  du  Hierozoicon  ,  dit  qu'il  a  trouvé  deux  Exemplaires  dç 
cet  Ouvrage,  chacun  defquels  a  réciproquement  quelque  chofe  de 
particulier,  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  l'autre. 

ADAMITES.  Saint  Epiphane  ,  après  lui  S.  Auguftin,  &  enfui- 
te  Theodoret  ,  font  mention  d'une  Sedle  d'Heretiques  infâmes , 
qu'ils  apellent  Adamites  ou  Adamiens.  On  croit  que  cette  Sedle 
étoit  un  rejetton  des  Bal'ilidiens  &  des  Carpocratiens.  Car  faint 
„  Irenée,  /.  i.  c.  31.  contre  les  Herefies  dit  ,  que  quelques-uns, 
„  fondez  fur  les  principes  de  la  doftrine  de  Baûlide  6c  de  Carpo- 
„  crate  ,  ont  permis  un  commerce  infâme  avec  toutes  fortes  de 
,,  perfonnes,  la  multiplicité  des  mariages,  &  la  liberté  de  manger 
.  „  des  viandes  offertes  dans  les  facrifices  aux  Dieux  des  Payens. 
Mais  ces  erreurs  ne  font  pas  précifcment  celles  que  l'on  attribue 
aux  Adamites.  Theodoret  fait  Prodicus  Auteur  des  Adamites.  Il 
efl  parlé  de  ce  Prodicus  dans  TertulUen  ?<  dans  faint  Clément  d'A- 
lexandrie ;  &  ce  dernier  accufe  fes  Difciples  de  fe  donner  toute 
forte  de  libertez.  de  commettre  en  fecret  des  adultères ,  5c  de  s'a- 
bandonner à  toute  forte  de  voluptez.  Il  remarque  encore  qu'ils 
enfeignoient  qu'il  n'étoit  point  necelTaire  de  prier.  *  Clément  A- 
lexand.  /.  3.  &  7.  TertuUien  le  met  avec  Valentin  au  nombre  des 
Hérétiques ,  qui  nioient  l'unité  d'un  Dieu,  &  la  neceffité  du  Mar- 
tyre. *  Tertull.  contra  Praxeam  ,  c.  3.  in  Scorpiaco,  c.  ij.  Clément 
d'Alexandrie  ajoute  encore  que  les  Difciples  de  Prodicus  fe  van- 
toient  d'avoir  des  Livres  fecrets  de  Zoroallre ,  /.  i.  Sirom.  mais  au- 
cun des  Auteurs  que  nous  venons  de  citer ,  ne  donne  aux  Difci- 
ples de  Prodicus  le  nom  d' Adamites.  Saint  Epiphane  eil  le  pre- 
mier qui  en  fait  mention ,  fans  dire  qu'ils  étoient  Difciples  de  Pro- 
dicus :  il  les  place  entre  les  Alogiens  &  les  Sampféens ,  après  les 
IMontaniftes,  &  avant  les  Theodotiens,  c'eft- à-dire ,  vers  la  fin  du 
fécond  fiecIe.  Les  impietez  qu'il  leur  attribue  font ,  de  tenir  leurs 
Alfemblées  dans  un  poêle,  d'y  entrer  tout  nuds,  hommes  &  fem- 
mes, &  de  s'y  affeoir  pêle-mêle,  de  faire  en  cet  état  leurs  Ledtu- 
les  &  leurs  Prières.  Us  fe  vantoient  néanmoins  d'être  continens ,  & 
affûroient  que  ,  fi  quelqu'un  tomboit  en  faute ,  ils  le  chaffoient  de 
leur  AfTemblée  ,  comme  Adam  avoit  été  challe  du  Paradis  terref- 
tre,  pour  avoir  mangé  du  fruit  défendu;  qu'ils  fe  regardoient  com- 
me AdamScEve,  &  leur  Temple  comme  le  Paradis.  C'eft  de-là 
qu'ils  ont  été  appeliez  Adamites.  Voila  tout  ce  que  faint  Epipha- 
ne dit  de  leurs  impietez  dans  l'Herefie  ji.  Saint  Auguftin  ,  H^eref. 
51.  ajoîite  qu'ils  avoient  le  mariage  en  horreur,  p.irce  qu'Adam 
n'avoit  connu  fa  femme  ,  qu'après  avoir  péché.  Se  être  forti  du 
Paradis.  Theodoret  ,  /.  i.  des  Fables  des  Hérétiques ,  fait  ,  comme 
nous  avens  die ,  Prodicus  Auteur  de  cette  Sedle ,  &:  leur  attribue 
de  permettre  d'avoir  des  femmes  en  commun,  &  d'avoir  com- 
merce avec  la  première  venue  ,  non  feulement  dans  les  lieux  pu- 
blics, mais  auûi  dans  leurs  Allem'olces,  où  ils  étoient  invités  par 
ce. te  cérémonie.    Il  cite  là-deli'us  Clément  d'Alexandrie;  mais  il 
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ne  parle  point  de  ce  que  faint  Epiphane  a  remarqué  particulière- 
ment des  Adamites  ;  ce  qui  peut  faire  croire  que  les  Difciples'  de 
Prodicus  (qui,  félon  S.  Clément  ,  s'appelloient  Gnoftiques)  &let 
Adamites  font  difierens ,  d'autant  plus  que  Prodicus  étoit  avant 
Valentin ,  &  immédiatement  après  Carpocrate ,  avant  le  tems  oii 
faint  Epiphane  place  l'Herefie  des  Adamites.  Tout  ce  que  cet  Au- 
teur en  rapporte  cft  fur  la  relation  que  quelques-uns  lui  avoient 
faite,  &  il  doute  fi  elle  fubfiftoit  encore  de  fon  tems.  L'infamie 
dont  on  accufe  la  Sedle  des  Adamites,  &  le  nom  même  d' Adami- 
tes fut  renouvelle  dans  le  douzième  fiecle  par  Tandeme;  &  dans 
le  15.  fiecle  par  un  nommé  Pikard,  en  Allemagne  &  en  Bohême, 
&  fubiifte  encore  en  Angleterre.  [S'il  n'y  a  rien  de  fi  abfurde, 
que  les  Hommes  ne  foient  capables  d'avancer  &  de  foutenir,  fur 
tout  s'il  favorife  la  corruption  du  cœur  :  D'ailleurs  il  ne  'faut  pas 
croire  légèrement  les  Ennemis  des  Hérétiques, fur  les  erreurs  qu'ils 
leur  attribuent.  Il  eft  affez  ordinaire  de  voir  dans  les  fentimens 
d'un  Homme  qu'on  n'aime  point  ce  qui  n'y  eft  point.]  *  Voyez 
Pikard,  Bayle,  Tijlemont  ,  Mémoires  Ecclef.tom.i..  Dom  Nourry, 
dans  l'Apparat  de  la  Bibliotb.  des  Pères, 

ADAMSON  ,  (Pierre)  a  publié  des  Poèmes  facrez  en  KSip. 
Son  nom  fignifie  fils  d'Adam,  •  Georg.  Matth.  Konig  ,  Sihliotb. 
Vêtus  éf  Nova. 

ADAMS-PIC.  Mons  Adami.  Montagne  de  l'Ifle  de  Ceilon.  Elle 
eft  dans  le  Royaume  de  Candé  ,  &  s'élève  en  pain  de  fucre  fur 
d'autres  montagnes  qu'elle  a  pour  fes  baies.  Cette  Montagne  eft 
extrêmement  haute  &  rude.  Cependant  les  habitans  naturels  de 
rifie,  ne  laifTent  pas  d'y  aller  fréquemment  en  dévotion,  pour  y 
voir  le  veftige  de  la  plante  du  pié  d'un  homme.  Ils  difent  que  le 
premier  homme  le  fit  en  montant  au  ciel  de  delTus  cette  monta- 
gne. C'eft  de  cette  fuperftition.quc  les  Portugais  prirent  occafîon  de 
donner  à  cette  Montagne  le  nom  à'Adams-Pic.  *  Matj ,  Diétionai- 
re  Géographique. 

ADAN,  ou  Adani,  nom  de  deux  Mes  de  la  Mer  Rouge,  près 
de  l'Arabie  Heureufe  dont  Pline  &:  SoUn  fon  copifte  font  men- 
tion. Ce  nom  leur  fut ,  peut-être  ,  donné  par  celui  qui  en  fit  la 
première  découverte.  Comme  les  Ifles  du  Golfe  Arabique  &  de 
l'Océan  voifin  ,  pour  la  plus  grande  partie ,  ont  reçu  les  leurs  des 
Marchands  d'Alexandrie,  qui  alloient  par  Mer  aux  Indes;  ou  des 
Gouverneurs  Se  Capitaines, que  les  Rois  d'Egypte  envoyoient  pour 
reconnoître  ces  Pa'is-là.   •  Saumaife  fur  Solin. 

ADAN  ,  ou  Hadi»  .  Père  à'Abed,  ou  à'Hebed ,  dont  il  eft  fait 
mention  /.  Efdras  ,  VIII.  6.  Adanétoit.  auffi  une  grande  &  vaftc 
caverne  dans  la  Tribu  de  fuda.  *  Simon,  Diéîionaire  de  lu  Bible. 

AD AOWS ,  Adaovi ,  peuples  d'Afrique  ,  qui  habitent  dans  la 
Guinée  propre  ,  le  long  de  la  Côte  des  Dens,  entre  la  rivière  de 
Maneu  &  de  grandes  montagnes,  qui  la  féparent  du  Royaume  de 
Mallaguette.  *  Baudrmid. 

ADAR,  ou  Hadtir,Y\\%.  &  SuccefTeur  à'Hacbor,  Roi  d'Iduméc.' 
Il  bâtit  la  Ville  de  Pahu.  Il  époufa  Metabel ,  ou  Meatobeel,  fiUa 
de  Matred,  &  petite-fille  de  Mt>:aab.  *  Genef.  XXXVI.  39. 

ADAR.  Fête  des  Sorts  avoit  été  établie ,  parce  que  le  fort  pour 
faire  périr  toute  la  Nation  Juifve ,  qu'Aman  fit  tirer  ,  étoit  tom- 
bé au  14.  jour  du  douzième  mois  ;  Se  que  cet  ordre  donné  par 
AfTuerus  à  l'inftigation  d'Aman  ,  fut  révoqué  par  ce  Prince ,  à  la 
prière  d'Efther  ;  en  mémoire  de  quoi  les  Juifs  célèbrent ,  fuivant 
l'inftitution  qui  en  fut  faite  alors  par  Mardochée  Oncle  d'Efther , 
la  fête  Phurim  le  14.  &  le  15.  jour  de  ce  mois;  parce  que  ce  fut 
en  ce  jour-là  même  que  les  Juifs  fe  vangerent  de  leurs  ennemis,  & 
que  leur  deuil  Se  leur  trifteffe  furent  changez  en  réjouiflance  publi- 
que. Il  y  a  aufll  parmi  les  Juifs  deux  jeûnes  en  ce  mois  ;  l'un 
le  7.  pour  la  mort  de  Moife  ;  &  l'autre  le  9.  à  caufe  qu'en  ce 
jour  commencèrent  les  difputes  entre  l'école  de  Scamaï  Se  celle 
d  Hillel. 

ADARA,  ancien  heu  de  la  Paleftine  entre  Areopolis  Se  Charac- 
mobas.  *  Etienne  le  Géographe. 

C'eft  aufll  le  nom  d'une  Ville  de  la  Tribu  à'Ephraïm  ,  félon  S. 
Jérôme ,  in  Locis  Hebraicis. 

Il  y  a  auffi  une  Ville  de  ce  nom  en  Irlande  dans  la  Province  de 
Mommonie  ou  Monfter,  fur  la  rivière  de  May, à  douze  milles  de 
Limerik  vers  le  Midi ,  Se  à  trente-trois  deCaflel  vers  l'Occident. 
Elle  diminue  tous  les  jours.  *  Baudrand. 

ADAR-EZER,  ou,  félon  Jofephe  ,  ADRAZAR ,  fils  de  Roofa, 
que  Jofephe  appelle  Arach,  Roi  de  Syrie ,  fut  défait  par  David, 
comme  il  eft  rapporté  dans  le  II.  Livre  des  Rois,  c.  8.  Cette  Syrie 
eft  la  Syrie  de  Soba,  que  Jofephe  appelle  le  Pais  des  Sophoniens, 
&  que  Strabon  nomme  Sophene.  KojmSophene.  David  défit 
entièrement  Adar-ezer  ,  lui  prit  dix-fept  cens  chevaux  Se  vingt 
mille  hommes  de  pied,  coupa  les  nerfs  des  jarrets  à  tous  les  che- 
vaux des  chariots ,  Se  n'en  referva  que  pour  cent  chariots.  Jofeph 
fait  monter  le  nombre  des  chevaux  à  cinq  mille,  Se  celui  des  cha- 
riots à  mille.  Se  dit  que  David  ne  referva  que  cent  chariots.  Se 
qu'il  brûla  le  refte.  Cette  bataille  fut  donnée  fur  l'Euphrate  l'an  du 
Monde  2960.  Quelque  tems  après  Adar-ezer  fecouru  par  les  Sy- 
riens de  Damas  fous  la  conduite  d'Adad  leur  Roi ,  fut  encore  bat- 
tu par  David  qui  leur  tua  vingt-deux  mille  hommes,  s'empara  de 
toute  la  Syrie,  prit  les  armes  d'or  des  ferviteurs  d' Adar-ezer,  les 
porta  à  Jerufalem  &r  enleva  une  prodigieufe  quantité  d'airain  des 
villes  de  Beté  Se  de  Berothe,  qui  appartenoient  à  Adar-ezer.  C'eft 
en  cette  campagne  qu'arriva  ce  qui  eft  marqué  dans  le  titre  du  59. 
Pfeaume;  que  David  brûla  la  Mefopotamie  Se  la  Syne  de  Soba, 
c'eft-à-dire,  quelques  villes  des  plus  importantes  de  ce  pais.  *  IL 
des  Rois  ,  r.  8.  a'.  3.  Jofeph.  Antiqq.  Judàic.  t.  1 .  (.  5.  Se  (5.  Se 
/.  8.  c.  r.  UlTer.  Annal. 

ADARBASCHT  ,  Perfan  ,  Père  A'AdarfchiJÎ  Se  de  Chefneph, 
qui  avoient  le  commandement  des  Armées  de  Darius, S<  qui  char- 
gèrent ce  Prince  lors  qu'il  corabattoit,  dans  le  defl"ein  de  partager 
fes  Etats  ,  ce  qui  obligea  ces  Princes  à  prendre  la  fuite.  Alexandre 
les  fit  mourir;  mais  cet  arride  elt  fufpeft,  ne  fe  trouvant  que  dans 

le* 
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les  Annales  d'Eutichius,  &  Amen  ni  0:^Ca«<r,n'en  faifant  point 
de  mention.  *  Chevrtuu,  Hifloire  au  Monde,  Liv.  I.Ch.  6. 

ADARDA,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  *  Simon,  Diâiionahe 
àe  la  Biblt. 

ADARE,  Ville  du  Comte  de  Limerik,  dans  la  Mommonie  en 
Irlande.  Elle  cft  fituée  fur  la  rivière  de  May,  au  delTous  de  la 
Ville  de  Kilmalok.  Adarc  eft  peu  de  choie ,  &  elle  déchcoit  tous 
les  jours.  *  Batutrar.d. 

ADARI ,  c'ell  le  furnom  de  Kheilher  Ben  Abdnlrahman ,  natif  de 
la  Ville  de  Damas ,  qui  mourut  l'an  de  l'Hégire  773.  de  J.C.  137 1. 
11  eft  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Anis  Ahmcathein ,  qui  eil  en  fis 
Volumes.  Ils  contiennent  des  entretiens  fpirituels  pour  des  gens 
qui  vivent  en  retraite.  *  D'Herbeht,  Bililiothéque  Orientale. 

ADARSA,  Ville  de  la  Tribu  à'Ephràim.  Elle  fut  fameufe  par  le 
campement  de  Jtida  Alachahée  ,  lors  qu'avec  trois  mille  hommes 
il  retnporta  cette  grande  Viâoire  ,  où  Nicaner  &  trente-cinq  mil- 
le des  fiens  furent  lailfez  morts  fur  le  champ  de  bataille,  de  forte 
qu'il  n'en  relia  pas  un  fcul  de  toute  fon  Armée.  Cela  arriva  le 
treizième  jour  du  mois  à'Adar,  qui  répond  à  notre  Lune  de  Fé- 
vrier, jour  heureux  pour  les  Juifs.  On  apelle  auffi  cette  Ville  A- 
^azer.  *  I.  Mnchab.  VU.  40.  Et  fofe^h  la  nomme  Adazo,  Aiiti- 
quit.  Liv.  XII.  Chap.  IJ, 

ADASSIN,  Auteur  Arabe,  d'un  Livre  de  Géomancc.  •  D'Her- 
bllot ,  Bibliothèque  Orientale, 

A  D  A  U  C  T  E  d'une  race  illuftre  d'Italie ,  qui  étoit  Procureur 
General  ou  Intendant  des  Finances  du  Domaine  Impérial  dans  une 
ville  de  Phrygie,  fut  enveloppé  dans  le  fort  commun  des  habitans 
de  cette  ville  qui  fut  réduite  en  cendres  par  des  Soldats  dans  la 
■  perfecution  de  Diocletien  ,  vers  l'an  303.  Dans  ce  grand  nombre 
de  Martyrs ,  Adaufte  eft  le  feul  dont  le  nom  foit  venujufqu'à 
nous.  Ce  qui  a  fait  croire  à  Rufin  &  à  quelques-uns  après  lui ,  que 
S.  Adaudle  avoir  été  Chef  de  cette  illuftre  "Troupe.  On  célèbre  fa 
mémoire  &  celle  de  ces  Martyrs  dans  l'Eglife  Grecque  &  dans  l'E- 
glifc  Latine  au  7.  Février.  *  Eufeb.  /.  8.  c  11.  Rufin ,  /.  8.  Lac- 
tant./.  j.  hiflitution.  c.  ii.  Martyrolog. Rom.  Menologc  des  Grecs. 
BoUandus.  Baillet,  Vies  des  Saints  ,1.  Février. 

ADAUCTE  ou  AUDACTE  ,  étoit  Compagnon  de  Fehx ,  E- 
vêque  d'Afrique  ,  &  fut  martyrifé  avec  lui  à  Venife  ,  ville  de  la 
Fouille,  l'an  303.  dans  la  perfecution  de  Diocletien.  Cependant 
ce  nom  ne  fe  trouve  point  dans  les  Aéies  anciens  du  Martyre  de 
S.  Félix  Evêque  d'Afrique.  Il  y  a  d'autres  Aftés  d'un  Félix ,  Mar- 
tyr à  Oftic,  oir  il  eft  rapporté  que,  comme  on  menoit  ce  Saint 
au  fupplice,  un  Chrétien  dont  on  n'a  pu  favoir  le  nom,  le  voyant 
paffer  ,  cria  tout  haut  qu'il  étoit  de  la  même  Religion  que  celui 
qye  l'on  alloit  faire  mourir,  &  que  les  Perfecuteurs  l'ayant  faifi , 
lui  firent  partager  avec  Fehx  la  gloire  du  Martyre ,  d'où  il  fut  ap- 
pelle Adaufte.  Mais  ces  derniers  Ades  rapportés  par  Surius,  ne 
font  pas  de  grande  autorité  ,  &  il  eft  à  croire  que  c'eft  le  même 
Félix  &  le  même  Adaude  dont  nous  venons  de  parler ,  quoi  qu'on 
falie  leur  Fête  en  differens  jours  ;  favoir ,  celle  des  derniers  au 
3a  d'Août;  &  celle  des  premiers  ,  au  14.  Odobre.  *  Baillet  , 
Vtes  des  Suints,  aux  7.  Février  &  24.  Oâabre. 
ADBE'EL,  troifiéme  fils  d7yTO«f7.  Genef.XXV.  13. 
ADD AR ,  fils  de  Belah  ou  de  Balé  ,  &  petit-fils  de  Benjamin , 
fils  de  Jacob.  Il  en  eft  parlé  ,  *  i.  Chroniq.  VI II.  3. 

Il  y  a  aulîi  une  Montagne  de  ce  nom  dans  l'Idumée,  8c  une 
Ville  dans  la  Tribu  dénuda.  *  ^ofué ,  XV.  3. 

ADDEPHAGIE  ,  ce  que  les  Latins  apellcnt  Edacitas  ,  Déeffc 
qu'adoroient  les  Siciliens ,  &  à  laquelle  ils  avoicnt  bâti  un  Tem- 
ple.    *  Elien,  Va;:  Hijlor.  l.  3.  Cxlius  Rhtdig.  Lib.  VU.  Cap.  11. 
ADDI ,  fils  de  Cqfam ,  &  Père  de  Aielchi.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  la  Généalogie  de  Jeftn-Chrift.  *  LucJU.  28. 

ADDIDA,  Bourg  aflîs  fur  une  Montagne  au  delîous  de  laquelle 
font  les  campagnes  de  la  Judée.  Ce  fut  là  où  Simon  Machabie  fe 
campa,  pour  fecourir  fon  frère  Jonttthas  ,  que  Tryphon  avoit  arrê- 
té dans  Ptolémaïde. /.  Machab.  XUI.  13.  Jofeph.  Antiquit.  Juduiq. 
Liv.  XUI.  chap.  II. 

ADDIR.  C'eft-à-dire ,  Pérê  magnifique.  Ce  nom  eft  fouvent  don- 
né à  Dieu.  Les  Phihftins  même  l'honorèrent  de  ce  nom,  pour 
avoir  frapé  l'Egypte  de  plufîeurs  playes.    *  Danet. 

ADDO  ou  ÂDDUUS  ,  que  Strabon  apelle  Ador ,  eft  celui  qui 
bleflaCrtiw  C^/7(r, fiils  adoptif  d'^K|-((/?? , dans  fon  expédition  d'Ar- 
ménie, après  lui  avoir  fait  une  trahifon.  C'eft  le  même  que  Flgrus 
apelle  Damnes. 

ADDON  ,  ou  Adnn  ,  fut  un  de  ceux  ,  qui ,  fous  Efdras ,  ne 
pouvant  montrer  fa  véritable  origine  ,  fut  chaiTé  de  la  compagnie 
des  véritables  Juifs.  1.  Efdras,  U.  59.  Son  nom  fignifie  leurfervi- 
teiir,  ou  leur  force.   *  Simon,  DiÛionaire  de  la  Bible. 

ADDORMENT  ATI ,  c'eft  le  nom  que  prennent  les  Académi- 
ciens de  Gènes.  *  Neudé ,  àf  J.  B.  Alberti.  Voyez  Académie 
dans  Mortri. 

KDEK,  ADDE'E.  ou  ADD  A,  Royaume  d'Afrique  fur  la  cô- 
te Orientale  du  Païs  des  Abyffins ,  connue  fous  le  nom  de  Zan- 
guebar.  Son  Roi^eft  tributaire  du  Negus  &  Mahometan.  Ses  Su- 
jets fuivent  la  même  Religion;  mais  dans  la  Province  de  Granza, 
les  Peuples  font  mêlez  d'idolâtres  &  de  Chrétiens.  On  croit  que  ce 
Prince  fait  fa  demeure  ordinaire  à  Barraboa,  c'eft-à-dire,  bon  riva- 
ge ,  Ville  fituée  fur  l'un  des  bras  de  la  rivière  de  Quilmança. 
■•  Santit,  Liv.  XI 1.  Robbe,  Tome  II.  de  f»  Géogr. 

ADE'E,  Aduus,  eft  le  nom  d'un  Athénien  ,  à  qui  l'on  donna 
le  furnom  de  Cocq,  parce  qu'il  avoit  effedivement  une  crête  à  la 
tête;  d'autres  difent  qu'il  en  portoit  feulement  une  toute  pareille  à 
celle  des  coqs.  *  Athen.  l.  6.  c.  8. 

ADEL5OU  ADELUS,Roi  des  Goths  &  des  Suédois,  après  avoir 

défait  les  Danois  ,  comme  il  vouloit  entrer  dans  un  Temple  de 

Diane,  pour  rendre  grâces  de  fa  victoire,  fon  cheval  s'abatit  &  il 

fut  écrafc.  *  Jean  Maymis ,  Liv.  VIH.  Ch.  21. 

ADELAÏDE,  ADELEIDE  ,  ou  ALIX  ,  fille  de  I^aoul  ou  de 
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fut  mariée 

elle  eut  Emmc  mariée  l'an  ç66.''^  Lotiiairë"' Rorde"  France  '^T^ 
fut  mère  de  Louis  V.  furnommé  le  Fainéant  .  V  H^mi.r  ,i»c  oi 


Rodolphe  ,  Roi  de  Bourgogne  ,  naquit  l'an  (131    Elle 
a  1  âge  de  16.  ans  à  Lothaire  11.^  dit  /.  7«,„,,  Roi  d'ItaFi 


delà  féconde  race.  Lothaue,  Roi  d'ItTe".  mt^Te  pSonï 
22.  Novembre  ^,50.  &  lai  (Ta  Adélaïde  veuve  à  Fâge le  19  ,nï 
Trois  femaines  apies  la  mort  de  fon  mari,  Berenger  fe  fit  ronron- 
ner Roi  d'Italie  a  Pavie  le  15.  Décembre  avec  fon  fils  Adelbert  & 
fa  femme  Gille.  Berenger  fit  renfermer  Adélaïde  dans  une  étroit 
prifon,  d'où  elle  fe  fauva,  &  ayant  rencontré  un  détachement  de 
1  Armée  d'Othon  ,  Roi  d'Allemagne  .  elle  fut  conduite  à  Cannfr 
ou  ce  Prince  l'époufa,  &  en  eut  Othon  II.  Empereur; Henri  Bru- 
non;  ti  une  fille  de  même  nom  que  fa  mcre.  Othon  étant  allé  en 
Itahe  ,011  il  fut  couronne  Empereur  l'an  962.  laifl-a  Adélaïde  Re-' 
gente  de  fes  Etats  :  fon  fils  Othon  II.  âgé  de  12.  ans,  fut  appelle 
a  Rome  ,  &  couronne  par  le  Pape  Jean  XIII.  l'an  967.  Il  époufa 


967.  Il  époufa 
delaïde  perdit  peu  de  tems  après  ibnmarr'o"thon"l"  qSf  mourut  a 


Theophanie  ,  fille  de  Romain  ,  Empereur  de  Gonflant inopkrA" 


Magdebourg  le  7.  Mai  l'an '973.  &  Tannée" fmVantVnâquiT  fon 
petit-fils  Othon  m.  Après  la  mort  d'Othon  I.  Adélaïde  eut  oiel 
que  tems  l'adminiftration  des  affaires  d'Allemagne;  mais  elle  en  fut 
privée  par  la  jaloufic  de  Theophanie.  &  elle  fe  retira  auprès  de  fon 
frère  Conrad  ,  Roi  de  Bourgogne.  Son  fils  la  fit  revenir  peu  de 
tems  après,  &  fe  reconcilia  avec  elle.  Etant  mort  en  o8q  Orhnn 
III.  petit-fils  d'Adélaïde  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle  à  >e 
de  9.  ans.  Theophanie  ,  qui  s'étoit  emparée  du  Gouvernement 
après  la  mort  de  fon  mari,  mourut  en  990.  Adélaïde  fut  rappellèe 
&  eut  toute  1  autorité.  Sur  la  fin  de  fes  jours  elle  fut  obligée  de' 
venir  en  Bourgogne  pour  pacifier  les  troubles  de  ce  Royaume. 
Elle  reduifit  les  rebelles  fous  l'obéïflance  du  Roi  Rodolphe  III  fon 
neveu,  elle  fe  retira  enfuite  au  Monaftere  de  Paternav,  dit  Paver- 
«.,  qu  elle  avoit  bâti  au  de-là  du  Mont  Jou,  &  après  avoir  ache- 
vé de  le  doter,  elle  reprit  le  chemm  d'Allemagne ,  &  mourut  en  re- 
venant dans  le  Monaftere  de  Cclts  fur  le  Rhin  le  16.  Décembre  de 
1  an  999-  âgée  de  près  de  69.  ans.  Voyez  k  Vies  de  cette  Sainte 
par  S  Odilon.  Luitprand.  Léon  d'Oftie.  Les  Martyrologes  au  16 
Décembre  pur  de  fa  fête.  Ditmar ,  /;;  Chro7i.  Baillet ,  Vies  des  Saints 

ADELAÏDE, Femme  de  l'Empereur  Henri  IV.  de  qui  elle  fou 
frit  les  dernières  injures ,  par  la  haine  qu'il  avoit  injuftement  con- 
çue contr'elle.    Elle  fe  jetta  entre  les  bras  de  Matbilde  &  du  Pape 
Urbain  II.  qui  la  protégèrent  contre  l'injufticc  de  fen  mari.    *  Si- 
gonius,  Regn.  liai.  Lib.  J. 

ADELAÏDE, Femme  àt  Frédéric  Prince  de  Saxe, fut  unePrin- 
cefle  fort  belle  &  de  complexion  amoureufe.  Elle  eut  pour  Amant 
Loms  Marquis  de  Thuringe ,  &  pour  cacher  fon  crime  par  un  ma- 
riage elle  confpira  avec  fon  amant  contre  la  vie  de  fon  Epoux    Un 
jour  le  Marquis  accompagné  d'une  Troupe  de  CavaUers  fit  apeîler 
Adélaïde  pour  lui  parler.    Après  s'être  entretenus   enfemble     il 
commença  à  chafler  dans  le  bois  qui  joignoit  le  Château  de  Frédé- 
ric.   Adélaïde,  félon  ce  dont  elle  étoit  convenue  avec  fon  Amant 
alla  trouver  fon  Epoux,  qui  étoit  dans  le  bain,  &  faifant  femblant 
<  pd  être  fort  en  colère ,  elle  lui  reprocha  fa  lâcheté  ,  de  permettre  que 
_        le  Marquis  chaffàt  fur  fes  Terres.    Frédéric  fe  fcntant  animé  par  fa 
-      femme  pourfuivit  le  Marquis  mal  accompagné  ;   des  paroles  on  en 
vint  aux  coups ,  &  Frédéric  ,qui  étoit  beaucoup  plus  foible    y  fut 
'^"f ,  Cela  arriva  l'an  1065.  Après  ce  meurtre,  le  Meurtrier  époufa 
Adélaïde.  *Cbronrc.  Mersburgenfe.  Lib.  II.  Cap.  12. 

ADELAÏDE,  Réligieufe  de  Bingen  ,  fituée  fur  le  Rhin  ,  florif- 
foit  vers  l'an  1140.  Avant  qu'elle  fdt  Réligieufe,  elle  fo  para  un 
jour  magnifiquement ,  pour  aller  à  l'Eglife.  En  chemin  elle  heur- 
ta du  pié  contre  la  racine  d'un  arbre ,  &  tomba.  Ses  Suivantes  l'a- 
yant relevée  ,  elle  dit  ;  Mon  corps  a  heurté  &  efl  tombé  ;  que  cette 
chute  procure  k  falut  é"  la  réfurreStion  de  mon  ame.  Dès  lors  ayant 
quitté  tous  fes  ornemens,  elle  entra  dans  une  petite  maifon  qui 
joignoit  les  murailles  de  l'Eglife  ,  &  y  palTa  le  refte  de  fes  jours. 
Elle  eut,  dit-on,  diverfes  infpirations  en  dormant,  &  elle  aprit  di- 
verfes  chofes, qu'elle  enfeigna  aux  autres  &  dida  même  en  Latin 
On  aflure  aufTi ,  qu'elle  fit  plufîeurs  prédidions.  tiamkr.  Cenerat 
39.  Hijlor.  Ulmenf. 

ADELARD  naquit  l'an  753.  dans  les  Pais-Bas  dépendans  du 
Royaume  d'Auftrafie  :  il  étoit  fils  du  Comte  Bernard ,   petit -fils 
de  Charles  Martel  :  il  fut  élevé  à  la  Cour  de  Pépin  ,  fon  oncle 
d'où  il  fe  retira  à  l'Abbaye  de  Corbie.    L'amour  d'une  plus  grande 
retraite  le  fit  aller  au  Monaftere  du  Mont  CafTin;  mais  Charlema- 
gne  l'en  fit  revenir  l'an  777.  &  le  mit  enfuite  l'an  796.  auprès  de 
Ion  fils  Pépin  ,  Roi  d'Italie  ,  pour  être  fon  premier  Miniftre.    II 
fut  envoyé  l'an  809.  à  Rome,  avec  quelques  Prélats ,  pour  ter- 
miner la  qucftionde  la  Proceffion  du  Saint- Efprit:  il  perdit  l'an- 
née fuivante  le  Roi  Pépin  qui  laifla  fous  fa  conduite  un  fils  nom- 
mé Bernard  âgé  de  12.  ou  13.  ans.    Après  la  mort  de  Charlema- 
gne,  Adelard  fut  relégué  l'an  81  y.  par  Louis  le  Débonnaire  dans 
l'Abbaïe  d'Herc,  appellée  depuis  Noirmoutier  :   trois  ans  après  il 
fut  rappelle  ,   &  retourna  dans  l'Abbaïe  de  Corbie  dont  il  fut  Ab- 
bé.   Il  y  mourut  l'an  826.  âgé  de  73.  ans.    Sa  fête  eft  marquée 
dans  plufieurs  Martyrologes  au  2.  de  Janvier,  quoiqu'elle  ne  fe  trou- 
ve pas  dans  le  Romain.    V,  fa  vie  écrite  par  Pafchafe  Ratbert ,  fon 
difciple  ,  par  Gérard  ,  Abbé  de  Sauve  Majeur  ,   dans  Bollandus 
dans  le  P.  Mabillon ,  &  Baillet ,  Vie  des  Saints.  Mr.  Du  Pin  dit ,  qu' A- 
delard  ayant  eu  part  à  la  Conjuration  de  Bernard,  Roi  d'Italie 
centre  Louis  le  Débonnaire,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  en  Aqui- 
taine au  Monaftere  de  S.  Philippe  ,  d'où  il  fut  rappelle  3.  ans  après 
&  rétabli  dans  fon  Monaftere.    Adelard  fit  des  Statuts  pour  l'Eglife 
de  Corbie ,  qui  ont  été  donnez  au  Public  par  Dcm  Luc  Dachery , 
dans  le  4.  Tome  du  Spicilége   •  Du  Pin  Biblioih.  des  Aut.  Eccle'f. 
Tom.  Vil.  pag.  152.  ,  '' 

ADELBACJD,  Roi  de  Nortliumberland  en  Angleterre ,  fut  tué 
l'an  788.  après  en  avoir  régné  treize  &  eut  Ofred  pour  fon  Succef- 
feur.     *  7.  Le  Sueur  t  Hijl.  de  l'Eglife  é"  de  l'Empire. 
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ADELBERON,  Duc  de  Bavière  ,  &  frère  de  l'Impératrice  Cu- 
negonde.  *  Aventin,  Hijîoire  de  Bavière. 

ADELBERT  ,  dernier  Roi  d'Italie  ,  fut  fait  prifonnier  par  Ot- 
ton  ,  premier  Empereur  ,  &  relégué  dans  la  Bavière  eriviron  l'an 
969,  Depuis  ce  tems ,  l'Italie  a  toujours  été  foumife  à  l'Empire 
d'Allemagne.  *Horn.  Orb.  Imper. 

ADELBERT,  Duc  d'Alface  ,  fils  d'Ethico  ou  Athicus  ,  qui  a- 
voit  reçu  ce  Duché  du  Roi  Thierri,  faifant  fon  fejour  dans  la  ville 
Ehenhemy.  Adelbert  fit  bâtir  la  magnifique  Eglife  de  S.  Etienne 
de  Strasbourg  :  il  eut  pour  enfans  Eberard  qui  fonda  l'Abbaye  de 
Murbac  l'an  de  J.  C.  7^4.  &  Luitfride  ,de  qui  font  fortis  les  Com- 
tes de  Neckergaves  ,  Suntgaves  ,  &  de  Mafon.  Il  eut  pour  frère 
un  nommé  Hetton  ,'  d'où  la  Maifon  d'Autriche  tire  fon  origine. 
*  Jacques  Spener  ,  ia  Famil.  uiiiflr. 

ADELBERT,  Souverain  de  Bambergue  ,  fut  livré  injuftement 
entre  les  mains  de  Louis ,  Roi  de  Germanie ,  par  Hatton ,  Evêque 
de  Mayence  ,  qui  lui  avoit  promis  formellement  de  ne  le  point 

trahir.  ,    „     .  ,       .  „t- 

ADELBERT  ou  ALBERT ,  Comte  de  Bavière  ,  a  qui  l'Em- 
pereur Henri  III.  donna  l'Archevêché  de  Hambourg  &  de  Brème, 
&  qui ,  par  ce  moyen  ,  devint  le  Métropolitain  des  pais  Septen- 
trionaux. Comme  il  gouvernoit  tout  pendant  la  minorité  de  l'Em- 
pereur Henri  IV.  &  qu'il  prenoit  des  mefures  ,  pour  châtier  ceux 
qui  avoient  attenté  à  la  vie  du  Prince  ,  ou  qui  s'emparoient  des 
biens  de  l'Eglife  ;  les  plus  grands  Seigneurs  ,  &  fur  tout  Hanon, 
Archevêque  de  Cologne ,  s' étant  ligués  contre  lui ,  il  fut  contraint 
de  quitter  la  Cour  -,  enfuite  dépouillé  de  tous  fes  biens  par  Ordulfe 
&  Magnus,  Ducs  de  Saxe  ,  il  vécut  dans  fon  exil  des  feuls  fecours 
dont  on  l'affiftoit ,  8c  témoigna  tant  de  fermeté  dans  fon  malheur , 
qu'on  ne  l'entendit  jamais  fe  plaindre.  Quelque  tems  s'étant  palTé 
dans  ce  trille  état ,  il  rentra  en  faveur  avec  l'Empereur ,  fe  remit 
bien  avec  l'Archevêque  de  Cologne,  &  fut  rétabU  dans  fes  premiers 
honneurs.  Il  le  laifla  bien-tôt  aller  à  un  tel  excès  de  vanité  ,  qu'il 
ne  vouloit  plus  célébrer  l'Office  de  l'Eglife  à  la  manière  des  La- 
tins; mais  il  affedoit  d'emprunter  je  ne  fai  quelles  cérémonies  des 
Grecs  pendantla  Meffe ,  ne  cherchant  en  tout ,  dans  les  chofes  fecu- 
lieres  comme  dans  les  facrées  ,  que  du  grand  &  du  merveilleux. 
Ainfi  il  aimcit  la  pompe  &  le  fafte ,  à  faire  brûler  les  parfums  rares 
qui  pouvoient  flatter  l'odorat:  il  fe  plaifoit  au  grand  nombre  d'illu- 
minations èc  de  flamber.ux  ;  &  rien  ne  lui  faifoit  plus  de  plaifîr  à 
entendre  q-ie  certaines  gvofîes  voix  de  tonnerre.  Il  s'étoit  formé 
ce  goût  fuv  ia  leclure  de  l'Ancien  Teilament  ,  oià  il  eft  dit  que  la 
Majefté  de  Dieu  fe  fit  voir  avec  beaucoup  d'éclat  fur  le  Mont  Si- 
naï.  Ce  Prélat  fe  fit  encore  connoître  par  plufîeurs  endroits  :  il 
étoit  d'une  ambition  ext;êaie  &  infatigable  dans  tout  ce  qu'il  en- 
trcprenoit.  Depuis  quelques  années  fon  Eglife  d'Hambourg  étant 
fort  déchue  de  fa  première  grandeur  ,  il  fe  donna  bien  du  mouve- 
ment pour  la  remettre  dans  fon  premier  état.  Il  efiTuya  quantité  de 
contradiftions  de  la  part  des  Grands  qui  s'étoient  emparés  des  plus 
beaux  privilèges  de  fon  Eglife;  mais  enfin  il  vint  à  bout  de  la  met- 
tre en  liberté,  c'eft-à-dire ,  d'empêcher  qu'aucune  perfonne  feculie 
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fpirituelle  de  fon  Archevêché.  Henri  III.  Empereur ,  voyant  corn 
bien  ce  Prélat  étoit  infatigable  ,  voulut  l'avoir  auprès  de  fa  perfon- 
ne ,  pour  lui  lervir  de  Confeil  ,  &  le  fit  fon  premîer  Minillre.  Il 
accompagna  ce  Prince  dans  toutes  les  expéditions  qu'il  fit  en  Hon- 
grie ,  en  Suéde ,  en  Itahe  &  en  Flandres.  Adelbert  étoit  magnifi- 
que dans  les  édifices:  les  bâtimens  qu'il  entrcprenoit  égaloient  ceux 
des  Rois ,  &  fes  équipages  étoient  d'une  magnificence  qui  ne  leur 
cedoit  en  rien.  Il  ne  témoignoit  de  la  bienveillance  qu'aux  gens 
de  bien ,  qu'aux  ferviteurs  de  Dieu  ,  qu'aux  pauvres  &  aux  étran- 
gers. A  la  vue  de  ces  perfcnnes  il  étoit  fi  humble ,  &  devenoit  fi 
traitable ,  que  fouvent  avant  que  de  fe  coucher ,  il  fe  mettoit  à  genoux 
pour  laver^les  pieds  à  trente  ou  quarante  pauvres  mendians  ;  mais 
ce  même  homme  ne  donnoit  jamais  aucune  marque  de  douceur  ni 
d'humihté  aux  Grands  du  monde,  ni  à  fes  égaux.  Dans  une  telle 
conduite  il  y  avoit  peut-être  plus  d'affeâation  ,  de  vanité  &  d'am- 
bition ,  que  de  vraye  humilité.  Ce  Prélat  ayant  été  attaqué  de  la 
dyflenterie ,  devint  fi  atténué ,  que  n'ayant  plus  que  les  os ,  il  rendit 
l'ame  l'an  de  Jesus-Chris  io6i.  *  Crantzius ,  /.  4.  ca^.  5.  Me- 
iropol. 

ADELBERT ,  Marquis  de  Luc  ,  fe  laiffant  aller  aux  confeils  de 
Berthe ,  femme  d'un  efprit  inquiet  &  remuant ,  qui  lui  mit  en  tête 
de  fe  faire  Roi  d'ItaUe  à  la  place  de  Lambert ,  s'aflbcia  pour  cet 
effet  avec  le  Comte  Hildebrand.  Lambert  ayant  eu  vent  du  def- 
fein  de  fon  ennemi  ,  &  apprenant  qu' Adelbert  ,  avec  des  troupes 
encore  foibles ,  gagnoit  le  haut  d'une  montagne  ,  fe  mit  en  défen- 
fe  ,  &  pour  ne  pas  perdre  de  tems  à  affembler  une  nombreufc  ar- 
mée ,  il  prit  parmi  ce  qu'il  avoit  de  troupes  cent  hommes  des  plus 
refolus ,  &  les  mena  contre  Adelbert ,  dont  les  gens  étant  dcfcen- 
dus  de  la  montagne ,  &  fe  répandant  dans  la  plaine  ,  s'étoient  reti- 
rés dans  le  bourg  de  S.  Sauveur  ,  où  ne  fongeant  qu'à  boire  &  à 
manger,  ils  s'étoient  après  abandonnés  au  fommeil.  Alors  Lam- 
bert à  la  faveur  de  la  nuit  fortit  de  Phifance  ,  8c  ayant  avec  une 
diligence  extrême  ramaffé  une  troupe  de  gens  d'armes ,  il  vint  fon- 
dre fur  fon  ennemi ,  tua  la  plus  grande  partie  de  fon  monde  ,  mit 
le  refte  en  déroute  ,  8c  fe  faifit  de  la  perfonne  d' Adelbert  qui 
s'étoit  caché  dans  une  étable.  *  Sigonius  ,  lib.  6.  Regni  Jta- 
lici. 

ADELBERT  ,  Evêque  de  Wormes  ,  frère  de  Rodolphe  ,  Duc 
de  Suuabe  ,  boiteux  ,  avoit  je  ne  fai  quoi  de  monflrueux  dans  fa 
figure  ,  il  ne  mangeoit  pas ,  il  dévoroit ,  il  étoit  fi  gras  8c  fi  gros 
qu'il  faifoit  peur  à  voir  :  auffi  mourut-il  étouffé  de  la  quantité  de 
graiffe  dont  fon  corps  étoit  chargé, l'an  de  Jesus-Christ  1070. 
*  L't  Chronique  de  Richemii. 

ADELBERT, furnommél'OKiyj,  Duc  del'Efclavonie  Orientale, 
ayant  vaincu  8c  défait  entièrement  les  Sclavons  rebelles  qui  habitent  le 
long  des  rivières  d'Havel  8c  de  l'Elbe  ,  mit  en  leur  place  des  Hol- 
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landois ,  des  Flamans  ,  8c  des  peuples  qui  habitoient  le  long  du 
Rhin ,  &  leur  donna  les  villes  qui  avoient  appartenu  aux  Sclavons^ 

*  Helmolde,  Chronique  des  Sc/axions ,  c.  89. 

ADELBERT  ou  ALBERT ,  Abbé  de  Hildesheim  ,  fleurit  vers 
l'an  1 160.  Il  a  écrit  une  Relation  de  la  reftitution  de  fon  Monafte- 
re  ,  faite  aux  Benedidtins  fous  le  Pape  Eugène  1 1 1.  donnée  par 
Gretfer,  8c  imprimée  à  Ingolfiad  l'an  1617.  •  M.  Du  Pin ,  £/W;W;. 
dci  Auteurs  Eeckf.  XI I.  fiécle. 

ADELBERT  ou  ALBERT  Evêque  de  Prague  en  Bohême  ,  il 
quitta  les  peuples  de  ce  Pays  à  caufe  de  leur  mauvaife  vie,  palTa  en 
Hongrie  Se  de  là  en  PrufTe  pour  prêcher  l'Evangile  en  ces  Pays-là  , 
m.ais  n'ayant  pu  détourner  ces  peuples  de  leur  idolâtrie ,  ils  le  mi- 
rent à  mort ,  coupèrent  fon  corps  en  pièces  8c  le  donnèrent  à  man- 
ger aux  oifeaux.  Il  fut  aufS  Archevêque  de  Gneûie.  *  Hoffman  , 
Dii^ieu.  Univerf. 

ADELBERT  ou  ALBERT  Marquis  d'Yvréc  dans  le  Piémont," 
Gendre  de  Serenger  ,  qui  eut  de  fa  fille  Gifle  un  autre  JBerenger  le- 
quel fut  Roi  d'Italie.  Adelbert  eut  tant  de  charité  pour  les  pau- 
vres dès  fon  enfance  ,  que  lors  qu'il  en  rcncontroit  quelcun  ,  8c 
qu'il  n'avoit  rien  pour  leur  donner ,  il  leur  donnoit  un  riche  bijou 
qu'il  portoit  au  coû  ,  8c  qu'il  rachetoit  après  pour  fa  juftc  valeur. 
L'Ambition  s'étant  enfuite  emparée  de  fan  efprit ,  il  voulut  détrô- 
ner Lambert,  8cpuis  fon  Beaupere  même  ,  8c  fut  chalTé  par  l'Em- 
pereur Otton  l.     *  Sigonius  de  Régna  Italia. 

ADELBERT ,  Archevêque  de  Mayence  ,  fut  un  tifon  fatal  qui 
irrita  le  Prince  Henri  contre  Henri  IV.  Empereur  fon  Pérc,  8c  ce- 
lui-ci contre  fon  fils ,  de  même  que  contre  le  Pape.  Enfuite  il 
confeilla  au  Pape  Calixte  II.  d'excommunier  l'Empereur  ,  ce  qui 
fut  caufe  d'une  cruelle  guerre  civile  en  Allemagne.  *  Aven- 
tin. 

ADELBOLDE  ou  ADELBERON,  Moine  de  Lobes 
dans  le  Diocefe  de  Liège ,  fut  depuis  Evêque  d'Utrecht.  Il  écri- 
vit la  vie  d'un  ancien  Empereur ,  rapportée  par  Surius  au  14.  Juil- 
let ?^  dans  le  V.  Tome  des  Antiquitez  de  Canifius.  Il  îaifTa  auflSi 
quelques  Cantiques  ;  im  Traité  des  Loiianges  de  la  Croix  ;  un  au- 
tre de  la  fainte  Vierge,  8cc.  Il  mourut  en  1017.  Sigthtxt,  de  Script. 
Eeclef.  c.  138.  Trithême.  Valerc  André.  Arnoul  Wion.  Vof- 
fius.  M.  Du  Pin.,  Biblkth.  des  Auteurs  Eccleftaji.  X.  &  Xl.fié- 
cles. 

ADELDAGUE,  Adeldagus,  Evêque  &i  Chancelier  des  trois 
Othons  Empereurs ,  baptifa  Haralde  ,  Roi  de  Danemarck  ,•  &  en- 
voya plufieurs  Miffionnaires ,  pour  prêcher  l'Evangile  aux  peuples 
Septentrionaux.    Voyez  Adaldagus. 

ADELE  ,  Adela  ,  fille  de  Louis  ,  Roi  de  France  ,  époufa  Ri- 
chard ,  Roi  d'Angleterre  ,    qui  la  répudia  ,  l'accufant  d'adultcrc. 

*  Polydor.  Virg.  /.  13.  ô*  14.  ô*  Ludovic.  Vives,  ^Z»  0§cio  ma-t 
rit!. 

ADELE ,  Adelus ,  Roi  des  Goths  8z  de  Suéde ,  après  avoir  rcmpor-- 
té  une  viéloire  fignalée  fur  les  Danois ,  comme  il  étoit  prêt  d'en-] 
trer  dans  le  temple  de  la  Diane  Scythique,  pour  lui  en  rendre  grâce,' 
fon  cheval  étant  tombé,  il  fut  écrafé  ôc  finit  ainfi  fa  vie.  ■'Joannes 
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ADELGISE,  Chef  ou  Soudan  des  Azoreniens  qui  rava- 
geoient  la  Lombardie  ,  lequel  perça  de  mille  coups  l'Ambafla- 
deur  de  Benevent  d^  de  Capouë  ,  qui  s'en  revenoit  de  Conftan- 
tinople  ,  après  avoir  obtenu  du  fecours  contre  lui  de  l'Empe- 
reur Bafile.     *  Cufpinian.  in  Safilio  ,  ex  Zonara  &  Cedrtno. 

ADELHEIS,  Adelbeiâis  ,  femme  de  Frideric,  Duc  de  Saxe, 
Voyez  ci-defTus  Adélaïde. 

AD  EL  IDE,  fille  du  Roi  des  RufTes ,  fut  mariée  à  Henri  IV; 
Empereur  ,  qui  conçut  une  fi  grande  haine  contre  elle ,  qu'après 
l'avoir  enfermée  dans  un  cachot,  il  lui  fit  fouffrir  toutes  fortes  d'af- 
fronts 8c  de  peines ,  8c  ne  fe  contentant  pas  de  cela,  il  la  proftitua, 
félon  la  manière  des  Nicolaïtes ,  à  plufieurs  pcrfonnes ,  ordonna  à 
fon  fils  de  faire  la  même  chofe.  Adelide  accablée  de  tant  de  pei- 
nes ,  trouva  le  moyen  de  fe  fauver  de  prifon  ,  &c  fe  réfugia  en  Ita- 
lie auprès  de  Mathilde ,  Princcffe  de  Lombardie  ,  ennemie  d'Hen- 
ri ,  &C  implora  fon  fecours.  Mathilde  lui  fit  un  accueil  favorable , 
8c  la  recommanda  au  Pape  Urbain  II.  qui  ,  après  l'avoir  confoléc 
par  fes  difcours ,  l'exhorta  de  fe  mettre  dans  im  Monaftcrc.  *  Sigo-  ' 
nius  ,  /.  f>.  Reg>ii  Italie. 

ADELINDE ,  MaîtrciTe  de  Charlemagne  A^  laquelle  il  eut  Thé»- 
eloric.  *  Cufpimen. 

ADELITTES,  8c  Almoganeniens,  Adelitiî,  A/moganein ,  nom 
que  les  Efpagnols  donnent  à  certains  peuples ,  qui  par  le  vol ,  le 
chant  des  oifeaux  ,  la  rencontre  des  bêtes  fauvages  8c  de  plufieurs 
autres  chofes  femblables,  devinent  (à  ce  qu'on  dit)  à  point  nom- 
mé tout  ce  qui  doit  arriver  de  bien  ou  de  mal  à  quelqu'un.  Ils 
confervent  foigneufement  parmi  eux  des  Livres  qui  traitent  de  cet- 
te efpece  de  Science,  où  ils  trouvent  des  règles  pour  toutes  fortes 
de  pronoftics  8c  de  prédidtions.  Parmi  ces  Devins  il  y  en  a  de  deux 
fortes  ;  les  uns  font  maîtres  8c  chefs  ;  &i  les  autres  compagnons  8c 
difciples.  Ils  ont  encore  une  autre  forte  de  connoiflance,c'eft  d'in- 
diquer non  feulement  par  où  ont  palTé  des  chevaux  &c  autres  bêtes 
de  fomme  ;  mais  aulE  la  route  qu'aura  tenue  un  ou  plufieurs  hom- 
mes, jufqu'à  fpecifier  l'endroit  par  où  ils  auront  fait  leur  chemin , 
fi  c'ell  une  terre  dure  ou  molle  ,  couverte  de  fable  ou  d'herbe  ,  fi 
c'eft  un  grand  chemin  ou  quelque  petit  fentier  détourné ,  fi  c'eil  ua 
chemin  pavé ,  s'ils  ont  paifé  entre  des  roches  ;  en  forte  qu'ils  pouvoient 
dire  au  jufte  le  nombre  des  pafTans,  8c  dans  un  befoin  les  fuivreàla 
pifte.  *  Laurent  Valla ,  /.  i.  Hijîoriarum. 

ADELME,  ADELHELME,  ALDHELME ,  ALTELME, 
ANTHELME  ,  &::  AEDELIN  ,  Evêque  Anglois  de  nation.  A- 
joùtez  à  la  fin.de  l'article.  Il  y  a  lieu  de  douter  fi  l'Abbé  de  Mal- 
mesburi  efl  l'Evêque  de  Sthbur,  parce  que  Sigebert  parle  en  deux 
chapitres  differens  de  l'un  8c  de  l'autre ,  &c  femble  les  diftinguer.  Il 
attribue  au  premier  le  Traité  de  la  Pâque  avec  l'ufage  des  Bretons , 
8c  deux  Traités  de  la  Virginité  ,  l'un  en  Prôfe  8c  l'autre  en  Vers 
I  que 
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que  nous  avons  encore  ;  &  au  fécond,  un  Livre  d'Enigmes  en 
Vers  à  l'imitation  de  Sympofe,  dans  lequel  il  y  avoit  près  de  mil- 
le vers.  *  Bedc  ,  /,  5-  I-Hfi-  Eccl.  AngL  c.  19.  Sigebert  ,  de  Viris 
Jllttjîrilius  ,  c.  66.  &  132.-  Sixte,  de  Sienne,  /  4.  Btl>/.  'Pitfeus. 
Derapfter.  UlTer.  Meurfius.  Bellarmin.  Baronius.  Voflius.  Vuyez 
Bollandus  ,  i8.  Mtii  ,  M.  Du  Pin  ,  tiiblktbéiiue  des  Auteurs  Ec- 
ckfiaftiques. 

ADELON  ou  ADELIN-GE,  certain  Frifon  contemporain 
à'Ahoitle  fous  le  régne  de  C7;i/î7i;M;<r^Ke,  écrivit  un  Traité  des  mœurs 
des  Indiens.  *Sujfrid,  de  Scfijuoy.Fri/!^.   Vojfius  Lib.  11.   de  H'ijior. 

Latin. 

ADELPHE  (Jean')  Médecin  de  Strasbourg,  eft  mort  dans  le 
feiziérae  iiécle.  .11  a  écrit  l'Hiftoire  de  Frédéric  I.  Empereur  ,  & 
un  Recueil  de  bons  Contes.  Eifcngrinius  en  fait  mention  ,  fur  l'an- 
née i<;i5.  *  Voyez  auifi  Oleayius ,  in  Abaco.  pag.  235. 

ADELPHE,  Prince  des  Cauces  ,  peuples  de  la  baffe  Alle- 
magne ,  qui  revint  vidorieux  de  la  Grand'  Bretagne  ,  oîi  Cbiir- 
lemunne  l'avoit  envoyé  avec  des  Troupes.  *  Hoff'man  ,  Dldion. 
UniverC. 

ADELPHIUS,  Conful  Romain  avec  yE//aj, l'an  de  Rome  iioi. 

*  Hojfriia»  Diâiion.  Univerf. 

ADELPHIUS,  Proconful  mari  de  cette  SavsntcProùa  Ftiltonia, 
dont  on  a  encore  aujourd'hui  Virgiliain  Centoues.  *Hajfman  ,  Lexic. 
Univerf. 

ADELPHIUS ,  Evêque  de  Bâle  ,  affiila  au  premier  Concile  qui 
fut  tenu  à  Orléans  l'an  5-14.  après  que  les  François  eurent  reçu  le 
Chriftianifme  ;  &  à  un  autre  encore  convoqué  au  même  lieu  fous 
le  régne  de  Childebert  en  537.  Le  Prêtre  Ajclefius  Vicaire  A'Adel- 
phius  y  flgna.  *  Urjlifius ,  Hijîor.  Bnfil. 

ADELPHIUS  ,  Hiltoricn  .  fut  en  crédit  auprès  de  l'Empereur 
Marc-Antonin  ,  dont  il  écrivit  l'expédition  contre  les  Parthes  : 
comme  il  y  avoit  affilié,  &  commandé  en  peribnne  ,  il  pouvoir 
en  faire  une  Relation  fidelle.  *  Strab.  /.  11.  Cafaubon  croit  que 
fon  véritable  nom  ell  Dellius  AÉai^-jC'eft  ainfi  que  Dion  l'appelle, 
de  même  que  i'iutarque  dans  la  Vie  d'Antonin. 

ADELSPERG ,  Bourg  d'Allemagne  ,  fitué  dans  la  baffe  Carnio- 
le ,  vers  les  confins  de  l'iftrie  8c  du  Comté  de  Gorice.  On  le  nom- 
me en  Latin  ,  Poftoina,  Vtjiuina.     *  Baurhand. 

ADELULFE,'ADELULFUS,  ou  ETHELWOLPHUS ,  ou, 
félon  quelques-uns,  ASTULPHUS,  fut  le  deuxième  de  la  troifié- 
me  Dynaftie  des  Rois  d'Angleterre  :  il  fuccéda  à  Egleeft  l'an  836. 
&  a  régné  10.  ans.  On  dit  que  l'an  de  Jesus-Christ  85t.  il  al- 
la à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Léon  IV.  &  qu'il  s'engagea  de  fai- 
re payer  tous  les  ans  au  faint  Siège  une  pièce  d'argent,  ce  qui  fut 
appelle  le  denier  de  S.  Pierre.  *  Sigon.  K^egni  kal.  l.  5.  mais  la  cou- 
tume de  faire  payer  ce  denier  avoit  déjà  été  établie  l'an  7.40.  fous 
Ina  Roi  des  Saxons  -,  'is.  il  n'efl:  pas  certain  qu'elle  ait  été  renouvel- 
lée,  ni  le  tribut  augmenté  par  Ethehvolphe. 

ADEM ,  ou  Ben  Adam ,  Arabe  Auteur  d'une  Ha/chiat  ,  ou  Glbfe 
marginale,  fur  le  Livre  intitulé  Adab  de  Smnarcandi.  *  D'Herbe/ot, 
Sibliothéque  Orieiilide. 

ADEMAR,  ou  AIMAR  DE  CHABANOIS,  Moine  de  S.  Ci- 
bar  d'Angoulêm.e,  fils  de  Raimond  ,  a  vécu  vers  l'an  iiio.  Il  écri- 
vit une  Chronique  d'Aquitaine ,  qui  commence  en  Sic.  &  qui  fi- 
nit en  1019.  &  une  Chronologie  des  Abbés  de  Limoges,  donnée 
par  le  Père  Labbe  dans  fa  Bibliothèque  des  Manufcrits.  Il  prit  foin 
de  faire  écrire  le  Traité  des  Offices  d'Amalarius  ,  &c  quelques-uns 
lui  attribuent  le  iupplément  de  cet  Ouvrage,  qui  concerne  la  Rè- 
gle de  faint  Benoit  donnée  par  le  Perc  Mabillon  dans  le  Livre  des 
Analeftes  ,  quoiqu'il  y  ait  plus  d'apparence  que  c'efl:  Amalarius 
inérae  qui  en  eft  l'Auteur,  ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  Ma- 
nufcrits. Aimar  avoit  affilié  au  Concile  de  Limoges  de  l'an  1019. 
&  il  y  foutint  fortement  l'Apoftolat  de  S.  Martial  ,  auffi-bien  que 
flans  une  Lettre  manufcrite  que  l'on  a  de  lui.  Quelques  Auteurs 
l'ont  confondu  mal  à  propos  avec  Ademar  qui  lui  fucceda.  *  Vof- 
iîus,  de  Hiflor.  Latin,  t  3.  c.  6.  M.  Du  Pin  ,  Bib/iothéque  des  Au- 
teurs Eccleftafliques ,  Xl.  Jieck. 

ADEN  ,  ' Adenmn  Regnmii.    Royaume  de  l'Arabie  Heureufe  :  il 

•  eft  fuué  vers  la  côte  Méridionale  autour  de  la  ville  d'Aden ,  qui  en 
eft  la  Capitale.  Il  eft  parlé  de  cette  Ville  dans  Moréri,  *  Bati- 
drand. 

ADEN ,  Adenum  Promontorium.  Cap  de  la  côte  Méridionale  de 
l'Arabie  Heureufe  :  il  eft  à  l'Occident  de  la  ville  d'Aden  ,  &  on 
prétend  qu'il  eft  le  même,  que  les  anciens  Géographes  ont  ap- 
pelle Hamniieum  Lttius  ou  Aimmnium  Promontorium.  *  Bau- 
drand. 

ADENA ,  rivière  de  la  Natolie.  Elle  a  fa  fource  dans  la  petite 
Arménie  ou  Aladuli ,  traverfe  la  partie  Occidentale  du  Beglierbe- 
glic  d'Alep,  &  fe  décharge  dans  la  mer  entre  l'embouchure  du  Cy- 
dne  ,  8c  celle  de  Malmiftta.  *  Maty  ,  DiÛionaire  Géographi- 
que. 

ADENDUM ,  Ville  du  Royaume  de  Fez  en  Afrique.  Elle  eft 
dans  la  Province  de  Temefna  ,  près  de  la  rivière  d'Ommirabus. 

*  Baudr/ind. 

ADEONE,  en  Latin  Adeona  ,  du  Verbe  adiré  y  Déefle  que  les 
Payens  adoroient  parce  qu'elle  accordoit  la  grâce  de  pouvoir  s'a- 
procher  ou  avoir  accès  ,  où  on  vouloir.  *  Augufl.  de  la  Cité  de 
Dieu.  Liv.  IV.  Ch.  7.  Voyez  ce  que  nous  avons  remarqué  fur  la 
Déeffe  Abeone. 

ADEPSE,  en  Grec  À'^r^a^,  ou.  Mon  Etienne  le  Géographe, 
Ai'<5'i)\f-o?  ,  iEdepfe,  ville  dans  t'Ifle  d'Eubce  fur  l'Euripe  ,  oppofée 
au  territoire  des  Locres  d'Opunte.  Le  même  Etienne  remarque 
que  les  bains  chauds  à'Herctik  étoient  dans  cette  ville.  Elle  étoit 
fituée  fur  une  colline,  &c  a  été  depuis  entièrement  ruinée.  *Lubin, 
Tables  Géograph. 

ADER  ou  EDER  ,  qu'on  interprête  la  Tour  du  Troupeau ,  lieu 
dans  la  Paleftine  près  de  Bethlehem  ,  où  l'on  croit  que  le  Patriar- 
che Jacob  fit  bâtir  une  Tour ,  pour  découvrir  ce  qui  fe  paflbit  en- 
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tre  les  Bergers  de  fes  Troupeaux.    On  dit  auffi  que  ce  fut  près  de 
cette  -Totir,  qu'étoient  les  Beigers ,   que  l'Ange  avertit  de  la  naif- 


refpond  à  la  Médie  des  Anciens.  Ceft  dans  cette  Province  ,  que 
Cajuiiiarath ,  qui  éloit  ,  félon  quelques  Auteurs  ,  fils  di'Aravt  ,  fils 
de  Sein,  fils  de  Neé,  étabht  la  prem  ère  Dynaftie  des  Rois  de  Per- 
fe.  En  efllèt  ce  Pays  eft  fort  proche  des  Monts  Gordiens  ,  où  fé- 
lon la  Tradition  des  Orientaux,  l'Arche  de  Noé  s'arrêta,  8c  il  y  ;i 
grande  aparence  que  les  premières  Monarchies  du  Monde  ont  pris 
leur  origine  de  ces  quartiers-là.  Les  Pcrfans  eftiment  que  le  culte 
du  feu  fut  premièrement  établi  dans  cette  Province  par  Zoviiaflre, 
8c  que  le  grand  nombre  des  Pyrées  ,  qui  font  des  lieux  ,■  où  le  feu 
facré  des  Mages  ètoit  confervé,  lui  a  donné  le  nom  A'Adherhaigbian, 
d'où  celui  d'Adherbigian  a  été  corrompu  ,  le  mot  Adher  .^ligni- 
fiant le  feu  en  langue  Perfienne.  Le  Pcëte  Selman  ,  dans  l'éloge 
qu'il  fait  de  cette  Province ,  dit  qu'elle  eft  le  heu  où  la  gloire  &  la 
magnificence  de  Dieu  a  le  plus  éclaté.  On  peut  comprendre  dans 
l'étendue  de  cette  Province  une  partie  de  la  Médie  ,  de  la  Syrie , 
Si  de 'l'Arménie  Majeure.  Elle  ell  toute  comprife  dans  le  quatriè- 
me Chmat ,  8c  fes  principales  villes  font  Tabriz  ou  Tauris ,  Arde- 
bil  ,   Maraga  ,   Selmas ,  Nakfchivan  ,  Merend  ,  Siahkoueh  ,  8cc. 

*  VHerbelot ,  Bib/idthéi/ue  Orientale. 

ADERNO ,  en  Latin  Adranum  ,  ou  ,  Hadramm.  Petite  ville 
fituée  au  pié  du  Mont  Gibel ,  dans  la  Vallée  de  Demona  en  Sicile. 

*  Baiidrand. 

ADFARI  ou  Adferi.  Il  y  a  deux  Auteurs  Arabes  ,  qui  portent 
ce  furnom.  Le  premier  eft  Mobammed  Ben  Ahmed ,  qui  mourut 
l'an  318.  de  l'Hégire,  de  J.  C.  930.  Nous  avons  de  lui  un  Traité 
Fil  Taffir  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  la  manière  d'exphquer  l'Alcoran.  Il 
eft,  peut-être  ,  auffi  l'Auteur  du  Thalé  al-Said  f  akhbar  al-Said, 
qui  eft  une  Hiftoire  de  la  Province  de  Said  ,  ou  de  la  Thè- 
baïde,  que  Sojouthi  cite  ôc  loue  dans  fa  Préface  fur  l'Hiftoire  d'E- 
gypte. '         -, 

Le  fécond  ,  qui  porte  le  furnom  ^Adfuri  ,  eft  Giafar  Ben  Tha~ 
leb ,  qui  mourut  l'an  de  l'Hégire  ■]4().  8c  de  J.  C.  1348.  Il  eft  Au- 
teur d'un  Livre  intitulé  Badr  nl-Safcr  ou  almoljafer ,  c'eft-à-dire, le 
Guide  des  Voyageurs  ,  &C  d'un  autre  qui  a  pour  titre  Evitelâa  fi  ah- 
kam  al-Semaa  ,  dans  lequel  il  traite  des  conditions  qu'il  faut  obier- 
ver  pour  fe  fervir  légitimement  de  la  Mufique  ,  laquelle  n'eft  pcr- 
mife  aux  Mufulmans  qu'en  certains  cas,  8c  avec  des  conditions  fort 
étroites.  Sobeki,  qui  a  traité  le  même  fujct,  lotie  beaucoup,  Si  ci- 
te fouvent  cet  Ouvrage  d'Adfari.  •  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orien- 
!  taie. 

l  AD  G  ILE,  Duc  de  Frife  fucceda  à  Radbod  fan  Père  l'an  719. 
!  Autant  que  celui-ci  s'étoit  montré  ennemi  de  la  Religion  Chrétien- 
I  ne,  autant  l'autre  l'àppuya-t-il ,  à  la  foUicitation  de  Charles  Mai  tel 
Si.  de  Pépin  dit  le  Bref,  dont  il  craignoit  la  puiffance.  Il  mourut 
I  l'an  737.  après  en  avoir  régné  18.  8c  eut  Gondebaud  pour  Suc- 
j  ceifeur.     *  Le  Sueur,  Hifloir.  de  l'Eglife  è"  de  l'Empire. 

ADHAD  Eddin  Malek  Jezd  ,  Auteur  Arabe  d'un  Traité  de  l'U- 
nité de  Dieu,  8c  de  la  profeffion  qu'un  Mufulman  en  doit  faire.  lî 
a  pour  titre,  Bahagiat  al-taoubid.  *  D'Herbelot , Bibliothèque  Orien- 
tale. 

ADHAD  Eddoulat.  Ceft  le  furnom  de  Fana  Khofrou  fils  aîné  de 
Rokn  Eddoulat  fécond  fils  de  Boviah.  Il  fut  le  fécond  Prince  ou 
Sultan  de  la  race  des  Boiiides  ou  Dilemites.  Il  fut  aulii  furnommé 
Abou  Schegia.  Il  paflTe  non  feulement  pour  le  plus  grand  8c  le  plus 
accompli  Prince  de  cette  Maifon  ;  mais  encore  pour  le  plus  illuftre 
de  tous  ceux  de  fon  fiécle.  Il  aimoit  la  vertu ,  parce  qu'il  la  pof- 
fedoit. 

Il  avoit  été  inftitué  héritier  Sx.  déclaré  Succefleur  par  Amad-ed- 
doulat  fon  Oncle  qui  étoit  mort  fans  enfans  ;  de  forte  que 
joignant  cette  fucceiîion  ,  qui  comprenoit  le  Royaume  de  Perfe, 
avec  le  partage  qu'il  eut  de  fon  Père ,  il  devint  le  plus  puiflant 
Prince,  non  leulcment  de  fa  Maifon,  mais  encore  de  toute  l'Afie. 
Il  entreprit  de  faire  la  guerre  à  fon  Coufin  germain'  Ezeddoulat  fils 
de  Moez-eddoulat  ,  lequel  gouvernoit  le  Khahfat  avec  pleine  auto- 
rité ,  8c  l'ayant  défait  en  deux  batailles ,  il  le  fit  enfin  prifonnier, 
8c  lui  ôta  la  vie.  Il  fe  rendit  maître  par  ce  moyen  du  Khahfat  S>c 
de  la  ville  de  Bagdct,  l'an  de  l'Hégire  367.  de  J.C.  977.  La  vic- 
toire de  ce  Prince  fut  le  bonheur  de  ces  deux  grandes  villes ,  je 
veus  dire  deMoful  Si.  de  Bagdet:  car  il  en  répara  les  ruines  que  les 
guerres  précédentes  y  avoient  faites  ;  Si  l'an  368.  il  fit  bâtir  dans 
Bagdet  de  nouvelles  Mofquées  Sii  plufleurs  hôpitaux  pour  les  pau- 
vres ,  pour  les  malades ,  8:  pour  les  orphelins.  Il  ôta  le  tribut  que 
les  Khalifes  avoient  accoutumé  d'exiger  de  tous  les  pèlerins  de  la 
Mecque  ,  8c  il  donna  de  fortes  penfions  à  grand  nombre  de  Doc- 
teurs, de  Prédicateurs,  de  Philofophes  8c  de  Poètes  dont  fon  régne 
8c  fon  fiécle  furent  ornez. 

On  compte  entre  les  grands  Ouvrages  de  ce  Prince  les  fépulcres 
d'^/i  8c  de  Houjjain  bâtis  fur  une  colline.    Cet  Ouvrage  paiTe  pour 
un  des  plus  fomptueux  de  l'Afie.  Il  fit  auffi  fortifier  de  bonnes  mu- 
railles la  ville  de  Médine,  dont  l'enceinte  ètoit  prefqu'entiérement 
ruinée.    Il  bâtit  vis-  à  -vis  de  Schiraz  une  -ville  qui  eft  maintenant 
ruinée,  8c  où  l'on  ne  voit  plus  qu'un  hameau  ,  qui  s'apelle  Souk- 
al-Emirs,  c'eft-à-dire,  le  village  du  Prince.  Enfin  il  rendit  naviga- 
I  ble  la  rivière  de  Bendemir,  qui  paiTe  à  Schiraz,  en  remettant  dans 
fon  lit  une  grande  partie  des  eaux  ,  qui  s'étoient  perdues  dans  les 
champs.     Il  ètoit  né  à  Ifpahan  l'an  de  l'Hégire  314.  de  J.  C.  935. 
8c  mourut  d'epilepfie  dans  la  ville  de  Bagdet  l'an  371.  de  l'Hégire, 
;  qui  eft  de  J.C.  981.  après  avoir  vécu  47.  ans  Si  régné  34.  II  or- 
!  donna  par  fon  Teftament  qu'on  l'enterrât  auprès  du  Nagiaf  ou  fé- 
1  pulcre  d'AU  ,   où  il  avoit  fait  bâtir  une  Mofquèe.    Le  jour  qu'il 
f  mourut  il  eut  fouvent  ces  paroles  en  bouche  :  a  quoi  jne  fervent  tous 
\  mes  grands  biens ,  puis  qu'aujourd'hui  ils  me  manquent.    Ce  Prince  é- 
j  toit  devenu  très-riche  par  une  avanturc  fort  extraordinaire.  Il  avoit 
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parmi  fes  femmes  une  Efclave. ,  de  laquelle  un  Soldat  de  fa  Garde 
étoit  devenu  amoureux  ,  &  avoir  déjà  trouvé  le  moyen  de  s'infî- 
nuer  près  d'elle  ,  fans^que  le  Prince  en  fût  rien.  Ce  Soldat  étant 
un  jour  à  la  challe ,  pourfuivit  un  Renard ,  qui  s'étant  atterri ,  ôtoit 
toute  elpérance  au  chaffeur  de  le  prendre  ,  s'il  ne  s'ctoit  avifé  de 
creufer  à  l'cntour  du  terrier  ,  pour  en  tirer  fa  proye.  Comme  il 
fouilloit  alTez  avant ,  il  rencontra  des  degrez  ,  qui  le  conduifirent 
dans  une  grotte  dans  laqucl!eiltrouva  un  grand  tréfor  confiftant  tout 
en  or  &  en  pierreries.  11  fe  contenta  d'en  prendre  une  médiocre 
quantité ,  &  de  marquer  le  lieu  ,  après  l'avoir  bien  couvert ,  pour 
en  venir  tirer  de  tems  en  tems  ce  qu'il  auroit  jugé  à  propos.  Coni- 
me  il  fe  trouva  avoir  de  quoi  dépenfer ,  il  regaloit  fouvent  fa  maî- 
trefle,  laquelle  fut  furprife  d'une  fi  grande  libéralité  ,  fâchant  d'ail- 
leurs le  peu  de  bien  qu'avoit  fon  amant.  Elle  ne  put  à  la  fin  s'em- 
pêcher de  lui  demander ,  d'où  lui  venoit  tout  d'un  coup  une  fi  gran- 
de abondance, &  elle  le  prefFa  fi  fort  qu'à  la  fin  il  lui  fit  part  de  fon 
fecret. 

Cette  fille  crut  qu'elle  fe  devoit  faire  un  mérite  auprès  du  Sul- 
tan, aux  dépens  de  fon  amant  ,  8c  qu'en  découvrant  ce  tréfor, 
elle  obtiendroit  le  pardon  de  la  faute  qu'elle  avoit  faite ,  &  qui  ne 
pouvoit  manquer  d'être  bientôt  connue.  Elle  le  lui  fit  donc  'favoir 
fort  fecrétement  ,  &  le-  Prince  lui  fit  dire ,  que  pour  aprendre  le 
lieu  du  tréfor ,  il  falloir  qu'elle  s'y  fît  mener  par  le  Soldat,  &  qu'el- 
le portât  avec  elle  du  papier ,  dont  elle  lailTeroit  tomber  des  mor- 
ceaux par  le  chemin ,  afin  qu'on  en  pût  fuivre  la  trace.  La  fille 
exécuta  ponftuellement  fes  ordres  ;  de  forte  que  le  Prince  avec 
quelques-uns  de  fes  plus  afidez  eut  le  moyen  de  fe  tranfporter  à  la 
grote,où  les  deux  Amans  s'étoient  rendus.  Le  Soldat  fut  bien  fur- 
pris,  quand  il  le  vit  arriver,  mais  il  fut  bientôt  raiîuré  par  les  bon- 
nes paroles  que  le  Prince  lui  donna,  &  par  les  libéralitez  qu'il  lui 
fit.  La  fille  ne  manqua  pas  aufli  d'en  avoir  fa  part,  &  d'obtenir  le 
pardon  de  fa  faute. 

Le  Sultan  ayant  de  fi  grandes  richelîes  en  employa  une  bonne 
partie  à  la  flirudure  de  divers  bâtimens.  On  raconte  encore  de 
ce  Prince,  qu'ayant  le  defiTein  de  s'attirer  l'eftime  &  la  vénération 
des  Princes  étrangers,  &  furtout  de  renouveller  l'alliance  que  les 
anciens  Rois  de  Perfe  avoient  avec  les  Empereurs  Grecs ,  réfolut 
d'envoyer  une  AmbaflTade  à  Conftantinople.  Il  choifit  pour  cet  ef- 
fet un  Marchand  homme  d'efprit ,  qui  avoit  beaucoup  voyagé ,  & 
lui  donna  les  inftruftions  de  ce  qu'il  devoit  faire,  avec  plufieurs 
fortes  de  Marchandifes  rares  &  précieufes  ,  qu'il  tira  de  fon  tréfor. 
Cet  homme  étant  arrivé  à  Conllantinople ,  fe  préfenta  comme  un 
Marchand  particulier  à  l'Empereur  (c'étoit,  peut-être,  Nicéphore 
furnommé  Pkocas,  qui  avoit  remporté  une  très-grande  viftoire  fur 
les  Sarazins  en  Syrie.  )  Il  gagna  d'abord  fes  bonnes  grâces  par  de 
fort  riches  prcfens  qu'il  lui  fit ,  &  il  aquit  aullî  en  même  tems  par 
les  mêmes  voyes  beaucoup  de  crédit  auprès  des  plus  grans  de  la 
Cour.  Après  que  notre  Marchand  eut  fait  quelque  féjour  à  Con- 
ftantinople ,  il  demanda  &  obtint  la  permiffion  de  faire  bâtir  une 
maifon.  On  lui  donna  une  place ,  où  il  n'y  avoit  alors  qu'une  ma- 
2urc,  pour  en  faire  ce  qui  lui  plairoit.  Dès  qu'il  en  fut  le  maître, 
il  y  fit  enterrer  bien  avant  dans  terre  un  rouleau  de  parchemin ,  qui 
contenoit  ce  qu'il  avoit  projette,  &  après  avoir  laiiTé  couler  un 
tems  confidérable,  il  fit  creufer  les  fondemens  de  fon  édifice.  Lors 
que  l'on  fut  arrivé  à  la  profondeur  de  quelques  toifes ,  on  ne  man- 
qua pas  de  trouver  le  rouleau  de  parchemin  ,  que  les  Ouvriers 
portèrent  incontinent  à  la  Cour ,  ne  doutant  point  que  ce  ne  fût 
l'inventaire  de  quelque  tréfor  caché.  Mais  on  y  trouva  feulement 
quelques  lignes  écrites  en  Grec  fur  une  peau  de  cerf,  dont  le  con- 
tenu étoit  qu'un  grand  Aftrologue  avoit  prédit,  qu'en  un  tel  tems, 
qui  fe  raportoit  à  celui  du  régne  d'Adhad-eddoulat ,  il  devoit  ré- 
gner en  Perfe  un  Monarque  auflî  puilfant  qn  A/exandre  le  Grand, 
qui  feroit  le  Protefteurde  les  amis,  le  fléau  de  fes  ennemis,  &  l'a- 
mitié duquel  devoit  être  recherchée  par  tous  les  Princes  de  la 
terre. 

L'Empereur  ayant  apris  ce  que  portoit  le  rouleau  fit  apeller  le 
Marchand  Levantin,  &  lui  demanda  s'il  connoiflbit  Adad-eddou- 
lat,  qui  régnoit  pour  lors  en  Perfe.  Le  Marchand  lui  répondit, 
qu'il  faifoit  profelfion  d'être  un  de  fes  plus  grans  ferviteurs.  Cette 
réponfe  fit  qu'il  continua  à  s'informer  de  lui ,  de  la  puiiTance  de  ce 
Prince  8c  des  qualitez  qu'il  pofl"édoit.  Lç  Marchand  l'ayant  pleine- 
ment fatisfait  fur  ce  point ,  l'Empereur  ne  douta  plus  que  ce  ne 
fût  celui  duquel  la  prédiélion  de  l'Aftrologue  parloit ,  8c  réfolut 
en  même  tems  de  lui  envoyer  une  célèbre  Ambafl'ade  pour  faire 
alliance  avec  lui.  L'Ambaifadeur  qui  fut  choifi  ,  fut  auffi  chargé 
de  préfens  dignes  de  la  grandeur  des  deux  Princes.  L'Ambaifadeur 
Grec  étant  arrivé  près  de  Schiraz,  aprit  que  le  Sultan  étoit  à  la 
hauteur  de  la  fource  du  Bendemir.  Il  l'y  alla  trouver ,  8c  après  lui 
avoir  expofé  le  fujet  de  fon  Ambafladc  ,  lui  fit  de  très-riches  pré- 
fens de  la  part  de  fon  Maître.  Adad-eddoulat  le  fit  loger  dans  fon 
Palais  de  campagne  ,  où  il  fut  régalé  magnifiquement. 

On  compte  entre  les  Ouvrages  de  ce  Prince  le  rétabliflement 
d'une  ancienne  Ville  de  la  Perfe  proprement  dite,  qui  portoit  le 
n'om  de  Khoureh  Fars.  Elle  avoit  été  autrefois  bâtie  par  Ardefchir 
'Babegan  premier  Roi  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  Saffanides.  A-d- 
had-  eddoulat  en  repara  les  ruines,  S^  lui  donna  le  nouveau  nom 
qu'elle  porte  encore  aujourdhui,  de  Khalr-Abad ,  c'eft-à-dire ,  le 
féjour  de  tout  bien.  Entre  les  Gens  de  Lettres, que  ce  Prince  entre- 
tenoit  à  fa  Cour  Aboulhajjan  AlSalami  Poëce  des  plus  illuftres  de 
fon  tems  lui  préfenta  un  Ouvrage  ,  intitulé  ,  Meftah  al-Mâmoul, 
c'eft-à-dire  ,  la  Clé  des  efpérances.  Outre  les  grans  préfens  que  ce 
Prince  lui  faifoit ,  il  le  combloit  encore  de  civilitez  8c  de  louan- 
ges; jufques  à  dire  de  lui,  que  lors  qu'il  le  voyoit,  il  lui  fembloit 
voir  Athared  OU  Mercure  ,  que  les  Orientaux  prennent  pour  le 
Dieu  des  Arts  &c  des  Sciences,  defcendre  du  Ciel  pour  le  vifîter. 
Entre  les  éloges  &c  les  tîtres  d'honneur  qu'Adhad-eddoulat  reçut 
pendant  fa  vie,  celui  de  Tage  nl-mellat,  c'efi;-à-dire ,  la  Couronne 
^tfaJ>ltiiiun}  ou  de  fa  Seâe ,  fut  perpétué  après  fa  mort  par  Jshak 
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Be»  Ihrah'm  Al-Sabi,  qui  compofa  ane  hiftoirc  de  la  Famille  de  cô 
Prince  fous  ce  même  nom. 

Adhad-eddoulat  lailTa  quatre  enfans.  L'aîné  qui  portoit  le  nom 
de  Samfam  eddoulat  Abu  Kaligiâr  ,  lui  fucceda  dans  la  qualité  de 
Sultan  à  Bagdet.  Les  deux  qui  le  fuivoient  d'âge  ,  nommez  Abul 
Hajjan  Ahmed  8c  Abu  Tbaher  Firuz  Schah  eurent  la  Perfe  en  par- 
tage, 8c  le  cadet  nommé  Scharf  eddoulat  Abul  Fahares  eut  la  Ca- 
ramanie.  *   D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ADHASTA,  en  Latin  'Juvenatiurn.  Autrefois  ville  de  Lombar- 
die ,  maintenant  village  du  Bergamafc  dans  le  Domaine  des  Véni- 
tiens en  Italie.  *  Baudrar.d. 

ADHED  Ledinitlah ,  onzième  8c  dernier  Khalife  de  la  race  des 
Falhimites  en  Egypte,  étoit  fils  de  l'Emir  ^ofeph,  fils  de  Hafedh ^ 
huitième  Khalife  de  la  même  Dynaftie.  Il  fucceda  à  Faiz.  l'an 
554.  ou  55f.  de  l'Hégire,  8c  de  J.  C.  1159,  ou  1160.  11  gou- 
verna fes  Etats  en  Prince  magnifique  Se  libéral.  Ce  fut  de  fon  tems 
que  les  Francs  entrèrent  en  Egypte  avec  des  forces  fi  confidérables, 
qu'ils  obligèrent  ce  Prince  à  leur  demander  la  paix ,  8c  à  leur 
payer  pour  les  frais  de  la  guerre  un  million  de  Dinars,  moyennant 
laquelle  fomme  ils  dévoient  fe  retirer.  Les  Francs  entrèrent  dans 
le  Caire  pour  la  recevoir,  8c  ils  épouvantèrent  fi  fort  les  habftans 
de  cette  grande  Ville  à  leur  arrivée  ,  que  quelques-uns  des  prin- 
cipaux d'entr'eux  écrivirent  du  confentement  d'Adhed  à  ISloureddirt 
Mahmoud ,  que  les  Hiftoriens  Latins  apeUent  le  Sultan  Norandhi , 
qui  étoit  pour  lors  maître  de  la  Syrie ,  pour  lui  faire  favoir  le  mi- 
férable  état  auquel  les  Francs  les  avoient  réduits ,  8c  pour  obtenir 
du  fecours  contre  de  fi  puiflans  ennemis. 

Noureddin  ,  qui  étoit  attaché  aux  intérêts  des  Khalifes  Àbaffides 
de  Bagdet  ,  oppofez  à  ceux  des  Fathi mites,  n'oublia  pas  de  profi- 
ter de  cette  occafion,  8c  envoya  auffi-tôt  le  plus  grand  Capitaine 
qu'il  eût  dans  fes  Troupes,  qui  fe  nommoit  en  Langue  Perfîenne 
Schirgoueh,  c'eft-à-dire,  le  Lion  de  la  montagne,  &C  en  Arabe  Afa- 
deddhi,  c'eft-à-dire,  le  Lyon  de  la  Religion.  Ce  Capitaine  meiïoit 
avec  lui  quatre-vingts  mille  chevaux,  mais  les  Francs  ne  l'attendi- 
rent pas.  Dès  qu'ils  eurent  avis  de  fa  marche,  ils  quittèrent  l'E- 
gypte ,  bc  fe  rembarquèrent.  Cependant  Schirgoueh  arriva  &c  en- 
tra au  Caire  l'an  564.  de  l'Hégire,  &c  de  J.  C.  1168. 

Le  Khahfe  lui  fit  de  grans  honneurs  comme  à  fon  Libérateur,  8c 
lui  donna  la  charge  de  premier  Miniftre  8c  de  Général  de  toutes 
fes  Troupes.  Mais  la  mort ,  qui  le  furprit  foixante-cinq  jours  après, 
ne  le  lailfa  pas  jouir  longtems  de  cette  grande  autorité.  Adhed 
donna  fa  charge  à  Saladin  fon  neveu:  mais  celui-ci  ne  fe  conten-, 
tant  pas  du  pouvoir  qu'il  avoit  dèpendamment  du  Khalife,  entre- 
prit de  le  dépouiller  entièrement.  Cette  entrcprife  ayant  heureufe- 
ment  réuffi  à  Saladin ,  il  en  fit  donner  avis  au  Sultan  Nouredin , 
qui  lui  envoya  aulfi-tôt  l'ordre  de  faire  célébrer  toutes  les  céré- 
monies publiques  de  la  Religion  Mululmane ,  &c  même  de  faire 
battre  la  monnoye  au  nom  de  Mofiadhi  trente-troifiéme  KhaUfe  de 
la  race  des  Abbaffides ,  qui  régnoit  à  Bagdet.  Cet  ordre  fut  exécu- 
té l'an  597.  de  l'Hégire,  dans  le  tems  que  le  Ivhalife  Adhed  étoit 
fort  malade,  de  forte  qu'il  mourut  fans  favoir  tout  ce  qui  fe  pafToit 
contre  lui.  Après  fa  mort  Saladin  fe  rendit  maître  abfolu  de  l'E- 
gypte', ?>c  on  n'y  parla  plus  d'autre  Khalife,  que  de  celui  de  Bag- 
det: ainfî  cette  même  aimée  finit  ôc  termina  la  Dynaftie  6c  le  Kha- 
hfat  des  Fathimites. 

Ben  Scbohnah  raconte  un  peu  différemment  la  cataftrophe  de  cet- 
te Dynaftie  ,  en  traitant  l'Hiftoire  de  ce  dernier  Khalife.  Il  dit  que 
Schaour  ayant  fuccedé  à  Thalai  dans  la  Charge  de  Général  des 
Troupes  d'Egypte,  fut  dèpoiTedé  bientôt  après  par  Dlmrgam,  8c 
contraint  de  fe  retirer  auprès  du  Sultan  Noureddin  en  Syrie.  Les 
Francs  firent  dans  ce  tems-là  ,  qui  étoit  l'an  de  l'Hégire  558,  8c 
de  J.  C.  ii6z.  leur  defcente  en  Egypte ,  comme  on  a  dit  plus 
haut. 

Cependant  Schaour  repréfentant  à  Noureddin  le  pitoyable  état 
où  fc  trouvoit  l'Egypte  dèfolée  par  les  Francs ,  lui  promit  le  tiers 
des  revenus  de  ce  Païs-là ,  s'il  vouloir  le  rétablir  dans  fa  Charge. 
Cette  propofition  fit  refondre  Noureddin  à  donner  à  Schaour  une  Ar- 
mée, de  laquelle  néanmoins  il  ne  lui  confia  pas  le  commandement 
ablolu;  car  il  mit  à  fa  tête  Schirgoueh  fils  de  Schadi,fils  d'^j»*,qui 
défit  l'Armée  du  Khahfe,  commandée  par  Dhargam,  8c  rétablit 
Schaour  dans  fa  Charge.Mais  Schaour  oublia  bientôt  tout  ce  qu'il  avoit 
promis  à  Noureddin,  Scs'excufafurfonimpuilfance.  Le  Sultan  irrité 
envoya  fes  ordres  à  Schirgoueh ,  qui  avoit  déjà  quitté  l'Egypte  ,  d'y 
retourner,  pour  obliger  Schaour  à  tenir  fa  parole.  Ce  Général  e- 
tant  donc  rentré  pour  la  féconde  fois  en  Egypte ,  s'empara  auŒ-rôt 
des  villes  de  Belbais  8c  de  Scharkiah.  Schaour  eut  alors  recours 
aux  F'rancs  ,  qui  lui  promirent  de  le  défendre  contre  fon  ennemi. 
En  effet,  ils  allèrent  tous  enfemble  affièger  la  ville  de  Balbais ,  ori 
Schirgoueh  s'étoit  enfermé.  Ce  fîège  dura  trois  mois  ,  au  bous 
defquels  les  Francs ,  craignant  larrivèe  de  Noureddin  ,  qui  mar- 
choitàeux  avec  une  puiflànte  Armée  ,  ouvrirent  un  paflage  a  Schir- 
goueh, par  lequel  lui  8c  fes  troupes  fe  fauvérent  de  la  place  aflîègée. 

Ce  Capitaine  alla  auflî-tôt  trouver  Noureddin  ,  qui  fit  une  con- 
tre-marche ,  &c  attendit  jufqu'à  l'an  de  l'Hégire  561.  dans  lequel  il 
renvoya  Schirgoueh  en  Egypte  avec  une  bonne  Armée.  Schaour 
fortifié  du  fecours  des  Francs  lui  alla  au  devant  :  mais  il  fut  défait , 
8c  fa  déroute  fut  bien-tôt  fuivie  de  la  perte  d'Alexandrie, où  Schir- 
goueh, qui  s'en  étoit  rendu  maître  ,  mit  pour  commandant  Sala- 
heddin  Jofeph  fon  neveu. 

Cette  ville  fut  incontinent  affiégée  par  les  Troupes  d'Egypte  8c 
par  celles  des  Francs.  Elle  fe  rendit  à  eux  par  compofîtion  ,  de 
forte  que  Schirgoueh  8c  Saladin  furent  tous  deux  obligez  de  fe  re- 
tirer en  Syrie.  Ce  fut  cette  même  année  que  les  Francs  s'accordè- 
rent avec  les  gens  du  Caire  à  cette  condition,  i.  Que  les  Francs 
auroient  dans  le  Caire  un  Bailli  ou  Juge  de  leur  Nation.  2.  Que 
les  portes  de  la  ville  feroient  gardées  par  leur  Cavalerie.  3.  Qu'ils 
Irireroient  par  an  cent  mille  dinars  fur  les  entrées  de  toutes  lesmen- 
chandifes  de  la  ville. 
^  L'an- 
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L'an  de  l'Hégire  564.  de  J.C  1168.  ks  Francs 
le  guerre  aux  Egyptiens  :  ils  prirent  Belbais  d'aflaut ,  &  vinrent 
mettre  le  fiége  devant  le  Caire ,  dont  les  habitans  manquoient  à  ce 
qui  leur  avoit  été  promis  dans  le  Traité.  Schaour  ,qui  n'étoit  plus 
d'intelligence  avec  eux,  craignant  qu'ils  ne  la  priffent,  fit  brûler  le 
vieux  Caire  ,  pour  leur  ôter  les  commodirez  qu'ils  auroient  pu  y 
trouver  ,  pour  affiéger  le  nouveau.  On  dit  que  le  feu  y  demeura 
allumé  pendant  cinquante-quatre  jours.  Le  Khalife  Adhed  deman- 
da à  Noureddin  du  lecours  contre  les  Francs.  Cependant  il  trou- 
va plus  à  propos  de  s'accommoder  avec  eux  ,  en  leur  promettant 
un  million  de  Dinars  ,  dont  il  leur  paya  cent  mille  comptant,  à 
condition  qu'ils  le  retireroient  ;  &  ce  Traité  fut  exécuté  de  bonne 
foi.  Cet  acommodement  n'empêcha  pourtant  pas  que  Noureddin 
n'envoyât  une  très- puiffante  Armée  contr'eux,en  forte  que  ne  pou- 
vant réfifter  à  de  fi  grandes  forces ,  ils  furent  obligez  de  quitter  en- 
tièrement le  Pays  &  de  fe  rembarquer. 

Schirgoueh ,  qui  étoit  pour  la  troifiéme  fois  à  la  tête  de  l'Armée 
de  Noureddin ,  étant  entré  au  Caire ,  fe  défit  bien-tôt  de  Schaour, 
&  prit  fa  place  auprès  du  Khalife.  Ce  Prince  lui  donna  le  tître  de 
Makk  Al-Manfour  ,  Roi  ViÛofieux  :  mais  il  ne  jouît  de  cette  di- 
gnité que  deux  mois  &  cinq  jours.  Il  la  laiffa  comme  par  Succeffion 
à  Ion  Neveu  héritier  de  tous  les  biens. 

L'an  567.  de  l'Hégire,  le  Khalife  Adhed  étant  mort,  Saladin  fe 
rendit  maître  du  Chàtea'u  du  Caire,  &  étabht  en  Egypte  une  nou- 
velle Principauté  des  Aioubitis  ou  jubiies-.cv:  c'efb  ainfi  que  la  pof- 
térité  de  Saladin  a  été  nommée  ,  à  caufe  à.'Aiub  ou  de  Job  fon  A- 
yeul.  Celle  des  Fathimites  avoit  commencé  l'an  Z96.  de  l'Hégire, 
qui  eft  de  J.C.  908.  &  a  duré  271.  ans. 

Le  Nighiartjl/in  raporte  qu' Adhed  avoit  fongé  pendant  une  nuit, 
qu'un  Scorpion  foni  de  la  grande  Mofquée  l'avoit  piqué.  Ceux 
qui  lui  expliquèrent  fon  fonge  lui  dirent  qu'il  fe  devoit  garder  de 
quelcun  ,  qui  demeuroit  dans  cette  Mofquée.  Il  fit  donc  apeller 
celui  qui  en  avoit  la  charge  ,  que  l'on  nommoit  N/igmeddin  At- 
Khoujchiiii ,  Sophi  ou  Religieux  de  Profeffion.  Le  Khalife  l'inter- 
rogea àr  l'état  de  fa  vie  paflee ,  fur  la  caufe  de  fa  demeure  au  Cai- 
re, &  fur  la  Charge  qu'il  avoit  dans  cette  Mofquée.  Ce  Sofi  lui  ré- 
pondit fincérement  fur  chaque  article  ,  &  6ta  tout  foupçon  à  ce 
Prince,  qui  d'ailleurs  le  jugeoit  trop  foible,  pour  apréhender  quel- 
que, mal  de  fa  part.  Il  lui  fit  même  des  préfens  &  îe  recommanda 
à  fes  prières.  Il  arriva  cependant  que  dans  la  fuite  du  tems  Sala- 
din voulant  ôter  le  Khalifat  d'Egypte  aux  Fathimites,qui  étoient  de 
la  poftérité  d'Ali  ,  pour  le  réunir  à  celui  de  Bagdet ,  qui  étoit  en- 
tre les  mains  des  Abaflîdcs  ,  confulta  tous  les  Doéleurs  du  Caire , 
&  enfin  les  aflembla  en  manière  de  Synode ,  pour  délibérer  fur  cet- 
te matière  importante.  Le  Sofi  Nagmeddin  ,  dont  nous  venons 
de  parler ,  étant  un  des  principaux  de  cette  Afiemblèe  ,  à  caufe  de 
fon  habileté  dans  la  connoiflTance  du  Droit  des  Mufulmans ,  propofa 
hardiment  que  les  Alides  ou  Fathimites  étoient  indignes  du  Khali- 
fat ,  pour  beaucoup  d'excès  qu'ils  avoient  commis  dans  la  fonftion 
de  cette  dignité  ,  il  alla  même  jufqu'à  dire  qu'on  pouvoit  les  met- 
tre au  nombre  des  Infidèles.  Ce  fentiment  fut  aprouvè  par  l'Af- 
femblée  ,  qui  prononça  en  faveur  des  Abaffides  ,  en  forte  que  Sa- 
ladin obtint  ce  qu'il  demandoit  ,  &  l'on  ne  douta  plus  alors  que  le 
fonge  du  Scorpion  ne  dût  être  apliqué  au  Sofi  Nagmeddin.  Il  faut 
remarquer  que  cette  dernière  Relation  a  plus  de  raport  avec  Guil- 
laume de  Tyr  que  la  première  ,  &  qu'elle  s'accorde  auflî  beaucoup 
mieux  pour  la  Chronologie  avec  Grégoire  Abidfarage.  *  D'Herbelot, 
Bibliothèque  Orientale. 

ADHEM ,  nom  d'un  Dcfteur  célèbre  pour  les  Traditions  Muful- 
manes.qui  étoit  contemporain  d' Aamajch,  Autre  Traditionaire  de  la 
première  clafle.  Adhem  eut  un  fils  très-illuilre  par  fa  doârine  & 
par  fa  pieté  ,  &  les  Mufulmans  le  mettent  entre  leurs  Saints  ,  qui 
ont  fait  des  miracles.  Il  fe  nommoit  Abou  Ishak  Ben  Adhem ,  &  é- 
toit  natif  de  Balldie  en  Khorafan  ;  c'eft-pourquoi  il  eil  furnommé 
Al  Salkhi.  On  dit  qu'il  cultiva  la  pieté  dès  fa  première  jeunef- 
fe ,  &  qu'il  s'enrôla  dans  la  compagnie  des  Sophis  ou  Religieux 
fous  la  direftion  de  Fedbail,  à  la  Mecque.  Il  vint  de  là  à  Da- 
mas,  où  il  mourut  l'an  166.  de  l'Hégire  ,  de  J.  C.  781.  Il  en- 
treprit ,  dit-on  ,  de  faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque  ,  &  de  pafler 
le  défert  feul  &  fans  provifions ,  faifant  mille  génuflexions  à  cha- 
que mille  de  chemin  qu'il  faifoit ,  8c  on  dit  qu'il  fut  douze  ans  à 
faire  ce  voyage ,  dans  lequel  il  fut  fouvent  tenté  &  épouvanté  par 
les  Démons.  Le  KhaUfe  Haroun  Rafcbid  faifant  le  même  pèlerina- 
ge le  rencontra  dans  fon  chemin  ,  8c  lui  demanda  comment  il  fc 
portoit  :  ce  Sofi  lui  répondit  par  un  Quatrain  Arabe,  dont  voi- 
ci le  fens. 

l<!otis  racommodons  les  baillons  de   h   rôle  de  ce  ?nor,ae  avec  des 

lambeaux  de  la  robe  de  la  Relifion  que  mus  déchirons  pour  cet 

effet: 
Et  «ous  falfons  e»  forte  par  ce  valu  travail  qu'il  ne  nous  rejîe  rien 

de  celle-ci. 
Et  que  celle  que  nous  racommodons  nous  échoie  des  mains. 
Heureux  le  Serviteur  ,   qui  a  chuiji  Dieu  pour  fon  maître  ,  éf  qui 

n'employé  les  biens  préfens  ,  que  pour  oquerir  ceux  qu'il  attend. 

On  raporte  aufl"i  de  lui,  qu'il  vit  en  fonge  un  Ange  qui  écrivoit, 
&  que  lui  ayant  demandé  ce  qu'il  faifoit  ,  cet  Ange  lui  répondit  : 
„  j'écris  les  noms  de  ceux  qui  aiment  fincérement  Dieu  ,  tels  que 
„  font ,  Malek  Ben  Dinar  ,  Thabet  Al-Bcnâvi  ,  Ajoub  Al-Sakhtiâni 
&c.  Alors  il  dit  à  l'Ange  ,  71e  Juis-js  point  parmi  ces  gens-la'',  non  , 
lui  répondit  l'Ange.  Hé  bien,  repliqua-t-il ,  écrivez.-jnoi  je  vous  prie 
pour  l'amour  d'eux  en  qualité  d'ami  de  ceux  qui  aiment  Dieu.  On  a- 
joûte  que  le  même  Ange  lui  révéla  bien-tôt  après,  qu'il  avoit  reçu 
ordre  de  Dieu  de  le  mettre  à  la  tête  de  tous  les  autres.  Un  Au- 
teur qui  a  écrit, en  vers  Turcs, l'Hiftoire  de  Jofeiih  &  de  Zokikba, 
dit  qu'Ebn  Adhem  quitta  la  ville  de  Balkhe  par  Jaloufie ,  &  qu'il  fe 
donna  enfuite  entièrement  à  Dieu.  D'Herbelot ,  Biblioth.  Orientale, 
Supplément. 
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A  D  HE  R  G  AT  ,  Ville  de  Syrie,  fort  près  de  l'Arabie  ,  fitués 
dans  le  troifiéme  Chmat.  Le  Géographe  Perfien  dit  qu'elle  cil: 
afi'cz  peuplée  >   &  qu'il  y  a  plulieurs  marchez  ÔC  pluficurs  bains. 

D'Herbelot ,  Ribliothéque  Orientale. 

ADHERGENE,  "Ville, du  Royaume  de  Bagamedii  en  Ethiopie. 

*  Du  Val.  ^ 
ADHHA ,  fête  que  les  Mufulmans  célèbrent  le  dixième  |our  du 

mois,  qu'ils  apellent  Dhou/hegiat  ,  qui  eft  le  douzième  &  dernier 
de  leur  année.  Ce  mois  èta'nt  deftiaé  particuhérement  aux  céré- 
monies que  les  Pèlerins'  obfervent  à  la  Mecque  ,  il  en  a  tiré  fon 
nom  ;  car  il  fignifie  le  mois  du  pèlerinage.  On  factifîe  ce  jour- 
là  folcnnellement,  à  la  Mecque  &  non  ailleurs ,  un  mouton  ,  qui 
porte  le  même  nom  que  la  fête ,  que  les  Turcs  apellent  commu- 
nément le  grand  Beiram  ,  pour  le  difl:inguer  du  petit,  qui  finit  leur 
Jeûne  ,  8c  que  les  Chrétiens  apellent  au  Levant  la  Vaque  des  Turcs, 
Cette  fête  elt  encore  apellée  Jaum  al  corban  ,  c'eft-à-dire  ,  le  jour 
du  Sacrifice  &c  des  viélimes.  Chaque  Pèlerin  peut  immoler  ce  jour- 
là  autant  de  moutons  qu'il  veut  ,  8c  chacune  de  ces  viâimes  por- 
te le  nom  de  Dhabiat,  Les  Mufulmans  vont  pour  célébrer  cette 
fête  hors  de  la  Mecque ,  dans  une  vallée  qui  porte  le  nom  de  Mi- 
na ou  de  Muna;&c  l'on  y  facrifie  aufli  quelquefois  un  chameau. 
Les  Livres  qui  traitent  des  cérémonies  de  ce  Sacrifice,  qui  eft  l'u- 
nique que  les  Mahométans  ayent  ,  portent  le  tître  de  Manaffek. 

*  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ADHILE.  Ville  du  Mogol,  dans  la  Province  de  Tatta,&pcu 
éloignée  de  l'embouchure  du  fleuve  Indus.  *  Hoffman,  piélion. 
Géogr. 

ADHIR,  c'eft  le  furnom  de  Fahbreddin  Mghammed  Ben  Hajfan, 
Auteur  Arabe  d'un  Livre  d'Algèbre  ,  intitulé  ,  Bedflgebr  u  moka- 
belah.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ADIABANES,  ou  ADIABATES,  ou  ADIABORES  ,  peuple 
d'Afrique  dans  la  haute  Ethiopie  ,  au  voifinage  de  l'Ifle  de  Me- 
roë.  *  Pline ,  Liv.  VI.  Ch.  30.  On  croit  que  ce  font  les  Me'ga- 
brodes  de  Ptolèmée. D'autres  les  niellent Megabores,*Hofman,Lexic, 
Univerf. 

ADIAS,  ou  Hadaja,  fils  de  Sani  ,  ce  fut  un  de  ces  Juifs,  quij' 
au  retour  de  la  captivité  de  Babylone  ,  furent  obligez  de  fe  fé- 
parer  de  leurs  femmes  ,  qui  n'étoient  pas  Juives.  *  E/dr.  X 
39- 

ADIB  ,  c'eft  le  furnom  à' Abou  HajJ'an  Ali  Ben  Najfar  ,  excel- 
lent Philofophe,  qui  étoit  Cadhi  ou  Juge  en  Egypte  fous  le  Khali- 
fat à'Ainer  Fathimite.  Ce  mot  Adib  fignifie  cn'Arabe  ,  un  Philo- 
fophe Moral ,  &c  un  homme  bien  verfè  dans  les  Lettres  humaines. 

*  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ADIGERMARE ,  Ville  de  l'Afie  Mineure,  8c  Patrie  à'Eletifius, 
qui  a  écrit  la  vie  de  S.  Théodore  Archimandrite,  *  Ortelius  ,Thefauri 
Geogr. 

ADILBAR ,  Capitaine  Maure;,  qui  fut  laiflè  pour  Viceroi  en  Ef- 
pagne  fous  le  régne  de  Walid ,  lequel  avoit  étendu  fes  conquête» 
depuis  les  Indes  jufques  en  Afrique.  '*  Chevreau, Biftoir.  du  Monde, 

^iv.  VI.  Ch.  i. 

ADIM  Ebn  al  Adim,  furnommé  Al-Halabi ,  c'eft-à-dire,  na- 
tif de  la  Ville  d'Alep  en  Syrie.  Il  a  compofé  l'Hiftoire  de  fon  Pays 
en  dix  volumes ,  &  l'a  intitulée  Bogbiat  al  thalab  fi  tarikh  Halab. 
Cette  Hifîoire  eft  auflî  fouvent  nommée  fimplcment  Tarikh  al-A- 
dim.W  fut  en  grand  crédit  auprès  de  NaferfèfefSultm  de,,Syrie  8c 
d'Egypte ,  qui  étoit  de  la  race  de  Saladin.  Il  raconte  dans  ïon  Hif- 
toire  le  faccagement  de  la  ville  d'Alep ,  qui  arriva  de  fon  tems  :  car 
les  Tartares  prirent  cette  vOle  l'an  658.  de  l'Hégire  ,  8c  la  pillè- 
rent pendant  cinq  jours  entiers.  *  D'Hsrbelot ,  Bibliotb.  Orien^ 
taie. 

ADIMA ,  rivière  de  Numidie.  C'eft  auffi  le  nom  d'une  ville  de 
Mofcovie  fur  le  Mooxa  ,  dans  le  Pays  des  Morduates  ,  à  feptantc 
milles  de  Mofcou  Si  à  vint  de  Nifinovogrod.  *  Hoffman.  Lexie. 
Univerf.  Baudrand. 

ADESE ,  Adefa  ,  fleuve  de  Lycie  qui  pafle  au  travers  de  la  Vil- 
le de  Chôme.  *  Plin.  l.  5.  «.  17.  C'eft  auffi  un  fleuve  que  les  Alle- 
man:  appellent  Etfech  ,  qui ,  prenant  fa  fource  dans  les  Alpes ,  va 
fe  rendre  dans  le  Golfe  de  Vcnife.  *  Cluvier. 

ADIMANTE  3  Adimantus  ,  Roi  des  Phliaficns ,  fut  tué  d'un 
coup  de  foudre ,  pour  avoir  dit  que  Jupiter  étoit  indigne  de  fes  fa - 
crifices.  *  Ovide,  in  Ibin. 

ADIOCHUS,  Martyr  fous  l'Empire  de  Claudius  Flavius,  quile 
fit  mourir  cruellement ,  par  diverfes  fortes  de  tourmens.  *  Sabellic. 
Ennead.  Liv.  VII. 

ADISATHRE  ,  montagne  d'Afie  ,  dans  l'Inde  deçà  le  Gange; 
laquelle  donnoit  fon  nom  au  peuple  voifin.  Les  Adifathres  font, 
peut-être,  les  mêmes  que  les  Xaîhres  dans  Arrian.  *  Ptolèmée. 

ADJUTUS  (  Jofeph  J  dit  autrement  Hugo  Maria ,  étoit  de  Ni- 
nive  ville  d'Afl'yrie  ,  où  il  naquit  l'an  i6oz.  Il  eft  nommé  le  CbaU 
(ièen  ,  dans  une  patente  de  Baftle  Cacacit/s  Archevêque  d'EphéfcJ 
Etant  demeuré  orphelin  dès  l'âge  de  quatre  ans ,  des  amis  de  fon 
père  prirent  le  foin  de  fon  éducation ,  ^  l'envoyèrent  à  Jérufalem, 
où  il  employa  utilement  fes  premières  années  dans  les  études  ,  au- 
près des  Moines  conventuels  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ,  qui 
font  établis  depuis  long-tems  en  ce  lieu-là.  Ils  l'envoyèrent  à  Na- 
ples,  où  il  fut  reçu  dans  le  même  Ordre  ,  &:  fait  Prêtre  en  1631,. 
Cinq  ans  après, le  Général  J.  B.  Berardicelli  le  déclara  Dodeur  en 
Théologie ,  au  nom  du  Colége  de  Bologne.  Dans  la  fuite , il  paf- 
fa  en  Allemagne  ,  vit  les  villes  de  Vienne,  de  Prague,  de  Drefde, 
&c  de  Wittembcrg.  Ce  fut  dans  cette  dernière  qu'il  embrafla  la 
Religion  Proteftante ,  dont  il  fit  profelîion  jufques  à  fa  mort  arrivée 
en  1668.  Il  fut  ProfelTeur  à  Wittemberg  ,  8c  y  enfeigna  la  langue 
Italienne.  Il  a  lailTé  des  Maximes  Politiques.  •  Kiinig ,  Bibliotb.  Vêtus 
&  Nova. 

ADMATHA ,  un  des  fept  premiers  Princes  de  la  Cour  à'Ajfue- 
rus.  Il  en  eft  parlé^dans  le  Livre  à'E/lher ,  Chap.  I.  vers.  14.  Son 
nom  fignifie  Serviteur  qui  ejl  le  Donateur ,  ou  qui  rend  tinwigmge  d» 
la  confommation. 
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ADMET ,  homme  fort  diftinguc  entre  les  Capitaines  d'Alexan- 
dre le  Grand  ,  tant  pour  fa  valeur  que  pour  fa  force  extraordinaire 
Etant  au  fiege  de  Tyr  ,  comme  il  repouflbit  vigoureufement  l'en- 
nemi qui  venoit  fondre  fur  lui ,  il  eut  la  tête  fendue  d'un  coup  de 
hache    *Diodorc  de  Sicile,  /.  17.  c.  45. 

ADMETE  ,  fille  d'Erifthée  ,  PrêtrefTe  de  Junon  Argienne  pen 
dant  38.  ans    Les  Argiens  comptoient  leurs  années  par  celles  des 
Prétreffes  de  Junon. 

ADMINIÛS  CINOBELLINUS,  iils  d'un  Roi  des  Bataves ,  fe  ren- 
dit volontairement  à  l'Empereur  Caligula  ,  &  ce  fut  toute  Pexpe- 
dition.que  fit  ce  Prince  contre  ces  peuples  belliqueux.  *  Chevreau, 
nijioire  du  Monde,  Liv.  JII.  Ch.  7. 

ADMIRAL  (les  Ifles  del')  Infu/£  Admirales.  Ce  font  des  Ifles 
d'Afrique  ,  dans  la  Mer  de  Zanguebar  ,  au  Septentrion  de  l'We 
de  Madagafcar,  &  au  Levant  du  Royaume  de  Melinde.  *  Bau- 
(Irand. 

ADMIRAL,  Ifle  de  la  Mer  Glaciale  ,  près  de  la  nouvelle  Zem- 
ble ,  découverte  dafis  l'entreprife  ,  que  les  HoUandois  firent  il  y  a 
plus  de  cent  ans,  de  chercher  une  route  aux  Indes  Orientales  par  le 
Nord.  *  Voyez  leurs  Relations. 

ADNAN  ,  c'eftle  nom  d'un  des  Defcendans  à'ifmaél,  jufqu'au- 
quel  les  Généalogies  des  Arabes ,  &  même  celle  de  Mahomet  fe  ter- 
minent. Car  depuis  Adnan  jufqu'à  Ifmaël ,  en  remontant , les  filia- 
tions font  fort  incertaines.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  ne  falTent  remonter 
la  Généalogie  de  Mahomet  jufqu'à  Adam  :  mais  les  plus  fenfez  & 
les  plus  verfez  dans  l'Hiftoire  ,  confelTent  qu'il  n'y  a  rien  d'afl'uré 
au  delà  d' Adnan.  *  D'Herbelot ,  Bib/iothéqtie  Orientale. 

ADO,  fils  aîné  à'Hutbnire  ,  fut  fort  confidéré  de  Dagobert  Roi 
de  France.  Il  fit  bâtir  le  Monaftere  de  Joire.  *  f.  le  Sueur,  Hiji. 
de  l'E^life  &  de  l'Empire ,  fur  l'an  641. 

ADOLPHE,  Duc  de  Slefvic  de  la  famille  de  Schavembourg ,  fils 
de  Gérard  Holftein  ,  fut  appelle  à  la  Couronne  de  Danemarck  a- 
près  la  mort  de  Chriftophe  Palatin;  mais  s'en  étant  défendu  à  cau- 
fe  de  fon  grand  âge  ,  il  recommanda  aux  Grands  du  Royaume 
Chrétien  fon  neveu  ,  fils  de  fa  fœur  Hedvige,  qui ,  ayant  été  agrée 
fur  la  recommandation  de  fon  oncle  ,  monta  fur  le  Thrône  en 
l'année  1448.  quelques  années  après  fut  le  premier  de  fon  nom  , 
&  fe  fit  couronner  Roi  de  Danemarck  &  de  Norvège.  Parmi  ceux 
de  fa  pofterité,  on  compte  Jean  Adolphe  &  Chrétien  Adolphe ,Dacs 
d'Holftein.    *  Spener. 

ADOLPHE,  frère  de  Chrétien  III.  Roi  de  Danemarck, le  pre- 
mier de  la  branche  de  Holflein-Gutiorp ,  accompagna  Charles-Quint 
au  fiege  de  la  ville  de  Mets,  en  1551.  il  domta  les  Diethinarjes  ,&: 
ce  ne  fut  pas  fans  répandre  beaucoup  de  fang.  Dans  le  partage  qui 
fe  fit  de  la  fucceflion  de  Jean  fon  frère  ,  il  eut ,  outre  Dietmarjiam , 
l'Ifle  de  Fomere  ,  Nordjlraiid  ,  &  le  Gouvernement  de  Tunde- 
ren. 

ADOLPHE, fils  de  Gérard  furnommé  le  Belliqueux, Comtsà'Ol- 
denhourg  ,  périt  avec  fon  frère  Otton  ,  Chanoine  de  Brème  8c  de 
Cologne,  l'an  1500. 

A  D  O  M  ,  "Ville  qui  eft  le  long  du  Jourdain.  Ce  fut  tout  auprès 
de  cette  Ville ,  que  les  eaux  de  ce  Fleuve  s'ouvrirent ,  pour  faire 
paiTage  à  Jofué  &  aux  autres  Ifraëlites  ,  qui  alloient  conquérir  la 
terre  de  Canaan,  fofué,  IJI.  16.  Son  nom  fignifie  rouge  ou  roux. 
On  l'apelle  aujoud'hui  Socotb.  *  Simon  ,  Diilionaire  de  la  Bi- 
ble. 

A  D  O  M  ,  en  Latin  Adoma  ,  anciennement  Salina,  Salinum , 
Bourg  de  la  Balfe-Hongric.  Il  eft  fîtué  fur  le  Danube ,  au  deffous 
de  la  ville  de  Bude ,  dont  il  eft  éloigné  environ  de  fix  licuës.  *Ma- 
ty ,   Diftiona'ire  Géographique, 

ADOMIM  ,  montagne  dans  la  Tribu  de  Benjamin  ,  au  pic  de 
laquelle  on  voit  une  ville  de  même  nom.  Elle  eft  fameufe  par 
les  meurtres  &  les  volefies,  que  les  Arabes  &  les  autres  voleurs  de 
la  Judée  y  commettoient.  On  croit  que  c'eft  de  là  qu'elle  a  pris 
le  nom  à'Adomim,  qui  veut  dire  les  rouges, ^zrce  qu'elle  etoit  d'or- 
dinaire teinte  du  fang  des  paflans.  Quelques-uns  croyent  que  c'eft 
en  cet  endroit  que  Jefus-Chrift  fuppofe  que  fut  bleffe  ce  pauvre 
homme  ,  qui  alloit  de  Jérufalem  à  Jerico.  Luc,X.  30.  *  Simon  , 
Diélionaire  de  la  Bible. 

ADON,  Archevêque  de  "Vienne  en  Dauphiné  dans  le  IX.  fié- 
cle,  naquit  vers  l'an  800.  dans  le  Gatinois.  Ses  parens  le  prefente- 
rent  encore  enfant  au  Monaftere  de  Ferrieres.  Il  y  fut  élevé  aux 
belles  Lettres  8c  dans  la  pieté  ,  8c  enfuite  élu  Abbé  de  Prom  au 
Diocefe  de  Trêves  ;  mais  il  en  fortit  bien-tôt  ,  S^  n'ofant  retour- 
ner à  Ferrieres,  il  s'en  alla  à  Rome.  Il  vint  de  Rome  à  Ravenne, 
où  il  coœpofa  fon  Martyrologe  fur  un  autre  plus  ancien.  De  là  il 
vint  à  Lion,  oîi  Rémi  Archevêque  de  cette  ville  le  retint  ,  &i.  lui 
donna  la  Paroifl'e  de  S.Romain,  près  de  "Vienne,  à  gouverner.  A- 
don  y  acquit  tant  de  réputation  ,  qu'après  la  mort  d'Agilmar  Evê- 
que  de  "Vienne,  il  fut  choifil'an  859.  pour  remplir  fa  place,  &:  fut 
facré  par  l'Archevêque  de  Lion  ,  &  par  Ebbon  Evêque  de  Greno- 
ble. Après  fon  éleftion ,  il  fit  Conftance ,  l'un  des  Chanoines  de 
fon  Eglife ,  fon  Chorevêque.  En  860.  il  fe  trouva  au  Concile  de 
Toufi  près  de  Toul  ou  de  Savonnieres  en  Lorraine  ,  où  Charles 
le  Chauve  aflifta  avec  fes  neveux  Lothaire  8c  Charles.  Il  confulta 
le  Pape  Nicolas  I.  fur  la  conduite  qu'il  devoit  tenir  contre  ceux 
qui  ,  fous  prétexte  des  dons  des  Princes  ,  ufurpoient  les  biens  de 
VEglife.  La  réponfe  de  ce  Pape  eft  dans  le  Décret  de  Gratien. 
Nous  avons  d'Adon  une  Chronique  univerfelle  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie;  un  Martyrologe;  l'Hif- 
toire du  Martyre  de  faint  Didier  Archevêque  de  "Vienne;  &  la  vie 
de  faint  Theudere  Abbé  dans  la  même  ville.  Sa  Chronique  eft  di- 
vifée  en  fix  âges.  Le  i.  depuis  le  commencement  du  Monde  juf- 
ques  au  Déluge.  Le  i.  depuis  le  Déluge  jufques  à  Abraham.  Le 
3.  depuis  Abraham  jufques  à  David.  Le  4.  jufques  à  la  captivité 
de  Babylone.  Le  5.  jufques  à  la  naiflance  de  Jesus-Christ.  Le 
6.  comprend  tout  ce  qui  s'eft  pafTé  depuis  Jesus-Christ  jufques  à 
fon  tems.    Guillaume  Morel  fit  imprimer  dans  le  dernier  fiecle  cet 
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Ouvrage  qui  parut  à  Paris  en  1511.  8c  1567.  ScàBaflecn  1568. 
Laurent  de  la  Barre  5c  Marguerin  de  la  Bigne  en  firent  une  nou- 
velle édition ,  en  le  mettant  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  A- 
don  mourut  faintemcnt  le  16.  du  mois  de  Décembre  de  l'an  874. 
D'autres  difent  en  875.  Oteran  ,  SuccefTeur  d'Adon,  a  foufcrit  au 
Concile  de  Pavie,  tenu  au  mois  de  Février  876.  8c  au  Concile  de 
Ponthyon  ou  Pont-yon  ,  célébré  au  mois  de  Juillet  de  la  même 
année.  Tout  ce  qui  eft  fous  le  nom  d'Adon  dans  fa  Chronique 
jufqu'en  879.  n'eft  qu'une  addition  faite  après  fa  mort.  VoflTms  re- 
marque l'erreur  de  Marguerin  de  la  Bigne  ,  qui  dit  qu'Adon  avoit 
continué  cet  Ouvrage  jufqu'en  1353.  mais  ce  peut  être  une  faute 
d'imprefti  on,  8c  l'on  a  mis  cidccciii.  pour  laccni.  ajoutant  le 
premier  c.  Louis  Lipomam  Evêque  de  Veronne  ,  8c  Jacques 
Mofander  Chartreux  de  Cologne  ,  pubherent  encore  dans  le  der- 
nier fiecle  le  Martyrologe  d'Adon  ,  fous  le  nom  d'un  Adon  de 
Trêves.  Aujourd'hui  on  eft  détrompé  de  cette  erreur  ,  8c  on  fait 
qu'il  n'y  a  pas  même  eu  d'Archevêque  de  Trêves  de  ce  nom, mais 
feulement  un  Othon  ou  Udon,  vers  l'an  mlxx.  deux  fiecles  après 
l'Auteur  du  Martyrologe.  En  161 3.  le  Père  Rofveide  nous  donna 
une  édition  plus  exafte  de  ce  Martyrologe  ,  qui  a  été  réimprimé  à 
Paris  en  1643.  *  Baronius.  Bollandus.  Voffius,  de  HiJl.  Lat.  Sainte 
Marthe  ,  Gai,  Chrijl.  Chorier,  HiJi,  du  Dauphiné,  M.  Du  Pin, 
IX,  fié  de 

A  D  O  N  A  T  ,  eft  parmi  îes  Hébreux  un  des  noms  de  Dieu  ,  Se 
fignifie  Seigneur,  Les  MalTorethes  ont  mis  fous  le  nom  ,  que  l'on 
lit  aujourd'hui  Jehova  ,  les  points  qui  conviennent  aux  confonnes 
du  mot  Adonai  ,  parce  qu'il  étoit  défendu  chez  les  Juifs  de  pro- 
noncer le  nom  propre  de  Dieu  ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  le  Grand 
Prêtre  qui  eût  permiflion  de  le  faire ,  quand  il  entroit  dans  le  Sanc- 
tuaire. Les  Grecs  ont  aufll  mis  le  nom  d' Adonai  à  tous  les  en- 
droits ,  où  fe  trouve  le  nom  de  Dieu.  Le  mot  Adonai  eft  ddrivé 
d'une  racine  qui  fignifie  bafe  8c  fondement ,  ik  convient  à  Dieu, 
en  ce  qu'il  eft  le  foûtien  de  toutes  les  créatures  ,  8c  qu'il  les  gou- 
verne. Les  Grecs  l'ont  traduit  par  Ko'e/ios  ,  ?>^  les  Latins  par  celui 
de  Domimis  ;  il  fe  dit  aufîi  des  hommes  ,  comme  dans  le  Pfeaume 
Cenjlituit  eum  Deminum  domûsfu£,  où  il  y  a  dans  l'Hébreu  Adonai. 
*  Genebrard.  M.  le  Clerc.  Cappel  de  nojnine  Dei  Tetragamma- 
to, 

ADONICAM.  TJn  de  ceux  dont  il  eft  dit  que  les  Enfans  revin- 
rent de  la  Captivité  de  Babylone.  Ils  étoient  au  nombre  de  fix 
cens  hommes.     *  /.  Efdras,  II.  13. 

ADONIRAM  ,  Intendant  des  Tributs  de  Sahmon  ,  Si  chef  des 
trente  mille  hommes  ,  que  ce  Prince  envoyoit  au  Liban  ,  pour 
couper  les  Cèdres  8c  les  autres  arbres  néceflaires  à  la  conftrudion 
du  Temple  ôc  de  fon  Palais.  Il  étoit  fils  de  Habda,  *  I. Rois,  IV,  6. 
V,  14. 

ADOPTIENS,  Hérétiques  qui  s'étoient  répandus  en  Efpagne," 
8c  qui  avoient  pour  Chefs  de  leur  Sefte  les  Evêques  Félix  8c  Eli- 
pand.  Ils  enfcignoient  que  Jefus-Chrijl  ,  qui  à  l'égard  de  fa  nature 
divine  eft  véritablement  &c  proprement  fils  de  Dieu  ,  ne  l'eft  que 
par  adoption  8c  par  grâce  à  l'égard  de  fa  nature  humaine.  Cette 
Héréfie  fut  aufli  apeilée  Félicienne ,  8c  étoit  un  rejetton  du  Nefto- 
rianifme,  puis  qu'elle  divifoit  Jefus-Chrift  en  deux  Fils  8c  comme 
en  deux  Perfonnes.  Elle  fut  condamnée  au  Concile  de  Francfort 
convoqué  par  Charlemagne  l'an  794.  *  Hornius,  Hijioire  Eccléfiaf- 
tique. 

ADOPTION  ,  Adoptio  ,  aftion  par  laquelle  on  prend  pour  fils 
une  perfonne  qui  ne  l'eft  pas  naturellement.  La  coutume  d'adop- 
ter étoit  fort  ordinaire  aux  Romains.  Elle  ne  fe  pratiquoit  néan- 
moins que  pour  de  certaines  caufes  exprimées  par  les  Loix  ,  8c  a- 
vec  de  certaines  formalitez  ufitées  en  tels  cas.  Pour  pouvoir  adop- 
ter quelqu'un  ,  il  falloit  n'avoir  point  d'énfans  ,  8i  être  hors  d'âge 
d'en  pouvoir  avoir.  Il  falloit  s'adrelTer  dans  les  premiers  tems  de  la 
Republique  aux  Pontifes ,  pour  en  avoir  la  permilïion  félon  les 
Loix.  Ce  droit  des  Pontifes  dura  fort  peu  de  tems  ,  8i  dans  la 
fuite  on  s'adreiToit  au  peuple  pour  l'obtenir  ,  en  prefence  du  père 
de  celui  qu'on  vouloir  adopter  ,  auquel  on  demandoit  s'il  vouloit 
abandonner  fon  fils  ,  avec  toute  l'étendue  de  la  puiiTance  paternel- 
l'e  ,  èc  donner  droit  de  vie  8c  de  mort  fur  lui  ,  8c  cette  demande 
s'appelloit  Adrogatio.  Voici  la  formule  utitée  en  pareilles  rencon- 
tres: Velitis  jubeatis  uti  L.  Vaterius  Lucio  Titio  ia?n  legejurequejîlius 
fibi  fiet ,  quant  fi  ex  eo  pâtre  matreque  familias  ejus  natus  ejjet  :  utiqtie 
ei  vit  A  necifque  in  eum  poteflas  fiet  uti  pariundo  filio  ejl.  Hoc  ita  ut 
dixi,  ita 'vos,  Quirites ,  rogo.  Dans  les  derniers  tems  delà  Repu- 
blique les  adoptions  fe  faifoient  par  l'autorité  fouveraine  des  Em- 
pereurs ,  qui  accordoient  même  cette  liberté  aux  femmes  qui  n'a- 
voient  point  d'énfans  ,par  des  Lettres  de  conceffion ,  dont  voici  leï 
termes: Quoniaininfolatium  amijjorum  tuorum  filiorum  cupisprivignum 
tutim  vicem  légitime fobolis  obt'inere ,  annuimus  votis  tuis  ,  éf  eum  per- 
inde  atque  ex  te  genilum  ad  vicem  naturalis  legitimique  filii  habere  per- 
mittimus.  Impp.  Diodetianus  éf  Maximianus ,  A.  A.  „  Puifque  vous 
„  defirez  ,  pour  vous  confoler  de  la  perte  de  vos  enfans ,  adopter 
„  votre  beau  fils ,  nous  vous  accordons  votre  demande  ,  Si  nous 
„  vous  permettons  de  le  tenir  pour  votre  fils  naturel  8c  légitime. 
Les  adoptions  fe  pratiquoient  encore  dans  le  teftament ,  tant  pour 
le  nom ,  que  pour  les  biens  :  In  imâ  cerâ  C.  OStavium  etiam  in  fami- 
liam  nemenque  adoptavit  ,  il  adopta  en  fa  famille  èz  à  porter  fon 
nom  C.  Odavius  dans  la  dernière  page  de  fon  Teftament.  Tite- 
Live  dans  fon  Epitome  nous  dit  que  Cécihus  adopta  en  mourant 
Atticus  par  fon  Teftament.  Cacilius  moriensTeJlamentoAtticum  adop- 
tavit. ' 

Ceux  que  l'on  adoptoit  prenpient  le  nom  8c  le  furnom  de  celui 
qui  les  adoptoit;  ?<  pour  marquer  leurs  familles  8:  leur  naiflance, 
ils  ajoûtoient  feulement  à  la  fin  le  nom  de  la  famille  dont  ils  de- 
fcendoient ,  ou  le  furnom  de  leur  famille  particulière  ,  avec  cette 
différence  pourtant ,  dft  Lipfe  ,  que  ,  s'ils  fe  fervoient  de  ce  fur- 
nom  ,  ils  en  faifoient  un  adjedif  Par  exe.-nple  M.  Junius  Brutus 
étant  adopté  par  C.  ServiUus  Ccepio  Agalo,  prit  tous  ces  noms  8e 
I  garda 
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gai-da  feulement  le  furnom  de  fa  ftmille,  fe  nommant  Q.  Servilins 
Cœpio  Agalo  Brutus.  Odavius  au  contraire  retint  le  nom  de  la 
mailbn  ,  le  changeant  en  adjedif ,  &  fe  nomma  C.  Julius  Cœfar 
Oâavianus  :  ce  qui  n'empêchoit  pas  qu'ils  ne  pûflent  encore  rete- 
nir le  furnom. qu'ils  s'étoient  acquis,  comme  fit  Atticus,  lequel  é- 
tant  adopté  par  Q.  Csecilius  ,  fut  furnommé  Q.  Csecilius  Pompo- 
nianus  Atticus;,  ou  en  acquérir  un  nouveau  par  leurs  belles  aâions, 
comme  Oftavius  qui  fut  depuis  lurnommé  Augullus.  C'eft  à  cet- 
te règle  de  l'adoption  ,  qu'il  faut  rapporter  ce  que  dit  Suétone , 
que  Tibère  ,  après  avoir  été  adopté  par  M.  Gallius  Sénateur,  prit 
poflelfion  de  fon  bien,  mais  n'en  voulut  pas  porter  le  nom  ,  parce 
qu'il  avoir  fuivi  le  parti  contraire  à  Augulle.  Tacite,  /.  13.  defes 
Amiaks ,  c.  8.  nous  parle  des  adoptions  feintes  qui  furent  condam- 
nées par  le  Sénat.  „  11  s'eft  introduit  ,  dit-il ,  une  pcrnicieufe  coû- 
„  tume  que  plufieurs  faifoient  des  adoptions  feintes  ,  quand  le 
„  tems  approchoit  d'élire  les  Magiftrats  ;  &  de  tirer  au  fort  les 
„  Provinces  ;&  lorfqu'ils  avoient  obtenu  les  Charges  &  les  Em- 
„  plois,  ils  émancipoient  ceux  qu'ils  avoient  adoptés.  Les  Mé- 
„  contens  vinrent  faire  leurs  plaintes  au  Sénat ,  &  alléguèrent  la 
„  Loi  naturelle  &  les  peines  de  l'éducation  contre  ces  adoptions 
,,  frauduleufes  &  momentanées.  Il  fut  donc  ordonné  qu'on  n'au- 
,,  roit  point  d'égard  à  toutes  ces  adoptions  frauduleufes  ,  ni  dans 
„  les  Charges  ni  dans  les  fucceffions.  *  A«ii(J'J.Ro?ll.Ko&n.Dem^- 
„  ter.  Danet. 

ADOR ,  Ville  de  la  Tribu  d'Afer  ,  dont  il  efl  parlé  /.  Machab. 
XllI.  20.  Son  nom  Ç\gKAt  [ervitude,  outémoignags  de  la  génération. 

*  Simon,  DiSîionaireefe  la  Bible. 

ADORA,  Ville  fituée  aux  confins  de  l'Idumée.  *  Simon  ,Di^io- 
ttaire  de  la  Bible, 

ADORAM ,  Voyez  Hadoram. 

ADORAM ,  Intendant  des  Finances  de  Bavid  Roi  d'Ifraël.  Il 
en  efl;  fait  mention  *  //.  Samuel  XX.  2.4.  Il  efl:  auffi  parlé  d'un 
A  D  o  R  A  M ,  qui  étoit  aufB  Intendant  des  Finances  ,  fous  le  régne 
de  Roboam  ,  &  qui  fut  lapidé  par  le  peuple ,  lors  que ,  par  ordre  de 
ce  Prince  ,  il  voulut  apaifer  le  tumulte  qui  s'étoit  élevé  au  fujet 
des  nouveaux  impôts ,  qu'il  avoit  établis.  11  n'y  a  point  d'appa- 
rence que  ce  foit  le  même,  que  celui  qui  vivoit  du  tems  de  David. 

*  Vojez,  I.  Rois  XII.  18. 
ADORANUS  (Alfonfe)  a  écrit  de  la  Difcipline  Militaire. 

*  Georg.  Matih.  Kônig ,  Biblioth.  Vet.  éf  Nova. 
ADORATION,  ADORER.  Culte  que  les  hommes  rendent  à  la 

Divinité,  ou  aux  Etres,  qu'ils  ont  crû  avoir  quelque  chofe  de  Di- 
vin. On  n'a  pas  delTein  de  s'engager  ici  dans  une  Diflertation 
Théologique  fur  cette  matière.  On  fe  contentera  de  quelques  re- 
marques fur  la  manière  dont  les  anciens  Romains  adoroient 
leurs  Divinités.  Ils  mettoient  la  main  à  la  bouche,  &  la  baifoient; 
comme  nous  l'aprenons  de  Pline  :  Adorare  ,  maniim  ad  os  admove- 
re.  Ils  adoroient ,  tantôt  debout ,  tantôt  à  genoux  ,  la  tête  cou- 
verte :  &  après  avoir  tourné  à  droite  autour  de  leurs  Statues ,  & 
des  Autels,  ils  fe  proilernoient ,  &  portoient  la  main  à  leur 
ijouche  en  la  baifant.  Il  n'y  avoit  que  le  Dieu  Saturne ,  qu'ils  ado- 
roient la  tête  découverte  ;  coutume  qu'ils  avoient  prife  des  Grecs.  Ce 
«qui  a  fait  dire  à  Fejlus  ,  Lucem  facere  Satur?w  facrifcantes  :  c'eft-à-  1 
dir» ,  cafita  detegere ,  fe  découvrir  en  lui  facrifiant.  Et  nous  apre- 
nons  à' Apulée  dans  fes  Saturnales  ,  que  c' étoit  une  coutume  étran- 
gère de  facrifîer  à  ce  Dieu  la  tête  découverte  ;  Hinc  ejl  quod  ex  in- 
/iituto  peregrino  ,  huic  Deo  facruni ,  aperto  capite,  jaciunt.  Car  il  efl: 
certain  que  les  Romains  ne  facrifioient  jamais  à  leurs  Dieux  que  la 
tête  couverte  &  le  viiage  voilé  ;  de  crainte  que  dans  cette  prin- 
cipale adion  de  Religion  ,  ils  ne  fuflTent  ou  détournez  par  la  vue 
de  quelque  ennemi  ,  ou  difl:raits  par  quelques  objets ,  ou  inter- 
rompus par  quelque  augure  fmiftre.  C'elt  ce  que  nous  aprenons 
de  Virgile  au  troifiéme  Livre  de  fon  Enéide.  „  Lorfque  vos 
,,  Vaifleaux  auront  pris  terre  ,  lui  dit  la  Sibylle ,  &  que  vous  au- 
„  rez  élevé  des  Autels  fur  le  rivage  pour  facrifier  aux  Dieux  ,  cou- 
„  vrez  votre  tête  &  votre  vifage  d'un  voile  de  pourpre  ,  de  peur 
„  que  dans  le  facrifice  ,  vous  ne  veniez  à  être  troublé  par  la  pré- 
„  fence  de  quelque  Ennemi.  Souvenez-vous  de  retenir  cette  fa- 
„  çon  d'adorer  les  Dieux  ,  &  faites  la  garder  à  vos  Defcen- 
,,  dans. 

Quitt  ,ubi  irati/hiijKe Jletcrint  trans  iquova  c/ajjet, 
ht  pofttis  arisjam  vota  in  littore  folves  ; 
Purpureo  velare  comas  tidopertus  amillu , 
Ne  qua  inter  fanÛos  ignés  in  honore  Deorum 
Hojiilis  faciès  occurrat ,  (à*  omina  turbet. 
Hune  Socii  morem  S/icrorum  ,  hune  ipfe  teneto , 
Hac  cajîi  maneant  in  Relligione  Nepotes. 

C'efl:  encore  ce  que  nous  dit  Aurelius  Viftor  dans  fon  Abrégé 
de  l'Hifl:oire  Romaine  ,  où  parlant  à'Enêe  ,  il  raporte  ,,  que  ce 
„  Prince  Troyen  facrifiant  fur  le  bord  de  la  mer  ,  il  aperçut  venir 
„  la  Flote  des  Grecs ,  oii  étoit  Ulyjfe  ,  &  craignant  que  la  vue  de 
„  fon  Ennemi  ne  le  troublât  dans  cette  adion  ,  il  fe  voila  le  vifa- 
„  ge,  &  acheva  ainfi  fon  Sacrifice  fans  l'interrompre  d'un  mo- 
„  ment. 

En  fécond  lieu ,  les  Romains  tournoient  à  droite  à  l'entour  de  la 
Statue  de  leurs  Dieux ,  &  à  l'entour  de  leurs  autels.  Piaule ,  dans 
la  Comédie  intitulée  Curculio  ,  fait  dire  à  Phédrome  ,  quo  me  ver- 
tam  nejcio  T  „  Je  ne  fai  de  quel  côté  me  tourner  .''  Patinure  lui  ré- 
pond ,  badinant  fur  le  mot  ,  „  Si  Deos  fatutas  ,  dtxtro  verfàm  cen- 
„  feo  ;  fi  c'efl  pour  adorer  les  Dieux  ,  je  vous  confeille  de  tourner 
„  à  droit  :  faifant  allufîon  à  la  coutume  des  Romains  de  tourner 
à  droit  en  adorant  leurs  Dieux. 

Pline  dit  la  même  chofe.  „  Lorfque  nous  adorons  les  Dieux , 
„  nous  portons  la  main  à  la  bouche  ,  &  nous  tournons  autour  de 
l'Autel,  hi  adorando  dextram  ad  ofçulutn  riferimus,  totumiiue  corpus 
(ircumagimiis. 

Supplément, 


ADO.     ADR. 


jî 


Roi  d'Aiïyrie, 
dans  le  temple 
Ifaïe  ,  cap.  39. 

Ptolomée  ,  & 
où  vient  l'en- 


Les  Romams  fe  profternoient  enfaite  devant  leurs  Dieux  ,  qui 
efl:  la  manière  la  plus  humble  de  les  adorer.  Tite-Live  parlant  des 
„  AmbalTadeurs  de  Carthage  nous  dit  qu'étant  arrivez  au  Camp 
„  Romain  dans  la  tente  du  Général ,  ils  fe  profternèrent ,  &  fe  jet- 
„  térent  à  fes  pies ,  en  la  polture  de  ceux  qui  adorent  les  Dieux  : 
more  adorantiuiii  procubuerunt  :  d'où  font  venues  ces  expreiTions  La- 
tines ,  advolvi  aris ,  procumbcre  ad  arat  ,  fe  profterner  aux  pies  des 
Autels. 

Les  Empereurs  fuperbes  &  orgueilleux  exigeoicnt  de  pareilles  A- 
dorations  de  ceux  qui  venoient  les  faluer.  Mais  les  Empereurs 
fages  &  modeftes  rejettoient  ces  fortes  d'Adorations  ,  comme  fin 
l'Empereur  Alexandre  ,  au  raport  de  Lampridius  ;  auffi  bien  qua 
Maximianus,  qui  difoit:  „  A  Dieu  ne  plaife  qu'on  m'adore  ,  en  fc 
„  profternant  devant  moi.  DU  frobibeant  ut  quifquam  ingenuorum 
pedibus  meis  efculum  fgat.  On  peut  voir  de-là  ce  qu'on  doit  ju- 
ger  des  refpeds  que  les  Papes  veulent  qu'on  leur  rende.  *  Da- 
net. 

ADORE'E,  montagne  de  Phrygie  ,  d'où  fort  le  fleuve  Sangar; 
qui ,  après  avoir  traverfé  cette  Province  ,  va  arrofer  la  Bithynie. 
*  Hoffman,  DiSlion.  Univerf. 

A  D  O  R  F  ,  petite  VOle  d'Allemagne  dans  la  Mifnie  fur  l'Elfler ,' 
dans  le  Pais  de  Voigtland.à  quatre  lieues  au  delTous  de  la  Ville  de 
Plawen ,  &  apartenant  à  l'Eleéleur  de  Saxe.  *  Hoffman ,  Dation.  Uni- 
verf.  Baudrand. 

ADORIAN ,  Adoridhum ,  Bourg  de  la  Haute  Hongrie.'  Il  efl  un 
peu  au  midi  de  la  rivière  de  Grafna ,  près  de  la  Ville  de  Saint  Jobs, 
entre  le  Grand  &  le  Petit  Waradin.  *  Baudrand. 

ADORNIUS  (Opitius) Flamand,  de  la  ViUe  de  Bruges,  mort 
en  1610.  laifla  divers  Ouvrages  de  Poëfîe,  félon  Swertius. 

ADRA,  Abdara  ,  petite  Ville  avec  un  port  &  un  bon  Château; 
Elle  efl:  dans  le  Royaume  de  Grenade  en  Efpagne  ,  entre  la  ville 
d'Almeria  &  celle  de  Salobrena.  Adra  avoit  autrefois  un  Evèché, 
qui  a  été  transféré  à  Almeria.  *  Baudrand. 

ADRACH  Ville  au  mflieu  de  la  Tribu  de  Manafle  ,  de-là  le 
Jourdain.  Il  y  a  une  fontaine  dont  les  eaux  font  très-bonnes.  *  Si- 
mon ,  Diéiionaire  de  la  Bible. 

ADRAISTES,  peuples  de  l'Inde  qui  habitent  la  partie  fuperieu« 
re  du  fleuve  Indus.  •  Arrien,/.î.  Diodore  de  Sicile,/.  17. les  nom- 
me Adreftres. 

ADRAMELECH,   fils  de  Sennacherib 
qui  ,  afïïflé  de  fon  frère  Sarafar  ,   tua  fon  père 
de  Nefroc  à  Ninive.    *  IV.  Reg.   19.  verf,  37. 
V.  39. 

ADRAMITES  ,  peuples  de  l'Arabie  heureufe. 
Theophrafte  parlent  d'un  lieu  de  la  même  Arabie  , 
cens ,  la  myrrhe  &  la  canelle. 

ADRAMYTTE.  11  y  des  Auteurs ,  qui  écrivent  ce  nom  par 
un  t,  Atramytte,  &  d'autres  par  un  feul  /  à  la  dernière  Syllabe 
Adramyte.  Ville  maritime  de  la  Myfie  dans  la  Natolie  ,  auprès  du 
lieu  nommé  Caïcus ,  à  l'oppofite  de  l'Ifle  de  Lcsbos.  Elle  a  donné 
le  nom  au  Golphe  au  fonds  duquel  elle  efl:  fituée.  On  l'apelle  à 
préfent  Landramiti,  C'étoit  une  ancienne  Colonie  des  Athéniens , 
qui  bâtirent  la  plupart  des  villes  de  l'Ionie.  On  la  nommoit  aufli 
anciennement  Pf^rt/?«.  *Lubi»,  en  fes  Tables  Géograph,  fur  Plutar- 
que.  Pline,  Liv.  V.  Ch.  30. 

ADRASTE,  fils  de  Midas,  &  petit-fils  de  Gordius,  Rois  de 
Phrygie.  Ajoutez  à  la  fin  de  cet  article  ,  Adrafte  s'étant  retiré  vers 
Crefus  qui  n'a  commencé  à  régner  que  l'an  4151.  de  la  Période 
Julienne,  561.  avant  J.C.  dans  la  LIV. Olympiade , doit  être  mort 
après  ce  temps-là.  *  Hérodote.  /.  i. 

ADRASTE,  fils  de  Percofius  ,  fut  à  la  guerre  de  Troye  avec 
fon  frère  Amphius,  malgré  la  volonté  de  leur  père  ,  qui  prévoyoit 
leur  perte;  car  ils  y  périrent  tous  deux.  *  Hoffman,  DiSiionaire 
Univerf. 

ADRATENES,  Ville  de  l'HeUefpont ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  Concile  de  Chalcédoine.  *  Hofman ,  Lexic. 
Univerf. 

ADREMMON,  ou  HADADRIMMON,  ViUe  de  la  Palefline 
au  voifinage  de  Jerufalem.  Il  en  eft  parlé  dans  le  Prophète  Za- 
charie,  Chap.  XII,  vers.  11.  S.  Jérôme  dit  que  de  fon  tems  on 
l'appelloit  Maximinianopolis,  Le  Concile  de  Nicée  en  fait  auflî 
mention. 

ADRESTE'E ,  fervante  d'Helene 
ment  dans  Homère.  *Odyfl.  /.  4. 

AD  RI.  Ptolémée  met  une  Vflle  de  ce  nom  dans  l'Arabie  Pc- 
trée. 

ADRI,  dite  à  préfent  AT  R I ,  Ville  dans  l'Abruzze  ,  province 
du  Royaume  de  Naples ,  à  quatre  milles  du  Golphe  ,  des  dépen- 
dances du  Duché  d'Aquaviva.  *  Daviij. 

ADRI  A  ou  Hadria  ,  félon  Stephanus  &  Ptolomée,  eft  une  Co- 
lonie des  Romains  dans  le  Picenum ,  cinquième  région  de  l'Itahe, 
éloignée  de  11.  milles  de  la  Mer  :  fon  terroir  eft  renommé  pour 
les  vins  excellens  qui  y  viennent,  &  que  l'on  nomme  vin  Adrien,' 
vinum  Adriamim  ,  Adrianus  tiger  vino  genero/iffimo  nobilis,  C'efl: 
auflTi  une  ville  de  la  Grèce  proche  la  mer  d'IUirie ,  dont  Euftathc 
fait  mention.  C'eft  encore  le  nom  d'une  ville  proche  le  Pô ,  bâtie 
par  ceux  de  Tofcane ,  remarquable  par  la  beauté  de  fon  port  :  c'eft 
peut-être  de-là  que  la  Mer  Adriatique  a  tiré  fon  nom ,  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  Golfe  de  Venife;  c'eft  de  cette  Mer  que  les 
Poètes  parlent,  lorfqu'ils  la  reprefentent  comme  toujours  agitée  de 
furieufes  tempêtes. 

ADRI  ANE ,  Ville  dans  la  Province  de  Cyrene ,  dont  il  eft  par- 
lé dans  l'Itinéraire  d' Antonin ,  fous  le  nom  à'  Adrianopolis.  Il  y  a 
deux  villes  qui  ont  toujours  gardé  le  nom  d'Adrianopolis,  &  qui 
l'ont  confervé  jufqu'aujourd'hui.  La  féconde  ville  de  ce  nom  efl: 
celle  qui  eft  dans  la  Thrace ,  &  que  l'on  appelle  encore  Andrino- 
ple,  laquelle  a  fervi  de  Capitale  aux  Turcs  jufqu'à  la  prife  qu'ils 
firent  de  Conftantinoplc  fur  les  Grecs,  Mais  il  y  a  ç«  jufqu'à  fept 
G  2.  villes 
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villes  dont  les  habitans  fe  vantoient  de  porter  ce  nom.  Ces  noms 
viennent  pour  la  plupart  de  l'Empereur  Adrien  ,  lequel  n'aimant 
point  les  titres,  &  les  furnoms  dont  on  vouloir  l'honorer  dans  les 
Ouvrages  publics  ,  aimoit  mieux  bâtir  plufieurs  villes  aufquelles  il 
afFedoit  de  donner  fon  nom  ,  Adrianopolh.  Il  tâcha  de  donner 
auffi  ce  nom  à  Carthage  ;  mais  il  ne  put  jamais  en  venir  à  bout. 
C'eftainli  que  s'explique  Spartien,  dans  la  vie  de  cet  Empereur, 
dont  voici  les  termes.  Et  dim  titulos  in  operibus  non  amaret ,  mu/tas 
civitates  Adrimtopolis  nomimvit,  ut  ipfam  Carthiiginem  ,  que  tamen 
mva  appellatio ,  ne  eo  qiiidem  adliuc  vivente  obtinuit.  *  Spartian.  in 
Hadrietio.  Voyez,  An B  Kl  tio PL B.  „     .^  .  ^      t,  -    ■ 

ADRIANI  (François)  natif  de  Pans,  flonlToit  en  1364.  11  écri- 
vit fur  le  Sjmbo/e  d'Athanafe.  *  Georg.  Mattb.  Konig  ,  Bibliolb.  Vê- 
tus &  Nova.  .  ,,  „        c 

ADRIANI  (Jean  Batifte)  ne  a  Florence  lan  ijn.  dune  fa- 
mille Patricienne  a  écrit  en  Italien  l'Hiftoire  de  ce  qui  fe  pafla  de 
fon  tems.  Son  Ouvrage  eft  une  continuation  de  Gnkciardm.  Il 
commence  à  l'an  1536.  Le  jugement  &  la  bonne  foi,  la  diligen- 
ce &  l'exaditude  y  régnent  beaucoup ,  &  il  paroit  que  Cofme,  Grand 
Duc  de  Tofcane ,  Prince  d'un  efprit  vaile  &  d'une  prudence  con- 
fommée.avoit  communiqué  fes  Mémoires  à  l'Auteur.  M.  DeTbott, 
de  qui  on  emprunte  ce  qu'on  vient  de  dire ,  reconnoit  ingénument 
qu'il  a  pris  beaucoup  de  chofes  dans  cette  Hiftoire ,  &  qu'il  n'y  en 
a  point  qui  lui  aîl  fourni  plus  de  matériaux^  que  celle-là.  Il  trouve 
étrange  que  les  Italiens  n'ayent  pas  pour  Adriani  toute  l'cftime 
qu'il  mérite.  Outre  cette  Hiftoire ,  on  a  trois  harangues  de  la  fa- 
çon de  cet  Auteur  ,  favoir  l'Oraifon  funèbre  de  Charles  V.  celle 
de  Cofnie  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  &  celle  de  feamte  d'Autriche, 
femme  de  François  de  Medicis.  11  mourut  à  Florence  l'an  1579. 
M.  Bayte  le  croit  auffi  Auteur  d'une  longue  Lettre  touchant  les 
anciens  Peintres  &  Sculpteurs.  Elle  eft  à  la  tête  du  troifiéme  Vo- 
lume du  Vafari.  *  De  Tboii,  Hift.  Liv.  68.  Poggianlus  de  Script. 
F/orentiiiis.    Snj/e  ,  Difîionnire  Critique. 

ADRIANISTES  ,  Theodoret  met  les  Adnaniftes  au  nombre 
des  Hérétiques  qui  fortirent  de  la  fedte  de  Simon  le  Magicien  ; 
mais  aucun  autre  Auteur  ne  parle  de  ces  Hérétiques.  *  Theodo- 
ret, /.  I.  Hsretic.  Fab. 

ADRIANUS  (Corneille)  Fameux  Prédicateur  Flamand,  Voyez 
Hadriantis. 

ADRIATIQUE  (Mer)  en  Latin  ,  Mnre  Adriatieiitn ,  Hadrtnti- 
ctis  ou  lllyriciis  Sinus.  Àujourdhui  le  Golje  de  Vênife.  C'eft  cette 
partie  de  la  Mer  Méditerranée  ,  qui  s'étend  de  l'Occident  d'été  à 
l'Orient  d'hiver  entre  l'Illyrie  &  l'Italie.  Elle  a  environ  fix  cens 
milles  d'Italie  de  longueur,  &  deux  cens  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur ,  &  a  pris  fon  nom  de  l'ancienne  Ville  d'Adria ,  au  fond  du 
Golfe.  Les  Anciens  Géographes  l'ont  apellée  Mare  Siiperum,  Mer 
Supérieure,  ou  d'en  baut ,  comme  ils  apelloient  la  Mer  de  Tolca- 
ne ,  Mare  inferum ,  Mer  inférieure  ou  d'en  bas ,  donnant  ordinaire- 
ment le  nom  de  deffus  aux  parties  du  Globe  terreftre  ,  qui  font  du 
côté  du  Nord.  Ce  Golfe ,  le  plus  grand  de  tous  ceux  que  fait  la 
Mer  Méditerranée  ,  en  forme  plufieurs  autres;  comme  font  ceux 
de  Carnarino ,  de  Cattaro ,  de  Sainte  Croix ,  du  Drin  ,  de  Naren- 
za,  de  Sipoute,  &  de  Trie/le.  Il  eft  rempli  de  quantité  d'Ifles  & 
d'écueuils  du  côté  de  l'Illyrie,  qui  prefque  toutes  apartienncnt  aux 
Vénitiens.  Les  Pais  qui  l'environnent  ,  félon  les  noms  modernes 
qu'ils  poffedent  font ,  l'Albanie  ,  la  Dalmatie,  l'iftrie  ,  le  Frioul, 
la  Marche  Trevifane  ,1e  Duché  de  Venife,  la  Poléfme  de  Rovigo, 
le  Duché  de  Ferrare ,  la  Romandiole ,  le  Duché  d'Urbin ,  la  Mar- 
che d'Ancone,  l'Abruizc,  la  Capitanate,  la  Terre  de  Barri,  &  la 
Terre  d'Otrante.  On  voit  dans  divers  Auteurs ,  qu'anciennement 
fous  le  nom  de  Mer  Adriatique,  on  comprenoit  toute  la  mer,  qui 
eft  près  de  l'Itahe  ;  &  c'eft  ce  qui  fait  que  S.  Luc  nous  dit ,  aux 
jtdes  des  Apôtres  ,  Cb:  XXVII.  verf.  z?.  que  le  naufrage  de  S. 
Paul,  qui  le  jetta  dans  l'ifle  de  Melitbe  ,  àujourdhui  Mabbe  ,  arri- 
va dans  la  Mer  Adriatique.  Car  la  qualité  du  vent  ,  qui  pouflbit  le 
vaifleau,  8c  la  route  que  S.  Paul  tint  depuis  pour  aller  à  Rome, ne 
permettent  pas  de  croire,  qu'il  ait  pris  terre  à  l'Ifle  de  Mehte  dans 
la  Mer  Adriatique  entre  l'Italie  &  l'Illyrie;  &  moins  encore  à  Mi- 
tyléne,  comme  S.  Jérôme  femble  l'avoir  cru  ,  Ep.  30.  s'il  n'y  a 
faute  dans  fon  texte.  Quoi  qu'il  y  ait  beaucoup  de  Princes ,  qui  ont 
des  terres  fur  les  Côtes  de  la  Mer  Adriatique,  comme  le  Grand 
Seigneur,  l'Empereur  d'Allemagne,  la  Répubhque  de  Venife,  le 
Pape,  le  Roi  d'Efpagne  ,  pour  ne  rien  dire  de  la  petite  Répubh- 
que de  Ragufe ,  les  feuls  Vénitiens  prétendent  être  les  maîtres  de 
cette  Mer,  &  difent  qu'ils  s'en  font  aquis  le  domaine  par  les  armes 
&  par  une  poffeflîon  de  plufieurs  fiécles.  On  tient  que  le  Pape  A- 
lexandre  III.  perfécuté  par  l'Empereur  Frédéric  Sarberoup,  fe  re- 
tira à  Venife  ,  &  que  le  Doge  Sébajlien  Zani  entreprenant  fa  dé- 
fenfe,  défit  8c  prit  Othon  fils  de  cet  Empereur.  En  reconnoiiTancc 
de  ce  fcrvice ,  le  Pape  lui  mit  un  anneau  au  doit ,  le  fit  fupérieur 
de  la  Mer ,  8c  ordonna  que  les  Doges  fes  Succeffeurs  époufalTent 
le  Golfe  tous  les  ans  avec  le  même  anneau ,  ce  qui  fe  pratique  en- 
core àujourdhui,  comme  il  eft  dit  dans  Moreri  à  l'Article  Veni- 
se. Les  Papes  envoyoient  tous  les  neuf  ans  au  Sénat  de  Venife 
de  "nouvelles  Bulles,  par  lefquelles  ils  lui  accordoient  la  continua- 
tion des  décimes  du  Clergé ,  pour  la  défenfe  du  Golfe ,  les  Corfai- 
res  étant  fouvent  venus  jufqu'à  la  Marche  d'Ancone,  d'où  ils  ne 
retournent  jamais  qu'avec  un  riche  butin ,  8c  fans  enlever  un  grand 
nombre  d'habitans.  *  Leandre  Alberti ,  De/cript.  d'Italie.  Juftiniani 
é-  Nnni,  HiJIoire  de  Venijè.  Jean  Lucius.  Alarifot.  Samfon.  Du  Val. 
Robbe;  <^  particulièrement  la  Houjfaye ,  dans  fon  Hijîoire  du  Gouver- 
nement de  Venife. 

ADRICHOMIA  (Cornelie)  Religieufe  de  l'Ordre  de  S.  Auguf- 
tin  au  XV  I.  fiécle.  Fille  d'un  Gentilhomme  HoUandois.  Elle  s'a- 
quit  beaucoup  de  réputation  par  la  connoiflance  de  la  Poëfîe,  dont 
elle  fit  un  ufage  conforme  à  fa  profeffion;  car  elle  mit  en  vers  les 
Pfeaumes  de  David,  8c  compofa  plufieurs  autres  Poèmes  facrez. 
faques  Fabert  d'Etaples  admiroit  l'efprit  8c  l'érudition  de  cette  fil- 
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le.  Cornélius  Mufius  eut  de  grandes  Uaifons  de  bonne  8c  chafte  ami- 
tié avec  eUe.  C'eft  ce  que  Frxnqois  Sivert  nous  aprend  ,  Athen. 
Belgic.  pag.  181.  Il  eft  étonnant  que  Valére  André  ,  dont  le  Re- 
cueuil  des  Ecrivains  des  Pais-bas  eft  beaucoup  plus  ample  que  ce- 
lui de  François  Swert ,  ne  dife  rien  de  cette  illuftre  HoUandoife. 
Il  ne  pouvoir  ignorer  ce  qu'en  avoit  dit  François  Swert.  *  Bajle, 
Diélionaire  Critique. 

ADRIEN  I.  de  ce  nom ,  Pape.  Ajoutez  à  la  fin  de  l'article  ,  on 
lui  attribue  encore  une  collection  de  foixante  èc  douze  ,  ou  80.  ca- 
pitules que  l'on  fuppofe  qu'il  donna  à  Angilram  Evêque  de  Mets, 
ou  qu  Angilram  lui  prefenta  ;  mais  c'eft  une  pièce  fuppofée  dans 
le  tems  que  l'on  a  fait  les  faufles  Decretales,  &c  peut-être  par  le 
même  Auteur. 

ADRIEN  II.  Pape,  Romain  de  Nation,  fut  élu  après  Nicolas  I. 
le  14.  Décembre  de  l'an  867.  à  l'âge  de  76.  ans.  On  lui  fit  accep- 
ter malgré  lui  la  Thiare  qu'il  avoit  refufée  deux  fois.  Le  commen- 
cement de  fon  Pontificat  fut  troublé  par  les  feditions  que  le  Duc 
de  Spolete  excita  dans  Rome.  Mais  l'Empereur  Lothaire  étant  paf- 
fé  en  Italie  les  appaifa  ,  &c  mérita  par  ce  moyen  les  bonnes  grâces 
d'Adrien ,  qui  leva  l'excommunication  portée  contre  ce  Prince  par 
fon  PrédecelTeur  Nicolas ,  pour  avoir  répudié  la  Reine  Thietber- 
ge,  8c  époufé  Valdrade.  Il  eft  vrai  que  ce  ne  fur  qu'après  que  Lo- 
thaire eut  protefté ,  avant  que  de  communier  de  la  main  du  Pape, 
qu'il  avoit  quitté  Valdrade.  Lothaire  parjure  mourut  peu  de 
tems  après  à  Lucques  le  6.  Août  868.  La  même  année  Adrien 
tint  un  Concile  à  Rome  contre  Photius ,  &c  envoya  enfuite  deux 
Légats,  Donat  8c  Etienne,  pour  affifter  au  Concile  Oecuménique 
qui  fut  aflemblé  à  Conftantinople  en  869.  Il  approuva  ce  qui  fe  fit 
dans  le  Concile  contre  Photius  ;  mais  il  fe  brouilla  depuis  avec 
l'Empereur  Grec,  8c  enfuite  avec  le  Patriarche  Ignace  fuccefleur 
de  Photius  ,  au  fujet  de  la  Bulgarie  ,  qu'il  prétendoit  être  de  fon 
Patriarchat.  Il  eut  encore  quelques  différends  avec  Charles  le  Chau- 
ve, au  fujet  d'Hincmar  Evêque  de  Laon  ,  qui  avoit  appelle  au 
faint  Siège  de  la  fentence  prononcée  contre  lui  en  869.  par  le  Con-  . 
cile  de  Verberie ,  Maifon  Royale  en  Valois  fur  la  rivière  d'Oife , 
du  Diocefe  de  Soiffbns.  Hincmar  eut  enfin  les  yeux  crevés,  envi- 
ron cinq  ans  après  qu'il  eut  été  dépofé  dans  le  Concile  de  Douzi 
tenu  en  871.  Nous  avons  trente-fix  ou  trente-fept  Epîtrcs  de  ce 
Pontife  écrites  fur  différentes  affaires  de  l'Eglife.  Jean  VIII.  lui 
fucceda.  *  Anaftafe,  inVtta  Nicol.  Platina.  Ciaconius.  Du  Chêne, 
Vie  des  Papes.  Baronius  ,  in  Annal.  M.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des 
Auteurs  Ecclefiafliques ,  IX.  fiecle. 

ADRIEN  V I.  Pape ,  HoUandois  de  Nation ,  naquit  à  Utrecht 
le  2.  Mars  1459.  Il  fe  nommoit  avant  fon  Pontificat  Adrien  Flo- 
rent, c'eft-à-dire  Adrien  fils  de  Florent;  car  ce  dernier  nom  étoit 
celui  de  fon  père ,  Tilferand  de  profefiîon ,  &C  félon  d'autres  Braf- 
feur  de  bière  ,  ou  Faifeur  de  barques  :  le  furnom  de  leur  famille 
étoit  Boyens.  Il  étudia  à  Utrecht ,  puis  à  Louvain  dans  le  Collège 
des  Portiens,  ou  l'on  nourriffoit  gratuitement  de  pauvres  Ecoliersî 
il  y  fit  un  merveilleux  progrès  en  Philofophie  ,  èc  en  Theologic- 
Lors  qu'il  prit  le  Bonnet  de  Doftcur  le  21.  Juin  de  l'an  1491. 
Marguerite  d'Angleterre,  foeur  d'Edoiiard  IV.  Roi  d'Angleterre, 
&  alors  veuve  de  Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne,  voulut  el- 
le-même faire  la  dépenfe  de  cette  cérémonie.  Quelque  tems  après 
on  le  fit  Chanoine ,  puis  ProfefiTeur  en  Théologie ,  Doïen  de  l'E- 
glife de  Louvain, 8c  enfin  Vicechanceher  de  l'Univerfîté.  Pourtémoi- 
I  gner  fa  reconnoiffance  à  l'Univerfîté  qui  l'avoit  élevé,  il  fit  bâtir  à 
Louvain  un  collège  célèbre,  qui  porte  fon  nom ,  8c  le  fonda  pour 
y  entretenir  de  pauvres  Ecoliers.  L'Empereur  Maximilien  I.  lui  fit 
l'honneur  de  le  choifir  pour  être  Précepteur  de  fon  petit-fils  l'Ar- 
i  chiduc  Charles  ,  qui  n'étoic  alors  âgé  que  de  7.  ans ,  8c  qui  fut  de- 
I  puis  Empereur,  ^  Roi  d'Efpagne,  fous  le  nom  de  Charles-Quint. 
'  Adrien  fur  envoyé  depuis  en  Efpagne  en  qualité  d'Ambaifadeur 
auprès  du  Roi  Ferdinand ,  qui  le  fit  Evêque  de  Tortofe ,  Ville  de 
Catalogne.  Après  la  mort  du  même  Ferdinand,  Adrien  partagea 
la  Régence  d'Efpagne  avec  le  Cardinal  Ximenés,  8c  demeura  enfin 
feul  Viceroi  de  ce  Royaume  pour  Charles  V.  Le  Pape  Léon  X. 
;  l'avoit  créé  Cardinal  le  premier  Juillet  de  l'an  1517.  Il  lui  fucceda 
le  9.  Janvier  de  l'an  1511.  8c  fut  elil  Pape  ,  bien  qu'étranger,-  8c 
î  abfent  de  Rome,  ^  quoiqu'il  n'eût  jamais  vu  l'Italie.  Ce  fut  en 
I  partie  la  faftion  de  Charles  V.  qui  l'éleva  à  la  Papauté.  Adrien 
I  prit  les  habits  Pontificaux  à  Viéloria  en  Bifcaye ,  le  lendemain  qu'il 
eut  reçu  la  nouvelle  de  fon  éledion.  Il  partit  peu  de  tems  après 
pour  Rome,  y  arriva  le  30.  Août,  dx.  fut  couronné  le  lendemain. 
Il  ne  voulut  point  changer  fon  nom  d'Adrien.  Il  renouvella  l'al- 
liance avec  l'Empereur  Charles-Quint ,  pacifia  l'Italie,  entreprit  la 
réforme  de  l'Etat,  8c  la  Difcipline  Ecclefiaftique  ,  envoya  Chere- 
gat  Evêque  de  Teramo  en  quahté  de  Nonce,  avec  d'amples  inf- 
truélions  8c  un  Bref,  à  la  Diète  tenue  à  Nuremberg  l'an  1522. 
L'Ifle  de  Rhodes  fut  prife  la  même  année  par  Sohman  le  jour  de 
Noël.  Quelques  Hiftoriens  ont  accufé  Adrien  VI.  d'avoir  négligé 
de  la  fecourir ,  parce  qu'il  étoit  uniquement  occupé  des  intérêts  de 
Charles-Quint.  On  ne  peut  douter  qu'D  n'eût  de  grands  dcITeins 
pour  la  gloire  de  Dieu  8c  pour  la  réforme  des  mœurs;  car  il  ne 
voulut  jamais  bâtir  Sion  fur  le  fang,  (c'étoient  fes  termes)  ni  avan- 
cer aucun  de  fes  parens  aux  dignitez  de  l'Eglife.  La  mort  prévint 
fes  pieux  deffeins ,  8c  lui  ôta  le  moyen  de  les  exécuter ,  en  lui 
étant  la  vie  8c  le  Pontificat ,  dont  il  ne  jouît  qu'une  année,  huit 
mois  8c  fix  jours.  Il  mourut  le  14.  Septembre  de  l'an  1523.  âgé 
de  64.  ans,  fix  mois  8c  dix  jours.  On  l'a  blâmé  d'avoir  été  trop 
lent  dans  fes  entreprifes,  8c  tout-à-fait  irrefolu,  d'ailleurs  ennemi 
des  gens  de  Lettres,  8c  peu  fait  aux  intrigues  8c  à  la  politique  de 
la  Cour  de  Rome  :  ce  qui  a  fait  dire  de  lui  au  Cardinal  Pallavicin, 
Fil  Ecckfiaflico  ottimo ,  Pontefce  in  verita  médiocre.  Mais  Palavicin  , 
en  parlant  ainfi ,  écrit  plutôt  en  Politique  qu'en  Cardinal  ;  car  on 
ne  peut  douter  qu'Adrien  VL  n'ait  été  un  très-bon  Pape,  8c  que 
dans  le  peu  de  tems  qu'il  fut  fur  le  faint  Siège ,  il  n'ait  travaillé 
très-utilement  à  la  reforme  de  bien  des  abus  de  la  Cour  de  Rome, 

ëc  qu'il 


ADR.     A  D  S. 

Se  qu'il  n'eût  fait  plus  de  bien  à  l'Eglife,  fi  fon  Pontificat  eût  duré 
plus  long-tems.  Il  ne  fut  pas  aimé  des  Romains,  paice  qu'il  fuyoit 
le  luxe,  &  les  grandes  dépenles,  qu'il  n'étoit  point  accoutumé  aux 
manières  des  Italiens ,  &  qu'il  vouloit  établir  la  réforme.  Son  Epi- 
taphe  apprend  à  la  pofterité  ,  que  le  plus  grand  malheur  qu'il  ait 
éprouvé  dans  le  monde  ,  c'eft  d'avoir  été  obligé  de  commander: 
Hadriantis  VI.  hîc  fitiis  efi ,  qui  nih'd  ftbi  infœlicius  in  vila  ,  quant 
qiiotl  imperaret,  iltixit.  Ce  Pape  avoit  écrit  divers  Ouvrages:  Ûji'ef- 
tiones  QuodHbetic£  ,  imprimé  à  Louvain  en  15 15.  &  a  Fans  en 
1516.  ik  1531-  Difiutiitiones  in  Hb.  J{.  Mtigiflri  Sententiariim  ,  Epif- 
toU,  &c.  Il  a  fait  réimprimer  étant  PapeYon  Commentaire  fur  le 
quatrième  Livre  du  Maître  des  Sentences,  fans  y  rien  changer  de 
ce  qu'il  avoic  écrit  ,  que  le  Pape  peut  errer  ,  même  dans  ce  qui 
appartient  à  la  Foi.  Clément  VII.  lui  fucceda.  *  Onuphre  &  Cia- 
conius,  in  Vit.  Puntif.  Bellarmin  ,  de  Scrtpt.  Ecckf.  Poflevin  ,  in 
jlpparat.  Valere  André  ,  Biblioth.  Belg.  Le  Mire  ,  in  Bibl.  Ecckf. 
éf  Elog.  Bilt;.  Sponde  ,  in  Annal.  Du  Chêne  ,  Vies  des  Papes, 
éfc.  M.  dû  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiajiiqucs  ,  XVI. 
Jiecle.    , 

ADRIEN  dePhenicie,  Syrien  de  Nation,  enfeigna  dans  la  vil- 
le d'Athènes,  où  il  vivoit  avec  beaucoup  de  fomptuolité.  Il  fut 
chéri  de  Marc-Antoine,  qui  le  mena  à  Rome.  Il  fut  Difciple  d'Hé- 
rodote le  Philofophe ,  &  rival  d'Ariftide,  *  Suidas.  Voir. /.  3,  c.6. 
de  Hi/f.  Lai. 

ADRIEN  ,  martyrifé  à  Cefarée  dans  la  perfecution  de  Galère 
Maximien  ,  par  ordre  du  Gouverneur  Plrmilien  ,  étoit  venu  de 
Manganée  avec  Eubule  en  cette  ville  ,  pour  voir  les  ConfelTeurs. 
Adrien  fut  expofé  aux  lions  le  5.  de  Mars  ,  &  enfuite  percé  d'une 
épée  par  le  Confefteur  commis  pour  achever  de  faire  mourir  les 
bêtes ,  ou  ceux  que  les  bêtes  avoient  bleflés  dans  les  fpcaacles  pu- 
blics. Sa  mort  arriva  le  5.  Mars ,  jour  auquel  on  fait  la  Fête  dans 
l'Eglife  Latine.  *  Eufebe,  de  Martyribus  PaleJUns;  &Baillct,  Vie 
des  Saints,  au  5.  Mars. 

ADRIEN,  ell:  le  nom  d'un  Mattyr  de  Nicomedie  ,  vers  l'an 
307.  dont  on  fait  la  fête  dans  le  Martyrologe  Romain  au  8.  Sep- 
tembre; mais  fes  Aftes  font  fi  fabuleux,  qu'on  ne  peut  y  ajouter 
aucune  foi.  On  célèbre  encore  des  fêtes  de  faint  Adrien  en  d'au- 
tres jours;  comme  chez  les  Grecs,  &  même  dans  le  Martyrotoge 
Romain  ,  le  z6.  d'Août;  dans  celui  de  Jérôme  ,  au  4.  Mars; 
dans  celui  de  Florus,  au  16.  Juin.  Mais  on  voit  par  les  circonf- 
tances  de  l'Hiftoire ,  ou  par  les  noms  des  Compagnons  qu'on  don- 
ne à  CCS  Adriens,  que  c'eit  toujours  le  même  Adrien,  dont  on  a 
voulu  parler.  *  Aéles  de  faint  Adrien ,  dans  Montbricius  &  dans 
Surius.  Les  Martyrologes.  Tillemont,  5.  tome.  Baillet,  au  8.  Sep- 
tembre ,  Vie  des  Saints. 

ADRIEN,  Auteur  Grec  ,  a  écrit  au  commencement  du  VI. 
fiecle,  puifqu'il  eft  cité  par  Caffiodore  ,  dans  le  ch.  10.  du  livre 
des  Lettres  Divines.  Il  a  Compol?  une  introduftion  à  l'Ecriture 
fainte ,  dont  Photius  fait  mention  au  fécond  volume  de  fa  Biblio- 
thèque. Elle  a  été  imprimée  en  Grec  à  Augsbourg  en  i6oz._J>c 
dans  le  8.  tome  des  Critiques  d'Angleterre.  *  Cafliodore  ,  Epifl. 
Divin,  c.  10.  Photius,  Biblioth.  M.  Du  Pin  ,  Bidlioth.  des  Auteurs 
Ecclef.  VI.  fiecle. 

ADRIEN,  Africain  denaifTance,  Abbé  du  Monaftere  de  Neri- 
dan ,  fut  choifi  par  le  Pape  Vitalien  ,  pour  aller  en  Angleterre  :  il 
y  accompagna  Théodore  ,  que  le  Pape  avoit  nommé  Archevêque 
deCantorbie,  au  refus  d'Adrien.  Ils  vinrent  en  France  l'an  66q. 
8j  de-là  pafTerent  en  Angleterre  ,  oii  Adrien  fut  établi  Abbé  du 
Monaftere  de  faint  Pierre  de  Cantorberi,  vacant  parla  ceffion  de  S. 
Benoît  de  Bifcop.  11  travailla  avec  Théodore  à  la  réunion  des  an- 
ciens Bretons  ,  à  l'inftruclion  des  Peuples ,  à  la  réformation  du 
Clergé  &  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique.  Il  furvêcut  quelque  tems 
à  Théodore  ,  &  ne  mourut  que  le  9.  de  Janvier  709.  Son  nom 
fe  trouve  dans  plufieurs  Martyrologes.  *  Bede ,  Htjl.  d'Angleterre. 
Second  fiecle  Benedillin  de  D.  Mabillun.  Bollandus,  au  9.  de  'Janvier. 
Baillet,    Vie  des  Saints,  au  19.  de  Septembre. 

ADRIEN  le  Chartreux  ,  Flamand ,  a  fleuri  au  commencement 
du  XV.  liecle,  &  compofa  ,  à  l'imitation  de  Pétrarque,  un  Trai- 
té des  Remèdes  de  l'une  &  l'autre  fortune  ,  imprime  à  Colo- 
gne l'ani47i.  *M.Du  Y'm, Biblioth. elesAuttursEccUf.XlV.  ftecle. 

S  AIN  T  ADRIEN  en  Flandres,  petite  ville  de  la  Flandre  Impé- 
riale, fur  la  rivière  de  Tendre  ,  à  quatre  lieues  de  Gand  ,  à  deux 
lieues  d'Aloft  &  d'Oudenarde.  C'elt  celle  qui  s'appelloit  aupara- 
vant Geenberg  en  Flamand  ,  ou  Geralmont  en  François.  Elle  a 
changé  ce  nom  depiiis  qu'en  11 10.  on  y  a  tranfporté  de  Raucourt 
en  Haynaut  le  corps  de  S.  Adrien,  envoyé  de  Rome  dans  l'on- 
zième fiecle.  On  y  a  bâti  une  Abbaïe  de  Benedidins  du  nom  de 
S.  Adrien.  *  Baillet ,  Topographie  des  Saints. 

ADRIEN  DE  VIEUX  BOIS,  Moine  Flamand ,  Auteur  d'une 
Chronologie,  dont  Vojftus  fait  mention  ,  de  Hiflor.  Latin.  Liv.  III. 
Chap.  6. 

ADRON,  Ville  d'Arabie,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  cin- 
quième Concile  de  Conftantinople. 

A  D  R  O  T  T  E ,  Ville  maritime  de  la  Lybie.  *  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

ADRUMETE ,  Ville  d'Afrique  dans  la  Province  Byzacene  fur 
le  bord  de  la  mer.  Colonie  des  Phéniciens,  Ville  Epifcopale,  fuf- 
fragante  de  Carthage.  Elle  eft  nommée  Adrume  par  Strabon ,  A- 
drimes  par  Etienne ,  &  Adrumetos  par  Ptolomée.  Les  autres  Au- 
teurs Latins  ,  comme  Salufte  ,  Pline  ,  l'appellent  Adnmietum.  11 
s'y  eft  tenu  un  Concile  en  394.  On  croit  que  c'eft  cette  Ville  que 
l'on  appelle  aujourd'hui  Mahometta  ,  nommée  parles  Arabes  Ha- 
mameta  ,  dans  le  Royaume  de  Tunis  ,  fur  la  côte  de  la  Mer  Mé- 
diterranée. *  Salufte,  injugurt.  Plin.  5.  £.4.  Prolom.  Strab.  /.  7. 
Stephan.  de  Urbib.  Baronius,  I<lotici  de  l'Afrique  ,  dans  la  dernière 
édition  d'Optat ,  par  M.  Du  Pin. 

ADSON,  Abbé  de  Luxeiiil.à  écrit  vers  l'an  960.  un  Livre  des 
Miracles  de  faint  Wandalbert,  troifîéme  Abbé  de  Luxeuil,  qui  eft 
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dans  le  premier  tome  des  fiecles  Benediftins.  Il  y  a  un  autre  A  u- 
soN,  AbbedeDeuvres,  au  dioceie  de  Bourges,  qui  eft  Auteur 
^J"  i^T^n^'^"  '?'"'!  l^£rcaire;  de  celle  de  faint  Baftole,  Confefieur; 
de  IHittoire  de  la  Tranfiation  8c  des  Miracles  de  ce  dernier-  de 
la  Vie  de  faint  Fredbert ,  Abbé  de  Celles  ;  de  l'Hiftoire  de  la  Tranf- 
iation de  fes  Reliques;  Hc  enfin  de  la  Vie  de  faint  Manfuet,  pre- 
mier Evêquc  de  Toul.  Tous  ces  Ouvrages  ,  à  l'exception  dû  der- 
nier, font  dans  le  fécond  &  le  quatrième  fiecle  Benediftins  du  P. 
Mabillon:  le  dernier  a  été  donné  par  M.  Bofquet.  Cet  Auteur  a 
fleuri  vers  l'an  981.  &  eft  mort  en  991.  *  M.  Du  Pin,  Bibliothè- 
que des  Auteurs  Ecclefuifliqucs ,  X.  fiecle. 

ADSTAT,  Aflatum  ,  Aflaliim.  Petite  Ville  des  Danois,  fituée 
fur  la  Côte  Septentrionale  de  l'Ifle  d'Iflande  ,  près  de  la  Ville 
d  Holar  ou  Holen.  *  Baudrand. 

ADVENTIUS ,  Evêque  de  Mets  dans  le  neuvième  fiecle  ,  fut 
celui  qui  fit  la  cérémonie  ,  lorfque  Charles  le  Chauve  fut  couronné 
Roi  de  Lorraine  dans  cette  Ville.  *  Elies  Bu  Pin  ,  Biblioth.  des 
Attt.  EccUfiuft.  Tom.  VII.  pag.  122.  • 

ADU'l,  Surnom  de  Borhan-eddin  Ibrahim ,  qui  eft  encore  fur- 
nommé  Al-Khalai.  C'eft  l'Auteur  du  Suplément  des  neuf  derniers 
Chapitres,  qui  manquoient  à  l'Ouvrage  de  Ben  Scbohnnh,  intitulé, 
Lejjan  al-hekkam  ,  c'eft-à-dire ,  la  langue  des  Juges  ;  de  la  manière 
dont  les  Juges  doivent  prononcer  leurs  fentences  &  leurs  arrêts. 
*  VHerbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ADULTERE.  Le  crime  d'Adultère  a  toujours  été  détefté  pref- 
que  de  tous  les  hommes  ,  &  même  des  plus  barbares  ;  les  Grecs' 
&  les  Romains  avoient  établi  des  peines  contre  les  perfonnes ,  qui 
en  feroient  coupables;  ainfi  qu'Horace  nous  l'aprend  dans  fon  Are 
Poétique,  &  Liv.  I.  Sat.III. 

Fuit  bac  fapientia  quondam 
Concubitu prohibere  vago  ,  daie jura  jiiaritis, 
Oppida  moliri  ;  leges  incidere  ligne 

Ne  quisfur  ejjet,  neulatro,  neu  quis  Aéilter, 

Autrefois  on  ne  reconnoijfoit  d'autre  fageffe ,  que  de  reprimer  la  fureur 
des  hommes,  qui  croyaient  avoir  droit  de  dijpofer  de  tmites  les  fem- 
mes; de  donner  des  régies  aux  gens  -mariez,  ,  pour  les  faire  bien  vivre 
dans  leurs  familles  ;  de  bâtir  des  Villes ,  qy  d'établir  des  Loix  .  .  .  .  - 
&  qu'il  n'y  eût  ni  larron  ,  ni  brigand,  ni  adultère.  Solon  ,\t  Legif- 
lateur  des  Lacédémoniens ,  vouloit  qu'on  punît  une  femme  furpri- 
fe  en  adultère  par  le  dépouillement  des  ornemens  de  fa  condition  , 
par  le  banniiTement  de  toutes  les  aflemblées  de  la  Religion  ,  &  de 
la  Société  des  femmes  d'honneur.  Les  Thuriens  ordonnèrent  par 
une  Loi  exprefle,  que  les  perfonnes  qui  feroient  trouvées  coupa- 
bles de  ce  crime,  fuflcnt  repréfcntées  fur  les  théâtres  .  pour  les  ex- 
pofer  par  là  à  une  infamie  publique.  Parmi  les  Loix  Romaines,  il 
y  en  a  une  célèbre  ,  appellée  la  Loi  JuUa,  faite  par  Augujîej  èc 
non  par  Jules  Céfar,  comme  quelques-uns  fe  font  imaginé,  trom- 
pez par  le  mot  Julia:  puis  qu'il  eft  conftant  lyaOélavius,  qui  fut 
furnommé  Augufle  ,  ayant  été  adopté  par  le  Teftament  de  fon 
grand  Oncle ,  fut  depuis  apellé  Jules  Céfar  ,  fuivant  la  coutume: 
dans  les  adoptions,  de  prendre  le  nom  des  Pérès  adoptifs.  Cette 
Loi  ordonnoit  des  peines  très-rigoureufes  contre  les  Adultères ,  les 
condamnant  à  l'amende  &  au  banniirement  dans  quelque  Ifle  dé- 
ferte;  au  fouet, &  à  être  faits  Eunuques, comme  on  peut  l'apren- 
dre  de  ces  vers  à' Horace,  dans  la  féconde  Satyre  du  Liv.  I. 

Hicfe  pracipitem  teélo  dédit  ;  ille  flagellis 
Ad  mortem  Ciefus  ;  fugiens  hic  decidit  acrem 
Prtsdonum  in  turbam\  dédit  hic  pro  corpore  nunwtosj 
Hune  perminxerunt  Calones  :  quinetiam  illud 
Accidit ,  ut  cuidam  tefles ,  caudamquefalacem 
Demeteret  ferrum  : 

„  Celui-ci  fe  voyant  furpris  en  Adultère  s'eft  précipité  ;  l'autre  a 
„  été  foiieté,  jufques  à  rendre  l'ame:  celui-ci  a  racheté  fa  vie  à 
„  force  d'argent,  l'autre  a  été  déshonoré  par  des  polillons,  &  en- 
„  fin  on  l'a  fait  entièrement  Eunuque.  Lucien ,  dans  la  mort  de 
Peregrinus,  dit  que  ce  Philofophe  ayant  été  furpris  en  Adultère, 
fut  contraint  de  fe  jetter  du  haut  en  bas  d'une  maifon,  avec  une  , 
rave  dans  le  derrière  ,  après  avoir  été  bien  frotté. 

Les  Loix  dèclaroient  les  Adultères  infâmes  &  incapables  de  pou- 
voir rendre  aucun  témoignage  en  juftice.  Celles  d'Athènes  permet- 
toient  au  Père  de  la  femme ,  au  mari ,  &  même  au  frère ,  de  tuer 
impunément  un  homme  furpris  en  Adultère.  On  a  fur  cela  un  dif- 
cours  fort  éloquent  de  Lyjtas ,  qu'on  peut  confulter. 

Tacite  raporte  qn'Emilia  Lepida  étant  accufée  d'Adultère  ,  fut 
condamnée  à  i'interdidion  de  l'eau  &  du  feu ,  qui  étoit  une  efpé- 
ce  d'exil.  Le  même  Auteur  nous  aprend  encore,  qu  AuguJIe  don- 
noit  aux  Adultères  des  Princefles ,  le  nom  de  crime  de  Léze-Ma-; 
jefté  &  de  Sacrilège. 

Le  même  Auteur  dit  aufli  que  l'Adultère  étoit  rare  parmi  les 
Allemands ,  &  quand  il  s'en  trouvoit  on  le  puniflbit  fur  le  champ: 
le  Mari  rafoit  la  Femme ,  &  l'ayant  dépouillée  en  préfence  de  fes 
proches,  il  la  chaflbit  de  chez  lui,  à  coups  de  bâtons,  la  prome- 
nant ainfi  ignominieufement  par  toute  la  Ville.  La  Loi  de  Moife 
vouloit  qu'on  lapidât  la  femme  furprifc  en  Adultère.  Les  Loix 
Romaines  ne  donnoient  la  liberté  de  tuer  l'Adultère,  qu'au  père 
„  de  la  femme:  &  fi  le  Mari  fe  lailToit  aller  dans  fa  jufte  douleur 
,,  à  venger  fon  deshonneur  par  la  mort  du  corrupteur  de  fon  E- 
,,  poule,  &  par  celle  même  de  fon  Epoufe,  on  lui  pardonnoit  fa 
,,  faute ,  fans  punir  comme  meurtriers  ni  lui ,  ni  fes  efclaves.  Si 
Maritus  in  Adulierio  deprehenfam  uxorem  occidat ,  quia  ignojcitur  eii 
non  tantùm  mariti  ,  jed  etiam  uxoris  fervoi  peenâ  liberari,  fî  jiijium 
dolorem  exequenti  Domino  non  rejliterunt.     Danet. 

ADUNICATES,  peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife,  dont  Phne 
fait  mention  Liv.  Jll.  ch.4. 
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JE  G  l.     yE  G  O. 

à  Thebes  ,  &  qui  allèrent  pour  venger  le  deshonneur  fait  à  leurs 
pères ,  que  les  ïhebains  n'avoient  pas  voulu  laifler  enterrer.  Egia- 
leus  fut  le  feul  des  fept  qui  y  périt  ,  par  la  main  de  Laodamante  : 
les  fix  autres  revinrent  vidorieux.  *  Hygin.  FabL  71.  AppoUodor. 
/.  3.  Bilil. 

^GIDIANUS  (André)  Auteur  Flamand  a  écrit  en  vers  Hé- 
roïquesle  Panégyrique  de  CharJes MfJiusE.yèqMe  de  Gand.  *Konig, 
îibliothec.  Vêtus  àf  Nova. 

iEGILA,  Ville  de  Lacedemone  ,  qui  ,  du  tems  de  la  féconde 
guerre  Meffeniaque,  fut  attaquée,  pendant  que  les  Dames  mariées 
celebroient  la  fête  de  la  Déefie  Cerés  ;  mais  protégées  de  leur  Di- 
vinité ,  &  à  l'aide  des  couteaux  &  des  broches  dont  elles  fe  fer- 
voient  dans  leiu's  facrifices,  pour  égorger  les  vicliraes  &  pour  rôtir 
les  viandes,  elles  fe  défendirent"  courageufement  ,  repoufferent 
l'ennemi,  firent  même  Ariftomene  prifonnier,  après  l'avoir  bien 
maltraité  à  coups  de  flambeaux  ôc  de  torches.     *  Paufan.  in  Mef. 

ÎEGILE,  nie  à  l'entrée  de  la  Mer  Egée,  à  quinie  milles  de  Ci- 
thére,  &  à  vingt-cinq  de  Crète.  Dion  en  fait  mention.  C'eft  aufli 
le  nom  d'un  lieu  de  l'Attique  ,  où  habitoit  une  Tribu  de  la  ville 
d'Athènes.  Il  le  tiroit  du  Héros /%///«  félon  Athénée.  Dénwjîbéne, 
in  Neteram  en  fait  mention. 

iEGILIE  ,  aujourd'hui  //  Oi^l/io  ,  Ifle  de  la  mer  de  Tofcane , 
qui  obéit  au  Grand  Duc.  Il  n'y  a  qu'un  gros  village  avec  un  Châ- 
teau. *  Hojfman ,  Lexicon  Univerf. 

JEGl^sE ,  femme  à' Ariftodême  Roi  de  Sparte.   *  Hérodote ,  Lh>. 

VI. 

iEGINE ,  'Ville  de  la  Paleftine  nommée  auparavant  Hyperafie. 
Etienne  le  Géographe  en  fait  mention. 

iEGINETA,  EGINETE,  Roi  des  Arcadiens ,  fucceda  à  Pom- 
pus,  fous  lequel  Lycurgue  publia  fes  Loix  dans  Lacedemone.  Son 
fils  Polymeftor  lui  fucceda.  *  Paufan.  iw  ^ycadicis.  Archelaiis  & 
Charillus,  de  fon  tems,regnoient  à  Sparte. 

iÉGION.en  GrecA"/y'",&  en  Latin  j-Egiuvt,  ville  de  l'Achaïe, 
maritime ,  fur  le  bord  du  Golfe  de  Corinthe ,  entre  Patras  à  TOc- 
cident  &  jïgire  à  l'Orient.  Strabon  dit  au  Liv.  VIIl.  qu'elle 
fut  compofée  par  l'aflemblage  de  fept  Bourgs;  dans  les  derniers  fié- 
cles  elle  a  étç  apellée  Vojliza.  Mais  les  Turcs  l'ont  depuis  entiè- 
rement détruite.  *  Plutarque  ,  en  la  Vie  de  Cleoméne.  Le  P.  Lub'in, 
dans  les  Tables  Geogy/rf  hittites  fiir  cet  Auteur. 

^GIOQUE ,  JEgiochus ,  furnom  qui  fut  donné  à  Jupiter  ,  parce 
que  dans  la  révolte  des  Titans  il  combattit  contr'eux  ,  ayant  pour 
boucher  la  peau  d'une  chèvre.  D'autres  difent  que  ce  nom  lui  fut 
donné  ,  parce  qu'étant  enfant  ,  il  ne  fut  nourri  que  du  lait  de 
cet  animal.     *  Ladant.  lib.  i.  hiftitut.  cap    ix.  Nie.  Lloydius. 

jÏGIOQUE  eil:  aufli  le  nom  du  lieu  en  Crète  ,  oîi  Jupiter 
fat  nourri  par  une  chèvre.    *  Diod.  Sicul.  lib.  i.  Voyez  JEgio- 

<3JIT.. 

iEGIRCIUS,  en  François  le  Gers ,  fleuve  de  France  en  Gafco- 
gne ,  a  fa  fource  au  village  de  Manhoac  ,  d'où  coulant  au  Septen- 
trion par  le  païs  d'Aflurach  ,  qu'elle  partage  en  deux ,  &  par  le 
Comté  d'Armagnac, il  paffe  près  d'Auch  &  traverfant  la  Lomagne 
fe  rend  dans  la  Garonne ,  deux  heuës  au  deflus  d'Agen.  *  Bau- 
drand. 

jEGITHARSE,  Promontoire  de  Sicile, entre  Drepane  &  Egef- 
te;  aujourd'hui  Cafo  ai  S.  Vito,  ou  ,  félon  Briet,  Capo  di  S.  Théo- 
dorq'. 

iEGIUCHUS,  mot  qui  vient  du  Grec  aiytex"?,  furnom  de  Ju- 
piter ,  qui  eft  le  même  que  celui  d'Egioche  Nous  avons  des  mé- 
dailles des  Empereurs  Philippe  &  Valerien,  fur  le  revers  d'une  def- 
quelles  on  voit  reprefentée  une  chèvre,  avec  cette  infcription,  Jp- 
VI  CoNSERVATORi  AuGusTi;  &fur  l'autrc  une  chèvre ,  qui 
porte  fur  fon  dos  un  Jupiter  enfant ,  avec  ces  mots ,  Jovi  Cres- 
CENTi.  * Antiqq    Grec,  é"  Rom. 

JEGhOGE ,  EGLOGE ,  Nourrice  de  l'Empereur  Néron.  *  Luët. 
in  Neren.  c.  50. 

/EGLON,  Roi  des  Moabites  tué  par  Jjoth.  *  Snbehic.Lib.VUl. 
Hoffman ,  Diftion.  Univerf. 

M.GO'&OX^E ,  jEgobelus.  Bacchus  étoit  honoré  fous  ce  nom  dans 
la  Pofnie.  Voici  la  manière  dont  il  eut  ce  nom.  Les  habitans  du 
Heu  célébrant  un  jour  la  fête  de  Bacchus  ,  fe  laifferent  aller  au  mi- 
lieu du  vin  à  de  fi  grands  excès ,  qu'ils  tuèrent  le  Sacrificateur  de 
Bacchus.  Ce  Dieu  en  fut  outré ,  &  pour  les  en  punir ,  il  frappa  de 
la  pefte  tous  les  habitans  ;  ils  confulterent  l'oracle  d'Apollon  ,  qui 
leur  fit  réponfe  ,  qu'ils  ne  pouvoient  fe  garentir  d'un  fi  grand  mal- 
heur ,  qu'en  immolant  à  Bacchus  le  plus  bel  enfant  qui  fe  pourroit 
trouver  parmi  eux.  Les  Pofniens  pendant  pîufieurs  années  conti 
nuerent  ce  facrifice  ;  mais  Bacchus  lui-même  les  ayant  mieux  in- 
ftruits,  leur  dit  de  fubftituer  une  chèvre  à  la  place  de  l'enfant  ;  & 
c'eft  de-là  que  ce  Dieu  porte  le  furnom  de  Egobole.  *  Gyraldus , 
Synt.  de  Diis. 

iïGOCEROS,  EGOCERUS,  c'eft-àdire,  Capricorne,  on  por- 
tant cornes  de  chèvres.  Les  Poètes  affûrent  que  dans  le  combat 
où  les  Dieux  eurent  à  fe  défendre  contre  les  Titans ,  Pan  s'avifa  , 
pour  fe  mieux  déguifer  ,  de  fe  cacher  fous  la  figure  d'une  chèvre 
fort  cornue  ,  ftratagcme  dont  il  fut  contraint  de  fe  fcrvir  pour  fe 
tirer  des  mains  du  Géant  Typhon  ,  le  plus  terrible  ennemi  des 
Dieux.  Jupiter  admirant  fon  adrefiTe ,  voulut ,  pour  l'en  recompen- 
fer,  le  placer  dans  le  Ciel  au  rang  des  Aflres.  *  Lucret.  /.  5.  v. 
613.  Lucain  en  parle  ainfi  Liv.  XI. 

— — ^    rapides  quâ  Siriiis  ignés 
Exerit ,  (è*  variis  mutatur  circulus  annis 
Aegoceron ,  Cancrumque  tenet. 

.SIGOCORIS  ,  ancienne  Tribu  de  l'Attique  ,  dont  Etienne 
le  Géographe  &  Pollux  font  mention.  D'autres  rapellenty%;Voîve. 

.^GOLIUS ,  jeune  homme,  qui  fut  changé  en  un  oifeau  de  fon 
nom ,  pour  être  entré  dans  l'antre  de  Jupiter  confacré  aux  abeilles 
dans  rifle  de  Crète ,  &  y  avoir  voulu  dérober  du  miel.  *  A?itoniiis 
Libcralis,  in  Metamor^b. 
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^GON  ,  premier  Roi  d  Argos  ,  après  que  la  race  des  Hèracli.. 
des    de  laquelle  on  les  choihlloit  ,   eut  été  éteinte.     Les  Argiens 

confulterentalorsl  Oracle, pour favoir qui  ils  choifiroient,poui  leur 
commander  L  Oracle  leur  repondit,  qu'une  Aigle  le  leur  apren- 
droit.  Peu  de  ]ours  après,  une  Aigle  s'arrêta  fur  la  maifon  d'iE^on  , 
qui  fut  créé  Roi  du  confentement  de  tout  le  peuple.  Il  y  a  eu 
un  Prince  de  ce  nom  ,  qui  commandoit  dans  Caryite  "ville  de  l'Eu- 
bèe. 

iEGON,  fameux  Athlète  de  l'ifle  Zacynthus,dont  Théocvite  faîc 
mention  Idyll.  4.  11  prit  un  Taureau  par  un  pié  &  le  traîna  d'une 
montagne  dans  la  ville,  où  il  en  fit  prèfent  à  fa  mâitreffc.  11  man- 
gea feul  quatrs-vints  gâteaux.  Virgile  parle  d'un  Berger  de  ce  nom 
dans  l'Eclogue  qui  commence ,  Die  mibi ,  Damata.  Les  anciens  Géo^ 
graphes  mettent  un  Promontoire  de  ce  nom  dans  l'Ifle  de  Lemnos* 
Enfin  quelquefois  les  Poètes  fe  fervent  du  mot  ^gon,  pour  mar- 
quer la  Mer  Egée,  comme  Stace, 

Ventifque  abfentibus  Mgon  j 
Motus  &  ingenti  pereujfit  littora  Ponto. 
^tValerius  Flaccus,  Liv.  I. 

Vix  littore  ptippini 
Solviimis ,  é"  quanto  fremitu  fefujîulit  Mgon» 

iïGOPHAGE,  c'eft-à-dire  ,  viangeur  de  Chèvre,  furnoîn  ouÊ 
les  Lacédémoniens  donnoient  à  Junon  ,  parce  qu'on  lui  facrifioit 

'*,!?^'^  ;^""  ^  ^P^"^-  *  ^"l'"' ^M:,g.  Athen.  Liv.  XV.  Memftus. 
Mifcell   Lacon.  Liv.  L  Ch.  j. 

iïGOS AGES ,  Peuples  qui  habitoient  une  contrée  de  la  Gala- 
tie  ,   &   dont  le  Roi   Attale  fe  fervit  dans  fes  guerres   d'Afie  • 
commenousI'aprenonsdePo/v^e,  Liv.  V.  qui  en  d'autres  endroits 
les  apelle  Rhifofages.  Ortelius  aime  mieux   que  l'on  life  par-tout 
Teftofages.  r  3 

A  ^^(^^h  ^"  Y^h'^TL"^.  "^^^'^  ^^  ^""'^^  '  «î^'ns  le  Canton 
de  Bafle.  E  e  palTc  a  Liechtttall,&  après  s'êcre  groffie  de  pîufieurs 
ruifieaux ,  elle  entre  dans  le  Rhin  ,  près  du  vieux  Bafle  *  U-n,ri„s. 
Abrégé  de  l'HiJloire  de  Bafle,  Cb.r.  '        ""■J"'""* 

iEGUS  &  ROSCILLUS  ,  deux  frères  Allobroges,  fils  à'Abdu^ 
cdlus.  Ils  étoient  entremement  vaillans,  &  Céfar  s'en  fervit  danS 
toutes  fes  guerres  des  Gaules.  Ils  le  quittèrent  enfin,  pour  aller  fer- 
vir  Pompée.  *Hift.  de  Bell.  Civil.  Lib.  3.  -uier  1er 

iEGYPANES,  peuples  d'Afrique  à  demi  fauvages,  qui  habitent 
les  contrées  les  plus  reculées.  On  les  nom.meEgipans ,  parce  qu'ils 
marchent  tout  nuds,  qu'ils  font  fi  légers  &  fi  alertes  qu'ils  femblenE 
avoir  des  pieds  de  chèvre.  *  Pompon,  lib.  i.  e.  4.  pUn.  Ub.  r, 
cap.  8.  •       •  5" 

^GYPIUS  ,  fils  d'Anthée  ,  petit-fils  de  Noncion  ,  qui  demeu. 
roit  fur  les  confins  de  la  Theffalie  ,  ayant  obtenu  à  prix  d'aryens 
d'une  veuve  nommée  Timandre ,  qu'il  auroit  la  liberté  de  jouir 
d'elle,  quand  il  voudroit ,  Neophron,  fils  de  Timandre  ,  fut  pic- 
que  de  cette  convention.  Comme  il  étoit  à  peu  près  du  même 
âge  qu'7£gypius,  il  trouva  aufli  le  moyen  de  fon  côté  par  des  pre- 
fens  de  gagner  Bulis,  mère  d'^gypius,  &  de  l'engager  à  venir  paf- 
fer  la  nuit  diez  lui.  Enfuite  ,  bien  informé  de  l'heure  &  du  mo- 
ment qu'iEgypius  devoit  venir  trouver  Timandre  fa  mère  ,  il  la 
fit  fortir  de  la  maifon,  &  mettant  à  fa  place  la  mère  d'^/ïgypius , la 
laiflTa  feule ,  l'alfurant  qu'il  alloit  revenir  dans  un  inftant.  Dans  l'in- 
tervalle iEgypius  arrive,  qui  ne  fe  doutant  point  du  tour  que  Neo- 
phron lui  avoit  joué,  coucha ,  fans  le  favoir  ,  avec  fa  propre  mè- 
re ,  croyant  qu'elle  étoit  la  veuve  de  Timandre.  Comme  Bulis 
croyoit  être  avec  le  feul  Neophron  ,  Bulis  éveillée  ,  reconnoilTant 
fon  fils  iEgypius  encore  accablé  de  fommeil  &  tout  endormi  ,  fut 
dans  une  extrême  furprife:  elle  en  fut  fi  outrée,  qu'ayant  faifî  une 
épée,  elle  vouloit  arracher  les  yeux  à  fon  fils,  &  enfuite  fe  tuer 
elle-même.  Là-deflus,à  la  faveur  d'Apollon,  iEgypius  fe  réveille, 
&  reconnoiflant  que  Neophron  n'avoit  que  trop  bien  réiiffi  ,  en 
lui  donnant  le  change,  élevant  de  défefpoirles  yeux  au  Ciel,  il  ne 
demandoit  qu'à  être  exterminé  fur  le  champ.  Mais  Jupiter  touché 
de  leur  malheur  ,  les  changea  en  oifeaux  :  ainfi  les  deux  jeunes 
garçons,  iEgypius  &  Neophron  ,  furent  metamorphofés  en  Egyp- 
tiens, c'eft-à-dire,  en  Vautours,  avec  cette  différence,  que  Neo- 
phron a  le  corps  plus  petft;  BuUs  fut  changée  en  Plongeon  ,  Jupi- 
ter lui  marquant  pour  nourriture  ,  de  ne  rien  manger  de  ce  qui 
vient  fur  terre  ,  &  de  ne  prendre  pour  pâture  ordinaire  ,  que  des 
yeux  de  poilTons  ,  d'oifeaux  &  de  ferpens.  Timandre  fut  meta- 
morphofée  en  un  oifeau  nommé  en  latin  Parus.  On  ne  voit  jamais 
ces  oifeaux  enfemble  dans  un  même  endroit.  *  Anton.  Liberalis  2» 
Metamorph. 

iEGYPSUS  ,  Ville  des  Gétcs  près  du  Danube  ,  fur  la  croupe 
d'une  montagne.  Mertda  croit  prouver  par  Pline,  Liv.  VI.  Ch.  7. 
que  fes  Habitans  fe  nommaient  Gypfes.  Ortelius  la  prend  pour  l'/E- 
gife  à'Antonin,  &  VJEgifie  de  Procope ,  JEdif.  4.  qui  Ja  met  dans  la 
Thrace.  Quelques-uns  croycnt  que  c'eft  la  même  <^Vi' JEgyjfus ,  que 
le  Liv.  des  Not.  met  dans  la  bafle  Mosfie  ,  laquelle  fait  une  partie 
de  la  Thrace,  où  lesGétes  ont  autrefois  habité.  Ovide  en  fait  men- 
tion ,  Lib.  I.  de  Ponto. 

Stat  vêtus  iirbs  ripa  vicinn  binominis  IJirt 

Mœnibus  dsf  pofitu  vix  adeunda  loci. 
Cajpius  JEgypfos  i^de  fe  fi  crédit  iir  ipfl'^ 
Condidit  (è*  proprio  nomine  dixit  opus» 
Voyez  Nicolas  Heinfius  fur  ce  paflage  a'Ovide. 

LIANES  ,  ou  .ENIANES ,  félon  Ortelius,  peuple  de  la  Grèce 
dans  la  Phocide ,  vers  le  mont  Cnemis.   *  Paujanias. 

iELANA,  Ville  de  l'Arabie  Pétrée  au  fond  du  Golfe  Arabique, 
à  foixante  milles  du  mont  Sinaï.  Ptolétnée  &  Etienne  le  Géographe 
en  font  mention.  *Bochart,  Geo^r.  Sacr.  Lipenius  de  Navigat.  Sa- 
lomen,  Orpiritica  SeB.  II.  pag.  iij, 

JELE.. 
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FLETANS,  ou  LALETANS  ,  ancien  Peuple  d'Efpagne 
habitans  entre  l'Ebre  &  les  Monts  Pyrénées.  *  Strabou,  Liv. 
111. 

JÎ.LHUYSEN  (de)  a  fait  un  Commentaire  fur  la  Dialediquc 
de  Rafiius,  qui  fut  imprimé  à  Tyl,  en  1664.  *  K'onig,  Sib/ioth.  Vê- 
tus &  Nova. 

iELIA  ,  c'efl:  le  nom  qu'ont  porté  autrefois  plufieurs  Villes; 
parce  que  l'Empereur  j^lius  Mmlriimus  les  fit  du  bâtir  ou  rétablir. 
La  plus  célèbre  étoit  JEHa  Cafuolina  ou  Jérufalem. 

C'eft  aufli  le  nom  de  plufieurs  Dames  Romaines.  Xiphi/in  nous 
parle  d'une  JElia  Catella,  qui  étoit  d'une  très-noble  &  riche 
famille,  qui  à  l'âge  de  quatre-vints  ans  danfa  en  public  à  des  fêtes 
établies  par  Néron,  il  y  a  eu.iî.L  i  a  Pe  tin  a  de  la  famille  des 
Tuberons,  feiiime  de  l'Empereur  Clav.ds  ,  qui  en  eut  Antonia  ,  & 
fut  répudiée  en  faveur  de  MelJtiline.  JEiik  Placilla,  femme 
de  Théodore  le  Grand  &  Mère  d'Aruidiiis.  *  Hoffman ,  Diflionaire 
Univ.  Chevrenti  ,  Hijloire  dit  Monde. 

^LIEN,  Il  y  a  eu  deux  Gouverneurs  de  Province  ou  Généraux 
d'Armée  de  ce  nom.  Ils  fe  firent  tumultuairement  faluer  Empe- 
reurs par  les  Soldats;  le  premier  du  tems  de  l'Empereur  Gallien,  le 
fécond  fous  l'Empire  de  Maximieu.  *  Chevreau  ,  Hiftoire  du  Mon- 
de.    Voyez  E  n  E  N"  dans  Moreri  Se  dans  ce  Suplémsnt. 

iELIANUS  MEVIUS:  C'eft  le'nom  d'un  certain  Médecin  d'I- 
talie, qui, pendant  que  la  pcfte  faifoit  mourir  bien  du  monde,  fut 
Je  premier  qui  fit  prendre  du  Theriaque  contre  ce  mal  contagieux: 
ce  qui  fervit  aux  uns  de  remède  contre  ce  mal  ,  &  de  prcfer- 
vatif  aux  autres.  GaUen  ,  dans  fon  Traité  du  Theriaque  ,  loue 
ce  Médecin  ,  à  caufe  de  fon  habileté  à  bien  traiter  les  mala- 
des. 

iELIUS,  nom  propre  de  plufieurs  anciens  Romains,  &  qui 
étoit  premièrement  particulier  à  une  feule  famille.  Dans  le  com- 
mencement elle  étoit  fi  pauvre, qu'il  fe  trouva  feize  jïlius  en  mê- 
me tems ,  qui  n'avoient  entr'eux  tous ,  qu'une  petite  maifon  dans 
le  territoire  de  Veies.  Voici, félon  l'ordre  alphabétique,  les  jSXvi% 
qui  ont  eu  le  plus  de  réputation. 

iELIUS  ADRIANUS,  Empereur  Romain ,  roycz  Adrien, 
dans  Moreri. 

iËLIUS  CELSUS  ,  du  nombre  des  Nobles  &  des  Sénateurs , 
que  l'Empereur  Sévère  fit  mourir,  &  dont  S^artien  fait  le  dénom- 
brement en  la  vie  de  ce  Prince. 

yELlUS  CORDUENUS,  dont  le  même  Spariien  nons  parle  en 
Pefcemiius  Niger.  C'étoit  un  des  Généraux  d'Armée  de  l'Empereur 
Commode. 

JEL^UJS  CORDUS,  voyez  Cordus  ,  dans  Moreri. 

MhVJS,  DONATUS,  voyez  Dokat  dans  Mtreri. 

iELlUS  GALLUS  ,  Chevalier  Romain  ,  fut  le  premier,  qui 
fournit  à  l'Empire  l'Arabie  heureufe  fous  les  ordres  à'AuguJle.  Pli- 
ne, Liv.  VI.  ch.  38.  Le  Géographe  Strabon  ,  qui  en  étoit  aimé, 
l'accompvigna  dans  les  voyages  qu'il  fit  en  Egypte  &  en  d'autres 
Provinces  d'Afrique, comme  il  le  témoigne  lui-même  en  plus  d'un 
lieu. 

^XIUS  GALLUS, Médecin,  dont  parle  Galien  au  Liv.  Il,  des. 
Antidotes. 

L.  /ELIUS  GALLUS  ,  Jurifconfulte ,  a  écrit  douze  Livres  de 
Significatiejie  Verborum  ad  lus  fertiiientium ,  dont  on  trouve  de  frag- 
mens  dans  /es  PnndeÛes.  Jean  Bertrand ,  dans  les  Vies  des  furifcon- 
fuites,  croit  que  c'eft  de  cet  JElius  Gollus,  dont  veut  parler  Aulu- 
Celle,  Liv.  XVI.  ch.  5. 

jïLIUS  GRACILIS,  ou,  félon  Jujie  Lipje  ,  Aeliuï  Grac- 
cHuj  ,  & ,  félon  Muret ,  A.  G  r  a  c  c  h  u  s  ,  fut  envoyé  dans  la 
Gaule  Belgique  du  tems  de  Néron.   *  Tacite,  Xlll.  53. 

/ELIUS  LAMIA ,  Gouverneur  de  Syrie, fut  retenu  à  Rome  par 
Tibère,  qui  le  craignoit  &  qui  s'en  vouloit  aflurer.  Il  lui  donna 
pour  cet  effet  le  commandement  de  la  Ville  ,  pour  mieux  s'enga- 
ger. iElius  mourut  fort  âgé  fous  le  Confulat  de  Sergitis  Galba  & 
de  Luciiis  Sylla ,  &  on  lui  fit  de  pompeufes  funérailles ,  aux  dé- 
pens des  Cenfeurs.  *  Tacite,  VI.  27. 

jELIUS  LAMIA ,  premier  mari  de  Domitia  I.tngina ,  fut  con- 
damné à  mort  par  l'ordre  de  Domitieti ,  qui  avoit  débauché  fa  fem- 
me. 11  prit  pour  prétexte  de  ce  cruel  arrêt  des  bagatelles,  &  quel- 
ques paroles ,  qui  ne  tiroient  point  à  conféquence. 

.^LIUS  LAMPRIDIUS  ,  Hiftorien  ,  voyez  Lampride  dans 
Moreri. 

_  JELIVS  MANTIA  de  Formiano  ,  fils  d'un  Afranchi ,  par- 
vint à  une  grande  vieillelTe.  Dans  un  âge  fî  avancé, il  accufai.  Li- 
bon  devant  les  Genicurs.  Pompée,  qui  y  prenoit  intérêt  ,  en  étant 
piqué  ,lui  reprocha  &  la  baiTe  extraction  &  fon  extrême  caducité; 
.  lui  difant  qu'il  étoit  nouvellement  remonté  des  Enfers  pour  former 
„  à  Rome  des  accufations.  A  quoi  Mantia  répondit:  Tu  dis  vrai, 
„  Pompée.je  viens  des  Enfers  pour  acculer  ce  coupable  ;  mais  tan- 
,,  disque  j'y  féjoumois,  j'y  ai  vu  un  Domitius  Enobarbus,  dé- 
„  goûtant  de  fang  &  fe  plaignant  d'avoir  été  tué  par  tes  ordres  à 
„  la  fleur  de  fon  âge  ,  fans  que  ni  fa  no'oleffc ,  ni  fa  vertu  ,  ni  l'a- 
.  „  mour  qu'il  avoit  toiijours  porte  à  fa  Patrie,  l'ayant  pu  gareiitir 
,,  de  ton  attentat  inhumain.  J'y  ai  vu  Brutus  ,  perfonnage  d'auffi 
„  bonne  maifon  que  lui ,  couvert  de  playes ,  qu'il  difoit  être  l'ou- 
„  vrage  de  ta  perfidie  8c  de  ta  cruauté.  J'y  ai  vu  Cn.  Carbon,  cet 
„  hom.me  iUuftre,  qui  avoit  il  foigneufcment  appuie  ton  enfance, 
,,  &  fi  fidcllement  gouverné  le  bien  que  tu  avois  eu  de  la  fuccef- 
„  fiorkdc  ton  père:  Je  l'ai  vii,  dis-je,  chargé  de  chaînes  en  fon 
„  troifiéme  Confulat  ,  gc  fe  plaindre ,  que,  nonobftant  fa  qualité 
,,  &  la  tienne  (car  tu  n'étois  encore  que  Chevalier  Romain)  tu 
,,  l'avois  fait  mourir,  contre  tout  droit  ,  contre  toute  raifon,  & 
,,  fans  avoir  aucun  égard  à  fes  prières.  J'y  ai  vu  en  ce  même  état 
„  Perpenna,  qui  eue  autrefois  l'honneur  d'exercer  la  Préture,  ?c 
„  de  jouir  de  tous  les  privilèges  de  Rome.  En  un  mot,  lui,  & 
„  tous  les  autres ,  te  reprochoient  que  n'étant  prefque  pas  encore 
„  fotti  de  ircafaucc ,  tu  avois  été  leur  Bourreju  ,  Se  que  jamais  tu 
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„  ne  les  avois  daigné  ouïr  cn  leurs  défenfes.  *  Val.  Max.  /.  6. 
c.  2.  ex.  8. 

^LIUS  MARTI  ANUS  ,  Jurifconfulte ,  que  l'Empereur  Didius 
Julianus  avoit  condamné  à  la  mort  ;  mais  s' étant  fauve  ,  il  fervit 
depuis  dans  le  Confeil  de  l'Empereur  Alexandre.  Il  a  beaucoup 
écrit  fur  la  Jurifprudence.  Il  florilToit  depuis  l'an  dej.  C.  193.  juf- 
ques  à  211. 

iELIUS  MAURUS  ,  Afranchi  àt  Phltgon  ,  voyezMAURws 
dans  Moreri. 

xfLlUS  MELISSUS  ,  que  Moreri  appelle  Helius  Melifus ,  & 
dont  il  ne  dit  qu'un  feul  mot  ,  a  tenu  de  nos  jours ,  (ce  font  les 
termes  d'Aulu-Gelle,)  un  rang  confidcrable  à  Rome  parmi  les 
Grammairiens.  Il  avoit  plus  d'airs  de  fuffifance  que  de  véritable 
favoir;  plus  de  Pedantifmc  &  de  Sophifterie,  que  de  belles  Let- 
tres. Il  a  écrit  plufieurs  Traitez ,  cntr'autres  un  Livre  de  la  pro- 
priété des  termes  &  de  la  ditîerente  fignification  des  mots  ,  De 
lotiuendi  proprietate  ,  dans  lequel  il  remarque  que  malrona  eft  ceUc 
qui  n'a  enfanté  qu'une  fois  ;  que  mater  fami/ias  eft  celle  qui'a  eu 
plufieurs  enfans ,  comme  on  appelle  forcetra  une  jeune  truie  qui 
n'a  porté  qu'une  fois ,  Z^fcropha  ,  une  truie  qui  a  cochoné  plu- 
fieurs fois. 

>ELIUS  PiETUS  ,  fils  de  Sextus ,  s'acquit  l'eflime  du  peuple 
Romain  par  un  endroit  alTei  finguher.  Un  Piver  s'étant  perché 
fur  la  tête  de  ce  Préteur ,  comitie  il  rendoit  Juftice  dans  fon  Tri- 
bunal ,  les  Arufpices  ou  Devins ,  qui ,  par  l'infpeâion  des  entrailles 
des  animaux  ,  prédifoient ,  à  ce  que  prétendent  les  Romains ,  les 
chofes  à  venir,  furent  interrogés  fur  cette  avanture;  &  fur  ce  qu'ils 
affûrerent  que ,  s'il  confervoit  la  vie  à  cet  oifeau  ,  l'état  de  fa  fa- 
mille feroit  très- heureux ,  &  celui  de  la  Republique  très-miferable, 
mais  que ,  s'il  le  tuoit ,  l'un  &  l'autre  éprouveroient  un  fort  tout 
différent  ;  ^lius  prit  à  l'heure  même  le  Piver  avec  les  dents ,  &  le 
déchira  en  morceaux  cn  prefence  du  Sénat.  Aufli  depuis ,  confor- 
mément au  préfage  ,  ce  Préteur  perdit  cn  la  journée  de  Cannes , 
dix-fcpt  hommes  de  fa  maifon ,  tous  vaillans  hommes  :  &  la 
Republique  ,  au  contraire ,  par  fucccffion  de  tems  ,  parvint 
au  plus  haut  comble  de  fa  grandeur.  •  Val.  Mai.  /.  5.  t.  6. 
Exemp.  4. 

^XIUS  POETUS  ,  qui  voulant  faire  lever  le  fiége  de  devant 
Aretium  en  Tofcanc,  y  perdit  fon  Armée  &  la  vie,  à. la  vue  de» 
AITiégcz.  *  Dauet. 

iïLlUS  PERTINAX  ,  Empereur ,  voyez  Peu  tin  ai  dans 
Moreri.  . 

T.  ^LIUS  PROCULUS  ,  voyez  Proculb  dans  Mertri. 

jïLIUS  SATURNINUS,  voyez  Saturnin  dans  Moreri. 

iELIUS  SEJANUS,  Conful  Romain  &  favori  AtTibtrt.  Voyez 

5  E  J  A  N  dans  Mtreri. 

.^LIUS  SERENIANUS  .célèbre  Jurifconfulte,  Difciple  de  P*- 
pinien ,  &  Confeiller  à! Alexandre  Sévère.  *  Lumpridius  dans  la  vie 
de  cet  Empereur. 

JELIVS  SEXTUS  CATUS ,  voyez  Moreri  au  mot  Elius. 

JELIVS  SPARTIANUS  ,  Hiftorien,  voyez  Spartien  dans 
Moreri. 

jïLIUS  STILO  ,  de  Lanuvium ,  ancienne  Ville  da  Latium  ; 
dite  aujourdhui  Indovina  ,  dans  le  voifinagc  de  Rome,  eut  pour 
Difciple  M.  Térence  Varron ,  ce  qui  nous  marque  le  tems  auquel 
il  a  vécu.  Aulu-Gelle  dit  qu'il  étoit  eftimé  le  plus  favant  de  tous  les 
Romains;  Suétone  en  parle  aufli  avantageufcment.  Il  compofa  quel- 
ques Ouvrages ,  &  entr' autres  deux  Livres  de  ratione  Vocabulorum, 
êc  un  autre  t/e  ProloquHs  -,  où,  par  modeftie,  il  femble  moins  cher- 
cher à  inftruire  les  autres ,  qu'à  être  lui-même  inftruit  par  les  bons 
avis  qu'il  fouhaite ,  qu'on  lui  donne.  '  Aujin.  Fopma  in  Notis  ad 
Varronem. 

iELIUS  SUCCESSUS.furnommé  Pertinax  ,  c'eft-à-dire,  opi- 
niâtre ,  pour  s'être  opiniâtrement  attaché  à  un  négoce  de  bois ,  fiit 
père  ii'Mlius  Teriinax   créé  Empereur  après  la  mort  de  Commode, 

*  y.  Cnpiteli». 

JELIVS  TUBERO  ,  petit-fils  de  X.  Paulus ,  voyez  Tuberon 
dans  Moreri. 

/ELIUS  VERUS  CE'SAR-,  voyez  Lucius  Verus  dans 
Moreri. 

^LIUS  XIFIDIUS  ,  Intendant  des  Finances  fous  l'Empereur 
Valérien.  Flavius  Vopifcus  en  la  Vie  à'Aurélien  -,  a  inféré  une  Lettre 
de  Xifidius  au  même  Valérien.  Le  même  Auteur,  dans  la  Vie  de 
l'Empereur  Tacite,  fait  mention  d'un  JElivs  Cesetianus  Préfeéfc 
de  Rome  ;  d'un  JElivs  Scorpianus  Conful  ,  en  la  Vie  de  Pro- 
bus;  &  d'un  JElivs  Varro  ,  en  celle  de  Firmus.  fuies  Capitolitt 
parle  d'un  JEtivs  Sabinus  Hiftorien.  *  In  Maxim.  Jun. 

AELLO.    C'eft  le  nom  d'une  des  Harpyes  ;  ce  nom  eft  Grec 

6  fignifie  celle  qui  prend  ce  qui  apartient  à  autrui.  C'eft  auC- 
fi  le  nom  d'un  des  chiens  à'Adeon  dans  Ovide ,  qui  peut  venir 
d'un  mot  grec,  qui  fignifie,  la  tempête,  pour  marquer  fa  viteffe  à 
courir.  *  Dnnet. 

^LNOTHUS,  Auteur  Angîois ,  florifiToit  vers  l'an  iioç.  Il  > 
écrit  la  Vie  de  S.  Canut.  Elle  fut  premièrement  imprimée  à  Franc- 
fort en  1612.  in  8.  &  puis  à  Copenhague  en  1631.  in  4.  Meurfius 
y  a  fait  des  Notes.  *  Konig,  Bibliolb.  Vêtus  &  Nova. 

JELKEDE.  Cherchez.  AEznz  DE. 

JÎ.LUEONS,  d^ns  PtoUmèe,  oùHelvecons  dins  Tacite ,  zndeh 
Peuple  d'Allemagne  dans  laPrufle  vers  la  Mer  Baltique  ,  car  alors 
les  Boruffes  étoient  comptez  entre  les  Peuples  de  la  Germanie. 
Leur  Ville  Capitale  étoit  celle  que  nous  apellons  aujourd'hui  Elbiag 
à  neuf  lieues  de  Dantzic. 

iELURES ,  Peuples  de  la  Gaule  Cifalpine  au  voifinage  des  Al- 
pes. Zonare  &  Suidas  en  font  mention.  Leur  Pays  étoit  plein  de 
Châteaux  ,  dont  les  Goths  fe  faifirent ,  pour  garder  les  palTages  & 
faire  des  courfes. 

iî.  M  AT  H I O  N  ,  Roi  d'Ethiopie ,  qui  fut  vaincu  par  Hercule,' 

*  Hoffman ,  DiÛionaire  Uiiiverf. 

'  iEMN- 
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iE  M  N  E  s  T  E ,  Tyran  d'Enna,  Ville  de  Sicile ,  fut  chalTé  de  fon 
Pays  par  Denys  l'Ancien  Tyran  de  Syracufe.  *  Dioi/.  Liv. 
XIV. 

AEN ,  Ville  de  la  Tribu  de  Simeon  ,  fur  les  confins  de  celle  de 
Juda,  félon  Sanfon  dans  fa  Carte  de  la  Terre-Sainte.  Mais  fojh.'ê 
au  Chnp.  XV.  de  fon  Livre  la  donna  à  la  Tribu  de  Juda  ,  &  cette 
Tribu  la  céda  après  à  celle  de  Simeon.  *  J.  Chron.  IV.  31.  Simon, 
Diftiovnhe  di  lu  Bible. 

.^NETE,  certain  Grec,  qui  remportant  pour  la  cinquième  fois 
le  prix  des  jeux  Olympiques,  mourut  dejoye  en  recevant  la  Cou- 
ronne que  l'on  donnoit  aux  vainqueurs.  On  voyoit  fa  Statue  dans 
Amycle>du  tems  de  Pau/anins  ,  qui  nous  en  parle  dans  fes  Laconi- 
ques. Polyumis  au  Livre  V.  de  fes  Stratagèmes,  parle  d'un  autre yî.- 
nete  ,  qui  comiiiandoit  dans  Ephêfe  pour  Demitrius  ,  &  qui  per- 
dit la  Ville  par  la  rufe  d'.>i>tdion  Se  de  Lycus. 

JÏ.NIANES  ,  Peuples  de  Grèce  ,  qui  ayant  été  chaflez  de  leur 
Pays  ,  &  s'ètant  arrêtez  dans  celui  des  MolofTes ,  vers  le  Fleuve 
uihus ,  furent  apellez  Paraves.  *  P/utarq.  in  Q»'eji.  Grac.  Strabon 
&  Hétioihre  les  mettent  dans  la  ThclTalie;  &  le  premier  parle  d'au- 
tres Peuples  de  ce  nom  dans  la  Mèdie.  Etienne  le  Géographe  ,  qui 
cite  le  même  Strabon,  Liv.  XlV.  les  appelles  ?arfiens.  *  Huffka!}, 
VitJioJinire  Univerfel. 

iî,NIUS  ,  nom  de  deux  Fleuves ,  l'un  au  Pays  des  Perrhebiens , 
vers  le  Mont  Pindus  en  Theflalie  ,  félon  le  Géographe  Etienne, 
l'autre  dans  la  Troade  ,  félon  Strabon ,  Liv.  XIII. 

JENOS  ,  Ville  libre  de  la  Thrace  ,  que  Sophien  apelle  Enos  ;  & 
Apollodore ,  dans  Etienne  le  Géographe,  Poltymbria.  Mêla  dit  qu'elle 
fut  bâtie  par  Enée;  mais  elle  eft  plus  ancienne,  puis  qu'elle  envoya 
du  fecours  à  Troye.  CaUimaque  &  Eupiwrion  difenc  ,  qu'elle  eut 
fon  nom  d'un  des  compagnons  à'Uljjfe ,  qui  y  eut  fa  fepulture , 
comme  le  raporte  Servius.  On  y  voyoit  auffi  le  Tombeau  de  Po- 
lyclore  tué  par  Polymeftor ,  qui  étoit  maître  de  la  Cherfonéfe  Tauri- 
que.  Cette  Ville  fubfifta  jufqu'aux  derniers  tems  de  la  Grèce,  com- 
me nous  l'aprcnons  de  Ptolémée.  Voyez  Satmaije  fur  Solin.  Au- 
jourd'hui les  Grecs  l'apellent  Eno  ,  &  les  Turcs  Ygnos.  Elle  donne 
fon  nom  au  Golfe  d'£«ff  ,  qui  eft  la  partie  occidentale  de  celui 
de  Megarife.  Hoffman,  Diâtionairi  Univerf.  Baiiilrancl. 

^NOTHERÈ  ,  certain  Géant  né  d'un  Village  de  Suaube  ,  qui 
fervoit  dans  les  Troupes  de  Charlemagne  ,  en  qualité  de  Cavalier. 
On  raconte , entre  fes  autres  exploits, qu'illpalfoit  les  rivières  à  piè, 
conduifant  fon  cheval  par  la  bride  ;  qu'il  moi  donnoit  comme  du 
foin  les  Venedes  &  les  Avares  fes  ennemis;  &  qu'après  les  avoir 
tué,  il  les  enfiloit  à  fa  lance  ,  comme  des  alouetes ,  &  les  portoit 
ainfî  fur  fon  dos.  *  Aventin.  Lib.  I V.  Annal.  Bujorum. 

^ONS.  Les  anciens  Hérétiques ,  favoir  les  Gnotliques,  les  Va- 
lentiniens  &  leurs  difciples ,  admettoient  plufieurs  iEons  ,  dont  ils 
com.pofoient  la  Divinité  ,  qu'ils  appelloient  Plerome  ou  Divinité 
entière ,  complette  &  parfaite.  Pour  entendre  ce  que  c'eft  que  ces 
iEons ,  il  faut  favoir  que  cette  dodlrine  eft  tirée  des  principes  des 
Platoniciens,  qui  admettoient  diverfes  idées  en  Dieu  ,  lefquelles, 
félon  quelques-uns ,  ètoient  réelles  &  diftinftes.  Ces  Hérétiques 
■les  rèalifoient  Se  les  perfonifioient ,  pour  ainfi  dire ,  en  les  confide- 
rant  comme  des  Etres  produits  8c  émanés  de  Dieu ,  8c  de  fa  même 
l'ubftance  ;  difterens  feulement  en  grandeur ,  mais  non  pas  en  natu- 
re, comme  Saint  Irenée  le  remarque  dans  les  Chapitres  23.  8c  24. 
contre  les  Herefies.  Simon  eft  le  premier  des  Hérétiques  qui  ait  in- 
venté ces  JEons.  Cette  fcience  s'ett  appellée  Gnole  -,  8c  de-là  font 
venus  les  Gnoftiquesi  Valentin  a  perfedionné  ce  fyfteme  ,  8c  fes 
difciples  y  ont  ajouté  ,  8c  changé  plufieurs  chofes:  car  comme  il 
dépendoit  de  l'arrangement  de  ces  idées  imaginaires ,  chacun  les 
rangeoit  8c  les  combinoit  fuivant  fa  fantaifîe.  Les  premiers  Gnof- 
tiques  ne  connoiffoient  que  huit  /Ëons  ,  en  quatre  combinaifons; 
la  I.  le  bytlios  8c  la_/%f  ,1a  frofonckiir  8c  le  filence  ;  la  2.  Vefprit  8c  la 
veriià;  la  3.  le  verbe  8c  la  v!e;h  4.  l'homme  &c  YEglife.  Les  Gnofti- 
ques  qui  ont  fuivi  en  ont  ajouté  plufieurs  autres;  8c  enfin  Valentin 
a  compofé  fon  Plerome  de  trente  jEons  ,  aufquels  il  a  donné  diffe- 
rens  noms ,  pris  de  divers  attributs  de  la  Divinité.  La  Sophie ,  qui 
eft  le  dernier  de  ces  ^oi>s,  a  produit  hors  du  Plerome  ,  Achamot; 
8c  dans  le  Plerome  le  Chrift  Se  le  Saint-Efprit;  èc  tous  les  jï.ons  en- 
fcmble  ont  formé  le  Sauveur.  Des  paflions  à'Acbmnoth  font  fortis 
tous  les  Etres  matériels  8c  fpirituels,même  le  Démiurgue  ou  leFa- 
bricateur  du  Monde.  De  tous  les  difciples  de  Valentin ,  il  n'y  eut 
qu' Accionique ,  qui  conferva  le  fyfteme  de  fon  maître ,  fans  altéra- 
tion. Les  autres  y  ont  changé  plufieurs  chofes,  foit  dans  le  nom- 
bre, foit  dans  l'arrangement,  foit  dans  les  noms  des  /Eons.  *  Saint 
Irenée  ,  /.  i.  é"  2.  Hm-ef.  cap.  4.  TertuUien  ,  contre  les  Valen- 
tiniens.  S.  Epiph.  H£ref.  3  r.  Baronius,  anno  Chrifli  145.  &  175. 
Tillemont ,  H'ijl.  EccleJ.  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Auteurs  Eccle- 
fiajliques,  %.  partie,  des  trois  premiers  fiecles. 

.SORE.en  Grec  Aiâgst,  fête  que  les  Grecs  célébroient  en  l'honneur 
à'Erigone  fille  à'EgyJihe  8c  de  Clytemne/ire ,  comme  nous  l'aprenons 
entr'autres  de  l'Auteur  du  grand  DiAionaire  Etymologique.  Quel- 
ques-uns veulent  que  cette  fête  ait  été  célébrée  en  l'honneur  d'une 
autre  Erigene  ,  fille  à! Icare ,  qui ,  pour  fa  pieté  envers  fon  Père ,  fut 
enlevée  dans  le  Ciel,  8c  changée  en  la  Conrtellation ,  qu'on  apelle 
la  Vierge.  *Hygin,  Fable  216.  Hejychius  au  mot  A'iépj,.  VoJJlus ,  de 
Orig.  é'Progref.  Idololatr.  Liv.  I.  Chap.  13.  Meurfius ,  Gracia  feria- 
U  Lib.  I. 

JB.PIE  ,  AlvÛaen  Grec  ,  Ville  de  l'Ifle  de  Cypre  ,  que  Philocy- 
prus  Roi  fit  apeller  Soles  en  l'honneur  de  Solon  ;  comme  on  peut 
le  voir  chez  Plutarque  dans  la  Vie  de  ce  dernier  Prince.  Pline  l'a- 
pelle  Soloe  8c  Solus.  Elle  étoit  fîtuèe  au  Nord  de  l'Ifle  de  Cypre, 
au  lieu  où  eft  à  prèfent  une  Ville  dite  Alexandrette.  *  Lubin ,  Ta- 
bles Géographiques  Jur  les  Vies  de  Plutarque. 

.^PIUS,  certain  Athlète,  dont  Plutarque  blâme  la  vanité 
8c  découvre  la  foiblefîe  ,  au  Traité  de  la  Lo'iimjge  de  foi -mê- 
me. 

J&?Y ,  Ville  forte,  qui  apartenoit  à  Nejlor,  8c  dont  Homère  fait 
Supplément. 


?]^î"'f'°n  au  fetotad  de  Yir,ade.  Elle  n'étoit  pis  'éldighée  de ÏT&ry».; 
Ville  de  1  Ehde  dans  le  Peloponnéfe.  Stace  en  parle  au  Liv.  IV., 
de  la  Thébinde. 

Quos  Thryon  ,  &fumtnis  ingefii-.m  mohtibus  j^py. 
Strabon  en  parle  auffi  au  Liv.  IX.  Etienne  le  Géographe  la  met  dans 
la Meffanie,  8c  cité  pour  cela  un  vieux  Poète. 

iEQUlMELIE  ,  j^quimelium  ,  grande  place  de  Rome  ,  dfcvant 
le  Temple  de  la  Dèèliè  Tellus  ,  à  l'un  des  bouts' de  la  rue  exécra^ 
ble.  Cette  place  a  été  ainfi  nommée  de  Septimus  Melius  ,  Cheva- 
lier Romain ,  qui  y  avoit  fa  maifon  ,  laquelle  fut  démolie  èi  rafée 
par  Sentence  du  Diftateor  L.  Quintius  Cincinnatus  ;  parce  que  ce 
Chevalier  avoit  voulu  s'emparer  du  Gouvernement  Souverain  par 
des  largefles  faites  au  peuple.  Lucius  Minutius  ,  Commiffairfe  ge- 
neral  des  vivres ,  ayant  découvert  les  fecretes  menées  de  Melius , 
en  donna  avis  au  Sénat,  qui  jugea  l'affaire  d'une  telle  confèquen- 
ce ,  que  l'on  créa  fur  le  champ  un  Didateur  :  ce  fut  Cinciimatus. 
Le  lendemain  on  cita  Mehus  pour  répondre  à  l'accufation  ;  mais 
il  refufa  de  comparoître  ,  8c  voulant  s'enfuir  ,  il  fut  pourfûivi  8c 
tué  par  Servilius.  Le  Didateur  ordonna  que  fa  maifon  feroit  rafée 
&c  que  la  place  demeureroit  fans  aucun  bâtiment  :  Hz  pouf  con- 
ferver  la  mémoire  de  la  perfidie  de  Melius  8c  de  fa  punition  ,  on 
appella  depuis  cette  place  ^qj'imelium  ,  quafi  „b  £quatâ  doma 
Melii.  Ciceron  rapporte  ainn  cette  hiftoire  dans  l'Oraifon  ,  prà 
Domofua  :  Melii  regnum  uppetentis  domus  ejî  complanata  :.  (è>  qui^ 
aliud  aquum  accidijje  Melio  P.  R.  pidicaret  S  Nomine  ipfo  JEquimelii 
ftitltitia  pxna  comprobata  eji.  *  "f  ite-Live  ,  rapporte  cette  hiftoire 
fort  au  long,  /.  4-  de  fa  première  Dec. 

jERES,  Ptolémée  nomme  ainfi  certains  peuples  de  la  Cara- 
manie.  Etienne  le  Géographe  parle  de  trois  Villes  de  ce  nom , l'une 
en  Macédoine,  la  féconde  en  lonie,  ?>;.  la  troifiéme  près  de  i'Hel- 
lefpont. 

AERIAS  ,  certain  Roi  de  Cypre  ,  qui  fonda  le  Temple  de  Pa- 
phos.  *Tacit.  Hifl.  Liv.  XI.  Cb.  2. 

iERlUS  ,  Herefiarque  du  IV.  fiecle  ,  avoit  d'abord  été  engagé 
dans  le  parti  des  Ariens,  Se  compagnon  d'Euftathe  dans  la  vie  mo- 
naftique  :  il  brigua  l'Evêché  de  Sebafte  en  Arménie  ,  qu'Euftathe 
emporta  fur  lui  vers  l'an  355.  Euftathe,  pour  l'appaifer,  le  fit  Prê- 
tre ,  in  lui  donna  l'intendance  de  fon  Hôpital ,  mais  ^Erius  ne  pou- 
vant foufirir  Euftathe ,  fe  retira ,  8c  fe  fit  Chef  d'une  Sede  particu- 
lière. Saint  Epiphane  ,  qui  vivoit  de  fon  tems  ,  rapporte  avec  S. 
Auguftin  ,  qu'outre  les  erreurs  d'Arius  qu'il  fuivoit  ,  il  foûtenoit 
encore  qu'il  n'y  avoit  point  de  diiierence  entre  les  Evêques  %i  les 
Prêtres:  qu'il  ne  falloit  point  prier  pour  les  morts  :  que  les  jeûnes 
établis  par  l'Eglife,  8c  fur  tout  ceux  du  Mercredi,  du  Vendredi, 8c 
du  Carême,  ètoient  fuperftitieux  :  qu'il  falloit  plutôt  jeûner  le 
Dimanche,  iii  qu'on  ne  devoit  plus  célébrer  la  Pâque.  Ils  appel- 
loient Antiquaires  ,  les  Fidelles  qui  fuivoient  les  cérémonies  éta- 
':  blies  par  l'Eghfe,  8c  qui  s'attachoient  à  fuivre  les  traditions  Eccle- 
fiaftiques.  Ces  erreurs  furent  également  méprifées  èc  combattues 
par  les  Ariens ,  8c  par  les  Orthodoxes.  Il  etit  quelques  difciples , 
qu'on  nomma  iEriens.  *  Saint  Epiphane  ,  Har.  751.  Saint  Auguf- 
tin ,  de  Har.  cap.  53.  Onuphre  ,  in  Chroniq.  A.  C.  349.  San- 
der.  Har.  6ç).  V.  jEr.  Tillemont  ,  Tome  9.  hijloire  hcchfuifii- 
que. 

.ffi,RODIUS,  favant  Jurifconfulte  du  XII.  fiecle.  cherchez  Ay- 

RAULT. 

AERRA  &z  ERACCA ,  Village  de  Portiigil.  Il  eft  dans  l'Eftra- 
madure,  fur  la  rivière  de  Zatas  ,  entre  le  Bourg  de  Montargil  8c 
celui  de  Coruche.  *  Maty ,  Diélionairè  Géographique, 

^SAPUS,  Rivière,  Voyez,  Spiga. 

yî.SCHARDUS  (Jean)  a  écrit  un  Traité  des  Temples  imprimé 
in  8.  en   1617.  *  Georg.  Matt.}Çonig,  Biblioth.  Vet.  &  Nev. 

jï,SCHATIUS  (Ifaac)  publia  des  Notes  en  1667.  fur  le  Livre 
de  Grotius  de  Jure  Belli  (à*  Pacis. 

^SCHELIUS  (Jèrèmie)  Jurifconfulte  ,  a  publié  un  Livre  inti-' 
tulé  Panfophia,  imprimé  en  1666.  *  Gcorg  Matth.  KUnig,  Biblioth. 
Vet.  é"  Nov. 

AESCHECHER ,  Leucopolis ,  Aclara  ,  Afpropolis ,  Ville  de  la  Na- 
tolie  ,  fîtuèe  fur  le  Golphe  de  S.  Petro,  en  la  contrée  d'Aidinelli  j 
où  étoit  autrefois  la  Carie.  *  Baudrand. 

^SCHRYON.  Cherchez  EiCHUYON. 

iESCULANUS.    Cherchez  EiCULANOs. 

JÏ.SION,  Noble  Athénien,  qui  cftiraoit  fi  fort  Démojlhéne , qu'il 
publioit  hautement,  que  cet  Orateur  faifoit  plus  d'horineur  à  Athè- 
nes fa  Patrie ,  qu'elle  ne  lui  en  pouvoit  faire  à  lui-même.  ■*  Plif 
turque  diins  la  Vie  de  eet  Orateur. 

iïSTIENS ,  en  Latin  j^ftiai  &c  Mflii ,  Peuples  de  la  Sarmarie 
d'Europe ,  entre  la  Viftule  8c  le  Gdphe  de  Finlande.  Ils  habitoient 
les  Païs  connus  aujourdhui  fous  le  nom  de  Pruffe  &c  de  Livonié. 
C'eft  de  !à  vraifemblablement  que  l'Eftonie,  partie  de  la  Livonic,  a 
pris  fon  nom.  •  Hoffman,  Lexicon  Univ. 

/ESUVIEN  (le  Pré)  nommé  autrement /^rc/a  Jtiiiia,  étoit  dans' 
le  territoire  de  Rome  près  de  Veies  dans  l'ancienne  Etfurie.-  *  P/»= 
tarqnc  en  fait  mention  en  la  Vie  de  Publicola. 

.(ESYETE,  nom  d'un  homme,  dont  le  Tombeau  étoit  élevé 
près  des  murs  de  Troye,  in  d'où  Petites,  fils  de  Priain  &:  à'Hécu- 
be,  découvroit  tout  ce  que  les  Grecs  faifoient  dans  leurs  vailTeaus. 
*  Homère ,  in  Catal. 

^SYME,  Ville  de  Thrace,  d'où  étoit  Caflianire.  de  laquelle 
Priam  eut  Gorgition  ,  qui  fut  tué  par  Ajux ,  au  fiège  de  TroyCo 
'''  Hefychius.     , 

.(ESYMNE'TES,  c'eft  ainfi  qu'on  apelloit  anciennement  ceus 
dont  l'autorité  égaloit  celle  des  Rois,  in  d'où  l'on  croit  que  la  di- 
gnité de  Didateur  a  tiré  fon  originei  *  Alexand.  ab  Alexand.  Liv. 
\IV.  ch.  13.  Hefychius.  C'eft  auffi  un  des  furnoms  de  Bûcchus,  dont 
Paufanias  aux  Attiques  raporte  au  long  les  raifons. 

iETERNUS-FRONTO,  commindoit  les  deux  Légions, 
qui  furent    envoyées  d'Italie  ,  pour  le  fiége  de  Jèrufalem  fous 
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The  ,  &  fit  des  merveilles  à  ce  fiége.  *  yofefh.  Guerre  des 
Juifs. 

AETHER  ,  pris  par  les  Payens  pour  fupitir;  c'eft  la  plus  lubti- 
ie  partie  de  l'Air,  qui,  fi  l'on  en  croit  les  Payens  ,  s'enflamme 
aifément ,  &  où  fe  forment  le  tonnerre  &  les  foudres  des  matières 
fubtiles,  qui  s'y  enflamment.  De  là  vient  que  les  Poètes  difent  que 
Jupiter  fait  gronder  le  Tonnerre,  &,  lance  les  Foudres  fur  la  Terre. 
Ce  mot  vient  d'«î3-«  ,  brûler.  C'eft,  peut-être  ,  pour  cela  ,  qu'on 
nommoit  auffi  Jupiter  Z£«? ,  parce  que  ce  mot,  félon  quelques- 
uns  ,  vient  de  Zé»  ,  bouillir.  *  Danet. 

jETHES,  Général  des  Armées  de  Dremichéte,  Roi  de  Thrace , 
fe  vint  rendre  à  Lyfimachus ,  qui  le  reçut  de  bonne  foi ,  fur  la  pa- 
role qu'il  lui  donnoit  de  ne  plus  vouloir  fervir  fon  Prince,  de  qui 
il  fe  plaignoit  d'avoir  été  maltraité.  Les  Macédoniens  s'endormans 
fur  les  faux  avis  qu'il  leur  donnoit,  Dromichéte  les  lurprit  au  dé- 
pourvu, &  en  tua  un  grand  nombre.  *  Volymius,  Liv.  VI I. 

jETHON,  nom  d'un  des  quatre  chevaux  du  Soleil.  Le  premier 
s'appelle  P  trois,  c'eft-à-dire  rouge,  parce  que  le  Soleil  montant 
fur  notre  horifon ,  environné  des  vapeurs  de  la  terre,  paroît  rou- 
ge. Le  fécond  fe  nomme  Eo  u  s ,  qui  veut  dire  tuifnnt,  parce  que 
le  Soleil  s'étant  élevé ,  &  aïant  diflipé  les  vapeurs  ,  paroît  clair  & 
brillant.  iE  t  ho  n  eft  le  troifiéme  qui  ilgnifie  ardent,  ce  qui  arri- 
ve au  Soleil  en  fon  midi  &  au  milieu  de  fa  courfe ,  &  au  point 
qu'il  fait,  fentir  fes  ardeurs  &  fon  feu.  Le  quatrième  efb  appelle 
Phlegon,  c'cft-à-dire  de  couleur  roujjdire  ,  comme  eft  le  Soleil 
lors  qu'il  fe  couche.  Antiqq.  Grecq.  è"  Rom, 

./ETION  ,  Père  d' Andrmnaque ,  femme  à'Befîor,  qui  fut  tué  à 
Thébes  par  les  Grecs ,  avec  fept  fils  qu'il  avoir.  Lucien  nous  aprend, 
qu'il  fut  particulièrement  honoré  aux  Jeux  Olympiques.  •  Danet. 

AETION,  fameux  Peintre  de  l'Antiquité ,  qui  nous  a  laiffé  un 
rare  Tableau  des  amours  de  Roxane  Jx  ^Alexandre.  11  l'expofa 
publiquement  aux  Jeux  Olympiques.  Il  repréfente  une  chambre 
magnifique  ,  où  Fon  voit  Roxane  aflife  fur  fon  lit  toute  éclatante 
de  gloire;  mais  plus  brillante  encore  par  fa  beauté,  quoi  qu'elle 
baifle  les  yeux  de  home  ,  pour  la  préfence  d'Alexandre ,  qui  eft 
debout  devant  elle.  Mille  petits  Amours  voltigent  autour  ,  dont 
les  uns  lèvent  fon  voile  par  derrière ,  comme  pour  la  montrer  au 
Prince;  les  autres  la  deshabillent;  quelques-uns  tirent  Alexandre 
par  le  manteau  ,  comme  un  jeune  Epoux  plein  de  pudeur,  &  le 
prèfentent  à  fa  Maîtrefle.  Il  met  à  fes  pies  fa  Couronne  ,  accom- 
pagné A'Epbeflion ,  qui  tient  un  flambeau  à  la  main  ,  &  s'apuye  fur 
un  beau  Garçon,  qui  repréfente  l'Hymenée.  A  côté  font  d'autres 
petits  Amours  ,  qui  folâtrent  avec  fes  armes.  Les  uns  portent  fa 
lance,  tout  courbez  fous  un  fardeau  fi  péfant;  les  autres  (on  bou- 
clier,fur  lequel  il  y  en  a  un  d'affis, qu'ils  portent  comme  en  triom- 
phe, pendant  qu'un  autre  eft  en  embufcade  dans  fa  cuirafle,  qui 
les  attend  au  paflage ,  pour  leur  faire  peur.  Ce  Tableau  mit  Ac- 
tion en  une  fi  grande  réputation ,  que  celui  qui  préfidoit  aux  Jeux 
lui  donna  fa  Fille  en  mariage.  *  Danet. 

jETIUS,  ou  iECE  ,  en  Grec  a'sti®-,  d'Amide  ,  Médecin  cé- 
lèbre, vivoit  du  tems  des  Empereurs  Julien  &  Valentinien.  Il  mit 
en  abrège  tous  les  Ecrits  des  Médecins ,  qui  avoient  été  avant  lui, 
&  particulièrement  ceux  de  Galiea  ,  ce  qu'il  recueuilht  en  XV 1 1. 
Livres.  *  Marjîlius  Cngnatus  in  Variis. 

jETIUS  LABEON,  Poète  qui  traduifit  l'Iliade  d'Homère  d'u- 
ne manière  fi  obfcure  ,  que  lui-même  n'entendoit  rien  à  fa  propre 
traduftion.  Voyez  Laeeon. 

jî,\ŒENS  ,  Peuple  de  la  Paleftine,  dont  la  Ville  Capitale  étoit 
Gabaon,  à  50.  Stades  de  Jèrufalem.  *  Jofué,XVin.  &  S.  Jerô- 
jne,  de  Locis  Hebraïcis. 

.fiVOLUS  (Céfar)  Néapolitain  ,a  écrit  un  Livre  des  Caufes  de 
la  Sympathie  &  Antipathie  des  Effets  naturels,  publié  en  1580.  &  un 
autre  Ouvrage  intitulé -Sephirot h,  ou  des  Attributs  divins,  impri- 
mé à  Venife.  *  Georg.  Matth.  Konig -,  Biblioth.  Vet.  (à*  Nova, 

JEX,  Ifle  environnée  d'écueils  dans  la  Mer  Egée  entre  Tene- 
dos  &  Chio.  On  lui  a  donné  ce  nom  à  caufe  de  fa  figure,  qui  ref- 
femble  à  une  Chèvre.  Pli?!e  dit  que  la  Mer  Egée  a  tiré  fon  nom  de 
cette  Ifle.  Liv.  IV.  Cb.ii.  11  y  a  eu  en  ItaUe  une  Ville  de  ce  nom 
au  Pais  des  Matfes.  Plutarque  parle  d'un  jeune  homme  ainfi  apel- 
lè,  dans  le  Livre  des  Que/lions  Grecques,  Quejl.  il.  Et  la  Fable  fait 
mention  d'une  Nymphe  apellée  &%  ,  nourrice  de  Jupiter ,  qui  la 
plaça  entre  les  Allres. 

^ffiZMA  (Foppius  Schettenus  d')  Jurifconfulte  ,  publia  l'an  1605. 
les  Poëfies  compofées  dans  fa  Jeunefle  ,  Juvenilia  ,  &  en  1607. 
deux  Livres  in  4.  de  DiflTcrtations  fur  le  Droit  Civil.  *  Georg, 
Mati,  Konig ,  Biblioth.  Vêtus  éf  Nova. 

A  F. 

AFCASBI  ou  Afkahafbi,  furnom  à! Ahmed  Sen  Omad ,  Au- 
teur d'une  explication  ou  correélion  du  Livre  des  animaux 
compofé  par  Demiri.  Ce  Commentaire  eft  intitulé  Albejnn  al  Ta- 
cririfi  Takhtiat  al  Kemâl  al  Demiri.  Il  a  auffi  compofé  en  vers  un 
Ouvrage,  qui  a  pour  titre ,  Ektejjiid  fi  Kefaiat  al ekhâd ,  c'eft-à-di- 
re ,  de  la  modération  que  les  hommes  doivent  garder  dans  l'aquifî- 
tion  des  polTeffions.  Il  mourut  l'an  de  l'Hegire  808.  de  J.  C.  140J. 
*  D^Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

AFER  (Domitius)  natif  de  Nimes  en  Languedoc.  Quintilien 
dans  fa  jeunefle  avoit  été  ami  &  Difciple  de  ce  Domitius,  dont  il 
parle  fouvent.  Il  dit  qu'on  voyoit  dans  fes  Plaidoyers  plufieurs  nar- 
rations agréables ,  &  qu'il  y  avoit  des  recueils  pubHés  de  fes  bons 
mots:  il  parle  aufli  de  deux  Livres  que  cet  Auteur  avoit  pu- 
bliés fur  les  Témoins.  *  Tacit.  Annal,  l.  14.  Dio.  /.  59.  Sue- 
ton,  in  Claud.  Quintil.  /.  5.  c.  7.  Eufebe,  in  Chronic.  Bayle,  Dic- 
tion. Critique. 

AFFAYDATI  (Fortunat)  Philofophe  &  Théologien  Italien, 
pubUa  à  Venife  en  1549.  des  Confidérations  Phyfiques  os  Aftrono- 
miques.  *  Georg.  Matth.  Kiinig ,  Biblioth.  Vêtus  ^  Nova, 


A  F  F,     A  F  R. 

AFFAN  ,  Arabe  ,  fut  Père  à'Ofman  ou  Ottoman  ,  Gendre  de 
Mahomet.  Nous  n'en  aprenons  autre  chofe  de  l'Hiftoire  des  Arabes. 
'  Chevreau  ,  Hijioire  du  Monde. 

AFFELMAN  (Jean)  étoit  de  Weftphalie.  11  commença  d'en- 
feigner  la  Théologie  à  Roftoch  à  l'âge  de  vint-deux  ans,  &  mou- 
rut en  1614.  Il  a  public  Cenfiira  Lampadiana  ;  un  Traité  de  l'Invo- 
cation des  Saints  &  diverfes  Difputes.  •  Henningus  Witte,  in  Mt' 
moriis  Theolog.  pag.  179.  (&*<;. 

AFFELN  (Jeand')  publia  Y  Homme  Politique  en  1600.  *  Georg. 
Matth.  Konig,  Biblioth.  Vet.  éf  Nova. 

AFFIDATI ,  C'eft  le  nom  que  prennent  les  Académiciens  de 
Pavic.  *  Naudé ,  bcJ.B.  Alberti. 

AFFIDEZ,  en  Latin  Ajfidati.  C'eft  ainfi  que  les  Ecrivains  de 
la  bafl'e  Latinité  apelloient  ceux  qui  s'étoient  mis  fous  la  proteâioa 
de  quelque  Seigneur  ,  en  lui  prêtant  ferment  de  fidélité.  *  Coutu- 
mes de  Sicile,  Liv.  III.  lit.  7.  là'  8.  Gloffaire  ds  Charles  du  Frefne, 
aux  mots  Affidare  éf  ajjiduciare. 

AFFLEGHEM  ,  Affleghema.  Abbaïe  d'hommes  ,  fort  confidé- 
rable ,  &  fituée  dans  le  quartier  de  Bruxelles  en  Brabant.  *  Maty , 
Difiionaire  Géographique. 

AFLAS ,  furnom  à' Ahmed  Ben  Maah  ,  Auteur  d'un  Livre  inti- 
tulé Enba  fi  Scharh  al-jafât  u  al-efma.  C'eft  une  explication  des  A- 
tributs  Se  des  Noms  de  Dieu.  Cet  Auteur  mourut  l'an  de  l'Hégire 
550.  de  J.  C.  115:5.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

AFRANCHI ,  en  Latin  Libertus.  C'eft  ainfi  que  les  Romains 
apellerent  les  Efclaves ,  à  qui  ils  avoient  donné  la  liberté.  Ils  fai- 
foient  diverfes  claflcs  de  ces  Afranchis  :  les  uns  étoient  nommez 
ïngenui ,  dont  les  Pères  &  Mères  étoient  nez  de  perfonnes  Afran- 
chies;  Libertini,  qui  étoient  nez  de  Pères  &  de  Mères  Afranchis; 
&  Liberti ,  qui  avoient  été  Afranchis  eux-mêmes.  La  diftinftion  de 
Liberti  &  Libertini  cefla,  après  la  Cenfure  à'^ppius  Cacus.  Les  Li- 
herti  ou  Afranchis  devenoient  Citoyens  Romains ,  mais  on  ne  les 
admettoit  qu'à  des  charges  de  peu  de  conféquence  ,  &  ceux  qui 
furent  intrus  dans  le  Sénat  durant  les  guerres  civiles ,  en  furent  tous 
chaflez  fous  le  Confulat  de  Pifon  ,  comme  nous  l'aprenons  de 
Dion,  Liv.  XL.  On  ne  s'en  fervoit  pas  non  plus  à  la  guerre,  fi  ce 
n'eft  dans  une  extrême  néceffité;  au  lieu  que  les  Parthes  n'a  voient 
prefque  que  des  Efclaves  dans  leurs  Armées ,  comme  nous  l'apre- 
nons de  Juflin ,  Liv.  XL  I.  On  fe  fervit  deux  fois  d'Afranchis  dans 
la  guerre  ,  fous  l'Empire  à'AuguJîs.  Il  envoya  quelques  Troupes 
d'Afranchis ,  pour  garder  les  frontières  d'IIlyrie ,  &  d'autres  pour 
la  défenfe  du  Rhin.  Suétone  ,  in  ^ug.  ch.  25.  Appian.  Mex.  de 
Bell.  Civil.  Lib.  1.  éf  Hirtius ,  de  Bell.  A  fric.  cap.  2.  Les  Afranchis 
n'étoient  pas  feulement  diftinguez  des  Patriciens ,  en  ce  qu'ils  ne 
pouvoient  poflTeder  les  Charges  importantes ,  ils  l'étoient  encore 
par  leurs  habits ,  fur  tout  ceux  qui  n'étoient  que  Libertini.  Outre 
cela  les  ïngenui  &  les  Libertini  n'étoient  point  difpenfez  de  por- 
ter la  marque  des  Afranchis,  à  qui  on  perçoit  l'oreille,  comme 
nous  l'aprenons  d'un  SchoUafte  de  Juvenal  fur  la  Satyre  I.  vers  104. 
Dans  la  fuite  des  tems  &  du  mauvais  Gouvernement  des  Empereurs, 
les  Afranchis  devenus  infolens  &  abufant  du  crédit  qu'ils  s'étoient 
aquis  par  leurs  flateries  ^  leurs  lâches  complailances  auprès  de  plu- 
fieurs de  ces  Princes  eflFéminez  ,  fe  crurent  tout  permis ,  &  montè- 
rent à  un  haut  point  de  puiflTance  &  de  richelTe  ,  comme  Tacits 
s'en  plaint  au  premier  Livre  de  fon  Hiftoire.  Tels  furent  Licinius 
&  Pallas  fous  l'Empereur  Claude  ;  Carus  &  Maffa  fous  Néron  ; 
Aftaticus  fous  Vitellius;  Partbenius  fous  Domitien,  &c.  Mais  ceux 
qu'on  nommoit  ïngenui  ,  defquels  ,  au  moins  ,  l'Ayeul  avoit  été 
afranchi ,  ou  qui  tiroient  de  plus  loin  cet  avantage  ,  avoient  quel- 
que prérogative  fur  les  Afranchis  du  fécond  ordre ,  &  même  leurs 
enfans  pouvoient  être  faits  Chevahers  Romains.  Au  refte ,  les  fim- 
ples  Afranchis  n'avoient  pas  anciennement  la  permiflTion  de  fc  ma- 
rier avec  la  fille  d'un  de  ceux  qu'on  nommoit  ïngenui ,  ni  même 
de  faire  un  Teftament ,  jufques  à  ce  que  cela  leur  fut  accordé  par  la 
Loi  Papia  Poppea ,  comme  le  montre  Barn.  Brijfonius  Lib.  de  Jure 
Connub.  mais  ils  pouvoient  hériter  &  avoir  part  aux  Legs  des  Tef- 
tateurs.  Joh.  Rofin.  Antiquit.  Romanar.  Lib.  I.  Cap.  20.  Symmacbus 
Lib.  X.  Epijî.  54.  &  Thom.  Dempjler ,  in  Paralip. 

Quant  à  la  manière  de  donner  la  liberté  aux  Efclaves ,  ce  que 
les  Romains  apelloient  Manumiffwn ,  elle  eft  un  peu  différente  par- 
mi ces  Peuples  &  parmi  les  Grecs ,  &  elle  n'étoit  pas  aufli  tou- 
jours la  même.  Car,  ou  I'Efclave,du  confentement  ou  par  l'ordre 
de  fon  Maître ,  qui  lui  avoit  fait  du  bien ,  alloit  déclarer  fa  liberté 
&  donner  fon  nom  fur  le  Regître  des  Citoyens;  &  cette  manière 
d'aquerir  la  liberté  tiroit  fon  origine  ,  félon  Ulpien ,  de  Servius  Tul- 
/«j-,fixiéme  Roi  des  Romainsj  oul'Efclave  étoit  déclaré  libre,  par 
l'impofition  d'une  Verge  ,  qu'on  apelloit  vindiSia ,  que  le  Préteur 
portoit  fur  fa  tête,  &  l'on  tient  que  l'Auteur  de  cette  féconde  ma- 
niére  fut  Va/erius  Publicola, qui  l'introduifît  la  première  année  après 
que  l'on  eut  chafTè  les  Rois  de  Rome.  Ou  .enfin ,  un  Efclave  aque- 
roit  la  liberté  par  le  Teftament  de  fon  Maître ,  qui  la  lui  donnoit 
après  fa  mort.  La  féconde  de  ces  trois  manières  étoit  la  plus  ordi- 
naire. Quand  un  Maître  vouloir  donner  la  liberté  à  fon  Efclave  ,  il 
le  menoit  devant  le  Préteur  ,  ce  qui  s'étoit  fait  anciennement  de- 
vant le  Confeil,  &  le  prenant  par  la  tête,  ou  par  quelque  autre 
partie  du  corps,  après  avoir  prononcé  ces  paroles,  je  déclare  cet 
homme  là  libre  ,  il  retiroit  fa  main,  pour  marquer  qu'il  le  laifiToit 
aller  où  il  vouloir  ;  &  c'eft  d'où  le  mot  de  Manumiffion  tire  foa 
origine.  Alors  le  Préteur  tenant  la  verge  fur  la  tête  de  l'Efclave. 
après  avoir  prononcé  à  fon  tour  ces  paroles ,  je  déclare  cet  homme-là 
libre, h  prèfentoit  à  un  Officier  de  Juftice,qui  la  prenoit&  en  don- 
noit un  coup  fur  la  tête  de  l'Efclave;  après  quoi  il  le  frapoit  de  la 
main  fur  la  joue  8c  fur  l'épaule.  C'eft  de-là,  peut-être,  qu'eft  ve- 
nue la  même  coutume,  que  quelques  Princes  &  Grans  Seigneurs 
ont  aujourdhui  ,  quand  ils  envoyent  la  première  fois  à  la  guerre 
les  jeunes  Gentilshommes ,  qui  les  ont  fervis;  ce  que  les  Allemands 
apellent  Wehrheft  machen.  11  n'étoit  pas  néceflTaire ,  que  la  cérémo- 
nie, dont  on  vient  de  parler,  fe  fît  toujours  devant  le  Tribunal  du 

Préteur; 


A  F  R. 

Prêteur;  ellefe  pouvoit  auffi  faite  à  fon  partage ,  quand  il  foî-toit 
pour  aller  aux  bains ,  aux  jeux  publics ,  ou  ailleurs.    Ceux  qui 
croient  ainfi  mis  en  liberté  ,  avoient  la  têtç  rafe,  &  portoient  un 
certain  bonnet ,  qui  étoit  la  marque  de  cette  liberté  qu'ils  avoient 
aquife,&  qui  les  mettoit  au  rang  des  Citoyens.  Tertullien  dit; dans 
le  Traité  de  la  Réfurreliion  de  la  Chair  ,  que  de  fon  tems ,  les  Ef- 
claves  qui  devenoient  Afranchis,  recevoient  de  leurs  maîtres  une 
robe  blanche  avec  un  anneau  d'or ,  &  qu'on  ajoutoit  un  nouveau 
nom  à  celui  qu'ils  avoient  auparavant  :  &  même  les  trois  noms , 
que  chaque  Romain  portoit ,  n'étoient  pas  tant  une  marque  de 
Nobleffe  que  de  liberté.  11  y  avoir  aufli  d'autres  fortes  d'afranchif- 
femens  ou  de  Manumiffions ,  qu'on  apelloit  conditionelles  &  im- 
parfaites ,  lors  que  le  Maître  fe  réfervoit  de  certains  fervices,  juf- 
ques  à  fa  mort,  après  laquelle  la  liberté  demeuroit  entière  &  pour 
toujours.  A  quoi  il  faut  ajouter  deux  remarques  confîdérables.   La 
première  eft  que  lorfque  l'Efclave ,  durant  le  tems  de  fa  fervitude , 
avoir  commis  quelque  crime,  pour  lequel  il  avoit  été  châtié,  ou 
par  la  prifon,  ou  par  le  foiiet  ,  ou  par  quelque  note  d'infamie, 
qui  lui  demeuroit  au  front ,  étant  rentré  en  grâce  auprès  de  fon 
Maître  ,  il  ne  pouvoit  aquérir  que  la  plus  baife  liberté,  &  il  étoit 
dillingué  des  autres  Afranchis  par  le  nom  de  Libertus  dedititius;  ce 
qui  fut  ordonné  par  la  Loi  Ailia  Sentia.   La  féconde  remarque  eft, 
qu'il  y  avoit  diverfes  peines  ordonnées  pour  les  Afranchis ,  qui  fe 
montroient  ingrats  envers  leurs  Maîtres,  qui  manquoient  pour  eux 
de  refped,  qui  fe  rendoient  leurs  Délateurs,  qui  les  outrageoient 
de  coups  ou  d'injures  ,  ou  qui  rcfufoient  de  les  affilier,  s'ils  ve- 
noient  à  tomber  dans  la  pauvreté ,  ou  dans  quelque  autre  difgrace. 
Ces  Afranchis  ingrats  étoient  punis ,  ou  par  l'exil ,  ou  en  les  en- 
voyant aux  mines ,  ou  en  perdant  de  nouveau  leur  liberté.  Cice- 
ron  ,  Liv.  I.  des  Epîtres  à  Atticus ,  Eptt.  Xll.  fe  plaint  d'un  Afran- 
chi  en  ces  termes  ,  Libertum  ego  habeo ,  fané  nequam  hominem  ;  j'ai 
iin  Afrmtéi ,  qui  efl  un  pendard.   Il  en  étoit  des  Efclaves  parmi  les 
Grecs,  à  peu  près  comme  parmi  les  Romains;  à  la  referve  qu'ils 
ne  donnoient  pas  d'abord  à  leurs  Efclaves  le  droit  de  Bourgeoifie 
avec  la  hberté  ,  &  que  cette  liberté  fe  pouvoit  acheter ,  malgré 
la  volonté  des  Maîtres ,  pour  une  fomme  d'argent.  C'eft  ce  que  dit 
Piaute  dans  la  Cojina  : 

Vobis  îm'itis,aft/tie  amborum  ingratiis, 
Unâ  libella  liber  jiojfum  feri. 

Outre  les  Auteurs  déjà  citez ,  voyez  pour  tout  cet  Article ,  •  Mar- 
cufi.  Liv.  11.  c.  33,  fac<ib.  Rsvard  ,  Variav.  Lib.  IV.  cap. g.  Adr. 
Turtteb.  Adverfar.  Lib.  XVlll.  c.  3.  li^  Sam.  Petit.  Comment,  in 
LL.  AttiCas  ,  Lib.  11.   Tit.  6. 

AFRANIUS  {Quir.étianus)  Sénateur  Romain,  perdu  de  réputa- 
tion ,  à  caufe  de  fes  infâmes  impudicitez  ,  entra  dans  la  grande 
confpiration  contre  Néron,  qui  coûta  la  vie  à  Sénéqtie  l'an  de  Ro- 
me 818.  11  avoit  une  raifon  perfonnelle  de  vouloir  du  mal  à  ce 
Prince ,  qui  avoit  fait  contre  lui  une  cruelle  Satyre  en  vers.  Il  nia 
longtems  qu'il  fût  de  cette  confpiration  ;  mais  il  le  confeiTa  enfin 
trompé  par  l'efpérance  d'avoir  fa  grâce.  II  témoigna  plus  de  fer- 
meté dans  le  dernier  fuplice  ,  qu'on  n'auroit  dû  s'en  promettre  de 
la  vie  qu'il  avoit  menée.  *  Tacite,  Annal.  Liv.  XV.  cbap.  49.  56. 
70.  Bayle,  DiBionaire  Critique. 

AFRANIUS  POTITUS  ,  Romain  de  l'Ordre  des  Plébeïens. 
Etant  venu  voir  l'Empereur  Caligula ,  qui  étoit  malade  ,  il  protef- 
ta,  par  une  infâme  flaterie,  qu'if  racheteroit  volontiers  la  fanté  de 
ce  Prince  aux  dépens  de  fa  propre  vie,&  qu'il  voudroit  bien  mou- 
rir, pourvu  que  Caligula  fe  portât  bien.  Caligula  étant  rétabli  en 
fanté,  voulut  abfolument  qu'Afranius  mourût  ,  de  peur,  dit- il, 
qu'il  ne  fût  parjure, &  pour  s'aquitier  du  vœu  qu'il  avoit  fait.  Que 
ne  traite-t-on  de  même  tous  les  lâches  Flateurs?  *  Dion. 

AFRASIAB,  neuvième  Roi  de  Perfe  de  la  première  Dynaftie, 
qui  porte  le  nom  de  Pifchdadiens.  Il  étoit  Turc  de  naiflance  ,  & 
Roi  de  rout  le  Pais ,  qui  s'étend  au  delà  du  fleuve  Oxus  en  Gihon, 
vers  l'Orient  &  le  Septentrion.  On  apelloit  autrefois  ce  Païs-là  Tou- 
ran;  mais  il  a  eu  depuis  le  nom  de  'Turqueftan.  Quoique  ce  Prin- 
ce fût  Turc  de  naiflance,  il  defcendoit  néanmoins  de  Tour ,  fils  de 
Firidoun ,  Roi  de  Perfe ,  &  prètendoit  par  confèquent  avoir  de  grans 
droits  fur  ce  Royaume.  Il  commença  donc  à  les  faire  valoir  con- 
tre Mamougeber ,  qui  y  régnoit,  &  lui  fit  une  guerre  fi  opiniâtre, 
qu'il  le  contraignit  enfin  de  s'enfuir  dans  les  montagnes  du  Thaba- 
reftan,quiefl:  l'Hircanie.  Il  accorda  néanmoins,  quelque  tems  après, 
la  paix  à  ce  Prince  fugitif»,  &  il  lui  permit  de  rentrer  dans  fes 
Etats ,  à  condition  que  le  fleuve  Gihon  ou  Oxus  ferviroit  de  fépa- 
ration  entre  les  deux  grans  Etats  d'Iran,  c'eft-à-dire,  de  Perfe,  & 
de  Touran ,  c'eft-à-dire ,  du  Turqueftan. 

Cette  paix  dura  autant  que  la  vie  de  Mamougeher;  mais  Nau- 
dar  fon-  fils,  qui  lui  fucceda  ,  ne  put  s'empêcher  d'avoir  de  grans 
démêlez  avec  Afrafiab.  Ces  démêlez  lui  attirèrent  fur  les  bras  une 
Armée  eflS-oyable  de  Turcs ,  qui  paflercnt  le  Gihon  &  vinrent  fon- 
dre fur  lui.  Afrafiab,  qui  étoit  à  leur  tête,  livra  la  bataille  à  Nau- 
dar ,  8c  le  tua  de  fa  propre  main.  Ce  coup  feul  termina  la  guerre  : 
car  l'Armée  Perfienne  dépourvue  de  chef,  fe  mit  en  déroute,  en- 
forte  qu?  le  Turc  devint  maître  de  la  Perfe ,  &  y  régna  paifible- 
ment  pendant  douze  ans.  Il  y  avoit  alors  dans  ce  Royaume  un 
Seigneur  de  marque  ,  qui  palToit  pour  un  des  plus  anciens  &  des 
plus  vaillans  Héros  de  Perfe.  On  le  nommoit  Sam  Neriman:  mais 
il  mourut  dans  cette  conjonâure  fatale  pour  fon  Pais.  Sam  laifla 
pour  héritier  de  fes  biens  &  de  fa  valeur  un  fils  nomme  ZalZer, 
lequel  ne  pouvant  foufrir  les  dégâts  &  les  cruautez  que  les  Turcs 
exerçoient  dans  fon  Pais ,  ramaffa  un  corps  de  Troupes  aflTez  con- 
fidérable  avec  lequel  il  entreprit  de  faire  la  guerre  à  Afrafiab  ;  fon 
deflein  lui  réûflSt  fi  bien,  qu'en  effet  il  le  chafla  de  la  Perfe,  '&  le 
repoufla  jufqu'au  delà  du  Gihon.  Ce  grand  homme,  après  avoir 
déUvré  fon  Pais  d'un  joug  infupportable ,  au  lieu  de  s'emparer  du 
Thrône ,  chercha  dans  k  Famille  Royale  quelque  perfonnage  qu'il 
Supplément, 
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putyéleveh  II  trouva  enfin  un  Prince  de  cette  Maifôn.  nommé 
Zou  ou  7ab,fils  de  r«i«-;««,*,  qu'il  fit  couronner.  Il  rétaÛit  par  ce 
moyen  honneur  de  fa  nation,  &  repara  la  brèche,  qu'un  Ufur! 
patetir  étranger  avoit  faite  à  la  Monarchie  des  Pifchdadiens. 

M'htasb  fils  de  Zou  i  qui  fucceda  peu  après  à  fon  père,  ne  fut 
pas  fi  heureux  que  lui  :  car  il  tut  auffi  dépouillé  &  chalTé  de  fes 
Etats  par  Afrafiab,  lequel  fe  rendit  ainfi  maître  pour  la  troifième 
fois  de  toute  la  Perfe.  Cette  conquête  des  Turcs  termina  en  même 
tems  &  la  vie  de  Kjfchtasb  &  la  Monarchie  des  Pifchdadiens 

Znl  Zer  cependant,  qui  s'étoit  cantonné  Se  fortifié  dans  le  Païs 
du  Midi,  que  l'on  apeUe  Sijlan  ou  S'sgeftan,  avec  fon  fils  Roflam 
longeoit  continuellement  à  délivrer  fon  païs  de  ces  hôtes  farouches 
&  cruels,  qui  le  défoloient  de  plus  en  plus,  lors  qu'il  s'éleva  tout 
d  un  coup  un  Prmce  vaiUant  &  vigoureux, qui  leva  l'étendard  con- 
tre les  Turcs. 

Ce  Prince  fe  nommoit  Kaicobad ,  que  l'on  reconnoit  pour  le 
fondateur  de  la  féconde  Dynaftie  ou  famille  régnante  des  anciens 
Rois  de  Perfe.  Ce  Pnnce  n'eut  pas  été  plutôt  proclamé  par  les  Peu- 
ples, quil  apella  auprès  de  lui  Zal  Zer  &  Roftam  fon  fils  &  leur 
confia  le  commandement  de  fes  Armées.  Ils  marchèrent  auffi-tôt 
tous  deux  contre  Afrafiab,  ils  le  défirent  entièrement,  &  le  chalTé- 
rent  tout-a-fait  de  la  Perfe.  Cette  difgrace  ne  l'empêcha  pas  de  rp- 
mettre  encore  fur  pié  de  nouvelles  Troupes  ,  &  de  faire  un  der- 
nier effort  contre  les  Perfans  ,  fous  le  régne  de  Kaikhojrou,  petit- 
fils  de  Kaicobad  :  mais  cette  dernière  guerre  lui  fut  fatale  car 
ayant  eteppuflc  lui  &  Gbarfihiavez.  fon  frère  dans  les  montagnes 
d  Adherbigian,  ou  de  Médie  ,  ils  y  furent  tous  deux.wis  &  mis 
a  mort.  C  eft  ce  que  raconte  Khondemir. 

Mais  comme  il  faudroit  qu'Afrafiab  eût  vécu  au  moins  trois  ou 
quatre  cens  ans,  pour  avoir  pu  faire  toutes  les  expéditions  militai- 
res, que  nous  avons  vu;  quelques  Hiftoriens  ont  écrit  que  tous  les 
Rois  du  Turqueftan,  qui  ont  remporté  de.fi  grandes  vidoires  dans 
ces  anciens  tems,  prenoient  le  tître  à' Afrafiab  ou  de  Farfta'b  ,  qui 
fignifie  Conquérant  de  la  Perfe.  Le  Poète  Fo-douf  dit  dans  fon 
Schab-nameh  ,  ou  Hiftoire  des  Rois  de  Perfe  en  v^rs  ,  que  tout  le 
tems  du  règne  d'Afrafiab  peutêtre  comparé  à  une  nuit  fort  obfcu- 
re,  qui  a  couvert  toute  la  Pe"He,  jufqu'à  ce  que  le  Soleil  de  la  fa- 
mille Royale  de  cette  Nation  l'aît  diffipée. 

Ce  Prince  n'a  pas  manqué  néanmoins  de  laiflTer  des  monumens 
de  fa  gloire  a  la  poftérité  :  car  le  Tarikh  Montekheb  dit  qu'il  eft  le 
fondateur  de  la  Ville  de  Bagdet,  qui  n'étoit  avant  lui  qu'un  village 
&  que  cette  ville  étoit  encore  retournée  à  fon  premier  état,  lorf- 
que le  Khahfe  Almanfor  la  rebâtit.  Toutes  les  Familles  Turques 
qui  ont  fait  du  bruit  dans  le  monde,  prétendent  defcendre  de  ce 
grand  Conquérant.  Selgiuk  fondateur  de  la  Monarchie  des  Selgiu- 
cides  vouloir  que  l'on  crût  qu'il  étoit  le  trente-quatrième  de  fes 
deicendans  en  ligne  droite  &  mafculine  :  &  les  Monarques  Otho- 
mans,  qui  prétendent  toucher  aux  Selgiucides  par  la  famille  d'O- 
gouz  Khan,  prennent  volontiers  dans  leurs  tîtres  celui  d'Afrafiab, 
tant  pour  marquer  leur  noblelTe  ,  que  pour  faire  eftimer  leur  va- 
leur ,  particulièrement  depuis  que  dans  les  derniers  tems  ils  ont 
remporté  de  grans  avantages  fur  les  Perfans.  •  D'Herbeht ,  Biblio- 
thèque Orientale. 

AFRICAIN,  Africanus,  Confeiller  d'Alexandre  Cefar ,  très-ha- 
bile dans  la  Jurifprudence  ,  &  difciple  de  Papinien.  *  Lamprid. 
dans  la  vie  d'Alexandre  Severe,Chap.  dernier.  Il  étoit  aufiî  fort  ver- 
fé  dans  les  Lettres  Sacrées ,  félon  Eutrope ,  l.  6. 

AFRIQUE, le  nom  d'Afrique  dans  les  Anciens  fe  prend  de  trois 
manières,  i.  Pour  la  troifième  partie  du  monde ,  féparée  dei'Afie 
par  les  embouchures  du  Nil ,  &  du  refte  entourée  de  tous  cotez  de 
la  mer.  a. Pour  le  païs  qui  s'étend  le  long  des  côtes, depuis  le  dé- 
troit de  Gibraltar  jufques  à  la  grande  Syrte  ,  au  lieu  que  les  An- 
ciens  appellent  Are  Philemorum  :  En  ce  fens ,  c'étoit  une  Diœ- 
cefe  diftinguée  de  l'Egypte ,  qui  comprenoit  la  Mauritanie, 
la  Numidie  ,  la  Tripolitaine  &  la  Zeugitanc  ,  à  qui  l'on  don- 
noit  fpecialement  le  nom  d'Afrique.  Autrefois  le  nom  d'Afrique 
étoit  plus  commun  dans  le  fécond  fens  :  preléntement  on  le  donne 
plus  ordinairement  à  tout  le  pais ,  qui  fait  la  troifième  partie  du 
monde. 

ORIGINE    DES    PEUPLES    D'AFRIQUE. 

L'Afrique  a  été  habitée  par  les  defcendans  de  Mefraïm  fils  de 
■Cham,  qui  peuplèrent  l'Egypte,  la  Libye  ,  &  s'étendirent  peu  à 
peu  jufques  aux  extrémitez  de  l'Afrique.  On  croit  auffi  que  les 
defcendans  de  Phut,  autre  fils  de  Cham  ,  s'établirent  en  Libye  Se 
en  Mauritanie.  Pour  Chus ,  premier  des  fils  de  Cham  ,  il  eft  au- 
teur des  Ethiopiens  ;  mais  ces  Ethiopiens  ne  font  pas  d'Afrique; 
c'eft  un  peuple  d'Arabie.  Il  eft  certain  que  non  feulement  l'Egypte; 
les  côtes  de  l'Afrique;  mais  auffi  l'intérieur  jufques  à  l'extrémité, 
a  été  dès  les  premiers  tems  peuplé  par  difFerens  peuples  ,  qui  ont 
été  fort  peu  connus.  Les  Lybiens  en  occupent  une  grande  par- 
tie, les  Nazamones  ,  une  autre  ;  &  le  refte  étoit  habité  par  quan- 
tité de  peuples ,  dont  on  peut  voir  les  noms  dans  Hérodote ,  dans 
Pline  &c  dans  les  anciens  Géographes.  Les  Phéniciens  &  les  Grecs 
établirent  des  colonies  en  differens  endroits ,  le  long  des  côtes  de 
la  Mer  Méditerranée.  La  plus  fameufe  ell  celle  de  Carthage,  bâ- 
tie par  Didon,  venue  deTyr  en  Afrique.la  feptiéme  année  dePyg- 
malion  ,  Roi  de  Tyr ,  88i.  ans  avant  J,  C.  l'an  3831.  de  la  Fe-; 
riode  JuUenne. 

SA    DIVISION, 

L'Afrique,fuivant  ce  que  nous  avons  dit,  étant  prife  pour  la  troi- 
fième partie  du  monde,  peut  fé  partager,  par  rapport  à  l'antiquité, 
en  trois  parties  ;  favoir  l'Egypte ,  qui  comprend  la  Lybie  &  la  The- 
baïde;  l'Afrique,  qui  comprend  tout  le  païs  qui  eft  le  long  des  côte* 
depuis  la  grande  Syrte  jufques  au  Détroit,  &  s'étend  plus  ou  moins 
H  i  fuivans 
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fuivant  que  les  côtes  font  avancées  ou  reculées  vers  la  Lybie  inté- 
rieure, dont  elle  eft  réparée  par  des  montagnes  ;&  la  troifîéme  partie, 
qui  comprend  tout  le  refte  de  l'Afrique  ,  depuis  ces  montagnes  & 
les  extrémités  de  l'Egypte  ,  jufques  a  la  pointe  de  l'Afrique.  Les 
anciens  Géographes  Romains  partageoient  ce  qu'ils appelloient  pro- 
prement Afrique  en  trois  Provinces,  la  Mauritanie,  la  NumidieSc 
l'Afrique;  mais  chaque  partie  fut  divifée  depuis  en  deux  ,  favoir  la 
Mauritanie  en  Tingitane  &  Cefarienne  ,  &  l'on  fit  d'une  partie  de 
la  Nuraidie  une  Province  féparée  ,  appellée  Mauritanie  Sithiphien- 
ne.  ,  L'Afrique  fut  auffi  partagée  en  trois ,  favoir  la  Province  pro- 
confulaire,  la  Byzacene  &  la  Tripolitaine.  Telle  étoit  la  divifion 
de  l'Afrique  du  tems  de  l'Empereur  Theodofe  ,  fi  ce  n'efl:  que  la 
Mauritanie  Tingitane  fut  féparée  du  corps  des  Provinces  d'Afrique, 
pour  être  jointe  à  celles  d'Efpagnc.  L'Egypte  étoit  partagée  dès 
les  premiers  tems  en  trois  parties  ,  la  haute  &  la  bafle  Egypte  ,  & 
la  Thebaïde.  La  Lybie  extérieure  ,  qui  comprend  la  Cyrenaïque 
&  la  Marmarique  ,  y  fut  jointe.  Le  refte  de  l'Afrique  étoit  divilé 
en  deux  ou  trois  parties  ,  la  Lybie  intérieure  ,  la  haute  &  la  balle 
Ethiopie. 


VILLES    D'A 
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I>a  principale  &  la  Capitale  des  Villes  d'Afrique  étoit  autrefois 
la  Ville  de  Catthage  ,  fondée  par  les  Tyriens  ,  qui  difputa  long- 
tems  l'Empire  avec  Rome  ,  jufques  à  ce  qu'elle  fut  ruinée  &  brû- 
lée par  Scipion,fous  le  Confulat  de  Cornélius  Lentulus,  &  de  Lu- 
cius  Mummius  l'ans  608.  de  la  fondation  de  Rome.  Elle  demeu- 
ra 21.  ans  fans  être  habitée.  La  23.  année  les  Romains  y  envoyè- 
rent une  colonie  ,  mais  fans  fuccès.  C.  Juhus  Cefar  y  en  envoya 
une  féconde  zoi.  ans  après  fa  ruine  ,  l'an  810.  de  la  fondation  de 
Rome,  qui  lui  rendit  le  nom  de  Carthage  &  la  rétablit  prefque 
dans  fon  premier  luftre.  Depuis  ce  tems ,  elle  fut  la  Capitale  de  l'A- 
frique &  l'une  des  premières  Villes  du  monde, jufqu'a  ce  qu'ayant 
été  prife  par  les  Sarrafins  ,  elle  fut  entièrement  ruinée  ,  &  tous 
fes  habitans  8c  fes  richeffes  tranfportés  à  Tunis  l'an  515.  de 
J.  C. 

Utique  étoit  la  première  Ville  après  Carthage.  Ces  deux  Villes 
étoient  fituées  dans  les  Promontoires ,  entourés  de  golfes.  Les  au- 
tres places  confiderables  de  la  Province  Proconfulaire  ,  font  Adru- 
met ,  Hippozaritos  &Tabraca  fur  la  mer;  dans  la  Province  Bifacc- 
ne  ,  Biface  .  Thifdraus  ,  &  Tines  fur  la  mer  ;  SufFetul  ,  T^apfe , 
Telepte ,  Rufpe ,  Capfa  ,  Tifur  &  Tuburdes  dans  les  terres  ;  dans 
la  Tripolitaine  ,  Tacape  ,  Sabrata  ,  Oëa  ,  Abrotonon  ,  &  Leptis 
le  long  des  côtes  ;  dans  la  Numidie  ,  Hipporegius  ouHipponc, 
Rufficade  fur  le  bord  de  la  mer  ;  Syrtc  ou  Conftantine  ,  Mileve, 
Bagaïs ,  Tagafte ,  Madaure ,  Sicca ,  Lambefe  ,  Se  Tebefte  dans  les 
terres;  dans  la  Mauritanie  Sitiphienne  ,  Igilgilis  ,  aujourd'hui  Gi- 
geri.  fur  la  mer,  Sitiphe  dans  les  terres;  dans  la  Mauritanie  Cefa- 
rienne, J-ulia  Cnfarea,  Tipaze ,  Rufuccurra ,  fur  les  côtes  ;  dans  la 
Tingitane ,  Tingis ,  fur  le  Promontoire  du  détroit  ,  Lixa  Banafa , 
&  Sala ,  fur  les  côtes  de  l'Océan  ;  Rufficadire  fur  la  Méditerranée , 
Volubilis  &  Tocolofide  dans  les  terres. 

A  prêtent  les  principales  villes  d'Afrique  font  Maroc  ,  Fez  ,  Al- 
ger ,  Tunis ,  Tripoli ,  Barca  ;  en  Egypte  ,  Alexandrie  ,  le  grand 
Caire  ,  Zaide  ,  Damiette  ;  dans  les  pais  le  long  des  côtes 
de  l'Océan  Occidental  ,  Darra  ,  Tefete  ,  Zuinfiga  ,  Genehoa, 
Tombut ,  Cano ,  CaflTera ,  Gangara  ,  Madinga  ,  Guber ,  Zegzeg , 
Zamfara,  Bénin  ,  Diafara  ,  Medras ,  Salvador  ,  Engazfe  de  Don- 
go  ,  le  Cap  de  Bonne-Efperance  ;  fur  la  Mer  rouge  ,  Suaquem, 
Ercoco,  Adel;  le  long  des  côtes  de  la  Mer  de  Barbarie,  Magadozo, 
Melinde,  Monbazza,  QuiJoa  ,  Mozambique  ,  Mongalo  ,  iz  Bar- 
va,  dans  l'Empire  des  AbilTms,  Chaxumume,  Angot  ,  Beleguan- 
ze,  Abiancantiva ,  Sova ,  Amera,  Ambiam  ,  Georgia  ,  Zet ,  Ti- 
rut,  Caphat;  dans  l'Empire  de  Monomotapa,  Zembre  ,  Bagame- 
tro  ,  Butua ,  Monomotapa. 

RELIGIVN  ANCIENNE  DES  AFRICAINS. 

Après  ces  mots  (comme  il  cfl:  rapporté  dans  les  A&ts  des  Apô- 
tres.) Ajoutez-,  Quoique  Salvien  diié,  /. 7.  delà  Providence  ,  que 
l'Eglife  de  Carthage  a  été  fondée  par  les  Apôtres  ,  il  cft  certain 
néanmoins  que  faint  Auguftin  reconnoît  dans  fon  livre  de  l'unité 
de  l'Eglife  ,  c.  15.  que  les  Africains  n'ont  recula  Religion  ,  qu'a- 
près pkifieurs  autres  peuples.    On  ne  peut  donc  pas  dire  que  les  A- 
pôtres  ayent  prêché  dans  l'Afrique.     Il  y  a  de  l'apparence  qu'elle 
n'a  reçu  la  Religion  Chrétienne ,  qu'environ  cent  ans  après  la  mort 
de  Nôtre  Seigneur  par  des  Miflîonnaires  envoyés  de  Rome,  com- 
me S.  Augullin  &  le  Pape  Innocent  I.  l'alTûrent.    Mais ,  fi  cette 
partie  du  monde  n'a  pas  eu  le  bonheur  d'être  fî-tôt  éclairée  des  lu- 
mières de  l'Evangile  ,  elle  a  eu  celui  d'en  profiter  en  peu  de  tems  ; 
car  le  Chriftianifme  y  fut  promptement  établi  &  répandu  dans  les 
païs  foûmis  à  l'Empire  Romain  ,  &  l'on  y  vit  bien-tôt  un  grand 
nombre  d'Eglifes ,  &  une  infinité  de  Chrétiens.     Les  perfecutions 
en  enlevèrent  plufieurs  ;  mais  le  fang  de  ces  Martyrs  fut  comme 
une  femence  qui  multipha  les  Chrétiens ,  fuivant  ce  beau  mot  de 
TertuUien,  p/ures  efficimur  quotks  methnur  à  vobis,  femen  efl  fanguis 
ChriJîiaaoruiH.    Quand  les  perfecutions  furent  finies  ,  l'Eglife  d'A- 
frique fut  divifée  par  le  fchifme  des  Donatiftes,  qui  commença  l'an 
370.  &  dura  jJ^s  de  trois  cens  ans  ,  malgré  les  jugemens  Ecclefiaf- 
tiques,  les  Conciles.,  les  Loix  des  Princes  ,  les  Conférences  &  les 
Ecrits ,  dont  on  fe  fervit  pour  l'étouffer.  La  divifion  des  Provinces 
Ecclefiaftiques  d'Afrique  étoit  conforme  à  celle  des  Provinces  Ci- 
viles dès  le  tems  de  S.  Cyprien  ;  mais ,  à  l'exception  de  l'Evêque  de 
Carthage,  le  droit  de  Métropole  Ecclefiaftique  n'etoit  point  attaché 
à  la  Métropole  Civile  ;  le  plus  ancien  Evêque  de  la  Province  étoit 
le  Primat  ou  Métropolitain.    Pour  l'Evêque  de  Carthage,  il  étoit 
comme  le  Patriaxche  de  toute  l'Afrique ,  &  avoit  des  droits  Se  des 
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prérogatives  de  dignité  &  d'autorité  fur  toutes  les  Provinces.  Com- 
me l'Afrique  étoit  très-peuplée  Se  qu'il  y  avoit  un  grand  nombre 
de  villes ,  de  bourgs  ,  de  villages  Se  de  châteaux  ,  il  y  avoit  aufli 
un  très-grand  nombre  d'Evêques;  Se  l'on  en  mettoit  non  feulement 
dans  des  villes ,  mais  même  dans  des  villages  Se  dans  des  châteaux. 
C'eft-pourquoi  les  Conciles  d'Afrique  ont  toiijours  été  compofés 
d'un  grand  nombre  d'Evêques.  Il  en  parut  470.  à  la  Conférence 
tenue  à  Carthage  en  411.  Se  il  y  en  a  458.  dans  la  Notice  des  E- 
vêques  d'Afrique  dreffée  du  tems  d'Hunneric  Roi  des  Vandales  : 
ils  furent  tous  chaffés  fous  ce  Prince  Anen.  Néanmoins ,  il  refta 
plufieurs  Eglifes  Catholiques  :  enforte  que ,  quand  Juftinien  eut  re- 
conquis l'Afrique  ,  Reparatus  de  Carthage  tint  encore  uu  Concile  ^ 
de  217.  Evêques.  Le  nombre  des  Evêchés  d'Afrique  tiré  des  an-  fl 
ciens  monumens  fe  monte  jufqu'à  690.  Mais ,  quand  les  Sarrafins 
fe  furent  emparés  du  païs  ,  l'Eglife  fut  entièrement  defolée  Se  ré- 
duite en  un  tel  état,  qu'il  n'y  avoit  pas  du  tems  de  Grégoire  VII. 
trois  Evêques  dans  toute  l'Afrique.  Les  Arabes  qui  entrèrent  en 
Afrique  dans  le  VII.  liede,  y  lemcrent  le  Mahometifme;  Se  bien 
que  les  naturels  du  païs ,  lafles  de  leur  domination  ,  les  ayent 
chaffés  dans  les  deferts ,  ils  n'ont  pas  lailfé  de  retenir  leurs  er- 
reurs. 

_  AFRODISSIOUN ,  Ville  de  la  Province  d'Afrique  ou  de  la  Cy- 
renaïque ,  que  Mahadi,  premier  Khalife  des  Fathimites, fit  rebâtir 
fort  fomtueufement  fous  le  nom  de  Mnbadiah.  *D'Herbelot,  Bihlio- 
théque  OviaUnk. 

AFSCHIN  {Haidarfls  de  Kaous)  Il  étoit  Turc  de  Nation  ,   Se 
de  condition  fervile.     Son  mérite  l'élevajufqu' au  commandement      • 
général  des  Armées  du  Khalife  Motajjem  l'Abaflâde.   •  D'Herbelot, 
Bibliothèque  Orientale. 

A  G. 

A  G  A ,  nom  d'une  Montagne  ,  d'où  l' Arane  Se  l'Euphrate  pren- 
nent leurfource,  8eque5'/rtfio»8e  P/e/^;»«  apellent  Aba.  * Her- 
mol.  fur  Pline.  Liv.  VI.  Ch.  9. 

AGABA  ,  Forterefle  près  de  Jérufalcm  ,  que  Galefje,  qui  en  é- 
toit  Gouverneur, remit  entre  les  mains  d'AriJlobule,ûh d'Alexandre 
Jitmteus  Se  A' /ilexandra  furnommée  Salomé  ,  Se  Frère  d'Hircan  ■ 
pour  lui  fervir  de  retraite.  *  Jofph,  Antiquitez,  Liv.  xiii  ch 
24.  ■ 

AGACLYTE  ,  Affranchi  de  Verus.  Il  avoit  beaucoup  de  crédit 
fur  l'efprit  de  ce  Prince.  Cspitolin  dans  la  Vie  de  l'Empereur  Marc 
Antonin  ,  c.  ly.  Multum  fané  poiuerunt  liberti  jub  Marco  ^  Vero 
Geminas  é"  Agacljtus ,  eut  Patronus  dédit ,  invita  Marie ,  Libonis  uxo- 
rem  ,  c'eft-à-dire  ,  que  ces  deux  affranchis  Geminas  Se  Agaclytus 
pouvoient  tout  fur  l'efprit  de  leurs  maîtres  ,  Se  même  l'Empereur 
Verus  donna  à  ce  dernier ,  qui  éto-t  fon  favori  ,  la  femme  de  Li- 
bon,  contre  la  volonté  de  Marc  Antonin.  *  Capitolin,  fur  Ve- 
rus, c.  9. 

AGAD ,  Ville  de  la  Tribu  d'IJfachar  ,in  pie  du  Mont  Hermon.' 
'  S.  Jérôme  ,  in  Locis  Hebrdicis. 

AG ADES ,  petite  Ville  du  Zaara  en  Afrique.  Elle  efl:  ficuée  dans 
le  Défert  de  Lempta ,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Nubia  ,  environ 
à  quarante  lieues  de  la  ville  de  Lempta  vers  le  Midi.  *  Jean  Léon. 
Baudrand. 

AGADEZ ,  Province  d'Ethiopie  voifinc  de  la  Libye  ,  avec  une 
ville  de  même  nom,  qui  efl  celle  de  l'Article  précèdent.  On  trou- 
Te  là  une  grande  quandté  de  manne  ,  Se  il  s'y  fait  un  grand  débit 
de  marchandifes  étrangères ,  qui  produifent  de  grands  revenus  au 
Prince  du  païs ,  qui  eft  tributaire  du  Roi  de  Tombut.  *  Marmol 
/.  9.  c.  9. 

AGAGAMMATES,  ou ,  félon  d'autres  ,  Agamantes  ou  Agaci- 
7nates  ,  certains  peuples  vers  les  Palus  Maeotides ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  *  Pline,  Liv,  VI.  Ch.  7. 

AGAGES,  ou  JACCHiE,  peuples  très-fcroces  du  fond  de  l'A- 
frique ,  ayant  porté  la  guerre  dans  le  Royaume  de  Congo  ,  s'en 
rendirent  maîtres  l'an  de  Jesus-Christ  1560.  après  l'avoir  entiè- 
rement ruiné  par  une  infinité  de  maffacres  :  ce  qui  arriva  fous  leur 
Roi  Alvarez  I.  Roi  de  Congo  ,  qui  ,  avec  ceux  qui  étoient  reftés 
des  liens, s' étant  fauve  dans  une  petife  Me  du  fleuve  Jaire,^.  fouf- 
frit  des  miferes  extrêmes,  pendant  que  les  Barbares  mettoient  dans 
fon  Royaume  tout  à  feu  Se  à  fang.  Le  bruit  en  étant  venu  juf- 
qu'aux  oreilles  de  Dom  Sebaftien  Roi  de  Portugal  ,  il  y  envoya 
François  de  Go  via  avec  de  bonnes  troupes.  Go  via  fit  la  guerre 
aux  Agages  avec  tant  de  fuccès  ,  qu'il  les  chaffa  entièrement  du 
Royaume.  Alvarez  leur  Roi  fut  rétabli ,  Se  il  mourut  en  1580. 
Ceux  de  Congo  attribuoient  la  caufe  de  leurs  maux  pafîes  Se  l'ir- 
ruption des  Agages  à  la  Religion  Chrétienne  ,  qu'ils  avoient  reçue 
fous  Jean  II.  Roi  de  Portugal  ;  mais  les  Portugais,  à  bien  plus  jufte 
titre ,  l'attribuoient  au  mépris  8e  à  l'indifférence  que  ceux  de  Congo 
avoient  pour  cette  même  Religion.  •  Georg.  Horn.  Orb.  imp.  p. 
j-67. 

A  G  AI ,  lieu  de  la  Paleftine ,  qui  n'efl:  pas  fort  éloigné  de  Be- 
thel.  Il  s'éait  Ai  en  Hébreu.  S.  Jérôme  rapporte  que  de  fon  tems 
l'on  n'en  voyoit  prefque  que  les  ruines.  •  Hieronym.  in  Loc. 
Heb. 

AGALASSES  ,  peuples  des  Indes ,  habitans  la  partie  fuperieurc 
du  fleuve  Indus ,  furent  vaincus  par  Alexandre  le  Grand  au  rapport 
de  Diod.  de  Sicile,  /.  17. 

AG  ALLA ,  Ville  d'Arabie  dans  la  Tribu  de  Ruben ,  qu'Alexan- 
dre Janneus  premier  du  nom  ,  Roi  des  Juifs ,  prit  fur  Aretas  Roi 
des  Arabes,  avec  plufieurs  autres.  Quelques  années  après, fon  fils 
Hircan  les  rendit  à  ce  Roi  Arabe  ,  pour  lui  avoir  donné  du  fe- 
cours  contre  fon  Frère  Arijîobule,  qui  lui  difputoit  la  Couronne  Se 
le  Pontificat.  Cela  arriva  l'an  du  monde  3989 ,  foixante-deux  ans 
avant  fcfus-ChriJl.  *  Jofeph  ,  Antiquitez ,  Liv.  XlV.  Chapi- 
tre 2. 

AGALLIAS ,  Ancien  Auteur  ,  dont  il  eft  parlé  au  fujet  i'A- 

rijlopba- 
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ri/tophaHC  ,   dans  les  petites  Scholies  fur  Yl/iade  eT Homère  ,  pag. 

310. 
AGALLIEN,  un  des  Généraux  d'Armée  de  Leen  d'Ifaurie, 

à  qui  cet  Empereur  donna  l'an  717.  le  commandement  de  fon 
Armée  Navale.  Mais  s'étant  révolté  contre  fon  Prince  avec  un  cer- 
tain Etienne,  qui  lui  avoit  été  donné  pour  compagnon,  Se  tous  les 
vaifleaux  ayant  été  brûiet  ou  couJez  à  fond ,  on  fit  mourir  tous  les 
rebelles  qu'on  put  prendre  de  la  faâion  d'Agallien  ;  &  lui-même, 
ne  voyant  plus  de  relTource ,  fe  précipita  dans  la  mer.  *  Chevreau , 
H'ifloire  du  Monde,  Liv.  IV. 

A  G  AMAN  A,  Ville  de  la  Méfopotamie  ,  félon  J'tolêmée, 
c'eft  peut-être  la  même   que  VAanbana  à'Amm.  Marccllhi. 

AGAME  r  Ville  de  l'Aile  Mineure  dans  le  Royaume  du  Pont, 
au  voifinage  d'Héraclée.  *  E/iemie  le  Géographe. 

AGAMEMNONIA,,  Rade  dans  le  pais  Attique ,  ori  la  fio- 
te  des  Grecs  l'afTembla ,  pour  porter  la  guerre  contre  la  ville  de 

Troyc. 

AGAMESTOR,  l'onzième  Archonte  perpétuel  d'Athènes ,  dont 
le  Gouvernement  commence  à  l'année  780.  de  l'Ere  Attique, 804. 
avant  Jesus-Ch  r  i  s  t.  Il  fut  Archonte  pendant  7.6.  ans, 
&  eut  pour    fuccelleur    Efchyle.    *    Marmora  Arondel.  Mars- 

AGAMIE ,  Promontoire  &  Port  de  Mer  dans  la  Troade  ,  félon 
HcUanicus  cité  par  Suida%  &  Etienne  le  Géographe. 

AGAOS  ,  ou  autrement  AGAOUS  ,  AGOASI  ,  peuples 
de  l'Abiffinie  ,  dans  le  Royaume  de  Bagameder ,  vers  la  rivière 
de  Tacaze.  •  Grégoire  l'Abiiïin.  Il  y  a  auffi  en  quelques  autres 
endroits  d'Abiffihie  de  ces  peuples  nommés  Jgdous  &  Agavji ,  & 
entre  autres  dans  la  Province  de  Sacahala  ,  proche  des  monta- 
gnes, où  font  les  fources  du  Nil,  félon  la  defcription_du  P. Jérô- 
me Lobo. 

AGAPE,  Dame  Efpagnole  de  grande  Maifon,  qui  donna  dans 
les  erreurs  des  Gnoftiques  avec  le  Rhéteur  Elpidius ,  du  tems  de 
l'Empereur  Théodofe.  *Hornius,  Hi/i.  Ecclef.  png.  97.  Voyez  >4^a- 
pétes  dans  Moreri. 

S.  AGAPE  ,  Martyr  de  la  Paleftine  ,  fut  expofé  à  Cefarée  aux 
bêtes  l'an  306.  par  ordre  de  Cefar  Maximin  Daia  ,  déchiré  par  un 
ours,  rapporté  enfuite  dans  la  prifon ,  &  jette  dans  la  mer.  *Eufe-- 
be,  dans  les  AEles  des  Martyrs  de  la  Paleftine. 

S. AGAPE,  Martyr,  fous  Galère  Maximien, par  ordre  du  Gou- 
verneur Dulcetius  ,  8c  exécuté  avec  fainte  Ghionie  fa  fœur  ,  fur  la 
fin  du  mois  de  Mars.  On  en  fait  la  fête  au  1.  jour  d'Avril  ,  jour 
auquel  fainte  Irène  leur  fœur  fut  martyrifée.  Cependant  dans  la 
plupart  des  Martyrologes ,  elle  eft  marquée  au  3.  Avril.  On  a  les 
Aftes  de  fon  martyre  &  de  celui  de  fes  Compagnes,  qui  paroiifent 
anciens.  Le  Cardinal  Sirlet  les  a  donnés  le  premier ,  traduits  du 
Grec  en  Latin  fur  un  ancien  Manufcrit  de  Crypta-Ferrata.  Le  Cardi- 
nal Baronius  les  a  enfuite  inférés  dans  fes  Annales.  Et  le  Père  Rui- 
nart  les  a  donnés  dans  fa  CoUeétion.  Henfchenius  en  a  produit 
d'autres ,  mais  qui  fontvifiblementfuppofés.  *Baillet,Fw  des  Saints, 
I.  d'Avril. 

AGAPET  II.  Mettez,  à  la  fin  de  fon  article:  il  régla, par  une 
Lettre  que  nous  avons  ,1e  différend  qui  étoit  entre  l'Eglife  deLor- 
che  &  celle  de  Saltzbourg ,  touchant  le  droit  de  Métropole.  *Leon 
d'Oftie,  /.  I.  é"  i.Flodoard.  Baronius ,  A.  C.  94e.  ô*  95:3.  M. 
Du  Pin,  Bibiwtb.  des  Auteurs  Ecclejiafliqiies ,  X.  fiecle. 

AGAPET,  en  Latin  Agapctus,  de  dura  Cornu  ,  Abbé  de  Camp- 
redon  ,  avoit  alfemblé  une  nombreufe  Bibliothèque  ,  qui  fut  en- 
tièrement brûlée  par  le  feu  d'une  chandelle  ,  que  l'on  y  avoit  laif- 
fée  par  mégarde.  Agapet  en  eut  tant  de  chagrin  ,  qu'il  en  mourut 
de  regret  l'an  de  Jes  us-Christ  817.  *Brufchius  ,  in  Monajie- 
riis. 

AGAPET ,  Evêque  de  Synnade  ,  ville  de  la  Phrygie  Pacatiane , 
étoit  attaché  a  la  fefte  de  l'herefie  de  Macedonius  ;  mais  il  fut  con- 
verti à  la  Foi  orthodoxe.  *Socrat.  /.  7.  c.  3. 

AGAPETES.  Avant  les  citations  lifez.  On  donnoit  auffi  le  nom 
à'Agapetes  aux  Clercs  ,  qui  frequentoient  ces  femmes  ou  filles  de- 
votes.  Il  eft  défendu  dans  la  NoTelle  6.  aux  Diaconelfes  d'avoir 
avec  elles  A'y«!r-.)TSî,avec!efquels  elles  vivoient  comme  avec  leurs 
frères  ou  parens.  *  Koj/fz  Saint  Epiph.  H£ref.  63,  é"  79.  Saint  Jé- 
rôme, à  Eitjîocbitim ,  Lettre  z.  &  à  Ctejiphon  contre  Pelage.  Pallade, 
in  vita  Cbryfofî.  Sandere  #  Il£reJ.  79.'Prateole  ,  au  mot  Agapetes. 
Dodwel,3.  Dijjert.  Cyprianiqiie. 

AGAPlS  ,  Philofophe  d'Alexandrie  ,  élevé  dans  les- études  de 
l'Eloquence,  a  fait  des  Commentaires  fur  la  Médecine  ,  &  ouvrit 
une  Ecole  dans  Byfance ,  oti  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
par  la  fubtilité  de  fon  efprit.  *  VoflT.  de  Philofopb.  c.  13.  '11  y  a  en- 
core un  Philofophe  d'Athènes  de  même  nom  ,  Difciple  de  Marin 
de  Naples^  *  Suidas.  Il  y  en  a  un  troifîéme  qui  porte  le  même 
nom ,  Evêque  de  Cefarée  en  Paleftine. 

AGAPIUS  de  la  feue  des  Manichéens  ,  vivoit  fur  la  fin  du  IV. 
fiecle.  Il  avoit  écrit  un  Livre  divifé  en  zt,.  parties  &  101.  chapi- 
tres ,  adrefle  à  une  femme  de  fa  fefte ,  nommée  Uranie ,  conte- 
nant les  im pietés  des  Manichéens,  dont  Photius  donne  un  extrait. 
*  Code.  197- 

AGAR,  Egyptienne,  mère  d'Ifmaël ,  étoit  fervante  d'Abraham 
&  de  fa  femme  Sarà;  qui  n'ayant  point  d'enfans,  &  fouhaitant  au 
moins  de  s'en  voir  quelqu'un  adoptif.prefla  fon  mari  d'avoir  com- 
merce avec  cette  efclave.  Abraham  le  fit;  mais  lorfqu'Agar  s'ap- 
perçut  qu'elle  étoit  enceinte , elle  méprifa  fa  maîtrefle,dans  l'efpe- 
rance  que  fes  enfans  feroient  un  jour  fes  héritiers.  Cet  homme  juf- 
te  eut  du  reflentiment  de  fon  ingratitude ,  &  remit  à  la  volonté  de 
Sara,  de  la  punir  comme  il  luiplaîroit.  Agar  s'enfuit  dans  le  de- 
fctt,  où  un  Ange  lui  commanda  de  retourner  vers  fa  maîtreffe,  & 
de  lui  demander  pardon.  Elle  obéît ,  Se  peu  de  tems  après  elle  ac- 
coucha d'un  fils  qui  fut  nommé  Ifmaël ,  l'an  du  Monde  2904.  & 
avant  J.  C.  1910.  la  86.  année  de  l'âge  d'Abraham.  Quatorze  ans 
après, Sara  eut  un  fils  nommé  Ifaac:  cet  enfant  crût, on  le  fevra  à 


A  G  A.  6t> 

l'âge  de  cinq  ans ,  félon  faint  Jérôme,  &  Abraham  fit  un  feftirt 
au  jour  qu  il  fut  fevré.  Pendant  cette  fête,  Ifmaël  fit  quelque  cho- 
fe  qui  déplut  a  Sara.  Le  texte  Hébreu  porte  fimplement  qu'il  fe 
jouoit,  ou  qu'il  fe  mocquoit.  La  Vulgate  &  les  Septante  prétert- 
dentque  cette  raillerie  tomboit  fur  Ifaac.  Quoiqu'il  en  foit,  Sara 
irritée,  &  craignant  qu'Ifmaël  ne  partageât  la  fuccefîion  d'Abra- 
ham avec  fon  fils,  obligea  fon  mari  Abraham  d'éloigner  Agar  & 
fon  fils.  Ce  Patriarche  eut  peine  à  s'y  refoudre  ;  mais  Dieu  lui 
ayant  fait  connoître  que  c'étoit  fa  volonté ,  il  prit  du  pain  &  de 
l'eau  qu'il  donna  à  Agar,  &  la  renvoya  avec  fon  fils  âgé  pour  lors 
d'environ  18.  ans.  Agar  s'enfuit  dans  le  defert  de  Berlabée,  oïl 
l'eau  lui  ayant  manqué ,  elle  laifla  fon  fils  fous  un  arbre ,  &  fé  re-» 
tira  fous  un  autre ,  pour  s'abandonner  aux  foupirs  &  aux  plaintes 
Alors  un  Ange  l'encourageant,  lui  commanda  d'avoir  loin  de  foii 
fils ,  &  lui  montra  une  fource  d'eau  qui  étoit  proche  du  même  lieu. 
Jofeph  ajoute  que  des  Bergers  la  fecoururent  dans  cette  extrémité; 
&  qu'enfuite  elle  maria  Ifmaël  à  une  Egyptienne,  de  laqvelle  il 
eut  douze  fils.  *  Genefe  16.  &  21.  Jofephe  ,  /.  i.  Antiq.  Judaic. 
c.  10.  (è-  iz.     Ufler.  Annal. 

AGAR,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda,  qui  prend  fon  nom  d'^^^?- 
fervante  ^Abraham.     On  voit,  dit-on ,  près  de-là  la  fontaine  mi- 
raculeufe,  que  l'Ange  lui  montra,  pour  éteindre  la  foif  ardente  de 
fon  fils  Ifma'él,  lors  qu'il  étoit  fur  le  point  de  mourir.    »  Simon 
Diflionaire  de  la  Bible.  ' 

AGARIC,  rivière  de  l'Amérique ,  qui  roule  l'or  &  qui  fe  va 
jetter  dans  le  grand  Fleuve  des  Amazones.  *  Chevreau,  Hiftoire du 
Monde  y.Liv.  IX. 

AGARISTE  ,  ou  AGARISTIE  ,  fille  A'Hippocrate  ,  &  femme 
de  Xantippe.  Elle  fongea  une  nuit  qu'elle  acouchoit  d'un  Lion  & 
peu  de  jours  après  elle  mit  au  monde  Periclès,  cet  homme  fi  élo- 
quent &  fi  eftimé  des  Athéniens.  *  Plutarque  dans  la  Vie  de  Pe- 
riclès. 

AGASIAS,  vaillant  homme,  qui  fe  fignala  beaucoup  à  la  guer- 
re ,  étoit  de  Stymphale  ville  d' Arcadie.  *  Xenophon ,  1.6. 

AGASICLES,  Roi  des  Lacedemoniens ,  regnoit  en  même 
tems  qu'Anaxandride  de  la  race  des  Euftenides  ,  vers  l'an  6<ro. 
avant  J.  C.  ' 

AGASIE,  fille  d'un  Roi  des  Bretons,  qui  fut  mariée  à  Durflon 
Roi  d'Ecofle  ,   &  bientôt  après  répudiée  fur  de  faux  foupcons 

*  H.Boètb.  Lih.  II.  '^^ 
AGASTE, fécond  Archonte  perpétuel  d' Athènes, fucceda  à  Me- 

don  vers  l'an  du  Monde  2919.  félon  Bunting,  ou  3004.  félon  d'au- 
tres, &  eut  Arcbippe  pour  Succefleur.    Il  régna  trente -fix  ans. 

*  Chevreau ,  Hijioire  du  Monde  ,  Liv.  VIL 
AGASTHENES  ,  Roi  d'Elide  ,  étoit  un  des  quatre  Chefs  des 

Eléens  à  la  guerre  de  Troye ,  &  commandoit  dix  Galères  pendant 
que  Diores  en  commandoit  autant,  &  que  les  vingt  autres  étoient 
commandées  par  Amphimaque  &  Talpius.  Agafthenes  regnoit 
encore  pendant  la  guerre  de  Troye  ,  qui  commença  vers  l'an 
1218.  avant  J.  C.  *  Paufan.  in  Eliac.  i.  Apollodor.  Homer.  lliad, 
l.  2. 

AGASTROPHE,  fils  de  Pœon  ,  un  des  plus  fameux  défen- 
feurs  de  la  ville  ,  durant  le  fiege  de  Troye  :  ayant  reçu  une  blef- 
fure  à  la  cuiffe  de  la  main  de  Diomede  ,  il  en  mourut.  *  Homer, 
Ilied, 

S.  AGATHE  étoit  née ,  dans  le  III.  fiecle  ,  à  Palerme  ,  ville 
Capitale  du  Royaume  de  Sicile.  Elle  étoit  extrêmement  belle,  & 
d'une  maifon  très-noble.  Quintien,  Gouverneur  de  cette  Ifle  pour 
l'Empereur  Dece ,  étant  à Catane, en  devint  amoureux,  &  n'épar- 
gna rien  pour  s'en  faire  aimer  ;  mais  votant  que  fes  artifices  étoient 
inutiles,  &  qu'il  ne  pouvoit  l'attirer  à  l'Idolâtrie,  il  la  fit  cruelle- 
ment tourmenter;  &  après  lui  avoir  Jait  couper  les  mamelles,  il 
commanda  à  fes  bourreaux  de  la  rouler  toute  nuë  fur  des  charbons 
ardens,  8c  fur  des  pointes  de  pots  calfez.  La  Sainte  fut  enfuite  ra- 
menée en  prifon  ,  où  elle  mourut  le  î.  Février  l'an  251.  fous  le 
III.  Confulat  de  l'Empereur  Dece.  Depuis  ce  tems-là  ,  lorfquc  le 
Mont  Etna,  maintenant  appelle  le  Mont-Gibel,  vomit  des  flâraes 
de  feu  qui  fé  répandent  jufques  à  la  ville  de  Catane,  les  habitans 
courent  au  fepulchre  de  fainte  Agathe  ,  &  prennent  le  voile  qui 
couvre  fon  corps ,  pour  l'oppofer  aux  fiâmes,  On  fait  fa  Fête  le  5» 
de  Février.  Son  culte  eft  ancien  à  Catane  :  il  s'eft  de-Ià  répandu  dans 
les  autres  pais,  où  il  y  a  des  Eglifes  très- anciennes  d'une  fainte  A- 
gathe.  Les  Ades  qui  font  dans  Metaphrafte  font  vifiblement  fup- 
pofés ,  èc  les  Latins  donnés  par  Bollandus ,  font  fufpeds  ou  cor- 
rompus. On  a  une  Hymne  fur  fainte  Agathe  adreiîee  au  Pape  Da- 
mafe  ,  qui  feroit  le  plus  ancien  titre,  s'il  étoit  inconteftablement 
du  Pape  Damafe.  *  Hymne  du  Pape  Damafe.  Thomas  Fafele, 
Hiftoire  de  Sicile.  Adta  BoUand.  Metaphrafte.  Baillet,  Vie  des  Saints. 
Tillemont,  /.  3. 

AGATHEMERUS  ORTHON  ,  en  Grec  A>9>/^ff«ç  o  6'(%,v, 
a  écrit  tmc  Hypotypofe  de  Géographie  mife  au  jour  par  les  foins 
à' Ifaac  Vojjius ,  comme  fon  Père  l'avoit  promis ,  Cbap.  XI.  de  U 
Philologie.  Nous  en  avons  une  Edition  d'Amfterdam  de  1671.  avec 
des  Notes ,  par  les  foins  de  Samuel  TennuUus. 

AGATHOCLES ,  fils  de  Lyfimaque,  fut  fait  prifonnicr  dans  la 
guerre  qu'il  faifoit  conjointement  avec  ion  père  contre  les  Grecs  j 
mais  Lyfimaque  fe  fauva.  Agathocles,  ayant  été  rendu,  quelque 
tems  après ,  à  fon  père ,  époufa  Lyfandra  fille  de  Ptolomée  Lagus 
&  d'Euridice  ,  &  ayant  pafle  avec  une  flote  en  Afie,  il  fe  rendit 
maître  du  Royaume  d'Antigone.  Il  bâtit  outre  cela  la  ville  d'Ephe-' 
fe  fur  le  bord  de  la  mer ,  &  força  les  Colophoniens  &  les  Lcba- 
diens ,  dont  il  détruifît  les  villes ,  d'y  venir  habiter;  ainfl  que  le 
témoigne  le  Poète  Phénix  de  Colophon  dans  un  Poème  qu'il  fit 
en  ver's  lambiques,  fur  la  ruine  de  fa  ville  ,  &  de  fon  pais. 

AGATHOCLIS  ,  AGATHOCLE  ,  ou  ,  AGATHOCLE'E. 
Il  y  a  deux  Ifles  de  ce  nom  dans  le  Golfe  Arabique  ,  félon  Ptolé- 
mée  ,  &  un  lieu  en  Afrique ,  dit  la  Tour  iï Agathocles  à  30.  milles 
d'UtiquCj  félon  Appien. 

H  3  S.  AGA- 


62 


A  G  A.     A  G  D. 


s.  AGATHON  Pape  ,  étoit  Religieux  en  Sicile ,  &  fut  élevé 
au  Pontificat  après  Domnus  ou  Domnion  ,  le  ii.  Avril  679.  & 
facré  le  29.  de  Mai.  11  étoit  doux,  charitable,  bien-faifant ,  tres- 
zelé  pour  les  intérêts  de  l'Eglife ,  qui  étoit  alors  troublée  par  l'he- 
refie  des  Monothelites.  Agathon  les  condamna  à  Rome  dans  un 
Synode  de  plus  de  fix- vingts  Evêques.  Enfuite  il  travailla  à  la  con- 
vocation du  fixiéme  Concile  Oecuménique  à  Conftantmople ,  en 
«58g.  ôc  en  681.  &  il  y  envoya  4.  Légats  avec  des  lettres  de  l'Em- 
pereur Conftantin  Pogonat  ,  aux  Evêques.  Il  en  écrivit  d  autres 
a  Ethelrede  ,  Roi  des  Merciens ,  &  à  Théodore  de  Cantorbie; 
mais  il  y  a  de  l'apparence  que  ces  dernières  Lettres  font  luppo- 
fées.  Avant  que  d'être  Pape ,  il  avoit  exercé  l'Office  de  Trefoner 
de  l'Eglife  Romaine.  Il  fit  ôter  le  tribut  que  le  faint  Siège  payoït 
aux  Empereurs  ,  à  la  réception  de  chaque  Pape,  tribut  qui  avoit 
été  impofé  par  les  Rois  des  Goths  en  Italie,  &  qui  avoit  été  con- 
tinué par  les  Empereurs  de  Conftantinople ,  &c.    Il  fut  enterre  le 

10  Janvier  681.  ou  ,  félon  d'autres ,  le  premier  Décembre  681. 
L'Eglife  Latine  célèbre  fa  mémoire  le  10.  Janvier,  que  l'on  croit 
avoir  été  le  jour  de  fa  fépulture;  mais  les  Grecs  la  folemnifcnt  le 
2,0  Février,  qui  fut  apparemment  le  tems  011  l'on  reçut  la  nou- 
velle de  fa  mort:  il  eut  faint  Léon  II.  pour  fuccefifeur.  '  Anafta- 
fe.  Platine.  Du  Chêne.    M.  Du  Pin,  BMoth.  des  Auteurs  Ecckfiajk 

Baillet ,  Vies  des  Saints.  .    .  .     r        i.-n      • 

AGATHON,  Diacre  de  Conftantinople ,  écrivit, fous  I Empire 
d'Anaftafe  vers  l'an  715.  les  Aéles  du  fixiéme  Concile, &  mit  à  la 
tête  un  mémoire  de  la  fortune  qu'avoient  couru  ces  Aftes  fous  les 
derniers  Empereurs.  *  M.  Du  Pin  ,  Siblioth.  des  Auteurs  Ecclefiajl. 

VJU.fiecle.  ,  ,,        . 

AGATHON  ,  ou  AGATHION ,  Athénien ,  homme  d  une  for- 
ce extraordinaire,  &  d'une  prodigieufe  taille,  vivoit  du  tems  de 
l'Empereur  Adrien ,  &  d'Herodie  d'Athènes.  Voyez-le  dans  PbtloJ- 
trate  au  mot  Atticus.  ,    r  ■    r 

AGATHON  ,  Philofophe  Pytagoricien ,  fe  plaifoit  fort  aux  an- 
tithefes.  Le  Roi  Archelaiis,  auprès  duquel  il  avoit  beaucoup  dac- 
cez,  l'ayant  un  jour  fait  mettre  à  fa  table,  ce  Prince  lui  demanda 
fi  un  homme  de  quatre-vingts  ans,  comme! lui,  pouvoit  encore 
avoir  des  forces:  ouï  fans  doute ,  repartit  Agathon,  ce  n'elt  pas 
le  printems  feul,  mais  encore  plus  l'automne,  qui  fournit  les  biens 
&  l'abondance.  *  EXim.  Var.   Hijlvr.  l.  3.C.  4. 

AGATHON  ,  eft  le  nom  d'un  Abbé,  qui  apprit ,  dit-on  ,  a 
sarder  le  filcnce,  &  à  fe  taire,  en  mettant  une  petite  pierre  fur  fa 
bouche  :  ce  qu'ayant  pratiqué  l'efpace  de  trois  ans ,  il  perdit  entiè- 
rement la  liberté  de  parler ,  quelque  befoin  &  quelque  envie  qu'il 
en  eût.  *  Marullus,  /.  4.  c.  6.  ,  -  ,    , ,. 

AGATHON)  l'un  des  Capitaines  d'Alexandre,  ayant  ete  ctabh 
Gouverneur  de  la  Forterefle  de  Babylone  par  Alexandre  le  Grand, 
fut  emprifonné  par  ordre  de  ce  Prince,  à  caufe  de  Ion  avarice,  & 
de  la  cruauté  qu'il  exerçoit  envers  le  peuple.  *  Quinte-Ciut.  /.  5 . 

c.  I.  é"  /■  10.  c.\.  ^    .  .        -, 

AGATHOPE  ,  célèbre  dans  l'ifle  de  Crète  par  fa  foi  en  je- 
fus-Chrift.  Mrunius  le  nomme  avec  plufieurs  autres  dans  fes  An- 
nales. 

AGATHOSTRATE ,  Rhodien,  à  ce  que  Ion  croit,  rempor- 
ta une  célèbre  viâoire  fur  le  General  de  la  flote  de  Ptolomée  Roi 
d'Egypte.  *  Polyen.  /.  5.  ,         „ 

AGAVE,  un  des  neuf  fils  de  Priam  qui  lui  tefterent  après  la 
mort  d'Heftor.  *  Homer ,  lliad.  ttlt. 

AGAVES ,  Peuples  Septentrionaux ,  dont  Homère  fait  mention, 
au  commencement  du  Liv.  III.  de  flliade.  Il  les  repréfente  coni- 
me  une  nation  point  malfaifante  ,  fans  richefTes,  &  qui  ne  vivoit 
que  de  lait  de  Jument.     Voyez  les  Scholiaftes  fur  Hezychius  ,  au 

mot  A'^voi  'éS-»05  SkuS'IxÔï. 

AGAIIRES,  Peuples,  qui  habitent  les  montagnes  de  Bagamedri, 
Royaume  de  l'Abyffinie  en  Afrique.  Ils  font  Chrétiens ,  &  ne  pou- 
vant foufrir  les  innovations  que  les  Jefuites  vouloient  faire  dans 
leur  Religion ,  ils/e  révoltèrent  contre  le  Roi  d'Abyffinie ,  &  in- 
vitant à  les  recourir  un  certain  Melataxus  de  la  Famille  Royale , 
ils  reduifîrent  le  Roi  à  de  telles  extrémité! ,  qu'il  fut  obligé  de  con- 
firmer leur  ancienne  Religion.  Ce  Prince  avoit  été  gagné  par  les 
Jefuites.  *  Ludolph.  HiJIoir.  d'Ethwp.  Liv.  III.  &  XI. 

AGDESINDE, petit  pais  de  Norvège  dans  le  Gouvernement 
d'Aggerhus:  il  eft  entre  la  Manche  de  Danemarck  &  le  Gouverne- 
ment de  Bergen ,  &  eft  divifé  en  quatre  parties  ou  vallées  ;  mais  il 
n'y  a  point  de  villes ,  &  c'eft  la  partie  la  plus  méridionale  de  la 
Norvège.    *   Sanfon.   Baudrand.   Bourgon ,    Géographie   Hijiori- 

que. 

AGDESTE,  ou  AGDISTE  ,  Montagne  de  Phrygie  près  de 
Peffin  ou  Peffinus ,  aujourd'hui  Pojfene  ,  félon  Thevet.  Attis  y  fut 
enfeveli ,  félon  Paufanias  dans  les  Attiques.  Hezychius  nous  aprend 
que  Cybék ,  mère  des  Dieux,  fut  aufîi  nommée  Agdefte  ou  Agdeflis. 

11  eft  parlé  dans  Arnube  de  la  fureur  d' Agdefte.  *  Voulus  de  f  Idolâ- 
trie, Chap.  10. 

AGDUANI ,  furnom  d'un  Dofteur  &  Diredeur  de  Sofis ,  nom- 
mé Abilal-Khakk.  Il  eft  fort  eftimè  parmi  les  Mufulmans,  pour  fa 
pieté  &  pour  fa  fpiritualité.  Hujjain  Vaez  raporte  à  fon  fujet  une 
fentence  tirée  de  la  tradition  &  conçue  en  ces  termes  :  Craignez 
la  préfence  d'un  véritable  f  délie  :  car  il  pvfjéde  lart  de  la  Phyfionomie 
en  perfeéiion ,  ijff  pénétre ,  par  un  di/cernement  tout  particulier,  ce  qu'il 
y  a  de  plus  caché  dans  le  coeur  des  hommes.  L'exemple  qu'il  donne 
enfuite  de  ce  Dofteur  en  eft  un  affez  bon  témoignage.  II  racon- 
te qu'Agduani  fe  trouvant  un  jour  en  conféience  avec  fes  Difci- 
ples,  un  jeune  homme  ,  qui  paroiflbit  par  fon  extérieur  faire  pro- 
feffion  d'une  vie  retirée,fe  préfenta  avec  une  robe  de  Dervifche,  por- 
tant fous  fon  bras  un  de  ces  petits  tapis  ,  qui  fervent  aux  Muful- 
mans  pour  fe  mettis.à  terre  lorfqu'ils  font  leurs  prières.  Il  entra 
avec  cet  équipage  dans  la  fale  delà  conférence;  &  ayant  pris  fa  place 
en  un  coin  ,  il  fut  pendant  quelque  tems  attentif  aux  difcours  & 
aux  entretiens ,  qui  fe  faifoient  dans  cette  affemblée.  Enfin  il  rom- 
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pit  fon  filence  &  demanda  au  Dodeur ,  qui  y  préfidoit ,  l'explica- 
tion de  la  fentence  ,  qui  a  été  raportée.  Agduani  le  regarda  d'a- 
bord fixement,  puis  lui  dit  ces  paroles  :  Le  fens  de  cette propojition 
ejî ,  que  vous  quittiez  la  ceinture ,  marque  de  votre  infidélité ,  que  vous 
portez  fous  la  robe  de  Dervifche y&  que  vous  fajjiez  une  profejjionjincére 
de  la  foi.  Le  jeune  homme  nia  d'abord  la  chofe  :  mais  ayant  été 
dépouillé  de  fa  robe;  &  la  large  ceinture  qu'il  portoit  comme  Mage 
de  Religion  ,  &  Adorateur  du  feu  ,  venant  à  paroître  ,  il  admira 
le  difcernement  merveilleux  que  ce  Doâeur  avoit  reçu  de  Dieu , 
&  fit ,  en  coupant  lui-même  fa  ceinture ,  une  profefSon  folcnnelle 
du  Mufulmanifme. 

Un  fait  fi.  furprenant  donna  occafion  à  notre  Dodeur  de  faire 
une  exhortation  pathétique  à  fes  Difciples.  Voici  ,  entr'autres 
chofes  ce  qu'il  leur  AiV.Venez, mes  chers  amis,  éi"  tenons  tous  compagjiie 
à  ce  Néophite ,  il  a  coupé  la  ceinture  extérieure ,  qui  le  tenoit  lié  à  l'in- 
fidélité ,  é"  pour  nous  qui  fimmes  depuis  long-tems  éclairez  far  la  foi  t 
coupons  nos  ceintures  intérieures ,  qui  nous  tiennent  attachez  à  nos  viau- 
vaifes  inclinations  éf  à  nos  pafjions.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

AGE  ,  letas,  âge  en  gênerai;  fiecle,  qui  ne  comprcnoit  d'abord 
que  vingt-cinq  &  trente  ans  ;  mais  depuis  il  a  été  de  cent  ans.  Ser- 
vius  remarque  que  le  fiecle  ou  l'âge  s'eft  pris  quelquefois  pour  l'ef- 
pace de  trente  ans,  pour  cent  dix  ans,  &  quelquefois  pour  mOle. 
Les  Poètes  Grecs  8c  Latins  diftinguent  quatre  âges  du  monde,  qu'ils 
reduifent  quelquefois  à  deux  ,  l'a  g  e  d'o  a  ,  l'a  g  e  d'ar  g  e  n  t  , 
l'âge  de  bronze.  Si  l'âge  de  fer.  *  Ovide  /.  i.  des  Me- 
tamorph. 

Aurea  prima  fata  efl  etas ,  qui ,  vindice  nullo  j 
Sponttjua ,  fine  lege ,  fidem  reéiumque  colebat.. 


Aura  deterior,  é?c. 


Subiit  argentéa  proies^ 


Tertia  pofl  illas  fttccefftt  Ahenea  proies , 

Sevior  ingeniis.  .  .  . 

ViBajacet  pietas.  Terras  Aflrea  reliqHÎt. 

Virgile  n'a  diftingué  que  deux  âges;  l'un  avant  le  règne  de  Ju- 
piter ,  dans  lequel  on  commença  à  partager  &  à  labourer  la  terre; 
&  l'autre  depuis.  Seneque  a  fuivi  ce  fentiment,  en  ne  diftinguant 
que  les  deux  âges  de  l'homme  jufte  &  heureux ,  &  de  l'homme  in- 
jufte  8c  malheureux ,  c'eft-à-dire  l'âge  d'or  &  l'âge  de  fer.  Juvenal 
fait  la  diftindion  des  quatre  âges  ;  mais  il  les  réduit  lui-même  à 
deux ,  quand  il  dit  que  les  adultères  commencèrent  dès  l'âge  d'ar- 
gent, fous  Jupiter,  qui  en  fut  lui-même  l'auteur.  Hefiode  avoit 
précédé  de  plufieurs  fieces  tous  ces  Poètes  Latins ,  ôc  il  avoit  dif- 
tingué avant  eux  cette  diverfité  d'âges  :  il  repréfente  les  trois  pre- 
miers d'une  manière  qui  aproche  fort  de  celle  d'Ovide.  11  les 
nomme  auiE  les  fiecles  d'or ,  d'argent  &  d'acier  :  du  quatrième,  il 
en  fait  un  fiecle  de  juftice  8c  de  valeur. 

La  vie  de  chaque  homme  eft  divifée  pareillement  en  quatre  âge?, 
ou  en  quatre  tems  differens,qui  la  compofent;  favoir  l'Enfance, 
qui  dure  jufques  à  quatorze  ans;  l'Adolescence  ,  jufques  à  vingt- 
quatre;  LA  Jeunesse,  jufques  à  foixantc  jSc  la  Vieillesse,  }\^- 
ques  à  la  fin  de  la  vie. 

L'âge  ou  le  tems  de  la  vie  qu'un  homme  étoit  capable  des  char- 
ges ,  a  été  fixé  différemment  dans  la  Republique  Romaine  ,  &c  fous 
les  Empereurs.  Pour  être  Soldat ,  il  falloit  avoir  au  moins  dix-fept 
ans  :  on  n'obtenoit  la  Quefture  qu'à  vingt-fix  ans  :  on  accordoit  le 
Tribunat  du  peuple  à  trente  ans  :  on  ne  parvenoit  à  l'Edilité  qu'au 
même  âge  ,  ix.  les  Patrices  entroient  aufli  dans  le  Sénat  à  cet  âge. 
La  Préture  n'étoit  accordée  qu'à  ceux  qui  avoient3î.  ans.  Et  pour 
être  Conful  il  falloit  avoir  atteint  l'âge  de  43.  ans.  On  ne  laifloit 
pas  de  difpenfer  quelquefois  du  tems  ainfî  marqué,  principalement 
fous  les  Empereurs.  On  voit  dans  Tacite, qu'au  commencement  on 
n'avoit  point  d'égard  à  l'âge  ,  non  pas  même  pour  les  dignités  les 
plus  éminentes;  '6c  il  fe  trouve  des  jeunes  gens  qui  ont  été  Confuls 
8c  Diétateurs.  Il  ne  paroît  pas  que  l'âge  ait  été  déterminé  jufques 
en  l'année  373.  fous  le  Confulat  de  Pofthumius  Albinus ,  8c  de  C. 
Calpurnius  Pifon  ,  que  le  Tribun  L.  JuUus  fit  paflcr  une  Loi,  au 
rapport  de  Tite-Live ,  qui  regloit  l'âge  pour  les  charges,  *  Antiqq. 
Gr£c.  Rom.  Rofîn. 

AGED A ,  Village  de  Pottugal ,  fitué  dans  la  Province  de  Beira , 
fur  la  petite  rivière  d'Ageda  ,  entre  la  ville  de  Porto  8c  celle  de 
Coimbre.  Maty  ,  Diélionaire  Géographique. 

AGELAS  ,  Statuaire  habile,  qui  fut  maître  de  Polyclete. 
C'eft  aufïï  le  nom  du  fixiéme  Roi  des  Corinthiens  qui  régna  30, 
ans. 

AGELASTE,  nom  d'une  pierre,  qui,  félon  les  Scholiaftes  d'A- 
riftophane,  Equit.  pag.  335.  eft  dans  l'ifle  de  Salamine  :  iic  félon 
d'autres ,  c'eft  un  rocher  dans  l'Attique  ,  proche  le  puits  de  Calh- 
chorus.  Cette  pierre  eut  ce  nom  parce  que  Thefée  s'y  affit  fur  le 
point  de  defcendre  aux  Enfers ,  ou  bien  parce  que  Ceres  cherchant 
en  vain,  avec  un  flambeau ,  nuit  8c  jour ,  fa  fille  enlevée  par  Pluton , 
repofa  quelque  tems  fur  cette  pierre  :  8c  qu'enfin  ayant  appris  des 
Hermioniens  le  defaftre  arrivé  à  fa  fille  ,  elle  en  fut  fi  irritée  con- 
tre les  Dieux ,  qu'elle  abandonna  le  Ciel ,  i:!.  prenant  la  figure  d'u- 
ne femme ,  elle  vint  à  Eleufine  ,  où  elle  s'affit  fur  une  roche  dans 
l'Attique ,  qui  depuis  s'eft  appellée  Agelafle ,  c'eft-à-dirc  fans  ris. 
K  I R  E  s  I  A. 

AGELAUS  I.  ou  Agelas ,  de  la  race  des  Heraclides ,  Roi  des 
Corinthiens  ,  fucceda  à  fon  père  Ixion  ,  il  régna  37.  ans,  laillant 
pour  fuccelTcur  fon  fils  Prumnis  :  il  a  commencé  à  régner  l'an  3688. 
de  la  Période  Julienne,  xér.  avant  J.  C. 

AGELAUS  II.  de  la  même  famille  ,  VI.  Roi  des  Corinthiens; 
fucceda  à  fon  père  Bacchis,  d'où  le  nom  de  Bacchides  Bacchidarum 
eft  demeuré  à  fa  pofterité.    Il  a  régné  30.  ans  ,  &  eut  Eudamus 

pour 
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pour  fuccefieur  ,  félon  Eufebe  &  Paufanias.  Il  a  comniencé  à  ré- 
gner 107.  ans  après  le  premier  Roi  de  ce  nom. 

AGELAUS ,  fils  de  Damaltor ,  Amant  de  Pénélope.  *  Homer. 
OdylJ.  zo.  . 

AGELI ,  furnom  (TAboulfitoiih  Afad  Ben  Mahmotie!  al  Esfahani, 
c'ell-à-dire ,  natif  cVlf^ahan  ,  Auteur  qui  mourut  l'an  600.  de  l'Hé- 
gire. Il  a  compofé  un  Livre  ,  qui  a  pour  titre  ,  Afat  al  Vaadh , 
c'ell-à-dire  ,des  Dommages  catifez  par  les  confeils.  * D''Herbclot , Biblio- 
thèque Orientale. 

AGELLIUS  (Antoine)  Etoit  d'une  Congrégation  de  Clercs 
Réguliers  ,  &  fut  fait  par  fon  fcul  mérite  Evêque  d'Acerno  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Il  floriflbit  au  commencement  du  XVII.  fié- 
cle.  On  trouve  fon  Eloge  dans  les  Lettres  de  Pierre  Morin  ,  im- 
.  primées  à  Paris  en  167  j.  Il  efl  l'Auteur  d'un  Commentaire  fur  les 
Pfeaumes  ,  où  il  s'eft  principalement  apliqué  à  éclaircir  la  Vulgate, 
&  en  mêmetems  le  Grec  des  Septante,  en  quoi  on  prétend  qu'il  a 
réufli.  11  a  auffi  fait  des  Commentaires  fur  les  Cantiques  ,  fur  les 
Lamentations  de  Jérémie  &  fur  Habacuc.  Il  fut  employé  par  le 
Pape  Grégoire  XIIJ.  à  cette  belle  Edition  Grecque  des  Septante 
de  Rome.  Il  y  a  deux  Editions  de  fon  Commentaire ,  l'une  de 
Rome  de  1607.  &  l'autre  de  Paris  de  ï6ii.  Il  étoit  membre  d'une 
efpéce  d'Ecole  ou  Académie  compofée  de  fix  perfonnes  appellécs 
Schohiftici  ,  lefquelles  prenoient  foin  de  tout  ce  qui  s'imprimoit 
dans  l'Imprimerie  Vaticane  ,  8c  qui  rcvoyoient  les  Livres  fur  de 
bons  Manufcrits.  •  Richard  Simon ,  Lettres  Critiques.  Auh.  Myr. 
Pu  Pin ,  Table  des  Auteurs  Ecclef. 

AGEM  al-Roumi.  Surnom  de  Mohammed ben  Adel,  Auteur  d'un 
Livre  intitulé ,  Ergia  al  elm.  Il  mourut  l'an  900.  de  l'Hégire  ,  de 
J.  C.  1494-  *D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

AGEMAQUE,  Agemachus  ,  General  des  Meifenicns  ,  qui  re- 
prit la  ville  de  Pherés  dans  le  Peloponefe  fur  le  Pirate  Nycon ,  qui 
s'en  étoit  emparé,  &  caufoit  de  grands  dommages  aux  Meffeniens. 
*Polyen,/.  i.  c.  35. 

AGEMON,  frère  d'Ariftodeme  VIII.  Roi  des  Corinthiens,  de 
la  famille  des  Heraclides.  Ariftodeme  étant  mort ,  Agemon  prit  le 
gouvernement  du  Royaume  pendant  16.  ans,  à  la  place  de  Telell:e 
qui  étoit  trop  jeune  pour  régner.  Alexandre,  qui  s'empara  du  Ro- 
yaume après  lui ,  fut  tué  par  Telefte.  '  Diodor.  apud  Syr.cell.  Pau- 
fan.  Eufeb.  dans  fa  Chronique:  &  Diodore  qui  prétend  qu' Agemon 
étoit  oncle  de  Telefte. 

AGEMYTHE ,  Ville  d'Afie  au  delà  du  Gange  ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  Ptolémée. 

AGENOR.  On  tient  qu'Agenor  &  Belus  étoient  fils  de  Libye 
&  de  Neptune  ,  &  que  cette  Libye  étoit  fille  d'Io  fille  de  Tafus 
defcendant  d'Inachus  ;  qu'Agenor  étant  allé  en  Europe  ,  époufa 
ThelephaiTa,  dont  il  eut  trois  ou  quatre  fils  nommés  Phénix,  Ci- 
lix,  Cadmus  &  Tafus, &  une  fille  ,appellée  Europe, que  quelques- 
uns  croyent  petite-fille  de  Phénix  :  d'autres  donnent  pour  fils  à  A- 
genor  Crotophus  Roi  d'Argos.  C'eft  ce  qu'Apollodore  &  la  Fable 
nous  apprennent  d'Agenor.  Cadmus  bâtit  Thebes  l'an  1519.  avant 
J.  C.  Phénix  &  Cilix  donnèrent  leurs  noms  à  la  Phenicie  &  à  la 
Cilicie ,  &  Thafus  à  la  ville  de  Thafe.  Vers  le  même  tems ,  Danaus 
fils  de  Belus,  frère  d'Agenor,  vint,  à  ce  qu'on  prétend,  d'Egypte 
en  Grèce.  Plufieurs  Auteurs  croyent  qu'Agenor  ,  Cadmus  &  Da- 
naus n'étoient  point  Egyptiens ,  mais  Phéniciens  d'origine.  D'au- 
tres font  Agenor  fils  de  Triopas  Roi  d'Argos ,  &  prétendent  qu'il 
a  été  quelque  tems  fur  le  thrône  d'Argos ,  &  que  fon  fils  Crotopus 
lui  a  fuccedé.  Les  généalogies  de  ces  anciens  tems  de  l'hiftoire  é- 
tant  fort  brouihées,  il  eft  difficile  de  les  établir  fûrement.  *  Mar- 
bres d'Arondel.  Apollodore.  Eufebe.  Plutarque.  Paufanias.  Mars- 
ham.  M.  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Uifioriens  profanes.  Il  y  a  eu  un 
Agenor  fils  d' Antenor ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Homère , 
Jliad.  21. 

AGERIE  ou  AGRI ,  Evêque  de  Verdun.  Cherchez  Airt. 
AGERIN,  Agerinus ,  Afranchi  d'Agrippine  ,  ayant  été  envoyé 
par  cette  Princelfe  vers  Néron  fon  fils  ,  Anicet  jetta  un  poignard 
aux  pieds  d'Agerin,&  fit  comme  s'il  s'en  faififlbitpour  garentir  l'Em- 
pereur ,  donnant  à  entendre  qu'Agrippine  n'envoyoit  l' Afranchi 
que  pour  attenter  à  fa  perfonne.    *  "Tacit.  /.    14.  Annal,  c.  6. 
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AGESIAS ,  Archonte  d'Athènes ,  régnoit  l'an  premier  de  la  114. 
Olympiade.  11  y  a  eu  un  autre  Agcfias  de  Syracufe  ,  fils  de  Soflra- 
îe.  *  Hojfhian  ,  Lexic.  Univerf. 

AGESIDAME,  de  Locres,  vainqueur  aux  Jeux  Olympiques; 
on  trouve  une  Ode  dans  findare  en  fon  honneur. 

AGESILAUS  I.  du  nom, fils  de  Dorylfus;  la  date  de  fon  règne 
à  Lacedemone  eft  de  l'an  duMonde  3076.  &  3786.  de  la  Pério- 
de Julienne ,  8c  avant  J.  C.  918.  Ceux  qui  le  font  contemporain 
de  Lycurgue,  fe  font  trompés:  car  Lycurgue  n'a  commencé  à  ré- 
gner que  57.  ans  après  le  commencement  du  règne  d'Agefilaiis,  & 
a  été  contemporain  de  fon  fils  Archelaiis.  •  Paufanias ,  in  Laconic. 
Eufeb.  in  Chronic. 

AGESIMATES,  Peuple  de  la  Gaule  Aquitaniqùe  ,  voifin  des 
Pidons.  *  Pline,  Liv.  IV.  Ch.  ïg. 

AGESISTRATE,a  compofé  un  Ouvrage  touchant  la  manière  de 
conftruire  des  machines  de  guerre  ;  Vitruve  en  fait  mention  dans 
fa  Préface  du  feptiéme  Livre. 

AGESIUS  ('Thaddée)  natif  de  Bohême  ,a  écrit  un  Livre  de  la 
Bière ,  un  Traité  de  Metopofcopia  five  Frontifpicina  ,  un  Livre  d'A- 
pborifmes  Metopofcopiques,  c'eft-à-dire  ,  concernant  la  Phyfionomie. 
*Ghilinus,in  Theatr.  Homin.  Literator. 

AGESSE  ,  ancienne  Ville  de  Thrace  ,  dont  Etienne  le  Géogra- 
phe fait  mention.  Goltzius  parle  des  Ageffieas  dans  une  Médaille  de 
Gordien. 

AGETES ,  Agetis  fiils  d'Apollon  8c  de  Cyrene,  fille  que  ce  Dieu 
enleva  fur  le  Pehon,  montagne  de  Theflalie:  11  étoit  frère  d'Arif- 
tée.    *  Juftin,  /.  13.  c.  8. 

AGGE'E  (dont  le  nom  fignifie  joie)  l'un  des  douze  petits  Pro- 
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phetes.  vivoit  du  tems  de  Darius  fils  d^Hyftafpe,  Roi  de  Perfe.  Il 

TpZct  1  .""^S  ^"/'^^^T  ^"  1=^  '"°"'e  année  du  règne  dt 
fik  H.  nl'n  n  .3484:  du  Monde,  &c  s^o.  ans  avant  la  naifl-ance  du 
îirf^.r^  T  V°'^"''  ^°"  ""'^,.^,"'"i  du  Prophète  Zacharie,  pour 
exciter  les  Juifs  a  contmuer  l'édifice  du  Temple  qu'ils  avoient 
commence  de  rebâtir  ;  &  il  leur  prédit  qu'il  fcroit  plus  lUuftre  que  le 
premier.  Ce  qui  fe  doit  entendre  ,  non  pas  de  la  ftrufture  de  ce 
i  emple  matériel ,  mais  d'un  autre  Temple  fpirituel ,  qui  eft  J  C 
comme  faint  Auguftin  l'a  remarqué  :  D'autres  expliquent  ce  texte 
au  pied  de  la  lettre.  Un  Rabbin  nommé  Abraham  a  écrit  que  ce  ' 
l-rophete  mourut  dans  le  tems  qu'Alexandre  le  Grand  vint  a  Jeru- 
lalem:  fuivant  ce  fentiment,  il  faudroit  qu'Aggée  eût  vécu  plus  de 
deux  cens  ans.  Les  Septante  attribuent  quelques  Pfeaumes  à  ce 
l'rophete,  ainfi  qu'a  Zacharic.  La  mémoire  du  Prophète  Aeaée  fc 
célèbre  le  i6.  de  Décembre  chez  les  Grecs.  Les  Latins  ont  joint 
fon  culte  a  celui  d'Ofée  au  4.  Juillet.  *  Saint  Auguftin,  /.  18.  de 
Civif   De,,  c.  4s.  5.  Jérôme.    Sixte  de  Sienne.  Uft-er,   Annal.  Mr. 

JJU  nn,  DilJertations  Préliminaires  fur  rancien'Teflam.  Baillet,K;« 
des  Saints. 

AGGIUL  FELANOS  ,  en  Latin  Philomelitm.  Petite  Ville  au- 
trefois Epifcopale.  Elle  eft  dans  la  Natohe  vers  la  fource  du  Ma- 
dré.    *  Baudrand. 

J  ^^.^INES  ,  certain  Peuple  de  Grèce  ,  dont  Ciceron  parte 
dans  1  Oraifon  contre  Pi(on  ,  8c  qu'il  dit  avoir  pafl"é  dans  le  Pais 
lies  Dolopes. 

AGHER  &  AGBER,  Aghera .  Agbera.    Bourg  du  Comté  de 

1  irone  dans  1  Ultonie ,  Province  d'Irlande.    Ce  Bourg  eft  dans  la 

contrée  8c  a  une  petite  lieue  de  la  Ville  de  Clogher  ;  8c  il  a  le 

droit  de  députer  au  Parlement  d'Irlande.    *  Maiy ,  DiÛion.  Gèo- 

grapb.  ■' 

,  AGIA  PARASCEVE,  fauxbourg  de  laViUe  de  Conftantinopk, 
dont  il  eft  fepare  par  un  petit  Golfe,  qui  fert  de  port  à  cette  Vil- 
le.  *  Maty,  Difiion.  Gèograph. 

KGl KL,  fiéia  Ben  Abibeer  Ben  Agiar , K-aXtVLX  Arabe  ,  qui  2 
çompofe  un  Livre,  mxitMXé, Idhah fil  Nesb  ,  c'eft-à-dire,  Eclaircif- 
lement  lur  les  Généalogies.  *  D'Herbekt,  Bibliotb.  Orientale. 

AGIALI,  furnom  d'Afaad  Ben  Mohammed  al  Elfnbani,  c'eft-à- 
dire,  d'Ifpahan,  mort  l'an  6co.  de  l'Hégire,  de  J.  C.  1203  II  eft 
Auteur  d'un  Livre  intitulé,  Tetmat-al-Tetmat ,  Addition  aux  Addi- 
tions,  qui  ont  été  faites  au  Livre  intitulé /fZ/wa;  al  deher.  *  D'Her- 
belot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

AGIALOUI  ,  furnom  de  Schamfeddin  Mohammed  Ben  Ali  qui 
a  abrégé  le  Livre  de  Gafâli ,  intitulé  Ahia  al  oloum.  Cet  Auteur 
mourut  l'an  813.  de  l'Hégire  ,  de  J.  C.  1410.  *  D'Herbelot ,  Bi- 
bliotheque  Orientale, 

AGIALOUN,  EbnKadhi  Agialoun,  Auteur  Arabe  d'un  Livre 
intitule  lashih,  c'eft- à-dire,  Co!-j-f<S;-flwj  d'un  Livre  de  îiadnûi  qui 
porte  le  tître  de  Menhage  al-Thakbin  ,  c'eft-à-dire  ,  /a  Méthode  des 
curieux  ou  de  l'aquifttion  de  la  Science.  C'eft  un  Livre  de  Théolo- 
gie Scholaftique,  traité  félon  la  méthode  des  Mufulmans,  8c  com- 
pofé par  Mohieddin  Moûaûi  Doéteur  Schafeïen.  *  D'Herbelot  Bi- 
bliothèque Orientale.    ,  ' 

AGIARI  ,  furnom  d'Abubecre  Mohammed  Ben  Huiïaiii  ,  qui  a 
compofé  l'Hiftoire  d'Omar  Ben  Abdalaziz ,  Khahfe  ,de  la  race  des 
Ommiades.fousle  nom  d'Akhbar.  Cet  Auteur  mourut  l'an  360 
de  l'Hégire,  &l  de  J.  C.  970.  Nous  avons  encore  de  lui  un  Livre 
fur  les  quarante  Traditions.  »  D'Herbeht ,  Bibliothèque  Orientale. 

AGIGE,  ou  Ogiaige,  furnom  de  Mohammed  Al- Bafri ,  natif  de 
BalTora,  qui  a  ramaffé  les  Poëfies  de  plufieurs  Auteurs  Khovarez- 
miens,  fous  le  tître  d'Afchaar  al-Khovarezmiah.  II  mourut  l'an 
310.  de  l'Hegire,  de  J.  C.  931.  *  D'Herbekt  ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

AGILE,  ou  AILE,  premier  Abbé  de  Rebets  en  Brie  yets 
l'an  641.  fous  le  régne  de  Dagobert.  Il  étoit  fils  d'Agnoaldè  qui 
avoit  une  Charge  honorable  dans  la  Cour  de  Childebert ,  Roi  de 
Bourgogne.  On  lui  attribue  plufieurs  miracles  ;  car  ce  fiécle-là  & 
les  fuivans  furent  autant  féconds  en  faux  miracles  ,  que  le  premier 
fiécle  de  l'Eglife  l'avoit  été  en  véritables.  •  Le  Sueur ,  Hijîoire  ds 
PEglife  &  de  l'Empire  ,  fur  l'an  641. 

AGIS  I.  Après  ces  mots  (ne  régna  qu'un  an)  ajoutez,  qui  fut  le 
2974^  du  Monde,  &:  le  1030.  avant  J.  C. 

AGIS  IV.  Roi  de  Sparte ,  fils  d'Archidamus  IV.  follicita  les  La- 
cédemoniens  à  fecouër  le  joug  des  Macédoniens,  bc  fut  aidé  dans 
ce  defiTein,  d'argent  &i  de  vaifleaux  par  Phamabaze  8c  Autophrnda- 
tes:  mais  il  fut  vaincu  près  deMegalopohs  dans  l'Arcadie,par  An- 
tipater  un  des  Généraux  d'Alexandre  le  Grand  ;  èz  perdit  la  vie 
dans  cette  bataille  la  112.  Olympiade.  *  Quinte  Curce,  Liv.  Vl. 
Ch.  I.  Diodor.  de  Sicil.  Liv.  XlJl.  chap.  48.  é"  63.  Juflin.  Liv.XlI. 

AGIS  V.  fils  d'Eudamidas  IL  Roi  de  Sparte ,  fut  étrano-lé  eil 
prifon  par  ordre  des  Ephores ,  8c  eut  pour  Succeffeur  Eurydamidas 
fon  fils.  *  Paufanias  ,  in  Laconicis. 

AGIS ,  eft  le  nom  d'un  de  ces  Capitaines  Grecs  qui  combatti- 
rent pour  Cyrus  contre  fon  frère  Artaxcrxés.  Ayant  été  fait  pri- 
fonnier  par  Tifapherne  ,  il  fut  envoyé  au  Roi.  '  Polycn ,  /.  7, 
f.  rS. 

AGISYMBE,  Grand  Païs  d'Ethiopie  au  delà  de  l'Equateur,  fé- 
lon Ptolémée.  C'eft,  félon  quelques-uns,  ce  qu'on  apelle  aiijour- 
dhui  Zanguebar.  Le  mot  Zangue  fignifie  noir ,  &  tels  font  les  Habi- 
tans  de  ce  Païs.  M.  Paul  Vénitien  en  fait  mal-à-propos  une  Me 
qu'il  nomme  Zanzibat ,  Sz  dit  qu'elle  eft  au  Midi  de  celle  de  Ma- 
dagafcar.  Sanfsn  dit  avec  plus  de  vraifemblance  ,  qu'Agifymbe  eft 
ce  qu'on  nomme  aujourdhui  les  Royaumes  de  Monoëraugi  8c  de 
Monomotapa.  Mr.  Maty  ,  dans  fon  Diéiioneire  Géographique  publié 
en  17 01.  dit,  qu'Agifymba  eft  une  Ville  du  Royaume  de  Congo 
en  Ethiopie  ;  qu'elle  eft  dans  le  Duché  de  Batta  ,  fur  la  rivière  de 
Lelunda,  au  deflus  de  la  Ville  de  S.  Salvador,  dont  elle  eft  éloi- 
gnée de  vint  lieues.  Je  ne  trouve  rien  de  cela  dans  -Baudrand  qui 
fait  d'Agifyrabe  un  Pais  Se  non  une  Ville.  Aparcmment  Mr.  Maty  a 

de 
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de  bons  garans  de  ce  qu'il  avance  ;  je  fouhaiterois  qu'il  les  eût 


citez. 


AGIURD ,  Promontoire  ou  Cap  dé  la  Province  de  Zanguebar, 
qui  s'avance  entre  les  villes  de  Bais ,  &  de  Tahana.  Il  a  la  premiè- 
re de  ces  Villes  au  Midi  &  la  féconde  au  Septentrion  ,  en  tirant 
rers  Sofala.  Ce  Cap  eft  fort  dangereux  à  caufe  des  goufrcs ,  qui 
attirent  les  vaifleaux  s'ils  ne  s'en  éloignent.  *  D'Herk/oi  ,  Biblio- 
thèque Orientale. 

AGLA,  Aegla,  Ville  du  Royaume  de  Fez,  fituée  dans  la  Par- 
tie Méridionale  de  la  Province  d'Hasbat ,  fur  la  rivière  de  Guarga , 
entre  la  Ville  de  Fez  &  celle  d'ArziUe.  *  Baudrand.  Marmol. 

AGLAB  ,  Ibrahim  Ben  Aglab  ,  fut  envoyé  par  le  Khalife  Harom 
Rafchid  pour  Gouverneur  en  Afrique,  l'an  de  l'Hegire  1B4.  de 
J.  G.  800.  Mais  il  fe  comporta  plutôt  en  Prince  abfolu  qu'en  Gou- 
verneur, &  conquit  un  fort  grand  Pais  pour  lui  &  pour  les  fiens, 
qui  ne  relevoient  du  Khalife  que  par  bienféance.  Ses  Succefleurs 
demeurèrent  maîtres  d'une  grande  partie  de  l'Afrique,  fous  le  nom 
à!Aglabites  ou  Agléhiies  juiqu'en  Tannée  196.  de  l'Hégire,  qui  eft 
l'an'^de  J.  C.  908.  Alors  Ziadat  allah,  demie:  Prince  de  cette  Dy- 
nalîie  ,  fut  dépouillé  de  fes  Etats  par  Abou  Abdallah  ,  furnommé 
Mobtajfeb  Billah  ,  qui  fut  ,  pour  ainfi  dire ,  le  Précurfeur  des  Fa- 
thimites.  Ainfi  les  Aglébites  ne  demeurèrent  maîtres  en  Afrique 
qu'environ  112.  ans,  &  leur  Dynaftie  fe  termina  en  la  perfonne 
du  même  Ziadat  allah,  qui  ayant  été  tué  dans  un  combat,  ne  laif- 
fa  point  de  poftéfité,  dont  on  ait  parlé.  11  faut  cependant  remar- 
quer, que  les  Aglébites  ne  poffedoient  en  Afrique  ,  que  les  Pais, 
qui  s'étendent,  depuis  l'Egypte  ,  jufqu'à  Tunis  :  car  les  Adarejfah 
ou  Ediffites  tenoient  pour  lors  le  refte  de  la  Barbarie ,  avec  Sebre , 
Fez,  Tanger,  &  tout  ce  qui  apartient  aux  Provinces  de  Maurita- 
nie &  de  Numidie,  d'oii  ils  furent  aulTi  chaifez  par  les  Fathimites. 
Novairi  compte  onze  Princes  de  la  Famille  des  Aglabites.  Ebn 
Eatrik  écrit,  que  Ziadat  Allah  ayant  été  défait  s'enfuit  en  Egypte, 
d'oii  il  fe  rendit  avec  fa  famille  à  Ramla,  Ville  de  la  Paleftine,  où 
il  mourut.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AGLAIDE,  fille  de  Megade,  avoir  un  appétit  dévorant  :  à  un 
feul  de  fes  repas  elle  mangeoit  dix  livres  de  viande  ,  autant  dé 
pain,  &  beuvoit  à  proportion.  *  Cael.  Rhod.  /.  ij.  c.  19. 

S.  AGLIBERT  &  S.  AGOARD,  font  mis  au  nombre  des 
Martyrs  dans  le  Martyrologe  d'Ufuard  au  24.  de  Jain.^  On  prétend 
qu'ils  ont  été  martyrifés  à  Creteil  proche  de  Paris,  où  l'on  tient  que 
leurs  corps  repofent.  Leurs  Aftes  rapportés  par  Surius  ne  font  d'au- 
cune autorité ,  &  il  n'eft  parlé  de  ces  Saints  dans  aucun  Auteur 
ancien.  *  Baillet ,  Vies  des  Saints. 

AGLIO,  In  Cara  dell'  Aglio.  Ruines  de  l'ancienne  Ville  à'Algi- 
dum.  Elles  font  dans  la  Campagne  de  Rome,  près  de  la  Ville  de 
Frefcati  fur  la  Montagne  d' Aglio ,  &  près  du  Bois  qu'on  nomme 
laSelva  d'Aglio.   *  Maty  ,  Dicton.  Géogyap. 

,  AGMAT ,  Province  d'Afrique  ,  qui  fait  une  Partie  de  l'ancien- 
ne Mauritanie.  Elle  comprend  une  partie  des  CoUines  &  des  Val- 
lées du  Mont  Atlas,  qui  font  très- fertiles,  &  où  l'on  jouît  d'un  air 
très-pur ,  au  lieu  que  celui  de  Maroc  &  des  autres  Villes  de  ces 
quartiers-là  eft  fort  mal-fain.  Il  y  a  dans  cette  Province  une  ville 
qui  porte  le  même  nom.  C'eft  apparemment  ceUe  que  Moreri  apel- 
le  Agmet.  Le  Géographe  Perfien  la  place  dans  le  troifiémc  Climat. 
Ce  fut  en  ce  lieu-la  qu'£i«  Tomrout,  qui  a  fondé  l'Empire  desAl- 
ttiohadis,  fe  retira  ,  après  avoir  difputè  contre  les  DoÂeurs  Mara- 
bouths  du  Prince  Ali.     *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

AGNADEL  &  AGNADELLO  ,  Agmadellum.  Village  du  Mi- 
lanois,  fitué  dans  un  petit  Pais,  qu'on  nomme  la  Gieva  d" Adda , 
entre  la  Ville  de  Lodi  &  celle  de  Bergame.  Ce  Village  eit  célèbre 
par  la  vidoire  que  Louis  X 11.  Roi  de  France  y  remporta  fur  les 
Vénitiens  l'an  r509.   ,*  baudrand. 

AGNAH  ,  Edrijjl  écrit  que  c'eft  une  des  principales  Villes  de 
, rifle  de  Serandib  ou  Zeilan  aux  Indes,  où  le  Roi  de  cette  Ifle  fait 
ion  féjour.  Il  la  place  dans  le  troifiéme  Climat.  *  D'Herbelot,  Bi- 
bliothèque Orientale. 

S.  AGNAN,  Evêque  d'Orléans,  que  l'on  croit  natif  de  Vienne 
fur  le  Rhône,,  s'étant  retiré  dans  un  vieux  Château  près  d'Orléans, 
.y  pafla  plulieurs  années  à  mener  une  vie  folitaire.  Euverte, Evêque 
d'Orléans ,  informé  de  fa  pieté  ,  l'ordonna  Prêtre ,  ôc  l'établit  Ab- 
bé de  S.  Laurent  des  Orgeriles,dans  les  fauxbourgs  de  la  Ville.  On 
croit  que  cet  Evêque  ,  avant  que  de  mourir;  fit  éhre  faint  Agnan 
en  fa  place.  Quoi  qu'il  en  foit ,  faint  Agnan  lui  fucceda  après  qu'il 
fut  mort  en  39t.  S'il  eft  vrai  qu'il  a  été  Succeffeur  immédiat  d'Eu- 
verte,  il  faut  qu'il  ait  été  6;.  ans  Evêque;  car  il  n'eft  mort  qu'en 
453.  •&  en  l'année  451.  dans  le  tems  qu'Attila,  étant  entré  enFran- 
ce,  ravageoit  le  Pais,  &  menaçoit  la  Ville  d'Orléans,  il  alla  à 
Arles  demander  du  fecours  à  Aëtius ,  qui  le  lui  promit.  L'ennemi 
étant  arrivé  ,  &  attaquant  la  Ville  ,  faint  Agnan ,  pour  relever  le 
courage  des  habitans,  avertit  que  le  fecours  venoit,  comme  il  l'a- 
voit  prédit.  Attila  fut  obligé  de  lever  le  fiege  ,  &  fut  enfuite  de- 
fait,  comme  nous  l'avons  dit  fur  l'article  d'Aëtius.  S.  Agnan  mou- 
rut peu  de  tems  après  ,  le  r).  Novembre  453.  Il  fut  enterré  dans 
l'Eghfe  de  S.  Laurent  ,  d'où  il  a  été  transféré  depuis  dans  l'Eglife 
de  S.  Pierre  ,  à  prefent  de  S.  Agnan.  Les  Martyrologes  mettent 
fa  fête  au  17.  de  Novembre.  Il  y  avoir,  au  tems  de  S. Grégoire  de 
Tours,  une  Vie  de  faint  Agnan ,  qui  eft  perdue  ;  celle  qu'en  a  com- 
pofce  Charles  de  la  Sauffaye ,  eft  peu  fidelle.  On  dit  qu'au  com- 
mencement de  TEpifcopat  de  S.  Agnan  ,  Agrippin ,  Gouverneur 
d'Orléans,  ayant  recouvré  la  fanté  par  l'interceffion  de  ce  Prélat, 
lui  accorda  la  liberté  de  tous  les  prifonniers  ,  avec  lefquels  faint 
Agnan  fit  fon  entrée;  Ôf  qu'en  mémoire  de  cette  aftion  ,  (par  un 
privilège  particulier  accordé  depuis)  les  Evêque  s  de  cette  Ville  ont 
droit  de  délivrer  tous  les  criminels  le  jour  de  leur  Entrée.  Dans  la 
fuite,  cette  Entrée  eft  encore  devenue  plus  célèbre  ;  quatre  Ba- 
rons du  Duché  d'Orléans,  étant  obligés  d'y  porter  fur  leurs  épau- 
les l'Evêque  aflis  dans  une  chaire.  *  Grégoire  de  Tours,  /.  1.  c,  7, 
Callia  Chrijiitina.  Baillet ,  Vies  des  Saints. 
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AGNANE  ,  Ville  &  Abbaïe  ,  fur  l'Erâut  en  Languedoc ,  près 
de  Montpellier.  *  Davity. 

AGNANO ,  i  Bagni  d'Agnano  ,  Aniana  Thermo.  Bains  renom- 
mez 8c  fort  fiéquentez ,  dans  la  Terre  de  Labour ,  Province  du 
Royaume  de  Naples ,  entre  Cumes  &  Bayes.  *  Baudrand. 

AGNANO,  Agnanus  Lacus,  Lac  de  la  Terre  de  Labour,  Pro- 
vince du  Royaume  de  Naples ,  à  quelques  milles  de  la  Ville  de  ce 
nom.  Ce  Lac  eft  tout  environné  de  Montagnes ,  il  eft  extrê- 
mement profond  &  plein  de  ferpens.  Où  en  raporte  encore  cette 
particularité;  c'eft  que  fi  les  bêtes  entremit  dans  une  Caverne  voi- 
fine,  qu'on  nomme /«  Caverne  du  Chien,  elles  y  font  fufFoquées  par 
l'odeur  du  foufFre  :  mais  fi  on  les  en  retire ,  &  qu'on  les  plonge 
dans  ce  Lac ,  elles  reviennent  d'abord  de  leur  évanouiffemenr. 
Peut-être  que  tout  autre  eau  pourroit  bien  avoir  la  même  vertu. 
*  Maty  ,  Dièlionaire  Gèograph. 

AGNEAU  PASCAL.  C'étoit  l'Agneau  que  les  Juifs  immo- 
loient  &  mangeoient  tous  les  ans  pour  faire  la  Pâque,  fuivant  qu'il 
étoit  ordonné  par  la  Loi.  Cet  Agneau  ou  Chevreau,  car  l'un  & 
l'autre  pouvoient  fervir  à  la  Pâque, devoir  être  de  l'année,  mâle  & 
fans  défauts.  Chaque  famille  en  choififlbit  un  ;  &  fi  le  nombre 
des  perfonnes  d'une  famille  n'étoit  pas  fuffifant  pour  le  manger  ,  il 
étoit  permis  d'y  admettre  des  voifins.  On  i'immoloit  au  foir  ,  ou 
entre  les  deux  foirs,  c'eft-à-dire,  l'après-midi  du  14.  jour  du  mois 
de  Nizan.  On  le  faifoit  rôtir ,  &  on  le  mangeoit  la  nuit  avec  du 
pain  fans  levain  ,  &  des  laitues  fauvages.  On  le  mangeoit  tout 
entier ,  &  fans  qu'il  en  reftât  rien  pour  le  lendemain.  La  première 
fois  que  les  Juifs  mangèrent  l'Agneau  Pafcal ,  fut  la  nuit  qu'ils 
fortirent  d'Egypte.  Il  leur  fut  ordonné ,  pour  cette  fois ,  d'être  en 
pofture  de  Voyageurs ,  de  le  manger  debout ,  ayant  les  reins  ceints» 
un  bâton  à  la  main  ,  &  des  fouUers  à  leurs  pieds  ,  &  de  le  faire  à 
la  hâte.  Mais  ces  cérémonies  n'étoient  prefcrites  ,  comme  remar- 
que Maîmonides ,  que  pour  cette  première  Pâque  ,  &  n'ont  plus 
été  pratiquées  depuis,  comme  aufli  de  préparer  l'Agneau  dès  le  10. 
jour  du  mois,  &  d'afperfer  de  fon  fang  ,  avec  un  faifceau  d'hylTo- 
pe ,  le  haut  &  les  deux  poteaux  de  la  porte.  Depuis  que  le  'Tem- 
ple fut  bâti  à  Jerufalcm  ,  il  étoit  défendu  aux  Juifs  d'immoler  l'A- 
gneau Pafcal  hors  de  cette  Ville, comme  il  eft  prefcrit  dans  le  Deu- 
teronome), C/.».  16.  t».  5.  é'6.  Maîmonides  prétend  que  tous  les  A- 
gneaux  qui  dévoient  fervir  à  la  Pâque  ,  étoient  immolés  par  les 
Prêtres  dans  le  Temple.  Philon  dit  ,  au  contraire  ,  que  dans  cette 
folemnité  ,  il  étoit  permis  à  chaque  particuher  d'immoler  fa  viâi- 
me.  C'eft  ce  qui  a  donné  heu  à  une  grande  &  longue  conteftation, 
entre  le  Père  Lami  de  l'Oratoire  ,  qui  tient  le  fentimcnt  de  Maî- 
monides, &  fes  adverfaires.  Les  Etrangers  ,  &  même  les  Profe- 
lites ,  qui  n'étoient  point  circoncis ,  ne  pouvoient  manger  l'Agneau 
Pafcal;  mais  les  Efdaves  en  pouvoient  manger.  Il  étoit  défendu  de 
porter  de  la  chair  de  l'Agneau  hors  de  la  maifon  ,  ni  de  rompre 
aucun  de  fes  os.  A  prefent  les  Juifs ,  n'ayant  plus  de  Temple  ,  & 
ne  pouvant  s'aflembler  à  Jerufalem  comme  autrefois ,  ne  mangent 
point  l'Agneau  Pafcal;  ils  mettent  feulement  dans  un  plat  quelque 
morceau  d'agneau  ,  préparé  avec  des  azymes ,  &  des  herbes  ame- 
res;  comme  du  felleri,  de  la  chicorée,  ou  des  laitues,  &  du  pain 
fans  levain ,  &  de  la  faufle  dans  un  plat.  Ils  fervent  auffi  fur  la  ta- 
ble ,  de  la  Ijrique  ,  en  mémoire  des  briques  qu'on  leur  avoit  fait 
porter  dans  l'Egypte  ;  &  recitent  pendant  le  repas  l'Hagada  ,  ou 
l'Hiftoire  de  l'inltitution  de  la  Pâque  ,  &  de  fes  fignifications ,  avec 
des  prières  &  des  benediétions.  L'Agneau  Pafcal  a  toujours  été 
confideré  dans  l'Eglife  comme  la  figure  de  Jesus-Christ  crucifié. 
Cet  Agneau  eft  choifî  fans  tache,  immolé  ,  attaché  à  une  broche, 
dont  on  ne  rompt  point  les  os  ,  &  qui  eft  mangé  par  les  feuls  cir- 
concis. Prefque  toutes  ces  circonftances  ont  rapport  à  celles  de  la 
Pafîion  de  Notre-Seigneur  J.  C.  S.  Juftin  remarque  dans  fon  Dia- 
logue contre  Tryphon ,  que  les  Juifs ,  pour  cuire  l'Agneau ,  l'atta- 
choient  à  deux  broches,  dont  l'une  traverfoit  depuis  latêtejuf- 
qu'aux  pieds  de  derrière  ;  &  l'autre  croifoit  la  première  d'une  ex- 
trémité à  l'autre  des  pieds  de  devant.  Ce  qui  reprefente  Je  s  us- 
Christ  crucifié.  Maîmonides  dit  que  les  Juifs  fe  fervoient  d'une 
broche  de  bois ,  qui  traveribit  le  corps  depuis  les  mâchoires  juf- 
qu'au  fondement  ,  &  qu'ils  le  fufpendoient  en  l'air  fur  le  feu.  * 
Deuter.  c.  iz.  Exod.  iz.  Léon  de  Modene.  Maîmonides.  Le  Pè- 
re Lami  ,  Traité  de  la  Pâque  ,  &  ceux  qui  ont  écrit  contre  lui. 
Continuation  de  l'HiJî.  des  Juifs,  i^nprimèe  à  Paris  en  1710. 

AGNELLE,  autrement  ANDRE',  Abbé  de  Sainte  Marie  des 
Blachernes  &  de  S.  Barthelemi  de  Ravcnne ,  étoit  de  cette  dernière 
Ville.  Il  etoit  encore  fort  jeune ,  quand  ces  deux  Abbaïes  lui  fu- 
rent confiées.  Il  occupoit  la  dixième  place  parmi  les  Prêtres  du 
tems  de  Petronace  ,  qui  remplit  le  fiége  de  Ravenne  depuis  l'an 
8zi.  jufques  vers  l'an  837.  A  la  prière  des  Prêtres  de  cette  Eglife, 
il  entreprit  d'écrire  la  vie  des  Evêques  de  Ravenne.  Cette  pièce 
étoit  reftée  en  Manul'crit ,  jufques  a  ce  que  l'Abbé  Bacchini  la  pu- 
blia fous  ce  tître  en  1708.  Agnelli ,  qui  &  Andréas,  Abbatis  S.Ma- 
ri£  ad  Blachernas  ,  é-  S.  Eartholom<ei  Ravennntis  Liber  Pontificalis  , 
Jive  Vit£  Pentijicum  Ravennatim.  D.  Benediélus  Baccbinius  ,  Abbas 
S.  Marid  de  Lacroma  O.  S.  B.  Congreg.  Cafinenfis  ,  ex  Sibliotheca 
EJlenfi  eruit ,  difjertationibus  &  obfervationibus  ,  nec  non  appendice  Mo- 
numentormn  iliujlravit  &  at'.xit  ,  &c.  A  Modéne  en  1708.  L'Edi- 
teur ne  nous  donne  pas  une  grande  idée  ni  du  ftile  de  l'Auteur,  ni 
de  l'habileté  du  Copifte ,  qui  a  écrit  le  Manufcrit  dont  il  s'eft  fervi. 
Qui  ,  dit-il  ,  barbare  fcripta  fuerant  ,  csrruptijfime  deferipta  inveni. 
*  Journal  des  Snvans  ,Novemb.  1710.  pag.  561.  ii^c. 

AGNELLUS  ,  étoit  un  homme  riche  &  de  bonne  maifon.  On 
croit  qu'il  a  été  Evêque  de  Ravenne,  depuis  l'an  558.  jufqu'à  l'an 
566.  &  qu'il  eft  Auteur  d'une  Lettre  à  Armenus,  touchant  la  Foi, 
qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Comme  Trithême 
eft  le  feul  qui  parle  de  cet  Auteur  &  de  cet  Ouvrage  ,  on  ne  peut 
pas  être  bien  affûré,  fi  cela  eft  ainfi.  Cette  Lettre  eft  fort  peuconfîde- 
rable;  l'Auteur  y  afifûre  que  le  Saint-Efprit  procède  du  Père  &  du 
Fils.    •  Trithême.  Aubcrt.  Mir.  Rubeus ,  lib.  5.  Ravenn.  UgheL 

Voffîus> 
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Volîius.    M.  Du  Pin  ',  Bibliothèque  cks  Auteurs  Ecclef.   VI.  fie- 
de. 

Sainte  AGNE'S,  eft  du  nombre  de  ces  Saintes,    dont  le 
nom  eft  célèbre,  &  l'Hiftoire  fort  incertaine.    Les  adtes  que  nous 
avons  de  fon  Martyre  fous  le  nom  de  faint  Ambroife  ,  étant  fup- 
pofés ,  nous  ne  pouvons  rien  favoir  d'elle  ,  que  ce  qui  en  ell:  rap- 
porte par  Prudence  ,    dans  l'Hymne  14.  &  par  S.  Ambroife  ,  dans 
fon  Livre  des  Vierges.    Cela  fe  réduit  à  dire  que  cette  jeune  Vier- 
ge âgée  de  II.  à  13.  ans,  ayant  confeffe  genereufement  à  Rome 
la  Foi  de  Jhsus-Christ,  fouffrit  plufieurs  tourmens,  8c  qu'elle  fut 
enfuitc  exécutée  à  mort.    Prudence  ajoute  que  le  Juge  ,  voyant 
que  les  tourmens  ne  l'ébranloicnt  point,  la  condamna  à  être  expo- 
fée  dans  un  lieu  public  ;  mais  qu'elle  fut  préfervée  par  un  miracle, 
parce  que  le  premier  qui  la  regarda,  perdit  la  vue,  &  tomba  à  de- 
mi mort.    On  tient  que  cette  perfécution  lui  fut  fufcitée  par  une 
perfonne  qui  la  recherchoit  en  mariage ,  &  qu'elle  avoit  refufé ,  ne 
voulant  point  avoir  d'autre  époux  que  jfsus-CHaisr.     On  ne  fait 
point  précifément  le  tems  du  Martyre  de  cette  Sainte.    Bollandus 
croit  que  ce  fut  fous  Aurelien  dans  le  IIL  fiecle.    Le  Père  Rui- 
rart  ,  Benediftin ,    eftime  qu'il  eil  plus  probable  que  ce  fut  en 
304.  Saint  Jérôme ,  dans  l'Epître  à  Démetrius ,  dit  que  cette  bien- 
heureufe  Martyre  étoit  demeurée  viftorieufe  ,   &  de  fon  âge  & 
du  Tyran  ,  &  qu'elle  avoit  fcellé  par  fon  Martyre  le  titre  de  fa 
chafteté,  Beata  Mnriyr  Ag7ies,qii£  tclatem  vicit  é"  Tyranittim  ,   & 
titulum  caftitatis   Martyrio  cunfecravit.     Il  ajoute  que  fa  vie  a  été 
louée  dans  les  Eglifes  de  toutes  les  nations, en  toute  forte  de  Lan- 
gues.   En  elfet  ,   S.  Ambroife ,  au  commencement  de  fon  Livre 
des   Vierges ,  dit  qu'il  eft  heureux  que  le  jour  qu'il  a  à  parler 
des  Vierges  fe  trouve  être  le  jour  de  la  naiffance  de  S.  Agnès;  & 
faint  Auguftin  ,  dans  le  Sermon  173.  dit  qu'il  faifoit  ce  Difcours 
!e  jour  de  la  paffion  de  fainte  Agnès  ,  jour  auquel  on  celebroit 
auflî  la  nailTance  de  S.Frudueux,  de  S.  Augure  &  de  faint  Eu- 
loge  ,  martyrifés  le  iS.  Janvier  à  Tarragone  en  Efpagne.     On  a 
auffi  fait  la   fête  de  S.  Agnès  à  Rome  en   ce  jour.    En  France 
S.Martin  Evêque  de  Tours,   honoroit  la  mémoire  de  fainte  A- 
gnés,  comme  Sulpice  Severe  le  rapporte.    Dans  les  Martyrolo- 
ges on  en  fait  deux  fêtes;  l'une  au  zi.  l'autre  au   18.  de  Jan- 
vier. Les  Grecs,  dans  leurs  Menées,  la  font  au  14.  &  au  21.  du 
même  mois ,  &  encore  au  j.  de  Juillet.  On  tient  que  fon  corps 
a  été  enteuré  à  Nomento ,  où  il  eft  encore ,  à  l'exception  de  fa 
tête,  qu'on  prétend  que  le  Pape  Honorius  L  tranfporta  dans  l'E- 
glife  de  S.Jean  de  Latran.    Théodore  le  Ledleur  a  écrit  que  fes 
reliques  ont  été  transférées  à  Conftantinoplc  ,  fous  le   règne  de 
Theodofe  ;  d'où  quelques-uns  ont  foûtcnu  qu'elles  avoient  été  ap- 
portées en  France ,  &  de-là  à  Manreza  en  Catalogne.  On  croyoit 
auffi  les  avoir  à    Utrecht  ;   d'où  'M.  du  SauiTay  dit ,  mais  fans 
fondement,  qu'elles  ont  été  tranfportées  en  Normandie  ,  au  Mo- 
naftere  du  Breuil-Bcnoît,&  de-là  à  S. Magloire  à  Paris;  &  enfin  à 
i'Eglife  de  faint  Euftache  ,  qui  dans  fon  commencement  portoit  le 
nom  de  fainte  Agnès.    *  Prudence  ,  l.  ■jripi  riçâmt  Hymn.  14.  S. 
Ambroife,  /.  l.  de  Virginibus ,  c.  2.  S.  Jérôme,  Ep.  ed  Demetriad. 
S, Auguftin,  Serm.  273.  é"  354.  Aft.  BoUand.  menf.  April.  S. Ma- 
xime de  Turin.  Les  Martyrologes.    Les  Menées  des  Grecs.   Baro- 
nius.  Du  SaulTay.  Les  Aflcs  de  Ruinart.  Y>zS^&.,Vics des Siilnts.i.\. 
Janvier. 

Sainte  AGNE'S,  de  Monte-Pulciano  en  Tofcane,née  dans 
cette  ville  l'an  1174.  entra  à  l'âge  de  14.  ans  dans  le  Monafteredes 
Sœurs ,  qu'on  appelloit  Sachines ,  à  caufe  d'un  fcapulaire  de  grolTe 
toile  qu'elles  portoient.  Elle  fut  Celleriere  de  ce  Monaftere  à  Mon- 
te-Pulciano ,  &  cnfuite  Abbeffe  d'une  autre  maifon  du  même  Or- 
dre à  Poceno  ,  ville  du  Comté  d'Orviete.  Elle  établit  enfuite  un 
Monaftere  à  Monte  Pulciano  ,  fuivant  la  règle  de  faint  Auguftin, 
&  l'imKtut  de  faint  Dominique  ,  où  elle  mourut  le  10.  Avril  l'an 
13 17.  Ce  Monaftere  étant  déchu  depuis  par  la  mifere  des  tems,  ce 
qui  y  reftoit  de  Religieufes  fut  transféré  au  Couvent  de  faint  Paul 
d'Orviete,  qui  fut  donné  l'an  1435.  à  des  Rehgieux  de  faint  Do- 
minique, où  le  corps  d'Agnès  fut  tranfporté.    Le  Pape  Clément 

VII.  permit  aux  habitans  de  Monte-Pulciano  de  faire  la  fête  d'A- 
gnès ,  même  avant  fa  canonifation.  Clément  VIII.  approuva 
l'Office  particulier  de  cette  Sainte  ,  &  permit  d'en  faire  la  fête ,  & 
la  fit  inférer  dans  le  Martyrologe  Romain  au  20.  d'Avril.  *  Ray- 
mond ,  Vie  de  fainte  Agnès  ,  dans  Bollandus.  Baillet ,  Vies  des 
Saints. 

AGNE'S ,  fille  d'Albert  I.  Empereur  ,  femme  d'André  Roi  de 
Hongrie.  Après  la  mort  de  fon  père  ,  elle  paiTa  une  partie  de  fa 
vie  dans  les  Cantons  Snifles ,  &  fut  fouvent  Médiatrice  de  la  paix, 
entre  l'armée  de  fon  frère  Albert  &  les  Suiffes.  Comme  elle  étoit 
fort  adroite ,  dès  qu'elle  voyoit  que  l'on  frère  n'étoit  pas  en  état  de 
continuer  la  guerre  contre  les  Suift"es  ,  elle  moyennoit  une  trêve 
ou  une  paix  ,  afin  que  dans  cet  intervalle  il  pût  ramaffer  des  trou- 
pes ,  &  foumettre  les  SuiiTes.  Agnès  reprefentoit  toujours  que  ce 
qu'elle  en  faifoit  ,  n'étoit  que  pour  le  bien  de  la  paix  ,  Se  par  une 
compafiîon  extrême  qu'elle  avoit  des  miferes  que  la  guerre  cau- 
foit  aux  Suifles.  *  Simler  ,  Hehet.  Spener ,  Sy^em.  Geneak- 
git. 

AGNE'S  de  Bourbon  ,  ComtefTe  d'Artois ,  fille  d'Archambaud 
IX.  dit  le  Jeune,  Sire  de  Bourbon ,  &  d'Yoland  de  Châtillon,  fut 
mariée  a  Jean  de  Bourgogne  ,  Seigneur  de  Charolois ,  fils  de  Hu- 
gues IV.  Duc  de  Bourgogne  ,  &  d'Yoland  de  Dreux.  Mais- ce 
Prmce  étant  mort  peu  de  tems  après  ,  elle  prit  une  féconde  aUian- 
ce  en  1277.  avec  Robert  II.  Comte  d'Artois  ,  petit-fils  de  Louis 

VIII.  Roi  de  France.  Elle  mourut  en  1283.  fans  pofterité  de  fon 
fécond  mariage;  mais  elle  laifla  de  fon  premier,  Beatrix  de  Bour- 
gogne, Dame  de  Bourbon  &  de  Charolois  ,  mariée  à  Robert  de 
France,  Comte  de  Clermont ,  duquel  font  defcendusles  Ducs  de 
Bourbon. 

AGNESLE,  ou  Agnellus ,  c'eft  le  nom  d'un  Evêque  des 
Chrétiens  dans  le  Royaume  de  Fez    ôc  de  Maroc  ,    fous  Mi- 


ramolin 
fil- 
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l'an    de    J.    C.    1233.     *    Hofman  ]  LexlcoH    Univer- 

AGNETTIN  ,cn  Latin  Agmtinum  ,V{\\^  de  Tranfylvanie ,  près 
de  la  rivière  dHerpach,  a  une  journée  d'Herraanftat.  "Hoffman. 
Lexic,   Untvcrl.  Baudrand.  ■' 

AG  NI  TA,  ou  Agnitas,  furnom  que  les  Lacedemoniens 
donnoicnt  a  Efculape  ,  parce  qu'ils  le  reprefentoient  fous  la 
figure  d'une   plante  appellée  Agneau.    *  Csel.   Rhodig.   m,.  i8. 

AGNO  ,  ou  Hagno  ,  une  des  Nymphes  qui  nourrit  Jupiter» 
d  ou  une  fontaine  dans -le  Lycée  a  tiré  fon  nom  ,  &  dont  on  cro- 
yoit que  la  vertu  étoit  telle  ,  que  quand  le  Prêtre  de  Jupiter  Ly- 
cée avoit  exadement  obfervé  les  cérémonies  requifes,  fait  fes  priè- 
res ,  &  pris  une  branche  de  chêne  qu'il  fecouoit ,  alors  il  fe  for- 
moit  une  vapeur  épaiflè  ,  femblable  à  un  petit  nuage  ,  qui  deve- 
nant bientôt  une  grolfe  nuée  ,  répandoit  fur  la  terre  une  pluye  a- 
bondante.  •  Paufan.  in  Arcad.  CœL  Rhodig.  /.  13.  c.  17.  Vt^es 
Hagno.  j  <       ^ 

AGNO  8c  CLANIO  ,  Cknius  F/«r/w,  Rivière  du  Royaume  de 

Naples.  Elle  a  fa  fource  aux  montagnes  ,  qui  confinent  la  Princi- 
pauté ultérieure ,  traverfe  la  Terre  de  Labour  paffant  près  de  No- 
la  &  d'Acefra  ,  &:  du  côté  d'Averfa  ,  forme  le  Lac  de  Patria  Se 
fe  décharge  peu  après  dans  le  GolphedeGaète,  entre  l'embouchure 
du  Vulturne  &  les  ruines  de  Cumes.  Quelques  Cartes  appellent 
cette  rivière  P^t,ia.  *  Leandre  Alberti ,  Defcription  d'Italie.  Bau- 
drand. 

AGNOITES  ,  ou  Agnoëtes ,  Sefle  d'Hérétiques  qui  fuivoient 
1  erreur  de  Theophrone  de  Cappadoce',  qui  prétcndoit  que  la 
Icience  ,  par  laquelle  Dieu  prévoit  les  chofes  futures  ,  connoît  les 
prefentes,  &  fe  fouvient  des  chofes  paflèes,  n'eft  pas  la  même:  ce 
qu  il  îachoit  de  prouver  par  quelques  paiTages  de  l'Ecriture.  Les 
Eunomiens  ne  pouvant  fouftrir  cette  doûrine  ,  le  chafferent  de 
leiir  Commimion ,  &  il  fe  fit  Chef  d'une  Sedle  à  laquelle  on  donna 
auffi  le  nom  d'Eunomiophroniens.  Ils  changèrent  auffi  la  forme 
du  Baptême  ,  en  ne  baptifant  plus  au  nom  de  la  Trinité;  mais  au 
nom  de  la  mort  de  J.  C.  Ce  Theophrone  avoit  compofé  un  Li- 
vre de  l'exercice  de  l'efprit ,  où  il  foûtenoit  fes  nouveaux  fenti- 
mens,  pour  lefquels  il  fut  chaiTé  par  les  Eunomiens.  Ce  fut  fous 
l'empire  de  Valens  vers  l'an  370.  que  Theophrone  fe  fit  Chef  d'u- 
ne Sede  particulière.  *  Socrate ,  /.  y.  c.  24.  SSzom.  /.  6.  c  26 
8c  lib.  7.  c.  27.  Niceph.  lib.  12.  c.  30.  Prateole  au  mot  Agnoï- 
tes.  ° 

AGNOITES  ou  Agnoëtes,  autre  nom  d'une  Sefte  d'Eutychiens' 
dont  Themiftius  fut  Auteur  dans  le  VI.  fiecle.  Ils  font  ainfî  ap- 
pelles ,  parce  qu'ils  foûtenoient  que  J.  C.  avoit  ignoré  comme 
homme  le  jour  du  Jugement ,  ic  qu'il  avoit  paru  lâche  8c  timide 
dans  le  tems  que  fa  Paffion  approchoit.  Theodofe  ,  Chef  du  parti 
des  Theodofîens ,  écrivit  contr'eux  ,  8c  Euloge  ,  Patriarche  d'A- 
lexandrie fur  la  fin  du  VI.  fiecle  ,  avoit  envoyé  à  S.  Grégoire  un 
Traité  contre  les  Agnoïtcs ,  dont  ce  Pape  approuve  la  doftrine 
dans  la  Réponfe  qu'il  fait  à  ce  Patriarche.  Photius  Ced.  230.  adon- 
né un  abrégé  du  Traité  d'Euloge  contre  l'erreur  des  Agnoïtes,  dont 
il  faifoit  auteurs  quelques  Moines  de  Paleftine  ,  qui  habitoient 
dans  une  folitude  proche  de  Jerufalem.  *Leontius,  defeèlis,aaio- 
ne  s-  Greg.  Magnus,  /.  8.  EpiJIolar.  Efijl.  42.  Joannes  Damafce- 
nus,  in  Itbro  de  hm-efibus,  Baronius ,  ad  Aiin.  535.  Sanderus,  H*, 
réf.   ICI. 

AGNOLUS  (Michel)  a  écrit  de  l'Interdit  de  Paul  V.  Cet  Ou- 
vrage eft  imprimé  à  Francfort  in  4. 

AGNON ,  Morgantium  ,  Ville  ruinée  ,  dont  on  voit  à  peine  les 
veftiges.  Elle  étoit  en  Sicile  ,  fur  la  rivière  de  Jaretta,  entre  la 
Ville  de  Leontini, 8c  celle  de  Catania.  *S«w^/'rn«fl'. 

AGNON  ,  fils  de  Nicias ,  General  dans  la  guerre  de  Samoj  ^ 
dans  le  tems  que  cette  Ifle  fut  prife  par  Periclés.  Dans  la  guerre  du 
Peloponefe,  étant  parti  avec  une  bonne  armée  contre  Potidée  ,  il 
fut  contraint  de  s'en  revenir  ,  8c  d'abandonner  fon  entreprife  ,  à 
caufe  d'une  violente  maladie  dont  il  fut  attaqué.  Agnon  bâtit  Ara- 
phipohs  ;  mais  dans  la  fuite  les  Amphipolitains  pendant  la  guerre 
fe  rangèrent  du  parti  de  Brafidas  ,  8c  attribuèrent  à  ce  dernier, 
comme  au  fondateur ,  la  colonie  ,  Sx.  ayant  détruit  tous  les  mo- 
humens ,  ils  en  rapportèrent  tout  l'honneur  à  Brafidas.  •*  Thu- 
cyd. 

AGNON,  fils  de  Nicias  ,  prefle  de  la  famine  ,  fut  obligé  de  fe 
rendre  avec  toute  fon  armée ,  dans  la  guerre  de  Potidée.  *  Thu- 
cyd.  /.  2. 

AGNUS ,  Bourg  dans  l'Attique  ,  c^n'Etienne  le  Géographe  dit  a* 
voir  été  de  la  Tribu  Dcmetriade.  Suidas  le  met  dans  la  Tribu  Aca- 
mantide,  Phrynicus  dans  Y  Attalide.  Vlutarque,  dans  la  Vie  de  Thé  fée, 
apelle  un  habitant  de  ce  Bourg  A'^/ts/o-ias.  *Lubin,  Tables  Géographi- 
ques. 

AGNUS  DEI  ,  nom  que  l'on  donne  aux  pains  de  cire  que  le 
Pape  bénit  le  Dimanche  in  Albis.  Après  fa  confecration  il  fait  cet- 
te cérémonie  :  on  imprime  ordinairement  une  figure  d'agneau  fur 
ces  petits  pains.  L'origine  de  cette  cérémonie  vient  d'une  coutu- 
me ancienne  de  I'Eglife  Romaine.  On  prenoit  autrefois  le  Diman- 
che in  Albis  le  refte  du  Cierge  Pafcal  ,  béni  le  jour  du  Samedi 
Saint ,  8c  on  le  diftribuoit  au  peuple  par  "morceaux.  Chacun  les 
brûloir  dans  fa  maifon ,  dans  les  champs  6c  dans  fes  vignes  ,  &c  les 
regardoit  comme  un  prefervatif  contre  les  preftiges  du  Démon  ,  8c 
contre  les  tempêtes  éc  les  orages.  Cela  fe  pratiquoit  ainfî  hors  dé 
Rome  ;  mais  dans  la  ville  ,  l'Archidiacre  ,  au  lieu  du  Cierge  Paf- 
cal ,  prenoit  d'autre  cire  ,  fur  laquelle  il  verfoit  de  l'huile  ,  la  be- 
niffoit  ,  Se  en  faifant  divers  morceaux  en  figures  d'agneaux  ,  les 
diftribuoit  au  peuple.  C'eft  là  l'origine  des  Agnus  Dei  que  les  Pa- 
pes ont  depuis  béni  avec  plus  de  cérémonie  :  le  Sacrifte  les  prépare  . 
long-tems  avant  la  benediâion.  La  troifîéme  Ferie  d'après  Pâquesj 
le  Pape  revêtu  de  fes  habits  Pontificaux  ,  les  trempe  dans  l'eau  bé- 
nite ,  8c  les  bénit  :  après  qu'on  les  en  a  retirés ,  on  les  met  dans 
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une  boëte  qu'un  Soudiacre  apporte  au  Pape  à  la  Meffe  du  Samedi 
Saint  après  l'Agnus  Dci ,  &  les  lui  prefente  ,  en  difant  par  trois 
fois  :  Ce  font  ici  de  jeunes  agneaux  'qui  vous  ont  annoncé  l'Alleluja  ; 
Voila  qu'ils  viennent  à  la  fontaine  pleins  àe  charité  ,  Allelujn.  Le  Pa- 
pe les  prend,  les  diftribuë  aux  Cardinaux , aux  Evêques  &  aux  Pré- 
lats. On  croit  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  font  dans  les  Ordres  fa- 
crés  qui  les  puiifent  toucher  ;  on  les  envelope  dans  des  morceaux 
d'étoffe  proprement  travaillés  ,  pour  les  donner  aux  Laïcs.  Quel- 
ques Auteurs  en  rendent  bien  des  raifons  myftiques  ,  &  leur  attri- 
buent beaucoup  d'effets.  *  L'Ordre  Romain.  Alcuinus  de  divinis 
efficiis.  Amalarius.  Walafrid.  Strabon.  Durand.  5irmond  ,  dans  [es 
notes  fur  Ennodius.  Panairius.  Sicarelli.  Théophile  Raynaud. 

S.  AGOARD  ,  Martyr.  Voyez  S.  Agljbert  fon  compa- 
gnon. 

AGOBARD  ,  AGOBERT  ,  AGOBALD  ou  AGUEBAUD , 
Archevêque  de  Lion  ,  a  été  l'un  des  plus  célèbres  &  des  plus  doc- 
tes Prélats  du  IX.  fiecle.  Il  étoit  né  en  779:  fuivant  qu'il  eft  mar- 
qué de  fa  main  dans  un  Martyrologe  de  Bede  ,  qui  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères  de  l'Oratoire  de  Rome.  On  le  croit  Fran- 
çois; cependant  dans  ce  même  Martyrologe ,  il  dit  qu'il  paifa  d'Ef- 
pagne  en  France  l'an  782.  Leidrade,  Archevêque  de  Lion, le  fitPrê- 
tre  en  804.  &  neuf  ans  après  lui  fit  partager  la  conduite  de  fon 
Diocefe  en  qualité  de  Chorévêque.  Lorfque  Leidrade  fe  fut  reti- 
ré l'an  816.  à  S.Medard  de  Soiifons,  on  voulut,  mais  vainement, 
trouver  à  redire  à  l'Ordination  d'Agobard  ,  qui  s'oppofa  en  818.  à 
l'cleétion  de  FeHx  d'Urgel.  Il  écrivit  contre  l'ufurpation  des  biens 
d'Eglife  ,  après  s'y  être  déjà  oppofé  dans  le  Concile  d'Attigni  en 
82,1.  Jufqucs-là  toute  la  conduite  d'Agobard  avoir  été  très-édifîan- 
te  ;  mais  en  833.  il  ofa  fe  foulever  contre  Louis  le  Débonnaire 
fon  bienfaideur ,  en  faveur  de  Lotaire  fils  rebelle  de  ce  Prince. 
Agobard  fut  même  un  des  Prélats  qui  dépoferent  Louis  dans  l'al- 
femblée  de  Compiegne.  Lorfque  ce  Prince  eut  été  remis  fur  le 
Thrône  en  834.  il  fit  l'année  d'après  dépofer  ,  dans  le  Concile  de 
Thionville  ,  Agobard  ,  qui  s'étoit  retiré  en  Italie  près  de  Lotaire. 
Son  affaire  fut  encore  mife  fur  le  tapis  l'an  836.  dans  une  alTemblée 
tenue  à  Strarniac  proche  de  Lion  ,  &  y  demeura  indécife  à  caufe 
de  l'abfence  des  Evêques.  Enfin  les  enfans  de  Louis  le  Débonnai- 
re ,  ayant  fait  leur  paix  avec  lui  ,  il  fut  rétabli  dans  fon  Siège  ,  & 
affifla  l'an  838.  lune  aifemblée  qui  fe  tint  à  Paris  par  ordre  de 
Louis  le  Débonnaire  :  il  rentra  même  dans  les  bonnes  grâces  de 
cet  Empereur  ,  auprès  duquel  il  mourut  en  Xaintonge  l'an  840.  le 
5.  de  Juin.  Son  Eglife  lui  donne  le  titre  de  Saint.  Cet  Evêquc  n'a 
pas  eu  moins  de  part  aux  affaires  de  l'Eglife  de  fon  tems ,  qu'à  cel- 
les de  l'Empire,  &  a  montré  par  fes  écrits  &  par  fa  conduite,  qu'il 
étoit  plus  favant  Théologien  qu'habile  Politique.  II  a  écrit  contre 
le  culte  des  images ,  8c  fcmble  même  croire  qu'il  eût  été  à  propos 
de  les  fupprimer  tout  à  fait.  Il  a  combattu  dans  un  Traire  l'erreur 
de  Félix  d'Urgel  ,  qui  croyoit  que  J.  C.  pouvoit  être  appelle  fils 
adoptif.  Il  demanda  juftice  à  l'Empereur  contre  les  Juifs  par  une 
Requête  &  par  des  lettres  :  il  demanda  aufîi  la  revocation  de  la 
Loi  de  Gondebaud ,  qui  permettoit  de  vuider  les  différends  par  un 
combat  fingulier ,  ou  par  l'épreuve  qui  fe  faifoit  alors  du  feu  ou  de 
l'eau.  Il  défendit  les  droits  du  Sacerdoce  dans  un  écrit, où  il  juftifie 
que,  quoique  les  méchans  Prêtres  aycnt  le  pouvoir  d'adminiftrer 
les  Sacremens  ,  il  eft  à  fouhaiter  que  tous  les  Miniftres  dé  J.  C. 
mènent  une  vie  conforme  à  la  fainteté  de  leur  miniftere.  Il  a  tra- 
▼aillé  dans  un  autre  ouvrage  à  détromper  le  peuple  d'une  erreur 
commune  alon,  qu'il  y  avoit  des  forciers  qui  excitoient  des  tem- 
pêtes. Fredegife ,  Abbé  de  faint  Martin  de  Tours ,  ayant  trouvé  à 
redire  à  quelques  endroits  d'un  écrit  d'Agobard,  celui-ci  fe  juftifia. 
Il  couroit  en  ce  tems-Ià  un  certain  mal  épidemique  qui  prenoit 
fubitement  aux  perfonnes,  &  les  faifoit  tomber  comme  des  épilep- 
tiques.  On  fe  fervoit  de  cet  accident  pour  attirer  des  donations  à 
l'Eglife.  Agobard  ne  pouvant  fouffrir  cette  avarice,  écrivit  contre 
cetufage:  il  compofa  encore  des  écrits  touchant  les  devoirs  des 
Pafteurs ,  &  la  difpenfation  des  biens  Ecclefîaftiques ,  &  fur  plu- 
iieurs  autres  points  de  difcipline.  Papirc  Malfon  a  publié  pour  la 
première  fois  fes  Ouvrages  en  1606.  après  les  avoir  recouvrés  par 
hazard.  Etant  à  Lion  dans  la  rue  Mercière  ,  où  il  cherchoit  des 
livres ,  il  y  trouva  les  Oeuvres  d'Agobard ,  qu'un  Reheur  alloit  dé- 
chirer ,  pour  s'en  fervir  à  couvrir  des  Volumes  qu'il  relioit  II  ache- 
ta ce  Manufcrit  qui  eft  encore  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  Mon- 
lieur  Baluze  s'en  eft  fervi  dans  l'Edition  qu'il  nous  a  procurée  en 
1666.  Elle  eft  très-belle,  très-exafte,  &  enrichie  de  remarques  cu- 
rieufes;  il  l'a  augmentée  d'un  Traité  d'Agobard,  contre  le  Livre 
des  Offices  d' Amalarius,  Diacre  de  Mets.  •  Vie  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, ad  an».  835.  &  83e.  Adon  de  Vienne,  in  Chron.  A.C. 
810.  &  81Ç.  Flodoard,  /.  2.  Hiji.  Rem.  c.  20.  Hugues  de  Flavigni, 
in  Chron.  Walafridus  Strabo,  in  Carm.  apud  Canijtum,  mitiq.  Left. 
Papire  MafTon,  &  Baluze,  in  edit.  ArcU.  Lugdun.  Sainte  Marthe, 
Gallta  Chrifîian.  Le  P.  Théophile  Rainaud  ,  in  Indic.  SS.  Lugd. 
M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Aut.  Eccl.  IX.  fiecle. 

AGONALES,  Fêtes  que  les  Romains  celebroient  en  l'honneur 
de  Janus.  Dans  ce  facrifîce  ,leMiniftre,  tenant  un  couteau  tout  prêt 
pour  égorger  la  viâime  , demandoit  Ago-ne'>.  Agirai-je  ?  c'eft  de-là 
qu'on  tire  l'origine  du  nom  d'Agonales.  D'autres  la  dérivent  du 
Mont-Agon ,  qui  fut  depuis  appelle  Quirinal ,  &  quelques-uns  plus 
Amplement  la  tirent  du  mot  Grec  Hym  ,  qui  iignifie  Jeux  & 
Combats. 

AGONALES ,  Saliens  ou  Prêtres  que  Numa  Pompilius  confa- 
cra  au  Dieu  Mars  au  nombre  de  douze  ,  dit  Gradive  ;  on  les  ap- 
pelloit  auiTi  Palatins  ou  Quirinaux.  Voyez  Saliens, 

AGONES,  peuples  d'Infubrie  aujourd'hui  le  Milanez.  Leur 
pais  étoit  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  valée  Diegogna  dans  le 
territoire  de  Pavie ,  félon  Merula  j  mais  Polybe  les  place  entre  le 
Mont  Apennin  &  le  Pô. 

AGONIDES ,  Accufateur  de  Phocion ,  fut  lui-même  condamné 
à  mort.    *  Flutaxq. 
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•    AGONIS,  Affranchie  de  Venus  Erycine.  *  Cicer.  Verr.I. 

AGONISTARQUE  ,  Agonijlarcba ,  dans  les  anciens  Gymnafes 
ou  Heux  d'exercice  ,  étoit  celui  qui  avoit  foin  de  faire  exercer  les 
Athlètes  avant  qu'ils  combattifTent.    Il  eft  fait  mention  de  cette 
Charge  dans  une  Infcription  raportèe  par  Ligorius  en  ces  termes. 
APOLLINE    INVICTO 
SACRUM. 
M.    AURELIUS.    M.     AUG. 
LIB.    APOLLONIUS. 
AGONISTARCHA.  COM 
MODIANUS. 
L'Agoniftarque  étoit  différent    du  Gjmnajîarqtie  ,   &  du  Xyjîar- 
que ,  dont  le  premier  tenoit  le  premier  rang  entre  les  Officiers  du 
Gymnafe,  &  l'autre  le  fécond.    Il  différoit  auffi  du  Préfident  du 
Jeu ,  Vrafeflus  Ltidi ,  du  Gyinnajle ,  tlu  'Progymnafte ,  du  Padotribe. 
On  peut  confulter  fur  tous  ces  emplois  *  Mercurialis ,  de  Arte  Gym- 
najlica,  Lih.  I.  cap.  12. 

AGONISTIQUES ,  branche  de  la  Sede  des  Donatiftes  qui  s'é- 
tendit en  Afrique,  où  ils  commettoicnt  plufîeurs  crimes,  fous  pré- 
texte défaire  obferver  la  juftice  dans  les  Villes  &  autres  lieux,  au 
tems  des  foires  &  des  marchez  publics.  Optât  de  Miléve,  en  fait 
mention  en  ces  termes  :  Prxcones per  vicina  loca  éf  fer  omnesnundi'- 
nas  mifit  Circumcelliones ,  Agonifticos  nuncti-pant.  Liv.  111.  On  don- 
na le  même  nom  aux  Manichéens  ,  parce  qu'ils  fe  vantoient  de 
combattre  contre  la  Nation  des  ténèbres  &  contre  le  Diable,  qui 
en  eft  le  Prince  ,  par  leur  vie ,  par  leur  dodrine ,  &  par  leurs  pré- 
ceptes.   *  IDaneau. 

AGONOTHETE.  A  Athènes  les  Archontes  étoient  les  Ago- 
nothetes  des  jeux  qui  fe  faifoient  en  l'honneur  de  Bacchus.  Les 
Agonothetes  avoient  un  habit  particulier  &  différent  félon  les  dif- 
férents Jeux  que  l'on  reprefentoit.  Dans  les  Jeux  communs  de  tou- 
te la  Grèce,  il  n'y  avoit  point  d'Agonothete.  On  lit  dans  une  In- 
fcription Latine  rapportée  par  Ligorius  ,  la  qualité  ^Agonijl arque; 
c'efl  apparemment  le  même  que  celui  qui  prélidoit  aux  Jeux  &  aux 
combats  qui  s'y  donnoient. 

AGOSTINI  (Etienne)  natif  de  Forli  dans  la  Romagne  ,  Arche- 
vêque d'Heraclée ,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XI. 
le  I.  Septembre  1681.  6c  mourut  à  Rome  le  21.  Mars  1683.  âgé 
de  68.  ans. 

AGOUSTE,  (AuGusTA,)  petite  Ville  de  Sicile ^  mais  très- 
forte,  fur  la  côte  Orientale  de  cette  Ifle,  fut  bâtie  en  1229.  dans 
une  prelqu'IUe  par  l'Empereur  Frideric,  qui  y  fit  faire  en  1232. 
une  citadelle  pour  fa  défcnfe.  Elle  eft  fituée  dans  un  canton  très- 
fertile  ,  lequel  pour  rendre  cette  place  encore  plus  forte ,  fut  fépa- 
ré  dans  le  XVI.  fiecle,  du  Continent,  auquel  il  communique  par 
un  pont  de  pierre.  Cette  ville  a  un  port  fort  vafte,  dans  lequel  les 
vaifTeaux  font  en  alTurance  parce  qu'il  eft  défendu  par  trois  Forts 
qui  font  bâtis  dans  la  mer ,  fur  des  écuëils.  Ce  ne  fut  qu'avec  peine 
qu'elle  fut  emportée  en  1675,  par  les  François  ,  qui  l'abandonnè- 
rent de  leur  propre  volonté  l'an  1678.  Cette  ville  fut  prefque  en- 
tièrement abîmée  par  un  tremblement  de  terre  arrivé  le  11.  Jan- 
vier 1693.  *  Cluvier.  Baudrand.  On  trouve  dans  les  anciens  Li- 
vres écrits  il  y  a  600.  ans ,  Agujla  au  lieu  à'Augufla  ,  d'où  eft  dé- 
rivé le  nom  de  Famngofta,  ville  d'Efpagne  ,  qui  autrefois  s'appel- 
loit  Fama  Aut^ufia.  *  Voyez-  Saumaife  fur  Solin ,  />.  45. 

AGOUSTE,  Sinus  Augnfianus.  Petit  Golfe  de  la  Mer  de  Sicile, 
qui  a  pris  fon  nom  de  la  Ville  d' Agoufte ,  qui  étoit  bâtiç  fur  fes 
bords ,  8c  qui  eft  maintenant  ruinée.  *  Maty  ,  DiÛionaire  Géogra- 
phique. 

AGRAGAS ,  ou  ACRAGAS.  Il  y  a  eu  cinq  Villes  de  ce  nom, 
félon  Etienne  le  Géographe.  La  première  dans  la  Sicile  ,  apellée 
aujourdhui  Gerger.ti.  Voyez  ce  mot  à^ns  Moreri.  La  féconde  dans 
la  Thrace.  La  troifiéme  dansl'Eubée.  La  quatrième  en  Cypre.  La 
cinquième  en  Italie,  On  ne  fait  prefque  rien  de  ces  quatre  der- 
nières. 

AGRAK,  C'eft  le  nom  que  quelques  Voyageurs  donnentà  ce  que 
les  Anciens  apelloient  le  Pais  des  Parthes;  8c  que  d'autres  apellent 
Al-Gebal,  Arak-el'Atzem,Hierak-agemi.  Elle  avoit  pour  fa  Capita- 
le Hecatompyles  ,  que  quelques  uns  prennent  pour  Ifpaham  ,  qui 
l'eft  aujourdhui  de  la  Perfe.  *  Chevreau,  Hijloire  du  Monde. 

AGRAULAS,  Bourg  &:  Château  dans  le  Condomois  en  Guien- 
ne ,  aux  Comtes  de  Befoles ,  près  de  Gondrin.  •  Davity ,  Defcrip- 
tion  de  la  France. 

AGRAULE,  en  Grec,  A'Ve«">©' ,  Bourg  de  l'Attique  auprès 
d'Athènes ,  de  la  Tribu  Erechtheïde ,  auquel  Agraulos  fille  de  Ce- 
crops  donna  fon  nom.    *  Lubin,  Tables  Géographiques. 

AGREDA,  Petite  Ville  des  Efpagnols,  fituée  au  pié  des  Mon- 
tagnes dans  le  Royaume  de  Popayan  .Province  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale. Agreda  eft  environ  à  quarante  heuës  de  la  Ville  de  Qui- 
to du  côté  du  Nord  ,  ôc  à  trente-cinq  de  la  Mer  du  Sud ,  du  côté 
du  Levant.  *  Baudrand. 

AGREDA  (Marie  d")  ainfi  nommée  pour  avoir  pris  naiffance 
dans  un  Bourg  d'Arragon  de  ce  nom ,  ou  plutôt  pour  y  avoir  été 
AbbefTcvint  au  monde  l'an  1602.  Son  Père  fe  nommoit  Franqois 
Coronel,  8c  fa  Mère  Catherine  de  Arena.  Ils  eurent  de  leur  mariage 
deux  garçons,  qui  font  morts  dans  l'Ordre  de  S.  François;  Se  deux 
filles,  dont  Marie  fut  l'aînée.  La  Mère  de  ces  quatre  enfans  ayant 
eu,  dit-on,  une  révélation  de  fonder  un  Convent  de  Rehgieufes 
de  l'Immaculée  Conception ,  elle  n'y  rèfifta  point  Se  porta  fon  Ma- 
ri à  y  confentir  ,  &C  d'un  commun  accord  ils  convinrent  d'en  jet- 
ter  les  fondemens  dans  leur  maifon  ;  ce  qui  fe  fit  le  19.  de  Janvier 
de  l'an  1619.  jour  auquel  la  Mère  îa  les  deux  Filles  prirent  en  mê-  ■ 
me  tems  l'habit.  Le  Père  alla  aulB  dans  le  même  Convent  de  l'Or- 
dre de  S.  François ,  où  fes  deux  Fils  étoient  déjà  ;  il  y  prit  l'habif, 
8c  y  mourut  d'une  manière  fainte  8c  exemplaire.  L'année  fuivante 
1620.  le  jour  de  la  Purification ,  Marie  Sx.  fa  Mère  prirent  le  voile, 
8c  la  profeffion  de  la  féconde  fille  fut  retardée,  parce  qu'elle  n'avoit 
point  encore  l'âge.    L'an  1627.  M.uie  n'étant  âgée  que  d'enviroa 
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tj.  ans  prit  a  Œarge  de  Supérieure;  &  bien  qu'elle  n'eftt  pis  l'â- 
ge ,  on  eut  recours  à  une  difpenfe  ,  à  laquelle  elle  fe  fournit  par 
obéïflancc:  elle  raporte  d'elle-même  que  pendant  les  dix  premières 
années  de  fa  Supériorité,  elle  avoit  reçu  plufieurs  commandemens 
delà  part  du  Ciel  d'écrire  la  vie  de  la  Sainte  Vierge,  ce  qu'elle 
commença  de  faire  l'an  1637.  mais  que  l'ayaiit  achevée  ,  elle  la 
brûla  par' l'avis  d'un  Confefleur  ,  qui  la  dirigcoit  alors,  en  l'abfen- 
ce  d'un  autre.  Ce  dernier  étant  de  retour  lui  ordonna  de  travailler 
une  féconde  fois  à  cet  Ouvrage,  fur  lequel  elle  a  écrit  qu'elle  avoit 
reçu  de  nouvelles  lumières.  Si-tôt  qu'il  parut  en  public,  il  s'éleva 
des  Cenfeurs  en  Efpagne  ,  en  Portugal  ,  à  Rome ,  &  en  Allema- 
gne, qui  le  condamnèrent.  Les  Partilans  de  cette  Abbeflé  l'ont 
voulu  foiitenir,  comme  fondé  fur  des  Révélations,  qui  ne  l'ont 
pas  garanti  des  Cenfures  de  la  Faculté  de  Théologie  de  l'Univerfi- 
té  de  Paris  en  1697.  Marie  d'Agreda  mourut  au  mois  de  Mai  1675. 
âgée  de  63.  ans.  Son  Ouvrage  cft  divifé  en  trois  parties,  conte- 
nues dans  huit  Livres  ;  &  a  été  intitulé  ,  /a  Myjlique  Cité  de  Dieu, 
é'e.  Il  a  été  imprimé  après  fa  mort  à  Lisbonne ,  à  Madrid  ,  &  à 
Perpignan.  La  première  partie  a  été  traduite  de  l'Efpagnol  en  Fran- 
çois fur  l'Edition  de  Perpignan  ,  par  le  Père  Croifet  Recollet , 
dont  la  verfion  a  été  imprimée  à  Marfeillc  en  1696.  Ce  Livre  eft 
plein  de  vifions,de  fables  &  de  rêveries,  que  l'Auteur  débite  com- 
me des  révélations.  11  fut  cenfuré  à  Rome  en  1680.  &  la  verfion 
de  la  première  partie  ayant  été  déférée  en  1696.  à  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  cette  Compagnie  ,  après  l'avoir  fait  exami- 
ner par  des  Députés  ,  cenfura  en  1697.  plufieurs  propofitions  ti- 
rées de  ce  Livre. 

AGRESPHON,  ancien  Auteur,  qui  a  écrit  touchant  les  hom- 
mes illuftres ,    qui  ont  porté  le  même  nom.     •  Suiilas  ,  au  mot 

AGRETIUS  ,  Ancien  Grammairien  ,  a  écrit  de  l'Orthographe, 
de  la  propriété  &  des  diiFérences  des  mots  Latins.  George  Fatirice 
en  a  procuré  l'Edition. 

AGRIANE  ,  Ville  de  l'Afie  Mineure  dans  la  Cappadoce,  près 
du  fleuve  Iris.  *  Hoffhian,  Lexic.  Univer/l 

AGRICIUS  (Matthieu)  floriflbit  vers  l'an  1570.  fut  fort  favant 
en  Grec  &  en  Latin ,  &  enfeigna  quelque  tems  à  Cologne.  Il 
écrivit  envers  les  Antiquirez  du  Monaftére  d'Emmenrode.  Cet  Ou- 
vrage contient  en  particulier  la  vie  de  plufieurs  Moines  &  Frères 
Lais  ou  Cunvers ,  qui  fe  font  dillingucz  dans  ce  Monaftére  par  leur 
Sainteté.  On  y  voit  furtout  la  vie  du  Bienheureux  David-,  Difci- 
ple  de  S.  Bernard.  *  Charles  Vifch  ,  pirg.  241.  Ccorg.  Mattb.  Konig, 
Bihlitt.  Vêtus  &  Nova. 

AGRICOLA  (Michel)  Miniftre  Luthérien  à  Abo  dans  la  Fin- 
lande, eft  le  premier  qui  ait  traduit  le  Nouveau  Teftament  en  la 
Langue  de  ce  pais ,  ce  qui  contribua  beaucoup  à  la  Propagation  du 
Luthéranifme.  *  MicrisHus ,  Hijior.  Ecclef.  Bayle  Diflion.  Crit. 

Il  y  a  encore  pluiîeurs  autres  Agricola  ;  comme  Chrétien  Agri- 
cola ,  qui  a  compofé  des  Affertions  Theologiqucs  fur  le  mariage , 
imprimées  à  Mayence  en  1581.  Conrard  d'Agricola  Auteur  des 
Concordances  Bibliques,  qui  ont  paru  en  1610.  Daniel  Agricola, 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ,  Auteur  d'un  Livre  de  la  Paffion 
de  Nôtre-Seigneur, imprimé  à  Bafie  en  1514.  Wolfgang  Agricola, 
qui  a  fait  un  Livre  AUerriand  fur  le  Mariage  Catholique  ,  imprimé 
à  Cologne  en  i6oy.  8c  un  écrit  fur  l'Inftabilité  des  chofes  humai- 
nes, imprimé  à  Ingolftad  en  1578.  Gilles  Agricola,  Jurifconfulte 
&  FrofelTeur  :à  Altorf,  mort  en  1696.  Barthius  Agricola  qui  a 
écrit  en  1617.  un  Traité  des  Devoirs  d'un  bon  Avocat;  Chrétien 
Agricola,  qui  a  donné  en  1591.  la  Défenfe  de  l'AntipiJlorius;  Jean 
George  Agricola  Médecin ,  qui  a  compofé  un  Livre  de  l'ufage  de 
la  viande  de  cerf  dans  la  Médecine,  imprimé  en  1603.  Melchior 
Agricola,  Poète,  né  en  1581.  &  Nicolas  Agricola  ,  qui  a  fait  un 
gros  Commentaire  fur  les  Oraifons  de  Ciceron  ,  imprimé  à  Bafle 
en  IÎ53.  en  2.  vol.  in  fol. 

S.  AGRICOLE  ,  ou  AGRECULE  ,  en  Latin  Jgnculus ,  fut 
Eyêque  de  Châlons  depuis  environ  l'an  530.  jufques  vers  l'an  580. 
S.  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  qu'il  étoit  d'une  race  de  Séna- 
teurs ,  c'cft-à-dire  des  anciennes  Maifons  Gauloifes  où  Romaines 
du  pais.  Ce  même  Auteur  le  loué  comme  un  homme  poli ,  civil , 
prudent ,  d'une  grande  abftinence ,  &  qui  étoit  d'ailleurs  habile  & 
éloquent.  Il  rapporte  encore  qu'il  fit  bâtir  plufieurs  édifices  &  une 
belle  Eglife  dans  la  ville  de  Chaions.  On  croit  qu'il  a  été  Condifci- 
ple  de  Fortunat  Poète  Chrétien  ,  qui  depuis  fut  Evéque  de  Poi- 
tiers. Il  affifta  aux  Conciles  3,  4.  8c  5.  d'Orléans  des  années  538. 
541.  549.  à  celui  de  Clermont  de  549.  au  i.  Concile  de  Paris  de 
l'an  555.  8c  au  3.  Concile  de  Lyon  de  l'an  567.  Il  mourut  la  93. 
année  de  fon  âge  ,  8c  la  48.  de  fon  Epifcopat.  Le  Martyrologe 
Romain  marque  fa  Fête  au  18.  Mars.  *  Greg.  Turon.  l.  5.  c.  46.  de 
Gloria  Confejforum ,  cap.  86.  Fortunat.  /.  3.  carm.  22.  Sainte  Mar- 
the, Gallia  Chrijîiana.  Bollandus.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

AGRIENS ,  nommez  auffi  Mgréens  ,  peuples  de  cette  contrée 
de  la  Thrace  ,  qu'on  apclloit  Péonie ,  entre  les  monts  Hem.us  8c 
Rhodope.  *  Rohbe ,  en  fa  Géographie. 

AGRIGAN,  ou  Yifle  de  S.  François  Xavier,  a  feize  heuës  de 
tour.  C'eft  une  des  Ifles  Marianes  ou  des  Larrons.  Elle  eft  fituée  à 
dix-neuf  degrez  quatre  minutes  de  latitude  Méridionale,  à  dix 
lieues  de  l'Ifle  de  Pagon,  &i  à  vint  de  celle  d'Afl'onfong.  *  Char/es 
le  Gobien ,  Hiftoire  des  Ifles  Marianes. 

AGRIODES ,  félon  Ovide  eft  un  des  chiens  dîAéleon ,  aiiifî  nom- 
mé parce  qu'il  étoit  cruel  8c  farouche.  *  Ovid.  Metamorph.  Liv 
III. 

AGRIOMELA  ou  Selambria.  En  Latin  Sperchius.  Rivière 
de  la  Grèce.  Elle  a  fa  fource  au  mont  de  Mezzovo  ,  coule  dans  la 
TheflTaUe ,  près  des  frontières  de  la  Livadie ,  8c  fe  décharge  au  fond 
du  Golfe  de  Négrepont ,  au  heu  qu'on  apelle  le  Golfe  de  Zeiton. 
*  Batidrand. 

AGRIONIES,  Fêtes  qu'on  celebroit  toutes  les  années  dans  la 
^éocie  en  l'honneur  de  Saccbus,  Pour  comprendre  l'origine  de  ce 
Su^lémens. 
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nom  ,  il  faut  favoir  qu'on  donnoit  plufieurs  Epithétes  à  cette  fauflé 
Divinité.  Les  unes  a  fa  louange  ,  8c  les  autres  à  fon  defavantage. 
aparemment  pour  marquer  les  effets  diftérens,  que  le  vin  peut  pro- 
duire. Au  premier  égard  ils  l'appelloient  m^a,;,,»,  ,  c'ell-à-dire . 
doux,  xas/-àoT>,i,  qui  donne  de  la  joye.  Au  fécond  égard  ils  l'apel- 
loient  Aye/.oi«i(^  8c  n;H);V;i5,c'eft-à-dire,  cruel  8c  farouche  Plu 
tarque  a  fait  un  joli  ufage'dè  ces  deux  différentes  efpéces  d'Epi- 
thete  dans  laVie  d'Antome.  Quand  il  fit,  dit-il,  >„  emrée  dans 
bpheje,  les  Jetnmes  allèrent  au  devant  de  lui  habillées  en  Bacchantes; 
les  hommes  &  les  enfans  fe  déguiférent  en  Faunes  é"  en  Saiyra  ,  i;^  „'^ 
ne  vojoit  autre  choje  par  la  ville  que  javelines  entortillées  de' lierre ,  qui 
pfalterwm,  que  flûtes,  que  haut-bois.  Dans  leurs  Cantiques,  ils  aLl- 
loient  Antoine  Bacchus ,  &  le  père  de  la  Joye.  En  effet,  il  étoit  doux 
é-  benm  à  quelques-uns;  mais  il  étoit  cruel  &  inhumain  à  la  plâ- 
part.  Plutarque  parie  de  cette  fête  des  Agrionies  en  deux  endroits 
favoir  Lib.  VI II.  Sy,np.  qu^fî.  1.  &c  in  Qu^fl.  Gr<ec.  Nous  apre- 
nons  par  ces  deux  endroits,  que  durant  cette  fête  les  femmes  cher- 
choient  Bacchxs,  comme  s'il  s'en  étoit  fui;  8c  qu'après  s'être  laffécs 
de  le  chercher,  elles  difent  qu'il  eft  allé  trouver  les  Mufes;  qu'il  fè 
tient  caché  chez  elles.  Après  le  foupè  ,  elles  fe  prôpofoicnt  des 
énigmes  à  expliquer.  *  Lloyd. 

AGRIOPAS,  eft  le  nom  d'un  Auteur  qui  a  drefle  une  Hiftoi- 
re des  Jeux  Olympiques.  *  Plin.  l.  8.  c.  21.  C'eft  encore  le  noni 
de  ce  Cynare ,  qui  a  trouvé  non  feulement  l'invention  des  tuiles  i 
des  métaux  8c  des  tenailles,  mais  encore  du  marteau  ,  du  levier. 
&z  de  l'enclume.  ■*  Phn.  /.  7.  c.  56. 

AGRIPPA,  Fils  de  Félix,  Gouverneur  de  la  Judée,  8c  de  Dru- 
ftlle,  SAe.  du  grand  -Agrippa,  8c  fœur  du  Jeune,  périt  avec  fa  fem- 
me dans  l'cmbrafement  du  Mont  Véfuve  fous  le  Règne  de  Tite. 

*  Simon ,  DiSliunaire  de  la  Bible. 

AGRIPPA  (Fonteïus)  fut  Gouverneur  de  Mœfie,  après  avoir 
etc  Proconful  d'Afie  pendant  un  an ,  vers  le  l;ems  que  Vitellius  8c 
Vefpafien  fe  difputoient  l'Empire  de  Rome.  Il  fut  tué  par  les  Sar- 
mates  dans  fon  Gouvernement  ,  comme  nous  l'aprend  Jofeph  au 
Liv.  VII.  de  la  Guerre  des  Juifs.  Tacite  en  parie  auffi  dans  le  troi- 
fieme  Livre  de  fon  Hiftoire;  &  dans  le  fécond  Livre  de  fes  Ann; 
les  il  parie  d'un  Fonteïus  Agrippa ,  l'un  des  Accufateurs  de  Scribi 
mus  Libo  ,  !k  dont  Tibère  dota  la  fille  ,  que  fon  Père  avoit  offerte 
pour  être  Velhle,  6c  à  laquelle  on  en  préféra  une  autre. 

AGRIPPA  Menenius  Ldnatus  ,  Vent-ûls  d' Agrippa  Meneniùs,  fuî 
Conful  l'an  de  Rome  315.  avec  Qulnélius  Ccipitolinus.  Sous  fon 
Confulat  arriva  l'affaire  de  Spurius  Ale/ius ,  qui ,  pour  s'aquerir  la 
bienveillance  du  Peuple  ,  voulut  faire  de  grandes  diftributions  dé 
blé.  On  élut  pour  Dièlateur  Lucius  Quir.^ius  Cincinnatus,  qui  élut 
pour  Colonel  de  la  Cavalerie  Servilius  Hâta.  Celui-ci  tua  MeliU? 
dans  fa  mailbn ,  8c  les  troubles  qu'on  craignoit  s'appaiférent.  A- 
grippa  avoit  été  fait  Triumvir  quelque  tems  auparavant  pour  con- 
duire une  Colonie  dans  Ardèe ,  8c  il  fut  deux  fois  Tribun  M\\\x.2\- 
ïz,Confulari pQtefiate.  Au  refte,lefurnom  de  Lanatus  eft  auffi  don- 
né à  fon  Ayeul,  8c  a  été  commun  à  la  famille  Patricienne  des  Me- 
neniens.  Valére  Maxime  fait  mention  d'un  Lucius  Menenius  Agrip- 
pa; mais  fans  marquer  ni  fes  emplois,  ni  le  tems  auquel  il  a  vécu, 

*  TiteLive,  Liv   IV.  Valére  Maxime ,  Liv.  VII.  Chap.'è. 
AGRIPPA  (Vibulenus)  Chevalier  Romain  ,  étant  accufé  fous 

l'Empire  de  Tibère,  l'an  de  Rome  7S9.  Se  ayant  beaucoup  d'exem- 
ples des^  injufticcs  énormes  ,  qui  fe  commettoient  dans  ces  fortes 
de  procès  criminels  ne  voulut  pas  attendre  fa  fentençe,  mais  s'em- 
poifonna  lui-même  en  prefence  des  Juges ,  dès  que  les  Accufateurs 
eurent  achevé  leur  plaidoyé.  On  fut  fort  touché  de  cette  adionj 
mais  plus  encore  de  ce  qu'Agrippa,  tout  mourant  qu'il  étoit,  ne 
laifla  pas  d'être  traîné  en  prifon,  où  il  fut  étranglé.  *  Dion,  Liv. 
58.  Tacit.  Annal.  Liv.  VI.  ch.  40. 

AGRIPPA  ,  Philofophe  Sceptique,  qui  non  content  des  dix 
moyens  de  l'Epoche  ,  c'eft -à-dire  ,  des  dix  argumens ,  dont  les 
Pyrrhoniensfefervoient,  pour  fe  difpenfer  d'afiirmer  aucune  cho- 
fe,  en  inventa  cinq  autres,  pour  embrouiller  davantage  les  difpu- 
tes,  ic  avoir  plus  de  prétexte  de  douter  de  tout.  *  Diogéne  Laérce 
raporte  ces  argumens  dans  fon  Livre  IX. 

AGRIPPIADE  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Simeon  ,  qiïHerode  le 
Grand  fit  rebâtir  de  nouveau ,  8c  lui  donna  le  nom  d'Agrippiade 
■pour  honorer  la  mémoire  de  fon  grand  ami  Agrippa.  Jojeph,  Liv. 
XIII.  Chap.  21.  Elle  s'apelloit  auparavant  Anthedon  ;  ik.  enfuité 
elle  a  été  nommée  Daron;€^z  étoit  Epifcopale  fous  le  Patriarche  de 
Jcrufalem.  Elle  eft  fur  le  rivage  de  la  Mer  de  Syrie  i>i  près  des  con- 
fins de  l'Idumée  à  14.  ftades  de  Gaza,  i^  a  dix  mille  pas  d'Afca- 
Ion.  Quelques-uns  penfent  que  c'eft  celle  que  les  Livres  des  Con- 
ciles nomment  Majuma.  Elle  fut  démolie  par  Alexandre ,  Prince 
des  Juifs,  èi  rebâtie  par  Gabinius.  *  Baudrand. 

Il  y  a  eu  une  autre  Ville  apellée  Agrippiade  dans  l'Afie  ,  qui 
étoit  Epifcopale  8c  fufragante  de  l'Archevêque  de  Sergiopolis  fous 
le  Patriarchat  de  Conftantinople.  •  Mir^us.  Baudrand. 

AGRIPPIN  ,  fils  de  Demetrius  Alabarche  d'Alexandrie  ,  8c  de 
Mariane,  fille  du  grand  Agrippa  &i  fœur  du  Jeune.  *  Jofeph.  Anti- 
quit.  Liv.  XX.  Ch.  5. 

AGRIPPIN  (Paconius)  Philofophe  Stoïcien,  vivoit  fous  l'Em- 
pire de  Néron.  EpiBète  8c  Arrien  font  mention  de  lui  &c  donnent 
des  louanges  à  la  tranquilité  d'efprit  qu'il  fit  paroître  lors  qu'il  fut 
accufé  de  crime  d'Etat,  en  même  tems  que  d'autres  grans  hommes^ 
8c  en  particulier  le  fameux  Thrafeas.  Agrippin  ne  fut  condamné 
qu'au  banniffement,  quoi  qu'il  eût  hérité  de  la  haine,  que  fon  pè- 
re avoit  témoignée  contre  les  mèchans  Princes,  8c  pour  laquelle 
il  avoit  été  mis  à  mort  fous  l'Empire  de  Tibère.  •  Tacite,  Annal, 
Liv.  XVI.  vers  la  fin.  Sueton.  in  Tiberium  ,  Cap.  61.  Lipf.  in  Tacit, 
Annal. 

AGRIPPIN,  Evêque  de  Carthage ,  vivoit  apparemment  à  la  fin 
du  II.  fiecle,  quoiqu'on  ne  fâche  pas  précifément  en  quelle  année 
il  fut  élevé  à  l'Epifcopat,  ni  le  tems  de  fa  mort.  Il  tint  un  Conci- 
le à  Carthage,  dans  lequel  il  fut  refolu  que  les  Hérétiques  qui  re-_ 
la  vènoieni' 


6% 


A  G  R.     A  G  U. 


venoient  à  l'Eglife ,  quoique  baptifés  par  les  Hérétiques ,  feroient 
baptifés  de  nouveau.  Cette  pratique  fut  fuivie  en  Afrique ,  &  un 
grand  nombre  d'Hérétiques  convertis  furent  rebaptifés,  depuis  fon 
rems  jufques  à  celui  de  faint  Cyptien,  qui  foûtint  le  même  fenti- 
ment  contre  le  Pape  Etienne,  &  fit  valoir  la  décifion  de  ce  Con- 
cile, Quelques-uns  ont  crû  qu'Agrippiij  avoit  été  PrédeceiTeur  de 
faint  Cyprien ,  faint  Auguftin  femble  favorifer  ce  fentinient  ;  mais 
fuivant  le  témoignage  de  faint  Cyprien  même,  Agrippin  étoit  beau- 
coup plus  ancien  ,  "^i"""^"  ""'^''  J"'"  "'"''  ^""'  '  '^  ^""^^  '^''".'  "". 
quo ,  fub  Agrippim  hunx  memorii  vho ,  convinientes  in  unum  Epifcepi 
plurimi  hoc  jlatuerhit  ,  ifc  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  ,  c'elf 
qu' Agrippin  ne  fit  que  confirmer  un  ufage  déjà  établi  en  Afi:ique , 
qui  l'étoit  en  Afie ,  &  autorifé  par  les  Conciles  d'Icône  &  de  Syn- 
nade, comme  Firmilien  le  témoigne  dans  fa  Lettre  à  faint  Cyprien. 

*  S.  Cyprien  ,  Ep.  71.  if  73.  S.  Auguftin,  /.  3.  de  Bnpt.  Vincent 
de  Lerins,  Commonit.  c.  9.  Baronius  ,  A.  C.  21-.  Annal.  Cyprisn. 
C^ an.  148.  §.  9.  M.  Du  Pin,  ///.  premiers jlecles. 

AGRIPPIN  fucceda  l'an  167.  à  Celadion  dans  le  Siège  d'Ale- 
xandrie, &  gouverna  cette  Eglife  pendant  douze  ans,  fclon  tous 
les  Auteurs  ,  ou  11.  ans  7.  mois,  félon  la  Chronique  Orientale, 
&  eft  parvenu  à  la  fin  de  l'année  179.  ou  au  commencement  de 
180.  félon  Eufebe.  II  eut  pour  fuccefleur  Julien.  *  Succejfmyt  des 
Evoques  d'Alexandrie  des  trois  pre?niers  fiecles.  Biblioth.  des  Auteurs 
■Ecdef  de  M.  Du  Pin. 

AGRIPPION,  nom  du  grand  apartement  du  Palais  (^Herode 
le  Grand  fit  bâtir  à  Jérufalem  ,  à  l'honneur  de  fon  Ami  Marc  A- 
grîppa.  '  Simon,  Diîîionaiye  de  la  Bible. 

AGRIPPUS  ,  fameux  Bateleur  furnommè  Memphis,  que  l'Em- 
pereur Verus  avoir  amené  de  Syrie  ,  &  qu'il  comptoit  entre  fes 
plus  précieufes  dépouilles.  *  Capitclin  ,dans  la  Vie  de  cet  Empereur. 

AGRIRETH,  frère  £ Afrafmb  ,  Roi  du  Turqueftan  ,  &  Con- 
quérant de  la  Perfe.  Ce  Prince  palTe  pour  un  grand  Prophète ,  par- 
mi les  Nations  Turquesques ,  qui  habitent  au  delà  du  Fleuve  Oxus 
ou  Gihon.  Après  q\x' Asfe^diar  eut  tué  Ar^iasb  ,  Roi  du  Turquef- 
tan, il  établit  en  la  place  un  des  enfans  à'^grireth,  pour  comman- 
,^r  à  tous  ces  peuples.  *  D  Herbeht,  Bibliothèque  Orientale. 
■WAGROETAS  ,eft  un  Auteur  qui  a  écrit  des  guerres  des  Scythes. 
Le  ScholialTe  d'Apollonius  en  fait  mention  /.  1.  /.  3.  &  1.4-  Stc- 
phanus  en  fait  mention  au  mot  «î^otAss. 

AGROLAS  ,  avec  Hyberbius  ,  ayant  établi  leur  demeure  au 
pied  de  la  citadelle  d'Athènes,  conftruifirent  tout  le  tour  des  murs 
qui  environnoient  cette  citadelle,  à  l'exception  de  l'endroit  que 
Cimon,  fils  de  Mithridate,  fit  fortifier.  *  Paufan.  in  Attic. 

AGRON  ,  eft  le  premier   des  Heraclides  qui  régna  à  Sardes. 

•  Herodot.  /.  i  C'eft  auifi  le  nom  d'un  Roi  des  Illyriens  ,  lequel 
ayant  vaincu  les  Etoliens,  peuple  très- fier,  en  eut  un  plaifir  fi  fen- 
fible , que , pour  en  témoig  er  fa  joie,  il  bût  du  vin  à  un  tel  excès, 
qu'il  en  mourut  fubitement.  *  Polyb.  A  2.  c.  4.  A  G  r  o  n  eft  enco- 
le  le  nom  d'un  célèbre  Médecin,  qui ,  voyant  que  la  pefte  rava 
geoit  la  ville  d'Athènes,  s'avifa  d'allumer  quantité  de  feu,  &  par 
ce  moyen  lit  ceffer  la  contagion.  *  Cael.  Rhod.  /.  24.  c  2.1.  Le  fils 
de  Ninus  portoit  auflî  le  nom  d'A  g  r  o  n  ,  parce  qu'il  avoit  pris 
naifiance  dans  les  champs.  *  Id.  l.  23.  c.  3. 

AGROPOLI  ,  Acropolitanus  Sinus.    C'eft  la  partie  Méridionale 
du  Golfe  de  Salernc.    Il  p^end  fon  nom  moderne  du  Bourg  d'A 
gropoli.  *  Msty ,  Diflion.  Géograp. 

AGROSUS,  nom  de  la  montagne  où  eft  maintenant  Rome. 
Faunus  ayant  été  chafle  d'Arcadie  par  Evandre  ,  s'y  retira ,  Se  il 
la  nomma  Palatin. 

AGROTAS,  de  Marfcille,  Orateur  Grec  cité  ^zïSenéque,  Cm- 
irov.  U.  14.  011  il  dit  que  cet  Orateur  fembloit  par  Ion  ftile  peu  po- 
li n'être  pas  né  parmi  les  Grecs;  mais  que  par  fes  belles  &  graves 
fentences  on  l'auroit  crû  né  parmi  les  Romains. 

AGRYLE ,  C'eft  une  des  Colonies  fondées  dans  l'Ionie ,  par  les 
Athéniens.  *  Chevreau,  Hijï.du  Monde,  Liv.  VII. 

AGUAS.  La  Province  de  las  Aguas,  ou  des  Hamagazites ,  Pro- 
vincia  Aqttarum  ,  five  Hainagazitarum  ,  pais  de  l'Amérique  méri- 
dionale Il  prend  fon  nom  des  principaux  peuples  qui  l'habitent.  Il 
a  plus  de  deux  cens  heuës  d'étendue,  du  Couchant  au  Levant, en- 
tre la  rivière  des  Amazones  au  Midi,  &  celle  duPutamaye  au  Nord. 
Depuis  les  frontières  du  Pérou  &  du  Popayan,  jufqu'au  confluent 
de  ces  deux  rivières;  ce  pais  eft  bon  &  fertile,  &  ne  dépend  point 
des  Efpagnols.  •*  Diél.  Geogr    de  Baudrand. 

AGUE',  Hararite,  Père  de  Sqamma  ,  un  des  trente  Vaillans  de 
l'Armée  de  David.   *  II.  Samuel,  XX III.  II. 

AGUIGUAN,  ou  lifte  de  S.  Ange,  l'une  des  Ifles  Marianes  ou 
des  Larrons.  Elle  eft  iituèe  fous  le  quatorzième  degré  quarante- 
trois  minutes  de  Latitude  Septentrionale,  à  treize  lieues  de  l'Ifle 
d'Aguiguan,  &  à  une  heuë  de  celle  de  Tinian.  *  Charles  le  Go- 
bien  ,  Hiftoire  des  Ifles  Marianes. 

AGUILAR  ,  Aguilaria  ,  Bourg  d'Efpagne  fîtué  dans  la  Partie 
Méridionale  du  Royaume  de  Navarre  ,  près  de  la  Bifcayc  &  de  la 
rivière  de  l'Ebre ,  entre  la  Ville  de  Logrono  8c  celle  de  Salvaterra. 
*  Maty ,  Diflion.  Gcograph. 

AGUILAR  DEL  CAMPO,  Aguilaria  Campe/iris.  Bourg  d'Ef- 
pagne fituè  dans  la  Caftille  Vieille,  à  quinze  heuës  de  la  Ville  de 
Burgos  vers  le  Nord,  &  à  cinq  de  la  fource  de  l'Ebre.  Ce  Bourg 
eft  affez  confidérable  ôc  donne  le  nom  à  la  Famille  des  Marquis 
d'Aguilar.  *  Baurhand 

AGUILAR,  fui-nommé,  DEL  CAMPO.  Aguilaria  Campe/iris. 
Bourg  de  la  Caftille  Vieille  en  Efpagne;  Il  eft  vers  les  confins  de  la 
Navarre  ,  fur  la  rivière  d'Alhama,  entre  la  Ville  de  Calahorra  & 
celle  de  Soria ,  à  trois  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Maty  ,  Diûion. 
Géegrap. 

AGUILAR,  (Alonjo)  Cardinal  de  Cordouë  ,  fut  nommé  Car- 
dinal par  le  Pape  Innocent  XII.  le  22  Juillet  1697.  puis  Grand 
Inquifiteur  d'Efpagne:  il  mourut  à  Madrid  le  19.  Septembre  165)9. 
.  avant  que  d'avoir  reçu  fes  Bulles ,  âgé  de  46.  ans. 
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AGUIRRE.  La  Bibliothèque  des  Ecrivains  Efpagnols  fournit 
cinq  ou  fix  Auteurs ,  qui  ont  ce  nom-là.  Le  plus  confidérable  de 
tous  eft ,  ce  me  femble  ,  Michel  de  Aguirre  ,  natif  d'Afperia  ,  au 
Diocéfe  de  Pampelonne,  dans  la  Province  dé  Guipufcoa.  C'ètoit 
un  Jurifconfulte  ,  qui  pendant  qu'il  étoit  Membre  du  Collège  de 
faint  Clément  à  Boulogne  ,  écrivit  pour  les  prétentions  du  Roi 
d'Efpagne  Philippe  II.  fur  la  Couronne  de  Portugal.  Son  Livre  fut 
imprimé  à  Venife,  l'an  1581.  fous  ce  titre  ,  Rejpanfum pro  Succef- 
fione  Regni  Portugallia  pro  Phitippo  Hifpaniarum  Rege  idverfus  Bono- 
nienfium ,  Petai'inorum ,  &  Perujtnorum  CoUegia.  Befoldus  l'a  inféré 
dans  fon  Recueuil  de  Confeils.  Michel  de  Aguirre  exerça  la  Char- 
ge de  Juge  en  divers  Tribunaux  du  Royaume  de  Naples,  &  puis 
étant  retourné  en  Efpagne  ,il  y  eut  la  Charge  de  Confeiiler  au  Con- 
feil  de  Grenade.  Il  mourut  en  1588.  Il  y  a  préfentement  a  Rome 
un  Cardinal  nommé  fofeph  Saenz  d' Aguirre,  qui  pafte  pour  un  des 
favans  hommes  de  ce  Siècle.  On  attend  de  lui  une  Edition  de  tous 
les  Conciles  tenus  en  Efpagne.  C'ètoit  un  Moine  de  l'Ordre  de  S. 
Benoit,  lors  que  le  Pape  Innocent  Xl.  lui  donna  le  Cbapeau  de 
Cardinal  en  l'année  1686.  Il  étoit  Cenfeur  &  Secrétaire  du  Con- 
feil  fuprême  de  l'Inquifîtion  en  Efpagne  ,  premier  Interprête  de 
l'Ecriture  dans  l'Univerfité  de  Salamanque,  &  il  avoit  été  plus  d'u- 
ne fois  Abbé  du  Collège  de  S.  Vincent.  Ceux  qui  voudront  fe  for- 
mer une  jufte  idée  de  l'Ouvrage  qu'il  a  entrepris,  &  auquel  la  di- 
gnité de  Cardinal  ne  l'empêche  pas  de  s'apliquer  tout  de  bon,  doi- 
vent lire  le  Prodrome  qu'il  en  publia  à  Salamanque  l'an  1686.  fous 
ce  titre.  Notitia  Concihorum  Hijpenite  atque  novi  Orbis  ,  Epiflolarum 
Decretalium  & aliorum MonumentorumSacrs  Antiquitatis  adiplam  Jpec- 
tantium  ,  magna  ex  parte  haSlenus  ineditorum  ,  quorum  Editio  paratur 
Salmantica  cum  Notis  é"  Dijjertationibus ,  fub  aufptciis  Catholici  Mo- 
narchie Caroli  1 1.  Studio  &  Vigiliis  M.  Fr.  fofephi  Saenz  de  Aguirre. 
Salmantica ,  apud  Lucajn  Perei  ,  Univerjitatii  Typographum.  1686.  «î 
8.  On  peut  auffi  confulter,  le  Journal  de  Leipfic  du  mois  de  Fé- 
vrier 168S.  &  celui  de  Paris  du  13.  Janvier  1687.  On  a  cru  ce 
Cardinal  pendant  quelque  tems  l'Auteur  d'un  Ouvrage  fort  favant 
contre  les  Décifions  du  Clergé  de  France  de  l'an  i68î.  fous  ce  tî- 
tre,  "Tra&atus  de  Ubertatibus  Ecclep£  Gallicane  continens  amplam  dif- 
cujjionem  declarationis  fade  ab  illujirijfimis  Archiepifcopis  é"  Epifcopis 
Parl/tis  mandata  Regio  congregatis  anno  1682.  Auétore  M.C.  S  Theo- 
logia  Doftore.  Leodii ,  apud  Matthiam  Hoinum  1684.  Superiorum  per- 
mijju.  Mais  on  a  fû  enfin  que  c'ètoit  un  Rehgieux  François.  Les 
Conjedures  qui  le  donnoient  an  Cardinal  à! Aguirre  n'ètoient  pas 
fans  apparence ,  vu  l'attachement  de  ce  Cardinal  aux  doftrines  des 
Ultramontains ,  qui  lui  a  aquis  le  Chapeau  de  Cardinal;  &  l'ardeur 
avec  laquelle  il  a  tâché  d'éloigner  l'accommodement  de  la  Cour  de 
Rome  avec  la  France  ,  qui  a  pourtant  enfin  été  conclu  au  mois 
d'Octobre,  1693.  •  Bayle,  Diéliotiaire  Critique.  On  a  cru  devoir 
mettre  cet  Article  ;  quoi  que  le  Suplèment  de  Paris  en  parle  dans 
l'Article  qui  fuit ,  on  y  voit  des  chofes  fort  différentes. 

AGUIRRE,  (Jofeph  Saenz  d')  Cardinal,  étoit  ilTu  delà  même 
famille  que  Michel  d'Aguine,  aufTi-bien  que  quatre  ou  cinq  autres 
Ecrivains  Efpagnols  dont  il  eft  parlé  dans  la  Bibliothèque  de  Nico- 
las Antonio.  Il  entra  jeune  dans  l'Ordre  de  faint  Benoit,  y  fit  un 
fî  grand  progrès ,  non  feulement  dans  la  pieté,  mais  encore  dans 
toutes  les  Sciences  convenables  à  fon  état,  qu'après  avoir  été  plus 
d'une  fois  Abbé  du  Collège  de  faint  Vincent  à  Salamanque  ,  il  fut 
nommé  premier  Interprète  de  l'Ecriture  dans  cette  fameufe  Uni- 
verfité ,  puis  Cenfeur  8c  Secrétaire  du  Confeil  fuprême  de  l'Inqui- 
fîtion en  Efpagne.  Enfin  le  Pape  Innocent  XI.  lui  donna  le  Cha- 
peau de  Cardinal  en  1686.  Cette  nouvelle  dignité  ne  lui  fit  en  rien 
interrompre  fes  études,  8c  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  les  Ou- 
vrages qu'il  avoit  commencés,  8c  de  les  donner  au  public;  fa  voir, 
une  Hiiloire  des  Conciles  d'Efpagne  ,  bien  plus  ample  8c  plus  re- 
cherchée que  celle  que  Garcias  Loaifa  publia  dans  le  XVI.  fiecle; 
Si  une  Théologie  prife  des  Oeuvres  de  faint  Anfelme  Archevêque 
de  Cantorbery  ,  où  ce  favant  Cardinal  a  fait  voir  qu'il  avoit  bien 
lu  les  Ouvrages  de  cet  Auteur.  Sa  vie  fut  toujours  exemplaire  :  8c 
la  pourpre  dont  il  fe^vit  revêtu  ,  diminua  fi  peu  fa  fimplicité  natu- 
relle .qu'il  ne  fe  fit  pas  de  peine,  par  un  rare  exemple  de  modeftie 
dans  ces  derniers  tems  ,  de  retraâer  par  écrit  l'opinion  de  la  pro- 
babilité qu'il  avoit  foûtenuë ,  ayant  reconnu  qu'elle  n'ètoit  pas  con- 
forme à  la  pureté  de  la  Morale  Chrétienne.  Il  naquit  le  24.  Mars 
1630.  îc  mourut  à  Rome  le  19.  Août  1699.  Son  premier  ouvrage 
eft  intitulé  Ludi  Salmanticenfes  :  ce  font  des  Diflertations  Theolo- 
giques ,  qu'il  compofa  félon  l'ufage  de  l'Univerfité  de  Salamanque, 
avant  que  d'y  recevoir  le  bonnet  de>Do(fteur,8c  qu'il  fit  imprimer  en 
1668.  En  1671.  il  donna  trois  Tomes  de  Philofophie.  En  1675. 
il  publia  un  ouvrage  fur  les  Livres  de  Morale  d'Ariftote  ;  Se  en 
1677.  un  Traité  des  Vertus  &c  des  Vices.  Dsns  les  années  fuivan- 
tes,  il  donna  trois  volumes  de  la  Théologie  de  S.  Anfelme.  En 
1683.  il  fit  un  Livre  contre  la  Déclaration  de  l'AfiTemblée  du  Clergé 
de  France  de  1682.  touchant  la  Puifl'ance  Ecclefiaftique  èc  Politi- 
que, 8c  fous  le  titre  deDéfenfe  de  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Enfin  après 
avoir  donné  en  1686.  une  table  8c  une  notice  d'une  nouvelle  col- 
leftion  des  Conciles  d'Efpagne,  il  la  fit  imprimer  à  Rome  en  1693.' 
8c  1694.  *  Mémoires  du  tems.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef. 
XVII.  fiecle. 

AGULANS,  eft  le  nom  de  ces  peuples,  dont  les  Hiftoriens  des 
guerres  de  Jérufalem  font  mention  ,  8c  qui  obéilToient  aux  Sarra- 
fins  5c  aux  Turcs,  lorfque  les  François  entrèrent  en  Syrie.  On  ne 
fait  pas  au  vrai  fi  ce  nom  marque  une  feéle  ou  une  nation  ;  mais 
on  les  voit  mêlés  avec  les  Publicains  i^  les  Azymites  ,  qui  font  in- 
conteftablement  des  noms  de  fedaircs.  Voici  la  feule  chofe  que 
Guibert  l'Hirtorien  en  rapporte.  On  dit  que  ceux  que  l'on  nomme 
Agulans  étoient  au  nombre  de  trois  mille  ,  ce  font  gens  qui  n'ap- 
préhendent ni  l'èpée  ni  les  flèches,  ni  la  lance  ,  ni  les  hallebardes, 
parce  qu'eux  8c  leurs  chevaux  font  couverts  de  fer  de  pied  en  cap"; 
à  la  guerre  ils  n'ont  pour  toute  arme  qu'un  poignard.  Voici  les 
termes  de  Guibert:  „  Eorum  fiquiâtm  quos  Agulanos  a^pelktit  tria 

Mime'. 
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"  numéro  m'dli»  extiù^e  fenmtur  ;  qui  neque  glad'ws  ,  neque  Innceas, 
aut  Ofittas  ,   nulla  penitus  arma  formiilant  ,  quia  omni  ex  farte 
eut»  ipji ,  tum  equi  eorum  ,    ferro  adaperiuntiir  nihil  armeriim  prov- 
sfis  in  bellis ,  prieter  enfes ,  iiftti  bahent.   *  Guibert.  GefiorumDei, 
'î.-^.  c.  8.  Robert  de  Mon.  /.  6.  è"  Baldricus,/.  5.  en  dilent  la  mê- 
me chofe. 

AGURANDE  ,  Ville  de  France  fur  la  Creufe ,  dans  la  Provin- 
ce de  Berry  ,  aux  confins  de  la  Marche  ,  dans  laquelle  eft  un 
Faubourg  appelle  Agurandcte.     *  Davity  ,   Dcfcript.  de  la  Fran- 

'^'aGUSTA.  LAGUSTA,  LAGOSTA  &  LASTRE,  Ladejla 
&  Csladiip.  Ille  du  Golfe  de  Vcnife.  Elle  eft  près  du  Golfe  de 
Ragufe ,  au  Midi  de  l'Ule  de  Curzola  du  Duché  de  laquelle  elle  dé- 
pend. *  Maty ,  Viflion.  Géogr. 

AGUSTINI ,  Bourg  de  l'Iile  de  Candie  ,  fitué  dans  le  territoire 
delà  ville  de  ce  nonij  environ  à  fept  lieues  de  Caftel  Giropetra.yers 
le  Couchant.  On  croit  communément ,  que  ce  Bourg  eft  l'ancien- 
ne ville  de  LyBus  ou  Lychfum.  Il  y  a  pourtant  quelques  Géogra- 
phes ,  qui  dilent  que  Lyftus  eft  entièrement  détruite ,  &  qu'on  en 
voit  les  ruines  près  de  Giropetra.  *Baicdrand. 

AGUYAR ,  Duché  en  Efpagne  ,  dans  les  Montagnes  de  Bonal 
au  Royaume  de  Léon.  Le  dernier  qui  le  poffeda  fut  Alvare  Ferez 
0/orio.  Il  fut  réuni  à  la  Couronne  ,  comme  l'on  croit  ,  par  Hen- 
ri IV.  Roi  de  Caftille,  l'an  1465.    *  Sainte  Marthe  ,  Etat  de  l'Ef- 

pagne. 

AGYLAUS ,  Septième  Roi  de  Corinthe  de  la  race  des  Hérach- 
des ,  fucceda  à  Ixien  &  régna  trente-fept  ans  ,  comme  fon  Prédé- 
ceffeur.  *  Pau  fan,  in  Lacon.  Herod.  Lib.  VI.  Thucjd,  Lib.  I.  éfOio- 
(for.  Lib.  JV.  '  _ 

AGYLiïUS  (Henri  )  a  traduit  en  Latin  le  Nomo-Canon  dePho- 
tius ,  après  Gentien  Hervet.  Ces  deux  verfions  parurent  d'abord  en 
Latin  fans  être  accompagnées  du  texte  Grec.  Mais  la  dernière  qui 
eft  celle  d'Agylée,  eft  préférable  à  l'autre  pour  deux  raifons  ;  elle 
eft  beaucoup  plus  ample  &  plus  fournie  ,  ayant  été  faite  fur  un 
exemplaire  Grec  ,  fort  entier  ;  outre  cela  elle  approche  beaucoup 
du  ftile  des  Jurifconfultes.  Ainfi  quoique  le  Nomo-Canon  ait  été 
imprimé  d'abord  à  Paris  ,  en  Grec  &  en  Latin  ,  avec  la  verfion 
d'Hervet,  8c  les  Commentaires  de  Balzamon  ,  de  l'Imprimerie  du 
Louvre,  dans  la  fuite  Henri  Juftel  dans  fa  Bibliothèque  du  Droit 
ancien ,  a  donné  ce  même  Nomo-Canmi  en  Grec  &  en  Latin  de  la 
traduàion  d'Agylée  ,  accompagnée  des  Prolégomènes  de  Photius , 
que  l'on  cherchoit  depuis  long-tems ,  &  qui  ont  été  trouvés  par  le 
favant  Uflerius  Archevêque  d'Armadi.  Juftel  a  cité  dans  cette  nou- 
velle Edition  ,  les  différences  des  autres  manufcrits  qu'il  a  pu  con- 
fulter ,  en  forte  néanmoins  qu'il  a  fuppléé  par  une  nouvelle  verfion, 
ce  qui  pouvoir  manquer  dans  le  Grec  ,  qu'il  a  corrigé  ce  qui  ne 
s'accordoit  pas  tout-à-fait  avec  ce  même  texte,  &  qu'il  a  même 
changé  quelques  termes  qui  n'exprimoicnt  point  aflez  au  jufte  les 
matières  de  "Théologie.  *  Juftel,  in  Prxfat.  Vide  Gerhardum  Voff. 
Ma^richt.  Hiji.  Jurif.  Ecclef.  ».  244. 

AGYLLA  ,  Ville  de  Tofcane  très-ancienne  ,  ainfi  nommée  de 
fon  Fondateur,  venu  de  Lydie  fuivant  Virgile  dans  ces  vers ,  JE- 
neid.  /.  8. 

Haud procul  hincjaxo  încoKtur  fundata  vetufto 
Vrbis  Agylliri£  jedes ,  ubi  Zydia  quondam. 
Gens  bello  prieclara  jugis  infedit  Hetrufcis. 

Denys  d'HaHcarnafle ,  /.  3.  (&•  4.  dit,  que  cette  ville  fut  bâtie  par 
les  Pelafgiens  venus  de  'ThelTalie.  Elle  étoit  riche  &  puiflante, 
comme  le  témoigne  Lycophron  ,  Tite-Live  &  Denys  d'HaHcar- 
nafle :  on  l'a  depuis  appellée  Cœp  ,  &  s'appelle  à  prefent  Cerve- 
tere. 

AGYLLjïUS  ,  Gladiateur  Cleonien  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la 
Thebaïde  de  Stace  en  ces  vers ,  /.  6. 

'...,,  Levât  ardua  contra 
Membra  Cleon*£  Jlirfis  agitator  Agyllieus. 
Herculeâ  non  viole  minor 

AGYRIS ,  Roi  de  Cypre  &  allié  des  Perfes ,  fut  tué  par  Evago- 
las.  *Diodor.  de  Sicil.  l.  1^.  fol.  457. 

AGYRIS  ,  Roi  des  Agyreniens ,  avec  Icfquels  les  Mcffiniens  fi- 
rent la  paix ,  étoit ,  après  Denys  le  Tyran  ,  le  plus  puiflant  Prince 
de  la  Sicile.  Il  avoir  en  fa  difpofition  les  meilleures  forterefles  du 
pais,  &  commandoit  abfolument  dans  Agyreufe,  ou  Agyvium  vil- 
la alors  très-peuplée.  L'on  y  comptoit  au  moins  vingt  mille  habi- 
tans;  outre  cela  ce  Tyran  conlervoit  dans  la  Citadelle  de  grandes 
richefles  envahies  fur  les  Citoyens  les  plus  opulensqu'ilfaifoit  mou- 
rir. Denys  l'Ancien  l'attira  dans  fon  parti ,  &  fe  ligua  avec  lui  pour 
fe  défendre  contre  Magon  Carthaginois ,  qui  étoit  entré  dans  la  Si- 
cile avec  une  armée  de  quatre-vingt  mMe  hommes ,  la  première 
année  de  la  XCVII.  Olympiade.  *  Diodor.  Sicil.  1.  4. 

AGYRIUS  fut  déclaré  General  d'Armée  par  les  Athéniens  à  la 
place  de  Thrafybule  qui  fut  tué  par  les  Afpendiens  proche  le  fleu- 
ve Eurymedon ,  dans  la  3.  année  de  la  XCVII.  Olympiade.  *  Dio- 
dor. Sicil.  l.  14.  Ovid.  Metam.  l.  13.  Fab.  I. 

A  H. 

AHAREHEL,  fils  à.' Arum  de  la  Tribu  de  Juda ,  dont  il  eft  par- 
lé /.  Chroniq,  IV.  8.  Ce  nom  fignific  ,  qui  fuit  f  Armée  de 
Dieu,  n  y  en  eut  un  autre  Beaupére  de  Moyfe,  apellé  fethro.  L'An- 
cienne Bible  aux  BiBions  Hébraïques.  *  Dikionaire  de  la  Bi- 
ble. 

AHASSA  ,  Ville  d'Arabie,  fituée  dans  la  Province  de  Baharein, 
éloignée  de  la  ville  d'Iemamah  d'environ  quatre  journées  de  che- 
mia.  Son  terroir  eft  fort  bon  &  produit  d'excellentes  dattes.    Il  y 
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a  de  cette  ville  jufqu'à  Cathif  autre  ville  ;  qui  eft  fur  le  rivage  du 
Golphe  Perfique  ,  deux  journées  de  chemm.  Elle  eft  dans  le 
lecond  Chmat,  a  83.  degrez  30.  minutes  de  Longitude  &  74.  de- 
grez  de  Latitude.  Na$reddin  dit  que  la  Ville  d'Ahafla  eft  dans  une 
Ille  ,  ce  qui  fe  peut  entendre  ou  d'une  Me  du  Golphe  Perfique 
ou  de  l'Arabie  entière  ,  qui  eft  apellée  Gezirat  ni  Arab  ,  c'eft-^-di- 
re ,  l'ifle  ou  la  Prejqu'ifle  des  Arabes.  Ahdalmoal  dit  dans  fa  Géo- 
graphie Perfienne.que  toutes  les  fontaines  de  cette  ville  font  chau- 
des. *D'Herbelut,   Bibliothèque  Orientale. 

AHASTARI,  fils  d'Aff'ur  &  de  Naara  fa  féconde  Femme,  dont 
il  eft  parlé  dans  les  Chroniques  des  Rois  des  Juifs,  ce  mot  eft  Hé- 
breu ,   &  il  fignifie  un  Courier  ,    ou  la  diligence  de  la  tourterelle' 

*  l.des  Paralipumenes,  Chap.  4.  5rà;o;î  dans  fon  Diélionaire  le  nom- 
me Ahartari. 

AHA  VA  ,  fleuve  près  de  Babylone  ,  où  Efdras  aflembla  les 
Juifs  pendant  la  captivité,  &  les  porta  à  faire  un  jeûne'  de  trois 
jours,  afin  d'obtenir  de  Dieu  leur  afranchiffement  &  un  heureux 
retour  dans  leur  Pais.  Ces  trois  jours  étant  expirez  ;  ils  en  parti- 
rent, le  douzième  jour  de  la  première  Lune,  qui  eft  Ni/an  & 
qui  répond  à  notre  mois  de  Mars,  *  /.  Efdras,  VI IL  15.  31.    '* 

AHCAF,  contrée  de  l'Arabie,  qui  s'étend  depuis  Hadramouth 
juiqu'en  Oman, dont  toutes  les  Campagnes  font  couvertes  de  petites 
collines  de  fable  mouvant.  Lors  que  les  vens  Méridionaux  fouflent 
dans  ce  Païs-là ,  ils  y  excitent  des  tempêtes  fi  furieufes ,  que  fou- 
vent  les  caravanes  entières  en  foht  renverlées,  &  y  demeurent  eii- 
févelies.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

AHER,  de  la  Tribu  de  Benjamin,  fut  Père  de  Hufiim.  11  en  eft 
parlé  I.  Chroniq.  VIL  ii.    Son  nom  fignifie   ombrage  oxi  Jîérilité. 

*  Simon ,  Diéîionaire  de  la  Bible. 

AHER  ,  Ville  de  la  Province  d'Adherbigian  ou  Médie.  *  D'Her. 
belot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AHI ,  fils  de  Scemer  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Il  en  eft  parlé 
dans  le  /.  Chroniq^  VIL  34.  Son  nom  fignifie  ,  fraternité,  vallée, 
quejtion-   ■*  Simon,  Diflicnaire  de  la  Bible. 

AHIAM,  fut  un  très-vaillant  homme  de  l'Armée  de  David- 
dont  il  eft  parlé  //.  Samuel,  XXII L  33.  ' 

Il  y  en  eut  un  autre  de  même  nom,  ou  comme  quelques-uns 
écrivent  Ahija  ,  qui  étoit  fils  de  Scifca  ,   Secrétaire  de  Salomen 

*  I.  Rois,  IV.  3. 

Un  troifiéme  de  la  Maifon  à'ilfachar,  fut  Père  de  Babaf^a,  qui 
tua   Nadab  ,  fils  de   Jéroboam  ,  au  fiége  de  Guibbetbon.    *  I.  Rois 
XV.  2,7,  ■         * 

Un  quatrième  furnommé  Phéfomite  ,  fils  de  Sacar  Hararite ,  fut 
très-fidèle  à  David  ,  &  lui  rendit  de  très-bons  fervices  contre  les 
Philiftins.  Il  en  eft  parlé  dans  le  premier  des  Chroniques,  xi.  3?. 
Ahiam  fignifie ,  Vita  plafimita ,  une  vie  formée  par  les  mains.  *  Si- 
mon ,  Diéîionaire  de  la  Bible. 

AHICAM  ,  fils  de  Sqapban  ,  Se  père  de  GedoUas  ,  fut  envoyé 
par  Joftas  ,  Roi  de  fuda  ,  à  la  Prophetéefl"e  Hulda  ou  Holdan, 
pour  la  confulter  fur  l'exphcation  du  Livre  de  la  Loi ,  que  le  Sa- 
crificateur///7A'y«  avoir  trouvé  dans  le  Temple.  *//.  Rois,xxn.  iz. 

AHIEZER,  fils  à' Hammifqadâoi ,  de  la  "Tribu  de  Dan,  forti  de 
l'Egypte  avec  ceux  de  fa  Tribu, au  nombre  de  foixante-deux  mille 
fept  cens  hommes,  tous  au  deflTus  de  vint  ans,  fans  comprendre 
les  jeunes,  qui  n'avoient  pas  encore  atteint  cet  âge,  les  Vieillards, 
les  femmes  ,  &  les^fiUes.  Il  fut  le  dixième  à  faire  fon  oSrande! 
Nombres,  VIL  66.  I.  Chroniq.  XI L  3.  Son  nom  fignifie,  mon  frère 
fort.  *  Siynon ,  DiElionaire  de  la  Bible. 

A  H I J.  A  ,  ou  comme  d'autres  hfent  Echaja  ,  Chef  de  Famille 
Juive ,  qui  figna  la  réfolution  que  l'on  prit  de  ne  point  abandonner 
la  Loi  de  Dieu.  *  Hehem.  X.  26. 

Il  y  en  eut  un  de  même  nom  ,  qui  étoit  Sçilonite  &  Prophète; 
&  qui  prédit  à  Jéroboam,  qu'il  régneroit  fur  Ifracl.  '*I.Rois,XlL 

AHILUD  ,  Frère  de  Jehofcaphat ,  qui  fut  Secrétaire  de  David. 
II.  Samuel, VI  II.  ï6.  Son  nom  fignifie,  noble  Vallée,  ou  le  frère 
illuflre.  *  Simon ,  Diéîionaire  de  la  Bible. 


AHIMAN,  un  des  Fils  de  Hanak,  de  la  race  de  Géans,  qui  fut 
chaflë  du  Pais  par  Caleb,  après  la  prife  d'Hebron  ,  l'an  du  Monde 
2601.  Son  nom  fignifie  ,  quelle  vie  ,  ou,  quel  frère.  *  Jofiiè  ,XV. 
14.  Simon,  Diâîionaire  de  la  Bible. 

AHIMAÏ^,  ou  Achiman,  fils  à'Eriac  ,  de  la  race  des  Géans.  II 
habitoit  en  la  partit  Méridionale  de  la  Terre  de  Chanaan ,  &  fa 
taille  prodigieufe  &  qui  furpalToit  de  beaucoup  la  taille  ordinaire 
des  autres  hommes, donna  de  l'épouvante  à  la  plupart  de  ceux  que 
Jofué  envoya  pour  reconnoître  ce  Pais.  Nombres,  XII 1.%^.  Ce 
mot  fignifie,  qui  eflmon  frère}  OU,  comment  efl-il  mon  frère}  *  Si- 
mon ,  Diâîionaire  de  la  Bihle. 

AHIMOTH,  ou  ^<;/;/»;e//; ,  fils  iElkana,  de  la  Tribu  de  Lévi, 
frère  d^Amafai  &  d'un  autre  Elkana.  I.  Chron.  VI.  ly.  Son  nom 
fignifie  ,  mon  frère  mort ,  ou  ,  la  dèfertion  de  mon  frère.  *  Simon , 
Diâîionaire  de  la  Bible. 

AHIN ,  ou  Ahiam ,  fils  de  Scemidab ,  de  la  Tribu  de  Manaffé. 
11  en  eft  parlé  /.  Chroniq.  Vli.  19.  Son  nom  fignifie,  fontaine, œil, 
frère  afligè.    *  Simon ,  Diâîionaire  de  la  Kible. 

AHIN  AD  AB ,  fils  de  Hiddo  ,  ou  iïAddo  ,  étoit  Gouverneur  de 
Mahanajim ,  fous  le  régne  de  Salomon.  I.  Rois ,  IV.  14.  Son  nom 
i\gn\^t,  frère  de  gré.  *  Simon,  Diâîionaire  de  la  Bible. 

AHJO,  &  fon  frère  Hux.a,  ou  Hozu  ,  avoient  foin  de  condui- 
re l'Arche  du  Seigneur ,  lorfque  David  la  retira  de  la  Maifon 
d'Abinadab ,  pour  la  tranfporter  à  Jérufalem.  Ce  fut  alors  qu'arri- 
va la  punition  terrible  d'Huza,  qui  voyant  que  les  bœufs,  qui  trai- 
noicnt  le  chariot  où  elle  étoit ,  s'écartoient  &  faifoient  pancher 
l'Arche ,  eut  la  témérité  de  la  toucher  &  de  la  foutenir,  de  crain- 
te qu'elle  ne  tombât.  Dieu  irrité  de  ce  qu'Huza  s'étoit  donné  une 
liberté  qui  n'étoit  permife  qu'aux  Sacrificateurs  ,  le  fit  mourir  fur 
le  champ.  Le  heu  où  il  fut  puni  a  toujours  gardé  le  nom.  David 
fut  tellement  épouvanté  d'un  châtiment  fi  prompt  &  fi  rigoureux, 
I  3  qu'il 
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qu'il  n'ofa  faire  emmener  l'Arche  dans  la  Ville  ,  de  peur  qu'il  ne 
lui  arrivât  quelque  chofe  de  fembjable.  Il  la  fit  mettre  à  la  cam- 
pagne dans  la  maifon  d'un  faint  homme  de  la  race  de  Levi,  apel- 
lé  Obed  Echm  ,  qui  étoit  de  Geth ,  où  elle  demeura  trois  mois. 
Elle  le  combla  lui  &  toute  fa  famille  de  tant  de  bénédiftions ,  que 
de  fort  pauvre  qu'il  étoit  auparavant ,  il  devint  fi  riche ,  qu'il  s'at- 
tira l'envie  de  bien  des  gens.  Une  telle  profpérité  diffipa  les  apré- 
henfions  de  David,  il  fe  réfolut  de  la  faire  conduire  à  Jérufalem, 
ëc  pour  ce  fujet  il  aflfembla  tous  les  Sacrificateurs  &  les  Lévites, 
qui  la  portèrent  fur  leurs  épaules  dans  le  heu  que  ce  Prince  lui  avoit 
fait  préparer.  *  //.  Samuel,  VI. 

AHIO  ,  fils  A' Abi-Gabaon  ,  c'eft-à-dire  ,  mon  Tére  Gabaon ,  &C  de 
Mahaca.  11  en  eft  parlé  •  /.  Chromq.  VIII.  31.  IX.  37. 

AHIO.  Ville  de  la  Tribu  de  Ruben.     *  Simon ,  Diâionaire  de  la 

Bible. 

AHIRA,  fils  de  mnan  ,  Chef  de  la  Tribu.de  Nephtali  ,  fortit 
d'Egypte  à  la  tête  de  cinquante-trois  mille  quatre  cens  hommes , 
au  deflus  de  vint  ans ,  fans  compter  ceux  qui  n'y  étoient  pas  enco- 
le  arrivez ,  les  Vieillards ,  les  femmes ,  &  les  filles.  Il  fut  le  douziè- 
me à  faire  fon  offrande.  Nombres ,  I.  15.  //.  zç.  VII.  78.  X.  27. 
Son  nom  fignific  ,  hauie  vallée  ,  vie  élevée  ,  ou  ,  mon  frère  fub lime. 

*  Simon  ,  Diéîionaire  de  la  Bible. 

AHIRAM  ,  ou  Acbiram ,  de  la  Tribu  de  Benjamin  ,  Prince  & 
Chef  de  la  Famille  des  Ahirnmites.  Nombr.  X  XVI.  38.  Son  nom 
fignifîe,  le  tonnerre  dit  frère.  *  Simon,  Diéiionaire  de  la  Bible. 

AHISAMAC ,  ou  Achifamech ,  Père  de  ce  fameux  Aholiab ,  qui 
fut  employé  par  Mo'ife  à  conftruire  le  Tabernacle.  Exod.  XXXI.  6. 
Ce  nom  fignifie,  qui  fortifie,  ou  ,  qui  aide  mon  Frère.  *  Simon,  Dic- 
iiunaire  de  la  Bible. 

AHISCAHAR ,  fils  de  hilban  ou  3alan  ,  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin. Il  en  eft  parlé  '  ].  Chroniq.  Vil.  10, 

AHISCAR  ,  Intendant  de  la  Maifon  de  Salemon.  Il  en  eft  parlé 

*  I.Rois,  IV.  6.  Son  nom  Hgni&e ,  7non  frère  Prince.  *  Simon,  Dic- 
tionai-re  de  la  Bible. 

AHIUD ,  fils  de  Scelomi  ,  ou  Salami  ,  de  la  Tribu  dîAfer ,  fut 
choifî  par  ceux  de  fa  Tribu  pour  travailler  au  partage  de  la  Terre 
de  Canaan.  *  Nombr.  XXXIV.  27. 

Il  y  en  eut  un  autre ,  qui  fut  fils  de  Nahaman  &  frérc  à!Huza , 
delà  Tribu  de  Benjamin.  *  I.  Chroniq.  VIII.  7. 

AHI AB ,  ou  Ahalab ,  Ville  de  la  Tribu  d'Jfer  ,  dont  il  eft  par- 
lé •  Juges,!.  31. 

AHLAI,  ou  Aholai,  fils  de  Sefan ,  ou  Scefqan  ,  de  la  Tribu  de 
Juda.  *  I.  Chroniq.  II.  31.  Il  y  en  avoit  un  de  ce  nom  ,  qui  étoit 
Père  de  Zabad,  un  des  braves  de  l'Armée  de  David.  *  /.  Chroniq. 
XL  41. 

AHLEN,  ou  ,  Anvlen,  en  Latin  Alenas,  Ville  de  Soiiabe  en 
Allemagne  à  huit  lieues  d'UIme  en  tirant  vers  le  Septentrion. 
L'Empereur  Charles  IV.  la  mit  en  1360.  au  nombre  des  Villes  Im- 
périales. Elle  en  conferve  encore  les  Privilèges;  quoi  qu'on  n'y 
compte  plus  qu'environ  trente  familles.  Les  Ducs  de  Wirtemberg 
l'ont  polTedéc,  &  ce  fut  Eberard  III.  dit  le  Querelletix  ,qm  la  per- 
dit.  *  Baudratid. 

AHMED  BafchaouPafcha.c'eftlemêmeque  f/«>-j^eA',  ou  Hcrx.f^' 
Ogli.  11  étoit  fils  d'un  Duc  de  la  Boffine,  ou  de  faint  Sabas,(\ViS  l'on 
apelle  encore  du  Mont  noir.  Son  Père  nommé  Etienne  piqué  de  ja- 
loufie,ou  porté  par  la  vengeance  qu'il  vouloir  tirer  de  fes  proches, 
dont  il  avoit  été  maltraité  ,  fe  jctta  entre  les  bras  de  Bajazet  II. 
Empereur  des  Turcs.  Ce  Sultan  lui  donna  une  de  fes  filles  en  ma- 
riage ,  après  qu'il  eut  embraffé  le  Mahométifme.  De  ce  mariage 
naquit  Hergek  Ogli ,  qui  devint  un  fort  grand  Capitaine.  Bajazet 
le  fit  Beghilerbeg  ou  Gouverneur  de  la  Romanie ,  où  il  foutint  tou- 
jours fes  intérêts  contre  Je  Sultan  Selim  fon  fils.  Il  combattit  cepen- 
dant malheureufement  contre  le  Sultan  d'Egypte  Kelaun ,  qui  avoit 
joint  fes  Troupes  à  celles  à'ufun  Cajfan  auprès  de  Tarie  en  Ci- 
liciel'an  de  l'Hégire  889.  &  de  J.  C.  1484.  car  il  demeura  prifon- 
nier  de  ce  Sultan.  Quelques-uns  veulent  que  le  Duc  Etienne  fut  dé- 
pouillé de  fes  Etats  par  Mahomet  //.  &  que  Herz.ek  Ogh  fon  fils  fe 
fit  Mahométan  étant  déjà  avancé  en  âge.  Ahmed  étoit  fort  bon 
Poète.  Etant  un  jour  entré  dans  un  bain  public ,  où  il  y  avoit  déjà 
quelques  jeunes  gens ,  ceux-ci  fe  voyant  au  miheu  de  plufîeurs  Ef- 
claves  jeunes  Se  bienfaits ,  uférent  de  la  liberté  que  donne  ce  lieu- 
là  ,  &  firent  deux  vers  Turcs ,  dont  voici  le  fens  :      ♦ 

Le  Ciel  efl  maintenaitt  bien  deshonoré, 

Puifque  les  Anges  font  obligez,  de  fervir  le  Diable. 

Ce  Bafcha  ne  fe  vengea  de  ces  vers  piquans  que  par  d'autres  qu'il 
fit  fur  le  champ  en  la  même  langue ,  &  dont  le  fens  étoit  : 

Le  Ciel  étoit  aveugle,  &  il  efl  maintenant  devenu  fourd ; 
Car  il  fiefl  plus  rejlé  de  muets  dans  le  Monde  ,  depuis  que  chacun 
fe  mêle  de  faire  des  vers.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

AHMED  Ben  Abî  Khaled  furnommé  Ahval  ,  parce  qu'il  étoit 
borgne  ,  fut  Vifir  des  Khalifes  Mamon  &  MotaJJem:  Il  fucceda  à 
Fadhel  fils  de  Sahal.  Le  Khalife  MotalTem  Ufant  la  dépêche  d'un 
Gouverneur ,  y  trouva  le  mot  Arabe  de  Kala  qu'il  n'entendoit  pas; 
il  en  demanda  l'explication  à  fon  Vifir  Ahmed,  qui  fe  trouva  court, 
fur  quoiMotaffem  dit  ces  p?i{o\es, Khalifah  Ommi  uVezir  »wi, c'eft- 
à-dire  ,  le  Khalife  eft  ignorant  é"  le  Vijtr  ny  voit  goûte  :  puis  faifant 
chercher  quelcun  dans  l'Antichambre  ,  &  Ben  Zaiiât  homme  fa- 
vent  s'y  étant  trouvé  .  on  le  fit  entrer  pour  expliquer  le  mot  de 
Kala.  Ce  Dofteur  dit  que  ce  mot  fignifioit  en  Arabe ,  du  fourrage, 
qui  eft  encor  verd ,  &  cette  explication  lui  valut  la  charge  de  Vifir, 
qui  fut  ôtée  à  Ahmed  le  Borgne.  *  IfUerbelot  j  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

AHMED  Ben  Aem  Al-Coufi  ,  c'eft-à-dire  ,  mtif  dt  la  Ville  de 
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Ceufah  en  Chaldée.  Il  eft  l'Auteur  du  Tarikh  Foteuhi  qui  eft  l'Hif- 
toire  des  premières  conquêtes  des  Mufulmans.  *  D'Herbelot ,  Biblio- 
thèque Orieittale. 

AHMED  Ben  Ali  ,  furnommé  Al-Monaggem  ,  M Afîronome  ;  il 
eft  Auteur  d'un  Traité  fort  ample  de  Chronologie,  qu'il  a  intitulé 
Beiân  an  Tarikh  feni  al  Zamam ,  c'eft-à-dire  ,  Demonjlratien  des  Ca- 
ralîéres  Chronologiques  des  années.  *  D^Herbelot ,Bibli»thèque  Orien- 
tale. 

AHMED  Ben  Arabfchah  ,  Auteur  de  deux  Ouvrages ,  dont  le 
premier  eft  intitulé  Merdt  al-adab ,  Miroir  des  bonnes  Oeuvres  &  des 
lettres  humaines.  Le  fécond  eft  Agiaib  al  MacdûrJ!  Akhbar  Timur, 
les  merveilleux  effets  de  la  Providence ,  quife  recennoijfent  dans  l'Hif- 
toîre  de  Tamerlân.  Ce  Livre  a  été  imprimé  en  Arabe ,  &  traduit  en 
François  par  Pierre  le  Vattier  Doéleur  eu  Médecine.  Les  favans  dans 
la  langue  Arabe  trouvent  beaucoup  de  fautes  dans  cette  Traduc- 
tion. *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AHMED  Ben  Atha  ,  Poète  ,  qui  a  fait  de  fort  beaux  vers  A- 
rabes  fur  la  vie  fohtaire.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orienta- 
taie. 

AHMED  SenAtiis.  Nom  d'un  grand  Prince.  Voyez  Aûîs. 

AHMED  furnommé  Al-Kareb,  c'eft-à-dire,  le  Sedaire.  C'eft 
un  Géographe  duquel  Abulfeda  fait  fouvent  mention.  *  D'Herbelot, 
Bibliothèque  Orientale. 

AHMED  Ben  al  Thabîb ,  c  eft-à-dire ,  fis  du  Médecin.  C'eft  un 
Auteur  qui  a  travaillé  fur  le  Livre  de  l'Interprétation.  11  étoit  grand 
Philofophe  Se  fubtil  Logicien.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

AHMED  Ben  Jofef  Ahul  Abbas,  furnommé  Al  Demefchki ,  par- 
ce qu'il  étoit  natif  de  la  ville  de  Damas. ^  C'eft  l'Auteur  d'une 
Chronique  ou  Hiftoire  Univerfelle  intitulée  Akhbâr  al  Doval  &c. 
laquelle  finit  dans  l'an  1008.  de  l'Hégire  ,qui  eft  l'an  1599.  de  J.C. 
fous  Schah  Abbas  premier  du  nom  Roi  de  Perfe.  *  D'Herbelot ,  Bi- 
bliothèque Orientale. 

AHMED  ,  fils  de  Mobarez.eddin  ,  quatrième  Prince  de  laDy-' 
naftie  des  Modhafferiens.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AHMED  Ben  Najfer,  ou,  félon  quelques  autres  ,  Ben  Nezir, 
Ben  Malek,  furnommé  Al-Khordi.  C'eft  l'un  des  plus  célèbres  Au- 
teurs des  Traditions  Mufulmanes.  Il  vivoit  fous  le  régne  du  Khali- 
fe Vathek-Billah  ,  qui  le  fit  mettre  en  prifon  Se  mourir  enfuite  , 
tant  pour  n'avoir  pas  voulu  confefler  que  l'Alcoran  fût  créé  ,  que 
pour  avoir  été  deftiné  au  Khalifat ,  par  ceux  qui  avoient  conjuré 
contre  fa  pcrfonne.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

AHMED  Khan  ,  Seigneur  &  Prince  de  la  Ville  &  de  la  Pro- 
vince de  Samarcand.  Il  fut  étranglé  par  fcntence  des  Doéleurs  de 
cette  ViUe  ,  à  caufe  de  la  profeffion  publique  qu'il  faifoit  de  mé- 
prifer  la  Loi  Mufulmane.  Cela  arriva  l'an  de  l'Hégire  488.  de  J.  C. 
109J.  Majfoud  fon  Neveu  lui  fucceda  dans  fa  Principauté  ,  quoi 
qu'il  eût  laiffé  deux  enfans  ,  dont  l'un  nommé  Dekak  commanda 
dans  Damas ,  &  l'autre  nommé  Redhuan  ou  Rizuan  devint  Seigneur 
d'Alep.  Ce  Prince  étoit  de  race  Turquefque  ,  &  vouloir  renou- 
veller  la  Religion  des  Carmathes.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orien- 
tale, 

AHMED  Khan ,  fils  de  Holagu  ,  &  frère  à'Abaka  auquel  il  fuc- 
ceda ,  fut  le  neuvième  Empereur  des  Mogols  de  la  race  de  Genghïs 
Khan.  C'eft  le  même  qui  portoit  le  nom  de  Nicoudar  Oglan  :  mais 
après  avoir  le  premier  de  tous  les  Mogols  embralTé  le  Mahométif- 
me, il  prit  le  nom  d'Ahmed.  Il  écrivit  fort  au  long  au  Sultannom- 
mé  Al  Malek  Al-Manzur  Kelaoun  Roi  d'Egypte  &  de  Syrie  ,  qui 
étoit  pour  lors  le  plus  confidérable  de  tous  les  Princes  Mufulmans, 
pour  lui  donner  part  de  fa  converfion  au  Mufulmanifme  ,  qu'il 
vouloir  profefl'er  pubhquement ,  &  offrir  fes  bonnes  grâces  à  tous 
les  Mufulmans ,  qu'il  entreprit  de  protéger  &  de  favorifer  en  tou- 
tes chofes.  Il  fucceda  à  Abaka  fon  frère  aîné  au  préjudice  du  fils 
qu'Abaka  avoit  laiffé  ,  &  qui  avoit  nom  Argoun  ,  &c  confirma 
Schams  eddin  &  Athalmok  fon  frère  dans  toutes  leurs  charges ,  leur 
remettant  entre  les  mains  Magdelmolk  Jezdi  leur  ennemi  capital , 
pour  en  faire  ce  qu'ils  voudroient.  Le  changement  de  Religion  de 
ce  Sultan  excita  de  grands  troubles  dans  fa  famille  ,  &  enfuite  dans 
tout  l'Etat, parce  que  les  Mogols  ouTartares  de  ce  tems-là  avoient 
une  grande  inchnation  pour  les  Chrétiens ,  &  une  averfion  extrê- 
me pour  les  Mahométans  ;  en  forte  que  ce  Prince  .  quoique  doué 
de  qualitez  très-louables  ne  put  jamais  les  gagner. 

Ce  fut  dès  la  première  année  de  fon  régne  ,  qui  eft  le  681.  de 
l'Hégire, de  J.  C.  ii8z.  que  ces  troubles  commencèrent, &  qu'A- 
thalmolk  frère  de  Schams  eddin  mourut.  Argoun  fils  d' Abaka ,  qtri 
foufiroit  avec  peine  de  voir  Ahmed  fur  un  Thrône  qu'il  prètendoic 
lui  apartenir,  fe  retira  d'abord  en  la  Province  de  Khorafan  ,  où  il 
fit  tous  les  préparatifs  qu'il  jugea  necelfaires ,  pour  lever  l'étendard 
de  la  révolte  contre  le  Sultan  fon  Oncle.  Il  ne  commença  pour- 
tant à  fe  déclarer  ouvertement  qu'en  l'an  683.  de  l'Hégire  ,  lorP 
qu'il  vint  camper  à  Damegan. 

Ahiued  ayant  apris  ces  mouvemens  à  Bagdet  où  il  étoit, fit  mar- 
cher fes  troupes  ,  fous  la  conduite  à'Alinâk  fage  &  vaillant  Capi- 
taine ,  lequel  eut  bientôt  diffipé  les  Troupes  ramafl"ées  d'Argoun. 
Ce  jeune  Prince  fe  trouvant  fans  Armée  fut  obligé  de  reprendre  la 
route  du  Khorafan  ,  &  de  s'enfermer  enfin  dans  le  Château  de 
Burdeh  ,  où  Aliudk  ne  manqua  pas  auffi-tôt  de  l'aller  trouver.  Il 
n'employa  plus  la  force  pour  le  tirer  de-là  ;  luais  il  le  fut  fi  bien 
cajoler  par  les  affurances  qu'il  lui  donna  de  le  faire  rentrer  dans  les 
bonnes  grâces  du  Sultan  fon  Oncle  ,  qu'il  le  porta  à  fortir  du  lieu 
de  fa  retraite,  &  le  ccnduifit  lui-même  au  Canip  Impérial.  Mais 
dès  qu'il  y  fut  arrivé, le  Sultan  le  fit  enfermer  &  garder  par  quatre 
mille  hommes. 

Ahmed  fe  croyant  ainfi  délivré  de  toutes  fortes  de  dangers ,  ré- 
folut de  retourner  à  Bagdet ,  pour  s'y  abandonner  aux  plaifîrs  & 
goûter  les  douceurs  de  la  paix.  Avant  que  de  partir  ,  il  avoit  don- 
né ordre  à  l'Emir  Bouga ,  qui  gardpit  Argoun  ,  de  ne  le  laiffer  vi- 
vre que  fept  ou  huit  jours  :  mais  le  même  Emir  Boug»  ,  avec  plu- 
^  -  fleurs 
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f  eurs  autres  Seigneurs  de  la  Cour ,  qui  ne  s'accommodoient  point 
du  tempérament  mou  &  délicat  du  Sultan  ,  réfolurent  de  mettre 
Argoun  en  liberté,  &  de  fe  jetter  fur  le  quartier  d'Alinâk.  Cette 
rélblution  fut  auffi-tôt  exécutée  que  prife.  Alinâk  fut  furpris  & 
tue  ,  avec  les  principaux  Ofiiciers  du  Sultan  ,  qui  étoient  demeu- 
rez à  l'Arriéregarde  de  l'Armée  qui  marchoit.  Argoun  fc  mit  à 
la  tête  des  plus  hardis  &  pourfuivit  le  Sultan  ;  qui  ayant  eu  avis  de 
ce  aui  s'étoit  palFe,  fe  fauva  de  la  ville  d'Effarain  ,  où  il  étoit  en- 
core ,  au  camp  de  fa  mère  nommée  Koutai-Khatoiin  ,  qui  étoU  du 
côté  de  Serib  dans  la  Province  d'Adherbigian.  Mais  les  coureurs 
d' Argoun  le  pourfuivircnt  fi  vivement,  qu'ils  l'atteignirent  en  peu 
de  tems ,  en  un  lieu,  oij  il  leur  fut  fort  facile  de  l'enlever ,  &  de 
le  conduire  jufqu'au  Camp  d' Argoun. 

Ce  Prince  le  mit  auffi-tôt  entrées  mains  de  la  ?,a\tmt  Kongurtai 
fa  belle-mére ,  dont  il  avoit  fait  mourir  les  eiifans.  Cette  Princef- 
fe  ne  manqua  pas  de  lui  ôter  la  vie  pour  fe  venger  de  celle  qu'il 
avoit  ôtée  à  fes  cnfans.  Cela  arriva  l'an  de  l'Hégire  683. 

Khondcwir  ,  qui  raporte  cette  hiftoire ,  la  finit  par  des  vers  Per- 
fans  ,  dont  le  fens  cft  :  ,,  qu'en  déchirant  la  peau  de  ce  Sultan  en 

ve'rtu  du  TaUon  ,  on  avoit  déchiré  le  cœur  de  tous  les  Muful- 
,"  mans,  qui  eurent  grand  regret  de  voir  périr  un  Prince,  qui  avoit 

fait  triompher  leur  Religion  :  mais  tel  eft  le  fort  de  ce  Monde  : 
"  en  un  moment  il  change  de  couleur,  &:  l'on  voit  fouvent  la  mê- 
",  me  peau  ,  tantôt  deffus,  &  tantôt  deffus  le  fiége.  *  D'Herbeht, 

Sib/wtbéf/iie  Orientale. 

AHMED  Ben  Caffem  itl  AiiMoufi ,  More  de  Grenade  ,  qui  vt- 
vo'"t  l'an  de  J.  C.  1599.  &:  qui  a  écrit  un  Ouvrage  ,  où  il  cite  un 
Manufcrit  Arabe  de  S.  Cacilius  Archevêqiic  de  Grenade.  11  fut 
trouvé ,  dit- on  ,  avec  feize  lames  de  plomb  ,  gravées  en  caradéres 
Arabes,  dans  une  grotte  proche  la  même  ville.  Dom  Pedro  ckCaf- 
troy  Qu  in  mes  ,  Archevêque  pour  lors  de  Grenade,  en  a  rendu  lui- 
même  témoignage.  Ces  Lames  de  plomb ,  que  l'on  apellc  de  Gre- 
nade, ont  été  depuis  portées  à  Rome  ,  où,  après  un  examen  qui 
a  duré  plufieurs  années  ,  elles  furent  enfin  condamnées  comme 
Apocryphes,  fous  le  Pontificat  iîAlexandrt  VIL  Elles  contiennent 
plufieurs  hiftoires  fabuleufes ,  touchant  l'enfance  &  l'éducation  de 
J.  C.  &  la  vie  de  la  Sainte  Vierge.  Il  y  a.entr'autres  chofes  ,  que 
jèlus-Chrift  étant  encore  enfant ,  &  aprenant  à  l'école  l'Alphabet 
Arabique' ,  il  interrogeoit  fon  maître  fur  la  fignification  de  chaque 
Lettre  ,  &  qu'après  en  avoir  apris  de  lui  le  fens  8c  la  fignification 
grammaticale  ,  il  lui  enfeignoit  le  fens  myftique  de  chacune  de  ces 
lettres.    Ce  Manufcrit  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France 

N.  1043. 

Il  y  a  eu  un  autre  Ahmed  ben  C/iJfem,  Auteur  de  VHi/loire  des  Mé- 
decins, tons  le  Ûlre  à.' Akhbâr  al  Athebba  *D'Herbelot,  bibliuthé(ius 
Orientale. 

AHMED  ou  Mohammed  ben  Kethir  ou  Kotair  at-Fargani  ,  Vo  - 
yez,  Fnrgani. 

AHMED  Ben  Fares Sen  Zakaria ,  ïwrnQXamé  AlRazi ,  Auteur 
d'un  Diflionaire  Arabe  intitulé  Mogemal  ou  Mugime/  Allogat.  Ce 
Raii  étoit  natif  de  la  ville  de  Rei  ifituée  dans  le  Gebâl ,  qui  eft  la 
partie  montueufe  de  la  Perfe.  *  D'Herbelut  ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

AHMED  Ben  Hanhitl,  Dodeur  Mufulman  ,  vivoit  fous  yMo/«/- 
fem  ,  huitième  Khalife  de  la  race  des  Abbaffides.  Ce  Prince  le  tour- 
menta beaucoup  ,  parce  qu'il  ne  voulut  point  foufcrire  au  formu- 
laire ,  qu'il  avoit  fait  publier  ,  touchant  la  création  de  l'Alcoran. 

*  D'Herbelut  ,  Bibliothèque  Orientale. 

AHMED  Ben  Hajjan  Al-Khuthib,  Dodeur  qui  faifoit  la  Charge 
de  Prédicateur  à  Conftantinople  l'an  71Z.  de  l'Hégire  ,  &  de  J.  C. 
1311.  Il  eft  l'Auteur  d'un  Poëme  en  vers  libres  fur  la  Médecine. 
Les  Arabes  apellent  cette  forte  de  Poëme  Agiouz.ah.  *  D^Herbelot, 
Bibliothèque  Orientale. 

AHMED  Be}t  Jahia,  nom  d'un  homme  de  la  ville  de  Damas, 
donné  &  confacré  à  Dieu  par  fes  parens  ,  après  qu'ils  eurent  ouï 
l'Hiftoire  du  facrifice  c\vî Abraham  vouloir  faire  de  fon  fils.  Ahmed, 
qui  lifoit  cette  hiftoire  ,  après  avoir  entendu  l'offrande  &  le  vœu 
de  fes  parens ,  fortit  incontinent  du  logis,  &  dit  à  Dieu,5'('/g^B(?B»-. 
vmis  me  tiendrez.  Ji^t  déformais  de  père  «à*  de  mère.  Il  alla  de  ce  pas 
à  la  Mecque,  0*^1  fe  dédia  au  fervice  du  Temple.  Après  vint 
ans  d'abfence.il  lui  prit  envie  d'aller  voir  fes  parens  à  Damas.  Etant 
arrivé  à  la  maifon  de  fon  Père  &  de  fa  Mère ,  il  voulut  fe  faire  re- 
coimoître  ,  pour  être  leur  -fils  Ahmed  :  mais  ces  bonnes  gens  lui 
dirent,  nous  avions  à  la  vérité  autrefois  itn  fils  ,  qui  portoie  ce  même 
nom  ,  &  que  7Hus  donnâ7nes  à  Dieu  :  tnaintenant  nous  ne  connoijfons 
plus  ni  Ahmed  ni  Mahmûd.  Un  PoëtePerfan  a  exprimé  ce  fentiment 
dans  les  vers  fuivans. 

iious  vous  avons  donné  ,  Seigneur ,  tout  ce  que  nous  pojfedions. 
Et  nous  nous  fommes  engagez  nous-7nêmes,  en  qualité  d'efclaves, dans 

vos  liens. 
Mais  fi  nous  vous  avons  fait  un  abandon  de  nous-mêmes  ,  éf  de 

tout  ce  que  nous  avions  de  plus  cher , 
Nous  vous  déclarons.  Seigneur ,  que  nous  ne  Pavons  fait  que  par  le 

pur  motif  de  votre  amour. 

*  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale, 

AHMED  Ben  1/mail  Al-Samani  fucceda  à  fon  Père  Jfinsèl 
fondateur  de  la  Dvnaftie  ou  Empire  des  Samanides.  Ce  Prince 
pofledoit ,  outre  leKhorafan  ,1a  plus  grande  partie  de  la  Perfe ,  fur- 
tout  après  qu'il  eut  défait  Ainrou  Ben  Laitb ,  qui  lui  en  difputa  pen- 
dant quelque  tems  la  pofleffion.  Ahmed,  n'ayant  plus  ce  puiflant 
ennemi  fur  les  bras,  aprit  que  HaJJan  Ben  Ali, qui  étoit  des  defcen- 
dans  du  grand  Ali  Gendre  de  Mahomet  ,  avoit  fait  foulever  la  Pro- 
vince de  Thabareftan  contre  lui.  Ce  mouvement  l'obligea-  à  pré- 
parer des  forces  confidérables  pour  le  ranger  à  la  raifon.  11  étoit 
a  la  chafle ,  avant  qu'il  reçut  la  nouvelle  de  cette  révolte ,  &  avoit 
déjà  commandé  que  l'on  brûlât  fon  Camp  ,  pour  chaflcr  ailleurs. 
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Mais  dès  qu'il  eut  reçu  cet  avis,il  fut  obligé  de  retourner  au  même 
Camp,  qu  il  avoit  quitté,  &  qui  fc  trouva,  dit-on,  encore  au  mê- 
me état.  Il  lui  falut  donc  penfer  à  toute  autre  chofc  qu'à  la  chafl"es, 
&  difpofer  fes  Troupes  à  marcher  contre  l'Ennemi  :  mais  à  peine 
y  fut-il  rentré  que  le  feu  y  prit  ,  &  confuma  tout  ce  qui  ne  put 
pas  être  fauve  en  diligence.  Les  Aftrologues  de  fa  Cour  furent  con- 
fultez  fur  cet  accident  ,  &  tous  furent  d'acord  qu'il  étoit  d'un  très- 
mauvais  préfage  pour  fa  peilbnnc.  En  effet ,  fon  Armée  n'avoit  pas 
encore  marché  deux  jours  ,  qu'il  fut  aflaffiné  dans  fa  tente  par  fes 
propres  efclaves,  peut-être,  pour  juftifier  la  prédicftion.  Cela  arri- 
va l'an  de  l'Hégire  311.  &  de  J.  C.  913.  après  avoir  régné  fix  ans 
&  fix  mois  ou  environ.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

AHMED  Ben  IJrdit,  Allrologue  de  grande  réputation  ,  qui  vi- 
voit  fous  le  Khalifat  de  Vathek  Billah.   *  D'Herbeht ,  Bibliothèque  ' 
Orientale. 

AHMED  furnommé  Gbeduc  ou  Ghedic ,  c'eft-à-dire  en  Turc , 
Breche-dent ,  fut  élevé  par  Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs  ,  aux 
plus  grandes  Charges  de  l'Empire  Ottoman.  Il  n'étoit  que  fimple 
Solak,  c'cft-à-dire,  du  nombre  de  ces  Gardes  à  pié,  qui  font  tou' 
jours  autour  du  cheval  du  Sultan  ,  quand  il  marche  ,  &  que  quel- 
ques-uns confondent  avec  les  Peiks ,  qui  font  les  valets  de  pié.  La 
caufe  de  fa  fortune  fut  un  bon  mot  qu'il  dit  à  ce  Suhan  ,  qui  s'en- 
tretenoit  avec  lui  en  chemin  :  il  lui  dit  qu'un  Prince  n'étoit  jamais 
vérirablement  grand ,  s'il  ne  favoit  pas  de  petites  chofes  en  faire  de 
grandes  ,  &  de  grandes  en  faire  de  petites.  Il  devint  enfin  par  la 
faveur  de  fon  Maître  ,  &  par  le  mérite  qu'il  aquit  dans  les  grans 
emplois  qu'il  exerça,  un  des  premiers  hommes  de  l'Empire  Otto- 
man. Ce  fut  lui  qui  prit  la  ville  d'Otrante  en  Calabre  ,  l'an  885, 
de  l'Hégire  ,  qui  eft  de  J.  C.  1480.  &  qui  défit  entièrement  dm 
frère  de  Bajax.et  II.  &  le  contraignit  de  s'enfuir  en  Italie.  Mais  la 
jaloufie  ,  que  Bajazet  conçut  de  lui  ,  voyant  que  les  Janiffaires , 
qui  l'avoient  menacé  de  rapeller  fon  frère  Gem ,  fréquentoient  trop 
fa  maifon, lui  fit  prendre  la  réfolution  de  le  tuer  de  fa  propre  main, 
ce  qu'il  exécuta  dans  un  gi^l^  feftin ,  qu'il  avoit  fait  à  tous  les  Vi- 
firs,  dans  fonSerrail.  'D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale, 
AHMED  Ben  Avis.  Voyel  Avis. 

AHMED,  furnommé  Adherbigiani  ,  .peut-être  parce  qu'il  étoit 
de  la  Province  d'Adherbigian  en  Perfe,  Auteur  Arabe  duquel  nous 
avons  une  Grammaire  Arabe  intirulée  Ekfir  al  Sandet.  11  mou- 
rut l'an  800.  de  l'Hégire.  »  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orienta- 
le. 

AHMEDI  (Abulbaka  Mohammed')  eft  l'Auteur  d'un  Livre  de 
Grammaire  Arabique,  intitulé  Aaràb  ,  où  il  ne  traite  que  des  vo- 
yelles, qui  terminent  les  mots  Arabes.  *  D'HerJielot ,  Bibliothèque 
Orientale. 

AHMEDI  Kermani ,  Poëte  Perfan  ,  natif  de  la  Province  de 
Kerman,  qui  eft  la  Caramanie  Perfique.  Il  mourut  l'an  81;.  de: 
l'Hègire  ,  &  de  J.  C.  141Z.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

AHNAF  Ben  Cnis  Ben  Moaviuh,  On  le  met  entre  les  Doèleurs 
Mufulmans  de  la  féconde  ClafTe  ,  qui  portent  le  nom  de  Tabe'm , 
mot  qui  fignifie  les  fuivans  ,  à  caufe  qu'ils  fuivent  immédiatement 
ceux  de  la  première  ,  que  l'on  nomme  Sababah  ,  c'eft-à-dire  ,  les 
compagnons  Sc  les  contemporains  du  Prophète.  Ce  n'eft  pas  qu'Ahnaf 
n'ait  vécu  du  tems  de  Mahomet,  mais  il  ne  l'a  ni  vu  ,  ni  entendu 
parler,  c'eft-pourquoi ,  il  ne  jouît  pas  de  la  prérogative  de  ceux  du 
premier  rang  ,  qui  ont  eu  tous  cet  avantage.  Cet  homme  étoit 
principalement  eftimé  pour  fa  patience  &  pour  fa  débonnaireté.  On 
raporte  de  lui  ,  qu'ayant  rencontré  en  chemin  un  homme  qui  l'ac- 
compagna long-tems  de  menaces  &  d'injures;  lors  qu'il  fut  près  du 
heu  où  il  alloit,  il  lui  dit:  „s'il  vous  refte  encore  quelque  chofe  à 
„  dire  contre  moi ,  dites-le  avant  que  nous  entrions  dans  ce  villa- 
„  ge ,  de  crainte  que  quelcun  ne  vous  entende  ,  &  ne  vous  rende 
„  injure  pour  injure.  Cette  difpofition  d'ame  fut  trouvée  fi  belle 
par  Mahomet, qu'il  pria  Dieu  pour  lui,  difant  ces  paroles, Seigneur, 
ayez  pitié  d'Ahnaf  ,  puis  qu^il  ne  fouhaite  que  du  bien  à  totit  le 
monde  ,  &  ce  fut  cette  prière  qui  obtint  pour  lui  la  grâce  du  Mu- 
fulmanifme  ,  comme  difent  ces  Conteurs  de  fables  dans  les  vies 
de  leurs  Saints  prétendus.     *   D'Herbelot .  Bibliothèque  Orientale. 

AHOE'_,  ou  Ahoab ,  fixiéme  Fils  de  Belah  ou  Balè  ,  &  petit- 
fils  de  Benjamin  ,  l'un  des  douze  Patriarches.  /.  Chroniq.  VijI.  4. 
Son  nom  fignifie  ,  épine  ou  piquure.  *  Simon  ,  DiBionaire  de  la 
Bible. 

AHOHI  ,  Père  de  Dodo  Se  Ayeul  d'Eleazar  ,  un  des  preux  de 
David.  Il  en  eft  parlé  *  //.  Samuel,  XXIII.  9. 

AHOLA  &  AHOLIBA,  ce  font  deux  noms  fuppofez,  que 
quelques-uns  ont  pris  pour  deux  femmes  débauchées,  qui  font  la 
figure  de  Samarie  &  de  Jérufalem ,  qui  ont  abandonné  le  vrai  Dieu, 
pour  adorer  les  Idoles.  Le  premier  de  ces  noms  fignifie  fe>i  Taber- 
nacle ,  8c  le  fécond  Jiion  Tabernacle  en  elle.  Il  en  eft  parlé  *  Ezechiel 
XX  m.  Sur  quoi  on  peut  confulter  les  Commentateurs. 

AHOLIAB ,  fils  à'Ahifamac  ,  Ifraëlite  de  la  Tribu  de  Dan.  II 
fut  employé  avec  Betjalèel  à  la  conftruftion  du  Tabernacle  &c  des 
"Vaifreaux  facrez,  parce  que  c'étoit  un  très-habile  Ouvrier.  *  Exod 
XXXVI.  I. 

AHOLIBAMA  ,  fut  le  quatrième  Duc  d'Idumée  des  Defcen- 
dans  à'Efaii.     Il  fucceda  à  Jereth  ,  &   eut  pour  SuccefTeur  Ela, 

*   1.  Chroniq.  I.   ^1. 

AHOLIBAMA ,  fille  de  Hana  ,  Se  petite-fille  de  Tfibhon  Hé- 
vien.  Elle  fut  femme  d'Efaii ,  &c  mère  de  -^ehus  ,  de  Jahlam,  &  de 
/(o?Wj.  *  Genéf  XXXri.  •^. 

AHUAZ ,  en  Latin  Ahuar.a  ,  Ville  de  la  Province  de  Khuref- 
tan,  qui  eft  l'ancienne  Sufiane.  Elle  eft  confidérable  par  fa  gran- 
deur, 8c  par  celle  de  fon  territoire,  qui  fait  une  petite  Province, 
qui  porte  fon  nom.  On  la  met  communément  au  gj.  deg.  de  Lon- 
gitude ,8c  au  31.de  Latitude  Septentrionale.  Elle  eft  éloignée  de  la 
Ville  deVaffetb  ,ï\ixiie  fur  le  Tigre,  de  cinquante  licuës  Perfienncs, 
&  de  80.  de  la  Ville  d'ifpahan.    La  Province,  qui  porte  auffi  le 

nom 
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nom  d'Ahuaz  ,  comprend  les  Villes  de  Tofter  ,  Carcoub ,  Daou- 
rac  Asker  Mocrcm  ,  &  Ram  hormoi ,  &  fe  trouve  entièrement 
comprife  dans  le  troifiéme  Climat.  Quelques-uns  ajoutent  encore 
au  nombre  de  ces  Villes  celle  de  Thib.  11  y  a  eu  pluiieurs  Ecri- 
vains célèbres  originaires  de  ce  Païs.  C'eft-pourquoi  on  les  iurnom- 
mc  ^hu<izL  Un  d'eux  a  travaillé  fut  Euc/ide.  Un  autre  nomme 
Moha,mned  Ben  mufVùn  ,  eft  Auteur  du  Livre  ,  intitule  ,  Fer^:d  u 
Kelaid:  c'eft  un  Recueuil  de  fentences  morales  &  politique  ,  qui 
le  trouve  en  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  N.  9M-  ii'lIT""  ^Z" 
Tamali,  qui  vivoit  Tan  44^5.  de  l'Hégire  ,  Auteur  du  Livre  ,  qui  a 
pour  tître  Acnaa  fil  Kérat,  qui  eft  une  méthode  pour  bien  lire 
rAlcoran,eft  auffi  nommé  Ahûaz.i.    On  peut  affurer  que  les  Ara- 
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l'on  prenoit  au  commencement  pour  une  tache  de  lèpre.  Sa  vie 
étoit  très-auftére  ,  puis  qu'il  avoit  couché  pendant  cinquante  ans 
fur  la  dure.  'Il  mourut  l'an  de  l'Hégire  cent  quatre-vints-treifc. 
*  D^ Herhekt ,  Bibliothèque  Orie?iiale. 

AJAX  ,  Ecclefiaftique  recommandable  par  fon  zèle  &  par  fes 
tonnes  mœurs,  vivoit  dans  le  IV.  fiecle,  fous  l'Empire  de  Theo- 
dofe,  vers  l'an  394.  de  J.  C.  Il  avoit  un  frère  nommé  Zenon-  Ces 
deux  frères  menèrent  une  vie  Religieufe,  non  dans  une  folitudc, 
mais  dans  la  ville  de  Gaza  proche  de  la  Mer ,  dans  un  quartier  ap- 
pelle Maiima.  Ils  défendirent  &  confelTerent  genereufement  la  Foi 
de  J  E  s  u  s-C  H  B.  I  s  T ,  ayant  été  fouvent  cruellement  maltraités  par 
les  Payens.    On  dit  qu'Ajax  époufa  une  très-belle  femme  qu'il  ne 

S'étant  cnfuite  fé- 


bK  aDcUent  Ahuaz  la  piême  Province ,  que  les  Perfans  nomment  connut  que  trois  fois  dont  il  eut  trois  enfans. 
A-llS  Caries  Hiftoires  de  Mocz-eddoulat  &  de  SoMmnedJouUn ,  ,' pare  délie,  il  embraffa  la  vie  Monaftique,  éleva  deux  de  fes  en- 
S  aDrènnent  que  Toufter  ou  Soufter,qui  eft  l'ancienne  ViUe  de  ;  fans  dans  l'étude  des  chofes  divines  &  dans  e  célibat,  &  il  deftina 
nous  api  CHU       M  -^  ^  D'Herbelot,  Bibliothé-  lie  troifiéme  au  mariage.     Il  gouverna  avec  beaucoup  de  fageffe  ÔC 

de  modération  l'Eglilé  de  BotoUum ,  dont  il  étoit  Evêque.     Son 

frère  Zenon  ayant  renoncé  jeune  au  fiecle  &  au  mariage ,  fervit 

'  Dieu  toute  fa  vie.    Il  étoit  moine  &  Evêque  de  l'Eglife  de  Maïu- 


nous  aprennent  qu 

Suze ,  paffe  pour  fa  Capitale.    Baudrmd. 

ûue  Orientale. 

AHUMAI,  fils  de,  Jahath ,  de  .la  Ttibu  de  Juda.  Il  en  eft  par- 
lé   •  /.  Chroniq.  JV.  z. 

AHUN,  en  Latin  Agedunum  &  Acedimum  ,  Bourg  de  hrance 
avec  une  Abbaïe.  Il  elt  dans  la  Marche  du  Limoufin  ,  fur  la  Creu- 
fe,  à  trois  Ueuës  de  la  Ville  de  Gueret  du  côté  de  l'Orient.  *  Davi- 
ty  ,  Difiript.  de  la  France.    Baiidrand, 

AHUZAM  ,  ou  ,  comme  on  lit  dans  la  Vulgate,  Ooznm,  fils 
ù'Afibur  &  de  Nahara.  de  la  Tribu  de  Juda.  *  /.  Chroniq.  1F.6. 

AHUZAT,  Ami  à'/liimelec.  Roi  des  Philiftins ,  accompagna  ce 
Prince  lors  qu'il  alla  trouver  le  Patriarche  JJaac.  *  Genéfe  ,XXVl. 


ma  ;  il  vécut  jufques  à  cent  ans ,  &  ne  cefTa  point  jufques  à  fa  mort 
d'affifter  à  tout  l'OtEcc  Divin  ,  &  de  travailler  de  fes  mains ,  en  fei- 
tant  de  la  toile  pour  gagner  fa  vie  &  aflifter  les  pauvres.  Sozome- 
ne  dit  qu'il  a  fait  mention  de  ces  deux  Evêques ,  pour  faire  con- 
noître  quelle  étoit  la  Vie  des  Evêques  de  ce  tems-là.  *  Sozom. 
l.-j.c.z'è. 

AJAX,  fut  le  furnom  de  Maxirain ,  lequel ,  au  rapport  de  Jules 
Capitolin  ,  fut  ainfi  nommé  par  les  foldats  Romains,  qui  ,  à  caufc 


■,6    Onkelos\xmà  le  mot  i'Abuz.at  ,  pour  un  nom  apellatif,  mais    de  Ion  courage  &  de  fa  valeur  extraordinaire,  l'élurent  Empereur, 
il  eft  refuté  par  >«  le  Clerc,  fur  cet  endroit  de  la  Genéfe,  *  ^-i^-'-    '"  Jw. v ;,„;..,;.  _  ._  .    Anut  vn.ri  1«  r.rnnP.     T„«. 


A  I 


I ,  gros  Bourg  de  France  en  Chaj 

mé  pour  fon  grand  Vignoble  ,  & 
cats.  Il  eft  prefque  à  l'oppofîte  de  la^^ 
gauchf  de  cette  rivière, 
AIA,  fils  de  T/ibhon,  ou  Sebeon,  un  des  Defcendans  ûEfaH,  & 


,,gne  fur  la  Marne,  renom- 

ur  fes  vins  ,  qui  font  déli- 

ille  d'Epernay ,  qui  eft  à  la 


Capitolin.  in  Maximinis ,  c.  4.  dont  voici  les  termes.  Tune 
„  ilk ....  militià  difceipt ,  é»"  tamen  retentus  e/l  per  amicos  Heliogaba- 
„  //' ,  ne  hoc  quoque  il/ius  fama  accederet ,  quid  virum  temporis  fui  f»r- 
„  lijjîmum  ,  éf  qiiem  alii  Herculeum  ,  alii  Achillem  ,  alii  ^jacem 
,,  vocabant ,  ab  exercitu  fuo  dimoveret. 

AJAZZO.  Cherchez ,  L  a  j  a  z  z  p. 

AICHSTAT  ,  Aijladienfis  ,  OU  Quercopolitanus  Eplfcopatus.  Pe- 
tit Etat  du  Cercle  de  Franconie  en  Allemagne.  U  s'étend  d'Orient 
en  Occident  le  long  de  la  rivière  d'Altmul,  l'efpace  de  dix-huit 


Uéxlàtmrn  ,  qui  trouva  les  mulets  au  défert,  quand  il  paiiToit   lieues   Sa  largeur  n'eft  pas  grande. Il  a  environ  cinq  lieues  vers  YOj 


les  Anes  de  fon  Père.  '  Genél'e,  XX XVI.  14 

AJA,  Père  de  Riifpa ,  femme  du  Roi  Saul ,  dont  les  enfans  fu- 
rent pendus  par  les  Gabçoiùtes  ,  en  vengeance  de  ce  que  ce  Prin- 
ce leur  avoit. fait.  Ce  fut  D'ivid.  qui  les  leur  livra.  *  /  /.  Samuel, 
XXI.  8.  Je  ne  comprend  point  ce  que  S/mon  dit  fur  ce  fujet  dans 
fon  Difiionaire  de  la  Bible.  Le  mot  à' Aja  ,  félon  cet  Auteur,  fî- 
gnifie  Vautour  ,  ou ,  qui  le  dévore. 

AJA.  Himetln,  petite  rivière  de  la  Terre  Sabine  dans  l'Etat  de 
l'Eglife.    Cette  rivière  fe  jette  dans  le  Tibre  près  de  Magliano. 

*   Bau'hand. 

AI  A  eft  le  nom  que  les  Hébreux. donnent  à  une  efpece  d'Eper- 
vier  que  l'on  appelle  Emerillon. 

AIABIRA  &  AYABIRA,  Ville  de  l'Amérique  Méridionale  au 
Pérou ,  entre  la  Ville  de  Cufco  &  le  Lac  de  Titicaca ,  à  trente- 
cinq  milles  de  cette  Ville  vers  le  Midi.  *  Saudrand.  Hoffm.  Lexic. 
Univerf. 

AIAC  ,  petite  Ville  de  France  en  Languedoc  ,  avec  un  Pref- 
byterat  dans  le  Diocèfe  de  Narbonne.  *  Davity  ,  Defcrift.  delà 
France. 

AIADH,  Ben  Moujja  al  Jahitffi  ,  furnommé  encore  Al-Sebti, 
parce  qu'il  étoit  de  la  Ville  de  Sebtah  ,  que  nous  apellons  aujour- 
dhui  Ceuta  en  Afrique.  On  l'apelle  auflî  fort  fouvent  Cadbi  A]adh, 
parce  qu'il  étoit  Cadi.  On  le  furnommé  auflî  Al-Mugrebi ,  parce 
qu'il  étoit  Africain.  Il 'naquit  l'an  470.  de  l'Hégire  &  de  J.C.  1077. 
11  a  fait  une  hiftoire  de  Cordouë ,  intitulée  ,  Akbbnr  al  Corthobin  ; 
un  Livre  de  dévotion, nommé  Azhâr  al  Riadh  ,  Its fleurs  des  Prai- 
ries, comme  qui  diroit,  le  Pré  (piriiuel  ;  un  autre  intitulé,  Schafa 
fi  taarifhokuuk  al  A'iaflafa  ,  qui  traite  des  prérogatives  de  Mahomet. 
Ce  Livre  eft  fort  eftime  patmi  ceux  de  fa  Religion ,  &  a  été  com- 
menté par  Schemeni.  On  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  da  Roi  de 
France  N.  581.  Aiadh  mourut  l'an  544.  de  l'Hégire,  &  de  J,  C. 
1149;  &  fut  cnteiré  dans  la  Ville  de  Maroc,  félon  les  Chronolo- 
giftes.  Ben  Schonah  compte  encore  parmi  les  Ouvrages  de  ce  Doc- 
teur, Akmalfi  Icbarch  Moflem ,  c'eft-à-dire,  dis  per  ferions  qu'enfer- 
me le  inot  de  Moflm  ou  de  Mufulman ,  qui  eft  la  même  choie:  ce- 
lui de  Me/char ek  Alanuar ,  la  iiniffance  ,  OU,  pour  expliquer  mot 
à  mot ,  le  Lever ,  OU  le  Soleil  levant  des  lumières.  Le  but  de  ce  Livre 
eft   d'expliquer  les  Traditions  les  plus  rares  6c  les  plus  curieufes. 

*  D'Herbe/ot,  Bibliothèque  Orientale,  .^ 

AJALON,  Ville  de  la  Tribu  de  Dan  ,  donnée  aux  Lévites  de 
la  FamiUe  de  Caath.  Jofué  combattant  conttc  les  cinq  Rois ,  qui 
étoient  venus  affiéger  Gabaen  ,  commanda  à  la  Lune  de  s'arrêter 
fur  la  Valée  d'Ajalon ,  pour  ne  pas  lui  dérober  le  tems  d'achever 
de  fe  venger  de  fes  Ennemis.  Jojué,  X.  12.  Jonathan,  fils  àtSaul, 
y  remporta  une  grande  viéloire  fur  les  Philiftins.  *  I. Samuel,  XIV. 
31.  Cette  Valée  fut  habitée  par  les  Amorrhéens.  Elle  touche  la 
Valée  de  Terebinthe.  *  BaudramI. 

Il  y  a  une  autte  Ville  du  même  nom  dans  la  Tribu  de  Benjamin, 
qui    fut  rebâtie  par  RoOoam  ,  après  la   révolte    des   dix   Tribus. 

•  II.  Chroniq.  Xl.  10.  Elle  fut  enfuite  prile  &  entièrement  ruinée 
par  les  Philiftins  du  tems  à'Achaz  Roi  de  Juda.  *  II.  Chroniq. 
XXVIII.  18.  Mafuis  dit  qu'il  y  a  un  Village  de  ce  nom  ptès  de 
Nicopolis.  A'jalon  lignifie  Valée  d'admiration.  *  Simon,  Di^ionaire 
de  la  Bible. 

AJALON,  ou  ,  félon  d'autres  Helon  ,  Ville  de  la  Tribu  d'E- 
phraïm.  *  I.  Chroniq.  VI.  69. 

AIASCH ,  Jahia  ben  Aiafeh  Ben  Salem  Al-Ajjcdi ,  à  qui  l'on  don- 
ne encor  le  nom  à'Aboubecr  Schnabnh  ,  eft  un  Dodlcur  fort  eftimé 
par  les  Mufulraans.  Us  dilènt  qu'il  avoit  lu  vint  quatre  mille  fois 
f  Àlcoran,  &  qu'il  fortoit  de  fa  poitrine  un  rayon  de  lumière,  que 


rient  &  trois  du  côté  de  l'Occident.  Ce  Pais  eft  allez  fertile,  quoi 
que  couvert  de  bois  en  quelques  endioits.  Il  eft  environné  du  côté 
du  Couchant  par  le  Marquifat  d'Anfpach  ,  &  vers  le  Levant  par  le 
Duché  de  Neubourg  &  le  Palatinat  de  Bavière.  Ses  Villes  principa- 
les font  Guntzenhaufen ,  Dolnftein  ,  &  Aichftat,  qui  en  eft  la  Ca- 
pitale. Celle  de  Weiflcmbourg,  qui  y  eft  enclavée,  n'en  dépend 
pourtant  pas,  elle  eft  Impériale  &  libre.  L'Evêché  d' Aichftat  eft 
fufragant  des  Archevêques  de  Mayence ,  qui  le  fondèrent  l'an  748, 
Son  Evêque  eft  Prince  de  l'Empire,  &  a  un  Chapftre  compofé  de 
feize  Chanoines  Capitulaircs,  &  onze  domiciUez,  entre  lefquels  il 
y  a  un  Prévôt  ,  un  Doyen ,  un  Cuftode ,  un  Chantre ,  un  Ecolâ- 
tre ,  &  un  Cellerier.  *  Maty ,  Diéîion.  Géograph. 

AID  AN,  natif  d'Irlande,  Evêque  de  Lindisfarne  en  Angleterre;" 
il  fut  appelle  par  Ofwal ,  Roi  de  Noitumberland  ,  qui  demanda  à 
Segenc ,  Abbé  du  Monaftere  d'Hy  dans  une  Iflc  entre  l'Irlande  8c 
l'Ecoffe ,  des  Religieux  de  fa  maifon ,  pour  travailler  à  la  conver- 
fion  des  Anglois.  Cet  Abbé  mit  Aidan  à  leur  tête ,  &  lui  fit  re- 
cevoir l'Ordination  Epifcopale.  U  n'y  avoit  plus  d'Evêché  à  York. 
Ofwal  donna  à  Aidan  la  Terre  de  Lindisfarne  dans  une  prefqu'Ifle 
au  Nord  de  fon  Roya  ime,  du  côté  .le  l' Eco  lie ,  où  le  Siège  Epif- 
copal  d'Yotk  fut  ttansferé  Aidan  établit  dans  cette  nouvelle  Egli- 
fe  la  difcipline  Monaftique  ,  luivant  la  Règle  de  S.  Colomban,  & 
les  ufages  des  Irlandois.  Après  la  mort  d'Ofwal ,  qui  fut-  rué  l'an 
641.  à  la  bataille  que  lui  donna  Pinda ,  Roi  de  Mercie,  le  Royau- 
me de  Nortumberland  fut  partagé  entre  Ofwy  fon  frère,  &  Ofvsfin, 
tous  deux  fils  d'Ofrik,  qui  avoit  rtgné  auparavant  dans  le  païs.  Ai- 
dan fut  en  grande  confideration  auprès  de  ce  dernier.  Il  prédit  fa 
mort  &  ne  lui  furvêquit  que  de  douze  jours,  étant  mort  le  dernier 
Août  651.  *  Bede  ,  Hiftoire  if Angleterre  ,  l.  3.  c.  I.  &  14.  BatO- 
nius,  tin.  C.  634.  éf  651.  Bailler,  l^ics  des  Saints.^ 

AIDEM,  Ben  Ali ,  furnommé  Al-Gialdcki  oj^ialheki ,  à  cau- 
fc de  la  groffeur  de  fa  corpulence  ou  de  fa  voix.'TTeft  Auteur  d'un 
Livre  confidérable  pour  fa  matière  &  pour  fa  groffeur;  car  il  con- 
tient quatre  Volumes  afl"ez  gros.  Il  a  pour  tître  Borhan  fi  Afrâr 
êlm  almizân  ;  &  il  y  eft  traité  de  toutes  les  parties  de  la  Philofo- 
phie.  Ce  Docteur  dit  qu'il  a  compofé  cet  Ouvrage  pour  fervir  de 
Commentaire  aux  Livres  de  Belinas  &  de  Gâher.  Nous  avons  en- 
core de  cet  Auteur  un  Livre  touchant  la  Prière,  dont  le  tître  eft, 
Boghiat  al-T0abir.  Il  mourut  en  la  Ville  de  Damas  l'an  740.  de 
l'Hégire  &  de  J.  C.  1339.     *  D'Heibelot,  Bibliothèque  Orientale. 

AIDHAB,  Ville  d'Egypte ,  que  quelques-uns  mettent  dans  la 
Province  de  Samdr.  Les  Pèlerins  de  la  Mecque  ,  qui  fortant  du 
Caire  prennent  le  chemin  de  la  Mer  Rouge  &  fuivent  fes  bords, 
fans  la  traverfer,  marchent  vers  le  Midi,&  paifent  par  cette  Ville. 
Le  Géographe  Perfîen  dans  fon  fécond  Climat,  place  cette  Vil- 
le un  peu  en  deçà  de  Souaken  &  de  Dahalak.  Quelques  autres  la 
nomment  Gaidhâb  ,  &  la  mettent  fur  la  côte  de  la  Mer  Rouge , 
vis-à-vis  de  Gidda,  port  de  la  Mecque  en  Arabie;  c'eft-ce  qui  fait 
que  plufieurs  ne  comptent  pas  cette  Ville  au  nombre  de  celles  d'E- 
gypte, mais  de  celles  d'Ethiopie  &  des  dépendances  de  l'Erhpire 
du  Negiafchi,  qui  eft  l'Empereur  des  Abyffins.  C'eft  aparemment 
la  raifon  pour  laquelle  la  Caravane  des  Pèlerins  du  Caire,  ne  prend 
plus  cette  route-là, mais  celle  de  Sucs ,  dans  laquelle  ils  ne  traver- 
fent  aucun  Pais  des  Chrétiens ,  &  marchent  toujours  fur  les  terres 
des  Mufulmans.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

AIDI  ,  Scbebabeddin  labia  Ben  Aidi;  c'eft  un  Auteur  qui  a  tra- 
duit plufieurs  Ouvrages  de  Syriaque  en  Arabe  ,  &  entr'autres  la 
Poétique  à'Ariflote  ,  &;  l'Ifagoge  de  Porphire.  Il  faut  remarquer 
que  la  plupart  des  Livres  Grecs  ont  été  traduits  en  Syriaque  long- 
tems  avant  que  de  l'être  en  Arabe,  Notre  Auteui'  a  lallfé  les  Titres 
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Grecs  à  fes  Tradudlions  ;  mais  ils  font  un  peu  traveflis  à  la  Syria- 
que. Le  premier  a  pour  tître  Abotika  ,  que  les  Arabes  ont  encore 
plus  corrompu  en  l'appellant  Anotika.  Le  fécond  a  le  nom 
^Iljngougi,  qui  n'eft  pas  tellement  déguifé  ,  qu'on  ne  le  reconnoif- 
fe.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

AIDIN,  nom  d'un  Capitaine  Turc  ,  lequel  étoit  Gouverneur 
de  cette  Partie  de  l'Afic  Mineure  ,  qui  comprend  la  Carie  &  la 
Lidie,  fous  les  premiers  Sultans  Ottomans.  C'efl;  de  lui  que  ce 
Païs-là  a  retenu  le  nom  Turc  qu'il  polléde  aujourdhui  ;  car  on  l'a- 
pelle  Aidin  ils,  c'eft-à-dire  ,  le  Pais  d'Adiji-,  que  nos  Géographes 
nomment  par  corruption  Aldinelli.  Le  mot  Aidin  en  Turc  ligni- 
fie lumière  ,  &  devient  le  nom  propre  d'une  perlbnne,  comme  Ai- 
dogdi,  qui  fignifie  dans  la  même  langue,  la  Lune  ntiifjante,  ou  tioti- 
vc/le,eA.  le  nom  ou  furnom  deSarigaii,  l'un  des  enfans  à'Ortogrnl, 
Père  à'Othmatj,  premier  Sultan  des^Turcs  de  Conilantinople.  Gun- 
dogdi  r  qui  fignifie  le  ]our  fiaij]mit  ou  l'Aurore  ,  eft  le  nom  d'un 
des  frères  d'Ortogrul.    *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AIDINELLI ,  ou  ALDINELLI  ,  C'eft  le  nom  que  les  Turcs 
donnent  aujourdhui  à  l'ancienne  Carie  ;  ou  ,  pour  mieux  dire ,  le 
Païs  qu'ils  nomment  ainfi  &  qui  eft  dans  la  Natolie,  répond  pref- 
que  entièrement  à  cette  ancienne  Province  de  l'Afie  Mineure.  Il  a 
la  rivière  de  Madré  &  le  Germian  au  Nord  ,  le  Mentèfelli  au  Le- 
vant, l'Archipel  &  la  Mer  Méditerranée  le  baignent  au  Couchant 
&  au  Midi.  On  n'y  voit  rien  de  remarquable,  que  la  Ville  deMe- 
lazzo ,  &  celle  d'AidineUi ,  qui  a  donné  le  nom  à  tout  le  Pais. 

*  Smdrand. 

AIDINGIK,  ou  Aidingiuk,  c'eft-à-dire  ,  le  petit  Aidin,  Provin- 
ce comprifc  dans  l'ancienne  Troade,  qui  s'étend  autour  d'Abydos, 
que  les  Turcs  apellent  aujourdhui  Aidas.  C'eft-là  qu'il  y  a  un  des 
deux  Châteaux  des  Dardanelles, qui  font  à  l'entrée  de  l'Hellefpont. 
On  l'apelle  ordinairement  le  Château  d'Afie.  *  D'Herbelot ,  Biblio- 
thèque Orientale. 

AIDMERIN  ,  Ali  Al-Gialdeki ,  Auteur  d'un  Livre  de  Chymie, 
intitulé ,  Badr  Almonir  fi  Khovas  el  Ekfir ,  où  il  traite  des  Proprié- 
té! de  la  Pierre  Philofophalc.  Entre  les  différens  noms  que  les  Chy- 
miftes  donnent  à  leur  Pierre,  ou  à  leur  poudre  de  projedion,  ce- 
lui d'EkJtr  ou  Ik/tr ,  d'où  vient  notre  mot  à'Elixir ,  eft  des  prin- 
cipaux. •  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

AIDOGMISCH,  Mujlafa  Ben  Zakaria ,  Ben  Aidogmifch  Al-Cara- 
•mani.  Auteur  d'un  Commentaire,  qu'il  apelle  Taoudhih  ,  qui  figni- 
fie Eclairciflement  fur  le  Livre  intitulé ,  Mocaddemat  al-falat ,  Pré- 
paration à  la  Prière  ,  qui  eft  à' Aboul  Lnith  Al-Candi.  11  fe  trouve 
dans  la  BibUothéque  du  Roi  de  France  N.  606.  •  D'Herbelot ,  Si- 
bliotlièque  Orientale. 

AIDOS  ou  Aidaus,  c'eft  ainfi  que  les  Turcs  apellent  un  des 
deux  Châteaux  des  Dardanelles ,  qui  ell  fitué  dans  la  Troade  en 
Afie;  ce  mot  eft  corrompu  de  celui  à'Abjdos.  Ce  lieu  donne  auffi 
le  nom  à  un  petit  Pais  d'alentour ,  que  les  Turcs  apellerit  Aidingik, 
e'eft-à-dire ,  le  petit  Aidin ,  pour  le  diftinguer  de  l'autre  Aidin  ;  qui 
comprend  une  partie  de  la  Lidie  &  la  Carie  toute  entière.  Voyez 
./iidin.  Cependant  il  eft  plus  vraifemblable  que  le  nom  de  ce  Païs 
vienne  d' Aidin  Beg,  qui  fut  un  des  fept  Capitaines  d'Ortogrul ,  lef- 
quels  divifèrent  entr'eux  la  Natolie  ou  Afie  Mineure»  qu'ils  a  voient 
fubjuguée.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

AIDOUN ,  Aijoul  Hajfau  Al  Mokhtar  Ben  Aidoim  ,  Médecin  de 
Bagdet,  eft  Auteur  du  Takvim  al-Schat,  qui  eft  un  Traité  des  ma- 
ladies &  de  leurs  remèdes ,  rédigées  par  ordre  alphabétique ,  8c  en 
diverfes  clafl"es  féparées,  à  la  manière  d'un  Zige  ,  c'eft-à-dire,  de 
Tables  Aftronomiques.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

AIDUNI ,  en  Latin  Aidunurn ,  petite  Ville  de  la  Vallée  de  Noto  en 
Sicile.  Elle  eft  vers  les  confins  de  la  Vallée  de  Demona,  au  piè 
des  montagnes,  entre  la  rivière  de  Jaretta,  &  celle  de  S.  Paolo. 

*  Saudrand.' 

AIGE  ,  Bourgade  du  Territoire  de  Schirai  ch  Perfc  ,  d'où  eft 
forti  Noureddin  Mohammed  Ben  Abdallah  ,  furnommé  Aigi ,  Auteur 
d'un  Commentaire  Perfan ,  fur  les  quarante  Traditions  apellées  or- 
dinairement Arbiiin.  11  y  a  un  autre  Aigi ,  dont  le  nom  propre 
eft  Adhadeddin  Ben  Ahmed,  qui  mourut  l'an  756.  de  l'Hégire,  de 
J.  C.  1355;.  Il  a  laifle  plufieurs  Ouvrages  de  fa  façon,  dont  celui 
qui  eft  intitulé  ,  Maovakef,  les  Articles ,  eft  le  plus  confidérable. 
C'eft  un  Traité  de  Théologie  Scholaftique  des  Mufulmans,  où 
tout  eft  examiné  à  la  rigueur,  mais  fur  les  principes  de  l'Alcoran. 
Ce  Livre  a  été  commenté  par  AlaedJin  Jhouri ,  qui  mourut  l'an 
887,  de  l'Hégire  ,  de  J.  C.  1481.  On  le  trouve  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi  de  France,  N.  701.  Nous  avons  encore  de  cet.Auteur 
deux  Livres  de  Morale ,  dont  l'un  eft  intitulé  Akhlâc  ,  &  l'autre 
Addb ,  &  enfin  un  Ouvrage  Hiftorique,  qui  a  pour  tître  Efénlk 
el  Taovarikh  ,  traduit  en  Langue  Turquefque  par  Ali  al-Scbaer. 
Aige  eft  encore  le  nom  d'une  famille  Chrétienne ,  de  laquelle  étoit 
un  Vifîr  Cophte ,  qui  a  bâti  plufieurs  Eglifes  pour  les  Chrétiens  de 
ce  Païs-là.  •  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

AIGLE,  Ad  Aquilus ,  Aquila.  Village  d'Allemagne,  dans  le 
Diocéfe  de  Trêves,  fur  la  Mofelle  ,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de 
la  Sare ,  à  deux  Ueuës  au  deflus  de  la  Ville  de  Trêves ,  dont  on  af- 
fûte qu'il  étoit  autrefois  un  Faubourg,  On  voit  dans  ce  Village  un 
Maufolée  fort  ancien ,  élevé  de  foixante  &  dix  pics  en  forme  de 
Pyramide  pofée  fur  un  plan  quatre.  *  Maiy  ,  Diûion.  Gèogr. 

AIGLE ,  Aquila  ad  Aquilas.  Bo,urg  ou  petite  Ville  de  SuifTe.  Il 
eft  fituc  dans  le  Pais  de  Vaud,  près  de  celui  de  Valais  &  du  Lac 
Léman.  Il  eft  Chef  d'un  Gouvernement ,  qu'on  apelle  les  quatre 
Mandemens  d'Aigle  ,  8c  qui  aparticnt  au  Canton  de  Berne.  *  Maty, 
DiBion.  Gèogr. 

AIGLE ,  Catharifles.  Cap  de  la  Côte  de  Provence.  Il  eft  envi- 
ron à  une  lieuë  de  la  petite  Ville  de  la  Ciotat ,  entre  celles  de  Mar- 
fcille  &  de  Toulon.  •  Maty ,  DiElion.  Gèograp. 

AIGLE,  le  Roi  des  oifeaux:  c'eft  le  plus  grand,  le  plus  fort  & 
le  plus  vite  des  oifeaux,  &  celui  qui  vole  le  plus  haut.  11  a  un  bec 
long  ôc  crochu  ,  &les  jambes  jaunes  couvertes  d'écailks,  les  on- 
Suppltmint. 
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g  es  crochus  Se  fort  grands ,  &  la  queue  courte.  Son  plumage  eft 
chatam  ,  brun  ,  roux  &  blanc.  Son  bec  eft  noir  par  le  bout  & 
bleuâtre  par  le  milieu,  &  en  quelques  autres,  jaune:  il  a  du  duvet 
fous  fes  grandes  plumes  ,  dont  le  tuyau  eft  ordinairement  de  neuf 
lignes  de  grandeur.  11  fait  fon  aire  fur  les  plus  hauts  rochers.  Il 
nourrit  fes  petits  jufqu'à  ce  qu'ils  puiflcnt  voler, &  alors  il  les  chaf- 
fe.  11  fc  nourrit  de  la  chair  des  oifeaux  ou  des  lièvres  ou  autres  ani- 
maux qu'il  prend.  11  vit  fort  long-tems,  il  a  la  vue  perçante.  11 
ne  peut  tenir  long-tems  fur  aile  dans  les  plaines.  11  eft  foible  quand 
il  fc  rabat.  Ariftote  &  Pline  font  fix  efpeces  d'aigles  ;  le  Rocakt 
qui  eft  roux;  le  noir,  qui  eft  le  plus  petit  de  tous  &  le  plus  vigou- 
reux; le  blanc,  qui  a  la  queue  blanche  ;  l aigle  à  la  grande  qucué-, 
l'aigle  de  mer ,  ou  Orfraye  ,  qui  épreuve  les  aiglons  aux  rayons  du  So- 
leil; &  l'aigle  barbu.  *  Aldrovand.  /.  i.  Ornitolog. 

Quelques  Relations  appellent  pierre  d'Aigle  certaine  pierre  creu- 
fe  &  fonnante ,  à  caufe  d'une  pierre  intérieure  qui  eft  dedans.  Les 
Italiens  la  nommant  Pietra  d' Aquila  ,^zxce.  qu'on  la  trouve  quelque- 
fois dans  les  nids  d'Aigles.  Diofcoride  dit  qu'elle  fert  à  découvrir 
un  Larron ,  que  fi  on  la  met  dans  ce  qu'il  mangera ,  il  ne  le  pour- 
ra jamais  avaler.  Mathiole  ajoute  ,  que  les  oifeaux  de  proye  ne 
peuvent  faire  jamais  éclorre  leurs  petits  fans  cette  pierre ,  &  qu'ils 
la  vont  chercher  jufqu'aux  Indes;  mais  la  plupart  de  ces  chofes 
font  fabulcufes.  La  principale  propriété  qu'on  attribue  à  cette  pier- 
re, c'eft  d'avancer  les  accouchemens. 

AIGLE,  Signe  Celefte.  Quelques  Auteurs  difcnt  que  Mercure 
étant  épris  de  la  beauté  de  Venus  &  ne  pouvant  obtenir  d'elle  au- 
cune  faveur  ;  un  jour  que  la  Déefle  fe  baignoit  dans  le  fleuve  A- 
cheloùs ,  Jupiter  lui  fit  enlever  un  de  fes  brodequins  par  un  Aigle . 
qui  le  porta  à  Mercure;  mais  pour  le  recouvrer  elle  fatisfit  la  paf- 
iion  de  fon  amant. 

L'Aigle  étoit  un  oifeau  de  bon  augure  lorfqu'il  venoit  en  volant 
du  côté  droit ,  ayant  les  ailes  étendues.  Ainfi  le  Devin  Ariftandre 
aflura  qu'Alexandre  feroit  vidorieux,  pour  avoir  vu  un  Aigle  qui 
pafl"oit  de  l'Armée  ennemie  dans  la  fienne  ;  ainfi  Lucumon ,  appel- 
lé  Tarqnin,  venant  s'établir  à  Rome  avec  toute  fa  famille, un  Aigle 
lui  préfagea  qu'il  feroit  Roi  :  car  comme  il  approchoit  du  Janicule, 
ce  Roi  des  oifeaux  vint  fondre  tout  à  coup  fur  fa  tête,  &  lui  enle- 
va fon  bonnet,  avec  lequel  s'étant  joué  quelque-tems  dans  l'air,  il 
le  lui  remit  fur  la  tête.  Tanaquille  fa  femme, qui  fe  nomma  depuis 
Cdia  C£cilia,  Tofcane  de  nation  &  fort  verlee  dans  la  Science  des 
augures,  interpréta  ce  prodige  favorablement  pour  fon  mari,  ôc 
l'aflura  qu'il  feroit  Roi  :  ce  que  l'événement  juftifia.  *  Tite-Live  j 
Hift.  Rom.  Antiq.  Rom.  . 

AIGLE-NOIR,  nom  de  l'Ordre  de  Chevalerie  ,  inftitué  le  18; 
janvier  1701.  par  Frédéric,  Marquis  de  Brandebourg,  Eledleur  de 
l'Empire ,  pour  rendre  plus  remarquable  la  Cérémonie  de  fon  Cou- 
ronnement en  quahté  de  Roi  de  Prufle,  qui  fe  fit  à  Konisberg  le 
même  jour.  Le  Collier  eft  une  Croix  bleue  entourée  d'Aigles  noi- 
res ,  &  attaché  avec  un  ruban  orangé ,  qui  de  l'épaule  gauche  pafle 
fous  le  bras  droit.  La  devife  c'eft  S  u  u  m  c  u i  qu  e ,  à  chacun  le 
Sien.  On  en  a  imprimé  les  Statuts  en  Allemand  in  folio,  où  l'on 
voit  aufiî  des  Eftampes,  de  tous  les  Habits  &  Ornemens  des  Che- 
valiers de  l'Ordre,  des  Armes ,  du -Seau,  &c.  Ce  Prince  nomma 
en  même  tems  vingt  Chevaliers ,  qui  ètoient  les  Princes  &  les  plus 
Grands  de  fa  Cour.  *  Alem.  du  tems. 

AIGLE,  fur  la  Rille  ,  Aquila  ou  ad  Aquilas ,  petite  Ville  de 
France  en  Normandie,  av.c  tître  de  Baronie  ,à  huit  lieues  deSeez 
5c  à  cinq  de  Mortagne.  Elle  eft  connue  pour  les  bonnes  aiguilles 
que  l'on  y  fait.  En  1563.  elle  fut  prife  de  force  &  pillée  par  le 
Vicomte  de  Dreux,  un  des  Chefs  des  Huguenots.  *  Sanfon, 
Baudrandi 

AIGNAN  I.E  Feugetj  Ville  de  France  du  Gouvernement  de 
Guicnne,  dans  le  Bas  Armagnac.  *  Davity  ,Defcript.  de  la  Fran- 
ce. 

AIGRE,  Rivière  de  France  dans  le  Comté  de  Dimois.  Elle  fort 
de  l'Etang  de  Verde  ,  près  de  Châteaudun.  •  Davity  ,  Defcrift. 
de  la  France.  Pap.  MaJJon. 

AIGREFEUILLE,  ancienne  Maifon  noble  du  bas  Limofîn,  al- 
liée à  celle  des  Rogers ,  Seigneurs  de  Rofiers  &  de  S.  Supery,  de 
laquelle  font  iflus  les  Papes  Clément  VI.  &  Grégoire  XI.  fon  ne- 
veu. Il  y  a  eu  de  cette  Maifon  trois  Cardinaux  &  d'autres  Pré- 
lats ;  à  favoir  Guillaume  d'Aigrefeuille  premier  de  ce  nom ,  Moine 
de  l'Ordre  de  Saint  Benoît,  Archevêque  de  Saragolle  en  Arragon, 
appelle  pour  cette  raifon ,  le  Cardinal  de  Saragoife.  11  fut  fait  Car- 
dinal par  le  Pape  Clément  VI.  fon  proche  parent.  Ce  fut  lui  qui 
contribua  le  plus  à  mettre  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  le  Pape  Ur- 
bain V.  fon  ancien  ami.  Guillaume  fécond  fon  neveu  fut  fait  Car- 
dinal par  ce  Pape,  &  fut  un  perfonnage  d'une  très-grande  confide- 
ration  ,  non  feulement  à  la  Cour  de  Rome ,  mais  par  tout  ailleurs. 
Faydit,  frère  de  Guillaume  premier,  fut  Evêque  de  Rhodes,  en- 
fuite  d'Avignon  ,  &  enfin  Cardinal.  Raimond  d'Aigrefeuille  fon 
frère,  Evêque  de  Rhodes;  Pierre  d'Aigrefeuille  auffi  fon  frère, 
fucceffivement  Evêqut  de  Clermont  ,  d'Uzés  ,  &  de  Mende;  E- 
tienne  d'Aigrefeuille  ,  Abbé  de  la  Chaife-Dieu  en  Auvergne,  & 
Bernard  d'Aigrefeuille ,  Prieur  de  faint  Martin  des  Champs  lez-Pa- 
ris ,  Evêque  de  Viviers;  Aimar  d'Aigrefeuille,  Chevalier,  auflî 
leur  frère ,  qui  fut  Maréchal  de  l'Eglife  Romaine  ,  étoit  Seigneur 
de  Lafont  &  de  Tudel  en  Limofin  ,  Baron  de  Gramas  &  de  Sou- 
berfal,  en  Quercy.  Celui-ci  fut  père  de  Jean  d'Aigrefeuille,  Che- 
valier, Seigneur  des  mêmes  Seigneuries.  Elziar  d'Aigrefeuille  Da- 
moifeau,  fils  de  Jean ,  mourut  fans  enfans  environ  l'an  1407.  &  lit 
fon  héritier  Hugues  d'Aigrefeuille  fon  neveu,  lequel  n'ayant  point 
eu  d'enfans  de  Jacquette  de  Saint  JuUen  fa  femme,  fit  fon  héritier 
univerfcl  le  Baron  de  Faudoas ,  fils  de  Douce  d'Aigrefeuille ,  la- 
quelle étoit  fille  du  Maréchal  de  l'Eglife  Romaine.  11  eft  fait 
mention  de  cet  Hugues  &  de  Jacquete  de  faint  Julien  fa  femme, 
dans  le  teftament  de  Jean,  Seigneur  de  Faudoas  &  deBarbafan, 
fait  en  l'année  1473.  *"  "^^^^  ^^  J^^'Q  >  ^  c'eft  de  lui  que  vin 
K  Cathe- 
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Catherine  Barbafan ,  Dame  de  Faudoas  &  de  Barbafan ,  mariée  en 
l'année  15 17.  à  Antoine  de  Rochechouard  de  Chandenier,  Baron 
de  faint  Aman ,  Sénéchal  de  Touloufe ,  &  Lieutenant  de  Roi  en 
Languedoc.  Ainii  la  Branche  des  Seigneurs  d'Aigrefeuille  Limo-  1 
fine  lînit  en  la  perfonne  de  cet  Hugues.  11  en  refte  encore  une 
Branche  au  Bas-Languedoc  ,  qui  s'établit  à  Andufe  dans  les  Ceve- 
nes  environ  l'an  1050  &  qui  a  donné  fon  nom  à  S.  Sebaftien  ,  qui 
s'appelle  encore  S.  Sebaftien  d'Aigrefeuille.  Cette  terre  a  été  dans 
cette  Maifon  depuis  l'an  1516.  qu'elle  fut  aliénée  par  Jean,  frère 
d'Antoine,  trifaïeul  de  Meffire  Jean  Pierre  d'Aigrefeuille,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Cannelles,  la  Folîe  &  autres  lieux,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils ,  Préfîdent  en  fa  Cour  des  Comptes  ,  Aides  &c 
Finances  de  Montpellier;  lequel  Jean  dans  le  dénombrement  qu'il 
rendit  au  Roi  de  fes  biens  nobles  devant  le  Sénéchal  de  Beaucaire 
8c  Nifmes,  le  z6.  Février  1539-  déclara  avoir  ahené  fon  titre  de 
Seigneur  de  S.  Sebaftien  d'Aigrefeuille ,  qui  étoit  le  principal  titre, 
&  qu'il  eftimoit  la  meilleure  part  de  fon  Domaine.   *  Mémoires  du 

ttms.  ,    T^     ,  ^ 

AIGREMONT  ,  une  des  quatre  anciennes  Baromes  du  Duché 
de  Langres.  Il  y  en  a  une  autre  de  ce  nom  en  Languedoc  dans  le 
Duché  d'Ufez.  *  Davity  ,  Defcript.  de  la  France. 

AIGUE-BELLE,  c'efl- à-dire.  Belle  eau.  Village  du  Dauphiné, 
Province  de  France.  11  eft  fîtué  dans  le  Valenrinois  fur  la  petite  ri- 
vière de  Berre  ,  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  S.  Paul  trois-Châ- 
teaux  Capitale  du  Tricaftin.  Aiguebelle  a  une  Abbaïe,qui  eft  la 
feule  chofc,  qui  rend  ce  village  confidérable. 

AIGUE-BELLE,  Petite  Ville  de  Savoye,  fituée  au  pié  des  Al- 
pes fur  la  rivière  d'Arc,  à  la  fronriére  de  la  Mauriennc,  entre  la 
ville  de  Chamberi  &  celle  de  Mouftier.  Aigue-belle  eft  Capitale 
d'un  Mandement,  qui  porte  fon  nom.  On  voit  à  une  licuë  de  cet- 
te Ville  de  l'autre  côté  de  l'Arc,  en  tirant  vers  le  Midi,  le  lieu 
nommé  la  Charbonnière,  qui  eft  un  bon  Fort  ,  fîtué  fur  le  fommet 
d'une  montagne. 

AIGUES-MORTES  ,  Ville  du  Bas-Languedoc,  au  Diocéfe  de 
Nîmes  près  de  la  Mer ,  eft  un  des  endroits  oti  l'on  fabrique  le  fel. 
Cette  Ville  étoit  autrefois  un  bon  port  de  Mer,  &  l'on  voit  par 
l'Hiftoire,  que  faint  Louis  en  fit  nettoyer  le  port,  &  qu'il  s'y  em- 
barqua pour  fes  deux  voyages  de  la  Terre  Sainte  &  d'Afrique, 
dans  les  années  1148.  &  1169.  mais  la  Mer  s'en  étant  éloignée 
d'une  bonne  lieuë  depuis  long-tems,  &  l'air  y  étant  mauvais  à 
caufe  des  marais  ,  elle  eft  devenue  prefque  deferte.  '  Bourgon. 
Ceog.  Hiftor. 

AlGÙES  VIVES,  ou  AIGUË  VYVE,Jqiiaviva.  Village  de  la 
Touraine  en  France.  Il  eft  a  deux  lieues  de  la  Ville  dcMontrichard, 
du  côté  du  Midi.  Ce  Village  a  une  Abbaic ,  qui  eft  h  feule  chofe, 
qui  le  rend  conlidérable.  *  Baudiand. 

l'AIGUILLA,  ou  la  Momag-ne  inaccefflble  ,  Acus  ,  Monsinaccef- 
fus.  Petite  Montagne  ,  ou  plutôt  rocher  médiocrement  haut,  fait  en 
forme  de  Pyramide  renverfée,  plus  large  vers  le  fommet  que  vers 
le  pié.  11  eft  dans  le  Dauphiné  ,  au  quarrier  qu'on  nomme  le  Pais 
de  Triéves  ,  à  quatre  heuës  du  Bourg  de  Mens  du  côté  d'Occi- 
dent ,  &  à  cinq  de  la  Ville  de  Die  du  côté  du  Nord.  Ce  rocher  eft 
une  des  fameules  merveilles  du  Dauphiné;  mais  fort  petite  mer- 
veille. 11  feroit ,  fans  doute  ,  difficile  de  grimper  jufques  au  fom- 
met de  ce  roc;  mais  il  eft  fi  peu  de  chofe  ,  que  je  doute  que  l'en- 
vie en  ait  jamais  pris  à  perfonne;  &  tout  ce  qu'on  en  dit  n'eft  que 
pure  fable.     *  Maty  ,   DiÛion.  Géograph. 

S.  AIGULFE,  ou  S.  AOU  ,  en  Latin  Agiulfus  ,  Aygul- 
fhus  ,  Aiulfus  ,  vulgairement  S.  Aoii ,  S.  Au  ,  S.  Hoû,  S.  Aioul, 
S.  Aïeul.  Après  avoir  paffé  les  premières  années  de  fa  vie  dans  la 
folitude,  il  fut  élu  Archevêque  de  Bourges  vers  l'an  811.  après  la 
mort  d'Ébroin  ou  d'Elboin ,  qui  avoir  rempli  ce  Siège.  Il  affifta  en 
809.  au  Concile  de  Touloufe  &  fut  depuis  l'un  de  ceux  qu'Ebbon, 
Archevêque  de  Reims ,  choifit  pour  Juge  dans  le  Concile  de  Thion- 
ville,  tenu  l'an  835.  &  qu'il  condamna  fur  fa  confeffion  à  être  dé- 
pofé  pour  avoir  dégradé  Louis  h  Débonnaire.  Il  mourut  le  2i. 
Mai  fuivant ,  dans  une  folitude  de  fon  Diocefe  où  il  s'étoit  retiré. 

*  Theodulphe  d'Orléans  ,  Cnim.  4.  /.  4.  Labbe  ,  Siblioth.  des 
Manufcrits.  Sainte-Marthe,  Gallia  Cbrijîiana.  Henfchenius.  Bol- 
landus. 

AjIS  d'ANGILLON  ,  autrefois  Apcia  ,  Ville  &  Château  de 
Berri  entre  Bourges  &  Sancerre  fur  le  Colin.  Elle  tire  fon  nom 
à'AngilUn  d'un  Dom  Gillon ,  qui  en  fut  autrefois  Seigneur.  C'eft 
une  des  plus  anciennes  Villes  de  France,  &  qui  foufrit  beaucoup, 
&: durant  les  guerres  de  Céfar,  dans  les  Gaules,  lorfque  Fèrcingen- 
torix  Chef  des  Berruyens  y  mit  le  feu ,  pour  empêcher  les  Ro- 
mains d'aprocher  de  Bourges;  &  durant  les  guerres  des  Anglois  & 
des  Bourguignons  ,  fbus  Charles  VII.  *  Davity  ,  Vefcript.  de  la 
France. 

AILA ,  petite  Ville  fur  les  confins  de  la  Syrie  &  de  la  Province 
apellée  Hegieze,  en  Arabie.  C'eft  celle  que  les  Anciens  Géogra- 
phes ont  appellée  Elnna.    *  D'Herbekt  ,  Bibliothèque  Orientale. 

AILAKI,  Di'ià.^lt  à' Avicenne ,  Auteur  d'un  Livre,  inritulé, .4/1 
iab  u  Atamat  ,    les  caujts  éf  les  fignes  ,  OU  prognoflics   des  maladies. 

*  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AILBEB  (P.)  Poëte  Allemand , dont  on  lit  les  Poëfics  au  *  To- 
Pie  I.  Del.Germ.  pag.  174. 

AILE,  (ALA)  (dans  les  Armées  Romaines)  étoit  compofée 
de  Cavalerie  &  d'Infanterie  des  Alliez  ,  &  couvroit  le  corps  de 
l'Armée  Romaine.  Il  y  avoir  l'aile  droite,  &  l'aile  gauche,  dont 
on  nommoit  les  troupes  alares ,  ou  alures  copie.  Ces  ailes  étoient 
compofées  chacune  de  quatre  cens  Cavaliers  ,  divifés  en  dix  efca- 
drons,  &:  de  quatre  mille  deux  cens  fantaftins.  On  ne  fait  pas  bien 
qui  eft  l'Auteur  Be  cette  manière  de  ranger  une  Armée  en  bataille: 
quelques-uns  croyent  que  Pan  l'Indien,  Capitaine  de  Bacchus,  en 
a  été  l'Inventeur.  C'eft  ,  dit-on  ,  pour  cela  que  les  Anciens  l'ont 
peint  avec  des  cornes  à  la  tête,  parce  qu'ils  appcUoient  cornes,  ce 
que  nous  appelions  ailes.  Selon  Bochart,  le  mot  d'aile  vient  à'ekit- 
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da ,  qui  fignifioit  une  légion  Gauloife ,  ainfi  nommée  à  catife  de  la 
figure  des  cafques  que  portoient  les  foldats,qui  étoient  crêtez  com- 
me des  alouettes.  *  Antiqq.  Rom. 

AILESBURI ,  Aegkiburgus ,  Bourg  de  l'Angleterre  mitoyennCi 
11  eft  dans  le  Comté  de  Buckingam  ,fur  la  rivière  de  Tamc,à  cinq 
lieues  de  la  Ville  d'Oxford  du  côté  d'Orient.  *  Baudrand. 

AILFRED,  ou  AILRED,  Anglois  d'une  illuftre  Famille,  étoit 
Abbé  de  Rievaux,  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  &  vivoit  dans  le  dou- 
zième fiècle.  Les  Ecrivains  de  fa  Nation  le  traitent  de  Saint.  Il  a 
fait  divers  Ouvrages  imprimez  premièrement  à  Douai  en  163 1.  8e 
enfuite  à  Paris  en  1654.  *  Charles  de  Vifch  ,  Bibliot.  Ord.  Cijl.  pag. 
9.  é'c.  ils"  Olearius  in  Abaco.  pag.  6. 

AILLAS  ,  petite  Ville  du  Gouvernement  de  Guienne  dans  le 
Bazadois.  Davity ,  Defcript.  de  la  France. 

AILLY,  Fief  &  Seigneurie  dans  la  Picardie.  Ajoutez  a  ces  mots, 
(Connétable  de  France  ,  &c.)  Se  elle  mourut  en  1681.  âgée  de 
75.  ans. 

AILREDE  ,  EAILREDE  ,  AEREDE  ,  ou  ETHELREDE, 
Abbé  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  a  vécu  dans  le  XII.  fiècle.  Il  fut 
illuftre  par  fa  nailTance,  &  l'on  dit  même  qu'il  étoit  allié  à  la  Mai- 
fon Royale  d'Angleterre.  Il  fe  retira  dans  l'Ordre  de  Cîteaux,  ovi 
il  fut  élu  Abbé  de  Rieval,  ou  de  Reverby  ,  au  Diocefe  d'Yorck. 
David,  Roi  d'EcolTe.lui  offrit  des  Evêchés,mais  il  les  refufa  avec 
humilité ,  préférant  la  folitude  du  Cloître  à  toutes  les  Dignités  Ec- 
clefiaftiques.  Il  compofa  plufieurs  Ouvrages  d'Hiftoire,  de  Théolo- 
gie &  de  pieté ,  où  il  tâcha  d'imiter  le  ftile  de  faint  Bernard.  On  a 
de  lui  trente  Sermons  fur  le  13.  chapitre  d  Ifaïe;  un  Traite  intitu- 
le, le  Miroir  de  Charité,  qui  eft  très-bon,  8c  plein  de  maximes  fo- 
lides;  un  Traité  de  l'Amitié  ,  8c  quelques  autres  Ouvrages  que  • 
l'on  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Cîteaux  ,  8c  dans  la  nouvelle 
Bibhothéque  des  Pères.  11  eft  auflî  Auteur  de  la  Vie  de  S.Edouard, 
Roi  d'Angleterre ,  rapportée  par  Surius  au  j.  de  Janvier  ,  8c  de 
quelques  autres  "Traités  d'Hiftoire.  Le  Père  Gilbon ,  Jefuite ,  fie 
imprimer  tous  les  Ouvrages  de  cet  Auteur  à  Douai  l'an  163 1.  La 
Règle  de  faint  Auguftin  pour  des  hommes,  que  l'on  nomme  la  fé- 
conde Règle ,  fe  trouve  fous  le  nom  de  faint  Ailrede  dans  le  Re- 
cueuil  des  Règles  donné  par  Holftenius.  Ce  faint  Abbé  mourut 
l'an  1x66.  11  n'eft  pas  aifé  de  dire,  s'il  eft  différent  d'un  autre 
Ailrede,  ou  Ethelrede  Abbé  de  l'Ordre  de  Cîteaux  en 
Angleterre  ,  vers  l'an  1110.  qui  compofa  des  Commentaires  fur 
quelques  pafTages  de  l'Ecriture.  Homilia  in  Lucam.  De  vinculo  fier-' 
feâionis.  De  tribus  huminibus ,  é'c.  *  Trithême.  Manriquez.  Char- 
les de  Vifch,  Bibliot.  Cijîerc.  Pitfeus  ,  de  Script.  Angl,  M.  Du  Pin, 
Biblioth.  des  Auteurs  Ecclef.  X  II  fiècle.  Voyez  Ethelrede  dans  Mo- 
reri. 

AIMANT,  AIMAN  ou  AYMAN  ,  Pierre  minérale  ou  plutôt 
efpèce  de  métal ,  ou  fer  imparfait ,  dont  la  pefanteur  8c  la  couleur 
aprochent  fort  de  celle  du  fer.  U  eft  pourtant  plus  pefant  &c  plus 
dur ,  8c  on  en  peut  faire  de  fort  bon  acier.  On  le  trouve  pour  l'or- 
dinaire dans  les  mines  de  fer ,  8c  il  fe  rencontre  fouvent  des  mor- 
ceaux ,  qui  font  moitié  Aiman  8c  moitié  fer.  Pour  expliquer  a- 
vec  ordre  ce  qui  concerne  cette  pierre  merveilleufe  ;  je  parlerai, 
mais  en  peu  de  mots ,  i. Premièrement  des  noms  qu'on  lui  donne. 
2.  En  fécond  lieu  de  fes  principales  qualitez.  3.  En  troifiéme  lieu 
des  caufes  qui  peuvent  produire  des  effets  fi  furprenans.  4.  En  qua- 
trième heu  de  la  variarion  de  l'Aiman.  5.  En  cinquième  lieu  des 
machines  faites  avec  cette  pierre.  6.  Et  enfin  des  Auteurs ,  qui  ea 
ont  écrit. 

Des  noms  de  l'Aiman  &  de  leur  origine. 

Les  Grecs  ont  apellé  cette  Pierre  Siderites ,  à  caufe  qu'elle  attire 
le  fer,  qu'ils  nomment  Sideros,<\\it\\s  eft,  comme  nous  avons  dit, 
à  peu  près  de  fa  nature  tin  de  fa  couleur  ,  &z  qu'on  la  trouve  dans 
les  mêmes  mines  que  le  fer.  Ils  l'ont  auflî  nommée  pierre  Lydien- 
ne ou  Héraclienne,  parce  qu'on  l'a  premièrement  trouvée  dans  Hé- 
raclée  ville  de  Magnefie  ,  qui  faifoit  patrie  de  la  Lydie.  Les  mê- 
mes Grecs  l'ont  auffi  apellée  Siderodamas  ;  Se  Androdamas  a  été  pris 
par  les  Anciens  pour  une  forte  de  pierre  aimantine.  Voici  ce  qu'en 
dit  Pline  Liv.  XXXVI.  Cb.  10.  Sotacus  quinque gênera  bîmatitarum 
tradit  prêter  magnetem  é'c.  Allerum  Androdamanta  dicit  vocari  ,  co- 
lore nigro ,  pondère  ac  duritia  infignem ,  éf  inde  nomen  traxifje  :  tra- 
bere  aiitem  in  fe  argentum ,  £s,  ferrum,  é'c.  Enfin,  les  Grecs  ont 
auffi  apellé  cette  Pierre  Magnes ,  parce  ,  dit-on ,  que  c'eft  le  nom 
du  Berger  ,  qui  la  découvrit  le  premier  au  mont  Ida  ,  avec  le  fer 
de  fa  houlette ,  félon  le  témoignage  de  Nicander.  Les  Latins  ont 
donné  à  cette  pierre  les  mêmes  noms  que  les  Grecs.  Les  François 
l'apellent  Aiman  ou  trimant.  Le  Père  Fournier  en  fon  Hydrographie 
dit  que  cette  Pierre  a  été  ainfi  nommée,  pour  l'amour  que  lui  por- 
tent tous  ceux  qui  en  connoifTent  les  effets:  ou  parce  que  tournant 
toujours  un  de  fes  cotez  vers  un  Pôle  du  monde ,  8c  l'autre  vers  le 
Pôle  oppofé  ,  elle  femble  avoir  de  l'inclination  plutôt  pour  ces 
deux  points  du  monde  que  pour  tous  les  autres.  Gajfendi  croit , 
au  contraire  ,  qu'elle  a  été  ainfi  apellée  de  l'amour  qu'elle  a  pour 
le  fer,  8c  il  cite  fur  cefujet  ces  deux  vers  de  Claudien: 

Flagrat  anhela  plex ,  éf  amicam  faucia  fentit 
Materiam ,  placidofque  chalybs  agnofcit  amores. 

Mais  Gilles  Ménage,  dans  fes  0}-/f/»w,foûtient  que  les  François 
ont  ainfi  nommé  cette  pierre  de  Adamante,  ihXztxi  à' Adamas ,  dont 
on  a  ufé  en  cette  fignification.  Raymon  Lulle  ,  en  fon  Livre  de 
Afcenfu  éf  defcenfu  IntelleHus  ,  en  parle  ainfi  :  potentia  visûs  verè  vi- 
det ,  qiiod adamas  tttrahit  ferrum,  marque  que  le  mot  Adamas,  qui 
fignific  un  Diaman ,  a  auffi  été  pris  pour  l'Aiman.  Dans  une  vieil- 
le Verfion  Françoife  du  Livre  de  Lapidibus  de  Marbodut ,  qui  fe 
trouve  manufcrite  à  Paris  dans  la  Bibhothéque  de  S.  Viltor,  le  Dia- 
man ,  que  les  Latins  nomment  conftamment  Adamas ,  eft  aufS 

apel- 
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^pdlé  Aiman  ;  ce  qui  ne  laifte  prefque  aucun  lieu  de  douter  de  la 
folidité  de  TEtymologie  alléguée  par  Ménage.  Auffi  les  autres  pa- 
roilfent- elles  un  peu  badines.  Il  eft  pourtant  étrange  qu'on  ait  apel- 
lë  du  même  nom  deux  pierres  ,  qui  ne  fe  reffemblent  que  par  la 
dureté;  j'ajouterois ,  &  qui  font  fi  contraires  ,  que  l'une  empêche 
les  effets  de  l'autre,  comme  plufieurs  l'ont  écrit;  fi  ce  préjugé  n'é- 
toit  démenti  par  l'expérience.  D'Admnante,  les  Efpagnols  ont  aufli 
fait  Jman  &c  Covarruvias  fe  trompe  ,  qui  le  dérive  de  Magnes.  Les 
Ecoflbis  l'apellent  encore  aujourd'hui  Ailamant.  Je  me  difpenfe , 
pour  éviter  la  longueur ,  de  parcourir  les  autres  Langues  vivantes. 
J'ajouterai  feulement  qu'en  vieux  François ,  l'Aiman  a  été  nommé 
MariiKtte,  mot  fait  de  celui  de  Marine  ,  à  caufe  de  l'ufage  qu'il  a 
dans  la  Marine  ,  pour  connoitre  le  Nord  &  le  Sud  ,  par  le  moyen 
de  laBouifole.  C'eft  ce  dont  on  trouve  une  preuve  dans  une  Satyre 
de  Hugues  de  ^ejcj; .vieux  Poëte  François,  contre  les  vices  de  fon 
tems. 

Mais  celle  eftoille  m  fe  muet , 

Vn  art  font,  qui  mentir  ne  puet , 

Par  vertu  de  la  Mariiiette , 

Où  li  fers  volontiers  fe  joint ,  &c. 
Voyez  H.  Etienne  dans  fon  Traité  de  la  Précilknce  de  la  Langue 
Françoife,  pag.  159. 

Des  deux  principales  Proprietez  de  l'Aima». 

La  première  de  ces  proprietez  c'eil  que  fi  l'Aiman  &  le  fer  font 
en  liberté ,  ils  s'aprochent  l'un  de  l'autre ,  pourvu  qu'ils  foient  dans 
une  certaine  diftance.  Cette  vertu  elt  réciproque  ;  car  ,  comme  , 
file  fer  eft  en  liberté,  &  que  l'Aiman  foit  fixe,  le  fer  s'ira  joindre 
à  l'Aiman;  de  même,  fi  l'Aiman  eft  en  hberté  5c  que  le  fer  foit  fixe, 
l'Aiman  s'ira  joindre  au  fer.  La  féconde  propriété  ,  &  qui  eft  plus 
utile  que  la  première ,  c'eft  que  fi  l'Aiman  eft  en  hberté ,  il  tourne 
une  de  fes  parties  vers  le  Pôle  du  Nord  ,  &  par  conféquent  la  par- 
tie oppofée  vers  le  Pôle  oppofé.  La  première  de  ces  proprietez  a 
été  connue  des  Anciens  ;  mais  la  féconde  ne  nous  eft  connue ,  que 
depuis  trois  ou  quatre  fiécles;quoi  qu'on  afture  que  les  Chinois  en 
ont  eu  connoiflance  long-tems  auparavant.  On  prétend  que  c'eft 
un  certain  fean  de  Goya  de  Melphi  ,  qui  fut  l'inventeur  de  l'aiguil- 
le aimantée,  dans  le  treifiéme  fiécle.  Cette  vertu  ,  qu'on  nomme 
la  diredion  de  l'Aiman  ,  eft  d'un  merveilleux  ufage  ,  puis  qu'en 
quelqu'endroit  du  Monde  que  l'on  foit ,  &  quelque  tems  qu'il  faf- 
fe,par  le  moyen  de  laBouflble  &  de  fon  aiguille  aimantée,  on  peut 
toujours  connoitre  le  Nord  &  le  Sud  ,  &  par  conféquent  les  prin- 
cipaux points  de  l'Horizon.  C'eft  par  fon  moyen  qu'on  a  décou- 
vert le  Nouveau  Monde,  &  tant  d'autres  terres  inconnues.  L'Ai- 
man fe  trouve  partout  oii  il  y  a  des  mines  de  fer ,  de  la  nature  du- 
quel il  participe  ,  ce  qui  le  fait  mettre  par  quelques  Phyficiens  au 
nombre  des  métaux  imparfaits.  Mais  il  n'a  pas  la  même  couleur 
partout.  On  en  voit  de  couleur  de  fer  qui  n'eft  pas  encore  travail- 
lé j  on  en  trouve  de  rougeâtre  &  de  noirâtre  ;  &  il  eft  rare  d'en 
rencontrer ,  qui  ait  beaucoup  de  forcé.  Le  bon  Aiman  eft  fort  fo- 
lide  ,  peu  poreux  ,  homogène  ,  de  couleur  d'eau  &  d'un  noir  lui- 
fant ,  &  quelquefois  de  couleur  perfe  ou  bleu  obfcur ,  ou  tirant 
fur  le  roux.  C'eft  une  vifion  de  croire  qu'il  y  ait  de  l'Aiman  blanc. 
Celui  des  Indes  Orientales,  de  la  Chine, &  de  Bengale  eft  de  cou- 
leur de  fer  non  poli ,  ou  livide.  Celui  qui  vient  de  Macédoine  & 
d'Arabie  tire  fur  le  noir.  Dans  le  Nord  ,  de  même  qu'en  Pologne 
&  en  Hongrie,  il  eft  comme  aux  Indes ,  de  la  couleur  de  fer  brut. 
J'ai  dit  que  la  première  propriété  de  l'Aiman  ètoit  de  fe  joindre  au 
fer;  ce  qu'on  a  apellé  fa  vertu  attraûrice  ,  parce  qu'on  a  crû  que 
cela  fe  faifoit  par  attraftion  ;  au  lieu  qu'il  n'y  a  point  de  véritable 
attraélion  dans  le  monde ,  qu'on  ne  fauroit  concevoir  cette  vertu , 
&  que  tout  fe  fait  par  impulfîon.  Si  Pline  en  eft  crû  ,  la  décou- 
verte de  cette  première  propriété  de  l'Aiman  fe  fit  par  hazard  ,  i<. 
il  y  a  bien  de  l'apparence  ;  quoi  que ,  peut-être ,  la  chofe  ne  fe  foit 
pas  tout-à-fait  pailee,  comme  le  raporte  cet  Auteur.  Un  Berger, à 
ce  qu'il  dit ,  s'aperçut  que  les  doux  de  fes  fouliers  &  le  bout  de 
fon  bâton ,  qui  ètoit  ferré ,  s'attachoient  à  une  roche  d' Aiman ,  fur 
laquelle  ii  paflbit.  De  cette  première  propriété  ,  il  en  réfulte  plu- 
fieurs autres.  En  voici  quelques  unes.  L'Aiman  peut  tenir  le  fer 
ou  l'acier  fufpendu  à  certaine  diftance ,  quoi  qu'il  ne  le  touche  pas. 
Prenez  pour  cet  effet  une  aiguille  fine  e'nfilée  ,  tenez-la  par  le  fil , 
&  préfentez-la  par  la  pointe ,  à  un  Aiman  qui  foit  au  dclTus ,  vous 
la  verrez  fufpenduë.  Pline  a  dit  que  Dintcrates ,  Alexandrin ,  avoit 
commencé  de  voûter  d' Aiman  le  Temple  A'Ar(îno'é  ,  afin  d'y  faire 
tenir  fufpenduë  en  l'air  fon  image  ,  qui  ètoit  toute  de  fer.  On  a 
fait  croire  la  même  chofe  du  Cercueuil  de  Mahomet  ;  mais  ce  font 
de  pures  fables.  Le  tombeau  de  ce  faux  Prophète  eft  en  terre  ,  au 
milieu  de  la  Mofquée.  L'union  du  fer  à  l'Aiman  eft  réciproque , 
commeonl'adit  ci-deflus.  L'Aiman  préfente  toujours  le  même  cô- 
té au  Nord,  8c  le  côté  oppofé  au  Sud.  Il  femble  qu'on  ne  peut  a- 
voir  découvert  cette  propriété  que  par  hazard  ^  en  le  laiffant  floter 
fur  l'eau  dans  une  petite  gondole  ;  &  cela  a  pu  fe  faire  fort  natu- 
lellement ,  parce  que  fâchant  que  l'Aiman  fuivoit  le  fer ,  on  aura 
voulu  le  faire  floter  fur  l'eau ,  pour  avoir  le  plaifir  de  le  voir  fuivre 
le  fer  de  quelque  côté  qu'on  le  lui  préfente  :  ou  en  mettant  une  ai- 
guille fur  un  Aiman ,  on  aura  vu  qu'elle  fe  fera  difpofée  félon  la  lon- 
gueur de  cette  pierre,  ce  qui  aura  pu  faire  découvrir  fa  direftion. 
Ordinairement  les  pôles  de  l'Aiman  font  inégaux  en  force  ,  &  le 
plus  foùvent  dans  ces  Pays  Septentrionaux  ,  le  Foie,  qui  fe  tourne 
vers  le  Nord  ,  &  qu'on  apelle  le  Pôle  Méridional  de  l'Aiman  ,  a 
plus  de  force ,  que  celui  qui  fe  tourne  vers  le  Sud  ,  &  qu'on  apel- 
le fon  Pôle  Septentrional.  On  peut  encore  reconnoitre  les  pôles 
de  l'Aiman ,  en  l'enchafTant  dans  un  Carton  &  jettant  tout  autour 
de  la  limaille  d'acier.  Car  à  l'endroit  des  pôles ,  elle  fe  difpofe  per- 
pendiculairement à  ces  pôles  ;  au  lieu  que  dans  les  endroits  qui  en 
font  le  plus  éloignez  ,  elle  fe  range  parallèlement  à  l'Aiman.  Or- 
dinairement les  pôles  de  cette  pierre  font  diamétralement  oppofez, 
SuppUment. 
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quoiqu  il  arrive  quelquefois  .qu'ils  font  fituey.  aflei  irrégulièrement 
On  apelle  1  Axe  de  l'Aiman  ,  la  ligne  droite  ,  qui  va  d'un  pôle  à 
1  autre;  &  fon  Equateur  nn  Cercle  que  l'on  conçoit  autour  de  cet- 
te pierre  coupant  l'axe  perpendiculairement  &  étant  également  è- 
loigne  des  deux  pôles.  L'Aiman  étant  armé, c'eft-à-dirc,  étant  "a--- 
ni  de  deux  pièces  de  fer  bien  polies  aux  deux  bouts ,  foutient  une 
bien  plus  grande  quantité  de  fer, que  quand  il  n'eft  pas  armé-  iuf- 
ques-là  quona  vu  des  pièces  d' Aiman  foutenant  trois  cens  fois  plus 
de  fer  étant  armées  ,  que  quand  elles  ne  l'étoient  pas  ;  un  Aiman 
armé  en  foutient  pourtant  plus  ou  moins  ,  félon  la  bonté  naturelle 
de  la  pierre.  Que  fi  l'on  met  quelque  corps  que  ce  foit, comme  u- 
ne  fimple  feuille  de  papier,  entre  le  fer  &  l'Aiman  armé, il  n'a  pas 
plus  de  force ,  que  s'il  n'étoit  point  armé.  L'Aiman  communique 
la  vertu  au  fer ,  quand  on  le  frote  à  cette  pierre,  ou  qu'on  le  paf- 
fe  feulement  à  quelque  diftance.  Alors  le  fer  a  fes  pôles,  fon  axe.  Se 
toutes  les  proprietez  de  l'Aiman.  Mais  fi  on  le  frote  à  la  même  pierre 
en  un  fens  contraire,  0  perd  la  force  qu'il  avoir  aqtjife ,  ou  en  aquicrt 
une  toute  contraire,  c'elt-à-dire,  que  le  pôle  méridional  devient  fep- 
tentnonal,  Scainfi  réciproquement.  Quand  un  Aiman  a  été  coupé 
en  deux  parties  fuivant  fon  axe  ,  &  qu'on  veut  les  rejoindre  en 
tenant  une  partie  fufpenduë  fur  l'autre  avec  un  fil  ,  on  remarque 
que  cette  partie,  avant  que  de  fe  rejoindre  ,  tourne  d'elle-même i 
pour  fe  joindre  à  fa  partie  dans  un  fens  contraire  à  celui  auquel 
elle  lui  avoit  été  naturellement  unie.  Si  on  coupe  un  Aiman  per- 
pendiculairement à  l'axe  ,  il  fe  fait  de  nouveaux  pôles  aux  faces 
de  la  feètion.  L'Aiman  ne  fe  tourne  pasfidireftement  vers  le  Nord 
&  le  Sud  ,  qu'il  ne  s'écarte  en  quelques  endroits  de  la  Terre  de 
quelques  degrez.  vers  l'Orient  ou  vers  l'Occident.  C'eft  ce  qu'on 
apelle  la  Dec/inaifon  de  l'Aiman.  Cette  déclinaifon  n'eft  pas  la  mê- 
me dans  tous  les  endroits  de  la  Terre, ni  toujours  la  même  dans  les 
mêmes  Pays.  H  y  a  des  endroits  oii  l'Aiman  ne  décline  point.  Quand 
l'Aiman  a  tourné  un  de  fes  pôles  vers  le  Nord  &  l'autre  vers  le 
Sud  ,  on  remarque  dans  les  parties  Septentrionales  du  Monde  que 
le  pôle  tourné  vers  le  Nord  incline  vers  la  terre  ,  comme  fi  cette 
partie  ètoit  devenue  pluspefante  quel'autre.  Aufli-a-t-on  foin  dans 
les  aiguilles  aimantées  fufpenduës  lut  un  pivot  de  faire  plus  pefan- 
te  la  partie ,  qui  eft  tournée  du  côté  du  Midi ,  afin  que  cette  ai- 
guille demeure  parallèle  à  l'Horifon.  Mais  il  faut  diminuer  de 
cette  inégalité  à  mefure  qu'on  aproche  de  l'Equateur;  £z  quand  on 
eft  fous  ce  cercle ,  il  faut  que  les  deux  parties  foient  également  pe- 
fantes.  On  remédie  à  cet  inconvénient  en  ajoutant  un  peu  de  cire 
à  la  partie, qui  devient  trop  légère.  Enfin,  pour  ne  pas  trop  s'éten- 
dre fur  les  merveilleufes  proprietez  de  cette  pierre  ;  on  en  peut  aug- 
menter ou  diminuer  la  force  par  divers  moyens;  mais  s'il  l'a  per- 
due entièrement  ,  il  eft  difficile  de  la  lui  rendre  ;  je  dis  difficile 
&  non  pas  impofiiblc,  comme  fe  l'imaginent  quelques-uns.  Car 
il  peut  arriver  qu'en  aprochant  'une  pierre  bien  foible  d'une  autre 
beaucoup  plus  forte  ,  la  foible  perdra  entièrement  fa  vertu  :  mais 
fi  on  l'éloigné  ,  quelque  tems  après  elle  la  recouvrera  d'elle-même 
entièrement.  De  même  fi  une  pierre  d'Aiman  fe  rouille  ,  elle 
peut  perdre  toute  fa  vertu  :  mais  fi  on  en  ôte  tout  ce  qui  eft  rouil- 
lé, le  refte,  qui  n'aura  pas  été  atteint  de  la  rouille,  aura  encore 
fa  vertu. 

Explication  dis  Caufes  des  effets  de  l'Aima», 

On  ne  doit  pas  être  furpris  fi ,  dans  une  matière  fi  difficile  ,  les 
Philofophes  ne  fe  trouvent  pas  tous  d'un  même  fentiment.  Il  né 
faut  pas  d'ailleurs  s'attendre  ici  à  des  Démonftrations.  On  ne 
peut  alléguer  tout  au  plus  que  des  conjeftures  ;  &  pourvu  qu'elles 
s'acordent  avec  les  Phénomènes ,  il  femble  qu'on  ait  lieu  d'en  être 
content.  Celle  de  Defcartes  paroit  la  plus  claire  ,  la  plus  ingé- 
nieufe  &  la  plus  fatisfaitantci  11  fuppofe  donc  qu'il  fort  continuel- 
lement des  pôles  de  la  Terre  une  matière  très-fubtile ,  dont  les  par- 
ties font  ftriées  en  telle  forte  ,  que  celles  qui  entrent  par  le  pôle 
Méridional ,  pour  fortir  par  le  Septentrional ,  font  tournées  en  ud 
fens  contraire  au  fens  de  celles ,  qui  entrent  par  le  pôle  Septen- 
trional ,  pour  fortir  par  le  Méridional.  Cette  matière  circule  au- 
tour de  la  Terre  fur  le  plan  des  Méridiens  ,  y  rentre  par  le  pôle 
oppofé  à  celui  d'où  elle  eft  fortie ,  &  pafTe  par  les  pores  parallèles  à  fon 
arc,  &  qui  font  formez  en  écrouës  propres  à  les  recevoir.  L'Ai- 
man a  deux  pôles  comme  la  Terre  &  il  en  fort  une  pareille  ma- 
tière. Cela  étant ,  en  quelque  fîtuation  qu'on  mette  un  Aiman  ,• 
pourvu  qu'il  puifTe  fe  mouvoir  avec  liberté  ,  il  fera  bientôt  tour- 
né par  cette  matière  qui  coule  fur  la  furface  de  la  Terre  d'un  pôle 
à  l'autre,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  rendu  fon  axe  parallèle  à  celui  delà 
Terre ,  pour  pouvoir  facilement  pafTer  par  fes  pores.  Par  la  même 
raifon  .quand  on  lui  préfentera  du  fer ,  qui  n'eft  qu'un  Aiman  im- 
parfait ,  la  matière  magnétique  fortant  avec  impétuofité  de  l'Ai- 
man ,  pour  couler  dans  les  pores  du  fer  ,  parce  que  fon  pafTagc  eft 
plus  libre  par-là  que  par  tout  ailleurs,  chalfera  tout  l'air  &  toute  au- 
tre matière  qui  fera  entre  l'Aiman  &  le  fer, laquelle  matière  pre- 
nant le  fer  par  derrière,  parce  que  tout  eft  plein  dans  k  nature ^ 
le  déterminera  par  une  véritable  impulfion  à  s'aprocher  de  l'Ai- 
man. Qui  aura  une  fois  bien  compris  ce  Syftême  ,  expliquera 
fans  beaucoup  de  peine  tous  les  autres  effets  merveilleux  de  cet- 
te pierre. 

De  la  Variation  de  F  Aiman  ,  &  d^  la 
Déclinaifon  de  l'Aiguille  aimantée. 

J'ai  dit  un  mot  ci-defTus  de  cette  propriété  de  l'Aiman,  &  j'aurii 
encore  occafion  d'en  parler  ci-deffous  au  mot  de  Boajjole. 

Des  Machines  faites  avec  It  pierre  d'' Aiman. 

J'ai  mis  ci  delfus  au  rang  des  fables  la  voûte  d'Aiman ,  commen- 
cée par  Dinocrates  dans  le  Temple  d'Arfinoë ,  pour  tenir  fufpenduë 
fon  image,  qui  ètoit  de  fer;  &  le  fépulcre  de  Mahomet  ,■  que  des 
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ignorans  ont  publié  être  Mpendu  par  le  même  artifice.  II  n'y  a 
pas  lieu  d'ajouter  plus  de  foi  à  ce  que  dit  Rabbi  Kimdn  fur  le  ver- 
Jet  30.  d:i  Ch.  XII.  du  IL  Livre  de  Samuel,  as  la  couronne  du  Roi 
des  Ammonites ,  qui  fut  mife  fur  la  tête  de  David  après  fa  viftoire; 
c'cft  qu'entre  les  pierres  précieufes,dont  elle  étoit  enrichie,  il  y  en 
avoit  une  d'Aiman ,  qui  la  tenoit  fufpenduë  en  l'air.  On  lit  quel- 
que chofe  de  femblable  &  d'auffi  fabuleux  du  Veau  de  Jéroboam  , 
dans  le  Sanhédrin  Ch.  XI.  Mais  on  voit  à  Rome  ,  dans  le  fameux 
cabinet  du  P.  Kircher  ,  des  machines  admirables  ,  qui  furprennent 
les  yeux  &  démontrent  clairement  les  vertus  &  les  effets  de  l'Ai- 
man;  les  plus  merveilleufes  font  celles  qu'on  nomme  l'Autel  Mag- 
nétique ,  la  Colombe  d'Architas ,  le  Bateau  animé,  l'Horloge  ,  le 
Typhis  ,  &  la  Statue  devinereffe  ;  ce  qui  donne  de  l'exercice  aux 
Elprits  des  curieux.  Voyez  Georgs  de  Sefibus  in  Collegii  Rom:  S.  J. 
Mufeo,  Cfl^.  XIV. 

Auteurs,  qui.  ont  écrit  de  l'Aiman  &  de  F  Art  Magnétique. 

Outre  les  Auteurs  anciens  que  j'ai  citez  ,  &  qui  ont  dit  quelque 
chofe,  comme  en  paflant,  des  vertus  de  l'Aiman,  félon  la  con- 
ncififance  qu'ils  en  avoient,nous  en  avons, entre  les  Modernes, qui 
ont  fait  des  Traitez  exprès  fur  cette  matière  ,  leurs  lumières  ayant 
beaucoup  furpaffé  fur  ce  fujet  celles  des  anciens.  Bcttinus  ,  Cabeus, 
Gilbert,  Grnndnmi ,  Schottus,  un  Anonyme  ,  dont  l'Ouvrage  a  été 
imprimé  à  Amfterdam  chez  Wetflein  in  ii.  en  1687.  ont  traité  cet- 
te matière.  Le  P.  Lieutau  a  donné  un  nouveau  Syftêrae  de  l'Ai- 
man ;  Defcartes  &  Rohault  en  ont  expliqué  très-nettement  &  par 
les  mêmes  principes  la  plupart  des  proprietez;  mais  celui  qui  en  a 
écrit  le  plus  à  fond  eft  le  célèbre  Jefuite  Athanafe  Kircher.  Son  Li- 
vre intitulé  Ars  Magnetica  elt  plein  de  curieufes  expériences  fur  ce 
fujet.  Il  a  été  imprimé  à  Rome  &  à  Cologne  «14.  ëc  puis  dans  cet- 
te première  ville  en  1654.  /« /o/;o ,  augmenté  de  beaucoup. 

AIMAR,  Evêque  d'Orange,  fut  un  de  ceux  qui  accompagnè- 
rent Godefroy  de  Bouillon  à  la  Conquête  de  la  Paleiiine.  *  Chevreau, 
Bijloire  du  Monde.  Liv.  V, 

AIMARD-VERNAY  (faques)  Payfan  de  hint  Veran,  près  de 
faint  Marcel/in.en  Dauphiné,  s'efl:  rendu  fameux  fur  la  fin  du  dix- 
feptiéme  fiécle  par  l'ufage  de  la  Baguette ,  avec  laquelle  bien  des 
gens  ont  dit  l'avoir  vu  découvrir  les  fources  d'eau  cachées  &  les 
métaux  enterrez.  Il  a  cru  depuis  pouvoir  étendre  cette  facul- 
té ,  qu'on  prétend  lui  être  commune  avec  beaucoup  d'autres  per- 
fonnes,  jufques  fur  les  chofes  cachées  ou  dérobées, fur  les  cadavres 
de  gens  afraffinez&  enterrez  furtivement,  &  fur  lesjAflaffins  mêmes. 
On  a  dit  qu'il  pourfuivoit  les  aiTaffins  à  la  pifte  ,  conduit  par  la 
feule  agitation  de  fa  baguette  courbe  qu'il  tenoit  à  la  main  ,  &  par 
les  émotions  violentes  qu'il  relTentoit  dans  les  endroits  par  lefquels 
ces  fcelérats  avoient  paifè.  Quelques  Philofophes  ont  traité  cette 
vertu  occulte  de  diimére  &  d'impoiture  ;  d'autres  ontfoutenu  qu'el- 
le étoit  naturelle  &  ont  efl"ayé  de  le  prouver  par  des  raifons  de 
mouvement  &  de  tranfpiration.  Quoi  qu'il  en  foit,  la  réputa- 
tion que  Jaques  Aimard  s'étoit  aquife  dans  fa  Province  ,  ne  put 
fe  fouteni'r  à  Paris ,  où  l'on  affure  qu'il  échoua  à  l'Hôtel  de 
Condé  &  dans  quelques  autres  endroits.  *  Vatlemont ,  Phjjtque  Oc- 
culte. Mercures  Galants  de  1692,.  éf  1693. 

AIMEN,  fleuve  de  l'Arabie  proche  de  l'Egypte,  duquel  il  eft  parlé 
dans  l'Hiftoire  de  Moïfe.     *  D^Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

AIMILIUS  ,  ou  /EMILIUS  ,  fécond  fils  d'Afcanius ,  de  qui 
l'on  croit  que  font  defcendus  les  iEmiliens  ,  famille  de  l'ancienne 
Rome , ilUittre  &  du  premier  ordre, qui  a  donné  à  la  Republique 
Tin  grand  Pontife;  deux  Chefs  du  Sénat;  cinq  Didateurs ;  quatre 
Meftres  de  la  Cavalerie;  quarante  Confuls;  quinze  Cenfeurs, au- 
tant de  Triomphes;  &  douze  Tribuns  du  peuple ,  revêtu  de  l'au- 
torité Confulaire.  *  Voyez  Emiles,  ou  Emiliens  ,  dans 
Moreri. 

AIMMOIN ,  natif  de  Lybie  ,  fut  Père  de  l'Héréfiarque  Arius , 
&  n'eft  connu  dans  l'Hiftoire  que  par  cet  endroit. 

AIMOIN,  Religieux  de  PAbbaïc  de  Fleuri  fur  Loire  ,  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoît ,  étoit  d'Aquitaine ,  fils  d'Annentrude  parente  de 
Gero  Seigneur  d'Aubeterre  ,  &  fut  reçu  par  Oibolde  dans  cette 
Abbaïe  ,  vers  l'an  970.  Son  Hiftoire  de  France  eft  divifée  en  cinq 
Livres  ;  mais  il  n'y  a  d' Aimoin  que  les  trois  premiers ,  &  les  qua- 
rante &  un  premiers  chapitres  du  quatrième  ,  qui  finit  à  la  fonda- 
tion du  Monaftere  de  Fleuri.  Le  refte  qui  conduit  l'hiftoire  juf- 
qu'à  l'an  1 165. ,,n'eft  qu'une  compilation  de  quelque  autre  hiftoire. 
*  Sigebert,  de  Script.  Eccl.  c.   lOl. 

AIMON,  Prince  des  Ardennes,  a  été  ,  dit-on  ,  le  Père  de  ces 
quatre  Preux  ,  que  nos  vieux  Romans  ont  tant  chantez.  On  les 
apelle  ordinairement  les  Quatre  Fils  Àimon.  Ils  n'avoient  qu'un  che- 
val à  eux  quatre  nommé  Bayard.  Quoi  que  ce  ne  foit  là  que  des 
Fables  inventées  à  plaifir  ,  on  n'a  pas  laifle  de  les  introduire  dans 
la  Religion  ;  &  fi  quelcun  avoit  dit  à  ces  premiers  Ecrivains  indif- 
crets,  Hs,  nug£  feria  duceni  in  mala ,  il  n'auroit  pas  été  un  mauvais 
devin.  L'Hiftoire  de  Luxembourg  ,  compofée  par  "Jean  Bertels 
Abbé  d'Epternach, nous  aprend  que  TîfHrtan', l'aîné  de  ces  quatre  frè- 
res, a  été  martyrifé  pour  le  nom  de  fefus-ChriJl ,  qu'il  a  été  cano- 
nifé ,  que  l'Eglife  célèbre  fa  fête ,  &  qu'on  lui  a  confacré  des  Tem- 
ples ,  &  entr'autres  l'Eglife  de  faint  Renaud  dans  le  Pays  de  Colo- 
gne ,  à  laquelle  eft  annexé  un  Couvent  de  filles.  On  voit  auffi  à 
Cologne  l'Eglife  du  même  Saint  auprès  de  celle  de  S.  Maurice , 
&  dans  cette  Eglife  l'image  des  quatre  frères  fur  la  muraille.  Ils 
font  fur  le  même  cheval  ,  &  l'aîné  Renaud  a  un  Diadème  autour 
de  la  tête,  comme  une  marque  de  fa  fainteté.  On  prétend  qu'a- 
près avoir  été  un  grand  guerrier  fous  Charlemagne ,  il  fe  fit  Moine 
à  Cologne  ,  qu'il  mourut  martyr  ,  &  qu'à  caufe  qu'il  fit  des  mi- 
racles après  fa  mort,  on  lui  bâtit  une  Eglife.  *  Joli.  Bertels  Hiflor. 
Luxemh.  in  Defir.  Op/jid.  Chimiaci.  Ferrar.  in  Catalog.  SanSlor.  ad 
7.  Januar.  Voet.  DiJi>utat,  Tlieolag,  Tom.  III.  (ag.  508,  £ajle,Dic- 
iionaire  Critique."-^ 


AINI  {Ben  Abdalrahman)  Auteur  d'un  Comm.entaire  fur  l'Ou- 
vrage à'Abou  Hat  an.  Il  a  pour  titre  ,  Boghiat  aldhaman  men  faouaid 
Abi  Hdian  ,  c'eft-à-dire  ,  Recueuil  de  ce  qu'on  a  trouvé  de  plks  utile 
dans  l'Ouvrage  de  ce  DoEleur.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

AIN  OUARD  AH ,  lieu  de  Méfopotamie ,  où  les  gens  du  Pays 
prétendent  que  Noë  s'embarqua  dans  l'Arche, un  peu  avant  le  dé- 
luge. *  D^Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AINULPHE ,  Ermite,  forti  de  la  famille  Royale  d'Angleterre  ; 
mais  qui  méprifant  les  vanitez  du  fiécle  ,  s'engagea  volontairement 
dans  la  vie  folitaire.  On  ne  fait  pas  précifèment  en  quel  tems  il  vi-  • 
voit.  Mais  ce  qu'on  donne  pour  fur ,  c'ett  que  la  ville  d'Anulphs^ 
bury,  fur  les  frontières  de  Bedfort  &  du  Comté  de  Huntington ,  fut 
bâtie  à  fon  honneur  ,  quoique  dans  la  fuite  elle  aît  été  apellèe  par 
corruption  Aimsbury.  *DiÛion.  Aitglois. 

AINZIA ,  petit  païs  de  l'EcolTe  Septentrionale  ,  dans  la  Provin- 
ce de  Buquan.  Il  n'y  a  que  quelques  châteaux  de  peu  de  confîde- 
ration  ,  avec  une  Ville  ,  mais  beaucoup  de  bois  &  de  montagnes. 
*  Baiidrand. 

AJOMAMA,  Torone,  petite  Ville  de  Romelie.  Elle  eft  dans 
la  Macédoine  fur  le  fond  du  Golfe  d'Ajomama.  *  Maty  ,Di£îion. 
Geogr. 

AJOMAMA  (le  Golfe  d')  ou  le  Golfe  defainte  Anne  ,  autrefois 
Toronicus  Sinus.  Golfe  de  l'Archipel  dans  les  Côtes  de  Macédoine, 
au  Nord  de  celui  de  Salonichi ,  dont  il  n'eft  féparé  que  par  une  pe- 
tite prefqu'ifle,  qu'on  nomme  Capo  Caniftro.  Il  prend  fon  nouveau 
nom  de  la  Ville  d'Ajomama  ,  qui  eft  fituée  fur  les  Côtes.  *  Hau- 
drctnd. 

AIR.  Etoit  pris  par  les  Anciens  pour  une  Divinité.  Anaximént 
Melèfien ,  &  Biogéne  Apolloniate  le  prirent  pour  leur  Dieu.  Ciceron 
&  S.  Augujlin  les  ont  réfutez  par  des  raifons  fort  folides.  Ce  der- 
nier nous  aprend  ,  que  ces  deux  Philofophes  ne  donnoient  de  la 
Divinité  à  l'Air,  que  parce  qu'ils  le  croyoient  rempli  d'une  Intelli- 
gence infinie  ,  &  d'une  infinité  de  Génies  particuliers ,  qui  y  fai- 
foient  leur  féjour.  Ce  qui  revient  à  l'idée  des  Platoniciens  ,  qui  ' 
croyoient  que  Dieu  étoit  l'ame  du  Monde,  &  que  toutes  les  par- 
ties de  ce  Monde  étoient  pleines  de  Génies  &  de  fubftances  vivan- 
tes. Les  Aflyriens  &  les  Africains  donnoient  à  l'Air  le  nom  de  j^a- 
iion ,  ou  de  Vénus  Uranie  &  Vierge  ;  comme  nous  l'aprenons  de 
Julius  Firmicus,  Lib.  de  Er.  Prof.  Rel.  Les  Egyptiens  donnoient 
à  l'Air  le  nom  de  Minerve  ,  &  l'honoroient  du  même  culte  que- 
cette  Divinité  ;  témoin  Enfebe  :  Or  on  dit  qu'ils  apellent  l'Air  Miner- 
ve. Mais  Diodore  de  Sicile  eft  celui  qui  a  le  mieux  dévelopé  cette 
Doètrine,  en  parlant  des  Egyptiens.  •„  On  a,^/;-i/,donné  à  l'Air 
,,  le  nom  d'Athéne  ou  de  Minerve  ,  que  l'on  croit  fille  de  Jupiter 
„  &  Vierge  ;  parce  que  l'Air  de  fa  nature  n'eft  point  fujet  à  cor- 
„  ruption  ,  &  qu'il  occupe  la  plus  haute  partie  du  Monde.  D'oii 
,,  eft  venue  la  Fable  ,  que  Minerve  étoit  fortie  du  cerveau  de  Ju- 
„  piter.  On  l'apelle  engendrée  par  trois  fois;  parce  qu'elle  change 
„  trois  fois  l'an ,  au  printems ,  en  été ,  &  en  hiver.  On  lui  doniic 
,,  des  yeux  bleus,  parce  que  l'Air  paroît  de  couleur  bleue. 

Les  Grecs  &  les  Romains  donnoient  plus  volontiers  à  l'Air  les 
noms  de  7a/i/>f!-  &  de  Junon.  Auflj  diftinguoient  -  ils  dans  l'Air 
deux  Vertus, l'une  adive  &  mafcuhnc , l'autre  palfive  &  féminine; 
comme  nous  l'aprenons  de  Sénéque  dans  fes  Queftions  naturelles: 
Aéra  marem  judicant  ,quâ  venius  ejî;femina?n,  quâ  nebulofus  &  iners. 
Il  faut  néanmoins  avouer,  que  c'eft  Junon  ,  qu'on  a  prife  plus  or- 
dinairement pour  l'Air.  Aufli  prétend-on  ,  que  le  nom  Grec  de 
Junon  i'gjt ,  n'eft  qu'une  tranfpofition  d'«»if.  Ciceron  explique  de 
cette  forte  la  Fable  de  Junon;  Aér,  ut  Steïci  difputant ,  interjeÛus 
inter  mare  é"  cœlum ,  Junonis  nemine  confecratur ,  que  ejl  foror  S'  con- 
jux  Jovis,  quod  ei  Jtmilitudo  eft  Aetheris  ,éf  cum  eofumma  conjunBio. 
Voila  donc  la  raifon  de  l'alliance  &  du  mariage  entre  Jupiter  & 
Junon ,  c'eft-à-dire ,  entre  le  Ciel  &  l'Air ,  c'eft  que  le  Ciel  &  l'Air 
font  unis  &  d'une  nature  femblable.  Il  n'y  a  pas  moins  d'évidence 
dans  une  autre  Fable  à! Homère  ,  où  il  dit  que  Jupiter  fufpendit  Ju- 
non à  une  chaîne ,  ayant  deux  enclumes ,  qui  pendoient  à  fes  piésj 
car  ce  n'eft  que  pour  exprimer  la  dépendance  de  l'Air  par  rap.ort 
au  Ciel ,  &  de  la  Mer  &  de  la  Terre  par  raport  à  l'Air.  *  Da- 
net. 

AIRAS,  Hérétique,  fous  l'Empire  de  P'a/eH/zB/V»,  enfeigna  vers 
l'an  377.  que  le  S.  Efprit  n'étoit  point  confubftantiel  au  Père  &  au 
Fils.  S.  Athanafe  combattit  cette  erreur  ,  qui  fut  condamnée  par 
un  Concile  des  Evêques  d'Afie.  *  Davity  ,  Recueuil  des  Hère, 
fies. 

AIRAULT  ou  Ayrault  (René)  fils  aîné  de  Pierre  Airault ^ 
dont  il  eft  parlé  dans  Moreri.  11  caufa  un  très-grand  chagrin  à  fon 
Père.  Il  naquit  à  Paris  l'onzième  de  Novembre  1567.  &  fut  donne 
à  inftruire  aux  Pères  Jéfuites.  Pierre  Airault  les  eftimoit  alors,  &  les 
aimoit,  &  n'auroit  pas  accepté  de  plaider  contr'eux  pour  les  Curez 
de  Paris, comme  il  l'avoit  accepté  en  l'année  1564.  Ayant  vu  dans 
fon  fils  aîné  un  efprit  fort  vif,  beaucoup  de  mémoire  ,  &  plufîeurs 
qualitez  aimables,  il  pria  très-inftammcnt  le  Provincial  des  Jéfuites 
&  le  Redeur  du  Collège  de  Clermont ,  lorfqu'il  leur  mit  cet  en- 
fant entre  les  mains,  qu'on  ne  le  folKcitât  en  aucune  manière  à  en- 
trer dans  leur  Religion; il  leur  dit  qu'il  avoit  d'autres  enfans  à  con- 
facrer  à  l'Eglife  ;  mais  qu'il  deftinoit  celui-là  à  remplir  fa  Charge, 
&  qu'il  en  vouloir  faire  le  foutien  de  fa  famille.  On  lui  promit 
tout  ce  qu'il  voulut.  Néanmoins  les  grans  talens  de  ce  jeune  hom- 
me firent  fouhaiter  aux  Jéfuites  d'avoir  un  fujet  de  cette  importan- 
ce dans  leur  Société;  de  forte  qu'après  qu'il  eut  étudié  deux  années 
en  Rhétorique  fous  le  Père  Jaques  Sirmond ,  ils  lui  donnèrent  l'ha- 
bit de  leur  Ordre  en  l'année  1586.  Son  Père, fans  l'avis  duquel  ce- 
la s'étoit  exécuté  ,  fit  beaucoup  de  bruit.  Il  les  accufe  de  plagiat, 
.&  les  fomme  de  lui  rendre  fon  enfant.  Ils  répondent  qu'ils  ne  fa- 
vent  ce  qu'il  eft  devenu.  Airault  impêtre  chefs  de  Monitoire  ,  & 
obtient  un  Arrêt  du  Parlement ,  qui  ordonne  aux  Jéfuites  du  Col- 
lège de  Clermont  de  ne  point  recevoir  dans  leur  Ordre  René  Ai- 
;  rault^ 


A  I  R.     A  î  s. 

ijLu\t ,  8c  de  notifier  aux  autres  Collèges  cette  déteiife.  On  n'obéît 
pas  à  cet  Arrêt  ,  on  tranfporte  le  jeune  homme  de  lieu  en  lieu ,  on 
lui  change  de  nom ,  on  l'envoyé  en  Lorraine ,  en  Allemagne  ,  en 
Italie.  Hemi  III.  fait  agir  fon  AmbafiTadeur  &  le  Protefteur  de  fes 
affaires  auprès  du  Pape  ;  Airault  en  écrit  à  Sa  Sainteté ,  le  Pape  fe 
fait  montrer  le  rôle  de  tous  les  Jéfuites  du  Monde  ;  René  Airault 
revêtu  d'un  autre  nom  ne  paroît  pas  dans  ce  rôle.  Trois  ans  de 
peines  &  de  recherches  n'ayant  rien  produit ,  le  Père  recourt  à  ft 
plume ,  fait  un  Livre  de  la  puiiTance  paternelle ,  6c  l'adreiTe  à  René 
îbn  fils.  René  y  fit  une  réponfe  ;  mais  iés  fupérieurs  ne  trouvéïent 
pas  à  propos  de  la  pubher.  On  aima  mieux  que  Rkheo-me,  Provincial 
des  Jéfuites  de  Paris ,  réfutât  l'Ouvrage  de  Pierre  Airault.  La  Ré- 
ponfe de  Richeome  n'a  point  été  imprimée.  Voyons  préfentemcnt 
les  avantures  de  René.  Il  entra  dans  l'Ordre  à  Trêves  le  iz.  Juin 
J586.  Il  palTa  enfuite  à  Fuldc  ,  où  il  rçpeta  fes  études  de  Rhétori- 
que. Il  parcourut  l'Allemagne  8c  y  fut  pris  par  les  Proteftans  ;  il  al- 
la à  Rome  8c  y  étudia  un  an  en  Philofophie  fous  Mutins  Viteîkf- 
chi.  Il  continua  cette  étude  l'année  fuivante  à  Milan ,  8c  vint  l'ache- 
ver à  Dijon.  Ayant  régenté  les  ClalTes  dans  la  même  Ville  pendant 
quatre  ans  avec  beaucoup  de  fuccès,  il  en  fortit  lorfque  les  Jéfuites 
furent  bannis  de  plufieurs  Villes  du  Royaume  ,  l'an  1594.  II  s'en 
alla  dans  le  Piémont,  oii  il  régenta  deux  ans ,  il  vint  enfuite  à  Avi- 
gnon ,  Se  y  étudia  pendant  quatre  ans  en  Théglogie.  Après  quoi  il 
retourna  à  Rome  ,  d'où  il  fut  envoyé  à  Milan  ,  pour  y  enfeigner 
la  Rhétorique.  Il  le  fit  pendant  quelques  années  ,  Si  puis  il  revint 
en  France,  où  il  a  pafTé  par  les  plus  beaux  emplois  de  fon  Ordre. 
Il  régenta  la  Philofophie ,  il  prêcha  ,  il  fut  Préfeifl  de  Collège.  Il 
fut  Redeur  à  Reims,  à  Dijon,  à  Sens ,  à  Dole,  à  Bezançon.  Il 
fut  Affiliant  du  Provincial  Se  Procureur  de  la  Province  de  Cham- 
pagne, 8c  puis  de  celle  de  Lion  à  Rome.  Enfin  il  mourut  à  la  Flè- 
che le  dix-huitiéme  de  Décembre  1644.  Son  Père ,  par  Aile  paffé 
devant  Notaire  Si  témoins, le  priva  de  fa  bénédiélion  l'an  1593. 
mais  il  ne  perfévéra  pas  jufqu'à  la  mort  dans  la  colère, car  on  trou- 
va parmi  fes  papiers  un  Ecrit  figné  de  fa  main,  où  il  lui  donnoit  fa 
bénédiélion.  *  Mênag.  dans  la  vie  de  Pierre  Airault  é"  ailleurs.  Bay- 
le ,  Didionnire  Critique. 

AIR  VAUT,  AureavalUs  ,  Abbaïe  de  France,  fituée  dans  le 
Poitou ,  à  dix  heuës  de  Poitiers  vers  l'Occident,  liaudrand. 

S.  AIRY  ou  A  G  RI,  en  Latin  Agerius ,  naquit  vers  l'an  J17. 
dans  le  Diocefe  de  Verdun  ,  en  la  lixiémc  année  du  règne  de 
Thierry  Roi  de  Mets  ou  d'Auftrafie  ,  fils  de  Clovis.  Après  avoir 
vécu  30.  ans  dans  le  monde  ,  il  reçut  la  tonfure  Cléricale  de  Defi- 
derius  Evêque  de  Verdun  ;  8c  étant  promu  aux  Ordres  facrés ,  fut 
élu  fon  Succeffeur  vers  l'an  550.  Grégoire  de  Tours  &  Fortunat 
en  font  l'éloge;  le  premier  rapporte  que , du  tems  de  cet  Evêque  , 
il  y  eut  à  Verdun  une  femme  pofTedée ,  qui  fe  mêlant  de  deviner, 
gagnoit  par  ce  moyen  beaucoup  d'argent  ;  qu'Airy  l'exorcifa  ,  8c 
que  n'ayant  pu  chafTer  le  Démon  ,  il  chalTa  cette  femme  ,  qui  for- 
tit du  Royaume  d'Auftrafie  ,  Sa.  fe  retira  auprès  de  la  Reine  Frede- 
gonde.  Saint  Airy  eut  beaucoup  de  crédit  auprès  du  Roi  Childe- 
bert,  Sii  obtint  de  lui  la  grâce  de  Contran  Bozon.  Il  refufa  de  lui 
rendre  Berthefroi ,  qui  s'étoit  retiré  dans  fon  Eglife  ,  où  il  fut  tué. 
Saint  Airy,  touché  decetaccident,mourutle  i.jourdeDecembre  de 
l'an  5  88.  jour  auquel  on  célèbre  fa  fête.  'Greg.  de  Tours,  /.  3.  c.  3j. 
/. -7.  e.  44.  /.  9.  c.  12.  é*  13.  Fortunat,  lib.i.  Carm.29.  éftjO.Antici. 
des  Gaules  Belgiques  ,-Ç!lir  Richard  de  'Wzihowxg.^z.iWtt , Vies  des  Saints. 

AIRU,  Rivière  d'Ecofle.  Voyez  Aire  ou  Ayrs,  dansMoreri, 
en  parlant  de  la  Ville  de  ce  nc/m  ,  il  fait  mention  de  la  rivière 
à^Airu. 

AISCHAH,  fille  à'Abubecre,  fut  la  troifiéme  femme,  que  Ma- 
hvmed  époufa  ,  8c  la  feule  qu'il  prit ,  lorfqu'elle  étoit  encore  fille  ; 
de-là  vint  qu'^Wrt///z/j  fon  Père  fut  nommé  Abubecre,  c'eft-à-dire, 
Fére  de  la  pucelle.  Elle  furvéquit  longtems  à  Mahomet ,  puifqu'elle 
ne  mourut  que  l'an  58.  de  l'Hégire.  Son  autorité  étoit  fort  grande 
parmi  les  Mufulmans ,  même  en  matière  de  Doèlrinc  Se  de  Reli- 
gion :  car  on  recouroit  fouvent  à  elle,  pour  aprendte  quelque  tra- 
dition du  Prophète  fon  Mari  :  en  forte  qu'elle  eft  même  quelque- 
fois honorée  du  titre  de  Nabiah,  c'eft-à-dire , /«  Prophète  fe.  Quant 
à  ce  qui  regarde  le  Gouvernement  de  l'Etat, elle  entreprit  de  con- 
damner elle-même  le  KhaUfe  Otiman,  d'impiété,  Sz  cependant  el- 
le defaprouva  enfuite  fa  mort,  Sx.  fit  la  guerre  à  Ali ,  pour  venger 
le  fang  à'Othman.  On  la  vit  à  la  tête  de  trente  mille  hommes  don- 
ner une  bataille  à  Ali.  Elle  fut  cependant  défaite  Se  prife  prifonnié- 
re.  Mais  Ali ,  après  lui  avoir  fait  quelque  reproche  ,  la  renvoya  à 
Médina,  où  elle  mourut  Se  fut  enterrée  auprès  de  Mahomet  fonE- 
poux.  *  D''Herbelot ,  Bihliethéque  Orie7ttale. 

AISCHAH  Al  S  cheikh  ah  Bent  Jofeph  al-Demefchkiah.  Aifchah  , 
qui  porte  la  qualité  de  Dodleur  parmi  les  Mufulmans ,  étoit  fille  de 
yo/f/)è,  8c  native  de  la  ville  de  Damas.  Elle  a  compofé  un  Livre, 
qui  a  pour  titre ,  Efcharât  al  Khafah  fil  menan  al  atiiah ,  de  la  crain- 
te que  nous  devons  avoir,  au  fujet  des  grâces  que  Dieu  nous  a  fai- 
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tes.  *D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

AISCHAN  Ben  Mohaimned  ttl-Mofiaggem  al  Bokbari ,  Auteur 
d'un  Livre  intitulé  Al  ahkam  alaovam.  Des  jugemens  Allrologiques 
en  général.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AISNAY.  Ancienne  Abbaïe  dans  la  ville  de  Lion ,  au  confluent 
de  la  Saône  8:  du  Rhône.  C'étoit  autrefois  une  célèbre  Académie 
d'Eloquence  ,  nommée  par  les  Anciens ,  Athen^um  ,  d'où  eft  déri- 
vé le  nom  à:Aif?!ay  ,  qu'elle  porte  aujourd'hui.  C'étoit  l'Empereur 
Caligula  qui  l'avoit  inftituée  en  cette  ville.  Ce  lieu  eft  devenu  cé- 
lèbre aux  fauxbourgs  de  Lion ,  à  caufe  des  illuftres  Martyrs  du  tems 
de  Marc-Aurele,  qui  ont  été  fouvent  nommés  de  ce  heu  ,  Marty- 
res Athenacenfes.  Brunehaud,  Reine  de  Bourgone  ,  y  fit  bâtir  une 
Abbaïe  dans  les  commenceraens  du  feptiéme  fiècle  ,  au  confluent 
de  la  Saône  8c  du  Rhône.  Elle  a  été  depuis  donnée  aux  Bénédic- 
tins ,  Se  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Martin.  Avant  Brunehaud ,  les 
Chrétiens  y  avoient  bâti  une  Eglife  magnifique  en  l'honneur  des 
quarante-huit  Martyrs.  «Baillet,  Topogr.  des  Saints.  Voyez  Lion. 


AISO  ,  Oafi  Se  OlarJo,VÛ\e  ruinée  d'Efpagne.  Elle  eft  dans  le 
Guipufcoa  a  deux  lieuës  de  Fontarabie  8c  à  trois  de  S.Sebaflienr. 
qui  a  ete  batie  de  fes  ruines.  *  Bauilrand. 

AITON  ou  ATTON  ,    Evêque  de  Bâle.    Cherchez  Hat- 

TON. 

AITON,  Religieux  de  Prémontré,  Cherchez  Hat  ton 
AITON  A  Se  AYT01<iAi  Mi fona.  Bourg  d'Efpagne,  fitué  dans 
la  Catalogne,  fur  la  rivière  de  Segra  ,  entre  Lerida  8c  Mequinen- 

ça.   *  Baudrand. 

AITZËMA  (Léon  van)  Gentilhomme  de  Frife, né  à Doccum  ■ 
l'an  1600.  a  été  Confeiller  des  Villes  Anfcatiques,  ?>e  leur  Réfîdent 
à  la  Haye.  Il  a  compilé  une  Hiftoire  des  Provinces-Unies,  qui  a 
eu  beaucoup  de  débit ,  Se  qui  eft  d'un  grand  ufage  à  ceux  qui  font 
employez  dans-  les  affaires  publiques;  car  on  y  trouve  mot  à  mot 
les  Traitez  de  Paix,  les  Inftrudions  8c  les  Mémoires  des  Ambafla- 
deurs,  les  Lettres  8c  les  Réponfes  des  Souverains  i  les  Capitula- 
tions des  Villes  S>e  autres  Aéles  publics.  Quelquefois  ces  Pièces 
s'y  trouvent  dans  la  Langue ,  dans  laquelle  elles  ont  été  écrites 
avec  une  traduélion  Flamande,  quelquefois  fans  tradudion  ;  quel- 
quefois on  n'y  trouve  que  la  Traduélion  Flamande  ;  quelquefois 
on  les  y  trouve  en  une  autre  Langue,  fans  qu'on  fâche,  fi  c'eil 
une  Traduélion  ,  ou  l'Original ,  car  fouvent  l'Auteur  ne  prend  pas 
la  peine  d'en  avertir.  L'Hifloire  elle-même  eft  écrite  en  Flamand. 
On  en  a  fait  deux  Editions  ,  la  premjére  comprend  quinze  Volu- 
mes in  4.  qui  ont  été  imprimez  l'un  après  l'autre.  Le  premier  en 
1657.  8c  le  dernier  en  1671.  Le  premier  commence  à  la  cefTatioti 
delà  Trêve,  qui  avoir  été  conclue  par  les  foins  de  Henri  IV.  Roi 
de  France,  entre  l'Efpagne  Se  les  Provinces-Unies  ,  8c  s'étend  de- 
puis l'année  i6ir.  jufques  à  l'année  1615.  Le  dernier  comprend 
l'Hiftoire  de  l'année  1668.  La  féconde  Edition  eft  en  fept  Volu- 
mes in  folio,  qui  ont  été  imprimez  en  1669.  Se  1671.  Le  dernier 
de  ces  Volumes  contient  une  Table  générale  des  fix  autres,  avec  la 
Relation  de  la  Paix  de  Munfter  Se  un  Traité  qui  a  pour  titre.  Le 
Lion  rétabli.  C'eft  un  récit  des  chofes  qui  fe  paATèrent  dans  les  Pro- 
vinces-Unies en  1650.  S>e  1651.  par  raport  à  quelques  Charges 
importantes,  dont  la  vacance  fut  remphe..  Ce  Traité  avoit  déjà 
paru  in  4.  l'an  1652.  La  Relation  de  la  Paix  de  Munfter  avoit 
été  imprimée  en  Latin  en  1654.  Wicquefert ,  dans  fon  Traité  de 
Y Amba fadeur ,  Tom.  I.  pag.  171.  a  porté  un  jugement  d'Aitzema 
qui  h'eft  que  trop  véritable.  Son  Hiftoire ,  dit-il ,  peut  fervir  comme 
d'Inventaire  à  ceux  qui^  ont  point  d'accès  aux  Archives  de  l'Etat -.mais 
ce  quel'Wuteury  a  ajouté  dufienne  vaut  pas  la  GaMtte,  de  quelque 
faqon^  qu'on  le  puijje  prendre.  Il  na  point  de  jlile  ,  fon  langage  eji 
tout'àfait  barbare,  &  ce  n'efl  qu'un  Chaos,  que  tout  le  compofé  de  fon 
Ouvrage.  Cela  lui  eft  commun  avec  la  plupart  de  ceu.v  qui  en  ce  Païs 
(en  Hollande)  fe  mêlent  d'écrire  l'Hifioire  fans  ordre  é"  fans  permif- 
fion,  &  prefque  toujours  fans  jugement  &  fans  vérité.  Il  eft  fur,  pour 
ce  qui  concerne  l'ordre ,  que  la  plupart  des  Pièces  ne  font  point  à 
leur  place.  Il  paroit  que  cet- Auteur  les  mettoit  dans  fon  Livre  à 
méfure  qu'elles  lui  tomboicnt  entre  les  mains,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  la  datte,  ou  fl  elles  fe  raportoient  à  l'année  à  laquelle  i! 
en  étoit.  Ce  Livre  fera  néanmoins  toujours  très-utile  Se  par  confé- 
quent  très-recherché  ,  jufques  à  ce  que  quclcun  fe  foit  avifé  de 
mieux  faire.  On  dit  qu'Aitzema  parle  d'une  manière  desintereflee 
de  ce  qui  regarde  le  Difputes  de  Religion.  Valere  André  parle  d'un 
Léon  Aetzma,  Frifon ,  qui  fit  imprimer  fes  vers  Latins  de  jeunelTe 
à  Franeker  l'an  1617.  Quelques-uns  croyent  que  ce  Poète  ne  dif- 
fère pas  de  l'Hiftorien ,  dont  je  parle  dans  cet  Article.  Léon  van 
Aitzema  mourut  à  laHayelei3.deFévrieri669.aprèsyavoir exercé 
environ  quarante  ans  la  réfidence  des  Villes  Anféatiqucs  j  qui  lui 
avoit  été  procurée  par  Foppius  van  Aitzema  fon  Oncle,  Réfident 
de  Hollande  à  Hambourg.  Notre  Léon  étoit  un  fort  honnête  hom- 
me;, affable  ,  officieux  ,  libéral  envers  les  pauvres  .  Se  tres-verfé 
dant  la  Politique,  Il  parloir  plufieurs  langues ,  l'Allemand,  le  Fran- 
çois, l'Italien,  l'Anglois.  Son  Père  étoit  Secrétaire  de  1  Amirauté 
de  Frife.  Je  ne  dois  pas  oubher  qu'on  a  déjà  imprimé  divers  Volu- 
mes in  folio,  qui  fervent  de  continuation  à  l'Hiftoire  d'Aitzema, 
Se  qui  la  conduifent  jufqu'à  l'année  1697.  8c  il  y  a  aparence  que 
l'on  continuera  de  même.  Un  autre  nommé  Aitzema  a  écrit  en 
Flamand  fur  les  Sybilles.  *  Bayle ,  Diâionaire  Critique.  Bernard, 
dans  la  Table  Alphabétique  des  Livres  mife  au  devant  du  RecueuiJ  des 
Traitez  de  Paix  en  4-  Volumes  ,  in  folio. 

AITZINGER  (Michel)  mit  au  jour  une  Defcription  de  la  Ter-' 
re  promifc,  imprimée  in  4.  en  1582.  *  'Georg.  Mattb.  t^nig,  Bi- 
blioth.  Vet.  éf  Nov. 

AlUB,  ou  Aioub  ,Bin  Schadhi ,  c'eft-à-dire,  Job,  fils  de  SchadhU 
C'eft  celui  duquel  defcendent  les  Ajubites  ou  Jobites  ,  que  l'on 
apelle  autrement  la  poftérité  de  Saladin.  Ce  perfonnage  étoit  Cur- 
de  d'origine  ,  8c  Ben  Athir  eft  celui  qui  nous  a'  donné  une  plus 
grande  connoilïance  del'origine  de  cette  Famille.  Il  dit  que  Schadhi 
étoit  d'une  Tribu  de  Curdes,  nommée  Ravadiah ,  qui  n'étoit  pas 
des  plus  confidérées  parmi  eux.  Il  eut  deux  fils,  l'un  nommé  Schir- 
goueh,  8c  l'autre  Aiûb.  Etant  tous  deux  d'une  humeur  guerrière  j' 
ils  vinrent  à  Bagdct ,  du  tems  que  Baharouz  y  commandoit  de  la 
part  des  Sultans  Selgiucides.  Ils  offrirent  d'abord  leur  fervice  à  ce 
Commandant ,  qui  les  ayant  fort  bien  reçus  les  envoya  en  garnifon 
au  Château  deTakrit.  Mais  Schirgoueh  ayant  tué  un  homme,  il  fut 
obligé  de  fortir  de  cette  Place  avec  fon  frère ,  8c  de  fe  retirer  à  Mofuî 
auprès  du  Sultan  Omadeddin  Zenghi ,  qui  eh  étoit  le  maître.  Ils  fer- 
virent  pendant  quelque  tems  ce  Prince,  qui  ayant  reconnu  beau- 
coup d'habileté  8c  de  prudence  dans  Job,  que  quelques-uns  veu- 
lent avoir  été  l'aîné  des  deux  frères, lui  confia  le  gouvernement  de 
la  Ville  de  Baalbek,  qu'il  avoit  prife  depuis  peu.  Le  Sultan  ayant 
été  tué  quelque  tems  après,  la  Ville  de  Baalbek  fut  reprife  par 
l'Armée  de  Damas. 

Ajub  fut  obligé  d'en  fortir;  mais  il  alla  s'établir  à  Damas  où  il 

tint  toujours  un  rang  confidérable.  Pour  ce  qui  regarde  Schirgoueh 
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Ton  frère,  il  prit  parti  auprès  de  NeuredSn  ,  fils  d'Omadedin ,  le- 
quel devint  Seigneur  des  Villes  de  Damas ,  Alep  ,  &  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Syrie. 

En  ce  tems-là  Adhail ,  l'onfiéme  &  dernier  Khalife  de  la  race 
des  Fathimites  en  Egypte ,  ayant  envoyé  du  fecours  à  Noureddin, 
contre  les  Francs,  qui  le  preffoient  fort,  ce  Prince  dépêcha  auffi- 
tôt  Schirgoueh,  &  lui  donna  le  commandement  d'une  Armée,  ca- 
pable ,  non-feulement  de  fécourir  l'Egypte ,  mais  encore  de  la  fub- 
juguer.  On  peut  voir  ce  qu'il  exécuta  ci-defTous  au  mot  Schirgoueb. 
Ajub  ou  Job  fut  furnommé  Nagmeddi»  ,  &  eut  pour  fils  Salahed- 
(lin  fofef,  premier  Roi  d'Egypte  de  cette  Famille.  C^iBouranfchab, 
furnommé  Makk  Moadhnm ,  en  fut  le  dernier.  Il  y  a  eu  auffi  une 
branche  de  ces  Ajubites  ou  Jobites,  qui  a  régné  dans  Ylemen,  ou 
Arabie  heureufe ,  depuis  l'an  560.  jufqu'en  l'an  600.  de  l'Hégire. 
*  D^Herbelot  ,   Blhliolhéqut  Orientale. 

AIUB),  Selim  Be^t  Jijûb  At-Rax,i,  qui  mourut  l'an  Î99.  de  l'Hé- 
gire, &  de  j.  C.  izoî.  eft  l'Auteur  du  Livre  ,  intitulé  ,  Efcharah 
flforou,  qui  eft  une  Inftruaion  fur  le  Droit  des  Mufulmans.  Ge- 
maleddin  Abdallah  Ben  Aiûb  eft  auffi  l'Auteur  d'un  Livre  de  la 
guérifon  des  venins  ,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de 
France ,  N.  94;.  Mohammed  B;n  Alûb  Ala  Thahari  a  compofé  un 
Livre  ,  intitulé  Ekhiiarât  ,  qui  traite  des  jugemens  Aftronomi- 
ques. 

AIUB  ,  Ben  Mojfnikmah  ,  Auteur  d'un  Kstab  alauovâr.  Livre 
des  Lumières ,  qu'il  a  écrit  pour  le  IQialife  Abdalmahk  ,  fils  de 
Maruaii ,  de  la  race  des  Ommiades.    *  D'Herbelot ,  Biblioibé/jue  O- 

rier.tak.  n      ^    1 1-  t- 

AIUBIAH  ,  les  Ajubites  ,  ou  ,  Jobites ,  Dynaftie  établie  en  E- 
gypte  par  Saladin  ,  après  la  mort  du  Khalife  Adhed ,  qui  arriva 
l'an  de  l'Hégire  567.  de  J.  C.  1171.  Voici  la  famille  de  ces  Prin- 
ces. 

Saleheddin  Jojef fils  d'Aii'ib ,  fils  de  Schadi  ,  commença  a  régner 
l'an  567.  &  mourut  l'an  589.  laiflant  plufîeurs  enfans  ,  dont  les 
principaux, qui  régnèrent,  furent: 

■  Noureddin  Ali  ,  furnommé  ,  Makk  Al  Afdbal ,  l'aîné  de  tous, 
qui  fucceda  à  fon  Père  ,  dans  la  Syrie  &  dans  la  Paleftine,  &  en- 
fuite  en  Egypte  .après  la  mort  de  fon  frère  Malek  al  Aziz..  Il  mou- 
rut l'an  6ir.  de  l'Hégire,  de  J.  C.  1114-  après  avoir  été  dépouillé 
de  la  Syrie  &  de  l'Egypte,  &  réduit  à  la  feule  Ville  de  Samofate, 
par  fon  Oncle  Malek  Al  Adcl. 

Malek  al  Az.iz  Othman ,  fécond  fils  de  Saladin ,  fucceda  à  fon  Pè- 
re dans  le  Royaume  d'Egypte.  Il  mourut  l'an  595-.  de  l'Hégire,  & 
de  J.  C.  1198.  &  eut  pour  Succefleur  fon  frère  aîné  Al  Afdhul, 
qu'il  avoir  auparavant  dépouillé  de  la  Syrie. 

Malek  al  Dbaher  ,  troifîème  fils  de  Saladin ,  fucceda  à  fon  Père 
dans  la  Principauté  d'Alep  &  fes  dépendances.  Il  mourut  l'an  de 
l'Hégire  613.  de  J.  C.  1116.  &  lai  (Ta  pour  Succefleur  fon  fils  J^a- 
M  al  Aziz. ,  qui  n'ètoit  pas  encore  âgé  de  trois  ans. 

Al  Malek  Al  Adel,  frère  de  Saladin ,  n'eut  pour  tout  partage  de  la 
Succeffion  de  fon  frère,  que  le  Château  de  Karak  ou  Crak:mais  il 
fut  fort  bien  fe  faire  un  grand  Etat;  car  il  chalîa  Malek  al  Afdhal, 
fon  neveu  ,  de  l'Egypte ,  &  mourut  l'an  de  l'Hégire  615.  de  J.  C. 
Iii8.  laiffant  après  lui  plufîeurs  enfans. 

Makk  al  Kamet ,  fils  de  Malek  al  Adel ,  fucceda  à  fon  Père  au 
Royaume  d'Egypte.  Il  céda  l'an  6zj-.  de  l'Hégire  ,  de  J.  C.  1117. 
Jérufalem,  dont  il  s'étoit  emparé, aux  Francs ,  fur  lefqucls  il  avoir 
repris  Damiette  dès  l'an  618.  &  mourut  l'an  635.  laiflant  pour 
Succcfl"eur  Malek  Saleh  fon  fils. 

Mslek  al  Moadham  ,  fils  de  Malek  al  Adel,  fucceda  à  fon  Père 
Damas.  Il  mourut  l'an  de  l'Hégire  614.  8c  laifla  pour  SucccflTeur 
Malek  eil  NaJJer  Salabeddin  Daûd  fon  fils. 

Malek  cd  Afchraf,  fils  de  Malek  al  Adel,  fucceda  fon  à  Père  aux 
Etats  de  la  Méfopotamie  ,  favoir  à  Roha  ,  Harran  &c.  &  mourut 
l'an  635.  de  l'Hégire  &  de  J.  C.  1137. 

Makk  al  Modhnf'er ,  fils  de  Malek  al  Adel  ,  fucceda  à  fon  Père 
aux  Etats  de  Miafarekin,  &c.  Il  y  eut  encore  plufîeurs  autres  en- 
fans de  Malek  al  Adcl ,  qui  régnèrent  en  diff'érens  Heux ,  comme 
Makk  al  Saleh  Ifjnael  à  Bofra ,  Malek  al  Amibad  à  Akhlât ,  8cc. 

Malek  al  Aziz  ,  fils  de  Malek  al  Dhaher,  fils  de  Saladin,  Roi 
d'Alep  &  de  fes  dépendances,  mourut  l'an  634.  &  eut  pour  Suc- 
cefleur Adakk  al  Nnjjer  Salabeddin ,  dernier  Prince  des  Ajubites. 
~  Makk  Saleh  ,  fils  de  Malek  al  Kamel ,  fils  de  Malek  al  Adel , 
commença  à  régner  en  Egypte  l'an  635.  &  mourut  l'an  647.  de 
l'Hégire  ,  &  de  J.  C.  1149.  la  même  année  que  Saint  Louis  prit 
Damiette. 

Malek  al  Moaddhum  ,  fils  de  Malek  al  Saleh  ,  fucceda  à  fon  Pe- 
le  au  Royaume  d'Egypte  l'an  647.  fous  la  tutelle  de  fa  Mère  nom- 
mée Schagr-al  dorr  ,  &  à'Ezzeddin  Ibek ,  Turcoman  ,  Chef  des 
Mamluks.  Il  fut  défait  par  S.  Louis  l'an  648.  mais  il  défit  peu  après 
S.  Louis  &  le  fit  prifonnier.  Moaddham  fut  cnfuite  tué  par  les 
Mamluks ,  &  Ezieddin  Ibek  fut  proclamé  Roi  à  fa  place. 

Schagr-al  dorr ,  Mère  de  Malek  al  Moaddham ,  qui  gouvernoit 
l'Etat  depuis  quelque  tems ,  fit  tuer  Ibek ,  puis  fut  tuée  elle-même 
par  les  Mamluks  ,  qui  proclamèrent  Roi  Cothouz ,  un  de  leur  Na- 
tion ,  &  lui  donnèrent  le  tître  de  Malek  al  Modhaffer  :  ainfi  finit 
la  Dynaftie  des  Ajubites  ou  Jobites  en  Afrique. 

Malek  al  Najpr ,  fils  de  Malek  al  Aziz ,  qui  régnoit  dans  Alep  , 
fe  rendit  cependant  maître  de  Damas,  &  fut  apellé  par  une  fac- 
tion pour  régner  en  Egypte, après  la  mort  de  Malek  al  Moaddham. 
11  s'étoit  même  déjà  tranfporté  fur  les  lieux  :  mais  fa  fadion-s'é- 
tant  trouvée  trop  foible ,  il  fut  obligé  d'en  fortir  à  la  hâte  &  de  re- 
tourner en  Syrie.  Ce  Prince  fut  tué  par  Holagou  i  Empereur  des 
Mogols  ou  Tartares  ,  l'an  658.  de  l'Hégire  ,  &  de  J.  C.  1159. 
deux  ans  après  la  pvife  de  Bagdet ,  avec  fon  frère  Malek  al  Dhaher, 
Se  autres  de  fa  famille  ,  lorfque  la  Ville  d'Alep  fut  prife  8c  facca- 
gée  par  Holagou  dans  la  même  année. 

La  Dynaftie  des  Ajubites  finit  dans  la  Syrie  en  la  perfonne  de 
Ci  Prince,  quoi  qu'il  y  eût  encore  quelques-uns  de  la  Famille  dif- 
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perfez  dans  des  lieux,  qui  n'étoient  pas  confîdèrables.  •  D'Herbé- 
lot,   Biblitthéque  Orienta/e. 

AIUS  ou  LOCUTIUS ,  comme  l'appelle  Tite-Live  ,  qui  veut 
dire  pa-rlant,  du  Latin  aio  ou  lequcy ,  je  parle.  C'eft  une  Divinité, 
en  l'honneur  de  qui  les  Romains  élevèrent  un  autel,  félon  Ciceron 
Se  Aulu-Gelle  ,  ou  un  petit  temple  ,  félon  le  fentiment  de  P.  Vic- 
tor, dans  la  rué  neuve.  Voici  quelle  en  fut  l'occafion  ,  comme 
nous  le  rapportent  Ciceron  8c  Tite-Live.  „  Un  nommé  Mserus 
„  Ceditius,du  commun  du  peuple,  alla  donner  avis  aux  Tribuns, 
,,  que ,  paflant  la  nuit  par  la  rué  neuve,  il  avoit  entendu  une  voix 
„  plus  qu'humaine  au  deflus  du  temple  de  Vefta  ,  qui  avertiffoit 
„  les  Romains  de  l'arrivée  des  Gaulois  devant  Rome.  „  Cet  aver- 
tilTement  fut  négligé,  à  caufc  de  la  perfonne  qui  le  donnoit;  mais 
l'événement  le  juftifia.  C'eft-pourquoi  Camille  fut  d'avis ,  qu'afin 
d'appaifer  les  Dieux  irrités ,  il  falloit  reconnoître  cette  voix ,  com- 
me une  nouvelle  Divinité  ,  fous  le  titre  du  Dieu  parlant  ,  &c  lui 
drelTer  un  autel ,  pour  lui  facrifier.  Depuis,  la  Ville  ayant  été  rui- 
née, comme  les  Sénateurs  déliberoient  s'ils  la  dévoient  abandon- 
ner, pour  s'aller  étaWir  dans  la  ville  de  Vejes  en  Hetrurie,  ou  s'ils 
y  demeureroient  pour  la  rétablir ,  il  arriva  que  les  troupes  vinrent 
à  palTer,  8c  qu'un  Capitaine  cria  d'une  voix  haute  au  même  lieu, 
Porte-enfeigne,  plante  ici  ton  étendart  ,KOUS y  ferons  mieux  qu'ailleurs. 
Cette  aventure  inopinée  fut  caufe  qu'on  eut  encore  plus  de  véné- 
ration pour  ce  Dieu*.rfi»f  ,Tutelaire  de  la  Ville  *  Tite-Live,  /.y, 
c.  50.  Ciceron,  lib.  1.  de  la  Divination  ,  c.  69.  Valere  Maxime, 
/.  i.  c.  7.  ex  I.  6*  1.  Plutarque,  en  ta  vie  de  Camille.  Aulu-GeUe, 
/.  16.  c.  17.  Saint  Auguftin  ,  /.  4.  de  la  Cité  de  Dieu  ,  c.  21.  Nie. 
Loydius. 

AIXIONIDE ,  ou  Aixoniile ,  étoit  une  Tribu  d'Athènes ,  dont 
les  particuliers  étoient  fort  décriez  pour  leur  médifance  Se  leur  ma- 
lignité ,  d'où  vient  le  verbe  Grec  Ai|«rf ti(«9-a/  ,  qui  fignifie  accufer  , 
médire ,  mordre.  Il  eft  parlé  de  cette  Tribu  dans  le  Lâchés  de  Platon; 
où  Lâchés  parle  ainfi  à  Socrate  ;  quoique  j'aye  bien  de  quoi  vous  ré- 
pondre ,  je  ne  veus  pas  le  faire  ,  de  peur  que  vous  ne  me  preniez  pour 
11»  homme  de  la  Tribu  Axionide ,  c'eft-à-dire ,  de  peur  que  vous  nenCac- 
cufiez  d'être  un  malin  éf  un  médifant. 

AIZO ,  Seigneur  Goth ,  illuftre  par  fon  courage ,  &(.  par  le  bon- 
heur qu'il  eut  de  remporter  des  avantages  contre  Charlemagne. 
S'étant  retiré  mal  content  de  la  Cour  de  cet  Empereur  en  816.  il 
fe  faifit  de  la  ville  d'Oflbne  en  Catalogne  ,  8c  fit  ligue  avec  le  Roi 
des  Sarrafins ,  qui  lui  donna  un  puiffant  fecours.  Il  preflTa  fi  vive- 
ment les  Gouverneurs  des  Places ,  tenues  par  les  François ,  que  les 
uns  les  abandonnèrent ,  8c  les  autres  fe  mirent  de  fon  parti.  11  ravagea 
enfuite  IcsComtez  de  Barcelone  8c  de  Girone ,  8c  rarmée,"que  Char- 
lemagne avoit  envoyée  à  Pépin  ,  ne  put  s'oppofer  à  fes  courfes.  ■• 
Mezeray,  Hijl.  de  France,  /.  10. 

AK 

AKAKIA  (Martin)  Parifîen,  fils  de  Martin  Akakia,  dont  il  eft 
parlé  dans  Mereri  fou«  le  nom  à.' Acacia  ,  fut  reçu  Doèteur  en 
Médecine  de  la  Faculté  de  Paris  l'an  1572,.  Trijlan  de  Rojiaing Che- 
valier de  l'Ordre,  8c  Amioi  Evêque  d'Auxerre  fe  rendirent  fes  pa- 
trons, 8c  lui  firent  donner  par  Charles  IX.  en  r5;74.  la  charge  de 
premier  Ledteur  8c  Profcfleur  Royal  en  Chirurgie.  Quatre  ans  a- 
près  ft  devint  fécond  Médecin  de  Henri  troifiéme.  Comme  il  fe 
plaifoit  à  porter  des  leçons  fort  étudiées  dans  les  Ecoles  Royales , 
8c  que  cela  lui  prenoit  beaucoup  de  tems ,  il  craignit  que  la  vifîtc 
des  malades  8c  les  fonèlions  qu'il  lui  faloit  faire  à  la  Cour  ne  fuf- 
fcnt  un  fardeau  trop  pefant  pour  lui.  De' forte  que,  pour  ne  pas  fuc- 
comber  fous  le  travail,  il  fe  démit  de  fa  Charge  de  Profcfleur.fous 
le  bon  plaifir  du  Roi  ,  entre  les  mains  de  fean  Martin  ,  homme 
très-capable  de  cette  Charge  ,  comme  fes  Ecrits  le  témoignent. 
Mais  ce  Jean  Martin  ayant  bien  confidéré  que  cette  Charge  feroit 
incompatible  avec  fes  autres  aff"aires ,  s'il  la  vouloit  remplir  en  con- 
fcience,  rendit  cette  demiffion  à  Martin  Akakia.  Celui-ci  difpofa 
tout  aufîi-tôt  de  cette  Charge  en  faveur  de  Pierre  Seguin  fon  beau- 
fils  èi  mourut  fort  peu  après  en  1588.  âgé  d'environ  quarante-neuf 
ans.  Il  laifla  deux  fils,  dont  je  vai  parler,  &z.  une  fille,  qui  fut  ma- 
riée à  Pierre  Seguin  l'un  des  plus  dodles  Médecins  de  la  Faculté  de 
Paris,  8c  qui  exerça  la  Profeffion  de  fon  beaupére  dans  le  Collège 
Royal  depuis  l'an  1588.  jufqucs  en  1599-  Le  Traité  de  Morbis  mu- 
liebribus ,  S{.\es  Conplia  Medica  de  notre  Martin  ne  font  prefque  con- 
nus de  perfonne  ,  que  fous  la  faufle  fuppofition  qu'ils  viennent  de 
la  même  main  que  les  Traitez  de  Martin  Akakia  de  Châlons.  II 
n'y  a  point  de  Bibliographe  ,  qui  diftingue  les  Ecrits  du  Père  d'a- 
vec les  Ecrits  du  Fils.  On  attribue  les  uns  8c  les  autres  à  Martin  A- 
kakia  de  Châlons.  Les  deux  Livres  de  Morbis  muliebrtbus  ont  été 
inférez  dans  le  Recueuil,  qu'un  Médecin  nommé  Ifraél  Spachius  fit 
imprimer  à  Strasbourg  en  1597.de  divers  Traitez  touchant  les  ma- 
ladies du  fexe  ,  8c  pour  les  Confilia  Medica  on  les  trouve  dans  le 
Recueuil  de  pareils  Ouvrages  que  Scholzius  fit  imprimer  à  Francfort 
en  1598.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'Ifraël  Spachius  a  cru  que 
les  deux  Livres  de  Morbis  muliebribus  étoient  un  Ouvrage  d'Akalci» 
le  Père.  C'eft  lui ,  fans  doute  ,  qui  mit  au  tître  ,  Martini  Akaki* 
Medici  Regii  &  in  Univerfitate  Part/tenfi  ProfeJJoris  Medicinx  DoÛiJJi- 
mi ,  éfc.  L'Ouvrage  n'avoit  jamais  été  imprimé  ,  il  couroit  en  ma- 
nufcrit;  Spachius  favoit  en  général  que  Martin  Akakia  l'avoit  fait, 
dz  il  crut  bonnement  que  cet  Akakia  étoit  le  même  dont  le  pubUc 
avoit  déjà  vu  des  Livres  ;  ainfi  il  lui  donna  les  quahtez  de  l'Aka- 
kia  de  Châlons, 8c  non  pas  celle  de  Profeficur  Royal, que  l'Auteur 
fe  feroit  donnée  ,  s'il  avoit  pubhé  lui-même  fon  Livre.  *  Bay/e, 
Diélionaire  Critique. 

AKAKIA  (Martin)  fils  du  précédent,  fut  reçu  Dodleur  en  Mé- 
decine à  Paris  le  premier  de  fa  Ucence  en  1598.  Il  devint  Profeficur 
Royal  en  Chirurgie  l'année  d'après ,  par  la  démiflion  de  Pierre  Se- 
guin fon  beaufrère.  Il  fit  un  voyage  à  Rome  ,  8c  mourut  de  mala- 
die à  Paris,  fans  laifler  poftérité  ,  l'an  ï6o^.  Son  frère  Jean  Aka-  t 
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ttîA  promu  au  Doiîlorat  de  Médecine  à  Paris  le  premier  de  fa  li- 
cence en  l'année  i6ii.  fut  Médecin  de  Louis  XllI.  Se  mourut  en 
Savoye  l'an  1630.  Il  laifla  plufieurs  enfans.  i.  Mnrtin  Aknk'ta  Pro- 
■  fefleur  Royal  en  Chirurgie ,  qui  fc  démit  de  fa  charge  en  faveur  de 
Matbiirin  Denyaii,  &  mourut  quelques  années  après  en  1677.  bif- 
fant un  fils,  qui  a  été  Commis  du  ContrôUe  général  des  Finances, 
&  une  fille  mariée  à  Mr.  le  Vayer  de  Bmitigni ,  Confeiller  au  Parle- 
men  de  Paris.  2.  Roger  Akakia  ,  homme  d'intrigue  ,  &  dont  la 
France  s'efl  fervie  utilement  en  diverfes  rencontres.  3.  Charles 
Akakia  Ecclefiaftique  fort  pieux  attaché  à  Port-Royal.  4.  Simon 
Akakia  dit  du  PleJJÎs,  Agent  des  Dames  de  Port-Royal.  5.  N.  A- 
kakia ,  connu  fous  le  nom  de  Mr.  Du  Lac.  Il  a  pris  foin  de  l'édi- 
tion des  Livres  de  Mr.  dj  Saci  fur  l'Ecriture.  Il  y  a  eu  d'autres 
enfans  de  Jean  Akakia  outre  ces  cinq.  Bayk ,  Diflioaaire  Critii/iie. 
AKALZIKE,  Fortereife  bâtie  fur  le  mont  Caucafe  ,  avec  un 
double  foiré  ,  flanqué  de  Tours  à  crenaux  ,  à  quoi  eft  jointe  une 
ville,  çompofée  de  quatre  cens  maifons  habitées  de  Turcs,  d'Armé- 
niens, de  Géorgiens,  de  Grecs ,  &  de  Juifs.  Elle  eft  fur  la  rivière 
de  Kur,  &  c'eft  le  fiége  d'un  Bâcha.  Elle  a  été  bâtie  par  les  Géor- 
giens ;  mais  les  Turcs  la  leur  ont  enlevée.    *  Diûionaire  An- 

vlois. 

AKEN  (Jean  van)  Peintre,  cherchez  Dac. 

AKENT ,  petite  ville  de  l'Ethiopie  à  demi  ruinée  ,  fituée  fur  la 
Mer  Rouge.  Me  eft  éloignée  d'environ  quatre  journées  de  chemin 
de  la  ville  de  Mancona,&  de  cinq  de  celle  de  Bacthi.YLWe:  n'a  point 
de  port,  mais  feulement  une  méchante  rade:  car  le  côté  de  la  Mer 
Rouge  ,  qui  borde  l'Ethiopie,  n'eft  pas  prefque  navigable,  à  caufe 
des  rochers  &  des  bancs  de  fable ,  qui  empêchent  les  Vaiffeaux  d'en 
aprochcr.  Il  n'y  a  que  l'Ifle  de  Suaken ,  &  le  port  d'Arkiko ,  que 
l'on  peut  aborder.  •  Wtierbelot ,  Biblioibéqtie  Orientale. 

AKHAF.  Abdallah  Ben  Al-Akhaf,  homme  qui  pafiTe  pour  faint 
parmi  les  Mufulmans ,  &  dont  Jafei  a  écrit  la  vie  en  la  Sedion 
127.  de  fon  Hiftoire.  *  D''Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale, 

AKHFASCH,  un  des  premiers  Grammairiens  des  Arabes,qui  fut 
maître  de  Sibovieb  le  plus  célèbre  de  tous.  *  D'Herbelot ,  Bibliothè- 
que Orientale. 

AKHIGIUK ,  Prince  de  l' Adherbigian  ou  Médie.  Il  fut  attaqué 
par  le  Sultan  Avis,  qui  le  défit  en  bataille  rangée  ,  l'an  de  l'Hégi- 
re 759-  de  J.  C.  1357.  &  le  chafla  enfuite  de  Tauris  ,  d'où  il  fut 
obligé  de  fuir  en  Arménie.  Un  autre  Prince,nomméyWft/;'«w«jf^^/- 
tnodhaffer ,  chef  &  fondateur  d'une  Dynaftie  ,  qui  porte  le  nom  de 
Modhajfériens ,  &  qui  régnoit  en  Perfe  ,  fe  déclara  aufli  contre  lui , 
&  le  défit  une  féconde  fois.  Nonobllant  tous  ces  malheurs  ,  Althi- 
oiuk  ne  laiiTa  pas  de  remettre  fur  pié  une  bonne  Armée  ,  avec  la- 
quelle il  vainquit  à  fon  tour  le  Sultan  Avis  ,  &  l'obhgea  de  fe  reti- 
rer en  déroute  à  Bagdet.  Mais  l'été  fuivant  Avis  ayant  pris  fon 
tems  ,  furprit  Alchigiuk  dans  la  ville  de  Tauris  fa  Capitale  ,  &  lui 
fit  couper  la  tête,  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AKHI-ZADEH.  C'eft  le  furnom  A'Iahia  Ben  Ali  Al-Haiim  ,  qui 
eft  mort  l'an  1010.  de  l'Hégire, de  J.  C.  1611.  &  a  compofé  le 
Livre  intitulé  Babriah.     *  D'Herbelot ,  Bibliohèque  Orientale. 

A  K  H  L  AT  H ,  Ville  d'Arménie ,  que  l'on  apelle  auflTi  Khatâth. 
J<iajfireddin  ^ulugBegh  la  placent  au  cinquième  Climat, &  lui  don- 
nent 75.  degrez  40  minutes  de  Longitude,  &  39.  degrez  20.  mi- 
nutes de  Latitude  Septentrionale.  Il  y  a  des  Auteurs ,  qui  mettent 
cette  ville  entre  celles  de  l' Adherbigian  ou  Médie.  Après  qu'elle 
eut  été  long-tems  difputce  entre  les  Grecs  &  les  Arméniens,  Schab 
^nne»  s'en  rendit  le  maître  vers  l'an  578.  de  l'Hégire  ,  1181.  de 
J.  C.  Après  la  mort  de  celui-ci ,  fes  Efclaves  devinrent  les  maîtres 
de  la  ville,  Sakdin  les  en  voulut  chaffer  en  581.  &  n'y  réiillit  pas: 
mais  fon  Neveu ,  nommé  Almalek  Al  Aubad,  fils  de  Malek  AlAdcl, 
frère  du  même  Saladin.les  fubjugua  entièrement  l'an  de  l'Hégire  604. 
&  1107.  de  J.  C. 

GelaledcUn  le  Khuarefmien  la  prit  de  force  fur  Malek  Alafchraf, 
autre  fils  de  Malek  Aladel,ran  62.7.  de  l'Hégire;  mais  Malek  Ala- 
fchraf la  reprit  bientôt  fur  lui  ,  après  l'avoir  défait  en  bataille  ran- 
gée, &  l'avoir  obligé  de  s'enfuir  en  Perfe.  Aluéddim  ou  Aladin, 
Sultan  de  Roum  ,  c'eft-à-dire,  de  la  Natohe  ,  qui  étoit  de  la  mai- 
fon  des  Selgiucides ,  avoit  été  en  perfonne  au  fecours  d' Afchraf  avec 
des  forces  confidérables ,  &  avoit  beaucoup  contribué  à  cette  vic- 
toire. Cependant  après  avoir  confidéré  la  grande  puifTance  que  les 
Mogols  ou  Tartares  ètabliflbient  en  Afie  fur  la  ruine  des  Khuares- 
miens,  dont  ils  avoient  défait  ou  tué  le  Sultan  Gelaléddin  ,  il  crut 
qu'il  ne  pouvoit  mieux  faire  que  d'envoyer  des  Ambafladeurs  à 
Oktai ,  qui  avoit  fuccedé  à  Gengbiz-l<bar.  fon  Père ,  mort  dès  l'an 
614.  de  l'Hégire ,  &  de  fc  déclarer  fon  Vaflal.  Sa  foumifllon  ayant 
été  acceptée  l'an  630.  il  fe  prévalut  de  cette  nouvelle  alliance  ,  & 
prit  la  ville  d'Akhlath  fur  Malek  al  Afchraf.  Cette  ville  demeura 
ainfi  un  peu  plus  d'un  fîécle  entre  les  mains  des  Selgiucides  de 
Roum ,  d'où  elle  a  pafTé ,  avec  tous  les  autres  Etats  de  ces  Sultans , 
dans  celles  des  Otbmanides  ou  des  Turcs  ,  qui  la  pofiedent  encore 
aujourd'hui.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

AKHMIN ,  Ville  de  la  Thébaïde  apellèe  moyenne ,  pour  la  dif- 
tinguer  de  la  Haute  &  de  la  BaiTe.  On  y  voit  encore  des  reftes  ad  ■ 
mirables  de  Palais ,  d'Obélifques  &  de  Statues  coloffèes  de  pierre  ou 
marbre  apellé  Granité.  Cette  ville  avoit  autrefois  la  réputation  d'ê- 
tre la  retraite  ou  demeure  des  plus  grans  M-igiciens.  ♦  D'Herbelot  , 
Bibliothèque  Orientale. 

AKHSEBKI,  voyez,  AbûRafchid. 

AKIBA ,  Rabbin  ,  qui  vivoit  dans  le  II.  fiecle  de  l'Eglife.  Le 
P.  Pezron  prétend  qu'il  a  altéré  le  texte  Hébreu  de  l'Ecriture  Sain- 
te fur  les  années  des  Patriarches ,  pour  faire  croire  que  le  tems  de 
la  venue  du  Meflîe  n'étoit  pas  encore  arrivé,  parce  que  félon  la 
Tradition  des  Juifs ,  le  Christ  ne  fc  devoir  manifefter  qu'après 
le  cours  d'environ  fix  mille  ans  ;  mais  c'eft  une  conjeélure  fort  in- 
certaine. Il  avoit  vécu  félon  les  Juifs  110.  ans,  &  fut  enterré  à 
Tiberiade.  On  écrit  qu'il  a  fuppofé  à  Abraham  le  livre  de  la  Créa- 
tion J,  ôî  qu'il  eft  le  premier  compilateur  des  Deuterofes  ou  des 
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Traditions  Judaïques.  Il  eut  pour  Difciple'Aquila,  Auteur  d'une 
verhon  de  a  Bible  en  Grec,  r^^  le  titre  Dure'e  du  Monde! 
dans  1  article  Monde.  *  Baronius  ,  Co.tn^uation  de  l'Hi({.  des 
Juifs  en  17 10.  J 

AW^Z?^'  Lieu  furie  rivage  de  la  Natolie  ,  entre  Scutaret 
&  la  Mer  Noire. _I1_ tire  fon  nom  d  un  Monaftére  de  Moines,  que 
Ion  apelloit  Akomutes  ,  a  caufe  quils  fe  relevoient  les  uns  les  au- 
tres ,  pendant  le  jour  &  pendant  la  nuit ,  pour  pfalmodier  ce  qui 
faifoit  croire  qu'ils  nedormoient  point.  Cette  manière  de  pra'lmodier 
sapelloit  autrefois,  dans  quelques  anciens  Monaftéres  de  l'Occident 
Lausperennis  ,  la  louange  i>erpétuelle.  *  D'Herbelot,  Bibliothèi/ueO- 
rienlale. 

AKMAL-£f/A'»  ,  ou  ,  Ksmaleddin  ,  Dofteur  Mufulman ,  qui  * 
o",'  •""  7,?'Jl^  ?^  'Théologie  Scholaftique  ,  intitulé  ,  £«„/«,  ou 
Hedaiat  al-Hoffoulat.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AKOUAN  ,  nom  d'un  Démon  ou  Géant ,  avec  lequel  Rollaifk 
combattit  longtems  ,  &  par  lequel  même  il  fut  précipité  dans  la 
Mer:  mais  enfin  ce  Héros  en  remporta  la  vidloire  &  le  tua  Ces 
Géants  ou  cette  efpècc  de  Démons,  que  les  Perfans  apel'ent  Di- 
ves,  étoit  fréquens  dans  les  tems  fabuleux  ,  aufquels  les  Héros  as 
Perle  vivoient.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

A  L 

ALA,  Ville  de  Çilicie  ,  entre  les  fleuves  de  Cydne  &  de  Sinà" 
^re.     *  Strabon,  Arien  ,  Pline  ,  &  Eujlathius.    Tzetzes  l'apellê 

ALABANDUS,  fils  de  Cares,  qui  donna  fon  nom  à  la  Ville 
d  Alabande  dans  l'Afie  Mineure ,  étoit  honoré  comme  un  Dieu  par 
les  habitans  de  cette  même  ville  :  c'eft  ce  que  Ciceron  nous  ap- 
prend. Les  Alabandiens,  dit-il,  élèvent  leur  Dieu  Alabandus  qui 
a  été  Fondateur  de  leur  ville ,  au  deffus  de  tous  les  autres  Dieux 
Alabanclenfes  quidem  (  car  il  vaut  mieux  rapporter  fes  propres  ter- 
mes) Janèîiùs  Alabandum  cohmt ,  à  quo  efl  Urbs  illa  condita  ,  quant 
quemquam  nobilium  Deorum  ;  ajiud  quos  non  inurbanè  Stratonicus  ut 
multa  ,  chn  quidam  ei  moleflus ,  Alabandum  Deum  efe  confirmaret 
Herculem  negaret  ;  Ergo  ,  inquit ,  mihi  Alabandus,  tihi  Hercules  fit 
iratus.  La  plaifanterie  eft  ingenieufc  dans  le  fyftême  du  Paganifnie- 
félon  lequel  la  divinité  d'Hercule  étoit  inconteftablement  recon- 
nue ,  &  par  couféqucnt  fa  colère  fort  à  craindre.  ■•  Cicer.  De  Na- 
tur.  Deor.  /.  3.  f.  ij. 

ALABARCHE  ,  première  dignité  de  Magiftrature  de  la  Ville 
d  Alexandrie.  Son  nom  vient  du  mot  Grec  Alabarches  ,  qui  figni- 
fic,  Intefidant  des  Salines.  *  fofcjib  ,  ^ntiquit.  Liv.XVjJJ.  Chat.S 
Simon ,  Dièlionaire  de  la  Bible.  .        '        l'    ' 

AL^ASTER  (Guillaume)  Théologien  Anglois, naquit  à  Had- 
ley,  daïïs  le  Comte  de  Suifolk.  Il  fut  un  des  Dodleurs  du  Colléeé 
de  la  Trinité  à  Cambrige,  &  il  accompagna  le  Comte  d'EfTex  en 
qualité  de  Chapelain,  à  l'expédition  de  Cadis,  fous  le  régne  i'Eli 
zabeth.  On  veut  que  les  premières  penfées  de  changer  de  Reheioii 
lui  foient  venues  pour  s'être  lailTé  éblouir  à  la  pompe  des  E^ifeS 
de  la  Communion  Romaine,  &  au  refped  qu'il  lui  fembla  qVoa 
rendort  aux  Prêtres;  &  qu'ayant  paru  chancelant,  il  ait  trouve  des 
pcrfonnes  ,  qui  ménagèrent  ces  difpofitions ,  &  qui  profitèrent  fi 
bien  des  plaintes  qu'il  faifoit  d'avoir  été  peu  avancé  en  Angleterre 
qu'il  ne  héfita  plus  à  pafler  dans  le  Papifme,  dès  qu'il  eut  bien 
confidéré  que  l'efperance  d'un  meilleur  avancement  ne  feroit  pas 
trop  bien  fondée.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  s'agrégea  à  la  Communion 
Romaine  &  n'y  trouva  point  ce  qu'il  avoit  efperé.  Il  s'en  dét^outa 
bientôt  ;  il  ne  s'accommoda  point  d'une  Difcipline  qui  ne  lut  paf- 
foit  en  compte  aucun  des  dégrez  ,  où  il  avoit  déjà  monté  •  apa- 
remment  il  ne  s'accommodoit  pas  mieux  de  ce  culte  des  créatures  ' 
que  les  Proteftans  font  accoutumez  de  regarder  avec  horreur-  ainii 
il  repafla  en  Angleterre,  pour  y  reprendre  fa  première  religion  II 
y  obtint  un  Canonicat  dans  l'Eglife  de  S.  Paul,  &  puis  la  Cure' de 
Tharfield  dans  la  Province  de  Hartford.  Il  entendoit  fort  bien  k 
langue  Hébraïque;  mais  il  fe  gàtal'efprit  par  l'étude  de  la  Cabale 
dont  il  s'entêta.  On  en  vit  des  preuves  dans  le  Sermon  qu'il  fit 
quand  il  fut  reçu  Dofteur  en  Théologie  à  Cambrige.  Il  prit  pour 
texte  le  commencement  du  premier  Livre  des  Chroniques,  Adam 
Seth,  Enos,  &  après  avoir  touché  le  fenslitèral,  ilfejetta  dans  le 
myftique  ,  foutint  (\\xAdam  en  cet  endroit  fignifioit  malheur  & 
mifère ,  8c  ainfi  des  autres.  Sa  manière  d'expliquer  l'Ecriture  ne 
fut  point  au  goût  des  Catholiques  Romains.  François  Ca- 
rafe, Jéfuite.le  réfute  avec  raifon  dans  la  DoÛrine  curieufe  ,  pa^. 
593.  imprimée  en  lôx^.  fur  la  manière  dont  il  fe  tire  del'objeaion 
que  l'on  fait  fur  les  trois  jours  &  les  trois  nuits ,  que  'Jefus-Chrik 
devoir  demeurer  dans  le  ventre  de  la  terre  ,  comme  jonas  au 
ventre  de  la  baleine.  „  L'espofition  d'Alabafter ,  dit  ce  Je  fuite ,  eft 
„  encore  plus  éloignée  du  fens  commun,  car  il  s'en  va  ravaudant 
„  fur  des  fantaifies  Rabinefques,  qui  font  à  la;vérité  plaifantes  fi  el- 
„  lesétoientauffi  folidement  fondées,  comme  elles  font  fubtilemcnt: 
„  controuvées.  Il  dit  dans  fon  Apparat,  Chap.  9.  que  Jonas  &  No- 
,,  tre  Seigneur  ont  demeuré  ponétuellement  trois  jours  &  trois 
„  nuits,  l'un  dans  le  ventre  de  la  terre  ,  &  l'autre  dans  le  ventre 
,,  de  la  baleine,  en  la  façon  qui  s'enfuit.  Jorias,  dit-il  ,  fut  porté 
„  jufques  au  centre  du  Monde,  comme  il  le  dépofe  lui-mêmej  ad 
,,  ex  tréma  montium  de fcendi ,  terne  veèles  circumdederunt  me.  Or  eft-il 
„  qu'étant  en  cet  endroit  il  avoit  le  jour  &  la  nuit  tout  à  la  fois 
„  car  regardant  vers  notre  hémifphére,  il  avoit  le  jour  en  face  & 
„  la  nuit  à  dos,  &  puis  le  lendemain  tout  au  contraire  ;  de  façon 
„  que  n'ayant  que  demeuré  un  jour  i<  demi,  il  y  a  demeuré  trois 
„  jours  entiers,  d'autant  qu'il  faut  doubler  l'efpace,  pour  ce  qu'il 
„  avoit  tout  à  la  fois  ce  que  nous  avons  fucceffivcment.  Ainfi  No- 
,■,  tre  Seigneur  étant  dans  le  ventre  de  la  terre  a  eu,  comme  Jonas, 
„  le  jour  &  la  nuit  tout  à  la  fois,  d'autant  que  fon  ame  s'en  elî 
„  allée  julques  au  centre  de  la  terre,  afin  d'avoir  le  jour  d'un  côté 
„  &  la  nuic  de  1  autre,  &  par  ainfi  aecoureir  le  terme  de  fa  demeu- 
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„  re  fans  forcer  ia  vérité  ,  tant  il  avoit  d'impatience  de  laifler  fes 
Difciples  défolez.  Je  dis,  continué  k  fé fuite,,  <\Vit  cette  invention 
„  fait  tort  à  l'Ecriture  Sainte ,  d'autant  qu'elle  eft  trop  contrainte 
„  &  fophifliquée,  &  reflemble  juftement  les  fantaifies  desRabins, 
,,  &  partant  ce  n'eft  pas  fans  fujet  que  le  Livre  d'Alabafter  a  ete 
„  condamné  à  Rome;  mais  il  fut  fi  idolâtre  de  fes  inventions,  quil 
„  fit  encor  pis  <]yî Héliodore  ,  pource  qu'il  quitta  fa  Religion ,  pour 
,  ne  pas  quitter  les  grotefques  dangcreufes  qu'il  a  fait  fur  1  bcritu- 
„  re  Sainte.,,  Bon/iwaj- , dans  les  Prolégomènes  de  fon  Commen- 
taire fur  le  Pentateuquc,  imprimé  en  1615.  ne  condamne  pas 
moins  Alabafter  fur  fes  explications  ridicules.  Mais  fi  on  le  mepri- 
foit  par  cet  eudroit-là ,  on  faifoit  en  récompenfeun  très-grand  cas  de 
fes  vers.  Il  fit  une  Tragédie  Latine  .intitulée  Roxama ,  dont  la  re- 
préfentation,  dans  un  Collège  de  Cambrige,  fut  accompagnée  d  un 
accident  très-remarquable.  Il  y  eut  une  Dame,  qui  tut  li  épou- 
vantée du  dernier  mot  de  la  Tragédie  Jequar ,  feqiiar ,  tant  il  fut 
prononcé  d'un  air  furieux,  qu'elle  en  perdit  l'efprit  toute  fa  vie. 
Alabafter  vivoit  encore  en  l'année  1630.  Son  Apjiayatus  in  Reve- 
lutieneat  Jefu  Chrifli  fut  imprimé  en  vers  en  l'année  1607.  Quant 
au  Sfiracu/nm  Tuborum  ,  feu  fins  fpiyitua/ium  exjtofitionum  ex  Mjui- 
vocis  't  Ventnghtti  fignificationibus  ,  &  fon  ,  Ecce  Jponfus  veiiit ,  feu 
Tuba  pukhritudinis ,  hoc  ejl ,  demonflratio  quod  non  fit  illicitum  nec  iin- 
poïïtbik  computare  durationem  mun'di  &  tempus  fecundi  adventus  Cbrif- 
ti;  ils  font  imprimez  à  Londres.  On  peut  juger  par  ces  feul s  ti- 
tres, quel  étoit  le  goût  du  perfonnage;  mais  fi  on  en  veut  encore 
mieux  juger  ,  il  faut  lire  ce  qu'André  Rivet  en  a  dit  dans  fon  Ifi- 
aoge  ad  Script uram  Sacrmn ,  chap.  ij.  &  qui  eft  trop  long  pour  être 
raoorté  ici.  11  ne  faut  pas  oublier  le  Lexico»  Hebraicmn-,  in  folio ,  de 
nôtre  Alabafter.  Il  publia  auflS,  félon  la  coutume,  fes  motifs  de 
converfion  après  qu'il  eut  embralTé  "le  Catholicifme.  Il  fut  re  futé 
par  Roger  Fent on.  ^  Fiilkrus,  fVorthies  of  Engknd.  B»^k ,  DiBionaire 
Critique.  ,        „    ,   >,^  .  ^     j    v  4 

ALABASTRA,  Ville  d'Egypte,  du  coté  d'Orient,  près  de  1  Ar 
rabie.  Elle  fut  ainfi  nommée  à  caufe  de  certaines  boétes  a  baume 
ou  onguent  aromatique  apellées  Akbajlres  ,  qui  fe  failoient  en  ce 
lieu,  qui  aprochoient  de  l'onyx  ,  &  que  l'on  tiroit  d'une  monta- 
gne voifine.  Saumaife, dms  fes  Obfervations  fur  So/in  .obferve  que 
quelques-uns  attribuent  fauffcment  l'invention  de  l'Alabaftre  a  une 
ville  de  Phrygie.  Depuis  on  donna  le  nom  à'Alabafire  à  toutes 
fortes  de  vafes  ou  boétes  propres  à  tenir  du  baume  où  autre  chofe 
femblable,  de  quelque  matière  qu'elles  pufTentêtre,  ou  de  pierre 
rare ,  ou  d'argent  ,  ou  même  de  verre  ou  de  bonis.  ^  S.  Epiphiine 
croit'  que  le  vafe  d'onguent  précieux  ,  A'A«^«s-g»v  ^u'^s  ,  qui  fut 
rompu  pour  l'épandre  fur  la  tête  de  Jefus-Chri/î ,  étoit  de  verre  ou 
d'une  autre  matière  fragile.  Et  puis  qu'il  fut  rompu,  comme  l'en- 
feigne  S.Marc,  Chap.  XIV.  vers  3.  on  doit  inférer , qu'oi^n  vou- 
loit  impofer  groffiérement  à  Conftantin  ,  quand  on  lui  voWiit  faire 
croire ,  qu'un  vale  qu'on  lui  pféfenta  ,  comme  une  prccieufe  reli- 
que, étoit  celui  dont  nous  parlons;  puis  que  tout  au  plus ,  il  n'en 
pouroit  refter  que  des  morceaux ,  à  moins  que  depuis  on  n'eût  eu 
l'art  &  le  foin  de  les  bien  rejoindre.  De  la  vient  que  Théodofe  le 
Grand,  comme  nous  l'aprenons  de  Suidas,  fit  ôter  de  devant  les 
yeux  du  peuple  cette  prétendue  relique,  &  autres  faux  monumens, 
dont  on  l'abufoit.  Ce  n'étoit  pas  feulement  aux  vafes  ou  boétes 
propres  à  tenir  des  liqueurs ,  que  l'Antiquité  donnoit  le  nom  d'A- 
labaftres ,  mais  aufli  aux  colonnes  &  aux  pavez ,  où  l'on  employoit 
l'Onyx,  lejafpe  ,  &  le  Porphire.  Voyez  Pline,  Liv.  XXXVI. 
Ch.  8.  &  Liv.  XXXVI J.  Cb.  zz.  Autrefois  les  Alabaftres  les  plus 
eftimez  étoient  de  certaine  pierre  jaunâtre.  Aujourdhui  nous  apel- 
lons  Alabafîre  OU  Albaftre  une  forte  de  marbre  très-blanc,  dont 
on  fait  pluïieurs  vafes  &  figures ,  la  matière  prenant  le  nom  de  la 
forme.  *   Hoff'm.  Lexicon  Univerf. 

ALADIN' ,  ou  Ahcddin  Ben  Kaikhofrou  ,  furnommé  Kaicobad, 
Sultan ,  dixième  Prince  de  la  branche  des  Selgiucides ,  qui  a  régné 
dans  le  Pais  de  Roum ,  c'eft-à-dirc ,  dans  la  Natolie  &  Païs  circon- 
voifins.  Ce  Sultan  eft  celui  de  toute  fa  race  qui  a  aquis  le  plus  de 
réputation  ,  &  a  patTé  pour  un  des  plus  grans  Princes  de  fon  tems. 
Il  foutint  pluficurs  guerres  dans  la  Syrie  contre  les  Rois  d'Egypte, 
&  contre  les  Kliovarezmiens ,  dans  lefquelles  il  remporta  prefque 
toujours  quelque  avantage  :  mais  il  fut  enfin  obligé  de  reconnoître 
les  Mogols  pour  fes  maîtres  ;  &  mourut  empoifonné ,  comme  l'on 
croit,  l'an  636.  de  l'Hégire,  après  avoir  régné  vint-fix  ans  &  dé- 
claré fon  fils  Gaiatheddin  Kaikbifrou  pour  Succeffeur.  L'Auteur 
du  Tage  al  tavarickb  ,  qui  eft  une  Hiftoire  des  Monarques  Otho- 
mans  écrite  en  Turc ,  dit  que  ce  Prince  envahit  la  Caramanie ,  & 
qu'il  y  bâtit  les  Villes  de  Sivas  &  de  Coniah  ;  mais  il  eft  plus  pro- 
bable que  ce  Sultan  ne  fit  que  rebâtir  ces  Villes,  qui  étoient  fort 
anciennes,  &  qui  portoient  le  nom  de  Sebafte  &  d'Iconium.  Ce 
Prince  prenoit  le  titre  de  Schahgehan ,  c'eft-à-dire ,  Roi  du  Monde  : 
mais  il  fe  trouva  fort  humilié  lors  i\\îoktai.  Khan  des  Tartares  ou 
Mogols ,  dans  la  haute  Afic ,  lui  ofrit  une  charge  dans  fon  Palais. 
uihulfarage  écrit  qu'il  mourut  fubitement ,  au  moment  qu'il  fe  glo- 
rifioi't  de  la  grandeur  de  fes  Etats ,  l'an  634.  de  l'Hégire,  de  J.  C. 
1136.  *  D''Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ALADIN ,  ou  Alaeddin  Kugiuk  ,  quatorzième  Roi  d'Egypte  de 
la  Dynaftie  des  Mamlucs  ,  furnommez  Haharites.  Il  étoit  fils  de 
Kelaoun,  lequel  eut  huit  enfans,  qui  lui  fuccédérent  tous  l'un  après 
l'autre.  Celui-ci  n'avoit  que  fept  ans,  lors  qu'il  fut  proclamé  Roi; 
&  il  ne  jouît  de  cette  dignité  que  pendant  cinq  mois ,  au  bout  def- 
quels  il  fut  dépofledé,  Pan  de  l'Hégire  741.,  de  J.C.  1341.  Il  por- 
ta le  furnom  de  MaUk  al  Afchraf,  &c  eut  pour  Succeffeur  Malek 
al  Najfer  Ahmed,  fon  frère.   *  D^Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ALADIN  ,  ou   Alaeddin  Mohammed ,  fils  de  Gelaleddin  Haffan , 
fut  le  feptiéme  Prince  des  Ifmaëliens  de  l'Iran  ou  de  la  Perfe. 
*  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 
ALADIN  ,  ou  Alaeddin  Giovini  ,K\Atvx  d'une  Hiftoire  écrite  en 

-)■  C'eft  linlî  que  porte  le  Catalogue  d'Oxfott.  Il  faloit  dire  ttntatiuehi. 
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langue  Perfîenne  ,  intitulée  ,  Gihân  Kufcbai ,  c'eft-à-dire,/»  déroit' 
verte  du  Monde.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ALADIN,  ou  Alaeddin  Malek  Termedi ,  homme  de  grande  ré- 
putation ,  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Mohammed,  Roi  des  Khova- 
rezmiens.  Ce  Prince,  irrité  contre  le  Khahfe  Najfer,  fit  vn  Schifme 
dans  la  Religion  des  Mufulmans  ;  car  il  lui  refufa  l'obéiffance  8c 
convoqua  une  Affemblée  à' Imams,  c'eft-à-dire  de  gens  qui  ont  l'in- 
tendance &  le  gouvernement  des  Mofquées,  &  qui  font  les  Chefs 
&  comme  les  Pontifes  de  la  Religion  Mahométane.  Dans  cette  af- 
femblée il  fit  créer  un  autre  Khalife  ,  &  ce  fut  notre  Alaeddin. 
Quelques  Auteurs  Mufulmans  attribuent  toutes  les  difgraces  de  ce 
Prince,  qui  fut  défait  par  Gevghis-Khan,  à  cet  attentat  fur  l'auto- 
rité fpirituelle  des  Khalifes.     *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ALADIN,  ou  Alaeddin  (Mohammed  Ben  Moham?ned)  qui  ptéien- 
doit  être  de  la  race  des  Sultans  de  Khovarezme.  Il  a  compofé  ea 
langue  Perfienne  un  Abrégé  du  Livre  de  Fakbreddin  Razi  ,  intitu- 
lé, Ekbitarat  al  nogioumioh  ,  c'eft-à-dire,  des  jugemens  é"  prediSlions 
Ajlronomiques.  Il  écrivit  enfuite  ce  même  Abrégé  en  Arabe,  &  lui 
donna  le  titre  de  Ahkam  al  alaniah  ,  jugement  des  chofes  fupérieu- 
res  éf  élevées  au  deffus  de  nous.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

ALADULIE  ,  Aladulia  ,  Province  de  la  Natolie  en  Afie.  Ce 
Fais  eft  fitué  entre  les  montagnes  qu'on  apelle  l'Antitaurus ,  &  qui 
la  féparent  de  l'Amafie  au  Nord,  &  de  la  Caramanie  au  Couchant. 
Il  a  la  Mer  Méditerranée  au  Midi ,  &  à  l'Orient  ;  l'Euphrate  &  le 
Mont  Aman  le  féparent  de  la  Turcomanie  ,  du  Diarbeck  &  de 
la  Syrie.  Il  comprend  la  petite  Arménie  des  Anciens  &  la  partie 
Orientale  de  laCilicie.  L'AladuUe  eut  autrefois  fes  Rois  particuliers. 
Selim  I.  Empereur  des  Turcs ,  s'en  empara,  après  avoir  fait  cou- 
per la  tête  à  UJliagel  fon  dernier  Roi ,.  qui ,  étant  trahi  par  le  Gé- 
néral de  fes  Troupes, tomba  entre  les  mains  de  cet  Empereur.  Au- 
jourdhui l'Aladuhe  eft  divifée  en  deux  parties  ;  la  Septentrionale, 
renfermée  entre  le  Taurus ,  l'Antitaurus  &  l'Euphrate  ,  eft  ua 
Beglierbeglic  ou  Gouvernement,  qui  porte  le  nom  de  Marafch,  fa 
Ville  Capitale;  &  la  partie  Méridionale,  fituée  entre  le  Taurus  &  là 
Mer  Méditerranée,  où  l'on  remarque  les  Villes  d'Ajazzo  &  d'Adc- 
na,  eft  jointe  au  Beglierbeghc  d'Alep.  •  Baudrand. 

ALADULET  ILI.ou  >4/a^/a//f.  Les  Turcs  apellent  fouvent  ainfi 
dans  leurs  Hiftoires  une  petite  Province  ,  qui  eft  plus  connue  fous 
le  nom  de  Dulgadir.  Voyez  ce  mot. 

ALAEDDOULAT  Mirza,  nom  d'un  Prince,  qui  étoit  fils  de 
Baifancor ,  fils  de  Scbarokb ,  fils  de  Timur  ou  Tamerlan,  Ce  Princç 
ayant  apris  la  mort  de  Scharokh  fon  Ayeul ,  s'empara  de  la  ville  de 
Herat  ,  Capitale  de  la  Province  de  Khorafan  ,  fous  prétexte  d'y 
commander  de  la  part  dîUtug  Beg,  fils  de  Scharokh  fon  Oncle.  Il  y 
trouva  de  grans  tréfors ,  qu'il  pilla ,  &  fe  faifit  même  de  la  perfon- 
ne  iî Abdallatbif ,  fils  d'Ulug  Beg  ,  qu'il  tint  long-tems  prifonnier. 
Mais  Ulug  Beg , ayant  paffé  le  fleuve  Amon  avec  une  puiffantc  Ar- 
mée ,  défit  Alaeddoulat,  &  l'obligea  de  fuir  vers  Mirza  Rabor  fon 
frère.  Ces  deux  Princes  ayant  joint  leurs  forces ,  fe  trouvèrent  en 
état  de  refifter  à  Ulug  Beg,  lequel  ne  jugeant  pas  que  la  partie  fûE 
égale ,  les  laifla  tous  deux  en  pofléffion  de  la  ville  de  Herat ,  &  fc 
retira  à  Balkh.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ALAEDDOULAT,  Prince  Turcoman,  qui  commandoit  dans 
une  partie  de  la  Cappadoce  ,  fous  le  régne  de  Bajazet  fécond  Em- 
pereur des  Turcs  ,  à  laquelle  il  a  laiffé  fon  nom  :  car  les  Turcs  a- 
pellent  encore  aujourd'hui  une  partie  de  la  Province  de  Dhulka- 
dir ,  qui  eft  enfermée  dans  les  montagnes  de  Cappadoce  ,  Aladoulat 
m ,  le  Pays  d' Alaeddoulat  :  c'eft  ce  que  nous  apellons  l'Aladulie. 
*  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ALAGON,  Alavona  ,  Alla  bon  a ,  petite  ville  d'Efpagne.  Elle  eft 
dans  le  Diocéfe  de  Saragoce  en  Arragon,  fur  la  rivière  de  Xalon, 
un  peu  au  deffus  de  fon  embouchure  dans  l'Ebre.  *  Bau- 
drand. 

ALAHAN,  Bourgade  de  l'Arabie,  fituée  entre  les  villes  de  Sa- 
naa  &  de  Zebid.quc  l'on  appelle  vulgairement  Zibit.  Tous  ces  lieux 
appartiennent  à  l'Iemen  ou  Arabie  Heureufe.  *  D'Herbelot  ,  Bi- 
bliothèque Orientale. 

ALAHIS  ,  un  des  trente-fîx  Adminiftrateurs  du  Royaume  des 
Lombards  en  Italie  ,  &  qui  gouvernoit  le  Pays  de  BreiTe  durant 
l'interrègne  de  dix  ans,  après  la  mort  de  Clepbis  deuxième  Roi, qui 
ne  régna  que  trois  ans  fix  mois.  Il  fe  révolta  contre  Pertharit  fon 
Roi,  fit  la  guerre  à  Cunibert ,  &  fut  enfin  tué,  &  toute  fon  Armée 
taillée  en  pièces.  *  J.  le  Sueur  ,  Hijl.  de  l'Eglif.  <^  de  l'Emp.  aux 
ann.ô^T.  6<^i  &  6<j4.  Chevreau,  HiJl.   du  Monde.  Liv. IV. 

ALAIGNON  ,  Pàvière  de  France  ,  qui  prend  fa  fource  dans  le 
Liouran  en  Auvergne  ,  pafle  au  Pont  de  Vernet  &  à  MaflTiac  ,  & 
fe  jette  dans  l'Allier.  *Davity,  Defcript.  de  la  France. 

ALAIN  (Jean)  Johannes  Alanus  ,  Danois  ,  naquit  en  1563.  & 
mourut  en  1630.  Il  pubha  un  Traité  de  l'Origine  des  Cimbres  8c 
de  leurs  divers  établiffemens:  un  fécond  de  la  Logique  naturelle  8c 
artificielle  :  un  troifième  de  la  Prononciation  de  la  langue  Grecque, 
&  une  Apologie  pour  Saxon  le  Grammairien  contre  Gorop'ms  Be- 
canus.  *  Vindingius  in  ReSlorib.  Hafn.  pag.  308.  Georg.  Matth.  Kd- 
nig ,  Bibliotb.  Vet.  éf  Nova.  Un  autre  Alain  a  écrit  un  Traité 
du  Pays  des  Santons,  ou  de  Xaintonge,  Province  de  France  ,  & 
un  Traité  de  Fciâlura  Salis  imprimé  en  1598.  *ldem  ibid. 

ALAIRAC,  Cajlrum  Alarici.  Vilage  du  bas  Languedoc.  II  efî 
entre  la  ville  de  Narbonne  &  celle  de  Carcaffonne.  Il  y  a  une  mon- 
tagne de  ce  nom  en  Dauphiné.  *  Baudrand. 

ALAM,  Ebn  iil  Alam,  grand  Mathématicien  ,  qui  vivoit  fous 
le  règne  d'^â'/j«eA/o«/rtî,  Sultan  de  la  Dynaftie  desBouides.  *D'Her-^ 
belot ,  Bibliothèque  Oriejttale. 

ALAMAGAN ,  ou  Yljle  de  la  Conception  ,  l'une  des  Mes  Maria- 
nes  ou  des  Larrons ,  a  fix  lieues  de  tour.  Elle  eft  fous  le  18.  degré 
dix  minutes  de  latitude  Septentrionale  ,  à  trois  lieues  &  demi  de 
l'Iile  de  Guguan ,  8c  à  dix  de  celle  de  Pagon.  "*  Charles  le  Gobie» , 
H'fleire  des  Ifles  Marianes. 
^  ALA- 
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AL  A  M  AH  ,  Ébn  jilamah  Ben  AJpid ,  Médecin  célèbre  ,■  qui 
mourut  l'an  651.  de  l'Hégire  ,  de  J.  C.  1154.  Il  a  écrit  fur  les 
médicamens  Amples  ,fous  le  tîue  d'Efch/irat  Almorfcbedat.  *  D'Her- 
bekt-,  Bihliothéque  Orientale. 

ALAMAN  ,  Seigneurie  du  Pays  de  Vaux  au  Canton  de  Berne, 
près  du  Lac  Léman,  dit  aujourd'hui  de  Genève, duquel  cette  Sei- 
gneurie a  pris  fon  nom.  On  croit  qu'anciennement  il  y  a  eu  un 
Roi  en  ces  quartiers-là  nommé  Léman,  dont  le  nom  eft  demeuré  au 
Lac  &  à  cette  Seigneurie.  •  Pla»tin  ,  De/cription  de  la  Suiffi. 

ALAMMELEC,  on  iY/7;o/<?c,  Ville  de  la  Tribu  d'-rf/èr.  *^ofué, 
XIX.  %6. 

ALAMOS  (Balthafar)  naquit  à  Médina  del  catnpo  dans  la  Caf- 
tille.  Ayant  étudié  enDroitàSalamanquc,il  entra  au  ferviced'^w- 
ionio  Perez.  Secrétaire  d'Etat  fous  le  Roi  Philippe  1 1.  Il  eut  part  à 
l'ettime  &  à  la  confidence  de  fon  Maître.  De-là  vint  qu'après  la 
difgrace  de  ce  Miniftre  ,  on  s'alTura  de  la  perfonne  d'Alamos.  On 
le  détint  en  prifon  onze  ans.  Philippe  III.  parvenu  à  la  Couronne 
le  mit  en  liberté  ,fuivant  les  ordres  que  fon  Père  lui  en  donna  dans 
fon  Teftamcnt.  Alamos  mena  une  vie  privée  ,  jufques  à  ce  que  le 
Comte  Duc  à'Olivarez  favori  de  Philippe  IV.  l'appellàt  aux  em- 
plois publics.  On  lui  donna  la  Charge  d'Avocat  Général  dans  la 
Cour  des  caufes  criminelles ,  &  dans  le  Confeil  de  guerre  :  enfuite 
il  fut  Confeiller  au  Confeil  des  Indes ,  &  puis  au  Confeil  du  Patri- 
moine Royal.  Il  étoit  Chevalier  de  S.  faques  ,  homme  d'cfprit  & 
de  jugement,  &  qui  avoit  la  plume  meilleure  que  la  langue.  Il  vé- 
quit  88.  ans  &  ne  laifla  que  des  filles.  Sa  tradudlion  Efpagnole  de 
Tacite  &  les  Aphorifmes  Politiques  ,  dont  il  en  borda  les  marges , 
lui  ont  aquis  beaucoup  de  réputation  ;  mais  non  pas  fans  que  les 
fentimens  foient  partagez  là-délTus.  Cet  Ouvrage  publié  à  Madrid 
l'an  1614.  devoir  être  fuivi  d'un  Commeiltaire  ,  qui  n'a  jamais  été 
imprimé  ,  que  je  fâche.  L'Auteur  avoit  conlpoie  le  tout  pendant  fa 
captivité ,  &  il  avoit  même  travaillé  en  cet  état  à  obtenir  un  pri- 
vilège. Il  lailTa  quelques  autres  Ouvrages ,  qui  n'ont  pas  été  impri- 
mez ,  jidvertimieutos  al  Govierno  ,  adreffez  au  Duc  de  Lerme  vers 
le  commencement  du  Régne  de  Phihppe  III.  El  Conquiftador ,  c'é- 
toit  des  confeils  touchant  des  conquêtes  à  faire  dans  le  Nouveau 
Monde.  Pontos  Politicos  0  de  'Eflado.  Vont  Gardas  Tetlode  Sandovsl 
Chevalier  de  Calatrava,  Gendre  d'Alamos.a  donné  connoiffance  de 
ces  Manufcrits  à  Don  Nicolas  Antonio.  •  Voyez  Bibliothec.  Scriptor. 
Hifpan.  t.   I.  pag.  141.  Bayle ,Di6lionaire  Critique, 

ALAN  ,  Ville  du  Turqueftan ,  différente  de  celle  que  l'on  nom- 
me AUan ,  qui  eft  fituée  au  pié  du  mont  Caucafe  entre  la  Géorgfe 
&rArjaiénic,  au  83.  degré  de  Longitude ,  8c  au  44.  de  Latitude 
Septentrionale  Celle  dont  il  eft  ici  queftion  donne  fon  norh  à  une 
Province,  qui  comprend  dans  fon  enceinte  les  Villes  de  Bilcan  & 
de  Caoubari;  &  c'eft,  peut-être  ,  de-là  que  font  fortis  les  Alains, 
qui  fe  font  fait  connoitre  dans  les  Gaules  &  l'Efpagne.  Cependant 
il  fe  pourroit  bien  faire  que  les  Alains  du  Mont  Caucafe  fuffent  ve- 
nus originairement  de  la  Ville  d'Alan  en  Turqueftan.  Il  eft  parlé 
d'un  Roi  d'Alan  dans  le  titre  àHagiouge.  *  D'Herbelot ,  Biùlieihé- 
que  Orientale. 

ALANDON  ,  petite  rivière  de  France  dans  le  Bailliage  de  Gex. 
Elle  fort  de  la  longue  chaîne  du  Jura  ,  près  du  paffage  de  S.  C7i(a- 
</?  ,  &  fe  rend  dans  le  Rhône  deux  lieues  au  deflbus  de  Genève. 

*  Davity. 

ALANDRIANA ,  Ville  de  Grèce  en  Epire  près  de  la  ville  de 
Sopoto  &  des  montagnes  de  la  Chiméra.    En  Latin  Maundria. 

*  Baudrand. 

ALANGUER ,  Alanguera ,  Alanguerum ,  petite  Ville  de  Portu- 
gal. Elle  eft  dans  l'Eftramadure  proche  du  Tage  ,  entre  la  ville  de 
Lisbonne  &  celle  de  Lehia.  Elle  donne  fon  nom  à  un  grand  terri- 
toire dans  lequel  la  ville  de  Lisbonne  eft  renfermée.  On  croit  com- 
munément qu'AIanguer  eft  la  ville  qu'on  nommoit  autrefois  fera- 
brica  ,  quoi  que  quelques  Géographes  la  mettent  à  Povos,  villa- 
ge, qui  eft  environ  à  une  lieue  d'Alanguer.  Baudrand. 

ALANIS.  Ancanicum.  Autrefois  ville,  maintenant  village  d'Ef 
pagne  ,  fitué  dans  l'Andaloufie  ,  vers  les  confins  de  l'Eftramadure 
d'Efpagne  ,  au  Septentrion  Oriental  de  la  ville  de  Seville.  *  Bau- 
drand. 

ALANKAVA  ou  Alancova ,  fille  de  Gioubiné  fils  de  Boldûz  Roi 
des Mogols delà Dynaftie  ouFamille  deA^;'»/,la  féconde  quia  régné 
parmi  eux  dans  l'Afîe  Septentrionale  ,  après  le  rétablifl"ement  de 
cette  Nation.  Cette  Princefle  avoit  époufé  fon  Coufm  germain 
nommé  Doujeun  Roi  pour  lors  des  Mogols ,  duquel  elle  eut  deux  en- 
fans  nommez  Belghedi  &  Bekgiedi.  Après  la  mort  de  Doujoun ,  Alan- 
kava  gouverna  fes  Etats  ,&  éleva  fes  enfans  avec  beaucoup  de  fageffe. 

On  raconte  fur  le  fujet  de  cette  Princefle  une  Hiftoire  merveil- 
leufc ,  qui  a  été  aparemment  inventée  pour  faire  honneur  à  l'origi- 
ne de  ces  grandes  Familles  de  Turcs  ,  de  Mogols ,  &  de  Tàrtares, 
qui  ont  gouverné  tour  à  tour  en  Afîc.  yW/r^oB^raporte  donc ,  fui  vant 
les  Traditions  des  peuples  de  la  5cythie  ,  que  cette  Princeffe  étant 
éveillée  dans  fa  chambre  pendant  la  nuit ,  une  grande  lumière  l'in- 
veftit  tout  d'un  coup  ,  lui  entra  dans  le  corps  par  la  bouche  ,  de- 
fcendit  dans  fes  entrailles  ,  èc  fortit  enfin  par  les  voycs  ordinaires 
de  la  génération. 

Ce  Phénomène  ayant  peu  après  difparu ,  Alankava  fe  trouva  fort 
furprife  de  cette  apparition  :  mais  elle  le  fut  encore  beaucoup  plus  , 
lorfqu'elle  ètoit  grofle,  fans  qu'elle  eût  connu  aucun  homme.  Le 
trouble  que  lui  caufa  cet  événement  lui  fit  auffi-tôt  convoquer  une 
afiTemblèe  de  fes  Sujets,  qui  étoient  tous  très-perfuadez  de  fa  fagef- 
fe. Cependant  comme  elle  les  trouva  fort  étonnez  de  la  nouveau- 
té de  ce  fait,  &c  qu'ils  en  parloient  diverfement  entr'eux  ,  Alanka- 
va, pour  diffiper  tous  les  foupçons  que  l'on  pouvoit  former  contre 
fa  vertu,  fit  venir  les  principaux  d'entr'eux  ,  &  les  enfermant  dans 
fa  chambre ,  les  rendit  témoins  oculaires  de  ce  qui  s'y  palToit  tou- 
tes les  nuits.  Ces  Seigneurs  virent  donc  cette  lumière  ,  qui  l'invef- 
tiiToit  de  la  manière  que  nous  avons  déjà  dit  ;  de  forte  que  par  ce 
moyen  ils  la  juftifiérent  pleinement  de  tous  les  mauvais  bruits,  qui 
Supplément. 
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commençoiènt  déjà  à  fe  répahdre  contre  elle  parmi  le  peu- 
Enfin  le  terme  de  cette  groflefle  étant  arrivé  ,  elle  accoucha  de 
trois  enfans.  Le  premier  fut  nommé  Boukoun  Cabakl ,  duquel  les 
Tàrtares  nommez  Cabakin  &  Cepgink  font  defcendus.  '  Le  fécond 
eut  nom  Bouskin  Sakgi ,  duquel  les  Selgiucides  ont  tiré  leur  origine  ; 
&  le  troifîéme  fut  appelle  Bouzangir  ,  lequel  eft  reconnu  pour  un 
des  Ayculs  de  Genghiskhan  &  de  Tamerlan. 

Khondemir  ajoute  à  cette  narration  ,  que  la  merveille  qui  arriva 
dans  la  groflefle  d' Alankava  eft  la  même  qui  s'eft  rencontrée  dans 
celle  de  Alirimi  mère  A'IjJa  ,  c'eft-à-dire  ,  de  Marie  Mère  de  Je- 
jus  ;  ce  qui  pourroit  faire  croire  que  cette  Tradition  des  Mogols 
eft  une  marque  du  Chriftianifme  que  ces  Nations  du  Septentrion 
ont  autrefois  profcfle ,  &  qu'ils  ont  beaucoup  corrompu  dans  la  fui- 
te. *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ALANUS,  natif  de  Lille  en  Flandres,  Moine  de  Clairvaux,  & 
enfuite  Abbé  de  Larivoir,  Monaftere  de  l'Ordre  de  Clairvaux,  au 
Diocefe  de  Trêves,  fait  Evêque  d'Auxerre  en  1151.  nous  a  laiiTé 
un  Abrégé  de  la  vie  de  S.Bernard  ,  donnée  par  le  Père  Mabillon* 
Il  quitta  fon  Evêché  ,  pour  retourner  à  Clairvaux  l'an  1167.  & 
mourut  l'an  11 8i.  *  M. Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccleftafii. 
XII.  Jîecle. 

ALANUS ,  de  la  Roche ,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  a  fait 
un  abrégé  du  Pfeautier  de  la  Vierge  ;  un  Traité  des  miracles  du 
Refaire,  &  des  Sermons.  *M.  Du  Vin,  Biblioth.  des  Auteurs Ecckf. 
XV.  jiecle. 

A  L  A  R  O  ,  Sagrd.  Rivière  du  Royaume  de  Naples.  Elle  coule 
dans  laCalabre  Ultérieure,  ayant  fa  fource  au  Mont  Apennin,  &  fe 
déchargeant  dans  la  Met-  Ionienne  au  midi  du  Bourg  dArucito.  El- 
le baigne  le  Bourg  de  Caftelvetere  &  n'cft  remarquable  ,  que  par 
une  grande  viftoire  ,   que  les  anciens  Locriens  y  remportèrent  fur 

les  Crotoniates.   *  Baudrand. 

ALATOF,  OLOTIEF,  &  ANAETOA.  Alatofa ,  Alatieù; 
An£toa.  Grande  chaîne  de  montagnes  ,  que  Mr.  Witfen  met  dans 
fa  nouvelle  Carte  de  la  Tartarie.  Elle  s'étend  depuis  le  Pays  de 
Pafcatir  vers  les  fources  du  Jaick  ,  prefque  jufques  à  fon  em- 
bouchure, tout  le  long  de  fa  rive  Orientale.  Elle  a  divers  noms* 
félon  les  diverfes  contrées.  Dans  le  Papcatir  on  l'apelle  Oeralsk^ 
Oelotaïua,  Ural  on  Yfer  Geberchte,  c'eR-à.-dhe  Ja  Montagne  de  fer] 
Vis-à-vis  le  Lac  de  Jaick,  il  lui  donne  le  nom  de  Sorantowa  :  au 
Midi  de  celle-ci ,  il  place  la  Montagne  propre  d'Alatof ,  qui  eft  la 
plus  étendue.  Après  defcendant  toujours  vers  le  Midi  ,  il  met  le 
Sont  Bergen  ,  c'eft-à-dire  ,  les  Montagnes  de  Sel  ,  &  enfin  celles  de 
Urack.  Au  refte  ,  Mr.  Witfen  marque  que  la  Partie  Septentriona- 
le de  ces  montagnes  eft  un  Pays  fort  fertile  ,  &  qu'on  y  trouve  du 
fer,  du  cryftal  ,des  grenats  faux,  &  des  carrières  d'albâtre  ;  &  il  y 
place  les  montagnes,  que  les  anciens  noramoient ii/;a;»ï««  oaRhim- 
nici  Montes. 

ALAVA,  Alaba.  Autrefois  ville  des  Celtibèriens  en  Efpagne," 
maintenant  village  de  l'Aragon,  fitué  fur  la  rivière  de  Xiloca  dans 
l'Evêché  de  Tervel ,   à  cinq  ou  fîx  lieues  de  la  ville  de  ce  nom. 

*  Baudrand. 

ALAUDA.  Cherchez  Aloiiette. 
l'ALAVA,  Alaba,  Petite  Province  d'Efpagne  ,  qiii  fait  partie  de 
la  vieille  Caftille  ,  eft  terrhinée  au  Septentrion  par  la  Province  de 
Guipufcoa;  au  Levant  par  la  Navarre  5  au  Couchant  par  la  Bifca- 
ye;  &  au  Midi  par  la  Province  de  Rioja.  Elle  étoit  autrefois  plus 
étendue  ;  car  elle  comprenoit  la  Bifcaye  ,  le  Guipufcoa  ,  &  une 
partie  de  Rioja;  mais  depuis  elle  fut  plus  reflerrée.  Elle  a  même 
fait  partie  du  Royaume  de  Navarre  ,  jufques  au  tems  du  Roi  San- 
che  le  dernier ,  qu'Alfonfe  I X.  Roi  de  Caftille  s'en  rendit  le  maî- 
tre en  1342.  &  l'unit  à  la  Caftille.  Ses  villes  font  Vittoria  ,  capita- 
le du  pais,  Trévigno,  &  Salvatierra  ,  avec  quelques  autres  Places 
moins  confîderables,  fuivant  Jérôme  Zurita  ,  &  Rodrigo  Mendez 
Silvà.  "Garibey. 

ALAUTA,  Aluta,  grande  rivière  de  la  Turquie  en  Europe.'' 
Elle  prend  fa  fource  dans  les  monts  Krapacks  dans  la  partie  Septen- 
trionale de  la  Tranfylvanie ,  près  de  la  petite  ville  de  CzyK ,  qu'elle 
baigne.  Enfuite  elle  pafle  près  de  Brafl^ouw  &  d'Hermanftad  ,  & 
entrant  dans  la  Moldavie,  elle  arrofe  la  petite  ville  d'Alauta,  &  va 
décharger  fes  eaux  &  celles  qu'elle  a  reçues  de  plufleurs  petites  ri- 
vières ,  dans  le  Danube,  entre  la  Ville  de  Widdin  &  celle  deNi- 
copolis.     *  Baudrand. 

ALAWAY  ,  Aluva  ,  Bourg  de  l'Ecofle  Méridionale.  Il  elt 
dans  la  Province  de  Fife.,  près  de  l'embouchure  du  Tay.  *  Bau- 
drand. 

ALAYlVlUS  (M.Antoine)  de  Sicile  ,  a  écrit  un  Traité  de  Me- 
dicamentis  Succedaneis  ,  imprimé  en  1637.  *  Georg.  Mattb.  K'onig^ 
Biblioth.  Vet.  é"  Nova. 

ALAZON ,  Rivière  d'Afie ,  qui  tombe  du  Mont  Caucafe ,  &  fe 
jette  dans  le  Cyrus.  Elle  fépare  l'Albanie  de  l'Iberie.  Valerius  Fiai:- 
eus  en  fait  mention  Argonaut.  Vers.  100. 

Hiberni  qui  terga  Noa,  gelidumque  fecurt, 
Eruit ,  é"  tôt  a  non  audit  Alazona  ripa. 

Alazon  dans  Etienne  le  Géographe  eft  auffi  le  nom  d'un  peuple 
voifin  des  Scythes. 

ALB ,  Alba ,  Campagne  du  Duché  de  Wirtemberg.  Elle  eft  dans 
la  Forêt  noire,  joignant  le  bord  Oriental  duNeckre.  Elle  conferve 
le  nom  dune  ancienne  ville  d'Allemagne  ,  qu'on  nommoit  Alba. 

*  Baudrand. 

S.  ALBAN ,  premier  Martyr  de  la  Grand'  Bretagne , a  vécu  fous 
les  Empereurs  Aurelien  &  Probus ,  jufques  au  tems  de  Diocletien. 
On  tient  qu'il  fut  converti  au  Chriftianifme  par  un  Ecclcfîaftique 
qui  le  retira  chez  lui  pendant  lat  pèrfecution  ;  que  l'aïant  fait,  fau- 
ver  ,  il  fut  arrêté  en  fa  place  ;  &  qu'après  avoir  confefle  devant  lé 
Jug«  la  Religion  ds  Jesvs-Csrist  ,  il  fut  condamné  à  mort  ,   & 
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conduit  au  lieu  de  l'exécution  à  travers  la  rivière  de  Cole  ,  que  1 
l'on  dit  avoir  été  rendue  gaïable  par  la  prière  du  Saint.  Il  eut  la  tê- 
te tranchée-,  avec  le  foldat  qui  lui  de  voit  fervir  de  Bourreau,  qui  | 
fc  convertit  en  le  conduifant  au  fupplice.    Le  Martyrologe  ,  qui  j 
porte  le  nom  de  S.  Jérôme  ,  lui  donne  près  de  900.  Martyrs  pour 
Compagnons.  Quelques-uns  difent  qu'il  fut  martyrifé  dans  le  tems 
de  la  perfecution  de  Diocletien;  mais  en  ce  tems-là  les  Eglifes  des 
Gaules  &  de  la  Grand'-Bretagne  jouilToient  de  la  paix  fous  la  do- 
mination de  Conftantius  Chlorus.  C'efl  ce  qui  a  fait  placer  le  mar- 
tyre de  Saint  Alban  vers  l'an  zSy.  fous  l'Empire  de  Maximin.   On 
feitla  fête  de  faint  Alban  le  ii.  de  Juin.  *  Bede  ,  Hi/l.  d'Angl.  l. 
l.c.-].  Gildas,  de  excidio  SritauaU,  c.  7.  &  S.  Ufferius,  Antirpii- 
tat.  Ecctef.  Brkan.    Tillemont ,  Tom.  4.  des  Mémoires  Ecdefiajliq^ues. 
Baillet,  Vies  des  Saints. 

ALBANACTE  ,  eft  reconnu  par  les  EcolTois  ,  pour  leur  pre- 
mier Roi  j  qu'ils  difent  avoir  régné  du  tems  de  David.  *  Géné- 
brnrd. 

ALBANESIUS  (Guy  Antoine)  publia  à  Pavie  en  1649.  des 
Obfervations  fur  les  Aphorifmes  d'Hippocrate.  *  K'dnig  ,  Bihlioth. 
Vet.  é"  Nov. 

ALBANI  (Barthelemi)  Médecin  Italien  de  Bcrgame  ,  a  écrit 
un  Traité  de  Balneis  Tranfcherii  ,  imprimé  en  1581.  *  Konig  ,  Bi- 
blioth.  Vet.  &  Noii. 

ALBANI .  Jurifconfulte  dcBergame  ,  naquit  en  1504.  &  mou- 
rut en  1591.  Il  a  écrit  un  Commentaire  fur  Bartsk.  De  la  dignité 
du  Cardinalat  &  de  l'immunité  des  Eglifes.  Des  Conciles  &c.  *  Gui 
Pancirol.  in  JCtis.  fag.  376.  Ghilinus  ,  Vol.  II.  pag.  134.  «^  Do- 
itatus  Cahus  in  Bergomatibus .  pag.  246. 

ALBANI  (Jean)  de  Bologne  ,  Médecin  ,  florifToit  en  1614.  Il 
a  écrit  un  Livre  ,  de  Sylhgifmo  Arijlotelico;  &  un  Traité  de  Conva- 
kfcentibus.  *  Konig  ,Bibtiolh.  Vet.  é"  Nova. 

ALBANI  (Jean-François)  né  à  Pezzaro  dans  le  Duché  d'Ur- 
bin  le  ii.  Juillet  1649.  après  avoir  été  Secrétaire  des  Brefs  ,  fut 
nommé  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  VIII.  le  13.  Février  1690. 
Il  fut  élu  Pape  le  23.  Novembre  1700.  &  prit  le  nom  de  Clément 
XI.  Cherchez  Clément  XI. 

ALBANIE,  eft  le  nom  d'un  Fort,  que  les  François  avoient  en 
Amérique  ,  dans  l'Iile  dite  de  Terre-Neuve  ,  8c  que  les  Anglois 
firent  fauter  en  1693.  fous  le  commandement  du  Chevalier  Wheller. 
*  Mémoires  du  Tems. 

ALBANIE  (la  Mer  d')  Mare  Albania.  C'eft  la  Partie  Orien- 
tale du  Golfe  de  Venife  ,  vers  les  Côtes  de  l'Albanie.  *  Bau- 
drand, 

ALBANIN,  ou  Balbanin ,  Nation  qui  prétend  dcfcendre  des 
anciens  Grecs ,  qui  ont  polTedé  l'Egypte  depuis  Alexandre  ,  &  qui 
n'a  maintenant  aucune  demeure  fixe  ;  mais  fubfiilc  feulement  par 
les  courfes  fréquentes  ,  qu'elle  fait  fur  les  Nubiens  8c  fur  les  Abyf- 
fins.  lis  ont  une  Langue  tout-à-fait  différente  de  celle  des  Arabes , 
des  Cophtes  ,  8c  des  Abiffins.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

ALBANO  (  Nep.  de)  Jurifconfulte,  a  écrit  un  Traité  des  Té- 
moins. *  Konig,  Biblioth.  Vet.  é"  Nova. 

S.  ALBANS  ou  S.  ALB  AYEN  ,  Ville  d'Angleterre  ,  au  païs 
d'Elfex  ,  fur  la  Tamife  ,  accrue  des  ruines  de  l'ancienne  ville  de 
Verolam  ,  dans  le  Comté  d'Oxfort.  Sa  première  origine  n'étoit 
qu'un  Monaftcre  de  Benediftin?.  Elle  a  pris  fon  nom  de  S.  Alban  , 
que  l'on  regarde  comme  le  premier  Martyr  de  la  Grand'-Bretagne. 
Au  tems  du  Schifme  8c  de  la  Réformation  Proteftante ,  les  Moines 
en  furent  chafTés ,  avec  la  Religion  Catholique  :  l'on  vouloit  ab- 
battre  cette  Eglife  ,  qui  eft  l'un  des  plus  anciens  8c  des  plus  beaux 
édifices  du  Royaume;  (car  on  prétend  que  l'Abbaïc  avoit  été  bâtie 
dès  l'an  793.  par  le  Roi  OfTa)  mais  les  Bourgeois  la  rachetèrent  8c 
conferverent  ainfî  ce  Monument  de  la  pieté  de  leurs  ancêtres. 
■"  Baillet,  Topogr.  des  Saints. 

ALB  AN  Y,  Albania  Nova,  Albania  Colonia.  Fort  avec  un  grand 
nombre  d'habitations  ,  apellé  autrefois  le  Fort  d'Orange.  Ce  lieu 
cil  dans  l'Amérique  Septentrionale  ,  au  Pays  nommé  la  Nouvelle 
Yorck  ,  ^  autrefois  le  Nouveau  Pays- bas ,  fur  le  fleuve  du  Nord  , 
vêts  h  {ource.  '  Baud7-and. 

ALBARINE ,  petite  rivière  de  France  dans  le  Pays  de  Bugey. 
Elle  a  fa  fource  entre  les  montagnes  de  Nantua  ,  près  de  Bre- 
nod  ,  8c  fe  rend  dans  l'Ain.  *  Davity  ,  Defcript.  de  la  Fran- 
ce. 

ALBASTIou  Albejli ,  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  fur  la 
Zairagie ,  Science  fuperflitieufe.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

ALBATRE  ou  plutôt  Alabajira,t?i  le  nom  d'une  ville  d'Egyp- 
te ,  entourée  de  montagnes ,  où  l'on  trouve  l'albâtre  ,  qui  eft  une 
efpece  de  pierre  moins  dure  que  le  marbre  ;  mais  plus  dure  que  le 
plâtre ,  &(.  qui  eft  fi  polie  que  les  mains  gliflTent  delTus  fans  pouvoir 
s'y  attacher.  On  en  trouve  de  toutes  fortes  de  couleurs.  Il  y  en  a 
qui  eft  très-blanc  ^  luifant  ;  c'eft  le  plus  commun;  ?^  d'autre  qui 
eft'  rouge  comme  du  corail.  Comme  l'albâtre  eft  aifé  à  tailler  ,  on 
en  fait  de  petits  vafes ,  des  Statues  8c  des  colomnes.  *  Relat.  d'E- 
gypte. 

ALBAZIN  8c  LABAZIN.  Albafinum  ,  Labafinum.  Ville  de  la 
Grande  Tartarie,  fituéc  fur  la  rivière  d'Amur  ou  Yamour,  dans  la 
Province  de  Dauria.  Cette  ville  eft  fur  le  m.  degré  de  Longitu- 
de, 8c  le  54.  de  Latitude;  à  trois  mois  de  chemin  de  la  ville  de 
Mofcou,  ?^  feulement  à  trois  femaines  de  celle  de  Peking  ,  félon 
la  Relation  du  Père  Avril  ]dài\tt ,  qui  s'accorde  fort  bien  avec  la 
Carte  de  Mr.  Wtfen.  Cette  ville  apartient  aux  Mofcovites  ,  8c  elle 
eft  fur  un  des  chemins  par  lequel  les  Marchands  vont  de  Moskou  à 
Peking  par  terre.  Elle  a  une  bonne  ForterelTe  ,  pour  fe  défendre 
contre  les  Tartares  Monguls  8c  contre  les  Chinois. 

ALBE  (Ferdinand  Alvarez  de  Tolède)  premier  du  nom  ,  Duc 
d'Albe ,  naquit  en  1508.  de  Gnrfias  Duc  d'Albe  ,  8c  de  Béatrix  de 
Pimtnttl ,  fille  du  Comte  de  Benevent.    Garfias  fut  tué  dans  une 
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bataille  contre  les  Mores ,  8c  Ferdinand  fon  Fils  fut  élevé  par  foa 
Ayeul,  qui  n'épargna  rien  pour  cette  éducation.  Il  s'attacha  peu  à 
l'étude  de  la  Langue  Latine.  Il  craignit  que  cette  étude  n'émouflât 
fon  efprit ,  &c  qu'il  ne  devînt  femblable  à  quelques  Grands ,  dont 
la  fcience  faifoit  tout  le  mérite ,  i>c  qui  languiiToient  dans  l'oifiveté. 
Tout  fon  penchant  étoit  du  côté  des  armes.  Les  Relations  de  com- 
bats lui  faifoient  plaifîr;  le  récit  des  périls  les  plus  afreux  ne  l'épou- 
vantoit  point.  Etant  encore  enfant ,  il  fut  mené  par  fon  Ayeul  à 
l'Armée,  que  ce  Général  commandoit  contre  les  François, &  con- 
tre les  Sujets  du  Roi  de  Navarre ,  8c  ce  fut  au  milieu  de  l'Armée, 
où  il  aprit  tous  les  exercices.  Il  fit  fa  première  Campagne  à  l'âgé 
de  feize  ans ,  fous  le  Connétable  de  Callille  ,  qui  afîiègeoit  Fonta- 
rabie  fur  les  François.  Il  contribua  beaucoup  à  la  prife  de  cette 
Place,  8c  il  en  eut  le  Gouvernement.  Il  perdÈt  fon  Ayeul  en  1517. 
8c  l'année  fuivante  il  époufa  Marie  Henriquex, ,  fille  de  Don  hié- 
gue  Henriquez  Comte  d'Alba-d'Alifte,  8c  de  Catherine  de  Tolède  ,  fa 
première  femme.  En  1531-  il  fuivit  Charles-Quint  en  Allemagne, 
où  ce  Prince  alloit  s'oppofcr  aux  progrès  de  Soliman.  S'étant  ren- 
du en  Hongrie ,  il  s'attacha  uniquement  au  Comte  Nadajli.  Il  fui- 
vit partout  ce  grand  Capitaine  ,  ?:c  en  aprit  ce  qu'il  favoit  de  la 
guerre.  Soliman  était  chaflé  de  Hongrie  ,  le  Duc  repafla  en  Efpa- 
gne  avec  l'Empereur.  Il  s'attacha  à  l'éducation  de  Federic  fon  Fils 
aîné,  jufqu'à  ce  qu'il  le  mena  avec  lui  à  la  conquête  de  Tunis, oii 
il  eut  ordre  d'accompagner  Charles-Quint ,  8c  où  il  contribua  beau- 
coup à  faire  cueillir  à  ce  Prince  les  Lauriers ,  qu'il  cueillit  dans  cet- 
te expédition.  L'Empereur  entreprit  peu  de  tems  après  le  Siège  de 
Marfeille  ,  contre  les  avis  du  Duc ,  qui  vouloit  qu'on  formât  au- 
paravant celui  de  Lyon  ,  ville  riche ,  peuplée ,  8c  fort  faine  ,  mais 
foible  ;  8c  dont  la  conquête  auroit  contraint  félon  toutes  les  ap- 
parences le  Roi  de  France  François  I.  à  faire  la  paix  ,  aux  condi- 
tions qu'on  lui  auroit  prefcrites.  Les  fentimens  du  Duc  n'étant  pas 
goûtez ,  il  falut  obéir.  Il  pafTa  les  Alpes  à  la  tète  de  la  Gendarme- 
rie, 8z  fut  bientôt  fuivi  de  toute  l'Armée.  Arrivé  devant  Marfeil- 
le, il  reconnut  la  Place ,  8c  prédit  dès  ce  jour-là  qu'elle  ne  feroit 
point  prife.  Il  fit  de  nouvelles  tentatives ,  pour  détourner  l'Empe- 
reur de  ce  delTein.  Il  ne  put  réùlTir,  le  Siège  fut  commencé  &  le- 
vé enfuite,  à  caufe  des  maladies,  qui  fe  mirent  dans  l'Armée  ,  & 
qui  en  emportèrent  une  bonne  partie.  L'Empereur  fc  retira  en  Italie 
en  défordre ,  8c  repalfa  en  Efpagne  ,  après  avoir  vu  François  I.  à 
Aigues-Mortes.  Le  Duc  le  fuivit  partout ,  &  lui  fut  d'unegrande 
utilité  par  les  confeils ,  que  Charles-Quint  goûta  d'autant  plus , 
qu'il  eut  fujet  de  fe  repentir  de  ne  les  avoir  pas  fuivis  auparavant. 
Rèfolu  de  partir  pour  l'Allemagne  ,  que  les  fentimens  de  Luther  a- 
voicnt  partagée ,  Se  qui  fe  voyoit  à  la  veille  d'une  guerre  civile ,  il 
laifla  le  Duc  en  Efpagne  ;  tant  parce  qu'il  craignoit  quelques  mou- 
vemens  du  côté  de  la  France  ,  que  parce  qu'il  crut  nécefl"aire  de 
mettre  un  homme  de  cette  importance,  près  de  Philippe  fon  Fils. 
Ce  Prince  fut  chargé  en  même  tems  de  déférer  aux  avis  du  Duc, 
comme  à  des  ordres  Souverains.  Les  premiers  troubles  d'ADemagnc 
furent  bientôt  appaifez ,  8c  donnèrent  lieu  à  Charles-Quint  d'entre- 
prendre la  fameufe  expédition  d'Alger.  Le  Duc  eut  ordre  de  l'y 
accompagner ,  &i  de  préparer  toutes  chofes  pour  cet  effet.  Il  obéît 
avec  une  exadtitude  fi  promte  ,  qu'il  fe  vit  en  peu  de  tems  un« 
Flote  de  deux-cens  voiles  èi  une  Armée  nombreufe  ,  dans  laquel- 
le on  comptoir  cinq  millejeunes  Gentilshommes.  Mais  heureufement 
cette  Armée  ne  partit  pas.  Elle  étoit  peu  difciplinée,leDuc  y  vou- 
lut établir  la  Dilciphne  ,  8c  le  tems  qu'il  y  employa ,  fit  qu'il  ne 
put  fuivre  fi -tôt  Charles-Quint.  La  Flote  de  ce  Prince  ayant  fait 
naufrage  ,  8c  étant  contraint  de  revenir  avec  moins  de  dix  mille 
hommes,  de  vint-quatre  mille,  qu'il  en  avoit  menez  ,  il  fut  bien 
aife ,  que  les  Troupes ,  qui  dévoient  le  fuivre  fous  les  ordres  du 
Duc ,  eulTent  évité  fon  malheur ,  par  leur  retardement.  François  I. 
ayant  déclaré  la  guerre  à  Charles-Quint  en  1542.  le  Duc  d'Albe 
fut  fait  Général  des  Troupes  deftinées  contre  la  France.  11  mit  la 
Catalogne  hors  d'infulte ,  conferva  par  fes  foins  Perpignan ,  8c  avec 
une  poignée  de  gens  rendit  inutiles  tous  les  efforts  des  François. 
De  retour  à  la  Cour  ,  il  maria  Féderic  de  Tolède  Marquis  de  Co- 
ria  fon  Fils  aîné  avec  Hieronime  d'Aragon  ,  fille  du  Duc  de  Cor- 
douë.  Le  mauvais  fuccès  du  fiege  de  Perpignan  ne  ralentit  pas  l'ar- 
deur des  François  ,  8c  les  Princes  d'Allemagne  menaçoicnt  d'un 
prochain  foulevement.  Charles-Quint  réfolut  de  paffer  dans  l'Em- 
pire. Il  laiffa  le  Gouvernement  de  fes  Royaumes  à  Philippe  fon 
Fils ,  &c  confia  la  défenfe  de  l'Efpagne  8c  le  Généralat  de  fes  Trou- 
pes au  Duc  d'Albe.  11  voulut  auflî  que  ce  Duc  eût  la  première  pla- 
ce dans  les  Confeils,  8c  que  Philippe  s'arrêtât  à  fes  avis ,  comme 
à  des  dècifîons.  Mais  l'Efpagne  ne  jouît  pas  long-tems  des  foins 
d'un  fi  habile  Général;  les  troubles  d'Allemagne  augmentèrent  tel- 
lement ,  que  Charles  Quint  le  crut  néceflaire  près  de  fa  perfonne. 
11  lui  ordonna  de  l'aller  joindre  en  Flandre, où  il  le  fit  Grand-Maî- 
tre de  fa  Maifon  ,  le  nomma  Générahflime  de  fes  Armées ,  8>c  lui 
en  dût  en  partie  les  heureux  fuccès.  La  guerre  s'étant  allumée  en 
Allemagne  ,  les  Proteftans ,  qui  avoient  une  Armée  formidable, 
pendant  que  Charles-Quint  étoit  prefque  fans  Troupes ,  commi- 
rent tant  de  fautes,  8c  le  Duc  en  fût  fi  bien  profiter,  qu'avant  l'hi- 
ver l'Empereur  fe  vit  prefque  auffi  fupèrieur  à  fes  Ennemis ,  qu'il 
leur  avoit  été  inférieur  à  l'entrée  de  la  Campagne.  Il  leur  enleva 
diverfes  Places  par  la  force  ,  &  en  obligea  plulieurs  autres  àfe  fou- 
mettre  fans  attendre  d'être  attaquées.  Il  n'y  avoit  plus  que  le  Duc 
de  Wirtembcrg,  qui  n'eût  point  fait  de  foumiflions.  Le  Duc  d'Al- 
be eut  ordre  de  l'y  contraindre  ,  8c  à  la  tête  d'un  gros  détache- 
ment ,  il  mit  tout  le  Wirtemberg  à  feu  6c  à  fang  ,  &c  en  retira  un 
butin  incftimable ,  dont  il  remonta  Se  habilla  fes  foldats ,  leur  paya 
ce  qui  leur  étoit  dû  ,  8c  leur  avança  plufieurs  mois.  Le  Duc  de 
Wirtemberg  confterné  de  cette  défolation  ,  offrit  de  fe  foumettre; 
le  Duc  d'Albe  opinoit  à  ne  lui  point  faire  de  grâce  ;  mais  fon  avis 
ne  fut  pas  fuivi.  L'Empereur  voulut  donner  à  fon  Général  le  Du- 
ché de  Wirtemberg ,  qu'il  refufa  ,  &:  confeilla  à  fon  Maître  d'en 
jpveftir  un  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  ce  que  Charles-Quint 
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iie  voulut  point  faire.  Ainfi  le  Duc  de  Wirtemberg  demeura  maî- 
tre de  fon  Duché ,  en  donnant  en  dépôt ,  pour  marque  de  fa  fidélité, 
les  trois  principaux  Châteaux  de  ce  Pays.     Ce  fut  au  Duc  d'Albe, 
que  l'Empereur  fur  principalement  redevable  du  gain  de  la  Bataille 
de  Mulberg.    Ce  Général  ,  qui  jufques  alors  avoit  prudemment 
refufé  le  combat ,  conclut  cette  fois-là ,  qu'il  faloit  palier  l'Elbe  au 
delà  duquel  le  Duc  de  Saxe  s'étoit  retranché.     11  fut  prefque  un 
des  premiers  à  fe  jetter  dans  l'eau  Ce  à  animer  les  troupes  par  fa  pré- 
fence.  Le  Duc  de  5axe  fut  battu  &c  pris  ,   &  le  gain  de  cette  ba- 
taille mit  les  affaires  de  l'Empereur  en  état  de  donner  entièrement 
la  loi  à  fes  Ennemis.  On  dit  qu'il  arriva  plufieurs  prodiges  le  jour 
de  cette  bataille  &  un  peu  auparavant.  D'où  vient  ,  que  le  Duc  é- 
tant  depuis  à  la  Cour  de  France ,  Hemi  II.  lui  demanda  s'il  s'étoit 
aperçu,  que  le  Soleil  eût  retardé  fon  cours  ce  jour-là  ;  à  quoi  le 
Duc  répondit  ,  y»';/  étoil  «lorsfi  attaché  à  ce  quife  pajjohfur  tajev- 
re  ,  quil  ne  fingeah  point  à  ce  qui  poui'iit  arrive-r  au  Ciel.  L'Em- 
pereur voulant  priver  l'Electeur  de  Saxe  de  fa  dignité  &  de  fes  E- 
tats  ,  fe  difpofa  à  les  donner  au  Duc  Maurice  de  Saxe  à  qui  il  les 
avoit  promis.    Le  Duc  d'Albe  fit  ce  qu'il  put  pour  l'en  diiluader. 
11  lui  fit  voir  que  ce  Prince  étoit  indigne  de  fes  bontcT.  ;  il  lui  dit , 
qu'il  falloilkn'ètre  pas  Politique  ,  pour  croire  que  le  Duc  feroit  re- 
connoiflànr  &  fidelle;  puis  qu'ayant  pris  le  parti  de  l'Empereur,  il 
avoit  manqué  à  ce  que  fa  confcience  &  fa  Religion  exigeoient  de 
lui.  11  lui  prédit,  en  un  mot,  tout  ce  que  Maurice  fit  depuis  con- 
tre Charles- Quint.  Mais  ce  Prince  avoit  donné  fa  parole  ,  il  crut 
être  indifpenfablcment  obligé  de  la  tenir.    La  paix  étant  faite  en 
Allemagne  ,   l'Empereur  réfolut  de  faire  venir  d'Efpagne  Philippe 
fon  Fils,  le  Duc  fut  chargé  de  cette  conduite.    Ce  Prince  eut  or- 
dre ,  qu'en  paflant  en  Italie ,  oi^i  les  Princes  de  ce  Pays  le  recevroient 
dans  leur  Palais ,  toutes  les  fois  qu'il  admettroit  quelcun  d'eux  à  fa 
table  il  y  admît  auffi  le  Duc.    Mais  cet  habile  Politique  affefta  de 
ne  point  paroître  dans  les  Villes,  où  les  Princes  d'Italie  mangeoient 
avec  Philippe;  foit  qu'il  craignît  que  ,  malgré  les  ordres  de  l'Em- 
pereur ,  Philippe  ne  lui  refufàt  cet  honneur  ,  foit  qu'il  voulut  par 
cette  modération  impofer  filence  à  l'envie,  &  ne  pas  s'attirer  l'ini- 
mitié des  Grands.  Philippe  retournant  en  Efpagne  ,  le  Duc  eut  or- 
dre de  l'y  accompagner.  Cela  fit  ,  qu'il  n'eut  pas  le  malheur  de  fe 
trouver  à  la  fuite  de  Charles-Quint  devant  Maurice  Eledleur  de 
Saxe.  Arrivé  en  Efpagne  ,  il  fe  retira  fur  fes  Terres ,  ne  pouvant 
s'accommoder  de  l'humeur  d'un  Prince  aufli  plein  de  lui-même  , 
que  Philippe  ,  ni  lé  refoudre  à  flater  fes  paffions.    Mais  il  en  fut  , 
bientôt  rapellé,  pour  fe  rendre  avec  des  forces  confidérables  près] 
de  l'Empereur ,  qui  avoit  extrêmement  bcfoin  de  fon  fecours.   Ce 
Prince  informé  dé  l'arrivée  du  Duc  dit,  en  foupirant  profondé- 
ment, aux  Officiers  &  aux  Grands, qui  l'environnoient:  vous  avez  j 
été  les  fidèles  compagnons  de  ma  fuite  ;    mais  fi  le  Vue  d  Albe  s''y  étoit  • 
trouvé,  il  aurait  été  le  compagnon  de  ma  viéîoire.   L'Empereur  ayant  '• 
fait  la  paix  à  Paflau ,  tourna  toutes  fes  forces  contre  la  France.    11 
entreprit  le  fiege  de  Mets ,  contre  tout  ce  que  put  lui  dire  le  Duc, 
pour  l'en  détourner;  &  après  des  efforts  inutiles ,  oii  ce  Général  fit 
tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  de  fon  habileté  &  de  fon  courage  , 
on  fut  contraint  de  lever  honteulémcnt  le  fiége.  Le  Ducpafla  l'hi- 
ver à  Bruxelles  près  de  l'Empereur  ,  qui  continua  de  faire  la  guer- 
re à  la  France  par  fes  Généraux  ,  fans  que  le  Duc  fe  trouvât  à  l'Ar- 
mée; des  affaires  preflantes  l'ayant  retenu  près  du  Prince,  jufques  à 
ce  qu'il  le  renvoya  en  Efpagne  ,    pour  afljfter  Philippe  de  fes  con- 
feils  ,  &  le  conduire  en  Angleterre  ,  où  il  alloit  époufer  la  Reine 
"  Marie.  Il  fut  enfuite  envoyé  dans  le  Milanois  &  dans  le  Royaume 
de  Naples,  pour  y  commander  les  Troupes, &  il  s'y  fignala  en  di- 
verfes  occafions.  Il  y  avoit  alors  deux  Partis  à  la  Cour  de  Philippe, 
à  qui  l'Empereur  avoit  cédé  les  Royaumes  de  Naples  8c  de  Sicile  , 
&  le  Duché  de  Milan.  Le  Duc  d'Albe  étoit  à  la  tête  de  l'un  de 
ces  Partis.  Roderic  Mendez  de  Silca ,  Prince d'Eboli,  étoit  à  la  tête 
du  fécond.  C'étoit  un  efprit  fouple  ,  adroit ,  infinuant  ,  flateur ,  & 
affei  éloquent.    11  avoit  gagné  le  cœur  de  fon  Maître  par  la  plus 
baflj;  de  toutes  les  complaifances ,  s'il  eft  vrai,  comme  le  raportent 
quelques  Hiftoriens  ,  qu'il  ne  devoit  fa  faveur  ,  qu'à  l'amour  du 
Prince  pour  fa  femme,  &  à  leur  mauvais  commerce,  qu'il  tâchoit 
d'entretenir  avec  foin.  Les  manières  du  Duc  d'Albe,  au  contraire, 
étoient  libres ,  fermes ,  &  incapables  de  flaterie  ;  fon  humeur  bruf- 
que  &  fiére  n'étoient  pas  du  goût  de  fes  Ennemis  &  déplaifoient 
fouvent  à  Philippe    Comme  le  Duc  paroilToit  au  Prince  d'Eboli 
un  Concurrent  à  redouter,  ce  Prince  fit  toujours  fi  bien ,  qu'il  éloi- 
gna le  Duc  par  des  prétextes  honorables.  Les  François  faifoient  de 
grands  progrès  dans  le  Milanois.   Roderic  fit  donner  la  conduite  de 
cette  guerre  au  Duc  :  on  lui  conféra  la  Viceroyauté  de  Naples,  le 
Gouvernement  du  Milanois,  &  le.Géncralat  des  Troupes,  qui  dé- 
voient agir  en  Italie, avec  des  pouvoirs  beaucoup  plus  amples, que 
n'avoient  eu  jufques  alors  les  Vicerois  &  les  Généraux.    Les  affai- 
res du  Milanois  étoient  fort  délabrées.  L'argent  qu'on  avoit  promis 
au  Duc  ne  lui  fut  point  envoyé  ,  les  intrigues  du  Prince  d'Eboli 
l'ayant  empêché.  Les  Allemands  fe  mutinèrent, il  ne  put  rien  exé- 
cuter de  confidérable  ;  &  ne  s'oppofa  que  foiblcment  aux  armes 
des  François,  qui  prirent  encore  Vuipian,  fans  que  tous  les  efforts 
du  Duc  pullent  empêcher  la  perte  de  cette  Place.    Il  fe  difpofoit  à 
réparer  tous  ces  affronts  la  campagne  fuivante  ,  lorfqu'il  aprit  que 
l'Empereur  ,  l'Angleterre  &  la  France  avoient  conclu  une  tiêve 
pour  cinq  ans.  Philippe  II.  devint  en  même  tems  Roi  d'Efpagne  par 
l'abdication  de  l'Empereur  fon  Père.  Paul  \Y.  s'étant  brouillé  peu 
de  tems  après  avec  le  Roi  Catholique  ,  &  engagé  le  Roi  de  Fran- 
ce Henri  II.  dans  fes  intérêts,  la  guerre  recommença  en  Italie, & 
la  conduite  en  fut  commife  au  Duc  d'Albe,  qui  fe  rendit  pour  cet  ! 
effet  dans  le  Royaume  de  Naples  ,   contre  lequel  les  Ennemis  dé- 
voient faire  leurs  plus  grands  efforts.  Il  engagea  dans  les  intérêts  de 
l'Efpaghe  le  Grand  Duc  de  Tofcane  ,   en  obligeant  Philippe  à  lui 
céder  Piombino.  Il  ne  négligea  rien  pour  porter  le  Pape  à  la  paix: 
mais  n'ayant  pu  réiiffir ,  il  crut  devoir  prévenir  les  François.  Il  en- 
tra avec  une  Armée  dans  ks  Terres  de  l'Eglifc,  prit  Agranie  ,  Ti- 
Stippkmem. 
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'  L°nc'i  °v  u*  ^  '^d"'""  '"f,"  P''"''  «  <3"'  i«ta  la  confternatioH 
dans  la  Ville  de  Rome  ,   ou  1  on  penfa  à  fe  fortifier.  En  I^<^.  la 
France  envoya  le  Duc  de  Guife.  commander  l'Armée  qu'elle  avoit 
en  Piémont.  Apres  avoir  tenté  inutilement  le  Pont  de  Sture    il  ai 
fiegca  Valence  &  la  prit  ,    &  avant  traverfé  le  Milanois     il  fe  joi- 
gnit aux  Troupes  du  Pape,  raffura  Rome  ,  reprit  Oftie  '  &  diver 
ies  autres  Places,  que  le  Duc  d'Albe  avoit  conquifes  la  Campagne 
précédente  ,   &  dont  celui-ci  punit  févérement  les  Gouverneurs 
pour  n'avoir  pas  fait  leur  devoir.   11  fe  difpofa  cependant  à  s'oppo- 
fer  vigoureufement  à  fes  Ennemis  ,  pour  qui  la  fortune  fembloit 
s'être  déclarée.  11  remplit  toutes  les  places  les  plus  expofées  de  muni- 
tions, &  fit  lever  des  Troupes  ,  pour  pouvoir  tenir  la  Campaenc- 
de  trois  millions  d'écus,  que  le  tiers  Etat  du  Royaume  de  Naples 
lui  fit  offrir,  il  n'en  prit  que  la  moitié:  mais, non  content  de  rece- 
voir ce  que  les  Grands  Seigneurs  lui  préfenterent  ,   il  les  taxa  a  de 
éertaincs  fommes;  afin  qu'étant  devenus  pauvres,  ils  fuffent  moins 
en  état  de  fe  révolter.    Pour  retenir  le  Grand  Duc  dans  les  intérêts 
du  Roi  fon  Maître,  il  porta  encore  PhiHppe  II.  à  lui  céder  la  Vil- 
le de  Sienne,  &  fes  dépendances.  Il  fut  fi  bien  temporifer.que  les 
Ennemis  qui  s'étoientflatez  de  la  conquête  du  Royaume  de  Naples, 
ne  firent  que  très  peu  de  progrès.  Ces  mauvais  fuccès  mirent  de  la 
divifion  entr'eux.  Le  Duc  de  Guife  en  rejetta  toute  la  faute  fur  les 
Caraffes  Neveux  du  Pape.  11  alliégea  inutilement  Civitella  ;  un  des 
)  détachemens  de  fon  Armée  fut  battu.     Tout  cela  le  détermina  à. 
'  quitter  le  Royaume  de  Naples.  Columne  ,  un  des  Chefs  de  l'Armée 
Efpagnole,  défit  peu  à  peu  les  Troupes  de  l'Eglife,  &  prit  enfuite 
Segni,où  les  Soldats  firent  un  butin  confidérable;  car  la  Placée  s'é- 
tant rendue  à  difcrérion,  elle  fut  pillée.    Ces  malheurs  confterné- 
rent  les  Romains  ,  qui  demandèrent  la  paix.   Le  Duc  d'Albe  entra 
en  même  tems  fur  les  Terres  de  l'Eglife  ,  réfolu  de  finir  au  plutôt 
la  guerre.  Après  divers  autres  avantages ,  il  fe  détermina  à  la  prife 
de  Rome.  Tout  étoit  prêt  pour  cette  conquête  ,  la  nuit  deftinée 
pour  l'attaque  étoit  arrivée;  les  Coureurs  envoyez  pour  en  exami- 
ner l'état  avoient  raporté  que  tout  y  étoit  dans  une  profonde  fecu- 
rité;  lorfque  le  Duc  changea  tout  d'un  coup  de  fentiraent  ;  ce  que 
fon  Hiftoricn  attribue  à  la  pieté  de  ce  Général, qui  fe  réveilla  dans 
ce  moment.    Le  fac  d'une  ville  fainte  ,  mille  façtiléges  ,  profana- 
tions. Se  incendies,  la  prifon,  &  peut-être,  la  mort  du  Père  com- 
mun des  Chrériens,  &  d'un  nombre  infini  d'Ecclèfiaftiques  le  firent 
trembler.   Colonne  &  les  autres  Ofiiciers  de  fon  Armée  eurent 
beau  le  preffer,  ils  ne  purent  le  déterminer  à  une  attaque  dont  il 
voyoit  tant  de  funeftes  fuites.  Son  repenrir  ,  ajoute  le  même  Hif- 
torien,  eut  fa  récompenfe,  les  Coureurs  avoient  raporté  faux  ,  ou 
peut-être  que  le  Duc  fut  informé  d'ailleurs  du  véritable  état  des 
chofes  :  les  Romains  étoient  en  état  de  le  bien  recevoir ,  &  s'il  les 
eût  attaquez,  il  eût  couru,  pour  le  moins,  la  moitié  du  rifque.  II 
décampa  dès  le  lendemain  ,   &  fé  retira  à  cinq  milles  de  Rome.  ' 
Dans  le  même  tems  arriva  la  fameufe  bataille  de  S   Quentin  ,  où 
les  François  fiirent  défaits.  Ce  malheur  détermina  Henri  1 1.  à  ra- 
peller  d'ItaUe  le  Duc  de  Guife,  &  les  Caraffes  à  faire  la  paix,  qui 
fut    conclue    immédiatement  après.     Le  Duc  d'Albe  fe    rendit 
enfuite  à  Rome ,  où  il  fut  parfaitement  bien  reçu  du  Pape  ,   du- 
quel il  obtint  la  collation  des  Bénéfices  ,   &  la  libre   difpofition 
des  biens  d'Eglifc ,  fituez  dans  les  terres  du  Duc  ,  avantage  ,  dont 
fes  Succeffeurs  jouiffent  encore  à  préfent.  11  palfa  peu  après  dans  le 
Milanois ,  où  il  rétablit  les  affaires ,  qui  étoient  extrêmement  déla- 
brées ,  &  fe  rendit  de-là  en  Flandres ,  où  la  guerre  conrinuoit  avec 
chaleur, 8c  aux  événemens  de  laquelle  il  eut  beaucoup  de  part.  La 
Paix  s'étant  faite  au  Gâteau- Cambrefis  j  elle  fut  confirmée  par  le 
mariage  de  Philippe  1 1.  avec  Jihzabeth  de  France.    Le  Duc  fut 
nommé  pour  l'aller  époufer  au  nom  de  fon  Maître.    On  lui  fit  de 
grans  honneurs  à  la  Cour  de  Henri  II.  Ce  Prince  voulut  même  lui 
faire  des  préfens  confidérables ,  que  le  Duc  ne  voulut  jamais  accep- 
ter, craignant  que  fes  Ennemis  n'en  priffent  occafion  de  le  rendre 
fufped  près  du  Roi  fon  Maître.    Mais  il  reçut  avec  empreflement 
tous  ceux,  que  voulut  lui  faire  la  Princeffe,  qu'il  venoit  d'époufer 
au  nom  de  Philippe  ,   parce  qu'ils  n'étoient  pas  fujets  aux  mêmes 
inconvéniens.  Les  troubles  des  Pays-bas  continuant  ,  le  Duc  d'Al- 
be fut  nommé  pour  les  appaifer  ,  ?>l  en  obtint  pour  cet  effet  le 
Gouvernement.  Cette  parue  de  l'Hiftoire  de  ce  Duc  efl:  fi  con- 
nue, qu'on  s'y  arrêtera  peu:  mais  on  ne  doit  pas  oublier  fon  entre- 
vue avec  'Don  Carlos  fils  de  Philippe, lorfqu'il  alla  prendre  congé  de 
lui,  avant  que  de  partir  pour  les  Pays-bas.    Le  Duc  lui  ayant  dit 
qu'il  alloit  punir  les  Flamands  de  leur  révolte  i>!.  de  leur  impieté; 
ce  Prince  jgi  repartit  en  colère  &  le  poignard  à  la  main  :  je  te  por- 
terai ce  fer  dans  lefein  ,  plutôt  que  de  Joufrir  ,  que  tu  ailles  ,    comme 
un  Ennemi,  ruiner  des  Provinces ,  qui  me  font  fi  chères.     Don  Carlos 
fe  jetta  en  même  tems  furie  Duc,  qui  l'embraffa  fi  fortement ,  qu'il 
n'en  put  être  bleffè.  Le  Prince ,  voyant  fes  efforts  inutiles  ,  fe  mit 
à  crier  que  le  Duc  le  vouloir  affaffiner;  mais  le  Roi  n'en  crut  rien, 
8c  fe  contenta  de  louer  la  modération  de  fon  Miniflre.    Perfonne 
n'ignore  les  cruautez  i  qu'il  commit  dans  les  Pays- bas.  Il  y  établit 
d'abord  un  Confeil  Souverain  de  douze  Juges  ,   dont  il  fe  fit  le 
Chef,  &z  dont  tous  les  Membres  éroient  des  gens  de  robe  de  peti- 
te naiffance,  &  de  peu  de  mérite  excepté  de  Barlemont  8c  de  Noir- 
carme.  Gentilshommes  qualifiez.     Ses  fcntences  n'étoient  fouvent 
données,  que  par  deux  ou  trois  Juges  de  ce  Confeil  ;   telle  fut  Ja 
fentence  contre  le  Bourguemaître  d'Anvers,  nommé  Strale,qui  ne 
fut  fignèe,quc  par  Vargas  ,lk  par  deux  autres  Efpagnols.  Ce  Con- 
feil fut  nommé  par  le  Duc  le  Confeil  des  troubles  ,  8i  par  fes  En- 
nemis le  Confeil  de  fang.    Ce  Confeil  étoit  Souverain  ,  Scjugeoit 
en  dernier  reffort,  le  Duc  ayant  ôté  tout  pouvoir  aux  autres  Con- 
feils  des  Pays-bas ,   dont  les  Sujets  furent  privez  de  toutes  appella- 
tions, fans  excepter  qui  que  ce  foit ,  non  pas  même  les  Chevaliers 
de  la  Toifon  d'or ,  qui  par  les  Statuts  de  l'Ordre  ne  pouvoient  être 
jugez ,  que  par  leurs  Confrères  en  préfence  du  Roi.   Le  premier  8s 
le  fécond  de  Juin  de  1568.il  fe  fit  une  horrible  exécution  à  Bruxel- 
les de  dix- huit  Seigneurs  &  Gentilshommes ,    qu'on  exécuta  au 
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fon  des  tambours,  poiir  empêcher  qu'on  n'entendît  ce  qu'ils  di- 
roient  en  mourant,  &  que  le  Peuple  touché  de  corapaffion  ne  fût 
tenté  de  fe  révolter.  Il  impola  fur  tout  le  monde  le  dixième 
denier  de  la  vente  des  biens  meubles,  le  vintiéme  des  immeubles, 
&  le  centième  denier  de  ce  que  chacun  polTedoit.  ^  Son  bils,  a- 
près  la  prife  de  Harlem  ,  qui  fe  rendit  à  lui  à  dilcretion ,  envoya 
plus  de  deux  mille  hommes  au  fuphce.  Le  Père  fe  vantoit  d  ena- 
voir  fait  mourir  plus  de  dix-huit  mille  par  la  main  du  boureau,  en 
fix  ans  de  tems.  Au  miheu  de  tous  ces  exploits,  il  fe  fit  élever  une 
Statue  de  bronze  dans  la  place  d'armes  de  la  Citadelle  a  Anvers  , 
conftruite  par  fes  ordres.  Mais  fi  fon  deflein  fut  d  imraortahfer  fa 
mémoire  par  cette  adlion ,  il  y  réuffit  afî"ez  mal  ;  puifque  fa  Statue 
fut  renverfée  &  mife  en  pièces ,  après  qu'il  eut  quitte  les  Pays-bas. 
Etant  de  retour  en  Efpagnc,  il  eut  une  affaire  ,  qui  lui  caulabien 
du  chagrin.  Frédéric  de  Tolède  Marquis  de  Coria  ,  fils  de  ce  Duc, 
étoit  de  complexion  fort  amoureufe.  II  aima  une  des  filles  d  hon- 
neur de  la  Reine,  il  en  fut  aimé ,  &  la  Reine  favorifa  leur  paillon. 
Mais  les  feux  de  l'Amant  ne  durèrent  pas  autant  que  ceux  de  la 
Maîtrelle.  Chagrine  de  fe  voir  abandonnée  ,  elle  foutmt  ,  que  le 
Marquis  lui  avoit  promis  de  l'époufer.  Le  Marquis  s  en  défendit , 
l'affaire  fut  poufTée.  Le  Roi  &  la  Reine  s'en  mêlèrent  ;  on  voulut 
contraindre  le  Marquis  à  conclurre.  Il  tint  ferme  ;  on  ordonna  au 
Duc  d'Albe  de  commander  à  fon  Fils  d'obéir.  Le  Ducqm  croyoït, 
que  cette  alliance  faifoit  quelque  tort  à  fa  Famille  ,  ne  fut  pas  plus 
obèïffant  que  fon  Fils.  Celui-ci  fut  envoyé  au  Château  de  1  orde- 
fiUas^  où  il  fut  gardé  à  vue,  &  le  Roi  fit  connoitre  au  Père ,  quil 
pouvoit  fe  retirer.  Il  partit  le  même  jour  pour  la  Ville  d  Albe ,  ou , 
dès  qu'il  fut  arrivé,  il  manda  à  fon  Fils  de  le  venir  joindre  en  pof- 
te  ,  lui  fit  époufer  le  même  jour  Marie  de  Tolède  fa  Couiine  ,  le 
mariage  fut  confommé  la  nuit  fuivante  ;  &  fur  de  ne  pouvoir  plus 
être  forcé  à  une  alhance,  qui  lui  déplaifoit,  il  s'en  retourna  le  len- 
demain dans  la  prifon.  Le  Roi  outré  de  la  hardiefle  du  Duc  &  de 
celle  de  fon  Fils,  ordonna  que  celui-ci  fût  gardé  plus  étroitement, 
&  fit  conduire  le  Père  dans  la  Citadelle  d'Uzeda.  Le  Pape  &  divers 
autres  Princes  follicitérent  fa  liberté.  Philippe  fut  inflexible.  &  il  fa- 
lut  que  la  fucceffion  du  Portugal  vint  à  être  vacante  ,  par  la  mort 
du  Roi  Henri,  pour  procurer  la  liberté  de  ces  deux  prifonmers.  Il 
y  avoir  beaucoup  de  Prètendans.  Les  prétentions  du  Roi  d  Efpa- 
gne  n'étoient ,  peut-être ,  pas  les  mieux  fondées  ;  mais  il  etoit  le 
plus  en  état  de  les  faire  valoir.  11  crut  ne  pouvoir  confier  fes  armes 
à  perfonne,  qui  s'aquittât  mieux  de  cette  commiffion,  que  le  Duc 
d'Albe.  Il  le  retira  de  prifou  &  lui  donna  la  liberté  de  fon  Fils, 
fans  qu'il  la  lui  eût  demandée.  Les  Portugais  fe  défendirent  peu  & 
mal.  Le  Duc  conquit  tout  le  Pays,  prefqu'en  moins  de  tems  qu'il 
n'en  faut  pour  le  parcourir.  A  peine  eut-il  ajouté  cette  Couronne 
à  celles  du  Roi  fon  Maître  ,  qu'il  mourut  dans  la  Ville  de  Tho- 
mar,  entre  les  bras  de  Philippe  ,  qui  y  avoit  convoqué  les  Etats 
du  Pays.  Ce  fut  le  ii.  de  Janvier  ijSî.  dans  la  74.  de  fon  âge. 
Son  corps  fut  tranfportè  dans  l'Eglife  de  S.Etienne  de  Salamanque, 
où  il  fut  mis  dans  les  Tombeaux  des  Ducs  d'Albe.  Plufieurs  Hifto- 
riens  ont  parlé  de  lui.  On  peut  confulter  entr'autres  *  Strada.  Du 
Maurier  dans  fes  Mémoires;  t'HiJioire  de  ce  Duc  iinp-imée  à  Paris  en 
deux  Vuhimes  in  il.  en  1698.  ou  l'Extrait  dt  cette  Hijîoire  ,  qu'en 
trouve  dans  les  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  du  jnois  du  Jan- 
vier 1699.  pag.  50. 

ALBE,  ALBA.  Nom  donné  à  trois  ou  quatre  Villes,  dont  la- 
princip.ile  étoit  Alba-Longa  ,  Albe-la- Longue  ,  ainfî  nommée  par 
les  Anciens,  à  caufe  de  ion  affiette  en  long  dans  la  Campagne  de 
Rome,  &  bâtie  par  Afcagne  ou  Afcanius,  fils  d'Enée  ,  environ 
l'an  1901.  du  Monde  ,  devant  Jesus-Christ  1102.  dont  les 
habitans  furent  nommés  Albains.  Afcagne  la  fonda  dans  l'endroit 
que  lui  avoit  marqué-  la  Laie  blanche ,  30.  ans  après  la  fondation 
de  Lcivinium  que  fon  père  avoit  bâtie  ,  ce  nombre  d'années  lui 
ayant  été  fignifié  par  les  tre^ite  petits  Marcafljns  que  cette  Laie 
nourrifl"oit  alors.  Il  en  fit  la  Capitale  de  fon  petit  Royaume ,  félon 
Denys  d'Halicarnaffe ,  &  voulut  faire  tranfporter  dans  cette  nouvel- 
le Ville  les  Dieux  de  Troye  ,  qu'Enée  y  avoit  apportés  ;  mais  on 
les  trouva  le  lendemain  rapportés  à  Lavinium  :  ce  qui  fit  qu' Afca- 
gne les  y  laifl"».  Albe  fe  rendit  depuis  très-puiflante  ,  eut  plufieurs 
Rois,  &  fut  le  féjour  ordinaire  du  Roi  des  Latins.  Elle  foùtint  de 
fortes  guerres  contre  les  Romains  ,  qui  ne  ceflerent  qu'après  le 
combat  des  trois  Curiaces  du  côté  des  Albains,  8c  des  trois  Hora- 
ces  du  côté  des  Romains.  Les  trois  Curiaces  y  furent  tués ,  &  af- 
fervircnt  par  leur  mort  leur  Pais  aux  Romains  ,  comme  les  deux 
peuples  en  ètoient  demeurés  d'accord  avant  le  combilt.  TuUus 
Hoftilius ,  Roi  des  Romains ,  détruifiî  la  ville  d'Albe ,  &  tranfpor- 
ta  à  Rome  fes  richcfles  &  fes  habitans  ,  qui  ne  firent  plus  qu'un 
peuple  avec  les  Romains.  C'ell:  auprès  des  ruines  d'Albe,  qu'on  a 
depuis  bâti  la  ville  d'Albano  ,  Principauté  ,  qui  appartenoit  à  la 
Maifon  de  Savelli.  C'eft  auffi  un  dçs  fix  Evêchés  fuffragans  de  Ro- 
me, &  affeâés  aux  fix  plus  anciens  Cardinaux.  Ce  lieu  eft  allez  rc- 
cominandable  par  fon  bon  vin  ;  mais  peu  renommé  pour  le  relie. 
*  Strabon,  /.  i.  Denys  d'Hahcarnalfe.  Tite-Live  &  Florus.  Hif 
toire  Romaine,  l.  I. 

ALBEJED,  Albejeda  , Rivière  de  Zagatay,  dans  la  Grande  Tar- 
tarie.  Elle  eft  entre  la  rivière  de  Gehun  &  la  ville  de  Samaichand. 
c'eft  peut-être  la  même  que  Nafef  ou  IQregi.  '  Baudrand. 

ALBELDA,  Albayda.  Village  de  la  Caftille-Vieille,  dans  la 
Contrée  de  Rioia ,  fur  la  rivière  d'Iregua.   ■•  Baudrand. 

ALBELL,  Albula.  Pùviére  du  Pais  des  Grifons.  Elle  coule  dans 
la  Ligue  de  la  Maifon  de  Dieu ,  &  fe  décharge  dans  le  Bas  Rhin , 
entre  le  Bourg  de  Tufis  &  celui  de  Furftenauw.  *  Baudrand. 

ALBEMARLE,  c'eft  le  nom  de  la  partie  la  plus  Septentrionale 
de  la  Caroline  ,  une  des  Provinces  de  l'Amérique  Septentrionale. 
Les  Anglois  y  ont  des  habitations.  *  Diéîion.  Anglois. 

ALBEN,  Albium,  Albius  ,  &  Albanum.  Bourg  de  la  Carniole, 
fitué  fur  la  Montagne  d'Alben  à  laquelle  il  donne  fon  nom.  *  Ma- 
ty ,  Di^ion,  Géograph. 
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ALBENTON,  petite  Ville  de  la  Tietache  dans  le  Gouverne-  j| 
ment  de  Picardie.  *  Davity ,  Defcript.  de  la  Trancc.  S 

ALBERT  (Claude)  mort  en  1596.  a  écrit  fur  Hipyocrate  &  fur 
AriJloteSi.  delà  Réfurreélion  des  morts.  *Cafaub.  Epiji.  59.  Kiiaig, 
Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

ALBERMONT  (Frédéric)  puUia  en  1675.  un  Traité,  intitulé, 
Syvimetria  Juridico-  Aujlriaca.  *  K'onig,  Biblioth.  Fit.  ilf  Nova. 

ALBE-ROYALE,  Albenjîs  Comitatus. ï'iovince  de  la  Baffe-Hon- 
grie. Elle  eft  prefque  au  milieu  du  Pais ,  ayant  au  Nord  le  Comté 
de  Strigonie;  au  Couchant  celui  de  Wefprim  ,  &  le  Lac  Balaton; 
au  Midi  ceux  de  Sighet  &  de  Zegzard;  &  au  Levant  celui  de  Pil- 
fen.  Ses  principales  Villes  font  Palotta ,  Dombo  ,  &  Albe-Royale, 
qui  en  eft  la  Capitale.  *  Baudrand. 

ALBERSTROF,  Alberftropbia  ,  Bourg  de  Lorraine  dépendant 
de  l'Evêché  de  Mets ,  &  iitué  à  quatre  lieues  de  la  Ville  de  Mar- 
fal,  vers  le  Septentrion  Oriental.  *  Baudrand. 

ALBERT,  naquit  à  CciJiro-di-Gualteri  en  Italie,  dans  le  Dioce- 
fe  de  Parme,  &  fe  fit  Chanoine  Régulier  de  Sainte-Croix  de  Mor- 
tara.  11  fut  élu  Prieur  de  cette  Maifon.  On  le  choifît  enfuite  pour 
être  Evêque  deBobio,  mais  il  préfera  l'Evêché  de  Verceil,  dont 
il  prit  poileffion  l'an  1184.  Il  fut  employé  à  diverfes  N^ociations, 
fous  le  Pontificat  de  Clément  III.  &  d'Innocent  III.  Enfin  il  fut 
nommé  Patriarche  de  Jerufalem  en  12.03.  ^  ^1^*  ^^'^^  '^  refidence 
à  Aire.  Ce  fut  lui  qui  environ  l'année  1106.  dreffa  une  Règle  ti- 
rée de  S.  Bafile  pour  les  Hermites  du  Mont-Carmel,  &  qui  les 
établit  en  Congrégation;  il  fut  affalfiné  dans  une  ProceflSon  le  jour 
de  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix  l'an  11 14.  *  Onuphre  &  Gene- 
brard ,  in  Chron.  Poffevin  ,  in  Appar.  Sacr.  Luce ,  Biblioth.  Car- 
?}ielit.  Sponde,  A.  C.  1203.  BoUandus.  Baillet  ,  Vies  des  Saints. 

ALBERT  ou  OLBERT,  dit  de  Lobes,  Rehgieux.  Ajoutez  à  la 
fin  de  l'Article.  Sigebcrt  dit  qu'il  a  été  illuftre  par  fa  fcience  dans 
les  belles  Lettres  &  dans  les  matières  Ecclefiaftiques ,  par  fon  zelc 
pour  la  Religion;  qu'il  a  rendu  fon  nom  immortel,  en  écrivant  des 
Vies  des  Pères  ,  &  en  compofant  des  Hymnes  en  l'honneur  des 
Saints,  &  particuherement  parce  qu'il  a  inftruit  Burchard  Evêque 
de  Wormcs ,  &  a  été  caufe  qu'il  s' eft  appliqué  à  l'étude  des  matiè- 
res Ecclefiaftiques ,  &  qu'il  a  donné  fon  Volume  de  Canons,  fi 
utile  à  l'Eglife  ,  compofé  par  lès  foins  de  cet  Albert ,  qui  l'a  écrit 
&  didfé.  Sigebert  ne  dit  pas  qu'il  eût  compofé  ces  Vies  des  Pères, 
mais  feulement  qu'il  les  avoit  écrites  de  fa  main;  cependant  Tri- 
thême  l'en  fait  Auteur.  *  Sigebert. 

ALBERT  du  mont  Trapano,fîls  de  Benoît  Adalbati  &  de  Jean- 
ne Paliffi  ,  naquit  à  Trapano  ,  Ville  ancienne  de  la  Sicile,  fur  la 
fin  du  règne  de  Pierre  Roi  d'Arragon  ,  lorfque  Frédéric  1 1.  étoit 
Roi  de  Sicile,  vers  l'an  izio.  Il  entra  dans  l'Ordre  des  Carmes  au 
Convent  du  Mont  Trapano  ,  &  après  s'être  acquité  avec  ferveur 
des  exercices  Monaftiques ,  il  travailla  à  la  vigne  du  Seigneur  par  fes 
Predicatipns.  Il  fut  élu  Provincial  de  fon  Ordre  en  Sicile ,  &  mou- 
rut dans  une  folitude ,  où  il  s'étoit  retiré  proche  de  Meffine ,  le  7. 
Août  1292.  Il  a  été  canonifé  dans  le  XV.  fiecle  ,  &  l'on  fait  fa 
Fête  le  jour  de  fa  mort.  *  Vie  anonyme,  corrigée  par  Ange  Poli- 
tien  dans  Surins.  Baronius.  les  Martyrologes.  Baillet ,  Vies  des 
Saints. 

ALBERT  de  Breflc  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  Auteur 
d'une  formule  de  cas,  &  de  plufieurs  Lettres.  *  M.  Du  Pin,  Bi- 
bliothèque des  Auteurs  Ecclefiaftiques ,   XIV.  fiecle. 

ALBERT  ,  Archiduc  d'Autriche  ,  fils  à^Emefl,  Prince  de  Sti- 
rie,  de  la  Branche  d'Infpruck  ou  de  "Tirol,  àovA  Leopold,  fils  X Al- 
bert, dit  le  Sage,  fut  la  tige.  Il  eut  de  grans  démêlez  avec  l'Em- 
pereur Frédéric  111.  fon  frère,  furtout  à  caufe  de  la  Succelïion  de 
Ladiflas.  Après  une  guerre  de  fix  ans ,  il  fut  mis  au  Ban  de  l'Em- 
pire à  la  Diète  de  Ratisbonnc  tenue  en  1463.  Frédéric  fut  enfuite 
fon  héritier.  Il  fonda  l'Académie  de  Fribourg.  *  Hojf'm.  Lexic,  U- 
niverf. 

ALBERT,  Duc  de  Bavière,  fils  puîné  de  Guillaume,  &  Frère 
de  Maximilien  ,  qui  commença  la  Branche  Eleélorale,  a  fondé  la 
Branche  Albertine.  l\  mc\\.\Vi.  tn  1584.  Il  fut  Adminiftrateur  de  l'E- 
ledlorat,  &  Tuteur  de  Ferdinand-Marie  fon  Neveu.  Albert  eut  de 
Matbilde  fa  femme ,  fille  de  George  Louis ,  Landgrave  de  Liditem- 
berg,  Maximilien- Henri  né  l'an  161 1.  &  qui  a  été  Eleâeur  de  Co- 
logne, &  Evêque  de  Liège  &  d'Hildcsheim  ;  &  Albert  Sigifmond 
né  l'an  1623.  qui  a  été  Evêque  de  Frifingen.  *  Hojfman  ,  Ltxic. 
Univerf. 

ALBERT  ,  fils  à'Ernefi,  Eledeur  de  Saxe  ,  fut  Eledleur  de 
Mayence;  mais  fort  peu  de  tems, puis  qu'il  mourut  à  l'âge  de  vint 
ans,  en  1484.  *  Hoffm. Lexic.  Univerf. 

ALBERT,  fils  de  ^ean  ,  Duc  de  Saxe-Weimar  ,  faifoit  fa  refi- 
dence à  Ifenac.  *  Hofftn.  Lexic.  UniverJ. 

ALBERT,  le  fécond  des  fept  fils  d'Emefî,  Duc  de  Saxe-Gotha» 
&  l'un  des  trois  Régens  de  cette  Branche ,  fait  aujourdhui  fa  refi- 
dence à  Cobourg  en  Franconie.  C'eft  un  Prince  très-religieux,  ma- 
gnifique ,  &  libéral ,  &  qui  aime  les  Savans.  Il  a  rétabU  l'Académie 
de  Cobourg  ,  &  l'a  pourvue  d'habiles  gens  en  toutes  profefiions. 
*  Met»,  du  Tems. 

Ducs  de  Mecklehourg. 

ALBERT,  fils  de  fean  le  Théologien  ,  Duc  de  Mecklcbourg , 
fut  fait  Prince  de  l'Empire  avec  Jean  fon  frère  par  l'Empereur 
Charles  IV.  en  1348.  Il  foutint  la  guerre  contre  Louis,  Marquis 
de  Brandebourg ,  pour  Stargard;  &  avec  Barnime,  Uogijlas,  &  U- 
ratiftas  de  Pomèranie  ,  pour  l'Ifle  de  Rugen.  Ces  guerres  lui  réûf- 
fircnt  heureufement.  La  première  finit  par  le  mariage  de  fa  fille 
Irigelbur^e  avec  Louïs.  Il  eut  divers  enfans  d'Euphé?nie  ,  fille  du 
Roi  MÔgnus  de  Suéde.  Le  premier,  favoir  Albert  1 1.  ayant  été  élu 
Roi  de  Suéde  ,  contre  Magnus  Smeeck  ,  &  arrêté  prifonnier  avec 
Eric  fon  fils,  par  Marguerite,  Reine  de  Suède,  mourut  l'an  1394. 
laiffant  plufieurs  enfans ,  qui  n'eurent  point  de  mâles.  Le  fécond 
I  Ma. 
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Magnus  1.  continua  la  poftérité;  &  le  troifiéme  Uenri  eut  pour  fils 
Albert  m.  &  pour  petit-fils  Eric,  Roi  de  Suéde,  Danemarc,  & 
Norvvégue  ,  qui  ne  laiiTa  point  d'cnfans.  *  Heiff',  Hijtoire  de  l'Em- 
pire. 

ALBERT,  furnommé  k  Beau,  fils  de  Magnus  ,  Duc  de  Mec- 
klebourg,  aima  mieux  la  paix  &  le  repos,  <jue  la  gverre.  Il  com- 
battit néanmoins  avec  fon  frère  Henri  contre  ceux  de  Lubec ,  & 
depuis  il  fe  trouva  au  Siège  de  Gueldre  ,  pour  l'Empereur  Charles 
V.  Après  la  mort  de  Frédéric  1.  Roi  de  Danemarc  ,  il  tint  avec 
Chrifiophle  d'OMembourg  le  parti  de  Chriftian  II.  détenu  prifonnier, 
&  défendit  Copenhague  contre  Cbriflitin  111.  mais  il  fut  enfin  con- 
traint de  fe  rendre  8c  de  demander  la  paix.  Il  eut  cntr'autres  en  fans 
^cati  Albert,  qui  étoit  favant  ,  &:  qui  avec  Vtric  fon  frère,  Evê- 
Gue  de  Swcerin ,  firent  de  grandes  donations  à  l'Académie  de  Rof- 
toc.  Le  même  Jean  Albert  introduifit  la  Confefilon  d'Ausbourg 
dans  toutes  fes  terres,  &  en  1555.  entra  dans  la  Ligue, pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Religion  ,  &:  pour  la  liberté  du  Landgrave  de  Hejfe. 
Depuis  il  eut  quelque  démêlé  avec  la  Ville  de  Roiloc,  &  avec  fon 
frère  Ulric.  Il  mourut  l'an  1577.  lailTIint  d'Anne  Sophie  de  Brande- 
bourg, Jm»  Si.  Slgifiwnd  Aiigufle.  Jean  fut  père  à' Mo Iphe  Frédé- 
ric &  de  Jean  jfJlbert ,  de  qui  font  ibrties  les  branches  de  Svieerin 
ac  de  Gtijtruvi.  *  S^ener.  Sjlloge  Geiieal.  Hiji. 

De  la  Mai  fin  d'Anhalt. 

ALBERT  I.  de  ce  nom  furnommé  Y  Ours.  Voyez  Moreri. 

ALBERT  II.  fils  A'Oiboti  I.  Voyez  Moreri. 

ALBERT  I.  Prince  d'Anhalt,  fils  de  Sifroy  ,  duquel  eft  fortie 
la  Branche  de  Zerbjî  ,  eut  d'Elizabelh  de  Brandebourg ,  Vuldemar , 
qui  fut  tué  en  1367.  dans  la  guerre  que  Magnus,  Duc  de  Bruns- 
wic ,  fit  à  ceux  d'Hildesheira ,  & 

ALBERT  II.  dit  le  Jeune,  Père  de  Jean,  qui  eut  pour  fils 

ALBERT  III.  furnommé  te  boitutx  ,  duquel  eft  fortie  la  Bran- 
che de  Katen.  Celui-ci  avec  Sigijmond  fon  frère  reçurent  foixante 
mille  ducats  pour  la  Marche  de  Brandebourg,  que  l'Empereur  Si- 
gijmond avoit  donnée  au  Burgrave  de  Nuremberg.  Albert  eut 
plufieurs  enfans ,  &  entr'autres 

ALBERT  IV.  &  Adolphe ,  qui  laifla  deux  fils  :  Guillaume ,  qui 
fe  fit  Cordfcher,  &  Adolphe  ,  Evêque  de  Mersbourg  ,  à  qui  Luther 
dédia  fcs  Théfes  des  Indulgences.   *  Hojfman ,  Lexic.  Univerf. 

Co?ntes  de  Najjau. 

ALBERT ,  fils  de  George  &  d'Anne  Amélie  de  Sarbruck ,  fa  pre- 
mière femme,  naquit  à  Dillebaurg  l'an  1596.  Après  avoir  bien 
fait  fes  études,  il  fuivit  le  parti  dts  armes,  &  fut  tué  d'un  coup  de 
moufquet  en  1616.  au  fervice  des  Provinces-Unies. 

ALBERT,  fils  de  Philippe,  Comte  de  V^eilbourg  &  d'Anne, 
fille  d'^/A«-* ,  Comte  de  Mansfelt ,  réiinit  la  Seigneurie  de  Sarbruck, 
dont  il  étoit  légitime  héritier,  par  la  mort  d'Adolfe,  le  dernier  de 
cette  branche ,  à  celle  de  Weilbourg ,  qui  en  avoit  été  féparèe  de- 
puis l'an  1419.  que  Philippe  &  Jean ,  fils  de  Philippe  ,  Comte  de 
Weilbourg  &  Sarbruck  partagèrent  l'héritage.  Il  mourut  l'an  1616. 
laiffant  un  grand  nombre  d'enfans  d'Anne  fa  femme,  fœur  de  Guil- 
iaume  I.  Prince  d'Orange.  *  Hoffman ,  Lexic.  Univerf. 

Autres  hommes  lllujlres  de  ce  nom. 

ALBERT  (Laurens)  publia  une  Grammaire  Allemande  à  Aus- 
bourg  in  8.  en  1573.' 

ALBERT  (Léon  Baptifte)  mit  au  jour  à  Amfterdam  en  1643. 
un  Traité  de  la  Peinture  en  trois  Livres. 

ALBERT  (Valentin)  mourut  le  15. Septembre  1697.  âgé  de 
6i.  ans,  après  avoir  exercé  la  Charge  de  ProfelTeur  en  Philofophie 
&  en  Théologie  à  Leipficl'efpace  de  trente-quatre  ans  avec  beau- 
coup d'aplaudiilement.  Il  eft  Auteur  de  divers  Ouvrages,  entr'au- 
tres, une  Explication  &  Apologie  de  la  Confeffion  d'Ausbourg, 
publiée  en  1690.  L'Examen  du  Concile  de  Trente,  &  de  l'Ex- 
pofition  de  la  Foi  Cathohque  ,  de  Jaques  Bénigne  Boffiiet  ,  Evêque 
de  Meaux.  Je  ne  fai  fi  c'eit  le  même  Valentin  Albert  à  qui  K'o'ni. 
attribue  dans  fa  Bibliothèque  un  Compend  du  Droit  de  la  ISL  "^ 
&  des  Gens,  imprimé  à  Leipfic  ,  en  1676.  •*  Confultez  i 
général  des  ASles  de  Leipfic. 

ALBERT  (Salomon)  Médecin ,  a  publié  une  Hiftoire  du  Scor- 
but, qui  fut  imprimée  en  1594.  Il  eft  auffi  Auteur  d'une  Hiftoire 
des  Parties  du  Corps  Humain.    *  K'onig ,  Bibliothec.  Vet.  &  Nova. 

ALBERT ,  Voyez  Adelbert. 

ALBERTANUS  ,  a  fait  un  Traité  de  l'Art  de  parler  &  de  fe 
taire.  *  Konig,  Biblioih.Vet.  &  Nova. 

ALBERTIS  (Albert  de)  de  Trente  ,  eft  Auteur  de  divers  Ou- 
vrages. Vindicia  adverfus  Cafp.  Scioppium ,  imprimées  en  1649.  The- 
faurus  Eloquenlia  Sacrée  éf  Prophan£  ,  imprimé  en  1669.  Paradox  a 
Moralia  de  Ornatu  Mulierum ,  publiez  en  1650.  *  Alegamb.  pag.  9. 
K'onig,  Biblioth.  'Vet.  &  Nova. 

ALBERTISTUS  (Marius  Salomonius)  Jurifconfulte  deRom.e, 
mourut  l'an  1530.  Il  a  laiffé  un  Commentaire  De  Probationibus. 
*  Guid.  Pancirol.  in  fCtis.  Lib.  Jl.    Cap.  136. 

ALBERTON.  Albertonium  &  Par^tonium  ,  petite  Ville  fur  les 
frontières  du  Royaume  de  Barca  en  Afrique,  près  de  l'Egypte.  Elle 
eft  fur  la  Côte  &  a  un  port  ailez  fréquenté.  *  Baudrand. 

ALBERTONIUS  (Alexandre)  a  raflemblé  des  Déclarations  & 
Réfolutions  de  Droit  en  XXII.  Livres.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé 
àVenife  in  fil.  en  1585. 

ALBESAN ,  Albenfis  Traâus.  Petit  Fais  d'itahc.  Il  eft  dans  le 
Montfcrrat ,  autour  de  la  Ville  d'Alba ,  qui  en  eft  la  Capitale ,  & 
il  apartient  au  Duc  de  Savoye.  *  Baudrand. 

ALBI ,  Alba  Marfirum.  Petite  Ville  d'Italie.  Elle  eft  dans  l'A- 
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bruzze  Ultérieure  ,  à_  deux  petites  Heuës  du  Lac  de  Cefano ,   du 
côté  de  l'Occident.  *  Baudrand. 

ALBI,  Agnitia  &  Angitia  Sjlva.  Forêt  de  l'Abruzze Ultérieure, 
entre  la  petite  Ville  d'Albi  &  le  Lac  de  Cefano.  *  Baudrand. 

ALBIA  TERENTIA,  Dame  Romaine  de  très-illuftre  Famille, 
fut  femme  de  L.  Salvius  Othon  ,  &  mère  de  l'Empereur  Othon , 
qu'elle  mit  au  Monde  le  28.  Avril ,  l'an  34.  de  l'Ere  Commune. 
*  Chevreau,   Hifl.  du  Mond.  Liv.  III. 

ALBIAS,  petite  Ville  de  France  dans  leQuercy,  près  de  Ne- 
grepelifle.  Elle  eft  feparée  en  deux  par  l'Aveyrou ,  qui  fe  jette  dans 
le  Tarn.  '*  Davily  ,  Defiript.  de  la  France. 

ALBICIA  &  ALBUZA.  Montunates.  Village  du  Duché  de  Mi- 
lan ,  fiiuè  à  huit  ou  neuf  lieaës  de  cette  Ville  en  tirant  vers  le  Lac 
Major.   *  Baudrand. 

ALBICIUS  (Barthelemi)  de  Pifc  ,  Auteur  du  quatorzième  fié- 
cle ,  écrivit  un  Ouvrage  ,  intitulé  ,  Liber  Cottfortnitatum.  *  Phil. 
Lttbbe ,  Tom.  1.  Dijjert.  de  Scr.  EccU  pag.  11 '^. 

ALBIGEOIS,  C'étoit  une  Sedle  compofée  de  plufieurs  Héréti- 
ques qui  s'élevèrent  dans  le  XIl.  fiécle,  dont  le  principal  but  étoit 
de  détourner  les  hommes  de  la  réception  des  Sacremens,  de  ren- 
verfer  l'Ordre  Hiérarchique  ,  &  de  troubler  la  Difcipline  de  l'E- 
glife.  Pierre  de  Bruys  &  Henri  furent  les  premiers  qui  publièrent 
ces  erreurs  qui  fe  répandirent  dans  la  Provence,  &  pénétrèrent  jul- 
ques  dans  l'Allemagne  ,  dans  l'Italie  ,  &  en  Angleterre  :  Arnaud 
de  Brefl^e  les  fomenta.  Ces  Hérétiques  prirent  differcns  noms;  com- 
me ccli:i  d'Henriciens  ,  Petrobufiens  ,  d'Arnaudiftes ,  Cathares , 
Piffres,  Patarins,  TifiTerans,  Bons-Kommes  ,  Publicains  ou  Pobli- 
cains,  Pafiagiens,  6cc.  Il  y  avoit  parmi  ces  Heretiqvxs  des  erreurs 
communes  à  toutes  ces  Sedles,  &  d'autres  particulières  à  quelques- 
unes  d'entre  elles.  Leurs  erreurs  communes  regardoient  les  Sacre- 
mens,  les  Pratiques  de  l'Eglifc  &  l'Ordre  Hiérarchique,  contre  lef- 
qiTcls  ils  avoient  tous  conjuré.  Les  parriculieres  étoient  le  Mani- 
cheïfm.e,  l'Arianifme,  &  les  autres  impiétés,  dans  lefquelles  plu- 
fieurs de  ces  Hérétiques  furent  entraînés  par  un  aveuglement  étran- 
ge. Le'î.rs  erreurs  furent  condamnées  d'abord  dans  un  Concile  te- 
nu à  Touloufe  l'an  11 19.  Canon  x.  qui  fut  répété  dans  le  Con- 
cile de  Latran  de  l'an  1139.  &  dans  le  Concile  de  Tours  de  l'an 
1163.  Vers  Is  fin  de  ce  même  fiecle,  les  Difciples  de  Pierre  Val- 
do,  appelles  Vaadois  ou  Pauvres  de  Lyon,  fe  joignirent  à  ces  Hé- 
rétiques ,  6c  toutes  ces  Seftes  furent  généralement  appellées  du 
nom  d'Albigeois  de  la  ville  d'Albi ,  où  ils  s'étoient  ètaWis.  Mais 
ceux  que  l'on  appelle  proprement  Albigeois,  renouvellerent  l'here- 
fie  des  Manichéens,  &  y  ajoutèrent  des  herefies  plus  ridicules.  .Ils 
établiiToient  deux  principes  de  toutes  chofcs.  Dieu  &  le  Diable; 
aflurant  que  le  premier  a  créé  les  âmes,  5':  l'autre  les  corps.  C'eft 
fur  ce  fondement  qu'ils  nioient  l'Ancien  Teftament  &  la  Doftrine 
des  SS.  Patriarches ,  ne  voulant  recevoir  que  le  Nouveau  Tefta- 
ment ,  f.i  foûtenant  opiniâtrement  l'inutilité  des  Sacremens.  Ils 
nioient  l'infufion  des  nouvelles  âmes ,  en  défendant  ridiculement 
la  Metempfychofe  des  Pythagoriciens  :  &  c'eft  pour  cela  qu'ils  re- 
jettoient  la  Prière  pour  les  Morts ,  niant  la  Refurredlion ,  l'Enfer 
&  le  Purgs.toire.  Ils  foûtenoient  encore  quelques  erreurs ,  ou  plu- 
tôt des  blafphêmes  exécrables ,  contre  la  perfonne  fainte  Se  facrée 
du  Fils  de  Dieu ,  difant  que  le  véritable  Rédempteur  des  hommes 
n'eft  point  né  en  Bethléem,  ni  mort  fur  le  Calvaire;  mais  qu'il  n'a 
été  en  ce  Monde  que  fpirituellement  en  la  perfonne  d^  faint  Paul. 
M.  l'Evêque  de  Meaux  a  prouvé  dans  fon  XI.  Livre  des  Varia- 
tions ,  que  les  Vaudois  étoient  en  tout  différents  des  Albigeois , 
ceux-ci  étant  proprement  des  Manichéens  ,  ce  que  les  Vaudois 
n'ont  jamais  été.  Les  Albigeois  étoient  venus  de  Bulgarie.  Les 
Cathares  furent  leur  tige.  Les  erreurs  dont  les  accufent  Alanus, 
Moine  de  Cîteaux ,  &  Pierre  Moine  des  Vaux  de  Cernay ,  qui  écri- 
virent contr'eux  en  ce  tems ,  fe  rapportent  à  ces  cinq  Chefs. 
I.  De  reconnoître  deux  Principes  ou  deux  Créateurs,  l'un  bon, 
l'autre  méchant;  le  premier,  Créateur  des  chofes  invifîbles  &  fpi- 
rituelles  ;  le  fécond  ,  Créateur  des  corps  ,  &  Tuteur  de  l'ancien 
Teftament.  2.  D'admettre  deux  Chrifts  ,  l'un  méchant ,  qui  eft 
celui  qui  a  paru  fur  la  terre,  &  l'autre  bon,  qui  n'a  point  été  vu 
en  ce  Monde.  3.  De  nier  la  refurreètion  de  la  chair,  &  de  croi-* 
re  que  nos  âmes  font  des  démons  qui  font  précipités  dans  nos 
corps  en  punition .  de  leurs  péchés.  4.  De  condamner  tous  les  Sa- 
cremens de  l'Egliie,  de  rejetter  le  Baptême  comme  inutile,  d'a- 
voir l'Euchariftie  en  horreur,  de  ne  pratiquer  ni  Confeffion  ni  Pé- 
nitence, de  croire  le  mariage  défendu.  5.  De  fe  mocquer  du  Pur- 
gatoire, des  Prières  pour  les  Morts,  des  Images,  des  Croix  ,  & 
des  autres  Ceremojnies  de  l'EgUfe.  Quant  à  leur  manière  de  vivre . 
il  y  avoit  deux  -fortes  de  gens  parmi  eux  ;  les  Parfaits ,  &  les 
Croians.  Les  Parfaits  fc  vantoient  de  vivre  dans  la  conrinence,  ne 
mangeoient  ni  chair ,  ni  œufs ,  ni  fromage  ;  avoient  en  horreur  le 
menfonge,  &  ne  juroient  jamais:  les  Croians  éi^ient  déréglés  dans 
leurs  mœurs  ;  mais  ils  étoient  petfuadès  qu'ils  étoient  fauves  par  la 
foi  des  Parfaits ,  &  qu'aucun  de  ceux  qui  recevoient  l'impofidon 
de  leurs  mains ,  n'étoit  damné.  Les  Albigeois  portèrent  d'abord  le 
nom  de  Bons-hommes ,  &  Gilbert  de  Lyon  les  condamna  pour  la 
première  fois  dans  un  Concile  tenu  à  Lombes  en  1176.  Deux  ans 
après,  Pierre  Cardinal,  accompagné  des  Archevêques  de  Bourges, 
de  Narbonne ,  6c  de  divers  autres  iviiffionnaires ,  vinrent  dans  le 
Languedoc  à  deflein  de  les  ramener  à  leur  devoir;  &:  l'année  fui- 
vante  le  Concile  General  de  Latran ,  employa  encore  les  foudres 
de  l'Eglife  contre  ces  Novateurs.  Le  mal  s'étoit  long-tems  caché, 
l'hcrefie  étoit  couverte  d'une  fauffe  apparence  de  pieté,  &  lorf- 
qu'on  voulut  s'y  oppofer,  elle  avoit  déjà  pris  de  fi  fortes  racines, 
qu'il  fallut  employer  le  fer  &  le  feu  pour  l'exterminer.  En  tzo5. 
Diego,  Evêque  d'Ofme  en  Efpagne,  fuivi  de  faint  Dominique  fon 
Diocefain ,  d'Arnaud  Abbé  de  Cîteaux ,  de  Pierre  de  Châteauncuf, 
Evêque  de  Carcaffonne,  &  d'autres,  entreprirent 'de  prêcher  con- 
tre les  Albigeois  ;  quoique  ceux-ci  euiTent  pour  Protedleurs  le  Com- 
te de  Touloufe,  &:  tous  les  Princes  voifins,  qui  les  foûtenoient  ou 
L  3  par 
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par  intérêt ,  ou  par  inclination ,  ou  par  politique.  Pierre  de  Châ- 
teauncuf  avoit  le  titre  de  Légat  du  faint  Siège.  Raymond  Comte 
de  Touloufe  le  chafla  du  Languedoc ,  &  le  fit  affaffiner ,  lorfqu'il 
fe  jettoit  dans  un  batteau  pour  paiier  le  Rhône.  Cette  aflFaire  eut 
des  fuites  fàcheufes.  Le  Pape  excommunia  le  Comte ,  &  publia 
xine  Croifade  en  iiio.  dont  Simon  ,  Comte  de  Montfort  fut  le 
Chef,  &  l'on  courut  aux  armes  contre  les  Albigeois.  Les  Croifés 
s'aflemblerent  à  Lyon ,  &  étant  entrés  dans  le  Languedoc ,  prirent 
Beziers  &  Carcaflone,  &  enfuitc  Minerbe,  Lavaur  &  d'autres  Pla- 
ces. On  fit  divers  fieges ,  on  donna  divers  combats  ;  &  cette  guer- 
re, comme  le  font  la  plupart  de  celles  qu'on  fait  pour  la  Religion, 
ftit  extrêmement  fanglante.  En  1113.  Pierre  Roi  d'Arragon  ,  les 
Comtes  de  Touloufe,  de  Foix  ,  de  Cominges,  avec  Gallon,  Vi- 
comte de  Bearn,  avoient  affiegé  Muret  fur  la  Garonne.  Le  Comte 
de  Montfort  les  furprit,  &  leur  défit  plus  de  cent  mille  hommes 
dans  une  bataille,  où  le  Roi  d'Arragon  fut  tué.  Louis  VIII.  Roi 
de  France  ,  fit  depuis  aux  Albigeois  une  guerre  qui  ne  finit  qu'en 
iii8.  dans  laquelle  Raymond  k  "Jcmie,  X.  de  ce  nom,  fils  de  ce- 
lui qu'on  fumomma  h  Vieux  ,  fe  reconcilia  à  l'Eglife ,  &  fit  fa  paix 
avec  faint  Louis  ,  premièrement  à  Melun,  puisa  Paris.  Cette 
paix  fut  fùivic  de  l'établilTement  de  l'Inquifition  contre  ces  Héréti- 
ques à  Touloufe  l'an  1119.  &  d'une  Déclaration  du  Comte  Ray- 
mond ,  publiée  contre  ces  Hérétiques  à  Touloufe  en  1x33.  Ce 
dernier  coup  acheva  d'abattre  les  Albigeois ,  qui  furent  depuis  aban- 
donnés aux  Inquifiteurs ,  qui  achevèrent  de  détruire  les  refies  de 
ces  malheureux  Hérétiques,, fi  ce  n'eft  que  quelques-uns  ont  pu  fe 
joindre  aux  Vaudois  retirés  dans  les  Vallées  de  Piémont  ,  de  Fran- 
ce &  de  Savoye.  Ils  y  fomentèrent  long-tems  leurs  erreurs.  Dès 
que  Zuingle  eut  publié  les  fiennes ,  ils  lui  envoyèrent  des  Députés, 
pour  le  prier  de  leur  donner  quelques-uns  de  fes  Difciples ,  &  le 
reconnurent  pour  Reformateur  de  leur  Sefte.  Le  Parlement  de  Pro- 
vence diflimula  quelque  tcms  cet  attentat;  mais  auffi-tôt  que  le  Roi 
de  France  eut  confirmé  par  fa  Déclaration  le  Décret  des  Théolo- 
giens de  Paris,  qui  condamnoit  les  nouveaux  Hérétiques,  le  Subf- 
titut  du  Procureur  General  du  Parlement  de  Provence ,  &  un  Of- 
ficier d'Avignon  fe  tranfporterent  à  Merindol ,  à  Cabrieres ,  &  dans 
d'autres  petites  Villes  de  la  Provence  &  du  Comté  d'Avignon,  où 
s'étant  informés  de  la  créance  des  habitans  de  ces  lieux ,  ils  firent 
leur  rapport  au  Parlement ,  qui  condamna  ces  Hérétiques  à  fe  faire 
Catholiques  dans  trois  mois  ,  faute  de  quoi  les  forces  de  la  Pro- 
vince feroient  employées  pour  les  exterminer.  Pendant  que 
l'on*  differoit  à  exécuter  cet  Arrêt ,  ces  peuples  renvoyèrent  les 
Miniftres  Zuingliens  ,  &  firent  venir  quelques  Difciples  de  Calvin, 
qui  réglèrent  les  Eglifes  des  Albigeois  fur  le  modèle  de  celles  de 
Genève.  Le  Parlement  de  Provence  ,  offenfé  par  cette  nouveauté, 
eut  recours  au  Roi  ,  qui  fit  chaiTer  les  Seftateurs  de  Calvin,  & 
procura  deux  MiiTions  pour  inftruire  ces  Hérétiques.  Ces  moyens 
ayant  été  inutiles,  le  Baron  d'Oppede,  à  qui  le  Roi  confia  le  Gou- 
vernement de  Provence  ,  en  labfence  du  Marquis  de  Grignan , 
obtint  un  ordre  du  Confeil ,  pour  exécuter  l'Airêt  du  Parlement.  Il 
fit  périr  par  le  fer  ou  par  le  feu  plus  de  quatre  mille  de  ces  Albi- 
geois, &  abandonna  tous  leurs  biens  au  pillage. 

ALBIMA  &  Albiinnides ,  Grecs  de  la  poftérité  de  ceux  qui  de- 
meuroient  en  Egypte ,  lors  que  les  Arabes  conquirent  ce  Pais  fous 
le  IChahfat  d'Omar.  Ces  gens  s'éioient  fort  multipliez  fous  le  Kha- 
lifat  d'Ahntimon  &  caulérent  de  fort  grans  troubles  en  Egypte. 
Voyez  ci-delfus  ^Ibanin.  Ehn  tiatrikh ,  qui  les  apelle  Ahel  Alb'ma, 
dit  qu'ils  fe  révoltèrent  dans  la  Baflé  Egypte ,  &  qu'ils  furent  en- 
tièrement défaits  par  les  Capitaines  d'Almamon.  *  D'Herbe/ot,  Bi- 
bliothèque Orientale. 

ALBIN  de  V  A  L  s  I R  G  u  E  s  Ait  de  Seres ,  Archidiacre  de  S.  Etien. 
ne  de  Touloufe,  fameux  Prédicareur.  On  peut  voir  dans  Catel, 
Mémoir.  de  Langued.  Liv.  11.  })iig.  lô-j.  un  effet  de  fon  Eloquence, 
qu'on  auroit  de  la  peine  à  croire  ,  li  cet  Auteur  n'afTuroit  l'avoir 
apris  de  gens  de  fon  tems,qui  en  avoient  été  les  témoins  oculaires. 
Nous  avons  de  lui  fur  les  matières  de  controverfe  un  Livre ,  im- 
primé à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière  en  1557.  fous  le  titre.  Du 
Sacrement  de  t' Autel ,  pour  lu  confrmation  du  Peuple  François  :  avec 
•trois  Lettres  écrites  à  une  Dame  de  qualité  pour  la  détourner  de  fe 
faire  Réformée;  &  une  quatrième  adrelTée  à  Robert  Prévàt ,  Mi- 
niflre  de  Genève,  qui  fe  difoit  Minitire  de  Paris.  II  ècrivoit  fort 
bien  pour  ce  tems-là.  Il  mourut  à  Touloufe  en  1566.  &  et!  enfé- 
veU  au  Cloitre  de  S.  Etienne.  Voici  l'Epitaphe,  que  ceux  de  Tou- 
loufe mirent  fur  fon  Tombeau. 

Joanni  Albino  de  Seres.  Nobliliff.  Valfergovum  Familiâ 
Orto .  Viro  integerrimo ,  Pa'jperum  JEgrorumque 
Patri  Pieiitijf.  Canoiiico  éf  Archidiacone ,  ac  Eccleftafla 
Tolofano  Sanâlijf.  qui  Tolofans  Cathedr£  turbulentis, 
TemporibUi^rtèfeflus ,  H^reticoriim  errores  fucundà 
Pr£dicatio»e  fcrijitifque  immortalibus  convincer.s, 
Catbolicos  confirmuns  ,  periclitantejn  TeSiofagum  Rempiib. 
Sartam,  teéîam  coiifervavit ,  fepties  fepteno  X'itue  anno  , 
Cum  omnium  bonorum  jnœrore ,  cunSlorumque  Ordinum 
LuSiu ,  vivis  erepi(j  ,  PU  Cives  fus  hoc  in  illtim 
Pietatis  ^  Obfervantii  Aionumentum  P.  C. 

ObiitXlII.  Kal.  Septemb.  CIC.  IC.  LXVI. 
•  Be  la  faille  Annales  de  Tauhufe  ,  Part.  1 1.  pag.  209. 

ALBINACT ,  fils  de  Srutus .  prétendu  Fondateur  du  Royau- 
me d'Angleterre.  On  dit  qu'après  la  mort  de  fon  Père,  il  eut  pour 
fon  partage,  l' Albanie, qui  eft  l'EcolTe  d'aujourdhui.  Mais  Humber, 
Roi  des  Huns,  ayant  fait  ime  invafîon  dans  fon  Pais,  il  fut  défait 
dans  un  combat,  &  fon  peuple  recoigné  dans  le  Païs  nommé  Loe- 
pria ,  où  régnoit  fon  frère  Locrine.  Humber  ayant  marché  de  ce 
côté-là.  fut  rencoitré  par  Locrine  &  par  fon  frère  Camber  ,  qui  le 
défirent  entièrement ,  &  Humber  fe  noya  dans  une  rivière,  qui  a 
depuis  porté  fon  nom ,  &  qui  le  porte  encore  aujourdhui.  '  Diilim. 
AngU 
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ALBINEUS  (Nathanaël)  publia  une  Bibliothèque  Chymiqiie  en  J^ 

1666.     *  Koni^,  Biblioth.Vet.&  Nova.  -9 

ALBINOM"AN,  Ifle  de  la  Mer  des  Indes ,  fituée  au  midi  d'u- 
ne autre  ,  que  l'on  nomme  Rami ,  &  qui  n'eft  éloignée  que  de 
trente  milles  de  celle  de  Ceilan.  Ses  habitans  ne  vivent  que  du  fruit 
d'une  efpéce  de  palmier  nommé  Cocos,  *  D^Herbelot ,  Bibliothèque 
Orientale. 
ALBINUS  (Ambroife)  de  Bologne  ,  a  écrit  des  Epigrammcs. 

*  K'oni^,  Bibliotb.  Vet.  é"  Nova, 

ALBINUS  (Jean)  de  Saxe  ,  a  été  auffi  Poète.  *  Tom.  I,  Délit. 
Germ.  pag.  r83. 

ALBINUS  (Pierre)  publia  en  r589.  une  Chronique  de  Mif- 
nie.  Il  a  auiîi  fait  un  Traité  de  l'Origine  des  Thuringiens.  *  Konig, 
Bibliotb.  Vet.  é"  Nova.i 

ALBION,  C'eft  l'Ifle  de  la  Grand'  Bretagne.  Voici  la  defcrip- 
tion  que  nous  en  donne  Cefar  ,  /.  5.  c.  3.  de  la  guerre  des  Gaules. 
L'Angleterre  eft  habitée  par  des  gens  du  païs  ,  &  la  côte  par  des 
Gaulois,  qui  gardent  encore  leur  nom  pour  la  plupart.  L'Ifle  eft 
fort  peuplée  ,  &  les  maifons  y  font  à  peu  près  femblables  à  celles 
des  Gaules:  il  y  a  quantité  de  bétail.  On  s'y  fert  de  monnoye  de 
cuivre,  d'anneaux  de  fer  au  poids,  faute  d'argent.  Il  y  a  des  mines 
d'étain  au  milieu  du  païs ,  &  de  fer  fur  la  côte,  qui  ne  font  pas  de 
grand  revenu.  Mais  le  cuivre  dont  ils  ufcnt  leur  eft  apporté  de  de- 
hors. Toute  forte  de  bois  y  vient  comme  en  France  -,  hormis  le 
hêtre  &  le  fapin.  Le  peuple  y  fait  fcrupule  d'y  manger  des  lièvres, 
desoyes,  des  poules,  quoi  qu'ils  en  nourriflent  pour  le  plaifîr. 
L'air  y  eft  plus  tempéré  qu'en  Gaule  ,  &  le  froid  moins  violent. 
Cette  Ifle  eft  triangulaire.  Le  côte  qui  regarde  les  Gaules  a  plus  de 
fix-vingt  Heuës  d'étendue  ,  depuis  le  Comté  de  Kent  ,  qui  eft  à 
l'un  des  bouts  vers  l'Orient ,  &  où  abordent  prefque  tous  les  vaif- 
feaux  Gaulois  ,  jufqu'à  l'autre  qui  eft  au  Midi  :  le  côté  Occiden- 
tal ,  qui  regarde  l'Efpagne  ,  &  l'Iriande  ,  a  près  de  cent  quatre- 
vingt  lieues.  L'Iriande  eft  plus  petite  de  la  moitié  que  l'Angleter- 
re. Au  milieu  eft  l'Ifle  de  Moue ,  où  quelques-uns  prétendent  qu'il 
y  a  trente  jours  de  nuit  en  hiver  ;  ce  qui  n'eft  pas  certain  ;  on  re- 
marque feulement  par  des  horioges  d'eau  ,  que  les  nuits  font  plus 
courtes  en  ces  quartiers-là  qu'en  Gaule.  Quant  aux  mœurs  des  ha- 
bitans, les  plus  civilifés  des  Anglois  font  ceux  du  Comté  de  Kent, 
qui  s'étendent  le  long  de  la  côte.  Le  dedans  du  païs  n'eft,  pas  cul- 
tivé par  tout,  &  la  pliipart  des  habitans  y  vivent  de  laitages,  &  de 
la  chair  de  leurs  troupeaux, &  s'habillent  de  leurs  peaux.  Ilsfe  tei- 
gnent le  corps  de  paftel,  qui  leur  rend  la  couleur  perfe  ,  &  les  fait 
plus  effroiables  dans  les  combats.  Ils  fe  rafent  tout  le  poil  hormis 
les  cheveux  &  les  mouftaches.  Les  femmes  font  communes  à  dix 
&  à  douze  ;  mais  les  enfans  apparriennent  à  ceux  qui  les  ont  épou- 
fées. 

Tacite  dans  la  vie  d'Agricola  décrit  ainfî  cette  Ifle.  Elle  eft,  dit- 
il  ,  la  plus  grande  de  toutes  les  Ifles  qui  font  venues  à  notre  con- 
noiflance.  Efle  a  l'Allemagne  à  l'Orient, &  à  l'Occident  l'Efpagne; 
la  France  au  midi  ;  &  au  Septentrion  une  vafte  mer  ,  qui  eft  fans 
limites.  Fabius  &  "Tite-Live,  les  deux  plus  éloquens  de  nos  Hifto- 
riens ,  tant  anciens  que  modernes  ,  l'ont  comparée  à  un  bouclier 
long  ,  ou  au  fer  d'une  hache , 'parce  que  le  côté  de  deçà  en  a  la  fi- 
gure. On  n'a  connu  que  de  notre  tems  que  c'étoit  une  Ifle  ,  après 
en  avoir  fait  le  tour  du  côté  du  Septentrion  ,  où  l'on  a  découvert 
encore  d'autres  Ifles  plus  éloignées,  qu'on  appelle  Oicades,&  l'Ir- 
lande même,  qu'un  éternel  hiver  déroboit  à  notre  Tûë.  On  ne  fait 
pas  bien  l'origine  des  habitans  de  cette  Ifle, ni  s'ils  font  naturels  ou 
étrangers.  Les  Çcoflbis  ont  le  poil  &  la  taille  des  AUemans.  Ceux 
qui  regardent  l'Efpagne  ont  les  cheveux  frifés ,  &  la  couleur  bafa- 
née.  Les  autres  reffemblent  aux  Gaulois  dont  ils  font  voifins..  Le 
tems  y  eft  toïijours  couvert  &  pluvieux  ,  mais  le  froid  n'y  eft  pas 
violent.  Les  jours  y  font  plus  longs  que  parmi  nous ,  &  la  nuit 
fort  claire,  principalement  vers  le  bout  de  l'Ifle  ,  où  il  y  a  peu  de 
diftance  entre  la  fin  du  jour  &  le  commencement  d'un  autre.  On 
dit  même  qu'en  un  tems  clair  &  ferein ,  on  ne  perd  pas  tout-à-fait 
la  lumière ,  &  qu'on  la  voit  tourner  fur  l'horifon  ;  de  forte  qu'à  le 
bien  dire,  on  n'y  voit  jamais  lever  ni  coucher  le  Soleil.  On  n'y 
voit  ni  vignes  ,  ni  oliviers  ,  ni  les  autres  arbres  fruitiers  qui  vien- 
nent aux  pais  chauds ,  quoique  d'ailleurs  elle  foit  aflfez  fertile.  Les 
fruits  y  viennent  tôt ,  mais  font  long-tems  à  meurir ,  à  caufe  du 

tut  de  chaleur ,  &  de  leur  humidité.  Cherchez  Angleterre, 
y^Aoyeri.  *Pline,  /.  4.  c.  16.  Ptolom. 
LBION  NOUVELLE,  partie  de  l'Amérique  Septentrionale. 
Le  Roi  de  ce  pais  fe  foumit  avec  tous  fes  Sujets  à  Elizabeth  Reine 
.d'Angleterre  ,  &  pour  en  donner  des  marques ,  fl  mit  fa  couronne 
fur  la  tête  de  Drack;  mais  Hornius  nous  aflTure  que  les  Anglois  de- 
puis ce  tems-là  ont  abandonné  ce  grand  païs,tant'à  caufe,  qu'il  eft 
très-éloigné  de  l'Europe,  qu'à  caufe  de  la  mifere  qu'on  y  fouftre. 

*  Georg.  Hornius,  Orb.  hnp.  p.  48 j.  ô*  484.  Sanfon. 

ALBIS  (Thomas  de)  ou  Thomas  de  ff^6//e, fécond  fils  de  Richard 
deWbite,  originaire  de  Hutton ,  dans  le  Comté  d'EITex  en  An- 
gleterre ,  fut  élevé  dès  fon  enfance  dans  la  Rehgion  Catholique 
Romaine.  Etant  devenu  grand  il  fe  fit  Prêtre  féculier  j  &  devint  un 
des  Philofophes  les  plus  renommez  de  fon  tems;  comme  le  prou- 
vent encore  fes  Ouvrages ,  qui  font  recherchez  de  tous  les  Savans. 
Le  fameux  Hobbes  de  Malmesbury  &  lui  fe  vifitèreiit  fouvent,  & 
difputérent  plus  d'une  fois  fur  diverfes  Queftions  Philofophiques, 
comme  de  jeunes  Ecohers,  quoi  qu'ils  euifent  l'un  &  l'autre  envi- 
ron quatre-vints  ans,  lors  qu'ils  commencèrent  à  fe  fréquenter. 
Ceux  qui  furent  préfens  à  leurs  Difputes ,  dirent  que  notre  de  Al- 
bis  avoit  remporté  la  viâoire.  II  mourut  en  1676.  âgé  de  quatre- 
vints  quatorze  ans.    •  Diction.  Angl. 

ALBISINDE  ou  AUBISINDE ,  fut  fille  à'j^lboin  ou  dîAuboin^ 
premier  Roi  des  Lombards  &  de  Clodofvinde,  fille  de  Clothairt, 
premier  du  nom.  *  Chevreau,  Hijî .  du  Monde ,  Liv.  IV. 

ALBISOLA.  Albifola  &  AlbaDocilie,  Village  d'Italie.  Il  eft 
fur  U  côte  de  Gènes  à  une  petite  lieuë  de  la  Ville  de  Savone  du 

coté 
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côté  de  l'Orient.  Ce  petit  lieu  eft  fort  remarquable  pour  avoir  don- 
né deux  Papes  à  Rome,  Sixte  IV.  Se  Jutes  IL  *  Baudyand. 

ALBISTAVERATI.  Olbafa.  C'étoit  autrefois  une  Ville  de  la 
Cilicie  :  maintenant  ce  n'eft  plus  qu'un  village  fitué  en  NatoIie,près 
du  Mont  Taurus ,  entre  la  Ville  de  Satalie ,  &  celle  de  Tacbio  ou 
Antioche.  *  Baudrand. 

ALBLAS.TrtW/î.  Ancien  Bourg  des  Bataves.  Il  eft  dans  la  Hol- 
lande Méridionale ,  entre  la  Merwe  ou  Meule  &  le  Lek  ;  un  peu 
au  deffiis  de  leur  Confluent,  à  une  lieuë  de  la  Ville  de  Dordrecht. 
Il  donne  le  nom  à^AlblajJer  IVaart ,  à  un  petit  Pais  ,  qui  ell  à  fes 
environs.  *  Baudrand. 

ALBONESIUS  {Tkefée  Ambycife)  célèbre  Jurifconfulte  Italien, 
étoit  de  Pavie  ,  &  mourut  en  1540.  11  publia  une  Introdudlion 
aux  Langues  Chaldaïque,  Syriaque,  Arménienne  ,  &  dix  autres 
Langues  :  outre  pluiieurs  Traitez  de  Cabbale  ,  &  la  Defcription 
d'un  Inllrument  de  Mulique,  que  les  Italiens  apellent  11  Fagotto. 
'*  Ghilin.  Vol.  11.  pig.  230.  Hottir.g.  au  XVI.fiéck,  pag.  107.  &  K'o- 
nig ,  Bibtioth.  Vêtus  éf  Nova. 

ALBONO  ,  Aliwna  ,  Alvum ,  Alvona.  Petite  Ville  des  Véni- 
tiens. Elle  eft  dans  l'Iftrie,  lituée  fur  une  Colline  près  du  Golfe  de 
Carnero,  environ  à  deux  lieues  de  l'embouchure  de  la  rivière 
d'Arfa,  vers  le  Septentrion  Oriental.  On  remarque  que  cette  Vil- 
le eft  la  Patrie  de  Matthieu  Flaccus ,  Flaccius,  ou  Blacius,  furnom- 
mé  lUyricus,  c'eft-à-dirc,  Sclavon  ou  Dalmate.  *  Maiy,  Dielion. 
Giografh. 

ALBOR ,  Alhorium  ,  Montagne  du  Royaume  des  Algarbes  en 
Portugal.  Elle  eft  près  de  la  Côte ,  à  une  lieuë  de  la  Ville  de  La- 
gos,  &  il  y  a  un  vieux  Château  dans  lequel  mourut  Jean  IL  Roi 
de  Portugal.  Ce  fut  l'an  1495.  *  Baudrand. 

ALBORAC ,  C'eft  le  nom  que  les  Traditions  fabuleufes  des  A- 
ralies ,  donnent  au  cheval  blanc  ou  au  mulet ,  qui  porta  Mnbomet 
de  la  Mecque  à  Jérufalem ,  dans  la  dixième  partie  d'une  nuit.  El- 
les ne  marquent  pas  fi  ce  fut  en  été  ou  en  hiver.  Delà  il  fut  enlevé 
au  Cielj  &  eut  un  long  entretien  avec  Dieu  &  avec  les  anciens 
Prophètes ,  d'où  il  retourna  à  la  Mecque.  Ces  Conteurs  de  Fables 
ajoutent  que  cet  animal,  quel  qu'il  fût,  ne  fe  lailToit  pas  facile- 
ment aprocher ,  n'ayant  jamais  encore  été  monté  d'aucua-homme. 
La  plus  commune  opinion  entr'eux  eit ,  qu'il  avoir  déjà  fervi  à  A- 
braham ,  à  Ifmdél,  &  à  quelques  Prophètes.  Mais  comme  il  s'étoit 
palTé  près  de  fix-cens  ans  entre  Jefus-Chrift  &  Mahomet,  &  que  le 
cheval  s'étoit  long-tems  repofé,  il  ne  fe  ieroit  pas  laifle  domter  fans 
le  fecours  de  l'Ange  Gabriel,  qui  fe  mit  en  croupe  ;  ce  que  d'au- 
tres nient, pour  laiflfer  à  Mahomet  feul  le  privilège  de  l'avoir  mon- 
té. C'eii  du  même  cheval ,  dont  il  doit  fe  fervir  ,  le  jour  de  la 
Réfurredion  générale.  On  peut  voir  plus  au  long  cette  Fable  dans 

•  Samuel  Bochart:  Hieroz.  Part.  II.  Lib.  6. 

ALBORG ,  Alburgenfis  Epijcopatus.  C'eft  une  des  quatre  Provin- 
ces de  la  Jutlandc  Septentrionale  ,  partie  du  Royaume  de  Dane- 
marc.  On  la  nommoit  autrefois  le  Diocéfe  de  Burglaw.  Elle  eft 
prefque  toute  renfermée  entre  le  Golfe  d'Alborg,  la  Mer  d'Alle- 
magne, &  le  Categat.  On  la  divife  en  treize  Bailliages,  qui  con- 
tiennent foixante  &  dix-fept  Paroilfes.  Outre  fa  Ville  Capitale ,  qui 
eft  de  même  nom  ,  on  y  remarque  encore  celles  de  WenfulTel  & 
de  Tyftedr.  *  Baudrand. 

ALBORG,  le  Canal  d'Alborg  ou  de  Limfiort.  Lymicus  Sinus . 
Golfe  de  la  Mer  Baltique.  On  lui  donne  communément  le  nom  de 
Canal ,  parce  qu'il  n'eft  pas  large ,  mais  fort  long ,  s'étendant  de- 
puis le  Categat,  oîi  il  a  fon  entrée,  jufques  à  une  lieuë  de  la  Mer 
d'Allemagne;  &  féparant  prefqu'entiérement  la  Prefqu'ifle  de  Wen- 
fufiel  du  refte  de  la  Jutlande.  *  Baudrand. 

ALBORNITIUS  (Gilles)  Efpagnol,  mourut  en  1367.  Il  fit  des 
Loix ,  qui  font  encore  en  vigueur  aujourdhui  dans  la  Marche  d'An- 
cone.  Il  avoir  tant  d'eftime  pour  S.  François  d'Affife  ,  qu'il  le 
croyoit  feul  fuffifant  pour  confirmer  la  Religion  de  J.  C.  *  K^nig ,  Bi- 
bliotb.  Vel.  &  Nova. 

ALBORNITIUS  fBarthelemi)  Portugais  du  Village  de  Talaga. 
Jurifconfulte ,  &  Profefleur  dans  l'Univerfité  de  Mexique  en  Amé- 
rique ,  florilToit  vers  l'an  1573.  Il  a  écrit  un  Traité  de  toutes  for- 
tes de  Contrafts  &  de  Conventions.  *  i(onig  ,  Bib/ieih.  Vêtus  & 
Neva. 

ALBOROUGH,  Gros  Bourg  fur  la  Mer,  en  Angleterre ,  dans 
la  partie  Orientale  du  Comté  de  Suffolc  ,  qu'en  apelle  Plumfgate. 
Il  eft  fituè  dans  une  Vallée  agréable  ayant  la  Mer  à  l'Orient;  &  la 
rivière  d'Ore  à  l'Occident.    Ce  Bourg  eft  renommé  pour  la  pêche. 

*  Diéiion.  Anglais. 

ALBOUNI,eft]e  furnom  à'Aboul  Abbas  Ahmed  Ben  Ali  Ben 
Jofef.  11  étoit  Coraifchite  de  race ,  &  faifoit  profcflion  de  la  Sedte 
de  Malec-.les  Mufulmans  le  regardent  comme  un  homme  de  gran- 
de dévotion  &  fpirituaUté.  Il  a  compofé  plufîeurs  Ouvrages  fur  des 
matières  de  pieté  ;  mais  il  eft  fouvent  forti  de  fon  fujet  &  a  paflé 
jufqu'à  la  fuperftition.  Ses  principaux  Livres  font ,  Schums  al  Maa- 
refàfc.  fur  les  myftéres  des  lettres  de  l'Alphabet  Arabique.  Sdiarh 
Efina  al-Hofna ,  qui  eft  une  explication  des  noms  de  Dieu.  Lathaif 
al-Efchardt ,  Rencontres  agréables  fur  la  fignification  des  lettres  & 
des  mots:  &  enfin  Afrar  al azovâr ,  fur  les  Talifmans.  Cet  Au- 
teur eft  auffi  nommé  par  quelques-uns  Mohieddin  ,  &  par  d'autres 
Takieddin,  avec  le  titre  ou  qualité  de  Mocri,  c'eft-à-dire,  de  Lec- 
teur de  l'Alcoran.  Il  y  a  plufieurs  de  ces  fortes  de  gens  dans  les 
Mofquées,  qui  ont  des  revenus  fondez  pour  y  Ure  continuellement 
l'Alcoran.  Il  y  a  auffi  un  Ouvrage  de  cet  Auteur  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi  de  France  N.  687.  Il  porte  le  titre  ,  de  Lamaeb  al- 
fiouraniah  f  aourâd  al  rabbaniah ,  Rayons  de  lumière  fur  les  prières 
qu'on  recite  par  nombre  pour  honorer  Dieu.  *  D'Herbelot ,  Biblio- 
thèque Orientale.' 

ALBOUNIA,  Païs  des  Indes,  dont  le  Roi  fit  ia  guerre  à  la 
Reine  nommée  Radhiah  ,  &  puis  l'époula.  *  D'Herbelot ,  Bibliothè- 
que Orientale. 

ALBRECHT  (G.)  Allemand  ,  Dodeur  en  Théologie,  naquit 
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fntitulé''  AnZ°T'  '^^  tr^'^'T^'^  ^"=-  "  '^^P°^^  "«^  Livre, 
mttule,  Ant.belnrmnus  BMcus.  *  DeWitte,  in  Vais  Theolog.  pair. 
06s.  koiiig,  Bibliath.  Vêtus  é- Nova.  i-i"i' 

r,  K^^^,'^^'^-  La/laifon  d'Albret  a  fini  depuis  peu  ,  après  avoir 
fubfifte  long-tems  dans  une  branche  de  Gilles  d'Albret     l'un  des 

^^^h-  V  P™  alliance  1  an  15 10.  avec  Françoife  de  Bearn  Da- 
me de  Mioiiens,  de  laquelle  il  eut  Jean  d'Albret , Baron  de  Miof- 
lens ,  mariée  à  Sufanne  de  Bourbon  Buffet ,  Gouvernante  de  la 
perfonne  du  Roi  Henri  IV.  De  ce  mariage  fortit  Henri  d'Albret. 
tiaron  de  MiofTens ,  qui  époufa  Antoinette  ,  Dame  de  Pons  fille 
amee  &  principale  héritière  d'Antoine  ,  Sire  de  Pons  ,  Chevaher 
des  Ordres  du  Roi  de  laquelle  il  eut  Henri  d'Albret,  Baron  de 
Miofl-ens  qtii  pnt  alliance  le  3.  Janvier  1611.  avec  Anne  de  Gon- 
drain,  fille  aineed  Antoine-Arnaud,  Seigneur  de  Montefpan  &  de 
Gondrin  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  Capitaine  des  Gardes  du 
fii°T'r  «^""''t^''"^^','  '^^  Navarre.  De  ce  mariage  font  fortis  trois 
fils  &  fix  filles.  Les  fils ,  i .  F  r  a  n  ç  o  i  s-A  l  e  x  a  n  d  r  £  d'Albret , 

5  re  de  Pons,  qui  epoufa  le  16.  Oâobre  1644.  Anne  Pouftàrd  , 
fille  de  François  Poulfard,  Baron  de  Vigean  ,  &  mourut  l'an  1648! 
laiflant  C  h  a  r  l  e  s-A  m  a  n  j  £  u  d'Albret ,  Sire  de  Pons ,  Maréchal 
de  Camp  des  Armées  du  Roi,  tué  au  mois  d'Août  i6^8..dans  le 
Château  du  Marquis  de  Bully-Lamet  ,-près  de  SoifTons,  où  l'on 
prétend  qu  une  intrigue  galante  l'avoit  attiré.  Ce  fut  fans  laifl'er 
aucun  entant  de  fon  mariage  avec  Marie  d'Albret  fa  confine  ger- 
maine, &  fille  du  Maréchal  d'Albret ,  qu'il  avoit  époufée  avec  dif- 
penfe  du  Pape  ,  lan  i66z.  &  qui  eft  morte  en  Juin  1692.  après 
s  être  remariée  a  Charles  de  Lorraine  ,  Comte  de  Marfan,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi.  2.  César  Phoebus  d'Albret, Comte  de 
Miollens,  qui  fit  fes  premières  armes  en  Hollande.  Après  avoir  di- 
gnemcnt  fervi  en  France  en  qualité  de  Colonel  d'Infanterie,  de 
Maréchal  de  Camp,  de  Lieutenant  General  ,  &  de  Capitaine- 
Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  du  Roi,  il  fut  fait 
MaTrechal  de  France  l'an  1653.  Chevalier  du  Saint  Efprit  en  i66z. 
Gouverneur  de  Gmenne  en  1Û70.  &  il  mourut  le  5.  Septembre 
1676.  ne  laiflant  qn'une  fille  mariée  avec  le  Marquis  d'Albret  fon 
coulin  germain ,  &;:  en  fécondes  noces  avec  le  Comte  de  Marfan. 
3.  François  Amanjeu   d'Albret,  dit  le  Chevalier  d'Albret. 

6  puis  Comte  de  Mioflens,  tué  en  duel  fur  les  bords  de  la  Garon- 
ne vers  l'an  167 1.  fans  laiffer  d'enfans  de  fon  mariage  avec  N  de 
Pons  de  Bourg.  *  Sainte-Marthe  ,  Hi/i.  de  la  Maifo»  de  France. 
La  Perrière.  Olhagaray.  De  Marca  ,  ikc.  Hift.  de  Navarre  &  de 
Bearn.  ' 

ALBRICUS  ou  ALBRICIUS,  qu'on  croit  avoir  été  Anglois  & 
avoir  vécu  dans  le  treizième  ou  dans  le  quatorzième  fiécle,  a  écrit 
des  Images  des  Dieux.  •  Cafi.  Barthius  in  Notis  mnjoribus  ad  Clau- 
dtan.pag.  \\6-].  -Cet  Auteur  l'apelle  un  fubtil  Mythologifte 

ALBRIZUS  (Aloyf.)  a  publié  un  Traité  de  Sermons  en  trois 
Parties  ,  imprime  à  Mayence  en  1669.  *  Kmig,  Biblioib.  Vet  àf 
Nova.  ' 

ALBUCI.(Auréle)  Auteur  Italien  ,  publia  à  Venife  ht  8.  en 
1534.  des  Inftitutions  Chrétiennes  divifées  en  trois  Livres.  ♦  Ké- 
nig,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

ALBUCILLE,  Femme  perdue  de  réputation,  pour  fes  impu- 
dicitez,  &  dont  Tacite  fait  mention,  Liv.  V. 

ALBUFEIRA.  Bourg  de  Portugal,  dans  le  Royaume  des  Al- 
garves,  fur  la  Côte,  au  midi  de  la  ville  de  Silves.  *  Maty,Diaion. 
Géograp. 

ALBULA,  outre  le  Tibre  ,  qui  étoit  anciennement  apellé  de 
ce  nom  ,  il  y  a  une  rivière  apellée  Albula  dans  l'ancien  Picenum 
aujourdhui  la  Marche  d'Ancone.  Blondus  &  Leander  croyent  que 
c'eft  la  même  qu'on  apelle  aujourdhui  Liberata,  entre  les  Villes 
d'Afcoh  &  de  Teramo  ,  &  qui  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Venife. 
Martial,  Liv.  I.  fait  auffi  mention  d'une  Fontaine,  nommée  Al- 
bula, dont  l'eau  étoit  fouveraine  pour  la  guèrifon  des  playes  & 
qui  .étoit  dans  le  territoire  de  Tivoli.  Voici  fes  termes. 

Jtur  ad  Herculei  gelidas  qua  Tiburis  Arces 
Canaque  fuljureis  tabula  fumât  aquis. 

Il  en  eft  auffi  parlé  dans  Strahon. 

ALBULA  &  hV&\J'i^h,  Albuneus  Mons,Albuneit  Sylva.  Mon- 
tagne &  Forêt  de  même  nom  ;  on  les  trouve  près  de  la  Ville  de 
Tivoh  dans  la  Terre  Sabine,  Province  de  l'Etat  de  l'Eglife.  •  Bau- 
drand. 

ALBULCASIS,  Ben  Aberazerim,  Savant  Médecin  Arabe,  con- 
temporain de  Jean  Mefué.  Il  a  écrit  des  préparations  des  Médica- 
mens.  *  Spinelius ,  in  Spec.  Bibl.  Univ.  pag.  47.  Konig  ,  Biblioth. 
Vêtus  éf  Nova. 

ALBURGIUS  (Jean)  Danois,  publia  en  1572.  des  Notes  fur  le 
Traité  de  Ciceron  de  Senelîute.     *.  Konig ,  Biblioth.  Vet.  éf  Nova. 

ALBUTIUS,  Prince  des  Celtibéres ,  affligé  de  voir  emmener 
fa  femme  captive  par  les  Ennemis ,  eut  recours  à  la  générofité  de 
Scipion  l'Africain,  qui  la  lui  fit  rendre.  Plutarque  l'apelle  Lucéius, 
&  Valére  Maxime ,  Indibilis,  Liv.  IV.  Ch.  3. 

ALBUTIUS  TITIUS  ou  TITUS  ,  Philofophe  Epicurien , 
dont  parle  Ciceron  ,  au  livre  i.  de  la  Nature  des  Dieux, z\i  j-.  livré 
des  Tufculanes,  &  au  commencement  du  i.  livre  des  Fins.  Il  ail* 
dans  fa  jcuneffe  faire  fes  études  à  Athènes ,  &  prit  un  tel  goût  aux 
manières  Grecques ,  qu'il  aimoit  mieux  pafi'er  pour  Grec  que  pour 
Romain;  ce  qui  donna  lieu  à  Scevola  de  le  faluer  &  de  le  faire  fa- 
luer  en  Grec  ,  toutes  les  fois,  qu'il  le  venoit  voir.  Albutius'ne  fut 
pas  feulement  Philofophe,  mais  encore  Orateur:  il  exerça  auffi  des 
Charges  de  fa  Republique.  Il  fut  Propreteur  en  Sardaigne  ;  mais  il 
ne  put  obtenir  du  Sénat  les  honneurs  des  fuppUcations qu'il  deman- 
doit,  en  adion  de  grâces  de  fes  exploits,  contre  quelques  brigands 
de  Sardaigne.  Il  fut  acculé  de  concuilion  &  banni  ;  il  fe  retira  à  A- 
thenes ,  où  il  fe  donna  tout  entier  à  la  Philofophie.    Horace  raille 
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un  A I.  E  u  T I  u  s ,  fi  dur  à  l'égard  de  fes  Domeftiques ,  qu'il  avoit 
coutume  de  les  châtier  avant  qu'ils  entrepriffent  ce  qu'il  leur  com- 
mandoit ,  de  peur ,  difoit-il ,  qu'il  n'eût  pas  le  loifir  de  le  faire , 
s'ils  oublioient  de  fc  bien  acquitter  de  ce  qui  leur  étoit  ordonné. 
Quelques-uns  croyent  que  celui-ci  eft  le  Perc  de  l'empoifonneufe 
Canidie;  mais  cela  e&  fort  incertain.  Il  y  a  eu  un  autre  Albutius, 
Médecin  célèbre  , dont  Pline  parle,  /,  29.  c.  i.  *  Horat.  /.i.  Sm.z. 
Ubi  confule  antique  Scholia. 

ALBUZEME,  Albufama.  Petite  lile  de  la  Mer  de  Barbarie. 
Elle  eft  fur  la  côte  de  l'Irrifis  Province  du  Royaume  de  Fez,  vis-à- 
vis  du  Bourg  d'Albouzeme.  On  la  place  dans  les  Cartes  au  Septen- 
trion du  Cap  dés  trois  Pointes ,  où  Baudrand  alTure  ,  qu'il  faut 
mettre  rifle  d'Alboram,  &  non  pas  celle-ci.  *  Baudrand. 

ALCAÇAR,  ou  ALCACER  &  ALCASAR  DOSAL.  Sala- 
c'ta ,  Akacerium ,  Salinarum.  Petite  Ville  de  l'Eftramadure  du  Por- 
tugal. Elle  eft  fur  la  rivière  de  Cadaon  ou  Zadan  ,  entre  les  Villes 
de  Scheval  &  d'Ebora.  *  Baudrand. 

ALCAIME  (Marc- Antoine)  Médecin  natif  de  Sicile  ,  a  été  en 
eftime  vers  l'an  30.  du  dis-fcptiéme  Siècle ,  &  a  compofc  quelques 
Ouvrages  ingénieux  ,  entr'autres  ,  Confultatio  pro  Ukeribus.  *  Vali- 
der Linden ,  de  Script.  Medic. 

ALCALA  (Pierre  de)  Efpagnol  ,  a  compofé  un  Diftionaire 
Arabe  &  Efpagnol  ,  qui  a  été  mis  par  ordre  alphabétique  par  Se- 
bajiien  Tegnagelius.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  de  Vienne. 

ALCALA,  Ville  d'Efpagne  dans  la  Caftille-Neuve,  eft  furnom- 
mée  de  Henarez ,  à  caufe  d'une  rivière  de  ce  nom  ,  qui  palTe  tout 
près.  Les  Latins  la  nommoient  Complutum.  Elle  eft  célèbre  par  fon 
Univerfité,  fondée  par  le  Cardinal  Ximenès  ,  Archevêque  de  To- 
lède, en  1517.  Ce  même  Cardinal  y  fit  imprimer  la  Bible  Poly- 
glotte ,  qui  porte  encore  le  nom  de  cette  ville.  Alcala  eft  fituée 
d.^ns  une  plaine  ;  il  y  a  une  fort  belle  Place  &  un  beau  Palais.  Jean 
.  I.  Roi  de  Caftille  ,  y  mourut  en  l'année  1390.  &  l'Empereur  Fer- 
dinand y  eft  né  l'an  1503.  Elle  eft  à  fix  Heuês  de  Madrid  ,  &  à 
quinze  de  Tolède.  Cette  ville  étoit  très-florifTante  du  tems'des 
Goths ,  &  il  y  avoit  un  Evêché  fuffragant  de  Tolède.  Prudence 
'  en  fait  mention  dans  une  de  fes  Hymnes ,  en  l'honneur  de  S.  Juft 
&  de  faintPafteur  ,inPeri(l.  Hymu.4.  *Middendorpius,  de  Academ. 
Melchior  de  la  Cerda  ,  //*.  de  Appar.  Latin.  Ser.  Schottus  ,  Si- 
blioih.  Hijl,  Merula,  Cofimgr.  Htjî.  d'Efpagne.  Baillet ,  Topogr.  des 
Saints. 

ALCALA- REALE  ,  en  Latin  Alcala  Regalis  ,  Ville  d'Efpagne 
dans  l'Andaloufîe  ,  fur  les  frontières  du  Royaume  de  Grenade  ,  à 
neuf  lieues  de  la  ville  de  Grenade.  Elle  a  été  autrefois  plus  forte  & 
plus  peuplée. 

ALCALA  DE  GUADAIRA.  Hienipa.  Bonne  petite  ville  d'Ef- 
pagne. Elle  eft  fituée  fur  une  Colline ,  près  de  la  rivière  de  Guadai- 
ra  dans  l'Andaloufîe.  Elle  a  un  bon  Château ,  8c  n'eft  éloignée  de 
Scville,  qu'environ  de  deux  lieues.  *  Baudrand. 

ALCALA  DEL  RIO,  qu'on  nomme  auffi  SeviMe  la  Vieille-. 
Italica.  Bourg  d'Andaloufie  fur  la  rivière  de  Guadalquivir  ,  un 
peu  au  Septentrion  de  Seville.  L'ancienne  Italica ,  qui  eft  la  même 
que  ce  Bourg  ,  étoit,  une  Colonie  Romaine  &  Ville  Epifcopale. 
Elle  a  été  célèbre  pour  avoir  donné  la  naiffance  aux  Empereurs 
Trajan  ,  Adrien  ,  Tbeodoje  le  Vieux  ,  &  au  Poète  Silius  Ilalicus. 
*  Baudrand. 

ALCALADIE,  Province  du  Royaume  de  Fez  ,  dans  la  partie 
Septentrionale ,  qui  s'aproche  plus  du  Royaume  d'Alger ,  le  long 
de  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée.  On  l'appelle  autrement  Ga- 
ret  ;  &  il  y  a  la  ville  de  Cuiviane  ;  &  la  ForterelTe  de  Me- 
Ulla. 

ALCAMAH  ,  Seigneur  Arabe  ,  fut  Père  d'Emine  ,  femme  de 
Hacem  &  mère  de  Mar-wan  onMerivan  un  des  SuccelTeurs  de  Ma- 
homet. *  Chevreau, Hiji.  du  Monde,  Liv.  VI.   Ch.  I. 

ALC AMENE ,  Général  des  Achéens ,  dans  la  guerre  que  les  Ro  - 
mains  firent  aux  Grecs ,  fous  le  Conful  Lucius  Mummius  &  fous  le 
Préteur  Quintus  Ctecilius  Metellus.  •  Chevreau  ,  Hift.  du  Monde , 
Liv.  VU. 

ALC  AMENE  Général  des  Lacédémoniens.  *Thucyd.  Liv.  VIII. 
Ch.  3.  Le  même  Auteur  parle  dans  le  même  Livre  d'un  Alca- 
me'ne  fils  de  Sthenelas,(im  commandoit  une  Efcadre  deVaiffeaux 
des  Lacédémoniens ,  &  qui  fut  tué  dans  un  combat  naval  contre  la 
Flote  d'Athènes. 

ALCAMO,  en  Latin  ,  Alcamus.  Ville  de  Sicile  ,  dans  la  valée 
de  Mazare,  au  pied  du  mont  Bonifati ,  à  feize  milles  de  la  ville  de 
Palerme. 

ALCANDRE,  Poète  ou  Orateur ,  autant  qu'on  en  peut  juger 
d'un  paflage  de  Clément  Alexandrin ,  cité  par  Vojftus  ,  dans  fon  Li- 
vre des  Poètes  Grecs. 

ALCANIZ,  Alcanitium,  bon  Bourg  du  Royaume  d'Arragon 
avec  un  Château.  Il  eft  dans  le  Diocèfe  de  Saragoce  fur  la  Guada- 
lope  ,  environ  à  quatre  lieues  de  fon  embouchure  dans  l'Ebre, au- 
tant de  Cafpe  &  un  peu  moins  des  frontières  de  Catalogne ,  &  à 
neuf  de  Tortofe.  Quelques  Géographes  croyent  que  ce  Bourg  eft 
l'ancienne  Ville  Epifcopale  à'Ei-£avica  ,  laquelle  d'autres  placent  à 
Venna  Efcrita  ou  Santavar  ,  village  de  la  Caftille  Vieille  ,  vers  les 
frontières  del'Arragon.  *  Baudrand. 

ALC  AN  IZES,  petite  Ville  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de  Léon 
proche  la  frontière  de  Portugal  avec  un  bon  château  ,  &  à  quatre 
lieues  de  la  rivière  de  Davero. 

ALCANTARA  (François  d')  Efpagnol,  a  écrit  un  Livre  de  la 
Prière  &  de  la  Méditation,  imprimé  à  Cologne  en  1607.  * K^nig, 
Biblioth.  Vet.  é"  Nov. 

ALCARAZ,  Akaratius  Mens  ,Montzgnes  d'Efpagne.  Elles  font 
dans  la  nouvelle  Caftille  ,  entre  les  Iburces  de  la  Guadiane  ,  &  de 
la  Guardaraena  ,  &  les  Royaumes  d'Andaloufie  &  de  Murcie,  & 
prennent  leur  nom  de  la  Ville  d'Alcaraz.  *  Baudrand. 

ALCARAZ,  en  Latin  Alcaratium  ,Yi\\t  d'Efpagnei dans  la  nou- 
jrcUe  Caftille ,  fur  la  petite  rivière  de  Guardamena.  L'on  y  voit  un 
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nncien  Aqueduc  qui  eft  encore  fort  remarquable;  elle  eft  fur.une 
montagne,  &  toute  environnée  d'autres  montagnes  ,  que  l'on  ap- 
pelle ta  Sierra  d'Alcarax. ,  &  le  païs  fe  nomme  le  Camp  de  Moutiel  : 
elle  eft  défendue  par  un  château  aflez  fort.  *  Rodrigo.  Mendez 
Silva. 

ALCASAR  (André)  Médecin  Efpagnol ,  a  publié  fix  livres  de 
Chirurgie  imprimez  à  SalamanqUe  in  folio,  en  157$.  *  K'onig  ,  Bi- 
blioth.  Vêtus  là*  Nova. 

ALCATH,  Ville  de  la  Tribu  à'Afer.  *  Simon  ,  DiÛionaire  dt 
la  Bible. 

ALCATHE'E  femme  de  Cleombrote  Roi  de  Sparte  ,  8c  mère  de 
Vaitfanias  fon  -Succefîeur  ,  qui  fut  foupçonné  d'entretenir  en  Perfe 
quelque  intelligence  contre  fa  Patrie.  *  Voyez  le  Scholiajîe  d'AriJlo' 
phane. 

ALCAUDETE,  Akadeta  ,  petite  ville  d'Efpagne  avec  un  Châ- 
teau ,  dans  l'Andaloufîe  ,  un  peu  au  midi  du  Guadalquivir  ,  entre 
la  ville  l'Anduxar  6c  celle  de  Cordouë ,  près  des  petites  rivières  de 
Vivorras  8c  de  Cigarrales  à  fix  lieues  de  Jaën.  *  Baudrand. 

ALCE'  en  Grec  AXo-ctia. ,  ville  du  Peloponnefe.  Il  y  a  aparence 
qu'elle  étoit  de  l'Arcadie,  auffi  bien  qu'Haerée.  Il  eft  parlé  de  ces 
deux  Villes  dans  la  Vie  àecléomene  ^ix  Plut  arque.  Elles  étoient  tou- 
tes deux  fous  la  domination  des  Achéens.  Paufanias ,  à  la  fin  de 
fon  Livre  ,  où  il  traite  de  l'Achaïe  ,  parle  d'une  rivière  de  cette 
contrée  nommét  Alfas ,  A'Amç  ,  qui  femble  avoir  donné  fon  nom 
à  cette  Ville.  •  Lui  in  ,  Tables  Géographiques  ,  pour  les  Vies  de  Pla- 
tarque. 

ALCE',  c'eft  le  nom  d'un  Chien  dans  Xenophon  ,  de  Fenationei 
8c  Ovide  donne  ce  nom  à  un  de  ceux  d'Aélmon. 

El  Dromas,  &  Canache,  Stiéteque  çSc  Tigris  &  Alce. 

Métamnrphof.  Liv.  III.  Aulu-Gelle  parle  aufli  d'une  fenlme  dé~ 
bauchée  nommée  Alce.  *  Noéî.  Attic.  Lib.  IV.  Cap.  II. 

AL  CEE  ,  Roi  de  Lydie,  8c  fils  à' Hercule,  étoit  prefque  aufli 
robufte  ?>^  vaillant  que  fon  Père.  Ce  fut  le  premier  des  Hérachdes , 
qui  régnèrent  dans  la  Lydie.  *  Hérodote ,  Liv.  I. 

ALCE'E  Athénien  ,  Poète  Tragique  ,  fut  le  premier  ,  félon 
quelques-uns,  qui  compofa  des  Tragédies.  Si  l'on  en  croit  Suidas, 
il  eft  différent  d'Alcée  Poète  Comique ,  dont  il  eft  dit  un  mot  dans 
Moreri ,  8c  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'Article  fuivant.  Ce  der- 
nier fut  le  cinquième  de  l'ancienne  Comédie  &C  fils  de  Miccus.  II 
renonça  ,  ce  femble ,  à  fa  Patrie ,  qui  étoit  la  ville  de  Mityléne ,  8c 
fe  dit  Athénien.  Il  laifla  dix  pièces ,  dont  l'une  étoit  intitulée  Pa(t- 
pha'é.  Ce  fut  celle  qu'il  produifit  ,  lorfqu'il  difputa  avec  Ariftopha- 
ne,  en  la  4.  année  de  la  97.  Olympiade.  Athénée  cite  quelques- 
unes  des  autres.  On  ne  fait  pas  bien  û  VEndymion  cité  par  Poilu» 
apartient  à  Alcce  le  Tragique  ou  à  Alcée  le  Comique  :  mais  on  ne 
doit  pas  douter  que  la  pièce  intitulée  Cœhm  ne  fût  du  premier  j 
puifque  Macrobe  la  cite  comme  une  Tragédie.  On  trouve  dans  Plu- 
tarque  un  Poète  Alcée,  qui  diffère  des  précédens ,  8c  de  ceux  dont 
il  eft  parlé  dans  Moreri.  II  vivoitenla  CXLV.  Olympiade, l'an  de 
Rome  555.  comme  il  paroit  par  la  chanfon  qu'il  compofa  fur  la 
bataille ,  que  Philippe  Roi  de  Macédoine  perdit  dans  la  Theflahc. 
Cette  chanfon  faifoit  fuir  Philippe  plus  vite  qu'un  Cerf,  8c  ampli- 
fioit  le  nombre  des  morts  ,  afin  de  lui  faire  plus  de  dépit.  Néan- 
moins Plutarque  affure,  que  Titus  Flaminius  ,  qui  avoit  gagné  cet- 
te bataille ,  fe  trouva  plus  choqué  des  vers  d' Alcée  que  Philippe ,  à 
caufe  que  la  chanfon  nommoit  les  EtoHens  avant  les  Romains ,  8c 
fembloit  par-là  donner  aux  premiers  le  principal  honneur  de  cette: 
viâoire.  Voila  une  fenfibihté  bien  outrée.  Philippe  fe  défendit 
contre  la  Chanfon  d' Alcée  par  une  autre  chanfon  que  voici. 

AX>i.»itf  f«i/jo5  îrj)yiiwr«<  ^^ificcT®'. 

Qu' Amiol  a  traduit  ainfî. 

Sans  feuille  aucune  éf  fans  écorce  aufji. 
Ami  pajfant ,  on  a  fait  ici  tendre  , 
Sur  ce  côtau  cette  potence-  ci , 
Exprejjément  peur  Alceusy  pendre. 

On  parle  auffi  d'un  Alcée  MefTénien ,  qui  vivoit  fous  l'Empire  de 
Vefpafien  &  fous  celui  de  Titus.  Il  y  a  quelques-unes  de  fes  Epi- 
grammes  dans  l'Anthologie.  Je  ne  fai  lequel  de  ces  Alcées  fou- 
frit  la  peine  des  adultères  pour  fes  impudicitez  ,  comme  il  paroit 
par  une  Epitaphe  Grecque  raportée  par  VoJJius.  Cette  peine  étoit 
une  efpèce  d'empalement.  On  leur  fichoit  dans  le  fondement  une 
des  plus  grofles  raves  que  l'on  trouvât.  Au  défaut  de  raves  on  pre- 
noit  un  poifTon  ,  qui  avoit  la  tête  fort  grolTe.  Voflius  a  cru  que 
celui  qui  foufrit  cette  peine  ,  eft  celui  qui  offenfa  Philippe  Roi  de 
Macédoine.  11  le  prend  pour  le  Comique  ,  ?>^  fe  trompe  en  cela,' 
puifque  le  Comique  éroit  contemporain  d'Ariftophane.  *  Bayle, 
Dit^ionaire  Critique ,  où  l'on  trouvera  les  citations ,  qui  confirment 
ce  qui  eft  raporté  dans  cet  Article. 

ALCEE ,  illuftre  Poète  Lyrique  , originaire  de  l'Ifle  de  Lesbos, 
&C  natif  de  la  ville  de  Mityléne,  vivoit  fous  la  XLIV.  Olympiade 
vers  l'an  604.  avant  Jesus-Christ  ,  du  tems  de  Sapho  ,  qui  étoit 
du  même  païs  que  lui.  Alcée  fut  ennemi  zélé  des  'Tyrans ,  &i  en- 
tr'autres de  Pittacus  8c  de  Periandre ,  qui  n'ont  pas  laiffé  d'être  mis 
tous  les  deux  entre  les  Sages  que  l'ancienne  Grèce  a  tant  célébrés. 
Hérodote  raconte  que  ce  Poète  prit  la  fuite  dans  une  bataille  qui 
fe  donna  entre  les  Athéniens  ôc  ceux  de  Mityléne,  ?iC  que  les  en- 
nemis aiant  trouvé  fes  armes ,  les  attachèrent  dans  le  temple  de 
Minerve  à  Sigée.  Il  laifla  des  Ouvrages  dont  il  ne  nous  relie  que 
très-peu  de  fragmens ,  qui  nous  en  font  regreter  la  perte.  Horace 
faifant  allufion  à  la  haine  qu' Alcée  avoit  témoignée  contre  les  "Ty- 
rans ,  appelle  fes  Mufes  menaçantes.  /.  4.  Od.  p. 

Et 
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"— —  Et  Alcdî  minaces , 
Stejidiorique  graves  Cam«n£. 

C'eft  de  cet  Alcée  que  nous  eft  venue  cette  efpece  dé  vers  que 
nous  appelions  Akaïques ,  &  qui  pâflcnt  pour  être  des  plus  beaux 
&  des  plus  agréables  dans  le  genre  lyrique.  Sinefius  ,  rapporté  par 
Giraldi  ,  remarque  qu'il  n'avoit  pas  coutume  d'employer  des  per- 
fonages  feints,  ni  des  matières  chimériques  ou  inventées  à  plailir, 
comme  les  autres  Poètes  ont  coutume  de  faire  ;  mais  que  les  per- 
fonnes  &  les  chofes  y  étoient  véritables  :  de  forte  qu'il  ne  trompoit 
peribnne.  Sa  Dialefte  étoit  Eolique,  comme  celle  de  Sapho.  *  Hé- 
rodote, /.  3.  owTerfJîc.  Diogen.  Laërt.  /.  i.  in  Pitàcc.  Cicero, 
in  libris  de  Ntttiirâ  Deor.  item  in  Quiejîivn.  Tufculan.  Horat.  lib.  x. 
Od.  31.  ncl  hyram  ,&  L  4.  Od.  g.  ad  Ltllitmi.  Dionyf.  Halycar- 
nalT.  iu  Judic.  de  Po'ét.  p.  10.  Edit.  in  8.  inter  Optifcul.  Critic.  Fa- 
bius Quintil.  lôjlitut.  Oratoriar.  l.ïo.  c.  i.  Lilia.  Gregor.  Gyrald. 
de  Hijlor.  Poétar.  Dialog.  9.  p-  17i-  Edition,  in  8.  Olaus  Borri- 
chius,  Differt.  de Poi't.  />..23.  vidend.  Laur.  CrafT.  de  Po'ét.  Gvsc. 
Eufeb.  inChron.  Suidas,  in  Un.  S.Cyrille  ,  /.  i.  ndverftis  Julia- 
num.  Bailler,  Jiigemens  des  Savans fur  les  Poètes,  Tom.  5. 

ALCENOR ,  vaillant  Argien  ,qui  ,dans  un  combat  de  trois  cens 
de  les  Concitoyens  contre  autant  de  Lacédémoniens  ,  où  il  s'agif- 
foit  de  régler  les  limites  des  deux  Etats  ,  demeura  feul  des  fiens  en 
vie  avec  Chromim,  tous  ceux  du  parti  contraire  étant  auflî  morts, 
à  la  réferve  d'un  feul  nommé  Othryas.  *  Hérodote.  Hojfm.  Lexic. 
Univerf. 

ALCESTE,  fille  de  Pelias,  épôufa  Admete  Roi  de  Theffalie. 
Hercule  étant  arrivé  chez  Admete,  auffi-tôt  après  la  mort  d'Alcelle, 
fut  bien  reçu  par  fon  hôte  ,  qui  le  logea  dans  fon  appartement  fé- 
paré,  pour  ne  pas  blelTer  l'hofpitalité  par  un  objet  li  tnfte.  Hercu- 
le païa  bien  fon  hôte  :  car  il  entreprit  de  combattre  la  mort  ,  qui 
cnlevoit  l'ame  d'Alcefte  ,  la  mit  en  fuite  ,  ramena  cette  ame  dans 
Ton  corps,  8c  rendit  à  Admete  fa  femme.  Ovide  donne  à  Alcefte 
le  furnom  de  Pagafée ,  comme  étant  de  Pagafis ,  Ville  de  Theffalie: 

Fata  Pheretiad£  conjux  Pagrifia  rtdemit. 
Proque  viri  ejl  tixor  funere  iataftti. 

*  Ovid.  Artis  Amat.  lib.  3.  v.  19.  Juvenal,  Sat.yi.  v.  653.  Voyez 
Admette  ,  dans  Moreri.  Euripide  ,  dans  ÏAlceJle.  ApoUodor.  Hy- 
gyn. 

ALCETAS,  Roi  des  Moloffes  entre  l'Epire  &  la  Theffalie.  Il 
fut  chaffé  de  fes  Etats  dans  une  rébellion  de  fes  (ujets.  Bien-tôt  a- 
près  il  fut  remis  fur  le  Thrône  par  le  fecours  des  lilyriens  &  de  De- 
«ys  Tyran  de  Sicile ,  auprès  duquel  il  s'étoit  retiré.  Ce  rétabliffe- 
ment  fe  fit  l'an  quatrième  de  la  XCVIII.  Olympiade  ,  félon  Vio- 
'ttere  Liv.  V.  Il  y  a  eu  aufll  un  A  l  c  e  t  a  s  Capitaine  fous  Alexan- 
dre le  Grand  ,  dont  Suidas  fait  mention  ;  &  un  Hiflorien  Grec  de 
ce  nom j  qui  a  écrit  du  Temple  de  Delphes,  félon  Athénée, 
Ziv.  XIII. 

ALCHABAR ,  Cireejîum  ,  Circeitim  ,  Cireiiftum ,  &  Conjîantinà. 
"Ville  du  Diarbech ,  fîtuée  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Chabur 
dans  l'Euphrate,  entre  la  Ville  de  Rahabath  &  celle  de  Rika.  On 
la  nomme  Chabur  fur  les  grandes  Cartes  de  Sanfon  :  Gellitis  affure, 
ïtlon^Baudrand,  que  les  Turcs  l'apellent  aujourd'hui  Kirkifia.  Ce- 
pendant ces  deux  Villes  font  dillinguèes  dans  ces  Cartes ,  &  cette 
dernière  y  eft  fîtuée  fur  l'Euphrate,  vis-à-vis  de  la  Ville  de  Rahabath. 
On  volt  à  Alchabar  le  Tombeau  de  l'Empereur  Gordien.  •  Matj , 
Diflion.  Géograp. 

ALCHAZAR  ,  petit  Pais  de  la  Grande  Arménie ,  oi!i  l'Euphra- 
te prend  fa  fource.  *  Hoffm.  Lexic.  Univerf. 

ALCIAME,  troifième  Roi  de  Lydie  ,  de  la  race  des  Niniades, 
defcendus  de  Ninus,  félon  le  compte  d'Adam  Rupert ,  contre  le  fen- 
timent  à'Ubbo  Emniius  &  de  Scaliger. 

ALCIAT,  ou  Alziato  (André)  très-habile  Jurifconfulte. 

C'eft  à  fes  Emblèmes  qu'Alciat  eft  redevable  du  rang  qu'on  lui 
donne  parmi  les  Poètes  ,  &  l'on  peut  dire  que  ce  rang  n'eft  pas  un 
des  derniers,  quoiqu'il  ibit  rai-e  d'être  tout  à  la  fois  grand  Jurifcon- 
fulte &  grand  Poète.  Ses  Emblèmes  ont  de  la  douceur  ,  de  l'élé- 
gance &  de  la  force ,  &  les  fentences  y  font  affez  belles ,  pour  pou- 
voir fervir  à  la  conduite  &  au  règlement  de  la  vie.  On  en  a  fait 
grand  nombre  de  verfions  &  d'éditions.  ^^^iWtt,  Jugemens  desS^a- 
vans  fur  les  Poètes ,  Tom.  7. 

ALCIAT  (Melchior)  Jurifconfulte,  eft  Auteur  des  Ouvrages 
fuivans.Dc  acquirenda  Pojfejfione.  De  Novi  Operis  Nunciatione.  In  Ca- 
fareas  Conflit utiones  Status  Mediolaneiifs.  *  Ghilin,  Vol.  J.pag.  171.  K'o- 
nig ,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

ALCIBIADE ,  fils  de  Clinias ,  Capitaine  Athénien.  La  noblefle 
de  fa  famille  luidonnoit  autant  d'avantage  par  deffus  tous  les  au- 
tres Athéniens,  qu'Athènes  l'emportoit^par  deffus  toutes  les  autres 
Villes  de  la  Grèce.  Sa  ftatuë ,  comme  d'un  des  plus  vaillans  des 
Grecs ,  fut  mife  par  une  Ordonnance  du  Sénat  dans  la  Place  publi- 
que de  Rome,  fuivant  l'Oracle  Pythien.  On  rapporte  d'Alcibiade 
qu'étant  un  jour  entré  dans  un  lieu  où  l'on  inftruifoit  la  jeuneffe , 
&  n'y  ayant  point  trouvé  l'IHade  d'Homère  qu'il  demanda ,  il  don- 
na un  rude  foufflet  au  Maître  ,  lui  difant  qu'il  n'étoit  qu'un  igno- 
rant ,  &  tout  propre  à  rendre  des  jeunes  gens  auffi  ignorans  que 
lui-même.  Plutarque  a  écrit  fort  au  long  la  vie  d'Alcibiade  en 
Grec ,  &  Cornélius  Nepos  l'a  écrite  en  Latin  d'un  ftyle  fort  élé- 
gant. *  Plutarque  &  JÏmil.  Probus  en  fa  vie.  Thucydide,  1.^.6. 
7.8.  Xenophon,  Hi/loire  Grecque ,  /.  i.  Diodor.  de  Sicile,  Olymp. 
94.  Juftin.  /.  5.  c.  8. 

ALCIMAQUE  ,  Peintre  fameux  dont  Pline  fait  mention ,  Liv. 
XXXV.  Ch.  II. 

ALCIME,  de  Sicile,  a  écrit  des  chofes  d'Italie  ,  &  eft  cité  par 
Athénée,  Liv.  X.  &  par  Fedus  Pompeïiis. 

ALCIMEDON  ,  célèbre  Ouvrier  pour  les  ouvrages  en  relief, 
dont  Virgile  fait  mention  dans  fa  troifième  Eclogue ,  v,  36. 
Suppltmeat, 
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„     .  ,  "  Pocula  pcnam 

tagtna,  calatum  divinï  opus  Alcimedontis. 

,  .^^CjNOE  fille  de  Polybelt  Corinthien  ,  &  femme  A'Amplt- 
lochus,  devint  folle  d  amour  pour  un  certain  Xanthus  de  l'IfledeSa 
mos  qui  étoit  logé  chez  elle.  Ce  n'eft  poiut  là  ce  qu'il  y  eut  de 
plus  étrange  dans  fonavanture.  Le  grand  fujet  defurprife  eft  devoir 
que  ce  fut  la  chafte  Minerve  qui  lui  infpira  cette  maladie  pour  n'a- 
voir pas  payé  tout  ce  qu'elle  avoit  promis  à  une  femme  ^qui  avoit 
travaille  chez  elle.  Cette  femme  pria  Minerve  de  la  vanger  Se 
voila  comment  fes  prières  furent  exaucées.  Alcinoe.par  les  foins  de 
cette  Deefle, devint  fi  furieufement  amoureufe  de  l'on  hôte,  qu'el- 
le abandonna  fa  maifon  &  fes  petits  enfans  &  s'embarqua  avec  lui 
Mais  pendant  le  voyage ,  elle  fit  réflexion  fur  fa  conduite  ,  elle  en 
pleura,  el  e  fe  fouvint  de  fon  jeune  mari  &  de  fes  enfàns  ;  enfin 
toutes  les  bonnes  paroles  de  Xanthus,  qui  promettoit  de  l'époufer, 
étant  une  trop  foible  confolation  ,  elle  fe  précipita  dans  la  mer! 
Grand  exploit  ,  &  bien  digne  de  la  Déeffe  Minerve.  *  Parthenius 
Erot.  c.  zj.  Bayle,  DiÛionaire  Critique.  ' 

ALCIPHRON  ,  célèbre  Philofophe  de  Magnéfie  ,  qui  floriffoit 
du  tems  d  Alexandre  le  G»-««s',  félon  Suidas.  Il  eft  diffèrent  d'un  au- 
tre Alciphron  Auteur  de  quelques  Epîtres.  *Barthius,  in  Ad- 
verj.  m.  17. 

ALCIl'O  &  TRIGOLDON.  Alcipus,  Trigoldonium ,  ^nz^^nu^. 
mtntHalyz.ta,Alyfia,Halylea.  Petite  ville  de  Grèce ,  dans  l'Epire 
fur  la  cote  Oriemale  d'un  petit  Golfe  nommé  Porto  Figo,  entre  la 
ville  de  S.Maure  &  la  rivière  d'Afpri.  •  Baudraml. 

ALCMON  &  Passa  LUS,  deux  frères  ,  dont  les  incUnations 
turent  fort  mauvaifes  &  fort  corrompues.  Ils  étoient  fils  d'une  fem- 
me appellee  Semr.on ,  qui  fe  mêloit  de  dire  la  bonne  avanture  Elle 
les  avertit  de  fe^arder  d'un  ,nélampygue  ,  c'eft-à-dire  .  d'un  animal 
qui  auroit  le  derrière  noir  &  velu.  Ayant  donc  un  jour  rencontré 
Hercule  qui  dormoit  appuyé  contre  un  arbre  ,  ils  formèrent  la  re- 
iolution  de  le  faite  mourir;  mais  Hercule  s'ètant  éveillé  &  avant 
reconnu  leur  mauvais  deffein  ,  il  s'en  faifit  ,  &  les  pendit  par  les 
pieds  a  fa  maffuë  ,  &  comme  il  marchoit  en  cet  état  ,  ils  s'apper- 
çurent  qii'il  avoir  le  derrière  noir  &  velu  ;  &  fe  reffouvenant  alors 
de  la  prediètion  de  leur  mère ,  ils  fe  crurent  perdus;  mais  Hercule 
ayant  appris  d'eux  le  fujet  de  leur  crainte, il  les  laiffaaller.  *  Antiqù 
Grecq.  &  Romaines.  Joan.  Rofin.  Thom.  Dcmpfter.  Danet  Diû. 
Antiq. 

r-À^'^^^^^^  ^  en  Latin  ^/w^flf/;? ,  &  Eberobritum  ,  Bourg  de 
1  Eftramadure  du  Portugal  ,  fitué  à  une  lieue  de  la  Mer,  &  à  qua- 
tre de  la  ville  de  Leiria  vers  le  Midi.  Il  y  a  un  célèbre  Monaftér« 
fondé  par  le  Roi  Alfojife  I    *  Baudrand. 

ALCOCERDOSAL.  Voyez  Alcaçar  ,  dans  Moreri. 

ALCOCK  (Jean)  natif  à  Beverly  dans  le  Comté  d'Yorck  ,  eil 
Angleterre.  Il  reçut  le  bonnet  de  Dodleur  en  Théologie  à  Cam- 
bridge. Le  Roi  Henri  VII.  le  fit  Evêque  d'Ely  ,  &  Chancelier 
d'Angleterre.  Il  bâtit  quelques  Edifices  facrez  ,  &  fonda  quelques 
Chapelles  &  quelques  Ecoles.  *  DiEtion.  Anglais. 

ALCOLEA  (  Martin  )  a  publié  à  Lyon  en  1669,  un  Recueil 
des  fautes  qu'il  a  remarquées  dans  les  neuf  Tomes  des  Oeuvres 
iC Antoine  Diana.   *Kànig ,  Biblioth.  Vit.  &  Nova. 

ALCOLEA,  Bourg  d'Efpagne,  fitué  dans  l'Andaloufîe  ,  furie 
Guadalquivir  ,  à  fept  ou  huit  lieues  au  deffus  de  Seville.  C'eft  le 
lieu  de  l'Efpagne  Bétique ,  qu'on  nommoit  autrefois  Art/a ,  8c  Fk- 
vium  Aruenfe.  *  Baudrajtd. 

ALCOMICEM  ou  ALCORRUCEN  ,  Sacilis  ;  Bourg  d'Efpa- 
gne ,  dans  le  Royaume  de  Grenade.  *  Baudrand. 

A  L  C  O  R  A  Z  ,  Ville  d'Efpagne  dans  la  Nouvelle  Caftille ,  près 
des  montagnes  d'Orofpeda ,  apellées  pour  cet  effet  Sierra  de  Alco- 
raz ,  mémorable  par  la  défaite  des  Mores ,  qui  v  arriva  en  1004 

*  Didion.  Angl.  1      .7  y^. 

ALCOSSIR  ,  Ville  fîtuée  fur  la  Mer  Rouge ,  où  les  Marchand? 
Européans,  qui  viennent  du  Caire ,  s'embarquent  pour  l'Abyflîmc. 

•  DiSlion.  Angl. 

ALCOSSUA  (les  Montagnes  d')  Alcofjua  Montes.  Montagnes 
d'Efpagne.  Elles  font  dans  le  petit  Pais  d'Âlava  ,  &  font  partie  des 
monts ,  qu'on  apelloit  anciennement  Idubeda.  *  Baudrand. 

ALCUDIA,  en  Latin  Alcudia,^omg  ou  petite  Ville  de  Barba- 
rie. Elle  eft  dans  le  Royaume  de  Fez  ,  dans  la  Province  de  Ga- 
rera ,  fîtuée  fur  le  Cap  des  trois  Fourches.  ;  Maty  ,  Dieiion. 
Gèogr. 

ALCUDIA ,  en  Latin  Alcudia ,  petite  Ville  fortifiée  avec  un  bon 
port.  EUe  eft  fur  la  Côte  orientale  di;  l'Ifle  Majorque  auprès  du  pe- 
tit Golfe  d' Alcudia.  *  Baudrand. 

ALCUIN  ,  FLACCUS  ALBINUS  ,  ou  ALCUINUS ,  né  eh 
Angleterre  ,  fut  difciple  d'Egbert  Archevêque  d'Yorck,  Diacre  de 
Ion  Eglife.  Il  lui  fucceda  dans  la  profeffion  d'enfeigner  publique- 
ment les  faintes  Lettres  dans  l'Egliiè  d'Yorck.  Il  fut  appelle  par 
Charlemagne  l'an  794.  pour  venir  au  Concile  de  Francfort  com- 
battre les  erreurs  de  Fehx  &  dElipandus  ,  contre  lefquels  il  avoit 
déjà  écrit.  Alcuin  aflifta  à  ce  Concile  où  l'Empereur  le  recomman- 
da ,  comme  un  homme  très- habile  dans  les  matières  Ecclefiafti- 
ques;  il  dreffa  la  Lettre  Synodiquc  de  ce  Concile, qui  fait  fon  élo- 
ge dans  le  dernier  Canon.  Quand  le  Concile  fut  fini  ,  l'Empereur 
pria  Alcuin  de  demeurer  près  de  lui  :  il  co'ndefcendit  à  cette  prière 
pour  deux  raifons  qu'il  marque  lui-même  ;  la  i.  fondée  fur  les  de- 
ibrdres  du  Royaume  d'Angleterre  ;  la  2.  fur  le  befoin  qu'on  avoit 
de  lui  pour  combattre  l'erreur  de  Félix  &  d'Elipandus.  Il  demeura 
donc  près  de  Charlemagne,  non  en  France  ,  mais  en  Auftrafîe  ,  à 
Aix-la-Chapelle,  où  cet  Empereur  faifoit  fa  refidence.  C'eft-Ià  qu'il 
compofa  fes  Lettres  &  fes  Traités  contre  Félix  &  Ehpandus.  Il  fut 
en  grande  confideration  auprès  de  Charlemagne  ,  &  paffa  pour  un 
des  plus  habiles  hommes  de  fon  tems.  Il  inflruifit  les  François  non 
feulement  par  fes  écrits,  mais  encore  par  les  leçons  publiques  qu'il 
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faifoit  dans  le  palais  de  ce  Prince,  c'eft-à-dire  ,  à  Aix  la-Chapelle. 
Charlemagne  l'employa  aufli  dans  des  négociations ,  lui  donna  plu- 
fieurs  Abbayes,  8c  en  dernier  lieu  celle  de  faint  Martin  de  Tours, 
où  il  fc  retira  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  &  y  mourut  le  19.  Mai  de  l'an 
804.  Quelques-uns  croyent  qu'il  el^  un  de  ceux  qui  ont  contribue 
à  rétabliffement  de  l'Univerfité  de  Paris;  mais  c'eft  une  faulTc  pré- 
tention ,  puifque  cette  Univerfité  n'a  commencé  que  long-tems 
après.  Nous  n'avons  pas  deffein  de  faire  ici  un  dénombrement  de 
tous  les  Traités  d'Alcuin.  Les  Curieux  les  pourront  voir  dans  le 
Recueil  de  fes  Oeuvres, qu'André  du  Chêne  fit  imprimer  l'an  1617. 
à  Paris  en  un  volume  in  fo/io.  On  y  voit  en  tête  la  vie  d'Alcuin. 
Ses  Ouvrages  y  font  divifés  en  trois  parties.  La  L  eft  compofée  de 
divers  Traités  fur  l'Ecriture  ;  la  II.  contient  tout  ce  qui  regarde  la 
Théologie,  la  Philofophie  &  les  Arts  libéraux  ;  &  la  111.  les  Ou- 
vrages Hiftoriques,  les  Epîtres,&  !es  Poêfies.  Le  P.  Chifflet  a  pu- 
blié un  Ouvrage  intitulé  ia  Confejfum  d'Alaiin.  Plufieurs  Auteurs, 
entr'autres  ceux  qui  nous  ont  donné  l'OiSce  du  Saint  Sacrement 
en  Latin  &  en  François,  foûtiennent  que  cet  Ouvrage  ell:  fupporé, 
&  ont  donné  des  raifons  fur  ce  fujet  qui  ont  beaucoup  d'apparence 
de  vérité.  Jean  Daillé  Miniftre  de  Charenton  eft  du  même  fenti- 
ment  ,  dans  un  Livre  que  l'on  a  imprimé  de  lui  après  fa  mort  ; 
mais  le  favant  Père  Mabillon  ,  Religieux  Benedicftin  ,  nous  a  donné 
des  témoignages  très-authentiques,  pour  juftifier  que  cette  Confef- 
fion  eft  d'Alcuin,  ainli  que  le  Père  Chifflet  l'avoit  reconnu  dans  un 
manufcrit  de  plus  de  huit  censanS;que  l'on  voit  encore  aujourd'hui 
à  Dijon.  Ce  Père  donne  des  raifons  fi  fortes  pour  appuyer  ce  té- 
moignage, qu'il  n'y  a  plus  aucun  lieu  de  douter  de  cette  vérité:  il 
prouve  que  Daillé  s'elt  trompé  en  avançant  que  l'Auteur  de  cette 
ConfelTionvivoitdans  leXIl.fiecle.  On  voit  dans  l'Eglife  de  S.  Mar- 
tin de  "Tours ,  où  Alcuin  eft  enterré ,  fon  Epitaphe  en  14.  vers  qu'il 
avoit  lui-même  compofés.  André  du  Chêne  en  rapporte  encore 
d'autres.  •  Le  Concile  de  Franfort  de  l'an  794.  Can.  56.  Honoré 
d'Autun,  de  Lumin.  EccleJ.  lih.  4.  c.  r.  Sigebert  ,  de  Vtr.  Illuft.  c 
84.  Guillaume  de  Malmesburi.  Matthieu  de  Hoveden.  Trithême. 
Sixte  de  Sienne.  Baronius.  Bellarmin.  Poffevin.  Gefner.  Pitfcus. 
Dempfter.  Du  Chêne.  Voffius.  Le  Mire,  éfc.  M  DuPin,B/'Wio//^. 
des  Auteurs  Ecclef.  VU.  if  VIU.  Jiecles.  BaiUet  ,  Vies  des  Saints.  19. 
Mai. 

ALCYMED  E,fille  de  Philax  ,  fat  femme  à'Mfon  &  mère  de 
fefon.  Il  en  eft  fait  mention  dans  Valerius  f /accus ,  Argon.  Lib.I. 
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Et  fariter  vigil  Aldmeie  fpeéluntipie  te>ient:^ue. 

Apollonius  la  fait  fille  de  Climenes;  d'autres  donnent  d'autres  noms 
à  la  mère  de  Jafon.  *  Hoffm.  Lexic.  Univerf. 

ALCYON,  Oifeaii  tant  vanté  ,  dont  on  raconte  cette  fable: 
qu'Alcinoé  ,  fille  d'Eole  ,  ayant  perdu  dans  la  mer  le  beau  Ceyx 
fon  mari,-  fils  de  l'Etoile  du  jour ,  fe  confumoit  en  des  regrets  fu- 
perflus,  lorfque  les  Dieux  touchés  de  compaffion  ,  la  changèrent 
en  oifeau,  qui  cherche  encore  fur  les  eaux  celui  qu'elle  a  perdu. 
C'eft  un  oifeau  fort  petit,  &  dont  le  ramage  a  quelque  chpfe  de 
de  lugubre.  Pour  recompenfe  de  fon  amour ,  lorfqu'il  fait  fon  nid , 
&  qu'il  couve  fes  petits  ,  les  vents  retiennent  leur  haleine  ,  &  la 
mer  eft  tranquille  dans  la  plus  grande  rigueur  de  l'hiver.  On  nom- 
me ces  beaux  jours  Atcyoniens  ,  à  caufe  d'Alcyon  ;  &  pendant  ce 
jour-là  le  ciel  eft  ferein ,  &  la  furface  de  la  mer  unie  comme  une 
glace.  Pline  fait  la  defcription  de  cet  oifeau.  „  Il  eft  ,  dit-il  ,  un 
,,  peu  plus  gros  qu'un  moineau, &  de  couleur  azurée, ayant  nean- 
„  moins  quelques  plumes  incarnates  &  blanches.  Les  plus  petits 
„  chantent  communément  parmi  les  rofeaux.  Ils  font  leurs  petits, 
„  vers  la  mi -Décembre.  Leurs  nids  font  ronds  en  forme  d'une 
„  grolTe  boule  ,  n'aïant  qu'un  petit  trou.  *  Pline,  /.  10.  c.  31. 

ALDBOROUGH ,  ancien  Bourg  du  Comté  d'Yorck  en  Angle- 
terre, dans  le  quartier  de  cette  Province  novamé  Hangeajî  ,àM  côté 
du  Nord.  *  Dilîion.  Angl. 

ALDEA  EL  MURO ,  Aldea  Mûri  ,  Bourg  d'Ëfpagne  ,  qu'on 
nomme  autrement  .<4/Aa  dell'oco.  Il  eft  dans  la 'Vieille  Caftille ,  près 
de  l' Aragon  entre  la  ville  de  Soria  ,  &  celle  de  Tarracone.  On 
croit  que  c'eft  l'ancienne  Auguftobriga ,  que  quelques-uns  pourtant 
placent  à  Agreda  petite  Ville  ,  qui  n'eft  pas  beaucoup  éloignée  de 
ce  Bourg.  * Baudrmd. 

ALDEA  EL  RIO,  Aldea  Rivi,  "Village  de  l'Andaloufie  en 
Efpagne.  Il  eft  fui;  le  Guadalquivir,  entre  la  Ville  de  Cordouë  ,  & 
celle  d'Anduxar.  *Baudrand.   Voyez  Montoro. 

ALDEBERT.  Cherchez.  Adaleert  Evêque  d'Augsbourg  ,  dans 
Moreri. 

S.  ALDEGONDE,  Vierge  en  Haynaut ,  vivoit  dans  le  VII. 
fiecle.  Elle  étoit  fille  de  Walbert  Prince  du  Sang  Royal  de  France, 
&  de  Bertilde.  Elle  naquit  dans  la  Province  de  Haynaut  en  630. 
Elle  ne  voulut  point  fe  marier,  &  reçut  en  661.  le  voile  de  Reli- 
gieufe ,  des  mains  de  faint  Amand  Evêque  de  Maftrich ,  &  de  faint 
Aubert  Evêque  de  Cambray.  Elle  fe  retira  enfuite  à  l'endroit  où 
eft  à  prefent  Maubeuge.  Elle  y  bâtit  un  Monaftere ,  où  elle  aflem- 
bla  plufieurs  Religieufes,  &  y  mourut  le  30.  Janvier  684.  jour  au- 
quel on  célèbre  fa  Fête.  'Anonyme,  Auteur  de  fa  vie.  Huguebaud, 
Moine  de  faint  Amand.  Autre  Anonyme,  Moine  de  S.  Guilain. 
Vies  des  Saints.  Il  y  a  Un  Comté  de  faint  Aldcgonde  érigé  depuis 
quelque  tems  dans  la  Province  d'Artois. 

ALDEBURG ,  Aldéurgum.  Petite  Ville  ou  Bourg  d'Angleterre. 
Ce  heu  eft  fur  la  Côte  du  Comté  de  SufFolc ,  droit  à  l'Orient  de  la 
petite  Ville  deBurye,&  à  cinq  lieues  de  celle  d'Ipfwich.  Aldeburg 
a  une  bonne  rade  ,  &  le  droit  de  députer  au  Parlement.  *  Bau- 
drand. 

ALDENACHIUS  (Gafpard)  Jurifconfulte  ,  a  écrit  Vrehaiones 
in  Injîitutioncs  Juris ,  imprimées  en  1606.  in  4.  *  Georg.  Maith. 
I(onig^  Biblioth.  Vet.  é*  Novn. 

ALDENAER,  Alilemria.  Petite  Ville  d'Allemagne  dans  l'Elec- 
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torat  de  Cologne  fur  la  rivière  d'Ahf  ~,  entre  les  petites  Villes  de 
Bruggen  &  d'Arwiller.  * Maty ,  Diéiion.  Géogriph. 

ALDERBURY,  petite  place  du  Comté  de  Shrop  en  Angleter- 
re ,  qui  n'a  rien  de  plus  remarquable  que  d'avoir  donné  naiffance  à 
Thomas  Parre  ,  qui  étant  né  en  1483.  mourut  en  1635.  &  véquit 
ainfi  151.  ans,  pendant  lefquels  il  vit  dix  Rois  diffeiens  fe  fucceder 
les  uns  aux  autres.  Deux  ans  avant  fa  mort  ,  il  fut  conduit  à  Lon- 
dres &  préfenté  à  Charles  I.  Il  eft  enfeveli  dans  l'Abbaïe  de  Weft- 
munfter.  *  Diélion.  Anghis. 

ALDRICHT  (Robert)  Evêque  de  Carlifle  en  Angleterre ,  fous 
le  régne  à'Hejiri  VJII.  Burnham  dans  le  Comté  de  Buckingham  fut 
le  lieu  de  fa  naiûance,  &  Cambridge  celui  où  il  fit  les  études.  En 
152.5.  il  fut  fait  Procureur  de  l'Univerfité  de  cette  Ville  ;  &  ce  fut 
dans  ce  tems-là  qu'il  eut  commerce  de  Lettres  avec  Erafme  fon  in- 
time ami  ,  qui  l'apelle  un  jeune  homme  d'une  douce  éloquence, 
blgnda  eloquentia  juvenem.  Enfuite  il  devint  Régent  ,  Diredeur  & 
enfin  Prévôt  d'Eaton,  jufqu'en  1537.  qu'Henri  VIll.  le  fitEvêque 
de  Carlifle.  Quoi  que  Catholiqije  Romain  .  il  ne  parut  jamais  trop 
paiîîonné  pour  fa  Religion ,  ni  perfécuteur  des  Proteftans.  Il  mou- 
rut à  Horn,  Château  du  Comté  de  Linco'n,  dépendant  de  fonEvê- 
ché.  Ce  fut  en  r555.  fous  le  régne  de  Marie.     *  Diction.  Angl. 

ALDROVANDUS,  (Ulyfle)  ProfefTeur  en  Philofophie  &  en 
Médecine  à  Bou'iogne  fa  patrie  ,  eft  un  des  Auteurs  qui  a  le  plus 
travaillé  à  l'Hittoire  naturelle.  Ses  foins ,  fes  travaux  &  fes  dcpen- 
les  fur  ce  fujet ,  font  incroyables.  Il  voyaga  dans  les  païs  les  plus 
éloignez,  £ins  autre  motif  que  de  s'inftruire  des  chofes  que  la  Na- 
ture y  fait  paroître.  Les  minéraux,  les  métaux  ,  les  plantes ,  les 
animaux  étoicnt  l'objet  de  fes  recherches  &  de  fa  curiofité;  mais  il 
s'attachoit  principalement  aux  oifeaux  ,  &  pour  en  avoir  des  figu- 
res bien  exades  Se  au  vif,  il  emploia  plus  de  30.  années  a  fes  pro- 
pres frais  les  plus  excellens  Artiftes  de  l'Europe.  Voici  ce  qu' Au- 
bert le  Mire  {de  Scriptoribus  fsculi  XVI.  p.  154.)  avoit  recueilli 
fur  ce  fujet:  FiSiori  cuidam  ea  in  arte  unico  ,  triginta  é"  ampliàs  an-  ^ 
nos  annuum  ducentorum  aureorum  flipendium  perfolvit.  Délineatores  ce- 
kberrimos  ,  continue  le  même  Auteur  ,  Laurentium  ,  Reiminum 
Flui-entinum  ,  éf  Comelium  Suintum  Francofurtenfem  ,  £re  fuo  con- 
duxit ,  nec  non  Jacobi  Ligotii  ,feyenijfiim  Etrurie  Ducis  piloris  eximii, 
opéra  ,  in  hac  eadem  provincio  Elureniie  quimdoque  ufus  efl  ,  ut  quo 
jnaximèjîeri  pojjet  artificio  aves  e£  dtpgnarentur.  Tandem  fculptoretn 
habuit  injignem  Chriftophorum  Coriolanum  Nerimbtrgenfem  ,  atque 
Cjus  nepotem  ,  qui  ects  adeo  veniiflè  adeoque  eleganter  cxculpferat  ,  ut 
non  in  ligne  ,  fed  in  are  fa^a  videaiiiur.  Ces  dépenfes  épuiferent 
Aldrovandus  j  il  fe  vit  enfin  réduit  à  la  dernière  ncceflTité  ,  &  l'on 
piétend  qu'il  eft  mort  à  l'Hôpital  de  Boulogne  ,  chargé  d'années, 
tk  aveugle  l'an  1605.  L'Antiquité  ne  nous  fournit  peut-être  point 
d'exemple  d'un  deflein  auffi  étendu  &  auifi  laborieux  ,  que  celui 
de  notre  Ulyffe,  par  rapport  à  l'Hiftoire  naturelle.  Pline  à  la  véri- 
té s'eft  répandu  fur  plufieurs  fortes  de  Sujets;  mais  il  ne  fait  qu'ef- 
fleurer ,  6c  ne  dit  que  peu  de  mots  fur  chaque  chofe ,  au  lieu  qu' Al- 
drovandus ramaflbit  tout  ce  qui  fe  pouvoit  rencontrer.  Sa  compi- 
lation contient  13.  volumes  in  folio, doni  la  plupart  ont  été  impri- 
més après  fa  mort.  11  a  donné  de  fon  vivant  l'Ornithologie  ou 
l'Hiftoire  des  Oifeaux  en  3.  vol.  in  folio  imprimés  à  Boulogne^  en 
1599.  fept  Livres  deslnfedes ,  imprimés  en  un  volume  in  fil.  ibid. 
en  1602.  Les  autres  volumes  ont  paru  depuis  fa  mort  ;  lavoir  le 
volume  des  Serpens  en  1640.  les  trois  volumes  des  Bêtes  à  quatre 
pieds  en  1616.  1621.  &  1645.  le  volume  des  Poilfons  en  1613. 
celui  des  Animaux  qui  n'ont  point  de  fang,  en  i.  volume  en  1606, 
l'Hiftoire  desMonftres  avec  les  fupplémens  des  Animaux  en  1642. 
le  Traité  des  Métaux  en  un  volume  ,  l'an  1648.  &  la  Dendrologic 
ou  l'Hiftoire  des  Arbres  en  1668.  Mais  plufieurs  perfonnes  ont  tra- 
vaillé après  lui  fur  ces  ouvrages.  Barthelemi  Ambrofius ,  Médecin 
de  Boulogne,  a  eu  foin  de  l'Edition  du  volume  des  Serpens;  Jean 
Corneille  Uterverius  &  Thomas  Dempfter  ,  du  volume  des  Qua- 
drupèdes au  pied  fourchu,  publié  par  Marc- Antoine  Benia,  &  par 
Jérôme  Tamburin,  Le  même  Uterverius  eut  part  à  celui  des  Qua- 
drupèdes au  pied  continu ,  &  à  celui  des  PoiflTons  ,pubUc  par  Tam- 
burin. Celui  des  Quadrupèdes  à  doigts  ou  à  grifes  a  été  compilé 
par  Ambrofin ,  qui  a  aulîi  raflTemblé  l'Hiftoire  des  monftres ,  &  les 
fupplémens  à  l'Hiftoire  des  animaux.  La  Dendrologie  eft  l'ouvra- 
ge d'Ovide  Montalbanus.  Ainfi  Aldrovandus  ne  peut  pas  paflTer 
pour  feul  Auteur  de  ce  grand  ouvrage;  mais  feulement  des  fîx  pre- 
miers volumes  ,  les  autres  ayant  été  achevés  &  compilés  depuis  fa 
mort  par  differens  Auteurs ,  fur  le  plan  qu' Aldrovandus  avoit  fui- 
vi  :  plan  très-vafte  ;  car  il  ne  rapporte  pas  feulement  ce  qu'il  a  lû 
dans  les  NaturaHftes  ;  il  remarque  encore  ce  que  les  Hiftoriens'en 
ont  écrit ,  ce  que  les  Legiflateurs  en  ont  ordonné  ,  Si  ce  que  les 
Poètes  en  ont  feint.  Il  ajoute  les  diflèrens  ufages  que  l'on  peut  fai- 
re des  chofes  dont  il  parle ,  dans  la  Vie  civile ,  dans  la  Médecine  , 
dans  l'Architeâure  &  dans  les  autres  Arts.  Enfin  il  parle  des  Mora- 
lités, des  Proverbes,  des  Devifes,  des  Enigmes, des  Hierogliphes, 
des  Médailles  &  de  quantité  d'autres  chofes  qui  regardent  fon  fujet. 
Cependant  il  paroît  qu'il  favoit  peu  de  Grec  ,  qu'il  n'étoit  pas  fort 
bon  Critique,  8c  qu'il  compile  plufieurs  chofes  fans  marquer  beau- 
coup de  jugement.  MaflféeBarberin , depuis  Pape  fous  le  nom  d'Ur- 
bain VIII.'fitl'Epigramme  fuivante  à  la  louange  de  cet  incompa- 
rable Naturalifte  : 

Multipliées  rerum  formas ,  quas  pontus  &  £ther 

Exhibet,  é"  quidquid promit  é"  abdit  humus. 
Mens  haurit ,  fpe^ant  oculi,  dum  cun^afagaci, 

Aldrovande ,  tuus  digerit  arte  liber. 
Miratur  proprios folers  induftria  foetus, 

Qunmque  tulit  molife  negat  ejje  parem. 
Objiupet  ipfa  jlmul  rerum  foesunda  creatrix  , 

Et  cupit  ejjefuum  quod  videt  arlis  opus. 

*  Anhsït.lsM.iie  de  Script.  fecuU  XVI.  p,  154.  Johan.  Imperialis 
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inMuUoHiJl.  Freher.  inTheatroi  Jean  Jacques  Hofman.  Journal 
des  Sçavam  de  Paris  par  M.  l'Abbé  Gallois  ,  du    iz.  de  Novembre 

1668.  p.  97.  ,-  ,,     ■ 

ALDUDE  (les  Motits  d')  Alduida  Mous,  Alduidenfes  Montes.  Partie 
des  Monts  Pyrénées ,  qui  cft  entre  la  Ville  de  Pampelune  &  celle 
de  Saint  Jean  de  Pié  de  Port.  Ces  montagnes  dépendoient  autre- 
fois du  Comté  de  Bigorre;  mais  elles  font  maintenant  de  la  Na- 
varre Efpagnole.  *  Baudrnnâ. 

ALDULF,  Roi  des  Eafl- Angles ,  c'eft-à-dire,  des  Anglois  O- 
rientaux  ,  fucceda  à  fon  Oncle  Ethelwalil  en  664.  &  fut  un  bon 
Prince.  *  Didion.  Angl. 

ALEA,  EUa,  Elea.  C'étoit  autrefois  une  petite  Ville  de  l'iEo- 
lide  dans  l'Aiie  Mineure.  Elle  donnoit  le  nom  de  Golfe  Elêatique 
à  toute  la  partie  de  la  Mer  Egée ,  qui  ell  entre  l'ifle  de  Metelin 
&  la  Natolie  ,  &  qu'on  nomme  maintenant  le  Golfe  de  Smyrtte. 
Elle  n'eft  plus  aujourdhui  qu'un  petit  village  ,  fitùé  fur  ce  Golfe. 
Maty ,  Diéiion.  Gcograph. 

ALEANDRE  (Jérôme)  de  la  même  Famille  que  Jérôme  A- 
leandre  ,  Archevêque  de  Brindes"  &  Cardinal ,  &  petit-fils  mater- 
nel de  Jeyôme  ^yinialthêe ,  a  été  un  des  Savans  du  dix-feptiéme  fié- 
cle.  Dès  qu'il  eut  quitté  le  Frioul  fon  pais  natal,  pour  aller  à  Ro- 
me il  trouva  chez  le  Cardinal  Olîave  Ba-ndini  un  emploi  de  Se- 
crétaire ,  qu'il  remplit  avec  honneur  pendant  près  de  vint  ans.  Il 
avoit  commencé  de  fort  bonne  heure  à  fubir  les  hazards  de  l'im- 
prcffion;  car  à  peine  avoit-il  reçu  les  degrez  de  Jurifconfulte ,  qu'il 
àvoit  mis  au  jour  un  Commentaire  fur  les  Inftitutcs  de  Cajus.  Il  ne 
lailTa  point  engourdir  fa  plume  à  Rome  ;  car  s'étant  agrégé  des  pre- 
miers à  l'Académie  naiffante  des  Humoriftes ,  il  avoit  toujours 
quelque  compofition  à  y  faire  voir,  &  il  fit  même  en  Langue  Ita- 
lienne un  Traité  fort  dodle  fur  la  devife  de  cette  AlTemblée.  La 
fécondité  de  fon  génie  &  de  fes  études  fe  montra  par  divers  Ecrits 
fur  diffërentes  matières.  Il  expliqua  des  Antiques ,  dans  un  in  4. 
imprimé  à  Rome  en  1616.  fous  ce  titre,  ExpUcatio  antique  TabuU 
màrmorete  Solis  effigie  Symboli/^ue  exculpta  :  explicatio  flgillorum  zonx 
veterem  Statuant  marnmeajn  cingentis.  Il  écrivit  fur  la  queftion  des 
Eglifes  fuburbicaires ,  &  publia  un  Ouvrage  contre  celui  que  Sau- 
naife  avoit  compofé  là-deflus  en  faveur  des  Proteftans , fans  y  met- 
tre fon  nom.  Un  Volume  de  fes  vers  fortit  de  delTous  la  preffe ,  8c 
fut  fuivi  d'une  Apologie  de  Y  Adonis  du  Cavalier  Marin  ,  contm 
les  rudes  attaques  du  Cavalier  Stiliani.  Ui  bain  VI II.  lui  témoignl 
avantageufement  fon  eftime  ;  car  il  travailla  lui-même  à  le  tirer  du 
fervice  du  Cardinal  Bandini,  pour  l'attacher  à  celui  des  Barberins, 
de  forte  qu'Aleandre  devint  Secrétaire  du  Cardinal  ^ranqois  Barbe- 
rin,  neveu  du  Pape  Urbain  VIII.  Il  fut  du  voyage  de  France, 
lorfque  ce  Cardinal  y  alla  avec  le  caraâére  de  Légat  à  latere.  A- 
leandre  avec  fon  tempérament  délicat  &  fa  petite  fanté  ne  fuc- 
comba  point  aux  fatigues  de  ce  long  voyage  ;  il  les  foutint  coura- 
geufement,&  s'en  tira  fort  bien.  Il  n'eut  pas  la  même  force  à  l'égard 
de  la  bonne  chère.  Il  étoit  convenu  avec  quelques-uns  de  fes  inti- 
mes amis,  qu'ils  fe  regaleroient  tour  à  tour  de  trois  en  trois  jours. 
il  ne  pouvoir  s'empêcher  à  la  vue  de  tant  de  bons  mets,  de  man- 
ger plus  qu'il  ne  faloit ,  à  l'égard  d'un  eftomac  auffi  débile  que  le 
fien.  Il  en  tomba  malade,  &  mourut  de  fa  maladie.  Le  Cardinal 
fon  maître  lui  fit  faire  de  magnifiques  funérailles  à  l'Académie  des 
Humoriftes ,  &  les  Académiciens  fes  confrères,  portèrent  fon  corps 
au  fépulcre.  Gafpar  de  Simeonibus  y  prononça  l'Oraifon  funèbre  le 
31.  de  Décembre  1631.  Aleandrc  avoit  une  manière  d'écrire  fi 
nette  &  fi  dégagée  ,  que  le  compliment  que  Nicius  Erythraus  lui 
faifoit  fouvent  fur  ce  fujet  mérite  d'être  raporté.  iep  que  je  lis  vos 
Ouvrages  ,  lui  difoit-il  ,  je  me  troux<e  un  habile  homme  ;  mais  quand 
je  Us  ceux  des  autres  Ecrivains ,  quife  piquent  d'éloquence,  je  me  trou- 
ve très-ignorant  ;  car  je  n'y  entens  rien.  Erythr.  Pinacotb.  I.  pag.  46. 
Au  refte  il  faut  remarquer  qu'Erythrseus  ne  s'explique  pas  trop  clai- 
rement, fi  ce  fut  à  Rome  ou  à  Paris,  que  la  bonne  chère  fut  fa- 
tale à  Aleandre.  M.  Bayle,  qui  nous  fournit  cet  Article,  prétend 
que  ce  fut  à  Rome ,  par  la  raifon  que  les  conventions  de  fe  réga- 
ler tour  à  tour  deux  ou  trois  fois  lafemaine ,  fentent  mieux  des  gens 
qui  font  en  repos  chez  eux  ,  que  des  Voyageurs  :  outre  que  le 
voyage  que  le  Légat  François  Barbetin  ,  fit  en  France  l'an  i6zj. 
ne  duraque  peu  de  mois,  &  qu'Aleandre  ne  mourut  qu'en  1631. 
On  diftingue  cet  Aleandre  du  Cardinal ,  en  apellant  le  Cardinal  A- 
teander  Senior ,  &  l'autre  Aleanderfunior.  Outre  les  Auteurs  que 
nous  venons  de  citer  ,  *  voyez  Eaillet  Jugement  des  Savans  fur  les 
Poètes,  n.  T410.  &  Witte,  dans  fon  Diarium  Biograpbicum. 

S.  ALEAUME,  en  Efpagnol,  S.  Elefme  ,  Moine  de  la  Chaife- 
Dieu  en  Auvergne ,  Abbé  de  S.  Jean  de  Burgos  en  Efpagne  dans 
le  XI.  fiecle,  fils  d'un  Gentilhomme  de  Loudun  en  Poitou,  dif- 
tribua  fon  bien  aux  pauvres  après  la  mort  de  fes  parens ,  &  fortit 
de  fon  pais ,  pour  aller  faire  un  pèlerinage  à  Rome.  Mais  étant  ar- 
rivé à  Iffoire ,  il  y  rencontra  Robert ,  premier  Abbé  de  la  Chaife- 
Dieu ,  qui  voulut  lui  pcrfuader  de  reiter  dans  fon  Monaftere  :  non- 
obftant  cela,  Aleaume  fit  le  voyage  de  Rome  nuds  pieds,  &  il 
revint  au  bout  de  deux  ans  à  la  Chaife-Dieu,  comme  il  l'avoit 
promis  à  Robert.  Il  fut  élu  Abbé  de  la  Chaife-Dieu  après  Durand, 
Succeffeur  de  Robert  ,  félon  quelques-uns  ;  félon  d'autres ,  il  ne 
voulut  point  l'accepter,  ou  ne  le  fit  qu'après  la  mort  de  Seguin, 
qui  gouverna  la  Chaife-Dieu  après  Durand.  Quoiqu'il  en  foit,  Al- 
fonfe  VI.  Roi  de  Caftille  &  de  Léon  ,  l'attira  dans  fes  Etats ,  lui 
donna  l'Hofpice  &  la  Chapelle  de  Saint  Jean  l'Evangclifte  de  Bur- 
gos. 'Aleaume  y  fit  bâtir  un  grand  Hôpital  &  un  Monaftere,  &  y 
mourut  vers  l'an  noo.  La  Ville  de  Burgos  l'a  choifi  pour' fon  Pa- 
tron ,  &  fait  fa  Fête  au  30.  Janvier.  *  BoUand.  Yepés.  Mariette. 
Alphonfe  Venero.  Baillet ,  Vies  des  Saints. 

ALECE ,  Alex ,  Halex.  Petite  rivière  du  Royaume  de  Naples. 
Elle  coule  dans  la  Calabre  Ultérieure ,  &  fe  décharge  dans  la  Mer 
de  Sicile,  près  de  la  ville  de  Regio.  *  Baudrand. 

ALEGRANSA,  Petite  Ille  près  des  Canaries,  qui  a  un  port 
commode  défendu  d'un  bon  Château.  ♦  DiBion,  Angl. 
Suppkmiitt. 
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LES    PROVINCES   'ET    PARTIES    D'ALLEMAGNE 
par  ordre  alphabétique. 


L'AIgou. 

L'Alface,' 

L'Archevêché  de  Saltîbourg. 

L'Autriche. 

La  Bavière. 

Le  Brifgau. 

Le  Buchau. 

La  Carinthie. 

La  Carniole. 

La  CalFoubie. 

Le  Comté  de  Henneberg, 

Le  Comté  de  Hoye. 

Le  Comté  de  la  Marck. 

Le  Comté  d'Oldembourg. 

Le  Comté  de  Ravensberg. 

Le  Creichgau. 

Le  Duché  de  Bremen. 

Le  Duché  de  Brunfwick.    • 

Le  Duché  de  Cleves. 

Le  Duché  de  Juliers. 

Le  Duché  de  Lauvembourg. 

Le  Duché  de  Lunebourg. 

Le  Duché  de  Magdebourg. 

Le  Duché  de  Mous. 

L'Eiffel. 

L'Eifchfeld. 

L'Elcdorat  de  Cologne. 

L'Eleélorat  de  Mayence. 

L'Eledorat  de  Saxe. 

L'Eleâorat  de  Trêves. 

L'Evêché  d'Aichftat. 

L'Evêché  de  Bamberg. 

L'Evêché  de  Hildesheim. 

L'Evêché  de  Liège. 

L'Evêché  de  Munfter. 

L'Evêché  d'Ofnâbrug. 

L'Evêché  de  Paderborn. 

La  Franconie. 


La  Frife  Orientale. 

Le  Geraw. 

Le  Haveland. 

La  BalTe  Heffc. 

La  Haute  Heflc. 

Le  Holftein. 

Le  Hundfruck. 

L'Ille  de  Rugen. 

La  Luface. 

La  Marche  ScrEledorat  de  Bran- 
debourg. 

La  Mifnie. 

Le  Norgau. 

L'Ortnau, 

L'Ofterland. 

Le  Bas-Palatinat ,  ou  le  Palati- 
nat  du  Rhin. 

Le  Haut-Palatinat,  ou  le  Palati- 
nat  de  Bavière. 

La  Pomeranie  Citerieure. 

La  Pomeranie  Ultérieure. 

La  Principauté  d'Anhalt. 

La  Principauté  de  Ferden. 

La  Principauté  de  Halberftad. 

La  Principauté  de  Mindcn.     . 

Le  Saurlanc^ 

La  Soliabe. 

Le  Sterncberg. 

La  Stirie. 

Le  Sundgau. 

Le  Tirol. 

La  Turinge. 

Le  Vafgou. 

Le  Vcftervald. 

Le  Vefteran. 

Le  Voigtland. 

La  Weftphalie; 


LES     VILLES    D'A  L  L  E  M  A  G  N 

les  plus  conjiderables. 


Amberg. 

Ausbourg. 

Bamberg. 

Bautzen. 

Berlin. 

Brandebourg, 

Brème. 

Brifac. 

Brixen. 

Brunfv/ic* 

Camin. 

CalTel. 

Coblentz. 

Cologne. 

Confiance, 

Drabourg. 

Drefde. 

Embde. 

Francfort  fur  le  Mcin. 

Francfort  fur  l'Oder, 

Fribourg. 

Frifingue. 

Gorlitz. 

Gratz. 

Hal. 

Halberftad. 

Hambourg. 

Hanovre. 

Havelberg. 

Hildesheim. 

Ingolftad. 

Inîpruck. 

Juliers. 

Laubac. 

Leipfic. 

Liège. 

Lintz. 


Lubec. 

Lunebourg. 

Magdebourg. 

Marpourg. 

Mayence. 

MeilTen. 

Mersbourg. 

MeJden 

Mulhaufe. 

Munick. 

Munfter. 

Naumbourg. 

Neuftat. 

Nuremberg. 

Ofnabruck, 

Paflaw, 

Petau. 

Ratisbone. 

Roftock. 

Saint-Weit. 

Saltzbourg. 

Soeft. 

Spire. 

Stetin. 

Stralfund. 

Straubingue. 

Stugard. 

Trente.  ' 

Trêves. 

Tubinguc. 

Vienne. 

Wifmar. 

Wittemberg. 

Ulm. 

Wolfembuttel, 

Wormes. 

Wurtzbourg. 


LES     PRINCES     SOUVERAINS    D'ALLEMAGNE; 

(è*  ce  que  chacun  y  poffede. 

L'E  M  p  E  R  E  u  R  polTede  le  Royaume  de  Bohème ,  &  en  Alle- 
magne l'Autriche,  la  Stirie  ,  la  Carinthie  ,  la  Carniole,  le  Vinïf- 
march ,  le  Comté  de  Tirol  avec  fes  annexes ,  le  Marquifat  de  Bur* 
gau,  le  Brifgau,  l'Orthnau,  &  autres  terres  en  Soiiabe. 

L'Archevêque  &  Eledleur  de  Mayence,  a  les  terres  de  l'E- 
Icétorat  de  Mayence ,  avec  le  Pais  d'Eifenfeld ,  &  les  villes  de  JEr- 
ford  &  de  Fritzlar. 

L'Archevêque  Eleéleur  de  Trêves,  pofTedc  l'Elcélorat  de 
Trêves ,  avec  l'Abbaïe  de  Prum ,  qui  lui  eft  unie. 

L'Archevêque  Eledeur  de  Co^osne,  poffede  l'Elc^orat  de 
M  z  Cols- 
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Cologne  le  long  vlu  Rhin,  avec  le  Duché  de  Weftphalie,  5c  le 
Comté  de  Reclinchufe.  ■ 

Le  Duc  Eledeuï  de  B  a  v i  e  r  e  ,  poffede  le  Duché  &  I  Hetto- 
rat  de  Bavière,  le  haut  Palatinat ,  le  Landgraviat  de  Leuchtem- 
berg,  les  Comtés  de  Chamb  &  de  Mindelheim  ,  &  la  ville  de  Do- 

"^Tè^buc  Elefteur  de  Saxe,  poffede  VEleftorat  de  Saxe,  avec  la 
haute  Luface  ,  la  Mifnie-,  FEvêché  de  Meiffen  ,  les  Comtes  de 
Mansfeld  &  de  Barby  ,  &  les  quatre  Bailliages  fepares  du  Burgra- 
viat  de  Magdebourg. 

Le  Duc  Elefteur  de  Brandebourg,  poffede  toute  la  Mar- 
che de  Brandebourg  ,  les  Duchés  de  la  Pomeranie  ultérieure ,  de 
Ma<'debourg,  de  Clevesôc  de  Coffein,  les  Principautés  de  Halber- 
ftad''  de  Minden  &  de  Camin ,  &  les  Comtés  de  la  Marche  &  de 
Ravênsberg,  avec  quelques  villes  de  la  Luface:  &  hors  d'Allema- 
gne, le  Duché  de  Pruffe,  &  les  deux  territoires  de  Rutow  &  de 

Louvembourg.  ^  ,    ,    ,      t^  ,    •    ^       ^ 

Le  Comte  Elefteur  Palatin,  poffede  le  bas  Palatmat  ouïe 
Palatinat  du  Rhin,  qui  eft  l'Eleflorat ,  les  Duchés  de  Simmeren, 
de  Juliers,  de  Mons,  &  de  Neubourg,  avec  la  plus  grande  partie 
du  Comté  de  Spanheim.  ..,,.» 

L'Archevêque  de  Saltzbourg,  poffede  le  territoire  de  I  Ar- 
chevêché de  Saltzbourg ,  affez  étendu  dans  le  Cercle  de  Bavière. 

L'Evêquede  Munster,  poffede  l'Evêché  de  Munlter  ,  fort 
étendu  en  Weftphalie.  Cèfî-ràfz  Munster. 

L'Evêque  de  Liège,  a  l'Evêché  de  Liège, fort  étendu  le  long 

de  la  Meufc.  „  ^       ,    ^  .    „       j. 

L'Evêque  deWuRTZBouRG,  eft  Duc  de  Franconie  8c  a  Ion 
Etat  le  long  du  Mein  en  Franconie.  ■     ,     r     -r?.  . 

L'Evêque  de  Bamberg,  a  la  plus  grande  partie  de  ion  Etat 
en  Franconie,  &  partie  auffi  en  Carinthie. 

L'Evêque  de  Padereorne,  afon  Etat  en  Weltphalic. 

L'Evêque  d'O  s  N  A  B  R  u  c  K ,  a  fon  Etat  en  Weftphalie. 

L'Evêque  de  Strasbourg,  aune  partie  de  fon  Etat  dans 
rOrtnau  en  Soiiabe,  le  refte  en  Alface. 

L'Evêque  d'AusBouR  G  ,  afon  Etat  en  Soiiabe,  furies  con. 

fins  de  la  Bavière.  ,     .      ,    ,    „     • 

L'Evêque  de  F  r  e  i  s  i  n  G ,  a  fes  terres  enclavées  de  la  Bavière. 

L'Evêque  de  Basée,  afon  Etat  dans  le  Cercle  du  haut  Rhin, 
fur  les  frontières  de  la  France  &  de  la  Suiffe. 

L'Evêque  de  Constance,  a  fes  terres  le  long  du  Lac  de 
•  même  nom  en  Souabe ,  fur  les  frontières  de  la  Suiffe. 

L'Evêque  de  Hii.DEsHEiM,a  fon  Evêché  dans  la  baffe  Saxe, 
enclavé  dans  l'Evêché  de  Brunfwik. 

L'Evêque  de  Passaw,  a  fon  petit  Etat  dans  la  Bavière,  pro- 
che de  fa  ville. 

L'Evêque  de  R  a  t  i  s  e  o  n  e  ,  a  fes  terres  près  de  cette  Ville-là 
en  Bavière ,  6c  fon  pais  eft  très-petit. 

L'Evêquede  Spire,  afon  Etat  dans  le  Cercle  du  haut  Rhin, 
proche  du  bas  Palatinat  &  de  1" Alface. 

L'Evêque  de  W  o  r  m  e  s  ,  a  fon  petit  païs  près  la  ville  de  ce 
nom ,  8c  tout  enclavé  dans  le  bas  Palatinat. 

L'Evêque  de  L  u  b  e  c  k  ,  a  fon  petit  Etat  d'Eutyn  près  cette 
ville-là ,  &  il  eft  prefque  comme  un  appanage  des  Cadets  des  Ducs 
de  Holftein. 

L'Abbé  de  F  u  l  d  e  ,  a  le  pais  de  Buthan ,  dans  le  Cercle  du 
haut  Rhin. 

L^lbbé  de  K  E  M  p  t  E  N ,  a  fon  Etat  dans  le  Cercle  de  Soiiabe. 

iT^bbé  de  Corvey,  a  fon  Etat  fur  le  Vcfer,  dans  la  Weft- 
phalie. 

Le  Prévôt  d'Et  b  a  n  G ,  a  fes  terres  en  Soiiabe. 

APRES    LES    PERSONNES     D'EGLISE, 
voici' les  Etats  des  Princes  Séculiers. 

Le  Duc  de  Brunswick,  de  Lunebourg  à  Zel  ,  poffede  le 
Duché  de  Lunebourg  ,  ôc  les  Comtés  de  Danneberg  ,  Hoye  6c 
Diepholt. 

Le  Duc  de  Brunswick  8cde  Lunebourg  à  Hanovre,  poffe- 
de les  Duchés  de  Calembe-rg  ,  Gottingue  8c  Grubenhague.  Ces 
deux  Familles  font  maintenant  réunies. 

Le  Duc  de  B  r  u  n  s  w  i  c  k  8c  de  Lunebourg  à  Wolfembutel ,  pof- 
fede l'Etat  de  Wolfembutel ,  8c  la  ville  8c  territoire  de  Brunf- 

wick. 

Le  Duc  de  Meklebourg  Schwerin  ,  poffede  la  moitié  du 
Duché  de  Meklebourg  ,  8c  les  Principautés  de  Schwerin  8c  de  Rat- 
zebourg,  dans  la  baffe  Saxe. 

Le  Duc  de  Meklebourg  Guftrau , poffede  la  moitié  du  Du- 
ché de  Meklebourg ,  avec  le  quartier  de  Guftrau. 

Le  Duc  de  Holstein  Slefwic  à  Gottorp  ,  poffede  la  moitié 
du  Duché  de  Holftein  en  diverfes  parties  :  il  a  auffi  la  moitié  du 
Duché  de  Slefwic;  mais  celui-ci  eft  hors  de  l'Allemagne,  8c  il  a 
de  grands  differens  là  -  deffus  avec  le  Roi  de  Danemark ,  qui  l'a 
prefque  dépouillé  lors  qu'on  écrit  ceci  en  17 14. 

Les  Ducs  de  Holstein  à  Sonderbourg  ,  Noderbourg,  Glus- 
bourg  ,  Arensbec  8c  Ploën ,  ont  leurs  petits  Etats  dans  le  Holftein, 
près  les  heux  de  même  nom. 

Le  Duc  de  Wiktemberg  a  fon  Etat  dans  la  Soiiabe. 

Le  Landgrave  de  H  e  s  s  e  C  a  s  s  e  l  ,  poffede  la  plupart  de  la 
baffe  Heffe ,  8c  une  bonne  partie  de  la  haute ,  avec  la  Principauté 
de  Hirfchfeld ,  8c  Smalcalde. 

Le  Duc  de  Saxe  à  Zuenfurt,  poffede  une  grande  partie  delà 
Turinge ,  avec  les  quatre  Bailliages  tirés  du  Duché  de  Magdebourg. 

Le  Duc  de  S  axe-Mer  sbourg  ,  a  l'Evêché  de  Mersbourg  en 
Turinge ,  8c  la  baffe  Luface. 

Le  Duc  de  S axe-Naumbourg  ,  aies  terres  de  l'Evêché  de 
Naumbourg  en  Turinge  ,  la  plus  grande  partie  du  Voigtland,  8c 
partie  du  Comté  de  Henneberg. 
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Les  Ducs  de  Saxe  à  Weimar  ,  à  Eifenach  ,  8c  à  Jena  ,  ont  les 
trois  petits  Etats  de  ces  noms ,  avec  partie  du  Comté  de  Henne- 
berg. 

Le  Duc  de  Saxe  à  Gotha  ,  poffede  les  quartiers  de  Gotha  8c 
d'Altembourg ,  qu'on  appelle  autrement  l'Afterland. 

Le  Duc  de  Saxe  à  Cobourg  ,  tient  le  territoire  au  quartier  de 
Cobourg  dans  la  Franconie. 

Le  Marquis  d'A  n  s  p  a  c  h  ,  de  la  Maifon  de  Brandebourg ,  poffe- 
de le  Marquifat  d'Anfpach ,  qui  eft  le  bas  Burgraviat  de  Nurem- 
berg dans  la  Franconie. 

Le  Marquis  de  C  u  l  e  m  b  a  c  h  au  Bareith  ,  de  la  Maifon  de 
Brandebourg,  a  le  Marquifat  de  Culembach  ,  qui  eft  le  haut  Bur- 
graviat de  Nuremberg,  en  Franconie. 

Le  Landgrave  de  Hess  e-D  a  r  m  s  t  a  d  ,  poffede  Legereàu ,  8c 
la  plus  grande  partie  de  la  haute  Heffe,  oii  eft  Gieffcn. 

Le  Landgrave  de  Hesse-Rhinfels,  a  partie  du  bas  Comté 
de  Catzenellobogen ,  vers  le  Rhin ,  Se  les  territoires  d'Efchwege  8c 
de  Rotembourg ,  dans  la  baffe  Heffe. 

Le  Marquis  de  B  a  d  e  aie  haut  Marquifat  de  Bade ,  dans  le  Cer- 
cle de  Souabe ,  ?<.  partie  du  Comté  de  Spanheim. 

Le  Marquis  de  B  a  d  e-D  o  u  r  l  a  c  ,  a  le  bas  Marquifat  de  Bade, 
8c  une  partie  du  Brifgau. 

Le  Prince  Palatin  de  Birkenfels,  poffede  la  Principauté  de 
Birkenfels ,  8c  partie  du  Comté  de  Spanheim  ,  dans  le  Cercle  du 
haut  Rhin. 

Les  Princes  d'A  n  h  al  t  à  Deffau,  à  Bernbourg  ,  à  Zerbft  &c  à 
Plotzke ,  poffedent  chacun  leur  portion  de  la  Principauté  d'Anhalt, 
dans  la  haute  Saxe. 

Le  Prince  de  Frise  Orientale,  poffede  la  Frife  Orientale , qui 
eft  dans  le  Cercle  de  Weftphalie,  &  qui  eft  auffi  nommée  le  Com- 
té d'Embden. 

Le  Prince  de  N  a  s  s  a  u  Hadamar ,  a  la  Principauté  de  Hadamar 
Veftervald ,  dans  le  Cercle  du  haut  Rhin. 

Le  Prince  de  Z  o  l  l  e  r  e  n,  jouit  de  fa  Principauté  de  ZoUefen 
en  Souabe. 

Le  Prince  d'AaEMBERG,  a  fa  Principauté  d'Aremberg  dans 
l'Eiffel,  au  Cercle  du  bas  Rhin. 

Le  Prince  de  Furstemberg  ,  a  fon  Etat  de  Furftemberg  dans  la 
Soiiabe ,  vers  la  fource  du  Danube  8c  la  Suiffe. 

Le  Prince  d'ETTiNG ,  a  fa  Principauté  dans  la  Soiiabe. 

Outre  ces  Princes ,  il  y  en  a  encore  plufîeurs  autres ,  dont  on 
parlera  en  leurs  heux  :  il  y  a  auffi  en  Allemagne  quantité  de  Com- 
tés ,  qui  ne  relèvent  que  de  l'Empire  :  ils  font  divifés  en  quatre 
claiTes  ;  favoir  ,  ceux  de  Tettereau  ,  de  Soiiabe  ,  de  Franconie  Se 
de  Weftphahe:  il  y  a  quantité  de  Nobleffe  hbre  divifée  en  trois 
claffes ,  de  Franconie ,  de  Soiiabe  8c  du  Rhin. 

Et  de  plus  il  faut  remarquer  que  le  Roi  Très-Chrétien  poffede 
en  Allemagne  la  haute  8c  baffe  Alface ,  avec  le  Sundgau  ;  mais  que 
tout  cela  n'eft  plus  dans  l'Empire  ,  &c  qu'il  lui  a  été  accordé  par  le 
Traité  de  Paix  de  Weftphalie  de  1648.  8c  par  celui  de  Nimegue 
en  1679.  Le  Roi  de  Dancmarck  tient  auffi  en  Allemagne  la  moitié 
du  Duché  de  Holftein  ,  8c  les  Comtés  d'Audembourg  ?<.  Delmen- 
horft  ;  mais  il  les  poffede  comme  iiefs  de  l'Empire  :  de  même  que 
le  Roi  de  Suéde  poffede  la  Pomeranie  Citerieure  ,  8c  le  Duché  de 
Brème  ,  les  Principautés  de  Ferden  &l  de  Rugen  ,  &i  la  ville  de 
Vifmar ,  qui  lui  ont  été  accordés  par  le  Traité  d'Ofnabruck. 

Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  comprennent  le  Royaume  de  Bo- 
hême dans  l'Allemagne  ,  mais  fort  mal  à  propos  ;  puifqu'il  n'eft  ni 
de  l'AUemagnejj  ni  de  l'Empire;  qu'il  fait  un  Etat  i^paré.fort  con- 
fiderable,  avec  fes  Annexes;  que  fes  habitans  ne  parlent  point  la 
Langue  Allemande,  mais  Efclavone;8c  que  même  ils  ne  fe  préten- 
dent point  Allemands.  *  Heffe ,  Etat  é"  Defcription  de  V Allemagne. 
Baudrand. 

Aux  Empereurs  de  la  Branche  d'Autriche.  Ajoutez.  , 
Commencement  de  Règne.  Durée  de  Règne. 

Ans.  mois,  jours.  Ans.  mois,  jours. 

i6j-j.  Avril  2.  Leopold-Ignace-François-Baltazar- 

Jofeph-Félicien.  48.  10.  27,' 

1705.  Mai.  5.  Jofeph-Jacques-Ignace-Jean-Antoine- 

Euftache,  mort  le  17.  Avril  1711.       5.  11.  13; 
1711.  Odtobre.  12.  Charles-François-Jofeph  régnant 
à  préfent  l'an  17 14. 

A  L  E  M  D I N ,  grande  ville  d'Afrique  8c  bien  peuplée  ,  Voyez 
Elmadinc. 

ALEN  ^  ALEM.  Akma  8c  Ahna.  Petite  ville  de  Weftphahe 
en  Allemagne.  Elle  eft  fituée  dans  le  haut  Diocéfe  de  Munfter ,  fur 
la  rivière  de  Werfe;  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Wolbeck  ,  vers  le 
Midi  Oriental.  *  Màty  ,  Diéîion.  Géo^raphiq. 

ALENÇON ,  (Charles  )  fils  aîné  du  Comte  d'Alençon  ,  8c  frè- 
re du  Cardinal  Philippe  d'Alençon  ,  Archevêque  de  Roiien  ,  dé- 
goiité  du  fiecle  par  les  grands  troubles  qui  arrivèrent  après  la  mort 
de  fon  père,  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique  au  Couvent  de  la 
rue  Saint  Jacques  à  Paris.  Madame  fa  mère  qui  s'oppofoit  à  fon 
deffein,  en  fit  de  grandes  plaintes  au  Pape  ,  qui  députa  le  Marquis 
de  Montferrat ,  pour  examiner  la  vocation  de  ce  Novice.  Ce  Sei- 
gneur ayant  reconnu  qu'elle  étoit  bonne  ,  Charles  d'Alençon  fit  fa 
profeffion  dans  cet  Ordre  ,  où  il  vécut  avec  pieté.  11  faifoit  avec 
plaifir  la  quête  dans  la  ville  de  Paris, portant  la  beface  fur  les  épau- 
les. Devenu  dans  la  fuite  habile  Théologien  ,  8c  homme  d'une  fa- 
geffe  extraordinaire ,  il  fut  nommé  par  le  Roi  fon  parent  ,  Arche- 
vêque de  Lyon:  il  mourut  le  5.  Juillet  1385.  dans  fon  château  E- 
pifcopal  de  Pierre  Ancife.  Sainte-Marthe.  Gallia  Chrifi.  Tom,  i. 
Font.  Theat.  Domi.  Tit.  de  Archief).  ».  56. 

ALENÇON ,  fur  la  rivière  de  Sartc ,  Alenconium ,  ville  de  Nor- 
mandie ,  avec  titre  de  Duché  Si  Bailhage.  Elle  eft  ancienne ,  fituéc 
dans  une  plaine  fertile ,  entre  la  forêt  d'Ecouï  &c  celle  de  Perfei- 
gne,  avec  un  pont  fur  la  Sarte  ,  où  elle  reçoit  la  Briante,  qui  for- 
me dans  la  ville  une  petite  Me.  On  voit  dans  la  Paroiffe  de  Nôtre- 
Dame 
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Dame  les  Tombeaux  des  Ducs  d'Alencon  ,  qui  de  leur  tems  y  a- 
voient  une  Chambre  du  Confeil  ,  nommé  Efcbiquier.  Elle  fut  de- 
puis fupprimée  par  la  réunion  du  Duché  à  la  Couronne.  Alençon, 
dont  le  Bailliage  eft  des  plus  grands  de  la  Province  ,  fouftnt  beau- 
coup dans  le  XVI.  fîeclc,  pendant  les  guerres  civiles.  M.  de  Mati- 
gnon ,  depuis  Maréchal  de  France  ,  empêcha  qu'à  la  journée  de 
faint  Barthelemi  l'an  1572"  on  n'y  maflacrât  les  Prétendus  Refor- 
mez. Il  prit  depuis  cette  ville  en  l'année  ifVj.  mais  elle  fut  repri- 
fe  enfuite  par  les  Ligueurs  ,  fous  le  Duc  de  Mayenne.  Les  Hilto- 
riens  de  France  parlent  de  quelques  Seigneurs  d' Alençon  ,  &  en- 
tre autres  de  Robert  Rotrou  ,  dont  la  fœur  nommée  Llie ,  vendit 
au  Roi  Philippe  Augulle  la  Seigneurie  d'Alencon.  Le  Roi  faint 
Louis  la  donna  avec  titre  de  Comté  à  Ion  fils  [-"ierre  ,  qui  mourut 
au  retour  du  voyage  d'Afrique, le  6.  Avril  12,83.  fans  lailfer  d'en- 
fans  de  fa  femme  Jeanne  de  Chàtillon,  Comtefle  de  Blois  &  de 
Chartres.  Ainfi  le  Comté  d'Alencon  revint  à  la  Couronne.  Le  Roi 
Philippe  le  Hardi  le  donna  à  fon  fils  Charles  de  Valois  ,  &  celui- 
ci  le  donna  à  un  autre  Charles  fon  fécond  fils ,  lequel  de  Marie 
d'Efpagne  fa  féconde  femme,  eut  Charles  qui  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux de  S.  Dominique,  &  qui  fut  depuis  Archevêque  de  Lyon; 
Philippe  Cardinal,  &  Pierre  qui  continua  la  pofterité.  Ce  dernier' 
laiffa  Jean  I.  en  faveur  duquel  le  Roi  Charles  VI.  érigea  l'an  1414. 
le  Comté  d'Alencon  en  Duché  &  Pairie.  Il  eut  trois  Succefleurs 
jufqu'à  Charles  III.  qui  mourut  fans  pofterité  en  1515.  Ce  Duché 
retourna  à  la  Couronne  ,  &  fut  donné  depuis  à  François,  fils  de 
Henri  II.  La  mort  de  ce  Prince,  qui  ne  laifla  point  de  Succef- 
feurs,  fit  encore  réiinir  Alençon  au  Domaine.  Cette  ville  fit  de- 
puis une  partie  de  l'appanage  de  Gafton  ,fils  d'Henri  IV.  Duc  d'Or- 
léans, &  paffa  en  1660.  à  Ifabelle  d'Orléans  fa  féconde  fille,  qui 
fut  mariée  à  Jofeph  de  Lorraine,  Duc  de  Guife.  Après  la  mort 
de  cette  Princeffe  en  1696.  le  Duché  d'Alencon  fut  encore  réiini 
à  la  Couronne  ,  iz  depuis  peu  il  a  été  donné  pour  appanage  à  M. 
le  Duc  de  Berry ,  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Jum  1710.  vé- 
rifiées en  Parlement,  le  10.  Juillet  fuivant. 

Cette  ville  eft  auffi  connue  par  les  Diamans ,  appelles  Diamans 
d'Alencon ,  ils  ne  font  pourtant  pas  proprement  d'Alencon ,  puif- 
qu'ils  croiflent  en  un  village  nommé  Hertré  à  deux  lieues  de-là , 
dans  un  terroir  fablonneux  &  plein  de  roches ,  dont  les  pierres  font 
fort  dures  &  grifes ,  &  le  fable  fort  luifant.  On  en  trouve  de  la 
grofleur  d'un  œuf  &  même  de  plus  gros  ;  il  y  en  a  de  fi  nefs  &  de 
fibrillans,  que  quelques  Lapidaires  y  ont  été  trompés.  *  Sanlbn. 
Bourgon.  Géographie  Hijiorique. 

SUCCESSION    CHRONOLoGl   0„C/  E 
des  Comtes  é^  Ducs  d'Aktiqoii, 
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I.  Pierre  L  fils  de  S.  Lou'is , 

mort  en  1183 

2.  Charles  I.  fils  de  Philippe  de  Valois , 

iS^Î 

3.  Charles  IL 

1346 

4.  Pierre  II, 

1404 

5.  Jean  I. 

1446 

6.  Jean  1 1, 

1474. 

7.  René. 

1492. 

8.  Charles  IIÎ. 

152Î. 

93 


9.  François,  fils  du  Roi  Henri  III,  1584. 

•  La  Clergerie ,  Hijîoire  du  Perche  &  d'Alenqon.  Sainte  Marthe ,  Hijl. 
Geneal.  de  la  Maifon  de  France.  Du  Chêne,  Antiq.  des  Villes  de 
France.  De  Thou.  Hiji.  Le  P.  Anfelme,&c.  [Cet  Article  fe  trou- 
ve prefquc  tout  dans  Moreri ,  à  la  referve  de  quelques  petits  en- 
droits ,  qui  ont  paru  importans ,  &  qui  n'eulTent  rien  lignifié  fi  on 
cirt  voulu  les  feparer  du  refte. 

ALENTAKIA,  petit  Pais  de  Suéde,  en  Livonie,  entre  le  Lac 
de  Peipus ,  &  le  Golfe  de  f  inlande  dans  l'Efthonie  ,  dont  il  fait 
partie,  *  Baudrund. 

ALERED ,  Roi  de  Northumberland  en  Angleterre ,  vivoit  dans 
le  huitième  fîécle  ,  immédiatement  après  Etheltxsald  ,  fur  lequel  il 
ufurpa  la  Couronne,  Mais,  après  avoir  régné  neuf  ans  il  Fut  dépo- 
fé,  &  contraint  avec  peu  de  perfonnes  attachées  à  lui  de  fuir  de 
lieu  en  lieu.  *  Diâîion.  Anglois. 

ALES  (Alexandre)  en  Latin ,  Akfius.  Théologien  célèbre  de  la 
Confeffion  d'Ausbourg  ,  étoit  né  à  Edimbourg  en  Ecofle  le  23. 
Avril  1500.  Il  fit  des  progrès  admirables  dans  la  Théologie  Scho- 
laftique,  8c  il  fe  mit  de  bonne  heure  fur  les  rangs  afin  de  rompre 
une  lance  avec  "Luther.  C'étoit  alors  la  controverfe  à  la  mode  & 
le  grand  champ  de  bataille,  oii  les  Auteurs  jeunes  &  vieux  cher- 
choient  à  donner  des  preuves  de  leur  mérite.  Il  eut  fa  part  peu 
après  à  la  difpute  verbale  ,  que  Pairicius  Hamilton  eut  à  foutenir 
contre  les  Eccléfîaftiques,  pour  la  nouvelle  créance  qu'il  avoit  ap- 
portée de  Marpurg.  Il  tâcha  de  le  ramener  au  Catholicifme;  mais 
il  ne  put  rien  gagner  fur  lui ,  &  il  ne  fit  qu'entrer  en  doute  lui- 
même  fur  fa  propre  ReUgion  ,  par  les  Difcours  de  ce  Gentilhom- 
me ,  U  plus  encore  par  la  confiance ,  qu'il  témoigna  fur  le  bûcher, 
où  David  Béton ,  Archevêque  de  S.  André ,  le  fit  mourir.  Les  dou- 
tes de  notre  Aies  n'auroient  eu  ,  peut-être,  aucune  fuite  ,  fi  on 
l'eût  laifiTé  jouir  en  repos  du  Canonicat  qu'il  poflTédoit  dans  l'Eglife 
Métropolitaine  de  S.  André  :  mais  on  le  perfécuta  d'une  manière 
fi  violente,  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer  en  Allemagne  ,  où  il 
acheva  de  fe  déterminer.  Cette  perfécution  lui  fut  fufcirée  à  caufe 
qu'il  avoit  fortement  prêché  devant  un  Synode  Provincial  en  1529. 
contre  les  Prêtres  fornicateurs.  Le  Prévôt  de  S.  Aiid^,  dont  les 
commerces  impudiques  étoient  connus  de  tout  le  monde ,  fe  recon- 
nut à  ce  Sermon ,  &  s'imagina  qu'on  Tavoit  voulu  mettre  en  fpec- 
tade  à  tout  l'Auditoire.  Il  réfolut  de  s'en  venger  à  la  première  oc- 
cafion,  &  comme  il  étoit  d'un  tempérament  mille  fois  plus  propre 
à  un  foldat  qu'à  un  Chanoine ,  il  ne  choifit  que  des  manières  vio- 
Jentes.    Ayant  fû  que  tout  le  Chapitre  s'étoit  affemblé  pour  cn-i 


IV^-^  P,?"^'  "  plamtes  contre  lui  au  Roi  Jaques  V.  il  fe  rendit  à 
1  Memblee  avec  des  gens  bien  armez,  &  ordonna  qu'on  lui  faisît 
Aies,  qui  lui  reprefcntoit  de  modérer  f»  colère;  il  mit  même  l'é- 
pec  a  la  main ,  pour  répondre  à  cette  juftc  remontrance.  Ce  pau- 
vre Chanoine  fut  faiU  de  tant  de  peur ,  qu'il  fe  jetta  aux  pies  du 
Prévot,&  lui  demanda  la  vie  fort  humblement.  Il  e"n  fut  quitte  pour 
un  coup  de  piéà  la  poitrine,dont  il  demeura  quelque  tems  évanoui, 
après  quoi  il  fut  conduit  en  prilbn.  Tous  les  autres  Chanoines  y  fii- 
rent  auûi  conduits  ;  mais  le  Roi  ayant  fii  la  chofe,  les  fit  mettre 
en  liberté.  Il  n'y  eut  qu'Aies  qui  ne  fut  point  élargi;  au  contraire 
on  le  mit  dans  un  cachot  épouvantable,  où  il  demeura  vint  jours. 
■  Sa  liberté  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Il  n'avoit  pas  cru  devoir  tai- 
re au  Magiftrat  le  mal  qu'il  avoit  foufert:  là-delTus  le  Prévôt,  qui 
lui  avoit  défendu  de  le  leur  dire,  le  fait  remettre  en  prifon,  &  re- 
préfcnte  a  l'Archevêque,  que  c'étoit  un  hérétique,  comme  il  l'a- 
voit  témoigné  dans  le  Sermon  Synodal ,  &  qu'il  méritoit  cette  pei- 
ne. Il  fe  fâcha  tellement  de  ce  que  pendant  un  voyage  qu'il  avoit 
fait ,  on  avoit  mis  Aies  hors  de  prilbn  ,  qu'il  vouloir  à  toute  for- 
ce l'y  renvoyer, Tans  lui  donner  le  tems  d'achever  la  Mefle ,  qu'il 
avoit  commencée.  Mais,  enfin,  il  fe  laiflà  fléchir  aux  prières  des 
Chanoines  ,  &  attendit  jufques  à  la  fin  de  la  MelTe  à  renvoyer 
fon  homme  en  prilbn.  Or  comme  on  favoit  qu'il  le  feroit  mettre 
au  cachot  dès  le  lendemain ,  on  confeilla  au  prifonnier  de  prendre 
la  fuite  toute  la  nuit,  &  d'abandonner  l'EcofTe,  Il  crut  ce  confeil, 
&  s'en  alla  en  Allemagne  l'an  1532.  Il  fut  d'abord  un  peu  flottant 
entre  les  deux  Religions ,  comme  on  le  peut  voir  par  fes  réponfes 
à  Cochkus;  mais  enfin  il  embrafl]i  la  Luthérienne  ,  &  y  perfévéra 
toute  fa  vie;  encore  que  dans  les  divers  partis,  qui  fe  formèrent, 
il  fe  rangeât  quelquefois  du  parti  de  ceux  qui  paroiffoient  le  moins 
Orthodoxes.  C'cft  ainfi  qu'en  1560.  il  foutint  lé  Dogme  de  George 
Majur  touchant  la  néceffité  &  le  mérite  des  bonnes  œuvres.  On  ne 
doit  pas  oublier ,  que  le  changement  qui  fe  fit  en  Angleterre  par 
raport  à  la  Religion ,  enfuite  du  mariage  de  Henri  VJ II.  avec  An- 
ne de  Boulen,  fut  caufe  qu'Aies  alla  à  Londres  en  i|'3J.Il  y  fut  fort 
confidéré  par  Crainmer ,  Archevêque  de  Cantorberi ,  par  Lati?ner, 
&  par  Thomas  Cronnvel ,  qui  étoient  alors  en  grand  crédit  auprès  du 
Roi ,  &  il  cnfeigna  même  publiquement.  La  chute  de  ces  Favoris 
l'obligea  de  retourner  en  Allemagne,  &  l'Eledeur  de  Brandebourg; 
le  fit  Profefleur  à  Francfort  fur  l'Oder  l'an  1540.  Aies  y  eut  une 
difpute  deux  ans  après,  fur  la  queftion  fa  voir  ,  fi  k  Magijlrat  peut 
&  doit  punir  la  Paillardife.  Il  étoit  pour  l'afirmative  avec  Melanch- 
thon.  Je  ne  fai  s'il  trouva  mauvais  qu'on  diiFèrât  à  prononcer  fur 
cette  difpute  ;  &  fi  ce  mécontentement  fut  caufe  qu'il  fortit  de 
Francfort  d'une  manière  précipitée;  mais  il  eft  certain  que  la  Cour 
de  Brandebourg  fe  plaignit  de  lui  ;  &  qu'elle  écrivit  à  l'Univerfité 
de  Wittemberg  pour  le  faire  châtier.  L'attachement  qu'il  avoit 
pour  Melanchtlion  avoit  fait  croire  qu'il  s'étoit  retiré  dans  cette  vil- 
le :  cependant  il  avoit  mieux  aimé  fe  rendre  à  Leipfic  ;  d'où  il  rc- 
fufa  en  1543.  une  Chaire  de  Profeileur ,  (\vi' Albert  Duc  de  Prufle 
lui  offrit  dans  l'Académie  ,  qu'il  vouloir  ériger  à  Konigsberg ,  & 
qu'il  érigea  l'année  fuivante.  On  ne  fait  pas  bien  fi  dès  lors  il  avoit 
une  Profeflion  dans  l'Univerfitè  de  Leipfic  ,  ou  fi  feulement  on  lui 
faifoit  efpérer  celle  de  Théologie  ,  qu'il  y  eut  enfuite  ,  &  qu'il 
exerça  jufques  à  fa  mort,  arrivée  le  17,  Mars  ijôj.  Il  avoit 
été  préfervé  de  la  mort  par  miracle  dans  fa  jeuneflb  ;  comme 
il  nous  l'aprend  dans  l'Epître  Dédicatoire  de  fon  Commen- 
taire fur  S.  Jean.  Il  s'étoit  aquis  tant  de  réputation  &  d'autorité,  , 
qu'il  fut  nommé  plufieiirs  fois  pour  affifter  à  des  Conférences  ,  qui 
fe  tinrent  de  fon  tems.  II  s'étoit  marié  avec  une  Angloife  ,  dont  il 
eut  deux  filles  &  un  fils.  Il  ne  lui  reftoit qu'une  fille, quand  il  mou- 
rut. Ses  principaux  Ecrits  font  ,  Commentarii  in  Evangelium  Johan- 
nis ,  &  in  utramque  Epiflolam  ad  Timotheum.  Expofitio  in  Pfalmos  Da- 
vidis.  De  Ju/lifcatione  contra  Ojlandrum.  De  SanCla  Frinitate  cum 
confutatione  erroris  Valentini  Gentilis,RefponJto  ad  32.  Articulas  Theo- 
logorum  Lovanienfium ,  &c.  *  Jaques  Thomaftus  Profeffeur  à  Leipfic, 
dans  une  Harangue  impriinée  avec  plufieurs  autres  à  Leipfic  l'an  1683. 
jj;  8.  *Bayle,  Diflionaire  Critique. 

ALESHAM,  petite  Ville  pauvre, dans  le  quartier  du  Comté  de 
Nortfolk  en  Angletetre ,  apellé  Epingham,    Elle  n'eft  prefque  habi- 
tée que  par  des  faifeurs  de  bas  à  l'aiguille.  Elle  eft  éloignée  de  99. 
I  milles  de  Londres.     Il  s'y   tient  un   Marché  tous  les  Samedis, 

I  •  Diélion.  Angl. 

\  ALESSANO  ,  Alexanum.  Petite  ville  du  Royaume  de  Naples, 
I  fituée  auprès  du  Cap  de  Sta  Maria  di  Leuca ,  dzns  la  Terre  d'Otran- 
!  te.  Elle  a  un  Evêclié  fuffragant  de  l'Archevêché  d'Otrante,   *  Bau- 

I  drand. 

ALESTEROSO  ,  LESTEROCORI.  AMriopolis  ,  ancienne- 
ment Gafirus ,  Gazorus.  Ville  autrefois  Epifcopale  ,  &  fufragantc 
de  Philippes.  Elle  eft  entre  cette  ville  &  celle  de  Salonichi  dans  1* 
Macédoine.  *  Baudrand. 

ALESTRY  (Richard)  Dodeur  en  Théologie,  naquit  en  1619.' 
à  Upington  dans  le  Comté  de  Shrop ,  en  Angleterre.  Il  étoit  fils 
de  Robert  Alcjîry  Gentilhomme  de  bonne  Famille  du  Comté  de 
Derby.  1!  fut  reçu  dans  l'Eglife  de  Chrift  à  Oxford  en  1636.  Lors 
que  les  guerres  Civiles  commencèrent,  il  prit  les  armes  pour  le  Roi 
Charles  1.  Quand  ce  Prince  eut  choifî  Oxford  pour  fon  quartier  gé- 
néral ,  Aleftry  retourna  à  fes  études.  Mais  dans  la  fuite  les  affaires 
du  Roi  devenant  plus  mauvaifes,  il  prit  parti  dans  un  Régiment  le- 
vé par  l'Univerfitè  pour  le  fcrvice  du  Souverain,  Il  continua  danj 
ce  pofte  à  s'apliquer  à  l'étude  avec  plus  d'attachement, que  la  con-' 
jonéture  ne  fembloitle  permettre.  Quand  Oxford  tomba  entre  les 
mains  des  Parlementaires,  Aleftry  fut  un  de  ceux  qui  témoignè- 
rent le  plus  d'empreflbment  à  faire  pafTer  le  Décret  folennel  de 
l'Univerfitè  contre  le  Convenant.  Oxford  ayant  été  vifité  par  ordre 
du  Parlement  ,  on  chafla  tous  ceux  de  l'Univerfitè  qui  tenoient 
pour  le  Roi  ,  &  Aleftry  perdit  fa   charge  ,    comme  les  autres. 

II  fe  retira  d'Oxford  dans  le  Comte  de  Shrop.    Après  la  Bataille  de 
Worceller ,  ceux  qui  avoient  en  main  les  affaires  du  Roi ,  l'envo- 
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yérent  à  ce  Prince  à  Rohan.  De  retour  en  Angleterre  ,  il  fixa  fou 
féjour  dans  le  Comté  d'Oxford  ,  où  il  négocia  avec  les  Royahftes, 
pour  le  Rapel  du  Roi.  Après  le  retour  de  faMajefté.il  fut  fait  Cha- 
noine de  l'Eglife  de  Chrift  ,  Chapelain  du  Roi  ,  ProfeiTeur  Royal 
&  Prévôt  d'Eaton.  Il  étoit  d'une  vie  régulière ,  favant ,  &  bon  Pré- 
dicateur; &  s'aquitta  de  tous  fes  emplois  avec  réputation.  Il  mou- 
rut le  8.  Janvier  1680.  &  fut  enféveli  dans  l'Eglife  Collégiale 
d'Eaton,  où  on  lui  a  érigé  un  Tombeau  chargé  d'une  inlcription. 
Il  a  laiiTé  un  volume  de  Sermons  in  folio;  où  l'on  trouvera  l'Hiftoi- 
re  de  fa  Vie  plus  au  long.  *  Diflion.  A.nglm.  ,  t-  ^ 

ALETHES,  Capitaine  d'un  des  Vailfeaux  delà  Flote  dEnée, 
lorfqu'il  alla  en  Itahe.  Son  VaiiTeau  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
foufrirent  par  la  tempête  ,  qu'fio/e  excita  contre  ce  Troyen  ,  par 
ordre  de  Junon.  *  Virgil.  Mneid.  Liv.  I. 

ALETIDES  ,  anciens  Sacrifices  ^que  les  Athéniens  faifoient  à 
Icare  &  à  Erigone.  En  voici  l'origine.  Icare  fut  fils  d'Oebalus 
&  père  d'Erigone  ,  lequel  ayant  reçu  de  Bacchus  un  outre  plein 
de  vin,  en  fit  boire  aux  ÎBergers  de  l'Attique  fort  altérés  à  cau- 
fe  des  grandes  chaleurs  de  l'Eté.  Ils  en  burent  jofques  à  en  per- 
dre la  raifon  ,  8c  fe  croyant  empoifonnés  par  cette  hqueur,  ils 
fe  ruèrent  lur  Icare  ,  le  tuèrent  &  jetterent  fon  corps  dans  un 
puits.  11  avoir  une  petite  chienne  nommée  Mœra  ,  qui  vint  ti- 
rer fa  fille  Erigone  par  le  bas  de  fa  robe  ,  &:  l'amena  jufques  à 
l'endroit  «ù  étoit  le  cadavre  de  fon  père  :  le  voyant  en  cet  état 
elle  fe  pendit  de  defefpoir  ;  en  quoi  elle  fut  fuivie  de  plufieurs 
filles  Athéniennes  qui  l'aimoient  extraordinairemcnt.  La  chienne 
même  mourut  de  langueur:  Jupiter  la  tranfporta  dans  le  Ciel, 
où  elle  eft  fous  le  nom  de  Canicule.  Icare  fut  changé  en  ce 
Signe  du  Zodiaque  qu'on  nomme  le  Bouvier,  &  Erigone  en  ce- 
lui qu'on  appelle  Virgo.  L'Oracle  d'Apollon  ,  ayant  été  con- 
fulté ,  ordonna  qu'on  feroit  un  facrifice  folemnel  aux  Mânes  d'E- 
rigone &  de  fes  Compagnes  ;  dans  lequel  on  reprefenteroit  des 
figures  fufpenduës  t  il  étoit  même  de  cette  cérémonie  que  quel- 
ques filles  s'attachant  à  ces  cordes  fuflent  quelques  momens  en 
l'air. 

ALEXANDRA  ,  étoit  fille  à'Ariftobuk,  &  femme  de  Philip- 
pion  ,  fils  de  Ptoléjnée  Menneiis  ,  Roi  de  Chalcide  ,  Province  fîtuée 
fur  le  Mont  Liban.  Elle  étoit  d'une  beauté  fi  extraordinaire ,  que 
fon  beaupére  en  devint  éperdûmcnt  amoureux  ,  ôc  fit  tuer  fon  fils 
&  l'époufa.  *  Jofeph.  Antiq.  Liv.  IV.  Cbap.  13. 

ALEXANDRA,  fille  de  Phazael,'n\s  de  ce  Pè/7Zrti?/,qui  fe  tua, 
quand  il  fe  vit  pris  par  les  Parthes  avec  Hpxan ,  &  Marianne ,  fille 
du  Grand  Hérode.  Elle  époufa  Timius ,  un  des  plus  illuftres  Sei- 
gneurs de  rifle  de  Cypre,  qui  mourut  fans  enfans.  *  Jofepb.  An- 
tiquit.  Liv.  XVI IL  Ch,  7. 

LES    A  L  E  XA  N  D  R  E  S    PAPES. 

S.  ALEXANDRE  I.  de  ce  nom.  Pape:  Les  Martyrologes  mar- 
quent fa  fête  comme  d'un  Martyr  le  3.  de  Mai,  8c  lui  donnent 
pour  Compagnons  ,  Evence  8c  Theodule.  Dans  le  Martyrologe 
attribué  à  faint  Jérôme,  il  eft  placé  au  17.  de  Mars.  Il  eft  auffi 
mis  dans  le  Canon  de  la  Méfie  entre  les  Martyrs.  Mais  on  peut  di- 
re que  l'Eglife  a  donné  ce  titre  aux  anciens  Papes ,  qui  ont  gou- 
verné l'Eghfe  fous  les  Princes  Payens,  &  pendant  les  perfecutions , 
quoiqu'ils  n'euflent  pas  répandu  leur  fang  pour  la  Foi  de  J.  C. 

ALEXANDRE  IV.  Ce  Pape  ne  fit  aucune  réforme ,  8c  accorda 
au  contraire  quantité  de  grâces  extraordinaires  à  toute  forte  de 
perfonncs  ;  créa  de  nouveaux  Officiers  dans  fa  Cour  ;  donna  des 
Difpenfes  contre  l'Ordre  ;  unit  8c  défunit  quantité  de  Bénéfices; 
permit  d'en  polTeder  plufieurs  incompatibles;  mit  la  Datterie  dans 
tme  grande  confufion.  *  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecdef.XlU. 
jiecle. 

ALEXANDRE  VIII.  (Pierre  Ottoboni)  natif  de  Venife,  fut 
Pape  dans  le  XVII.  fiécle.  Marc  Ottoboni  fon  Père ,  Grand  Chan- 
celier de  Venife,  acheta  en  1646.  des  Lettres  de  Noblefle.qui  lui 
coûtèrent  cent  mille  ducats.  Pierre  Ottoboni  ayant  fait  fes  études, 
premièrement  à  Venife,  &:.  puis  à  Padouë,  8c  reçu  le  Bonnet  de 
Dofteur  en  Droit  dans  cette  dernière  Ville ,  s'en  alla  à  Rome  âgé 
de  vint  ans ,  pour  fe  former  aux  aflfaires  Ecclefiaftiques  fous  fean 
Baptijle  Coccino  ,  Vénitien ,  Doyen  de  la  Rote.    Le  Pape   Urbain 
VIII.  le  fit  quelques  années  après  Prélat  8c  Référendaire  en  l'une 
Si^  en  l'autre  Signature.    Il  le  fit  encore  Gouverneur  de  Terni,  de 
Rietti,  8c  de  Citta  Caftellana,  &c  Auditeur  de  Rote,  à  la  nomina- 
tion de  la  République  de  Venife.  Innocent  X.  qui  fucceda  à  Urbain 
VIII.  en  1644.  le  fit  Cardinal  Prêtre  de  S.  Sauveur  in  Lauro ,  le 
19.  Février  1651.  Deux  ans  après  il  fut  fait  Evêque  de  BreiTe.  A- 
hxandre  VII.  étant  devenu  Pape  en  1655.  le  nomma  Dataire,  8c 
lui  fit  quitter  fon  Evêché  de  Breire,pour  lavoir  auprès  de  lui.  Il  le 
fit  auffi  pafler  du  titre  de  S.  Sauveur  in  Lauro,  à  celui  de  S.  Marc. 
11  fut  depuis  de  toutes  les  Congrégations  de  Rome,  comme  de  cel- 
le des  Evêques ,  des  Réguliers  8cc.  Evêque  de  Frefcati ,  ?>i  Soû- 
doyen  du  Collège  des  Cardinaux.    Enfin  ,  il  fut  élu  Pape  ,  le  6. 
d'Oftobre  16S9.  à  la  place  i^ Innocent  XL  La  guerre ,  qui  étoit  alors 
Tiolemment  allumée  entre  la  Maifon  d'Autriche  ôc  la  France ,  ne 
contribua  pas  peu  à  l'éleâion  d'Ottoboni  ;  parce  que  les  Cardinaux 
neutres  craignirent  avec  raifon  de  trop  commettre  la  Religion  Ca- 
thohque.fi  on  créoit  un  Pape,  qui  fût  né  fujet  du  Roi  d'Efpagne, 
comme  étoit  Innocent  XL  dont  le  Pontificat  fit  par  accident  de 
•grans  biens  aux  Réformez,  en  favorifant  la  Maifon  d'Autriche,  &C 
De  fuivant  pas  les  mouvemens  de  la  Cour  de  France.    Les  Cardi- 
naux neutres  crurent   donc  qu'Ottoboni ,  qui  étoit   d'ailleurs  un 
fujet  Papabte,  feroit  plus  propre  qu'un  autre  aux  conjonâures  d'a- 
lors ,  à  caufe  qu'il  étoit  Vénitien.   Le  feul  avantage  que  la  France 
tira  de  cette  éleâion  ,  eft  que  le  Pape  Alexandre  VIII.  anima  fi 
puilTamment  les  Vénitiens  à  la  guerre  contre  les  Turcs,  8c  les  aflu- 
ra  d'un  fi  bon  fecours ,  qu'il  fit  évanouir  la  paix ,  que  l'Empereur 
auroit  foulraité  de  conclurrc  avec  la  Porte ,  pour  employer  toutes 
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fes  Troupes  contre  les  François.  Du  refte  Alexandre  VIII.  ne  fon- 
gea  qu'à  l'agrandifiément  de  fa  Famille  ;  ?>c  quoi  que  ce  foit  là  une 
vérité  connue  de  tout  le  Monde ,  cependant ,  de  peur  qu'on  ne 
nous  accufe  demédifance,  il  ne  faut  parler  que  preuves  en  main. 
En  voici  deux  entre  mille  autres  qu'on  pourroit  citer.  Voici  ce 
qu'on  lit  dans  le  Menagiana.  Alexandre  VIll.  difoit  M.  Ménage ^ 
élu  Pape  à  79.  ans,  (ùf  qui  en  trois  femaines  avait  déju  élevé  tous  fes 
Neveux  ,  demanda  à  quelcun  de  fes  familiers  ce  que  l'on  difoit  de  lui. 
Il  lui  répondit  quon  difoit  qu''il  ne  perdait  point  de  tems  fur  Cavance- 
ment  défit  famille,  il  dit  Oh  !  oh  1  fono  vinti  tre  hore  e  mezza.  //  efi 
vint-trois  heures  if  demi.  Et  voici  ce  qu'on  lit  dans  le  Journal  des 
Savons  du  ij.  Décembre  ,  1691.  pag.  731.  Edit.  di  Holl.  „  Entre 
„  les  loiianges  ,  que  {Jean  Palatie)  donne  à  Innocent  XL  celle 
„  qu'il  relève  le  plus  eft  d'avoir  tenu  fes  Neveux  dans  une  condi- 
„  tion  privée ,  à  l'imitation  du  Sauveur ,  qui  ne  connoiflbit  point 
,,  d'autres  parens,  que  ceux  qui  faifoient  la  volonté  de  fon  Père. 
„  Alexandre  VIII.  ayant  eu  des  vues  oppofées  à  celles  de  fon  Pré- 
„  dècefleur,  Palatio  a  trouvé  le  moyen  de  juftifier  les  foins  em- 
„  preifez  qu'il  prit  de  combler  les  fiens  de  biens  8c  d'Honneurs ,  8c 
„  a  foutenu  qu'en  cela  ce  Pape  avoir  fuivi  l'exemple  du  même  Sau- 
,,  veur,  qui  honora  de  la  communication  de  fon  Sacerdoce  fes 
„  proches  félon  la  chair,  8c  les  chargea  de  la  difpenfation  de  fon 
,,  Evangile  :  tant  l'éloquence  eft  fertile  en  inventions,  quand  il 
„  s'agit  de  Hâter  les  pallions  de  ceux  qui  commandent,  &z  d'excu- 
,,  fer  ce  qu'il  y  a  de  plus  irréguUer  dans  leur  conduite.  Les  démê- 
lez de  la  Cour  de  Rome  avec  la  France  ne  tinrent  guère  au  cœur 
d'Alexandre  VIII.  Il  ne  fit  qu'amufer  les  Miniftres  de  Louis XIV. 
8c  tout  d'un  coup  il  fit  voir  par  la  publication  d'une  Bulle  peu  a- 
vant  fa  mort  contre  tout  ce  qui  a  voit  été  fait  en  France  contre 
l'autorité  du  Pape,  que  ce  Pontife  n'avoit  fait  que  les  jouer.  Dans 
l'efpérance  de  le  trouver  favorable  on  avoit  changé  de  flile  en 
France.  On  avoit  dit  peu  de  bien  d'Innocent  XI.  pendant  quelque 
tems,8cpuis  on  en  avoit  dit  beaucoup  de  mal.  Les  Poètes  8c  les  Ora- 
teurs commencèrent  de  reprendre  l'encenfoir  pour  celui  qui  lui  fuc- 
ceda. Mais  ils  éprouvèrent  que  pour  jouer  au  plus  fur, il  faudroit  à 
l'égard  des  louanges ,  fe  régler  fur  la  maxime  que  Selon  vouloit 
que  l'on  confultât ,  pour  décider  du  bonheur  d'une  perfonne.  Le 
Cardinal  Pierre  Ottoboni  étoit  fi  âgé  quand  on  le  fit  Pape  ,  qu'il 
ne  faut  pas  s'étonner  que  fon  Régne  ait  été  court.  Il  ne  dura 
que  quinze  ou  feize  mois  :  car  ce  Pape  mourut  le  premier  jour  de 
Février  l69r.     *  Mémoires  du  Tems.  Bayk,  Diélionàire  Critique. 

ALEXANDRE,  Duc  d'Albanie,  frère  de  Jaques  III.  Roi  d'E- 
cofle ,  vivoit  dans  le  quinzième  fiécle.  A  fon  retour  de  France ,  oiî 
il  étoit  allé  vifiter  fon  Grand-Pére  Maternel ,  il  fut  fait  prifonnicr 
par  les  Anglois ,  8c  relâché  peu  de  tems  enfuite ,  à  la  prière  des  E- 
coflTois ,  qui  étoient  dégoûtez  de  leur  Roi  à  caufe  de  la  bafiTelTc  de 
fes  inclinations ,  qui  lui  faifoit  choifir  des  Artifans  pour  fes  favoris, 
8c  qui  vouloient  purger  la  Cour  de  cette  canaille.  Les  Courtifans 
informez  de  ce  qui  fc  tramoit,  fe  faifirent  de  Jean,  le  plus  jeune 
frère  du  Roi,  qui  avoit  mal  parlé  des  affaires  de  l'Etat;  Si  le  firent 
condamner  à  la  mort.  Alexandre  fe  vit  par  là  fort  en  danger,  quoi 
qu'il  fît  tout  ce  qu'il  put  pour  éloigner  de  lui, tout  foupçon.  Les 
Courtifans  ne  fe  crurent  pas  en  fureté ,  tant  que  ce  Prince  vivroit , 
ôc  firent  fi  bien,  qu'ils  l'enfermèrenr  dans  le  Château  d'Edimbourg. 
Mais  il  en  Ibrtit  fécrétcment  ôc  fe  fauva  à  la  Cour  ^Edouard  IV. 
Roi  d'Angleterre  ,  à  qui  il  fit  part  de  la  mésintelligence  qu'il  y  avoit 
entre  le  Roi  d'EcolTe  8c  la  NoblelTe  du  Pais.  Il  ajouta  ,  que  s'il 
vouloit  profiter  de  l'occafion  ,  un  grand  nombre  de  Troupes  fc 
joindroit  à  lui,  dès  qu'il  auroit  mis  le  pié  en  EcoflTe.  Sur  cela  le 
Roi  Edouard  envoya  une  Armée  fous  le  commandement  de  Ri- 
chard, Duc  de  Glocefter  fon  frère.  Par  ce  moyen  l'Angleterre  re-  ■ 
couvra  la  Ville  de  Barwic ,  8c  Alexandre  fut  rétabli  dans  toutes  fes 
dignitez ,  ayant  même  été  déclaré  Régent  du  Royaume  ,  dans  là 
première  aitemblée  des  Etats  d'EcofiTe.  Pour  effacer  les  reftcs  de  là 
haine ,  que  fon  frère  avoit  conçue  contre  lui  ,  il  le  retira  de  la  pri- 
fon  où  on  l'avoir  mis  ,  8c  le  fit  remonter  fur  le  Trône.  Mais  ce 
bienfair  ne  prévalur  point  fur  les  anciennes  ofFenfes.  Lajaloufie 
que  le  Roi  conçut  contre  fon  Frère ,  qui  étoit  un  Prince  fort  po- 
pulaire,fut  augmentée  par  les  infpirations  des  gsns  malicieux  qui  s'a- 
prochoient  de  lui, 8c  qui  lui  faifoient  croire  qu'Alexandre  avoit  def- 
fein  de  le  fuplanter.  Enfin,  ayant  été  averti  par  fes  Amis,  que  la 
Cour  avoit  conjuré  fa  perte,  il  s'enfuit  en  Angleterre,  &:  de  là  en 
France,  où  il  mourut.  Il  laifla  deux  fils ,  l'un  nommé  Alexandre, 
qu'il  eut  de  fa  première  femme ,  qui  étoit  fille  du  Comte  d'Orkny, 
^  jaques,  d'une|feconde  femme.  Celui-ci  fut  dans  la  fuite  Régent 
d'Ecoftfe,  pendant  plufieurs  années.   *  Buchanan. 

S.  ALEXANDRE  ,  Evêque  d'Alexandrie  ,  fucceda  à  Achillas 
l'an  3zt.  fuivant  S.  Jérôme  ,  félon  d'autres  l'an  312,.  ou  315.  8c 
certainement  avant  l'an  310.  C'étoit  un  homme  ,  dit  Theodoret , 
qui  n'avoit  rien  que  de  louable  dans  fa  vie,  ni  tien  que  d'Apoftoli- 
que  dans  fa  doârine.  Arius ,  qui  étoit  Prêtre  de  la  même  Eglife, 
refifta  ouvertement  à  la  dodrine  de  fon  Evêque,  enfeignant  contre 
le  faint  Prélat ,  que  le  Verbe  étoit  une  créature  tirée  du  néant ,  qui 
ne  fubfiftoit  point  de  toute  éternité  ;  qu'il  n'étoit  point  de  même 
nature  que  le  Père ,  Si  qu'il  ne  lui  étoit  point  égal.  Saint  Alexan- 
dre ,  qui  étoit  de  lui-même  un  efprit  doux  8c  paifible  ,  fit  tous  fes 
efforts  pour  le  ramener  :  il  affembla  fon  Clergé  ,  8c  lui  fit  figner 
une  Lettre  adreflée  à  Arius  Si  à  fes  partifans ,  par  laquelle  il  les  ex- 
hortoit  d'abjurer  leur  impieté  ;  mais  voyant  que  tous  fes  foins  c- 
toient  inutiles  ,  il  fut  obligé  d'en  venir  à  l'excommunication.  A- 
yant  donc  aflerablé  à  Alexandrie  l'an  3Z0.  ou  311.  un  Concile  de 
près  de  rof.  Evêques  d'Egypte,  de  la  Libye  8c  de  la  Pentapolc, 
la  doétrine  Si  la  perfonne  d'Anus  Si  de  fes  feûateurs  y  furenr  con- 
damnées: en  confequence  Alexandre  écrivit  une  Lettre  circulaire  à 
tous  les  Evêques  ,  pour  leur  faire  lavoir  fa  condamnarion.  Arius 
fortit  alors  d'Egypte  ,  8c  s'étant  retiré  dans  la  Paleftine  ,  il  trouva 
des  amis  8c  des  proteâeurs ,  principalement  Eufebe  de  Nicomedîe, 
[qui  écrivit  plufieurs  Lettres  circulaires  en  fa  tavear ,  8c  le  fit  rcce- 
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voir  dans  deux  Conciles,  l'un  tenu  en  Paleftinc  ,  &  l'autre  en  Bi- 
tkynie.  S.  Alexandre, pour  prévenir  les  Evcques  qui  auroient  pu 
être  Rirpris,  écrivit  des  Lettres  à  piufîeurs  d'entre  eux  contre  Arius 
&  contre  les  Evêques  qui  l'avoient  reçu  à  leur  Communion.  11  ne 
nous  en  relie  qu'une  adreflee  à  Alexandre  de  Byzance  ,  rapportée 
par  Theodorct  ,  avec  la  première  Lettre  circulaire  ,  qui  fe  trouve 
dans  l'hiftoire  de  Socrate.  La  caufe  d' Arius  ayant  été  enfuite  por- 
.  tée  au  Concile  General  de  Niccc  ,  faint  Alexandre  ,  quoiqu'extré- 
menient  âgé,  s'y  trouva  ,  &  y  mena  faint  Athanatc  fon  Diacre.  Il 
eut  la  confolation  d'y  voir  triompher  la  vérité  de  l'erreur  d' Arius 
&  de  fes  partifans  ;,  &  étant  de  retour  à  Alexandrie  ,  il  y  mourut 
environ  cinq  mois  après  la  fin  du  Concile  ,  au  mois  de  Janvier  de 
l'année  316.  Saint  Atlianafe  lui  lucceda.  *  Saint  Epiphane  ,  Hd-r. 
69.  Theodoret,  Livre  i.  Socrate,  Livre  i.  Sozomenc  ,  Livre  i. 
é-  2.  Hermant,  Viedeftint  Athannfe  ,  Livre  i.  2.  é"  3.  De  Til- 
lemont,  Hift.  Ecckf.  Dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  Vie  dejnint 
Aibt!n«fe.  M.  Du  Pjn  ,  Bibliethéque  des  Auteurs  Ecclefuijliques  ,  IV. 

Jieck. 

ALEXANDRE  de  Byzance  affilia  au  Concile  de  Nicée  :  il  n'cft 
pas  certain  11  ce  fut  en  qualité  d'Evêq*e,ou  comme  Prêtre  envoie 
de  Metrophane  fon  Evêque.  Ainfî  on  ne  peut  fixer  certainement 
le  commencement  de  fon  Epifcopat  ;  quelques-uns  le  font  com- 
mencer en  313.  d'autres  en  315.  ou  en  317.  l'Auteur  delà  Chro- 
nique Pafchale  en  32.3.  &  quelques  autres  en  320.  Sozomene  rap- 
porte qu'après  la  défaite  de  Licinius ,  Conftantin  étant  entre  dans 
Byzance,  donna  audience  à  des  Philofophes,  qui  venoient  fe  plain- 
dre à  lui-même  ,  de  ce  qu'il  introduifoit  tme  Religion  nouvelle  , 
au  mépris  des  anciennes  cotttumes  des  Grecs  &  des  Romains,  obfer- 
vées  par  fes  Prédecelleurs  ,  &  qu'ils  lui  demandèrent  d'entrer  en 
conférence  avec  l'Evêque  Alexandre  ;  que  la  propofition  fut  ac- 
ceptée ,  &  que  ces  Philofophes  s'étant  affemblés,  Alexandre  leur 
ayant  propofé  de  choifir  quelqu'un  d'entre  eux  pour  porter  la  pa- 
role ,  pendant  que  les  autres,  gardercdent  le  filence  ,  il  dit  à  ce- 
lui qui  fut  choili  ,  Au  nom  de  f.  C.  je  vous  commande  de  vous 
taire  ,  &  que  ce  Philofophe  auffi-tôt  demeura  fans  rien  dire , 
comme  s'il  eût  eu  la  bouche  fermée.  Si  Alexandre  ctoit  alors  E- 
vêque  ,  comme  Sozomene  le  dit  ,  il  faut  qu'il  l'ait  été  en  323. 
puifque  ce  fut  en  cette  année  que  Conftantin  entra  dans  Byzance, 
après  avoir  défait  Licinius.  Mais  cette  hiftoire,qui  n'eft  rapportée 
que  par  Sozomene ,  paroît  un  peu  douteufe.  Après  le  Concile  de 
Nicée  ,  il  continua  de  s'oppofcr  fortement  à  l'héréfie  d' Arius  ,.  & 
nevoulut  jamais  recevoir  cet  Héréfiarque  à  fa  Communion.  Ce- 
pendant ceux  du  parti  d' Arius,  ayant  gagné  Conftantin  .tinrent  un 
Concile  dans  Conftantinople  pour  le  rétabhr.  Cet  Empereur  qu'ils 
avoient  trompé ,  y  confentit  ;  &  faint  Alexandre ,  dans  une  extré- 
mité fi  preflante,  fit  faire  pendant  fcpt  jours  des  jeûnes  &  des  priè- 
res publiques,  &  pafla  lui-même  plufieurs  nuits  fous  l'Autel ,  le  vi- 
fage  contre  terre  ,  pour  détourner  le  malheur  dont  l'Eglife  étoit 
menacée.  Cependant  Alexandre  eut  ordre  de  l'Empereur  de  rece- 
voir Arius.  Saifi  de  douleur ,  il  entra  dans  fon  Eglife  ,  &  deman- 
da à  Dieu  qu'il  le  retirâr  du  monde ,  s'il  falloir  qu' Arius  fût  reçu  à 
la  Communion.  Le  lendemain  les  Eufebiens  conduifoient  Arius  en 
pompe  à  l'Eglife;  mais  comme  il  palToit  par  la  place,  s'étant  trou- 
vé tout-à-coup  préfixé  de  quelque  necelTité  ,  il  entra  dans  des  latri- 
nes, où  il  mourut  fubitement.  Ceci  arriva  l'an  336.  Alexandre  ne 
lui  furvêquit  pas  long-tems  ,  &  mourut  la  même  année  ou  la  fui- 
vante ,  ayant  défigné  Paul  pour  fon  Succefl"eur.  Car  ceux  qui  le 
font  vivre  jufques  en  340.  ne  prennent  pas  garde  que  Paul  fon  Suc- 
cefleur  fut  exilé  du  vivant  de  Conftantin  ,  &  condamné  en  338. 
dans  un  Synode  d'Ariens.  Les  Grecs  font  la  fête  d'Alexandre  au 
30.  Août,  iV  les  Latins  au  28.  *  Saint  Athanafe,  £/>//?.  ad  Solit. 
,  Epiflol.  adSerapiun.  Saint  Grégoire  de  Nazianze ,  0;-«/.  27.  Ruffin, 
Livre  I.  S.  Epiphan.  Hisref  69.  Socrate,  Livre  i.  éf  1.  Sozome- 
ne ,  Livre  3.  Baronius  ,  A.  C.  317.  336.  340.  Hermant  ,  Vie  de 
Ji'.int  Athriii.  Tillemcnt.  Baillet,  Vies  des  Saints.  M.  Du  Pin,  IV. 
fiecle. 

ALEXANDRE  Evêque  d'Hieraple  ,  Chef  de  parti  dans  le  pre- 
mier Concile  d'Ephéfc  ,  contre  Jean  d'Antioche  &  Saint  Cyrille 
d'Alexandrie,  divifa  long-tems  les  Evêques  d'Orient ,  &  fut  enfin 
dépofé  &  envoyé  en  exil  à  Phamofis  ville  d'Egypte.  Il  eft  Auteur 
de  XX.  Lettres  ,  qui  fe  trouvent  dans  le  Recueil  du  P.  Lupus. 
*  Hijioire  du  Concile  d'Ephéfe.  M.  Du  Pin,  £ibliothéq.  des  Aut.  Eccle- 
fiaJl.V.fiécle. 

ALEXANDRE,  Fondateur  des  Acemetes ,  naquit  fous  l'Empi- 
re de  Confiance.  Il  fut  élevé  dans  fon  bas  âge  dans  une  des  Ifles  de 
l'Archipel  ou  de  la  Mer  Egée:  il  fut  envoyé  enfuite  à  Conftantino- 
ple ,  &  y  ayant  fait  fes  études ,  il  fut  Officier  de  l'Empereur  Theo- 
dofe  :  il  quitta  bien-tôt  la  Cour  &  fe  retira  dans  un  Monaftere  de 
Syrie ,  oîi  il  fervit  fous  la  difcipline  de  l'Abbé  Elle  pendant  quatre 
ans.  De- là  il  fe  confina  dans  un  défert  du  côté  de  l'Euphratc,  où  il 
paflTa  fept  années.  Il  alla  enfuite  prêcher  la  Foi  de  J.  C.  aux  Idolâ- 
tres à  l'extrémité  de  la  Syrie  &  de  la  Mefopotamie.  Comme  on  le 
vouloit  faire  Evêque  d'une  de  ces  Villes ,  il  fe  fauva ,  &  en  chemin 
il  tomba  entre  les  mains  de  voleurs  qu'il  convertit.  Il  fe  rendit  fur 
le  bord  de  l'Euphrate  ,  où  il  bâtit  un  Monaftere  ,  dans  lequel  il  fit 
chanter  jour  &  nuit  les  louanges  de  Dieu  ,  divifant  fes  Moines  en 
plufieurs  chœurs.  Après  avoir  établi  ce  Monaftere ,  il  fe  retira  dans 
une  folitude  avec  plufieurs  de  fes  difciples ,  &  tenta  de  s'établir  à 
Antioche  &  à  Palmyre  ;  mais  il  fut  chafle  de  ces  deux  Villes,  & 
relégué  à  Chalcide  par  le  Gouverneur  de  Syrie.  Il  vint  enfin  s'é- 
tablir à  Conftantinople  ,  &  y  fonda  un  Monaftere  d' Acemetes.  Il 
fut  obligé  de  fe  retirer  encore  de  cette  Ville  par  les  mauvais  traite- 
mens  qu'on  lui  fit  :  il  alla  bâtir  un  Monaftere  de  fon  Ordre  à  l'em- 
bouchure du  Pont-Euxin ,  fur  les  frontières  de  la  Bithynie  ,  en  un 
lieu  nomme  Gomont  ,  où  il  mourut  en  paix  vers  l'an  440.  Son 
corps  fut  depuis  tranlporté  à  Conftantinople  dans  le  Monaftere  des 
Acemetes  de  Stude.  ' Bûllandus ,  au  ij.  Janvier,  Bulteau  ,  JJiJî. 
iiomji,  d'Orient,  Baillet ,  Vies  des  Saints. 
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LES    ALEXANDRES    MARTYRS. 
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ALEXANDRE  Martyr,  Compagnon  de  faint  Sifinne  &de  fainE 
Martyr  venus  de  Cappadoce  en  Occident ,  s'arrêta  avec  eux  à  Mi- 
lan pendant  le  Pontificat  de  S.  Ambroife.  Ce  Saint  les  envoya  à  Vi- 
gde  Evêque  de  Trente  ,  afin  qu'il  les  employât  à  la  converfion  des 
habitans  des  vallées  des  Alpes ,  après  avoir  ordonné  Sifinne  Diacre  ■ 
Martyr  Ledeur,  &  Alexandre  Portier  :  ils  travaillèrent  avec  fruit 
à  cette  miffion,  &  bâtirent  une  Eglife  dans  une  bourgade  de  cette 
vallée  ,  appellée  Methon  ou  Medole  ,  à  huit  lieues  de  Trente 
Sifinne  y  fut  tué  le  premier  par  les  Payens ,  &  le  lendemain  Mar- 
tyr &  Alexandre;  ce  dernier  fut  jette  dans  le  feu  avec  les  corps  de 
fes  deux  Compagnons  ,  le  29.  jour  de  Mai  de  l'an  397.  *  S.  Au- 
guftin  ,  EpiJ}.  139.  Paulin,  in  vita  Ambrofii.  Vigile  de  "Tren- 
te._  Ades  rapportés  par  BoUandus  &  Ruinart.  Baillet  ,  Vies  dei 
Saints. 

S.  Al^EXANDRE  Martyr,  Compagnon  d'Epipode ,  étoit  Grée 
de  naiflance.  Etant  venu  à  Lyon  ,  il  fe  lia  d'amitié  avec  Epipode 
&  ils  y  fouffiirent  tous  deux  deux  le  Martyre  après  faint  Potin  l'aii 
178.  de  Jesus-Christ.  Epipode  furie  premier  exécuté.  Alexandre 
le  fui  vit  deux  jours  après ,  ayant  été  attaché  à  une  croix  après  a- 
voir  été  cruellement  déchiré.  Leurs  Corps  ont  été  long-tems  con- 
fervés  dans  l'Eglife  de  faint  Irenée  de  Lyon  ,  quoique  les  Chanoi- 
nes de  faint  Jufte  aient  prétendu  les  avoir.  Les  Martyrologes  pla- 
cent la  mort  d'Epipode  au  22.  Avril  ,  &  celle  d'Alexandre  au  24, 
Ils  donnent  à  ce  dernier  plufieurs  autres  Compagnons  de  fon  Mar- 
tyre. *  Ades  dans  Bollandus  &  Ruinart.  Saint  Grégoire  deTours^ 
de  gloria  Confejjlrum.  Chifflet.  Tillemont  ,  Mémoires  pour  fW/î 
Ecclef.  Fleury.  Baillet,  Vies  des  Suints.  ° 

Il  y  a  eu  un  autre  Alexandre  auffi  Martyr  de  Lyon , qui  fut 
martyrife  avec  famt  Potin  ,  avant  celui  dont  nous  venons  de  par- 
ler :  il  etoit  de  Phrygie, Médecin  de  profelTion ,& déclara  lui-même 
qu  il  etoit  Chrétien  au  Tribunal  du  Gouverneur,  pendant  qu'on 
interrogeoit  les  autres  Chrétiens.  Le  lendemain  il  fut  expofé  aux 
beies  avec  Attalé.  On  fait  fa  fête  avec  les  autres  Martyrs  de  Lyon 
le  2.  Juin.  *  Lettres  des  Eghfes  de  Lyon  8c  de  Vienne  aux  Eeli- 
fes  d'Afie  &  de  Phrygie  dans  Eufebe  ,  lib.  5.  Henfchenius.  Doni 
Thierry  Ruinart.  Baillet,  Vies'des  Saints. 

ALEXANDRE  Neckam  ,  Anglois ,  natif  de  Hereford  ,  après 
avoir  fait  fes  études  en  Angleterre  ,  fe  perfedionna  dans  les  Aca- 
démies de  France  &  d'Italie  ;  &  étant  retourné  dans  fon  pais  ,  fe 
fit  Chanoine  Régulier  de  Saint  Auguftin  à  Excefter  ,  fut  fait  Abbé 
du  Monaftere  de  ce  lieu  l'an  1215.  &  mourut  en  1227  II  a  corn- 
pofé  divers  Ouvrages ,  qui  n'ont  point  encore  vu  le  jour ,  &  font 
demeurés  dans  Pobfcurité  des  BiUiothéques  d'Angleterre;  entre  au- 
tres un  Commentaire  fur  les  quatre  Evangeliftes  ;  une  Êxpofition 
fur  l'Ecclefiaftique  ;  un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques ,  les  Louanges  de  la  Sagefle  divine  ;  un  Traité  des  Natures 
des  chofes  ;  EclaircifiTement  d'une  Bibhothéque  ,  qui  contient 
l'expHcation  de  plufieurs  endroits  de  l'Ecriture  Sainte.  *  M.  Dij 
Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  EclUfiaftiquis ,  XUl.  fiecle 

ALEXANDRE  DE  ALES  ou  D|i  HALES ,  dit  Vf  £)fl&«r  zVJ 
refragable  &  la  Fontaine  de  vie,  étoit  Anglois.  On  lui  a  donné  le 
nom  de  Aies ,  qui  eft  celui  d'un  Monaftere  dans  le  Comté  de  Chef- 
ter ,  où  il  avoit  été  élevé.  Il  vint  à  Paris  ,  où  ,  après  avoir  pris  le 
Bonnet  de  Doéleur,  il  profefla  la  Philofophie  &  la  Théologie.  Sa 
grande  doflrine  étoit  foûtenuë  par  beaucoup  de  pieté  ,  &  fur'tout 
par  une  très-grande  dévotion  à  la  fainte  Vierge.  Crantz  dit  qu'il 
s'étoit  engagé  de  ne  refufer  aucune  des  chofes  ,  qu'on  lui  deman- 
deroitaunom  de  Marie.  Les  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François 
profitèrent  de  cet  avis;  &  rcfolurent  de  s'en  fervir  dans  leur  Ordre 
pour  l'attirer.  En  effet ,  un  bon  Religieux  lui  ayant  rendu  vifite 
lui  demanda  au  nom  de  la  fainte  Vierge ,  de  prendre  l'habit  de  faint 
François:  ce  qu'Alexandre  fit,  dit-on,  avec  plaifir.  Quelque  peu 
de  foi  que  l'on  doive  à  cette  hiftoriette  ,  il  eft  feur  qu'Alexandre 
de  Aies  a  été  l'un  des  grands  ornemens  de  cet  Ordre  ,  où  il  entra 
en  1222.  &  qu'iHut  Précepteur  de  faint  Bonaventuré  &  de  faint 
Thomas  d'Aquin.  Il  compofa  par  l'ordre  d'Innocent  I V.  un  Com- 
mentaire fur  les  IV.  Livres  des  Sentences  ou  une  Somme  de  Théo- 
logie très-fubtile  ,  imprimée  à  Nuremberg  en  1482.  &  depuis  en 
deux  autres  endroits.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  le  Commen- 
taire fur  les  Sentences  imprimé  à  Lyon  fous  le  nom  d'Alexandre  de 
Haies  ,  l'an  1515.  qui  n'eft  point  l'ouvrage  de  l'ancien  Alexandre 
de  Haies  :  il  n'eft  point  non  plus  Auteur  de  la  Somme  des  Vertus, 
ni  du  Dejiruélorium  viiiorum  ,  imprimé  fous  fon  nom.  Il  avoit 
compofé  des  Poflilles  fur  toute  la  Bible  :  le  Commentaire  fur  les 
Pfeaumes,  imprimé  fous  fon  nom  à  Venife  l'an  1496. ,  eft  de  Hugues 
de  faint  Cher,  Cardinal.  11  y  a  lieu  de  douter  fi  Je  Commentaire 
fur  r  Apocalypfe ,  donné  fous  fon  nom ,  eft  véritablement  de  lui.  Le 
Commentaire  fur  la  Metaphyfique  d'Ariftote,  eft  d'Alexandre  d'A- 
lexandrie, Dofteur  de  Barcelone.  On  ne  peut  porter  aucun  juge- 
ment  touchant  les  Commentaires  fur  les  Prophètes ,  les  Evangiles , 
Se  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul  ,  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les 
manufcrits.  On  a  perdu  le  Commentaire  qu'il  avoit  fait  fur  la  Rè- 
gle des  Frères  Mineurs  ,  8c  un  Traité  de  la  Concorde  du  Droit  di- 
vin §ç  humain,  dont  Trithéme  fait  mention.  Enfin, l'on  n'a  point 
les  Vies  de  faint  Thomas  de  Cantorbery ,  ni  de  Richard  Roi  d'An- 
gleterre ,  non  plus  qu'un  Traité  contre  Mahomet  ,  que  quelques 
Auteurs  difent  qu'il  avoit  compofés  :  deforte  qu'il  ne  nous  refte  de 
certain  de  tous  les  Ouvrages  d'Alexandre  de  Haies  que  fa  Somme 
de  Théologie  ,  dans  laquelle  il  fait  paroître  beaucoup  plus  de  fub- 
tihté  ,  que  de  fcience  de  l'antiquité  Ecdefiaftique.  Alexandre  de 
Haies  mourut  à  Paris  le  27.  Août  de  l'an  12.45.  ^  fut  enterré  dans 
l'Egltfe  des  Cordchers  ,  où  l'on  voit  fon  éloge  en  vers  fur  une  ta- 
ble pofée  contre  le  mur ,  8c- dans  une  Epitaphe  fur  fon  tombeau 
que  fit  rétabhr  le  P. Bénigne  de  Gènes  ,  Miniftre  General  de  l'Or- 
dre de  S.François  en  1622.    ♦  Voyez  Henri  de  Gand,  ee  Serlpt. 

Ecckf, 
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Ecckf.  e.  46.  Barthclemi  de  Pife  ,  /.  Co■r^f.  Franc.  Henri  Willot, 
Ath.  Franc.  Luc  Wadingc ,  in  Annal.  Min.  Baléé  &  Pitfeus  ,  de 
Script.  Angl.  Du  Boulay ,  Hifl.  Univ.  Parif.  Tant.  3.  Bellarmin. 
Poffevin.  Le  Mire.  Ge&er  ,  &c.  M.  Du  Pin ,  miiotb.  des  Aut. 
Ecc/ef. 

ALEXANDRE,  dit  DE  SANCTO  ELPIDIO  ,  Ville  d'Italie, 
près  de  Rome  ,  élu  l'an  1311.  General  des  Hermites  de  S.  Auguf- 
.rtin,  &  fait  l'an  1315.  Archevêque  d'Amalfi  dans  le  Royaume  de 
Naples ,  fut  célèbre  par  fon  favoir  ,  &  par  fa  pieté  ,  &  vivoit  en- 
core dans  un  âge  très-aVancé  en  1330.  Alexandre  compofa  par  l'or- 
dre du  Pape  Jean  XXIL  un  Traité  de  la  Jurifdiftion  de  l'Empire  , 
&  de  l'Autorité  du  Pape  ,  divifé  en  deux  livres  ,  imprimé  a  Lyon 
en  1438.  &  à  Rimini  en  1614.  On  dit  que  l'on  trouve  quelques 
Traités  manulcrits  du  même  Auteur ,  entr'auttes  un  Traité  de  la 
Pauvreté  Evangelique ,  &  de  l'Unité  de  l'Eglife.  *Ughel ,  hal.Sa- 
tr<i.  Pamphile.  Poffevin.  Gefner,  &c.  M.  Du  Pin  ,  Bibtioih.  des 
Aut    Ecckf.  XIV.  fiecle.  ..  ,      ,     t        :>.t 

ALEXANDRE  ,  d'imola  ,  Jurifconfulte  ,  difciple  de  Jean  dl- 
niola  ,  enfeigna  le  Droit  pendant  30.  ans  avec  réputation  dans  les 
Villes  de  Pavie  ,  Ferrare  &  Boulogne  ,  &  mourut  l'an  1487.  âgé 
de  54.  ans.  Il  a  fait  des  Commentaires  fur  le  6.  livre  des  Decreta- 
les  &  fur  les  Clémentines ,  imprimées  à  Venife  en  1571-  &  i5'97- 
On  a  auffi  de  lui  des  Ouvrages  de  Droit  Civil.  *  M.  Du  Pin ,  Bi- 
bliotb.  des  Aut.  Ecckf.  XV.  [teck. 

ALEXANDRE  le  CHARPENriER,  ainfi  appelle  ,  parce  qu'il  é- 
toit  fils  d'un  Anglois  de  ce  métier  ,  a  fleuri  vers  l'an  1430.  8c  a 
compofé  un  Traité  intitulé  ,  U  Deftrufloire  des  vices  ,  imprimé  à 
Nuremberg  ,  l'an  1496.  &  à  Venife  ,  l'an  15H1.  fous  le  nom  d'A- 
lexandre l'.4J>g/»«.  *M.  DuPin,  Bib/ioth.  des  Aut.  Ecckfiafl.  XIV. 

fieck.  ,  ,  .         ,    , 

ALEXANDRE  ,  Abbé  en  Sicile  ,  a  écrit  quatre  Livres  de  la 
vie  &  des  adtions  de  Roger  ,  Roi  de  Sicile  ,  imprimés  à  Saragoffe 
l'an  1578.  &  dans  l'Efpagne  illuftrée.  Cet  Auteur  a  écrit  après  la 
mort  de  Roger  arrivée  en  1154.  *M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs 
EcckJ.   XVI.  fieck.  .  „    r,    j 

ALEXANDRE,  Impofteur  ,  qui  fe  difoit  fils  du  Roi  Perfce  de 
Macédoine  ,  leva  une  Armée  avec  laquelle  il  s'empara  des  envi- 
rons du  fleuve  Nejlus  :  mais  Metellus  ,  Général  des  Romains ,  le 
pourfuivit  de  fi  près,  qu'il  le  pouffa ]ufqu"enDardanic,oti  ce  four- 
be difparut  147.  ans  avant  J.  C.  *  Vjferius,  Annal. 

ALEXANDRE  ,  fils  de  Jafon,  tut  envoyé  à  Rome  par  Hyr- 
can.  Grand  Sacrificateur  des  Juifs.  *  Jojei^b ,  Antiquilez.yLiv.  XIV. 
Chai).  16. 

ALEXANDRE,  fils  de  Théodore,  fut  auffi  envoyé  à  Rome  par 
Hyrcan,  pour  demander  au  Sénat,  que  les  Juifs  n'allaffent  point  à 
la  guerre  l'année  Sabatique,  qu'ils  ne  payaffent  aucune  impofition, 
&  qu'ils  jouïflent  de  leurs  privilèges ,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Do- 
labella  étoit  alors  Conful.     *  fofefh  ,  Antiqiiit.  Liv.  XI  V.  Chap. 

17.  é"  2.1- 

ALEXANDRE ,  fils  de  Phazael  &  de  Salampfi  ,  laquelle  étoit 
fille  à'HéroJe  k  Grand  ,  &  de  Mariaue.  *  Jo/eph ,  Antiquitex.  Liv. 
XVIII.  Chap.  7. 

ALEXANDRE,  ûh  A'Jl^andre,  fils  d'Hérode  k  Grand  &  de 
Glnpbira  ,  fille  A' Archeluùs ,  Roi  de  Cappadoce.  *  Jofeph ,  Antiquit. 
Liv.  XVlIl.  Chap.  7. 

ALEXANDRE,  fils  de  Salomé  ,  fœur  d'Hérode  ,  frère  d'Anii- 
pater.     Il  mourut  fans  enfans.     *  Simon ,  DiElionaire  de  In  Bibk. 

ALEXANDRE  ,  fils  de  Tigrane  ,  que  l'Empereur  Néron  éta- 
blit Roi  d'Arménie.  Ce  Tigrane  fut  fils  d'un  Alexandre  ,  qui  fut 
encore  fils  d'Alexandre  Mari  de  Glaphira  ,  &  fils  d'Hérode  le  Grand 
&:  de  Mariane.  Cet  Alexandre ,  dont  je  parle  ici ,  &  qui  eut  pour 
Bifayeul  Alexandre,  fils  de  Mariane,  époufa  fuiapé,  fille  d'.4«';o- 
chus.  Roi  de  Comagéne;  l'Empereur  Ve/pafien  lui  donna  le  Royau- 
me d'Efis  en  Cilicie  ;  fes  enfans  abandonnèrent  la  Religion  des  Juifs 
pour  embraffer  celle  des  Grecs,  c'eft-a-dire,  pour  fe  faire  Chré- 
tiens.  '  Jofeph,  Antiqtiitez. ,  Liv.  XVIII.  Chap.-]. 

ALEXANDRE  ,  de  la  Ville  de  Cyréne,  Capitale  de  la  Lybie 
Pentapolitaine  ,  fort  homme  de  bien ,  &  extrênrèment  riche ,  fut 
accufé  par  ^onaibes  ,  Chef  des  Sicaires ,  devant  Catuk  ,  Gouver- 
neur de  cette  Province,  d'avoir  voulu  faire  foûlever  le  Peuple,  &  fe 
trouvant  accablé  par  fes  Ennemis ,  il  fut  condamné  à  la  mort  avec 
fa  femme  Bérénice  ,  l'an  41.  de  la  paffion.  *  Jofefb ,  Guerre  des 
Juifs,  Liv.  VII.  Chap.  38. 

ALEXANDRE  ,  fils  de  ce  Siinon  le  Cyrénien ,  qui  aida  Jefus- 
Cbrifî  à  porter  fa  croix ,  lors  qu'on  le  menoit  au  Calvaire.  On 
croit  qu'il  fut  un  des  foixante  &  douze  Difciples  du  Sauveur. 
*  Marc  XV.  zi. 

ALEXANDRE,  furnommé  Lyfmuchus ,  de  race  Sacerdotale  & 
Alabarche  d'Alexandrie,  c'elt-à-dire  ,  Intendant  des  Salines.  Il  af- 
filia à  l'Affemblèe,  que  les  Juifs  firent  contre  S.  Pierre  &  les  autres 
Apôtres ,  où  ils  furent  interrogez,  au  nom  de  qui  ils  prêchoient  & 
faifoient  tant  de  miracles.  Cet  Alexandre  ayant  eu  le  manîmentdes 
affaires  d'Antenia ,  Caligula  le  fit  mettre  en  prifon ,  oii  il  demeura 
jufqu'àce  queC/aw/d.qui  fuccéda  à  Caligula,ren  fît  fortir.  *  Jofeph, 
Antiquit.  Judoiq.  Liv.  XIX.  Cbap.  4. 

ALEXANDRE  ,  de  la  Ville  d'Ephèfe,  très-favant  dans  la  Loi 
des  Juifs  qu'il  profeffoit;  mais  grand  ami  des  Chrétiens.  Il  apaifa 
la  fédition ,  qui  avoir  été  fufcitée  contr'eux ,  à  caule  des  idoles  de 
Diane  ,  que  Démétrius  &  les  autres  Orfèvres  faifoient ,  &  contre 
lefquelles  S.  Paul  avoit  prêché.   '  Aêies  X IX. 

ALEXANDRE,  (Noël)  Dominicain  ,  l'un  des  plus  laborieux 
Auteurs  du  XVII.  fiecle,  naquit  à  Rouen  le  10.  Janvier  1639.,  y 
fit  fes  études  ,  &  entra  enfuite  dans  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs 
l'an  1653.  dans  leConvent  de  cette  Ville,  où  il  fit  profeffion  l'an- 
née fuivante.  Il  vint  étudier  à  Paris  au  grand  Couvent  ,  &  enfei- 
gna la  Philofophie  &  la  Théologie  pendant  douze  années.  Il  fut  le 
Prefenté  de  ion  Ordre  dans  fa  Licence  qu'il  fit  avec  fuccès  ,  &  re- 
çut le  Bonnet  de  Doâ:eur  en  Theologifc  de  la  Faculté  de  Paris  le 
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ir.  Février  1675.  Depuis  ce  tems  il  a  travaillé  continuellement  à 
de  grands  Ouvrages,  qui  font  utiles  aux  Bacheliers  dé  Licence  ,  & 
qui  ont  été  eftimes  dans  les  pais  ,  où  ces  fortes  d'études  n'étoient 
pas  encore  connues.  Son  premier  &  principal  Ouvrage  efl:  un 
Cours  de  Théologie  pofitive,  qu'il  a  donné  en  plufieurs  volumes  j 
fous  ce  titre  ,  Cbofes  chuiftes  de  l'Hifîoire  Eccleftaflique ,  avec  des  Dif- 
fertations  Hifîoriques ,  Chronologiques  ,  Critiques  &  Dogmatiques ,  fur 
plufieurs  points  importans.  Les  premiers  volumes  parurent  en  1677. 
il  a  continué  cette  Hiftoire  jufqu'a  l'an  1600  en  16.  volumes  in 
OSlavo.  On  fit  des  remarques  critiques  contre  les  premiers  volu- 
mes de  fon  Ouvrage, qui  furent  fupprimées.  Le  Père  Alexandre, 
délivré  de  la  neceffitê  fâcheufe  de  répondre  à  ces  Remarques  ,  eut 
depuis  une  autre  affaire  beaucoup  plus  fenfible-  pour  lui.  Ayant 
foûtenu  les  Propofitions  du  Clergé  de  l'Affemblèe  de  1681.  quel- 
ques articles  des  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  ,  &  les  Droits  de 
Regale  ,  il  encourut  la  difgrace  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  fes  Ou- 
vrages furent  profcrits  par  un  Décret  d'Innocent  XI.  donné  le  13, 
Juillet  de  l'an  1684.  dans  lequel  on  défend  de  les  lire,  retenir,  im- 
primer, &c.  fous  peine  d'^communication  refervée  au  Pape.  Ce- 
la n'empêcha  pas  le  Père  Alexandre  de  continuer  fon  Ouvrage, 
qu'il  ri'avoit  alors  conduit  que  jufqu'au  XIII.  fiecle.  Il  l'a  fait  fur 
les  mêmes  principes,  &  la  Cour  de  Rome  n'en  devoir  pas  être  plus 
contente  :  ce  qui  lui  a  fait  apphquer  cette  parole  d'un  ancien  Poè- 
te, potuit  fulmen  meruiffe  fecundum.  Pendant  le  cours  de  cette  fui- 
te de  volumes ,  il  a  fait  quelques  Differtations  feparées.  Il  y  en  a 
quatre  fur  les  Oeuvres  &  fur  la  perfonne  de  faint  Thomas.  Il  a  eu 
un  démêlé  particulier  avec  le  Père  Fraffen  ,  Religieux  Cordelier, 
fur  la  verfion  vulgate  de  la  Bible  ;  il  a  auflTi  défendu  la  Confeffion 
Sacramentelle  contre  le  Miniftre  Daillé.  Après  avoir  achevé  les 
Queftions  de  l'Hiftoire  de  l'Eglife  jufqu'à  l'année  1600.,  il  a  traité 
de  la  même  manière  celle  de  l'Hiftoire  de  l'Ancien  'Teftament, 
depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  Jesus-Christ  ,  en  cinq  To- 
mes. Il  a  donne  depuis  au  public  une  Théologie  Dogmatique  & 
Morale  en  dix  volumes.  II  a  auffi  donné  des  Règles  fur  la  Prédica- 
tion; &  a  enfin  entrepris  un  Commentaire  fur  l'Ecriture  Sainte, 
qu'il  a  commencé  par  les  quatre  Evangiles.  L'Epître  Dédicatoirc 
de  celui-ci  au  Pape  Clément  XL  eft  tout-à-fait  foûmife  ;  &  il  7 
fait  une  efpece  de  retraèfation  de  la  fignature  qu'il  avoit  appofée 
au  fameux  Cas  de  Confcience.  Tous  ces  Ouvragée  font  écrits  en  La- 
tin. Il  en  a  encore  fait  quelques  autres  en  François,  comme  \ Apo- 
logie des  Dominicains  Miffionnaires  de  la  Chine  ,  contre  la  Défenfe  des 
nouveaux  Chrétiens  de  la  Chine  ;  Eclair cijfement  fur  la  dénonciation 
fuite  à  N.  S.  P.  k  Pape  fur  les  Mémoires  de  la  Chine  -,  Conformité 
des  Cérémonies  Cbinoifes ,  avec  P Idolâtrie  Grecque  &  Romaine;  Ex  fept 
Lettres  fur  la  Morale  ,  la  Prédeflination  éf  la  Grâce,  dans  les  princi- 
pes des  Tbomifles,  contre  le  P.Daniel.  II  a  encore  donné  depuis  peu 
un  Commentaire  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul.  *  M.  Du  Pin  ,  Bi- 
bliotb.  des  Auteurs  Ecclefiafliques ,  XVII.  ftécle.  Bayle  ,  Diéîionaire 
Crit. 

ALEXANDRE'E,  femme  de  Curpocrate,  Chef  de  l'Héréfîe  des 
Carpocratiens  dans  le  fécond  fiecle  de  l'Eglife ,  native  de  Céphalo- 
nie,  lile  de  Grèce,  vivoit  vers  l'an  130.  &  eut  de  Carpocrate  un 
fils  nommé  Epiphane  ,  qui ,  ayant  été  élevé  dans  les  maximes  de  la 
Philofophie  de  Platon ,  ajouta  quelques  nouveaux  Dogmes  à  ceux 
de  fon  Père  &  mourut  âgé  de  dix-fcpt  ans.  *  S.  Epiphane.  Clément 
Alex.  Tom.  III. 

SUCCESSION    CURON  OLOGl  QUE    DES 

Patriarches  d'Alexandrie. 

Reformez  la  fucceffwn  des  Patriarches  d'' Alexandrie  fuivant  l»  Table 
fuivante. 

Saint  Marc  qui  a  fondé  cette  Eglife,  vers  l'an  50.  &  cft 

mort  en  6i.  félon  Eufebe. 

6z.  Anicn,  fiégea  22.  ans. 

85.  Alpihus ,  ouAbilius,  -13. 

98.  Ccrdon ,  ir. 

108.  Primus,  ii. 

120.  Juft,                                       '  12. 

131.  Eumene,  -     13, 

144.  Marc  IL  ou  Marcion,  10. 

153.  Celadion,  14. 

167.  Agrippin  ,  ou  Agrippa,  12. 

179.  Julien,  10. 

189.  Dcmetrius,  43. 

231.  Heraclas,  16. 

Le  Siège  vaque  un  an. 

249.  Denys,  17. 

264.  Maxime  ,  ou  Maximin ,  16. 

281.  Theonas,  18. 

300.  Saint  Pierre  Martyr,  10. 

311.  Saint  Achillas,  4.' 

315.  Saint  Alexandre,  II. 

326.  Saint  Athanafe ,  46. 

373.  Pierre  IL  8; 

380.  Timothée,  5. 

385.  Théophile,                                  ,  27. 

412.  Saint  Cyrille,  32. 

444.  Diofcore ,  Hérétique  chaffé ,  6. 

451.  Saint  Protere ,  martyrifé  par  les  Hérétiques,  j. 

457.  Timothée  Elure  III.  Hérétique  chaffé,  3. 

460.  Timothée  III.  Salofaciolc,  chaffé,  5. 

47^.  Timothée  Elure  rétabh ,     .  7. 
Ç482.  Jean  Talaia,  nommé  par  les  Catholiques, 

1  482.  Pierre  Mongus,  mis  par  les  Hérétiques,  9;  . 

491.  Athanafe  II.  Hérétique,                                    *  6. 

497.  Jean  II.  dit  Mêla,  Hérétique,  9. 

506.  Jean  III.  dit  Macbiota  ,  Hérétique,  11. 

517.  Diof- 
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Î17.  Diofcore  II.  Hérétique,  4. 

519.  Timothée  IV.  Hérétique,  16. 

53 j.  Afterius  Catholique,  i. 
Theodofe  &  Gainas,  Hérétiques, 

536.  Paul  Catholique,  i. 

537.  Zoile  Orthodoxe,  33. 
Apollinaire ,  Hérétique  intrus , 

570.  Jean  IV.  11. 

581.  Saint  Euloge,  27. 
608.  Théodore,                                                              •      z. 

610.  Saint  Jean  l'Aumônier,  10. 

610.  George,  10. 

630.  Cyrus  Monothelite,  10. 

*  640.  Pierre  Monothelite,  10. 

Les  autres  ne  font  pas  connus. 
74X.  Côme,  qui  abjura  l'erreur  des  Monothelites. 
CHRONIQUE  D'ALEXANDRIE.  On  donne  le  nom  de  Chro- 
nique d'Alexandrie ,  à  une  Chronique  manufcrite  trouvée  en  Sici- 
le vers  le  miUeu  du  XVI.  fiecle  par  Jérôme  Surita  ,  qui  la  porta 
à  Rome  ,  la  mit  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican ,  &  la  communi- 
qua à  Antonius  Auguftinus ,  Auditeur  de  Rote.  Ils  lui  donnèrent 
le  nom  de  Fnfles  de  Sicile.  Sigonius  &  Onuphre  en  font  mention  , 
&  en  ont  imprimé  une  partie  fous  ce  nom.  Silburge  en  ayant  eu 
ime  copie  écrite  de  la  main  d'André  Datmer  qu'il  acheta  trente-fîx 
ccus  d'or,  Se  cette  copie  étant  tombée  entre  les  mains  d'Hœske- 
lius,  elle  fut  mile  dans  la  Bibliothèque  d'Augsbourg.  Jofeph  Scali- 
ger  en  ayant  reçu  des  extraits  par  le  moyen  de  Cafaubon ,  les  fit 
imprimer  en  Grec, fous  le  titre  de  Chronique  Abrégée  des  tems ,  dans 
fon  Trefor.  En  161 5.  Raderus,  Jefuite  ,  la  donna  toute  entière  à 
Munich,  avec  une  Verfion  Latine,  fous  le  tître  de  Chronique  d'A- 
/f»«w(/!'/e, parce  que  le  nom  de  Pierre  d^Alexandrie  ,  paroiflbit  à  la 
tête  de  la  copie  dont  il  fe  fervoit ,  quoi  que  ce  ne  fût  pas  le  tître 
de  la  Chronique ,  mais  feulement  une  citation  d'un  paflage  faulTe- 
ment  attribué  à  Pierre  d'Alexandrie.  M.  Du  Cange  l'a  depuis  don- 
née en  1688.  beaucoup  plus  corredle,  fous  le  nom  de  Chronique 
P/i/chak,  parce  que  l'Auteur  marque  exaiftement  dans  chaque  an- 
née les  Mois ,  les  Lunes ,  &  les  Jours  de  la  Fête  de  Pâques.  Cette 
Chronique  finit  à  l'Empire  d'Heradius  ,  ce  qui  a  fait  croire  à  Ra- 
derus qu'elle  étoit  de  S.  Maxime  ;  mais  il  elt  plus  probable  que 
c'eft  un  tiffu  de  divers  Auteurs ,  recueilli  par  un  Auteur  qui  vivoit 
du  tems  d'Heradius.  Cette  Chronique  contient ,  comme  les  au- 
tres, plufieurs  faits  qui  ne  font  fondés  que  fur  des  monumens-apo- 
cryphes.  "  Du  Cange,  Prafatio  ad  Chronic.  Pafchal. 

ALEXANDRIE  (le  Lac  d')  Alexandrie  Lacus  ,  Mareotis  Sc  A- 
rapotes-  Maria  ou  Marea.  Grand  Lac  d'Egypte  ,  environ  à  fept 
lieues  de  la  Ville  d'Alexandrie  du  côté  du  Midi.  On  l'apelle  aulii 
le  Lac  d'Auincoii  &  de  Bucheira ,  du  nom  de  deux  petites  Villes 
yoifines.    *  Bnuo'rand. 

ALEXANDRIN ,  Alexandrinus  TraËus.  Petite  Province  du  Du- 
ché de  Milan  en  Italie.  Ce  Pais  eft  renfermé  entre  la  Laumelhne , 
le  Tortonois,  &  le  Montferrat.  Il  prend  fon  nom  de  la  Ville  d'A- 
lexandrie de  la  Paille ,  qui  en  eft  la  Capitale.   *  Baudrand. 

ALEXANDRINUS,-  (Nicolas)  Jurifconfulte ,  gendre  de  Barto- 
le ,  a  fait  quelques  répétitions  inférées  parmi  les  Oeuvres  de  fon 
beaupere.  Il  vivoit  vers  l'an  1350.  Siblioth.  Hijl.  des  Aut.  du  Droit, 
far  Denis  Simon  ,  édit.  Parif.  in  12.  170Z. 

ALEXANDRION  ,  Fortereffe  dans  la  Tribu  de  Manajfé  deçà 
le  Jourdain ,  bâtie  fur  une  haute  Montagne ,  par  Alexandre  ,  pre- 
mier de  ce  nom  Roi  des  Juifs;  pour  empêcher  que  fes  Sujets  ne 
fc  révoltaffent  contre  lui.  *  Jofeph ,  Antiquit.  Liv.  xIV.  cbap.  10. 

ALEXANDRO,  (Antoine  de)  de  Naples  ,  vivoit  vers  l'an 
1470.  Il  a  enfeigné  long-tems  dans  fa  Patrie,  &  y  a  fait  la  charge 
de  Vice-Protonotaire  du  Confeil  du  Roi.  •  Biblioth.  Hift.  des  Aut. 
du  Droit,  par  Denis  Simon,  édit.  Parif.  in  il.  1701. 

ALEXANDRO  -,  (Alexander  ab)  que  quelques-uns  ont  cru  fils 
d'Antoine  de  Alexandro  ,  a  fait  la  profeifion  d'Avocat  à  Naples 
vers  l'an  1490.  Il  eft  Auteur  du  Livre,  intitulé,  Genialium  Dierum, 
fur  lequel  Tiraqueau  a  recherché  les  preuves  qui  manquoient.  *  Bi- 
blietb.  Hift.  des  Aut.  du  Droit. 

ALEXARQUE,  eft  le  nom  d'un  Hiftorien  dont  Plutarque  par- 
le in  Paratl.  c.  7.  Servius  en  fait  auffi  mention  au  3.  Livre  de  l'E- 
mide,v.  334.  Il  le  qualifie  du  nom  d'Hiftorien  Grec,  &  fe  fert  de 
fon  autorité  pour  le  nom  d'Epire  &  de  Noie.  *  Vofl".  de  Hijl. 
Gr£i-.  p.  31Ç, 

ALEXAS  &  Gipteus  ,  deux  très-vaillans  Soldats  &  Partifans  de 
la  faâion  de  fean  de  Gifcala.  Ils  fe  diftinguérent  au  fiége  de  Jéru- 
falem  par  une  infinité  de  maux  ,  qu'ils  firent  foufrir  aux  habitans. 

*  Jofeph,  Guerre  des  Juifs ,  Liv.  VI.  Chnp.  f .  &  IZ. 
ALEXENOR ,  fils  d'Efculape  &  de  Lapcties, 
ALEXINUS,  Philofophe.  C'étoit  un  homme  violent  &  très- vif, 

_&  célèbre  de  fon  tems  par  fa  force  extraordinaire:  un  jour  qu'il  fe 
baignoit  dans  le  fleuve  Alphée  ,  ayant  été  picqué  d'un  rofeau  ,  il 
en  mourut.  Il  vivoit  environ  la  CXX.  Olympiade.  Alexinus  'eut 
beaucoup  de  part  en  l'amitié  du  Philofophe  Menedeme.  *  Dioge- 
ne  Laërce ,  in  Mened.  l.  2. 

ALEXIS,  premier  Efclave  d'Afînius  PolHo,  fdon  Apulée,  ^- 
pol.  I.  &  Donat.  ainfî  nommé  ,  comme  qui  diroit  (ans  réponfe,  & 
fuperbe.  D'autres  dérivent  ce  nom  du  Grec  àxîya  ,  euro,  avoir 
Join,  faire  attention,  parce  que  Virgile  étoit,  dit-on  ,  tourmenté 
des  foins  cuifans  de  l'amour  qu'il  avoir  pour  ce  jeune  Efclave  :  c'eft 
peut-être  ce  qui  fait  dire  à  ce  Poëte,  Eglog.  2.  v.  6. 

O  crudelis  Alexi ,  nihil  mea  carmina  curas  ? 
J)'autres  tirent  ce  nom  du  verbe  «Aé|a ,  arceo ,  éloigner  ,  écarter 
parce  qu'Alexis  rejcttoit  ce  Poëte  avec    dédain.  Vire,  ubi  fupra  ' 
V.  ult,  ' 

Inventes  alium  ,  fi  te  hic  fa  fi  dit  Alexis. 
Martial,  l.-j.  Epigr.  28.  nous  fait  entendre  que  cet  Alexis  étoit  fils, 
©u  Page  de  Mecenas ,  favori  de  l'Empereur  Auguftc. 
Supjilement. 
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Et  M^eenati  Maro  cùm  cantaret  Alexim 
rpL?  n  ■  '^P'r-S^.ViThm  de  la  vilitc  que  Virgile  rendit  à  Mé- 
err^nrd'aèS?"^"  fannfere,  &la  perte°de  fes  terres  au. 

Jugera  perdiderat  niifera  vicina  Cremona 

Flebat  é'  abduéias  Tityrus  ager  oves  : 
Rifit  Tufcus  equos  ,  paupertatemque  tevando , 

Reppulit  ,  é"  céleri  jujjît  abire  figâ. 
Accipe  divitias  é"  vatu?n  maximus  efto 

Tu  licet ,  cb"  noftrum  ,  dixit  ,  Âkxin  am». 
r7^êvf'T'"^'  f"f  '"  ^-  Egkg.de  Virgile.  Nie.  Lloydius.' 
j  i.S'rr  j  ^"'^^"^  '  ■^^e'<:'us  ^irifinus  ,  Oeconome  ou  Diacre 
delEghfede  Conftantmoplc,  affifta  au  Synode  de  Conflantinople 
de  lan  1166.  &  y  cita  contre  Nicephore,  Patriarche  de  Jerufalem, 
le  Canon  37.  du  Concile  in  Trullo.  Il  a  fait  des  notes  fur  un  re- 
cueml  de  Canons ,  imprimées  dans  les  Pandeftes  des  Canons  de 
Bcveregius    *  M.  Du  Pin  ,  Hiblioth.  des  Aut:Ecclef.  XI J.  fiecle. 

ALEXIS,  Evequede  Melfi,  dans  le  Royaume  de  Naples,  flo- 
nlloit  en  rîi2.  dans  laquelle  année  ,  par  ordre  du  Pape  Jules  I.  il 
ht  un  Difcours  aux  Pères  du  Concile  de  Latran ,  qui  dévoient  fai- 
re la  3.  Seffion  le  11.  Décembre.  Le  fujet  de  fon  Difcours  rou- 
loit/«r  la  meilleure  manière  de  tenir  des  Conciles,  &  fur  la  nscejjttê 
de  Pmion;  de  ratione  Syitodorum  habendarum  optimâ  ,  éf  Concordia  ne- 
cejfitate.  Ce  difcours  avec  la  Lettre  dont  il  informe  le  Pape  qu'il 
s  eft  acquitté  de  ce  dont  il  l'avoit  chargé,  fe  trouve  au  XIV.  Tout 
des  Conciles ,  p.  12.1. 

^  ■^'-'1'?.'^^  '  Métropolitain  de  Nicée  ,  a  compofé  des  Cantiques 
Ecclefiaftiques  fur  S.  Demetrius  Martyr. 

.  ALEXIS,  Alexius,  tenoit  compagnie  à  Atticus  pour  l'étude,  & 
etoit  fon  Secrétaire  :  Ciceron  en  parle  dans  fes  Lettres. 

S.  ALEXIS.  Ce  Saint  &  S.  Jean  Calybite,  pourroient  bien  n'ê- 
tre qu  une  feule  perfonne.  Les  Moines  Grecs  venus  de  Conflanti- 
nople, qui  firent  connoître  ce  Saint  à  l'Eglife  Latine  en  s'établif- 
lant  a  Rome,  lui  donnèrent  l'épithete  à' Alexis,  ou  de  Gueriïïiur 
a  caufe  des  guerifons  miraculeufes  dues  à  fon  intercefl:ion.  S'i  cela 
eft,  on  ne  peut  hre  la  vie  de  Saint  Alexis,  fans  demeurer  convain- 
cu ,  que  fous  le  nom  de  Rome  ,  il  faut  entendre  Conflantinople 
*^  Simon  Metaphrafle  ,  en  fa  Vie.  Pierre  de  Natalibus.  Baronius' 
Martyrol.  Baillet  ,  Vies  des  Saints.  ' 

ALEXIS,  Patriarche  de  Conflantinople,  fut  élu  après  Euftache 
en  loij.  Il  répondit  aux  Evêques  fes  fuflragans,  qui  le  vouloient 
^afl/er  de  fon  Siège,  pour  y  introduire  Jean,  frère  de  l'Empereur 
Michel  PaphUgonien  ,  que  ,  fi  fon  éledtion  n'étoit  pas  légitime 
comme  ils  le  prètendoient ,  la  leur  qu'il  avoit  faite  lui-même,  n'é- 
toit pas  canonique  :  de  forte  qu'il  leur  ferma  la  bouche  par  cette 
judideufe  réponfe  II  tint  le  Siège  depuis  l'an  lozj.  jufqu'à  1043 
fdon  Baronius,  Zonaras,  &  Curopalate.  11  a  fait  quelques  Confti- 
tutions  fur  des  matières  Ecclefiaftiques,  rapportées  dans  la  Collec- 
tion du  Droit  Grec  Romain.  *  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ec- 
clef  X  T.  fiecle. 

ALEXIS,  Piemontois.  Il  y  a  un  Livre  de  Secrets  qui  court 
depuis  affez  long-tems  fous  le  nom  de  cet  Alexis.  Il  fut  imprime  à 
Bâlc  inoéîavo  ,  l'an  1563.  traduit  d'Italien  en  Latin  par  Wecker 
Il  a  été  aufîi  traduit  en  François ,  &  imprimé  plufieurs  fois  avec 
des  augmentations.  On  y  voit  une  Préface ,  où  le  Piemontois  ap- 
prend au  public,  qu'il  eft  né  de  Maifon  noble  ;  que  dès  fon  enfan- 
ce il  s'efl  apphqué  à  l'étude;  qu'il  a  appris  le  Latin, le  Grec,  l'Hé- 
breu, le  Chaldéen,  l'Arabe,  &  plufieurs  autres  Langues;  qu'ayant 
eu  fur  tout  une  extrême  paflion  pour  les  fecrets  de  la  nature ,  il  en 
a  ramaflTé  autant  qu'il  a  pu  pendant  fes  voyages  ,  qui  ont  duré  57. 
ans;  qu'il  s'étoit  piqué  de  ne  communiquer  à  perfonne  fes  fecrets; 
mais  qu'à  l'âge  de  81.  ans  &  7.  mois,  ayant  vu  à  Milan  un  pau- 
vre malade  qui  étoit  mort,  lequd  il  eût  pti  guérir,  s'il  eût  com- 
muniqué fon  fecret  au  Chirurgien  ,  n  fut  touché  d'un  fi  grand  re- 
mors de  confcience ,  qu'il  fe  fit  Hermite  :  &  ce  fut  dans  cette  foli- 
tude  qu'il  mit  fes  fecrets  en  état  d'être  donnés  au  public.  Le  Re- 
cueil entier^  compofe  un  gros  volume  ,  dont  on  a  fait  un  petit 
Recueil ,  où  l'on  trouve  apparemment  l'élite  des  remèdes  du  iîeur 
Alexis,  on  en  vend  beaucoup  dans  les  Foires  de  village.  *  Merc- 
klin,  in  Lindenio  Renovato.  Baylc,  DiBion.  Critiq.  2.  édition.  ' 

ALEXIUS  (Vincent)  de  Peroufe,  Archiprêtre  de  la  Cathédra- 
le ,  &  ProfelTeur  en  Droit ,  depuis  Auditeur  de  Rote  à  Rome ,  & 
Evêque  de  Peroufe  ,  a  laifle  des  Leélures ,  des  Dédfîons  &  des  Ré- 
ponfcs.  Il  eft  mort  en  1641.  *  l^iblioth.  Hifior.  des  Auteurs  de  Droite 
par  Denys  Simon ,  édition  de  Paris,  in  12.  1702. 

ALEXON,  Myndien,  a  compofé  des  Livres  de  Récits  fabuleux. 

*  Diogen.  Laërt.  in  Tbalet. 
ALFACQS,  Alfaquium.  Bourg  d'Efpagne,  fitué  en  Catalogne," 

à  l'Occident  <Je  la  rivière  d'Ebre ,  fur  un  Cap ,  auquel  il  donne  foiî 
nom.  *  Baudrand. 

ALFADH.  Abdallah  Mohaynmed  Ben  Alfadh  Al-Barid ,  Auteur 
de  l'Hittoire  à'iefid,  fils  de  Moavie,  fécond  Khalife  de  la  race  des 
Ommiades.  Cet  Auteur  mourut  l'an  313.  de  l'Hégire, de J.C.  925. 

*  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 
ALFAQUES  &  ALFACHUSA.  /?///^^.- Petite  Ville  de  Barba- 
rie, dans  le  Royaume  de  Tunis ,  fur  la  Côte  Occidentale  du  Gol- 
fe de  Capes.  Elle  étoit  autrefois  Epifcopale  &  fufragante  de  Car- 
thage.  *  Baudrand. 

ALFAQUINS,  Alfaquini,  eft  le  nom  de  certaines  gens  qui  font 
encore  aujourd'hui  cachés  en  Efpagne,  &  qui  font  comme  les  Prê- 
tres des  Maures.  Voici  ce  qu'en  dit  J.  Rojas,  de  Hsret.  part  i  § 
S22.  „  Dans  le  Royaume  de  Valence,  les  Inquifiteurs ,  dit 'cet 
„  Auteur ,  peuvent  procéder  contre  les  Juifs  &  les  Sarrafins ,  ou 
„  les  autres  Infiddes  non  baptifés ,  qui  fe  mêlent  de  dogmatifcr 
„  parmi  les  Chrétiens ,  particulièrement  fi  ce  font  ceux  que  l'on 
„  appelle  communément  Alfaquins,  ou  qui  empêchent  l'exerdcc 
„  &  la  jurifdidlion  de  l'Inquifition,  ou  qui  circoncifent  les  enfans. 
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„  qui  retirent  les  Hérétiques ,  ou  qui  follicitent  un  Chrétien  à  re-  - 
„  nier  la  Foi ,  ou  qui  l'induifent  à  fuivre  leurs  coutumes,  &  à 
,,  embralTer  leurs  cérémonies  publiques.    *  Jacq.  Hofman,  Lexic. 
Unlverf. 

ALFELD  ,  ou  ALVELD,  Alfelda.  Petite  Ville  de  la  baffe  Saxe 
en  Allemagne.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Leyne ,  entre  la  Ville  d'Hil- 
desheim  &  celle  d'Eimbach.  Elle  apartenoit  autrefois  aux  Evêques 
d'Hildesheim;  mais  elle  eft  poffedée  préfentement  par  les  Ducs  de 
Brunfwic.  *  Baudrand. 

ALFENUS  ,  ou  ALPHENUS  VARUS  ,  de  Crémone ,  ayant 
quitté  le  métier  de  Cordonnier  qu'il  profeiToit,  alla  à  Rome,  & 
profita  fi  bien  auprès  de  Servius  Sulpitius ,  qu'il  devint  un  grand  Ju- 
rifconfulte ,  &c.  [Voyez  le  refte  dans  MoreriJ] 

11  y  a  eu  plufieurs  autres  Alphenus;  l'un  dont  parle  Ciceron, 
dans  rOraifon  Pto  Quiatio  ;  un  autre  dont  parle  Donat',  dans  la 
vie  de  Virgile  ;  &  un  autre  enfin  General  d'Armée ,  &  Préfet  du 
Prétoire  fous  Vitellius.  *  Cicer.  Pro  Q^int.  Donat,  f^ua  Virgil. 
Tacite,  /.  2.  c  19.  Bayle,  D/<ï.  Critiq, 

ALFENUS  VARUS  ,  Maréchal  de  Camp  partifan  de  l'Empe- 
reur Vitellius,  *  Tacit.  /.  1.  c.  19.  enfuite  Capitaine  des  Gardes  du 
même  Empereur  avec  JuKus  Prifcus  :  ayant  été  défait  avec  tous 
ceux  du  parti  de  ViteUius,  il  furvêcut  à  fon  infamie  &  à  fon  def- 
aftre.  *  Cornel.  Tacit.  Hiflor.  l-  4.  c.  11. 

ALFIDENA ,  Aupdenà.  Bourg  ou  petite  Ville  du  Royaume  de 
Naples.  Il  eft  dans  l'Abruffe  Citérieure  ,  fur  la  rivière  de  Sangro , 
vers  les  frontières  de  la  Terre  de  Labour ,  Se  du  Comté  de  Moli- 
fe.  *  Baudrand. 

AlFONSE  Vargas ,  natif  de  Tolède  ,  de  l'Ordre  des  Hermites 
de  S.  Auguftin ,  après  avoir  profeffé  la  Philofophie  &  la  Théolo- 
gie dans  l'Univerfitc  de  Paris  pendant  10.  ans ,  fut  fait  Evêque  de 
Badajos  &  enfuite  d'Ofnia,  &  enfin  Archevêque  de  Seville,  où  il 
mourut  le  26.  de  Décembre  de  l'an  1366.  félon  quelques-uns ,  ou 
le  13.  d'Odlobre  de  1359.  félon  d'autres.  Il  a  compofé  un  Com- 
mentaire fur  le  premier  Livre  des  Sentences  ,  imprimé  à  Venife 
l'an  1490.  &  des  queftions  fur  les  trois  Livres  de  l'Ame  d'Ariftote, 
imprimées  à  Venife  l'an  1566.  &  à  Vicence  l'an  1608.  *  M.  Du 
Pii  ,  Siblioth.  des  Aut.  Ecckf.  XIV.  (técle.  Voyez  Vargas  dans 
Miireri. 

ALFONSE,  ou  ALPHONSE  ,  Efpagnol ,  Juif  converti  ,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  S.  François  &  Redleur  de  FUniverfité  de  Sa- 
lamanque.  lia  fait  un  Ouvrage,  intitulé,  la  Forterejfe  de  la  Foi , 
contre  les  Juifs ,  les  Sarrafîns ,  Se  les  autres  ennemis  de  la  Foi ,  im- 
primé à  Nuremberg  fans  nom  d'Auteur,  l'an  1494.  C'eft  un  Ou- 
vrage qui  promet  plus  dans  le  titre  ,  que  dans  l'exécution  ;  car  if 
n'eft  pas  bien  écrit,  il  ne  contient  rien  de  bien  recherché  ,  &  il  fe 
fert  fouvent  de  preuves ,  de  raifonnemens  &  de  réponfes  très-foi- 
bles  :  cependant  il  y  a  quelque  érudition ,  &  il  peut  être  de  quelque 
ufage.  *  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  Eccl.  XV.fieck. 

ALFORD,  Alfordia.  Petite  Ville  du  Comté  de  Lincoln ,  en  An- 
gleterre. Elle  eft  vers  la  Côte ,  environ  à  huit  îieuës  de  la  Ville  de 
Lincoln.  *  Bnudrand. 

ALFRED,  le  plus  jeune  fils  d'Ethelred,  furnommé  /e  mal-prêt, 
fut  cruellement  maltraité,  par  Canut,  Roi  d'Angleterre,  de  la  race 
des  Danois.  *  Diâlion.  Angl. 

ALFRETON.  Alfertonium.  Bourg  ,  ou  petite  Ville  du  Comté 
de  Darbi  en  Angleterre.  Il  eft  à  trois  lieues  de  la  VOle  de  Darbi 
du  côté  du  Septentrion.  *  Baudrand. 

ALFRIDE,  Evêque  de  Munfter  a  écrit  la  Vie  de  S.  Ludger, 
premier  Evêque  de  Munfter.  Elle  fe  trouvi.':.  dans  les  Siècles  Bene- 
diûins.  Alfride  a  été  le  troifiéme  Evêque  de  Munfter ,  après  faint 
Ludger ,  ayant  fuccedé  à  Geofroy  ,  neveu  de  ce  Saint  en  839.  & 
eft  mort  en  849.  Orthegrin ,  Moine  de  Werthin ,  avoit  écrit  avant 
lui  la  Vie  de  S.  Ludger.  Elle  fe  trouve  auflS  dans  les  Siècles  Bcne- 
didins.  *  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecckf.  IX.  (teck. 

ALFTAFIORD.  Alfta.  G'Afe  de  l'Océan  Septentrional,  fur  la 
côte  Méridionale  de  l'ifle  d'Iflande.  •  Baitdraytd. 

ALFWOLD ,  Roi  de  Northumberland  en  Angleterre.  Il  fucce- 
da  à  Eardulf,  &  ne  régna  que  deux  ans  :  après  lefqucls  ce  Royau- 
me tomba  comme  en  pièces  de  lui-même,  un  fi  grand  nombre  des 
Rois  de  ce  Païs  ayant  été  -défaits  par  leurs  fujets ,  que  perfonne  ne 
fut  plus  fi  hardi  pour  porter  cette  Couronne.  Cela  donna  lieu  aux 
Danois,  qui  s' croient  contentez  jufques  là  d'infefter  les  Côtes  ,  à 
entrer  dans  le  Païs ,  oia  ils  commirent  mille  ravages.  *  Diâiion, 
Angl. 

ALGASEL  ALGAMATA  ,  a  écrit  en  Arabe  un  Livre  intitu- 
lé ,  les  Balances  de  la  Jujîice ,  ou  la  Balance  jujîe ,  qui  contient  des 
préceptes  moraux.  11  a  été  traduit  en  Hébreu  par  Abraham  Bar- 
Chafdaï  ,  &  un  Livre  Philofophique  intitulé  ,  la  DeJlruBion  des 
Philofopbes.  Ce  Livre  a  été  traduit  en  Latin  ,  &  imprimé  à  Venife 
en  1560.  avec  les  Oeuvres  d'Ariftote.  •  Bartolocci,  Biblioth.  Rab- 
hinic.  Hiftoire  des  Juifs  ,  depuis  J.  C,  jufqu'à  prefent,  /.  -j.Edit. 
.Parif.  in  12.  1710. 

ALGER.  Ajoutez  &  corrigez,  à  la  fin  de  cet  article  ce  qui  fuit. 
En  1682.  cette  Ville  a  été  bombardée  fous  les  ordres  de  M.  du 
Quefne,  &  en  16S8.  fous  ceux  de  M.  le  Maréchal  d'Etrées.  Ces 
Barbares  n'ont  ofé  depuis  attaquer  les  vaifleaux  François.  *  Mar- 
mol,  de  l'Afrique.  Sanfon,  Ùefcrip.  d'Afrique.  Mercator.  Paul- 
Jove. 

ALGIAPTU,  ou  Olgiaptu  &  0/gi/iitu,  félon  l'Auteur  de  Ma- 
gmu  al  Rafchidiah ,  qui  lui  dédie  fon  Ouvrage  ,  étoit  fils  à'Argomt, 
&  fucceda  à  fon  frère  Cazan  dans  l'Empire  des  Mogols,  l'an  de 
l'Hégire  905.  &  de  J.  C.  1303.  Il  fe  fit  Mahométan,  &  prit  le 
nom  de  Gaiatheddin  Mohammed,  avec  le  furnom  Perfan  de  Khoda- 
bendé,  qui  fignifie  Serviteur  de  Dieu.  Il  vint  de  la  Province  deKJio- 
rafan  à  Arragian  ,  où  il  fe  fit  couronner  Empereur  ,  &  donna  la 
charge  d'Emir  al  Omara  ,  qui  eft  cefte  de  Général  des  Armées,  à 
Cotluc  Schah ,  &  pour  celle  de  Grand  Vizir ,  elle  fut  donnée  con- 
jointement à  Rafhidsfldin  Sc  à  Sasdaddin.    Mais  celui-ci  étant  de- 


A  L  G. 

venu  fufped  de  quelque  malverfation ,  fut  puni  de  mort,  &  fa  char- 
ge donnée  à  Alifchab ,  qui  l'exerça  de  bonne  intelligence  avecRa- 
fchid.  L'an  704.  de  l'Hégire  &  dej.  C.  i304.Algiaptu  bâtit  la  Ville 
de  Soltanie  &  en  fit  le  Siège  de  fon  Empire. 

Pendant  qu'il  y  faifoit  fon  féjour,  pluficurs  Seigneurs  de  Syrie  Se 
d'Egypte  vinrent  implorer  fon  fecours  contre  les  violences  de  Ma- 
lek  al  NaJJer ,  fils  de  Kelaoïm ,  Roi  d'Egypte.  Ce  Prince  ,  qui  défi- 
roit_  ardemment  de  recouvrer  la  Syrie,  que  fes  Ancêtres  avoient  pol- 
fédée,  leva  une  grande  Armée  ,  paffa  l'Euphrate  l'an  712.  &  vint 
camper  à  Rahabat  proche  de  Damas.  Il  fe  paffa  plufieurs  efcarmou- 
ches  entre  l'Armée  des  Mogols  &  celle  des  Syriens;  mais  on  n'en 
vint  point  jufqu'à  une  bataille:  car  le  Vifir  Rafchid,  fut  fi  bien  ma- 
nier toutes  chofes  dans  une  négociation  qu'il  mit  fur  le  tapis ,  quct 
la  paix  fut  conclue  entre  les  deux  Partis ,  8c  Algiaptu  retourna  en  " 
fa  Ville  de  Soltanie. 
_  Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  ,  qu'il  reçut  la  nouvelle  que  I{epek 
Khan  &  Bifur  Oglan  ,  Princes  du  Turqueftan  ,  avoient  paffé  le 
fleuve  Arnou ,  pour  envahir  la  Province  de  IQiorafan.  Ces  Turcs 
avoient  déjà  défait  les  principaux  Commandans  de  cette  Province, 
nommez  JeJJaoul  &  Ali  Coufchgi ,  lors  que  ce  Prince  marcha  con- 
tr'eux ,  &  les  contraignit  de  repalîcr  l'Amou  avec  une  extrême  di- 
ligence. Cette  irruption  des  Turcs  fit  qu' Algiaptu  donna  le  gou- 
vernerncnt  de  Khorafan  à  Abufaid  fon  fils  aîné,  avec  des  Troupes 
confi_dérables,pour  défendre  cette  Province,  &  le  fit  accompagner 
par  l'Emir  Sounege,(\m  avoit  la  principale  dirediion  des  affaires.  Ab- 
laid  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  fon  Gouvernement  ,  qu'il  punit 
la  lâcheté  d'Ieffaoul  &  d'Ali  Coufchgi ,  qui  avoient  fui  devant  les 
Turcs,  &  faifant  régner  partout  la  juftice  avec  lui,  il  établit  dans 
peu  de  tems  la  paix  Se  le  co.iimerce  dans  cette  grande  Province.  Il 
arriva  peu  de  tems  après ,  que  Biffur  Oglan ,  ayant  quitte  les  inté- 
rêts de  Kepek  Khan ,  fe  jetta  entre  les  bras  d'Aboufaid.  Ce  change- 
ment devoir  exciter  une  grande  guerre  entre  des  voifins:  mais  la 
mort  d' Algiaptu  ,  qui  arriva  l'an  716  de  l'Hégire,  deJ.C.  1316. 
calma  toutes  chofes.  Ce  Prince  mourut  à  l'âge  de  trente-fix  ans , 
après  en  avoir  régné  douze  ,  Se  remporta  avec  lui  la  gloire  d'avoir 
fait  fleurir  la  juftice  dans  fes  Etats,  plus  qu'aucun  autre  delà  Fa- 
mille de  Genghiskhan.  11  avoit  un  grand  zélé  pour  la  Religion  Ma- 
hométane,  il  en  honoroit  Se  gratifioit  les  principaux  Chefs,  6e  par- 
ticulièrement ceux  de  la  Sefte  à: Ali,  en  faveur  defquels  il  fit  gra- 
ver le  nom  des  douze  Imans  fur  fi  monnoye.  Rafchideddin  ,  Vifir 
d'Algiaptou ,  étoit  fort  favant.  Il  a  fait  un  grand  Recueil  d'érudi- 
tions Arabiques,  intitulé,  Magmou  al  Rafchidiah.  On  le  trouve  dans 
la  Bibhothéque  du  Roi  de  France ,  N.  i.  Se  c'eft  un  des  plus  grans 
Volumes  6e  des  mieux  conditionnez  de  tous  les  livres  Arabes. 
•  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ALGIAR  ,  Zaaram ,  Zabram.  Ville  d'Afie  ,  fituéc  dans  l'Arabie 
Heureufe ,  dans  la  Principauté  de  la  Mecque ,  ou  la  Province  d'Ha- 
gias ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Laakic ,  dans  la  Mer  Rouge, 
Se  environ  à  vint-cinq  lieues  de  la  Ville  de  Medine ,  du  côté  du 
Couchant.  *  Baudrand. 

ALGIONIUS,  fut  le  plus  dode  Vénitien  du  XV.  fiecle.  Il  nous 
refte  de  lui  plufieurs  Lettres  écrites  dans  la  dernière  politeffc  à  Lau- 
rent de  Medicis.  Mais  on  l'accule  d'avoir  fupprimé  un  des  plus  ex- 
cellens  Ouvrages  de  Ciceron,  qui  avoit  pour  tître  De  G'oria,  après 
en  avoir  extrait  les  meilleures  penfées,  dont  il  compofa  le  Livre, 
intitulé.  De  fortiier  toleranda  Exilii  fortuna ,  qu'il  envoya  au  Pro- 
vediteur  Cornaro.  Le  public  lui  eft  redevable  de  l'esaftitude  que 
l'on  voit  dans  les  impreffions  des  meilleurs  Auteurs  Grecs  Se  La- 
tins ,  qui  ont  été  faites  par  Aide  Manuce  ;  car  il  a  été  toute  fa  vie 
Correèleur  de  cette  fameufe  Imprimerie.  *  Varillas ,  Anecdotes  ds 
Florence,  ou  Hiftoire  Secrète  de  la  Maifon  de  Medicis. 

ALGONQUINS.  Algonquii.  Peuples  du  Canada,  dans  l'Améri- 
que Septentrionale.  On  les  place  au  Nord  des  Iroquois ,  dans  une 
grande  Prefqu'ifle  formée  par  la  rivière  de  S.  Laurent,  celle  des 
Iroquois  ,  8e  le  Lac  des  Nifipiriens  ,  d'où  fort  le  premier  de  ces 
fleuves  avec  le  Lac  d'Ontario  ou  des  Hurons,  qui  eft  lafource  de 
l'autre.  Il  y  a  quelques  Colonies  Françoifes:  mais  ces  peuples  font 
fort  diminuez  depuis  quelques  années  par  les  guerres  continuelles , 
qu'ils  ont  eues  avec  les  Iroquois.  *  Baudrand.  Relation  du  Chevalier 
de  la  Hontan. 

l'ALGOW,  en  Latin  Algea  ,  8e  Algovia,  anciennement  Al- 
mengovia,  Alemannia  ,  Province  d'Allemagne  dans  la  Soiiabe,  dont 
elle  fait  une  partie  fort  confiderable.  Ses  bornes  font  au  Septen- 
trion, le  Danube  ;  au  Levant,  le  Leck  ;  au  Couchant  le  Hegou 
8e  le  Lac  de  Confiance;  Se  au  Midi,  le  Comté  de  Tirol.  Il  y  a 
dans  ce  Païs-là  le  Marquifat  de  Burgau,  8e  les  Comtés  de  Bregentz 
8e  de  Montfort ,  les  terres  de  l'Evêque  d'Ausbourg  ,  de  l'Abbé  de 
Kempten,  des  Comtes  de  Foucres,  \Valbourg  ,  de  Konigfeck,  8c 
de  Mindelheim  ,  avec  les  Villes  d'Ausbourg ,  de  Kempten ,  de 
Memmingue ,  d'Ifne  ,  de  Lindavir  ,  Biberach  8e  Wangen  :  ce  païs 
eft  obmis  dans  la  plupart  des  Cartes  récentes.  ■*  Baudrand. 

ALGOZALI ,  Abud  Achmad  ,  Arabe ,  a  écrit  un  Livre  en  A- 
rabe  ,  intitulé  ,  Mehameiadu  ,  c'ell-à-dire ,  celui  qui  unit.  C'eft  un 
Livre  de  l'unité  de  Dieu;  il  eft  écrit  contre  la  Trinité,  reconnue 
par  les  Chrétiens ,  8e  a  été  traduit  en  Hébreu  par  R.  Moïfe  Ben- 
Jofué.  Ce  Livre  n'eft  que  manufcrit  dans  la  Bibliothèque  Vaticane. 
Il  a  encore  écrit  un  Livre  de  la  Providence  divine ,  un  Traité  de 
la  Loi,  un  autre  Traité  de  Morale  ,  Se  un  Ouvrage  fur  les  opi- 
nions des  Philofophes.  Tous  ces  Traités  ne  font  que  manufcrits; 
ce  dernier  a  été  traduit  en  1307.  par  Ifaac-Albulagh.  *  Bartolocci. 
Biblioth.  Rabbinic.  Contirmmon  de  l'Hiftoire  de  Jofephe.Tow.  7. £,///. 
de  Paris  in  12.  17TO.  corrigée  &  augmentée  par  M.  Du  Pin. 

ALGUASIL,  mot  Efpagnol,  connu  depuis  quelques  années  en 
France  ,  pour  fignifier  un  Sergent  ou  Exempt.  Ce  nom  eft  venu 
des  Arabes,  parmi  lefquels  il  fignifie  un  Ofiicier  de  Juftice,  qui 
exécute  les  ordres  du  Magiftrat;  Se  on  dit  communément  en  Efpa- 
gne  ,  que  l'on  a  mis  à  un  homme  des  Alguafils  en  trouffe  pour  le 
faifu.  •  Rll.  d'EJbagne. 

ALGUE-' 
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ALGUECHET.  Alguecbetum ,  Alguchctum.  Petit  Païs  d'Afrique, 
dans  les  déferts  ftériles  de  Barca,  vers  les  confins  de  l'Egypte  Se  de 
la  Nubie  ;  cependant  il  eft  très-fertile  &  bien  pourvu  d'eau.  On 
croit  généralement  que  ce  lieu  eft  celui  ,  que  les  Anciens  nom- 
moient  Onfis  Magna ,  que  ZtegUr  place  pourtant  à  ,  Gademez ,  vil- 
le &  défert  du  Biledulgerid.  *  Baudranil. 

ALH  AM  A  (les  Bains  d')  Aqu/e  hUbUitanomm.  Village  d'Efpa- 
gne  ,  connu  par  lés  eaux  Minérales  &  fes  Bains  qui  font  fort  re- 
nommez. Ce  lieu  eft  fitué  dans  l'Evêché  de  Calatajud  en  Arragon, 

•  fur  la  rivière  de  Xalon ,  à  trois  lieues  au  delfus  de  la  Ville  de  Ca- 
latajud.  *  Maty,  Diéiion.  Géograp. 

ALHAMBRA  ,  Village  d'Ëfpagne  ,  dans  la  Nouvelle  Caftille. 
11  eft  dans  le  Cartier,  nommé  Campo  Momie/,  au  pié  des  Monta- 
gnes, près  de  la  rivière  de  Roidera.  On  croit  que  c'eft  en  ce  lieu 
qu'étoit  la  Ville ,  qu'on  nommoit  autrefois  Fluvium  Laminitamim, 
Sauilrand. 

ALHARlTS ,  fils  de  Muavias ,  eft  le  premier  parmi  les  Arabes 
qui  trouva  le  moyen  de  faire  la  chafle  avec  un  oifeau  de  proye  que 
l'on  appelle  le  yàcre  :  es  nom  facre  vient  de  l'Arabe  Stihara,  qui 
fignifie  acutè  vider e,  avoir  l'œil  perçant.  Se  il  fignifie  d'ordinaire 
une  efpece  d'éprevier  ou  faucon ,  dont  la  manière  de  chalTer  fur- 
paiTe  celle  de  tous  les  autres  oileaux  de  proyc,  félon  Alkafuinius; 
car  deux  facres  fe  jcttant  lur  les  yeux  d'une  chèvre  fauvage,  ou  la 
battant  des  ailes,  ne  la  quittent  point  qu'elle  ne  foit  tombée  entre 
les  mains  des  chaffeurs.  Le  même  Auteur  s'étonne,  comment  un 
fi  petit  oifeau  ofe  venir  fondre  fur  la  grue.  *  Bochart,  Hwat. />«;■/. 
toft.  l.  2.  c.  19. 

ALI ,  Roi  de  Cordouë  ,  fut  tué  par  Aliatarus ,  lequel  par  cette 
aftion  s'attira  la  haine  de  tous  les  Arabes.    *  Marmol,  l.i.  c.  19. 

ALI  Ben  Htijfain  ,  il  étoit  petit- fils  du  grand  Ali  gendre  de  Ma- 
homet. Il  fut  furnommé  Zin  al âbeilin  ,  c'eft-à-dire  Ymnejnent  des  Ser- 
viteurs de  Dieu.  On  le  compte  pour  le  quatrième  Imam.  Nous  trou- 
vons dans  le  Livre  intitulé  ,  Rabi  al  abrdr  ,  qu'Ali  ayant  envoyé 
Mareth  Ben  Giaber  ,  pour  commander  de  fa  part  dans  la  partie  la 
plus  Orientale  de  la  Perfe  ,  ce  Gouverneur  y  rencontra  deux  Prin- 
cefles  filles  d'Iezdegerd  dernier  Roi  de  Perfe ,  qui  avoit  été  dépouil- 
lé &  chafl'é  de  fes  Etats  pair  les  Mufulmans  fous  le  Khalifat  d'Omar. 
L'aînée  de  ces  Princefl'es  avoit  nom  Scheher  Banou ,  &  la  féconde 
KeherBanou.  AH  ,  à  qui  Hareth  les  avoit  envoyées  ,  donna  la  pre- 
mière en  mariage  à  Houjfain  fon  fécond  fils ,  8c  la  cadette  fut  ma- 
riée à  Mohammed  fils  A'Aboubecre  premier  Khalife.  Houffain  eut  de 
cette  Princefle  un  fils  qui  eft  celui  dont  nous  parlons  ici ,  qui  na- 
quit l'an  38.  de  l'Hégire  en  la  ville  de  Médine. 

11  étoit  très-vertueux  ,  &  avoit  furtout  beaucoup  d'équité  &  de 
douceur,  dont  il  donna  un  exemple  fignalé  dans  les  conteftations 
qu'il  eut  avec  Mohammed  Ben  Hanifa  fon  oncle.  Celui-ci  lui  vou- 
loit  contcfter  la  dignité  d'Imam  ,  qu'il  prétendoit  lui  devoir  aparté- 
nir,  comme  étant  forti  immédiatement  d'Ah  ;  au  lieu  que  fon  ne- 
veu n'ètoit  que  fon  petit-fils.  L'Imam  répondit  à  fon  oncle.  „  Ayez 
„  la  crainte  de  Dieu  ,.  &  empêchez  les  hommes  de  vous  blâmer, 
„  pour  avoir  foutenu  une  caufe  injufte  &  dèraifonnable.  Moham- 
med ne  laiffoit  pas  d'infifter  fur  fon  bon  droit  ,  &  il  le  faifoit  avec 
tant  d'opiniâtreté ,  qu'il  lui  dit.  Il  faut  que  la  pierre  noire  en  décide 
'éf  que  nous  la  confultions  pour  aprendre  d^elle  qui  de  noU.s  deux  a  tort. 
Cette  pierre  noire  eft  attachée  à  une  des  murailles  de  la  Caabub  ou, 
maifin  quarrée,  c'eft  ainfi  que  l'on  appelle  le  Sanduairc  du  Temple 
de  la  Mecque.  Les  Mufulmans  lui  attribuent  une  grande  vertu  ,  & 
il  n'y  a  point  de  pèlerin  ,  qui  pendant  le  tems  qu'il  féjourne  à  la 
Mecque  ne  la  baife  plufîeurs  fois  ,  pour  obtenir  de  Dieu  le  pardon 
de  fes  péchez ,  &  pour  gagner  de  grandes  indulgences ,  qu'ils  cro- 
yent  follement  y  être  attachées.  L'Imam  accepta  cette  propofition , 
quoi  que  hardie ,  ?x.  alla  avec  fon  oncle  vifiter  &  révérer  cette  pier- 
re. Mohammed  fit  le  premier  fa  prière  ,  mais  la  pierre  ne  répon- 
dit rien.  Mais  lors  que  l'Imam  fit  la  fienne,  la  pierre  s'ébranla,  & 
on  entendit  diftinftement  ces  paroles ,  Ali ,  Hajjan  ,  HouJJain  ,  & 
Ali  fils  de  HouJJain  ,  premier  ,  fécond ,  troijtéme  ,  éf  quatrième 
Imam. 

Après  un  miracle  fi  éclatant,  Mohammed  ,  qui  n'en  fut  pas  peu 
furpris ,  céda  fa  dignité  prétendue  d'Imam  à  ion  Neveu.  Ce  petit- 
fils  d'Ah  mourut  Fan  75.  de  l'Hégire  ,  &  fut  enfeveli  auprès  du 
Khahfe  Haflan  fon  oncle.  Entre  les  titres  &  les  éloges  dont  il  eft 
honoré,  ft  y  a  celui  de  Seid-al-abedin,  qui  fignifie  Seigneur  ou  Prin- 
ce des  Serviteurs  de  Dieu  :  celui  de  Segiadab  ,  qui  eft  proprement  le 
tapis  fur  lequel  les  Mufulmans  fe  mettent  pour  faire  leurs  prières  ; 
&  celui  de  Dhoul  thafanât  ,  qui  veut  dire  ,  avoir  cinq  parties  du 
corps  endurcies  éf  calleufes  ,  comme  le  chameau  a  fes  deux  genoux 
de  devant ,  ceux  de  derrière  ,  &  la  poitrine  ,  à  caufe  qu'il  fe  cou- 
che toutes  les  fois  qu'on  le  charge  ,  &  que  ces  cinq  parties  de  fon 
corps  touchent  la  terre.  Ces  deux  derniers  titres  lui  furent  donnez  à 
caufe  de  fon  affiduité  à  la  prièrejdans  l'exercice  de  laquelle  il  fe  pro- 
fternoit  fréquemment. 

Cet  Imam  laifla  quinze  enfans  après  lui ,  huit  garçons  ii  fept  fil- 
les. L'aîné  des  garçons  fut  Mohammed  furnommé  Baker  ,  qui  tient 
le  cinquième  rang  parmi  les  Imams.  Entre  fes  autres  enfans  Zcid 
fiit  le  plus  malheureux;  car  n'ayant  pas  voulu  imiter  la  modération 
de  fon  père ,  qui  avoit  refufé  le  Khalifat ,  que  les  Confites  &  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs  lui  avoient  off'ert  ,il  fc  laifta  embarquer  mal- 
à-propos  dans  une  entreprife  contre  le  Khalife  Hejchdm  ,  où  il  périt 
malheureufement ,  l'an  de  l'Hégire  tzz.  de  J.C.  739.  Voyez  Hef- 
cbdm.  Son  petit-fils  nommé  fahia  fils  de  Zeid  n'eut  pas  un  meilleur 
fort  dans  la  Province  de  Khorazan  ,  où  s'étant  foûlevé  contre  Valid 
fils  d'/f/î(/ Khalife  de  la  race  des  Ommiades ,  il  fut  défait  &  tué. 

*  D'Herbelot  ,   Bibliothèque  Orientale. 

ALI  Ben  MouJJa  Al  Kadhem  ,  OU,  comme  les  Perfans  &  les  Turcs 
le  prononcent  Bikiazem.  C'eft  le  huitième  Imam  de  la  race  d'Ali. 
Il  fut  furnommé  kadha  ,  ou  ,  comme  les  Perfans  &  les  Turcs  le 
prononcent,  Riza, ^titre  que  lui  donna  le  Khalife  Almamoun,  lorf- 
qu'il  le  déclara  fon  Saccefî"eur,&  qui  fignifie  celui  dans  lequel  Dieu 
Suf^lemiai. 


A  L  L  , 

*  mis  /a  compiairance.  Cette  déclaration  qu'Almainoun  fit  paVe 
confeft  de  fon  Vifir  nomme  Fadhel  ben  Sahal,  appaifa  véritablement 
tous  les  troubles ,  que  es  Alides  lufcitoient  contre  les  Khalifes  dans 
pluficurs  Provmces  de  l'Empire  ;  mais  elle  alluma  une  guerre  in- 
teftme  &  domeftique  dans  fa  famille  .  qui  témoigna  un  erand  mé- 
contentement d'un  tel  choix  :  en  forte  que  fi  la  mort  de  cet  Imam' 
qui  fut  peut-être  procurée  par  le  poifon  ,  ne  fût  arrivée  à  point 
nommé  ,  Almamoun  fe  trouvoit  en  danger  de  fe  voir  dépouillé 
lui-même  du  Khalifat.  La  mort  de  cet  Imam  arriva  l'an  xo-^  dé 
l'Hégire,  de  J.  Ch.  818.  dans  la  ville  de  Thous  une  des  capitales  de 
la  Province  de  Khorazan. 

Cette  Ville  ,  pour  avoir  été  honorée  de  fépulcre  de  l'Imam  Ri- 
za  ;  en  a  perdu  fon  nom  :  car  depuis  qu'il  y  fut  enterré,  elle  a 
toujours  été  apellèe  Majchbad  Ali,  ou  Amplement  Mafebbad ,  c'eft- 
a-dire  ,  kjépulcre  d'Ali-Riza  ,  ou  le,  fépulcre  ,  par  exceUence  ,  ou 
plutôt  le  heu  du  Martyre  ou  du  témoignage  de  cet  Imam.  Cette 
Ville  eft  celle  que  nos  Géographes  nomment  ordinairement  Mexad 
OTi  Mexat ,  mot  que  l'on  doit  prononcer  à  la  Portugaife  ,  c'eft-à- 
dire,  la  Lettre  A-,  comme  le  ch  François.  Cet  Imam  qui' pendant 
fa  vie  etoit  fort  eftimé  pour  fon  abftinence  &  pour  fon  aplicatiofi  à 
la  prière,  eft  maintenant  révéré  dans  cette  ville  à  un  point, que  les 
Perfans  y  vont  en  pèlerinage  de  tous  cotez ,  comme  au  lieu  eftimé 
le  plus  faint  de  toute  la  Perlé.  Il  y  a  un  âzile  pour  toutes  fortes  de 
gens  ,  &  pour  toutes  fortes  de  crimes  ,  &  l'on  y  défraye  tous  leS 
Pèlerins.  Kbondemir  cite  un  Auteur  Perfien  ,  qui  dit  ,  qu'une  feule 
vifite  de  ce  fépulcre  eft  d'un  aufli  grand  mérite  ,  que  quatre-vints 
pèlerinages  de  la  Mecque  entrepris  par  dévotion  au  delà  de  celui 
dont  l'obligation  eft  prefcrite  par  la  Loi.  Cet  Imam  né  a  Médine  l'an 
148.  de  l'Hégire, mourut, comme  nous  avons  dit.  l'an  203. les  uns 
difent ,  pour  avoir  trop  mangé  de  raifins ,  &  les  autres  pour  en  a- 
voir  mange  une  grape  empoifonnée  par  l'ordre  d' Almamoun.  Ce 
qui  eft  certain ,  eft  que  cette  mort  tira  Almamoun  d'un  fort  mé- 
chant pas,  où  il  s'étoit  engagé,  &  fit  que  cet  Imam  ne  jouit  de  fa 
dignité  de  Succeffeur  &  Coadjuteur  nommé  au  Chalifat ,  que  pen- 
dant deux  ans.  Les  Perfans  ,  outre  le  nom  qu'ils  ont  donné  a  là 
ville,  ou  il  eft  enterré  ,  nomment  en  particulier  l'enceinte  du  heu 
où  eft  fon  tombeau,  Raouzat  Tbaibat,  Jardin  odoriférant ,  èz  croycnt 
qu'il  àvoit  la  dé  &  le  fecret  du  Livre  myfterieux  apelle  Gefr-u-Gia- 
mé.  Le  Scheikh  Kanaovi  met  cet  Imam  dans  la  lifte  des  fonda- 
teurs ou  inftituteurs  d'ordres  8c  de  règles  des  Sofis  ,  gens  retirez  du 
monde  ,  qui  vivent  rèligieufement  parmi  les  Mufulmans.  Thaher 
premier  Prince  de  la  Dynaltie  des  Thahèrites  ,  &;:  qui  fut  furnom- 
mé Dbouljeminein ,  c'eft-à-dire,  ambidextre,  gouvernoit  la  Provin- 
ce de  Khorafan  pendant  la  vie  de  notre  Imam ,  au  nom  du  Khahfe 
Almamoun.  Il  difoit  fouvent ,  que  des  deux  mains  ,  dont  il  fe  fer- 
voit  également  bien  ,  l'une  combattoit  pour  Almamoun  8c  l'autre 
pour  l'Imam  Riza  ,  qu'il  reconnoiflbit  le  premier  pour  le  maître 
abfolu  de  l'Etat ,  8c  qu'il  regardoit  le  fécond ,  comme  le  Souverain 
chef  de  la  Religion.  Daghil  Khozai  excellent  Poète  Arabe ,  qui  ac- 
compagna cet  Imam  ,  dans  le  voyage  qu'ft  fit  en  Khorafan  ,  lui  U- 
foit  fouvent  quelcun  de  fes  Ouvrages.  Un  jour  qu'il  lui  lut  une  E-^ 
lègie ,  qu'il  avoit  compofée  fur  la  mort  de  l'Imam  MoujJa  fon  pères 
lorfqu'il  fut  arrivé  à  un  vers  ,  où  il  parloit  de  la  fèpulture  de  cet 
Imam  à  Bagdet  ,  l'Imam  Riza  en  ajouta  fur  le  champ  un  autre  de 
fa  façon  ,  par  lequel  il  donnoit  à  entendre  que  la  fienne  feroit  en 
la  ville  de  Thous.  Il  mourut  âgé  de  cinquante-cinq  ans ,  &  laifla 
pour  SucceiTeur  8c  neuvième  Imam  ,  Mohammed  Giaovâd  fon  fils. 
*  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ALI  Bejf  Mohammed  Al  Giavdd,  eft  furnommé  Askeri ,  à  ciu-' 
fe  de  la  ville  d'Asker  ,  qui  eft  la  même  que  Sermenrai  Se  Smnarah 
où  le  Khalife  M«tavakel  le  fit  tranfporter  de  Médine  ,  pour  y  paf- 
fer  le  refte  de  fes  jours.  Il  étoit  né  l'an  112.  de  l'Hégire  ,  de  J.  C. 
827.  8c  mourut  l'an  254.  fous  le  Khalifat  de  Motâz.  Pendant  tout 
le  tems  que  cet  Imam ,  qui  tient  le  rang  du  dixième  entre  les  dou- 
ze ,^  demeura  à  Sermenrai  ,  ft  ne  s'apliqua  à  autre  chofe  ,  qu'à  la 
prière  8c  à  l'étude,  pour  ne  donner  aucune  jaloufîe  aux  Princes  en- 
tre les  mains  defquels  il  ètoit.  On  ne  laifle  pas  cependant  de  croi- 
re qu'il  mourut  de  poifon,  comme  la  plupart  de  fes  prèdècefleurs , 
dans  la  quarante-unième  année  de  fon  âge.  Il  porta,  aufli  bien  que 
fon  Père,  les  titres  de  Taki ,  8c  de  Zaki ,  dont  le  premier  fignifie 
craignant  Dieu ,  &c  le  fécond  pur,  fie  innocent ,  8c  obtint  en  particu- 
her  celui  de  Hadi ,  c'eft-àdire,  de  Direéleur.  Il  laifla  quatre  enfans 
mâles ,  Halfin  ,  qui  lui  fucceda  dans  la  dignité  d'Imam  ,  Huffain, 
Mohammed  ,  8c  Giafar.  Ben  Schonah  fait  naître  ce  dixième  Imam 
l'an  214.  de  l'Hégire,  de  J.  C.  829.  8c  dit  que  le  Khalife  Motava- 
kel  le  fit  enlever  de  Médine  par  Jabia  Ben  Harthema  ,  8c  le  fit  gar- 
der fort  foigneufement  dans  la  ville  d'Asker  ou  Samarah  ,  où  il  a- 
voit  transféré  le  fiége  du  Khalifat ,  en  abandonnant  Bagdet.  Ce  mê- 
me Auteur  dit  auflî  ,  que  le  fujet  de  cet  enlèvement  fut  le  grand 
foupçon  qu'ft  avoit  conçu  contre  les  AUdes  ,  qui  étoient  favorifez 
Se  protégez  par  fon  fils  Montajjer.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

ALI  Ben  Abbas  Al-Magiouft ,  Perfan  d'origine  ,  8c  Mage  de  Reli- 
gion ,  Médecin  iUuftre  parmi  les  Mufulmans.  Il  fut  difciple  de 
Moujfa  Ben  Jufjer  ,  8c  compofa  un  cours  entier  de  Médecine  forr 
eftimé,  ic  qui  porte  le  tître  de  Mateki.  Il  dédia  fon  livre  au  Sultan- 
Adhaddcddotilat  de  la  Maifon  des  Suides.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque 
Orientale. 

ALI  Ben  Abdallah  ,  homme  fort  eftimé  pour  fa  pieté;  C'eft  un 
des  Saints  Mufulmans,  dont  Jafei  a  écrit  l'Hiftoire.  *  D'Herbelot  , 
Bibliothèque  Orientale. 

ALI  BenEdris,  onzième  Prince  desAlmohades  en  Afrique.  Vo- 
yez Moahedoun. 

ALI  Aboulvafa,  Auteur  d'un  Divan  Arabe  ,  qui  fe  trouve  dans' 
la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  N.  1180.  *  D'Herbelot,  Bibiio- 
théque  Orientale. 

A  L I  ^/  Amedi ,  Dodleur  Mufulman  natif  de  la  Ville  d'AmiJ 

ou  Amida,  que  les  Turcs  z<pe]l£nt  Caraemid  8c  Dimbekir.  II  a  com- 

•         N  2  pqfé- 


loo  ALI. 

pofé  un  Livre  intitulé  Ehham  fi  ojjoulal  ahkam  ',  fur  les  principaux 
articles  de  la  foi  des  Mahométans.  *  D'Herbe/ot ,  SibUothéque  0- 
rientak. 

ALI  Ben  HamouM,  douiiéme  Khalife  des  Mufulmans  enEfpa- 
gne ,  qui  fat  furnommé  Motavnkel  Al  Allah.  Il  defcendoit  en  droi- 
te ligne  à: Ali  du  côté  de  lînfj'an  fon  fils  aîné.  Soliman  fon  prédécef- 
feur  avoit  été  tué  par  fes  ordres  avec  tous  les  liens  fous  prétexte  de 
tirer  vengeance  de  la  mort  de  Moviacl ,  l'an  de  l'Hégire  4S0.  &  de 
J.  C.  1017.  Mais  il  ne  jouît  pas  long-tems  du  fruit  de  fon  ambi- 
tionne de  fa  cruauté:  car  deux  ans  n'étoient  pas  encore  écoulez  qu'un 
de  fes  parens  nomé  Abdalrahman  le  dépouilla  entièrement  de  fes 
Etats  ,  &  prit  la  qualité  de  Khalife  avec  le  furnom  de  Mortadbi 
ou  Monbadah.  Peu  après  cette  difgrace  Ali  fut  tué  par  fes  propres 
efclaves  ,  &  Co-ifem  Ben  Hamoudab  fon  frère  prit  le  tître  &  la  qua- 
lité de  Khalife  avec  le  furnom.  de  Caiem.  Celui-ci  régna  jufqu'en 
l'an  412,.  de  l'Hégire,  qui  étoit  l'an  lozi.  de  J.  C.  Les  Hiftoriens 
Efpagnols  apellent  ce  Prince  Ali  Ebn  Hamid.  Ce  fut  lui  qui  fit  une 
interruption  à  la  famille  régnante  des  Ommiades  en  Efpagne. 
*  D'Herbelot  ,  Bibliothcque  Orientale. 

A  L I  Ben  Moaffek.  C'eft  un  des  Saints  que  les  Mufulmans  révè- 
rent ,  &  dont  J'afei  a  écrit  l'Hilloire.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque 
Orientale. 

ALI  fezdi,  furnommé  5<:6<r/f^/^/;»,efl;  l'Auteur  de  ZeferNameh, 
tître  qui' fignifie ,  Livre  des  ViÛoires.  Ceft  l'Hilloire  de  Tamerlan, 
compofée  d'un  ftile  fort  élégant  en  langue  Perfienne ,  par  les  ordres 
d'un  des  enfans  de  ce  Prince.  Ce  Livre  eft  aufQ  fort  connu  fous 
le  tître  de  Sahebkerani  ,  à  caufe  que  le  titre  de  Sahebkerân  ,  qui 
fignifie  le  Maître  des  révolutions  du  Monde  fut  donné  à  ce  grand 
Conquérant.     *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ALI  Masviéh,  Auteur  d'un  Livre  Perfien ,  intitulé  Addb  al  arab 
u  alfars  ,  les  mœurs  des  Arabes  é"  des  Perfans.  Cet  Ouvrage  eft 
fouvent  cité  par  les  Hiftoriens  de  Perfe.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque 
Orientale. 

ALI  Mefri ,  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Ekhtiardt ,  qui  font  les 
éleétions  &  prognoftics  de  l'Aftrologie  Judiciaire.  *  D'Herbelot ,  Bi- 
bliothèque Orientale. 

ALI  Mirza  fils  àe  Baiera  ou.  Baicara,  régnoit  dansCanuti  ouKan- 
nogc  aux  Indes  ,  lorfqu'un  Gioghi  ou  Bramen  lui  apporta  YAnbert- 
kend ,  livre  des  Brachmans  ou  Bramens  ,  qui  contient  la  Religion 
&  laPhilofophie  des  Indiens.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ALI  Chelebi  Al  Mvufti  ,  Auteur  d'un  Traité  fur  la  Danfe.  Il 
foutient  qu'elle  eft  permife  ,  fondé  fur  l'exemple  des  Dervis  ,  qui 
en  ont  fait  une  des  pratiques  de  leur  dévotion.  C'eft-pourquoi  il  a 
intitulé  fon  Ouvrage  Giaovaz  al-rakas.  Le  fentiment  de  ce  Mufti 
eft  particulier  :  car  les  Mufulmans  mettent  communément  la  Danfe 
entre  les  chofes  défendues  par  la  Loi.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque 
Orientale. 

ALI  Curdi,  Prince  des  Curdes  du  tems  de  Tamerlan.  C'eft  l'un 
des  trois  Capitaines  ,  qui  fatiguèrent  &  incommodèrent  le  plus  les 
Troupes  de  ce  Conquérant  ,  lorfqu'il  s'aprocha  du  Tigre  :  car  ce 
Curde  joignit  fes  forces  à  celles  du  Gebàl ,  qui  eft  l'Iraque  Perfien- 
ne, ou  la  partie  montueufe  de  la  Perfe, &  fit  des  courfes  continuel- 
les fur  fon  camp.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ALI  Moflc-m ,  apellé  autrement  Abu  Naim  ,  Auteur  du  Livre  in- 
titulé Moflakreg,  où  il  traite  des  Traditions  Mufulmanes.  *  D'Her- 
belot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ALI  Muijnd,  douzième  Prince  de  la  race  des  Sarbidariens.  Vo- 
yez ce  tître. 

ALI  Schaer  ,  c'eft  ainfi  que  l'on  apelle  ordinairement  Mojîhafa 
Sets  Ahmed,  qui  a  traduit  en  langue  Turquefquc  le  Livre  Arabe 
à'Aigi ,  intitulé  Efchrâk  al  tavarikh  ;  c'eft  une  Hiftoire  générale.  Ce 
Traduâeur  mourut  l'an  de  l'Hégire  1080.  de  J.  C.  1661;.  *  D'Her- 
belot, Bibliothèque  Orientale. 

ALI  Schanifeddin  Khuagèh  ,  fixiéme  Prince  de  la  race  ou  Dynaf- 
tie  des  Sarbé'dariens.  Voyez  ce  titre. 

ALI  Thaheri ,  Prince  qui  a  régné  dans  l'Iemen  ou  l'Arabie  Heu- 
reufe.  Il  étoit  de  la  race  des  A'jubites ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  poftétité 
de  Saladin ,  félon  quelques  Hiftoriens.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque 
Orientale. 

ALI  Vafa  ou  Pefa  ,  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Viijfaia ,  qui  con- 
tient des  préceptes, &  des  inftruftions  laiflëes  par  Teftament.  Il 
étoit  de  la  race  du  grand  Ali,  de  prenoit  la  qualité  de  Seid ,  qui  eft 
attachée  à  ceux  de  cette  maifon ,  que  l'on  apelle  ordinairement  au 
■pXunel  Sa  dat ,  c'eft-à-dire,  les  Seigneurs.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque 
Oriental: 

ALIBINALI.  Alibinalitim.  Ville  de  l'Arabie  Hcureufe  en  Afie. 
Elle  eft  fituée  près  de  la  rivière  de  Prim  ,  dans  la  principauté  d'Ali- 
binali ,  dont  elle  eft  Capitale.  Elle  eft  environ  à  foixante  lieues  de 
la  Ville  d'Amanzirifdin ,  un  peu  plus  de  celle  de  Fartach  ,  &  envi- 
ron à  vint-cinq  de  Guebelhaman.  La  Province  à  qui  elle  donne  fon 
nom ,  eft  dans  la  contrée  de  Seguer ,  entre  les  Principautez  de  Far- 
tach, d'Amanzirifdin,  de  Jemeni,&  la  Mer  d'Arabie.  Alibinali  & 
Guebelhaman  en  font  les  lieux  principaux.     *  Baudrand. 

ALICANTE  (le  Golfe  d')  autrefois  7///c//^«w  S'/Wj.  Il  eft  dans 
la  Mer  Méditerranée  &  s'étend  le  long  des  Côtes  du  Royaume  de 
Valence  eiî  Efpagne,  depuis  le  Cap  Martin,  jufqu'à  celui  de  Palos. 
Il  prend  aujourd'hui  fon  nom  de  la  ville  d'Alicante  ,  comme  il  le 
prenoit  autrefois  de  celle  d'Illici.  •  Baud.and. 

ALICATE  (  la  Montagne  d'  )  autrefois  Ecnomus  Mons.  Monta- 
gne de  Sicile  dans,  la  Valée  de  Noto  ,  entre  les  embouchures  du 
Salfo  près  de  la  ville  d'Alicate,  qui  lui  donne  fon  nom.  Il  y  avoit 
autrefois  fur  cette  montagne  un  Château  nommé  D^dalion  ;  où  Pha- 
laris  Tyran  d'Agrigante  tenoit  le  Taureau  d'airain,  fameux  inftru- 
ment  de  fa  cruauté.  *  Baudrand. 

ALICE  (le  Capd')  Alifium  Promontorium.  Cap  de  la  Calabre 
Citérieure,  Province  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  à  l'entrée  Méri- 
dionale du  Golfe  de  Tarente  ,  à  l'Orient  de  la  Ville  d'Umbriatico. 
Il  eft  le  même,  qu'on  apelloit  autrefois  Qrimifa.  *  Baudrand. 
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ALICUR ,  Ericufa.  Une  des  Ifies  de  Lipari  fituée  dans  la  Mer  dœ 
Tofcane.  Elle  eft  fort  petite  ,  &  il  n'y  a  que  quelques  cabanes  de 
Pécheurs.  ''Baudrand. 

ALIENUS  Cœcina,  Receveur  General  de  l'Empereur  Galba, 
dans  la  Bœtique.  Cet  Empereur  lui  donna  le  Commandement  de  la 
Légion  qui  étoit  en  Allemagne  ,  pour  s'être  rangé  de  fon  parti. 
Ce  Prince  aïant  été  informé  peu  de  tems  après ,  qu'Ahenus  avoit 
détourné  les  deniers  publics ,  il  le  fit  condamner  comme  coupable 
de  crime  de  peculat.  Cœcina  en  eut  tant  de  dépit  ,  qu'il  refolut  de 
s^en  venger  par  toutes  fortes  de  voïes  ,  8c  même  aux  dépens  de  la  ' 
République.  On  n'eft  pas  feur  qu'il  eût  Alienus  pour  furnom.  On 
le  trouve  ainfi  écrit ,  A.  C^cina  ,  fur  une  ancienne  pierre  de  Ful- 
vnis  Urfin.  *  Tacite,  /.  i.  Hifi.  c.  51. 

ALIGERI,  (Louis)  Jurifconfuke  de  Veronne  ,  vivoit  datis  le 
XIV.  ficelé,  vers  l'an  1330.  Cette  famille  des  Aligeria  produit  de 
grands  hommes ,  &  entr'autres,  le  célèbre  Dante.  •  Jule  du  Puv. 
Elog.  Don.  Celkg.  Veron. 

ALIGRE,  (Etienne  I.  d')  Chancelier  de  France,   Seigneur  de 
la  Rivière  &  de  ChouviOiers  ,  s'éleva  par  fon  mçrite  à  la  première 
dignité  de  la  Robe.    Il  étoit  originaire  de  Chartres  ,  fut  première- 
ment Confeiller  au  Grand  Confeil ,  Intendant  de  la  Maifon  de  Char- 
les de  Bourbon ,  Comte  de  SoifTons ,  qui  le  nomma  Tuteur  hono- 
raire de  Louis  fon  fils  ;  enfuite  il  eut  une  Charge  de  Confeiller 
dEtat,  fut  fait  Garde  des  Sceaux  le  6.  Janvier  1614.  Louis  XIIL 
tres-fatisfàit  de  fa  conduite,  le  nomma  Chancelier  de  France  après 
la  mort  de  M.  de  SiUeri  ,  au  mois  d'Oftobre  de  la  même  année - 
&  deux  ans  après  aïant  quitté  les  Sceaux  ,  il  fe  retira  dans  fa  mai- 
fon delà  Rivière  au  Perche  ,  où  il  mourut  le  11.  de  Décembre 
1635.  Il  laifla  de  Dame  Elifabeth  Chapelier  fon  époufe,  deux  filsSc 
une  fille.  L'aîné  des  fils  fut  Etienne  d'Aligre  II.  du  nom.  Seigneur 
de  la  Rivière  ,  Boillandri  ,  la  Lande  ,  §cc.  Chancelier  de  France 
après  avoir  été  fucceflivement  ConfeiUer  au  Grand  Confeil,  Inten! 
dant  de  Juftice  en  Languedoc  &  Normandie  ,  Ambafladeur  à  Ve- 
nife,  Diredeur  des  Finances,  Confeiller  d'Etat,  &  Doien  du  Con- 
feil.   Le  Roi  le  nomma  Garde  des  Sceaux  en  1671.  &  Chancelier 
de  France  en  1674.  Il  mourut  le  zj.  Odobre  1677.  âgé  de  85.  ans 
Il  fut  marié  trois  fois;  la  première  à  Jeanne  LuiUier,  fille  de  Fran- 
çois, Seigneur  dlnterville  ,  Secrétaire  du  Confeil  ;   la  féconde    à 
Geneviève  Guinet,  veuve  de  Jean  du  Gué  ,  Maître  des  Comptes 
&  fille  de  Nicolas  Guynet  ,  Confeiller  au  Grand  Confeil  •  &  la 
troifieme  ,  à  Elifabeth  Luillier  ,  veuve  de  Michel  Moreau  ,  Lieu- 
tenant Civil  au  Chàtelet  de  Paris,  &  fille  de  [erôme  Luillier,  Maî- 
tre des  Comptes,  morte  le  8    Décembre  1685.  11  n'eut  point  d'en- 
fans  des  deux  derniers  mariages  ,  &  en  a  eu  dix-huit  du  premier 
lix  garçons  &  douze  filles  ;  favoir,  Louis,  Marquis  d'Aligre,  Ma- 
réchal de  Camp  ,  mort  le  ii.  Août  1658.  fans  alliance  ;  François 
dAhgre,  né  le  14.  Décembre   1610.  nommé  Abbé  de  S.  Jacq'ues 
de  Provins  en  1643.  qui  vivoit  encore  en  1710.  âgé  de  90.  ans- 
Michel  qui  fuit;  Etienne  d'Aligre  ,  Chevalier  de  Malthe,  tué  dans 
un  combat  naval  contre  les  Turcs ,  le  z8.  Septembre  1644.  Char- 
les d'Aligre  ,  Abbé  de  S.Riquier  ,  Confeiller  d'Etat  ,  mort  le  zr 
May  169;.  Jean  d'Aligre,  Chevalier  de  Malthe  ,  Commandeur  dé 
Beauvoir  lez-Abbeville  ,  vivant  en  1710.  N.  d'Aligre,  mort  jeu- 
ne ;  Marie  d'Aligre  ,  morte  jeune;  Elifabet  d'Aligre  ,  Abbefle  de 
S.Cyr  près  Verfailles,  morte  à  60.  ans  ;  Anne  d'Aligre  ,  Coadju- 
trice  de  S.Cyr,  morte  le  premier  Avril  1669.  Marie  d'Aligre,  ma- 
riée, I.  à  Michel  de  Verthamon,  Seigneur  du  Breau  ,  Maître  des 
Requêtes,  dont  il  eut  des  enfans;  z.  à  Godefroi ,   Comte  d'Eftra- 
des.  Maréchal  de  France  ,  &c.    Hélène  d'Aligre,  veuve  de  Clau- 
de de  l'Aubefpine  ,  Marquis  de  Verderonne  ;  Sufanne  &  Geneviè- 
ve, mortes  jeunes;  Françoife,  AbbeflTe  de  S.  Cyr  ;  N.  N.  mortes 
jeunes;  &  Marguerite  d'Aligre ,  mariée,  i.  à  Charles-Bonaventu- 
re.  Marquis  de  iManneville;  1.  à  Louis-Charles  d'Albert  ,  Duc  de 
Luynes,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  Michel  d'Aligre,  Sei- 
gneur de  VjlIenoble&  de  Boiflandry, Confeiller  au  Parlement,  puis 
Maître  des  Requêtes,  mourut  le  10.  Août  1661.    Il  avoit  époufé, 

I.  en  Mars  1651.  Catherine  de  Machault ,  laquelle  étant  morte  lé 
10.  de  Juillet  fuivant,  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Marie  Ar- 
ragonet,  morte  le  16.  Mars  1657.  dont  il  eut  un  fils  mort  jeune; 
&  le  remaria  en  troifiémes  noces  avec  Magdelaine  Blondcau  ,  fille 
de  Gilles  Blondeau,Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes,  morte  le 

II.  Juillet  ii'içô  dont  il  eut  Etienne  qui  fuit ,  &  Gilles  d'Aligre, 
Seigneur  de  Boiflandry,  Confeiller  au  Parlement  ,  qui  a  époufé  en 
Août  1686.  Catherine  Turgot ,  fille  d'Antoine  Turgot ,  Seigneur 
de  S.  Clair ,  Maitre  des  Requêtes  ,  dont  il  a  eu  une  fille  ,  morte 
jeune.  Etibnne  d'Ahgre  Seigneur  de  la  Rivière,  Confeiller  au 
Parlement,  puis  Maître  des  Requêtes ,  fut  reçu Prefident  à  Mortier 
au  Parlement,  le  18.  Novembre  1701.  11  a  époufé  ,  i.  le  3,  Avril 
1684.  Magdelaine  le  Pelletier,  fille  de  Claude  le  Pelletier ,  Minif- 
tre  d'Etat,  ci-devant  Contrôleur  General  des  Finances,  &c.  &  de 
Margueritte  Fleuriau, morte  le  19.  Septembre  lyoz.  &  z.  en  1708. 
Marie-Anne  Fontaine,  fille  d'Antoine  Fontaine,  Seigneur  des 
Montées ,  Secrétaire  du  Roi;  ayant  eu  du  premier  ht , Etienne  d'A- 
ligre ,  né  en  1686.  mort  au  berceau.  Etienne-Claude  d'Aligre,  né 
le  z6.  May  1694.  MarieMagdelaine-Françoife  d'Aligre  ,  Rehgieu- 
fe  à  la  Ville-l'Evêque  près  Paris,  née  le  z.'Août  1690.  Geneviéve- 
Magdelaine,  née  le  19.  Mars  1693.  &  Marie-Louïfe  d'Aligre, née 
le  Z5.  Juillet  1697. 

ALIMENTAIRES,  étoit  le  nom  que  donnoient  les  Romains  à 
des  enfans  pauvres  &  orphelins  de  l'un  &  l'autre  fexe  ,  que  l'on 
élevoit  aux  dépens  dupubhc;  &  dont  la  dépenfe  fe  prenoit  fur  le 
fifc  ou  fur  des  fonds,  que  les  Empereurs  &  les  particuliers  avoient 
faits  &:  légués  par  teftament,  pour  l'entretien  de  ces  Hôpitaux.  On 
apelloit  ces  enfans  alimentarii  pueri ,  &  les  filles  alimentarin  puella. 
On  les  nommoit  aufli  fort  fouvent  du  nom  de  leurs  fondateurs,  ou 
fondatrices.  Julius  Capitolius  dans  la  vie  d'Antonin  ,  furnommé  /i 
Pieux  ,  dit  que  ce  Prince  inftitua  une  Communauté  de  filles  ,  qui 
furent  appellécs  FauJIin^,  Fauftines ,  du  nom  de  fa  femme:  (uellas 
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(lUmeittarias  in  honorem  Fauflhia ,  Fauftinianas  conflituit.  Le  même 
Auteur  ,  parlant  de  l'Empereur  Alexandre  Severe ,  nous  dit  ,  qu'il 
fuivit  l'exemple  d'Antonin,  en  inftituant  une  Communauté  de  fil- 
les &  de  garçons,  à  qui  il  donna  fon  nom  ,  &  celui  de  fa  merc, 
les  faifant  appeller ,  Mit-m>i:êc;:s  &  Mmimiéennes.  Puellus  é"  pueros , 
quemadmuiliim  Antcninus  Faujlininnas  injl/tuerat  ,  Mmmiiceanas  éf 
Mamm£anos  inflitiilt.     *  Jul.   Capitolin  ,  in  Antoiiin..  éf  Sever. 

ALIMIBIG  ou  ALIMIBECONG.  Alimibigus'-liicus.  Lac  de 
l'Amérique  Septentrionale.  Il  eft  dans  la  nouvelle  France  ,  au  Sep- 
tentrion du  Lac  Supérieur ,  dans  le  Pays  des  Kiriltinous  ou  Kilifti- 

nous.   *  Bnud;  and. 

ALIMIS  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Gad ,  dont  il  eft  parlé  /.  Macbab. 
V.  26. 

ALINGE  Khan  ou  ///w^t'  Khan, quatrième  Roi  des  Turcs  Orien- 
taux, de  la  poftérité  de  Tuik  fils  de  ^aphet ,  à  ce  qu'on  dit.  Sous 
fon  régne  les  Turcs  vécurent  dans  une  grande  abondance  de  toutes 
chofes ,  ce  qui  leur  fit  oublier  peu  à  peu  les  enfeignemens  de  leurs 
Pérès  ;  de  forte  que  n'ayant  plus  la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux, 
ils  s'abandonnèrent  à  toutes  fortes  de  débauches ,  &  enfuite  à  l'Ido- 
lâtrie. Ce  Prince  eut  deux  enfans  jumeaux  qui  furent  nommez  Ta- 
tnr  &  Mogiil ,  entre  lefquels  il  partagea  fes  Etats  ,  lorfqu'il  fe  vit 
calTé  de  vieilleffe.  Ces  deux  Princes  vécurent  après  la  mort  de  leur 
père  en  fort  bonne  intelligence ,  &  chacun  d'eux  gouverna  fes  Etats 
avec  juftice&  avec  prudence.  Mais  leurs  Succefleurs  n'en  ufarcnt  pas 
de  même,  ce  qui  fut  caufe  des  grandes  guerres  qui  s'émurent  en- 
tre les  deux  Nations  de  Tartares  &  de  Mogols ,  qui  tirèrent  leur 
nom  de  ces  deux  Princes.    •  D'Herbe/ot ,  Bihlioibûque  Orientnk. 

ALINGES,  le  Fort  d'Alinges,  Aix  Alingiarmn ,  Fort  de  Sa- 
voye  fitué  dans  le  Chablais ,  fur  une  CoUine  ,  près  de  la  rivière  de 
Drancc  ,  à  deux  lieues  de  la  petite  ville  de  Thonon.  Le  Fort  d'A- 
linges n'eft  plus  qu'un  tas  de  mafures.  *  Maty  ,  DiÛioaaire  Géo- 
P7'apb. 

ALIOUN  ou  ELIOUN,  AbtdThajeb  Abdalmùmen  Ben  Moham- 
med Ben  Atioun  ou  Eliotm ,  furnommé  Al-Halabi,  parce  qu'il  ètoit 
natif  de  la  ville  d'Alep  en  Syrie.  Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé 
îr/châdal-mobtadi.  Sa  mort  arriva  l'an  de  l'Hégire  389.  félon  quel- 
ques Hiftoriens;  mais  il  y  en  a  d'autres  qui  la  marquent  trois  cens 
ans  après,  favoir  l'an  689.  qui  eft  de  J.  C.  iiijfdjff  Û'Heibe/ot  ,  Ei- 
bliotbéque  Orientale. 

ALIPE,  (A/ipius,)  Evêque  de  Tagafte  ,  ville  de  Numidie  en 
Afrique ,  ami  de  S.  Auguftin ,  étoit  né  comme  lui  à  Tagafte  ,  & 
avoit  quelques  années  moins  que  ce  Saint  ,  né  en  357.  Il  fut  fon 
difciple  pour  les  Humanités  ,  &  le  fuivit  à  Carthage  ,  nonobftant 
qu'il  fe  tut  brouillé  avec  fon  père,  &  prit  fes  leçons  de  Rhétorique: 
il  l'accompagna  à  Rome ,  6c  fut  engagé  comme  lui  dans  les  erreurs 
des  Manichéens.  U  y.  étudia  le  Droit  ;  8c  après  avoir  fini  fes  études, 
il  exerça  la  Charge  d'Aflèffeur  du  Tréforier  General  de  l'Empereur 
en  Italie  ;  mais  il  quitta  fa  Charge  Se  la  ville  de  Rome ,  pour  fuivre 
S.  Auguftin  à  Milan,  où  il  fut  encore  Affeflcur  au  Siège  du  Vicaire 
d'Italie.  Il -reconnut  avec  S.  Auguftin  la  vérité  de  la  Religion  Ca- 
tholique, &  fut  baptifé  le  même  jour  que  lui  à  Milan  par  S.Am- 
broife,  la  veille  de  Pâques  de  l'an  387.  Ils  revinrent  de-là  à  Rome, 
&  repaflercnt  enfemble  en  Afrique  ,  oîi  ils  demeurèrent  dans  une 
folitude  près  de  Tagafte.  S  Auguftin  aïant  été  fait  Prêtre  d'Hippo- 
ne ,  attira  Alipe  dans  le  Monaftere  qu'il  établit  dans  cet^  ville.  A- 
lipe  fit  un  voiage  en  Paleftine  ,  oîi  il  fit  connoifl'ance  aTOc  S.  Jérô- 
me. Au  retour  de  fon  voyage  ,  il  fut  élu  Evêque  de  Tagafte  en 
394.  deux  ans  avant  que  S.  Auguftin  le  fût  d'Hipponc.  Il  aflifta  à 
plufieurs  Conciles  d'Afrique  ,  8c  fut  choifi  pour  un  des  fept  Evê- 
ques  qui  foùtinrent  la  caufe  des  Catholiques  contre  les  Donatiftes , 
dans  la  Conférence  de  Carthage  ,  tenue  en  l'année  403.  Il  fit  en- 
core un  fécond  voyage  en  Italie  en  410.  pour  folliciter  l'Empereur 
contre  les  Pelagiens:  il  y  demeura  quelques  années.  Il  eft  à  croire 
qu'il  furvêquit  S.  Auguftin  mort  l'an  430.  Le  Martyrologe  Romain 
fait  mention  de  lui  au  15.  d'Août.  *  Auguft.  Confe/f.  lib.  6.  7.  8. 
Epifl.i^.  13.  2,4.  2.5.  17.  3.8.  8i.  IZ3.  115.  12.6.  188.  /.  I.  ad Bo- 
nifac.  L  2.  contra  duas  Epift.  Peliigiunorum,  lib.  I,  éf  3.  Operis  Im- 
perf.  contra  Julian.  S.  Jérôme,  Efift.  8z.  M.  Du  Pin  ,  dans  Védi- 
tion  d'Optat    Baillet,  Vies  des  Saints, 

ALISCHAH  Mohammed  Ben  Cajfem,  étoit  natif  de  la  Province 
de  Khovarezm ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  furnom  de  Al-Khovarez- 
mi.  Il  eft  Auteur  d'un  Livre  Perfîen  intitulé  Afchgiâr  fil  Ahkam  ,o\\ 
il  traite  des  jugemens  Aftrologiques.  Cet  Autour  eft  auffi  fouvent 
cité  fous  le  nom  ^Ola  Al-Bokhari ,  parce  tju'il  étoit  de  Bokhara 
ville  de  la  Province  Tranfoxane  ,  Pays  à'Avicenne.  *  D'Hei-èe/et , 
Biblioihéqne  Orientale. 

ALISCHAH ,  Vizir  d'Algiaphc  Se  à'Abtifaid  Empereurs  des  Mo- 
gols ,  de  la  poftérité  de  Genghiskam.  Ce  fut  lui  qui  procura  la  mort 
de  fon  Collègue  le  fameux  i>i  le  favant  Rafchid  eddin  Auteur  du 
Magmu  al  Rafchidiah.  Le  nom  propre  à'Alifchah  eft  compofé  de  ce- 
lui d'Ali  8c  de  Schah  ,  qui  fignifie  en  langue  Perfienne  Roi  :  mais 
quand  il  entre  en  compofition  pour  faire  un  nom  propre ,  il  ne  mar- 
que point  la  dignité  Royale ,  &c  fe  donne  indiff"éremment  à  des  par- 
ticuliers.    *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ALISCHIR ,  Lieutenant  du  Sultan  Hujfain  dans  la  ville  de  Sa- 
marchand.  Tamerlan  partagea  pendant  quelque  tems  le  gouverne- 
ment de  cette  ville  avec  lui  :  mais  enfin  il  s'en  défit ,  ôc  demeura 
ainfi  feul  Commandant  dans  cette  Ville  ,  ce  qui  lui  facilita  les  mo- 
yens de  s'en  rendre  le  maître  ablolu.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  O- 
rientale. 

ALISCHIR,  Prince  qui  commandoit  8c  avoit  une  très-grande 
autorité  dans  le  Khorafan  l'an  904.  de  l'Hégire  ,  de  J.  C.  1498.  Il 
étoit  favant  ?:Z  fort  curieux.  Il  ramaffa  une  fort  nombreufe  Biblio- 
thèque dans  la  ville  de  Herat ,  dont  il  donna  la  charge  à  Khondemir 
l'Hiftorien.  Il  eft  qualifié  par  cet  Auteur  du  titre  à' Emir,  8c  de  ce- 
lui de  Neadm  Aldoulet-ti-eddin  ,  l'ornement  de  l'Etat  é"  de  ta  Religien. 
*  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 
ALJUBAROTE,  Aljubareta.  Village  de  l'Eftramadure  Portu- 
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gaife  à  quatre  lieuës  de  la  Ville  de  Leiria,  du  côté  du  Midi  Occi- 
dental. Ce  heu  porte  aufli  le  nom  d'^/e;i«,„j„ ,  &  il  eft  remarqua- 
ble  par  une  grande  viâoire  que  Jean  Roi  de  Portugal  y  remporta 
contre  les  Caftillansl  an  1386.  *  fifl«//,-«„^  "     '         ^ 

ALIX,  Comteffe  de  Bretagne  ,  eut  deux  fils ,  Jean  I.  8c  Artus 
mort  jeune;  8c  Yoland  ,  née  en  1115.  8c  maiiée  en  izi8  à  Hu- 
gues XI  dit  /.  Erm,  Sire  de  Lufignan  ,  Comte  d'Angoulême, 
8:c.  morte  le  10.  Odobre  1172.  °  ' 

ALIX,  Comtefle  deTouloufe,  dite  aufli  Hek,  Hélène  ou  Elii- 
te,  étoit  fille  d'Eudes  I.  furnommé  Uorel,  Dtic  de  Boureo''ne  &c 
de  Mathilde  de  Bourgogne-Comté,  fille  de  Guillaume  II  lurnôm- 
msT^-te-hardje.  En  premières  noces  elle  époufa  Bertrand ,  Comte 
de  Touloufe  Se  de  Tripoli  ,  tige  des  Comtes  de  Tripoli.  Après  la 
mort  de  ce  dernier,  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Guillaume 
111.  de  ce  nom ,  Comte  de  Ponthieu ,  &c  elle  en  eut  Guy  II.  Com- 
'f  rf  i'onjhieu,  8cc.  Hugues  II.  frère  de  cette  Alix,  lailTa  de  Ma- 
tliilde,  fille  de  Bozon  ,  premier  Vicomte  de  Turenne  Eudes  IL 
qui  de  Marie  de  Champagne,  eut  Alix  de  Bourgogne  ,  femme" 
d  Archambaud  de  Bourbon  VII.  &:  puis  d'Eudes  de  Deols  Sei- 
gneur de  Chateauroux;  duquel  étant  veuve,  elle  fe  fit  Rehgie'ufe  k 
Fontevraud,  où  eUe  mourut  après  l'an  1100. 

ALIX  de  France,  fille  du  Roi  Louis  VII.  8c  d'AlienorDuchef- 
ff  de  Guyenne  fa  première  femme  ,  naquit  au  retour  du  voyage 
que  fon  père  avoit  fait  en  Orient.  En  1146.  elle  fut  mariée  à  Thi- 
baudl.  dit  le  Bon,  Comte  deBlois,  Sénéchal  de  France,  auquel 
eUe  donna  fept  enfans.  *  Robert ,  /;;  Chron. 

ALIX  de  France  ,  fille  de  Louis  VII.  dit  le  Jeune,  8c  d'AUx 
de  Champagne  fa  troihème  femme  ,  fut  fiancée  à  Richard  d'An- 
gleterre Comte  de  Poitou.  Mais  le  10.  Août  1195.  elle  epoufa 
Guillaume  1 1.  Comte  de  Ponthieu  ;  8c  elle  en  eut  Jean  1 1.  mort 
jeune  ,  8c  Marie ,  qui  époufa  Simon  de  Dammarrin ,  Comte  d'Au- 
malle;  8c  après  fa  mort  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Matthieu 
de  Montmorency,  Seigneur  d'Attichy. 
ALIX.  Cherchez,  Adélaïde, 

A  L  K  E  N  D ,  grand  Philofophe  ,  fut  perfécuté  par  Albumurm-  ^ 
nous  le  connoiflons  fous  le  nom  A'Alkindus.  *  D'Herbelot  Biblio'- 
théque  Orieiitale.  ' 

ALKIN ,  Alkinum ,  autrefois  grande  Ville ,  maintenant  Bourg 
de  l'Arabie  heureufe  en  Afic.  Ce  lieu  eft  dans  la  Principauté  de  la 
Mecque ,  environ  à  cinquante  lieuës  de  la  Ville  de  ce  nom  vers  le 
Nord.  *  Baudrand. 


ALLA ,  petite  Ville  ou  Bourg  d'Allemagne ,  fur  l'Adige  dans  la 
Vallée  de  Trente,  aux  confins  du  Veronois.  Elle  apartient  à  la 
Maifon  d'Autriche.  *  Baudrand. 

ALLAKI,  ou,  Ollaki,  nom  d'une  Ville  8c  d'une  Montagne  du 
Pais  des  Nègres,  que  les  Arabes  apellent  Soudan:  EUe  eft  fituée  au 
deçà  de  la  Ville  de  Gana  leur  Capitale,  &  peuplée  de  Juifs,  de 
Chrétiens,  8c  de  Mufulmans.  Gana  eft  fituée  entre  l'Equateur  ?^  le 
premier  CUmat;  mais  AUaki  eft  comprife  dans  le  premier  Chmat 
au  Couchant  de  la  Ville  d'Afovan,  qui  eft  la  Syene  des  Anciens  ' 
où  ils  ont  marqué  le  commencement  du  fécond  climat.'  La  Mon- 
tagne qui  porte  le  même  nom  s'élève  allez  près  de  cette  Ville ,  Se 
eft  fort  fameufe  pour  fes  mines  ,  où  l'on  trouve  en  abondance  l'or 
le  plus  fin  de  tout  le  monde.  Au  pié  de  cette  montagne  il  y  a  une 
grande  plaine  fort  aride,  où  il  y  a  auffi  beaucoup  d'or  ,  8c  il  ne 
faut  pas  fouiller  fort  avant  pour  y  trouver  de  l'eau.  *  D'Herbelot,  Bi- 
bliothèque Orientale. 

ALLAZZI  (Léo)  connu  parmi  les  Sçavans  fous  le  nom  à'Alla- 
tius.  Garde  de  la  Bibliothèque  Vadcane  ,  s' eft  acquis  beaucoup  de 
réputarion  dans  le  XVII.  fiecle,  par  fon  mérite  8c  par  fon  érudi- 
tion. Il  naquit  dans  l'Ille  de  Chio.l'an  1586.  d'une  famille  de  Grecs 
Schifmariques.  Dès  l'âge  de  9.  ans  on  le  mena  en  Itahe,  &c  il  s'ar- 
rêta dans  la  Calabre.  Enfuite  il  vint  à  Rome  l'an  1600.     Il  y  fit  du 
progrès  dans  la  Philofophie  en  dans  la  Théologie;  8c  Bernard  Juf- 
tiniani ,  Evêque  d'Anglona  le  choifit  pour  être  fon  Grand  Vicaire. 
Allatius  remplit  fi  bien  tous  fes  devoirs  durant  deux  années ,  que 
Marc  Juftiniani,  Evêque  de  Chio,  lui  confia  le  même  emploi  dans 
fon  Diocefe.    Il  eut  ainfi  la  confolation  de  pafler  quelques  années 
dans  fa  patrie.    De-là  il  revint  à  Rome,  où  il  étudia  en  Médecine 
fous  Jule-Cefar  Lagalla ,  8c  où  il  fut  choifi  peu  après ,  pour  enfei- 
gner  dans  le  Collège  des  Grecs.    Le  Pape  Grégoire  XV.  l'envoya 
en  Allemagne  l'an  162  r.  pour  faire  tranfporter  à  Rome  la  Biblio- 
thèque d'Heidclberg.  Allarius  devint  enfuite  Domeftique  &c  Biblio- 
thécaire du  Cardinal  François  Barberin  ,  ik  s'occupa  toujours  uti-  ' 
leroent,  ou  à  compofer  divers  Ouvrages ,  ou  à  rirer  des  ténèbres 
ceux  de  plufieurs  Auteurs  anciens.    Il  s'acquit  l'eftime  des  Savans, 
fous  les  Pontificats  d'Urbain  VIII.  d'Innocent  X.  8c  Alexandre  VII. 
le  fit  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican.   Cet  emploi  étoit  digne 
de  la  grande  capacité  d'Allarius.  C'étoit  un  homme  d'une  profonde 
érudition;  mais  il  n'avoit  pas  toujours  affez  de  juftefle  ni  de  criti- 
que. Il  s'étoit  pardculierement  appliqué  à  la  leAure  des  nouveaux 
Grecs,  8c  s'étoit  fur  tout  occupé  à  fe  fervir  de  leurs  écrits ,  pour 
faire  voir  qu'ils  ne  font  pas  fi  éloignés  que  l'on  croit  de  la  doélri- 
ne  ?>c  des  Rits  de  l'Eglife  Romaine,  afin  de  porter  les  Latins  Scies 
Grecs  à  la  réunion  ,  dont  le  Pape  Urbain  VIII.  avoit  alors  con- 
çu le  deflein.     Il  écrivoit  en  Latin  alTez  nettement  &c  allez  pure- 
ment, 8c  compofûit  aufi"i  très-bien  en  Grec,   Quelque  inclinaùon 
qu'il  eût  pour  fes  Compatriotes ,  il  foûtint  avec  chaleur  les  droits 
de  l'Eglife  Romaine  ,  8c  l'autorité  du  Pape  dans  toute  l'étendue 
que  lui  donnent  les  Théologiens  de  la  Cour  de  Rome.     Il  vécut 
dans  le  ceUbat ,  fans  vouloir  entrer  dans  les  Ordres  Ecclefîaftiques, 
&i  ne  s'occupa  toute  fa  vie  que  de  fes  études,  fans  rechercher  au- 
cune dignité.  11  fonda  divers  Collèges  dans  l'ifle  de  Chio  fa  patrie, 
&c  mourut  à  Rome  au  mois  de  Janvier  l'an  1669.  âgé  de  83.  ans. 
Nous  avons  plufieurs  Ouvrages  de  fa  façon,  Catena  SS.  Patrum  in 
Jeremiam.     Evfiachius  Antiochenus  in  Hexameron ,  &  de  Enaaftrimy- 
tho  ,  Monumentum  Adutitanum  Ptolemà   JJI.  Confutatio  fabuls.  de 
Joanna  Papijfa.  Libanii  Orationes.  Apet  Urbann.  De  Pfellis.  De  Geor- 
^  3  giis. 
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giis.  De  Simeonihus.  Procii  Diàdochi  Parapbra/ts  i»  Ptolomsi  lih.  IV. 
Socratis  ,  Antijlheiiis ,  é'c.  Epiftolx..  Salhijlii  PbUofofhi  Opujcuhtm  , 
de  Dits  &  Âltiiulo.  De  Patria  Homeri.  Philo  Byzantins  de  feplevi  Or- 
bis  fpeifiacii/is.  Excerpta  varia  Gr^corum  Sopbijîarum  &  Rhetorum. 
De  Libris  Eccleftajîicis  Gr£corti!?i.  De  menfurâ  temporum  aniiquormn. 
De  Ecclefia  Occiiientiilis  atijue  Orienta/is  perpétua  confenftone.  Ortho- 
tioxs.  Gmcis.  Scriptorum  z.  voU.  Symmi&on.  Vindicia.  SynoiU  Ephefina . 
ISili  Opéra.  Appendix  nd  Opéra  S.  Anfelmi.  Cor.cordia  Nationum 
Cbriffianarum  Afn ,  Africn  éf  Europe  ,  in  fide  Catbolica.  De  oÛava 
Sjn'odo  Pbotii.  De  interjlitiis  Gnecortim  ad  Ordines.  De  templis  Gran- 
riim.  Ntirthsx  ,  é'c. 

l'ALLEMANT  (Louis)  Cherchez  LALLEMENT. 
l'ALLEMANT  (Pierre)  né  à  Reims,  entra  à  l'âge  de  33.  ans 
dans  la  Congrégation  de  fainte  Geneviève,  8c  y  fit  profeffion  l'an- 
jiée  fuivante.  Son  mérite  &  fa  capacité  le  firent  choifîr  pour  rem- 
plir les  fondlions  de  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris.  11  fut  auffi 
élu  Prieur  de  fainte  Geneviève,  &  mourut  le  18.  Janvier  1673. 
âgé  de  51.  an.  Quoiqu'il  ait  été  un  des  plus  beaux  génies  de  fon 
tems  ,  qu'il  parlât  très-bien  Latin  &  François ,  8c  qu'il  n'ait  pas 
manqué  d'érudition  Ecclefiaftique  8c  profane ,  il  n'a  donné  au  pu- 
bhc  que  des  Traités  de  pieté  en  François.  Il  publia  en  1653.  un  E- 
loge  ou  Abrégé  de  la  vie  de  fainte  Geneviève.  Mais  fes  plus  excel- 
lens  Ouvrages,  font  trois  petits  Traités  qu'il  a  faits  fur  la  mort.in.- 
titulés ,  /«  Mort  des  Jiijles ,  le  Teftament  fpiriluel,  &  les  faints  Dejirs 
de  la  mort.  Les  deux  premiers  ont  été  imprimés  en  1671.  &c  le  der- 
nier, depuis  fa  mort,  en  1673.  II  a  recueuilli  dans  le  premier  les 
exemples  des  faints  morts.  Il  rapporte  dans  le  fécond  les  difpofî- 
tions  d'un  Chrétien  qui  fe  prépare  à  la  mort.  Et  le  dernier  con- 
tient les  fcntimens  des  SS.  Pères ,  touchant  le  delir  que  les  Chré- 
tiens doivent  avoir  de  mourir,  avec  les  raiibns  &  les  motifs  de  ces 
delirs.  Il  les  reprefente  avec  tant  de  force,  de  vivacité  8c  d'élo- 
quence, qu'il  eft  vifible  qu'il  en  étoit  bien  pénétré,  ôc  qu'il  elt  dif- 
ficile qu'on  n'en  foit  touché  en  les  lifant,  quelque  attaché  que  l'on 
foit  à  la  vie  ,  8c  quelque  frayeur  que  l'on  ait  de  la  mort.  *  M.  Du 
Pin,  Bibliut.  des  Auteurs  Ecclef.XVlI.  ftecle.  Il  en  eft  dit  quelque 
chofe  dans  Moreri  au  mot  LALLEMENT. 

ALLEN,  eft  un  mot  que  Louis  II.  Duc  de  Bourbon, prit  pour 
mot  de  devife;  mais  il  changea  enfuite  ce  mot  en  celui  à'Efperan- 
cc.  On  trouve  ce  mot  en  Lettres  d'or  chifrées  fur  un  écuiîon  d'ar- 
gent, dans  un  Oratoire  attenant  à  la  chapelle  du  Château  de  Mou- 
lins en  Bourbonnois,  8c  à  Paris  au  Château  du  Louvre  ,  dans  la 
chapelle  des  Bourbons.  *  Favyn,  in  Tbeatr.  honvr. p.  -j6-j.  8c  Char- 
les du  Frêne  ,  dans  fvn  GlofJ. 

ALLEN  (Guillaume")  Anglois  de  Nation ,  étoit  Marchand  8c 
n'avoit  point  étudié;  c'étoit  un  Homme  grave,  8c  qui  avoit  natu- 
rellement du  penchant  à  tout  ce  qui  fentoit  la  févérité  8c  l'exaftitu- 
de  de  la  difcipline  Ecclefiaftique.  De  là  vint  qu'étant  encore  jeune, 
il  fuivit  les  erreurs  répandues  en  Angleterre  au  fujet  de  la  Rehgion, 
8c  couvertes  fous  les  aparences  d'un  bel  extérieur.  Il  fut  d'abord  at- 
taché au  parti  des  Antinomes ,  qi)i  ,  fous  prétexte  de  faire  plus 
d'honneur  au  mérite  de  fefus-CbriJl  8c  de  relever  davantage  l'effi- 
cace de  la  Grâce,  anéanti  lient,  à  peu  près,  toute  la  néceffité  des 
bonnes  œuvres.    Ayant  quitté  ce  Parti ,  il  entra  dans  celui  des  In- 
dépendans ,  dont  les  erreurs  le  jetterent  dans  la  Religion  des  Ana- 
baptiftes  ,   chez  kfquels  il  exerça   même  la  fondion  de  Pafteur. 
Ayant  ainfi  fait  le  tour  d'une  partie  des  Religions,  il  fe  fix^,  enfin, 
à  l'Eghfe  Anglicane;  &^  pour  montrer  ,  qu'il  ne  le  faifoit  pas  fans 
laifon,  il  publia  un  Livre  ,  oti  il  expliquoit  les  fujets  de  fon  chan- 
gement. Mais  ceux  qui  ont  ramaflc  fes  Ouvrages  ne  l'ont  jamais  pu 
recouvrer.    11  publia  un  autre  Ecrit  contre  les  Nonconformiftes, 
dans  lequel  il  montra,  qu'il  n'avoit  rien  fait  témérairement  8c  fans 
y  avoir  bien  penfé  auparavant.  Le  fameux  Ricbard  Baxter  entre- 
prit de  le  réfuter  ;  mais  Allen  répliqua  ;  cependant  ceux  qui  ont 
ramaffé  fes  Ouvrages,  n'ont  pas  pit  trouver  cette  réplique.    Quoi 
qu'Allen  n'eût  pas  étudié  ,  il  avoit  lii  dans  fa  Langue  maternelle, 
quelques  Livres  de  Rhétorique  è<.  de  Logique ,  &c  l'on  voit  qu'il  en 
fait  ufage  dans  fes  Ecrits.    On  les  a  ramalïez  en  un  corps  ?>c  impri- 
mez, in  folio  à  Londres  en  1707.  En  voici  le  fujet.   [.  De  la  Natu- 
re, des  Fins,  èz  de  la  Différence  des  deux  Alliances.   II.  Difcours  \pbebi.  I.  Chroniq 
fur  la  Foi.  1 1 1.  Réflexions  fur  la  dodlrine  de  la  Juftification  ,  avec 
des  Remarques  fur  le  Livre  de  Robert  Fergufiyt  ,  qui  a  pour  titre. 
Quels  font  les  offices  de  la  Raifon  ,  dans  l'Article  de  la   Religion  ,  qui 
concerne  la  juftification  ,    en  forme  de  Lettre.     I V.  La  Juftification 
des  Chrétiens  étabhe.  V.  Difcours  fur  le  Secours  divin  8c  fur  la  Mé- 
thode.   VI.  Difcours  Pratique  far  l'Humilité.    VIL  Exhortation 
à  la  Paix  êc  à  la  Concorde  entre  les  Chrétiens.  VIII.  Difcours  gra- 
ve 8c  tendre  adreffé  aux  Nonconformiftes  8c  ilirtout  aux  Anabaptif- 
tes.  IX.  Le  Catholicifme,  ou  diverfes  recherches  fur  la  Nature  8c 
l'Etendue  de  l'Eglife  vifible  8c  de  fa  Communion.  X.  Le  a-jàTov  -tiZ- 
S^  ,  ou  la  première  erreur  des  Quakers  découverte  Si  refutée. 
XI.  Le  Myftére  d'Iniquité  expliqué.  XII. De  l'Etat  de  l'Eglife  des 
Tems  avenir.  XIII.  De  la  Nature,  la  Suite,  8c  l'Ordre  des  cho- 
fes  prédites  dans  le  Chapitre  XI.  de  l'Apocalypfe  ;  à  quoi  on  a 
ajouté  le  difcours  fait  fur  la  mort  de  l'Auteur.  *  Aâes  de  Leipfie. 
Suplem.  Tom.V.pag.  141.  é'c. 

ALLEN  (Henri  Fitz)  enfuite  Comte  d'Arondel ,  véquit  fous  le 
Régne  à'Himi  VJII  Roi  d'Angleterre,  8c  de  fes  deux  Succefteurs 
Edouard  ôc  Marie.  Ses  qualitez  naturelles  ,  qui  faifoient  l'admira- 
tion de  fon  fiécle  ,  furent  beaucoup  relevées  par  fonfavoir,  fon 
expérience,  fon  intégrité  ,  fa  vaillance,  èi  par  une  manière  d'agir 
toute  charmante.  Dès  qu'il  parut  dans  le  monde,  il  fut  l'ornement 
de  la  Cour,  8c  il  s'y  fit  toiljouis  voir  avec  éclat,  y  faifant  une  très- 
belle  dépenfe.  Il  accompagna  Henri  VIII.  dans  fon  entrevue  avec 
François  I.  Roi  de  France,  8c  fut  créé  Comte  d'Arondel,  après 
quoi  il  eut  ordre  de  fervir  à  l'Armée.  Au  Siège  de  Bologne  ,  il 
poufla  jufqu'aux  foCTez  à  la  vête  d'un  Efcadron,  qui  ouvrit  le  paffa- 
ge  aux  Affiégeans,  8c  contraignit  la  Ville  à  fe  rendre.  Il  étoit  auffi 
agiflant  en  pleine  paix  ,  que  durant  la  guenc.    Son  habileté  fit 
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qu'on  le  mit  près  du  Roi  Edouard  V I.  pour  lui  fervir  de  confcil. 
Après  fa  mort,  il  fe  déclara  pour  le  droit  de  Succeffion,  8c  pouf 
la  Reine  Marie,  étant  zélé  Catholique  Romain.  Ce  fut  lui  qui 
reçut  ordre  de  cette  Princefle  d'arrêter  le  Duc  de  Northumberlancl. 
*  Dislion.  Anglois. 

Al.hEl<iSTElN.  Allen/leinum.  Petite  Ville  avec  un  Château  dans 
la  Warmie,  pa,rtie  de  la  Prufle  Royale, fur  la  rivière  d'Ma,au  def- 
fus  de  la  petite  Ville  de  Gutftad.  *  Maty ,  Di&ion.  Géograp. 

ALLERSPERG  ,  Aderfperga.  Bon  Bourg  ,  ou  petite  ViHe  du 
Cercle  de  Franconie ,  en  Allemagne.  Elle  eft  à  fix  lieues  de  la  Vil- 
le de  Nuremberg  du  côté  du  Midi ,  8c  fe  trouve  dans  une  petite 
portion  du  Territoire  de  cette  Ville ,  enclavée  entre  le  Marquifat 
d'Anfpach  8c  le  Palatinat  de  Bavière.  *  Maty ,  DiBion.  Géo^raph. 

ALLERTON,  Nort-Allerton,  petite  Ville  avec  marché  ,  en 
Angleterre ,  dans  le  Nort  du  Comté  d'Yorck  ,  à  cent  foixante-fix 
milles  de  Londres.  *  Difiionair.  Anglois. 

ALLI.  Allius  ,  Semirus.  Petite  rivière  du  Royaume  de  Naples.' 
Elle  coule  dans  la_  Calabre  Ultérieure  ,  baigne,  la  petite  Ville  de 
Taverna  ,  Ik.  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Squilace ,  à  une  lieue 
de  la  rivière  de  Cantazaro  du  côté  du  Levant.  *  Baudrand. 

ALLIA,  Rivière  d'Italie  dans  le  pais  des  Sabins,  dite  aujourd'- 
hui l'^rfia  ou  Caminata,  ou  félon  d'autres,  Rio  di  Mojfo  &c  Corre-  ■ 
fto.  C'eft  près  de  cette  rivière  que  les  Tribuns  étant  allés  au  devant 
des  Gaulois  avec  la  plus  nombreufe  Armée  que  Rome  eût  encore 
rnis  fur  pied,  leur  livrèrent  la  bataille,  ayant  à  leur  dos  l'Allier: 
c'eft  d'oii  lui  vient  le  nom  à' Allisnfts  pugna.  Le  combat  fut  rude  8î 
opiniâtre;  mais  enfin  les  Gaulois  vainquirent,  8c  firent  un  grand 
carnage  des  Romains, la  rivière  les  empêchant  de  fuir.  Ce  jour  qui 
arriva  le  premier  d'Août ,  fut  marqué  dans  le  Calendrier  Romain, 
comme  un  jour  funefte  8c  malheureux,  l'an  565.  de  la  fondation' 
de  Rome,  èi  390.  avant  Jes  us-Chkis  t.  Cette  perte  fut  plus 
fenfible  8c  plus  préjudiciable  aux  Romains,  dit  Ciceron,  que  la 
prife  de  Rome  par  les  mêmes  Gaulois  :  Majores  noflri  funejliorem 
diem  effe  voluerunt  Allienfts  pugnx ,  quàm  urbis  captit.  Depuis  ce  mal- 
heur ,  la  Rivière  d'AUia  fut  comme  en  abomination  aux  Romains, 
félon  la  remarque  de  Virgile,  /.  7.  Eneid. 

Quofque  fecans  infauftum  interluit  Allia  nomen. 
*  Tite-Live,  /.  ^|Plutarque,  inCamillo.   Florus,  é'c. 

ALLIBAWN,  Cakdonia,  Albania.  C'eft  la  Partie  Septentriona- 
le de  l'Ecofle  ,  le  Pais  des  anciens  Calédoniens ,  ix.  comprend  les 
Comtez  de  RofT,  Loquebar,  in  Athol.  *  Bnudrand.  \ 

ALLINGTON,  Famille  confidérable  d'Angleterre ,  dans  laquel- 
le rèhde  préfentement  le  droit  d'être  l'Echanfon  du  Roi  le  jour  de 
fon  Couronnement.  Celui  d'aujourdhui  s'apelle  Giles  AlUngton, 
fils  de  Guillaume ,  qui  de  Pair  d'Irlande  fut  fait  Baron  d'Angleter- 
re ,  pat  le  Roi  Charles  il.  Dans  le  tems  de  Guillaume  le  Conquérant 
le  droit  dont  je  viens  de  parler  étoit  dans  la  Famille  de  Vitz.-Tecas. 
De  là  il  vint  par  mariage  à  celle  des  Argentons ,  qui  tire  fon  ori- 
gine de  David  Argentan ,  qui  fervoit  fous  Guillaume  I.  Les  mâles 
de  cette  Maifon  venant  à  manquer  fous  le  Régne  ^ Henri  VI,  ce 
droit  parvint  à  la  Famille  d'AUington ,  par  le  mariage  à'Elizàbeth 
d' Argentan  avec  Guillaume  d'AUington,  de  qui  le  Lord  d'AUing- 
ton d'à  préfent  eft  le  7.  defcendant.  •  Diélion.  Anglois. 

ALLIROTHIUS,  fils  de  Neptune,  voulant  venger  fon  perc  de 
ce  que  Minerve  avoit  remporté  le  prix  pour  la  fondation  d'Athè- 
nes en  failWlt  naître  un  Olivier ,  alla  par  ordre  de  fon  père  pour 
l'abattre  avec  une  coignée:  mais  il  ne  réiiffit  pas  dans  fon  deflein; 
car  le  coup  de  la  coignée  au  lieu  de  tomber  fur  l'arbre  ,  tomba 
fur  fes  jambes  avec  tant  de  violence,  qu'il  en  mourut.  *  Apol/. 
d'Atbenes. 

A  L  L  O  B  R  Q  G  E  S.  Les  principales  villes  de   Allobroges  font 
Chamberri,  Genève.  Grenoble,  Saint  Jean  de  Morienne  ,  Mouf- 
tiers.  Vienne.  '^Strabon,  1.  4.  Giogr.  Stcphanus  de  Urbih.  Polybe, 
/.  3.  Tite-Live,  Dec.  3.  /.  i.  Ptolomce,  /.  3.  Plutarque  ,•  in  An-' 
nib.  Jule-Cefar.  Dion.  Pline.  Juftin.  Orofe.Velleius,  Florus.  Eutrope, 
8:c.  Monet,  Gcagr.  François Guilleman ,  Helv.  Ai.  c.  3.  Chorier, 
Hijî.  du  Dauphiné ,  é'c. 
ALLON ,  de  la  Tribu  de  Simeon,  fils  de  Jedahja  8c  père  de  5«- 
tbi.  1.  Chroniq    IV.    37.  Son  nom  fignifie  un  inique  ou  inutile 
donneur  de  louanges.     *  Simon  ,  DiÛionairt  de  la  Bible. 
ALLON,  Voyez  Ellon. 

ALLOUTNEUR.  Alloutneura.  Petite  ville  de  l'Ifie  de  Ceilon 
dans  le  Royaume  de  Candy  ,  fur  la  rivière  de  Mauwillagongue, 
qu'on  nomme  dans  les  Cartes  or(|inaires  Trinquilemak  ou  Viittana, 
entre  l'embouchure  de  cette  rivière  8c  la  Ville  de  Candy.  *  Maty , 
Diflion.  Géograph. 

A  L  LU  S ,  delà  Ville  de  Samarie ,  Afranchi  à'Augufîe  ,  prêta  i 
Agrippa  le  Grand  un  million  de  pièces  d'argent  ou  de  ficles.  •  Jo- 
fepb,  Aniiquitez.  Liv.  XVJII.  cbap.  8. 

ALM  A  ,  Pviviére  de  la  Prefqu'Ifle  de  la  petite  Tartarie.  C'eft 
fans  doute  ,  celle  qu'on  nomme  auffi  Baciefaray  ,  prenant  fon  nom 
des  Villes  de  Baciefaray  &c  d'Alma  qu'elle  arroufe  également.  Sanfo» 
dans  fa  Carte  de  la  Turquie  en  Europe  lui  donne  le  nom  deKarba- 
ta.  •  Baudrand. 

ALMACHARANA  8c  ALMACHARAMA.  Ville  de  l'Arabie 
Heureufe  en  Afie  dans  la  Principauté  de  Mocca  ,  entre  la  ville 
d'Adcn  8c  celle  de  Saada.  On  croit  qu'elle  eft  l'ancienne  ville  de 
Saphar ,  qui  étoit  la  plus  confidérable  de  toute  l'Arabie  heureufe. 
*  Baudrand. 

ALMACAREN  ,  Almacara  ,  petite  ville  d'Efpagne  fituée  dans 
le  Royaume  de  Murcie ,  à  l'embouchure  du  Guadalentin  ,  8c  à  fept 
lieues  de  la  ville  de  Cartagène  du  côté  d'Orient.  Elle  n'eft  connue 
que  par  la  quantité  d'Alun ,  qu'on  trouve  dans  fon  terroir.  *  Sau- 
drand. 

ALMADAG ,  Stella  .  Montagne  de  l'Anatolic  en  Afie  ,  dans  le 
Pays  qu'on  nommoit  autrefois  la  Galatie.    Elle  eft  près  de  la  ville 
d'Angoury,  nommée  auparavant  Ancyre.  *  Baudrand. 
ALMADE,  Almadit,  petite  ville  de  l'Eftremadure  de  Portugal. 
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Elle  c(t  à  l'einbouchure  du  Tage  ,  vis-à-vis  de  !a  Ville  de  Lisbon- 
ne. *Baudrinid. 

ALMAGESTE,  que  les  Arabes  prononcent  &  écrivent  Alma- 
gejlbi  ou  Atmegiflhi,  c'eft  le  Syftême  du  Monde,  compofé  parP/o- 
kmée,  iniitulé  en  Grec  Syntaxis  Megifli.  C'eft  de  ce  dernier  mot 
Grec  que  les  Arabes  ont  tiré  le  leur  par  corruption  ,  &  c'eft  par 
une  autre  corruption  que  nous  avons  formé  le  notre  d'Almagcfte 
fur  celui  des  Arabes  Ce  Livre  a  éic  traduit  du  Grec  en  Arabe  par 
Ishtic  Ben  Honew ,  &  corrigé  par  Thauet  Ben  C»rrab.  Il  le  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  N.  B87.  Schiraz^i  a  fait  un 
Commentaire  fur  cet  Ouvrage  ,  &  l'a  intitulé  ,  Hn/i  viofchcoldt  al 
jrtagejîhi,  &  BoiiTgiani  a  compofé  un  autre  Syftême  d'Aftronomie 
auquel  il  a  donné  le  même  titre  iîAlmageflhi.  "D'Herbelot ,  Biblin- 
théfue  Orientale. 

ÂLMALIG,  Ville  du  Turqueftan  à  laquelle  les  Géographes  Ara- 
bes donnent  101.  degrez  30.  minutes  de  Longitude  ,  &  44.  de- 
grez  de  Latitude  Septentrionale.  *D'Herbekt,  Bil/liothéqtie  Orien- 
tale. 

S.  ALM AQUE  ou  THELEMAQUE ,  comme  l'appelle  Thco- 
dorct,  Solitaire  d'Orient,  étant  venu  à  Rome  du  tcms  de  l'Empe- 
reur Hononus,  &  s'étant  trouvé  au  fpeâacle  des  Gladiateurs, vou- 
lut empêcher  ces  fpcétacles  cruels,  comme  contraires  à  l'efprit  du 
Chriftianifme.  Les  fpeftateurs  irrités ,  le  tuèrent  à  coups  de  pier- 
re ^  ce  qui  lui  mérita  la  qualité  de  Martyr  ,  &  donna  occaiion  à 
l'Empereur  Honorius  d'abolir  ces  fpeftacles.  C'eft  peut-être  dc-là 
qu'on  l'a  apellé  Telimaque.  Les  Latins  l'appellent  Almaque.  On  fait 
fa  fête  le  i.  Janvier.  *  Theodoret,  /.  5.C.  2.6.  Bede,  Martyr.  Bail- 
let.  Vies  des  Saints. 

ALMARAZ,  Almarallmn.  Petite  Ville  d'Efpagne  fituée  fur  le  Ta- 
ge dans  l'Eftramadurc ,  entre  la  ville  de  Placentia  &  celle  de  Truxil- 
lo.  '  Baudrand. 

ALMAZ,  Almafa,Alifca.  Petite  Ville  de  la  Baffe  Hongrie.  El- 
le cft  fur  le  Danube  vis-à-vis  de  celle  de  Colocz.  Quelques  Géo- 
graphes la  prennent  pour  la  ville  nommée  autrefois  Amaiia  ,  Ana- 
matia,  &  Attamafcia,qne  d'autres  placent  à  Mobacz  ,  8c  d'autres  en- 
core à  Cinq-EgUfes ,  petites  Villes  du  même  Pays.  *  Baudrand. 

ALM AZ A^  ,Almazanuiii.  Petite  Ville  d'Efpagne  dans  la  Vieille 
Caftille  fur  le  Douro ,  entre  la  ville  de  Soria  &  celle  de  Siguença. 

*  Baudrand. 

ALME  ,  Aima  ,  Alizo  ,  petite  Rivière  d'Allemagne.  Elle  a  fa 
fource  dans  le  Duché  de  Weftphalie  près  du  Bourg  d'Almen ,  entre 
dans  l'Evêché  de  Paderborn  ,  &  fe  décharge  dans  la  Lippe  ,  fort 
près  de  la  ville  de  ce  nom.  *Baudrand. 

ALMELOO ,  Almeloa.  Bon  Bourg  qui  a  de  beaux  privilèges.  Il 
eft  dans  l'Overyflel ,  une  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas ,  dans 
la  Partie  de  cette  Province,  qu'on  nomme  Twentc.  *Matj,Diéliois. 
Géograpb. 

ALMENDRALEJO ,  Almendralegium  Bourg  de  l'Eftramadure 
d'Efpagne ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Merida ,  du  côté  du  Midi. 

*  Baudrand. 

ALMENSA  (Jérôme)  étoit  de  Naples ,  &  fe  diftingua  dans 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  tant  par  fa  vertu  &C  fon  érudition , 
que  par  fon  expérience  à  traiter  les  affaires  importantes.  Le  Roi  de 
Naples  fe  fervit  fouvcnt  de  lui  dans  plulîeurs  négociations  ,  oii  le 
Père  Almenfa  fit  connoître  fon  habileté.  Le  même  Prince  le  nom- 
ma à  l'Evêché  de  Policaftro  au  Royaume  de  Naples.  11  mourut  le 
4.  Janvier  de  l'an  r493.  lorfqu'il  faifoit  la  fonftion  d'Ambaffadeur 
de  ce  Roi  auprès  d'Alexandre  VI.  Il  fut  enterré  à  Rome  au  Con- 
vent  de  la  Minerve  :  quelque  tems  après  on  tranfporta  fon  corps  au 
Convcnt  de  faint  Dominique  à  Naples.  *Ughel.  Ital.  Sacr.  Tom.^. 
Font.  Theat.  Dominic.  Part.  I.  T.  475. 

ALMERIE ,  qu'on  apelle  auffi  Villa-Ricca  ,  Almeria  ,  Ville  de 
l'Audience  de  Mexique  dans  l'Amérique  Septentrionale.  Elle  eft 
fituée  dans  la  Province  de  Tlafcala,à  l'Orient  de  la  Ville  de  Mexi- 
que ,  &  fur  le  Golfe  de  ce  nom ,  oii  elle  a  un  bon  port.  Les  Amé- 
ricains la  nomment  Naoïblan  ,  qui  eft  le  nom  de  la  rivière  voifinc. 

*  Baudrand. 

ALMERIN,  Almerinum.  Bourg  fitué  près  du  Tage, vis- à-vis  de 
la  petite  ville  de  Santarein  dans  l'Eftramadure  Portugaife.  11  n'cft 
confidérable  que  par  le  fejour,  que  les  Rois  y  faifoicnt  autrefois. 

*  Baudrand. 

ALMISTA,  Montagne  de  l'Ifle  de  Chio.dans  la  Mer  Egée,  au- 
jourd'hui l'Archipel.  On  croit  que  c'eft  XArvifius  de  Pline ,  &  \'Ar- 
l'îjde  Vibius  Sequcfter.  Cette,  montagne  eft  renommée  par  les  ex- 
cellens  vins  qu'elle  produit ,  &  que  l'on  nomme  Malveijies ,  du  nom 
de  la  montagne  où  il  crQît.  *  Baudrand. 

ALMODAD  ou  Elmodad,  fils  de  foktan  ,  petit-fils  à'Heber  ,  & 
l'un  des  Dcfcendans  du  Patriarche  Se7n.  GeneJ.  X.  26. 

ALMODAVAR  DE  CAMPO ,  Almodavaria  Campejîris.  Ville 
avec  une  Citadelle  ,  dans  la  Nouvelle  Caftille  en  Efpagne  ,  au  Mi- 
di de  la  Ville  de  Ciudad  Real,  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  fix 
licuës.     •  Baudrand. 

A  L  M  O  D I S ,  Bearnoife  ,  on  ne  fait  pas  bien  de  quelle  Famille 
elle  étoit.  Les  Efpagnols,  &  entr'autres  Surita,  Garibai  &  Diago  difent 
qu'elle  étoit  Comteffe  de  Carcaffonne  femme  du  Comte  Raimond 
Berengtr.  Guillaume  deMalmesburi  dit  qu'elle  eut  trois  maris  en  mê- 
me tems,  favoir  le  Comte  A' Arles,  qu'elle  quitta  ,  fans  autre  for- 
malité, pour  fe  marier  au  Comte  de  Touloufe  ,  qui  étoit  Pons  II. 
de  qui  elle  eut  deux  enfans ,  &  qu'elle  quitta  fous  prétexte  de  pa- 
renté ,  pour-  fe  marier  au  Comte  de  Barcelone.  Befly  dit  que  cette 
Almodis  étoit  fille  de  Bernard  Comte  de  la  Marche.  Elle  vivoit 
environ  l'an  1055.  Elle  empoifonna  Pierre  Raimtmd  troificme  fils 
à'Ifabelle  Femme  de  Raimond  Berenger,qui  fut  un  des  maris  d'Al- 
modis.  Pierre  de  Marca  en  fin  Hiftvire  de  Bear»,  Liv.  VII J 
Cbap.  6. 

ALMONACID,  Bourg  d'Efpagne  ,  fitué  dans  la  Nouvelle  Caf- 
tille à  quatre  lieues  de  la  Ville  de  Tolède.  Il  a  été  bâti  des  ruines  de 
l'ancienne  Receopolis,<^\  n'en  font  pas  beaucoup  éloignées,  *  Baudrand. 
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ALMONDBURY,  Ca,mlodunum,\■A\^g^  du  Comte  d'Yorcken 
Angleterre  ,  a  trois  lieues  du  Bourg  d'Halifax  ,  du  côté  du  Midy. 
On  voit  près  de  ce  Village  les  ruines  de  la  Ville  ,  que  les  An- 
ciens   nommoicnt    Cambodunum  ,   Camp.dunum  ,   &  Cmmlodunum. 

Bauilrnnd. 

A  L  M  O  U  T  H  ou  Alamout ,  Ville  &  Château  de  la  Province  de 
Gbilan  ,  où  étoit  la  principale  retraite  des  Bathéniens.  Les  Géoçra 
phes  Arabes  lui  donnent  Sy.  degrez  yjente-fept  miniiteS>de  Lon''!- 
tude  ,  &  36.  dcgrcz  vint-une  minute  de  Latitude  Septentrionale. 

*  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ALMSTAD ,  Almofladium.  Ville  de  Suéde  dans  la  Province  de 
Smalande ,  fur  la  frontière  de  celle  de  Bleking ,  entre  la  petite  vil- 
le d'Herlunda  &  celle  d'EUcholm  ,  environ  à  fept  heucs  de  celle 
de  Chriftianftad.  *  Baudrand. 

ALMUD AVAR ,  Almudavaria  ,  Burtina.  Village  d'Efpagne  fi- 
tué dans  le  Royaume  d'Arragon  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  d'Huef- 
car,  vers  le  Septentrion  Occidental.  Ce  heu  étoit  autrefois  une 
ville  des  Illergetes  ,  qu'on  nommoit  Burtina  ou  Bortina.  *  Bau- 
drand. 

ALMUNHA,  Almunna.  Village  d'Efpagne  dans  l'Arran-on  II 
eft  près  de  la  rivière  deXaloSc  du  Bourg  de  Ricla,  entre  Sara-^oiTeSc 
Calatajud.  Quelques  Géographes  prennent  Almunha  pour  N%iobri- 
gif,  ou  Nertobrica  ,  ville  des  anciens  Celtiberiens ,  que  d'autres  met- 
tent à  Ricla  ,  &  d'autres  encore  à  Rota  ,  village  qui  eft  nrè?  du 
Bourg  de  Ricla.  ''/irt«^;v7,-;(i'.  F    »  "« 

ALNEY  , petite  lile  que  fait  la  Saverne  proche  de  Gloccftcr  en 
Angleterre.  Elle  eft  célèbre  ,  parce  que  ce  fut  là  que  fe  fit  le  duel 
pour  la  Couronne  d'Angleterre ,  entre  le  Roi  Edmond  furnommé 
Côte  de  Fer  ,  &  Canut  le  Danois.  Ce  Duel  fe  fit  en  préfence  des 
deux  Armées ,  après  diverfes  Batailles  fanglantes ,  qui  n'avoient 
rien  décidé.  Canut  y  ayant  été  bleffè ,  propofa  un  accommodement 
avec  tant  de  préfence  d'efprit  &  de  jugement ,  que  les  deux  Com- 
battans  remettant  leurs  épées  dans  le  fourreau  ,  s'embrafférent  &  fc 
firent  mille  autres  careflcs  à  l'envi  l'un  de  l'autre.  Les  deux  Ar- 
mées voyant  ce  qui  fe  paffoit,  accompagnèrent  cette  reconciliation 
de  leurs  aclamarions.  L'accord  confiftoit  en  ce  que  le  Royaume  fe- 
roit  divifé  en  deux  parties  ,  dont  la  Méridionale  feroit  pour  le  Roi 
Edmond ,  &  la  Septentrionale  pour  le  Roi  Canut  ;  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Dislion.  Anglais. 

ALOGIENS,  (A'a<>-/«i)  Hérétiques  ainfi  nommés,  comme  qui 
dirok  fans  Verbe ,  parce  qu'ils  nioient  que  Je  sus-Christ  fût  le 
Verbe  Eternel.  Comme  l'Evangile  &  l'Apocalipfe  de  faint  Jean 
renverfoient  leurs  fophifmes,  ils  les  attribuoient.fi  l'on  en  croit  faint 
Epiphane ,  à  l'Hérétique  Cerinthe  ;  quoique  faint  Jean  ait  compo- 
fé fon  Evangile  pour  confondre  cet  Hérétique.  Theodotus  Corro- 
yeur  de  Byzance  ,  fut  depuis  le  défenfeur  de  fes  erreurs.  S.  Epi- 
phane eft  le  feul  ancien  qui  fafle  mention  d'une  fcde  d'Hérétiques 
appelles  Alogiens ,  qu'il  fait  contemporains  des  Cataphryges  •  ce 
qu'il  en  dit  paroît  fort  incertain.  *  TertuUien,  /.  desPrefiriptions 
c.  dernier.  S.  Epiphane,  Heref.  51.  &  54.  S.Auguftin,  de  Hereh 
c.  33.  Eufcb.  /.J-.  c.  39.  Baronius,  A.C.  loû.  Tillemont,  M.Dii 
Pin.  Bibliotb.  des  Auteurs  Ecclef.I.  Jiecle. 

A  L  O I D  E  S ,  nom  que  l'on  donna  à  Othus  &  à  Ephialtes  ,  fils 
d'Aloée  &  d'Iphimedie;  ou  félon  d'autres ,  de  Neptune  ôc  d'îphi- 
medic ,  qui  devint  enceinte,  alant  tous  les  jours  fur  le  rivage  de  la 
mer ,  oii  elle  prenoit  de  l'eau  qu'elle  fe  jettoit  dans  le  fein.  On  dit 
que  ces  deux  jumeaux  étant  nés ,  Neptune  leur  accorda  le  privilè- 
ge de  croître  tous  les  ans  d'une  coudée  en  groffeur  ,  &  d'une  aulne 
en  hauteur:  de  forte  que  dès  l'âge  de  neuf  ans  ,  ils  ctoient  d'une 
grandeur  prodigieufe;  &  c'eft  dans  cet  âge  à  peu  près  qu'ils  entre- 
prirent de  déraciner  le  mont  Offa  ,  dit  Homère  ,  &  de  le  mettre 
fur  l'Olympe ,  &  celui  de  Pelion  par  deffus  ,afin  de  s'en  fervir  com- 
me  d'échelle  pour  monter  aux  Cieux.  Après  ce  coup  d'eflai ,  ils  fe 
joignirent  aux  Géants, &  déclarèrent  la  guerre  à  Jupiter.  Ils  mirent 
le  Dieu  Mars  dans  les  fers,&  le  renfermèrent  dans  une  prifon  pen- 
dant treize  mois ,  d'où  il  ne  fortit  que  par  l'adreffe  de  Mcrcurei' 
Ephialtes  prétendit  avoir  Junon  pour  femme  ;  &  Othus  i  Diane 
pour  la  fienne  :  ce  que  Jupiter  empêcha,  Ils  fe  rendirent  Souve- 
rains de  l'Ifle  de  Naxos,  &  délivrèrent  leur  mère  Se  leur  fœur,  qui 
y  étoient  retenues  captives.  Mais  enfin  Apollon  &  Diane  les  tue-, 
rent  à  coups  de  flèches.  Virgile  a  fait  dire  à  Enéc  qu'il  vit  ces  deu*  ' 
Géants  dans  les  Enfers  : 

Hinc  é*  Aldidas  geminos ,  immania  vidi 
Cerpora  ,  qui  manibus  magnum  refcindere  cvlum 
Agrejji Virgil.  Mneid.  l.  6.  v.  581. 

*  Homère,  Odyjf.  5.  ApoUodor.  /.  i.  Diodor.  /.  3. 

ALOMATON,  Sofîenium  ,  Micbaelium  ,  ForterelTe  de  la  Tuf: 
quie  en  Europe.  Elle  eft;  dans  la  Thrace  ou  Romanie,  fur  le  Dé- 
troit de  Conftantinople  à  l'entrée  de  la  Mer  Noire.  C'eft  aparem- 
ment  le  lieu  qu'on  nomme  dans  les  Cartes  CaflelNuovo  d'Eurépa  ' 
&  qui  eft  vis-a-vis  d'un  autre,  qui  eft  dans  la  Natolie,  &  qu'on 
nomme  auflTi  Cajîel-Niiovo  d'Afia.  Amurath  fit  démolir  une  Egli- 
fe  dédiée  à  S.  Micbel ,  que  l'Empereur  Conjïantin  y  avoit  fait  bâ- 
tir, &  éleva  fur  fes  ruines  le  fort  d'Alomaton  , qu'on  nomme  pour 
cette  raifon  Michdélium  en  Latin.  *  Baudrand. 

ALOPE  ,  eft  une  des  Maîtreffes  de  Neptune.  Arnobe,/.4.  <^on- 
tre  les  Payens  en  fait  mention ,  pour  leur  reprocher  la  lubricité  de 
leurs  Divinités:  outre  Alope ,  ce  Dieu  de  la  Mer  avoit  encore  A- 
caphiteife,  Hippothoc,  Amymone,  Menalippe,  &c. 

ALOTA,  Ahica.  Autrefois  petite  Ville,  maintenant  village  fi- 
tuésfur  la  Côte  Occidentale  de  l'Ifle  de  Corfe,  près  du  Golfe  &  à 
l'Orient  de  la  Ville  d'Ajazzo.  *  Baudrand. 

ALOUETTE  ,   en  Latin  Alauda.    Les  Poètes  ont  feint  que 
Scylla  fille  de  Nifus  ,  Roi  de  Megare  ayant  trahi  fon  père  en  cou- 
pant le  cheveu  fatal  de  couleur  de  pourpre,  duquel  dépendoit  1« 
confervation  de  la  Ville  ,  qu'elle  livra  à  Minos ,   Roi  de  Crète 
qui  afiîegeoit  Megare,  Scylla  fut  changée  en  Aloiictte,  Scfon  pc'; 
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re  en  Epervier;  d'où  ils  tirent  la  raifon  pour  laquelle  l'Epervier 
pourfuit  toujours  l'Aloitette.  Alauda  elt  auffi  le  nom  d'une  Légion 
Romaine ,  que  Jules  Cefar  compora  de  Gaulois ,  qui  avoit  pour 
enfeigne  une  Alouette  en  cafque  ,  fuivant  l'ancien  ufage  des  Gau- 
lois. *  Ovid.  Aletamorpb.  Suecon.  ht  Julio. 

ALP- ARSLAN ,  iîls  de  Baud  ou  buvid,  fils  de  Mikail  ou  Mi- 
chel, fut  le  fécond  Sultan  de  la  Famille  &  Dynailie  des  Selgiucides. 
il  fuccedall  Thogrul  Beg  fonjCncle  mort  fans  enfans,  l'an  de  l'Hé- 
gire 455.  &  de  J.  C.  1063.  Ce  nom  qu'il  prit  après  avoir  embraffé 
le  Mahométifme ,  fut  Mohammed;  car  il  s'apelloit  auparavant  Ifraël; 
&  celui  à'Alp-Arflan ,  qui  fignifie  en  Turc  un  L'ion  courageux ,  ell 
plutôt  un  furnom ,  qu'un  nom  propre.  Quelques  Auteurs  le  font 
fils ,  non  de  David ,  mais  de  Giafer  Beg  ,  autre  frère  de  Thogrul. 
Ce  Prince  réiinit  en  un  feul  état  tout  ce  que  les  Selgiucides  polTe- 
doient  dans  l'Afie  ,  &  il  fe  trouva  Monarque  feul  &  abfolu  de 
tous  les  Païs  qui  font  compris  entre  les  fleuves  d'Amou  ou  Oxus 
&  du  Tigre.  Cette  grande  puilTancc,  qu'il  s'étoit  aquife  autant  par 
fa  valeur,  que  par  la  fucceffion  de  fon  Oncle  ,  lui  tint  lieu  d'un 
grand  mérite  auprès  du  Khalife  de  Bagdet  Caiem  Bemrillah, qui  l'ho- 
nora du  titre  ou  furnom  d'Ezzeddin  ou  Adhadeddin  ,  qui  figniiie, 
k  Protedeur  de  la  Religion  Aiufulmane. 

Dès  le  commencement  de  fon  régne  Alp-Arflan  fit  arrêter  & 
emprifonner  Konderi ,  furnommé  Amid  Almolk ,  Vifir  de  fon  Pré- 
décefleur ,  pour  avoir  abufé  de  l'autorité  de  fon  maître  ,  dans  le 
régne  précèdent.  Il  le  fit  enfuite  punir  de  mort ,  après  l'avoir  con- 
vaincu de  plufieurs  malverfations  dans  fa  Charge.  Il  mit  en  fa  place 
Nadham  al  mole ,  ou  Nezdm  al  mule  ,  comme  prononcent  les  Per- 
fans,  qui  étoit  le  plus  grand  homme  de  fon  fiécle-  Ce  Vifir  gou- 
verna les  affaires  avec  une  aprobation  univerfelle ,  &  fe  rendit  fous 
ce  Monarque  &  fous  Malek  Schah  fon  fils ,  l'arbitre  de  la  paix  &  de 
■la  guerre,  dans  toute  l'étendue  de  ce  grand  Empire. 

La  viâoire  la  plus  mémorable  de  ce  Sultan ,  fut  celle  qu'il  remc 
porta  fur  Ormanus  ,  Empereur  de  Conftantinople  ;  car  c'eft  ainfî 
que  les  Orientaux  apellent  B^mnnus  ,înxnovamé  Diogenes.  L'Armée 
des  Grecs  montoit  jufqu'à  près  de  trois  cens  mille  hommes,  lors 
qu'Alp-Arllan ,  qui  n'en  ayoit  encore  que  douze  mille  avec  lui, 
fut  obligé  de  combattre:  mais  il  le  fit  avec  tant  de  vigueur,  qu'il 
mit  l'Armée  des  Grecs  en  déroute,  &  l'Ertipereur  même  en  fuite. 
Le  Sultan ,  après  avoir  remporté  un  li  grand  avantage ,  fit  pourfui- 
vre  les  fuyards  par  un  de  fes  Généraux  ,  nommé  Ginvaher ,  qui  fut 
affez  heureux ,  pour  faire  prifonnier  l'Empereur  même.  On  rapor- 
te  que  ce  Sultan  faifant  la  revue  de  fes  Troupes  avant  le  combat, 
voulut  caffer  un  de  fes  Cavaliers ,  parce  qu'il  le  trouva  fort  mal- 
fait :  mais  un  Officier  l'en  empêcha ,  lui  difant  qu'il  étoit  fort  bia- 
ve,  &  qu'il  pourroit  arriver  que  celui  qu'il  méprifoit  fi  fort,feroit 
prifonnier  l'Empereur.  Ce  que  l'Ofiicier  avoit  prédit  arriva  à  point 
nommé ,  &  le  Cavalier ,  au  lieu  d'être  calTé ,  fut  avancé  dans  les 
premières  Charges  de  l'Armée.  Alp-Arflan  ufa  de  cette  vidoirc 
avec  une  très-grande  modération.  Il  traita  fort  honnêtement  fon 
prifonnier  &  lui  rendit  la  hbertc,  après  avoir  fait  un  Traité  de 
Paix ,  dans  lequel  il  fut  ftipulé ,  que  l'Empereur  Grec  donncroit  fa 
fille  en  mariage  au  fils  aîné  du  Sultan,  ce  qui  fut  exécuté  de  bon- 
ne foi. 

L'an  457.  de  l'Hégire  ,  de  J.  C.  1064.  le  Sultan  alla  reprimer 
l'audace  de  ]Q>ax.an ,  qui  s'étoit,  foùlevé  contre  lui  dans  le  Païs  de 
Khovarezme.  De  trente  mille  Combattans ,  que  ce  Rebelle  avoit 
mis  en  campagne,  il  en  échapa  fort  peu  à  la  colère  du  Sultan  &  à 
la  fureur  des  Soldats.  Il  pacifia  ainfi  cette  Province ,  &  en  donna  le 
Gouvernement  à  Malek  Scbnh  fon  fils  aîné.  Au  retour  de  cette  ex- 
pédition il  pafla  par  le  Khorafan ,  &  vifîta  le  fépulcre  du  huitième 
Imam ,  nommé  Ali  RJza ,  qui  elt  enterré  dans  la  Ville  de  Thous, 
où  un  grand  nombre  de  pèlerins  fe  rendent  par  dévotion.  Voyez 
ce  qu'on  a  dit  ci-delms  au  titre  à' Ali  Redba. 

Après  qu'il  fe  fut  aquittè  de  ce  pèlerinage ,  il  prit  le  chemin  de 
Radecân,  où  il  choifit .  un  lieu  fort  agréable ,  pour  y  camper  avec 
toute  fon  Armée.  Ce  fut  de  ce  lieu-là ,  qu'il  dépêcha  des  Cou- 
riers  par  toutes  les  Provinces  de  fon  Empire,  pour  en  aflTembler 
les  Gouverneurs  &  grans  Seigneurs ,  en  forme  d'Etats  Généraux. 
Après  qu'ils  furent  tous  alTemblez  ,  il  leur  déclara  qu'il  avoit  choifi 
Maleh  Schah ,  fon  fils  aîné ,  pour  SuccelTeur  &  pour  unique  hèri- 
'tier  de  tous  fes  Etats.  Cette  déclaration  étant  faite,  il  fit  aifeoir 
fon  fils  fur  un  trône  d'or  ,  préparé  pour  cette  cérémonie  ,  &  lui 
fit  prêter  le  ferment  de  fidélité  par  tous  les  Officiers  de  l'Empire. 
Après  cette  aftion  il  fit  favoir  à  tous  les  Chefs  8c  Généraux  de  fes 
Armées ,  qu'il  vouloir  entreprendre  la  conquête  du  Turqueftan, 
d'où  il  tiroir  fon  origine ,  &  donna  fes  ordres ,  afin  que  tout  fût 
prêt  pour  pafler  le  grand  fleuve  Amu ,  &  entrer  dans  ce  vafte  Païs,- 
que  les  Nations  belliqueufcs  des  Turcs,  des  Tartares,  &  des  Mo- 
gols  habitent.  Ce  fut  l'an  465.  de  l'Hégire  qu'il  commença  cette 
expédition  qui  lui  fut  fatale  :  mais  parce  qu'elle  fut  la  dernière ,  qui 
finit  les  aétions  de  ce  Prince ,  nous  laiflTcrons  pour  un  peu  de  tems 
l'Hiftorien  Khondemir ,  Auteur  de  ce  que  nous  venons  de  dire , 
pour  recueillir  ce  que  les  autres  Hiftoriens  raportent  des  guerres , 
que  ce  Prince  fit  en  divers  lieux  pendant  fon  règne. 

NezJm  el  Mule ,  Auteur  du  Livre ,  intitulé  Vajfuia ,  raporte  plu- 
fieurs faits  hiftoriques ,  qui  regardentce  Prince  ,  dont  il  étoit  Vi- 
zir. Il  dit  qu'au  commencement  de  fon  régne,  il  fit  la  guerre  à 
Kutuhnifch  fon  coufm  germain ,  qui  s'étoit  foùlevé  contre  lui  dans 
la  Province  de  Damegan  :  mais  cette  révolte  fut  bientôt  appaifèe  : 
car  à  peine  le  Sultan  fut-il  arrivé  en  préfence  de  fon  Ennemi,  qu'un 
accident  imprévu  lui  donna  la  viftoire  &  la  paix. 

Kutulmifch ,  qui  avoit  de  fort  belles  Troupes ,  fe  prèparoif  à  li- 
vrer un  fanglant  combat ,  lors  que  s'avançant  à  la  tête  de  fon  Ar- 
mée ,  fon  cheval  s'abattit  tout  d'un  coup  fous  lui  Se  lui  fit  rompre 
1g  cou.  Les  Révoltez  demandèrent  auffi- tôt  quartier  au  Sultan , 
qui  le  leur  accorda ,  &  gagna  par  ce  moyen  une  bataille  fans  coup 
férir. 

Cette  guerre  ne  fut  pas  plutôt  finie ,  que  Kara-Arfian  lui  fufcita 
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de  nouvelles  affaires  dans  la  Perfe  &  dans  le  Kerman.  Le  Sultan, 
pour  ranger  ce  Rebelle  à  fon  devoir ,  employa  un  de  fes  plus  vail- 
lans  Capitaines,  nommé  Fadhlovieh,  qui  ayant  défait  Kara-Arflan, 
reçut  pour  récompenfe  de  fes  fervices ,  le  Gouvernement  de  la  Per- 
fe. Dès  que  ce  Gouverneur  ambitieux  vit  que  le  Sultan  tournoit  du 
côté  du  Khorafan ,  il  fongea  à  fe  rendre  maître  abfolu  de  fa  Pro- 
vince. Pour  parvenir  à  ce  deffein ,  il  fit  fortifier  un  Château  fitué 
dans  un  polte  très-avantageux  ,  où  il  s'enferma  avec  de  bonnes 
Troupes ,  muni  d'un  gros  trèfor ,  qu'il  avoit  amafie  par  mille  con- 
cuffions  exercées  dans  fon  Gouvernement.  Nezàm  el  mule  reçut 
ordre  de  fon  Prince  d'attaquer  ce  château ,  &  de  lui  amener  ce  per- 
fide vif  ou  mort.  Cependant  tous  ceux  qui  avoient  quelque  con- 
noiffance  de  cette  Place  en  diffuadoient  le  fiége ,  parce  qu'ils  la 
jugeoient  imprenable.  Le  Vizir  cependant ,  qui  vouloit  contenter 
le  Sultan ,  ne  laifla  pas  de  la  faire  inveflir  par  fes  Troupes ,  &  alla 
lui-même  pour  la  reconnoître.  Pendant  qu'il  en  faifoit  le  tour,  il 
ne  vit  paroître  aucun  des  AflSègez  fur  les  rempars ,  ce  qui  lui  fit 
croire  qu'ils  fe  tenoient  en  une  auffi  grande  affurance  ,que  s'ils  n'a- 
voient,  point  eu  d'Armée  à  leurs  portes.  Cette  fécurité  des  Affiégez 
lui  donnoit  beaucoup  de  chagrin,  &  il  auroit  dès  ce  moment  levé 
le  fiége ,  fi  la  honte  ne  l'en  eut  empêché.  11  fortifia  donc  fon  cou- 
rage a  la  vue  des  grandes  difficultez  qu'il  prévoyoit  devoir  fe  ren- 
contrer dans  fon  entreprife ,  &  fit  aporter  de  tous  cotez  dans  foQ 
Camp  des  provifions  ôc  des  munitions, pour  y  demeurer  une  année 
entière.  Son  Armée  étant  ainfi  pourvue  abondamment  de  toutes 
chofes,  &  le  Chef  abandonnant  de  fon  côté  le  fuccès  de  ce  fiége  à 
la  conduite  de  la  Providence  ;  car  il  avoit  beaucoup  de  pieté,  il 
fit  commencer  les  attaques,  kfquelles  rètiffirent  toujours  fi  mal, 
que  fon  embarras  croiffoit  de  jour  en  jour.  Le  Vizir  ayent  paffé 
une  nuit  fort  inquiète  dans  l'agitation  de  fes  penfées,  fut  bien  far- 
pris  d'entendre  le  lendemain,  dès  la  pointe  du  jour  battre  la  cha- 
made, &:  d'aprendre  que  le  Gouverneur  demandoit  à  capituler.  Là 
joye  qu'il  reçut  de  cette  bonne  nouvcUe,fit  qu'il  lui  accorda  des  con- 
ditions fort  honorables ,  dont  la  principale  fut ,  qu'il  demeureroit 
dans  la  Place,  dont  il  rendroit  hommage  au  Sultan,  &  qu'il  lui 
payeroit  tous  les  ans  un  certain  tribut ,  dont  on  conviendroit ,  ou- 
tre les  préfens  ordinaires.  Après  cette  Capitulation  le  Vizir  parut 
fort  curieux  de  favoir  le  fujet ,  qui  avoit  obligé  le  Gouverneur  à 
fe  rendre  fi-tôt ,  &  il  aprit  enfin  par  quelcun  qui  fortit  de  la  Place, 
que  la  nuit  précédente  l'eau  avoit  manqué  tout  d'un  coup ,  parce 
que  les  fontaines  &  citernes,  qui  y  ètoient  en  grand  nombre,  tari- 
rent ,  &:  demeurèrent  à  fec  dans  un  inftant.  Cet  accident  ne  man- 
qua pas  de  palTer  auffi-tôt  pour  un  miracle  ,  &  fut  attribué  à  la 
proteftion,  que  Dieu  donnoit  à  la  juftice  des  armes  du  Prince  ôc  à 
la  pieté  du  Vizir.  Mais  voici  un  exemple  encore  plus  éclatant  de 
la  Providence  fur  la  perfonne  de  ce  Sultan.  Lorfqu'il  alla  porter  la 
guerre  dans  la  Province  de  Kerman ,  dont  on  vouloit  le  dépouiller, 
il  fut  obligé  de  traverfer  avec  fon  Armée  le  grand  Défert ,  qui  fé- 
pare  cette  Province  d'avec  celle  de  Khorafan.  Ce  Défert  s'apelle 
Noubendigian ,  &  manque  de  toutes  les  chofes  nécciTaires  à  la  fub- 
fifl:ance  d'une  Armée.  Les  Troupes ,  qui  ne  s'y  étoiei)t  engagées 
qu'avec  grande  répugnance  ,  voyant  leurs  provifions  manquer  de 
jour  à  autre  ,  commencèrent  à  murmurer,  &  la  révolté  générale 
étoit  prête  à  éclorre,lors  que  l'on  rencontra  fur  le  chemin  un  vieux 
Château  ruiné,  qui  ne  paroilfoit  autre  chofe  que  la  retraite  des  Hi- 
boux &  des  bêtes  farouches.  On  ne  laiifa  pas  néanmoins  de  le  re- 
connoître ,  &  l'extrémité  où  l'on  étoit  réduit ,  obligeant  à  y  faire 
une  recherche  fort  exadle  ,  on  y  trouva  des  grains  en  li  grande 
abondance ,  qu'ils  fuffirent  à  nourrir  toute  l'Armée. 

Une  des  principales  Conquêtes  à' Alp-Arflan ,  fut  celle  de  la  Pro- 
vince du  Gurgiftan  en  Géorgie,  où  après  en  avoir  fubjugué  les  peu- 
ples, il  ôta  la  liberté  à  tous  les  grans  Seigneurs  du  Païs,  &  les  obli- 
gea de  porter,  au  lieu  de  chaînes  ou  de  coliers ,  un  fer  à  cheval 
pendu  à  l'oreille  pour  marque  de  leur  Efclavage.  Ce  fut  cette  mar- 
que fi  ignominieufe ,  qui  fut  caufc,  que  plufieurs  d'entr'eux  pour 
s'en  délivrer ,  firent  une  profeffion  extérieure  du  Mufulmanifme. 
Ce  Sultan  ne  put  pas  .cependant  fi  bien  réduire  ces  peuples,  qui 
ètoient  fort  attachez  à  la  Religion  Chrétienne  ,  dont  ils  faiibient 
profeffion  &  à  leur  Prince  naturel ,  qu'il  ne  reliât  beaucoup  de 
lieux  forts  dans  les  montagnes  ,  où  ils  s'ètoient  retirez,  qui  au- 
roient  demandé  beaucoup  de  tems ,  s'il  eût  voulu  les  forcer  :  mais 
ce  Prince  ayant  des  affaires  qui  l'appelloient  ailleurs,  il  fe  conten- 
ta d'y  laiffer  Malek  Schah  fon  fils,  qui  continua  la  guerre,  &  qui 
s'attacha  à  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fort  dans  le  Mont  Caucafe.pour 
achever  la  conquête  de  fon  Père. 

Le  plus  fameux  fiége  que  Malek  Schah  entreprit  dans  la  Géor- 
gie, fut  celui  d'un  lieu  apellé  en  Perfien  Miriam  Nijehin,  le  lieu, 
ou  la  demeure  de  Marie  ,  à  caufe  d'un  Monaftére  &  d'une  Eglife 
dédiée  à  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge ,  qui  étoit  dans  cette  Place 
fituée  au  milieu  d'un  Lac.  Malek  Schah  en  fit  faire  l'attaque  par 
l'élite  de  fes  Troupes ,  qu'il  mit  dans  des  bateaux  garnis  d'échelles 
&  d'arpons ,  pour  y  donner  l'affaut.  Tout  étoit  déjà  prêt  pour  cet- 
te entreprife ,  lors  qu'il  s'éleva  tout  d'un  coup  au  milieu  du  jour 
une  tempête  fi  furieufe  dans  le  Lac,  &  le  ciel  fe  couvrit  de  ténè- 
bres fi  èpailîes.que  ni  les  Affiegeans,  ni  les  Affiégez  ne  furent  plus 
en  état  de  fonger,  ni  à  l'attaque,  ni  à  la  délenfe.  Cet  orage  fut 
l'avant -coureur  d'un  tremblement  de  terre  û  violent,  que  les  Chré- 
tiens crurent  ce  jour-là  devoir  être  enfèvelis  tous  vivans  fous  les 
ruines  de  l'Univers.  Cependant  le  plus  grand  malheur  ne  tomba 
que  fur  les  Affiégez  :  car  une  partie  de  leurs  murailles  s'étant  ren- 
verfées  dans  le  Lac;  après  que  l'orage  fut  difl^pé  &  que  le  trem- 
blement de  terre  fut  appaifè  ;  les  Turcs  emportèrent  aifément  la 
Place  d'affaut ,  &  ruinèrent  le  Monaftére,  qui  étoit  celui  de  toute 
la  Géorgie,  où  il  y  avoit  le  plus  grand  concours  de  dévotion. 

Les  affaires,  qui  appelloicnt  ailleurs  ce  Sultan  ,  comme  nous  a- 
vons  dit  ci-deffus ,  ètoient  les  aprêts  qu'il  faifoit  pour  exécuter  un 
delTein  qu'il  rouloit  dans  fon  cfprit  depuis  long-tems ,  c'étoit  la  con- 
quête du  'Turqueftan,  pais  où  fes  ancêtres  avoient,  à  ce  qu'il  pré- 
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tendoit,  rcgné  autrefois.  II  fit  marcher  pour  cet  effet  une  Arrtiée 
très-puiirjntc  vers  le  fleuve  Amu,  6i  voulut,  avant  que  de  le  paf- 
fer ,  s'affiirer  de  quelques  Châteaux ,  qui  auroient  pu  incommoder 
fon  paifagc.  Il  fit  d'abord  attaquer  celui  de  Berzem ,  dans  lequel  un 
llomme  intrépide  ,  nomme  Jufef  Cothunl ,  Khovarezmien  de  Na- 
tion, comraandoit.  Ce  Gouverneur  défendit  vigoureufement  fa 
Place  pendant  plufieurs  jouis  :  mais  ayant  été  enfin  forcé  &  fait 
prifonnier  de  guerre,  le  Sultan  le  fit  venir  en  fa  préfence,  &  s'em- 
porta contre  lui  avec  des  paroles  fort  injurieulés  fur  la  témérité 
qu'il  avoit  eue  de  réfilkr  fi  long-tems  à  une  Armée  aufli  jiombreu- 
fe  que  la  fiennc.  joléf  qui  s'attendoit  plutôt  à  entendre  louer  fa 
bravoure  par  le  Sultan  ,  irriié  d'un  traitement  fi  outrageux  ,  lui  ré- 
pondit avec  beaucoup  de  fierté,  &  perdit  même  le  refpeâ.  Le 
Prince  commanda  auffi-tôt  qu'on  l'attachât  à  quatre  pieux,  pour 
le  faire  mourir  cruellement.  Jofef  après  avoir  entendu  prononcer 
fon  Arrêt,  mit  la  main  à  un  couteau  ,  qu'il  avoit  dans  fes  botti- 
nes,&  menaçant  le  Sultan,  lui  dit,ç//-iv  /«  te  trmtemint  que  mérite  im 
homme  de  ma  quulitc  ?  &  s'aprochant  pour  le  fraper ,  les  Gardes  du 
Sultan  voulurent  fe  jetter  fur  lui:  mais  ce  Prince  ,  qui  n' avoit  pas 
fon  égal ,  ni  pour  la  force ,  ni  pour  l'adreflé  à  tirer  de  l'arc ,  les 
empêcha  de  l'arrêter,  &  décocha  fur  Jofef  une  flèche,  qui  le  man- 
qua. Alors  Jofef  plein  de  fureur,  courut  de  toute  fa  force  fur  le 
Sultan,  &le  blefla  à  mort.  L'Affaflin ,  après  avoir  fait  fon  coup, 
fe  défendit  encore  long-tems  contre  les  Gardes  du  Prince,  &  il 
en  avoit  déjà  bleffé  plufieurs,  lors  qu'un  valet  de  Chambre  du  Sul- 
tan le  coucha  par  terre  d'un  coup  de  levier. 

Alp-Arfian  véquit  encore  quelque  tems  après  fa  bleffure  ;  &  fe 
trouvant  proche  de  fa  fin  dit  à  fes  Confidens  ;  ,,  je  me  fouviens 
„  maintenant  de  deux  avis ,  que  m'avoit  autrefois  donnez  un  fage 
„  vieillard  mon  maître.  Le  premier  étoit  de  ne  méprifer  jamais 
„  perfonne,  &  le  fécond  ,  de  ne  s'eftiraer  jamais  trop  foi-même. 
„  Cependantjj'ai  péché  contre  ces  deux  avis  fi  importans  ces  deux 
3,  derniers  jours  de  ma  vie;  car  hier  regardant  de  delTus  une  hau- 
„  teur  le  grand  nombre  de  mes  troupes,  je  crus  qu'il  n'y  avoit 
„  plus  dans  le  monde  aucune  force  qui  me  pût  réfilkr ,  ni  aucun 
„  homme  ,  qui  ol'ât  m'attaquer,  &  aujourdhui  défendant  à  mes 
,,  Gardes  d'arrêter  cet  homme,  qui  venoit  à  moi  le  couteau  à  la 
„  main,. je  me  perfuadois  d'avoir  affez  de  force  &  d'adrelTe  pour 
„  m'en  défendre  moi  feul  :  mais  je  m'aperçois  maintenant  ,  qu'il 
j,  n'y  a  ni  force  ni  adreffe  contre  le  dellin.  Ce  Prince  mourut  l'an 
de  l'Hégire  465.  de  J.  C.  1071.  Se  fut  enterré  dans  la  ville  de  Me- 
rû  l'une  des  quatre  principales  du  Khorafan ,  avec  cette  Epitaphe. 
Vous  ions  qui  avez  vit  la  grandeur  d'Alp-Aijlan  élevée  iiijilu' aux  deux: 
venez  à  Ment  (è*  vous  la  verrez  enjévslie  fius  la  poujfiére. 

Il  étoit  né  l'an  de  l'Hégire  411.  &  il  avoit  déjà  commandé  dix 
années  entières  dans  le  Khorafan,  en  qualité  de  Lieutenant  Géné- 
ral de  Thogrul  Beg,  fon  Oncle,  avant  que  de  monter  furie  Trô- 
ne. Il  étoit  très-vaillant  &  très-libéral,  &:  avoit  une  taille  &  une 
mine  fi  avantageufes ,  qu'il  attiroit  à  lui  le  refpeél  &  l'afl^eftion  de 
tous  ceux  qui  l'aprochoient.  11  portoit  de  fort  longues  moullaches, 
&  couvroit  ordinairement  ia  tête  d'un  turban  fort  haut  fait  en  for- 
me de  couronne.  Sa  puillance  étoit  fi  grande  dans  toute  l'Afie, 
qu'il  a  vu  au  pié  de  fun  trône  jufqu'à  douze  cens  Princes  ou  en- 
fans  de  Princes  lui  faire  la  Cour.  *  D'Heibelot,  Bibliothèque  Orien- 
tale ,  qui  cite  Khondemir  ,  Vajfitia  ,  Lebtarikb  ,  Ëen  Schohiuih  ,  Ni- 
ghiririflan. 

ALPHABET ,  eîl;  le  nom  que  l'on  donne  à  la  colledion  de  tou- 
tes les  lettres  qui  fervent  à  compofer  des  mots  ;  il  eil  ainfl  appelle 
du  nom  des  deux  premières  Alfha  &i  Beiba  ,  &  ce  n'eft  pas  d'au- 
jourd'hui que  ce  nom  eft  en  ufage  ,  puilqu'on  lit  dans  Juvcnal, 

*  '     "   ■   Hoc  dijcunt  ante  Al^ha  &  Betha puelU. 

On  voit  dans  les  monnoyes  anciennes  à  côté  de  la  figure  de  la 
croix  des  A  &  des  O,  peut-être  par  rapport  à  ce  qui  eft  dit  de  Je- 
sus-Chuist  dans  l'Apocalypfe  ,  Egofum  Alpha  &  Ornera.  Les  an- 
ciens Chrétiens  faifoient  auffi  graver  ces  caraéleres  fur  les  fepul- 
chres.  Dans  la  dédicace  d'une  Eglife  ,  l'Evêque  qui  fait  la  cérémo- 
nie, a  coutume  d'écrire  fur  le  pavé  couvert  de  cendre  avec  le  bout 
de  fa  crofle,  un  Alphabet.  Quelques-uns  croyent  que  c'efl:  par  allu- 
lîon  au  paflTagc  de  l'Apocalypfe  :  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
c'eft:  parce  que  dans  l'oraifon  qu'il  recite  ,  il  y  a  le  mot  dîElemen- 
ta  ,  que  les  Grammairiens  ont  pris  pour  fignifier  les  Lettres  de 
l'Alphabet  ;  en  forte  que  ce  feul  mot  a  attiré  l'adion.  *  M.  Du 
Pin. 

ALPHANO,  Alpbanum.  Village  de  Portugal  ,  fîtué  dans  i'A- 
lentejo ,  fur  le  chemin  de  Lisbonne  à  Elvas.  On  croit  que  ce  lieu 
efl:  la  petite  ville  de  l'Efpagne  Lufitanique  ,  apellc autrefois  Fraxi- 
num.     *  Bauàvund. 

ALPHANUS,  Moine  du  Mont-Caffin  ,  enfuite  Abbé  de  Saint 
Benoît  de  Salerne  ,  &  enfin  Archevêque  de  cette  ville  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples  ,  a  fleuri  fur  la  fin  du  XI.  fiecle  ,  &  au  com- 
mencement du  XII.  Outre  quelques  Vies  des  Saints  en  vers  ,  que 
nous  avons  dans  les  Recueils  de  Lipoman  &  de  Surius ,  rapportées 
par  Ughellus  dans  le  1.  Tome  de  l'Italie  facrée,il  compofa  quelques 
Ouvrages.  *Po(revin,  in  Apar.  Sacro.  Baronius,  ^»».  ad  an. no-] 
Voffius,  de  HiJ}.  Lat.  &c.  M.  Du  Pin  ,Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  du 
XI.  fiecle. 

ALPHANUS,  (Accurfc)  de  Peroufcjurifconfulte, petit- fils  de 
Bartole  frère  de  Tindare.  Alphanus  a  laifl"é  un  volume  de  Confeils. 

*  Biblioth.  Hijlor.  des  Aut.  du  Droit ,  par  Denis  Simon  ,  Edit.  de 
Paris,  in  II.  1701. 

ALPHANUS  ou  ALFANUS,  (Bernardin)  célèbre Dofteur  en 
Droit,  dePeroufe,  a  fait  Collelîar.ea  jeu  reportât  a  'Jfuris  Civilis  in 
Centuritfs  decem ,  Vânet.  1605.  11  ell  mort  en  1590.  âgé  de  56.  ans. 

*  Biblioth.  Hijior.  des  Aut.  de  Droit ,  p;.r  Denis  Simon,  Edit.  de 
Paris,  in  12,.  1701.  Il  y  a  un  Jean-Baptifte  Alphanus  ou  Nuccius 
de  Sentina  ,  Doâeur  dé  Peroufe  ,  gendre  de  Bartole  ,  qui  a  fait 
des  Réponfcs ,  &  de  Arbitriis  compromîJj'Js  en  1446.  Jdan. 
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ALPHANUS  (Tindare)  ProfetTeur  de  Peroufe,  fils  dejcan^ 
BaptiKe  Alphanus  petit-fils  de  Bartole,  &  bifayeul  de  Bernardin  Al- 
phanus, ti\  Auteur  du  Traité  de  Tejlihus.  *BMoth.  Hiflor.  des  Aut 
de  Droit,  par  Denis  Simon,  Edit.  de  Paris,  in  12..  1701  II  y  a  un 
Vincent  Alphanus  ,  Dodeur  Napohtain  qui  a  écrit  de' vèra  fublîan- 
tia  dotis  ad  Ulpiantim  in  l.  quod  dicitiir  Dig.  de  impenfis  in  ris  dot, 
faélis  Neapoli  17  07.  in  4.  Jdem. 

ALPHEE.  Les  Poètes  ont  fe'nt  qu'Alphée  ChafTeur  devint  a- 
moureux  d'Arethufe  Nymphe  de  Diane  ,  d'autres  difent  de  Diane 
même  ;  &  que  la  pourfuivant  jufqu'auprès  de  Syracufe  en  Sicile 
dans  le  deffein  de  lui  faire  violence  ,  cette  Nymphe  implora  le  fe* 
cours  de  Diane,  qui  la  changea  en  fontaine.  Alphée  fut  auffi  me- 
tamorpholé  en  fleuve  ,&  ne  pouvant  oublier  la  tendrelié  qu'il  avoit 
eue  pour  Arethufe ,  la  Fable  porte  qu'il  la  lui  témoigna  en  mêlant 
fes  eaux  a  celle  de  la  fontaine  d'Arethufe,  en  paflant  du  Pelopone- 
fe  par  le  miheu  de  la  mer,  fans  y  confondre  fes  eaux,  jufques  dans 
la  Sicile  ,  où  il  rejoint  Arethufe.  Mais  Strabon  foutient  que  ce 
fleuve  qui  a  fa  fource  dans  l'Arcadie  ,  ne  palfe  point  au  travers  de 
la  mer  Ionienne  par  des  conduits  fotiterrains ,  pour  venir  fe  mêler 
dans  la  Sicile  avec  les  eaux  d'Arethufe.  Il  dit  que  ce  fleuve  a  une 
embouchure  par  oii  il  fe  décharge  dans  la  mer  ;  &  qu'il  ng  trouvé 
point  de  goufres  en  fon  chemin  où  0  fe  perde  ,  comme  plufieurs 
autres,  pour  paroître  inopinément  ailleurs.  Quant  à  la  fontaine  A- 
rcthulé,  il  fe  mocque  des  Poètes ,  qui  ont  feint  que  cette  fontaine 
nailfoit  comme  le  fleuve  Alphée  dans  l'Arcadie  5  qu'elle  prcnoit  le 
même  chemin  que  lui  ,&  que  pafTant  par  deflbus  la  mer, leurs  eaux 
fe  mêloient  enfemble  dans  la  Sicile.  Ce  n'eft  pas  que  la  chofe  ne 
foit  poffible  ,  puifqu'il  eft  conlhnt  qu'il  y  a  d'autres  fleuves  qui 
paflent  dans  les  lacs  &  dans  des  mers ,  &  qui  en  retirent  leurs  eaux 
aufli  douces  qu'auparavant;  mais  à  l'égard  du  fleuve  Alphée, &  de 
la  fontaine  Arethufe, tous  les  Géographes  font  du  même  fent'iment 
qiie  Strabon.  Hercule  tira  un  canal  de  cette  rivière  pour  nétoyer 
rétable  d'Augias  .remplie  des  immondices  de  trois  mille  bœufs  du- 
rant trente  ans.  ■'Ovid.  Metam.  Phne.  Strabon. 

ALPHE  E.  Il  y  a  eu  deux  perfonnes  de  ce  nom.  Le  prenlier  fut 
Pérc  de  S.  Matthieu.  Voyez  le  Chap.  IX.  de  fon  Evangile  vers  o 
&  Marc.  IL  14.  »  •  y. 

Le  fécond  fut  furnommé  Cleopbas  ;  il  fut  Pérc  de  Jaques  le  Mi' 
neiir  &  de  Lcbée  furnommé  Jb.idée.  Matth.  X.  3. 

ALPHEN  ou  ALPEN ,  Alpenum  ,  Alphenmn.  Petite  ville  avec 
une  Citadelle ,  en  AUemagne  dans  le  Diocéfe  çle  Cologne ,  près  du 
Duché  de  Clévcs  &  du  Rhin ,  entre  la  Ville  de  RhyAbert^'  &  celle 
de  Santen.  Quelques  Géographes  croyent ,  que  c'eft  la  ville  nom- 
mée anciennement  Ca/lra  Vlpia  ,  que  d'autres  placent  à   Cléves. 

*  Baudrand. 

ALPHENUS,  (Guillaume)  ancien  Praticien  d'Hollande  ,  a  re- 
cueflh  un  grand  nombre  de  formules ,  fuivant  l'ufage  de  fon  pais" 

*  Biblioth.  Hifier.  des  Aut.  de  Droit ,  par  Denis  Simon ,  Edit.  Paris" 
in  IX.  1701.  "  * 

ALPHESIBE'E,  Alphefiboea,  fille  du  fleuve  Phlcgius  ,  qu'AIc- 
meon  époufa,  lui  aïant  fait  prefcnt  d'un  collier  qu'il  avoit  pris  à  fa 
mcre  Eriphyle.  Froperce  en  fait  mention,  /.  i.  Elcg,  15. 

Alphefiboea  ftios  ulla  efl  pro  conjuge  fratres , 
Sanguinis  &  cbiiri  vincula  rupit  anwr. 

ALPHONSE  SPINA  ,  Efpngnol  de  Nation ,  &  Juif  de  Religion; 
non  feulement  embraifa  le  Chriftianitme  ;  njais  fe  fit  même  Reli- 
gieux de  rOrdre  de  S.  François  ,  &  fut  Refteiir  de  l'Univerfité  de 
Salamanque.  Il  eft  l'Auteur  d'un  Livre, qui  a  pour  tître  Fortalitium 
Fidei  contra  JiuUos ,  Saracenos ,  aliojque  CbriJUani,  Fidei  Inimicos.  Ce 
Livre  fut  imprimé  à  Nuremberg  fans  nom  d'Auteur  en  1494.  Se 
donné  depuis  par  Guillaume  loran  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs 
l'an  ijn.  imprimé  à  Lyon  :  mais  Jean  Mariana  l'attribue  à  Al- 
phonfe  ■Spina,&  l'Auteur  marque  dans  l'Ouvrage  qu'il  l'a  compofé' 
l'an  145S.  à  Valladolid.  Cefl  un  Ouvrage  ,  dit  Mr.  Du  Pin  ,  qui 
promet  plus  dans  le  titre  ,  que  dans  l'exécution  :  car  il  n'ejl  pas  bien 
écrit;  il  ne  contient  rien  de  bien  recherché  :  é"  ilfcfertfoui'ent  de  preu- 
ves ,  de  raifonnemens ,  é*  de  réponfes  très- faibles  ;  cependant  il  y  a  quel- 
que ériu/iiiofi  &  il  peut  être  île  quelque  upigc.  Il  entreprend  de  prouver 
dans  le  premier  Livre  que  la  Foi  Catholique  eft  plus  ancienne  que 
la  Juive  ;  il  établit  l'acompliiTement  de  toutes  les  Prophéties  ,  qui 
concernent  Jefus-Chrirt  ;  mais  il  mêle  bien  des  fadaifes  parmi  les 
bonnes  raifons; ayant  fait  vint-deux  Sermons  fur  lesproprietezmer- 
veilleufes  du  nom  de  ^efus.  Dans  fon  fécond  Livre,  il  traite  de  ce 
qu'il  apelle  Héréfie,  avec  les  argumens  des  Hérétiques  ,  à  quoi  il 
joint  fouventd'afléz  foibles  téponfes.  Il  reconnoitquela  Confeflion 
auriculaire  n'étoit  point  en  ufagè  dans  l'Eglife  du  tems  de  S.Am- 
broife.  II  infifi'e  beaucoup  fur  l'extirpation  des  Hérétiques ,  qu'il 
met  au  rang  des  plus  grands  fcélérats.Dans  le  troifiéme  Livre  il  éta- 
le les  Argumens  des  Juifs  contre  les  Chrétiens,  &  particulièrement 
contre  l'Adoration  des  Images  &  contre  la  Traniî'ubftantiation.  Ce 
font  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  dont  fe  fervent  les  Proteftans  ; 
aufquels,  notre  Alfonfe ,  félon  Mr.  Cave  ,  ne  donne  que  de  foi- 
bles réponfes.  Le  refte  du  Livre  concerne  la  haine  des  Juifs  contre 
les  Chrétiens;  leurs  groiïïcrs  préjugez, la  ruine  de  Jérufalem,  &lcs 
autres  malheurs,  qui  leur  font  arrivez  depuis.  Dans  fon  Livre  qua- 
trième il  explique  &  réfute  les  dogmes  des  Mahométans  ,  &  il  y 
ajoute  une  Hiftoire  des  Guerresdes  Mahométans  jufques  à  fon 
tems.  Le  cinquième  traite  de  l'eflénce  des  Démons  ,  de  leur  haine 
contre  le  Chriftianifme  ,  de  leur  Ordre,  de  leurs  diiférens ,  de  leur 
Gouvernement ,  de  leurs  artifices ,  de  leur  pouvoir  ,  de  leur  de- 
meure, &  de  leurs  peines.  *  Du  Pin,  Nouvell,  Biblioth.  Ecclél,  Cu- 
ve, Hiftor.  Lilerar. 

ALPIN,  Alpintis^  (Julius)  un  des  Chefs  des  Suiffes,  que  Cecina 
fit  mourir  comme  étant  le  promoteur  de  la  guerre.  *  Tacit.  Hitl, 
L  t.  c.  68.  ■*  ■ 

ALPTEGHIN,  Turc  de  Nation,  avoit  été  cfclare  iî Ahmed îA% 
O  ,  ^ifmnil. 
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SlfmaélU.  Sultan  des  Samanides.  Ilfe  mêloit  de  faire  des  tours 
de  fouplefle,  qui  paflbient  pour  des  enchantemens  magiques:  mais 
{>yant  été  afranchi  par  fon  maître  ,  il  s'adonna  à  l'exercice  des  ar- 
mes, &  parvint  enfin  de  charge  en  charge  ,  jufqu'à  celle  de  Gou- 
verneur de  la  grande  Province  de  Khorafan,  fous  le  régne  d'Abdal- 
Tiialec  fils  de  Noub  cinquième  Sultan  de  la  même  Maifon  des  Sama- 
nides. Ce  Prince  étant  mort  l'an  de  l'Hégire  305.  de  J.  C.  917.  les 
principaux  de  l'Etat  confultérent  Alpteghin  fur  le  choix  d'un  Suc- 
cefl:eur.  Ce  Gouverneur  ne  fut  pas  d'avis  d'élever  fur  le  trône  Man- 
four  fils  du  Roi  défunt ,  à  caufe  de  fon  bas  âge ,  qui  le  rendort  in- 
capable de  gouverner  par  lui-même  fon  Royaume  :  mais  il  donna 
fon  fufrage  à  l'oncle  de  ce  jeune  Prince  ,  qu'il  en  jugeoit  très-di- 

Dans  ces  entrefaites ,  les  habitans  de  la  ville  de  Bokhara  Capitale 
de  cet  Etat,  fans  attendre  la  réponfe  d' Alpteghin  ,  proclamèrent  ce 
jeune  enfant  pour  leur  Roi.  Alpteghin  fe  trouva  fort  otfenlé  de  ce 
procédé,  &  vint  à  la  Cour  ,  où  il  ne  put  s'empêcher  de  témoigner 
du  chagrin  au  fujet  de  cette  éledlion;  mais  comme  fon  parti  n'étoit 
pas  le  plus  fort,  il  fut  oWigé  d'en  fortir ,  &  déclaré  peu  de  tems  a- 
près  rebelle  de  l'Etat.  Il  fe  retira  de  Bokhara  avec  fept  cens  che- 
vaux feulement ,  &  fut  fuivi  par  quinze  mille  ,  que  Manfour  en- 
voya à  fes  trouflTes  :  mais  comme  il  avoit  une  connoiffance  parfaite 
de  l'art  militaire  Se  du  Pays  oia  il  étoit,  il  s'alla  pofterdans  le  fond 
d'un  vallon  ,  où  on  ne  pouvoit  venir  à  lui  que  par  de  longs  dé- 
filez. 

Etant  campé  en  ce  lieu  ,  il  mit  deux  cens  Cavaliers  en  embulca- 
de  dans  un  coin  du  vallon ,  &  monta  avec  les  cinq  cens  autres  del- 
fus  la  coUine,  où  les  rangeant  tous  fur  une  même  ligne  ,  il  montra 
■une  très-grande  face  à  fes  ennemis ,  &  les  chargea  d'abord  brufque- 
ment:'  puis  tout  d'un  coup  lâchant  le  piè  &  fe  battant  en  retraite  , 
il  attira  fes  ennemis  à  l'embufcade ,  qu'il  leur  avoit  drelfée.  Quand 
les  "Troupes  de  Manfour  furent  engagéesdans  ces  chemins  étroits, 
où  elles  trouvèrent  des  gens  ,  qui  les  envelopoient  de  tous  cotez, 
ils  s'aperçurent  que  le  grand  nombre  de  leurs  propres  gens  leur  nui- 
fûit  :  car  fe  renverfant  les  uns  fur  les  autres  ,  ils  fe  chargèrent  dans 
la  fuite  entr'eux.  Alpteghin  remporta  par  le  moyen  de  ce  Ilratagê- 
me  une  viâoire  très-complette  fur  fes  Ennemis  ,  6c  fit  prifonniers 
tous  ceux  qui  écliapérent  au  malTacre. 

On  dit  que  ce  brave  guerrier  s'étant  vu  réduit  à  fept  cens  che- 
vaux ,  &  fâchant  qu'il  étoit  pourfuivi  par  quinze  mille ,  dit  aux  liens 
qu'il  n'y  avoit  nulle  apparence  de  pouvoir  rélîlter  aux  ennemis  avec 
des  forces  fl  inégales  ;  c'elf  pourquoi  il  leur  confeilloit  de  l'aban- 
donner ,  &  de  faire  leur  parti  le  meilleur  qu'ils  pourroient  avec  le 
Sultan.  Mais  fes  Soldats ,  qui  méritoient  de  combattre  fous  un  fi 
grand  Capitaine  ,  lui  répondirent  tous  d'une  voix  ,  qu'ayant  jouï 
jufqu  alors  de  fa  bonne  fortune  ,  il  étoit  raifonnable  ,  qu'ils  parta- 
geaflent  avec  lui  la  .mauvaife  qui  le  menaçoit  ;  qu'ils  étoient  tous 
réfolus  de  courir  le  même  rifque  que  lui.  Oh  pouvons -no  us  aller  , 
tiph  vous  avoir  ipiitté  i  lui  difoient-ils  avec  beaucoup  de  ten- 
djelTe. 

Ce  fut  cette  généreufe  refolution  ,  qui  non  feulement  aquit  une 
viftoire  fi  confidérable  à  leur  Chef  ;  mais  qui  l'éleva  encore  à  un 
degré  d'honneur,  qu'il  n'auroit  jamais  ofé  fe  promettre  du  deftin  le 
plus  favorable.  Car  s'étant  rendu  maître  de  la  campagne  ,  il  mariha 
droit  à  la  Ville  de  Gazna,  où  il  fut  reconnu  pour  maître.  Ce  fut 
de  cette  ville  &  de  fes  environs ,  qu'il  tira  des  forces  confidérables , 
&c  d'où  il  fortit  plufieurs  fois  contre  Manfour  &  fes  Capitaines, 
qu'il  battit  en  toute  rencontre  :  enfin  ce  fut  dans  cette  Capitale  qu'il 
régna  feize  ans ,  6c  qu'il  laiiTa  après  fa  mort  une  Couronne  à  Seùec- 
teghin  fon  gendre ,  qui  fut  père  de  Mahmud  fondateur  de  la  grande 
Monarchie  des  Gaznevides ,  l'an  de  l'Hégire  3';3.  de  J.  C.  964. 
Mirkho7iri.  Niehiariflan.  *  D'Herùelot,  Bibtiotbdqiie  Orientale. 

ALREDE,  ATHELREDE,  ETHELREDE  ,  Roi  des  Saxons 
Occidentaux  en  Angleterre ,  quitta  volontairement  la  Couronne  la 
dixième  année  de.  fon  règne  ,  chagrin  qu'O  étoit  de  voir  fon  pais 
ruiné  par  Içs  guerres  civiles.  *  Polyd.  Virg.  L  4.  C'efl:  auffi  le  nom 
d'un  Hittorien  dont  Baronius  fait  fouvent  mention  ,  il  mourut  en 
ïi66.  ■''Tritheme.  Six  t.  Sen,  inCatalogo. 

ALRIC  ,  né  &  élevé  dans  la  Province  de  Cumberland  en  An- 
gleterre ,  véquit  dans  l'onziéfne  fîècle  ,  &  mourut  au  commence- 
ment du  douzième  ,  lavoir  l'an  mille  cent  fept.  Il  pafla  fa  vie  en 
Hermite,  dans  une  forêt  près  de  Carlifle  ;  êc  quand  il  mourut ,  au 
témoignage  de  S.  Goaifi/c/^ ,  autre  Hermite,  qui  fut  préfent  à  fa  mort, 
il  vit  fon  Ame  monter  dans  le  Ciel,  comme  un  globe  de  vent  en- 
flammé. *  niflion.  uin^tois. 

ALSCHAUSEN ,  Aljcijaufenimn  ,  petite  Ville  ou  Bourg  d'Alle- 
magne. Il  y  a  une  Commanderie  des  Chevaliers  de  l'Ordre  Teu- 
tonique.  Il  ell  fituè  dans  la  Soiiabe  ,  fur  les  confins  du  Comté  de 
Konigfec  ,  à  trois  Heuës  de  la  petite  ville  de  Buchaw  vers  le  Midi. 
*  Maty,  Diéiion.  Géograp. 

ALSFELDT,  Alsfe/da  ,  petite  Ville  ou  Bourg  d'Allemagne, 
dans  le  Landgraviat  de  Heire-Çafrel,vers  l'Abbaïe  de  Fulde,  fur  la 
rivière  de  Svvalm ,  environ  à  trois  lieues  au  defi'us  de  la  Forterelîe 
de  Ziegenhaim.  'Afoy,  Diilion.  Ceogrnph. 

ALSFORD  ,  petite  Ville  d'Angleterre  avec  un  Marché,  dans  la 
Province  nommée  Hantshire.  *  Diction.  Ayigkis. 

ALSHAHER,  (Jofeph)  appelle  Bituhid ,  Prêtre  Egyptien  ,  a 
recueilli  &  paraphrafé  en  Langue  Arabique  ,  les  Canons  des  quatre 
premiers  Conciles  Généraux ,  dans  le  fandeSla  Canmium  ,  imprimé 
en  1671.  Tom.  i.  Il  vivoit  environ  l'an  1390.  *sibliotli.  Hiftor.  des 
Aut.  de  Droit,  Edit.  de  Paris,  in  II.'  1701. 

ALSING-SUND.  Alfie  Fretmn.  Détroit  de  la  Mer  Baltique,  en- 
tre rifle  d'Alfen  6c  le  Duché  de  Slefvvick.  On  l'apelle  aufli  le  Dé- 
troit de  Sunderbourg  ,  à  caufe  d'une  ville  de  ce  nom  ,  qui  en  eft 
près.  Il  a  environ  cinq  ou  fix  lieues  de  long  ;  mais  il  eft  étroit , 
n'ayant  pas  une  lieuë  de  largeur  en  quelques  endroits.  •  Bau- 
flrand. 
ALSONE  ,  Al(ona  ,  petite  Ville  ou  Bourg- de  France,  dans  le 
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Languedoc  fur  la  rivière  de  Frefquel ,  entre  la  Ville  de  Carcaflbn- 
ne  &  celle  de  S.Papoul,à  deux  lieues  de  l'une  8c  de  l'autre.  */}««- 
drand. 

ALSTETTEN  ,  petite  ville  de  Suiffe  fituée  dans  le  Rhinthal 
près  du  Rhin,  à  trois  lieues  de  la  Ville  d'Appenzel.  "^  Maty  ,  Dit' 
lion.  Géogrtiph. 

ALSTON  -  MOOR  ,  petite  Ville  avec  marché  ,  en  Angleterre , 
dans  la  Province  de  Cumberland,  à  109.  milles  de  Londres,  mefu- 
re  d'Angleterre.  Il  y  a  danslevoifinage  quantité  de  Mines  de  plomb. 
*  Di^ion.  Anglais. 

ALSWANGEN,  Ahvanga.  Petite  ville  du  Duché  de  Curlande, 
fituée  fur  la  Côte  de  la  Mer  Baltique  ,  environ  à  trois  heucs  de  la 
Ville  de  Windaw.     *  Baudrand. 

A  L  T  A ,  Bourg  de  la  Suède  propre ,  près  des  confins  de  la  Gef- 
tricie.  *  Maty  ,  DiBion.  Géograph. 

ALTAEMPS  (Marc)  fils  d'une  Sœur  du  Pape  fie  IV.  fut  l'un 
des  Cardinaux  ,  qui  préfidérent  au  Concile  de  Trente.  Wolfgang 
Altaemps  fon  Père  étoit  Comte  de  l'Empire  au  Diocéfe  de  Con- 
fiance. Quelque  belle  que  fut  la  dignité  de  Légat  du  Pape  dans  ce 
Concile ,  ce  Cardinal  ne  l'obtint  que  par  les  foupleffes  de  gens  mal- 
intentionnez.  Les  Sorroniées  parens  du  Pape  au  même  degré  que 
lui ,  voulant  l'éloigner  de  la  Cour  ,  firent  en  forte  qu'il  fut  envoyé 
à  Trente.  11  y  demeura  depuis  le  mois  de  Janvier  i56z.  jufques 
vers  le  commencement  du  printems  de  1563.  Le  Pape  le  rapella 
pour  lever  des  Troupes  :  car  ayant  apris  que  les  Ducs  de  Saxe  8c  de 
Wirtemberg,  8c  le  Landgrave  de  Hej]'e  en  levoient,  &  que  les  AUe- 
mans  avoient  envie  de  iaccager  Rome  ,  où  ils  avoient  trouvé  un  fî 
grand  butin  l'an  1517.  il  ne  voulut  pas  fe  laiiTer  furprendre.  La  ha- 
rangue que  Pibrac  fit  au  Concile  déplut  beaucoup  à  «ce  Cardinal.  Il 
fut  d'avis  qu'on  y  fît  une  réponfe  vigoureufe ,  &c  il  dit  même ,  qu'il 
faloit  réprimer  l'infohnce  de  ce  Légijle  ,  qui  ii'avoit  accoutumé  de  trai- 
ter qu^avec  de  petites  gens.  Il  fut  promu  à  la  pourpre  l'an  1561.  8c 
peu  avant  fa  Légation  les  Chanoines  de  Confiance  l' avoient  choifi 
pour  leur  Evêque.  Il  n'avoir  ni  la  fcience  ni  l'expérience  nécefl'ai- 
rcs  pour  préfider  à  un  Concile;  mais  Pie  IV.  fon  Oncle  n'ignoroit 
pas  que  les  autres  Prèfîdens  fupléroient  ce  qui  manqueroit  à  celui- 
ci,  8c  lui  aprendroient  le  manège  des  Conciles  Oecuméniques.  Lors 
que  ce  Pape  l'envoya  Nonce  auprès  de  l'Empereur  Ferdinand,  l'an- 
née 1560.  il  lui  donna  pour  pédagogue  le  fameux  Corneille  Mnjjus 
Evêque  de  Bitonte.  Altaemps  pofledoit  alors  l'Evêché  de  Caflane. 
Cette  famille  augmenta  dans  la  fuite  fes  dignitez  ;  car  nous  trou- 
vons un  Duc  d' Altaemps,  qui  mourut  l'an  1610.  Il  étoit  favant,8c 
c'eft  aparemment  lui ,  qui  ramafl"a  la  Bibliothèque ,  qui  a  été  fi  long- 
tems  célèbre  à  Rome  fous  ce  nom,  8c  qui  n'étoit  pas  encore  tout-à- 
fait  vendue ,  lotfque  le  Pcre  Dom  Mabilkn  fit  fon  voyage  d'ItalieJ 
Ce  Duc  d'Altaemps  fe  nommoit  ^ean  Ange  ,  8c  a  publié  la  vie  d« 
Pape  Anicet.  Un  autre  Duc  d'Altaemps,  nommé  Gaudentius,  morll 
en  1677.  n'a  pas  moins  été  curieux  de  Livres ,  ni  moins  dodle.  iJ 
a  publié  la  vie  de  S.  Chryfoftome  ,  6c  la  Sainteté perfécutée  trioin^. 
phante.  Arnelot  de  la  Houjjaye  ,  dans  Jes  Notes  inaiginales  de  Fra  Pao- 
lo.  Hijloire  du  Concile  de  Trente  de  ce  Servite ,  8c  celle  du  Cardinal 
Valavicin.  Ultte,  Diar.  Biogr.  Alabillo»,  Alufeum  Italie,  Bayle,Dic- 
tionaire  Critique. 

ALTAMURA  ,  Bourg  de  la  Zacanie  en  Morée.  Quelques-uns 
le  placent  au  milieu  des  terres  ,  entre  le  Golfe  de  Neapoh  8c  celui 
de  Colochine.  D'autres  le  mettent  fur  le  premier  de  ces  Golfes ,  à 
deux  lieues  de  la  ville  de  Malvafie  du  côté  du  Midi ,  auquel  heu  ils 
prétendent  qu'étoit  le  Port  qu'on  nommoit  autrefois  Minoa.  *  Ma- 
ty ,  Diéîion.  Géograph. 

ALTAR,  Altare,  Bourg  d'Italie,  fitué  dans  le  Montferrat,  fur 
les  frontières  des  terres  de  Gènes  8c  du  Marquifat  de  Final.  *  Maty , 
Diélion.  Géograph, 

ALTAVILLA,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Principauté  Citérieure  ,  fur  la  rivière  de  Selo ,  à  deux  lieues  du 
Golfe  de  Salerne.  Altavilla  eft  prefque  déferte.  *  Baudrand. 

ALTELIA  ,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples  fituée  dans  la 
Calabre  Citérieure  fur  la  rivière  de  Sanuto  ,  environ  à  une  lieue 
de  la  Ville  de  Martorano  vers  le  Nord.    •  Maty  ,  Bilîion,  Géo- 

^  ALTEN  ou  ALTENBOTTEN.  Alta  ,  Golfe  de  Norvège, 
dans  la  Préfeâure  de  Wardhuys  ,  entre  l'Ifle  de  Stiernay  &c  la  Cô- 
te de  la  Finmarkie.  *  Baudrand. 

A  LT  E  N  A  ,  que  quelques  Cartes  écrivent  Alibvna ,  gros  Bourg 
dépendant  du  Duché  de  Pinemberg ,  eft  près  de  fleuve  d'Elbe ,  pref- 
que à  la  porte  de  Hambourg,  8c  miparti  entre  cette  Ville  8c  le  Sei- 
gneur de  Pinemberg.  Les  rues  en  font  larges ,  les  maifons  aflTez 
exhauflees ,  &c  les  dehors  fort  rians.  Le  ruilfeau ,  qui  pafle  au  mi- 
lieu, fait  la  féparation  des  deux  quartiers;  chacun  defquels  a  fes  ba- 
niéres  8c  fes  Corps  de  Garde  ,  fur  les  deux  bords  du  ruifleau.  D'un 
côté  font  des  Troupes  Danoifes,  il  de  l'autre  des  Troupes  du  Ma- 
giflrat  de  la  Ville  de  Hambourg.  Les  Réformez  de  Hambourg  Al- 
lemands 8c  François  y  vont  faire  l'exercice  de  leur  Rehgion.  Elle  a 
été  entièrement  brirlée  dans  les  dernières  guerres  des  Suédois  con- 
tre les  Danois.  Ce  font  ces  premiers ,  qui  l'ont  fait  pour  fe  vanger 
de  leurs  Ennemis.  *  Mémoires  du  Chevalier  de  Beaujeu  ;  &  Mémoires 
du  Tems. 

A  L  T  E  N  A  ,  Altenacum  ,  Bourg  de  Weflphalie  fitué  dans  le 
Comté  de  la  Marck,  vers  la  frontière  du  Duché  de  Weftphalie.fur 
la  rivière  de  Lenne  entre  fon  embouchure  dans  le  Roer  &l  la  petite 
^iWe.  àeJVeerdoel.   *  Maty,  Diéîion.  Géograph. 

ALTENA ,  Altenacus  Ager ,  Petir  Pays  de  la  Hollande  Méridio- 
nale, entre  le  Biesbos,  la  Meufe,  8c  le  Brabant.  On  y  voit  la  ville 
d'Heufdcn ,  celle  de  Worckum ,  6c  le  Village  d'Altena ,  qui  donne 
le  nom  au  Pays.   *  Maty ,  Diéiion.  Géograph, 

ALTENAW,  Bourg  de  la  Bafle  Saxe  en  Allemagne.  Il  eft  dans 

la  contrée  de  Grabenhague  fur  la  rivière  d'Ocker,  à  trois  lieues  delà 

ville  deGoflar.du  côté  du  Midi  ,  8c  à  fix  de  celle  d'Halberftad,  vers 

l'Occident  d'hiver.  On  le  nomme  en  Latin  .4//«»(?w«»?.  *  Baudrand. 

'  '       ALTEN- 
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A  L  T: 

llZîh.  Le  Prince  Palatin  Ch.rks  G,,f!ave  ayant  été  déCgné  Suc- 
A,S    r/  '%^°"f°""^  d^  Suéde,  obtint  que  Monfieur  C/.„««* 

t^è    &l  Prnt  A-n''  P'v'  '^'i'  ^^'"'^  ^^'V^^  lui  donnât  ce  ti- 
tre :  &  le  Fnnce  d  Orange  l'a  aufli  pris  ,  comr 


ALTEN-HOH'ENÀW.  Vêtus  Hohen/ivla.  Boiirg  dii  Duché  de 
Bavière  en  Allemagne,  11  eft  fur  la  rivière  d'Inn ,  au  delFus  de  Waf- 
ferbourg,  au  Couchant  du  Lac  nommé  Chiemzée.    Quelques-uns 

croyeht  qu'Alten-Hohenaw  eft  la  petite  viUe  de  Vindelicie  ,  qu'on    .■^.  ^  .^  .  ^iu^c  u  iyr«»ge  1  a  auiii  pris  ,  comme  netit  fils  &c  Ch^y 
nommoit  autrefois  JEm  Pons  ,   ou  OemPons  ,  que  d'autres  placent  ;  les  I.  Roi  d'Angleterre,  du  côté  de  fa  Mère    Lors  Que  le  Marérhal 
à  Oeting  ,  Bourg  fitué  fur  la  même  rivière  ,  environ  à  neuf  lieues .  Duc  de  Gyavmwnt  fut  en  1659.  en  Efpagne'   pour  demanH^i-  Hn 
de  celui-ci.   'Aiaty,  Di^w,,.  Géogmfé.  \  tante  en  mariage  pour  le  Roi  de  France  ,  il' voulut  favoi    du  Roï 

ALTENHOVEN ,  Arrianum  ,  Vêtus  Curia  ,  Altetihovia.  Bourg    d'Efpagne  s'il  agrèeroit  qu'il  donnât  le  titre  d' Alteffe   Rovile  au 

gne.     Il  en  dans  le    Pnncc  Ibn  fils  &  aux  PrincetTes  fes  filles  :  mais  ce  Roi  tèmoians 


Vêtus  Curia 
ou  petite  ville  de  la  Haute  Autriche  en  Allemagne.     II  eft  dans  le    Pnncc  Ion  fils  &  aux  Princefles  fes  filles 

quartier  du  haut  Wiener- Waldt  près  du  Danube, à  quatre  lieues  de  i  qu'il  n'aprouvoit  pas  l'ufage  de  ce  mot, qu'il  traita  de  nouveau"  8; 
la  petite  ville  d'Ens  du  côté  d'Orient.    Altcnhoven  a  été  autrefois    d'inufité;  &  il  voulut  que  ce  Miniltre  ne  donnât  au  Prince  & 


une  Ville  des  Carafes ,  peuples  de  Norique.  •  Baudrand. 

ALTENIUS  ,  montagne  de  la  Carie,  où  il  y  a  un  grand  nombre 
de  Scorpions, qui, à  ce  qu'on  dit, ne  font  point  de  mal  aux  étran- 
gers ;  mais  incommodent  fort  les  habitans  du  Pays.  *  Alexand.  eb 
Alexand. 

ALTER-DE-CHAON,  Altéra  Chaonis.  Bourg  de  Portugal  dans 
l'Alentejo.  Il  eft  fitué  fur  la  rivière  d'Avis  ,  à  quatre  lieues  de  la 
Ville  de' Portalégre  ,  du  côté  d'Occident.    Quelques  Géographes 
prenent  ce  Bourg  pour  la  Ville  nommée  anciennement  Alteri  & 
Jiherium  ,  que  d'autres  placent  au  Village  ilAerra.     *  Baudrand. 
ALTESSE  ,  les  plus  grans  Potentats ,  même  les  Rois  de  France 
de  la  première  &  de  la  féconde  race  ,  le  donnoient  fouvent  le  titre 
de  CeljUude  ou  Attsjje  ,  en  parlant  d'eux-mêmes.  S.  Bernard  du 
tems  de  la  troifième  Race  le  donna  auflS  à  un  Evêque  de  Langres. 
Les  Rois  de  Caftille  ,   d'Arragon  ,  &  de  Portugal  ont  auflî  pris  le' 
iltKà' Altejfe ,  jufqu'au  fiécle  paflTé.  Charles- Quint  le.  pritjufqu'à  ce 
qu'il  fut  élu  Empereur  ;  oc  on  continua  de  donner  ce  titre  au  Roi 
de  Portugal,  jufques  à  ce  que  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  s'empara  de 
cet  Etat," après  la  mort  du  Roi  Cardinal  Henri.  La  Couronne  Im- 
périale &  celle  d'Efpagne  étant  entrées  dans  la  Maifon  d'Autriche, 
tous  les  Princes  de  cette  Maifon  ,  tant  de  la  branche  d'Allemagne, 
que  de  celle  d'Efpagne  ,  prirent  le  titre  d' Alteffe.    On  donna  aufiTi 
ce  titre  aux  Princes  Philibert  &c  Thoinns  de  Savoye  ,  à  caufe  qu'ils 
étoient  fils  de  l'Infante  Catherine  d'Autriche  ,  coufine  germaine  du 
Roi  d'Efpagne  Philippe  III.  &  il  paffa  même  à  Dom  Juan  d'Autri- 
che, fils  naturel  de  Philippe  IV.  auquel  l'Empereur  donna  le  titre 
d' Alteffe ,  après  qu'il  fe  fut  mis  à  la  tête  des  affaires  d'Efpagne.  En 
l'année  1677.  tes  Grans  d'Efpagne  confentirent  auffi  de  lui  donner 
ce  titre  ,  pourvu  qu'il  leur  promît  de  leur  donner  celui  d'Excellence. 
A  l'égard  de  la  France ,  il  n'y  avoit  d'abord  que  les  frères  des  Rois, 
qui  priffent  le  nom  d' Alteffe  ;  &  on  ne  donnoit  aucun   titre   aux 
Princes  du  fang  Royal  ,  qu'on  traitoit  feulement  de  vous  ,   à  l'ex- 
ception que  le  Nonce  duPape&l'Ambaffadeur  de  Venife  leur  don- 
îioient  celui  d'Excellence.    Cela  dura  de  cette  manière  ,  jufqu'à  ce 
que  le  Prince  de  Coiulé  fut  à  Rome  en  i6ii.  &  y  demanda  d'être 
traité  d' Alteffe.  Le  Pape  y  confentit,le  fit  couvrir  à  l'audience  qu'il 
lui  donna  ,  &  le  fit  affeoir  au  deffus  du  dernier  Cardinal  Diacre. 
Tous  les  Princes  du  fang  prirent  enfuite  le  titre  d'AlteJJe.    Ce  titre 
eft  auffi  paffé  à  des  enfans  naturels  des  Rois. 

Lors  que  les  Rois  quittèrent  le  nom  d' Aliène ,  pour  prendre  cel^i 
de  Majellé  ,  les  Princes  Souverains ,  qui  ne'font  point  Têtes  cou- 
ronnées prirent  YAlteJJe.  Les  Plénipotentiaires  du  Roi  de  France  à 
Munfter  écrivant  une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Princes  d'Allema- 
gne leur  donnèrent  ce  titre  ,  &  ce  Prince  a  voulu  ,  que  fes  Minif- 
tres  le  donnaffent  non  feulement  aux  Princes  Souverains  feculiers; 
mais  auffi  aux  Ecclefiaftiques,  qui  ne  fontPrinccs  que  par  éledlion,en 
forte  que  fes  Ambaffadeurs  traitent  les  Eledleurs  Ecclefiaftiques  d' Al- 
teffe Eleftorale  ,  &  les  autres  Evêques  Souverains  d'Allemagne 
d' Alteffe.  Ce  fut  Louis  XIII.  Roi  de  France  ,  qui  en  1637.  fit  don- 
ner le  premier  par  fes  Miniftres  le  titre  d'Alteffe  aux  Princes  d'O- 
range ,  aufquds  on  ne  donnoit  auparavant  que  celui  d'Excellence  : 
néanmoins  coihme  le  Roi  de  France  ne  donne  le  titre  d'Alteffe  à 
perfonne ,  Meff.  d'Avaux ,  de  Servien  ,  &i  de  la  Tuilerie  ne  voulu- 
rent point,  que  dans  le  Traité  fait  en  1644.  avec  les  Etats  Géné- 
raux ,  un  des  Députez  prit  la  quahté  de  Confeiller  de  Son  Alteffe. 
Mr.  le  Prince  d'Orange  ,  parce  que  le  Roi  parloit  dans  cet  A<fte. 
Cromwel  ayant  ufurpè  l'autorité  fouverainc  en  Angleterre  en 
1649.  fans  toutefois  prendre  le  titre  de  Roi ,  fe  fit  donner  celui 
i;  Alteffe. 

On  ne  dohne  pas  ce  titre  à  tous  lés  Princes  Souverains  d'Italie. 
La  RépubUque  de  Venife  ne, donne  que  l'Excellence  au  Duc  de 
Parme  ;  &  on  donne  feulement  ce  dernier  titre  aux  Princes  àeMaf- 
fe  ,  de  Mirande  &c.  Le  Connétable  Colonne  &  le  Duc  de  ISracciano 


Infantes  que  le  nom  d'Alteife,  Le  Roi  de  France  ne  veut  pas  non 
plus  que  Ion  donne  ce  tître  à  Monfieur  le  Dauphin  ,  à  cauie  du 
grand  nombre  de  Princes  qui  le  prennent.  Cependant  comme  le 
génie  de  la  Phrafe  Itahenne  veut  que  l'on  donne  quelque  tître  en 
cette  langue  .  &  quaprc^  celui  de  Majcfté  ,  il  n'y  en  a  point  de 
plus  relevé  que  celui  d'Alteffe  Royale  ,  il  agréa  que  les  Cardmauî 
en  écrivant  a  ce  Prince  ,  le  traitaflent  de  Sérénijfvne  Altejle  Royale. 
Le  Duc  de  Savoye  ,  en  vertu  de  la  qualité  de  Roi  de  Cypre  ,  a 
mm^nsleuired'AltejJeKoyale.  Mémoires  Curieux  ^^     ' 

,  ALTESSERRA  (Dadinus)  Profeffeurà  Touloufe  ,  a  très-bien 
écrit  fur  le  Droit  Civil  &  Canonique.  Il  a  particulièrement  rèuffi 
dans  les  recherches  qu'il  a  faites  fur  les  anciens  Auteurs  François  II 
eft  mort  en  1682.  *Voyez  Haute-Serre,  Bibl.  Hiji.des  Aut.Zvroit. 
tait,  de  Pans,  m  II.    170Z. 

u  fi  ^J^.^^^FS  (Jean)  Jurifconfulte  d'Allemagne,  fleuriffoit  vers 
la  fin  du  fememe  fiecle.  Il  a  fait  un  Livre  de  Politique.  Quelques 
Junfconfultes  de  fon  Pays  s'emportent  étrangement  contre  lui  par- 
ce qu  1  a  foutenu  que  la  Souveraineté  des  Etats  apartient  aux  Peu- 
pies  11  y  a  des  gens  de  bon  fcns  &  en  grand  nombre  ,  qui  regar- 
dent cette  maxime,  comme  un  premier  Principe  naturellement  con- 
nu, &  qui  n  a  pas  beioin  de  preuves.  D'autres  la  regardent  com- 
!r^i"^  r  °  xii"^  abominable  digne  de  toutes  les  foudres  du  Ciel  & 
pffpnHHi/;n^^^""/°'"^^^  ""  P'^J"Sé  en  faveur  de  la  diftindion 
eflentielle  emre  les  Ames  humaines.  Althufius  a  fait  un  Traité  de 
furijprttdentta  Remana  imprimé  en  1613.  un  autre  de  Civili  Couver- 
fatwne.XJn  autre  ifnpriméen  1617.  &  qu'il  mitM\e Dic^ologia.Bayle, 
Îr-^Z^wu^Ti^r-  '^"'"'■^^"'f-  Bibliotheca  Vêtus  à,' Nova. 
,.^X-  '^'^  (Thomas)  eft  Auteur  d'une  Hiftoire  de  YEutv- 

chianjfme  imprimée  en  1659.  George  Mattb.    Koaig  ,  Bibliotheca  Ve- 
tus  &  Nova. 

AL-TIERI ,  famille  Romaine  ,  noble  &  ancienne  ,  a  porté  au-' 
tretois  le  nom  de  Corraducci  .  &a  donné  dans  le  XVII   fiecle 
deux  Cardinaux,  favoir  Jean-Baptifte  Altieri  ,  fait  Cardinal  le  n  ' 
Juillet  1643.  par  le  Pape  Urbain  VIII.  &  mort  à  Narni  le  r6  No- 
vembre 165.4    &  ^milius  Altieri,  Evêque  de  Camerino ,  fait' Car- 
dinal le  29.  de  Novembre  1669.  par  Clément  IX.  &  depuis  élu 
jPape  le  29.  Avril  1670.  fous  le  nom  de  Clément  X.    Voyez  Cle- 
|MENT  X.    Ce  Pape  adopta  le  Cardinal  Pauluzzi  ,  créature  d'A- 
exandre  VIL  &  lui  fit  prendre  le  nom  i^  Altieri.  Il  le  fit  Camer- 
[  lingue  de  la  famte  Eglife,  &  fon  premier  Miniftre  :  celui-ci  mou- 
rut le  iç.  Juin  1698.  âgé  de  75.  ans.     Son  neveu  Laurent  Altie- 
ri fut  crée  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  V  III.  le  13.  Novem- 
bre 1690.  -' 

,  ■'^LTILIUS  (Gabriel)  natif  du  Royaume  de  Naples,  Précepteur 
de  Ferdmand  k  Jeune,  Roi  de  Naples,  &  depuis  Evêque  de  Bu- 
xente,  aujourd'hui  Policaftro ,  vivoit  fur  la  fin  du  X  V?  fiecle  II 
etoit  un  des  plus  excellens  Poètes  de  fon  tems.  Il  eft  déhcat  dans 
les  Elégies,  &  il  a  excellé  dans  les  Vers  héroïques,  comme  il  l'a 
fait  voir  dans  l'Epithalame  d'Ifabelle  d'Aragon.  Jules  Scaliger  té^ 
moigne  que  cet  Epithalamc  eft  très-bon;  mais  qu'il  auroit  été  en- 
core meilleur,  s'il  eût  eu  la  force  de  fe  modérer  dans  fa  compofi- 
tion,  &  de  ne  point  épuifer  dans  fon  fujet  tout  ce  qu'il  favoit. 
^aul  Jove,  qui  a  fait  fon  éloge,  fe  plaint  de  ce  qu'il  avoit  aban- 
donne les  Mufes:  ce  ne  fut  néanmoins  que  pour  fe  donner  entiè- 
rement à  l'étude  des  Livres  facrès.  Il  mourut  dans  fon  Evêché, 
âge  de  plus  de  60.  ans  en  1484.  Pontanus  &  quelques  autres  corn- 
polerent  des  Vers  à  fa  louange.  Les  Poëfies  d'Altihus  font  au  pre- 
mier Tome  des  Délices  des  Poètes  d'Italie.  *  Paul  Jove,  in  Elog. 
c.  I4Î.  Jule  Cœf  SczWg.  Hypercritic.  lib.  Poet.  pag.  -jg?,.  Bayle, 
DiSlion.  Critiij.  BaïUet,  Jiigemens  des  S^avans  Jur  les  Poètes,  Tom.  7. 
p.  01  édit.  Paris. 
ALTIN, 


donner  l'un  à  l'autre ,  quand  ils  s'écrivent ,  la  qualité  de  Séréniffime. 
Quand  les  Princes  Souverains  d'ItaUe  prirent  le  tître  d'Alteffe ,  leurs 
cadets  prirent  d'abord  celui  ÔY Excellence  :  mais  dans  la  fuite  tous  les 
Princes  cadets  des  Maifons  Souveraines  des  Princes  d'Allemagne  & 
d'Itahe  ont  pris  XAltejfe  ;  en  forte  que  le  Pape  donna  ce  tître  au 
Duc  de  Neubuurg  ,  &  le  Roi  de  France  voulut  que  fes  Ambafla- 
deurs  à  Rome  le  donnaffent  à  ce  Prince  ,  au  Duc  de  Brunfwick  E- 
vêque  d'Ofnabruk ,  &  ailx  Princes  cadets  de  la  Maifon  de  Medicis. 
Cependant  le  Prince  de  Neubourg  ne  put  obtenir  ce  tître  du  Vice- 
roi  de  Naples  ,  à  caufe  que  ce  Duc  a  une  Pi-incipauté  dans  ce  Ro- 
yaume. On  ne  voulut  point  aufli  le  donner  à  l'Evêque  d'Ofna- 
bruk ,  &  les  Grans  d'Efpagne  le  refuférent  auffi  aux  Princes 
cadets  des  Maifons  de  Savoye  &  de  Medicis.    Mémoires  Curieux. 

ALTESSE-ROYALE.  L'ufage  de  ce  titre  a  commencé  en  1633. 
lors  que  le  Cardinal  Infant  paffa  par  l'Italie  pour  aller  aux  Pays-bas: 

i-iY-  -T/a  ir/-» iront"   fiirl(=>-r(r\in1-rl'iSn-fi^rn7iï-/-\»i«AJ' i^.:^      i_      i>     -.      y- 


„  -  ^Itinum  Regnuni ,  Royaume  d'Afie ,  fitué  dans  la  Gran- 

de 1  artarie,  entre  les  fources  de  l'Oby  &  de  l'Irtis.  Il  s'étend  eù- 


font  convenus  entr'eux  de  fe  traiter  mutuellement  d'Aliefe,Si  de  fe  I  viron  depuis  le  102.  degré  de  Longitude  jufques  au  107.  &  depuis 


le  56.  de  Latitude  Septentrionale,  jufqu'au  60.  11  eft  habité  parles 
Tartares  de  Kalmacs  ou  Kalmucs,  &  on  y  voit  la  Ville  d'Altin, 
qui  lui  donne  le  nom.  *  Vojez  les  Cartes  de  Mr.  Witfen. 

ALTIN,  ^/;/»ï««.  Ville  de  la  Grande  Tartarie,  dans  le  Royau- 
me d'Akin,  dont  elle  eft  la  Capitale.  *  Mr.  Witfen. 

ALTIN  (le  Lac  d')  autrefois  nommé  le  Lac  de  Kitay  &  dé  Ca- 
rentia,  Altinus  ou  Kitaius  Lacus ,  Lacus  Carentite.  Grand  Lacd'A- 
fie,  dans  le  Royaume  d'AIrin,  dans  la  Grande  Tartarie.  M.  Witfen^ 
le  repréfente  long  environ  de  40.  lieues  ,  &  large  de  vint,  quoi 
qu'il  paroiffe  beaucoup  plus  grand  dans  les  Cartes  de  Sanfon.  La  ri- 
vière de  Kitta  ^y  décharge  du  côté  du  Midi,  &  l'Oby  en  fort  du 
côté  du  Septentrion.  *  Mr.  Witfen. 

ALTING  (Henri)  Profeflèur  en  Théologie  à  Heidelberg  &  à 
Groningue,  naquit  à  Emden  le  17.  Février  1583.  Sa  Famille  étoit 
depuis  long- tems  fort  confidèrable  dans  la  Frife.    Dès  le  berceau  ii 


car  fe  voyant  fur  le  point  d'être  environné  d'une  mulritude  iYAltef-    fut  deftiné  au  Minillére  emploi  où  fon  Père, nommé  Menfo  Altin? 
fes,  avec  lefquelles  ft  lui  fachoit  d  être  confondu,  il  fit  en  forte  que  '  s'étoit  fignalé.    Pour  cet  effet   on  l'envoya  de  fort  bonne  heure 

le  Duc  de  Savoye  convint  de  le  traiter  d'AliejJe  Royale  ,    &  de  n'en  "     '         " 

recevoir  que  Y Altejfe.  Gaflon  de  France,  Duc  d'Oriéans  ,  qui  étoit 
alors  à  Bruxelles ,  ne  voulant  pas  foufrir  ,  qu'il  y  eût  de  diftinftion 
entre  ce  Cardinal  &  lui  ;  puifqu'iis  étoient  tous  deux  fils  &  frères 
de  Rois ,  prit  auffi-tôt  le  même  titre.  Les  fils  &  petits-fils  des  Rois 
çn  France  ,  en  Angleterre ,  &  dans  le  Nord  ont  auffi  fuivi  cet 
Supphnet^, 


aux  Ecoles,  &  après  qu'il  eut  fait  à  Groningue  fes  Humanitez  & 
fon  Cours  de  Philofophie,  on  le  fit  aller  en  Allemagne  l'an  1602. 
Il  s'arrêta  trois  ans  à  Herborn  aS:  y  fit  de  fi  grans  progrès  fous  le 
célèbre  Pifcator ,  fous  Matthias  Martiaius  ,  &  fous  Guillaume  Zep- 
perus,  qu'il  obrint  la  permifiSon  d'enfeigner  la  PhOofophie  &  la 
Théologie.  Il  fe  préparoit  à  Toyager  en  Suiffe  &  en  France ,  lorj 
O  2.  qu'il 
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qu'il  fut  choifî  pour  être  Précepteur  de  trois  jeunes  Comtes  >  qui 
étudioient  à  Sedan  avec  le  Prince  Eleftoral  Palatin.  Il  prit  poffeC- 
fion  de  cet  emploi  au  commencement  de  Septembre  1605.  L'ora- 
ge qui  menaça  le  Duc  de  Bouillon  ,  de  la  part  de  Henri  i  K.  &  qui 
n'eut  aucune  fuite ,  fut  caufe  que  le  Prince  Eleftoral  fortit  de  Se- 
dan avec  les  autres  jeunes  Seigneurs  en  l'année  1606.  Altmg  les 
fuivit  à  Heidelberg,où  il  continua  d'inftruire  les  trois  jeunes  Com- 
tes. Il  fut  même  admis  à  donner  quelques  leçons  de  Géographie  & 
d'Hiitoire  au  Prince  Eledoral ,  &  il  devmt  tout-à-fait  fon  Précep- 
teur l'an  160S.  Il  l'accompagna  à  Sedan  en  cette  qualité,  &  il  1  in- 
flruifit  fi  bien,  que  lorfgue  ce  jeune  Prince  retourna  à  Heidelberg 
en  l'année  1610.  &  qu'il  fut  interrogé  fur  tous  les  points  de  la  Re- 
ligion devant  le  Duc  de  Deux-Ponts  Adminiftrateur  de  l'Eleftorat , 
&  devant  plufieurs  autres  perfonnes  conlidérabks ,  il  répondit  fort 
pertinemment  &  en  Latin.  La  Bibliothèque  Varicane  conferve 
des  preuves  de  ce  Préceptorat  d'Alting,  puis  qu'on  y  voit  les  thè- 
mes du  Roi  de  Bohême  corrigez  de  la  main  de  ce  Précepteur.  Lors 
qu'en  i6iz.  le  jeune  Elefteur  s'en  alla  en  Angleterre  ,  Alting  fut 
une  des  perfonnes  choifies  pour  l'acompagner.  Il  y  aquit  h  con- 
noiflance  de  George  Abbot  ,  Archevêque  de  Cantorberi  ,  celle  de 
Kincf ,  Evêque  de  Londres ,  &  celle  du  Doéleur  Hacquell,  Précep- 
teur du  Prince  de  Galles.  Il  eut  même  l'honneur  de  parler  avec  le 
Roi  Jaques.  Les  nôcês  de  l'Elefteur  &  de  la  Princeffe  d'Angleterre, 
ayant  été  célébrées  à  Londres  au  mois  de  Février  161 3.  Alung  prit 
les  devans  avec  fes  anciens  Difciples,  &  arriva  à  Heidelberg  le  pre- 
mier Avril.  Au  mois  d'Août  fuivant ,  h  Profeffion  des  Lieux 
Communs  de  Théologie  lui  fut  conférée ,  &  comme  il  n'auroit  pas 
pu  préfider  à  des  Difputes,  s'il  n'eût  été  Dodeur  en  Théologie,  il 
falut  qu'au  mois  de  Novembre  il  reçût  le  Dodlorat  félon  les  céré- 
monies ordinaires.  En  1616.  on  lui  contera  une  Charge,  qui  n'é- 
toit  pas  peu  pénible, ce  fut  la  diredion  du  Séminaire,  s'ilm'ell  per- 
mis d'appeller  ainfi  le  Collège  de  la  Sapience,  qui  étoit  à  Heidel- 
berg. On  vouloir  lui  donner  la  Profeffion  que  Coppenius  lailTa  va- 
cance par  fa  mort  arrivée  l'an  1618.  c'étoit  la  féconde  Chaire  dans 
Ja  Faculté  de  Théologie ,  mais  il  s'en  excLifa,&  la  fit  donner  à  Abra- 
ham Sadtet.  Il  donna  des  preuves  éclatantes  de  fon  favoir  au  Sy- 
node de  Dordrecht ,  où  il  fut  envoyé  avec  deux  autres  Députez  du 
Palatinat.  Ce  fut  alors  que  l'Académie  deLeide  fut  réhabilitée ,  par 
raport  au  Reftorat  ,  qu'elle  avoit  laiffé  éteindre.  Alting  y  créa  fo- 
lennellement  Licentié  en  Théologie  le  Profefleur  Jean  Polyander, 
qui  reçut  enfuite  de  Scultet  le  caradére  de  Dodeur  ,  &  fe  vit  par 
là  revêtu  de  l'Autorité  requife  pour  conférer  le  Dodorat  à  fes 
Collègues.  Alting  conçut ,  fans  doute  ,  bien  des  efpérances  peu 
après  fon  retour  à  Heidelberg.  Les  troubles  de  Bohême  valurent 
une  Couronne  à  l'Eledeur  Palatin  ;  mais  ces  beaux  commencc- 
mens  furent  fuivis  d'une  afFreufe  ruine.  Ttlli  prit  d'aflaut  Heidel- 
berg au  mois.de  Septembre  1612.  &  y  laiffa  commettre  tous  les 
dèfordres  qu'on  le  put  imaginer.  Alting  échapé  comme  par  mirade 
à  la  fureur  du  foldat  ,  alla  trouver  fa  famille  ,  qu'il  avoit  en- 
voyée depuis  quelque  tcms  à  Heilbron.  11  la  rejoignit  à  Schon- 
dorf,  &  eut  de  la  peine  à  y  pouvoir  féjourner  durant  quelques 
mois^j  les  Miniftres  Luthériens  exerçoient  contre  lui  le  dogme 
de  l'Intolérance.  Il  fe  retira  avec  fa  famille  à  Embden ,  l'an  162.3. 
Se  fut  d'abord  faluer  le  Roi  de  Bohême  ,  qui  s'étoit  réfugié  à  la 
Haye.  Ce  Prince  le  retint  auprès  de  lui ,  pour  l'inftrudion  de 
fon  fils  aîné ,  £-:  ne  voulut  point  confentir  qu'il  s'engageât  à  fervir 
l'Eglife  d'Embden  ,  qui  le  demandoit  pour  Miniltrc  ,  ni  l'Acadé- 
mie de  Franeker,  qui  en  1615.  lui  ofrit  la  place  de  Profefleur  en 
Théologie ,  que  la  mort  de  Sibrand  Lubbert  avoit  rendue  vacan- 
te. Ce  Prince  confentit  avec  peine  l'année  fuivante ,  qu'il  acceptât 
une  Profeffion  en  Théologie  a  Groningue.  Alting  en  prit  poflèffion 
le  16.  Juin  1617.  &  ne  la  quitta  qu'avec  la  vie.  Il  eft  vrai  qu'il 
étoit  parfaitement  -réfolu  en  1633.  de  changer  Groningue  contre 
Leide  :  mais  il  s'étoit  refervé  cette  condition  ,  que  les  Etats'  de 
Groningue  y  confentiroient  :  or  c'eft  ce  qu'ils  ne  firent  pas.  Il  eft 
vrai  encore  qu'il  avoit  prêté  l'oreille  aux  propofitions  que  le  Prin- 
ce Louis  Philippe  ,  Adminiftrateur  du  Palatinat, lui  fit  faire  en  1634. 
de  venir  rétablir  l'Académie  d'Heidelberg ,  &  les  Eglifcs  du  Palati- 
nat ,  &  qu'il  s'étoit  déjà  avancé  jufques  à  Francfort  au  travers  de 
mille  pénis  :  mais  la  Bataille  de  Noriingen,  gagnée  par  les  Impé- 
riaux fit  évanouir  cette  entreprife.  Il  falut  qu'il  s'en  retournât  à 
Groningue  par  des  chemins  détournez.  Il  ne  paroît  dans  fon  hiftoi- 
re  aucune  autre  envie  de  tranfmigration.  Les  dernières  années  de  fa 
vie  furent  fort  fàcheufes  par  les  chagrins  &  les  maladies  ,  qui  le 
perfécutérent  cruellement.  Il  eut  tant  de  regret  de  la  mort  de  fa 
fille  aînée  en  1639.  qu'il  en  tomba  dans  une  opiniâtre  mélancolie, 
d'où  naquit  une  fiévie  quarte,  dont  il  ne  fe  rira  qu'avec  mille  pei- 
nes, &  encore  n'en  guèrit-il  qu'imparfaitement  ;  car  les  relies  de 
la  maladie  dégénérèrent  en  1641.  en  une  fàcheufe  léthargie.  Cent 
combats  livrez  par  les  Médecins  à  ce  mal  l'avoicnt  à  peine  chafle, 
qu'il  furvint  une  aflidion  domeftique,  qui  ramena  plus  que  jamais 
l'infirmité  corporelle.  Alting  perdit  fa  femme  l'an  1643.  &  en  con- 
çut tant  de  chagrin  qu'il  ne  fut  plus  capable  de  furmonter  la  mé- 
lancolie. Depuis  cette  folitude  jufques  au  jour  de  fa  mort,  il  ne  fit 
prefque  que  pafler  d'infirmité  en  infirmité.  Il  mourut  chrétienne- 
ment &  dévotement  le  cinquième  d'Août  1 644.  C'étoit  un  homme  de 
beaucoup  de  mérite: les  livres  qu'il  a  compofez  font  foi  de  fa  fcien- 
ce  &  de  fon  aplication  au  travail  Académique ,  &  on  fait  d'ailleurs 
qu'il  fe  mêloit  d'autre  chofe  pour  le  fervice  du  prochain.  Il  alloit 
voir  tous  les  ans  le  Roi  de  Bohême  &  faifoit  la  revue  des  études 
de  la  Famille  Royale.  Il  travailla  puifl^amment  aux  colledes,  qui 
furent  faites  dans  tout  le  monde  Proteftant,  pour  les  Eglifes  d'Al- 
lemagne, &  principalement  pour  celles  du  Palatinat.  Il  tut  l'un  des 
trois  Oeconomes  des  colledes  d'Angleterre,  8c  il  préfida  aux  au- 
mônes de  Louis  de  Geer.  Je  ne  parle  point  de  deux  commiffions 
importantes  dont  il  fut  chargé ,  dont  l'une  regarde  la  revue  ,  qui 
fe  fit  à  Leide,  delà  nouvelle  Verfion  Flamande  de  l'Ecriture,  & 
l'autre  regarde  la  vifite  du  Comté  de  Steinfurt.  Il  eut  des  Collé- 
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gû'es  dans  la  première;  mais  il  fut  le  feul  Inrpedeur  général  dans  la 
féconde;  Je  Comte  de  Bejttheim  l'ayant  fait  venir,  pour  informer 
contre  le  Socinianifme ,  qui  menaçoit  le  pais,  &  pour  mettre  un 
bon  ordre  dans  les  Eglifes.  Alting ,  à  ce  que  dit  fon  Eloge ,  n'étoit 
point  un  Théologien  quérelleux.  Il  ne  s'amufoit  point  à  la  vétille 
des  faux  fcrupules;  il  n'aimoit  point  les  nouveautez,  il  étoit  Zéla- 
teur de  l'ancienne  traditive  ,  ennemi  des  fubrilitez  de  l'Ecole,  & 
il  ne  vouloit  puifer  que  dans  l'Ecriture.  Il  s'étoit  marié  à  Heidel- 
berg l'an  1614.  &  avoit  eu  fept  enfans.  Il  y  en  eut  trois  qui  lui 
furvêcurent ,  une  fille  &  deux  garçons.  L'aîné  fut  ProfefTeur  en 
Droit  à  Deventer,  l'Ardcle  fuivant  parie  de  l'autre.  Ses  Ouvrages 
qui  ont  été  imprimez  font ,  Not£  in  Decadem  Probkmatum  Johannis 
Bebm,  de  gloriofo  Dei  é*  Beatorum  cœlo.  Heidelberg^,  1618.  Loci 
Communes  cum  didafîici  tum  elenElici.  Problemata  tam  Theoretica  qu)m 
PraSîiea.  Explicatio  Catechefeos  Palatine  cum  Vindiciis  ab  Aj-minianis 
éf  Socinianis.  Amflelodami  1646.  en  3.  Volum.  Methodus  Theoloaie 
Didaêiic£  &  Catechetic£  ,  Amjlel.  1650.  Ceux  qu'on  n'a  point  pu- 
bliez font  en  plus  grand  nombre.  La  dernière  main  manque  à  quel- 
ques-uns. On  en  voit  la  lifte  à  la  fin  de  la  Vie  de  l'Auteur.  On  y 
voit  aulTi  que  la  Medulla  Hifloria  Profans ,  publiée  par  Daniel  Pa- 
reus  eft  un  Ouvrage  d'Alting.  L'Hiftoire  Ecdefiaftique'  du  Palati- 
nat ,  depuis  la  Réformation  jufques  à  l'Adminiftrateur  Jean  Cafimir 
eft  ,  parmi  fes  Ouvrages  manufcrits ,  l'un  des  plus  confidérables! 
*  Bayle ,  DiÛionaire  Critique.  Les  Vies  des  Profejf.  de  Grçmne.  im- 
prim.  in  folio  l'an  1654.  ' 

ALTING  (Jaques)  fils  du  précédent,a  été  Profefleur  en  Théo- 
logie a  Groningue.  Il  naquit  à  Heidelberg  le  17.  de  Septembre 
1618.  pendant  la  députation  de  fon  Pére*iu  Synode  de  Dordrecht. 
Toute  fon  enfance  fut  un  perpétuel  changement  de  lieu.  A  Vi'^ô. 
de  deux  ans  on  l'envoya  chez  Chrétien  Chytrsus,  Miniftre  de  Brct- 
ten.  L'année  fuivante  fa  mère ,  nonobftant  fa  grofTcflc,  fut  obhc'éa 
de  fe  retirer  à  Heilbron  où  elle  le  mena.  Au  bout  d'un  an  il  falut 
fe  retirer  à  Schorndorf ,  d'où  Henri  Alting  amena  toute  fa  famille 
à  Embden  par  des  chemins  détournez.  D'Embden,  il  la  tranfpor- 
ta  à  Leide ,  où  il  fut  Précepteur  des  Fils  du  Roi  de  Sohême.  La 
peftel'obhgea  d'aller  de  Leide  à  Honflaerdijck;  enfin  il  paffa  de 
Honftaerdijck  à  Groningue,  lors  qu'il  y  fut  apellé  pour  la  Profef- 
fion de  Théologie  l'an  162.7.  Jaques  Alting  étoit  alors  âgé  de  neuf 
ans.  Il  fit  fes  études  à  Groningue  avec  beaucoup  de  fuccès;  &  com- 
me fa  grande  paffion  étoit  pour  les  Langues  Orientales,  iî  s'en  alla 
à  Embden  l'an  1638.  afin  de  profiter  des  lumières  du  Rabin  Gum- 
prccht  Ben  Abraham.  Il  alla  en  Angleterre  l'an  1640.  s'y  fit  con- 
noître  aux  plus  grands  hommes,  y  prêcha,  &  y  fut  reçu  Prêtre  de 
l'Eglife  Anglicane  par  le  Dode  Jean  Prideaux  ,  Evêque  de  Wor- 
cefter.  11  avoit  réfolu  d'y  paft"er  toute  fa  vie;  mais  il  accepta  la  Pro^ 
feffion  en  Hébreu ,  que  la  mort  de  Gomarus  rendit  vacante  à  Gro- 
ningue. Il  y  fut  inftallé  le  13.  de  Janvier  1643.  le  même  jour  que 
SamueJ Des-Marets,  fut  inftallé  à  la  Profeffion  de  Théologie,  que 
le  même  Gomarus  avoit  exercée.  Les  titres  Se  les  Charités  d'Al- 
ting augmentèrent  avec  le  tems.  Il  fut  reçu  Dodeur  en  Phtlofophie 
le  .21.  d'Odobre  164^.  Prédicateur  Académique  l'an  1647.  Doc- 
teur &  Profefleur  en  Théologie  l'an  1667.  Il  avoit  fait  deux  voya- 
ges à  Heidelberg,  l'un  en  l'année  165 r.  l'autre  en  l'année  1661.  & 
avoit  reçu  mille  témoignages  d'eftime  de  l'Eledeur  Palatin  Charles 
Louis  ,  qui  le  foUicita  plufieurs  fois  d'accepter  là  une  Chaire  de 
Théologie,  de  quoi  il  s'excufa  honnêtement.  Il  fe  brouilla  en  peu 
de  tems  avec  fon  Collègue  Samuel  Des-Marets,  .&  il  étoit  difficile 
que  cela  n'avint ,  vu  que  leur  méthode  d'enfeigner  n'étoit  pas  la 
même ,  &  que  fur  divers  points ,  ils  n'avoient  pas  les  mêmes  prin- 
cipes. Alting  s'attachoit  à  l'Ecriture , fans  aucun, mélange  de  Théo- 
logie Scholaftique ,  il  entroit  dans  la  carrière  de  la  gloire,  il  fe  hâ- 
toit  de  s'y  avancer,  il  ne  manquoit  ni  d'efprit,  ni  d'érudition  pour 
foûtenir  fes  fentimens.  Les  premières  leçons  qu'il  fit  en  particulier 
fur  le  Catéchifme  attirèrent  tant  d'Auditeurs,  que,  faute  de  place 
dans  fa  chambre,  il  falut  qu'il  fe  fervît  de  l'Auditoire  Académique. 
Il  avoit  pour  lui  la  plupart  des  Etudians  étrangers.  Son  Collègue 
étoit  accoutumé  à  fe  fervir  des  diftindions  &  de  la  méthode'des 
Scholaftiques ,  fon  nom  faifoit  du  bruit  depuis  long-tem~s  ,  il  pu- 
blioit  beaucoup  de  Uvres,  il  avoit  un  grand  feu  ,  beaucoup  de  fa- 
voir, les  Propofans  du  Pais  s'attachoient  à  lui,  comme  au  chemin 
le  plus  fur,  pour  avoir  une  Eglife;  car  toutes  les  Paroi fles  étoient 
fervies  par  des  Miniftres  ,  qui  avoient  étudié  fa  méthode.  En  voi- 
là plus  qu'il  n'en  faut  pour  allumer  &  pour  entï:etenir  la  divifîon 
quand  même  le  tempérament  ne  fe  mettroit  pas  de  la  partie.  Al- 
ting avoit  à  combattre  des  obftacles  très-puiflTans  :  la  pluralité  des 
voix  &  l'autorité  de  l'âge  étoit  du  côté  de  fon  Adverfaire;  qui  d'ail- 
leurs avoit  pour  lui  une  batterie  capable  de  gendarmer  tout  le  mon- 
de, &  de  réveiller  les  préjugez  les  plus  vénérables.  C'étoit  de  dire 
qu' Alting  étoit  un  Innovateur,  un  homme  qui  remuoit  les  bornes 
facrées,  que  nos  pères  avoient  fi  fagement  miles  fur  les  confins  de 
la  vérité  &  du  menfonge.  Il  devint  accufateur  public  feulement  fur 
trente-une  Propofitions  erronées,  qu'il  imputoit  à  Jaques  Altin<»-. 
Les  Curateurs  de  l'Académie  envoyèrent  aux  Théologiens  de  Let- 
de,  fans  en  avertir  les  Parties,  l'Ecrit  de  l'Accufateur  &  la  repon- 
fe  de  l'Accufé  ,  &  les  prièrent  de  prononcer  là-defTus.  On  rendit 
un  jugement  digne  de  remarque.  On  trouva  Alting  exemt  d'hérè- 
fie ,  on  blâme  feulement  fon  imprudence  à  forger  de  nouvelles  hy- 
pothêfes;  d'autre  côté  on  trouva  que  Des-Marets  avoit  manqué  de 
modeftie  &  de  charité.  Ce  dernier  n'aquiefça  point  à  ce  jugement, 
&  n'accepta  pas  l'offre  du  filence.  11  voulut  que  la  caufe  fût  exami- 
née par  les  Confiftoires  ,  par  les  ClalTes  ,  &  par  les  Synodes  :  mais 
les  Supérieurs  n'y  voulurent  pas  confentir ,  &  défendirent  d'écrire 
ni  pour  ni  contre  le  jugement  des  Théologiens  de  Leide:  ainfl 
l'Ouvrage  de  Des-Marets  Audi  é"  altcram  partem  fut  fuprimé.  Cet- 
te queftion  fit  un  grand  bruit ,  &  eut  pu  avoir  de  fàcheufes  fuites 
par  la  vocation  de  Des-Marets  à  l'Académie  deLcide;mais  il  mou- 
rut à  Groningue  avant  que  de  prendre  pofleffion  de  cet  emploi.  Il 
fe  fit  une  manière  de  reconcihation  au  lit  de  mort.  Alting  fut  obU- 
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gé  de  fe  plaindre  qu'on  l'avoit  joué  Si  ne  fut  point  en  repos  après 
avoir  été  délivré  d'un  Advcrfaire  fi  terrible;  le  Clergé  grondoit  per- 
pétuellement contre  ce  qu'il  apelloit  innovations  ;  mais  le  bras  fé- 
culicr  arrêtoit  par  fa  prudence  les  tempêtes  Synodales  ou  Confillo- 
riales,  &  menaça  d'interdiftion  ceux  qui  dans  quelque  Alfemblée 
Eccléfiaftique  remueroient  la  querelle  de  ces  deux  Athlètes.  Alting 
n'eut  guéres  de  fanté  les  trois  dernières  années  de  fa  vie,  &  enfin 
le  20.  d'Août  1679.  une  fièvre  continue  ,    qui  n'avoit  duré  que 
neuf  jours,  l'enleva  de  ce  monde.     Il  mourut  pieufement  réfignc 
aux  ordres  de  Dieu ,  &  recommanda  plufieurs  fois  à  Menjo  Althig 
fon  coufin  ,  Bourguemaître  de  Groningue  ,  l'édition  de  toutes  fès 
Oeuvres.  On  a  iatisfait  à  ce  défir  quelques  années  après  fa  mort, 
par  l'impreflion    de  cinq  volumes  in  folio,  faite  à  Amfterdara  en 
16S7.  Il  y  a  des  Ouvrages  analytiques ,  à.'exêgétiqties ,  de  jiratiques , 
de  pioblématiques  ,  &  de  Philofophiqiies.    Jaques  Alting  avoit  vécu 
hors  du  mariage  ,  jufqu'à  l'âge  de  près  de  trente  ans.    Enfin,  il 
s'ennuya  de  cet  état  &  fe  maria.  De  huit  enfans  que  Dieu  lui  avoit 
donné,  il  n'y  en  avoit  que  trois  en  vie,  quand  il  mourut  ,  dont 
l'un  ètoit  Médecin ,  un  autre  étoit  Avocat  ,  &  le  troifiérae  avoit 
pris  le  parti  des  armes.    Le  premier  &  le  dernier  moururent  peu 
d'années  après  leur  père.  Si  Jaques  Alting  eût  vécu  encore  quelque 
tcms ,  il  auroit  corapofé  deux  Livres,  l'un  en  Latin  ,  l'autre  en 
Flamand,  le  premier  eût  été  une  Apologie  de  fa  Doètrine,  &  l'au- 
tre, une  Hiftoire  de  fa  vie  depuis  fon  Profeflbrat,&  l'on  auroit  vu 
par  ce  moyen ,  à  ce  que  dit  l'Auteur  de  fa  vie  ,  l'injullice  qu'on 
lui  avoit  faite  en  lui  fufcitant  une  longue  fuite  de  chagrins.  Alting 
étoit  fort  attaché  au  texte  de  l'Ecriture  ,  au  Cocceïanifme  ,  &  au 
Rabbinifme.  Cette  dernière  aplication  l'expofa  à  de  groffiércs  inju- 
res de  la  part  de  fes Adverfaires.  On  le  traita  de  demi-Juif, d'hom- 
me qui  ne  diféroit  prefque  d'un  Juif  que  par  le  prépuce  ,  enfin 
d'homme  qui  fe  plaignoit  quelquefois  de  n'être  pas  circoncis  8c  à 
qui  le  prépuce  pefoit.  Alting  prêchoit  bien  en  Allemand  ,  en  Fla- 
mand ,  &  en  Anglois.     Voyez  fa  vie  mife  nu  devmit  de  fes  Oeuvres  , 
&  Bayle,  DiÛionaire  Critique. 

ALTING  /(Menfon)  Bourguemaître  de  Groningue,  étoit  d'une 
capacité  peu  commune.  Il  mourut  dans  la  même  Ville  le  2.  d'Août 
1713.  âgé  de  76.  ans.  Il  a  laifle  une  Chronologie  facrée  ,  &  un 
Commentaire  fur  l'Itinéraire  ,  qu'on  apclle  la  Tabk  de  Peittinger. 
On  promet  d'imprimer  ces  Ouvrages ,  qui  feront  deux  'Volumes  in 
folio.  Nous  avons  de  lui  une  excellente  Defcription  des  Païs-bas, 
fous  le  titre  de  Notitia  Germania  Inferioris.  *  Mémoires  de  Trévoux, 
Février  17 14. 

ALTINO,  {Altimim)  Ville  d'Italie.  Saint Heliodore  fut  Evê- 
que  de  cette  ville  du  tems  de  faint  Ambroife  &  de  faint  Jérôme  , 

•  qui  étoit  fon  ami.  Il  paroit  avoir  vécu  jufqu'à  la  fin  du  I V.  fiecle  , 
8c  peut-être  plus  avant  ,puifqu'il  a  furvêcu  à  fon  ncvtu  Nepotien  , 
Prêtre  de  fon  Eglife  ,  mort  en  369. 

ALTINUS  (Julius)  après  que  la  conjuration  de  Pifon  fut  dé- 
couverte", fut  relégué  par  Néron  dans  les  Mes  de  la  Mer  Egée ,  plu- 
tôt comme  fufpeèt ,  que  comme  pleinement  convaincu.  *  Tacit. 
/.   IJ.  Jlnnal.  c.  Jï. 

ALTMAN  ,  Moine  de  Haute-Villiers ,  dans  le  Diocéfe  de 
Reims,  vivoit  dans  le  IX.  fiecle.  Ilfit  à  la  prière  de  Theudoin  fon 
Evêque ,  la  Vie  de  Saint  Memme  ,  premier  Evêque  de  Chàlons. 
Le  Père  Mabillon  nous  a  donné  dans  le  fécond  Tome  de  fes  Ana- 
ledleS,  la  Lettre  que  lui  écrivoit  cet  Evêque  &  fa  Réponfe  ,  avec 
un  extrait  du  Necrologe  de  l'Abbaye  d'Haute-Villiers  ,  qui  nous 
apprend  que  cet  Auteur  avoit  encore  fait  la  plainte  de  la  France, 
ravagée  par  les  Normands  ;  &  les  Vies  de  faint  Nivard  ,  Archevê- 
que de  Reims  -,  de  Sindulphe  ,  Prêtre  Solitaire  ,  de  fainte  Hélène 
Impératrice  ;  l'Hiftoire  de  la  tranflation  des  reliques  de  celle-ci  au 
Monaftere  d'Haute-Villiers ,  &  quelques  autres  Ouvrages.  *  M.  Du 
Pin ,  Bibliotb.  des  Aut.  Ecckf.  IX.  fiecle. 

ALTMUL.  Alematimis  ,  Almonus.  Rivière  d'Allemagne.  Elle 
prend  fa  fource  dans  le  Marquifat  d'Onfpach  en  Franconie  ,  arrofe 
la  ville  de  Papenhéim  ,  &;  celle  d'Aichflet  ,  traverfe  une  petite  par- 
ité de  la  Bavière,  &  fe  décharge  dans  le  Danube  au  Bourg  de  Kel- 
heim  ,  environ  à  huit  lieues  au  delfous  de  la  ville  d'IngoWad. 

*  Baudrand. 
ALTOBOSCO  ,  Bourg  ou  Village  de  la  Natolie  en  Afie,,  fitué 

.  entre  la  Ville  de  Smyrne  &  celle  d'Ephèfe.  Quelques  Géographes 
difent  que  c'eft  l'ancienne  Ville  Epifcopale  de  Colophon,  que  d'au- 
tres croyent  être  entièrement  ruinée.  *  Baudrand.  Voyez  Colophon 
dans  Moreri. 

ALTOBOSCO  (le  Lac  d')  Seknufia  Palus.  Lac  de  la  Natolie, 
en  Afie.  Il  efl:  près  de  l'embouchure  du  Chiais  dans  l'Archipel  ,  &' 
près  du  Bourg  d'Altobofco  ,  qui  lui  donne  maintenant  le  nom. 

*  Baudrand. 
ALT-OFFEN,  Buda  Vêtus,    ou  Sïcambria.  C'étoit  autrefois  une 

grande  ville  bâtie  par  les  Sicambres ,  que  l'Empereur  Vakntinien 
avoit  établis  dans  la  Baffe  Hongrie.  Attila  la  ruina  ,  &  il  ne  refte 
'  plus  parmi  fes  ruines  ,  qu'un  petit  village  fitué  fur  le  Danube  un 
peu  au  deffus  de  la  Ville  de  Bude.  Baudrand zor\]^&me.  ,  qu'Alt- 
OflFcn  pourroit  être  Herculia  ancienne  ville  de  la  Pannonie. 

ALTOMARUS  (Blaife)  Dofteur  Neapohtain ,  Avocat  dans  les 
fouverains  Tribunaux  de  Naples  ,  a  fait  des  Obfervations  fur  les 
Confeils  de  Rovito  ,  imprimés  à  Naples ,  i»  yè/-  1671.  &  fur  les  Dé- 
cifions  du  même  Rovito,  Neapoli,  1666.  fol.  De  Nullitatihus  Sen- 
tentiarton ,  Decretoruni ,  Laudorum  ,  é"  Arbitramentorum  ,  fol.  Suh- 
ptementum  ad  Decijiones  foann.  Bnp.  Thoro.  *  -Bibliothèque  des  Au- 
teurs de  Droit  ,  &c.  par  Denis  Simon  ,  Edit.  de  Paris  ,  en 
1701. 

ALTOMONTE  ,  Altomontium  ,  Balbia,  ou  Babla.  Bourg  du 
Royaume  de  Naples  fitué  fur  une  colline  ,  au  pié  de  l'Apennin , 
près  de  la  rivière  de  Grondo,dans  la  Calabre  Citéricure.  Altomon- 
te  eft  à  quatre  lieues  de  la  petite  ville  de  S.  iWrtrco ,  du  côté  du  Nord. 
On  y  amafTe  beaucoup  de  manne  ,  &  on  y  trouve  aufll  du  criftal. 

*  Baudrand. 
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qui  avo.t  de  plus  précieux,  pour  éviter  la  c.^é     Ceïte  adion 

Cwie""'S;/;!  ZTr'''''n  '"'r^  P^^  d'àuues  Ro  s  de  t 
«--nine.     U  Herbe/ot ,  Bibliothèque  Orientale. 

A  LT  ON  ,  Altovium,  Bouig  du  Comté  de  Hanton     en  Anale 
terre    11  et  fur  les  frontières  du  Comté  de  Surrey ,  à  1  ôrienïde  la' 
ville  de  Wmdiefler.   *  Baudrand.  ^  '  ^"^  '^ 

ALTRINGHAM,  Altringamum.  Bourg  ou  petite  Vill?  H' An 
gleterre,  fituèe  dans  le  Comté  de  Chefler,%ux  confins  de  celui  de 
Lancaftre ,  fur  la  rivière  de  Ringay.  *  Baudrand. 


a  T  -r  D  r  n  ,       o^^'  *  l^audrand. 

^nLf  ^^P^'-i^'^'-^'P"-  Village  d'Allemagne  dans  le  Diocéfe  de 
Sp  re  fur  le  Rhin  ,  un  peu  au  defl-us  de  Nlanheim.  Altrin  Li? 
autrefois  plus  confidérable  ,  qu'il  ne  l'eft       '       -  ^ 

drand. 


aujourd'hui.  .  *  Bau- 


cz  dans  la 


ALT-SAX,  ou,  SAX,  Altfaxium.  Petite  ViUe  de  SuifTe  dans  le 
Rhintal ,  a  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  d'Appenzel.  Elle  eft  Ca 
pitale  d  mie  Baronie,  qui  apartient  au  Canton  de  Zurich.  *  Matl . 
Diflion.  Gcograph.  ■""«y» 

ALTSHEIM  AM  RHEIN.  Alz^eia  Rhenana.  Bourg  d'Aile 
magne  fitue  dans  le  Palatinat  du  Rhin  ,  fur  ce  fleuve  ,   entfe  la 
^fah  ™"  ^  ""^  d'Oppenheim.    *  Maij,  Dihion    oéo- 

ALTSOL.  Aliifoliiim.  Petite  Ville  du  Comté  de  Biftric 
Haute  Hongrie.    Elle  eft  fur  la  liviére  de  Gran  ,   environ  à  oua- 

ALTZEY  &  ALTZHEIM.  Ah.eia.  Petite  Ville  ancienne  d' Al 
lemagne  ,  dans  le  Palatinat  du  Rhin.  Cette  Ville  fituée  à  fix  lieues 
de  Mayence  du  côté  du  Nord  ,   eft  Capitale  d'une  Prèfefture  du 
&  de  Ne£'^r;/.:"r  """  ^'OPP-^"-  >  ^^  ^-ffenheim , 
,.  -^LUAND  ou  ALUEND,  Montagne  de  Perfe  fort  élevée.  Saa- 

foete  Perfîen  dit  que  le  plus  haut  Minaret  des  Mofquèes  de  ton 
te  la  Perfe  paroit" fort  bas  auprès  du  Mont  Aluend.  Il  y  avoit  an 
trefois  fur  cette  montagne  plufieurs  Pyrées  ou  Temples  des  Cbébres 
qui  font  les  Adorateurs  du  feu.  *  D'Hcrbelot  .  ^'"^iires 

taie. 

ALUAND  ou  ALUEND  Mirza,  étoit  fils  de  de  Joref  Bee  & 
petit-fils  àUfun-Caj]an.  II  fut  le  douzième  Sultan  des  Turcoman^ 
de  la  famille  du  Mouton  Blanc.  Ce  Sultan  s'engagea  mal-a-pronos 
dans  la  guerre  qu'il  fit  à  Schab  Ifmaél  Sofi  Roi  de  Perfe  l'an  de  PHé 
gire  907.  &  de  J.  C.  1501-.  mais  il  eut  tout  le  loifir  de  fe  repentir 
de  fa  témérité  :  car  il  fut  défait  par  Schah  Ifraaël  ,  &  enfuue  dé- 
poflcde  de  fes  Etats  par  fon  propre  frère  nommé  Mohammed fyiirza 
11  eft  vrai  que  celui-ci  ne  jouît  pas  'long-tems  de  fon  ulurpation- 
car  il  fut  tue  par  Morad  fils  de  Jacob  fon  parent ,  &  Aluend  dépouil- 
e  mourut  lande  l'Hégire  910.  &  de  J.  C.  1504.  *  D^  Herb/ot  Ji- 
bliotheque  Orientale.  ' 

ALUANI  père  de  Zohak  Roi  de  Perfe  de  la  première  Dynaftie 
Aluani  eft  auflr  le  furnom  de  Scherfeddin  Abdallah  Ben  Mohammed' 
Auteur  d'un  Commentaire  M  \ts  Arbains ,  c'eft-à-dire     fur  le? 


Bibliothèque  Orien- 


quarante  Traditions  choifies.    Il  mourut  l'an  de  l'Hégire  '740"  dé 
J.  C.  1348.  *  D'Herbelot , Bibliothèque  Orientale.  "  °        ''^='- 

ALUARDI ,  Auteur  d'un  PoëmeOneiro-critique,  c'eft-à-dire  qui 
traite  de  l'explication  des fonges,  il  eft  milvilé Mocaddemat  Al  Var'diat 
Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  N.1033.  Il  y  a  aufli 
Ebn  Aluardi,  c'eft-à-dire,  le  Vils  d'Aluardi ,  qui  eft  Auteur  d'une 
Géographie  Univeifelle  intitulée  Kferidat  al  agiaib.  Elle  eft  fou 
vent  citée  par  les  Auteurs  Orientaux.  "  D'Herbelot  ,  Bibliothéaue 
Orientale.  ' 

ALVAHAT  ,  Province  de  la  Haute  Egypte  ,  qui  eft  toute  en- 
tière dans  le  premier  Chmat.  Elle  comprend  la  ville  d'Afuan  ,  qui 
eft  aparemment  l'ancienne  ville  de  Syéne  fituée  fous  le  Tropique  & 
celles  d'Ancuah  &  de  Redini.  Cette  Province  étoit  autrefois  fbrt 
peuplée  :  mais  aujourd'hui  on  n'y  voit  que  des  ruines  d'anciens  édi- 
fices, qui  paroifient  avoir  été  fort  magnifiques.  "D'Herbe/ot  ,Biblio. 
tbéque  Orientale. 

ALVAREZ,  (Diego)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que ,  &  depuis  Archevêque  de  Trani  ,  fut  choifî  avec  le  Père  Le- 
mos,  pour  foiitenirla  caufe  des  Dominicains ,  contre  les  Jefuites , 
dans  les  Congrégations  tenues  à  Rome  au  commencement  du' 
XVII.  fiecle  ,  fous  Clément  VIII.  &Paiil  V.  furies  matières  de  la 
Grâce. 

ALVERNO  (Il  Monte)  Alvernus  Mons.  Montagne  du  territoi- 
re de  Florence,  en  Itahe.  Elle  eft  un  peu  au  Septentrion  de  Borgo 
S.  Sepolchro  ,  &  on  ne  la  connpit  que  par  un  célèbre  Monaftere 
àss  Soccolantes ,  Moines  de  l'Ordre  de  S.François,  qui,  y  eft  bâri, 
*  Baudrand. 

ALVERTON  ,  Alvertcnia.  Petite  Ville  ou  Bourg  du  Duché 
d'Yorck ,  en  Angleteire.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Wyk  ,  entre  la  vil- 
le d'Yorck  &  celle  de  Durham.  *  Baudrand. 

ALVIDONA  ,  Leutarnia  ,  Bourg  du  Royaume  de  Naples  dans 
la  Calabre  Citèrieure  ,  aux  confins  de  la  Bafilicatc  fur  le  Golfe  de 
Roflano.  Voyez  Torre  di  San  Bafilio.  *  Baudrand. 

ALUS,  Défert  d'Arabie  ,  où  fut  fait  le  dixième  campement  des 
Ifraëlites.  Ils  partirent  dcDophka  le  premier  jour  du  troifiéme  mois 
que  les  Hébreux  apellent  Sinuan,  &:  qui  eft  le  premier  jour  de  la 
Lune  de  Mai  parmi  nous, lequel  romboir  un  Lundi. Ils  en  parrirenf 
le  lendemain  ,  pour  venir  en  Rcphidim.  Nombres,  XXX II I    i-i 
&  14.  ■     ^' 

ALYNE.  Alinéas  Lacus.  Lac  d'Irlande  dans  le  Comté  de  Letrim 
en  Conacie,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Letrim  du  côté 
du  Nord.  *  Baudrand. 

ALYPIUS,  Philofophe  d'.'ilexandrie  ,  contemporain  de  Jambli- 
que,  &  l'un  des  pliis  fubtils  Dialetfticiens  de  fon  tems.    Il  étoit  pe- 
inais fon  efprit  reparoit  ce  défaut.    Il  eut 


tit ,  comme  un  Nain 
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beau- 
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beaucoup  de  Sénateurs ,  àufquels  il  fe  contentoit  de  donner  dp  in-' 
ftruâions  de  vive  voix  ,  fans  leur  rien  dider.    Cela  fit  qu'on  le 
quitta  ,  pour  s'attacher  à  Jamblique  ,  fous  qui  on  pouvoit  profiter 
en  plus  de  manières  par  des  leçons  &  par  des  écrits.    Jamblique  a- , 
yant  eu  quelques  entretiens  avec  Alypius  fit  grand  cas  de  fon  juge-; 
ment  &  de  fon  génie  ,  &  compola  même  fa  vie  ,  où  il  loue  de 
plus  fa  vertu  &  la  fermeté  de  fon  ame.    Alypius  mourut  fort  âge 
dans  la  ville  d'Alexandrie.  *Eunapiiis,  m  Vit  a  famblic.  Bayk,  Dic- 
tionaire  Critique. 

ALYPIUS  (FaltoniusProbus)  frère  de  P.  Ckilitis  Hevmogenia- 
nus  Olybrius,  fut  Préfedt  de  Rome  fous  l'Empereur  Tbéodofe.  Baro- 
«iiis  l'a  prouvé  par  des  Infcriptions.  Il  ajoute  qu'on  a  plufieurs  Lct- 
res  de  Symmaque  à  cet  Alypius  :  il  cité  le  Martyrologe  Romain , 
qui  témoigne  que  Saint  Almachius  fut  tué  par  les  Gladiateurs  ,  fous 
la  Préfeélured' Alypius,  enfin  il  conjeâure ,  i.  qu' Alypius  Gouver- 
neur d'Egypte ,  avec  lequel  Jean  l'Anachorète  eut  une  converfation, 
cft  le  même  que  celui,  dont  je  parle  dans  cet  Article.  2.  Que  cet 
entretien  de  l'Anachorète  convertit  Alypius.  Un  favant  Anglois  a 
conjedluré  que  le  Martyr  Saint  Almachjtis  eft  un  Saint  imaginaire  , 
&  que  le  titre  de  l'Almanach  a  produit  cette  merveilleufe  canoni- 
zation.  C'eft  dans  un  Livre  imprimé  en  Anglois  à  Londres ,  en 
1688.  &  intitulé  The-Enthiifiafm  of  the  Cburch  of  Rome  ,  c'eft-à-dirc, 
l'Enthotîftafme  de  l'Eglife  Romaine.  Ceux  qui  n'entendent  pas  l' Anglois, 
peuvent  confulter  M  XI.  Volume  de  la  Bibliothèque  Univerfelle  p.  139. 
Ils  y  verront ,  que  fuivant  les  conjeftures  de  l'Auteur  Anglois , 
quelque  Moine  ignorant  dufeptiéme  ou  huitième  fiécle  ,  voyant  au  haut 
(tu  Calendrier  S.  Almanachum  écrit  par  abréviation  félon  la  coutume 
de  ce  tems-là  ,  S.  Almâchum  ,prit  ce  mot  peu  uftté  alors  pour  le  nom  de 
quelque  Suint ,  lui  donna  une  tenninaifon  en  us  ,  &  le  plaça  au  pre- 
mier jour  de  l'année.  L'ignorance  &  le  hazard  n^eurent  pas  plutôt  mis 
au  monde  ce  nouveau  Saint  ,  qu'il  trouva  des  Martyrologijîes  ,  qui  le 
firent  tuer  dans  l'amphithéâtre  de  Rome  fous  le  Préfet  Alypius  ,/)rtf  les 
Gladiateurs,  qu'il  voulait  empêcher  de  combattre.  Aucun  *  ancien  Au- 
teur n'a  fait  tnentien  de  cette  Jainte  hardiejfe.  Alcuiri  ejl  le  premier 
qui  en  a  parlé  d'une  manière  ajfez  douteufe.  Eayle  ,  ViBionaire  Criti- 
que. *  Il  eft  pourtant  vrai  que  Théodoret  l'attribue  au  Moine  Tekma- 
cbus.  Les  Auteurs  doivent  y  prendre  garde  de  près ,  quand  ils  s'avi- 
fent  de  dire ,  aucun  n'a  dit  ceci  ou  cela. 

ALZATO  &  ALZIA  ,  Alziatum  ,  Alciatum.  Village  du  Mila- 
nois  en  Italie  dans  le  territoire  de  Como  ,  environ  à  une  lieuë  de 
la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  Midi.  Il  a  donné  la  nailfance  &  le 
nom  à  Alciat ,  qui  a  été  un  Jurifconfulte  très-célébre.  *  Beudrand. 
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ST.AMABLE,  Prêtre;  Curé,  &  Patron  de  Riom  en  Auvergne, 
naquit  dans  le  V.  fiecle.  Il  fut  élevé  à  l'état  Ecclefiaftique.  L'E- 
vêque  de  Clermont  ayant  connu  fon  mérite ,  lui  donna  la  Paroifle 
de  Riom  à  gouverner.  On  dit  qu'il  fit  bâtir  en  ce  lieu  deux  Eglifes, 
l'une  fous  le  titre  de  faint  Jean-Baptifte  ,  &  l'autre  fous  celui  de 
faint  Bénigne,  Martyr  de  Dijon.  Saint  Grégoire  de  Tours  8c  l'Au- 
teur de  fa  Vie ,  afTûrent  qu'il  a  été  Chantre  de  Clermont  ;  mais  on 
ne  fait  pas  fi  c'eft  devant  ou  après  avoir  été  Curé  de  Riom.  Selon 
faint  Grégoire  de  Tours  ,  il  eft  mort  &  a  été  enterré  à  Clermont 
\ers  l'an  474.  mais  félon  l'Auteur  de  fa  vie  ,  il  eft  mort ,  &  a  été 
enterré  à  Riom  dans  l'Eglife  de  faint  Bénigne  l'an  475.  Quoi  qu'il 
en  foit  ,  on  le  croit  à  prefent  à  Pàom  dans  l'Eglife  qui  porte  fon 
nom  ;  qui  étoit  autrefois  une  Abbaye  de  Benedidlins ,  &  depuis  de 
Chanoines.  On  tient  qu'il  s'eft  fait  plufieurs  miracles  au  tombeau 
de  ce  faint.  *  Grégoire  de  Tours ,  de  Gloria  Confejf.  Vie  de  faint  A- 
mttble ,  dans  Surius.  Savoron ,  Origine  des  Eglifes  de  Clermont.  Bail- 
let.  Vies  des  Suints,  i.  Novembre.  Vie  de  faint  Amable, par  M.  l'Ah- 
béFaydit,  Edit.  Paris,  in  11.  1701. 

AMACORE  &  AMACURA ,  Amacora  ,  Amacura.  Rivière  de 
l'Amérique  Méridionale.  Elle  coule  dans  la  Caribane ,  &  fe  déchar- 
ge dans  la  Mer  du  Nord,  un  peu  à  l'Orient  de  l'embouchure  de 
rOrenoque.     *  Baudrand, 

AMADEDDULAT  ,  premier  Sultan  ,  de  la  Maifon  des  Bui- 
des ,  étoit  fils  de  Buiah ,  Pefcheur  de  la  Province  de  Dilem ,  fur  la 
Mer  Cafpienne.  Ali ,  furnommé  Amad  eddoulat ,  étoit  fon  fils  aîné. 
Ce  fut  le  Khalife  Radhi ,  qui  lui  donna  cefurnom.  Il  fignifie  fou- 
tien  &  apui  de  l'Etat,  &  il  eut  ce  nom  à  caufe  des  grans  fervices, 
qu'il  lui  avoit  rendus.  Il  commença  fa  fortune  dans  les  Armées  de 
Makan  ,  Sultan  de  Dilem  ;  &  quand  ce  Prince  eut  été  défait  par 
Mardavige ,  il  s'attacha  à  celui-ci ,  dont  il  quitta  aufli  le  fervice , 
lors  qu'il  fe  vit  en  état  de  faire  quelque  chofe  pour  lui-même.  Il 
conquit  en  fort  peu  de  teras  la  Perfe,  l'Iraque  Perfienne  pais  des 
Parthes,&  le  Kerman-  ou  Karamanie  Perfienne ,  &  il  eut  la  généro- 
fité  de  partager  fes  conquêtes  avec  fes  deux  frères  Hajfan  &c  Ahmed. 
Haffan  fut  depuis  furnommé  Rokneddûlat ,  &  eut  pour  fon  parta- 
ge l'Iraque  Perfienne.  Il  faifoit  fa  refidence  ordinaire  à  Ifpahan. 
Ahmed  ,  qui  fut  furnommé  Moezeddulat  eut  le  Kerman,  8c  pour 
lui  il  fe  réferva  la  Province  de  Perfe ,  &  établit  fon  fiège  Royal  à 
Schiraz  l'an  311.  de  l'Hégire,  qui  eft  le  933.  de  J.  C. 

Jacout  commandoit  dans  cette  Province  de  la  part  du  KhaHfe 
Caher  l'Abbaffide  :  mais  il  en  fut  chalTé  par  Amadeddulat ,  &  oUi- 
gé  de  fe  retirer  à  Bagdet ,  où  il  fit  tant  par  fes  preflantes  follicita- 
tions  ,  auprès  de  Caher,  qu'il  obtint  de  lui  une  grofle  Armée ,  avec 
laquelle  il  prétendoit  pouffer  Amadeddulat  hors  de  toute  la  Perfe. 
Il  vint  pour  cet  effet  fe  pofter  en  un  lieu  très-avantageux  ,  où  il 
étoit  comme  impolfible  à  Amadeddulat  de  l'attaquer.  Le-Sultan 
vint  camper  à  Firouian ,  pour  l'attirer  au  combat  :  mais  Jacout , 
qui  ne  vouloit  pas  décider  du  fort  de  la  Perfe  par  une  batail- 
le, fe  tenoit  clos  in  couvert,  8c  faifoit  périr  peu  à  peu  l'Armée 
de  fon  Ennemi ,  en  lui  coupant  les  vivres  8c  lui  enlevant  fes 
fourrages. 

Le  Sultan  avoit  déjà  paifé  trois  mois  entiers  dans  cette  déplora- 
ble néceffité,qui  lui  fit  refoudre  de  décamper,  lors  qu'il  lui  arriva 
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de  fongcr  la  nuit,  qu'étant  monté  fiir  un  de  fes  chevaux,  nommé 
Firmtzé ,  8c  fe  promenant  dans  fon  Camp  de  Firouzan,  on  lurpré- 
fentoit  une  Turquoife  ,  qui  s'apelle  en  langue  Perfienne  Firouzé. 
Ces  trois  noms ,  qui  font  tous  trois  dérivez  de  Firouz  ,  mot  Per- 
fin,  qui  fignifie,  Viéloire  ,  lui  furent  un  bon  augure  de  celle  qu'il 
remporta  le  lendemain.  En  effet,  il  aprit  à  fon  réveil,  qa'lacout, 
nom  qui  en  Perfan  fignifie  la  pierre  que  nous  apellons  Hyacinthe, 
fe  trouvant  encore  plus  incommodé  que  lui  dans  fon  Camp,  l'avoit 
levé  avec  précipitation  ,  8c  abandonné  tous  fés  équipages. 

La  guerre  de  Perfe  étant  ainfi  finie  ,  le  Khalife  Radhi,  qui  avoit 
fuccedé  à  Caher ,  fit  la  paix  avec  lui ,  8c  confentit  qu'il  confervât 
toutes  fes  conquêtes.  Il  lui  envoya  une  vefte  Royale  avec  des  Let- 
tres patentes ,  par  lefquelles  il  le  déclaroit  Sultan  8c  Souverain  dans 
tous  les  Etats  qu'il  avoit  conquis  :  il  lui  accorda  même  le  privilège 
de  faire  battre  monnoye  à  fon  propre  coin,  èc  n'oublia  rien  de  ce 
qui  pouvoit  gagner  ce  Prince ,  en  flatant  fon  ambition. 

Toutes  les  autres  guerres  qu' Amadeddulat  eut  à  foûtenir  contre 
Vafcbmaghin ,  frère  de  Mardavige ,  furent  très-peu  de  chofe  ;  car  il 
battit  fes  Ennemis  en  toutes  les  rencontres  qu'il  eut  avec  eux.  Mais 
la  fédition  ,  qui  commença  à  s'élever  dans  fon  Armée  ,  faute  de 
paye,  fut  fur  le  point  de  renverfer  tout  d'un  coup  toute  fa  gran- 
deur. CcPrince  généreux  &:  hbèral  avoit  plutôt  fongé  à  partager 
fes  frères ,  qu'à  amafler  des  trèfors  :  c'eft-pourquoi  l'argent  venant 
à  lui  manquer ,  fes  Troupes  commencèrent  aufli  à  fe  débander; 
lors  que  la  fortune  qui  l'avoit  élevé  à  un  fi  haut  point  de  grandeur, 
prit  le  foin  de  l'y  maintenir. 

Un  jour  qu'il  fe  promenoit  dans  une  des  fales  de  fori  Pàlâiâ ,  que 
Jacout  avoit  autrefois  habité,  il  vit  un  ferpent  qui  montroit  fa  tête 
par  la  fente  d'im  mur.  Il  commanda  auffi-tôt  que  l'on  ouvrît  cet  en- 
droit pour  chercher  8c  tuer  le  ferpent  :  cette  ouverture  étant  faite,  oii 
découvrit  un  lieu  fecret  dans  lequel  on  ne  trouva  point  de  ferpentj 
mais  un  trèfor  enfermé  dans  plufieurs  cofres ,  où  Jacout  avoit  mis 
ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  en  or  ,  en  pierreries  ,  &c  en 
étofcs. 

Cette  avanture  fut  fuivie  d'une  autre ,  qui  n'eft  pas  moins  fur- 
prenante.  Ce  Prince  voulant  employer  les  étofes  qu'il  avoit  trou- 
vées, en  habits,  8c  en  ameublemens ,  on  lui  préfenta  un  Ouvrier,  .. 
qui  avoit  autrefois  fervi  Jacout.  Cet  homme  qui  étoit  un  peu  jÉ 
fourd,  n'entendant  pas  bien  ce  que  difoit  le  Prince ,  qui  comman-  ^ 
doit  à  un  de  fes  Domeftiques  d'aporter  une  canne  pour  méfurer  les 
étofes,  crut  que  les  ordres  étoient  donnez  pour  le  faire  bâtonner, 
afin  de  découvrir  s'il  n'avoit  rien  chez  lui,  qui  apartînt  à  Jacout, 
Cette  crainte  l'ayant  vivement  faifi,  il  fe  jetta  aux  pies  du  Sultan, 
8c  lui  dit  qu'il  n'étoit  pas  néceflaire  de  le  maltraiter  pour  lui  faire 
découvrir  ce  qu'Iacout  lui  avoit  donné  en  garde.  Cet  accident  fi  • 
inopiné  fit  fourire  le  Sultan  ,  auquel  cet  homme  avoua  franche- 
ment ,  qu'il  avoit  chez  lui  plufieurs  cofres ,  qui  lui  apartenoientJ 
Le  Sultan  ayant  donc  pour  lors  abondamment  de  quoi  payer  les 
arrérages  de  la  folde  qu'il  devoit  à  fon  Armée,  n'eut  plus  rien,  qui 
lui  donnât  de  l'inquiétude.  Il  ne  fongea  depuis,  qu'à  bien  établir 
fa  maifon,  ?^  n'ayant  point  d'enfans,  il  choifit  pour  Succefleurfon 
Neveu,  furnommé  Adhadeddoulat ,  fils  de  Rokneddoulat  fon  frère, 
8c  mourut  après  avoir  régné  feize  ans  8c  demi,  l'an  de  l'Hégire 
338.  de  J.  C.  949.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale  ,  Khonile- 
mir  ,  Nighiarijlan  ,  Lebtarikh  ,   <l^c. 

AMADIA ,  qui  eft  ,  peut-être  ,  la  même  ,  qui  eft  apellée  dans 
quelques  Cartes  Elatamadia  ,  eft  une  grande  "Ville  du  Curdiftan 
en  Afie,  à  deux  journées  de  Gefira.  Elle  eft  fituée  fur  une  monta- 
gne, fi  haute  qu'il  faut  deux  heures  pour  monter  au  fommet.  Au 
miheu  de  la  Ville  il  y  a  une  grande  Place ,  pleine  de  boutiques  de 
marchands.  Elle  eft  gouvernée  par  un  Bey ,  qui  peut  mettre  dix 
mille  hommes  de  Cheval  fur  pié,  8c  plus  d'Infanterie,  que  nul  au- 
tre Bey.  La  Ville  fait  un  grand  négoce ,  en  noix  de  galle  &c  en  ta- 
bac avec  l'Aflyrie  8c  avec  la  Turquie.  *  Di&ion.  Anglois. 

AMADRYADES.  Cherchez  Hamadiiyad£s. 

AMAIA.  Amaja  ,  Amagia.  C'étoit  autrefois  la  principale  ville 
des  Cantabres  en  Efpagne.  Leovigilde ,  Roi  des  Goths ,  y  remporta  une 
célèbre  viftoire  fur  les  Romains.  Elle  eft  maintenant  entièrement 
détruite  8c  on  en  voit  les  ruines  dans  la  Vieille  Caftille  ,  vers  les 
confins  des  Afturies ,  à  trois  lieues  de  Villa  Diego ,  du  côté  du 
Nord.  *  Baudrand. 

AMAK ,  c'eft  le  nom  fous  lequel  un  célèbre  Poète  Perfien  apel- 
lé  auffi  Abûlnagib  Al  Bokhari ,  eft  le  plus  connu.  Le  mot  de  Bok- 
hari  fait  connoïcre  qu'il  étoit  natif  de  la  Ville  de  Boldiara,  8c  on 
lui  donna  pour  éloge  le  titre  de  UflAd  al  Schoara ,  c'eft-à-dire,  de 
Aiuïtre  des  Poètes.  11  vivoit  fous  la  Dynaftie  des  Khacatiiens ,  c'eft- 
à-dirc  ,  des  Princes  qui  portoient  le  tîtrc  de  Khacan ,  Ôc  qui  ré- 
gnoient  dans  les  Provinces  Tranfoxanes  ,  qui  eft  au  delà  du  grand 
Fleuve  Amu  ou  Oxus.  Ce  mot  de  Kliacan  eft  Turc  8c  fignifie  Roi,, 
comme  auffi  celui  de  Khan ,  qui  en  eft  abrégé.  Les  Sultans  de  Con- 
ftantinople  prennent  Caan  au  lieu  de  Khacan. 

Khedber  Kan  régnoit  pour  lors  dans  ces  Provinces,  8c  un  autre 
Khedher,  fils  d'Ibrahim  ,  étoit  Sultan  des  Gaznevides  ,  dont  les  E-  >J 
tats  s'étendoient  fort  avant  dans  les  Indes  ,  pendant  que  Malek  ™ 
Schah ,  fils  d'Alp-Arflan ,  dont  il  a  été  parlé  ci-deifus  ,  poltedoit  tou- 
te la  Perfe.  Ces  trois  Princes  aimoient  fort  les  Lettres ,  8c  patricu- 
liérement  la  Poëfie  Perfienne,  ce  qui  les  pottoità  attirer  à  leur 
Cour  par  émulation  l'un  de  l'autre  les  plus  excellens  Poètes,  dont 
ce  fîèclc-là  fut  fort  fécond.  Il  cft  vrai  que  Khedher  Khan  ,  qui  fur- 
paflbit  les  autres  en  puifTance  ,  étaloit  aufli  fa  magnificence  avec 
plus  de  pompe  8c  d'éclat;  car  il  tenoit  tine  efpéce  d'Académie,  à 
laquelle  il  affiftoit  en  perfonne  afliis  fur  une  eftrade ,  au  pié  de  la- 
quelle il  y  avoit  quatre  grans  baffins  pleins  de  monnoye  d'or  8c 
d'argent  ,  qu'il  diftribuoit  à  fes  Poètes ,  félon  le  mérite  de  leurs 
Ouvrages. 

Ce  Prince  avoit  pour  fa  garde  ordinaire  fept  cens  Cavaliers,  qui 
marchoient  devant  lui ,  èc  lept  cens  qui  le  fuivoient.  Les  premiers 
portoient  chacun  une  maffe  d'armes  d'argent,  8c  les  derniers  une 
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de  pur  or  :  mais  ce  qui  relevoit  le  luflre  de  fa  Cour  &  l'efîime  de 
faperfonne,  étoit  une  foule  de  Savans  dininguez.  lis  l'accompa- 
gnoient  partout,  &  s'eforçoient  par  émulation  ou  de  l'inlhuire  par 
leurs  entretiens ,  ou  de  l'animer  à  la  gloire  par  leurs  éloges.  Le 
nombre  de  ces  Savans  étoit  ordinairement  de  cent ,  aufquels  il 
donnoit  de  grolTes  peniions  ;  les  plusconfidérables  d'entr'eux  étoient 
RnfcbuU  ,  Niigib  Morghabi  ,  Hak.'.ii  Lului  ,  Kclaiai  ,  Schauli ,  Ali- 
Schatrangi ,  Biihar  Saghirgi ,  Ali  Paiiendi  ,  Pcfer  Nerghiotijch  ,  Sa- 
heri,  éfc-  Amak  avoir  fait  connoître  au  Sultan  la  plupart  de  ces  ha- 
biles gens  ,  dont  il  étoit  comme  le  Chef  &  lePréfident,  &  avoit 
beaucoup  plus  profité  que  les  autres  des  bennes  grâces  &  des  bien- 
faits du  Prince;  car  il  polledoit  un  grand  nombre  d'efclaves  de  l'un 
&  de  l'autre  Sexe ,  &  avoit  une  écurie  de  trente  chevaux  de  main 
avec  dé  riches  Larnois. 

Cet  équipage  fi  magnifique  étoit  regardé  des  autres  avec  quelque 
forte  de  jaioulie,  &  Rafchidi  ,  qui  lui  devoit  fa  fortune,  employa 
toutes  fortes  de  moyens,  pour  prendre  fon  pofte.  11  fe  fervit  pour 
cela  des  bonnes  grâces  d'une  des  maîtrelTes  du  Sultan,  à  la  louan- 
ge de  laquelle  il  avoit  fait  plufieurs  vers ,  &  réiiffit  fi  bien ,  qu'il 
gagna  peu  à  peu  celles  du  Maître  &  occupa  enfuite  la  place  que 
icnoit  Amak  dans  l'eUime  de  ce  Prince. 

Amak  fentit  vivement  la  préférence  que  le  Sultan  donnoit  à 
Rafchidi,  8c  chercha  depuis  ce  tems-là  les  occafions  de  décrier  la 
Poëfîc  de  fon  Collègue,  &  il  en  eut  une  favorable.  Rafchidi  ayant 
compofé  un  Ouvrage,  intitulé,  Hadaic  al  Seher,  le  Jardm  enchan- 
té, ta.  le  Sultan  lui  ayant  demandé  fon  fentiment  fur  ce  Poème,  il 
lui  dit  franchement  que  la  Poëlie  en  étoit  bonne  ,  mais  qu'il  y 
manquoit  un  peu  de  fel.  Il  arriva  peu  après  que  le  Sultan  tenant 
fon  Académie  ordinaire,  &  voulant  fe  divertir ,  comme  il  arrive 
fouvcnt  aux  Grands ,  aux  dépens  de  ces  deux  Poètes  ,  déclara  pu- 
bliquement le  jugement  qu'Amac  avoit  fait  de  l'Ouvrage  de  Ra- 
fchidi ,  &  demanda  à  celui-ci  ce  qu'il  avoit  à  répondre  à  cette  cen- 
fure.  Rafchidi,  dont  l'efprit  étoit  vif  8c  préfeiit,  ne  rêva  pas  long- 
tems ,  pour  lui  faire  cette  réponfe  en  vers. 

Amak  accufe  mes  vers  d^hre  fans  fel  -,  éf  je  crois  qu'il  a  raifon: 
Carie  ne  les  ajfaifimte  qui  de  miel  &  de  fucre ,  qui  ne  s'accordent 

pas  avec  le  fel. 
Mais  pour  lesfiens ,  qui  n'ont  pas  plus  de  goût  que  les  légumes  les  plus 

fades ,  ils  en  auroient  grand  befoiu. 

Amàk  fut  fort  mortifié  de  cette  réponfe  ,  &  encore  plus  de  voir 
que  le  Prince  fit  donner  à  Rafchidi  l'or  ic  l'argent  des  baffins ,  qui 
étoit  deftiné  à  celui  qui  remportoit  le  prix  dans  ces  fortes  de  com- 
bats d'efprit.  Ce  Poëte  arriva  jufqu'à  une  extrême  vieillclfe,  ayant 
vécu  plus  de  cent  ans.  Son  principal  Ouvrage  efl:  l'Hiitoire  des 
amours  de  fofef  &  Zoleikhab  en  vers  Perfiens ,  Roman  tiré  de 
VHiiloire  du  Patriarche  Jofeph ,  qui  a  été  brodée  d'une  étrange  ma- 
nière dans  l'Alcoran.  Amak  excelloit  particulièrement  dans  la  com- 
pofition  des  Elégies;  &  l'on  raporte  que  le  Sultan  Sangiar  le  Sel- 
giucide  ayant  perdu  fa  fœur,  nommée  Mamulk,  qu'il  avoit  mariée 
au  Sultan  Mahmoud  fon  neveu  &  fon  fuccefleur,  demeura  incon- 
folable  de  cette  perte  &  méprifa  tous  les  éloges  funèbres,  que  les 
Pcëtes  de  fon  tems  lui  préfentèrent  fur  ce  fujet.  Il  réfolut  enfin  de 
faire  venir  de  Bokhara  le  Poëte  Amak  ,  qui  s'y  étoit  retiré,  afin 
qu'il  compofàt  quelque  Ouvrage ,  qui  fît  paiTer  fon  chagrin ,  éc  qui 
fût  capable  de  le  confoler.  Amak, qui  étoit  déjà  calTè  de  vieillelTe, 
ne  put  pas  fe  mettre  en  chemin ,  mais  il  eut  encore  aflez  de  vi- 
gueur, pour  faire  une  Elégie,  qu'il  envoya  par  Hamidi  fon  fils  au 
Sultan.  Cette  PrincelTe,  pour  laquelle  l'Elégie  fut  faite ,  étoit  mor- 
te dans  le  printems  de  h>  faifon  8c  de  fon  âge ,  ce  qui  donna  occa- 
fion  au  Poëte  de  commencer  fon  Poëme  par  ces  vers  : 

An  tems  que  la  rofe  commence  a  éclorre  dans  les  Jardins ,  celle  qui 
étoit  déjn  épanouie  ,iV/?  flétrie  en  un  infant  é"  nous  la  voyons 
déjà  coux'erlé  de  poiiffîére , 

Et  lors  que  les  rejetions  des  arbres  fiiccent  l'eau  des  nuées  printanié- 
res ,  ce  Narcijfe  s'eft  dcjj'eché  ,  faute  d'eau ,  au  milieu  de  la 
fraicbeur  d'un  jardin. 

Cette  Elégie,  au  jugement  de  Sangiar,  qui  avoit  beaucoup -d'ef- 
prit 8c  de  favoir,  remporta  le  prix  fur  toutes  celles  qui  lui  avoient 
été  préfentées  au  fujet  de  la  mort  de  la  PrincelTe  fa  foêur.  La  vie 
de  ce  Poëte  a  rempli  tout  le  cinquième  fiècle  de  l'Hégire,  dans  le- 
quel les  Monarques  de  la  race  de  Se/giuk ,  que  nous  apellons  com- 
munément Selgiucides,  ont  fait  fleurir  les  Sciences  8c  les  Arts  dans 
leur  Empire.  *  U'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

AMALFI  (la  Côte  d')  Ora  Amalphitana.  Partie  de  la  Côte  de 
la  Principauté  Citérieure ,  Province  du  Royaume  de  Naples.  Elle 
s'étend  depuis  le  Cap  deUa  Minerva,  jufques  à  la  ville  de  Salerne, 
&  prend  fon  nom  de  la  ville  d'Amalfi ,  qui  eft  le  lieu  le  plus  confi- 
dèrable  de  cette  Côte.  *Baudrand. 

AMALTHE'ES  ,  trois  frères  Poètes  Italiens.  Les  Poëfies  de  ces 
trois  frères  fe  trouvent  au  premier  Tome  des  Délices  des  Poètes 
Latins  d'Italie.  Elles  ont  été  fort  eftimées  dans  leur  fiècle  ;  S<.  on 
les  a  jugées  prefque  égales  aux  produftions  des  Anciens  ,  à  caufe 
de  leur  naïveté.  *Jan.  Nie.  Erythr.  Pinacothec.  i.  p.  l.  y.  ab  Hie- 
ron.  Alexandri  Elogio.  Jacob.  Auguft.  Thuan.  Hifor.  Suor.  Tevip. 
ad  Ann.  1574.  Baillet,  Jugemens  des  Sqavans ,  Tom.  7. 

A  M  A  M ,  Ville  de  la  Tribu  de  fiida.  Il  en  efi  parle  Jofué ,  XV. 
26. 

AMAN ,  Amana ,  Port  du  Royaume  de  Maroc  en  Barbarie.  Il 
eft  fur  la  Côte  de  l'Océan  Atlantique  entre  le  Cap  deGcr  &:  celui  de 
Canthin.  On  croit  que  ce  port  eft  le  même  que  Ptolemée  nomme 
Myfocaras.  *Baudrand. 

AMAN  ,  (le  Mont)  Amanus  AJons  ,  Pieria  Mons.  Chaîne  de 
Montagnes ,  qui  eft  en  Afie  8c  fépare  la  Syrie  de  l'AladuHe ,  ou  de 
la  Cilicie  8c  partie  de  la  petite  Arménie.   Elle  s'étend  depuis  la  mer 
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Méditerranée  jufques  à  l'Euphrate ,  à  neuf  ou  dîx  lieues  au  deflbus 
de  la\  ille  de  Marafch.  On  voit  dans  ces  Montagnes  près  de  la  Cô- 
te,  entre  la  Vfile  d'Ajarzo  8c  celle  d'Alexandrette,  le  fameux  Dé- 
troit ,  qu'on  apelloit  anciennement  Amanica  Porta ,  Port  a  Syri<e,Portg 
Cilicie,  auprès  duquel  Alexandre  leGrand  remporta  une  très-impor- 
tante Viiloire  fur  Darius  Roi  de  Perfe.  On  donne  maintenant  di- 
vers  noms  à  cette  Montagne.  Les  uns  l'appellent  Alhcan,  les  au- 
tres Monte  di  Scanderona ,  S:l  les  autres  Monte  Neros.  On  dit  que  ce 
dernier  nom  lui  a  été  donné  ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  fontai- 
nes ix.  de  ruifleaux,  dont  il  eft  arrofé.  Neros  fignifiant  en  Syrien  un 
lieu  abondant  en  eaux.  *  Baudrand. 

AMANA ,  Montagne  dans  la  Tribu  de  Manafé  delà  le  Jour- 
dain.  Elle  eft  d'un  côté  très-difficile  à  monter  8c  de  l'autre  inaccef- 
fible.  Ceux  qui  ont  eu  aflez  de  courage  pour  monter  jufqu'au  plus 
haut  aflurent. qu'on  y  voit  au  deflus  une  petite  plaine  la  plus  aeréa- 
ble  du  monde  pour  la  diverfité  des  arbres  èz  des  fleurs,  qui  y  vien- 
nent  naturellement, de  forte  qu'on  ne  peut  rien  trouver  de  plus  dé- 
hcieux.  Au  pié  de  cette  montagne  ,  il  y  a  une  belle  Ville  qui  en 
porte  le  nom  ,  8c  apartient  à  la  Tribu  de  Manaffé.  *  Catt?ia  dp\ 
Cantiq.  IV.  8.  •''     ' 

AMANCE,  Amantia,  Almentia,  Almantia.  Bourg  du  Duché  de 
Lorraine  fitué  fur  une  petite  rivière  ,  qui  porte  fon  nom.  Il  eft  à 
deux  lieues  de  Nancy  vers  le  Nord  ,  8c  a  été  autrefois  beaucoup 
plus  grand,  qu'il  n'eft  aujourd'hui.  *B«////;«îz,/.    "  ^ 

S.  AMAND ,  Evêque  de  Bourdeaux  dans  le  V.  fîecle,  fut  élevé 
a  la  Prêtnfe  par  S.Delphin,  Evêque  de  Bourdeaux.  Il  fut  le  Catc- 
chifte  8c  le  parrain  de  S.Paulin  depuis  Evêque  de  Noie,  8c  ce  Saint 
lui  a  écrit  plufieurs  Lettres.  Il  fut  élu  Evêque  de  Bourdeaux  en 
404.  Il  céda  le  gouvernement  de  fon  Eglife  à  faint  Severin  Evêque 
de  Cologne,  qui  s'étoit  venu  retirer  à  Bourdeaux,  8c  le  reprit  a- 
pres  la  mort  de  cet  Evêque.  Il  recueiUit  les  écrits  de  faint  Paulin 
mort  avant  lui  en  43r.  On  fait  la  fête  de  ce  faint  Evêque  au  18  de 
Juin.  »  Lettres  2.  9.  12.  48.  de  faint  Paulin.  Gregor.  Turon.- 
''^  ^iTf-  ^""kf"''-  '=■  4S:-  Baillet,  Vies  des  Saints,  mois  de  Juin. 

AMAND  Sufon  ( ou  félon  d'autres ,  Henri)  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs  ,  vécut  à  la  fin  du  XII 1.  fiècle  ou  dans  le  fiècle  fui- 
vant:  car  quelques-uns  mettent  fa  mort  en  l'an  1306.  8c  d'autres  la 
reculent  jufqu'à  l'an  136^.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  a  compofé  en  Al- 
lemand divers  Opufcules  de  pieté  ,  qui  ont  été  traduits  par  Surius, 
8c  impnmés  à  Cologne  l'an  1588.  Ces  Ouvrages  font  marqués  plus 
particuherement  dans  le  XIII.  fécle  de  la  Bibliothèque  des  Aut  Ec- 
clefiafl.  de  M.  Du  Pin. 

S,  AMAND  (Marc- Antoine- Gérard  de)  fils  d'un  Gentilhomme 
Verrier,  Poëte  François,  narif  de  Roiien.de  l'Académie  Françoi- 
fe  ,  a  vécu  dans  le  XV II.  fiede  avec  quelque  réputation  que  fes 
Ouvrages  lui  ont  acquife.  Car  encore  qu'il  n'eût  pas  étudié  ,  ou 
plutôt  qu'il  n'eût  pas  pafle  fous  la  férule  ,  comme  il  le  dit  lui-mê- 
me,  il  a  montré  ce  que  peut  un  efprit  libre  8c  facile  ,  fans  le  fe- 
cours  de  l'étude.  On  dit  qu'ayant  vécu  affez  librement  pendant  fa 
vie ,  il  devint  fort  fage  dans  fes  dernières  années.  On  prétend  que 
c'eft  à  fa  mifere  qu'il  eft  redevable  de  fon  retour  à  la  fagefle.  Il 
mourut  l'an  1660.  ou  i66r.  Saint  Amand  recitoit  fort  bien  des 
vers  ;  mais  il  y  avoir  beaucoup  de  défauts  dans  ceux  qu'il  faifoit; 
8c  c'eft  de  lui  dont  Gombaud  a  voulu  parler  dans  cette  Epigiam- 
me:  *  "■ 

Tes  Vers  font  beaux ,  quand  tu  ks  dis  , 
Mais  ce  nefl  rien  quand  je  les  lis. 
Si  tu  ne  peux  toujours  en  dire  ; 
Fais- en  donc  que  je  puijje  lire. 
Comme  il  étoit  fils  d'un  Gentilhomme  Verrier  ,•  Maynard  fit  cet-, 
te  autre  Epigramme  fur  lui  : 

Votre  Nobleffe  ejl  mince  j 
Car  ce  n'efî  pas  d'un  P;-ince, 
Daphnis,  que  vousjortez. 
Gentilhomme  de  Verre , 
Si  vous  tombez,  à  terre. 
Adieu  vos  qualitez. 
On  a  de  lui  trois  volumes  de  Poëfies  diverfes  ,  dont  là  plupart 
font  comiques  èc  galantes.  La  Solitude, t[\  à  la  tête  de  fes  Oeuvres; 
8c  Y  Andromède  ,  fa  Rome  ridicule  ,    8c  le  A'ioife  fauve  ,    paffent  pour 
les  moins  mauvaifes  de  fes  Pièces.   *  S.  Amand,  Préface  de  fes  Oeu- 
vres, (t  dans  la  Préface  de  Jon  Mdife.  Jean  Chapelain,  dans  la  Pré- 
face du  Poème  de  la  Fucelle.  Roftrau  ,   Sent,  fur  quelques  Ouvrages 
d'Auteurs  qu'il  a  lus.  pag.  75.  Nicolas  Boileau  Defpreaux  ,  Sat.  r. 
Sut.  9.     Defenfe  du  Poème   héroïque   contre   M.  Defpreaux.    Recueil 
des  Poètes  Franqois  ,  depuis  Villon  jufqu'à  Benjerade.     Recueil  d' Epi- 
grammes  Franc/fes.  Baillet ,  Jugement  des  S^avansfur  ks  Poètes  mo- 
dernes. 

AMANGUCI.  Amangucium.  Ville  d'Afie  dans  l'Ifle  de  Niphon, 
la  principale  de  celles  du  Japon,  fur  la  côte  Occidentale  de  Jamay- 
foti,  oia  elle  a  un  fort  grand  ?>;:  bon  port.  Elle  eft  éloignée  de  cent 
milles  de  Nangazachi  ,  en  tirant  vers  l'Orient  d'été.  *  Bau- 
drand. 

AMANT  (Saint)  Poëte,  Voyez  ci-defl'us  S.  Amand. 
AM  ARAH  ,  furnom  de  Nagmeddin  Al-Jemeni ,  Auteur  d'une 
Hiftoire  des  Vifirs  du  Caire,  intitulée  l<ioht  al ajriab  é'c.  Cet  Au- 
teur mourut  l'an  de  l'Hégire  569.  *  D'Herbeht,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

AMARAH  Ben  Aliemeni  fut  proclamé  Khalife  par  les  Alides,ou 
partifans  d'Ali,  après  la  mort  àé Adhed à^xmçx  I^alife  des  Fathimi- 
tes  en  Egypte  :  mais  Saladin  caffa  cette  éleélion.  Cet  Amarah  étoiï 
fort  bon  Poëte.    '  D'Herbeht,  Bibliotbéqtje  Orientale. 

AMAR AM ,  Annibas ,  8c  Eleaz.ar ,  trois  des  plus  confidérables  ha- 
bitans  du  Bourg  de  y%«,  qui  eft  delà  le  Jourdain.  Ils  prirent  les  armes 
contre  ceux  de  Philadelphe  pour  la  défenfe  de  leurs  limites ,  ?)i  y 
excitèrent  une  très-dangereufe  fédirion,  mais  ils  furent  pris  par  Fa- 
dus  Gouverneur  de  la  Judée  ,  qui  fit  mourir  Annibas ,  &  envoya 
les  deux  autres  en  exO.    Jojeph.  Antiquit,  Liv.  XX  Ch.  I.  Ama- 
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rnm  iîgnific  yvrognt  ou  v'ihin.     *  Simon  ,  Diflienaire  de  la  B/- 
bk. 

AMARANTE,  Amarantlnis.  Petite  ville  de  Portugal  dans  la 
Province  d'entre  Douro  &  Minho  ,  près  de  celle  de  Tra-los-Mon- 
tes ,  &  fur  h  rivière  de  Lamego ,  entre  la  ville  de  Braca  &  celle  de 
Lamego.     *  Baudrand. 

AMARJA  ou  Amarias^hàe  Hiizar}ii,0Vi  Azarias ,mvX-no\^\é- 
me  Grand  Sacrificateur  des  Juifs  ,  fucceda  à  fon  Père  &  laifla  cette 
dignité  à  fon  fils  Ahitub  ou  Achitoh.  ^o/eph  l'apellc  Nerie  ou  Urie. 
I.  Chroniq.  VI.  il.  Son  nom  fignifie  la  parole  du  Seigneur.  *  Simon, 
DiSionaire  de  la  Bible. 

AMAPvMOCHDI,  Amanmchdim.  Ville  du  Zanguebar  en  Afri- 
que. Elle  eft  dans  le  Royaume  de  Melinde,  à  la  fource  de  la  riviè- 
re de  Quilimanco ,  qui  vient  fe  décharger  dans  la  mer  d'Ethiopie  à 
MeHnde.  ^Baudrand. 

A  M  A  R  S I A  S ,  fut  le  Pilote  qUi  conduifît  fur  mer  Thefée  dans 
l'Ifle  de  Crète, pour  voirie  Minotaurc.  * Simoniàts, apùd Plutàrch. 
in  vita  Thefei. 

AMARUMAYA.  Amarumaia.  Rivière  de  l'Amérique  Méridio - 
nale.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Pérou,  près  de  la  ville  de  Cufco, en- 
tre dans  le  Pays,  qu'on  nomme  le  Pays  des  Amazones ,  &  après  y 
avoir  longtems  coulé ,  elle  fe  décharge  dans  le  fleuve  de  ce  nom , 
«n  peu.au  delfous  des  liles  Amagues  ou  Horaagues.  *BHudrand. 
AMASA.  Cherchez  Amaia. 

AMASCH ,  célèbre  Dofteur  parmi  les  Mahométans.  Voyez  So' 
lîman  Ben  Mahéran. 

AMASE'E  {Amn/i/t)  que  les  Turcs  nomment  ^';!K/7/«».  Ville 
de  l'Afie  Mineure  ,  Capitale  de  la  Cappadoce.  Ce  fut  dans  cette 
ville  que  commença  la  perfecution  ouverte  de  Licinius  ,  l'an  319. 
auquel  faint  Bafile 'Evêque  du  lieu  fut  martyrifè.  *Strabon,  lib.  11. 
Busbec,  in  iliiier.  &c. 

AMASEN,  Amafenum,  Ville  d'Afrique  dans  la  Nigritie  ,  fituée 
dans  le  Dcfert  &  fur  le  Lac  de  Borno.  Elle  eft  la  Capitale  d'un  pe- 
tit Royaume  ,  qui  porte  fon  nom.  *  Baudratid. 

AMASEUS  (Romulus)  ProfelTeur  en  Grec  &  en  Latin  à  Bou- 
logne au  feiziéme  iîécle  ,  fe  rendit  célèbre  par  fon  érudition  &  par 
fes  emplois.  Il  étoit  originaire  de  Boulogne  ,quoi  qu'il  fût  né  à  U- 
dine.  Le  Pape  faul  III.  l'attira  auprès  de  lui ,  pour  le  faire  précep- 
teur à! Ale.tnndre  Farntje  fon  Neveu.  Il  fut  enfiiite  employé  à  des 
affaires  plus  importantes  ;  on  le  députa  à  l'Empereur  ,  &  aux  Prin- 
ces de  l'Empire  ;  &  à  la  Cour  de  Pologne.  Il  n'y  avoit  point  de 
Savans  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Jules  III.  qui  brillaflent  plus 
que  lui.  Il  fut  Secrétaire  de  ce  Pape.  Il  a  fait  paroitre  l'on  intelli- 
gence de  la  Langue  Grecque  par  la  Tradudlion  de  Pattfanias ,  & 
par  celle  de  l'Expédition  du  Jeune  Cyr/zj  ,par  Xénofhon.  Il  a  fait  auffi 
un  volume  de  Harangues  ,  ôc  Scholas  duns  de  ratione  injiituendi. 
Pour  ce  qui  elt  des  deux  Livres ,  qu'il  avoit  écrits  ,  &  oîi  il  faifoit 
voir  que  la  Langue  Latine  eft  plus  belle  que  l'Italienne,  ils  n'ont  ja- 
mais été  imprimez.  Il  mourut  l'an  1558.  Il  s'attachoit  extrêmement 
à  l'élégance  &  à  la  clarté  ;  il  ètcndoit  ce  qui  étoit  trop  concis,  & 
refTerroit  ce  qui  étoit  trop  diffus.  11  éclairciffoit  les  endroits  obf- 
curs.  Cependant  malgré  fon  favoir  &  fon  exaditude ,  fa  Traduftion 
de  Paufanias  a.eubefoin  d'être  retouchée  par  5'//(^k);^wj-.  *  DeThou 
Liv.  XXI.  TeiJJtcr ,  dans  fes  Addit.  Bayle,  Diâlionaire  Critique. 

AMASEUS  (Fompilius)  fut  fils  du  précèdent.  Il  fut  du  Grec  & 
fe  mêla  d'en  traduire.  Il  fut  mêm.e  Profeffeur  en  cette  Langue  à 
Boulogne.  On  croit  que  fes  Tradudions  fe  bornèrent  à  deux  Frag- 
mens  du  fixiéme  Livre  de  Poiybe  ,  qui  traitent  de  la  Difciphne 
Militaire  des  Romains.  Après  les  avoir  traduits  ,  il  les  éclaircit  par 
un  Commentaire  Italien,  qui  eft  parmi  les  Manufcrits  de  la  Biblio- 
thèque de  Mr.  àtiThoii.  Pour  les  Fragmens,Amafeus  les  a  traduits 
en  Latin  &  en  Italieri.  Il  fit  paroitre  plus  de  capacité  que  Perrot  & 
Mufculus  en  traduiianc  le  même  Poiybe.  Il  n'a  pas  laiffé  d'être  repris 
par  Mr.  Huct  Evéqlie  d'Avranchcs ,  dans  fon  Livre  de  Claris  Jnier- 
pret.  *  Bailkt ,  Jugement  des  Savans ,  Tom.  IV.  Bayle ,  DiÛionaire 
Critique. 

AMASIS  I.  de  .ce  nom  ,  ou  AMOSIS  ou  THETMOSIS,  fé- 
lon Jofephe  ,  étoit  de  Diofpole  en  Egypte ,  fit  la  guerre  aux  Paf- 
teurs  ,  Rois  de  la  Baffe  Egypte.  Il  fucceda  à  Sdicmiophis  l'an 
3369.  delà  Période  Julienne  ,  &  1345-  avant  J.  C.  &  eft  le  troi- 
fiéme  Roi  des  Diofpolites,  fuivant  les  Dynafties  d'Africanus.  Il  ré- 
gna 15.  ans  8c  4.  mois.  Manethon  aflure  qu'il  abolit  l'ufage  qui 
étoit  dans  Hehopolis  d'immoler  des  hommes  en  facrificc.  *  Mane- 
thon 8c  Africanûs,  dans  la  Chronique  d'Eufebe.  ]ok'ph.,  /intiqq.  Jud. 
Uffcrius.  M^Du  Fin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Prof. 

AMASIS  I  [.  Reformez,  la  date  Se  mettez  :  Il  fucceda  à  Apriès 
Fan  du  monde  343s.  &  569.  ans  avant  J.  C^  &  mourut  après  un 
règne  de  44.  ans,  félon  Flerodote,  &  de  41.  fclon  Eufebe.  *  Hé- 
rodote, /.  2.  Eufeb.  en  fa  Chron.  Diodore  ^  /.  i.  c.  <)'^.  Plutarq. 
'Sanq.  des  7.  Sages. 

AMASTRE,  ou  AMASTRIDE  ,  dite  Cromna,  puis  Amaflris, 
Ville  maritime  de  Paphlâgonie,appellée  aujourd'hui  Tamastro, 
fur  le  bord  du  Pont-Euxin ,  fort  peuplée  autrefois ,  &  de  grand  tra- 
fic ,  où  fe  faifoit  le  commerce  du  Nord  avec  l'Afic  Mineure.  Son 
Evêque  étoit  fuf&agant  de  la  Métropole  de  Gangrc.  Saint  Hyacin- 
the Martyr  naquit  &  mourut  en  cette  ville  au  IV.  fiécle.  L'Eglife 
de  cette  ville  étoit  célèbre  dès  le  II.  fiecle,  dont  Palmas  étoit  Evê- 
que. Saint  Denys  de  Corinthc  écrivit  aux  Fidèles  de  cette  ville. 
•  Baillet ,  Tofogr.  des  Saints. 

AMASTRIS,  fiUe  à'Oxathres,  frère  du  dernier  Darius  ,  &  cou- 
fme  germaine  de  Statira ,  fille  de  ce  Darius  &  femme  à: Alexandre 
le  Grand.  Elles  avoient  été  élevées  enfemble  &:  s'aimoicnt  beau- 
coup. Lors  qu'Alexandre  fe  maria  avec  Statira  ,  il  voulut  qu'A- 
maftris  fût  mariée  à  l'un  de  fes  plus  intimes  fïvoris.  C'ctoit  Cratc- 
rus.  Celui-ci  vécut  fort  bien  avec  elle ,  j  ufques  à  ce  que  fes  inté- 
rêts, ou,  peut-être,  aufîi  fon  inclination ,  après  la  mort  d'Alexan- 
dre, lui  infpirérent  l'envie  de  fe  marier  avec  Pbila,  fille  à'Antipa- 
ter.  Alors  Amaftrij,  du  confcntement  même  de  Craterus  >  fc  ma- 
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ria  avec  Denys,  Tyran  d'Héradée  ville  de  Pont.  Elle  lui  attira  de 
grans  biens,  &  comme  il  eut  occafion  d'acheter  les  meubles  de 
Denys  Tyran  de  Sicile ,  il  fe  donna  un  grand  éclat  dans  fa  raaifon; 
&  avec  les  richeifes  qu'il  fc  vit  en  main,  apuyé  d'ailleurs  fur  l'af- 
fedion  de  fes  Sujets,  il  fit  des  conquêtes,  &  envoya  un  puiffant 
fecours  à  Antigonus  ,  pendant  la  guerre  de  Cypre.  En  reconnoif- 
fance  de  ce  fecours  Antigonus  maria  Ptolémée  fon  neveu ,  Gouver- 
neur de  l'Hellefpont,  à  une  fille  de  Denys,  Elle  étoit  du  premier 
lit.  Denys  eut  trois  enfans  d'Amaftris ,  deux  fils  &  une  fille.  La 
fille  s'apelloit  comme  fa  mère.  L'un  des  fils  s'apelloit  Cléarque, 
l'autre  Oxnihres.  Tout  alla  bien  fous  la  tutelle  &  la  Régence  d'A- 
maftris, car  Antigonus  fe  rendit  le  Protedteur  d'Héraclée&  des  Pu- 
pilles ,  &  lors  qu'il  ceffa  de  le  faire  ,  Lyjtmachus  prit  fa  place ,  8c 
époufa  même  la  Veuve  de  Denys.  Il  l'aima  paffionnément ,  jufques 
à  ce  qu'il  fut  devenu  amoureux  A'Arftnoe,  fille  de  Ptolémée  Phila- 
delphe.  Ces  nouvelles  amours  cauférent  une  rupture  entre  Lyfima- 
chus  &:  Amaftris ,  qui  fut  caufe  que  cette  Dame  commanda  feule 
dans  Hèraclée,  jufques  à  la  Majorité  de  Cléarque  fon  fiils  aîné.  Ce 
Prince  &  Oxathres  fon  frère  furent  fi  méchans,  qu'ils  firent  périr 
leur  mère  fur  mer  pour  de  légères  raifons.  Lyfimachus ,  qui  régnoit 
alors  dans  la  Macédoine  ,  fentit  revivre  fes  premiers  feux  à  l'ouïe 
d'un  fi  énorme  attentat  &c  réfolut  de  le  punir.  Il  difïimula  fon  def- 
fein,  comme  il  favoit  faire  plus  qu'homme  du  monde,  8c  ayant 
témoigné  à  Cléarque  la  même  affeélion,  qu'auparavant,  il  fut  reçu 
dans  Hèraclée,  comme  un  bon  ami.  Il  fit  mourir  les  deuxPrinces 
dénaturez, qui  s'étoient  défait  de  leur  mère,  s'empara  de  tous  leurs 
biens ,  &  rendit  à  ceux  d'Héraclée  leur  Uberté.  Ils  ne  la  gardèrent 
guères  ;  car  Lyfimachus  étant  retourné  chez  lui,  fit  des.  defcrip- 
tions  fi  vives  du  bon  état  où  l'habileté  d'Amaftris  avoit  mis  Hèra- 
clée Se  deux  autres  villes,  qu'Arfinoë  fa  femme  les  lui  demanda  en 
préfent.  Il  la  refufa  d'abord;  mais  comme  elle  étoit  adroite,  8c 
qu'il  commençoit  à  être  bon  homme  ,  à  caufe  de  fon  grand  âge  » 
elle  obtint  enfin  ce  bon  préfent,  8c  envoya  dans  Hèraclée  un  Gou- 
verneur ,  qui  traita  fort  durement  cette  ville.  Je  ne  dois  pas  ou- 
blier que  du  mariage  de  Lyfimachus  8c  d'Amaftris  naquit  un  fils 
nommé  Alexandre.  *  Photius.  Polyenus.  Éayle  ,  DiÛionaire  Critique. 

AMASTRIS  ,  Ville  de  Paphiagonie  conftruite  par  la  PrinceflTc 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Article  précédent ,  elle  la  compofa  de  quatre 
Bourgs,  qu'elle  unit  enfemble  ,  dont  les  noms  étoient  Sefamus , 
Cytorus ,  Cromna  ,  é"  Téius.  Après  la  mort  d'Amaftris  ce  dernier 
rompit  l'union,  les  trois  autres  continuèrent  la  communauté,  8c 
l'un  d'eux ,  faVoir  Sefamus ,  fut  la  Fortereffe  d'Amaftris.  Cette  Vil- 
le a  été  célèbre.  Les  Rois  de  Biihynie  s'en  emparèrent.  Pline  U 
Jeune  la  loue  beaucoup.  Efijîol.  Lib.  X.  EpiJL  99.  8c  prie  Trajan 
de  fournir  les  frais  néceffaires ,  pour  couvrir  les  égouts  qui  paCToient 
par  la  belle  Place  de  cette  ville.  11  reçut  une  réponfe  favorable.  Lu- 
cien témoigne  qu'il  y  trouva  bien  des  Fliilofophes ,  Difciples  d« 
Timocrate.  Les  Médailles  d'Homère,  que  les  habitans  d'Amaftris  fi- 
rent fraper ,  font  une  preuve  de  leur  attachement  aux  belles  Let- 
tres.    •  Bayle ,  Diâlionaire  Critique. 

AMATHAJIM,  voyez  Arimathée. 

AMATHONTE  ou  AMATHUSE,  Ville  de  l'Ifle  de  Chypre , 
qui  en  a  pris  le  furnom  à'AmatlijiJie,  étoit  confacrée  à  Venus.  Les 
habitans  de  cette  Ville  lui  avoient  bâti  un  fuperbe  Temple  ,  com- 
me à  Adonis  fon  mignon ,  8c  avoient  coutume  de  lui  facrifier  d'a- 
bord les  étrangers  fur  fes  autels;  mais  la  Déefié  ayant  horreur  de  fi 
cruels  facrifices ,  changea  ces  habitans  en  taureaux  ,  afin  qu'ils  fuf- 
fent  eux-mêmes  les  viélimes  des  facrifices  ;  S>:  ôtant  toute  pudeur 
à  leurs  femmes  qui  avoient  méprifé  fes  myfteres,  elle  fit  qu'elles  fe 
proftituerent  à  tout  venant.  Les  Anciens  parlent  fouvcnt  de  cette 
ville  fous  le  nom  à'Amatus  ou  à'Aniathufa.  Elle  a  eu  un  Evêché 
fufFragant  de  Nicofie.  Le  Noir  ,  Mercator  8c  d'autres  Géographes 
modernes  ont  cru  que  l'ancienne  Amathufe  eftl,;w2(//ôd'aujourd'hui. 
Mais  d'autres  foûtiennent  que  Limiflb  eft  à  plus  de  fept  milles  des 
ruines  d' Amathufe.  Quoi-qu'il  en  foit,  ces  villes  font  aujourd'hui 
fous  la  domination  des  Turcs  depuis  l'an  1^70.  qu'ils  enlevèrent 
rifle  de  Chypre  aux  Vénitiens.  *  Ovid.  /.  10.  Metam.  Pline,  /.  j. 
c.  31.  Mercator,  Atlas  mundi,  (Jffc.  Antiqq.  Rom. 

AMATHUS,  ou  Amaihonte,  Ville  de  la  Tribu  de  Manafé  de- 
çà le  Jourdain.  *  Simon ,  DiÛionaire  de  la  Bible.         l 

AMATRICE ,  Amairicium  ,  Amalrices  ,  5z  Amaîricét.  Ville  du 
Royaume  de  Naples.dans  l'Abruzze  Ultérieure.  Elle  eft  fuuée  vers 
la  fource  de  la  Rivière  de  Tronto ,  à  trois  lieues  de  la  Ville  d'A- 
quila.  Elle  a  titre  de  Principauté.  On  apelle  les  Habitans,  qui 
font  fort  connus  dans  ces  Païs-là ,  gli  Amatriciani.  *  Baudrand. 

AMATSj[A  ,  ou  AMASIAS ,  Prêtre  idolâtre  de  la  Ville  de  Be- 
thel,  qui  vivoit  du  tems  de  Jerohoam  II.  qui  fut  mené  en  capti- 
vité en  AiTyrie  avec  fes  dix  Tribus,  par  Sc.lmar.azur.  Ce  méchant 
homme  fut  un  très-cruel  perfécuteur  des  Saints  Prophètes,  en  par- 
ticulier ii:Anios ,  que  Dieu  envoya  pour  avertir  les  Samaritains  de 
fe  convertir  ôc  de  quitter  leurs  idoles ,  ou  qu'autrement  les  Afîy- 
riens  viendroient  les  détruire  ,  &  les  meneroient  captifs  dans  un 
pais  étranger.  Amatsja  ne  put  foufrir  la  liberté  des  difcours  d'A- 
mos.  Il  la  dépeignit  au  Roi  comme  un  attentat  ,  &c  l'avertit  que, 
s'il  n'y  prenoit  garde,  Amos  alloit  faire  révolter  le  peuple.  D'au- 
tre part  il  voulut  perfuader  à  Amos  de  fe  retirer  dans  le  Royaume 
de  Juda,  de  peur  que  le  Roi  ne  l'arrêtât  &c  ne  le  fit  mourir, parce 
qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  parler  ainfi  dans  un  lieu  où  étoient 
le  Temple  èc  la  Maifon  du  Roi  ;  mais  qu'il  pouvoir  hardiment  pu- 
blier fes  Prophéties  dans  fa  Tribu.  Comme  il  vit  qu'Amos  ne  le 
vouloir  pas  croire ,  il  le  fit  mettre  en  prifon ,  8c  battre  de  verges. 
Un  pareil  traitement  n'empêcha  pas  que  le  Saint  Prophète  ne  con- 
tinuât de  prêcher,  8c  d'avertir  le  peuple  de  fe  reconcilier  avec  Dieu, 
en  ne  facrifiant  qu'à  lui ,  Si  abandonnant  les  idoles.  Il  prédit  en- 
core à  Amatsja  qu'il  feroit  mené  captif  en  Aflyrie,  où  il  mourroit 
de  déplaifir  ;  qu'on  abuferoit  de  fa  femme  au  miUeu  de  la  place  de 
Samarie ,  8c  que  fes  enfans  feroicnt  tuez  par  les  Soldats  de  Salma- 
nianazar.  Cela  lâcha  tellement  Ofée  ,  fils  d'Araatsja,  qui  facrifioit 
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auffi  aux  idoles  de  Lechel,  qu'il  prit  nn  pieu  de  bois,  &  le  planta 
avec  fureur  dans  la  temple  d'Amos,  qu'il  perça  de  part  en  part.  Il 
ne  mourut  pas  fur  le  champ;  il  fe  fit  porter  dans  Techru  ,  qui  étoit 
fa  Patrie  ,  où  il  rendit  l'efprit  l'an  du  Monde  3148.  avant  J.  C. 
&'03.      *  yliiios  VII.  ThtTi  clans  la  Préface  fur  ce  Prophète. 

AMATUS,  Moine  du  Mont-Caffin,  &  Evêque  en  Italie,  mais 
on  ne  fait  de  quelle  Eglife,  avoit  écrit  quatre  Livres  en  vers,adref- 
iés  à  Grégoire  VII.  fur  les  Actions  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.Paul, 
&  huit  Livres  de  l'Hilloire  des  Normands,  que  l'on  dit  fe  trou- 
ver manufcrits  dans  la  Bibliothèque  du  Mont-Caflîn.  Il  avoit  auffi 
fait  des  vers  à  h  louange  de  Grégoire  VIL  fur  les  douze  pierres 
précieufes  du  Rational  du  Grand  Prcire,  &  fur  la  Jerufalem  celefle. 
*  M.  Du  Pin  ,  Uihlioth.  des  Aut.  Hcclif.  XI,  ficcle. 

AMATUS  (Avellus)  Avocat  du  File,  à  Naplcs  ,  a  fait  Pr«logo- 
mena  Feiiilttlia,  ad  tit.  qiiis:  [int  regalia  ,  ô*  ad  cal>.  I.  tin  Agnatiis, 
Neapoli  in  4.  Re/potifum  in  cau/îs  'Jurildiitionalibus.  Confitiorum  jeti 
refponjvrum  ceittinia  ,  in  fol.  Neap.  1616.  *  Biblioth.  Hijîvr.  des  Aut. 
ile  Drvit  ,  Edition  de  Paris  in  iz.  1701. 

AMAURI ,  dit  de  Chartres  ,  natif  de  Bene  village  du  Diocefe  de 
Chartres,  enfeigna  la  Logique  8c  enfuite  expliqua  l'Ecriture  Sain- 
te à  Paris  au  commencement  du  XIII.  iiecle,  &  avança  des  opi- 
nions particulières.  Il  foutint  entr'autres  chofes  que  tout  Chrétien 
ctoit  obligé  de  croire  comme  un  article  de  Foi  qu'il  étoit  membre 
de  J.  C.  Ces  opinions  ayant  été  combattues  dans  les  Ecoles  de  Pa- 
ris, la  contelktion  fut  portée  au  Pape  Innocent  III.  lequel  après 
avoir  entendu  les  propolitions  d'Amauri  8c  la  réfutation  qu'en  a- 
voient  faite  ceux  de  l'Univerfité  de  Paris ,  condamna  le  fentiment 
d'Amauri.  Celui-ci  étant  venu  à  Paris,  fut  obligé  de  retrafter 
fon  opinion.  Il  le  fit  de  bouche  fans  changer  intérieurement  de 
fentiment. 

AMAURI ,  Comte  de  Montfort.  Cherchez,  Montfort. 
AMAURI  ou  AYMERIC  DE  RIVES.  Cherchez  Rives. 
AMAY A,  Jmagia.  Bourg  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de  Léon, 
entre  la  Ville  de  ce  nom  8c  celle  de  Burgos.  On  aiTure  que  ce  heu 
a  été  autrefois  une  ville  Epifcopale.  *  Baudrand. 

AMAZONIUS.  Le  mois  de  Décembre  a  été  ainfî  appelle  pen- 
dant quelque  temps  du  règne  de  l'Empereur  Commode  par  fes  fla- 
teurs,  en  l'honneur  d'une  Courtifanne  qu'il  aimoit  éperdûment, 
&  qu'il  avoit  fait  peindre  en  Amazone.  Ce  même  Prince  ,  pour 
l'amour  de  cette  maîtrefle  ,  prit  auffi  le  nom  à'/lmazonius  ,  8c  fit 
graver  fur  fon  cachet  le  portrait  de  cette  belle ,  avec  le  mot  Ama- 
zenia:  ce  fut  encore  pour  elle  que  cet  Empereur  n'a  voit  point  de 
honte  de  defcendre  dans  l'arène  pour  combattre  comme  un  fimple 
Gladiateur.  *  Lamprid.  in  vita  Conmiodi,  c.  11. 

AMBARVALES.  La  fête  des  Ambarvales  ,  proceffion  qui  fe  fai- 
foit  à  l'entour  des  terres  labourées  8c  enfemencées,  en  l'honneur 
de  la  Déefle  Cerès.  Il  y  avoit  à  Rome  deux  fêtes  de  ce  nom  ;  l'u- 
ne au  mois  d'Avril ,  ou  félon  quelques  Auteurs  à  la  fin  de  Janvier; 
&  l'autre  au  mois  de  Juillet.  Voici  la  defcription  de  cette  procef- 
fion. Les  douze  frères  Arvaux,  dont  nous  parlerons  en  leur  rang  , 
conduifoient  une  proceffion  publique  des  Citoyens  ,  qui  avoient 
des  terres  èc  des  vignes  hors  de  la  ville.  La  même  cérémonie  fe 
pratiquoit  dans  la  campagne  par  d'autres  Prêtres  avec  les  habitans 
des  villages.  On  tournoit  trois  fois  autour  des  terres ,  chacun  étant 
couronné  de  feuilles  de  chêne,  8c  chantant  des  hymnes  en  i'hon- 
neur  de  Cerès  Déefle  des  bleds.  Cette  cérémonie  s'appclloit  Am- 
tarvalia  ,  ab  ambiendis  arvis  ;  8c  les  vidimes  que  l'on  immoloit 
après  cette  proceffion  fe  nommoient  Ambarvaks  hojîia.  11  y  en 
avoit  de  trois  fortes  ;  favoir  une  truie,  une  brebis,  &  un  taureau  : 
ce  qui  a  donné  lieu  d'appeller  ce  triple  facrifice  Suovetaurilia ,  mot 
compofé  de  Sus',  Ovis  ,  èc  de  Tnurus.  Dans  le  premier  facrifice 
du  mois  d'Avril,  ils  prioient  la  Déeffe  Cerès  ?>c  le  Dieu  Mars,  de 
vouloir  preferver  de  la  nielle  les  bleds,  les  garentir  de  la  grêle,  ?>i 
de  les  faire  venir  en  une  parfaite  maturité  ;  8c  dans  celui  du  mois 
de  Juillet,  ils  le  prioient  de  vouloir  bénir  la  récolte.  Caton  nous 
a  laifiTé  la  formule  des  prières  qu'on  faifoit  pour  cela ,  au  chapitre 
141.  des  chsfes  rujiiques.  Mais  cette  prière  ne  s'adreffe  qu'à  Mars: 
comme  elle  eft  curieufe  à  caufe  de  fon  antiquité,  on  ne  fera  point 
fâché  de  la  voir  ici.  Mars  Pater  teprecor,  quafoque  uti  fies  volens 
propitiufque  mibi  ,  domo ,  familisque  neflrs:  quojus  rei  ergo  ,  agrum , 
itrram ,  fundtimque  meum  fuevetaurilia  circumagi  ji'JJt,  uti  tu  nwrbos 
vifos  invi/ofque,  viduertatem  ,  vajlitudinemque ,  calarmtates,  intsmpe- 
ria/que  prohibejfis  ,  defendas  ,  averruncefque  :  uti  tu  fruges  ,  viueta , 
frumenta ,  virgultaque  grandire ,  beneque  evenire  finas  \  pafiores  ,  paf- 
cuaquefalva  jeyvafis,  duifque  bonam  falutem  ,  valetuditiemque  rnlhi , 
domo,  famili^que  noflri.  Harum-ce  rerum  trgo  ,  fundi ,  terre,  agri- 
que  mei  lufirandi ,  luflrique  faciendi  er£0 ,  ficut  dixi ,  maéJe  hijcejuo- 
vetaurilibus  lallentibus  immolandis  efto.  Alars  Pater ,  ejufdetn  rei  er"o 
maâe  hi/ce  fuovetain  ilibus  luflenlibui  ejîo.  Item  cultrç  jacito  ftruem  , 
&  ferâum  uti  adfiet. 

Le  même  Auteur  nous  a  lailTé  encore  l'autre  formule  de  la  priè- 
re qui  fe  faifoit  dans  la  féconde  fête  des  Ambarvales  au  mois  de 
Juillet,  dans  laquelle  on  immoloit  une  truye,  avant  que  de  faire 
la  moiflbn  ,  qu'on  nommoit  Porca  pr£cidanta.  Cette  prière  s'a- 
dreffe à  Janus  ,  à  Jupiter  8c  Junon  ,  &  point  du  tout  à  Cerès, 
non  plus  que  la  première.  •  Macrob.  Sat.  l.  Antiqq.  Grecq.  & 
Rom.  Caio. 

AMBERKELETHUS,  cinquième  Roi  des  Ecoffois ,  vivoit  vers 
l'an  700.  de  J.  C.  Il  parut  d'abord  fort  réglé  dans  fa  conduite; 
mais  enfuite  il  s'abandonna  à  toutes  forres  de  crimes,  8c  devint  fi 
fainéant,  que  quoi  qu'attaqué  par  les  Tiftes  ,  il  n'eut  jamais  le 
courage  de  prendre  les  armes.  Il  fut  tué  la  féconde  année  de  fon 
Régne,  par  une  flèche,  les  uns  difent  pendant  qu'il  fe  divertiffoit, 
les  autres  difent  par  les  Pidfes,  qu'il  pourfuivoit  dans  une  forêt,  ce 
qui  ne  s'acorderoit  pas  avec  ce  qu'on  raporte  de  fa  grande  moleffe. 
*  Suchanan. 

AMBIATIN  ,  en  Latin  ,  Ambistinus  Viens  ,    Village  d'Allema- 
gne ,  près  de  Coblentz  ,  où  naquit  l'Empereur  Caligula  ,  félon  le 
Supphmeiit. 
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témoignage  dé  Pline.  Liuvier  croit  que  c'eft  celui  au'on  nomme 
aujourdhu,  C.pelle  fur  le  Rhin  entrée  Cobîentz  &  llôp^an  "ù 
•  LJw"™'^  *^"   '^''"   raonumens    d'Antiquitez    Romaines, 

AMBIERTE,  Ambierta  ,  Bourg  de  France  dans  le  Forez,  fur 
les  confins  du  Bourbonnois  ,  Si  a  trois  lieues  de  la  ViPe  de  Roa 
ne,  du  côté  du  Septentrion  Occidental.    *  Alaiy  ,  Dution.  Géo- 
grapb. 

AMBIV ARETES,  Anciens  Peuples  de  la  Gaule  Celtique  oui 
occupoient  le  Pais  apellé  aujourdhui  Nivemois.  '  ^ 

AMBIVARITES ,  Peuples  de  la  Gaule  Belgique.  Leur  demen 
re  étoit  en  Brabant  ,  félon  O.telius.  ™^"" 

AMBIVIUS  (Marcus)  fucceda  au  Gouvernement  de  Judée  i 
Copomus,  &  n  exerça  cette  charge  que  très-peu  de  tems.  11  ne  le 
palia  rien  de  confidérable  fous  fon  Gouvernement,  que  la  mort  de 
ia/omc,{œm  du  Grand  Hérode  .  le  fléau  de  la  famille  dnircan. 
Anmus  Kufus  vint  après  lui.  *  fofeph  ,  Ar.tlquit.  Liv.  XVllI 
chap.  3 . 

AMBLESIND ,  Ambleft^da.  Village  du  Comté  de  Weftmorland 
en  Angleterre.  II  eft  litué  lur  le  Lac  VVynandermeer,  entre  la  Vil- 
le de  Kendal  ?x.  celle  de  Kefwick.  On  croit  qu'Amblcfinde  eft  le 
Heu,  où  étoit  l'ancienne  And'logana  ,  Ville  des  Biigantes.  *  Baa- 
drand. 

AMBLETEUSE,  Port  de  Mer  de  France  en  Picardie,  dans  lé 
Boulonnos,  a  deux  lieues  de  Boulogne,  8c  à  cinq  de  Calais  11  y 
a  près  de  là  un  bon  mouillage  ;  èa  comme  ce  port  avoit  été  autre- 
fois gâté  par  les  Anglois,  on  travaille  maintenant  à  le  nettoyer  8c 
a  le  mettre  en  état  de  fervir  par  une  bonne  levée  Se  par  un  havre 
que  le  Roi  fait  faire  ,  outre  le  Fort  que  l'on  y  conftruit  :  en  forte 
que  ce  fera  dans  peu  le  meilleur  port  de  toute  la  Côte.  Ce  Port  eft 
remarquable  par  le  débarquement  de  Jacques  II.  Roi  d'Angleterre, 
lan  1688.  lorfqu  il  fe  retugioit  en  France.   *  Bourg.  Geosr.W/l. 

AMBLEVE ,  Amblavia  8c  Amblava.  Rivière  des  Pais-bas    Elle 
coule  dans  le  Duché  de  Luxembourg ,  &c  dans  l'Evêché  de  Liéee 
baigne  Malmedi  8c  Stable ,  8c  fe  décharge  dans  FOurte ,  entre  la  Vil' 
le  de  Liège  ?^  celle  de  Durbuy.   •  Baudraiul. 

AMBOHISTMENES,  Ambohitimeni.  Peuple  de  l'Ifle  de  Mada- 
gafcar,  dans  l'Océan  Ethiopien.  Il  habite  dans  la  partie  Orientale 
de  rifle,  fur  de  fort  hautes  Montagnes ,  qui  portent  le  nom  de  ce 
peuple.  *  Baudrand. 

AMBOISE  (François  d')  Parifien  ,  mérite  une  place  parmi  les 
perfonnes,  que  la  profeffion  des  Lettres  a  élevées  aux  honneurs  du 
monde.  Il  étoit  fils  d'un  Chirurgien  des  Rois  de  France  Charles  ix 
^  Henri  I H.  Sz   il  fut  entretenu  par  la  libéralité  du  premier  au 
Collège  de  Navarre, pendant  fes  études  de  Rhétorique  Si  de  Philo- 
fophie.     Il  enfeigna  enfuite  dans  ce  Collège;  car  on  trouve  qu'en 
içii.  il  avoit  déjà  régenté  la  féconde  Claffe,  pendant  quatre  ans 
On  le  fit  alors  Procureur  de  la  Nation  de  France.    Il  s'attacha  de- 
puis au  Droit  8c  devint  fort  bon  Avocat  au  Parlement  de  Paris-  après 
quoi  il  eut  une  Charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne    8c 
enfin  il  fut  Maître  des   Requêtes  8c  Confeiller  d'Etat.    Il  publia 
pendant  fa  jeuneffe  quantité  de  vers  François  8c  quelques  pièces  La- 
tines, qui  aparemment  ne  lui  paroiffoient  pas  des  endroits  fort  ho- 
norables, quand  il  fe  vit  élevé  aux  dignitez  ;  car  ces  fortes  d'Ou- 
vrages fentent  un  homme  qui  court  après  les  matières  du  tems.  Se 
qui  envoyé  les  Mufes  à  la  quête  de  part  8c  d'autre  ,  tantôt  par'des 
comphmens  de  condoléance,  tantôt  par  des  félicitations;  un  hom- 
hie,  en   un   mot,  qui  auroit  été  pourvu  en  titre  d'office  de  la 
Charge  de  Porteur  des  comphmens  du  ParnalTe  chez  les  grans  Sei- 
gneurs. Quoi  qu'il  en  foit,  voici  le  titre  de  quelques  Ouvrages  de 
François  d'Amboife  ;  tUgie  fur  le  trépas  d'Anne  de  Montmorency, 
Pair  é"  Connétable   de  hrance  ,  avec  un  Panégyrique  Latin  é"  Ode 
Franjuifefur  le   defajîre  de  la   hrance  en  1568.    Panégyrique  fur  le 
mariage  de  Monfieur  le  Duc  de  Guife  Henri  de  Lorraine  ,  ^  de  Mada- 
me Catherine  de  Cléves  ,  Comteffe  d'Eu  ,  en  15 70.     Le  Tombeau  de 
Mejfire  Gilles  Bourdin ,  Procureur  Général  du  Roi  en  fa  Cour  de  Par- 
lement à  Paris  ,  tant  en  trois  Sonnets  ,  une  Elégie  traduite  du  Latin 
d' Antoine  Valet ,  qu'en  Hendecafylîabes  Latins    en  15 70.   Les  Amours 
de  Clicn,^  où  fe  voit  un  Poème, intitulé,  les  Défefpérades  ou  Eclogues 
anioureufes,en  1571.  A?nours  Comiques  conlinant  plufieurs  Hijîoires  fa- 
cétieufis,  èi  entr'autres  celle  qu'il  nomme  les  Néapol!/aines,en  15S4, 
Ces  Néapelitaines  étoient  la  Traduction  d'une  Comédie  Italienne. 
11  fe  nomma  à  la  tête  de  cette  Verfion  Thierri  de  Timophile  G.  Pi- 
card, 6c  il  prit  auffi  le  même  mafque  à  la  tête  des  Regrets  funèbres 
de  quelques  Animaux  ,  qu'il  traduilit  de  l'Italien  en  1576.  8c  à  la 
tête  du  Dialogue  &  devis  des  Damoifelles  ,   qu'il  publia  l'an  1583. 
La  Croix  du  M.iine ,  qui  m'aprend  cela,  dit  que  cet  Auteur  avèit 
connoijff.nce  de  beaucoup  de  Langues  ,  là*  qu'il  avoit  voyagé  en  divers 
Pais  loirgtains  ,  &i  publié  plufieurs  Ouvrages  en  Langue  Latine. 
Tout  cela,  ce  me  femble  ,  doit  moins  contribuer  à  l'iiumorralité 
de  fon  nom ,  que  la  peine  qu'il  a  prife  de  recueuillir  les  Manufcrits 
de  Pierre  Abelard,  8c  d'y  joindre  une  Préface  apologétique,  qui 
fe  voit  à  la  tête  de  l'Edition  de  l'an  1616.    On  voit  par  cette  Pré- 
face, que  François  d'Amboife  a  publié  un  petit  Traité  du  Conoi'e, 
8c  une  Préface  fur  l'Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours  ,  dans  laquelle 
Préface  il  juftifie  cet  Hiftorien  contre  les  accufations  de  Elaccius 
Illyricus;  &  l'abandonne  fur  le  fujet  des  deux  Denys  ,  l'Aréopafi- 
te  èi  celui  de  Corinthe.    Il  tient  fon  rang  fous  le  faux  nom  de 
Thierri  de  Timophile ,  dans  la  Lifte  des  Auteurs  déguijez  que  M, 
liaillet  a  publiée.  *   Buy  le ,  Dii^ionaire  Critique. 

AMBOISE  (Adrien  d'j  frère  puiné  du  précédent,  ne  s'avança 
pas  moins  que  lui ,  puisqu'il  parvint  jufques  à  la  Prélature.  Il  eus 
part  ,  comme  lui  ,  aux  libéralitez  de  Charles  IX  ,  qui  l'entretint 
affez  longtems  au  Collège  de  Navarre.  Il  trouva  la  même  grâce  au- 
près du  Roi  Henri  III.  Il  étoit  de  la  Maifon  de  Navarre ,  lorsqu'cn 
1579.  on  l'clut  Reèlcur  de  l'Univerfité  de  Paris.  Pendant  fon  Rec- 
torat, l'Univerfité  demanda  au  Roi  la  confirmation  de  fes  privilè- 
ges, 8c  il  porta  la  parole,  fuivi  d'un  grand  nombre  de  Dodeur?. 
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Il  reçut  fes  licences  en  Théologie  l'an  1582.  &  fut  préconifé  en 
cette  rencontre  par  Michel  Thiriot,  qui  entr'autres  louanges  lui  don- 
na celle  d'être  forti  d'une  très-noble  famille  ,  quoi  qu'il  faffe  en 
même  tems  mention  de  la  Chirurgie  du  Père.  Il  peut  être  que  le 
mot  de  mbiliffinm,  dont  il  fe  fervit,  fignifie  Amplement  une  famil- 
le confidérable  &  qui  fait  figure.  Il  étoit  Prédicateur  &  Aumônier 
du  Roi,  &  Grand  Maître  du  Colége  de  Navarre,  lors  quen  1594. 
l'Univerfité  de  Paris  prêta  ferment  de  fidélité  à  Henri  le  Grand.  En- 
viron ce  tems-là  ,il  obtint  la  Cure  de  Saint  Andri  à  Pans ,  &  en- 
fiin  en  l'année  1604.  on  le  fit  Evêque  de  Treguier.  Il  mourut  le  iS. 
Juillet  1616.  &  fut  enterré  dans  fa  Cathédrale,  où  fon  Epitaphe 
lui  donne  de  grans  éloges.  Je  ne  fâche  point  qu'il  ait  compofé  d'au- 
tres Ecrits  ,  qu'une  Tragédie  Françoife  ,  nommée  Holoferne,  qui 
fut  imprimée  l'an  1580.  *   Bajle  ,  Diéllonaire  Critique. 

AMBOISE  (Jaques  d')  firére  cadet  du  précédent,  s'attacha  a  la 
Profeffion  de  fon  Père  &  y  devint  très-habile  :  mais  après  qu'il  eut 
affez  fait  connoître  fa  capacité  dans  la  Chirurgie  ;  il  monta  plus 
haut  de  quelques  degrez.  Il  devint  Dodleur  en  Médecine.  Cette 
Promotion  fe  fit  entre  l'an  1581.  &  l'an  1597.  car  Pi7!eaii  témoi- 
gne dans  le  Livre  qu'il  compofa  en  1597.  touchant  les  marques  de 
Virginité,  qu'alors  Jaques  d'Amboife  étoit  Dodeur  en  Médecine; 
mais  qu'il  n'étoit  que  Maître  es  Arts  &  Bachelier  en  Chirurgie , 
lors  qu'avec  beaucoup  de  dextérité  8c  en  préfence  de  plufieurs  grans 
Maîtres  il  fit  la  difiTeflion  d'une  femme,  qui  avoit  été  pendue  l'an 
1579.  pour  avoir  tué  fon  fruit.  Nous  favons  d'ailleurs,  qu'il  n'étoit 
encore  que  Chirurgien  l'an  1581.  &  qu'il  étoit  Licentié  en  Méde- 
cine &  Médecin  du  Roi  l'an  1594.  lors  qu'il  fut  élu  Reéleur  de 
l'Univerfité  de  Paris.  Le  Serment  que  l'Univerfité  prêta  à  Henri  le 
Grand,  &  le  procès  qu'elle  intenta  aux  Jefuites  tombe  fous  ce 
Redorât.  On  a  deux  Harangues  Latines,  que  Jaques  d'Amboife 
prononça  au  Parlement  en  qualité  de  Refteur ,  le  douzième  Mai , 
&  le  13.  Juillet  1594.  Elles  font  fanglantes  contre  les  Jefuites. 
*  Bayle ,  Diélionaire  Critique, 

A"MB01SE  (Françoife  d')  naquit  en  1427-  Elle  eut  pour  Père 
Louis  d'Amboife,  Seigneur  de  Touars,  de  Talraon,  &  de  plufieurs 
autres  Terres  confidérables;  lequel  avoit  à  foutenir  un  grand  nom 
fort  connu  dans  le  Royaume  dès  l'onzième  fiecle  ;  &  dans  la  per- 
fonne  duquel  la  Branche  aînée  a  été  éteinte.  Z,o«2.rPére  de  Françoife 
d'Amboife  ,    époufa    Marie  de   Rieux  ,  fille  de  fean  de  Rieux, 
troifiéme   du   nom  ;  Maréchal  de  France ,  &  en  eut  trois  filles , 
Françoife, y^î^we  tz  Mnnruérite.  Françoife  fut  élevée  à  la  Cour  du 
Duc  de  Bretagne,  &  épouïa  le  Prince  Pierre  II.  du  nom,  qui  la  me- 
na à  Guingamp.  Ce  Prince  devint  jaloux ,  &  maltraita  la  Princefle, 
qui  foufrit  avec  une  patience  héroïque  fes  mauvais  traitemens. 
Bientôt  il  reconnut  fa  faute,  &  lui  en  ayant  demandé  pardon,  il 
trouva  dans  fon  Epoiife  toutes  fortes  de  confolations.il  devint  Duc 
de  Bretagne  par  la  mort  de  fon  Frère,  ■&  lui  &  fon  Epoufe  fe  fi- 
rent couronner  à  Rennes     Quelque  tems  après  Françoife  deman- 
da à  fon  Epoux  la  permiffion  de  réformer  le  luxe  des  habits ,  &  de 
s'habiller  plus  modeftement,  pour  donner  l'exemple,  qu'elle  devoit 
aux  Dames  ?iC  aux  Demoifelles  de  fa  Cour.    Le  Prince  voulut  s'y 
oppofer  par  des  raifons  de  bienféance  ;  mais  la  Duchefle  répliqua 
modeftement ,  que  les  grands  ornemens  des  Prinees ,  auflli  bien  que 
des  autres  perfonnes ,  dévoient  être  les  grandes  vertus,  &  que,  quand 
Heraclius  retira  la  Croix  de  Jefus-Chrifl  d'entre  les  mains  du  Roi 
de  Perfe ,  &  qu'il  voulut  la  remettre  fur  le  Calvaire ,  il  ne  put  fai- 
re un  pas ,  tant  qu'il  fut  couvert  de  Pierreries  ;  mais  que  lors  que, 
par  le  fage  Confeil  de  l'Evêquc  de  Jerufalem ,  il  eut  pris  un  habit 
plus  fimple  ,  il  porta  facilement  cette  Croix.    Le  Duc  ,  fur  cela , 
permit  à  la  DuchefiTe  toute  la  modération,  que  la  Majellé  de  fon 
rang  pouvoir  foufrir.  La  Reforme  commença  deux  jours  après  cet- 
te converfation.  Les  étofes  fimples  devinrent  à  la  mode  parce  que 
la  Duchcfl"e  en  portoit.  Le  Duc  voulut  dans  la  fuite  mettre  un  nou- 
vel impôt  fur  fes  Sujets  ;  mais  fa  fage  Epoufe  le  lui  difTuada.  Elle 
le  porta  auffi  à  foUiciter  la  Canonifation  de  Saint  Vincent  Ferrier , 
quoi  que  ces  follicitations  coûtent  toujours  beaucoup.    Après  cette 
Canonifation ,  la  Duchefle  engagea  le  Duc  Pierre  fon  Mari  à  éta- 
blir les  Filles  de  Sainte  Claire  dans  fes  Etats;  &  ce  Prince  leur  fit 
bâtir  une  belle  maifon  dans  la  Ville  de  Namur.  Pendant  qu'on  édi- 
fioit  cet  augufte  monument  de  la  pieté  du  Duc  &  de  fon  Epoufe , 
le  Duc  fut  attaqué  d'une  maladie ,  dont  les  Médecins  ne  purent 
connoître  ni  la  nature ,  ni  la  caufe.  On  s'alla  imaginer  qu'elle  pro- 
cedoit  de  quelque  Sorcier  ou  Magicien,  gagné  par  quelque  Enne- 
mi du  Prince.   Il  fe  trouva  des  Courtifans ,  qui  dirent  qu'il  falloit 
chercher  un  autre  Sorcier,  qui  pût  défaire  le  charme  du  premier, 
&  rétablir  le  tempérament  du  Duc;  mais  la  Duchefle  détourna  un 
fi  mauvais  defîein ,  &  fon  Epoux  mourut  entre  fes  bras ,  au  mois 
d'Oètobre  de  1457.  après  fept  ans  de  régne.  Cette  mort,  dit  l'Hif- 
torien  qui  nous  fournit  ceci,  qui  paroît  fort  crédule,  &  que  nous 
citerons  à  la  fin  de  cet  Article  ,  fut  annoncée  par  une  Croix  bril- 
lante ,  qui  parut  fur  la  Ville  ,  &  ce  fait  a  été  attefté  par  plufieurs 
perfonnes  dignes  de  foi.  La  Ducheffe  fut  pénétrée  à  la  mort  de  fon 
Mari,fe  foumcttant  pourtant  parfaitement  aux  ordres  de  Dieu.  El- 
le témoigna  beaucoup  de  patience  dans  les  perfécutions ,  qu'elle  fut 
obligée  de  foufrir  de  la  part  du  Succeffeur  de  fon  Mari,  c'eft-à-di- 
re,  du  Duc  Artur  ,(\m  la  voulut  dépouiller  de  fes  biens.  Le  Com- 
te à'Etampes  ,  fils  du  Prince  Richard  de  Bretagne  ,  fucceda  à  Ar- 
tur,  &  donna  à  la  Duchefle  mille  marques  d'amitié  &  de  refpeél. 
Elle  obtint  de  lui  avec  beaucoup  de  peine  la  grâce  d'un  méchant 
Homme,  qui  l'avoit  perfécutée  fous  l'autorité  du  Duc  Artur.    Le 
Comte  lui  accordoit  une  grande  protedtion  ;  mais  elle  l'employoit 
toute  à  foutenir  de  charitables  dépenfes.  Quand  elle  favoitque  quel- 
que perfonne  de  condition  étoit  réduite  à  de  grandes  extrèmitez 
par  le  defordre  de  fes  affaires  ,  elle  lui  envoyoit  par  des  perfonnes 
inconnues  tous  les  foulagemens  nècelfaires,leur  faifant  recomman- 
der furtout  de  ne  point  déclarer  qu'elles  venoieut  de  fa  part,  &  di- 
fant,pour  juftifier  cette  Charité  prudente,  que  la  pauvreté  étoit  auiTi 
honteufe  qu'incommode,  &  qu'il  falloit  épargner  la  honte,  quand 
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on  foulageoit  l'incommodité.-  Parmi  plufieurs  pratiques  de  .pieté  de 
la  Duchefle  raportées  par  fon  Hiftorien ,  il  en  cite  une ,  qu'il  apel- 
le  une  fainte  pratique  ,  &  qu'il  dit  qu'elle  a  lailTée  aux  Filles  des 
Coiiets.     C'était  de  faire  habiller  tous  les  ans  à  la  fête  de  Noël  un  en- 
fant pauvre  ,  dans  lequel  elle  fe  figuroit  yeftts-CbriJî  enfant ,  éf  lui 
faifoit  mille  carefjes  ,  qu'elle  accompagnoit  de  préfens ,  qui  Juffî/oient , 
pour  le  faire  Jubjtfter  pendant  plufieurs  atmées.    M.  d'Amboife,  Père 
de  la  DucheflTe ,  voulut  la  marier  après  fon  Veuvage.    Il  en  fit  h 
propofîtion  à  la  Reine  de  France  pour  le  Prince  de  Savoy e.    Cette 
propofition  fut  fort  bien  reçue  de  la  Reine  &  du  Roi  Leuïs  x  l. 
Succclfeur  du  Roi  Charles.    M.  de  Montauban  fut  envoyé  en  Bre- 
tagne, pour  déclarer  à  la  Duchefl"e  Veuve  les  volontez  du  Roi  &dç 
Mr.  d'Amboife.   Mais  il  ne  réuflit  pas  dans  cette  négociation.    Le 
Roi  Louis  vint  à  Rhedon ,  &  envoya  de  Rhedon  M.  d'Amboife  à 
Rochefort,  ovi  la  Duchefl"e  s'ètoit  retirée.  Il  ne  fe  contenta  pas  de 
cela ,  il    écrivit  à  cette  Veuve  une  Lettre  tendre  &  fi  preflante, 
qu'il  faloit  une  fermeté  plus  qu'humaine  pour  refifter  aux  inten- 
tions du  Roi.  Mais  M.  d'Amboife  arriva  à  Rochefort  un  jour  après 
qu'elle  eut  fait  vœu  de  continence,  ou,  comme  l'on  parle  dans 
l'Eglife  Romaine,  de  chaftcté  perpétuelle.  Un  Hiftorien  a  écrit  que 
ce  Vœu  qu'elle  fit  dans  l'Eghfe ,  étant  à  la  table  de  la  Communionj 
fut  ratifié  dans  le  Ciel ,  par  un  coup  de  tonnerre  fi  éclatant ,  que  le 
Pexiple  en  fut  eflFayé  ;  mais  que  l'on  fut  rafTuré ,  parce  que  le  Ciel 
étoit  ferain ,  &  qu'aucim  orage  ne  fuivit  le  coup  de  tonnerre  -,  que 
tout  le  Monde  avoit  entendu.    M.  d'Amboife  entretint  longtems 
fa  fille;  mais  il  ne  la  put  refoudre  au  mariage.   Elle  vint  à  Nantes, 
&  le  Roi  ordonna  à  quelques  Parens  de  la  Duchefle  de  la  faire  en- 
lever adroitement.    Les  gens ,    qu'on  avoit  commis  pour  cela, 
étoient  fur  la  rivière  de  Nantes  dans  des  bateaux  couverts ,  qu'ils 
firent  avancer  au  mflieu  de  la  nuit  fans  être  aperçus ,  &  dans  l'ef- 
pérance  de  ne  trouver  aucun  obftacle  dans  un  projet  conduit  juf- 
ques-là  faït  heureufement  :  mais  ils  furent  bien  furpris  n'ayant  plus 
qu'une  heuë  à  faire  pour  aborder ,  lors  qu'ils  virent  la  rivière  toute 
glacée  jufqu'au  rivage  ,  nonobftant  les  chaleurs  de  la  faifon;  cat 
c'étoit  au   mois  de  Juillet,  &  un  jour  des  plus  chauds  de  l'année. 
Le  prodige  ,  dit  l'Hiftorien  de   la  Duchefle ,  qui  déclare  que  les 
chofes  extraordinaires  ne  font  pas  de  fon  goût ,  étonna  les  Enne- 
mis de  notre  Sainte,  &  ils  jugèrent  à  propos  de  s'en  retourner  aufl[i 
promtement  qu'ils  étoient  venus.    Cette  rivière,  qui,  fi  l'Hiftorien 
peu  crédule,  comme  on  voit,  en  eft  crû,  ne  s'ètoit  glacée  que  pour 
empêcher  l'exécution  d'iinjt  noir  attentat ,  rex'int  dans  fon  état  naturel 
dès  le  lendemain  matin ,  après  que  les  Bourgeois  eurent  eu  le  tems  de 
conjtdérer  ce  miracle  ,   en  benifjant  Dieu  jnille  fois ,  de  la  prote^ion 
qu'il  donne  aux  Saints.    Mezerai  ,  que  l'Hiftorien  devroit  avoir  vu, 
dit  que  cela  arriva  en  Novembre  &  non  pas  en  Juin  ,  comme  oa 
veut  le  faire  croire   aux  Bretons.  Abrégé  Chronolog.  Edit.  d'AmJi. 
1701.  in  ii.Tome  IIJ.  pag.  505.  fous  l'année  1462.  Françoife  d'Am- 
boife fit  conftruire  de  petits  logemens  pour  les  Lépreux,  qui  er- 
roient  fans  fecours  dans  les  Bois.    Elle  exerça  fa  grande  charité  à 
l'égard  d'une  pauvre  Femme ,  qu'elle  fit  porter  dans  fa  maifon.  El- 
le confola  la  Duchefle  Marguerite  ,  qui  étoit  dans  une  grande  af- 
fliélion ,  &  elle  lui  donna  plufieurs  excellens  confcils.  Elle  deman- 
da au  Duc  l'établifTement  des  Carmélites  en  Bretagne  ,  elle  l'obtint 
après  bien  des  diflîcultez.  Elle  prit  l'habit  de  Carmélite  dans  le  Mo- 
naftére  des  trois  Maries  près  de  Venues.    On  verra  dans  fon  Hifto- 
rien les  circonftances  de  fon  Noviciat ,  &  de  fa  Profeffion.    Les 
grands  exemples  qu'elle  donna  de  fa  ferveur,  la  maladie  dont  elle 
fut  attaquée,  fon  dernier  difcours  à  fes  filles  &  fa  mort.    *  Vie  de 
la  BienheureufeFrançfiife  d'Amboife,  Ducheffe  de  Bretagne,  Fondatri- 
ce des  Carmélites ,  par  M.  l'Abbé  Barrin,  imprimée  à  Bruxel.in  12. 
en  1704. 

V.  AMBOISE  (Jean  d')  Seigneur  de  BuflTy ,  &c.  Après  ces  mots 
(d'Anjou  en  1579.)  njoûtez.  De  cette  même  branche  de  Reinel,  il 
y  en  a  eu  deux  tués  au  fervice  de  la  France;  1  un  Gouverneur  de  . 
Vitri,  tué  en  1615.  en  voulant  empêcher  la  jondion  deôooo.Rei-  ' 
très  à  l'Armée  des  Princes;  l'autre  Lieutenant  General  des  Armées 
du  Roi,  &  Meftre  de  Camp  de  la  Cavalerie  Légère,  emporté  d'un 
coup  de  canon  au  fiege  de  Cambray  en  1677.  Le  fils  de  celui-ci 
mourut  de  la  petite  vérole  le  17.  Juin  1702.  étant  Meftre  de  Camp 
d'un  Régiment  de  Cavalerie  ,  laillant  un  fils  pofthume  de  Margue- 
rite-Therefe  Colbert  de  Croiflî ,  qu'il  avoit  époufée  l'année  pré- 
cédente. 

AMBOTE,  Ambota  ,  Bourg  de  Pologne,  dans  la  Samogitie, 
fur  la  rivière  de  Wirwita  ,  un  peu  au  delfus  de  fon  embouchure 
dans  celle  de  'Weta.  *  Baudrand. 

AMBOURNAY  ,  Ambroniacum  ,  Bourg  avec  une  Abbaye  dans 
le  Bugei ,  petite  Province  de  France ,  près  la  rivière  de  Dain  &  de 
la  Ville  de  Bourg-enBreiTe.  *  Baudrand. 

AMBRE.  L'Ambre  gris  eft  opaque  &  d'une  odeur  douce  & 
agréable.  Il  fe  fond  à  la  moindre  chaleur,  &  il  produit  des  ef- 
fets merveilleux ,  pour  fortifier  le  cœur,  l'eftomac  &  le  cerveau.  Il 
fe  trouve  en  divers  endroits  de  l'Océan  ,  comme  aux  Côtes  de 
Mofcovie  &  de  Ruffie,  &  principalement  fur  les  rivages  de  la  Mer 
des  Indes.  On  croit  que  c'cft  un  compofé  de  cire  &  de  miel,  que 
les  mouches  font  fur  les  arbres ,  dont  les  Côtes  de  Mofcovie  font 
remplies ,  ou  dans  le  creux  des  rochers  ,  qui  font  au  bord  de  la 
Mer  des  Indes  :  que  cette  matièi-e  fe  cuit  au  Soleil,  &  que  fe  dé- 
tachant enfiiite  ou  par  l'effort  des  vents,  ou  par  l'élévation  des 
eaux  ,  ou  par  fon  propre  poids,  elle  tombe  dans  la  Mer,  pii  elle 
achève  de  fe  perfeftionner.  Ce  qui  autorife  ce  fentiment  eft,  que 
de  la  cire  &  du  miel  mêlez  cnfemble,  on  en  tire  une  eflence,  qui 
a  des  qualitez  aprochantes  de  celles  de  l'Ambre  gris,  &  feroit,  fans 
dcmte  ,  plus  excellente,  fi  on  fe  fervoit  du  miel  des  Indes  ou  de 
Mofcovie,  oia  les  fleurs  font  plus  odoriférantes.  On  ajoute  que 
quelquefois  on  a  pêche  de  groffes  pièces  d'Ambregris  ,  qui  n'a- 
voient  pas  encore  toute  leur  perfedion ,  &  qu'en  les  rompant  on 
y  trouve  au  milieu  des  rayons  de  cire  &  de  miel.  L'Ambre  jaune, 
qu'on  apelle  autrement  Succin  ou  l{arabé ,  fe  fond  très-difficilc- 

menî 
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ment  8c  garde  toujours  quelque  tranfpnrence.  L'huile  qu'on  en  ti- 
re a  une  odeur  très-forte ,  &fert  heureuferaent  dans  les  convulfions 
&  dans  les  apoplexies.  Cet  Ambre  ne  fe  trouve  ordinairement  que 
dans  la  Mer  Baltique  fur  les  côtes  de  la  PrulTe.  Quand  de  certairis 
vents  régnent,  il  eft  jette  fur  le  rivage,  où  les  habitans  des  envi- 
rons le  vont  ramafler  au  plus  fort  de  la  tempête.  On  en  trouve  des 
morceaux  au  milieu  defquels  on  voit  des  feuilles  d'arbre ,  des  fé- 
tus ,  des  araignées,  des  mouches,  des  fourmis  &  d'autres  infeftes, 
qui  ne  vivent  que  far  la  terre;  ce  qui  furprend  fort  les  Naturalif- 
tes.  Martial  a  fait  cette  Epigramme  fur  une  fourmi  qu'on  lui  fit 
voir  au  milieu  d'un  morceau  d'Ambre. 

Diim  Phaétonteâ  Forvika  vagattir  in  timbra , 

Imhlkiiit  teiiiiem  fuccina  gutta  feram. 
Sic  modo  qux  fuerat  vitâ  contempla  ?i!a!iente , 

Fimeribus  fai'îa  eft  niinc  ]>retiofaJuis. 

LesPhilofophes  ont  bien  eu  delà  peine  de  rendre  raifon  de  ce  Phé- 
nomène. On  en  raportera  une  qui  paroît  aifez  probable ,  après  a- 
voir  parlé  de  l'origine  de  l'Ambre  jaune.  Ceux  qui  ont  voyagé 
fur  la  Mer  Baltique,  ont  remarqué  que  du  côté  de  la  Pruffe,  il  y 
a  de  grans  rivages  fur  lefquels  la  mer  s'étend  tantôt  plus  &  tantôt 
moins  :  mais  que  du  côté  de  la  Suéde  ce  font  de  hautes  falaifes  ou 
des  terres  foûtenuës ,  fur  les  bords  defquelles  il  y  a  de  grandes  fo- 
rêts de  peupliers  &  de  fapins ,  qui  produifent  tous  les  étez  quantité 
de  gomme  &  de  refme.  Cela  étant ,  il  ell:  aifé  de  concevoir  qu'une 
partie  de  cette  matière  vifqueufe  demeurant  attachée  aux  branches 
des  arbres,  les  neiges  la  couvrent  pendant  l'hiver ,  le  froid  l'endur- 
cit &  la  rend  calfante,  &  les  vents  impétueux  en  fecouant  les 
branches  la  détachent  &  l'enlèvent  dans  la  mer.  Enfuite  de  quoi  , 
la  mer  venant  à  s'agiter  extraordinairement,  &  le  vent  pouifant  fes 
flots  des  Côtes  de  la  Suéde  vers  celles  de  la  Prufle ,  l'ambre  fuit  ce 
mouvement,  &  vient  tomber  entre  les  mains  des  Pêcheurs.  Ainfi 
l'endroit  de  la  Mer  Baltique ,  où  il  y  a  plus  d'ambre ,  doit  être  au 
delTous  de  ces  arbres  &  du  côté  de  la  Suéde;  &  ii  la  mer  n'y  étoir 
pas  trop  profonde ,  on  y  en  trouveroit  une  grande  quantité  ,  fans 
attendre  que  le  vent  fût  favorable ,  comme  on  fait ,  pour  le  porter 
aux  Côtes  de  la  Prufle.  On  peut  trouver  quelques  morceaux  d'Am- 
bre en  d'autres  endroits  de  la  Mer  Baltique,  &  même  dans  l'O- 
céan avec  lequel  elle  a  communication  :  car  la  mer  étant  continuel- 
lement agitée  ,  elle  peut  en  poufler  quelques-uns  fur  des  rivages 
fort  éloignez;  mais  cela  ne  fe  voit  pas  fort  fouvent.  L'Ambre  fe 
formant  de  cette  manière, il  eft  aifé  d'exphquer  comment  des  mou-, 
ches ,  des  fourmis ,  &  d'autres  infeftes  peuvent  fe  trouver  au  mi- 
lieu d'un  morceau  d'Ambre  ;  car  s'il  arrive  qu'une  de  ces  petites 
bêtes,  en  fe  promenant  fur  les  branches  d'un  arbre,  rencontre  une 
goûte  de  cette  refîne ,  qui  coule  à  travers  l'écorce ,  &  qui  eft  aiTez 
liquide  en  fortant ,  elle  s'y  embarrafle  facilement  ;  &  n'ayant  pas 
la  force  de  s'en  retirer ,  elle  eft  bientôt  enfévelie  par  d'autres  goû- 
tes ,  qui  fuccédent  à  la  première ,  &  la  groflilTent  en  fe  répandant 
tout  à  l'entour.  La  propriété  qu'a  l'ambre  d'attirer  la  paille  eft  afl"ez 
connue,  rmiis  la  caufc  en  eft  encore  cachée  aux  Philofophes:  car 
de  dire  que  l'Ambre  enlève  la  paille  par  une  qualité  occulte,  c'eft 
avouer  qu'on  ne  la  connoit  point.  Il  y  en  a  qui  ont  cru  avec  allez 
de  vraifemblance ,  que  l'Ambre  contient  dans  fes  pores  une  matiè- 
re fort  fubtile ,  &  qu'en  le  frotant  elle  fort  &  s'étend  un  peu  à  la 
ronde,  puis  étant  repouffée  par  l'air,  elle  rentre  dans  fes  pores,  & 
c'eft  alors  que  les  chofes  légères,  qui  fe  trouvent  dans  fon  chemin 
fuivent  ce  mouvement.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  doit  remarquer  que 
l'Ambre  n'a  point  defympathie  avec  la  paille,  plutôt  qu'avec  d'au- 
tres chofes  légères  ;  car  quand  on  l'a  frotè ,  il  attire  indiff'éremment 
du  papier,  de  petits  grains  de  poufîière  &c.  D'ailleurs  ce  n'eft  pas 
l'Ambre  feul,  qui  a  cette  vertu.  Le  verre  ,  la  cire  d'Efpagne,  la 
gomme ,  le  jayet  ,  8c  la  plupart  des  pierres  précieufes  l'ont  aufli. 
Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner  fi  l'Ambre  jaune  eft  une  gomme 
ou  une  refîne:  il  fufEt  de  dire,  qu'il  femble  qu'il  doit  être  mis  au 
rang  des  refines ,  parce  qu'il  ne  fe  fond  qu'au  feu ,  &  que  la  gom- 
me fe  fond  à  l'eau.  On  dit  néanmoins  qu'un  favant  Hollandois  a 
trouvé  le  fecret  de  ramolir  l'Ambre  autrement  que  par  le  feu  5  & 
qu'il  en  fait  une  pàtc,  à  laquelle  il  donne  telle  figure  qu'il  lui  plait. 
Il  a  même  enfermé  par  ce  moyen  un  petit  fœtus  ou  corps  d'en- 
fant au  milieu  d'une  maffc  d'Ambre  ,  &  il  le  conferve  ainfi  à 
Utrecht  depuis  plufieurs  années.  *  Dijjertution  du  Sr.  Denys. 
1671. 

S.  AMBROISE,  en -Latin  Ambroftus ,  Evêque  de  Cahors,  fut 
élevé  fur  ce  Siège  qui  étoit  vaquant  depuis  la  fin  du  V 1 1.  fiecle 
l'an  7^1.  fous  le  règne  de  Pépin.  11  fe  retira  en  759.  &  s'alla  ca- 
cher dans  une  caverne,  pour  éviter  les  violences  de  Guaifre  Duc 
d'Aquitaine  ,  il  y  pafîTa  trois  ans  entiers  ,  après  lefquels  il  fit  un 
voyage  à  Rome,  &  à  fon  retour,  après  avoir  vifité  l'Eglife  de  S. 
Martm  de  Tours ,  il  fe  retira  dans  le  Bcrry,  &  fe  pratiqua  unHer- 
mitage  à  Sérisbourg  fur  la  rivière  d'Arnou  ,à  quatre  lieues  de  Bour- 
ges, où  il  mourut  vers  l'an  770.  Vers  le  X.  fiecle  fon  corps  fut 
tranfporté  à  Bourges  dans  TAbbaïe  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  qui 
fut  depuis  appellée  de  fon  nom.  On  fait  fa  fête  le  16.  Odobre.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  un  Anonyme  qui  a  vécu  après  le  X.  fiecle ,  & 
a  été  donnée  par  G.  de  la  Croix ,  dans  l'Hiftoire  de  l'Eglife  de  Ca- 
hors. *  Bailler,  au  16.  Oflobre  Vies  des  Saints. 

S.  AMBROISE  ,  Archevêque  de  Milan  ,  &  Dofteur  de  l'Egli- 
fe ,  fils  d'Ambroifc  Préfet  du  Prétoire  dans  les  Gaules ,  naquit  dans 
le  Palais  de  fon  Père  ,  dans  la  ville  où  il  réfidoit  alors ,  qui  étoit 
Arles,  Trêves  ou  Lyon  vers  l'an  340.  Sa  naiflance  fut  accompa- 
gnée d'un  préfage  de  fon  éloquence  future.  On  vit ,  dit-on ,  un 
effain  d'abeilles  entrer  &  fortir  de  fa  bouche,  lorfqu'il  étoit  enco- 
re dans  le  berceau:  prodige  que  l'on  avoit  autrefois  remarqué  dans 
î'cnfancc  de  Platon.  Après  la  mort  de  fon  Perc,  fa  Mère  l'amena 
à  Rome  avec  Marcelline  fa  fœur  &  Satire  fon  frère  aîné.  Elle  eut 
un  foin  tout  particulier  de  l'éducation  de  fes  enfans.  Marcelline  fit 
Su^kmeiit, 
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profeffion  de  virginité,  &  reçut  le  voile  de  la  main  du  Pape  Libè- 
re. Ambroife  profita  de  ces  exemples  domeftiques  ,  &  joignit  l'é- 
tude a  la  pieté.  Ses  études  étant  achevées,  il  s'acquit  !'amit"iè  d'A- 
nicius  Probus ,  Préfet  du  Prétoire  ,  &  de  Symmaque  ;  il  plaida 
quelque  tems  dans  le  Tribunal  du  Préfet  du  Prétoire  avec  tant  de 
fuccès,  que  Probus  le  choifit  pour  être  fon  Afl"efleur.  Il  le  fit  en- 
fuite  Gouverneur  de  l'EmiHe  &  de  la  Ligurie,  qui  comprenoient 
les  pais  connus  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Milanez,  Etat  de  Gè- 
nes ,  Piémont,  Parmefan,  Bolonois,  Modenois  &  Romagne.  On 
dit  que  Probus  ,  lorfque  S.  Ambroife  partit  pour  fon  Gouverne- 
ment,  lui  adrelfa  ces  paroles  :  Allez,  é"  gouvernez  flûiêt  en  Evê- 
que, quen  Juge.  Cette  parole  fut  comme  une  prédidion  de  ce  qui 
lui  devoit  arriver;  car  peu  de  tems  après,  Auxence  Evêque  de  Mi- 
lan ,  qui  étoit  du  parti  des  Ariens ,  étant  mort ,  il  s'éleva  une  gran- 
de conteftaiion  entre  les  Ariens,  &  les  Orthodoxes  de  cette  ville 
fur  le  choix  d'un  Evêque ,  chacun  des  deux  partis  voulant  mettre 
fur  la  chaire  Epifcopale  un  Sujet  de  fa  Communion.  Ambroife  cruir 
que  comme  Gouverneur  il  devoit  aller  à  l'Eglife  pour  appaifer  le 
tumulte.  Il  y  fut  en  effet ,  &  harangua  le  peuple ,  au  fujet  de  l'é- 
ledlion,  avec  tant  de  fagefîe  &  de  douceur,  qu'on  le  proclama  E- 
vêque  d'une  commune  voix  ,  quoiqu'il  ne  fiît  encore  que  Caté- 
chumène. Ce  fut  en  vain  qu'il  refîfta  de  tout  fon  pouvoir  à  cette 
éleftion ,  qui  fut  confirmée  par  l'Empereur  "Valentmien.  Il  fut  con- 
facré  le  7.  Décembre  de  l'an  374.  &  le  Pape  Damafe  lui  donna  un 
faint  Prêtre  nommé  Simplicien ,  pour  le  foulager  dans  leS  fondions 
de  l'Epifcopat.  Entre  tant  de  vertus  qui  édaterent  dans  la  conduite 
de  ce  faint  Dodeur,  les  Auteurs  de  fa  vie  ont  remarqué  trois  de- 
voirs qu'il  s'ètoft  inipofés.  C'étoit  de  ne  paflcr  jamais  aucun  jour, 
fans  célébrer  les  faiîits  Myfteres;  d'exphquer  tous  les  Dimanches 
l'Evangile  à  fon  peuple  ,  &  de  n'oublier  rien  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  augmenter  la  Religion  Chrétienne.  Ce  fut  lui  qui  convainquit 
&  qui  fit  condamner  Secundianus  &  Pallade,  Prêtres  Ariens,  dans 
le  Condle  d'Aquilèe  tenu  en  381.  Il  tefifta  courageufement  à  l'Im- 
pératrice Juftine  ,  qui  favorifoit  les  Ariens  ;  il  lui  rcfufa  l'Eglife 
qu'dle  demandoit  pour  eux  à  Milan  ;  il  abolit  plufieurs  abus  dans 
le  Clergé,  &  vendit  les  vafes  facrés,  pour  en  employer  le  prix  à 
délivrer  les  efdaves  Chrétiens,  &  foulager  les  pauvres  durant  la  ty- 
rannie de  Maxime.  Il  alla  trouver  deux  fois  ce  Prince  dans  les 
Gaules,  à  la  prière  de  l'Empereur  Valentinien,  l'an  383,  &  3S7. 
pour  lui  perfuader  de  quitter  les  armes.  S.  Ambroife  fut  le  défen- 
feur  de  la  confubftantialité  du  Verbe  contre  les  Anens.  Il  aflîfta  à 
divers  Condles  à  Rome  ,  à  Aquiléc  &  ailleurs;  il  en  cdebra  dans 
fon  Eglife,  &  il  condamna  Prifcillien,  Jovinien,  &c.  II  étoit  aufli 
de  fon  tems  comme  le  Chef  des  Armées  du  Sdgneur  ,  &  fa  cha- 
rité ne  fe  répandoit  pas  fur  les  feuls  peuples  de  Milan ,  il  fembloit 
prendre  foin  de  tout  le  monde  Chrétien.  Sa  prudence  &  fa  charité 
le  faifoient  agir  non  feulement  fans  pafllon  &  fans  emportement , 
mais  auflî  fans  vaine  complaifance.  L'Empereur  Theodofe  étoit 
pafle  en  Occident,  où  il  avoit  rétabli  Valentinien  fur  le  Thrône, 
après  la  défaite  du  Tyran  Maxime.  11  éprouva  la  fermeté  d' Am- 
broife dans  la  défenfe  des  droits  de  l'Eglife  :  car  ce  faint  Prélat  s'op- 
pofa  courageufement  au  rétablifl"ement  d'une  Synagogue  que  l'Em- 
pereur vouloit  faire  rendre  aux  Juifs  ;  &  à  celui  de  l'autel  de  la 
Vidoire,  que  demandoit  le  fameux  Symmaque  ,  &  que  S.  Am- 
broife avoit  déjà  empêché.  Bien  plus ,  étant  informé  du  maflacre 
épouvantable, que  Theodofe  avoit  fait  faire  à  Thefl'alonique ,  pour 
punir  une  fédition  qui  s'y  étoit  élevée  ;  il  lui  refufa  courageufe- 
ment l'entrée  de  l'Eglife  de  Milan  ,  &  l'obligea  d'en  faire  péniten- 
ce. L'Empereur  obéit ,  &  en  mourant  l'an  39;.  il  recommanda 
fes  enfans  à  S.  Ambroife  ,  lequel  mourut  lui-même  le  4.  Avril , 
veille  de  Pâques,  l'an  397.  âgé  de  57.  ans.  Outre  fa  vertu  ,  fon 
zele ,  fa  pieté  &  fes  talens  naturels  ,  il  avoit  une  fcience  diliinguéé, 
&  une  douceur  d'expreflSon  qui  lui  a  fait  mériter  le  furnom  de 
Dodeur  de  miel  ,  Do6lor  mellifluus  é*  mellitijjîmus  ,  que  quelques 
Auteurs  lui  donnent.  Paulin ,  Prêtre  de  Milan ,  bien  diff'erent  de 
l'Evêque  de  Noie,  a  écrit  fa  vie  ,  à  la  prière  de  S.  Auguftin.  Le 
Cardinal  Baronius  l'écrivit  aufli  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle, à  la  priè- 
re du  Cardinal  Montalte,  auquel  il  la  dédia;  comme  Pauhn  avoit 
dédié  la  fienne  à  S.  Auguftin.  Elles  font  toutes  deux  à  la  tête  des 
Oeuvres  de  S.  Ambroife.  Le  même  Cardinal  Montalte,  qui  fut  de- 
puis le  Pape  Sixte  V.  les  fit  imprimer  l'an  1581.  à  Rome,  &  les 
dédia  à  Grégoire  XIII.  On  les  y  réimprima  depuis,  &  c'eft  fur 
cette  édition  qu'on  a  fait  cdle  de 'Paris  en  1586.  &  en  1661.  La 
meilleure  édition  eft  celle  qui  a  été  achevée  à  Paris  en  1691.  en 
deux  volumes  in  folio  ,  par  les  foins  des  Pères  Benedidins  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur,  qui  y  ont  joint  de  favantes  Notes,  avec 
une  Vie  de  S.  Arobroife  tirée  de  fes  Oeuvres, &  une  critique  exac- 
te de  fes  Ouvrages, tant  dans  la  Vie  que  dans  les  Préfaces.  Ce  n'eft 
pas  ici  le  lieu  de  faire  le  dénombrement  des  Traités  qu'ils  contien- 
nent 5  nide  parler  de  ceux  qu'on  attribue  à  ce  Saint,  &  qui  ne 
font  pas  de  lui.  La  Prière  pour  la  préparation  au  Sacrifice  eft  de  ce 
nombre,  aufll-bien  que  le  Te  Deum.  *  Paulin  &  Baronius,  in  Vi- 
ta  Ambr.  S.  Jérôme  ,  Catal.  é*  Chr.  S.  Bafîle.  Profper.  Theodo- 
rct.  Sigebert.  Sixte  de  Sienne.  Bellarmin.  Trithême.  Poflevin,&c. 
Tillemont.  M.  Du  Pin,  IV.  fuels.  Vie  de  faint  Ambroife  par  les  lËe- 
nediÛins.  - 

AMBROISE  de  Sienne  ,  Dominicain  ,  de  l'illuftre  famille  de 
Sanfedoni,  naquit  à  Sienne  en  Tofcane  le  16.  Avril  de  l'an  1210. 
Il  prit  l'habit  de  Dominicain  à  l'âge  de  17.  ans.  Il  fut  envoyé  à  Pa- 
ris pour  y  faire  fes  études ,  &  après  y  avoir  pris  le  degré  de  Bache- 
lier il  alla  à  Cologne ,  où  il  enfeigna  la  Théologie  avec  réputation. 
La  ville  de  Sienne  l'ayant  rappelle,  le  députa  vers  le  Pape  Clé- 
ment I V.  pour  faire  fa  paix  avec  le  S.  Père  ,  qui  avoit  mis  cette 
ville  en  interdft ,  pour  avoir  pris  le  parti  de  l'Empereur  Frédéric.  II 
fut  encore  envoyé  une  féconde  fois  à  Rome,  fous  le  Pontificat' de 
Grégoire  X.  &  obtint  une  féconde  fois  la  reconciliation  de  fa  pa- 
trie avec  le  S.  Siège.  11  refufa  les  Prélatures  que  le  Pape  lui  off'rif , 
Se  vécut  faintement.  Il  mourut  le  2,0,  Mars  ii86,  ou  1187.  Le 
P  a  Pape 
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Pape  Honorius  IV.  travailla  à  fa  canonifation  ;  mais  quoi  qu'il  ne 
pût  l'achever,  on  fit  néanmoins  fa  fête  à  Sienne,  ?<.  en  d'autres 
endroits.  Il  n'a  jamais  été  canonifé;  cependant  les  Papes  Eugène 
lY,  &  Grégoire  XV.  ont  permis  de  célébrer  fa  fête  &  fon  office, 
comme  d'un  Saint  canonifé.  *  S.  Anton.  Leand.  Caftil.  Lop.  Diar. 
Demi».  Bollandus.  Baillet,  Vies  des  Saints, 

AMBROISE  Coriolan,  General  des  Auguftins,  dont  les  Ouvra- 
ges font  perdus ,  avoir  compofé  des  Commentaires  fur  la  Règle  de 
S.  Auguftin  ,  une  Vie  &  un  Panégyrique  de  ce  Saint,  &  quelques 
Difcours.  Il  vivoit  dans  le  XV.  fiecle.  *  M.  Du  Pin,  Biblieth.  des 
Auteurs  Ecckftnfl.  XV.  fiecle. 

AMBPvOSlA  ,  certaine  Fête  que  Ton  celebroit  à  Rome  le  li,. 
Novembre ,  inftituée  en  l'honneur  de  Bacchus  par  Romulus ,  que 
lès  Romains  appelloient  Briwialia,  &  les  Grecs  Ambrefta. 

AMBROSIEN  ,  Rit  Ambrofien  ,  Office  Ambrofien  ,  ou  Mefle 
Ambrofiene ,  eft  un  Office  Ecclefiaftique  .  en  ufage  dans  l'Eglife  de 
Milan.  Ce  nom  vient  de  S.  Ambroife  qui  en  a  été  Evêque.  Wa- 
lafride  Strabon  a  prétendu  que  S.  Ambroife  a  été  véritablement 
l'Auteur  de  l'Office,  que  l'on  nomme  encore  aujourd'hui  Ambro- 
fien ,  &  qu'il  le  difpofa  d'une  manière  particulière ,  tant  pour  fon 
Eglife  de  Mjlan  ,  que  pour  toutes  les  autres  Eglifes  de  fon  Dio- 
cefe.  Mais  il  y  a  de  l'apparence  qu'avant  même  S.  Ambroife, 
l'Eglife  de  Milan  avoit  un  Office  particulier  &  différent  de  celui 
de  Rome  ,  auffi  bien  que  les  autres  Eglifes  d'Italie.  Quand  les 
Papes  firent  prendre  aux  Eglifes  d'Occident  l'Office  Romain ,  cel- 
le de  Milan  fe  mit  à  couvert  fous  le  nom  de  faint  Ambroife'; 
&;  depuis  ce  tems-là  ,  on  nomma  fon  Office  ,  l'Office  félon  le 
Rit  Ambrofien,  pour  le  difcinguer  des  autres  Eglifes  qui  fuivoient 
le  Rit  Romain.  Avant  Charlemagne  chaque  Eglife  avoit  fon  Rit 
particulier:  dans  Rome  même,  il  y  a  eu  une  grande  diverfité  d'Of- 
fices. Pierre  Absilard  a  remarqué,  que  dans  Rome  il  n'y  avoit  que 
la  feule  Eglife  de  Latran ,  qui  confervât  en  fon  entier  l'ancien  Offi- 
ce de  Rome. 

AMBUILA  &  AMBOILLA.  Ambuila.  Pays,  qui  a  titre  de  Du- 
ché ,  &  qui  ne  dépend  que  de  fon  Duc.  Il  elt  en  Afrique  ,  dans  le 
Pays ,  qu'on  nomme  le  Congo ,  entre  le  Lac  d'Aquilunda  &  la  vil- 
le de  S.  Salvador.     *  Maty ,  Diélion.  Géograph. 

AMBURBALE  ,  facrifice  qui  fe  faifoit  en  fe  promenant  ou  fai- 
fant  la  proceffion  autour  de  la  ville.  Lucan.  r.  v.  592.  Ce  facrifice 
éroit  à  peu  près  le  même  que  celui  des  Ambnrvales  ,  ab  ^mbiendis 
arvis;  comme  Amhmbale  ,  vient  à'urbs,  ville  ,  &  ambire  ,  faire  le 
tour.  Ainli  on  appelle  Hofties  Amburbiales  ,  Amburbiales  Hojli^ , 
celles  que  l'on  conduifoit  autour  des  murs  de  Rome  ,  ou  de  quel- 
que autre  ville,  Feftus.  Dans  Tite-Live  ,  l'on  trouve  Ambttrbium, 
tout  feul,  on  A?nburbiale  frcrificium ,  pour  exprimer  cette  efpece  de 
facrifice.  Voyez-  Ambarvale.où  vous  trouverez  les  animaux  que 
l'on  y  devoir  offrir. 

AMCOPELTZ  HOKELL,  Amcopeltum.  Montagne  extrêmement 
haute  dans  l'Ifle  d'Iflande ,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  la  Ville  de  Skol- 
holt.  *■  Bnuciratid. 

A  M  D  A  N  ou  Amadaii ,  Château  &  Maifon  Royale  des  Rois  de 
Viemen  ou  Arabie  heureufc ,  dans  la  Ville  de  Sanaa  ,  qui  en  eft  la 
Capitale.  Seif  fils  de  Dhou  Izen  en  chafla  Mafrûc  fils  à'Abrahah 
î'Abiffin  ,  qui  s'étoit  emparé  de  cet  Etat,  pour  y  étabUrle  fiége  de 
fon  nouvel  Empire.  *D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

AMDENAGER,  un  des  Royaumes  de  Kunkam  ,  dont  les  Rois 
s'appellent  l<lifa  Mahico  ,  c'eft  à-dire  ,  l'appui  ,  la  défenfe  du  Ro- 
yaume ,  Hnfia  Regni.  Or  on  appelle  Kunkam  ,  tout  le  grand  pais 
qui  eft  entre  l'Empire  du  Mogol  &  les  Royaumes  de  Malabar  ;  & 
on  le  divife  aujourd'hui  en  fix  Royaumes  ,  dont  le  plus  remarqua- 
ble ell:  Dekan.  *  Georg.  Hornius,  Orbis  Imper,  p.  445. 

AMEDE'E  du  Latin  Amadeus ,  eft  le  nom  de  plufîeurs  Ducs  de 
Savoye  ,  il  lignifie  aimé  ,  Amatiis  ,  comme  René  vient  de  Renatus. 
Amadeus ,  comme  fi  l'on  difoit  amans  Détint ,  aimant  Dieu  ,  c'eft  le 
même  nom  que  Théophile. 

AMELIUS,  Philofophe  Platonicien  au  troifiéme  fiéde,  étoit  de 
Tofcane.  Son  vrai  nom  étoit  Oentilianus  ,  &  il  aimoit  mieux  le 
furnom  d'Amerius,  que  celui  d'Amelius.  Il  fut  Difeiple  de  Plotin  à 
Rome  pendant  24.  ans ,  après  quoi  il  fc  retira  dans  Apamée  ville  de 
Syrie.  Il  y  étoit  quand  Plotin  mourut.  11  adopta  un  certain  ^ujlin 
Hefychius  natif  de  la  même  ville.  Voila ,  fans  doute,  ce  qui  a  trom- 
pé Suidas ,  qui  a  dit ,  qu' Amelius  étoit  d' Apamée.  Il  ne  fe  trompe 
guéres  moins,  quand  il  affure  qnsPorphjre  étoitDifciple  d'Amelius. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  qu'Amelius  fut  fort  eftimé  de  fon  Maî- 
tre, &  qu'il  répondit  à  cette  eftime  ,  par  une  fînguliére  vénération 
pour  Plotin.  Lorfqu'il  commença  d'étudier  fous  ce  fameux  Philo- 
fophe ,  il  ne  favoit  que  ce  qu'il  avoit  apris  d'un  certain  Lyfîmacbus  ; 
mais  par  l'aplication  au  travail  il  devança  tous  fes  Condifciples.  Il 
favoit  par  cœur  une  partie  des  Leçons  de  Ntiménius^  Il  les  avoit  ra- 
malfées  &  copiées  prefque  toutes.  Il  faifoit  auffi  de  gros  Recueils  de 
tout  ce  qu'il  entendoit  dans  les  Conférences  de  Philofophie  ,  &  il 
compofa  de  ces  Recueils  une  centaine  de  Traitez, qu'il  donna  à  fon 
fils  adoptif.  Il  n'avoit  encore  ofé  produire  que  cela  ,  lors  que  Por- 
phyre vint  à  Rome  ,  c'efl-à-dire  ,  après  avoir  profité  des  inftruc- 
tions  de  Plotin  pendant  l'efpace  de  dix-huit  ans.  Depuis  il  compofa 
quarante  Livres  contre  Zojîrianus,  l'un  de  ces  anciens  Hérétiques , 
tant  en  Philofophie  qu'en  Religion, qui  faifoient  un  fi  horrible  mé- 
lange des  Doftrines  de  l'Evangile  8c  de  celles  dcsPhilofophes.  Il  s'éle- 
va un  grand  nombre  de  ces  Hérétiques  au  tems  de  Plotin  ,  &  c'eft 
ce  qui  l'obligea  d'armer  contr'eux.  Il  prit  fur  lui  la  défaite  des 
Gnoftiques  ;  pendant  qu'Amelius  combattroit  contre  Zoftrianus ,  & 
que  Porphyre  attaqucroit  les  prétendues  Révélations  de  Zoroajlre. 
Après  cela  Amelius  ayant  ouï  dire ,  que  l'on  accufoit  Plotin  de  s'ê- 
tre paré  des  dépouilles  de  Numenius  ,  prit  la  plume  pour  juftifier 
fon  Maître  ,  &  dans  trois  jours  il  compofa  un  Ouvrage  qu'il  dédia 
à  Porphyre  ,  &  auquel  celui-ci  donna  pour  titre  ,  de  la  Différence , 
^ui  fe  trouve  entre  la  Do^rine  de  Numenius  ,  &  celle  de  Plotin. 
Ce  qu'on  va  voir  fufit  pour  faire  connoitre  l'eftimc  que  Plotin  fai- 
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foit  d'Amelius.  Comme  Plotin  fe  foucioit  peu  d'étaler  fes  forces ,  il 
laifToit  des  doutes  dans  l'efprit  de  fes  Auditeurs ,  &  il  avoit  en  quel- 
que façon  befoin  d'être  forcé  à  montrer  le  meilleur  de  fa  dodrinc. 
C'eft  ce  qui  fit  que  Porphyre  lui  propofa  par  écrit  plufieurs  objec- 
tions,  pour  prouver  que  nos  idées  font  hors  de  notre  entendement; 
doélrineque  le  Père  Malebranche  a  renouvellée  de  nos  jours.  Plotin 
ayant  \t  ces  objedlions  les  donna  à  réfuter  à  AmeHus.  L'Oppo- 
fant  répliqua ,  Amelius  dupliqua ,  &  enfin  Porphyre  comprenant  la 
doârine  de  Plotin  y  donna  les  mains ,  &  lut  fa  retradlation  en  plein 
Auditoire.  Lengin  ,  dont  lé  goût  étoit  fi  fur  &  la  Critique  fi  re- 
doutable ,  trouvoit  à  la  vérité  trop  de  verbiage  dans  les  Ecrits  d'A- 
melius; mais  il  le  mettoit  néanmoins  au  petit  nombre  des  Philofo- 
phes ,  dont  les  Ouvrages  lui  fembloient  dignes  de  confidération.  Il 
écrivit  une  longue  Lettre  contre  celle  qu'il  avoit  reçue  d'Amelius 
touchant  les  manières  de  la  Philofophie  de  Plotin.  Amelius  étoit' 
un  dévot  du  Paganifme ,  grand  Obfervateur  des  nouvelles  Lunes  & 
des  fêtes.  Il  avoit  cité  dans  l'un  de  fes  Livres  le  commencement  de 
l'Evangile  de  ^.feait,  pour  confirmer  la  doftrine  de  Platon.  Eufebs 
a  raporté  ce  pafiTage,  dans  fa  Préparation  Evangelique  Liv.  Xl.Chapi 
19.  mais  non  pas  fi  amplement,  que  Jheodoret,  Grac.  Aff.  Liv.lù 
&  que  S.  Cyrille.  Jn  Jtil.  Liv.  VJII.  *  Porphyre  dans  la  Vie  de  Plotin^ 
Bayte ,  Di£lionaire  Critique. 

AMELONGUS,  Soldat  de  Romuald,  Roi  des  Lombards ,  étoit 
fi  fort  &  fi  robufte  ,  que  d'un  coup  de  bâton  il  abbattoit  un  Cava- 
lier de  deffus  fon  cheval  ,  &  enfuite  l'enlevoit  par  deffus  fa  tê- 
te ,avec  une  facilité  furprenante.  *  Paul;  Diac.  i/i)?oi-.  Longoinrd.  ' 

AMELOT  (de  la  Houflaie)  eft  un  des  Auteurs  du  fiécle  qui  à 
le  plus  travaillé  fur  la  Politique,  &  fur  les  Ouvrages  qui  en' traitent 
Il  a  donné  plufîeurs  tradudions  en  François  d'Auteurs  Italiens  & 
Efpagnols.  L'Hiftoire  du  Concile  de  Trente  in  quarto  ,  traduite  en 
François  fur  l'Italien  de  Frapaolo ,  eft  de  lui ,  &  la  tradudtion  Fran- 
çoife  de  l'homme  de  Cour,  de  Balthazar  Gratian  Jefuite  Efpagnol 
011  il  y  a  plufieurs  maximes  de  politique ,  dont  quelques-unes  font 
dangereufes.  M.  Amelot  a  encore  fait  part  au  public  de  la  traduc- 
tion des  Annales  de  Tacite  ,  accompagnées  de  Notes  ,  de  Remar- 
ques hiftoriques ,  &  de  Reflexions  fur  plufieurs  endroits  de  cet  Hif- 
torien.  La  plupart  de  ces  Notes  font  tirées  d'Auteurs  Efpagnols.  II 
a  aufîi  donné  au  public  une  nouvelle  édition  des  Lettres  du  Cardi- 
nal d'Oflat ,  AmbaflTadeur  à  Rome  pour  les  affaires  de  France  fous 
Henri  I V.  Ces  Lettres  font  auflî  accompagnées  de  Notes  politi- 
ques. On  a  encore  de  lui  l'Hiftoire  du  Gouvernement  de  Venife  • 
&  une  longue  Préface  mife  au  devant  du  Recueil  des  Traitez  dé 
Paix  ,  imprifié  à  Paris  en  6.  Volumes  in  4.  Son  ftyle,  quoi-qu'un 
peu  dur ,  fe  fait  lire  par  tous  ceux  qui  aiment  à  raifonner  folide- 
ment  fur  les  affaires.  Il  mourut  en  1708. 

AMELSFELD ,  que  les  Sclavons  nomment  Cajjowopolye ,  &c  â'a.ni 
très ,  Cojfovo ,  &  Campo-Mertino.  Campus  Cajfobus  ,  Cajjlvius  ,  Me~ 
riiU  Campus.  Pays  de  la  Turquie  en  Europe.  II  eft  dans  la  partie 
Orientale  de  la  Bofnie  ,  aux  confins  de  la  Servie  ,  autour  de  la  ri- 
vière de  Sitniza.  Ce  Pays  eft  une  Campagne  fort  étendue  &  fort 
fertile;  on  y  voit  la  Ville  de  Priftina  &  quelques  autres» Mais  il  eft 
principalement  .connu  par  une  grande  viftoire  q^Amuratb  1.  Sul- 
tan des  Turcs  y  remporta  fur  Lazare Defpote  de  Servie,  &  dans  la-' 
quelle  le  Defpote  fut  fait  prifonnier,  &  le  Sultan  viâorieux  fut  tué- 
ou  pendant  la  bataille  ,  ou  après  la  viftoire.  *  Maty,  Dimomirl 
Géograph. 

AMENECLES  Corinthien ,  fut  le  premier  des  Grecs  qui  bâtit  à 
Corinthe  &  à  Samos  des  Galères,  c'eft-à-dire,  des  barques  légères 
à  trois  rangs  de  rameurs  ;  car  auparavant  les  Grecs  ne  fe  fcrvoient 
que  de  galères  de  cinquante  rameurs,  &  de  longs  navires.  Depuis  j 
ces  peuples  firent  des  courfes  plus  facilement  fur  mer.    Quarante  ' 
ans  après  Amenecles  ,  il  y  eut  entre  les  Corinthiens  &  les  Corcy- 
riens,  un  combat  naval,  qui  eft,  félon  Thucydide,  le  plus  ancien 
dont  il  foit  parlé  dans  l'Hiftoire  ,  260.  ans  avant  la  fin  de  la  guerre 
de  Peloponefe,  c'eft-à-dire,  l'an  4050.  de  la  Période  Julienne,  qui 
eft  la  première  de  l'Olympiade  29.   *  Thucydide  ^  /.  8.  Marsham 
feciil.  XVIL  ' 

ROIS    STE  G  Y  P  T  E. 

AMENOPHIS  II.  ou  MEMNON,  fucceda  à  Thmofis,  qui  fut 
auffi  Roi  de  la  petite  Diofpole  après  Mifphragmuthofis  &  Mephres 
qui  avoient  fuccedé  l'un  après  l'autre  à  Ameffis.  Sous  fon  règne  les 
Rois  Pafteurs  qui  avoient  été  vaincus  &  renfermés  dans  Abaris 
fous  le  règne  de  Mifphragmuthofis  ,  &  qui  étoient  fortis  d'Egypte 
fous  le  règne  de  Thetmofis,  y  rentrèrent,  en  furent  maîtres  l'eftia- 
ce  de  13.  ans,  après  quoi  ils  en  furent  chafles. 

AMENOPHIS  III.  fils  de  RamefTcs ,  monta  fur  le  Thrônc  l'an 
1025.  avant  Jesus-Christ  3689.  de  la  Période  Juhcnne ,  &  resna 
19.  ans  &6.  mois.  IJ  eut  pour  SucceflTeur  Sethofis ,  que  l'on  croit 
être  le  fameux  Sefofl:ris,  ou  le  Sefac  de  l'Ecriture.  *  Uffer  Mars- 
ham. M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Prof. 

AMER  Beakbâm  Allah ,  c'eft  le  furnom  d'Abou  Ali  Manfour  fils 
de  yWo/«a/î,feptiéme  Khalife  des  Fathémites  en  Egypte.  Il  fut  pro- 
clamé Khalife  aufïï-tôt  après  la  mort  de  fon  Père  à  l'âge  de  cinq 
ans,  l'an  de  l'Hégire  495.  de  J.  C.  iioi.  /v?i*«/ fut  fon  Tuteur  & 
fon  premier  Miniftre ,  ayant  le  commandement  de  la  Milice  &  l'ad- 
miniftration  de  la  Juftice  &  des  finances  entre  fes  mains.  Son  régne 
fut  troublé  dans  les  commencemens  par  un  de  fes  Oncles  nommé 
Barar  :  mais  il  fut  bientôt  rangé  à  fon  devoir  par  les  foins  &  par 
l'induftrie  de  Fadhel.  Ce  fut  de  fon  tems ,  que  Hafl'an  Sabah  ,  qui 
eft  le  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Ifmaëliens  en  Perfe ,  comm'enca 
à  fe  fortifier  dans  Roudbar  &  dans  l'Iraque  Perfîenne.  Ce  Khalife 
fut  tué  par  un  AflTaffin  à  l'âge  de  trente-quatre  ans ,  l'an  de  l'Hégi- 
re 524.  après  avoir  régné  vingr-neuf  ans.  *  D'Herbekt ,  Bibliothè- 
que Orientale. 

AMER  Ben  Abdaluahab,  fils  d'Ali  Al-1haheri,M  le  dernier  des 
l  Arabes ,  qui  régnèrent  dans  l'Iemen  ou  l'Arabie  heurcufe.   Il  ctoit 
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de  la  Famille  des  Khalifes  Ommiades  ,  &  on  le  furnommoit  Al- 
Makk  Al-Dbafer.  Il  fut  dépouillé  par  Soliman  &  par  Selim  fon  fils , 
tous  deux  Monarques  Othomans  ,  au  commencement  du  dixième 
fiécle  de  l'Hégire  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  la  fin  du  feiziéme  de  J.  C, 
»  D''Heibelot , BibUothéque  Orientale. 

AMERGO,  Mergum,  Tucolofida,  petite  Ville  du  Royaume  de 
Fm  en  Afrique.  Elle  ell  au  pic  d'une  montagne  ,  fur  laquelle  elle 
étoit  autrefois  bâtie ,  environ  à  treize  lieues  de  la  ville  de  Fez  ,  du 
côté  du  Nord.     *  Baudrand. 

AMERI ,  furnom  de  Mohammed  Ben  Jofef ,  Auteur  du  Livre  in- 
titule Amadd  ala  al  Anadd.  C'eft  auflj  le  furnom  à'Uhin  Ben  Abi- 
becre ,  Auteur  du  Livre  intitulé ,  Bahagiat  al  mahafel ,  le  D/veriif- 
Jément  des  Compagnies.  Il  le  compofa  l'an  de  l'Hégire  855.  de  J.  C. 
145:1.  *  D'Herbe  lut ,  Bibliothèque  Orientale. 

A  ME  R I  Q  U  E  (les  Ifles  de  1'  )  InfuU  Ameriennè.  On  n'entend 
pas  par  les  Illes  de  l'Amérique  toutes  celles  qui  font  dans  l'Hémif- 
phére  oppofé  au  nôtre  ;  mais  feulement  celles  qui  font  autour  du 
Continent  de  l'Amérique.  Les  principales  font  ,  dans  la  Mer  du 
Sud,  la  Californie;  dans  la  Mer  Magellanique ,  la  Mocha,  la  Chi- 
lue  ,  la  Madré  di  Dios ,  la  Terre  de  Feu  ,  ou  l'Ifle  Magellanique; 
&  dans  la  Mer  du  Nord,  les  Antilles  grandes  &  petites  ,  fous  lef- 
'  quelles  on  comprend  les  Lucayes ,  les  Barmudes  ,  l'IUe  de  Terre- 
Neuve.  Pour  les  Açores  on  les  donne  plus  ordinairement  à  l'Afri- 
que qu'à  l'Amérique  ,  parce  qu'étant  allez  éloignées  de  l'une  &  de 
l'autre, elles  le  font  moins  de  l'Afrique  que  de  l'Amérique.  * Maty, 
Difiion.  Géogj-tipb. 

AMERITH ,  bourg  de  la  haute  Galilée,  fur  une  Montagne  vers 
]a  partie  méridionale  de  la  Tribu  de  Nefhtali.  *  Simon,  Diélion- 
naiie  de  la  Bible. 

AMERONG  (Godart  Adrian)  étoit  forti  de  la  Maifon  deRee- 
de,  originaire  de  Weftphalie ,  une  des  plus  anciennes  &  des  plus 
illuilres  de  ce  pais-là  ,  qui  a  toujours  eu  beaucoup  d attention, 
dans  les  alliances  qu'elle  a  contradlées ,  à  conferver  la  pureté  de  fa 
Nobleffe.  Il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans  que  cette  Famille  fortant  de 
la  Weftphalie,  s'établit  dans  les  Provinces  de  Gueidres,  d'Oweryf- 
fel  &  d'Utrecht,  Frideric  de  Rïede  tenoit  un  rang  très-confî- 
dérable  dans  cette  dernière  Province  l'an  izzj.  puifqu'il  fut  l'arbi- 
tre du  différend  d'Otton  II.  Evêque  d'Utrecht  avec  le  Duc  de  Guei- 
dres ,  lequel  avoit  ufurpé  les  droits  &  les  revenus  de  l'Evêché 
pendant  que  le  Prélat  avoit  fait  le  voyage  de  la  Terre  fainte.  L'E 
vêque  Guerrier  avoit  aflemblé  une  armée  nombreufe  avec  laquelle 
il  battit  les  troupes  de  Gueidres  &  de  Zélandc ,  qui  s'étoient  unies, 
mais  la  vidoire  n'ayant  pas  éteint  l'inimitié  &  le  différent ,  Fride- 
ric de  Reede  fut  choifi  pour  en  être  le  juge.  Il  fit  reftituer  les  re- 
venus que  l'on  avoit  enlevez  à  l'Evêque  ,  qui  fut  tué  l'année  fui- 
yante  dans  une  bataille  près  de  Groningue  contre  les  Frifons. 

Cent  ans  après  en  1311.  Guillaume  de  Reede  intervint  en- 
core dans  le  démêlé  que  le  Peuple  d'Utrecht  &  fon  Evêque  avoient 
contre  le  Comte  de  Hollande.  Frideric  Lirck  en  prenant  pofTeffion 
de  l'Evêché  l'avoit  trouvé  fort  riche, il  diffipa  fes  revenus, &  s'étant 
endetté  avec  les  Hollandois ,  il  fe  fournit  au  Comte  de  Hollande 
qui  le  gouvernoit  par  fes  Confeils.  Le  Peuple  irrité  de  cette  dilTi- 
pation  &  de  l'obéiflance  aveugle  de  fon  Evêque ,  tomba  dans  un  fi 
violent  mépris  pour  lui  qu'il  l'obligea  à  fecouër  le  joug.  Le  Comte 
voulant  foutenir  fes  ufurpations,  le  différent  ne  put  être  accommo- 
dé que  par  l'arbitrage  du  Seigneur  de  Reede. 

Godart  de  Reede  Seigneur  d' Amerong  de  Saesfeldt  &  de 
ZuUeftein,  Grand  BaiUif  de  la  Province  d'Utrecht  éppufa  en  1544. 
l'héritière  de  Nienrode.dont  il  eut  11.  enfans.  Cette  nombreufe  fa- 
mille fe  divifa  en  3.  branches  ,  de  Saesfeldt  ,  à!  Amerong  &  de  Ne- 
derhorjl.  De  cette  féconde  branche  eft  forti  Godart  Adrian  àAme- 
rong ,  dont  nous  parlons. 

il  entra  dans  le  Gouvernement  de  la  Province  d'Utrecht  dès  l'an 
1643.  &  devint  Préfident  du  Collège  des  Nobles ,  il  rendit  des  fer- 
vices  importans  à  fa  Patrie  par  un  long  cours  d'Ambaffades  qui  oc- 
cupèrent prefque  toute  fa  vie.  La  première  de  ces  Ambalfades  fut 
celle  de  Danemarck  en  1656.  La  Conjonfture  étoit  délicate  :  le 
commerce  duSondabfolument  néceflaire  au  commerce  des  Provin- 
ces-Unies ,  étoit  troublé  par  les  courfes  des  Suédois ,  qui  mena- 
çoient  d'affiéger  Dantzic.  Il  falloit  arrêter  le  cours  des  Pirateries 
&  prévenir  la  prife  d'une  ville  importante.  M.  d'Amerong  fit 
voir  par  ce  coup  d'effai  ce  que  l'on  devoir  attendre  de  la  fuite 
de  fes  négociations.  M.  van  Betming  &  lui  firent  une  Alliance 
étroite ,  entre  les  Provinces-Unies  &  le  Danemarck  ,  qui  rétablit 
le  commerce  du  Nord  ,  faifant  kyverner  la  flotte  que  l'Admirai 
d'Obdam  commandoit  dans  le  port  de  Copenhague  ,  ce  qui  empê- 
cha le  Siège  de  Dantzick.  Frideric  III.  Roi  de  Danemarck  fut 
fi  content  de  la  manière  habile  avec  laquelle  M.  d'Amerong  avoit 
ménagé  cette  affaire  qu'il  lui  donna  l'Ordre  de  l'Eléphant. 

De  retour  dans  fa  Patrie ,  il  n'y  demeura  pas  long-tems  en  fepos. 
il  fut  nommé  un  des  Ambalfadeurs  de  la  première  Ambalfade  de  la 
Republique  en  Efpagne  ,  après  la  paix  de  Munfter  ,  en  1660.  Il  é- 
toit  diflicile  de  fe  ménager  dans  une  Cour  qui  regrettoit  encore  la 
perte  des  Sept  Provinces,  &où  la  neceflîté  de  les  reconnoître  pour 
Souveraines  n'étoit  pas  encore  bien  digérée.  De  là  il  fut  envoyé  au- 
près de  B.  deGallen,  Evêque  de  Munfter.  Cet  Efprit  remuant  vou- 
lant étendre  fes  frontières ,  avoit  deffein  de  déclarer  la  Guerre 
aux  Provinces-Unies.  L'occafion  qu'il  en  prit  ,  fut  de  demander  la 
cefQon  du  Leyderland  ,  fe  chargeant  d'aquitter  la  dette  que  le  Prin- 
ce de  la  Frife  Orientale  devoir  payer  au  Prince  de  Lichte/leia.  Cet-' 
te  affaire  intèrelToit  d'autant  plus  les  Etats  des  Provinces-Unies,  que 
l'Evêque  leur  demandoit  Borclo.  Ils  confièrent  la  negociarion  de 
cette  affaire  à  M.  d'Amerong  pendant  que  le  Prince  de  Naffau  Gou- 
verneur de  la  Frife  fe  rendoit  le  maître  de  Leyder ,  ce  qui  obligea 
l'Evêque  de  céder  malgré  tous  les  artifices  qu'il  emploïa  pour  élu- 
der la  trêve  8c  que  cette  Guerre  finît  prefque  au(ïi-tôt  qu'elle  fut 
commencée. 
L'Ambaflade  la  plus  utile  de  M.  d'Amerong  fut  celle  dont  il  fe 
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chargea  ,  auprès  des  Princes  d'Allemagne  en  1671.  Les  Armes 
de  la, France  avoient  pénétré  jufques  dans  le  fein  des  Provircés- 
Unies,  les  divifions  mteftines  expofoicnt  le  refte  au  même  fort,  on 
ne  voyoït  prefque  aucune  apparence  de  fecours.  La  Guerre  côm- 
'Jlf  Air  ""^  '?f"'l'^  imprévue  n'avoir  pas  donné  le  tems  de  taire 
des  Alliances.  On  chargea  M.  d'Amerong  d'aller  folliciter  les  Prin- 
ces de  1  Empire  d'arrêter  le  cours  impétueux  des  vidoires  dont  les 
fuites  pouvoient  rejaillir  fur  eux.  11  travailla  fi  utilement  pour  la  li- 
berté de  fa  Patrie  ,  que  le  Roi  de  France  irrité  du  fuccès  de  fes  ne 
gociations,  fit  brûler  fes  Châteaux  &  Maifons ,  fur  le  refus  qu'il  fie 
aux  ordres  du  Roi  de  fe  rendre  dans  fa  Province  d'Utrecht  fourni 
le  par  les  Armes.  Ce  généreux  Seigneur  aimant  mieux  facrificr 
fes  intérêts  a  fon  devoir  &  à  la  liberté  de  fa  Patrie,  que  d'obé-.r  à 
un  ordre  qui  lui  etoit  fi  préjudiciable,  il  obrint  des  Princes  ,  le'fc' 
cours  quil  avoit  demandé,  qui  fit  abandonner  aux  vainqueurs  leurs 
conquêtes.  Il  fut  depuis  employé  dans  les  Cours  de  Saxe,  de  Bran- 
debourg &  de  Brunfwic  ,  &  enfin  dans  celle  de  Danemarck 
par  laquelle  il  avoit  commencé  &  où  il  finit  fes  jours  le  q  d'Oflo- 
bre  lôpr.  laiflant  pour  Succelfeur  un  fils  unique, 
r  ^?°J^A  L'^^  ^"'^^  Seigneur  d'Amerong,  de  Guinckcl  &c.& 
Comte  d  Athlone  ,  qui  ayant  pris  le  parri  des  armes  fe  diltineua 
dans  la  guerre  de  1672.  en  qualité  de  Colonel  de  Cavalerie  il 
luivit  Guillaume  UI.  Prince  d'Orange  dans  fon  Expédition  d'Angle- 
terre. L  Iriandc  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  foumettre  ,  le  Roi 
Jacques  après  fa  retraite  en  France  pafla  dans  ce  Royaume  avec  le 
Comte  àtLauz.un  General  des  Troupes  Françoifes,  mais  avant  été 

naTe'd'/s'^f '""' p'-'"  ?^^"^ ''^'^  ^°i"^'"  ^^^^^^^^^^ 
partie  des  Généraux  François  de  quitter  ce  Royaume  &  de 

en  France.     "" ^-  • 
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r^..^  V.V.O  ^.^..«uA  1  idiiijuii  uc  quitter  ce  Koyaume  &  de  repafler 
en  France.    Cependant  on  ne  put  faire  rentrer  le;  rebelles  fous  lo- 
beiiiance.^  Le  refte  de  leur  armée  s'étant  retiré  dans    Limerik 
leur  opimatre  defenfe  obligea  le  Roi  Guillaume  d'en  lever  le  fie4 
Les  ennemis  ayant  leçû  un  renfort  avec  le  Comte  de  Tirconel  oui 
revenoit  de  France  avec  des  munitions  &  10.  mille  habits  pour  es 
troupes  ranima  tellement  les  Iriandois ,  qu'ils  refolurent  de  fortifier 
Athlone,  ayant  fait  un  détachement  de  3000.  hommes  pour  fou- 
tenir les  travailleurs.  Le  General  Gdinckel,  depuis  Comte  d'Athlone 
qui  commandoit  en  qualité  de  Lieutenant  Général ,  alla  attaquer  ce 
détachement  d'itne  manière  fi  vigoureufe  ,  qu'il  les  obligea  de  fe 
retirer:  le  Gros  etoit  rangé  en  bataille  à  la  Motte  de  Greno-ue  au 
quel  le  Comte  d'Athlone  ayant  marché ,   la  terreur  faifit  tellement 
CCS  rebelles,  que  leur  Cavalerie  ayant  abandonné  l'Infanterie  ,  elle 
fut  obligée  de  fe  fauver  dans  les  bois  &  les  marais.  Cette  déroute  fut 
complète  &  ne  coûta  au  vainqueur  qu'un  mort  &  5  ou  6  bleflez 
Ces  heureux  fuccès  déterminèrent  facilement  le  Roi  Guillaume 
qui  avoit  befoin  d'un  General,  habile  pour  la  reduftion  des  rebelles  à 
faire  choix  du  Comte  d'Athlone  pour  commander  fon  Armée  d'i'r- 
ande,  qui  par  fes  manières  obligeantes  étoit  d'ailleurs  fort  aerèa- 
ble  aux  Anglois.  ^ 

Le  Général  S.  Rut  étant  arrivé  de  France  avec  un  renfort  qui 
rendoit  fon  armée  nombreufe  ,  le  Comte  d'Athlone  fe  mit  en 
Campagne  au  commencement  de  Juin  1691.  Son  Armée  étoit  corn- 
pofeede  ij  Bataillons  &  de  3000.  Chevaux  avec  lefquels  il  atta- 
qua Balhmore  ,  que  les  ennemis  avoient  fortifié  comme  un  pofte 
d  ou  ils  pouvoient  incommoder  les  convois ,  le  Commandant  ré- 
pondit fièrement  aux  fommations  que  lui  fit  faire  le  Général     mais 
ayant  elfuïé  le  premier  feu  du  Canon  &  remarqué  que  le  Comte 
d'Athlone  avoit  fait  paflTer  fur  des  pontons  &  des  chaloupes  fesGre 
nadiers  fur  le  marais,  il  capitula  l'après  midi ,  quoi-que  fa  garnilbn 
fût  compofée  de  800.  Soldats  &  de  300.  Rapenes.   De  là  le  Géné- 
ral marcha  à  Athlone.  Il  fe  rendit  le  maître  fans  beaucoup  de  peine 
de  la  partie  de  la  ville  qui  eft  en  deçà  du  Shannon  ,   il  trouva  plus 
de  difficulté  à  pafler  de  l'autre  côté  ;  les  ennemis  en  occupant  les 
bords.  La  place  étoit  revêtue  de  bons  ouvrages  &  couverte  à  droit 
&  a  gauche  de  marais  impraricablcs  à  la  Cavalerie  ,   fa  garnifon  '^- 
toit  non  feulement  confidérable  ,  mais  même  foûtcnue  par  l'armée 
qui  s'en  étoit  aprochée,  compofée  de  François  &  d'Iriandois   Cela 
n'empêcha  pas  le  Comte  d'Athlone  de  faire 'travailler  au  retablilTe- 
ment  du  pont  que  les  ennemis  n'avoient  pu  enrierenient  détruire 
Le  feu  ayant  été  mis  aux  ouvrages,  il  fiiUut  différer  au  lendemain 
l'attaque  de  la  Ville  &  de  fon  Château ,  où  le  Généra!  Comte  d'Ath- 
lone ayant  fait  pafTer  le  Shannon  par  le  feul  gué  qui  fe  trouva, 
chafla  les  ennemis  des  bords  de  la  Rivière  dans  le  Château  où  il  les 
attaqua  &  s'en  rendit  le  maître  fans  beaucoup  de  réfîftance  ,  pen- 
dant que  le  Général  François  fe  divertiflxjit  tranquillement  ,  cro- 
yant  n'avoir    rien  à    craindre ,    couvert    du    Shannon  &  d'Ath- 
lone. 

Les  ennemis  publièrent  qu'ils  avoient  lailTé  perdre  ce  pofte  pour 
attirer  les  Anglois  à  une  bataille  générale.    Ils  occupoient  un  pofte 
avantageux  près  d'Agrim  ,  mais ,  malgré  ces  difficultez  &:  leur  fupe- 
riorité,  le  Comte  d'Athlone  ne  laifla  pas  de  marcher  droit  à  eux 
réfolu  de  leur  Hvrer  bataille.    Il  falut  pour  cela  pafler  la  rivière ,  ce 
qu'il  fit  fans  lèfiftance.  L'Ennemi  s'étant  fait  voir  derrière  des  marais 
difficiles  à  traverfer ,   le  Comte  d'Athlone  commanda  ^'Régimens  ' 
qui  les  traverférent  &  attaquèrent  le  retranchement  dés  ennemis' 
dont  le  grand  feu  auroit  fait  fuccomber  ces  braves  troupes  fi  le 
Comte  d'Athlone  n'avoit  pas  fait  défiler  de  la  Cavalerie  &  des  Dra- 
gons au  travers  du  marais  qui  foûtenant  avec  chaleur  la  valeur  de  ' 
leurs  Camarades ,  fe  battirent  avec  fermeté  ,  ce  qui  fit  balancer  la 
viftoire,  qui  au  commencement  paroi  (Toit  pancher  plutôt  du  côté 
des  Iriandois  que  des  Anglois  ,  les  Régimens  François  Réfugiez 
beaucoup  inférieurs  à  ceux  des  Iriandois  ,  qui  les  attaquoient ,  en 
furent  pouflez  avec  beaucoup  de  vigueur,  ce  que  le  Général  ayant 
remarqué,  il  fit  avancer  un  Régiment  de  Dragons,  qui  prenant  ces 
Iriandois  en  flanc  les  mit  dans  un  grand  defordre.    Ils  ne  laiflerent 
pas  que  de  fe  rallier  ,  mais  un  détachement  étant  venu  fondre  fur 
eux ,  ces  Bataillons  Iriandois  furent  emiérement  renvcrfez.  La  Ca- 
valerie de  la  même  aîle  chargeoit  avec  une  vigueur  furpr-enante 
les  Régimens  des  Gardes  8c  celui  de  Ruvigni ,  qui  fe  furpaffa  dans 
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cette  occafion ,  ayant  mis  la  Cavalerie  des  ennemis  en  defordre  ; 
elle  fut  ranimée  par  les  Gardes  du  Roi  Jacques  qui  combattant ^fous 
les  yeux  de  leurs  Généraux  firent  acheter  cher  la  viûoire. 

L'aîle  gauche  ennemie  fit  moins  de  réfîftancc  :  après  3  heures 
de  Combat, l'ennemi  commença  à  fonger  à  la  retraite.  Leur  Infan- 
terie ,  voyant  que  la  Cavalerie  ,  qui  avoir  combattu  fur  les  hau- 
teurs ,  l'abandonnoit ,  ne  fongea  plus  qu'a  fa  fureté.  On  auroit  plus 
profité  de  cette  vidtoire.fi  la  nuit  n'avoit  pas  arrête  les  Vidtorieux, 
d'ailleurs  fatiguez  par  ces  pertes  &  les  combats  qu'ils  avoient  eus  a 
foûtenir  contre  une  armée  fupérieure  de  8000.  hommes.  Outre  les 
prifonniers  ,  il  refta  6000.  morts  des  ennemis  fur  le  champ  de  Ba- 
taille defquels  fut  le  Général  de  S.  Rut.  Le  bagage  &  le  Canon 
furent  la  proye  du  vainqueur.  Le  Comte  d'Athlone  ayant  fait  ra- 
fraichirfon  Armée,  marcha  à  Galloway,  où  commandoit  M.  DU- 
hn.  Ce  Gouverneur  avoit  fièrement  refufé  la  Capitulation  avanta- 
geufe  qu'on  lui  ofFroit ,  dans  l'efpérance  qu'il  feroit  fecouru  par 
O  DoKf/ Chef  des  Bandits  Irlandois  qui  le  regardoient  comme  un  pro- 
phète :  mais  O  Donel  s'étant  avancé  jufques  à  6  milles  de  Galloway , 
il  rebroufla  chemin ,  ayant  apris  qu'il  trouveroit  les  Anglois  fur  fa 
route.  Cette  retraite  déconcerta  tellement  la  fierté  du  Gouverneur, 
qu'il  capitula  ,  fans  attendre  le  Canon ,  qui  ne  pouvoit  arriver  de  8 
jours.  La  perte  d'une  Place  fi  importante  acheva  de  déconcerter  les 
Irlandois,  qui  ne  fongérent  plus  qu'à  fortifier  Limerik.où  ils  jetté- 
rent  ce  qui  leur  reftoit  de  troupes  ,  ne  doutant  pas  que  le  Comte 
d'Athlone  en  l'affiegeant  n'achevât  par  fa  prife  la  conquête  de  l'Ir- 
lande. 

Il  s'avança  vers  cette  Place  ,foumettant  tous  les  Forts  ou  les  en- 
nemis s'étoient  poftez  dans  l'efpérance  de  gagner  du  tems,&  que  les 
pluyes  fréquentes  dans  l'arriere-faifon ,  qui  avoient  obhge  l'année 
précédente  le  Roi  Guillaume  d'en  lever  le  Siège,  leur  procureroit  le 
même  avantage. 

Le  Général  intrépide  ne  s'épouvanta  ni  par  les  incommoditez 
de  la  faifon  ni  par  les  obftacles  que  les  ennemis  pouvoient  aporter 
à  fes  Conauêtes  ,  il  inveftit  la  Place  ,  ayant  mis  de  bonnes  garni- 
fons  dans  tous  les  Forts  qu'il  avoit  foumis.  Une  Efcadre  ,qui  fe  pré- 
fenta  devant  le  port  ,  releva  le  courage  des  Affiegez  ,  mais  le  Ca- 
non des  Affiégeans  leur  ayant  ôté  l'efpérance  du  fecours  qu'elle 
leur  amenoit  de  France,  obligea  la  Cavalerie  ennemie  de  fe  retirer 
en  confufîon.  La  mort  enleva  en  même  tems  le  Comte  de  Tircon- 
ncl  ,  chagrin  de  voir  les  affaires  de  fon  Maître  fi  défefpérées  ;  le 
grand  nombre  d'Irlandois  qui  s'étoient  réfugiez  dans  cette  place 
comme  dans  une  retraite  afi'urée  étant  autant  de  bouches  inutiles , 
en  facilitèrent  la  conquête.  Pour  en  venir  à  bout  il  falut  forcer  la 
Cavalerie  qui  s'étoit  campée  derrière  la  Rivière  du  côté  de  la  Pro- 
vince de  Clare.  Le  Général  y  fit  palTer  de  l'Infanterie  &  malgré  la 
réfiftance  des  Dragons  poftez  derrière  des  retranchemens ,  on  força 
la  Cavalerie  de  fe  retirer.  Le  fiege  continuant  avec  vigueur  la  place 
fut  obligée  de  capituler.  C'efi:  ainfi  ,  que  dans  une  feule  Campa- 
gne ,  le  Comte  d'Athlone  gagna  une  bataille  ,  aflîcgca  &  prit  trois 
villes  confidérables  ,  détruifit  entièrement  une  armée  plus  nom- 
brcufe  que  la  fienne ,  qui  ne  manquoit  de  rien  ,  ni  de  Généraux 
bien  intentionnez  ,  8c  fournit  entièrement  l'Iriande  ,  qui  avoit  ré- 
fifté  plufieurs  années.  II  eut  de  plus  l'agrément  d'exercer  fa  Clé- 
mence,fa  veitu  favorite,  à  l'égard  des  vaincus , qu'il  traita  avec  tou- 
te l'humanité  poffible  ,  recevant  tous  ceux  qui  voulurent  fe  fou- 
mcttre  à  l'obéiflance  du  P.oi  Guillaume  ,  &  facilitant  le  paflage  en 
France  à  ceux  qui  le  refuferent ,  en  les  faifant  embarquer  fur  les 
vaifleaux  François ,  au  Commandant  defquels  il  donna  un  pafleport 
pour  n'être  point  inquiétez  des  Flotes  Angloifes  &  Hollandoifes 
dans  leur  route. 

Ces  fervices  importans  furent  recompenfez  par  le  Roi  Guillaume 
du  titre  de  Comte  d'Athlone  ,  qu'il  lui  donna  pour  lui  &  fes  def- 
cendans.  La  République  n'étant  pas  infenfible  à  la  Gloire  que  ce 
Général  s'étoit  aquife  dans  une  Expédition  fi  difficile  ,  lui  conféra, 
le  Gènéralat  de  fa  Cavalerie ,  dont  il  foutint  le  Caradterc  avec  hon- 
neur ,  s'étant  diftingué  dans  tous  les  commandemens  dont  il  fut 
chargé ,  comme  de  rinvcfl;iture  de  Namur  ,  que  la  Paix  de  Ryswic 
fuivit  de  près. 

La  guerre  ayant  recommencé  l'année  1702.  la  République  le 
nomma  pour  fon  Velt-  Maréchal  &  Général  de  fes  armées.  Le  Duc 
de  Bourgogne  ,  accompagné  du  Maréchal  de  'Bouflers  ayant  formé 
le  defl"ein  de  l'enveloper  avec  une  armée  nombreulé  près  de  Cléves, 
ce  Général  ayant  pénétré  leur  deffçin  ,  fe  retira  avec  fon  petit 
Corps  fous  le  Canon  de  Nimegue  ,  &  fauva  une  des  principales 
Clefs  des  frontières  de  l'Etat ,  tandis  que  le  gros  de  l'Armée  fai- 
foit  le  fameux  fiege  de  Keiferfwert.  Cette  conquête  étant  achevée, 
il  finit  fa  Campagne  avec  le  Duc  de  M'irlboroug  ,  ayant  reconquis 
toutes  les  places  de  la  Meufe  jufques  à  la 'Ville  8c  Citadelle  de  Liège. 
Ce  furent  les  prémices  des  viftoires  que  Von  remporta  dans  la  fuite, 
&  oii  il  auroit  eu  bonne  part ,  fi  la  mort  ne  l'avoit  arrêté  d'une  ma- 
nière imprévue  ,  ayaat  été  frapé  d'une  apoplexie  ,  dont  il  mourut 
à  Utrecht  le  11.  Février  1703.  dans  la  Commanderie  de  l'Ordre 
Teutonique ,  dont  il  ètoit  grand  Commandeur.  Il  étoit  auffi  revêtu 
de  l'Ordre  de  l'Elephant.auquelil  avoit  fuccédé,  après  la  mort  de  fon 
père.  Il  a  laifle  4  enfans  mz\t%,Fr.ideric  Chriflian  Comte  d'Athlone, 
Lieutenant  Général  de  Cavalerie  ,  qui  avoit  fécondé  les  efforts  de 
fon  Père  à  la  Bataille  d'Agrim  ,  Godart  Aclrian  Député  aux  Etats 
Généraux  ,  Reinart  Colonel  de  "Cavalerie,  8c  Jaques  Capitaine  de 
VaifTeaus.  *  Mémoire  Manufcrit. 

AMERSFORD.  Amersfordia.  Ville  des  Provinces -Unies ,  fituèc 
dans  celle  d'Utrecht ,  lur  la  petite  rivière  d'Ems ,  environ  à  trois 
lieues  d'Utrecht  8c  à  deux  du  Zuiderzée.  Amersford  efi:  le  fiége 
d'une  des  quatre  Maréchauflëcs  ,  qui  compofent  la  Province  d'U- 
trecht. Elle  fut  prife  par  les  Efpagnols  en  1614.  Se  reprife  par  les 
Hollandois.  Les  François  s'en  emparèrent  en  1671.  8c  l'abandon- 
nèrent deux  ans  après.  *  Baudrand. 

AMERSFORDER-BERG  ,  ou  In  Montagne  d'Amersford.  A- 
mersprdienjis  Mens.  Cette  Montagne  n'eft  prefque  qu'un  amas  de 
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fable  couvert  de  quelques  bruyères  ,  parmi  lefquelles  il  n'y  a  que 
fort  peu  de  terres  cultivées.  Elle  a  environ  deux  lieues  de  long ,  êc 
autant  de  large.  On  y  a  planté  une  allée  d'arbres  ,  qui  la  traverfc 
dans  toute  fa  longueur  ,  depuis  Amersford  ,  jufques  à  une  lieuë 
d'Utrecht  :  mais  les  arbres  ne  rèuflîITent  pas  fi  bien  là  qu'ailleurs.  ■ 
*  Maly  ,  Vidion.  Gécgraph. 

AMERSHAM  ,  ou  ,  AGMUNDESHAM.  Amershamum  ,  ou  ,' 
Agimindeshamum.  Bourg  de  l'Angleterre  mitoyenne  ,  fitué  dans  le 
Comté  de  Buckingham,  vers  les  confins  de  celui  de  Hartford,  8c à 
fix  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Amersham  a  droit  d'élire  deux  Dé- 
putez pour  le  Pariement  d'Angleterre.  *  Baudrand. 

AMESBURY  ,  Ville  avec  Marché  ,  Capitale  d'un  petit  Pays 
qu'on  apelle  le  Canton  d'Amesbury  dans  la  Wiltonie  en  Angleterre, 
à  fix  milles  de  Salisbury  en  tirant  vers  le  Nord ,  8c  à  foixantc-cinq 
milles  de  Londres.    *  Billion.  Anglais. 

AMES I US  (Guillaume)  Anglois  de  Nation ,  8c  Profefleur  en 
Théologie  à  Franeker  ,  a  fleuri  au  dix-feptième  fiécle.  Il  fe  mêla 
beaucoup  dans  les  Difputes  des  Arminiens  8c  écrivit  divers  Ouvra- 
ges contr'eux.  C'eft  un  des  Théologiens  Réformez  qui  ont  traité 
avec  le  plus  d'exaditude  8c  de  méthode  les  cas  de  confcience.  Il  efl 
prefque  inutile  de  remarquer  qu'il  écrivit  contre  Bellarmin ,  car  per- 
fonne  n'ignore  qu'en  ce  tems-là  les  Ouvrages  de  cejéfuite  étoientla 
butte  de  prefque  tous  IcsControverfîftesProteftans.  Il  n'oppofa  pour- 
tant au  gros  Ouvrage  de  Bellar-min  ,  qu'un  petit  in  12.  fous  le  titre 
de  Bellarminus  enervcitus.  Amefius  fit  aufîî  un  Livre  inx.ix.\i\é  Me  du  l- 
la  Théologie.  Il  écrivit  auflî  contre  les  Sociniens,  quelque  cliofe  con- 
tre la  Métaphyfique ,  &  pour  le  Puritanijîne  ,  dont  il  ètoit  Sedateur 
rigide.  Il  publia  ce  dernier  Ouvrage  en  Angleterre  l'an  i6i;o.  II  fit 
encore  des  leçons  fur  les  Pfeaumes ,  &  une  Explication  des  Epîtres 
de  S.Pierre.  Il  étoit  déjà  mort  en  163 j.  comme  il  paroit  del'Epî- 
tre  Dédicatoirc  de  fes  Leçons  fur  les  Pfeaumes ,  quoi  que  Witte  ne 
mette  fa  mort  qu'en  1639.  In  Diario  Biograph.  *  Bayle ,  Diêiionaire 
Critique. 

AMFORA ,  Amforn ,  petite  rivière  de  l'Etat  de  Venife.  Elle  cou- 
le dans  le  Frioul,8c  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Venife, près  d'A- 
quilée. 

AMH  ARA ,  Royaume  de  l'AbifiSnie ,  fous  robé'i'lTance  du  grand 
Negus.  Il  eft  étendu  dans  le  milieu  de  cet  Empire  ,  8c  confine  au 
Septentrion  avec  le  Royaume  de  Bagemder ,  à  l'Orient  avec  lé 
Royaume  d'Angot ,  ainfi  qu'au  Midi  avec  celui  de  Walaka  ,  &c  à 
l'Occident, il  eft  borné  par  le  Nil  qui  le  divife  du  Royaume  de  Go- 
jara.  Ce  païs  eft  remarquable  pour  les  montagnes  de  Ghefghem  &c 
d'Ambacel ,  où  étoient  ci-devant  enfermés  les  enfans  8c  les  proches 
parens  des  Rois  d'Abiffinie  :  ce  qui  eft  caufe  qu'on  regarde  cette: 
province  comme  la  patrie  de  ces  Rois  modernes.  Le  Royaume  eft 
divifé  en  trente-fix  petites  parties  ou  contrées  ,  dont  les  noms  font 
rapportés  dans  l'Hiftoire  d'Ethiopie ,  du  Sieur  Job  Ludolf.  Voyez 
A  M  A  R  A  dans  Moreri. 

AMI  Rabbin  8c  Rabbi  Afe>  ont  enfeigné  dans  l'Ecole  de  Ti- 
beriade  en  4060.  félon  le  calcul  des  Juifs ,  8c  l'an  300.  félon  nô- 
tre Ere. 

AMI  ,  fes  enfans  vinrent  de  Babylone  au  nombre  de  trois  cens 
quatre  vints  douze.  /.  Efdras,  II.  54.  Ce  nom  fignifie  fnon  Peup/t-> 
*  Simon,   Difiionairs  de  la  Bible. 

A  M I A  N  T  H  E  ,  efpèce  de  pierre  ,  qui  fe  trouve  dans  l'Iile  de 
Cypre ,  8c  qui  ayant  bouilli  dans  une  lexive  avec  de  l'indigo ,  perd 
les  patries ,  qui  la  rendoient  aride.  Après  avoir  été  enfuite  battue 
avec  un  marteau ,  elle  devient  fi  fouplc  ,  qu'on  peut  la  (peigner , 
h  filer,  ?<  en  faire  de  la  toile  ,  qui  lors  qu'on  la  jette  dans  le  feu 
ne  s'y  brûle  point,  mais  ne  fait  que  fe  nettoyer.  On  prétend  que  les 
Anciens,  8c  fur  tout  les  Brachmanes  ,  s'en  fervoient  pour  brûler 
les  corps  morts ,  afin  d'en  mieux  recueillir  les  cendres  :  mais  il  n'y 
a  nulle  apparence  à  cela  ;  car  les  Anciens  en  auroient  dit  quelque, 
chofe  ,  &  l'Amianthe  n'eft  pas  en  aflez  grande  abondance  ,  pour 
fervir  à  cet  ufage.  On  prétend  que  les  Cypriots  s'en  fervoient  auflî 
autrefois ,  pour  faire  des  voiles  à  leurs  VaifiTeaux. 

A  M I A  N  U  S ,  Evêque  d'Alexandrie ,  qu'on  dit  avoir  été  Difci- 
plc  de  S.Marc.  On  affure  qu'il  s'arracha  un  œil  ,  parce  qu'il  avoit 
regardé  quelques  femmes  avec  des  defirs  peu  chaftes.  '*  Sahell.  in 
Exempt. 

AMI  CI  (François  d')  di  Venafro  ,  Dodeur  des  Fiefs  à  Na- 
ples  ,  a  écrit  in  lib.  t.  in  Vfib.  Feudor.  ubi  ref^onfio  ,  c.  4.  de  his  qui 
Feudiim  darepojj'.  imprimé  à  Naples  en  iS'JS-  fo'-  Conp.Ua  ,  impri- 
més avec  ceux  de  GriZwjwiîJ/cKr,  fol.  1551.  *  lUblioth.  Hijî.  des  À  ut. 
de  Droit,  par  Denys  Simon  lô'pj. 

AMICIS  (Ovidiusde)  Piémontois ,  Protonotaire  Apoftolicfue ," 
a  palTé  pour  un  des  premiers  Jurifconfultes  de  fon  tems.  Il  eft  Au- 
teur des  Traités  de  'Jure  Eynfhytcutico  ,  Rome  i6ii.  fol.  He  Primatit 
Ecclejiie,tnni  in  Jpiritualibus  quàm  in  teinporalibus.Traflatus  duoadUr- 
banum  VIU,  Additiones  ad  opus  de  Jure  Emphjteutico.  * Ibid.  Biblioth.' 
Hift.  des  Aut.  de  Droitspar  Denys  Simon.  Edit. Paris,  in  12. 169J. 
Tom.  2. 

AMID  (  Aboulfadhl  Mohammed  Ben  HoulTain  Ben  Amid)  fur- 
nommé  Al  K^iteb  ,  c'eft-à-dire  ,  ÏEcrivain  ,  eft  plus  connu  fous  le 
nom  de  Sen  Amid.  Il  fut  Vifir  de  Robneddùlat  Sultan  de  la  Maifon 
des  Buides.  C'étoit  un  perfonnage  d'un  grand  mérite  ;  car  outre 
qu'il  ètoit  homme  d'Etat  ,  if  étoit  grand  Orateur  8c  fort  bon  Poè- 
te. Ce  fut  lui  qui  perfedionna  les  caradères  Arabes ,  f\i\' Abdal  Ha- 
w;/(/ avoit  déjà  réduits  à  peu  près  ,à  la  forme  qu'ils  ont  aujourd'hui. 
Ebn  Ebâd  autre  homme  illuftre  contrada  une  amitié  iz.  fraternité  fl 
étroite  avec  ce  Vifir  ,  qu'il  fut  toujours  depuis  fumommé  Saheb, 
l'Ami  de  Ben  Amid.  Celui-ci  mourut  l'an  de  l'Hégire  360.  8c 
de  J.  C.  970.  *  WHerbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AMID  Almolk,  Vifir  de  Thogrul Begh  premier  Sultan  desSelgiu- 
cides.  Alp  Arflan  Succeffeur  de  Thogrul  le  fit  moiuir.  *  Khonde-, 
mir.     ■*  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

AMIDA,  que  les  Japonois  honorent  comme  Dieu  ;  ils  ont  une 
fi  grande  confiance  dans  l'Idole  d'Amida  ,  qu'ils  fe  flattent  de  jouir 
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du  bonheur  éternel ,  pourvu  qu'ils  puiflent  fouvent  invoquer  ou 
prononcer  fon  nom  ;  ils  croyent  même  qu'il  fuffit ,  pour  fe  fauver, 
de  redire  &  repeter  les  paroles  fuivantes  :  Nami  Amida  buth  ,  c'eft- 
à-dire  ,  heureux  Amida  ftiuvez.-nous.  On  garde  une  des  figures  de 
cette  Idole  à  Rome  :  comme  il  paroît  par  le  Cabinet  de  Kircher , 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  Mufeum  Colkgii  li^omam  Societatis 
y?/?* ,  imprimé  à  Amfterdam  en  1678.  Voyez  zu  mot  Kircher.  *Ara- 
balTade  des  Hollandois  au  Japon ,  /.  Poriie. 

AMIDE  ,  ou  AMME'E,  ancienne  Ville  de  Mefopotamie  fur  le 
Ti-^re.  L'Empereur  Conftantin  qui  l'avoit  agrandie  Ik  embellie, lui, 
donna  le  nom  de  Covftantme  ;  mais  elle  a  repris  depuis  fon  ancien 
nom  ,  &  elle  fe  nonime  encore  aujourd'hui  Amed ,  fort  éloignée 
de  la  ville  de  Caraëmit,  avec  laquelle  plufîeurs  la  confondent.  El- 
le étoit  autrefois  Métropole.  S.  Agace  étoit  Evêque  de  cette 
ville  au  V.  fiécle,  du  tems  de  Theodofe  le  Jeune.  *Ammien  Mar- 
cellin.  T)is'\\.Y , des  Etats  duTurc  en  Afte.  Voyez  Caraëmit.  Bail- 
ler ,  Tûpogr.  des  Saints. 

AMILIA  (Michel)  Archiprêtre  de  l'Eglife  de  Pâmiers ,  &  grand 
Vicaire  de  M.  Caukt  Evêque  de  ce  Diocéfe  ,  e&  mort  le  premier 
des  Chanoines  Réformez  de  cette  Eglife  ,  âgé  d'environ  55.  ans, 
avant  l'affaire  de  la  Regale.  Il  avoit  beaucoup  de  probité  &  de  ca- 
pacité. Il  a  été  longtems  Grand  Vicaire  de  l'Evêque  de  Pâmiers; 
il  fut  auffi  Prieur  de  la  Communauté  des  Chanoines  Réformez  de 
la  Cathédrale.  Il  avoit  beaucoup  de  talent  pour  la  prédication.  A- 
Tant  qu'il  s'attachât  à  l'Evêque  de  Pâmiers ,  il  avoit  longtems  été 
occupé  dans  le  Diocéfe  de  Touloufe  ,  en  qualité  de  Miffionaire  & 
en  d'autres  emplois.  Comme  il  avoit  du  talent  pour  la  Poëfie  ,  il 
s'en  fervit  pour  mettre  en  vers  vulgaires  tout  ce  qui  regarde  les  de- 
voirs des  Chrétiens.  Ces  vers  furent  imprimez  &  mis  en  mufique, 
aux  dépens  du  Clergé  de  Pâmiers  ;  &  diilribuez  enfuite  aux  Curez , 
pour  les  mettre  entre  les  mains  du  Peuple.  Le  defTein  du  P.  Ami- 
lia  étoit  d'enfeigner  d'une  manière  agréable  les  principes  &  les  de- 
voirs de  la  Religion  ,  &  d'empêcher  que  les  Chrétiens  ne  s'oc- 
cupalTent  à  chanter  des  chanfons  profanes.  *  Mémoires  du  Tems. 

A  MIN  Ben  Baroun  ,  fixiéme  Khalife  de  la  Maifon  des  AbbafTi- 
des.  Son  nom  étoit  Mohammed  Se  fon  furnom  Amin  ,  qui  figniiîe 
le  fidèle.  Il  fucceda  à  fon  Père  Harotin  Kafchid,  l'an  193.  de  l'Hégi- 
re, 8c  de  J.  C.  808.  Son  frère  furnommé  Mamoun  lui  étoit  fubrogé 
au'làahfat ,  par  une  déclaration  exprelTe  qu'Haroun  leur  père  avoit 
fait  attacher  au  temple  de  la  Mecque  ;  &  ce  Prince  avoit  ordonné 
pareillement,  que  le  Gouvernement  &  l'Armée  du  Khorafan  avec 
tous  les  meublesde  laMaifon  impériale  demeureroient après  fa  mort 
à  ce  cadet  :  mais  dès  qu'Amin  fon  frère  aîné  eut  été  proclamé  Ivha- 
life ,  il  n'obferva  aucun  des  ordres  que  fon  Père  lui  avoit  donnez  & 
ne  tint  aucun  compte  d'exécuter  fa  dernière  volonté.  Il  ôta  d'abord 
à  fon  frère  tous  les  meubles ,  dont  il  devoir  avoir  la  pofTeffion  ,  & 
fit  venir  à  Bagdet  toutes  les  "Troupes  du  Khorafan.  Mamoun  ,  tout 
maltraité  qu'il  étoit  par  fon  frère  ,  ne  laifTa  pas  de  lui  être  fidèle , 
&fut,  avec  peu  de  Troupes  qui  lui  reftoient ,  ranger  à  la  rai- 
fon  quelques  féditieux  qui  fe  foulevérent  dans  fon  Gouverne- 
ment. 

Amin  étant  d'ailleurs  un  Prince  fort  attaché  à  fes  plaifirs ,  &  qui 
ne  donnoit  aucune  application  à  fes  affaires ,  choifit  Fadhel  fils  de 
Rabié  pour  fon  premier  Vifir ,  &  lui  abandonna  entièrement  le  gou- 
■  vernement  de  fes  Etats.  Ce  Vifir  ,  qui  étoit  d'ailleurs  fort  habile 
homme ,  mais  qui  avoit  eu  plufîeurs  démêlez  avec  Mamoun ,  don- 
na un  très-mauvais  confeil  à  fon  maître  ,  &  qui  dans  la  fuite  fut  la 
perte  de  tous  les  deux.  Il  lui  fit  entendre  que  Mamoun  fon  frère 
gagnoit  l'affeâion  des  peuples  du  Khorafan  par  le  bon  ordre  &  par 
la  pohce  ,  qu'il  avoit  établie  dans  fon  Gouvernement;  que  l'apli- 
cation  qu'il  aportoit  à  leur  rendre  la  juftice  les  avoit  tellement  ga- 
gnez ,  qu'il  pouvoit  s'aflurer  de  toutes  les  forces  de  cette  grande 
Province,  au  premier  mouvement  qu'il  feroit  ;  pendant  que  d'au- 
tre part  le  Khalife  négligeoit  entièrement  le  bien  de  fes  Sujets, dont 
il  ne  vouloir  prendre  aucun  foin  :  qu'il  n'y  avoit  donc  qu'un  parti 
à  prendre  pour  lui  ,  qui  étoit  d'ôter  à  Mamoun  fon  frère  le  droit 
de  Succeffion  ,  que  Ion  Père  lui  avoit  laifle  ,  &  de  le  transfé- 
rer à   fon  propre  fils ,    qui  n'étoit  encore  qu'un  enfant. 

Le  Ivhalife  fuivit  le  confeil  de  fon  Vifir  &  fit  fuprimer  le  nom  de 
fon  frère  dans  les  prières  publiques.la  coutume  étant  que  les  héritiers 
prélbmtifs ,  ou  défignez  SucceiTeurs  du  KJiahfat  ,  ètoient  nommez 
après  le  Khalife  dans  la  publication  folennelle  de  la  prière  du  Ven- 
dredi, &  dans  le  difcours  que  l'Imam  faifoit  au  peuple,  ce  qui  s'a- 
pelle  chez  les  Mufulmans  le  Khothbab  ,  &  qui  eft  une  efpéce  de 
prône. 

Après  cette  dégradation  de  Mamoun  ,  Amin  fit  proclamer  fon 
fils ,  qui  n'étoit  encore  âgé  que  de  cinq  ans,  avec  le  furnom  de  Na- 
fijek  Billah ,  ou  Nathek  Betbak ,  qui  fignifie  raifonnant  &  difcoiirant 
félon  Dieu  &  jelon  la  vérité.  Mais  plufieurs  qui  fe  moquoient  de 
cette  Proclamation ,  furnommérent  cet  enfant  Isatha  Billab ,  c'eil- 
à-dire ,  celui  qui  far  la  grâce  de  Dieu  commence  à  parler.  En  même 
tems  Amin  ôta  à  fon  autre  frère  Motajfem  le  Gouvernement  de 
Mefopotamie  ,  que  fon  père  lui  avoit  auflSi  donné  en  partage  ,  & 
apella  Mamoun  à  la  Cour  ,  fous  prétexte  de  vouloir  fe  fervir  de 
lui  dans  fes  Confeils.  Mais  Mamoun  irrité  de  l'injuftice  que  fon  frè- 
re lui  faifoit ,  &  ayant  quelque  foupçon  alTez  Bien  fondé  de  fon 
mauvais  delfein  ,  au  heu  de  venir  à  Bagdet ,  fit  rompre  les  pofl:cs, 
ôta  toute  la  communication  qui  étoit  entre  cette  Ville  &  le  Khora- 
fan ,  &  lui  fit  favoir  que  fon  Père  Haroun  lui  ayant  confié  le 
Gouvernement  de  cette  Province  ,  il  feroit  refponfable  de  tous 
les  défordres ,  qui  y  pourroicnt  arriver ,  s'il  s'en  abfentoit. 

Amin  voyant  qu'il  avoit  manqué  fon  coup  ,  &  que  fon  frère  è- 
toit  dans  la  défiance ,  ne  garda  plus  aucune  mefure  avec  lui  :  il  lui 
déclara  ouvertement  la  guerre  l'an  195.  de  l'Hégire  ,&  donna  pour 
cet  effet  le  commandement  d'une  Armée  de  foixante  mille  hom- 
mes à  Ali  Ben  IJJ'a. 

Dès  que  Mamoun  eut  apris  la  marche  de  fon  frère,  il  mit  fur  pié 
ce  qu'il  pût  ramaffer  de  Troupes  &  en  donna  la  conduite  à  Thaher, 
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qui  étoit  le  premier  Capitaine  de  fon  tems ,  &  qui  devint  dans  la 
luite  fondateur  d  uneDynaftie  ou  Principauté  très- confidérable,  con- 
nue fous  le  nom  de  Thaheriens  ou  Thaberites.  Cet  homme  intrépide 
ne  voulut  que  quatre  mille  hommes  choifis ,  avec  lefquels  il  s'alla 
préfenter  devant  IJJ'a  Ben  Ali  à  dix  lieues  de  la  Ville  de  Rei.  liTa  le 
voyant  paroître  avec  fi  peu  de  gens  le  méprifa;  &  tranfporté  d'une 
fauffe  joye ,  il  fe  promenoir  dans  fon  Camp  ,  fans  aucune  précau- 
tion ;  ne  fâchant  pas  que  ce  petit  nombre  étoit  l'élite  d'une  grofle 
Armée  ,  &  n'étoit  compofé  que  de  gens  déterminez  à  tout  entre- 
prendre. En  effet  ,  il  arriva  qu'un  des  Soldats  de  Thaher  nommé 
Dadou,  &  furnommé  5/'/z/^ ,  à  caufe  qu'il  étoit  noir,  accompai^né 
de  peu  de  gens  furprit  IJJa  dans  fon  Camp  ,  &  le  ferra  de  fi  près 
qu'il  le  désarçonna.  Ce  Général  étant  par  terre  déclara  fon  nom, 
elpérant  d'avoir  bon  quartier,  s'il  fe  faifoit  connoitre  :,mais  cette  dé- 
claration lui  coûta  la  vie;  car  Dadou  lui  coupa  auffi-tôt  la  tête,  & 
la  vint  préfenter  à  Thaher. 

Thaher  furpris  d'un  tel  événement  fut  tranfporté  d'une  fi  grande: 
joye ,  qu'il  donna  la  liberté  à  tous  les  Efclaves  qu'il  avoit  auprès  de 
lui ,  &  dépêcha  auffi-tôt  un  Courier  à  Mamoun ,  qui  faifoit  fon  fe- 
jour  à  Merou,  Ville  Capitale  du  Khorafan  en  ce  tems-là.  Le  Cou- 
rier préfenta  la  tête  d'Ilfa  à  Mamoun ,  &  lui  donna  la  nouvelle  d'u- 
ne pleine  vidloire,  remportée  fans  avoir  livré  bataille;  car  l'Armée 
du  Khalife  fe  mit  en  déroute  ,  auffi-tôt  que  la  nouvelle  de  la  mort 
de  fon  Général  y  eut  été  répandue. 

Cette  mémorable  journée  fut  le  commencement  de  la  grandeur 
de  Mamoun,  Car  ce  Prince  ne  fe  contenta  pas  de  fe  défendre  con- 
tre fon  frère;  il  lui  difputa  ouvertement  le  lOialifat,  prit  le  tître  de 
cette  dignité,  &  fit  fuprimer  à  fon  tour  le  nom  d'Amin  dans  les 
prières  qui  fe  faifoient  dans  tous  les  lieux  de  fon  obéïffance.  Il  mit 
enfuite  deux  Armées  en  campagne ,  l'une  fous  la  conduite  de  Tha- 
her ,  &  l'autre  fous  celle  de  Harthamah.  Ces  deux  Armées  ayant 
marché  par  des  chemins  différens ,  vinrent  affiéger  Amin  dans  la 
Capitale.  La  nonchalance  du  Khahfe  fut  caufe  des  grans  progrès, 
que  Mamoun  fit  en  11  peu  de  tems  :  car  étant  à  la  pêche  ,  le  jour 
qu'il  aprit  la  nouvelle  que  Thaher  avoit  pris  la  ville  de  Hamadan; 
&  qu'il  s'aprochoit  de  Bagdet,  il  dit  à  celui  qui  la  lui  aportoit,  „  Ne 
j,  troublez  point  mon  divertiffement;  car  l!:^uter  mon  Afranchi  a 
„  déjà  pêche  deux,gros  poiffons ,  &  je  n'ai  encore  rien  pris.  La 
ftupidité  de  ce  Prince  alla  encore  bien  plus  avant  :  car  l'Armée  de 
Mamoun  ayant  déjà  commencé  les  attaques  de  la  Ville  ,  &  pris  un 
pofte  confidérable ,  dont  les  habitans  étoient  fort  allarmez,  on  trou- 
va le  KhaUfe,  qui  jouoit  paifiblenient  aux  échecs, &  qui  dit  à  ceux 
quivouloientlui  faire  prendre  les  armes,  pour  animer  le  courage  des 
Afliègez:  LaiJJez-moi  en  repos  , car  je  fuis  prêt  de  faire  un  beau  coup, 
if  de  donner  échec  é*  mat  à  celui  avec  qui  je  joui'..  Un  de  ceux  qui 
étoient  préfens ,  &  qui  entendit  les  paroles  d'Amin  ,  ne  put  s'em- 
pêcher de  dire  ,  que  le  bon  fens  &  la  bonne  fortune  alloient  ordi- 
nairement de  compagnie ,  &  de  citer  les  vers  d'un  Poète  ,  qui  dit 
fur  un  femblable  fujet. 

Lors  qu'un  Prince  paJJe  la  nuit  entière  à  jouer  ,  il  fe  condamne  lui' 
même  if  fon  Etat  à  un  malheur  inévitable. 

Le  Soleil  baijje  aujji-têt  qu''il  eft  entré  dans  lefigne  de  la  Balance , par- 
ce qu''ilfort  de  celui  de  la  Vierge ,  &  qu'il  aféjourné  dans  la  mai', 
Jon  des  jeux  éf  de  la  danfe. 

Les  Aftronomes  Arabes  mettent  une  Lyre  en  main  du  figne  de  là 
Vierge,  au  lieu  d'un  épi  que  nous  lui  donnons. 

Ce  Khalife  s'ètant  donc  fait  connoître  fi  peu  capable  de  gouver- 
ner l'Etat ,  fut  dépofé  par  les  fiens  mêmes  :  mais  il  arriva  un  acci- 
dent qui  le  remit  peu  après  fur  le  Thrône.  C'eft  que  les  Troupes 
de  l'Armée  de  Mamoun  fe  mudnércnt  pendant  quelqueitems  faute 
de  folde,  &  fe  laiffèrent  gagner  par  l'argent  qu'Amin  leur  donna  : 
mais  ce  répi  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  car  Thaher  &  Harthamah 
ayant  fourni  des  fommes  confidérables  ;  ils  recommencèrent  le  fié- 
gc  de  Bagdet  &  l'obligèrent  enfin  de  fe  rendre.  Amin  fe  trouvant 
donc  réduit  à  la  néceflîté  de  fe  remettre  au  pouvoir  d'un  de  ces 
deux  Généraux,  choifit  Harthamah,  qu'il  jugeoit  plus  humain  que 
Thaher  j  &  il  s'embarqua  fur  le  Tigre  dans  une  chaloupe  ,  pour 
l'aller  trouver  dans  fon  Camp.  Mais  Thaher  ,  qui  fut  fon  deffein  5 
piqué  de  jaloufie,  lui  dreffa  une  embûche  ,  &  fit  couler  à  fond  la 
chaloupe,  où  il  étoit;  de  forte  qu'étant  tombé  dans  l'eau 3 il  ne  put 
s'en  retirer,  qu'en  tombant  entre  les  mains  des  Soldats  de  Thaher, 
qui  le  firent  mourir  auffi-tôt. 

Ce  Khalife  rendant  raifon  à  fes  amis  ,  pourquoi  il  ne  pouvoit  fe 
fier  à  Thaher,  leur  dit  qu'il  avoit  fait  un  fonge  ,  dans  lequel  il  lui 
fembloit  d'être  affis  fur  une  muraille  fort  élevée  &  fort  épaiffe  ,  & 
qu'il  vit  Thaher,  qui  en  fapoit  les  fondemens,  &  qui  la  fit  tomber 
&  que  depuis  ce  tems-là  il  s'étoit  toujours  défié  de  ce  Capitaine; 
mais  ,  comme  dit  fur  ce  fujet  un  Poète  Perfien  :  le  fuccès  des  akai- 
res  ne  dépend  pas  de  l'homme  ,  c'eft  la  providence  é"  le  décret  de  Dieu  ' 
qui  décide  toutes  chofes.  Ce  ICliaîife  eut  encore ,  dit-on , d'autres  pro' 
gnoftics  de  fon  malheur:  car  le  même  jour  qu'il  fut  tué,  il  trouva 
une  tigne  dans  fes  habits ,  ce  qui  l'obligea  de  s'écrier  ,  Dieu  me  pré- 
ferve  de  quelque  grande  difgrace. 

Ebn  Amid  raportc  auffi  plufieurs  vers ,  que  chantoit  une  de  fes 
Muficienncs,-  qui  furent  autant  de  préfages  de  fon  malheur,  ce  qui 
lui  fit  dire  en  foûpirant  :  quand  le  Dejlin  ne  rend  pas  vos  projets  heu- 
reux ,  toutes  les  prévoyances  deviennent  inutiles.  Il  fut  tuè  fur  la  fin 
de  l'an  198.  de  l'Hégire  ,  n'ayant  pas  encore  atteint  l'âge  de  trente 
ans ,  &  après  en  avoir  régné  feulement  quatre  &  fept  mois.  On 
dit  qu'étant  encore  jeune  ,  &  que  le  Khalife  Haroun  fon  Père  le 
forçant  d'étudier ,  il  écrivit  fur  fon  cayer  ces  deux  vers. 

Je  fuis  occupé  de  mes  amours. 
Cherchez  quelque  autre  qui  étudie. 

Son  nom  ^Amin,  fignifie  fidèle  en  Arabe.  *  Klmtdemir.  D'Herh-^ 
ht ,  Bibliothèque  Orientais, 
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AMIN  Mehammed  Amin  'Ben  Obedallah  Al-Mmmen  Al-Ahadi  Ai- 
Bokhari.  C'eft  l'Auteur  d'un  Livre  intmXé  ,Amliat  fil  foroû  ,  qui  eft 
un  Commentaire  fur  les  Articles  de  la  Loi  Mufulmane.  Il  étoit  na- 
tif de  la  Ville  de  Bokhara.     *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

AMIN  Al-T>Diilat  ou  Amin  eddoulat  ,  furnom  de  Hehat  Allah, 
Médecin  Chrétien.  Les  Khalifes  Abbaffides ,  qu'il  fervoit  dans  Ton 
Art ,  lui  donnèrent  ce  titre ,  qui  fignifie  le  fidèle  des  Princes  &  de  l'E- 
tat.    *  D'Herbelot  ,   Sibliothéque  Orientale. 

AMIN  Al  millat,  c'eft-à-dire,  le  Fidèle  gardien  de  la  Religion  & 
de  la  Nation  ou  Se^e  des  Mufulmans.  C'eft  le  titre  que  le  Khalife  , 
K^ader  donna  à  Mahmoud  iîls   de  Sebektegbin  premier  Monarque 
des  Gainevides,  qui  ne  le  reçut  pas  agréablement ,  le  jugeant  inté- 
rieur à  fà  puiffance  &  à  fon  mérite.    *  D'Herbelot ,   Bibliothèque  O- 

AMINEL,  Aminelia,  petite  ville  d'Afrique  en  Barbarie.  El- 
le eft  dans  la  partie  Orientale  du  Royaume  de  Tripoli.  *  Bau- 
drand.  ... 

AMINIAS.fils  de  Pronapus  Archonte  d  Athènes, joueur,  trom- 
peur &  arrogant ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Scholiafte  fur  les  Nuées 
&  fur  les  Guêpes  d'Ariftophane. 

AMINIAS,  fameux  Pirate,  fut  gagné  par  Antigone  pour  trom- 
per &  perdre  Apoilodore  ,  Tyran  de  CafTandrée.  •  PoUsenus,  /.  4. 
in  Antipono ,  Com.  18. 

AMINIUS  REBIUS,  fort  connu  à  Rome  par  fon  habileté  &  fa 
connoiflance  dans  les  Loix  &  par  les  richefTes  qu'il  y  avoit  amaffées 
fous  le  Confulat  de  Q.  Volufius  &  de  F.  Scipion ,  ne  pouvant  fup- 
porter  les  infirmités  &  les  douleurs  cuifantes  qui  lui  étoient  furve- 
nuës  dans  fa  vieilleflTe ,  voulut  s'en  délivrer  en  fe  faifant  ouvrir  les 
veines.  Il  n'eut  point  aflTei  de  fermeté,  pour  attendre  une  mort  na- 
turelle. Il  n'eft  pas  étonnant  qu'un  homme  qui  avoit  paflé  toute  fa 
vie  dans  les  délices  &  dans  le  commerce  des  femmes,  ait  eu  de  la 
peine  à  fupporter  la  mort  tranquillement.  *  Tacite,  /.  3.  An- 
nal, c.  30. 

AMIOT  (Jacques)  Evêque  d'Auxerre  &  Grand  Aumônier  de 
'France,  après  ces  mots  (la  Reine  qui  le  craignoit,  fit  dire  à  A- 
miot  qu'elle  le  laiiTeroit  en  repos)  ajoutez.    Tout  le  narré  de  faint 
Real  énoncé  dans  l'article,  ne  s'accorde  en  aucune  manière  avec  la 
vie  d'Amiot  écrite  par  lui-même  ,  ni  avec  les  Auteurs ,  &  les  cir- 
conftanccs  du  tems.     Il  fut  envoyé  à  Paris  par  fes  parens  ,  oii  il 
fit  fes  Humanités  &  fon  cours  de  Philofophie  au  Collège  du  Cardi- 
nal le  Moine  ;  il  y  fut  reçu  Maître  es  Arts  à  l'âge  de  19.  ans.     Il 
continua  fes  études  fous  les  ProfeiTeurs  Royaux  que  François  I. 
avoit  établis.    Il  ouït  Jacques  Tuflanus ,  qui  cxpliquoit  les  Poètes 
Grecs,  Pierre  Danés,  qui  profclToit  l'Eloquence, &  Oronce  Finée, 
qui  enfeignoit  les  Mathématiques.  Ilfortit  de  Paris  à  l'âge  de  23. 
ans  pour  aller  à  Bourges  avec  le  Sieur  CoHin,  Ledeur  du  Roi  & 
Abbé  de  S.  Ambroife  de  Bourges.    Quelques-uns  tiennent  qu'il 
cmbrafFa  la  profeffionReligieufe  dans  cette  Abbaye  ;  mais  que  l'Ab- 
bé le  jugeant  digne  d'une  vie  plus  éclatante  que  celle  du  Cloître, le 
fit  connoître  à  Guillaume  Bochetel  Sieur  de  SaflTy,  Secrétaire  d'Etat, 
qui  le  prit  chei  lui  pour  être  Précepteur  de  fes  enfans.    Quoiqu'il 
en  foit ,  il  eft  certain  qu'il  fut  au  fervice  de  ce  Seigneur  &  Précep- 
teur de  fes  enfans  ;  &  qu'il  eut  enfuite  une  Chaire  de  Lefteur  pu- 
blic en  Grec  &  en  Latin  dans  l'Univerfité  de  Bourges.  Il  y  fit  pen- 
dant dix  ans  deux  Leçons  par  jour,  une  leçon  Latine  le  matin, 
une  leçon  Grecque  l'après-midi.     Ce  fut  pendant  ce  tems-là  qu'il 
traduifit  de  Grec  en  François  les  Amours  de  Theagcne  &  de  Ca- 
riclée  :  hiftoire  que  l'on  croit  avoir  été  compofée  par  Heliodore, 
Evêque  de  Traça ,  dans  la  Thrace.  On  tient  que  cette  Traduftion 
plut  fi  fort  à  François  I.  qu'il  donna  à  l'Auteur  l'Abbaye  de  Bel- 
fozane,  vacante  par  la  mort  de  Valable.    Après  la  mort  de  Fran- 
çois ï.    Amiot  paffa  en  Italie ,  &  fiit  chargé  par  le  Cardinal  de 
Tournon  &  par  de  Selve ,  Ambafladeur  du  Roi  de  France  Henri 
II.  à  Venife ,  de  porter  au  Concile  de  Trente ,  la  proteftation  que 
le  Roi  faifoit  contre  le  Concile.  Il  arriva  à  Trente  deux  jours  avant 
la  Seffiondu  i.  Septembre  15$!.  dans  laquelle  il  rendit  au  Concile 
la  Lettre  du  Roi ,  &  y  parla  avec  beaucoup  de  force  &  de  vigueur. 
Il  s'en  retourna  deux  jours  après  à  Venife.    11  fit  faire  un  Procès 
Verbal  de  ce  qui  s  ctoit  palfé ,  &  en  rendit  compte  à  M.  de  Mor- 
vilhers  Maître  des  Requêtes,  &  depuis  Ambaifadeur  à  Venife,  par 
une  Lettre  qui  eft  dans  les  Mémoires  du  Concile  de  Trente.    A- 
miot,  après  avoir  demeuré  encore  quelque  tems  à  Venife,  fe  ren- 
dit à  Rome,  oii  il  eut  un  libre  accès  dans  la  Bibliothèque  Vatica- 
ne,  dont  il  profita.    Il  étoit  dans  les  bonnes  grâces  du  Cardinal, 
qui  le  propofa   à   Henri  II.  pour  être  Précepteur  de  fes  enfans. 
Charles  IX.  voulant  reconnoître  les  fervices  que  lui  avoit  rendus 
Amiot ,  ne  fut  pas  plutôt  parvenu  à  la  Couronne ,  qu'il  le  nomma 
Grand  Aumônier  de  France ,  dès  le  6.  Décembre  1560.  comme  il 
eft  marqué  dans  le  Regiftre  des  Grands- Aumôniers  de  France  :  ce 
qui  fait  voir  la  feufleté  de  tout  ce  que  S.  Real  rapporte  touchant 
la  promotion  d'Amiot  à  l'égard  de  la  grande  Aumônerie.  Ce  Prin- 
ce lui  donna  encore  l'Abbaye  de  Compiegne  &  l'Evêché  d'Auxer- 
re. Henri  III.  non  feulement  lui  conferva  fa  Charge  de  Grand- 
Aumônier;  mais  il  lui  donna  encore  l'Ordre  du  S.  Efprit,  &  vour 
lut  qu'en  fa  confideration ,  il  fût  attaché  à  la  Grande- Aumônerie  de 
France.    Il  reconnut  mal ,  fi  l'on  en  croit  M.  de  Thou ,  ce  bien- 
fait dans  fa  vieiUefle,  en  favorifant  les  rebelles  de  la  Ville  d'Auxer- 
re, où  il  s'ctoit  retiré.  Mais  l'Auteur  de  fa  vie  en  parle  tout  autre- 
ment, &  dit  qu'il  tut  fort  maltraité  dans  fa  Ville  Epifcopale,  à 
caufe  de  fa  fidélité.    11  fut  volé  revenant  des  Etats  de  Blois  l'an 
1589.  &  mourut  le  6.  de  Février  1593.  en  fa  79.  année.    Il  avoit 
prêché  quelquefois  les  jours  de  Fêtes  folemnelles;  mais  quoiqu'il 
prononçât  les  Sermons  en  fa  Langue,  il  les  écrivoit  en  Latin.    Il 
avoit  une  coutume  fort  particulière  en  prêchant ,  il  tournoit  du 
côté  du  peuple  l'ouverture  de  la  chaire,  &  fc  tenoit  affis  au  milieu 
fur  un  fauteuil.  Il  fe  mêla  auffi  de  Poëfie;  mais  il  n'y  réiilTit  pas. 
Ses  traduélions  ont  été  fon  plus  bel  endroit  &  particulièrement  cel- 
le des  Oeuvres  de  Plutarquc.  11  a  traduit  auffi  les  Paftorales  de  Lon- 
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gus  ;  pluficurs  Livres  de  Diodor-e  de  Sicile ,  &  quelques  Tragédies 
Grecques.  La  DuchelTc  de  Savoye  ne  trouvant  point  dans  Plutar- 
que  la  Vie  d'Epaminondas ,  ni  celle  de  Scipion, le  pria  de  les  com- 
pofer.  Il  le  fit  ;  mais  elles  n'ont  pas  été  pubHées.  Sa  Traduftion  de 
Plutarque  eft  l'ouvrage  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur;  cependant 
les  Critiques  en  ont  parlé  fort  différemment.  Les  uns  lui  ont  donné 
de  grands  éloges;  les  autres  l'ont  repris  de  plufieurs  fautes.  Quelques- 
uns  ont  remarqué  qu'elle  étoit  peu  fidelle.  Colomiés  dit  avoir  ap-- 
pris  de  Bochel  ,  qu'il  l'avoit  faite  fur  une  vieille  verfion  Italienne. 
Brantôme  l'accufa  d'avoir  été  Plagiaire  ,  &  d'avoir  mis  fous  fon 
nom  le  travail  d'un  favant  homme,  qu'il  retira  de  la  Conciergerie, 
qui  l'avoit  aidé  à  faire  cette  verfion.  Enfin  la  PopeUniere  lui  re- 
proche de  n'avoir  pas  fait  mention  des  fecours  qu'il  avoit  reçus  du 
Savant  Turnebe  ,  qui  lui  avoit  fourni  pluficurs  remarques  fur  lés 
endroits  les  plus  difficiles  de  Plutarque.  Mais  tout  le  monde  con- 
vient que  la  tradudfion  d'Amiot  eft  très-élegante  ;  &  toute  vieille 
qu'elle  eft,  elle  eft  encore  fort  eftimée,  &  paffe  pour  la  meilleure. 
*  Rouillard,  HiJÎ.  de  Melun.  De  Thou  ,  Hijl.  l.  8.  àffeq.  Sainte- 
Marthe  ,  in  Elog.  <t  Gall.  Cbrijl.  La  Croix  du  Maine  &  du  Vei'- 
dier  ,  Biblioth.  Franpife.  L'Abbé  de  S.  Real  ,  dans  fin  Ufage  de 
l'HiJîoirt,  éfc.  Teiffier,  Notes  fur  les  Hommes  lllujires.  Baillet,  fug. 
des  Sqavans.  Bayle ,  Diâiion.  Critiq. 

AMIOUS ,  nom  propre  du  Pharaon  ou  Roi  d'Egypte  ,  qui  fut 
j-ubmergé  dans  la  Mer  Rouge  en  pourfuivant  les  Ifraëlites.  C'eft, 
du  moins,  ainfi  que  Tapelle  Ebn  Batrik.  Les  Arabes  Mufulmans 
lui  donnent  un  autre  nom.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

AMIRUTZES ,  de  Trébizonde  ,  Philofophe  Grec  du  XV.  fie- 
cle ,  affifta  au  Concile  de  Florence  ,  défaprouva  l'union ,  &  écrivit 
contre ,  après  qu'il  fut  retourné  à  Conftantinople.  Dans  la  fuite  cet 
impie  apoftafia ,  &  fe  fit  Mahometan.  •  M.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Au- 
teurs EccleJ.  XV.fiecle. 

AMISIAS,  eft  le  nom  d'un  Poëte  Comique  ,  dont  Ariftophane 
fe  raille ,  parce  que  fa  Poëfie  étoit  des  plus  froides.  L'on  voit  en- 
core quelques-uns  de  fes  Vers ,  contre  le  fameux  &  fage  Socrate , 
dont  parle  Diogene  Laërce ,  dans  la  Vie  de  Socrate.  Suidas  en  fait 
aulS  mention. 

AMISTRATUS,  Ville  de  Sicile ,  voyez  Mijîretta. 

AMIU  AM  ,  Amiuamia ,  une  des  Mes  ,  qu'on  nomme  Majottes. 
Elle  eft  dans  l'Océan  Ethiopique,  entre  les  Côtes  de  Zanguebar  6c 
l'Ifle  de  Madagafcar.  L'Ifle  d'Amiuam  n'a  pas  plus  de  vint  Heuës 
de  circuit  ;  mais  elle  eft  bien  cultivée  &  a  un  bon  port.  *  Bau- 
drand. 

AMMAAM ,  ForterefTe  dans  la  Tribu  de  Juda ,  bâtie  par  fone- 
thas  Machabée,  l'an  du  monde  391 1.  avant  Jefus-Chrijl  140,  *  Si- 
mon ,  DiSlionaire  de  la  Bible. 


AMMAR  Ben  "Jafifer ,  un  des  premiers  Mufulmans ,  qui  fut  pris 
pat  les  Idolâtres  de  la  Mecque ,  &  condamné  au  feu  à  caufe  de  l'u^ 
nité  de  Dieu  qu'il  profeflbit ,  &  de  l'Idolâtrie  qu'il  condamnoic. 
Mais,  à  ce  que  difent  les  Mufulmans ,  Mahomet  paffant  par  le  lien 
du  fuplice  ,  étendit  fa  main  ,  Z^  commanda  au  feu  qu'il  devint  à 
l'égard  d'Ammar  un  rafraichifTement,  comme  il  avoit  été  autrefois 
à  Abraham  ,  dans  la  fournaife  de  Nembrod ,  ce  qui  arriva.  Cet 
homme  eft  des  plus  illuftres,  que  les  premiers  Mufulmans  ayent  eu 
parmi  eux  :  car  ils  difent  de  lui ,  qu'il  s'étoit  trouvé  dans  les  deux  ■ 
Hégires  ou  Fuites,  c'eft-à-dirc,  dans  celle  qui  fe  fit  en  Ethiopie  & 
dans  celle  qui  fe  fit  à  Médine ,  &  qu'il  avoit  prié  aux  deux  Kelblés, 
c'eft-à-dire,  tournant  le  vifage  vers  le  Temple  de  Jérufalem,  ce 
que  Mahomet  avoit  pratiqué  dans  les  premiers  tems ,  &  vers  celui 
de  la  Mecque  ,  comme  il  avoit  été  ordonné  dans  la  fuite.  Le  Kha- 
hfe  0?7iar  le  fit  Gouverneur  de  Coufa:  mais  Othman  l'ayant  catTé, 
il  s'attacha  depuis  au  parti  à^Ali ,  &  commanda  l'Aile  droite  de 
fon  Armée  en  la  Bataille  de  Safein  ,  où  il  fut  tué  à  l'âge  de  93. 
ans,  l'an  37.  de  l'Hégire. Lorfqu'Othman  le  dépouilla  de  fon  Gou- 
vernement ,  il  dit  qu'il  trouvoit  la  douceur  de  l'enfant  qui  tette . 
dans  l'amertume  de  celui  que  l'on  fevre.  Son  premier  nom  étoit 
Ahoul-'Jakdhau.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AMMAR  Manfor,  Scheikh  des  plus  confidérez  parmi  les  Muful- 
mans. On  le  cite  au  fujet  d'un  paflage  du  Chapitre  Enfathar  de 
l'Alcoran  ,  où  Dieu  eft  introduit  faifant  ce  reproche  aux  hommes: 
Quejl-ce  qui  vous  rend  fi  orgueuilteux  contre  votre  Maître ,  qui  vous 
fait  tant  de  biens?  Ce  Scheikh  difoit  ,  quand  Dieu  me  fera  ce  repro- 
che, je  lui  répondrai  :  ce  font  ces  biens  éf  ces  grâces  même ,  que  vous 
me  faites  y  qui  me  rendent  fi  fuperbe.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  O- 
rienale. 

AMMEREN,  Ammerenum  ,  Village  d'Allemagne,  dans  le  Païs 
de  Juliers ,  fur  la  rivière  de  Swalm  ,  à  une  lieue  de  la  Ville  de  Ru- 
remonde.  On  croit  que  c'eft  la  petite  Ville  àt^  Ubiens, qu'on  nom- 
moit  anciennement  Mederiacum.    *  Bnudrar.d.  • 

l'AMMERLAND  ,  Ammeria  ,  petit  Pais  d'Allemagne  dans  la 
Weftphalie,  ,&  dans  le  Comté  d'Oldembourg,  fous  l'obéifTance  du 
Roi  de  Danemark  depuis  quelques  années  ,  qu'il  a  hérité  de  ce 
Comté  par  le  décès  de  fon  dernier  Comte.  Il  n'y  a  aucun  heu  con- 
fiderable ,  mais  feulement  quelques  villages.  On  l'appelle  auffi  A- 
7nergan. 

AMMIEN  MARCELLIN  (Ammianus)  étoit  Grec  de  Nation, 
comme  il  le  déclare  à  la  fin  du  dernier  Livre  de  fon  Hiftoire,&  na- 
tif d'Antioche,  comme  on  peut  le  recueiUir  d'une  Lettre  de  Liba- 
nius.  Il  embrafl'a  la  profeflion  des  armes,  &  fut  du  nombre  de 
ceux  que  l'on  appelloit  Protefleurs  Domeftiques.  On  ne  fait  point 
s'il  eut  quelque  charge  plus  confîderable  dans  l'Armée  ;  il  accom- 
pagna Urficin  en  Orient,  lorfque  l'Empereur  Conftance  l'y  envoya 
l'an  350.  &  revint  avec  lui  en  Italie ,  quand  il  fut  rappelle  l'an  354. 
11  le  fuivit  en  Mefopotamie ,  &  ne  quitta  le  fervice ,  que  lorfque 
Urficin  fut  entièrement  difgracié  en  360.  Il  fuivit  l'Empereur  Jufien 
dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  les  Perfes ,  &  demeura  à  Antiochc 
fous  l'Empire  de  Valcns  ;  il  vint  enfuite  s'établir  à  Rome  ,  &  y 
compofa  fon  Hiftoire.  On  ne  fait  point  quand  il  mourut  ;  mais  il 
étoit  encore  en  vie  l'an  390.  puifqu'il  oarle  /.  z6.  du  Confulat  de 

Ncda- 
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Neftarius ,  qui  fut  Conful  en  cette  année  avec  Vakntinienll.  Cet 
Ouvrao-e  écrit  en  Latin  d'une  manière  aflez,  dure  ,  étoit  compofé 
de  31." ou  de  3i.  Livres,  qui  commençoient  à  la  fin  du  règne  de 
Domiticn,  eu  parles  premiers  évcnemens  de  celui  de  Nerva  ,  juf- 
qu'à  la  mort  de  Valens:  les  treize  premiers  ont  été  perdus,  &  il 
ne  nous  en  refte  que  dix-huit ,  qui  ont  été  corrompus  par  l'injure 
des  taras,  &  par  la  négligence  des-Copilles.  Au  refte  ,  il  éclaircit 
beaucoup  d'antiquités  ,  &  il  explique  li-bien  les  origines  des  pre- 
miers François,  Allemands  &  Bourguignons,  que  malgré  la  rudef- 
fe  de  fon  llyle ,  on  s'en  fert  avec  plailir ,  parce  qu'on  y  apprend 
mille  chofes  qu'on  ne  peut  favoir  ailleurs.  Quoiqu'il  fût  Payen ,  il 
parle  avec  beaucoup  de  modération ,  &  même  en  quelques  endroits, 
avec  éloge  de  la  Religion  Chrétienne.  Néanmoins  il  paroît  que 
fon  Héros  eit  l'Empereur  lulien.  Nous  avons  diverfes  Editions 
d'Ammien  Marcellin.  La  première  elt  celle  de  Rome  de  1474.  par 
les  foins  d'Aulus  Sabinus.  Pierre  du  Chaftel  travailla  à  celle  de  Bo- 
logne en  15 17.  l'une  &  l'autre  font  très-méchantes,  &  fur  tout  la 
dernière.  En  1533.  Marie  Ange  Accurfe  à  Augsbourg  ,  &  Sigif-j 
mond  Gelenius  à  Bâle  ,  nous  procurèrent  deux  nouvelles  Editions 
de  cet  Auteur.  Elles  font  toutes  deux  beaucoup  meilleures  ;  celle4 
d' Accurfe  eft  augmentée  des  cinq  derniers  Livres  ;  &  celle  de  Ge- 
lenius des  quatre  qui  précèdent  le  dernier.  Froben  donna  en  r  546.1 
une  nouvelle  Edition  d'Ammien  Marcellin,  fuivant  celle  de  Gelé-  ' 
hiiis,  augmentée  du  dernier  Livre,  &  de  la  dernière  page  du  pé- 
nultième; Se  c'elt  fur  celle-là  qu'on  a  fait  les  autres  qui  ont  paru 
depuis  en  France  &  en  Allemagne  jufqu'en  1609.  que  Frédéric 
Lindcnbrogius  fit  réimprimer  cetHiftorien  avec  des  Notes  très-judi- 
cieufcs.  Mais  enfin  en  1636.  Henri  de  Valois  ,  à  qui  le  public  eft 
obligé  de  tant  de  beaux  Ouvrages,  nous  a  donné  une  excellente 
Edition  d'Ammien  Marcellin ,  avec  des  Notes  de  fa  façon.  Le  mê- 
me Ouvrage  a  été  réimprimé  à  Paris  en  168 1.  par  les  foins  d'A- 
drien de  Valois  ,  augmenté  de  nouvelles  Notes  d'Henri  de  Va- 
lois,  de  celles  de  Lindenbrog  ,  de  la  Vie  d'Ammien  Marcellin., 
par  Claude  Chifflet,  &  de  quelques  correftions  &  obfervations 
d'Adrien  de  Valois.  Jaques  Gronovius  a  fait  réimprimer  cette  Edi- 
tion à  Leide  en  1693.  &  y  a  joint  de  bonnes  Remarques.  L'Abbé 
de  Maroles  eft  le  premier  qui  a  trj^uit  cet  Auteur  en  François. 
*  Voffius ,  de  Hijl.  Lut.  l.  z.  c.  9.  tle  Gnec.  l.  2.  c.  18.  La  Mothe  le 
Vayer.  Jug.  des  HiJl.  éfc.  Chifflet ,  T/e  d'Ammien  Marcellin.  Henri 
&  Adrien  de  Valois.  Bayle,  Di^.  Crit. 

AMMON  ,  ou  IL  CANZARO  DI  MAHOMA.  Hammon, 
■Ammon,  Ammonis  Oracuhim ,  &  Fons  Solis.  Petit  lieu  d'Afrique  au 
milieu  du  Défert  de  Barca  ,  à  cinquante  licuës  du  Port  d'Alberton 
du  côté  du  Midi.  Ce  lieu  eft  connu  par  un  Temple  ,  qu'il  y  avoit 
autrefois  confacré  à  Jupiter,  qu'on  nommoit  ,  pour  cet  effet ,  ^it- 
pler  Ammon.     *  Baudrond. 

*AMMONIUS  ,  d'Alexandrie ,  furnommé  Saccas ,  Philofophe 
Chrétien ,  vivoit  dans  le  IIL  fiede.  Il  naquit  de  parens  Fidèles  qui 
relevèrent  dans  le  Chriftianifme;  &  quoique  Porphyre  l'accufe  d'a- 
voir quitté  la  Religion  Chrétienne  ,  il  eit  conftant ,  fuivant  le  té- 
moignage d'Eufebe  &  de  S.  Jérôme,  qu'il  perfevera  jufqu'à  la  mort 
dans  la  Foi ,  qu'il  avoit  reçue  de  fes  pères.  Sa  première  occupation 
ctoit  bien  différente  de  celle  en  laquelle  il  parut  depuis  avec  tant 
d'éclat.  Car  fon  premier  emploi  fut  de  tranfportcr  du  bled  dans  des 
facs ,  ce  qui  le  fit  furnommer  Saccas.  Mais  ayant  quitté  ce  mé- 
tier fous  l'Empire  de  Commode  ,pour  s'appliquer  à  la  connoiiTance 
&  à  la  pratique  de  la  Philofophie ,  il  fut  extrêmement  confideré.  Il 
enfeignoit  à  Alexandrie  -,  &  fa  réputation  fut  fi  grande  à  caufe  du 
génie  extraordinaire  qu'il  avoit  pour  les  Sciences ,  qu'il  •  mérita  d'a- 
voir de  très-illuftres  difciples,  ik  entre  autres  Origene&  Plotin.  Ce 
dernier  quoique  Payen ,  vint  étudier  la  Philofophie  à  Alexandrie  à 
l'âge  de  28.  ans;  &•  après  avoir  entendu  plufieurs  Maîtres,  il  fui- 
vit  Ammonius,  &  prit  fes  Leçons  pendant  onze  ans,  c'eft-à-dire, 
depuis  l'an  231.  jufqu'à  243.  Ammonius  avoit  étudié  à  fond  Pla- 
ton &  Ariftote,  &  comme  il  avoit  l'efprit  rempli  de  la  doârine  de 
ces  deux  grands  hommes ,  il  tâcha  de  concilier  les  principes  de  l'u- 
ne &  l'autre  Philofophie ,  en  retranchant  les  quettions  8c  les  difpu- 
tes  inutiles.  Les  anciens  Auteurs  lui  ont  donné  de  grands  éloges, 
&  même  les  Payens ,  comme  Plotin,  Longin,  Porphyre,  &  Hie- 
rodes ,  qui  l'appelle  Theodidaéle  ,  c' eft-à-dirc  ,  inftruit  de  Dieu.  Il 
avoit  compofé  quelques  Ouvrages  qui  l'ont  fait  rnettre  au  rang  des 
Auteurs  Ecclefîaftiques  par  S.  Jérôme.  Eufebe  en  marque  un'en 
particulier,  de  la  conformité  de  Moi  fi  avec  J.  C.  mais  le  principal 
étoit  fon  Diatejpiron  ou  Monoteffaron  ;  c'eft-à-dire  ,  un  Evangile 
compofé  des  quatre, ou  une  efpece  de  Concorde  des  quatre  Evan- 
gehftes,  qu'il  avoit  faite  avec  beaucoup  de  travail  &  d'étude,  & 
lur  laquelle  Eufebe  dreffa  fes  Ca7:ons  Evangeliques.  Plufieurs  Auteurs 
croyent  que  cette  Concorde  eft  celle  qui  porte  maintenant  le  nom 
de  Tatien;  mais  cela  n'eft  pas  entièrement  certain.  Celle  qui  eft  in- 
férée fous  fon  nom  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  n'eft  ni  de  lui 
ni  de  Tatien.  S.  Grégoire  de  Nyffe  cite  dans  fon  "Traité  de  l'Ame, 
un  paffage  d' Ammonius,  Maître  de  Plotin,  pour  expliquer  l'union 
de  i'ame  avec  le  corps,  &  un  autre  de  lui  &  de  Numenius  Pytha- 
goricien ,  pour  montrer  que  l'âme  n'eft  point  corporelle.  Quelques- 
uns  lui  attribuent  encore  une  petite  Vie  d' Ariftote ,  &  des  Com- 
mentaires fur  ce  Philofophe;  mais  ils  font  d'un  autre  Ammonius, 
ou  plutôt  d'Ammonien  d'Alexandrie ,  Philofophe  Peripateticien  qui 
vivoit  fur  la  fin  du  V.  fiede ,  &  dont  il  eft  parlé  dans  la  Bibliothè- 
que de  Photius.  *  S.  Jérôme  ,  in  Cntal.  Eufebe,  /.  6.  c.  tp.  Plo- 
tin. Longin.  Ammien  MarcelUn  ,  /.  21.  Porphyre  ,  iii  Vita  Plot. 
Photius  ,  Cod.  214.  215.  Eufebe  ,  in  Epijîol.  ad  Carpitm.  Oudin. 
Supplem.  de  Script.  Ecclef.  Cave  ,  Hifl.  Litierat.  Valois ,  in  Eufeh. 
Socrate,  /.  6.  Hift.  c  6.  Bayle,  Dià.  Critiq.  De  Tillemont,  Ale- 
mo'ires  Ecclef.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  Ecclejîtiftique  -des  3.  premiers 
fiécles. 

*  AMMONIUS ,  fils  d'Hermeas ,  Philofophe  Peripateticien ,  fut 
difciple  de  Proclus,  8c  a  fleuri  fous  l'Empire  d'Anaftafe  dans  le  VI. 
fiéde.  Il  a  compofé  des  Commentaires  fur  quelques  Traités  d'A- 
Suppltment, 
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riftote,  8c  en  particulier  fur  le  Livre  de  Interprétation:  qiillques 
Auteurs  lui  en  attribuent  un  autre  ,  de  la  différence  des  mots  Grecs, 
que  Gilles  Ménage  donne  à  Herennius  Philon..  On  croit  que 
c'eft  cet  Ammonius  dont  il  eft  parlé  dans  la  BibUotheque  de  Photius, 
Cod.  242.  où  il  eft  dit  qu'il  fe  plaifoit  extrêmement  à  expUquer  les 
vieux  Poètes,  8c  à  faire  des  Remarques  critiques  fur  la  Langue 
Grecque;  &  qu'il  avoit  un  âne  d'un  goût  merveilleux  pour  la  Poë- 
fie,  aimant  mieux  ne  point  toucher  à  la  nourriture  qu'il  avoit  de- 
vant lui  gc  fouffrir  la  faim ,  que  d'interrompre  fon  attention  à  la 
ledure  d'un  Poëme. 

AMMONIUS  ,  Moine  d'Orient ,  fe  coupa  l'oreille  droite,  afira 
que"  ce  défaut  le  mît  hors  d'état  de  pouvoir  être  élu  Evêque  ;  mais 
cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  confacré  par  le  Patriarche  Théo- 
phile. *  Socrate  ,  /.  8.c.  t.  Baron,  l'an  de  Jesus-Christ  38^. 

AMMONIUS ,  de  la  Ville  d' Antioche ,  Lieutenant  Général  des 
Armées  à' Alexandre  Velés  ou  Baies.  Il  fut  accufé  par  PtokmJe  Pbi- 
lometor  de  l'avoir  voulu  empoifonner  ,  quoi  que  cela  ne  fût  pas. 
Sur  ce  prétexte  ce  Prince  Egyptien  déclara  la  guerre  à  fon  Beau-fils 
Alexandre,  S^  lui  ôta  fa  fille  Cleopatre;  8c  joignant  fes  armes  à  cel- 
les de  Demetrius  Nicanor ,  le  défit  8c  le  chaflTa  du  Royaume  de  Sy- 
rie. *  fofeph,  Antiquit.  Liv.  XIII.  Chnp.  8.  ■» 

AMMONIUS  (André)  natif  de  Luques  en  Italie.  Il  alla  cher- 
cher fortune  en  Angleterre  vers  le  commencement  du  feiziéme  fié- 
cle.  Il  s'y  feroit  aparemment  avancé,  s'il  eût  vécu  plus  longtems.' 
Il  cultivoit  les  bdles  Lettres  8c  la  Poëfie  Latine.  L'Abrégé  de  la  Bi- 
bliothèque de  Gefner  nous  donne  ce  Catalogue  de  fes  P.oëfîes ,  J'co- 
tici  Confliélus  Hijîoria.  Lib.  1.  Bucolica  ,  fiu  Ecloga.  L.  I.  De  rébus  ni- 
hili.  Lib.  I.  Panegyricns  quidain.  Lib.  I.  Epigrammata.  Lib.  J.  Poè- 
mata  diverfa.  Lib.  I.  Ce  qu'on  nomme  Ptinagyricus  quidam  ,  eft; 
un  Poëme  fur  les  Vicftoires  ,  que  les  Anglois  remportèrent  l'an 
1513.  à  la  journée  des  Eperons ,  à  la  prife  de  Teroitanne  ,  &  à 
la  prife  de  Tournai  8cc.  C'eft  par  fes  vers  qu'Ammonius  mérite 
prindpalement  d'être  mis  au  rang  des  Auteurs.  Il  y  eut  beaucoup 
d'amitié  8c  un  grand  commerce  de  Lettres  ç.nXxtErafme  S^  lui.  Am- 
monius logea  quelque  tems  chez  Thomas  Morus,ëc  puis  au  Collège 
de  S.  Thomas ,  car  il  n'avoit  pas  affez  d'argent ,  pour  loiier  une 
maifon  Se  tenir  ménage.  Il  témoignoit  à  Erafme  ,  qu'il  fe  repentoit 
d'avoir  quitté  Rome  ,  8c  qu'il  étoit  peu  content  de  l'état  oii  il  fe 
voyoit  en  Angleterre.  Les  Confeils  qu'Erafme  lui  donna  font  très- 
conformes  aux  manières  frauduleufes ,  dont  il  faut  fe  fervir  pour  fe 
pouffer  dans  le  monde.  11  faut  croire  qu'Erafme  ne  le  faifoit  que 
pour  plaifanter.  ,,  N'ayez  honte  de  rien  ,  lui  difoit-il,  intriguez- 
„  vous  dans  les  affaires  de  tout  le  monde  ; 

„  Coudoyez  un  chacun  &  tranchez  du  «stable. 
„  débufquez  qui  vous  pourrez  :  réglez  votre  haine  Se  votre' 
„  amitié  fur  votre  profit  :  ne  donnez  qu'à  ceux  qui  vous  le 
„  rendront  avec  ufure  :  foyez  complaifant  envers  tout  le  monde 
J,  en  toutes  chofes:  ayez  deux  cordes  à  votre  arc:  apoftez  des  gens 
,,  qui  vous  recherchent:  menacez  de  quitter  8c  préparez- vous  au 
„  départ:  montrez  des  Lettres  ,où  l'on  vous  promette  mille  avan- 
„  tages  ailleurs.  Lettre  40.  du  Liv.  VI IL  des  Lettres  d'EraJme.  Ce 
grand  homme  fit  l'éloge  d' Ammonius  en  profe  8c  en  vers.  La  for- 
tune diminua  enfin  fes  rigueurs.  Il  devint  Secrétaire  de  Henri  VUh 
Si  il  eut  mênie  un  caraélére  public  auprès  de  lui  de  la  part  du  Pa- 
pe Léon  X.  S'il  ne  fût  pas  mort  avant  l'âge  de  quarante  ans ,  il  au- 
roit  pu  monter  davantage.  Il  étoit  à  l'Armée  l'an  I5t3.  lors  que 
les  Anglois  gagnèrent  la  Bataille  des  Eperons ,  8c  prirent  Terouan- 
ne  8z  "Tournai.  Il  ne  manqua  pas ,  comme  nous  l'avons  déjà  re- 
marqué ,  de  faire  des  vers  fur  ces  Vidloires  &c  fur  celles  qu'ils  rem- 
portèrent contre  le  Roi  d'Ecoffe.  Il  mourut  l'an  1517.  d'une  mala- 
die ,  qui  étoit  comme  particulière  aux  Anglois ,  8c  qu'on  apelloit 
alors  la  Suée.  On  en  peut  voir  la  defcription  dans  l'HiJîoire  du  Di- 
vorce de  Henri  VIII.  par  M.  Le  Grand.  Tome  L  pag.  94.  L'un  des 
principaux  fcrvices  qu'il  rendit  à  Erafme ,  fut  de  lui  envoyer  de 
tems  en  tems  à  Cambridge  provifion  du  meilleur  vin  ,  comme  ce- 
la paroît  par  les  Lettres  réciproques  de  ces  deux  Amis.  Ammonius 
dit  dans  une  des  fiennes ,  mais  aparemment  par  une  efpéce  d'hy- 
perbole ,  qu'on  brûloir  tous  les  jours  tant  d'Hérétiques  en  Angle- 
terre, que  cela  avoit  enchéri  le  bois.  *  Bayle  ,  DiÛiujiaire  Critique. 

_  AMNON  ,  fils  de  Scimon ,  de  la  Famille  de  jfuda.  Il  en  eft  par- 
lé I.  Chroniq.lK.  20.  Son  nom  fignifie,  fidèle,  ou  véritable.  *  Si- 
mon ,   Diilionaire  de  la  Bible. 

AMNON ,  Rabbin  de  Mayence  ,  contemporain  de  Moïfe  Bar 
Nachm an  félon  Gedhalia,  vivoit  vers  l'an  1242.  Il  fut  condamné 
à  mort  à  Mayence  à  caufe  du  Judaïfme.  Les  Juifs  difent  que  l'Evê- 
que  de  Mayence  Se  les  principaux  de  la  ville  l'ayant  fait  venir  pour 
l'obliger  à  fe  faire  Chrétien  ,  il  demanda  qu'on  lui  donnât  trois 
jours;  qu'il  fe  repentit  d'avoir  demandé  ce  délai  ;  qu'au  bout  de 
ce  tems  l'Evêque  l'envoya  quérir;  qu'il  demanda  qu'on  lui  coupât 
la  langue  qui  avoit  différé  de  fanélifier  le  nom  de  Dieu  béni  ;  que 
l'Evêque  au  lieu  delà  langue,  lui  fit  couper  les  doigts  des  mains 
Sz  des  pieds  ;  qu'Amnon  les  fit  faler  ;  que  la  fête  de  la  nouvelle  an- 
née étant  venue,  il  fe  fit  apporter  à  la  Synagogue  avec  fes  doigts 
falés  J  qu'il  y  fit  une  prière,  8c  qu'enfuite  il  difparut;  qu'il  apparut 
trois  jours  après  pendant  la  nuit  à  un  Juif;  qu'il  ordonna  que  l'on 
envoyeroit  à  toutes  les  Eglifes  de  laDifperfion  ,1a  prière  qu'il  avoit 
faite,  commençant  par  ces  mots  :  Donnez  de  la  fermeté  a  la  fai-nteté 
de  ce 'pur;  que  cela  fut  exécuté,  8c  que  les  Juifs  recitent  cette  priè- 
re tous  les  premiers  jours  deTannèe,8c  le  jour  des  Expiations.  Cet- 
te hiftoire  8c  cette  prière  fe  trouvent  dans  le  Machazor ,  ou  le  Li- 
vre des  prières  des  Juifs.  *  Hiftoire  des  Juifs  depuis  Jésus-Christ 
jufques  à  prcfcnt,  pour  fervir  de  continuation  à  l'Hiftoire  de  Jofe- 
phe  ,  corr'igée  (Is"  augmentée  jiar  M.  Du  Pin,  Edit.  de  Paris  in  12, 
1710.  VII.  Tome. 

ÀMOCjIfraëlite  de  la  race  des  Sacrificateurs.  Il  en  eft  parlé  dans 
le  Livre  de  Néhémie,  XII.  20. 

AMOEBEUS ,  exceUcnt  joueur  d'inftrumens  de  la  Ville  d'Athc- 
nes ,  qui  chanta  aux  noces  de  Demetrius  8c  de  Nicéc.    *  Polyœn. 

Q  /:  4j 
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/.  4.  cf6.  in  Amidon,  corn.  I.  Plutarque  le  fait  contemporain  de  Ze- 
non. S.  Cieinent  d'Alexandrie  ,  /.  3.  Stromat  loue  fort  la  conti- 
nence d'Amœbeus  ,  lequel  n'approcha  jamais  de  fa  femme,  quoi- 
qii'elle  fût  très-belle.  *  iElian.  Wift.  Animal,  /.ô.c.i.  &  Var.  Hiji. 
i.  3.  c.  30. 

AMOL,  ou  ^mul.  Ville  de  la  Province  de  Thabareftan  en  Per- 
fe.  Elle  efl;  éloignée  de  la  Ville  de  Khovarezm  ,  d'environ  douze 
journées  de  Caravane.  U/ng  Beg  :]m  donne  88.  degrez,  huit  mmu- 
tes  de  Longitude  ,  &  trente-iix  dégrez  dix  minutes  de  Latitude 
Septentrionale  :  mais  Naflir  eddin  ne  lui  donne  que  87.  degrez 
vint  minutes  de  longitude,  &  trente-fix  degrez  trente-cinq  minu- 
tes de  latitude. 

Il  y  a  une  autre  Ville  fituée  fur  les  bords  de  l'Oxus  ou  Gihon , 
qui  porte  aufîî  le  nom  d'Amol,  &  pour  la  diftinguer  de  celle  du 
Thabareftan ,  on  la  nomme  fouvent  Amol  Gibon,  &  Amot  Amuiah, 
parce  que  le  Gihon  porte  aufli  le  nom  d'Amû.  *  D'Herbelot ,  Bi- 
bliothèque Orientale. 

AMON ,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Samarie  ,  retint  en  prifbn 
le  Prophète  M/V/ji??,  par  l'ordre  de  Roi  Acbah  y  l'an  du  Monde  3138. 
Avant  J.  C.  913.  I.Rois  ,XXII.  26. 

AMON  ,  Ville  vers  la  partie  Septentrionale  de  la  Tribu  diAfer. 
Lfc  texte  Hébreu  de  la  Bible  apelle  Alexandrie  Amon ,  à  ce  que  dit 
Simon  dans  fon  DiSlionaire  de  la  Bible  ;  &  cite  férém.  XLVI. 
24.  où  je  ne  trouve  rien  de  tel.  Il  dit  aufli  q\ïA?iion  fignifie  peu- 
ple i/oleîit ,  méchant  ,  murmurant ,  viurmurateur  ,  ou  inutile. 

AMONDE.  Almm,  petite  rivière  d'EcoiTe,  qui  coule  dans  la 
Lothiane,  &  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Forth  ou  d'Edimbourg. 
*  Bniidrand. 

AMONTONS  (Guillaume)  naquit  l'an  16(^3.  fur  le  minuit  du 
dernier  jour -d'Août.     11  ëtoit  fils  d'un  Avocat,  qui  ayant  quitté  la 
Normandie ,  d'où  il  étoit  originaire ,  s'étoit  allé  établir  à  Paris.    Il 
étudioit  encore  en  troifiéme ,  lors  qu'il  lui  refta  d'une  maladie  une 
furdité  aflfez  confidérable  ,  qui  le  fequeftra  prefqu'entiérement  du 
commerce  des  Hommes  ,  du  moins  ,  de  tout  commerce  inutile. 
N'étant  plus  qu'à  lui-même,  &  livré  aux  penfées,  qui  fortoient  du 
fond  de  la  nature ,  il  commença  à  fonger  aux  Machines.  11  entreprit 
d'abord  la  plus  difficile  de  toutes,  ou,  plutôt  ,  la  feule  impoffible, 
je  veux  dire  le  Mouvement  perpétuel,  dont  il  ne  connoiflbit,  ni 
l'impoûibilité  ,  ni  la  difficulté.  En  y  travaillant  ,  il  s'aperçut  qu'il 
devoit  y  avoir  des  principes  dans  cette  matière  ,  &  qu'à  moins  de 
les  favoir  on  y  perdoit  fon  tcms  &  fa  peine.    11  fe  mit  donc  dans 
la  Géométrie;  quoique-,  félon  la  coutume  de  toutes  les  Familles, 
la  fienne  s'y  oppofàt ,  & ,  fans  doute  ,  avec  aflez  de  raifon ,  il  on 
ne  regarde  les  Sciences  que ,  comme  des  moyens  d'arriver  à  la  for- 
tune.   On  allure  ,  qu'il  ne  voulut  jamais  faire  de  remèdes  pour  fa 
furdité,  foit  qu'il  défefpérât  d'en  guérir,  foit  qu'il  fe  trouvât  bien 
de  ce  redoublement  d'attention  6c  de  recueillement ,  qu'elle  lui 
procuroit.    Mr.  Amontons  aprit  le  Deffein ,  l'Arpentage,  l'Archi- 
tefturc,  &  fut  employé  dans  plufieurs  Ouvrages  publics  :  mais  il 
ne  fut  pas  longtems  fans  s'élever  plus  haut,  &  il  joignit  à  cette 
Méchanique  ,  qui  produit  nos  Arts,  &  n'efl  occupée  que  de  nos 
befoins ,  la  connoiflance  de  la  fublime  Méchanique ,  qui  a  difpofé 
l'Univers.  Les  Inftrumens  ,  tels  que  les  Baromètres,  les  Thermo- 
mètres, &  les  Hygromètres, deftinez  à  mefurer  des  variations  Phy- 
fiques ,  qui  nous  étoient ,  il  y  a  peu  de  tems ,  ou  abfolument  incon- 
Dues  ,  ou  connues  feulement  par  le  raport  confus  &  incertain  de 
nos  fens ,  font ,  peut-être ,  de  toutes  les  inventions  utiles  de  la  Phi- 
lofophie  moderne  ,  celles  où  l'apHcation  de  la  Méchanique  à  la 
Phylique  eft  la  plus  délicate  ;  &  d'ailleurs ,  comme  on  s'étoit  con- 
tenté du  premier  hazard  ,  ou  de  la  première  idée ,  qui  avoir  fait 
naître  ces  inventions  affezheureufement ,  elles  étoient  demeurées  ou 
défeftueufes  en  elles-mêmes  ou  d'un  ufage  peu  commode.   Mr.  A- 
montons  les  étudia  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  en  1687.  n'ayant 
encore  que  vint-quatre  ans,  il  préfenta  à  l'Académie  des  Sciences 
un  nouvel  Hygromètre ,  qui  en  fut  fort  aprouvè.    Il  propofa  auffi 
à  Mr.  Hubir, ,  fameux  Emailleur,  &  fort  habile  en  ces  matières, 
différentes  idées  qu'il  avoit  pour  de  nouveaux  Baromètres  &  Ther- 
momètres; mais  Mr.  Hubin  l'avoit  prévenu  dans  quelques-unes  de 
fes  penfées  &  il  fit  peu  d'attention  aux  autres  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eut 
fait  un  Voyage  en  Angleterre  ,  où  elles  lui  furent  propoièes  par 
quelques-uns  des  principaux  Membres  de  la  Société  Royale.  Peut- 
être  ne  prendra-t-on  que  pour  un  jeu  d'efprit,  mais,  du  moins, 
très-ingénieux ,  un  moyen  qu'il  inventa  de  faire  favoir  tout  ce 
qu'on  voudroit  à  une  très-grande  diftance ,  par  exemple  ,  de  Paris 
à  Rome  en  très-peu  de  tems ,  comme  en  trois  ou  quatre  heures , 
&  même  fans  que  la  nouvelle  fut  fuc  dans  tout  l'efpaec  d'entre 
deux.    Cette  Propofition  fi  paradoxe  &  fi  chimérique   en  appa- 
rence fut  exécutée  dans  une  petite  étendue  de  Pais,  par  deux  fois, 
en  préfence  des  perfonnes  du  premier  rang.    Le  fecret  confiftoit  à 
difpofer  dans  plufieurs  portes  confècutifs ,  des  gens  qui  par  des  lu- 
nettes à  longue  vue  ayant  aperçu  certains  fignaux  du  pofte  précé- 
dent les  tranfmiffent  aufuivanr,  &  toujours  ainfi  de  fuite,  &  ces 
différens  fignaux  étoient  autant  de  lettres  d'un  Alphabet,  dont  on 
n'avoit  le  Chifre ,  qu'à  Paris  &  à  Rome.     La  grande  portée  des 
Lunettes  faifoit  la  diftance  des  portes ,  dont  le  nombre  devoit  être 
le  moindre,  qu'il  fût  poffible;  &  comme  le  fécond  pofte  faifoit  les 
fignaux  au  troifiéme,  à  mefure  qu'il  les  voyoit  faire  au  premier, 
la  nouvelle  fe  trouvoit  portée  de  Paris  à  Rome  prefqu'en  aulTi  peu 
de  tems,  qu'il  en  falloit  ,  pour  faire  les  fignaux  à  Paris.  En  1695. 
Mr.  Amontons  donna  le  feul  Livre  imprimé  qui  ait  paru  de  lui, 
&  le  dédia  à  l'Académie  Royale  des  Sciences.    Il  eft  intitulé.  Re- 
marques éf  Expériences  Vhyfiques  fur    la  conflruBion  d'une  Nouvelle 
Cleffydre ,  fur  les  Baromètres  ,  Thermojnêtres ,  é*  Hygromètres.  Quoi 
que  les  Clepfydres  ou  Horloges  à  eau ,  fi  ufitées  chez  les  Anciens , 
ayent  été  entièrement  abolies  parmi  nous  par  les  Horloges  à  roues 
infiniment  plus  juftes,  &  plus  commodes,  M  Amontons  ne  laifla 
pas  de  prendre  beaucoup  de  peine  pour  la  conftruâîon  de  fa  Clep- 
fydrc,  dans  l'efpèrancc  qu'elle  pourroit  fervir  fur  Mer;  car,  delà 


A  M  O. 

manière  dont  elle  étoit  faite ,  le  mouvement  le  plus  violent  que  pût 
avoir  un  VailTeau  ne  la  dérégloit  point ,  au  lieu  qu'il  dérégie  in- 
failliblement les  autres  Horloges.  On  a  pu  voir  dans  le  Livre  de 
M.  Amontons  avec  combien  d'art  fa  Clepfydre  étoit  conftruite.  11 
n'y  a  guéres  d'aparence  qu'il  fe  foit  rencontré  avec  aucun  des  an- 
ciens Inventeurs.  Il  -entra  dans  l'Académie  Royale  en  1699.  lors 
qu'elle  reçut  fon  nouveau  règlement.  D'abord  après  il  donna  dans 
les  Aftlsmblées  de  l'Académie  ,  fa  Théorie  des  frottemens,  qui  a 
tant  éclairci  une  matière  fi  importante  dans  la  Méchanique,  &  juf- 
ques-là  fi  obfcure.  Son  nouveau  Thermomètre  vint  enfuite.  Depuis 
fa  mort ,  on  a  vu  fon  Baromètre  reftifié ,  &  un  autre  Baromètre 
fans  Mercure  à  l'ufage  de  la  Mer ,  &  des  Expériences  nouvelles  Se 
fort  curieufes  ,  qu'il  avoit  faites  fur  le  Baromètre  &  fur  la  nature 
de  l'Air.  Il  avoit  un  don  fingulier  pour  les  expériences ,  des  idées 
fines  &  heureufes ,  beaucoup  de  reflTources  pour  lever  les  Inconvé- 
niens ,  une  grande  dextérité  pour  l'exécution.  Il  n'étoit  qu'Elève 
dans  l'Académie  :  mais  ce  nom  n'emporte  aucune  différence  de 
mérite,  il  fignifie  feulement  moins  d'ancienneté  &  une  efpéce  de 
furvivance.  Mr.  Amontons ,  quijouïfiToit  d'un  fanté  parfaite ,  fut 
►  tout  d'un  coup  attaqué  d'une  inflammation  d'entrailles ,  la  gangrè- 
ne s'y  mit  en  peu  de  jours,  &  il  mourut  le  11.  Oftobre  1705.  âgé 
de  4z.  ans  &  près  de  deux  mois.  Il  étoit  marié,  &  n'a  laifTé  qu'u- 
ne Fille  âgée  de  î.  mois.  Le  Public  a  perdu  par  fa  mort  plu- 
fieurs inventions  utiles ,  qu'il  méditoit ,  fur-  l'Imprimerie  ,  fur  les 
VaifTeaux ,  fur  la  Charrue.  Les  qualitez  de  fon  cœur  étoient  enco- 
re préférables  à  celles  de  fon  efprit.  Une  droiture  fi  naïve  &  fi  peu 
méditée,  qu'on  y  voyoit  l'impoffibihtè  de  fe  démentir,  une  fim-^ 
plicité,  une  franchife  ,  &  une  candeur,  que  le  peu  de  commerce 
avec  les  Hommes  pouvoir  conferver  ;  mais  qu'il  ne  lui  avoit  pas 
données  ;  une  entière  incapacité  de  fe  faire  valoir  autrement  que 
par  fes  Ouvrages,  ni  de  faire  fa  Cour  autrement,  que  par  fon  mé-- 
rite,  &  par  conféquent  une  incapacité  prefque  entière  de  faire  for- 
tune. *  Fo7nenelle  ,Hifîoire  de  l'Acnd.  des  Sciences,  Année  170  J. 

*  AMORRHE'ENS ,  peuples  delcendus  d'Amorrhée ,  fils  de  Ca- 
naan ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Genefe ,  habitoient  du  tems  de  Mo'i- 
fe,  tout  le  païs  qui  eft  au  delà  du  Jourdain,  entre  les  torrents  de 
Jabok  &  d'Arnon.  Ils  ètoienlifous  deux  puilfans  Rois;  Sehon  ,  qui 
regnoit  en  Hefebon  ;  &  Og  Roi  de  Bafan ,  de  Galaad  &  de  Gau- 
lanite.  Moïfe  fit  demander  partage  à  Sehon,  à  condition  de  lui 
donner  telles  afi'urances  qu'il  voudroit  de  ne  faire  aucun  dommage 
dans  fon  païs.  Mais  ce  Prince  l'ayant  refufè,&  ayant  afiem^ié  une 
grande  Armée  pour  s'y  oppofer,  fut  vaincu  par  les  Ilraèlites,  aùffi- 
bien  qu'Og  qui  venoit  à  fon  fecours  l'an  2553.  du  Monde, &  avanc 
Jesus-Christ  1451.  Depuis  les  Tribus  de  Gad  &  de  Ruben, 
&  une  moitié  de  celle  de  ManartTé  occupèrent  ce  Païs  des  Amor- 
rhéens.  Le  Prophète  Am.os  dit  que  les  Amorrhcens  étoient  aufli 
hauts  que  les  cèdres ,  &  auffi  forts  que  des  chênes ,  parce  que  les 
Géants  Raphaim  (du  nombre  defquels  étoit  Og  ,  Roi  deBazan)' 
étoient  de  la  race  des  Amorrhéens.  *  Genefe,  c.  10.  Nombres  ii. 
&  32.  Deuteronome,  3.  Juges,  11.  Jofephe,  /.  4.  c.  4.  j.  lô*  7. 

*AMOS,  le  troifiéme  des  douze  petits  Prophètes  chez  les  Latins; 
&  le  fécond  chez  les  Grecs ,  étoit  un  fimple  Pafteur  de  la  Ville  de 
Thecué,  la  même  que  Roboam,  fils  de  Salomon,  avoit  fait  rebâ- 
tir, comme  il  eft  marqué  dans  le  fécond  Livre  des  ParaHpomenes, 
&  que  faint  Jérôme  met  à  deux  lieues  de  Bethléem ,  du  côté  du 
Midi.  11  prophetifa,  comme  il  le  dit  lui-même,  fousJe  règne  d'O- 
zias.  Roi  de  Juda,  &  Jéroboam  II.  Roi  d'Ifraël,  il  prédit  la  cap- 
tivité des  Ifraëlites ,  &  les  malheurs  qui  dévoient  arriver  aux  enne-^ 
mis  du  peuple  de  Dieu.  Amazias,  Prêtre  de  Bethel,  le  fit  mourir,- 
l'an  3119.  du  Monde,  &  avant  J.  C.  785.  environ  le  tems  de  ce 
fameux  tremblement  de  terre,  qu'on  fixe  en  la  25.  année  du  règne 
d'Ozias  &  en  la  40.  de  Jéroboam.  La  Prophétie  d'Amos  contient 
neuf  chapitres ,  elle  ert  principalement  écrite  coi^tre  les  10.  Tribus 
d'Ifraël ,  dont  il  prédit  la  ruine  &  la  captivité.  Il  finit ,  en  leur  fai- 
fant  efperer  un  rètabliffement  qui  ne  peut  être  autre  que  le  règne 
du  Mefl-ie.  Ce  Prophète  eft  moins  élevé  que  les  autres,  &  fe  fert 
de  comparaifons  &  d'expreflSons  tirées  de  l'art  qu'il  exerçoit ,  & 
conformes  à  fon  état  &  à  fa  profeffion.  L'Auteur  des  Vies  des 
Prophètes  attribuées  à  faint  Epiphane ,  Clément  Alexandrin  &  quel- 
ques Auteurs  Modernes ,  &  entre  autres  Simler  ,  fe  font  imaginés 
qve  ce  Prophète  eft  le  même  qu'Amos  ,  père  du  Prophète  Ifaïe. 
Mais  faint  Auguftin  ,  S.  Jérôme  ,  S.  Bafile  ,  S.  Ifidore,  &  divers 
autres  Auteurs  rejettent  avec  raifon  un  femblable  fentiment.  En  ef- 
fet le  père  du  Prophète  Ifaïe  étoit  un  homme  de  quahtè  de  la  Ville 
de  Jerufalem;  &  le  Prophète  Amos  avoue  lui-même  qu'il  étoit  un 
pauvre  Pafteur.  Outre  cela  ,  on  ècrivoit  ces  noms  diverfement; 
bien  que  les  Latins  n'y  fafl'ent  point  de  différence.  Il  faut  aufli  re- 
marquer que  ce  Prophète  fut  mis  à  mort  par  la  haine  d'Ama- 
fias.  Sacrificateur,  &  non  pas  par  ordre  du  Roi  de  Juda.  Les 
Grecs  font  fa  Fête  le  15.  Juin,  &  les  Latins  le  31.  Mai.  *  Clé- 
ment Alexandrin,  /.  i.  Strom.  S.  Jérôme, /«  Jfdi.  &  Amos.  S.  Au- 
guftin ,  /.  18.  de  Civit.  c.  29.  S.  Bafile  ,  in  cap.  i.  Jfaï.  &c.  Bellar- 
min,  de  Script,  tcclef.  Ufl'er.  Hutt, Demonjlrat,  Evang.  M. Du  Pin, 
Differtetion  Préliminaire  lur  la  Bible. 

AMOU,  fleuve  que  nos  Géographes  modernes  apellent  Abia- 
mu,  c'eft-à-dire,  le  fleuve  Amu  :  car  Ab  en  Langue  Perfienne  fi- 
gnifie ,  eau  &  rivière.  Les  Arabes  le  nomment  Gihon  &  Ne- 
her  Balkh  ,  la  rivière  de  Balkbe  ,  à  caufe  qu'il  pafTe  par  cette  Ville. 
Les  Anciens  l'ont  apellè  Oxus  &  BaÛrus.  11  prend  fa  fource  dans 
le  Mont  Imaus ,  Se  a  fon  cours  de  l'Orient  à  l'Occident.  Il  eft  vrai 
cependant  qu'en  s'aprochant  du  Païs  de  Khovarezm  ,  il  ferpentc 
beaucoup  &  femble  remonter  vers  fa  fource  :  mais  enfin  il  fe  re- 
courbe ,  &  vient  décharger  fes  eaux  dans  la  Mer  Cafpienne  vers  le 
Couchant.  C'eft  ce  Fleuve,  qui  fait  une  ieparation  naturelle  entre 
les  Provinces  habitées  par  les  Turcs  Orientaux,  8c  celles  qui  com- 
pofent  aujourdhui  le  Royaume  de  Pevfe.  Celles-ci  font  appellées 
d'un  nom  général  Iran  ,&i  les  autres  font  nommées  Touran;  8c  lors 
que  les  Arabes  parlent  de  ces  Nations-ci ,  ils  difent  qu'elles  habitent 
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le  Pâïs  de  Maùaralnshttv ,  c'eft-à-dire ,  qui  eft  au  delà  du  fleuve  A- 
mou.  Plufieurs  prétendent  que  ce  fleuve  a  tiré  fon  nom  d'une  ville 
qui  eft  iîtuée  fur  fes  bords ,  &  que  l'on  nomme  Amouiah  &  Amol. 
*  D'Herbe  lot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AMOUR,  faux  Dieu  du-Paganifme.  Outre  ce  qui  en  eft  dit 
dans  Moreri,  voyez  ce  qui  en  fera  raporté  plus  bas  dans  ce  Supplé- 
ment ,  au  mot  Po/us. 

S.  AMOUR  (Guillaume)  Doôeur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris,  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne,  ProfelTcur  en. 
Théologie,  fit  beaucoup  de  bruit  dans  le  XIII.  fiecle.  Il  étoit  de 
Saint  Amour,  Village  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  Etant  Cha- 
noine de  Beauvais ,  il  fut  chargé  par  FUniverfité  de  Paris  de  l'affai- 
re qu'elle  avoit  contre  les  Dominicains.  En  l'an  liiS.  dans  le  tems 
de  la  minorité  de  S.  Louis  &  de  la  Régence  de  la  Reine  Blanche, 
les  Suppôts  de  l'Univeriité  de  Paris,  n'ayant  pu  avoir  de  juftice  du 
meurtre  de  quelques-tms  de  fes  Ecoliers,  commis  par  des  foldats, 
s'étoient  retirés  partie  à  Angers ,  partie  à  Reims.  Les  Dominicains 
profitant  de  leur  abfence ,  fe  firent  recevoir  Dofteurs  en  Théologie, 
&  obtinrent  une  Chaire  de  ProfeiTeur  en  Théologie.  L'Univerfité 
ayant  été  rétablie  à  Paris  quatre  ans  après ,  non  feulement  ces  Re- 
ligieux demeurèrent  en  poiTeffion  de  cellc-ci.mais  ils  voulurent  en- 
core avoir  une  féconde  Chaire.  L'Univerfité  fit  un  Décret  pour  les 
en  empêcher.  Mais  en  1250.  les  Dominicains  profitant  de  la  dif- 
grace  de  l'Univerfité  ,  qui  avoit  fait  cefTer  fes  Leçons ,  fuivant  la 
ConlWution  de  Grégoire  IX.  parce  qu'on  ne  lui  avoit  pas  fait  juf- 
tice du  meurtre  commis  envers  fes  écoliers ,  ne  voulurent  point 
obéir,  qu'on  ne  leur  accordât  à  perpétuité  deux  Chaires  de  Théo- 
logie. L'affaire  de  l'Univerfité  fut  accommodée,  &  cnfuite  elle  fit 
un  Décret,  par  lequelil  fut  ordonné,  que  qui  que  ce  foit  ne  feroit 
reçuDoéleur,  qu'il  ne  jurât  d'obferver  les  Statuts  de  l'Univerfité. 
Les  Dominicains  n'ayant  pas  voulu  obéir  à  ce  Décret ,  furent  chal- 
fés  du  Corps  ;  mais  ils  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Comte  de  Poi- 
tiers &  à  la  Reine  Blanche,  Régente  du  Royaume  en  l'abfence  du 
Roi,  &  allèrent  jufques  au  Pape.  Les  Suppôts  de  l'Univerfité  en 
étant  avertis,  s'adrefi"erent  au  Comte  de  Poitiers,  êc  dirent  qu'ils  ne 
demandoient  rien  autre  chofe,  jufques  à  ce  que  le  Souverain  Pon- 
tife en  eût  ordonné  autrement  ;  mais  les  Dominicains  firent  enfor- 
te  que  l'Evêquc  d'Evreux  ,  CommifiTaire  du  Pape  ,  laiflTât  fa  Com- 
miilon  à  Maître  Luc,  Chanoine  de  Paris,  qui  étoit  à  leur  dévo- 
tion ,  à  qui  ils  firent  adrefler  une  féconde  CommiflTion  de  la  part 
du  Pape.  Celui-ci  muni  de  ces  pouvoirs  fufpendif  tous  les  Membres 
de  l'Univerfité  de  leurs  fondions  ,  &  fit  publier  fa  Sentence  dans 
toutes  les  Paroifl"es  de  Paris ,  nonobftant  l'Appel  de  l'Univerfité. 
L'Univerfité  de  fon  côté  fit  publier  &  iignifier  à  toutes  les  Com- 
munautés, le  Décret  fur  lequel  elle  avoit  chafle  les  Dominicains, 
&  écrivit  au  mois  de  Février  de  l'an  1254.  une  Lettre  à  tous  les  E- 
vêques  de  France  ,  pour  fe  plaindre  de  la  conduite  des  Domini- 
cains. Innocent  IV.  qui  les  avoit  favorifés  jufques-là  ,  leur  fit  dé- 
fenfes  de  faire  aucune  fondion  hiérarchique  fans  l'approbation  des 
Ordinaires.  Ce  Pape  étant  mort, fa  Bulle  fut  révoquée  par  Alexan- 
dre IV.  qui  donna  près  de  quarante  Bulles  en  leur  faveur.  Ce  fut 
alors  que  les  Dominicains  accuferent  Guillaume  de  Saint  Amour 
d'avoir  avancé  des  chofes  contraires  à  l'honneur  du  S.  Siège,  & 
d'avoir  fait  un  libelle  diffamatoire  contre  le  Pape.  Cette  accufation 
ayant  été  portée  devant  le  Roi  fur  les  plaintes  de  Grégoire  Nonce 
Apoftolique,  l'affaire  fut  renvoyée  à  l'Èvêque  de  Paris,  devant  le- 
quel Guillaume  de  Saint  Amour  prouva  clairement  fon  innocence 
&  la  fauffeté  de  cette  accufation.  Les  Dominicains  en  inventèrent 
enfuite  une  autre,  fous  prétexte  de  quelques  propofitions  que  l'U- 
niverfité de  Paris  avoit  avancées  contre  les  Mendians  vahdes ,  fans 
nommer  perfonne  ;  Si  ils  prefenterent  même  quelques  Mémoires 
contre  les  propofitions  qu'ils  imputoient  à  Guillaume  de  S.  Amour. 
Ce  Dofteur  fit  un  Sermon  dans  l'Eglife  des  Saints  Innocens  pour 
fe  juftifier.  Enfin  ,  le  Roi  fit  faire  en  1256.  un  accommode- 
ment entre  les  Dominicains  &  l'Univerfité,  par  lequer  les  Domi- 
nicains furent  rétaWis  en  renonçant  à  leurs  Bulles.  Dans  ce  tems-là 
Guillaume  de  S.  Amour  compofa  fon  Traité  des  Périls  des  derniers 
tems,  qui  donna  matière  aux  Dominicains  de  renouveller  leurs 
plaintes.  Alexandre  IV.  rejetta  le  Concordat  fait  entre  l'Univerfité 
&  les  Dominicains, condamna  nommément  Guillaume  de  Saint  A- 
mour ,  le  déclara  déchu  de  tous  fes  Offices  &  Bénéfices ,  &  deman- 
da qu'il  fût  chaflTé  du  Royaume.  Cette  Sentence  ne  fut  point  exé- 
cutée ,  &  Guillaume  de  S.  Amour  demeura  à  Paris.  Il  fut  déféré 
par  les  Dominicains  à  une  Aflemblée  d'Evêques  des  Provinces  de 
Sens  &  de  Reims,  qui  fe  trouvèrent  à  Paris  ;  mais  s'y  étant  pre- 
fenté  pour  fe  défendre  ,  les  Dominicains  ne  voulurent  point  s'en 
rapporter  au  Jugement  du  Concile.  Alors  fUniverfité  envoya  des 
Députés  à  Rome ,  &  choifit  Guillaume  de  S.  Amour ,  Odon  de 
Douai,  Nicolas  de  Bar-fur-Aube ,  Jean  de  Gateville  ,  &  Jean  Be- 
lin,pour  défendre  le  Livre  des  Périls  des  derniers  tems ,  &  demander 
la  condamnation  du  Livre  intitulé  ,  l'Evangile  éternel.  Mais  les 
Dominicains  les  prévinrent ,  &  ayant  déféré  au  Pape  le  Livre  des 
Périls  des  derniers  tems ,  cet  Ouvrage  fut  condamné  avant  l'arrivée 
des  Députés.  Ils  ne  laifferent  pas  de  continuer  leur  chemin:  étant 
arrivés  à  Anagnia ,  où  étoit  le  faint  Père ,  il  n'y  eut  que  Guillau- 
me de  S.  Amour  qui  tint  ferme,  les  trois  autres  condamnèrent  fon 
Livre.  Pour  lui  il  fe  défendit  fi  bien,  que  le  Pape  le  renvoya  ab- 
fous.  Cependant  il  ne  fut  pas  plutôt  parti ,  que  revenant  malade  de 
Rome,  le  Pape  lui  adreflbit  une  Lettre  par  laquelle  il  lui  défendoit 
d'entrer  en  France  ,  &  il  lui  interdifoit  pour  toujours  la  facul- 
té d'enfcigncr  ,  ni  de  prêcher.  Pour  éviter  cette  tempête  ,  il 
fe  retira  à  fon  Village  de  S.  Amour.  L'Univerfité  de  fon  côté  tint 
ferme,  &  ne  voulut  point  recevoir  les  Dominicains.  Le  Pape  A- 
lexandrelV.  étant  mort  en  1261.  Guillaume  de  S.  Amour  revint 
à  Paris  &  envoya  fon  Livre  au  Pape  Clément  IV.  Ce  Pape ,  fans 
l'approuver,  traita  humainement  Guillaume  de  S.  Amour,  qui  de- 
meura tranquille  jufques  à  fa  mort.  Son  Epitaphe  qui  ell  dans 
l'Eglife  de  S.  Amour  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  oîi  il  a  été  en- 
Supplemens, 
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terré,  nous  apprend  qu'il  mourut  l'an  1172.  &  le  Livre  Obituaire 
de  Màcon  que  ce  fut  le  13.  Septembre.  Ses  Ouvrages  ont  été 
imprimés  en  1632.  Le  premier  ett  intitulé,  de  Phnrifio  ©•  Publi- 
cano  ;  le  fécond ,  de  Periculis  noviffimorum  temporum  ;  le  troifiéme , 
Colltdiones  Scripturie  Sacrs..  Le  but  de  tous  ces  Ouvrages  elt  de  dé- 
crier les  Religieux  ,  qui  fous  prétexte  d'humilité,  de  pauvreté  & 
mendicité  nourrilTent  un  orgueil  &  une  ambition  ,  par  lefquels  ils 
fe  préfèrent  aux  autres  &  veulent  fecouer  le  joug  &  entreprendre 
fur  les  droits  des  légitimes  Palleurs.  11  leur  applique  quantité  de 
pafi"ages  de  l'Ecriture  ,  de  la  Glofe  ordinaire  ,  du  Droit  Canon  &c 
de  quelques  Pères.  Il  y  foiîtient  que  ce  n'eft  point  une  adion  de 
vertu  ,  de  fe  réduire  volontairement  à  la  mendicité,  &  qu'on  ne 
doit  point  donner  l'aumône  à  un  Mendiant  valide.  Il  fe  juftifie  des 
propofitions  qu'on  lui  avoit  imputées  ,  &  enfin  il  pronoftique  les 
malheurs  que  ces  nouveaux  Prédicateurs  peuvent  caufer  à  l'Eglife. 
Saint  Thomas  écrivit  contre  ce  Dodeur  l'Opufcule  qui  eil  dans  le 
XIX.  Volume  de  fes  Ouvrages ,  Advenus  impupnnntes  Rcligionem; 
&  faint  Bonaventure  fit  aulli  contre  lui  un  "Traité  de  Paupertate 
Chrifti  àf  Apologia  pauperum.  Ceux  qui  le  mettent  au  nombre  des 
Hérétiques,  n'ont  pas  raifon.  Il  ne  faut  que  coiifulter  Guillaume 
deNangis,  &  les  Auteurs  contemporains.  Le  premier  dit  que  fon 
Livre  fut  brûlé  à  Anagnia ,  non  pas  pour  avoir  contenu  des  here- 
fies,  mais  parce  qu'il  excitoit  des  l'éditions  contie  les  Religieux: 
Non  pr opter  hs.rifim,  quam  contineret,  fed  quia  contra  Pr^fntos  Reli- 
g'"/"^  Jeditionem  éf  Jcatidaliun  micitubat.  Jean  de  Meun  ou  Clopi- 
nel ,  qui  félon  quelques-uns  ,  étoit  Dodeur  de  Paris  &  Domini- 
cain, parle  ainfi  de  Guillaume  de  Saint  Amour  dans  fon  Romaii 
de  la  Rofe  : 

Etre  banni  de  ce  Royaume , 

A  tort  comme  fut  maître  Guillaume ^ 

De  Saint  Amour,  quhypocrifie   ■ 

Fit  exiler  par  grande  envie. 

*  Jean  de  S.  Vidor,  adann.  1154.  Guillaume  de  Nangis,  in  vitâ 
S.  Ltid.  ad  ann.  1255.  Du  Boulay,  Hift.  Vniverf.  Parif.  Le  Bulai- 
re,  tome  i.  Coût.  8.  Alex.  IV.  Thomas  de  Cantimpré.  S.  Anto- 
nin.  Paul  Emile.  Pratcole.  Bellarmin,  de  Monac.  Sponde,  A.  d 
1253.  ».  7.  8c  I25Î.  n.  8.  é-c.  Du  Chêne,  Chronol.  de  Norm.  1256. 
Alethophilus  ,  ad  Chrijîianum  Philakthem,  à  la  tête  de  fes  Ouvra- 
ges. Mezeray.  M.  Du  Pin  ,  Bibliotlj.  des  Auteurs  EccleCiafliiiues  XII. 

fiecle.  Voyez  Guillaume  de  S.  Amour  dans  Moreri. 

S.  AMOUR  (Louis  de)  Dodeur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris ,  Maifon  &  Société  de  Sorbonne ,  étoit  natif  de  Paris ,  fils  du 
Cocher  du  Corps  duRoi,&filIeul  de  Louis  XIII.  Il  fitfes  études  avec 
fuccès  dans  l'Univerfité  de  Paris,  &  étant  Bachelier  fut  élû  Redeur 
de  l'Univerfité.  Pendant  fon  Redorât, il  fit  des  vifites  dans  les  Col- 
lèges; ces  vifites  lui  attirerent.des  ennemis.  Il  reçut  le  bonnet  de 
Dodeur  en  1644.  &  auffi-tôt  après  fe  diftingua  dans  l'affaire  de  la 
dénonciation  des  cinq  Propofitions  à  la  Faculté.  Il  fut  un  des  Dodeurs 
que  les  Evêques  qui  demandoient  la  diftindion  des  cinq  Propofi- 
tions ,  choifirent  pour  députer  à  Rome  fous  le  Pontificat  d'Inno- 
cent X.  Il  travailla  fortement  avec  fes  Collègues  à  foûtenir  leur 
caufe;  mais  n'en  ayant  pu  venir  à  bout,  il  revint  en  France,  où  il 
foûtint  le  parti  de  M.  Arnaud  dans  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris, Se  n'ayant  pas  voulu  figner  la  condamnation  de  ce  Dodeur  iî 
en  fut  exclus.  Il  fit  imprimer  en  1662.  un  Journal  de  ce  qui  s'étoit 
paflTé  à  Rome  ,  touchant  l'affaire  des  cinq  Propofitions ,  que  l'on 
croit  avoir  été  rédigé  fur  fes  Mémoires ,  &  fur  ceux  de  M.  l'Abbc 
de  Lalane  fon  confrère ,  par  Meffieurs  Arnaud  &  de  Sacy.  Il  a  vé- 
cu jufques  en  1687.  qu'il  eft  mort  &  enterré  à  S.  Denis  le  15.  de 
Novembre.  *  Mémoires  du  tems,  M.  Du  Pin.  Table  Univerfelk  des  Au- 
teurs Ecclefialliques. 

AMPEZO  ,  Ampitium ,  bon  Bourg  d'Allemagne ,  au  pié  des  Al- 
pes dans  le  Tirol  ,  fur  les  confins  du  Frioul  ,  dont  il  faifoit  autre- 
fois partie.  Mais  il  apartient  à  la  Maifon  d'Autriche  depuis  l'an 
1505-.  par  un  Traité  fait  entre  l'Empereur  Maximilien  &  la  Répu- 
bhque   de  Venife.    La  forterefle  de  Buliftagni   en  eft  tout  près. 

*  Baudrand. 

AMPHARES  ,  l'un  des  Ëphores  de  Lacédémone  au  tems  du 
Roi  Agis  ,  fut  le  principal  inftrument  de  la  mort  tragique  de  ce 
Prince.  Après  le  rétabliflTement  de  Leinidas  fon  Collègue ,  il  s'étoit 
réfugié  dans  un  Temple.  Amphares  fut  un  de  ceux  qui  l'y  allèrent 
voir  familièrement,  &  qui  lui  tinrent  compagnie  ,  quand  il  fortoit 
de  cet  Afyle ,  pour  aller  au  bain  ,  &  quand  il  retournoit  au  Tem- 
ple. Un  jour  en  le  ramenant  du  bain  ,  Amphares  mit  la  main  fur 
lui ,  pour  l'obliger  à  comparoître  devant  les  Ephores  &  à  leur  ren- 
dre compte  de  fa  conduite.  11  le  fit  entier  par  force  dans  la  prifon; 
les  Ephores  &  leurs  Affefleurs  s'y  tranfpoitérent  tout  auffi-tôt  pour 
faire  le  procès  au  Roi.  11  leur  déclara  qu'il  n'avoit  eu  d'autre  def- 
fein  ,  que  de  remettre  les  chofes  fur  le  pié  que  Lycurgue  les  avoit 
mifes  ,  &  qu'il  ne  fe  repentiroit  jamais  "d'une  fi  belle  entreprife. 
Là-defTus  on  le  condamna  à  la  mort ,  &  l'on  ordonna  aux  Sergena 
de  le  conduire  au  heu  du  fuplice.  Les  Sergens  trouvèrent  fi  étran- 
ge 8c  fi  inouï,  que  l'on  mît  les  mains  fur  la  perfonne  d'un  Roi,  qu'ils 
témoignèrent  de  l'averfîon  pour  cet  ordre.  Il  falut  que  Demochares, 
un  des  amis  d'Amphares  ,  fit  lui-même  cette  fondion.  Agefiflrata 
Mère  d'Agis  accompagnée  A' Archidamia  fa  mère  étoit  accourue  aux 
portes  de  la  prifon  ,  8c  demandoit  qu'il  fût  permis  à  ce  Prince  de 
plaider  fa  caufe  devant  le  peuple.  Cela  fut  caufe  que  l'on  hâta  l'exé- 
cution. Dès  qu'Agis  eut  été  étranglé  ,  Amphares  vint  alfurer  Age- 
fittrata  qu'on  ne  feroit  point  de  mal  à  fon  fils  ,  Se  qu'elle  pouvoit 
entrer  poui;  le  voir,  fi  elle  fouhaitojt.  La  même  permiffion  fut  ac- 
cordée à  la  Grand'  Mère;  ainfî  elles  entrèrent  toutes  deux.  Am- 
phares fit  d'abord  pendre  Archidamia  ,  &i  puis  fit  entrer  Agefiflrata 
oii  l'exécution  s'étoit  faite.  La  prefniére  chofe  qui  fe  préfentà  à  la 
vue  de  cette  Dame  fut  le  corps  mort  de  fon  fils  étendu  par  terre, 
ôc  celui  de  ia  mère  ,  qui  étoit  encore  pendu.  Elle  aida  les  bour- 
reaux à  le  dépendre ,  Se  l'étendit  auprès  du  corps  d'Agis ,  8c  bai- 
faut  fon  fils  s'écria,  ^u'il  s'était  perdu ,  &  qu'il  /es  avvit  attirées  dans 
Q  i  a 
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ce  précipice  par  fa-  trop  grande  bonté.  Amphares  à  l'ouïe  de  ces  paro- 
les ,  lui  dit  que  puis  qu'elle  aprouvoit  la  conduite  d'Agis ,  elle  fe- 
roit  traitée  tout  comme  lui.  Agefillrata ,  fans  s'étonner  ,  tendit  le 
cou  au  bourreau  pour  être  pendue  ,  &  fc  contenta  de  dire  qu'elle 
fouhaitoit  que  toutes  ces  chofes  tournaffent  au  bien  &  à  l'avantage^ 
de  la  Patrie.  Le  peuple  fut  fort  indigné  d'une  violence  fi  extraor- 
dinaire ;  il  en  munmura  ;  mais  il  n'en  fut  autre  chofe.  On  vit  a- 
lors  la  vérité  d'une  maxime  ,  qui  a  lieu  en  cent  fortes  d'occafions:  ,, 
On  fait  du  bruit  ,  dsf  fuis  on  fe  confole.  Rien  ne  pouffa  tant  Ampha- 
res à  ce  crime  ,  que  l'envie  de  ne  point  rendre  ce  qu' Agefillrata 
lui  avoir  prêté.  *  Plutarque ,  Vie  d'j4gis.  Bayk ,  DiÛionaire  Critique. 

*  AMPHIARAUS.fils  d'Oecleus,  ou  fclon  quelques-uns,  d'A- 
pollon &  d'Hypermnéllre ,  ne  voulant  point  aller  avec  Adraite  Roi  } 
d'Argos ,  à  la  guerre  contre  Etheocle  Roi  de  Thebes  ,  ie  cacha,  [ 
pour  éviter  la  mort,  qu'il  avoir  prévue  ,  ou  par  les  longes,  ou  par  [ 
le  vol  des  oifeaux ,  devoir  lui  arriver  dans  cette  expédition  ;  mais 
Eriphyle  fa  femme  ,  gagnée  par  adrcffe  ,  fous  la  promeffe  d'un  ri- 
che collier  d'or ,  le  décela ,  &  découvrit  le  lieu  où  il  s'étoit  caché  : 
de  forte  qu'il  fut  obligé  de  prendre  les  armes  ,  &  de  fuivre  les  au- 
tres. Amphiaraus  indigné  de  fe  voir  ainfi  trahi  lâchement  par  l'in- 
fidehté  de  fa  propre  femme,  commanda  ,  avant  de  partir  ,'à  fon 
fils  AIcméon  ,  qu'aufli-tôt  qu'il  apprendroit  fa  mort ,  il  la  vengeât 
fur  fa  mère  Eriphyle ,  comme  ia  feule  caufe  de  fon  malheur.  L'en- 
trcprife  de  Thebes  eut  un  très-malheureux  fuccès  :  car  des  fept 
Chefs,  il  y  en  eut  cinq  de  tués.  Un  jour  que  le  General  trai- 
toit  les  principaux  de  l'armée,  une  Aigle  enleva  le  javelot  d' Am- 
phiaraus ,  &  l'ayant  porté  affez  haut ,  il  le  laiffa  tomber  ,  &  on 
le  vit  d'abord  change  en  laurier.  Le  lendemain  Amphiaraus  paflant 
par  le  même  endroit  pour  fe  retirer  y  fut  englouti  tout  vivant 
dans  la  terre  avec  fon  chariot.  Cependant  on  l'honora  comme 
une  Divinité  ,  &  les  Oropiens  lui  élevèrent  un  Temple  ,  dit  Ci- 
ceron.  Amphiaraum  hic  honoravit  fama  Gy£ci£  ,  Deus  ut  habere- 
tur  ,   atqtie   ut   ab  ejus  fo/o  ,   in  que  ejl   limnatus  eracula  petercn- 

tur.  . 

Paufanias,  dans  fes  Attiques  ,  nous  parle  d'un  Temple  qui  lui 
efl:  confacré.  „  Au  fortir  de  la  ville  des  Oropiens ,  fur  le  bord 
„  de  la  mer, à  douze  ftades  de-là,on  rencontre  le  temple  d'Am- 
„'  phiaraus ,  qui  s'enfuïant  de  Thebes ,  fut  englouti  avec  fon  cha- 
„  riot.  Les  autres  difent  que  ce  ne  fut  pas  en  cet  endroit-là  ; 
mais  fur  le  chemin  qui  va  de  Thebes  en  la  Chalcide.  Néan- 
moins il  eft  confiant  qu'Amphiaraus  fut  déifié  d'abord  par  les  Oro- 
piens ,  &  qu'enfuite  les  Grecs  lui  décernèrent  des  honneurs  divins. 
Sa  ftatuë  y  efl:  de  marbre  blanc  ,  avec  un  autel ,  dont  la  troifiéme 
partie  lui  eft  feulement  confacrée ,  &  le  refte  aux  autres  Dieux.  Au- 
près de  ce  temple  on  voit  une  fontaine  ,  qui  porte  le  nom  à: Am- 
phiaraus ,  d'où  on  dit  qu'il  fortit  ,  lorfqu'il  fut  mis  au  nombre  des 
Dieux.  On  ne  lave  ,  ni  on  ne  purifie  perfonne  dans  l'eau  de  cette 
fontaine  ;  mais  lorfqu'on  a  eu  réponfe  de  l'Oracle  ,  &  qu'on  fe 
trouve  foulage  de  fa  maladie  ,  on  jette  dans  la  fontaine  des  pièces 
d'or  &  d'argent.  Jophon  Gnoffien,  l'un  des  interprètes  des  Oracles 
d'Amphiaraus,les  publia  en  vers  hexamètres:  ce  qui  attira  les  peu- 
ples à  fon  temple.  „  Amphiaraus ,  continue  Paufanias,  après  avoir 
„  été  déifié  ,  inftitua  cette  manière  de  deviner  l'avenir  par  les  fon- 
,,  ges  ;  èi  il  faut  que  ceux  qui  vont  confulter  fon  Oracle  ,  lui  fa- 
„  crifient  auparavant  comme  à  un  Dieu  ,  &  gardent  les  autres  ce- 
„  remonies  marquées,  ils  immolent  un  mouton  ,  &  après  l'avoir 
„  écorché,  ils  en  étendent  la  peau  par  terre  ,  &  s'endorment  def- 
„  fus ,  attendant  l'éclairciflement  de  ce  qu'ils  demandent  ,  &  qu'il 
„  leur  donne  en  fonge.  Le  même  Auteur,  dans  fes  Corinthiades 
„  nous  dit  encore,  qu'en  la  ville  des  Phliafiens ,  derrière  le  grand 
„  marché,  il  y  a  une  maifon  ,  qu'on  appelle  Mintique,  ou  du  De- 
„  vin,  où  Amphiaraus  ayant  veillé  unenuit ,  commença  de  pré- 
„  voir  l'avenir. 

Plutarque, parlant  des  Oracles  d' Amphiaraus, dit,  „que  du  tems 
„  de  Xerxès  ,  on  envoya  un  Valet  à  l'Oracle  d' Amphiaraus  ,  tou- 
chant Mardonius.  Ce  Valet  s'étant  endormi  dans  le  temple  ,  vit 
"  en  fonge  le  Miniftre  du  temple  qui  le  rebuta  fort  &  le  repoulTa , 
',  &  qui  enfin  lui  jetta  une  groffe  pierre  à  la  tête  ,  parce  qu'il  ne 
','  vouloir  point  fortir.  Ce  fonge  fe  trouva  véritable  ;  car  Mardo- 
nius fut  tué  par  le  Tuteur  du  Roi  de  Lacedemone  ,  aïant  reçu  un 
coup  de  pierre  à  la  tête ,  dont  il  mourut.  Voilà  à  peu  près  ce  que 
les  Auteurs  nous  racontent  d'Amphiafaus  &  de  fes  Oracles.  *  Plu- 
tarque aux  PamUeles,  ex  6.  Strabon ,  /.  9.  Paufanias,/.  i.  2,  &  g. 
Pline,  /.  7.  Ovide,  /.  3-  de  Pojito ,  El.  i.  Stace  ,  inThebaid.  Ci- 
cero.  de  Divinat.  l.  x.  c.  70.  Diod.  de  Sicil.  lib.  5.  c.  5.  a  écrit  fon 
Hiftoirc  fort  au  long.  A,!tiqq.Grec.  &  Rom.  Bayle,  Dit?.  Crit. 

AMPHIAS,  fut  envoyé  par  ceux  d'Epidaure  ,  pour  alToùpir  la 
difTention  qui  étoit  entre  les  Lacedemoniens  &  les  Arheniens  ,  la 
huitième  année  de  la  guerre  du  Peloponefe.  *  V.  Scholia ,  in  Equit. 

Arifloph. 

AMPHIDAMAS  ,  illuftre  Citoyen  de  Chakide  ,  &  Général  des 
Armées  de  fa  Patrie ,  mourut  en  combattant  contre  les  Erythréens. 
Les  plus  habiles  Poètes  d'Etythrée  fe  trouvèrent  à  fes  funérailles, 
qui  fe  firent  à  Chalcide  ,  &  y  difputérent  un  prix  de  Poëlie.  Homè- 
re 8c  Héfwde,  à  ce  que  dit  Plutarque  ,  furent  du  nombre  des  Con- 
currens,  &:  comme  les  Juges  craignoient  de  prononcer  fur  les  vers 
de  ces  deux  grans  Poètes ,  ils  s'aviférent  de  propofer  des  queftions 
énigmatiques  ;  celle-ci  en  fut  une  ,  félon  la  Traduftion  de  Plu- 
tarque par  Amiot, 

Mufe  dis-moi ,  ce  qti'on  coiifejjera  • 

Qui  ne  fut  ortc  ,  &  jamais  ne  fera  l 
Héfiode  répondit  fur  le  champ. 

Quand  les  chevaux  de  Randon  furieux , 
Four  emporter  le  prix  viêioricux , 
Courant  autour  la  tombe  é'Jépulture 
De  Jupiter  i  y  romfrent  liur  voiture. 


AMP. 

Solution,  qui  fut  trouvée  fi  jufte,  qu'Héfîode  eut  le  prix,  qui  étoit 
un  Trepié  d'or.  Plutarque  raconte  cette  Hiftoire  au  fécond  Chapitre 
du  Banquet  des  Sept  Sages ,  nous  aprend  que  c'étoit  la  coutume  des 
anciens  Grecs  d'exercer  leur  efprit  par  les  énigmes  ,  qu'ils  fe  propo- 
foient  à  deviner  les  uns  aux  autres.  *  Plutarque ,  Banquet  des  Sept  Sa- 
ges. Sympofiaque,  Lii'.  V.  Q^efl.  2.. 

Ce  qu'avoir  dit  Mr.  Moreri  dans  cet  Article  étoit  un  purGahma- 
thias,  comme  l'a  remarqué  Mr.  le  Clerc,  qui  a  été  mal  cenfuré  en 
cet  endroit  par  le  Revifeur  de  Paris.  Seulement  a-t-il  trouvé  dans 
Plutarque  ce  que  Mr.  le  Clerc  n'y  avoit  pu  trouver,  parce  qu'il  y-a 
une  faute  dans  la  citation  de  Moreri ,  &  qu'au  heu  de  21.  Chap.  il 
faut  hre  i.  Chnp. 

AMPHIDAMAS, fils  de  fî»/»w  , qu'Hercule  tua  avec  fon  Père, 
parce  qu'il  les  trouva,  qu'ils  immoloient  leurs  Hôtes  en  facrifice'. 
*  Baudrand. 

*  S.AM?HlLOOlJE{Ampbilochius)  Evêque  d'Icône  en  Lycao- 
nie.  C.frriger.  ainfi  l'article  &  li/ez.  „  Theodofe  fe  mit  en  colère 
„  comme  d'une  injure  qu'on  lui  faifoit  en  la  perfonne  de  fon  fils' 
&  comm.inda  qu'on  chiffat  l'Evêque  de  fa  chambre.  Comme  on  lé 
poufîbit  donc  pour  le  faire  fortir,  il  fe  retourna  vers  Theodofe,  & 
s'écria:  „  Vous  voyez  ,  Seigneur, que  vous  ne  pouvez  foufFrir  l'in- 
„  jure  qu'on  fait  à  votre  fils ,  &  que  vous  vous  emportez  de  colère 
„  contre  ceux  qui  ne  le  traitent  pas  avec  refpeft  ;  ne  doutez  pas 
,.  que  le  Dieu  de  l'Univers  n'abhorre  de  même  ceux  qui  blafphê- 
„  ment  contre  fon  Fils  unique  ,  en  ne  lui  rendant  pas  les  mêmes 
„  honneurs  qu'à  lui  ,  &  qu'il  ne  les  haïffe  comme  des  gens  ingrats 
„  à  leur  Bienfaifteur  &  leur  Sauveur.  Theodofe  comprit  alors"  & 
admira  l'adrelfe  de  ce  faint  Evêque  i  il  le  rappella  ,  lui  demanda 
pardon  ,  &  publia  peu  de  tems  après  des  Loix ,  par  lefquelles  il  dé- 
fendoit  aux  Hérétiques  de  tenir  des  affemblées  ,  de  faire  aucune 
Ordination ,  &  d'enfeigner  leur  dodlrine.  On  croit  que  la  premiè- 
re de  ces  Loix  eft  celle  qui  eft  datée  du  25.  Juillet  383.  &  adrelléc 
à  Pofthumien,  Préfet  du  Prétoire  en  Orient;  l'autre  eft  du  2.  Sep- 
tembre fuivant.  Ce  faint  Prélat  fit  auffi  la  guerre  aux  Maffaliens  ,ovl 
Euchites  ,  ainfi  appelles,  parce  qu'ils  faifoient  confifter  dans  l'o'rai- 
fon  feule  toute  l'effence  de  la  Rehgion.  S.  Amphiloque  préfîda  au 
Concile  de  Side,  Métropole  de  la  Pamphylie  ,  affemblé  contre  ces 
Hérétiques  illuminés.  Il  vivoit  encore  dans  le  tems  que  S.  Jérôme 
compofoit  fon  Traité  des  Hommes  Illufires.  Ce  Père  dit ,  qu' Amphi- 
lochius  avoit  cony)ofé  un  Traité  du  S. Efprit  ,  qu'il  'lui  avoit  lu- 
mais  ce  Traité  eft  perdu.  M.  Coteher  a  donné  une  Lettre  Syno- 
dique  d'Amphilochius ,  qui  eft  véritable.  On  lui  attribue  encore  le 
Poème  à  Seleucus, petit-fils  de  l'Empereur  Trajan;  mais  il  eft  plu 
tôt  de  faint  Grégoire  de  Nazianze.  L'on  n'a  que  des  fragmens  de 
tous  les  autres  Ouvrages  d'Amphilochius  :   car  les  huit  Homélies 


„.,-,.-  „ ,     ,     'galer  aux  Bafîles 

ôi  aux  Gregoires  de  Nazianze  ,  pour  1  érudition  facrée  &  pro- 
fane. M.  Du  ?m.  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiafliques    IV.  Itecle  ' 

AMPHILOQUE,  Fils  d' Amphiaraus  8c  d'Eriphyle  ,'  fut  un  cé- 
lèbre Devin.  Il  accompagna  AIcméon  fon  frère  à  la  féconde  guer- 
re de  Thebes ,  8c  l'aida  à  fe  défaire  d'Eriphyle.  Lui  &c  Mopfus  fon- 
dèrent après  la  guerre  de  Troye  la  ville  de  Mallusen  Cilicie;  après 
il  revint  à  Argos ,  dans  l'Acarnanie  ;  mais  il  ne  put  s'y  maintenir 
èc  revint  en  Cihcie ,'  où  il  fut  tué  par  Mopfus  ou  par  Apollon  II 
avoit  un  Oracle  célèbre  à  Mallus ,  8c  un  autel  à  Athènes.  Ceux 
qui  confultoient  fon  Oracle  ,  paffoient  la  nuit  dans  le  temple  &  ce 
qu'ils  fongeoient  en  dormant ,  étoit  réclairciffement  de  leurs  de- 
mandes. Quelques-uns  difent  que  l'Amphilochius  ,  qui  a  fondé 
Argos  dans  l'Acarnanie,  eft  différent  de  celui  qqi  avoit  un  temple 
à  Mallus;  le  premier  étoit  fils  d' AIcméon  ;  &c  le  fécond  d'Amphia- 
raus.  Il  eft  différent  d'A-mphilochius  d'Okne  ,  dont  une  Oie  devint 
amoureufe  à  Egée',  Ville  d'Achaïe.  *Homcr.  Odyff.  l  rr  Paufan 
L  5.  ApoUod.  /.  3.  Strab.  /.  7.  Thucydide.  Xiphilin.  Plin. /j^  ^ 
16.  Tite-Live,/.  45.  Elien,  Hifl.  Animal.  /.  y.Athen.  /.  ir.  Bavl 
Di6l.  Crit.  2.  Edit.  '       ^ 

'  AMPHILOQUE,  étoit,  dit  Lucien, fils  d'un  fcelerat,qui  avoit 
tué  fa  mère  ,  lequel  contrefaifoit  le  Prophète  en  Cilicie  ,  \  prédi- 
foit  tout  ce  qu'on  vouloit,  moyennant  une  recompenfe  très-modi- 
que. Il  s'étoit  acquis  tant  de  réputation  en  ce  genre  ,  qu'il  avoit 
ôté  la  pratique  à  Apollon.  Et  le  même  Lucien  dans  le  Menteur 
fait  parler  ainfi  un  certain Eucrate, au  fujetd'Amphiloque.  „  Com- 
„  me  je  revins ,  dit-il ,  d'Egypte  ,  ayant  appris  la  renorn'mée  de 
,,  l'Oracle  d' Amphiloque,  qui  répondoit  clairement  8c  pondluelle- 
„  ment  fur  tout  ce  qu'on  defiroit  favoir ,  pourvu  qu'on  le  donnât 
,,  par  écrit  à  fon  Prophète;  j'eus  la  curiofité  de  le  confulter  en 
„  paffant.    *  l^viàcn,au  Dialogue  intitulé,  hEemhXét  àaDitMTi. 

AMPHIMEDON,  étoit  un  certain  Libyen  qui  fut  tué  dans  la 
Cour  du  Roi  Cephus  jCn  combattant  contre  Perfée.  *  Ovide  le  rap- 
porte, /.  5.  Metam.  v.  74. 

*  AMPHIMONE',  mère  de  Jafon  ,  Chef  des  Argonautes  ,  fe 
plongea  un  poignard  dans  le  fein  ,  du  regret  qu'elle  eut  de  la  lon- 
gue abfence  de  fon  fils.  *  Natalis  Cornes ,  /.  6.  c.  7.  C'eft  auflî 
le  nom  d'une  Nymphe  ,  dont  Homère  fait  mention.  //.  s.  v. 
44. 

AMPHION  ,  Evêque  d'Epiphanie  en  Cilicie  dans  le  I V.  fiécle  ' 
affifta  aux  Conciles  d'Ancyre,  de  Néocefarée,  8c  de  Nicée.  Saint 
Athanafe  le  met  au  rang  des  hommes  Apoftoliques  de  fon  fiécle.  II 
gouverna  l'Eglife  de  Nicomedie  ,  après  qu'Eufebe  en  eût  été  chàffc 
après  le  Concile  de  Nicée  ;  mais  il  demeura  toujours  Evêque  titu- 
laire d'Epiphanie.  Il  eft  fait  mémoire  de  lui  dans  le  Ménolo<'e  des 
Grecs  8c  dans  le  Martyrologe  Romain  au  12.  de  Juin.  *S.Athanaf. 
Orat.  I.  contra  Ariaitos,  Apol.  2.  Sozom.  /.  2.  c.  20.  TJieodoret, 
/.  l.  c.  20.  Bailler,  Vies  des  Saints. 

AMPHION  ,  fils  d'Hypibn  ,  fils  de  Pelée  :  un  des  Argonautes, 
refferabloit  fi  bien  à  fon  frère  Deucalion  ,  que  leur  propre  perc  s'y    ^ 
,  trompoit.  *VaIer.  Flacc.  v.  367. 

AMPHI- 


AMP. 

AMPHIRETE  ,  Acanthien  ,  ayant  été  pris  par  des  Corfaircs  & 
mené  dans  l'ifle  de  Leranos  ,  on  le  mit  dans  les  fers  ,  les  Pirates 
comptant  qu'ils  en  tireroient  une  bonne  rançon  ;  Amphirete,  pour 
s'en  délivrer,  s'avifa  de  ne  rien  manger;  en  même  tems  il  le  mit  a 
boire  du  vermillon  delaïé  dans  de  l'eau  falée;  ayant  après  cela  été  à 
j"es  neceffités  naturelles ,  les  Pirates  s'imaginèrent  qu'il  avoit  le  flux 
de  fang,  &  lui  ôterent  les  fers  ,  de  peur  qu'il  ne  mourût  ,  &  que 
par-là  ils  ne  perdiflent  leur  rançon.  Amphirete  fe  voyant  un  peu 
en  liberté,  prit  l'occafion  de  la  nuit  pour  fe  fauver ,  &  s'étant  mis 
dans  une  barque  à  pêcheur,  il  arriva  licureufement  à  Acanthe.  *Po- 

lyscn.  /.  6.  à  k  fin.  ■  ^     .^      ,  ^. 

AMPHISTENES,  Lacedemonien ,  offrant  un  facnfice  a  Diane, 

entra  en  fureur.    *  Paufan.  Ai.  „    „        ^ 

*  AMPHITHEATRE, en  Latin  Vifiritm.  II  eft  conftant  que  du 
tems  de  Vitruve  il  n'y  a  voit  point  encore  d'amphithéâtres  bâtis  à 
Rome  ,  &  que  ,  félon  la  remarque  de  Jufte-Lipfe  ,  il  y  a  faute 
dans  Pline  ,  où  l'on  lit  Pompeii  amphitbetitri  ,  au  lieu  de  Pompeinni 
theaiii.  Il  y  a  eu  dans  la  fuite  pi  ufieurs  amphithéâtres  conftruits  à  Ro- 
me, dont  le  plus  fameux  a  été  celui  de  Néron,  conllruit  de  pierre 
Tyburtine,  dont  la  dureté  &  la  beauté  approche  de  celle  du  mar- 
bre. On  l'appelle  le  Confie  du  Coloire  de  Néron.  Il  étoit  long  de 
fix-'vingt  quinze  pieds,  &  large  de  cinq  cens  vingt-cinq,  capable  de 
contenir  quatre  -  vingt  fept  mille  perfonnes  affifes  à  leur  aife  ;  &  la 
hauteur  étoit  de  cent  foixante  cinq  pieds  de  Roi.  Dans  les  premiers 
tems  on  ne  bâtiffoit  point  de  théâtre  ni  d'amphithéâtre  permanents, 
ils  étoient  feulement  conftruits  de  bois  ,  &  on  les  ôtoit  après  les 
jeux.  Dion  rapporte  qu'un  de  ces  anciens  amphithéâtres  fondit , 
fous  les  ruines  duquel  il  y  eut  un  très-grand  nombre  du  peuple  Ro- 
main écrafé.  Augufte  fut  le  premier  qui  en  fit  conftruire  un  de 
pierre  dans  le  champ  de  Mars,  aux  dépens  de  Statilius  Taurus,  l'an 
de  la  fondation  de  Rome  715;.  &  cet  amphithéâtre  fubfifta  jufqu'à 
l'Empeteur  Velpafien;  car  ce  premier  ayant  été  brûlé  fous  Néron, 
Vefpafien  en  fit  édifier  un  nouveau  fous  fon  huitième  Confulat, 
deux  ans  avant  fa  mort;  mais  il  ne  put  le  voir  achevé  :  Tite  y  mit 
la  dernière  main.  Pline  rapporte  que  Curion  dreifa  un  amphithéâ- 
tre, qui  tournoit  fur  de  gros  pivots  de  fer  ,  de  forte  que  du  mê- 
me amphithéâtre  on  pouvoit  en  faire  ,  quand  on  vouloit ,  deux 
théâtres  differens ,  fur  lefquels  on  reprefentoit  des  pièces  toutes  dif- 
férentes. Les  amphithéâtres  étoient  confacrés  à  Diane  Tauriquc 
ou  Scythienne  ,  à  Jupiter  Latien  ou  Stygien  ,  comme  veut  Mar- 
tial ,  &  enfin  à  Saturne.  Minutius  Félix  nous  dit  qu'il  y  avoit  un 
autel  fur  lequel  on  immoloit  des  hommes ,  avant  de  commencer 
les  jeux.  L'amphithéâtre  étoit  diftribué  en  trois  parties  principales. 
La  première  qui  étoit  comme  le  théâtre ,  étoit  la  plus  balFe ,  &  fai- 
foit  comme  un  parterre  de  fable  :  on  l'appelloit  Cavea  ,  c'eft-à-dire 
Cave  ,  à  caufe  qu'elle  étoit  pleine  de  cava^ux  foûterrains  &  artifi- 
ciels ,  dont  les  uns  fervoient  à  enfermer  les  bêtes ,  les  autres  à  con- 
ferver  les  eaux  neceflaires  pour  les  divertiflemens  des  Naumachies , 
&  pour  la  commodité  des  fpedateurs  affemblés.  Ce  lieu  étoit  uni, 
égal  &  fable;  ce  qui  1  abonna  le  nom  à'ai-ena  ou  à'arene  :  d'oii  eft 
venu  cette  expreflion  cStine  figurée  ,  in  arenam  ifefienJere ,q\i\ve\it 
dire  ,  entrer  au  combnt ,  parce  que  les  Gladiateurs  combatoient  fur 
cette  arenc  ou  dans  cette  place  fablee.  La  féconde  partie  étoit  l'en- 
ceinte de  cette  arène ,  qui  comprenoit  un  grand  corps  de  bâtimens, 
où  il  y  avoit  divers  degrez  qui  alloient  en  montant  :  ce  qui  faifoit 
que  les  fpedateurs  les  plus  proches  n'empêchoient  pas  étant  alïïs , 
les  plus  éloignés  de  voir.  Latroifiéme  partie  fervoit  à  garder  di- 
verles  efpeces  d'animaux  ,  des  chevaux  pour  les  courfes  &  pour  les 
chafles  des  bêtes  féroces ,  pour  les  criminels  &  pour  les  athlètes. 
Jufte-Lipfe,  qui  a  examiné  ce  qui  regarde  cette  matière  ,  dit  qu'il 
eft  aiïez  difficile  de  marquer  précifément  le  tems  auquel  on  a  fait 
bâtir  des  amphithéâtres.  Il  ne  laiflTe  pas  néanmoins  d'établir  l'inven- 
tion des  amphithéâtres  fur  le  déclin  de  la  Republique ,  &  fe  perfua- 
de  que  le  théâtre  de  Curion  ,  étoit  auffi  un  amphithéâtre  ,  parce 
que,  quand  on  vouloit,  on  le  féparoit  en  deux  parties;  &,  quand 
on  changeoit  de  deffein  8c  qu'on  fe  vouloit  fervir  de  toute  fon 
étendue  ,  il  formoit  un  véritable  amphithéâtre.  Ct^  paroles  font 
tirées  de  Pline  ,  &  femblent  montrer  que  ce  Tribun  du  peuple  a- 
voit  droit  de  paiTer  pour  l'inventeur  des  amphithéâtres;  car  dans  le 
même  endroit  il  eft  expreffément  remarqué  ,  que  les  plaifirs  de  la 
Scène  y  furent  donnés  avec  tant  d'artifice  ,  qu'encore  qu'il  y  eût 
comme  deux  théâtres ,  l'adrefTe  des  Machiniftes  avoit  fi  bien  difpo- 
fé  les  chofes  ,  que  ,  quand  on  vouloit  ,  on  ne  voyoit  plus  qu'une 
enceinte  ou  un  amphithéâtre.  Cependant  un  fameux  Edile  nommé 
StatiUus  Scaurus,  peut  être  cenfé  avoir  précédé  Curion  dans  ce  def- 
fein ;  car,  félon  le  même  Phne  ,  Scaurus  fut  le  premier  qui  expofa 
au  peuple  cent  cinquante  Panthères:  &  Bulengerus  ajoute, qu'on  fe 
fervit  de  fon  théâtre  comme  d'un  amphithéâtre.  Mais  il  eft  très- 
conftant  que  Jules  Cefar  eft  le  premier  fondateur  des  amphithéâtres, 
&  Bulengerus  nous  aflurc  ,  qu'après  avoir  fubjugué  l'Afîe  &  l'Afri- 
que ,  il  bâtit  un  théâtre  de  bois  dans  le  champ  de  Mars  ,qui  fut  ap- 
pelle amphithéâtre,  à  caufe  des  degrés  qui  l'entouroient ,  &  fur  lef- 
quels les  fpcdateurs  pouvoient  regarder  les  jeux  étant  afTis  à  leur 
aife.  Les  deux  plus  anciens  Amphithéâtres  qui  nous  reftent  ,  font 
celui  de  Vérone  en  ItaUe,  &  celui  de  Nîmes  en  Languedoc.  Pour 
celui  de  Vefpafien  ,  qui  fut  bâti  de  figure  ovale  par  cet  Empereur, 
&  reparé  par  Domitien ,  &  qlie  l'on  nomme  aujourd'hui  Colijée  ,  il 
a  été  beaucoup  ruiné  par  lesGoths  &  autres  peuples  barbares  qui  ra- 
vagèrent la  ville  de  Rome; fans  parler  desPapes  &  de  leurs  neveux, 
qui  en  ont  ôté  des  pierres  pour  bâtir  leur  palais.  Voyez  Théâtre. 
*  Lipfe  ,  (/es  uimphitheatres  ,  c.  z.  é"  3.  Dempfter  ,  Antiqq.  R^om. 
lib.  s- 

AMPHORE,  {Améliora)  Vaifl"eau  de  terre  à  deux  anfes,  mefu- 
re  des  chofes  féches  ôc  liquides  dont  parle  Horace  dans  fon  Art 
Poétique,  V.  213. 

I  i  — ^— —  Ampbora  cœplt 
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Ce  vafe  contenoit  quatre  feptiers  &  demi  de  vin  ;  c'eft  environ 
trente-fîx  pintes  de  Paris  Suétone  rapporte  l'hiftoire  d'un  homme 
qui  pretendoit  a  la  Quefture  &  qui  but  une  Amphore  de  vin  en 
,  un  repas  chez  1  Empereur  Tibère  •.  „/;  epoun,,  in  convivio  propi».r„e 
Jev,,nAmpboy.>n.  Cette  mefure  contenoit  encore  un  minot  ou 
tiois  boilleaux  de  chofes  ieches  ,  &  on  en  confervoit  le  modèle  a 
Rome  dans  le  Capitole  ,  pour  éviter  les  faufles  raefures  comme 
le  témoigne  Remnius  Fannius  Palcmon ,  Précepteur  de  Lucain  •  on 
l'appelloit  à  caufe  décela,  Amphora  Capitolina.  Elle  étoit  d'un  pied 
quarré  en  toutes  fes  dimenfîons,  de  longueur,  largeur  &  profondeur 
&  par  confequent  cubique.     *  Antiqq.  Gr.  &  Rom.  Rofin  ' 

AMPHORITES,  efpéce  de  combat ,  qui  fe  faifoit  dans  l'Ifle 
ûJtgme,  ou  Ion  donnoit  un  Bœuf  pour  récompenfe  au  Poëte 
qui  avoit  fait  de  meilleurs  vers  Dithyrambiques  en  l'honneur  de' 
Bacchus.  *  Nala/.  Cornes  Lib.  V.  Cttp.  4. 

AMPIGLIONE  ,  ruines  de  la  ville  nommée  anciennement  r,»- 
pulum  Elles  font  dans  la  Campagne  de  Rome  , près  du  Bourg  nom- 
me Cnjiello  S.  Angelo,  a  une  lieuë  de  la  ville  de  TivoH  -  Sav' 
dranrl.  ' 

AMPLIAS  ,  fut  un  des   foixante  &  douze  Difcipks  de  "Je/i,, 
Cbriji  ,  chéri  de  l'Apôtre  S.  P««/;  comme  on  le  voit  au  vers.  S  ,hi 
Cbap.  XVI.  de  l'Ephre  aux  Romains.     Si  le  Martyrologe  Remain  en 
eft  cru,  il  gouverna  l'Eglifed'OdifiTée,  qui  eft  en  Afie  .qu'il  hono 
ra  de  fon  Martyre,  les  Juifs  le  lui  ayant  fait  endurer  &  a  deux  de 
fes  Compagnons  Urbain  &  Narcijfe  le  31.  Odlobre.  *  Simon   Dielk 
naire  de  la  Bible.  ' 

AMPOSTA,    Bourg    d'Efpagne  ,  dans    la    Catalogne   fur 
1  Ebre  ,  a  trois  lieues  au  delTous  de  la  ville  de  Tortofe.     Ouelaup, 
uns  croyent  qu'Ampofta  eft  la  petite  ville  nommée  autrefois  Mk 
da,  que  d  autres  placent  au  village  d'Adebra,  qui  eft  dans  le  mêmf 
Pays.     ■*  Baiidrand.  ^ 

S.  AMPOULE.  C'eft  une  phiole  ,  gardée  dans  l'Eelife  de  S 
Remy  de  Reims  ,  que  Ion  dit  avoir  été  apportée  du  Ciel  remoliè 
,  de  baume,  par  une  colombe, quand  Clovis  fut  baptifé à  Reims  car 
S.  Remy  ,  l'an  496.  Cette  hittoire  eft  rapportée  par  l'Auteur  de  h 
vie  des  Remy,  attribuée  à  Hincmar ,  par.l' Auteur  de  la  vie  de 
fainte  Clotilde,  parFlodoard,  parAimoin,  &  dans  les  Annales  d^ 
S.  Bertm  ;  mais  il  n'en  eft  rien  dit  dans  l'hiftoire  de  Gre-oire  de 
Tours  ,  qui  fuppofe  au  contraire  que  tout  étoit  préparé"  ouanH 
Ciovis  entra  dans  l'Eglife,  U  fe  prefenta  au  Baptême.  Il  n'en  étoit 
rien  dit  non  plus  dans  l'ancienne  vie  de  S.  Remy  ,  abre<^éc  nar 
Foitunat,  qui  vivoit  quarante  ans  après  ce  Saint.  La  vie  de"  S  l{e 
my ,  qui  porte  le  nom  d'Hincmar,  a  été  faite  fur  des  Mémoires  in' 
fidèles ,  puifqu'il  y  eft  marqué  que  Clovis  fut  baptifé  la  veille  de" 
Pâques ,  au  lieu  qu'Avitus,  écrivant  dans  une  Lettre  adreffée  à  Clo 
vis  même  ,  fait  connoître  que  ce  fut  la  veille  de  Noël.  C'eft  ce 
qui  a  fait  que  d'habiles  gens  ont  douté  de  la  vérité  de  cette  hifloire 
Voyez  fur  ce  fujet  le  Traité  de  Jacques  ChifBet ,  contre  l'Ampoulé 
de  Reims,  &  le  Traité  Apologétique  d'Alexandre  le  Jeûneur  im 
primé  en  1651.  Le  filencc  de  Grégoire  de  Tours  ,  grand  conteur 
de  miracles, qui  ne  rapporte  point  celui-ci, eft  un  fort  préjugé  qu'il 
n'étoit  pas  connu  de  fon  tems.  j  o    >i     i 

Grégoire  de  Tours ,  Hifl.  Francor.  l.  2.  c.  31.  avec  la  Note  du 
P.  Ruinart.  Hincmar,  in  coronatione  Caroli  Calvi  ,  Jom.  i    *    7-4 
Idemfiu  nlius  AuBor ,  in  vilâ  Remigii.  Vitajana&  Clotit'dis.  Liber  de 
geflis  Francor.  Aimoinus,  /.  i.  c.  16.  Flodoard,H/y?.  Reme»r  /  i 
c.  13.  Gaguin,  Du  Haillan  ,  rerum  Gallicar.  l.  3.  Sirmond ,  in  no- 


ta iid  Epijlolam  Aviti  ,  Tom.    Concil.  4.  p. 
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unBionibus.  Chifflet  &  le  Jeûneur.  Voyez  Le  Sueur  ,  Hift.  de''l  Em- 
pire é"  de  t'Eglife ,  à  l'an  de  f.  C.  496.  qui  examine  cette  matière 
en  Hiftorien  Critique. 

•Sainte  AMPOULE,  Ordre  de  Chevaliers,  que  l'on  fuppofe  avoir 
été  infiitué  par  Clovis  ,  en  l'honneur  de  la  fainte  Ampoule  ,  dont 
nous  venons  de  parler.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  y  a  eu  des  Che'valiers 
de  cet  Ordre  qui  portoient  au  bas  d'un  ruban  noir  une  Croix  d'or  an- 
glée  ,  émaillée  d'argent ,  &  chargée  d'une  colombe  qui  tenoit  au 
bec  une  phiole  ,  reçue  par  une  main  mouvante.  Le  revers  de  la 
médaille  étoit  frappé  de  l'image  de  S.  Pveiny.  Ces  Chevaliers  font 
quatre  Barons ,  qui  font  feudataires  de  l'Eglife  de  Reims  ,  &  por- 
tent au  Sacre  de  nos  Rois  le  dais ,  fous  lequel  eft  portée  îa  fainte 
Ampoule  en  proceflion.  *  Aimoin,  /.  i. ,;.  16.  Hincmar,  en  la  vie 
de  S. Remy,  Gaguin.  Favin,  &c. 

A  M  P  U  D I A  ,  Ampuclia  ,  autrefois  ville  Epifcopale  d'Efpagne , 
maintenant  viUage  du  Diocéfe  de  Palence  ,  dans  le  Royaume  de 
Léon.  *  Baudrand. 

AMPUGNANA,  Ampuniana  ,  Bourg  lîtué  dans  la  partie  Orien- 
tale de  rifle  de  Corfe  ,  entre  Accia  rouinata  &z  Mariana  détruite. 
*  Baudrand. 

AMRI  AlCais,  ou,  Amriolcais,  fils  de  Hagre  ou  Hogre'^oi  des 
Arabes  de  la  Tribu  de  Kendab ,  eft  un  des  plus  illuftres  Poètes ,  que 
les  Arabes  ayent  eu  avant  le  Mahométifme.  Il  eft  du  nombre  des 
fept  Auteurs  des  Poèmes, qui  pour  leur  excellence  étoient  attachez 
au  Temple  de  la  Mecque  ,  &  écrits  en  lettres  d'or  ,  fur  de  l'étofe 
de  foye.  On  les  apelloit ,  à  caule  de  cet  honneur ,  Moal/acât ,  qui 
fignifie  en  Arabe  attachez  &  fufpendus.  Cet  excellent  Poëte  fut  un 
Prince  très-malheureux;  car  fes  Sujets  fe  révoltèrent  contre  lui  & 
l'obligèrent  à  chercher  du  fecours  contr'eux  parmi  fes  voifins.  Mais 
n'y  en  trouvant  point,  &  fe  voyant  chalFé  ou  abandonné  de  tous 
il  fut  contraint  d'avoir  recours  à  l'Empereur  Grec  ,  chez  lequeliî 
mourut,  félon  quelques  uns,  de  mort  violente,  dans  la  ville  d'An- 
cyre  en  Galatie.  Il  vivoit  du  tems  de  Mahomet  &  n'étoit  pas  de 
fes  Amis  :  car  il  fit  des  Satyres  contre  le  Mufulmanifme.  *  D'Her- 
bekt ,  Ëibliothé/pie  Orientale. 

AMROU  Ben  Al- As  ;  un  des  plus  grands  Capitaines  ,  que  les 
premiers  Mufulmans  ayent  eus.  II  conquit  l'Egypte  ,  la  Nubie, Se 
une  grande  partie  de  la  Libye.  Il  bâtit  la  ville  de  Fojlbât  o\xFuftL',t 
auprès  de  l'ancienne  Babylone  d'Egypte.  Il  afiiégea  Jerufalem  &  h' 
prit.  11  eft  vrai ,  qu'ayant  apris  d'un  Grec  ,  que  celui  ,  qui  devoit 
Q  3  pren- 
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prendre  Jérufakm  ,  n'avoit  que  trois  lettres  dans  fon  nom  ,  &  le 
lien  en  ayant  quatre,  il  fit  venir  à  ce  liège  le  Khalife 0?nfl>- , auquel 
la  ville  fe  rendit.  Le  nom  d'Omar  en  Arabe  ,  n'a  que  trois  lettres , 
&  celui  d'Ariirou  en  a  quatre.  Ce  fut  auiTi  lui,  qui  fut  choifi  par 
Moavie  pour  fon  arbitre  ,  dans  la  grande  querelle  ,  qu'il  eut  avec 
Ali  pour  le  Khalifat.  Ce  choix  réulTit  très. bien  à  Moavie ,  car  Am- 
rou,  qui  palToit  pour  le  plus  fin  &  le  plus  habile  des  Arabes,  cajo- 
la fi  adroitement  fon  Collègue  ,  qu'il  le  fit  condefcendre  à  la  dépo- 
fition  d'Ali  ;  &  lui  cependant  proclama  Moavie  ,  qui  fut  le  premier 
des  Khalifes  Ômmiades.  Il  eut  un  fils  nommé  Abdallah  Ben  Amrou, 
furnommé  Al-Sabhm  ,  à  caufe  de  la  Tribu  apellée  Sahim  ,  de  la- 
quelle étoit  fa  Famille.  Cet  Abdallah  fe  fit  Mufulman  avant  fon 
père ,  &  demanda  permiffion  à  Mahomet  d'écrire  ce  qu'il  aprenoit 
de  fa  bouche  :  c'elt  ce  qu'on  apelle  les  yihiuliih  ,  qui  font  les  hif- 
toires  ou  narrations ,  dont  l'hiftoire  Mufulmane  eft  compofée. 

Ararou  mourut  à  la  Mecque  ,  l'an  65.  de  l'Hégire  ,  peu  après 
la  mort  àHezicl,  fils  de  Moavie.  Quelques-uns  difent  qu'il  mourut 
à  Thaief,  &  d'autres  en  Egypte.  *  D" Ha  hulat ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. .    „ 

AMR  OU  BcTi  Alabd.  C'eft  le  nom  propre  d'un  Poëte  ,  qui  elt 
plus  connu  fous  le  nom  de  Thnrfah.  '11  eft  un  des  fept  Poètes  an- 
ciens des  Arabes,  dont  les  Ouvrages  s'attachoient  au  temple  de  la 
Mecque  ,  &  dont  il  nous  refte  encore  quelques  fragmcns.  *  D'Her- 
belot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

AMROU  Ben  Calihoum,  eft  le  feptiéme  &  le  dernier  des  Poètes 
Arabes,  dont  les  Poèmes  ont  été  fulpendus  dans  le  Temple  delà 
Mecque.     *  D'Herùelot,   Bibliothèque  Orientale. 

AMROU  Ben  Hareth  ,  Capitaine  des  Giorhamides  ,  qui  font 
les  Arabes  de  la  Tribu  de  Giorham.  Ils  firent  la  guerre  aux  Coraif- 
chites  principaux  Habitans  de  la  Mecque  ,  prirent  &  faccagérent 
cette  Ville,  en  profanèrent  le  Temple,  &  jettérent  la  pierre  noire, 
qui  y  étoit  attachée  &  révérée  ^dans  le  puits  de  Zemiem.  *  D'Her- 
belct ,  Bibliothèque  Orientale. 

AMROU  Ben  Laith  ,  que  l'on  apelle  auffi  Amplement  Atnroti 
Laith ,  eft  le  fécond  Prince  ou  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Soffarides , 
qui  font  les  Princes  de  la  Famille  de  Laith.  Il  fucceda  à  fon  frère 
nommé  Jacob ,  le  premier  Fondateur  de  cet  Etat  ,  qui  comprenoit 
les  Provinces  de  Khorafan  ,  de  Fars  ou  Perfe  proprement  dite  ,  & 
de  l'Erâk  ou  Gebdl ,  qui  eft  l'ancien  Pays  des  Parthes.  L'an  de  l'Hé- 
gire 167.  de  J.  C.  880.  le  Khalife  Motamed  lui  envoya  l'abolition 
du  crime  de  félonie  ,  que  fon  frère  &  lui  ,  avoient  commis  en 
ufurpant  les  Provinces ,  qui  dépendoient  du  KhaUfat  ,  &  lui  en 
confirma  la  poflefîion  par  des  Lettres  patentes    fignées    de   fa 

Ce  Prince  fe  trouvant  donc  en  repos  dti  côté  du  Khalife  ,  établit 
des  Gouverneurs  daiis  les  Villes  d'Ifpahan  &  de  Schiraz,  &  tourna 
fes  armes  du  côté  de  la  Province  de  Segeftan  ,  pays  ,  qui  confine 
avec  les  Indes.  Mais  le  Khalife  ne  le  laiflà  pas  longtems  jouir  de  la 
paix  qu'il  lui  avoit  accordée  :  car  foit  qu'Amrou  ne  lui  fît  pas  d'af- 
fez  gros  préfcns ,  foit  qu'il  ne  lui  rendît  pas  tout  le  rcfpeft  qui  lui 
étoit  dû ,  il  changea  tout  d'un  coup  d'inclination  pour  lui  ;  &  fit 
fuprimer  fon  nom  que  l'on  avoit  accoutumé  de  joindre  à  celui 
du  Khalife  dans  les  prières  publiques.  Cela  arriva  l'an  de  l'Hégire 
271.  de  J.  C.  884. 

Amrou  piqué  de  cet  afront  réfolut  de  s'en  venger  ;  mais  comme 
il  s'aprochoit  de  Bagdet ,  il  fut  battu  par  les  Troupes  du  Khalife , 
&  rapellé  d'un  autre  côté  en  Khorafan  ,  pour  une  affaire  bien  plus 
importante.  Mohammed  fils  de  Zeid  ,  qui  defcendoit  à'yili  par  HaJ- 
fan  fon  fils  aîné ,  s'étoit  fait  proclamer  Khahfe  dans  cette  Province, 
&  avoit  mis  une  puiffante  Armée  fur  pié  commandée  par  Rafis. 
Amrou  eut  befoin  de  raraafler  toutes  fes  forces ,  pour  combattre  un 
fi  dangereux  ennemi  :  car  Mohammed  avoit  joint  à  fes  armes  la  dé- 
votion &  le  concours  des  peuples ,  qui  portoient  tous  un  grand  ref- 
ped  à  la  poftérité  d'Ali.  Cependant  Amrou  fit  fi  bien  par  fa  pru- 
dence &  par  fa  valeur ,  qu'il  termina  cette  guerre  par  une  bataille 
qu'il  donna  à  ce  faux  Khalife,  &  remporta  une  viéloire  fi  complet- 
te,  que  fon  ennemi  même  tomba  entre  fes  mains. 

Dès  qu'il  l'eut  en  fon  pouvoir  ,  il  l'envoya  pies  &  poings  liez  au 
Khalife  Motaraed  ,  à  qui  il  ne  pouvoir  pas  faire  un  plus  agréable 
préfent.  Ceci  arriva  l'an  de  l'Hégire  174.  &  depuis  ce  tems  ,  le 
Khalife  vécut  toujours  en  bonne  intelligence  avec  Amrou ,  en  con- 
fidération  du  grand  fervice  qu'il  lui  avoit  rendu ,  par  la  vidoire  rem- 
portée fur  celui ,  qui  lui  difputoit  fa  dignité. 

Mais  enl'an  187.  le  Khalife  Motadhedh  oubliant  les  fervices qu'Am- 
rou avoit  rendus  à  fon  prédécelTeur ,  &  ne  pouvant  foufrir  l'augmen- 
tation de  fa  puiflance,  qui  croifiToit  tous  les  jours, fongea  à  lui  fuf- 
citer  des  affaires  dans  fes  propres  Etats ,  gc  fit  ,  tant  par  la  négocia- 
tion que  par  l'argent  ,  qu'Ifma'él  Samani  ,  dont  la  valeur  faifoit 
déjà  grand  bruit  dans  l'Afie,  entreprit  de  retirer  des  mains  d'Amrou 
ce  que  lui  &  fon  fière  avoient  ufurpé  fur  les  Khalifes,  ifmaël'avoit 
déjà  jette  les  fondemens  d'un  grand  Etat  dans  les  Provinces  de  de- 
là la  rivière ,  que  l'on  apelle  Tranfoxane ,  &  avoit  établi  le  fiége  de 
fon  Empire  dans  la  ville  de  Bokhara. 

Ce  Prince  ambitieux  ,qui  ne  cherchoit  que  les  occafions  de  s'a- 
grandir, aux  dépens  de  fes  voifîns  ,  fe  voyant  apelle  &  autorité  par 
le  Khalife,  paila  auffi-tôt  l'Oxus  à  la  tête  d'une  grande  Armée  ,  & 
entra  dans  les  Etats  d'Amrou.  Celui-ci  de  fon  côté  ne  perdit  point 
de  tems,  &  alla  au  devant  d'Ifmaël  avec  la  fienne,  &  ces  deux  Ar- 
mées étoient  déjà  en  préfence  l'une  de  l'autre  ,  &  alloient  donner 
une  fanglante  bataille,  ayant  chacune  a  leur  tête  un  Chef  de  grande 
réputation  ,  lorfque  le  cheval  d'Amrou  ,qui  étoit  fougueux,  prit 
tout  d'un  coup  le  mors  aux  dents  ,  il<.  emporta  fon  maître  dans  le 
Camp  de  fes  Ennemis. 

Après  une  il  étrange  avanture  ,  l'Armée  d'Amrou  dépourvue  de 
Cheffe  débanda  aulfi-tôc;  &  Ifmaël,  fans  tirer  l'épèe  ,  remporta 
îa  viéloire  la  plus  complette  ,  qu'il  eut  jamais  pîl  fouhaiter.  Am- 
rou ,  après  avoir  demeuré  quelque  tems  prifonnier  dans  le  Camp 
d'Ifmaël ,  fut  envoyé  au  Khahfe  Motadhedh  ,  qui  le  tint  enfermé , 
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jufqu'à  ce  qu'étant  au  lit  de  la  mort,  il  commanda  qu'on  le  fît  mou- 
rir de  faim  dans  fa  prifon. 

On  raporte  qu'Amrou,  le  même  jour  qu'il  fut  fait  prifonnier , fc 
voyant  prefle  de  la  faim  ,  dit  à  un  des  foldats  qui  le  gardoient ,  de 
lui  faire  cuire  promtement  quelque  chofe  à  manger  :  ce  foldat  prit 
aulTi-tôt  un  morceau  de  viande,  &  le  mit  au  feu  ,  dans  le  prernier 
vaiffeau  qu'il  trouva  fous  fa  main.  C'étoit  un  de  ces  chauderons 
dont  on  fe  fert  dans  le  Levant ,  pour  donner  à  manger  &  à  boire 
aux  chevaux  ,  &  il  l'attacha  comme  il  put  &  alTez  à  la  hâte  à  un 
morceau  de  bois  crochu.  Pendant  que  cette  viande  cuifoit ,  fans 
qu'on  prît  grand  foin  de  la  garder ,  il  furvint  un  mâtin  ,  qui  mit  la 
tête  dans  le  chaudcron;  mais  le  fentant  trop  chaud, il  la  retira  avec 
tant  de  violence, qu'il  en  fit  tomber  l'anfe  fur  fon  cou  &  prit  auffi- 
tôt  la  fuite  ,  emportant  le  chauderon  8c  la  viande  du  Sultan.  Ce 
Prince,  qui  voyoit  cette  aiflion,  fe  prit  à  rire  à  gorge  déployée ;8C 
quelcun  des  fiens  lui  ayant  dit,  qu'il  n'avoit  pas  grand  fujct  de  rire, 
en  l'état  auquel  il  fe  trouvoit  ,  il  lui  répondit  :  je  ris  de  ce  que  rnett 
Maître  d^h.ôtel  s''étant  plaint  à  moi  ce  matin  ,  que  trois  cens  chameaux 
ne  fujfijtient  pas  pour  porter  ma  cuiftne  ,  je  vois  maintenant  qu'un  feul 
chien  fuft  peur  la  porter. 

Amrou  avoit  perdu  un  œuil  &  fut  taxé  d'avarice  &  de  cruau- 
té.  Il  couvroit  pourtant  ces  vices  par  fa  prudence  &  par  fa  valeur. 
Un  des  plus  beaux  ftratagêmes  de  fa  Politique  fut  d'acheter  un  graçd 
nombre  de  jeunes  Efclaves ,  qu'il  faifoit  élever  avec  grand  foin ,  & 
de  les  diftribuer ,  après  qu'ils  avoient  atteint  un  âge  compétant ,  aux 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour, qui  lui  en  dévoient  rendre  comp- 
te. Car  il  les  faifoit  venir  de  tems  en  tems  devant  lui  pour  s'infor- 
mer des  progrès  qu'ils  faifoient  dans  leurs  exercices.  Cette  revue 
lui  fervoit  de  prétexte  pour  les  entretenir ,  &  pour  aprendre  d'eux 
tout  ce  qui  fe  paflbit  chez  leurs  Maîtres.  Les  Courtifans ,  qui  ne 
foupçonnoien:  rien  de  ces  jeunes  gens ,  fe  trouvoient  fouvent  fort 
furpris  d'aprendre  de  la  bouche  de  ce  Prince  plufieurs  chofes ,  qu'ils 
tenoient  fecrétes  :  de  forte  qu'ils  fe  mirent  dans  l'efprit  que  ce  Prin- 
ce entretcnoit  un  grand  commerce  avec  les  Génies ,  qui  lui  faifoient 
un  raport  fidelle  de  tout  ce  qu'ils  difoient  ou  faifoient  de  plus  ca- 
ché. Cette  penfée  leur  donna  un  grand  rcfped  pour  lui ,  &  les  em- 
pêcha de  rien  entreprendre  contre  fon  fervice.  Il  mourut  l'an  189. 
de  l'Hégire  ,  de  J.  C.  90t.  &  laifla  fon  petit-fils  Succefleur  dans 
fes  Etats  de  Segeftan.  C'étoit  Ihaher  fils  de  Mohammed,  fils  d'Am- 
rou ,  lequel  Mohammed  étoit  mort  du  vivant  de  fon  père. 

On  raconte,  un  trait  de  ce  Prince  ,  qui  fait  affez  connoître  le 
penchant  qu'il  avoit  à  l'avarice.  Un  des  principaux  Officiers  de  fi 
Cour ,  &  qui  avoit  le  plus  de  crédit  auprès  de  lui ,  nommé  Moham- 
med Ba/chir,  fut  un  jour  cité  devant  lui,  pour  quelques  malverfa- 
tions  qu'il  avoit  commifcs  dans  l'exercice  de  fa  Charge.  Amrou  lui 
dit ,  vous  êtes  convaincu  d'avoir  fait  telles  &  telles  chofes.  Bafchir , 
qui  connoifToit  fon  humeur ,  &  qui  s'aperçut  qu'il  ne  le  recherchoit 
que  ipour  avoir  de  l'argent ,  lui  affura  par  plufieurs  fermens  qu'il 
n'avoit  pour  tout  bien  que  cinquante  bourfes  d'argent ,  &  qu'il  les 
mcttroit  dans  fon  tréfor  Royal  :  mais  qu'^ès  qu'il  lui  auroit  don- 
né cette  fomme ,  il  ne  devoit  plus  lui  chercher  de  querelle.  Amroa 
l'ayant  entendu  loiia  beaucoup  fa  prudence,  &  témoigna  être  fort 
content  de  fon  procédé.  *  Khondemir,  VHerbeht  ,  Bibliothèque 
Orientale. 

AMROU  Ben  Madi  Karb ,  un  des  anciens  Rois  des  Arabes  avant 
Mahomet.     *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

AMROU  Ben  Majfadab  ,  fut  Vifir  du  IChalifc  Mamoun.  Voyez 
Majfadah. 

AMROU  Ben  Moaviah ,  Poëte  Arabe  ,  qui  eft  plus  connu  fous 
le  nom  de  Nabegat.  Son  Divan  ou  le  Recueuil  de  fes  Poëfîes  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  ,  N.  11  zo.  Voyez 
plus  bas  Nabegat.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AMROU  Ben  Othman  ,  furnommé  Sibovieh  ,  eft  le  plus  favant 
&  le  plus  illuftre  Grammairien  des  Arabes.  Voyez,  ci-après,  Sibo- 
vieh. 

AMROU  ,Ben  Amrou,  furnommé  Alkendi ,  parce  qu'il  étoit  d'u- 
ne Tribu  d'Arabes  nommée  Kendah  ,  eft  l'Auteur  du  Livre  intitu- 
lé ,  Fadhail  Mefr ,  les  excellentes  prérogatives  de  l'Egypte.  Cet  Ou- 
vrage eft  cité  par  Soiuthi,  dans  la  Préface  de  fon  Hiftoire  d'Egypte. 
*  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AMSTELAND,  ^mplandia.  Petit  Pais  de  la  Hollande  Méri- 
dionale, entre  le  Goyland  ,leRhynland,  la  Province  d'Utrecht 
&  le  Golfe  d'Y.  Il  n'y  a  rien  de  confidèrable ,  que  la  célèbre  Ville 
d'Amfterdam.   *  Baudrand. 

AMSTRUTTER  ou  ANSTRUTTER.  Amfttutiera  om  MJ- 
truttera.  Petite  Ville  de  l'Ecofl"e  Méridionale.  Elle  eft  dans  la  Pro- 
vince de  Fife,  furie  Golfe  d'Edimbourg,  à  l'embouchure  d'une 
petite  rivière  ,  qui  la  fépare  en  deux  parties  ,  l'Orientale ,  qu'on 
nomme  Eajl-Amjlyutter  ,  &  l'Occidentale ,  qui  porte  le  nom  de 
ll^e/î-Amflrutter.CetteYil\e  a  droit  d'élire  des  Députez  pour  le  Par- 
lement d'EcolTe.  *  Maty,  Diflion.Géograpb. 

AMTEM,  nom  d'une  des  anciennes  Tribus  des  Arabes,  du 
nombre  de  celles ,  que  l'on  tient  être  perdues ,  &  dont  il  ne  reftc 
que  le  nom.  *  D^Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AMT  SI,  ou  Amft  ,  fils  de  Zacbarie  &  père  de  Pelalja,  étoit 
de  la  race  Sacerdotale  &  s'habitua  à  Jerufalem  ,  au  retour  de  la 
Captivité  de  Babylone.  Néhè-mie  XI.  11.  Son  nom  fignifie  indi- 
gent. *  Simon  ,  Diflionaire  de  la  Bible. 

AMUR  ou  AMOER  ,  Amura.  Rivière  de  la  Grande  Tartarie 
en  Afîe.  Elle  a  fa  fource  près  du  Lac  de  Baycal ,  dans  la  Province 
de  Dauria,  fous  le  ir7.  degré  de  Longitude,  fépare  cette  Provin- 
ce du  Pais  des  Monguls,  baigne  la  Ville  d'Albafin ,  &  après  avoir 
traverfè  de  grans  Païs  fort  peu  connus ,  fe  décharge  dans  l'Océan 
Oriental,  fous  le  55.  degré  de  Latitude  Septentrionale,  &  le  151. 
de  Longitude.  Cette  rivière  ayant  pour  le  moins  fept  cens  lieues 
de  cours  en  ligne  droite  ,  &  recevant  plufieurs  rivières  dans  fon 
fein ,  ne  peut  pas  manquer  d'être  fort  grande.  Le  Père  Avril,  Jé- 
fuitc,  l'apelle  Yamour  dans  fes  Voyages.  Il  dit  qu'on  y  pêche  des 

perles 
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perles  &  des  rubis ,  de  même  que  dans  les  rivières  d'Argiina  &  de 
Schingal,  qui  s'y  déchargent,  &  qu'a  fon  embouchure  il  y  a  une" 
forêt  de  Joncs,  qui  font  ii  gros,  qu'un  homme  a  peine  d'en  embraf- 
fcr  un.  Cette  rivière  eiî,  lans  doute,  la  même  que  Smijon  apelle 
Ghamas  dans  fa  grande  Carte  de  l'Àfie,  Conférez  la  Carte  de  Mr. 
ZKr>;  avec  celle-là. 
AMURATH ,  Prince  de  Grave, Comte  d'Eghmont.  VoyezEca- 

MONT. 

A  MU  S  ou  Amis  ,  ancien  Auteur  Egyptien,  cité  par  Plutarque 
&  par  Synefius.  C'ell:  peut  ctre  à  cet  Amus  que  l'on  attribuoit  les 
écrits  Amonéens,  cités  par  Philon  de  Eiblos,  &  parEufebe.  *Plu- 
tarch.  tle  Ifids  ô"  Ofiritî.  Synef.  /;;  D'wne.  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des 
Aut.  Prof. 

AMUTHANT^ÏUS,  38.  des  Rois  de  Thebes  enCgypte  ,  fui- 
vant  Eratofthenes  ,  fucceda  à  Phreron  ou  Nilus ,  l'an  3490.  de  la 
Période  Julienne  ,  12.24.  ans  avant  J.  C.  Il  régna  63.  ans.  Les 
noms  des  Rois  Thebains  qui  lui  fuccederent  font  inconnus,  jufqu'à 
ce  que  toute  l'Egypte  fut  réduite  fous  un  feul  Roi  par  Amenophis. 
*  M.  Du  Pin,  Sihlioth.  rks  Hijl.  l^rof.  dans  l'Article  de  la  Chron. 
des  Egyptiens. 

AMUY ,  Am-.iya ,  Ville  de  l'Inde  au  delà  du  Gange  en  Afie.  Elle 
eft  dans  les  Cartes  de  Sanfim  près  du  bord  Occidental  du  Lac  de 
Chiamay  ,  aux  confins  du  Royaume  de  Ivaaduana  ,  partie  du  Mo- 
goliltan.     *   Miity ,  Dislion.  Géogr/iph. 

AMYCLA,  ell  le  nom  d'une  des  filles  de  Niobé  ,  que  Paufanias 
/.  2.  alTure  avoir  été  prefervée  avec  <a  foeur  Melibée,  du  châtiment 
de  fa  mère  &  du  refte  de  fa  famille  ,  à  caufe  qu'elle  avoit  demandé 
pardon  à  Latone.  Homère  cependant  dit  que  toutes  périrent  dans 
le  même  malheur.  *//.  2. 

AMYCLAS  ,  Nom  d'un  Pilote,  à  qui  fuies  Céfar ,  qui  étoit  en- 
tré inconnu  dans  fon  VailTeau  ,  fe  donna  à  connoître  durant  une 
tempête  ,  qui  furvint ,  lui  difant  couragcufement ,  comme  il  vit 
qu'il  vouloit  retourner  en  arriére ,  qu'il  n'eut  point  de  peur ,  parce 
qu'il  portoit  Céfar  &  fa  fortune.  *  Liicain ,  Liv.  V. 

AMYCUS,  ou  le  Port  à:Awyci,  ell  un  lieu  dans  le  Pont ,  célè- 
bre par  la  mort  d'Amycus  ,  Roi  des  Bebryciens  ,  qui  y  fut  tué. 
■*  Plin.  /.  5.  c.  32..  On  y  voyoit  fon  tombeau  couvert  d'un  laurier, 
que  l'on  furnommoit  le  Mauvais  ou  le  Furieux  ,-p3.xce  que,  s'il  arri- 
voit  que  l'on  en  mît  des  feuilles  dans  un  navire  ,  tout  le  monde  y 
étoit  en  querelles  &  en  débats,  jufqu'a  ce  que  l'on  les  eût  mis  hors 
du  vailTeau.  C'eft  la  raifon  pourquoi  Arrien  appelle  ce  laurier 
^ce^r,!  lianapiin.  On  appelle  aujourd'hui  ce  port  Lamia  ,  &  l'E- 
chelle de  Marbre, Scala  marmorea ,k\on  Gyllius  infiio  Bojphoro.  Nie. 
Lloydius.  V.  Amycles. 

AMYNTAS,  dix-feptiéme  Roi  des  Affyriens.  jijoîlteziih  fin  de 
l'article.  La  lifle  des  Rois  d'Aifyrie  donnée  par  Ctefias  eft  fort  fuf- 
peéte  de  fauOeteT.  ,  &  les  noms  des  Rois  font  la  plupart  Grecs  ou 
Perfans.  Celui  d'Amyntas  eft  le  nom  des  Rois  de  Macédoine.  *  Fu- 
yez M.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Profanes,  dans  la  Chronolo- 
gie des  Empires  Babyloniens  éf  Ajjyriens.  Voyez  Ni  NU  s. 

ROIS    DE    MACEDOINE. 

• 

*  AMYNTAS  I.  de  ce  nom,  Roi  de  Macédoine,  Reformez  les 
dates  &  mettez,:  fucceda  à  fon  pcre  Alcetas  vers  l'an  3477.  du  Mon- 
de, &  556.  avant  J.  C.  la  i.  année  dclaLXVIll.  Olympiade. 
Son  règne  fut  de  50.  ans  ou  environ  ,  la  3.  de  la  LXVIIl.  Olym- 
piade ,  &  il  mourut  vers  l'an  3525.  du  Monde,  &  506.  avant  J.  C, 
Alexandre  lui  fucceda.  *Juftin,  /.  7.  c.  3.  Eufebc,  in  Chronic.  &c. 
Biblioth.  des  Hi/ieriens  Prof,  de  M.  Du  Pin. 

*  AMYNTAS  II.  fucceda  à  Archelaiis  ou  à  Orcfte  ,  l'an  399. 
avant  J.  C.  la  2.  année  de  la  XCV.  Olympiade.  Suivant  les  Chro- 
nologiftes ,  ce  Roi  ne  s'appelle  pas  Amyntas ,  mais  Oeropas  ,  qui 
fucceda  à  Orefte  ,  fils  d' Archelaiis  I.  Cet  Oeropas  a  régné  félon 
eux  6.  ans ,  tems  qu'Eufebe  donne  à  un  Archelaiis  1 1.  &  à  cet  A- 
myntas.  Hibliuth.  des  Hifl.  Prof  de  M.  Du  Pin. 

*  AMYNTAS  III. 'ou plutôt  II.  Corrigezlt&à^itsiz  mettez -.îoi 
mis  fur  le  Thrône  après  la  mort  de  Paufanias  ,  la  I.  année  de  la 
XCVII.  Olympiade,  392.  avant  J.  C.  &mourutla  i.  année  de  la 
cm.  Olympiade,  367.  avant  J  C.  *  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des 
HiJl.  Prof,  dans  l'Art,  des  Rois  de  Macédoine. 

AM  Y  NTA  S ,  eft  le  nom  de  plufieurs  perfonnes,  dont  les  Au- 
teurs de  la  Vie  d'Alexandre  font  mention.  Amyntas  ,  Roi  de 
Galatie,  fucceda  à  Déjotarus,  &  fut  le  dernier  Prince  de  cette  na- 
tion: car  après  lui  Cefar-Augufte  réduifit  ce  Royaume  en  Provin- 
ce ;  &  par  ce  moyen  la  puiffance  Romaine  mit  fin  à  la  Monarchie 
des  Grecs ,  dont  l'on  voyoit  encore  quelques  débris  dans  l'Afie 
Mineure  ;  favoir  ,  la  Cappadoce  ,  la  Cilicie  ,  Pergame  ,  la  Bithy- 
nie,  &c.  *  Strabon  ,  /.  12.  Confultez  Arrien  ,  &  Diodore  de  Si- 
cile. 

AMYRAUT  (Moyfe)  Miniftre  &  ProfeflTeur  en  Théologie  à 
Saumur ,  a  été  un  des  plus  illuflres  Théologiens  qu'on  ait  vus  en 
France  dans  le  dix-feptiéme  fiécle.  11  naquit  d'une  bonne  &  ancien- 
ne famille  originaire  d'Orléans,  à  Boutgueil  petite  Ville  de  Tou- 
raine,  au  mois  de  Septembre  1596.  Ayant  fait  fon  cours  de  Phi- 
lofophie,  il  fut  envoyé  à  Poitiers,  pour  y  étudier  en  Droit  II 
s'apliqua  à  cette  Science  ,  avec  tant  d'affiduité ,  qu'il  y  employoit 
quatorie  heures  par  jour.  Il  prit  fes  Licences  au  bout  d'un  an;  mais 
il  en  demeura  là.  Mr.  Bouchereau,  fon  compatriote  &  Miniftre  de 
Saumur'lui  confcilla  d'étudier  en  Théologie.  La  leèîure  de  Vln/li- 
tution  de  Calvin  fortifia  beaucoup  ce  confeil  ;  mais  ayant  témoi- 
gné à  fon  Père,  qui  avoit  fes  vues  en  le  deftinant  au  barreau , qu'il 
fouhaitoit  paffionnéraent  d'être  Miniftre,  il  obtint ,  quoi  qu'avec 
peine ,  le  confentement  qu'il  demandoit.  Il  alla  étudier  à  Saumur 
fous  Cameron ,  qui  l'aima  &  l'eftima  particulièrement ,  &  il  fut  af- 
fez  longtems  Propofant.  Lors  qu'il  fut  reçu  Miniftre ,  on  le  donna 
à  l'Eglife  de  faint  Aignan  au  Pais  du  Maine,  où  ayant  demeuré 
dix-huit  mois ,  il  fut  apellé  à  Saumur  ,  pour  y  fuqp eder  à  Jean 
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Daillê,  qui  fortoit  de  ce  poftc,  pour  être  Miniftre  à  Charenton 
fcS^X  T\  ''"'^  '^'^''  t'  ^'^""^^'-  1«  ^«-^haita  pour  Mm!!îre  ; 

Ton?  T;,-  3f  ^T   "''   "î"*;  ^^SbTe   de  Rouen  &  celle  de 
1  ours,  qui  le  demandèrent  en  même  tcms  au  S-node    ne  l'obtin- 
rent pas;  car  les  Synodes  Nationaux  avoient  ré'oîr  c'ue  les  in  é- 
rets  des  Académies  Jeroient  ptétïrez  à  ceux  des  E '^'f^     Sa  réœD- 
tion  au  irofefforat  en  1633.  l'examen  qui  la  précéda  ,"&  fa  Théfe 
inaugurale  ./.  Sacerdutio  Chrifti ,  lui  attirèrent  beaucoup  d'aplaudif- 
lemens.  On  reçut  avec  lui  deux  autres  exccllens  Profellcur-;    L„uïs 
Cappel    &  ^of«é  de  la  Place,  fi  bien  qu'on  donna  tout  à  la  fois  à 
1  Académie  de  Sauniur  les  trois  perfonnes,  qui  étoient  les  plus  ca- 
pables de  la  rendre  flonfl-anfe;  puis  qu'outre  leur  grand  favoir    il 
y  avoit  entr  eux  une  fympathie  merveilleufe  ,  qui  a  produit  une 
concorde  pleine  d'édihcation  &  de  bonheur,  &  d'autant  plus  dT- 
gne  de  louange,  que   c'eft  une  rareté  afl-ez  difficile  à  trouver  en 
dfr^^ïnT''^r'-  ^^o^e  Amyrauc  fut  député  au  Synode  National 
de  Charentonlan  163:.     Cette  Compagnie  le  nomma  pour  aller 
haranguer  le  Ro, ,  &pour  préfenter  à  Sa  Majefté  le  Cayer  des  plan- 
tes concernant  les  intraa.ons  des  Edits.    olr  le  char.e^a  en  par  icS- 
lier  de  faire  en  forte  qu'il  ne  pariât  point  à  genoux     comme  a- 
voient  fait  les  Députez  du  dernier  Synode  National  2<  il  S4 
cette  afta.re  avec  tant  d'adrefl-e  &  de  fermeté,  qu'il'fut  enfin  admis 
a  1  audience    félon  l'ancien  ufage,  &  félon  le  défir  de  la  Compa- 
gnie.    La_  Harangue  qu'il  fit  au  Roi  eft  inférée  dans  le  Mercure 
IZTv  fV'"  ^^^h  S^"'=  dépuration  le  fit  connoître  au  Cardi- 
nal  de  Kicbeheu ,  qui  fut  furpris  de  lui  trouver  tant  de  qualitez    nui 
ne  fentoient  point  fon  homme  d'étude.    Quelque  tems  après  il  pu- 
blia  un  Ecrit    ou  il  expliqua  le  Myftére  de  la  Prédeftination  &  de 
la  Grâce,  félon  les  Hypotheies  de  Caméron.    Cet  Ecrit  excita  une 
efpece  de  guerre  civile  parmi  les  Théologiens  Proteftans  de  France 
Ceux  qui  n  étoient  point  dans  cesHypothefes  crièrent  à  la  nouveau- 
té, &  lurtoutorfqu Ils  virent  le  grand  du  Moulin  en  campagne, 
qui  ne  ceffoit  daccufer  Amyraut  de  contravention  au  Synodl  dé 
Dordicch  ,  ôcdefavonfer  l'Arminiamfme.   L'autorité  de  ce  célè- 
bre Iheologien,  qui  s'étoit  aquis  dans  fon  parti  la  vénération  des 
peuples  par  quantité  de  Livres  de  Controverfe,  fit  une  telle  imprcf- 
fion  fur  plulieursMmiftres,  que  quoi  qu'Amyraut  eût  publié  un 
Ecrit,  ou  il  loutenoit  que  Calvin  avoit  enfeigné  la  Grâce  Univer- 
Wle,  on  vit  au  Synode  National  d'Alençon  ,  un  bon  nombre  de 
Députez  chargez  dinftrudions  contre  Amyraut,  &  il  y  en  eut  de 
fi  ardens,  quils  ne  parloient  que  de  dépofer.  Les  Députez  des  Pro- 
vinces^de  delà  la  Loire  furent  ceux  qui  témoignèrent  le  plus  de  cha- 
leur. .Néanmoins  la  Compagnie  ayant  ouï  en  plufieurs  féances  A- 
myraut ,  qui  expofa  fon  fentiment  ,  &  qui  fatisfit  aux  difficultez 
qui  liH  etoient  propofees,  le  renvoya  avec  honneur  à  l'exercice  dé 
la  Charge  ,  &  impofa  lur  ces  queftions  un  filence  ,  qui  ne  fut  pas 
trop  bien  gardé.  On  porta  plainte  au  Synode  National  de  Charen- 
tonen  1645.  contre  È\.m^x^^^, comme  aymtcbntrevenn  aux  réplemens 
qui  concernoient  ce  filence,  &  il  fe  plaignit  à  fon  tour,  denuelaues 
contraventions  faites  contre  les  mêmes  réglemens.  La  Compagnie  enfc- 
velit  par  un  pardon  général  toutes  ces  plaintes  réciproques ,  renou- 
yella  les  reglcmens  du  fdence,  renvoya  Amyraut  avec  honneur  à 
1  exercice  àm  fa  Charge,  &  lui  permit  de  faire  contre  les  étrangers 
qm  1  attaqtieroient  ce  que  le  Synode  d'Anjou  trouveroit  bon.    Ce 
Synode  lui  permit  de  publier  une  réponfe  aux  trois  Volumes  de 
Frédéric  Spanheim  le  Père,  fur  la  Grâce  Univerfelle  ,  ce  qui  fut  la 
fource  de  quantité  d'autres  Livres.  Pendant  le  Synode  National  de 
1  année  1645.  Amyraut  fut  prié  par  la  Compagnie  d'entrer  en  con- 
férence avec  Mr.  de  la  Millétiére ,&fin  de  tâcher  de  le  ramener   La 
conférence  dura  plufieurs  jours  :  mais  ils  ne  s'accordèrent  pas  mieux 
en  difputant  de  vive  voix,  que  dans  les  Livres,  qu'ils  avoicnt  déjà 
piibhez  l'un  contre  l'autre.    La  dodfrine  de  fofué  de  la  Place  fur  le 
Pèche  originel  fut  attaquée  dans  ce  Synode.  Amyraut  en  ayant  été 
averti ,  fe  préfenta  à  la  Compagnie,  pour  plaider  la  caufc  de  fon 
Collègue,  &  montra  par  un  long  difcours ,  que  le  fentimcnt  dont 
on  fe  plaignoit  n'avoit  rien  de  dangereux.   Cette  aftion  ne  fut  pas 
feulement  louée,  à  caufe  de  l'habileté  avec  laquelle  la  doftrinc  de 
Jofué  de  la  Place  fut   foutenuë  ;   mais  aufli  à  caufe  qu'Amyraut 
n  avoir  en  vue  que  l'intérêt  de  fon  Collègue;  car  fon  fcntimentlà- 
deflus  n  etoit  point  celui  de  Jofué  de  la  Place.    Si  j'ajoute  que 
Louis  Cappel  ne  fuivoit  pas  la  route  ordinaire  des  Proteftans  fur 
l'antiquité  des  points  Hébraïques  J'aurai  dit  tous  les  chefs  de  plain- 
te que  l'on  faifoit  contre  l'Académie  de  Saumur  :    mais  toutes  ces 
plaintes  n'empêchoient  pas  qu'on  n'y  vit  un  grand  concours  de 
Propofans,  qui  diminua  à  vue  d'œil ,  après  la  mort  de  ces  trois  il- 
luftrcs  Profelîeurs.    Amyraut  furvécut  aux  deux  autres ,  &  eut  le 
tems  de  publier  un  très-grand  nombre  de  Livres.    En  163 1.  il  pu- 
blia fon  Traité  des  Religions.    Cinq  ans  après  il  publia  fes  Sermons 
lur  la  nature,  l'étendue  &c.  de  l'Evangile.    Il  en  a  donné  plufieurs 
autres  en  divers  tems.     Son  Livre  de  V Elévation  de  la  Foi,  éf  de 
l'AbaijJement  de  la  Raifon  parut  en  i64r.     La  Défenfe  de  Calvin 
fur  la  dodrine  de  la  Réprobation  abfoluë  parut  en  Latin  la  même 
année,  &  lan  1644.  en  François.  Il  commença  fes  Paraphrafes  fur 
l'Ecriture  Pan  1644.  L'Epître  aux  Romains  fut  paraphrafée  la  pre- 
mière; il  continua  par  les  autres  Epitres,  &  finit  parles  Evangi- 
les:  mais  il  eut  la  même  fagefle  que  Calvin  de  ne  toucher  pas  à 
l'Apocalypfe.    De  peur  que  fon  nom  n'empêchât  les  Catholiques 
Romains  de  lire  fes  Paraphrafes, il  ne  l'y  mit  pas.  Il  publia  en  1647 
une  Apologie  pour  ceux  de  la  Refigion  ,  un  Traité  du  Franc  Ar- 
bitre, &:  un  autre  de  SeceJJione  ab  Ecclejîa  Romana  ,  deque  pace  inter 
Evangelicos  in  negotio  Religionis  conftituenda.  Il  traita  depuis  plus  am- 
plement cette  matière  de  la  réunion  des  Calviniftes  &  des  Luthé- 
riens, à^mVlrenicon  qu'il  fit  imprimer  l'an  1662.  Son  Livre  de  la 
Vocation  des  Paftcurs  parut  en  1649,  H  avoit  piêché  fur  cette  ma- 
tière devant  le  Prince  de  Tarente  ,  pendant  la  tenue  d'un  Synode 
Provincial ,  dont  il  tut  Modérateur.  Ce  Prince  fouhaita  que  ce  Ser- 
mon flit  imprimé,  &  que  la  matière  fut  traitée  plus  amplement; 
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car  c'étoit  un  grand  lieu  commun  entre  les  mains  des  Miffionaires. 
C'eft-pourquoi  Amyraut  ne  fe  contenta  pas  de  faire  imprimer  Ton 
Sermon,  il  publia  auffi  un  Traité  complet  fur  cette  importante 
Controverfc,  8c  dédia  le  tout  au  Prince  de  Tarente.  Sa  Morale 
Chrétienne  en  fix  Volumes  in  8.  dont  le  premier  fut  imprimé  l'an 
1651.  eft  le  fruit  des  converfations  qu'il  avoir  fouvent  avec  Mr.  de 
Villm-nuul ,  Seigneur  d'un  mérite  extraordinaire  ,  &  l'un  des  plus 
favans  Gentilhommes  de  l'Europe ,  héritier  en  cela  auffi ,  de  fon 
Ayeul  maternel ,  Mr.  du  Plcjfts- Montai.  Il  y  a  peu  de  matières  fur 
quoi  Amyraut  n'ait  écrit.  Il  a  publié  un  Traité  des  Songes  divms  : 
deux  Volumes  fur  le  Régne  de  mille  ans,  oîi  il  réfute  un  Avocat 
de  Paris  nommé  de  Lmmny  ,  qui  étoit  un  grand  Chiliafte  ;  la  Vie 
du  brave  la  Noué,  furnommé  Bras  de  fer;  &  plufieurs  autres  Ou- 
vrages. Il  publia  même  des  vers ,  car  il  fit  un  Poëme ,  intitulé  \'A- 
pologie  rie  S.  Etienne  àfes  Juges  ;  mais  il  ne  lui  fit  pas  honneur,  & 
il  eut  mieux  valu,  qu'il  s'en  fût  tenu  à  la  profe.  Cependant  ce  ne 
furent  point  les  Poètes  qui  attaquèrent  cet  Ouvrage,  ce  furent  les 
Miffionaires.  On  prétendit  que  l'Auteur  avoit  parlé  du  S.  Sacreinent 
xle  i'Auiel  avec  la  dernière  irrévérence;  mais  il  publia  un  Ecrit  pour 
fa  julhfication,  duquel  je  ne  puis  rien  dire  de  plus  à  propos,  que 
ce  que  Jean  Daillé  en  dit ,  dans  fa  Réplique  aux  deux  Livres  d'A- 
dam éf  de  Coltihy.  Part.  II.  Cbap.  17.  „  Quant  à  l'Apologie  de  S. 
„  Etienne  à  fes  luges,  dit-il,  que  vous  employez  enfuite  (il  s'a- 
„  drefl"e  au  P.  Adam) pour  nous  convaincre  d'avoir  maltraité  votre 
„  Sacrement,  fi  vous  &  ceux  qui  s'en  font  fi  fort  oiTenfez  aviez 
,,  daigne  lire  la  Lettre  que  l'Auteur  a  fait  imprimer  pour  fe  jufti- 
„  fier ,  vous  &  eux  n'en  auriez  pas  cette  mauvaife  opinion ,  & 
„  peut-être  même  que  vous  vous  étonneriez  de  l'illufion  que  les 
„  Préjugez  de  votre  pafiion  ont  caufée  dans  votre  efprit,  lui  fai- 
„  fant  prendre  comme  dites  contre  vous  &  contre  votre  Tranffubf- 
5,  tantiation ,  des  chofes  qui  n'avoient  été  écrites  que  contre  l'ex- 
,,  travagance  de  l'Idolâtrie  des  Payens. 

Amyraut  avoit  autant  de  facilité  pour  la  plume  ,  que  pour  la 
langue ,  &  c'eft  beaucoup  dire  ;  car  il  avoit  un  flux  de  bouche  mer- 
veilleux, tant  en  Latin,  qu'en  François;  tant  pour  les  Leçons  de 
Théologie,  que  pour  les  Sermons.  Il  favoit  le  monde,  &  il  pou- 
voit  fournir  en  converfation  cent  fortes  de  chofes ,  qui  étoient  hors 
de  fa  profeffion.  C'cft,  fans  doute,  ce  qui  contribua  autant  &  plus 
que  la  réputation  de  fa  Science,  au  bonheur  qu'il  eut  toute  fa  vie, 
d'être  confidéré&  honoré  des  grands  Seigneurs  de  contraire  Rehgion. 
J'ai  déjà  dit  que  le  Car'dinal  de  Richelieu  eut  de  l'eftime  pour  lui. 
Je  n'ajoute  point  qu'il  lui  fit  parler  de  fon  grand  deffein  de  réunir 
les  deux  Eglifes;  car  ce  ne  feroit  pas  une  preuve  d'une  confidéra- 
tion  fort  diftinguée  ;  ce  Cardinal  ayant  fondé  là-delTus  plufieurs 
Miniftres,  qui  étoient  fort  inférieurs  à  celui-ci.     Le  Maréchal  de 
Brezé  &  le  Maréchal  ^/«  la  Meilleraye ,  doivent  être  mis  au  nombre 
des  grans  Seigneurs,  qui  firent  un  cas  tout  particulier  d' Amyraut. 
Monfieur  le  Goux  de  la  Bun/jw, premier  Préfident  au  Parlement  de 
Bourgogne,  qui  fut  relégué  à  Saumur  en  1637.  &  les  Intendans  de 
la  Province  d'Anjou,  font  de  ce  nombre,  8c  nous  y  pouvons  en- 
core joindre  des  Evêques  ii  des  Archevêques,  8c  par  defl\is  tous 
le  Cardinal  Maz.(irin ,  àonl  les  honnêtetez  pour  notre  Profefleur  fu- 
rent extraordinaires.  Il  y  a  grande  aparence  qu'il  fut  agréable  à  ce 
Cardinal  enrr'autres  raifons  ,  parce  qu'il  fe  déclara  haiiftment  pour 
la  dodirine  de  l'obéiflance  des  Sujets.    Il  le  fit  utilemeiit  pour  la 
Cour  de  France ,  pendant  les  défordres  de  la  Fronde  ,  oii  la  fortu- 
ne du  Cardinal  fut  fi  balotée  ;  8c  en  plufieurs  autres  occafions  il  té- 
moigna que  c'étoit  fon  dogme  favori ,  jufques  à  s'en  quereller  avec 
Philippe  Vincent  ,  Miniftre  de  la  Rochelle  ;  mais  cela  n'empêcha 
point,  qu'en  ce  qui  regardoit  la  Confcience  ,  il  n'exhortât  à  defo- 
béïr.     Il  n'eft  pas  befoin  de  dire ,  en  quelle  confidciation  il  étoit 
chez  les  grans  Seigneurs  Proteflans  ;  cela  s'entend  aflez  de  lui-mê- 
me. Il  fur  brouillé   avec  un  Miniftre  de  Saumur  ,  nommé  d'Huif- 
feati ,  &  il  n'eut  pas  toute  la  fatisfaètion  qu'il  attendoit  de  cette  af- 
faire au  Synode  National  de  Loudun  tenu  en  1659.   On  a  cru  que 
la  réputation  qu'il  avoit  lui  fut  contraire  en  cette  rencontre;  com- 
me fi  c'eiit  été  un  grand  arbre  ,  qui  faifoit  ombre  aux  petits,  & 
qu'il  eût  fallu  abailfcr  :  outre  que  les  parens  de  ceux ,  qui  s'étoient 
déclarez  Chefs  de  parti  contre  le  dogme  de  la  Grâce  Ûniverfelle , 
favoriférent  fon  ennemi  le  plus  qu'ils  purent.  Il  mourut  fort  chré- 
tiennement le  huitième  jour  de  Janvier   1664.  8c  fut  enterré  avec 
-toutes  les  cérémonies  Académiques.  Il  eut  pendant  fa  dernière  ma- 
ladie une  grande  liberté  d'efprit  ,  qui  lui  donna  lieu  de  tenir  plu- 
fieurs difcours  très-édifians,  &  de  donner  de  beaux  témoignages  de 
fa  foi  en  préfence  d'un  bon  nombre  de  perfonnes  de  différente  Re- 
ligion. Entre  fes  autres  vertus,  on  doit  remarquer  fa  charité  pour 
les  pauvres.  Il  leur  donna  les  gages  de  fon  Miniftére  ,  pendant  les 
dix  dernières  années  de  fa  vie;  quoi  qu'il  eût  un  héritier.    Il  don- 
noit  l'aumône  fans  diftindlion  de  Cathohques  &i.  de  Réformez.  Les 
Religieux  Mendians ,  qui  alloient  à  la  quête  chez  lui,  ne  s'en  re- 
tournoient jamais  à  vuidc,  fie  il  recommanda  à  Mr.  Hervnrt ,  les 
Recollets  de  Saumur,  lors  qu'ils  recoururent  à  l'Epargne,  pour  re- 
bâtir leur  Cloître ,  qui  avoit  été  brûlé.    Ils  le  remercièrent  du  bon 
effet  de  fa  recommandation.  Il  ne  lailfa  qu'un  fils ,  qui  a  été  un  fort 
habile  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  8c  qui  s'eft  réfugié  en  Hol- 
lande, depuis  la  Révocation  de  l'Edit  de  Nantes.    Il  avoit  eu  une 
fille,  qui  mourut  en  164c.  dix-huit  mois  après  avoir  été  mariée. 
La  douleur  où  cette  perte  plongea  fa  femme  fut  caufe  qu'il  com- 
pofa  un  Traité  de  l'Etat  des  Fidèles  après  la  mort ,  Si  qu'il  le  lui  dé- 
dia.   On  l'imprima  l'année  fuivante.   On  ne  fera  pas  fâché  de  voir 
le  Diftique  ,  que  Mr  du  Bo/c  ,  Miniftre  de   Caen  ,  écrivit  de  fa 
propre  main  au  bas  de  l'Eftampe  de  Moife  Amyraut. 

A  Mofe  ad  Mofem  par  Mofi  non  fuit  ullus  : 
More,  ore,  é"  caïamo  mirus  uterr/ue  fuit. 

Ce  fut  quelques  années  après  la  mort  de  ce  Profefleur ,  que  fon  por- 
trait fut  gravé  par  les  foins  de  Mr.  fon  Fils.  *  £lo?)del ,  Aâles  Au- 
thentiques.  Bayls ,  Difiionairs  Critique. 
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AkYRIUS ,  Roi  des  des  Derbiciens ,  à  qui  Cyrus  le  Grand  \mi 
une  bataille,  dans  laquelle  il  mourut,  félon  Ctefias. 

À  N 

ANAATH ,  Ville  de  la  Tribu  à'Ephraïm.  *  Simets,  Diéiionatrt  de 
la  Bible. 
*  ANABAPTISTES  ,  Sefte  d'Hérétiques  du  XVI.  fîécle,  ainfi 
appelles,  parce  qu'ils  rebaprifoient.  Thomas  Muncer,  de  Zwickau, 
ville  du  Marquifat  de  Mifnie  ,   8c  Nicolas  Storck  ,  de  Stalberg  eii 
Saxe ,  en  furent  les  premiers  Auteurs.    Ils  avoient  été  tous  deux 
Sedateurs  de  Luther, 8c  l'abandonnèrent, fous  prétexte  que  fa  dod-i' 
trine  n'étoit  (jas  affez  parfaite  ;  ils  fe  vantoient  d'avoir  des  révéla- 
tions ,  ôc  enfeignoient  que  c'étoit  par  cette  voie  ,  que  les  hommes 
dévoient  fe  conduire.  Ils  méprifoient  les  Loix  Ecdefiaftiques  8c  Po- 
litiques ,  8c  ne  faifoient  aucun  cas  des  Sacremens ,  ni  du  culte  ex- 
terieur  de  la  Rehgion.  Ils  condamnoient  le  Baptême  des  enfans,  8£ 
rebaptifoient  tous  ceux  qui  entroient  dans  leur  Communion;  ils  inf- 
piroient  de  la  haine  pour  les  Magiftrats,  pour  lesPuiffances  8c  pour 
la  Noblelle;  vouloient  que  tous  les  biens  fuflent  communs,  S>i  que 
tous  les  hommes  fuflent  libres  8c  indépendans  ;  8c,promettoient  un 
empire  heureux  ,  où  ils  regneroient  feuls ,  après  avoir  exterminé 
tous  les  impies.    Muncer  ayant  pubhé  cette  dodlrine  fédicieufe  de 
vive  voix,  8c  par  des  écrits  dans  plufieurs  villes  d'Allemagne,  y  ex- 
cita de  tous  côtés  des  foûlevcmens  de  païfans,  qui  firent  une  ligue, 
pour  défendre  la  pureté  de  l'Evangile ,  &c  pour  fe  mettre  en  liberté. 
Ils  firent  drefler  un  Manifefte,  qui  fut  comme  le  fignal  de  la  rebel- 
lion ,  qui  fe  répandit  auflTi-tôt  dans  toute  l'Allemagne  ;  mais  les  pa'i- 
fans  ayant  été  battus  de  tous  côtés  ,  poferent  les  armes ,  excepté 
dans  la  Thuringe ,   où  Muncer  avoit  établi  le  principal  Siège  de 
fon  Royaume  chimérique  à  Mulhaufen.     Il  avoit  pour  compagnon 
Pfhifi'er ,  homme  hardi ,  qui  difoit  que  D.eu  lui  avoit  révélé  de 
prendre  les  armes  8c  d'exterminer  la  NoblelTe.  Le  Comte  deMans- 
feld  ,  8c  les  autres  Princes  d'Allemagne  ,   vinrent  avec  une  armée 
attaquer  cette  troupe  de  mutinés ,  en  firent  un  grand  carnage  près 
de  la  ville  de  Francufe  ,   où  Muncer  fut  pris  6c  exécuté  à  Mulhau- 
fen, avec  Pfhiffcr,  8c  les  principaux  Chefs  de  la  révolte.  Quelques- 
uns  ont  dit  que  Muncer  avoit  renoncé  avant  que  de  mourir  à  fes 
erreurs  ,' Sz.  qu'il  étoit  mort  Catholique  :  d'autres  ,  qu'il  avoit  fait 
profefllon  du  Lutheranifme;mais  tous  conviennent  qu'étant  fur  l'é- 
chafaut,  il  reconnut  qu'il  avoit  eu  tort  d'exciter  cette  révolte  ,   8c 
qu'il  exhorta  néanmoins  les  Princes  à  la  clémence.    Quoi-que  les 
Chefs  des  Anabapriftes  enflent  été  mis  à  mort ,  &c  leur  révolte  diflj- 
pée  ,  leur  Seélc  ne  fut  pas  néanmoins  éteinte;  elle  s'établit  en  plu- 
fieurs endroits  de  l'Allemagne  8c  de  la  Suifle  ,  ^  elle  étoit  princi- 
palement fomentée  par  Balthazar  Hubmeïr  de  Waldshuft ,  dans  là 
Soûabe.    Les  Anabaptiftes  chaflerent  d'abord  les  habitans  de  cette 
ville, 8c  en  étant  chaffés  à  leur  tour ,fe_ réfugièrent  en  Suifle.  Hub- 
meïr s'ètant  retiré  à  Zurich  y  fut  arrêté  par  ordre  du  Magifirât ,  8£ 
oWigé  de  faire  une  retraftarion  de  fes  erreurs.  Au  forrir  de  Zurich, 
où  il  laifla  quantité  de  difciples ,  il  s'en  alla  à  Conftance  ;  ?x. ,  après 
avoir  erré  longtems ,  il  fe  rerira  en  Moravie  ,  oùil  féduifît  Jacob 
fiutter  :  ayant  enfin  été  arrêté  ,  il  fut  brûlé  à  Vienne  l'an  IJ27. 
Manfius,  fon  difciple,  qui  enfeignoit  en  Suifle  l'Anabaptifme  ,  fut 
arrêté  par  ordre  des  Magiftrats  de  Zurich  ,  S^  noie  la  même  année. 
Gafpard  Schwenkfels,  Gentilhomme  de  Sllefîc  ,  fc  joignit  au  parti 
des  Anabaptiftes  ,  8c  y  ajouta  dé  nouvelles  erreurs  :  car  non  feule- 
ment il  condamnoit  le  Baptême  des  enfans  ;  mais  il  dépouilîoit 
Jesus-Christ  de  fa  nature  humaine ,  ne  vouloir  point  reconnoître 
de  Magiftrats ,   8c  appelloit  l'Ecriture  une  Lettre  morte ,  en  compa- 
raifon  des  revelarions.    Dans  le  même  tems ,.  plufieurs  autres  Doc- 
teurs Anabaptiftes  enfeignerent  diverfes  erreurs  en  differens  heux; 
comme  George  David,  dans  les  Païs-Bas;  Melchior  HofFman  ,  en 
Allemagne;  Jacques  Kantz,  à  Wormes.  Quelques-uns  nioient  que 
Jf.sus-Christ  fût  Dieu;  d'autres  foûtenoient  qu'il  n'étoit  pas  de- 
Icendu  aux  Enfers;  que  les  âmes  des  morts  dorraoient  jufqu'au  jour 
du  Jugement;  8c  que  les  fuphces  des  impies  finiroient  un  jour.   Ils 
prophetifoient  que  le  jour  du  Jugement  viendroit  dans  deux  ans;  il 
y  en  eut  trois  cens  d'afl"ez  infenfez  pour  s'aftembler  fur  une  monta- 
gne de  Suifle  ,  près  d'Appenzel ,  perfuadés  que  de-là  ils  dévoient 
être  enlevés  en  corps  8c  en  ame  dans  le  Ciel.  Enfin, la  Suifle,  l'Al- 
lemagne 8c  les  Païs-Bas ,   étoient  remplis  de  Fanatiques ,  qui  prê- 
choient  fans  miflSon  8c  fans  fcience  tout  ce  qui  leur  venoit  en  l'ef- 
prit,  qui  infpiroient  par  tout  la  révolte  ,  &i  qui  commettoient  mil- 
le lacrileges  8c  mille  abominations.  Ils  fe  mulriplierent  fi  fort,  qu'ils 
furent  aifez  puiifans  pour  fe  faifir  de  la  ville  de  Munfter,  l'an  1534. 
8c  y  foûtenir  un  fiége  fous  la  conduite  de  Jean  Becold  de  Leyde, 
Tailleur  d'habits ,  qui  fe  fit. déclarer  Roi.    La  ville  fut  reprife  'fur 
eux  par  l'Evêque  de  Munfter ,  le  Z4.  Juin  de  l'an  153^.  Becold  Se 
Kinpperdolin  furent  pris  prifonnicrs,  éc  fouffrirent  quelque  tems  a* 
près  le  fupplice  qu'ils  meritoient.  Rotman,  Miniftre  de  la  ville,  qui 
s'étoit  rangé  dans  leur  parri,  fut  tué  dans  la  mêlée.    On  fit  enfuite 
dans  r Aflemblée  d'Hambourg  des  Reglemens  très-feveres  contre  les 
Anabaptiftes.  Les  Catholiques  &^  les  Luthériens  concourant  égale- 
ment à  leur  ruine,  ils  furent  en  peu  de  tems  exterminés ,  ou  con-, 
traints  de  demeurer  cachés ,  ix.  leur  fadion  enrierement  diflipèe.' 
Cependant  plufieurs  patticuhers  refterent  infedés  de  ces  erreurs, 
tant  en  Allemagne  que  dans  les  Païs-Bas ,  d'où  elles  ont  pafleen 
Angleterre  ,   où  les  Anabaptiftes  font  un  des  membres  de  la  Sede 
des  Indépendans.    On  les  appelle  en  Hollande  &C  en  Angleterre 
Mennonites,  du  nom  d'un  certain  Simon,  fils  de  Mennon  de  Frize, 
qui  fut  un  de  leurs  premiers  Dodeurs.    Les  dogmes  principaux  de 
ces  nouveaux  Anabaptiftes ,  font  i.  Qu'il  n'eft  pas  permis  de  bapti- 
fer  les  petits  enfans.  z.  Qu'il  n'eft  pas  permis  de  prêter  aucun  fer- 
ment ,  ni  de  faire  la  guerre.  3.  Que  par  confequent  un  bon  Chré- 
tien imbu  de  ces  opinions ,  ne  peut  être  Magittrat.    Pour  la  difci- 
pline ,  les  uns  d'entr'eux  font  Presbytériens ,  &c  les  autres  n'ont  pas 
même  de  Miniftres  ordinaires,    Au  refte ,  ils  ne  font  pas  profeflîon 
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d'étudier  beaucoup  ,  &  il  n'arrive  guère  qu'ils  aient  entr'eux  dé  Ta- 
vans  hommes.    *  Prateole.  Genebrard,  hi  Ciment.  VUl.  Sande- 
Te.    Florimond   de  Raymond  ,  /.    z.  clt  l'Orig.    de  l'Heref.  c 
éf  fuiv.  Meshovius  ,  H'Jf.  des  Anabapt.  Sleidan.   Sponde 
ijiî.  1513.  &  ''■  7-  "•  5-  -B^P'-    M.  Du  Pin  ,  Hijî 
de.  , 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  Anabaptiftes  les  anciens  Eve^ 
ques  ,  &  les  Eglifes  qui  ont  rebaptifé  ceux  qui  avoicnt  été  baptifés 
par  les  Hérétiques.  C'étoit  l'ancien  ufagé  des  Eglifes  d'Orient,  qui 
fut  confirmé  dans  les  Conciles  d'Iconc  &  de  Synnade  ,  tenus  dans 
le  III.  fîécle.  Cette  coutume  fut  auffi  établie  en  Afrique  dans  un 
Concile  ,  par  Agrippin ,  Evêquc  de  Carthage  ,  &  avoir  été  aprou- 
vée  par  Tertullien.  Depuis  le  tems  d'Agrippin  jufqu'à  celui  de  faint 
Cyprien ,  cet  ufage  fut  pratiqué  conftamraent  en  Afrique.  Du  tems 
de  S. Cyprien  en  zsj.  ôc  256.  la  queftion  fut  agitée  avec  chaleur, 
entre  le  Pape  Etienne  &  S. Cyprien,  joint  aux  autres  Evcques  d'A- 
frique ,  qui  décidèrent  dans  plufieurs  Conciles ,  qu'il  falloir  rebap- 
tifer  ceux  qui  avoient  été  baptifés  par  les  Herctiques.  Etienne  déci- 
da au  contraire  ,  que  quelque  Hérétique  qui  revînt  à  l'Eglife  ,  de 
quelque  Sefte  qu'il  fût ,  on  ne  devoit  rien  changer  à  ce  qui  avoit 
été  réglé  par  la  tradition  ,  &  qu'il  fuffifoit  de  lui  impofer  les  mains 
pour  le  recevoir.  Si  quis  à  rjuacumque  btereft  ventrit  ad  vos ,  nihil  in- 
«ox'etur ,  nifi  <l"od  Iradittim  eft  ,  ut  mantis  ei  imfonaluy  in  pcenitentimn. 
Firmilien  prit  le  parti  des  Evêques  d'Afrique  ,  fondé  fur  l'ancien 
ufage  des  Eghfes  de  Cappadoce  ,  &  écrivit  une  Lettre  à  faint  Cy- 
prien, contre  la  Lettre  &lc  fentiment  d'Etienne;  &  faint  Cyprien 
fit  confirmer  l'ufage  des  Eglifes  d'Afrique  dans  un  Concile  nom- 
breux tenu  à  Carthage.  Les  Eglifes  d'Orient  ont  été  longtems  par- 
tagées fur  cette  queftion  ,  comme  faint  Denys  d'Alexandrie  le  re- 
marque. Mais  depuis  on  a  fait  diftindlion  des  Hérétiques.  Le  Con- 
cile de  Nicée  ordonne  que  l'on  rebaptifera  les  Paulianiftes.  Saint 
Athanafe  femble  rejetter  le  Baptême  de  tous  les  Hérétiques.  Saint 
Bafile ,  quant  à  fon  avis  ^articuUer ,  croit  qu'il  eft  mieux  de  les  re- 
baptifer  tous ,  même  les  Encratites  &  les  Novatiens  ;  quoi-qu'il  a- 
vouë  qu'on  reçoit  leur  Baptême  dans  plufieurs  Eglifes,  &  qu'il  to- 
lère cette  difcipline  dans  les  lieux  où  elle  eft  établie.    Saint  Cyrille 
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daîis  des  cavernes.  lî  y  en  a  encore  aujourd'hui  dans  l'Eglife  Orien- 
tale, dont  Léo  Allatius  parle  dans  fon  troifiéme  Livre,  du  con/èn- 
tentent  des  deux  Eglifes.  Voyez  Moine.  A  l'égard  de  ceux  d'Occi- 
dent ,  les  Conftitutions  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  permettoient  au- 
trefois de  quitter  la  Communauté  ,  pour  vivre  en  Anachorète  ou 
Solitaire  :  ce  qu'on  appelloit  d'Homme  de  Cloître  ,  devenir  Anachorè- 
te. Ces  Anachorètes ,  qui  s'étoient  retirés  du  Monaftere  ,  avec  la 
permiffion  de  leur  Abbé ,  alloient  habiter  quelques  lieux  du  voifi- 
nage,  8c  ils  n'étoient  pas  fi  folitaires  ,  qu'ils  ne  fuff'ent  vifitcs  par  le 
peuple  ,  qui  venoit  fe  recommander  à  leurs  prières.  11  y  en  avoit 
quelques-uns  ,  qui  ayant  acquis  un  pécule  des  aumônes  qu'on  leur 
donnoit,  en  faifoient  une  donation  à  leur  Monaftere,  comme  il  pa- 
roît  par  le  Cartulaire  de  Cafaure  ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi.  Il  y  a  eu  depuis  en  Occident  des  Anachorètes  ou  Hermites 
en  une  efpece  de  Congrégation  ,  dont  il  eft  parlé  dans  Pierre  Da- 
mien.  A  prefent  les  Anachorètes  ou  Hermites  en  Occident ,  font 
des  Laïcs  ,  qui  avec  la  permiflion  des  Supérieurs ,  fe  retirent  dans 
des  lieux  fohiaires,  que  l'on  appelle  Hermitages,  où  ils  vivent  por- 
tant l'habit  de  Moine,  &  pratiquant  les  exercices  Monaftiques  ,  Il 
y  a  encore  des  Anachorètes  en  Grèce,  qui,  fortis  des  Monafteres, 
habitent  des  cellules ,  où  ils  vivent  en  particulier  fort  aufterement. 
*  S.  Jérôme,  Vie  de  S.Paul  Hermite  ,  àf  ailleurs.  Allatius  ,  de  Con- 
fenfei  Eccl.  Orient.  &  Occident.  M.  Du  Pin  ,Iliblioth.  des  Aut.  Ecclef. 
Simon  ,  Hijl  de  l'origine  des  revenus  Ecclef.  &  Hijî.  critique  de  la 
créance  des  Eglifes  d'Orient.  Dandini ,  Voyage  du  Mont-Liban.  Les  Vies 
des  Pères.  Bulteau,  Hife.  Mvjiajiique  d'Orient. 

•  ANACLET,  SucceiTeur  de  laint  Lin  dans  le  Siège  de  Rome, 
que  quelques-uns  nomment  Clet ,  mais  qui  eft  fans  doute  le  même 
homme,  quoi-que  quelques-uns  en  ayent  fait  deux  Papes;  puifque 
tous  les  Anciens,  qui  ont  mis  Clet  dans  le  catalogue  des  Papes, n'y 
mettent  point  Anaclet  ;  &  que  ceux  qui  y  ont  placé  Anaclet ,  ne 
font  aucune  mention  de  Clet ,  à  l'exception  de  l'Auteur  du  Poëme 
contre  Marcion,  attribué  à  Tertullien.  Il  fucceda  à  S.  Lin  l'an  77. 
Eufebe  &  les  autres  Hiftoriens  Ecclefiaftiques  lui  donnent  environ 
douze  années  de  Pontificat.  Il  eut  pour  Succeffeur  Clément  vers 
l'an  93.  Voilà  tout  ce  que  l'on  peut  dire  de  plus  vraifemblable  fur 


de  Jerufalem  &  faint  Epiphane,  ne  font  pas  favorables  à  la  validité   le  Pontificat  d' Anaclet.    Les  Anciens  ne  nous  apprennent  rien  de 


du  Baptême  des  Hérétiques.  En  Occident  le  Concile  d'Arles ,  tenu 
l'an  314.  décida  la  queftion  ,  en  ordonnant  que  les  Hérétiques  qui 
baptifoient  au  nom  de  la  Trinité  ,  ne  feroient  point  rebaptifés ,  & 
qu'on  baptiferoit  ceux  qui  n'auroient  point  invoqué  la  Trinité 
dans  leur  Baptême.  Saint  Auguftin  &  l'Eglife  d'Occident  ont  em- 
braffé  cette  diftinftion.  Les  Donatiftes  attachés  à  l'ufage  ancien 
de  l'Eglife  d'Afrique,  rebaptifoient  non  feulement  les  Hérétiques, 
mais  auffi  les  Schifmatiques ,  &  les  Catholiques  qui  fe  rangeoient 
de  leur  parti.  Optât  ne  défapprouve  pas  leur  pratique  à  l'égard  des 
Hérétiques;  mais  il  condamne  leur  conduite  à  l'égard  des  Schifma- 
tiques &  des  Catholiques ,  qu'ils  confîderoient  comme  Schifmati- 
ques. Saint  Auguftin  a  foûtenu  contr'eux ,  que  tout  Baptême  con- 
féré par  un  Minillre  au  nom  de  la  Trinité  ,  dans  quelque  focieté 
que  ce  fût,  étoit  valable,  &c  a  fait  valoir  contr'eux  fur  cela  l'auto- 
rité d'un  Concile  plenier,  que  les  uns  croyent  être  le  Concile  d'Ar- 
les, &  les  autres  le  Concile  de  Nicée.  Les  EgUfes  d'Orient ,  fans 
employer  la  diftindlion  du  Concile  d'Arles  &  de  S.  Auguftin  ,  ont 
diftinguc  trois  fortes  d'Hérétiques.  Les  uns  qui  dévoient  être  bapti- 
fés ;  favoir ,  les  Paulianifees  ,  &  les  anciens  Hérétiques  -,  enfemble 
les  Eunoméens  &  les  Sabelliens  ,  qui  n'obfervoient  pas  les  trois  im- 
merfions.  Les  féconds ,  qu'il  falloit  recevoir  par  l'onftion  ,  fans 
nouveau  Baptême  ;  favoir  ,  les  Ariens  ,  les  Macédoniens  ,  les  No- 
vatiens, les  TeJJéra-Decatites,  &i  les  Apollinariens  ;  &  les  derniers , 
qui  ri'a,voient  qu'à  faire  abjuration  ;  favoir ,  les  NeJJoriens ,  les  £«- 
tycbiens ,  les  Severiens,  les  Acéphales,  &C  les  Monothelites.  Cette  dif- 
tinétion  eft  établie  dans  le  Concile  d'Arles  1 1.  gênerai  ,  &  dans  le 
Concile  in  Trullo.  •  De  Launoi ,  de  Concilia  plenario ,  &  M.  Du  Pin, 
fur  les  111.  premiers fiecles  des  Aut.  Ecclef.  Tertullien  femble  n'avoir 


fa  vie.  Il  eft  mis  dans  les  Martyrologes  ,  au  rang  des  Martyrs , 
comme  les  autres  anciens  Evêques  de  Rome.  Cependant  il  n'y  a 
entre  eux  que  Telefphore ,  à  qui  faint  Irenée  donne  ce  titre  ;  &  il 
fe  peut  faire  que  dans  les  Martyrologes  on  ait  mis  au  nombre  des 
Martyrs  les  anciens  Pontifes  de  Rome  ,  parce  qu'ils  ont  confefl'é 
Jesus-Christ  dans  le  Siège  de  l'Idolâtrie.  Dans  l'ancien  Calendrier 
des  Papes  ,  donnée  par  Bucherius ,  il  eft  mis  au  rang  des  Evêques 
de  Rome  ,  qui  n'ont  point  la  qualité  de  Martyr.  Il  eft  rapporté 
dans  le  Pontifical  du  Pape  Damafe  ,  qu'il  acheva  de  faire  bâtir  en 
mémoire  de  S.Pierre  ,  une  Eglife  (on  parloit  alors  ainfi)  qu'il  a- 
voit  commencée ,  étant  fimple  Prêtre  ,  &  qu'il  ordonna  durant  fon 
Pontificat  trois  Diacres ,  cinq  Prêtres  &  fix  Evêques  ;  mais  il  n'y  a 
aucun  fonds  à  faire  fur  cette  Relation.  On  attribue  à  ce  Pape  trois 
Lettres  ,  qui  font  du  nombre  de  celles  qui  ont  été  fuppofées  aux 
anciens  Papes ,  par  Ifidorus  Mcrcator.  *  Saint  Irenée  ,  /.  3.  c.  3. 
Eufeb.  /.  y  HiJl.  Opt.  /.  I.  S. Auguftin,  Epift.  165.  Rufin.  Deu.'t 
anciens  Catalogues  des  Papes ,  donnés  par  le  Père  Mabillon.  Le  Cata- 
logue donné  par  Bucherius.  L'Auteur  du  Poème  few;re  Marcion.  Euty- 
chius.  Nicephore.  Syncelle.  Le  Pontifical  de  Damafe.  Baronius, 
A.  C.  103  106.  m.  é- au  Martyrol.  13.  fuillet.  Pearfon.  Tille- 
mont,  Mémoires  Ecclef  M.  Du  Pin  ,  Bibtioth.  des  Aut.  EccleJ,  III. 
premiers  fiecles. 

*  ANACLET,  Antipape,  nommé  auparavant  P/^n-^,  fils  de 
Léon ,  &  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Marie ,  au  de-Ià  du  'Tibre ,  fe 
fit  élire  Pape  apès  la  mort  d'Honoré II.  Grégoire , Cardinal  de  faint 
Ange ,  nommé  Innocent  II.  ayant  été  élu  avant  lui  par  d'autres  Car- 
dinaux. Cependant  le  parti  d'Anaclet  ayant  prévalu  dans  Rome, 
Innocent  fut  obligé  de  fe  retirer  en  France.    11  fut  reconnu  par  les 


pas  approuvé  le  Baptême  des  enfans  ;  cependant  ,  comme  il  vivoit  folhcitations  de  fâint  Bernard  dans  plufieurs  Conciles  pour  PaVê  le 

dans  un  fiécle  où  la  queftion  n'avoit  point  été  décidée  ,  on  ne  peut  gitime,  à  l'exception  de  la  Guyenne  ,   où  Anaclet  fut  foûtenu  par 

pas  le  confiderer  comme  Anabaptifte.  |  Guillaume,  Duc  de  cette  Province.  Ce  Seigneur  étant  mort,  Ana- 

ANABASIEN  ,  Anabafii  ,  eft  le  nom  de  certains  Couriers ,  qui  clet  n'eut  plus  d'autre  Protedeur  que  Roger,  Duc  de  Sicile,  à  qui 

montant  à  cheval  ou  dans  un  chariot ,  portoient  des  nouvelles  &  il  avoit  donné  le  titre  de  Roi  de  Napks  &  de  Sicile.    Innocent  IL 

les  ordres  avec  une  extrême  dihgence.    Saint  Jérôme  en  fait  men-  fut  ramené  à  Rome  par  Lothaire,  qu'il  couronna  Empereur;  mais 
tion,  tib.  3.  contr.  Rufin  ,  cap.  i.  Ce  mot  vient  du  Grec  «v«/3«»i{.  j  Lothaire  étant  forti  de  Rome  ,  Innocent  fut  obligé  de  fe  retirer  à 

♦  Car.  du  Frêne,  GloJJar.  •  Pife,  où  il  tint  un  Concile  l'an  1 134.  dans  lequel  iï  fut  confirmé, 

ANABI,  c'eft  le  furnom  de  Moharnmed  Ben  CaJJem  ,  qui  eft  auflî  &  fon  adverfaire  excommunié.   Anaclet  mourut  l'an  11 38.  après  la 

qualifié  du  tître  de  Zein  al  Mefchaikh ,  l'ornement  des  Scheiks  ou  Doc-  défaite  de  Roger  Duc  de  Sicile  :  ceux  de  fon  parti  élurent  en  fa 

leurs  de  la  Loi.   Il  eft  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Afr.afitScharb  al  place  Grégoire  Cardinal,  à  qui  ils  donnèrent  le  nom  de  Vi^or  IV. 

Efma,  c'eft  à-dire,  M  Explication  des  noms  de  Dieu.     Il  mourut  l'an  mais  celui-ci  fentant  fon  parti  trop  foible  pour  pouvoir  le  foûtenir 

de  l'Hégire  586,   mù  p<^  Ap  1    n    r^r^r^      *    n-tr. ../.-/...      -D-.i.r.^.i.i »,;„►  r«.  «««j-a  ;^  r ..  1  ■-_  -_:_     r ..  f:^^   _  _  /--^     1      .      ' 

Orientale. 


qui  eft  de  J.  C.  1190.     *  D'Herbelot,  Bibliothèque 


vint  fe  rendre  à  Innocent  l'an  11 39.  Innocent  tint  un  Concile  dans 
le  palais  de  Latran,  qui  condamna  les  fauteurs  d'Anaclet ,   &  dans 


ANACHORE'TE:  ce  mot  fignifie  retiré,  en  Grec  àmxapiti';,  i  lequel  les  Ordinations  que  cet  Antipape  avoit  faites ,  furent  décla- 


d'<4va%â;)£!ns ,  retraite  ou  m<tx»!iâi ,  fe  retirer.  C'étoit  le  nom  d'u 
ne  efpece  de  Moines  qui  fe  retiroient  entièrement  du  commerce 
des  hommes ,  pomi^  habiter  les  deferts  ,  à  l'imitation  du  Prophète 
Elle,  &  de  faint  Jean-Baptifte ,  comme  Ifîdore  de  Seville  l'a  remar- 
qué. Les  premiers  Moines ,  comme  faint  Paul  Hermite  ,  ont  été 
Anachorètes.  C'étoient  des  Chrétiens ,  qui  fuyant  la  perfecution , 
fe  retiroient  dans  les  deferts ,  pour  y  mener  une  vie  Chrétienne. 
S.Antoine  &  S.  Hilarion,  ont  pratiqué  d'abord  ce  genre  de  vie  ,  a- 
vant  que  d'établir  des  Monafteres  de  Cénobites.  Les  Eglifes  d'Oc- 
cident &  d'Orient  ont  eu  de  ces  fortes  d'Anachorètes  ;  &  les  de- 
ferts de  la  Thebaïde ,  en  Egypte  ,  en  ont  été  autrefois  peuplés ,  du 
tems  de  S.Macaire  ,  de  S.  Hilarion  ,  de  S.Antoine  ,  &  de  S.Paul 
de  Thebes ,  que  l'on  croit  être  le  premier  Hermite.  Il  y  en  avoit 
de  deux  fortes  ;  les  uns  qui  fe  retiroient  d'abord  dans  la  folitude  , 
fans  faire  aucune  épreuve  dans  un  Monaftere;  les  autres .  qui  après 
avoir  pratiqué  la  vie  Cenobitique  ,  voulant  atteindre  à  une  plus 
grande  perfeâion  ,  fe  renfermoient  dans  des  cellules ,  éloignés  de 
tout  commerce  des  hommes ,  &  habitoient  dans  des  grottes  ou 
Supplément. 


*  Saint  Bernard,  Epife.  124.  é"  147.  Bernard  de  Bon- 
cap.  7.  de  la  vie  de  S.  Bernard.  Piene  Diacre  ,   en  l'a 

1130. 


rées  nulles 
neval,  lib.  2 

Chron.  du  Mont-CaJJtn,  l.  2.  c.  98.  éf  fuiv.  Baronius,  A.  C 
1134.  é*  1 138.    M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecckf.  XU. 
fiecle. 

ANADOLI  Hiflari,les  Turcs  apellent  ainfi  un  des  Châteaux  de 
l'Hellefpont  ou  des  Dardanelles ,  c'eft  celui  qui  eft  fitué  eh  Afie.  Ils 
le  nomment  auflTi  ^eni  Hijfar ,  Château-neuf,  *  D'Herbelot ,  Biblio- 
thèque Orientale. 

ANAGARSKAYE ,  Anagarskaya.  Ville  des  Mofcovites  dans  la 
Grande  Tartarie.  Elle  eft  dans  la  Province-  de  Dauria  ,  au  Levant 
du  grand  Lac  de  Baycal,  vers  les  fources  de  la  rivière  d'Amur  jfous 
le  118.  degré  de  Longitude  &  le  58.  de  Latitude  Septentrionale. 

*  Voyez,  la  Carte  de  Tartarie  de  Mr.  Witfen. 
ANAHARATH  ,  Ville  de  la  Tribu  d'ifachar  ,  dont  il  eft  parlé 

*  jfofuè,  XIX.   19. 

ANALEMME,  AwA^ft^^s ,  mot  Grec,  qui  fignifie  ces  fortes  de 

Cadrans,  qui  ne  montroient  que  la  hauteur  que  lO'Soleil  avoit  tous 

ï^  les 
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les  jours  â  midi,  par  la  grandeiir  des  ombres  du  gnomon  :  ce  n'é- 
toit  pas  proprement  des  horloges ,  parce  qu'ils  ne  marquoient  point 
les  heures  ,  mais  feulement  les  mois  &  les  Signes.  Depuis  on  joi- 
gnit les  Analemmes  aux  horloges ,  qui  marquoient  enfemble ,  &  les 
mcis,  par  la  longueur  des  ombres  ,  &  les  heures  par  leur  déclinai- 
fon.  "Vitruv.  /.  9.  c.  4.  Quinte-Curce,  lil>.  i.  c.  r.  Strab.  B.  16. 
Voyez  Saumaife  ,  y?;»-.Solin  ,  />.  739-  Jean-Jacq.  HofFman  ,  Lexk. 

*  ANALIUS,  ARALIUS  ou  ARATIUS  ,  cinquième  Roi  des 
Affyriens ,  facceda  à  fon  père  Arias  ou  Thuras  ,  &  régna  40.  ans , 
depuis  l'année  2158.  du  Monde,  jufqu'cn  ziçS.  qui  étoit  la  i6o.de 
%  vie  d'Abraham.  D'autres  difent  depuis  l'an  iioô.jufques  en  2146. 
Xerxès  lui  fucceda.  Mais  cette  Lettre  des  Rois  d'AfTyrie  ,  tirée  de 
Ctefias ,  cft  fort  fufpeae  aux  Savans.  *  Jule  Africain  &  Eufeb.  en 
la  Chrûtt. 

ANAMA,  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  *  Simon,  DiSîionaire 
de  la  Bilrle. 

A  N  A  N I A ,  (  Jean  de  )  Archidiacre  de  Boulogne  ,  a  écrit  fur  le 
cinquième  -Livre  des  Décretales  &  des  Confeils  ,  &  e!e  revocntioue 
feiidi  alienati  ;  Barthélémy  Socin  l'appelle  hominem  magna  fcientU  éf 
con(cienù&.  Il  eft  mort  en  1458.  âgé  de  70.  ans.  *  Socin.  Confil. 
246.  n.  6.  /.  z.  Biblioth.  des  Aut.  de  Droit  ,^Zï  Denys  Simon, £^/i- 
tien  de  Paris  in  li.   1695. 

ANANIA  (Laurent)  Géographe  de  la  ville  de  Taver- 
r.a,  dans  la  Calabre  en  Italie  ,  a  écrit  en  Italien  un  Traité  de  la 
fabrique  ou  Jlruâlure  du  monde  ,  qui  fut  imprimé  à  Venife  en 
1582,. 

ANANIAS  ,  l'Ange  Uaphaêl  allant  à  Ragues  Ville  de  Médie 
pour  conduire  le  Jeune  Tobîe  ,  voulant  fe  faire  connoître  aux  deux 
Tobies  ,  leur  dit  qu'il  étoit  Avarias  de  la  race  du  grand  Ananias , 
qui  étoit  fils  du  grand  Semeas.  *  lubie,  V.  18. 

ANANIAS.  Marchand  Juif  s'étant  mis  bien  à  la  Cour  d'Izate, 
dans  la  Province  de  Spaxim  ,  qui  eft  l'Arménie  ,  inftruifit  quelques 
Dames  de  la  Cour  dans  la  connoiflTance  du  vrai  Dieu  ,  &  ayant  eu 
par  leur  moyen  accès  auprès  d'Izate  ,  il  le  porta  à  entrer  dans  les 
mêmes  fentimens.  Izate  étoit  fils  de  Monobaze  Roi  des  Adiabeniens. 
Etant  parvenu  à  la  Royauté,  il  fit  changer  de  Religion  à  Hélène  fa 
mère ,  &  à  plufîeurs  Princes  de  fon  Royaume.  C'ell  ce  que  nous 
aprend  Jofeph  dans  le  livre  XX.  des  Antiquit.  Chap.  2  *  Simon 
dans  fon  Diélionaire  de  la  Bible  veut  que  cet  Ananias  fut  Chré- 
tien &  non  pas  Juif,  &  que  ce  fut  le  Chriftianifme ,  qu'il  fit  embraf- 
fer  à  Izate  &  à  ceux  de  fa  Cour  :  &  que  Jofeph  qui  a  parlé  du  Ju- 
daïfme  ,  l'a  fait  pour  faire  honneur  à  fa  Religion  ,  &  en  haine 
pour  le  Chriftianifme  ,  dont  il  étoit  grand  ennemi,  fi  Orofe  en  eft 
crû. 

ANANIAS ,  fils  de  Nehedée ,  fucceda  auTouverain  Pontificat  des 
.  Juits  à  Jofeph,  fils  de  Cumidas,  &  fut  le  foixante  &  huitième  grand 
Sacrificateur  ,  &  le  quinzième  après  la  naiflance  de  yf/î(i  -  C/^rj/î. 
Quadratus  Gouverneur  de  la  Syrie  l'envoya  prifonnier  à  Rome, 
pour  fe  juftifier  devant  l'Empereur  de  ce  qu'il  étoit  accufé  d'avoir 
voulu  faire  révolter  le  peuple.  Il  fe  juftifia  fi  bien  qu'il  en  revint 
abfous.  Après  fon  retour ,  il  fit  mettre  S.  Paul  en  prifon  ,  &  le  fit 
foufleter  ,  ce  qui  obligea  cet  Apôtre  à  lui  dire  ,  Dieu  vous  frapera , 
paroi  blanchie.  *  A6i.  XXI IL  3.  Ananias  fit  comparoître  S.  Paul 
comme  criminel ,  devant  trois  Gouverneurs ,  Claude  lelix ,  Portius 
Fejius  &  le  Roi  Agrippa.  Il  tint  le  fiége  environ  fept  ans ,  &  en  fut 
démis  par  ce  Prince  ,  qui  lui  donna  pour  SuccelTeur  1/nia'él  fils  de 
Phabée.  Il  fut  tué  au  commencement  de  la  guerre  des  Juifs  contre 
les  Romains.    Il  s' étoit  allé  cacher  dans  les  grottes  du  Palais  Royal. 

*  Jofeph,  Anûquit.  Liv.  XX.  Ch.  5.  De  la  guerre,  Liv.  IL  Ch.  31. 
éf  32.  Tirin.  Chroaol.  Sacrée  ,  Chap.  42. 

ANANIAS ,  fils  de  Saducée  un  des  plus  méchans  hommes  de  la 
Ville  de  Jerufalem-,  &  un  des  plus  obftinez  à  la  révolte  contre  les 
Romains.  Il  fut  envoyé  par  Eleazar  Chef  des  faftieux,  pour  afllt- 
rer  Metilius  Général  des  "Troupes  Romaines  ,  qui  étoit  affiégé  dans 
le  Palais  Royal ,  qu'on  lui  fauveroit  la  vie ,  s'il  rendoit  la  place.  Il 
étoit  fi  éloquent ,  qu'il  perfuadoit  ce  qu'il  vouloit.  *  Jofeph,  Guerre 
des  Juifs,  Liv.  IL  Cb.  32.  Il  fut  une  autre  fois  député  par  les  Zéla- 
teurs avec  un  autre  de  même  nom,  pour  aller  foUiciter  lesldumécns 
à  les  venir  fècourir  contre  Ananus  &  contre  ceux  qui  vouloient  la 
paix  &  le  repos  de  la  ville.     Il  y  réiiffit  comme  il  l'avoit  fouhaité. 

*  Jofeph  ,  Guerre  des  Juifs ,  Liv.  IV.  Chap.  ij. 
ANANIAS,  fils  de  Masbal,  de  la  race  des  Sacrificateurs ,  fort 

aimé  du  peuple  ;  Simon  Tyran  de  Jerufalem  le  fit  mourir  durant  le 
fiége.  *  Jofeph  ,  Guerre  des  Juifs  ,  Liv.  V.  Chap.  33. 

ANANUS,  très  -  vaillant  Capitaine  du  Bourg  de  Lydda  ,  qui 
fut  accufé  d'être  entré  dans  la  Confpiration  du  Souverain  Ponti- 
fe des  Juifs  Ananias.  Quadratus  l'envoya  à  Rome  ,  pour  fe  ju- 
ftifier devant  l'Empereur  C/fl»flfe.  *  Jofeph,  Antiquit.  Liv.  XX. 
Chap.  5.  ^ 

ANANUS,  de  la  ville  d'Ammaiis  garde  de  Simon  le  Tyran, auflj 
Aéçhant  &  aufîi  cruel  que  fon  maître.  Jerufalem  étant  fur  le  point 
d'être  forcée  ,  il  en  fortit  avec  Archelaiis ,  avec  lequel  il  s'alla  ren- 
dre au  Camp  de  Tite  ,  qui  leur  fit  grâce  ,  &  leur  permit  de  fe  reti- 
rer ,  oii  ils  voudroient.  *  Jofeph ,  Guerre  des  Juifs  ,  Liv.  VI.  Chap. 
2,3. 

ANANUS,  fut  Evêque  d'Alexandrie  après  faint  Marc  l'E- 
vangelifte  ,  la  première  année  de  Néron.    *  Eufeb.  lib.  2.  cap. 

ANAPODARI  ,  Anapodarius^uvius ,  anciennement  CataraStus. 
Petite  rivière  de  l'Ille  de  Candie  ,  qui  a  fa  fource  près  de  Cafîcl  L'o- 
nifacio ,  coule  fort  près  de  Caftel  Belvédère  ,  &  fe  décharge  dans  la 
mer  du  côté  Méridional ,  entre  Caftel  de  Gira  Petra  &  le  Cap  de 
Matala.  *  Maty  ,  Diélion.  Géograpb. 

ANAPPES,  Annpium.  Village  avec  un  Château  &  titre  de  Com- 
té. Il  eft  fitué  dans  la  Flandre  Wallonne,  contrée  des  Pays-bas, fur 
la  rivière  de  Marque ,  une  grande  lieuë  au  deffus  de  la  ville  de  Lifle. 

*  Maty ,  Diâion,  Céograph. 


A  N  A. 

A  N  A  P  s ,  (  Nicolas  des)  natif  de  la  ville  de  Reims  ]  entra  dans 
l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  &  s'y  diftingua  par  fa  fcience  &  par  fa 
vertu.  Nicolas  III.  voulant  nommer  un  Patriarche  de  Jerufalem , 
renvoya  cette  affaire  au  Collège  des  Cardinaux  ,  qui  jetterent  les 
yeux  fur  le  Père  Nicolas  des  Anaps ,  dont  le  mérite  leur  étoit  con- 
nu. Il  s'embarqua  pour  la  Terre-Sainte  l'an  1278.  &  arriva  à  Pto- 
lemaïde,  ou  faint  Jean  d'Acre,  où  il  établit  fon  Siège.  Ce  nouveau 
Patriarche  remplit  avec  zèle  "&  avec  prudence  les  obligations  de  f» 
dignité.  La  ville  de  Ptolemaïde  ayant  été  afiTiegèe  8c  prife  par  les 
Infidèles ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  le  Grand-Maître  des  Hof- 
pitahers.  L'un  &  l'autre,  qui  étoient  bleflez  mortellement ,  s'em- 
barquèrent fur  un  vaifleau  qui  fit  naufrage  ,  à  caufe  de  la  multitude 
de  ceux  qui  s'y  retiroient.  Sa  mort  arriva  l'an  1282.  Le  P.Nico- 
las des  Anaps  a  compofé  Biblia  pauperum  ,  qu'on  attribue  mal-à- 
propos  à  faint  Bonaventure.  *  Fontan.  Theat.  Dominic,  p.  46.  Pio^ 
lib.  4.  ■  " 

PATRIARCHES. 

*  ANASTASE  ,  I .  de  ce  nom  ,  Patriarche  d'Antioche.  Nous 
avons  fous  fon  nom  divers  Traités  ,  quoique  les  Critiques  contef-, 
tent  s'ils  font  tous  de  lui.  Le  principal  &  le  plus  certain  eft-  fon 
Traité  d'O'Jgjyàg,  ou  le  Guide  du  vrai  chemin  ,  écrit  contre  les  Acé- 
phales ,  que  nous  avons  en  Grec  &  en  Latin  ,  traduit  par  Jaques 
Gretfer.  Il  y  a  encore  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  quelques 
Homélies  qui  portent  le  nom  d'Anaftafe  Sinaïte.  Les  Queftions 
&  les  Réponfes  que  nous  avons  fous  le  nom  d'Anaftafe  le  Sinaïte  ne 
peuvent  être  certainement  du  premier  de  ce  nom ,  puifque  l'Au- 
teur cite  les  Canons  du  Concile  in  Trullo  ,  les  Oeuvres  de  faint 
Maxime  &  de  faint  Jean  Climaque,  de  Jean  Mofchus.d'Olympio- 
dore  &  de  Nicephore  ,  &  qu'iï  compte  fept  cens  ans  ,  depuis  le  . 
tems  de  Conftantin  jufqu'au  fien  :  ce  qui  fait  voir  que  l'Auteur  de 
ces  Queftions  eft  un  Grec  de  l'onzième*  fîécle.  Nous  devons  ces 
Traités  aux  foins  de  Canifius,  du  P.Turricn,  du  P.  Combefis ,  &C4 
Quelques-uns  ont  diftingué  l'Anaftafe  Solitaire  du  Mont  Sinaï ,  de 
l'Evêque  d'Antioche,  &  prétendent  que  ce  dernier  ,  qui  eft  l'Au- 
teur des  Livres  dont  nous  avons  parlé  ,  eft  poilerieur  au  premier, 
&  qu'il  ne  mourut  qu'en  618.  Mais  nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  ait 
affez  de  fondement  pour  diftinguer  ces  deux  Anaftaîès  :  il  paroît 
beaucoup  plus  vrai-femblable  que  c'eft  le  même  ,  qui  après  avoij 
été  Moine  du  Mont  Sinaï ,  fut  élu  Patriarche  d'Antioche.  *  Eva^* 
gre  ,  /.  4.  Hifl.  c.  38.  39.  40.  éfc.  Sigebert ,  c.  42.  de  Vir.  Illufi. 
S. Grégoire, '/.  10.  £/>.  12.  liellarmin.  Poffevin.  Canifius.  Gretfer* 
Le  Mire.  Labbe.  Aubertin,  &c.  Quelques  Auteurs  croyent  que 
ce  Prélat  traduifît  de  Latin  en  Grec  le  Livre  du  Pafîeur  ou  Pafîoral 
de  faint  Grégoire.  Mais  ils  fc  font  trompes ,  en  prenant  l'o'ljiyos, 
pour  le  Paftoral.    *    M.  Du  Pin  ,    Biblioth.  des  Aut.  Ecctef.  du  IV, 
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*  ANASTASE  ,  Perfan  du  païs  de  Rafech  ,  s'appelloit  Magon* 
dat  avant  fon  Baptême  :  il  étoit  fils  d'un  Mage  ,  &  cmbraffa  la  mê- 
me profeflTion.  11  fervoit  dans  les  troupes  du  Roi  Cofrhoës  ,  quand 
les  Perfes  enlevèrent  la  Croix  de  J.  C.  Cet  événement  lui  donna 
la  curiofité  de  s'inftruire  de  la  Religion  des  Chrétiens ,  &  ayant  pris 
le  delTein  de  rembrafl"er  ,  il  quitta  l'armée  de  Cofrhoës ,  fe  retira 
dans  la  ville  ^'Hieraple  en  Syrie  chez  un  Orfèvre,  &  de  là  s'en  al- 
la à  Jerufalem ,  oiï  il  fut  baptizé  fous  le  nom  d'Anaftafe.  Il  pafTa 
fept  ans  dans  le  Monaftere  de  Jerufalem  ,  qui  portoit  le  nom  d'A- 
naftafe, &  ne  le  quitta  que  pour  s'en  aller  s'expofer  au  Martyre  à 
Céfarée,  ville  que  les  Perfes  avoient  occupée.  Quand  il  fut  arrivé, 
il  entreprit  de  prêcher  la  Foi  de  J.  C.  aux  Perfes.  Le  Gouverneur 
nommé  Sarzabane  le  fit  arrêter  ;  &  ayant  averti  le  Roi  de  Pe'rfe  de 
la  détention  d'Anaftafe ,  il  reçut  ordre  de  l'envoyer  en  Perfe.  Anaf- 
tafe  y  fut  conduit  ;  &  aïant  perfifté  dans  la  Religion  Chrétienne ,  il 
fut  étranglé  le  22.  Janvier  628.  &  eut  enfuite  la  tête  tranchée.  Son 
corps  fut  porté  quelques  années  après  à  Conftantinople ,  &  de  là  en 
Paleftine.  On  croit  à  Rome  avoir  la  tête  de  ce  Saint.  *  Baron. 
in  Annal  é*  Martyrol.  Ses  ASies  dans  BoUandus.  Baillet ,  Vies  des  ■ 
Saints. 

ANASTASE,  Apocrifiaire  ,  ou  Nonce  de  l'Eglife  de  Rome 
dans  le  VIL  fiecle ,  fut  perfecuté  par  les  Monothelites ,  &  écri- 
vit une  Lettre  à  Theodofe  ,  Prêtre  de  Gangre  ,  fur  la  mort  dp 
faint  Maxime  Abbé.  Elle  eft  dans  le  Recueil  d'Anaftafe  le  Bi- 
bliothécaire. Il  fut  renfermé  dans  un  château  le  n.  Oètobre 
666.  *  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclef,  VIL  &  VIIL 
fiecles. 

ANASTASE,  Evêque  de  Nicée  ,  vivoit  dans  le  XI.  fiecle  ,  s'il 
eft  Auteur  des  Queftions  &  des  Réponfes  fur  l'Ecriture  ,  dont  noiis 
avons  parlé  dans  l'article  d'Anaftafe  Sinaite.  *  Voyez  cet  Arti- 
cle. 

*  ANASTASIE,  Dame  Romaine ,  fille  de  Prétextât ,  &  d'une 
femme  Chrétienne  nommée  Flavie,  fut  élevée  par  fa  mère  dans  la 
Religion  Chrétienne  ;  &  mariée  par  fon  père  à  un  Païen  nommé 
Publius  ,  l'un  des  Grands  de  la  Cour  de  l'Emp^eur  Diocletien,qui 
regnoit  vers  la  fin  du  III.  fiecle, &  au  commencement  du  IV.  Les 
Adles  de  cette  Sainte  rapportés  par  Metaphrafte  ,  &  aflez  peu  au- 
thentiques ,  portent  que  Publius ,  étant  prêt  d'aller  en  Ambaflade 
en  Perfe  ,  &  fâchant  qu'Anaftafie  profeflbit  le  Chriftianifme  ,  l'en- 
ferma étroitement  dans  une  chambre  ,  &  la  donna  en  garde  à  fes 
doraeftiques,.fe  refervant  à  la  punir  dans  la  fuite  ,  comme  il  lui  é- 
toit  permis  par  un  ancien  ufage  pratiqué  parmi  les  Romains  ,  qui 
donnoit  pouvoir  au  mari  de  juger  fa  femme  ,  en  prefènce  de  les 
parens  ;  mais  que  Publius  mourut  en  chemin  ;  &  Anaftafie  ayant 
ainfi  recouvré  fa  liberté  ,  s'adonna  entièrement  à  la  dévotion  ,  & 
au  foulagement  des  Chrétiens  ;  que  l'Empereur  Diocletien  ayant 
fait  amener  à  Aquillée  le  Prêtre  Chryfogone  ,  en  qui  elle  avoit 
beaucoup  de  confiance,  &  qui  l'avoit  confolée  par  fes  Lettres,  el- 
le l'y  fuivit ,  pendant  qu'il  étoit  en  prifon.  Depuis  on  prétend  que 
fes  aâions  de  charité  la  firent  découvrir  &  prendre  en  Macédoine, 
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&  qu'elle  foufFrit  le  Martyre  en  Illyrie ,  ou  par  le  fer ,  où  par  le  feu. 
On  aiovite  qu'une  Dame  nommée  AfollonU  obtint  fon  corps  par  le 
moyen  de  la  femme  du  Préfet  d'IUyrie ,  8c  qu'elle  l'enterra  près  de 
Zara  en  Dalmatie  :  que  de  là  il  fut  tranfporté  à  Sirmich  ,  ville  Ca- 
pitale de  la  Pannonie  ;  où  il  y  avoit  une  Eglife  en  fon  honneur, du 
tems  de  l'Empereur  Theodofe  le  Jeune  ;  que  de  Sirmich ,  fon  corps 
fut  apporté  a  Conftantinople ,  du  tems  de  l'Empereur  Léon  I.  vers 
l'an  460.  fous  le  Patriarche  Gennade  ,   où  il  fut  dépofé  dans  l'Egli- 
fe  nommée  Anaftafîe  ,   ou  de  la  Refurreflion  ,  que  quelques  -  uns 
trompés  par  l'équivoque  du  nom  ,   ont  cru  originairement  dédiée 
en  l'honneur  de  lainte  Anallafie  ,  quoi-que  cette  Eglife  dès  le  tems 
de  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,   c'eft- à-dire  plus  de  80.  ans  avant 
cette  prétendue  tranflation  ,  portât  le  nom  d'Anaftafie.    Les  Grecs 
font  fa  fête  au  21.  Décembre  ,  &  les  Latins  au  2.5.  11  y  a  apparen- 
ce que  l'Anaftafie  que  l'on  qualifie  Vierge  &  Martyre  ,  dont  les 
Grecs  font  la  fête  au  19.  d'Oftobre  ,  &  les  Latins  au  z8.  n'eft  pas 
différente  de  celle-ci.    *  Theodor.  Left.  libre  2.  Ai.'^es  dans  Surius. 
Tillem.  Mem.  Ecclef.  Baillet ,  Vies  des  Saints.  Suidas  ,  Nicephore  , 
&  Baronius ,  qui  les  a  fuivis  trop  légèrement ,  rapportent  les  Lettres 
qu'elle  lui  écrivoit. 

ANASTASIOPLE,  Ville  Epifcopale  de  la  Galatie  qui  eut  de 
fuite  au  VI.  fiecle  pour  Evêques ,  Theodofe ,  Timothée  &  Théo- 
dore. ■'Baillet,  Topogr,  des  Saints. 

ANATAJAN  ,  oxxVlJle  de  S.Joachim  ,  l'une  des  Ifles  Marianes 
ou  des  Larrons.  Elle  n'a  que  dix  lieues  de  tour.  Elleeft  fous  le  dix- 
feptiéme  degré  vint  minutes  de  latitude  Méridionale,  à  trente-cinq 
lieues  de  l'Ifle  de  Saypan ,  &  à  trois  lieues  de  celle  de  Sarigan. 
*  Chartes  le  Gobien ,  Hijloire  des  Ifles  Marianes. 

ANA'THEME.  Ce  mot  fe  prend  pour  l'excommunication  dans 
les  Auteurs  Ecclefiaftiques.    Ce  terme  vient  du  Grec  «ï«5-£fi« ,  ou, 
comme  quelques-uns  lifent  âi<i.%ti»  ,  par  un  e  long.    Il  fe  prend 
quelquefois  en  bonne  part  pour  les  dons  offerts  aux  Dieux  ;  mais 
dans  l'Ecriture  fainte  il  répond  au  mot  Hébreu  Harma  ,  dérivé  de 
la  racine  Haram  ,  qui  lignifie  tu'ér,  détruire  ,  exterminer.     C'eft  en 
ce  fens  que  les  villes  qui  étoient  détruites  par  l'ordie  de  Dieu ,  font 
dites  des  Anathênies  du  Seigneur:  ce  qui  revient  à  la  première  ligni- 
fication ;  parce  qu'étant  détruites  par  l'ordre  de  Dieu  ,    elles  lui  é- 
toient  offertes  en  facrifice.    Mais  d'un  autre  côté  ,  comme  le  ter- 
me à'Anatheme  emporte  la  deftruâion  des  villes  Se  des  chofes  qui 
font  anathêmes  au  Seigneur ,  on  l'a  pris  dans  le  Nouveau  Teftament 
pour  fignifier  l'exécration  &la  déteftation.ll  eft  dit  que  faint  Pierre, 
après  avoir  renié  J.  C.  commença  à  anatbemitifer  ,   c'elt-à-dire  à 
faire  des  imprécations ,  &  à  jurer  ,  qu'il  ne  le  connoifToir  point. 
Les  Juifs  qui  vouloient  tuer  faint  Paul ,  s'étoient  nnathematijés,  c'eft- 
à-dire,  avoient  fait  des  imprécations  contre  eux, qu'ils  ne  boiroient 
ni  ne  liiangeroient  point  qu'ils  n'eulTent  exécuté  leur  deffein.    Le 
mot  Anathême  fe  prend  fouvent  pour  une  chofe  digne  d'exécration. 
Saint  Paul  dit  qu'il  fouhaitoit  d'être  Anathême  pour  fes  frères  ;  il 
dit  qu'aucun  de  ceux  qui  parlent  par  l'Efprit  de  Dieu  ,   ne  dit  ana- 
thême à  J  E  s  u  s  ,  &  prononce  anathême  contre  quiconque  n'aime 
point  Jesus-Christ  ,  &  contre  ceux  qui  enfeigneroient  une  autre 
dodrine  que  celle  qu'il  a  annoncée.  L'Eglife  regardant  ceux  qui 
font  excommuniés  à  caufe  de  leurs  crimes  ,  comme  des  gens  exé- 
crables &  dignes  de  la  malediélion  des  fidellcs,  s' eft  fervi  de  ce  ter- 
me pour  exprimer  Pexcommunication.    Cette  formule  eft  commu- 
ne dans  les  Conciles ,  contre  ceux  que  l'on  excommunie  pour  la 
do£trine  -,  ou  pour  les  mœurs.    Quelques  Modernes  mettent  de  la 
différence  entre  l'anathême  &  l'excommunication  ,  &  difent  que 
l'anathême  ne  fe  prononce  que  contre  ceux  qui  ont  commis  de 
grands  crimes ,  &  font  incorrigibles;  mais  cette  diftindion  ne  paroît 
pas  avoir  de  fondement  dans  l'antiquité.    Il  y  a  deux  fortes  lï  Ana- 
thêmes, les  uns  judiciaires ,  portés  par  des  perfonnes  fondées  en  Ju- 
rifdidion  ;  les  autres ,  abjuratoires  ,  prononcés  par  les  Laïcs  5  on 
fait  prononcer  anathême  contre  l'herefîe  qu'ils  abjurent ,  &  contre 
ceux  qui  la  fouticnnent.  *M.  Du  Pin,  Traité  intitulé, «r*  Excommu- 
nicatione. 

ANATHOTH,  ou  Hanathoth ,  ville  de  la  Tribu  de  BfKJm»»; 
donnée  aux  Lévites  de  la  Famille  de  Kehath  ,  &  affignée  pour  vil- 
le de  refuge.  Elle  n'eft  éloignée  dejérufalem  que  de  vint  ftades.  Jo- 
feph,  Antiq.  Liv.  X.  Chap.  10.  Elle  eft  illuftre  pour  être  la  Patrie 
de  quelques  grans  perfonnages;  particulièrement  du  Prophète  Jéré- 
mie ,  dîAbiezer  un  des  trente  vaillans  de  l'Armée  de  David,  &  àlA- 
biathar  ,  où  le  Roi  Salomon  l'exila  ,  pour  avoir  foutenu  le  parti 
d'Adonias.  *  Jofué,  XXl.  18.  //.  Samuel.  XXIII.  27.  I.  R^is, 
XXni.  26.     7.   Chroniq.  XII.  3.    ' 

ANATHOTH,  ou  Hanathoth, hniiiéme  fils  de  Beker,  ou  Be- 
ehor.  I.  Chroniq.  VII.  8.  Ce  nom  fignifie  ,  réponfe  ou  obéïjfance. 
*  Simon ,  Diéîionaire  de  la  Bible. 

ANA'THOTHIA  ,  ou  Hanthothija ,  nom  d'homme  de  la  Tribu 
dt  Benjamin,  dont  il  eft  fait  mention  *  I.  Chroniq.  VIII.  24. 

*  ANATOLE,  (Anatolius)  Evêque  de  Laodicée  en  Syrie, 
dans  le  III.  fiecle  étoit  d'Alexandrie  ,  èc  de  l'une  des  meilleures  fa- 
milles de  la  ville.  Il  fut  un  des  plus  habiles  hommes  de  fon  tems, 
&  excella  dans  l'Arithmétique  ,  dans  la  Géométrie  ,  dans  la  Phyfi- 
que,  dansl'Aftronomie,  dans  la  Grammaire  &  dans  la  Rhétorique. 
Il  établit  une  Ecole  de  Philofophie  à  Alexandrie, &  femble  y  avoir 
lui-même  profefTé.  Il  fut  élevé  aux  premières  dignités  de  la  ville  ,& 
s'acquitta  des  Charges  les  plus  importantes  avec  honneur.  Pendant 
la  guerre  fufcitée  à  Alexandrie  par  Emilien  contre  Gallien  en  262. 
Anatole  fe  trouva  enfermé  dans  la  citadelle  ,  qui  tenoit  pour  Emi- 
lien. Anatole  fut  chargé  du  gouvernement  de  la  place  ;  &  comme 
les  afGégés  manquoient  de  vivres ,  Anatole  fit  favoir  l'état  des  cho- 
fes à  Eufebe  ,  Diacre  d'Alexandrie  ,  qui  étoit  dans  la  partie  de  la 
ville  ,  laquelle  obéïflbit  à  Theodofe  ,  General  de  Gallien ,  &  mé- 
nagea par  fon  moyen  la  grâce  des  aflTiégés  ;  enfuite  fous  prétexte  de 
renvoyer  les  bouches  inutiles ,  il  fit  forrir  de  la  place  ,  première- 
ment les  Chrétiens  ,  &  enfuite  tous  ceux  qui  voulurent  fe  retirer  ; 
de  forte  que  n'y  reftant  prefque  plus  perfonne  ,  Theodofe  fe  rendit 
Supplément. 
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facilement  maître  de  la  place.    Cet  Eufebe,  dont  nous  venons  de 
parier ,  fut  elû  Evêque  de  Laodicée  à  la  place  de  Socrate  ;  &  dans 
le  même  tems  ,  Anatole  étant  allé  faire  un  voyage  en  Paleftine, 
fut  retenu  par  Theodlene  Evêque  de  Cefarée  ,  qui  lui  impofa  les 
mains  pour  le  faire  fon  Coadjuteur  ,  dans  l'efperance  qu'il  luifuc- 
cederoit  ;.  mais  dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Antioche ,  pour  affifter  à 
un  Concile  contre  Paul  de  Samofate ,  il  pafTa  par  Laodicée  ,  dans  le 
tems  de  la  mort  d'Eufebe  ,  &  il  y  fut  retenu  pour  Evêque  en  269.- 
Eufebe  de  Cefarée  dit  qu'il  avoit  fait  peu  de  Livres;  mais  qu'ils  é- 
toient  exccllens.    Il  laiffa  un  Traité  touchant  la  celebrarion  de  la 
fête  de  Pâques ,  &  un  autre  ,  De  Arithmetic£  Injîitutionibus ,  en  dix: 
Livres.  Saint  Jérôme,  w  CaM/.  parle  très-avantagcufement  d'Ana- 
tole. Mir^  doâîrinA ,  dit-il,  vir  fuit  in  Aritbmetica  ,  Geometria  ,  ^J, 
flronomitt  ,  Grammatica  ,  Rhetorica  ,  Diale^ica  ;  cujus  ingenii  magni- 
tudinem  de  volumine  ,  qitod  fiiper  Pafcha  compofuit  ,  &  de  decem  libris: 
de  Arithmetic£  Inflitutionibus  ,   intelligere  fojjumus.     Il  floriffoit  dès 
l'an  3.  de  Probe  ,  &  de  J.C.  278.  &  fous  l'Empire  de  Carus  vers 
l'an  2S2.  ou  283.  On  ne  fait  pas  précifément  l'année  de  fa  mort - 
mais  il  eft  honoré  comme  Martyr  dans  l'Eglife  Grecque  le  4.0^0- 
bre.    Le  Martyrologe  Pv.omain  marque  fa  fête  le  3.  Juillet.  Nous 
avons  d'Anatole  un  Traité  Latin  de  la  Pâque  ,  donné  par  Buche- 
rius  ,  où  efFeaivemcnt  on  trouve  la  Traduftion  d'un  paflage  da 
Traité  d'Anatole ,  cité  par  Eufebe  ;   &  l'on  ne  peut  douter  qlie  ce: 
ne  foit  un  Ouvrage, ancien  ,  puifque  l'Auteur  marque  que  la  coutu- 
me de  célébrer  en  Afie  la  Pâque  le  i.^  de  la  Lune  de  Mars,  fans 
avoir  égard  au  Dimanche  ,  venoit  d'être  abolie  dans  ce  pais-là  ' 
*  Eufeh.  in  Chren.  &  Hift.  l.  1.  c,  26.  Adon  ,   in  Chrsn.  Trithê-^ 
me,  de  Script.  Ecclef.  Baronius,   A.  C.    283.  n.   11,    12.  é"  jî'- 
&   i^Martyrol.   ad  3.   Jul.    Voffius  ,    de    Math.   ccip.    50.    §.    3; 
Tillemont  ,    Mémoires    Ecçlejiafîiques.     mI' 
des  Auteurs  .Eccleftafiiques  des  trois  premiers 
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ANATOLIE,  Vierge  &  Martyre  fous  l'Empire  de  Déce.  Les 
Martyrologes  de  faint  Jérôme  en  font  mention  le  10.  de  Juillet.' 
*  Vautier.  ' 

ANATOLIUS  (Vindanius)  de  Berythe  ,  très-zélé  pour  le  Pa- 
ganifme,  polTeda  plufîeurs  dignitez  fous  l'Empire  de  Confiance  & 
de  Confiant.  Il  fut  Vicaire  d'Afie  en  339.  Préfet  d'IUyrie  en  346, 
&  en  3J9.  Il  avoit  encore  été  Gouverneur  de  Galatie  &  Vicaire 
d'Afrique.  (Peut-être  eft-ce  un  autre  Anatolius  ,  qui  commanda 
en  Illyrie  en  349.")  On  croit  que  ce  Vindanius  ou  Vindamonius 
Anatolius  eft  l'Auteur  de  douze  Livres  d'Agriculture  citez  par  Ph»- 
tius    *  Eunap.  Ch.  8.  Ammian.  Photius.  Chap.  163. 

ANATOMIE ,  Science  qui  donne  la  connoiffance  du  corps  hu- 
main par  la  diffediion  du  corps  des  animaux.    Ceux  qui  ont  écrit 
de  l'Anatomie  parmi  les  anciens,  font  Hippocrate,  Démocrite,  A- 
riftote  ,  Erafiftrate  ,  Gahen  ,   Avicenne  ,  Herophile  ,  &  plufièurs' 
autres-,  qui  en  avoient  parfaitement  connu  la  necefîîté,  &  qui  lu 
regardoient  comme  la  plus  importante  parrie  de  la  Médecine,  fans 
laquelle  il  n'étoit  pas  pofTible  de  connoître  l'ufage  des  parties  du 
corps  humain,  ni  par  confequent  les  caufes  des  maladies.    Cepen- 
dant elle  avoit  été^  entièrement  abandonnée  pendant  plufîeurs  fié- 
cles;  &  ce  n'a  été  que  dans  le  feiziéme  qu'elle  a  commencé  à  fe: 
rétablir.    Ceux  qui  y  ont  le  plus  contribué  ,  font  Carpus,  Jacques 
Sylvius ,  Chartes  Etienne  Vefale  ,  Fernel ,    Columbus  ,  Fallope 
Euftachius ,  Fabrice  d'Aquapendente  ,  Ambroife  Paré  ,  André  dii 
Laurent ,  Caflerius ,  Gafpard  Bauhin ,  HofFman ,  Riolan ,  6cc.  Mais 
ceux  qui  font  venus  depuis,  l'ont  beaucoup  perfedionnéc,  &  l'ont 
enrichie  d'un  grand  nombre  de  découvertes.  Afellius  découvrit  les 
veines  laâées  en  1622.    Hervé  publia  fa  découverte  de  la  circula- 
rion  du  fang  en  1628.  Pecquet  découvrit  le  refervoir  du  chile,  &les 
conduits thorachiques  en  lôji.Olaus  Rudbeck  Suédois ,  &  Thomas 
Bartholin  Danois ,  trouvèrent  les  vaiffeaux  lymphatiques  en  i6jo.6c 
165 1.    Warton  trouva  en  i6jj.  les  conduits  falivaires  inférieurs,! 
Stenon  découvrit  les  conduits  falivaires  fuperieurs,  ceux  du  palais' 
des  narines  &  des  yeux  en  i66r.    Il  travailla  auflî  fur  les  mufcles» 
&  f^ur  d'autres  parrics ,  avec  beaucoup  de  fuçcès.    Wirfungus  ert 
1641.  découvrit  le  conduit  du  Pancréas.    Willis,  qui  eft  venu  dc-^ 
puis ,  a  donné  l'anatomie  du  cerveau  &  des  nerfs ,  d'une  manière 
beaucoup  plus  exafte  qu'on  n'avojt  fait  avant  lui  :  il  avoit  pourtant 
omis  plufîeurs  chofes  confiderabics  ,  qui  ont  été  depuis  remarquées 
par  Vieuflens,  célèbre  Médecin  de  Montpellier  ,&  qui  a  auffi  com- 
pofé  un  excellent  Traité  du  cerveau  &  des  nerfs.    Gliiîbn  a  traité 
du  foie;  Warton  des  glandes;  Graafdu  fuc  pancréatique,  &  des 
parties  de  la  génération,  tant  des  hommes  que  des  femmes; Lower 
du  mouvement  du  cœur;  Thrutton  de  la  refpirarion  ;  Peyer  des 
glandes  des  inteftins  ;  Drelincoutt  de  la  conccpdon ,  des  œufs  des 
femmes ,  du  placenta ,  des  membranes  ,  du  fœtus ,  &c.  Malpighi ,' 
qui  eft  mort  premier  Médecin  du  Pape  Innocent  XII.  en  1694.  eft 
un   de  ceux  à  qui  on  a  le  plus  d'obligation ,  à  caufe  d'un  grand 
nombre  de  nouvelles  découvertes  qu'il  a  faites  lur  les  poulmons,fur 
le  cerveau  ,  fur  le  foie,  fur  la  rate,  fur  les  reins ,  fur  les  glandes,' 
&  fur  les  vaiffeaux  lymphatiques.  Il  a  fait  auffî  une  excellente  ana- 
tomie  fur  les  plantes ,  &  de  très-belles  obfervarions  fur  la  généra- 
tion ,  fur  les  œufs ,  fur  les  vers  à  foie ,  &  fur  plufîeurs  autres  cho- 
fes qui  regardent  l'hiftoire  naturelle.  M.Grew  a  fait  aufîi  une  Ana- 
tomie  des  plantes.    On  efpere  que  M.  du  Vernei,  célèbre  Anato- 
mifte  au  Jardin  Royal  à  Paris  ,  donnera  bien-tôt  plufîeurs  Traités 
favans  &  curieux  d'Anatomie.  *  Furetiere,  Diétion.  2.  Edition. 

ANATORIA ,  anciennement  Tanagra  ,  petite  Ville  de  la  Gré- 
ce.  Voyez,  Tanagra  dans  Moreri. 

AN  AU  SIS,  Roi  des  Alanieiis  &  des  Henioques,  un  des  Amans 
de  Medée ,  fut  dans  la  fuite  tué  par  fon  rival  Styrus.    *  Val.  Flac.  ■ 
Argonaut.  l.  6.  v.  43. 

*  ANAXAGORAS,  Roi  des  Argiens ,  ne  fe  trouve  point  dans 
les  catalogues  des  Rois  d'Argos,  donnés  par  Caftor,  Tatien  &  Eu- 
febe. Megapenthe  a  fuccedé  à  Acrifius  tué  par  Perfée. 

ANAXO ,  fille  d'Anceas,  que  quelques-vm$  font  merc  d'Alcme- 
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ne ,  &  non  pas  Lyfidice  ,  fœur  de  Pitheus ,  fils  de  Pelops  &  d'Hip- 
podamie,  comme  le  dit  Plutarque. 

ANBAHOUMATAH  ,  Dervis  ou  Religieux  Indien,  du  nom- 
bre de  ceux  qui  portent  le  nom  de  Gioghi.  Il  fe  fit  Mufulman  & 
espliqua  en  Arabe,  le  Livre  intitulé  Anbertkend ,  qui  eft  un  Livre 
des  Brachmans ,  qui  contient  la  Religion  &  la  Philofophie  ,des  In- 
diens. Il  lui  donna  le  nom  de  Men'u  al  mââni ,  le  Miroir  de  l'Ame. 
Mais  ce  Livre,  quoi  que  traduit,  ne  s'entend  point  fans  le  fecours 
d'im  Bramen  ou  Dodleur  Indien.  *  D'Herbekt ,  'Bibliothèque  Orien- 
tale. 

ANBAR,  Ville  delà  Province  de  Chaldée  ou  Iraque  Arabique, 
fituée  fur  l'Euphrate  ,  à  vint  lieues  plus  bas  que  Bagdet  ,  qui  eft 
fur  le  Tigre.  Aboul  Abbas  Saffuh ,  premier  Khalife  de  la  Maifon  des 
Abbaffides  la  rétablit,  &  la  choifit  pour  un  tems  pour  le  fiége  du 
IQialifat ,  après  qu'il  lui  eut  changé  de  nom  ;  car  il  lui  donna  celui 
de  fa  famille ,  &  la  fit  apeller  Hajcbemiah.  Abou  Giafar  al  Manzor, 
qui  lui  fucceda,  demeura  auffi  quelque  tems  en  cette  Ville,  avant 
qu'il  eût  fait  bâtir  celle  de  Bagdet.  Ces  deux  Khalifes  n'ont  pas 
laiffé  néanmoins  de  faire  auffi  quelque  fejour  en  celle  d'Acbara , 
qui  étoit  auffi  fîtuée  fur  le  Tigre  ,  20.  lieues  au  deflus  de  celle 
de  Bagdet. 

Il  y  a  eu  plufîeurs  Auteurs  natifs  de  cette  Ville  ,  qui  ont  .tous 
porté  le  furnom  à'Anbari  ,  comme  Abi'il  Abbas  Ben  Otbtnan,  qui 
eft  Auteur  d'un  Traité  d'Algèbre.  Abou  Giafar  Ahmed  Ben  hhac  Al 
Anbari,  mort  l'an  317.  de  l'Hégire  ,  &  de  J.  C.  929.  Un  autre 
Anbari,  qui  mourut  l'an  577.  de  l'Hégire,  de  J.  C.  ii8r.  nous  a 
lailTé  plufîeurs  queftions  faites  en  manière  de  Dialogues  entre  les 
Dodleurs  de  Coufa  &  ceux  de  Baifora ,  fur  les  matières  de  la  Reli- 
gion Mufulmanè.  Il  y  a  auffi  un  Abaubecre  Ben  Cajjem ,  furnoijimé 
Ebn  alAnbtiri,  mort  l'an  328.  de  l'Hégire,  Auteur  du  Livre  inti- 
tulé Ojfoiil  al  adhdad  ,  la  Science  des  contraires.  *  D'Herbelot,  Bi- 
bliothèque Orientale. 

ANC  A  ,  ou  ANC  A  MEGAREB  ,  c'eft-à-dire  ,  Occident,  eft 
le  nom  que  les  Arabes  donnent  à  un  oifeau  extraordinaire ,  qui  eft, 
difent-ils,  fi  gros  &  fi  grand  ,  qu'il  pond  des  œufs  auffi  gros  que 
des  montagnes;  ils  affûtent  qu'il  prend  des  Elephans  auffi  facile- 
ment qu'un  Epervier  prend  des  Moineaux,  ou  que  le  Chat  prend 
des  Souris;  que  lorfqu'il  fe  met  à  voler  ,  fes  ailes  font  autant- de 
bruit  &  de  fracas  qu'un  torrent  impétueux  ;  qu'il  vit  mille  ans ,  & 
qu'il  s'accouple  avec  fa  femelle  à  l'âge  de  cinq  cens  ans;  que  l'on 
a  v.û  autrefois  cet  oifeau  parmi  les  hommes;  mais  qu'un  jour  s'é- 
tant  émancipé  à  enlever  une  nouvelle  mariée  avec  fes  braffelets  & 
autres  bijoux  de  noces,  le  Prophète  Handala  fils  de  Saphuane  ,  cé- 
lèbre en  fon  tetas ,  en  fut  fi  indigné  ,  qu'il  maudit  cet  oifeau  ;  & 
que  Dieu  ayant  égard  à  fon  imprécation  &  à  fa  prière  ,  relégua 
l'oifeau  Anca  Megareb  dans  une  IHe  inacceffible  aux  hommes,  oij 
il  n'y  a  que  des  Elephans,  des  Rinocerots,  des  Buffles,  des  Ti- 
gres ,  &  toutes  fortes  de  bêtes  féroces.  L'on  voit  bien  que  c'eft-là 
un  oifeau  fabuleux,  &  un  conte  Arabe  ,  qui  peut  avoir  fon  fonde- 
ment, en  ce  que  l'on  a  vii  en  Egypte  un  oifeau  de  même  nom, 
qui  eft  une  efpece  d'aigle  beaucoup  plus  gros  &  plus  fort  que  ne 
le  fonfles  autres  aigles.  *  Voiez  Bochard ,  Hierof.  parte  pojler.  l.  6. 
c.  14. 

ANCE,  voyez  ANSE  ,  dans  Moreri. 

L'ANCE  DE  SAINTE  CATHERINE,  Sinus  fmine  Caiheri- 
ne:  Baye  de  la  Nouvelle  France  ,  dans  le  Canada  propre,  près  les 
Monts  Nôtre-Dame  ,  &  à  l'entrée  du  grand  fleuve  de  faint  Lau- 
rent. Il  y  a  dans  la  nouvelle  France  plufîeurs  Bayes  qui  portent  le 
nomd'Ance,  Z0xsxm.t\  Ance  Verte,  î'Ance  aux  Lamproyes  ,  Y  Ance 
Noire,  I'Ance  du  Diamant  ,  ik.  I'Ance  des  Saimes  .dans  l'ifle  de  la 
Martinique.    *  Louis  Joliet. 

ANCHEDIVA  ^  ANGADIVE,  Angadiva  ,  Angediva.  Petite 
Ifle  de  l'Océan  Indien.  Elle  eft  fur  la  Côte  du  Royaume  de  Decan, 
environ  à  douze  lieues  de  h  Ville  de  Goa,  du  côté  du  Midi.  Les 
Portugais  avoient  autrefois  dans  cette  lile  un  Fort ,  qui  eft  mainte- 
nant ruiné.  •  Baudrand. 

ANCHIMOLE ,  étoit  un  Sophifte  proche  la  Ville  d'Elide  ,  qui 
ne  beuvoit  que  de  l'eau ,  &  ne  fe  nourrifToit  que  de  figues ,  &  étoit 
cependant  auffi  robufte  qu'aucun  autre  homme.  *  Cœl.  Rhodig. 
/.  6.  c.  4. 

ANCHIN ,  Aquifcinduni.  Abbaye  confidérable  des  Pais-bas.  Elle 
eft  en  Hainault  dans  une  petite  Ifle  formée  par  la  Scarpe  ,  à  deux 
lieues  au  deffous  de  la  Ville  de  Douay.  Anchin  doit  à  fa  fîtuation 
fon  nom ,  qui  fignifie  entouré  d'eaux.  *  Baudrand. 

ANCHORA,  marque  de  la  famille  des  Seleucides,  que  ceux  de 
ce  nom  apportoient  en  venant  au  monde ,  comme  on  l'apprend  de 
Juftin,  /.  15.  c.  14. 

ANCILLON  (David)  Miniftre  de  l'Eglife  Réformée  de  Mets  fa 
patrie,  naquit  le  17.  de  Mars,  1617.  Il  étudia  dès  l'âge  de  neuf 
à  dix  ans  au  Collège  des  Jéfuites ,  qui  étoit  alors  le  feul  à  Mets ,  où 
l'on  pût  aprendre  les  belles  Lettres.  Il  donna  dès  lors  de  fi  grandes 
efpérances,  que  les  principaux  de  la  Société  n'oublièrent  rien, pour 
lui  faire  goûter  leur  Religion ,  &  pour  l'attachera  eux.  Il  leur  ré- 
fifta  vigoureufement ,  &  prit  dès  lors  la  réfolution  d'étudier  en 
Théologie.  Il  étoit  infatigable  au  travail,  &  il  falut  fouvent  em- 
ployer l'autorité  paternelle ,  pour  interrompre  fes  ledlures.  Il  alla  à 
Genève  en  1633.  &  y  fit  fon  cours  de  Philofophie  fous  Mr.  du 
lan,  &  fes  études  en  Théologie  fous  Meffrs.  S^anheim  ,  Deodati, 
&  Tronchin,  qui  l'aimèrent  &rcftimérent  très-particuliérement.  -11 
partit  de  Genève  au  mois  d'Avril  1641.  &  alla  fe  préfenter  au  Sy- 
node de  Charenton  ,  pour  y  être  reçu  Miniftre.  Il  fit  admirer  fa 
capacité  à  fes  Examinateurs ,  &  fa  raodeftie  aux  Miniftres  de  Paris. 
Toute  cette  Alfemblée  fut  fi  contente  de  lui  qu'elle  lui  donna  la 
plus  confidérable  de  toutes  les  Egtifes  qui  fuffent  à  pourvoir.  C'é- 
roit  celle  deMeaux.  Il  y  exerça  fon  Miniftére  jufqu'à  l'an  1653. 
avec  toute  la  fatisfaâion  imaginable.  Il  fut  tendrement  aimé  de  fon 
Troupeau.  Il  fe  maria  trèsavantageufement,  il  s'aquit  une  réputa- 
tion fort  étendue  par  fon  favoir,  par  fon  éloquence,  par  fa  vertu, 
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&  il  fut  même  confldcré  des  Catholiques  R.  avec  beaucoup  de  dif- 
tindion.  Il  fit  voir  encore  fes  beaux  talens  avec  plus  d'éclat  &  de 
fuccès  dans  fa  Patrie,  où  il  fut  Miniftre  depuis  l'an  1653.  jufqu'à 
la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  en  1685.  11  fe  retira  à  Francfort 
après  ce  coup  funefte  ,  &  ayant  prêché  dans  l'Eglife  Françoife  de 
Hanau,  il  y  fut  apellé  pour  Pafteur  ,  &  y  commença  l'exercice  de 
ion  Mmiftere  fur  la  fin  de  la  même  année  168  j.  Mais  la  jaloufie  de 
ies  Collègues,  quoi  que  fes  Affiez  ,  l'obligea  bientôt  à  s'en  retour- 
ner a  Francfort,  où  il  fe  feroit  fixé,  fî  l'état  de  fa  Famille  ,  qui  é- 
toit  nombreufe,  ne  l'eût  obhgé  d'aUer  dans  un  lieu  où  il  pût  l'éta- 
blir. Il  choifit  Berlin  ,  &  il  y  reçut  de  l'Elecfteur  de  Brandeboure 
un  accueil  très-favorable.  Il  fut  fait  Miniftre  de  Berlin ,  &  il  eut  la 
joye  de  voir  que  fon  fils  aîné  fut  établi  Juge  &  Direèleur  des  Fran- 
çois, qui  étoient  dans  cette  ville -là,  &  que  fon  autte  Fils  fût  gra- 
tifie d'une  penfîon  ,  &  entretenu  à  l'Académie  de  Francfort  fur 
1  Oder,  &  enfin  Miniftre  Ordinaire  de  la  Capitale.  Il  eut  auffi  le 
plailir  de  voir  fon  frère  étabh  Juge  de  tous  les  François ,  qui  font 
dans  les  Etats  de  Brandebourg ,  &  Mr.  Cayart  fon  gendre  Ingénieur 
du  Prince.  Il  jouît  de  ces  agrémens  &  de  plufîeurs  autres  jufques  à 
la  mort,  &  il  finit  fa  courfe  avec  tous  les  fentimens  de  pieté,  qui 
conviennent  à  un  véritable  Miniftre  de  Jefus-Chrift  ,  à  Berlin  lc% 
de  Septembre  1692.  âgé  de  foixante  &  quinze  ans.  Il  avoir  eu  foin 
de  ramaffer  une  très-belle  Bibliothèque,  qu'il  perdit  prefque  toute 
lors  qu  II  fortit  de  France.  Il  étoit  fils  d'un  habile  Jurifconfulte ,  & 
un  de  fes  Ancêtres  fut  autrefois  Préfident  au  Mortier  dans  une  des 
principales  Cours  Souveraines  de  France.  Georpin  Ancillon ,  un  de» 
principaux  Membres  de  l'Eglife  Réformée  de  Mets,  fut  auffi  un 
des  premiers  de  fes  fondateurs  &  de  fes  conduâeurs.  Celui  dont 
nous  parlons  a  pubhé  la  Relation  fidelle  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé 
dans  la  Conférence,  qu'il  avoir  eue  avec  Mr.  Bedacier.Do&tm  de 
Sorbonne,  &  Sufragant  de  l'Evcque  de  Mets.  Dès  que  la  Méthode 
du  Cardmal  de  Richelieu  parut ,  il  y  fit  une  ample  &  excellente 
Keponle:  mais  ft  la  fuprima ,  ayant  apris  que  Mx.  Martel,  Profef- 
leur  a  Montauban,en  avoit  fait  une.  On  n'en  mit  au  jour  que  quel- 
ques cayers ,  qui  contenoient  la  Réponfe  au  Chapitre  fixiéme  de 
cette  Méthode,  ou  plutôt ,  à  parler  proprement. une  Apologie  de 
Luther,  àt  Zuingle,àt  Calvin,  &  de  Beze.  Auffi  leur  a  t-on  don- 
ne  ce  titre  dans  l'Edition,  qui  en  a  été  faite  à  Hanau,  en  1666. 
Mr.  Ancillon  avoit  fait  la  Vie  de  Guillaume  Farel,  ou.  Vidée  du  /?- 
dc'leMiniflre  de  Chrift.  Le  célèbre  Mr.  Conrart ,  qui  étoit  un  de  fes 
intimes  amis ,  l'avoit  lûë  &  aprouvée,  &  avoit  mis  de  fa  propre 
main  quelques  remarques  à  la  marge  du  Manufcrit.  C'étoit  ainfî 
qu  on  auroit  dû  le  publier,  fi  l'Auteur  y  avoit  voulu  confentir   & 

fl"  H  "Jf  TP'd  P'^'?^  t^  ^^"^"  ^  fubreptice,  comme  on  l'a 
fait  en  Hollande.  Pour  des  Sermons,  on  n'en  a  qu'un  de  fa  façon 
que  fon  Confiftoire  lui  arracha  ,  fur  le  Chap.  III.  de  YEpître  de 
S  Paul  aux  Phthpp.  tmf  18.  &  19.  H  avoit  auffi  fait  une  Répon- 
fe a  1  Avemflement  Paftoral,  aux  Lettres  Circulaires  &  aux  Mé- 
thodes, que  le  Clergé  adreffa  aux  Réformez  de  France  en  1682' 
mais  1  ayant  envoyée  à  Genève  pour  être  imprimée,  on  n'en  en- 
tendit plus  parler  ,  &  il  faut  aparemment  que  le  Manufcrit  fe  foit 
perdu.  •  Difcoursfur  la  Vie  de  Mr.  Ancillon.  Bayle,  Diâtionairt 
Critique. 

ANCL  A  ,  eft  le  nom  que  les  anciens  Romains  donnent  à  un 
fceau  qui  fert  a  tirer  de  l'eau  d'un  puits,  du  mot  Anclare,  puifer. 
ils  1  appelloient  auffi ,  Hauflrum,  du  mot  Haurire.  Voici  une  an- 
cienne Epigramme  fur  ce  fceau,  qui  n'a  jamais  été  imprimée. 

Pendet  (ùf  haurit  aquas  pendentes ,  evomit  undas , 
Et  fluvium  vomitura  bibit ,  mirabile  faSlumX 
Portât  aquas,  portattir  aquis,  fie  undaper  undas 
Volvitur ,  é"  veteres  haurit  nova  machina  lymphas. 

*  ANCONE,  Ville  de  l'ancien  Picenum  en  Italie.  Le  culte  de 
S.  Etienne,  premier  des  Martyrs,  s'établit  dans  cette  ville, 
plutôt  quen  aucun  autre  lieu  de  l'Occident,  au  fujet  d'une  des 
pierres  dont  il  avoit  été  lapidé ,  &  qu'on  y  avoit  apportée.  S  C  y- 
RiAQuE  ou  Quiriace, Martyr,  que  l'on  honore  le  quatrième  jour 
de  Mai,  &  non  pas  celui  du  8.  Août,  paffe  pour  un  Evêque  d'An- 
cone  dans  1  efprit  de  beaucoup  de  gens.  S.  C  o  n  s  t  a  n  c  e  ,  Sacrif- 
tain  de  1  Eghfe  de  S.Etienne,  près  d'Ancone,  vivoitversle  com- 
mencement du  VI.  fiecle.    "  Baillet,  Topegr.  des  Saints. 

La  Marche  d'Ancone,  c'eft-à-dire,  le  Marquijat  dî Ancone ,  Mar- 
cia  Anconitana,  eft  une  Province  de  l'Etat  Ecclefiaftique  en  Italie 
entre  le  Mont  Apennin  &  le  Golfe  de  Venife.  On  lui  donne  2/ 
ou  24.  heues  du  Levant  au  Couchant ,  &  environ  18.  du  Nord 
au  Sud.  L'air  y  eft  groffier;  mais  le  terroir  fertile.  On  v  voit  un 
grand  nombre  de  Villes  Epifcopales ,  Fermo,  Lorette,  Recanati. 
Macerata,  Jefi  .  Tolentini ,  Afcoli ,  Offimo  ,  S.  Severino  Mon- 
te-alto  ,  Camerino  ,  Ripatranfone ,  &  Ancone  qui  en  eft  la  Capi- 
tale. '^  ■ 

ANCONE ,  Acmum ,  Ancona ,  petit  Bourg  de  France ,  dans  le 
Dauphiné  ,  fitué  fur  le  Rhône  à  une  petite  lieue  de  la  Ville  de 
Montelimar.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  Acùfio  Colo- 
nia,  ancienne  ville  des  Voconcines ,  que  d'autres  placent  à  Vaifon, 
dans  le  Comté  Venaiffin.  *  Baudrand. 

ANCONITAN,  Montagne,  Bourg  ,  &  Rivière  de  même  nom 
dans  la  Natohe,  les  deux  premiers  fur  la  Côte  Méridionale,  vis-à- 
vis  del'Ifle  de  Rhode.  Cette  Montagne  s'apelloit  autrefois  Phœnix. 
*  Baudrand. 

ANCRE,  (le  Maréchal  d')  voyez  Concinï  dans  Moreri. 

ANCRE,  Ancora,  petite  Ville  fîtuée  fur  une  rivière  de  même 
nom.  Elle  eft  dans  la  Picardie ,  Province  de  France  ,  entre  la  Ville 
de  Corbie  &  celle  de  Bapaume.  *  Baudrand. 

ANCUAH  ,  Ville  de  la  Province  d'Alovahât,  qui  eft  au  deflus 
de  l'Egypte,  &  de  la  Thébaïde,  au  raport  iEdriJJi  dans  la  qua- 
trième partie  du  premier  Climat.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orieit- 
tale.  * 

mi 
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que,  &  Chanoine  de  Colmar.  Les  deux  Livres  qu'il  comcofa    ./. 

potcjlateeleélorum,  &c.  furent  publiés  a  Strasbourg  avec  des  NoteT 
lan  1603.  par  Marquard  Freher.  »  Michel  HertîJU9    RU.lLhr 
man.  n.  214.  Bayle ,  Difi.  Critique:  ' '  ^'"""''-  ^"'- 

ANDLO  (Petrus  ab)  eft  un  nom  fuppofé,  fous  lequel  diver<: 
Cartefîens,  ou  un  feul,  qui  étoit  Hollandois.fe  cLha  en  S 
pour  écrire  contre  la  Diirertation  ./.  Abufu  PIn/ofophil cZS^ 

Profeffeur  en  Théologie  à  Groningue,  étoit  l'Auteur  de  cène  D  f 
'fer  ation  I  la  publia  a  Groningue  l'an  1670.  pour  repréfenteriix 
Eghfes  Proteftantes  les  grans  maux  ,  qu'on  avoit  à  craindre  f  l'on 
foufroit  que  les  opinions  de  Defcartes  paiTalTent  des  Ecô^s  de  Ph, 
lofophie  dans  celles  de  Théologie.  Quelques  mois  après  on  vit  il 
roitre  un  Ecrit  intitulé.  Pétri  .!>  Amlh  Batavifpecimen  cZJtatioL 
DtjTertattoms  de  abufu  Philojophi^  Cartef,„„^.  é-!  ^15^31  on 
ne  fut  écrite  dun  ftile  plus  violent  :  Des-Marets  y  fut  Jaké  ^^la 
manière  du  monde  la  plus  desobligeante.  Il  ne  Cura  m  en 
relie  Son  Apologie  parut  bientôt  intitulée,  VindicirÈ7erfaio2 
de  abufu  PhMo[>lH^  Cartefiun^  ,  é-c.  où  il  n'y  eut  forted'^niures 
quil  ne  déchargeât  fur  la  tête  de  fon  ennemi  ;  quoTqu^lZfû't 
inconnu,  H  le  traita  de  très-impudent  Socinien, de  SpinofiftedVr^' 
pie,  de  non  Chrétien ,  d'Athée.  Petrus  ab  Andk  publia  fort  prom- 
tement  fa  Réplique  intitulée,  Animadverfiones  ad  Vindicte SeZ 
twms  ,  quam  Samuel  Marefius  edidit  de  abufu  Philofophi^  CarteZZ 

5  11  avoit  ete  emporté  dans  fa  première  DilTertation  ,  ille  Sen: 
cote  plus  dans  la  féconde  ,  mêlant  néanmoins  comme  la  première 
fois  plulieurs  goguenarderies  parmi  les  traits  de  fa  colère  lUia  for- 
tement qu  ,1  connût  Spinoza,  qu'ill'eùt  jamais  vu.  ni  qu'il  âpron 
vat  les  fentimens.  Ce  fécond  Ecrit  de  Petrus  ab  Àndlo^  v  m^entr; 
ï%Tr%n^  Profeffeurde  Gromngue  le  19.  de  Décembre    60 

6  fut  efute  avec  tant  de  promtitude,  que  la  duplique  de  Des-Ma 
rets  fut  achevée  le  3.  de  Janvier  fuivant.  Elle  eft  intitulée .5'  i 
Mareft  Clypeus  Orthodox,. ,  fve  T^hunciart.m  fuarum  priormlT/Z 
Dtfertattone  de  Mu  Plntofiphi^  Cartefian,  ic.     L'Autéu    déclara 
qu  11  n  écriroit  plus  contre  cet  homme  de  néant,  car  c'eft  ainfi  aïu 

ape  la;  ma>s  qu'd  feroit  toujours  prêt  d'entrer  en  lice  pour  la  Ve- 
nte avec  un  Adverfaire  favant  &  honnête  .  qui  n'auroit  point  de 
home  de  déc  arer  qui  il  feroit.  Il  tint  fa  parole  :  car  i  lafff"  fani 
reponfe  le  troifieme  Ecrit  de  Petrus  ab  Andlo  intitulé  sZ^Z 
Bombomadn^  Samueln  Marefii  fe  dcfendentis  clypeo  orthodoJi7  7u 
vtndtctts  vtndtaarum  Difertationis  de  abufu  Philofophi^  Cartefian" 
Cet  amfî  que  finit  cette  Difpute.  Des-Marets  ne  put  jamais  déter- 
rer le  véritable  nom  de  fon  Adverfa.re,  quelque  recherche  qu'n  en 
fit.  Il  en  accufa  d'abord  un  Miniftre  Gendre  de  Cocceïus;  mai"    lui 

fl^R^R^r^o'  Ville  dEfpagne,  Voyez  Andujar. 
ANDOINUS  ,  un  des  premiers  Rois  des  Lombards     tua  dnn. 
une  bataille  Trafimond.  Roi  des  Geffides.  &  s'empara  d    la  Pan 
nome  en  541.    Son  fils  Alboin  lui  fucceda,  &  fut  le  premier  qui 
entra  en  Italie.  *  Diacon.  Hifi.  Lovgob.  Aimonius  ^ 

ANDOkAN,  Andekan,  &  A„dngiân  ,  Ville  de    la  Province 

Tranfoxane,  qm  eft  des  dépendances  de  celle  de  Farganah    II  eft 

tait  memion  de  cette  ville  dans  les  premières  années  du  régne  de 

Tamerlan    Lors  que  le  nom  de  Farganah  eft  pris  pour  une  Provin- 

ce,  Anaolc"   ""  ""■  '"  '^ — '-'       •■     n  .        .   » 

ANDERSCHOW,  Anderfchovla.  Bourg  duDanemarc,  dans  la 

partie  Occidentale  de  l'Ille  de  Zélande  ,  à  fix  heuës  de  la  petite  1  chikêr  foit  la  même  ville, '&^uc"'ce"'nom  nrfip'nifip'n.X^w' 

viUed'Holbeckducôté  duMidi.  Fredericll.  Roi  deDanemarc  y    que,  Vi//e  Royak.     •  Go/,:,  dl  fes  N^^eTfor  Sa'Tu.^^^^^^^ 

mourut  le  24.  Avril  1^88.     *  Saudrand.  \  lot  ,  Bibliothèque  Orienale.  J^agan.   u  HeiDe- 

ANDERSON  (Edmond)  étoit  de  Broughton  dans  le  Comté  de  '      ANDORIA,  Lac  d'Andoria  ,  ou  La?o  SalCo    Tan,,  ^  /    ■ 
Lincoln.  11  defcendoit  d'une  Famille  diftinguée,  qui  fait  plufieurs  1  ou  Sa/fus.    Lac  du  Royaume  de  Naples    dans  liC^Z^n^T IT' 
branches  en  Angleterre.    La  Reine  E/izabeth  le  fit  Chef  Jufticier   les  rivières  de  Candaloro  Se  de  CoroSô     envfron  ^  '^ 

des  Communs  Plaidoyers  en  1582.    Il  étoit  habile  Jurifconfulte  ,  '  heuë  du  Golfe  de  Venife,&  à  une  bonne  l' 


ANCUD,  l'Archipel  d'Ancud  ou  âe  Chileé,  Archipelagus  Ancudia- 
nus  &  Chiloenfis.  C'eft  une  partie  de  la  Mer  Pacifique ,  renfermée 
entre  la  Côte  d'Ancud  ,  partie  de  celle  du  Chili ,  &  l'Ifle  de  Chi- 
loë,  defquelles  elle  prend  indifféremment  fon  nom.  On  lui  donne 
le  titre  d'Archipel ,  parce  qu'elle  eft  parfemée  d'un  grand  nombre 
d'Mes ,  qui ,  du  refte ,  font  très-petites  &  de  nulle  confîdération. 
*Baudrand. 

ANCUD  ,  qu'on  nomme  auflS  Agualuy.  Ancudia  ,  Agualia, 
Contrée  de  l'Amérique  Méridionale  ,  dans  l'Impériale  ,  Province 
de  Chili  ;  entre  l'Archipel  d'Ancud  au  Couchant ,  les  Andes  au  Le- 
vant ,  le  Pays  d'Oforno  au  Nord  ,  &  les  Terres  Magellaniques  au 
Sud.  Les  Efpagnols  n'ont  point  encore  de  Colonie  en  ce  Pays. 
*  Baudrand. 

ANCULI  &  ANCUL/E,  Dieux  &  DéefTes  des  Efclaves ,  qu'ils 
honoroient  8c  reclamoient  dans  les  miferes  de  la  fervitude,  *  i^ln- 
tiqq.  Rom.  Dempfter. 

*  ANCYRE, Ville  Métropolitaine  de  Galatie.  Long-tems  avant 
l'an  1402.  le  Roi  Mithridate  avoit  été  défait  dans  le  voifinage  de 
cette  Ville  par  Pompée.  S.  Clément  Evêque  ,  &  Agathan- 
CE  Diacre  de  l'Eglife  d'Ancyre  ,  furent  martyrifés  au  commence- 
ment du  IV.  fiecle.  S.  Basile,  qui  eft  honoré  comme  Martyr, 
etoitPrêtre  d'Ancyre, en  même  tems  que  Bafile  fuccetTeur  de  Mar- 
cel ,  dont  on  vient  de  parler ,  en  étoit  Evêque.  S.  THEODosE/e 
Cabaretier ,  fainte  T  e  c  u  s  e  &  les  fix  autres  Vierges  Martyres  fes 
compagnes,  étoient  d'Ancyre  ,  &  foufFrirent  tous  le  martyre  l'an 
303.'  *  Baillet,  Topogr.  des  Saints. 

*  ANDAGAILAS,  Peuple  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le 
Pérou,  entre  le  fleuve  d'Abancay,  &  celui  de  Xauxa,  à  2j.  lieues 
de  la  ville  de  Cufco.  *  Baudrand. 

*  ANDAYE  ,  Bourg  de  France  fur  les  frontières  d'Efpagne, 
près  de  l'embouchure  de  la  BidaiTe  ,  à  deux  lieues  de  S.  Jean  de 
Luz;  à  cinq  de  Bayonne,  8c  devant  Fontarabie.  L'on  y  voit  une 
fortereffe,  renommée  pour  fes  eaux-de- vie.  *  Baudrand.  Bourgon, 
Geograph.  Hiji. 

ANDEBONTHES,  fils  légitime  deCnuton,  Roi  desAnglois, 
indigné  de  ce  que  Haralde  ,  fils  naturel  du  même  Cnuton  ,  eut 
porté  la  Couronne  après  la  mort  de  fon  père  ,  il  refolut  de  s'en 
venger.  Ne  l'ayant  pas  pu  pendant  qu'Haralde  vivoit ,  il  attendit 
après  fa  mort,  fit  déterrer  le  corps  d'Haralde  ,  qu'il  fit  jetter  dans 
la  Mer.  •  Volaterran. 

S.  ANDEOL  hz  S.  ANDUEL  ,  petite  Ville  du  Vivarais  8c  du 
Lyonnois.  S.  Andeol ,  Soii-Diacre  en  Vivarais ,  ayant  été  martyri- 
fé  l'an  208.  dans  le  Bourg  de  Bergoiate ,  près  du  Rhône ,  fut  en- 
terré en  ,un  lieu  proche  de-là  appelle  des  Gens.  Ses  os  furent  re- 
trouvés au  même  lieu  au  IX.  fiecle  fous  le  règne  de  Lothaire.  L'E- 
glife de  fon  nom  qu'on  avoit  bâtie  fur  fon  tombeau ,  fut  cédée  en 
1 108.  à  l'Abbé  de  faint  Ruf ,  par  Léger  Evêque  de  Viviers.  Il  s'y 
forma  depuis  une  ville,  qui  s'appeUe  encore  le  Bourg  de  S.  An- 
deol, fur  le  Rhône  ,  dans  le  Diocefe  de  Viviers  ;  ôc  une  autre 
appellée  S.  A  n  d  u  e  l  ,  de  fon  nom ,  dans  le  Diocefe  de  Lyon , 
près  de  Vienne  du  côté  du  Vivarais.  *  Baillet ,  Topogr.  des  Saints. 

*  ANDERNACH,  fur  le  Rhin,  a  été  autrefois  Ville  Hbre  8c 
Impériale;  après  avoir  été  ruinée  fort  long-tems,  on  la  rebâtit  en 
1220.  Il  fe  donna  un  grand  combat  proche  d'Andernach  l'an  876. 
entre  l'Empereur  Charles  le  Chauve,  èc  Louis  Roi  de  Germanie 
fon  neveu.    *  Baudrand. 


grand  Perfécuteur  des  Seftaires ,  nommez  Brouwnifies ,  en  Angle 
terre.  Il  fut  un  des  Commiflaircs  nommez  par  la  Reine  Elizabeth, 
pour  juger  Marie  Stuart,  Reine  d'EcolTe.  On  a  de  lui  des  Rela- 
tions des  principaux  Cas  plaidez  dans  la  Cour  des  Communs  Plai- 
doyers du  tems  d'Elizabeth.  C'eft  un  in  folio,  imprimé  à  Londres 
en  1664.  &:  des  Réfolutions  il  Jugemens  fur  tous  les  Cas  plaidez, 
dans  les  Cours  de  Weftmunfter  fur  la  fin  du  Régne  de  cette  Prin- 
cefle.  Il  mourut  le  5.  Septembre  1605.  8c  fut  enfevch  à  Eworth 
dans  le  Comté  de  Bedford.  *  Camden,  Dugdale,  Chron.  Ser. 

ANDESCHAN,  premier  Sacrificateur  établi  par  Nembrod ,  pour 
le  culte  du  feu  :  car  les  Mages  de  Perfe  prétendent  que  ce  Prince 
étoit  de  la  Religion  de  Zoroajtre  ,  8c  que  ce  premier  Sacrificateur 
difputa  avec  Abraham  fur  l'unité  de  Dieu ,  &i  confeilla  enfuite  à 
Nembrod  de  le  faire  jetter  dans  une  fournaife  ardente,  pour  éprou- 
ver la  Divinité  du  feu  :  mais  Abraham  fortifié  de  la  protedion  di- 
vine ,  fortit  glorieufement  de  cette  épreuve.  Ce  qui  a  donné  heu 
à  cette  fable,  c'eft  qu'il  eft  dit  dans  la  Genéfe  qu'Abraham  fortit 
à'Ur  des  Chaldéens ,  8c  plufieurs  Rabins  veulent  que  le  mot  à'Ur 
fignifie  en  cet  endroit  le  feu  ,  8t  ne  foit  pas  le  nom  propre  d'une 
Ville ,  comme  le  prétendent  'avec  raifon  prefque  tous  les  Interprê- 
tes. *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ANDEVALLO  (  Campo  d')  Andevallenfis  Ager  ,  petit  Païs 
d'Efpagne  dans  l'Andaloufie  ,  fur  les  frontières  de  Portugal  Se  de 
l'Eftramadure  Efpagnole.  Ses  lieux  principaux  font  les  Bourgs  de 
Cortegane  ëc  de  Puymago.  *  Baudrand. 

ANDLO  (Georgius  ab)  d'uhe  bonne  famille  ,  Doéleur  en  Droit 
Canon,  8c  renommé  pour  fa  Science  ,  a  été  le  premier  Redcur  de 
rUniverfité  de  Bâle.  On  y  étabht  en  même  tems  Gafpar  Maner 
pour  la  Théologie;  Pierre  Zemluf  pour  y  enfeigner  le  Droit; 
Wernher  Wolfius ,  pour  la  Médecine  ;  èc  Jean  Creutzer  pour  y 
profelTer  la  Philofophie.  Andlo  mourut  en  1466.  après  avoir  paru 
avec  diftindion  dans  l'Eglife  de  Bâle  l'efpace  de  50.  ans.  *  Urftif. 
Epitom.  HiJl.  Bafil.  c.  8. 

ANDLO  (Pierre  de)  étoit  d'Alface  ,  Dofleur  en  Droit  Canoni- 


a  un  quart  de 

ieuë  delà  Ville  de Man- 

fredonia.    Le  nom  de  ce  Lac  femhle  indiquer  ,  que  fes  eaux  en 
font  fa  ees.    Il  na  que  cela  de  confidérable ,  car  il  eft  afl^ez  petit 
Baudrand.  ^ 

ANDO  VERE,  Bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Hant. 
w-  \f''ontiere  de  celui  de  Wilt  ,  au  Septentrion  de  la  Ville  dé 
Wmchefter,  dont  il  n'eft  éloigné  que  de  trois  à  quatre  lieues  An- 
dovere  eft  un  Bourg  Royal,  qui  envoyé  deux  Députez  au  Parle- 
ment d  Angleterre.  *  Maty ,  BiSiion.  Geograp. 

ANDRAGATHE,  eft  le  nom  d'un  certain  homme  que  Lvfi- 
inaque  recompenfa  d'abord  pour  avoir  trahi  fa  patrie;  mais  enfuite 
il  le  fit  mourir.  ♦  Polysen.  /.  4.  <r.  12. 

*  ANDRAGIRI  ou  GUDAVIRI ,  Ville  &  Royaume,  dans  l'Ifle 
de  Sumatra  en  Afie ,  8c  prefque  fous  la  Ligne  Equinoftiale.  Elle  eft 
environ  a  quarante  lieues  de  Malaca.  «  Baudrand. 

*  ^-  ANDRE'.  Apôtre,  frère  de  faint  Pierre  qui  étoit  fon  aîné, 
félon  faint  Epiphane;  Se  fon  cadet,  félon  la  plupart  des  autres  Pè- 
res. Il  fut  d  abord  Difciple  de  S.  Jean-Baptifte ,  qui  lui  fit  connoî- 
tre  Jésus  Christ  ,  en  lui  difant:  Voilà  l'Agneau  de  Dieu,  qui 
ote  les  péchés  du  monde.    Ayant  connu  Jesus-Christ  par  cette  heu- 
reufe  occafion,  il  s'en  retourna  chez  lui,  ii  dit  à  fon  frère  Pierre 
qu'il  avoit  vu  le  MeflSe  ,  Se  l'amena  à  Jésus.    Depuis  ce  tems 
ils  furent  l'un  ^  l'autre  Difciples  de  J.  C  quoiq^ils  ne  le  fuivident 
pas  toujours  ;  mais  Nôtre-Seigneur  les  ayant  appelles ,  comme  ils 
pechoient ,  pour  en  faire  des  Pêcheurs  d'hommes ,  ils  quittèrent 
leurs  filets  8c  leurs  barques,  pour  le  frfivre:  ils  furent  les  premiers 
qu'il  choifit,  pour  être  du  nombre  de  fes  Apôtres.    Quand  J  C 
voulut  donner  à  manger  à  cinq  mille  perfonnes  qui  l'avoient  fiiivi 
dans  le  defert ,  ce  fut  André  qui  l'avertit ,  qu'il  y  avoit  là  cinq  pains 
d'orge  Se  deux  poiflbns.    Ce  fut  lui  qui ,  quelques  jours  avant  la 
Paflion  de  Nôtre-Seigneur,  le  fit  connoître  à  quelques  Gentils  qui 
etoient  venus  à  Jerufalem.  Enfin  il  fut  un  des  quatre  qui  deux  ou 
trois  jours  après  demandèrent  quand  arriveroit  la  ruine  du  Tem- 
ple.   C'eft  tout  ce  que  l'Evangile  nous  apprend  de  S  André    iz 
tout  ce  que  l'on  en  peut  dire  de  certain.    Eufebe  ,  fur  l'auto'ritc 

^3  ~  -        -  a'Oîi, 
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d'Origene,  dit  qu'après  l'Afcenfion  de  J.  C.  iî  annonça  TE vangile 
dans  la  Scythie.  D'autres  Dodleurs  du  V.  fiede  dirent,  qu'il  prê- 
cha l'Evangile  dans  les  Provinces  de  la  grande  Afîe ,  &  fur  tout 
dans  la  Sogdiane  ,  &  dans  le  Païs  des  Sacques  ;  que  de  l'Afie  il 
paffa  en  Grèce,  &  qu'il  prêcha  dans  l'Epire  ,  dans  le  Peloponefe 
&  dans  l'Achaïe  ;  qu'il  difputa  avec  des  Philofophes  dans  la  Ville 
d'Argos;  qu'enfuite  il  vint  à  Patras  ville  d'Achaïe  ,  où  il  fut  con- 
damné à  mort  par  Egée  Juge  de  cette  ville ,  &  qu'il  fut  crucifié  à 
un  arbre.  Les  Grecs  pofterieurs  difent  qu'il  a  fondé  l'Eglifc  de  By- 
zance;  les  Ruffiens  &  les  Mûfcovites,  qu'il  a  foufFert'le  martyre 
dans  la  Samarie.  On  le  reprefente  d'ordinaire  attaché  à  deux  pie- 
ces  de  bois  croifées  :  ce  que  l'on  appelle  vulgairement  la  croix  de 
faint  André  ;  mais  cela  n'a  aucun  fondement  dans  l'antiquité ,  non 
plus  que  ce  qui  eft  dit  des  circonftances  de  fon  martyre  dans  les 
aétes,  qui  portent  le  nom  des  Prêtres  &  des,Diacres  d'Achaïe,  que 
les  sâvans  croyent  fuppofés  ;  quoique  peut-être  difFerens  des  an- 
ciens Aftes  de  S.  André,  fabriqués  par  d'anciens  Hérétiques.  Quel- 
ques-uns mettent  fon  martyre  fous  Néron ,  les  autres  fous  Domi- 
tien  ou  Vefpjifien.  S.  Paulin  dit  que  fon  corps  fut  tranfporté  l'an 
307.  avec  Gglui  de  S.  Luc  à  Conilantinople ,  8c  que  plufieurs  fidè- 
les en  prirent  des  parties  qu'ils  difperferent  dans  le  Monde.  Cepen- 
dant cela  paroît  avoir  été  ignoré  à  Conftantinople,  jufqu'à  ce  que 
Tuftinien,  faifant  rebâtir  en  550.  la  Bafîlique  des  Apôtres,  on  y 
découvrît  les  corps  de  S.  André,  de  S.  Luc  &  de  S.  Timothée.  On 
croit  que  dans  le  XIII.  fieclc  il  a  été  tranfporté  à  la  ville  d'Amalfi 
dans  le  Royaume  de  Napks  :cependant  long-tems  auparavant  il  y  en 
avoit  à  Milan ,  à  Noie  &  en  plufieurs  autres  endroits.  S.  Grégoire  en 
avoir  rapporté  de  Conil:antinoplc  un  bras  à  Rome ,  &  S.  Grégoire 
de  Tours  témoigne  qu'il  y  en  avoit  de  fon  tems  à  Agde.  Son  culte 
eft  dans  les  plus  anciens  Martyrologes  d'Occident;  &  l'on  fait  fa 
fête  au  30.  de  Novembre.  *  S.  Matth.  c.  4.  v.  18.  S.  Marc,  c.  i. 
(è-  13.  Joan.  c.  I.  V.  2.9.  41.  c.  iz.  v.  zc.  Luc.  6.  v.  14.  Eufeb. 
Hiji.  l.  3.  c.  T.  S.  Greg.  Naz.  Orat.  25.  Philoll.  Hir.  c.  88.  Paulin, 
Cann.  14.  éf  16.  S.  Jérôme  ,  p.  148.  é"  in  Chron.  S.  Auguft.  de 
fide  mit.  Manicb.  c,  38.  Theodoret  ,  in  Pfal.  116.  Gaudentius  Bri- 
xienfis,  Homel.  17.  Paulin,  in  vita  Ambrof-  Petrus  Chryfol.  Serin. 
1-^3.  Gre".  Turon.  de  glor.  Martyr,  c.  70.  A^^a  ûpud  Bolland.  Pier- 
re Damien,  de  S.  Aiidr.  Nicephore,  /,  2.  c.  39.  &  /.  3.  c.  6.  Ba- 
ronius,  in  Ann.  &  i"  Martyrot.  Mem.  Ecclef.  de  Tillemont.  M.  Du 
Pin,  Bibtioth.  dis  Aut.  Ecclef.  Bail] et.  Vies  des  Saints ,  mois  de  No- 
vembre. 

*  S.  ANDRE'  ou  S.  ANDRE'  DU  CHARDON,  Ordre  de 
Chevalerie  d'Ecoife  ,  avec  ces  mots  pour  devife:  Nemo  ?iie  impuuè 
laceÇfet.  Le  Collier  étoit  d'or,  formé  de  fleurs  de  chardons,  &  de 
feuilles  de  rue,  où  pendoient  un  fautoir,  en  croix  de  S.  André. 
On  dit  ,  mais  fans  preuves  ,  qu'Achaïus  ayant  fait  aUiance  avec 
Charlemagne,  prit  le  Chardon  &  la  Rue  pour  fa  devife,  avec  ces 
mots,  félon  le  langage  de  fon  païs:  Il  défend  ma  défenfe;  &  qu'en- 
fuite il  inftitua  cet  Ordre.  Jacques  IV.  renouvella  depuis,  ou, pour 
parler  plus  jufte  ,  établit  cet  Ordre,  &  prit  S.  André  pour  Protec- 
teur. Le  Roi  Jacques  VII.  remit  cet  Ordre  dans  fon  premier  luf- 
tre  l'an  1687.  11  ett  de  douxe  Chevaliers,  dont  le  Roi  eft  le  Chef.  Ils 
portent  un  Cordon  bleu  avec  la  Médaille  d'or  émaillée ,  ayant  d'un 
côté  l'Image  de  S.  André  ,  &  de  l'autre  le  Chardon ,  &  la  Devife 
Ncœo,  &c.  le  tout  enrichi  de  diamans-  Le  Collier  eft  le  même  que 
l'ancien,  &  la  Croix  du  manteau  ou  du  jufte-au-corps  ,  que  l'on 
place  fur  le  côté  gauche  eft  une  croix  en  fautoir ,  cantonnée  de 
feuilles  de  Rue ,  avec  le  Chardon  &  la  devife  au  milieu.  *  Bucha- 
nan  ,  Bift.  Scot.  Le  Mire,  Orig,  Ordin.  Equeft.  l.  2.  c.  10.  Mémoires 
de  Vannée  1687. 

ANDRE'  SYLVIUS,  Moine,  &  enfuite  Abbé  de  Marchiennes, 
dans  le  Diocefe  de  Tournai,  a  compofé  vers  l'an  1200.  à  la  priè- 
re de  Pierre,  Evêque  d'Arras ,  une  Hiftoire  abrégée  des  Rois  de 
France,  de  la  race  des  Mérovingiens,  imprimée  à  Douai  l'an  1633. 
Il  a  auffi  écrit  deux  Livres  de  Miracles  de  fainte  Riftrude ,  donnés 
par  l^s  Continuateurs  de  Bollandus  au  12.  Mai.  *  M.  Du  Pin,  Bi- 
bliothl  des  Aut.  Ecclef.  XI II.  fiecle. 

ANDRE'  D'ABBALATTE  ,  pieux  &  favant  Dominicain  ,  fut 
nommé  à  l'Evêché  de  Valence  en  Efpagne  l'an  1148.  Comme  le 
Chapitre  de  cette  Eglife  étoit  en  contettation  pour  l'éleftion  d'un 
Prélat,  le  Pape  Innocent  IV.  renvoya  cette  éleftion  à  l'Archevê- 
que de  Tarragone,  à  l'Archidiacre  '&  au  Chapitre  de  l'Eglife  de 
Valence,  lefquels  jetterent  les  yeux  fur  le  P.  André  d'Abbalatte.  Il 
remplit  avec  zèle  les  obligations  d'un  bon  Prélat.  Dom  Jayme, 
Roi  d'Aragon ,  connoiflant  la  pénétration  d'efprit  de  ce  Religieux, 
jointe  à  une  grande  probité,  le  fit  Chancelier  de  fon  Royaume. 
Le  Pape  Clément  IV.  lui  ordonna  de  prêcher  la  Croifade  contre  les 
Maures  d' Efpagne  &  d'Afrique ,  qui  y  exerçoient  de  grandes  cruau- 
tés envers  les  Chrétiens.  Il  tint  un  Synode,  où  il  fit  de  bons  regle- 
mens  pour  la  reformation  des  mœurs  de  fon  peuple,  fonda  la  célè- 
bre Chartreufe,  nommée  Vorta-Cmli.  Il  fe  trouva  au  Concile  de 
Lyon  fous  Grégoire  X.  l'an  1274.  où  il  travailla  avec  quelques  Re- 
ligieux de  fon  Ordre  ,  pour  la  réunion  des  deux  Eglifes  Grecque 
&  Latine.  Cet  Evêque  étant  allé  à  Viterbe,  pour  des  affaires  im- 
portantes ,  il  y  mourut  l'an  1276.  après  avoir  gouverné  28.  ans 
l'Eglife  de  Valence  ,  où  l'on  porta  fon  corps.  *  Lop.  fart.  5.  Hift. 
S.  Dominic.l.  1.  c.  16.  Diag.  Hijï.  Prov.  Arrag.  lib.  2.  c.  47.  Bzov. 
Amtal.  Ecclef.  ann.  1248.  ntim.  5.  Font.  Jheat.  Domittic. p.  110.  An- 
nal. Doniin. 

ANDRE'  de.  Hongrie,  de  l'Ordre  des  F  F.  Prêcheurs ,  s'eft  ren- 
du rccommandable  par  fa  vertu  &  par  fa  doftrine.  Le  Roi  de  Hon- 
grie l'envoya  à  Bourdeaux  auprès  du  Pape  Clément  V.  afin  de  fol- 
liciter  la  Canonifation  de  la  B.  Marguerite  de  Hongrie,  Religieu- 
fc  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  &  fille  de  Bêla  IV.  Roi  de  Hon- 
grie. Le  Pape  fut  fi  édifié  de  la  iageffe  &  de  la  pieté  du  P.  André , 
qu'il  le  nomma  Archevêque  d'Antivari  ,  ville  de  Dalmatie  l'an 
1305.  Il  gouverna  famtemcnt  fon  troupeau  pendant  quelques  an- 
nées.   Mais,  comme  il  avoit  toujours  fon  état  Religieux,  qui  lui 
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donnoit  lieu  de  vacquer  plus  fréquemment  à  l'oraifon ,  il  obtint  du 
Pape  Jean  XXII.  la  permiflTion  de  renoncer  à  fa  dignité  Epifcopalei 
Il  fe  retira  dans  fon  Couvent ,  &  y  mourut  quelques  années  après. 

*  S.  Anton.  3.  p.  Hifl.  tit.  23.  c.  11.  Sigifmund.  Ferrar.  de  reb. 
Hangar.  Prov.  p.  2.  /.  2.  c.  27.  Font.  Theatrtnn  Dominic. p.  52. 

*  ANDRE'  (Antoine)  Aragonois,  de  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
neurs, &  Difciple  de  Jean  Duns  dit  Scot,  fleurit  au  commence* 
ment  du  XIV.  fiecle, jufqu'à  l'an  1320.  Il  a  compofé  un  Commen- 
taire fur  le  Livre  des  Sentences  ,  imprimé  à  Venife  en  1578.  8î 
1584.  un  Traité  fur  les  Principes  de  Gilbert  delà  Porrée,  impri- 
mé au  même  endroit  l'an  1511.  &  1517.  Divers  Commentaires  fut 
les  Livres  d'Ariftote  &  de  Boëce ,  imprimés  au  même  endroit  en 
r48o.  1509.  8c  1517.  On  dit  que  le  P.  Antoine  André  mourut 
vers  l'an  1310.  *  Villot,  in  Athen.  Franc.  Wadinge,  in  Annal,  iè^ 
Biblioth.  Mm.  BeWarmin.  de  Script.  EccleJ.  Le  Mire.  M.  Du  Pin» 
Biblioth.  des  Auteurs  Ecclef.  XlV.  fiecle. 

ANDRE'  de  Rhodes ,  Grec  de  nation  &  Archevêque  de  Colof- 
fe ,  étoit  un  des  meilleurs  Théologiens  de  l'Ordre  de  S.  Domini- 
que. Il  difputa  avec  beaucoup  de  fuccès  au  Concile  de  Ferrare  8c 
de  Florence,  contre  Marc  d'Ephefe  ,  i^  le  confondit  en  prefenca 
des  Pères  de  ce  dernier  Concile  ,  8c  ne  travailla  pas  peu  pour  la 
réiinion  des  deux  Eglifes.  On  ne  fait  pas  bien  l'année  de  fa  mort; 
Ce  fut  pourtant  vers  le  milieu  du  XV.  fiecle.  *  Spond.  Annal.Ec- 
clef  an.  1438.  n.  19.  éf  30.  Bzov.  Annal.  Ecclef.  eod.  ann,  ».  7.  Si 
Anton.  3.  p.  Bift.  23.  cap.  ir. 

ANDRE' ,  Archevêque  de  Rhodes ,  qui  vivoit  dans  le  XV.«fîe- 
cle ,  fut  envoyé  par  le  Pape  Eugène  au  Concile  de  Bâle ,  où  il  pro- 
nonça un  Difcours ,  &  qui  défendit  dans  le  Concile  de  Florence 
la  caufe  des  Latins.  *  Vo'iez  le  XV.  fîecle  de  la  Bibliothèque  des  Au- 
teurs Ecclef  aftiques  de  M.  Du  Pin. 

ANDRE  (Tobie)  ProfelTeur  en  Hiftoire  8c  en  Langue  Grecque 
à  Groningue  ,  naquit  à  Braunfels  dans  le  Comté  de  Solms  le  19. 
d'Août  1604.  Son  Père  étoit  Miniftre  du  Comte  de  Solms-Braunfels, 
8c  Infpedeur  des  Eglifes ,  qui  dépendoient  de  ce  Comte.  Sa  méra 
étoit  fille  du  fameux  Pifcator ,  ProfeflTeur  en  Théologie  à  Herborn 
dans  le  Comté  de  NafiTau.  Il  fit  fes  humanitez  à  Herborn  ,  S^  puis 
il  érudia  en  Philofophie  au  même  Heu  ,  fous  les  aufpices  d'Alftedius 
8c  de  fon  Oncle  Pifcator  ;  après  quoi  il  s'en  alla  à  Brème  ,  8c  y  fc- 
journa  fept  ans.  Il  fut  un  des  Auditeurs  les  plus  aflidus  du  Sieur 
Gérard  de  Neuville  Médecin  8c  Philofophe  ;  Se  comme  il  afpiroit  à 
la  charge  d'enftigner  publiquement ,  il  s'y  prépara  par  des  leçons 
particulières  qu'il  fit  en  Philofophie.  Il  retourna  en  fon  pays  l'an 
1628.  &c  fans  y  faire  beaucoup  de  féjour  ,  il  prit  la  route  de  Gro- 
ningue attire  par  Hetjri  Alting  fôn  bon  patron.  Il  fit  là  pendant 
quelque  tems  des  leçons  particulières  fur  toutes  les  parties  de  la 
Philofophie  ;  après  quoi  Alting  lui  donna  fes  enfans  à  inftruire  ;  8c 
lorfqu'ils  n'eurent  plus  befoin  de  précepteur,  il  lui  fit  avoir  un  fem- 
blable  emploi  auprès  d'un  Prince  Palatin  ,  ce  qui  dura  trois  ans, 
qu'il  pafi^a  en  partie  à  Leide,  èc  en  partie  à  la  Haye, à  la  Cour  du 
Prince  d'Orange.  Il  fut  appelle  à  Groningue  l'an  1634.  pour  fucce- 
der  à  Janus  Gebhtirdus  ,  qui  avoit  exercé  la  Profeffion  de  l'Hiftoire,' 
8c  celle  de  la  Langue  Grecque.  Il  remplit  ce  pofte  avec  une  extrê- 
me aplication  à  fes  fonâions  ,  jufques  à  fa  mort  ,  qui  arriva  le  17*. 
d'Odobre  de  1676.  Il  avoit  été  Bibliothécaire  de  l'Académie  ,  & 
grand  ami  de  De/cartes;  ce  qu'il  témoigna  8c  pendant  fa  vie  8c  de- 
puis la  mort  de  cet  illuftre  Philofophe.  Ce  fut  par  fes  confeils 
que  Clauberge  devint  Cartéfien  ,  8c  ce  fut  une  conquête  glorieufe 
8c  utile  à  tout  le  parti.  Il  prit  la  plume  pour  Defcartes,  contre 
un  Profeflleur  de  Leide  nommé  Revius ,  ik  publia  une  vigoureu- 
fe  Réponfe  l'an  1653.  intitulée  Methodi  Ctrtefiana  AJJertio  oppofta 
faciibi  Revii  éfc.  Vref.  Methodi  Cartefiane  ^onfiderationi  Tbeologic£. 
La  féconde  partie  de  cette  Réponfe  parut  l'année  fuivante.  Il  écri- 
vit auflfi  l'an  1653.  contre  Mr.Regius,  pour  foûtenir  les  Remarques 
que  Defcartes  avoit  faites  fur  un  programme  ,  qui  contenoit  une 
explication  de  l'Efprit  humain.  Il  enfeignoit  dans  fa  maifon  la  Phi- 
lofophie Cartéfienne  ,  encore  que  fa  Profeffion  ne  l'apellàt  point  à 
cela ,  8c  lors  même  que  l'âge  avoit  extrêmement  aifoibli  fes  forces. 

*  Vies  (ks  Profffeurs  de  Groningue.  *  Buy  le  ,  Diéîioiiaire  Criti- 
que. 

ANDRE'  conjointement  avec  Ariftée ,  Zoz-ibe,  8c  Tarantin  de 
h  Ville  d'Alexandrie ,  Capitaine  des  Gardes  de  Ptolémée  Philadelpbe 
Roi  d'Egypte ,  furent  caufe  que  ce  Prince  donna  la  liberté  à  fix-vints 
mille  Juifs,  jufqu'à  payer  pour  leur  rançon  quatre  cens  talens  d'ar- 
gent. Ces  deux  premiers  André  8c  Ariftéa  fuient  députez  par  leur 
maître  à  Eleazar  fouverain  Pontife  des  Juifs  ,  pour  lui  porter  cent 
talens  d'argent ,  pour  des  oblations  ,  8c  d'autres  préfens  très-confl- 
dérables  avec  une  Lettre  ,  par  où  il  le  prioit  de  lui  envoyer  des 
Doâeurs,  pour  traduire  la  Bible.  Cela  arriva  l'an  du  Monde  3710. 
avant  J.  C.  28r.  *  Jofeph ,  Antiq.  Liv.  XII.  Chap.  2.  Simon, Dic- 
tionairi  de  la  Uib/e.  Le  mot  d'André  ,  félon  ce  dernier  Auteur, 
fignifie  gui  répond  à  la  nourriture ,  ou  honorable  dans  fa  demeure ,  OU, 
homme  courageux. 

ANDRE'  de  HARCLAY,  ainfi  nommé  du  lieu  de Harday," 
dans  la  Province  de  Weftmorland,lieu  de  fa  naifl"ance.  Il  viVoit  du 
xe.m.'s  à' Edouard  1 1.  Roi  d'Angleterre  ,  èi  fit  paroître  beaucoup 
de  bravoure  ,  furtout  à  la  Bataille  de  Burroughbridge  ,  où  il  tua 
Hujtiphrey  Uohun  Comte  d'Hereford ,  8c  prit  Thomas  Comte  de  Lan- 
cartre,  avec  plufieurs  autres  Gentilshommes.  Pour  le  récompenfer 
le  Roi  le  fit  Comte  de  Carlifle  ,  8c  lui  donna  en  propre  l'ifle  de 
Man.  Mais  fur  quelques  mécontentemens  qu'il  eut  ,  il  confpira 
contre  fon  Souverain  ,  pour  le  livrer  entre  les  mains  des  Ecoflbis; 
étant  découvert,  il  fut  condamné  à  mort  8c  exécuté.  •  DiStioa. 
Angl. 

ANDREASBERG,  Andreasberga.  Petite  Ville  d'Allemagne  dans 
la  BaiTe-Saxe.  Elle  eft  fur  une  petite  rivière,  dans  la  Principauté  de 
Grubenhagen,  vers  les  Confins  de  celle  d'Anhalt,  entre  la  ville  de 
Goflar  8c  celle  de  Northaufcn ,  à  fept  lieues  de  la  première  ix.z^vii 
^  de  la  dernière.  Andreasberg  eft  conlidérablc  par  de  fort  bo-nnes  mi- 
nes 
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nés  de  fer,  qui  font  dans  fon  territoire.    *  Mtity  ,   Diéîkn.  Gêo- 

gyap'b, 

ANDREJOF.  Ville  près  du  Boryfthéne,  entre  la  Mofcovie  &  la 
Pologne  ,  &  à  iix  vints  lieues  de  Warfovie.  Elle  eft  fort  connue 
des  Politiques ,  depuis  le  Traité  fameux  ,  que  les  Mofcovites  y  fi- 
rent avec  la  Pologne  ,  fous  le  régne  d'Etienne  Battori  ,  Si  qu'on 
nomme  PaSla  Andrejovienfta.  Toutes  les  Puiflances  de  l'Europe, 
qui  pouvoient  avoir  quelque  affinité  avec  ces  Etats ,  furent  invi- 
tées d'envoyer  des  Plénipotentiaires  à  cette  fameufe  aflemblée.  *  Mé- 
moires  du  Chevalier  de  heaujeu. 

ANDREINI  (Ifabelle)  native  de  Padouë  ,  fut  fur  la  fin  du  fei- 
ziémc  fiécle  &  au  commencement  du  dix-feptiéme  une  des  meil- 
leures Comédiennes  d'Italie.  Ce  n'étoit  pas  là  néanmoins  fon  leul 
talent  ;  elle  faifoit  des  vers  en  perfeAion.  On  le  fait  ,  non  feule- 
ment par  les  éloges  qu'une  infinité  deSavans&de  beaux  Efprits  lui 
ont  donnez  ,  ce  feroit  une  preuve  allez  équivoque  ;  mais  auffi  par 
les  Ouvrages  qu'elle  mit  en  lumière.  Les  Intenti  de  Pavie  ,  c'ell- 
à-dire  ,  les  Académiciens  de  cette  Ville  ,  crurent  faire  honneur  à 
leur  coips  en  l'y  agrégeant.  Pour  leur  témoigner  fa  reconnoilTan- 
ce ,  elle  p'oublioit  jamais  dans  fes  titres  celui  àlAcademica  Intenta ,  & 
fans  doute,  elle  fongeoit  auffi  à  fe  faire  honneur  par  cette  forte  de 
qualité.  Voici  tous  les  noms  &  tous  fes  titres.  Ifabella  Andreini, 
Comicit  Gelofa  ,  Academica  Intenta  ,' detta  lAccefa.  Elle  avoit  une 
choie  qui  n'eft  pas  des  plus  communes  parmi  les  excellentes  Adlri- 
ces ,  c'eft  qu'elle  étoit  belle  ;  de  forte  qu'elle  charmoit  fur  le  Théâ- 
tre &  les  yeux  &  les  oreilles  en  même  tems.  Le  Cardinal  Cintbio 
AMoùrandini neveu  de  ClémentVIlI.  en  fit  beaucoup  de  cas, comme 
il  paroit  par  quantité  de  Poëfies  ,  qu'elle  compofa  pour  lui ,  &  par 
l'Epître  dédicatoire  de  fes  Ouvrages.  Elle  alla  en  France,  8c  y  fut 
favorablement  reçue  par  leurs  Majellez  &  par  les  perfonnes  les  plus 
qualifiées  de  la  Cotir.  Elle  compofa  plufieurs  Sonnets  à  leur  louan- 
ge ,  qui  fe  voyent  dans  la  féconde  Partie  de  fes  Rimes.  Elle  mou- 
lut d'une  fauffe  couche  à  Lyon  ,  le  9.  de  Juin  1604.  dans  la  qua- 
jante-deuxiéme  année  de  fon  âge.  Son  mari  François  Andreini  la  fit 
enterrer  dans  la  même  Ville  ,  &  l'honora  d'une  Epitaphe  ,  qui  té- 
moigne qu'elle  avoit  beaucoup  de  pieté  &  de  chafteté.  Il  a  fait  fa- 
voir  au  Public  depuis  ce  tems-là  ,  qu'il  la  regrettoit  8j  qu'il  l'efti- 
moit  beaucoup.  La  mort  de  cette  excellente  Comédienne  mit  en 
pleurs  tout  le  Parnaffe.  Ce  ne  fut  que  plaintes  funèbres  en  Latin  & 
en  Italien.  On  en  imprima  beaucoup  à  la  tête  de  fes  Poëfies, dans 
l'Edition  de  Milan  de  1605.  ErycimPtiteanus  Profefleur  en  ce  tems- 
là  dans  cette  Ville  réiiffit  merveilleufement  bien  à  lui  faire  une  Inf- 
cription.  Elle  étoit  encore  en  vie  ,  quand  il  compofa  ce  petit  élo- 
ge. Outre  des  Sonnets ,  des  Madrigaux  ,  des  Chanfons ,  &  des 
Eclogues  ,  on  a  une  Paftorale  de  fa  façon  intitulée  Mirtilln.  On  a 
auflS  des  Lettres ,  qui  furent  imprimées  à  Venife  l'an  1610.  Elle 
chantoit  bien,8cjouoit  admirablement  desinftrumens.  Elle  n'igno- 
roit  pas  laPhilorophie,&  entendoit  le  François  &  l'Efpagnol.  *  Bay- 
le ,  Ùiêîionaire  Crititiue. 

ANDREINI  (François)  Mari  de  la  précédente.  Etoit  natif  de 
Piftoye.  Il  nous  aprend  lui-même  ,  que  pendant  qu'il  fut  dans  la 
Troupe  des  Comédiens  G«/o/«  ,  il  fe  plut  beaucoup  à  jouer  le  per- 
fonnage  d'un  Rodomont.  Il  prenoit  le  titre  de  Capitan  Spavento  da 
VciW  hiferna;  &  il  quitta  le  perfonnage ,  où  il  s' étoit  principalement 
iignalé ,  qui  étoit  celui  d'Amant.  lo  lafciai  di  recitare  la  parte  mia 
principale  ,  laquale  era  quel/a  dell'  innamorato.  Après  la  mort  de  fa 
femme,  il  ne  fongea  plus  qu'à  changer  fa  quahté  d'Adeur  en  celle 
d'Auteur  ,  8c  il  choifit  pour  la  matière  de  fes  Ouvrages  celle  oîi  il 
s'étoit  exercé  fur  la  fcéne,  je  veux  dire  les  Rodomontades  d'un  Ca- 
pitan. Il  fit  des  Dialogues  ou  des  Ragionamenti  en  profe  ,  &  leur 
donm  le  titre  de  Brai'ure  del  CapiiatioSpavento.  Il  s'en  eft  fait  di- 
verfcs  Editions.  La  quatrième  elî  de  Venife  en  1623.  i»  4.  La  pre- 
mière eft  de  1607.  On  voit  à  la  tête  du  Livre  les  complaintes  du 
Berger  Corinto  alla n'efunta  fua  Fillide  ,  il  la  nomme  fa  femme,  & 
alla  fua  Bofcareccia  Sampogna.     *  Bayle ,  Diélionaire  Critique. 

ANDREINI  (Jean  Baptifte)  eft  Auteur  d'une  Tragédie  intitu- 
lée La  Florinda  ,  8c  imprimée  à  Milan  en  1606.  '*'  Bayle  ,  Diâlio- 
ttaire  Critit/se. 

ANDRELINUS  (P.Fauftus)  natif  de  Forli  en  lîaHe.a  été  pen- 
dant fort  longtems  Profeflcur  en  Poëfie  dans  l'Univerfité  de  Paris. 
Louis  XJI.  le  fit  Poëte  coiU'onné.  Je  nefai  fi  la  Reine  Anne  de  Bre- 
tagne ou  quelque  autre  Reine  l'honora  de  fa  protedion  particuUé- 
le  :  mais  Erafme ,  qui  l'avoit  connu  fort  particulièrement,  dit  qu'il 
étoit,  non  feulement  Poëte  du  Roi,  mais  auffi  de  la  Reine.  Adag. 
68.  Cent.  2.  Chiliad.-L.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  faire  des  vers  ;  il 
écrivit  auffi  en  profe  quelques  Lettres  Morales  8c  Proverbiales,  qui 
furent  imprimées  l'an  1517.  On  les  réimprima  en  istg.  revues 
8c  corrigées  par  l'Auteur.  Beatus  Rbenanus  y  joignit  une  Préface ,  où 
il  les  loue  beaucoup.  Elles  ont  été  commentées  par  Jean  Arboreus 
Théologien  de  Paris.  La  pliîpart  de  fes  Poëfies  font  des  Diftiques. 
Ils  ont  été  inl^rimez  avec  les  Commentaires  dont  Jojje  Badins  Af- 
cenfius  les  voulut  bien  honorer  ,  8c  traduits  vers  pour  vers  par  un 
Poëte  de  Paris, qui  s'apelloit  Etienne  Privé.  Cette  Tradudion Fran- 
çoifc  parut  l'an  1604.  &  n'eft  propre  qu'à  faire  méprifer  l'Original. 
^e^  Pax^in  avoit  déjà  mis  en  quatrains  François  une  centaine  des 
„  Diftifll^  qu'Andrelinus  adrelTa  à  fean  Ruzé  Thréforier  Général 
„  des  Finances  du  Roi  Charles  VIII.  pour  le  remercier  d'une  pen- 
„  fion  forte  8c  honorable,  que  ce  Prince  lui  faifoit  payer  avec  des 
„  foins  extraorcjjnaires ,  &  qui  ne  méritoit  pas  le  deshonneur  que 
„  ce  plaifant Poète  a  penfé  lui  faire, en  nousdonnant  lieu  de  croire, 
„  qu'on  lui  payoit  fes  vers  au  cartron  ou  au  cent.  ,  Ce  font  les  ter- 
mes de  Mr.  Baillet,  qui  cite  Colletet.  Les  Poëfies  d'Andrelinus  ont 
été  inférées  dans  le  premier  Tome  des  Délices  des  Poètes  Italiens, 
quoique  les  connoifleurs  les  ayent  peu  eftimées.  On  met  fa  mort  à 
l'année  1518.  Les  Lettres  qu'il  avoit  écrites  en  Proverbes  ont  été 
jugées  dignes  d'une  nouvelle  impreffion  à  Helmftat  en  1661.  félon 
l'Edition  de  Cologne  de  1509.  Les  mœurs  de  cet  Auteur  n'étoicnt 
pas  de  bon  exemple;  mais  on  l'épargna  là-de(rus,à  caufe  qu'il  don- 
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noit  du  kftre  a  1  Univerfîté  de  Paris.  Il  fut  fi  heureux  ;  que  la  li- 
berté qui  prit  de  piquer  les  Théologiens  ne  lui  fit  point  d'affaires. 
Ceft  Erafme    qui  nous  aprend  ces  particularkez,  Epit.zo..  Liv.2.x. 

Bayle ,  Ditlwnatre  Critique. 

ANDROCLIDE,  Lacedemonien,  lequel  fe  voyant  raillé  de  ce 
qu  11  prenoit  le  parti  daller  a  la  guerre,  quoiqu'il  fût  boiteux,  s'en 
mit  fort  en  colère,  èi  répondit  que  celui-là  devoir  aller  à  la  guerre 
qm  fongeoit  a  combattre  8c  non  pas  à  fuïr.  *  Plutarch.  i„  Apoch. 
Lcel.  Rhodlg.  /.  14.  c.  5.  ^ 

ANDROCLIDE,  un  des  plus  illuftres  de  la  Ville  de  Thebes- 
^^^l"^}  ^edaxé  pour  l'état  populaire,  contre  l'état  oligarchique - 
celt-a-dire,  le  gouvernement  de  peu  de  perfonnes  8c  des  plus  qua- 
lifiées, il  eut  heu  de  s'en  repentir:  car  Leonidas  qui  étoit  pour 
1  oligarchie  ,  le  fit  tuer  en  fecret.  ^ 

ANDROCLIE,  fille  d'Antipene  de  Thebes,  fe  tua  avec  fa  fœur 
Alcis,  pour  le  lalut  de  fa  patrie.  La  guerre  s'étant  allumée  du  côté 
des  1  hebains  joints  a  Hercule  contre  les  Orchomenigns ,  l'Oracle 
ayant  été  confulte ,  repondit  que  ceux-là  remporteroient  la  vidoire 
il  celui  qm  etoit  le  plus  noble  parmi  eux  èc  reconnu  pour  tel  par- 
mi fes  citoyens,  vouloir  fe  facrifier  pour  fa  patrie.  Antipene  étoit 
celui  de  la  ville  qui  par  fa  naifiTance  l'emportoit  fur  tous  les  autres 
citoyens;  mais  il  n'etoit  pas  d'avis  de  mourir  pour  le  falut  de  fa  pa 
trie.  Ses  deux  filles  Androclée  8c  Heraclée  s'y  refolurent  ■  ceux  de 
Thebes  en  reconnoiflance  d'un  fervice  fi  fignalé,  leur  firent  drelTer 
dans  le  Temple  de  Diane  d'Eudie,  la  figure  d'un  lion  qu'Hercule 
confacra  en  leur  honneur.  *  Paufanias,  in  Beat. 

ANDROMAQUE  ,fervit  fous  Alexandre  le  Grand.  8c  fut  Gou-^ 
yerneur  de  Cœle- Syrie.  Les  Samaritains  le  brûlèrent  vif;  mais  A- 
lexandre    fit  châtier  félon  leur  mérite  les  Auteurs  de  cette  cruelle 

ANhRO^A^nUK  ^T  l^^i  ^'"  9..  Bayle,  Diaionaire  Critique. 

ANDROMAQUE,  Sophifte  ,  qm  enfeignoit  dans  Nicomedie ' 
fous  le  règne  de  Dioclélien.   *  Suidas.  Bayle,  Diélionaire  Critiau, 

ANDROMAQUE  8c  Ge.ellus  intdt  deJ^ZZ^sT^Li 
mente  8c  dauronté,  qui  après  avoir  rendu  des  fervices  très-confi- 
derables  a  Herode  Roi  de  Judée,  dans  des  affaires  fort  importan- 
tes furent  a  la  fin  difgraciez  8c  envoyez  en  exil,  parce  qu'ils  s'op- 
poloient  a  a  mort  des  Princes  Alexandre  8c  Ariftobuk  Ce  qui 
''™\\^,^^"„'^"  "'°"'^^  ■+"^'+7-  *  -Jofiph,  Antiquit.  Liv.  XVI  Ch    11 

^  ANDROMEDE, fille  de  CephéeRoi  d'Ethiopie , 8c  de CafTiop.^ 
pe,  qui  eut  allez  de  témérité  Ik  de  préfomption  ,  pour  difputer 
de  la  beauté  avec  Junon  8c  les  Néréides.  En  punition  fa  fille  fut 
condamnée  a  être  expolee  nuë  fur  un  rocher  èc  y  fut  attachée  par 
les  Nymphes,  pour  être  dévorée  par  un  monftre  marin;  mais  elle 
fut  délivrée  par  Perfee  :  comme  il  pafl-oit  au  retour  fur  les  côtes 
d  Ethiopie,  il  vit  Andromède  fur  le  point  d'être  dévorée  par  le 
monftre  ;  tk  touché  d'amour  8c  de  pitié  pour  cette  infortunée  il 
pétrifia  le  monftre ,  lui  oppofant  la  tête  de  Medufe  ,  après  l'avoir 
étourdi  d'un  coup  de  fabre;  enfuite  déliant  la  fille  ,  qui  étoit  atta- 
chée a  demi-nuë  fur  un  roc,  il  l'aida  à  defcendre  par  ces  précipi- 
ces, 8c  la  ramena  a  fon  père  ,  qui  pour  recorapenfe  la  lui  donna 
en  mariage.  Voffius  fonde  fur  un  pafTage  d'HefVchius,  a  cru  que 
ce  monftre  marin  auquel  on  expofa  &c  auquel  Perfée  enleva  Andro- 
mède, netoit  qu'un  navire,  ou  le  Capitaine  d'un  navire,  qui  avoit 
ce  monftre  pour  enfeigne  ,  ôc  qui  efperoit  époufer  Andromède' 
L  on  prétend  que  ce  qui  a  fait  dire  aux  Poètes  qu'Andromède  avoit 
ete  expofee  a  un  Dragon  ,  vient  de  ce  qu'elle  avoit  été  enlevée 
dans  un  navire  qui  avoit  un  Dragon  en  prouë.  Les  Poètes  parlent 
louvent  de  cette  avanture ,  qu'Ovide  écrit  au  long  dans  fes  Meia- 
merphofes ,  /.  4.  Manihus  rapporte  la  chofe  un  peu  diverfement  ' 
(-5-^  Properce  en  parle,  /.  2.  adjovempr»  JEgrot.  AntiquiteÊ 
Romaines  ^  Grecques.  -  ^ 

ANDRON,  nom  que  l'on  donna  à  la  Ville  de  Zabulon,  aparte- 
nante  a  la  Tribu  de  ce  nom.  Elle  étoit  fituée  dans  la  haute  G  all- 
ée Elle  fe  révolta  contre  les  Romains;  ce  qui  fut  caufe  qu'elle  fut 
brûlée  par  1  Armée  de  Certius  Gallus  On  l'apeUoit  Andron  d'un 
mot  Grec  ,  qui  fignifie  Vir  ,  un  homme  ,  parce  que  fes  habitans 
etoient  fort  vaiUans.  Jojeph  ,  Guerre  des  Juifs,  Liv.  II.  Ch   17 

ANDRONIC,  Lieutenant  Général  des  Armées  d' Antiocbus  Epi- 
pbanés  dans  la  Judée.  Il  fit  tuer  en  trahifon  le  Souverain  Sacrifica- 
teur Onias,  l'an  3882.  Mais  la  même  année  il  fut  tué  dans  le  mê- 
me «ndroit  où  il  l'avoit  fait  maflacrer,  8c  cela  par  le  commande- 
ment du  Roi  ;  8c  ainfi ,  il  expia  par  fon  fang  la  mort  d'un  perfon- 
nage fi  vertueux.  II.  Machab.  IV.  3. 

ANDRONIC,  Difciple  de  Jefus-Cbrifl  ,  parent  de  S.  Paul,  8c 
fon  compagnon  dans  les  fers  &c  dans  les  prifons.  On  dit  qu'il  fut 
martynfé  a  Jeruf.ilem  avec  Junie  fa  femme  l'onzième  Odobre. 
*  Eph.  aux  Romains  XVI.  -j.    Simon,  DiElionaire  de  la  Bible. 

*  ANDRONIC  1 1  P^eologue ,  dit  l'Ancien.  On  a  fous  le  nom' 
d' Andronic  un  Dialogue  entre  un  Juif  i>!.  un  Chrétien ,  dont  Livi- 
neius  a  donné  la  verfion,  qui  eft  imprimée  à  Munich,  dans  le  Re- 
cueil de  Stewart  en  1616.  ia.  dans  la  dernière  Bibliothèque  des  Pè- 
res ;  8c  dont  l'original  Grec  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Duc 
de  Bavière,  avec  d'autres  Dialogues,  qui  portent  le  nom  de  l'Em- 
pereur Andronic  ;  mais  quelques-uns  doutent  que  ce  Dialogue  foit 
de  cet  Empereur,  8c  l'attribuent  à  un  autre  Andronic,  dont  il  fera 
parlé  ci-après.  *  Gregoras,  /.  4.  «Sj-/?^^.  Cantacuzcne  ,  /.  i.  éc.  2. 
Pachymere.  Phranzes. 

AUJR^ES     PERSONNES    ILLUSTRES    DE 
CE    NOM. 

ANDRONIC  CYRRESTES  ,  fut  le  premier  qui  étudiant  les 
vents ,  les  réduifoit  au  nombre  de  huit ,  qui  étcient  les  feuls  con- 
nus par  les  Anciens,  pour  les  principaux  vents  (ainfi  que  le  rap- 
porte Aulu-Gelle).  Pour  rendre  plus  fenfible  ce  qu'il  vouloir  enfei- 
gner ,  il  fit  élever  dans  Athènes  une  tour  de  marbre  oéloeone ,  â 
chacun  des  côtés  il  fit  graver  les  figures  qui  reprefentoient"  chaque 
vent.  Au  haut  de  la  tour  il  mit  en  même  tems  une  petite  éminen- 
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ee  de  marbre,  au-deffus  <^e laquelle  il  avoit  pôfé  un  Triton  d ai- 
rain, qui  tournoit  fur  fon  pivot  à  tout  vent:  ce  Triton  tenant  une 
baguette  à  la  main,  la  pofoit  jufte  fur  le  vent  qui  fouffloit.  C ett 
fur  ce  modelle  que  l'on  a  inventé  le  coq  que  l'on  place  d'ordmaire 
au  haut  d'un  édifice  ou  d'un  clocher,  qui  a  toujours  la  tête  tour- 
née contre  le  vent  qui  fouffle.  Saumaife  donne  la  figure  odtogone 
de  cette  tour,  dans  fcs  remarques  fur  Solin,  &  Vitruve  rapporte 
les  noms  Latins  &  Grecs  de  ces  vents  au  nombre  de  huit  ,5o/«- 
niisy  Eurus,  Aupr ,  Afrktis,  Favonhs  ,  Cerus,  Septeafrio ,  &  A- 
quik.    *  Aulu-Gelle  ,  /.  t3.  c.  21.  Saumaife  fur  Solin  ,/)<7^.  1246- 

vitruVc 

ANDRONIC  CAMATERE ,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Conf- 
tantinople,  parent  de  l'Empereur  Comnene,  a  écrit  vers  l'an  11 50. 
un  Livre  contre  les  Latins  en  forme  de  Dialogue  entre  l'Empereur 
Manuel  &  les  Cardinaux  de  Rome ,  touchant  la  Proceffion  du  S. 
Efprit.  Cet  Ouvrage  a  été  réfuté  depuis  par  Veccus.  Il  a  encore 
fait  un  autraOuvrage  en  forme  de  Conférence  entre  le  même  Em- 
pereur &  Pierre ,  Patriarche  des  Arméniens ,  &  un  Traité  des  deux 
Natures  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Ces  Ouvrages  n'ont  pas  encore  été 
imprimés:  on  dit  qu'ils  font  dans  la  Bibliothèque  du  Duc  de  Baviè- 
re. *  M.  Du  Pin  ,  Bibliotb.  des  Auteurs  Ecclef.  Xll.fieck. 

*  ANDRONIC,  {Livius  Andromcus)  eft  confideré  comme  le 
premier  de  tous  les  Poètes  Latins.  La  première  pièce  qu'il  fit ,  fut 
leprcfcntée  en  la  première  année  de  la CXXXV. Olympiade;  la  514. 
de  la  fondation  de  Rome ,  fous  le  Confulat  de  C.  Claudius  Cen- 
ton ,  fils  de  l'Aveugle ,  l'année  d'après  la  première  guerre  Punique, 
un  an  devant  la  naiffance  d'Ennius  ;  240.  ans  devant  notre  Epoque 
vulgaire  ,221.  an  avant  la  mort  de  Virgile;  &  félon  le  calcul  d' Au- 
lu-Gelle, 160.  ans  ou  environ  depuis  la  mort  de  Sophocle  &  d'Eu- 
ripide. Voilà  l'Epoque  fixe  de  la  Poëfie  Latine  ;  &  par  là  on  eft 
e.n  état  de  porter  fon  jugement  fur  la  naiffance ,  le  progrès  ,  Se  la 
pcrfedlion  de  cette  Poëfie ,  qui  ne  fut  à  fon  période ,  que  plus  de 
deux  fiécles  après  Andronicus.  On  a  donné  le  nom  de  Tragédies  & 
de  Comédies  à  fes  Poëfies  ;  mais  ces  pièces  étoient  encore  fort 
groffieres ,  &  fon  langage  barbare.  11  ne  nous  eft  refté  de  fes  Ou- 
vrages, que  quelques /ragmens  qui  ont  été  imprimés  à  Lyon  en 
1603.  puis  à  Leyde  en  1620.  par  les  foins  de  Scriverius,  avec  les 
notes  &  les  correftions  de  Voffius.  '  On  y  a  joint  ce  qui  nous  eft 
refté  des  "Tragédies  &  Comédies  de  Nevius,  d'Ennius,  de  Pacu- 
vius ,  d'Attius  &  de  quelques  autres  anciens  Poëtes.  *  Cicero  in 
Brutô.  item,  Tufcul.  qu£jl.  i.  Sueton.  /.  de  Illuft.  Grammat.  Aulu- 
Gelle,  IsSoli.  Attic.  l.  17.  c.  21.  Diomed.  /.  3.  Gramvmtic.  éf  alii 
toft  itlum.-  Voff.  de  Po'ét.  Latin,  l.fmg.p.  3.  Baillet,  Jugement  des 
Sqavans  fur  ks  Poètes  Latins.    Voyez  au  mot  Livius  dans  Mo- 

7'eri, 

ANDRONIC,  de  Theffalonique  {Andronicus)  Grec,  eft  un  de 
ces  Savajis  qui  quittèrent  la  Grèce  ,  après  la  prifc  de  Conftantino- 
ple  par  les  Turcs,  en  1453.  Il  paffa  en  Italie,  &  enfeigna  le  Grec 
dans  Rome,  étant  logé  chez  le  Cardinal  Beffarion.  De  Rome  il 
alla  à  Florence, où  il  profeffa  affez  long-tems  avec  réputation;  de- 
là il  vint  fous  le  règne  du  Roi  Louis  XI.  à  Paris,  oià  Hermony- 
me  de  Sparte  étoit  déjà.  Ils  y  furent  tous  deux  Profeffeurs  en  Lan- 
gue Grecque.  On  doit  le  dittinguer  de  Tranquillus  Andronicus  , 
natif  de  Dalmatie ,  qui  enfeigna  dans  l'Académie  de  Leipfîc ,  dans 
le  même  tems  que  Mofellan ,  au  commencement  du  XVI.  fiecle. 
Celui-ci  étoit  habile  Orateur,  il  fit  une  Harangue  imprimée  à  Augs- 
bourg  en  15 18.  pour  exhorter  les  Princes  d'Allemagne  à  la  guerre 
contre  les  Turcs  :  on  a  encore  une  autre  Harangue  de  lui ,  des 
,Vers  Latins ,  &  un  Dialogue  entre  Sylla ,  Cefar  ,  Pompée  &  Mi- 
nos.  Il  faut  auffi  diftinguer  l'un  &  l'autre  de  Calixte  Andronic, 
Peripateticien  ,  qui  a  vécu  dans  le  X  V.  fiecle ,  &  qui  écrivit  un 
Traité,  Be  Phyfica  fcientia  éffortum.  Le  premier  Andronic  a  paf- 
fé  pour  le  meilleur  Profeffeur  en  Grec  après  Théodore  de  Gaza ,  & 
peut-être  qu'il  le  furpaffoit  dans  l'intelligence  de  la  Langue  Grec- 
que. 11  avoit  lu  tous  les  Auteurs  Grecs ,  8c  il  entendoit  fort  bien 
la  Philofophie  d'Ariftote  ;  il  favoit  auffi  le  Latin  ,  il  prononçoit 
mal  &  étoit  plus  propre  à  travailler  dans  le  cabinet ,  qu'à  parler 
en  public.  *  Naudé  ,  .-Iddit.  à  l'Hiftoire  de  Louis  XI.  P.  Jov.  in 
Ehff.  Bayle,  Diêlion.  Critique. 

ANDRONICIEN,  Auteur  Chrétien  du  VI.  fiecle.  Photius , 
Code  45.  dit  qu'il  a  lu  deux  Livres  d'Andronicien  contre  les  Héré- 
tiques Eumoniens.  Il  promet  ,  dit  Photius  ,  beaucoup  dans  fes 
Préfaces,  mais  il  n'exécute  pas  ce  qu'il  a  promis ,  particulièrement 
dans  le  fécond  Livre.  11  avoit  les  mœurs ,  l'efprit  &  la  manière  d'é- 
crire des  Philofophes  Payens ,  8c  étoit  Chrétien  de  Religion.  C'eft 
le  jugement  que  Photius  en  porte.  Cet  Ouvrage  eft  perdu.  *  Pho- 
tius, Cod.  45.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  VI. fiecle. 

ANDUJAR  ou  ANDUXAR  ,  en  Latip  Anduxaria  ,  &:.  que  les 
François  nomment  Andoç,ar,V\\\t  d'Efpagne  avec  un  bon  Château: 
elle  eft  dans  l'Andaloufie,  fur  le  Guadalquivir  ,  fur  lequel  elle  a  un 
pont ,  à  douze  ou  treize  lieues  au  deffus  de  la  ville  de  Cordouë. 
Cette' ville  eft  aflez  bonne.  Elle  s' eft  agrandie  des  ruines  de  la  vil- 
le nommée  anciennement //;'/R!;g-;j ,  Itliturgis,  &  Uurgis,  qui  étoit 
à  une  lieuë  d'Anduxar,  au  lieu  qu'on  apelle  Anduiar  la  Vicia  ,  ou 
Los  Villares.  Iliturgis  fut  ruinée  par  Scipion  .parce  qu'elle  avoit  em- 
LralTé  le  parti  des  Carthaginois.  *  Baudmnd. 

ANECDOTES, C'eft  le  nom  d'une  violente  Satyre  que Proco/i? a 
faite  en  Grec,  contre  l'Empereur  Juflinien  8c  fa  'is.mvatTheodora-.U 
qui  a  été  traduite  en  François  par  Mx.Coufm.  Ce  mot  fignifie  des 
chofcs,qui  n'ont  pas  encore  été  données  au  Pu'olic.  Ce  nom  d'Anec- 
dotes ,  qui  étoit  particulier  au  Livre ,  dont  nous  venons  de  parler.eft 
devenu  général  ,8c  quelques  Hiftoriens  s'en  fervent  pour  défigncr  les 
Hiftoires  des  affaires  fecrétes  des  Princes ,  des  Mémoires  qui  n'ont 
point  paru  au  jour,  8c  qui  n'y  devroient  point  paroître,  parce  qu'on 
y  parle  ou  avec  trop  de  liberté  ou  avec  trop  de  fincérité  des  mœurs 
&  de  la  conduite  des  perfonnes  du  premier  rang.  Varillas  a  fait  les 
Anecdotes  ou  VHiJîoire  Secrète  de  la  Maifon  de  Medicis  ,  dont  néan- 
moins la  plupart  des  faits  étoient  déjà  connus  du  Public,  8c  le  reftc 
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n'eft  pas  trop  certain.  C'eft  pourtant  l'un  de  fes  Ouvrages  les  plus 
recherchez.  Ciceron  donne  le  nom  à' Anecdote  à  un  Livre  qu'il  n'avoit 
pas  encore  publié.  C'eft  dans  le  Liv.  XIV.  de  fes  Epttres  à  Atticusi 
Epit.  17.  Mais  ce  n'eft  pas  là  lé  fens  auquel  Procope  a  employé  le 
même  mot. 

A  N  E  G  A  D  A ,  Ifle  de  l'Amérique.  C'eft  une  des  Antilles ,  fituéô 
dans  la  mer  du  Nord,  environ  à  quinze  lieues  de  celle  de  Por- 
to  Rico  ,  du  côté  de  l'Orient.    *  Maty  ,   Diction.  Géograph. 

ANEMOSCOPE  ,  eft  un  nom  que  M.  Guerike  Bourguemeftré 
de  Magdebourg  &^  Mathématicien  ,  a  donné  à  une  machine  de  fon 
invention,  qui  fait  connoître  le  changement  de  l'air  8c  du  vent,du  beau 
ou  du  mauvais  tems;  deux  ou  trois  jours  avant  qu'il  arrive.  C'eft  uîi 
petit  homme  de  bois,  qui  s'élève  ou  s'ûbaiffe  dans  une  colomne  de 
verre ,  où  il  eft  enfermé.  Le  Sieur  Comiers  a  fait  voir  dans  un  Trai- 
té qu'il  a  donné  au  public  ,  que  ce  n'étoit  autre  chofe  que  l'appli- 
cation du  Baromètre  ,  b^  que  ce  mouvement  ne  fe  faifoit  que  pat 
la  pefanteur  ou  la  légèreté  de  l'air;  il  y  en  a  un  à  Verfailles  dans  le 
Cabinet  de  Monfeigneur. 

ANE  WO  L  O  N  D  A  N  E ,  Petite  Ifle  de  la  Mer  des  Indes.  Elle 
eft  fur  la  côte  de  celle  de  Ceylan  ,  au  Midi  de  celle  de  Calpentyn, 
dont  elle  n'eft  féparée  que  par  un  petit  canal.  *  Maty  ,  Diêiintt, 
Géograph. 

ANGAD  ^  HANGAD,^«^fl(/a,H/»?!g'«&,Défert  de  Barbarie, 
dans  le  Telenfm ,  Province  du  Royaume  d'Alger.  *  Maty ,  DiBittt. 
Géograph. 

A  N  G  A,S  M  A I O  ,  Angafmaius.  Rivière  de  l'Amérique  Méri- 
dionale. Elle  coule  dans  le  Popajan  aux  confins  du  Pérou.  ♦£««- 
drand. 

ANGERBOURG,  Angerhurgum.  Petite  vDle  de  la  Pruffc  Du-' 
cale.  Elle  eft  dans  la  Bartonie  ,  aux  confins  de  la  Sudavie,  fur  la 
rivière  d'Angerap  ,  ix.  fort  près  d'un  grand  Lac  d'où  cette  rivière 
fort.  Angerbourg  eft  défendue  par  un  bon  Château.  *  Maty,  Billion, 
Géograph. 

AN  GERMANIE  ,  Angermania  ,  8c  en  Allemand  ,  Angerman- 
land.  Province  de  Suéde.  Elle  eft  entré  la  Bothnie,  la  Laponie  ,  la 
Jemptie ,  la  Medelpadie,  ?^  le  Golfe  Bothnique.  Il  n'y  a  dans  tou- 
te l'Angermanie  ,  que  quelques  Bourgs  ,  de  peu    d'importance. 

*  Baudrand. 

ANGERMAND-FLODT.  AngermanusVhvius.  Grande  ri- 
vière de  Suéde.  Elle  a  fa  fource  dans  la  Laponie  ,  traverfe  toute 
l'Angermanie  du  Couchant  au  Levant  ,  Se  fe  décharge  dans  le 
Golfe  de  Bothnie  ,  près  des  confins  de  la  Medelpadie.  *  Bau- 
drand. 

ANGERMOND ,  Angermunda.  Petite  Ville  de  Pologne  avec  un 
bon  Château  dans  le  Duché  de  Curlande,  fur  la  Mer  Baltique,  à 
trois  lieues  de  la  Ville  de  Windaw  ,  du  côté  du  Septentrion. 

*  Baudrand. 

ANGERMOND  ou  NEW  ANGERMUND  ;  Angermunda  No- 
va. Petite  ville  d'Allemagne  dans  l'Eleftorat  de  Brandebourg.  Elle 
eft  dans  la  Province  d'Ucker  Marck  ,  fur  la  frontière  de  la  Mo- 
yenne Marche ,  èz  fur  la  rivière  de  Welfe  ,  à  onze  lieues  de  la 
Ville  de  Stettin  ,  du  côté  du  Midi  Occidental.  *  EauA-and. 

ANGERVILLE  (Richard)  Anglois,  fils  d'un  Chevalier.  II  na- 
quit à  Bury  dans  la  Province  de  Suffolc  ,  8c  fut  élevé  à  Oxford. 
Son  favoir  lui  procura  l'emploi  de  Gouverneur  d'Edouard  iJI.  avant 
que  ce  Prince  fût  parvenu  à  la  Couronne.  Il  le  fit  fucceffiveraent 
fon  Thréforier  particulier ,  fon  Tréforier  de  la  Garderobe  ,  Doyen 
de  Wels,  Evêque  de  Durham ,  Chancelier ,  8c  enfin  Tréforier  d'An- 
gleterre. Il  aimoit  fî  fort  les  Livres  ,  qu'on  dit  qu'il  en  avoit  plus 
lui  feul ,  que  tous  les  Evêques  d'Angleterre  tous  enfemble.  Il  choi- 
fiffoit  toujours  les  Eccléfiaftiques  les  plus  favans  pour  fes  Chapelains. 
Mais  la  Charité  étoit  la  vertu  dans  laquelle  il  excelloit  le  plus.  U 
faifoit  diftribuer  toute*  les  femaines  une  quantité  très-  confidérable 
de  pain  aux  pauvres  ,  Si  quand  il  alloit  de  Durham  à  Neucaftel, 
deux  Villes  qui  ne  font  éloignées  l'une  de  l'autre  que  de  12.  milles 
d'Angleterre , il  donnoit toujours  huit  Hvres  Sterling  aux  pauvres, 8c 
ainfi  à  proportion ,  quand  il  alloit  ailleurs.    Il  mourut  en  134?. 

*  Difiion.  Anglois. 

ANGES.  Les  Philofophes  Païens ,  &  fur  tout  les  Platoniciens , 
ont  enfeigné  qu'il  y  avoit  des  EtreS  fpirituels  au  deffous  de  la  fotf- 
vcraine  Divinité,  qui  avoient  part  au  gouvernement  du  monde.  Ils 
ont  admis  de  bons  8c  de  mauvais  Génies  :  c'eft  ce  que  l'on  appelle 
Anges  é"  Démons.  Les  Juifs  ont  reconnu  des  Anges  8c  des  Démons. 
Les  Samaritains  même  8i  les  Caraïtes  ne  difconviennent  pas  qu'il 
n'y  en  ait.  Les  Mahometans  les  admettent.  Jesus-Christ  Ik  les 
Apôtres  ont  rendu  témoignage  à  l'exiftence  des  Anges  Sz  des  Dé- 
mons. Toute  l'antiquité  Chrétienne  a  cru  qu'il  y  en  avoit.  Mais  la 
plupart  des  anciens  Pères  ont  fuppofé  qu'ils  avoient  des  corps ,  quoi- 
que fubtils.  Les  Théologiens  ont  tenu  ,  fuivant  la  définition  du 
Concile  de  Latran  ,  qu'ils  étoient  des  Etres  purement  fpirituels , 
que  Dieu  avoit  créés  avant  que  de  créer  le  monde  corporel ,  ou  en 
même  tems.  Ils  ont  agité  plufieurs  queftions  fur  le  nombre, l'ordre, 
la  nature  8c  les  facultés  des  Anges  ;  queftions  qui  n'ont  aucune  foli- 
dité  ,  Si  qui  ne  peuvent  la  plupart  être  décidées  ,  ni  par  l'Ecriture, 
ni  par  la  Tradition.  L'Auteur  des  Livres  de  la  HierarclM  celeftc, 
qui  a  écrit  à  la  fin  du  V.  ou  du  VI.  fiecle  ,  èc  qui  n'^ point  S. 
Denys  l'Areopagite  ,  eft  le  premier  qui  ait  diftingué  Us  Anges  en 
trois  Hiérarchies  ,  8c  en  neuf  Ordres.  Les  Juifs  diftinguent  auffi 
difterens  Ordres  des  Anges ,  &z  mettent  à  la  têt^des  Anges ,  mn 
premier  Ange  qu'ils  appellent  Metatron  ,  qui  eft  le  S.Michel  des 
Chrétiens.  Ils  reconnoiffent  des  Anges  tutelaires  des  nations ,  8c 
leur  attriljuent  le  gouvernement  des  aftres  ;  ils  ont  honoré  les  An- 
ges :  ils  ont  même  pouffé  ce  culte  trop  loin  :  les  Juifs  modernes  les 
honorent  encore ,  8c  leur  adreffent  leurs  prières.  Quelques  Rabbins 
néanmoins  les  ont  retranchées  ;  cependant  le  culte  des  Anges  n'eft 
pas  tellement  aboli  parmi  eux, qu'il  n'en  refte  encore  quelques  vef- 
tiges.  'M.DuPin  ,  Continuation  de  PHifloire  des  fuifs ,  depuis  J.Ct 
jufqu'àjirefent,  corrigée  éf  atigmintée  ,  à  Paris  1710. 
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Les  Chrétiens  croient  que  les  Anges  font ,  comme  dit  S.Paul, 
les  Miniftres  de  Dieu  ,  qu'il  envoyé  pour  avoir  foin  des  chofes  d'i- 
ci-bas ,  &  que  non  feulement  les  Royaumes  &  les  Provinces;  mais 
même'tous  les  Chrétiens  en  particulier  ont  des  Anges  Gardiens.  Ils 
enfcignent  que  tous  les  Anges  ayant  été  créés  faints  &  parfaits ,  plu- 
fieurs  font  déchus  de  cet  Etat  par  leur  orgueil ,  &  qu'ils  ont  été 
précipités  dans  l'Enfer,  &  condamnés  à  des  peines  éternelles ,  pen- 
dant que  les  autres  ont  été  confirmés  en  grâce  ,  &  qu'ils  font  bien- 
heureux pour  toujours  ;  &  qu'autant  que  ceux-ci  aiment  Dieu  ,  le 
bien  &  la  vérité,  autant  les  autres  haiffent  l'Etre  Souverain  ,  &  ai- 
ment le  mal  Se  le  menfonge.    Ces  derniers  font  appelles  Diables  ou 
Démons  parmi  les  Chrétiens  ,  &  chez  les  Juifs  >?«/«!«  ou  Ennemis, 
parce  qu'on  fuppofe  ,  qu'ils  font  tout  le  mal  qu'ils  peuvent  au  gén- 
ie humain.    On  croit  qu'ils  tentent  les  hommes ,  &  qu'ils  les  pouf- 
fent au  mal  :  on  croit  que  ce  font  eux  qui  fe  font  fait  adorer  par  les 
Païens  dans  les  Idoles,  qui  ont  rendu  des  Oracles ,  qui  ont  polfedé 
des  hommes  &  des  femmes ,  &c.    A  l'égard  des  bons  Anges ,  on 
cft  perfuadé  qu'ils  ne  travaillent  qu'au  bien  &  au  falut  des  hommes, 
à  moins  que  Dieu  ne  leur  commande  de  punir  les  méchans,  & 
d'exercer  fa  vengeance  fur  les  mortels.    Les  Chrétiens  n'honorent 
que  trois  Anges,  Michel,  Raphaël  6i  Gabriel,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  les  Ecritures  faintes.  Pour  Uriel  fon  culte  eft  équivoque. 

*  M  Du  Pin. 
ANGE  ZABATHA  ,  étoit  une  Dame  de  Valence  en  Efpagne , 

qui  fe  diftingua  beaucoup  par  fon  efprit ,  fa  fcience  ,  &  plulîeurs 
autres  belles  qualités  dont  elle  étoit  douce.  *  Lud.  Vives ,  de  Injii- 
tut.  Fœmin. 

ANGEIOGRAPHIE  ,  c'eft  la  defcription  des  poids  ,  des  vafes. 
des  mefures ,  des  inftrumens  pour  l'Agriculture.  Ferrari ,  Albert  Ru- 
bens ,  Wermius ,  ont  écrit  de  l' Angeiographie.  Ce  mot  vient 
du  Grec  «vv"»» ,  vas  ,  &  de  yj «(J« ,  fcrtbo  ,  décrire  ,  reprefenter. 

*  Jean  Jacques  Hofman ,  Lexicon.  Univerf. 
ANGELE  MERICI ,  plus  connue  ious  le  nom  d'A  tj  g  e  i.  e  de 

B  R  E  s  s  E ,  à  caufe  du  long  féjour  qu'elle  a  fait  en  cette  Ville  Capi- 
tale du  Breflan  en  Lombardie ,  &  qu'elle  y  eft  morte ,  étoit  de  De- 
feniano  fur  le  Lac  de  Garde.  Ses  parens  étoient  d'une  condition  |  Septembre  i6S6. 
médiocre  ;  mais  elle  fe  rendit  illuftre  par  l'éclat  de  fes  vertus ,  &  ' 
pour  avoir  jette  les  premiers  fondemens  de  l'Ordre  des  Urfulines. 
Ce  fut  après  plufieurs  révélations ,  qu'elle  alTembla  dans  la  Ville  de 
Brefle  l'an  1517.  une  compagnie  de  faintes  filles  ,  à  qui  elle  donna 
le  nom  à.tfmnte  Urfule.  L'aïant  mife  fous  la  proteéîion  de  cette 
Sainte ,  il  y  eut  d'abord  foixante  &  feize  filles  ,  qui  entrèrent  dans 
cette  Société ,  fous  la  conduite  d' Angele  ;  mais  elles  vécurent  dans 
le  monde  chacune  en  la  maifon  de  fes  parens  ;  &  ce  ne  fut  qu'après 
la  mort  d' Angele  ,  qui  arriva  l'année  1540.  &  dans  la  34.  de  fon 
âge  ,  que  ces  Urfulines  commencèrent  à  vivre  en  Communauté. 
Le  Pape  Paul  III.  approuva  cet  Inftitut  l'an  1544.  8c  S.CharlesBor- 
romée,  aïant  fait  venir  à  Milan  de  ces  Urfulines ,  qui  s'y  multipliè- 
rent julqu'au  nombre  de  400.  le  fit  de  nouveau  approuver  l'an  1572. 
par  le  Pape  Grégoire  XIII.  *  Voyez  fa  Vie  par  le  P.  Ottavio  Flo- 
rentino,  &  les  Chroniques  des  Urfulines. 

ANGELEL  (Pierre)  Boulonois  ,  Dominicain  ,  s'étant  acquis 
une  grande  réputation  par  fa  pieté  &  par  fa  fcience  en  l'un  ik  l'autre 
Droit, fut  inftitué  Maître  du  Sacré  Palais  par  Clément  IV.  Il  rem- 
pht  cette  charge  avec  autant  de  zèle  que  de  prudence ,  ce  qui  le  fai- 
sant confiderer  à  Rome  comme  un  homme  d'un  mérite  diftingué, 
Grégoire  X.  le  nomma  à  l'Evêché  de  Lucques  l'an  1271.  il  alfifta 
en  cette  qualité  au  Concile  de  Lyon  de  l'année  1174.  où  il  mou- 
rut. Il  a  compote  plufieurs  Ouvrages,  parmi  lefquels  on  met,Ce;«- 
wentaria  fuper  quatuoi'  tib.  Sent.  Siimma  Cafiitim  Confcie7itiie ,  &  plu- 
fieurs autres  Traités  qui  n'ont  pas  encore  été  imprimés.  *  Ughel. 
Tom.  I.  Ital.  Sacr.  Font.  Sy/liib.  Magifl.  Saer.  Paint,  é*  Tbeat 
Domifilc.  p.  ii8.  S.  Anton.  3.  Part,  Hiji.  Tit.  23.  c.  Ii.  Bibliotb. 
Prov.  Lom.  Ord.  Prted.  an.  1271. 

ANGELI  (Pierre)  de  Barges ,  village  du  Duché  de  Tofcane, 
fit  fes  études  à  Bologne  ,  où  il  fut  difciple  d'Hugues  Buoncompa- 
gno,  qui  depuis  fut  élevé  à  la  première  dignité  de  l'Eglife  Romai- 
ne, fous  le  nom  de  Grégoire  XIII.  Il  fut  auffi  Auditeur  ou  Difci- 
ple du  célèbre  André  Alciat ,  &:  il  apprit  les  belles  Lettres  &  la 
Langue  Grecque  fous  Romulus  Amafeus.  Après  avoir  orne  fon 
efprit  de  beaucoup  de  rares  connoi (Tances ,  il  s'en  alla  à -Venife , 
où  fon  mérite  lui  acquit  l'eftime  de  Guillaume  PauUn  ,  Evêque  de 
Montpelher  ,  Ambafladeur  du  Roi  très-Chrétien  ,  qui  l'amena  en 
France.  Pendant  le  fejour  que  Pierre  Angeli  y  fit ,  il  eut  l'honneur 
d'accompagner  Henri  IL  à  la  chafle  ;  &  ayant  remarqué  les  coii- 
tumes  qu'on  pratiquoit  en  cet  exercice  ,  il  forma  dès  ce  tems-là , 
le  deflein  d'écrire  fon  Poëme  intitulé  ,  Cynégétiques,  ou  de  la  ChaJJe; 
qu'il  compofa  au  retour  du  voyage  qu'il  fit  en  Grèce  ,  &  en  plu- 
fieurs Royaumes  d'Afie.  Il  enfeigna  long-tems  les  Lettres  humaines 
au  Collège  de  Pife  ,  &  depuis  demeura  à  Rome  chez  le  Cardinal 
-Ferdinand de  Medicis.  Il  étoit  né  d'une  famille  pauvre  ;  mais  par 
•fon  induftrie  ,  il  acquit  des  biens  confiderables.  Il  avoit  le  corps 
robufte  &  bienfait;  &  il  conferva  fes  forces  &  fa  fanté  par  la  fobric- 
té  &:  par  l'exercice.  Par  ce  moïen  il  parvint  a  une  grande  vieillef- 
fe  ,  fans  avoir  été  affligé  d'aucune  maladie  ,  que  de  celle  qui  l'ôta 
du  monde.  AngeU  n'étoit  pas  feulement  recommandable  par  fon 
favoir ,  mais  auffi  par  fa  valeur ,  dont  il  donna  des  marques  en  plu- 
fieurs rencontres ,  &  fur  tout  lorfque  Pierre  Strozzi  affiégea  la  ville 
de  Pife ,  où  il  étoit  ProfefiTeur  :  car  s' étant  mis  a  la  tête  de  tous  les 
Ecohers,  comme  il  leur  avoit  appris  l'art  de  bien  parler,  il  leur  en- 
feigna alors  l'art  de  bien  combattre  ;  &  il  défendit  la  place  jufqu'a 
ce  que  le  Duc  de  Tofcane  y  eût  envoyé  auta  ;t  de  troupes  qu'il  en 
falloit  pour  repoufl"er  les  affiégeans.  Paul  Manuce  &  M.  de  Thou 
difent,  que  Pierre  Angeli  étoit  un  Poète  incomparable;  &  Manuce 
ajoute  que  c'étoit  un  homme  d'une  érudition  exquife ,  que  perfon- 
ne  ne  le  furpalTa  en  efprit  ,  en  dodrine  &  en  éloquence  ,  &  quil 
excelloit  également,  &  en  l'art  Oratoire  &  en  la  Poèfie.  Les  Cy- 
négétiques ont  mérité  les  louanges  &  l'admiration  de  Lambin  ,  de 
Sup^kment,  '  ' 


M.  de  Thou  ,  &  de  Poflevin 
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.....       .     „       ,.  ,  .qui  affurent  que  c'eft  un  ouvrage 

inimitable  ;   &  Angeh  lui-même  difoit  d'ordinaire  qu'il  avoit  tra- 
vaille ce  Poème  avec  tout  le  foin  &  toute  l'induftrie  dont  il  étoit 
capable;&quil  le  confîderoit  comme  le  meilleur  de  fes  Ecrits  Quant 
à  fa  Sjriade,  quoiqu'il  l'eût  compofée  dans  fa  vieilleffe,  on  ne  laif- 
fe  pas  d'y  remarquer  beaucoup  de  pureté  dans  l'exprefljon     de  la 
cadence  dans  les  vers ,   &  une  extrême  abondance  de  chofes  qui 
font  décrites  avec  élégance  &  avec  agrément.  11  mourut  âgé  de  78 
ans  ;   &  il  laifla  une  fille  nommée  Firginie  ,  qui  l'enterra  ,  avecla 
permiffion  de  Jofephe  Bocca  ,  dans  la  fepulture  de  la  noble  fa- 
mille de  Bocca.  L'on  peut  voir  la  hfte  des  autres  Ouvrages  dePier 
re  Angeli  dans  les  Hommes  Illuftres  de  M.  de  Thou  ,  augmentés 
par  Teiflier.    »  Paul  Manut.  /.  4.  Epijl.  l.  8.  Efifl.  21.  Lambin 
ad  Barg.  in  Ep.  Claror.    Vir.   Poflevin  ,  Bibliothèque  ,  /.  17    c   2/ 
ifc.  '      •     >• 

^K^^^V^  '  °"  "^^^"T  ANGELIQUE  :  c'eft  ainfî  qu'on 
appelle  1  habit  de  certains  Moines  Grecs  de  S.  Bafile  On  diftingue 
deux  fortes  de  Moines ,  ceux  qui  font  profefljon  d'une  vie  parfaite 
font  appelles  Moines  du  grand  é"  Angélique  habit  ;  les  autres  qu'on 
nomme  du  petit  habit,  font  d'un  rang  inférieur  ,  &  ne  mènent  pas 
une  vie  fi  parfaite.  *  Allât,  de  Conf.  Ecc.  Occid.  é'  Orient,  lib.  2 
cap.  8.  ■  ^' 

*  ANGELIQUES,  Sefte  d'Hérétiques ,  qui  s'élevèrent  dans  la 
111.  hecle.  Saint  Epiphane  croît  qu'on  leur  donna  ce  nom,  ou  par- 
ce qu'ils  croyoient  que  le  monde  avoit  été  fait  parles  Anges,  ou 
parce  qu'ils  fe  vantoient  de  mener  une  vie  Angélique,  ou  enfin 'par- 
ce qu'ils  fe  retiroient  dans  un  certain  lieu  qui  étoit  au  de-là  de  la 
Mefopotamie,  nommé  Angeline.  Saint  Auguftin  ajoute  qu'ils  fu- 
rent peut-être  ainfî  appelles,  parce  qu'Us  adoroient  les  Efprits  bien- 
heureux; mais  il  n'y  a  rien  de  certain  de  ces  Heretiaues.  *  Saint 
Epiphane,  H^r  60.  S.  Auguftin  ,  H^r.  39.  Baronius"^.  C.  260 
».  69.  M.  Du  Pin ,   Biblioth.  des  Auteurs  Ecdef. 

DE  ANGELIS  (Jaques)  Cardinal,  Archevêque  d'Urbin,  d'une 
bonne  famille  de  Pile,  né  en  1612.  fut  Vicegerent  du  Cardinal  Vi- 
caire ,  jufques  à  ce  que  le  Pape  Innocent  XI.  le  créa  Cardinal  le  2 


Il  mourut  à  Parga  près  Pife  ,  le  15.  Septembre 
ans,  revêtu  de  la  fameufe  Abbaïe  de  Nonnatola 


1695.  âgé  de  83 

&  de  plufieurs  autres  Bénéfices.  •  Mémoires  du  tems, 

ANGELOT, cft  une  efpece  de  monnoye  qui  étoit  en  ufage  vers 
l'an  1240.  &  qui  valoit  un  écu  d'or  fin.  Il  y  en  a  eu  de  divers  poids 
&  de  divers  prix.  Ils  portoient  l'image  de  S.Michel,  qui  tenoit  une 
épée  à  la  main  droite,  &  à  la  gauche  un  écu  chargé  de  trois  fleurs- 
de-lis  ,  ayant  à  fes  pieds  un  ferpent.  On  eu  voyoit  du  tems  de 
Louis  XI.  II  y  en  a  eu  d'autres  qui  avoient  la  figure  d'un  Ann-e 
lequel  portoit  les  écus  de  France  &  d'Angleterre  ,  battus  du  teins 
d'Henri  VI.  Roi  d'Angleterre.  Ils  valoienf  quinze  fols  ;  ils  furent 
frappés  pendant  que  les  Anglois  étoient  maîtres  de  Paris.  ^Hilî.  de 
France.  Mezerai. 

ANGHIERA ,  en  Latin  ,  Angkria  ,  Ville  d'Italie  ,  Capitale  du 
Comté  d'Anghiera  ,  Province  du  Duché  de  Milan.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  le  bord  Occidental  du  Lac  Majeur ,  fort  près  de  l'endroit 
où  le  Tefin  fort  de  ce  Lac.  Elle  eft  illuftre  pour  avoir  donné  nailfan- 
ce  aux  Galeaces,  qui  ont  été  Ducs  de  Milan.  *  Haudrand. 

ANGHIERA  (  le  Comté  d')  Ansleri£Coinitatus.  Grande  Pro- 
vince duDuché  de  Milan, bornée  au  Nord  parles  Bailliages  que  les 
Suifles  poffédent  en  Italie,  &  par  le  Vallais;au  Couchant  par  la  Va- 
lée  d'Aoufte;  au  Midi  par  le  Vercellois  &  le  Novarois;  &à  l'Orient 
par  le  Milanois  particuher,  ou  le  territoire  de  Milan.  La  partie  O- 
rientale  de  Pays  comprend  la  grande  Vallée  de  SeflTia  &  plufieurs  au- 
tres voifines ,  qui  palfent  fous  le  même  nom  ;  &  l'Occidentale  s'é- 
tend autour  du  Lac  Majeur.  Tout  ce  Pays  fut  érigé  en  Comté  l'an' 
1397.  par  l'Empereur  U'encejlas ,  en  faveur  de  fean  Galeas  III.  Il 
eil  fort  fertile  &  bien  peuplé.  Outre  la  Vflle-  d'Anghiera  ,  qui  en' 
eft  la  Capitale  ,  on  y  voit  encore  celles  d'Arona ,  de  Vog'ogne  ,  de 
Domo-d'Ofcella,  8c  de  Margozzo,  *  Baudrand. 

ANGIMI ,  petite  Ville  de  la  Province  de  Canem  au  Pays  des 
Nègres.  Elle  eft  fort  proche  de  la  Nubie,  qu'elle  a  à  l'Orient ,  & 
n'eft  éloignée  d'une  Ifle  des  Nègres  qu'elle  a  au  Midi,  que  de  trois 
Journées.  Il  n'y  a  point  d'autre  eau  dans  cette  Ville  que  celle  qu'on 
tire  des  puits.  Edri/JÎ  la  place  dans  la  troifiéme  partie  du  premier 
Chmat.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ANGIOLLELLO  (Jean  Marie)  natif  de  Vicenze.a  compofé  en 
Italien  8c  en  Turc  uneHiftoire  de  Mahomet  II.  laquelle  il  lui  dédia. 
Elle  fut  agréablement  reçue  par  ce  fier  Sultan  ,  qui  ,  outre  les  ca- 
refles  qu'il  fit  à  Angiolello  ,  lui  donna  des  marques  de  fa  hbéralité. 
L'Auteur  avoit  été  témoin  oculaire  de  ce  qu'il  raportoit  ;  car  étant  un 
des  Efclaves  du  jeune  Sultan  Mujlapha,  il  le  fuivit  à  l'expédition  de 
Perfe  l'an  1473.  Je  parle  de  la  terrible  guerre  que  Mahomet  alla  por- 
ter en  perfonne  avec  près  de  deux  cens  mille  combattans  dans  les 
Etats  à:ujfun  CaJJan.  11  y  a  lieu  de  s'étonner  qu'Angiolello  ,  qui 
connoiffoit ,  fans  doute  ,  la  fierté  de  cet  Empereur  Turc  ,  aît  ofé 
raporrer  les  paroles  outrageantes  qu'Uflfun  Caflan  employa  pour  lui 
reprocher  une  naillance  illégitime  ,  lors  que  d'une  hauteur  ,  qui  é- 
toit  au  bord  de  l'Euphrate ,,  il  eut  découvert  l'Armée  des  ennemis. 
Peut  être  Mahomet  ignora  toujours  qu'Angiolello  eût  immortali- 
fé  cette  injure;  car  les  Princes  ne  fayent  pas  tout  ce  qui  cft  dans  les 
Hittoircs  qu'on  leur  dédie.  Quoi  qu'A  en  foit,  l'Ouvrage  d'Angio- 
lello  n'en  fut  pas  moins  bien  reçu  ,  ni  moins  bien  récompenfé. 
Ceux  qui  le  font  fleurir  en  1524.  comme  K^onig  ,  Bibliotbec.  Vêtus 
(à-  Nova,  le  prennent  un  peu  trop  fur  fon  ariiérc-faifon  ;  mais  ce 
qu'As  ajoutent ,  qu'A  a  compofé  la  vie  d'Uflun  Cafl!an  eft  plus  jufte. 
On  imprima  à  Venife  l'an  1553.  un  Ouvrage  de  Gio.  Mario  Angio.- 
lello ,  délia  vita  &  fatti  di  Ré  di  Perfia  ,  8c  l'on  voit  dans  le  Cata- 
logue de  Mr.  de  Thou  ,  Kelatlioue  délia  Vita  e  de'  fatti  del  Signor  Uf- 
fun  CaJJan  ,  par  notre  Angiolello.  On  a  oubhé  de  marquer  l'an- 
née 8c  le  lieu  de  l'impreflâon.  *  Sajle ,  Diélionaire  Criti' 
que. 
ANGITOLA  (La  Rocca  d')  Azitula.  Bourg  de  la  Calabrc  UI-' 
S  '         térieur© 
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téricurc  Province  du  Royaume  de  Naples.  Il  cft  fitué  fur  une  riviè- 
re qui  porte  fon  nom,  &  qui  fe  décharge  peu  après  dans  le  Golfe 
de  S  Eiiphemie.  Il  eft  éloigné  environ  de  deux  lieues  de  la  Ville  de 
Monte  Leone  ,  du  côté  du  Nord.  On  croit  qa'Angitola  eft  la 
petite  ville  des  Brutiens  ,  qu'on  nommoit  Criffa.     *  Baudmnd. 

ANGLE,  Angla.  Bourg  de  France  dans  le  Poitou.  Il  a  une  Ab- 
baye &  eft  fitué  fur  la  rivière  d'Anglin  ,  aux  confins  de  la  Tourai- 
ne  &  du  Limoufin  ,   environ  à  neuf  lieues  de  Poitiers  du  cote  du 

Levant.  *  Baudrand.  „    .    „        j     r>     1,  -  j    ci-r 

KiiG\-£.'i^,A:ig!ia,Anglia  Mmor.  Petit  Pays  du  Duché  de  blcl- 
wick.  Il  eft  entre  la  ville  de  Slefwick,  celle  de  Flensbourg,  &  la 
Mer  Baltique.  Ilconferve  encore  le  nom  des  anciens  Angles  ou  An- 
slois  ,  qui  y  habitoient  ,  &  qui  s' étant  emparez  de  la  Partie  Méri- 
dionale de  la  Grand'  Bretagne  ,  lui  ont  enfin  donné  le  nom  d'An- 
sleterre.  *  Baudrand.  ,  .    ■»* 

*  ANGLETERRE,  Royaume  de  l'Europe  dans  la  partie  Mé- 
ridionale de  l'Ifle  de  la  Grand-Bretagne  ,  qui  eft  une  des  plus  gran- 
des de  l'Océan ,  &  qui  comprend  l'Angleterre  &  l'Ecofle. 

Ajoutez  à  lajuccejptn  Chronologique  des  Rois  d'Angleterre, les  quatre 
fuivans, 

1680.  Guillaume  III.    mort  en 

1701.  Jacques  III.  qui  n'eft  pas  reconnu  par  les  Anglois, 
1701.  Anne,  morte  le  iz.  Août  i7i4- 

George  I.  proclamé  Roi  le  11.  Août  ,  I7i4- 

Il  y  a  eu  plufieurs  Rois  &  Reines  d'Angleterre  ,  qui  ont  ete  ho- 
norez comme  Saints  dans  cette  Eghfe,  avant  fon  fchifme.  S.Luce, 
Roi  des  Bretons ,  fous  les  Empereurs  Romains.  S.  Edouard,/!; 
ConfeSJeur,  Roi  d'Angleterre.  S.  Ethelbert,  Roi  de  Kent.  S. 
Edouard  ,  le  Martyr ,  oncle  du  Confefleur  ,  Roi  d'Angleterre. 
Sainte  Audrt,  ou  Edistrude  ,  Reine  de  Northumberland. 
S.  OswAtD  ,  auffi  Roi  de  Northumberland  Sc^artyr.  S.  Si- 
GEBERT  ou  Sigeberght,  Roi  d'Eftangles  ou  des  Anglois 
Orientaux.  S.Edwin,  Roi  de  Northumberland;  &  S.Edmond, 
Roi  d'Eftangles  au  IX.  fiecle. 

Le  Parlement  d'Angleterre  ayant  appelle  àlaSiicceJJion  de  la  Couronne 
par  AÛe  de  1701.  la  Princefe  Sophie  Palatine  ,  Ducbefe  EleBrict  de 
Hanover  ,préferablement  à  tous  les  autres  Princes  &  PrinceJJis  qui  y  ont 
droit  avant  elle  ,  on  a  crû  devoir  inférer  ici  tous  les prétendans  à  cet- 
te fiiccejfion;  les  mâles  avant  les  femelles  dans  la  même  ligne ,  àinft  qu'il 
efl  établi  par  les  Loix  d'Angleterre. 

Toute  la  fucceffion  d'Angleterre  regarde  les  defcendans  du  Roi 
Jacques  I.  Il  laiiTa  deux  enfans  ;  Charles  I.  &  Eli&aûeth  ,  femme  de 
Frédéric  ,  Eleâeur  Palatin  ,  Roi  de  Bohême.  Charles  I.  fut  père 
de  Jacques  II.  &  de  Henriette  ,  Epoufe  de  Philippe  ,  Duc  d'Or- 
léans, qui  ont  lailfé  pofterité.  Elizabeth  fut  mère  de  Charles-Louis, 
Eleûeur  Palatin;  d'Edouard,  Prince  Palatin;  &  de  Sophie ,?j:ince& 
Palatine ,  mariée  à  Erneft-Augufte  de  Brunfwick  ,  Duc  d'Hanover 
lefquels  ont  fait  trois  branches  ainfi  que  nous  allons  le  marquer.  El- 
le cft  morte  en  17 14. 

ENFANS  DU  ROIJACQUES  11.  PETIT-FlLS 

de  Jacques  I. 
I.  Jacques  III.  Roi  d'Angleterre  ,  né  en  1688.  qui  n'eft  pas  re- 
connu par  les  Anglois. 

1.  A N N E .femme  du  Prince  George  de  Danemarc.née  en  1664. 
moite,  comme  on  a  dit,  le  12.  Août  17 14. 

3.  Louis E-M A R I E-E LizABBTH, PrinccfTe  d'Angleterre , née 
en  i6yz.  morte  en  17 11.  qui  n'a  pas  été  reconnue  parles  Anglois. 
DES  C  E  N  D  AN  S    DE    CHARLES  I.    FILS 

de  Jacques  I. 
Anne-Marie  d'Orléans,  Epoufe  de  Viftor-Amé  II.  Duc  de 
Savoye  ,  née  en  1669.  fille  de  Henriette,  PrincelTe  d'Angleterre, 
première  femme  de  Philippe  de  France  ,  Duc  d'Orléans ,  laquelle 
ctoit  fille  de  Charles  I.  Roi  d'Angleterre. 

.    SES    E  N  F  yi  N  S. 
I.  Philippe- Jofeph ,  Prince  de  Piémont,  né  en  1699, 
1.  Amedée,  Duc  d'Aoufte ,  né  en  1701. 

3.  Marie-Adelaide ,  époufe  de  Louis  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  née 
en  1683.  morte  le  iz.  Février  1711. 

4.  Marie-Louïfe-Gabrielle ,  époufe  de  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne, 
née  en  1688.  morte  en  1714. 

POSTERITE'  D'ELISABETH  D'ANGLETERRE, 

Eleélrice  Palatine, Reine  de  Bohême,  fille  de  Jacques  I, 

divifée  en  trois  Branches. 

L  BRANCHE. 

Infans  de  Charles-Loiiïs ,  EleÛeur  Palatin ,  fils  de  la  Reine  de 

Bohême, 

Elisabet-Charlotte,  Princefle  Eleftorale  Palatine  ,   deuxième 

femme  de  Philippe  de  France  ,  Duc  d'Orléans ,  née  en  1652.  fille 

de  Charles-Louis  ,  Eleûeur  Palatin  ,  &  petite-fille  de  la  Reine  de 

Bohême. 

SES    ENFANS. 
I.  Philippe,  Duc  d'Orléans  ,  né  en  1674.  père  de  N. ..  Duc  de 
Chartres,  né  en  1703.  de  Marie-Louïfe-Elifabeth  ,  dite  Mademoi- 
felle  ,  née  en  169Î.  de  Marie- Adélaïde  ,  Demoifelle  de  Chartres, 
née  en  1698.  &  de  N...  Demoifelle  de  Valois,  née  en  1700. 

2..  Elifabeth- Charlotte  d'Orléans,  époufe  de  Leopold- Jofeph  , 
Duc  de  Lorraine  ,  née  en  1676.  mère  de  Louis ,  Duc  de  Bar  ,  né 
en  1704.  &  de  deux  Princeffes,  nées  en  1700.  &  170^. 
IL    B  R  A  N  C  H  E. 
Mnfans  d'Edouard ,  Prince  Palatin  ,  fils  de  la  Rein»  de 
Bohême. 
Cette  Branche  a  fait  trois  Rameaux. 
/.     RAMEAU. 
Leins-OTHON,  Prince  de  Salms,né  en  1674.  fils  de  Louïfe-Ma- 
rie ,  Princeffe  Palatine ,  laquelle  étoit  fille  aînée  du  Prince  Edouard 
Palatin. 

SES    SOEURS. 
I.  Louïlc,  Princeffe  de  Salms,  née  en  1671. 


2.  Louïfe-Apollonle ,  née  en  1677. 

3.  Eleonore-Chriftine,  née  en  1678. 
II.     R.  A  M  E  AU. 

Anne  ,  Princeffe  Palatine,  époufe  de  Henri- Jules ,  Prince  de 
Condé ,  &  féconde  fille  du  Prince  Edouard  Palatin ,  née  en  1647. 
SES    EN  FANS. 

1.  LouïSj  Duc  de  Bourbon,  né  en  1668.  père  de  Louïs-Henri ,' 
Duc  d'Anguien,  né  eh  1691.  de  N.  Comte  de  Charolois,  né  en 
1700.  &  de  cinq  Princeffes,  nées  en  i6yo.  1693.  1695.  1697.  & 
1703.  .  . 

2.  Marie-Therefe  de  Bourbon,  époufe  de  François-Louïs , Prin- 
ce de  Conty  ,  née  en  1666.  mère  de  N.  Prince  de  Conti ,  ne  en 
1695.  de  N.  Comte  de  la  Marche  ,  né  en  1703.  &  de  N.  Demoi- 
felle de  Conty,  née  en  1689. 

3.  Louïfe-Benediéte  de  Bourbon  ,  femme  de  Louis .  Duc  du 
Maine,  née  en  1676.  mère  de  Louis- Augufte ,  Prince  de  Dombes, 
né  en  1700.  de  Lçuïs- Charles,  Comte  d'Eu  né  en  1701.  ôc  deN... 
Duc  d'Aumale,  né  en  1704. 

4.  Marie- Anne  de  Bourbon  ,  femme  de  Louis- Jofeph  ,  Duc  dç 
Vendôme,  née  en  1678. 

m.    R  A  M  E  AU. 
Benedicte-Henriette-Philippe,  Princeffe  Palatine  ,  veuve  dé 
Jean-Fredefic  de  Brunfwidc ,  Duc  d'Hanover  ,   troifiéme  fille  dû    1 
Prince  EdouardVAmn,  née  en  1651. 

SES    ENFANS. 

1.  Charlotte -Félicité  de  Brunfwick  ,  née  en  1671.  epoufe  dé 
Renaud  d'Eft  ,  Duc  de  Modene  ,  mère  de  François-Marie  ,  né  en 
rdpS.  de  Jean-Frederic,né  en  1700.  d'Emilie-Jofeph,née  en  1699. 
&  d'une  autre  née  en  170.. 

2.  Guillelmine- Amélie  de  Brunfwick  ,  née  en  1673.  femme  de 
l'Empereur  Jofeph  ,  mère  de  Marie- Jofeph  ,  née  en  1699.  5c  de  ■ 
Marie- Amélie ,  née  en  ijor. 

77/.  BRANCHE. 
Sophie,  Princeffe  Eleftorale  Palatine ,  fille  dé  la  Reine  de  Bo- 
hême, veuve  d'Erneft- Augufte  deBrunfv\rick,Evêqued'Ofnabrucki 
puis  Duc  de  Hanover  ,  créé  neuvième  Eledeur  ,  née  en  1630.  & 
appellèe  en  1701.  par  leParlement  d'Angleterre  à  la  fucceffion  delà 
Couronne,  après  la  mort  delà  Reine  Anne.  Eft  morte  en  17 14. 
SES    ENFANS. 

1.  Georges-Louis,  Duc  de  Brunfwick -Hanover,  neuvième  E- 
lefteur,  né  en  1660.  père  de  Georges-Augufte ,  né  en  1683.  £<:  de 
Sophie-Dorothée,  née  en  1687.  proclamé  Roi  d'Angleterre  le  12; 
Apût  17 14. 

2.  Maximilien-Guillaume  de  Brunfwidc,  né  en  1666. 

3.  Chriftien  de  Brunfwick ,  né  en  1671. 

4.  Erneft-Augufte  de  Brunfwick  né  en  1674. 

5.  Frideric-Guillaume  ,  Roi  de  Pruffe  &  Eleifteur  de 
Brandebourg  ,  né  en  1688.  héritier  des  droits  de  fa  mère  Sophie^ 
Charlotte  de  Brunfwick ,  fille  de  la  Princeffe  Sophie. 

ANGLOIS,  (  Thomas  )  Cardinal  de  l'Ordre  de  S.  Dominique 
d'une  grande  réputation.  Le  Roi  d'Angleterre  Richard  II.  qui  con- 
noiffoit  la  probité  5c  la  fcience  de  ce  Religieux  ,  eut  affez  de  con-^, 
fiance  en  lui  ,  pour  le  prendre  pour  fon  Confeffeur.  A  la  prière  dé 
ce  Prince  ,  le  P.Thomas  fut  mis  au  nombre  des  Cardinaiix  pàrUr-' 
bain  VI.  Cette  dignité  n'enfla  point  le  cœur  de  ce  ReligieuS  qui  vécut 
toujours  avec  beaucoup  de  pieté.  Sa  mort  arriva  l'an  1380.  Il  a  é~ 
crit  fur  toute  la  Philofophie  d'Ariftote  ,  &  divers  Quodlibets  qu'An-' 
toine  de  Sienne  dit  avoir  lus  à  Tolède  dans  le  Couvent  des  Domi- 
nicains ,  dédié  à  faint  Pierre  Martyr.  *  Ughel.  Addit.  ad  Ciacon. 
Anton,  Sen.  Biblioth.  Ordin.  Fret.  PrediB.  Joan.  Pitfïeus  Font. 
Theat.  Dom.  pag.  23. 

ANGLONA ,  Anglona.  C'étoit  autrefois  uaè  ville  Epifcopale  de 
la  Lucanie  en  Italie.  11  n'y  refte  plus  qu'une  Eglife  &  un  vieux 
Château  fituez  dans  la  Bafilicate ,  Province  du  Royaume  de  Naplesj' 
à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  Ville  de  Turfi  ,  qui  lui  a  fuccedé  en 
la  dignité  Epifcopale.  L'Evêché  d' Anglona  étoit  fufragant  de  la 
Cerenza.  *  Baudrand,  De  Commanville ,  Tables  Géograj)hiq.  &  Cbre- 
nolog. 

ANGLURE  ,  Anglura.  Bourg  ou  petite  Ville  de  France.  Il  eH 
dans  la  Champagne  ,  fur  la  rivière  d'Aube ,  où  il  y  a  un  pont ,  en- 
viron à  huit  lieues  de  la  ville  de  Troyes ,  du  côté  du  Septentrion.' 
*  Baudrand. 

A,NGLUS  (Thomas)  Prêtre  Anglois ,  ne  s'eft  pas  moins  fait 
connoître  par  la  fingularité  de  fes  opinions ,  que  par  la  multitude 
de  fes  petits  Livres  dans  le  dix-feptième  fiècle.  Il  étoit  d'une  fort 
bonne  maifon  ,  &  l'indiquoit  fouvent  fur  le  frontifpice  de  fes  Ou- 
vrages :  témoin  fes  trois  Dialogues  De  Munde ,  imprimez  à  Paris  en 
1642.  où  l'on  voit  AuBore  Thoma  Anglo  è  generofa  Albiorum  in  O- 
riente  Trinobaatum  profapia  oriundo.  Il  a  porté  plufieurs  noms ,  &  il 
y  a  peu  de  Pays  en  Europe,  où  il  n'ait  fait  du  féjour.  Son  vrai  fur- 
nom  étoit  Wtthe  ,  qu'il  avoit  coutume  de  déguifer  tantôt  en  Candl- 
dus,  tantôt  en  Albius,  quelquefois  en  Bianchi,  quelquefois  enRich-* 
luorth  ;  mais  il  n'étoit  prefque  connu  en  France  ,  que  fous  le  nom 
de  Thomas  Anglus.  Il  fut  Principal  de  Collège  à  Lisbonne  &  Soû- 
principal  à  Douay.  Rome  8c  Paris  lui  fournirent  de  longues  ftations. 
il  fut  longtems  domeftique  du  Chevalier  Digbi  ,  &  il  a  témoigné 
publiquement  qu'il  avoit  une  eftime  particuiïére  pour  les  opinions 
de  ce  Lord.  Il  fe  piqua  de  perfévérer  dans  le  Péripatétifme  ,  & 
de  réfiftef  aux  lumières  ,  que  Defcartes  voulut  lui  donner.  Il  pré- 
tendit même  faire  fcrvir  les  principes  à'AriJîote  à  l'éclairciffement 
des  plus  impénétrables  myftéres  de  la  Religion ,  8c  dans  cette  vue  il 
fe  mêla  de  manier  les  matières  de  la  Liberté  8c  de  la  Grâce.  Il  s'y  em- 
barraffa  ,6cpour  avoir  trop  donné  l'effor  à  fes  penfèes  particulières, 
il  ne  plut,  ni  aux  Moliniftes,ni  aux  Janféniftes.  Il  avoit  l'efprit  affez 
pénétrant  8c  affez  vafte  ;  mais  il  n'étoit  pas  heureux  à  difcerner  les 
idées  ,  qui  dévoient  fervir  de  régie  8c  de  fondement  ;  ni  à  dévélo- 
per  les  matières.  C'étoit  un  Philofophe  8c  un  Théologien  Hétéro- 
clite, Quelques-uns  de  fes  Ouvrages  onfété  flétris  à  Rome  psr  la 
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Congrégation  de  Y  Index  ,  &  en  d'autres  lieux  par  les  cenfures  des 
Académies.  La  Congrégation  condamna  les  quatre  Traitez  fui- 
Vkns.  Injîitutiones  Periputeticie  :  Appendix  Theelogica  ,  de  Origine 
Mtmdi  :  Tahu/a  fuffragialis  de  terminandis  fdei  litibus  ab  Ecckpa  Ca- 
tholicafxa:  Tej]cr£  Romane  evulgntio.  Les  Dofteurs  de  Douay  cen- 
furérent  vint-deux  Propolitions  extraites  des  Injlrtiéiions  facrées  de 
Thomas  Anglus.  11  oppofa  à  leur  Cenfure  unefuplicatio  poflulativa 
jiiftiti'e  I  où  il  fe  plaignit  qu'ils  fe  fuffent  contentez  d'une  Cenfure 
très-vague  accompagnée  d'un  rejpeûivè  ,  fans  qualifier  chaque  pro- 
pofîtion  en  particulier.  Il  leur  montre  que  c'eft  agir  en  Théologiens 
Prévaricateurs. 

Thomas  Anglus  eutun  fentiment  fort  particulier  fur  l'état  des  a- 
mes  féparées  de  leur  corps,  &  fur  la  facilité  d'aquerir  le  Paradis.  Je 
ne  fai  pas  bien  en  quelle  année  il  eft  mort; il  ne  l'étoit  pas.lorfque 
Char/es  IL  fut  rétabli  fur  le  Thrône  d'Angleterre  ;  puifqu'il  y  a  des 
Livres  de  fa  façon  compofez  depuis  le  mariage^e  ce  Prince  avec 
rinfame  de  Portugal.  Il  ne  fut  point  ami  des  Jéfuites ,  &:  il  n'eut 
point  été  fâché  ,  qu'ils  l'euflent  jugé  digne  de  leur  colère.  On  dit 
qu'au  commencement  des  troubles,  qui  s'élevèrent  entre  Charles  I. 
&  le  Parlement ,  il  écrivit  en  Anglois  ,  pour  foutenir  le  fenti- 
ment de  l'obéiirance  paffive.    *  Bayle,  Diflionaire  Critique. 

ANGUILLE,  Angtiis.  Une  des  Ifles  Antilles  de  l'Amérique , 
dans  la  Mer  du  Nord.  Elle  eft  droit  à  l'Orient  de  celle  de  Porto  Ri 
co ,  à  neuf  mille  pas  de  l'Ifle  S.  Martin  vers  le  Septentrion  ,   &  à 
40.  mille  de  celle  de   S.  Chrijlopbe.    Elle  apartient  aux  Anglois 
*  £audmnd. 

'  » ANGOULE'ME  ou ENGOULEME ,fur  la  Charente, Ville  de 
France,  Capitale  de  l'Angoumois,  avec  titre  de  Duché  ,  Prcfidial, 
SénéchauiTée,  Election,  &  Evêché  fuffragant  de  Bourdeaux.  Les 
Anciens  l'ont  nommée  diverfement ,  Etigoli/ma ,  Ecolejina,  jEqtiote- 
fina-,  Aquilimenfis ,  Inciilifma  ,  &  Ratiajiuin.  Elle  eft  des  plus  an- 
ciennes du  Royaume.  Sa  fituation  eft  fur  le  fommet  d'une  monta- 
gne ,  qui  forme  une  efpece  de  longue  plaine  ,  élevée  &  étendue , 
entre  les  rivières  de  Charente  &  d'Anguienne,  qui  fe  joignent  à  un 
des  bouts  de  la  ville.  Elle  n'eft  acceffible  que  d'un  côté ,  qui  eft  très- 
bien  fortifié.  Son  château  l'eft  encore  beaucoup.  Il  y  avoit  autre- 
fois une  citadelle ,  qui  a  été  prefque  toute  ruinée.  Thevet  prétend 
qu'Angoulême  fut  bâtie  par  un  Agellius  Marus ,  prétendu  Conful 
Romain  ,  du  tems  de  "Tarquin  le  Superbe  ;  mais  il  n'y  a  perfonne 
aujourd'hui  qui  donne  dans  ces  fables  ridicules.  Car  outre  qu'il  n'y 
avoit  point  de  Conful  à  Rome, pendant  le  gouvernement  des  Rois; 
il  eft  confiant  que  les  Romains  n'ont  pafle  que  très-long-tems  après 
dans  les  Gaules.  Elle  fut  foûmife  aux  Romains ,  puis  aux  Wifigoths, 
aufqucls  le  Roi  Clovis  l'enleva  en  -508.  Tous  nos  anciens  Auteurs 
difent  que  ce  fut  alors  que  fes  murailles  tombèrent  d'elles-mêmes. 
Depuis ,  elle  foufFrit  beaucoup  par  les  courfes  des  Normands  ,  qui 
la  ruinèrent  dans  le  I X.  fiécle  ;  8c  Turpion  ,  qui  en  étoit  Comte , 
fut  tué  dans  un  combat.  Alduin  la  fit  rebâtir  vers  l'an  914.  Pendant 
les  guerres  contre  les  Anglois  ,  elle  témoigna  beaucoup  de  fidélité 
pour  les  intérêts  de  la  France  ;  mais  dans  le  XVÎ.  fiécle,  elle  fe 
reiTentit  extrêmement  de  la  fureur  des  Calviniftes.  Ce  fut  durant  les 
premiers  troubles.  Ils  la  prirent  par  adreflc  en  1561.  Le  Seigneur 
de  Sanfac  la  reprit  peu  de  tems  après.  En  1568.  l'Amiral  de  Coli- 
gny,  fécondé  du  Comte  de  Montgommery ,  prit  encore  Angoulê- 
me  par  compofition.  Nicolas  d'Anjou  ,  Marquis  de  Mezieres,  y 
commandoit ,  &  n'avoit  que  quatre  cens  hommes  de  garnifon.  Lej 
foldats  Huguenots  y  commirent  les  dernières  cruautez  ;  ils  malTa- 
crerent  les  Prêtres ,  violèrent  les  vierges ,  ouvrirent  le  ventre  des 
femmes  groffes ,  renverferent  les  autels ,  pillèrent  les  tombeaux , 
déterrèrent  les  corps  des  Comtes  d'Angoulême  ,  &  traînèrent  avec 
une  fureur  extrême ,  celui  de  Jean ,  dit  le  Bon ,  qu'ils  avoient  trou- 
vé tout  entier.  L'Eglife  Cathédrale  de  faint  Pierre  ,  qui  étoit  une 
des  plus  belles  de  l'Aquitaine  ,  fut  ruinée,  auflî  bien  que  les  autres 
édifices  facrés  de  cette  ville  ,  où  font  les  Abbaïcs  de  S.  Cibar  ,  de 
S.  Aufonc  ,  de  là  Couronne  ,  un  Collège  de  Jéfuites ,  fondé  par 
Charles  de  l'Aubefpine ,  Marquis  de  Châteauneuf,  Garde  des  Sceaux 
de  France ,  &  diverfes  autres  Maifons  Ecclefiaftiques  ?<  Religieufes. 
On  a  travaillé  depuis  à  les  reparer  ,  &  fur  tout  la  Cathédrale  ,  qui 
teconnoît  faint  Aufone  pour  premier  Evêque;  mais  on  ne  fait  fi  ce 
fut  dans  le  III.  fiécle  ou  au  commencement  du  fuivant  qu'il  mou- 
rut. Entre  fes  Succefleurs.plufieurs  ont  été  célèbres  par  leur  dodiri- 
ne.  S.CiEAR,  reclus  près  de  la  ville  au  VI.  fiécle  ,  fut  enterré 
dans  une  des  Eglifes  du  lieu;  mais  il  fut  tranfporté  depuis  dans  l'E- 
glife  deTAbbaïe  defon  nom,  que  l'on  bâtit  autour  de  fa  cellule; 
&  qui ,  après  avoir  été  d'abord  à  des  Benediélins ,  fe  trouve  occu- 
pée maintenant  par  les  Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguftin.  L'E- 
vêque  d'Angoulême  prend  le  titre  d'Archichapelain  du  Roi  en  A- 
quitaine  ,  &  de  Baron  de  la  Paine  ,  Seigneurie  renfermée  dans  la 
ville.  Il  y  a  un  Maire ,  &  des  Echevins ,  qui  font  annoblis  par  leur 
Charge.  La  ville  a  un  pont  fur  la  Charente.  Elle  jouit  de  plufieurs 
privilèges ,  en  confideration  de  la  fidélité  qu'elle  a  témoignée  pour  la 
France  contre  les  Anglois.  Angoulême  &  le  pais  d'Angoumois , 
avoient  été  du  Roïaume  d'Aquitaine.  Charles  le  Chauve  y  mit 
Ithier,  qui  en  fut  Gouverneur.  Enfuitc  le  Comte  Turpion  ayant 
été  tué  par  les  Normands ,  Emenon  ,  fon  frère  ,  lui  fucceda.  Ce 
dernier  mort  en  866.  laifla  Wlgrain ,  père  d' Alduin  ,  qui  fit  rebâtir 
Angoulême.  Son  fils  Guillaume  Taillefer  mourut  en  956.  lailTant 
en  bas  âge  fon  fils  Arnaud  ,  qui  fut  dépouillé  par  Bernard  ,  Comte 
de  Perigueux ,  fon  Tuteur.  Il  rentra  dans  fes  terres ,  &  fes  Succef-  | 
feurs  en  ont  jouï  jufques  à  Aymard  ,  dit  Taillefer  ,  quatorzième  ' 
Comte  d'Angoulême.  Celui-ci  époufa  Ahx  de  Courtenay  ,  fille  de 
Pierre  de  France  &  d'Elifabeth  ,  héritière  de  Courtenay  ;  &  il  en 
eut  Elifabeth ,  qu'il  promit  à  Hugues  X.  Comte  de  la  Marche  ,  & 
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étoit  1  âiné,  fut  Comte  d'Angoulême.  -  Il  laifTa  d'Yoîand  ,  fille  de 
Pierre  de  Dreux  ,  dit  Mauclerc  ,  Duc  de  Bretagne  ,  Hugues  X IL 
mort  en  ïiSi.  Ce  dernier  eut  de  Jeanne,  Dame  de  Fougères, Hu- 
gues XI  IL  qui  mourut  fans  pofterité  en  1303.  Gui,  mort  aufTi 
fans  pofterité  en  1307.  &  quatre  filles  3  Yoland,  femme  d'Elie  Ru- 
del,  dit  Renaud  IV.  Sire  de  Pons;  Marie,  qui  époufa  Etienne  IL 
Comte  de  Sancerre  ;  Jeanne  ,  mariée  en  premières  noces  à  Pierre 
deJoinville-Vaucoulcurs  ,&  en  fécondes  à  Bernard  Ezi  I.  Sire  d'Al- 
bert; &  Ifabelle,  Rehgieufe  à  Fontevraud.  Ce  Gui  mourut  à  Poi- 
tiers, où  étoit  le  Roi  Philippe  le  Bel,  &  donna  fes  terres  à  la  Cou- 
ronne de  France.  Ses  fœurs  s'infcrivirent  en  faux  contre  cette  dona- 
tion; mais  le  Roi  trouva  moïen  de  les  appaifer ,  en  leur  donnant 
quelques  autres  terres.  Ainfi  le  Comté  d'Angoulême  fut  réUni  à  la 
Couronne.  Enfuite  il  fut  donné  eu  appanage  à  Jeanne  de  France, 
fille  de  Louis  X.  dit  le  H  ut  i»  ,  mariée  à  Philippe  III.  Comte  d'E- 
vreux  ,  Roi  de  Navarre.  Mais  le  Roi  Jean  ,  lequel  n'étant  encore 
que  Duc  de  Normandie  ,  avoit  pris  Angoulême  fur  les  Anglois, 
craignant  les  complots  des  fils  de  Jeanne  de  France  ,  Reine  de  Na- 
varre, donna  en  1351.  ce  Comté  à  Charles  d'Efpagne  ,  Connéta- 
ble de  France.  Charles  II.  dit  le  Mauvais  ,  Roi  de  Navarre,  en  eut 
tant  de  dépit,  qu'il  fit  tuer  ce  Connétable, le  6.  Janvier  1354.  An- 
goulême revint  à  la  Couronne.  Charles  V.  le  donna  à  Jean  ,"  Duc 
de  Berry  fon  frère,  &  puis  à  Louis  d'Orléans  fon  fécond  fils',  qui 
en  fit  l'appanage  de  Jean  ,  qui  étoit  auflî  fon  fécond  fils.  Louis 
mourut  l'an  1407.  Jean  ,  dit  le  Bon,  celui  dont  les  Huguenots  dé- 
terrèrent le  corps,  mourut  en  1467.  8c  eut  de  Marguerite  de  Ro- 
han  ,  Charles,  mort  en  1496.  Ce  dernier  eut  de  Louïfe  de  Savove 
François  I.  Roi  de  France.  Ce  Monarque  érigea  pour  fa  mère  en 
ijij.  le  Comté  d'Angoulême  en  Duché  Pairie.  Depuis  il  a  été  l'ap- 
panage de  Charles  de  Valois,  fils  naturel  de  Charles  IX.  ir porta  le 
titre  de  Duc  d'Angoulême ,  &  il  eft  mort  en  1650.  laifl"ant  de  Char- 
lotte de  Montmorency  ion  époufe,  Louïs-Emmanuël,  Duc  d'An- 
goulême ,  Comte  d'Alets,  mort  en  1653.  Le  Roi  a  donné  ce  Du- 
ché pour  appanage  ,  à  Charles  de  France  ,  Duc  de  Berry  fon  petit- 
fils ,  par  Lettres  du  mois  de  Juin  1701.  vérifiées  en  Parlement  le 
10.  Juillet  fuivant.  [Mais  ce  Prince  eft  mort  en  17 14.  comme  on 
le  dit  en  fon  heu.]  *Ftolomée.  Aufone.  Sigibert.  Loup  de  Ferrie 
res.  Aimoin.  Ufuard.ôcc.  Grégoire  de  Tours,  /.  ^.  HiJÎ.  Recher- 
ches des  Antiquités  d'Angoulême.  Gabriel  Carlon  ,  de  Epifc  E71S0I 
François  de  Corlieu  ,  Hiji.  d'Angoulême.  Olivier  de  Minières  ,8< 
Papyre  MalTon ,  Vie  de  Jean  le  Bon ,  Comte  d'Angoulême.  Du  Chêne 
Recherches  da  Antiquités  de  France,  Sainte  Marthe ,  G^wm/.  de  France 
ifGall.  Chrifl.  Baillet,  Topogr.  des  Saints. 

ANGOURY  ,  Ville  de  la  Natolie  ,  Capitale  de  la  Province  de 
Chiangane.  Cherchez  Ancyre. 

A  N  G  H I E  N.  Les  fils  aînés  des  Princes  de  Condé  en  France  por- 
tent ce  nom  du  vivant  de  leur  père.  C'eft  fous  ce  même  nom ,  que 
Louis  de  Bourbon  II.  du  nom,  Prince  de  Condé,  a  fait  de  fi  bel- 
les adtions,  8c  qu'il  a  gagné  la  célèbre  bataille  de  Rocroy  en  1643 
Se  celle  de  Nortlingue  en  1645:.  après  avoir  pris  Thionvillc  ,  Phi- 
lisbourg,  8cc.  Son  fils  Jules  de  Bourbon  mort  en  1709.  &z  fon  pe- 
tit-fils mort  en  1710.  ont  porté  le  même  nom  pendant  la  vie  de 
leurs  Pères. 

ANHOLT,  Aiiholiimn,  petite  Ville  des  Provinces-Unies,  Ca- 
pitale d'une  Seigneurie,  qui  porte  fon  nom.  On  la  trouve  dans  le 
Comté  de  Zutphen ,  près  de  l'Evêché  de  Munfter  &!:  du  Duché  de 
Cléves,  fur  l'ancien  Iflel ,  à  trois  heuës  de  la  Ville  d'Emeric,  du 
côté  d'Orient.  *  Baudrand. 

ANI,  Ville  quW«_g  Beg  8c  Naffireddin  placent  en  Arménie,  8z 
lui  donnent  79.  degrez  de  Longitude,  8c  41.  de  Latitude  Septen- 
trionale ,  dans  le  cinquième  Climat.  *  D'Herbekt ,  Sibliothéque 
Orientale. 

ANIAN.  Voyez  Aniem. 

ANIANE,ou  S.  SAUVEUR  d'ANIANE ,  petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  bas  Languedoc,  au  Diocéfe  de  Maguelone,  maintenant 
de  MontpeUier,  aux  pieds  des  Montagnes  près  de  la  rivière  d'Ar- 
pe,  à  quatre  lieues  de  Lodeve,  en  tirant  vers  Montpellier.  On  y 
voit  une  ancienne  Abbaie  de  l'Ordre  de  S,  Benoît.  S.  B  e  n  o  i  t  , 
fils  du  Comte  de  Maguelone,  ayant  quitté  le  Monaftere  de  faint 
Seine  en  Bourgogne,  pour  revenir  en  fon  pais,  vers  l'an  780.  bâ- 
tit d'abord  un  petit  hermitage  près  d'une  chapelle  dédiée  à  faint 
Saturnin ,  fur  un  ruiflTeau  nommé  Anian,  peu  éloigné  de  la  rivière 
d'Eraud.  N'ayant  pu  fe  défendre  d'y  recevoir  des  Difciples,  il  falut 
y  faire  un  Monaftere.  Mais  la  vallée  fe  trouvant  bien-tôt  après 
trop  étroite  pour  contenir  fes  Religieux,  dont  le  nombre  multi- 
plioit  tous  les  jours, il  tranfporta  fa  Communauté  dans  un  lieu  voi- 
lin,  où  il  bâtit  le  grand  Monaftere  d'Aniane,  qui  fubfiftc  encore. 
Charlemagne  prit  l'Abbaïe  d'Aniane  fous  fa  proteftion  Royale  & 
fous  fa  dépendance ,  félon  l'ufage  de  ces  tems-la,  afin  que  les  pa- 
rens  de  l'Abbé  de  faint  Benoît  ne  prétendiflent  rien  après  fa  mort, 
aux  biens  de  cette  Abbaie.  *  Sanfon.  Baudrand.  Baillet ,  Topoor. 
des  Saints.  " 

ANJARO ,  Anjara ,  gros  Bourg  de  la  Turquie  en  Afie.  On  le 
trouve  fur  le  chemin  d'Alexandrette  à  la  Ville  d'Alep.  *  Vovuee  du 
P.  Avril,  Jejuite.  ^  " 

ANICET,  Afranchi  de  Polemon  ,  Roi  du  Pont,  fe  fouleva  con- 
tre les  Romains  .après  la  mort  de  ce  Prince,  leva  des  Troupes, 
s'empara  de  Trebifonde,  brûla  les  Vaifi"eaux  ,  qui  défendoient  fa 
Côte  8c  fit  alliance  avec  les  Barbares.  Son  prétexte  étoit  de  foute- 
nir les  intérêts  de  Vitellius  contre  Vefpajten.  Ce  Prince  fit  marcher 
des  Troupes  contre  Atiicet ,  fous  Virdius  Geminus  .  qui  le  reduifis 
à  quitter  le  Pont,  pour  fe  réfugier  chez  le  Roi  des  Sedochezes, 
nation  peu  connue  de  ces  quartiers-là.    Bientôt  après  Anicet  fut 


Sire  de  Lufignan  ,  par  Traite  pafle  avec  Hugues  I.  fon  père.  Mais  ;  livré  aux  Romains  par  fon  Protefteur.  la  première"^  année  de"  Vef^ 
Jean,  dit  Sans  Terre,  Roi  d'Angleterre  ,  fit  rompre  le  Traité  ,  8c  pafien,  l'an  6:).  de  J.  C.  *  Tacite  ,  Liv.  111.  Ch.  47. 
1  époufa  en  12.00.  Aymard  mourut  en  izi8.  Après  la  mort  de  Jean  ANICET  ,  Préfet  du  Prétoire  ,  fous  le  Tyran  Maenenre  l'an 
Sans  Terre,  Elifabeth  fe  remaria  à  Hugues  X.  mort  le  16.  No^vem  I  350.  de  J.  C.  fut  attaqué  dans  Rome  8c  forcé  par  îiepotien  avà  af- 
bre  U72.  Et  elle  en  eut  divers  enfans  ;  Hugues  X I.  dit  le  Brun ,  qui  piroit  auffi  à  l'Empire.  II  fut  tué  à  la  prife  decette  viUe,  »  Aurèl  Viâlor 
Supplément.  I      -  S  2.  -  '  .^^U 
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ANICIUS.LaiFamille  des  Ankhis,  fut  très-illuftre  à  Rome  fous 
les  Empereurs  Chrétiens ,  &  avoit  produit  des  Confuls  avant  fuies 
Céfar.  On  trouve  Q^  Ankitis  Preneftnitis  ,  Edile  Curule'  dans  le 
cinquième  fiécle  de  Rome.  L.  Anicius  Galks  ,  Préteur  en  585.  j 
qui  triompha,  après- avoir  commandé  avecun  très-grand  fuccès  en 
lllyrie ,  dont  il  fit  prifonnier  le  Roi  nommé  Geniius.  L.  Anicius 
Gallus,  Confulen  5-93.  Anicius  Ccrealis  ,  Conful  défigné  l'an  de 
Rome  818.  Ilfe  tua  l'année  fuivante  ,  étant  foupçonné  d'avoir 
trempé  dans  une  confpiration  contre  Néron. 

Anicius  Maximus ,  Proconful  de  Bithynie  fous  Trajan,  lan 
100.  de  Jefus-Chrijl .  ,    , 

Qu,  Anicius  Fauftus,  Lieutenant  de  l'Empereur  Severe  dans 
la  Dace  ,  vers  l'an  103.  de  J.  C.  Propr^tor  Auguprum,  comme 
on  l'aprehd  d'une  Infcription  raportée  par  M.  Sfon ,  pag.  204. 

Anicius  Festus,  Proconful  d'Afie  en  217.  6c  218.  fous 
l'Empire  de  Macvin.  *  Dion,  Liv.  78. 

Anicius  Faustus,  Conful  fous  Diocktieit  en  298.  &  Préfet 
de  Rome  l'année  fuivante.  *  Idace  ,  Chren. 

Anicius  Julianus  ,  que  Symmaque  a  loué,  comme  le  plus 
noble ,  le  plus  riche ,  6c  le  plus  puiflant  perfonnage  de  fon  tems ,  fe 
diftinguoit  encore  plus  par  fon  efprit  &  par  fa  bonté ,  que  par  ces 
avantages  extérieurs.  Il  a  été  le  premier  des  Aniciens,  qui  ait  em- 
brafle  la  Religion  Chrétienne  ;  &  l'on  croit  qu'il  fut  père  de  Bafî- 
line,  Epoufe  de  fuie  Confiance  ,  frère  de  Conjlantin  ,  &  même  de 
^«/;eij  l'Apoftat.  Il  fut  Conful  fous  Conftantin  en  322.  Gouver- 
'neur  de  la  Tarragonoife  en  316.  Scprefque  toujours  continué  dans 
la  Préfedure  de  Rome  depuis  326.  jufqu'en  329.  *  idace,  Sym- 
vtcique.  Prudent,  in  Syinmac. 

Aniqius  Paulinus  le  Jeune,  Proconful  d'Afie  &  de  l'Hel- 
lefpont;*puis  Conful  en  334.  Une  Infcription  raportée  par  Onu- 
phre  vante  fa  noblefle,  fon  éloquence ,  fon  amour  pour  la  juftice  ,  & 
la  gravité  de  fes  mœurs.  Outre  le  Confulat,  il  exerça  encore  la 
Préfeâure  de  Rome,  une  partie  de  cette  année  ,  &  fut  continué 
Préfet  l'année  fuivante. 

Sex.  Anicius  Probus,  Conlul  en  371.  &  fes  fils  Olibrius 
&  Probinus  Confuls  enfemble  en  395.  dont  il  eft  parlé  dans  More- 
ri  à  l'Article  d'Anicius  Probus.  En  406.  Sex.  Anicius  Probus 
Conful.  En  408.  &  431.  Anicius  Bajfus,  dont  il  eft  auffi  parlé  dans 
Moreri.  En  433.  Flavius  Anicius  Maximus.  En  482.  /inicius  Fauf- 
tus ,  fans  Collègue,  8c  plulieurs  autres  fous  les  Règnes  fui  vans. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  remarquer  ki ,  que  les  Bénèdidins  pré- 
tendent ,  que  le  Fondateur  de  leur  Ordre  étoit  de  la  Famille  des 
Anicius ,  8c  on  a  vu  des  Livres ,  où  ils-  ont  tâché  de  montrer  que 
l'Augufte  Maifon  d'Autriche  en  eft  auffi  defcenduë.  Richard  Strein- 
oiius  a  écrit  contre  cette  Fable.  Son  Livre  eft  intitulé  Anti-Anicien. 
Il  n'a  jamais  été  imprimé  ;  mais  il  eft  en  manulcrit  dans  la  Biblio- 
thèque de  l'Empçreur.  '  Lambecius  ,  Comment.  Biblioth.  Vindobon,  T. 
ï,  N.  50    Bayle,  Di^iionaiye  Critique. 

ANIEN,  Auteur  Latin, Diacre  d'une  ville  appellée  Celede,  (que 
quelques-uns  croyent  être  dans  la  Campanie ,  )  fut  un  des  défen- 
feurs  de  Pelage.  S.  Jérôme  nous  apprend  ,  qu'il  avoit  écrit  des  Li- 
vres contre  fa  Lettre  à  Ctefiphon  ,  dans  lefquels  il  foûtenoit  par 
des  difcours  fort  étendus ,  les  dogmes  que  Pelage  avoit  avancés.  Il 
a  traduit  quinze  Homehes  de  faint  Chryfoftome  ;  favoir ,  les  huit 
premières  fur  faim  Matthieu,  8c  les  fept  Sermons  des  louanges  de 
S.îPaul,  8c  a  mis  à  la  fin  de  ces  Tradudions  deux  Lettres ,  l'une 
à  Orontius,  l'autre  à  Evangelus ,  dans  lefquelles  il  fe  déclare  ouver- 
temcnt  contre  les  Difciples  de  faint  Auguftin  ,  à  qui  il  donne  le 
nom  de  Traduciens.  On  peut  encore  lui  attribuer  l'ancienne  tra- 
duâion  de  l'Homélie  de  faint  Chryfoftome  aux  Néophytes ,  qui 
avoit  été  faite ,  fuivant  faint  Auguftin ,  par  un  difciple  de  Pelage. 
Cet  Auteur  favoit  bien  le  Grec,  8c  écrit  affez  bien  en  Latin.  Saint 
Jérôme  l'accufe  de  fefervir  de  jeux  de  mots ,  l'cri/V  tinnulis  cb*  emen- 
dicatis.  Cela  paroît  particulièrement  dans  les  deux  Lettres,  qui 
fervent  de  Préface  à  la  Traduâion  des  Homélies  de  S.  Chryfofto- 
me. Il  a  fleuri  au  commencement  du  V.  fiécle,  8c  il  ne  faut  pas 
le  confondre  ,  comme  a  fait  Sigebert ,  avec  celui  qui  a  écrit  le 
Code  Theodotien  du  tems  d'Alaric  ,  au  commencement  du  VI. 
fiécle.  *  Auguftin  ,  contre  Julian.  c.  8.  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des 
Auteurs  Eccleftafliqf.es  ,  V.  fiécle. 

ANIHAM ,  Fils  de  Scemidah ,  de  la  Tribu  de  Manap  ,  I.  Chro- 
r.iq.  VU.  19.  *  Simon,  Viélionaire  de  la  Bible,  écrit  ce  mot  Ania,  &C 
dit  qu'il  fignifie  don  de  Dieu. 

ANILCO ,  Anilca ,  Bourg  de  l'Amérique  Septentrionale  ,  vers 
le  milieu  de  la  Floride ,  vers  un  Pais  auquel  il  donne  fon  nom ,  ôc 
qui  a  fon  Prince  particulier.  *  Bsudvand. 

ANIO.  La  Tribu  d'Anio  ,  ou  des  Habitans  proche  de  la  Rivière 
à' Anio ,  en  Latin  ,  Anienfis  Tribus.  Sous  le  Confulat  de  M.  Ful- 
vius  ?<  de  T.  Manlius  ,  les  Cenfcurs  Sempronius  Sopho  8c  P.  Sulpi- 
tius  Saverion  ,  firent  le  Cens  ou  le  Dénombrement  du  Peuple  Ro- 
main, auquel  ils  ajoutèrent  une  nouvelle  Tribu  apellée  Anienfis. 
*  Danet. 

ANIRAN,  nom  d'un  Ange  ou  Génie,  qui  prèfide  aux  noces, 
&  qui  a  l'intendance  de  tout  ce  qui  arrive  le  troifiémejour  de 
chaque  mois  folaire  d«  l'ancien  Calendrier  Perfien,  félon  l'obfcrva- 
tion  fuperftitieufe  des  Mages.  Ce  troifième  jour  de  chaque  mois 
porte  auffi  le  nom  d'Aniran,  5c  eft  confacrè  à  ce  Génie,  duquel 
on  célébroit  autrefois  la  fête  avec  pompe.  Mais  la  Religion  Maho 
métane  a  fupprimé  8c  aboli  cette  cérémonie,  que  les  feuls  Adora- 
teurs du  feu ,  que  l'on  apelle  aujourdhui  Parfis  ,  gardent  encore 
fecrétement  en  quelque  lieu.  *  D' Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ANIS  (le  Mont)  Anidiis  Mons,  montagne  du  Velay  ,  parrie 
des  Cevennes ,  en  France.  Cette  montagne  fut  connue  autrefois 
par  la  Ville  de  RueJJium ,  qui  y  étoit  bâtie  ;  &i  elle  l'eft  maintenant 
par  celle  du  Puy  ,  qui  y  a  été  conftruite ,  après  la  ruine  de  la  pré- 
cédente. '  Bnudranâ. 

•  ANNA-BERG  ,  fur  la  petite  rivière  de  Scop,  Ville  d'Allema- 
gne dans  la  Mifiiic ,  bâtiefur  la  fin  du  XV.  fiécle.  Elle  eft  dans  les 


A  N  K 

montagnes  de  Scheneberg  fur  les  fronrieres  de  la  Bohême,  envi- 
ron à  une  lieuë  de  Marienberg.  Elle  appartient  à  l'Eleèleur  de 
Saxe  ,  ?^  s'eft  accrue  pour  la  commodité  de  ceux  qui  trayaillent 
aux  mines  voifines ,  oil  l'on  trouve  des  veines  d'argent.  *  £•««. 
drand.  ' 

ANNAGH ,  Ville  d'Irlande  dans  l'Ultonie,  êc  dans  le  Comté  de 
Cavan.  Il  y  en  a  une  autre  de  ce  nom  dans  le  Comté  de  Downe. 
*  Diélio7i.  Anglois. 

ANNAT  (François)  ConfelTeur  de  Louis  x IV.  étoit  du  Roûer- 
gue.  11  naquit  le  cinquième  de  Février  1590.  Il  devint  Jéfuite  au 
mois  de  Février  1607.  8c  Profès  du  quatrième  vœu  en  l'année  1624. 
11  enfcigna  à  Touloufe  la  Philofophie  pendant  fix  ans,  8c  la  Théo^ 
logie  ,  pendant  fept  ;  8c  comme  il  s'en  aquitta  avec  éclat ,  il  fut 
apellè  à  Rome ,  pour  exercer  la  fonâion  de  Cenfeur  Général  des 
Livres,  que  la  Société  publioit,  ^  celle  de  Théologien  auprès  du 
Général  de  la  Conipagnie.  Etant  retourné  dans  fa  Province ,  il  fut 
Redeur  du  Collège  de  Montpellier ,  S<.  puis  de  celui  de  Touloufe. 
Il  affifta  à  la  huitième  Congrégation  Générale  des  Jéfuites ,  qui  fe 
tinta  Rome  l'an  1645.  Il  y  affifta,  dis-je,  comme  Député  de  fa 
Province ,  8c  il  y  donna  tant  de  preuves  de  fon  mérite ,  que  le  Pè- 
re Vincent  Carafa  ,  Général  des  Jéfuites  ,  ne  trouva  perfonne  plus 
propre  que  lui  ,  à  remphr  la  Charge  d'Affiftant  de  France,  qui 
vint  à  vaquer  au  bout  de  dix-huit  mois.  La  neuvième  Congréga- 
rion  Générale  lui  redonna  le  même  emploi  auprès  de  François  Pi- 
colomini.  Général  de  la  Compagnie,  après  la  mort  duquel  on  le  fit 
Provincial  de  la  Province  de  France.  Pendant  qu'il  exerçoit  cette 
dignité ,  il  fut  choifi  pour  Confefl'eur  de  Louis  X I V.  8c  ayant  rem- 
pli ce  poftc  pendant  feize  ans ,  il  fut  contraint  de  demander  fa  dé- 
miffion,  à  caufe  que  le  grand  âge  lui  avoit  extrêmement  affoibli 
l'ouie.  Comme  le  Roi  étoit  fort  content  de  lui ,  il  ne  lui  accorda 
fon  congé  .qu'avec  beaucoup  de  regret.  Le  Père  Annat  ne  vécut 
que  quatre  mois  depuis  fa  fortie  de  la  Cour.  Il  mourut  dans  la 
Maifon  ProfelTe  de  Paris  le  14.  de  Juin  1670.  Le  P.  Soiwel  dans  fa 
BibUothéque  des  Ecrivains  de  la  Société  lui  attribue  de  grandes  ver- 
tus, un  parfait  defintéreflement ,  beaucoup  de  modeftie  èc  d'humi- 
lité, un  attachement  exadl:  aux  obfervances  8c  à  la  difcipline  de 
fon  Ordre,  un  grand  foin  de  ne  point  fe  fervir  de  fon  crédit,  pour 
fon  urilité  particulière,  ni  pour  l'avancement  de  fa  Famille,  &c  un 
grand  zèle  de  Religion.  11  fut  le  marteau  des  hérèfîes,  dit-il ,  8c  il 
attaqua  nommément  avec  une  ardeur  incroyable  la  nouvelle  héréfîe 
des  Janféniftes;  il  travailla  puiflamment  à  la  faire  condamner  par 
le  Pape,  8c  à  la  tenir  en  bride  fous  l'autorité  du  Roi  Très- Chrétiens 
outre  qu'il  la  réfuta  par  fa  plume  avec  tant  de  force,  que  fes  Ad- 
versaires n'ont  pu  lui  répliquer  rien  de  folide.  Le  P.  Sot- 
wel  aura  de  la  peine  de  perfuader  ce  dernier  point  à  un  grand 
nombre  de  gens  ;  mais  pour  ce  qui  regarde  le  desintèreffement  du 
Père  Annat ,  il  n'aura  pas  beaucoup  de  peine  à  en  convaincre  le 
Public  ;  car  tous  ceux  qui  ont  voulu  s'en  informer ,  ont  pu  apren- 
dre  que  ce  Père  Confefl'eur  n'avança  point  fa  famille.  On  prétend 
avoir  ouï  dire  au  Roi  de  France ,  qu'il  ne  favoit  point  fi  le  Père 
Annat  avoit  des  parens.  Il  en  avoit ,  qui  ne  s'oubhérent  pas ,  8c 
qui  le  furent  trouver  au  Louvre;  mais  ils  ne  remportèrent  aucun 
Bénéfice.  Il  y  a  des  tems  oià  le  grand  8c  le  petit  Népotifme  lijnt  à  la 
mode; quelquefois  le  petit  Néporifme  règne, pendant  que  le  grand 
eft  aboli.  Sous  le  Père  Annat  le  grand  Népotifme  étoit  à  fonxom- 
ble;  mais  le  petit  Népotifme,  quant  à  la  branche  des  Pères  Con- 
fefl'eurs ,  étoit  à  Paris  au  plus  bas  degré.  Je  me  fers  de  reftriâion  * 
parce  qu'il  y  a  beaucoup  d'autres  gens  conftituez  dans  les  DigniteK 
Ecclefiaftiques ,  qui  ne  ceflcnt  d'accumuler  fur  la  tête  de  leurs  pa- 
rens tout  ce  qu'ils  peuvent  obtenir.  Plufieurs  d'entr'eux,  fans  dou- 
te, alloient  leur  train  ordinaire,  pendant  que  le  P.  Annat  ne  fou- 
froit  point  près  de  lui  les  loups  béans  venus  de  Roiiergue.  On  a 
pu  voir  dans  les  Satyres  de  Buffi  Rabutin  ,  que  le  P.  Annat  voulut 
fe  défaire  de  fa  Charge  ,  lors  de  la  grande  faveur  de  Mademoifelle 
delaValiére.  Si  cela  étoit  vrai,  ce  feroit  le  plus  bel  endroit  de  la 
vie  de  ce  Jéfuite,  ?^  le  plus  beau  fujet  d'éloge  qu'on  puiiTe  trou- 
ver dans  la  vie  d'un  ConfelTeur  de  Monarque.  L'Auteur  de  ces 
Satyres,  qui ,  félon  l'efprit  Se  la  nature  de  ces  fortes  d'Ouvrages ^ 
cherchoit  à  donner  un  tour  maUn  à  toutes  choies  ,  a  bien  vu  cela; 
c'eft-pourquoi  il  a  fait  en  forte  que  fon  Ledleur  n'y  trouvât  rien  dé 
louable.  Cependant  il  n'y  a  point  de  cerritude  dans  le  fait  même 
qu'il  avance.  Le  P.  Annat  a  fait  un  fort  grand  nombre  de  Livres* 
les  uns  en  Latin  &c  les  autres  en  François.  Les  Latins  font  beau- 
coup meilleurs  que  les  autres;  parce  qu'il  avoit  aquis  plus  d'habitu- 
de de  traiter  une  matière  de  Théologie  félon  la  méthode  doc'ma- 
rique  8c  polémique  des  Ecoles ,  que  de  la  tourner  félon  le  génie  du 
fiécle.  Ses  Traitez  Larins  publiez  en  divers  tems  furent  recueuillis 
en  trois  Volumes  in  4.  èc  imprimez  à  Paris  chez  Cramoifi ,  l'an 
1666.  Le  premier  contient  l'Ouvrage  de  Scientia  média  contra  novos 
ejus  impugnatores  ,  una  cum  exercitatione  Scholnflica  fub  nomine  Euge- 
nii  Philadelphi ,  &  aftpendice  ad  Guilhelmmn  Camerarium.  Le  fécond 
contient  l'Ouvrage  qui  a  pour  titre  ,  Auguflinus  à  Bajanls  ,  hoc  eft 
Janfenianis,  vindicatus.  On  trouve  dans  le  troifième  les  "Traitez  fui- 
vans  ,  Catholicu  Difputatio  de  Ecckfta  prafentis  tsmporis.  De  incoaBa. 
libertate  contra  mvum  Auguftinum  Iprenfis  Epifcopi ,  Vinçentium  Le- 
nem ,  Apologifiam  fanfenii ,  iîf  Cummentatorem  quinque  Propofttionum. 
Informatio  de  quinque  Propofilienibus  ex  Theologia  fanfenii  colkÛis, 
quas  Epifcopi  Galli^  Romano  Pontifici  ad  cenfuram  obtulerunt.  fa-nfe- 
nius  à  Thomiflis  gratis  per  feipjam  efficacis  defenforibus  condenmatus. 
Cavilli  Janjenianorum  contra  latam  in  ipfos  à  Sede  Apoftolica  fenten- 
tiam ,  feu  confutatio  Libelli  trium  columnarum.  Ces  Traitez  font  pré- 
cédez de  quelques  AvertifTemens  au  Ledleur,  &c  de  quelques  No- 
tes fur  le  Journal  de  S.  Amour.  Voici  quelques-uns  des  Livres 
François  du  Père  Annat.  Réponfe  au  Livre  qui  a  pour  titre, h  Théo- 
logie Morale  des  Jéfuites.  Réponfe  à  quelques  demandes  touchant 
la  première  Lettre  de  Mr.  Arnaud.  La  bonne  foi  des  Janféniftes 
dans  4a  citarion  des  Auteurs.  Recueuil  de  plufieurs faufl'etez  ?^  im- 
poftures  contenues  dans  le  Journal  de  tout  ce  qui  s'eft  pafle  en 
'  Fran- 
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France  fur  le  fujet  de  la  Morale  ■&  de  l'Apologie  des  Cafuiftes. 
Remèdes  contre  les  fcrupules  ,  qui  empêchent  la  fignaturc  du  For- 
mulaire. Remarques  fur  la  conduite  qu'ont  tenue  les  Janléniftes 
dans  l'impreflion  &  dans  la  publication  du  Nouveau  Teilament, 
imprimé  à  Mons.  -La  Dodrine  de  Janfenius  contraire  au  S.  Siège 
Apoftolique  &  à  S.  Augultia.  On  trouvera  le  titre  de  quelques  au- 
tres dans  le  Père  Sotwel.  Je  ne  fai  fi  c'eft  du  Père  Annat ,  qu'on 
lit  dans  le  fécond  Ménugiami ,  qu'il  s'apelloit  le  Père  Canard  ,  5c 
.  qu'il  traduifit  fon  nom  en  Latin  &  le  -fît  apeller  Anat.  Si  cela  eft 
il  auroit  écrit  fon  nom  avec  une  fimple  n.  *  Bay/e,  Diéîionnire 
Critique. 

ANNALES  ,  Hiftoire  Chronologique  qui  décrit  les  fameux  eve- 
nemens  d'un  Etat,  année  par  année  ,  comme  font  les  Annales  de 
Corneille  Tacite ,  les  Annales  Ecclefiaftiques  de  Baronius ,  les  An- 
nales de  France,  les  Annales  de  la  Cour  ;  au  heu  que  l'Hiftoire, 
dit  Aulu-Gelle  ,raifonne  fur  ces  évenemens  &  fur  les  caufes  qui  les 
ont  produits.  Du  tems  de  l'ancienne  Rome  ,  il  n'étoit  permis  au 
commencement  qu'au  Souverain  Pontife  d'écrire  les  Annales  du 
Peuple  Romain,  c'eft-à-dire,  les  chofes  confiderables  qui  arrivoient 
chaque  année  ;  &  de-là  ils  étoient  appelles  Annales  maxinii ,  non  a 
rr.agnitudir.e,  feil  qulrl  eos  Pontifex  confecrajfet,  dit  Feftus.  *  Aulu- 
Gelle,  /.  5.C.  i8. 

ANNARE  ,  ou  plutôt  ANNALES ,  en  Latin ,  Lex  Annalis  :  c  e- 
toit  parmi  les  Romains  la  Loi  qui  regloit  l'âge  qu'il  falloit  avoir 
pour  fe  prefenter  aux  Charges  de  la  République.  On  devoit  avoir 
vingt-fix  ans  accomplis  pour  la  Charge  de  Quefleur  ;  trente  pour 
l'Edilité ,  comme  auffi  pour  entrer  dans  le  Sénat  ;  trente- fept  ans 
pour  la  Préture  ;  &  quarante-trois  ans  pour  le  Confulat.  Cette  Loi 
fouffroit  cependant  difpenfe  dans  les  cas  prelTans  de  la  République, 
comme  on  voit  dans  l'Hiftoire  Romaine  à  l'égard  de  Scipion,  de 
Pompée ,  d'Oflavius  Cefar ,  &  de  plufieurs  autres. 

*  Sainte  ANNE,  Mère  de  la  fainte  Vierge  ,  étoit  fille  de 
Mathan ,  Prêtre  de  Bethléem ,  de  la  Tribu  d'Aaron.  Elle  fut  ma- 
riée à  faintjoachim  ,&  après  lo.  ou  ii.  ans  de  fterilité,  elle  en- 
fanta Marie,  mère  de  Jesus-Chriit.  Ceux  qui  fuivent  un 
fragment  d'Evodius ,  Patriarche  d'Antioche  ,  mettent  la  naiflance 
du  Fils  de  Dieu  en  la  quinzième  année  de  l'âge  de  la  fainte  Vier- 
ge. D'où  l'on  pourroit  conjeéturer  en  quelle  année  elle  naquit,  s'il 
y  avoit  quelque  fonds  à  faire  fur  de  femblables  témoignages.  Di- 
vers Auteurs  ont  crû  que  fainte  Anne  avoit  eu  trois  filles  de  faint 
Joachim  ;  &  d'autres  ont  foiitenu  qu'elle  les  avoit  eues  de  trois 
difFerens  maris,  qui  font  S.  Joachim ,  Cleophas  &  Salomé.  Du  pre- 
mier elle  eut  Marie,  mère  de  Jésus.  De  Cleophas,  elle  eut  Ma- 
lie-Cleophas,  femme  d'Alphèe  ,  Ifz  mère  de  S.  Jacques  k  Mineur, 
de  Jofeph  leju'fte,  de  Judas,  dit  Thadée  ,  &  de  Simon.  Salomé, 
qu'on  prétend  être  le  troifiéme  mari  de  fainte  Anne ,  eft  père  de 
Marie  Salomé,  laquelle  de  Zebedée  eut  faint  Jacques  le  Majeur  & 
faint  Jean  YEvangelifie.  Cette  opinion  a  paru  foûtenable  à  des  Au- 
teurs de  grande  autorité,  qui  l'ont  trouvée  conforme  à  l'Ecriture. Ils 
s'appuyent  fur'  ces  paroles  de  faint  Jean  :  La  ?nere  (/«Jésus,  é"  la 
faur  de  Ja  mère  Marie  ,  femme  de  Cleophas  ,  éf  Marie-Magde/aine 
étoient  près  de  la  Croix.  L'Auteur  de  la  Glofe  ordinaire  ,  fur  l'E- 
pître  aux  Galates  ,  Hugues  de  faint  Vidor ,  Pierre  Sutor  ,  faint 
Antonin,  Ludolphe,  Eckius ,  Jean  Gerfon,  &c.  font  de  ce  fen- 
timent. 

Mais  le  Cardinal  Baronius  ,  d'autres  célèbres  Auteurs,  tant  an- 
ciens que  modernes  ,  &  les  plus  habiles  Critiques,  ont  rejette  ces 
fentimens.  Us  ont  crû  que  fainte  Anne ,  ayant  eu  la  fainte  Vierge 
dans  un  âge  de  fterilité,  ne  s'étoit  point  remariée, que  ces  femmes, 
qu'on  prétend  être  fes  filles,  étoient  fesfœurs,  filles  de  Mathan,' 
dont  l'une  nommée  Sobé,  eft  mère  de  fainte  Ehfabeth,  qui  le  fut 
de  faint  Jean-Baptifte;  &  qu'enfin  c'eft  la  coutume  de  l'Ecriture, 
de  donner  aux  parens  le  nom  de  frères  &  de  fœurs ,  de  quoi  ils 
îapportenr  divers  exemples. 

Nous  ne  favons  pas  le  tems  de  la  mort  de  fainte  Anne ,  quoi- 
qu'en  ayent  dit  quelques  Modernes.  On  ne  peut  même  rien  aflurer 
de  pofîtif  fur  ce  que  nous  venons  de  rapporter  de  fa  vie  :  fon  nom 
eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  ,  encore  n'en  eft-il  point  parié  dans 
l'Ecriture.  Le  premier  monument  où  il  fe  trouve,  auffi-bien  que 
les  circonftances  de  fa  vie ,  a  été  rejette  par  les  Pères ,  comme  apo- 
cryphe :  il  étoit  intitulé  ,  De  la  naiffance  de  la  Vierge.  La  fête  de 
fainte  Anne  fe  cclebroit  parmi  les  Grecs  dès  le  V  L  fiecle;  &  Jufti- 
nien  bâtit  une  Eghfc  à  Conftantinople  l'an  550.  en  fon  honneur; 
mais  on  n'afiuroit  pas  encore  qu'Anne  fût  la  mère  de  la  Vierge. 
Juftinien  II.  en  bâtit  aufîî  une  dans  le  VIII.  fiecle,  &  l'on  ne  dou- 
toit  plus  alors  que  cette  Anne  ne  fût  mère  de  la  Vierge.  On  cele- 
broit  fa  fête  avec  folemnité  le  15.  de  Juillet.  Le  culte  de  fainte 
Anne  ne  s' eft  pas  introduit  fi-tôt  dans  les  Eglifes  d'Occident  ;  quoi- 
que dès  le  tems  de  Charlemagne  ,  on  y  fût  les  hiftoires  que  les 
Grecs  débitoient  touchant  faint  Joachim  &  fainte  Anne.  On  ne 
faifoit  encore  la  fête  ni  de  l'un  ni  de  l'autre ,  du  tems  de  faint  Ber- 
nard :  elle  s'eft  introduite  depuis;  &  le  Pape  Grégoire  XIII.  ordon- 
na par  une  Bulle  du  5.  Mai  r584.  qu'on  la  celebreroit  par  tout, 
le  26.  de  Juillet.  Urbain  VIII.  en  ordonna  l'obfervation  comme 
de  précepte  en  1671.  Dans  quelques  Eglifes,  elle  fe  fait  le  i8.  du 
même  mois  ;  dans  quelques  Diocéfes ,  elle  eft  chommée ,  &  dans 
d'autres  elle  ne  l'eft  pas.  On  croit  que  fon  corps  avoit  été  apporté 
de  Paleftine  à  Conftantinople  vers  l'an  710.  d'où  l'on  tient  que  fa 
tête  fut  envoyée  par  Louis  de  Blois ,  au  commencement  du  XIII. 
fiecle  à  Chartres,  où  l'on  prétend  avoit  cette  Relique  dans  la  Ca- 
thédrale. Les  Allemands  prétendent  aufiî  avoir  une  tête  de  fainte 
Anne,  à  Duren,  petite  ville  du  Duché  de  Juliers,  où  elle  a  été 
apportée  de  Mayence  ;  &  Trithême  fait  mention  d'une  tête  de 
cette  Sainte,  qui  étoit  à  Urfîtz,  ville  du  Diocéfe  de  Wirtzbourg. 
L'Eglife  Cathédrale  delà  ville  d'Apt  en  Provence,  prétend  poffe- 
der  par  tradirion  les  Reliques  de  fainte  Anne,  qu'elle  dit  avoir  re- 
çues de  S.  Aufpice  fon  premier  Evêque ,  &  dont  la  tranfiarion  fe 
fit  dans  le  VIII.  fiecle,  fous  le  règne  de  Charlemagne  en  762.  Di*  . 
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I  wrcsEghfcs,  qui  ont  de  ces  mêmes  Reliques,  foûtiennent  qu'el- 
les les  ont  reçues  de  celle  d'Apt;  mais  on  ne  peut  faire  aucun  fonds 
fur  toutes  ces  prétendues  Reliques,  delà  vérité  defquelles  on  n'a 
aucune  preuve.  *  Saint  Jean  ,  c.  19.  v.  25.  S  Luc  c  i  t.  c 
Niceph.  /.  2.  H,^.  ..  3.  S.  Jérôme  ,  /;,  i.  c.  Maté.  &  in  EpiL 
Jac.  S.  Jean  de  Damas,  /.  4.  de  fi  de  Orth.  c.  3^.  éf  Orat  1  de  Na- 
tiv.  B.  M.  Jean  Gerfon,  Serm.  de  N«t.  E.  M.  é-  in  Jofeph.  Eckius 
Serm.  de  S.  Anna.  Baronius,  in  Annal,  n.  4.  Riccioli  ,  Chron  Re- 
form.l.  8.  c.  If»,  fi.  13.  &feqq  &c.  Tillemont  ,yWm.  Ecclef.  Baillet" 
Vies  des  Saints ,  mois  de  Juillet.  ' 

ANNE,  Femme  de  Raguel,  de  la'Tribu  de  Nephtall,  fut  me- 
née a  Ninive  en  captivité  par  Salmanazar  ,  Roi  d'Afl'yrie  Elle 
etoit  confine  du  vieux  Tob.--e,  &  fut  mère  de  Sara,  femme  du  jeu- 
ne Tobte,  qui  habitoit  en  Ragués,-  ville  des  Médes.  Tobie,  VllI  4 
Le  mot  à' Aune  fignifie  ^r««  ou  don.  •  Swwn  ,  Diêior.aire  delà 
Bible.- 

ANNE,  Fille  At  Frédéric  IL  Roi  de  Danemarc  ,  époufa  Ja- 
ques  VI.  Roi  dEcofl^,  &  enfuite  d'Angleterre  I.  du  nom.  Ce  ma- 

Tff  .^".J^,  ?/  ,P"  ^"  Ç-^"^  ^°'''  ^"  PWticularitez  dans  les 

*  Memmres  de  Melvtl.  Voyez  aiijfi  la  Chroniq.  de  Backer 

ANNE,  troifiéme  fille  de  Charles  I.  Roi  d'Angleterre,  naquit 
a  S.  James  le  17.  Mars  1637.  Elle  avoit  de  l'efprit  au  deftus  de 
fon  âge,  &  mourut  n'ayant  encore  que  quatre  ans.  Dans  fon  lit  de 
rnort,  ceux  qui  étoient  près  d'elle  l'exhortant  à  prier  Dieu  ,  elle 
répondit,  j«  ne  puis  dire  ma  longue  prière  ,  entendant  par  là  l'Orai- 
fon  Dominicale  ,  je  me  contenterai  de  dire  la  courte.  Eclairer,  mes 
yeux ,  Seigjjeur,  de  peur  que  je  ne  dorme  du  fommeil  de  la  ?nort  ■  Se  en 
achevant  ces  mots  elle  rendit  l'efprit.  *  Diflion.  AneUs 

ANNE  COMNENE,  fille  de  l'Empereur  Alexis  Comnene  ,  dit 
\A,^c!en,  &  d  Irène,  s'eft  rendue  plus  illuftre  encore  par  fon  favoir 
&  par  fon  efprit  que  par  fa  qualité  &  par  fa  naiflance.  Zonare  af- 
fure  que  cette  Princefle  aimoit  l'étude  avec  une  ardeur  extrême - 
qu'elle  en  faifoit  fon  occuparion  ordinaire;  &  que  non  feulement 
elle  s  attachoit  al  Hiftoire  &  aux  belles  Lettres  ,  mais  encore  à  h 
Philofophie.  Elle  écrivit  en  quinze  Livres  l'Hiftoire  du  règne  de 
l'Empereur  Alexis  Comnene  fon  père  ,  depuis  l'an  1060.  jufques  à 
lan  III 8.  Ce  règne  avoit  été  de  37.  ans,  4.  mois  &  ic.  jours 
depuis  le  I.  jour  d  Avril,  qu'Alexis  fe  fit  couronner  en  1081  iuf- 
qu'à  fa  mort  arrivée  le  15.  Août  1118.  Anne  Comnene  promet 
dans  la  Pretace  de  fon  Hiftoire,  de  n'y  rien  dire  qu'on  puilTe  ac- 
cufer  de  complaifance  &  de  flatterie,  &  qui  ne  foit  très-conforme 
à  la  vente.  Cependant  fon  Hiftoire  femble  être  un  éloge  continuel- 
d'aïUeurs  les  Auteurs  Latins  ne  conviennent  pas  de  tout  ce  qui  v 
eft  rapporté.  Ils  ne  parient  d'Alexis  Comnene,  que  comme  d'un 
Prince  tourbe  &  diliimulé,  dont  le  règne  fut  plus  remarquable  par 
fes  lâchetés,  que  par  fes  belles  aftions.  A  la  .vérité,  fa  jaloufie  fit 
grand  tort  aux  François,  qui  fe  croiferent  fous  Godefroi  de  Bouil- 
lon ,  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte.  Mais  peut-être  qu'il  y  a 
trop  d'aigreur  dans  les  Ouvrages  des  Larins ,  &  trop  de  louan^res 
dans  celui  d'Anne  Comnene.  Hœfchelius  en  pubha  les  huit  pre- 
miers Livres  ,  qu'il  avoit  tirés  de  la  Bibliothèque  d'Auasbourt^ 
Jean  Gronovius  y  travailla  depuis;  &  en  1651.  le  P.  Nicolas  Pouf- 
hn  Jefuite  ,  les  donna  avec  fa  tradudion  Latine  ,  que  nous^avons 
de  l'impreflion  du  Louvre.  M.  du  Cange  en  a  donné  une  édidon 
ornée  de  favantes  Notes.  Enfuite  M.  le  Préfident  Coufin  nous  a 
encore  donné  une  tradudlion  en  notre  Langue,  de  VAlexiade,  qui 
eft  écrite  avec  beaucoup  d'art  &  d'éloquence ,  &  qu'on  pourroit  en 
quelque  façon  mettre  en  parallèle  avec  l'Hiftoire  de  Quinte-Curce 
Voyez,  les  Préfaces  des  différentes  Editions  de  l'Hiftoire  d'Anne 
Comnene.  *  Gefner.  PoflTevin.  Voflîus.  Le  Mire,  &c.  M.  Du  Pin 
Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiajiiques  du  XI I.  fiecle.  ' 

*  ANNEAU ,  Antiquités  &  origine  des  anneaux.  Nous  n'avons  rien 
fur  ce  fujet  de  plus  ancien,  que  ce  quf  eft  dans  l'Hiftoire  fainte, 
que  Juda  fils  de  Jacob  donna  fon  cachet  ou  fon  anneau  à  Thamar 
pour  aflrirance  de  fa  parole.  Le  mot  Hébreu  que  l'on  a  traduit  en 
cet  endroit  anneau  ,  fe  prend  au  même  fens  dans  le  3  Livre  des 
Rois,  cil.  où  il  eft  dit  que  Jefabel,  femme  d'Achab,  fe  fervit  de 
l'anneau  .du  Roi,  pour  cacheter  les  Lettres  au  nom  du  Roi,  afin 
de  perdre  Naboth.  Ces  anneaux  étoient  en  ufage  chez  les  Eo-yp- 
dens,  puifque  Pharaon,  voulant  élever  Jofeph  à  la  Charge  de°pre- 
mier  Miniftre,  tira  fon  anneau  de  fa  main,  pour  le  lui  donner.  II 
étoit  aufiS  en  ufage  chez  les  Babyloniens  :  car  fi  eft  remarqué  dans 
l'Hiftoire  de  Daniel ,  que,  quand  ce  Prophète  fut  jette  dans  la  fof- 
fc  aux  lions,  le  Roi  de  Babylone  fcella  de  fon  anneau  &  de  celui 
de  fes  deux  Miniftres,  la  pierre  qui  avoit  été  mife  à  l'embouchure. 

*  Daniel,  c.  VI.  Thucydide  rapporte  .  que  les  Rois  de  Perfe  avoient 
des  anneaux,  où  les  portraits  de  Cyrus  Se  de  Darius  étoient  gravés; 
8c  quand  Alexandre  conquit  l'Orient,  il  fe  fervoit  de  l'anneau  dé 
Darius  dans  les  dépêches  d'Afie  ,  &  du  fien  propre,  dans  celles  de 
l'Europe.  Les  Rois  de  Perfe  donnoicnt  des  anneaux  à  ceux  qu'As 
vouloient  honorer.  Il  y  a  de  l'apparence  que  les  Grecs  n'en  avoient 
point  du  tems  de  la  guerre  de  Troye ,  puifqu'on  fermoit  les  Let- 
tres avec  difFerens  nœuds ,  au  lieu  de  cachets.  Ce  que  l'on  écrit  de 
Promethée ,  &  de  l'anneau  du  Roi  Midas  ,  eft  une  fable.  Les  an- 
neaux de  Polycrate  &  de  Gygès  font  fameux  dans  l'Antiquité  ;  mais 
il  n'eft  point  dit  qu'ils  fuflent  gravés.  Jofephe  rapporte  une  Lettre 
de  Darius ,  Roi  de  Lacedemone  ,  à  Onias  Grand  Prêtre  des  Juifs  ' 
&  dit  qu'elle  etoit  écrite  dans  une  feuille  quarrée ,  &  cachetée  d'uiî 
cachet ,  fur  lequel  étoit  empreirtte  la  figure  d'une  aigle  qui  tenoit 
un  ferpent.  On  ne  fait  point  en  quel  tems  les  Romains  commen- 
cèrent à  porter  des  anneaux.  Leur  plus  ancien  ufage  n'étoit  pas 
pour  l'ornement,  mais  pour  cacheter  &  fceller  les  Lettres,  ouïes 
autres  chofes  qu'on  vouloit  qui  demeuraflent  fecrettes  &  cachetées 
ainfi  que  le  lemarque  Macrobe.  Veteres  non  ornatûs  jed  fitgnanà 
caufà  annulum  fecum  ferebant.  Cependant  il  y  a  eu  depuis  plufieurs 
anneaux,  &  à  differens  ulagês,  comme  on  le  va  voir  dans  cet  ar- 
ucle. 
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DIFFERENTES    SOR^TES    D'ANNEAUX 
'é*  cfe  leur  hlfage. 
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Il  y  avoit  de  trois  fortes  d'anneaux  ou  bagues  chez  les  Romains , 
que  l'on  portoit  aux  doigts  ;  ks  uns  s'appelloient  Afmutt  l{onJaU- 
iii,reniaks,  o\x  pronubi ,  bagues  des  époufailles .  anneaux  des  no- 
ces, &  de  mariages ,  que  le  Fiancé  donnoit  a  fa  Fiancée,  au  nom 
de  mariage  :  les  autres  fc  nommoient  a7inuli  homram  ,  bagues  qui 
fervoient  de  marques  d'honneur  &  de  diftinftion  entre  les  divers 
Ordres  de  l'Etat,  &  dont  on  recompenfoit  auffi  ceux  qui  avoient 
rendu  quelque  fervice  fignalé  à  la  Republique  :  les  troifiemes  etoient 
appelles  annuti  fignatorii ,  om  figitlatorii_,  dont  on  fe  fervoit  pour 
cacheter  des  Lettres,  i.  Les  anneaux  ou  bagues  que  les  Romains 
donnoient  à  leur  Fiancée,  étoient  de  fer  ordinairement ,  &  on  les 
mettoit  au  quatrième  doigt  de  la  main.  On  en  a  vu  auffi  de  cuivre 
&  de  bronze  avec  de  petites  avances  en  manière  de  clef,  pour  li- 
gnifier, que  le  mari,  donnant  cette  bague  conjugale  à  fon  époufe, 
la  mettoit  en  poffeffion  des  clefs  de  la  maifou ,  dont  elle  devoit 
avoir  foin.  Il  s'en  eft  trouvé  avec  des  Infcnptions,  bonam  vitam, 
amo  te  ,  ama  me.  z.  Les  bagues  d'honneur  étoicnt  des  marques 
du  mérite  des  perfonnes  qui  ks  portoient.  Les  premiers  Romains 
ne  fe  fervoient  que  de  bagues  de  fer  plus  propres  a  des  gens  de 
guerre,  les  préférant  à  des  bagues  de  prix.  Tarqum  1  ancien  fut  le 
premier  qui  en  porta  d'or;  &  pendant  un  très-long-tems  ks  Séna- 
teurs n'ofoient  en  porter.  La  coutume  s'établit  eniuite  d  en  don- 
ner une  d'or  à  ceux  qui  alloient  en  AmbafTade  dans  les  pais  étran- 
gers de  la  part  de  la  Republique  ,  encore  ne  la  portoient-ils  que 
dans  leurs  entrées,  ou  aux  jours  de  leurs  Audiences  pour  marque 
de  leur  dignité.  Mais  enfuite  les  Sénateurs  en  prirent  d'or, &  même 
les  Chevaliers ,  pour  fe  diftinguer  du  peuple  ;  comme  ils  étoient 
diflingués  des  Sénateurs  par  la  vefte  brochée  d'or  à  gros  boutons  : 
ce  qui  arriva  environ  le  tems  de  la  féconde  guerre  Punique  ou  de 
Carthage.  Appien  d'Alexandrie  dit,  qu'il  n'y  avoit  que  ks  Colo- 
nels dans  lés  Armées,  qui  euflent  droit  de  porter  des  bagues  d  or  : 
cequi  kur'fervoit  comme  d'un  titre  de  nobklk.ll  eft  vrai  que  dans 
les  defordres  &  la  confufion  des  guerres  civiles,  le  peuple  &  les 
foldats  fe  donnèrent  la  hberté  d'en  porter  ;  &  même  les  femmes , 
les  efclaves  ,  &  les  affranchis  fe  donnèrent  cette  hcence  ;  ce  qui 
obligea  ks  Confuls  C.  Afinius  Pollio  ôc  C.  Antiftius,  fous  l'Empe- 
reur Tibère  ,  de  faire  un  Règlement  ,  qui  défend  aux  Plébéiens 
d'en  porter  d'or ,  à  moins  que  le  perc  ou  l'ayeul  paternel  n'eût  eu 
quatre  cens  grands  fefterces  de  revenu  :  ce  qui  revient  à  peu  près  a 
dix  mille  livres  de  notre  monnoye,  avec  le  droit  de  prendre  place 
dans  le  quatorzième  degré  du  théâtre ,  accordé  aux  Chevaliers  Ro- 
mains ,  pour  affifter  aux  fpeaacles.  Il  eit  vrai  encore  que  depuis 
l'Empereur  Commode ,  on  honora  même  les  affranchis  de  la  bague 
d'or.  Aurelius  Vidor  dit ,  que  l'infâme  Macrin ,  fils  d'un  affranchi, 
reçut  l'anneau  d'or ,  &  fut  égalé  par  là  aux  Chevaliers ,  comme  on 
le  voit  par  ces  vers  du  Poëte  Stace: 

Mutavttque  genus ,  Uvaque  ignohïle  ferrwn 
Emit ,  &  cetfo  natorum  equavit  honori. 

Ils  affectoient  de  les  porter  d'un  poids  extraordinaire,  &  on  en  a 
vu  du  poids  de  quatre  piftoks  &  demi  d'or.  Ce  qui  nous  fait  fou- 
venir  de  ce  que  dit  agréablement  Juvenal  dans  la  7.  Satyre ,  v.  134. 
qu'on  n'auroit  pas  donné  zoo.  piftoks  à  un  Avocat  pour  plaider 
une  cauk ,  eût-il  été  auffi  éloquent  que  Ciceron  ,  à  moins  qu'on 
n'eût  vu  briller  à  fon  doigt  une  bague  extraordinairement  groffe  : 

■         ,         Ciceroni  nemo  ducentos , 
Ntmc  dederit  ntimmos ,  «ift  fulferit  annutus  ingens, 

Pline  nous  apprend  que  de  fon  tems  l'excès  en  ctoit  fi  grand,  qu'il 
fembloit  qu'on  ne  voulût  fe  faire  eftimer  que  par  le  poids  Se  le 
nombre  des  bagues,  dont  on  chargeoit  plutôt  fes  doigts,  qu'on  ne 
les  ornoit.  C'eft  ce  que  nous  dit  Seneque  le  Philofophe  :  Oneramiis 
annulis  'digitos  ,  &  in  emiii  artictilo  gemma  dijponitur.  Ces  bagues 
étoient  ornées  de  chatons  faits  fouvent  de  la  même  matière ,  ou 
de  pierres  précieufes  gravées  différemment.  3.  Sous  l'Empereur 
Claude  ,  on  ordonna  de  faire  des  cachets  fur  le  métal  même ,  & 
non  pas  fur  des  pierres  précieufes.  Les  différentes  gravures ,  qui 
étoient  enfermées  dans  ks  chatons  des  bagues,  faifoient  les  cachets 
que  nous  nommons  anmi/i  (tgnatorii  ou  figillatorii  ,  dont  ils  fer- 
moient  leurs  lettres ,  qu'ils  imprimoient  fur  leurs  aftes.  Ils  fer- 
moient  leurs  Lettres  de  la  manière  que  nous  les  fermons  aujour- 
d'hui ,  hormis  qu'au  heu  de  foye ,  ils  fe  fervoient  de  fil  ou  de  hn , 
dont  ils  entouroient  la  Lettre  par  le  haut  5  ôc  qu'enfiiite  ils  appli- 
quoient  par-deflus  une  certaine  terre  molle ,  ou  de  la  cire ,  fur  quoi 
ils  imprimoient  la  figure  du  cachet  après  l'avoir  un  peu  mouillé 
avec  la  falive.  Ciceron  nous  a  décrit  cette  manière  dans  la  troifié- 
me  Catilinaire  :  Tabellas  proferri  jujfmius,  que  à  quoque  dicebaïuiir 
data-,  primum  oflendimus  Cethego,  figniim  cognovit ,  nos  linum  incidi- 
miis,  iegimtis.  'Non  fîmes  apporter  ks  Lettres, nous  ks  montrâmes 
à  Cethegus ,  qui  reconnut  le  cachet ,  nous  coupâmes  le  fil ,  &  nous 
en  fîmes  la  lefture  Plaute  nous  a  encore  décrit  la  chofe  plus  net- 
tement dans  fes  Bacchides  :  Cedo  tu  ceratn  ac  linum  ,  aButùm  âge , 
ebliga,  obftgna  cito :  Donne- moi  vite  de  la  cire  &  du  lin,  ferme  la 
Lettre  &  y  mets  ton  cachet.  Auffi  ce  lin  fe  nommoit  vincu/um  epif- 
toh,  &  Juvenal.apelloit  gemma  uda  ,  l'empreinte  du  cachet  qu'on 
mouilloit  avec  la  falive.  Les  Romains  cachetoient  de  la  même  ma- 
nière leurs  contrats  Scieurs  teftamens;  car  fi-tôt  que  ks  témoins 
avoient  entendu  la  kdure  d'un  teftament ,  on  le  fermoit  en  leur 
prefence ,  8c  on  y  paffoit  trois  filets ,  fur  lefquels  ils  mettoient  de 
la  cire ,  8c  y  imprimoient  leurs  cachet»  Cela  fut  ainfi  ordonné  par 
le  Sénat,  du  tems  de  Néron,  au  rapport  de  Suétone.  Il  falloit  mê- 
me, lorfqu'on  vouloir  ouvrir  le  teftament,  que  tous  les  témoins 
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ou  une  partie  s'y  trouvaffent ,  afin  de  reconnoître  let:rs  cachets: 
TabelU  teftamenti  aperiuntur  hoc  modo ,  ut  tejies  vel  maxima  pars  eo- 
rum  adhibeantur,  qui  fignaverint  tejlamentum  ,  ut  ita  agnitis  fignis , 
repto  lino  aperiatur  é"  recitetur.  Jut.  Paul.  Ces  cachets  ferVoient 
encore  à  fceller  leurs  celliers ,  Se  les  autres  endroits  où  ils  enfer- 
moient  les  provifîons  de  leur  maifon  ;  car  Plaute  fait  ainfi  parler 
une  mère  de  famille ,  qui  sUoit  rendre  vifite  à  fa  voifine  ,  dans  la 
Comédie  intitulée ,  Cafina  ,  obfignate  cellas ,  referte  annulum  ad  me; 
&  le  Poëte  introduit  un  efclave  ,  qui  fe  plaint  de  fon  maître ,  qui 
cachetoit  fa  fahere,  de  peur  qu'on  ne  prît  du  fel.  JJîi  parci  {romi , 
qui  falimim  Jervis  obpgnant  cumfale.    *  Antiqq.  Rom. 
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Il  falloit  qu'il  y  eût  quelque  gravure  fur  les  anneaux  ou  cachetsi 
autrement  ils  n'auroient  fervi  de  rien.  Il  paroît  qu'on  gravoit  déjà 
du  tems  de  Moïfe  fur  ks  pierres  précieufes  8c  fur  les  lames  d'or  ; 
puifqu'il  eft  écrit,  Exod.  z8.  que  les  noms  des  douze  Enfans  d'Ifraël 
étoient  gravés  en  gravure  de  cachet  ,  fur  les  deux  pierres  précieufes 
qui  foûtenoient  le  Pedoral  du  Grand  Prêtre  ;  ôc  ces  mots,  lafain- 
teté  du  Seigneur ,  fur  la  lame  qu'il  portoit  à  fa  tête.  Selon  Jofephe 
les  noms  des  douze  Tribus  étoient  auffi  gravés  féparémcnt  fur  les 
douze  pierres  du  PedoraL  On  a  une  infinité  de  pierres  antiques  8s 
modernes  ainfi  gravées ,  qui  fervoient  de  cachets  ;  mais  chacun  les 
faifoit  félon  fon  inclination,  fon  intérêt,  fa  profeffion  ,  fes  difpo- 
fitions  8c  fa  fantaifie.  Les  uns  y  faifoient  graver  les  portraits  de 
leurs  pères  ou  de  leurs  ancêtres  ,  comme  Lentulus  ,  celui  de  fon 
ayeul,  ôc  Scipion  k jeune,  celui  d'Africain;  ks  Amans,  celui  de 
leurs  Maîtreffes ,  comme  l'Empereur  Commode  celui  de  Martia  en 
Amazone  :  ce  qui  n'étoit  pas  peu  commun ,  puifque  félon  S.  Clé- 
ment d'Alexandrie,  on  voit  que  de  fon  tems  beaucoup  de  gens, 
pour  flater  leurs  paffions ,  faifoient  encore  graver  nuds  dans  leurs 
cachets,  ceux  qu'ils  aimoient,  (/.  3.  ch.z.)  Les  Conquerans,  ce- 
lui des  Rois  qu'ils  avoient  vaincus ,  comme  Sylla ,  cehii  de  Jugur- 
tha;  Scipion  l'Africain  ,  celui  de  Siphax;  les  Citoyens ,  celui  des 
Fondateurs  de  leurs  villes  ;  comme  quelques  Grecs,  celui  d'Hellenj 
les  Pergameniens ,  celui  de  Pergamus  ;  ceux  d'Heraclée  ,  celui 
d'Hercule;  ceux  d'Alexandrie  ,  celui  d'Alexandre;  ceux  de  Seku- 
cie ,  celui  de  Sekucus ,  ceux  d'Athènes ,  celui  de  Solon  ;  ceux  de 
Lacedemone ,  celui  de  Lycurgue ,  Sec.  Les  Courtifans ,  ceux  de 
leurs  Princes  &c  de  leurs  Miniftres  ;  comme  Narciffe ,  celui  ée  Pal- 
las  ;  Ariftene ,  celui  d'Agathock  ;  plufîeurs  Romains ,  celui  de  Se- 
jan,  les  Soldats,  ceux  de  leurs  Capitaines;  témoins  ceux  que  l'on 
envoya  au  fuppUcc ,  parcequ'ils  avoient  ks  images  de  Brutus  8c  de 
Caffius,  à  ce  que  dit  S.  Ambroife.  Les  Prêtres,  ceux  de  leurs 
Dieux;  les  Philofophes  ,  ceux  des  Auteurs  de  la  fefte  dont  ils  é- 
toient  ;  les  Poëtes  8c  les  Orateurs,  ceux  des  hommes  qui  avoient 
excellé  dans  leur  profeffion  ;  les  Empereurs ,  ceux  des  Princes  il- 
luftres ,  ou  qu'ils  vouloient  imiter,  comme  Augufte  ,  celui  d'Ale- 
xandre le  Grand.  Plufieurs  prenoient  les  effigies  des  Dieux  ,  d'au- 
tres, celles  des  Temples,  quelques-uns  des  Symboles.  S.  Clément 
exhorte  les  Chrétiens  à  prendre  dans  leurs  cachets ,  au  lieu  de  fi- 
gures profanes,  une  colombe,  ou  un  poiffon,  ou  un  navire  pouf- 
fé par  le  vent ,  ou  une  lyre ,  ou  une  ancre.  Les  Diocefains  pre- 
noient quelquefois  le  portrait  de  leur  Evêque;  comme  ceux  d'An- 
tioche  ,  celui  de  Mektius  leur  Pafteur ,  au  rapport  de  faint  Chry-  ' 
foftome;  les  Cliens,  celui  de  leurs  Protedeurs;ks  Affranchis, celui 
de  leurs  Maîtres ,  Sec.  On  y  gravoit  quelquefois  des  adions  fingu- 
heres ,  fouvent  des  deffeins  de  pure  imagination  ,  ôc  affez  ordinai- 
rement des  lettres  du  nom  de  celui  à  qui  il  appartenoit,  foit  en 
abrégé,  foit  en  entier ,  aufquels  on  ajoùtoit  quelquefois  celui  de 
fa  qualité  ou  de  fon  pais.  Du  tems  de  Phnc  ces  cachets  étoient  les 
plus  ordinaires  en  Orient  Se  en  Egypte.  On  en  trouve  quelques-uns 
de  même  chez  les  Grecs.  Entre  ceux  des  anciens  François,  le  plus 
remarquable  eft  Panneau  d'or  du  Roi  Childeric ,  trouvé  dans  fon 
tombeau,  où  fa  figure  8c  fon  nom  font  gravés.  Il  y  a  de  l'apparen- 
ce que  les  autres  Rois  fuivirent  fon  exemple.  Cependant  l'ufage  des 
Sceaux  appofés  aux  Patentes,  n'a  été  commun  que  fort  tard  en 
France,  comme  le  P.  Mabillon  le  remarque,  il  n'y  en  avoit  poinc 
dans  la  première  race  de  nos  Rois ,  quoique  leurs  Patentes  fuffent 
ornées  de  leurs  figures.  On  en  parle  déjà  fous  les  Carlovingiens  i 
mais  dans  la  famille  de  Hugues  Capet  ,  ils  devinrent  communs, 
L'Anneau  du  Pêcheur ,  dont  les  Papes  fe  fervent  n'eft  en  ufage  que 
depuis  quatre  cens  ans  ou  environ.  Je  ne  parle  point  ici  des  ca- 
chets, fur  lefquels  on  a  gravé,  ce  qu'on  appelle  les  armes  des  fa- 
milles, qui  font  fort  moriernes  ;  ni  des  pierres,  fur  lefquelks  l'er- 
reur ou  la  fuperftition  ont  fait  graver  des  figures  ou  des  caraderes , 
comme  des  talifmans.ôc  d'autres  pierres  ou  médailles  fuperftitieufes. 
*  Biblioth.  Univcrf.  des  Hift.  frof.  par  M.  Du  Pin,  Edit.  Paris,  in  8. 
1707. 

Les  Ducs  de  Savoie  prennent  poffeffion  de  leurs  Etats ,  en  pre- 
nant l'anneau  de  Saint  Maurice.  Le  Doge  de  Venife  époufe  tous 
les  ans  la  Mer  le  jour  de  l'Afcenfion ,  en  y  jettant  un  anneau  d'or. 
Les  Evêques  recevoient  autrefois  l'inveftiture,  en  recevant  le  bâ- 
ton paftoral  8e  l'anneau.  Sur  quoi  il  eft  à  remarquer  qu'il  y  a  enco- 
re des  Evêchés,  où  k  nouvel  Evêque  va  recevoir  l'anneau  d'une 
Abbeffe  à  la  porte  de  fon  Monaftere  ;  ?>: ,  lorfqu'il  eft  mort ,  on 
porte  le  corps  à  la  porte  du  même  Monaftere  ,  où  cette  Abbeffe 
lui  ôte  l'anneau  du  doigt ,  pour  le  donner  à  fon  fucceffeur.  *  Le 
P.  Ménétrier,  Origine  des  Armoiries. 

ANNEAUX  SAMOTHRACIENS  ,  Annuli  Samotbracii  ferrit. 
Ces  anneaux ,  félon  Artemidore ,  étoient  de  fer  au  dehors ,  Se  on 
croyoit  que  l'Art  leur  avoit  communiqué  quelque  vertu  falutaire 
pour  preferver  des  maux  ,  8e  qu'ils  étoient  de  bon  augure  dans  les 
longes.  Pétrone  parlant  des  anneaux  que  Tri malcion  portoit,  dit 
que  celui  qu'il  avoit  au  petit  doigt  ,  étoit  d'or  femé  de  petites  étoi- 
les de  fer.  Ifidorc  après  Pline ,  nous  apprend  que  les  efclaves  envi- 
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•  ïonnoient  d'or  leurs  anneaux  qui  étoient  de  fer.  Ces  anneaux  de 
Samothrace  étoient  des  efpeces  de  Talifmans,  dont  le  fer  étoit 
conlkUé.  Telles  étoient  auiTi  les  bagues, dont  la  fabrique  avoitétc 
cnfei^née  par  Salomon,  fi  on  en  croit  Jofephe,  avec  lefquelles  on 
prétendoit  pouvoir  chafler  les  Diables  ;  &  les  bagues  creufes  d'Ar- 
temidore,  qui  renfermoient,  dit-on,  quelque  chofe  de  furnaturel 
&  de  divin.  Les  peuples  de  l'Ifle  de  Samothrace  fe  font  appliqués 
à  étudier  les  fecrets  de  la  Nature ,  &  Pythagore  y  apprit  une  cfpe- 
ce  de  Philofophie  ,  qu'il  nomme  divine  ,  qui  eft  celle  des  Talif- 
mans ou  des  anneaux  conftellés.  Les  Dieux  Samothraces  font  ceux 
qui  préfidoient  à  la  Science  des  Talifmans.  Tertullien  fait  mention 
de  trois  autels  dédiés  à  trois  fortes  de  Divinités ,  Magnis ,  Potentî- 
biis,  Valentibus;  &  l'on  croit,  ajoûte-t-il ,  que  ces  Dieux  font  ve- 
nus de  Samothrace ,  qui  peuvent  tout  pour  l'exécution  des  deifeins 
difficiles,  &  qui  prefidcnt  aux  grandes  entreprifes.  Varron  les  apel- 
le  TJivi  poteiites ,  &  il  prétend  que  c'clt  le  Ciel  &  la  Terre.  *  An- 
tiq.  Grecq.  é"  Rem. 

*  ANNE'E  JULIENNE ,  Mereri  n'explique  qu'en  trois  mots  ce 
que  c'eft  que  cette  année.  11  eil  bon  de  l'étendre  un  peu  plus.  On 
apelle  donc  ainfi  l'année  réglée  par  Jnks  Céfar ,  qui  la  compofa  de 
365.  jours  &  fix  heures  ,  étant  Conful  pour  la  troifiéme  fois  avec 
'Marais  Emi/itis  ,  l'an  708.  de  la  fondation  de  Rome  :  de  forte  que 
îa  première  année  Julienne  fut  la  709.  depuis  la  fondation  de  cette 
ville ,  4î.  ans  avant  la  nailfance  de  J.  C.  Pour  remédier  aux  défor- 
dres  que  les  Pontifes  avoient  introduit ,  Jules  Céfar  ordonna  que 
l'année  708.  de  Rome  fût  compofée  de  44.5.  jours,  ajoutant  à  l'an- 
née lunaire  de  355.  félon  le  calcul  de  Numa  ,  le  mois  Merkeclonins 
de  vint-trois  jours,  fie  deux  autres  mois  contenant  67.  jours.  Ainiî 
cette  année  eut  quinze  mois,&  on  l'apella  l'année  de  la  confufion, 
quoi  qu'on  dût  plutôt  l'apeller  la  dernière  année  de  la  confufion , 
qui  fe  voyoit  depuis  longtems  dans  le  Calendrier  Romain.  Pour  ré- 
gler les  Années  dans  la  fuite  ,  Céfar  ,  par  le  confeil  de  Sopgenes  cé- 
jlébre  Mathématicien  de  la  ville  d'Alexandrie  en  Egypte ,  &  de  plu- 
îieurs  favans  Aftronomes ,  ordonna  que  l'An  Romain  ,  qui  n'étoit 
auparavant  que  de  35-5.  jours,  favoir  de  douze  mois  lunaires  ,  qui 
font  35:4.  jours ,  &  d'un  jour  que  Numa  ajouta  par  un  rcfpeà  fu- 
perftitieux  qu'il  avoit  pour  le  nombre  impair  ,  feroit  à  l'avenir  de 
36  j.  jours  &  fix  heures;  &  que  l'on  diflribueroit  les  dix  jours  à  cer- 
tains mois  de  l'année.  Il  donna  donc  deux  jours  de  plus  à  Janvier , 
Août,  &  Décembre;  &  un  jour  à  Avril ,  Juin  ,  Septembre,  & 
Novembre  ;  comme  on  peut  voir  par  cette  Table  des  mois  avant 
&  après  la  Réformation  du  Calendrier  Julien ,  oti  les  mois  marquez 
en  Lettres  ordinaires  font  ceux  où  l'on  ajouta  des  jours ,  &  ceux 
marquez  en  Italique ,  font  ceux  où  l'on  ne  fit  aucun  change- 
inent. 
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Avant  iâ  Réformation; 
janvier,  29. 

Février,  28.  1 

Mars,  31. 
Avril,  29. 
Mai,  31. 
Juin,  29. 
Juillet,  31; 
Août,  29. 
Septembre,  29. 
Oflobre,  31. 
Novembre ,  29. 
Décembre,  29. 


Depuis  la  Réformatioil. 
Janvier,  31. 
Février,  28. 
Mars,  31. 
Avril,  30, 
A4ai,  31. 
Juin,  30. 
Juillet,  31. 
Août,  31. 
Septembre,  30, 
Octobre,  31. 
Novembre,  30. 
Décembre,  31. 


A  l'égard  des  fix  heures ,  il  ordonna  qui:  de  quatre  en  quatre  ans 
on  intercaletoit  un  jour  compofé  de  quatre  fois  fix  heures  ;  &  ce 
jour  fut  appelle  bijjextil,  parce  qu'on  l'inféroit  entre  le  23.  &  le  24. 
de  Février  ,  &  que  le  24  de  Février  étant  le  Sexto  Catendas  Mar- 
tias  des  Romains ,  pour  marquer  le  jour  intercalaire ,  on  difoit  bis- 
fexto  Cakndas.  Ainfi  le  jour  furnumeraire  faifoit  le  24.  Février, & 
le  véritable  24.  devenoit  le  25.  Voyez,  SiJJexte.  *Suétone,  Solin, 
Macrobe ,  Petaii ,  DoÛriit.  Tempor. 

ANNE'E  CHALDAIQUE ,  ou  EGYPTIENNE  ,  ou.  de  NA- 
BONASSAR  ,  c'étoit  une  Année  vague  ,  fort  célèbre  parmi  les 
Chronologues.  Elle  étoit  compofée  de  365.  jours  ,  diflribuéc  en 
douze  mois  de  30.  jours  chacun ,  aufquels  on  ajoutoit  les  cinq 
jours  qu'ils  nommoient  Epagoménes  ,  on  n' avoit  point  d'égard  aux 
fix  heures  &  cette  année  étoit 'fans  biflexte;  de  forte  que  de  quatre 
en  quatre  ans  le  commencement  du  premier  mois  nommé  Thoth  re- 
trogradoit  d'un  jour  entier,  &  ainfi  parcouroit  tous  les  mois  &  tou- 
tes les  faifons  de  l'année.  Par  exemple ,  arrivant  qu'une  année  de 
Nabonaflar  commençât  au  premier  Janvier  de  l'année  Juhenne  ,  la 
fuivante  commençoit  au  31. Décembre, la  troifiéme  au  30.  &  ainfi 
de  fuite  en  rétrogradant.  Cette  forte  d'année  apellée  ainfi  de  Nabo- 
nalTar  Roi  des  Chaldéens  commença  le  26.  Février, eu  égard  à  l'an- 
née Juhenne,  747.  avant  la  naiffance  de  J.  C.  la  feptiéme  année  de 
la  fondation  de  Rome, qui  fut  bâtie  l'an  75^3.  avant  l'Ere  Chrétien- 
ne :  mais  elle  fut  réformée  l'an  de  Rome  729.  cinq  ans  après  que 
l'Egypte  fut  foumife  à  la  pui^Tance  des  Romains.  Cela  fe  fit  en  a- 
joutant  de  quatre  en  quatre  ans  un  jour  intercalaire  ,  non  pas  dans 
le  cours  de  l'année ,  comme  nous  ajoutons  un  jour  au  mois  de  Fé- 
vrier de  quatre  en  quatre  ans  ;  mais  en  comptant  fix  Epagoménes 
au  lieu  de  cinq,  que  l'on  ajoutoit  à  la  fin  des  douze  mois  de  trente 
jours,  ce  qui  faifoit  -^ôô.  jours  comme  dans  notre  année  Bifl'extile. 
•  Petau,  DoSlrin.  Ternir. 

..'ANNESLEY  (Jaques)  Comte  d'Anglefey  dans  1»  Pays  de  Galles 
■en  Angleterre.  Il  eft  fils  à' Arthur  Annefley,  le  premier  qui  aquit  ce 
titre  à  fa  famille.  On  l'apelloit  le  Lord  Mount  Morris.  Comte  de 
"Valence  en  Irlande.  En  166 1.  il  fut  fait  Comte  d'Anglefey  par  le 
Roi  Charles  IL  en  récornpenfe  des  grans  fcrviccs  qu'il  lui  avoit 
iciidus  auhazard  de  fes  biens  &  de  fa  vie.  Cette  Famille  eft  defcen- 
duc  du  côté  paternel  de  l'ancienne  Famille  i Annefley  dans  leCom-, 


te  de  Nottingham  ;  &  du  coté  des  Femmes  de  Philippe  de  Plflon- 
C.//.  dans  leCornté  de  Pembrok.  Artur  dont  nous  venons  de  par- 
1er  fut  Garde  du  Seau  privé  prcfque  durant  tout  le  régne  de  Charles 
II.    &  mourut  fous  celui  de  Jaques  IL  eftimé  pour  fon  favoir  8c 

f<.°d'AnlîI?t'T'"  ?"''"."■.  ^°?  filf.J^<3"«,  préfentement  Com- 
te d  Anglefey ,  lui  a  fuccede  dans  fes  biens  &  dans  fes  titres     II  a  é 
ponié  Ehzabeih  fille  du  Comte  de  Rutlcmd  de  laquelle  il  t  aiv(.i-Q  ^n 
îms.  <*  Bugdale ,  DiSlion.  Anglois.  » -i  aivers  en- 

ANNEUS,  ou  Annsus  ,  nom  de  la  Famille  des  Annéens  anî 
étoit  originaire  de  Cordouë  ,  &  s'établit  à  Rome  fous  les  premiers 
Empereurs  Les  Sénéques,  les  Lucains,  les  Cornutus,  &  autres 
ont  ennobh  ce  nom.     Voyez  p^r  leurs  furnoms,  Senéque,Lucain^ 

ANNIE  ALI  EN  ,  fils  de  Confiance  Chlore  ,  &  frère  du  Grand 
Conjîantm,  fut  fait  Ncbiliffime  par  ce  Prince  ,  après  avoir  pafle  une 
bonne  partie  de  fa  jeunefl-e  à  Touloufe  .  comme  dans  une  efpécc 
d  exil.  On  croit  qu  il  fut  tué  par  le  commandement  de  l'Empereur 
Confiance  en  337.  Quelques-uns  le  confondent,  mais  fans  raifon  . 
zjczDalmace,  autre  frère  de  Conftantin  &  Père 'de  Flavius  Clatt- 
dius  Anmbalien  ,  dont  il  eft  parlé  dans  Moreri.  *  Chrcnigue  d'A- 
lexandre, Ammian  MarcclHn ,  Sozoméne ,  Zonkre,  é'c, 

ANNIBAS,  Juif,  qui  fe  mit  à  la  tête  de  quelques  féditieux  dé 
la  Nation  foulcvez  fous  l'Empire  de  Claude,  contre  la  Ville  de  Phi- 
ladelphie ,  qu'on  croit  être  l'ancienne  Rabath  Capitale  des  Ammo- 
nites. Cufpius  Faâus  ,  que  l'Empereur  avoit  fait  Intendant  de  la  Tu 

ANNIBI  (Le  Lac  d')  Annibus  Lacus.  Sanfon  à^ni  fes  petites 
Cartes  &  les  autres  Géographes  mettent  ce  Lac  dans  la  Grande  Tar- 
tane ,  au  pie  des  montagnes  &  dans  une  contrée  de  même  nom 
au  Septentrion  du  Lac  de  Kitay  :  mais  dans  la  Carte  de  Tartarie' 
que  JVIr.  Witfen  a  donnée  au  Public  ,  on  ne  voit  ni  pays,  ni  mon- 
tagnes ,  ni  Lac  d'Annibi ;  ni  même  aucun  Lac,  qui  puifTe  bien  ré- 
pondre à  celui-là.  *  Maty ,  Diftion.  Géograph. 

ANNIEN  Agnan,  ou,  ^«««/V , Difciple  de  S.Marc  &  premier 
Eveque  d  Alexandrie  ,  félon  l'opinion  de  ceux  qui  regardent  ce 
Sanit,  comme  fondateur  &  non  comme  Evêque  de  cette  Eglife  An- 
nien  fut  le  pfémier  que  S.Marc  convertit  à  Alexandrie  ,  après  en 
avoir  été  ordonné  Evcque  l'an  62.  ou  63.  de  J.C.  Il  gouverna  fon 
Eghle  tres-faintement ,  jufques  à  fa  mort ,  qui  arriva  ,  félon  l'opi 
mon  la  plus  probable  en  86.  *Eri/ébe,  Liv.  11.  Bollandus  25.  Avril 
Ce  quon  dit  qu'Annien  étoit  Difciple  de  S.Marc  ,  S<  qu'il  gouverl 
na  l'Eghfe  d'Alexandrie  avec  lui ,  n'eft  pas  fort  certain.  Tout  ce 
qu'on  en  fait  ,  c'eft  qu'il  fut  le  premier  Evêque  d'Alexandrie.  Eu- 
fébe  &  Eutychius  lui  donnent  22.  ans  de  *'ontificat,  depuis  la  62  an- 
née de  J.  C.  jufqu'à  la  84.  La 'Chronique  Orientale  ne  lui  donne 
que  18.  ans  &  216.  jours.  *  Du  fin,  Sibliothéq.  des  Aut.  Ecclef.det 
m,  premiers fiécles. 

ANNIEN,  Pocte  Latin ,  fous  l'Empire  de  Trajan  8c  d'Adrien^ 
Aulu-Gelle  en  parle  îioB.  Attic.  Lib.  1. 

ANNIVERSAIRE  ,  eft  le  jour  auquel  d'année  en  année  on  ra- 
pelle  avec  folennité  la  mémoire  d'un  défunt.  Quelques  Auteurs 
cn^raportent  l'origine  à  Anackt  cinquième  Pape  ,  qui  fucceda  à 
Cléinent ,  &  depuis  à  Félix  1.  qui  inftituèrent  des  Anniverfaires,' 
pour  honorer  la  mémoire  des  Martyrs.  Dans  la  fuite  du  tems  plu-' 
fleurs  particuHers  ordonnèrent  par  leur  Teftament  à  leurs  héritiers 
de  leur  faire  des  Anniverfaires ,  &  laiflerent  des  fonds ,  tant  pour 
l'entretien  des  Eglifes ,  que  pour  le  foulagement  des  pauvres ,  à  qui 
on  diftribuoit  tous  les  ans  en  ce  jour-là  des  vivres  &  df  l'araf-nf- 
*  Vautier.  '        "      " 

ANNIUS  (Gallus)  l'un  des  Lieutenans  Généraux  ,  à  qui  l'Em- 
pereur Othon  confia  le  commandement  de  l'Armée  ,  qui  devoic 
marcher  contre  Cecinna  &  Valens.  C'étoit  un  très-brave  homme  - 
mais  dont  les  Soldats  lâches  &  défobéïfTans  rendoient  la  valeur  & 
l'expérience  inutiles.  Il  fut  commis  par  Othon  à  la  garde  du  pont 
avec  Spurinna,  &  une  chute  de  cheval  l'empêcha  de  fe  trouver  à  la 
bataille  de  Bedriac.  Comme  Tacite  ne  marque  point  ce  qu'il  devint 
fous  Vitellius  ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  fut  compris  dans  le  pardon 
que  ce  Prince  accorda  aux  Généraux  d'Othon  fon  PrédècefTeur  8e 
fon  Ennemi.  *  Tacite,  Liv,  I.  Ch.  87. 

ANNIUS  8c  ANNIA  ,  noms  de  plufieurs  Romains  Se  Romai- 
nes ,  voyez-les  par  leurs  furnoms  ou  dans  Moreri  ou  dans  ce  5»*//- 
7nent. 

ANNIUS-RUFUS,  fut  le  troifiéme  Gouverneur  de  la  Judée  fé- 
lon Tirin  ,  &  le  quatrième  félon  fofeph  ,  l'an  du  Monde  4064.  Il 
fucceda  à  Ambinius.  Le  tems  de  fon  Gouvernement  fut  remarqua- 
ble par  la  mort  à'Augufie.  Valerius  Gratus  fut  fon  Succefleur  dans 
cette  Charge.  *  Jofepb  ,  Antiquit.  Liv.  XVIII.  Chap.  3.  T/V/», 
Chronolog.  Sacrée  ,  Chap.  XL  V. 

ANNIUS  (  Virianus  )  Gendre  de  Corbulon  fameux  Capitaine  fout 
Néron  ,  fut  donné  en  otage  à  Tiridate  Roi  d'Arménie  ,  pour  la  fu- 
reté d'une  entrevue  que  Corbulon  ménagea  avec  ce  Prince,  Se  l'a- 
compagna  à  Rome.  Il  fut  fait  Conful  par  Néron  l'an  de  J.  C.  67; 
Mais  fous  fon  Confulat  même ,  Corbulon  fon  beau-pére  fut  réduit, 
pour  prix  de  fes  fervices ,  à  fe  faire  mourir  lui-même  ,  8c  aparem- 
ment  Annius  fut  envelopé  dans  fa  difgrace,  *Dixm,  Liv.  63.  Taci- 
te, Hifi.  Liv.  4. 

AN  NON,  Carthaginois ,  voulut  pafler  pour  un  Dieu.  Pouf 
réiiffir  dans  fon  dclTein ,  il  apprit  à  plufieurs  fortes  d'oifeaux  à  pro- 
noncer ces  paroles  :  Ai!77on  tfi  un  Dieu ,  puis  il  leur  donna  la  liber- 
té, pour  aller  répandre  cette  nouvelle  dans  le  pais.  Mais  ces  oi- 
feaux  reprirent  leur  chant  naturel,  Annon  fut  fruftré  de  fon  efpc- 
rance.  *  ifilian.  Var.  Hifl.  l.  14. 

ANNON,  Evêque  de  Vcronne  vers  l*an  755. 

*  ANNON  ,  Archevêque  de  Cologne  ,  dans  l'onzième  fiéclc; 
étoit  fils  de  Gautier  8c  d'Engele,  d'une  famille  de  la  haute  Allema- 
gne. Ses  parens  le  deftinerent  à  la  profeffion  des  armes  ;  mais  un 
Chanoine  de  Bamberg,  frère  de  fa  mcre,  le  détermina  à  embralTer 

l'éta? 
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l'état  Ecclefiaftique.  Quand  il  fut  dans  le  Clergé ,  l'Empereur  Hen- 
ri III.  dit  le  Noir ,  le  prit  auprès  de  lui ,  pour  édifier  fa  Cour  :  il  y 
mena  une  vie  exemplaire.  L'Empereur  le  fit  Prévôt  du  Chapitre 
Impérial  de  Goflar  dans  la  bafie  Saxe ,  &  le  choifit  pour  aller  vifir 
ter  de  fa  part  Herman  II.  Archevêque  de  Cologne ,  dans  fa  derniè- 
re maladie.  Ce  Prélat  étant  mort,  &  l'cleflion  d'un  Archevêque 
de  Cologne  ayant  été  déférée  à  l'Empereur,  il  nomma  Annon,  lui 
donna  l'inveftiture  de  l'Archevêché  de  Cologne ,  &  il  fut  facré  l'an 
105;.  Après  la  mort  de  Henri  III.  arrivée  en  1056.  il  fut  charge 
de  la  tutelle  de  Henri  IV.  âgé  de  fept  à  huit  ans ,  &  laifla  ce  jeune 
Prince  fous  la  conduite  de  fa  merc  Agnès.  Mais  cette  Prmcefle  s'e- 
tant  retirée  en  1062,.  Annon  fut  diargé  du  gouvernement  de  l'Em- 
pire. Henri  IV.  étant  devenu  grand  ,  fecoua  le  joug;  &  ne  s'ac- 
commodant  point  de  la  remontrance  de  l'Archevêque  ,  le  bannit. 
Annon  revint  de  fon  exil  en  1072.  &  fe  reconcilia  avec  Henri: 
mais  il  continua  de  défendre  genereufement  la  vérité  &  la  juftice. 
II  étoit  fi  rigide  &  fi  zélé  pour  la  juftice ,  qu'il  fit  arracher  les  yeux 
à  des  Juges ,  qui  avoient  prononcé  une  Sentence  injufte  contre  une 
pauvre  femme;  &  qu'il  permit  feulement  qu'on  laiflat  un  œil  à  un 
d'eux,  pour  pouvoir  conduire  les  autres  en  leurs  maifons.  Et  afin 
que  ce  châtiment  fervît  d'exemple ,  il  fit  encore  attacher  au  deffus 
des  portes  de  leurs  logis,  des  têtes  de  brique,  où  il  n'y  avoit  point 
d'yeux.  Il  mourut  faintement  l'an  1075.  le  4.  Décembre.  *  Lam- 
bertus  SchaiFnaburg  ,  Cbronol.  d'Allemagne.  Anonymus  apiid  Su- 
rium.  HeilT,  Bijî.  de  l'Empire ,  l.  6.  Baillet  ,  Fies  des  Saints.  Dé- 
cembre. „„  ,.r      1 

*  ANNONCIADE  :  Société  fondée  à  Rome  dans  1  Eglife  de 
Nôtre-Dame  de  la  Minerve  ,  l'an  1460.  par  le  Cardinal  Jean  de 
Turrecremata ,  pour  marier  de  pauvres  filles.  Elle  a  été  depuis  éri- 
oée  en  Archiconfraternité  ,  &  eft  devenue  fi  riche  par  les  grandes 
aumônes  &  les  legs  qu'on  y  a  faits ,  que  tous  les  ans  ,  cette  Archi- 
confraternité donne  le  15.  Mars ,  fête  de  l'Annonciation  de  la 
fainte  Vierge ,  des  dotes  de  60.  écus  Romains  chacune  ,  à  plus  de 
quatre  cens  filles ,  un  habit  de  ferge  blanche ,  &  un  florin  pour  des 
pantoufles.  Les  Papes  ont  fait  tant  d'eftime  de  cette  œuvre  de  pie- 
té, qu'ils  vont  en  cavalcade,  accompagnés  des  Cardinaux,  &  de 
la  NobleiTe  de  Rome ,  diftribuer  les  cedulles  de  ces  dotes ,  à  celles 
qui  les  doivent  recevoir.  Celles  qui  veulent  être  Religieufes ,  ont  le 
double  des  autres ,  &  font  diftinguées  par  une  couronne  de  fleurs 
qu'elles  ont  fur  la  tête.  '  Ritratto  di  Roma  moderna  ,  &  Eufevo- 
loeio  Romane,  de  l'Abbé  Piazza,  Trait.  6.  c.  35. 

*  ANNONCIADE:  Ordre  de  Chevalerie, 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  CHEVALIERS 

de  l'Ordre  de  l'Annoncidde. 

A  M  E  D  E' E    VI.    COMTE     DE     SAVOY  E, 

furnommé  le  Verd ,  Fondateur  &  premier  Chef  de  l'Ordre. 

1361. 

Ame',  Comte  de  Genève. 

Antoine ,  Seigneur  de  Beaujeu  &  de  Dombes. 

Hugues  de  Châlon,  Sire  &  Baron  d'Arlay. 

Aymon  de  Genève,  Seigneur  d'Anton  &  de  Varey. 

Jean  de  Vienne ,  Seigneur  de  Rollan  &  de  Bonencontre. 

Guillaume  de  Grandfon,  Seigneur  de  Sainte-Croix. 

Guillaume  de  Chalamont ,  Seigneur  de  Mcximieux  &  de  Mon- 
tancy. 

Rolland  de  VeiiTy. 

Etienne ,  bâtard  de  la  Baume ,  Seigneur  de  S.  Denys ,  de  Chauf- 
fon  &  de  Chavanez ,  Amiral  &  Maréchal  de  Savoye. 

Gafpard ,  Seigneur  de  Montmayeur ,  Baron  de  Villar ,  Salet ,  &c. 

Barle  de  Forax 

Thennard ,  Seigneur  de  Menthon. 

Amé  de  Bonivard. 

Richard  Mufard. 

AMEDE'E    VIL    COMTE    DE    SAVOYE, 

furnommé  le  Rouge,  deuxième  Chef. 

1383- 

Aymon  de  Chalant ,  Seigneur  de  Fenis  &  d' Aymaville. 

Eudes  de  Villars ,  Seigneur  du  Montiller ,  &c.  Gouverneur  de 
Savoye. 

Hyblet  de  Chalant ,  Seigneur  de  Châtillon ,  &c.  Gouverneur  de 
Nice  &  de  Piémont. 

Jean  de  Vernay ,  Seigneur  de  la  Rochette ,  &c.  Maréchal  de  Sa- 
voye ,  Lieutenant  General  de  Breffe. 

Humbert ,  Seigneur  de  Luirieux. 

Thomas  de  Genève ,  Seigneur  de  LuUin ,  &c. 

AMEDE'E  Vin.    PREMIER    DUC    DE   SAVOYE, 

troifiéme  Chef. 
1410. 

Louis  de  Savoye ,  Prince  de  la  Morée. 

Odo  de  Villars,  Seigneur  de  Baux,  S.  Sorlin,  &c.  Gouverneur 
de  Piémont. 

Jean  de  la  Baume,  Comte  de  Montrevel,  Maréchal  de  France, 
Lieutenant  General  de  Brefle. 

Humbert  de  Villars-Sexel ,  Comte  de  la  Roche. 

Boniface  de  Chalant ,  Seigneur  de  Fenis ,  Maréchal  de  Savoye, 
Gouverneur  de  Piémont. 

Antoine ,  Seigneur  de  Grolée. 

Girard ,  Seigneur  du  Ternier. 

Jean,  Seigneur  de  la  Chambre,  Comte  deLuilIc,  Vicomte  de 
Maurienne. 

Jean ,  Seigneur  de  Lugny ,  Ruffey ,  &c, 

Thomas,  Marquis  de  Saluées. 

Amé  de  Savoye  ,  Prince  de  Piémont. 

Jean  Panlerot  de  Serrayal. 
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Geofroy  de  Chamy,  Seigneur  de  Liry  &  de  Montfort, 

Louis,  Seigneur  deMontjoye,  &c. 

Jacques  de  Villette ,  Seigneur  de  Chevron. 

Gafpard,  Seigneur  de  Montemayeur,  &c. 

"Humbert  de  Villars ,  Seigneur  de  Thoiré ,  &c. 

Jacques  de  Miolans,  Seigneur  de  la  Vallée,  &c. 

François,  Seigneur  de  Bufli,  &c. 

Louis  de  Savoye ,  Comte  de  Genève. 

Louis,  Marquis  de  Saluées. 

Humbert,  bâtard  de  Savoye,  Comte  de  Romont. 

Richard ,  Seigneur  de  Montchenu ,  Chambellan  du  Duc  de  St- 
voye. 

Jean  de  Mont-luel,  Seigneur  de  Châtillon,  Gouverneur  dePié-' 
mont. 

Manfroy  de  Saluées ,  Seigneur  de  Farillan ,  Maréchal  de  Savoye. 

Louis ,  bâtard  d'Achaïe  ,  Seigneur  de  Raconis ,  Maréchal  dp 
Savoye. 

Philippe  de  Savoye ,  Comte  de  Genève. 

LOUIS  DUC  DE  SAVOYE,  IV.  CHEF, 

1440. 

Amé  de  Savoye ,  Prince  de  Piémont. 

Janus  de  Savoye ,  Comte  de  Genève. 

Philippe  de  Le  vis.  Comte  de  Villars,  Vicomte  de  Lautrec ,  &(;; 

François,  Comte  de  Chalant,  Seigneur  de  Châtillon. 

Guillaume,  Seigneur  de  Menthon,  Gouverneur  de  Baffinianne. 

Jean  de  SeylTel,  Seigneur  de  Bariat  &  de  la  Rochette,  Maréchal 
de  Savoye. 

Guillaume  de  Genève,  Seigneur  de  Lullin, Grand-Maître  d'Hô- 
tel de  Savoye. 

Jean  de  la  Palu,  Seigneur  de  Varembonj  Bouligneux,  &c. 

Guillaume  de  Luyrieux,  Seigneur  de  la  Cueille,  &c. 

Jacques  de  la  Baume,  Comte  de  Montrevel,  Lieutenant  Genc 
rai  de  Breffe,  &c. 

Jacques,  Comte  de  Chalant,  Gouverneur  de  Verceil. 

Jacques  de  Montmayeur,  Baron  de  Villar,  Salet,  &c.  Gouver-» 
neur  de  Savoye. 

Pierre  de  Grolée,  Seigneur  de  S.  André. 

AMEDE'E    IX.    DUC    DE    SAVOYE,    V.    CHEF; 

1465. 
Claude  de  Seyflel,  Seigneur  d'Aix,  Maréchal  de  Savoye. 
Louis ,  Comte  de  Chalant. 

Claude  de  Bourgeois ,  Seigneur  de  Verny ,  &  de  Fernay. 
Janus  de  Genève,  Seigneur  de  Lullin,  &c.  Gouverneur  du  Paï5 
de  Vaud. 

PHILIBERT     PREMIER,     DUC    DE     SAVOYE. 

fixiéme  Chef. 
147Î. 

CHARLES    PREMIER,    DUC    DE    SAVOYE, 

feptiéme  Chef. 
1482. 
Hugues  de  la  Palu,  Comte  de  Varax ,  Gouverneur  &  Maréchal 
de  Savoye ,  Lieutenant  General  de  Dauphiné. 

PhiUbert ,  Comte  de  Chalant ,  &c.  Gouverneur  du  Duché 
d'Aoufte. 

CHARLES-JEAN-AME',    DUC    DE     SAVOYE, 

huitième  Chef. 
MPI- 
PHILIPPE    PREMIER,    DUC    DE    SAVOYE, 

neuvième  Chef. 

1497. 

PHILIBERT  II.  furnommé  leBeau,T)\JC  DE  SAVOYE, 

dixième  Chef. 

1498. 

CHARLES    IIL    DUC    DE    SAVOYE, 

onzième  Chef. 
1518. 

Philippe  de  Savoye  ,  Comte  de  Genevois. 

François  de  Luxembourg,  Vicomte  de  Martigues. 

Jean ,  Comte  de  Gueres ,  Baron  d'Aubonne, 

Thomas  de  Valpergue  ,  Comte  de  Mazin. 

Claude  Savoye ,  Seigneur  de  Raconis. 

Jacques ,  Baron  de  Miolans ,  Comte  de  Montmayeur ,  &c,' 

René ,  Comte  de  Chalant ,  &c.  Maréchal  de  Savoye. 

Honorât  Grimaldi ,  Baron  de  Beuil ,  &:c.  Gouverneur  de  Nice; 
&  Ambalfadeur  en  France. 

Jean-Philibert  de  la  Palu ,  Comte  de  Varax  ,  Lieutenant  Gene- 
ral de  Brefle ,  &  Ambafladeur  au  Concile  de  Latran. 

Guillaume  de  Verny  ,  Baron  de  Fonvans,  Seigneur  de  Cham-: 
plite ,  Maréchal  de  Bourgogne. 

Claude  de  Sttvaye ,  Evêque  du  Bellay ,  Chancelier  de  l'Ordre, 

François  de  la  Baume,  Comte  de  Montrevel,  Gouverneur  de 
Savoye. 

Bertolin  de  Montbel ,  Seigneur  de  Froflafcque,  Grand -Maître 
d'Hôtel  de  Savoye. 

Charles  de  la  Chambre ,  Baron  de  Sermoye  &  de  Meximieux, 

Aimé  de  Genève,  Seigneur  de  Lullin  ,  Gouverneur  du  Pais  de 
Vaud. 

Sebaftien  de  Montbel ',  Comte  d'Entremont,  &c. 

Pierre  de  BuflTy  ,  Seigneur  d'Erya. 

Jean  ,  Marquis  de  la  Chambre  ,  Capitaine  de  cent-hommcî": 
d'Armes 

Jean  de  là  Palu,  Comte  ds  Varax,  &c, 

£MMA- 
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EMMANUEL-PHILIBERT,  DUC  DE  SAVOYE, 

douzréme  Chef. 

1568. 

Charles- Emmanuel  de  Savoye,  Prince  de  Piémont. 

Philippe  de  Savoye,  Comte  de  Raconis. 

Claude  de  Savoye  ,  Comte  de  Pancalier. 

André  Provana ,  Seigneur  de  Leiny ,  Comte  de  Froflafcque ,  Ge- 
neral des  Galères ,  &  Gouverneur  de  Ville-franche. 

Jean- François  Cofte,  Comte  d'Arignan,  &  de  Polonghere ,  Gou- 
verneur d'Aoulte  &  d'Ivrée.  • 

Jean-Thomas  de  Valpergue  ,  Comte  de  Maiin  ,  8cc.   Gouver- 
neur du  Comté  d'Afte. 

Laurent  de  Gorrevod,  Comte  de  Pondevaux ,  Gouverneur  de 
BrelTe.  _  ^  ,    „ 

Pierre  de  Maillard  ,  Comte  de  Tournon  ,  Gouverneur  de  Sa- 
voye, &  General  de  la  Cavalerie. 

Gafpard  Capris,  Evêqiie  cTAft,  Grand  Aumônier  de  Savoye,  Chan- 
celier de  l'Ordre,  ' 

Charles-Emmanuel  de  Savoye ,  Duc  de  Nemours. 

Bernardin  de  Savoye  ,  Seigneur  de  Cavours  ,  Capitaine  des  Ar- 
cheis  de  la  Garde. 

Profper  de  Genève  ,  Seigneur  de  S.  Rambert  ,  &c.  Colonel  de 
toutes  les  Gardes. 

Jean-Frederic  Madruzze ,  Coiiite  d'Avy ,  Marquis  de  Sorian. 

Philippe  d'Eit ,  Marquis  de  S.  Martin  3  &c.  General  de  la  Ca- 
valerie. 

Jer&me  Cardinal  de  la  Rouere  ,  Archevêque  de  Turin  ,   Chancelier 
de  TOrdre. 

Amé  de  Savoye  ,  Marquis  de  S.  Rambert ,  Grand-Prieur  de  S. 
Maurice  &  de  S.  Lazare,  General  d'Armée. 

Frédéric  Ferrero  ,  Seigneur  de  Cafavalon  ,  Marquis  de  Roma- 
gnan,  ôcc.  Grand- Maître  d'Hôtel  de  Savoye. 

Louis  de  la  Baume ,  dit  de  Corgenon ,  Prince  de  Stienbufe ,  Com- 
te de  S.  Amiiur ,  Ambafladeur  en  Efpagne. 

Robert  Roiier-faint-Severin ,  Comte  de  Rcviliafc  ,  Grand-Ecuïer 
de  Savoye. 

Thomas  Ifnard  de  Caftello  ,  Marquis  du  Cârail ,  Ambaffadeur 
près  de  l'Empereur. 

Be||p  Ferrero-Fiefque,  Comte  de  MafTeran ,  &c. 

Honorât  Grimaldi ,  Baron  de  Bueil ,  &c.  Gouverneur  de  Nice. 

François  Martiningue  ,  Comte  de  Malpaga  ,   Grand  Ecuïer  de 
Savoye. 

EnéePie  de  Savoye,  Seigneur  de  SalTola. 

CHARLES -EMMANUEL  ,  L  du  nom  ,  DUC  DE  SAVOYE, 
treizième  Chef. 
1^81. 

Claude  de  Chalant  ,   Baron  de  Fenis  ,  Grand-Maître  de  Sa- 
voye, &c. 

Jean-Baptifte  de  Savoye  ,  Marquis  de  la  Chiufe  ,  Grand-Cham- 
bellan de  Savoye. 

Jean-Louïs ,  Marquis  de  la  Chambre ,  &c. 

Oâavien  de  S.  Vital,  Marquis  de  FoMÉiellat. 

Charles  Falavicin ,  Seigneur  de  Perle  ^.mbafladeur  en  Efpagne. 

Afcanio  Bobba,  Comte  de  BuiTolin,  &:c.  Grand-Chambellan  de 
■Savoye. 

Michel  Bonelli. 

Henri  de  Savoye ,  Duo  de  Nemours. 

Gafpard  de  Genève-,  Marquis -de  Lullin,  de  Pancalier,  &c.  Gou- 
verneur du  Duché  d'Aoufte. 

Phihppe-Emmanuel  de  Savoye,  Prince  de  Piémont. 

Viftor  Amé  de  Savoye. 

Charles  de  Simiane ,  Marquis  de  Roat ,  Maret  ,  8cc.  General  de 
la  Cavalerie  de  Savoye. 

Michel-Antoine  de  Saluées ,  Seigneur  de  la  Mante  ,  Comte  de 
Verzol,  &c.  Gouverneur  du  Marquifat  de  Saluées. 

Charles-François-Manfroy  de  Lucerne,  Grand-Prieur  de  Rome, 
AmbaiTadeur  en  Allemagne. 

Guiron  de  Vafpergue  ,  Comte  de  Mazin  ,  Gouverneur  de  Vcr- 
ceil,  &c. 

François  Ville,  Marquis  dç  S.Michel ,  &c.  General  de  la  Cava- 
lerie du  Pape. 

Annibal  Grimaldi,  Comte  de  Beuil',  &c.  Gouverneur  de  Nice, 
General  des  Galères.  -  ■      . 

Claude  de  Rye,  Marquis  d'Ogliani  ,  6:c.  Grand-Ecuïer  de  Sa- 
voye ,  Gouverneur  de  Chablais. 

Charles-Phihbert  d'Eite ,  Marquis  de  faint  Martin ,  &c.  Prince  du 
S. Empire,  fut  auffi  Chevaher  de  la  Toifon  d'or. 

Nicolas  de  Watteville ,  Marquis  de  Verfoye ,  8cc. 

Charles-Emmanuel  de  la  Chambre,  dit  de  %_/7f/j  Marquis  d'Aix, 
Sec. 

Erneft  deMolard  ,  Baron  de  Revielch  ,  Roccadiof ,  &c.  Con- 
feiller  d'Etat  de  l'Empereur. 

Jacques- Antoine  de  la  Tour ,  Ambafladeur  en  Efpagne. 

Pierre  ,  Marquis  de  la  Chambre. 

Louis  Grimaldi  ,  Evêiiue  de  Vence,  Grand  Aumônier  de  Savoye  ,  é* 
Chancelier  de  l'Ordre. 

François-PhihbertFerrero-Fiefque,  Prince  de  Maireran,&c.  Ge- 
neral de  la  Cavalerie. 

Nicolas  de  faint  Martin  ,   Seigneur  d'Aglié  ,   &c.  Grand-Maître 
d'Hôtel  de  Savoye. 

Phihbert  Scaglia  ,   Comte  de  Verrue  ,   Sec.    Ambafladeur  en 
France. 

François  Arconnat  ,   Comte  de  Touzaine  ,  AmbaiTadeur  en 
France. 

Guy  de  faint  Georges ,  Comte  de  Blandrate  ,  Marquis  de  Riva- 
rolles ,  General  de  l'Infanterie  ,  &c. 
Supplément, 
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Philibert  Millet,  Archevêque  de  Turin,  Chancelier  de  l'Ordre. 

Sigifmond  d'Efte,  Marquis  de  faint  Martin,  &c. 

François  Spinola,  Marquis  de  Garez. 

Guillaume  François  Chabo, Comte  de  fàint Maurice, &c.  Grand- 
Maître  de  l'Artillerie. 

Jean ,  Comte  de  Naflau. 

Antoine  de  Valpergue ,  Comte  de  Montué  ,  &  de  Mafle ,  Gou- 
verneur de  la  citadelle  de  Turin. 

François-Thomas  de  Savoye, Prince  de  Carignan,  Grand- Maîtrd 
de  France. 

Jacques  Paillard  d'Urféde  Lafcaris,  Marquis  d'Urfé,&c.  Grand- 
Ecuïer  de  Savoye. 

Philibert  Mercurin  Arborio,  Marquis  de  Gatinare  ,  Grand-Maî- 
tre d'Hôtel  de  Savoye. 

Bernardin  Parpaille,  Comte  de  la  Baftie. 

Pierre  de  Duyn,  dit  Maréchal,  Baron  de  la  Val-d'Ifere,  Vicom- 
te de  Tarantaife ,  Seigneur  du  Chaftellard ,  &c.  "  ' 

Emmanuel  Solar,  Comte  de  Morette ,  Ambafladeur  en  France. 

Conreno  Rouër,  Comte  de  Calos  ,  Marquis  de  Cortance, 

Cleriade  de  Genève,  Marquis  de  LulUn ,  &c. 

François  de  Damas ,  Baron  de  faint  Reran  ,  Mariais  de  Cele- 


VIjKii: 


ran. 

Guy  de  Ville ,  Marquis  de  Cillan  ,  Wlpian ,  &c. 
François  de  Brichanteau-Nangis ,  Marquis  de  Curci,&c. 
'Charles-François  de  Valpergue  ,  Marquis  de  Perlet,  &c." 
François  René  de  Saluées,  Comte  de  Verzol ,  ChilTon.&c' 
Honorât  d'Urfé ,  Marquis  de  Châteaumorand ,  ôcc. 
Louïs ,  Marquis  de  la  Chambre^  dit  de  Seyjj'el, 
Albert  Bobbe ,  Marquis  de  Graglie ,  Comte  de  BuiTolin ,  &c' 
Bertrand  de  Seyffel,  Baron  de  la  Serra  ,  &  du  Chaftellard ,  &c  ' 
Augufte-Manfroy  Scaglia ,  Comte  de  Verrue ,  &c, 
Gafpard  Purpurat ,   des  Comtes  de  Lucerne  ,  Marquis  de  faint 

Peyre,  Gouverneur  de  Turin. 
Jean  Michel  Afmar  de  Virle,  Cofeigneii'r  de  Virle  &  d'Orbafîan, 

&c.  Gouverneur  de  Tvu-in. 

V  I  C  T  O  R-A  M  E',  D  U  C    DE    SAVOY  E, 

quatorzième  Chef. 
1630. 
Jean-Aurele  Arborio  de  Gatinare  ,  Comte  de  Vivron  ,  Grand 
Ecuïer  de  Savoye.      ♦ 
Paul  BeiTe  Ferrero-Fiefque ,  Prince  de  MalTeran,  &c. 
Philibert  Caretto,  Marquis  de  Bagnafque ,  &c.  Grand-Ecuïer  de 
Savoye. 

Jean-Franqois  de  Sales ,   Evêque  de  Genève  ,   Chancelier  de  l'Or- 
dre, 

Louïs  de  faint  Martin ,  Marquis  d'Aglié ,  &c. 
Claude-Jérôme  de  Chabo ,  Marquis  de  faint  Maurice,  &g. 
Paul- Emile  de  faint  Martin,  Marquis  de  Bros,  &c, 
Antoine  Ponte  ,  Comte  de  Scarnafis ,  &c. 

FRANÇOIS-HYACINTE,  DUC  DE  SÀVOYE, 

quinzième  Chef. 
.1638. 

JafreBens,  Seigneur  de  Seiitena,  Gouverneur  de  Turin ,  &c. 

Amé  daPuy,  Marquis  de  Voguerre,&c.  Grand-Maître  d'Hôtel 
de  Savoye. 

Afcagne  Bobba ,  Marquis  de  Graye  ,  &c.  Grand-Chambellan  de 
Savoye. 

Jules  Rangon,  MaïKjuis  de  Maifon-BIanche,&c. 

Alexandre  de  S.  Georges ,  Comte  de  Blandrate',  &c. 

Michel- Antoine  de  Saluées,  Comte  de  Verzol,  8cc. 

Arduin  de  Valpergue,  de  Rivare,  Marquis  d'Entragues,  &c. 

François  Provane  de  Leiny  ,  Seigneur  de  Druant ,  &c.    Grand 
Chambellan  de  Savoye ,  &  AmbaiTadeur  en  France, 
r    Jérôme,  Comte  de  Rouffillon ,  Baron  de  faint  Genis,  Sec. 

Jean  Dominique  Doria,  Souverain  de  TelTiigo  &  Celio ,  Marquis 
de  Cirié.  * 

Albert -Eugène  de  Genève  ,  Marquis  de  LuIIin  &  de  Pancalier, 
&c. 
Antoine-Marie  Tiflbn.Blandtaté  ,  Comte  de  Defane,  Sec. 

CHARLES-EMMANUEL  II.   du  nom  ,  DUC  DE  SAVOYE, 

feiziéme  Chef. 

1639. 

Jeau-Louïs  du  Mas  de  Caftelane,  Vicomte  d' Allemagne, &c. 

Paul-Millet ,  Evêque  de  Maurienne  ,   Chancelier  de  l'Ordre, 

Maurice  de  Savoye,  Prince  d'Oneille,  &c. 

Emmanuel-Philibert-Amé  de  Savoye. 

Charles-Emmanuel-Philibert-Hyacinthc  de  Simiane  ,  Marquis  de 
PianelTe,  Sec. 

Oaavien  de  S.  Martin  d'Aglié,  Marquis  de  faint  Germain,  &c. 

Philippe  de  faint  Martin  d'Aglié  ,  Marquis  de  faint  Danian  &  as 
RivaroUes,  &c. 

Jean  de  Wille  Cardé,  Seigneur  de  Fleury ,  Marquis  de  faint  Tri- 
vier,  &c. 

Charles-Emmanuel  Palavicin ,  Marquis  de  Praboufe ,  &c. 
_  Charles-Ubertin  Solar,  Comte  de  Molette;  &c,  Ambafladeur  en 
France. 

Charles-VicSor  Scaglia,  Comte  de  Verrue ,  &c. 

Frédéric  Tanne ,  Marquis  d'Entragues ,  Comte  de  Limon. 

François  Provanne ,  Comte  de  FrolTafcque ,  &c. 

Gettule  de  PiofTafque ,  Seigneur  de  Caftagnole,8cc. 

Guiron- François  Ville,  Marquis  de  Ciglian,&c. 

François  Ponte, Comte  deScarnaiîs,&c.  AmbaiTadeur  en  France, 

François  Colle ,  Comte  de  Polonguete ,  &c. 

Charles-Thomas  Ifnard  de  Caftello ,  Marquis  de  Carail ,  &c, 

Alexis  de  faim  Martin  de  Parelle,  Marquis  de  Bros,  &c. 

T  Freden's 


■1^6        ANN.     ANO.     ANS. 

Frédéric  de  faint  Georges -Blandrate  ,  Marquis  de  Rivarolles, 

&c. 

■    François  Doria  »  Marquis  d'Okeaqua  ,  &c. 
2.  Mai  1662. 

N. ..  de  Maroles, Gouverneur  de  Saluées, &  Meflrc  de  Camp  du 
Régiment  des  Gardes. 

N. . .  de  Senantes ,  Capitaine  des  Gardes  de  Madame  Royale  ,  & 
Gouverneur  de  la  Tour ,  dans  les  Vallées  de  Lucerne. 
"   N...  De  Cugnol,  Gouverneur  de  Montmeillan. 

M. . .  de  Monafterol ,  Gouverneur  du  château  de  Nice^ 

M. . .  d«  faint  Martin  d'Aglié ,  Chancelier  en 
15.  Janvier  1667. 

N.;: 

N... 
N... 
N... 
N... 
•     N... 

N..: 

Ï673. 

ThomasifcChabo  de  Jacob ,  Marquis  de  faint  Maurice  ,Mmiftre 
d'Etat,  Liewirant  General  de  l'Infanterie  ,  Gouverneur  de  la  ville 
gc  château  de  Chambcry  ,  Commandant  General  en  Savoye.  Le 
Duc  lui  envoya  en  Août  1673.  l'Ordre  de  l'Annonciade  a  Nanci, 
où  il  étoit  Ambaffadeur  près  du  Roi  de  France.  11  mourut  le  6.  Août 
1(^82.  âgé  de  58,  ans. 

yiCTOR-AME' II.  du  norti,  DUC  DE  SAVOYE, 

dix-feptiéme  Chef. 
En  Février  1678.  Madame  Royale  conféra  l'Ordre  de  l'Annon- 
ciade, &  donna  le  Collier  à  N...  Ferrero-Fiefque ,  Prince  de  Maf- 

feran.  ,    r  •     /-^ 

Charlcs-Louïs  de  faintMartin  d'Aglié , Marquis  de  famt  Germam, 
Grand-Chambellan  de  fon  Altefle  Royale. 

Jean- Jérôme  Doria ,  Marquis  del  Maro ,  Grand-Maître  de  la  Mai- 
fon  de  Madame  Royale, 
Sigifmond  de  ScyiTel ,  Marquis  de  la  Serra. 
Jacques- Maurice  del  Pozzo ,  Prince  de  la  Cifterne. 
Thomas-Félix,  Comte  Ferrero. 
Philibert ,  Comte  Piofafque ,  General  de  l'Artillerie. 

Novembre  1678. 
Jean-Michel  de  Solaro, Comte  de  Monafterol,  CommilTaire  Ge- 
jteral  des  troupes  de  Savoye.  Il  mourut  le  17.  Mars  1680. 
14.  Décembre  1679. 
M...  Comte  de  Mourozzo,  Gouverneur  du  Duc  de  Savoye. 

Mars  i68g. 
N...  de  Birague,  Comte  de  Vifque , Capitaine  d'une  Compagnie 
des  Arquebufiers  de  la  Garde  du  Corps  du  Duc  de  Savoye.  Il  mou- 
rut le  7.  Juillet  1680.  âgé  d'environ  58.  ans. 
Mai  1680. 
Louïs-Thomas  de  Savoye, Comte  de  SoilTons ,  mort  le  25.  Août 
i7of. 

Juillet  1680,  • 

N...  Marquis  de  Carail , Grand- Veneur  du  Duc  de  Savoye. 

15.  May.  1682. 
N. . .  Marquis  d'Ogli jni ,  qui  en  avoit  le  Brevet  depuis  quelques 
années. 

Décembre  1686. 
N. . .  Abbé  de  faint  Gai ,  fait  Chevalier. 
,  .  Avril  1692. 

N. . .  Marquis  de  Farelle. 
N. ..  Marquis  de  Bagnafque. 

Décembre  1696. 
Amedée  de  Savoye,  fils  aîné  du  Prince  de  Carignan._ 
^    N...  Marquis  de  faint  Thomas,  premier  Secrétaire  d'Etat. 
""     N. . .  Marquis  Palavicin ,  Grand  Ecuïer. 
N...  Marquis  de  la  Pierres 
N...  Marquis  de  Tournon. 
N. . .  Marquis  de  Parelle. 
N. . .  Marquis  de  faint  Georges.^ 
N...  Marquis  de  Lucinge. 
Ni . .  Marquis  de  Bagnaique. 
N...  Marquis  de  Tane. 

3.  Décembre  1701. 
N...  Marquis  de  Prié,  ci-devant  Ambaffadeur  à  Vienne, puis  de 
l'Empereur  à  Rome. 

Mars'  1707. 
N...  Marquis  de  Carail,  Gouverneur  de  Turin. 
N. . .  Marquis  de  Cavorn  ,   Gouverneur  de  la  citadelle  de  Tu- 
îin.  • 

N...  Comte  .de  la  Roccha  ,  Gouverneur  de  Cafal  de  Mont- 
ferrat. 
'N...  de  la  Rochea  de  Lerimi. 

N...  Comte  de  No  ne.  Colonel  d'un  Régiment  de  Cavalerie. 
N...  Marquis  de  Tournon,  Colonel  de  Dragons. 
N...  Marquis  de  Comté. 
N. .  -  Comte  de  Monafterole. 

ANOUGIHAN,  Père  de  Ilmhamiiratb  Roi  de  Perfe  de  la  pre- 
mière Dynaftie.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ANOUT  ou  ANHOLT  ,  Anotia  ,  Anhoha.  Ifle  de  Danemarc 
dans  le  Categat ,  à  quinze  lieues  de  celle  de  Zeelande.  Cette  Ifle  eil 
petite,  8c  toute  environnée  de  Bancs  de  Sable  ,  qui  en  rendent  l'a- 
proche  dangereufe.  *  Bauilrand. 

ANS  Sen  Malek,  s'apelloit  encore  Abou  Hamfnh  Ben  Nafr  Al- 
Anjari.  Il  eft  un  des  fix  Auteurs  les  plus  aprouvez  pour  les  Tradi- 
tions Mahométanes.  Il  avoit  fervi  Mahomet  pendant  dix  ans,  &  alla 
établir  fa  demeure  dans  la  ville  de  Baffora ,  fous  le  KhaUfat  d'Omar. 
11  mourut  dans  cette  ville  l'an  de  l'Hégire  91.  à  l'âge  de  103.  ans. 
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après  avoir  mis  au  monde  cent  enfans ,  &  fut  le  dernier  de  ceux 
qui  font  qualifiez  Sahabah  ,  c'eft-à-dire  ,  Amis  ,  Compagnons ,  8c 
Contemporains  de  Mahomet.  Il  y  a  un  autre  Ans  ,  qui  fut  père  de 
Malek  ,  un  des  Chefs  des  quatre  Sedles  reçues  8c  approuvées  des 
Mufulmans.  *D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ANSCHERUS,  Abbé  de  S.Riquier  ,  a  compofé  vers  l'an  iiio. 
la  Vie  èi  les  miracles  de  S.  Angilbert  Abbé  de  ce  Monaftere  ,  don- 
nés par  le  P.Mabillon  dans  le  premier  Tome  des  fiécles  Benediftins, 
*  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclef.  XU.  fiecle. 

ANSEDONIA,  Anfecionia,  Anfidonia.  Bourg  d'Italie  dans  la 
Tofcane,»  fitué  dans  le  Sienois,  entre  l'Etat  delli  Prefidi,  Se  le  Du- 
ché de  Caftro,  fur  un  petit  Golfe  formé  à  l'embouchure  de  la  riviè- 
re de  Pefcia  dans  la  Mer  de  Tofcane.  On  voit  à  Anfedonia  les  rui- 
nes de  Cefa  ,  qui  étoit  autrefois  Capitale  d'un  grand  Comté ,  d>c  qui 
fut  détruite  par  Charlemagne.  *Bauilrand. 

ANSELME,  Auguftin  Déchaulté ,  étoit  de  Paris.  Quoiqu'il  fût ■ 
d'un  tempérament  extrêmement  délicat,  il  entra  à  l'âge  de  dix-neuf 
ans  dans  l'Ordre  des  Auguftins  Déchauffez  ,  8c  obferva  toutes  leurs 
pratiques  les  plus  auftéres  pendant  le  cours  d'une  longue  vie.  Il  s'a- 
pliqua  particulièrement  à  la  Théologie  Morale  èa  à  l'Hifloire.  Les 
pcrfonnes  qu'il  eut  fous  fa  conduite  depuis  l'âge  de  trente  ansjuf- 
qu'à  fa  mort ,  recueuillirent  les  fruits  de  la  première  ;  8c  toute  la 
France  profita  de  la  féconde  par  laleâure  de  fes  Livres.  En  l664.il 
mit  au  jour  Le  Palais  de  Vhonneur ,  ou  les  Généalogies  Hijîoriques  des 
illuftres  Maifins  de  France  ,  é-  de  plujîeiirs  Nobles  Familles  de  r Euro- 
pe ;  où  il  expliqua  les  Généalogies  des  Maifons  de  Lorraine ,  de  Sa- 
voye ,  8c  de  plufieurs  autres  ;  décrivit  l'Inftitution  des  Ordres  Mi- 
litaires ,  &c  celle  des  principales  Charges  de  la  Couronne.  Il  y  trai- 
ta auffi  des  cérémonies  obfervées  au  facre  des  Rois  8c  des  Reines,  à 
leurs  entrées  folennelles ,  au  batême  des  Fils  de  France  ,  aux  pom- 
pes funèbres  des  Rois  i<.  des  Princes. 

Comme  ces  fortes  d'Ouvrages  font  fort  fufceptibles  d'accroiffc- 
ment ,  le  P.  Anfelme  fit  réimprimer  celui-ci  en  deux  volumes  in  4. 
en  l'année  1674.  fous  le  tître  de  la  Mai/on  Royale,  éules  Grans  Of- 
ficiers de  la  Couronne.  Enfin  ayant  encore  aquis  depins  ce  tems-là 
de  nouvelles  lumières  ,  ?^  ayant  été  aidé  de  quantité  de  Mémoires 
8c  de  titres,  il  augmenta  fon  travail  ,  8c  y  joignit  quantité  de  Mai- 
fons fouveraines  de  l'Europe.  Il  méditoit  d'en  faire  une  troifiémé 
Edition  en  trois  Volumes,  lorfqu'il  fut  attaqué  d'une  maladie  ,  qui 
en  huit  jours  le  mit  au  tombeau,  au  grand  regret  des  ReligieujÀe  fon 
Ordie  ,  qu'il  avoit  édifiez  durant  cinquante  ans  par  l'exemple  de  fa 
vertu;  8c  de  quantité  de  perfonnes  du  fiécle,  qu'il  avoit  affiftées  de 
fes  inftruâions  &z  de  fes  confeils.  11  mourut  le  dix-feptiéme  Janvier 
de  l'année  1694.  âgé  de  foixante  ^  neuf  ans.  *  Journal  des  Savons, 
de  1694.  pag.  157.  Edit.  de  Holl.  La  2.  édition  de  l'Hifloire  Gé- 
néalogique de  France  ,  &  de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la 
Couronne,  s'imprima  en  1710.  8c  a  été  confiderablement  augmen- 
tée par  M.  du  Fourni  Auditeur  des  Comptes ,  très-verfè  dans  la 
connoiffance  des  Familles ,  &C  dans  l'Hiftoire ,  à  qui  le  P.  Anfelme 
avoit  laiffé  fes  Mémoires  en  mourant.  *  Mem.  Hiftoriques. ,        , 

ANSELME,  (Antoine)  a  commenté  l'Edit  perpétuel  dé  l'Âr^ 
chiduc  Albert  de  1611.  dont  il  y  a  plufieurs  éditions  à  Bruxelles ,' 
dont  les  dernières  en  ^^.  ou  i66y.  font  de  beaucoup  augmen- 
tées. Il  «  fait  plufieurs  ^Pes  Ouvrages  furie  Droit  obfcrvé  dans  les 
Païs-Bas.  *  Biblioib.  Hijl.  des  Aut.  de  Droit  par  Denys  Simon, Edit. 
de  Paris  in  ri.  1694. 

ANSIDIANO.  Anfidianum.  Bourg  de  Portugal  fitué  entré 
Coimbre  ^  Tomar  ,  fur  la  montagne  d'Anfidiado,  qu'on  nommoit 
autrefois  lapiius  Mens.  *  Maty ,  DiStion.  Géo^raph. 

ANTARADE,  en  Latin  Antarndus,  Ville  de  la  Phénicie  fur  les 
bords  de  la  mer  de  Syrie  ,  8c  dans  le  Patriarchat  d'Antioche.  Elle 
fut  depuis  nommée  Oribofie,  8c  enfuite  Tortofe  du  tems  des  Croi- 
fades.  Elle  eft  fituée  entre  Balanée  ou  Valanée  qu'elle  a  au  Nord , 
&i  Tripoli  qu'elle  a  au  Midi.  Elle  eft  nommée  quelquefois  Conflan- 
ce  dans  les  Livres  des  Conciles ,  à  caufc  de  l'Empereur  Cenfîantiiti 
qui  la  repara.  Elle  étoit  autrefois  fi  peuplée  qu'on  y  mit  un  Evêque 
Latin;  mais  on  n'y  voit  plus  à  préfent  que  des  ruines,  fie  quelques 
Cabanes  de  Pêcheurs.  A  deux  milles  de-là  ,  il  y  a  dans  la  Mer  une 
petite  Ifle,  où  étoit  l'ancienne  &  la  célèbre  ville  nommée  Arados: 
mais  il  n'y  a  plus  auiS  prèfentement ,  que  des  mafures.  \  *  Bau- 
drand.  De  Commanville  ,  Tables  Géographiques  él"  Chronologi- 
ques. • 

ANTASTOVAIS  8c  ANTATOQUES.  Antatoqui.  Peuples  dd 
l'Amérique  Septentrionale.  On  les  met  dans  la  Nouvelle  Yorcki 
partie  du  Canada  pris  en  général.  *  Baudrand. 

ANTECESSEURS,nom  dont  on  honoroit  ceux  qui  précédoient 
les  autres  en  quelque  Science,  du  mot  Latin  antecedere.  L'Empereur 
Jujlinien  l'apliqua  particulièrement  aux  Jurifconfultes  ,  qui  étoieut 
chargez  d'enfeigner  le  Droit.  On  les  appelloit  ordinairement  auCon- 
feil  d'Etat.  *  Vautier. 

ANTEDONE.   Anthcdon.  Petite  Ville  de  la  Grèce.  Elle  eft  dans 
l'Achaïe  ou  Livadie,  fur  la  Côte  du  Golfe  de  Negrcpont,  entre  la  . 
ville  de  ce  nom  8c  celle  de  Talandi.  *  Baudrand. 

ANTE'E ,  Roi  des  Scythes,  ordonna  à  Ifmenias  excellent  joueur 
d'inftrument ,  qu'il  avoit  fait  prifonnier  de  guerre  ,  de  chanter  à  fa 
table.  Comme  tout  le  monde  en  étoit  charmé  ,  le  Roi  jura,  qu'il 
fentoit  mille  fois  plus  de  plaifir  à  entendre  le  henniffement  de 
fon  cheval  j  tant  les  oreilles  de  ce  Prince  étoient  peu  faites  pour 
les  concerts  de  la  mufique.    *  Plat,  in  l.  de  Alexandri  fortuna. 

ANTEIUS,  Sénateur  Romain  fut  tué  par  les  Allemans  de  la  Gar- 
de de  Caligula,  auprès  du  corps  de  ce  Prince.  Il  étoit  venu  pour  fe 
réjouir  de  la  mort  de  cet  Empereur  ,  qui  avoit  fait  tuer  fon  Père; 
i>!.  ce  fut  cette  curiofité  qui  caufa  fa  perte.  '*  Jofeph,  Antiq.  Liv.  XJX. 
Un  autre  P.  Anteïus  vivoit  du  tems  de  Néron  ,  8c  ce  Prince  lui 
promit  le  Gouvernement  de  Syrie  l'an  55.  de  J.  C.  *  Tacite, 
Aimai. 

ANTELMI,  (Jofeph)  Chanoine  de  Frejus ,  \s'étoit  particulière^ 
ment  appliqué  à  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  de  fon  pais,  ôc  s'étoit  pro- 
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pofé-de  faire  une  hiftoife  de  la  Ville  &  de  l'Ëglife  de  Frejus.  Il 
donna  par  avance  en  Tannée  1680.  une  Dijjertatian  Latine,  hijîo- 
rlque ,  chronologique ,  critique ,  frofmie  éffacrée ,  fur  les  commence  • 
mens  de  l'Ëglife  de  Frejus.  Il  a  eu  depuis  une  Difpute  avec  le  P. 
Quefnel,  fur  l'Auteur  du  Livre  de  la  Vocation  des  Gentils  ;  les 
Capitules  fur  la  Grâce ,  &  la  Lettre  à  Demetriade  qu'il  croit  de 
S.  Profpcr ,  &  non  de  S.  Léon ,  comme  le  P.  Quefnel  l'a  préten- 
du. C'eft  fur  cela  &  fur  deux  Lettres  de  S.  Léon ,  qu'il  a  fait  des 
Diflertations  imprimées  à  Paris  en  1689.  Il  s'eft  encore  fignalé  fur 
la  critique  du  Symbole  attribué  à  S.  Athanafe  ,  dans  une  Difquifi- 
tion  imprimée  en  1693.  dans  laquelle  il  foûticnt  que  ce  Symbole 
n'eft  pas  de  Vigile  de  Tapfe  ,  comme  le  P.  Quefnel  l'a  prétendu , 
mais  de  Vincent  de  Lerins.  Le  dernier  Ouvrage  de  M.  Antclmi , 
eft  une  Lettre  au  P.  Pagi ,  touchant  l'âge ,  les  aftions  ,  &  l'innée 
de  la  mort  de  S.  Martin  de  Tours.  Il  travailloit  à  fon  Ouvrage  de 
l'Hiftoire  de  Frejus,  &  méditoit  encore  d'autres  Ouvrages,  quand 
la  mort  l'enleva  à  Pamiers,  à  l'âge  de  40,  ans  ,  l'an  1697.  ♦  M. 
Du  Pin  ,  Biblieth.  des  Atit.  T.ccl.  du  XV 11.  ftécle. 

ANTENOR,  Ambafladeur  de  Perfée,  Roi  de  Macédoine ,  vers 
les  Rhodiens,  tenta  inutilement  de  les  engager  dans  les  intérêts  de 
ce  Prince  contre  les  Romains.  Il  fut  depuis  Général  de  la  Flote  de 
■  Perfée,  &  défit  auprès  de  l'Ifle  de  Chio  une  Armée  de  trente- cinq 
Vaiffeaux  chargez  de  Cavalerie  Gauloife ,  (]}xEume>tes  envoyoit  au 
fecours  d'Atta/us;  &  ayant  mis  des  Troupes  à  terre  fit  prifonniers 
prefque  tous  ceux  des  ennemis ,  qui  s'y  étoient  fauvez.  Ce  fut  en- 
viron i68.  ans  avant  J.  C.    *  Po/jt'.  Légat.  65;  Tite-Live,  Ltv.  42. 
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ANTESIGNAN  (Pierre)  né  à  Rabafteins,  petite  Ville  de  Lan- 
guedoc ,  au  Diocefe  d" Albi ,  a  été  un  des  plus  laborieux  Grammai- 
riens du  XV I.  fiecle.  Il  s'attachoit  particulièrement  à  l'explication 
des  chofes  qui  embaraflent  la  première  entrée  des  études  de  la  jeu- 
nelîe ,  &  il  y  acquit  quelque  réputation.  Ce  qu'il  publia  fur  Teren- 
ce  ,  fait  voir  que  c'étoit  l'homme  du  monde  le  plus  patient  au  tra- 
vail. H  fit  imprimer  en  trois  façons  les  Comédies  de  ce  Poëte.  Pre- 
mièrement il  les  publia  avec  de  petites  Notes ,  &  avec  les  fom- 
maires  de  chaque  Scène ,  &  il  marqua  les  accens  à  tous  les  mots 
qui  ont  plus  de  deux  fyllabes  ;  il  matqua  auffi  à  côté  de  chaque 
Vers  la  manière  de  le  fcander.  En  fécond  lieu ,  il  les  donna  avec 
les  Notes  entières  de  prefque  tous  les  Auteurs  qui  avoient  écrit  fur 
Terence.  Enfin ,  il  les  publia  avec  de  nouvelles  Notes  marginales, 
&  avec  la  traduftion  &  la  paraphrafe  Françoife  des  trois  premières. 
Il  mit  entre  des  crochets  tout  ce  qui  eft  dans  la  Tradudion ,  fans 
iÊtre  dans  l'Original  en  propres  termes;  il  marque  avec  des  Lettres 
tous  les  renvois  de  la  Verlion  à  la  paraphrafe.  Les  Varia  LeSliones 
ont  auffi  chacune  leurs  parenthefes  &  leurs  marques  de  correfpon- 
dance.  On  voit  par  ce  détail,  combien  Pierre  Antefignan  étoit  pa- 
tient. Il  mit  dans  les  deux  dernières  imprefîîons  de  fon  Terence , 
ce  que  la  première  contenoit.  Ces  trois  Editions  furent  faites  à 
Lyon  par  Mathieu  Bonhomme  Libraire  :  le  Privilège  du  Roi  eft  de 
l'an  155Ô.  Sa  Grammaire  de  la  Langue  Grecque  a  été  imprimée 
plufiéurs  fois;  mais  fa  Grammaire  Univerfelle  eft  mal  digérée  ,  & 
fans  aucun  ordre,  fans  aucuns  principes, &  remplie  de  tant  de  cho- 
fes ,  ou  inutiles  ou  embaralTantes ,  que  l'on  ne  fe  peut  prefque  re- 
fondre à  la  lire.  Il  entendoit  alTez  bien  l'Hébreu  ,  pour  mériter  une 
place  dans  le  Gallia  Orientalis ,  de  Colomiés;  &  cependant  il  y  a 
été  oublié.  *  Bpitome  de  Geliier.  Lancelot,  Nouvelle  Méthode  de 
Port-J^'ial,  Pr*f.  n.ô.p.  15.  Bayle,  Di^.  Critiq.  2.  Edit.  Baillet, 
yugemens  desSqavans  fur  lesGrammairiens , Edit. de  Paris,  i68j.  in  12. 
Tom.  3.  p.  190. 

ANTHAB ,  Ville  de  Caramanie  ,  dans  l'Afie  Mineure ,  que  les 
Géographes  Modernes  apcllent  Antioketta.  *  D'Herbelot ,  Bibliothè- 
que Orientale. 

ANTHARAH ,  un  des  fcpt  Poètes  Arabes ,  Auteurs  des  Moal- 
lacât ,  c'eft-à-dire ,  des  Poèmes  fufpendus.  J'en  dis  la  raifon  ailleurs. 

*  lynerbelot ,   Bibliothèque  Orientale. 
ANTHEDON,  Ville  de  la  Paleftine  ,  voyez  Agrippiade. 
ANTHELII  ,  étoient  parmi  les  Athéniens ,  des  Dieux  ,  dont 

les  ftatuës  étoient  placées  debout  devant  leurs  portes .  continuelle- 
ment expofées  à  l'air;  c'eft  d'où  leur  vient  ce  nom  ©foi  ûtS-^Moi: 

*  Hefychius  &  Denys  Petau ,  in  Themijlium. 
ANTHELME ,  Abbé  de  Malmesburi.  Cherchez  Aldhelme. 
ANTHEME,  Evêque  de  Salamine.    On  prétend  qu'il  trouva  le 

corps  de  S.  Barnabe ,  à  un  quart  de  lieuë  de  fa  Ville  Epifcopale  & 
.  avec  lui  l'Evangile  ielon  S.  Matthieu  ,  ou  de  S.  Marc  ,  félon  les 
Grecs.  Il  l'envoya  à  l'Empereur  Zenon  ,  vers  l'an  488.  Il  fe  fervit 
de  cette  occafion  pou»  apuyer  les  droits  de  l'Ëglife  de  Cypre.  con- 
tre Pierre  le  Foulon  ,  Patriarche  d'Antioche  ,  lequel  contre  les  Dé- 
crets du  Concile  d'Ephéfe  ,  vouloir  affujettir  cette  Eglife  à  fa  Ju- 
rifdiélion.  *  Suidas,  Lettr.  T.  Theodor.  Leél.  L.  2.  Cèdre».  T.  I. 

ANTHEMISE,  Grand  Pais  de  Perfe  ,  félon  Eutrope  ,  qu'il  faut 
par  conféquent  diftinguer  ,  fi  cet  Auteur  ne  fe  trompe  point ,  de 
YAnthemufte,  Province  de  la  Méfopotamic,  entre  l'Euphrate,  &  le 
Chaboras.  *  Vautier. 

.,   •  ANTHESPHORIE  ,  nom  d'une  Fête  que  l'on  celebroit  en 
l'honneur  de  Proferpine,  particulièrement  chez  les  Siciliens. 

ANTHILL.  Antilia.  Bourg  d'Angleterre  ,  fitué  dans  le  Comté 
de  Bedfort ,  à  deux  petites  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  du  côté  du 
Midi.  *  Baudrand. 

ANTHIME  (Saint)  Prêtre ,  vers  l'an  286.  fous  l'Empire  de  Dio- 
eUtien.  On  prétend  qu'il  guérit ,  fécondé  de  S.  Siferine ,  Pinien  Pro- 
conful  d'Afie ,  d'une  maladie  très-dangereufe ,  &  le  convertit  à  la 
foi,  avec  fa  femme  Sainte  Lacine.  Depuis  étant  repaflTé  en  Italie, 
à  la  fuite  de  Pinien,  il  fut  jugé  pour  la  foi  de  J.  C.  &  condamne 
par  Prifque ,  Confulaire  &  Gouverneur  de  la  Marche  d' Ancone  à 
être  noyé,  &  à  avoir  enfuite  la  tête  tranchée,  ce  qui  fut  exécuté. 
Voilà  ce  qu'on  a  tiré  des  AAes  de  ce  Saint,  qui  font  très-douteux, 
au  moins  en  partie,  par  raport  aux  circonftances  fabuleufes  dont  ils 
font  accompagnez  ,  &  que  Bullandus  croit  y  avoir  été  ajoutées. 
Supplément. 
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II.  Mai ,  Sari  us  ,  ibid.    IJ  y  a  eu  un  autre  S.  An- 
Eveque  de  Spoletc  &  Martyr  ,  fous  la  perfécution  de 


*  Bolldndus 

THIME 

Marc  Aiirele. 

ANTHIME,  Evêque  de  Nicomedie  en  Bithynie,  Martyr,  dans 
le  tems  de  la  perfécution  de  Diocletien  ,  eut  le  dcplaifir  de  voir 
en  303.  le  23.  Février  fon  Eglife  détruite  par  l'ordre  de  Diocle- 
tien &  de  Maximien- Galère,  q-ui  étoit  alors  à  Nicomedie  Le  len- 
demain on  afficha  par  la  Ville  un  Edit ,  portant  que  les  E-'lifes  de$ 
Chrétiens  feroient  abbatuës  ,  &  que  ceux  qui  faifoient  profeffion 
de  la  Religion  Chrétienne  feroient  punis.  L'Evêque  Anthimc  fut 
du  nombre ,  &  eut  la  tête  tranchée.  Plufiéurs  autres  fouffrirent  le 
martyre  avec  lui.  Les  Latins  honorent  leur  Mémoire  au  17.  d'A- 
vril; les  Grecs  &  les  Mofcovites  au  23.  de  Septembre.  Eufeb  /  8 
"'4'ff,'J^'^  ^-  La<ft.  ^/e  ^Mt.  P«/:  Baillet,  Vies  des  Saints.   '  '   '    ' 

ANTHION,  eft  un  Puits  de  la  Beotie  ,  auprès  duquel  l'on  dit 
que  Ceres  fe  repofa ,  après  que  fa  fille  Proferpine  lui  eut  été  enlevée, 
*  Gsehus  Rhodig.  /.  24.  c.  i-j. 

-ANTHOLOGE:  c'eft  le  nom  d'un  Livre  Ecclefiaftîque  qui  eft 
en  ufage  chez  les  Grecs.  Ils  le  nomment  en  leur  Langue  a'v^»?»^»,. 
Anthologwn-  &  c  eft  ce  que  nous  appelions  en  Latin  Florileeium; 
IX.  par  un  iemblable  mot  nous  difons  en  notre  Langue  Fleurs  des 
Saints.  En  effet ,  c'eft  un  Recueil  des  principaux  Offices  qui  font 
en  ufage  dans  l'Ëglife  Grecque  ;  il  contient  les  Offices  de  JEsus- 
C  h  r  i  s  t  ,  de  la  iainte  Vierge  ,  &  de  plufiéurs  Saints.  On  y  trou- 
ve de  plus  de  certains  Offices  communs  des  Prophètes ,  des  Apô- 
tres, des  Martyrs,  des  Pontifes  &  des  Confcfleurs.  Léo  Allatius 
f^^r^a  ^^  "^^  ^'^'■^  ^'^'^^  f^  première  DilTertation  (ur  les  Livres 
kcckfiajtiques  des  Grecs  ,  dit  qu'il  n'a  été  compofé  que  par  un  motif 
aegain:  Z./*er  lucri  caufà  excogitatus.  La  raifon  qu'il  en  apporte, 
celt  qua  la  referve  de  quelques  nouveautés  qu'on  a  ajoutées,  il 
ne  contient  rien  qui  ne  fe  trouve  dans  les  Menées ,  &  dans  les  au- 
tres Livres  Ecclefiaftiqucs  des  Grecs.  Quoique  cet  Ouvrage  fût  peu 
de  chofe  dans  les  commencemens ,  c'eft  aujourd'hui  un  affez  gros 
Livre,  qui  s  eft  augmenté  peu  à  peu,  félon  la  fantaifie  de  ceux  qui 
ont  pris  le  fom  de  le  publier.  Il  eft  prefentement  intitulé ,  2n~ 
thologe  de  toute  tannée  ,  qui  contient  quelques  autres  Offices  neceffai- 
res  é-  des  explications  ,  qui  n'étaient  point  dans  les  Anthologes  pré-  ' 

Outre  cet  Anthologe  ,  qui  eft  à  Tufage  des  Eglifes  Grecques; 
Antome  Arcudius  en  a  publié  un  nouveau  ,  fous  le  tître  de  ,7ouvet 
Anthologe  ,  ou  Florilège  ,  qui  a  été  imprimé  à  Rome  in  quarto  en 
rî9b.  Le  deffein  d' Arcudius  étoit  de  mettre  en  abrégé  l'ancien  An- 
thologe, que  les  Prêtres  &  les  Moines  Grecs,  qui  doivent  reciter 
le  Bréviaire,  ne  pouvoient  porter  dans  leurs  voyages,  parce  qu'il 
eft  trop  gros.  Il  entreprit  cet  Ouvrage  par  l'Ordre  du  Cardinal  San- 

'°""l'/^œ '^  ^"  ^''^"  '  *^"  *î"^  ^^^^  ^"i  ne  peuvent  pas  ré- 

citer 1  Office  dans  le  Chœur ,  puilTent  par  ce  moyen  fatisfaire  à  leur 
devoir.  Mais,  fi  on  excepte  quelques  Moines  Grecs  d'Italie  qui 
s  en  fervent, parce  qu'ils  n'en  ont  point  de  meilleur  ni  de  plus  com- 
mode, lia  été  rejette  généralement ,  comme  un  Ouvrage  inutile,' 
Allatius  condamne  Arcudius,  qu'il  accufe  d'avoir  changé  ce  qui  eft 
ancien  ,  &  d'avoir  ajouté  plufiéurs  chofes  nouvelles;  d'avoir  fait 
plufiéurs  mélanges  ridicules,  &  qui  ne  pouvoient  être  du  eoût  des 
Grecs,  fur  tout  de  ceux  qui  ont  quelque  littérature.  *  Allatius,  de 
Lib.  Eccl.  Gr£c.  M.  Simon. 

ANTHONGES,  fut  Chef  d'une  fédition  qui  fe  leva  dans  la  Ju- 
dée, &  qui  fut  appaiféc,  après  que  l'on  eut  mis  en  croix  environ 
deux  mille  de  ces  féditieux.  'Jofephe,  Antïq.  Judaïques, 1. 17. 

ANTHROPINUS,  avec  Tifarchus  &  Diodes  ,  confpirerent 
tous  trois  conTre  Agathocles ,  Tyran  de  Syracufe.  Agathodes  en 
ayant  étemformé,  les  fit  venir,  &  fit  femblant  de  leur  donner  le 
commaiidement  des  troupes  qu'il  vouloir  envoyer  au  fecours  d'u- 
ne certaine  ville,  qui  étoit  ferrée  de  près  par  les  ennemis: -pour  ce- 
la,  dit  Agathodes,  il  faut  demain  nous  aflerabler  dans  le  Tnno- 
leonte ,  (c'étoit  le  nom  d'une  plaine)  &  nous  achèverons  là  avec 
nos  armes  &  nos  chevaux  de  prendre  nos  mefures  pour  cette  expé- 
dition. Les  trois  Conjurez  acceptèrent  volontiers  cette  commiffion, 
d'autant  qu'ils  efperoient  par-là  même  être  en  état  d'attaquer  la  per- 
fonne  du  Prince.  Le  lendemain  s'étant  rendus  à  point  nommé  dans 
le  Timoleonte,  Agathocles  donna  le  fignal  pour  s'en  faifir:auffi-tôt 
on  fondit  deflus  Diodes,  Tifarque  &  Anthropine,  on  pafTa  au  fil 
de  l'épée  tous  ceux  qui  voulurent  les  fecourir  :  il  y  eut  en  cette 
aélion  fix  cens  hommes  de  tués.  *  Polyen,  /.  ;.  c.  3,  ».  8.  Hoff- 
man,  Lexic.  Univerf. 

*  ANTHROPOPHAGES.  Quelques-uns  font  remonter  l'origi- 
ne  des  Anthropophages  jufqu'au  Déluge  ,&  attribuent  aux  Geans  le 
premier  exemple  de  la  barbare  coutume  de  fe  repaître  de  chair  hu- 
maine. On  prétend  que  la  terre  de  Chanaan  même,  étoit  habitée 
par  des  hommes  de  taille  gigantefque,  &  d'un  naturel  fi  farouche, 
que  les  cadavres  étoient  leur  nourriture  ordinaire.  Les  Hiftorienî 
parlent  des  Scythes  &  des  Sauromates  qui  faifoient  de  ces  horribles 
repas  ;  8c  Juvenal  fait  un  effroyable  récit  de  certains  peuples  d'E- 
gypte ,  qui  à  la  manière  des  tigres ,  déchiroient  entre  leurs  dents 
des  corps  d'hommes  nouvellement  morts.  Tite-Live  rapporté 
qu'Annibal  faifoit  manger  de  la  chair  humaine  à  fes  foldats,  pour 
les  rendre  plus  féroces  ôc  plus  intrépides  dans  le  combat.  La  partie 
Auftrale  de  l'Afrique  eft  la  demeure  la  plus  fameufe  des  Anthropo- 
phages d'à  prefent.  Vefpuce  raconte  qu'il  a  vu  ces  hommes  nuds 
auffi-bien  que  des  femmes ,  manger  fans  horreur  de  la  chair  hu- 
maine: le  fils  manger  avidement  le  corps  de  fon  père;  &  chacun 
tirer  gloire  d'avoir  dévoré  un  p'ius  grand  nombre  d'hommes.  Les 
Caribes  &  les  Cannibales  de  l'Amérique  ont  encore  furpafîe  les  au- 
tres en  férocité.  On  en  a  vu  qui  arrachoient  de  jeunes  enfans  dii 
fein  de-  leurs  mères  ,  parce  qu'ils  trouvoient  plus  de  ragoût  dans 


cette  chair  comme  plus  tendre  &  plus  dehcaté.  •  Relation  Hifl. 

ANTIENNE  ,  paroles ,  qui  dans  le  fervice  de  l'Egfifè  fe  chan- 
tent alternativement  par  deux  Chœurs.    Ce  mot  s'eft  dit  d'abord , 
tant  des  Pfeaumcs  que  des  Hymnes.  S.  Ignace,  Difdple  des  Apô- 
T  a  très. 
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tre<i    a  été    fdon  Socrate ,  le  premier  Auteur  de  cette  manière  de 
chanter  parmUes  Grecs ,  6c  faint  Ambroife  parmi  les  Latins   Théo- 
dore l'am™ùë  àDiodore  &  à  Flavien.  Maintenant  ce  mot  fe  prerid 
ïn   une  plus  étroite  fignification.  &  fe  dit  ^e  ^-Iques  tra.u^ 
des  Pfeaumes;  ou  de  l'Ecriture ,  qui  conviennent  au  myitere  de  la 

"^^TlGONE  !'fiUe  d'Oedipe  Roi  de  Thebes.  Outre  cette  An 
tigone  il  y  en  a  eu  encore  une  autre,  fille  de  Laomedon  que  Ju- 
non   çhalgea  en  une  cicogne  ,  pour  s'être  comparée  a  elle  en 

^'aOTIGUEDAD,  Antùpa.   Village  d'Efpagne  dans  la  CaftiUe 
Vieille  &  dans  le  territoire  de  Burgos. 

*  ANTILOOUE  ,  Fils  de  Nellor  .  . 

fon  ne  e  au  fiége  de  Troye;  il  fut  tué  par  Memnon,  voulant  pa- 
t!",?"^„l  n„-f  vonloit  Dorter  à  fon  père  Neftor.  Xenophon  nous 

■le  la  Chafe  ,  qu' Antiloque  ayant 


•  Baudrand. 
&  d'Euridice 


accompagna 


rer  le  coup  qu'il  vouloit  porter    ^ 

dit  au  commencement  du  Traite  —  -  -jj  .  ^  ,  ,  -  ^  „^„ 
expofé  fa  vie  pour  fauver  celle  de  fon  père,  a  mente  que  les  Grecs 
expoie  lA  yic  i^^  ^ j_  n;.:/„^„,„..    vrai  amateur  de  fon  père. 


lui  ayent  donné  le  nom  de  Plnlupatoy  ,  „   n  „, 

Ovide   cependant  dit  qu'Antiloque  fut  tue  par  Heaor, 
E{ijt.  Penel.  à  Ulyff. 


Ovid. 


^ÂNTIMfLO  :Anù,nelos.  Me  de .  l' ArcWpd ,  fitué^e^un  F^^ 


Septentrion  de  celle  de  Milo.  Antimilo  cft  petite 

^^ANTINOMIENS,  Hérétiques  ainfi  ^Pe^e^ '^P^"^"  f '"^'i'^: 

tent  la  Loi,  comme  n'étant  de  nul  ufage  fous  1  Evangile.  Hsdifent 

eue  les  bonnes  œuvres  ne  fervent  de  rien ,  8c  que  les  mauva  fes  ne 

nuifent  point  au  falut.    Que  Dieu  ne  pumt  jamais  un  Pais  pour 

Ss  péchez   Que  le  meunre  ,  l'adultère  ,  l'y vrognerie  &  fembla- 

ble   crimes ,  font  de  véritables  péchez  dans  les  méchans,  mais  non 

ms  en  cTx    &  que  par  conféquent  le  menfonge  8c  la  diffimulation 

KX/n'étLn^oint  d^s  péchez.    Que  les  Enfans  de  Dieu 

étant  une  fois  alTurez  de  leur  falut  ne  peuvent  plus  en  douter, quoi 

qu'Us  faffent;  qu'aucun  homme  ne  doit  être  trouble  en  fa  confcien- 

ce  pour  fes  penchez.    Qu'on  ne  doit  point  exhorter  un  Chrétien  a 

s'aquitter  des  devoirs  du  Chriftianifme.    Qu'un  Hypocme  peut  a- 

voir  toutes  les  grâces  qu'^rtfew  avoit  avant  fa  chute;  que  Lh.ijt  elt 

le  feul  fuiet  de  toute  Grâce  ;   qu'aucun  Chrétien  ne  croit    ni  ne 

fe.t  aucun  bien;  mais  que  c'eft  Chrift  feul ,  '^^\^'°^\^l^f}  ^^^^ 

bien      Que  Dieu  n'aime  aucun  homme  pour  fa  Sainteté  ,  que  la 

Sanaification  n'eft  pas  une  preuve  8c  une  marque  de   a  Juitihca- 

tion  &c.  Pontanus  dans  fon  Catalogue  des  Herefies  dit  que  Jean 


Agricola  a 
glois. 


été  l'Auteur  de  cette  Seûe  en  1535.    *  Diélion.  A11- 


On  doit  remarquer  qu'il  fe  peut  faire  qu'on  impute  a  ces  Héréti- 
ques pour  avoir  parlé  trop  durement  fur  certaines  matières ,  qui 
ont  du  raport  avec  celles  dont  nous  venons  de  parler. 

♦  ANTINOUS,  originaire  deBithyne,  Ville  de  Bithymc,  tut 
l'obiet  des  amours  déteilables  de  l'Empereur  Adrien  ,  8c  caufa  par 
fa  rnort  les  impietés  que  ce  Prince  commit  en  fa  foveur.  Il  fe  noya 
dans  le  Nil,  au  rapport  d'Adrien  même;  mais  Dion,  plus  péné- 
trant   veut  qu'il  fe  foit  immolé  dans  un  facrifice  magique,  qui  le 
faifoit  pour  prolonger  la  vie  de  cet  Empereur,  8c  qui  exigeoit  une 
vidimc  volontaire.  Adrien  le  pleura ,  avec  toutes  les  foibleffes  d  u- 
ne  femme,  8c  bâtit  une  fuperbe  ville  au  lieu  dans  lequel  il  etoit 
mort.  11  lui  confacra  des  Temples  en  differcns  endroits,  &  lur  tout 
à  Mantinéc  dans  l'Arcadie,  où  il  établit  une  Fête  8c  des  Jeux  fo- 
lemnels  en  fon  honneur.    Une  fleur  fur  la  terre  _,  un  nouvel  altre 
dans  le  Ciel,  furent  appelles  de  fon  nom.  Athcnee  ,  /.  3.  rapporte 
Voccafion  qui  fit  donner  le  nom  d'Anilnoiis  à  cette  ^ur.  L  Empe- 
reur Adrien  étant  en  Egypte  dans  la  Ville  d'Alexandrie,  un  Poète 
du  pais,  nommé  P ancrâtes,  lui  offrit  h  fleur  nomrnée  LoMi,  lem- 
blable  à  une  rofe.    Voulant  flatter  l'Empereur,  il  lui  dit,  par  une 
Mion  Poétique,  que  la  terre  depuis  peu  avoit  produit  cette  fleur 
du  fang  du  lion  de  Maurafie ,  que  l'Empereur  lui-même  avoit  tue 
dans  la  Libye,  voifine  de  l'Egypte.  Le  Prince  fatisfait  du  tour  in- 
génieux du  Poëte,  lui  donna  en  recompenfe  le  privilège  d  avoir  du 
bled  du  magafm  public  d'Alexandrie,  fans  qu'il  lui  en  coûtât  rien. 
Et  depuis  ce  tems,  toutes  les  couronnes  que  l'on  formoit  de  cette 
fleur    s'appelloient  Couronnes  d'Antinous,  Autmo£  Corons.      bal- 
mzLadSolin.p.  975-  à-  976.    Enfin  ce  nouveau  Dieu  fut  honore 
de  tout  l'attirail  des  faufl^es  Divinités ,  de  Prêtres  ,  de  Prophètes , 
d'un  Oracle  qui  rendit  fon  tombeau  fi  célèbre,  8c  dont  on  dit  que 
l'Empereur  diftoit  lui-même  les  réponfes,  de  mirac  es  mêmes ,  ou 
plutôt  de  preftiges  Se  de  facrileges:  rien  ne  fut  oublie  de  ce  qui 
Bouvoit  éterniferle  culte  de  l'infarae  Antinous,  que  les  Chrétiens 
n'ont  pas  manqué  de  reprocher  avec  jullice  aux  Ido  atres.  Il  mou- 
rut l'an  1^1  de  J.C.  L'Empereur  Adrien  fittrapper  plufieurs  médail- 
les pour  éfernifcr  fa  mémoire,  Se  mettre  fes  (latués  dans  les  Collè- 
ges  Nous  avons  trois  médailles  de  lui.   Sur  le  revers  de  la  premiè- 
re "  on  voit  la  figure  du  temple  que  l'Empereur  Adrien  fit  édifier 
fur  le  Nil  en  fon  honneur,  avec  ces  caiafteres  Grecs ,  aapianos 
iîKOAOMHSEN  ,  Adrianus  conflrtixH.    Au  pied  de  ce  temple  pa- 
Toît  un  Crocodile,  animal  du  Nil,  oti  mourut  cet  Antinotis.  Leo- 
nicus  dans  YHiftoire  variable  ,  dit  avoir  vil  a  Venilc  une  médaille 
d'argent  d'Antinous  ,  oîi  étoient  écrits  ces  mots  ,  antinoos 
HTOS    c'eft-à-dire,  Animoiis,  homme  herci que;  au  revers  de  cette 
médaille ,  eft  reprefenté  un  mouton  ,  avec  une  légende  entièrement 
effacée    On  a  encore  une  troifiéme  med.ulle  d'Antinous,  ou  l'on 
voit  d'un  côté  le  portrait  de  ce  jeune  enfant  deBithyme,  d'une 
beauté  extraordinaire,  avec  ces  Lettres  Grecques,  OiTlAlOS  MAP- 
KEAAOS   O  lEFEÏS   TOT   ANTINOY   TOIS  AKAIOI2  ANE0HKE, 
HofiUii's  Marcellus  Sacerihs  Antinoi  Achats  dicavit  :  &  au  revers  on 
voit  le  cheval  Pégafe  avec  Mercure  ,  ayant  fes  talaites  &c  fon  ca- 
ducée. Entre  plufieurs  monumens  qui  nous  reftent  de  a  confecra- 
tion  qui  fut  faite  d'Antinous  au  nombre  des  Dieux,  celui  que  l'on 
voit  a  Rome,  eft  un  des  plus  célèbres.  Dans  l'Infcnption  Antinous 
eft  placé  fur  le  même  Thrônc  que  les  Dieux  d'Egypte.    En  voici 
les  termes:  antinou  ,  cïn  ©pond  tp-N  en  Airïnrn  ,  oehn 
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M.  *OïAnioC  AnoAAnNioK  npo*HTHC.  Cafaubon,««?  c.  14. 
Spartiani  in  Hadrian.  La  plupart  des  images  que  l'on  faifoit  d' An- 
tinous, lui  donnoient  la  relTemblance  de  Bacchus.  *  Paufan.  /.  8. 
C'eft-pourquoi  dans  une  très-belle  Médaille  d'or  ,  appartenante  au 
Chevaher  Marsham ,  où  l'on  voit  écrit ,  ANTINOOC  ;  l'on  voit  fa 
chevelure  bouclée  en  rond  8c  comme  treifée  ,  qui  étoit  la  chevelu- 
re que  l'on  donnoit  d'ordinaire  à  Bacchus.  *  Dion,  /.  69.  Sparticn, 
Vit.  Adrian.  Origen.  cvntra  Celf.  l.  3.  Clément  Alexandrin.  Theo- 
doret.  Eufebe  ,  &c.  Baylc ,  D;Y7.  Critique.  HoflFman  ,  Lexic.  Uni- 
verf.  Edit.  de  Leyde,  in  fol.  1698. 

ANTIOCHE  (le  Pertuis  d')  Fretum  Antiochenum.  C'eft  un  petit 
Détroit  de  la  Mer  de  Gafcogne  ,  entre  la  Côte  Septentrionale  de 
rifle  d'Oleron ,  &i  la  Méridionale  de  celle  de  Ré.  •  Baudrand. 

ANTiOCHIANUS  (Flavius)  fut  trois  années  de  fuite  Préfet  du 
Prétoire  fous  l'Empereur  Claude  II.  &C  fous  Aurelius  ;  8c  Conful 
fous  Claude,  l'an  de  J.  C.  270.  *  Onuphre. 

ANTIOCHIDE,  Concubine  à' Antiechus  Epipbanes.    *  Jl.  Ma-  ' 
chah.  IV.  30. 

ANTIOCHI-VALLIS  ,  la  ¥ofe  ou  la  V^lée  d'Antiochus  ,  c'é- 
toit  un  fort  Château  de  la  Tribu  de  ManalTé  delà  le  Jourdain ,  à 
l'Orient  du  Lac  Semechon.  *  Sitmn ,  DiÛionaire  de  la  Bible. 

ANTIOCHUS  ,  Cilicien  8c  Philofophe  Cynique  ,  après  s'être 
enrichi  des  bienfaits  des  Empereurs  Sévère  8c  Carecalla  ,  fe  retira 
vers  Vologéfe ,  Roi  des  Parthes.  Caracalla  le  redemanda  à  ce  Prin- 
ce, qui  fut  obligé  de  le  lui  rendre.  *  Dion,  Liv.  77. 

ANTIOCHUS,  fils  du  plus  confidérable  8c  du  plus  puiflant  des 
Juifs  de  la  Ville  d'Antioche,  accufa  fon  propre  père  &  quelques 
autres  des  premiers  de  fa  Nation ,  d'avoir  formé  le  deflein  de  mettre 
le  feu  à  la  Ville  durant  la  nuit.  11  nomma  auffi  quelques-uns  de  de- 
hors ,  qu'il  aflura  être  complices  de  cette  aftion.  Le  peuple  en  fut 
fi  fort  émû,  qu'il  les  alla  prendre  dans  leurs  maifons ,  les  traina  au 
Théâtre ,  &c  les  fit  brûler  ,  8c  peu  s'en  falut  ,  qu'on  n'exterminât 
tous  les  autres ,  parce  que  ce  fcélèrat  les  animoit  puifTamment.  II 
ne  fe  contenta  pas  d'avoir  été  traître  à  fon  propre  père  ,  il  voulut 
bien  l'être  encore  à  Dieu,  il  quitta  la  Religion  des  Juifs,  embrafla 
celle  des  Payens  ,  8c  facrifia  à  leurs  faufles  Divinitez.  Il  empêcha 
pendant  plufieurs  jours ,  qu'on  n'obfervât  le  Sabbat ,  en  obligeant 
les  Juifs  à  travailler  ce  jour-la,  comme  les  autres.  Cela  arriva  au 
commencement  de  la  révolte  des  Juifs  contre  les  Romains,  35.  ans 
après  la  paflion.  *  Jvfepb ,  Guerre  des  Juifs-,  Liv.  VII.  ch.  9. 

*  ANTIOCHUS   l  V.  furnommé  Epiphanes  ,  c'eft-à-dire  ,  YIl- 
lujîre,  &  depuis  Epimaues  ,  comme  l'appelle  Polybe  ,  c'eft-à-dire, 
le  Furieux  ,  étoit  fils  d'Antiochus  1 1 1.  8c  frère  de  Seleucus  Philo- 
pator.    Il  avoit  été  en  otage  à  Rome,  où  il  s'étoit  acquis  l'amitié 
des  Grands,  par  de  grandes  profufions.    A  fon  retour  de  Rome, 
après  la  mort  de  fon  père  Antiochus  le  Grand ,  il  apprit  à  Athènes 
que  Seleucus  fon  frerc  aîné  avoit  été  afTaffiné  par  Helijodore;  &  au 
préjudice  de  Démetrius ,  fon  neveu  8c  fils  de  Seleucus ,  il  fe  mit 
fur  le  Thrône  de  Syrie  .  la  2.  année  de  la  CLI.  Olympiade,  r7î. 
ans  avant  J.C.  Il  fignak  le  commencement  de  fon  règne  par  l'in- 
juftice  qu'il  fit  à  Onias,  Grand  Sacrificateur  des  Juifs,  à  qui  il  ôta 
le  Pontificat ,   pour  le  donner  à  Jafon .   qui  l'acheta  à  prix  d'ar- 
gent. Depuis,  ayant  été  fommé  de  rendre  la  Cœle-Syrie  à  fon  ne- 
veu Ptolcmée  Philometor,  il  entra  en  Egypte  l'an  17  r.  avant  J.  C. 
8c  la  fubjugua  prefque  toute  entière,  après  avoir  gagné  une  batail- 
le, feignant  de  la  vouloir  adminiftrcr  pour  Ptolemée  fon  neveu. 
L'année  fuivante,  il  y  fit  un  fécond  voyage  ,  pendant  lequel  il  la 
ravagea  ;  8c  ayant  appris  que  Jafon  s'étoit  voulu  faifîr  de  Jerufalera, 
il  afîiegea  cette  Ville,  8c  la  prit  le  15.  du  mois  appelle  Cajleu,  qui 
répond  à  notre  mois  de  Novembre,  l'an  143    des  Seleucides ,  le 
3.  de  la  CLIl.  Olympiade  ,  8c  170.  avant  la  naiffance  du  Fils  de 
Dieu.    Quatre-vingt  mille  hommes  y  furent  tués ,  quarante  mille 
faits  prifonniers,  &c  autant  de  vendus.    Ce  Prince  impie  entra  dans 
le  Sanfluaire;  le  Temple  fut  profané,  la  ftatuë  de  Jupiter  Oljm- 
pien  fut  mife  fur  l'autel  du  vrai  Dieu,  &  on  lui  offrit  des  facrifices. 
Antiochus  emporta  l'autel  d'or,  le  chandelier,  la  table  des  pains 
de  propofition  ,  tous  les  vafes  facrés,  8c  tout  l'argent  du  thréfor. 
A  fon  retour  à  Antiochc ,  l'an  67.  avant  J.  C.  il  fit  mourir  les  fept 
frères  Machabées  avec  leur  mère  8c  le  faint  vieillard  Eleazar,  tous 
les  Juifs  qui  étoient  dans  fes  Etats ,  fe  voyoient  expofés  au  même 
traitement,  fi  l'apoftafie  ne  les  en  garantiiîbit.  Cependant,  Matha- 
tias  s'étant  fauve  ,  avec  cinq  de  fes  filles ,  dans  la  petite  Ville  de 
Modin,  dans  la  Tribu  de  Juda,  où  il  étoit  né,  leva  des  troupes. 
8c  fit  la  guerre  aux  Gouverneurs  qu'Antiochus  avoit  laiffés  dans  la 
Judée.    Après  fa  mort ,  Judas  Machabée  fon  fils  défit  trois  Géné- 
raux d'Epiphunes;  8c  étant  entré  dans  JerufAem,  il  purifia  le  tem- 
ple. Dans  ce  même  tems,  Antiochus  voulant  piller  le  Temple  de 
Perlepolis,  (d'autres  difent  de  Diane  }  dans  l'Elymaïde,  fut  chaffé 
avec  perte  des  fiens;  &1  à  fon  retour  à  Babylone,  il  apprit  ce  que 
les  Juifs  avoicnt  fait.  Ce  qui  le  mit  en  une  fi  étrange  colère ,  qu'il 
jura  de  ruiner  entièrement  Jerufalem  ;  mais  Dieu  l'empêcha  d'exé- 
cuter fon  deffein.  Il  fut  frappé  d'une  playe  horrible,  qui  lui  fit  con- 
noître  fa  puiffance;  &i  il  mourut  la  première  année  de  la  CLI  V. 
Olympiade,  la  49.  des  Seleucides,  &c  164.  avant  J.  C.  après  avoif 
régné  n.  ans.    Les  derniers  jours  de  fa  vie,  il  ne  put  obtenir  la 
mifericordc  qu'il  demandoit  par  les  larmes  &:  par  fes  prières,  juf- 
qu'à  faire  vœu  d'être  Juif.    Polybe  rapporte  que  ce  Prince  dépenla 
des  fommes  confiderables  d'or  i^  d'argent  en  délices  &:  en  bonne 
chère  -,  qu'il  avoit  coutume,  lorfqu'il  étoit  en  belle  humeur, 8c  un 
peu  épris  de  vin ,  de  prendre  fur  lui  des  facs  pleins  d'argent ,  8c  de 
les  répandre  dans  les  chemins  publics;  &i  qu'en  les  répandant,  il 
difoit,  que  ceux  à  qui  le  bonheur  en  veut,  prennent  leur  part  de 
cet  argent.     lfl£C  accipiant  ii,  quos  fors  fortu?un'e  buic  commodo  jant 
pridem  deftinavit.  Il  faifoit  encore  d'autres  extravagances  ,  félon  le 
même  Hiftorien:  il  s'avifoit  quelquefois,  après  s'être  couronné  de 
rofes,  8c  enveloppé  d'une  cafaque  toute  chamarée  d'or,  de  roder 
de  côté  8c  d'autre  à  l'avanture  ,  en  portant  dans  les  plis  de  iz  cafa- 
que des  cailloux  qu'il  en  tiroit  à  mcfure  que  quelqu'un  paffoit  pour 
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les  lui  jetter  à  la  tète  ;  d'autres  fois  il  lui  prenoît  fantaifie  de  s'al- 
ler baigner  avec  le  commun  du  peuple  dans  les  bains  publics  ,  & 
de  s'y  parfumer  des  onguens  les  plus  précieux.  C'eit  ce  qui  lui  atti- 
la  un  jour  le  compliment  d'un  certain  homme  du  peuple,  qui  lui 
dit,  que  vous  êtes  heureux  ,  Sire,  de  fentir  fi  bon.  iseattises,  ê 
Rex,  quiadio  bene  oies.  Je  vous  rendrai  bien-tôt  heureux  ,  répondit 
ce  Prince  ,  en  achevant  ces  mots ,  il  fit  répandre  fur  la  tête  de  cet 
homme  un  vafe  appelle  bicongium ,  mefure  pour  les  liquides ,  con- 
tenant environ  fix  pintes  de  Paris ,  plein  d'un  parfum  des  plus  ex- 
quis. L'odeur  s'en  répandit  en  un  moment,  dans  la  place  publique , 
Se  en  plufieurs  quartiers  des  environs ,  en  forte  que  le  monde  par 
curiofîté  venoit  au  même  endroit  en  aiïluence,  &  comme  dans  la 
foule  l'on  l'e  prelToit  l'un  l'autre  pour  voir  cette  profufîon  extrava- 
gante, le  parfum  étant  gras  rendoit  le  pavé  gliffant,  &_plufieurs 
de  ceux  qui  fortoient  du  bain  tomboient  à  terre.  Le  Roi  pendant 
ce  tems  y  prenoit  un  fi  grand  plaifîr,  qu'il  fe  pâmoit  en  éclats  de 
rire:  en  forte  même  qu'il  en  tomba  de  foibleflTe.  Polybe  rapporte 
encore  plufieius  autres  traits  de  même  nature  touchant  ce  Prince. 
11  eut  pour  Succefléur  Antiochus  Eupator  qui  fuit.  *  L  &  IL  des 
Machabées.  Jofephe,  /.  ii.  des  Ant'uiv.ités.  Polybe.  Appien. 

Les  faiiits  Pères  ont  toujours  pris  cet  Antiochus  pour  la  figure 
8c  le  précurfeur  de  l'Antechrift ,  félon  ce  qui  eft  écrit  de  l'un  &  de 
l'autre  dans  la  Prophétie  de  Daniel,  c.  ii.  que  S.  Jérôme  explique 
très-dodement  ,  fe  fervant  même  de  l'autorité  de  Sutorius  &:  de 
Porphyre  Auteurs  prophanes.  S.  Auguftin  l'explique  de  même  dans 
la  Cité  de  Dieu ,  l.  17.  c.  8. 

»  ANTIOPE  ,  fille  de  Nj^ée ,  &  femme  de  Lychus ,  Roi  des 
Thébains.  Jufiter  en  jouît  fous  la  figure  d'un  Satyre  :  ce  qui  fut 
caufe  que  fon  mari  la  répudia  &  époufa  Dircé,  laquelle  fit  enfer- 
mer Antiope  :  mais  celle-ci  s'évada  &  s'enfuit  fur  le  mont  Cythé- 
ron  où  elle  accoucha  de  deux  jumeaux,  Zethe  &  Amfhion.  Etant 
devenus  grans  ils  vengèrent  fur  Lychus  &  fur  fa  femme  Dircé  l'a- 
front  fait  à  leur  mère.  *  Paufanias,  Liv.  I. 

ANTIOPIA  ,  Hefrcn,  Hsjon,  Ajjor  Antiofia,  &  Arama  Ajjor. 
Ville  ancienne  de  la  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Nephta/i ,  vers  la 
frontière  de  celle  d'Afer,  entre  la  Ville  de  Tyr  8c  celle  de  Bethfaï- 
da.  Elle  étoit  autrefois  la  principale  Ville  des  Cananéens:  mais  elle 
n'eft  maintenant  qu'un  miférable  village.  *  Bnudrand. 

ANTIOQUE,  Sophille  d'Egas  en  Cilicie,  étoit  Difcipk  de  De- 
fiys  de  Milet.  Il  avoit  fait  une  Hiftoire ,  dont  Philojirate  parle  avec 
éloge ,  mais  qui  eit  perdue.  On  remarque  qu'Antioque  employoit 
fon  bien  au  fecours  de  fa  Patrie,  8c  furtout  à  achefer  des  bleds  pour 
ceux  qui  en  manquoient.  •  Tillanont ,  Hifioire  des  Empereurs, 
l'an  119. 

ANTIPACHSU,  petite  Ifle  de  la  Mer  de  Grèce  ,  fur  la  Côte 
de  l'Epire,  près  de  l'ifle  de  Pachfu,  entre  celles  de  Corfou  8c  de 
Cefalonie ,  vis-à-vis  du  Golfe  de  Larta.  *  Maiy  ,  Diction.  Géo- 
grafh. 

ANTIPARIO ,  Petite  Ifle  de  la  Grèce  dans  l'Archipel  ou  Mer 
Egée ,  à  l'Occident  de  celle  de  Pario.  *  Baudrand. 

ANTIPAS,  Juif  fort  judicieux  8c  des  plus  confîdérez  de  la  Vil- 
le de  Jérufalem,  qui  ,  voyant  les  maux  dont  les  Juifs  étoient  me- 
nacez par  la  révolte  des  fadieux  ,  alla  prier  le  Roi  Agrippa  de  fe 
rendre  à  Jérufalem ,  pour  mettre  le  repos  dans  la  Ville.  Il  fut  pris 
&  tué  par  ces  Tnêmes  faftieux.  *  Jofeph ,  Guerre  des  Juifs. 

ANTIPAS,  Juif  de  race  Royale  ,  Sx.  garde  du  Tréfor  public  à 
Jérufalem.  Il  fut  emprifonnè  par  les  faâieux ,  &c  quelque  tems  après 
mis  à  mort.     *  Jofeph,  Guerre  des  Juifs,  Liv.  IV.  cliap.  II. 

ANTIPAS ,  un  des  Diiciples  de  Jefus-Cbrijl  qui  foufrit  le  Mar- 
tyre, 8c  que  le  Sauveur  honore  du  titre  glorieux  àtiou  fidèle  té. 
rnoin.  Apcal.  II.  13.  On  dit  qu'il  étoit  Evêque  de  Pergame,8c  que 
^omitieii  le  fit  enfermer  dans  un  tonneau  d'airain ,  oii  il  fut  grillé 
tout  en  vie.  On  célèbre  fa  fête  l'onzième  jour  d'Avril.  *  Simon , 
Didionaire  de  la  Bible. 

ANTIPATER,  Juif,  fils  de  Jafon,  alla  de  la  part  de  Simct 
Machabée,  renouveller  l'alliance  de  ceux  de  fa  Nation  avec  les  Ro- 
mains, l'an  du  Monde  3914.  Avant  J.  C.  137.    *  /.  Machab.  Xll. 

16.  XÏV.  21. 

ANTIPATER ,  furnommé  Gadias  ,  grand  ami  du  Roi  Hérode 
le  Grand,  qui  le  fit  pourtant  mourir  avec  Delitbée  ,  Lyfrmacbus,  &c 
Cojlibare ,  pour  un  raport  que  la  malicieufe  Salomé  fa  fœur  lui  fit , 
quoique  très-faux.  *  Jofeph,  Liv.  XIV.  Cb.  ig.  des  Antiq. 

ANTIPATER ,  Samaritain  ,  Intendant  de  la  Maifon  d'Antipa- 
ter,  fils  à'Hérode  le  Grand,  étant  à  la  queftion  ,  accula  fon  Maître 
d'avoir  mis  entre  les  mains  de  Pheroras  un  poifon  mortel  ,  que 
Tbeuilion ,  frère  de  la  Reine  Doris  ,  avoit  envoyé  d'Arabie  par  An- 
tipbilus ,  dans  le  tems  que  fon  Maître  fe  tenoit  à  Rome ,  pour  n'ê- 
tre pas  foupçonné  de  ce  crime.  *  Jojeph,  Antiquit.  Liv.  XV II. 
Chttp.  6. 

ANTIPATER ,  fils  de  Salomé  8c  Mari  de  Cypros  ,  fille  à'Héro- 
de le  Grgnd  8c  de  la  Reine  Mariane.  C'étoit  un  homme  très-élo- 
quent ,  8c  ennemi  mortel  à'Archelniis ,  contre  lequel  il  plaida  le 
Royaume  de  Judée  devant  Augujle.  Ce  Prince  ne  décida  rien  alors. 
*  Jofeph,  Antiquit.  Liv.  XVI l.  cbap.  12. 

ANTIPATER  ,  fils  de  Pbafdél ,  frère  à:Herode  le  Grand,  Roi 
des  Juifs  8c  de  Sûlmnpfo ,  fille  de  ce  Roi  8c  de  Mariane.  *  Jofepb , 
Antiq.  Liv.  XVllL  Cb.  j. 

ANTIPATRE  de  Boftre,  a  fleuri  vers  la  fin  du  V.  fiécle.  Il  a 
compofé  une  réfutation  de  l'Apologie  d'Eufebe  pour  Eugène ,  di- 
vifée  en  plufieurs  Difcours.  Il  y  en  a  un  fragment  rapporté  dans  les 
Aftes  du  II.  Concile  de  Nicèe,  AU  3.  tom.  7.  des  Conciles ,  p^^. 
367.  où  il  avoue  qu'Eufebe  favoit  beaucoup  de  faits  hiftoriques  ; 
mais  il  foûtient  qu'il  n'étoit  pas  habile  fur  le  Dogme.  Il  le  blâmé 
d'avoir  défendu  les  fentimens  d'Origene  ,  touchant  la  préèxiftence 
des  âmes ,  8c  la  i'ujetion  du  Fils  de  Dieu  à  l'égard  de  fon  père. 
Léon  AUatius  fait  mention  d'un  Sermon  de  cet  Auteur  fur  faint 
Jean-Baptiile.  *  I.  Concile  de  Nicée.  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Au- 
tturs  Ecclefitiftiques  ,  V.  fiécle. 
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-,...,.  ---. dont  parle  Arilîo- 

te,  qui  s  imagmoit  toujours  qu'il  étoit  fa  propre  image.  Senéquc  à\t 
que  c  etoit  une  maladie  dont  plufieurs  perfonnes  étoient  afli^é-s  & 
qui  venoit  de  ce  que  leurs  yeux  étoient  fi  foibles  ,  qu'ils  ne  pou- 
voient  pas  pénétrer  l'air  voifin.  Cette  raifon  étoit  allez  bonne  dans 
un  tems ,  ou  1  on  ne  favoit  prefque  rien  en  matière  d'Optique, 

DiElion.  Anglois.  '^   ^ 

ANTIPHILE  ,  grand  ami  A'Antipaler  ,    fils  à'Hérode  le  Grand 
Kol  des  Juifs.    Ce  fut  lui  qui  aporta  d'Arabie  le  poifon  que  Thew 
dion  lui  avoit  donné  ,  pour  mettre  entre  les  mains  de   Pheroras 
afin  de  faire  mourir  le  Roi.     Il  fut  puni  de  mort  avec  les  autres' 
*  Jofeph,  Antiq.  Liv.  XVII.  chnp.  6. 

ANTIPHILE  ,  né  en  Egypte  ,  Peintre  célèbre  ,  lequel  entre 
plufieurs  beaux  Ouvrages  de  fa  façon,  en  fit  un  d'un  jeune  Garçon 
qm  en  fe  baiflhnt  fouflloit  le  feu  pour  l'allumer;  le  feu  fembloit  au<T- 
menter  a  mefure  .qu'il  fouffloit  ,  8c  la  chambre  paroifiToit  acquérir 
peu  a  peu  de  la  lumière  au  milieu  de  la  nuit.  Il  étoit  rival  dApel- 
les.  *  Pline,  /.  35.  c.  n.  Lucien.  ^ 

ANTIPHON  ,  Antipbonus,  fils  du  Roi  Priam  ,  qui  accompagna 
Ion  père ,  lors  qu'il  alla  racheter  le  corps  d'Hedor  à  Achille  «Ho- 
mère, //.  ult. 

ANTIPHUS  ^  Ctimcne  ,  tous  deux  frères  8c  fils  de  Ganydor 
Naupaètien ,  tuèrent  en  trahifon  dans  le  Pais  des  Locriens  le  Poète 
Hefiode;  parce  qu'ils  s'étoient  perfuadés  faufliment  qu'il  avoit  par- 
le de  leur  fœur  en  termes  infâmes;  après  quoi  ils  jetterenî  fon  corps 
dans  la  mer.  Mais  ces  deux  frères  ne  portèrent  pas  loin  leur  crime- 
car  ayant  ete  découverts  par  le  chien  même  d'Hefîode,  qui  les 
pourluivoit  fans  ceffe,  ils  furent  pris  par  les  Locriens,  très-fenfi- 
bles  a  la  gloire  de  ce  Poète  ,  &  précipités  vifs  dans  la  mer;  leur 
maifon  fut  aufîi  rafee.  ainfî  que  Solon  le  rapporte  dans  le  Banquet 
des  fept  Sages.  *  Plutarq.  ,  ^ 

ANTIPOENUS,  Thebain  fort  illuftre,  duquel  les  fiUes  fe  tuè- 
rent pour  le  ialut  de  leur  patrie.  *  Paufan.  /.  9. 

ANTIPYRENEES,  C'eft  une  branche  des  Monts  Pyrénées  El- 
le commence  au  Val  de  Capfir,  où  font  les  fources  de  l'Aude,  8c 
s  étend  d'Occident  en  Orient  jufques  au  Lac  de  Salces  fur  la  Côte 
de  la  Méditerranée ,  féparant  le  Rouffillon  du  Languedoc.  On  les 
nomme  Antipyrenées  ,  parce  qu'ils  font  diredtement  oppofez  à  la 
partie  des  vrais  Monts  Pyrénées,  qui  fépare  le  Roufirllon  de  la  Ca- 
talogne. *  Baudrand. 

ANTISTIUS  LABEO. 


Cherchez.  L  a  b  E  o. 
ANTITACTES,  Hereriques  ainfi  nommés ,  parce  que,  quoi- 
qu'ils avouaiTent  que  le  Dieu  &<:  le  Père  de  l'Univers  étoit  bon  8c 
jufte,  ils  foûtenoient  néanmoins  qu'une  de  fes  créatures  avoit  fe- 
mé  la  zizanie  ,  8c  créé  la  nature  du  mal ,  dont  il  avoit  infedè  les 
hommes.  Ils  ajoùtoient  que  les  Commandemens  avoient  été  don- 
nés par  de  méchans  principes  :  c'eft- pourquoi  ,  pour  venger  leur 
père ,  ils  faifoient  tout  le  contraire  de  ces  Commandemens.  *  Clé- 
ment Alexandr.  /.  3.  Strom,  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut,  Ecrlef. 
III.  premiers  fiecles. 

ANTITAURUS ,  montagne  de  la  petite  Arménie  ,  féparée  du 
mont  Taurus  vers  le  Septentrion  ,  entre  l'Euphrate  8c  l'Arlanias , 
dans  les  Vallées  de  laquelle  fe  trouve  la  Ville  de  Comane.  Thevet 
dit  que  les  Habitar.s  apellent  cette  montagne  Rhoam  Taura,  *  Bau- 
drand. 

ANTOCO  (le  Vulcain  d')  Amociis  Mons.  C'eft  une  des  Monta- 
gnes des  Andes  dans  l'Amérique  Méridionale.  Elle  eft  dans  le  Royau- 
me deChih,au  Levant  de  la  Ville  d'Angol,8c  vomit  du  feu, com- 
me fon  nom  le  marque.  *  Baudrand. 

*  S.  ANTOINE,.  Ordre  militaire  en  Ethiopie , mais  dans  l'Em- 
pire du  Prêtre-Jean.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu'il  s'eft  répan- 
du en  France  ;  mais  cette  origine  eft  aufli  fabuleufe  que  l'Ordre 
même  d'Ethiopie,  qui  lui  fert  de  fondement.  Ce  qui  eft  certain, 
c'eft  que  dans  ce  vafte  Empire  ,  il  n'y  a  aucun  Prêtre  qui  ne  foit 
Religieux,  dz  qui  ne  fe  dife  de  l'Ordre  de  S.  Antoine.  Ils  portent 
toujours  une  croix  de  fer  à  la  main;  quelques-uns  font  habillés  de 
jaune ,  foit  de  peaux  ou  de  toile  de  coton  ;  les  autres  n'ont  qu'une 
calote  jaune  ou  violette  ,  félon  les  differens  Inftituts  d'où  ils  font; 
car  il  y  en  a  de  l'inftitut  de  l'Abbé  Thecle  Haimanot  ;  d'autres  de 
l'Inftitutde  l'Abbé  Euftafe;  8c  d'autres  enfin  qui  font  comme  des 
Chanoines  Réguliers.  *  Ludolphe  ,  Bift.  Ethiup.  IV.  vol.  des  Let- 
tres édifiantes  des  Miffions,  8c  Marmol ,  de  l'Afrique. 

*  S.  ANTOINE,  Inftituteur  de  l'Ordre  Monalrique  naquit  l'an 
251.  en  Egypte,  dans  un  village  appelle  Côme,  que  l'on  croit  être 
de  la  haute-Egypte,  près  de  la  Thcbaïde.  Ses  parens,  qui  étoient 
Chrériens  t^  d'une  iamille  honnête  8c  riche ,  eurent  grand  foin  de 
l'élever  dans  la  pieté.  Il  ne  fut  point  inftruit'dans  les  belles  Lettres, 
&c  il  ne  favoit  pas  même  hre ,  fi  l'on  en  croit  Evagre  &i  S.  Auguf- 
tin.   Cependant  S.  Athanafe,  qui  dit  qu'il  n'avoit  point  appris  les 
Lettres ,  fuppofe  qu'il  favoit  hre,  puifqu'il  dit  que  dans  fa  jeunefTe 
il  s'appliquoit  à  la  lefture.    Il  perdit  fon  père  &  fa  mère  à  l'âge  de 
18.  ans.    Ils  lui  laiflerent  de  grands  biens  8c  à  fa  fœur  aufli.    Mais 
peu  de  tems  après ,  Antoine  ayant  pris  la  refolurion  de  quitter  en^ 
rierement  le  monde ,  il  diftribua  fes  héritages  à  fes  voifins ,  vendit 
fes  meubles,  en  donna  le  prix  aux  pauvres,  &c  fe  rerira  dans  la  fo- 
htude  vers  l'an  270.    Le  lieu  de  fa  retraite  fut  premièrement  une 
cellule  près  de  fon  village  ;  il  s'enferma  enfuite  dans  un  fepulchre 
plus  éloigné  ;  Se  enfin  pafla  le  Nil  vers  l'an  285.  &c  fe  retira  dans 
les  ruines  d'un  vieux  Château  ,  où  il  demeura  près  de  20.  ans.    II 
fut  contraint  d'en  fortir  vers  l'an  305.  pour  gouverner  ceux  qui  ve- 
noient  fe  mettre  fous  fa  conduite.     Ce  fut  alors  que  le  nombre  de 
ceux  qui  le  venoient  trouver  s'augmentant  tous  les  jours,  on  com- 
mença à  bâtir  dans  les  deferts  plufieurs  Monafteres.    Il  fortit-rie  fa 
fohtude  pendant  la  perfccution  de  Maximin  en  3ir.  afin  d'aiEfter 
les  Chrétiens  qui  fouffroient  pour  Je  sus-Chris  t.    La  perfecu- 
tion  étant  finie  ,  il  s'en  retourna  à  fon  Monaftcre  ,  où  il  fit  quanti- 
té de  miracles ,  qui  lui  atrirerent  une  foule  de  perfonnes:  ce  qui  l'o- 
bligea de  fe  rerirerdans  le  fond  des  montagnes,  ôc  d'y  bâtir  unu 
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cellule  en  un  petit  Monaftere  près  du  Mont  Colzira,  à  une  jour- 
née de  la  Mer  rouge  :  il  vécut  long-tems  dans  cette  folitude ,  dou  il 
fortoit  néanmoins  de  tems  en  tems  pour  vifiter  fes  anciens  Difci- 
plcs  II  fit  en  335.  un  voyage  à  Alexandrie ,  à  la  priera  de  i>.  A-  | 
îhanafe  &  des  autres  Prélats  Catholiques,  pour  la  defenfc  de  la  toi. 
Il  fut  toute  fa  vie  fort  zélé  contre  les  Hérétiques  ,&  fe  déclara  tor- 
tement  contre  les  Melitiens  &  les  Ariens.  On  dit  que  la  première 
refolution  qu'il  prit  de  fe  retirer  ,  vint  de  ce  qu'étant  entré  dans 
TEglife,  en  méditant  fur  la  Vie  des  premiers  Chrétiens ,  qui  ven- 
doient  leurs  biens  pour  en  dillribuer  le  prix  aux  pauvres,  il  enten- 
dit qu'on  y  lifoit  l'Evangile ,  où  J.  C.  dit  à  un  jeune  homme  qui 
étoit  riche  :  Si  vous  voulez  être  parfait ,  allez  ,  vendez  tout  ce  que 
vous  avez,  donnez-le  aux  pauvres,  puis  venez.  &  mefuivez,&  vous 
aurez  un  threfor  dans  le  Ciel.  Dans  fa  première  retraite ,  il  invita 
quelques  Solitaires ,  qui  ne  s'étoient  point  écartés  loin  des  lieux  ha- 
bités- il  s'y  appliqua  à  la  prière  &  à  la  méditation  des  ventez  de 
l'Evangile ,  &  y  fut  attaqué  de  diverfes  tentations ,  qu'il  furmonta 
par  les  aufterités  de  fa  vie  6c  par  un  travail  continuel.  On  rapporte 
que  dans  la  féconde  il  fut  fort  maltraité  par  les  Démons  qui  le  pre- 
fcnterent  à  lui  fous  différentes  formes  affieufes ,  &  le  chargèrent  de 
quantité  de  coups.  Après  s'être  entièrement  purifié  dans  fa  troiiie- 
me  retraite,  il  fit  quantité  de  Miracles,  &  anima  par  fon  exemple 
&  par  fes  difcours  ceux  qui  avoient  embrafle  la  vie  Monaftique.  11 
mourut  la  19.  année  de  l'Empire  de  Conftance  ,  c'eft-à-dire  ,  l'an 
356.  le  17.  de  Janvier,  âgé  de  loy.  ans.  Il  voulut  que  fon  corps 
fût  enterré  en  fecret  dans  la  montagne  où  il  s'étoit  retire.  Il  donna 
à  S.  Athanafe  l'une  de  fes  tuniques  avec  le  manteau  que  ce  faint 
lui  avoit  donné  autrefois ,  &  l'autre  tunique  à  faint  Serapion  ,  E- 
vêque  de  Thmuis,  dans  la  baffe  Egypte,  8c  fon  cihcc  a  deux  So- 
litaires qui  étoient  avec  lui. 

Quoiqu'il  n'eût  point  d'étude  ,  il  laiffa  fept  Lettres  écrites  en 
Langue  Egyptienne  adreffées  à  divers  Monafteres,  traduites  depuis 
en  Grec ,  dont  il  ne  nous  refte  qu'une  verfion  Latine.  On  a  rap- 
porte dans  fa  vie  une  exhortation  qu'il  fit  à  fes  Moines ,  &  les  Hif- 
toriens  Ecclefiaftiques  font  mention  des  Lettres  qu'il  avoit  écrites  à 
l'Empereur  Conftantin  en  faveur  de  S.  Athanafe.  On  lui  attribue 
encore  une  Règle  ix.  un  Sermon  ,  qui  peuvent  être  de  lui;  mais  les 
autres  Sermons ,  qui  lui  étoient  attribués  du  tems  de  Trithcme , 
font  certainement  fuppofés. 

La  mémoire  de  S.  Antoine  a  été  honorée  peu  de  tems  après  fa 
mort  dès  le  V.  fiecle.  L'Abbé  Euthyme  fit  célébrer  fa  Fête.  L'E- 
glife  Grecque  fuivit  bien-tôt  fon  exemple  ;  mais  dans  l'EgUfe  Lati- 
ne, on  n'a  commencé  à  étabhr  fon  culte  que  vers  le  IX.  fiecle. 
On  prétend  que  fon  corps ,  qui  avoit  été  caché  par  fes  Difciples , 
fuivant  fa  volonté,  a  depuis  été  découvert,  qu'il  a  été  transféré  à 
Alexandrie,  &  d'Alexandrie  à  Conftantinople ,  où  il  y  eut  une  E- 
glifc  bâtie  fous  fon  invocation.  On  veut  encore  qu'il  ait  été  tranf- 
porté  de  Conftantinople  à  Vienne  en  Dauphiné  ,  &  on  prétend  en 
avoir  des  Reliques  dans  plufieurs  Eghfes  de  France  &  d'Allemagne, 
mais  tout  cela  eft  fort  incertain.  On  a  la  Vie  de  S.  Antoine  com- 
poféc  par  faint  Athanafe  ,  &  traduite  par  Evagre.  Il  eft  conftant 
par  le  témoignage  des  Anciens ,  que  S.  Athanafe  avoit  écrit  une 
Vie  de  S.  Antoine  ;  mais  quelques-uns  ont  douté  que  celle  que 
nous  avons  fût  de  lui.  Cependant  les  conjedures  que  l'on  apporte 
pour  la  révoquer  en  doute ,  font  foibles;  &  l'oh  n'en  peut  prefque 
plus  douter ,  depuis  que  le  Père  Dom  Bernard  de  Montfaucon  nous 
en  a  donné  l'Original  Grec  ,  dans  fa  nouvelle  Edition  des  Oeu- 
vres de  S.  Athanafe.  ♦  Vie  de  S.  Antoine,  par  S.  Athanafe.  S.  Jé- 
rôme, de  Script.  Ecclef.  c.  88.  &  ii6.  S.  Augufl:.  l.  8.  ConfejJ.  c.  6. 
Cyrillus,  i»  Vita  Eutbymii.  S.  Chryfoft.  Homil.  8.  in  Mattb.  Socra- 
te,  /.  4.  Sozomene,  /.  z.  6*  3.  Rufin,  l.  i.  S.  Grégoire  de  Na- 
zian.  Orat.  zi.  Honoré  d'Autun  ,  de  Lumin  Ecclef.  t.  89.  Trithc- 
me. Bellarmin  ,  de  Script.  Ecclef.  Bollandus.  Baronius,  i»  Annal,  éf 
Martyr.  Poffevin  ,  Apparat,  facr.  Hennant ,  Vie  de  S.  Athanafe. 
M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclef.  IV. fiecle.  Baillet,  Vies  des 
Saints,  mois  de  Janvier.  Dom  Bernard  de  Montfaucon,  Vie  de  Saint 
Athanafe. 

*  S.  ANTOINE  DE  PADOUE  ou  de  PORTUGAL  ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.  François ,  8c  le  Thaumaturge  de  fon  fiecle , 
étoit  fils  de  Martin  Bulhan  ou  Bouillan,  &^  de  Marie  de  Tevera. 
11  naquit  à  Lisbonne  l'an  npj.  Il  fut  élevé  dans  la  Communauté 
des  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Lisbonne ,  8c  fe  retira  enfuite 
dans  la  Maifon  de  S.  Vincent  des  Chanoines  au  fauxbourg  de  cette 
Tille  :  il  y  mena  une  vie  retirée  8c  aull:ere.  11  palTa  enfuite  dans 
l'Ordre  de  faint  François  ,  qui  vivoit  encore.  Il  quitta  le  nom  de 
Ferdinand ,  qui  lui  avoit  été  donné  au  Baptême ,  8c  prit  celui  d'An- 
toine. Il  conçut  le  deflem  de  pafTer  en  Afrique ,  8c  s'embarqua  pour 
y  aller;  mais  le  VaiiTeau  fur  lequel  il  étoit  monté,  ayant  été  re- 
poufTé  par  un  coup  de  vent  à  MefiTine ,  il  fut  contraint  de  demeu- 
rer en  Italie.  11  y  étudia  la  Théologie  ,  8c  y  prêcha  avec  réputa- 
tion. 11  enfeigna  enfuite  à  Montpelher,  à  Thouloufe  5c  à  Padouë, 
8c  convertit  plufieurs  perfonnes  par  fes  Prédications  ferventes.  Ses 
Difcours  étoient  fouvent  confirmés  par  des  miracles.  Le  Pape  Gré- 
goire IX.  le  nommoit  ordinairement  l'Arche  du  Nouveau  Teflament, 
éf  le  fecret  dépofiiaire  des  Lettres  facrées.  Saint  Antoine  s'arrêta  long- 
tems  à  Padouë  ,  dont  il  a  porté  le  nom.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  il 
s'oppofa  au  relâchement  que  Frère  Elle  vouloir  introduire  dans 
l'Ordre  de  S.  François ,  8c  fe  pourvut  auprès  du  Pape  Grégoire  IX. 
Il  étoit  alors  Provincial  de  la  Romagne  ;  mais  il  fe  démit  de  cette 
charge  étant  à  Rome.  11  revint  à  Padouë ,  où  il  mourut  le  13.  Juin 
1131.  âgé  de  36.  ans.  L'année  d'après  ,  le  même  Pape  Grégoire 
IX.  le  canonifa.  Son  corps  eft  dans  une  chapelle  de  la  magnifique 
Eglife  qui  porte  fon  nom.  Cette  chapclje  eft  embellie  de  quantité 
de  figures  de  marbre  blanc,  qui  reprefentent  les  principales  adtions 
de  la  vie  du  Saint,  dont  le  corps  eft  fous  l'Autel.  Nous  avons  di- 
vers Sermons  de  ce  Saint .  8c  quelques  autres  Ouvrages  qu'on  a 
fouvent  publiés.  Le  P.  Jean  de  la  Haye ,  Religieux  du  même  Or- 
dre ,  Se  Profcffeur  en  Théologie,  procura  en  1641,  unc'nouvcl- 
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le  Edition  de  fes  Oeuvres ,  qu'il  ajouta  à  ccUeis  qu'on  attribue  à 
S.  François.  Il  a  commencé  par  mettre  la  Vie ,  les  Eloges ,  8c  la 
Bulle  de  la  canonization  de  S.  Antoine  de  Padouë  ;  Sermones  Do- 
minicales Adventûs,  Quadragepm<e ,  ac  reliqui  omnes  de  tempore.  Ser- 
mones  de  Sanéiis.  Interprétât io  vel  Expofitio  myflica  in  facramScriptu- 
rain.  Concordanli<e  Morales  facrorum  Bibliorum.  Ce  dernier  Ouvrage 
eft  divifé  en  cinq  Livres ,  8c  la  difpofition  en  eft  très-exadle.  *  Wa- 
dingue ,  in  Annal.  &  Biblioth.  Minor.  Trithême  8c  Bellarmin ,  dt 
Script.  Eccl.  Sponde ,  Bzovius ,  8c  Raynaldi ,  in  Annal,  Eccl.  Pof- 
fevin. le  Mire,  la  Haye ,  8cc.  Baillet ,  Vies  des  Saints. 

ANTOINE,  Moine  de  Lerins,  dans  les  V.  8c  VI.  fiécles,  étoit 
de  la  ville  de  Valérie  en  Pannonie  ,  fur  les  bords  du  Danube.  II 
fut  élevé  dans  la  pieté  Chrétienne  par  S.  Severin,  l'Apôtre  d'Au-  . 
triche  ^  de  Bavière.  Après  la  mort  de  ce  Saint,  arrivée  en  482» 
Antoine  fe  retira  près  de  l'Evêque  de  Conftance ,  fon  oncle  pater- 
nel ,  qui  le  fit  entrer  dans  le  Clergé.  Les  Barbares  s'étant  emparés 
de  la  Pannonie  ,  Antoine  fe  retira ,  après  la  mort  de  fon  oncle , 
dans  la  Valteline ,  près  d'un  faint  Prêtre  nommé  Marius.  De-là  il 
s'enfuit  dans  les  Alpes  du  côté  du  Milanois ,  oià  il  trouva  deux  So- 
litaires avec  lefquels  il  vécut ,  8c  continua  après  leur  mort  de  me- 
ner la  même  vie,  fuïant  de  folitude  en  folitude  pour  fe  cacher, 
quand  il  étoit  découvert.  Enfin,  il  alla  fe  retirer  dans  le  Monaftere 
de  Lerins,  où  il  ne  vécut  que  deux  ans.  Il  mourut  vers  l'an  516. 
Son  nom  fe  trouve  marqué  au  28.  Décembre  dans  le  Martyrologe 
Romain  moderne.  *  Vie  de  ce  Saint  écrite  par  ILnnodms,  Baillet  i 
Vies  des  Saints ,  Décembre. 

HOMMES    DE    LETTRES. 

ANTOINE  de  Butrio  ,  Jurifconfulte  de  Bologne  ,  a  fleuri  à  la 
fin  du  X I V.  fiécle ,  8c  au  commencement  du  fuivant.  Il  a  compo- 
fé  un  Commentaire  fur  les  cinq  Livres  des  Decretales ,  imprimé  à 
Venife  l'an  rjvS.  Un  autre  Commentaire  fur  le  fixiéme,  imprimé 
au  même  endroit  l'an  1575.  Un  répertoire  du  Droit  Civil 8c  Cano- 
nique ,  imprimé  plufieurs  fois  en  differens  endroits  ;  8i  quelques 
Traités  du  Droit  Civil.  Il  eft  mort,  félon  les  uns,  le  7.  d'Odlobrc 
de  l'an  1408.  5c  félon  d'autres ,  l'an  1417.  *  M.  Du  Pin  ,  Biblio- 
thèque des  ./tuteurs  Ecclefuifîiques ,  XI V.  ftécle. 

ANTOINE  Baloche,  du  Diocefe  de  Verceil ,  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fiécle.  On  a  d« 
lui  un  Carême  des  douze  excellences  de  la  Foi  de  Jesus-Christ  , 
imprimé  à  Venife.  en  1593.  8c  à  Lyon  en  1594.  Un  Traité  des 
Vertus,  imprimé  à  Haguenaul'an  1513,  Se  un  Carême  Manufcrit, 
des  fruits  éternels  du  faint  Efprit.  *  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut. 
Ecclef.  XV.  fiécle.  Il  y  a  un  A  n  t  01  n  e  de  Gènes ,  Auguftin ,  Au- 
teur d'un  "Traité  de  Figures  de  Morale ,  8c  de  Sermons  :  ils  ont  vé- 
cu tous  deux  jufques  vers  l'an  1410. 

ANTOINE  de  Rofellis,  d'Arezzo,  Dofleur  en  Droit,  qui  fut 
envoyé  au  Concile  de  Bâle  par  Eugène  IV.  8c  fut  enfuite  Secrétai- 
re de  l'Empereur  Frédéric  1 1 1.  8c  vivoit  dans  le  XV.  fiécle.  Il  eft 
Auteur  d'un  Ouvrage  confiderable,  intitulé  De  la  Monarchie,  dans 
lequel  il  traite  de  la  puiffance  de  l'Empereur  8c  du  Pape;  favoir, 
fi  le  Pape  a  la  puiffance  des  deux  glaives;  8c  de  l'autorité  du  Con- 
cile, fuivant  la  méthode  des  Canoniftes.  C'eft  un  Traité  complet,- 
dans  lequel  il  décide  une  infinité  de  Queftions  touchant  la  puiffan- 
ce Ecclefiaftique  ix.  Séculière.  Il  a  été  imprimé  à  Venife  en  1483. 
8c  1587.  8c  il  fe  trouve  dans  le  I.  Tome  de  la  Monarchie  de  Gol- 
dafte.  •  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclefiaftiques ,  XV.  fié- 
cle. 

ANTOINE  (Honoratus)  Tribun  des  Prétoriens  fous  Galba, ^om- 
leva  fes  Soldats  contre  Nymphidius  ,qui  vouloit  s'emparer  de  l'Em- 
pire. Nymphidius  accourut  au  bruit  des  mouveracns  qu'il  avoit  ex-» 
citez  &C  fut  tué  l'an  de  J.  C.  68.  *  Vautier. 

ANTOINE  (Lucius)  Gouverneur  de  la  Haute  Germanie  fous 
Demitien ,  ne  pouvant  plus  foufrir  fes  cruautcz  &c  les  railleries  qu'il 
faifoit  de  lui.fe  révolta,  fe  fit  proclamer  Empereur  ,  èc  fe  faifît  de 
l'argent ,  qui  étoit  en  dépôt  pour  le  payement  des  Troupes.  Ce 
foûlévement  fit  grand  bruit  à  Rome ,  8c  Domitien  fit  marcher  avec 
foi  tout  le  Sénat  contre  Antoine  ;  mais  il  venoit  d'être  défait  8c  tué 
par  L.  Maximus  félon  Dion ,  ou  par  Appius  Norbanus  félon  le  jeu- 
ne ViSlor.  Peut-être  étoit-ce  le  même,  qui  portoit  ces  quatre 
noms:  au  moins  on  voit  une  Lettre  de  Domitien  à  t.  Appius 
Maximus,  8c  une  Infcription  raportée  par  Onuphre ,  qui  attribue  à 
Appius  Maximus  la  gloire  d'avoir  achevé  la  guerre  de  Germanie. 
Pendant  que  Maximus  étoit  aux  mains  avec  Antoine  fur  les  bords 
du  Rhin,  les  Allemands,  qui  venoicnt  au fecours  du  dernier,  pa- 
rurent fur  les  bords  du  fleuve  ;  mais  il  s'étoit  tellement  enflé  tout  à 
coup ,  qu'ils  ne  purent  le  paffer.  La  tête  d'Antoine  fut  portée  à 
Rome  8c  expofée  publiquement.  *  Dion  ,  Liv.  67.  Onupbr.  Faft. 
Tillemont,  Hiftoire  des  Empereurs  fous  Domitien. 

ANTOINE  (Primus)  furnommé  Becco,  d'un  mot  Gaulois,  qui 
fîgnifie  le  bec  d'un  coq  ,  naquit  à  Touloufe  ,  8c  fut  condamné 
comme  fauffaire  fous  Néron:  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  devint 
un  des  grans  Capitaines  de  fon  fiécle ,  félon  le  fentiment  de  Cm- 
neille  Tacite  &  de  ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  Romaine.  La  plus 
éclatante  de  fes  vidoires  fut  celle  qu'il  remporta  pour  Vefpafien, 
fur  l'Armée  de  l'Empereur  Vitellius  près  de  Crémone, après  qu'.^?- 
rius  Varus,  eut  engagé  témérairement  le  combat  fans  fon  ordre.  Il 
fe  fignala  en  cette  occafion  par  fa  prudence  8c  par  fon  courage , 
8c  s'aquit  une  gloire,  qui  lui  donna  un  rang  très-confidérable  dans  ' 
l'Empire.  Le  même  Tacite  remarque  qu'il  n'étoit  pas  feulement 
très-courageux;  mais  auffi  très-éloquent  8c  fort  adroit  pour  fe  faire 
aimer  du  peuple  8c  des  foldats.  '  Tacite , Hi/ioire ,  Liv.  IJL 

ANTOINE  (Marc)  fils  aine  de  Marc  Antoine  l'Orateur,  eut 
le  furnom  de  Crétique.  Il  ne  s'avança  pas  au  delà  de  la  Préture  : 
mais  il  l'eut  avec  une  étendue  d'autoiité  qui  n'étoit  pas  ordinaire; 
puis  qu'ayant  eu  la  commiffion  de  faire  venir  des  blés,  cela  lui  don- 
na le  commandement  fur  toute  la  mer.  On  prétend  qu'il  fe  laiffa 
1  corrora'i 
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corrompre  par  de  mauvais  confeils ,  pour  faire  des  extorfions  dânS 
les  Provinces  La  guerre  de  Crète,  dont  il  avoit  crû  que  le  bon 
Aiccès  feroit  lî  facile,  qu'il  avoit  embarqué  moins  d"armes  fur  fa 
flote,  que  de  fers  pour  enchaîner  les  vaincus  ,  ne  lui  ayant  pas 
léiillî,  il  tomba  malade  de  chagrin  &  en  mourut.  Il  n'eut  pas  la 
force  de  réiifter  aux  réflexions  mortifiantes  qui  s'élevoient  dans  fon 
ame,  lors  qu'il  fongeoit  que  les  ennemis  s'ctant  rendus  maîtres  de 
plufieurs  de  les  Vailleaux  ,  avoient  pendu  aux  mats  les  Soldats  Ro- 
mains, &  que  voguant  avec  ce  fpeftacle,  ils  triomphoient  info- 
lemment  de  la  République  en  mille  lieux.  Il  laifTa  de  Julie  fa  fé- 
conde femme ,  trois  fils ,  favoir  Marc  Antoine  le  Triumvir  ,  Cdiiis 
Antoine,  &  Lucius  Antoine.  *  'Pntercule ,  Liv.  II.  CA.31.  Flvrus, 
Liv.tll.  Chtip.  7.  Bnvle,  Di^ionaire  Critique, 

ANTOINE  (Caï*)  fils  du  précédent ,  fervit  fous  Jules  Céjar, 
dans  la  guerre  contre  Pompée  ,  &:  fut  contraint  de  fe  rendre  aux 
ennemis  faute  de  vivres,  avec  les  Troupes  qu'il  commandoit  en 
îllyrie.  Après  la  mort  de  Céfar,  &  pendant  qu'il  étoit  Préteur,  & 
que  Marc  Antoine  fon  frère  étoit  Conful  ,  il  fut  envoyé  dans  la 
Macédoine  pour  y  porter  l'Arrêt  du  Sénat  qui  donnoit  à  Marc  An- 
toine le  Gouvernement  de  cette  Province.  Mais  quelque  diligence 
qu'il  eut  faite  il  fut  primé  par  Bruttts  &  il  tomba  même  entre  fes 
mains.  D'abord  Brutus  le  traita  honorablement  &  lui  laifla  les  mar- 
ques de  fa  Préture  ;  mais  quand  il  fe  fut  aperçu  que  C.  Antoine 
tàchoit  à  lui  débaucher  fon  Armée,  il  le  mit  fous  bonne  garde,  & 
pviis  il  le  fit  mourir,  lors  qu'il  eut  apris  les  Profcriptions  du  Trium- 
virat ,  le  meurtre  de  D.  Brutus ,  celui  de  Ciceron ,  &c.  Marc  An- 
toine, après  la  Bataille  de  Philippes,  ayant  en  fon  pouvoir  Hor- 
tenfius,  qui  étoit  celui  ,  qui  avoit  pris  C.Antoine  &  l'avoit  livré 
à  Brutus ,  l'immola  aux  Mânes  de  fon  frère.  Ciceron  parle  quel- 
quefois dans  fes  Philippiques  de  C.  Antoine  ,  &  toujours  en  mal. 
*    Glandorp.    Lucain.  Eutrope.  Boy  le ,  DiiHlouaire  Critique. 

ANTOINE  (Caïus)  fils  de  Marc  Antoine  l'Orateur  ,  porta  les 
armes  fous  Sylla  dans  la  guerre  de  Mithridate  ;  fit  beaucoup  de 
concuffions  en  Achaïe,  &  fut  dégradé  par  les  Cenfeurs  du  rang  de 
Sénateur,  tant  pour  cette  raifon  , -que  pour  fa  conduite  déréglée. 
11  fut  pourtant  Conful  avec  Ciceron,  &  comrnanda  l'armée,  qui  fut 
envoyée  contre  Catilina;  mais  fans  fe  trouver  à  la  bataille  où  ce 
rebelle  fut  vaincu  ;  fon  prétexte  fut  une  maladie ,  feinte  ou  vraye. 
il  fit  enfuite  la  guerre  en  Macédoine,  &  fut  vaincu  par  les  Darda- 
niens.  Ses  exaélions  le  firent  citer  à  Rome  ,  où  il  fut  condamné  & 
banni ,  quoi  que  Ciccton  eût  entrepris  fa  défenfe.  Son  neveu  Marc 
Antoine  le  rapella  dans  la  fuite.  Caïus  n'avoit  qu'une  fille ,  que  le 
même  Marc  Antoine  fon  coufin  époufa  &  répudia  enfuite,  l'accu- 
fant  d'un  commerce  crim.inel  avec  Dolabelta.  *  Vautier. 

ANTOINE  (Lucius)  frère  de  Marc  Antoine  le  Triumvir.  Cher- 
chez Lucius  Antoine  dans  Moréri. 

ANTOINE  (Marc  Jules)  fils  du  Triumvir  &  de  Fulvie,  trouva 
grâce  devant  Augufte  après  la  conquête  d'Egypte  ;  en  forte  qu'il 
fut  avancé  aux  Charges  de  degré  en  degré ,  &  enfin  au  Confulat 
l'an  de  Rome  744.  Il  époufa  Mercilla  ,  fille  à'Oéiavie  ,  &  par  ce 
moyen  étant  devenu  gendre  de  la  fœur  d' Augufte ,  pour  laquelle 
ce  Prince  avoit  une  extrême  confîdération  ,  il  tint  le  prenlier  rang 
dans  la  faveur ,  après  Agrippa  gendre  d' Augufte ,  &  après  les  fils  de 
l'Impératrice  :  mais  il  paya  d'ingratitude  fon  bienfaiteur,  puis  qu'il 
fut  un  des  premiers,  qui  corrompirent  fa  fille  Julie,  ce  qui  joint  à 
quelques  foupçons  de  conjuration  le  fit  condamner  à  la  mort.  Il  y 
a  des  Hiftoriens  qui  difent  qu'il  fe  tua  lui-même  ,  pour  prévenir 
l'infamie  de  fon  Arrêt.  Il  avoit  étudié  fous  le  Grammairien  L.  Craf- 
fttius  ,  &  il  compofa  un  Poëme  de  douze  Livres  en  vers  Héroï- 
ques ,  &  quelques  Traitez  en  profe.  C'eft  à  lui  cnx  Horace  adrelfe 
la  féconde  Ode  du  quatrième  Livre.  11  lailTa  un  fifs  ,  qui  étoit  en- 
core extrêmement  jeune  &  qui  s'apelloit  L.  fuies  Antoine.  Augufte 
relégua  ce  jeune  garçon  à  Marfeille,  fous  le  fpécieux  prétexte  de 
le  faire  étudier.  Il  lui  fit  rendre  des  honneurs  funèbres  afi^ez  fingu- 
liers;  car  il  fit  ordonner  par  le  Sénat,  que  fes  os  fcroient  portez 
dans  le  Tombeau  de  la  famille  d'Ot^avius.  Il  paroit  que  ce  fut  là 
la  fin  de  l'ancienne  &  puilTante  famille  Antonia.  *  Velleïus  Paier- 
culus.  Tacite.  Say.le ,  Diélionaire  Critique. 

ANTOINE,  Brave  Capitaine  Romain  ,  furnommé  Silon,  Gou- 
verneur d'Afcalon  ,  Ville  de  l'Idumée  ,  éloigné  de  Jérufalem  de 
cinq-cens-vint  ftades  ,  c'eft-à-dire  ,  environ  vint  &  une  heuës  & 
demi.  Il  fut  attaqué  au  commencement  de  la  guerre  des  Juifs  con- 
tre les  Romains ,  par  une  puifTante  Armée  de  ces  révoltez ,  n'ayant 
dans  fa  place  qu'une  très-foible  Cohorte ,  &  quelque  peu  de  Cava- 
lerie. Cela  ne  diminua  point  fon  courage ,  il  fortit  au  devant  des 
Ennemis,  les  attendit  avec  une  réfolution  extraordinaire,  foûtint 
4|uelque  tems  tous  leurs  efforts ,  les  empêcha  de  s'avancer  plus  près 
des  murailles ,  &:  cufuitelcs  attaqua  avec  toute  fa  Cavalerie ,  les  rom- 
pit i  les  mit  en  fuite ,  &  en  laifTa  dix  mille  de  morts  fur  la  place , 
au  nombre  defquels  furent  deux  braves  Capitaines ,  Silas  Babylo- 
nien ,  &  Jean ,  de  la.  Sedlc  des  Efféniens.  Le  refte  fe  réfugia  au 
Bourg  de  SaUs ,  qui  en  étoit  affez  près.  Il  n'y  en  eut  pas  un  de 
tué  de  la  part  des  Romains,  &  fort  peu  de  bleffez.  *  fofepb.  Guer- 
re des  Juijs  .   Liv.  JIL  Chap.  z. 

ANTOINE,  Capitaine  Romain,  qui  au  Siège  de  Jotapat,  étant 
allé  dans  des  cavernes ,  pour  en  chalfer  quelques  Juifs ,  qui  s'y  é- 
toient  réfugiez ,  il  y  en  eut  un  ,  qui  le  pria  de  lui  fauvcr  la  vie , 
&  pour  affurance  de  fa  foi  de  lui  donner  la  main.  Antoine  la  lui 
tendit  fans  fe  défier  de  rien ,  6c  en  même  tems  le  Juif  lui  donna  un 
coup  de  poignard  dans  l'aîne  ,  dont  il  mourut.  Jofeph ,  Guerre  des 
juifs.  Simon ,  dans  fon  Dilîionaire  de  la  Bible ,  ijaet  un  troifiéme  An- 
toine ,  autïï  Capitaine  Romain ,  qui  aflifta  très-bien  Tite  à  la  prife 
de  Tarichée  ;  mais  il  n'a  pas  pris  gardé ,  que  Jefeph  ,  Guerre  des 
Juifs,  Liv.  JÛ.^ibap.  34.  nomme  cet  Oflîcier  Antoine  Silon  ,&i:  que 
c'eft  par  coniéquent  le  même  dont  il  eft  déjà  parlé  dans  l'Article 
qui  précède  celui-ci. 

ANTONIA ,  apellée  autrefois  Bnris  ,  montagne  de  Jérufalem , 
fur  laquelle  Hérode  le  Grand  fit  bâtir  une  Tour  la  plus  régulière  & 


A  N  t. 


iji 


L^^vi/'''  -^^^^  ait  jamais  vûë,  &  lui  donna  le  nom  d^Mtoiné 
fon  grand  ami  Cette  montagne  étoit  haute  de  cinquante  coudées 
™ffi,tn  /'  '""'  '°i''-r  "Â'"'''  "^  fit  jamais  éclater  plus  de 
ZluiTZ''^  '"'"."  '^'  ^f'  ^"^■'•'Ses  ,  que  dans  celui-ci.  Il  fit 
uZf  %  u  '  °'"  "^'P"'?  ^'  P'^J""l»e5  au  plus  haut  de  marbre 
blanc ,  Il  bien  uni ,  qu  on  n  y  reconnoiffoit  aucune  liaifon  afin  de 
le  rendre  fi  gliffant,  qu'il  fut  impoflible  d'y  monter.  Elle  étoit  en- 
termee  dun  mur  de  trois  coudées  de  haut,  pour  en  défendre  l'a- 
proche,  &  tout  fon  efpace  à  compter  depuis  ce  mur  étoit  de  au-î- 
rante  coudées.  Quoi  qu'elle  fut  fi  forte  ai  dehors ,  il  y  avoit  tant 
de  logemens  en  dedans ,  de  bains  ,  &  d^fales ,  qu'elle  étoit  caoa- 
ble  de  contenir  beaucoup  de  monde,  &  qu'on  la  pouvoir  faire  paf- 
ler  pour  un  fuperbe  palais.  Les  offices  en  étoient  fi  bien  difpofées 
ôc  U  commodes ,  qu'on  l'auroit  prife  pour  une  petite  ville.  Son  cir- 
çmt  avoit  la  forme  d'une  tour  ,  &  étoit  accompagné  à  diftances 
ega  es  de  quatre  autres  tours,  dont  trois  avoient  cinquante  coudées 
de  haut  :  mais  celle  qm  etoit  dans  l'angle  qui  regardoit  le  Midi  & 

Orient ,  en  avoit  foixante  &  dix ,  &  l'on  pouvoir  voir  de  là  tout 
le  Temple  Aux  endroits  où  ces  Tours  joignoient  aux  Galeries  du 
Temple  il  y  avoit  a  droit  &  à  gauche  des  degrez,  par  où  ,  lors- 
que les  Romains  etoient  maîtres  de  Jérufalem  ,  des  gens  de  guerre 
alloient  &  venoient  pour  empêcher  eue  le  peuple  n'emreprît  rien 
aux  jours  de  fêtes.  De  même  que  le  temple  étoit  comme  là  Cita- 
deUe  de  la  Ville,  la  Tour  d'Amonia  étoit  comme  la  CitadeUe  du 

1  eppJe ,  &  la  garmfon  qu'on  y  mettoit ,  n'étoit  pas  feulement  pour 
laconferver,  mais  encore  pour  s'aifurer  de  la  Ville  &  du  Temple 
L  adrelfe  de  vint  Soldats,  d'un  Enfeigne  &  d'un  Trompette  de  l'Ar- 
mée de  T^te,  fit  ce  que  cent  mille  hommes  n'auroient  fô  faire  à 
^rlZr°''^^'^-<r  "  ,^i"t-de«x  braves  voyant  l'impofîibilité  de  la 
prendre  par  alTaut ,  &  que  les  Soldats  que  les  Ennemis  y  avoient 
mis  en  garde  en  empechoient  l'aproclic  &:  l'attaque  à  tout  le  mon- 
de; tirent  li  bien  par  une  intrépidité  &  une  valeur,  qui  n'eurent 
jamais  d  exemple  ,  que  s'entr'aidant  à  la  faveur  de  la  nuit,  &  ra- 
mafiant  tout  ce  qu'ils  purent  des  ruines  des  murailles  de  la  Ville 
Ils  montèrent  au  plus  haut.  Ils  coupèrent  la  gorge  à  la  Garde  ,  qu'ils 
trouvèrent  endormie;  après  quoi  ayant  donné  le  fignal  avec  leur 
trompette  &  leur  drapeau»  toute  l'Armée  Romaine  s'en  aprocha 
Zï'!%  V^^  7  T''^  ^"  "°''  le  maître  ,  fans  avoir  perdu  aucurt 
de  fes  Soldats,  la  fit  entièrement  dé*lir  dans  fept  jours.  On  avoit 
accoutupie  avant  fa  ruine  &  celle  de  Jérufalem  ,  d'y  conferveî  les 
ornemens  Pontificaux  du  grand  Sacrificateur;  &  quand  il  vouloic 
senfervir,  ce  qui  n'arnvoit  qu'une  fois  l'année,  favoir  le  dixième 
de  la  Lune  de  Septembre,  que  les  Juifs  apeUent  Tifri,  ou  le  fep- 
tieme  mois,  les  Romains  les  leur  donnoicnt,  à  condition  qu'ils  les 
remettroient  dans  leur  lieu,  dès  que  la  Fête  feroit  pafl"ée  "►  foreiib 
Antiq.  Liv.  XX.  '  .  •'  ^  '^  ' 

ANTONIANO  (Silvius)  Cardinal  &  favant  homme,  s'éleva  dé 
bien  bas  par  fon  mérite  ;  car  il  étoit  de  vile  naiflance,  &  tant  s'en 
faut  que  ceux  a  qui  il  devoir  la  vie  pufîèntje  faire  étudier,  qu'ils 
avoient  befom  eux-mêmes  de  la  charité  d'a#ui.    On  a  voulu  dite 
qu'il  étoit  né  hors  de  légitime  mariage  ;  mais  Jofepb  Catînlion  ;  quî 
a  compofe  fa  vie,  a  fait  voir  tout  le  contraire.   Quoi  qu'il  en  foit 
il  naquit  a  Rome  l'an  1540.    Il  fit  des  progrès  fi  promts  &  fi  fur! 
prenans  dans  les  études,  qu'on  a  de  la  peine  à  croire  ce  qui  en  a 
ete  publié.    A  l'âge  de  dix  ans,  il  faifoit  des  vers  fur  quelque  ma- 
tière qu'on  lui  propofàt,  &  ils  étoient  fi  bons  &  fi  jufles,  quoique 
ce  ne  fut  que  des  mpromptu,  qu'un  habile  homme  n'auroit  pu  en 
compofer  de  femblables  qu'avec  beaucoup  de  tems  &  beaucoup  de 
peine.    On  en  fit  l'expérience  à  la  table  du  Cardinal  de  Pire    un 
jour  qu'il  traitoit  plufieurs  Cardinaux.    Alexandre  Faméfe  prenant 
un  bouquet  le  donna  un  jour  au  jeune  garçon  avec  ordre  de  le  pré- 
fenter  a  celui  de  la  troupe  ,  qui  feroit  Pape.   Cet  enfant  le  préfenta 
au  Cardinal  de  Medicis,  qui  quelques  années  après  fut  le  Pape  Pià 
/K  &  fit  fon  éloge  en  vers.  Ce  Cardinal  s'imagina  qu'on  lui  avait 
joue  une  pièce,  &  que  c'étoit  un  Poëme  que  l'on  avoit  préparé 
avec  beaucoup  d'art,  afin  de  fe  moquer  de  lui.   Il  en  parut  fort  fâ- 
ché; mais  on  lui  protefta  avec  Terment  que  c'étoit  un  inpremtu, 
&  on  le  pria  de  mettre  l'enfant  à  l'épreuve.  Il  le  fit.  &  fe  convain- 
quit du  talent  extraordinaire  de  ce  garçon  ,   qui  expliqua  fur  le 
champ  en  fort  beaux  vers  la  matière,  qui  lui  avoit  été  propofée. 
Le  Duc  de  Ferrare  venant  à  Rome  pour  féliciter  Marcel  ;/  du 
Pontificat ,  fut  ri  charmé  de  l'efprit  d^Antoniano ,  qu'il  le  voulut 
avoir  à  Ferrare,  où  il  lui  donna  d'excellens- maîtres  pour  l'inftruirè 
en  toutes  fortes  de  Sciences.    C'eft  de  là  qu'il  fut  tiré  par  Pie  IV 
qui  fe  fouvenant  de  l'avahture  du  bouquet ,  lors  qu'il  fe  vit  fur  la 
chaire  de  S.  Pierre,  voulut  favoir  qu'étoit  devenu  le  jeune  Poëte 
Ayant  fû  où  il  étoit ,  il  le  fit  venir  à  Rome,  &  lui  donna  un  poftê 
honorable  dans  fon  Palais.  Puis  il  le  fitProfefleur  aux  belles  Lettres 
dans  le  Collège  Romain.  Antoniano  remplit  cette  Charge  avec  une 
telle  réputation ,  que  le  jour  qu'il  commença  d'expliquer  la  haran- 
gue pro  Marco  Marcello,  il  eut  pour  Auditeurs  non  feulement  une 
grande  foule  de  monde,  mais  auflî  vint-cinq  Cardinaux.  Il  devint 
enfuite  Redeur  du  même  Collège.    Après  la  mort  de  Pie  iv.  l'ef- 
prit de  dévotion  l'ayant  faifi  ,  il  s'attacha  à  Philippe  Neri,  &  ne 
lailfa  pas  d'accepter  la  charge  de  Secrétaire  du  Sacré  Collège,  qui 
lui  fut  ofl:erte  par  Pie  V.    Il  l'exerça  quinze  ans  &  y  aquit  la  répu- 
tation d'un  homme  de  bien ,  &  d'un  habile  homme.    Il  refufa  l'E- 
vêché  ,  que   Grégoire  XIV.  lui  voulut  donner  ;  mais  non  pas  le 
Secrétariat  des  Brefs,  qui  lui  fut  offert  par  Clément  VI IL  qui  le  fit 
auffi  fon  Camérier,  &  puis  Cardinal.   On  dit  que  le  Cardinal  Ale- 
xandre de  Montalte,  qui  avoit  été  un  peu  trop  fier  à  l'égard  d' An- 
toniano ,  le  voyant  élevé  à  la  pourpre  ,  dit  qu'à  l'avenir  il  ne  mé- 
priferoit  jamais  un  homme  à  foutane  &  à  petit  colet ,  quelque  bas 
&  quelque  rampant  qu'il  le  vît;  puis  qu'il  pouvoit  arriver  que  ce- 
lui qu'il  mépnferoit  devint  non  feulement  fon  égal,  mais  auffi  fon 
maître.  Antoniano  fe  tua  à  force  de  travailler.    Il  paffoit  des  nuits 
entières  à  faire  des  Lettres,  ce  qui  lui  procura  [une  maladie  ,  dont 
il  mourut  à  l'âge  de  foixante-trois  ans.  Il  écrivoit  avec  une  fi  gran- 
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de  facilité  ,  qu'il  ne  faifoit  aucune  rature.  Erytîircus  dit  qu'il  con-' 
ferva  toute  fa  vie  la  fleur  de  Virginité.  Les  Ouvrages  qu'on  a  de 
lui  font ,  De  Chrijliana  puerorimi  Eifiicatioiie.  ;  DiJJèrtatio  de  obfcuri- 
tate  Solh  in  morte  Cbrijii  ;  De  SucceJJione  Ajiojîolica  ;  De  Stylo  Eccle- 
jlaflko (eu  co-nfcriberJa  Ecchfiafiica  Hijloria  ;  De  Primatii  S.  Pétri; 
Luctérationes  in  Rhetoricam  Jyijlotelis  &  in  Orationes  Ciceronis-,  plu • 
fleurs  pièces  envers;  quelques  Sermons;  les  Brefs  Apoftoliques , 
qu'il  compofa  pendant  qu'il  fut  Secrétaire;  &  des  Notes  &  des  .Pré- 
faces fur  le  Roman  à: Achille  Statius  ;  &  fur  le  Térence  de  Gabriel 
Faernus  ,  &c.  On  prétend  qu'il  a  eu  part  au  Catéchifme  du  Conci- 
le de  "Trente.  *  NiciiÊErytbr^us  ,  Pinacoth.  Colomiez.,  bibliolh. 
Choif.  Bayle  ,  Di^ionaire  Critique. 

ANTONIDES  (J.  van  der  Goes)  Poëte  de  Zélande,  naquit  de 
Parens  Anabaptiftcs ,  honnêtes  gens  ;  mais  d'une  affez  baffe  extrac- 
tion. IlsYont  d'autant  plus  eftimables ,  de  n'avoir  rien  négligé  pour 
l'éducation  de  leur  Fils,  &  de  s'être  efforcez  de  remplacer  en  lui 
les  qualitez  chimériques  de  la  naiffance  par  les  talens  réels  de  l'ef- 
■  prit.  Après  avoir  été  inftruit  dans  la  Langue  Latine  &  même  dans 
les  Mathématiques ,  il  voulut  elTayer  fa  veine  Poétique  en  Latin  ; 
&ce  que  fa  veine  produifit  ne  déplut  pas  aux  gens  du  meilleur  goût. 
Cependant  la  gloire  de  Vondel  8c  de  quelques  autres  Poètes  ,  qui 
par  leurs  vers  HoUandois  s'attiroient  alors  les  aplaudiffernens  du 
Public ,  excita  dans  notre  Auteur  une  noble  émulation  de  tâcher  de 
courir  dans  la  même  carrière;  &  pour  enrichir  fa  veine,  il  com- 
mença par  traduire  quelques  endroits  des  meilleurs  Auteurs  Latins. 
Ayant  ainfi  formé  fon  goût  fur  ces  excellens  modelles ,  les  révolu- 
tions de  la  Chine  lui  fournirent  le  fujet  d'une  Tragédie,  intitulée 
Traz.il,  ou  la  Conquête  de  la  Chine  far  les  Tartares.  Cette  Pièce 
n'eft  pas  une  des  meilleures  de  notre  Poëte  ,  auffi  n'a-ïoit-il  pas  eu 
deflein  de  la  donner  au  Public.  On  affure  pourtant  ,  qu'il  y  a  des  \ 
endroits  merveilleux,  des  Scntimens  relevez  ,une  imagination  fîès-  \ 
vive ,  &  des  vers  fort  foutenus.  Cet  Effai  fut  fuivi  bientôt  après  i 
d'un  Poëme  intitulé  Bellone  aux  fers.  Les  ConnoifTeurs  furent  fur- 
pris  de  cette  Pièce,  &  Vondel  même  avoua  qu'il  la  trouvoit  fi 
belle ,  qu'il  y  mettroit  fon  nom  de  tout  fon  cœur.  Animé  par  ces 
louanges  notre  Auteur  conçut  &  digéra  lé  deflein  de  fon  Chef 
d'Oeuvre,  qui  parut  enfuite  fous  le  tître^d'F- 5'«taow  ,  ou  la  Rivière 
dY,  que  les  HoUandois  prononcent  £;.  Amfterdam  eft  fitué  fur 
cette  Rivière,  en  forme  de  firuiffant,  &  elle  eft,  pour  ainfi  dire, 
le  r£ndé-vous  des  Vaiffeaux  de  tout  l'Univers,  &  de  toutes  les  ri- , 
cheifes,  que  l'un  &  l'autre  Monde  fournilTent  à  l'induftrie  des  Hol-  - 
landois.  Il  s'attira  par  ce  Poëme  non  feulement  l'admiration ,  mais  \ 
auffi  l'amitié  de  plufieurs  perfonnes  de  diftindion  ,  &  entr'autres 
de  M.  de  Bufero,  Député  alors  dans  le  Collège  de  l'Amirauté.  Ce 
Mécène  voyant  ce  beau  Génie  enféveli  fous  les  drogues  d'une  bou- 
tique d'Apoticaire  ,  l'excita  à  achever  fes  études  à  Utrecht ,  &  l'y 
foutint  par  fa  génèrofité,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fut  fait  recevoir  Doc- 
teur en  Médecine,  Il  lui  procura  même  une  Charge  de  Secrétaire  de 
l'Amirauté.  Notre  Poëte  fe  maria  peu  de  tems  après  avec  la  Fille 
d'uii  Miniftre ,  qui  a)«k  auffi  quelques  talens  pour  la  Poëfie.  Après 
fon  mariage,  fa  Mufe^evint  moins  féconde.  Il  fut  détourné  de  la 
Poëfie  par  fes  occupations;  &  bientôt  après  par  une  Phtifîe,  dont 
il  mourut,  fans  avoir  langui  que  peu  de  tems,  l'an  1684.  étant  en- 
core dans  la  fleur  de  fon  âge.  Il  avoir  entrepris ,  8c  promis  même 
dans  la  Préface  de  fon  Poëme  Héroïque ,  une  Vie  de  S.  Paul  ;  mais 
on  n'en  a  jamais  vu  que  quelques  Lambeaux.  Ceux  qui  n'enten- 
dent pas  le  Flamand ,  n'ont  qu'à  lire  le  Livre ,  que  nous  citerons 
à  la  fin  de  cet  Article,  pour  fe  convaincre  ,  que  la  Hollande  peut 
fournir  d'auffi  excellens  Poètes,  qu'aucune  Nation  de  l'Europe.  "Tous 
fes  Ouvrages  ont  été  imprimez  in  4.  à  Amfterdam  ,  en  1,714.  par 
les  foins  de  Monfîeur  de  Hoo^/Iratetj ,  wn  des  Régens  de  l'Ecole  La- 
tine detaiBêmc  Ville.  *  Journal,  Littéraire; Mars  &  Avril,  i-jï^. 
pagg.  391.  &  fîfii'. 

ANTONIN  (Arrius)  Conful  de  Rome  en  6g.  fous  l'Empire 
d'Othon ,  avoit  époufé  Bojonia  Procilla ,  dont  il  eut  Arria  Fadilla , 
mère  de  l'Empereur  T.  Antonin.  Au  moins  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'Arrius  le  Conful  eft  le  même  que  l'Ayeul  maternel  de  cet  Em- 
pereur. Arrius  Antonin  étoit  un  homme  d'une  probité  reconnue , 
gc  d'un  eïprit  élevé  au  deffus  des  préjugez  populaires.  Ce  qui  parut 
dans  la  compaffion  qu'il  témoigna  pour  fon  ami  Nerva  ,  lors  que 
ce  dernier  eut  été  élu  Empereur.  C'eft  aparemment  le  même  Ar- 
rius Antonin  ,  dont  Pline  le  Jeune  fait  l'éloge  ,  ôc  dont  il  vante  les 
Poëfies  Grecques.  *  Liv.  Antonin.  vit.  Plin.  Lib.  3.  Ép.  3.  Lib.  4. 
Ep.  18.  Lib.  5.  Ep.  lô.  Vautier. 

ANTONIN ,  fils  dCAhgare ,  Roi  d'Edefle  ,  qui  fut  mené  à  Ro- 
me après  que  fon  Père  eut  été  dépouillé  de  fon  Royaume  par  Ca- 
racalla.  Il  fit  l'epitaphe  de  fon  frère  Abgare,  qui  mourut  à  Rome. 
*  Sidon.  Lib.  V.  Ep.  8.  Zozime  parle  d'un  Antonin,  qui  fe  ré- 
volta contre  l'Empereur  Galien ,  8c  qui  fut  puni  l'an  165 .  *  Gau- 
tier. 

ANTONIN,  Officier  de  l'Empereur  Confiance  ,  voyant  fes  af- 
faires ruinées  ou  par  fa  faute  ,  ou  par  le  crédit  de  fes  Parties ,  fe  re- 
tira à  la  Cour  de  Sapor  ,  "Roi  de  Perfe,  &  lui  donna  un  état  de 
toutes  les  forces  de  l'Empire.  Ce  traître  confeilla  à  Sapor  d'aller 
ravager  la  Syrie,  &c  lui  fervit  lui-même  de  guide.  *  Amwian  Mar- 
eellin,  Liv.  XVI I L  Tillemont ,  Hifloire  des  Empereurs. 

ANTONIN  (Haterius)  fut  Conlul  fous  l'Empire  de  Claude, 
l'an  Jî.  de  Jefus-Chrifi. 

ANTONINS  ou  ANTONISTES  ,  Religieux  de  faint  Antoi- 
ne ;  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin  ,  de- la  Congrégation  de 
S.Antoine  de  Viennois.  Ils  ont  une  robe  noire  avec  un  manteau 
de  même  couleur  ,  ayant  fur  cette  robe  &  fur  ce  manteau  ,  une 
marque  bleue  en  forme  d'une  lettre  Grecque  que  l'on  nomme  T, 
8c  qu'ils  appellent  la  Croix  de  S.  Antoine.  Ils  portent  à  l'Eglife 
l'aumuffe  t<  le  furplis.  Le  chef  de  leur  Ordre  eft  en  Dauphiné,  où 
l'on  croit  qu'ils  ont  été  établis.  On  les  appelle  à  Paris  les  Religieux 
de  faint  Antoine.    *  Cherchez  S.  A  n  t  u  i  n  e. 

AN  T  O  N 10  (Nicolas)  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jaques ,  8c 
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Chanoine  de  Scvillc  ,  a  fait  beaucoup  d'honneur  à  la  Nation  Efpa- 
gnole  par  la  Bibhothèque  des  Ecrivains  Efpagnols  ,  qu'il  fit  impri- 
mer à  Rome  en  deux  Volumes  in  folio, Vzn  1672.  C'eft  un  très-boa 
Livre  en  fon  genre,  au  jugement  de  Mr.  Baillet,  8c  peut-être  per- 
fonne  n'a  mieux  réiiffi  que  Dom  Nicolas  Antonio  dans  ces  fortes 
de  Recueils.  Il  naquit  à  Seville.  l'an  1617.  d'un  père  que  le  Roi 
Philippe  IV.  fit  Préfident  de  l'Amirauté  étabUe  dans  cette  Ville  l'an 
1616.  Ayant  étudié  dans  fa  Patrie  les  Humanitez.la  Philofophif ,  8c 
la  Théologie  ;  il  alla  étudier  en  Droit  à  Salamanque  ,  81  s'attacha 
principalement  aux  Leçons  de  FrancifcoRamos  del  Manz.aiio,(\\\\  fut 
depuis  Confeiller  du  Roi  &i  Précepteur  de  Charles  U.  Etant  de  re- 
tour à  Seville  ,  il  s'enferma  dans  le  Royal  Monaftére'des  Bénédic- 
tins Sx.  y  travailla  pendant  plufieurs  années  à  l'Ouvrage  dont  je  viens 
de  parler.  Il  fe  fervit  pour  cet  effet  des  Livrés  de  Benoit  de  la  Ser- 
na ,  qui  en  étoit  alors  Abbé  8c  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Salamanque.  En  1659.  il  fut  envoyé  à  Rome  par  le  Roi 
Philippe  IV.  pour  y  avoir  foin  des  affaires  du  Royaume  en  qualité 
d'Agent  général.  Il  avoit  d'ailleurs  des  procurations  fpéciales,  tant 
de  rinquifition  d'Efpagne ,  que  des  Vicerois  de  Naples  &c  de  Sicile, 
8c  du  Gouverneur  de  Milan,  pour  négocier  à  la  Cour  de  Rome  les 
affaires  qu'ils  y  avoient.  L.e  Cardinal  d'Arragon  AmbaiTadeur  à 
Rome  obtint  pour  lui  du  Pape  Alexandre  VIL  un  Canonicat  de 
l'EgUfe  de  Seville ,  dont  il  employa  le  revenu  en  aumônes  8c  en  li- 
vres. Il  en  amafl'a  plus  de  trente  mille  Volumes  ,  de  forte  que  fa 
Bibliothèque  ne  cedoit  qu'à  celle  du  Vatican.  Avec  ce  fecours, 
joint  à  un  Travail  continuel  ic  à  une  aplication  infatigable  ,  il  a- 
cheva  fa  Bibliothèque  d'Efpagne. 

Après  l'avoir  fait  imprimer  il  fut  appelle  à  Madrit  par  le  Roi 
Charles  II.  pour  y  exercer  la  charge  de  Confeiller  de  la  Creufad^, 
ce  qu'il  fit  avec  une  grande  intégrité  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1684. 
Le  deffein  de  fon  Ouvrage  comprend  deux  Parties.  La  première 
regarde  tous  les  Auteurs  Efpagnols  ,  qui  ont  vécu  avant  la  fin  du 
quinzième  fiécle  :  l'autre  regarde  ceux  qui  ont  vécu  après  la  fin  de 
ce  Cècle-là.  Cette  dernière  partie  ayant  été  plutôt  prête  que  la 
première,  fut  auffi  publiée  avant  l'autre.  Elle  parut  à  Rome, com- 
me je  l'ai  déjà  dit,  en  deux  Volumes  in  folio  ,  l'an  1672,.  Je  ne  fai 
point  il  l'Auteur  a  pû'trouver  le  loifîr  qui  lui  étoit  néceffaire,  pour 
mettre  la  dernière  main  à  un  fécond  deffein  ,  qui  n'étoit  pas  moins 
pénible  que  le  premier.  Il  travailloit  à  un  Ouvrage  ,  dont  voici  le 
titre  ,  Trophieu-rn  Hijlorico-Ecclefiajlicum  Deo  Verilati  ereiHum  ex  Ma- 
nubiis  Pfeudo-Hi/loricorum  ,  qui  t'iavii  Lucii  Dextri  ,  M.  Maximi, 
Helec£  ,  Braulionis  ,  Luitprmidi  ,  &  Juliani  nomine  circimtferuntur  , 
hoc  ejî  ,  vindicid  ver£  atqiie  dudum  noi£  Hijpanarum  rerum  Hijloris , 
germanarum  nojîra  Gentis  Laudum ,  non  ex  Germano-Fuldenftbus'Chru- 
ntcis  eniandicatarum  in  libertiitein  &  pitritatem  plena  ajjertio.  Il  a  rai- 
fon.de  dire,  que  c'eft  un  Ouvrage  ,  non  feulement  d'une  vafte  dif- 
culTion  ;  mais  auffi  dont  les  fuites  font  dangereufes .:  car  qui  font 
les  gens  qui  veuillent  être  defabufez  des  fables  ,  qui  ont  flaté  long- 
tems  la  vanité  d'une  Nation  ?  A  quoi  ne  s'expofent  point  ceux  qui 
veulent  s'oppofer  au  torrent  d'une  tradition  également  fabuleufe  ôc 
glorieufe  ?  Perfonne  n'ignore  les  vacarmes  des  Provençaux  contre 
Mr.  de  Launoi ,  qui  avoit  voulu  les  guérir  de  leurs  erreurs  à  l'égard 
de  la  Madelaine  &C  du  Lazare.  Cette  maladie  eft  furtout  incura- 
ble ,  quand  l'intérêt  apuye  la  prévention.  Antonio  avoit  encore 
d'autres  Ouvrages  en  tête.  Il  en  fit  imprimer  un  à  Anvers  en  1659. 
fous  ce  titre  ,  De  Exilio ,  Jîve  de  Pœna  exilii  exulumque  conditione  & 
juribus  ,  in  folio.  Il  ne  laiffa  point  d'autre  bien  en  mourant,  que  la 
nombreufe  Bibliothèque  qu'il  avoit  tranfportée  de  Rome  à  Madrit. 
Bien  loin  de  là  ,  fa  fucceffion  s' eft  trouvée  tellement  chargée  de 
dettes  ,que  fes  deux  frères  Chanoines  de  Salamanque  8c  fes  Neveux 
ont  été  hors  d'état  de  faire  imprimer  l'autre  partie  de  fa  Bibliothè- 
que d'Efpagne,  &c  l'ont  envoyée  au  Cardinal  d'Aguirre  ,  qui  a  eu 
la  génèrofité  de  fe  charger  des  frais  de  l'impreffion,  &c  d'en  donner 
le  foin  à  Mr.  Marti  fon  Bibliothécaire  ,  qui  y  a  ajouté  des  Notes 
fous  le  nom  de  cette  Eminence.  L'Edition  a  paru  en  1696.  On  en 
peut  voir  l'Extrait  dans  \tfournal  des  Savons  de  Juin  8c  Juillet  1697. 
&c  dans  celui  de  Leipfic  auffi  de  Juin  8c  Juillet  1697.  Les  Jéfuites 
fe  font  plaints  de  cet  Ouvrage  de  Don  Nicolas  Antonio.  C'eft  ce 
qu'on  aprend  dans  un  imprimé, qui  a  pour  titre  ,Calumnia  conviâlu, 
feu  Epiflolti  familiaris  Ckiindii  ad  clarijfimum  é"  eruditijfimum  virum, 
Evariflum  ,  fuper  niemoriali  nuper  porreélo  ,  Hifpiino  idiomate  ad  Ke- 
gein  Cathnlicum  à  Pâtre  foanne  de  Palaz.ol  Soc.  jefu ,  nomine  é'jujjii 
Thyrfi  Gonzales  epifdem  Societ.  Gencralis  Pr£pof!ti.  Il  eft  datte  de 
Dillingen  le  25.  de  Juin  169S.  On  y  voit  que  les  Jéfuites  ont  re- 
prélèntè  au  Roi  d'Efpagne,  qu'une  des  cinq  propofitions  de  Janfe- 
nius  a  été  loiiée  comme  Catholique  dans  l'Ouvrage  de  Don  Nicolas 
Antonio.  ■*  Voyez  Bayle,  Dii^ionaire  Critique.  Journal  des  Savan^ 
du  lO- Juin  ,l6r)1.  Baillet,  Jugement  des  Savans.  Totn.  ILN.  128.* 

ANTONIUS  HONORATUS,  Evêque  de  Conftantine  en  Afri- 
que, qui  vivoit  dans  le  V.  fiécle,  nous  a  laifie  une  Lettre  adreflee 
à  un  nommé  Arcadius ,  qui  avoit  été  envoie  en  exil  pour  la  Foi, 
par  Genferic  Roi  des  Vandales.  Il  l'exhorte  à  foufFrir  patiemment . 
pour  Jesus-Christ  ,  £c  lui  propofe  plufieurs  exemples  de  l'Ecritu- 
re ,  pour  l'encourager  à  perfeverer  de  fouffrir  conftamment  ,  afin 
d'obtenir  la  couronne  du  Martyre  qui  lui  eft  affurée  ,  s'il  demeure  ' 
ferme  dans  la  Foi.  Cette  Lettre  eft"  courte  8c  pleine  de  penfées  &z 
d'expreffions  vives  ix.  prefTantes.  Sur  la  fin ,  il  donne  des  comparai- 
fons  pour  exphquer  le  Myftere  de  la  Trinité.  On  la  trouve  dans  les 
Bibliothèques  des  Pères.  Elle  a  été  écrite  vers  l'an  435;.  *  M.  Du 
Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Eccl.  V.  fiécle. 

A  N  T  R  AV  I D  A ,  Petite  ville  du  Belvédère  en  Morée.  Elle  eft 
fituée  fur  la  Côte  dutîolfe  de  Clarence  au  Septentrion  de  la  Ville 
de  Caftel-Tornéfe.  'Baudrand. 

ANTRIM  (  Antrimum)  Petite  ville  ou  Bourg  d'Irlande,  dans  la 
Conacie.  Elle  eft  fituéc  près  du  Lac  de  Neaugh ,'  dans  le  Comté 
d'Antrim  ,  auquel  elle  donne  fon  nom.  Elle  eft  à  demi  ruinée;  mais 
elle  ne  laifle  pas  de  conferver  le  droit  de  députer  au  Parlement. 

•  Bnudrâ  nd,  ,  '  ,„„  t,  - 

ANTRIM, 
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AN  TRI  M  (le  Comté  d')  Antr'mmifîs  Comitatus.  Contrée  de 
ruitonie  en  Irlande.  Ce  Comté  eft  borné  au  Midi  par  celui  de 
Downe  ,  au  Levant  par  celui  de  Londonderry  ,  dont  le  Lac  de 
Kcaugh  &  la  rivière  de  Banne  le  féparent.  Il  a  l'Océan  Calédonien 
au  Nord ,  &  la  Mer  d'Irlande  au  Couchant.  Sa  longueur  peut  être 
de  vint  lieues  &  fa  largeur  de  dix.  Carikfergus  en  eft  la  Capitale. 
On  y  voit  encore  celles  deBelfall:  ic  d'Antrim,qui  ont  voix  auPar- 
lemcnt  d'Irlande.  *  Baudrand. 

ANTRODOGO.  Interecrea  ,  Interocrium.    Bourg  du  Royau- 
me de  Naples  en  Italie.    11  eft  dans  l'Abiguzïe  Ultérieure  ,  fur  la 
■  rivière  de   Velino  ,    entre  la  Ville  d'Aquila  &  celle  de  Rieti. 
*  Baudrand. 

A  N  T  R  O  N  Croatien  avoit  Une  belle  vache  ,  &  il  avoit  appris 
d'un  Devin ,  que  celui  qui  l'immoleroit  à  la  Diane  du  mont  Aven- 
tin ,  rendroit  par  ce  facrifîce  la  ville  maîtrefle  de  toute  la  terre.  Cet 
oracle  ayant  été  rapporté  à  Servius  Tullius,  il  commanda  à  Antron 
de  s'aller  laver  dans  le  Tibre  avant  que  de  faire  fon  facrifîce.  Sur 
ces  entrefaites  Servius  le  prévint  ,  &  facrifia  la  vache  ,  faifant  atta- 
cher fes  cornes  au  temple  de  la  DéeiTc  :  de-là  eft  venu  la  coutume 
d'attacher  des  cornes  de  bœuf  à  ce  temple ,  comme  on  attache  aux 
autres  temples  de  la  même  Divinité  un  bois  de  Cerf.  *  Antiqq. 
Rom. 

ANUARI  ou  ANUERI.  Uii  des  plus  cxcellens  Poètes  de  Perfe. 
Il  étoit  natif  d'un  Village  des  dépendances  de  la  ville  d'Abiurd  en 
Khorafan.  Ce  Village  s'apelle  Bedeneh ,  &  eft  fitué  dans  une  Cam- 
pagne nommée  Defchr  Khaveran  ,  de  laquelle  on  dit  qu'il  eft  forti 
quatre  grans  hommes ,  defquels  notre  Anuari  eft  un  des  principaux. 
Il  eft  furnommé  pour  l'excellence  de  fa  Poëfie  Solthan  al  Khorafan , 
le  Roi  du  l(horafan.  Ce  Poète  fit  fes  études  dans  la  ville  de  Thous, 
au  Collège  appelle  Manjoitriab ,  où  il  vivoit  en  pauvre  écolier.  On 
dit  qu'il  s'apelloit  Naveri  ,  qui  fignifie  celui  qui  n^a  rien  ,  &  tjtii 
naporte  rien,  &  que  fon  Maître  le  pria  de  changer  fon  nom  en  ce- 
lui kAnveri,<\M\  en  eft  l'anagramme  ,  &  qui  fignifie  illuflre  &  bril- 
lant. U  arriva  heureufement  pour  lui  ,  que  le  Sultan  Sangiar  Mo- 
narque des  Selgiucides ,  faifant  le  voyage  de  Radekan ,  fit  pafler  fes 
équipages  devant  le  Collège  o\\  il  étudioit  ;  &  fe  trouvant  affis  de- 
vant la  porte,  lors  qu'un  homme  bien  équipé  &  bien  monté  vint  à 
palTer,  il  s'informa  qui  il  étoit.  Anveri  ayant  apris  que  c'étoit  un* 
des  Poètes  du  Sultan  ,  fit  réflexion  qu'il  faloit  que  l'art  de  faire  des 
vers  fût  beaucoup  ,eftimé  à  la  Cour  de  ce  Prince,  puifqu'un  de  fes  Poè- 
tes marchoit  avec  un  fi  bel  équipage ,  &  qu'il  pourroit  lui  être  fort 
avantageux  de  s'y  apliquer.  Cette  penfée  fit  tant  d'irapreffion  fur 
fon  efprit  ,  que  dès  la  même  nuit  il  fit  un  ouvrage  de  Poëfie 
à  l'honneur  de  Sangiar ,  &  le  lui  alla  préfenter  dès  le  lende- 
main. 

Ce  Sultan  ,  qui  étoit  très-capable  de  bien  juger  de  la  bonté  des 
Vers ,  trouva  fa  pièce  excellente ,  &  connoiflant  qu'elle  partoit  d'un 
génie  extraordinaire  ,  lui  demanda  s'il  vouloir  s'attacher  à  la  Cour, 
ou  recevoir  feulement  une  gratification.  Anveri  lui  répondit  aufTi- 
tôt  en  vers  ,  &  lui  jit  entendre  par  fon  compHment ,  qu'il  n'avoit 
point  d'autre  ambition  que  d'être  attaché  au  fervice  d'un  fi  grand 
Prince.  Le  Sultan  le  retint  dès  ce  moment  auprès  de  fa  perfonne, 
èc  le  fit  pafler  ainfi  du  Collège  à  la  Cour. 

Anvari  étoit  fort  verfé  dans  l'Aftronomie  :  il  a  même  conipofé 
plufieurs  Traitez  fur  cette  Science.  Cependant  ce  fut  elle  ,  qui  lui 
fit  perdre  prefque  tout  le  fruit  qu'il  avoit  tiré  de  fa  Poëfie  :  Car  il 
arriva  qu'en  l'année  de  l'Hégire  581.  de  J.  C.  1 185;.  qui  eft  la  dixiè- 
me du  règne  de  Togrut  Ben  Arflan  Sultan  de  la  maifon  des  Selgiu- 
cides, les  fept  Planètes  fe  trouvèrent  enfemble  dans  letroifiéme  de- 
gré du  Signe  de  la  Balance,  ce  que  les  Aftronomes  apellent  la  gran- 
de conjonâion.  Nos  Tables  Aftronomiques ,  que  nous  nommons 
Alfihonjtnes ,  marquent  cette  conjonélion  l'an  581.  de  l'Hégire  ,  qui 
répond  à  l'année  Judaïque  4946.  &  à  celle  de  notre  Seigneur 
II 86. 

Les  Aftronomes  de  ce  tems-là ,  du  nombre  defquels  étoit  Anva- 
ri ,  prédirent  qu'il  s'élcveroit  dans  cette  année  un  otage  de  vents 
impétueux  ,  qui  arracheroit  les  arbres  ,  renverferoit  les  plus  folidcs 
bâtimens  ,  &  ébranleroit  même  les  montagnes.  Cette  prédidion 
qui  devoit  tomber  fur  le  jour  même  de  la  conjonélion  ,  qui  arriva 
au  mois  de  Septembre  ,  fit  que  plufieurs  préparèrent  des  lieux  foû- 
lerrains  pour  fe  retirer  ce  jour-là.  Mais  la  crainte  fut  auffi  vaine  que 
la  prédiâion  des  Aftrologues  :  car  les  lampes  qu'on  avoit  allumées 
fur  le  haut  des  Mofquées  ne  furent  pas  feulement  éteintes,  &  beau- 
coup de  grains  demeurèrent  en  gerbe  dans  les  granges  juliqu'à  l'an- 
née fuivante  pour  n'avoir  pu  être  battus  ,  ni  vantez,  faute  de 
vent. 

Les  Ennemis  de  notre  Poëte  ne  manquèrent  pas  de  fe  fervir  de 
cette  occafion,  pour  le  tourner  en  ridicule  ,  &  pour  lui  nuire  à  la 
Cour.  Le  Sultan  lui  fit  en  eff'et  une  grolTe  réprimande  ,  pour  être 
tombé  dans  une  faute  fi.  groflîére.  Anvari  ne  fût  lui  répondre  au- 
tre chofe  ,  finon  que  ces  grandes  conjonftions  de  Planètes  n'arri- 
voient  jamais  fans  produire  quelque  effet  extraordinaire  ;  mais  l'ef- 
fet finguher  que  celle-ci  produifit  fut ,  qu'il  ne  foufla  aucun  vent  pen- 
dant toute  cette  année-là. 

Ferid  Kateb ,  qui  étoit  un  de  ceux  qui  portoient  le  plus  d'envie  à 
notre  Poëte  ,  fit  des  vers  Perfiens  ,  dont  le  fens  étoit ,  qu'Anvari 
avoit  menacé  l'Univers  de  vents  fi  terribles,  qu'ils  dévoient  le  faire 
tomber  en  ruine: cependant  aucun  vent  n'avoit fouflé  depuis  fa  prè- 
didion.  Cela  «eus  fait  ajfex.  connoitve  ,  difoit-il  enfuite  au  Sei- 
gneur ,  jae  c'ejl  vous  qui  commandez,  aux  vents  ,  é"  non  pas  An- 
vari. 

Si  les  Aftrologues  furent  convaincus  d'erreur  à  l'égard  des  vents, 
il  eft  certain  qu'en  cette  même  année  il  s'éleva  une  tempête  plus 
furieufe  qu'aucune  de  celles  que  les  vents  ayent  jamais  excité  " 
fut  l'irruption  que  fit  Genghizkhan  dans  les  Provinces  de  l'Afie  ,  qui 
font  au  deçà  de  l'Oxus  ;  car  il  les  défola  d'une  manière ,  dont  .on  fe 
fouviendra  dans  tous  les  fiécles. 

Anvari  n'ayant  pu  fuporter,  ni  les  réprimandes  du  Sultan,  ni  les 
Svppkmevt, 
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railleries  de  fes  envieux ,  partit  de  la  ville  de  Merou  fiège  Royal  des 
Selgiucides  ,  &  fe  retira  en  celle  de  Balkhe  ,  autre  ville  Royale  de 
la  Province  de  Khorafan.  Mais  il  n'y  fut  pas  plus  heureux  qu'à  Me- 
rou: car  quoi  qu'il  n'en  eût  point  ofienfé  le  peuple,  ce  même  peu- 
ple fe  déchaîna  en  mille  injures  contre  lui ,  &  lui  fit  des  reproches 
continuels ,  tant  fur  la  faufleté  de  fa  prèdidion  ,  que  fut  fon  igno- 
rance. Il  l'auroit  même  chafle  de  la  ville  ,  fi  Hamideddin  ,  qui  en 
étoit  premier  Jiige,ne  l'eût  pris  en  fa  protection.  Ce  fut  alors  qu'il 
fit  un  Poëme  ,  où  il  inféra  une  proteftation  publique  &  folennelle 
de  ne  fe  plus  mêler  d'Aftrologie  ni  dé  prcdidions.  Il  mourut  enfin 
paifiblement  dans  la  même  ville  l'an  de  l'Hégire  597.  qui  eft  de 
J.  C.  rioo. 

Anvari  pafiTe  pour  le  premier  qui  aît  châtié  la  Poëfie  Perfienne; 
en  retranchant  de  fes  Ouvrages  tout  ce  qu'il  poùVoit  y  avoir  d'im- 
pur ou  de  trop  libre.  î{afchidi  l'a  beaucoup  loiié  à  cet  égard;  quoi 
qu'en  d'autres  rencontres  il  lui  ait  été  aflez  contraire.  Ces  deux  Poè- 
tes fe  trouvèrent  pendant  quelque  tems  de  deux  partis  différens  :  car 
Anvari  étoit  au  Camp  du  Sultan  Sangiar ,  lorfqu'il  afljëgeoit  ^r/s 
Gouverneur  &  depuis  Sultan  des  Khuarezmiens ,  avec  lequel  Raf- 
chidi  s'étoit  enfermé  dans  le  fort  Château  de  Hezar  Esb.  Ces  deux; 
Poètes  fe  faifoient  la  guerre  à  leur  manière,  s'envoyant  l'un  à  l'au- 
tre des  vers  attachez  au  bout  des  flèches ,  pendant  que  les  deux 
Sultans  donnoient  &  repoulfoient  des  aflauts.  Togufche  ou  Tagafché 
Sultan  des  Khuarezmiens,  Prince  fort  favant,  donnoit  la  préféren- 
ce à  Anvari  &  à  Zehir  fur  tous  les  autres  Poètes  Perfiens.  *  D'Her- 
belot ,   Bibliothèque  Orientale. 

ANULIN,  ou  Anolin,  Préfet  du  Prétoire  fous  Maximin  ,  fut 
tué  avec  lui  par  des  foldats  révoltez  ,  l'an  238.  Il  y  a  eu  un 
An  u  LIN  ou  Anolin  Proconful  d'Afrique  &  grand  Perfécu- 
teur  des  Chrétiens  vers  l'an  2.59.    *  Herodien 


Lii', 


Bare- 


A  NUL  IN  (P.  Cornélius)  favori  de  l'Empereur  i't'wVf ,  com- 
manda avec  Valétien  l'Armée  de  ce  Prince  contre  Niger  ,  &  rem- 
porta fur  ce  dernier  une  importante  vidoire  ,  près  de  la  ville  d'If- 
fus  entre  la  Cilicie  &  la  Syrie  l'an  de  J.  C.  194.  Anulin  commanda 
encore  dans  d'autres  occafions,  &  fut  Conful  en  198.  *  Dion,Liv. 
74.  Herod.  Liv.  III.  Idace.  Ouuphre ,  Panvi?iius. 

ANULIN  (Cornélius)  Conful  fous  Caracalla  Pan  de  J.  C.  iij. 
Une  Infcription  raportée  par  le  Père  Noris  qualifie  Conful  un  Sext, 
A  u  R  F.  L I  u  s  A  N  u  L I N  u  s ,  on  ne  fait  pas  en  quelle  année.  Un  au- 
tre Anulin  Sénateur ,  dont  l'Empereur  Uioclétien  avoit  été  efcla-  ' 
ve.  *  Viflorin.  Vit.  Dioclet. 

ANULIN  (Annius)  Conful  eii  293.  fous  Dioclétien  ,  Préfet  de 
Rome  en  306.  &  Proconful  d'Afrique  en  303.  &  en  313.  fous 
Confîantin.  Ce  Prince  lui  adrefla  un  Rcfcrit  célèbre  en  faveur  du 
Clergé  Catholique ,  portant  exemrion  de  toutes  charges  &  de  tou- 
tes fondions  civiles.  Les  Hérétiques  ,  qui  n'avoient  point  de  part  à 
ces  immunitez ,  tâchèrent  d'en  ôter  la  jouiffance  aux  Eccléfîaftiques 
Orthodoxes  j  Conftantin  les  y  confirma  par  un  fécond  Refcrit  de  la 
même  année  313.  Anulin  fut  auflTi  chargé  de  reprimer  les  Donatif- 
tes.  *  Cod.  TheodoJ.  Soz.oméne,  Liv.  I.Chap.  9. 

ANWEIL,ANWEILER,  Anuelia  ,  Bourg  d'Allemagne  ; 
dans  le  Palarinat  du  Rhin  ,  fur  la  rivière  de  Queich  ,  à  deux 
lieues  au  deflus  de  Landaw  vers  l'Occident.  *  Baudrand. 

ANYSE  ,  Evêque  de  TheflTalonique  en  Macédoine  ,  fucceda  au 
célèbre  Afcole  ,  l'an  383.  &  fut  choifi  p_ar  le  Clergé  &  par  le  Peu- 
ple de  Thefl^alonique  ,  qui  fit  favoir  cette  éledion  à  S.  Ambroife  , 
qui  les  en  félicita.  Le  Pape  Damafe  le  fit  fon  Vicaire  Apoftolique 
dans  l'IUyrie  Orientale.  Il  étoit  à  Conftanrinople  en  403.  dans  le 
tems  que  S.  ChryCjftome  y  fut  condamné  ,  &  fut  du  nombre  des 
Evêques  qui  foûtinrciit  l'innocence  de  ce  Saint.  Il  écrivit  à  Rome 
en  fa  faveur,  &  mourut  quelque  tems  après.  On  fait  fa  mémoire 
dans  le  Martyrologe  Romain,  le  30.  Décembre.  *  Ambrof  £/>.iy. 
é"  16.  Chryfoft.  Ep.  143.  é"  144..'  Palladius,  Vita  Chryfoft.  Baillet, 
Vies  des  Saints  ,  Décembre. 

ANZAR,  Ville  du  Turqueflan  ,  qui  eft  des  plus  proches  du 
Cathai ,  ou  de  la  Chine  Septentrionale.  Tamerlan  en  faifoit  fa  pla- 
ce d'armes ,  pour  entrer  dans  ce  pays-là  ,  lorfqu'il  y  mourut  l'an 
807.  de  l'Hégire  ,  de  J.  C.  1404.  *  D'Herbeht  ,  Bibliothèque  O- 
rientale. 

*ANZO,ou  ANZIO,^;;/;Kw.Ville  fort  ancienne  en  îtalie.Elle  étoit 
Capitale  du  Pays  des  Volfques ,  elle  fut  enfuite  Epifcopale  ,  &  en- 
fin ruinée  par  les  Sarafîns.  On  en  voit  les  ruines  dans  la  Campagne 
de  Rome  près  du  Cap  d'Anzio  ,  environ  à  quatre  lieues  de  Velitri 
vers  le  Midi.  Elle  a  été  fameufe  par  un  Temple  de  la  Fortune  ,  &c 
pour  avoir  donné  naiflance  à  l'Empereur  Néron.  Le  Pape  Innocent 
XII.  a  commencé  à  faire  reparer  le  Port  d'Anzo  ;  mais  la  mort  l'a 
prévenu  .  avant  que  d'avoir  pu  achever  cet  Ouvrage  ,  qui  eft  con- 
tinué par  les  foins  de  Clément  XI.  *  Baudrand.  Voyez  ANXiuMdahs 
Moreri. 

ANZUQUI  ,  Anzuquium.  Ville  du  Japon ,  dans  la  grande  lile 
de  Niphon  ,  fur  la  côte  Orientale  du  Golfe  de  Mcaco.  *  Bau- 
drand. 

ANZY  LE  DUC,  Enziacum , Bourg  de  France  dans  le  Duché  de 
Bourgogne.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Reconce  ,  à  une  fieuë  de  la  vil- 
le de  Semur ,  dans  le  Terroir  d'Autun  &  tout  près  du  Charolois. 
*  Baudrand, 

A  O 


O  C  H  A  R  A  ,  Bourg  du  Royaume  d'Alger  en  Barbarie.  Il  eft 
dans  la  Province  de  Tenez  ,entre  la  ville  de  ce  nom  &c  celle  de 
Serfely  ;  quelques-uns  croyent  que  c'eft  l'ancienne  Ville  à'icojtum , 
Ce  '  qui  étoit  Epifcopale  ,  dans  la  Mauritanie  Cefarienne  ,   dans  l'Afri- 
que Occidentale.    Mais  Satfon  croit  que  c'eft  Brijcha  ,  petite  ville 
de  la  même  Province  ,  qui  n'eft  qu'à  vint  milles  de  la  première  dit 
côté  d'Orient.  "Baudrand. 
AON  fils  de  Neptune ,  qui  étant  chaiTé  de  l'Apouille  par  fes  pro- 
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près  Sujets,  s'alla  établir  en  Béocie.qui  fut  apellée  de  fon  nom  Ao- 
nie.  *  DiElion.  Anglais. 

AORIE  ?>!i  ARIARIE  Rois  des  Goths.  Après  quelques  guerres 
contre  Conftantin  ,  qui  les  mit  à  la  raifon  ,ils  lui  fournirent  quaran- 
te mille  hommes  de  Troupes  entretenues  ,  fous  le  nom  &  Alliez , 
Fœderati.    *  Jornmul.  Rer.  Gothic.  Cap.  %i.  Eutrope. 

*  AORNE ,  certain  Lac  d'Epire ,  dont  les  vapeurs  étoient  fi  con- 
ta''ieufes  ,  qu'elles  donnoient  la  mort  aux  oifeaux  qui  voloient 
defTus.  Virgile  parle  du  Lac  Aorne  en  Italie ,  qui  ell:  entre  Pouzzol 
&  Baïes.  L'un  &  l'autre  s'appelle  Avernus,  parce  qu'il  n'y  a  jamais 
d' oifeaux,  del'^  ,  privatif  des  Grecs  ,  &  de  %v<«,  quoil avibus  ca- 
reat.  *  Virgile,  /.  6.  JEneid.  Lucrèce,  /.  6.  8c  Pétrone  ,  in  Saty- 
rico,  en  ont  fait  la  defcription. 

AOSTE  ou  HOSTE,  Augufîum,  autrefois  petite  Ville,  main- 
tenant Village  de  Dauphiné  en  France ,  fitué  aux  Confins  de  la  Sa- 
voye ,  fur  la  petite  rivière  de  Biévre  ,  environ  à  une  lieuë  de  fon 
embouchure  dans  le  Rhône,  ÔC autant  du  Bourg  de  S.Genis.  '  Bau- 
drajid.  ,     „  ^ 

AOSTE  ou  AOUSTE  ,  Angtifta  ,  Village  de  France  en  Dau- 
phinc.  11  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Drome  à  une  lieuë  au  delTus  de 
la  ville  de  Creft.  On  croit  que  c'eft  la  petite  Ville  à^Augufta  ,  que 
les  anciens  placent  entre  Die  &  Valence  ,  mais  que  d'autres  pour- 
tant mettent  à  Autun  ,  Village  entre  Romans  &  le  Pont  en  Ro- 


yans.  •  Baudrand. 
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APACHNAS  ,  ou  PACHNAN  ,  troifiéme  Roi  de  la  Dynaftie 
des  Rois  Arabes  ou  Phéniciens  ,  appelles  Pnjleurs  ,  qui  fe  font 
emparés  de  Memphis ,  &  de  la  baffe  Egypte  ,  régna  ?6.  ans ,  7; 
mois ,  félon  le  Catalogue  de  Manethon.  Son  règne  a  commence 
l'an  3268.  de  la  Période  Julienne  ,  1446.  avant  J.  C.  Il  eut  pour 
Succelfeur  Apophis.  *  Manethon  ,  African.  Joan.  Marsham.  Ca- 
non.  Chroniq.  SacuI.  VI 11.  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Hijî.  Profa- 
nes. 

C'eft  fous  le  règne  de  ce  Roi ,  ou  fous  celui  d'un  de  fes  deuxpre- 
decefleurs ,  que  les  IfraëHtes  fortirent  d'Egypte. 

APAJIM,  ou  Aphaïm  ,  fils  de  Nadnb  ,  &  père  de  fifcchi  ,  Juif 
de  k  Tribu  de  Juda.  11  en  eft  parlé  /.  Chronirj.  II.  30.  Son  nom 
fignifie  terre  ,  ou  le  vol  de  leurs  ailes.  *  Simon  ,  Diélioitaire  de  lu 
Bible. 

APAMATUCK,  Apit'"«tuca  ,'Kvi\éte.  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale dans  la  Virginie.  Elle  fe  décharge  dans  celle  de  Powhatan. 
*  Maty  ,   DiÛion.  Géogrcifh. 

APANAGE,  OU,  comme  on  difoit  autrefois ^/leOT^^e , terre  que 
les  Souverains  donnent  à  leurs  Puînez  pour  leur  partage  ,  lefquelles 
font  reverfibles  à  la  Couronne  ,  faute  d'enfant  mâle.  Sous  les  Rois 
de  France  de  la  première  &  de  la  féconde  race  ,  le  droit  d'aînelTe 
ni  les  Apanages  n'étoient  point  connus.  Le  G.  Clovis  partagea  fes 
Etats  entre  fes  quatre  enfans  ;  &  Louis  le  Debommire  fit  la  même 
chofe  fous  la  féconde  race.  Mais  o'n  reconnut  bientôt  l'inconvé- 
nient de  ces  partages ,  &  l'on  établit  le  droit  d'aîneffe  ,  qui  donne 
la  préférence  à  l'Aîné  fcul ,  pour  la  fucceffion  à  la  Couronne.  Dans 
la  fuite  on  fe  contenta  de  donner  aux  Cadets  pour  leur  partage,  ou 


des  Duchez,  ou  quelque  portion  de  Royaume  en  Souveraineté 
la  referve  de  la  foi ,  hommage ,  &  à  condition  de  revcrfion  au  dé- 
faut d'enfans  mâles.  Cela  eft  arrivé  à  l'égard  de  la  première  &  de 
la  féconde  Branche  Royale  des  Ducs  de  Bourgogne.  Enfin  ,  pour 
ne  point  démembrer  le  Royaume  ,  8c  pour  abaifler  les  Cadets ,  on 
s' eft  contenté  de  leur  donner  des  Apanages  ;  c'eft-à-dire  ,  le  Do- 
maine utile  8c  le  revenu  annuel  ;  la  Souveraineté  demeurant  tou 
jours  au  Roi.  Le  Duché  d'Orléans  eft  l'apanage  des  féconds  fils  de 
France.  Nicod  8c  Mhuige  dérivent  ce  mot  de  Vanis  ,  qui  fe  prend 
fouvent  pour  toutesfortes  d'ahmens  &^  de  fubfiftance,  puifque  plu- 
fleurs  fe  font  fervis  de  Panagium  pour  dire  Apanage.  Du  Cange  dit 
qu'on  fe  fervoit  dans  la  baffe  Latinité  à'Apanare ,  Apanamenuim ,  8c 
Apanagium ,  pour  fignifier  une  penfîon ,  ou  im  revenu  annuel ,  qu'on 
donne  à  des  Cadets,  pour  leur  entretien  8c  pour  leurs  alimens;  au 
lieu  de  la  portion  qu'ils  ont  en  une  Seigneurie ,  qui  ne  fe  doit  point 
partager.  Hofman  èc  Monet  dérivent  ce  mot  du  Celtique  ou  Alle- 
mand, 8c  difent  qu'il  fignifie  exclum  ou  forclorre  de  quelque  droit; 
ce  qui  arrive  à  ceux  qui  ont  des  Apanages ,  qui  font  exclus  de  la 
fucceffion  paternelle.  Antoine  Loifel  cité  par  Ménage  croit  qn'apana- 
ger  fignifioit  autrefois  donner  des  pennes  ou  plumes ,  8c  des  moyens 
aux  jeunes  Seigneurs  qu'on  chaffoit  du  lit  8c  de  la  maifon  de  leurs 
Pères ,  pour  aller  chercher  fortune  ailleurs  par  la  guerre  ,  ou  par 
quelque  mariage.  Paul  Emile  a  remarqué  que  les  Apanages  font  une 
invention, que  les  Rois  ont  aportée  des  Voyages  d'outre-mer.  *Du 
Cange,  GloJJarium  Lutinitatis. 

APAPUS  le  Grand,  XX.  des  Rois  Thebains  en  Egypte ,  fucceda 
l'an  3071.  de  la  Période  Julienne  ,  1641.  avant  J.  C.  à  Pammus 
Archondes ,  &i  régna  cent  ans  fuivant  Manethon.  11  y  a  de  l'ap- 
parence qu'il  conquit  le  Royaume  des  Memphites  ,  8c  qu'il  eft  le 
même  que  Phiops ,  XXI.  Roi  de  la  fixiéme  Dynaftie  des  Rois  E- 
gyptiens ,  fuivant  le  même  Manethon  ;  car  le  commencement  de 
leur  règne  tombe  de  part  8c  d'autre  à  la  même  année  ;  la  durée  du 
règne  eft  la  même  de  cent  années.  Le  nom  d'Apapus  ou  Apaphus 
fe  rapporte  à  celui  de  Phiops  ou  Paphus.  Le  furnom  de  Grand 
fait  connoître  qu'il  avoit  fait  quelque  conquête  confiderable  ,  8c 
c'eft  apparemment  celle  du  Royaume  de  Memphis.  Leur  fuc- 
ceffeur  nommé  ,  dans  la  Dynaftie  des  Thebains ,  Agefcus  Ofca- 
ras  ,  &c  dans  celle  des  Memphites  ,  Mçtufuphis  n'a  qu'un  an  de 
règne  dans  l'une  ?>i  l'autre  Dynaftie ,  8c  la  Reine  Nitocris  fe  trouve 
également  leur  fucceder.  *  Marsljam  ,  Canon.  Chron.  pecul.  VI. 
M.  Du  Pin,  Biiliolh.  des  Hifl.  Profanes. 

APELLAS,  fameux  Sculpteur,  dont  parle  Pline,  Liv.  XXXIV. 
Chap.  8. 

AP  ELLES,  Tourneur  duquel  .^//ji;a«  fait  mention.  Liv,  xi. 
Ch«i>.  II. 


A  P  E.      A  P  H. 

A  P  E  L L  E  s  ,  Difciple  de  Jefus-Chrift ,  que  S.  Paul  v^€&.é  fidellc 
Dîfciple  de  Chrijl  dans  fon  Epître  aux  Romains  ,  XVI.  10.  On  dit 
qu'il  foufrit  le  Martyre  à  Smyrne  avec  S.  Luc  ,  le  2i.  d'Avril. 

*  Martyrologe  Romain.  Simon  dans  fon  DiSlionaire  de  la  Bible  dit  que 
le  nom  à'Apelles  fignifie  ,  tjui  les  ajj'emble. 

APELLES,  excellent  Afteur  pour  le  Tragique  fous  Caligula.  11 
s'étoit  mis  en  faveur  par  des  voyes  très-iniames  ;  mais  lorfque  la 
fleur  de  fa  jeunefTe  fut  paflTée.il  fe  fit  Comédien.  Dans  ce  pofte,  il 
fût  fi  bien  fe  maintenir  dans  les  bonnes  grâces  de  Caligula  ,  que  ce 
Prince  le  vouloir  toujours  avoir  avec  lui  ;  8c  même  en  pubUc  ,  8c 
le  mit  au  nombre  de  fes  Confeillers.  Mais  un  jour  qu'étant  auprès 
de  la  Statue  de  Jupiter  ,  il  lui  demanda  ,  lequel  lui  fembloit  plus 
grand  de  Jupiter  ou  de  lui  ,  il  fe  mit  fi  en  colère  de  ce  qu'Apelles 
ne  répondoit  pas  affez-tôt ,  qu'il  le  fit  foûeter  cruellement.  Il  y 
ajouta  même  par  plaifanterie  qu'Apelles  avoit  la  voix  agréable, mê- 
me lorfqu'il  pleuroit.  C'eft  ce  que  nous  lifons  dans  Suétone.  Pbiloii 
a  dit  que  ce  barbare  Empereur  fit  mettre  Apelles  aux  fers  ,  8c  qu'il 
donna  ordre  que  de  tems  en  tems  on  le  fît  tourner  fur  une  roue. 

*  Phil.  Légat,  ad  Caïum.  Die  ,  Lib.  6g.  Bayle  ,  Diélionaire  Criti- 
que. 

*  APELLE'S  ,  qu'on  nomme  le  Prince  des  Peintres  ,  étoit  natif 
de  rifle  de  Coos ,  félon  Ovide  ;  d'Ephefe  ,  félon  Strabon  &{.  Lu- 
cien; 8c  de  Colophon  ,  félon  Suidas ,  qui  dit  que  les  Ephefiens  lui 
donnèrent  le  droit  de  bourgeoifie.  Il  vivoit  fous  la  CXXII.  Olym- 
piade ,  vers  l'an  300.  avant  J.  C.  Il  a  fait  plufieurs  tableaux  ,  qui 
ont  tous  été  des  chefs-d' œuvres  de  l'Art.  Il  peignit  l'image  de  li 
Fortune  couchée ,  qui  tenoit  du  bras  gauche  fa  corne  d'abondance , 
8c  avoir  le  bras  droit  appuie  fur  une  roue  ,  pour  montrer  fon  infta- 
bilité  8c  fon  inconftance  ,  avec  cette  infcription  ,  Fortune  reduci. 
Comme  on  lui  eut  demandé  pourquoi  il  avoit  peint  la  Fortune  af- 
fife  ,  il  répondit  que  c'étoit  parce  qu'elle  ne  s'étoit  jamais  repofée. 
Ayant  été  un  jour  accufé  par  un  Peintre  jaloux  de  fa  gloire  ,  d'a- 
voir conjuré  contre  le  Roi  Ptolomée,  8c  caufè  la  révolte  de  "Tyr  Zt 
la  prife  de  Pelufe ,  le  Prince  prit  tellement  feu  là-deflus ,  qu'il  s'em- 
porta contre  lui  ,  comme  contre  un  traître  ôc  un  affaffin  ;  èc  il  lui 
eût  fait  trancher  la  tête,  fi  l'un  des  complices  ne  l'eût  déchargé  à 
,1a  queftion.  Alexandre  le  Grand,  qui  le  confideroit  extrêmement, 
ne  voulut  fe  faire  peindre  que  par  lui.  Ce  Prince  lui  donna  même 
une  de  les  concubines  nommée  Campafpe  de  Larijfe  ,  dont  ce  Pein- 
tre étoit  devenu  amoureux  ,  en  travaillant  à  fon  portrait.  Apellés 
fit  le  portrait  d'Alexandre  dans  le  temple  de  la  Diane  d'Ephefe, 
fous  la  figure  d'un  Jupiter  qui  tient  la  foudre  en  main  ,  îk.  qui  fem- 
ble  fortir  du  tableau  auffi-bien  que  la  foudre.  Pline  nous  dit  qu'il 
reçut  vingt  talens  d'or  pour  fon  ouvrage.  Ciceron  écrivant  à  Lu- 
cius ,  remarque  que  la  raifon  qui  portoit  Alexandre  à  fe  faire  pein- 
dre uniquement  par  Apellés  ,  ne  venoit  point  d'un  excès  de  faveur 
dont  il  l'honoroit  ;  mais  parce  qu'il  étoit  perfuadé  que  ce  Peintre 
s'étant  fi  fort  diftingué  dans  fon  Art,  il  ne  manqueroit  pas  d'acqué- 
rir autant  de  gloire  que  le  Prince  même.  Neque  enim  Alexander  il- 
le  gratin  caufâ  ab  Apelle  potijftmiim  pingi  ,  &  à  Lyjippo  fingi  volebat  : 
fed  quod  illerum  artem  cttm  ip/ts  ,    tum  Jîbi  etimn  gloriis  fore  putabat. 

*  Cicero.  Ep.  21.  /.  5.  Apellés  fit  divers  ouvrages  dont  les  anciens 
Auteurs  ont  parlé  avec  beaucoup  d'eftime;  comme  du  portrait  d'An- 
tigonus  qu'il  fit  de  profil  ,  pour  cacher  un  défaut  de  ce  Roi  qui  a- 
voit  perdu  un  œil;  celui  d'un  cheval  tiré  tellement  au  natuiel,  que 
quelques  chevaux  hennirent  en  le  voyant.  11  nous  a  laiffé  le  tableau 
des  lignes  qu'il  traça  chez  Protogenes  fi  délicatement  ,  qu'elles  fc 
déroboient  à  la  vûë.  Mais  fes  tableaux  les  plus  célèbres  furent  deux 
Venus,  dont  l'une  qui  fortoit  de  la  mer ,  fut  nommée  Anadyomene; 
8c  l'autre  eft  celle  qu'il  commença  pour  ceux  de  l'Ifle  de  Coos  ,  8c 
qu'il  n'acheva  point ,  ayant  été  prévenu  de  la  mort.  Ovide  parle  eri 
ces  termes  d'une  de  fes  Venus  : 


Si  numquam  Venerem  Cous  pinxijfet  Apelles, 
Merjafub  lequoreis  illa  lateret  aquis. 

Ses  autres  tableaux  de  la  Vidloire ,  de  Caftor  Bx.  Poilus  ,  de  la  Ca- 
lomnie ,  de  Clytus ,  de  Megabyze  ,  d'Archelaiis ,  de  Philippe  8c 
d'Alexandre  ,  font  encore  très-louez  dans  les  écrits  des  Anciens. 
Cet  habile  Peintre  étoit  tellement  appliqué  au  travail  ,  que  fon  af- 
fiduité  a  donné  lieu  au  Proverbe ,  Nj/Àz  diesfine  linea.  Point  de  jour 
fans  quelque  trait  :  ce  qui  doit  s'entendre  du  delTein.  Il  avoit  écrit 
quelques  Traités  de  Peinture  qui  fe  font  perdus.  Horace  parle  de 
l'Edit  d'Alexandre  le  Grand ,  qui  permettoit  au  feul  Apellés  de  fai- 
re fon  portrait.  *  Plin.  /.  35.  c.  10.  é"  feq.  Elien  ,  Hifl.  L  11.  c. 
34.  Valere  Maxime,  l.  8.  c.  11.  T-x.  4.  Ovid.  Horace  ,  /.  2.  Ep, 
I.  i^fc.  Strabon,  /.  14.  Lucain.  Suidas. 

APELLITES,  Hérétiques  du  fécond  fîécle  ,  difciples  à'Apelles, 
qui  admettoit  un  principe,  lequel  avoit  produit  le  Dieu,  qui  a  créé 
le  Ciel  &c  la  Terre,     *  S.  Epiphane. 

APENBOURG ,  Apenbtirgum ,  bon  Bourg  ou  petite  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  la  vieille  Marche  de  Brandebourg  ,  entre  la  Ville  de 
Gardelaben  8c  celle  de  Soltwedel ,  à  cinq  lieues  de  la  première  6c 
trois  de  la  dernière.  'Baudrand. 

APHARSEKIENS  ,  ou  Arphafacbiens  ,  Peuples  de  Samarie  ve- 
nus d'un  endroit,  qui  eft  entre  le  Tygre  8c  l'Euphrate.  Ils  s'opo- 
férent  à  la  réédification  du  Temple  de  Jérufalem  ,  après  le  re- 
tour du  Peuple  Juif  de  la  Captivité  de  Babylone.  *  Efdr. 
V.  6. 

APHARSIENS,  où  APHARSATE'ENS ,  Peuples  de  l'Iduméc, 
qui  voulurent  empêcher  les  Juifs  de  rebâtir  le  Temple  de 'Jéru- 
falem, après  la  Captivité  de  Babylone.    *  Efdras,  IV.  9. 

A  P  H  E  C ,  ville  de  la  Tribu  de  fuda ,  près  de  laquelle  les  Philif- 
tins  fe  campèrent  ,  lorfqu'ils  défirent  les  Ifraëhtes  S<.  leur  prirent 
l'Arche;  ce  qui  arriva  l'an  du  Monde  2939.  avant  J.  C.  1112. 
/.  Samuel,  IV.  i.  Mr.  Simon  l'apelle  Amphec  ,  contre  l'original 
Hébreu ,  8c  contre  jfofeph  qu'il  cite  ,  8c  qui  lui  donne  auffi  le  nom 
.iïApbec.  Antiq.  Liv.  V.  Chap.  II.  Je  trouve  pourtant -^mftid'ir  dans 
'  la 
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la  Traduiftion  de  cet  Auteur  par  Armuld  d'Aiulilly.  'SmiArand,  qui 
cite  BredenbHch  la  nomme  A^ihtc  ,  &  dit  qu'elle  a  préfentement  le 
nom  de  Faba. 
APHEK ,  Mr.  Simon  dans  fon  Di^mmire  de  la  Bible ,  où  je  crois 

qu'il  y  a  ^/>/^«',  pour -(i/iAf^,  met  trois  principaux  lieux  de  ce  nom.  .  „  ,  .      ....  ^„ 

Le  premier  eft  une  Ville  de  la  Tribu  ^Ajtr.    Le  fécond  eft  une  1  reçue  comme  un  Livre  Canonique  ,'&  veritabîemenr'Hp  "^■^^'^^^^^ 


I  Livres  faciès ,  drefîes  par  le  Concile  de  Laodicée ,  par  faint  Gre<^oi- 
I  re  de  Nazianze  ,  par  faint  Cyrille  de  Jerufalem  ,  '&  par  qaelqlies 

autres  Auteurs  Grecs.  Saint  Amphiloque  remarque  que  quelques 
_  Grecs  ne  la  mettoient  pas  au  nombre  des  Livres  Canoniques     Le- 

Hérétiques  Alogiens  la  rejettoient;mais  l'Eglife  Latine  l'a  toujours 


forte  Tour  près  d'Antipatride.  Le  troifiéme  eft  une  autre  Ville  dans    Elle  porte  le  nom  de  Jean  ;  il  y  eft  défigné  d'une  manière  foecrale  ° 
la  Tribu  SAfer  ,   célèbre  par  diverfes  révolutions  ,  qui  lui  font  ar-    par  ces  termes:  à  Jean,  qui  a  publié  la  parole  de  Dieu    &  nui 

......x-     Trn_  r. ,A .„.  „..r„  r„.  i=„  n i.„r.  nr  .,„„^. ^„  témoignage  de  tout  ce  qu'il  a  vu  de  Jesus-Christ;   ce  qui      '"^'^"' 

vient  qu'à  l'Apôtre  S.  Jean.    Ce  Livre  eft  adrefle  aux  1er 


rivées.  Elle  fut  premièrement  prife  fur  les  Cananéens  &  ruinée  par 
Jofué,  l'an  du  Monde  2.5S4.  avant  J.  C.  1467.  Ce  Chef  des  Ifraë- 
lites  en  fit  mourir  le  Roi  fur  un  gibet.  Ceux  de  la  Tribu  d'Afer  la 
rebâtirent  enfuite  &  en  firent  une  ville  très-forte  ,  qui  fe  maintint 
jufqu'à  ce  que  les  Philiftins  s'en  rendirent  les  maîtres  ,  &  en  firent 
,  mourir  tous  les  habitans.  /.  Samuel,  IV.  2.  Elle  leur  fut  enlevée 
par  un  Roi  de  Samaric.  Mais  rien  ne  lui  eft  arrivé  ,  qui  foit  plus 
digne  de  l'Hiftoire  ,  que  la  mort  de  vint-fept  mille  hommes ,  qui 
furent  accablez  fous  la  chute  de  fes  murailles,  du  tems  à'Acbab  Roi 
d'ifraël.  Ce  Prince  ayant  mis  en  déroute  cent  mille  hommes  de 
l'Armée  de  Benhadnd,  qui  l'étoit  venu  attaquer  ,  ces  vint-fept  mil- 
le hommes  ,  qui  s'étoient  fauvez  avec  leur  Roi  de  la  défaite  ,  s'y 
étoient  réfugiez  ,  comme  dans  un  lieu  fort  &  afluré  ;  mais  Acjiab 
les  y  pourfuivit ,  &  Dieu  fit  en  fa  faveur ,  quoi  qu'il  en  fut  indigne, 
cebeau  miracle,  qui  accabla  cette  multitude.  Je  ne  fai  où  Mr.  Simon 
a  pris  que  le  Roi  de  Syrie  fut  envelopé  dans  cette  perte.  L'Ecriture 
dit  pofitivement  le  contraire.  */.  Rois,  XX.  30. 

APHGASI,  C'eft  une  famille  de  Tartares,  qui  habite  fur  la  rive 
Occidentale  du  Volga  ,  vers  le  Midi  du  Royaume  d'Aftracan  ,  fur 
la  mer  Cafpienne  ,  &  la  rivière  de  Cupa  ,  qui  fe  jette  dans  les  Pa- 
lus Maeotides ,  au  delà  du  lieu  où  habitent  les  'Tartares  Circafles 
entre  le  Pont  Euxin  &  la  Mer  Cafpienne.  *  Guagn.  Diâion. 
Anglais. 

ÀPHIA ,  Ifraëlite  de  la  Tribu  de  Benjamin ,  fut  Père  de  Becornd, 
&  un  des  Ancêtres  de  Saùl  premier  Roi  des  Ifraëlites.  *  /.  Samuel, 
IX.  r. 

APHOSIATIN  ,  Ephefiorum  Povtus.  Port  de  Roraelie  ,  dans  la 
Turquie  Européenne.  11  eft  fur  la  côte  de  la  Mer  Noire  ,  environ 
à  quatre  licuës  de  la  ville  de  Conftantinople  vers  le  Nord.  *  Bau- 
drand. 

APHRODISE'E,  Alexandre  Aphrodifisus ,  un  des  Interprètes 
d'Ariftote,  qui  a  le  mieu3((Pnetré  le  fens  de  ce  Philorophe,ç«<8  ne- 
vw  melius  mente?n  Arifiotelis  "Jjequi  folet ,  dit  Voffius ,  dans  fon  Trai- 
té de  Theologia  Gentil,  l.  ï.  c.  4. 

APICE,  Apicitim.  Bourg  du  Royaume  de  Naples.dans  la  Princi- 
pauté Ultérieure.  Il  eft  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Benevent ,  du 
côté  d'Orient.  11  y  a  fort  peu  d'Habitans.  * Baudrand. 

*  APICIUS  ,  nom  de  trois  Romains  fameux  gourmands,  dont  le 
premier  a  vécu  avant  les  Empereurs  ;  le.  fécond  ,  fous  Augufte  & 
Tibère;  &  le  troifiéme  fous  'Trajan.  Le  plus  célèbre  des  trois  eft 
le  fécond,  qui  inventa  des  gâteaux  appelles  de  fon  nom,  qui  tinta 
Rome  école  publique  de  gourmandife  ,  &  qui  dépenfa  ,  pour  fatis- 
faire  la  fienne  ,  deux  miUions  &  demi.  Il  eft  Auteur  d'un  Traité, 
où  il- enfeigne  la  manière  d'aiguifer  l'appétit ,  de  guU  irritamentis. 
On  dit  que  n'aïant  plus  que  250.  millelivres  de  refte  ,  il  s'empoi- 
fonna,  comme  fi  c'eût  été  trop  peu  pour  fournir  à  fa  bonne  chère. 
Pline  l'appelle  nepotu?n  omnium  a/tiffîmus gurges.  *  Plin.  /.  9.  c.  17. 
&  /.  10.  c.  18.  Le  troifiéme  qui  vivoit  fous  Trajan, fe  piquoit  d'a- 
voir un  admirable  fecret  pour  conferver  les  huîtres  dans  leur  fraî- 
cheur. *Juvenal.  Sat.  11.  v.  1.  Martial,  l.z.  Epigr.6^.  v.  3.  Sue- 
ton,  in  Cal%.  Pline.  Bayle,  Bi^.  Critiq. 

APIS,  Ville  fituée  aux  extrémitez  de  l'Egypte,  fur  les  frontiè- 
res de  la  Libye  ,  félon  Hérodote  Liv.  II.  Voyez  ce  qu'on  dira  plus 
bas  de  la  Ville  de  Marée  ,  cet  Hiftorien  raportant  la  même  chofe 
de  ces  deux  Villes ,  il  faut  apliquer  à  Apis  ,  ce  qui  fera  dit  de  Ma- 
rée. 

«APOCALYPSE,  en  Grec  A'^r^yJ^v-^n ,  c'eft- à-dire.  Révéla- 
tion ,  eft  le  dernier  des  Livres  de  la  Bible  ,  où  font  renfermées  les 
Révélations  dont  Dieu  honora  l'Apôtre  Saint  Jean  ,  dans  l'Ifle  de 
Pathmos.  Il  contient  en  vingt-deux  chapitres  une  Prophétie  ,  tou- 
chant Vétat  de  l'Eglife,  depuis  l'Afcenfion  de  Jesus-Christ  au 
Ciel ,  jufques  au  dernier  Jugement  ;  &  c'eft  comme  la  conclufion 
de  toutes  les  faintes  Ecritures  ,  afin  que  les  Fidèles  reconnoiffant  la 
conformité  des  Révélations  de  la  nouvelle  Alliance  ,  avec  les  Pré- 
dirions de  l'ancienne  ,  foient  d'autant  plus  confirmés  dans  l'attente 
du  dernier  avènement  du  Sauveur.  Tout  y  eft  propofé  en  vifions, 
&  d'une  manière  irès-fublime  ,  félon  le  ftyle  des  anciennes  Prophé- 
ties, avec  lefquelles  cette  Révélation  a  un  grand  rapport.  Mais  s'il 
eft  neceflaire  d'apporter  une  grande  humilité  d'cfprit  à  la  ledture  de 
tous  les  Livres  facrés ,  elle  eft  particulièrement  requife  en  celle  de 
cette  divine  Prophétie  ,  pour  ne  pas  tomber  dans  les  rêveries  de 
plufieurs  efprits  trop  curieux  ,  qui,fe  font  imaginés  qu'ils  avoient 
entièrement  compris  des  fecrets ,  dont  Dieu  s' eft  refervé  la  connoif- 
fance,  &  qu'il  nous  rcvele  de  tems  en  tems,  autant  qu'il  lui  plaît, 
pour  fa  gloire  &  pour  notre  falut.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  Com- 
mentaires fur  l'Apocalypfe,  dont  Guillaume  Crowë  Anglois,  a  don- 
né un  Catalogue,  imprimé  à  Londres  en  1672.1 

Plufieurs  Anciens  ont  douté  que  ce  Livre  fût  de  faint  Jean  l'E- 
vangehfte  ,  quelques-uns  même,  comme  Caïus,  qui  vivoit  du  tems 
du  Pape  Zephyrin  ,  l'ont  attribué  à  Cerinthe.  Saint  Denys  d'Ale- 
xandrie dans  fon  Livre  des  Promefl'es  ,  cité  par  Eufebe  ,  dit  que 
quelques-uns  de  ceux  qui  l'avoient  précédé  avoient  rejette  entière- 
ment l'Apocalypfe,  comme  n'étant  pas  de  S.Jean  ,  ni  d'aucun  des 
Apôtres ,  mais  de  Cerinthe  ,  qui  l'avoit  fuppofée  fous  le  nom  de 
faint  Jean,  pour  donner  du  poids  à  fes  rêveries ,  &  pour  établir  le 
règne  de  mille  ans:  pour  lui,  il  ne  croit  pas  que  ce  Livre  foit  de 
l'Apôtre  S.  Jean  ,  mais  il  prétend  qu'il  eft  d'un  autre  Jean.  Les 
Eglifes  Grecques ,  fi  l'on  en  croit  faint  Jérôme  ,  ne  recevoient  pas 
l'Apocalypfe  comme  un  Livre  Canonique.  Eufebe  &  faint  Epipha- 
îie  en  conviennent.  Elle  ne  fe  trouve  point  dans  les  catalogues  des 
Supplément. 


qui  a  ren- 
ne con- 

d'Afic  ,'dont  l'Apôtre  faint  Jean  avoit  le  gouvernement.    Enfin  ^"I 
a  été  écrit  dans  l'Ifle  de  Pathmos  ,  où  S.  Irenée  ,  Eufebe  ,  &  tous 
les  anciens  conviennent  que  cet  Apôtre  fut  relégué.     Saint  jùftin 
S.  Irenée,  Origene,  Viftorin,  &  plufieurs  autres  anciens  Auteu'-s' 
1  attribuent  nommément  à  l'Apôtre  S.  Jean.    Le  heu  d'où  cet  Ou' 
vrage  eft  écrit,  nous  fait  connoîtrele  tems  dans  lequel  il  a  été  com' 
pofé:  S.  Jean  fut  relégué  dans  l'Ifle  de  Pathmos  en  oj.  &  en  revint 
en  97.  l'Apocalyple  eft  écrite  dans  cette  Ifle  ,  &  par  confequent 
compofee  en  ce  tems-là.  Elle  eft  adrcflee  aux  fept  Eglifes  d'Afie  de 
la  part  de  Dieu  ;  il  y  donne  d'abord  aux  Evêques  de  ces  Eglifes 
qu'il  nomme  Anges,  des  avis  touchant  leur  conduite  &  le  gouver- 
nement de  leur  troupeau;  fl  rapporte  enfuite  les  vifions  &  les  revc" 
lations  qu'il  a  eues ,  qui  font  des  fignes  &  des  prophéties  des  chofes 
futures  ;  mais  il  eft  difficile  de  les  développer  &  d'en  faire  l'appli 
cation.    Les  Interprètes  anciens  &  modernes  qui  l'ont  entrepris" 
ont  prefque  tous  échoué.    Ceux  qui  les  ont  expliquées  des  chofel 
qui  dévoient  bien-tôt  arriver  ,  comme  il  le  dit  lui-même  ,  &  qui 
font  arrivées ,  femblent  avoir  le  mieux  conjedluré.    *  M.  Du  Pin 
Dijjertntion préliminaire.  Tome  3.  ' 

il  y  a  eu  plufieurs  Apocalypfes  fuppofées:  peut-être  que  l'Apoca- 
lypfe  du  grand  Apôtre  attribuée  à  Cerinthe  par  Caïus  ,  n'étoit  pas 
celle  de  famt  Jean ,  ou  qu'elle  étoit  falfifiée.  Il  y  avoit  une  Apo 
calypfe  de  faint  Pierre  ,  citée  par  faint  Clément ,  dans  fes  Hipotv" 
poies ,  qu'Eufebe  ,  au  3.  Liv.  de  fon  Hift.  c.  25.  met  au  nombre 
des  Livres  fuppofes ,  qui  ne  font  pas  Hérétiques  ,  &  que  Sozome- 
ne  dit  qu'on  lifoit  tous  les  ans  vers  Pâques  dans  les  Eglifes  de  Palef 
tme;  l'Apocalypfe  ou  les  Secrets  de  faint  Paul, que  les  Moines  efti- 
mcient  autrefois ,  félon  le  témoignage  de  Sozomene  ,  &  que  les 
Copates  fe  vantent  d'avoir  encore  aujourd'hui  ;  les  Révélations  de 
S.Thomas  &  de  S.Etienne  5  l'Apocalypfe  d'Abraham  ,  fuppofée 
par  les  Hérétiques  Sethiens ,  dont  faint  Epiphane  fait  mention 
H^ref.  39.  les  Révélations  de  Seth  &  de  Narie  ,  femme  de  Noé* 
par  les  Gnoftiques.  Tous  ces  Ouvrages  ont  difparu ,  &  on  ne  doit 
pas  regretter  leur  perte.  *  Confuhez.  fur  cet  article  Sixte  de  Sienne 
l.  -L.  i?  1.  ^  M.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclertcfli- 
ques.  •'  '■' 

APODEME  fut  envoyé  par  l'Empereur  Confiance  dans  les  Gau- 
les vers  Sylvain  ,  qu'on  accufoit  faulTement  de  s'être  révolté  .   afin 
de  s'éclaircir  avec  lui  doucement, 
commifîîon 


s  être  révolté  ,  afin 
Mais  au  lieu  de  s'aquitter  de  fa 
il  ofa  le  maltraiter  dans  la  perfonne  de  fes  créatures 
6c  s'empara  même  de  fes  biens  ,  le  regardant  comme  un  homme 
perdu.  Sylvain,  que  cette  conduite  défefpéra,  fe  fit  proclamer  Em- 
pereur,&:  fut  tué  28.  jours  après  par  Urficin.  Le  fcélérat  Apodeme, 
qu'on  regardoit  comme  l'Auteur  d'une  partie  des  cruautez  exercées 
fous  Confiance  ,  reçut  la  punition  de  fes  crimes  fous  l'Empire  de 
Julien ,  &  fut  brûlé  vif  l'an  de  J.  C.  trois  cens  foixante-un.  *  Am- 
mien  Marcellin ,  Liv.  XV.  é*  XXII. 

APOLLINAIRE  (Publius  Cashus)  fut  Conful  fous  Marc  Au- 
rcle  en  169.  Un  autre  Aurelius  Apollinaire  Tribun  des 
Gardes  de  l'Empereur  Curacalta  confpira  avec  Macrin  contre  ce 
Prince  ,  qui  fut  tué  dans  cette  conjuration  l'an  de  j.  C.  217.  Deux 
autres  Apollin aires  Père  &  Fils;  le  premier  Gouverneur  de  Phé- 
nicie  &  le  fécond  Gendre  de  Dioclétien  furent  accufez  d'avoir  voulu 
s'emparer  de  l'Empire  fous  l'Empereur  Conftance.  L'accufation 
n'étoit  fondée  que  fur  une  robe  de  pourpre  ,  qu'on  faifoit  faire  à 
Tyr  fort  fccrétement.  On  n'en  put  démêler  le  myftére  ;  cepen- 
dant les  deux  ApoUinaires  furent  condamnez  à  l'exil  :  on  leur  cafTa 
les  jambes  en  les  y  menant,  &  ils  furent  enfin  tuez  auprès  d'Antio- 
che.  *  Ammian  M.arcell.  Liv.  XIV.  Une  Infcription  raportée  par 
Gruter  fait  mention  d'un  L.  Flav.  Apollinaris  ,Fié£e£i  des  Ouvriers 
ou  Intendant  des  bâtimens. 

APOLLINAIRE  (Caïus  Sulpitius  Apollinarisj  Grammairien, 
fort  favant  natif  de  Caithage  ,  a  vécu  dans  le  fécond  fiécle  fous  les 
Antonins.  Il  eut  pour  Succefleur  dans  fa  profeflion  de  Grammaire 
Helvius  Pertinax  ,  qui  avoit  été  fon  difciple  ,  &  qui  fut  enfin  Em- 
pereur. On  le  croit  Auteur  des  vers  qui  paroilTent  à  la  tête  des 
Comédies  de  Térence  ,  &  qui  en  contiennent  le  Sommaire.  Il  com- 
pofa  le  Diftique  fuivant  fur  l'ordre  que  Virgile  avoit  donné  de  brûler 
fon  Enéide.  ' 

Infelix  alio  cecidit  prope  Pergamon  igne^ 
Et  pané  eji  alio  Iroja  cremata  rogo. 


Aulugelk,  qui  avoit  étudié  fous  notre  Apollinaire  en  parle  fouvent 
avec'élcge.  On  peut  voir  furtout  ce  qu'A  en  a  dit  dans  le  Chap.  4, 
de  fon  Liv.  XVIII.  On  y  verra  le  Portrait  d'un  fanfaron  d'érudi- 
tion, &  la  manier"  adroite  dont  Apollinaire  fe  moqua  de  lui,  *Bay~ 
le,  Diélionaire  Critique. 

«APOLLINAIRE  (Claudius)  Evêque  d'Hieraple  en  Phrygie; 
a  vécu  dans  le  II.  fiécle,  fous  l'Empire  de  M.  Antonin  le  Philofephe, 
auquel  il  prefcnta  une  excellente  Apologie  pour  les  Chrétiens  vers 
l'an  170.  Il  compofa  encore  cinq  Livres  contre  les  Payens ,  deux 
contre  les  Juifs,  deux  de  la  vérité,  &  un  autre  contre  les  Monta- 
niftes.  Ces  Ouvrages  fubfiftoient  encore  du  tems  de  Photius  qui 
loue  fon  ftyle.  Le  Martyrologe  Romain  honore  fa  mémoire ,  com- 
me celle  d'un  Saint.  *  Eufebe  ,  Hijl.  l.  4.1;.  26.  Saint  Jérôme,  i» 
Catal.  c.  26.  Photius ,  Cod.  14.  é-f.  M.  Du  Pin  ,  Biblioih.  dis  Aut. 
Eccleliafliqii^j  III-  premiers Jiédes. 

y  a  APOL- 


1^6 


A  P  O. 


APOLLINAIRE,  Evêque  de  Valence  fur  le  Rhône,  difciplede 
faint  Maraert  Evêque  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  fut  ordonné  Evê- 
que de  Valence  en  480.  Il  aflifta  au  Concile  tenu  à  Lion  en  515. 
contre  Etienne  Threforier  de  l'Epargne  des  Rois  de  Bourgogiie , 
Gondebaud  &  Sigifmond  ;  &  cet  Officier  y  aiant  été  coiidamne  a 
faire  pénitence  ,  fit  reléguer  Viventiol  Archevêque  de  Lyon ,  bc 
faint  Avit  de  Vienne  ,  avec  faint  Apollinaire  dans  un  château  qui 
étoit  à  Sardine  netite  ville  du  Lyonnois  ;  mais  ils  furent  bien^tot 
renvoies  dans  leurs  Eglifes ,  &:  foUicités  de  recevoir  Etienne  à  la 
Communion.  Apollinaire  n'en  voulut  rien  faire  ,  qu'Etienne  n  eut 
fait  une  fatisfaftion  publique.  Quelque  tems  après  Sigifmond  aiant 
abjuré  rArianifme  ,  alTembla  un  Concile  à  Epaone  en  517-  auquel 
ApolUnaire  affilia.  Cet  Evêque  étoit  ami  de  Viventiol  ,  de  Celai- 
le  d'Arle»  &  frère  de  faint  Avit.  Il  mourut  vers  l'an  52.5.  au  mois 
de  Février.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Apôtres  faint 
Pierre  &  faint  Paul ,  au  fauxbourg  de  Valence  ,  &  tranfporte  en 
celle  de  faint  Etienne  dans  le  VII.  fiécle,  &  dans  le  XI.  dans  la 
grande  Eglife  de  fon  nom  ;  mais  les  Huguenots  brûlèrent  fes  os 
dans  le  XVI.  fiécle.  On  fait  «fa  Fête  au  5.  d'Oftobre.  ♦  A- 
vit,  Ebifl.  II.  &  12..  ConcU.  ad  an.  fi-].  pag.  ï^'à^-  Adon  ,  m 
Chron    ad  cmn.  492-  ^  496.  BaiUet  ,  VUs  de,  Samts  ,  OJlobre 

APOLLINE  ou  APOLLONIE,  Vierge  &  Martyre  du  IH- /le- 
de ,  fut  arrêtée  à  Alexandrie  fous  le  règne  de  Philippe  en  148.  dans 
une  fédition  qui  s'éleva  contre  les  Chrétiens.  On  la  menaça ,  fi  el- 
le ne  renonçoit  à  la  Religion  ,  de  la  jetter  dans  un  feu  que  1  on  a- 
■  voit  allumé  :  elle  demanda  d'être  relâchée  ,  &  quand  elle  fe  vit  li- 
bre  elle  fe  ictta  d'elle-même  dans  le  feu,  qui  la  confuma  aulh-tot. 
On  a  attribué  cette  aftion ,  qui  en  foi  eft  très-blâmable,  a  une  mf- 
piration  fecrete  ;  &  on  met  ApoUonie  au  rang  des  Martyres.  Eu- 
febe,  /.  6.  c.  41.  Ruinard,  AËa  tAmtyr.  fincera.  BaïUet ,  Vw  des 

"*APOLLODORE  d'Athènes,  Grammairien  célèbre,  vivoit 
fous  la  CLXIX.  Olympiade  ,  vers  l'an  104.  ayant  J.C.  fous  le  rè- 
gne de  Ptolomée,  Vhy[con  ou  Evevgtm,  Roi  d'Egypte.  "  «O't  «'s 
d'Afclepiade  ,  &  difciple  d'Ariftarque  le  Grammairien  &  du  Philo- 
fophe  Paneetius ,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas  ;  c  elt  cet  Ap- 
pollodore  qui  eil  Auteur  de  la  Bibhotheque  de  1  origme  des  Dieux. 
Il  nous  en  refte  encore  trois  livres  ;  mais  ApoUodore  en  avoit  bien 
écrit  davantage:  car  Harpocration  cite  le  fixiéme , Macrobe  le  qua- 
toriiémc  .  &  Stephanus  ou  Hermolaiis  le  dix-feptiéme.  Outre  cet 
Ouvraee,  il  avoir  compofé  une  Chronique,  un  Traite  des  Legifla- 
teurs ,  un  des  Seâes  des  Philofophes ,  8c  divers  autres  Ouvrages  que 
nous  trouvons  cités  dans  les  Ouvrages  des  Anciens.  Les  trois  li- 
vres que  nous  avons  ne  font  qu'un  Abrégé  du  gros  Ouvrage  d  A- 
BoUodore  ;  &  cet  Abrégé  ,  tout  imparfait  qu'il  eft,  eft  très -utile 
pour  démêler  Vancienne  Hiftoire  fabuleufe.  Il  commence  a  Inaclius, 
&  defcend  jufques  à  Thefée  Prince  d'Athènes  ;  ainfl  cette  Hiftoire 
contient  650. ans, depuis  l'an  1858.  jufques  à  l'an  12.33.  avant  J.C. 
♦  Macrobe,  /.  i.  des  Saturnal.  c.  17-  Aulu-Gelle , /.  17.  c  4-  IJIO" 
cenc  Lacrce  ,  in  Emped.  Pittac.  AriJÎ.  Strat.  Cbryf.  Zenon.  Scali- 
|er  ,  in  Elmch.  Orat.  Chron.  Voffius  ,  de  Hijlor.  Grec.  l.  i.  c.  21. 

APOLLODORE,  Sculpteur  qui  jettoit  fes  figures  en  moule.  Il 
étoit  fi  délicat  dans  fes  Ouvrages ,  &  fi  difficile  a  fe  contenter  foi- 
mème ,  qu'il  bnfoit  fouvent  fes  morceaux  les  plus  achevez.  Ce 
fut  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  d'infenfé.     *  Vlin.  Liv.  34. 

APOLLODORE, fameux  Architefte  fous  Trajan  Sitoas  Adrien, 
étoit  de  Damas.    Il  eut  la  direftion  du  pont  de  pierre  que  Trajan 
fit  conftruire  fur  le  Danube  l'an  104.  &  qui  a  pafîé  pour  le  plus  ma- 
gnifique de  tous  les  fomptucux  Ouvrages  de  cet  Empereur.  Procope 
in  parle ,  &  il  y  a  quelque  apparence  qu'ApoUodore  en  avoit  laifle 
la  defcription  par  écrit.  Adrien  ,  qui  fe  piquoit  de  favoir  en  perfec- 
tion tous  les  Arts  &  toutes  les  Sciences  ;  jufques  a  concevoir  de  la 
ialoufie  &  de  la  haine  contre  ceux  qui  s'étoient  aquis  une  réputa- 
tion éminente  dans  leur  profeffion  ,  avoir  des  motifs  tout  particu- 
liers de  n'aimer  pas  ApoUodore.    Un  jour  que  Trajan  difcouroit  a- 
vec  ce  grand  Architefte  fur  le  bâtiment  qu'il  faifoit  conftruire  dans 
Rome  ,  Adrien  voulut  dire  fon  avis  ,   &  le  fit  en  homme  qui  n'y 
entendoit  rien.    ApoUodore  le  brufqua.    Allcz.-vuus  en  ,  lui  dit-il, 
i)eindre  des  citrouilles  ;   car  four  ce  qui  ejl  des  chofes  dont  nous  parlons , 
vous  V  êtes  fort  ignorant.  Adrien  s'occupoit  effedivemcnt  en  ce  tems- 
là  à  peindre  des  citrouiUes ,   &  s'en  vantoit  même.  Cette  incartade 
d' ApoUodore  lui  coûta  bon  ;  Adrien  s'en  fouvint  toute  fa  vie,  & 
quand  il  fut  Empereur, il  n'oublia  pas  de  s'en  venger.  Il  n'employa 
point  ApoUodore  ,   il  le  relégua  ,  &  enfin  il  le  fir  accufer  de  plu- 
fieurs  crimes ,  &  le  fit  mourir  fous  ce  prétexte.    11  auroit  eu  honte 
d'avouer  la  vtaye  caufe  de  ce  fuplice.    ApoUodore  avoir  ajouté  à  la 
vieille  offenfe  une  injure  ,  qui  piqua  jufqu'au  vif  cet  Empereur.    11 
avoit  critiqué  ,  &bien  critiqué,  qui  pis  eft,  un  fomptueux  édifice, 
qu'Adrien  avoit  fait  faire.    Le  Prince  ,  pour  montrer  à  ApoUodo- 
re    qu'on  fe  pouvoit  pafler  de  lui ,  affeda  de  lui  envoyer  le  plan 
du  Temple  de  Vénus  ;  &  quoi  qu'U  lui  demandât  fon  avis  ,  ce  n'é- 
toit  point  pour  en  profiter  ;  la  confiruftion  en  étoit  déjà  faite.    A- 
poUodore  écrivit  fort  ingénument  ce  qu'il  penfoit  de  cet  Edifice  & 
V  trouva  des  défauts  très-elîentiels ,  que  l'Empereur  ne  pouvoit ,  ni 
defavouer  ,  ni  réparer.    Ce  fut  ce  qui  jetta  ce  Prince  dans  la  plus 
grande  indignation  ,&  qui  le  poufla  a  fe  défaire  d' ApoUodore.  Cet- 
te dernière  ingénuité  étoit  beaucoup  plus  excufable  que  la  premiè- 
re   On  ne  fait  pas  qui  on  choque ,  quand  on  traite  avec  hauteur  les 
ienorans ,  qui  veulent  faire  les  capables  en  préfence  des  plus  grans 
Maîtres.    On  choque  quelquefois  celui ,  dont  on  doit  devenir  Sujet, 
ou  dont  on  peut  avoir  beaucoup  de  befoin.     "  Xiphilin.  Tillemont , 
Hiftoire  des  Empereurs.  Bayle  ,  Difiionaire  Critique. 

APOLLODOTE  ,  Gouverneur  de  Gaza  ,  fe  voyant  affiégé  par 
Alexandre  Janneus,  fit  pendant  la  nuit  une  fi  furieufe  fortie  fur  fon 
camp  avec  deux  miUc  Soldats  étrangers  &  mille  Serviteurs  ,  qu'il 
aifembla  ,  que,  tant  que  la  nuit  dura  ,  il  ne  ctffa  de  tuer  ;  mais  le 
jour  étant  venu  ,  U  fut  repoufle  avec  perte  de  miUe  des  fiens ,  l'an 
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du  Monde  3957.  avant  J.  C.  94.    *  Jofeph ,  Anti^uit.  Liv..  XIll. 
Cbap.  21. 

*  A  P  O  L  L  O  N ,  fils  de  Jupiter  &  de  Latone.  On  le  confideroit 
comme  le  premier  inventeur  de  la  divination  ,  de  la  Médecine, 
de  l'art  de  tirer  l'arc  ,  de  la  Mufique  ,  qui  comprenoit  la  Poèfie. 
La  cigale  ,  le  coq  ,  l'épervier  ,  l'olivier  ,  le  laurier  ,  &c.  étoient 
confacrés  à  Apollon.    Ce  Dieu  étoit  fameux  chez  les  Grecs  8c  les 
Romains;  ils  lui  éleverenr  quantité  de  temples  &!.  de  ftatuës ,  faites 
par  de  très-habUes  ouvriers.  Ciceron,  /.  3.  de  la  Nature  des  Dieux, 
nous  apprend  que  les  Anciens  ont  adoré  quatre  ApoUons.    „  Le 
„  premier  &  le  plus  ancien  étoit  le  fils  de  Vulcain  ,  que  les  Athe- 
„  niens  prirent  pour  leur  Dieu  tutelaire  ;  le  fécond  fut  fils  de  Co- 
„  rybas  ,  né  dans  l'Ifle  de  Crète  ,  &  qui  eut  un  petit  démêlé  avec 
,,  Jupiter  pour  le  commandement  de  cette  Ifle  ;  le  troifiéme  &  le 
„  plus  célèbre  dont  nous  parlerons ,   eft  eftimé  fils  de  Jupiter  8c  de 
„  Latone,  qui  vint  de  Scythie  à  Delphes  ;   8c  le  quatrième  fut  ap- 
,,  pelle  Nomios  y   né  en  Arcadie  ,  8c  à  qui  les  Arcadiens  donnèrent 
„  ce  nom,  parce  qu'il  avoit  été  leur  Legiflateur,car  vôftoç  en  Grec 
,,  fignifie  Loi.    On  peut  néanmoins  croire  que  le  fécond  8c  le  troi- 
„  fième  Apollon  ne  font  qu'un  même,  félon  la  Fable  fuivante.  On 
„  dit  que  Jupiter  ayant  ouï  les  plaintes  que  ceux  des  enfers  fai- 
,,  fôient  contre  le  Médecin  Efculape  fils  d'Apollon  ,  qui  guérilToic 
,,  les  malades  par  fes  remèdes ,  8c  qui  reifufcitoit  même  les  morts, 
„  comme  il  fit  Hippolyte  ,  le  tua  d'un  coup  de  foudre  ,   qu'Apol- 
„  Ion  irrité  de  cette  mort  contre  Jupiter, s'en  vengea  fur  lesCyclo- 
„  pes  qui  avoient  forgé  fes  foudres  ,  8c  les  fit  mourir  à  coups  de 
„  flèches.     Apollon  fut  pour  cette  aftion  chaffé  du  ciel  ,  Si  con- 
„  traint,  dit  Lucien, de  iè  louer  à  Admete  en  ThefTalie  pour  con- 
,,  duire  fes  troupeaux  ;   8c  depuis  en  Phrygie  à  Laomédon  en  la 
,,  compagnie  de  Neptune  ,   où  gagnant  tous  deux  leur  vie  à  faire 
„  des  briques,  ils  bâtirent  les  murs  de  Troyc,  8c  furent  alTez  mal- 
,,  heureux  pour  n'être  pas  paies  de  leurs  journées.    Ce  qui  a  fait 
„  croire  à  quelques-uns  que  c'eft  de-là  qu'ApoUon  a  été  appelle 
„  Nomios,  de  »o,u,.4?  ,  qui  veut  dire  un  Berger.  „     La  Fable  porte 
encore  que  Mercure  ne  faifant  que  de  naître  ,  lui  enleva  le  rrou- 
peau  d' Admete  ,  s'étant  mis  à  jouer  d'un  inftrument  fait  de  la  co- 
quiUe  d'une  tortue,  mais  que,  comme  ApoUon  ,  pour  l'en  punir, 
voulut  tirer  une  flèche  contre  lui ,  il  trouva  qu'il  lui  avoit  encore 
dérobé  fon  arc  8c  fes  flèches.  Apollon  ne  put  s'empêcher  de  rire  d^ 
ce  tour  de  foupIeATe,  ainfi  que  le  dit  Hfcpice. 

Te  ,  boves  olim  nijî  reddidiffes 

Per  dolum  amutas  ,  puerum  minaci 

Voce  dum  terret  ,  viduus  [baretrà 
Kijit  Apotlo. 

l.  I.  Oâ.  10, 
Apollon  qui  eft  appelle  Soleil  ou  Pbebus  au  Ciel ,  8c  Apollon  îui 
la  terre ,  étoit  fils  de  Jupiter  8c  de  Latone ,  laquelle  accoucha  dé 
lui  8c  de  Diane,  les  plus  beaux  enfans  de  Jupiter  ,  dans  l'Ifle  de 
Delos,  félon  la  commune  opinion;  quoique  Tacite  foit  d'un  au- 
„  tre  fenriment ,  quand  il  dit  que  les  Ephefiens  reprefenterent  au- 
„  trefois  au  Sénat  qu'ApoUon  &c  Diane  n'étoient  pas  nés  en  l'Ifle 
,,  de  Delos,  comme  le  croyoit  le  peuple  ignorant;  que  pour  preuve 
„  de  cela,  on  montroit  encore  en  leur  pais  un  fleuve  8c  une  fo- 
„  rêt  facrée  où  Latone  enceinte  de  ces  Divinités  s'étoit  déUvrée 
„  heureufement  ;  que  l'olivier  fur  lequel  eUe  s'étoit  appuyée  dans 
,,  les  tranchées  de  fa  douleur,  durcit  encore  depuis  tant  de  fié- 
„  clés;  que  le  fleuve  s'appelloit  Cenchris,  8c  la  forêt  Ortygie;  8c 
,,  qu'ApoUon  s'étoit  retiré  en  cet  endroit,  fuyant  la  c«lere  de  Ju- 
„  piter  après  la  défaite  des  Cyclopes."  Plutarque  dans  la  Vie  de 
Pelopidas ,  veut  qu'Apollon  foit  né  dans  la  Ville  de  Tegyre ,  où  il 
y  avoit  deux  fontaines ,  dont  Pune  fe  nommoit  la  Palme  ,  &  l'au- 
tre l'Olive,  avec  une  montagne  nommée  Delos.  Quoiqu'iï  en  foit 
du  lieu  de  fa  nailfance,  les  Anciens  ont  crû  ApoUon  l'inventeur  8e 
le  Dieu  de  l'harmonie  ,  comme  il  fe  vante  lui-même  à  Daphné , 
qui  méprifoit  fa  recherche. 


»     '  '■  ■  ■  Ter  me  concordant  carmina  nervis. 
Ovid.  Metamorph.  l.  i. 
On  le  fait  en  fécond  heu,  le  Dieu  de  la  Médecine  i:C  de  la  Bota- 
nique ,  qui  conlifte  à  connoîtrc  la  vertu  des  plantes ,  dans  le  fenti- 
ment  des  Grecs  8c  des  Romains  ;  c'eft-pourquoi  Ovide  le  fait  ainfi 
parler. 

Jnventum  Medicina  meum  eft ,  opiferque  per  orbem 

Dicor ,  é"  berbarum  fubjeâla  potentia  nobis. 
Metam.  l.  I. 
Auffi  Hippocrate  ordonnoit  à  fes  Difciples  de  jurer  par  ApoUon 
Dieu  de  la  Médecine  ;  néanmoins  Hygin  veut  reftreindre  cette 
quahtè ,  ne  faifant  ApoUon  qu'Inventeur  de  la  Médecine  des  yeux, 
c'eft -à-dire,  que  fon  favoir  fe  réduifoit  à  cette  partie  de  la  Médeci- 
ne qui  fait  les  Oculiftes.  M.  Ftdvius  Nobflior  Cenfeur,  en  l'année 
de  Rome  574.  lui  fit  conftruire  un  Temple',  fous  le  titre  du  Dieu 
de  la  Médecine;  Se  les  Fahfques  lui  ordonnèrent  des  facrificcs,  8c 
une  communauté  de  Prêtres  fur  le  Mont  Soraèle ,  où  l'on  voyoit 
fes  Prêtres  marcher  impunément  fur  des  charbons  aUumés  ,  pour 
preuve  de  leur  fainteté  ,  8c  de  la  protedlion  de  leur  Dieu ,  comme 
dit  Virgile  ,  JEneid.  1. 11.  v.  785.  On  lui  donne  en  troifiéme  lieu 
l'invention  de  l'arc  ?x.  des  flèches,  Sx.  on  le  fait  pour  cela  le  Dieu 
des  Archers ,  qui  tirent  de  l'arc  ou  de  l'arbalêre.  Il  tua  autrefois 
de  fes  flèches  le  ferpent  Python ,  ce  qui  l'a  fait  furnommer  Pytbien, 
8c  a  obhgé  toute  la  Grèce  en  mémoire  de  cette  aftion  ,  d'inftituer 
en  fon  honneur  des  jeux  appeUés  Pythiens  ,  dont  nous  parlerons  en 
leur  rang. 

Injlituit  facros  celebri  cer lamine  ludos 
Pythia ,  de  domit£  ferpentis  nomine  doâlos. 
Ovid.  Metam.  L  r. 
Mais  une  des  plus  grandes  prérogatives  d'Apollon  ,  c'eft  d'être  le 
Dieu  des  Mufes,  de  la  Mufique,  8c  de  la  Poëfie;  8c  on  le  pei- 

gnoit 
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gnoit  toujours  avec  fa  lyre, quand  il  étoit  en  leur  compagnie.  Auf- 

fi  les  Poètes  l'invoquent ,  quand  ils  commencent  leurs  Poëfies , 

afin  qu'il  les  anime  de  fon  feu,  pour  chanter  dignement  les  louan- 
ges des  hommes  &  des  Dieux.  Apollon  étoit  fi  jaloux  de  la  qualité 

de  Dieu  de  la  Poè'fie,  qu'il  écorcha  Marfyai  tout  vif,  parce  qu'il 

l'avoir  ofé  défier  à  chanter.    L'Antiquité  l'a  cru  encore  Prophète, 

qui  prédifoit  l'avenir,  &  rendoit  des  Oracles  aux  Villes  &  auxPar- 

ticuUers  qui  le  conlultoicnt  lur  leurs  entreprifes ,  avec  l'eau,  l'en- 
cens, &  le  trépié;    „  &  lorfqu'il  vouloir  rendre  fes  Oracles,  dit 

,,  Lucien,  la  couleur  de  fon  vifagc  fe  changeoit,  fes  cheveux  fe 

j,  dreflbient  ,  fa  gorge  s'entloit  ,  fes  yeux  fe  tournoient  ,  c\.  fon 

„  corps  fe  trémoulfoit,  enfin  il  ouvroit  fa  bouche  facrée  &  prophé- 

„  tifoit.  "     Voilà  les  différentes  quahtés  d'Apollon.     11  faut  voir 

maintenant  les  endroits,  où  il  étoit  particulièrement  honoré. 

'   Les  lieux  les  plus  renommés  par  fes  Oracles  étoien»,   Delos, 

Claros ,  Tenedos ,  Cyrrha,  &  Patare:  c'eft  de  ces  difFerens  lieux 

d'où  il  a  pris  les  furnoms  de  Delien,  de  Clnyien  ,   &c.    Il  rendoit 

fes  Oracles  à  Delos  pendant  les  lis  mois  de  l'Eté,  &  à  Patare  de 

Lycie  pendant  les  fix  mois  de  l'Hyver:  de  forte  que  les  Déliens 

s'imaginant  qu'il  revenoit  à  Delos  au  commencement  de  l'Eté,  s'y 

rendoient  tous  pour  l'y  recevoir  au  fon  des  inftrumens  de  Mufi- 

que  ,  danfant  &  folâtrant ,  -comme  le  remarque  Virgile  par  ces 

Vers. 

Qualis  ubi  kybernam  Lyciam ,  Xanthi^ue  fitienta 
Veferit ,  ac  Deltim  maternam  invifit  ApoUot 

Injiauratque  chores  é'c 

yEneid.  /.  4.  v.  143. 

Les  Grecs  appelloient  cette  folemnité  inni^xif^ia,,  &  cette  tranf- 

migration  ù?ni^,u,txv  A'/ro^à»©-.  On  voyoit  à  Delos  un  autel  dans 
fon  Temple,  qui  paffoit  pour  une  merveille  de  l'Art:  il  étoit  fait 

de  petites 'pièces  de  corne ,  rapportées  &  jointes  enfemble  avec  tant 
dcjuftelfe,  qu'il  fembloit  être  tout  d'une  pièce  :  on  le  nommoit 
ulra  jipoU'mis  &  Ara  Cornea.    Martial  en  fait  mention  au  L.  des 

Sj>eflac/es  ,  Ep.  l.  /.  3. 

On  lui  faifoit  fur  cet  autel  des  facrifices ,  non  pas  de  vidimes 
fanglantes  ,  comme  dit  Macrobe  ,  A  i.  des  Saturnales  ,   mais  de 

fruits  de  la  terre,  au  fon  des  trompettes,  &  des  autres  inftrumens 
de  Mulique,  étant  couronné  de  vervaine.  C'eft  ce  que  nous  appre- 
nons par  un  paiîage  de  Caton  dans  fes  fragmens  de  l'Hiftoire:  Nu- 
trix  hiec  oiiuiîa  jaciebat  in  verienis  ac  tubis  (tne  hojî/ls,  Dc/i  ad  jipol- 
linis  genitoris  aram.  On  ne  laiflbit  pas  toutefois  de  lui  off'rir  des 
■viétimes  d'animaux ,  comme  des  taureaux  ,  &  autres  femblables  : 
nous  en  avons  une  preuve  dans  Lucien  ,  au  Dialogue  des  J'acrifices , 
où  U  introduit  Chryfes  j  Prêtre  d'Apollon  &  confomnié  dajis  fes 
inyfteres,fe  plaignant  au  Dieu  même  de  ce  qu'on  le  méprife, après 
avoir  mis  en  crédit  fon  Temple,  &  brûlé  le  premier  fur  fes  autels 
des  cuifles  de  taureaux  &  de  chèvres.  Cherchez  Delos. 

Apollon  avoir  un  Temple  à  Claros,  petite  Ville  du  territoire  de 
Colophone ,  où  il  y  ayoit  aufli  une  montagne  &  un  bois  dédiés 
à  Apollon  Clarien.  Ce  qui  nous  eft  reprefenté  par  un  médaillon 
Grec  de  l'Empereur  Trébonien ,  où  l'on  voit  d'un  côté  la  figure  de 
l'Empereur,  ôc  de  l'autre  la  façade  d'un  Temple  retraftyle,  c'eft-à- 
dire  à  quatre  colomnes.  Sur  le  devant  de  la  porte  ,  on  voit  un  A- 
poUon  affis ,  tenant  un-e  lyre  à  la  main  ;  &  fous  les  degrez  du  Tem- 
ple on  lit  ces  caradlercs  ,  TO  KOINON  inN£2N,  la  Communau- 
té des  Ioniens  :  fous  ces  lettres  on  voit  un  bœuf  au  pied  d'un  autel , 
&  autour  on  remarque  treize  pcrfonnes  difpofées  en  demi-cercle, 
qui  lèvent  les  mains  en  haut ,  avec  cette  Infcription  fous  les  bords 
delà  Médaille,  Etii  ka.  AriSTiONns  ,  iErEi22  inNQN  koao- 
*i2NION,  c'eft-à-dire  ,  Jous  Claudius  Avijlion  ,  Sacrifcnteur  des 
Ioniens  Coloplmtiens.  Ce  dernier  mot  fait  connoître  que  les  Colo- 
phoniens  ont  fait  battre  ce  médaillon  ;  car  leur  ville  étoit  une  des 
pluî  célèbres  d'Ionie.  Ce  qui  la  rendoit  fur-tout  fameufe ,  c'étoit  fon 
Temple  d'Apollon  Clarien  ,  lequel  après  celui  d'Ephefe  ,  étoit  le 
plus  confiderable  de  toute  l'Ionie,  quoiqu'il  ne  fût  pas  tout-à-fait 
achevé  ,  comme  nous  l'apprend  Pauianias  dans  Jes  uicluaijues , 
mais  fort  célèbre  pour  les  prétendus  Oracles  qu'y  rendoit  Apol- 
lon. 

Le  plus  renommé  &  le  plus  riche  des  Temples  que  la  Grèce  éle- 
va à  ce  Dieu  ,  fut  celui  de  Delphes ,  ville  de  Beotie  ,  proche  du 
Mont  ParnalTe.  Toutes  les  Nations  de  la  terre  y  envoyoient  des 
prefens  à  l'enviljfe  on  l'y  venoit  confulter  de  tous  côtés.  Crefus 
Roi  de  Lydie  y  envoia  des  lingots  d'or, pour  y  conftruire  un  autel; 
&  Phalaris  ,  Tyran  des  Agrigentins  ,  y  fit  prefent  d'un  Taureau 
d'airain,  qui  étoit  un  chef-d'œuvre  de  l'Art,  &  un  témoignage  pu- 
blic de  fa  vénération  pour  le  Temple  &  l'Oracle  de  Delphes.  Il 
y  avoir  dans  ce  Temple  une  Prêtrefle  ,  que  l'on  nommoit  Py- 
thiemie  ou  PythoniJJe ,  qu'Apollon  infpiroit  ,  &  qui  rendoit  des  O- 
racles,  étant  affife  fur  une  petite  table  à  trois  pieds ,  qu'on  nom- 
moit Trépied  ou  Cortina ,  à  caufe  qu'elle  étoit  couverte  de  la  peau 
du  ferpent  Python  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Virgile,  nec  te  Phaebi  Corti- 
tiafejellit,  pour  dire,  les  Oracles  d^ Apollon  n'ottt point  été  trompeurs 
à  votre  égard. 

Les  Romains  ,  à  l'imitation  des  Grecs,  lui  firent  pareillement 
dreflTer  plufieurs  autels-,  &  bâtir  plufieurs  Temples  à  Rome,  &  dans 
les  autres  Villes  de  l'Empire  ;  mais  le  plus  fameux  de  tous ,  fut  ce- 
lui que  l'Empereur  Augufte  lui  fit  conftruire  fur  le  Mont  Palatin , 
après  la  vidoire  Aftiaque  qu'il  remporta  fur  Antoine  &  fur  Cléo- 
patre  Reine  d'Egypte  :  ce  qui  lui  a  fait  donner  les  noms  d'Apollo 
Palatinus,  Aftiacus  &  Navalis;  car  ce  Prince,  non  content  d'avoir 
fait  bâtir  à  ce  Dieu ,  auquel  il  s'étoit  adreffé  avant  le  combat ,  une 
chapelle  fur  le  promontoire  Aétium,  avec  des  jeux  &  des  facrifices 
en  fon  honneur ,  voulut  encore  donner  des  marques  plus  grandes 
&  plus  éclatantes  de  fa  pieté ,  en  lui  élevant  dans  la  Capitale  de 
l'Empire,  un  fupcrbe  "Temple ,  dont  la  conftrudion  &  la  magni- 
ficence paroît  prefquc  iiicroïable. 

Augufte  fit  encore  faire  une  ftatuë  d'argent  du  même  Dieu, 
a'iant  des  efcarpins  pour  chauffure  :  ce  qui  le  fit  appeller  Apolhfan-  l.un  Hercule,  vu  de  côté  Se  Courbé.' 
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dapikrius,  ou  bien  parce  qu'il  fit  placer  cette  ftatuë  dans  la  rue  de 
la  Cordonnerie  a  Rome,  in  fandafttario  vico. 

Les  Grecs  &  les  Romains  reprefentoitnt  Apollon  jeune  &  fans 
I  baioe,  aiant  les  cheveux  épars  &  flottans  au  gré  du  vent,  portant 
lur  (on  dos  un  carquois  garni  de  flèches,  &  renant  un  arc  en  fa 
main  ,  comme  nous  le  volons  dans  les  "TVIédaiDes  de  Néron  où  il 
eft  gravéavec  une  couronne  de  laurie*  fon  carquois  fur  les' épau- 
les ,  &  l'étoile  de  Phœbus  à  fon  côté  ,  avec  ces  mots  Grecs 
AnoAAON  2i2THP,  c'eû-î-àire  ,  Aj>o/lon  Sauveur.  On  a  encore 
d  autres  médailles  ,  où  il  eft  reprefenté,  tantôt  tenant  fa  guitarre 
d'une  main,  &  de  l'autre  une  branche  de  laurier;  &  tantôt  vêtu 
d'une  robe  tramante  ,  &  de  l'autre  une  patére  ,  qui  eft  la  marque 
de  fa  Divinité.  Il  nous  refle  une  figure  antique  de  jafpe,  ou  l'oa 
voit  le  trepié  d'Apollon  ,  &  la  Corneille  qui  lui  eft  confacrée 
aiant  au  pied  fa  guitane  d'un  côté,  &  de  l'autre  une  branche  de 
laurier. 

L'Empereur  Gallien  ,  après  fon  expédition  d'Orient ,  le  fit  re- 
prefenter  fous  la  forme  d'un  Centaure  ,,  tenant  d'une  main  fa  gui- 
tarre, &  de  l'autre  un  globe  avec  cette  dévife  ,  Apollini  Comiti 
Probus  le  fait  voir  Aurigateur ,  monté  fur  un  char ,  couronné  de 
raions  ,  qui  tiennent  les  rênes  de  fes  quatre  chevaux  ,  avec  ces 
mots, Soli  inviélo.  Les  autres  Empereurs,  comme  Conftantin,  Au- 
rehen  &  Crifpus,  firent  frapper  fon  image  fur  leurs  monnoycs',  qui 
montroitla  figure  du  Soleil  nud  ,  couronné  de  raïons,  tenant  de 
la  main  droite  un  globe,  &  de  la  gauche  un  fouet,  avec  cette  dé- 
vife ,^  Soli  inviâîo  Comiti ,  pour  dire  qu'ils  avoient  vaincu  &  fub- 
jugue  plufieurs  Provinces  par  le  fecours 
leil. 


d'Apollon  ou  du  So- 


Lucien  nous  apprend  dans  la  Béefjc  de  Syrie,  qu'il  y  a  un  Tem- 
ple en  ce  pals,  où  l'on  voit  la  ftatuë  d'Apollon,  qui  eft  peint  bar- 
bu, &  en  un  âge  parfait,  &  non  pas  en  jeune  homme,  comme 
de  coutume  ;  parce  qu'ils  difent  que  c'eft  une  imperfedtion  :  fa  ftatuë 
a  encore  cela  de  particuher,  qu'elle  eft  habillée ,  au  lieu  que  les  autres 
ftatues  de  ce  Dieu  ne  le  font  point.  Apollon  rend  lui-même  fes  Ora- 
cles dans  ce  Temple,  au  lieu  qu'ailleurs  ce  font  fes  Prêtres:  quand 
il  veut  prédire,  il  fe  met  lui-même  en  mouvement.  Alors  les  Prê- 
tres le  prennent  fur  leurs  épaules  ,  &  s'ils  ne  le  font  pas,  il  fe  re- 
mue encore  de  lui-même  &  fuë.  Lorfqu'ils  le  tiennent, il  les  con- 
duit où  il  veut,  &  les  guide  comme  un  cocher  faitYes  chevaux, 
tournant  deçà  &  delà ,  &  paflant  de  l'un  à  l'autre,  pendant  que  le 
fouverain  Prêtre  l'interroge  fur  ce  qu'il  veut  favoir  ;  fi  la  chofe  lui 
déplaît,  il  recule  ;  finon  ,  il  s'avance.  Voila  comme  ils  devinent 
fa  volonté,  &  ils  ne  font  rien  en  pubhc,  ni  en  particulier ,  fans  l'a- 
voir confultc  auparavant,  &  il  prédit,  félon  eux,  le  changement 
des  tems  &  des  faifons,  &  la  mort  même. 

L'Antiquité  a  confacré  à  Apollon  parmi  les  animaux  ,  le  loup, 
le  corbeau,  la  corneille  ,  la  cigale  ,  le  coq  &  l'épervier;  comme 
auffi  le  laurier  8c  l'olivier  parmi  les  arbres ,  mais  fur  tout  le  laurier. 

Quant  à  fon  nom ,  VofiTius  croit  que  Jubal  de  l'Ecriture  Sainte 
eft  Apollon ,  à  qui  les  Païens  ont  donné  l'invention  &  la  gloire  du 
chant  &  de  la  Mufique.  Bochart  a  remarqué  que  l'Ifle  de  Delos  oîi 
naquit  Apollon  ,  prend  fon  nom  de  Dahal  ,  c'eft-à-dire  ,  terrer 
Deiis;  que  le  Mont  Cinthius,  où  Latonc  enfanta,  prend  le  nom  de 
Chanat,  c'eft-à-dire ,  iw  tucem  edere:  ainfi  félon  lui ,  cette  fable  d'A- 
pollon vient  originairement  de  l'Orient  ;  &  Apollon  eft  un  Dieu 
d'Egypte,  félon  Paufanias  ,  qui  raporte  qu'un  Sénateur  nommé 
Antomn  ,  bâtit  à  Epidaure  un  Temple  à  Apollon  &  à  Efculape 
Dieux  Egyptiens;  car  des  quatre  ApoUons,  dont  a  parlé  Cicercn, 
les  troiî  derniers  étoient  certainement  Grecs  ;  mais  le  plus  ancien' 
eft  celui  d'Egypte.  Voflius  dit  de  plus ,  que  la  fable  du  corbeau 
envoyé  par  Apollon ,  eft  manifeftement  imitée  fur  l'hiftoire  du  cor- 
beau envoyé  par  Noé;  car  comme  le  corbeau  envoyé  pour  décou- 
vrir fi  les  eaux  du  déluge  s'étoient  retirées  de  de^us  la  terre, ne  re- 
vint point  dans  l'arche;-  aufli  les  Poètes  ont  feint  qu'Apollon  aïant 
envoyé  le  corbeau  pour  aller  quérir  de  l'eau ,  cet  oifeau  pareflëux 
&  infidèle  s'arrêta  à  un  figuier ,  &  attendit  que  les  figues  fuf- 
fent  mûres  pour  en  manger,  comme  Ovide  le  dit  dans  fes  Me- 
tamorphojts. 

Bochart  veut  que  la  fable  du  Serpent  Python  ,  tué  par  Apollon , 
ait  tne  fon  origine  de  la  Phenicie ,  parce  que  le  nom  de  Python 
ou  Peton  en  Langue  Hébraïque ,  fignifie  un  Serpent ,  &  que  de  là 
Apollon  a  été  appelle  Pythien.  *  Cicercn  ,  /.  3.  de  la  nature  des 
Dieux.  Macrobe,  dans  fes  Saturnales.  Ovide.  Plutarque.  Paufanias. 
Hygin,  Lilius  Giraldus.  Natalis  Comes ,  /.  4.  c.  lo.  Johan.  Rolin! 
Thom.  Dempfter ,  Antiqq.  Grecq.  é*  Romaines. 

APOLLONIA,  Cap  d'Afrique,  fur  la  Côte  de  Guinée,  un  peu 
à  l'Occident  du  Cap  des  trois  pointes,  &  près  de  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Mancu.  11  eft  à  cinq  lieues  du  Château  d'Axiem  vers 
l'Occident.  *  Saudrand. 

APOLLONIDES,  Graveur  fur  des  Agathes  &  autres  pierres. 
Pline  en  fait  mention  Liv.  XX XV II. 

APOLLONIUS,  Egyptien, qui  avoit prédit  la  mort  de  Calieula, 
auquel  on  l'envoya.  Ce  Prince  le  fit  mettre  en  prifon  pour  le  faire 
punir;  mais  il  fut  puni  lui-même  peu  de  jours  après,  &  l'Egyptien 
délivré.  *  Dion,  Liv.  59.- 

APOLLONIUS  de  Syrie,  Philofophe  Platonicien , qui  a  écrit 
fous  Adrien  ou  depuis.  *  Spart.  Vit.  Adrian. 

APOLLONIUS  d' Alexandrie,  furnomméDji/?o/^,  a  fait  quantité 
d'écrits  fur  la  Grammaire.  On  a  encore  celui  que  Suidas  apelle  des 
faujjes  Hiftoires  ,  d'autres  le  nomment  des  Hiftoires  admirables; 
outre  quatre  Livres  de  Syntaxe  avec  la  Vie  d'Apollonius  à  la  tête! 
Il  fut  père  d'un  Hérodien  ,  lequel  écrivit  auflTi  fur  la  Grammaire! 
*  Suidas.  VoJJius.  Tillemont ,  Hijioire  des  Emper.  Tom.  II. 

APOLLONIUS,  de  Rhodes, Sculpteur, qui  avoit  fait  cette  An- 
tique fi  célèbre  à'Amphion  ,  Zetes ,  Ôc  Dircé  liée  aux  cornes  d'un 
Taureau.  *  Pline. 
APOLLONIUS  ÇNeftor)  Sculpteur  Athénien  ,  qui  avoit  fait 

Gruter,  Infcript,  4%. 
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*  APOLLONIUS  ,  de  Rhodes.  Le  Poëme  d'Apollonius  fur 
l'expédition  des  Argonautes  en  Cokhide, félon  Quintilien , eft com- 
pofé  dans  un  genre  qui  tient  le  milieu  entre  les  extremitez  de  l'éle- 
vàtion  &  de  la  baffefle,  &  il  a  gardé  cette  médiocrité,  dans  un  f 
tempérament  jufte  &  uniforme.  Quoique  félon  Longm,  il  ne  tom- 
be jamais  dans  fon  Poëme,  &  qu'il  fe  foûtienne  allez  également: 

■  avec  cette  bonne  qualité  ilfft  encore  infiniment  au  dellous  d  Ho- 
mère. Voyez  dans  M.  Baillet  ,  les  Jugemens  que  les  anciens  Criti- 
ques &  les  modernes  en  ont  porté.  L'Edition  nouvelle  que  Jere- 
mie  Holtzlin  en  a  donnée,  eft  eftimée  de  quelques-uns;  mais  d  au- 
tres n'en  font  guère  plus  de  cas  ,  que  de  celle  qu'on  appelle  deVa- 
rioriim.  *  Suidas  ,  in  Ato^ov.  Meurfius ,  Sjnt.  de  AfuU.  Vofl.  de 
Hijl.  Grec.  l.  i.  e.  \6.  &  de  Poèt.  c.  8.  Baillet,  Jugemens  des  Sqavans 
fur  les  Poètes,  édit.  Parif.  1686.  to.  5./».  263. 

*  APOLLONIUS  de  Tyane. 

JUGEMENS    DES    ANCIENS    ET   D  E  S 
Modernes  touchant  jî^ollonius  de  Tyane. 
Les  jugemens  que  les  hommes  ont  porté  d'Apollonius,  ont  été 
fort  difFerens.  Pendant  fa  vie  il  eut  beaucoup  d'approbateurs;  ma» 
il  eut  auffi  plufieurs  contradicSeurs ,  entr'autres  les  Philofophes  Baf- 
fus  &  Euphrate.  Lucien ,  qui  eft  le  feul  des  Auteurs  qui  ayent  par- 
lé de  lui  avant  Philoftrate,  écrivant  l'Hiftoire  du  fameux  Alexan- 
dre Abonotichite,  dit  qu'il  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  avoient 
été  élevés  dans  l'Ecole  d'Apollonius.  Damis  fon  difciplc ,  avoit  écrit 
là  vie.  C'eft  fur  la  foi  de  cet  Auteur ,  &  fur  des  mémoires  &  des 
difcoiirs  populaires  ,  que  Philoftrate  a  écrit  la  Vie  d'Apollonius , 
qu'il  a  remplie  de  plufieurs  avantures  merveilleufes ,  qu'il  a  imagi- 
~ncespour  en  faire  un  Roman.  Eunapius  en  a  jugé  trop  favorable- 
ment, quand  il  a  dit  que  Philoftrate  ne  devoir  pas  intituler  fon 
Ouvrage  ,  la  Vie  d'Apollonius ,  mais  la  defcente  d'un  Dieu  fur  la  ter- 
re. Vopifcus  fait  un  grand  éloge  d'Apollonius  fur  la  foi  de  Philo- 
llr'ate.  Dion  Caffius  n'en  parle  pas  fi  avantageufement ,  &  dit  Am- 
plement que  l'Empereur  Caracalla  lui  drefla  un  Temple,  comme 
à  un  Héros.  Xiphilin  ajoirte  que  cet  Empereur  n'eut  cette  confide- 
ration  pour  la  mémoire  d'Apollonius ,  que  parce  qu'il  avoit  été  un 
]  m  porteur  &  un  célèbre  Magicien.  Dans  le  tems  de  la  perfecution 
de  Diocletien ,  le  Philofophe  Hierocles  Payen,  Gouverneur  d'Ale- 
xandrie, comme  nous  l'apprenons  de  Ladance,  fit  un  Ecrit  contre  les 
Chrétiens,  fous  le  nom  de  Philuktbe,  dans  lequel  entr'autres  cho- 
fes ,  qu'il  écrivit  contre  le  Chriftianifme ,  il  ofa  faire  un  parallèle 
d' Apollonius  avec  J  e  s  u  s-C  h  m  s  t.    Eufebe  le  réfuta ,  &  témoi- 
gne dans  le  jugement  qu'il  porte  d'Apollonius  ,  qu'il  le  croyoit  un 
Philofophe  ,  fuivant  la  réputation  qu'il  avoit;  mais  que  les  fables 
que  Damis  &  Philoftrate  ont  contées  de  lui ,  le  reprqientent  com- 
me un  Magicien.  Laétance  compare  fon  hiftoire  à  celle  d'Apulée. 
S.  Jérôme  dans  fes  Lettres  à  Paulin  &  à  Pammachius ,  le  confidere 
comme  un  Magicien.    Saint  Chryfoftome  dans  le  3.  Livre  contre 
les  Juifs,  dit  qu'on  l'a  confidere  comme  un  homme  qui  avoit  fait 
plufieurs  miracles  ;  mais  que  l'événement  a  fait  voir  que  c'étoient 
des  impoftures  &  des  fidions ,  &  qu'il  n'y  avoit  rien  de  véritable. 
Voluficn  propofa  par  forme  de  doute  à  faint  Auguftin  ,  la  même 
objeflion  que  Hierocles  avoit  autrefois  propofée  contre  le  Chriftia- 
nifme, joignant  Apulée  de  Madaure  à  Apollonius.  Ce  Père  répon- 
dit qu'il  n'y  avoit  aucun  parallèle  à  faire  entre  les  preftiges  d'Apol- 
lonius &  d'Apulée  ,  8c  les  Miracles  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ;  &  dit 
dans  un  autre  endroit ,  que  ce  qu'on  dit  d'eux  de  merveilleux ,  n'eft 
établi  fur  le  témoignage  d'aucun  Auteur  digne  de  foi.    Photius , 
après  avoir  loué  le  ftyle  de  Philoftrate,  dit  que  fon  Ouvrage  eft 
plein  de  fidions  &  d'extravagances ,  &  que  c'eft  un  travail  entière- 
ment inutile  &  méprifable.    Sidonius  ApoUinaris ,  qui  ne  connoif- 
foit  Apollonius  que  par  le  Livre  de  Philoftrate ,  qu'il  avoit  tra- 
duit, loué  fes  mœurs  &  fa  Philofophie,  fans  parler  de  fes  miracles. 

Les  Modernes  n'ont  pas  jugé  fi  favorablement  de  la  Vie  d'Apol- 
lonius ,  ni  de  l'Hiftoire  de  Philoftrate.  Louis  Vives  qui  eft  un  des 
premiers  Critiques  ,  dit  que  Philoftrate  a  corrigé  les  menfonges 
d'Homère  par  d'autres  menfonges  encore  plus  grands.  Jofeph  Sca-  ; 
liger  dit  que  Philoftrate  n'a  obfervé  ni  le  vrai  ni  la  vrai-femblance, 
qu'il  pafle  toutes  les  bornes  de  la  modeftie,  dans  la  narration  des 
prodiges  d'Apollonius ,  qui  fut  un  franc  Impofteur  ,  &  femblable 
aux  vendeurs  d'Orvietan.  Voflîus  &  Cafaubon  ne  traitent  pas  Phi- 
loftrate plus  favorablement  ;  &  Jufte  Lipfe  remarque  qu'il  fait  plu- 
fieurs fautes  dans  l'Hiftoire  Romaine.  Entre  les  Ecrivains  Modernes 
de  l'Hiftoire  Ecclefiaftique ,  Baronius  traite  Apollonius  de  Magicien 
&  d'Enchanteur ,  &  reconnoît  qu'il  a  fait  des  prodiges  par  le  fe- 
cours  des  Démons.  Le  Sueur  eft  aflez  porté  à  croire  que  toutes  les 
merveilles  qu'on  lui  attribue  ,  font  des  inventions  de  Philoftrate. 
M.  Godcau  porte  à  peu  près  le  même  jugement  de  l'Hiftoire  de 
Philoftrate.  Quoique  M.  de  Tillemont  n'entre  point  dans  la  critique 
de  cet  Ouvrage,  il  ne  laifle  pas  de  remarquer  des  anachronifmes  & 
des  bévues  de  Philoftrate.  M.  Fleury  femble  approuver  les  opinions 
de  ceux  qui  eftiment  que  toutes  les  merveilles  que  Philoftrate  a  dit 
d'Apollonius,  font  des  fables  Se  des  impoftures.  Un  Auteur,  qui  a 
compofé  depuis   peu  un  Livre  ,  intitulé  ÏHiJloire  d' Apollonius  de 
Tyane,  convaincue  de  faulTetés  &  d'impoftu're,  prouve  ,  i.  Que 
l'Hiftoire  d'Apollonius  eft  deftituée  de  témoins  dignes  de  foi.  2.  Que 
Philoftrate  n'a  point  écrit  une  vraye  Hiftoire  ,  mais  un  Roman. 
3.  Que  les  miracles  attribués  à  Apollonius,  ont  des  carafteres  de 
faufleté .  &  qu'il  n'y  en  a  pas  un  qu'on  ne  puifle  attribuer  au  ha- 
zard,  à  l'adreffe  ou  à  la  fupercherie.  4-  Que  la  doftrine  de  ce  Phi- 
lofophe eft  contraire  en  beaucoup  de  chofes  a  la  droite  raifon  &  à 
la  fageffe ,  que  l'on  peut  acquérir  par  les  feules  lumières  de  la  na- 
ture.    *    Philoftrate  ,  in  Vit.  Apollon.  Tyan.  Saint  Juftin  ,  Martyr, 
quejî.  -2.4.  Anaftafe  de  Nicée,  qusjfl.  23.  Laélan.  c.  2.  des  Infl.HiJloi- 
re  d'Apollonius  de  Tyane  ,  convaincue  de  faufjeté  àf  d'impoftmes ,  de 
M.  Du  Pin ,  Auteur  de  la  Siblioth.  Ecclejiajî.  &  de  lu  B'Molh.  Uni- 
verf,  dis  ffifleriens  Srof., 
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APOLLOPHANES,avecfes  frères  Chéreas & Timoihée  qui ayoient 
la  garde  de  la  Forterefle  de  Gazar^  ,qm  eft  dans  la  partie  Occiden- 
tale de  la  Tribu  à'Ephraïm  ,  furent  tuez  par  vint  Soldats  de  Judas 
Machabée ,  qui  forcèrent  cette  Place.  •  //.  Macbab.  X.  37. 

APOLLORE  ou  APOLLONE,  Solitaire  du  IV.  fiécle,  fe  re- 
tira dans  la  Thebaïde,  &  y  mena  une  vie  très-auftere.  Après  avoir 
paifé  40.  ans  dans  la  folitude,  il  fortit  de  fon  defcrt,  &  vint  aux 
environs  de  la  Ville  d'Hermopole ,  pour  fortifier  les  Chrétiens  atta-  ,^ 
qués  par  la  perfecution  de  l'Empereur  Julien.  Il  fut  arrêté  lui-mê- 
me avec  cinq  de  fes  frères,  confefla  genereufement  Jesus-Christ, 
fut  mis  avec  eux  en  prifon,  &  rélàclié  le  lendemain.  Il  retourna 
dans  fa  folitude,  où  là  Communauté  s'augmenta  fi  confiderable- 
ment,  qu'elle  fut  en  peu  de  tems  de  cinq  cens  Religieux.  Ils  me- 
noient  une  vie  fort  auftere ,  s'occupoient  continuellement  au  tra- 
vail ,  comtnunioient  fouvcnt.  ApoUone  convertit  plufieurs  Infidèles 
&  plufieurs  Voleurs,  &  mourut  vers  l'an  395.  Les  Grecs  font  mé- 
moire de  lui  le  25.  de  Janvier.  *  Pallad.  Hiji.  Laufiac.  c.  52.  Ru- 
fin  ,  /.  2.  Vit.  Patriim.  L'un  &  l'autre  ont  tiré  ce  qu'ils  en  ont  dit, 
de  la  Vie  écrite  par  Timothée,  Evêque  d'Alexandrie. 

»  APOLLOS  ou  APOLLO  ,  Juif.  Saint  Jérôme  dit  qu'il  fut 
Evêque  de  Corinthe  dans  la  fuite,  &  croit  qu'il  fe  retira  dans  la 
Ville  de  Crète  avec  Zene,  Dofteur  de  la  Loi,  qui  travailloit  com- 
me lui  à  établir  les  Eghfes  de  Jesus-Christ:  conjedure  fondée 
fur  ce  que  faint  Paul  recommande  à  Tite  ,  qu'il  avoit  établi  Evê- 
que de  Crète ,  de  faire  enforte  que  Zene  &  ApoUo  ne  manquafiTent 
de  rien  dans  leur  voyage.  Les  Grecs  le  fontpaflér,  tantôt  pour 
premier  Evêque  de  Durazzo  en  Epire,  tantôt  pour  fécond  Evêque 
de  Colophon  en  Afîe.  Ils  font  fa  fête  au  8.  Décembre.  Les  anciens 
Martyrologes  des  Latins,  non  plus  que  le  Romain,  n'en  font  point 
de  mention  *  Ades  des  Apôtres,  c.  18,  i.  Cor'int.  c.  i.  3.  é-  8. 
Hieron.  in  Epifl.  ad  Tit.  Menolog.  Tillemont ,  Aiemoires  Ecckfiû/li' 
ques.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  Décembre. 

A  P  O  P  H I S ,  quatrième  des  Rois  appelles  Pajleurs  en  Egypte , 
commença  à  régner  l'an  3304.  de  la  Période  Julienne,  t4io.  ans 
avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  du  tems  que  Sefoftris  étoit  Roi  de  Diof- 
pole.  Son  règne  fut  de  61.  an. 

*  APOSTOLIQUES  ou  APOTACTIQUES  ,  Hérétiques  for- 
tis  de  la  Sede  des  Encratiques  &  des  Cathares ,  faifoient  profeffion 
de  ne  fe  point  marier,  de  s'abftenir  de  vin,  de  viande,  &  de  re- 
noncer aux  richefles;  c'eft  pour  cela  qu'ils  fe  faifoient  appeUer  Apo- 
taéliques.  Ils  prenoient  auffi  le  nom  à' Apo/loliques  ,  parce  qu'ils'pré- 
tendoient  imiter  la  vie  des  Apôtres ,  &  parce  qu'ils  ne  recevoient 
plus  à  leur  Communion  ceux  qui  étoient  une  fois  tombés.  Us  fe 
nommoient  comme  les  Novatiens ,  Cathares  ou  Purs.  Ils  s'élevè- 
rent vers  l'an  z6o.  Saint  Epiphane  remarque  que  ces  errans  fe  fer- 
voient  fouvent  de  certains  Ades  Apocryphes  de  faint  André  &  de 
faint  Thomas.  '*  Saint  Epiphane,  /.  6r.  Saint  Auguftin  ,  hir.  40. 
Baronius ,  A.  C.  270.  n.  70 

APOSi'OLIUS,  (Manuel  ou  Michel)  homme  de  Lettres,  mais 
dénué  des  biens  de  la  fortune,  vivoit  dans  le  XV.  fiécle.  Il  fut 
entretenu  alTez  long-tems  par  le  Cardinal  BefTarion;  mais  poulTé 
de  jaloufîe  contre  les  Savans  qui  meritoient  de  lui  être  préférés,  il 
fe  mit  à  écrire  contr'eux,  8c  s'attira  par  là  des  réprimandes  de  la 
part  de  Beflarion ,  qui  l'abandonna.  Âpoftolius  fut  alors  obligé  de 
le  retirer  fur  la  fin  du  fiécle  en  fine  de  Crète,  oii  il  s'occupoit  à 
écrire  des  Livres ,  &  à  enfeigner  des  enfans.  Il  écrivit  en  ce  tems- 
là  un  Traité  contre  la  dodrine  de  l'Eglife  Latine,  contenue  dans 
le  Décret  d'Union  du  Concile  de  Florence,  donné  par  M.  le  Moi- 
ne. Il  avoit  auffi  compofé  un  Traité  de  la  Procellion  du  S.  Efprit 
contre  Plethon.  *  M.  Du  Pin  ,  BibUoili.  des  Aut.  Ecclef.  XV. 
fiécle. 

*  APOTHEOSE, Cérémonie  que  les  Romains obfervoient  pour 
mettre  les  Empereurs  8<  les  Perfonnes  illuUres  au  rang  des  Dieux. 
On  croit  que  Cefar  Augufte  eft  le  premier  parmi  les  Romains ,  qui 
a  inilitué  l'Apotheofe ,  &  qu'elle  fut  entièrement  établie  par  Tibè- 
re dans  tout  l'Empire  en  faveur  des  feuls  Empereurs  Romains ,  que 
le  Poëte  Juvenal  appelle  les  Rivaux ,  à  caufe  des  Cfftux  ,  Rivales 
Deorum,  Sat.  6.  v.  trj.  Mais  long-tems  auparavant  ,  les  Grecs  &c 
les  Romains  mettoient  au  nombre  des  Dieux  ,  les  Inventeurs  des 
Arts  libéraux  &  méchaniques,  comme  ils  firent  Cerès,  Bacchus  8c 
Vulcain.  Ils  déifièrent  aulfi  les  Fondateurs  desVilles  ,  les  grands 
Capitaines,  8c  dans  la  fuite  leurs  Rois  8c  leurs  JMfciereurs.  Ovide, 
Metamorph.  l.  9.  t'.  J41.  fait  la  Defcription  de  rApotheofe  d'Her- 
cule faite  par  Jupiter  même. 

Ces  Apotheofes  dévoient  être  autorifées  en  Grçce  par  l'Oracle  de 
quelque  Dieu ,  èi  à  Rome  par  un  Décret  du  Sen,at .  qui  reconnoif- 
foit  un  Empereur  au  nombre  des  Dieux ,  &:  ordonnoit  qu'on  lui  bâ- 
tiroit  des  Temples,  qu'on  lui  feroit-des  facrifices ,  8c  qu'on  lui 
rendroit  des  honneurs  divins. 

Dans  le  tems  qu'Alexandre  le  Grand  voulut  faire  reconnoître 
Epheftion  pour  un  Dieu,  un  certain  Philippe  venant  de  Babylone 
rapporta  un  Oracle  de  Jupiter  Hammon,  qui  commandoit  d'ado- 
rer Epheftion  comme  un  Dieu  ,  &i.  qu'on  eiit  à  lui  facrifier  :  cela 
eft  rapporté  par  Diodore  de  Sicile,  /.  17.  Alexandre* témoigna  tant 
de  joie  de  ce  qu'il  avoit  été  mis  au  nombre  des  Dieux  ,  que  les 
Hiftoriens  rapportent  qu'il  lui  facrifia  le  premier,  lui  égorgeant  juf- 
qu'à  dix  mille  vidimes.  Les  Athéniens  pouflant  leur  zèle  bi.  leur 
vénération  plus  loin  que  les  autres  Grecs ,  ne  fe  contentoient  pas 
d'adorer  les  grands  Hommes  après  leur  mort, ils  les  adoroient  mê- 
me ,  8c  leur  facrifioient  de  leur  vivant  :  ce  qu'ils  firent  à  Demetrius 
Poliorcetès,  comme  le  témoigne  Democharès  ,  /.  xo.  de  fon  Hif- 
toire, où  il  rapporte  „que  Demetrius  revenant  de  Leucade  à  A- 
,,  thenes,  les  Athéniens,  fortirent  au  devant  de  lui  couronnés  de 
„  chapeaux  de  fleurs,  faifant  des  effiifions  de  vin  ,  accompagnés 
„  de  Chantres  8c  de  Muficiens  ,  qui  chantoient  des  Hymnes  en 
„  fon  honneur."  Le  peuple  même  fe  profterna  devant  lui ,  criant 
que  Demetrius  étoit  le  feul  vrai  Dieu.  Nous  te  faluons ,  difoient-ils, 
fils  dt  Venus  &  du  Irès-^uiJJant  Neptune ,  (à*  nous  le  conjurons  de  nous 
I  den- 
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(lomer  la  paix  ;  car  lu  es  le  Seigneur  :  les  autres  Dieux  dorment  fur 
nos  befoins,  on  font  fitirds  à  nos  prières.  On  peut  voif  plus  au  long 
cette  hiftoire  dans  Athénée  &  Duris  le  Saucien.  Pythagore  ,  qui 
prit  le  premier  le  nom  de  Philoftphe,  qui  veut  dire,  Amsteur  de  la 
Sagejfe ,  aiant  demeuré  vingt  ans  à  Crotone  ,  alla  à  Metaponte , 
où  il  mourut  ;  &  les  Metapontins  admirant  fa  profonde  doftrine , 
confacrerent  fa  maifon ,  en  firent  un  Temple, &  adorèrent  ce  Phi- 
lofophe  comme  un  Dieu.  Toute  la  Grèce  ordonna  des  facrifices, 
&  drefla  des  autels  à  Lyfandre  après  fa  mort,  à  caufe  de  fa  vertu; 
&  Duris  remarque  qu'il  fut  le  premier  des  Grecs  à  qui  on  rendit  un 
culte  divin ,  &  en  l'honneur  duquel  on  chanta  des  Hymnes  pour  la 
première  fois  :  ce  qu'il  faut  entendre  durant  fa  vie ,  puifqu' il  s'en 
trouve  plufieurs  autres ,  aufquels  on  a  offert  des  facrifices ,  ôc  dref- 
fé  des  autels  après  leur  mort ,  long-tems  avant  Lyfandre.  Cette 
coutume  de  déifier  des  Hommes  illuftres  n'a  pas  eu  lieu  feulement 
partai  les  Romains  &  les  Grecs ,  plufieurs  autres  Nations  idolâtres 
la  pratiquent  encore  aujourd'hui ,  particulièrement  les  Chinois ,  qui 
offrent  des  facrifices  à  plufieurs  fortes  de  perfonnes  après  leur  mort, 
comme  aux  Inventeurs  des  Arts ,  ou  des  chofes  utiles  à  la  vie,  à 
leur  Philofophe  Confucius,  &c.  Voyez  les  cérémonies  fuperftitieu- 
fes  des  Chinois,  les  Relations  qui  ont  été  faites  de  cet  Empire. 
"'  Herodien,  /.  4.  c.  z,  Rofin,  Antiqri-  Rom.  l.  3.  c.  18.  Dempfter, 
in  Paralipom. 

APOTEVITZ,  Apotevizza  ,  Bourg  ou  petite  Ville  de  l'Ef- 
clavonie.  Il  efl:  dans  le  Comte  de  Creiz  ou  Creutz ,  environ  à  une 
lieuë  de  celle  de  Copranitz.     *  Batidrand. 

*  APOTRES.  II  eft  bon  d'ajouter  ici  à  ce  qui  en  a  été  dit  dans 
Moreri,  premièrement  leur  divifion  par  toute  la  Terre,  pour  prê- 
cher l'Evangile  ,  félon  l'opinion  la  plus  commune  :  8c  en  fécond 
lieu  une  Table  Chronologique  de  leur  Hiftoire  ou  des  tems  Apof- 
toliques. 

He  la  Bivitïoit  des  Apôtres  par  toute  la  Terre ,  pour  prêcher 
l'Evangile. 

On  prétend  que  d'An  44.  de  J.  C.  les  Apôtres  partagèrent  eii- 
tr'eux  les  Provinces  de  la  Terre,  pour  y  établir  la  Religion  Chré- 
tienne. S.  Pierre  choifit  l'Occident,  &  alla  ,  dit- on  ,  à  Rome.  S. 
André  porta  l'Evangile  dans  l' Achaïe  partie  de  la  Grèce ,  dans  l'E- 
pire,  la  Thrace  ,  la  Scythie,  l'Egypte  &  l'Ethiopie.  Pour  la  fon- 
dation des  Eglifes  de  Byfance  &  de  Nicée  en  Bithynie  elle  eil  con- 
teftée,  &  le  PSpe  Agnpet  foûtint  dans  fes  Lettres  lues  au  cinquiè- 
me Synode ,  que  S.  Pierre  avoir  le  premier  annoncé  la  foi  en  ces 
deux  Villes.  S.  Jaques  le  Majeur  avoit  été  facrifié  depuis  à  la  hai- 
ne des  Juifs  par  Hérode  Agrippa  ,  Roi  de  Judée.  Les  Efpagnols  fe 
vantent  de  l'avoir  eu  pour  Apôtre  :  mais  les  Savans  nient  abfolu- 
ment  ce  voyage  prétendu.  S.  Jaques  le  Mineur  ne  fortit  point  de 
Jérufalem  ,  dont  il  étoit  Evêque.  S.  Jude  ou  Thaddée  prêcha  dans 
la  Syrie,  l'Arabie  &Ia  Méfopotamie.  S.  Simon  annonça  auffi  l'E- 
vangile dans  la  Méfopotamie  &  dans  la  Syrie.  S.  Thomas  porta  le 
Chriftianifme-  dans  la  Perfe  &  dans  les  Indes.  Il  prêcha  auffi  aux 
Ethiopiens,  ce  qui  a  fait  dire  à  S.  Chry/ojiome, qu'il  les  avoit  blan- 
chis. S.  Sarthelemi  travailla  dans  la  Grande  Arménie,  dans  la  Ly- 
caonie,  dans  l'Albanie  &  dans  l'Inde  au  deçà  du  Gange.  S.  fean 
alla  dans  l'Afîe  Mineure  &  dans  les  Provinces  Orientales.  L'Epître 
Synodale  du  Concile  d'Ephéfe  au  Clergé  de  Conftantinople ,  nous 
aprend  qu'il  a  demeuré  à  Ephéfe  avec  la  S.  Vierge  ;  mais  les  An- 
ciens ne  parlent  point  de  cela.  S.  Paul  prêcha  trois  ans  à  Ephéfe , 
&  il  peut  être  nommé  le  Fondateur  de  cette  Eglife ,  de  forte  que 
S.  Jean  ne  l'auroit  gouvernée  que  dans  fa  vieillelfe.  Les  Evêques 
de  cette  Ville  'fe  difent  les  Succeffeurs  &  les  Difciples  de  S.  Jean. 
Ce  même  Apôtre  évangehza  les  Parthes.  J'ai  vu  une  Bible  manufcri- 
te  dans  la  Bibliothèque  de  Genève,  où  au  devant  de  la  première 
Epître  de  cet  Apôtre  on  lit  ad  Parthos  :  mais  cela  ne  prouve  pas 
grand'  chofe.  Les  Relations  nouvelles  difent  que  parmi  les  peuples 
de  l'Orient  il  y  a  une  ancienne  Tradition  ,  que  S.  Jean  y  a  prêché 
l'Evangile.  S  Philippe  convertit  quelques  Provinces  de  Scythie, 
r  &  travailla  enfuite  dans  la  haute  Afie.  S.  Matthieu  porta  l'Evangi- 
le dans  l'Ethiopie.  S.  Matthias  prêcha  dans  la  Judée  &  dans  une 
partie  de  l'Ethiopie,  En  toutes  ces  miffions  Apoftoliques  il  n'eft 
point  parlé  de  l'Amérique,  qui  efl:  le  nouveau  Monde;  &  il  n'y  a 
point  d'aparence  que  ,  fi  les  Apôtres  ou  leurs  Difciples  y  avoient 
annoncé  l'Evangile ,  les  Auteurs  n'en  eulTent  rien  dit.  Les  Hifto- 
riens  qui  ont  écrit  de  la  découverte  de  ce  Pais  par  les  Efpagnols,  af- 
furent  qu'ils  n'y  trouvèrent  aucun  veftige  de  la-R.eligion  Chrétien- 
ne ,  comme  les  Portugais  en  avoient  trouvé  dans  les  Indes  Orien- 
tales. •  Godeau,  Bijl.  de  l'Eglif.  Liv.  I. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE  DE   L'HISTOIRE  DES 

Apôtres  ou  des  Tems  Apaftoticiues,  félon  l'opinion  commune, 

AnsdeJ.C. 

33.  A  cette  année  fe  raportent  les  Aétes  des  Apôtres  écrits 

par  S.  Luc,  depuis  le  premier  Chapitre  jufqu'au  Mar- 
tyre de  S.  Etienne  j  &  à  la  fin  du  Chapitre  VIII.  S. 
Jaques  le  Mineur  fut  établi  pour  gouverner  l'Eglife  de 
jènifalem. 

34.  Perfécution  contre  les  Chrétiens  ,  qui  dura  plus  d'un 
an ,  Snul  étant  le  chef  des  Perfécuteurs. 

Philippe  Diîicre,  S.Pierre,  &  S.Jean  prêchent  dans  la 
Samarie. 

35.  Converfîon  de  S.  Paul,îon  voyage  en  Arabie.  Son  re- 
'   tour  à  Damas.  Voyage  de  S.  Pierre  dans  la  Paleftine. 

36.  S.  Pierre  étant  de  retour  à  Jérufalem,  conclut  avec  les 
Apôtres  qu'il  faloit  admettre  les  Gentils  au  Baptême. 
S.  Jaques  le  Mineur  demeurant  à  Jérufalem .  avec  S. 
Jean,  qui  accompagnoit  la  Sainte  Vierge  ,  les  autres 
Apôtres  allèrent  annoncer  l'Evangile  dans  les  diverfes 
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parties  du  Monde  :  après  avoir  dreflTé  ,  dit- on  ,  le  Sym- 
bole qui  porte  leur  nom  ,  ce  qui  eit  certainement  faux  , 
&  après  que  S.  Matthieu  eut  écrit  fon  Evangile  ,  ce  qui 
eft  ,  pour  le  moins ,  fort  douteux.  S.  Pierre  fonde  la  Chai- 
re d'Antioche. 

37.  On  dit  que  S.  Jaques  le  Majeur  fut  cette  année  en  Efpa- 
gne;  mais  cela  eft  auffi  très-fabuleux. 

38.  S.  Paul  s'étant  fauve  de  Damas ,  vifita  S.  Jaques  le  Mineui" 
&  S.  Pierre  à  Jérufalem;  d'où  il  fe  retira  à  Céfarée  ,  puis  à 
Tharfe  en  Cilicie. 

39.  S.  Barnabe  va  chercher  S.  Paul  à  Tharfe ,  &  l'ameine  à 
Antioche  où  les  Fidèles  commencèrent  à  être  apellez  Chré- 
tiens. 

40.  Le  Prophète  Agabus  étant  à  Antioche ,  y  prédit  une  fami- 
ne univerfelle  :  ce  qui  obUge  les  Difciples  à  amaffer  des 
provifions  pour  les  envoyer  en  Judée  par  S.  Paul  &  S.  Bar- 
nabe. 

41.  Hérode  perfècute  les  Chrétiens  de  Jérufalem,  &  fait  mou- 
rir S.  Jaques  le  Majeur,  qui  étoit,  dit  on,  de  retour  d'Ef- 
pagne. 

41.  S.  Pierre  eft  mis  en  prifon  par  le  commandement  d'Héro- 
de;  d'où  il  fortit  fous  la  conduite  d'un  Ange,  alla  vifiter 
Antioche,  &  fut,  dit-on  ,  enfuite  à  Rome.  S.  Paul  &  S. 
Barnabe,  quittèrent  Antioche,  allèrent  en  Sékucie  &  de 
là  en  Cypre. 

43-  S.  Pierre  arriva,  dit-on,  à  Rome  le  18.  Janvier,  &  y  éta- 
blit fon  fiège.  S.  Barnabe  &  S.  Paul  firent  de  grans  mira,- 
cles  dans  l'Ifle  de  Cypre.  * 

44.  S.  Paul  &  S.  Barnabe  paffèrent  dans  la  Pamphilie  &  de  là 
à  Antioche  de  Pifidie. 

4J.  S.  Paul  &  S.  Barnabe  furent  chaffez  de  la  Pifidie  par  les 
Juifs ,  &  allèrent  à  Iconie. 

46.  S.  Paul  &  S.  Barnabe  s'enfuyent  à  Lyftre,  &  de  là  s'en 
vont  à  Derbè. 

47.  S.  Paul  &  S.  Barnabe  ,  étant  retournez  à  Lyftre  y  font  pris 
pour  Jupiter  &  Mercure.  Ils  fe  retirent  à  Derbé,  puis  re- 
tournent à  Lyftre  &  à  Iconie,  &  paflTant  par  la  Pifidie, 
vont  en  Pamphilie. 

48.  S.  Paul  &  S.  Barnabe  prêchent  la  Foi  dans  la  Pamphilie  8c 
dans  l'Arabie  ,  puis  retournent  à  Antioche  de  Syrie. 

49.  L'Em.pereur  ayant  chafle  tous  les  Juifs  de  Rome  par  un  E- 
dit ,  S.  Pierre  retourne  en  Judée.  Sur  la  conteftation  des 
fidèles  d'Antioche  touchant  la  circoncifion ,  on  tint  le  pre- 
mier Concile  à  Jérufalem,  où  il  fut  arrêté  que  lesChrériens 
n'étoient  point  fujets  à  la  Circoncifion.  S.  Paul  &  S.  Bar- 
nabe ,  qui  y  étoient  venus  d'Antioche ,  portèrent  le  Décret 
du  Concile  à  Antioche  ,  où  S.  Pierre  alla  enfuite  &  eut 
quelque  difficulté  avec  S.  Paul. 

50.  S.Paul  &  S.  Barnabe  fe  féparerent,  pour  aller  porter  l'E- 
vangile en  diverfes  Provinces.  Denis  l'Aréopagite  fut  con- 
verri  par  S.  Paul  à  Athènes. 

51.  S.  Paul  vint  d'Athènes  à  Corinthe  ,  &  y  demeura  un  an  & 
demi. 

51.  S.  Paul  ayant  demeuré  à  Corinthe  fîx  mois  de  cette  année, 
pafle  en  Syrie  avec  Aquille  &  Prifcille,  qu'il  laiffe  à  Ephè- 
îe,  &  va  feul  à  Céfarée,  puis  à  Jérufalem;  de  là  à  Antio- 
che, &  enfuite  dans  la  Galatie  &  Phrygie. 

jj-éi-S-Paul  étant  de  retour  à  Ephéfe  ,  y  enfeigne  publiquement 

54.  l'Evangile  pendant  deux  années. 

55.  S.Paul  paffe  en  Macédoine,  &  après  en  Grèce.  S.Pierre 
retourne  à  Rome  ,  l'Edit  de  l'Empereur  Claude  étant  révo- 
qué. 

56.  S.  Paul  parcourt  plufieurs  Provinces  &  Mes,  &  arrive  à  Jé- 
rufalem vers  la  fête  de  la  Pentecôte ,  où  il  fut  arrête  prifon- 
nier,  envoyé  à  Céfarée  ,  &  enfuite  à  Rome. 

57.è' S. Paul  ayant  demeuré  trois  mois  dans  l'Ifle  de  Malte  eft 
58.    conduit  à  Rome,  où  il  fut  donné  en  garde  à  un  Soldat. 
59.Ô' Après  deux  années  de  captivité,  S.Paul  fut  entièrement  é- 

60.  largi  par  l'Empereur  Béron  ,  &  alla  prêcher  l'Evangile  en 
Efpagne  &  dans  les  Gaules.  S.Pierre  fit  en  même  tems  plu- 
fieurs voyages. 

61.  Martyre  de  S.  Barnabe  dans  l'Ifle  de  Cypre  ,  &  de  S.An- 
dré dans  l'Achaïc. 

6z.è'S.Marc  fut  martyrifé  à  Alexandrie  ;  S.  Jaques  le  Mineur  à 
63.    Jérufalem;  S.Simon  &  S.Jude  en  Perfe. 
64.1a' Martyre  de  S.Matthias. 

65.  Néron  impute  aux  Chrèriens  l'incendie  de  Rome. 

66.  S.  Pierre  &  S.  Paul  retournent  à  Rome. 

67.  S.Pierre  eft  crucifié  &  S.  Paul  décollé  par  le  commande- 
ment de  Néron. 

*  70.    La  Ville  de  Jérufalem  eft  prife  par  Titus. 
71.    S.  Barthelemi  martyrifé  en  Perfe. 

*73.  S.Thomas  mis  à  mort  par  les  Infidèles  à  Maliapour  dans 
l'Inde;  ce  qui  eft  fort  fabuleux. 

*gz.  S.Jean  eft  envoyé  à  Rome  par  le  Proconful  d'Ephéfe  ,  & 
étant  forti  fain  &  fauf  de  la  chaudière  pleine  d'huile  bouil- 
lante ,  il  eft  relégué  dans  l'Ifle  de  Patmos. 

*94.    S.Jean  écrit  fon  Apocalypfe  dans  l'Ifle  de  Patmos. 

♦96.  S.Jean  eft  renvoyé  par  l'ordre  de  l'Empereur  Nerva,  8c  re- 
tourne à  Ephéfe. 

*  100.  S.Jean  meurt  à  Ephéfe  âgé  de  97.  ans.  On  ne  fait  pas  l'an- 

née du  Martyre  de  S.  Matthieu  en  Ethiopie.  *  Riccioli, 
Cbronol.  Réform.  Li^'.  IX.  Ch.  i. 
APPIADES.  Ce  font  cinq  Divinitez  du  Paganifme  adorées  fous 
ce  nom  général  ;  favoir  Venus  ,  T allas  ,  Vefla  ,  ta  Concorde,  8c  la 
Paix  ,  dont  on  voyoit  les  Temples  à  Rome  près  du  marché  de  Cé- 
far  ,  où  étoient  les  Fontaines  HAppius ,  èi  qui  leur  ont  donné  le 
nom  d'Appiades.    *  Danet, 

AP- 
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APPiE  ,  Dame  Chrétienne  de  la  noble  Famille  èîÀppitis ,  plus 
illuftre  par  fa  vertu  &  par  fa  fainteté ,  que  par  fa  Nobleffe.  Elle  é- 
toit  de  la  Ville  de  CololTe  &  mariée  à  Phikmon.  L'un  &  l'autre  fu- 
rent convertis  par  S. Paul ,  qui  lui  fit  Ihonneur  de  lui  écrire  une 
Lettre  ,  &  de  donner  à  fon  époufe  l'epithéte  à'^ppiefa  très-chêre 
faur.  Onéfime,  qui  étoit  efclave  de  Philemon,  &  en  faveur  duquel 
l'Apôtre  écrivit ,  en  fut  le  porteur.  On  dit  que  cette  femme  ayant 
apris  que  fon  Mari  avoir  été  élu  Evêque  de  Gaza  ,  fit  vœu  de  con- 
tinence &  l'affifla  très-utilement  à  défricher  cette  nouvelle  vigne , 
qu'elle  arrofa  de  fon  fang.  Ce  fut  lorfque  les  Chrétiens  s' étant  af- 
femblez  dans  un  Oratoke  ,  qui  étoit  dans  la  Maifon  de  Philémon , 
pour  faire  leurs  prières ,  le  -lx.  Novembre  ,  furent  furpris  parles 
Payens,  qui  célébroient  ce  jour-là  la  fête  de  la  Déeffc  Diane.  On 
les  conduifit  devant  le  Tribunal  du  Préfident  Artocles  ,  qui  fit  toxs 
ce  qu'il  put  pour  perfuader  à  Apple  de  renoncer  à  ce  qu'il  apelloit 
la  fuperftition  des  Chrétiens.  La  beauté  &  la  jeuneiTe  de  cette 
Dame  fembloient  toucher  fon  ame  d'une  faufle  compaffion,  qui  fe 
changea  bien  tôt  en  fureur  ,  lorfque  lui  ayant  commandé  de  facri- 
fier  à  Diane  elle  refufa  conftamment  de  lui  obéir.  Artocles  &n  fut 
fi  en  colère ,  qu'il  prononça  contr'elle  l'arrêt  de  mort ,  fi  après  avoir 
été  foûétée  de  verges ,  elle  n'abjuroit  fon  erreur.  Elle  fut  dépouil- 
lée toute  nue  avec  fon  mari ,  &  l'on  déchargea  tant  de  coups  fur 
leurs  corps,  qu'on  les  mit  tout  en  fang  &en  morceaux.  Ce  Juge  in- 
exorable voyant  que  tous  ces  tourmens  ne  faifoient  qu'augmenter 
leur  zèle  &  leur  amour  pourJefus-Chrift,il  les  condamna  à  être  en- 
terrez jufqu'à  la  moitié  du  corps,  &  accablez  de  pierres  en  cette  pof- 
ture.  Ce  Martyre  arriva  environ  l'an  60.  de  Jefus-Chrift  ,  fous  la 
perfécution  de  Néron ,  le  zz.  Novembre.  *  Vie  des  Saints.  Simon 
Diéîionaire  de  la  Bible. 

APPIENNE  (Voye  Appienne)  grand  chemin  de  Rome  pave  , 
qui  s'étendoit  depuis  la  porte  Capéne  jufques  à  Brindes.  Appius 
Claudius  Cenfeur  en  441.  le  fit  faire  &  lui  donna  fon  nom.  Suéto- 
ne fait  encore  mention  du  Forum  Appitm ,  qui  ne  fe  doit  pas  tant 
prendre  pour  une  place  à  Rome ,  que  pour  le  petit  bourg  ,  qui_  é- 
toit  à  trois  milles  de  cette  Ville ,  appelle  le  Marché  d'Apfiiis.  C'eft 
où  les  Fidèles  de  Rome  vinrent  au  devant  de  S.  Paul ,  lorfqu'il  y 
fut  mené  prifonnier  de  Judée  j  comme  il  eH:  marqué  dans  les  Aéles 
des  Apôtres  Chap.  XXVIII.  Nos  Géographes  modernes  difent  que 
le  petit  Bourg  de  S.  Donate  eft  l'ancien  Forum  Apfii  dans  le  Pays 
des  Volfques.  Horace  en  fait  mention  Liv.  I.  Satyr.  j.  *  Suétone, 
Vie  de  Tibère. 

APPIENNE,  Appianafamilia.  La  famille  Appienne, tres-illultre 
parmi  les  Romains.  Elle  prend  fon  origine  de  L.  Appius ,  qui  rem- 
porta le  prix  aux  Jeux  Nemèens  en  Achaïe.  Il  y  a  eu  plufieurs  Con- 
fuls  de  ce  nom,  qui  ont  toujours  foûtenu  l'autorité  du  Sénat,  con- 
tre les  entreprifes  &  les  violences  du  peuple.  *  Antiqq.  Grecq.  & 
Rom. 

*  APPION ,  ou  plutôt  APION  ,  célèbre  Grammairien  du  tems 
de  l'Empereur  Tibère.  11  avoit  compofé  une  Hiftoire  d'Egypte  en 
cinq  livres ,  qui  contenoit  quantité  de  choies  merveilleufes ,  qu'il 
avoit  apprifes  ou  lues.  On  l'accufe  d'avoir  été  grand  parleur  ,  & 
de  faire  trop  valoir  ce  qu'il  racontoit.  *  Pline ,  Prafat.  Hijl.  Natur. 
S.  Clément  d'Alexandrie.  M.  Du  Pin  ,  Bibliothé<iue  des  Auteurs 
Prof. 

•APPIUS,  (Claudius)  îmnoraméV Aveugle  ,  Orateur,  &  re- 
nommé dans  l'Hiiloire  Romaine  ,  aïant  appris  que  le  Sénat  étoit 
fur  le  point  de  conclure  la  paix  avec  le  Roi  Pyrrhus ,  fe  fit  porter  à 
l'alTemblée  du  Sénat ,  où  il  la  deconfeilla  par  de  vives  raifons,  juf- 
u'à  ce  que  ce  Prince  eût  retiré  fes  troupes  d'Italie.  Ce  qui  a 
ait  .dire  à  Ovide ,  Fuji.  l.  6.  v.  103. 

Appius  cjl  AuElor  :  Pyrrho  qui  pace  negatti 
Mitlium  animo  vidit  ,  lumins  captus  erat. 

Ce  même  Appius  fit  faire  auffi  un  aqueduc  ,  qui  conduifoit  le  fleu- 
ve Anio  dans  Rome ,  dsnt  l'eau  étoit  portée  jufqu'au  mont  Aven- 
tin.  Cherchez,  Appiemne.  *  Tite-Livc  ,  Antiqq.  Grec,  é^  Rom. 
Ciceron,  in  Brut.  &  Tufcul.  /.  4. 

APPLEBY  ,  Aballûba  ,  OU  Abellaba.  Petite  Ville  d'Angleterre. 
EUe  eft  dans  le  Comté  de  Weftmorland  ,  fur  la  rivière  d'Eden  ,  à 
huit  lieuës  de  la  ville  de  Carlille ,  du  côté  du  Midi.  Appleby  a  voix 
dans  le  Parlement  d'Angleterre.  *  Baudrand. 

APPLEBY  (  Edmond  )  Etoit  fils  de  Jean  Appleby ,  &  né  dans 
une  Ville  du  Comté  de  Leiceller  en  Angleterre  appellée  la  Grande 
Appleby  ,  laquelle  a  donné  le  nom  à  fa  Famille.  Il  fe  fignala  en 
France  à  la  fameufe  Bataille  de  Crecy.  11  fut  deux  fois  en  France 
avec  Jean  de  Gand  Duc  de  Lancaftre ,  fous  le  Régne  de  Richardll. 
La  première  pour  traiter  de  paix  entre  l'Angleterre  &  la  France  ;  & 
la  féconde  pour  conduire  ce  Duc  ,  &  Confiance  fa  Femme  ,  qui  al- 
loient  en  Caltille  ,  avec  de  grandes  forces  ,  pour  fe  mettre  en  pof- 
feffion  de  ce  Royaume ,  qui  apartenoit  à  Confiance.  *  BiBion. 
Anglois. 

APPLEDORE,  Appledora,  petite  Ville  du  Comté  de  Kent  ,  en 
Angleterre.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Rothen,  à  deux  heuës  du  Châ- 
teau de  Rhye ,  du  côté  du  Nord.  •  Baudrand. 

APRAHAM ,  c'eft  le  nom  d'un  Perfan  des  premiers  fiécles  ,  qui 
étoit  natif  de  la  ville  de  Baflâm  ,  dont  le  nom  a  été  changé  par  les 
Arabes  en  celui  d'Ibrahim.  C'eft  auflTi  celui  que  les  anciens  Mages 
ont  donné  au  Patriarche  .Abraham  ,  avant  que  les  Arabes  enflent 
changé  fon  nom  en  celui  d'Ibrahim.  •  D'Herbelot ,  Sibliothéque 
Orientale. 

APRIGIUS ,  Evêque  de  Beia  en  Portugal,  dans  le  VI.  fiecle.  Il 
a  expliqué  l'Apocalypfe  de  S.  Jean  ;  mais  on  n'a  plus  aujourd'hui 
cet  Ouvrage  :  Il  a  fleuri  du  tems  du  Roi  Theodius  ,  c'eft- à-dire, 
vers  l'an  540.  *  lûdorc  de  Seville.  M.  Du  Pin ,  Sibliothéque  des  Au- 
teurs Ecclefiafliques ,  VI.  fiecle. 

APRIGL'IANO  ,  Aprilianum  ,  Bourg  du  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Calabre  Citérieurc.    11  eft  à  trois  lieuës  de  Cofence  du  côté 
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d'Orient.    Quelques  Géographes  le  prennent  pour  Aprufium\  petî-" 
te  ville  des  anciens  Brutiens ,  que  d'autres  mettent  à  Cafiro-Villuré. 

*  Baudrand. 

APRONIANUS  (C.  Vipfanius)  fut  Conful  fous  Nff?-e« ,  l'année 
même  que  ce  Monftre  fit  tuer  fa  mère  Agrippine  ,  qui  fut  l'an  de 
J.  C.  59.  Cet  Apronianus  étoit  Proconful  d'Afrique  en  69.  Un  au- 
tre  Apronianus  fut  Conful  fous  Trajan  en  117.  C.  Venti- 
Dius  Apronianus  Conful  fous  Adrien  en  113.  &  fous  Marc 
Auréleen  168.  CaJJius  Apronianus  Conful  fous  Commode  en  191.  peut 
être  celui  qui  fuit.  *  Vautier, 

APRONIANUS  ,  père  de  Dion  Caffius  l'Hiftorien ,  fut  Gouver- 
neur de  CiHcie  vers  l'an  114.  de  J.  C.  fous  Trajan  ,  &  l'étoit  en- 
core fous  Commode  l'an  183.  C'eft  aparemment  le  Conful  de  l'an  191. 

*  Vautier. 

APRONIANUS  (  Lucius  Turtius  Seciindus  Afiurtius)  fils  ieLuclus 
Turtius  Apronianus,  Préfet  de  Rome  en  339.  exerça  lui-même  cet- 
te dignité  fous  l'Empire  de  Julien.  Son  Gouvernement  fut  très-heu- 
reux  pour  le  peuple ,  qui  vécut  dans  l'abondance  ;  mais  très-rigou- 
reux pour  les  Enchanteurs ,  qui  furent  pourfuivis  &  exterminez  fans 
pitié.  *  Onuphre  &  le  P.  Noris  citez  par  M.  Tillemont ,  Hifi.  det 
Emper.  Tom.  IV. 

APRONIUS  (Lucius  Apronius  defianus)  fut  Conful  avec  Caligu- 
la,  l'an  39.  de  J.  C. 

APRONIUS  (Lucius)  Proconful  d'Afrique  fous  T/i^re  l'an  19; 
de  J.  C.  repoulTa  dans  les  déferts  Tacfarinas  ,  qui  ravageoit  fon 
Gouvernement.  La  févèrité  avec  laquelle  il  maintenoit  la  difcipli- 
ne  militaire  ne  contribua  pas  peu  aux  avantages  qu'il  remporta  fuii 
ce  Numide.  En  28.  il  fut  défait  par  les  Frifons  contre  lefquels  Ti- 
bère l'avoit  envoyé  ,  &  l'an  34.  il  étoit  Général  des  Armées  de  la 
BaiTe  Germanie  ,  tandis  que  Lentulus  GentuUcus  fon  Gendre  l'étoit 
dans  la  haute  ,  ce  qui  fauva  la  vie  à  ce  dernier  ,  aecufé  ,  comme 
d'un  crime  capital ,   d'avoir  voulu  marier  fa  fille  au  fils  de  Sejaa. 

*  Tacite,  Annal.  Liv.  III.  Ch.  20.  &  21.  Liv.  IV.  Ch.  72.  Liv.  VI, 
Ch.  30. 

APROSIO  (  Angelico)  né  à  Vintimiglia  dans  la  Rivière  de  Gè- 
nes le  29.  d'Qftobre  1607.  a  eu  beaucoup  de  réputation  parmi  leâ 
Savans ,  &  a  compofé  un  très-grand  nombre  de  Livres.    Il  eft  for- 
ti  beaucoup  de  perfonnes  de  Lettres  de  fa  famille.  Il  n'avoit  que  quin- 
ze ans  lorfqu'il  fe  jetta  dan? l'Ordre  des  Auguftins ,  &  il  s'y  fit  tel- 
lement confîdérer ,  qu'il  parvint  enfin  à  la  charge  de  Vicaire  Géné- 
ral de  la  Congrégation  de  N.  Dame  de  Confolation  à  Gènes.    Des 
qu'il  eut  achevé  fes  études  on  le  jugea  propre  à  ççifeigner.    Ainfi 
il  enfeigna  la  Philofophie  pendant  cinq  ans  ;   après  quoi  il  voyagea 
en  divers  endroits  de  l'Italie  ,  &  fe  fixa  l'an  1639.  à  Vénifc  au  Cou- 
vent de  S.Etienne ,  OÙ  il  enfeigna  les  Humanitez.    Une  des  chofes 
qui  lui  ont  été  le  plus  gloricufes  a  été  la  Bibliothèque  des  Auguftins 
de  Vintimiglia  ,  qui  fut  fon  Ouvrage  ,  &  une  preuve  éclatante  de 
fon  amour  pour  les  Livres  ,"&  de  l'habitude  qu'il  s'étoit  faite  de  les 
bien  connoiîre.    Il  a  publié  un  Livre  touchant  cette  Bibliothèque, 
qui  eft  fort  recherché  des  Curieux  ,   &  qui  a  pour  titre  Bibliotheca 
Ap7-ofiana  imprimé  à  Boulogne  en  1673.   Il  fe  plaifoit  extrêmement 
à  fe  déguifer  fous  des  noms  forgez  à  plaifir  à  la  tête  de  fes  Ouvra- 
ges.   Peut-êtte  n'ofoit-il  écrire  fous  fon  véritable  nom  fur  des  ma- 
tières aulfi  peu  conformes  à  la  vie  Religieufe,  que  l'étoient  les  dif- 
férens  des  beaux  efprits  touchant  l'Adonis  du  Cavalier  Marin  ou 
chofes  femblables.   Peut-être  fe  plaifoit-il  naturellement  à  la  recher- 
che de  différentes  allufions,  ou  à  mettre  en  peine  ceux  qui  aiment 
à  ôter  le  mafque  à  un  Auteur  déguifé.    Il  aimoit  aflez  lui-même 
cette  occupation  ,  comme  on  le  verra  pat  le  titre  de  fes  Ouvrages. 
Si  l'on  confulte  les  Auteurs  qui  nous  ont  donné  le  Catalogue  des 
Ecrivains  de  la  Ligurie ,  tels  que  font  Rajfa'él  Soprani  &  Michel ^uf- 
tiniani,  qui  ont  écrit  en  1667.  &  Augufiin  Oldeini  en  1680.  on  ver- 
ra qu'il  fe  donnoit  mille  faux  noms,  tantôt  celui  de  Mafoto  Galifio- 
ni ,  tantôt  celui  de  Carlo  Galijîoni ,  tantôt  celui  de  Scipio  Glareano , 
tantôt  celui  de  Sapricio  Saprici ,  tantôt  celui  à'Oldauro  Scioppio  &c. 
On  dit  qu'on  trouve  fa  vie  dans  l'Ouvrage  \tiàx.\Aé  Bibliotheca  Apre 
fiana.    Plufieurs  Auteurs  lui  ont  donné  de  grans  Eloges  ,  &  quel- 
ques-uns ont ,  peut-être  ,  un  peu  pafle  les  limites  de  la  raifon.    Il 
tut  agiègè  entr' autres  Académies  à  celle  de  gli  Incogniti  de  Vénife, 
comme  il  paroit  par  le  Livre  intitulé  Le  Glorie  de  gli  Incogniti ,  ove~ 
ro  gli  Huomini  illufiri  deW  Academia  de''  i  Signori  Incogniti  di  Venetia, 
où  l'on  voit  fon  Eloge  aiTez  amplement.    Il  étoit  encore  en  vie 
l'an  1680.  lors  qa'Oldoini  publia  fon  Athmeum  Ligufiicum.    Outre 
fa  Bibliothèque  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  il  fe  mêla  fort  avant  dans 
les  Difputes  furvenuës  en  Itahe  au  fujet  de  l'Adonis  du  Cavalier 
Marin.    Perfonne  ne  témoigna  plus  de  zélé  ni  plus  de  feu  que  lui 
contre  les  Ennemis  de  ce  Poëme.    Il  publia  YOcchiak  Strittluto  di 
Scipio  Glareano  per  rifpofla  al  Signor  Cavalière  fra  Tomafo  Stiglianl, 
à  Venife  ï64i:La  Sferza  Po'éticadt  Sapricio  Saprici,  lo Scantonata  Ac- 
cademico  Heteroclito  per  rifpofia  alla  prima  cenfijga  deW  Adone  del  Ca- 
valier Marino ,  fatta  dal  Cavalier  Tomafo  Stigliani , imprimé  en  1643. 
dans  la  même  Ville.  Del  Veratro  ^pologia  di  Sapricio  Saprici  per  rij- 
pofia  alla  féconda  cenfura  delV  Adone  del  Cavalier  Marino  fatta  dal 
Cavalière  Fra  Tomafo  Stigliani  du,  Matera.   Cet  Ouvrage  eft  divifé 
en  deux  Traitez  ,  l'un  imprimé  en  1645.  Se  l'autre  en  1647.  dans 
la  même  Ville.    Il  avoit  écrit  contre  le  même  StigUani  ;  Il  Vagli» 
Critico  di  Mafoto  Gaifioni  daTerama  fopra  il  mondo  nuoi'o  del  Cavalier 
Fra  Tomafo  Stigliani  da  Matera.  Imprimé  à  Trevife  eni63  7 . 1/  Burattei 
B^eplicadi  Carlo  Galifioni  al  Molino  delSig.CarloStigl'iani.  Il  eft  encore 
l'Auteur  des  Ouvrages  fuivans.     Annotationi  di  Oldauro  Scioppio  aW 
Arte  degli  Amant  i  delt  Illuftrifiimo  Pietro  Michèle  Mobile  Veneto.  Im- 
primé à  Venife  en  1642.  Lo  Scudo  di  Rinatdo ,   ovtro  lo  Speccbit   del 
diftnganno ,  Opéra  di  Scipio  Glareano.  Au  même  lieu  &  la  même  année. 
Le  Bellezze  délia  helifa  Tragedia  deW  Illufiriffimo  Signor  D.  Antoni» 
Mufcettola ,  abbezzate  da  Oldauro  Scioppio  Accademice  Incognito  ,   Gé- 
niale é'c.  En  1664.  Il  y  a  plufieurs  femblables  compofitions  dans  les 
Ecrits  non  imprimez  d' Angelico  Aprofio  :  mais  on  y  voit  auffi  les 
leçons  qu'il  fit  ïur  le  Prophète  Jonas  dans  l'Eglife  d«  N.  Dame  de 
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la  Coiifolation  à  Gênes  l'an  1649.  &  l'an  1650.  En  1643.  11  publu 
auffi  fous  le  nom  d'OMauro  Scioppio  ,  la  Traduftion  Italienne  qu  il 
avoit  faite  des  Sermons  Efpagnols  à'AiiguJIhi  Ofiritis.  On  lui  attri- 
bue encore  deux  autres  Ecrits ,  dont  l'un  a  pour  tître  La  vifiera  al- 
zata  Necatafie  di  alcuni  Scrittori  che  andarono  in  Mafchera  fuori  del 
^empo  di  Carmvale ,  .&  l'autre  qui  n'eft  que  la  fuite  du  précédent  , 
s'apelle  fentecojîe  di  alcuni  Autori  Anonimi ,  e  Pfetidenimi  fcoperti  per 
'  Mantiffa  délia  Necutajle  délia  vizieva  ak-ata.  *  Morhoff ,  Pi/lyhifior. 
Saillèt ,  Jugement  des  Savans.  Bayle ,  Diélionaire  Critique. 

APROSIO  (Paul  Augurtin)  Jurifconfulte  &  Académicien  Apa- 
tijle  de  Florence,  naquit  à  Vintimiglia  d'une  des  principales  famil- 
les du  lieu  ,  &  qui  peut  fc  glorifier  d'avoir  produit  depuis  le  com- 
mencement du  dix-feptiéme  liécle  jufques  à  l'année  1667.  neuf  Doc- 
teurs en  Droit  &  un  Médecin.  Celui  dont  je  parle  ayant  étudié  à 
Gênes  fous  les  Jéfuites,  ail»  à  Rome  ,  pour  y  aprendre  la  Jurifpru- 
dence.  Il  s'y  fit  recevoir  Dofteur  l'an  1649.  après  quoi  il  s'en  re- 
tourna chez  lui  ,  acheta  beaucoup  de  Livres  curieux  ,  &  fe  retira 
dans  une  maifon  de  campagne  ,  afin  d'y  jouir  tranquilement  du 
plaifir  de  la  ledure  &  de  la  compofition.  II  a  fait  des  Notes  fur  la 
Belife  de  D.Antonio  Mufcetola,  qui  ont  été  imprimées  avec  les  Bet- 
iezze  délia  niedezima  abbozzate  da  Oldaure  Scioppio ,  l'an  1664.  Lors 
que  le  Svprani ,  d'où  cet  Article  eft  emprunté  ,  publia  fon  Catalo- 
gue des  Ecrivains  de  la  Ligurie  en  1667.  notre  Aprofio  travailloit  à 
un  grand  Ouvrage  de  Morale  fur  la  défaite  des  vices  capitaux  par 
les  vertus  oppofeés.  Sirage  de"  vitii  capitali  trionfati  d.ille  virtîi  op- 
fojle.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à  Gênes  l'an  1674.  &  dédié  au  Prin- 
ce de  yWowrtco.  *  Bayle,  Di^ionaire  Critique. 

APROSITE,  Aprojitos  ,  ou,  Aproftta  ,  c'eft-à-dire  IJle  inaccefl- 
hle.  C'eft  ,  félon  Vime,  une  lile  de  l'Océan  Atlantique  vers  les  Cô- 
tes d'Afrique.  Quelques-uns  croyent  que  c'eft  celle  qu'on  nomme 
à  préfent  Porto  Santo  près  de  Madère  ;  mais  d'autres  que  c'eft  celle 
qui  a  été  appelle^  Oml>rio  &  aujourd'hui  de  S.Blandan,  &  commu- 
nément par  corruption  La  Ifla  de  San  Sorondon;  &  fouvent  les  Ef- 
pagnols l'apcUent  VEncubierta  ,  c'eft-à-dire  ,  la  Couverte  ;  parce 
qu'elle  eft  couverte  de  bois  ;  &  quelquefois  La  non  Trovp.da  ,  par- 
ce qu'il  eft  difficile  aux  Nautonniers  de  la  trouver.  Elle  eft  à  qua- 
rante lieuës  de  ï'Ifle  de  Palme,  &  l'une  des  Canaries  du  côté  d'Oc- 
cident, fean  Nunhez  de  Pena  en  parle  fort  au  long,  dans  la  Def- 
cription  des  Mes  Fortunées  :  mais  les  plus  habiles  doutent  s'il  y  a 
une  telle  Ifle.  *  Baudrand. 
APSANDER  ,  voyez  ABSANDER  dans  Moreri. 
APSE'E ,  Auteur  de  la  révolte  des  Palmyréniens ,  qui ,  fous  l'Em- 
pire à'Aurelien  élurent  pour  Au(;ujle  au  reius  de  Marcellin  Gouver- 
neur d'Orient  un  certain  Aéillée  ,  ou  ,  Antioque  ,  félon  d'autres , 
parent  de  la  Reine  Zenobie.  Aurelien  vint  droit  à  Palmyre  ,  prit 
cette  n}iférable  ville  ,  la  rafa  ,  &  y  fit  tout  pafîer  au  fil  de  l'épée , 
excepté  l'Empereur  prétendu  ,  qu'on  dit  qu'il  épargna  par  mépris. 
*  Zozime ,  Liv.  I.  Aurel.  Victor. 

APSILES ,  Peuples  vers  le  Pont  Euxin  &  le  Pays  de  Lazes ,  à  qui 
Trajan  donna  un  certain  Julien  pour  Prince  l'an  107.  *  Procop.Bell. 
Coth.  Liv.  IV.  Arr.  de  Pont. 

APSINE  ,  Sophifte  d'Athènes ,  ayeul  d'un  autre  A  p  s  i  n  e  aufîi 
iSophifte  ,  qui  a  vécu  fous  Cor.flantin.  A  p  s  i  n  e  de  Phénicie  loué 
par  Philujirate  a  vécu  jufques  fous  Philippe  ;  &  pouvant  avoir  fait 
fon  féjour  à  Athènes  eft,  peut-être,  le  même  que  le  premier  Apfî- 
nc  dont  nous  avons  parlé.  Il  y  a  un  autre  A  p  s  i  n  e  de  Gadare  fur 
les  confins  de  la  Syrie  &  de  la  Paleftine ,  Sophifte  à  Athènes ,  qui 
a  vécu  fous  Maximien ,  &  au  rang  de  Confulaire.  •  Pbilojîr.  Soph. 
Liv.  59.  Suidas, 

APUA, Ville  de  la  Ligutie  appellée  aujourd'hui  Pontrenwle.  "Vo- 
yez ce  mot. 

APULE'E,  (Apuleius)  Tribun  du  peuple,  cita  Furius  Camillus 
devant  le  peuple  ,  parce  qu'il  avoit  fait  fon  triomphe  avec  des  che- 
vaux blancs ,  &  qu'il  avoit  partagé  d'une  manière  injufte  le  butin 
fait  fur  les  Veientains. 

APULEIUS  (Cclfus)  Parent  de  l'Empereur  Augufte  ,  &  Con- 
ful  avec  Sext.  Pompeius  l'an  14.  de  J.C.  qui  fut  le  dernier  de  l'Em- 
pire de  ce  Prince.  Ce  fut  la  même  année  qu'Augufte  acheva  avec 
Tibère  le  dénombrement  des  Citoyens  Romains  ,  qui  fe  trouvèrent 
monter  à  quatre  millions  cent  trente  fcpt  mille  perfonnes.  *  Dion. 
Liv.  56.  Sueton.  Liv.  t.  Chap.  97.  éf  Liv.  3.  ch.  21.  Ujferius pag. 
617.  Edit.  de  Paris.  Un  autre  ApuLEius  Rufus  ,  fut  Conful 
avec  l'Empereur  Sévère  l'an  i8p. 
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A  QUjÏIUS  (Etienne)  en  François t/s /'y^/^w ,  mot  Gafcon , qui 
fignifie  de  l'eau.  Il  étoit  Seigneur  de  Beauvais  en  Berri  fon  Pais 
natal.  Il  fe  fit  eftimer  par  fes  aftions  militaires  &  par  fes  Ecrits  fous 
le  régne  de  Fran^oisL  Ce  n'eft  pas  que  fon  Commentaire  fur  Pline, 
qui  eft  le  meilleur  de  fes  Ouvrages  ,  foit  au  fond  fort  bon  ;  puis 
qu'il  ne  corrige  qu'en  plagiaire  &  faute  prefque  tous  les  endroits 
difficiles  :  mais  c'ètoit  beaucoup  en  ce  tems-là  ,  qu'un  Gentilhom- 
me en  pût  faire  autant.  Ce  Commentaire  fut  imprimé  l'an  1530. 
Les  autres  Ouvrages  qu'il  publia  font  :  Singulier  Traité  contenant  la 
propriété  des  tortues ,  ejcargots ,  grenouilles ,  éf  artichaux ,  à  Lyon  in 
8.  1530.  Les  Commentaires  de  Jules  Céfar  de  la  guerre  des  Romains , 
&  autres  expéditions  militaires  par  luijaiéles  ez.  Gaules  &  en  Afrique, 
à  Paris  1531.  in  folio.  *  Hardouïn  ,  Préface  fur  Pline.  La  Croix  du 
Maine.    Du  Verdier.  Bayle ,  DiSlionaire  Critique. 

AQUA-FÈLICE,eaux  célèbres  d'une  fontaine  de  Rome, que  le 
Pape  Sixte  V.  y  fit  venir  de  vint  milles  de  là  avec  une  dèpenfe  de 
près  de  quatre  cens  mille  écus.    *  Vautier. 

AQUALAGNA  ,  Aquulania  ,  Village  du  Duché  d'Urbin  dans 
l'Etat  de  l'Eglife.  11  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Cantiano ,  environ  à 
deux  lieuës  de  la  Ville  de  Cagh.  Il  n'eft  confidéràble  que  par  la  vic- 
toire que  Harfes  y  remporta  fur  Totila  Roi  des  Goths ,  où  ce  der- 
nier fut  tué.  •  Baudrand. 
AQUALAQUE,  ou,  ACHALAQUE.  AqHcila^ua.  Bourg  de 
Supplément, 
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If^A^^''^  Septentrionale  ;  dans  le  Royaume  des  Apalaches ,  en 
Floride  ,  au  Couchant  de  la  Caroline  ou  Floride  Françoife  ,  prè" 
d  un  grand  Lac  nomme  T/.«;;^.  Ce  Bourg  donne  fon  nom  au  pays 
its  enwXQï^î.  *  Baudrand.  ^^ 

AQUA-SPARTA,  (Matthieu)  Cardinal,  ainfî  appelle  du  nom 
de  cette  ville  ,  dou  il  avoit  pris  naiflànce  ,  vivoit  dans  le  XII 
fiecle.  Il  prit  à  Thuderti  l'habit  de  Religieux  de  1  Ordre  de  ^aint 
hrançois,  &  u  s'y  acquit  la  réputation  d'un  des  plus  favans  Théo- 
logiens  de  fon  fiecle.  Le  Pape  Martin  1 1.  le  nomma  Leéleur  du 
lacre  Palais ,  &,il  le  confultoit  dans  les  affaires  imDortantes  de  FF 
ghfe  ;  mais  ayant  été  élu  General  de  fon  Ordre  dans  un  Chanitre 
tenu  a  Montpellier  ,  il  fe  vit  obligé  d'abandonner  l'emploi  qu'il  a 
voit.  Nicolas  IV.  le  fit  Cardinal  en  12.88.  &  Boniface  VIII  fê 
fcrvit  de  lui  en  diverfes  Légations,  de  Florence  ,  de  Bologne  &  de 
la  Romagne.  Il  fut  Protedeur  des  Servîtes ,  &  très-eftimè  par  fa 
probité  &  par  fon  favoir,  dont  il  laifTa  des  marques  dans  diversOu- 
yragesdefafaçon;  car  il  écrivit  fur  le  Maître  des  Sentences,  fur 
1  Epitre  de  faint  Paul  aux  Romains ,  &c.  Il  mourut  à  Rome  en 
1301.  &  fut  enterre  dans  lEglife  d'Ara-Coeli.  ''Wadinffe.  in  Annal 
Min.  Swen.   Athen.  Franc.  Ciaconius.  Auberv         ^      ^"^"nal, 

AQUATACCIO  ,  AQUA  D'ACIO  ,  &  RIO  D'APPIO     A 
quataaum,  Almo    Petite  Rivière  de  la  Campagne  de  Rome  en  Ita- 
lie. Elle  fe  jette  dans  le  Tibre  à  un  mille  de  la  ville  de  Rome    On 
ne  connoit  cette  rivière  ,  que  parce  qu'autrefois  on  y  la  voit  les  fa- 
crifices  ,  qu'on  ofroit  à  Cybéle.  *  Baudrand. 

AQUA-rULCO ,  Aquatulcum.  Petite  Ville  de  l'Audience  de  Mexi- 
que, dans  1  Amérique  Septentrionale.  Elle  eft  dans  la  Province  de 
Guaxaca,  &  a  un  Château  &  un  bon  port  fur  la  Mer  Pacifique  ou 
du  Sud.  Les  habitans  du  Pays  la  nomment  Quautochco.  *  Bau- 
arand,  ^^ 

iA?V^'^^'^'*"  (André  Matthieu)  Duc  d'Atri  dans  le  Royaume 
de  Naples ,  ajouta  a  l'éclat  de  fa  nailTance  une  érudition  ,  qui  le 
rendit  tres-illuftre  vers  la  fin  du  XV.  fiecle  ,  &  au  commencement 
du  XVL  Son  ^ért  Jules  Aquaviva,  Comte  de  Converfano  ,  s'étoit 
S&1'/ Vl  T  r°™"t^«^  par  fa  valeur  ,   &  il  cotamandoit 

I  Armée  de  Naples  lorfqu'il  fut  tue  dans  une  efcarmouche ,  pendant 
que  les  Turcs  affiegeoient  Otrante  l'an  14S0.  Son  fils ,  dont  nous 
parlons  dans  cet  article  ,  fut  aflez  long  tems  inconfolable  de  cette 
perte.  II  ne  fe  contenta  pas  d'étudier  ,  &  de  fe  familiarifer  avec  les 
Savans  ;  il  fe  mêla  auffi  de  faire  des  Livres  ,&  il  s'en  tira  honorable- 
ment, comme  il  paroit  par  l'Ouvrage  qu'il  intitula  l'Encyclopédie,  &c 
par  un  autre  ou  il  traite  de  la  vertu  Morale.  Mais  avant  que  de  s'a- 
phquer  aux  Lettres  avec  tant  d'ardeur, il  avoit  donné  au  métier  des 
armes  tout  ce  que  fa  naiffance  pouvoit  exiger  de  lui;  &  il  s'y  étoit 
lignale  quoi  que  la  fortune  lui  eût  été  fort  contraire.  Il  s'étoit 
trouvé  deux  fois  à  des  batailles  perdues  &  y  avoit  été  bleffé  &  pris 
pnlonnier.  L'étude  le  confola  dans  fa  prifon  ,  8c  il  fut  affez  heu- 
reux,  pour  obtenir  fa  liberté  de  Ferdinand  Roi  d'Aragon  ,  lorfque 
Gonfalve,  furnommé  le  grand  Capitaine  ,  le  vouloir  envoyer  en  EU 
pagne  avec  les  autres  prifonniers.  Depuis  ce  tems-là  il  jouît  tran- 
qui  ement  des  douceurs  de  la  vie  privée  au  milieu  des  Livres  ,  & 
de  la  converfation  des  hommes  de  Lettres ,  dont  il  fe  vit  fort  loiié 

II  infpira  la  même  ardeur  pour  l'étude  à  fon  frère  Bellifaire ,  qui  de- 
vint auffi  Auteur  ;  car  il  fit  un  Livre  de  la  Chafle  ,  &  un  autre  du 
Duel.  Notre  Aquaviva  auroit  été  plus  heureux ,  s'il  eût  été  un  peu 
meilleur  économe  ;  mais  pour  avoir  fait  trop  de  dèpenfe  pendant 
plufieurs  années  ,  il  fe  trouva  enfin  incapable  d'en  faire  alfez.  Il 
mourut  a  Converfano  âgé  de  72.  ans, lorfque  les  Troupes  de  Fran- 
ce ,  fous  la  conduite  de  Lautrcc  ,  ravageoient  l'Apouille  ,  c'eft-à- 
direl'an  ijzS.  *Guillet  ,  Hijloire  de  Mahomet.  Liv.  II.  Epigramm 
de  Manille.  Liv.  I.  Paul Jove  ,  Eloges  des  Hommes  Doéles.  Bayle' 
Diltionaire  Critique.  ' 

AQUAVIVA,  (Oaave)  fils  &  frère  du  Duc  d'Atri  ,  né  le  23 
Septembre  1609.  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  X.  le 
9.  Mars  1654,  étant  alors  Gouverneur  de  Viterbe.  Il  mourut  à 
Rome  le  20.  Septembre  1674.  âgé  de  6j.  ans:  il  fut  enterré  dans 
l'EgUfe  de  fainte  Cécile. 

A  Q  U I A  B ,  Coufin  à'Hérode  le  Grand  Roi  des  Juifs  ou  un  de 
fes  petits- fils.  *  Voyez,  Achiab  dans  Moreri. 

AQUILA.  L'un  des  Conjurez ,  qui  malTacrét-ent  Caligula.  On 
dit  que  ce  fut  lui ,  qui  lui  donna  le  dernier  coup  ,  &  qui  l'acheva. 
*  >/<■/'*  5  Antiquit.  Liv.  XIX.  Julius  Aquila  Chevalier  Romain  com- 
manda quelques  Troupes  contre  Cotys  Roi  du  Bofphore ,  fous  l'Em- 
pire de  Claude.  *  Tacite,  Annal.  L.  XII.  11  y  a  eu  un  autre  Aqui- 
la Préfedl  d'Egypte  fous  l'Empereur  Sévère,  vers  l'an  203. 

*  AQUILA  ou  l'AQUILA.  Cette  Ville  fut  entièrement  détrui- 
te en  Février  1703.  par  un  tremblement  de  terre,  qui  enfevelit  fous 
fes  ruines  plus  de  7000.  perfonnes.  *  Collenutio  ,  /.  4.  Hifl.  Neap, 
Leandre  Alberti ,  Dsfc.  Ital  Baillet ,  Topogr.  des  Saints. 

*  AQUILA ,  Juif,  originaire  de  Pont ,  dont  le  métier  étoit  de 
faire  des  tentes.  ChaiTé  de  Rome  avec  les  autres  Juifs  fous  l'Empi- 
re de  Claude  ,  il  fe  retira  à  Corinthe  ,  où  il  logea  S.  Paul  ,  &  o\x 
cet  Apôtre  travailla  avec  lui  ,  &  le  convertit  avec  fa  femme  nom- 
mée Prifcille,  l'an  54.  de  J.  C.  Depuis  ce  tems  l'un  &  l'autre  inf- 
truifirent  Apollos,  qui  n'avoit  été  baptifé  que  du  Baptême  de  faint 
Jean.  Ils  accompagnèrent  faint  Paul  à  Jerufalem  &  de  là  à 
Ephefe,  où  cet  Apôtre  le  laiHa  pour  inftruire  &  fortifier  les  Fidèles 
déjà  convertis,  &  pour  annoncer  la  Foi  aux  Gentils.  Cet  Apôtre 
étant  revenu  à  Ephefe  ,  demeura  encore  chez  eux,  &  il  reconnut 
qu'ils  avoient  expofé  leurs  têtes  pour  fauver  fa  vie.  Ils  revinrent 
enfuite  à  Rome;  ils  y  ètoient  peut- être, quand  S.Paul  y  fut  la  pre- 
mière fois  mené  prifonnier;  mais  ils  étoient  retournés  en  Afle, 
dans  le  tems  que  S.Paul  écrivit  fa  féconde  Lettre  à  Timothée.  On 
ne  fait  ni  le  tems  ni  le  lieu  de  leur  mort.  Les  Martyrologes  d'U- 
fuard  &c  d'Adon  la  mettent  dans  l'Afie  Mineure  au  8.  Juillet ,  & 
les  Grecs  au  13.  ou  14.  de  Février.  *  Ades  des  Apôtres ,  c.  r8. 
I.  Corinth.  c.  16.  v.  19.  Rom.  16.  v.  3.  4.  &  5.  II.  Timoth. 
4.V.  19.  Tillemoiit.  Tom.  i.Mm.Ecclcf.  Baillet ,  F«  des  Saints. 
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*  AQUILEÉ.  Jamais  le  Clergé  de  l'Eglife  d'Aquilée  ne  fut  plus 
flotiflant  ni  mieux  rempli  de  grands  hommes  pour  la  pieté  &  la 
fcience,  que  du  tems  des  Evêques  Valerien  &  Chromatius.  L'Em- 
pereur comme  maître  d'Aquilée  prétend  nommer  au  Patriarchat , 
mais  la  Seigneurie  de  Venife,  pour  éviter  les  conteftations ,  a  trou- 
vé un  expédient  pour  né  biffer  jamais  vaquer  le  Siège,  en  donnant 
au  titulaire  ,  qui  fait  fa  réfidence  à  Udine  dépendante  de  la  P^.epu- 
blique  ,  le  pouvoir  de  choifir  iun  Coadjuteur  :  ce  qu'il  ne  man- 
que pas  de  faire  pour  l'intérêt  de  fa  Famille  dans  laquelle  il  tache 
de  conferver  le  plus  qu'il  peut  cette  dignité  ;  par  là  l'Empereur  eft 
exclus  de  la  nomination  d'Aquilée;  &  le  Coadjuteur  étant  nomme, 
il  eft  aufE-tôt  confirme  par  le  Sénat  fous  le  titre  d'E/ctto  à'Aqmkm. 
Comme  ces  Patriarches  ont  toujours  eu  de  grands  démêlés  avec 
ceux  de  Grade  ,  c'cft  à  l'occafion  d'un  Ulric  Patriarche  d'Aquilée, 
que  la  fête  du  Jeudi  gras  à  Venife  tire  fon  origine  ;  car  ce  Prélat 
étant  venu  à  Grade  pour  y  furprendre  fon  compétiteur  ,  il  fut  fait 
prifonnier  avec  douze  Chanoines,  &  depuis  mis  en  liberté ,  à  con- 
dition d'envoïer  tous  les  ans  à  Venife  un  Taureau ,  douze  porcs  _,  & 
douze  pains.  *  Candido ,  Mémoires  d'Aquil.  Sabellic.  Antiquité  cl'A- 
qiiil.  è"  Enneacl.  Luitprand.  Paul  Diacre,  Blondus.  Platina.  Baro- 
nius.  Amelot  de  la  HoufTaïe,  Hijî.  de  Venife. 

AQUILICINIA.  Fêtes  qu'on  célébroit  à  Rome  pendant  une 
grande  féchérelTe ,  pour  obtenir  de  la  pluye  des  Dieux.  Les  Prêtres 
s'apelloient  Aquilices  ,  quia  aquam  eliciebant ,  parce  qu'ils  faifoient 
tomber  la  pluye  fur  la  terre  par  leurs  prières.  *  Dajiet. 

AQUILINUS  (Veîtius)  Conful  en  125.  {onsVEm^he à' Adrien. 
C.  Vettius  Aquilinus,  Conful  fous  Marc  Aurék  en  161.  &  l'un 
de  fes  Confeillers  d'Etat.  C'eft ,  peut-être  ,  le  même  que  le  Conful 
de  12.J.  *P<igi.  Gruter. 

AQUILINUS  (Junius)  Conful  en  149.  fous  l'Empereur  Pi////)- 
fe.  Vettius  Aqjjilinus  Conful  &  Préfet  de  Rome  fous  Diocté- 
tien en  i86. 

AQUILIUS,  Général  des  Romains  en  Allemagne  fous  Vefpafien, 
fut  vaincu  par  Civitis  Chef  des  Hollandois  ,  fur  les  bords  du  Rhin. 
Cette  défaite ,  qui  caufa  la  défertion  des  Troupes  Alliées  arriva  l'an 
de  J.  C.  70.  *Tacite,  HiJl.  Liv.  IV.  Chap.  ij. 

AQU ILON.  Vent  qui  foufle  du  côté  du  Nord  ,  &  qui  eft  d'or- 
dinaire froid  8c  fec.  Les  Poètes  nous  le  repréfentoient  avec  une 
queue  de  ferpcnt ,  ayant  fa  barbe  &  fes  cheveux  couverts  de  neige 
&  de  glace.  Héflode  ,  qui  nous  a  donné  la  Généalogie  des  vents , 
fait  celui-ci ,  de  même  que  les  autres ,  enfant  des  Aftrcs  &  de  l'Au- 
rore.    Danet. 

AQUILONDA  ,  Aquihnâa.  Grand  Lac  d'Afrique  dans  l'Ethio- 
pie. Il  eft  au  pié  des  Montagnes  du  Soleil,  aux  Confins  des  Royau- 
mes de  Congo  &  d'Angola ,  &  des  peuples  Giaques  ou  Galles.  Ce 
Lac  renferme  plufieurs  Ules  ,  8c  donne  la  naifîance  à  plufieurs  ri- 
vières ,  dont  les  principales  font  la  Barbela ,  la  Danda ,  &  la  Coan- 
za.  *  'Baudrand. 

AQUIN  (  Philippe  d")  tnljUiva.  Aquinas  ou  ^^«/«w ,  s'eft  aquis 
beaucoup  de  réputation  par  la  connoilTancc  de  l'Hébreu  ,  qu'il  en- 
feignoit  à  Paris  fous  le  Régne  de  Loiiis  XUI.  Il  étoit  originaire  d'A- 
quino  dans  le  Royaume  de  Naples,  &  de  là  venoit  fon  nom;  mais 
il  étoit  né<ians  le  Pays  d'Avignon.  11  fe  convertit  du  Judaifme.  Il 
eft  fait  mention  de  lui  dans  le  Procès  de  Maréchal  d'Ancre  contre 
lequel  ilfervit  de  Xçm.o\n.  S itneon  deMuis  lui  a  donné  bien  des  louan- 
ges ;  Valerien  de  Flnvigni  au  contraire  en  a  dit  du  mal.  Les  princi- 
paux Ouvrages  de  Philippe  d'Aquin  font  Di^iotiarium  Hebrao-Chai- 
dio-Thalmudico-Rabbinicum  ,  imprimé  à  Paris  zn  yô/.  l'an  162,9.  Les 
Racines  de  la  Langue  Sainte  ,  ad  formam  Ciibi  Hutteriani  ,  à  Paris 
i6îc.  in  16.  La  "rraduétion  en  Italien  des  Apophthegmes  des  an- 
ciens Dofteurs  de  l'Eglife  Judaïque  ,  recueiUis  par  le  Rabin  Simeon 
fils  de  Gamaliil.  L'expofîtion  des  treize  manières  dont  les  anciens 
Rabins  fe  font  fervis-pour  expliquer  le  Pentateuque.  Il  y  a  eu  un 
Loiiiis  Henri  d'Â qju i n  contemporain  de  celui-là  8c  fort verfé 
comme  lui  dans  les  Langues  Orientales,  je  ne  fai  s'il  étoit  fon  fils 
ou  fon  frère.  Il  traduifit  quelque  chofe  d'Hébreu  en  Latin,  qui  fut 
imprime  à  Paris  l'an  1620.  i>i.  l'an  i6iz.  *  Colomiez,  Gall.  Orient, 
Simeon  de  Mitis  fur  le  Pf.  35:.  Buy  le,  DiSiionaire  Critique, 

A  QUI  NUS  (Cornehus)  Colonel  d'une  Légion  fous  l'Empire 
de  Galba  ,  fervoit  dans  l'Armée  de  Fonteïus  Cupito  en  Allemagne , 
&  de  concert  avec  Julius  Valens  ,  qui  étoit  auffi  Colonel ,  fit  tuer 
ce  Général  par  Crijpinus  Centenier,fous  prétexte  qu'il vouloit  ufur- 
per  l'Empire.  On  prétendoit  qu'Aquinus  8c  Valens  n'avoient  fait 
alTaffiner  Capito ,  que  parce  qu'ils  n'avoient  pu  l'engager  dans  la  ré- 
volte ,  à  laquelle  ils  vouloient  le  porter  ;  mais  Galba  ne  fe  donna 
pas  la  peine  d'aprofondir  ce  myftére.  *  Tacite,  HiJl.  Liv.  I.  Chap, 
j8.  Liv.  m.  Cbop.  62. 

AQUIRON ,  Château  Impérial ,  près  de  Nicomédie ,  célèbre  par 
le  Baptême  qu'y  reçut  le  Grand  Conjlantin,  l'an  de-J.  C.  337.  ôc 
par  fa  mort ,  qui  arriva  dans  le  même  heu  peu  de  tems  après.  *  So- 
erate,  Cb,  40.  Euféb.  Ch.  éi. 

A  R 

A  RA  fils  de  Jether  de  la  Tribu  diAfer;  il  en  eft  parlé  I.Chroniq. 

ARA,  ou  HARA, Ville  d'Affyrie.où  les  Tribus  qui  étoient  de- 
là le  Jourdain  ,  favoir  de  Ruben  ,  de  Gad,  8c  la  moitié  de  celle  de 
Manojfé  furent  menées  en  captivité  parles  RoisPhal IkTagath-Phal- 
nazar  ou  Pal  8c  Tilgath-Pilnefer ,  en  punition  de  l'impretè  8c  des 
idolâtries  de  ce  Peuple.  I.  Chroniq.  V.  16.  Cela  arriva  l'an  du 
Monde  3279.  avant  J.C.  772.  Le  mot  d'^r/j fignifie  élu  ou  ékfîion, 
*  Simon,  Diâlionaire  de  la  Bible. 

ARA  (le  Cap  d')  Ara  Cs/ik/, autrefois  Neptunium  Promontorium. 
C'eft  le  Cap  le  plus  Méridional  de  l'Arabie  Heureufe.  Il  forme  a- 
vec  la  Côte  d" Ajan  en  Afrique ,  le  célèbre  détroit  de  la  Mer  Rouge, 
qu'on  nomme  le  Détroit  de  Babelmandel  ou  de  la  Mecque.  •  Bau- 
drand. 


A  R  A. 

ARAB,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda,  dont  il  eft  parlé  J^o/îf^ ,  XV, 
52.  Ce  mot  fignifie  ,  qui  veille  fon  Père,  ou,  le  réveille,  embûche  ou 
fnejje.     *  Simon  ,  DiBio-nnire  de  la  Bible. 

ÂRABA  ,  Araba  ,  petite  ville  de  Perfe  ,  fituée  dans  le  Sitiiftan 
ou  Sigiftan,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c  celle  de  Cendahar.  11  eft 
vraifemblable  qu' Araba  eft  l'ancienne  ville  à'Ariafpe ,  Capitale  delà 
©rangiane  ,  8c  c'eft  le  fentiment  général  des  Géographes ,  cepen- 
dant il  y  en  a  quelques-uns ,  qui  mettent  Ariafpe  à  Gobinam ,  viÛe 
de  la  même  Province  ,  8c  au  midi  de  la  ville  de  Sitziftan.  *  Bau- 
drand. 

ARABI,  le  Golfe  de  GR  Arabi  ou  des  Arabes.  Arabum  Sinus', 
autrefois  Gyfts  ou  Zygis.  Petit  Golfe  de  la  Mer  de  Barbarie.  Il  eft 
entre  les  Côtes  du  Royaume  de  Barca ,  8c  de  l'Egypte.  Il  a  pris  fon 
nom  de  lu  Torre  delli  Arabi  ,  qui  eft  fur  fes  Côtes.  *  Baur 
drand. 

ARABI  (  la  Torre  delli)  Turris  Arabum.  Tour  8c  Village  d'E-- 
gypte  ,  fituez  fur  le  petit  Golfe  qu'on  nomme  le  Golfe  delli  Arabi, 
aux  confins  du  Royaume  de  Barca.  Il  y  a  près  de  la  Tour  delli  A- 
rabi  un  petit  "port,  fur  lequel  étoient  autrefois  les  petites  villes  de 
Chimo  8c  de  Plinthine.    •  Baudrand. 

ARABI  ( Mohieddin  Mohammed  Ben  Ali  Ben  Al- Arabi)  étoit 
natif  d'Efpagne  ,  8c  portoit  les  furnoms  de  Hathenti  U  de  Tbaii, 
pour  marquer  la  Tribu  8c  la  Famille  ,  dont  il  étoit  iflfu.  Konaovi  le 
met  au  rang  des  Chefs  des  Sofis,  qui  ont  fuccedé  les  uns  aux  autres 
jufqu'à  l'an  de  l'Hégire  630.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages ,  8c 
entr'autresj  d'un  Livre  de  Théologie  Myftique,  qu'il  compofa  l'air 
de  l'Hégrre  627.  de  J.  C.  1229.  où  il  dit  que  Mahomet ,  dans  une 
vifion  qu'il  eut  à  Damas  ,  lui  commanda  de  le  publier.  Il  intitula 
ce  Livre  Fojfous  Albekâm  ,  les  Anneaux  que  les  Juges  &  les  Gouver- 
neurs doivent  toujours  porter  aux  doigts.  Il  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi  de  France  N.  625.  Il  a  auffi  travaillé  fur  les  Confti- 
tutions  èi  réglemens  de  la  vie  des  Religieux  Mufulmans  ou  Sofis: 
mais  ce  n'eft  qu'un  Abrégé  de  celui  de  JQî/irèi.que  cet  Atiteur  com- 
pofa à  Malathie  l'an  6ij.  de  l'Hegire.  Voyez  le  N.  641.  de  û 
Bibliothèque  du  même  Prince.  ■ 

Nous  avons  auffi  de  lui  Kimia  al  Saaâat ,  la  Chymie  heureufe, 
qui  eft  un  Traité  fur  la  profeffion  de  foi  ,  qui  regarde  l'unité  dé* 
Dieu  ,  8c  un  autre  Livre  intitulé  Al-Ahadith  al  Codfiah ,  les  Tradi- 
tiqns  Saintes  ou  celles  qui  regardent  la  Cité  fainte  ,  qui  eft  Jérufalem 
&c  toute  la  Paleftine.  Il  y  a  aufll  un  Traité  de  lui  ,  qui  ne  paroit 
pas  digne  de  la  gravité  d'un  tel  Dodeur  ;  car  il  a  pour  titre  Ojjoul 
(il  Zairagiah ,  8cc.  de  la  Zairngie  ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  fignificàtion 
myftèricufe  des  Lettres  ,  8c  de  la  divination  ,  qui  fe  fait  par  leur 
moyen.  Cet  Auteur  mourut  l'an  de  l'Hégire  638.  de  J.  C. 
1240. 

AmaJfilxÀ  attribue  encore  d'autres  Ouvrages fpirituels, favoir yW<r- 
rdt  al  Maani ,  le  Miroir  myjlique  ;  Efra  ela  Mekâm  al  XJjfara ,  Voya- 
ge fait  four  arriver  au  lieu  des  Captifs,  c'eft-à-dire ,  de  ceux  aulquels 
Dieu  par  la  force  8c  eflicace  de  fa  grâce  ôte  en  quelque  manière  la 
liberté.  Arbain  Motabainât  ,  les  quarante  Traditions  les  plus  claires 
&^  les  plus  authentiques.  On  le  fait  auffi  Auteur  d'un  petit  Divan, 
Divan  Saghir,  &i  de  Maafcherât  akodfiât,  les  Saintes  Ajfemblées,OVl 
celles  de  la  Terre  Sainte.     *  D'Herbelot ,   Bibliothèque  Orientale. 

ARABI  Mohammed  Ben  Ziàd ,  Auteur  d'un  Recueil  de  Prover- 
bes de  la  Langue  Arabique.  Il  mourut  l'an  231.  de  l'Hégire.  Abu- 
hecre  Mohammed  Ben  Abdnlla ,  furnommé  Ebn  Arabi  ,  eft  l'Auteur 
du  Livre  intitulé  AhkdmAl  Coran  ,les  Loix  comprifes  dans  l'Alcortia. 
Il  mourut  l'an  de  l'Hégire  548.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orien- 
tale, 

ARABIE  (la  Mer  8C' l'Océan  d')  Mare  Arabicum ,  Arabicus  O- 
ceanus.  C'eft  une  partie  de  l'Océan  Oriental.  Elle  s'étend  le  long 
de  la  Côte  Méridionale  d'Arabie ,  depuis  le  Détroit  de  Bab-el-Man- 
del  jufqu'au  Cap  de  Rez-algate.  Il  y  a  pourtant  des  Cartes,  qui  é- 
tendent  la  Mer  d'Arabie  tout  le  long  des  Côtes  de  la  Perfe ,  jufqu'à 
la  Presqu'ifle  de  l'Inde  de  deçà  le  Gange.  *  Baudrand. 

*  ARABIE.  L'Arabie  Heureufe ,  fur  tout  chez  les  Homerites  ou 
Sabéens ,  reçut  l'Evangile  au  I V.  fiécle  ,  fous  l'Empereur  Con- 
fiance ,  mais  par  des  Prédicateurs  Ariens  :  de  forte  que  la  Foi  du 
pais  fut  corrompue  dans  fa  fource.  Il  paroît  néanmoins  que  cela 
fut  corrigé  au  fiécle  fuivant  ;  8c  l'on  vit  prefque  tout  le  pais  Catho- 
lique, lorfqu'en  522.  Dunaam  Juif  fit  tant  de  Martyrs  à  Nagran. 
•  Bailler ,  Topegr.  des  Saints. 

ARABIEN,  Duc  d'Arménie ,  fut  accufè  de  rébellion  l'an  de  J.C. 
217.  fous  l'Empire  de  Macrin  ,  qui  lui  pardonna  8c  lui  laifiTa  fes 
Charges.    *  Vautier. 

ARABIEN,  Hiftorien  Grec,  que  Capitolin  ,  qui  le  cite  ,  nom- 
me en  un  autre  endroit  A  r  r  i  e  n  ,  vivoit  fous  Gordien ,  vers  l'an  de 
J.  C.  244.  *  Vautier, 

ARABINUS  (Seprimius)  Sénateur  très-décrié,  qui  avoit  été  ac- 
cufé  &c  abfous  fous  Helio^abale ,  fut  fort  mal  reçu  de  l'Empereur 
Alexandre  ,  devant  lequel  il  fe  préfenta  ,  8c  qui  fulmina  contre  lui 
de  terribles  menaces.     *  Vie  de  PEmper.  Alexandre. 

■►ARABLAY  (Pierre  d')  Chancelier  de  France  ,  8cc.  Ce  Cardi- 
nal vivoit  encore  en  1332.  mais  il  étoit  mort  en  1346.  Il  eft  enter- 
ré en  l'Eglife  d'Arablay  proche  de  Gien. 

ARABSCHAH.  Ahmed  Ben  Mohammed ,^\m  cowxa  fous  le  nom 
de  Ben  Arabfchah  Doèleur  célèbre  de  la  Loi  Mufulmane ,  étoit  na- 
tif de  Damas,  où  il  mourut  l'an  854.  de  l'Hégire  ,  ôc  de  J.  C.  1450. 
11  eft  Auteur  des  Livres  fuivans.  Le  premier  porte  le  nom  de  Fa- 
kehat  al  Kholafa  ,  le  Fruit  des  Khalifes  ,  ou  l'utilité  qu'on  peut  re- 
cueillir de  leur  Hiftoire.  Le  fécond  eft  Agiaib  al  Macdurf  Akhbâr 
Jimur.  Les  merveilleux  eff'ets  du  décret  Divin  dans  le  récit  des  faits 
de  Timur.  C'eft  l'Hiftoire  de  Tamerlan.  Le  troifiéme  eft  Zrfcbâd 
al  mofid  bel  taouhid ,  Traité  de  TUnité  de  Dieu.  *  D'Herbelot  ,  Biblit^ 
théqtie  Orientale. 

ARACENA  ,  Aracena.  Bourg  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie.  II 
eft  à  la  fource  de  la  rivière  de  'Tinio  ,  entre  la  ville  de  Se  ville  8c 
celle  de  Xeres  de  Badajos.    Le  Bourg  d'Aracena  eft  dominé  par  un 
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vieux  Château ,  &  on  croit  que  c'eft  l'ancienne  Lnlia  ,  ville  des 
Turdetans  ,  dans  la  Gaule  Bétique.  "Bauihand. 

ARAC-GELARAN.  Melitene.  Petit  Pays  du  Chufiflan  ,  Provin- 
ce du  Royaume  de  Perfe.    *  Bauch-and. 

ARACH  (  Arnche  )  c'eft  une  des  plus  anciennes  villes  du  mon- 
de, puifqu'elle  a  été  de  l'Empire  de  Nemrod.  On  croit  qu'elle  cft 
l'ancienne  Edejjc  ,  nommée  prefentement  Orpha.  *  Voyez,  0™a 
dans  Baudrand. 

l'ARACHE ,  Lina ,  Linos ,  Ville  du  Royaume  de  Fez  i  dans  la 
Province  d'Afgar  ,  avec  un  port  de  mer  à  l'embouchure  de  Lou- 
cous ,  dans  l'Océan  Atlantique.  Ceux  du  pais  l'appellent  Amis  :  el- 
le eft  afîez  forte  ,  avec  un  bon  château  pour  fa  défenfe.  Les  Ef- 
pagnols  la  prirent  en  1610.  mais  le  Roi  de  Maroc  l'a  reptife  en 
1689. 

ARACLEA  ou  PERINTHO  ,  Heracka,  Perinthus  ,  Mygdtma. 
Ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Romagne  ,  fur  la 
Mer  de  Marmara  ,  entre  la  ville  de  Selivrce  &  celle  de  Rudifto. 
Quoique  la  ville  d'Araclea  ait  un  Siège  Archiépifcopal ,  avec  un 
grand  8c  bon  port ,  elle  ne  lailTe  pas  d'être  mal  peuplée.  *  Bau- 
drand. 

ARACOUA  ou  ARACHOVA ,  Grand  Bourg  de  la  Gtéce  dans 
la  Livadic  ,  à  deux  lieues  du  Golfe  de  Lépante.  On  le  prend  pour 
l'ancienne  AmbrtjJ'us  ,  ville  fituée  au  pié  du  mont  ParnaiTe  dans  la 
Phocide.     •  Baudrand. 

ARAD ,.  dans  la  haute  Hongrie ,  fur  la  rive  droite  delà  Marifch, 
où  les  Turcs  avoient  conftruit  un  pont  ,  pour  la  commt)dité  des 
munitions  &  des  vivres  ,  qu'il  falloir  pour  les  places  qu'ils  avoient 
de  ce  côté-là.  Les  Impériaux  prirent  cette  ville  d'alTaut ,  &  la  brû- 
lèrent en  1685.  après  y  avoir  tué  plus  de  quinze  cens  Turcs  de  la 
garde  du  Grand  Seigneur,  qui  s'y  croient  retirés.  *  Bourgon  ,  Geo- 
graphie  Hijioriqtie. 

ARAD  A,  ou  Harada,  vintiéme  campement  des  Ifraëlites ,  où 
ils  arrivèrent  après  être  partis  de  Sccpher ,  &  de  là  ils  allèrent  zMa- 
hhelotb.  *Noml>r.  XXXIII.  zy. 

ARADION,  Africain  de  la  Libye  Marmorique,  &  l'un  des  plus 
braves  de  fon  païs,  dans  le  IIl.  fiéclc  ,  fe  battit  feul  à  feul  contre 
Probe,  depuis  Empereur,  qui  le  tua,  &:  lui  fit  élever  un  tombeau, 
pour  honorer  fa  valeur.  *  Flavius  Vopifcus  ,  in  Prol/i  Vit. 
cap.  9. 

ARAGON  (Jeanne  d')  femme  à'Ascagne  Colmtym  Prince  deTa- 
gliacozzi ,  a  été  une  Dame  très-illuftre  dans  le  feiziéine  fiécle.  Elle 
étoit  de  Naples  &  defcendoit  des  Rois  d'Aragon.  Les  beaux  Efprits 
de  fon  tems  firent  fonner  fes  éloges  d'une  façon  extraordinaire.  Le 
Philofophe  Auguflin  Nipbus  ne  fut  pas  des  moins  empreffez  à  lui 
rendre  fes  hommages.  Il  la  reprefenta  fi  belle  &  particularifa  de  telle 
forte  les  perfedions  de  fon  corps ,  que  Louis  Guyoji  foutient  dans 
fes  diverfes  Leqons  qu'il  l'avoit  flatée,  &  que  l'amour  l'avoit 
jette  dans  les  hyperboles.  On  a  même  prétendu  que  la  qualité  de 
Médecin  lui  avoit  donné  des  privilèges  ,  qui  l'avoient  enflammé 
d'amour  ;  à  quoi  il  n'y  a  pas  d'aparence  ,  puis  que  Niphus  n'exer- 
çoit  point  la  Médecine ,  quoi  qu'il  y  eut  été  gradué.  Ce  ne  fut  point 
leulement  par  fa  beauté  que  Jeanne  d'Aragon  fe  fit  admirer; le  coU' 
lage,  la  prudence  ,  &  la  capacité  dans  les  grandes  affaires  la  diftin- 
guèrent  extrêmement  des  autres  femmes  de  fa  qualité.  Sous  le 
Pontificat  de  Paul  IV.  elle  eut  part  aux  réfolutions  qui  furent  prifes 
par  les  Colonnes  contre  les  intérêts  de  ce  Pape.  On  l'auroit  empri- 
fonnée  fi  l'on  n'eût  eu  quelques  égards  pour  fon  Sexe  ;  mais  on  fe 
contenta  de  lui  défendre  de  fortir  de  Rome.  Elle  ne  laifl'a  pas  de 
le  faire  bien  adroirement ,  pour  être  plus  en  état  de  féconder  les 
entreprifes  de  fon  fils ,  qui  étoit  ce  Marc  Antoine  Colonne  ,  qui  aquit 
dans  la  fuite  tant  de  gloire  à  la  bataille  de  Lepante.  Il  ne  paroit 
pas  qu'en  ce  tems-là  elle  fût  bien  avec  fon  mari  ;  car  elle  étoit  en- 
tièrement dans  les  intérêts  de  fon  fils  ;  &  il  y  avoit  une  mefintcUi- 
gence  fi  outrée  entre  le  Père  &  le  Fils  ,  que  celui-ci  contribua  à 
lemprifonnement  de  l'autre  pour  crime  d'Etat.  Jeanne  avoit  une 
fœur  nommée  Donna  Maria  d'Aragon,  qui  fut  fort  belle  jufque  dans 
fa  vieiUelfe.  Elle  époufa  Alfenfe  d' Avalas  Marquis  du  Guaft  ,  l'un 
des  meilleurs  Capitaines  de  Charles-Quint.  Sorbiére  la  met  dans  fes 
Lettres  parmi  les  femmes  favantes.  Les  vers  qui  furent  faits  à  la 
louange  de  Jeanne  ont  été  recueillis  par  Jérôme  Rufcelli  &  publiez  à 
Venife  en  1555.  fous  le  tître  de  Tempio  alla  divina  Signora  Donna 
Giovanna  d' Aragona  fabricato  da  tutti  i  piu  gentili  Spiriti  ,  é"  in  lutte 
le  Lingue  principali  del  ?noiido.  *  Bayle,  DiÛianaire  Critique. 

ARAGON  (Ifabelle  d')  fille  à'AlfonJe  Duc  de  Calabre  ,  fils  de 
Ferdinand  Koi  de  Naples  ,  fut  mariée  avec  Jean  Galeas  Sforce  Duc 
de  Milan  environ  l'année  1480.  Ce  Duc  étoit  fous  la  tutelle  de 
Xouïs  Sforct  fon  oncle  avant  fon  mariage  ,  &  n'y  fut  pas  moins  de- 
puis qu'il  eut  époufé  Ifabelle  d'Aragon.  Les  confeils  de  cette  Prin- 
celTe  auffi  ambitieufe  que  belle  lui  donnèrent  le  courage  de  témoi- 
gner qu'il  vouloit  jouir  pleinement  de  tous  fes  droits  ;  mais  il  avoit 
à  faire  à  forte  partie;  fon  Tuteur  étoit  l'homme  du  monde  le  plus 
intriguant  &  le  plus  capable  defe  foûtenir  contre  les  juftes  prétenfions 
de  fon  Neveu.  Il  étoit  devenu  amoureux  de  la  Princeflc  Ifabelle  la 
première  fois  qu'il  la  vit,&  comme  elle  n' étoit  encore  l'Epoufe  de  Jean 
Galeas  que  par  Procureur, il  ne  défefpera  pas  de  l'époufer  à  l'exclu- 
fwndefonNeveu.il  s'ouvrit  de  ce  deifeinà  cette  Princeffe&l'aflura 
qu'elle  commanderoit  plus  certainement ,  fi  elle  l'époufoit ,  que  fi 
elle  étoit  la  femme  de  Jean  Galeas.  Cette  propofîtion  fut  rejettèe 
fièrement.  Le  Tuteur  ne  fe  rebuta  pas , il  fit  en  forte  que  fon  Ne- 
veu ne  confomma  point  fon  mariage ,  &  l'on  dit  même  qu'il  fe  fer- 
vit  pour  cela  d'une  ligature  magique  ;  mais  d'autres  aflurent  qu'il 
l'empêcha  feulement  fous  prétexte  de  trop  de  jeuneiTe  de  la  part  de 
l'Epoux.  En  même  tems  il  fit  négocier  à  la  Cour  de  Naples  fon 
mariage  avec  Ifabelle.  Ferdinand  paroiiToit  y  donner  les  mains;  mais 
le  Duc  de  Calabre  ne  voulut  point  y  confentir.  Louïs  Sforce  fut 
donc  obligé  d'abandonner  Ifaîselle  à  Jean  Galeas;  mais  il  ne  renon- 
ça point  à  la  vengeance  ,  &  il  fe  deftina  pour  principale  vidlime 
Ifabelle  d'Aragon..  Il  lui  retrancha  diverfes  chofes  qui  flatoient  fon 
Supplément. 
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génie  ou  fon  divertiffement ,  &  il  époufa  une  Princefle,  qui  lui  dil- 
puta  le  terram  en  toutes  chofes.  La  jeune  Ifabelle  eut  tant  de  cha- 
grms  a  efluyer  dans  ce  conflit, &  dans  cette  efpéce  de  faaion,dont 
Varilks  nous  a  donné  le  détail  dans  la  Vie  de  Charles  VIII  qu'elle 
fit  favoir  à  fon  père  &  à  Ion  ayeul ,  que  fi  on  ne  la  tiroit  pas  de 
cette  mifére  elle  attenteroit  à  fa  propre  vie.  Ces  Princes  ne  furent 
pas  en  état  de  réduire  Louis  Sforce  à  la  raifon  ;  car  il  fut  l'un  des 
inftrumens  qui  attirèrent  les  François  en  Italie  ,  ce  qui  abîma  toute 
la  Maifon  d'Aragon  ,  qui  règnoit  à  Naples.  Il  poulTa  fon  crime , 
jufqucs  à  fe  défaire  de  ion  Neveu.  On  eut  beau  dire  que  Jean  Ga- 
leas étoit  mort  de  trop  carefler  fa  femme  :  la  tradition  qui  a  impu- 
té fa  mort  à  l'ambition  de  fon  Oncle, a  prévalu.  La  Princeffe  Ifa- 
belle ne  fit  que  pafl'er  de  deuil  en  deuil  pendant  un  aflez  longtems 
Elle  perdit  dans  l'efpace  de  quelques  années  fon  Ayeul ,  fon  Mari  * 
fon  Père  ,  fon  Frère  ,  fon  Oncle  ,  fon  Fils.  La  feule  confolation 
qui  lui  reftoit  fut  de  voir  que  Louis  Sforce  fon  perfécuteur  expia 
fes  crimes  en  France  dans  une  dure  captivité  ,  qui  ne  finit  que  par 
fa  mort.  Elle  eut  une  autre  confolation  plus  fenfible, ou, peut-être, 
auffi  fenfible  que  celle-là  ,  c'eft  que  fa  fille  unique  Bonne  Sforce  fut 
mariée  à  Sigi/mond  Roi  de  Pologne.  Elle  s'étoit  retirée  dans  une  vil- 
le duRoyaume  de  Naples, qui  lui  avoit  été  donnée  pour  fonDoiiâi- 
re ,  «c  elle  y  vécut  d'une  manière  qui  témoigna  que  les  revers  de  la 
fortune  n' avoient  point  abattu  cet  air  de  grandeur  Royale  dans  le- 
quel elle  avoit  été  élevée.  Elle  mourut  d'hydropifie  ;  mais  elle  a- 
voit  eu  le  tems  de  faire  un  voyage  de  dévotion  à  Rome  fous  lePon- 
tificat  de  Léon  X  Elle  alla  à  pié  au  Vatican  ,  fuivie  d'un  grand 
nombre  de  Dames  parées  comme  des  époufées.  Toute  la  Ville 
courut  à  ce  fpeaacle.  Il  feroit  à  fouhaiter  pour  fa  mémoire',  que 
nous  puflTions  finir  ici  fon  Article  ,  fans  y  ajouter  une  queue ,  qui 
eft  un  peu  incommode  ;  mais  nous  ne  fommes  pas  les 'maîtres  de 
fes  faits.  Ses  propres  Panegyriftes  fe  font  fervis  de  la  condufion 
que  l'on  va  voir.  Cette  Dame  ,  qui  dans  fa  ^lus  grande  jeuneiTe 
avoit  fait  parler,  gloricufement  de  fa  vertu  ,  donna  prife  à  la  médi- 
fance  ,  quand  elle  fut  fur  le  retour  ,  &  foufrit  les  galanteries  de 
Profper  Colonne  avec  très  -  peu  d'égard  pour  fa  réputation.  Sa  fille 
Reine  Doiiairiére  de  Pologne  s'ètant  retirée  à  la  même  terre  du 
Royaume  de  Naples,  y  fui  vit  cet  exemple  maternel:  tant  il  eft  vrai 
que  c'eft  l'écueil  le  plus  ordinaire  de  la  gloire  &  du  mérite  des  fem- 
mes ,  lorfqu' elles  vivent  dans  le  grand  monde.  *  Paul  Jove.  Guic- 
ciardin.  De  Thou.  Varillas.  Bayle ,  DiUionaire  Critique. 

ARAGON  SUBORDAN  ,  Aragonius  Subordanus.  Petite  rivière 
d'Efpagne  dans  le  Royaume  d'Aragon.  Elle  a  fa  fource  dans  la  Val- 
lée d'Echo  aux  Pyrénées,  baigne  le  Bourg  d'Echo  ,  &  fe  décharge 
dans  le  grand  Aragon  ,  environ  à  deux  lieues  au  defTous  de  Jacca. 
*  Baudrand. 

ARAH  ou  Area  Ifraëlite  ,  dont  les  enfans  revinrent  de  la  Cap- 
tivité de  Babylone  ,  au  nombre  de  fept  cens  foixante  &  quinze. 
/.  Efdr.  II.  s-  Son  nom  fignifie,  quiTaiine,  on,  fon  éleélion.  *  Si- 
mon ,  Diélionaire  de  la  Bible. 

ARAH  ,  ou  Arée  fils  de  Huila  ou  à'Olla  de  la  Tribu  à' A  fer  ^ 
I.  Chroniq.  VU.  39.  • 

ARAM,  Ville  de  Méfopotamie,  célèbre  ,  pour  avoir  été  le  lieu 
de  la  naiftance  du  faux  Prophète  Bakam  ,  &  d'où  il  fut  apellé  par 
Bnlac  Roi  des  Mocibites  ,  pour  maudire  le  peuple  de  Dieu.  Nombr. 
XXIII.  7.  Ce  mot  d'Aram  fignifie  ,  qui  excite  relui  qui  ejl  élevé  ,  ou' 
Ut  veille  du  peuple.  *  Simon ,  Biâionaire  de  la  Bible. 

ARAMA,  Ville  de  Phénicie  dans  la  Tribu  à' A  fer.  Jofué ,  XIX. 
36.  Il  faut  remarquer  que  divers  Interprêtes  traduifent  Rama ,  pre- 
nant la  première  Syllabe  pour  un  Hé  emphatique  ,  c'cft-à-dire  ,  pour 
un  article  ,  quoi  qu'il  foit  moins  ordinaire  d'en  trouver  devant  des 
noms  propres ,  &  qu'il  n'y  en  ait  point  devant  les  autres  noms  de 
Ville,  dont  il  eft  fait  mention  dans  ce  même  vcrfet.  La  Vulgate 
a  traduit  Arsma,  &  a  été  fuivie  en  cela  par  Simon ,  Diéîioneire  de  lu 
Bible.  Il  traduit  auffi  de  la  même  manière  après  la  Vulgate  le  vers. 
30.  du  Chap.  XXX.  du  L  Livre  de  Samuel ,  &  croit  qu'il  eft  parlé 
de  la  même  Ville,  quoi  que  le  mot  de  l'original  foit  diffèrent,  que 
les  Septante  l'ayent  rendu  autrement ,  &  que  divers  Interprêtes  tra- 
duifent Horma,  au  lieu  à'Arama.  Il  eft  bon  de  remarquer  une  fois 
pour  toutes ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  difficulté  pour  ces  noms  de  Vil- 
les de  la  Bible  ;  tant  parce  que  fouvent  on  ne  fait  fi  le  He  qui  fe 
trouve  à  la  tête  eft  radical  ou  empharique  ,  que  par  la  diverfe  ma- 
nière de  lire  les  voyelles. 

ARAMONT  (Gabriel)  Ambaffadeur  de  France  à  Conftantino- 
ple  fous  le  règne  de  Henri  II.  étoit  un  Gentilhomme  de  Gafco- 
gne  ,  qui  s'aquitta  dignement  de  fon  emploi.  Le  Connétable  de 
Montmorency  examinant  l'ouverture  que  le  Pape  PaulIII.  avoit  don- 
né ,  que  le  feul  moyen  de  rirer  Plaifance  des  mains  de  l'Empereur, 
étoit  de  faire  venir  la  Flote  Turque  fur  les  Côtes  de  Naples  &  de 
Sicile  ,  obligea  le  Roi  fon  Maître  à  négocier  fur  cela  avec  Solitnan. 
On  choifit  Aramont  pour  cette  affaire.  Il  n'étoit  ni  moins  adroit,  ni 
moins  expérimenté  que  la  Forêt,  Rincon,?^  Paulin,  qui  l'avoient  précé- 
dé dans  cette  Ambaflade,  Il  fe  fit  des  amis  à'ia  Porte ,  qui  lui  procurè- 
rent un  libre  accès  &  des  audiences  fecrettes  ,•&  il  lut  fi  bien  tourner  les 
chofes,  qu'il  ramena  Sohman,  que  l'on  avoit  un  peu  prévenu  con- 
tre les  François.  Il  ne  fut  plus  queftion  que  de  favoir  à  quoi  la 
Flote  de  fa  HauteiTe  feroit  employée  :  c'eft  pour  cela  qu" Aramont 
s'en  retourna  promtement  en  France  ,  afin  de-  concerter  avec  fes 
Maîtres  les  moyens  d'employer  utilement  les  fecours  du  Grand  Sei- 
gneur. Le  Roi  &  le  Connétable  lui  aprirent  qu'ils  avoient  des  in- 
telligences dans  rifle  de  Corfe,  &  qu'il  feroit  aifè  de  s'en  emparerj 
pourvu  que  la  Flote  &  celle  de  France l'attaquaflent  en  même  tems. 
Il  parrit  avec  un  projet,  pour  le  communiquer  au  Grand  Seigneur. 
Mais  dès  qu'il  eut  débarqué  à  Malthe,  il  fut  inftamment  prié  par  le 
Grand  Maître  d'aller  trouver  les  Généraux  Turcs,  qui  avoient  mis 
le  Siège  devant  Tripoli  de  Barbarie  ,  &  d'employer  fon  crédit  & 
l'autorité  d'Henri  II.  pour  les  obliger  à  fe  rerirer  de  devant  cette  PI  a- 
ce.  Il  eut  cette  complaifance  ,  &  fe  rendit  au  Camp  des  Turcs , 
lors  que  leurs  batteries  commençoient  d'être  en  état.  Il  eut  plu- 
X  2.  ^  fieurs 
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fieurs  conférences  avec  Sirnin  Baffi  8c  avec  Dregut ,  dans  lefquclles 
il  leur  remontra  qu'ils  s'engageoient  dans  une  entreprife  entièrement 
oppofée  au  Traité  que  Soliman  alloit  conclurre  avec  la  France ,  puis 
que  Ta  Hauteffe étoit  demeurée  d'accord  de  n'attaquer  que  l'Empe- 
reur ,  &  que  Tripoli  apartenoit  à  l'Ordre  de  Malthe.  On  lui  ré- 
pondit ,  que  les  Chevaliers  de  Malthe  étoient  des  parjures  ,  qui 
conobi^ant  le  ferment  qu'ils  avoient  fait  à  Soliman ,  lorfqu'ils  en  fu- 
rent traitez  fi  honnêtement  à  leur  fortie  de  Rhodes,  faifoient  incef- 
famment  des  hoililitez.  contre  les  Turcs.  On  ajouta  qu'on  avoit  or- 
dre de  les  chafler  de  l'Afrique  ,  &  qu'on  ne  pouvoir  furfeoir  l'exé- 
cution de  cet  ordre.  Araraont  ne  manqua  ni  d'excufes ,  ni  de  ré- 
pliques ,  &  voyant  qu'il  ne  gagnoit  rien  auprès  de  Sinan  BaiTa,  il  fc 
réfolut  à  partir  en  dihgence  pour  Conftantinople  ,  afin  d'obtenir  de 
Soliman  ,  s'il  étoit  pollible  ,  qu'on  ne  prît  point  Tripoh.  Mais 
comme  fon  crédit  8c  fes  intrigues  n'étoient  point  inconnues  au  Baf- 
fa  ,  il  ne  put  obtenir  la  permiffion  de  continuer  fon  voyage  qu'a- 
près la  prife  de  Tripoli.  Il  fauva  la  vie  Scia  liberté  aux  François,  qui 
fe  trouvèrent  dans  la  Place ,  &  affifta  même  à  un  fellin  où  Sinan  & 
Dragut  l'invitèrent,  après  leur  conquête.  Charks-Qiiint  étoit  trop 
bon  politique,  pour  lailTer  tomber  cet  événement;  il  en  prit  occa- 
fion  de  publier  que  la  France  avoit  contribué  à  la  prife  de  Tripoli. 
Henri  1 1.  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  répondre  à  cette  plainte.  Les 
dépêches  d'Aramont  furent  quelquefois  interceptées ,  8c  l'Empereur 
s'en  fervit  pour  reprocher  aux  François  leurs  intelligences  avec  les 
Turcs.  La  Relation  de  Ion  Ambaffade  eft  en  manufcrit  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Mr.  de  X^OTo/gHti».  *Viirillas,HiJiûire  de  Henri  IL  Bay- 
h ,  Viélwnaire  Critique. 

AR AMSCH AH ,  fils  iîlbek ,  qui  avoit  été  elclave  de  Schehiib  cd- 
dirt,  Sultan  des  Gaurides  ou  Gourides ,  fucceda  à  fon  Père  dans  le 
Royaume  de  Delli  aux  Indes  ;  mais  il  fut  bientôt  dépoffédé  de  fes 
Etats  pour  fon  inqfpacité.  Hcimijch  autre  Afranchi  de  Schehab  ed- 
din  prit  en  main  le  Gouvernement  du  Royaume,  &  s'en  rendit 
enfin  le  maître  abfolu.  Cette  Ville  de  Dehelli  ou  Delli ,  comme 
elle  elt  apellée  vulgairement  8c  encore  Gehân  Abàd,  eif  devenue 
le  Siège  Royal,  Ôc  la  Capitale  de  l'Empire  que,  le  Mogol  pofl:"éde 
aux  Indes  .depuis  que  celle  d'Agra  a  éié  abandonnée.  *  O'Herbetot, 
Bibliolbcque  Orientale. 

ARÀN,  ou  Harim  fils  de  D^/j^» ,  frère  de  H«<j8cDefcendantd'£- 
faii.  *Genéf.  XXXVI.  i8 

ARAN  ou  Haran ,  troifiéme  fils  de  Scimhi  de  la  Tribu  de  Levi 
établi  Chantre  par  David.  *  I.  Chroniq.  XXill.  9. 

ARAN,  Ville  de  Syrie  aux  confins  de  la  Tribu  de  ManafTé  delà 
le  Jourdain  ,  où  Abraham  ôc  Loih  féjournérent  fort  longtems  ,  ce 
qui  la  fit  apeller  la  demeure  d'Abraham.  Elle  ell  alfez  près  de,  Damas. 
Son  nom  lignifie  un  monceau  de  bté  ou  louange  de  froment.  *  Simon  , 
Diflionaire  de  la  Bible. 

ARANDA  DE  DUERO.  Aranda  Dtirii.  Ville  d'Efpagne  dans 
la  Caftille  Vieille  ,  fur  la  rivière  de  Duero  ,  entre  la  Ville  de 
Boa  8c  celle  de  Borgo  d'Olma.  On  croit  qu' Aranda  eft  la  ville, 
qu'on  nommoit  autrefois  Ramla.  *  Bautjfand. 

ARAN  DO  RE  ou  ARANDARI.  Arandora.  Fort  de  l'Ifle  de 
Ceylan ,  fituée  dans  le  Royaume  de  Candy  ,  à  cinq  lieues  du  Pic 
d'Adam.  Il  a  été  conftruit  par  les  HoUandois  ;  mais  le  Roi  de 
Candy  l'ayant  furpris,  s'en  eft  rendu  maître.  *  Maty ,  DiÛionai- 
re  Géogvùi'h. 

ARANIES,  Aranies,  deux  Ifles  d'Irlande  ,  à  l'embouchiire  du 
Golfe  de  Gallowai ,  dans  la  Province  de  Connacie  :  c'eft  encore  le 
nom  d'une  Ifle  vis-à-vis  le  rivage  Occidental  de  la  Province  d'Ul- 
tonie  ,  8c  du  Comté  de  Dungale  en  Irlande. 

ARANTHON  (Jean  d'Aianihon  d'Alex)  naquit  le  29.  Septem- 
bre 1620.  dans  le  Château  d'Alex  à  deux  lieues  d'Annecy  en  Sa- 
voye.  A  l'âge  de  neuf  ans,  il  fut  mis  au  Collège  de  la  même  Ville, 
èc  y  fit  fes  Huraanitez  8c  fa  Philofophie,  ?>(.  répondit  de  tout  le 
Cours  chez  les  Barnabites.  De  la  il  fut  envoyé  à  Paris ,  pour  étu- 
dier en  Théologie ,  ce  qu'il  fit  en  Sorbonne  pendant  trois  ans  fous 
MelT.  Du  Val ,  8c  VEfcot.  A  l'âge  de  23.  ans  il  reçut  la  Tonfure 
&  les  Ordres  Mineurs ,  de  la  main  de  Dom  JufieGuerin ,  Evêque  de 
Genève,  ou,  comme  parlent  les  Genevois,  Evéque  d'Annecy.  L'an- 
née fuivante  il  reçut  le  Soudiaconat  de  M.  PaJJelegue,  Evêque  de 
Bellay,  le  Diaconat  de  M.  Théoiéile  le  Chevron  ,  Archevêque  de 
Tarantaife ,  i<  la  Prêtrife  de  M.  l'Evêque  de  Bellay.  Au  même 
tems,  il  fit  la  Harangue  Synodale  ,  8c  fut  élu  Chanoine  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Genève,  ou,  d'Annecy,  par  le  Chapitre.  Trois 
Cures  ayant  vaqué  bientôt  après  dans  le  Diocèfe  ,  l'Evêque  celé 
bra  le  concours  de  la  manière  qu'il  ett  ordonné  par  le  Concile  de 
Trente ,  8c  donna  la  Cure  de  Ceuri  à  M.  d' Aranthon.  Dom  fujle 
Guerin,  Evêque  de  Genève  ,  étant  mort  en  1645.  Charles  Augujle 
de  Sales  neveu  de  S.  François  de  Sales  lui  fucceda,  8c  chargea  Mr. 
d' Aranthon  de  la  direftion  des  Urfelinesde  Gex,  8c  confentit  qu'il 
quittât  la  Cure  de  Ceuri ,  où  il  faifoit  peu  de  fruit ,  8c  qu'il  vînt 
réfider  à  fa  Cathédrale.  En  1649.  Chrijline  de  France  ,  Régente  de 
Savoye  ,  le  choifit  pour  faire  le  Voyage  de  Rpme  avec  Dom  An- 
toine de  Savoy t  8c  la  PrincefTe  Marguerite  fa  fœur,  Rehgieufe  du 
tiers  Ordre  de  S.  François  ,,  qui  défiroient  d'y  voir  les  Cérémonies 
du  Jubilé.  Ils  y  furent  très-bien  reçus  du  Pape  Innocent  X.  Quand 
ils  furent  de  retour  à  Turin ,  le  Prince  Maurice  quitta  fes  Bénéfi- 
ces pour  fe  marier,  8c  ils  furent  donnez  au  Prince  Dom  Antoine, 
qui  réfigna  la  Commanderic  de  Quiers  ,  8c  de  Chival  à  Mr.  d'A- 
ranthon,  8c  celui-ci  en  employa  depuis  les  revenus  à  rétabhirement 
du  Séminaire  d'Annecy.  Pendant  qu'il  étoit  à  la  Cour  de  Savoye 
l'Evêchè  de  Lauzane  ,  dont  l'Evêque  réfide  à  Fribourg  en  SuifTe, 
vaqua ,  &c  la  Régente  de  Savoye  jetta  les  yeux  fur  M.  d' Aranthon, 
pour  l'élever  à  cette  dignité.  Mais  il  refufa  de  l'accepter  ,  fur  ce 
qu'il  ne  favoit  pas  l'Allemand  ,  8c  fur  ce  qu'il  lui  feroit  impoflTible 
de  l'aprendre ,  é^  encore  plus ,  dit  fon  Hillorien  ,dc  boire  félon  la  cou- 
tume du  Pay s, commt  s'il  n'y  avoit  pas  desperfonnes  fobres  enSuif- 
fe  comme  ailleurs.  Charles  Auguftc  de  Sales,  Evêque  de  Genève, 
étant  mort  en  1660.  le  Chapitre  préfenta  ,  félon  fa  coutume,  à  la 
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Duchefle  Régente  trois  perfonnes ,  pour  remplir  fa  place*  le  Pré- 
vôt Doncieux  ,  Mr.  Jai  8c  M.  d'Aranthon  ;  ce  dernier  fut  choili. 
Sa  nomination  n'eut  pas  fitôt  été  publiée ,  que  des  perfonnes  mal- 
,  intentionnées  répandirent  à  la  Cour  de  Savoye  ,  à  celle  de  Rbme 
8c  en  France  même  des  Ecrits  injurieux,  pour  la  faire  révoquer* 
^Ê§mx  le  rendre  fufpeft  en  fes  mœurs  8c  en  fa  foi.  Quand  il  aprit 
«raccufations ,  il  prie  le  parti  de  fuplicr  leurs  Alteffes  Royales  de 
jetter  les  yeux  fur  un  autre,  &i  leur  repréfenta,  que  le  poids  de 
l'Epifcopat  étoit  de  lui  même  affez  pefant  ,  fans  qu'il  fût  encore 
chargé  de  répondre  à  tant  de  calomnies.  Mr.  de  Maupas,  Evêque 
du  Pui ,  occupé  alors  à  pourfuivre  la  canonifation  de  S.  Françoij 
de  Sales ,  qui  avoit  connu  Mr.  d'Aranthon  à  Anneci ,  ik  contradlé 
amitié  avec  lui  ,  prit  foin  de  détromper  plufieurs  perfonnes  de 
France ,  8c  de  leur  faire  connoître  l'innocence  de  Mr.  d'Aranthon. 
Il  écrivit  auffi  au  Pape ,  pour  dilTiper  la  calomnie.  Le  Pape  nomma 
trois  perfonnes ,  unjéfuite,  unBarnabite,  8c  un  Eccléfiaftique  fé- 
cuher  pour  s'informer  de  la  dodrine  Si  des  mœurs  de  Mr.  d'Aran- 
thon, ?<  fur  le  raport  avantageux,  qu'ils  lui  en  firent,  il  lui  accor- 
da  fes  Bulles;  8c  parce  que  les  frais  dévoient  monter  fort  haut,  à 
caufe  que  l'Evêchè  de  Genève  avoit  été  autrefois  de  grand  revenu, 
il  lui  en  remit  la  plus  grande  partie,  &c  fe  contenta  de  trois  mille 
livres ,  en  confidération  de  ce  que  les  biens  étoient  en  partie  entre 
les  mains  du  Magiftrat  de  Genève,  Les  perfécuteurs  de  Mr.  d'A- 
ranthon ne  changèrent  pas  pour  cela  de  fentiment,  èc  ne  cefiTèrent 
pas  de  le  noircir  par  des  calomnies.  Le  9.  Oftobre  1661.  il  fut 
lacré  dans  Turin  par  l'Archevêque  de  cette  Ville  affifté  de  deux  E- 
vêques.  La  Duchefle  Royale,  qui  étoit  préfente  à  la  Cérémonie 
lui  témoigna  fon  ellime  ,  en  lui  donnant  un  anneau  de  cent  pifto- 
les,  8c  une  bague  de  moindre  prix.  Bientôt  après  qu'il  eut  pris 
poiTeOion  de  fon  Evêché,  il  fit  un  Voyage  à  Paris ,  pour  y  foUici- 
ter  la  démolition  des  Temples  du  Pays  de  Gex;  car  la  perfécution 
eft  le  parti  que  prennent  ceux  qui  veulent  fe  laver  des  accufations 
de  la  vie  peu  réglée ,  qu'on  prétend  qu'ils  ont  menée.  Il  y  porta 
un  Bref  à'Alexa-.-.die  Vi I.  qui  recom.mandoit  l'affaire  au  Roi.  Elle 
fut  raportce  dans  le  Confeil ,  où  Mr.  l'Evêque  de  Genève  fut  en- 
tendu, 8c,  dit  l'Hiftorien,  les  Députez  de  la  Ville.  L'Arrêt,  qui 
intervint  ordonna  la  démolition  de  X  XI 1 1.  Temples,  ^  fut  exé- 
cuté par  Mr.  de  Bonchii.  L'Evêque  demeura  fept  mois  à  Paris  daps 
le  lemmaire  de  S.  Sulpice,  où  un  Gentilhomme  de  la  Religion  Ré- 
formée lui  fut  préfente  8c  eut  avec  lui  plufieurs  conférences,  dont 
le  réfultat  fut  que  ce  Gentilhomme  feroit  dans  ce  Séminaire  une 
retraite  de  dix  jours  II  étoit  marié  depuis  peu  de  tems  à  une  fem-- 
mefavante,  qui  a-voit  entrepris  de  répondre  aux  Controveriés  du 
Cardinal  de  i?;i/j«/;>«.  Elle  demanda  3  lui  parler.  On  s'en  excufa, 
&c  on  lui  permit  feulement  de  lui  écrire.  La  Lettre  n'ébranla  point 
la  conftance  àa  Gentilhomme.  La  Femme  en  écrivit  une  féconde, 
par  laquelle  elle  lui  manda,  que  s'il  ne  revenoit  à  fa  maiibn,  elle 
avoit  un  poignard  tout  prêt,  pour  finir  fa  douleur  avec  fa  vie.  Dès 
qu'il  fut  chez  lui ,  elle  effaça  fans  peine  les  imprefilons  qu'il  avoit 
reçues.  Il  redevint  bon  Réformé,  8c  elle  au  contraire  abjura,  tk  fit 
profeffion  de  la  Religion  Romaine.  Nous  donnons  ce  récit  fur  la 
foi  de  l'Hiftorien.  Avant  que  l'Evêque  de  Genève  partit  de  Paris, 
la  Reine  Mère  lui  ofrit  un  Evêché  en  France  qu'il  refufa  d'accepter. 
Deux  ans  après  elle  lui  fit  propolèr  une  Abbaye  de  dix  mille  livres 
de  rente  ,  dans  le  voifinage  de  fon  Diocéfe;  mais  il  le  refufa,  en 
difant,  qu'il  lui  feroit  plus  aifé  de  fuporter  fa  pauvreté,  que  la  plu- 
ralité des  Bénéfices.  En  1664.  il  fit  une  MifTion  de  14.  Eccléfiafti- 
ques  ,  dont  Melf.  Sr//â««- ,  Gedouin  èc  Chamillard ,  étoient  les 
Chefs.  Ils  s'établirent  dans  la  Ville  de  Gex,  à  deflein  d'y  demeu- 
rer quatre  ou  cinq  mois,  mais  voyant  qu'ils  y  faifoient  peu  de  fruit 
par  raport  aux  Réformez  ,  ils  prirent  le  parti  de  la  Retraite.  S'ils 
avoient  été  accompagnez  de  quelques  compagnies  de  Dragons ,  la 
mifljon  eût  été  plus  efficace.  L'Evêque  de  Genève  fit  plufieurs  au- 
tres Millions ,  qui ,  dit-on  ,  eurent  plus  de  fuccès.  Il  lui  arriva  im 
cas  fort  extraordinaire  à  Eviam  petite  Ville  voifine  de  Thonon. 
Une  jeune  Démoifelle  fe  préfenta  à  lui  au  Confeffional ,  è:  lui  dit 
qu'elle  avoit  eu  une  nourrice  forcière ,  èc  qu'elle  portoit  fur  fon 
corps,  une  marque,  que  le  Démon  y  avoit  faite.  L'Evêque  lui 
donna  l'abfolution ,  8c  lui  permit  de  communier.  Lejour  fuivant, 
elle  fe  préfenta  encore  pour  fe  confefler,  èc  lui  déclara  qu'elle  l'a- 
voit  trompé.  L'Evêque  l'interrogea  fur  ce  qu'elle  lui  avoit  dit  dans 
fa  Confeflion  précédente,  èc  elle  eut  la  hardieflTe  de  lui  répondre 
que  jamais  elle  ne  lui  avoit  rien  dit  de  femblable.  Preflee  par  les 
circonttances  des  faits,  elle  lui  dit,_/î  j?  vous  ai  dit  cela,  c'eft  que 
j'étois  folle.  Elle  fe  préfenta  une  troifiém«  fois  à  fon  Confeffional 
èc  lui  dit ,  ayez  pitié  de  moi ,  le  Démon  va  m'éirangler.  Il  la  regarda, 
8c  reconnut, qu'elle  avoit  la  bouche  toute  tournée  vers  l'épaule.  Il 
fit  fur  le  champ  un  Exorcifme  èc  le  Démon  la  quitta.  Qui  peut 
réfifter  à  un  miracle  fi  bien  avéré  .^  En  1680.  l'Evêque  fit  un  fécond 
voyage  à  Paris,  pour  obtenir  Ja  reftitution  des  biens  ufurpez, com- 
me il  le  prètendoit,  par  MeiT.  de  Genève  fur  fon  Eglife.  La  juftice 
de  fes  demandes  fut,  dit-on  ,  reconnue;  mais  le  tems  ne  fut  pas 
jugé  propre  à  l'accorder.  L'Evêque  étant  à  Paris  eut  plufieurs  en- 
tretiens avec  la  célèbre  Dame  Guyon  ,  èc  crut  qu'elle  vouloit, 
comme  elle  l'en  afl'uroit,  fe  confacrer  dans  le  Pays  de  Gex,  à  l'è- 
taWilTement  d'une  Maifon  de  Propagation.  Elle  alla  ,  en  effet,  à 
Gex,  èc  demeura  quelque  tems  avec  les  Filles  de  la  Propagation, 
où  elle  fut  fouvcnt  vifitée  par  le  P.  de  la  Combe  ,  qui  demeuroit  à 
Thonon.  Mad.  Guyon  y  alla  bientôt  après  demeurer  elle-même, 
8c  répandit  fes  maximes  parmi  des  Réligieufes  aufquelles  elle  faifoit 
de  grandes  charitez.  L'Evêque  de  Genève  s'en  aperçut,  8c  arrêta  ■ 
par  fa  prudence  le  cours  du  mal ,  en  témoignant  au  P.  de  la  Com- 
be 8c  à  la  Dame ,  qu'ils  lui  feroient  plaifîr  de  fortir  de  fon  Diocé- 
fe. Le  10.  de  Juin  169;.  notre  Evêque  partit,  pour  allet  vifiter 
fon  Diocèfe  ,  8c  étant  dans  la  même  Paroilfe,  par  laquelle  il  avoit 
autrefois  commencé  fes  vifites,  peu  de  tems  après  fon  facre,  il  fut 
attaqué  d'une  pleurefie  ,  qui  dans  trois  jours  l'enleva  du  Monde. 
On  a  mis  à  la  fin  de  fa  vie  quelques-uns  de  fes  Ecrits ,  comme  le 
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Regître  de  fes  fcntimens  8c  de  fes  réfolutions  ;  l'établiflement  d'une 
Miffion  Paftorale  dans  chaque  Archiprêtrife ,  l'ordre  de  l'emploi  du 
tems  pour  les  Miffionaires,  la  Société  des  bons  8c  véritables  Amis, 
fon  Teftaraent ,  &  fa  Lettre  Paftorale ,  contre  le  Quiétifme.  *  Vie 
^ejexn  a  Aranthon  t  &c. 
ARAPHA,  voyez  Rafiha. 

ARAQUIL'  &  HUERTA  ARAQUIL.  Petite  Ville  de  Navarre, 
fituécà  feptl)euësdelaVilledePampelone,vers  les  confins  del'Ala- 
va  &  du  Guipufcoa.  Quelques  Géographes  difent ,  que  c'ell:  l'an- 
cienne Aracillum  ou  Arocelis  ,  Ville  des  Cantabres ,  que  d'autres 
mettent  à  Anuiol ,  Village  de  Navarre  ,  entre  Calahorra  &  Tu- 
delle,&  d'autres  encore  z Modales ,Yilhge  de  la  vieille  Caftille, en- 
tre Siguença  &  Médina- CeU.    *  Batidrand. 

»  ARATOR  ,  Soûdiacre  de  l'EgUfe  Romaine  ,  vivoit  dans  le 
VI.  fiéde.  Quelques  Auteurs  ont  cru  qu'il  étoit  deRavenne,  & 
d'autres  de  Milan.  Mais  il  eft  certain  qu'il  étoit  de  la  Ligurie ,  c'eil- 
à-dire ,  de  la  côte  de  Gènes.  On  dit  qu'il  naquit  en  490.  &  qu'il 
fut  élevé  durant  fon  enfance  auprès  du  B.  Laurens,  Archevêque 
de  Milan,  qui  mourut  en  5-04.  D'abord  il  fut  Secrétaire  &  Inten- 
dant des  Finances  d'Athalaric  ;  8c  ayant  été  tiré  de  la  folitude  où 
il  s'étoit  enfermé ,  il  fut  choifi  pour  être  Soûdiacre  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Quelques  Auteurs  ont  cru  qu'Arator  étoit  Chef  de  l'Am- 
bafladéqu'Athalaric  envoy»-i  l'Empereur  Juftinien,  en  517.  Il  eft 
confiant  que  les  peuples  de  Dalmatie  l'envoyèrent  à  'Theodoric. 
Arâtor  mit  en  Vers  les  Aftes  des  Apôtres ,  qu'il  dédia  au  Pape  Vi- 
gilius.  Nous  avons  cet  Ouvrage  en  deux  Livres,  qu'il  préfenta  à  ce 
Pontife  le  6.  Septembre  544.  Se  le  Pape  le  fit  lire  publiquement 
dans  l'Eglife.  Quoique  cet  Ouvrage  ait  été  fort  eftimé  de  fon  tems, 
il  n'auroit  pas  une  pareille  approbation  à  prefent,  n'ayant  rien  d'é- 
levé ni  d'asréable.  Le  P.  Sirmond  a  auffi  publié  une  Lettre  en 
Vers ,  que  îc  mêm-C  Arator  écrivoit  à  Parthenius.  On  dit  qu'Enno- 
dius  Evêque  de  Pavie,  qui  mourut  l'an  611.  lui  envoya  ces  Vers 
pour  célébrer  le  jour  de  fa  naiffance: 

Jure  tolis  i>ropr'.um  naudnn  pii/cher  Arato"  » 
Oui  (i  non  colères,  niiaqiiid  Arator  eris  i 

*  Caffiodore,  /.  8.  var.  Ep.  11.  ^\g\htxi,  de  Script.  Eccl.  c.  38.  Tri- 
thême,  8cBellarmin,  de  Script.  Eccl.  Arnoul  Wion,  l.x.  Ligni  Vi- 
U.  Sirmond  ,  in  Not.  ad  Ep.  Ennod.  l.  8.  é*  9.  Aubert  le  Mire,  Bi- 
bliotb.  Eccl  Juftiniani ,  Gli.  Scrit  Ligur. 

*  ARATUS, Poète  d'une  Ville  de  Cilicie  nommée  Soli.  Ce  qui 
nous  refte  de  cet  ancien  Auteur, peut  nous  le  faire  confîderer  com- 
me un  Al^ronome  8c  comme  un  Poète.  Ciceron  a  traduit  fon  Ou- 
vrage en  Vers  Latins,  étant  encore  fort  jeune,  8c  fi  on  l'en  croit, 
les  Vers  en  font  fort  beaux;  mais  il  ajoute  que  cet  Auteur  ne  fa- 
Toit  pas  l'Aftronomie.  Quintilien  en  portoit  un  jugement  tout  dif- 
férent. Aratus  a  eu  encore  d'autres  Traducteurs  Latins  que  Cice- 
ron ,  8c  il  y  en  a  une  Verfîon  qui  paroît  fous  le  nomdeGtrmanicus 
Cefar ,  8c  une  autre  de  Feftus  Avienus.  La  meilleure  édition  eft 
celle  que  Grotius  a  donnée  avec  fon  Commentaire.  Il  faut  que 
l'Ouvrage  d'Aratus  ait  été  en  réputation  dans  l'Antiquité ,  puifque 
l'on  y  voit  un  grand  nombre  de  Scholiaftes  ^  de  Commentateurs 
qui  ont  travaillé  fur  lui ,  tels  que  font  entre  les  autres ,  Ariftarque 
de  Samos,  les  deux  Ariftides,  tous  deux  Géomètres,  les  deux  E- 
vœnetes ,  les  deux  Cratcs ,  Numcnius  Grammairien  ,  Pyrrhus  de 
Magnefte,  un  nommé  Thaïes ,  ?z  Zenon,  dont  les  Ouvrages  font 
perdus.  *  Bailiet ,  Jugemens  des  Sçavans  fur  les  Poètes  j  lorn.  5. 
p.  260. 

ARAVIDA,  Village  de  l'Eftiamadure  Portugaife,  entre  la  Ville 
de  Leiria  8c  la  Côte  de  la  Mer.  Quelques  Géographes  le  prennent 
pour  l'ancienne  Artdtriga  ,  Ville  de  la  Lufitanic  :  mais  d'autres  mct- 
r.^nt  cette  Ville  à  Gallego  ,  village ,  qui  eft  près  de  Leiria  :  d'au- 
tres encore  prétendent  que  c'eft  Ceflanheira  ,  village  fitué  fur  le 
Tage,  entre  la  Ville  de  Lisbonne  8:  celle  de  Santarein.  *  Bati- 
drand. 

ARAUNA  ou  Areuna ,  de  la  Ville  de  Jebus ,  qui  eft  à  préfent 
en  Jérufalem  ,  vendit  à  David,  Roi  d'Ifraël ,  un  champ  pour  le 
prix  de  cinquante  ficles ,  pour  y  drelTer  un  Autel,  &  y  ofrir  un 
Sacrifice  au  Seigneur,  félon  l'avertilléraent  de  Cad  \e  Prophète, 
8c  tâcher  d'apaifer  Dieu ,  qui  étoit  irrité  contre  lui ,  de  ce  que  p?r 
un  efptit  de  vanité ,  il  avoit  fait  faire  le  dénombrement  de  tous  fes 
Sujets.  //.  Samuel,  XXIV.  i8.  Cela  arriva  l'an  du  Monde  3017. 
avant  ].  C.  1054.  Le  mot  à'Arauiia  ,  fignifie  Arche  ,  ou,  lieu  où 
Von  confervt  quelque  cboje.  *  Simon  ,  DiSlionaire  de  la  Bible. 

ARAYA ,  un  des  plus  renommez  Caps  de  l'Amérique  Méridio- 
nale ,  à  II.  deg.  zi.  min.  de  Latitude  Septentrionale.  Il  s'étend 
d'Occident  en  Orient  &c  eft  fort  pointu  à  l'extrémité  vis-à-vis  de  la 
pointe  Occidentale  de  l'Ifle  Marguerite,  &^  formant  la  pointe  Sep- 
tentrionale de  la  rivière  d'Oronoque.  Il  y  a  des  mines  de  fel  très- 
fin  ,  &L  plus  abondantes  qu'aucunes  qu'on  ait  découvertes  jufques 
ici  dans  le  monde.  On  difpute  fort  d'où  peut  venir  ce  fel ,  la  mer 
ne  dégorgeant  jamais  jufques-là.  On  prétend  que  c'eft  la  nature  de  la 
terre.qui  étant  comme  figée  8c  coagulée  par  la  pluye,fe  change  enfuite 
en  fel  par  la  chaleur  du  Soleil,  qui  eft  fort  ardente  dans  ce  Pais-là.  On 
a  obfervéla  même  chofe  au  milieu  de  l'Afie  U  de  l'Afrique,  où 
les  eaux  de  la  mer  ne  peuvent  point  parvenir.  Les  Habitans  vont 
quérir  leur  eau  pour  leur  ufage  à  trois  milles  de  ces  mines;  car  l'eau 
qui  y  vient  n'eft  pas  bonne.  Les  HoUandois  avoient  tiré  librement 
du  Sel  de  ce  Pais-là  jufques  en  1605.  mais  alo'rs  dix-huit  Soldats 
Efpagnols  les  y  allèrent  attaquer  8c  détruifîrent  leurs  Vailleaux.  En 
1622.  il  y  eut  de  grandes  difputes  pour  ces  mines  de  Sel  entre 
les  Efpagnols  6c  la  Compagnie  Hollandoife  des  Ifdes  Occidentales; 
furquoi  le  Roi  d'Efpagne  fit  bâtir  un  Fort  dans  ce  Pais-là  ,  pour 
empêcher  les  Hollandois  d'en  aprocher.  *  Laet,pag,  611.  Diilion. 
Anglais. 

ARBANDE,  Jeune  Prince,  fils  à'Ahgare  ou  Augare ,  Roi  d'E- 
deflc,  fefit  aimer  de  l'Empereur  Trajan  8c  foutint  auprès  de  lui 
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les  intérêts  de  fon  père,  que  la  fituation  de  fon  état  obligeoit  à 
fe  ménager  également  avec  les  Romams  &  avec  les  Parthes.  *Dion, 
Ltv.  68.  àf  69.  ' 

ARBATIS,  Ville  de  la  Tribu  d'y/7i<ri«r ,  qui  fut  détruite  par  5/- 
iMn  Machabc-e  &i  fes  habitans  menez  captifs  à  Jérufalem  parce 
qu'elle  avoit  pris  le  parti  des  Macédoniens  contre  les  Juifs  ' I  Ma- 
chab.lV.  23.  Cette  Ville  avoit  produit  de  très-grans  hommes,  &c 
finguherement  Abi-Halbon  ,  un  des  trente  vaillans  de  l'Armée  de 
David,  8c  un  nommé  Biel  ou  Abiel  auffi  très -valeureux.  *  /  Cho- 
iiiq.  XI.   32. 

ARBECA,  Village  de  Catalogne,  dans  le  Diocéfe  de  Lerida 
entre  la  Ville  de  Lerida  Sa  celle  de  Tarragone.  On  croit  que  c'elî 
la  petite  ville  des  Celtibéres  ,  qu'on  nommoit  autrefois  Vrbicus 
Vrbiaca,  Sz  Urbecua.  *   haudraid.  ' 

ARBELLE  ,  ou  Arbellis  ,  Ville  de  la  Haute  Galilée  ,  dans  la 
Tribu  de  Nepbtaà  a  l'Occident  du  Lac  Semachon  ,  où  font  des 
cavernes  tres-afreufes ,  qui  ont  toiàjours  été  la  retraite  des  voleurs 
ou  des  Juifs,  lorfqu'ils  fuyoient  la  perfécution  de  leurs  ennemis' 
ainfi  qu'il  arriva  du  tems  de  Judas  Machabêe ,  qu'un  nombre  infini 
de  ces  pauvres  gens  s'y  étant  réfugiez ,  pour  éviter  les  ravages  de 
1  Armée  de  Baccide  ,  &:  s'oppofer  à  fon  paiTage ,  furent  forcez  par 
ce  Général ,  qui  les  tua  tous ,  fans  en  excepter  aucun.  Jofeph  ,  A.n- 
tiquit.  Liv.  xll.  chap.  18.  Comme  les  Vofturs  n'avoient  point  de 
retraite  plus  alfurée ,  à  caufe  de  la  difficulté  qu'on  avoit  à  y  mon- 
ter ,  Hérode  le  Grand  en  boucha  quelques-uns ,  8c  mit  le  feu  aux 
autres.  Jofeph  dans  fes  Antiquitex.  ,  Liv.  XlV.  chap.  27.  dit  que  ce 
heu  étoit  d'un  très-difficile  abord,  parce  que  les  chemins  pour  v 
aller  etoient  très-étroits ,  ?^  que  ces  cavernes  étoient  environnées 
de  rochers  pointus  8c  bordez  de  précipices,  qui  empêchoient  qu'on 
ne  put  y  monter,  lors  qu'on  étoit  au  pié  des  montagnes,  ni  y  def- 
cendre,  lorfqu'on  étoit  au  fommet.  Cet  Auteur  ajoute  qu'Hérodc 
fit  faire  des  cofres,  qu'on  rempliflbit  de  Soldats,  &c  qu'on  defcen- 
doit  avec  des  chaînes  de  fer  jufqu'à  l'entrée  de  ces  cavernes  8c 
que  tous  ces  Soldats  étoient  armez  de  halebardes  ,  pour  acrocher 
^  tuer  tous  ceux  qui  rélifteroienc.  On  en  tua  plufieurs  de  cette  ma- 
nière, Si  quelques  autres  furent  pris  &c  menez  à  Hérode  :  mais  un 
Vieillard  s'aima  mieux  tuer  foi-même, fa  femme, 8c  fes  enfans.quc 
de  fe  rendre,  préférant  la  mort  à  la  fervitude  ;  quoi  qu'Hérodê  1-ù 
fît  figne  qu'il  lui  pardonnoit.  Ce  Voleur ,  au  lieu  de  profiter  de  ïa 
clémence  du  Roi  ,lui  dit  mille  injures  &c  lui  fit  mille  reproches  très- 
ofFenfans.  *  Simon ,  Diâionaire  de  la  Bible. 

ARBENGIAN  ,  petite  Ville  de  la  Campagne  ou  de  la  Vallée , 
que  l'on  apelle  la  Ssgde  de  Samarcand,  c'eft  proprement  le  territoi-^ 
re  de  cette  Ville.  Ce  nom  de  Sogd  eft  fort  ancien;  car  il  a  donné 
fon  nom  à  une  grande  Province,  que  tous  les  Géographes  Grecs  8c 
Latins  nomment  la  Sogdiane.  La  Ville  d'Arbengian ,  que  l'on  nom- 
me auffi  quelquefois  ^bengian  ,  a  été  autrefois  ruinée  :  mais  un 
Sultan  ou  Roi  de  Khovarezme  la  rétablit.  Aboulfeda  la  met  dans 
le  cinquième  Chmat  véritable,  8c  lui  donne  88.  degrez  2j.  minu- 
tes de  Longitude  ,  ii!.  39.  degrez  5c.  minutes  de  Latitude  Septen- 
trionale. Omar  Ben  Mohfen ,  furnommé  Arbengiani ,  a  fait  un  Com- 
mentaire fur  le  Livre  de  Bazdadi ,  intitulé  ofoul,  ou  Points  fon- 
damentaux du  Mufulmanifme.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  nom  de 
cette  Ville,  avec  celui  d'Arzengian,  qui  eft  en  Arménie.  •  D'Her- 
bekt ,  Bibliothèque   Orientale. 

ARBETION  ou  Arbition,  Soldat  de  fortune  s'éleva  par  tous  les 
degrez  de  la  milice  jufques  au  Confulat,  qu'il  exerça  fous  l'Empire 
de  Confiance  l'an  de  J.  C.  3^5.  C'étoit  un  efprit  pernicieux,  mal- 
faifant ,  -Se  dont  l'envie  s'acharnoit  fur  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens 
de  mérite.  On  lui  donna  le  commandement  d'une  Armée  contre 
les  Allemans,  par  lefquels  il  fut  attiré  dans  une  embufcade, 8c  qu'il 
vainquit  enfuite  dans  un  combat  réglé.  Jaloux  de  la  réputation  de 
Silvain ,  fils  de  Bonit ,  Capitaine  François ,  il  contribua  à  le  faire 
choifir  pour  Général  dans  les  Gaules, à  delTein  de  faire  naître  quel- 
que occafion  de  le  perdre,  ce  qui  lui  réùffit.  En  35-7.  il  fut  lui- 
même  fûupçonné  de  rébellion  ,  8c  déféré  par  le  Comte  Verijfvne  ; 
mais  il  fe  tira  d'affaires  par  le  crédit  des  Eunuques  fes  affidez.  Deux 
ans  après  il  fit  une  injuftice  criante  à  Urficin  accufé  au  fujet  de  la 
prife  d'Amide  par  les  Perfes ,  im  dont  l'alFaire  avoit  été  renvoyée 
par  devant  Arbetion.  Ce  dernier  fut  envoyé  par  l'Empereur  Con- 
fiance contre  les  Perlés  en  361.  8c  enfuite  contre  Julien  l'Apoflat, 
qui  s'étoit  révolté ,  Sx.  qui  étant  parvenu  à  l'Empire  le  fit  un  des 
membres  de  la  Chambre  de  juftice  étabhe  à  Chalcedoine  contre  les 
Miniftres  de  l'Empereur  Confiance.  Arbetion  vivoit  encore  fous 
l'Empire  de  Valens,  qu'il  fervit  utilement  contre  Procope.  *  Am- 
mian  Marcell.  Liv.XV.  XVI.  XX.  XXI.  XXVI. 

ARBI ,  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin  ,  lieu  de  la  nailTance  de  Pha' 
rai,  ou  Pahardi ,  un  des  trente  braves  de  l'Armée  de  David, 
*  U.Samucl, XXIII.  3;. 

ARBI ,  Arbia ,  petit  Pais  de  l'Amérique  Méridionale.  Il  eft  près 
des  montagnes  des  Andes,  entre  le  Popayan  8c  la  Nouvelle  Grena- 
de. *  Matj,  DiElion,  Géograph, 

ARBIA ,  Arbia ,  Aima.  Petite  Rivière  d'Italie  ,  qui  prend  fa 
fource  dans  le  territoire  de  Florence  ,  èi  paflant  à  celui  de  Siéne 
fe  décharge  dans  rOmbrone,un  peu  au  delfous  duBourg  deBuon- 
convento.    *  Baudrand. 

ARBOIS ,  eft  une  petite  Ville  de  la  Franche-Comté  de  Bourgâ^ 
gne,  du  côté  de  Saint  Claude.  Elle  eft  aujourd'hui  très-peu  confi- 
derable,  mais  célèbre  par  fes  vins  blancs, qui  fe  tranfportent  à  Paris 
8c  même  hors  le  Royaume.  On  croit  que  c'eft  l'Arborofa  d'Am- 
mien  Marcellin.  *  Ortelius,  in  Jheat.  Geogr.  Ferrari,  in  Lexic. 
Geogr.  Sanfon  ,  in  Tab.  ant.  Gall. 

ARBORIUS,  célèbre  Profefleur  en  Eloquence,  fe  fit  connoître 
à  Touloufe  aux  Princes  'Julien  ,  Dalmace  ,  Si  Annibalien ,  que  le 
Grand  Conjiantin  leur  frère  y  retenoit  en  une  efpéce  d'exil.  Depuis, 
cet  Empereur  fit  venir  Arborius  à  Conftantinople  ,  Si  lui  confia 
l'éducation  d'un  de  fes  enfans.  Cet  emploi  procura  de  grandes  ri- 
cheffes  à  Arborius  ;  &  lots  qu'il  fut  mort,  Conftantin  renvoya  Ion 
^  3  corps 
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corps  à  fes  parens.  C'eft  ce  que  nous  aprend  Aufone  Neveu  de  cet 

Arborius.   yrof.  il-  ,„,,,,    .^ 

ARBRES.  Les  Dieux  des  Payens,  dit  Phèdre  ,  choifirent  autre- 
fois les  arbres ,  qu'ils  vouloient  prendre  en  leur  protedion.  Jupiter 
choifît  le  chêne;  Venus  le  myrte;  Apollon,  le  laurier;  Cybele.le 
pin  •  Hercule ,  le  haut  peuplier  ;  Minerve ,  l'olivier  ;  &  Bacchus , 
le  lierre.  Les  hommes  ont  auffi  révéré  les  arbres ,  les  bois  &  les 
plantes,  comme  des  Temples  ,  ou  comme  les  corps  de  quelques 
Divinités  vivantes  &  intelligentes.  Les  Egyptiens  s'abftenoicnt  de 
mander  des  oignons  &  des  porreaux  ,  n'ofant  toucher  aux  Dieux, 
qui  naiffoient  dans  leurs  jardins ,  comme  nous  l'apprenons  de  Juve- 
m\,  Sat.XV.v.ç.       ,,     .     .  .  ,     ,,       , 

Pline  nous  dit ,  que ,  fi  les  Anciens  avoient  adore  des  arbres  ;  ce 
n'avoit  été  que ,  parce  qu'ils  les  regardoient  comme  des  Temples 
de  quelque  Divinité.  Ce  témoignage  de  Pline  nous  montre  évidem- 
ment que,  fi  les  Romains  adoroient  les  bois  &  leur  filence  ,  Lu- 
cos  if^in  iis  ipfaftlentia  adaramus,ct  n'étoit  ^u'un  refpedt  qu'ils  ren- 
doient  à  quelque  Divinité  inteUigente,  ou  à  quelque  Génie,  qu'ils 
croyoient  préfider  &  même  refider  dans  ces  arbres.  Ovide  parlant 
d'un  impie  Violateur  des  Bois  facrés.  &  d'un  grand  chêne,  fous 
lequel  les  Dryades  prenoient  fouvent  leurs  innocens  plaifîrs ,  nous 
dit  que  ce  chêne ,  ayant  été  frappé  d'une  hache  par  cet  audacieux, 
déclara  que  c'étoit  una»Nymphe  qui  logeoit  dans  cet  arbre,  &  qui 
mouroit  en  même  tems  que  l'arbre ,  mais  que  fa  mort  ne  demeu- 
reroit  pas  impunie.  Ce  Poëte  parle  ailleurs  d'une  mère  changée  en 
arbre,  qui  defire  que  fon  fils  ne  touche  jamais  aux  arbres;  mais 
quilles  regarde  tous,  comme  les  corps  de  quelques  Nymphes. 
Horace  voua  un  pin  à  Diane ,  auquel  il  s'engagea  de  faite  un  facri- 

fice  tous  les  ans. 

Montium  Ctijlos,  nmorumque  Virgo 
Jmnmiens  VilU  tua  Piiius  éjlo , 
Quam  per  exaBos  ego  Utus  amos 
Verris  obliquum  meditantis  iêtmn 
Sanguine  donem.' 
Liv.  IV.  Ode  22.. 

ARBRISSEL,  (Robert  d')  Voyez  Robert  d'ArbrijJel  dans  More- 
ri ,  &  amtez..  Du  vivant  de  Robert  d'Arbriflel ,  on  fit  courir  de 
mauvais  bruits,  mais  faux  fur  fon  fujet,  à  l'occafion  de  la  familia- 
rité qu'il  avoit  avec  les  femmes.  On  l'accufa  non-feulement  d'avoir 
avec  elles  des  entretiens  particuliers  &  fecrets;  mais  encore  de  cou- 
cher avec  elles ,  fous  prétexte  de  fe  mortifier  en  foufFrant  les  ai- 
guillons de  la  chair.  Geofroi  de  Vendôme  &  Marbodus  Evêque  de 
Rennes  lui  en  écrivirent.  Quelques  Auteurs,  pour  juftifier  Robert 
d'Arbriflel,  d'une  accufation  fi  infâme,  ont  crû  que  les  Lettres  de 
ces  deux  Auteurs  étoient  fuppofées;  mais  les  anciens  Manufcrits 
font  connoitre  qu'elles  font  véritables;  8c  il  efl;  plus  fur,  pour  le 
défendre ,  de  dire  que  Geofroy  &  Marbodus  ne  lui  écrivoient  que 
les  faux  bruits  répandus  par  fes  ennemis  dans  le  monde, contre  lui, 
dont-  ils  croyoient  devoir  l'avertir  ;  &  que  Robert  d'Arbriflel  elt 
pleinement  juftifié  par  les  témoignages  avantageux  des  Auteurs  de 
ce  tems-là ,  qui  l'ont  regardé  comme  un  homme  irréprochable  dans 
fes  mœurs  &  dans  fa  conduite.  Voyez  plus- bas  au  mot  Main- 
ferme. 

ARBRISSEL ,  Village  de  Bretagne, autrement  nommé  Arbruif- 
fel ,  &  maintenant  Arbefer  ,  ou  plutôt  Albrefer  ,  au  Diocéfe  de 
Rennes  près  de  la  Guierche ,  vers  les  confins  du  Maine  &  de  l'An- 
jou. Il  eft  devenu  célèbre  par  la  nailTance  du  bienheureux  Robert, 
Fondateur  de  l'Ordre  de  Fontevrauld. 

ARBROATH,  Arbronthum.  Bourg  de  l'Ecofîe  Septentrionale, 
fitué  dans  la  Province  d'Angus ,  fur  la  Côte  ,  à  trois  Heuës  de  la 
petite  Ville  de  Montrofe  ,  vers  le  Midi.  Arbroath  a  voix  & 
féance  au  Parlement  d'Ecofl'e.    *  Maty,  DiÛion.  Géografh. 

ARC  Arcus ,  Rivière  de  Savoye ,  qui  a  fa  fource  au  Septentrion 
du  grand  Mont  Cenis ,  aux  Confins  du  Duché  d'Aofte.  Elle  tra- 
verfe  tout  le  Comté  de  Morienne,  &  la  Chambre,  &  va  enfuite  fe 
jetter  dans  l'Ifére  ,  environ  à  trois  lieues  au  deflus  de  Montmelian. 
Peut-être  que  celte  rivière  a  pris  fon  nom  de  fa  forme ,  qui  eft  pré- 
cifément  celle  d'un  arc.  "Maty  ,  Diéiion.  Géograph. 

ARC.  L'Arc  &  les  Flèches  ont  été  les  premières  armes  dont  les 
hommes  fe  foient  fervis  ;  comme  on  peut  le  recueillir  du  Chap. 
XXI.  de  la  Genéfe  ,  où  il  eft  parlé  àHfmaël ,  qui  fut  habile  tireur 
d'arc;  &  dans  le  Chap.  XXVII.  Ifaac  commanda  à  fon  Fils  EJau 
de  prendre  fes  armes ,  c'eft-à-dire ,  fon  arc  &  fes  flèches ,  pour  aller 
à  la  chafle.  Plim  dans  le  L'tv.  VU.  Chap.  56.  de  fon  Hijloire  Nar«- 
j-f//f ,  raporte  l'invention  de  l'Arc  &  des  Flèches  à  %/Wj  fils  de  Jupi- 
ter ,  dont  les  Scythes  ,  qui  font  les  Tartares  d'aujourd'hui  ,  ont 
pris  \mx  nom  ,  &  qui  ,  comme  chacun  fait ,  font  fort  adroits  à  ti- 
rer de  l'Arc.  Aufli  P/utarque  dans  fon  banquet  des  fept  Sages ,  leur 
donne  l'Arc  ;  8c  aux  Grecs  les  inftrumens  à  cordes  &  les  flûtes. 
Mais  l'autorité  de  Pline  n'eft  de  nul  poids,  après  celle  de  l'Ecriture 
Sainte  ,  dont  il  n'avoit  point  eu  ,  fans  doute ,  de  connoiflance. 
•  Danet. 

■  *  ARC-EN  CIEL.  C'eft  un  Arc  qui  paroit  en  l'air  tantôt  plus 
grand ,  tantôt  plus  petit  ,  félon  la  moindre  ou  la  plus  grande  éléva- 
tion du  Soleil ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  eft  plus  grand  ,  moins  )e  Soleil 
eft  élevé  fur  l'horifon  ,  6c  plus  petit,  plus  cet  Aftre  eft  élevé.  Pour 
déterminer  cette  grandeur  ,  il  'faut  s'imaginer  une  ligne  qui  partant 
du  centre  du  Soleil  pafle  par  l'œil  du  Spedateur ,  fi  elle  eft  conti- 
nuée elle  pafl"era  toujours  par  le  centre  du  Cercle  ,  dont  l'Arc  en- 
Ciel  fait  une  porrion.  Cet  Arc  eft  formé  par  la  diverfe  reflexion 
&  refraélion  des  rayons  du  Soleil ,  dans  les  goûtes  de  pluye  ,  qui 
tombent  de  l'air  fur  la  terre  ;  d'oti  il  fuit  qu'il  pleut  toujours ,  quand 
on  voit  l'Arc-en-Ciel ,  dans  le  heu  où  on  le  voit  ,  su  pour  mieux 
dire  dans  le  lieu  ,  d'où  partent  véritablement  les  rayons  du  Soleil 
refléchis ,  qui  forment  cet  Arc.  Il  y  a  quelquefois  deux  de  ces  Arcs 
en  même  tems  ,  mais  dont  l'un  a  les  couleurs  bien  plus  vives  que 
l'autre.  Elles  ne  font  pas  auflS  dans  le  même  ordre:  puifque  dans  l'Arc 
principal ,  k  Rouge  y  paroit  en  dehors ,  puis  l'orangé  ,  enfuite  le 
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vcrd ,  puis  le  bleu,  en  dedans  ;  au  lieu  ,  que  dans  le  moins  prin^ 
cipal ,  le  rouge  paroit  en  dedans ,  puis  les  autres  couleurs  6c  le  bleu 
en  dehors.  On  peut  voir  l'explication  de  l'Arc-en-Ciel  dans  les 
Principes  de  Vefcartes ,  ôc  dans  la  Phyfique  de  Rohatilt ,  ou  dans  celle 
de  Régis.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer ,  que  cet  Arc  fut  éta- 
bli pour  figne  de  rAlliance  que  Dieu  fit  avec  Noé  ,  par  laquelle  il 
lui  promit  qu'A  n'inonderoit  plus  la  Terre  par  un  Déluge.  LesPoë- 
tes  ont  feint ,  que  l'Arc-en-Ciel  ou  Iris  environne  Jttnon  ,  8c  qu'el- 
le porte  fes  ordres  partout ,  comme  Mercure  porte  ceux  de  Jupiter. 
Voyez  le  mot /w,  dans  yWor«/.    *  Danet. 

*  ARC  de  Triomphe ,  ou  Arc  Triomphal ,  porte  magnifique , 
voûtée  en  demi-cercle,  que  l'on  élevoit  principalement,  en  l'hon- 
neur de  ceux  qui  avoient  mérité  le  triomphe.  On  en  faifoit  de  deux 
façons.  Les  premiers  ne  fervoient  que  dans  un  triomphe  particu- 
lier, iz  on  les  ôtoit  après  la  pompe  &  les  cérémonies  du  triomphe. 
Ceux-ci  n'étoient  conftruits  que  de  bois.  Ils  étoient  ornés  de  figu- 
res ,  de  bas-reliefs ,  &c  de  peintures  enrichies  d'or.  Les  autres 
étoient  bâtis  de  marbre  avec  tous  les  ornemens  que  l'Architeâurc 
8c  la  Sculpture  y  pouvoit  apporter.  Les  Triomphans  y  étoient  re- 
prefentés  en  marbre  ou  en  bronze ,  dans  un  char  attelé  de  quatre 
chevaux.  On  y  voyoit  aufli  les  figures  des  captifs ,  avec  plufîeurs 
trophées,  le  tout  travaillé  par  les  plus  habiles  Ouvriers  qu'on  pou- 
voir trouver.  Au  commencement  ces  Arcs  n'avoient  rien  de  ma- 
gnifique ,  8c  ils  étoient  grolEerement  conftruits ,  ou  de  fimple  bri- 
que, comme  celui  de  Romulus;  ou  de  groflfes  pierres  mal  polies, 
comme  celui  de  CamiUe.  Mais  dans  la  fuite  le  marbre  y  fut  em- 
ployé, comme  à  ceux  de  Cefar,  de  Drufus,  de  Trajan,  de  Gor- 
dien ,  de  Gratien  ,  &:.  de  Theodofe  ,  en  y  ajoutant  des  trophées 
taillés  dans  le  marbre ,  ?>i  des  Infcriptions ,  pour  monument  des 
vidloires  remportées.  Ces  Arcs  eurent  premièrement  la  forme  d'un 
demi-cercle,  comme  le  Fomix  Fabianus,  dont  il  eft  parlé  dans  Ci- 
ceron ,  &c  que  Viâor  appelle  Arcus  Fabianus.  Depuis  on  les  fit 
quarrés:  de  manière  qu'au  milieu  s' élevoit  un  grand  portail  envoû- 
te ,  accompagné  de  côté  8c  d'autre  d'une  porte  de  moindre  hau- 
teur ;  8c  du  haut  de  la  voûte  pendoient  deux  Viétoires  reprefentées 
avec  leurs  aiïes,  qui  mettoient  une  couroime  fur  la  tête  du  Vidto- 
rieux  ,  lorfqu'il  venoit  à  pafl^sr.  Au  deflus  du  grand  portail  étoit 
une  place ,  où  fe  tenoient  les  trompettes ,  8c  autres  gens  qui  mon- 
troient  aux  peuples  les  trophées  bi.  les  drapeaux  de  celui  à  qui  l'on 
déferoit  ces  honneurs.  Cette  magnificence  commença  du  tems 
d'Augufte,  ou  peu  auparavant;  quoi  que  Pline  dife  que  ce  fut  une 
invention  nouvelle  :  ce  qu'il  ne  faut  pas  entendre  de  la  chofe  en 
efle-même,  c'eft-à-dire,  de  la  coutume  d'élever  des  Arcs  de  triom- 
phe ,  qui  étoit  déjà  ancienne ,  lors  que  cet  Auteur  vivoit.  En  l'u- 
ne des  faces  de  l'Arc  de  Tite ,  on  voit  le  char  de  triomphe  du  Prin- 
ce avec  une  Viftoire  derrière  ,  qui  femble  le  vouloir  couronner  : 
une  arche  8c  les  faifceaux  de  verges  marchent  devant  lui.  A  l'autre 
façade, on  voit  le  refte  de  la  pompe  du  triomphe, comme  les  deux 
tables  du  Décalogue,  la  table  d'or,  les  vafes  du  Temple  de  Salo- 
mon ,  8c  le  chandelier  d'or  à  fept  branches.  Le  Sénat  8c  le  peuple 
Romain  élevèrent  pareillement  un  Arc  Triomphal  à  Septimus  Se- 
verus ,  au  bas  du  Capitole ,  après  la  viétoire  remportée  fur  les  Par- 
thes ,  les  Arméniens  8c  les  Arabes.  Les  Viftoires  y  étoient  repre- 
fentées avec  de  grandes  ailes ,  tenant  en  leurs  mains  des  trophées 
8c  des  couronnes ,  avec  cette  Infcription  : 

hnp.  Cief.  Lucio  Seplimio  M. 

fui.  Severo.  Pio  Pertinaci.  Aug, 

Tatri  Patrie  Partbico  Arabica , 

Et  Parthico  Adiabenico.  Pont.  Max". 

Tribunic.  potejl.  XI.  Imp.  XI.  Cof.  III.  Pvocos'. 

Et  Imp.  Ci[.  M.  Aurelio.  L.  Fil.  Antonine. 

Aug.  Pio.Felic.  Tribunic.  {otefi.  VI. 
Cof.  Procès. 

P.  R.  optimis  fortiffîmlfque  Principibus.  Ob 

Rempub/icam  rejîitutam ,  Iniperiumque  populi 

Romani  pro^agatum ,  injtgnibus  Virtutibus 
eorum 
Domi  Fori/que 

S.  P.  Q^  R. 
On  voyoit  encore  à  Rome  ,  l'Arc  de  Galien  ,  qui  étoit  bâti  fort 
grofiîerement ,  étant  d'ordre  Dorique  à  une  feule  arcade;  on  y  li-! 
foit  cette  Infcription  fur  la  frife  : 

Calieno  Clementifftmo  Principi , 

Cujus  inviBa  virtus  folâ  pietate 

Superata  efl.  M.  Aurelius 
Viâior  dedicatijjimus 

Numini  majeflatique  ejus. 

Il  y  avoit  auflTi  l'Arc  du  Grand  Conftantin  ,  que  le  Sénat  lui  fit 
drefler  pour  la  vidoire  remportée  contre  Maxence  ,  à  Ponte-mo- 
le aux  fauxbourgs  de  Rome.^  Ce  dernier  étoit  tout  de  marbre  ,  fie 
d'ordre  Corinthien ,  avec  huit  grandes  colonnes ,  Si  trois  paATages. 
On  y  lit  cette  Infcription  à  l'une  de  fes  faces. 

hnp.  C<ef  FI.  Conflantino  Maximo 
P.F.AugiifloS.P.Q^R. 

Qnbd  inflindu  divinitatis , 
mentis  magnitudine ,  cum  exercitu  /âo 
tam  de  Tyranno ,  quàm  de  emni  faBione 
uno  tfjippore  juflis  Rempublicam 

Ultus  eft  armis. 
Arcum  Iriumphis  infignem  dicavit, 

A  l'autre  face  ah  côté  du  Soleil  levant  étoient  écrits  ces  mots 
Voiis  X  8c  à  la  gauche  Votis  XX.  En  la  voûte  de  l'arche  du  mi- 
lieu ,  d'un  côté  étoient  ces  mots ,  Liberatori  Urbis  ;  8c  de  l'autre» 
Fundatori  quietis.  Au  deflus  des  chapiteaux  de  chaque  colonne  fe 
voyoïent  reprcfentcs  de  relief  les  plus  illuftres  Captifs ,  dont  le 
"  ~  -"     "  "  '         -         corgs 
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corps  étoit  d'un  marbre  jafpé ,  les  mains  &  les  pieds  de  marbre 
blanc  de  l'ifle  de  Paros.  En  la  frife^  des  petites  arcades ,  on  voyoit 
Conftantin  tenant  un  billet  à  la  main ,  qu'il  fembloit  jetter  furie 
peuple ,  pour  lui  faire  quelque  libéralité.  Suétone  appelle  ces  billets 
Te(rey<e  &  MiJJilia ,  &  même  TeJJera  ntimmarits  :  car  ces  billets  con- 
îenoient  certaines  fommes  d'argent;  &  ceux  qui  les  attrapoient  al- 
loient  quérir  au  Fifc  la  femme  d'argent,  ou  le  lot  qui  fe  trouvoit 
marqué,  comme  à  nos  lotteries. 

ARCACHON  ,  le  Golfe  et Arcachoit ,  ou  à'Àrcaffbn.  Arcajjonius 
Sinus.  Petit  Golfe  de  la  mer  de  Gafcogne,  entre  l'embouchure  de 
la  Garonne  8c  celle  de  l'Adour  ,  à  lîx  licuës  de  la  ville  de  Bour- 
deaux,  du  côté  du  Couchant.  11  y  a  tout  auprès  un  Cap,  qui  por- 
te auffi  le  nom  d'Arcachon.  *  haudrand. 

*  ARCADIE  ,  Province  du  Peloponefe.  Lucien  dit ,  que  les 
Arcades  fe  croient  plus  anciens  que  la  Lune,  &  que  c'eft  pour  cet- 
te raifon  qu'ils  n'ont  point  voulu  recevoir  l'Aftrologie.  Leur  Roi 
Pelafgusleurenfeignal'ufage  du  gland;  car  ils  ne  vivoient  auparavant 
que  d'herbes  &  de  racines  :  mais  Arcas ,  fils  de  Jupiter  ,  &  de  la 
Nymphe  Califto  ,  félon  Vigenere  ,  fur  les  Tableaux  de  Phîlofîrate , 
leur  montra  l'art  de  labourer  la  terre ,  de  femer  le  bled ,  de  faire  du 
pain ,  dont  ils  fe  nourrirent ,  quittant  le  gland  :  ce  qu'il  avoit  appris 
de  Ttiptoleme,  fils  de  Cerès.  Les  Arcades  reveroient ,  entre  au- 
tres Divinités ,  Pan ,  comme  dit  Virgile ,  Pan  Deus  ArcadU.  Ils  fa- 
crifioient  des  hommes  à  Jupiter  Lycien ,  au  rapport  de  Pline.  A- 
riftote  ,  au  livre  4.  defes  Météores  ,  dit  que  le  vin  d'Arcadie  ,  mis 
dans  des  peaux  de  bouc  près  du  feu  ,  fe  calcine  &  fe  réduit  en  fel. 
L'Arcadie  avoit  des  ânes  d'une  grandeur  extraordinaire  ;  8c  c'eft  ce 
qui  a  donné  occafion  au  proverbe.  Perfe  ,  Sat,  3.  v.  8.  y  fait  allu- 
fion,  lorfqu'il  dit, 

[Arcadis  pecuaria  rudere  dicas. 

C'eft  fur  cela  qu'eil  fondé  ce  que  dit  Juvenal ,  du  refus  que  l'on  fai- 
foit  aux  Maîtres  de  leur  parer  le  falaire  de  l'inftrudion  des  enfans 
qui  ne  profitent  pas  dans  leurs  écoles  : 

■  ■  I  <■  Culpa  doceiith 

Scilicet  arguitur ,  quod  lava  in  parte  mamillis 
Nilfalit  Arcadico  fuveni, 

ARCADIUS,  Comte  8c  Médecin  en  l'honneur  duquel  le  So- 
phifte  Ximére  fit  une  harangue  fous  l'Empire  de  Julien.  *  Phot.  Ch. 
CL.  XC. 

ARCALU  (■  La  Principauté  d' )  Arcaluanus  Principatus.  Petit 
Etat  des  Tartares  de  Mongul ,  ou  Mugal  ,  dans  la  Grande  Tarta- 
rie.  Mr.  Witfen  ,  dans  la  nouvelle  Carte  ,  qu'il  a  donnée  de  ce 
vafte  Pays  ,  place  la  Principauté  d'Arcalu  au  Midi  du  Défert  de 
Xamo  ,  dans  une  grande  recourbure  ,  que  fait  la  rivière  d'Hoam- 
Ito,  à  l'endroit  où  commence  la  muraille  de  la  Chine  ,  fous  le  izz. 
degré  de  Longitude  ,  8c  le  41.  de  Latitude  Septentrionale.  Les 
Tartares  d'Arcalu  changent  de  demeure  ,  félon  la  commodité  des 
pâturages ,  8c  leur  Prince  eft  dépendant  de  l'Empereur  de  la  Chine. 
*  Cartes  de  Mr.  Witfen. 

ARC  ANE,  Arcana,  Petite  ville  delà  Turquie  en  Afic.  Elle  eft 
dans  la  Natolie  propre ,  fur  la  Côte  de  la  Mer  Noire ,  entre  la  vil- 
le Sinabe  ou  Sinope  8c  le  Cap  Pifello.  Quelques  Géographes  la  pren- 
nent pour  la  ville  nommée  anciennement  Aboniteicos  ou  Aboni  Ma- 
nia ,  que  d'autres  eftiment  être  la  Ville  de  Belli ,  ce  qui  ne  s'acor- 
de  pas  avec  la  fîtuation  où  l'on  met  Belli.  *Batidrand.  Maty ,  DiÛ. 
Géograph. 

ARCANI ,  Arcana  ,  Ville  ou  Bourg  de  la  Mingrelie  ,  en  Afie. 
Il  doit  être  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Arcani  dans  la  Mer  Noi- 
re ,  à  vint-cinq  lieues  des  ruines  de  la  ville  de  Fazzo  ,  du  côté  du 
Midi.  On  aoit  qu'Arcani  eft  l'ancienne  Abfarum  ,  Apfarus  ,  Ap- 
farrus  ,  &€.  Ville  de  la  Colchide.  *  Baudrand.  Maty  ,  Diliion. 
Géograph. 

*  ARCAS,  fils  de  Jupiter  8c  de  Califto  ,  fille  de  Lycaon  ,  Roi 
d'Arcadie  ,  de  laquelle  Jupiter  devint  amoureux.  Junon  ,  pour  fe 
venger  de  fa  rivale  ,  la  changea  en  Ourfe  ,  que  Diane  tua  à  coups 
de  flèches,  pour  complaire  à  Junon.  Paufanias ,  enfes  Arcadiquss, 
dit  qu'elle  étoit  encore  enceinte  d' Arcas ,  8c  que  Jupiter  envoya 
Mercure  pour  fauver  l'enfant, 8c  mit  la  mère  au  nombre  desAftres, 
fous  le  nom  de  ta  grande  Ourfe.  Arcas  étant  devenu  grand ,  fut 
prefenté  par  des  Chaffeurs  à  Lycaon  fon  ayeul ,  fans  qu'il  le  recon- 
nût ;  mais  il  arriva  que  Jupiter  étant  venu  un  jour  voir  Lycaon ,  ce 
Roi  voulant  éprouver  s'il  étoit  véritablement  Dieu  ,  fit  tuer  Arcas, 
8c  le  fervit  à  Jupiter  l'ayant  coupé  par  morceaux  ;  mais  il  le  punit 
fur  le  champ  de  fa  cruauté  ,  l'ayant  changé  en  Loup  ,  8c  Arcas  en 
la  Conftellation  que  l'on  appelle  la  petite  Ourfe.  Ces  deux  Ourfes , 
dit  Vitruve  ,  font  placées  dans  le  cercle  Arélique  :  enforte  qu'elles 
fe  touchent  par  le  dos  ,  ayant  le  ventre  tourné  l'une  d'un  côté  ,  8c 
l'autre  de  l'autre.  La  petite  eft  appellée  par  les  Grecs  Cynofura ,  8c 
la  grande.  Hélice:  leurs  têtes  font  oppofées,  8c  leurs  queues  s'éloi- 
gnent aufli  ;  car  chaque  tête  paflant  outre  de  chaque  côté  ,  eft  au 
droit  de  chaque  queue.  *Apollodor.  Ovide,  Metam.  l.  2.  fab.  5. 
É*  6.  Cherchez  Califto.  Antiqq.  Grecij.  &  Rom. 

ARCE  ou  ARCA.  Arcanum  ,  Bourg  du  Royaume  de  Naples , 
avec  tître  de  Duché.  Il  eft  fitué  dans  la  Terre  de  Labour  ,  près  de 
la  Campagne  de  Rome  ,  entre  la  ville  d'Aquila  8c  celle  de  Soria. 
*  Baudrand. 

ARCE,  Ville  de  Phœnicie  ,  eft  la  même  que  Cefarée  de  Philip- 
pe. Cherchez,  Cefarée  de  Philippe. 

ARCERE  (Antoine)  Prêtre,  étoit  deMarfeille,  où  ÏT  mourut 
le  iz.  Janvier  ,  -1699.  âgé  feulement  de  trente-cinq  ans.  Il  s'appli- 
qua dès  fa  JeunelTe  à  l'étude  des  Langues  Latine ,  Grecque ,  8c  Hé- 
braïque. 11  étudia  enfuite  l'Arabe  ,  le  Turc,  8c  le  Perfan.  Il  favoit 
auffi  les  principales  Langues  ,  qu'on  parle  en  Europe.  On  a  trou- 
vé parmi  fes  Manufcrits  des  Grammaires  de  toutes  ces  Langues , 
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qu  il  S  étoit  faites  ui-meme  -  par  où  l'on  peut  juger  de  fon  applica- 

lon  au  travaU^    11  entra  à  l'âge  de  18.  ans  dans  la  Congrégation  de 

1  Oratoire  ;  &  après  y  avoir  apris  8c  enfeigné  les  belles  Lettres,  il 

alla  a  Paris,  8c  y  pafla  environ  un  an  ,  dans  la  Maifon  de  S.  Hono- 

M   r  AK^^^l"?""""  ^  •    r^  ^^  ^■"^''ï^"  ^^^^'^^'  8c  entr'autres  de 
M.  1  Abbe  Big',ion;rai\s  il  n  aimoit  gueres  à  fe  produire    Se  fa  oaf 
fion  pour  l'étude  augmentoit  de  jour  en  jour.  Il  recourra  à  Mar- 
leille,  Si  engagea  fes  Parens  a  lui  fournir  tout  ce  qui  lui  feroit  né 
celTaire  pour  Je  Voyage  du  Levant ,  qu'il  méditoit  •  afin  de  s'v 
perfedionner  dans  la  connoiflance  des  Langues ,  8c  des  mœurs  des 
habitans  de  ces  Pays,  comme  aulTi  pour  y  acheter  des  Livres  &Z  des 
Manufcrits  propres  à  fon  defl-ein;  à  quoi  il  réiiflit.    Etant  de  retour 
a  MarfeiUe,  il  ne  penfa  plus  à  rentrer  dans  l'Oratoire;  mais  à  vivre 
en  particulier  dans  fa  Famille  ,  pour  pouvoir  avec  plus  de  liberté 
cultiver  les  talens  qu'il  pofTedoit,  débarrafle  de  tout  foin    de  tou- 
te vifite,  8c  uniquement  attaché  à  fes  études.    Il  y  avoit  huit  ans 
qu'il  avoit  entrepris  un  Diftionaire  François  8c  Turc  ,  qui  auroit 
été  très-utile  pour  la  Religion  ?<  pour  le  commerce.    Ce  n'eût  pas 
été  un  hmple  Vocabulaire,  comme  la  plupart  des  autres  Dicftionai 
res^  Il  auroit  étoit  plus  ample  8c  plus  curieux  encore,  8c  d'un  moins 
difficile  ufage,  que  celui  de  Memnski,  qui  commence  par  le  Turc 
lequel  il  traduit  en  Latin  ou  en  Allemand.     Le  Diftionaire  de  m' 
Arcére  commençoit  par  le  François, 8c  faifoit  voirie  raport  qu'ont 
les  Proverbes  des  Turcs ,  avec  la  Langue  Francoife  ,  la  Latine    8c 
la  Grecque,  comme  auffi  avec  l'Ecriture  Sainte.   On  y  auroit  a'ufïï 
vu  des  Remarques  curieufes  fur  leur  Hiftoire  ,  leur  Religion     leurs 
Cérémonies ,  leurs  dignitez,  leur  Difcipline  militaire  ,  leurs  coutu- 
mes, leurs  Habits,  leur  Géographie,  8cc.  parce  que  les  différentes 
Phrates  des  Turcs  fur  le  même  mot  ,  faifant  fouvent  allalion  à  ces 
chofes,  donnent  lieu  a  en  parler  à  qui  en  eft  bien  inftruit     II  étoit 
fi  aphque  à  cet  Ouvrage  ,  qu'il  ne  fe  permettoit  pas  même  les  dé- 
lailemens  d  efprit  les  plus  mnocens,  &c  n'accordoit  pas  à  fon  corps 
ce  qu'il  lui  eût  fallu  de  repos  &  de  fommeil  ,   pour  réparer  fes  îox'- 
ces  épuifees  par  un  travail  fi  pénible,  8c fi  continuel.  AulTi  tomba- 
t-il  dans  un  état  de  langueur  8c  dans  une  fièvre  lente, qui  le  condui 
firent  au  tombeau.  Son  Ouvrage  étant  fort  avancé  ,  quoi  qu'enco- 
re informe,  8c  prefque  tous  les  matériaux  en  étant  prêts     on  efpé 
re  qu'il  fe  trouvera  quelque  perfonne  ,  qui  fe  chargera  du  foin  de 
les  mettre  dans  leur  ordre,  8c  d'achever  ce  Diâionaire.  *  Mémoires 
du  Teins. 

ARCESILAUS  ,  fils  de  Batte  ,  fondateur  du  Royaume  des  Cv 
renéens     fucceda  à  fon  Père  l'an  du  Monde  3413.  félon  la  fuppi- 
tation  d  Uflerius ,  8c  régna  feize  ans.    *  Hérodote ,  Liv  1 V  Ch 
109.  ■       ■  .    ■ 

ARCESILAUS ,  Conful  Romain  fous  Gallien  ,  l'an  z6j. 

*ARCHAGATHE,  fils  de  Lyfanias,  étoit  du  Peloponefe  On 
dit  qu'il  fut  le  premier  Médecin  qui  vint  s'établir  à  Rome  ,  fous  le 
Confulat  de  Lucius  Emilius,  èc  de  Marcus  Livius  ,  vers  l'an  <î4 
delà  fondation  de  Rome,  fous  la  CXL.  Olympiade,  8c  210  ans 
avant  Jesus-Christ.  CafEus  Hemina ,  Auteur  ancien ,  dit  qu'on 
lui  donna  le  droit  de  Bourgeoifie ,  8c  qu'on  lui  acheta  aux  dépens 
du  public  une  boutique  au  carrefour  d'Acihus.  On  dit  qu'on  lui 
donnoit  dans  Rome  l'épithete  de  Guerifeur  de  plaies,  8c  qu'il  y 
fut  d'abord  merveiUeufement  bien  reçu;  mais  qu'un  peu  après  par 
fes  opérations  impitoyables ,  qui  l'obligeoient  à  couper  8c  à  brûler 
les  membres,  on  lui  donna  le  fobriquet  de  Bourreau,  8c  qu'on  fe 
dégoûta  à  Rome  de  la  Médecine  ?<  des  Médecins ,  au  moins  de 
cette  partie  de  la  Médecine  qu'on  appelle  Chirir/oie,  *  PHn  /  ig 
HiJI.  Nat.  c.  I.  ■* 

ARCHARD,  Moine  de  Cîteaux,  &c  Maître  des  Novices  dans 
l'Abbaïe  de  Clairvaux ,  du  tems  de  faint  Bernard ,  a  compofé  la  vie 
de  S.  Gefehn  Hermite  ,  donnée  au  public  par  Arnoul  Raifius,  3c 
imprimée  à  Douay  l'an  1616.  Il  a  fleuri  vers  l'an  1140.  *  M  Du 
Pin ,  Bib/ioth.  des  Aut.  Ecclef.  X I ï.fiécle. 

ARCHE  DE  L'ALLIANCE.  C'étoit  une  manière  de  grand  co- 
fre  faite  d'un  bois  incorruptible  ,  que  les  Hébreux  nommoient 
Cittim.  Elle  avoit  cinq  palmes  de  longueur,  trois  de  hauteur  Se 
autant  de  largeur.  Elle  étoit  entièrement  couverte  de  lames  d'or 
dedans  U.  dehors,  en  forte  qu'on  ne  voyoit  point  le  bois.  Sa  cou- 
verture étoit  fi  proprement  attachée  avec  des  crampons  d'or,  qu'il 
fembloit  qu'elle  fût  toute  d'une  pièce.  Il  y  avoit  aux  deux  cotez 
oppofez  les  plus  longs  de  gros  anneaux  d'or,  qui  traverfoient  le  bois, 
dans  lequel  on  mettoit  de  gros  bâtons  dorez,  pour  la  porter  feloiî 
le  befoin.  C'étoit  les  Lévites  ^  les  Sacrificateurs  eux-mêmes ,  qui 
la  portoient  fur  leurs  épaules.  Il  y  avoit  au  deflus  de  l'Arche  des 
figures  de  Chérubins  avec  des  ailes ,  félon  que  Moyfe  les  avoit  vus 
près  du  Thrône  de  Dieu  ;  car  nul  homme  avant  lui  n'en  avoit  eu 
connoilTance.  Il  renferma  dans  cette  Arche  les  deux  Tables  de  la 
Loi, fur  lefquelles  étoient  écrits  les  dix  Commandemens  ;  ceux  qui 
concernent  immédiatement  le  fervice  de  Dieu  fur  l'une  ;  ^  fur 
l'autre  ceux  qui  regardent  les  devoirs  envers  le  prochain  ,  ic  il  mit 
l'Arche  dans  le  Sanfluaire  du  Tabernacle.  Les  Ifraëlites  ayant  été 
défaits  par  les  Philiftins ,  envoyèrent  demander  l'Arche  ,  dans  l'ef- 
pérance  que  l'ayant  au  milieu  d'eux  ils  remporteroient  la  viftoire  ; 
mais  ils  perdirent  encore  la  bataifle  ,  8c  l'Arche  fut  prife  par  les 
Philiftins.  Ils  la  portèrent  en  triomphe  dans  la  ville  d'Azot ,  ^  la 
placèrent  dans  le  Temple  de  Dagon  leur  Dieu  ,  avec  les  autres  dé- 
pouilles qu'ils  lui  ofFroient.  Le  lendemain  matin  ,  lorfqu'ils  vinrent 
pour  rendre  leurs  hommages  à  cette  "faulTe  Divinité,  ils  virent  avec 
ètonnement  que  fa  ftatuë  étoit  tombée  de  deffus  le  pié  d'eftal ,  qui 
la  foutenoit,  ?>l  qu'elle  étoit  par  terre  devant  l'Arche.  Ils  remirent 
cette  ftatuë  à  fa  place  ;  mais  la  même  chofe  arriva  diverfes  fois ,  ix. 
ils  trouvèrent  toujours  cette  ftatuë  au  pié  de  l'Arche  ,  compe  fi  el* 
le  fe  fût  profternée  pour  l'honorer.  Ils  furent  en  même  tems  tour- 
mentez ou  d'une  dyffenterie  ou  d'hemorrhoïdes  fi  cruelles ,  qu'ils 
mouroient  avec  des  douleurs  infuportables.  Le  Pays  fut  auffi  tel- 
lement rempli  de  rats  ,  qu'ils  ruinoient  tout ,  8c  n'épargnoient  ni 
les  blés ,  ni  les  autres  fruits.    Les  habitans  d'Azot  voyant  bien  que 
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l'Arche  étoit  !a  caufe  de  ces  malheurs ,  prièrent  ceux  d'Afcalon  de  i 
trouver  bon  qu'ils  l'envoyaffent  dans  leur  ville  :  mais  ce  peuple  qui  I 
fut  affligé  des  mêmes  maux,  l'envova  dans  une  autre  ville  où  elle 
caufa  de  pareils  défordres.  L'Arche  pafla  ainfi  dans  cinq  différentes 
villes  de  la  Paleftine,  qui  relTentirent  les  mêmes  effets  de  l'mdigna- 
tion  de  Dieu  contre  ceux  ,  qui  n'étoient  pas  dignes  de  la  retenir. 
Enfin  les  principaux  des  villes  de  Gath.d'Accaron  ,  d'Afcalon  ,  de 
Gaza,  &  d'Azot  s'aflemblérent  pour  délibérer  des  moyens  dont  on 
devoit  fe  fervir  pour  éviter  ces  malheurs.  Ils  réfolureut  d  ofrir  a 
Dieu  cinq  fondemens  d'or  au  nom  de  ces  cinq  villes  ,  &  autant  de 
rats  du  même  métal  ;  d'enfermer  le  tout  dans  une  caifle  ,  &  de 
mettre  cette  caifle  près  de  l'Arche  fur  un  chariot  neuf  attelé  de 
deux  vaches ,  qu'on  méneroit  jufques  à  un  carrefour  ,  d'où  on 
les  laifleroit  aller  &  prendre  d'elles-mêmes  le  chemin  qu'elles  vou- 
droient.  Cela  fut  exécuté  &  les  vaches  prirent  le  chemin  qui  con- 
duifoit  vers  les  Ifraëlites.  Elles  s'arrêtèrent  à  un  Bourg  de  la  "Tribu 
de  Juda  nommé  Bcthfémés  ,  d'où  l'Arche  fut  menée  à  la  ville  de 
Kiriathjeharim.  Là  elle  fut  confiée  à  un  Lévite  nommé  AminacUb , 
dans  la  maifon  duquel  le  facré  dépôt  demeura  vint  années.  David 
avant  remporté  deux  fignalées  vidoires  fur  les  Philittins  réfolut  de 
faire  porter  l'Arche  à  Jérufalem  ,  &  il  voulut  aflîfter  en  perfonne 
à  cette  Cérémonie.  Les  Sacrificateurs  prirent  l'Arche  dans  la 
maifon  d' Aminadab ,  &  la  mirent  iur  un  chariot  neuf  tiré  par  des 
bœufs.  David  marchoit  devant,  8c  tout  le  peuple  fmvoit  en 
chantant  des  Pfeaumes  &  des  Cantiques  ,  au  fon  des  trompettes  8c 
des  autres  inftrumens  de  mufique.  En  chemin ,  les  bœufs  s'etant  un 
peu  écartez  l'Arche  pencha  ,  &  Oz«  y  porta  la  main  pour  la  foute- 
rir:  mais  il  tomba  mort  à  l'inftant  par  un  châtiment  de  Dieu,  par- 
ce que  n'étant  pas  Sacrificateur  il  ne  lui  étoit  pas  permis  d'y  tou- 
cher. David  mit  l'Arche  pendant  trois  mois  dans  la  maifon  dObed- 
edom  de  la  race  des  Lévites  ,  &  voyant  qu'elle  y  avoit  aporté 
beaucoup  de  bonheur,  il  la  fit  conduire  à  Jérufalem.  Les  Sacrifica- 
teurs accompagnez  de  fept  Chœurs  de  Mufique  la  portoient  fur  leurs 
épaules ,  ôc  ce  Prince  lui-même  marchant  danfoit  &  joûoit  de  fa 
harpe.  Michol  fa  femme  s'en  moqua  ,  comme  d'une  aftion  indigne 
d'un  Roi.  Lorfque  l'Arche  fut  dans  la  ville  de  Jérufalem ,  David  la 
fît  mettre  dans  un  Tabernacle  qu'il  avoit  fait  conftruire.  II  eut 
deffein  de  bâtir  un  Temple  pour  l'y  placer;  mais  Dieu  lui  fit  fiivojr 
par  le  Prophète  Nathan  ,  que  ce  feroit  Salomon  fon  fils  ,  qui  feroit 
conftruire  ce  grand  Ouvrage.  Salomon  fit  tranfporter  l'Arche  de 
l'Alhance  avec  le  Tabernacle  dans  le  Temple  ,  qu'il  avoit  fait  bâ- 
tir: ce  qui  fe  fit  avec  beaucoup  de  foknnité.  Lorfqu'il  la  falut  met- 
tre dans  le  Sanftuaire ,  les  feuls  Sacrificateurs ,  qui  la  portoient  fur 
leurs  épaules,  y  entrèrent,  8c  la  placèrent  entre  les  Chérubins,  qui 
le  couvroient  de  leurs  ailes.  •  Exock.  L  Samuel.  Jofe^h  ,  Hi/lnire  des 

■juifs.  Liv.  m.  ri.  vu.  viii. 

ARCHE  DE  NOE.  Ce  fameux  bâtiment  fiit  commence  par 
Noé  l'an  du  Monde  1557.  avant  J.  C.  i497-  fuivant  l'ordre  que 
Dieu  lui  donna ,  lui  marquant  la  longueur ,  1^  largeur ,  Ôc  la  hauteur 
de  cet  Edifice.  Noé  étoit  âgé  alors  de  cinq  cens  ans ,  8c  il  employa 
cent  ans  à  bâtir  l'Arche ,  c'eft-à-dire,  qu'elle  fut  achevée  l'an  1656. 
Elle  fut  conllruite ,  dit-on  ,  dans  le  Pays  d'Eden  ,  qui  confinoit  à 
la  Méfopotamie  ,  8c  ce  Patriarche  y  employa  un  grand  nombre 
d'Ouvriers  pendant  un  fi  long  efpace  de  tems.  L'Arche  étoit  lon- 
gue de  trois  cens  coudées ,  large  de  cinquante ,  8c  haute  de  tren- 
te. Plufieurs  Interprêtes  difent  que  cette  coudée  étoit  femblaWe  à 
celle  des  Romains,  qui  contenoit  un  pié  Se  demi  ,  bien  loin  d'être 
une  coudée  géométrique  de  fix  pies  ;  parce  que ,  félon  cette  mefu- 
re  ,  l'Arche  auroit  tenu  l'efpace  d'un  mille  d'Italie  ,  ce  qui  paflTe 
toute  la  vraifemblance.  Ce  bâtiment  étoit  à  trois  étages  ;le  premier 
pour  les  animaux  à  quatre  pies  ,  le  fécond  pour  les  provifîons ,  8c 
le  troifiéme  pour  les  oifeaux  8c  pour  la  famille  de  Noé.  L'Arche 
n' étoit  point  conftruite  en  forme  de  navire.  Sa  figure  étoit  un  quat- 
re long  ,  dont  le  haut  s'élevoit  doucement  en  comble.  Il  y  avoit 
une  porte  au  premier  étage  ,  &i  une  grande  fenêtre  au  troifiéme , 
outre  plufieurs  autres  petites ,  pour  donner  du  jour  à  tous  les  éta- 
ges. Il  y  en  a  qui  prétendent ,  que  ces  fenêtres  étoient  d'un  criftal 
ou  pierre  tranfparente;  mais  je  ne  fai,  comment  ils  le  prouveroient. 
Noé ,  fans  doute  ,  eut  befoin  d'une  lumière  extraordinaire  èc  fur- 
naturelle,  pour  conduire  la  conftruâion  de  ce  grand  Ouvrage,  qui 
devoit  contenir  tant  de  fortes  d'animaux  ,  8c  où  ils  dévoient  vivre 
pendant  une  année  entière.  On  a  de  la  peine  à  concevoir  une  dif- 
pofition  fi  merveilleufe  ,  qui  étoit  nècelTaire  non  feulement  pour 
empêcher  la  corruption  ,  que  la  quantité  des  immondices  pouvoit 
caiifer ,  par  la  mauvaife  odeur  de  la  fentine ,  qui  étoit  au  fonds  de 
l'Arche  ;  mais  auffi  pour  fournir  d'eau  douce  aux  animaux  8c 
leur  donner  de  l'air  pour  la  refpiration.  Kircher  donne  au  pre- 
mier étage  dix  coudées  de  haut ,  c'eftà-dire  ,  quinze  pies.  Il  y  a- 
voit,  dit-il,  trois  cens  étables,  cent  cinquante  de  chaque  côté,  fe- 
parées  par  une  galerie:  de  forte  qu'il  étoit  aifé  d'y  loger,  toutes  les 
efpéces  d'animaux  à  quatre  pies  8c  de  reptiles  ,  chaque  efpéce  dans 
une  étable.  Le  fécond  étage,  qui  fervoit  de  magazin  &c  de  cellier, 
étoit  haut  de  quatre  coudées  oa  fix  pies.  Le  troifiéme  ,  outre  le 
logement  de  la  famille  de  Noé  8c  des  oifeaax  ,  contenoit  encore 
plufieurs  chambres  8c  greniers,  pour  y  garder  une  partie  de  la  pro- 
vifion.  Les  termes  de  l'Ecriture  Sainte  ,  qui  marquent  le  nombre 
des  animaux  de  chaque  efpéce  ,  ont  fait  naître  une  dificultè  ,  qui 
partage  les  Interprêtes.  Les  uns  par  deux  8c  deux ,  fept  Sifepi ,  en- 
tendent deux  à  deux ,  fept  àjept  ;  c'eft-à-dire  ,  deux  ou  fept  de  cha- 
que efpéce.  Les  autres  croyent  qu'il  y  avoit  deux  paires  des  ani- 
maux impurs, 8c  fept  paires  des  animaux  purs.  Ceux  qui  font  de  la 
première  opinion  s'imaginent  qu'un  fi  graiid  nombre  d'animaux  au- 
roit trop  chargé  l'Arche  :  les  autres  fe  fondent  fur  la  Paraphrafe 
Chaldaïque ,  8c  montrent  que  cet  inconvénient  n'étoit  point  à  crain- 
dre. Noé  n'alla  pas  chercher  tous  ces  animaux  par  toute  la  terre,  com- 
me Philon  l'a  voulu  faire  croire.  Le  texte  même  de  l'Ecriture  nous 
aprend  qu'ils  vinrent  8c  s'aflemblérent  proche  de  l'Arche ,  par  un  inf- 
tinift, que  Dieu  leur  donna  alors, ou  par  le  miniftére  des  Anges.  Les 
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bêtes  à  quatre  pies  &  les  reptiles  entrèrent  par  la  porte  en  paffs.îst 
par  dcfl'us  un  pont  fait  exprès  &<:  attaché  à  l'Arche,  par  lequel  Noé  8c 
fa  famille  entrèrent  auflj.  Les  oifeaux  entrèrent  par  la  grande  fenêtre, 
qui  étoit  au  troifiéme  étage.  C'eft,  du  moins, ainfi  que  quelques-uns 
conçoivent  la  chofe  ;  car  l'Ecriture  n'entre  point  dans  ce  détail.  A- 
près  le  Déluge ,  l'Arche  s'arrêta  fur  les  montagnes  d'Ar.iiénie  ,  que 
les  Arméniens  apellent  Mefe/oufar ,  les  Chaldéens  Kardu,  8c  les  A- 
rabes  Karud.  Noé  en  fortit  avec  fa  famille  ,  fuivant  le  comman- 
dement que  Dieu  lui  en  fit  ,  S^  en  même  tems  tous  les  animaux  8c 
les  oifeaux  en  fortirent  auCTi ,  8c  fe  répandirent  fur  la  terre  8c  dans 
l'air.  *  Génefe.  Kircher ,  Arca  Noé.  Comme  cet  Article  eft  fort 
diffèrent  du  fuivant,  8c  que  fur  le  fujet  de  l'Arche  de  Noé  il  y  a 
bien  des  opinions  différentes ,  on  a  cru  les  devoir  mettre  tous  deux 
ici. 

l' ARCHE  en  Hébreu  s'appelle  Teba.nova.  qui  fe  prend  ordinai- 
rement pour  un  réceptacle  j  dans  lequel  on  reçoit  les  chofes  vivan- 
tes. Les  Septante  ont  traduit  Kibotos  ;  les  Latins  Arca.  Elle  étoit 
faite  de  bois  de  Gopber ,  terme  qui  ne  fe  trouve  que  cette  fois  dans 
la  Bible,  que  les  Septante  ont  traduit  par  bois  quarré  ou  p/anches; 
mais  les  autres  Interprêtes  ont  expliqué  ce  terme  de  l'efpéce  dé 
bois.  Les  uns  ont  crû  que  c'étoit  dû  Cèdre;  les  autres  du  Pin;  d'au- 
tres du  Cyprès  ;  quelques-uns  du  Buis.  Pour  ce  qui  regarde  la  di- 
menfîon  de  l'Arche  ,  Origene  a  crû  que  chaque  coudée  ,  dont 
parle  Moïle,  étoit  de  fix  coudées  communes.  Mais  il  y  a  bien  plus 
d'apparence  que  c'étoit  une  coudée  ordinaire  d'Egypte ,  d'un  peu 
plus  d'un  pied  8c  demi,  8c  de  vingt  de  nos  poulces,  avec  quelque 
chofe.  Suivant  cette  fupputation ,  la  capacité  de  l'Arche ,  déduâion 
faite  des  bordages  &c  des  planches,  étoit  d'un  million  fept  cens 
quatre-vingt  un  mille  trois  cens  foixante  8c  dix-fept  pieds  cubes. 
Ainfi  l'Arche  étoit  de  quarante-deux  mille  quatre  cens  treize  ton- 
neaux ,  de  quarante-deux  pieds  cubes ,  8c  plus  grande  elle  feule 
que  quarante  de  nos  navires,  de  mille  tonneaux  chacun.  Elle  étoit 
de  figure  quariée  ,  longue  jufqu'à  la  hauteur  de  trente  coudées  ;  le 
toit  du  deflTus  étoit  apparemment  en  pente.  On  croit  communé- 
ment que  le  plus  bas  des  trois  étages  fervoit  de  demeure  aux  ani- 
maux; le  fécond,  de  grenier  pour  les  provifîons  neceflaires;  8c  le 
troifiéme,  pour  les  oifeaux,  8c  pour  le  logement  de  Noé  &c  de  fa 
femme.  M.  Pelletier  de  Rouen  nous  a  donné  une  defcriptionde 
l'Arche,  qui  femble  beaucoup  plus  commode,  il  prétend  que  la 
hauteur  de  l'Arche  étoit  divifée  en  quatre  parties  ;  que  le  fonds  de 
l'Arche  ou  carène,  de  trois  coudées  8c  demie,  fervoit  de  refen-oir 
aux  eaux;  que  le  premier  étage  hiut  de  fept  coudées,  étoit  le  ma- 
gafin  des  provifîons;  que  le  fécond,  de  huit  coudées,  contenoiï 
les  étables  des  animaux  ;  Se  le  troifiéme  ,  les  voHeres  des  oifeaux, 
8c  le  logement  de  Noé.  Selon  lui ,  la  carène  8c  le  premier  étage 
d'en  bas  ,  regnoit  tout  le  long  de  l'Arche  fans  divifion  ;  mais  le  fé- 
cond avoit  une  cour  qui  féparoit  les  étables ,  qui  étoient  des  deux 
côtés  le  long  de  l'Arche,  au  nombre  de  trente-fîx  ;  èi  au  milieu  de 
cette  cour ,  il  fuppofe  qu'il  y  avoit  des  ouvertures  qui  communi- 
quoient  au  premier  étage ,  pour  en  tirer  le  foin ,  &c  les  autres  pro- 
vifions;  8c  aux  quatre  coins  des  puits,  pour  tirer  de  l'eau  de  la  ca- 
rène; 8c  des  ouvertures  aux  côtés ,  pour  jetter  les  immondices.  Il 
met  des  efcaUers  aux  deux  bouts ,  pour  monter  au  troifiéme  étage, 
où  il  place  à  l'un  des  bouts  une  chambre  pour  les  hommes,  8c  dans 
les  côtés  trente-fix  voheres  pour  les  oifeaux,  Se  dix-huit  loges  pour 
les  grains,  8c  autres  proviiions  pour  les  hommes  8c  pour  les  oi- 
feaux, La  porte  de  l'Arche  eft  placée  par  cet  Auteur  à  l'un  des 
bouts,  &z  la  fenêtre,  félon  lui,  étoit  une  ouverture  treilliATée,  d'u- 
ne coudée  de  haut,  qui  regnoit  à  l'entour  de  l'Arche,  8c  qui  éclai- 
roit  les  deux  étages. 

Cette  conftrudion  &c  difpofition  de  l'Arche  ,  a  bien  des  avanta- 
ges, qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  autres  fyftemes.  Car  i.  on  y 
donne  un  jour  fuffifant  pour  éclairer  les  deux  étages  de  l'Arche, 
qui  en  ont  befoin  :  Ce  qui  n'eft  pas  dans  les  autres  fyftemes.  On  y 
place  les  animaux  dans  le  fécond  étage  au  deflTus  de  l'eau ,  Se  dans 
un  lieu  éclairé  :  au  lieu  que  jufques  à  prefent  on  les  plaçoit  dans 
l'étage  d'en  bas,  fous  l'eau  8c  couvert  du  foin  Se  des  autres  provi- 
fions.  3.  Noé  8c  fa  famille  y  font  logés  commodément  ^  agréa- 
blement. 4.  On  trouve  le  moyen  d'y  conferver  de  l'eau  douce: 
ce  qui  n'èft  pas  dans  les  autres  fyftemes,  où  l'on  fuppofe  que  l'on 
tirera  de  l'eau  du  dehors;  mais  M.  le  Pelletier  fait  voir  qu'elle  au- 
roit dû  être  falée ,  8c  par  confëquent  qu'il  a  été  necefl^aire  de  refer- 
ver  de  l'eau  douce,  j.  Toutes  les  immondices  font  facilement 
pouflees  hors  de  l'Arche,  Se  fans  aucun  embarras.  Se  l'Arche  a  af- 
fez  d'air  pour  empêcher  l'infeèlion.  Enfin ,  par  le  calcul  des  dimen- 
fions ,  il  fait  voir  que  l'Arche  ainfi  difpofée ,  pouvoit  contenir  à 
l'aife,  tous  les  hommes,  animaux  Se  oifeaux  ,  qui  dévoient  être 
renfermés  dans  l'Arche  ,  avec  les  provifîons  necefl"aires  pour  les 
nourrir  pendant  un  an,  Se  que  les  fept  perfonnes  qui  étoient  dans 
l'Arche  ,  pouvoient  fans  peine  fournir  leur  nourriture  par  jour. 

*  Buteo ,  de  Arca  Noé.  M.  le  Pelletier ,  Arche  de  Noé. 
ARCHELAIS,  ou  Archelaïde ,  Bourg  dans  la  Tribu  à'Ephraïm, 

bâti  par  Archelaus  l'Etnarque,  quelque  tems  avant  fon  exil  à  Vien- 
ne en  Dauphiné.  Jo/'eph,  Antiquit.  Liv.  XVII.  Ch.  if.  Cela  arriva 
l'an  du  Monde  4060.  onze  ans  après  la  naiflTance  de  Jefus-Chrijî. 

*  Simon  ,  Dicîionnire  de  la  Bible. 

ARCHELAUS  ,  fils  du  Général  des  Troupes  du  fameux  Mî- 
thridate  ,  nomme  auffi  Archelaiis  ,  vivoit  environ  64.  ans  avant 
J .  C.  Il  fut  établi  par  Pompée  Pontife  Se  Souverain  de  Comane  dans 
le  Pont  ,  où  il  y  avoit  un  Temple  célèbre  dédié  à  Bellone.  On 
ajouta  aux  dépendances  de  ce  "Temple  un  Domaine  de  foixante 
Stades  d'étendue  ,  Se  les  habitans  de  Comane  ,  auffi  bien  que  les 
efclaves  facrez,  qui  étoient  au  nombre  de  fix  mille,  devinrent  fu- 
jets  d" Archelaiis,  à  qui  pourtant  il  étoit  défendu  de  vendre  les  der- 
niers. Lors  que  Gabinius  fut  prêt  de  marcher  contre  les  Parthcs, 
l'an  56.  avant  J.C.  Archelaiis  fervit  dans  fon  Armée ,  qui  eut  or- 
dre de  tourner  vers  l'Egypte  pour  détrôner  Derenii-e,  fille  de  Ptolé' 
mée  Aulnes f  Se  rétablir  ce  dernier.  Alors  Archelaiis  trouva  moyen 
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deîs'infinuer  auprès  de  cette  Reine,  qui  venoit  de  faire  étrangler 
fon  premier  man  ,  &  fe  faifant  palfer  pour  fils  de  Mithridate,  il 
î'époufa  &  monta  fur  le  thrône  d'Egypte.  Il  ne  s'y  maintint  que 
fix  mois;  car  après  quelques  rencontres  peu  favorables  pour  lui,  il 
fut  tué  dans  un  combat  contre  Gabinius.  Marc  Antoine  depuis 
Triumvir,  fit  chercher  le  corps  d'Archelaiis  fon  ami ,  &  lui  fit  faire 
des  funérailles  Royales  ;  ce  qui  lui  aquit  l'amitié  des  habitans  d'A- 
lexandrie. *  Strahon  ,  lib.XII.  &  XVII.  Afpien.  Plutarqiie,  Vie 
dAnt.  Bayk  ,  Diflionaire  Critique. 

ARCHELAUS,  iils  d'/lrcbelaiis ,  Roi  d'Egypte,  lui  fucceda 
dans  la  dignité  de  Pontife  à  Comane  ,  que  Céfar  lui  ôta  l'an  707. 
de  Rome ,  pour  la  conférer  à  hycomcchs  ou  Nicoinedes  Bithynien. 
Archelaûs  avoit  époufé  une  très-belle  femme  nommée  Glaphyra, 
dont  Antoine  fut  amoureux ,  ce  qui  paroît  par  une  Epigramme  fur 
Fulvie  attribuée  à  Aiigiifie.  Quod  Glajihyram  éfc  Audi  lors  que  Si- 
finna ,  fils  aîné  d'Archelaiis  &  de  Glaphyra  difputa  la  Couronne  de 
Cappadocc  à  Ariamthes ,  il  ne  manqua  pas  d'avoir  pour  lui  le  fu- 
frage  d'Antoine,  l'an  de  Rome  713.  Ariarathe  remonta  depuis  fur 
le  thrône,  &  Antoine  l'en  chaifa  encore  ,  pour  y  rétablir  Arche- 
laiis,  qui  fuit  *  Stralwn ,  Lib.  XII.  Appieii,  Lib.V.  Bell.  Civil,  Bsty- 
le ,  Diàionaire  Critique. 

*  ARCHELAUS ,  petit-fils  du  Roi  d'Egypte  ,  &  fils  du  Ponti- 
fe de  Comane  &  de  Gtapliyra  ,  obtint  la  couronne  de  Cappadoce 
parla  faveur  de  Marc  Aitteine ,\'3.n  718.  de  Rome.  En  reconnoil- 
fance  Archelaiis  lui  amena  des  Troupes  dans  la  guerre  Aftiaque.  Il 
ne  laiffa  pas  de  fe  maintenir  fous  Augufle.    Pendant  fon  régne,  il 
aida  Tibère  à  rétablir  Tigra'nes  dans  l'Arménie  ,  obtint  la  petite  Ar- 
ménie &  une  partie  de  la  Cilicie;  époufa  Pytboduris,  veuve  de  Pe- 
iemon  ,  Roi  du  Pont  &  augm.enta  par  là  fa  puilTance  ,  reconcilia 
Archelaiis  fon  gendre  avec  fon  père  Hérode  ,  &  fe  diftingua  par  les 
honneurs  qu'il  fit  rendre  à  C.  Caligula  envoyé  par  Augulle  en  O- 
rient.  Tibère ,  qui  n'avoit  reçu  aucune  civilité  d'Archelaiis  pendant 
fon  féjour  à  Rliodes ,  lui  fit  un  crime  de  celles  qu'il  prodigua  à  Ca- 
ligula, &  après  être  parvenu  à  l'Empire,  le  fit  citer  à  Rome  fous 
d'autres  prétextes.    Archelaûs  s'y  rendit,  &y  mourut,  avant  que 
d'avoir  été  condamné  ,  l'an  de  Rome  770.  après  un  régne  de  cin- 
quante-deux  ans.     *  Plut,  yie  d'Ant.  iglion  ,  Liv.  j-l.  é"  54.  ^o- 
feph,  Antiquit.  Liv.  IJ.   Tacit.  Annal.  Liv,  III.  Bayle ,  Diilionaire 
Critique, 

ARCHELAUS  ,  Agent  à' Archelaiis ,  fils  du  grand  Hérode  ,  Roi 
des  Juifs.  Il  le  tenoit  à  Rome ,  pour  y  avoir  foin  de  fes  intérêts ,  & 
l'Empereur  Augujle  l'envoya  à  fon  Maître  porter  l'ordre  de  partir 
incefiamment ,  pour  venir  rendre  raifon  de  fa  conduite.  *  Jofefh, 
Antiquit.  Liv.  XVII.  ch.  tj. 

ARCHELAUS ,  fils  de  Cheklas ,  qui  époufa  Mariane  ,  fille  du 
grand  Agrippa  ,  dont  il  eut  une  fille  apellée  Bérénice.  *  Jofeph , 
Antiq.  Liv.  XX.  chap.  j. 

ARCHELAUS,  fils  de  Magadate,  Garde  de  Simon  le  Tyran  de 
Jérufalem.  Il  fe  rendit  à  Tite  pendant  le  Siège,  avec  fon  compa- 
gnon Ananus  &  l'Empereur  leur  fit  grâce.  Jofeph ,  Guerre  des  Juifs, 
Liv.  VI.  ch.  13.  Le  mot  à^ Archelaiis  fignifie  ,  Lion  reconnoijfant , 
ou  reconnoijfance  de  Lion.  *  Simon,  Diéîionaire  de  la  Bible. 
■  *  ARCHELAUS  ,  Evêque  de  Cafchara  ou  de  Charrés  dans  la 
Mefopotamie  ,  fâchant  que  l'Herefîarque  Manés  avoit  écrit  une 
Lettrepour  corrompre  la  foi  d'un  homme  de  qualité  nommé  Mar- 
cel, l'obligea  d'entrer  en  conférence,  &  le  couvrit  d'une  fi  grande 
confufion  ,  que  ce  malheureux  prit  la  fuite ,  &  fe  retira  dans  un 
village  alTez  éloigné  ,  où  il  eut  une  féconde  conférence  avec  un 
Prêtre  nommé  Diodes,  inftruit  par  Archelaiis.  Saint  Jérôme  aflTure 
que  ce  faint  Prélat  écrivit  en  Syriaque  les  Adles  de  cette  difpute , 
qui  furent  traduits  en  Grec.  Zacagnie  nous  les  a  donnés  en  Latin. 
Archelaiis  vivoit  dans  le  III.  fiécle  ,  fous  l'Empire  de  Probus  ;  & 
la  conférence  qu'il  eut  avec  Manés,  fut  tenue  l'an  277.  Il  étoit  il- 
luftre  par  fa  pieté  &  par  fa  dodrine;  &  fon  nom  fe  trouve  dans  le 
Martyrologe  Romain,  au  16.  du  mois  de  Décembre.  *  Eufebe,  in 
Chron.  Saint  Jérôme ,  de  Script.  Ecckf.  c.  27.  S.  Cyrille  de  Jerulklem, 
Cath.  Saint  Epiphane  ,  hter.  66.  &  de  pond,  éf  menj.  Socrate  ,  /.  r. 
t.  22.  Honoré  d'Autun  ,  de  Lum.  Ecclef  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des 
Aut.  EccleJ.  III.  fiécle.  Bailkt,  Vies  des  Saints. 

ARCHI,  ou  Arki ,  Ville  &  grand  Pais ,  dans  la  Tribu  de  Ma- 
najje  delà  le  Jourdain.  *Jofué,  XVI.  2. 

ARCHI- ACOLYTHE,  nom  d'une  dignité,  qui  étoit  au  deflTus 
de  l'Acolythe,  dans  les  Eglifes  Cathédrales,  lesquelles  étoient  divi- 
fées  en  quatre  ordres  de  Chanoines ,  favoir  les  Prêtres ,  les  Diacres, 
les  Soudiacres ,  &  les  Acolythes.  Ils  avoient  chacun  leur  Chef,  & 
celui  de  ces  derniers  s\-çt\\o\t  Archiacelytbe.  Ils  n'alîiftoient  point  au 
Chœur  &  n'avoient  point  de  voix  au  Chapitre,  non  plus  que  les 
Acolythes.  Cette  dignité  eft  préfentement  éteinte.  *  Du  Cange , 
Glojfaritim  Latinilatis. 

ARCHI  AS,  Gouverneur  de  Cypre,  entra  en  traité  avec  Deme- 
trius  Soter ,  Roi  de  Syrie  ,  pour  lui  livrer  cette  Ifle  pour  cinq  cens 
talens.  Mais  ayant  été  furpris  fur  le  point  d'exécuter  fa  trahifon,  il 
s'étrangla  lui-même,  pour  éviter  le  fuphce  ,  dont  il  étoit  menacé 
par  Vtelétnée  Phikmetor  ,  Roi  d'Egypte,  qui  lui  faifoit  faire  fon 
procès.  *  Polybe,  in  Excerpt.  Vales. 

ARCHIDUCHE-.  La  Province  d'Autriche  eft  le  feul  Etat  de 
l'Europe  qui  ait  titre  d'Archiduché  :  elle  eft  pofledée  par  l'Empe- 
reurj  comme  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  qui  jouît  encore  du 
Comté  de  Tiroi  &  des  Provinces  de  Styrie,  Carinthie  &  Carniole. 
Depuis  l'an  1620.  le  Royaume  de  Bohême  eft  héréditaire  à  cette 
Maifon,  &  celui  de  Hongrie  depuis  1687.  *  Bourgon.  Geograph. 
Hijlor.  Voyez.  Autriche. 

*  ARCHIGALLUS  ,  c"eft-à-dire  ,  Chef  des  Eunuques,  étoit  le 
Chef  des  Prêtres  de  Cybele  ,  dont  TertuUien  fe  mocque  ingenieu- 
fement  dans  l'Apologétique  ,  c.  ^^.  &  dans  le  Livre  de  la  refurrec- 
tion  de  la  chair,  c.  17.  auiTibien  que  Julius  Firmicus.  Ce  fouverain 
Prêtre  de  la  mère  Cybele  fe  faifoit  des  incifions ,  comme  les  autres 
Prêtres  de  la  même  DéeSc ,  appelles  Gulli  CjbeUs, 
Sup^ltment, 
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*  ARCHILOQUE,  natif  de  Paros,  Me  des  Cycladcs,  Poëtc 
Grec,  &  Inventeur  du  Vers  ïambe,  vivoit  fous  la  XXIX.  Olvm- 
piade,  lelon  Eufebe,  ^eft-à-dire  ,  environ  664.  ans  avant  J  h  su  s- 
I  Christ;  ou,  félon  Tatien,  la  XXIII.  Olympiade  •  ou  félon. 
Scaliger.vers  rOIympiade  LXXI V.  du  tems7eïanaVés  kS  de 
Juda,  &c  de  Tullius  Hoftihus  Roi  des  Romains ,  ou  du  tems  de 
Romulus ,  lelon  Ciceron.  Lycambe  lui  avoit  promis  de  lui  donner 
la  fille  en  mariage ,  &  quelque  tems  après  avoit  changé  de  penfée- 
Archiloque,  pour  s'en  venger,  écrivit  des  Vers  ïambes  contre  lui' 
qui  le  touchèrent  fi  vivement  ,  qu'il  fe  pendit  de  defefpoir  Ceft 
ce  qui  fait  dire  à  Horace  ,  de  Arte  Poét.   v.  79. 

Archilochum  proprio  rabies  armavit  ïambe. 
&  au  Liv.  I.  de  fes  Epîtres,  Ep.  19.  v.  23. 

— — ^    ■  Parios  ego  primtis  ïambos. 

OJlendi  Latio  numéros  ,  animofque  fecutus 
Archilechi,  non  res,  &  agentia  verba  Lycamben. 

Au  refte  ce  Poëte  fut  fi  emporté  &  fi  peu  chafte  en  fes  Vers  ■ 
qu  on  avoit  défendu  à  Sparte  de  lire  fes  Ouvrages.     Il  fut  tué  dans 
un  combat,  par  un  certain  Callendas  Corax  de  Naxos,  que  l'Ora- 
cle de  Delphes  chafiTa  du  Temple  d'Apollon  à  caufe  de  cette  mort 
Si  Archiloque  n'eft  pas  l'Inventeur  des  Vers  ïambes,  il  eft  certain 
qu  il  eft  un  des  premiers  &  des  plus  excellens  Poètes  en  ce  senrc 
de  Poefie.  Voia  le  jugement  qu'en  porte  Quintilien.    Archiloque: 
elt  le  premier  de  ceux  qui  ont  compofé  des  Vers  ïambes     II  v  a 
beaucoup  de  force  dans  fa  Poëfie,  fes  penfées  font  vives  &  bril- 
lantes, fon  ftile  eft  plein  &  nerveux.    Archikchus  primus  inter  eos 
qui   lambos  fcripfere  \  f,mma  in  eo  vis;  élégantes  fnnè ,  vibrantefau'e 
Jententta;  ^liinmùm  fnnguinis  ds'  nervortim.    Mais  il  a  été  accufé  d'a- 
voir ete  trop  mordant  &  trop  emporté  dans  fes  Satyres:  auffi  Ci- 
ceron &  Horace  ont-ils  confideré  cet  emportement  d' Archiloque  • 
plutôt  comme  une  rage,  que  comme  une  véritable  fureur  Poéti- 
que ,  celt-a-dire,  comme  un  mouvement  d'enhaut,  ou  un  effet 
de  ce  feu  divin,  dont  les  Poètes  fe  vantent  d'être  animés.    Vove- 
la-deffus      Ciceron,  i.  Tufcul.  Quintil.  /.  10.  ..  i.  Cornélius  Ne^ 
pos  cité  par  Aulu-Gelle     au  c.  21.  du  l.  17.    Clément  Alexandrin, 
l.  I.  des  Tapifferm.  S.  Cyrille,  /.  i.  contre  Julien.  Tatien ,  contre  les 
Gentils.    Bayle,  Bia.  Crit.    BaiUet  ,  Jugemens  des  Sçavans  (h-  /« 
Poètes,  tom.  j.  »  j       t* 

ARCHIMELUS  Poëte  Grec  ,  a  fleuri  au  tems  ^Hieron  ,  Roi 
de  Syracufe  ,  c'eft-à-dire  ,  environ  l'an  de  Rome  520.  &  l'Olym- 
piade 136.  Il  avoit  fait  une  Epigramme  à  la  loiiange  d'un  navire 
d  une  grandeur  prodigieufe  qu'Hieron  avoit  fait  bâtir.  Cette  Eoi- 
gramme  lui  valut  vint  mille  muids  de  blé, que  ce  Prince  lui  fit  por- 
ter au  Pirée;  dont  on  peut  conclurrc  raifonnablement  qu'il  derneu- 
roit  à  Athènes.  Voilà  donc  un  Poëte  à  ranger  avec  ceux  qui  en  pe- 
tit nombre  ont  trouvé  des  Amiraux  de  Joyeufe.  Car  cet  Amiral 
donna  une  Abaye  pour  un  Sonnet.  *  Atiienée  ,  Liv.  V.  Bayk,  Dic- 
tionaire  Critique. 

_  ARCHIMIME,  mot  dérivé  du  Grec  à^xi^-'t^oi -,  Arcbimimusi, 
c  eft-a-dire  ,  maître  boufon ,  ou  archi-beufon  ,  qui  contrefait  la  dé- 
marche, les  geftes  &  la  parole  des  perfonnes  mortes  &  vivantes: 
l'on  en  voïoit  fouvent  de  cette  forte  parmi  les  Romains  du  tems 
des  Empereurs.  Tel  étoit  celui  qui  vivoit  fous  Néron. 

*  L'ARCHIPEL  d'Amboina  ,  partie  de  l'Océan  des  Indes. 
Voyez  Amboina. 

L'ARCHIPEL  des  Celebes,  partie  de  l'Océan  des  Indes  en  A- 
fie,  ou  plutôt  de  l'Archipel  des  Molucques  ,  vers  les  Ifles  des  Ce- 
lebes ,  de  Mindano  ,  de  Masbatte  &  autres  à  l'Occident  des  Ifles 
Molucques,  où  il  y  a  quantité  d'Ifles  éparfes  çà  &  là  qui  cbéïfTent 
encore  adlucUement  à  leurs  Rois. 

L'ARCHIPEL  du  Maure  ,  partie  de  l'Océan  des  Indes  &  de 
l'Archipel  des  Molucques,  vers  la  partie  Septentrionale  de  l'Ifle  de 
Gilolo ,  &:  vers  fa  partie  Orientale,  où  il  y  a  plufîeurs  Mes  &  Gol- 
fes ,  qui  lont  à  peine  connus  de  nous  félon  Emmanuel  Faria  & 
Baudrand. 

L'ARCHIPEL  des  Molucques, grande  partie  de  l'Océan  des  In- 
des en  Afîe,  qui  eft  fort  étendue  &  proche  des  Mes  Molucques, 
dont  on  lui  a  donné  le  nom.  Il  eft  divifé  en  cinq  parties,  qui  font; 
l'Archipel  des  Molucques  ,  proprement  dit  ,  \' Archipel  des  CeMes- 
l'Archipel  d'Amboïn  ;  l'Archipel  du  Maure;  &  l'Archipel  des  Pa- 
pous ou  Noirs.  Emmanuel  de  Faria  Portugais  en  fait  une  ample 
defcription.  ' 

ARCHIPEL  (les  Mes  de  1")  Archipelagi  ou  Maris  Mgei  InfuU. 
Ceft  un  fort  grand  amas  de  petites  Mes  ,  qui  font  entre  celle  de 
Candie,  &  les  Côtes  de  la  Morée,  de  la  Grèce,  de  la  Macédoine, 
de  la  Romanie,  &  de  la  Natolie.  On  les  divifoit  autrefois  en  deux 
parties.  On  apelloit  Cyclades,  c'eft-à-dire,  ramaffées  en  forme  de 
cercle,  celles  qui  étoient  vers  le  milieu  de  l'Archipel  ,  &  Spora- 
des,  c'eft-à-dire,  difperfées,  celles  qui  s'écartoient  de  celles-ci  vers 
toutes  les  Côtes  voifines.  Aujourdhui  on  les  divife  en  Mes  de  l'A- 
fie,  qui  font  celles  qu'on  voit  fur  les  Côtes  de  la  NatoHe,  &  cel- 
les de  l'Europe ,  qui  comprennent  tout  le  refte.  Les  Turcs  les  pof- 
fédent  toutes,  à  la  referve  de  quelques-unes  peu  confidérables ,  qui 
font  polTédées  par  les  Vénitiens. 

ARCHIPPE  ou  Archippus,  compagnon  &  bien  aimé  de  S.  Paul, 
on  veut  qu'il  ait  été  Evêque  de  Colofles,  &  un  des  foixante  & 
douze  Difciples  de  Jcfus-Chrifl ,  &  qu'il  foit  mort  le  22.  de  Mars. 
Martyrol.  Romain.  11  en  eft  parlé  *  Colof['.  IV.i-j,  Epître  àPhile- 
mon.  I.  2. 

ARCHIS,  Arce,  Village  d'Afîe,  dans  la  Syrie.  Il  eft  au  pié  du 
Mont  Liban  ,  fur  la  Côte  du  Beglerbeglic  de  Damas.  Ce  n'eft  que 
les  reftes  de  la  Ville  à'Arce  ,  qui  étoit  Epifcopale  8c  Sufragante 
d'Edefte.  Elle  étoit  fituée  entre  Tortofe  &  Tripoli.  *  Baudrand. 
Commanville ,  Tables  Géographiq.  éf  Chronol. 

ARCHISYNAGOGUE,  Chef  ou  Prince  de  la  Synagogue.  L'E- 

criture  Sainte  parle  de  trois  de  ces  Officiers,    Le  premier  s'apelloic 

Y  faïru^^ 
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^aïrus.  Cff  fut  celui  dont  Jefus-Chrift  reflufcita  la  fille.  Mavc  V. 
Le  fécond  ayant  conçu  duchagrin  de  ce  que  Jefus-Chrift  avoit  dé- 
livré une  femme  d'une  maladie  dont  le  Démon  l'affligeoit  depuis 
dix-huit  ans ,  &  qui  la  tenoit  tellement  courbée ,  qu'elle  ne  pou- 
voit  regarder  en  haut ,  iît  paroître  fon  indignation  de  ce  que  ce  mi- 
racle s'étoit  fait  le  jour  du  Sabbath  ;  &  n'ofant  s'adrefler  à  Jefus, 
dit  au  peuple;  il  y  afixjours  dans  lafmaine  four  travailler,  venez 
!  iotirs-li  pour  être  guéris,  &  «on  pas  au  jour  du  Sabbath.  Mais 


de  Sabbath ,  éf  ne  les  fajfe  Jorttr  de  l  elable  p<  _ 
quoi  donc  ne  faloit-il  pas  délier  defes  liens  au  jour  de  Sabbath  cette  pl- 
ie d'Abraham  ,  que  Satan  avoit  tenue  ainfi  liée  depuis  ilixhuit  ans} 
Cette  coraparaifon  confondit  ce  Chef  de  la  Synagogue  &  tous  les 
Ennemis  de  J.  C.  &  mit  le  peuple  dans  l'admiration.  *  Luc,  Chap. 

JCIII   verfi  14. 

Le  troifiéme  s'apelloit  Crifpe,  Chef  de  la  Synagogue  de  Corin- 
the ,  qui  fe  convertit  par  les  Prédications  de  S.  Paul  avec  toute  fa 
famille,  &  grand  nombre  de  Corinthiens,  qui  furent  tous  batizez. 

*  Aéi.xvni.  8.  ,    .  .  - 

ARCHITECTE.  „  L'Architede ,  dit  Vitruve ,  doit  favoir  ecri- 
'„  re  8c  deffiner  ;  être  inftruit  dans  la  Géométrie  ,  avoir  quelque 
„  connoilTance  de  l'Optique,  de  l'Arithmétique,  &  de  l'Hiitoi- 
„  re;  avoir  bien  étudié  la  Philofophie,  avoir  quelque  teinture  de 
„  la  Mufique  &  de  la  Médecine,  de  la  Jutifprudence  &de  l'Af- 
j,  tronomie.  Il  doit  favoir  deffiner  ,  afin  d'exécuter  avec  plus  de 
„  facilité  les  ouvrages  qu'il  a  projettes.  La  Géométrie  lui  eft  auffi 
„  d'un  grand  fecours  .particulièrement  pour  lui  apprendre  à  fe  bien 
„  fervir  de  la  règle  &  du  compas ,  &  pour  prendre  les  allignemens 
„  &  dreiTer  toutes  chofcs  à  l'équerre  &  au  niveau.  L'Optique  lui 
„  fert  à  favoir  prendre  les  jours  &  faire  les  ouvertures,  félon  la 
„  difpofition  du  ciel.  L'Arithmétique  eft  pour  le  calcul  de  la  dé- 
„  penfe  des  ouvrages.  L'Hiftoirc  lui  fournit  la  matière  de  la  plû- 
„  part  des  ornemens  d  Architedure ,  defquels  il  doit  favoir  rendre 
„  raifon.  L'étude  de  la  Philofophie  fert  auffi  à  rendre  parfait  l'Ar- 
„  chitefte:  je  parle  de  cette  partie  de  la  Philofophie , qui  traite  des 
„  chofes  naturelles,  &  qui  en  Grec  eft  appellée  Phyfiologie.  Poiir 
,,  ce  qui  eft  de  la  Mufique,  il  y  doit  être  confomraé  ,  pour  favoir 
„  difpofer  les  vafcs  d'airain  que  l'on  met  dans  les  appartemens  ,fous 
„  les  degrés  des  théâtres ,  afin  que  la  voix  des  Comédiens  frappe 
„  les  oreilles  des  Spe dateurs  avec  plus  ou  moins  de  force ,  de  dif- 
„  tinftion  &  de  douceur.  L'Architeftc  doit  auffi  avoir  quelque 
„  connoiflTance  de  la  Médecine ,  pour  lavoir  les  qualitez  de  l'air  qui 
„  rendent  les  UeuxfainsSc  habitables.  Il  doit  encore  favoir  la  Jurifpru- 
„  dence  &  la  coutume  des  lieux,  pour  la  conftrudion  des  murs 
„  mitoyens ,  des  égouts  ,  des  toits  &  des  cloaques ,  pour  les  vues 
„  des  bâtimens  pour  l'écoulement  des  eaux  &  autres  chofes  de  cet- 
,,  te  nature.  L'Aftronomie  lui  fervira  auffi  pour  la  confeélion  des 
„  cadrans  folaires,par  la  connoiffancp  qu'elle  lui  donne  de  l'Orient 
„  &  de  l'Occident,  du  Midi  &  du  Septentrion,  des  Equinoxcs  &  des 
j,  Solftices."  Voilà  les  connoiffances  que  Vitruve  exige  d'un  habi- 
le Architeàe  ;  mais  l'on  peut  dire ,  que  fi  tant  de  connoiiTanccs 
font  neceflaires  à  un  Architeàe  ,  on  trouvera  qu'il  y  a  très-peu  de 
parfaits  Archiredtes. 

*  ARCHITECTURE,  A  la  fin  de  cet  Article  ajoutez.  Vitruve 
attribue  l'origine  de  l'Ordre  des  Cariatides ,  à  la  ruine  des  habitans 
de  CAric ,  Ville  du  Peloponefe.  11  dit ,  „  que  ces  peuples  s'étant 
,-,  unis  avec  les  Perfes ,  pour  faire  la  guerre  à  leur  propre  Nation  ; 
„  les  Grecs ,  après  avoir  mis  les  Petfes  en  déroute .  &  remporté 
„  fur  eux  une  entière  viftoire.affiegerent  ceux  de  Carie;  &  qu'a- 
„  y ant  pris  leur  ville  par  la  force  des  armes,  ils  la  rcduifîrent  en 
j,  cendres ,  &  paflerent  tous  les  hommes  au  fil  de  l'épée.  Quant 
3,  aux  femmes  &  aux  filles,  ils  les  emmenèrent  captives  ;  mais,  pour 
3,  lailTer  des  marques  de  leur  crime  à  la  pofterité ,  ils  reprefente- 
3,  rent  dans  les  édifices  publics  qu'ils  bâtirent  enfuite,  la  figure  de_ 
„  ces  miferables  captives,  oià  en  les  faifant  fervir  de  colomnes ,  elles' 
„  paroiffoient  chargées  d'un  pefant  fardeau,  qui  étoit  comme  la 
„  punition  qu'elles  avoient  méritée ,  pour  le  crime  de  leurs  maris. 
Voilà  ce  que  dit  Vitruve.  L'Ordre  Perfîque  a  eu  fon  commence- 
ment par  une  pareille  rencontre.  Car  Faufanias  ayant  défait  les  Per- 
fes, ceux  de  Lacedemone,  pour  marque  de  leur  viétoire,  élevè- 
rent des  trophées  des  armes  de  leurs  ennemis ,  qu'ils  reprefenterent 
enfuite  fous  la  figure  d'Efdaves  ,  portant  les  entablemens  de  leurs 
maifons.  C'eft  fur  ces  deux  exemples,  qu'on  a  depiiis  employé  di- 
verfes  fortes  de  figures  dans  l' Architeélure ,  pour  porter  des  corni- 
ches ,  &  pour  foûtenir  des  confoles  &  des  mutules.  On  voit  enco- 
re de  vieux  veftiges  auprès  d'Athènes, où  il  y  a  des  figures  de  fem- 
mes ,  qui  portent  des  panniers  fur  leurs  têtes ,  &  qui  tiennent  lieu 
de  Cariatides. 

Us  mettoicnt  encore  des  figures  humaines,  qu'ils  appelloient  .rf/- 
iantes,  félon  Vitruve;  les  Romains  les  nommoient  Telanwnes.  Les 
Grecs  avoient  quelque  raifon  de  les  appeller  du  nom  d'Atlas ,  que 
les  Poètes  ont  feint  porter  le  ciel;  mais  on  ne  voit  pas  pourquoi 
les  Latins  leur  donnoient  le  nom  de  Tcla»iones.  Baldus ,  dans  fon 
Diélionnaire  fur  Vitruve,  dit  qu'il  y  a  apparence,  que  celui  qui 
le  premier  s'eft  fervi  de  ce  mot,  pour  exprimer  des  figures  qui  por- 
tent quelque  fardeau  ,  n'a  point  écrit  Telamonas  ;  mais  7->ui;wo»«5 , 
ce  mot  Grec  fignifiant  des  miferables  ,  &  des  gens  qui  endurent  le 
travail  :  ce  qui  convient  parfaitement  à  ces  fortes  de  figures ,  qui 
portent  des  corniches  ou  des  confoles ,  &  que  nous  voyons  fi  or- 
dinairement aux  piliers  de  nos  anciens  Temples ,  fous  les  images 
de  quelques  Saints  ou  de  quelques  grands  perfonnages. 

L'Architefture  a  trois  parties.  La  première  regarde  la  conftruc- 
tion  des  bârimens  publics  &  parricuhers  ;  la  féconde  eft  pour  la 
Gnomonique,  qui  traite  du  corps  des  Aftres-,  &  de  la  fabrique  des 
cadrans  8c  des  horioges  ;  &  la  troifiéme  eft  pour  les  machines  qui 
fervent  à  l' Architecture  &  à  la  guerre. 
Vitruve  §ft  le  plus  ancien  de  tous  les  Architcdes,  dont  nous 
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ayons  les  éaits.  Il  vivoit  du  tems  de  Jules  Cefar  &  d'Augufte  ,  8e 
avoit  vu  les  fuperbes  édifices  qui  étoient  alors  en  Grèce  &  en  Ita- 
lie. Quelques  favans  perfonnages  écrivirent  auffi  plufieurs  excellens 
Volumes  d'Architedurc ,  comme  Fuflius ,  Vatron  ,  Septimius  & 
Celfus.  CofTurius,  Citoyen  Romain,  fut  appelle  par  le  Roi  Antio- 
chus,  pour  achever  le  Temple  de  Jupiter  Olympien  dans  la  Ville 
d'Athènes. 

ORIGINE,    PROGRES,  ET  DECADENCE  DE 

l'jirchiteéluj-e  dans  l'Empire  Romain. 

L'Art  de  bâtir  eft  un  des  premiers  Arts  que  les  hommes  ayent 
mis  en  pratique.  La  neceffité  de  fe  mettre  à  couvert  des  injures  de 
l'air,  a  d'abord  fait  inventer  l'Architedure.  Les  Romains  apprirent 
des  Grecs  l'excellence  de  cet  Art.  Avant  cela  leurs  édifices  n'a- 
voient  rien  de  recommandable,  que  leur  foUdité  8c  leur  grandeur, 
parce  qu'ils  ne  reconnoiflbient  que  l'Ordre  Tofcan.  Mais  la  bonne 
Architedure  fe  trouva  dans  un  état  florilTant  fous  Augufte.  La  ma- 
gnificence de  ce  Prince  fit  éclater  tout  ce  que  cet  Art  a  de  plus  ex- 
cellent, &  il  fit  élever  un  grand  nombre  de  beaux  édifices  dans 
tous  les  lieux  de  fon  Empire.  Tibère  n'eut  pas  le  même  goût,  & 
négligea  fort  la  culture  des  beaux  Arts.  Néron  ,  nonobftant  fes  vi- 
ces ,  eut  une  grande  paffion  pour  les  bârimens ,  mais  le  luxe  8c  la 
diffolution  y  eurent  plus  de  part  qu'une  véritable  magnificence.  A- 
pollodore  excella  dans  l'Architedure  fous  Trajan  ,  8c  mérita  la  fa- 
veur de  cet  Empereur.  Ce  fut  lui  qui  éleva  la  fameufe  colomne  de 
Trajan,  qui  fubfîfte  encore  aujourd'hui.  Dans  la  fuite,  l'Architec- 
ture déchut  beaucoup  de  la  perfedion  où  on  l'avoit  vûë.  Les  foin» 
8c  la  magnificence  d'Alexandre  Severe  la  foûtinrent  quelque  temsj 
mais  elle  fuivit  la  décadence  de  l'Empire  Romain ,  8c  retomba  danj 
une  corruption ,  d'où  elle  n'a  été  tirée  que  douze  fiecles  après.  Les 
ravages  des  Vifigots  dans  le  V.  fiede ,  abolirent  les  plus  beaux  mo3 
numcns  de  l'Antiquité.  Dans  les  fiecles  fuivans ,  l'Architedure  de- 
vint fi  groffiere  ,  que  l'on  n'avoit  aucune  intelligence  du  dclTein ,' 
qui  en  fait  toute  la  beauté.  On  ne  penfoit  qu'à  faire  des  bâtimens 
foUdes.  Charicmagne  n'oublia  rien  pour  relever  l'Architedure.' 
Les  François  s'employèrent  à  cet  Art  avec  un  fuccès  extraordinai- 
re ,  auffi-tôt  que  Hugues  Capet  fut  monté  fur  le  Thrône.  Son  fils 
Robert  le  cultiva  de  même;  8c  enfin  autant  que  l'ancienne  Archi-  ' 
tedure  Gothique  fut  pefante  8c  groffiere ,  autant  la  moderne  paffa 
à  un  excès  de  délicatelTe.  Les  Architedes  du  XIII.  ou  XIV.  fie- 
cle ,  qui  avoient  quelque  connoiflance  de  la  fculpture ,  lembloient 
ne  faire  confifter  la  perfedion  ,  que  dans  la  délicatelTe  &:  dans  la 
multitude  des  ornemens ,  qu'ils  entaflbient  avec  beaucoup  d'art  & 
de  foin, quoique  fouvent  d'une  manière  fort  capricieufe.  *Felibien, 
Principes  des  Arts ,  &  Vies  des  ArchiteÛes, 

Il  ne  nous  eft  point  refté  d'Auteurs  Grecs ,  qui  ayent  écrit  dflt 
l'Architedure.  Entre  les  Latins ,  Pline  le  jeune  eft  l'Ecrivain ,  qui 
a  le  mieux  parlé  de  l'Architedure  ,  8c  il  fait  paroître  aflez  de  con- 
noilTance dans  cet  Art.  On  n'a  que  le  feul  Vitruve  qui  foit  entierj' 
quoique  Vegece  écrive  que  de  fon  tems  on  comptoit  jufques  à 
700.  Architedes  à  Rome.  Vitruve,  qui  vivoit  fous  Augufte,  a  été 
commenté  par  Philander  8c  Daniel  Barbaro,  8c  traduit  en  plufieurs 
Langues,  8c  fur  tout  en  François  par  M.  Perrault  Médecin.  Les 
Modernes  font  Léon  Baptifte  Alberti ,  Serlio  du  Cerceau ,  André 
Palladio ,  Catanco ,  Vignoles  ,  Vincenzo  Scamozzi  ,  Philibert  de 
Lorme,  Bulau,  Blondel,  8c  plufieurs  autres  moins  fameux,  rap- 
portés dans  l'Architedure  de  Savot.  Le  Sieur  Chantelou  a  fait  le 
Parallèle  de  l'Architedure  antique  avec  la  moderne.  Errard ,  Mi- 
rolois,  de  Villefritac,  &i  plufieurs  autres ,  ont  écrit  de  l'Architec- 
ture militaire.  Le  Sieur  Dacier  a  écrit  de  l'Architedure  navale  :  fon 
Livre  in  quarto,  eft  imprimé  à  Paris  en  1677. 

ARCHI- VO LEUR ,  Archi- fur,  ou  Archi- filou  ,  étoit  parmi  les 
Egyptiens  le  nom  du  Capitaine  ou  Chef  des  Voleurs.  Diodore  de 
Sicile,  l.-i.  en  fait  mention.  La  Loi  étoit ,  que  lorfque  l'on  fe  fai- 
foit  infcrirc  au  rôUe  des  Larrons  ,  8c  que  l'on  s'enrolloit  dans  cette 
troupe  ,  l'on  donnoit  fon  nom  au  Capitaine  des  Voleurs ,  en  pro- 
mettant d'apporter  exadement  fur  le  champ  ,  8c  avec  la  dernière 
fidélité ,  tout  ce  qu'ils  auroient  dérobé ,  i>^  cela ,  fans  doute  ,  pour 
la  commodité  du  public  ;  afin  que  quiconque  auroit  perdu  quelque 
chofe  ,  pût  en  écrire  fur  le  champ  au  Capitaine  ,  en  marquant  le 
lieu  ,  l'heure  ,  ^  le  jour  auquel  il  avoit  perdu  ce  qu'il  cherchoit: 
par  ce  moïcn  on  recouvroit  bien-tôt  ce  qu'on  avoit  perdu  ,  à  con- 
dition que  le  Voleur  auroit  pour  fa  peine  la  quatrième  partie  de  ,1a 
chofe  perdue  8c  retrouvée.  *  Diodore  de'Sicile.  [Il  fe  pratique  enco- 
re aujourd'hui  quelque  chofe  de  femblable  à  Londres.] 

*  LES  ARCHONTIQUES  ,  font  une  branche  des  Hérétiques 
Valentiniens ,  &c  des  Difciples  de  Marc.  Ils  attribuoient  la  création 
du  Monde  à  diverfes  Principautés;  ce  qui  les  a  fait  appeller  Archon- 
tiques.  Us  rejettoient  le  Baptême  8c  lesfaints  Myfteres  ,  auffi-bien 
que  la  Loi ,  perfuadés  que  tout  cela  venoft  de  Sabaoth  ,  qui  étoit 
une  des  Principautés  inférieures.  Ils  croyoient  que  la  femme  étoit 
l'ouvrage  de  Satan.  Ils  admettoient  une  refurredion  de  l'ame  8c 
non  du  corps.  Quelques-uns  d'entr'eux  vivoient  dans  le  dérègle- 
ment; les  autres  afFedoient  une  continence  extraordinaire.  Toutes 
ces  herefies  ne  font  apparemment  que  dilFerens  noms ,  que  l'on 
donnoit  aux  Sedateurs  de  Valenlin  ,  à  caufe  des  difi'erentes  erreurs 
dont  ils  faifoient  profeffion  ,  fuivant  qu'ils  y  paroilToient  plus  ou 
moins  attachés.  *  S.  Epiphanc ,  Hdr.  40.  S.  Auguft. ,  Her.  20.  Ba- 
ronius,  8c  Godeau.  A.C.  175.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs 
Ecclef.  des  111.  premiers  fiecles. 

ARCIS,  Arciaca  ou  Arciacum.  Petite  Ville  de  France.  Elle  eft 
dans  la  Champagne ,  fur  la  rivière  d'Aube ,  à  trois  lieues  de  la  Ville 
de  Troyes  du  côté  du  Septentrion.  *  Baudrand, 

ARCK ,  Arcus ,  Lac  d'Ecofl'e  dans  la  Province  de  Loquebar  i 
près  de  celle  de  Murray,  un  peu  à  l'Occident  d'un  autre  Lac  nom- 
mé Cogh.  Ils  font  tous  deux  alTez  longs ,  mais  fort  peu  larges  % 
proportion.  •  Saudrand. 

ARCKEL, 


ARC.     A  R  D. 

ARCKEL.laTerre  d'^iAv/ ou  à'Arckle.  HsrctilisTrtiniis.  Con- 
trée du  Brabant  Efpagnol.  Elle  eft  dans  le  Quartier  d'Anvers  ,  aux 
confins  de  la  Seigneurie  de  Malines.  La  ville  de  Liere  ou  Lire  en 
eft  le  lieu  principal.  *  Baiidrand. 

ARCLO  ou  ARECLO ,  Arkeha.  Petite  Ville  avec  un  Château. 
Elle  eft  en  Irlande  dans  la  Lagenie,  fur  la  Côte  du  Comté  de  Wic- 
klo,  au  Midi  de  la  ville  de  ce  nom,  8c  à  l'embouchure  de  la  rivié- 
te  de  Doro.  *  Baudrand. 

ARCO  ,  Arcus ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  l'Evêché  de  Tren- 
te, fur  la  rivière  deSarca  ,  environ  à  deux  lieues  de  fon  embouchure 
dans  le  Lac  de  Garde,  *  Baudrnnd. 

ARCOS,  Ai-cus,  Arceijfiiim  Colonia.  Bonne  petite  Ville  d'Efpa- 
gne  dans  l'Andaloufie  ,  fur  la  rivière  de  Guadalettc  ,  à  cinq  lieues 
au  deffus  de  Xeres  de  la  Frontera.  Arcos  a  titre  de  Duché  ,  &  un 
Château  bâti  fur  un  rocher  efcarpé.  *  Uaudrand. 

ARCOS  ,  Arcus,  Petite  Ville  d'Efpagne  ,  dans  la  Caftille  Vieille, 
vers  les  confins  de  la  Nouvelle  Caftille  &  de  l' Aragon,  fur  la  riviè- 
re de  Xalon  ,  à  trois  lieues  au  defl'us  de  Medina-Celi.  *  Maty , 
DiÛion.  Géo^raph. 

ARCTOPHYLAK.  Voyez,  Bouvier. 

ARCTURE,  Arfiiirus,  eft  une  étoile  de  la  Conftellation  qui  eft 
proprement  nommée  Arêtopbylax  :  ce  mot  fignifie  la  queue  eh  l'Our- 
ji  ,  à  caufe  qu'elle  en  eft  fort  proche.  Elle  fe  levé  le  premier  de 
Septembre,  &  fe  retire  le  15.  jour  de  Mai  ;  &  on  croit comrnuné- 
ment  qu'elle  ne  paroît  jamais ,  qu'elle  n'amené  quelque  grêle  ou 
tempête.  Les  Poètes  ont  feint  qu'elle  habitoit  le  jour  parmi  les 
hommes ,  &  comme  pour  leur  fervir  d'efpion  ,  &  rendre  enfuite 
compte  à  Jupiter  des  parjures  &  des  injuftices  qui  fe  commettoient 
dans  le  trafic  ,  &  dans  la  juftice  :  c'eft  ce  que  Plaute  nous  marque 
par  des  Vers  du  Prologue  de  fa  Comédie,  appellée  Rudens,  v.  5,  Les 
Poètes  le  font  fils  de  Jupiter  &  deCalilto,  &  d'autres  de  Ly- 
caon. 

ARCUDIA  ,  Petite  Ville  d'Afrique  ,  dans  la  Barbarie.  Elle  eft 
dans  le  Royaume  de  Tripoli ,  Vers  la  frontière  de  celui  de  Barca , 
fur  le  Golfe  de  Sidra.  Quelques  Géographes  croyent  qu' Arcudia , 
eft  la  ville  qu'on  nommoit  anciennement  PhiUni  Vicus  &  PhiUno- 
rum  Ara,  laquelle  d'autres  jugent  être  Nnhm  ou  Tai?ni  ,  Bourg  fur 
le  même  Golfe,  un  peu  à  l'Occident  d'Arcudia.  On  conjeiflure 
aufli  qu'Arcudia  pourroit  être  l'ancienne  Ville  à'Automala  ,  la- 
quelle pourtant  quelques  Géographes  aiment  mieux  placer  à  Zana- 
gra ,  Bourg  du  voifinage  d'Arcudia.   *  Baudrnnd. 

•ARCUDIUS  ,  (Pierre)  Prêtre  Grec  ,  de  l'Ifle  de  Corfou  ,  fit 
fes  études  à  Rome  dans  le  Collège  des  Grecs;  &  depuis  ayant  em- 
braflë l'Etat  Ecdefiaftique,  &  fait  connoître  fa  capacité,  il  fut  em- 
ployé par  Clément  VUL  dans  plufîeurs  affiiires.  Ayant  été  envoyé 
par  ce  Pape  en  Rufîic  ,  pour  y  régler  les  conteftations  qui  étoient 
entre  les  peuples  de  ce  pais  fur  la  dodlrine ,  il  s'acquitta  avec  fuccès 
de  cet  emploi.  Il  avoir  une  fi  forte  inclination  pour  l'Eglife  Latine, 
qu'il  obtint  permiffion  du  Pape  de  célébrer  la  Meffe  fuivant  le 
Kit  -  Latin ,  quoi-qu'il  fût  Grec.  Il  s'attacha  enfuite  au  Cardinal 
Borghefe  ,  neveu  de  Paul  V.  mais  un  cheval  chargé  de  vin  lui 
étant  tombé  fur  les  jambes ,  il  fe  retira  dans  le  Collège  des  Grecs, 
oîi  il  mourut  trois  ans  après,  vers  l'an  162.1.  Il  a  enrichi  le  public 
de  plufîeurs  Livres  de  fa  façon  ,  &  en  a  publié  d'anciens.  Le  plus 
confiderable  des  fiens  ,  eft  l'Ouvrage  qu'il  a  intitulé  ,  De  concordia 
Ecclejia  Occidentalis  éf  Orientalis ,  in  /eptei/i  Sacramentorum  admini/îra- 
tione  ,  qu'on  a  imprimé  à  Paris.  De  Purgaiurio  ,  edversîis  Earlaa- 
miim.  De  procejjîone  Spiritusfandi,  éfc.  11  a  traduit  du  Grec  &  fait 
imprimer  à  Rome  en  1610.  plufîeurs  Traités  des  Grecs.  AUatius 
remarque  ,  qu'il  écrivoit  avec  trop  de  chaleur,  &  qu'il  s'éloignoit 
fouvent  de  fon  fujet.  On  peut  encore  dire  qu'il  s' eft  trop  aftreint 
à  fuivre  la  méthode  &  les  opinions  des  Scholattiques.  *  beo  AUa- 
tius,  de  concurfu  Ecckf.  l.  3.  c.  7.  Janus  Nicius  Erythrseus,  Pi- 
fiac.  I.  Imag.  llhiflr.  c.  125.  Le  Mire  de  Scrip.  Sac.  XVII. 
é'c. 

A  R  C  U  L  ^  aves  ,  étoit  le  nom  que  les  Romains  donnoient  à 
certains  Oifeaux,  qui  étoient  de  mauvais  préfage,  foit  par  leur  vol, 
&  par  la  manière  de  prendre  leur  nourriture  :  ils  empêchoient  qu'on 
refît  aucune  entreprife  :  ce  qui  les  faifoit  nommer  Arcuh  aves,  quia 
orcebaiit  ne  quidjieret.  *  Aittiqq.  Grecq.  éj"  Rom, 

ARD  ou  Ared  fils  de  Benjamin ,  un  des  douze  Patriarches.  Ge- 
néfe,  XLVJ.  21.  Son  nom  ùguifie ,  Defcendant ,  ou,  Defcente.  Si- 
mon ,   DiBion.  de  la  Bible. 

ARD  ou  Hered ,  fils  de  Belah  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Nom!/. 
XXVI.  40. 

ARDACHER,  Aredate.  Autrefois  petite  Ville,  maintenant  Vil- 
lage avec  un  Monaftére.  Il  eft  en  Allemagne  ,  dans  la  Bafle  Autri- 
che ,  fur  le  Danube  ,  environ  à  deux  lieues  au  defîTus  de  l'embou- 
chure de  l'Ens.  *  Baudrand. 

ARD  AGH,  petite  Ville  d'Irlande  au  Comté  deLongford  dans 
la  Province  de  Lagenie.  Elle  étoit  autrefois  Epifcopale  fous  l'Ar- 
chevêque d'Armagh  ;  mais  fon  Evêché  a  été  réuni  à  celui  de  Kil- 
more.  Elle  eft  fituée  fur  un  lieu  élevé  ,  fur  les  frontières  de  Cona- 
cie  à  fix  milles  de  Longford ,  en  tirant  vers  le  midi.  *  Baudrand. 
Elle  eft  mal  placée  dans  Mortri  fous  le  nom  d'Ardrach  ,  &  il  n'en 
dit  qu'un  mot. 

ARDART  ou  ARDFERT  ,  Ardaium  ,  Ardferta.  Petite  Ville 
d'Irlande  dans  la  Mommonie.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  Kerry ,  fur 
une  petite  Baye  fituée  entre  celle  de  Dingle  &  l'embouchure  du 
Shannon.  Ardart  a  féance  &  voix  dans  le  Parlement  d'Irlande , 
&  elle  eft  honorée  d'un  Evêché  fufragant  de  Cashel.  *  Bau- 
drand. 

ARDASTAN  ou  Ardistan,  Ville  de  la  Province  apellée  Gebâl 
ou  Iraque  Perfique ,  à  trente-fix  lieues  d'Ifpahan.  *D'Herbelot,  Bi- 
blitthéque  Orientale. 

ARD  AVAN,  fils  de  Belafch  ou  Belafchan  ,  Roi  de  Perfe  de  la 
troifiéme  Dynaftie  ou  famille  régnante, qui  porte  le  nom  à'-Afcboa- 
— "— -     Le  Tarikh  Kozideh  dit  qu'il  régna  treiie  ans,  après  kfquels 
Supplément. 


imis. 
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un  autre  Ardnvan  fils  d'Ajchel;  lui  fit  la  guerre  ,  8c  lui  ôta  la  cou- 
ronne 8c  la  vie.  Selon  le  même  Auteur  cet  Ardavan  ,  qui  fucceda 
au  premier, étoit  de  la  race  de  Feriborz.  ,fils  ieKaikaaus,&i  aparte- 
noit  par  conféquent  à  la  famille  des  Kaianides  ,  qui  furent  les  Rois 
de  la  féconde  Dynaftie  de  Perfe.  11  foutient  même  que  les  fix  au- 
tres Rois  qui  lui  fuccedérent  étoient  de  la  même  race  :  mais  Gelait 
Auteur  de  l'Hiftoire  intitulée  Ncdhdm  altavarikb  affure  que  ces  fept 
Rois  étoient  tous  de  la  race  des  Afchganiens.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
certain  dans  l'Hiftoire  de  ces  Rois  ,  c'eft  qu'ils  n'ont  rien  fait 
qui  aît  été  digne  de  mémoire.   '  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ARDAVAN,  fils  à'Afchek  ou  Aféckan,  que  quelques-uns  pro- 
noncent AJcheg  ix.  Afchgan ,  Succefleur  du  premier  Ardavan ,  mou- 
rut après  avoir  régné  vint-trois  ans  ,  ?<.  fans  avoir  rien  fait  de  mé- 
morable. Le  Tarikh  Ginfcri  remarque  feulement  que  fous  fon  ré^ne 
l'Idolâtrie  fe  fortifia  extrêmement  par  le  moyen  des  Princes  qu'Ale- 
xandre avoit  établis  en  plufîeurs  Provinces  de  l'Afie.  Ces  Princes 
font  apellez  dans  les  Hiftoires  Orientales  Molouk  nlThavaif,  Rois  des 
Nations, ou  plutôt ,  Princes  tirez  de  la  milice  d'Alexandre  le  Grand, 
qui  étoient  de  J^férentes  Nations. 

Il  y  a  encore  un  troifiéme  Ardavan  fils  de  Narfi  ou  Nar fes, oui 
eft  le  dernier  de  cette  race  des  Afchekaniens,  que  l'on  peut  dire 
avoir  fini  par  des  Rois  fainéans.  Celui-ci  régna  31.  ans ,  à  la  fin 
defquels  Ardfchir  furnommé  Babegân  ,  fc  fouleva  contre  lui ,  8c  lui 
fit  perdre  la  vie  8c  la  Couronne  de  Perfe,  qu'il  transfera  ainfî  de  là 
maifon  des  Afchekaniens  en  celle  des  Safanides.  Cette  Dynaftie  fut 
la  quatrième  de  Perfe  ,  dont  Ardfchir  fut  le  fondateur.  Le  nom 
d'Ardavan  eft  le  même  que  celui  à' Artuban  ,  dont  les  Grecs  8c  les 
Latins  ont  fait  celui  à'Artabanus,  qui  a  régné,  félon  eux  ,  en  Mé- 
die  ,  de  même  que  ceux  à'Artaxerxés  ,  d'Oxyarés  ,  &  à'ÀjJuerus 
ont  été  corrompus  de  celui  d'^r<^Wr.  *  D'Herbelot ,  Biblioihêqui 
Orientale. 

ARDBRY,  Ardbrius  Portus.  Port  du  Royaume  de  Barca  en  Bar- 
barie. Il  eft  près  de  la  ville  de  Bernicho.  Il  y  avoit  autrefois  en  ce 
lieu  une  petite  ville  apellée  Bryorum  Portus  ou  Littus,  dont  il  fem- 
ble  qu'Ardbry  aît  confervé  le  nom.  *  Baudrand. 

ARDEBURUS  ,  étoit  un  homme  fi  puilfant  à  la  Coiir  de  l'Em- 
pereur Léon,  que  ce  Prince  donna  fa  fille  en  mariage  au  fils  d'Ar- 
debure  ;  mais  Léon  ne  pouvant  plus  fupporter  l'infolence  de  cet 
homme  ,  donna  ordre  à  Léon  Ifaurien  de  le  tuer,  8c  envoya  enfui- 
te fon  fils  en  exil ,  l'an  de  J.  C.  470.  *  Marcellin  ,  Chron.  Niceph' 
l.  iç.  <r.  17.  Evagrius,  /.  2.  c.  16. 

ARDE'É,  Petite  Ville  d'Ultonie  en  Irlande  ,  du  côté  du  Nord, 
dans  le  Comté  de  Louth.  C'étoit  là  où  Jaques  II.  campoit  avec 
vint-mille  hommes  ,  lorfque  le  Duc  de  Schomberg  étoit  à  Dundalkc 
avec  une  Armée  beaucoup  moins  nombreufe.  Cependant  Jaques 
n'ofrit  jamais  la  Bataille ,  que  lorfqu'un  Capitaine  François ,  qui  a- 
voit  été  obligé  de  quitter  fon  Pays  pour  meurtre  ,  &c  s'étoît  en<'a- 
gé  comme  CavaHer  fous  le  Duc  de  Schomberg,  eut  confpiré  avec 
d'autres  Soldats  Catholiques  R.  8c  promis  de  trahir  le  quartier  où  iî 
étoit.  La  chofe  étant  découverte,  on  fe  faifit  des  Traîtres.  Il  y  en 
eut  fépt  de  pendus ,  8c  environ  cent  foixante  8c  dix  de  chaflez  de 
l'Armée.  Le  Lieutenant  Général  Douglas  ayant  fait  mettre  tous  les 
Régimens  de  Réfugiez  François  fous  les  armes  ,  commanda  à  tous 
ceux  qui  étoient  Catholiques  R.  de  fortir  des  rangs ,  &  de  mettre 
bas  les  armes  ,  fous  peine  de  la  mort.  Après  cette  exécution ,  le 
Duc  de  Schomberg  fe  tint  clos  &c  couvert  dans  fon  Camp  ,  8c  Ja- 
ques fe  retira  à  Ardée  le  16.  Oftobre  16S9  ,  8c  de  là  à  Droghe- 
da ,  brûlant  tout  le  Pays, mais  n'ofant  attaquer  le  Duc.  *Diâiio7}. 
Anglais. 

ARDELLE,  Capitaine  de  Simon  le  Tyran  de  Jénifalem  ,  vou- 
lant couper  la  tête  à  un  Cavalier  Romain  ,  qui  avoit  été  pris  dans 
un  combat  ,  durant  le  fiége  de  cette  Ville  ,  le  laiflTa  échaper  pen- 
dant qu'il  levoit  le  bras.  *  Jofeph  ,  Guerre  des  Juifs.  Liv.  Vli 
Chap.  37. 

ARDEN ,  Ardena  Regio ,  autrefois  Palmyréne ,  Dedan.  Petit  Pays 
de  la  Turquie  en  Afie.  Il  eft  dans  la  partie  Orientale  du  Beglicr- 
beghc  de  Tripoli  en  Syrie ,  aux  confins  de  l'Arabie  Dèferte  èc  de  la 
Petrée.  La  Ville  de  Fayd  ou  Tamoz  en  eft  la  Capitale.  *  Baudrand. 
Voyez  Palmyre  dans  Moreri. 

ARDEN ,  Ardtienna  Sylva.  Forêt  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Warwick ,  du  côté  du  Couchant.  *  Baudrand. 

ARDEY  &c  ARDTULI  ,  Ardea.  Bourg  ou  petite  Ville  d'Irlan- 
de. Elle  eft  dans  le  Comté  de  Kerry  en  Mommonie  ,  à  la  fourcc 
de  la  petite  rivière  de  Mayre  ,  8c  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Bantry, 
du  côté  du  Nord.  *  Maty ,  DlÛion.  Géographe 

ARDEYNE,  Ardenna,  Abbaye  de  France  en  Normandie.  Elle 
eft  dans  le  Pays  Beflin  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Caen  vers  le 
Nord.  *  Baudrand. 

ARDMONACK,  petit  Pays  du  Comté  de  Rofle  en  Ecofle,  qui 
apartenoit  à  la  Famille  Royale  de  ce  Royaume.  Oe  là  vient  que 
Charles  IL  Roi  d'Angleterre  n'étant  encore  âgé  que  de  deux  ans, 
portoit  le  tître  de  Baron  d'Ardmonack.     *  DiÛion.  Anglais, 

ARDMORE,  Ardjnora.  Village  d'Irlande  avec  un  beau  port.  II 
eft  dans  le  Comté  de  Waterford,  entre  la  Baye  d'Youghal  &  celle 
de  Dungarvan.  *  Baudrand. 

ARDON  fils  de  Caleb  de  la  Tribu  de  Juda  8i  à'Hazuba.  I.Chro- 
niq.  II.  1 8.  Son  nom  fignifie  ,  qui  excite  les  fugts  ,  ou  la  veille  dt 
ceux  qui  doivent  être  jugez.  *  Simon,  Diéïionaire  de  la  Bible. 

*  ARDON  Smaragdus,  difciple  de  S. Benoît  d'-Aniane ,  8c  Reli- 
gieux de  fon  Monaftére ,  vivoit  dans  le  IX.  fîecle.  Il  a  écrit  la  Vie 
de  fon  Maître  ,  donnée  au  public  par  le  Père  Ménard  ,  &z  inférée 
dans  le  premier  Tome  du  quatrième  fiecle  Benediftin  de  D.Mabil- 
lon.  *  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  IX.  fiecle.  Voyez  Sma- 
ragdus dans  Aloreri. 

ARDONA  ,  Ardonia,  Herdofiia,  Erdonia.  Autrefois  Ville  Epif- 
copale,  maintenant  Village  de  la  Capitanate ,  Province  du  Royaume 
de  Naples.  Ce  Village  eft  entre  la  Ville  de  Troya  &  celle  de  S,Mar~ 
CQ.  *  Baudrand. 

Y  a  ARDRA?' 
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ARDRA,  ANDRA,  ou  ARDA  ,  Ville  d'Afrique  dans  la  Gui- 
née. Elle  eft  fituée  dans  un  peti: Royaume, qui  porte  fon  nom,  en- 
tre la  rivière  de  Volta  &  le  Lac  de  Curamo  ,  environ  à  dix  lieues 
de  la  Côte.  Cette  ville  eft  fortifiée  à  la  mode  du  Pays ,  c'eft-à-dire, 
qu'elle  a  ime  muraille  de  terre  affez  folide  ,  qui  a  un  foffé  tout  au- 
tour, mais  en  dedans.  Le  Roi  y  a  fon  Palais,  bien  bâti,  dit-on, & 
accompagné  de  beaux  Jardins.  En  1670.  il  envoya  un  Ambafladeiir 
au  Roi  de  France  ,  pour  lui  ofrir  la  diminution  des  impôts,  &  la 
protedion  en  faveur  des  Marchands  François.  On  du  que  les  habi- 
tans  du  Pays  apellent  auffi  cette  ville  jJffmi.  *  Baudrancl  RUathm 
Modernes,  ' 

A  R  D  S  C  H I R  5  ce  nom  eft  le  même  que  celui  à.'Ajfueras.  On 
peut  voir  l'Hiftoire  des  Princes,  qui  ont  porté  ce  nom,  dans  More- 
ri;  mais  comme  les  Hiftoriens  Orientaux  raportent  ce  qui  concer- 
ne ces  Monarques  d'une  toute  autre  manière,  que  les  Auteurs  Grecs 
ou  Latins;  on  mettra  ici  ce  qu'ils  en  difent,  afin  que  le  comparant 
avec  ce  que  ces  derniers  en  ont  écrit,onpuifle  mieux  découvrir  lavé- 
lité.  Ils  mettent  donc  trois  Rois  dePerfe,qui  ont  porté  le  nom  ou  le 
lurnom  à'Ardfchir.  Le  premier  eft  Bahaman  iils  A' Affendiar  ,({\x\  fut 
furnommé  Jrdfchir  Dirazdefl  ,  Artaxerxe  Longuemain.  On  verra 
comment  ils  racontent  fon  Hiftoire ,  dans  le  titre  de  Bahaman.  Le 
fécond  eft 

ARDSCHIR  Babega»  (le  mot  à'Ardfchh-  fignifie  en  Langue  Per- 
Renne  farine  &:  lait)  premier  Roi  de  la  quatrième  Dynaftie  de  Per- 
fe  ,  que  l'on  apelle  des  Salpmides  ou  des  Cefroës  ,  èto'it  fils  de  Saf- 
fan  ;  qui  étoit  homme  particulier  ,  &  félon  quelques-uns  ,  Berger 
d'un  nommé  Babec  ,  dont  il  époufa  la  fille.  Sajjan  en  ayant  euun 
fils ,  il  lui  donna  en  faveur  de  Babec  le  furnom  de  Babegan.  C'eft 
ainfi  qu'en  parle  l'Auteur  du  Lebtarihh.  Kbondcmir ,  fur  le  raport  de 
deux  Hiftoires  fort  eftimées  .favoir  le  Tarikb  Koz.idib  &  le  Bina-Ki- 
li,  raconte  l'origine  de  SalTan  ,  &  par  confèquent  dArdfchir,  d'u- 
ne manière  bien  différente.  11  dit  que  fous  le  régne  de  Homai  fille 
de  Bahaman,  Saflan  fon  frère, qui  fe  vit  exclus  de  la  Couronne,  fe 
bannit  volontairement  de  la  Perfe ,  &  voulut  aller  paffcr  fon  chagnn 
dans  les  Pays  étrangers.  Un  des  enfans  de  ce  SalTan  voulut  dans  la 
fuite  du  tems  voir  la  Perfe,  d'oia  il  avoit  apris  qu'il  tiroit  fon  origi- 
ne ,  &  fe  mit  au  fervice  de  Babec ,  qui  gouTernoit  la  Province  ou 
il  entra  au  nom  d'Ardavan  ,  qui  régnoit  pour  lors.  Babec  recon- 
noiflant  un  naturel  excellent  dans  ce  jeune  homme  ,  lui  donna  peu 
après  fa  propre  fille  en  mariage  ,  &  ce  fut  de  ce  mariage  que  na- 
quit Ardfchir ,  lequel  en  confidèration  de  fon  Ayeul  maternel  fut 
nommé  Babegan. 

Cet  enfant  ayant  été  élevé  avec  grand  foin  ,  s'avança  dans  tous 
les  exercices  dignes  d'une  perfonne  de  fa  naiffancc  ;  &  il  réuffit 
avec  tant  de  perfeftion  dans  toutes  les  chofes  aufquelles  il  s'apli- 
quoit ,  que  le  Roi  Ardavan  en  ayant  eu  la  connoiflTance  ,  voulut  le 
voir.  AuflS-tôt  que  le  Roi  l'eut  vu,  il  en  fut  charmé,  &  commen- 
ça dès  lors  à  l'aimer  tendrement.  Il  le  retint  dans  fon  Palais ,  & 
donna  des  ordres  pour  le  faire  nourrir  &  élever  avec  fes  propres 
enfans. 

Un  jour  qu' Ardfchir  accompagnoit  les  Princes  à  la  chafle.le  Roi 
leur  Père  les  fuivit  ,  pour  voir  ce  qui  fe  paflToit  entr'eux  ;  &  com- 
me il  s'aperçut  qu'Ardfchir  furpaffoit  de  beaucoup  fes  enfans  en  bon- 
ne grâce  &  en  adreflc  ,  tant  à  tirer  de  l'are  qu'à  manier  un  cheval , 
il  en  conçut  quelque  jaloufie  ,  &:  réfolut  de  lui  donner  un  emploi, 
qui  T.obligcât  à  quitter  la  Cour.  Il  l'envoya  pour  cet  effet  dans  une 
de  fes  Provinces ,  pour  y  commander  les  Troupes  ;  &  ce  fut  là 
qu'ayant  apris  la  mort  de  Babek  fon  Ayeul  ,  il  retourna  auQi-tôt  à 
la  Cour ,  pour  demander  au  Roi  fon  Gouvernement.  Le  Roi  n'eut 
aucun  égard  à  fa  demande ,  parce  qu'il  l'avoit  déjà  defliné  à  fon  fils 
aîné. 

En  ce  tems-îà  le  Roi  Ardavan  fit  un  fonge  ,  qui  l'efraya  ;  5c  en 
ayant  demandé  l'explication  à  fes  Devins,  ils  lui  répondirent  qu'un 
fugitif  de  fa  Cour  lui  enleveroit  la  Couronne.  Une  Fille  du  Serrail 
de  ce  Prince  donna  avis  à  Ardfchir ,  avec  lequel  elle  entretenoit 
une  fecréte  correfpondance ,  de  l'exphcation  du  fonge  ,  &  le  fit  ré- 
foudre à  fuir  avec  elle  ,  &  à  prendre  un  bon  augure  fur  ce  que  les 
Devins  avoient  répondu. 

Ardavan  fut  averti  de  cette  fuite  &  commença  à  craindre  l'effet 
de  la  prédiftion.  Ardfchir  d'un  autre  côté  étoit  déjà  arrivé  à  la  Vil- 
le d'Efthekhàr  ,  où  une  foulé  des  amis  de  Babek  fon  Ayeul  le 
reçut  avec  grand  accueuil  &  fe  dévoila  entièrement  à  Ion  fer- 
vice. 

Le  fils  aîné  d'Ardavan  ,  qui  portoit  le  même  nom  que  fon  père, 
&  qui  avoit  le  Gouvernement  de  la  Province  de  Fars  ou  Perfe, 
dont  Efthekhâr  eft  la  capitale ,  prit  ombrage  du  grand  concours  d'a- 
mis qu'il  voyoit  venir  en  foule  auprès  d' Ardfchir  :  mais  il  ne  fut  pas 
longtems ,  fans  voir  l'effet  de  cette  faveur  populaire.  Ardfchir  pa- 
rut bientôt  à  leur  tête  &  lui  déclara  la  guerre.  Il  fe  donna  dans  la 
fuite  plufieurs  «ombats  entr'eux  ;  mais  le  dernier  décida  de  tout. 
Le  jeune  Ardavan  y  fut  tué  ,  &  après  fa  mort  la  plupart  de  fes  pa- 
ïens ,  qui  étoient  ceux  que  les  Perfans  apellent  Molouk  Thavaif, 
que  quelques  Auteurs  veulent  avoir  été  des  Princes  du  Pays ,  qu'^- 
lexandre  le  Grand  y  avoit  laiffej  ,  fubirent  le  même  fort  qu' Arda- 
van ,  ou  fuivirent  la  fortune  d' Ardfchir.  Le  Roi  entendant  ces 
nouvelles  marcha  avec  toutes  fes  forces  du  côté  d'Efthekhàr  :  mais  il 
ne  fut  pas  plus  heureux  que  fon  fils ,  car  il  perdit  la  bataille  &  la  vie 
en  même  tems. 

Ardfchir, après  cette  vi(ftoire,qui  le  faifoit  remonter  fur  leThrô- 
ne  de  fes  Ancêtres ,  prit  le  titre  de  Schahinjchah ,  c'eft-à-dirc ,  d'Em- 
pereur 8c  de  Monarque ,  &  étendit  fes  conquêtes  de  tous  cotez  dans 
l'Afie. 

Ce  Prince,  qui  eft  le  fondateur  d'une  quatrième  famille  ou  fouche 
Royale  dans  la  Perfe  ,  fous  le  nom  de  SaJJaniân  ou  Saffanides, 
poffedoit  toutes  les  vertus  militaires  &  civiles  à  un  fi  haut  degré  , 
qu'il  devint  le  modèle  ,  que  fes  Succefleurs  ,  qui  ont  eu  en  vue  le 
bien  de  leur  Etat  ,"  fe  font  toujours  propofé  devant  les  yeux.  En 
eiFet,  fes  grans  exploits  de  guerre  ,  quoi  que  l'Hiftoire  ne  nous  en 
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aît  parlé  qu'en  général ,  &  les  Ouvrages  qu'il  â  laiffez  après  lui  .dont! 
il  nous  eft  refté  une  connoiffance  plus  particulière  ,  nous  don- 
nent la  plus  grande  idée  qu'on  puifTe  former  d'un  Prince  très- 
accompli. 

Mais  ce  qui  furpaffe  &  le  nombre  de  fes  viâoires  &  la  magnifi- 
cence des  villes  qu'il  a  bâties  ,  fut  le  deflein  qu'il  prit  de  drefler  un 
Kar  Nameh,  ou  Journal ,  dans  lequel  fes  cntreprifes, fes  conquêtes, 
fes  aftions  particulières,  ik  jufqu'aux  difcours  qu'il  failbit ,  étoient 
couchez  fans  déguifement;car  il  abhorroit  tellement  la  flaterie  dans 
fes  Courtifans  ,  qu'il  en  avoit  établi  un  d' entr'eux ,  pour  l'interroger 
tous  les  matins ,  &  qui  lui  faifoit  rendre  compte  de  tout  ce  qu'il 
avoit  fait  ou  dit  le  jour  précèdent.    ■ 

Outre  ces  Commentaires  de  fa  vie.,  il  a  laifTé  un  autre  Ouvrage 
intitulé  uldilb  alaifch.  Régies  pour  bien  vivre  ,  dans  lequel  il  prefcrit 
à  fes  Succeffeurs  &  à  fes  Sujets ,  de  quelle  manière  ils  doivent  fe  com- 
porter dans  la  plupart  des  aftions  de  leur  vie.  C'eft  ce  même  Livre 
queNoiifchirvan  un  de  fes  Succefleurs  fit  copier  &  publier,  pour  ré- 
tablir la  police  dans  fes  Etats.  Un  des  plus  beaux  réglemens  qu'il 
fit ,  fut  de  diftribuer  le  peuple  en  diverfes  clafles  de  profeffions  & 
de  métiers, donnant  à  chacune  des  inftruftions  &  desDofteurs  par- 
ticuliers. 

Les  principales  maximes  de  Ce  Prince  etdient  :  Lor/que  le  Roi  j'«i 
phjrie  à  rendre  la  jujiice ,  le  Peuple  s'afeSlionn'e  à  lui  rendre  obéïffance. 
Le  plus  méchant  de  tous  les  Princes  ejl  celui  que  les  gens  de  bien  crài~ 
gnmt  ,  éf  duquel  les  méchans  efpérent.  II  difoit  aufli  que  l'autorité 
Royale  ne  fe  7naintenoit  que  par  dis  Troupes  ,  les  Troupes  par  l'argent', 
que  l'argent  ne  vient  que  par  la  culture  des  terres^ ,  &  que  cette  cultùrk 
ne  fe  peut  faire  ,  qu'en  faifant  obferver  la  juflice  &  la  police. 

Ardfchir  ,  pour  s'ailurer  la  polleflîon  de  fon  nouvel  Etat ,  avoit 
èpoufc  la  fille  d'Ardavan  fon  Prédéceffeur.  Cette  Reine  iie  pouvatit 
fe  dépouiller  de  raff"edion  qu'elle  avoit  pour  fa  Maifon  ,  nourriffbit 
toujours  dans  fon  cœur  une  averfion  fecréte  contre  le  Roi  fon  Mari. 
Cette  paffion  fe  fortifiant  tous  les  jours ,  la  porta  enfin  jufqu'à  en- 
treprendre de  l'empoifonner ,  pour  remettre  la  Couronne  de  Perfe 
lur  la  tête  d'un  de  fes  frères  ,  qui  vivoit  encore.  Mais  fon  deffein 
ne  réuflit  pas;  car  Ardfchir  évita  ce  danger,  &  la  Reine  convaincue 
de  cet  attentat  futmife  entre  les  mains  d'un  des  principaux  Miniftres 
de  l'Etat,  qui  la  devoit  faire  mourir. 

Ce  Miniflre  fe  mettant  en  devoir  d'exécuter  la  volonté  de  fon 
Maître,  trouva  que  la  Reine  étoit  grofl"e,8e:  confîdérant  que  le  Roi 
fon  Maître  n'avoit  point  d'enfans,  réfolut  de  la  lailTer  vivre  ,  pour 
lui  conferver  un  héritier.  La  Reine  étant  acouchée  d'un  fils ,  le 
Miniflre  prit  grand  foin  de  fon  éducation  ,  le  gardant  cependant 
dans  un  lieu  fort  fecrct ,  pour  ne  le  produire  que  quand  il  le  juge- 
roit  à  propos.  L'occafion  fe  trouvant  un  jour  favorable,  il  le  prè- 
fenta  au  Roi  fon  père  ,  pendant  qu'il  joiioit  au  mail  à  cheval  à  là 
manière  des  Perfans.  Le  Roi  le  reçut  fort  agréablement ,  &  loua 
la  prudence  du  Miniftre.qui  lui  avoit  confervé  un  fils  Se  un  Succef- 
feur  :  puis  l'ayant  récompenfé  à  proportion  du  grand  fervice  qu'il 
lui  avoit  rendu  ,  il  fit  prendre  le  jeune  Prince  ,  qui  fut  nommé 
Schabour  ou  Sapor  ,  &  le  logea  dans  le  Palais  Royal  ;  où  il  fut  éle- 
vé &  entretenu ,  félon  fa  quahté. 

Le  Lebtarikh  donne  quarante  ans  de  règne  à  ce  Ptince  ;  mais 
Khondemir  &  les  autres  Hiftoriens  ne  lui  en  donnent  que  quatorze 
depuis  la  mort  d'Ardavan  fon  Prédécefleur.  L'Auteur  du  Raoudhad 
raporte  qu'Ardfchir  ne  vouloit  pas  qu'on  employât  la  même  puni- 
tion pour  toutes  fortes  de  fautes ,  &  qu'il  difoit  fouvent  à  fes  Offi- 
ciers :  n^emplojez  pas  l'épée  quand  la  canne  fuft.  Ce  même  Prince  a- 
yant  interrogé  un  jour  fon  Médecin, quelle  quantité  d'alimens  étoit 
néceflaire  pour  foutenir  le  corps  &  entretenir  fa  vigueur  i  Ce  Mé- 
decin lui  répondit  que  le  poids  de  cent  gros  ou  dragmes  Arabiques 
de  nouriiture ,  qui  ne  font  pas  une  Livre  de  Paris ,  étoit  fufifant.  II 
fut  furpris  de  cette  réponfe  i  &  lui  demanda  encore  comment  une 
fi  petite  quantité  pouvoit  foutenir  un  auflî  grand  corps  que  le  fien  ? 
Le  Médecin  lui  répliqua  ,  une  telle  quantité  efl  capable  de  vous  por^ 
ter,  &  fi  elle  excède ,  vous  ferez  obligé  de  la  porter.  Ebn  Batrikb  met 
le  régne  de  ce  Prince  fous  l'Empereur  Cam?}iode,Si  dit  qu'il  conquit 
l'Affyrie  &  la  Méfopotamie  la  dixième  année  de  fon  régne.  Quel- 
ques Auteurs  apellent  ce  Prince  Ardfchir  fils  de  Babek  fils  de  Sàjfàn: 
mais  cette  Généalogie  ne  s'accorde  pas  avec  la  vérité  de  fon  Hif- 
toire. 

ARDSCHIR .  fils  de  Schirovich  ou  Sirii'és.  Après  la  mort  du  Roi 
fon  Père  ,  fut  couronné  à  l'âge  de  fept  ans  Roi  de  Perfe  ,  du  con- 
fentement  de  tous  les  Grans ,  à  la  referve  de  Scbeheriar  Général  de 
l'Armée  ,  qui  étoit,fur  les  confins  de  Perfe.  Ce  Seigneur ,  qui  fe 
voyoit  toutes  les  forces  de  l'Empire  entre  les  mains  ,  &  qui  faifoit 
tête  lui  feul  à  Heraclins  Empereur  des  Grecs  ,  trouva  mauvais  que 
l'on  eût  fait  cette  élection  fans  l'avoir  confulté.  Il  marcha  donc  en 
dihgence  vers  la  ville  de  Madain  où  il  entra  en  maître  &  fe  faifit 
de  la  perfonne  du  jeune  Prince ,  qu'il  fit  mourir  après  un  régne  d'un 
an  &  demi  feulement.  Après  cet  attentat ,  Scheheriar  mit  la  Cou- 
ronne fur  fa  tête  :  mais  comme  il  n'étoit  pas  du  fang  Royal ,  il  ne 
put  jouïr  de  fon  ufurpation  que  pendant  deux  ans. 

Ebn  Batrick  ajoute  à  ces  Princes  un  autre  Ardfchir  fils  de  Scha- 
heur  ,  c'eft-à-dire  ,  Artaxerxes  fils  de  Sa  for ,  qu'il  dit  avoir  régné 
quatre  ans  en  Perfe ,  fous  l'Empire  des  Enfans  de  Conjiantin.  Mais 
les  Hiftoriens  Mahométans  ne  font  mention  que  des  trois  ,  dont 
nous  avons  parlé  ,  &  Abulfarage  Hiftorien  Chrétien  ,  auffi  bien 
qu'Ebn  Batrick ,  ne  compte  que  trois  Ardfchirs  ou  Artaxerxes  en- 
tre les  Rois  de  Perfe.     *  D'Herbelot,   Bibliothèque  Orientale. 

ARDSTIN  ,  qu'on  nomme  aufli  STINCHAR  ,  Ardftinus.  Pe- 
tite rivière  du  Comté  de  Carrick  en  Ecofle.  Elle  fe  décharge  dans 
le  Golfe  de  Cluyd  ,  au  Bourg  d'Ardftinchar,  vis-à-vis  delà  pointe 
de  la  Prefqu'Ifle  de  Cantyr. 

ARDSTINSCHAR  ou  ARDSTINSELL  ,  Ardftinum  CafîrurH^ 
Bourg  d'EcolTe  avec  un  Château  fitué  dans  le  Comté  de  Carrick,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  d'Atdftin  ,  dans  le  Golfe  de  Cluyd. 
Baudran^. 
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*  ARE'E,  fils  d'Acrotatc  ,  Roi  des  Lacedemôiiiéns ,  fut  élu 
nar  préférence  à  Cleonyme  ,  la  i.  année  de  la  CXI.  Olympiade, 
îîo.  ans  avant  J.  C.  Cleonyme  porta  Pyrrhus  ,  auprès  duquel  il 
s'étoit  réfugié,  à  mettre  le  fiégc  devant  Sparte  :  entreprife  qui  n'eut 
point  de  fuccès.  Arée  fit  alliance  avec  le  Grand  Prêtre  des  Juifs,  & 
fut  tué  à  Corinthe  jlaiflant  fa  Couronne  à  fon  fils  Acrotate  IL  après 
Un  règne  de  44.  ans.  Are'e,  auffi  Roi  de  Lacedemone,  petit- 
iîls  du  précèdent,  &  fils  dAcrotate,  commença  à  régner  la  4.  ân- 

.  née  de  la  CXXVil.  Olympiade  ,  ^ôg.  ans  avant  J.  C.  il  ne  vé- 
cut que  S.  ans.  *  l'aufan.  Plutarq.  Meurfîus,  rtt  Regu.  Lacon.  c.  13. 
M.  Du  Pin  ,  Bihlicth.  cks  Auteurs  profanes. 

AREGONDE  &  Cleanthe.  Peintres  célèbres  de  Corinthe,  dont 
parle  Strabon ,  /.  8.  &  dont  on  voyoit  les  Ouvrages  dans  le  Tem- 
ple de  Diane ,  b'.ti  fur  le  rivage  du  fleuve  Alphée  ou  Stymbal,  ap- 
pelle préfentement  fOrphocé.  Oii  admiroit  fur  tout  la  priie  de 
•troye ,  &  la  naiflance  de  Minerve ,  de  la  main  d Aregonde ,  6c 
Diane  dans  le  berceau ,  de  celle  de  Cleanthe. 

*  AREMBERG  ,  fur  l'Ar  ou  l'Aër ,  Aremhurhim  &  Aremberga, 
Ville  Se  Principauté  de  l'Empire  ,  dans  le  Pais  d'Esfeld ,  entre  le 
Duché  de  Juliers  &  l'Archevêché  de  Trêves.    Ce  n'étoit  autrefois 
qu'un  Comté,  qui  palfa  en  iiç8.  dans  la  Maifon  de  la  l^i.irclc,  par 
le  mariage  d'Engelbert,  Comte  de  la  Marck  ,  avec  Mechtilde,  hé- 
ritière de  la  Maifon  d'Aremberg.    Les  Cadets  de  la  Marck  furent 
en  pofl"effion  de  la  terre  d'Aremberg  ,  jufques  vers  la  fin  du  XV. 
iiecle ,  qu'elle  pâfTa  dans  la  Maifon  de  Ligne ,  par  le  mariage  de 
Marguerite  ,  qui  en  étoit  l'heritiere ,  avec  feait  de  Ligne ,  Seigneur 
de  Barbançon  ,  qui  prit  le  nom  à'Aremhrg.     Strada  fait  mention 
des  fervices  rendus  par  ce  Seigneur  à  la  Maifon  d'Autriche ,  en  re- 
connoiiTance  defqucls  Charles  V.  le  fit  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or; 
hiilippe  1 1.  lui  donna  le  Gouvernement  des  Provinces  de  Frife  & 
deWeltfrife;  &  l'Empereur  Maximilien  érigea  la  terre  d'Are"mberg 
en  Principauté,  qu'il  fit  Membre  du  Cercle  du  bas  Rhin.   Ce  nou- 
veau Prince  fut  tué  dans  une  bataille  donnée  contre  les  NaiTaus,  le 
•24.  Mai  1568.  dans  le  territoire  de  Groningue  ,  laiffant  deux  fils, 
Char/es  Prince  d'Aremberg  ,  dont  nous  parlerons  ci-après ,  &  Ro- 
lert,  qui  fit  la  branche  de  Barbançon,  finie  en  la  perfonne  à'Oéiti- 
ve-lgnace.  Duc  &  Prince  de  Jîarbançon,  Gouverneur  de  Namur, 
&  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  tué  au  combat  de  Ncrvinde  l'an 
Î693.  ne  laiflant  que  deux  filles  ,  dont  Marie  l'aînée,  époufa  en 
rôç:^.  l'Amiral  d'Aragon  ,  Ifidore-Thomas  de  Cardonne  Marquis 
de  Guadalefte.  Charles,  Prince  d'Aremberg,  fut  déligné  en  1587. 
pour  fucceder  au  Gouvernement  gênerai  des  Païs-Bas,  en  cas  de 
mort  du  Comte  de  Mansfeld,  qui  en  étoit  en  polfeffion,  &  mou- 
rut le  16.  Juin  i6i5.    Ce  Prince  avoit  époufé  Anne  de  Croy ,  fil- 
le de  Phihppe  Duc  d'Arfcot ,  Prince  de  Chimay ,  Comte  de  Beau- 
mont ,  laquelle  hérita  de  fon  frère  Charles  Duc  d'Arfcot ,  décédé  en 
ïSix.  11  en  eut  entr'autres  enfans  deux  fils,  Philippe,  Duc  d'Arem- 
berg ,  qui  fuit  ;  &  Alexandre  Prince  de  Chimay ,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or,  mort  le  13.  Décembre  162.9,  dont  là  pofterité  eft 
finie  en  la  perfonne  A' Ernejl-Dominique  ,  Prince  de  Chimay ,  Che- 
vahcr  de  la  Toifon  d'Or,  Gouverneur  du  Duché  de  Luxembourg, 
puis  Viceroy  de  Navarre ,  mort  en  1686.  fans  enfans ,  de  Marie  ! 
deCardenas,  fes  biens  ayant  paiTé  à  Phihppe  Hennin,  Comte  de 
Boflu ,  fils  de  la  fille  aînée  d'Alexandre  Prince  de  Chimay.  Philip- 
pe ,  Prince  d'Aremberg-,  Duc  d'Arfcot ,  mort  le  i6.  Septembre 
1640.   époufa  I.  Hippolitc-Anne  de  Melun,  fille  de  Pierre,  Prin- 
ce d'Epinoy,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  ,  Claire-Eugénie,  mariée  à 
Albert,  Prince  de  Chimay,  fon  coufin  germain,  morte  en  1660. 
La  féconde  femme  du  Prince  d'Aremberg ,  fut  Claire-Ifabelle  ,  fille 
de  Florent,  Comte  de  Barlaimont .  dont  il  eut  quatre  filles;  Ma- 
rie-Défîrée  ,  morte  jeune;  Marguerite- Alexandrihe  ,  époufe  d'Eu- 
gène de  Montmorency,  Prince  de  Robecque,  morte  le  10.  Juil- 
let 1651.  Erneftine-Françoife ,  mariée  à  Alexandre ,  Duc  de  Bour- 
nonville  ;  morte  le  20.  Oftobre  1663.  &  Ifabelle-Claire  ,  femme 
de  Maximilien-GuiUaume  Truchs ,  Comte  de  Wolfeg  ,  décedée  le 
7.  Septembre  1670.  Il  en  eut  auffi  un  fils  Philippe-Franqois  ,  Prin- 
ce d'Arem.berg,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  mort  en  Î674.  fans 
enfans,  de  Magdelaine-Françoife  Borgia,  fille  de  Charles,  Duc  de 
Gandie.  Le  Prince  Philippe  d'Aremberg  prit  une  troifîéme  alliance 
avec  Marie-Cleophé  ,  fille  de  Charles ,  Prince  de  Hohen-Zollern, 
&  veuve  de  Jean- Jacques  Bronchorfl,  Comte  d'Anholt,  décedée 
le  26.  Février  1685.    Il  en  eut  Charles-Eugène  qui  fuit  ;  &  Ma- 
îie-Therefe ,  époufe  deFrançois-Chriftophle  de  Furllemberg,  Com- 
te Moskirch.  Charles-Eugène ,Vr'mçt  d'Aremberg,  fut  d'abord  Cha- 
noine de  Cologne ,  enfuite  il  époufa  Marie-Henriette  de  Vergy-de 
Cufance ,  héritière  de  fa  Maifon.    Il  fut  Gouverneur  du  Haynault 
pour  le  Roi  d'Efpagnc  ,  &  Chevaher  de  la  Toifon  d'Or ,  &  mou- 
rut le  26.  Juin  1681.  laifllmt  Philippe-Charles-François ,  Duc  d'Ar- 
fcot qui  fuit;  Alexandre-fofeph  ,  dit  le  Prince  d'Aremberg  ,  né  en 
1664.  tué  pour  le  fervice  de  l'Empereur  contre  les  Turcs  l'an  1683. 
&  Marie-Therefe ,  née  en  1667.  mariée  en  1683.  à  Othon-Henri 
de  Caretto ,  Marquis  de  Grana  ,  Gouverneur  des  Pais-Bas  pour  le 
Roi  d'Efpagne  ;  puis  en  1687.  à  Louïs-Erneft  Comte  d'Egmont. 
Philippe-Charles- Franqois,  Duc  d'Aremberg  &  d'Arfcot,  Prince  du 
faint  Empire  ,   Chevaher  de  la  Toifon  d'Or ,  naquit  le  10.  Mai 
1663.  &  mourut  le  25.  Août  1691.  des  blelTures  reçues  au  combat 
de  Salankemen  ,  contre  les  Turcs,  laiffant  de  Marie-Henriette  de 
Caretto ,  fille  du  premier  ht  du  Marquis  de  Grana  ,  qu'il  avoit 
époufée  le  11.  Février  1684.  une  fille,  Marie- Anne,  née  en  1689. 
&  Leopold,  Duc  d'Aremberg  ,  d'Arfcot  &  de  Croy  ,  Prince  du 
faint  Empire ,  Grand  d'Efpagne  i  Prince  de  Porcean  ,  Sec.  premier 
Pair  de  Haynault ,  né  le  14.  Oâobre  1690.  *  Heifl".  Hiji,  de  l'Em- 
pire. Imhûflf.  Notit.  Imperii. 

Les  Priiips  d'Aremberg  portent  de  gueules  à  trots  fleurs  de  néflier 
ou  quinte-fini  lies  d'or,  avec  diverfes  écartelures. 

*  AREMBERG  (Ifabelle  d')  étoit  fille  d'Albert,  Prince  de  Bar- 
bançon ,  &  fœur  d'Oélave-Ignacc  ,  dernier  Prince  de  Barbançon. 
Cette  PrinceiTe  époufa  en  premières  noces  Albert-François  de  La- 
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lain,  Comte  dOcMrate,  dont  elle  eut  Marie- Gâbrielle  de  Lalain, 
héritière  de  la  Maifon  d'Ochllrate  ,  mariée  au  Rhingrave  Charles- 
Florentin,  qui  fut  tué  en  1676.  devant  Mallricht  ,  un  peu  avant 
que  le  Prince  d  Orange  fut  obligé  d'en  lever  le  fiége.  Le  Comte 
d  Ochftrate .  étant  mort  ,  Ifabelle  d'Aremberg  époufa  en  fécondes 
noces  l'an  1651.  le  Duc  Ulric  de  Wirtembeig;  après  la  mort  du- 
quel cette  Princelle  fc  retira  à  Paris  ,  où  elle  rhourut  le  1,7.  Aotk 
1678.  âgée  de  55.  ans.  Elle  avoit  amené  avec  elle  en  France  la 
Princelfe  Marie- Anne,  qu'elle  eut  en  1653.  de  fon  lécond  mariage, 
&:  qui  a  été  élevée  à  Faris  dans  la  Rehgion  Cathohquc  ,  parles 
foins  de  la  Reine  Mère  Anne  d'Autriche. 

ARELI,  un  des  Fils  de  Gad,  l'un  des  douze  Patriarches.  *  Ge- 
nef.XLVI.  iS. 

AREMUZZÉ ,  Aremuzza.  Village  de  l'Ëtat  de  TEglife  fitué  dans 
e  Patrimoine  de  S.  Pierre,  fur  une  colline,  près  de  Citta  Callel- 
lana.  On  conjeSure  par  le  nom  de  ce  Village ,  qu'il  éft  l'ancien- 
ne Ar£  Mutin,  petite  ville  d'Etrurie.    *  Saudrand. 

ARENA  ,  Bourg  de  la  Tribu  de  Zabulon  ,  fur  le  chemin  de 
Nazareth,  allant  à  la  Mer  de  Tibériade.  *  Simon,  Diâionaire  de 
la  Bible. 

ARENA  ou  ARENE,  Selinus  Fluvius.  Petite  rivière  de  Sicile' 
Elle  coule  dans  la  Valée  de  Mazara  ,  &  fe  décharge  dans  un  petit 
Golfe  ,  qui  baigne  le  côté   Occidental  de  la  Ville   de  Mazara. 

*  Baudrand.  Maty ,  Diâîion.  Géogvaph. 

■'ARENE  ,  nom  que  l'on  donnoit  au  lieu  où  combattoient 
les  Gladiateurs  a  Rome  ,  &  qu'on  appelloit  ainfi ,  parce  que  l'on 
couvroit  la  place  de  fable  ,  appellée  par  les  Latins  Arena  ;  &  le 
Gladiateur  qui  defcendoit  dans  TArene  pour  combattre ,  s'appel- 
loit  Arenanus,  L'Arène,  Arena  ,  fe  difoit  proprement  de  l'en- 
droit ou  combattoient  les  Gladiateurs  ,  comme  Campus  fe  difoit 
des  Soldats,  félon  la  remarque  de  Vegece.  Ainfi  dans  les  Auteurs 
modernes  de  la  Latinité,  Arena  lignifie  la  même  chofe  (m  Amphi- 
théâtre.     Poiez  Amphithéâtre. 

ARENSBERG  (le  Comté  d')  Arensbergenfis  Cemitàtus  ,  Partie 
du  Duché  de.  \yeltphalie  en  AUemagne.  Ce  Comté  dont  la  ville 
d  Arensberg  eft  la  Capitale,  fut  aquis  de  Godefroi  fon  dernier  Com- 
te par  les  tiédeurs  de  Cologne  en  1368.  ou  1371,  *  Baudrand 
..^^P^F'l^^?^  '  P^"^^  Ville  d'Allemagne  dans  la  nouvelle 
Marche  de  Brandebourg  près  du  Lac  Slavin  fur  les  frontières  de  Po- 
meranie,  à  quatre  heuës  d'Allemagne  de  Lanfperg  tirant  vers  la 
Septentrion  ,  &  à  huit  de  Stettin  ,  vers  l'Orient  d'hiver.  •  Bati- 
drand. 

ARESCH,  c'eft  le  nom  de  celui  qui  palTe  chez  les  Orientaux  ,\ 
pour  avoir  mieux  fû  manier  un  Arc.    Il  s'en  fcrvoit  avec  tant  de 
force  &  tant  d'adreflc,  que  les  meilleurs  Archers  lui  font  comparez* 
quand  on  les  veut  loiier.    Il  vivoit  fous  le  régne  de  Manougeher. 

*  D'Herhslot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ARESGOL,  en  Latin  Siga,  ancienne  Ville  du  Royaume  d'Al- 
ger, dont  l'on  ne  voit  aujourd'hui  que  les  ruines.  Elle  étoit  au- 
trefois la  Capitale  de  la  Province  &  de  tout  le  Royaume  de 
"Bl^mecen  qui  fait  aujourd'hui  une  partie  de  celui  d'Alger.  Elle 
étoit  de  grand  commerce,  particulièrement  fous  le  règne  de  Mu- 
ley  Iddis  &  de  fes  defcendans,  qui  en  oit  été  plus  de  cent  ans  les 
Maîtres;  mais  elle  fut  ruinée  de  fond  en  comble  avec  pluûeurs  au- 
tres ,  par  le  Cahfe  Schifmatique  de  Carvan ,  &  tous  les  habitans 
taillés  en  pièces.  Ainfi  elle  fut  pendant  plus  de  fîx-vingts  ans  la  re- 
traite des  bêtes  farouches,  jufques  à  ce  que  le  grand  Almanfor  paf- 
fa  en  Afrique,  lequel,  après  avoir  conquis  cet  Etat,  la  rétablit  & 
y  mit  garnifon.  Jofephè  Lumptune  Roi  des  Almoravides ,  l'aïant 
pnfe  d'aflaut  après  un  long  fiége,  la  fit  encore  démolir;  elle  fut 
enfuite  rétabhe  par  les  Almohades ,  &  enfin  ruinée  par  les  Benimé- 
rinis ,  comme  elle  l'eft  encore  aujourd'hui.  Baudrand  dit  qu'elle 
étoit  autrefois  le  Siège  d'un  Evêque  fuflfragant  de  Cefarée.  Il  y  a 
auiTi  une  rivière  qui  porte  le  nom  de  cette  ville  &  celui  de  Telle- 
ne.  *  Marmol ,  de  l'Afrique.  Baudrand ,  Géograph. 

ARESTINGA  fie  Cap  d')  Areflingus  Promontoriutn.  Cap  de 
Perfe,  dans  le  Kherman,  au  midi  de  la  ville  de  Guadel.  On  croit 
que  ce  Cap  ^  celui  que  les  anciens  apelloient  Ahmbatera  Extrema. 

*  Baudrand. 

*  ARETHUSE ,  Ville  de  Syrie  ,  entre  Emefe  &  Epiphanie  ; 
Siège  d'un  Evêque  fuflfragant  d'Apamée.  Marc  fameux  par  une 
confeffion  de  Foi  qu'il  drefla  en  faveur  des  Ariens,'  étoit  Evê- 
que de  cette  Ville  ,  fous  les  Empereurs  Confiance  &  Julien  l'A- 
poftat.  Strabon ,  Pline  &  les  Auteurs  anciens  font  mention  de  cet- 
te ville.  On  aflfure  que  fon  nom  moderne  eft  Fomacufa.  *  Suabon. 
Phne,  &c. 

ARETIN  (François)  a  vécu  au  XV.  fiécle.  Il  avoit  beaucoup 
de  ledure  &  favoit  le  Grec.  Il  traduifit  en  Latin  les  Commentai- 
res de  S.  Chryfoftome  fur  S.Jean ,  &  une  vintaine  d'Homélies  du  mê- 
me Père.  Il  traduifit  aufE  en  Latin  les  Lettres  de  P/W«m,  Traduc- 
tion mal  attribuée  à  Léonard  Aretin.  On  a  encore  de  lui  un  Trai- 
té de  Balneis  Puteolanis.  fean  Antoine  Campanus  ,  qui  fut  en  faveur 
auprès  de  Pie  II.  &  de  Sixte  IV.  fut  l'un  de  fes  intimes  amis.  E- 
rafme  n'eftimoit  point  le  travail  de  François  Aretin  fur  S.  Chryfof- 
tome. Quelques-uns  croyent  que  ce  François  Aretin  ,  ne  diffère 
point  du  fameux  Jurifconfulte  Francifius  Aretinus  ,  qui  étoit  de  la 
Famille  des  Accolti ,  &  dont  Aloreri  dit  un  feul  mot  fous  le  noni 
à'Acco/ti  famille.  Mais  d'autres  ont  de  la  peine  à  s'imaginer  que  lé 
Tradudeur  de  quelques  Ouvrages  de  S.  Chryfoflome  ,  ?<c.  foit  le 
même ,  que  François  Accolti ,  dont  les  Ouvrages  de  Jurifprudence 
refpirent  la  plus  grolfiére  barbarie  ,  fans  aucune  ombre  de  la  con- 
noiffance  du  Grec.  On  peut  voir  cette  difcufl!ion  dans  le  DiÛionsirè 
de  Mr.  Bayle. 

ARETIN  (François)  dont  on  vient  de  dire  un  mot  dans  l'Article 
précédent  étudioit  à  Sienne  environ  ran*i443.  &  puis  il  y  enfeignà 
la  Jurifprudence  avec  une  telle  vivacité  de  génie ,  qu'on  le  nommai 
le  Prince  des  fubtilitez  ;  &  que  la  fubtihté  d' Aretin  pafTa  en  Prover- 
be. Il  faifoit  principalement  éclater  ce  beau  talent  dans  les  difputes  ; 
y  3  "  .  ca3i 
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car  perfotme  ne  lui  pouvoit  refifter.  Il  donnoit  des  confeils  avec 
tant  de  confiance  qu'il  aduroit  les  confultans ,  qu'ils  gagneroient  leur 
procès.  L'expérience  ne  lui  fut  pas  contraire  ,  puifqu'on  difoit  or- 
dinairement dans  le  barreau,  une  telle  caufe  a  été  condamnée  far  l'A-, 
retln ,  elle  fera  donc  perdue.  Il  enfeigna  auffi  dans  l'Académie  de  Pi-; 
fe  ,  &  dans  celle  de  Ferrare.  Il  fut  à  Rome  fous  le  Pontificat  de 
Sixie  IV.  &  ne  s'y  arrêta  pas  longtems  ;  car  il  vit  bientôt.,  que  les 
grandes  efpérances  qu'il  avoit  bâties  fur  fa  réputation  feroient  nul- 
les. Ce  Pape  déclara  qu'il  lui  donneroit  volontiers  la  dignité  de  Car- 
dinal ,  s'il  ne  craignoit  de  faire  tort  au  public  en  ôtant  à  la  jeuneffe 
tm  fi  excellent  Profefleur.  Lorfque  la  vieillelTe  ne  lui  permit  plus 
de  remplir  toutes  les  fonftions  de  fa  charge  ,  il  fut  difpenfé  de  faire 
leçon ,  &  on  lui  continua  fes  gages.  Il  ne  laifla  pas  de  monter  quel- 
quefois en  chaire,  &  quoique  fes  le.çons  fuffent  fans  force ,  il  ayoit 
néanmoins  beaucoup  d'Auditeurs.  On  donnoit  cela  à  fa  réputation. 
Un  jour  que  les  Etudians  étoient  accourus  à  des  Speétacles  ,  il  s'a- 
perçut qu'il  n'y  avoit  que  quarante  perfonnes  dans  fon  Auditoire, 
&  il  s'en  fâcha  tellement ,  qu'il  jetta  fon  Livre  ,  &  fe  mit  à  crier, 
jamais  t'Areti»  n''exp!iq^uera  la  Jiirifprudence  à  peu  de  monde.  Il  le  re- 
tira tout  en  colère  &  ne  voulut  plus  enfeigner.  Il  étoit  d'un  natu- 
rel févére  &  ne  garda  jamais  plus  d'un  mois  ou  deux  le  même  va- 
let. Il  difoit  ,  que  ceux  qu'on  avoit  louez  depuis  peu  fervoient 
beaucoup  mieux.  On  l'honora  de  la  qualité  de  Chevalier ,  &  il 
paffa  toute  fa  vie  dans  le  célibat,  &  dans  une  épargne, qui  lui  don- 
na lieu  d'amaflTcr  beaucoup  de  richefles.  Il  ne  fut  pas  moins  hono- 
ré à  caufe  de  fa  chafteté  ,  qu'à  caufc  de  fon  érudition.  Quoi  qu'il 
eût  deftiné  fes  biens  à  l'entretien  d'un  Collège  ,  il  les  laifla  à  fes  pa- 
ïens. Il  avoit  un  frère  ,  qui  fe  rendit  fort  célèbre  fous  lé  nom  de 
BenediElus  Accolius  Aretinus.  Moreri  en  parle  un  peu  plus  au  long 
que  du  précédent  fous  le  nom  de  Famille  Accolti.  *  Panzir.  de  Cla- 
ris Les,.  Interpretib.  Bayle ,  Diéiionaire  Critique. 

AREVALO  ,  Arevalum  ,  petite  Ville  d'Efpagne  dans  la  Vieille 
CaPiilîe  près  du  Royaume  de  Léon  ,  à  quatorze  lieues  de  la  ville  de 
Valladolid ,  du  côté  du  Midi.  Elle  a  un  vieux  Château  ,  &  avoit 
autrefois  titre  de  Duché.  '  liaudrand. 

AREZIBO,  Arezibim.  Petite  Ville  d'Amérique ,  fur  une  riviè- 
re de  même  nom.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  la  Ville  de  S.Juan 
de  Porto  Ricco ,  dans  l'Ifle  de  Porto  Ricco  ."une  des  grandes  Antil- 
les. *  Baudrand. 

ARGA.  Argus  ,  Arngus.  Rivière  d'Efpagne.  Elle  a  fa  fource 
dans  ks  monts  Pyrénées  ,  vers  les  frontières  de  la  Baffe  Navarre; 
traverfe  la  Haute,  baigne  Pampelone,  &  fe  joint  à  l' Aragon  vis-à- 
vis  de  Villafranca.    *  B^mdratid. 

ARGADUS,  Gentilhomme  d'EcoflTe,  il  fut  pourvu  du  Gouver- 
nement du  Royaume  ,  après  que  l'affemblée  des  Etats  eut  fait  em- 
prifonner  le  Roi  Conare  ,  pour  fa  mauvaife  conduite.  Argadus  fe 
conduifit  fort  bien  &  en  bon  jufticier  au  commencement  de  fon  ad- 
miniftration;  mais  dans  la  fuite  il  afpira  à  la  Couronne.  En  ayant 
été  accufé  dans  une  affemblée  des  Etats  ,  il  reconnut  fa  faute ,  & 
en  demanda  pardon  à  genoux  les  larmes  aux  yeux.  Ayant  promis 
de  fe  corriger ,  on  le  continua  dans  fa  Charge.  Il  gouverna  enft(j^e 
avec  beaucoup  d'honneur  ,  fit  de  très -bonnes  Loix  ,  &  fut  con- 
tinué dans  le  Gouvernement  après  la  mort  de  Conare, fous  le  régne 
à'Ethodius fon  Neveu.  Mais, enfin ,  il  fut  tué  dans  une  Bataille  con- 
tre les  hatitans  des  Illes  ,  qui  s'étoient  révoltez  &  qui  étoient  apu- 
yez  par  les  Irlandois  &  par  les  Pidles ,   environ  l'an  i6o.  de  J.  C. 

*  Buchmian. 

ARGANTHONE  ,  jeune  fille  que  Rhefus  a'iant  trouvée  dans 
riflc  de  Chio  prit  pour  femme  avant  que  d'aller  à  la  guerre  de 
Tro'ie.  Elle  eut  tant  d'amour  pour  fon  mari ,  qu'en  aiant  appris  la 
mort,  elle  en  mourut  de  chagrin.  *  Parthenius  Eroticon ,  c,  36. 
D'autres  la  nomment  Arganthonis. 

ARGENDAL.  'Argcndalia.  Petite  Ville  d'Allemagne  ,  dans  le 
Palatinat  du  Rhin,  entre  la  Ville  de  Simmeren  &  celle.de Bacharach. 

*  Maty  ,  DiÛion.  Géograph. 

ARGENT  ,  touchant  fon  origine,  &  comment  l'ufage  s'en  efl: 
établi  dans  le  monde.  Voiez  Monkoye. 

ARGENTA  ,  Argcntia.  Éourg  du  Ferrarois ,  dans  l'Etat  de  l'E- 
glife,  en  ItaUe.  Ce" Bourg  eft  fitué  près  du  Lac  de  Comachio, en- 
tre la  Ville  de  Ferrare  &  celle  de  Ravenne  fur  la  branche  Méridio- 
nale du  Pô, à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Fô  di  Argenta.  *  Bau- 
drand. 

ARGENTAC ,  Argeutacum.  Bourg  de  France  dans  le  Limofin , 
fur  la  Dordogne ,  entre  la  Ville  d'Orilhac  &  celle  de  Tulle.  *  Eau- 
dritfid. 

*  ARGENTAN, fur  l'Orne,  Ville  de  France  en  Normandie,  entre 
Secz  8c  Falaife.  C'ell;  V Argentomum  ou  Argentomagum  des  Auteurs 
Latins.  Bourgon ,  dans  fa  Geogr.  Hijiorique  ,  dit  que  les  Romains 
l'appelloient  A!<e  Genu£  Elle  eftaflcz  peuplée,  &  eft  la  feule 
ville  de  Normandie  où  l'on  voit  des  vignes ,  mais  qui  ne  portent 
que  du  verjus.  *  Baudrand.  Bourgon,  Gcogr.  Hijlor. 

ARGENTARO,  En  ItaUen  Monte  Argentaro  ,  &  en  Latin, 
Hd:mus  mons ,  Montagne  de  Turquie  en  Europe,  qui  s'étend  entre  la 
Bulgarie  au  Septentrion  ,  &  la  Macédoine  &  la  Romanie  au  Midi. 
Elle  poufiTe  une  branche  du  Nord  au  Sud  ,  depuis  la  Ville  de  Devel- 
to  ,  jufqu'au  voifinage  d'Andrinople  ;  &  c'eft  ce  que  les  Anciens 
ont  appelle  le  Mont  lihodope.  Mr.  Chevreau  dit  ,  que  les  Efclavons 
nomment  cette  montagne  Ciimoniza;  ceux  du  F3.ys,Kriviezni;  les 
Turcs  Balkun  ,  &  les  Italiens  la  Cbaine  du  Monde,  *  Chevreau ,  Hif- 
teire  du  Monde  Liv.  I.  Ch.  i.  Baudrand. 

ARGENTARO,  Monte  Argentaro,  Argentarius  mons ,  petite 
prefqu'Ifle  au  Cap  de  l'Etat  dcUi  Prefidi,  en  Tofcane  ,  au  Midi  de 
la  Ville  d'Orbitelle.  ''Baudrand. 

ARGENTËAU,  Argentiwn  Caftrum.  Château  fort  des  Pays-bas. 
Il  eft  fitué  fur  un  rocher  prè»  de  Wifet  ,   entre  Maftricht  &  Liège , 
dans  le  Comté  de  Fauquemont  ,  partie  de  celui  de  Limbourg.    Il 
eft  maintenant  ruiné.  •  Maty ,  DiSlion.  Géograph. 
_^  ARGENTERA  ou  ARGENTARI  ,  Argtntaria  ,  Bourg  fitué 
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fur  là  côte  Occidentale  de  l'Ille  de  Sardaignc  ,  au  Couchant  de  la 
ville  de  Saffari.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne 
ville  de  Tilitim,  que  d'autres  mettent  à  Monte  Giraro,  Village  de  la 
même  Côte.  *  Baudrand. 

ARGENTIERE,  Argentaria,  Bourg  de  France  dans  le  Langue- 
doc. 11  a  pris  fon  nom  des  mines  d'argent  ,  qu'il  y  avoit  autrefois 
dans  fon  territoire.  Il  eft  fitué  dans  la  partie  du  Languedoc ,  qu'on 
apclle  le  Vivarez  à  deux  Heuës  de  la  petite  ville  d'Aubenas  du  cô- 
té du  Midi.  *  Baudrand. 

ARGENTIERE,  Argentarius  Vicus.  Village  des  Etats  de  Savo- 
ye.  Il  eft  fitué  dans  le  Vicariat  de  Barcelonette  ,  partie  du  Comté 
de  Nice  ,  entre  la  ville  de  Barcelonette  &  celle  de  Demont.  On. 
voit  près  de  ce  Village  le  Col  de  l'Argeniiére  ,  célèbre  paflage  des 
Alpes ,  8c  qui  fépare  la  Valée  de  Sture  en  Haute  èc  Baffe  ,  félon  le 
cours  de  la  rivière  de  Sture.  11  n'eft  pas  fur  pour  les  étrangers  dé 
pafler  ce  Col ,  fans  être  accompagné.  On  y  eft  fouvent  volé.  *  Ma- 
tji ,  Diéîiofj.  Géograph. 

ARGENTIERE ,  Argentaria ,  autrefois  Citnolus  ou  Cimohs.  Pe- 
tite Ifle  de  l'Archipel ,  lituée  fort  près  de  celle  de  Milo.  Elle  a  pris 
fon  nom  moderne  de  l'opinion  qu'on  a  qu'il  y  ait  une  mine  d'argent. 
"^  Baudrand. 

ARGENTINA,  Argentanum ,  Bourg  du  Royaume  de Naplcs  . 
dans  la  Calabré  Citérieure  ,  entre  Cefence  &  S.  Marco.    *  Bau^ 
drand. 

ARGENTO ,  Ululeus  otî  Ululens.  Rivière  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope. Elle  coule  dans  l'Albanie  ,  8c  fe  décharge  dans  le  Golfe 
de  Venife  entre  la  ville  de  Durazzo   8c  l'embouchure  du  Drin. 

*  Baudrand. 

ARGIAN  Bc  ARREGIAN  ,  Arragiana  ,  Ville  du  Chuliftan," 
Province  de  Perfe.  Elle  eft  fur  la  rivière  du  Sirt ,  près  du  Golfe  de 
Balfora.    C'eft  la  Capitale  d'un  petit  Pays  ,  qui  porte  fon  nom. 

*  Baudrand. 

^  ARGIASB  ou  ARGIAST ,  Roi  du  Turqueftan  fils  ou  pctit-filj 
d'Afra/îab  fit  une  grande  irruption  dans  le  Khorafan  ,  au  tems  que 
Ki/chtash  régnoit  en  Perfe.  Il  prit  la  ville  de  Balkhe  qu'il  faccagca, 
8c  il  y  tua  même  Lohorajb,  qui  s'y  étoit  retiré  pour  vivre  en  parti- 
culier ,  après  qu'il  eut  remis  fes  Etats  entre  les  mains  de  Kifchtasb 
fon  fils.  Il  pouffa  encore  fes  CQnquêtes  plus  loin  ;  car  il  donna  la 
chaffe  à  ce  Prince  &1  l'obligea  à  fuir  de  la  Perfe  en  la  Province  que 
les  Perfans  apellent  i{oidieJian,  8c  les  Arabes  Ge/ia/, ancien  Pays  des 
Parthes,  où  les  montagnes  8c  les  défilez  le  mirent  à  couvert  des  in- 
fultes  de  la  Cavalerie  des  Turcs  8c  des  Tartares.  Mais  quelque  tems 
après  Affendiar  fils  de  Kifchtasb  lui  rendit  la  pareille ,  8c  le  repouf- 
fa jufqu'au  delà  du  fleuve  Gihon  ou  Amou,où  il  fut  tué  enfin  par 
fes  propres  Sujets  8c  au  milieu  de  fes  Etats.  *  D'Herbelot ,  Biblio- 
thèque Orientale. 

ARGIE,  Prêtreffe  de  Junon  8c  Mère  de  Biton  8c  de  Cleobis  re- 
nommez par  leur  pieté  ,  pour  avoir  traîné  le  char  de  leur  Mère  au 
Temple  ,  parce  que  les  Bœufs  deftinez  à  cela  tardoient  trop  long- 
tems à  venir.' Voyez  Cleobis  dans  Moreri. 

*  ARGIE ,  Argia ,  fille  d'Adrafte  Roi  des  Argiens ,  femme  de 
Polynice,  renommée  dansl'Hiftoirc  par  fon  extrême  tendreffe  en- 
vers fon  mari.  Elle  la  fit  particulièrement  voir  quand  aiant  appris 
que  fon  mari  avoit  été  tué  au  Siège  de  Thebes,  eUe  rechercha  fon 
cadavre  parmi  les  morts ,  malgré  l'Edit  de  Creon  qui  le  défendoit 
fous  peine  de  la  vie.  Elle  fortit  de  Thebês  avec  Antigone ,  fœur 
de  Polynice,  qui  vouloit  s'acquitter  des  mêmes  devoirs  envers  fes 
frères ,  elle  trouva  le  corps  de  fon  mari ,  8c  lui  rendit  les  derniers 
devoirs;  Argie  8c  Antigone  furent  mifes  à  mort  par  l'ordre  de 
Créon,8c  leur  mort  fut  enfuite  vengée  par  Thefée.  *  Stace,  l.iz. 
cherchez  Antigone  ScAdraste. 

ARGIRO  ChST'^0,Antigonia.  Autrefois  Ville,  maintenant 
Bourg  de  la  Turquie  en  Europe.  11  eft  dans  l'Epire  ,  fur  les  fron- 
tières de  la  Macédoine,  à  l'Orient  de  la  viUe  de  Chimera.  *  Bau- 
drand, 

A  R  G I S  ,  Château  très-fort ,  fitué  en  Méfopotamie ,  affcz  près 
de  la  ville  d'Amida  ,  que  Tamerlan  prit  l'an  de  l'Hégire  796.  Les 
Tables  de  Naffireddm  ii.  à'Ulug  Begh  mettent  une  ville  d'Argis  en 
Arménie,  au  77.  degré  de  Longitude  ,  8?  au  38.  degré  30.  mi- 
nutes de  Latitude  Septentrionale.  *  B^Herbelot ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

A  R  G I S  C  H  ,  Argida  ,  Argidava.  Autrefois  Ville  ,  maintenant 
Bourg  de  la  Valachie,  près  des  frontières  de  la  Tranfylvanie.furla 
rivière  de  Dombrowizza  ,  entre  la  ville  d'Hermanftat  i^  celle  de 
Tergovifto.  "Baudrand. 

ARGIUS  ,  Afranchi  de  l'Empereur  Galba  8c  Intendant  de  fa 
maifon  ,  brûla  fon  corps  dans  les  jardins  que  Galba  avoit  hors  de 
Rome;  8c  après  avoir  retiré  fa  tête  du  lieu  apellé  Seflerce  ,  où  l'on 
jettoit  les  corps  des  fupliciez  à  Rome,  il  dreffa  un  tombeau  peu 
magnifique  à  ce  malheureux  Prince.  * Plutarque,  Vie  de  Galb.  Tacit. 
Hifl.  Liv.  I. 

ARGLAS,  petite  Ville  d'Irlande  dans  l'Ultonie,  dans  le  Comté 
de  Downe.  Il  y  a  un  port  qui  en  dépend.  Elle  donne  le  titre  de 
Comte  au  Lord  Cromiuel  de  Oakhatn.  *  Diélionaire  Anglais. 

*  ARGO ,  Navire  des  Argonautes ,  qui  leur  fervit  Si:  à  Jafon 
leur  Chef,  pour  aller  dans  la  Cokhide  à  la  conquête  de  la  Toifon 
d'Or.  Les  uns  tiennent  que  ce  navire  tira  fon  nom  d'un  certain 
Arge  ou  Argus,  qui  en  fut  l'Entrepreneur  8crArchiteéi:e;  les  au- 
tres, qu'il  fut  ainfi  appelle,  parce  que  la  plupart  des  braves  qui 
s'y  embarquèrent ,  étoient  du  pais  d'Argos;  d'autres ,  que  ce  nom 
vient  du  Grec  «jyoç ,  qui  fignifie  léger  8c  lent  ,  dans  un  fens  con- 
traire. Enfin  Bochatt ,  improuvant  les  fentimens  de  tous  les  An- 
ciens, a  recours  au  Syriaque,  8i  tire  l'origine  de  ce  nom  du  mot 
arco  ,  c'eft-à-dire  long  ,  en  changeant  le  G  en  C  (c^ui  fe  fait 
très-fouvent)  parce  que  les  Grecs  ne  fe  fervoient  auparavant  fur  mer 
que  de  vaiffeaux  ronds,  &c  que,  félon  Philoftephane,  allégué  par 
Pline,  /.  7,  c.  46.  le  premier  vaiffeau  long  fut  celui  qui  porta  Ja-  i 
fon  &  fct  compagnons  en  Ja  Colchide  :  ce  que  difent  auffi  Héro- 
dote 
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dote  &  le  Sdioliafte  d'Apollonius,  /.  r.  C'étoit  une  manière  de 
galère  à  vingt-cinq  rames  de  chaque  côté,  comme  le  remarque  A- 
poUodorc;  &  de  cette  forte ,  elle  avoit  au  moins  cinquante  coudées 
de  long ,  &  encore  plus ,  s'il  en  faut  croire  Theocrite.  A  l'égard 
du  bois  qui  fut  employé  à  bâtir  ce  vailTeau  -,  les  uns  difent  qu'il  fut 
defapin  ,  les  autres  de  hêtre  ou  de  chêne;  8c  peut-être  que  dans 
fa  ftrudure ,  il  entra  de  ces  trois  fortes  de  bois.  Mais  tous  demeu- 
rent d'accord  que  les  arbres  furent  coupés  dans  la  forêt  deDodone; 
&  parce  qu'il  s'y  rendoit  anciennement  des  Oracles,  comme  une 
fable  attire  l'autre,  les  Poètes  ont  feint  que  ce  navire  des  Argo- 
nautes étoit  un  navire  parlant.  Ils  veulent  auffi  que  ce  foit  le  pre- 
mier vaiffeau  qu'on  ait  ofé  cxpofcr  fur  mer  ;  mais  il  y  a  plus  d'ap- 
parence que  les  Ty  riens  ou  Phéniciens  furent  les  Inventeurs  de  la  na- 
vigation. Les  Poètes  ont  placé  ce  vaiffeau  dans  le  Ciel  entre  les 
Aftres ,  &  en  ont  fait  une  Conftellationi  Manilius  en  parle  ainfi. 

Ttitn  nokilis  Argo 
In  cœliim  fubdu^a. 
Et  en  un  autre  endroit  : 

Et  ratis  Heriium  qtis,  niinc  quoqse  navigat  ajîrisl 

*  Sam.  Bochart,  in  Chanaan.  Herodot.  Plin.  /.  7.  Apollonius,  in 
Argonaut. 

ARGOB  ,  Ville  &  Pais  dans  la  Tribu  de  Manajp  delà  le  Jour- 
dain ,  entre  le  Lac  de  Galilée  &  celui  de  Merôn ,  célèbre  pour 
avoir  été  la  demeure  des  Géans ,  &  pour  avoir  eu  dans  fon  éten- 
due foixante  grandes  Villes,  qui  avoient  les  portes  de  fer,  les 
gonds  &  les  ferrures  de  cuivre.  Elles  furent  toutes  prifes  &  détrui- 
tes par  Moïfe,  &  Og  qui  en  étoit  Roi ,  auffi  bien  que  de  È/ifa»  , 
fut  défait  &  tué.  On  apelloit  auffi  cette  terre  la  Terre  dts  Géans. 
*D(utéron,lIL  4-  é^c. 
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.  ,A^^P^  >  *i'?.^A'";^^.'  petit-fils  de  Cleolicus  ;  fils  d'Hercule, 
&  d  une  fervante  dOmphale,  fit  paffer  le  Royaume  de  Lydie  des 

^21^  ^^'^'^tl'J''^-  ^«^r='«  1^  commencement  du  re- 
f^n.  „  y^"  '  "^:V'^^'=;,^"  '?"'^^«  ^^  la  Période  Julienne, 
,-n?nnnn  t^f  '"'  TT}'  ^^  "  '"'  '^^  Succeffeurs  dout  le  nom  eft 
Ar°nn  i  â"  ^  a'^^^  '  '^"^  ^°™'""'Ç«  ^e  regaer  39.  ans  après 
AuUursPr^  ''  °"  '^"  ^'"  '   Bibliothèque  d^s 

*  ARGONNE,  petit  Pais  de  France,  dont  une  partie  eft  dans 
la  Province  de  Champagne ,  &  l'autre  fur  les  limites  de  la  Lorrai- 
ne vers  la  Meufe  ,  où  eft  Verdun.  Il  y  a  Beaumont  &  Clermont 
en  Argonne,  &  fa  Ville  Capitale  eft  Sainte-Menehould.  *  Saufon 
Uaudrand. 

D'ARGONNE  (Dom  Noël  de  Paris)  mort  en  170^.  Chartreux 
de  la  Chartreufe  de  Gaillon,  dans  le  Diocefe  de  Rouen  ,  a  fait  un 
Ouvrage  utile,  de  la  leiîure  des  Pères  de  tEglife  ,  dont  la  meilleure 
édition  &  la  plus  ample  eft  celle  de  1697.  Cet  Ouvrage  fait  con- 
noitre  que  D.  d  Argonne  avoit  du  goût,  du  difcernement  &:  du 
jugement.  Ce  Rehgieux  eft  auffi  l'Auteur  d'un  Ouvrage  imprimé 
depuis  fa  mort ,  qui  a  pour  tître  ,  Mélanges  d'WJÎoh-e  &  de  Littéra- 
ture, fous  le  nom  de  Vigneul  de  Marville,  qui  eft  un  nom  em- 
prunte. Le  commerce  que  ce  Religieux  avoit  dans  le  monde  avec 
quantité  d  honnêtes  gens  &  avec  des  Savans ,  avant  qu'il  fe  mît 
dans  l'Ordre  de  faint  Bruno , lui  attira,  même  après  fa  retraite  une 
miinité  de  Lettres ,  &  d'autres  petits  Ouvrages,  remplis  d'érudi- 
Uon  &  d'Obfervations  Hiftoriques  &  curieufes ,  >qui  font  recueiUis 
dans  fes  Mélanges.  L'agréable  s'y  trouve  joint  à  l'utile.  *  Préface 
des  Mélanges  H-iftor.  Mem.  du  Tems.  M.  ûu  Pin  ,  BM«th.  des  Aun 
EccleJ.  xyil.fiecle.  * 

*  ARGOS,  ViUc  Capitale  d'Argolide. 
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Années  de  la  Période  Julienne. 
288z. 
2872. 
Z93I. 
2967, 


3037- 
3091. 
3116. 
3172. 


Inachidesi, 
Inachus , 
Phoronée, 
Apis, 
Argus, 
Criafe,  félon  Apollodore  &  Paufânias,  Pifare,  fils 

d'Argus , 
Phorbas ,  frère  de  Criafe  » 
Triophafe ,  fils  de  Criafe , 
Crotopus, 
Selon  Apollodore  &  Paufânias ,  il  y  a  avant  Crotopus ,  Jafus ,  frère  d'Agenor  , 

Sthenelus  ,  fils  de  Crotopus,  S'PS- 

îd  eft  Gelanor ,  félon  Apollodore  &  Paufânias» 
Dunaïdes. 
Danaiis,  Egyptien,  3204. 

Lyncée ,  fils  de  Danaiis  t  33S4' 

Abas ,'  fils  de  Lyncée,  S^Pî» 

Proëtus ,  fils  d'Abas  33i8. 

Acrife ,  frère  d' Abas ,  333y- 

tué  par  Perfée,  qui  fe  retira  à  Mycehes,  &  làifla  le  Royaume 
à  Megapenthe ,  fils  de  Proëtus,  auquel  fucceda  Anaxogoras,  enfuite  EleSljori, 
Ces  trois  régnèrent  fept  ans,  3366. 


Avant  y.  C. 
1892. 
1842. 
1782. 
1747- 

1677. 
1623. 
IS88. 

IÎ42. 

père  de  Crotopusi 
1521. 


15:20. 
1460. 
1419. 
1396. 
1379. 


Durée  de  règne: 
50. 
6c. 
3S. 
70. 

54. 

3  y. 
46. 
23. 

12.' 


50. 
42. 
^3- 
17- 
31. 


Euryflenides. 
Sttenelus , 

Euryftée,  revenu  à  My cènes, 
Atrée,  Thyefte  &  Pelopides, 
Agamemnon , 
Egyfte  &  Clitemneftre, 
Orefte, 
Pentis , 
Tifamene> 

ARGOUN  KHAN,  étoitÛiA'Abaka,  ou  Abaga  Khan.  II  fuc- 
ceda dans  l'Empire  des  Mogols  à  jihmed  Khan  ,  furnommé  Nicou- 
dar  Oglan ,  l'an  de  l'Hégire  683.  de  J.  C.  1184.  On  peut  voir  dans 
le  tître  d'Ahmed  Khan  comment  il  fucceda  à  cette  Couronne.  Y 
étant  parvenu  ,  il  donna  la  première  Charge  de  l'Empire  à  Bûga, 
qui  difpofoit  de  toutes  chofes  avec  un  pouvoir  prefque  abfolu. 
Scbamfeddin  Said,  qui  étoit  Préfidcnt  du  Divan ,  c'eft-à-dire ,  Chef 
des  Confeils ,  fous  le  régne  d'Ahmed ,  s'étoit  retiré  de  la  Cour  8j 
étoit  même  déjà  parti  dTfpaham  ,pour  paiTer  aux  Indes,  lors  qu'Ar- 
goun  ,  duquel  il  fe  dèfioit ,  le  fit  apeller  &  le  confirma  dans  fa 
Charge.  Said  obéît  à  fes  ordres, &  fe  rendit  incontinent  à  la  Courj 
mais  Bûga  voyant  que  fon  autorité  étoit  partagée  ,  chercha  auffi- 
tôt  à  fe  défaire  de  lui.  Pour  y  parvenir  par  une  voye  plus  courte , 
il  l'accufa  auprès  du  Sultan  d'avoir  donné  du  poifon  à  Abaka  fon 
Père;  &  ce  Prince  trop  crédule,  fans  examiner  la  dépofition  des 
témoins ,  facrifia  ce  grand  homme  à  l'ambition  de  fon  rival ,  qui 
vouloir  mettre  à  fa  place  une  perfonne  qui  dépendît  entièrement 
de  lui.  On  compofa  en  ce  temslà  plufieurs  Elégies,  pour  confoler 
les  peuples  fur  la  perte  qu'ils  avoient  faite  ;  &  les  Hiftoriens  nous 
raportent  cette  circonftance  de  fa  mort  ;  qu'au  même  temps  que 
l'Exécuteur  entra  chez  lui  pour  le  faire  mourir ,  il  fe  purifia  par 
l'ablution  ordinaire  ,  que  les  Mufulmans  font  avant  leur  prière,  & 
ouvrit  enfuite  fon  Alcoran  pour  en  tirer  le  Fâl  ou  le  bon  augure , 
qu'ils  ont  accoutumé  de  chercher  dans  ce  Livre.  Il  y  trouva  d'a- 
bord ces  paroles  ;  Ceux  qui  difent  à  Dieu  :  c'efl  vous  qui  êtes  notre 
Maître ,  éf  ceux  qui  entrent  dans  le  chemin  droit  éf  conforme  à  cette 
créance.  Dieu  leur  envoyé  des  Anges,  qui  tes  confolent  dans  leurs  aflic- 
tions ,  if  les  ajfurent  du  Paradis  ,  qui  leur  a  été  promis. 

Bùga  fe  trouvant  délivré  d'un  tel  Collègue ,  ne  mit  plus  de  bor- 
oes  à  fss  delTeins  &  parvint  à  un  tel  point  d'autorité, qu'il  n'y  avoit 


Royawne  trenfporté  à  Mécènes, 

3373- 
3381. 
3426. 

349  ï. 
3So6. 


1348. 


1342. 

1333- 

1288. 
1223. 

I208<, 


7.' 


4S- 
17. 


ou  7. 


plus  qu  un  pas  à  faire,  pour  devenir  entièrement  le  maître.  II  leva 
enfin  le  mafque  &  fe  révolta  ouvertement  contre  le  Sultan  l'an 
686.  de  l'Hégire  de  J.  C.  1287.  mais  il  ne  poufla  pas  fa  fortune  bien 
loin;  car  il  fut  tué  miférablement  au  milieu  de  fon  entreprife 

Après  la  mort  de  Bûga  ou  B^a ,  un  Juif,  nommé  Saadeddoulat, 
Médecin,  homme  très-agréable  dans  la  converfation  entra  fi  avant 
dans  les  bonnes  grâces  du  Sultan  Argoun  ,  que  toutes  les  affaires 
des  plus  grans  Seigneurs  de  l'Empire  en  général,  &  en  particulier- 
depcndoient  de  fon  crédit  &  de  fa  faveur.    Il  éleva  beaucoup  tous 
ceux  de  fa  Nation  &  de  fa  Religion  ,  fans  néanmoins  faire  rien 
perdre  aux  Chrétiens ,  qui  avoient  auffi  beaucoup  de  pouvoir  dans 
la  Cour  du  Sultan.    Il  n'y  avoit  alors  que  les  Mufulmans  qui  fuf- 
fent  demeurez  fans  crédit,  &  particulièrement  depuis  la  mort  de 
Said.  Ceux-ci  murmuroient  continuellement  &  également  contre 
les  uns  &  contre  les  autres.    Argoun,  à  leur  foUicitation ,  avoit 
ôté  aux  Mufulmans  toutes  les  Charges  de  juftice  &  des  finances,  & 
la  chofe  étoit  allée  fi  avant ,  qu'on  les  empêchoit  d'aller  &  venir 
dans  le  Camp  du  Sultan,  &  qu'on  leur  défendit  enfin  de  paroîtrc 
à  la  Cour,  jlrgoun,  difent-ils,  avoit protnis  aux  Chrétiens  de  conver- 
tir le  Temple  de  la  Mecque  en  Eglife  ,  &  qu'au  lieu  cTy  adorer  le  Dieu. 
tout-puijfant ,  on  y  aurait  adoré  desjlatues  &  dss  images:  mais  la  Pro- 
vidence ,  qui  veille  toujours  à  la  confervatien  du  Mufulmatiifme ,  é" 
les  prières  des  bons  Mufulmans  empêchèrent  cette  grande  révolution  ■ 
car  Argoun  tomba  malade  dans  ce  tems-là.  Tous  ceux  qui  avoient  in- 
térêt à  la  confervation  de  la  vie  de  ce  Prince  firent  beaucoup  de 
prières  &  d'aumônes  dans  les  Provinces  de  l'Empire;  &  le  Juif 
Saadeddoulat,  qui   étoit  le  premier  Miniftre,  touché  du  repentir 
de  fes  adions  paflees ,  envoya  des  ordres  exprès  dans  toutes  les 
Provinces,  pour  y  rétabHr  les  chofes,  qu'il  avoit  changées  mal-à- 
propos  ;  mais  comme  l'heure  de  la  mort  de  ce  Sultan  étoit  venue, 

les 
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les  prières,  les  aumônes  &  toutes  les  antres  démonftrations  ou 
aparences  de  juftice  &  de  pieté  fervirent  de  peu.  Le  Sultan  tomba 
,  dans  une  extrême  foibleffe,  &  il  étoit  déjà  fort  proche  de  1  agonie, 
lors  qu'il  eut  le  déplaifir  daprendre  que  le  juif  fon  favori  a  voit  ete 
maffacré  par  fes  ennemis.  Enfin  ce  Sultan  mourut  1  an  de  1  Hegire 
6oo.  deJ.C.  iioi.  Scies  Mafulmans  comptant  fa  mort  entre  les 
miracles  de  Mahomet  ,  difent  qu'elle  fit  refleurir  le  Mufulmanifme , 
qui  avoir  reçu  fous  fon  régne  une  grande  fletnffure.  Â/;.«./m/r. 

Il  y  a  d'autres  Hiftoriens  Arabes ,  comme  Abulfic'a  ,  qui  écri- 
vent que  le  Juif  Saadeddoulat  fut  égorgé,  parce  quil  fut  foupçonne 
d-avoir  empoifonné  le  Sultan  fon  Maître;  &  que  cette  accufat.on 
foit  vrayeou  faulTe,  il  eft  certain  que  les  ennemis  des  Juifs,  qm 
avoient  regardé  de  mauvais  œil  leur  grand  crédit,  &  peut-être  fou- 
•fert  plufieurs  injuftices  de  leur  part  ,  prirent  cette  occafion,  après 
la  mort  du  Sultan  &  de  fon  Miniflre,  pour  fe  venger  deux  &  en 
firent  un  grand  mafTacre.  Ce  fut  Argoun  Khan  qm  confirma  Maf- 
foud,  fils  de  K.kaous,  dans  les  Etats  que  pofTedoit  la  Maifon  des 
Selgfucides  dans  TAfie  Mineure.  Ce  MalToud  fut  le  pénultième 
Sultan  de  cette  FamiUe.  *  D'Herbdot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ARGUENON,  Argenns.  Petite  rivière  de  France,  dans  la  Bre- 
tagne. Elle  a  fa  fource  près  du  Bourg  de  Jugon ,  coule  le  long  des 
limites  des  Evêchex  de  S.  Briei<.  &  de  S.^«/«,  &  fe  décharge 
dans  la  mer  de  Bretagne  à  trois  lieues  de  la  Ville  de  S.  Malo,  du 
côté  du  Couchant.  *  Baudrand.  ^,    ,    ,     .       o    j    m-  u 

»  ARGUS,  quatrième  Roi  d'Argos,  fils  de  Jupiter  &  de  Niobe, 
fucceda  à  Apis  l'an  33^9-  du  Monde  ,&  avant  J.  C  1747.  On 
croit  que  ceft  lui  qui  donna  le  nom  a  l'Argie  ou  Argolide ,  &:  qu  il 
bâtit  ou  augmenta  la  Vilk  d'Argos.  Sous  fon  règne  qui  fut  de  70. 
ans,  la  Grice  commenPF  à  cultiver  fes  terres,  &  a  y  femer  des 
bleds  Argus  après  fa  mort  fut  honore  comme  un  Dieu,  &  on  bâ- 
tit des  Temples  en  fon  honneur ,  &  on  lui  offrit  des  facrifices: 
culte  oui  avoir  été  rendu  avant  lui  à  un  particulier  nomme  Homo- 
o.re  qui  fut  tué  d'un  coup  de  foudre ,  &  qui  le  premier  attela  des 
bœufs  à  la  charrue.  *  Saint  Augul\.  /.  18.  de  la  Cité  de  D,eu ,  c.  6. 
Criafe  lui  fucceda.  Eufebe ,  in  Chron.  ,    „      .        ,   „ 

ARHUS  (leDiocéfe  d')  ArhufienfisBicecefis.  Province  du  Royau- 
me de  Danemarc.  Elle  eft  une  des  quatre ,  qui  compofent  la  Jut- 
lande  Septentrionale.  Elle  a  le  Diocéfe  d'Alborg  au  Nord, celui  de 
Wibora  au  Couchant ,  le  Diocéfe  de  Ripen  le  confine  du  même 
côté  &  au  Midi,  8:  le  Categat  ou  Schager-Rat  au  Levant.  On  di- 
vife  ce  Pais  en  trente -un  Bailliages ,  qui  renferment  trois  cens  qua- 
tre Paroiffes.  Arhus  en  e(t  la  Ville  Capitale.  On  y  trouve  encore 
celles  d'Horfens  ,  Randerfen  ,  Ebelftot  ,  Grinftad  ,  Manager  ,  & 
Hobro.  *  Baudrand.  Maty ,  Diflion.  Géograph. 

ARIANISME ,  Herefie  ou  Sefle  d'Arius.  jijoStez  a  ce  qui  en 
eft  dit-  La  mort  d'Arius  n'abatit  pas  néanmoins  fon  parti, qui  étoit 
foùtenu  par  plulieurs  Evêques  ôc  par  quantité  de  Prêtres ,  qui  é- 
toient  en  crédit  à  la  Cour.  Cependant  tant  qu'Alexandre  vécut , 
les  Ariens  n'eurent  aucune  liberté  dans  Conftantinople  ;  &  après  fa 
mort,  Paul  qui  tut  mis  fur  le  Siège  de  l'EgUfe  de  Conftantinople , 
étoit  Catholique  ;  mais  il  fut  dépofé ,  &  banni  bien-tot  après  du 
vivant  même  de  Conliantin.  ^  ^    . 

ARIARATHE  IV.  Roi  de  Cappadoce.  On  place  un  Arjanime, 
entre  lui  &:  Ariaraihe  JIJ.  Ariarathe  IV.  doit  avoir  régné  jufques 
en  l'année  12.4.  avant  J.  C.  puis  que  fon  régne, félon  quelques  Au- 
teurs, a  été  de  38.  ans.  Il  ne  paroît  pas  avoir  eu  beaucoup  de  part 
dans  les  guerres  de  fon  tems. 

ARIARATHE  V I.  furnommé  Phllopator  ,  commença  fon  ré- 
gne par  une  Ambaffade  célèbre  qu'il  envoya  à  Rome,  pour  renou- 
velle!-l'alliance,  que  fon  Père  avoir  entretenue  avec  les  Romains, 
ce  qu'il  obtint.  Cette  Ambaffade  fut  fuivie  d'une  féconde  l'an  161, 
avant  J.  C.  Il  aimoit  les  belles  Lettres  &  la  Philofophic ,  ce  qui  at- 
tira grand  nombre  de  Savans  en  Cappadoce.  Demetrius  Soter  lui 
ofritfafœur  en  mariage;  mais  il  la  refufa,  dans  la  crainte  de  dé- 
plairre  à  fes  AUiez.  Demetrius  s'en  vengea  en  foutenant  Oropbeme, 
fils  fuppofè  A' Ariarathe  V.  Avec  ce  fecours  Oropherne  chafTa  du 
Thrône  Ariarathe  VI.  Ce  dernier  alla  à  Rome,  pour  demander 
■  fon  retablifTepient  ;  mais  il  fut  feulement  ordonné  qu'il  règneroit 
avec  Oropherne.  Attale  le  rétablit  entièrement  l'an  157.  avant  J.  C. 
Ariarathe  fe  joignit  depuis  avec  Alexandre  Balas  ,  Ptolemée  Philt- 
rhetor  &  d'autres  Princes  en  150.  contre  Demetrius  Soter ,  qui  fut 
défait  par  leurs  Troupes ,  &  périt  dans  ce  combat.  Dans  la  guerre 
eue  les  Romains  firent  à  Arijlonicuf  fils  bâtard  à'Eiimenes  ,  Roi  de 
Pergame ,  Ariarathe  fut  un  de  ceux  qui  marchèrent  pour  les  fecou- 
lir,  &  il  mourut  dans  cette  expédition  l'an  119.  avant  J.  C.  laif- 
fant  de  fa  femme  Laodice  fix  enfans ,  au  Royaume  defquels ,  pour 
leconnoître  les  fervices  de  leur  père,  les  Romains  ajoutèrent  la 
Lycaonic  &  la  CiUcie.  *  Po/jbe,  Légat.  109.  Strabon,  Liv.  XIV. 
3u(lin,  Liv.  XXXV IL  Ch.  i. 

ARIARATHE  VII.  Roi  de  Cappadoce  ,  fils  à' Ariarathe  VL 
&  de  Laodice.  Cette  cruelle  PrincefTe ,  qui  exerçoit  la  Régence  de 
l'Etat ,  pendant  la  minorité  de  fes  fix  fils ,  craignant  de  perdre  fon 
autorité  ,  lors  qu'ils  feroient  en  âge  de  régner ,  en  fit  périr  cinq 
par  le  poifon.  Ce  parricide  la  fit  maffacrer  par  le  peuple  ;  &  après 
fa  mort,  un  des  plus  jeunes,  que  l'on  avoit  dérobé  à  la  fureur  de 
cette  Mégère ,  régna  feul  fous  le  nom  d' Ariarathe  VIL  &  époufa 
une  autre  Laodice  fœur  de  Mitbridate  Eupaior.  Il  en  eut  deux  fils , 
Ariarathe  VI IL  &  Ariarathe  IX.  Les  Hiftoriens  ne  marquent 
point  l'année  de  fa  mort  :  mais  Jtijiin  dit  qu'il  périt  par  la  trahi- 
fon  de  Gordiiis,  l'un  de  fes  Sujets,  que  Mithridate  avoit  fuborné. 
Ainfi  il  y  a  aparence  ,  que  ce  fut  l'année  même  que  Laodice  fa 
femme  fe  remaria  à  Nicomedes.  •  fuftin. 

ARIARATHE  X.  Roi  de  Cappadoce  fucceda  à  Ariobarx.ane  II. 
&  fut  dépofTedé  par  M.  Antoine  ,  en  faveur  de  Sifmna ,  fils  à'Ar- 
cbelaiii  ,  Pontife  de  Comane  ,  l'an  41.  avant  J.  C.  Ariarathe  re- 
monta depuis  fur  le  Thrône ,  &  fut  encore  chalTé  par  Antoine ,  qui 
établit  en  fa  place  Archelaus  frère  de  Sifinna ,  l'an  36.  avant  J.  C. 
Ainfi  Ariarathe  fut  le  troiûéme  &  dernier  Roi  de  la  féconde  race 
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des  Rois  de  Cappadoce.  Elle  fut  réduite  en  Province  pat  les  Ro- 
mains après  la  mort  d' Archelaus ,  qui  fut  le  feul  Roi  de  la  troifié- 
merace.  *  Dioit,  Liv.XLVIII.  &  XLIX.  Tacit.  Annal,  il. 

ARIDAI,  neuvième  fils  à! Aman,  l'ennemi  des  Juifs,  que  ceux- 
ci  mirent  à  mort  avec  fes  frères ,  félon  la  permiffion  ,  qu'ils  en 
avoient  eue  du  Roi  Affuerus.  *  Ejîher  ,IX.  9. 

ARIDATHA ,  fixiéme  fils  à! Aman , l'ennemi  des  Juifs ,  que  ceux- 
ci  mirent  à  mort  avec  fes  frères ,  félon  la  permiffion  ,  qu'ils  en  a- 
voient  eue  du  Roi  Ajfuerus,  •  Ejlher  ^1 X  8. 

*ARICIA,  petite  Ville  du  Latium  en  Italie, qui  fut  bâtie  par  Hip. 
polyte  ,  fils  de  Thefée  ,  en  mémoire  de  fa  femme  ,  qui  avoit  le 
même  nom  ,  comme  dit  Martial ,  l.  15.  Elle  donna  encore  fon 
nom  à  une  forêt  ,  dans  laquelle  Diane  cacha  Hippolyte  ,  après 
qu'Efculape  lui  eût  rendu  la  vie.  En  reconnoifTance  d'un  tel  bien- 
feit  ,  il  iui  éleva  un  Temple,  dont  les-  Prêtres,  par  je  ne  fai  quel 
myftere  bizarre  ,  dévoient  être  efclaves  fugitifs.  On  voyoit  proche 
de  là  une  fontaine  de  la  Nymphe  Egerie,où  le  Roi  Numa  ,  favant 
dans  l'Hydromantie  ,  ou  dans  la  Divination  parles  eaux,  fe  van- 
toit  d'avoir  un  commerce  particulier  avec  cette  Nymphe ,  de  qui  il 
tiroir  des  lumières ,  &  recevoir  des  ordres  pour  l'ctabliiTement  de 
fon  Royaume, afin  de  fe  faire  eftimer  davantage, &  de  donner  par- 
la plus  d'autorité  à  fes  Lois  parmi  le  Peuple.  Solin  &  CalÊus  Hemi- 
na,  veulent  que  la  Ville  d'Aricie  ait  été  bâtie  par  Archiloque  Si- 
cilien ,  l'an  415.  de  la  fondarion  de  Rome.  Elle  obrint  le  droit  de 
Bourgeoifie  Romaine,  &  fut  d'abord  une  Ville  municipale,  &  en- 
fuite  Colonie  Romaine ,  comme  le  dit  Florus ,  Marins  Atitium ,  Ari- 
ciam ,  ù"  Lavinium  Colonias  devaftavit.  Elle  donna  naiffance  à  Avia, 
mère  de  l'Empereur  Augufte.  ♦  Antiqq.  Rom. 

•  A  R I C I A  ou  l'A  R I  CI  A. ,  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife ,  dans  I» 
Campagne  de  Rome  ;  on  le  nomme  auffi  quelquefois  la  Riccia.  Il 
a  le  titre  de  Duché  ;  il  eft  fur  une  coline ,  avec  un  beau  château  de 
fes  Ducs ,  bâti  depuis  peu ,  proche  Albano ,  à  feize  milles  de  Rome. 
Il  y  avoit  autrefois  le  Lac  de  même  nom,  connu  aujourd'hui  fousle 
nom  de  Lac  de  Nemi;  mais  il  eft  entièrement  à  fec  depuis  plufieurs 
années.  Les  anciens  Auteurs  Larins  ont  fouvent  parlé  de  cette  vil- 
le :  ce  qu^'on  peut  voir  dans  TiteLive  ,  Ciceron  ,  Pline  ,  &c  & 
Ovid.  /.  6.  Fajl.  Luc  Holftein. 

ARIE',  Galaadite,  entra  dans  la  conjuration ,  que  &  Pskach  ,o\i 
Phacée  fiils  de  Remalja  ou  Romelias  Général  des  Armées  de  Pe- 
kachja  ou  Pba'écia  Roi  d'Ifraël,  contre  fon  Maître.  Il  fut  un  de 
ceux  ,  qui  avec  Argob  le  tuèrent  ,  &  cinquante  Soldats  de  Ga- 
laad.  Cela  arriva  dans  le  Palais  de  Samarie  l'an  du  Monde  3176. 
avant  Jefus-Chrift  775;.  *II.Rois,  XV.  25.  Simon,  DiSîionaire  de  la 
Bible, 

ARIEL  ou  Areel,  dernier  fils  de  Gad,  qui  donna  le  nom  à  la 
famille  des  Aridités  ,   qui  font  fortis  de  lui.    Nomb.  XXVI.  17. 
Ariel  eft  un  nom  Hébreu ,  qui  fignifie  Lion  de  Dieu ,  ou ,  Lion  frès^fort. 
Dans  le  /.  Livre  des  Chroniq.  XI.  iz.  on  lit  ces  paroles  félon  la 
Vulgate.     Ipfe  percujftt  duos  Ariel  Moab,  &  ipfe  defcendit,  é"  inter- 
fecit  Leonem  in  média  cifterna  tempore  nivis.  C'eft-à-dirc  ,mot  à  mot, 
ilfrapa  les  deux  Ariels  de  Moab  ,   &  il  defcendit  &  tua  tin  Lio«  au 
milieu  d'une  citerne,  dans  un  tems  de  neige.    La  verfion  de  Genève  a 
traduit  II  frappa  deux  des  plus  puijjans  hommes  de  Moab.     C'cft  auffi 
la  Verfion  de  Jimius  &  Tremellius.  Les  Interprètes  font  fort  en  pei- 
ne pour  favoir  ce  que  fignifient  ces  deux  Ariels.     S.  Jérôme  ,  dt 
Lira ,  la  Glofe ,  Cajetan ,  &  plufieurs  autres  fouùennent ,  que  c'étoit 
deux  grans  Capitaines  très-vaillans  &  cruels,  qui  vinrent  au  fecours 
des  Moabites  lors  que  David  leurfaifoit  la  guerre ,  8c  qui  furent  tuez 
par  Benaja  ou  Banaïas.  D'autres ,  fuivant  le  fens  litéral,  difent  que 
c'étoit  véritablement  deux  Lions  d'une  grandeur  extraordinaire ,  qui 
s'étoient  nourris  dans  les  forets  des  Moabites ,  &  qui  fe  voulant 
jetter  fur  Benaja  ,   furent  tous  deux  tuez  par  ce  vaillant  homme. 
Un  de  ces  Lions  s' étant  laifTé  tomber  dans  une  citerne  couverte  de 
neige,  8c  n'en  pouvant  forrir Benaja  y  defcendit ,  combatrit  le  Lion, 
8c  le  tua.  */.  Chroniq.  XL  21.  Simon  ,  DiÛionaire  de  la  Bible. 
ARIGONDE.  Cherchez  Haregonde. 

A  R I G  N  A  N  O ,  Arinianum.  Autrefois  petite  Ville,  maintenant 
Village  d'Italie,  dans  la  Tofcane,  fitué  fur  la  rivière  d'Arno,  dans 
le  territoire  de  Florence,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c  celle  d'Arez- 
ZO.     *   baudrand. 

ARI  GO  NI  (Pompée)  Cardinal  8c  Archevêque  de  Benevent  ; 
étoit  né  à  Rome  l'an  15-51.  Pendant  qu'il  étoit  du  nombre  des  A- 
vocats  Confiftoriaux  ,  il  plaida  les  affaires  de  Philippe  IL  Roi  d'Ef- 
pagne.  Il  harangua  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V.  pour  montrer  qu'il 
faloit  canonifer  le  Bienheureux  Diegue  de  Complute.  Il  fut  fait  Au- 
diteur de  Rote  l'an  1591.  8c  Cardinal  en  1596.8c  il  exerça  la  Char- 
ge de  Dataire  fous  Leen  XL  &c  fous  Paul  V.  L'Archevêché  de  Be- 
nevent lui  fut  conféré  par  ce  dernier  Pape.  Il  mourut  le  4.  Avril 
1616.  à  la  Tour  des  Grecs  auprès  de  Naples ,  où  il  s'étoit  retiré 
pour  changer  d'air.  Son  corps  fut  porté  a  Benevent ,  où  fes  Ne- 
veux lui  firent  faire  un  Tombeau  de  marbre  dans  l'Eglife  Métropo- 
litaine. Outre  la  Harangue  dont  j'ai  parlé ,  qui  a  été  imprimée 
par  Pierre  Galefini  ,  dans  le  petit  Livre  qu'il  a  écrit  pour  la  cano- 
niiarion  de  Diegue  de  Complute  ,  on  a  des  Lettres  Latines  de  no- 
tre Pompée  parmi  celles  de  Jean  Bapiifle  Laiiri.  Pour  ce  qui  eft: 
des  décifîons  de  la  Rote ,  elles  ne  font  qu'en  manufcrit  dans  les  ca- 
binets de  plufieurs  Savans.  Charles  Carthari  lui  donne  beaucoup 
d'éloges  dans  fa  lifte  des  Avocats  Confiftoriaux.  *Bajle,Diélionaire 
Critique. 

ARIMA  (le  Détroit  d')  Fretum  Arimx.  Il  eft  dans  l'Océan  O- 
riental  entre  la  petite  Ifle  de  Nangayxuma  &  celle  de  Ximo.  Il 
prend  fon  nom  de  la  ville  d'Arima,  qui  n'en  eft  pas  beaucoup  éloi- 
gnée. *  Baudrand. 

ARIM  AN,  Ville  de  de  Galaad  dans  la  partie  Méridionale  delà 
Tribu  de  Manajp  delà  le  Jourdain,  fofeph,  Aniiq.  Liv.  TV.  Ch.  7. 
dit  que  Moi'fe  en  fit  une  ville  de  refuge,  avec  Sofor  ,  fur  les  fron- 
tières d'Arabie ,  Se  Goltti  en  Bafan.    *  Sitwrt ,  Diliionaire  de  la 

mit. 
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ÀRIMATHIE,  Ar'mathea,  Arimathia,  Ranmtha  ',  Ville  de  Ju- 
d'ée  de  la  Tribu  d'Ephraïm.  Elle  eft  appellée  S^amathaim.  Sophim. 
1.  Kea.  1.  I-  parce  qu'elle  étoit  bâtie  fur  la  montagne  de  So- 
piiim  C'étoit  le  lieu  de  la  naiflance  du  Prophète  Samuel, &  de  Jo- 
feph  d'Arimathie  ,  qui  fignala  fa  foi  ,  en  demandant  à  Pilâte  le 
corps  de  Jesu  sCh  r  is  t  .pourTenfevelir.  Elle  eft  à  dix  lieues  de 
Jerufalem,  &  porte  prefentement  le  nom  de  Rama,  Rem/s,  &  Ra- 
tntla  ;  mais  elle  eft  prefque  ruinée  ,  comme  les  autres  villes  de  la 
Paleftine.  *Baillet,  Topogr.  des  Saints. 

ARINGIAN  ,  ViUe  de  la  Province  apellée  Tranfoxane  ;  elle 
apartient  à  la  Sogd  ou  Vallée  de  Samarcând  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'elle 
eft  (ituëe  dans  le  Pays, que  les  Ancietis  ont  apellé  la  Sogdiane.  Bar- 
gendi  la  met  au  cinquième  Climat.    -^  D'Herbekt  ,  BiO/iat/uvjue  0- 

ARIOBARZANE  II.  Roi  de  Pont  fucceda  à  foh  Père  Mithrida- 
te  l'an  z66.  avant  J.  C.  *Dio/i.  Liv.  XX. 

ARIOBARZANE  ir.  Roi  de  Cappadocé,  fe  trouva  malheureu- 
fement  engagé  dans  les  guerres  civiles  qui  agitèrent  tout  l'Orient  a- 
«rès  la  mort  de  Céfar.  Caffîtis  le  fit  furprehdre  dans  fes  Etats  ,  qui 
furent  ravagez;  &  quelque  tems  après  Ariobarzane  ayant  été  pris, 
fui  tué  par  ordre  du  même  Caffius,  l'an  41.  avant  J.  C.  *  Dion, 
liv.  XLVll. 

•  ARIOBARZANE,  Roi  d' Arménie.  G'éi:oit  un  homme  vaillant 
&  très-bien  fait  de  fa  perfonne  ,  que  les  Arméniens  demandèrent 
pour  Roi  fous  l'Eitipire  à'AuguJie,  l'an  3.  de  J.  C.  Cnïtis  Caligula, 
qui  étoit  alors  en  Afie  ,  lui  accorda  cette  grâce  au  nom  de  l'Empe- 
reur. Ariobariane  tiiourut  fept  ans  après,  &  laiffa  des  enfans ,  que 
fes  Sujets  exclurent  de  la  fucceffion  du  Royaume  ,  pour  couronner 
tme  femme  nommée  Erato  ,  qu'ils  chafTérent  quelque  tems  après. 
*  lacit.  ^'iintil  Liv.  II. 

ARIOBARZANE  ,  Gouverneur  de  la  Perfide  pour  Darius ,  re- 
poulTa  d'abord  Alexandre  &  lui  empêcha  l'entrée  de  fa  Province  : 
mai^  ce  Prince  s'étant  fait  guider  par  un  Berger,  qiii  conhoilîoit  le 
Pays,  furprit  Ariobarzane.  Celui-ci,  après  avoir  été  défait ,  voulut 
fe  retirer  à  Perfepolis  Capitale  de  fon  Gouvernement  ,  pour  la  dé- 
fendre contre  les  Macédoniens.  On  lui  en  ferma  les  portes ,  ce  qui 
i'obiigea  de  retourner  contre  les  Ennemis  &  de  leur  livrer  un  com- 
bat, (ians  lequel  il  périt,  en  combattant  vaillamment.  *  Phitarq. 
uîrr.  Q^Cuict. 

ARJOi.  ,ilya  eu  deux  perfonnes  de  ce  nofn.  Le  premier  fut  Roi 
d'I-  llafar  ,  que  quelques-uns  prennent  pour  le  Pont  ,  &  vint  faite 
la  guerre  au  Roi  de  Sudome'zvtc  Kedor-Lahotner  Roi  d'Elam ,  &  fut 
défait  par  Abratn.  Ce  qui  arriva  l'an  du  Monde  xii8  ,  avant  J.  C. 
Ï933.  Genéfe,  XIV.  T. 

Le  f  cond  étoit  Général  des  Armées  du  Roi  Nabtichodonofor  ,  & 
eut  ordre  de  fon  Maître  de  faire  liiourir  tous  les  Devins  de  Babylo- 
ne,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  pas  lui  déclarer  ce  qu'il  avoir  fongé. 
IDaniii  le  Prophète ,  informé  de  l'ordre  du  Roi  ,  demanda  du  tçms 
pour  demander  à  Dieu  la  véritable  explication  du  fonge ,  dont  il  a- 
Voit  été  l'Auteur ,  ce  qui  lui  fut  accordé  ;  &  ayant  été  prcfenté  au 
Roi  ,  il  lui  découvrit  tous  les  myftéres  ,  qui  ëtoient  cachez  dans 
cette  révélation.  Daniel, Chap. IL  Cela  arriva  l'an  du  Monde,  3453. 
avant  J.  C.  598.  Le  mot  Arioch  fignifie  yvregnerie  ,  oU  ,  qui  con- 
duit à  la  Solicitiide.  *  Simon,  Diâionaire  di  la  Bible, 

ARIOCH,  Voyez  Eriocb. 

*  ARION ,  Joueur  de  luth  ,  Muficien  &  Poëte ,  étoit  de  la  ville 
de  Methymhe,  dans  l'Ifle  de  Lesbos.  Ce  fut  lui  qui  inventa  le  Di- 
thyrambe ,  appelle  de  fon  nom  ,  &  qui  fut  Auteur  de  plufieurs 
hymnes  oii  chanfohs  ,  dont  on  faifoit  beaucoup  d'eftime.  Il  fut 
long-tems  à  la  Cour  de  Periandre  ;  &  depuis  il  pafTa  en  Italie  8c  en 
Sicile ,  où  ayant^agné  de  grandes  fommes  d'argent ,  il  voulut  re- 
tourner dans  fon  pars ,  pour  y  faire  montre  de  fes  richefles.  Après  donc 
s*être  embarque  dans  un  navire,  les  Matelots ,  gens  fans  foi  &  fans 
humanité,  l'ayant  Voulu  jetter  dans  la  mer  ,  pour  avoir  fon  bien  , 
il  les  pria  de  lui  permettre  auparavant  de  faire  fon  oraifon  funèbre ,  & 
déchanter  quelque  Elégie  fur  falyre;puis  s'étant  lancé  dans  la  mer  , 
avec  ce  qu'il  avoir  de  meilleur  ,  les  Dauphins  qui  étoient  accourus 
à  la  douceui-  de  fon  harmonie  ,  le  fauvérent ,  &  l'un  d'eux  le  por- 
ta fur  fon  dos  jufques  au  Cap  de  Tenare  ,  près  de  Lacedemone. 
C'eft  celui  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Cap  de  Matapan  ,  ou  de 
Maini,  qui  fait  là  pointe  la  plus  auftrale  de  toute  la  Morée.  Arion 
ayant  mis  pié  à  terre  ,  alla  à  Corintlie  trouver  Periandre  ,  à  qui  il 
fit  le  récit  de  fon  hiftoire.  Quelque-tems  après  cette  aventure  dii 
Dauphin, il  arriva  que  le  navire  fur  lequel  s'étoit  embarqué  Arioni 
fut  jette  par  la  tempête  auprès  de  Corinthe.  Periandre  fe  fit  ariie- 
iler  lès  Matelots;  &  s'étant  enquis  d'eux  ce  qu'étoit  devenu  Arion^ 
ils  lui  répondirent  qu'il  étoit  mort  ,  &  qu'ils  l'avoient  enfevcH  : 
auffi-tôt  il  les  fit  conduire  proche  le  tombeau  qu'il  avoit  fait  élever 
au  Dauphin  qui  ètpit  mort  après  avoir  porté  Arion  à  terre  ;  &  les 
ayant  fait  jurer  qu'Arion  étoit  mort ,  il  leur  fit  paroître  Arion  en 
perfonne  ,  habillé  de  la  manière  qu'il  étoit  lorfqu'il  fe  jett»  dans  la 
liier  pour  éviter  leur  fureur,  &  il  les  fit  pendre  proche  le  tombeau 
du  Dauphin.  Les  Dieux  même  ,  voulant  recompenfer  l'amitié  de 
ce  Dauphin ,  &  en  éternifer  la  mémoire ,  le  placèrent  parmi  les  Af» 
tfes.  Virgile,  Ed.  8.  v.  j6. 

•• 
Orpheui  in  fylvis  ,  inter  Delphinas  Arion. 

Quelqiies-uns  ont  douté,  fi  cette  aventure  eft  une  hiftoire,  oii  une 
fable ,  formée  fur  ce  qui  arriva  à  Jonas.  Paufanias  dans  fes  Laconi- 
ques ,  la  croit  véritable  hiftoire  ,  &  en  rapporte  une  autre  prefque 
toute  pareille.  Ovide  ,  /.  2.  v.  113.  des  Fajîes  ,  la  croit  bien 
vraye. 

Inde  {fide  majus  )  iergo  Delpbir.a  recurvo , 
Se  memorant  oneri  ftippofuijjè  nova. 
Jofeph  Scâliger  ,  dans  fes  Animadverfioits  fur  Eakhe  ,  pag.  73.  la 
tient  pour  vrftye.  Mais  Aulu-Gelle  Se  Strabon  la  traitent  "de  fable. 
Solin  met  cette  aventure  fous  la  XIX.  Olympiade  j  mais  fi  elle  eft 
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véritable,  &  non  pas  imaginée,  il  faut  dire  avec  Eufebe  ,  que  cela 
n'arriva  que  fous  la  XLI.  Olympiade  ,  vers  l'an  616.  avant  J.  C. 
Ce  qui  s'accorde  à  ce  que  difent  Hérodote  ,  Aulu-Gelle  ,  Pline  , 
Plutarque ,  &c.  que  cet  excellent  Muficien  fut  aimé  à  Corinthe  de 
Periandre,  qui  fucceda  à  fon  père  Cypfele  fous  la  XXXVIII,  O- 
lympiade  vers  l'an  6x8.  avant  J.  C.  *  Solin,  de  Hijt.  c.  13.  Héro- 
dote, l.  I.  ou  Clio.  Phèdre.  Aulu-Gelle,  /.  16.  c.  19.  Pline.  Plu- 
tarque.  Eufebe  ,  &C. 

*  A  R I O  N  ,  Cheval  admirable  ,  &  tbut  àuîreiticnt  fameux  dans 
l'Hifloire  Poërique ,  que  Bucephale  dans  l'Hiftoire  à' Alexandre.  On 
parloit  diverfement  de  fon  origine;  quoi  qu'on  s'accordât  à  lui  don- 
ner du  divin.  Les  uns  difoient  que  Neptune  voulant  procurer  aux 
hommes  les  utihtez.que  les  chevaux  étoient  capables  de  leur  apor- 
ter  donna  un  coup  de  Trident  fur  la  terre  dans  la  Theflalic  ,  &  en 
fit  fordr  fubitement  deux  chevaux  ,  dont  l'un  fut  notre  Arion. 
D'autres  difent  que  Neptune  difputant  avec  Minerve  à  qui  nom- 
meroit  la  ville  d'Athènes,  11  fut  dit  par  les  Dieux, que  celui  qui  fe- 
roit  un  meilleur  préfent  aux  hommes ,  donneroit  fon  nom  à  cette: 
ville.  Là-defius  Neptune  fiapa  le  rivage,  &  en  fit  fortir  un  Cheval; 
mais  Minerve  produifit  un  Olivier  &  remporta  la  vidfoire  ;  parce 
qu'on  jugea  que  la  paix ,  dont  l'Olivier  eft  le  Symbole,  vaut  mieux 
que  la  guerre  à  quoi  le  Cheval  eft  propre.  Or  il  y  en  a  qui  préten- 
dent que  le  Cheval  produit  par  Neptune  en  cette  rencontre  eut  nom 
Arion.  D'autres  difent  que  ce  cheval  eut  Ccrès  pour  Mère  &  Nep- 
tune pour  Père.  Cette  Déeffe  errant  par  le  monde  pour  chercher  fa 
fille,  rencontra  Neptune,  qui  lui  paria  fortement  d'amour,  de  for- 
té  que  comme  elle  ne  fe  trouva  point  difpofée  à  le  contenter  ,  elle 
jugea  à  propos  de  prendre  la  forme  d'une  Jument.  Ceci  fe  pafla 
auprès  de  la  Ville  d'Oncium  dans  l'Arcadie.  Cérès  eut  beau  paître 
parmi  d'autres  animaux ,  Neptune  ne  laifla  pas  de  la  difcerner  &  de 
jouir  d'elle  métamorphofé  en  cheval.  Elle  s'en  fâcha  d'abord ,  & 
liuis  s'appaifa  ,  &  fe  lava  dans  la  rivière  voifîne.  Elle  eut  de  Nep- 
tune, non  feulement  une  fille,  dont  il  n'étoit  pas  permis  de  dire  le 
nom  aux  profanes  ;  mais  aufïï  notre  cheval  Arion.  Il  y  en  a  qui 
I  difent  qu'elle  étoit  fous  la  forme  d'une  Furie, lorfque  Neptune  l'eiî- 
groffa  de  ce  Cheval  ;  ou  qu'en  effet  une  Furie  le  procréa  du  fait  de 
Neptune.  Le  Poëte  Antiinachus  cité  par  Paufanias  ne  lui  donne 
point  d'autre  origine  que  la  Terre  dans  l'Arcadie  :  mais  Quimus 
Calaber  le  fait  fils  du  Vent  Zéphyre  &  d'une  Harpie.  Quoi  qu'il  en 
'  foit  on  à  cru  qu'il  avoit  été  nourri  par  les  Néréides  ,  &  qu'étant 
I  quelquefois  attelé  âf  ec  les  Chevaux  Marins  de  Neptune  au  char  de 
ce  Dieu  ,  il  l'avoir  traîné  avec  une  vitefTe  incroyable  par  toutes  les 
mers.  Il  avoit  cela  de  rare  que  du  côté  drdit  fes  pies  relTembloient 
à  ceux  d'un  homme.  Hercule  le  montoit  lorfqu'il  prit  la  ville  d'Eli- 
de ,  &  puis  il  en  fit  préfent  à  Adrafle.  C'eft  ce  que  nous  aprend 
Paufanias ,  qui  ajoute  (\\x  Antimachus  en  faifoit  Adrafte  le  troifiéme 
poflefleur.  Uéfiode  lerepréfente  au  fervice  d'Hercule  dans  le  combat 
contre  Çygnus.  Stace  dit  en  général  qu'il  fervit  Hercule  dans  fes  tra- 
vaux ,  &  qu'après  cela  les  Dieux  le  donnèrent  à  Adrafte.  Probus  at- 
tribue à  Neptune  tout  l'honneur  de  ce  préfent.  C'eft  fous  ce  der- 
nier maître  qu'Arion  s'eft  le  plus  fignalé.  Il  gagna  le  prix  de  la  cour- 
fe  aux  jeux,  que  les  Princes,  qui  alloient  aifiéger  Thébes,  inftitué- 
rent  en  l'honneur  d'Arcbemore  (ce  font  les  Jeux  Néméens  )  &  il  fut 
caufe  qu'Adrafte  ne  périt  pas  dans  cette  fameufe  expédition  ,  com- 
me tous  les  autres  Chefs.  Apollodore  le  témoigne  au  Livre  troifié» 
rhe.  *  Lutat.  inStat.  Thebaid.  Liv.  IV.  v.  43.  Paufanias,  lib.  8.  S 
alibi.  Apollod.  Lib.  3.  li^HUt/ibi.  Hefiod.  in  Clyp.  llercul.  Probus  in 
Virg.  Georg.  lib.  1.  è'c.   Bayle ,  Diâlionaire  Critique. 

AR]O^A,Arjona ,  AlbaVigaernenfis.  Bourg  ou  petite  Ville  d'Ef- 
pagne ,  dans  l'Andaloufie ,  fur  la  petite  rivière  de  Frio ,  entre  la  ville 
de  Jaën  &  celle  d'Anduxar.  *  Èaudrand. 

ARIOSTA  (  Lippa  )  Concubine  d'O/j/zzow ,  Marquis  d'Eft  &  de 
Ferrare  ,  fortifia  de  telle  forte  par  fa  fidélité  &  par  fon  habileté  po- 
litique  ,  les  impreifions ,  que  fa  beauté  avoit  faites  fur  le  cœur  de 
ce  Marquis  ,  qu'il  la  reconnut  enfin  pour  fa  femme  légitime  ,  l'are 
1351.  Il  mourut  la  même  année  &  lui  lailTa  l'adminiftration  de  fes 
Etats,  dont  elle  s'aquitta  très-bien  ,  pendant  la  minorité  de  fes  on- 
ze enfans.  D'elle  eft  ifluë  toute  la  Maifon  d'Eft ,  qui  fubfifte  encor 
en  la  Branche  des  Ducs  de  Mbdéne  &  de  Rhége.  Mr.  le  Laboureur 
dans  fa  Relation  du  Voyage  de  Pologne  ,  d'oii  ceci  eft  tiré  ,  obfervc 
que  Lippa  Ariofta  rendit  plus  d'honneur  à  fa  famille  ,  qui  eft  des 
plus  nobles  de  Ferrare,  qu'elle  ne  lui  en  avoit  ôté.  *  Buy  le  ,  Diâio' 
nairc  Critique. 

*ARIOSTE.  (Louis)  Après  ces  mots  {tant  de fottïfes.)  ajou- 
tez, Dove,  diavolo  ,  Mejfer  Ludovico  ,  ax'ete  pigliate  tante  coglione- 
rie^  L'Ariofte  a  fait  quelques  Pocfies  Latines,  que  l'on  a  inférées 
dans  le  premier  Tome  des  Délices  des  Poètes  d'Italie.  Elles  y  font 
confondues  avec  celles  de  plufieurs  autres  Poètes  de  médiocre  ré- 
putation ;  mais  il  n'en  elî  pas  de  même  de  fes  Pocfies  Italiennes i' 
qui  ont  mérité  d'être  confiderées  avec  diftinâion.  i.  Ses  Satyres 
ont  fait  du  bruit  dans  leur  nailTance  ;  mais  à  peine  aujourd'hui  eri 
parle-t'on.  2.  Ses  Comédies  font  écrites  avec  art  :  les  plus  célèbres 
font,  ilNegromemte,  la.CafJaria  ,  gli  Suppofiti,  la  Lena  ,  &  la  Sco' 
laflica;  mais  la  Pièce  inritulée,  les  Sup^ojés,  a  remporté  le  prix.fur 
les  autres  :  quelques-uns  prétendent  même ,  que  fi  l'on  eti  confîde- 
re  l'invention  &  les  divers  agrémens ,  on  trouvera  qu'elle  ne  cédé 
prefque  à  aucune  de  celles  de  Plaute.  Quant  à  fon  Roland  le  fu- 
rieux ,  il  n'a  eu  de  concurrent  que  le  Godefrdi  du  TafTe ,  qui  eft 
venu  après  lui  dans  le  monde  ;  &  l'on  dit  qu'il  partage  encore  au- 
jourd'hui une  parrie  des  beaux  efprits  de  l'Italie,  avec  la  Jerufaleni 
délivrée  ,  dont  on  vient  de  parier.  Si  l'oii  en  veut  cependant  croire 
quelques-uns ,  le  tombeau  de  l'ArioJfe  eft  dans  le  Tuffe.  Il  n'y  a  pref- 
que point  d'endroit  en  Europe  où  il  n'ait  été  imprimé  ,  ni  de  lan- 
gues dans  lèfquelles  il  n'ait  été  traduit.  Voyez  plus  au  long  dans  Bail- 
ler ,  lés  défauts  que  l'on  trouve  dans  ce  Poëme.  Ariofte  mourut  le 
3.  Juillet  de  l'an  r533.  ♦Paul  Jove,  in  Ekg.  c.  84.  Leandre  Alber- 
ti.  Chytrseus.  Sponde.  Riccioli ,  &c.  BaïUet ,  fugemens  fur  les  Po'éi 
tes  ,  Tom,  7. 
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ARIPE,  ulripa.  Fort  des  Hollandois ,  en  Afie,  fur  la  Côte  Oc- 
cidentale de  l'Ifla  de  Ceilan  ,  un  peu  au  Midi  de  la  petite  Ifle  de 
Manaar.  Il  y  a  près  de  ce  Fort  des  Bancs ,  où  l'on  pêche  des  perles. 
*  Muty,  Viéiion.  Gûograph.  ,   ,,»  ,  1 

ARLPHRON,  fils  de  PericlesIX.  Archonte  perpétuel  d  Athènes, 
élevé  à  cette  dignité  l'an  871.  avant  Jbsus-Christ  ,  &  l'an  3843. 
de  la  Période  Julienne.  Il  exerça  cette  Magiflraturc  pendant  30. 
ans.     *  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Hifl.  Profanes. 

ARISAI,  Septième  fils  d'Amnn  l'ennemi  des  Juifs,  que  ceux-ci 
mirent  à  mort  avec  fes  frères,  félon  la  permiffion , qu'ils  en  avoient 
eiie  du  Roi  Ajfuerus.  Efther ,  IX.  9.  Son  nom  fignifie,  un  Lwn  qui 
tente  ,  ou  ,   la  tentation  du  Lion.    *  Simon  ,  DiBionaire  de  la  Bi- 

hte  ' 

ÀRISTARQUE  ,  Difciple  &  compagnon  de  faint  Paul ,  étoit 
de  la  ville  de  Theffalonique  ,  mais  Juif  de  nailTance.  Il  y  a  appa- 
rence qu'il  fut  converti  par  S.Paul:  il  lefuivit  dans  fes  voyages,  & 
revint  avec  lui  à  Ephefe  l'an  54-  de  Je^us-Christ.  Il  fut  traîne  par 
les  Ephefîens  hors  de  la  ville  avec  Caïus  dans  le  tumulte  excite 
par  un  Orfèvre ,  pour  la  Diane  d'Ephefe.  Il  s'en  alla  avec  faint  Paul 
à  Corinthe  où  ils  demeurèrent  deux  ou  trois  mois.  Il  le  fuivit  encore 
dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Jerufalem ,  &  s'embarqua  avec  lui  ,  lorf- 
qu'il  fut  conduit  à  Rome  l'an  6q.  Saint  Paul  écrivant  aux  Colof- 
fiens  en  61.  &  6i.  témoigne  qu'il  étoit  avec  lui ,  &  l'apelle  le  com- 
pagnon de  fa  captivité  ,  8c  l'un  de  ceux  qui  l'aidoient  dans  le  minif- 
tere  Evangelique.  On  ne  fait  point  ce  qu'il  devint  après  la  mort  de 
faint  Paul.  Les  Grecs  l'honorent  fous  le  titre  à' Apôtre  ôc  de  Martyr 
le  14.  Avril ,  &  les  Latins  font  mémoire  de  lui  le  4.  Août.  *  A^. 
Apoji.  c.  iz.  éf  11-  Coloff.  4.  V.  10.  ad  Phil.  v.  14.  Baillet ,  Vies 

des  Saints.  ^  ,    ^  ,         „ 

ARISTARQUE  ,  Ariji«rcha  ,  Dame  Ephefienne  ,  laquelle  par 
l'ordre  de  Diane  s'étant  embarquée  fur  la  flotte  des  Phocéens  ,  fut 
établie  PrêtrelTe  d'un  Temple  bâti  en  l'honneur  de  Diane  dans  la 
ville  de  Marfeille ,  où  les  Phocéens  étaUirent  une  Colonie.  *  Stra- 

bon,  /.  4.  ,    „  „        , 

ARISTARQUE ,  Philofophe  Grec  ,  natif  de  Samos ,  eft  un  des 
premiers ,  qui  ont  foutenu  que  la  terre  tourne  fur  fon  centre ,  & 
qu'elle  décrit  tous  les  ans  un  cercle  autour  du  Soleil.  Il  inventa  l'u- 
ne des  efpéces  d'Horloge  Solaire.  On  n'eft  pas  bien  d'acord  fur  le 
tems  auquel  il  a  vécu ,  on  fait  feulement  avec  certitude,  qu'il  n'eft 
point  né  depuis  la  mort  d'Archimede.  Il  ne  nous  refte  de  fes  Ou- 
vrages que  le  Traité  de  la  grandeur  &  de  la  diftance  du  Soleil  & 
de  la  Lune.  Le  Syftêrae  du  Monde  ,  qui  a  paru  fous  fon  nom  eft 
un  Ouvrage  de  Roberval.  Son  Traité  de  la  Grandeur  &c.  a  été 
traduit  &  commenté  par  "Frédéric  Commendin  &c  publié  avec  les  ex- 
plications de  PapptisYan  1571.  *Bayle,  Diâionaire  Critique. 

*  ARISTE  E  ,  fils  d'Apollon  &  de  Cyrene  ou  de  Bacchus ,  félon 
Ciceron ,  devint  fi  paffionné  pour  Eurydice  époufe  d'Orphée ,  qu'il 
la  pourfuivoit  par  tout.  Cette  femme  en  fuyant  fes  importunités, 
fut  piquée  d'un  ferpent  qui  la  fit  mourir.  Les  Nymphes  indignées 
de  ce  malheur ,  firent  mourir  toutes  les  mouches  à  miel  d'Ariftée  ; 
mais  fa  mère  lui  ayant  confeillé  de  confulter  Protce  fur  cette  perte  , 
il  lui  ordonna  d'appaifer  l'ombre  d'Eurydice  ,  par  un  facrifice  de 
quatre  taureaux  &  de  quatre  genifles  :  ce  qu'ayant  exécuté  ,  il  for- 
tit  auffi-tôt  des  elTains  d'abeilles  des  entrailles  desvidimes  égorgées. 
On  dit  qu'Ariftée  a  trouvé  l'invention  de  tirer  le  miel  des  gâteaux 
de  cire  que  font  les  abeilles  ,  d'exprimer  l'huile  des  olives  ,  &  de 
faire  prendre  le  lait.  Il  fut  mis  au  nombra([les  Dieux  après  fa  mort, 
&  adoré  par  les  Bergers.  Diodore  de  Sicnt  conte  la  manière ,  dont 
Apollon  tranfporta  en  Libye  une  Vierge  Grecque  nommée  Cyrene, 
y  bâtit  une  ville  de  fon  nom  ,  &  en  eut  un  fils  nommé  Aii/iée,  & 
le  fit  nourrir  dans  une  foUtude  par  les  Nymphes  ,  qui  lui  apprirent 
la  culture  &  l'ufage  des  oUviers ,  des  abeilles  &  des  laitages  ,  dont 
il  fit  part  au  genre  humain  dans  la  fuite  des  tems.  Après  diverfes 
courfes  Ariftée  vint  en  Sardaigne  ôc  en  Sicile  ,  &  de-là  ayant  pafle 
en  Thrace ,  Bacchus  l'y  reçut  à  fes  myfteres ,  &  lui  enfeigna  quan- 
tité de  chofes  utiles  à  la  vie.  Enfin  ,  Ariftée  étant  mort  près  du 
mont  Hémus ,  il  y  fut  honoré  comme  un  Dieu  ,  non  feulement 
par  ceux  de  Thrace  ,  mais  aufli  par  les  Grecs.  Hérodote  rapporte 
une  hiftoire  d'Ariftée,  qui  a  bien  du  rapport  à  Apollon.  11  étoit  de 
Proconnefe;  &  y  ayant  pafTé  pour  mort  ,  il  parut  à  Cyzique  com- 
me un  homme  revenu  des  enfers.  Il  difparut  encore  une  fois  ;  & 
trois  cens  quarante  ans  après ,  il  fe  remontra  derechef  aux  Meta- 
pontins ,  qu'il  aflura  être  les  feuls  peuples  de  l'Italie  ,  qu'Apollon 
eût  honoré  de  fa  prefence,  leur  enjoignant  de  lui  drelfer  une  ftatuë 
dans  le  Temple  d'Apollon,  proche  de  celle  d'Apollon  même.  Les 
Metapontins  confulterent  l'Oracle,  qui  leur  commanda  d'obéir:  ce 
qu'ils  firent.  •  ApoUodore  ,  /.  i.  Paufanias  ,  /.  8.  Ciceron  ,  Or. 
6.  in  Verr.  Virgil.  Georg.  4.  Natalis  Comes  ,  /.  5.  c.  19.  Diodore 
de  Sicile  parle  d'un  Ariste'e,  au  l.  3.  c.  70.  é"  /.  4.  c.  84. 

ARISTE'E  ,  de  la  Ville  d'Ammaus  Secrétaire  du  Confeil  de  Je- 
rufalem, homme  d'une  très-grande  vertu  &  d'un  rare  mérite.  Ses 
éminentes  qualitez  lui  attirèrent  la  haine  de  Simon  Tyran  de  cette 
Ville, qui  le  fit  mourir, l'an  73.  de  J.C.  *Jojeph,  Guerre  des  Juifs, 
Liv.  V.  Chap.  33. 

*  A  R I S  T  E'E  ,  en  Latin  Arijlms ,  fils  à' Apollon  &  de  Cyrene  : 
Son  Article  eft  fi  maigre  dans  Moreri  ,  qu'il  eft  néceflaire  d'y  ajou- 
ter ici  un  bon  fuplément.  Il  faut  donc  favoir  ,  outre  ce  qui  en  a 
été  dit ,  qu'il  naquit  diins  cette  partie  de  la  Libye  ,  où  la  Ville 
de  Cyrene  fut  bâtie.  Il  fut  élevé  par  les  Nymphes.  Etant  allé 
à  Thébes,  il  y  époufa  Autanoe  fille  de  Cadmus.  Elle  en  eut  Ac- 
tion ,  qui  fut  mis  en  pièces  par  les  propres  chiens.  Après  la  per- 
te de  ce  fils,  il  fut  confulter  l'Oracle  à' Apollon  ,  &  en  vertu  de  la 
réponfe,  qui  lui  fut  faite  touchant  les  honneurs  qu'il  recevroit  dans 
rifle  de  Cea  il  repafTa  en  Libye.  De  là  il  fit  voile  vers  la  Sar- 
daigne, avec  la  Flote  que  fa  mère  lui  donna  ,  y  choifit  une  ha- 
bitation, cultiva  ce  Pays  avec  grand  foin  ,  en  bannit  la  barbarie 
&  l'état  fauvage.  Il  vifita  enfuite  quelques  autres  Ifles.  L'abon- 
dance des  moilTons  6c  la  multitude  des  bcftiaux  l'obligèrent  à 
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s'arrêter  quelque  tems  dans  la  Sicile,  où  il  enfeigna  fes  beaux fc- 
crets  aux  habitans.  En  reconnoiflTance  ils  l'honorèrent  comme  un 
Dieu  ,  &  principalement  ceux  qui  cukivoient  les  oliviers.  Enfin  v 
il  paff"a  en  Thrace ,  il  y  fut  admis  par  Bacchus  aux  myfteres  des  Or- 
gies, &  dans  la  famiharité  qu'il  eut  avec  lui  ,  il  aprit  beaucoup  dé 
chofes  utiles  à  la  vie  humaine.  Ayant  demeuré  quelque  tems  près 
du  mont  Hémus  il  difparut  ,  &  non  feulement  les  peuples  barbares 
de  ce  pays-jà  ,  mais  auCQ  les  Grecs  lui  décernèrent  les  honneurs  di- 
vins. Les  conformitez  de  fon  Hiftoire  avec  celle  de  Moyfe  ont  été 
curieufement  &  dodement  éialées  par  Mr.  Huet  Evêque  d'Avran- 
ches ,  dans  fa  Démonftration  Evangelique-  On  a  dit  que  pour  les  fer- 
vices  qu'Ariftée  avoit  rendus  au  genre  humain  par  la  connoiffance 
qu'il  avoit  de  tous  les  Arts  utiles ,  les  Dieux  le  placèrent  entre  les 
étoiles ,  &  qu'il  étoit  l'Aquarius  du  Zodiaque.  Il  eut  une  fille  nom- 
mée Macris  ,  dont  parle  Apollonius.  *  Voyez  plufieurs  autres 
particularitez fur  fon  fujet  dans  le  Diâionaire Critique  de  Mr.Bayk. 

ARISTE'E  le  Géomètre  a  vécu  avant  Euclide,  &  compofa  des 
Ouvrages  qui  furent  eftimez.  Nous  aprenons  de  Pfl/>/)aj,qu'Euclide 
par  honnêteté  pour  notre  Ariftée  ne  voulut  point  paroitre  plus  fa- 
vant  que  lui  dans  les  Coniques.  *  Pappus  in  Promn.  Lib.  VU.  Ma^ 
themat.  ColleSt,  Bayle,  Diélionaire  Critique. 

ARISTENETE ,  de  Bifance  excelloit  pour  l'éloquence  fous  i'Em4 
^ht  àe.  Commode.  *PhiloJîr.  Sopb.  11. 

ARISTENETE,  Auteur  Grec  ,  dont  nous  avons  des  Lettres  de 
galanterie.  On  ne  fait  quelle  étoit  fa  Patrie;  mais  il  étoit  Payen,fi 
l'on  en  juge  par  fes  Ouvrages.  11  doit  avoir  vécu  vers  le  milieu  du 
cinquième  fiécle  ,  puis  qu'il  parle  d'un  Caramalle  Comédien  ,  dont 
Sidonius  Apollinaris  fait  auffi  mention.  Quant  à  fes  Lettres, il  y  ea 
a  de  fort  ingénieufes ,  8c  même  quelques  unes  de  paflTionnées  ;  mais 
la  plupart  ne  font  qu'un  tiflu  de  paflages  tirez  de  Platon ,  de  Lucie»t 
&  de  quelques  autres.     *  Jofias  Mercer.  in  Ariflen. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  Ariftenete  avec  un  autre  cité  par 
Etienne  le  Géographe  ;  ni  avec  Aristenete  ,  qui  fut  Conful  avec 
Honorius  en  404.  *  Tillemont  ,  Hijloire  des  Empereurs  ,  fous  Com- 
mode. 

*  ARISTIDE,  Athénien  ,  fils  de  Lyfimachus ,  s'acquit  le  fur- 
nom  de  Jujle ,  &  eut  grande  part  au  gouvernement  de  fa  patrie. 
Themiftocle  qui  vivoit  de  fon  tems  &c  qui  maintenoit  l'état  popu- 
laire ,  fut  caufe  qu'on  le  condamna  à  dix  années  d'èxil  à  la  plura- 
lité des  fuffrages ,  en  vertu  de  la  Loi  qu'ils  nommoient  ojîracifme. 
Cela  arriva  la  2.  année  de  la  LXXl V.  Olympiade ,  l'an  483.  avant 
J  E  s  u  s-C  H  R 1  s  T.  Mais  Ariftide  fut  rappelle ,  environ  fix  ans  après, 
ou  même  plutôt  félon  d'autres.  Il  conferva  toujours  dans  la  bonne 
comme  dans  la  mauvaife  fortune,  une  égalité  d'ame  &  une  mode- 
ration  inimitable;  jamais  les  mauvais  ttaitcmens  qu'il  recevoir  de 
fes  ennemis,  ne  le  firent  écarter  le  moins  du  monde  des  règles  de 
la  juftice ,  ne  fe  conduifant ,  ni  par  paffion  ,  ni  par  prévention.  Il 
fe  trouva  à  la  bataille  de  Salamine ,  8c  l'année  d'après  il  commanda 
avec  Paufanias,  dans  celle  que  les  Grecs  gagnèrent  contre  Mardo- 
nius,  près  de  Platée  dans  la  Beotie  ,  la  2.  année  de  la  LXXV.  O- 
lympiadel'an  479.  avant  J  esus-Christ.  Ce  fut  lui  qui,  par  fa 
douceur  8c  fon  équité,  porta  les  Grecs  à  s'unir  contre  les  Perfes. 
Comme  l'argent  eft  le  nerf  de  la  guerre ,  il  trouva  à  propos  d'éta- 
bhr  un  fond  pour  cela ,  8c  il  fit  ordonner ,  que  les  Receveurs  por- 
teroicnt  toutes  les  années  à  Delos  quatre  cens  foixante  talens  ;  un 
talent  d'argent  valoit  fix  cens  ècus ,  8c  un  talent  d'or  valoir  vingt 
mille  francs.  Au  refte  ,  Ariftide  après  avoir  poflTedé  de  fi  grandes 
Charges ,  8c  manié  tant  de  finances ,  mourut  li  pauvre ,  qu'il  fallut 
que  le  public  payât  les  frais  de  fes  funérailles ,  mariât  fes  filles ,  8c 
donnât  de  quoi  fubfifter  à  un  fils  qu'il  lailTa  nommé  Lyfimachus. 
„  Lucien  dans  le  portrait  de  la  Calomnie,  dit ,  que  quelque  juftc 
„  que  fût  Ariftide,  il  ne  laiffa  pas  de  confpirer  cSntre  Themifto- 
,,  cle,  par  la  jaloufie  de  fa  gloire,  les  plus  gens  de  bien  ayant  leurs 
„  défauts  8c  leurs  pafîîons.  *  Plutarque  8c  Cornélius  Nepos ,  en  fa 
Vie.  Diodore,  /.  11.  c.  47.  Thucydide,  Ll^-c. 

*  ARISTIPPE,  de  Cyrene,  dit  Y  Ancien,  difciple  de  Socrate, 
vivoit  fous  la  XCVI.  Olympiade,  vers  l'an  396.  avant  Je  sus- 
Chris  t.  11  devint  Auteur  d'une  nouvelle  Seéte  de  Philofophes, 
qui  furent  nommés  Cyreniens ,  8c  fut  accufé  d'avoir  le  premier  exi- 
gé des  recompenfes  de  fes  difciples.  C'étoit  un  grand  artifan  de  la 
volupté,  qui  avoit  toujours  été  nourri  à  Athènes  ,  ou  à  la  Cour 
des  Rois  de  Sicile , particulièrement  à  celle  de  Denys  le  Tyran, qui 
en  faifoit  grand  état ,  parce  qu'il  faifoit  raifon  à  table ,  qu'il  dan- 
foit  après  qu'on  avoit  bû,  8c  entendoit  parfaitement  bien  la  laulFe 
8c  le  ragoût.  Ariftippe  fe  montra  fi  excellent  en  cet  Art ,  que  les 
Cuifiniers  du  Prince  venoient  prendre  l'ordre  de  lui ,  8c  on  ne  les 
recevoir  point  fans  fon  attache,  dit  Lucien.  Il  ne  faifoit  point  dif- 
ficulté de  fe  nourrir  fort  délicatement  ,  répondant  à  ceux  qui  l'en 
blàmoient,  que's'il  étoit  défendu  de  fe  nourrir  de  cette  forte,  on 
ne  le  feroit  pas  même  aux  bonnes  fêtes.  Ce  que'  Diogenc  Laërcc 
a  écrit  d%lui ,  fait  voir  qu'il  avoit  la  répartie  prompte ,  èz  l'efptit 
fort  brillant.  On  difoit  de  lui ,  qu'il  étoit  aufl5  affable  fous  la  pour- 
pre que  fous  les  haillons  ,  pour  marquer,  qu'il  jouoit  toute  forte 
de  perlbnnages.  Un  certain  homme  le  pourfuivoit,  en  lui  difant 
des  injures,  8c  luicrioit:  Pourquoi  fuis-tu  ?  C'e/î,  lui  répondit  A- 
riftippe,  parce  que  tu  es  accoutumé  à  dire  du  }nal,,(ùf  que  je  ne  fuis  pas 
accoutumé  à  en  entendre.  Denys  le  Tyran  ,lui  ayant  reproché,  qu'on 
voyoit  les  Philolophes  à  la  porte  des  Grands  ;  mais  qu'on  ne  voyoit 
pas  les  Grands  a  la  porte  des  Philofophes  :  C'eft,  lui  répondit  Arif- 
rippe ,  que  les  Médecins  Jint  ordinairement  chez  les  Malades.  Le  mê- 
me Denys  lui  ayant  refulé  quelque  chofe, qu'il  lui  demandoit  pour 
un  autre  ,  il  fe  mit  à  genoux  devant  lui.  Ce  procédé  furprit  touï 
le  monde.  C't/7,  dit-il,  qu'il  a  les  oreilles  en  cet  endroit.  Ce  Philo- 
fophe compofa  divers  Ouvrages,  8c  entre  autres,  trois  Livres  de 
l'Hiftoire  de  Libye,  qu'il  dédia  à  Denys  ;  vingt-cinq  Dialogues,' 
fou-  le  titre  à! Artabaze,  &c.  A  l'égard  des  opinions  d' Ariftippe  Sî. 
de  ceux  de  fa  Sefte ,  Cherchez  Cyrenaï<<we,  Scéle.  *  Dioge- 
ne  Laërce ,  in  Arijlip,  l.  z, 
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ARISTOBULE ,  de  la  race  des  Sacrificateurs  Juifs  &  grand  PKi- 
lofophe.  II  fut  Précepteur  de  Ptolémée  Euergcte  ,  fils  aîné  de  PtoU- 
mée  PbUometor.Roi  d'Egypte:  on  croit  qu'il  a  été  un  des  Septante- 
deux  Interprêtes  Grecs  de  l'Ancien  Teftament.  La  Synagogue  des 
Juifs  de  jerufalem  lui  écrivit  une  belle  Lettre ,  dattée  de  la  cerit 
quatre -vints  &  huidéme  année  des  Grecs.  Ils  lui  donnoient  avis 
dans  cette  Lettre  des  grâces  que  Dieu  avoit  faites  à  la  Nation , 
d'avoir  fait  mourir  le  cruel  Antivcbus  ,  qui  les  avoit  accablez  de 
tant  de  maux ,  de  les  avoir  délivrez  de  la  tyrannie  des  Macédo- 
nieîis ,  &  de  leur  avoir  découvert  le  feu  facré  caché  depuis  fi  long- 
tems,  &  le  fuplioient  lui  8c  tous  les  Juifs  qui  étoient  en  Egypte, 
de  célébrer  en  adlions  de  grâces,  avec  pompe  &  folennité,  la  fête 
de  la  Scênopégie.  Il  faut  remarquer ,  qu'il  y  avoit  bien  de  la  difé- 
rence  entre  la  Scénopégie ,  qui  fe  faifoit  au  mois  de  Septembre , 
&  celle  qui  fut  ordonnée  au  mois  de  Cafleu ,  qui  eft  celui  de  Dé- 
cembre. La  première  étoit  la  fête  des  Tabernacles,  qui  fut  infti- 
tuée  par  Moyji  ,  en  mémoire  des  quarante  ans, que  le  peuple  avoit 
demeuré  errant  &  vagabond  dans  le  défcrt ,  n'ayant  ni  maifon ,  ni 
demeure,  &  ne  logeant  que  fous  des  tentes.  La  féconde,  qui  fe 
célébroit  au  mois  de  CaHeu,  le  neuvième  mois  des  Hébreux,  fut 
de  l'inftitution  de  fudas  Machabée  ,  lors  qu'il  rentra  dans  Jerufa- 
lem ,  qu'il  en  eut  chaffé  les  Gentils  ,  qu'il  purifia  le  Temple  des 
profanations  &  des  abominations ,  qu'ils  y  avoient  faites  ôc  qu'il 
fit  détruire  l'autel  des  holocauftes  ;  fur  lequel  les  Gentils  avoient 
facrifié  des  pourceaux  ,  &  en  dreller  un  autre.  Ce  fut  alors  qu'il 
ordonna  que  les  Juifs  célébrcroient  à  l'avenir  la  fête  de  la  Dédica- 
ce de  cet  Autel,  avec  grande  folennité  durant  huit  jours,  depuis  le 
ly.  du  neuvième  mois ,  qui  eft  celui  de  Cafleu  ,  c'eft-à-dire  ,  de- 
puis le  14.  de  Décembre.  Cette  Fête  s'apelle  dans  l'Evangile  En- 
csenies ,  fenn  X.  22..  Le  fentiment  de  Rupert ,  de  Serarius,  Se  de 
Mariana  ,  eft  que  fudas  l'Effenien ,  Auteur  du  fécond  Livre  des 
Machabées,  &  qui  étoit  en  grande  eftime  à  Jerufalem,  tant  par  fa 
profonde  fagefle ,  que  par  la  connoiiTance  des  chofes  avenir,  écri- 
vit la  Lettre ,  dont  on  vient  de  parler ,  ou  ,  du  moins ,  en  donna 
le  delTein.  Pour  ce  qui  eft  de  cet  Ariftobule ,  on  ne  fait  pas  bien 
qui  il  étoit ,  quoi  que  ,  comme  on  Ta  dit ,  quelques-uns  l'ayent 
voulu  mettre  au  nombre  des  71.  Interprêtes.  Les  apparences  ne 
permettent  pas  d'entrer  dans  cette  opinion ,  puis  qu'on  ne  le  peut 
faire ,  fans  lui  donner  trop  d'années.  Tout  ce  que  l'on  peut  dire , 
eft  qu'il  vivoit  l'an  des  Grecs  i88.  qui  eft  l'année  en  laquelle  Pto- 
lémée Euergete  fon  Difciple  régnoit,  &  qu'il  n'étoit  pas  feulement 
aimé  &  eftimé  des  Juifs,  mais  auffi  des  Egyptiens.  On  ne  s'éton- 
nera pas,  au  refte,  qu'un  Juif  ait  été  Précepteur  d'un  Roi  d'Egyp- 
te ,  puis  que  tous  les  Rois  d'Egypte  depuis  Philadeliée ,  qui  fit  fai- 
re la  Traduction  des  Septante ,  voulurent  avoir  des  Juifs,  pour  fe 
la  faire  expliquer  ,  &  pouvoir  entendre  leur  Loi.  *  //.  Machab. 
Cbap.  I.  Simon ,  Dilîionaire  de  la  Bible. 

ARISTOBULE,  Un  des  Difciples  de  Jefus-ChriJÎ  ,  qui ,  à  ce 
qu'on  dit,  après  avoir  reçu  le  S.  Efprit ,  alla  prêcher  l'Evangile 
dans  la  Grand'  Bretagne  ,  &  le  confirma  par  fon  fang  ,  qu'il  vcrfa 
pour  l'amour  de  J.  C.  le  15.  de  Mars.  Martyrol.  Romain.  S.  Paul 
parle  de  cet  Ariftobule  &  de  toute  fa  famille.  *  Rom.  XVI.  10. 
,  ARISTOBULE,  filsd'Herode,  frère  d'^^rî>^  ,&  de  Marian- 
ne, fille  à'Olyjnpias,  fille  à'Hérode  le  Grand  &.  de  ^ojeph  ,  frère  de 
ce  Roi.  11  époufa  S<?/o«e, fille  dî Hérede le  TétrarqueSx.  àHérodiade. 
*  Jofeph,  Antiq.  Liv.  XVI II.  cbap.  7. 

ARISTOBULE,  fils  A'AriJlobule  ,  qvCHérode  le  Grand  fon  Pérc 
fit  étrangler  avec  Alexandre  ion  frère.  Il  époufa  fotapé ,  fille  de 
Sampjîgeram,  Roi  des  EmelTeniens,  dont  il  n'eut  qu'une  fille,  du 
nom  de  fa  mère,  &  qui  fut  fourde.  *  Jofeph  ,  Antiquit.  Liv.XVUI. 
cbap   7.  Simon,  Diélionaire  de  la  Bible. 

ARISTOBULE  ,  Conful  &  Préfet  de  Rome,  fous  l'Empereur 
Carin  l'an  de  J.  c.  iSy.  fut  confervé  par  Diocletien  dans  l'une  & 
l'autre  de  ces  dignitez.  C'eft  aparcmment  le  même,  qui  fut  encore 
Préfet  de  Rome  l'an  293.  *  Idat.  Onupb. 

ARISTOtLES ,  natif  de  Pergame ,  s'attacha  d'abord  à  la  Philo- 
fophie  Péripatéticienne ,  &  la  quitta  depuis ,  pour  s'adonner  à  l'E- 
loquence ,  qu'il  étudia  à  Rome ,  fous  Hérode  Atiicus ,  fous  l'Empire 
de  M.  Auréle.  ^  déclama  enfuite  dans  fon  Pais  ;  mais  on  ttouvoit 
que  fes  Difcours  manquoient  de  force;,  *  Vbiloflr.  Soph.  29. 
.  ARISTOCRATIE ,  forte  de  Gouvernement  oia  les  plus  nobles 
&  les  plus  gens  de  bien  gouvernent  ôc  font  les  Maîtres.  Ceux  qui 
ne  font  pas  entêtez  de  la  Royauté ,  ou  qui  ne  parlent  pas  par  inté- 
rêt, ou  par  crainte  ,  difent,  que  c'eft  le  plus  naturel,  &  le  plus 
avantageux  pour  le  peuple;  pourvu  que  le  peuple  en  qui  réfîde  ra- 
dicalement la  fouveraine  autorité  puifîe ,  à  la  pluralité  des  fufrages, 
dépofer  ces  Magiftrats ,  quand  ils  violent  les  Loix.  Jofeph  dit  dans 
le  Liv.  IV.  de  fes  Antiquitez,  cbap.  VIII.  que  Moj/e  fur  la  fin  de 
fa  vie  perfuada  à  ceux  de  fa  Nation  de  garder  cette  efpéce  de  Gou- 
vernement, afin  qu'ils  n'euiTent  pour  Maîtres ,  que  les  Loix  que 
Dieu  leur  avoit  données ,  &  qu'il  leur  fufifoit,  que  Dieu  voulût 
bien  être  leur  condudleur.  Ils  s'en  tinrent  là  durant  plufieurs  années , 
qu'ils  élifoient  des  Juges ,  pour  les  conduire  dans  la  guerre ,  termi- 
ner les  differens ,  qui  naiiToient  parmi  eux  en  tems  de  paix ,  &  fai- 
re obferyer  k^  Loix.  Le  dernier  fut  le  Prophète  Samuel,  qui  ayant 
gouverné  le  Peuple  plufieurs  années  avec  une  très-grande  intégrité, 
comme  il  fe  vit  calTé  de  travaux  &  de  vieillefTe  ,  voulut  fe  déchar- 
ger de  ce  grand  fardeau  fur  les  deux  fils  qu'il  avoit ,  Joél  &  Abia. 
Ceux-ci,  qui  n'étoient  en  rien  femblables  à  leur  Père,  &  les  plus 
fcélérats  du  monde,  ne  rendoient  point  de  juftice,  qu'à  force  de 
préfens,  &  commirent  mille  excès ,  qui  aigrirent  le  Peuple.  Cela 
fit  aflembler  les  principaux  pour  prier  Samuel  de  leur  donner  un 
Roi ,  &  que  leur  République  paffât  du  Gouvernement  Anftocrati- 
que  au  Monarchique.  Une  telle  propofition  fit  de  la  peine  à  Sa- 
muel, il  n'y  voulut  point  entrer;  mais  voyant  que  Dieu  le  per- 
mettoit  ainfi,  il  y  confentit,  &  Saiil  fut  le  premier  Roi.  *  I  Sa- 
muel.  Sofeph  ,  Antii/uit.  Liv.  VI.  Cbap.  4. 

IIlRISTOCREON,  Tyran  de  Cypre  ,  fut  celui,  qui  fit  broyer 
Su^plemcnt.^ 
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Anaxarque  dans  un  morrier.  C'eft  le  nom  qui  lui  eft  donné  dans 
les  Livres  à:Oyigcne  contre  Celfe,  pag.  368.  Edirion  de  Cambrige. 
Mais  d  autres  le  nomment  Nicocreen,  &  c'eft  ainfi  qu'il  eft  apoellé 
dans  l'Arricle  d' Anaxarque  de  Uoreri. 

*  ARISTOMAQUE  {Arijîemachus)  père  d'Hyppomedon,  l'un 
des  fept  Chefs  devant  Thebes.  Il  étoit  fils  de  Bias ,  Roi  d'Argos , 
&  avoit  époufè  fa  propre  fœur  Mythidica.  *  Apollodore    /  r> 

ARISTOMENE,  deCappadoce,  Philofophe  Payen  fous  l'Em- 
pire de  Julien.  Ce  Prince  lui  écrivit  une  Lettre  pour  fe  plaindre,' 
de  ce  qu'il  ne  l'étoit  pas  venu  trouver  à  Romcj  de  même  que  plu- 
fieurs autres  Philofophes.  *  Julien ,  Epifl.  4.  ' 

ARISTON,  fut  qflui  Août  Hérode  ,Rq\  de  Calcidc  &  Cbelciasie 
fervirent ,  pour  fe  défaire  de  Silas  autrefois  Général  des  Armées 
du  Grand  AgrippK  ,  après  la  mort  de  ce  Prince,  l'an  3.  de  l'Empi- 
re de  Claude .  &  le  treizième  de  la  Paffion.  *  Jofeph  ,  Antitmit  ' 
Liv.  Xi  X.  Cbap.  7.  J  J  t:    '  1    t- 

ARISTON  (Titus)  Jurifconfulte  Romain  fous  l'Empire  de 
Trajan.  Il  étoit  fort  honnête  homme ,  &  entendoit  parfaitement  le 
Droit  public  &  le  Droit  civil ,  l'Hiftoire  ,  les  Anriquitez.  S'il  ne 
répondoit  pas  promtement  aux  queftions  qui  lui  étoient  faites ,  c'é- 
toit  à  caufe  que  par  la  force  de  fon  jugement  il  remontoir  jufqû'aux 
fources  des  raifons  du  pour  8c  du  contre ,  afin  de  les  comparer  en- 
femble.  Un  homme  d'ailleurs  ennemi  du  luxe  8c  fans  aucun  fafte- 
qui  cherchoit  le  récompenfe  d'une  belle  adlion  dans  l'adlion  même* 
8c  non  pas  dans  les  aplaudiiTemcns  de  la  multitude.  Il  ne  faifoit 
point  profeflion  d'être  Philofophe;  mais  aucun  de  ceux  qui  en  tai- 
foient  profeflion  ne  le  furpaflbit  dans  la  pratique  de  la  vertu.  Il  fit 
paroîtrc  une  fermeté  d'efprit  incomparable  durant  une  longue  ma- 
ladie, &c  il  pria  enfin  fes  amis  de  demander  aux  Médecins,  s'il  en 
pouvoir  rechaper.  11  leur  déclara  qu'en  cas  qu'on  la  jugeât  incura- 
ble, il  fe  donneroit  la  mort;  mais  que  s'il  en  pouvoit  être  quitte, 
pour  foufrir  longtcms,  il  fe  refoudroit  à  vivre,  &C  accorderoit  cela 
aux  prières  de  fa  femme  ,  aux  larmes  de  fa  fille,  8c  aux  défirs  de 
ceux  à  qui  il  parloir.  Les  Médecins  donnèrent  d'aflez  bonnes  efpé- 
rances.  Quelques-uns  afl"urent  qu'Arifton  parvint  à  une  extrême 
vieillefle;  mais  la  preuve  qu'ils  en  allèguent  n'eft  pas  concluante 
Il  fut  Auteur  de  quelques  Livres,  dont  les  Pandedes  font  mention' 
On  peut  auffi  voir  Aulugelk,  qui  avoit  lu  dans  un  Ouvrage  d'A- 
rifton ,  que  toutes  fortes  de  vols  étoient  permis  dans  l'ancienne  E- 
gypte.  *  Atilugelle,  Lib.  XI.  cap.  18.  Flin.  Epiji.  Lib.  I.  Epijl.  22. 
Bayle,  Diélionaire  Critique. 

*  ARISTOPHANE,  Athénien,  naquit  au  Bourg  Cydathenien 
8c  floriflbit  vers  la  LXXXVI.  Olympiade  Scies  fuivantes;  c'eft-à- 
dire  ,  environ  depuis  l'an  435.  avant  Jesus-Chris  t  ,  8c  long- 
tems  après.  Il  a  écrit  plus  de  cinquante  Comédies,  dont  il  ne  nous 
en  refte  plus  qu'onze.  Les  Athéniens  firent  tant  d'état  des  Pièces 
d'Ariftophane,  que  par  un  Décret  public,  ils  l'honorèrent  d'une 
couronne  d'une  branche  de  l'Olivier  facré  ,  qui  étoit  dans  la  cita- 
delle, en  reconnoiflance  du  foin  qu'il  avoit  de  découvrir  les  fautes 
de  ceux  qui  gouvernoient  la  Republique.  Sa  haine  contre  Socrate, 
paroît  en  fa  Comédie  des  Nuées,  qui  eft  pleine  d'inveâives  con- 
tre ce  Philofophe ,  8c  de  quelques  autres  traits  de  Satyre,  comme 
l'a  remarqué  Diogene  Laërce.  Plutarque  a  fait  un  Traité,  dansle- 
qu^  il  fait  le  parallèle  d'Ariftophane  èc  de  Menandre  ,  donnant 
tout  l'avantage  à  ce  dernier,  à  caufe  de  quelque  chagrin  qu'il  avoir, 
peut-être,  de  voir  fon  ami  Socrate  fi  maltraité  dans  la  Comédie 
des  Nuées.  Ludolphe  Kufter  a  donné  en  17 10.  les  onze  Comédies 
d'Ariftophane ,  en  Grec  8i  en  Latin ,  corrigées  fur  les  Manufcrits ,  8c 
accompagnées  d'anciennes  Scholies,  &c  de  Notes  de  divers  Savans, 
imprimées  in  fol.  à  Amfterdam  ,  pp.  580.  pour  les  Comédies  ,  pp'. 
324.  pour  les  Notes,  fans  y  comprendre  les  Prolégomènes  &  les 
Tables.  Cette  Edition  eft  magnifique  ,  &z  l'on  peut  voir  dans  le 
Journal  des  Savans  de  Paris  (  au  5.  Aoûr  1710.)  ce  qui  la  diftin- 
gue  de  toutes  celles  qui  l'ont  précédée.  Le  même  M.  Kufter  aver- 
rit ,  à  la  fin  de  fa  Préface ,  que  l'on  verra  bien-tôt  paroîtrc  une  E- 
dition d'Ariftophane  en  petit  volume, fans  Scholies  Grecques ,  avec 
les  Verfîons  nouvelles  de  huit  Comédies ,  8c  des  Notes  abrégées. 
Le  public  aura  lieu  d'être  farisfait ,  s'il  eft  aufiî  bien  dans  la  petite' 
Edition,  qu'il  l'a  été  dans  la  grande,  ou  la  beauté  du  papier,  la 
netteté  des  caraéleres ,  8c  l'exadtitude  de  la  corredion ,  ne  laiflent 
prefque  rien  à  fouhaiter.  *  Diogene.  Lilio  Giraldi.  Scaliger.  Vof- 
fius.  T.  le  Fevre  ,(/w  Poêles  Grecs,  Sic.  [  L'Edition  en  petit  n'a  point 
paru  jufqu'à  prefent  1714.  J 

«  ARISTOTE  ,  Philofophe  ,  Chef  de  la  Sefte  des  Peripateti- 
ciens,  étoit  fils  de  Nicomachus  8c  de  Peftiade,  né  à  Stagire,  pe- 
tite Ville  de  la  Macédoine ,  ou  de  la  Thrace ,  dans  la  XCIX.  O- 
lympiade ,  environ  384.  ans  avant  la  naiflance  de  Jesus-Christ. 
On  prétend  que  Nicomachus  fon  père, Médecin  d'Amyntas,  ayeul 
d'Alexandre  le  Grand,  tiroit  fon  origine  d'Efculapc.  Ariftote  per- 
dit fon  père  &c  fa  mcre  dès  les  premières  années  de  fon  enfance. 
Proxene  ami  de  fon  père,  chargé  de  fon  éducation  ,  l'éleva  mal. 
Car  lors  quAriltote  eut  commencé  d'étudier  la  Grammaire ,  ÔC 
l'Art  Poétique ,  il  quitta  fes  études  par  libertinage.  11  réûflit  pour- 
tant à  la  Poëfie.  Porphyre  8c  Euftathius  font  mention'  d'un  Poëme 
qu'il  compofa  fur  la  mort  des  Guerriers,  qui  furent  tués  au  fiége 
de  Troye.  Ayant  diifipé  par  fes  débauches  une  partie  du  bien  que 
fon  père  lui  avoit  lailTè ,  il  prit  le  parti  des  armes.  Mais  ne  réiiffif- 
fant  pas  dans  cette  profeffion ,  il  alla  à  Delphes  confulter  l'Oracle 
fur  le  parti  qu'il  devoit  prendre.  L'Oracle  lui  ordonna  d'aller  à  A- 
thcnes ,  6c  de  s'apphquer  à  la  Philofophie.  Il  étoit  alors  dans  la 
18.  année  de  fon  âge;  il  étudia  la  PhilQ|^phie  ,  non  fous  Socrate, 
(comme  Ammonius  èc  le  Cardinal  Bef^ion  l'ont  crû,  contre  le 
fentiment  de  Diogene  Laërce)  mais  fous  Platon.  Socrate  étoit 
mort  dès  l'an  400  avant  Jesus-Christ  fous  la  XCV.  Olympiade, 
8c  avant  la  naiff^ance  d'Ariftote.  Ce  dernier  ne  finit  fes  études 
que  la  37.  année  de  fon  âge.  On  aflpre  qu'ayant  déjà  difljpé  fes 
biens ,  il  fut  obligé  d'exercer  la  Pharmacie  à  Athènes.  Cependant, 
il  étudia  avec  une  fi  grande  application ,  qu'il  furpaffa  tous  ceux  qui 
Z.  2.  ~    "'       étoie% 
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étoient  dans  l'école  de  Platon  ,  &  quand  quelque  indifpofition  ou 
quelque  affaire  l'empêchoit  de  s'y  trouver  ,  on  difoit  que  le  Philo- 
rophe  de  la  vérité  n'y  étoit  pas.  Il  étoit  infatigable  dans  fon  tra- 
vail i  &  fa  paffion  d'apprendre  ,  s'augmentant  de  jour  en  jour ,  il 
parcourut  tout  ce  qui  fe  trouva  d'écrits  fur  la  Philofophie  ,  qui  e- 
toient  alors  en  quelque  réputation.  Diogene  Laërce  remarque  qu  il 
mangeoit  peu  ,  qu'il  dormoit  encore  moins  ;  &  que  ,  pour  rcfifter 
à  l'accablement  du  fommeil  ,  il  étendoit  hors  du  lit  une  main  dans 
laquelle  il  avoit  une  boule  d'airain  ,  afin  de  fe  réveiller  au  bruit 
qu'elle  faifoit  en  tombant  dans  un  baflin.  Ce  qu'Alexandre  le  Grand 
pratiqua  depuis ,  au  rapport  d'Ammien  Marcellm.  Il  approfondi!^ 
foit  extrêmement  les  chofes,  &  les  réduifoit  ^  ordre ,  après  les  a- 
Toir  approfondies.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Galien  loue  Arilio- 
te  d'avoir  été  le  premier  des  Philofophes  qui  a  cherche  a  fond  les 
caufes  générales  de  tous  les  Etres ,  &  qui  a  le  plus  defcendu  dans  le 
détail  S.  Clément  d'Alexandrie  &  Eufebe  prétendent  (peut-être 
fans  fondement)  qu'Ariftote  eut  à  Athènes  diverfes  conférences  a- 
vec  un  Juif  ,  pour  s'inftruire  des  Sciences  &  de  la  Rehgion  des  E- 
gyptiens.  Ainfi  il  fuppléa  au  voyage  d'Egypte  ,  qu'on  croyoït  alors 
ueceifaire  pour  devenir  favant.  Il  y  avoit  environ  quinze  ans  qu'A- 
riftote étudioit  fous  Platon,  lorfqu'il  commença  à  prendre  des  lenti- 
mens  différées  de  ceux  de  fon  Maître.  Celui-ci  en  conçut  du  depit, 
s'en  plaignit  hautement ,  &  traita  fon  difciple  de  rebelle  &  d'ingrat. 
Après  la  mort  de  Platon,  qui  arriva  la  i.  année  de  la  CV  lil.  O- 
lympiade,  348.  ans  avant  J.  C.  Ariftote  quitta  Athènes ,  &  fe  re- 
tira a  Atarne  petite  ville  de  la  Myfie  vers  l'Hellefpont ,  ou  regnoit 
alors  Hermias  fon  ancien  ami.  Ce  Prince  lui  donna  fa  fœur  ,  ou , 
félon  d'autres ,  fa  fUle  ,  ou  fa  petite-fille  ,  Pythias  en  mariage  :  A- 
riftote  fut  fl  tranfporté  d'amour  pour  cette  Dame  ,  qu'il  lui  offrit 
des  facrifices.  Trois  ans  ans  après, Hermias  ayant  été  pris  parMera- 
non  General  des  armées  du  Roi  de  Perfe  ,  Ariftote  fe  retira  a  Mi- 
tylene  Capitale  de  Lesbos  ,  où  il  demeura-quelque  tems.  Philippe 
Roi  de  Macédoine  ayant  fu  en  quelle  réputation  étoit  Ariftote , 
l'engagea  à  prendre  foin  de  l'éducation  de  fon  fils  Alexandre ,  alors 
âgé  d'environ  quatorze  ans.  Ariftote  accepta  ce  parti  ;  &  en  huit 
années  qu'il  fut  auprès  de  ce  Prince ,  il  lui  enfeigna  l'Eloquence ,  la 
Morale,  la  Politique,  &  une  certaine  Philofophie  qu'il  n'apprenoit 
à  perfonne ,  comme  dit  Plutarq«e.  Philippe  fit  ériger  des  Statues  a 
Ariftote ,  &  rebâtit  Stagire  qui  avoit  été  ruinée  par  les  guerres.  De- 
puis ,  Ariftote  perdit  les  bonnes  grâces  d'Alexandre ,  pour  être  trop 
entré  dans  les  intérêts  de  Callifthene ,  qui  étoit  fon  parent ,  &  que 
ce  Prince  fit  expofer  aux  lions  ,  pour  avoir  écouté  ,  difoit-il  ,  des 
propofitions  que  lui  fit  Hermolaus  contre  fa  vie.  Ariftote  fut  foup- 
çonné  d'y  avoir  part.  Quelque  tems  après  il  fe  retira  a  Athènes , 
où  il  établit  fa  nouvelle  Ecole.  Les  Magiftrats  le  reçurent  très- 
bien  ;  car  à  fa  confideration  Philippe  avoit  fait  beaucoup  de  grâces 
aux  Athéniens.  Ils  lui  donnèrent  le  Lycée  ,  où  il  philofophoit  en 
fe  promenant ,  d'où  fa  Sede  fut  appellée  la  Sede  des  Peripateti- 
ciens  :  ce  lieu  en  peu  de  tems  devint  célèbre  par  le  concours  d'un 
grand  nombre  de  difciples.  Ce  fut  alors  qu'il  compofa  fes  princi- 
paux Ouvrages,  Néanmoins  Plutarque  dit  qu'Ariftote  avoit  déjà  é- 
crit  fes  Livres  de  Phyfîque,  de  Morale  ,  de  Metaphyfique  ,  &  de 
Rhétorique.  îl  rapporte  même  qu'Alexandre  lui  écrivit  une  Let- 
tre ,  par  laquelle  ce  Prince  fe  plaignoit ,  qu'Ariftote  avoit  avii  le 
prix  de  quelques-uns  de  fes  Livres ,  en  les  rendant  publics.  Le 
même  Plutarque  dit  auffi ,  que  ce  Philofophe,  piqué  des  foupçons 
d'Alexandre  ,'  &  des  prefens  qu'il  avoit  envoyés  à  Xenocrate  ,  en 
conçut  tant  de  reffemiment  ,  qu'il  eut  part  à  la  conjuration  d'Anti- 
pater  contre  ce  Prince.  Les  partifans  d' Ariftote  foûtiennent  que 
cette  opinion  fut  fans  fondement  &  que  du  moins  elle  ne  fit  aucu- 
ne  impreffion  fur  l'efprit  d'Alexandre  ,  qui  lui  ordonna  de  s'appH- 
quer  à  l'hiftoire  de  ce  qui  regarde  les  animaux.  Il  lui  envoya , 
pour  fournir  à  la  dépenîe  de  cette  étude  ,  huit  cens  talens ,  qui 
font  quatre  cens  quatre-vingt  mille  écus  de  notre  monnoye  ,  félon 
la  fupputation  de  Budée ,  &  il  lui  donna  un-grand  nombre  de  Chal- 
feurs  &  de  Pêcheurs ,  pour  travailler  fous  fes  ordres ,  &  lui  rfppor- 
ter  de  tous  côtés ,  de  quoi  faire  fes  obfervations.  Cependant  un 
Prêtre  de  Cerès ,  nommé  Eurymedon,  accufa  d'impiété  Ariftote, 
lequel  fe  juftifia  de  ce  crime  ,  par  une  Apologie  fort  ample  ,  qu'il 
écrivit  aux  Magiftrats.  Mais,  cornme  il  connoiffoit  le  peuple  d'A- 
thènes ,  qui  étoit  très-délicat  fur  fa  Religion ,  le  fouvenir  du  traite- 
ment que  Socrate  en  avoit  reçu  dans  une  occafion  pareille ,  l'épou- 
vanta tellement ,  qu'il  fe  retira  à  Chalcis  ville  d'Eubée.  On  croit 
même  qu'il  aima  mieux  s'empoifonner  que  de  fe  livrer  à  fes  enne- 
mis. Saint  Juftin  &  faint  Grégoire  de  Nazianze  difent ,  qu'il  mou- 
rut de  déplaifir ,  de  n'avoir  pu  comprendre  la  caufe  du  flux  &  du 
reflux  de  l'Euripe.  Sur  quoi  quelques  Modernes  ont  inventé  cette 
fable  ,  qui  depuis  a  eu  cours  ,  que  ce  Philofophe  fe  précipita  dans 
l'Euripe,  en  difant  ces  paroles:  Que  l'Euripe  m'engloutiffe ,  pm/que  je 
ne  le  puis  comprendre.  D'autres  difent  qu'il  mourut  d'urie  colique. 
Ce  fut  la  63.  année  de  fon  âge,  la  3.  année  de  la  CXI  V.  Olym- 
piade ,  vers  l'an  312.  avant  J.  C.  deux  ans  après  la  mort  d'Alexan- 
dre. Ceux  de  Stagire  enlevèrent  fon  corps ,  &  lui  drefferent  des 
autels.  Il  laiBa  de  Pythtas  une  fille , qui  fut  mariée  en  fécondes  no- 
ces à  un  petit-fils  de  Demaratus  Roi  de  Lacedemone.  Il  eut  auffi 
d'une  concubine  ,  un  fils ,  nommé  Nicomachus  ,  qu'il  aima  avec 
une  tendreffe  extrême  ,  &  auquel  il  adreffa  fes  Livres  de  Morale. 
Le  premier  principe  de  la  Philolophie  d' Ariftote  eft  qu'il  y  a  une 
fcience ,  contre  le  fentiment  de  Platon  qui  n'en  croit  point.  L'A- 
me ,  félon  lui ,  acquiert  des  connoiffances  par  les  Sens ,  qui  font  au- 
tant de  meffagers  étabhs  H^our  lui  rendre  compte  de  ce  qui  fe  paf- 
fe  hors  d'elle  ;  &  de  ces  connoiffances  particuheres  elle  fe  forme 
d'elle-même ,  par  l'opération  de  fon  entendement ,  des  connoiffan- 
ces univerfelks ,  certaines  &  évidentes  ,  qui  font  la  fcience.  Ainfi 
il  veut  que  de  la  connoiffance  des  chofes  particulières  &  fenfibles , 
on  monte  à  la  connoiffance  des  chofes  générales  &  immatérielles; 
étant  petfuadé  de  ce  principe ,  qu'il  tient  pour  indubitable ,  <iue  rien 
fie  ftut  entrer  dans  fEfprit  ^ue  par  les  feus.    Car  l'homme  étant  fait 
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comme  il  eft,  ne  peut  juger  des  chofes  fenfibles , avec  quelque  cer- 
titude ,  autrement  que  par  les  fcns.  L'ordre  qu'il  fuit  eft  celui  de  la 
connoiffance  de  l'Efprit ,  qui  va  à  la  caufe  par  l'effet  :  ce  que  faint 
Auguftin  appelle  la  voye  de  la  fcience.  Ariftote  avoit  pris  cette  pre- 
mière méthode  d'Archytas ,  qui  l'avoit  eue  de  Dexippe.  Celui-ci 
dans  l'ordre  des  Catégories  ,  dont  il  avoit  dreffé  le  plan  ,  mettoit 
la  Subftance  à  la  tête  des  autres.  Mais  ,  parce  que  cette  connoif. 
fance  des  chofes  univerfelles ,  formée  par  la  connoiffance  des  parti- 
culieres ,  a  un  principe  fujet  à  l'erreur  ,  qui  eft  le  fens  ;  Ariliote 
cherche  à  reûifier  ce  principe  ,  en  le  rendant  infaillible  ,  par  le 
moyen  de  fon  organe  univerfel.  C'eft-là  fa  féconde  méthode  ,  & 
c'eft  dans  cet  organe  qu'il  établit  l'art  de  la  démonftration  par  celui 
du  fyllogifme.  Voilà  ces  principes  en  gênerai.  Outre  fes  Ouvrages 
de  Philofophie  ,  il  avoit  écrit  de  la  Poétique  ,  de  la  Rhétorique 
de  la  Politique ,  de  la  Jurifprudence  ,  &  de  la  Grammaire.  Dioge! 
ne  Laërce  lui  attribue  jufques  à  quatre  cens  Traites  ;  François  Pa- 
tricius  de  Venife  en  trouve  plus  de  fept  cens  quarante -fept.'Arifto. 
te  avoit  eu  beaucoup  de  part  dans  toutes  les  intrigues  de  la  Cour 
de  Philippe  &  d'Alexandre.  La  Philofophie  ne  le  rendoit  point  fa- 
rouche. 11  étoit  propre ,  honnête ,  bon  ami  ;  &  il  répondit  à  quel, 
qu'un  qui  lui  demandoit  ce  que  c'étoit  qu'un  bon  ami  :  que  c  étoit 
une  ame  dans  deux  corps.  Theophrafte  ,  qui  l'aimoit  tendrement, 
fut  fon  difciple  fidèle  ,  &  fon  fucceffeur  dans  le  Lyc-ée.  Ariftote 
lui  confia  fes  écrits  ,  avec  défenfe  de  les  rendre  publics.  Strabon , 
Lycon  ,  Demetrius  le  Phalerien  ,  &  Heraclide  fuccederent  l'un  a- 
près  l'autre  à  Theophrafte  ,  lequel  confia  en  mourant  les  Livres 
d'Ariftote  à  Nelée ,  qui  étoit  fon  ami  &  fon  difciple.  Ce  Nelée  é- 
toit  de  Scepfis  ville  de  Myfie  ,  où  fes  héritiers  '  cachèrent  dans  un 
caveau  fes  Ouvrages ,  pour  s'en  affurer  contre  le  Roi  de  Pergame, 
de  qui  la  ville  de  Scepfis  dépendoit ,  &  qui  cherchoit  par  tout  des 
Livres ,  pour  faire  une  Bibliothèque.  Ce  threfor  fut  caché  durant 
160.  ans  ou  environ  dans  un  heu  fecret ,  d'où  il  fut  tiré  prefque 
tout  gâté  ,  &  vendu  à  un  riche  Bourgeois  d'Athènes  ,  nommé  A- 
pellicon.^  C'eft  de  chez  lui  que  Syllafit  enlever  ces  Livres  pour  les 
porter  à  Rome.  Ils  échûrentenfuite  à  un  Grammairien  nommé  Ty- 
rannion  ;  &  Andronicus  de  Rhodes  les  ayant  achetés  des  héritiers 
de  ce  dernier, fut  en  quelque  façon  le  premier  reftaurateur  des  Li- 
vres  d'Ariftote  ;  car  non  feulement  il  y  établit  ce  qui  s'y  étoit  gâté 
par  la  longueur  du  tems  ;  mais  il  les  tira  même  de  l'étrange  confu- 
fion  où  il  les  avoit  trouvés ,  8c  en  fit  faire  des  copies.  C'eft  lui  qui 
commença  à  faire  connoître  Ariftote.  Ce  dernier  eut  quelques  Sec- 
tateurs durant  le  règne  des  douze  premiers  Cefars  ;  mais  il  en  eut 
bien  davantage  fous  l'Empire  d'Adrien  &  des  Antonins.  Alexan-. 
dre  d'Aphrodifée  fut  le  premier  Profeffeur  de  la  Philofophie  Peripa* 
teticienne  ,  établie  à  Rome  par  les  Empereurs  Marc-Aurele  8c 
Lucius  Verus.  Dans  les  fiécles  fuivans  les  gens  de  Lettres  s'attachè- 
rent à  la  Doarine  d'Ariftote  ,  &  l'expliquèrent  par  leurs  Commen- 
taires. 

Les  premiers  Dodleurs  de  l'Eglife  improuvercnt  d'abord  Ariftote; 
comme  un  Philofophe  qui  donnoit  trop  au  raifonnement  &  aux 
fens;  mais  Anatolius  Evêquc  de  Laodicée;le  célèbre  Didyme  d'A- 
lexandrie ,  faint  Jérôme,  faint  Auguftin ,  &  divers  autres  écrivirent 
&  parlèrent  en  fa  faveur.  Dans  le  VI.  fiécle,  Boëce  fit  enrierement 
connoître  dans  l'Occident  ce  Philofophe,  dont  il  mit  quelques Ou-i 
vrages  en  Latin.  Mais  depuis  Boëce  jufques  à  la  fin  du  VIII; 
fiécle  ,  il  n'y  eut  que  le  feul  faint  Jean  de  Damas  qui  fit  un  a- 
bregé  de  la  Philofophie  d'Ariftote.  Les  Grecs ,  qui  firent  refleurir 
les  Sciences  dans  le  XI.  fiécle  &  dans  les  fuivans,  s'attachèrent  à 
l'étude  de  ce  Philofophe  ,  fur  qui  plufîeurs  des  plus  dodes  tra- 
vaillèrent. Sa  réputation  étoit  déjà  répandue  dans  l'Afrique, par- 
mi les  Arabes  &  les  Maures.  Alfarabius  ,  Algazel  ,  Avicenne, 
Averroez  &  divers  autres  firent  honneur  par  leurs  Commentaires 
à  lï  doétrine  d'Ariftote.  Ils  l'enfeignerent  en  Afrique  ,  &  depuis 
à  Cordouë ,  où  ils  établirent  un  Collège ,  depuis  qu'ils  eurent  con- 
quis l'Efpagne.  Les  Efpagnols  apportèrent  en  France  les  Com- 
mentaires d' Averroez  &  d' Avicenne  fur  Ariftote.  Ces  Livres  y  é- 
toient  déjà  connus.  On  enfeigna  fa  Dodrine  dans  l'Univerfité  de 
Paris  ;  mais  Amauri  voulant  foûtenir  des  opinions  particuHeres  fur 
les  principes  de  ce  Philofophe , fut  condamné  d'he*efie  par  un  Con- 
cile tenu  en  la  même  ville  l'an  iiio.  Les  Livres  d'Ariftote  y  furent 
brûlés ,  la  leâure  même  en  fut  défendue  ,  fous  peine  d'excommu» 
nication.  Depuis ,  fa  Metaphyfique  fut  condamnée  par  une  Affem- 
blée  d'Evêques,  fous  Phihppe  Augufte.  L'an  1215.  le  Cardinal  du 
titre  de  faint  Etienne ,  Légat  du  faint  Siège  Apottolique ,  confirma 
les  mêmes  défenfes  ;  mais  il  permit  d'enfeigner  la  Dialedique  ou  la 
Logique  de  ce  Philofophe ,  au  lieu  de  celle  de  faint  Auguftin ,  que 
l'on  expliquoit  auparavant  dans  les  Ecoles  de  l'Univerfité.  L'an 
IZ3I.  le  Pape  Grégoire IX.  défendit  encore  d'enfeigner  la  Phyfîque 
&  la  Metaphyfique  d'Ariftote,  jufques  à  ce  que  ces  Livres  euffent 
été  revus  &  corrigés  ,  dans  les  endroits  qui  contenoient  quelques 
erreurs.  Néanmoins  peu  de  tems  après ,  Albert  h  Grand  ,  &  faint 
Thomas  d'Aquin ,  firent  des  Commentaires  fur  Ariftote  :  Campa- 
nella  croit  qu'ils  avoient  eu  quelque  permiffion  particulière  du  Pa- 
pe ,  pour  travailler  à  ces  Ouvrages.  L'an  ix6f.  Simon  ,  Cardinal 
du  titre  de  Sainte  Cécile, Légat  du  faint  Siège,  défendit  abfolument 
la  lefture  de  la  Metaphyfique  &  de  la  Phyfîque  d'Ariftote.  Toutes 
ces  défenfes  cefferent  en  1366.  car  alors  les  Cardinaux  du  titre  de 
faint  Marc  &  de  faint  Martin  ,  Commiffaires  députés  par  le  Pape 
Urbain  V.  pour  reformer  l'Univerfité  de  Paris ,  permirent  l'expli- 
cation des  Livres ,  dont  la  leâure  avoit  été  défendue  auparavant. 
L'an  1448.  le  Pape  Nicolas  V.  approuva  les  Ouvrages  d'Ariftote, 
&  en  fit  faire  une  nouvelle  Tradudion  Latine.  Enfin  l'an  145-1.  le 
Cardinal  d'Eftouteville  ,  qui  avoit  été  nommé  par  le  Roi  Charles 
VIL  pour  rétablir  l'Univerfité  de  Paris ,  ordonna  que  lesProfeffeurs 
expliqueroient  la  Morale  de  ce  Philofophe ,  auffi-bien  que  fa  Logi- 
que, fa  Phyfîque  ,  fa  Metaphyfique  ,  &  fes  autres  Traités  de  Phi- 
lofophie. L'an  1543.  Ramus  voulant  accréditer  une  autre  Philofo- 
phie ,  compofa  deux  Litres  intitulés ,  l'un  Diakûic*  Injlitntiones; 

Se  l'au  ' 
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&  l'autre  Ariftoteliu  Ammadverfwnes  ;   mais  le  Roi  François  I.  fit 
fupprimer  ces  Livres ,  &  autorifa  ceux  d'Ariftote  ,  que  l'on  a  con- 
tinué de  lire  publiquement  dans  l'Univerfité  de  Paris;  &  lors  qu'en 
1614.  de  Villon,  de  Claves,  &  Bitaud  ,  voulurent  publier  &  foû- 
tcnir  des  Thefes  contre  la  doftrine  d'Ariftote  ,  ils  furent  condam- 
nés par  l'Univerfité ,  &  par  le  Parlement  de  Paris.  Gaffcndi  &  Def- 
cartes  ayant  dans  le  X'VII.fiéclemis  en  vogue  de  nouveaux  principes 
de  Philofophie  ,  celle  d'Ariftote  n'a  plus  eu  le  même  crédit  dans  le 
monde  ,  &  s'eft  à  peine  foûtenuë  dans  les  Ecoles.    On  peut  con- 
fulter  un  Ouvrage  de  Jean  de  Launoi ,  intitulé ,  De  varia  Arijîute- 
Ui  forimâ  ,  celui  que  Patricius  a  compofé  fous  le  titre  de  Peripate- 
iic£  dijruffiones ,  &  un  Traité  que  le  P.  Rapin  a  publié  depuis ,  inti- 
tulé Comparaijon  de  Platon  &  d'AriJlote.     •  Diogene  Laèrce  ,  in 
Vit.  Arift.  l.  5.  Plutarch.  in  Alex.  &  Silla.  Ciceron.  Pline.  Elien. 
Eufeb.  S.Auguftin.  Boëce.  S.Jean  de  Damas.  Strabon  ,  /.  13.  Pa- 
tricius, in  Difcuf.  Voffius,  de  Piiil.  Seél.  &c.  Gaffendi  ,  Exercita- 
liones  Paradoxic£  advevfus  Anfloteleos.    [Cet  Article  eft  le  même 
que  celui  de  Moreri ,  à  quelques  changemcns, quelques  corredions 
&  quelques  additions  près.] 

ARISTOTE  ,  Architeéle  célèbre  dans  le  XV.  fiéde  ,  étoit  de 
Boulogne  &  de  la  Famille  des  Albert.  Une  des  plus  remarquables 
chofes  qu'on  raconte  de  lui ,  c'eft  qu'il  favoit  tranfporter  d'un  lieu 
en  un  autre  une  Tour  de  pieye  toute  entière.  Jemi  BaftUdes, 
Grand  Duc  de  Mofcovie ,  le  fit  venir  auprès  de  lui ,  Se  le  fervit  de 
fon  induftrie ,  pour  la  conftruftion  de  pluiieurs  Egliles.  Jonfius  dans 
fes  Differtations  de  fiijîoria  Peripatetica  trouve  plus  de  trente  per- 
ibnnes ,  qui  ont  porté  le  nom  à'AriJlote.  *  Bayle ,  Diélioiiaire  Critique. 
ARITHMETIQUE.  Science  qui  enfeigneà  compter,  &  les  pro- 
prietez  &  ufages  des  Nombres.  Les  quatre  premières  &  principales 
Régies  de  l'Arithmétique,  font  l'Addition,  la  Souftrad:ion,la  Mul- 
tiplication,  &  la  Divilion.  Onpourroit  les  réduire  à  deux,  puisque 
la  Multiplication  n'eft  qu'une  Addition  abrégée  ;  &  la  Divilion  une 
Souftraftion  abrégée. 

Il  y  a  eu  une  Arithmétique  digitale  ,  qui  eft  la  plus  ancienne , 
corhme  la  plus  naturelle.  Car  cette  manière  de  compter  par  les 
doigts  femble  avoir  été  inftituée  de  la  Nature ,  qui  nous  a  voulu 
donner  cet  expédient,  comme  le  plus  aifé  de  tous.  Les  doigts  font 
limitez  à  dix ,  qu'on  a  regardé ,  mais  fans  raifon ,  comme  un  nom- 
bre myftérieux ,  qui  repréfentoit  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  parfait  & 
de  plus  accompli.  Le  nombre  de  dix  eft  compofé  de  l'addition  des 
quatre  premiers  nombres ,  dont  Platon  fait  l'éloge  dans  fon  Timée; 
car  un ,  deux  ,  trois ,  &  quatre  font  dix  :  &  lors  qu'on  y  eft  par- 
venu on  recommence  à  l'Unité,  car  dix  &  un  font  onze,  dix  & 
deux  font  douze  6c  ainfi  du  refte.  Ce  n'eft  pas  qu'on  n'eût  pii  éta- 
blir la  chofe  autrement ,  8c  d'une  manière  même  plus  commode , 
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Ce  font  là  les  figures   des  Nombres  Romains,  avec  leur  fign 


cation  &  leur  valeur: 


snifi- 

n-.,oient  poln,  de  nombre  rrC'S'S™!'.  tifS 
compte,  plus  haut,  ils  mettoient  deux  ou  t„isMs  ce  nombre 

■,'<s:q^\^rct,'?,rïifert--ii-i^r,L"„r;ri: 

mieres  ;  &  que  toutes  les  autres  font  compofées  de  l'I  Xc- 
en  forte  néanmoins  ,  que  le  C  eft  toujours  tourné  vers  l'I  foir 
qu  il  foit  devant  ou  après,  comme  on  le  peut  voir  ci-defl-us  i  Onl 
toutes  les  fois  qu'il  y  a  une  figure  de  moindre  valeur  devant  une 
plus  haute,  el  e  marque,  qu'il  faut  autant  rabatre  de  cette  dènÏÏé 
re:  comme  IV.  c  eft-à-dire, cinq  moins  un,  ou  quatre;  XL  cin 
quan  emomsdix,  c'eft-à-dire  ,  quarante;  XC.^cent  moins' d^ 
ceft-a-d,re  quatre- vmts  dix;  par  où  l'on  voit  qu'il  n'y  aTont  dé 
nombre  quon  ne  pu.iTe  exprimer  par  les  cinq^remiéresTures 
3.  Qu  en  tous  ces  nombres ,  les  figures  vont  en  croiffant  par  pro: 
portion  qmntuple,  8c  puis  double;  en  forte  que  la  féconde  vaut 
cinq  fois  la  première;  &  la  troifiéme .  deux  fois  la  féconde  la  onl 
T^'V^VT  ''  "■°'^^^"''  ^  la  cinquième,  deux  fois  la'quatr  é- 
me;  8c  a  ni^^  des  autres.  4-  Que  les  figures  commencent  toujours 
a  fe  multiplier  du  côté  droit,  en  forte  que  tous  les  d,  a^Pon 
met  de  ce  cote-la,  fe  comptent  par  cinq,  comme  ceux  qui  L  de 
1  autre  cote  fe  comptent  par  dixaines,  &,  qu'ainfi  l'on  peut  aifé- 
ment  trouver  toutes  fortes  de  nombres,  pour  grands  qu'ils  foient- 
comme  quand  un  Auteur  du  feiziéme  Siècle,  marquant  dans  un 
dénombrement  de  l'Empire  Romain,  le  nombre  des  Ci  ovens  a 
mis, contre  la  coutume  des  Anciens, cccccccio3oo333.°rD3'^ 
çcciDDD.  CCI3D.  prenant  le  premier  c.  d'après  PI,  pour  mUlè  ou 
le  premier  3,  qu.  eft  à  droite  pour  cinq  cens,  8c  aLnt  S ue's  au 
bout  par  progreflion  décuple  en  chaque  figura  d'un  côté  ou  d'un 
autre,  je  vois  tout  d'un  coup,  qu'ify  aîci  en  tout,  unEOlion 
cinq  cens  millions  cent  8c  dix  mille  Citoyens.  Ce  qu'on  exprime' 
roit  ainfi  par  les  Chifres  Arabiques.  1 5001  roooo  ^xprime- 

Or-pour  faire  quelque  réflexion  fur  cette  manière  de  compter 
on  peut  juger  facilement,  qu'elle  n'^ft  venue,  que  de  ce  que  les 
hommes  ayant  d  abord  commencé  à  compter  fur  leurs  doigts  Os 
ont  compté,  jufques  a  cinq  fur  une  main,  puis  y  ajoutant  l'aufe 
mam.  Ils  en  ont  fait  dix,  qui  eft  le  double;  &  voila  pourSuoS 
progreffion  dans  ces  nombres  eft  toujours  d'un  à  cinq  &  de  cinq  à 
dix.  Tou  es  ces  figures  même  ne  font  venues  que  de  là;  car  qu'v 
a-t-il  de  plus  nature  ,  que  de  dire  que  l'I  eft  la  même  cUe ,  que 
fi  1  on  montroit  1  umte  en  relevant  un  doigt  feul  èc  auè  TV 
eft  comme  fi,  rabailTant  les  doigts  du  milieu,  l'on  montrait  fim' 


félon  quelques  Géomètres.    Pline  nous  dit  que  les  Anciens  comp-    plement  le  petjt  -doigt  &  le  pouce,  comme  pour  comprendre  ton 
toientjufqu'à  cent  mille ;aujourdhui  les  Arithméticiens  8c  les  Alge-  !  te  la  main  ,  à  laquelle  ajoutant  l'autre,  ils  en  ont  fait  comme  de 
braïftes  comptent  à_ l'infini;  difant  après  Million ,  dixaine  de  Mil-  ' '"'    J— —  "— ^-^  •■  .-,._.  uj 


lions,  centaine  de  Millions,  Bilhons;  dixaine  de  Billions , centaine 
de  Billions, rji///o«j', 8c  ainfi  de  tuitc  Quadrillions , Quinquillions ,  Sic. 

Les  Pythagoriciens  8c  les  Hébreux  Cabaliftes  ,  foutiennent  que 
toutes  les  dizaines  font  remplies  de  myftéres  divins ,  qui  avoient 
donné  lieu  à  l'inftitution  des  Décimes  dues  à  Dieu  ,  par  lefquelles 
on  lui  rendoit  foi  8c  hommage,  pour  tous  les  fruits,  que  la  Ter- 
re produit.  Cette  Arithmétique  digitale  eft  fort  ancienne.  Nicarque 
dans  une  épigramme  Grecque  nous  parle  d'une  vieille,  qui  recom- 
mençoit  de  compter  fes  années  fur  fa  main  gauche.  S.  'Jerôine  nous 
aprend  fur  cela ,  que  le  nombre  de  cent  fe  tranfmet  de  la  gauche  à 
la  droite,  8c  fe  marque  par  les  mêmes  doigts;  mais  non  plus  de  la 
même  main.  Sur  quoi  Juvenal  parlant  de  l'heureufe  vieillefle  de 
Heftor ,  nous  dit  qu'il  comptoit  déjà  le  nombre  de  fes  années  fur 
fa  droite. 

tourna ,  au  raport  de  Vline ,  fit  élever  une  Statue  à  Janus ,  dont 
la  difpofition  des  doigts  de  la  main  droite  marquoit  le  nombre  de 
trois  cens ,  le  pouce  i^  le  doigt  indice  étoient  étendus  en  long ,  ?^ 
les  trois  autres  recourbez  en  dedans  de  la  paume  de  la  main  :  les 
doigts  de  la  main  gauche  marquoient  cinquante- cinq,  le  pouce  8c 
le  doigt  du  milieu  recourbez  en  dedans,  ôcles  trois  autres  droits. fit'- 
de  traite  la  même  matière  au  premier  Livre  de  la  Nature  des  chofes  ; 
mais  diverfement.  Les  Romains  marquoient  les  Nombres  par  des 
Lettres,  qu'ils  difpofoient  ainfi 


y,  rfont  l'un  ferbit  renverfè  au"deifôus7eT'autre'eTcTtré'mankïe 
X,  c  ett-a-dire,  un  X  ,  qui  vaut  dix.    Manuce  montre  , 


i. 

I. 

Un. 

5. 

V. 

Cinq. 

10, 

X. 

Dix. 

5P, 

1. 

Cinquante. 

ioo. 

c. 

Cent. 

500, 

ID. 

Cinq  cens. 

1000, 

CM. 

MiUe 

5000, 

13  3. 

Cinq  MiUe. 

TOOOO, 

C  C  I  3  3.' 

Dix  Mille. 

50000, 

1333. 

Cinquante  Mille» 

looooo; 

C  C  CI  3  3  3; 

Cent  Mille. 

,     ,  .,  .  —  y  en  ajoutant  un  troifié- 

me par  le  haut,  t=  ,  ils. marquoient  le  cent  par  cette  figure,  au 
heu  de  laquelle  les  Libraires  pour  plus  grande  facilité  ont  pris  le  C. 
Que  fi  1  on  joint  un  quatrième  I ,  pour  fermer  ainfi  le  quarré  I  -^  I  ' 
on  fait  les  cmq  cens  ,  au  lieu  de  quoi ,  enfuite  ,  l'on  a  pris  17d  * 
&c  pms  le  D, enfin  doublant  ce  quarré  C.\Z\ ,  Us  en  faifoient  leur 
mille,  au  heu  de  quoi  les  Ecrivains  ou  pour  embeUir ,  ou  pour 
plus  grande  commodité,  ont  auffi  commencé  à  arrondir  la  figure 
&  a  la  fermer  d'un  trait  de  plume  ainfi  œ,  puis  ainfi  «,  d'où  vient 
que  fouvent  on  trouve  un  huit  en  chifre  couché  ,  ou  un  Omé^a 
Grec,  pour  marquer  le  mille;  mais  enfuite  ils  l'ont  aufîi  marqué 
amli  ciD  ,  puis  ainfi,  CD  ,  Sx.  enfin  parce  que  cela  a  grand  ra- 
port a  leme  Gothique  ^,  ils  ont  pris  une  M  fimple  ,  pour  mar- 
quer le  mille,  comme  le  C,  pour  le  cent,  8c  le  D,  pour  les  cinq 
cens.  Et  de  la  il  arrive ,  qu'il  y  a  juftement  fept  lettres,  qui  fervent 
a  ces  fortes  de  nombres . favoir ,  C,  D,  I,  L,  M,  V,  X;  fi  l'on 
ne  veut  y  ajouter  auffi  le  Q ,  que  quelques-uns  ont  pris  pour  cinq 
cens,  félon  Voffius.  '      ^  m 

Il  faut  encore  remarquer,  qu'il  y  en  a  qui  croyent,  que  lors 
qu  il  y  a__une  barre  -'  fu£  les  chiffres ,  cela  les  fait  valoir  mille 
comme  y  ,  cinq  mille  :  x  ,  dix  mille  ;  je  ne  fai  s'il  s'A  trouvera 
des  exemples  dans  les  Anciens.  Mais  il  eft  certain ,  que  la  façon  de 
compter  de  Prifcien,  qui  a  cru  que  pour  marquer  les  dixaines  de 
mille,  il  faloit  mettre  l'X,  entre  les  C, ainfi  ex 3,  eft  tout-à-fait 
fauile  8c  contraire  à  l'Antiquité  ,  8:  qu'eUe  ne  vient  que  de  ce 
qu'Ignorant  le  véritable  fondement  de  cette  manière  de  compter, 
on  l'a  voulu  accommoder  à  la  nôtre,  qui  va  par  progreflion  décu- 
ple. Que  fi  quelquefois  l'on  trouve  une  L  entre  les  C.  aipfi  cl  3 
ou  femblables  ;  ce  n'eft  qu'une  faute  de  Copiftes ,  qui  'ayant  vu 
qu'en  ces  rencontres  l'I  eft  d'ordinaire  plus  grand  que  le  C ,  l'ont  pris 
pour  une  L.  >■  '        f 
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^     I.  Un.     ' 
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17.  dix-fept. 
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ao.  vint. 
30.  trente. 
40.  quarante. 
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ROMAINS. 
XII,  duodecim. 

XIII,  tredccim. 

XIV,  quatuordecim. 
XV,  quindccim. 

XVI.fedecim. 
XVII,  feptcndecim." 
XVIII,  oflodecim. 
XIX,  novemdecim. 

XX,  viginti. 
XXX,  triginta. 
XL,  quadraginta. 
L,  quinquaginta. 
LX,  fexaginta. 
LXX,  feptuaginta. 
LXXX,  odoginta. 
XC,  nonaginta. 

C,  centum. 
ce,  ducenta. 
CGC,  trecenta. 
ce  ce,  quadringcnta. 
D,oui3,  quingcnta. 
DC,  fexcenta. 
D  C  C ,  feptingenta. 
DCCC,  odingenta. 
DCCCC,  nongenta. 
M,ouciD,  Mille. 
MM,  bis  mille. 
MMM,  ter  mille. 
MMMM,  quater  mille. 
yM,  ouiDD,  quinquies  mille. 
V I M ,  fcxies  mille. 
VIIM,  fepties  mille. 
VIII M,  odies  mille. 
IX M,  novies  mille. 
XM.  ou  c  CI  D  3.  decics  mille. 
Annus  MDCCII.  Millefimus 
fcptingentefimus  fecundus. 


ARIUS,  Roi  de  Sparte,  fit  alliance  avec  Onlas,  Grand  Prêtre 
des  Juifs ,  &  lui  écrivit  une  belle  Lettre  dans  une  feuille  quarrée  & 
fcelée  d'un  cachet ,  où  étoit  empreinte  la  figure  d'un  Aigle  ,  qui 
tient  un  fcrpent  dans  fes  ferres.  Il  lui  faifoit  favoir  qu'ils  avoient 
trouve  dans  leurs  Archives,  que  les  Juifs  &  les  Lacédémoniens 
n'avoient  qu'une  même  origine ,  qu'ils  étoient  tous  defccndus  d'-4- 
hraham  ,  que  puifqu'ils  étoient  frères  ,  ils  dévoient  n'avoir  que  les 
mêmes  intérêts.  Que  pour  eux,  ils  fe  réjouïflbient  fort  de  ce  qu'ils 
avoient  la  paix  dans  leur  Pais ,  qu'ils  leur  ofroient  leurs  fervices 
dans  le  befoin,  8c  qu'ils  les  prioient  d'en  ^ire  de  même  à  leur  égard. 
•  J.  Machab.Xll.  20. 

ARIZA ,  Ar'iza ,  Ariobriga  ,  Bourg  d'Efpagne  dans  l' Aragon , 
flir  les  frontières  de  la  Vieille  Caftille ,  fur  la  rivière  de  Xalon ,  à  cinq 
lieues  audelTus  delà  Ville  deCalatajud.  Quelques  Géographes  pren- 
nent Ariza ,  pour  la  Ville  qu'on  nommoit  anciennement  Arfi  & 
jlrci  ;  mais  d'autres  la  placent  à  Arcos ,  petite  Ville  de  la  Vieille 
Caûille ,  à  la  fource  du  Xalon.   *  Baudrand. 

ARILAGI  ZADEH  ,  Auteur  d'un  Livre  intitulé ,  j<ri«m  ou  les 
quarante  Traditions.  Il  a  pourtant  donné  un  nom  particulier  à  fon 
Ouvrage  ,  qui  clt  Abja7i  al  badith  ,  Les  p/us  excellentes  Narrations 
ou  Traditions.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ARKl,  Ârcbium.  Ville  de  la  Turquie  en  Europe,  fituée  dans  la 
Bofnie,  à  l'embouchure  de  la  Bofna  dans  la  Save.  Il  y  a  dans  l'Ef- 
clavonie  une  petite  Ville  de  même  nom  que  celle-ci ,  &  qui  n'en 
eft  féparéc  que  par  la  Save.  •  Baudrand. 

ARKIANUS ,  Roi  des  Babyloniens  ,  fucceda  à  Merodacus  l'an 
39.  de  l'Ere  de  Nabonajpir  ,  èc  du  Monde  3295.  félon  Uffiritis.  Il 
régna  cinq  ans.  *  Ptolem.  in  Re^ium  Canen. 

ARLAJ^ZA,  Ârlanza,  Petite  rivière  d'Efpagne  ,  dans  la  Vieil- 
le Caftille.  Elle  a  fa  fource  à  la  Ville  de  Lara  ,  baigne  enfuite 
celle  de  Lerma,  &  fe  va  rendre  dans  l'Arlanzon.  •  Maty  ,Diâion. 
Géogr. 

ARLANZON  ,  Arlanzo  ,  Rivière  d'Efpagne  ,  dans  la  Vieille 
Caftille.  Elle  baigne  la  Ville  de  Burgos,  &  après  avoir  reçu  l'Ar- 
lanza.elle  fe  décharge  dans  le  Pizuerga,fur  les  frontières  du  Royau- 
me de  Léon.  *  Baudrand.  ' 

ARLAT,  première  Tribu  des  Turcs  Orientaux  ,  qui  habitent 
au  delà  du  Gihon  ou  de  l'Oxus.  *  D'Herbelot ,  Sibliothéque  Orien- 
tale . 

ARLBERG  (den)  Arula.  Montagne,  qui  fiiit  partie  des  Al- 
pes Rhétiques.  Elle  s'étend  dans  le  Tirol ,  entre  le  Lac  de  Con- 
fiance, le  Rhin,  le  Bregentz,  Till,  Se  l'inn.   '  Baudrand, 

*  E  G  L  J  S  E  S     D'A  R  L  E  S. 

ï'  L'Eglifc  d'Arles  a  été  fondée  par  Trophime  ,  comme  les  Evê- 
ques  de  celte  Province  l'aflurent ,  en  écrivant  au  Pape  Zofime  : 
Trophime,  difent-ils,  étant  envoyé  à  Arles  par  le  Jnint  Siège,  fut  com-. 
me  In  fource  des  ruijjeaux  ,  qui  coulèrent  par  toute  la  France  ;  mais  on 
ne  convient  pas  du  tems  qu'il  eft  venu  en  ce  pais.  Quelques-uns 
croyent  que  ce  Trophime  eft  celui  dont  il  eft  parlé  dans  les  Epîtres 
de  faint  Paul,  &  qu'il  a,  par  confequent , été  envoyé  dans  les  Gau- 
les du  tenib  des  Apôtres.  Cependant  Grégoire  de  Tours  ,  fuivant 
l'Auteur  de  la  Vie  de  faint  Saturnin ,  parlant  de  la  fameufe  Miffion 
de  cet  Evêque  en  France,  fous  l'Empire  de  Dece,  met  de  ce  nom- 
ire  Trophime ,  envoyé  à  Arles  ;  Se  Sulpice  Severe  affure  que  la 


Religion  ne  fut  prcchée  deçà  les  Alpes ,  que  longtcms  après  les  A- 
pôtres.  Il  y  a  dans  faint  Cyprien  une  Lettre  écrite  au  Pape  Etien- 
ne ,  par  laquelle  il  paroît  qu'en  l'année  i<;^.  il  y  avoit  une  EgUfa 
établie  à  Arles,  &  que  fon  Evêque  nommé  Marcien  ,  s'étoit  joint 
au  parti  des  Novatiens.  Quelques-uns  ont  douté  de  la  vérité  de 
cette  Lettre  ;  mais  les  plus  habiles  Critiques  ,  après  l'avoir  biem 
examinée  ,  la  croyent  de  faint  Cyprien.  Cela  étant  ,  il  faut  que 
Trophime  foit  venu  dans  les  Gaules  ,  8c  ait  établi  une  Eghfe  à  Ar- 
les ,  quelque  tems  avant  l'Empire  de  Dece  ,  8c  Grégoire  de  Tours 
ne  femble  avoir  placé  fa  miffion  fous  Dece  ,  qu'à  l'occafion 
de  celle  de  S.  Saturnin ,  qui  fut  envoyé  à  Touloufe  en  ce  tems- 
là. 

La  Ville  d'Arles  étant  confiderablc  ,  tant  par  les  privilèges  que 
Conflantin  lui  accorda  ,  que  parce  que  c'étoit  une  de  celles  où  de- 
meuroit  plus  ordinairement  le  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  ;  l'E- 
vêque  de  cette  ville  prétendit  aulTi  des  prérogatives ,  8c  contefta  à 
l'Evêque  de  Vienne  le  droit  de  Métropole  ou  de  Primatie.  Cette 
qucftion  tut  jugée  par  provifion  dans  le  Concile  de  Turin  ,  tenu 
l'an  397.  Canon  II.  OÙ  il  fut  décidé  que  celui  des  deux  qui  prouve- 
roit  que  fa  ville  étoit  Métropole  ,  auroit  l'honneur  de  Primat  fur 
toute  la  Province  ,  ix.  le  droit  des  Ordinations;  que  cependant, 
pour  conferver  la  paix  entr'eux ,  les  Evêques  de  ces  deux  Villes  au- 
roient  fous  leur  Jurifdiétion.les  Villes  les  plus  voifines  de  leurs  Siè- 
ges, &i.  le  droit  de  les  vifiter.  Cette  voie  d'accommodement  ne  fut 
pas  exécutée ,  8c  l'Evêque  d'Arles  aflFeéla  de  fe  déclarer  Primat  de 
la  Gaule  Narbonnoife,  àc  des  fept  Provinces  qu'elle  comprenoit.  Il 
y  a  un  Edit  de  l'Empereur  Honorius ,  drelTé  à  Pétrone  l'an  418. 
dans  lequel  la  Ville  d'Arles  eft  appellée  Métropole  des  fept  Provin- 
ces ;  8c  le  Pape  Zofime  dans  l'Epître  V.  adrelTée  aux  Evêques  des 
Gaules  &  des  fept  Provinces,  accorde  à  l'Evêque  d'Arles  le  droit  de 
Primatie  fur  les  fept  Provinces  ;  maisle  Pape  Boniface,Z/î//?-fZ//.  à 
Hilaire  de  Narbonne,fe  plaint  de  ce  quePatrocle  , Evêque  d'Arles, 
a  étabU  un  Evêque  dans  l'Eglife  de  Lodêve,  fituée  dans  la  premiè- 
re Narbonnoife  :  en  quoi  il  déroge  au  Décret  donné  par  Zofime , 
en  faveur  de  l'Eglife  d'Arles.  C'eft  à  cette  difpofition  de  Bonifacc, 
que  faint  Léon  fait  allufion  ,  quand  il  dit  :Efifi.  89.  que  le  privilè- 
ge accordé  par  le  faint  Siège  à  Patrocle  ,  avoit  depuis  été  révoqué 
par  un  Jugement  plus  équitable. 

Cette  conteftation  fe  renouvella  fous  Hilaire  d'Arles ,  qui  dépofa 
Projedus  ba  Cehdonius  Evêques  ,  à  ce  que  l'on  aoit,  de  la  Pro- 
vince de  Narbonne  ,  ic  ordonna  un  autre  Evêque  à  la  place  du 
dernier,  s'attribuant,  dit  S.  Léon,  des  Ordinations  de  tous  les  E- 
vêques  des  Gaules,  c'eft-à-dire,  des  fept  Provinces  Narbonnoifes. 
L'affaire  fut  portée  au  Pape  S.  Léon ,  qui  condamna  Hilaire  d'Ar- 
les ,  &  obtint  un  Mandement  de  l'Empereur  Valentinien  ,  pour 
faire  exécuter  fa  Sentence  dans  les  Gaules.  Après  la  mort  d'Hilaire, 
Ravennius  fon  fuccelTeur,  fans  s'arrêter  au  Jugement  du  Pape,  or- 
donna un  Evêque  à  Vaifon  ,  dans  la  Province  de  Vienne.  L'Ar- 
chevêque de  Vienne  s'en  plaignit  à  S.  Léon  ,  &i  Ravennius  lui  en 
ayant  auffi  déféré  le  Jugement,  S.  Léon  rendit  une  Sentence  dé- 
finitive, par  laquelle  il  fournit  à  la  Métropole  de  l'Archevêque  de 
Vienne  quatre  villes; favoir,  Valence,  Tarantaife,  Genève  8c  Gre- 
noble ,  8c  laifla  les  autres  Villes  fous  l'autorité  8c  la  difpofition  de 
l'Archevêque  d'Arles. 

L'Archevêque  de  cette  Ville  a  encore  été  honoré  de  la  qualité 

de  Vicaire  du  S.  Siège ,  8c  fut  le  premier  établi  dans  Icj  Gaules  par 

'  le 
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îe  Pape  Zofimc,  qui  attacha  trois  privilèges  à  cette  Dignité;  la 
première ,  que  les  Evêques  des  Gaules  qui  voudroient  aller  à  Ro- 
me, foient  obligés  de  prendre  des  Lettres  de  lui;  la  féconde,  qu'il 
ait  les  Ordinations  des  Gaules  Viennoife  &  Narbonnoife  ;  la  troi- 
fiéme ,  qu'il  demeure  en  poiTeffioii  des  ParoiflTeâ  qu'il  avoir  ancien- 
nement,  même  hors  fon  territoire.  _  Le  Pape  Symmaque  ,  dans 
VEpîire  X.  à  Cefaire ,  Evêque  d'Arles ,  lui  confirme  ce  Vicariat ,  & 
lui  donne  le  droit  d'alTembler  des  Conciles,  pour  juger  les  caufes 
de  Religion  qui  pourront  naître  dans  les  Gaules  &  dans  l'Efpagne. 
Le  Pape  Vigile  étendit  encore  plus  loin  les  limites  du  Vicariat 
d'Arles;  en  donnant  à  Auxanius  Evêque  d'Arles,  une  Jurifdiâion 
fur  toutes  les  Eglifes  du  Royaume  de  Childebert.  Le  Pape  Pelage 
l'accorda  à  Sabaudus  fur  toute  la  Gaule  ,&  faint  Grégoire  /e  Grand 
à  Virgile  ,  Evêque  d'Arles ,  à  qui  il  oftroya  le  Pallium.  Enfin  Jean 
Vin.  nomma  aufïï  fon  Vicaire  dans  les  Gaules ,  Roftaing,  Evê- 
que d'Arles,  &  lui  donna  encore  k  Pallium.  Les  quatre  SufFra- 
gans  de  cette  Métropole ,  font  Marfeille ,  Toulon  ,  S.  Paul-Trois- 
Châteaux  &  Orange.  Elle  comptoir  autrefois  au  même  rang  Avi- 
gnon; qui  fait  aujourd'hui  une  Métropole  en  particulier  ,  &  qui 
a  fous  foi  Carpentras ,  Cavaillon  &  Vaifon ,  qui  dépendoient  d'Ar 
les.  Le  Chapitre  de  cette  Eglife  eft  compofé  de  vingt  Chanoines , 
entre  lefquels  il  y  a  quatre  Dignités,  qui  font  le  Prévôt,  l'Archi- 
diacre, le  Sacriilain,  &  l'Archiprêtre;  &  trois  Perfonnats,  le  Ca- 
pifcol,  le  Tréforier,  &  le  Primicjer.  Parmi  les  autres  Chanoines  il 
y  a  un  Théologal.  Il  y  a  encore  vingt  Prébendes ,  pour  des  Prê- 
tres ,  appelles  Beneficiers.  Ce  Chapitre  étoit  autrefois  Régulier , 
de  l'Ordre  de  S.  Augullin.  Pierre  Ainard ,  Archevêque  d'Arles ,  y 
avoir  introduit  la  Régularité  en  1186.  Il  fut  fecularifé  en  1497.  fous 
Nicolas  Cibo.  L'Eglife  Métropolitaine  de  faint  Trophime  eft  en- 
richie de  diverfes  reliques  de  Saints.  Il  y  a  encore  huit  paroiiTcs , 
dont  la  première,  dite  la  Majeure,  eft  Collégiale  depuis  l'an  1551. 
outre  plufieurs  Mailons  Ecclefiaftiques  &  Religieufes ,  avec  l'Ab- 
baye de  Mont-Majeur,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  hors  delà  ville; 
&  celle  de  S.  Cefaire ,  de  Filles. 

CONCILES      D'  A  R  L  E  S. 

Le  premier  Concile  d'Arles  fut  affemblé  en  313.  parl'ordrc  de 
l'Empereur  Conftantin,  pour  juger  le  différend  qui  étoit  entre  les 
Evêques  d'Afrique,  à  l'occafion  de  l'Ordination  de  Ceciien.  Il  fut 
compofé  de  33.  Evêques   d'Occident,  avec  quelques  Prêtres   & 
quelques  Diacres.    Marin ,  Evêque  d'Arles ,  y  préfida  ,  les  Légats 
du  Pape  Sylveftre,  Claudien  &  Avitus  Prêtres,  Eugène  &  Cyriaque 
Diacres;  y  affifterent;  mais  il  eft  faux  que  l'Empereur  Conftantin 
y  ait  été  prefent ,  comme  quelques  Auteurs  l'ont  écrit.  Le  Concile 
prononça  une  Sentence  d'abfolution  en  faveur  de  Cecilien ,  &  con- 
damna fes  accufatcurs,    Il  drefTa  enfuitc  XXII.  Canons  fur  la  difci- 
pUne ,  &  écrivit  une  Lettre  au  Pape  faint  Sylveftre ,  pour  lui  faire 
favoir  ce  qu'il  avoir  réglé,  &  pour  le  prier  de  publier  fes  Déci- 
fions  par  tout  le  monde.    Gabriel  de  l'Aubefpine  ,  Evêque  d'Or- 
léans; a  fait  des  Notes  fur  fept  des  Canons  de  ce  Concile,  que  les 
curieux  pourront  confulter  dans  les  Editions  des  Conciles ,  &  dans 
les  Ouvrages  de  ce  Prélat.  L'Empereur  Confiance  étant  venu  dans 
les  Gaules ,  à  l'occafion  de  la  guerre  de  Magnence ,  demeura  à  Ar- 
les ,  depuis  le  10.  Odobre  de  l'année  353.  jufqu'au  commence- 
ment de  la  fuivante.    Comme  il  s'étoit  déclaré  pour  les  Ariens ,  il 
ne  manqua  point  d'y  exécuter  fidèlement  ce  que  les  Hérétiques  lui 
fuggererent.    Vincent,  Evêque  deCapouë,  s'y  trouva  de  la  part 
du  Pape  Liberius,  avec  Marcel  de  la  Campanie,  &  porta  les  Let- 
tres de  quatre-vingt  Evêques  d'Egypte  ôc  des  Orientaux ,  touchant 
faint  Athanafe,  que  les  Ariens  perfecutoient.   Le  Pape  demandoit 
qu'on  fît  tenir  un  Concile  à  Aquilée,  comme  l'on  en  étoit  déjà 
convenu.  Divers  Evêques  d'Italie  &  des  Gaules ,  qui  étoient  à  Ar- 
les, demandoient  la  même  chofe.    Mais  l'Empereur  fit  tenir  un 
Concile  dans  la  Ville  d'Arles,  où  Saturnin,  qui  en  étoit  Evêque, 
parut  à  la  tête  des  Ariens.    On  y  condamna  S.  Athanafe  ;  on  y 
trompa  les  Légats  du  Pape;  &  Paulin  de  Trêves,  qui  y  foûtint  la 
Foi  avec  une  confiance  merveilleufe  ,  fut  envoyé  en  exil.   Raven- 
nius,  Archevêque  d'Arles,  ayant  fuccedé  en 449.  à  S.  Hilaire,  cé- 
lébra deux  Conciles,  qui  font  le  II.  &  le  III.  car  celui  que  les  Ariens 
y  tinrent  en  353.  ne  mérite  pas  d'avoir  place  parmi  les  Afïémblées 
Ecclefiaftiques.  Ce  II.  Concile  d'Arles  fut  tenu  vers  l'an  351.  on  y 
fit  des  Ordonnances  très-faintes  pour  la  reforme  des  mœurs ,  & 
pour  la  difciplinc  Ecclefiafiique.  Le  P.Sirmond  en  rapporte  jufqu'à 
56.  Canons.    C'eft  lui  qui  a  le  premier  publié  le  III.  Concile  d'Ar- 
les, que  Ravennius  aflembla  vers  455.   Ce  fut  pour  régler  les  dif- 
férends de  Théodore  de  Fréjus ,  de  Valerien  de  Cemele  ,  &  de 
Maxime  de  Riez ,  contre  Faufte ,  Abbé  de  Lerins  ,  dont  les  pré- 
tentions choquoient  la  Jurifdidion  de  ces  Prélars.  Faufie  fut  depuis 
Evêque  de  Riei;  il  fe  trouva  vers  l'an  475.  au  IV.  Concile  d'Ar^ 
les,  que  Léonce  Archevêque  de  cette  Ville  y  célébra  contre  les 
prétendus  Préde/ïinatkns  ,   que  l'on  accufoit  de  foûtenir  quelques 
opinions  conformes  à  celles  des  Manichéens.    On  y  condamna  un 
Prêtre  nommé  Lucidus  ,  accufé  de  foûtenir  les  erreurs  de  ces  Pré- 
deftinatiens.    Il  eft  vrai  qu'il  fe  fournit  à  ce  qui  fut  ordonné ,  & 
qu'outre  une  rétradation  de  fes  fentimens ,  il  écrivit  encore  une 
proÇeflîon  de  Foi ,  conforme  aux  décifions  du  Concile.     C'eft  ce 
que  nous  apprenons  non  feulement  de  l'Ouvrage  que  Faufte  de 
Riez  compofa  de  la  Grâce  &  du  Libre-Arbitre,  &  d'une  Lettre  qu'il 
écrivit  à   Lucidus;  mais  encore  de  la  rétraftation   de  Lucidus, 
qu'Henri  Canifius  a  donnée  au  public.  Cefaire ,  Archevêque  d'Ar- 
les, ayant  afl"emblé  en  514.  dix-fept  Evêques  pour  la  Dédicace  de 
l'Eglife,  dite  Notre-Dame  la  Majeure  ,  tint  le  6,  Juin  un  Concile, 
OÙ  l'on  fit  de  faintes  Ordonnances ,  diftnbuées  en  quatre  Canons 
Le  Concile  célébré  en  554.  en  contient  lept.     Il  fut  tenu  par  dix- 
neuf  Evêques,  dont  le  premier  étoit  Sapaudus,  Archevêque  d'Ar- 
les. Ils  regardent  la  difcipline  Eccleliaftique.    Nous  les  devons  aux 
foins  da  P.  Sirmond,  qui  publia  les  Canons  de  ce  Concile,  après 
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les  avoir  tires  d  un  ancien  Manufcrit  trouvé  à  Lyon.  Charlemagnc 
[  fit  tenir  en  813.  un  Concile  à  Arles.  Divers  Prélats  s'y  trouvèrent 
le  10.  jour  du  mois  de  Mai.  Les  Décifions  qu'ils  firent  fur  la  difci- 
plme  font  exprimées  en  x6.  Canons.  Jean  Bauflkn,  Evêque  de 
Toulon  &  puis  Archevêque  d'Arles,  depuis  l'an  1131.  jufqu'en 
I1S7,  célébra  deux  Conciles  Provinciaux.  Bertrand  Malferrat  Pré- 
lat de  la  même  ville,  en  tint  un  le  T3.  Juillet  1170.  D  autres  Ar- 
chevêques y  ont  publié  des  Ordonnances  Synodales.  *  Strabon 
Phne.  Ptolomée.  Pomponius  Mêla.  Jule  Cefar.  Suétone.  Ammieiî 
Marcellin.  Dion.  Aufone.  Paulin.  Grégoire  de  Tours.  Procope 
Hincmar.&c.  Saxi ,  in  Pontif.  Aurel.  Baronius,  /«  Annal  Bovis' 
Cour  Royale  d'Arles.  Sirmond  &  Labbe ,  in  Edii.  Concil.  Bouche  ' 
H//?,  de  Prov.  Chorier,  H!/l.  de  Daupb.  éfc.  ' 

ARLES,  AruU,  Bourg  de  France  avec  un  Monaftére.  Il  eft  au 
pié  des  Pyrénées,  fur  la  rivière  du  Tech,  dans  le  Comté  du  Rouf- 
uUon.  *  Baudrand. 

ARLEUX,  Arlodium  ,  Arluftum  ,  Bourg  de  France  au  Comté 
d  Artois,  fur  les  confins  de  Flandre.  Il  étoit  autrefois  du  Cambre- 
Us,  &  il  eft  aufîi  joignant  le  Haynaut,  près  du  marais  du  même 
nom,  à  quatre  lieues  de  Cambray,  en  allant  vers  Douay.  Il  a  été 

"  AVr'?Ji^*^5^  ^"  ^^^^-  P"  ^*  P^''^  "^^  Pyrénées.  «  Baudrand. 

ARLINGTON,  petit  village  d'Angleterre,  entre  Harlington  & 
shepetton ,  heu  de  la  naiflance  d'Henri  Bennet  ,  qui  fut  fait  Baron 
d'Arhngton  par  le  Roi  Charles  II.  le  4.  de  Mars  1664.  &  enfuite 
Comte  fous  le  même  tître,  le  zi.  Avril  1671.  &  enfin  Chambel- 
lan du  même  Prince  le  n.  Septembre  1674.  Il  mourut  le  18.  Juil- 
let 168 j.  Il  étoit  fils  de  ^ean  Bennet  d' Arlingtvn  ,  né  à  Oxford, 
ou  durant  les  guerres  civiles  il  fut  tait  Soufecretaire  du  Lord  Georee 
iJ/i;*;' .Secrétaire  d'Etat.  Il  fervit  enfuite  à  l'Armée  en  qualité  de 
Volontaire,  &  fe  fignala  à  Andover.  Il  fuivit  le  Roi  Charles  IL 
au  delà  de  la  mer.  Ce  Prince  le  fit  Chevalier  à  Bruges  au  mois  de 
,^^J^^?r-  ^  ^'^"voya  à  la  Cour  d'Efpagne.  A  fon  retour  il  fut 
tait  Trcfoner  du  Roi,  principal  Secrétaire  d'Etat,  Chevalier  de  la 
Jattiere.  &  un  des  Plénipotentiaires  pour  traiter  de  la  Paix  entre  le 
Roi  de  France ,  l'Empereur  &  les  HoUandois.  *  Di^ion.  Anglais. 

*  ARLON,  Arlaunum,  Ville  du  Païs-Bas  au  Comté  de  Chiny, 
&  qui  paiie  plus  ordinairement  pour  être  du  Duché  de  Luxem- 
bourg, avec  tître  de  Marquifat,  depuis  l'an  1103.  Elle  eft  fur  une 
petite  Montagne ,  &  étoit  autrefois  fortifiée  ;  mais  depuis  les  forti- 
fications ont  été  rafées.  Elle  avoir  été  cédée  à  la  France  en  i68r, 
avec  fon  territoire  par  les  Efpagnols ,  à  qui  elle  appartenoit  ,  &  à 
qui  on  l'a  rendue  en  1698.  Elle  eft  petite,  &  fituée  entre  Luxem- 
bourg ,  dont  elle  eft  à  quatre  heuës,  &  le  Neuf-Château,  à  fix 
heuès  de  Montmedi ,  &  à  deux  lieues  des  frontières  du  bas  Bar- 
rois.  Elle  eft  la  principale  du  pars  aux  environs ,  qu'on  appelle  le 
Marquifat  d'Arlon,  qui  eft  compris  fous  le  Comté  de  Chiny,  Se 
qui  efi  entre  la  Prévôté  de  Luxembourg  ,  le  territoire  de  Chiny  & 
le  bas  Barrois.  On  croit  que  le  nom  de  cette  Ville  vient  de  ce  que 
du  tems  du  Paganifme  ,  l'on  y  honoroit  la  Lune  comme  une 
Déefi"e,  du  mot  Latin  Ara  Luna,  Autel  de  la  Lune.  *  Guichar- 
din,  Defcript.  du  Pais- Sas.  Valere  André  Se  Metel.  Bourgon» 
Geegr.  Hiftor. 

*  ARMACH, Comté,  Armaeenfis  Comitaius ,  petit  pa'is  d'Irlan- 
de en  Wlfier,  que  l'on  appelle  autrement  le  Comté  d'Armach,  & 
ceux  du  pais  le  nomment  Cutntac  Amacb.  11  eft  ainfî  dit  de  fa  Vil- 
le principale,  &  eft  entre  les  Comtés  de  Downe,  de  Derry,  oa 
Londonderry  &  de  Monaghan.  On  le  divife  en  cinq  Baronies,  qui 
font  Tovits,  Orrior,  Tawrene,  Onclan  &  Armach. 

*  ARMACH  ou  ARMAG A ,  Armacha  ,  Ville  d'Irlande  ,  dans 
la  Province  d'Ultonie,appeIlée  tantôt  Domnachmor  &  tantôt  Drum- 
faiich,  fur  la  rivière  de  Kafîn.  Saint  Patrice  fonda  TEghfe  de  cet- 
te Ville,  vers  l'an  450.  L'on  prétend  même  que  ce  fut  lui  qui  en 
fit  le  Siège  Métropolitain  &  la  Primatie  de  toute  l'Irlande.    Oa 
ajoute  qu'il  fit  pour  ce  fujet  un  voyage  exprès  à  Rome  ,  pour  en 
avoir  la  confirmation  du  Pape  faint  Léon  l'an  455.     Mais  il  n'y  a 
guère  de  certitude  dans  toutes  ces  opinions.   L'Evêque  d'Armach, 
outre  les  titres  de  Métropolitain  &  de  Primat,  eut  encore  dans  la 
fuite  celui  de  Légat  né  du  faint  Siège ,  pour  toute  l'Irlande.  Saint 
F  G  R  A  N  N  A  N  fur  fait  Evêque  d'Armach  au  X.  fiécle ,  où  cette  Vil- 
le s'appelloit  Domnach-mor  à  caufe  de  fa  grande  Eglife  ,  &  étoit 
Métropole  de  toute  rifle._   I!  fe  démit  depuis  ,   lorfqu'il  pafla  en 
France  vers  l'an  969.  &  qu'il  fut  fait  Abbé  de  Wazor.  Saint  Mala- 
chie  fut  d'abord  Evêque  de  Connerth  ,  puis   Archevêque   d'Ar- 
mach ,  qui  étoit  le  lieu  de  fa  naiflance.    Son  PrédeceflTeur  Celfe 
l'ayant  défignc  pour   fon   SucceiTeur  l'an   1117.  dans   l'efperance 
qu'il  rétabliioit  la  Foi ,  les  mœurs  &  la  difcipline  qui  étoient  fort 
corrompues  dans  le  Pais,  il  s'y  trouva  beaucoup  de  difiiculté,  par- 
ce que  ,  comme  ce  Bénéfice   étoit  très-confiderable  ,   &  que  les 
grands  Seigneurs  du  Pais ,  par  refpeft  pour  faint  Patrice ,  Fonda- 
teur de  cette  Eglife ,  fe  foumettoiÉit  à  celui  qui  en  étoit  Arche- 
vêque; l'une  des  premières  familles  de  l'Hle  fe  l'etoit  tellement  ren- 
du héréditaire,  qu'elle  l'avoit  déjà  fait  palTer  à  quinze  générations. 
L'abus  y  étoit  devenu  fi  grand ,  qu'on  avoir  choifi  même  pour  être 
Archevêque  plufieurs  perfonnes  qui  ne  faifoient  point  profeflSon  de 
l'état  Ecclefiaftique  :  de  forte  qu'avant  Celfe  ,  il  y  en  avoir  eu  huit; 
de  cette  maifon ,  qui  étoient  mariés ,  &  qui  n'avoient  reçu  aucuns 
Ordres.  C'eft  ce  qui  avoir  caufé  dans  toute  l'Irlande  durant  près  de 
zoo.  ans  la  ruine  de  toute  la  difciphne  ScraneantilTement  de  la  pieté 
&  de  la  Religion.  Ce  fut  pour  remédier  à  ces  defordres ,  que  l'on 
mit  faint  Malachie  fur  le  Siège  d'Armach.  Eugène  III.  érigea  l'E- 
glife d'Armach  en  Archevêché  l'an  irji,    La  ville  a  éré  autrefois 
confiderable;  mais  elle  a  été  fi  maltrairée  par  les  guerres  civiles  &  par  les 
mcendies , qu'elle  eft  prefque  ruinéedepuis  plufîeursannées    Jacques 
UfTeriusIrlandoisundesplusfavanshommesdu  XVII.  fiécle  en  étoit 
Archevêque  en  1648.  du  tems  de  Cromwcl ,  Ufurpateur  de  la  Cou- 
ronne d'Angleterre.  Armach  eft  à  quarante  huit  milles  de  Dubha 
Capitale  du  Royaume.    *  'LtMut,  Geogr.  Hcclef.  Camden.  Speed. 
Cluvier.  Jacobus  Warreus.  Baillet,  Jomraphh  des  Saints. 
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■»  ARMAIS,  Roi  d'Egypte,  fils  d'Acenchrés  ou  Acencherés  IL 
re-^na  14.  ans  &  i.  mois,  depuis  l'an  du  Monde  2411.  Se  1097.  a- 
vant  Jesus-Christ  jufques  à  l'an  2416.  du  monde,  8c  3617.  de 
la  Période  Julienne..  Ce  fut  lui  ,  dit-on  ,  qui  fit  conttrmre 
un  baGBn  de  trois  mille  fix  cens  ftades  de  tour,&  de  cinquante  cou- 
dées de  profondeur,  pourfervir  de  refervoir  aux  eaux  du  NU,  dans 
une  grande  fechereiTe.  Au  milieu  de  ce  grand  étang  il  y  fit  batir 
un  magnifique  tombeau  ,  au  delTus  duquel  il  éleva  deux  hautes  py- 
ramides, l'une  pour  lui,  &  l'autre  pour  fa  femme, avec  deux  gran- 
des llatuës  affifes  chacune  fur  un  thrône.  On  ajoute  qu  il  donna  a 
la  Reine  fon  époufe  le  revenu  de  la  pêche  de  cet  étang  ,  pourler- 
vir  aux  dépenfes  de  fes  eiTences ,  &  de  fes  pommades_ 
Marsham,  Canon.  Chron.  f^cul.  XIK  M.  Du 
Wil    Prvf.  Jofephei  contre  ^ppwn.  i-  i-    ^  ,       ^  _.    , 

»  ARMÂMERTES  où  ARMAMITHRES,  Roi  des  Aflynens, 
fucceda  à  Xerxès,  l'an  2060.  avant  Jesus-Christ, félon  Jule  Afri- 
cain &  1878.  ielon  le  P.  Petau  :  ces  deux  Chronologiftes  comp- 
tent I  ^00.  ans  depuis  Belus  jufques  à  Sardanapale ,  au  lieu  qu'Ufferius , 
qui  n'en  compte  que  5C0.  ne  fait  point  mention  d  Armamertes. 
Volez  Assyrie.  Son  règne  fut  de  38.  ans  ,  &  il  n'eft  renommé 
que  par  fes  crimes.  Belocus  lui  fucceda  ;  mais  la  lifte  de  tous  ces 
anciens  Rois  d'AlTyrie  paroît  fuppofée.  *  Eufebe  ,  in  Chron.  Saint 
Auguftin,  /.  10.  de  Civil.  Dei ,  c.  13.  Petau.  Scaliger. Ufi^^rius.  M. 
Du  Pin ,  Biblioth.  des  Hifi.  Prof.  ^     „  ..  „ 

ARMANTIERES,  fur  la  Lys, Ville  des  Pais-Bas. 
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ARMECESMIAMUN  ,  fils  à:  Armais  Roi  d  Egypte ,  fucceda  a 
fon  Père  &  régna  66.  ans  deux  mois.  On  dit  que  ce  fut  lui ,  qui 
fit  foufrir  d'horribles  cruautez  aux  Hébreux,  &  qui  n'épargna  rien, 
Tiour  faire  arrêter  Moyfe  &  lui  ôter  la  vie.  Jofeph  ,  Liv.  I.  con- 
tre Abion,  Cbap.  V.  On  dit  qu'il  régnoit  l'an  du  Monde  2503. 
avant  J   C.  1548.  "Simon,  DiSiionaire  de  la  Bible. 

ARMELLE  (Nicolas)  étoit  une  fimple  fervante  ,  nlorte  en 
Breta'^ne  à  la  fin  du  X'VII.  fiécle  ou  au  commencement  du  XVIII. 
Un  excès  de  dévotion  la  jetta  dans  le  Myftique  &  le  Quiétifme  le 
plus  outré.  Une  Religieufe  de  fa  connoifTance  a  écrit  fa  vie,  qui 
a  été  imprimée  plus  d'une  fois.  L'Edition  ,  que  nous  avons  vue , 
efl:  celle  que  Mr.  Poiret  a  procurée  à  Amfterdam ,  en  1704.  fous 
le  Titre  de  l'Ecole  du  pur  Amour  de  Dieu.  8cc.     Avant  que 


Dieu  fe 


A  R  M. 

',',  peine  fe  pouvoit-elle  foutenir.    Elle  eut  dans  la  fuite  une  nou^ 
velle  attaque  de  la  part  de  Diable ,  à  qui  Dieu  permit  de  jouer- de  fin 
„  rejle.  Cet  Ennemi  lui  livra  un  jour  un  fi  rude  afl'aut,  qu'elle  ne 
„  favoit  que  faire  ni  que  devenir.  Il  lui  fembloit,  que  tous  les  dé- 
,,  mons  la  dévoient  emporter,  &  le  feu  de  l'amour  impudique  s'al- 
„  luma  fi  fort ,  que  ne  fâchant  plus  oîï  fe  mettre ,  elle  fortit  prom- 
,,  tement  du  logis,  &  s'en  alla  dans  une  grande  prairie. pour  y  pieu- 
,,  rer  fon  infortune."  Au  plus  fort  de  (es  plaintes.  Dieu  lui  chan- 
gea le  cœur  en  un  moment ,  en  forte  que  d'une  extrémité  de  pei- 
nes, elle  fe  trouva  dans  une  extrémité  de  joye  &C  de  contentement, 
fanb  favoir  comment ,  ni  par  quel  moyen.    Son  Amour  pour  Dieu 
augmenta  même  tellement  ,  que  n'en  pouvant  plus  fuporter  les  ef- 
forts,  elle  en  tomba  dans  une  grande  maladie.  Etant  même  en  priè- 
re ,  „  elle  fentit  fon  cœur  fenfiblement  tranfpercé  ,  comme  fi  on 
,,  l'eiît  fendu  &  percé  de  tous  cotez  à  coups  de  flèches,  &  avec  une 
„  douleur  fi  grande  &  fi  exceifive  ,  qu'elle  ne  favoit  que  deveniti 
„  Ce  feu  j  qui  s'étpit  fi  extraordinairement  allumé  au  dedans  de 
,,  fon  cœur ,  s'épandit  quelque  tems  après  par  tout  fon  corps ,  dé 
,,  forte  qu'elle  devint  fi  brûlante  ,  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  la 
„  toucher  fans  en  relîentir  une  chaleur  extrême.    Son  vifage  étoit 
„  toujours  enflammé  ;  fa  refpiration  brûlante  ,  fes  veines  pleines, 
„  grolfies,  &  bouillantes ,  &  toutes  fes  artères  en  une  agitation  & 
,,  palpitation  extraordinaire  ,  comme  une  pcrfonne  qui ,  à  propre- 
,>  ment  parler ,  eût  été  dans  un  brafier  ardent.    AuflB  difoit-elle 
,,  fouvent  à  fon  ConfelTeur  ,  quand  il  la  vifîtoit  en  cette  maladie; 
, ,  Mon  Père ,  je  fuis  dans  une  fournaife ,  jnais  c'efl  la  fournaife  de  l'A- 
„  mour.  Ne  pouvant  plus  donner  de  bornes  à  fon  Amour  ,  ni  re- 
„  tenir  fon  cœur ,  elle  lui  difoit ,  0  !  va;  aime  tant  que  tu  voudras^ 
car  je  ne  t'en  fuis  plus  empêcher  ,  ni  te  retenir.  Tu  n'es  plus  à  moi ,  tu  es 
„  au  Jeul  Amour.    Quand  quelque  chofe  fe  préfentoit  pour  avoir 
entrée  au  cœur  de  la  bonne  Armelle  ,  elle  difoit  en  foi-même  ;  Si 
Dieu  veut  que  cela  y  entre  ,    à  la  bonne  heure  ;  pour  moi  je  ti'ai  plus 
rien  à  y  voir.  Il  tn  efl  le  Maître  ,  &  en  a  pris  les  clefs.  Rien  du  Ciel, 
de  la  Terre  ,    même  des  Anges  n'y  faur oient  avoir  entrée  ,  fi  lui-même. 
ne  leur  ouvre.  Quelquefois ,  après  avoir  communié ,  elle  fe  trouvoit 
fi  remplie  de  l'abondance  des  grâces  de  Dieu  ,   qu'elle  lui  difoit  :  O 
!non  Amour  &  mon  Tout  !  arrêtez  ,je  vousfuplie,le  torrent  de  vos  grâ- 
ces &  de  vos  confolations;  curje  n^ en  puis  plus,  lln'efl  pas  pojpble  ,  que 
j'en  porte  davantage  ,   il  mejemble  que  mon  cœur  efi  prêt  de  crever  & 


conimuniquât  pleinement  à  cette  Fille  ,  elle  fut  comme  pofledée,  de  fe  fendre  ,  tant  il  en  efl  regorgeant  ;  je  n\H  puis  plus.  Armelle 
ou  du  rnoins ,  obfedée  par  les  Démons.  Ils  lui  imprimèrent  dans  1  impatienta  plus  d'une  fois  par  fes  dévotions,  les  Maîtres  qu'elle  fer- 
le cœur  une  efpéce  de  haine  de  Dieu,  8c  un  tel  éloignement  de  tou-  ivoit;  &  elle  eut  auflTi  à  foufrir  de  leur  part  ;  on  pourra  voir  fa  vie, 
tes  fortes  de  bonnes  œuvres  ;  ,,que  la  moindre  chofe, qui  regardoit    dans  h'EcoU  du  pur  Amour  de  Dieu  &c.  imprimé  à  Cologne  ,  ou, 

la  pratique  du  bien  lui  étoit  infuportable.    Elle  fentoit  un  certain   pour  mieux  dire,  à  Amllerdam  1704.  irt  iz. 
>      f  '   M        ^    . —  j, — ._  ^cc^^cé.  r\,^..  .  oiio  f»  f„^.„r,  ■^tfc.       ARMENIE,  grand  pais  en  Afie. 


GOUVERNEMENT  DE  L'ARMENIEN 

À  la  fin  de  cet  article  ajoutez ,  Scha-Abas  Roi  de  Perfe  ,  a  côîH, 
quis ,  il  y  a  environ  cent  ans ,  leur  pais.    Depi^is  ce  tems-là  ,  ils  fé 


mouvement  de  joye  d'avoir  ofFenfé  Dieu  ;  elle  fe  trouva  atta- 
"  quée  d'un  efprit  de  blafphêrae  fi  puilfant  ,  que  ,  quelque  effort 
"  qu'elle  fît,  elle'ne  pouvoit  de  fois  à  autre  s'empêcher  d'en  pro- 
"  férer  quelques  paroles.  Pendant  cinq  ou  fix  mois  que  dura  le 
fort  du  combat,  il  lui  étoit  comme  impolfible  de  dormir  la  nuit, 
",  à  caufe  des  Tpedres  épouvantables ,  dont  les  Diables  la  travail- 

'  loient ,  prenant  diverfes  figures  horribles  de  Monftres,  qui  par  fois  font  difperfés  en  divers  lieux  de  la  Perfe  &  des  Etats  du  Grand  Sei- 
"  femblôient  la  vouloir  dévorer.  Mais,  enfin,  notre  Seigneur  voulant  gneur,  &  même  en  quelques  endroits  de  l'Europe. 
"  la  délivrer  tout-à-fait  de  leurs  pourfuites ,  8c  lui  donner  une  mar-  ,  Leur  principal  emploi  efl  la  marchandife.  M.  le  Cardinal  de  RiJ 
"  quefenfible  ,  comment  ils  avoieht  abandonné  ce  lieu  ,  que  fa  cheheu  avoit  eu  deflTein  d'en  étabhr  en  France  ,  pour  augmenter  le 
"  Maiefté  avoit  deftiné  pour  fa  demeure ,  il  permit  qu'étant  un  Di-  commerce  ;  8c  ce  fut  dans  cette  vue ,  qu'il  y  fit  imprimer  quelques 
"  manche  dans  l'Eghfe ,  efle  fut  faifie  tout  foudain  d'un  tremble-  Livres  en  Langue  Arménienne.  Ufcan ,  ou  Ofchara ,  Evêque  d'Uf- 
''  ment  accompagné  d'une  grande  frayeur  ;  8c  au  même  moment  chouanch  ,  étoit  à  Amllerdam  en  1664.  où  il  a  imprimé  quelques 
''  il  lui  fortit  du  cerveau  une  fumée  noire  ëc  épaifl"e ,  qui  exhala  une  Livres  Arméniens ,  8c  entre  autres  une  Bible  Arménienne ,  pour  en 
"  fi  étrange  odeur  qu'elle  en  penfa  mourir ,  èc  fut  bien  environ  j  faire  commerce.  Il  avoit  eu  .cette  commiflfion  de  fon  Patriarche 
"  demi- heure  entourée  de  cette  puanteur.  Enfuite  elle  fe  difliipa,  &  1  parce  que  les  Bibles  en  cette  Langue,  n'étant  auparavant  que  ma- 

'"-'"•''"      -" '" nufcrites ,  étoient  devenues  fort  rares  8c  fort  chères.  Il  pafTa  d'Am- 

flerdam  à  Paris ,  où  il  obtint  de  M.  Seguier  Chancelier  de  France  ,' 
un  Privilège  ,  pour  imprimer  les  Livres  Arméniens  de  ceux  de  ft 
Nation.  Et  en  eflTet ,  depuis  ce  tems-là ,  ils  ont  eu  une  Imprimerie 
Arménienne  à  Marfeille  ,  où  ils  fe  font  établis  pour  le  commerce. 
M.  Simon,  qui  a  connu  cet  Evêque  Arménien,  dit  au  chapitre  12, 
de  fon  Hifloire  de  la  Créance  è*  des  Coutumes  des  Nations  du  Levant , 
que  la  Cour  de  Rome  fut  furprife  ,  de  ce  qu'on  lui  avoit  accordé 
fi  facilement  en  France  un  Privilege.pour  faire  imprimer  toutes  fortes 
de  Livres  Arméniens;  parce  qu'il  fe  pouvoit  faire,  qu'il  imprimât  des 
Livres  qui  appuïaffent  leurs  erreurs.  Mais  outre  que  leur  Privilège 
étoit  limité ,  8c  qu'il  ne  leur  permettoit  dlmprimer  tien ,  qui  ne  fût 
orthodoxe  ;  leurs  Livres ,  avant  que  d'être  mis  fous  la  prefTe  ,  é- 
toient  revus  par  un  homme  ,  que  Rome  avoit  envoie  exprès  pour 
cela  à  Marfeille  ,  ?x.  qui  en  conferoit  avec  le  Grand- Vicaire  de  l'E- 
vêque;  ce  qui  a  introduit  quelques  changemens  dans 'leurs  Livres  i 
&L  dont  même  ils  fe  font  plaints ,  aïant  porté  cette  affaire  jufques  au 
Confeil  du  Roi.  . 

*  ARMENIENS.  Ajoutez  à  PÀrticle  des  Arméniens.  Quelques 
MifEonnaires ,  que  Brerewod  a  copiés ,  leur  attribuent  plufieurs  er- 
reurs dont  ils  font  fort  éloignés.  Il  n'eft  pas  vrai, qu'ils  nient  la  pre- 
fence  réelle  dans  le  Sacrement  de  l'Euchariftie ,  comme  le  rapporte 
Brerewod  après  un  méchant  Auteur.  Car  les  Arméniens  8c  les  au- 
tres Orientaux  ,  n'ont  jamais  eu  aucune  difpute  entre  eux  fur  ce 
myftere;  8c  comme  ils  n'ont  point  eu  de  Berengariens  à  combattre* 
ils  font  demeurés  dans  les  termes  généraux  du  changement  des  fym- 
boles  ,  au  corps  8c  au  fang  de  Nôtre-Seigneur.  Toute  la  difpute 
qu'ils  ont  avec  les  Grecs ,  au  fujet  de  l'Euchariftie  ,  confifte  en  ce 
qu'ils  ne  mettent  point  d'eau  avec  le  vin  en  célébrant  la  Liturgie , 
8c  qu'ils  confacrent  avec  du  pain  fans  levain  ,  à  l'imitation  des 
Latins. 

Brerewod  accufe  auCTi  fans  raifon  les  Arméniens  8c  les  AbyflTmSi 
de  ne  point  manger  des  animaux  qui  font  eftimés  immondes  dans  la 
Loi  de  Moife.  Ce  qui  a  pu  donner  occafion  à  cette  croyance,  c'eft 
que  toutes  les  Sociétés  Chrétiennes  d'Orient, s'abftiennent  de  man- 
ger du  fang  8c  des  viandes  étouffées ,  fans  qu'il  y  ait  en  cela  aucune 
fuperftition.  On  pourroit  reprendre  avec  plus  de  juftice  dans  les 
Arméniens ,  l'attache  fcrupuleufe  qu'ils  ont  à  de  certains  jeûnes; 


,  fon  cœur  le  trouva  tellement  changé  8c  fortifié  ,  qu'incontinent 
!^  elle  commença  à  braver  le  Diable.    Le  trait  divin ,  qui  lui  avoit 
\,  pénétré  le  cœur,  faifoit  qu'elle  étoit  inceflTamment  à  la  pourfuite 
',  de  Dieu ,  qui  le  lui  avoit  décoché  ,  après  lequel  elle  foupiroit  8c 
o-emifïbitnuit8cjour,fans  fe  donner  trêve  ni  repos  en  aucune  chofe 
"  de  ce  Monde.  Son  efprit  étoit  fi  aliéné  8c  fi  hors  d'elle  qu'elle  en 
étoit  comme  infenfée.  Ne  fâchant  où  prendre  celui  qui  lui  avoit 
'"  navré  le  cœur ,   fouvent  elle  couroit  de  chanibre  en  chambre 
''  croyant  de  l'y  devoir  rencontrer.    D'autres  fois  elle  crioit  après 
^'  lui  8c  l'apelloit  de  toutes  fes  forces  ;  ii  l'Amour ,  qui  la  poflfédoit 
'',  lui  faifoit  dire  des  mots ,   8c  faire  des  aftiohs ,  qui  euflTent  pafle 
',  en  l'efprit  du  monde  pour  extravagantes ,  8c  au  delà  de  la  raifon; 
'I  mais  non  pas  au  delTus  de  fon  amour.    Parfois  elle  ferroit  8c  em- 
''  bralToit  fi  fort  ce  qu'elle-  rencontroit  en  fon  chemin ,  comme  des 
'',  piliers  ,  de  colonnes  de  lit ,   8c  autres  chofes  femblables  ,  qu'il 
''  fembloit,  qu'elle  fe  les  voulût  incorporer  ,   8c  leur  difoit ,  tfl-ce 
point  vous  qui  tenez  caché  le  Bien-aimé  de  jnon  coeur  l  &c  difant  ces 
paroles  elle  fondoit  en  larmes.    Elle  alloit  par  les  bois  embrafîer 
"  les  arbres  8c  les  ferrant  étroitement  ,  8c  par  les  Campagnes ,  de- 
"  mandant  aux  créatures  inanimées  ,  ainfi  que  l'Epoufe  ,  qu'elles 
"  lui  enfeignafi^ent  celui  que  fôn  cœur  défiroit.    D'autres  fois  elle 
",  s'adreflToit  aux  bêtes  ,  &i  aux  oifeaux  ,  8c  leur  parloir ,  comme 
,'  s'ils  enflent  eu  de  la  raifon  ,  leur  racontant  la  grandeur  de  fon 
,',  Martyre ,  8c  les  incitant  à  bénir  fon  Créateur.    Elle  difoit  quel- 
quefois à  fon  Amour  (C'eft  le  nom  qu'elle  donnoit  prefque  tou- 
,,  jours  à  Dieu)  O  mon  Dieu  qu'il  faut  bien  que  vousfoyez  infiniment 
„  aimable  ;puifque  ne  vous  connoijfant  point  ô"  ne  fâchant  qui  vous  êtes, 
„  je  meurs  néanmoins  &  languis  d'anwur  pour  vous.    Par  fois  elle  en- 
",  troit  dans  une  fainte  8c  amoureufe  impatience  ,  8c  l'apelloit 
„  cruel  8c  fans  pitié  de  fe  tenir  fi  longtems  caché  ;  elle  lui  difoit  : 
„  Vous  vous  faites  bien  chercher  ,  S  Amour  ,  &  me  faites  bien  courir 
„  après  vous  ;  mais  auffi  ,  ft  je  vous  puis  une  fois  trouver  ,    ù  jamais  y 
„  non  jamais  je  ne  vous  laijerai  aller."   Son  Amour  pour  fon  Bien- 
aimé  devint  fi  ardent  qu'elle  en  étoit  comme  confumée.    Elle  en 
„  eut  l'efpace  de  cinq  ou  fix  mois  une  fièvre  continue  ,  qui  ne  lui 
„  provenoit  d'autre  caufe  que  de  l'excès  du  feu  d'amour  ,  qui  h 
„  brûloir  8c  confumoit  toute ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  ;  8c  ainfi, 
„  en  peu  de  tems  ,  elle  fe  trouva  fi  débile  ,  Se  fi  exténuée  ,  qu'à 


ARM. 

qui  font  chez  eux  très-frequens  :  on  croiroit  à  les  entendre  parler 
des  jeûnes,  que  toute  la  Religion  confîfteroit  à  jeûner. 

ARMENNA  ,  Mazures  d'une  ancienne  ville  nommée  M(do- 
bri^a.  On  les  voit  en  Portugal  ,  dans  l'Alentejo  ,  près  de  l'Eftra- 
madure  d'Efpagne  ,  &  du  Bourg  de  Marvaon.     •  Bauârand. 

ARMENTEGUI  ou  ARMENZA ,  Armentia  &  Alba.  Ce  n'eft 
aujourd'hui  qu'un  Village  d'Efpagne  fitué  dans  l'Alava ,  contrée  de 
la  Vieille  Caftille,  à  demi- lieue  de  la  Ville  de  Vittoria;  mais  autre- 
fois c'étoit  une  Ville ,  où  étoit  le  fiége  de  l'Evêché  d'Alava.  *  Bau- 
ilrand. 

*  ARMENTIERES  ,  fur  la  Lis  ,  Ville  de  Flandres  ,  au  Roi  de 
France ,  à  trois  lieues  de  l'Iflc  &  d'Ypres ,  &  à  quatre  de  la  BaiTée. 
Ses  draps  la  font  renommer.  Elle  a  été  fouvent  prife  &  reprifc 
dans  le  XVII.  liécle.  Les  François  l'avoient  emportée.  L'Archi- 
duc, Gouverneur  des  Païs-Bas ,  la  reprit  le  31.  Mai  1647.  Elle  a 
été  encore  foûmife  par  les  premiers ,  &  elle  leur  ert  reliée  par  la 
paix  d'Aix-la-Chapelle  en  1668.  Ses  fortifications  ont  été  rafées  de- 
puis quelques  années.     *  Sanfon.  Baudrand. 

*  ARMES.  On  tient  que  les  premières  armes  étoient  de  bois,  & 
qu'on  s'en  fervoit  feulement  contre  les  bêtes  ;  que  Nemrod  premier 
Tyran  du  monde,  les  employa  contre  les  hommes  ;  &  qift  fon  fils 
Belus  fut  le  premier  qui  fit  la«guerre  ,  d'où  ,  félon  quelques-uns , 
elle  a  été  appelléc  Bclliim  par  les  Latins.  Diodore  croit  que  Belus 
cft  le- même  que  Mars  ,  quHe  premier  drelfa  des  foldats;  &  Jofe- 
phe  dit  que  Moïfe  fut  le  premier  qiù  arma  les  troupes  avec  du  fer , 
leur  donnant  en  Egypte  le  bouclier  &  le  pot  en  tête.  Nicod  & 
Hoffman  dérivent  le  mot  d'armes  d'une  phrafe  Latine  ,  quod  ope- 
riant  armos;  parce  qu'elles  couvrent  les  épaules  ou  les  flancs,  com- 
me faifoit  le  bouclier ,  qui  étoit  une  arme  défenfive  ;  mais  il  eft 
plus  naturel  de  le  dériver  du  Latin  ,  arma  ,  que  Varron  dérive  ab 
arcendo,  eo  quod  arceant  hojles  ;  parce  que  les  armes  écartent  l'en- 
nemi. 

ARMES ,  dont  on  fe  fert  pour  attaquer  ou  pour  fe  défendre.  Il 
eft  certain  que  les  armes  des  anciens  Héros  ,  tant  défenfives  qu'of- 
fcnfives,  étoient  de  cuivre  ou  d'airain.  C'eft  ce  que  nous  dit  le 
Poëte  Lucrèce.  „  Les  premières  armes ,  dit  ce  Poète,  étoient  les 
„  mains ,  les  ongles ,  les  dents ,  les  pierres  &  les  bâtons.  Enfuite 
„  on  trouva  l'ùivention  de  faire  des  armes  de  fer  &  d'airain;  mais 
„  celles  d'airain  furent  les  premières. 

Arma  antiqua ,  nwnus  ,  ungties ,  dentefqiie  fiiere 
Et  lapides  ,  éf  itemfylvarum  fragmina ,  rami.  .  .  , 
Pojleriiis  ferri  vis  efl,  £rifquc  reperta, 
Sed  jirior  <eris  erat  qtiàm  ferri  cognitus  tifus, 
Lucr.  /,  5.  V,  iz8z. 

Tubal  Ca'm ,  un  des  defcendans  de  Caïn  ,  fut ,  félon  l'Ëcriture  ,  le 
Maître  &  le  Père  des  Forgerons ,  &  de  tous  ceux  qui  travaillent 
au  fer  &  à  l'acier.  Tubal-Cnin  fuit  matkator  &  faber  in  cunéîa  opéra 
eris  éf  ferri.  Gen.  4.  r.  22. 

On  peut  croire  que  Tubal-Caïn  eft  le  Vulcain  des  Païens ,  à  qui 
ils  attribuent  l'invention  de  cet  Art ,  comme  le  dit  Diodore  de  Si- 
cile ,  à  Vukano  fabricationem  aris ,  atiri  ,  ferri  ,  argenti  ,  (è*  C£tero- 
rum  omnium  qu£  ignis  operationem  rejiciuiit   inventant,  lib.    5.   pag. 
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Plutarque  rapporte  dans  la  Vie  de  Thefée  ,  que  Cimon  ,  fils  de 
Miltiade  ,  voulant  porter  les  os  de  ce  Héros  de  l'ifle  de  Scyros  à 
Athènes ,  trouva  la  pointe  d'une  lance  d'airain  ,  avec  une  épée  de 
même  matière. 

Il  eft  certain  aufli  que  les  armes  de  fer  &  d'acier  ont  été  en  ufage 
parmi  les  Grecs  &  parmi  les  P.omains ,  foit  pour  l'infanterie  ou  pour 
la  cavalerie. 

Tous  les  peuples  ne  fe  font  pas  fervis  de  cafques  &  de  cuirafles 
de  fer,  comme  les  Grecs  &  les  Romains.  Les  corfelets  des  Égyp- 
tiens n'étoient  que  de  lin  retors  :  ce  qui  a  été  aufli  en  ufage  chez  les 
Grecs,  puifque  nous  voyons  qu'Ajax,  Adrafte  &  Alexandre  même, 
en  portèrent  de  femblables.  Les  Troglodytes  &  la  plupart  des  Scy- 
thes ,  alloient  prefque  nuds  au  combat ,  &  n'avoient  point  d'autres 
armes  que  des  frondes  &  des  dards.  Les  Maffagetes  étoient  vêtus 
de  la  même  manière  que  le  Scythes,  foit  qu'ils  combattiflent  à  pipd 
ou  à  cheval.  Ceux  d'entre  eux  qui  portoient  un  arc  &  une  lance, 
fe  fervoient  aufli  de  marteaux  &  de  haches  ,  employant  l'or  &  le 
cuivre  dans  la  fabrique  de  leurs  armes ,  plus  que  tous  les  autres  mé- 
taux; car  le  fer  &  l'argent  n'étoient  point  en  ufage  chez  eux.  Les 
Amazones  même,  qui  avoient  toujours  une  partie  de  la  gorge  dé- 
couverte ,  ne  fe  battoient  qu'avec  des  dards  &  des  pierres.  Leur 
habit  étoit  d'une  étoffe  fort  légère,  &par  defl"us  elles  fe  couvroient 
le  corps  d'un  corfelet  de  cuir  ou  d'écaillé  de  poiflbns ,  ne  fe  fervant 
jamais  de  lances  ni  d'épées.  Les  Daces  n'avoient  à  la  guerre  que 
leurs  habits  ordinaires.  Les  foldats  Grecs  avoient  de  fortes  cuiraf- 
fes ,  &  fe  couvroient  la  tête  d'un  cafque  orné  de  grandes  plumes 
teintes  de  diverfes  couleurs.  Ils  portoient  unelance  ,  une  épée  & 
un  bouclier.  Les  Macédoniens  fe  fervoient  de  piques  longues  de 
dix-huit  pieds ,  &  de  pavois  fort  grands ,  fur  lefquels  ils  mettoient 
leur  bagage  ,  lorfqu'il  leur  falloir  pafler  quelque  rivière.  A  l'égard 
des  Romains,  Voyez  l'Article  Légion.  *Vt\\hitn  ,  Entretiens  fur 
les  Vies  des  Peintres. 

^RMES  DES  GRECS  ET  DES  ROMAINS. 

Les  Romains  divifoient  leur  infanterie  en  foldats  pefamment  ar- 
més ,  &  en  foldats  armés  à  la  légère  qu'ils  nommoient  Ve/iies  ,  & 
qui  avoient  des  armes  de  jet,  comme  des  Frondeurs,  qui  jettoient 
des  pierres  ;  des  Dardeurs ,  qui  lançoient  le  javelot  ;  &  des  Archers, 
qui  tiroient  des  flèches.  Ils  avoient  la  tête  couverte  d'un  morion  ,' 
portant  au  bras  un  petit  bouclier  rond  ,  &  une  courte  dague  à  leur 
côté.  Sous  les  Empereurs  Trajan ,  Adrien  &  Antonin  ,  ces  Velites 
ou  E/carmoucheurs ,  portoient  un  corfelet  de  fer ,  ou  une  cuiraffe  à 
Su^lement. 
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écailles  de  poiffons ,  comme  ceux  des  Archers  ;  mais  les  Frondeur'* 
n  etoient  vêtus  que  de  leurs  habits ,  ayant  le  pan  de  leurs  robes  te- 
trouifepour  mettre  des  pierres  ;  les  Archers  ou  Tireurs  d'arc  é- 
toient  armes  du  pot  en  tête  .  &  d'une  cotte  d'armes  à  écailles 
ayant  au  cote  droit  un  carquois  garni  de  flèches ,  &  à  gauche  une' 
dague  ou  épée  ,  &  tenant  un  arc  en  leur  maià  .  avec  leauel  ils  ti 
roient  des  flèches.  1  v,  uo  ..i- 

Pour  les  foldats  pefamment  armés.ils  avoient  la  tête  garnie  d'un 
cafque  ou  pot  de  fer  ,  qui  defcendoit  fort  bas  par  devant  ,  &  qui 
par  derrière  venoit  jufques  fur  les  épaules  :  leur  corps  éto'it  armé 
d  une  cuirafle ,  avçc  des  genouillères  &  des  braflarts.  Ils  portoient 
au  bras  un  écu  large  de  deux  pieds,  &  long  de  quatre,  garni  de  fer 
tout  autour.  Du  milieu  s'élcvoit  une  boflette  de  fer  pour  mieux 
loutenir  les  coups.  Ils  avoient  une  épée  au  côté  gauche ,  &  une  da- 
gue, qui  coupoit  des  deux  cotés;  ils  étoient  outre  cela  armés  d'un 
dard ,   &  de  deux  épicux  ferrés  par  le  bout ,  &  long  de  quatre 

Les  Grecs  n'armoient  pas  fi  pefamment  leursfoldats;  ils  portoient 
de  longues  piques ,  ou  des  farifles,  qui  étoient  des  bâtons  de  dix- 
nuit  pieds  de  long,  avec  lefquels  ils  fe  faifoient  jour  au  travers  des 
bataillons  ennemis.  Dion  ,  dans  la  Vie  d' Antonin  Caracalla ,  fils  de 
Severe,  rapporte  que  la  phalange  Macédonienne  ,  du  tems  d'Ale- 
xandre /e  Grand ,  fe  fervoit  d'un  cafque  de  cuir  de  bœuf  crud  ,  a- 
yant  le  corps  garni  d'une  jaque  de  lin  piquée  à  trois  doubles.  Ho- 
mère, nu  3.  /iv.  de  fon  Iliade  ,  arme  ainfi  le  fameux  Paris.  „  Il 
„  prit  d'abord  fes  grèves  ou  armure  des  jambes  ,  il  vêtit  fa  cuiraf- 
„  fe,  mit  fon  épée  à  fon  côté  ,  prit  fon  écu,  &  arma  fa  tête  d'un 
j,  calque ,  orne  de  plumes  de  diverfes  couleurs. 

Voici  quelles  étoient  les  armes  de  la  Cavalerie  Romaine. 

L'homme  de  cheval  portoit  une  lance  à  fa  main  droite  ,  &  un 
ecu  a  la  gauche  (qui  étoit  une  ancienne  arme  off'enfive  ,  faite  en 
forme  de  boucher  léger ,  que  la  Gendarmerie  qui  combattoit  avec 
la  lance,  portoit  autrefois  au  brasj  II  avoir  le  corps  couvert  d'une 
cotte  de  maille  (qui  eft  une  armure  faite  en  forme  de  chemife 
tifl^ue  de  plufieurs  anneaux  ou  mailles  de  fer,  qui  lui  tomboit  fur  les 
genoux.)  Il  avoit  les  mains  couvertes  de  gantelets  (qui  font  de  gros 
gans  de  fer  ,  pour  armer  la  main  d'un  Cavalier)  &  les  doigts  cou 
verts  de  lames  par  écailles  ,  &  les  bras  de  braflarts  (arme  défenfive 
qui  couvroit  le  bras)  comme  auflTi  les  genoux  de  grèves  (qui  eft 
une  efpece  de  bottine  ou  d'armure  de  jambes.)  II  portoit  fur  fa  tê- 
te un  morion  avec  des  aigrettes ,  &  différentes  figures  d'animaux  au 
haut. 

Leurs  chevaux  étoient  bardés  de  mailles  &  de  lames  de  fer. 

La  Cavalerie  légère  portoit  une  javeline  ou  demi -pique  ,  de  la 
main  droite  (cette  javeline  avoit  cinq  pieds  &  demi  de  long,  &  fon 
fer  avoir  trois  faces ,  abounlTantes  en  pointes  ;  )  de  la  gauche  elle 
tenoit  un  grand  écu,  avec  le  pot  en  tête. 

Il  y  avoit  aufli  des  Lanceurs  de  dards  à  cheval ,  armés  à  la  légè- 
re. Ils  portoient  fur  leurs  dos  une  troufle  pleine  de  flèches,  tenant 
un  arc  pour  tirer.  Ils  avoient  une  épée  au  côté  gauche  ,  &  quel- 
ques-uns une  dague  au  côté  droit,  ayant  leur  tête  garnie  d'un  caf- 
que, &  leurs  jambes  de  grèves. 

NOMS  DES  ANCIENNES  ARMES. 

Frondeurï, qui  jettoient  des  pierresavec  une  fronde.  LesFron- 
deurs  faifoienr  une  partie  de  la  Milice  Romaine. 

1.  Fronde,  inftrument  de  cordes  où  il  y  a  un  petit  pannier  àrc- 
feau  au  miheu,  pour  jetter  des  pierres. 

2.  Dard  ,  arme  de  trait ,  qui  cft  un  bois  ferré  &  pointu  par  le 
bout,  qu'on  jette  avec  la  main. 

3.  Rondelle,  efpece  de  bouclier  rond,  dont  étoit  armée  autre- 
fois l'Infanterie. 

4.  Pile.  Les  Anciens  appelloient  Piles ,  tous  les  pieux  &  bois 
armés  de  fer  ,  même  tous  les  traits  8c  dards  qui  fe  décochoient. 

î.  Dague,  gros  poignard  ,  dont  on  fe  fervoit  autrefois  dans  les 
combats. 

6.  Salade  , léger  habillement  de  tête,  que  portoient  les  Chevaux- 
Légers  ,  qui  diffère  du  cafque,  en  ce  qu'il  n'a  point  de  crête  ,  & 
qu'il  n'eft  prefque  qu'un  fimple  pot. 

7.  Morion,  armure  de  foldat ,  pot  qu'il  met  fur  fa  tête  pour  fa 
défenfe  ;  il  étoit  à  l'ufage  des  gens  de  pied.  « 

8  Cuirasse  ,  arme  défenfive  faite  d'une  lame  de  fer  fort  battu 
qui  couvre  le  corps  ,  depuis  le  col  jufques  à  la  ceinture  ,  tant  par 
devant  que  par  derrière. 

9.  Grèves  ,  efpece  de  bottines  ou  d'armures  de  jambes. 

10.  Brassart  ,  arme  défenfive  qui  couvre  le  bras. 

11.  Pavois  ,  arme  défenfive  que  les  Anciens  portoient  à  la  guer- 
re, étoit  le  plus  grand  des  boucliers ,  qui  étoit  courbé  des  deux  cô- 
tés ,  comme  un  toit  ou  un  mantelet ,  &  qui  étoit  différent 
de  la  Targe. 

12.  Targe  ou  Targue ,  en  Latin  Pelta  ,  Bouclier  dont  ufoient 
les  Romains  ;  il  étoit  fait  en  façon  de  croifl^ant  courbé  8c  quarré 
long. 

13.  Cotte  de  Maille  ,  eft  une  armure  faite  en  forme  de  che- 
mife ,  &  rifluë  de  plufieurs  petits  anneaux  de  fer. 

14.  jACiUE,  petite  cafaque  que  les  Cavahers  portoient  autrefois 
fur  leurs  armes  &  cuirafiTes  ;  elle  étoit  faite  de  coton  ou  de  foie , 
contrepointé  entre  deux  étoffes  légères  ;  il  s'en  faifoit  auffi  de 
drap  d'or. 

15.  Casque  ,  arme  défenfive,  pour  couvrir  la  tête  Se  le  col  d'ujj 
Cavalier ,  qu'on  appelle  autrement  Heaume. 

ARMES   O  FFEN  S  IVES  ov  MACHINES 

dont  les  Romains  fe  fervoient  !à  l'attaque  des  Places. 

I.  Ar  B  A  l  e't  R  E ,  groflfe  machine  à  jetter  des  traits.     On  rient 

que  l'invention  de  l'Arbalêtre  eft  due  aux  Phéniciens,    yegece  dit 

A  a  qu^g 
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que  de  fon  tems  Scorpîones  ,  que  M.  Perrault  a  traduit  Arbalêms, 
ctoient  appelles  MaiiuballJI<e  ,^oaï  les  diftinguer  des  grandes  Bàliftes 
ou  Catapultes ,  qui  n'étoient  pas  portatives  ;  de  même  que  nos  ar- 
fluebufes  &  piftolets ,  font  diftingués  des  canons. 

2.  Bahîte,  machine  dont  les  Anciens  fe  fervoient  pour  letter 
des  pierres;  elle  étoit  différente  des  Catapultes ,  en  ce  que  ces  der- 
niers lançoient  des  javelots  ;  mais  elle  fe  bandoit  de  la  même  ma- 
nière. .  .      _, .-.    &M. 


11.  Bélier,  étoit  une  grande  poutre  ferrée  par  le  bout, 
pendue  par  deux  chaînes ,  dont  on  fe  fervoit  anciennement  pour 
battre  les  muraUles  des  villes.  11  y  en  avoit  de  trois  fortes  ;  les  uns 
fufpendus  à  des  cordes;  les  autres  coulants  fur  des  rouleaux  ;  »:  les 
autres  foûtcnus  fur  les  bras  de  ceux  qui  les  faifoient  agir.  Lorique 
les  Carthaginois  mirent  le  fiége  devant  Cadis,  ils  jugèrent  a  propos 
de  démolir  promptement  un  château  qui  avoit  été  pris  ;  mais  n  a- 
vant  point  d'outils  propres  pour  cela,  ils  fe  fervirent  d'une  poutre  , 
que  plufieurs  hommes  foûtenoient  de  leurs  mains ,  &  du  bout  de 
cette  poutre, frapant le  haut  de  la  muraille  par  des  coups  redoubles, 
ils  firent  tomber  les  pierres  qui  étoient  au  rang  d'en  haut  ,  ainfi  al- 
lant d'affife  en  affife  ,  ils  abattirent  toutes  les  fortifications.  Apres 
cela  un  Charpentier  de  la  ville  de  Tyr  nommé  Pephajmenos ,  \nt- 
truit  par  cette  première  expérience  ,  planta  un  mat ,  auquel  il  en 
pendit  un  autre,  comme  une  balance  ,  avec  lequel  par  la  force  des 
grands  coups  que  le  mât  donnoit, allant  &  venant,  il  abattit  le  mur 

de  la  ville  de  Cadis.  ,   r   j     u 

Cetras .  Chalcedonien  ,  fut  le  premier  qui  fit  une  bafe  de  char- 
penterie  portée  fur  des  roues.  Sur  cette  bafe  ,  il  fit  un  affemblage 
de  montans  &  de  traverfans,  dont  il  fit  une  hutte,  dans  laquelle  il 
fufpendit  un  bélier ,  &  il  la  couvrit  de  peaux  de  bœufs .  afin  de 
mettre  en  feureté  ceux  qui  travailloient  à  battre  la  muraille.  Depuis 
ce  tems-là ,  cette  hutte  fut  appellée  une  Sortie  a  Bélier,  à 
caufe  qu'elle  n'avançoit  que  fort  lentement.  Ces  fortes  de  machi- 
nes ayant  ainfi  eu  leur  premier  commencement, Polydien  deThef- 
falic  ,  leur  donna  la  dernière  perfedion  ,  au  fiége  que  le  Roi  K- 
myntas  mit  devant  Byfance  ;  &  il  en  inventa  de  plufieurs  autres 
fortes ,  dont  on  fe  fervoit  avec  beaucoup  de  facilité. 

Athénée  ,  dans  fon  livre  des  Machines  ,  dit  que  l'inventeur  de  la 
bafe  de  cette  machine,  fut  Géras,  Carthaginois; il  dit  auffi  que  cet 
Architefte  ne  fit  pas  fon  Bélier  fufpendu  comme  Vitruve  l'exphque; 
mais  qu'il  étoit  porté  par  plufieurs  hommes  qui  le  pouffoient ,  il  a- 
ioûte  que  quelques  autres  le  faifoient  couler  fur  des  rouleaux.  Au 
refte  ,  Turnebe  a  raifon  de  croire  que  Vitruve  a  pris  d' Athénée  la 
plus  grande  partie  de  ce  qu'il  rapporte  ici  des  machines  de  guerre; 
quoique  Cafaubon  tienne  qu'Athénée  a  vécu  long- tems  depuis  Vi- 
truve, fondé  fur  ce  que  Trebellius  Pollion  rapporte  que  l'Empereur 
Gallien  fit  fortifier  plufieurs  villes  par  des  Architeftes  Byfantins, 
dont  l'un  s'appelloit  Cleodvma ,  &  l'autre  Athénée.  Voffius  fuit  l'opi- 
nion de  Turnebe;  parce  que  le  Uvre  d' Athénée  eft  dédié  à  Marcel- 
lus,  qui  vivoit  avant  Vitruve. 

4.  Catapulte  ,  machine  de  guerre  dont  fe  fervoient  les  Anciens 
pour  lancer  de  puiflans  traits  &  des  javelots  fur  les  ennemis.  On 
tient  que  l'invention  de  la  Catapulte  vient  des  Syriens. 

5.  Corbeau  uemolissei  r  ,  qu'on  appelle  auffi  Grue.  Il  ne  pa- 
roît  point  par  les  defcriptions  que  nous  trouvons  dans  les  Anciens, 
de  la  machine  appellée  Corbeau  ,  qu'elle  pût  fervir  à  démolir.  Julius 
PoUux  &  Polybe  ,  parlent  d'une  machine  qu'on  appelle  Grue  ,  & 
d'une  autre  qu'on  nomme  Corbeau ,  l'une  &  l'autre  étant  faite  pour 
accrocher , attirer  &  enlever; car  la  Griië  de  PoUux  fervoit  au  théâ- 
tre pour  faire  les  enlevemens  ;  &  le  Corbeau  de  Polybe  étoit  pour 
accrocher  les  navires  des  ennemis  dans  un  combat. 

6.  Sambuque.  Cette  machine  eft  ainfi  appellée  d'un  mot  Grec, 
qui  fignifie  un  inftrument  de  Mufique  triangulaire  en  forme  de  har- 
pe ;  ce  triangle  étant  compofé  de  cordes ,  qui  font  un  de  fes  côtés, 
&  du  corps  de  l'inftrument ,  qui  fait  les  deux  autres.  La  machi- 
ne de  guerre  de  ce  nom  ,  étoit  ce  que  nous  appelions  un  Pon  t- 
lEVis.  Ce  pont  de  la  Sambuque  s'abbatoit,  étant  foùtenu  avec  des 
cordes ,  &  fervoit  aux  affiégeans ,  pour  pafTer  de  leurs  tours  de  boK 
fur  les  murs  des  affiégés. 

7.  Scorpions:  c'étoient  de  grandes  arbalêtres  ,  dont  les  An- 
ciens fe  fervoient  pour  attaquer  &  défendre  les  murailles.  Ces  inf- 
trumens  étoient  compofés  de  cercles  inégaux  ;  on  les  appelloit  Scor- 
fions,  à  «ufe  de  leur  effet ,  qui  étoit  de  bleffcr  avec  de  petites  flè- 
ches ,  de  même  que  le  Scorpion  bleffe  avec  un  petit  aiguillon  ; 
&  à  caufe  de  la  figure  de  leur  arc  ,  qui  reprefentoit  deux  bras  re- 
courbés ,  comme  les  pieds  d'un  Scorpion  De  la  manière  qu'Am- 
mien  Marcellin  décrit  le  Scorpion,  il  le  fait  reifEmbler  à  une  Balifte 
plutôt  qu'à  une  Catapulte  ;  car  il  dit  que  le  Scorpion  étoit  fait 
pour  jetter  des  pierres ,  par  le  moyen  d'un  morceau  de  bois,  qu'il 
appelle  Style ,  &  qui  étoit  engagé  dans  des  cordes  attachées  à  deux 
branches  de  bois  courbées ,  comme  elles  font  à  une  fcie  :  en  forte 
que  le  Style  étant  tiré  par  quatre  hommes  ,  &  enfuite  lâché;  il 
jettoit  la  pierre  qui  étoit  dans  une  fronde  attachée  au  bout  du 
Style. 

8.  Helepole,  Tour  dont  on  fe  fervoit  pour  ruiner  des  villes. 
Le  Roi  Demetrius ,  qui  fut  appelle  Poliorcetes ,  à  caufe  de  fa  perfe- 
yerancc  à  prendre  des  villes  ,  fit  bâtir  par  Epimachus  Architefte, 
une  Helepole  contre  les  Rhodiens  ;  elle  étoit  haute  de  115.  pieds, 
large  de  40.  couverte  de  tilfus  de  poix  &  de  cuirs  nouvellement  é- 
corchés.  Diognete  en  rendit  l'effet  inutile ,  &  délivra  fa  ville;  il  fit 
entrer  l'Helepole  dans  la  ville,  &  la  mit  dans  la  place  pubhque,  a- 
vec  cette  infcription  : 


DiOGNETUS    A    EAIT    CE 


PRESENT   AU  Peuple 
DES  Ennemis. 


DE    LA   DEPOUILLE 


9,  Tortue,  machine  dont  les  Anciens  fe  fervoient  pour  mi- 
ner &  abbattre  les  places.  C'étoit  un  couvert  de  bois  roulant  fur 
des  roues ,  qui  fervoit  à  couvrir  les  travailleurs.    J^airt  la  Tenue , 


c'étoit  une  manière  d'efcaladc  chez  les  Anciens  «  qui  fe  faifoit; 
quand  les  Soldats  fe  ferroient ,  &  en  fe  couvrant  de  letirs  bou- 
cliers,  faifoient  comme  une  échelle  à  leurs  compagnons  pour  mon- 
ter fur  les  murailles.  On  attribue  l'invention  de  cette  Tortue  à  Ar- 
temon  ,  fils  de  Clazomene. 

10.  Malleoli  ou  des  Brûlots,  qiii  étoient  ^  félon  No- 
nius  &  Vegece  ,  des  inftrumens  enflammés ,  par  une  compofltion 
combuftible  ,  dont  ils  étoient  entourés  ,  &  qui  étant  ferrés  pat 
le  bout ,  félon  la  dcfcription  d'Ammien  Marcellin  ,  fe  lançoient  a- 
vec  un  arc  ,  afin  qu'étant  par  ce  moicn  attachés  aux  machines  de 
guerre,  ou  aux  navires,  ils  les  puffent  mettre  en  feu.  Cefar ,  dans 
les  Commentaires  ,  dit  que  les  Gaulois  mirent  le  feu  au  camp  de 
Q.  Ciceron  ,  en  y  jettant  avec  des  frondes  ,  des  boules  de  terre 
que  l'on  avoit  enflâmées  auparavant.  *  Amiq^.  Grecques  éf  Romai- 
nes. Joan.  Rofin.  Thom.  Dempfter.  Paralip.  Confultez  fur  tout  lé 
Traité  de  Julie  Lipfe  ,  de  Mititia  Romnnn  ,  dans  lequel  on  voit 
toutes  ces  différentes  machines  de  guerre  fort  bien  gravées.  Voyex, 
aufîi  l'excellent  Traité  de  Saumaife ,  De  Re  Militari. 

ARMES  (le  Cap  d')  oU  le  Cap  dctli  Armi,  Leucopetrà,Caput  Ar- 
morum  ,Rhegiuni  Promontorium.  Cap  du  Royaume  de  Naples  ,  fùf 
la  Côt  *  Méridionale  de  la  Calabre  Ultérieure  ,  &  piécifément  au 
coin  qui  regarde  la  Sicile.  *  Baudrand. 

ARMIERES  ,  petite  ville  du  Hainault  fituée  fur  la  Sambre  &  a-' 
partenant  à  la  France.  Elle  eft  à  huit*lieuës  de  Maubeuge  en  tirant 
vers  le  Sud-Eft,  &  à  quinze  de  Mons  au  Sud  ,  à  13.  deg.  5.  min; 
de  Longitude, 6c à  51.  degrez  quatre  minutes  de  Latitude.  *  Dic- 
tion. Anglois. 

ARMINACHA ,  Petite  Ville  de  Natolie,  dans  l'Alaladulie.  Elle 
eft  au  pié  du  Mont  Taurus ,  environ  à  quatorze  lieues  de  la  ville 
de  Tianée  ,  du  côté  du  Levant.  On  dit  que  c'eft  l'ancienne  Cy- 
biftra  ,  Ville  Epifcopale  de  la  petite  Arménie.  *  Baudrand. 

ARMIRO,  Armirus.  Rivière  de  l'Ifle  de  Candie.  Elle  coule 
dans  le  Territoire  de  la  ville  de  ce  nom  ,  près  de  Caftel  Malve- 
fi  ,  &  fe  décharge  dans  la  Mer  Méditerranée  ,  près  de  Paleocaf- 
tro.  On  croit  que  cette  rivière  eft  l'Oaxes  des  Anciens.  *Sau- 
drand. 

ARMIRO,  Armirus  Mons ,  Montagne  de  Portugal.  Elle  eft  aux 
confins  de  l'Alentejo  &  de  l'Eftramadure  d'Efpagne ,  près  de  la  vil- 
le de  Portalégre.  On  croit  que  c'eft  la  montagne,  que  les  Anciens 
nommoient  Herminius  ou  hrminius  ,  quoi  qu'il  y  ait  des  Géogra- 
phes ,  qui  prennent  cette  ancienne  montagne  pour  celle  de  Strella, 
qui  eft  vers  la  Côte.  *  Baudrand. 

ARMIRO,  Armira,  petite  Ville  de  Grèce  , fituée  dans  la  Thef- 
falie  ,  fur  le  fond  du  Golfe  d'Armiro  ,  entre  la  ville  de  Zeiton  & 
celle  de  Demetnade.  *  Maty ,  Diflion.  Géagraph. 

ARMIRO  (  le  Golfe  d' )  Cherchez  Volo  dans  More-M. 
ARMO  A, Petite  rivière  d'Arcadie,qui  fe  décharge  dans  l'Alphée' 
Quelques  Géographes  croyent,que  c'eft  celle  qu'on  apella  autrefois 
Amarynthus.     *  Baudi  and. 

ARMOGASTE,  félon  les  uns,Evêque,Sf  félon  d'autres,  Com- 
te en  Afrique,  fouffrit  de  cruels  traitemens  ,  po'ir  la  défenle  de  la 
Foi  Catholique  ,  fous  Genleric  &  Theodoric  ,  Rois  des  Vandales. 
Il  fut  enfin  condamné  par  Theodoric  ,  a  navaillcr  aux  mines  de  la 
Province  de  Bizacene.  Dieu  lui  ayant  fait  connoître  auparavant, 
que  fa  mort  approchoit  ,  il  fut  en; être  fous  un  chêne  ,  comme  il 
l'avoit  fbuhaité  ,  par  Félix  ,  Chrétien  de  grande  vcrru  ,  qui  ,  à  ce 
que  l'on  prétend,  découvrit  un  tombeau  de  marbre,  dans  lequel  il 
le  plaça.  On  fait  fa  Fêre  dans  l'Egliie  Latine.,  le  19.  de  Mars. 
*  A/idfor  Vitenlis,  /.  i.  c.  4.  Baillt,  Vies  des  Saims  ,  29.  Mars. 

ARMONI,  ou  Armon,  fils  de  Saiil  Roi  d'iiraël  ia  de  Riifpa, 
qui  fut  pendu  avec  fes  autres  frères  pat  les  Gabaonires,  du  confen- 
lement  du  Roi  David,  l'an  du  Monde  301  t.  avant  J.  C.  1040. 
Armon  fignifie.  Mai/an,  Palais,  Cel'ier ,  Anathême.  *  11.  Samuel, 
XXI.  8.  Simon ,  Diflionaire  de  la  Bible. 

ARMOT  (l'ifled')  Armotia,  Petite  Ifle  de  laMer  deGafcogne, 
fur  la  côte  de  Xaintonge.  *  Baudrand. 

ARMOUI.  C'eft  le  furnom  de  deux  Auteurs  différens.  Le  pre- 
mier eft  Abou  Mobajnmed Ben  Ahwed,qm  mourut  l'an  456.de  l'Hé- 
gire ,  &  qui  nous  a  laiffé  un  Livre  affez  curieux  intitulé  Edhar  tab- 
dilal  Jeoud  OU  al-Najpira.  De  l'altération  ou  corruption  ,  que  les 
Juifs  &  les  Chrétiens  ont  fait  dans  les  Livres  facrez.  On  peut  affez 
voir  dans  ce  titre  quel  avantage  donnent  aux  Mahométans ,  ceux 
qui  parmi  les  Chrétiens  foûtiennent  que  les  Juifs  ont  corrompu  le 
texte  de  l'Ancien  Teftament. 

Le  fécond  eft  Serageddin  Mahmoud  Ben  Aboubecre  ,  qui  mourut 
l'an  681.  ou  683.  de  f  Hégire.  Il  eft  Auteur  i' /ijoulat  ulCadbi.  qui 
eft  une  inftrudion  pour  les  Juges ,  &  d'un  Talkbis  ou  Scholies  fur 
les  Arbains  de  Fakbreddin  Razi.  *  D'Herbekl ,  liibliothéque  Orien~ 
taie. 

ARMSTRODER  (Robert)  Chevalier ,  vivoit  fous  le  Régne  de 
Charles  1.  Roi  d'Angleterre.  C'étoit  un  favant  Antiquaire  ,  &  un 
vaillant  Soldat.  Il  mit  en  déroute  fix  mille  Efpagnols  avec  cinq  cens 
Anglois,  il  les  pourfuivit  trois  lieues ,  dans  un  Pays  uni ,  où  ils  aur 
roient  pti  facilement  l'environner ,  &  ne  perdit  pas  un  de  fes  hom- 
mes. 11  étoit  agréable  dans  la  converfation , grand  railleur,  &  grand 
beuveur.  Il  fut  envoyé  au  Roi  de  Danemarc.  Dès  qu'il  fut  arrivé 
il  alla  voir  le  Roi ,  &  le  pria  de  le  dépêcher  au  plutôt.  Sa  bonne 
humeur  plut  à  ce  Prince  ;  il  ordonna  de  l'expédier  dès  cette  même 
nuit,  &  qu'on  le  portât  dans  fon  Vaifleau,  pendant  qu'il  dormiroit. 
Il  fe  trouva  tout  furpris  à  fon  réveil  de  fe  voir  oii  il  étoit,  & 
continua  fon  voyage  en  Angleterre  oià  il  fut  de  retour  ,  dans  le 
tems  qu'on  ne  penfoit  pas  qu'il  eût  encore  rais  pié  à  terre  en  Da- 
nemarc. C'eft  à  lui  &■  au  Chevalier  Henri  Wotton  qu'on  eft  redeva- 
ble des  tapifl^eries  qui  fe  font  en  Angleterre  ;  &  dont  la  fabrique  y 
fut  introduite  par  un  Allemand  nommé  Klein.  *  Diltion.  An- 
glais- 

ARMUYDEN.  -rf(ww;«fi'«.  Petite  Ville  des  Provinces-Unies,  fii 
tuée  dans  l'iûe  de  Walcheren  en  Zélande,  à  demi-lieuë  deMiddel- 

bourg, 
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bô'urg.  Elle  a  été  colifidcrable  &  bien  peuplée  ;  rtiais  fon  port  s'é- 
tant  rempli  de  limon  ,  elle  a  extrêmement  déchu,  &:  ell  prefque  de- 
venue déféfte.  'Bawband. 

ARNAN.fils  de  Re[haja?X.?éïtd^Obûi!ja.  Il  en ell parlé  *J.Chro- 

niq.  ni.  ri.  1 

ARNAUD,  natif  de  la  Ville  de  Brefce  en  Italie.  Après  ces  mots 
(On  jelta  fes  cendres  dans  le  Tibre)  ajoutez.  Trente  de  fes  dilci- 
ples  étant  pafiés  de  France  en  Angleterre  vers  l'an  1160.  voulurent 
femerauffi  la  même  doârinede  leur  Maître,  mais  ils  furent  arrêtés  & 
examinés,  &  n'y  communiquèrent  cette  erreur  qu'à  une  feule  fem- 
]\)e,  qui  fe  convertit  dans  la  fuite.  On  appelloit  ces  Hérétiques  Po- 
f/icnins  ou  Publiaiius.  *  Othon  de  Freifinghen.  Guillaume  de  Neu- 
brige  ,  /.  2.  lie  Rcb.  gefl.  Fied.  Guntherus  Tigurinus ,  in  Chron. 
Baronius,  A.  C.  11 39.  "40.  4^.  &  Jeqq.  Sandere ,  if«-.  146.  Gene- 
brard.  Platine.  Onuphre,  &c.  M.  Du  Pin  ,  Siblioth.  des  Aut.  EccL 
XII.  fieck. 

ARNAULD.  Famille  noble  &  ancienne  d'Auvergne.  Il  y  a  plus 
de  deux   cens  ans,  qu'une  fille  de  cette  Maifonfut  mariée  à  un 
Seigneur  de  la  Fayette ,  petit-Fils  de  celui,  qui  et  oit  Maréchal  de 
France  fous  Charles  VI.    Henri  ArnaiiU  ,  époufa  vers  l'an  1480. 
Catherine  Btirini  parente  de  celui  qui  fut  Confeiller  du  Parlement 
de  Paris ,  &  Maître  des  Requêtes  fous  Louis  XI.  Peu  de  tems  aprèe 
ce  mariage,  il  s'établit  à  Riom,  où  il  fut  attiré  avec  plufieurs  au- 
tres perfonnes  de  mérite  par  Pierre  de  Bourbon,  Comte  de  Beaujeu, 
qui  y  faifoit  fa  réfidence  ordinaire.    Ce  Prince  étoit  marié  avec 
Anne  àt  France,  fille  de  Louis  XI.  laquelle  gouvernoit  abfolu- 
ment  l'efprit  de  Charles  VIII.  fon  Frère  &  étoit  Régente  pendant 
3a  minorité  de  ce  Prince.    Henri  Arnauld  fe  fit  eftimer  du  Comte 
&  de  la  ComtelTe  de  Beaujeu.  Il  devint  Ecuyer  du  Comte ,  &  Gou- 
verneur de  la  Ville  &  du  Château  de  Hermant.  C'étoit  le  lieu  de 
fa  nailTance  à  huit  lieues  de  Riom, fur  les  frontières  de  la  Marche 
du  Limofin  pfis  d'Uflel.  Ce  Gouvernement  lui  fut  continué  parle 
Connétable  de  Bourbon,  Gendre  du  Comte  de  Beaujeu.  La  Char- 
ge d'Ecuyer  lui  fut  auiTi  confervée.    Il  rendit  un  très-grand  fervicc 
à  ce  Connétable ,  en  faifant  ferrer  fes  chevaux  à  rebours ,  lors  que 
François  I.  qui  le  traitoit  de  Rebelle  ,  envoya  des  gens  pour  le 
prendre.  Ces  gens-là,  jugeant  par  la  trace  des  chevaux,  qu'il  étoit 
parti  du  lieu,  où,  au  contraire  ,  il  s'étoit  caché  ,  allèrent  courir 
inutilement ,  où  il  n'étoit  pas.   Henri  Arnauld  avoir  hé  une  amitié 
très-étroite  avec  Florimond  de  Rebertet ,  Secrétaire  du  Comte  de 
Beaujeu,  &  depuis  Secrétaire  d'Etat  fous  François  I.  &  il  ne  tint 
qu'a  lui  de  procurer  à  fon  Fils  un  mariage  très-avantageux  par  Ja 
générofité  de  cet  Ami ,  qui  voulut  lui  donner  fa  Fille;  mais  il  ré- 
pondit à  cette  générofité  par  une  autre.    11  ne  trouva  pas  fon  Fils 
un  parti  àflez  confidérable  pour  cette  Fille ,  qui  avoit  été  confiée 
à  la  femme  ;  &  il  la  maria  au  plus  riche  jeune  homme  de  Riom. 
Il  laiflTa  deux  Fils ,  Jean  &  Antoine.  Le  premier  mourut  fans 
enfans  ,il  fe  donne  dans  les  Regîtres  Baptiftaires  de  la  Ville  de  Riom 
en  1 541.  la  qualité  de  Commandeur  de  Hermant.  Antoine  Ar- 
nauld fon  cadet  a  continué  la  poftérité.    Il  époufa  eh  premières 
noces  Marguerite  Mofnier-Dubeurg ,  proche  parente  du  Chancelier 
de  ce  nom ,  fœur  du  fameux  Anne  Dubourg  ,  Confeiller  au  Parle- 
ment, &  de  Jean  Dk*o«!-^, Lieutenant  Criminel  de  Riom.  Il  n'eut 
'qu'un  Fils  de  ce  mariage ,  fa  voir  jfean  de  la  Motte- A 11  n  a  u  l  d  ,  dont 
parle  M.  de  Thou  avec  tant  d'éloge  dans  fon  Hifloire,  &  qui  à  la 
tête  d'une  Compagnie  de  Cavalerie,  dont  il  étoit  Capitaine ,  s'en- 
ferma dans  Iflbire,  qui  tenoit  pour  le  Roi  contre  la  Ligue,  &  en 
foutint  Jongtems  le  fiége,  avec  les  Seigneurs  de  Cbabanes ,  &  de 
Chnzeron ,  après  quoi ,  il  fit  une  vigoureufe  fortie  à  la  tête  de  tren- 
te Maîtres ,  &  tua  de  fa  propre  main  le  Comte  de  Randam  ,  chef 
du  parti  de  la  Ligue  en  Auvergne.  Cette  mort  fit  lever  le  fiége,  & 
fut  caufe  du  gain  de  la  Bataille ,  qui  fe  donna  enfuite  ,  &  qui  afl!u- 
ra  toute  l'Auvergne  à  Henri  IV.  le  même  jour  &  la  même  année , 
qu'il  gagna  la  Bataille  d'Yvri.  ,Le  Père  de  ce  Jean  Arnauld  fuivit 
d'abord  le  parti  des  Armes.  Il  leva  une  Compagnie  de  Chevaux  lé- 
gers ,   &fe  trouva  en  diverfes  occafions.  Mais  Catherine  de  Médi- 
as, qui  connoiflbit  fa  capacité  dans  les  affaires  &  fa  fidélité,  le  fit 
JTon  Procureur  Général ,  &  Procureur  du  Roi  au  Préfidial  de  Riom, 
qui  en  ce  tems-là  avoit  plus  de  quarante  heuës  d'étendue;    Il  fe 
diftingua  fort  dans  ces  deux  Charges.  Il  prend  dans  tous  les  Adles 
qui  relient  de  lui,  la  qualité  de  Seigneur  de  la  Motte  , de Chante- 
grenelle,  de  Fontainebleau,  de  Preffac,  &  de  Bonnefilles,qui  font 
des  fiefs  &  des  châteaux  à  une  demi-lieuë  de  Riom.    11  époufa  en 
fécondes  noces  Anne  Forgtt ,  Fille  du  premier  Maître  d'hôtel  du 
Connétable  de  Bourbon.  Il  vécut  jufqu'à  l'âge  de  cent  &  un  an  ,  & 
mourut  à  Paris ,  où  la  Reine  Catherine  de  Médicis  l'avoit  apellé. 
'^"  l'enterra  dans  l'Eglife  de  S.  Sulpice  ,  à  la  première  Chapelle, 
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l  P-Ku''"]'"  hommes,  &  des  plus  beaux  efprits  de  fon  fiécle.  II 
eft  célèbre  dans  les  Ecrits  de  Voiture.  Sa  fœur  fut  mariée  à  ManaP- 
Jc  de  teiiquieres,  qui  commandoit  l'Armée  du  Roi  devant  Thi 
ville,  lan  1639.  Mercure  Galant  du  mois  de  Décembre  1603 
Viélionaire  Hiflorique  iff  Critique. 

ARNAULD  (Antoine)  Avocat  du  Parlement  de  Paris,  Fils 
d  un  autre  Antoine ,  dont  j'ai  parlé  dans  l'Article  précédent  s'aquit 
-une  grande  réputation  par  fon  Eloquence.  Henri  IV.  voulant  me- 
ner le  Duc  de  Savoye  au  Parlement  fit  (a)  choïiir-le  jour  qu'Ar- 
nauld  dcvoit  plaider  une  belle  caufe.  Il  donna  \  cet  habile  homme 
un  Brevet  de  Confeiller  d'Etat.  La  Reine  Maria  de  Médicis  le  fit 
fon  Avocat  Général ,  &  voulut  le  faire  Secrétaire  d'Etat-  mais  il 
refufa  cette  Charge,  &  dit  à  la  Reine,  qu'il  fer  vir  oit  mieux  Sa  Ma. 
je/le  étant  Avocat  ,  que  s'il  étoit  Secrétaire  d'Etat.  C'eft  ce  qu'on  a 
inhnue  dans  fon  Epitaphe,  dont  M.  le  Maître  petit-Fils  &  Filleul 
d  Antoine  Arnauld  l'Avocat  eft  l'Auteur,  &  qu'on  ne  fera  pas  fâ- 
che de  lire  ici.  "^        ' 

Paffant,  du  Grand  Arnauld  révère  la  ?ttémoire. 

Ses  vertus  à  fa  race  ont  fervi  d'ornement , 

Sa  plume  à  fon  Pais,  fa  voix  au  Parlement , 

Son  efprit  à  fon  Siècle ,  &  fes  faits  à  rUifioirel 

Contre  un  jecond  Philippe  ufurpateur  des  Lis     ' 

Ce  fécond  Bémoflbéne  anima  fes  Ecrits  , 

Et  contre  Emmanuel  arma  fon  Eloquence. 

Il  vit,  comme  un  néant  ,  les  hautes  Digniteul 

Et  préféra  l'honneur  d'Oracle  de  la  Frcmct  , 

A  tout  le  vain  éclat  des  titres  empruntez. 

^^yoc^}  Général  Marion  fut  un  jour  fi  fatisfait  de  l'avoir  en^ 
tendu  plaider  qu'il  éprit  dans  fon  carofle,  l'amena  dîner ,  & 
fit  mettre  l^a  Fille  ainee  Catherine  Marion  auprès  de  lui.  (h)Àx,ïi 
le  dîner,  il  le  tira  a  'écart  &  lui  demanda  ce  qu'il  penfoit  defa 
Fille;  &  ayant  fû  quelle  lui  paroiifoit  d'un  grand  mérite  il  la  1,1 
donna  en  mariage.  Une  des  plus  fameufes  caufes  qu'Antoine  Ar- 
nauld ait  p^aidees,  ett  celle  de  l'Uni verfité  contre  les  JèSites  Pan 
1594;  (c)  Quelques-uns  difent  qu'il  publia  en  i6ot.  un  Livre  Vou^ 
empêcher  leur  rapel ,  fous  le  nom  de  Le  Franc  éf  Véritable  Dil 
cot:rs;mMS  qu'ayant  bien  prévu  qu'ils  reviendroient&qu'ilsferoienr 
redoutables,  il  tacha  de  le  fuprimer.  Il  avoit  été  Confeiller  &  Prc- 
la  Reine   Catherine  de  Médicis.     Quelques-uns' 


mais  qu'ayant  bien  prévu  qu'ils  reviendroient&qu'ilsferoient 
:ables,  il  tach"  ''-'"'■—-'---     -"       ...,,„      t._  ^n-ui 

cureur  Général  de 

ont  débité,  qu'il   étoit  Réformé V&"ii' Va" mime  eu  des  Ecrit, 
pour  &  contre  fur  ce  fujet  :  mais  il  ne  faut  que  lire  fon  Plaidovl 
même  contre  les  Jéfuites,  pour  favoir  ce  qui  en  eft.    Il  eut  vint 
deux  enrans  de  fon  mariage  avec  Catherine  Marion.  '  L'Aîné  s'a 
pelloit  Robert.    C'eft  celui  qui  s'eft  rendu  fi  célèbre  fous  le  nom 
d  Arnauld^  d'Andilly  ,   dont  il  y  a  un  Article  afl^ez  Ions 
dans  Moreri.  Le  fécond  mourut  Evêque  d'Angers  au  mois  de  Tuil 
1691.     Ilsapelloit  Henri  Arnauld,  &  s'étoit  fait  fort  eftimpr 
lors  qu  il  n'etoit  encore  connu  que  fous  le  nom  à' Abbé  de  S  Nico 
las ,  avant  qu  il  devint  Evêque.    Etant  à  Rome,  il  fauva  par  fon 
adrelTe  &  par  fon  courage  Ihonneur  &  les  biens  des  Baiberins 
contre  les  entreprifes  des  Créatures  &  des  Parens  à' Innocent  X     Le' 
Prince  de  Pakflrine  &  les  Cardinaux  Antoine,  François, &^  Cha-les 
Barberin  par  reconnoifl'ance  firent  non  feulement  fraper  fa  medâil 
le,  &  tirer  fon  portrait,  dont  ils  remplirent  toutes  leurs  maifon? 
mais  lui  érigèrent  auffi  une  Statue  dans  leur  Palais  de  Rome    a.vec 
ce  Vers  que  Fortumt  avoit  compofé  pout  S.  Grégoire  de  Tours 
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qui  y  ait  été  bâtie ,  dont  il  étoit  le  fondateur.  Le  tître  de  la  fon- 
dation porte ,  qu'il  avoit  une  Chà^e  de  Correéteur  des  Comptes, 
&  de  Coiitrôleur  Génétal  desReftes,  &  qu'il  étoit  Seigneur  de  Cor- 
beuille  près  de  Paris.  De  ce  Mariage  fortirent  douze  mâles,  &  en- 
tr'autres  Antoine  Arnauld,  dont  je  parlerai  ci-après  ;  J/ïnc  Ar- 
nauld, qui  fut  Intendant  des  Finances  ;  Dflw'rf  Ar  n  aul  d  Capi- 
taine tué  au  fiége  de  Jerzeau  ;  Benjamin  &  Ponce  Arnauld, 
auffi  Capitaines  &  tuez  au  fervice  du  Roi;  Louis  Arnauld,  Gé- 
néral des  Finances  à  Riom  ;  un  autre  Louis  Arnauld,  Secrétai- 
re du  Roi  à  Paris,  &  Pierre  Arnauld  le  plus  jeune  des  douze 
Frères,  &  celui  qui  fe  diftingua  le  plus  dans  la  profeffion  des  Ar- 
mes. Il  fut  Maréchal  des  Camps  8c  Armées  du  Roi  Louù  XI li 
Gouverneur  du  Fort  Louis,  &  Colonel  du  Régiment  de  Champa- 
gne. C'eft  celui  dont  le  Sr.  de  Pontis  fait  une  fi  honorable  mention 
dans  fes  Mémoires;  il  ne  craint  point  de  l'égaler  aux  plus  fameux 
Capitaines,  qui  ayent  jamais  été  parmi  les  Grecs  &  les  Romains. 
Il  dit  que  c'étoit  l'homme  du  monde,  qui  favoitle  mieux  l'ancienne 
difcipline  militaire,  &  qui  la  faifoit  le  mieux  obferver  par  les  Sol- 
dats ,  dont  il  étoit  aimé  jufqu'à  l'adoration.  Ifaac  Arnauld  dont 
j'ai  parlé  ci-deflus  fut  Père  d'un  autre  Ifaac  Arnauld,  qui  fut 
Gouverneur  de  Phihsbourg,  êî  Meftre  de  Camp  des  Carrabins,  un  I 
Supplment.  -        ■ 


Alpibus  Arverttis'venkns  mons  altior  ipjîs. 

Les  Barberins  faifoient  allufîon  aux  Armes  &  â  la  Patrie  des  Ar 
naulds.  Cette  famille  eft  d'Auvergne,  &  porte  pour  armes  une  mon" 
"?"^^*^^5^7'^1"^  ^^  mort  en  odeur  de  fainteté  à  Angers  dans  fon 
Diocefe.douil  n'étoit  jamais  forti  depuisprès  dequarante  ans  qu'il 
etoit  t.veque.  Catherine  K^^  kul-d  ,  l'aînée  des  Filles  d'Antoine 
fut  mariée  a  Mr.  le  A/^f/re,  Confeiller  du  Roi  &  Maître  des  Comp- 
tes a  Paris,  dont  elle  eut  Antoine  le  Maître  ,  fameux  Avocat  & 
Ifii7c  le  Maître  de  Sacj  ,  connu  par  fa  Tradudion  de  la  Bible  'par 
celle  de  Y  Imitation  de  Jefus-Chrifl ,  par  la  Vie  de  Dom  Barthelemides 
Martyrs ,  &  paE  fes  Poefies  Sacrées.  Angélique  Arnauld  autre 
Fille  d'Antoine,  Abbefle  perpétuelle  de  Port- Royal  des  Chamns 
reforma  cette  Abbaye  fur  le  pié  de  la  Reforme  de  Clairvaux  &  k 
rendit  èleflive  &  triennale.  Cinq  de  fes  fœurs  avec  leur  Mère  fe  fi- 
rent Religieufes  dans  ce  Couvent ,  &  y  ont  vécu  jufques  à  la 
mort  d'une  manière  très-auftére.  *  Bayle,  DiÛionaire  Hilîoriaue  èf 
Critique.  j       m      -.^ 

ARNAULD  (Antoine)  Dodeur  de  Sorbonne  ,  vintiéme  Fils 
d^Antome  Arnauld  K^oi:zt,àoni  il  eft  parlé  dans  l'Article  précèdent 
naquit  à  Paris  le  fixiéme  de  Février  de  l'année  mille  fix  cens  douze  'lî 
fit  fes  humanitezôc  fon  Cours  de  Philofophie  dans  le  Collège  de  Cal- 
vi,  qui  ne  fubfifteplus;  &  fes  études  de  Théologie  en  Sorbonne 
Il  y  parut  avec  une  diftindHon  extraordinaire  dans  tous  les  Aéies 
de  fa  Licence  ,  tous  accompagnez  d'aolaudiiTemens  incroyables 
Pour  le  Traité  de  la  Grâce ,  il  fut  Difciple  de  Mr.  L'Efcot  ;  mais  ne 
trouvant  point  conformes  à  la  doélrine  de  S.  Paul  les  Leçons  de 
ce  Pro'feflTeur  de  Sorbonne ,  il  voulut  étudier  cette  matière  dans  S 
Attguflin  ,  &  il  préféra  le  Syftême  de  ce  Doéîeur  de  la  Grâce,  à 
celui  de  M.  L'Efcot,  comme  il  le  témoigna  publiquement  par' la 
tentative  qu'il  fotîtint  en  1636.  pour  prendre  le  degré  de  Bache- 
lier, Mr.  L'Efcot  en  conçut  un  reflentiment  fort  vif  &  s'en  vengea 
dans  l'occafion.    Il  n'avoit  point  apris  au  Cardinal  de  Richelieu    de 
qui  il  fut  Confefleur ,   à  pardonner,  &  il  avoit  apris  de  fon  p'éni- 

tent 

(a)  Il  s'agiffoit  de  la  peine  des  Calom-niateurs.  Voyez  Matthieu,  Hiftoite  de 
Henri  IV.  Tom.  I.  pag.  455-  &  fuiv. 

(b)  Mercure  Galant  de  Décembre  iSsj. 

(c)  Reniaïqucs  lut  la  Confeffion  de  Ssnty, 
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tent  à  ne  pas  pardonner.  Il  empêcha, autant  qu'il  put, que  M.  Ar- 
nauld  ne  fût  admis  à  la  Société  de  Sorbonne  ,  &  n'ayant  pu  1  em- 
pêcher ,  il  travailla  à  l'en  exclurre,  dès  que  l'occafion  lui  en  tut  of- 
ferte.    Le  Livre  de  lu  Fréquente  Communion  ,  publié  par  Antoine 
Arnauld  en  1643.  déplut  extrêmement  aux  Jéfuites.    Ils  le  réfutè- 
rent &  dans  leurs  Sermons  &  dans  des  Ouvrages  imprimez,  com- 
me rempli   d'une   dodrine  très.pernicieufe.    Les  Dilputes  lur  la 
Grâce,  qui  s'èchauférent  en  ce  teras-là  dans  lUmverfite  de  Pans, 
ne  fervirent  qu'à   fomenter  l'animofité  réciproque  des  Jefuites  & 
d'Antoine  Arnauld.    Ce  DofleUr  foutint  le  parti  de  Janfemus  par 
des  Ecrits  d'une  grande  force,  foit  en  réfutant  les  trois  Sermons 
de  Mr.  Hehert,  &  l'Apologie  qu'en  fit  le  Prédicateur ,  foit  en  ré- 
futant M.  k  Moine  ,  Profefleur  de  Sorbonne  &  quelques  autres, 
dans  V Apologie  pour  les  Saints  Pérès  de  l'EgliJe  défenjeurs  de  la  Grâce 
de  7erus-Chrifl.    On  ne  trouva  lieu  de  le  cenfurer  juridiquement, 
que  lors  qu'il  eut  publié  deux  Lettres  fur  une  avanture  que  voici, 
(a)  Le  Duc  de  Liancour  faifoit  élever  fa  pctite-fille  a  Port-Royal , 
8c  avoit  chez,  lui  l'Abbé  de  Bourfeys.  Il  fe  préfcnta  en  1655.  pour 
la  confeffion  à  un  Prêtre  de  S.  Sulpice  fa  ParoilTe,  qui  lui  déclara, 
qu'il  ne  pouvoir  lui  donner  l'abfolution ,  à  moins  qu'il  ne  lui  pro- 
mît de  rompre  tout  commerce  avec  MeflT.  de  Port-Royal  .de  reti- 
rer fa  petite-mie  de  ce  Monaftére  &  de  congédier  1  Abbe  de  Bour- 
feys.  Cette  affaire  ayant  fait  grand  bruit  dans  Pans  &  par  toute  la 
France,  A.  Arnauld  fut  prié  de  faire  imprimer  une  Lettre  pour  la 
iuftification  de  ce  Seigneur.    Un  grand  nombre  d'Ecrits  ayant  ete 
publiez  contre  cette  Lettre ,  A.  Arnauld  fe  crut  obhge  d'y  répondre, 
en  faifant  imprimer  une  féconde  Lettre,  qm  répond  a  neuf  de  ces 
Ecrits.    On  trouva  dans  cette  féconde  Lettre  deux  Propofitions , 
qui  furent  condamnées  par  la  Sorbonne  en  1656.  l'une  comme  hé- 
rétique Se  l'autre  comme  téméraire.    L'Auteur  fut  en  même  tems 
déclaré  exclus  de  la  Faculté.  On  prétend  qu'il  y  eut  bien  des  irre- 
gulatitez  dans  toutes  ces  procédures.  Il  y  avoit  déjà  longtems  qu  An- 
toine Arnauld  ne  fe  montroit  point  ;   car  depuis  qu'à  1  occafion 
des  troubles  de  la  Fréquente  Communion ,  il  fe  vit  cité  a  Rome , 
&  que  ce  ne  fut  qu'à  force  de  remontrances,  qu'on  fit  révoquer  à 
la  Reine  Mère  les  ordres,  qu'elle  lui  avoit  donnez,  de  partir  in- 
celTamment ,  il  denfeura  ou  caché  en  divers  lieux ,  ou  comme  fo- 
litairc  à  Port-Royal  des  Champs.  Cette  vie  de  retraite  dura  près  de 
vint -cinq  années  ,  jufques  à  la  paix  du  Janfénifme  conclue  l'an 
ié68.  A.  Arnauld  fut  compris  dans  cette  Paix,  il  alla  faire  la  révé- 
rence au  Roi  &  au  Nonce ,  &  parut  tant  qu'il  voulut  en  pubhc 
De  retour  à  Paris,  il  fut  tellement  accable  de  vifîtes  ,  quoi  qu'il 
logeât  à  l'extrémité  du  Faubourg  S.  "Jaiiues,  que  pour  fe  procurer 
du  repos ,  &  plus  encore ,  pour  ôter  à  ceux  qui  ne  Paimoient  pas, 
tout  fujet  de  lui  reprocher,  qu'il  faifoit  des  cabales ,  il  changea  de 
logis  plufieurs  fois;  mais  n'ayant  pu  en  trouver  un  où  il  ne  donnât 
point  de  foupçon  de  faire  des  AiTemblées ,  il  fortit  enfin  de  France 
en  1679.  félon  M.  Perrault,  ou  en  1678.  félon  M.  Bayle.  On  ne 
doute  point  qu'il  naît  vécu  depuis  ce  tems-là  dans  les  Païs-bas , 
changeant  aflez  fouvent  le  heu  de  fon  féjourjmais  il  ne  s' eft  jamais 
fait  connoître  qu'à  un  petit  nombre  de  gens  affidez.  Etant  à  Liège 
en  1690.  fix  Supérieurs  s'alTemblérent  pour  exploiter  canonique- 
ment  contre  lui.  Voici  leur  Décret,  dont  la  Latinité  peut  réjouir 
le  Lefteur.    Nos  infrafcrifti  Stiperiores  Conventuales  Regularium  in 
Civilate  LeoiHen/l,  certiorati  de  Conventiculis,  qiu  habentur  apiiU  CEK- 
TUM  Arnold  im  Doélrinam  ftifpeéiam  fpargentem  ,   cenfemtis  D. 
Viaarinm  charitativè  certiorandtim  ,  utjimilia  conventictila  diffipare, 
.  éf  probibire  non  dedignetur  etiam  cum  diéïo  Arnoldo  converfutiones. 
Datum  in  Conventu  Miiioru?n  hac  %S-  -^"gafli  1690.   ad  quem  effec- 
ttim  Lommifimtis  R.  P.  M.  Ludovicum  Lamet  Priorem  Dominicanorum , 
adnomine  nojïro  accedendum  D.  Vicarium,  &  exponendum  intentionem 
noftram.  A.  Arnauld  continua  cependant  fcs  exploits  de  plume  contre 
les  Jéfuites  avec  une  grande  force.    Il  continua  aulTi  pendant  quel- 
que tems  à  écrire  contre  les  Réformez;  mais  il  femble  que  le  Li- 
vre qui  a  pour  tître  VEfprit  de  Mr.  Arnauld,  publié  en  1683.  lui  fit 
tomber  les  armes  de  la  main  contre  ces  Adverfaires.  Il  a  été  accu- 
fé  de  divers  crimes,  dont  la  plupart  font  évidemment  faux,  &  les 
autres  ridicules.  On  peut  voir  ce  qui  en  eft  dit  dans  le  Diftionaire 
de  M.  Bayle.    Il  fe  tenoit  fi  caché  dans  fa  retraite  qu'on  a  même 
ignoré  le  Heu  où  il  eft  mort.    J'ai  pourtant  de  bonnes  raifons  de 
croire,  que  c'eft  à  Bruxelles  ou  bien  près  de  là.  Le  jour  qu'il  tom- 
ba malade,  qui  fut  le  premier  d'Août  de  1694.  &  les  deux  jours 
fuivans  il  dit  la  Méfie  dans  le  lieu  de  fa  demeure ,  fuivant  la  per- 
miffion ,  qu'il  en  avoit  obtenue  depuis  plufieurs  années  à' Alexan- 
dre Vlll.  &  dilnnoccnt  Xll.  &  la  nuit  du  8.  au  9.  d'Août,  ayant 
reçu  tous  fes  Sacremens ,  il  mourut  tranquilement ,  âgé  de  quatre- 
vints-deux  ans  fix  mois  &  deux  jours.     Il  fouhaita  que  fon  cœur 
fût  porté  à  Port- Royal,  qu'il  aima  toujours,  parce  que  fa  Mère, 
fix  de  fes  Sœurs ,  &  cinq  de  fes  Nièces ,  y  ont  été  Réligieufes.  A. 
jîrmuld,  dit  M.  Perrault,  avoit  une  grande  étendue  d'efprit,  &  «ne 
mémoire  prodigieufe  ,  que  l'âge  n''a  jamais  afoiblie.  Il  faveit  les  Belles 
Lettres  parfaitement  ,&  les  Auteurs  anciens  lui  étoientaujfi  préfens,que 
s'il  n'eut  jamais  fait  d'autre  étude  11  avoit  un  génie  particulier  pour  les 
Mathématiques    &  c'ejl  lui  qui  a  donné  fans  nom  d'Auteur,  les  Nou- 
veaux Ele'mems  d  e  GEOME'ïaiE  ,  fi  eftimez,  de  tout  le  monde.   Il  fit 
dans  fa  jeunelTe  plufieurs  objeâions  à  René  Defeartes  fur  fes  Médi- 
tations Métaphyfiqucs  ,  &  ce  Philofophe  les  regarda  comme  les 
plus  fohdes  &  les  plus  difficiles  à  refondre  de  toutes  celles  qui  lui 
ont  été  faites.  La  Grammaire  générale  é"  raifonnée  eft  toute  de  lui , 
&  il  a  eu  beaucoup  départ  à  l'Art  de  p'enfer.  Ses  principaux  Ouvra- 
ges ,  outre  ceux  dont  nous  avons  parlé  ,  font  la  Tradition  de  l'EgliJe 
Jur  la  Pénitence,  le  Renverfement  delà  Morale  de  Jefus  Chriji par  les 
Calviniftes  ;  la  Morale  des  Cahinijîes  convaincue  de  nouveau  ,  &  un 
Traité  de  la  Lefture  de  l'Ecriture  Sainte.    Quoi  qu'on  ait  tait  im- 
primer la  Défenfe  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  fous  fon  nom ,  pour 
lui  donner  plus  d'autorité,  l'Ouvrage  néanmoins  n'eft  pas  tout  de 

(i)  Qutftion  cuiieufc  fi  Mt.  Ainauld  eft  Hétstiquc.  Pag.  j8.  8c  js. 
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lui ,  8c  M.  î<!icole  y  a  eu  beaucoup  de  part.  Il  a  eu  de  grandes  dif- 
putes  avec  le  P.  Malebranche  fur  les  Idées  &  fur  la  Grâce ,  &  elles 
ont  produit  divers  Volumes  de  part  &  d'autre.  Il  a  auffi  écrit  quel- 
ques Ouvrages  contre  Mr.  Jurieu  ,  des  Difiicultez  propofées  à  M. 
Sieyaert ,  &  contre  Mr.  Simon.  On  le  fait  encore  Auteur  de  quel- 
ques Volumes  de  la  Morale  Pratique  des  Jéfuites.  Enfin  on  a  im- 
'  primé  après  fa  mort ,  l'Expofuion  de  la  Foi  hf  de  la  Doéîrine  de  l'E- 
gliJe touchant  la  Grâce ,  laquelle  on  lui  attribue.  *  Perrault ,  Hom- 
mes lllujtres ,  qui  ont  paru  en  France  pendant  ce  Siècle.  Bayle ,  Diltig- 
naire  Hijiorique  (è*  Critique. 

Quoi  que  cet  Article  d'Antoine  Arnauld  foit  affez  long  ;  nous 
n'avons  pas  crû  devoir  fuprimer  le  fuivant,  qui  concerne  la  même 
perfonne  &  qui  eft  tiré  du  Suplément  imprimé  à  Paris  :  tant  parce 
qu'il  contient  bien  des  chofcs ,  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  le  pré- 
cédent, que  de  peur  qu'on  ne  croye  ,  que  nous  avons  aprèhendé 
la  manière  fanfaronne  dont  l'Auteur  y  parle  de  fon  Héros,  &  les 
injures  groffieres, qu'il  dit  contre  les  Réformez.  On  verra  en  com- 
parant les  deux  Articles,  lequel  eft  le  plus  modéré,  fent  moins  le 
Panégyrique,  &  mérite  plus  d'en  être  cru. 

=*  ARNAULD  D'ANDILLY,  (Robert)  frerc  aîné  du  précèdent, 
naquit  à  Paris  en  1588.  &  fut  produit  fort  jeune  à  la  Cour,  où  il 
foûtint  avec  beaucoup  de  réputation  les  emplois  les  plus  importans 
qui  lui  furent  confiés.  Jamais  homme  ne  fut  plus  eftimé  des  Grands, 
&  n'employa  plus  genereufement  le  crédit  qu'il  avoit  auprès  d'eux, 
pour  la  défenfe  de  la  juftice  &  de  la  vérité.  Il  couronna  cette  con- 
duite fi  rare  dans  le  grand  nombre,  par  la  retraite  qu'il  fit,  âgé  dî 
55.  ans,  à  Port-Royal  des  Champs.  Ce  fut  là  qu'il  acheva  de  fe 
donner  tout  entier  à  Dieu,  èc  qu'il  employa  le  refte  de  fes  jours 
aux  excellentes  Tradudlions  dont  il  a  enrichi  l'Eglife  ,  telles  que 
font  celles  des  Confeffions  de  S.AuguJlin  ,  de  l'Hifloire  de  Jojephe, 
des  Oeuvres  de  fainte  Tbereje ,  8c  de  celles  du  B.  Jean  d'Avila,  de 
plufieurs  Vies  des  Pères  des  Deferts ,  de  faint  Jean  CliWaque,  des  Vies 
des  Saints  illujires,  éfc.  Il  mourut  le  27.  Septembre,  l'an  1674.  âgé 
de  86  ans ,  &  laifPa  de  fon  mariage  avec  Mademoifelle  de  la  Bau- 
drerie,  cinq  filles,  toutes  Réligieufes  à  Port-Royal ,  dont  l'aînée 
(  fœur  Angélique  de  S.  Jean  )  a  paffé  pour  un  prodige  d'efprit  8c 
de  vertu  ;  &  trois  fils ,  dont  l'aîné  étoit  M.  A  r  m  a  u  i.  d  ,  Abbé  de 
Chaumes,  lequel  après  avoir  paffé  quelques  années  dans  le  fervi- 
ce  ,  fe  retira  auprès  de  M.  l'Evêque  d'Angers  fon  oncle  ,  &c 
mourut  en  1698  le  fécond  ,  Henri  Arnauld  Sieur  de  Lu- 
fancy,  qui  a  toujours  vécu  dans  la  foiitude,le  troifième  fut  Simon 
qui  fuit. 

ARNAULD,  (Simon)  Marquis  dePompone,  l'un  des  plus  cé- 
lèbres Miniftres  de  fon  tems  ,  fut  employé  dès  l'âge  de  27.  ans , 
en  diverfes  négociations  très-importantes.  Il  conclut  en  Itahe  plu- 
fieurs Traités  avec  les  Princes  de  la  Ligue  de  Lombardie,  &  fut 
depuis  Intendant  des  Armées  du  Roi ,  à  Naples,  Se  eu  Catalogne. 
En  1665.  il  fut  nommé  Anibaffadeur  Extraordinaire  en  Suéde,  où 
il  demeura  trois  ans ,  &  il  fut  depuis  envoyé  en  la  même  qualité 
près  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies.  Il  retourna  en  Suéde 
l'an  167 1.  Se  il  y  conclut  un  Traité  très-important.  Le  Roi  le  fit 
revenir  la  même  année,  pour  lui  faire  remplir  l'emploi  de  Minif- 
tre,  8c  Secrétaire  d'Etat  pour  les  affaires  Etrangères,  après  la  mort 
de  M.  de  Lyonne.  En  1679.  M.  de  Pompone  rendit  le  Brevet  de 
fa  Charge,  pour  vivre  dans  la  retraite;  mais  en  1691.  le  Roi  aïant 
befoin  de  fes  confeils,  le  rappella  pour  fervir  en  quahté  de  Minif- 
tre  d'Etat.  Ce  fut  dans  cette  dignité ,  qu'il  acheva  de  fournir  fa 
carrière  auflî  glorieufement  qu'il  l'avoit  commencée,  &  qu'il  mou- 
rut le  27.  Septembre  1699.  âgé  de  81.  an,  également  illuftre, par 
fa  pieté,  par 'fa  modeftie  ,  par  la  pénétration  &:  l'étendue  de  fon 
génie  ,  8c  par  fa  capacité  dans  les  affaires.  Il  avoit  époufé  en  1660. 
Mademoifelle  l'Avocat ,  dont  il  a  eu,  i.  N .. .  Arnauld  ReUgieufe 
à  Gif;  2.  FeUcité  Arnauld  ,  mariée  en  1696.  à  M.  Colbert  de 
Torcy,  Secrétaire  d'Etat  ;  3.  Nicolas  Simon  Arnauld,  Marquis  de 
Pompone,  ci-devant  Colonel  du  Régiment  de  Hainaut  puis  d'Ar- 
tois, Brigadier  des  Armées  du  Roi, 8c  Lieutenant  Gênera!  au  Gou- 
vernement de  l'Ifle  de  France,  qui  a  époufé  N.  de  Harville,  héri- 
tière de  Palaifeau,  dont  il  a  un  fils  8c  autres  enfans.  4.  Antoine- 
Jofeph  ,  Chevalier  de  Malthe  ,  8c  Colonel  de  Dragons  ,  mort  à 
Mons,  en  169J.  5.  Henri-Charles  de  Pompone,  Abbé  de  Saint 
Medard  de  Soiflbns  ,  Aumônier  du  Roi  ,  8c  Ambaffadeur  à  Ve- 
nife. 

ARNAUD,  (Henri)  fils  d'Antoine  ,  Evêque  d'Angers ,  avant 
que  de  parvenir  à  l'Epifcopat  ,  s'étoit  acquis  à  Rome  une  très- 
grande  réputation  fous  le  nom  d'Abbé  de  S.  Nicolas  II  y  foûtint 
avec  beaucoup  de  prudence  &c  de  fermeté  les  intérêts  de  la  Maifon 
Barberine  ,  contre  les  parens  d'Innocent  X.  Depuis  il  fut  nommé 
Evêque  d'Angers  ,  où  il  eft  mort  en  1692.  avec  autant  de  piété 
qu'il  avoit  vécu,  après  quarante  ans  de  refidence  continuelle. 

ARNAULD,  (Antoine)  Dofteur  de  Sorbonne,  illuftre  par  fes 
difgraces  8c  par  fon  érudition ,  fils  de  ce  célèbre  Antoine  dont  nous 
avons  parlé  ci- devant.  Il  naquit  à  Paris  le  6., Février  de  l'an  1612. 
8c  dans  la  fuite ,  ayant  achevé  fes  Humanités  8c  fa  Philofophie  au 
Collège  de  Calvi.il  y  fit  fes  études  de  Théologie  avec  un  fuccès  ex- 
traordinaire. 11  paffa  Bacheher  en  Théologie  en  l'année  1636.  &c 
fut  enfuite  reçu  extraordinairement  de  la  Maifon  ix.  Société  de  Sor- 
bonne. Il  prit  le  Bonnet  de  Doâeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris  le  19.  Septembre  1641.  Le  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion ,  qu'il  publia  la  même  année,  fit  un  très-grand  bruit,  èc  fut 
attaqué  par  quelques  Théologiens  qui  avoient  fur  cette  matière  une 
dodrine  entièrement  oppofée  à  la  fienne.  Les  difputes  qui  s'allu- 
mèrent enfuite  fur  la  Grâce ,  lui  firent  auffi  produire  quantité  de 
Livres ,  qui  feront  d'éternels  monumens  de  fon  favoir  Se  de  fon 
éloquence.  Mais  rien  n'excita  tant  de  tumulte  que  les  deux  Lettres 
qu'il  écrivit  ,  au  fujet  de  l'abfolution  ,  qu'un  Ecclefiaftique  d'une 
Paroiffe  de  Paris ,  avoit  refufée  à  un  grand  Seigneur  de  la  Cour ,  à 
caufe  de  fes  liaifons  avec  la  Maifon  de  Port-Royal.  Deux  Propofi- 
tions, extraites  de  la  féconde  de  fes  Lettres ,  furent  examinées  en 

•  Sorbon- 
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Sorbonnc.  L'une  de  droit,  que  l'Evangile  notis  montre  unjujîe  en  l(t 
perfonne  defaint  Pierre ,  à  qui  la  Grâce  ,  fai:s  laquelle  on  ne  l'eut  rien, 
a  manqué  dans  une  occafton ,  oii  l'on  ne  peut  pas  dire  qu''il  n^ait  point 
péché;  l'autre  de  fait  ,  que  Von  peut  douter  que  les  cinq  Propojttions 
condamnées  par  Innocent  X.  é"  par  Alexandre  VI I.  comme  étant  de 
Janlcnius,  Evêque  d'Ypres  ,  faiitit  dans  le  Livre  de  cet  Auteur.     M. 
Arnauld  prétendoit  que  la  première  étoit  tirée  mot  pour  mot  de 
faint  Chryfoftome  &  de  S.  Augullin  ;  foixante  &  douze  Dodeurs, 
qui  étoient  dans  fon  fentiment  ,  fe  retirèrent  de  rAlfemblée,  pro- 
teftant  de  nullité  contre  tout  ce  qui  s'y  palTeroit.  Malgré  ces  oppo- 
fitions,  les  Docteurs  du  parti  contraire  ne  laiflerent  pas  de  palFer 
outre;  les  Propofitions  furent   cenfurées  le  dernier  Janvier  1656. 
&  M.  Arnauld  exclus  de  la  Faculté  de  Théologie.    Il  fit  auffi  fes 
proteftations  contre  ce  refultat ,  &  conferva  toujours  le  titre  de 
Doâeur.  Quelque  tems  auparavant,  il  avoit  pris  le  parti  de  s'en- 
fevelir  dans  lafolitudc;  ce  dernier  coup  l'y  détermina  tout-à- fait. 
Ce  fut  pendant  cette  retraite ,  qui  dura  vingt-cinq  années ,  qu'on 
vit  fortir  de  fa  plume  ce  grand  nombre  d'Ouvrages  compofés  fur 
différentes  matières.  Grammaire,  Géométrie,  Logique, Metaphy- 
fique.  Théologie  ,  toutes  ces  Sciences  étoient  de  fon  reflbrt;  & 
l'on  peut  dire,  fans  le  flater,  qu'il  a  déployé  dans  fes  Ecrits  ce  qu'el- 
les ont  de  plus  fubtil  &  de  plus  folide.   Enfin  le  Pape  Clément  IX. 
ayant  donné  la  Paix  à  l'Eglife ,  &  appaifé  les  contelbtions  qui  s'é- 
toient  élevées  fur  la  Grâce ,  &  fur  le  Livre  de  Janfenius  ;  M.  Ar- 
nauld revint  à  Paris,  &  fe  donna  tout  entier  à  écrire  contre  les 
Calviniftes.     Ce  fut  alors  qu'il  fit  ce  fameux  Livre  intitulé.  Perpé- 
tuité de  la  Foi.     Mais ,  tandis  qu'il  s'occupoit  fi  utilement  pour  les 
intérêts  de  la  Religion,  quelques  perfonnes  ayant  trouvé  moyen  de 
le  rendre  fufpeft,  fur  les  fréquentes  vifites  qu'il  étoit  obligé  de  re- 
cevoir ;  il  crut  devoir  fortir  du  Royaume ,  &  fe  retira  dans  les  Pais- 
Bas  en  1679.  oij  il  continua  de  fe  fignaler  par  de  nouvelles  pro- 
dudions.    L'Apologie  du  Clergé  de  France  &  des  Catholiques 
d'Angleterre ,  qu'il  y  publia  contre  le  Miniftre  Jurieu ,  aigrit  la  bi- 
le de  cet  efprit  emporté ,  qui  ne  pouvant  parer  de  bonne  guerre 
les  coups  inévitables  qu'on  lui  portoit ,  fe  répandit  en  injures  dans 
le  Libelle  intitulé  ,  V Efprit  de  M.  Arnauld.    Cette  Satire  n'eut  pas 
le  fuccès  que  fon  Auteur  attendoit  :  les  plus  fages  des  Protcftans 
defavo lièrent  des  calomnies,  qui  fe  détruifoient  d'elles-mêmes.  M. 
Arnauld  ne  daigna  pas  y  répondre,  &  bien  loin  qu'elles  ayent  por- 
té la  moindre  atteinte  à  fa  réputation  trop  bien  établie  ,  elles  n'ont 
fervi  qu'à  mettre  au  jour  le  peu  de  probité,  &  la  mauvaife  foi  du 
Miniftre  Jurieu.    D'autres  fujets  ont  depuis  exercé  le  génie  de  M. 
Arnauld,  qui  fembloit  être  inépuifable  fur  quelque  matière  qu'il 
voulût  s'employer.    A  l'âge  de  80.  ans,  quoi  qu'il  jouît  encore 
d'une  entière  liberté  de  corps  &  d'efprit;  craignant  néanmoins  que 
fon  extrême  vieilleffe  ne  le  mît  hors  d'état  de  continuer  fes  travaux 
ordinaires , il  apprit  par  cœur  tous  les  Ffeaumes  de  David;  afin  d'a- 
voir de  quoi  s'occuper  Te  refte  de  fa  vie  ,  en  les  méditant  &  en  les 
recitant.    C'eli  ainfi  que  M.  Arnauld  confuma  fa  courfe ,  &  mou- 
rut à  Bruxelles  dans  le  fauxbourg  de  Loo,  le  8.  Août  1694.  après 
avoir  reçu  les  Sacremens  de  la  main  de  fon  Pafteur,  quoi  qu'il  eût 
célébré  le  Sacrifice  de  la  MelTe  deux  jours  auparavant. 

Autant  il  a  eu  d'Adverfaires  fur  les  matières  de  la  Grâce,  autant 
a-t-il  eu  d'appkudilTemens  pour  les  Livres  qu'il  a  compofés  avec 
M.  Nicole  contre  les  Hérétiques ,  qui  lui  ont  attiré  auffi  des  Let- 
tres de  comphment  des  Papes  Clément  I X.  Clément  X.  &  Inno- 
cent X I.  Comme  le  Livre  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  de  l'Eglife  Ca- 
tholique, touchant  l'EucbariJiie ,  eft  le  principal  de  fes  Ouvrages  Po- 
lémiques, il  eft  à  propos  d'en  faire  connoître  ici  en  peu  de  mots 
l'occafîon  &  le  deffein.  L'argument  gênerai,  fur  lequel  roule  le 
premier  Volume  de  la  Perpétuité ,  avoit  été  déjà  propofé  d'une  ma- 
nière abrégée  dans  la  Préface  de  l'Office  du  faint  Sacrement ,  im- 
primé l'an  1659.  en  ces  termes.  ,,  Il  eft  certain  que  cette  nuée  de 
3,  témoins,  comme  parle  faint  Paul  ,  qui  dans  tous  les  fiecles 
„  de  l'Eglife,  depofent  pour  la  Foi  dont  nous  faifons  profeffion , 
„  eft  de  foi-même  capable  d'en  perfuader  tous  ceux  d'entre  les 
„  Calviniftes,  qui  chercheroient  fincerement  la  vérité,  principale- 
„  ment  s'ils  confiderent  que  la  Paix  dont  l'Eglife  a  joui  durant  dix 
ij,  fiecles,  à  l'égard  de  ce  Myftere,  (pendant  lefquels  on  ne  peut 
'„  croire,  fans  extravagance ,  qu'il  icfoiti^itun  changement  uni- 
9,  verfel,  &  néanmoins  infenfible  dans  la  créance  d'un  Sacrement, 
j)  qui  devoit  être  compris  diftindement  de  tous  ceux  qui  y  parti- 
j,  cipoient  ;  c'eft-à-dire  ,  de  tous  les  Fidèles)  a  été  terminée 
),  par  une  guerre,  qui  a  encore  fait  éclater  davantage  la  vérité  de 
»,  notre  Foi  :  puifque  lorfque  Bercnger  attaqua  la  prefence  réelle 
j,  de  Jesus-Christ  dans  l'Euchariftie ,  &  fut  condamné  l'anioj  3. 
5,  cette  créance  fe  trouva  fi  univerfellement  établie ,  non  feulement 
9,  dans  toute  l'Eglife  Romaine ,  mais  auffi  dans  toutes  les  Commu- 
j,  nions  qui  en  étoient  feparées ,  comme  la  Grecque  &  l'Arme- 
99  nienne,  qu'il  n'y  avoit  aucune  trace,  ni  aucune  mémoire  qu'il  y 
9,  en  eût  jamais  eu  une  autre.  Ce  qui  a  fait  que  les  Auteurs  qui  ont 
9,  écrit  contre  Berenger;  comme  Hugue  Evêque  de  Langres.A- 
jj  delman,  Lanfranc,  Guitmond,  l'Abbé  Durand  ,  Alger,  lui  re- 
9,  prochent  tous  qu'il  combattoit  la  Foi  de  tous  les  fiecles ,  celle 
9,  de  l'Eglife  univerfelle  ,  &  généralement  de  tous  ceux  qui  por- 
«  toient  le  nom  de  Cbrétiem. 

Cette  digreffion  delà  Préface  de  l'Office  dulaint  Sacrement,  étoit 
l'abrégé  du  petit  Traité  de  la  Perpétuité ,  qui  avoit  été  fait  originai- 
rement pour  fervir  de  Préface  à  l'Office  du  faint  Sacrement  ;  mais 
qu'on  jugea  à  propos  de  fupprimer ,  pour  ne  mêler  rien  dans  un 
Livre  de  pieté  ,  qui  fentît  la  conteftation.  Cependant,  comme  on 
en  donna  quelques  copies  ,&  qu'une  de  ces  copies  tomba  entre  les 
mains  du  Miniftre  Claude:  ce  Miniftre  y  fit  une  Réponfe  ingenieu- 
fe  ,  dont  il  y  eut  aufîi  plufieurs  copies  répandues  dans  le  monde. 
M.Nicole,  Auteur  de  la  Préface  &  du  Livre  de  la  Perpétuité, con- 
jointement avec  M.  Arnauld,  fit  imprimer  l'an  1664,  ce  Traité  de 
la  Perpétuité  de  la  Foi  fur  l'Euchariftie ,  &  l'Ecrit  du  Miniftre  Clau- 
de 9  avec  la  Réfutation  de  cet  Ecrit.  Le  deffein  du  Traité  de  la 
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!f.?rfn"^'^  Vv  rr''  *=^  t"  '"°"''""  "î"''  n«=  s'eft  fait  aucune  inno- 
vation dans  1  fcghfe  touchant  la  Doftrine  du  Myftere  de  l'Eucha- 
rilhe.  Pour  prouver  que  cette  innovation  eft  impoffible  ,  l'Auteur 
fait  une  hypothefe  que  perfonne  ne  peut  nier  ;  favoir,  que  du  tems 
de  Berenger  toute  l'Eglife  étoir  déclarée  comre  la  cre^ce  qu'o™ 
eue  depuis  les  Calviniftes    II  ajoute  ,   que  comme  tous  les  Fidèle 

SfftnTT'  \^n''A"'^"'  ''f,'^=^«'«"t  »-°ir  une  connoiffance 
diftmde  de  cette  Doftrme,  qu  ils  regardoient  comme  la  Dodrine 
de  leurs  Pères ,  reçue  par  une  Tradition  perpétuelle  &  univerfelle 
Les  Calviniftes  prétendent ,  au  contraire  ,  qu'un  fiecle  avant  Be" 
renger  ,  toute  l'Eghfe  étoit  de  leur  fentiment  ,  ik  fuppofent  qu'elle 
avoit  changé  de  Dodrine.  C'eft  ce  changement  que  l'Auteur  foû 
tient  être  impoffible.  parce  qu'il  ne  s'eft  pu  faire  ni  rout  d'un  coud 
m  _  infenfîblement.  II  ne  s'eft  pas  pu  faire  tout  d'un  coup  ,  puifl 
qu  11  eft  impoffible  que  tous  les  hommes  conviennent  de  changer 
de  lentiment  d'un  jour  à  l'autre.  On  ne  peut  pas  dire  qu'il  fe 
loir  tait  peu  a  peu  ;  parce  que  dans  cette  hypothefe  il  faudroit  ne- 
celiairement  que  l'on  fût  les  Auteurs  qui  ont  publié  les  premiers 
cette  nouvelle  Dodrine,  que  les  Evêques  &  les  Prêtres  n'auroient 
pas  manque  de  s'y  oppofer,  &  que  leur  oppofition  auroit  fait  de  la 
contradiftion  ,  &  excité  des  difputes.  Que  cependant  on  ne  voit 
pas  quil  y  ait  eu  aucune  conteftation  fur  ce  fujet  dans  l'Eglife 
Que  fi  l'on  allègue  que  la  Dodrine  de  la  prefence  réelle  du  cforps 
de  jEsus-CnrasT  dans  l'Euchariftie  ,  a  pu  s'introduire  d'une  ma- 
nière infenfible  ;  parce  que  ,  quoique  les  Pafteurs  tuffcnt  dans  la 
créance  que  le  Corps  de  Jesus-Christ  n'étoit  qu'en  figure  dans 
1  iiucharittie  ,  ils  fe  font  néanmoins  expliqués  en  des  termes  fî 
ambigus,  que  les  Simples  ont  pris  leurs  paroles  dans  un  fens  con- 
traire a  la  venté  &  à  leur  intention  ,  &  font  entrés  dans  l'opi- 
nion de  la  prefence  réelle, comme  fi  c'eût  été  celle  de  leurs  Paf- 
teurs :  On  répond  qu'il  n'eft  pas  à  croire  que  cette  prétendue  e- 
qmvoqueait  pu  tromper  tous  les  Chrétiens  ^e  la  terre;  que  tous 
les  Pafteurs  fe  foient  fervis  de  termes  équivoques ,  fans  jamais 
s  expliquer;  &  qu'aucun  des  Fidèles  plus  éclaités  n'aient  décou- 
vert cette  erreur  :  pourquoi  d'ailleurs  ces  termes  dont  on  s'eft  tou- 
jours fervi  dans  l'Eglile  ,  n'ont-ils  commencé  à  tromper  le  monde 
que  vers  les  IX.  &  X.  fiecles  >  comment  les  Pafteurs  qui  s'en  fer- 
voient,  &  qm  en  favoient  le  fens  ,  font- ils  tombés  dans  l'erreur 
du  Vulgaire  ?  eit-il  poffible  que  la  diverfité  de  fentimens  fur  l'objet 
du  culte  des  Chrétiens  ,  n'ait  fait  aucun  éclat  i  ne  fe  devoit-élle 
pas  découvrir  par  mille  adions  extérieures,  qui  en  naiffent  ne- 
ceffairement  par  la  reconnoiffance  de  ceux  qui  changeoient  de 
fentiment ,  par  la  condamnation  de  l'erreur  ,  &  par  les  difputes 
de  ceux  qui  fe  trouvoient  de  differens  fentimens  ?  On  voit  dans 
l'Hittoire  de  tous  les  fiecles ,  que  la  moindre  queftion  qui  ait  di- 
vifé  les  Fidèles ,  a  toujours  excité  de  très-grands  troubles  ;  &  l'on 
voit  en  particulier  dans  les  Conciles  du  IX.  &  du  X.  fiedes,les  E- 
vêques  occupés  à  décider  des  queftions  peu  confiderables  ,  &  à  ré- 
gler des  points  peu  importans  de  la  DifciplineEcdefiaftique  &  Mo- 
naftique  ;  comment  n'ont-ils  point  agité  &  décidé  un  point  auffi  ef- 
fentiel  que  cdui  de  la  prefence  ou  de  l'abfence  réelle  du  Corps  de 
Jesus-Christ  dans  l'Euchariftie.^ 

Dans  la  féconde  Partie  de  ce  Traité,  l'Auteur  réfute  en  particu- 
lier l'Hiftoire  que  les  Miniftres.  Se  particulièrement  Aubertin  ,  ont 
faite  de  cette  prétendue  innovation.  Selon  eux ,  Anaftafe  Sinaïte  en 
a  jette  les  premiers  fondemens ,  en  foûtenant,  que  ce  que  nous  re- 
cevons dans  l'Euchariftie  ,  n'eft  pas  l'Antitype  ,    mais  le  Corps  de 
Jesus-Christ,  par  l'union  hypoftatique  de  la  Divinité  avec  le  Pain 
&  le  Vin  Euchariftique  ;  &  que  cette  manière  de  s'expliquer  ayant 
été  reçue  par  Germain  ,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  l'an  710. 
par  Jean  de  Damas  ,  l'an  740.  par  les  Evêques  du  II.  Condle  de 
Nicée,  l'an  787.  par  Nicephore,  Patriarche  de  Conftantinople, l'an 
8(;6.  &  par  les  autres  Grecs,  a  paffé  d'Orient  en  Ocddent ,  &  y 
a  été  reçue ,  comme  il  paroît  par  le  Condle  de  Francfort ,  de  l'an 
794-  dans  lequd  les  Evêques  dedarerent  que  l'Euchariftie  n'eft  pas 
l'Image  de  Jesus-Christ  ,  mais  fon  propre  Corps.    On  combat  ces 
fuppofitions  ,  en  difant  qu'il  n'y  a  aucune  apparence  qu'Anaftafe, 
fimple  Moine  du  Mont-Sinai  ,   ait  eu  affez  de  crédit ,  &  que  fon 
Livre  ait  eu  affcz  de  cours  pour  changer  totalement  le  langage  &  la 
dodrine  de  l'EgUfe  Grecque  ,   fans  que  perfonne  s'en  foit  apperçû , 
ni  ne  l'ait  combattu  ;   que  c'eft  fans  fondement  que  l'on  attribue 
aux  Grecs  l'opinion  de  l'union  hypoftatique  de  la  Divinité  avec  le 
Pain  &  le  Vin.     Que  s'ils  ont  fai't  difficulté  de  donner  aux  Symbo- 
les le  nom  d' Antitype,  après  la  Confecration,  quoique  les  Pères  les 
ayent  ainfi  appdlés,  c'eft  en  prenant  ce  nom  dans  une  fignification 
différente  pour  l'image  &  la  figure  d'une  chofe  abfente  ,  &  qui  ex- 
dut  la  vérité  ;   que  ceft  cette  équivoque  ,  qui  a  caufé  le  différend 
entre  les  Evêques  Iconoclaftes  du  Concile  de  Conftantinople  ,  & 
ceux  du  II.  Concfte  de  Nicée ,  quoiqu'ils  convinffent  dans  le  fonds, 
les  uns  &  les  autres  ,  de  la  Dodrine  de  la  prefence  rédle.    Le  fé- 
cond degré  qu' Aubertin  a  imaginé  pour  l'établiflement  de  la  créan- 
ce de  la  prefence  réelle  ,  commence  à  Pafchafe  Ratbert  ,  qu'il  fait 
Auteur  de  cette  Dodrine  en  Ocddent,  auquel  il  oppofe  plufieurs 
Adverfaires  de  fon  tems,  prétendant  que  c'eft  lui  qui  eft  le  premier 
Auteur  du  changement  qui  a  été  fait  dans  les  IX.  &  X.  fiedes. 
L'Auteur  rephque  que  Pafchafe  n'a  point  été  un  Novateur ,  &  que 
fa  Dodrine  fur  l'Euchariftie  ,  étoit  la  Dodrine  de  l'Eglife  en  ce 
tems-là  ;  que  les  Adverfaires  que  l'on  donne  à  Pafchafe  ,  font  de 
même  avis  que  lui,   ou  qu'ils  ne  l'ont  point  combattu;  que  Jean 
Scot  &  Bertram  ou  Ratramne  ,  qui  font  les  leuls  Adverfaires  qu'on 
lui  peut  oppofer  ,  ne  préjudicient  en  rien  ;  parce  que  Jean  Scot 
eft  un  Auteur  méprifable  ,   &  que  Ratramne  eft  tellement  emba- 
raffé ,  qu'il  eft  difficile  de  reconnoître  fon  fentiment  ;  enfin  que  l'on 
convient  qu'au  commencement  de  l'onzième  fiecle,  la  Dodrine  de 
la  prefence  réelle  étoit  étabhe  par  tout,  &  que  l'opinion  des  Sacra- 
mentaires  étoit  confiderée  comme  une  Herefie.  Or  comment  pour- 
roit-on  croire  que  la  Dodrine  de  Pafchafe  eût  pu  en  moins  de  cent 
ans,  fe  répandre  dans  toute  l'Eglife  ,  même  dans  les  Communions 
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■des  Schifmatiqncs,  &  enfevelir  l'ancienne  Dodlnne  dans  nn  tel  ou- 
bli ,  qu'il  n'en  fût  refté  aucune  mémoire?  Quand  l'Herefie  de  Be- 
renger  s'éleva  l'an  1035.  il  y  avoit  encore  un  grand  nombre  de 
perfonnes  qui  avoient  vécu  dès  le  X.  fiecle  ,  &  qui  avoient  vu  plu- 
fieurs  Chrétiens  qui  avoient  vécu  à  la  fin  du  fiecle  précèdent; com- 
tnent  auroient-ils  pu  ignorer  quelle  avoit  été  la  Doarme  du  fie- 
cle qui  les  precedoit ,  &  le  changement  qui  y  avoit  été  appor- 
té ? 

Le  Minii^re  Claude  ayant  eu  des  copies  de  ce  Traité  ,  y  fit  une 
Réponfe  ,  qui  fut  refutée  dans  un  Ecrit  ,  que  l'on  joignit  au  petit 
Traité  de  la  Perpétuité.  On  y  répond  d'abord  en  général  aux  ob- 
iedions  ordinaires  des  Sacramentaires  ,  contre  la  prefence  réelle, 
que  ce  Miniftre  avoit  propofécs  dans  la  première  Partie  de  fa  Rc- 
-plique  On  confirme  enfuite  l'impoffibilité  du  changement  de  Doc- 
trine dans  l'Eglife  fur  ce  fujet ,  &  l'on  y  fait  voir  au  Miniftre  Clau- 
de, qu'il  ell  impoffible  que  dans  l'Antiquité  l'on  n'ait  eu  une  con- 
fioiflance  dillinde  de  la  prefence  ou  de  l'abfence  réelle  du  Corps  de 
Tesus-Christ  dans  l'Eucharillie  ;  &  qu'ainfi  il  ne  peut  pas  être  ar- 
livé  que  l'on  ait  changé  de  fentiment  ,  d'une  manière  infenfible  & 
fans  y  faire  attention.  Enfin  ,  l'Auteur  examine  quelques  points 
particuliers  qui  regardent  l'Hiftoire  du  prétendu  changement  ima- 
giné par  Aubertin  ;  &  confirme  plufieurs  faits  allégués  dans  le  Livre 
combattu  pa*  le  Miniilre  Claude  ,  particulièrement  ce  qui  regarde 
la  perfonne  ,  les  Livres  &  la  Dôflrine  de  Ratramne.  On  y  venge 
l'honneur  du  X.  fiecle, accufé  de  defordre  &  d'ignorance, en  mon- 
trant que  cela  n'empêche  point  qu'il  ne  fourniffe  quantité  d'exem- 
'  pies  de  vertu ,  &  plufieurs  Rcglemens  très-fages.  On  foûtient  enfin 
contre  le  Miniftre  Claude,  qui  avoit  avancé  le  contraire,  que  tou- 
tes les  Sedes  feparées  de  l'Eglife  Romaine  ,  &  principalement  les 
Grecs ,  font  d'accord  avec  elle ,  fur  le  dogme  de  la  prefence  réelle  5 
&  de  la  Transfubftantiation. 

Cet  Ouvrage  né^ut  pas  plutôt  devenu  public,  que  le  Miniftre 
Claude  y  fit  auflî-tôt  une  Réponfe,  à  laquelle  M.  Àrnauld  oppofa 
nn  Ouvrage  in  4.  intitulé:'  La  Perpétuité  de  la  Foi  de  CEglife  Catho- 
lique ,  touchant  l'EuchariJlie ,  défendue  contre  le  Livre  du  Sieur  Claude 
Mini/Ire  de  Cbarenton.  Ce  Livre  parut  l'an  1669.  approuvé  par  un 
grand  nombre  d'Evêques  &  de  Dofteurs ,  avec  une  Epître  Dedi- 
(  catoire  au  Pape  Clément  IX.  fous  le  nom  dé  M.  Arnauld:  il  eft 
partagé  en  douie  Livres.  Le  premier  contient  lajuftification  géné- 
rale de  la  méthode  du  Livre  de  la  Perpétuité  ;  &  la  réfutation  des 
exemples  de  changemens  prétendus  arrives  dans  l'Eglife ,  allégués 
par  les  Miniftres,  fur  le  gouvernement  de  l'Eglife,  fur  la  Prière 
pour  les  Morts,  fur  l'invocation  des  Saints,  &  le  culte  des  Reli- 
ques, &  fur  la  défenfe  de  certaines  viandes.  Les  trois^Livres  fui- 
vans  contiennent  les  preuves  du  confentement  de  l'Eglife  Grecque 
avec  l'Eglife  Romaine,  touchant  la  prefence  réelle  ,&  la  Transfub- 
ftantiation, depuis  le  XI.  fiecle  jufqu'à  prefent.  Dans  le  cinquiè- 
me ,  on  fait  voir  le  confentement  des  autres  Eglifcs  Orientales 
avecl'Eghfe  Romaine,  par  des  témoignages  authentiques.  Le  frxié- 
iTie  Livre  comprend  la  réfutation  des  défaites  de  M.  Claude,  fur 
la  créance  diftinfte  de  la  prefence  ou  de  l'abfence  réelle;  &:  l'on  y 
confirme,  par  de  nouvelles  raifons,  ce  qui  en  avoit  été  dit  dans 
la  Perpétuité.  L'Auteur  examine  en  particulier,  dans  les  feptiéme 
^  huitième  Livres,  touï  les  Auteurs  de  l'Eglife  Grecque  &  Lati- 
ne, qui  ont  vécu  depuis  le  commencement  du  feptiéme  fiecle,  juf- 
ques  au  tems  où  les  Miniftres  placent  leur  prétendu  changement, 
&  montre  qu'ils  ont  tous  enfeignéla  prefence  réelle  &  la  Transfub- 
ftantiation. Le  neuvième  Livre  contient  la  preuve  de  l'impoffibili- 
té du  changement  de  créance  fuppofé  par  les  Miniftres  ;  &  l'on  y 
combat  toutes  les  raifons  par  lefquelles  M.  Claude  a  tâché  de  le 
rendre  plaufiblé.  On  tire  dans  le  dixième  plufieurs  confequences 
de  ce  confentement,  de  toutes  les  Sociétés  Chrétiennes  ,  dans  lé 
dogme  de  la  prefence  réelle, &  de  la  Transfubftantiation,  qui  dé- 
truifent  les  prétentions ,  les  arguniens  &  les  opinions  des  Calvinif- 
tes.  L'on7iéme  Livre  regarde  diverfes  conteftations  perfonnelles 
entre  M.  Claude  &  l'Auteur  de  la  Perpétuité.  On  répond  à  fes 
plaintes,  8c  on  lui  demande  juftice  de  quelques  reproches  qu'il  a 
faits  fans  foiidement  à  l'Auteur  de  la  Perpétuité.  Le  douzième  con- 
tient les  Diftertations  fur  Jean  Scot  &  Bertram.  L'une  du  Père 
Paris,  qui  foûtient  que  Jean  Scot  eft  Auteur  du  Livre  attribué  à 
Bertram;  8c  l'autre,  où  l'on  examine  la  dodrine  du  Livre  de  Ber- 
tram ,  avec  divers  Aâres ,  Extraits  &  Atteftations ,  pour  montrer 
quelle  eft  la  créance  de  l'Eglife  Orientale. 

Le  Miniftre  Claude  fit  un  gros  Ouvrage  contre  ce  premier  To- 
me de  la  Perpétuité ,  dans  lequel  il  fe  vantoit  de  l'avoir  abfolument 
renverfé.  M.  Arnauld  fe  contenta  d'y  faire  une  Réponfe  générale , 
dans  laquelle  il  montre  que  le  Miniftre  ne  donne  aucune  atteinte 
à  l'argument  de  la  Perpétuité,  8c  confirme  par  de  nouveaux  té- 
moignages ,  ce  qu'il  avoit  avancé  de  l'Eglife  Orientale  fur  la  pre- 
fence réelle. 

Le  fécond  Tome  de  la  Perpétuité,  temonte  aux  premiets  fiecles 
de  l'Eglife  ;  l'on  y  traite  dans  les  deux  premiers  Livres  du  fens  de 
ces  paroles  de  Jesus-Chuist  ,  Ceci  ejl  mon  Corps;  l'on  y  foû- 
tient que  l'explication  que  les  Calviniftes  leur  donnent, eft  contrai- 
re aux  principes  du  langage  humain;  que  les  exemples  d'expref- 
iions  figuratives  &  facramentelles  qu'ils  apportent  ,  ne  prouvent 
point  ce  qu'ils  prétendent ,  8c  l'on  y  répond  aux  difiicultés  de  Lo- 
gique, que  les  Miniftres  propofent,  contre  le  fens  de  ces  paroles. 
Ceci  efl  mon  Coi-ps.  On  traite  dans  les  autres  Livres  du  fentiment 
des  Pères  touchant  l'Euchariftie  ,  8c  l'on  y  montre  que  leurs  ex- 
preffions  8c  Icur-s  raifonnemens  établifl"ent  invinciblement  la  prefen- 
ce réelle  du  Corps  8c  du  Sang  de  Jesus-Christ  dans  l'Eu- 
chariftie. 

Le  troifiéme  Tome  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  contient  une  Ré- 
ponfe aux  palTages  difiiciles  des  Pères,  objeftès  par  les  Miniftres. 
On  y  explique  en  gênerai  les  noms  d'Image  ,  de  Figure  ,  de  Myf- 
tere,  de  Type  8c  d' Antitype,  de  Pain  8c  de  Vin,  donnés  par  plu- 
fieurs Pères  à  l'Euchariftie ,  confiderée  fuivant  fa j  partie  extérieure. 


A  R  K. 

On  y  répond  enfuite  ailiplement  aux  PalTages  difficiles  de  Theôdo* 
ret  éc  des  autres  Pères ,  ôc  aux  induélions  qu' Aubertin  8c  les  autres 
Miniftres  en  ont  tirées.  On  y  prouve  la  manducation  corporefte  du 
Corps  de  Jesws-Chri  s  t  ,  d<.  l'on  y  rapporte  ce  que  les  Pères 
ont  dit  de  la  Manducation  réelle.  On  y  èclaircit  en  quel  fens  on 
peut  dire  que  les  méchans  mangent  8c  ne  mangent  pas  le  Corps  dé 
Jesus-Christ  ,  8c  que  Jesus-Chrisi'  eft  préfent  fur  la  terre  8c  ab- 
fent  de  la  terre.  On  y  examine  les  argumens  négatifs ,  tirés  du  fi- 
lence  des  Payens  8c  des  Pères ,  fur  les  diflScultés  de  l'Euchariftie ,  8c 
les  objeèlions  que  l'on  peut  faire,  fondées  fur  la  Philofophie,  8c 
fur  le  témoignage  des  fens.  Enfin ,  on  rapporte  plufieurs  nouvelles 
preuves  authentiques  de  l'union  des  Eglifes  d'Orient  avec  l'Eglife 
Romaine  fur  l'Euchariftie. 

Pendant  que  cette  difpute  fur  l'Euchariftie  s'âgitoit ,  M.  Arnauld 
entreprit  un  autre  Ouvrage  de  Controverfe,  dans  lequel  il  foûte- 
noit  que  les  opinions  des  Calviniftes,  touchant  lajuftification  ,  qu'ils 
ont  confiderées  comme  les  principaux  Articles  de  leur  ^Réforme, 
renverfent  la  Morale  dejE  sus-Chri  s  T.  Il  fit  fur  ce  fujet  un  gros 
Livre,  qui  parut  l'an  1671.  Le  fujet  de  cette  accufàtion  eft  ,  que 
les  Calviniftes  enfeignent  que  la  juftice  eft  inamiffible  ;  qu'aucun 
Jufte  ne  la  peut  perdre  ,  8c  ne  la  perd,  quelque  crime  qu'il  com- 
mette; &  que  les  péchés  les  plus  énormes  n'empêchent  point  que 
les  Fidèles  qui  les  commettent,  ne  demeurent  juftes  èc  en  fans  de 
Dieu.  -Cette  Doèlrine  a  été  foûtenuë  fortement  par  les  Calviniftes 
contre  les  Arminiens,  8c  a  été  décidée  au  Synode  de  Dordrecht, 
que  les  Miniftres  de  France  ont  folemnellèment  approuvé.  M.  Ar- 
nauld foûtient  qu'elle  eft  direftement  contraire  à  la  Doèlrine  de  S; 
Paul;  qu'elle  ruine  la  néceflité  des  bonnes  œuvres;  qu'elle  anéan- 
tit les  vertus  Chrétiennes;  qu'elle  eft  très-préjudiciable  à  la  pieté; 
qu'elle  porte  les  Fidèles  à  ne  crairidre  ni  d'être  damnés  i  ni  même 
de  tomber  en  la  difgrace  de  Dieu,  quelques  péchés  qu'ils  commet- 
tent, parce  que,  félon  eux,  d'un  côté  chaque  Fidèle  eft  entière- 
ment certain  de  fa  juftification,  iic  que  de  l'autre  il  eft  affurè  qu'il 
ne  peut  point  perdre  la'juftice,  8c  par  confequent  qvt'il  fera  infail- 
hblcment  fauve.  Il  combat  aufiî  les  erreurs  des  Calviniftes,  fur  la 
juftification  des  enfans,  qui  fuppofent  qu'il  n'y  a  que  les  enfans  des 
Fidèles  qui  foient  compris  dans  l'alliance  de  Dieu  &  juftifiès;  que 
ceux  qui  ne  font  pas  du  nombre  des  Elus  ne  font  point  juftifiés;  8c 
que  ceux  qui  étant  parvenus  à  l'âge  de  raifon  ',  fe  convertifl'ent  a- 
vant  que  de  mourir,  après  avoir  mené  une  vie  de  libertinage,  ont 
toujours  eu  en  eux  l'efprit  de  régénération  8c  d'adoption  parmi 
leur?  plus  terribles  débordemens.  M.  Arnauld  traite  cette  matière, 
avec  fa  véhémence  ordinaire,  en  dix  Livres,  8c  réfute  les  artifi- 
ces 8c  les  raifons  dont  les  Miniftres  fe  fervent  pour  excufer  ,  pour 
juftifier,  ou  pour  adoucir  leur  Doèlrine. 

Un  Miniftre  de  Nîmes,  nommé  Bruguier,  fit  une  Réponfe  fom- 
maire  au  Livre  du  Renverlement  de  la  Morale ,  qui  fut  approuvée 
par  M.  Claude,  à  laquelle  M.  Arnauld  fit  une  Réponfe  l'an  167 j. 
intitulée ,  X'hnpieté  de  lu  Morale  des  Calviiiifles  pleinement  découverte 
par  le  Livre  du  Miniftre  'Bruguier.  Cette  Réplique  eft  une  efpece 
d'abrégé  du  gros  Ouvrage  du  Renverfement  de  la  Morale,  dans  la- 
quelle M.  Arnauld  répète  les  mêmes  Argumens  qu'il  applique  auif 
Réponfes  du  Miniftre.  Jurieu ,  Miniftre  de  Sedan  ,  ii.  Merlat ,  Mi- 
niftre de  Saintes,  firent  auiû  des  Réponfes  au  Livre  du  Renverfe- 
ment de  la  Morale;  mais  par  d'autres  moyens  iiC  fur  d'autres  prin- 
cipes. M.  le  Feron,  Dodeur  de  Sorbonne,  8c  Archidiacre  de  l'E- 
glife de  Saintes,  pubha  l'an  1678.  un  Traité  pour  réfuter  le  Minif- 
tre Merlat.  Enfin  M.  Arnauld  fit  un  Livre  contre  le  Miniftre  Ju-  ■ 
rieu,  intitulé:  L«  Calviitijies  convaincus  de  dogrnes  impies  fur  la  Mo- 
rale,pour  fervir  de  Réponfe  à  Mejfeurs  leFévre  ^Jurieu.  [L'Auteur 
de  cet  Article  eut  dû  ajouter,  que  le  Renverfement  de  la  Morale 
de  M.  Arnauld  a  été  refuté  par  un  Dodeur  même  de  fa  Commu- 
nion, favoir  M.  le  i^évr?, Doâeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris ,  qui  a  fait  voir  que  M.  Arnauld  en  imputoit  aux  Réformez 
pour  les  rendre  odieux.  On  a  beau  dire,  toutes  les  perfonnes  des- 
intèreflèes  de  l'une  ^  l'autre  Communion  avoueront  que  M.  Ar- 
nauld étoit  un  Controverfifte  emporté ,  peu  fidelle  à  expliquer  les 
opinions  de  fes  Adverfaires  8c  peu  fcrupuleux  à  leur  imputer.  Si 
l'Efprit  de  M.  Arnauld  a  été  apellé  avec  quelque  juftice  la  Satire 
du  Genre  humain ,  il  contient  pourtant  bien  des  véritez  au  fujet  du 
Dodeur  de  Sorbonne.] 

Nous  n'entrons  point  dans  le  détail  dés  autres  Ouvrages  de  M. 
Arnauld  ;  nous  remarquerons  feulement  qu'on  peut  joindre  à  feS 
Ouvrages  de  Controverfe  contre  les  Calviniftes ,  une  petite  Lettre 
écrite  à  M.  Spon  ,  imprimée  à  Anvers ,  l'an  1681.  dans  laquelle  il 
traite  fuccintement,  mais  d'une  maniete  très-noble,  les  principaux 
points  de  Controverfe.  On  peut  y  ajouter  l'Apologie  des  Catholi- 
ques d'Angleterre ,  contre  les  fauftetés  &c  les  calomnies  d'un  Livre 
intitulé  :  La  Politique  du  Clergé  de  France. 

Tous  les  Ouvrages  de  M.  Arnauld,  la  plupart  anonymes,  font 
en  tout  environ  cent  trente-cinq  Volumes,  tant  petits  que  gros.  Il 
étoit  excellent  Dialefticien  ,  8c  avoit  une  profonde  connoilTance  de 
l'Antiquité  Ecclefiaftique.  •  Mem.  du  Tems. 

ARNAULD,  (Catherine)  fille  d'Antoine  Arnauld  le  Perc, 
époufa  M.  le  Maître, dont  elle  a  eu  M.  le  Maître  8c  M.  de  Sacy  ,fi 
connus  par  leur  efprit  8c  par  leur  pieté.  {Koïez  le  Maître.) 
Angehq_ue  Arnauld,  fœur  de  Catherine  ,  Abbeffe  perpé- 
tuelle de  Port-Roïal  des  Champs,  fut  nommée  à  l'âge  de  11.  ans  à 
cette  Abbaye  :  elle  7  mit  enfuite  la  réforme  de  Clairvaux  à  l'âge  de 
17.  ans.  Comme  elle  palfoit  pour  un  prodige  d'efprit ,  de  favoir 
8c  de  vertu,  elle  fut  choifie  à  l'âge  de  27.  à  z8.  ans  ,  pour  réfor- 
mer l'Abbaye  de  MiiubuifTon  :  elle  y  pafla  4.  ou  y.  ans  ,  pendant 
lelquels  la  Sœur  Agnès  Arnauld  eut  la  conduite  dePort-Royal ,  en 
qualité  de  Coadjutrice.  La  Mère  Angélique  transfera  fon  Monafte- 
re  des  Champs  à  Paris ,  8c  obtint  du  Roi  que  dorénavant  l'Abbeffe 
feroit  éledlive  8c  triennale.  Quatre  de  fes  fœurs ,  outre  la  Mère 
Agnès ,  fe  .firent  Religieufes  dans  ce  Couvent ,  où  elles  ont  me'- 
né  une  vie  très-exemplaire.  La  Mère  Agnès  a  compofé  deux  Li- 
vres. 
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vres    dont  l'un  eft  intitulé  ,  le  chapelet  du  Sahtt  Sacvement  \  impri- 
mé à  Paris  l'an   1636.  &  l'autre  ,  Xïmage  de  la  Religieule  parfaite  & 
imparfaite,  imprimé  auffi  à  Paris  l'an  1665.    *  Mémoires  du  Tems. 
Rivlp     Dill-  Crititl- 
ARNAULD  du  Ferron  ,  Jurifconfulte  &Hiftorien  célèbre  de 

France    Cherchez  Ferron.  „o 

ARNDTIUS  (Jean)  eft  regardé  par  les  Myftiques Proteltants , 
comme  un  Homme  très-vénérable,  grand  Maître -de  la  vie  fpirituel- 
le  un  Myftique  des  plus  échirey, ,  en  un  mot ,  comme  un  famt.  Il 
niauit  à  Ballenftad  dans  le  Duché  d'Anhalt  en  1555.  Après  fes  pre- 
mières études ,  il  s'apliqua  àla  Médecine:  mais  étant  tombé  dans  une 
maladie  très-dangereuie  ,  il  fit  vœu  de  changer  d'occupation  ,  & 
d^étudier  en  Théologie  ,  s'il  guérilToit  Arndtiusguén  accomplit 
fa  DromeiTe.  11  fut  fucceffivement  Miniftre  en  fon  Pays  a  Quedlin- 
boure  .  &  à  Brunfwic.  Il  effuya  dans  cette  dernière  Ville  de  gran- 
des traverfes  Le  fuccès  de  fes  prédications  lui  fufcita  des  laloux 
parmi  fes  Confrères:  ils  devinrent  fes  Ennemis  ,  parce  que  fon  zè- 
le condamnoit  leur  nonchalance  Pour  le  décrier  ,  ils  ui  attribuè- 
rent diverfes  erreurs:  &  la  perlecution  alla  fi  loin,  qu  il  fut  ravi  de 
Quitter  Brunfwic,  pour  fe  retirer  à  lileb.  Il  gouverna  1  Eghfe  de  ce 
Village  pendant  trois  ans.  En  1611.  George  Duc  de  Lunebourg ,  qui 
ivoit  une  haute  idée  de  fa  fainteté  ,  lui  donna  le  foin  de  1  bgUfe  de 
Zell  8c  le  fit  Sur-Intendant  de  toutes  celles  du  Duché  de  Lune- 
bourâ  II  vécut  onze  ans  dans  cette  Charge  ;  &  fa  mort  ,  qui  ar- 
riva en  i6ii.fut  accompagnée  de  circonftances  finguliéres.  Il  l'avoit 
wédite  à  fa  femme  ,  en  lui  difant  ,  au  retour  de  fon  dernier  Ser- 
mon qu'il  avoir  fait  fon  Oraifon  funèbre.  Ayant  reçu  le  neuviè- 
me Mai  de  la  main  de  Guillaume  Storcbius ,  l'EuchariI^ic  ;  &  ce  Mi- 
niftre lui  ayant  demandé  ,  s'il  perfiftoit  toujours  dans  la  Dodlrine. 
du'il  avoit  défendue  contre  tant  d'Adverfaires,  comme  une  Dodri- 
ne  révélée  de  Dieu, il  répondit  clairement  ,&  deux  fois,  oui.  „  Le 
II  Mai  il  fe  fit  en  lui  un  grand  combat  intérieur;  ôc  il  s  écria, 
"  Se'ipneur ,  n'entrez  point  en  jugement  avec  votre  ferviteur.  Un  peu 
"  après  il  parut  dormir  fort  tranquilement  ,  mais  s'étant  foudai- 
"  nement  éveillé  ,  il  leva  les  yeux  vers  le  Ciel ,  &  il  dit  :  nous  a- 
"  vons  vu  fa  gloire;  fagloire, comme  du  Fils  unique  du  Père  Sa  femme  lui 
"demanda  la-deflus,  quand  il  avoit  donc  vu  cette  gloire  .^7«  viem 
"  de  la  voir  tout  à  l heure  ,  repartit  le  Bienheureux  :  à  quelle  gloire  1 
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eut  déjà  cueilli  quelques  fruits  d  une  vidoire  ,qui  n  etoit  pas  eloi- 
"  enée  ,  le  combat  duroit  encore.  Le  même  jour  ,  à  huit  heures 
"  du  foit ,  il  demanda  quelle  heure  il  étoit  ?  On  le  lui  dit ,  il  de- 
"  meura  en  repos  jufqu'à  neuf  heures.  Alors  il  fit  encore  la  même 
"  demande ,  &  peu  de  tems  .après ,  il  prononça  ces  dermeres  paro- 
"  les-  enfin, j'ai  maintenant  vaincu.  Ainfi  finit  fa  courfe  cet  Hom- 
"  mè  Bienheureux.  "  Cette  manière  de  mourir  a  fourni  le  deflTein 
de  l'Apotheofe  d'Arndtius  ,  laquelle  eft  repréfentée  en  taille  dou- 
ce au  commencement  du  Livre ,  que  nous  citerons  a  la  fin  de  cet 
Article  Les  Anges  le  portent  au  Ciel .  &  on  lit  au  dellous  de  lui  : 
New  avons  vu  fa  gloire.  Sur  la  Terre  ,  qu'il  quitte,  on  voit  d'un 
côté  l'Enfer  ouvert,  &  le  chemin  aifé  ,  qui  y  conduit  ;  &  de  l'au- 
tre le  fentier  difficile ,  qui  mène  au  repos  éternel ,  &  qui  n'eft  fra- 
yé,' que  par  des  gens  de  bien, qui  portent  leur  Croix.  Le  Ciel  s'ou- 
vre, pour  recevoir  Arndtius  ;  on  voit  dans  la  gloire  une  main, qui 
s'avance  &  qui  tient  une  couronne  d'étoiles ,  au  delTus  de  laquelle 
on  lit  encore  ces  mots,  j'ai  iirtzjjca.  Voici  les  principales  erreurs, dont 
fes  Adverfaires  l'accuférent.  Perfuadé  que  le  dérèglement  ,  qui  ré- 
gnoit  dans  les  mœurs  des  Proteftants ,  ne  venoit ,  que  de  ce  qu'à 
fon  avis,  ils  rejettoient  les  bonnes  œuvres, &  qu'ils  fe  contentoient 
d'une  foi  ftérile ,  comme  fi  pour  être  fauve ,  il  fuSifoit  de  croire  en 
Vefus  Chrift  8c  de  s'attribuer  fes  mérites  ;  il  enfeigna  que  la  vérita- 
ble foi  agilToit  néceifairement  par  la  chanté;  qu'une  triftelTe  falutaire 
la  précédoit ,  qu'elle  étoit  fuivie  d'un  renouvellement  parfait  ;  en- 
fin, que  la  foi  fanélifiante  produifoit  nécefTairement  de  bonnes  œu- 
vres. Cette  Doètrine  paroilfoit  Hérétique  aux  Confrères  d'Arnd- 
tius. Selon  eux ,  il  étoit  aulfi  fanatique  8c  enthoufiafte.  Ils  tâchè- 
rent malicieufement  de  le  confondre  avec  les  Difciples  de  Weigelius, 
&  les  Frères  de  la  Reze-Croix  ,  8c  ils  lui  imputèrent  une  partie  des 
erreurs  de  ces  Vifionnaires  ;  parce  que  ,  fur  certaines  matières ,  il 
parloir,  à  peu  près  comme  eux,  8c  que,  comme  eux  ,  il  prèféroit 
la  Méthode  des  Dofteurs  Myftiques  à  celle  des  Scholaftiques;  com- 
me s'il  n'y  avoit  point  de  Méthode  entre  ces  deux-là.  Arndtius  s'é- 
toit  fort  exercé  dans  la  leèiure  de  Taulere ,  de  Thomas  à  Kempis  ,  de 
S.  Bernard ,  8c  des  autres  Maîtres  de  la  Vie  fpirituelle  ;  on  avoue 
même  qu'il  n'avoit  pas  néghgé  les  Livres  de  Weigelius ;puirqu'il  en 
avoit  tranlcrit  dans  les  fiens  plufieurs  Chapitres  ;  mais  on  nie  qu'il 
aît  jamais  rien  emprunté  ni  de  Weigelius  ni  des  Myftiques,  qui  fût 
contraire  à  la  faine  Doûrine.  Arndtius  eut  de  grands  Défenfeurs , 
dont  on  peut  voir  les  noms  dans  le  Livre  que  nous  citerons.  Parmi 
fes  Ennemis  Luc  Ofiandir  Théologien  de  Tubinge  ,  fut  celui  qui 
fe  diliingua  le  plus.  Il  publia  contre  Arndtius  en  1614.  un  Ouvrage 
intitulé  ,  Judicium  Theologicum.  Arndtius  écrivit  le  fîen  ,  du  Vrai 
Chrijiianifme  en  Allemand.  Le  premier  Livre  parut  tout  feul  en 
1605.  imprimé  à  léne  ,  chez  Stegmann.  Il  donna  les  tr&is  autres 
en  1608.  Le  premier  s'apelle  le  Livre  de  lEcriture.  L'Auteur  pré- 
tend y  ouvrir  le  chemin  de  la  Vie  intérieure  ;  y  montrer  qn' jidam 
doit  diminuer  de  jour  en  jour  dans  le  cœur  d'un  Chrétien  ,  &  que 
JefusChrifl  y  doit  croître.  Le  tître  du  fécond  eft,  Livre  de  Vie. 
On  s'y  propofe  de  faire  avancer  l'Homme  Chrétien,  de  lui  donner 
du  goiit  pour  les  foufrances ,  8c  de  l'encourager  à  réfifter  à  fes  En- 
nemis ,  à  l'exemple  8c  par  la  vertu  du  Sauveur.  Le  troifiéme  Li- 
vre eft  le  Livre  de  la  Confcience.  On  y  tapelle  l'Homme  à  foi-mê- 
me ,  8c  on  lui  découvre  au  milieu  de  fon  cœur  le  Royaume  de 
Dieu.  Le  dernier  Livre  fe  nomme  le  Livre  de  la  Nature.  L'Au- 
teur y  prouve  que  toutes  les  Créatures  conduifent  à  la  connoiirance 
du  Créateur.    Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  plufieurs  Langues.  La 
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Verfion  Latine  parut  a  Lunebourg  en  1615.  à  Francfort ,  en  i6<:8. 
8cà  Leipfic  en  1704.  On  en  publia  une  Verfion  Flamande  en  1642, 
8c  en  1647.  Il  y  en  a  aufli  des  Tradudlions  en  Danois  8c  en  Bohé- 
mien. Le  premier  Livre  a  été  mis  en  Anglois ,  8c  il  fut  imprimé  en 
1646.  *Joannis  Arndtii  Tbeologi  npud  Germanos  Celeberrimi  ,  ac  Su- 
perintendentis  quondam  in  Ducatu  Lunsburgico  meritiijimi  ,  \lt  vero 
Chrifiianifmo  Libri  quatuor,  ob  prxflantiantfuam  olini -Latine  redditi; 
nunc  tiutem  revifi ,  ac  emendati ,  cura  éffiudio  Antonii  Wdbelmi  Bo'é- 
mi.  Accedit  huic  Editioni  novu  Prtefatio  de  Vita  &  Scriptis  Arndtianis, 
A  Londres ,  in  8.  1708. 

*  l'ARNE,  ou  ARNO  ,  Arnus,  Rivière  d'Italie  en  Tofcanej 
ceux  du  Pais  l'appellent  ÏAmo.  Elle  tire  fa  fource  du  Mont  A- 
pennin ,  dans  le  territoire  de  Florence ,  fur  les  confins  de  la  Roma- 
gnc  Florentine,  près  du  Village  de  fainte  Marie  ddle  Gvatie  ,  à 
quinze  milles  de  la  fource  du  Tibre  vers  le  Couchant  ;  de-là  paf- 
fant  au  Midi  vers  Arezzo,  8c  y  étant  groifie  des  marais  de  la  Chia- 
ne,  elle  coule  vers  l'Occident  ,  où  ayant  reçu  la  Siene,  elle  tra- 
verfe  la  Ville  de  Florence,  qu'elle  fèpare  en  deux;  puis  étant  ac- 
crue des  rivières  de  Bifentio  8c  d'Ombrone,  Sa  ainfi  rendue  capa- 
ble de  porter  des  batteaux  ,  elle  reçoit  la  Pifc  près  de  Monte-Lu- 
po,  8c  l'Elfa  au  defliis  de  S.  Miniat,  8c  les  rivières  d'Era  &  de 
Pefcia  au  Pont  d'Era:  enfin  elle  paffe  à  Pife,  qu'elle  traverfe,  ôc 
à  huit  milles  au  deiTous,  elle  fe  jette  dans  la  Mer  de  Tofcanè,  à 
douze  milles  de  Livourne.  *  Jean  Antoine  Magin.  Cluvier ,  Def- 
cripi.  hal.  Baudrand. 

*  ARNEDO, Arnedum,  Ville  de  1  Amérique  au  Pérou, 8c  dans 
le  Gouvernement  de  Lima ,  avec  un  Port  fur  la  Côte  de  la  Mer 
Pacifique.  Elle  appartient  aux  Efpagnols  qui  la  bâtirent  le  X  V 1 1. 
fiéde  ;  elle  eft  afl"ez  petite  ,  fituée  à  feize  lieues  de  Lima  vers  le 
Septentrion.  *  Sanfon. 

ARNES  ,  Arnefia  ,  bon  Bourg  de  l'Angermanie  ,  Province  de 
Suéde.  Il  eft  fitué  fur  une  grande  baye  du  Golfe  de  Bothnie.  *  Ma- 
tj  ,  Diâlion.  Géograph.  , 

ARNHUSEN,  Amhufia  ,  petite  Ville  d'Allemagne  dans  la  Pro- 
vince ultérieure,  8c  en  Caflubie  ,  près  de  la  rivière  de  Rega,  èc 
des  limites  de  la  Marche  de  Brandebourg.  Elle  eft  à  deux  milles 
d'Allemagne  de  Belgard ,  Ôc  à  quatre-  milles  de  Colbcrt  ,  ôc  de  la 
Côte  de  la  Mer  Baltique,  fous  l'Elefteur  de  Brandebourg ,  à  qui  ' 
elle  a  été  laiflee  par  le  Traité  de  Weftphalie.  *  Baudrand. 

ARNIS/EUS  (Henningus)  natif  d'Harbelftad  &c  ProfefTeur  en 
Médecine  dans  l'Académie  de  Helmftad ,  a  été  un  Philofophe  8c 
un  Médecin  fort  eftimé  vers  le  commencement  du  dix-feptiéme 
Siècle.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  fes  Ouvrages  de  Politique.  Il 
eft  du  fentiment  de  ceux  qui  croyent  que  l'autorité  des  Princes  ne 
doit  jamais  être  violée  par  le  peuple.  Voyez  fon  Livre  de  Auâuri- 
tate  Principum  in  populum  femper  inviolahili  ,  imprimé  à  Francfoit 
l'an  1611.  8c  fes  trois  Livres  de  Jure  Majeflatis,  imprimez  au  mê- 
me lieu  l'an  i6io.8c  ïqs  releéliones politise, impnmées  auffi  àFranc- 
fott  l'an  16 ij.  Il  n'acheva  point  ce  dernier  Ouvrage.  Il  fat 
appelle  en  Danemarc  ,  ôc  y  eut  le  grade  de  Confeiller  8:  de  Mé- 
decin du  Roi.  On  a  débité  fauflement  qu'il  fut  ProfeiTeur  à  lene, 
8c  qu'il  laifl'a  fa  Bibliothèque  à  l'Académie  de  ce  lieu-là.  On  auroit 
pu  dire,  fans  fe  tromper  ,  qu'il  fit  des  leçons  dans  l'Académie  de 
Francfort  fur  l'Oder ,  avant  que  d'en  faire  dans  celle  de  Helmftad. 
Il  avoit  voyagé  en  France  8c  en  Angleterre.  Il  mourut  au  mois  dé 
Novembre  163^.  Outre  les  Ouvrages  dont  j'ai  parlé,  il  a  fait  un 
Livre  ,  de  fubjeélione  &  exemtione  Clericoriim  ;  un  autre  de  Pote/late 
temporali  Pontificis  in  Prinnpes  :  Un  autre  de  Tranflatione  Imperii 
Romani  :  un  autre  de  Republica  :  un  autre ,  de  Jure  Connubiorum  :  un 
autre ,  qui  a  pour  tître  ,  Do£trina  Politica  in  genuinam  Methodum , 
qu&  efl  Ariflotelis,  reduSîa  ,  éf  ex  probatiffimis  quibufque  Pbilofbphis , 
Oratoribus,  Jurifconfultis ,  Hifîoricis ,  ds^c.  breviter  comportata  é"  ex- 
plicata.  Il  écrivit  auiE  fur  la  Médecine  :  Ses  Obfervationes  atiquot  A- 
natomics,  furent  imprimées  à  Francfort  l'an  1610  /«  4.  Sa  Difpu- 
te  de  Lue  %'enerea  cognpfcenda  &  curanda ,  le  fut  à  Oppenheim  en  la 
même  année  in  4.  ïl  publia  aulfi  Difquifltiones  de  Partus  humant 
.  legitimis  terminis  :  des  Livres  de  Pr^fervalione  à  pefie  :  de  Hydropum 
ejfentia  &•  curatione  ;  de  Apoplexia  é'  Epilepfia  cognofcendis  é"  curan- 
dis.  Quant  à  fes  Ecrits  de  Philofophie  ,  il  fit  dès  Notes  fur  la  Lo- 
gique de  Crellius.  Epitome  Metaphyfices  ad  mentem  Ariflotelis.  De 
Conflituùone  éf  partibus  Metaphyfice:  Vindïci&  pro  Ariftutck  de  fub- 
jefta  Metaphyfics  éf  naturu  Emis.  Difputationes  oÛo  Metapbyficî.  Epi- 
tome Doltrin£  Phyfiae.  •  Wilte  in  Diar'w  Biograph.  Bayle ,  DiUiu- 
naire  Critique.  ' 

*  ARNOBË,  ait  Y  Ancien,  (Arnebius)  vivoit  dans  le  III.  fiède, 
vers  l'an  297.  8c  enfeigna  la  Rhétorique  à  Sicca  ,  Ville  de  Numi- 
die  en  Afrique.  Arnobe  écrit  en  ProfeiTeur  de  Rhétorique.  Le  tour 
de  fes  penfèes  eft  d'un  Orateur;  mais  fon  ftyle  eft  Africain  ,  c'eft- 
à-dire  ,  fes  termes  font  un  peu  durs,  mal  rangés ,  quelquefois  mê- 
me peu  Latins:  il  paroît  par  fon  Ouvrage  qu'il  n'étoit  pas  encore 
tout-à-fait  inftruir  des  Myfteres  de  notre  Religion.  Il  attaque  avec 
plus  d'adrefTe  la  Religion  des  Payens ,  qu'il  ne  défend  celle  des 
Chrétiens;  il  découvre  plus  heureufement  la  folie  duPaganifme, 
qu'il  ne  prouve  folidement  la  vérité  du  ChriiUanifme.  Nous  avons 
diverfes  Editions  de  l'Ouvrage  d'Arnobe  contre  les  Gentils ,  en- 
tr'autres  celle  de  Rome  publiée  l'an  1541.  de  Bâie,  l'an  1546.  8c 
içcio.  celle  de  Paris,  l'an  1570.  celle  d'Anvers,  l'an  1581.  celle 
de  Hambourg,  l'an  1610  avec  des  Notes  de  Gebhard  Elmenhorf- 
tîus,  8c  de  Leiden,  l'an  i6;i.  ôc  165-7.  avec  les  Notes  du  même 
Elmenhorltius ,  ôc  d'autres  de  Théodore  Canterus ,  de  Godefcal- 
que  Stewechius ,  de  Didier  Hsraldus,  ôcc.  Enfin  M.  le  Prieur  a 
donné  une  nouvelle  Edition  des  Livres  contre  les  Gentils  à  la  fin 
des  Oeuvres  de  faint  Cyprien  l'an  1666.  Arnobe  avoit  compofé  un 
autre  Ouvrage  ,  de  Rheterica  Inflitutione  ,  que  nous  avons  perdu. 
*  Saint  Jérôme,  /»  Catal.  Chron.  é*  Ep.  'Trithême.Bellarmin.  Pof- 
fevin.  Le  Mire.  Labbe ,  ôcc.  M.  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs 
tcclejia/lii/ues  III.  premiers ftécles. 

*  ARNOBE ,  dit  le  Jeur.e ,-  on  lui  attribue  un  Traité  des  deux 
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Subftances,  c'ea-à-dire,  des  deux  Natures  en  Jisus-Christ; 
&  on  croit  que  le  Commentaire  des  Pfeaumes,  dont  nous  avons 
parlé  fur  Arnobe  l'Ancien,  &  que  Bede  attribue  à  un  de  ce  nom, 
étoit  de  celui-ci.  Ce  Commentaire  eft  adrelTé  à  Laurence,  ou  plu- 
tôt à  Léonce  &  à  Ruftique,  qui  font  fans  doute  Léonce  d  Arles, 
&  Ruftique  ,  Evêque  de  Frejus  :  ce  qui  fait  voir  que  cet  Auteur 
étoit  François.  Il  prend  parti  contre  lesDifciples  de  famt  Augultm, 
&  fe  range  du  côté  des  Prêtres  de  Marfeille.  Il  paroit  ijar  ce  qu  il 
dit  fur  le  Pfeaume  105.  qu'il  étoit  engagé  dans  le  Sacerdoce.  Au- 
bertin  &  d'autres  ont  foûtenu  qu'il  étoit  Pelagien;  mais  ils  le  lont 
trompés;  il  nétoit  que  Semi-Pelagien.  '  Sixte  de  Sienne , /. 4.  B'- 
bliûtb.  BeUarmin.  PolTevin.  Le  Mire.  Feuardent.  M.  Du  Pin,  bi- 
blieth.  des  Aut.  Ecclef.  V.fiêde.  ,    „    ,  ,  o     .  n. 

ARNOLD  (George)  Etoit  Miniftre  de  Perleberg ,  &  s  ett  ren- 
du fort  célèbre  par  fon  Hiftoire  de  l'Eglife  &  des  Héréfies,  qui  a 
fait  tant  de  bruit  en  Allemagne.  Il  fut  d'abord ProfcfTeur  en  Hiftoi- 
re à  Gieflen.  Mais ,  comme  il  avoir  la  confcience  fort  délicate,  & 
qu'il  ne  .pouvoit  pas  s'acommodcr  aux  formalité?,  reçues  dans  les 
Univerfitez  d'Allemagne  ,  il  réfigna  fa  charge ,  &  s'en  alla  à  Alt- 
fledt ,  où  il  fe  fit  Chapelain  de  la  Duchelfe  Douairière  d'Eifenach. 
Il  fut  apellé  après  cela  dans  le  Pais  de  Brandebourg,  où  il  fut  Infpec- 
teur  des  Eglifes  deWerben  &  de  Perleberg.  Il  eft  mort  en  1714.  Il 
étoit  Théologien  foUde, pacifique  ,  &fans préjugez.  Quoi  que  fon 
érudition  fût  vafte,  fa  pieté  la  lurmonta  pourtant  de  beaucoup. 
C'étoit  un  véritaMe  Myftique  ,  qui  pratiquoit  ce  'qu'il  enfeignoit 
aux  autres.  Après  la  mort  de  M.  S^mer,  on  le  regarda  comme  le 
Patriarche  des  Piétiftes.  Mais  parce  qu'on  donne  communément  ce 
nom  à  ceux  qui  tâchent  de  réformer  les  abus ,  qui  fe  font  ghfl'ez 
dans  l'Eglife ,  &  qui  condamnent  la  Morale  relâchée  ,  cela  ne  doit 
pas  former  un  préjugé  contre  lui..  Son  Hiftoire  Ecdéfiaftique  lui  at- 
tira quantité  de  perfécutions ,  de  forte  que  les  Théologiens  fe  dé. 
chaînèrent  contre  lui,  &  le  déchirèrent,  comme  le  detenfeur  de 
tous  les  Hérétiques.  Il  répondit  toujours  avec  beaucoup  de  modé- 
ration &  de  folidité.  Il  a  écrit  quantité  de  Livres;  mais  la  plupart 
en  Allemand.  Son  Hiftoire  de  la  Théologie  Myftique  eft  prefque 
le  feul  Ouvrage  ,  qu'il  aît  compofé  en  Latin.  *  Journal  Litter. 
Mai  &  fuin,  17 14. 

ARNOLD,  (Melchthal)  d'Undervi^al  en  Suiffe,  fils  d'Henri 
(qui  avoir  été  maltraité  par  Laudeberg  ,  Gouverneur  des  Suifles 
pour  l'Empereur ,  à  qui  il  avoir  fajt  même  crever  les  yeux)  fut  fi 
outré  de  cette  injure  faite  à  fon  père ,  8c  de  la  tyrannie  que  ce 
Gouverneur  exerçoit  contre  fon  Pais ,  que  fe  joignant  à  deux  de 
fes  Compatriotes,  Wernher  Stauffacher ,  du  Bourg  de  Swits,  &  à 
Waltei  Furftius,  du  Canton  d'Uri  ,  tous  fort  braves,  il  réfolut, 
dans  une  Ligue  faite  avec  eux,  de  fe  tirer  de  l'efclavage,  &  de 
mettre  leur  Pais'  en  liberté  l'an  1307.  Alors  Guillaume  Telle,  d'in- 
'telligence  avec  eux,  tua  d'une  flèche  Grifler,  Gouverneur  du  Pais, 
dont  il  avoit  reçu  de  cruels  traitemens.  Ainfi  par  la  valeur  de  ces 
quatre  hommes,  furent  jettes  les  fondemens  de  la  liberté  &  de  la 
République  des  SuilTes.  A  l'occafion  de  ce  changement  arrive  en 
Suiffe,  on  a  fait  ce  Diftique  : 

Injiifto  tandem  patientin  viSia  furore , 
Ad  libenatem  ^eflora  frejfa  vocat. 

*  Voyez  S1MI.EK  ,  de  Rep.  Helv.  &  Helvet.  Re/p.  Imprimé  à 
Leyde  l'an  r6i7. 

ARNOLÛE,  Prévôt  de  l'Eglife  de  Hildesheim,  &  enfuite  Ab- 
bé de  Lubec,  vivoit  dans  le  XIU  fiécle,  fous  les  règnes  des  Em- 
pereurs Philippe  &  Othon  IV.  Il  a  continué  la  Chronique  desScla- 
vons  ,  faite  par  Hermolde  ,  depuis  1171.  jufques  à  l'an  1209. 
*  'Voflius  de  Hijl.  M.  Du  Pin ,  Bilitiothe^ue  des  Auteurs  Eccleftajli- 
ques  XI II  fiécle. 

ARNOLDUS  (Nicolas)  Profeffeur  en  Théologie  à Franeker , 
naquit  à  Lefna  ville  de  Pologne  le  17.  de  Décembre  1618.  Sa  mè- 
re fe  trouvant  veuve  ,  lorfqu'il  n'avoit  que  trois  ans ,  prit  tout  le 
foin  imaginable  de  l'élever  ,  &  le  confacra  aux  Lettres.  Il  fit  fes 
humanitez  dans  le  Collège  de  Lefna ,  &  entr' autres  Règens ,  il  eut 
Comenius  ,<{\x\  didoit  alors  [on  Janua  Liuguarum.  Il  fut  crèéAcolythe 
au  Synode  d'Oftrorog  à  l'âge  de  quinze  ans ,  &  en  cette  qualité  il  ac- 
compagna Orminius  Surintendant  des  Eglifes  de  la  grande  Pologne , 
pendant  deux  années ,  dans  fes  vifitcs.  Il  fut  enfuite  envoyé  à  Dantfîc 
l'an  1635.  &:  s'y  apliqua  à  l'étude  de  l'Eloquence  &  delà  Philofophie. 
11  éprouva  quelquefois  la  mauvaife  humeur  de  Jean  Botfac  ,  qui  é- 
toit  fâché  qu'un  jeune  homme  de  tant  d'efpérance  fût  Calvinifte.  Il 
retourna  en  Pologne  l'an  1638.  &  cultiva  la  Théologie  Sermonaire 
fous  la  diredion  d' Orminius ,  &  un  an  après  il  fut  envoyé  en  Po- 
dohe  ,  pour  y  être  Redleur  de  l'Ecole  de  Jablonow.  Ayant  exercé 
cette  Charge  pendant  trois  mois ,  il  fit  les  fondions  de  Miniftre 
deux  ans  de  fuite  chez  un  grand  Seigneur.  Comme  on  remarqua 
que  fes  talens  pourroient  être  d'une  grande  utilité  à  l'Eglife ,  on  ju- 
gea qu'il  faloit  lui  donner  les  occafions  de  les  cultiver  dans  les  Aca- 
démies les  plus  fameufes.  11  commença  fes  voyages  l'an  r64r.  Il 
vint  d'abord  à  Franeker  &  y  fit  degrans  progrès  l'ous  Maccovius  fon 
compatriote  &  fous  Cocceius.  11  fut  aux  Académies  de  Groningue , 
de  Leide  ,  &  d'Utrecht  l'an  1643.  &  retourna  bientôt  à  Franeker. 
Il  s'appliqua  à  l'étude  du  François  &  de  l'Anglois.  Il  fit  un  voyage 
en  Angleterre  l'année  fuivante  ,  &  ne  pouvant  aller  à  Oxford  ,  à 
caufe  que  tous  les  chemins  étoient  occupez  parles  Troupes  du  Roi, 
ou  par  celles  du  Parlement ,  il  fut  à  pie  à  Cambridge  :  mais  il  n'y 
put  entendre  aucune  leçon  de  Théologie,  tous  les  Profcfleurs  étant 
fous  la  détention  dans  le  Collège  de  la  Trinité.  Etant  de  retour  à 
Franeker  ,  il  s'attacha  à  prêcher  ,  même  en  Flamand  ,  &  fit  telle- 
ment goûter  fes  Sermons ,  qu'afin  de  le  retenir  en  Frife,  on  lui  diffuada 
d'aller  revoir  la  Pologne.  Il  fut  jugé  très-capable  du  Miniftérc  par  la 
Claffe  de  Franeker,  qui  l'examina  ,  &  les  louanges  ,  qui  lui  furent 
données ,  déterminèrent  aifément  une  Demoifelle  du  Pays  à  l'épou- 
fer.  Il  fe  maria  avec  elle  Pan  1645.  &  peu  après  il  fut  appelle  par 
l'Eglife  de  Beetgum,  Il  la  fervit  fidèlement  ai  conftarame.nt  jufques 
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en  l'année  16; i.  fans  prêter  l'oreille  aux  Vocations,  quilui  furent 
adreflees  par  d'autres  Eglifes.  Mais  cette  année-là  il  fe  rendit  aus 
inftances  des  Etats  de  Frife  ,  qui  le  choifirent  pour  fucceder  à  Coc- 
ceius appelle  à  l'Univerfité  à  Leide  ,  dans  la  Charge  de  ProfelTeur 
en  Théologie  à  Franeker.  Il  s'aquitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup 
de  capacité  jufques  à  fa  mort,  qui  arriva  le  15.  d'Odobre  1680,  a- 
près.une  longue  maladie  ,  où  il  donna  beaucoup  de  marques  de  fi 
pieté  &  de  fa  réfignation  aux  ordres  de  la  Providence.  Depuis  fa 
promotion  au  Profeflbrat ,  il  fit  quelques  voyages.  Il  alla  voir  fes 
parens  à  Lefna  l'an  1651.  Il  fit  un  autre  voyage  l'an  1656.  à  la  fui- 
te des  quatre  Ambaffadeurs  extraordinaires ,  que  les  Etats  Géné- 
raux envoyèrent  au  Roi  de  Suéde  &  au  Roi  de  Pologne.  Ces  Ambaf- 
fadeurs le  voulurent-avoir  pour  leur  Miniftre  ,  &  furent  très-fatis- , 
faits  des  Sermons  qu'il  prononça  en  Flamand ,  ou  en  Allemand ,  ou 
en  Polonois ,  félon  les  rencontres.  Ce  voyage  dura  deux  ans.  Ar- 
noldus  fe  fit  beaucoup  eftimer  pendant  ce  tems-là  par  le  Chancelier 
de  Pologne  Etienne  Corycinski ,  par  le  Grand  Maréchal  de  Suéde 
Jean  Oxenjliern  ,  par  le  Général  des  Troupes  Douglas  ,  &  par  l'E- 
ledeur  de  Brandebourg  ,  qui  lui  ofrit  la  place  de  Prédicateur  Auli- 
que.  Eni666.  il  fut  député  à  Heidelberg ,  pour  engager  Mr.  i'/Ji^Bte'w 
le  fils  à  accepter  une  Profeffion  en  Théologie  dans  l'Univerfité  de 
Franeker  ;  mais  il  ne  put  rien  obtenir.  Outre  fa  première  femmç 
de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans  ;  il  époufa  en  1653.  en  fécondes 
noces  la  Veuve  d'un  Avocat  de  Leuwarden  nommée  Anne  Pybin- 
ga  ,  fiUe  d'un  Bourgmaître  de  Franeker  ,  quilui  donna  neuf  en- 
fans  ,  cinq  fils  &  quatre  filles  ,  &  lui  furvéquit.  Il  n'y  avoit  en  vie, 
que  trois  fils  &  une  fille  ,  lorfqu'il  mourut.  Il  publia  divers  Ouvra- 
ges. Il  réfuta  le  Catechifme  des  Sociniens.  Il  fit  \  Anti-Bidellus, 
VAnti-Echttrdus  ,  un  Livre  contre  Srevingius ,  une  Apologie  potir 
Amefiiis contre Erberinann  Défenfeur  de Bellarmin;àei  Difputes  Théo- 
logiques fur  des  matières  choifies ,  un  Commentaire  fur  l'Epître.aux 
Hébreux  :  Lux  in  tenebris;  Divers  Ouvrages  contre 7"»»  Amos  Co- 
menius.  *Voyex.  fon  Oraifon  Funèbre  par  Mr.  Marck,  éf  Bayle  ,Die- 
tionaire  Critique. 

ARNON,  Montagne  de  ce  nom ,  dans  la  Tribu  de  G«</,  au  pié 
de  laquelle  eft  une  très-belle  ville ,  du  côté  le  plus  oriental  de  cette 
Tribu.  Samfon  dans  [a  Carte.  Il  y  a  auflî  une  colline  de  ce  nom 
près  de  Gaba  de  Benjamin  ,{m  le  fommet  de  laquelle  Saiil  avoit  fait 
bârir  le  Château,  où  il  fit  égorger  le  grand  Sacrificateur  ^i/OTe/ecè  avec 
tous  ceux  qui  le  fuivoient,  par  les  mains  de  Doig.  I.  Samuel,  XX, 
6.  Jofeph ,  Antiquit.  Liv.  VT.  Chap.  14. 

ARNON,  Arnon,  Torrent  rapide  de  la  Judée ,  au  delà  du  Jour- 
dain :  il  naît  d'une  montagne  qui  porte  fon  nom ,  &  qui  eft  une 
fuite  des  montagnes  de  Galaad  ,  traverfe  une  parrie  de  la  Tribu  de 
Gad,  le  Lac  de  Jefer,  toute  la  Tribu  de  Ruben  ,  &  fe  jette  dan» 
la  mer  morte. 

•  ARNOUL ,  Evêque  de  Lifieux ,  dans  le  X II.  fiécle , fut  pre*' 
mierement  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Séez ,  &  depuis  Evêque  de 
Lifieux,  où  il  fucceda  à  Jean,  qui  étoit  fon  oncle,  en  1141.  Il  fe 
trouva  en  1154.  au  Couronnement  d'Henri  II.  Roi  d'Angleterre,' 
qu'il  retint  toujours  dans  desfentimens  Orthodoxes,  comme  nous 
le  voyons  dans  les  Epîtres  du  Pape  Alexandre  III.  Ce  Pape  aima 
tendrement  ce  Prélat ,  &  Henri  l'honora  aufîi  de  fa  bienveillance. 
Arnoul  fit  le  voyage  d'outre-mer  en  1148.  &  1149.  avec  Louis  le 
Jeune ,  Roi  de  France.  A  fon  retour  il  eut  part  à  plufieurs  affaires 
importantes ,  &  fut  fouvent  employé  par  le  même  Alexandre  III. 
dont  il  prit  hautement  le  parti  contre  les  Schifmatiques.  Il  favorifa 
faint  Thomas  de  Cantorberi,  &  fit  un  voyage  en  Angleterre, pour 
le  reconciher  avec  le  Roi;  mais  n'ayant  pas  réiifli,  &  prévoyant 
que  fon  zèle  lui  feroit  des  affaires  avec  ce  même  Prince,  il  réfo- 
lut de  fe  retirer  dans  un  Monaftere.  Ce  ne  fut  pourtant  que  huit 
ou  dix  ans  après,  en  1177.  ou  1180.  qu'il  s'établit  dans  l'Abbaye 
de  faint  Vidor  lez-Paris,  où  il  mourut  le  31.  Août  de  l'an  ii8i- 
On  l'enterra  dans  le  Chœur ,  devant  la  Chapelle  de  faint  Denys , 
où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  Arnoul  a  écrir  divers  Ouvrages  ,  ^ 
entre  autres,  un  volume  d'Epîtres;  deux  Difcours  ,  l'un  fait  au 
Concile  tenu  à  Tours  en  l'an  1163.  &  l'autre  prononcé  dans  un 
Synode  tenu  pour  l'Ordinarion  d'un  Evêque;  &  quelques  Poëfies, 
qu'Odon  'Turnebe  ,  fils  d'Adrien  ,  fit  imprimer  à  Paris  en  158^. 
fous  ce  tître ,  EpiJloU ,  Conciones ,  &  Epigrammata  ,  &  qu'on  a  mis 
dans  la  Bibliothèque  des  PP.  Depuis  ,  le  P.  Dom  Luc  d'Acheri  a 
pubhé  dans  le  fécond  Tome  de  fon  Spicilege ,  un  Traité  du  même 
Arnoul  inritulé  :  De  Schifmate  orto  pojl  Honoriill.  difceffum,  contr* 
Girardum  Ëpijcopum  Engolijmenfem  ,  Légat  de  Pierre  de  Léon ,  An- 
tipape, contre  Innocent  IL  &  dans  le  T3.  Tome  un  Sermon  fur 
l'Annonciarion  ,  &  cinq  Lettres  du  même  Auteur.  Les  Lettres 
d' Arnoul  font  écrites  avec  beaucoup  d'élégance  8f  d'efprit ,  &  con- 
tiennent quantité  de  pardcularités  remarquables ,  foit  pour  l'Hiftoi- 
re  ,  foit  pour  la  difciphne  de  fon  tems.  Ses  Poëfies  font  de  peu  de 
confequence  pour  les  madères  ;  mais  elles  font  exades  pour  ce  qui 
regarde  les  règles  de  l'Art,  &  les  Vers  en  font  afiez  beaux,  •*  Ro- 
bert du  Mont,  Append.  ad  Sigebert.  ad  an.  1182..  Roger  de  Ho- 
veden,  in  Annal.  Guillaume  de  Tyr,/.  7.  c.  i.  Le  Continuateur 
d'Aimoin  ,  /.  j.  c.  52.  Pierre  de  Blois  &  Suger  ,  in  Epifl.  Sainte- 
Marthe,  Gull.  Cbrift.  BeUarmin.  PoflTevin.  Le  Mire  ,  &c.  Dom 
Luc  d'Acheri  ,  T.  U.  Spicil.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef. 
XII.  fiécle. 

*  ARNOUL  ou  ARNOLD  ,  (Henri)  de  Saxe  ,  Théologien, 
floriffoit  dans  le  XV.  fiécle.  Les  Pères  du  Concile  de  Bâle  le  choi-, 
firent  pour  leur  Secrétaire.  Depuis ,  il  fe  fit  Chartreux  à  Bâle  ,  où 
fa  capacité  l'èleva  bien-tôt  à  la  Charge  de  Prieur  de  cette  Maifon. 
11  compofa  douze  difFercns  Traités, dont  ou  peut  voirie  Catalogue 
dans  Petreius.  On  n'a  imprimé  que  fon  Traité  de  la  Conceprion 
Immaculée  de  la  Vierge,  en  i5i7-  à  Anvers.  Trithême  met  fa 
mort  en  l'an  1487.  D'autres  la  placent  dififererament.  *  Trithême, 
in  Catal.  Petreius,  Biblioth.  CartuJ.  in  Catal.  Sixte  de  Sienne,  /.4. 
Biblioth.  i'.  Sutorius,  /.  2.  Vitie  Cariuf-  TraS.  3,  c.  6.  Vofirus,  1.^. 
dt  Htji,  lai.  p.  567. 

-    ■'  '  ,  ARNOUL' 
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ARNOUL  du  Ferrier  ,  Cohfeiller  &  Préfident  au  Parlement  de 
Paris  ,  fut  député  au  Concile  de  Trente  en  1561.  par  Charles  IX. 
Roi  de  France  ,  avec  Meffieurs  de  Lanfac  8c  Pibrac.  Voyez  Fer- 
mier dans  Morerii 

ARNSBOCKE  ou  ARENSBOCKE  ,  Arensbocka  ,  Petite  Ville 
d'Allemagne  dans  le  Duché  de  Holflein.  Elle  eft  entre  Lubec  & 
Ploen  en  Wagrie  ,  &  Capitale  d'une  petite  Préfedure  ,  qui  porte 
fon  nom.  *  Mnty  ,  Diéiion.  Géograph. 

ARENSBOURG,  Aquileburghtm ,  Forterefle  de  la  Ville  de  Kol- 
dingue  ,  fituée  dans  le  Jutland  ,  Province  de  Danemarc.    *  Baii- 

Srand. 

ARNSHEIM  ,  Arnshemiiim  ,  petite  Ville  du  Palatinat  du  Rhin 
en  Allemagne  dans  la  Préfefture  d'Altzey  ,  environ  à  trois  Heuës 
de  la  ville  de  Creutzenach. 

ARNSPECK ,  Ville  d'Allemagne  dans  le  Duché  d'Holftein ,  fous 
le  gouvernement  d'un  Prince  de  la  famille  des  Ducs  d'Holftein.  Le 
chef  de  la  branche  à'Ar»fpeck  eft  Joachim  Erneft  le  plus  jeune  des 
enfans  de  Jean,  cadet  des  enfans  de  Chriftierne  III.  Roi  de  Dane- 
marck.  Cet  Ei-neft  eut  trois  frères  ;  Alexandre  ,  qui  a  continué  la 
branche  de  Sonderburge  ;  Frideric  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Nord- 
burge  ;  &  Philippe  ,  qui  a  commencé  celle  de  Glufpurge.  *  Spe- 
fcer ,  dans  fon  Ouvrage  intitulé ,  Fawi/.  Ol/kniburgo-Dan. 

ARNSTADT  ,  Arnqftadium  ,  petite  Ville  d'Allemagne  dans  la 
Turinge ,  fur  la  rivière  de  Géra ,  avec  un  ancien  château  ,  où  refi- 
de  d'ordinaire  le  Comte  de  Schoartzembourg  à  qui  elle  appartient. 
Elle  n'eft  éloignée  d'Erford  que  de  trois  miUcs  d'Allemagne  ,  &  un 
peu  plus  de  Gotha. 

ARNSTEYN  ,  Arnfleinum.  Petite  Ville  ou  Bourg  d'Allemagne 
dans  la  Thuringe.  Il  eft  fitué  fur  une  montagne  dans  le  Comté  de 
Mansfeld  entre  la  Ville  de  ce  nom  &  celle  de  Quedlimbourg. 
■*  Maty ,  DifiioH.  Géograph. 

ARNULPHE  ou  ERNULPHE  ,  Evêque  de  Rochefter ,  étoit 
Moine  de  S.  Lucien  de  Beauvais ,  il  fe  retira  de  fon  Monaftere ,  dont 
les  Moines  ne  menoient  pas  une  vie  réglée  ,  &  vint  trouver  Lan- 
franc  Archevêque  de  Cantorbie ,  fous  lequel  il  avoit  étudié  à  l'Ab- 
baye du  Bec  ;  il  fut  long-tems  fimple  Moine  dans  fon  Monaftere 
de  Cantorberi  :  il  en  fut  fait  Prieur  par  faint  Anfelme  èc  enfuite 
Abbé  de  Burck.  Enfin  l'an  11 14.  il  fut  fait  Evêque  de  Rochefter,  & 
gouverna  cette  Eglife  pendant  9.  ans  &  quelques  jours.  Il  mourut 
l'an  1114.  âgé  de  84.  ans.  Le  P.  d'Achery  nous  a  donné  deux 
Traités  de  cet  Evêque  écrits  en  forme  de  Lettres.  *Dom  Luc  d'A- 
chery ,  2.  Tom.  du  Spicikge.  M.  Du  Pin  ,  Biblktb.  des  Atit.  Ecclef. 
Xll.  fiéck. 

La  Sierra  d'AROCHE  ,  Arucitanus  mons  ,  grande  chaîne  de 
montagnes ,  qui  s'étend  le  long  des  confins  de  l'Eftramadoure  en  Ef- 
pagne,  depuis  la  frontière  de  Portugal  jufques  au  deçà  des  fources 
de  la  rivière  de  Guadiana.  Aroche  qui  donne  le  nom  à  cette  con- 
trée en  eft  le  feul  lieu  confiderable. 

AROD  ,  cinquième  fils  de  Gad  un  des  douze  Patriarches ,  dont 
èftfortie  la  Famille  des  Arodites.    *  Nombr.  XXVI.  17. 

AROD  ON  (Benjamin  d')  Juif  Allemand,  Auteur  d'un  Livre 
de  préceptes  pour  les  femmes.  II  a  été  traduit  d'Allemand  en  Ita- 
lien par  le  Rabin  Jacob  Alpron.  Cette  verfion  fut  réimprimée  à  Ve- 
nife  l'an  541Z.  félon  le  calcul  des  Juifs  ;  ce  qui  répond  à  peu  près 
à  notre  année  lôjx.  après  avoir  été  exadement  corrigée  par  le  Ra- 
bin Ifaac  Levita.  Ce  Livre  eft  fort  chargé  d'obfervances ,  non  feu- 
lement pour  la  propreté  du  corps  ;  mais  auffi  pour  la  pratique  des 
prières  &  des  bonnes  œuvres.  Les  Obfervances  du  premier  ordre 
contiennent  fouvent  des  minuties  ou  des  régularitez  fuperftitieufes; 
&  il  y  a  quelquefois  un  rigorifme  ridicule  dans  celles  du  fécond  or- 
dre. *Bayle,  DiBmtaire  Critique. 

AROE,  Ville  d'Achaïe ,  ainfi  nommée  de  la  terre  cultivée.  Elle 
s'appelle  auffi  Fatras.  Tzetzes  fur  Hefiode  en  parle.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  une  ancienne  médaille  de  l'Empereur  Caracalla ,  dont 
voici  l'infcription ,  Col.  A.  A.  Patr.  c'eft-à-dire ,  Colonie  Augufte 
d'Aroë  de  Fatras,  Celonia  Augujla  Aro'é  Patrenjîs  ,  avec  une  ima- 
ge d'une  DéelTe  fumommée  Laphrie ,  qui  y  étoit  honorée.  *  Voïez 
M.  Spon  ,  Voyage  de  Grèce  ,  3.  fart,  où  l'on  trouve  une  figure  de 
cette  médaille. 

AROER,  Aroer  ,Areopolis  ,V\\\t  de  la  Judée  en  Afie.  Elle  étoit 
au-delà  du  Jourdain  fur  une  petite  éminence  auprès  de  la  rivière 
d'Arpon,  dans  la  Tribu  de  Gad,  aux  confins  de  celle  de  Ruben  & 
des  Ammonites.  Elle  eft  célèbre  par  la  viâoire  que  Jephté  y  rem- 
porta fur  les  Ammonites. 

AROGILUS,  eft  le  premier  qui  dans  la  Grèce  ,  trouva  l'inven- 
tion d'atteler  des  chevaux  à  un  char  ,  du  tems  que  Phorbas  regnoit 
à  Argos. 

ARONCES,  Arone,  Peuples  d'Afrique  ,  au  fond  de  la  Libye. 
C'eft  peut-être  où  eft  aujourd'hui  fî«;/»,  Royaume  de  Guinée,  dit 
Sanfon. 

ARONCHES,  Arunci,  petite  ville  bien  fortifiée  de  Portugal, 
dans  la  Province  d'Alentejo ,  fur  les  confins  de  l'Eftramadoure ,  fur 
la  rivière  de  Caïa,  entre  la  ville  d'Elvas ,  &  celle  de  Portalegre,  à 
trois  lieues  d'Albuquerque. 

ARONDEL  (Henri  Fitz  Allen  ,  Comte ,d')  Cherchez,  Al- 
len. 

ARONE  ,  Arona  ,  Laro  ,  Laros.  Petite  rivière  d'Italie  dans  le 
Patrimoine  de  S.  Pierre.  Elle  fort  du  Lac  de  Bracciano  ,  pafTe  à 
Anguillara,  8c  fe  jette  dans  la  Mer  Méditerranée  à  trois  heuës  de  la 
ville  de  Porto  du  côté  d'Occident.    *  Baudratid. 

*  ARONE,  ou  ARONA,  petite  ville  d'Italie, dans  le  Milanés, 
&  fur  le  Lac  Majeur,  avec  un  château.    Elle  appartient  à  la  famil- 
le des  Borromées ,   8c  eft  illuftre  par  la  naiflance  de  faint  Charles 
Cardinal ,  Archevêque  de  Milan  ,  qui  y  vint  au  monde  ,  un  Mer- 
credi 2.  jour  d'Oâobre  ,   de  l'an  1538.  Cette  ville  a  été  fort  mal-  ' 
traitée  par  l'incendie  qui  y  arriva  en  1674.  qui  en  brûla  une  partie,  ) 
&  endommagea  fort  le  château  Alarone  ,  comme  qui  diroit  Alone,  I 
©u  Aima  ,  cette  ville  ayaiit  c»mme  deux  ailes  à  duabus  alis,  »  Fer- 
Sufflement, 
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ràri 
drand 

AROPH,  fils  de  Mareoth ,  Si  Père  à-Achitob 
cnficateurs ,  de  la  Famille  de  Phinées 


l'ita  di  S.  Carlo  ,1.1. 
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c.  2.  Bau- 


de  la  race  des  Sa- 
une vie  privée,  tan- 


AiVT       l^  c         """"c ,Qc  /-«/«ffj  ,  mena  une  vie  privée,  tan- 
d    que  cette  Souverame  djgn.té  étoit  dans  celle  àlthLar  dernier 

^  A  R  O  S  I S  ou  A  R  O  S  E  S  ,  grapd  Fleuve  en  Perfe    n  Jh.  A. 


Perfepolis.  *  Arrian.  in  Jndicis.  Strabon  l'appelle  ^r«»VV)W-& 
Saumaife,  furSolin,/».  "«'    ft,>  „^;r  ^.,m  „  a.j:  __     "pque.oi 


tis. 


grapd  Fleuve  en  Perfe  ,  proche  de 

. .   :11e  Araxo  l'erfi. 
fait  voir  qu'il  a  été  nommé   Oj-o»- 

*AROSTANES., Evêque  de  la  grande  Arménie. Toutes  ces  fou- 
Icriptions  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'article  ,  font  peu  certaines 

Baronius  ^.  C  32  c.  * 

AROUAISSE  ,  Aroafia 
paume ,  dans  l'Artois 

*  Baudrand. 


Village  avec  une  Abbaye  près  de  Ba- 
l'une  des  dis-fept  Provinces  des  Pays-bas'- 

AROVAQUES,  Arovaci,  Peuples  delà  Caribane  dans  l'Améri- 
que Septentrionale.    Us  font  près  de  la  rivière  d'Effekebe 


frontières  du  Paria  en  Terre  ferme 


,  vers  les 
*  Maty  ,  DiSlion.  GéoFraùh 
AROUBAH,  Ebti  Aroubah  al  Harrani  ,  eft  l'Auteur  d'un  Trf- 
i^n^r^''\Â^''^'f\  *  0'fl«-*.&*  ,  Bibliothèque  Orientale.  ' 
ARpUCA,  Village  de  Portugal,  dans  la  Province  de  Beira.  en- 
tre Vifeu  8c  Porto ,  fur  la  rivière  de  Paiva.  Quelques  Géographes 
croyent,  que  c'eft  la  ville  qu'on  nommoit  anciennement  Aradueta 
que  d  autres  prennent  pour  Ardoza  Bourg  de  l'Eftramadure  dePor' 
tugal.  *  Baudrand.^  «v.xui^ 

*  AROW  ou  AAROW,  Ville  franche  Si  agréable,  du  Can- 
ton de  Berne  ,  au  pais  d'Argow  ,  fur  la  rivière  d'Aar .  d'où  elle 
prend  fon  nom  ,  entre  Olten  8c  Biberftein,  Cette  ville  n'eft  pas 
fort  ancienne,  elle  eft  bâtie  dans  la  même  place  ,  où  étoit  autrefois 
1  ancienne  forterefle  de  Rora  ,  Capitale  du  Comté.  Cette  citadelle 
ayant  ete  pnfe  de  force  par  les  Comtes  de  Habsburg  &c  de  Alten- 
burg,  on  croit  qu'ils  y  bâtirent  Arow.  Ces  Comtes,  en  plufîeurs 
occafions ,  en  ont  tiré  de  bons  fecours  ,  ?i  éprouvé  la  fidélité  fur 
tout  dans  la  bataille  de  Sampace.  Ceux  de  Berne  ,  en  141  <:  's'em 
emparèrent,  avec  tout  le  pais  d'Argow.  Il  y  a  un  Sénat  à  part  qui 
tient  fes  feances  dans  la  citadelle  ,  dont  on  vient  de  parler  Après 
la  difpute  qui  fut  faite  à  Berne  en  1528.  où  la  Mefle  8c  les  images 
furent  abohes,  8c  la  Religion  P.R.  embraflee  ,  ceux  d'Arow  fuivi 
rent  cette  Religion ,  dans  laquelle  ils  perfiftent  encore  aujourd'hui 
C'eft  à  Arow  où  les  Cantons  Proteftans  ont  accoutumé  de  tenir 
leurs  Diètes:  les  Cantons  Catholiques  tiennent  les  leurs  à  Lucerne' 
*  Stumpf.  l.  7.  de  FHiJloire  de  Suife.  Guill.  de  Habsbouro-. 

AROY,  Aroius,  Rivière  de  l'Amérique  Méridionale.  Elle  fort 
du  Lac  Caffipe,  dans  la  Province  de  Paria,  &i  fe  va  décharger  dans 
la  rivière  de  ce  nom.  *  Baudrand. 


ARPAD  ou  Arpbad,  ou  Arphas ,  Bourg  en  la  partie  Meridio- 
nale  de  la  Tribu  de  'Manap  delà  le  Jourdain.  Il  fut  détruit  par 
Tegladh-Phalajfar  ,  l'an  du  Monde  3279.  avant  J.  C.  772.  *7éré^ 
mie,  XLlX.  23.  ■' 

ARPATARO,  Tarczal,  Eruska,  Arpaia7-us  mous ,  Aimas ,  Mon- 
tagne de  Hongrie,  dans l'Efclavonie ,  auprès  de  la  ville  de  Sirmich. 
L'Empereur  Probus  la  rendit  célèbre  ,  en  y  faifant  planter  des  vi- 
gnes. 

*ARPHAXAD,filsdeSem,  8c  petit-fils  de  Noé ,  naquit  l'an 
du  Monde  1658.  fuivant  le  texte  Hébreu  8i  la  Vulgate.  Il  engen- 
dra Salé  à  l'âge  de  35.  ans ,  8c  vécut  enfuite  ,  félon  le  texte  Hé- 
breu ,  403.  ans  :  enforte  que  ,  fuivant  ce  calcul ,  il  a  vécu  en  tout 
438.  ans  ,  8c  eft  mort  l'an  du  Monde  2oy6.  Suivant  la  verfion  des 
Septante,  qui  a  augmenté  les  années  des  Patriarches,  il  a  engendré 
à  l'âge  de  135.  ans,  8c  a  depuis  vécu  400.  années,  ou  environ;  8c 
fuivant  le  texte  Samaritain  ,  il  a  engendré  à  130.  ans  ,  8z  n'a  vécu 
depuis  que  303.  ans.  Les  Septante  lui  donnent  pour  fils  Caïnan, 
qu'ils  placent  avant  Salé.  Jofephe  croit  qu'il  pafl"a  le  Tigre,  8z  qu'il 
s'établit  dans  le  pais  ,  qui  fut  appelle  d'abord  de  fon  nom ,  Arpha- 
xitide  ,  &c  depuis  Chaldée.  *  Genefe  ,  c.  10.  c^  11.  Jofephe  ,  /.  r. 
Antiq.  c.  6.  Ùfl'cr ,  in  Aimai.  Torniel.  Salian. 

*  ARPHAXAD ,  Roi  des  Medes ,  fut  défait  ?>!:  pris  par  Nabu- 
chodonofor,  Roi  des  AiTyriens,  qui  regnoit  à  Ninive;  c'eft  ce  qui 
nous  eft  marqué  dans  l'Hiftoire  de  JTudith  :  mais  on  ne  fait  pas  quel 
eft  ce  Roi  des  Medes,  auquel  l'Ecriture  donne  le  nom  d'Arphaxad. 
Ceux  qui  placent  l'hiftoire  de  Judith  ,  depuis  le  retour  des  Juifs  ,* 
après  la  captivité  ,  ne  peuvent  déterminer  qui  eft  cet  Arphaxad  ' 
Roi  des  Medes  ,  puifqu'il  n'y  avoit  plus  alori  de  Rois  de  Medie  ni 
d'AlTyrie ,  8c  que  Ninive  étoit  déjà  ruinée  ;  mais  ceux  qui  la  met- 
tent avant  la  captivité  ,  fous  le  règne  de  Manaifés  ,  croyent  pro- 
bablement que  cet  Arphaxad  eft  Dejocès,  ou  Phraartès,  fon  fils.  Il 
eft  dit ,  dans  l'hiftoire  de  Judith  ,  qu' Arphaxad  ,  Roi  des  Medes, 
avoit  bâti  la  ville  d'Ecbatane  :  or  cette  ville  a  été  bâtie  par  Dejo- 
cès. Le  texte  Grec  ne  dit  pas  précifémcnt  ,  que  ce  fut  Arphaxad 
qui  bâtit  la  ville  d'Ecbatane  ;  mais  feulement  qu'il  ajotita  de  nou- 
veaux bàtimens  à  cette  ville  :  ce  qui  peut  convenir  à  Phraartès  ou 
Phraortés ,  fils  de  Dejocés.  Les  noms  d'Arphaxad  Su  d'Arphaates 
font  d'ailleurs  aflez  femblables.  Le  Roi  des  Aflyriens ,  qui  le  défit  * 
que  l'Ecriture  appelle  Nabuchodonofor  ,  n'eft  pas  le  Nabuchodo- 
nofor  fils  de  NabopalafTar ,  qui  prit  Jerufalem  l'an  600.  avant  J  e- 
sus-Christ;  mais  Saodufchia ,  fils  d'Aflaradon;  Phraortés  a  com- 
mencé à  régner  l'an  657.  avant  Jesus-Christ  ,  8c  fon  règne  a 
été  de  22.  ans.  *  Ufier.  Scaliger.  Petau.  Riccioli.  Dom  Bernard 
de  Montfaucon ,  Hifloire  de  Judith.  M.  Du  Pin  ,  Dijjert.  Prelimin, 
fur  la  Bible,  l.  I.  c.  II r. 

A  RP I  ,  Mazures  d'une  ancienne  ville  de  la  Pouille  Daunienne: 
on  la  nommoit  Arpi ,  Argyripfa ,  Argos,  Hippium.  Elles  font  entre 
les  villes  de  Lucera  8c  de  Manfredonia  ,  dans  la  Capitanate ,  Pro- 
I  vince  du  Royaume  de  Naples. 

I      ARPUS ,  Prince  des  Cattes ,  la  femme  Sx.  la  fille  duquel  Caïus  Si- 
I  lius.  Lieutenant  de  l'Empereur  Germanicus  ,  mena  prifonnieres 
!  ayant  été  envoyé  par  le  même  Germanicus ,  avec  fis  Légions  | 
^  ''  poaj 
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pour  faire  lever  le  fiége  devant  une  forterefle  quiétoit  fur  le  Loing, 
rivière.  *  Tacite,  Annal,  l.r.c.-].  t,    a  j       i 

ARQUA ,  Bourg  de  l'Etat  des  Vénitiens  en  Italie.  Il  eft  dans  le 
territoire  de  Padouë  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté 
du  Midi.  On  ne  connoitroit  guéres  ce  lieu  ,  fi  Fétrarque  célèbre 
Poëte  Italien  ,  n'y  avoit  longtems  vécu  &  n'y  étoit  enfeveli. 

Baudrand.  ,,t    i-     j        i 

ARQUA  ou  ARQUAT  A  ,  Arcuatum  ,  Bourg  d  Italie  dans  le 
Duché  de  Milan.  Il  eft  dans  le  territoire  de  Tortone,  entre  la  ville 
de  ce  nom  &  celle  de  Gênes.  On  croit  que  près  de  ce  Bourg  & 
fur  la  rivière  de  Scrivia,  éloil Ubarna  ou. Libarnum.  Quoique  quel- 
ques.-Géographes  mettent  cette  ancienne  Ville  de  la  Ligurie  à  Villa 
Barna,  Village  du  Tortonois.  *fifl»fl'W. 

ARQUATA,  Arquatiim,  petite  ville  d  Italie, dans  liitat  de  1 1- 
glife,  dans  la  Marche  d'Ancône,  près  de  la  rivière  de  Tronto,  aux 
pieds'  de  l'Apennin  ,  &  vers  les  frontières  de  l'Abrouffes ,  à  fept 
milles  d'Afcoli.  *Magin.  .  r    ,    ...    r 

*  ARQUES  ,  que  d'autres  nomment  Arc  ,  Bourg  fur  la  Meule , 
dans  le  Duché  de  Bar.  On  croit  que  c'eft  le  lieu  de  la  naiffance  de 
Jeanne  d'Arc  ,  connue  fous  le  nom  de  la  Pi/ce/k  d'Orléans  ,  fous 
Charles  VII.  &  qui  ayant  été  prife  dans  une  fortie  delà  ville  de 
Compiegne  ,  afQegée  par  les  Anglois ,  fut  menée  à  Roiien,  &  là 
biûlée  vive ,  comme  forciere  &  magicienne  ,  par  un  Arrêt  du  Par- 
lement. Cependant  la  plupart  des  Hiftoriens  de  ce  tems-là  ,  la 
font  native  de  Vaucouleurs ,  petite  ville  de  Lorraine. 

*ARRACAN  .  Arrecanum  ,  Ville  d'Afie  dans  l'Inde  ,  delà  le 
Gange ,  &  proche  du  Golfe  de  Bengale.  Elle  eft  Capitale  du  Royau- 
me d" Arracan ,  &  fituéé  fur  la  rivière  de  Martaban .  Les  Portugais , 
qui  y  trafiquent  affez  ,  l'appellent  Arracaon.  Elle  eft  à  fix  mille  pas 
de  la  mer,  à  cent  quarante  de  Catigan,  &  autant  de  la  ville  de  Pe- 
gu  :  elle  a  un  bon  château. 

Le  Royaume  d'ARRACAN ,  Arracanum  Regmm  ,  Pais  d'Afie , 
dans  l'Inde  ,  delà  le  Gange,  ainfi  dit  de  fa  Ville  Capitale.  Il  avoit 
autrefois  fon  Roi  propre  ;  puis  ,  il  a  été  au  Roi  de  Pegu  ;  delà ,  il 
a  été  à  foi;  &  prcfentement ,  il  eft  au  Roi  d'Ava;  ayant  pour  bor- 
nes au  Nord  ,  les  Royaumes  de  Cacomay  &  de  Tapoura  ;  à  l'O- 
rient ,  ceux  de  Caverane  &:  de  Brema  ;  au  Midi  ,  le  Royaume  de 
Pegu;  &  au  Couchant, le  Golfe  de  Bengale,  près  duquel  eft  fituée 
la  Ville  d' Arracan  fa  Capitale.  Outre  Arracan ,  Ville  Capitale  ,  il  y 
a  encore  les  Villes  de  Sore ,  de  Sandar ,  &  de  Cadoùaflan.  *  Vincent 
le  Blanc. 

L'ARR ACIFES ,  Infula  Rupium  ,  une  des  Ifles  de  Salomon  ,  ou 
des  Ifles  des  Larrons ,  dans  la  Mer  Pacifique  ,  vers  les  terres  Au- 
ftrales,  &  les  Ifles  Philippines.  Elle  eft  ainfi  nommée,  à  caufe  delà 
quantité  des  rochers  qui  la  bordent. 

Cap  des  ARRACIFICES  ,  Rupiiim  caput.  Ce  Cap  eft  fur  la  côte 
des  Cafres ,  en  Afrique ,  environ  à  foixante  lieues  du  Cap  de  Bon- 
ne-Efperance.  Il  eft  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  eft  environné  de  ro- 
chers &  d'écueils ,  qui  en  rendent  l'accès  dangereux. 

ARRADES  ,  Avradium  ,  Qn}na ,  petite  Ville  ou  Bourg  d'Afri- 
que ,  dans  la  Barbarie ,  dans  le  Royaume  de  Tunis ,  entre  la  Vil  ■ 
le  d'Hamamctha  &  les  ruines  de  l'ancienne  Carthage.  *  Bau- 
drand. 

ARR  A  F  Ahdulnaf  Adib  ,  eft  communément  apcllé  Ben  Ar- 
râf,  &  furnommé  Al-Medeni.  I!  eft  Auteur  d'un  Livre  intitulé, 
Egtena  fi  fchân  man  iakna.     *  VHerbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ARR  AGI  AN,  Ville  delà  Province  de  Khuziftan  ou  Sufîane, 
que  quelques  Géographes  attribuent  pourtant  à  celle  de  Fars  ou 
Perfe  proprement  dite.  Ellen'eft  éloignée  de  la  mer  que  d'une  jour- 
née ,  &  fon  terroir  eft  très-fertile  en  palmiers  &  en  ohviers.  XJlug 
Beg  &  Najfireddi»  lui  donnent  86.  degrez  ,  30.  minutes  de  lon- 
gitude ,  8c  35.  degrez  trente  minutes  de  latitude  Septentrionale. 
Elle  eft  comprife  dans  le  quatrième  Climat.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothè- 
que Orientale. 

ARRAJOLAS ,  Calantica.  Village  de  Portugal ,  dans  la  Provin- 
ce d' Alentejo  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  Ville  d'Evora ,  vers  le 
Nord.  *  Baudrand. 

ARRAN ,  nom  d'un  petit  Pays ,  que  quelques  Géographes  met- 
tent dans  l'Arménie  ,  les  autres  en  font  une  Province  particulière , 
qu'ils  placent  entre  l'Adherbigian  &  le  Gurgiftan  ,  c'eft-à-dire ,  en- 
tre la  Médie  &  la  Géorgie,  partie  dans  le  quatrième, &  partie  dans 
le  cinquième  Climat.  Les  Tables  à'Ulug  Beg  &  de  NaJJireddin  attri- 
buent à  cette  Province  les  Villes  de  Mokan  ou  Mogan ,  de  Berdaa , 
&  de  Giancarah.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ARRAS ,  &  ARAS.  Ben  Aras  eft  l'Auteur  d'un  Livre  qui  traite 
de  l'excellence  &  de  la  préférence  des  deux  Nations  Arabe  &  Per- 
lîenne.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ARRIAGA  (Roderic  de)  Jéfuite  Efpagnol ,  naquit  à  Lucrone 
le  17.  de  Janvier  1591.  Il  entra  dans  la  Société  le  17.  de  Septem- 
bre 1606.  &  enfeigna  la  Philofophie  avec  un  grand  aplaudiflcment 
à  Valladolid,  &  la  Théologie  à  Salamanqiie.  Ayant  apris  par  des 
Lettres  du  Général  de  la  Compagnie,  qu'il  feroit  de  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  ,  que  quelques  Jéfuites  Efpagnols  fe  tranfportaffent 
en  Bohême ,  pour  y  enfeigner  les  plus  hautes  Sciences ,  il  fe  confa- 
cra  à  cet  emploi.  Il  arriva  à  Prague  l'an  1624.  Il  y  régenta  la  Théo- 
logie Scholaftique  pendant  treize  ans  ,  &  il  fut  Préfet  Général  des 
Etudes  vint  ans  de  fuite,  &  Chancelier  de'  l'Univerfué  l'elpace  de 
douze  années.  Il  reçut  folennellement  le  bonnet  de  Docleur  en 
Théologie,  &  il  s'aquit  beaucoup  de  réputation.  La  Province  de 
Bohême  le  députa  trois  fois  à  Rome  ,  pour  y  affifter  aux  Congré- 
gations générales  de  l'Ordre.  On  l'exhorta  plufieurs  fois  à  retour- 
ner en  Ëfpagne  ,  mais  inutilement.  11  fut  extrêmement  eftimé 
A'Urbain  VJII.  d'Innocent  X.  &  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  II 
mourut  à  Prague  le  17.  Juin  1667.  Il  publia  plufieurs  Livres ,  où 
il  étala  beaucoup  de  fubtilité  d'efprit.  Voici  les  principaux.  Un 
Cours  de  Philofophie  en  un  Volume  ,  &:  un  Cours  de  Théologie 
en  huit.  Le  Cours  de  Philofophie  imprimé  in  folio  à  Anvers  l'an 
1632.  a  été  réimprimé  plufieurs  fois.    L'Edition  de  Lyon  de  i6(5p. 
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eft  augmentée.  Le  i.  &  le  2.  Volume  de  fon  Cours  de  Théologie 
furent  imprimez  l'an  1643.  le  3.  &  le  4.  l'an  1(544.  le  5.  l'an  1649. 
le  6.  l'an  1650.  le  7.  &  le  8.  l'an  1655.  Ce  font  tous  des  in  folio 
im.primez  chez  Balthazar  Moret  à  Anvers.  Il  travailloit  au  neuvié- 
me  Tome,  lorfqu'il  mourut.  C'étoit  celui  de  Jure  &  Jujlitia.  Don 
Nicolas  Antonio  a  donné  à  Arriaga  un  Livre  de  Oratore  imprimé  à 
Cologne  l'an  1637.  &  Brevis  Expcfitio  Literie  Magiftri  Sententiarum, 
cum  qu£flionibus  qu&  cirât  ij>fam  moveri  pojjmit  é"  AuÛoribus  ,  qui  de 
illis  difputant ,  imprimée  a  Lyon  l'an  1636.  in  8.  après  d'autres  E- 
ditions  :  mais  comme  le  Père  Sotuel  ne  parle  pas  de  ces  deux  Ouvra- 
ges ,  quoique  le  premier  eiit  été  donné  à  ce  Jéfuite  par  Alegambcy 
il  y  a  lieu  de  croire  que  Don  Nicolas  Antonio  s'eft  trompé.  On 
trouve  qu'il  réuflilfoit  beaucoup  mieux  à  ruiner  ce  qu'il  nioit.qu'à 
bien  établir  ce  qu'il  afirmoit.  Il  quitta  fur  plufieurs  matières  de  Phy- 
fique  les  opinions  les  plus  générales  de  l'Ecole,  comme  fur  la  eora- 
pofition  du  continu  ,  fur  la  rarefadion  &c.  C'eft  pourquoi  il  a  pris 
à  tâche  de  juftifier  les- Innovateurs  en  matière  de  Philofophie.  C'eft 
dommage  qu'un  efprit  fi  net  Se  fi  pénétrant  n'ait  pas  eu  plus  d'ou- 
verture fur  les  véritables  principes  ;  car  il  les  eût  pouffez  bien 
loin.  *  Sotuel,  Bibliotbec.  Scriptor.  Societat.  Bayle,  Dibionaire  Cri- 
tique. ' 

ARRIANA  ,  en  Latin  Abditana  ,  Bourg  d'Afrique  dans  la  Bar- 
barie. Il  eft  dans  le  Royaume  de  Tunis, près  de  la  Ville  de  cenom. 
C'étoit  autrefois  une  ville  Efpagnole  de  l'Afrique  propre  &  fufra- 
gante  de  Carthage.  *  Baudrand. 

ARRIE,  Dame  Romaine  qui  s'apliqua  fort  à  l'étude  de  laPbilo. 
fophie  de  Platon, fous  l'Empire  de  Sévère.  C'eft  aparemment  à  elle 
à  qui  Biogène  Laerce  adreffe  fes  Lettres  de  la  Vie  des  Philofophcs. 

*  Gai.  Ther.  Lib.  II.  Diog.  La'ért. 

A  R  R I E  N ,  Auteur  d'une  Defcription  des  Côtes  Orientales  d'A- 
frique &  d'Afie  ,  Ouvrage  diférent  du  Livre  des  Indes  ,  qui  eft  le 
huitième  des  guerres  d'Alexandre  ,  doit  lui-même  être  diftingué 
d'Arrien  l'Hiftorien ,  &  paroit  avoir  vécu  fous  les  premières  années 
de  Trajan  ,  du  tcms  que  Pline  lui  adreffe  plufieurs  Lettres  &  lotie 
fon  favoir  &fon  éloquence.  *  Titlemont,  Hijloire  des  Empereurs  fout 
Adrien 

A  R  R I U  S ,  Philofophe  d'Alexandrie  ,  qui  fe  préfenta  à  l'Empe- 
reur Augujle  ,  lors  que  ce  Prince  prit  cette  Ville  ,  &  qui  en  fut  fi 
eftimé ,  qu'il  entra  dans  la  Ville  ,  en  le  tenant  par  la  main  ,  &  rai- 
fonnaht  avec  lui  feul  de  toute  fa  fuite.  Quand  ceux  d'Alexandrie 
lui  demandèrent  d'épargner  leur  Ville,  il  leur  répondit  qu'il  le  feroit 
pour  trois  raifons,  la  première, à  caufe  de  la  beauté  de  la  Ville;  la 
féconde  à  caufe  ^Alexandre  le  Grand  qui  l'a  voit  bâtie  ;  8c,Ia  troi- 
fiéme  pour  l'amour  d'Arrius  leur  Citoyen  ,  qui  étoit  fon  ami. 

Pltitarque  ,  Inflru£lion  four  ceux  qui  tnanient  les  affaires  d'Etat. 

ARRIUS ,  Antonin ,  deux  fois  Conful ,  ayeul  maternel  de  l'Em- 
pereur Antonin  le  Débonnaire.  Etant  Proconful  d'Afie,  fous  l'Em- 
pereur Adrien ,  furpris  de  voir  l'ardeur  &  l'empreffement  des  Chré- 
tiens, qui,  courans  au  martyre  ,  s'offroient  d'eux-mêmes  aux  fup- 
plices,  leur  ordonna  ,  puifqu'ils  avoienttant  d'envie  de  mourir, de 
ne  plus  fe  prefenter  pour  cela  aux  tribunaux  de  la  Juftice  ;  difant 
qu'ils  n'avoient  qu'à  fe  jetter  dans  des  précipices ,  ou  fe  pendre 
d'eux-mêmes  ;  que  les  cordes  ne  leur  manqueroient  pas ,  &  qu'ils 
en  trouveroient  par  tout.  *Eufebe,  /.  4.  c.  3. 
_  ARRIUS  Aper,  Beau-pere  de  l'Empereur  Numerien,  afpirant  à 
l'Empire ,  tua  fon  Gendre ,  lequel  fut  tué  lui-même  peu  de  tems  a- 
près  ,  par  Diocletien  ,  ajoutant  ces  paroles  :  Voici  l'auteur  de  la 
mort  de  Numerien ,  Hic  eft  auElor  necis  Numeriani.  *  Vopifcus  ,  in 
Numer.  c.  ij. 

*  ARROE.Aroa  ,  Aria t'pttiie.  Ifle  de  Danemarck,  dans  la  mer 
Baltique ,  au  Duché  de  Slefwick  ,  près  de  la  partie  Méridionale  de 
l'Ifle  deFuinen.  Elle  s'étend  en  long, du  Levant  au  Couchant, l'ef- 
pace  de  deux  milles  &  demi  d'Allemagne  ;  mais  fa  largeur  n'eft  que 
de  demi  mille ,  &  il  n'y  a  que  trois  villages ,  &  le  château  de  Ko- 
ping,  en  fa  partie  Septentrionale,  félon  Meyer.  Elle  eft  fertile,  & 
produit  quantité  d'anis.  *  Sanfon.  Baudrand.  Voyez  A  r  o  e  dans 
Moreri. 

ARROIS ,  Arrdium  ,  Château  d'Ecoffe  ,  &  le  principal  de  l'IlIc 
de  Mule  ,  une  des  Vefternes ,  au  Couchant  d'Ecoffe  ,  vis-à-vis  de 
la  Province  de  Loqu'habir ,  &  dans  la  partie  de  l'Ifle  plus  avancée 
vers  le  Nord.    *  Timothée.  Du  Pont. 

ARRUNTIUS  ,  Conful  à  Rome  ,  l'an  de  la  fondation  732.  eft 
mis  au  nombre  des  célèbres  Ecrivains.  Il  a  compofé  des  Ouvrages 
Géographiques.  Il  eut  aufïï  de  grands  biens  -,  &  ayant  été  accufé  par 
Satrius  Secundus  ,  auprès  de  l'Empereur  Tibère  ,  il  en  eut  tant  de 
chagrin ,  que ,  malgré  le  confeil  de  fes  amis ,  il  s'ouvrit  les  veines: 
ce  qui  arriva  fous  le  Confulat  de  Cneïus  Acerrovius  &  de  Pontius. 

*  'Tacite,  /.  6.  Annal,  c.  47.  48. 

ARRYA  GORRIAGA.  Village  d'Efpagne ,  dans  la  Bifcaye.  On 
croit  que  c'eft  la  petite  Ville  de  l'Efpagne  Tarraconoife ,  qu'on  nom- 
moit  autrefois  Padura,  *  Baudrand. 

ARS  ou  LEZARO  ,en  Latin,  Arfa , Florius , Sars ,Vir.  Rivière 
d'Efpagne ,  qui  coule  dans  la  Galice  &  fe  décharge  dans  l'Océan  au 
Bourg  de  Cea ,  vers  le  Cap  de  Finifterre.  *  Baudrand. 

ARSA  ou  Art/a.  Gouverneur  de  la  Ville  de  Tirtfa,  ce  fut  dans 
fa  maifon  que  Zimri  ou  Zambri  tua  Ela  Roi  d'Ifraël,ran  du  Mon- 
de 3116.  avant  J.  C.  Ç45.  */.  Rois,  XVI.  10. 

ARSA,  Bourg  de  la  Baffe  Hongrie  ,  fur  la  Drave.  On  croit  que 
c'eft  l'Arfatianum,<]ne  les  Anciens  ont  mis  dans  la  Pannonie.  *Bau- 
dranjd. 

*ARSACIUS,  Moine  de  Nicomedie.  Ajoutez  à  la  fin  de  l'arti- 
cle.   Dans  les  Martyrologes  Latins ,  fa  Fête  eft  marquée  au  16. 
d'Août.  Quelques  Auteurs  l'appellent  Urface.    *  Baillet  ,  Vies  des 
[  Saints. 

ARSAGO  ,  Ara  C^faris ,   Village  d'Italie  dans  le  Milanois. 
U  eft  environ  à  quatre  lieues  de  la  Ville  de  Milan,  du  côté  du 
Nord ,  entre  le  Village  de  Saron ,  &  celui  d'Albiate.    *  Ban- , 
drgri^.  * 

ARSA- 
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ARSAME  ,  Affama,  Château  dans  l'Adiabene, qui  eft  une  Pro- 
vince ou  Royaume  d'Arabie.  Ce  fut  dans  ce  Cliàtcau  quMia  Roi 
des  Arabes  fe  retira ,  après  qu'ir  eut  été  défair  par  Jzaie  Roi  des  A- 
diabeniens ,  &  où  il  le  ttia  ,  pour  ne  pus  tomber  vif  entre  les 
mains  de  fon  vainqueur.  *  J-off>'b  ,A7itiqu'n.  Lh.  XX.  ch.  i. 

ARSAMES,  noble  Per(an,  fils  d'Ariamnes ,  de  la  race  d'Aclie- 
menes,  fut  père  d'Hyitafpe,  S:  ce  dernier  fut  père  de  Darius ,  qui 
fucceda  à  Cambyfe,  dans  le  Royaume  dePerfe.  ^Murshtm, Canon. 
Chron.  ad  facul.  XVIU. 

11  y  a  un  autre  A  r  s  a  m  e  s ,  fils  d'ArtaxerxèS ,  qui  périt  par  les 
embûches  de  fon  Frerc  Ochus,  *  Plutarq.  Et  un  autre  A  r  s  a  m  e  s , 
ou  A^-fes ,  fils  d'Ochus ,  XIH.  Roi  de  Pcrfe  ,  qui  régna  quatre  ans. 
*  Eufebe. 

ARSANID,  Bourgade  du  Territoire  de  la  Ville  de  Merou, 
une  des  principales  de  la  Province  de  Khorafan.  *  D'Herbclot ,  Bi- 
bliothèque Orientale. 

ARS  AT  (le  Pays  à')  Arifitenfis  Pagtis.  Petit  Pays  de  France 
dans  le  Rciiergue.  On  y  voit  les  mafures  d'Arifitium ,  qui  étoit  au- 
trefois une  ville  Epifcopale  de  l'Aquitaine.  *  Saudrand. 

ARSCOT  ou  AERSCOT.  Arijcotimn  ,  Arfchotium.  Petite  ville 
des  Pays-bas  Catholiques, fituée  dans  le  Brabant  Efpagnol.au  quar- 
tiei'  de  Louvain  ,fur  la  rivière  de  Demer.  Cette  ville  eft  fortifiée  & 
capitale  du  Duché  d'Arfcot  ,  qui  s'étend  le  long  des  deux  bords  de 
la  Demer  .  entre  la  Terre  de  Sichepi  &  la  Seigneurie  de  Malines. 
Elle  a  reçu  le  tître  de  Duché  de  la  Maifon  de  Crouy  ,  par  l'Em- 
pereur Charles   V.    *  Baudrand. 

*ARSENE,  (Arsenius)  Diacre  de  l'Eglife  Romaine.    On  dit 

Sue  l'Empereur  Arcadius  après  la  mort  de  Theodofe ,  ayant  fu  où 
étoit ,  lui  envoya  un  Officier  avec  une  Lettre  pleine  de  foûmif- 
fions,pour  reparer  les  fautes  que  fon  ingratitude  lui  avoit  fait  com- 
mettre à  fon  égard  ,  &  lui  offrir  de  grands  prefens  ;  Arfene  les  re- 
fufa.  11  étoit  fii  definterefle  ,  qu'un  Officier  lui  ayant  apporté  un 
Teftàment  d'un  de  fes  parens'qui  l'inftituoit  fon  héritier,  Arfene  lui 
demanda  ,  combien  il  y  avoit  que  fon  parent  étoit  mort  :  celui-ci 
lui  ayant  répondu  qu'il  n'y  avoit  que  peu  de  mois ,  il  y  a  bien  plus 
long-tetns  t[ue  je  fuis  jnort  moi-vième ,  répondit  Arfene  ,  Comment  donc 
pourrois-je  être  fin  héritier  î  II  fuyoit  la  compagnie  j  &  ne  vouloir 
recevoir  perfonne,ni  fouffrir  qu'on  le  vint  voir.  Un  jour  qu'il  étoit 
en  oraifon ,  &  qu'il  avoit  quelque  inquiétude  fur  fon  falut ,  il  crut 
entendre  une  voix  qui  lui  difoit  :  Arfine  ,  fuyez  ,  gardez  le  filence, 
éf  refoj^-vous  :  fuge  ,  tace  ,  quiefce.  11  fut  chaiTé  par  les  Barbares 
avec  les  autres  Solitaires  du  defert  de  Scethé  ,  peu  de  tems  avant  la 
prife  de  Rome  par  les  Goths;  ce  qui  lui  fit  dire  ,  que  le  monde  a- 
voit  perdu  Rome,  &  que  les  Moines  avoient  perdu  Scethé.  Quand 
les  Barbares  fe  furent  retirés ,  il  revint  dans  fa  folitude.  Il  avoit  re- 
noncé au  monde  à  l'âge  de  40.  ans.  Il  en  paffa  40.  à  Scethé,  10. à 
Strome  ou  Troc  près  de  Memphis  ,  3.  à  Canope  près  de  la  mer  , 
&  deux  autres  années  pour  la  féconde  fois  à  Troé  ,  où  il  mourut 
âgé  de  95.  ans ,  l'an  445.. S.  Jérôme  l'appelle  avec  raifon  une  des 
principales  colonnes  de  la  vie  folitaire.  *  S.  Jérôme  ,  de  viris  il- 
lufrib.  Afjophthegmata  Patrum  apud  Colelerium.^v&Ti  ,  Vies  des  P  P. 
du  defert.  Metaphralle.  Rofweid.  Bulffurius.  Bulteau.  Baillet ,  Vies 
des  Saints  19.  Juillet.  Les  Grecs  font  fa  fête  le  8.  Mai ,  &  les  La- 
tins le  19.  Juillet.  ' 

♦ARSENE  ,  Evêque  d'Hypfele  dans  la  Thebaïde,  étoit  de  la 
Sefte  des  Melitiens,  Eufebe  de  Nicomedie  &  les  autres  Ariens  ac- 
cuferent  S.Athanafe  de  l'avoir  fait  mourir  ,  mais  un  Diacre  de  ce 
Saint  découvrit  qu'il  étoit  caché  dans  IcMonaltere  de  Premencyre , 
&  en  tira  une  atteftation  des  Moines.  Arfene  fut  même  trouvé  à 
Tyr,  8c  reconnu  au  Tribunal  de  Paul,  Evêque  de  cette  ville.  So- 
crate  dit  que  ce  fut  au  Concile  deJTyr  en  33;.  mais  S.  Athanafe 
place  cet  événement  auparavant.  Arfene  écrivit  lui-même  à  S.A- 
thanafe ,  &  lui  demanda  à  rentrer  dans  fa  Communion  ,  lui  pro- 
mettant de  ne  fe  plus  Her  avec  les  Hérétiques  &  Schifmatiques.  Il 
affilia  au  Concile  de  Tyr ,  où  les  Ariens  renouvellerent  contre  S. 
Athanafe ,  l'accufation ,  non  d'avoir  tué  Arfene  ,  mais  de  lui  avoir 
fait  couper  la  main  ,  &  produifoient  une  main  feiche  falée  ,  qu'ils 
difoient  être  celle  d'Arfene.  La  prefence  d' Arfene  que  faint  Atha- 
nafe avoit  fait  venir  fecretement,  les  convainquit  de  calomnie  ;  & 
les  couvrit  de  confufion.  *Athanaf.  Afolog.  contra  Arinnos.  Socra- 
te,  /.  I.  c.  29.  éffeqq.  Rufin , /.  i.  c.  i-j.  Theodoret,  /.  i.  c.  z8. 
Sozomene,  /.  2.  c.  24.  Hermant,F;edfe  S.Athanafe  ,  écrite  en  Fran- 
çois. Dom  Bernard  de  Montfaucon,  Vie  de  Saint  Athanafe  en  Latin, 
à  la  tête  de  la  nouvelle  édition  qu'il  a  donnée  des  Oeuvres  de  S.  Atha- 
nafe. 

ARSENE ,  Arfeiia  ,  Marais  de  la  grande  Arménie  ,  plein  de  ni 
tre  ,  qui  n'a  des  poiffons  que  d'une  feule  efpece ,  &  que  le  Tigre 
traverfe.  *  Strabon. 

ARSENIUS  Archevêque  de  Monembafia  ou  Malvafia  dans  la 
Morée  ,au  XVI.  Siècle  ,a  pafle  pour  un  favant  Humanifle.  Il  fut 
l'ami  particulier  de  Paul  III.  8c  il  lui  écrivit  des  Lettres  fort  élé- 
gantes ,  8c  une  entr'autres  où  il  fe  plaint  du  peu  d'afedlion  de  l'E- 
glife Romaine  pour  la  Nation  Grecque.  Il  fe  fournit  à  l'Eglife  Ro- 
maine ,  ce  qui  le  rendit  fi  odieux  aux  Grecs  Schifmatiques,  que 
Pachome  Patriarche  de  Conftantinople  l'excommunia  ,  ii^  que  les 
Grecs  difent  qu'après  fa  mort  il  fut  Broukokkas  ,  c'eft-à-  dire  ,  que 
le  Démon  venoit  errer  à  l'entour  de  fon  cadavre  8c  l'animoit  enco- 
re. On  a  de  fa  façon  un  Recueil  d'Apophthegmes  imprimé  à  Rome 
en  Grec.  Un  autre  Recueil  de  Scholies  fur  fept  Tragédies  d'Euripi- 
de, imprimé  à  Venife  en  1534.  Il  dit  dans  fon  Epître  dédicatoire 
au  Pape  Paul  1 1 1.  qu'il  l'avoit  drefle  en  Candie  ,  à  Venife  ,  &c  à 
Florence.  '  Guillet ,  Lacédémone  Ancienne  é*  Nouvelle,  Crtifius  dans 
faTurco-Gncia.  Bayle,  Diâionaire  Critique. 

ARSENIUS,  Moine  Grec,  a  écrit  une  Lettre  contre  Cyrille  Lucar 
Patriarch'e  de  Conftantinople  ,  qui  a  été  pubhée  en  Grec  8c  en  La- 
tin à  Paris  en  1643.  avec  les  Ades  du  Concile  où  Parihenius  Pa- 
triarche de  Conftantinople  fit  condamner  la  confeffion  de  Cyrille 
Lucar  l'an  1642.  Chacun  fait  que  cette  Confeffion  de  Cyrille  étoit 
Supplément. 
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conforme  aux  fentimens  des  Réformez.  Jean  Claude  Miniftre  à 
Charentona  foutenu  que  cette  condamnation  eft  une  pièce  funpo- 
lee.  *  Bayle,  DiÛionaire  Critique.    . 

ARSENS  (François)  Seigneur  de  Sommelsdyck,de  Spyck,&c' 
etoit  un  des  plus  gr.ms  Miniftres  que  les  Provinces-Unies  ayent  eus 


avoit  alors  la  principale  direftion  des  affaires  de  Hollande  8c  de 
toutes  les  Provinces-Unies,  le  fit  envoyer  en  France  en  qualité  d'A- 
gent. Ce  fut  là  où  il  aprit  n  iicgocier  avec  ces  gr-ans  Maîtres  Hen- 
ri IV.  Villeroi,  Rôni  ,  Silkri  ,  Jcannin  ,  éfc.  8:  il  y  réufîît  fî  bien 
qu'ils  aprouvérent  fa  conduite.  'Il  eut  enfuite  le  caradéh  d'Ambaf! 
fadeur ,  Se  fut  le  premier ,  qui  fut  confîdéré  en  cette  qualité  dans 
cette  Cour-là  ,  8c  du  tem;,  duquel  le  Roi  Henri  I V.  déclara  que 
l'Ambaffadeur  des  Provinces-Unies  prendroit  rang  immédiatement 
après  celui  de  Venife.  Il  fut  employé  après  cela  auprès  de  cette  Ré- 
publique Se  auprès  de  plufîeurs  Princes  d'Allemagne  8c  d'Itahe,  à 
l'occafion  des  mouvemens  de  Bohème.  Il  fit  outre  cela  plufîeurs 
Ambaffadcs  extraordinaires  en  France  Se  en  Angleterre  ,  dont  il  fie 
des  Recueils  fort  exads  8c  très-judicieux.  On  y  peut  remarquer  que 
toutes  les  Inftrudions  que  l'Etat  lui  donna,  8c  toutes  les  Lettres  de 
créance  qu'il  emporta  en  fes  dernières  Ambaflades  font  toutes  de  la 
façon  ;  tellement  qu'il  faut  croire  ,  qu'il- étoit  l'homme  de  tout  le 
Pays ,  qui  favoit  le  mieux  non  feulement  négocier  ;  mais  auffi  in- 
ftrutre  l'Ambaffadeur  de  ce  qu'il  doit  négocier.  Auffi  peut-on  dire 
qu'il  a  fait  honneur  à  l'Etat  dans  toutes  fes  Ambaffades,  auffi  bien 
qu'au  caradére  dont  fes  Souverains  l'ont  revêtu  ;  quoi  que  lui  ni  fa 
poftérité  ne  doivent  point  regretter  le  tems  qu'il  a  employé  au  fer- 
vice  de  fa  Patrie.  Il  mourut  fort  âgé  ,  laiffant  un  fils ,  qui  a  paffé 
pour  l'homme  le  plus  riche  de  Hollande.  Il  étoit  Gouverneur  de 
Nimégue  8c  Colonel  d'un  Régiment  de  Cavalerie.  Il  laiffa  deux  fils 
dont  l'Aîné  nommé  Françns  Seigneur  de  la  Plaate  fe  noya  paffant 
d'Angleterre  en  Hollande  l'an  1659.  après  un  voyage  de  huit  ans 
en  divers  endroits  de  l'Europe.  L'autre  nommé  Corneille  a  porté 
le  nom  de  Sommerdic ,  car  c'eft  ainli  qu'on  prononce  par  corrup- 
tion j  quoi  qu'on  écrive  Sommeljdyck.  Il  a,  été  Colonel  dans  les  Ar- 
mées de  Hollande,  puis  Gouverneur  de  Surinam,  où  il  fut  tué  par 
la  garnifon  mutinée  environ  l'an  1688.  Il  avoit  époufé  la  fille 
aînée  du  Marquis  de  S.  André  Montbrun.  De  fept  fœurs  qu'il  avoit, 
il  y  en  a  trois ,  qui  ont  été  mariées  à  des  perfonnes  de  qualité  ;  les 
quatre  autres  fe  font  jettées  dans  la  petite  focieté  de  Labadie,  Se  l'u- 
ne a  époufé  Pierre  Yvon  Succeffeur  de  ce  Sedaire.  *  Wicquefort , 
V Ambajfadeiir ,  é?  fes  fondions.  Mémoires  de  du  Maurier.  Bayle  Die- 
tio^taire  Critique.  Mémoires  du  Tems. 

ARSICHAN,  ou  ARSINGAN  ,  Ville  de  la  Turquie  en  Nato- 
lie ,  ie  dans  la  Province  d'Aladuli.  Elle  eft  fur  les-  fronrieres  de 
l'Arménie ,  à  trente  mille  pas  d' Arferum  au  Midi ,  &c  environ  à 
cent  cinquante  milles  au  Levant  d'Amafîe.  Quelques  Géographes 
la  prennent  pour  l'ancienne  Afiris  8c  Theodofiopolis. 

ARSIDiEUS ,  Fils  de  Datamis ,  ayant  été  envoyé  par  fon  père,' 
avec  une  Armée  contre  les  Pifidiens,  fut  tué  dans  la  bataille. 
"*  Cornel.  Nepos  ,  in  Datante,  c.  6. 

ARSINE ,  Arflnus ,  rivière  de  la  Laponie  Mofcovite  ,  qui  fe 
.décharge  dans  l'Océan  Septentrional  ,  à  l'Orient  de  la  rivière  de 
Kola.  *  Baudrand. 

*  ARSINOE' ,  Ville  d'Afrique.  Plufieurs  Villes  ont  autrefois 
porté  ce  nom;  mais  elles  l'ont  changé.  Vcyez  TaocharajSuez,  Ar- 
zes ,  Cafale-d'Atdimo ,  Cafale-di-Leuca  ,  Famagoufte.  •  Strabon , 
/.  10.  14.  é*  17.  Phne,  /.  6.  c.  5.  9.  12.  &  27.  8c  /.  6.  c.  29.  Pto- 
lomée.  Etienne  de  Byzance. 

ARSINOE',  Fille  de  Ptolomée  Lagus.  Ajoutez  après  ces  mots 
(lui  perfuada  de  l'époufer.)  Elle  le  fit  trop  facilement ,  le  fit  entrer 
dans  fa  Ville  de  Caffandrée  pour  lui  faire  honneur ,  8c  ordonna  à 
fes  deux  fils,  dont  l'un  étoit  âgé  de  16.  ans,  8c  l'autre  de  13.  tous 
deux  fort  beaux ,  d'aller  portant  des  Couronnes  au  devant  de  lui. 
Ptolomée  Ceraunos ,  pour  cacher  fa  trahifon.les  embraffa  avec  une 
tendreffe  fort  apparente.  Mais  ce  nouveau  maître  ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  à  la  Porte  de  la  Ville,  qu'il  s'empara  de  la  Citadelle  ,  8c 
donna  fes  ordres  pour  faire  tuer  les  deux  jeunes  Princes,  lefquels 
furent  affaffinés  en  fe  fauvant  entre  les  bras  ?<  au  miheu  des  caref- 
fes  de  leur  mère.  Arfinoé  privée  de  fes  deux  fils ,  déchirant  fes  ha- 
bits 8c  s'arradaant  les  cheveux,  fe  retira  de  la  Ville,  pour  aller  en  exil 
dans  rifle  de  Samothrace  ,  où  elle  fut  d'autant  plus  à  plaindre, 
qu'elle  ne  put  mourir  avec  fes  enfans.  *  Juftin,  /.  17.  é*  24.  Pau- 
fanias.  Dexippe.  Eufebe,  8cc. 

ARSINOE'  ,  fille  Cadette  de  Ptolemée  Auletes  ,  Roi  d'Egypte. 
Lors  que  les  Egypriens  préparoient  toutes  chofes  pour  attaquer  Ju- 
les Cé/ar,  qui  avoit  en  fa  puiffance  le  jeune  Roi  d'Egypte  ,  Arfi- 
noé fe  déroba  du  Palais,  8c  s'en  alla  à  l'Armée  des  Egyptiens,  où. 
elle  exerça  le  commandement  avec  Achilks.  Et  comme  il  s'éleva 
bientôt  une  forte  mésintelligence  entre  elle  èc  le  même  Achillas, 
chacun  voulant  commander  fcul ,  elle  le  fit  tuer  par  l'Eunuque  Ga- 
nyméde.  Mais  Céfar  ayant  mis  en  liberté  le  jeune  Prince ,  il  falut 
qu'Arfinoé  cédât  la  place  de  fon  frère.  Après  El  vidoire  de  Céfar 
&  la  mort  du  jeune  Ptolemée,  Céfar  trouva  bon  pour  la  fureté  de 
Cléopatre  aînée  d' Arfinoé, que  celle-ci  fortît  d'Egypte.  Nous  apre- 
nons  d'Appien  que  Megabyje  ,  Prêtre  de  Diane  à  Éphéfe,  la  reçut 
chez  lui  comme  Reine  :  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fut  puni  de  mort, 
à  caufe  de  ce  bon  office,  lors  que  Marc  Antoine  par  complaifance 
pour  Cléopatre  eut  fait  mourir  Arfinoé  dans  Milet.  Il  fit  faifir  Me* 
gabyfe  ,  pour  le  bon  accueuil  qu'il  avoit  fait  à  cette  Princeffe  ;  mais 
Cléopatre  le  felâcha  à  la  prière  des  Ephéfîens.  *  Cafar ,  de  BelU 
Civil.  Hirtiiis  de  Belle  Alexand.  Appien  ,  de  Bello  Civil,  Bayle ,  Die- 
tionaire  Critique. 

ARSLAN  Ben  Tbogriil  étoit  fils  de  Mohanuned ,  8c  petit-fils  d« 
MalecSchah.  II  fut  furnommé  Aboul Modhaffer  Zeineddin.Si  fucce- 
da à  Soliman  Schab ,  qui  n'avoit  régné  que  fix  mois,  l'an  de  l'Hé- 
B  b  2  ~"  gire 
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Pire  <<<.  &  de  T.  C.  1160.  11  eft  le  treizième  Sultan  de  la  racé  des 
Selgiucides,  qui  ont  régné  en  Perfe.  Les  H.ftoriens  l'ape  ent  ordi- 
naifement  Malek  Arflan.  On  le  proclama  Sultan  dans  la  Ville  de 
Haraadan  par  les  confeils  de  l'Atabek  lldighiz-  mais  des  le  com- 
mencement de  fon  régne, Kwîrtj-  Gouverneur  dllpahan  ,  &  £«*«- 
„ege  Gouverneur  de  Rei  ,  fe  révoltèrent  contre  lui ,  reconnoiflant 


im  de  les  coufîns  ,  nommé  Mohammed  Selgiuk  Schah^  pour  bultan , 
&  le  prenant  avec  eux  à  la  tête  d'une  grofle  Armée,  ils  marchè- 
rent vers  Hamadan.  ,  ,,        •  r    .i  /"„,„;« 

Arflan  ne  les  attendit  pas,  il  alla  au  devant  d  eux  jufqu  a  Cazv m, 
&  leur  livra  bataillé  aux  environs  de  cette  Ville^  La  viftoire  tour- 
na de  fon  côté;  car  le  nouveau  Sultan  fut  tue  dans  le  combat,  & 
Kimâr  avec  Enbancge  furent  contraints  de  s  enfuir  a  Rei ,  ou  ne  le 
trouvant  pas  en  fureté,  il  leur  falut  pafTer  jufques  dans  la  Province 
de  Mazanderan.  Arflan  n'eut  pas  plutôt  fini  cette  guerre,  quil  le 
trouva  envelôpé  dans  une  autre.  ■_  ■         ■.  r    -c 

Le  Prince  des  Abkbaz,  qui  ëtoit  Chrétien  ,  &  qui  avoit  Tes  t- 
ta's  entre  la  Géorgie  &  la  Circaffie  ,  entra  dans  la  Province  dAd- 
herbigian,  &  ravagea  le  plat  pais  ,  jufquaux  portes  de  Gaz  vin. 
Arflan  tourna  fes  armes  vidtorieufes  contre  lui,  &  le  battit  auprès 
du  fort  Château  de  Càk ,  qu'il  avoit  pris  &  fortifie.  Ce  Château 
dura  peu  de  tems  entre  les  mains  des  Abkhaz  après  ce  combat.  Le  ^ 
Sultan  l'ayant  affiégé ,  le  prit  de  force  &  le  fit  rafer  1 

Sur  la  fin  de  l'année  559-  Arflan  fit  le  voyage  d  Ifpahan.  L  Ata- 
bek  ZenghiSalgnri,  qui  commandoit  dans  cette  Ville,  vint  au.de-  ! 
vant  de  lui  &  lui  prêta  le  ferment  de  fidélité.    Le  Sultan  le  confir- 
ma  dans  fon  Gouvernement,  dont  il  étendit  même  les  hmites  juf-  \ 

qu'à  la  Province  de  Fars.  ,  .   ,       ,    n      •         j     ' 

L'an  561  Enbanege  ,  qui  s'etoit  cantonné  dans  la  Province  de 
Mazanderan ,  comme  nous  avons  vu  ci-deffus ,  fit  alliance  avec  le 
Roi  de  Ivliovarezm ,  &  obtint  de  lui  un  puillant  fecours  avec  lequel 
il  entra  dans  la  Province  nommée  l'iraque  Perfienne  ,  &  vint  fac- 
caeer  les  environs  des  Villes  d'Abher  &  de  Cazvm.  Mais  Arflan  ■ 
accompagné  de  l'Atabek  Ildighiz  ,  tomba  fur  lui  à  Pimpourvu ,  & 
avec  tant  de  forces,  qu'il  l'obligea  de  prendre  une  lecondcfois  la 
fuite  vers  la  Province  d'où  il  étoit  parti.  _ 

L'an  563.  Enbanege  fit  une  autre  entreprife  fur  la  Ville  de  Rei. 
Le  Sultan  Arflan  fe  contenta  pour  lors,  d'envoyer  Mohammed,  fils 
d'ildighiz.pour  le  combattre  :  mais  les  Troupes  de  ce  Général  ayant  , 
plié  devant  celles  d'Enbanese ,  Ildighiz  fon  père  fut  obligé  de  mar- 
cher lui-même  pour  rétablir  les  affaiies  du  Sultan ,  qui  écoient  un  ^ 
peu  déconcertées.  „   .     .,  ^    ,-     ,  ,- 

Ildighiz  étant  arrivé  dans  la  Ville  de  Rei ,  il  fe  fit  plufieurs  pro- 
pofitions  d'accommodement  de  part  &  d'autre,  La  négociation 
fut  conduite  fi  heureufement,  qu'enfin  il  fut  conclu  qu'Enbanege 
accompagné  d'Ildighiz  viendroit  faire  fes  foumiflions  &  rendre  fes 
refpeûs  au  Sultan.  Mais  il  arriva  que  dans  la  nuit  qui  devoit  pré-  i 
céder  le  jour  de  cette  entrevue ,  Enbanege  fut  tué  dans  fon  logis ,  ] 
fans  qu'on  pût  aprendre  de  quelle  p{irt  venoit  ce  coup  inopiné. 
Dès  que  le  Sultan  en  eut  apris  la  nouvelle,  il  donna  le  comman- 
dement de  Rei  &  de  fes  dépendances  au  fils  d'Ildighiz  , lequel  èpou- 
fa  bientôt  après  la  fille  unique  d'Enbanege.  De  ce  mariage  naquit 
■  un  fils  nommé  Cut!uk  ,  qui  fut  fuinommé  Enbanege  ,  du  nom  de 
fon  Ayeul  maternel. 

L'an  5-^8.  la  Mère  du  Sultan  ,Princefle  d'une  grande  vertu  ,maiî- 
TUt  dans  la  maifon  d'Ildighiz,  &  ce  grand  homme  la  fuivit  bientôt 
après.  Le  Sultan  ,  qui  fut  fenfibleraent  touché  de  la  mort  de  fa 
mère ,  &:  de  la  perte  qu'il  faifoit  d'un  fi  grand  Capitaine  ,  &  d'un 
îi  fidèle  ferviteur  qu'étoit  Ildighiz ,  ne  fut  pas  longtems  fans  tomber 
malade  de  langueur.  11  traîna  pourtant  ,  jufqu'au  commencement 
de  l'année  571.  qu'il  mourut  âgé  de  quaiante- trois  ans,  dont  il  en 
avoit  régné  environ  J5.  C'étoit  un  Prince  non  feulement  vaillant 
&  générrax;  mais  aufli  patient  &  débonnaire  a  un  tel  point,  qu'il 
ne  foiiffroit  jamais  qu'on  parlât  mal  de  quelcun  en  fa  prèlènce. 
*    VHerbelot ,  Bibliothèque  OricTitale. 

ARSLAN  Schah  Ben  MriJJond,  douzième  Sultan  de  la  Dynaftie 
des  Gaznevides,  fucceda  a  fon  Père  Mafjo-.id  ,  troifième  du  nom, 
Suhan  de  la  même  race  ou  Dynaftie.  MafToud  avoit  époufé  la 
fœur  de  Snngiar,  Sultan  des  Selgiucides,  de  laquelle  il  eut  deux 
enfans  l'un  nommé  Arflm  Schah,  &  l'autre  Enbaram  Schah.  Ce 
Prince 'étant  mort  l'an  de  l'Hégire  508.  de  J.C.  1 114.  Arflan  Schah 
fon  fils  aîné  prit  pofl"eflrion  des  Etats  de  fon  Père,  lans  rien  donner 
à  Baharam  Schah  fon  Cadet.  Celui-ci  ne  pouvant  foufrir  de  fe 
voir  fans  nartage  ,fe  réfugia  auprès  de  fon  Oncle  Maternel  Sangiar, 
qui  pofl"edoit  déjà  une  partie  de  la  grande  Province  de  Khorafan , 
dont  les  Gaznevides  avoient  été  dépouillez  par  les  Selgiucides. 

Sangiar  le  protégea  ,  &  lui  donna  une  Armée  ,  pour  faire  la 
.juerre  à  fon  frère.  Baharam  entra  avec  cette  Armée  dans  la  Pro- 
vince de  Gazna,  fe  rendit  maître  de  la  Ville  Capitale,  &  oWigea 
fon  frère  à  prendre  la  fuite, &  à  lui  céder  la  Couronne.  Mais  l'Ar- 
mée des  Selgiucides  ne  fut  pas  plutôt  tetirée ,  qu'Arflan  fe  préfen- 
ta  devant  la  Ville  de  Gazna ,  &  contraignit  fon  frère  de  fe  retirer 
une  féconde  fois  auprès  de  Sangiar.  ,  ^       .    ,  .      „ 

Le  Sultan  n'abaadonna  pas  fon  Neveu;  car  il  fe  mit  lui-même 
en  campagne,  ddnna  bataiUe  à  Arflan,  le  défit  &  le  fit  prifonnier. 
Baharam  ,  après  cette  vidoire  demeura  paifible  poflefl'eur  de  la 
Couronne  des  Gaznevides  ;  &  fon  frère  mourut  bientôt  après  dans 
fa  prifon  ,ran  de  l'Hégire  5  iz.  après  un  régne  de  quatre  ans.  Quel- 
ques Hiftoriens  voulent  que  fa  mort  fut  avancée  par  les  ordres  de 
fon  frère.   '*  Kliomlemir.  jyHerbelot  ,    Bibliothèque  Orientale. 

ARSLAN  Schah,  fils  de  Kerman  Schah,  fils  de  Caderd,  cin- 
quième Sultan  de  la  Dynaftie  des  Selgiucides  dans  la  Province  de 
Kerraan  .fucceda  à  fon  Neveu  hem  Schah,  pendant  la  vie  duquel  il 
fe  tint  caché  dans  la  boutique  d'un  Cordonnier,  pour  ne  pas  tom- 
ber entre  fes  mains.  Mais  lors  qu'A  aprit  qu'il  avoit  été  tué ,  il  fe 
fit  connoître,  &  fut  ptoclamé  Sultan,  du  confentement  gênerai  de 
tons  les  Grans  du  Royaume,  l'an  de  l'Hegire  494-  de  J.  C.  iioo. 
Les  Selgiucides  de  Pcrfe  les  parens ,  qui  avoient  donne  beaucoup 
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de  peine  à  fes  Prédécefl^eurs ,  n'oférent  pas  l'attaquer.  C'eft  pour- 
quoi il  jouît  d'un  régne  fort  paifiblt, pendant  l'efpace  de  quarante- 
deux  ans,  &  laifl'a  fa  Couronne  à  Mohammed,  furnommé  Alogain- 
theddin  fon  fils,  qui  lui  fucceda  l'an  de  l'Hegire  536.  &  de  J.  C, 
1141.  *  Khondemir.    D^Herbelot ,  Èib/iothéque  Orientale. 

ARSLAN  K  u  s  c  H  A I ,  Place  forte  affez  près  de  la  Ville  de  Cas- 
bin  ,  de  laquelle  quelques  Troupes  de  voleurs  &  de  bandits  fe  reri- 
dirent  les  maîtres  :  mais  ils  en  furent  cliaflez  par  le  Sultan  Taga- 
fche.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ARSLAN  (  Alp)  fécond  Sultan  de  la  race  des  Selgiucides.  Cher- 
chez Alj)  Arflan. 

ARSOLI ,  Arfoliim.  C'étoit  autrefois  une  Ville,  qui  eft:  mainte* 
nant  réduite  en  un  Village, fitué  fur  une  Colline  ,  dans  la  Campa- 
gne de  Rome  ,  entre  le  Teverone  &  les  confins  de  l'Abruzze, 
droit  au  LeVant  de  la  Ville  de  Tivoli.  "*  Maty ,  Diaion.  Géo- 
graph. 

ARSUFFO ,  Paria ,  petite  Ifle  de  la  Sourie ,  dans  la  Mer  Mç» 
diterranèe,  fur  la  Côte  de  la  Terre- Sainte  ,  devant  la  Ville  de 
JafFa  ou  Joppé.    *  Bauàrand. 

ART.  C'eft  un  amas  de  préceptes ,  de  régies ,  d'inveiitions ,  d'ex- 
périences, qui  étant  obfervées  font  réuflîr  dans  les  chofes  qu'on 
entreprend ,  &  les  rendent  utUes  &  agréables.  Les  Philofophes  dè- 
finiflent  l'Art  d'une  manière  un  peu  plus  fcientifique;  ils  difent  que 
c'eft  une  habitude  qui  fait  quë-delui  qui  la  poflede  opère  avec  facili- 
té. On  diftingue  les  Arts  en  libéraux  8c  mèchaniques.  Les  pre- 
miers font ,  par  exemple  ,  la  Poëfie  j  la  Peinture  ,  la  Mufique; 
l'Art  Militaire,  l'Architefture ,  la  Marine.  Les  Arts  mèchaniques 
font  ceux  où  l'on  travaille  plus  de  la  main  &  du  corps  que  de  l'ef- 
prit ,  comme  ceux  des  Horlogers  ,  des  Tourneurs ,  des  Charpen- 
tiers ,  &c. 

Tzetzès  dit  qu'au  tems  de  tioé  ,  un  Egyptien  notriiHé  Vulcain 
trouva  le  feu,  &  inventa  les  Arts  où  .le  feu  eft  employé.    Et  que 
\  les  Poètes  Grecs  ayant  fait  leur  aprentiflFage  en  Egypte, les  avoietît 
:  tranfportez  en  Grèce  ,  &  avoient  attribué  à  leur  Nation  toute  la 
gloire  de  ces  Arts.    On  ne  peut  guéres  douter,  que  Noé  n'ait  fû 
divers  Arts,&  n'en  ait  inventé  quelques-uns,  de  même  qu'il  trou- 
va la  culture  de  la  Vigne,  &  l'art  d'en  faire  du  vin  :  on  fait  que 
dans  le  tems  qui  s'écoula  depuis  la  Création  du  Monde  jufques  au 
Déluge,  les  hommes  avoient  déjà  inventé  plufieurs  Arts  &  plu- 
fieurs Sciences.    Noé  qui  avoit  vécu  longtems  avant  cette  inonda- 
,  tion  générale ,  8c  qui  bâtit  l'Arche  par  le  commandement  de  Dieu, 
'  devoit  néceffairement  favoir  la  plupart  de  ces  Arts.    *  Danet,  mais 
.  cbrrigè. 

ART,  Aita,  bon  Village  de  Suifle,  fittié  fur  le  bord  Méridio- 
nal du  Lac  de  'Zug ,  dans  le  Canton  de  Schwitz  ,  dont  il  eft  un 
des  lieux  principaux.  *  Maiy  ,  DiSiion.  Géograph. 
I     ARTABAN ,  fils  d'Hyftalpe  &  frère  de  DariusI.  du  nom ,  nous 
eft  repréfenté  pat  Hérodote  comme  un  homme  fage.qui  déconfeil- 
;  loit  toujours  ces  expéditions  d'éclat  ,  qui  furent  fi  funeftes  à  la 
1  Monarchie  des  Perfes.  Il  ne  fut  point  d'avis  que  Darius  allât  atta- 
i  quer  les  Scythes  ;  encore  moins  que  Xerxh  s'engageât  à  faire  la. 
'  guerre  aux  Grecs.    Hérodote  nous  a  confervé  les  raifons  folides 
fur  lefquelles  il  apuyoit  fon. avis,  ôc  le  jugement  qu'il  porta  fur  la 
i  prodigieufe  Armée  de  mer  &  de  terre  avec  laquelle  Xerxès  fe  pré- 
paroit  à  pafler  d'Afie  en  Europe.  Les  difficultez  qu'Artaban  lui  re- 
préfenta  furent  caufe  qu'on  aima  mieux  le  renvoyer  dans  la  Perfe, 
pour  y  commander  en  l'abfence  du  Roi  que  de  lui  faire  continuer 
le  voyage.  L'événement  montra  combien  les  confefls  avoient  été 
judicieu)(  &  fidèles.  *  Hérodote,  LiiK  I U. 

ART  AB  AS  rES,Roi  d'Arménie,  qui  a  écrit  une  Lettre  à 
Sapor,  rapportée  par  Saumaife,  dam  fes  Notes  fur  Trebellius  Pol- 
lion. 

ARTACA,  ART  ACE  ,  Montagne  remplie  d'arbres  dans  l'Iflq 
de  Cyzique:  il  y  a  devant  une  Ifle  de  rnême  nom.  •  Strabon,  /. 
II.  C'e^t  encore  le  nom  d'une  ville  des  Mflefiens ,  dans  l'Afie ,  que 
Stephanus  appelle  ville  de  Phrygie.  Pline,  l.  ^.  c.  31.  l'appelle  un 
Port ,  Se  Ptolomée  un  Château  de  la  Bithynie.  *  Ptol. 

ARTACiEAS,  Capitaine  dans  l'Armée  de  Xerxès ,  dont  Héro- 
dote fait  mention,  /.  7.  Cet  homme  à  l'exception  du  Roi  feul, 
étoit  de  la  plus  haute  taille  ;  car  il  étoit  de  cinq  coudées. 

ARTAC/EOS,  Ifle  dans  la  Propontide,  avec  une  ville  de  mê- 
me nom.  *  Pline,  /.  5.  c.  31. 

ARTACANE,  Ville  de  la  Baftriane.  *  Quinte-Curce,  1.6: 
c.  6. 

ARTACENE  ,  Contrée  d'Afl"yrie  aux  environs  d'Arbele  ,  oiï 
Alexandre  défit  Darius.  '  Strabon,  /.  16. 

ARTACOANE,  Ville  de  la  Province  Arienne,  diftante  d'Ale- 
xandrie de  fix  censftades.  *  PUne,  /.  6.  c.  zj.  Ptolomée.  Salmaf. 
ad  Solin. 

ARTAK  &  ARTOE  ,  que  l'on  prononce  âtifli  Ortok,  monta- 
gne du  Pais  de  Turqueftan,  vis-à-vis  de  laquelle  il  y  en  a  une  autre 
nommée  Gurtak ,  &  c'eft  entre  ces  deux  montagnes  qu'eft  fituée  la 
Ville  de  Caracoum.  '*  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ART  AN  A  ,  en  Latin  Ùrtona  ,  Bourg  d'Efpagne ,  fitué  dans  le 
Royaume  de  Navarre  ,  à  cinq  lieuës  de  la  Ville  de  Pampelone. 

•  Baudrar.d. 

*  ART  AP  AN ,  Ariapanus ,  Auteur  d'une  Hiftoire  des  Juifs ,  ci- 
tée par  Clément  d_ Alexandrie,  /.  i.  Stromat.  qui  rapporte  de  lui 
que  Moïfe  ayant  été  mis  en  prifon  par  Necephres,  Roi  des  Egyp- 
tiens ,  parce  qu'il  demandoit  la  délivrance  des  Ifraëlites ,  fortit  la 
nuit  miraculeufement  de  fa  prifon ,  &  vint  trouver  le  Roi  qui  dor- 
moit  ;  &  que  le  Prince  furpris  de  le  voir,  tomba  en  pamoilbn ,  8c 
revint  peu  de  tems  après  à  lui.  Eufebe  rapporte,  fur  la  foi  d'Eu- 
polemus,  ce  paflfage  d'Artapan  ,  qu'il  appelle  Artaban  .«dans  le 


7.  liv.  de  la  Préparât.  Evangel.  c.  27.    *  Chronique  d'Alexandrie, 
p.    148.  VoflTluS,  deHifl.Lat. 

*  ARTAVASDE  I.  Roi  d'Arménie  ,  étoit  fils  de  Tigranes.  Il 
étoit  très-favant ,  &  a  compofé,  non  feulement  d;î  Tragédies ,  & 
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èes  Harangues;  mais  il  a  encore  écrit  des  Hiftoires.  Il  fut  caufe  de 
la  défaite  de  Craflus  ,  auquel  il  n'envoya  pas  le  fecours  qu'il  lui  a- 
voit  promis.  Il  trompa  aulfi  Marc- Antoine;  mais  il  ne  s'en  trouva 
pas  bien ,  puifque  Marc-Antoine  l'ayant  engagé  à  le  venir  trouver, 
l'an  de  Rome  711.  e^i:  33.  avant  JèsusChrist  ,  le  fit  lier  de 
chaînes  d'or,  le  conduilît  à  Alexandrie, &  le  fit  fervir  a  fon  triom- 
phe, comme  li  c'eût  été  fon  véritable  prifonnier  de  guerre.  11  le 
Init  depuis  en  prifon ,  oîi  il  le  fit  mourir.  Sa  tête  fut  envoyée  au 
Roi  des  Medes  fon  ennemi.  *  Appien  ,  ik  Bell.  Paiih.  Plutarch.  in 
Cran.  Tacite,  Annal.  1. 1.  Bayle,  Dm.  Cit. 

ARTAXA  ,  Artaxuis ,  Gïneijil  d'Armée  d'Antiochus  /e  Grand, 
qui  fut  vaincu  par  les  Romains,  s'empara  du  Royaume  d'Arménie. 
C'eft  de  cet  Art.ixias  que  Tigranes  tire  fon  origine.  *  Sttab.  /.  11. 
Cbercbex.  Kv.-ï  kynks. 

'  ARTAXATA ,  au  plurier.  Tacit.  /.  2.  Annal,  c.  56.  dit  Ar- 
iaxia,  &  Strabon,  Anuxinfata,  étoit  autrefois  une  Ville  très-bien 
fortifiée  qui  étoit  la  Capitale  de  l'Arménie  Majeure,  fur  le  fleuve 
'Araxe.  Ce  fut  Ann'ihnly  qui  non  feulement  en  traça  le  plan;  mais 
«qui  aufTi  en  dirigea  la  conftruélion  ,  à  la  prière  d'Artaxias  ,  Roi 
d'Arménie,  chei  qui  il  s'étoit  retiré,  après  la  défaite  d'Antiochus. 
On  peut  croire  qu'une  fituation  qui  avoit  été  choiliepar  un  fi  grand 
Capitaine  étoit  fort  avantageufe,  foit  en  tems  de  guerre,  foit  en 
tems  de  paix.  Strabon  nous  dit  qu'elle  étoit  bâtie  dans  un  endroit 
où  la  rivière  faifoitune  peninfule.de  forte  que  les  murailles  étoient 
entourées  de  cette  rivière,  comme  d'un  cercle  prefque  entier.  Cet- 
te Ville  fut  brûlée  par  Corbuhn,  l'an  de  Rome  811.^ Ce  grand  Ca- 
pitaine n'auroit  point  exercé  cette  rigueur  contre  des  habitans , 
qui  lui  avoient  porté  les  clés  de  1*  Ville,  fi  les  loix  de  la  guerre  ne 
l'y  euflent  forcé.  C'étoit  une  grande  Ville,  qu'il  ne  pouvoit  gar- 
der, fans  une  grolTe  garnifon.  Il  ne  pouvoit  y  laifler  autant  de  fol- 
dats  qu'il  y  en  falloit,  fans  affbiblir  de  telle  forte  fon  Armée  ;  qu'il 
eût  été  hors  d'état  de  rien  entreprendre  ,  &  il  n'y  eût  eu  ni  profit 
ni  gloire  à  la  conquête  d'une  place,  qu'on  auroit  abandonnée, 
toute  telle  qu'on  l'auroit  prife.  Il  fe  réfolut  donc  à  la  ruiner;  &  il 
y  fut  encouragé  par  un  grand  miracle,  fi  Tacite  en  eftcru,  ^»- 
nal.Ln'.  XI 11.  CI).  41.  La  Ville  fut  couverte  tout  d'un  coup  d'un 
nuiBkpais,  d'oùpartoientuneinfinité  d'éclairs,  pendant  que  le  So- 
leil lînfoit  comme  de  coutume,  jufques  à  l'enceinte  des  murailles. 
Cette  Ville  fut  rebâtie  quelque  tems  après  par  rmn'«ïe,qui  la  nom- 
ma Neruuèe  pbur  faire  honneur  à  Èéron  ,  duquel  il  avoit  reçu 
mille  carefles  à  Rome  ,  où  il  étoit  allé  lui  rendre  hoiîimage,  l'an 
de  la  fondation  de  cette  Ville  819.  Elle  fe  nomme  aujourd'hui 
Teflis.  Paul  Jove  l'appelle  Choin  ;  mais  cette  ville  elt  de  la  Medie, 
&  non  de  l'Arménie.  Artaxata  eft  à  78.  degrés  de  Longitude,  8c  à 
41.  de  Latitude.  Elle  eft  dans  le  Royaume  de  Géorgie,  fous  la  do- 
Itiination  des  Turcs.  Elle  eft  connue  dans  l'Hiftoire  Romaine,  & 
ëtoit  autrefois  confidérable;  mais  aujourd'hui  elle  a  peu  d'habitans. 
*  F/utarqiie  iti  Lticulh.  Strabon.  Dion.  Bayje ,  Didion,  Critiq. 

ROIS    DES    PERSES, 

*  AÉTAXERXES  I.  de  ce  nom ,  furnommé  Longumain ,  fuc- 
iceda  à  fon  père  Xcrxès  au  Royaume  de  Perfe,  8c  tua  depuis  Ar- 
taban,  qui  lui  avoit  fait  commettre  un  parricide  en  la  perionne  de 
fon  frère.  Se  qui  avoit  formé  une  confpiration  pour  le  dethrôner. 
Ce  Rit  la  I.  année  de  la  LXXIX.  Olympiade  ,  &  l'an  464.  avant 
Jesus-Christ.  11  défit  d'abord  les  BaflrienSj  prit  Themiltocle  fous 
fa  prote'ftion ,  8c  lui  donna  retraite  en  fa  Cour.  Depuis,  Artaxer- 
xès  eut  guerre  contre  les  Grecs.  L'Armée  navale  des  Perfes  fut  dé- 
faite auprès  de  Chypre  par  Conon ,  General  des  Athéniens  s  l'an 
461.  avant  Jesus-Christ,  la  3.  année  de  la  LXXXIX.  Olym- 
piade. La  7.  année  de  fon  règne,  il  envoya  Efdras  avec  quantité 
de  Juifs  en  Judée,  pour  rétablir  la  Republique  des  Juifs,  8c  la  10. 
année, il  accorda  à  Nchemie  la  pei-miffion  de  venir  en  Judée, pour 
ïétablir  la  ville  de  Jerufalem,  8c  délivrer  fes  compatriotes  des  vexa- 
tions continuelles  qu'ils  fouffroient  des  peuples  voifîns.  En  l'année 
460.  avant  Jesus-Chkist  Achemenides  fut  envoyé  par  Arta- 
serxès ,  contre  les  Egyptiens  qui  s'étoient  révoltés.  Ces  derniers 
implorèrent  le  fecours  des  Athéniens,  qui  ,  trois  ans  après,  rem 
portèrent  une  grande  viétoire  fur  Achemenides.  Arraxerxès  envoya 
à  Lacedemone  ,  pour  "fufciter  une  Ligue  contré  les  Athéniens , 
kfquels  furent  depuis  chafl"és  de  l'Egypte.  Artaxerxès  fit  enfuite  la 
paix  avec  eux  ,  6c  fur  le  point  de  recommencer  la  guerre ,  il  mou- 
rut après  un  règne  de  30.  ans  ,  la  4.  année  de  la  LXXXVIII.  O- 
lympiade  ,  8c  l'an  415.  avant  J.  C.  *  Efdras,  /.  i.c.7.  é"  8.  /.  2.  c.^. 
5.  é"  13.  Thucydide,  /.  i.  Diodore  ,  /.  11.  àf  12.  Juftin,  /.  3.  Eu- 
febe&Adon,  en  la  Chr'on,  Scaliger,  c.  5.  de  Einend.  Temp.  Ufferius. 
M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Hr/Î.  Prof. 

Il  faut  remarquer  que  c'eli  depuis  l'année  20.  ou  21.  de  cet  Ar- 
taxerxès, que  Pererius  ,  UlTerius ,  le  P.  Petau,  8c  l'Auteur  de  la 
Chronologie  de  la  Bible  de  Vitré,  comptent  les  feptante  femaines 
révélées  à  Daniel,  c.  9.  v.  23.  à  la  fin  defquelles  le  Meflïe  devoit 
mourir.  Elles  font  490.  ans  Hébreux  ou  Lunaires  ;  8c  Jesus- 
Christ  ayant  été  baptifé  au  commencement  de  la  70.  fut  cru- 
cifié latroifiéme  année  fuivante.  C'eft  ce  qui  vérifie  htteralement 
la  Prophétie,  qu'au  mihèu  delà  dernière  femaine.l'hoftieSclefacri- 
fice  dévoient  défaillir;  c'eft-à-dire, qu'ils  prendroient  fin,par  l'obla 
tion  de  celui  dont  ils  étoient  les  figures.  Pererius  réfute  les  autres 
opinions  dans  fon  Commentaire  fur  Daniel  ,  8c  prouve  que  les 
faints  Pères  8c  les  anciens  Théologiens  ont  fuivi  celle-ci,  après  S, 
Jérôme,  Cependant  il  eft  alfei  difficile  d'accorder  ce  nombre  de 
490.  années ,  avec  l'Epoque  du  commencement  du  règne  d'Arta- 
Tterxès,  8;  les  années  des  règnes  des  Rois  de  Perfe  qui  l'ont  fuivi , 
car  Xerxès  fon  pcre  ayant  régné  20.  ans  ,  8c  n'étant  mort  que  la 
4.  année  de  la  LXXVIII.  Olympiade,  465.  ans  avant  J.  C.  3640. 
de  la  Période  Julienne,  la  20.  année  du  règne  d' Artaxerxès,  qui 
lui  a  fuccedé  , tombe  à  l'an  4C4.avant  lanaiflance  de  Jesus-Christ, 
à  laquelle  en  ajoutant  les  33.  ou  34.  ans  de  la  Vie  de  Nôtre-Sei- 
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nfffl^niV;  !  r  ^f  "î"^  ^7^'  '"'■  Le  P.  Petau ,  pour  lever  cette 
difficulté  fuppofe  deux  commencemens  du  règne  d'Artaxerxès ,  l'un 
fZ^A  vr'""  ''"  r°"  pere  Xerxès,  par  .lequel  il  prétend  qui  fut 
alTocié  al  Empire,  lan  de  la  Penode  Julienne  4240.  avant  J.  C 
474.  8c  1  autre  après  la  mort  de  fon  pere.  En  comptant  les  années 
cl  Artaxerxès  ,  du  commencement  de  fon  premier  règne  la  20 
tombe  a  l'an  454.  ou  455.  avant  la  naifl^mce  de  Jesus-Chris  t' 
8c  y  ajoutant  les  années  de  fa  vie ,  cela  fait  à  peu  près  les  400  ans' 
Mais  ces  deux  commencemens  du  règne  d'Artaxerxès  ne  font' fon* 
des  que  fur  des  conjedures  peu  certaines.  Il  femble  plus  naturel  de 
dire  que  les  foixante  tk  dix -femaines  de  Daniel  commencent  à 
la  lixiéme  année  du  règne  d'Artaxerxès,  dans  laquelle  Efdras  ob- 
tint un  Edit  de  ce  Prince,  pour  le  rétabUflément  de  la  Republique 
des  juifs,  le  premier  jour  du  premier  mois,  comme  il  eft  porté 
Ji/dra  7.  &  8.  Cette  année  tombe,  félon  notre  calcul,  à  l'an  467 
avant  Jesus-Christ  ,  &i  par  confequent  la  fin  de  ces  femaines  pré- 
cifement  a  l'année  8c  au  tems  de  fa  mort.  Ceux  qui  placent  le 
commencement  de  ces  femaines  fous  Darius  Nothus  .comme  Sca- 
liger,  ne  peuvent  pas  trouver  un  efpace  de  tems  aflez  confidéra- 
ble entre  fon  règne  8c  la  mort  de  Je  s  us-Christ,  non  plus  que 
ceux  qui  les  font  commencer  au  règne  d'Artaxerxès  Mnemon  8c 
ceux  qui  les  font  commencer  fous  Darius,  fils  d'Hyttafpes  font 
obliges  de  renverfer  la  Chronologie  des  Rois  de  Perfe ,  puifqu'il  y  a 
520.  ans  depuis  le  commencement  du  règne  de  ce  Prince  6i  484 
depuis  fa  fin  jufqu'à  la  nallfance  de  Jésus  Christ,  8c  par  confe-" 
quent  beaucoup  plus  que  490.  ans,  qui  eft  la  durée  des  70.  femai- 
ngs    depuis  leur  commencem.ent  jufqu'à  la  mort  de  Jesus-Christ 

*  Uflerius.  Cappel,  Chronol.  Sacr.  Petau,  de  Doéîr.  Jemp.  L'Au- 
teur de  la  Chronologie  de  Vitré.  Eufeb.  in  Chron.  S.  Jérôme  in 
^9.  DW.  Le  Vénérable  Bede.  Theodoret.  L'Abbé  Rup'ert 
lorniel  Sahan.  Scaliger.  Pererius,  /.  10.  i»  Da^/W.  Riccioh" 
Lhron.  Reform.  éfc. 

*  ARTAXERXES  III.  dit  0:bu^.  Severe  Sulpice  a  crû  ,  /.  2. 
HtJi.Sacr.  que  cet  Artaxerxès  eft  le  Nabuchodonofor  de  l'Ecriture, 
fous  le  règne  duquel  l'Hiftoire  de  Judith  arriva.  Il  fonde  cette  ooi- 
mon  fur  ce  qiiil  croit  que  le  Bagoas,  dont  on  fait  mention,  cttle 
même  que  ce  Vagao,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  de  Judith 
c.  II.  13  é-  14-  Mais  ce  Vagao  du  Livre  de  Judith  n'étoit  que 
fimple  Valet  de  Chambre  dHoloferne;  8c  Bagoas  avoit  en  main 
toute  1  autorité.  Le  Nabuchodonofor,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Li- 
yre  de  Judith,  qui  défit  Arphaxad,  Roi  des  Medes,  ne  peut  point 
être  Artaxerxès  Ochus,  Roi  des  Perfes ,  puifque  du  tems  d'Artaxer- 
xès 1  Empire  des  Medes  étoit  entièrement  détruit.  Ce  Nabucho- 
donofor eft  apparemment  Safduchin,  fils  d'AITaradon ,  Roi  de  Ni- 
nive  8c  de  Babylone  ,  qui  vivoit  longtems  avant  Artaxerxès  Ochus 
8c  etoit  contemporain  de  Dejocès,  Roi  des  Medes,  qui  bâtit  Ec- 
batane:  ce  que  l'Ecriture  attribue  à  Arphaxad, qui  par  confequent 
eft  le  même  que  Dejocès.  »  M.  Du  Pin  ,  Dijfertatim  Préliminairl 
jur  l'Ecriture  Sainte ,  Tem.  r. 

ARTAXIAS  in.  Roi  d'Arménie,  étoit  fils  de  Po/mo« , Rei  da 
Pont  Se  s'apelloit  Zenon,  Il  s'étoit  tellement  plu  dès  fon  enfance  à  • 
imiter  les  coutumes  des  Arméniens  .  qu'il  s'aquit  par  là  les  bonnes 
grâces  de  la  Nation  :  de  forte  que  Germanicus  ne  crut  point  qu'il 
talût  jetter  les  yeux  fur  un  autre,  pour  remplir  la  place  de  Voiwnes 
que  les  Arméniens  avoient  chaffé.  Il  alla  donc  à  Artaxate  8c  eo 
prélence  de  tout  le  peuple  il  donna  le  diadème  a  ce  Zenon .  î'an  de 
Rome  771.  Sur  le  champ  l'Affemblée  le  proclama  Artaxias ,  du 
nom  de  la  Ville  Capitale.  Tacite,  qui  nous  aprend  tout  cela  parle 
de  fa  mort  fous  l'an  788.  *  Annal.  Liv.  il.  Liv.  VI.  Bayle,  Dic- 
fmuiire  Critique, 

ARTEMAS,  Difciple  de  S.  Paul.  Il  s'en  fervoit  quelquefois 
pour  porter  fcs  Lettres  &:  taire  fes  commiffions  dans  le  tems  de  fa 
prifon.  *  Tite,  I II.  iz. 

S.  ART  E  ME  Duc  .  ou  Commandant  des  Troupes  en  Egyp- 
te, fous  le  règne  de  Confiance  ,  parvint  à  cette  Charge  vers  l'an 
357.  il  eut  commiflTion  de  faire  perquifition  deS,  Athanafe,  quoi- 
qu'il ne  fût  point  Arien  :  il  le  chercha  dans  les  Monafteres  de  la 
Thebaïde;  mais  il  fut  détourné,  à  ce  que  dit  l'Auteur  delà  Vie 
de  S.  Pachome,  d'en  faire  une  plus  ample  perquifition,  par  un  fai- 
gnement  de  nez  qui  lui  prit  dans  une  EgUfe  d'un  de  ces  Monafte- 
res. Après  la  mort  de  Confiance,  il  fut  accufé  par  les  Payens  d'A- 
lexancliie  devant  l'Empereur  Julien  d'avoir  brifé  les  Idoles  Si  d  avoir 
prêté  main-forte  à  George  Arien  d'Alexandrie,  pour  dépouiller 'les 
Temples  des  faux  Dieux  de  leurs  ornemens  8c  de  leurs  richeffes. 
JulienJe  fit  venir  à  Antioche  au  commencement  de  Juillet  de  l'an 
362,.  Se  lui  fit  trancher  la  tête:  il  avoit  eu  tant  de  crédit  dans  la 
Ville  d'Alexandrie ,  que  Julien  l'appelle  par  Ironie ,  le  Roi  d'Ale- 
xandrie. L'Eglifc  Grecque  8c  Latine  l'honore  comme  Martyr  au 
20.  d'Odobre.  Cependant  il  a  été  décapité  au  mois  de  Juin.  *  A- 
thanaf.  Epifl.  ad  Solitar.  Vita  Pacliomii.  Ammian.  Marcell,  /.  20.  Ju- 
lien .  Epift.  10.  Mem.  Ecclef.  de  Tillemont,  Bailler,  Vies  des  Saints, 
mois  d'Odsbre. 

ARTEME ,  Artemius,  s'étant  fait  déclarer  Empereur  dans  la  Si- 
cile, contre  Léon  l'Ilaurien.  fut  pris,  &  îjndamné  à  être  brûlé 

*  Anaftafe.  • 

*  ARTEMIDORE  ,  d'Ephefe  ,  qu'on  nomme  ordinairement 
DalJien  ,  parce  que  fa  mère  étoit  de  Daldia-,  Ville  de  Lydie,  a 
écrit  un  Ouvrage  des  Songes ,  8C  de  la  Chiromancie  ,  par  où  l'on 
connoît  qu'il  vivoit  du  tems  d'Antonin  le  Pieux.  Quoique  cet  Ou- 
vrage foit  rempli  de  minuties  frivoles,  l'on  ne  laifie  pas  d'y  ren- 
contrer plufieurs  traits  d'érudition  qui  font  plaifir  aux  perfonncs 
qui  aiment  les  belles  Lettres  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  fon 
/.  Liv.  c.  28.  &  66.  Il  avoir  beaucoup  travaillé  fur  un  fujet  auffl 
frivole  que  celui-là  ,  ne  s'étant  pas  contenté  d'acheter  tout  ce  qui 
avoit  été  écrit  fur  l'explication  des  Songes,  ce  qui  montoit  à  plu- 
fieurs volumes;  mais  ayant  encore  employé  beaucoup  d'années  â 
voyager,  pour  faire  connoiflance  avec  les  difeurs  de  bonne  avan- 
ture,  8c  pour  recueillir  des  Mémoires  fur  les  évenemens  des  Son- 
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ses.  Son  Ouvrage  efl  divifé  en  cinq  Livres;  les  trois  premiers  font 
dédiés  à  un  Caflius  Maximus  ou  peut-être  Claudias  Maximus;  8c 
les  deux  autres  à  fon  fils.  Aide  Manuce  l'imprima  en  Grec  à  Ve- 
nife  en  15 18.  Cornarius  en  fit  une  verfion  Latine  imprimée  a  Ba- 
ie, l'an  1519  &  M.  Rigaud  le  publia  à  Paris  en  Grec  &  en  Latin, 
l'an  1603.  8c  y  joignit  quelques  Notes.  Artemidore  awit  encore 
fait  un  Traité  des  Augures ,  8c  un  autre  de  la  Chiromancie.  On 
ne  les  a  point.  *  Lucien  ,  de  Philopatro.  Tillemont  ,  Tom.  1.  ck 
i'HJft.  des  Empereurs.  Rigaud  ,  Notes  fur  Artemidore.  Gelner.  Van- 
der  Linden.  VolTius.  Baylc.  *.,.,. 

*  ARTEMISE ,  Reine  de  Carie  8c  Fille  de  Lygdamis ,  Moreri 
n'en  dit  qu'un  mot  fur  la  fin  de  l'Article  de  l'autre  ArtemJfe,  fem- 
me de  Maufole.  Voici  fon  Hiftoire.  Elle  fuivit  en  perfonne  le  Roi 
■Xerxh  dans  la  guerre  contre  les  Grecs.  C'ctoit  une  femme  capable 
des  grandes  affaires,  &  qui  avoit  un  courage  tout-à-fait  viril  8c  mar- 
tial Se  trouvant  donc  faifie  de  l'autorité  fouveraine  pendant  les 
prénaratifs  de  Xerxès,  tant  à  caufe  qu'elle  étoit  veuve,  qu'a  caufe 
de  ia  minorité  de  fon  fib  ,  elle  prit  cette  occafion  de  faite  parler 
d'elle  ,  &  s'engagea  de  fon  propre  mouvement  à  cette  fameufe  ex- 
T.é.1ition.  Perfonne  ne  s'y  difcingua  plus  qu'elle ,  foit  pour  le  con- 
feil,  foit  pour  l'exécution.  Les  railbns  qu'elle  allégua  pour  foute- 
nir  fon  avis,  qui  étoit  de  ne  point  donner  la  Bataille  de  Salamine, 
étoient  les  plus  fenfées  du  monde.  Elle  fe  tira  fort  habilement  d'af- 
faires dans  ce  combat  ;  car  fe  voyant  pourfuivie  d'un  VailTeau  A- 
thénien.fans  aucune  aparence  de  fe  pouvoir  garentir  de  cette  pour- 
fuite,  elle  attaqua  un  VailTeau  des  Perfes  monté  par  Dama ftthy mus. 
Roi  de  Calynde ,  avec  qui  elle  avoit  eu  une  querelle  8c  le  coula  à 
fonds.  Cela  ,  joint  ,à  ce  qu'elle  avoit  fait  ôter  de  fon  Vaifl^eau  le 
pavillon  de  Perfe  ,  fit  croire  à  ceux  qui  la  pourfuivoient  que  c'étoit 
un  Vaifl'eau  de  leur  parti,  8c  ils  n'eurent  garde  de  pouifer  leur 
pointe.  Par  bonheur  pour  elle,  il  ne  fe  fauva  perfonne  du  Vaifleau 
de  Damafithymus;  de  forte  que,  fans  avoir  pafl'é  pour  la  caufe  de 
cette  perte,  elle  fe  défit  d'un  ennemi,  elle  évita  d'être  prile,  &c 
fut  "loiiée  d'avoir  coulé  à  fond  un  Vaifleau  Grec.  Xerxès  fut  fa 
principale  dupe  dans  cette  occafion  ;  car  il  s'écria ,  que  fes  hommes 
s'étoient  comportez  comme  des  femmes  ,  &fes  femmes  comme  da  hommes. 
Il  lui  confia  la  conduite  des  jeunes  Princes  de  Perfe  fes  enfans,  lors 
que,  fui  vaut  fes  avis,  il  abandonna  la  Grèce,  pour  repafler  en  A- 
fie.  Les  Athéniens  étoient  fi  fâchez  qu'une  femme  leur  fit  la  guer- 
re, qu'ils  promirent  une  grofl'e  fomme  à  ceux  qui  leur  amcneroit 
Artemife  vivante ,  Se  ordonnèrent  à  tous  leurs  Capitaines  de  Vaif- 
feaux  de  tâcher  de  s'en  faifir.  On  voyoit  fa  Statue  à  Lacédemone, 
parmi  celles  des  Géné>-aux  Perfes  ,  dans  le  Portique  qui  avoit  été 
conftruit  des  dépouilles  de  cette  Nation.  La  rufe  dont  elle  fe  férvit, 
pour  fe  rendre  maîtrefle  de  Laimus  eft  auflî  bonne ,  félon  le  Ma- 
chiavelifme ,  que  mauvaife  félon  le  Chrilfianifme.  Elle  mit  fes  trou- 
pes en  embufcade ,  8c  s'en  alla  avec  un  grand  équipage  de  dévo- 
tion, compofé  d'Eunuques,  de  femmes, de  trompettes  8c  de  tam- 
bours, célébrer  la  fête  de  la  mère  des  Dieux,  dans  le  bois  qui  lui 
étoit  confacré  auprès  de  la  Ville.  Les  Habitans  édifiez  de  ce  zélé 
accoururent  là ,  pour  admirer  fa  dévotion ,  8c  cependant  les  troupes 
d'Artemife  s'emparèrent  de  Latmus.  Ces  grandes  qualitez  nel'exem- 
térent  pas  des  foiblefles  amoureufes  :  elle  aima  paffionnément  un 
homme  d'Abydos  nommé  DarJanus,  8c  fut  fi  outrée  de  fon  mé- 
pris, qu'elle  lui  creva  les  yeux ,  pendant  qu'il  dormoit.  Les  Dieux, 
pour  la  punir,  la  rendirent  encore  plus  amoureufe;  de  forte  que 
l'Oracle  lui  ayant  confeillè  d'aller  à  Leucade,  le  refuge  des  Amans 
défcfperez,  elle  y  fut  faire  le  faut,  8c  n'en  rechapa  point.  Elle  fut 
enterrée  en  ce  lieu-là,  *  Herodete,  Liv.  VII.  Juflin  ,  Lh.  II.  Po- 
lyaaus,  Liv.  VIII.  Paufanias,  Liv.  III.  Ptolem.  Hepbajl.  a^ttd  Pho- 
t'utm.  Bayle  ,  DiÛiontiire  Critique. 

ARTEMISIUM.  Temple  en  Italie  dans  la  Forêt  d'Aricie.  En 
voici  l'origine.  Pjladi  8c  Orefte  ayant  fait  naufrage ,  8c  étant  fur  le 
point  d'être  facnfiez ,  ils  tuèrent  leurs  gardes, ,  8c  maflacrérent  le 
Roi  Thoas ,  puis  emmenèrent  captive  la  Prêtrefle  de  Diane ,  8c  la 
Déefle  même  à  qui  on  les  vouloit  facrifier.  Ils  abordèrent  en  Italie, 
&  bâtirent  un  Temple  à  Diane  ,  qu'on  apella  Artemiftum  ou  Dia- 
nium ,  où  l'on  facrifioit  des  efclaves  à  la  Déefle ,  8c  dont  le  Mi- 
îiiftre  devoir  être  un  Efclave  fugitif.  *  Danet.  L'Article  fuivant 
tiré  du  Sttptément  de  Paris  ne  parle  que  d'un  Lac  confacré  à  Diane. 

ARTEMISIUM ,  Promontoire  de  l'Eubèe  ,  dont  Suidas  fait 
mention ,  8c  Demofthene  dans  fon  Oraifon  pre  Cteftphonte.  ^Arte- 
mifium  efl;  auffi  un  Lac  proche  d'Aricie ,  qui  efl;  confacré  à  Diane, 
furnommé  Dianien ,  8c  par  les  Latins  Ne?!wre»fe.  Ce  qui  a  fait  que 
Suétone,  dans  la  vie  de  l'Empereur  Caligula  ,  c.  3J-.  appelle  le 
Prêtre  de  ce  Païs,  le  Roi  Nemorenfe,  Nemorenfis  I{ex.  Àrtemi- 
fium  eft  encore  le  nom  d'une  Ville  des  Oenotriens  fur  la  Méditer- 
ranée. 

ARTEMISIUM,  Promontoire  de  l'Efpagne  Tarragonoife ,  qui 
a  eu  anciennement  plufîeurs  noms ,  8c  que  les  HoUandois  &i  autres 
peuples  de  l'Europe,  appellent  communément  Capo  Martio.  Il  y 
a  une  partie  de  ce  Promontoire  qui  s'appelle  Punta  del  Emperador , 
dans  le  Royaume  de  Valence. 

ARTEHISIUS  ,  Montagne  d'Arcadie  ,  dans  laquelle ,  au  rap- 
port de  Pline , il  y  a  une  Ville  nommée  Artemifia.  *  Plin.  /.  4.  c.6. 
Artemifius  chez  les  Macédoniens  fignifie  le  mois  de  Mai.  *  Sui- 
das. 

ARTEMITA  ou  ARTHEMITA  ,  Ville  éloignée  de  Sekucie 
de  500.  ftades  du  côté  de  l'Orient.  C'ell  aufli  une  Iflc  Vis-à-vis 
l'embouchure  du  fleuve  Acheloûs  ,  que  Strabon  appefle  Artemia. 
Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'elle  fe  nomme  aujourd'hui  Vau,  ville 
très-forte  fous  l'Empire  des  Turcs ,  qui  n'eft  pas  loin  du  Lac  Arcif- 
fa.  Une  partie  de  fes  habitans  font  Chrétiens.  *  Strabon,  /.  r;. 

•  ARTEMON  ou  ARTEMAS  ,  foûtint  quelque  tems  après 
Théodore  la  même  Dodrine  touchant  J  C.  favoir  qu'il  étoit  un 
homme ,  8c  quoique  l'on  fafle  communément  une  Sedle  particu- 
lière de  fes  Difciples,  il  y  a  plus  d'apparence  qu'ils  n'étoient  pas 
feparés  des  Theodotiens.    Ces  Hérétiques  ttonquoient  8î  corrom- 


poient  hardiment  l'Ecriture  Sajnte  dans  leurs  exemplaires.  Quel- 
ques-uns d'entr'eux  rejettoient  la  Loi  8c  les  Prophètes.  IlsfoûtC'^ 
noient  que  la  Tradition  de  leur  doftrine  avoit  été  confervée  juf- 
qu'au  tems  du  Pape  Viâror,  8c  qu'elle  avoit  été  changée  fous  celui 
de  Zephyrin,  Quand  on  leur  objeftoit  quelque  paflage  de  l'Ecritu- 
re ,  ils  l'eludoient  par  des  chicanes  de  Logique.  Ils  s'appliquoîent 
plus  à  la  Géométrie,  à  la  Phflofophie,  à  la  Médecine,  qu'à  l'étu- 
de de  l'Ecriture  Sainte.  *  Eufebe  ,  /  5.  Hiji.  c.  ^6.  li  BaroniuSj 
A.  C.  196.  Tillemont  ,  Mémoires  de  l'HiJl.  Ecclef.  M.  Du  Pin, 
Nouvelle  Bibliothèque  des  Aut.  Ecclef .  fur  les  trois  premiers  fiecks. 

ARTHENAY,  Arthen&um.  Bourg  de  France  dans  la  Beau- 
ce  ,  à  fix  lieues  de  la  ville  d'Orléans  du  côté  du  Nord,  *  £au- 
drand. 

ARTHY ,  Artbia ,  Bourg  d'Irlande  dans  la  Lagenie  ,  8z  dans  le 
Comté  de  Kildare,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c  celle  de  Caterlagh,  en- 
viron à  quatre  lieues  de  l'une  8c  de  l'autre.  Arthy  députe  au  Parle- 
ment d'Irlande.     *  Maty,   Diélion.  Géograph, 

ARTISINO  ou  ARTICINA  ,  Articina  ,  Montagne  de  Sicile 
au  milieu  de  l'Ifle,  dans  la  Vallée  de  Noto.fur  les  confins  des  Val^ 
lées  de  Demona  8c  de  Mazara.    Cette  Montagne  eft  fort  haute. 

*  Baudrand,  DiSl.  Géograph. 

ARTOCE  ,  Roi  des  Ibériens ,  réfolut  de  faire  la  guerre  à  Pom- 
pée en  faveur  de  Mithridate.  Il  envoya  des  Ambaffadeurs^à  ce  Gé- 
néral pour  traiter  avec  lui  en  aparence  ;  mais  en  effet  pour  épier  les 
moyens  de  le  furprendre.  Pompée  s'en  étant  aperçu ,  prévint  Artoçe» 
entra  dans  fon  Pays,  s'avança  jufques  à  Acropolis,  dans  les  détroits 
du  mont  Cauîafe  ;  8c  s'empara  de  toutes  les  villes  ix.  de  tous  les 
poftes ,  qui  étoient  en  deçà  du  fleuve  Cyrnus.  Tandis  que 
le  Roi,  qui  avoit  pris  la  fuite,  fe  retiroit  au  delà  de  ce 
fleuve  ,  Pompée  le  paiJa  ,  pourfuivjt  Artoce  ,  le  pouflTa  encore  au 
delà  du  fleuve  Pelore ,  8c  après  l'avoir  vaincu  ,  l'obligea  de  donner 
fes  fils  en  otage  pour  obtenir  la  paix.  Cela  arriva  65;.  ans  avant  J. 
C.  P'utarq.  dans  la  vie  de  Pomp.  Dion,  Liv.  XX XV il.  Orof.LiVi 
VI.  Chap.  4. 

ARTOMAGAN  ou  ORAMAGAN.  Artomaganà  ,  Orajnagam: 
C'ell  une  des  Ifles  des  Larrons  dans  l'Océan  Oriental.  Elle  efl:  prêt 
que  au  milieu  de  toutes  les  autres  ;  8c  eft  remarquable  en  ce  que 
les  Efpagnols  y  prennent  leur  route  ,  quand  ils  vont  du  Mcïiqué 
aux  Philippines.  Au  refte  cette  Ifle  n'a  point  d'autres  Maîtres,  que 
fes  habitans  naturels.  *  Baudrand.  Je  ne  trouve  point  cette  Ifle  dans 
la  lifte  des  Ifies  des  Larrons  ,  que  nous  a  donné  le  Père  le  Gobien, 
dans  l'Hiftoire  qu'il  a  publiée  de  ces  Ifles  Sans  doute  qu'elle  a  deux 
noms ,  comme  quelques  autres  de  ces  mêmes  Ifles. 

A  R  T  O  N  E  ,  Artona  ,  Abbaye  de  France  ,  dans  lé  Pays  d'Au- 
ribat.  ou  le  Territoire  de  Dax  en  Gafcogne.  *  Baudrand. 

ARTORIUS  ,  Cavalier  Romain  ,  s'étant  inconfidérément  enga- 
gé dans  un  Portique  du  Temple  ,  durant  le  fiege  de  Jarufalem,  8c 
ne  voyant  aucun  moyen  d'en  fortir  ,  pour  ne  pas  s'y  laifler  envelo- 
per  &c  confumer  par  les  Tlames  ,  il  propofa  à  Lucins  fon  ami  8c  fon 
compagnon,  que  s'fl  vouloit  le  recevoir  entre  fes  bras ,  lorsqu'il  fè 
jetteroit  du  haut  en  bas, il  feroit  fon  héritier,  8c  lui  donneroit  tous 
fes  biens.  Lucius  accepta  ce  parti ,  il  accourut  à  lui  8c  lui  confervà 
la  vie  ;  mais  il  fut  lui  -  même  fi  accablé  de  ce  grand  poids ,  qu'il  en 
mourut  à  l'heure  même.  *  Jofeph  ,  Guerre  des  Juifs,  Liv.  VI. 
Chap.  19. 

ARTUS  (Thomas)  a  fait  la  continuation  de  cWww^^/,;,  jufques 
en  i6iz.  qui  a  été  continuée  par  Mezerai  jufqu'en  i66r.  On  peut 
voir  fur  cela  le  Chalcondyle  traduit  en  François  par  Blaife  Vigenére, 
&C.  imprimé  in  folio  à  Paris  en  1662. 

ARTUS  ,  Artufii  Infula  ,  petite  Ifle  :  c'eft  une  des  Sorlingues , 
qui  font  au  Midi  de  l'Irlande.  *  Maty ,  Diélion. 

ARTUS,  de  Bretagne.  Cherchez  Pierre  de  Dreux,  dit  Mauclerc, 
Duc  de  Bretagne. 

ARTYNIA,  Etang  de  l'Afie  Mineure,  aux  environs  de  Cyzi- 
que  Si  de  Miletopolis,  d'oij  fort  le  fleuve  Rhyndaque  ,  nommé 
auparavant  Lycus ,  8c  qui  fepare  l'Allé  de  la  Bithynie.  *  Stephan. 
Plin.  /.  J.  c.  31.  On  l'appeUe  auflS  Aphitis. 

ARTZBOURG,  Bourg  d'Allemagne  avec  une  Abbaye.  Il  eft 
dans  la  Bavière  fur  le  Danube  ,  au  deflbus  de  la  ville  d'Ingolftat. 

•  Baudrand. 

ARVA ,  petite  Ville  de  Hongrie  ,  que  l'on  appelle  autrement 
Aroitva.  Elle  eft  Capitale  du  Comté  d'Arva ,  dans  la  haute  Hon- 
grie ;  8c  fur  la  rivière  de  Vag ,  aux  frontières  de  Pologne ,  près  du 
Mont  Crapax  ou  Krapack  ,  à  fix  "milles  d'Allemagne  de  Biftricz. 
L'on  voit  un  Château  fur  une  eminence  ,  où  le  père  du  Comre 
Tekeli  mourut  durant  le  fiége  de  cette  Ville  par  les  Impériaux,  8c 
d'où  il  fit  fortir  fon  fils  déguifé  fous  l'habit  d'un  païfan.  *  Bourgon, 
Géographie  Hiflorique. 

Le  Comté  i^Arva  ,  petit  Pa'is  de  la  haute  Hongrie.  IL  eft  pref- 
que  tout  dans  les  Montagnes.  Outre  la  Ville  d'Arva,  Capitale,  il 
y  a  encore  ceUe  de  Likawa. 

ARVAD  ou  Arad  neuvième  fils  de  Ci«w,qui  bâtit  la  Ville d'^- 
radon  dont  les  habitans  étoient  de  très-bons  matelots  8c  de  très-bons 
Soldats.  "Genéfe,  X,  16.  Ezéchiel,  XXVII.  8.  II.   Simon  AAxnîoa. 
Diétionaire  de  la  Bible  dit  que  ce  mot  fignifie  ,  qui  abandonne  le  Con-  . 
feil. 

ARUEND  Sdiah ,  père  de  Lohorasb ,  quatrième  Roi  de  la  fécon- 
de Dynaftie  de  Perfe  ,  apeflée  la  Dynaftie  àts  Kjiianiens  ou  Kaiani- 
des.  *D^HerOelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ARVERT  ,  Arverta.  Bourg  de  France  dans  la  Xaintonge près 
de  la  Côte,  vis-à-vis  de  l'Ifle  d'Oleron.  Ce  lieu  eft  entre  la  rivière 
de  Savion  ,  ou  de  Seudre  ,  &i  la  Gironne  ,  qui  forment  une  petite 
prefqu'lfle ,  à  laquelle  on  donne  le  nom  de  Forêt  d'Arvert.  *  Maty; 
Diélion.  Géograph. 

ARVICirO ,  Arvicitum.  Bourg  de  la  Calabre  Ultérieure  ,  Pro- 
vince du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  fur  la  Côte  Orientale  ,  entre 
le  Cap  de  Stilo ,  8c  la  petite  Vflle  de  Caftel-Vctere.  Quelques  Geo- 
graphes  placent  à  Arvicito  ,  l'ancienne  Ville  de  Cçnftlinum;  d'au- 
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très  la  mettent  à  la  Motta-Gioiofa ,  Village  voifin  ;  &  d'autres  à 
Caffano.  Voyez  C  a  s  s  a  n  o  dans  Moral. 

*  ARVIRAGUS ,  Roi  de  la  Grand'Bretagne.  Tout  ce  qui  eft  rap- 
porté dans  l'Article  eft  fabuleux. 

ARVISIUM ,  Promontoire  de  Tlfle  de  Chio  ,  &  célèbre  par  fes 
bons  vins.  Virgile  en  parle ,  &  le  compare  au  Neélar  : 

Vinanevum fun<iam  calathis  Arvijta  neltar. 

Pline,  en  parlant  des  vins  excellens,  nomme  le  vin  Thafius,  Se  ce- 
lui de  Chio,  que  l'on  appelle  aulîi  Arvijium.  ht  fttmmâ  glorià  fuê- 
re  ,  dit-il ,  Thnftiim  Chiumque  ex  Chio ,  quoci  Arvijium  vacant.  *  Vir- 
gile, Eclog.  5.  V.  71.  Pline,  /.  14.  c.  7. 

ARUN  ,  Arus  ,  Arontes  ,  Hmnela.  Petite  Rivière  du  Comté  de 
Suflcx  en  Angleterre.  Elle  baigne  la  Ville  d'Arundel ,  qui  en  a  pris 
fon  nom,  &  fe  décharge  enluire  dans  la  Mer  de  Bretagne.  *  Bau- 
drand. 

ARUNAR-FIORD.  Arunarius  Sinus.  Golfe  qui  s'avance  quel- 
ques milles  dans  la  Côte  Occidentale  de  l'Iflande  ,  Ifle  de  l'Océan 
Septentrional.  *  BauAvand. 

ARUNDEL  ,  en  Latin  A-nintin/t,  Un  des  Seigneurs  de  ce  nom, 
après  avoir  été  Ambafladeur  auprès  de  l'Empereur  à  Vienne  en  Au- 
triche, palîant  pour  s'en  retourner  à  fon  Pais  par  la  Ville  de  Bâle, 
y  rencontra  Holben ,  le  plus  habile  Peintre  de  fon  fiecle ,  &  lui 
perfuada  de  venir  en  Angleterre  ,  où  regnoit  alors  Henri  VIII. 
C'eft  de  cet  Ambafladeur  qu'eft  defcendu  "Thomas, Comte  d'Arun- 
del à  qui  nous  devons  les  Marbres  qui  portent  fon  nom. 

ARUNDEL  (Jean)  Chevalier,  Shérif  de  Cornouaille  en  Angle- 
terre ,  fous  le  régne  d'E/.'oHayd  JV.  Comme  on  lui  eut  prédit  qu'il 
feroit  tué  fur  le  fable  ,  il  quitta  fa  maifon  d'Ebbingford  ,  qui  étoit 
près  de  la  Mer ,  &  fe  retira  à  Trerice ,  autre  maifon  qu'il  avoit  au 
milieu  des  terres.  Mais  la  même  année  qu'il  fut  Shérif  le  Comte 
à'Oxford  furprit  le  Mont  Michel  pour  la  Maifon  de  Lancajlre  ,  & 
ayant  eu  ordre  du  Roi  de  marcher  contre  ce  Comte  ,  il  perdit  la 
vie  dans  une  efcarmouche  ,  qui  fe  donna  fur  la  grève.  *  Diâiion. 
Anglais. 

*  ARUNDEL,  Thomas, Comte  d'Arundel  &  de  Surrey,  Ma- 
réchal d'Angleterre ,  envoya  au  Levant  Guillaume  Petrée,  pour  y 
rechercher  les  plus  curieux  monumens  de  l'Antiquité  :  d'où  il  rap- 
porta ce  que  nous  appelions  les  Marbres  d'Artmdel.  Il  les  racheta , 
a  ce  que  quelques-uns  difent,  des  mains  des  Turcs, qui  les  avoient 
enlevés  à  un  favant  homme,  que  le  fameux  Peirefc  avoit  envoyé 
dans  la  Grèce  &  dans  l'Afîe,  pour  le  même  deflein.  Ces  Marbres 
qui  furent  rangés  dans  les  falles ,  &  dans  les  jardins  du  Comte  d'A- 
rundel, fur  le  bord  de  la  Tamife,  avoient  été  trouvés  dans  l'Ifle 
de  Paros  ,  &  contiennent  une  Chronique,  où  les  principales  épo- 
ques de  l'Hiftoire  des  Athéniens  font  marquées  exactement  &  dif- 
tindement  ,  depuis  la  première  année  du  règne  de  Cecrops ,  qui 
commence,  fuivant  cette  Chronique,  l'an  de  la  Période  Julienne 
3131.  xjSz.  ans  avant  J.  C.  &  finit  à  l'an  de  la  Période  Julienne 
4360.  &  354.  ans  avant  J.C. 

ARUNTIUS ,  eft  le  nom  d'un  homme  ,  qui  méprifant  les  céré- 
monies que  l'on  faifoit  en  l'honneur  de  Bacchus,  fut  puni,  dit-on, 
par  ce  Dieu  ,  lequel  lui  fit  boire  du  vin  à  un  tel  eïchi,  qu'en  ayant 
perdu  la  raifon ,  il  viola  fa  propre  fille ,  qui  en  fut  fi  outrée  ,  qu'el- 
le tua  fon  père.  * Plutarch.  in  Pmall. 

ARUN'TIUS  Paterculus , ayant  jette  en  fonte  un  cheval  d'airain, 
très-bien  fait  ,  &  d'une  grandeur  extraordinaire  ,  l'offrit  à  Emilius 
Cenforin  ,  Tyran  d'Egefte  en  Sicile  ,  afin  qu'il  y  enfermât  les  cri  ■ 
minels.  Cenforin  l'y  enferma  lui-même  tout  le  premier.  *  Plutarch. 
in  Parall.  Minor. 

ARUS ,  Village  près  de  Samarie  ,  apartenant  à  Ptolomée  ,  8c  où 
campa  Kiïj-îH  Général  des  Troupes  Romaines.  *  Jefepb,Antiquit,Liv. 
XVJl.  Chap.   II.  Artic.  751. 

*  ARUSPICES.  Qui  ex  viéîimarum^in  aris  in/peélione,  futura  ha- 
riolabantur.  On  les  appelloit  parmi  les  Romains  ,  Harujpices ,  Ex- 
tifpices  ,  du  mot  afpicio  ,  regarder  ,  confiderer  ,  &  à'exta  ,  exto- 
rum  entrailles.    *  Denys  d'Halic.  /.  i.  Peucer,  de  Divinat. 

ARWANGEN ,  Arvanga.  Petite  Ville  de  Suifle  apartenant  au 
Canton  de  Berne.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Aar,  entre  la  Ville  d'A- 
raw  &  celle  de  Soleurre.  *  Maty  ,  Di^ion.  Géogmph. 

ARWEILLER,  Ayweillera.  Petite  Ville  ou  Bourg  d'Allema- 
gne, fituée  fur  la  rivière  d'Ahr,  dans  le  Diocéfe  de  Cologne,  en- 
viron à  trois  heuës  de  la  Ville  de  Bonn,  du  côté  du  Midi.  *  Maty , 
Diéiion.  Géogr. 

ARYANDES  ,  ayant  été  fait  Gouverneur  d'Egypte  ,  par  Cam- 
byfe  Roi  de  Perfe  ,  fut  tué  ,  parce  qu'il  tâchoit  d'imiter  Darius  en 
toutes  chofes ,  s'imaginant  par  là  immortalifer  fon  nom.    *  Herod. 
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ARYENIS ,  fille  d'Aliatte  Roi  des  Lydiens  ,  laquelle  ayant  été 
donnée  en  mariage  à  Aftyagés,  fils  de  Cyaxare  Roi  des  Medes,  fut 
la  principale  Médiatrice  de  la  paix  ,  entre  les  Lydiens  &  les  Medes, 
après  une  guerre  fort  opiniâtre ,  qui  avoit  duré  entre  ces  deux  Peu- 
ples, pendant  cinq  années ,  à  caufe  que  les  Lydiens  avoient  favo- 
rifé  les  Scythes  ,  en  leur  donnant  retraite  parmi  eux.  *  Hérodote , 
/.  I.  c.  74- 

ARYES  ,  les  Aryes  ,  An.  Peuples  de  l'Amérique  Méridionale, 
au  Brefil ,  vers  la  Capitanie  de  Porto-Seguro ,  &  allez  ayant  dans  les 
pais.  *Laet.  1 

ARYNIBADE  ,  Roi  des  Moloffes ,  mourut  la  troifiéme  année 
de  la  CIX.  Olympiade  ,  après  avoir  régné  dix  ans ,  laiflTant  fon  fils 
Eacide  pour  fucceffeur,  qui  fut  père  de  Pyrrhus. 

ARYPTiEUS,  Prince  des  Molofîes,  lequel  prit  d'abord  fecrete- 
ment  le  parti  des  Grecs ,  contre  les  Macédoniens  ,  &  enfuite  les  a- 
bandonnant  ,  il  fe  réunit  aux  mêmes  Macédoniens. 

ARZENGAN  ,  ouArzengian,  Ville  de  la  Province  de 
Roum  ou  Romaine  en  Syrie  ,  qui  eft  fituée  à  38.  degrez  de  Lati- 
tude Septentrionale;  mais  pour  fa  Longitude  Ntifflreddin  lui  en 
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dom^n- 8^  Ul„g  Beg  76.  Cette  Ville  apartient  plutôt  à  l'Arme- 
me  &  fut  pnfe  par  es  Mogols  ou  Tartares  l'an  640.  de  l'Hé^c 
de  J.  C.  IZ41.  après  la  défaite  de  Kmkhofrou .  fils  d'^/««',«  le  S»l 
glucide,  aufli  bien  que  les  Villes  de  Seùiil'sI^LéSél  %i' 
,nan  Schah  ayeul  à'Othman,  Fondateur  de  l'Empire  des  Othnimnr 
fit  fon  premier  féjour  dans  cette  Ville,  après  aCr  quiS  cel  dé 
Mahan  dans  la  Tranfoxane ,  fon  Pais  natal.  *  D'H/rbelt  ,  S- 
theque  Orientale.  '  "'""•' 

ARZENZA  ou  CWm.VESTK,  Genufus  Fluvius.  Rivière  delà 
Turqme  en  Europe.  Elle  coule  dans  l'Albanie ,  Province  de  la  Cré 
ce,  &  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Venife  entre  la  Ville  de  Du' 
razzo  &  celle  de  Pirgo.    Quelques  Géographes  prennent  cette  ri 
viere  pour  l'ancienne  Panjafus  ,  que  d'autres  difent  être  celle  de 
Spinarza.  *  Baudrand.  ^° 

^i^aP  '  •^'■''f''  P^iteV'"^  d'Afrique. en  Barbarie, au  Rovau- 
Trelifèn"  '  ^°^^  ^'"       Mazzagan,  &  dans  la  Province  de 

ARZERUM.  Cherchez  Assyrie  &  ErzeruHi. 
,  ^^wF*!  ^^*^ES ,  Arzus.  Village  de  la  Turquie  en  Afie.  Il  efî 
dans  1  Ifle  de  Cypre ,  dans  les  terres.  On  croit  que  c'étoit  autre 
fois  une  Ville  Epifcopale  nommée  Arfmoè.  Il  y  en  avoit  encore 
trois  de  même  nom  dans  cette  Ifle,  qu'on  nomme  aujourdhui  Ca- 
jale  Afdmio,  Cafak  di  Letica,  &  Famagofla.  Voyez -les  chamn». 
dans  fon  rang.  *  Baudrand.  '-'"i-uno 

ARZINA-RECA  ,  Rivière  de  la  Laponie,  entre  Cola  à  l'Orrf 
dent,  &  le  commencement  de  la  Mer  Blanche  à  l'Orient  Le  Païs 
qui  eft  autour  étant  tout  ruiné,  le  Sieur  Wiltuoby  &  tous'ceuT  o,,; 
etoient  avec  lui  dans  fon  Vaiffèau  y  périrent  de  faim  &  de  froid 
en  1553  après  avoir  pafféleCap  du  Nort.  On  trouva  fon  Vaifl-eaû 
1  année  fuivante  &une  Relation  de  fon  Voyage.  *Hacktuit  P.J'tT 

AR70YI  (Abpul  Hafl-an  Ali  Ben  Dhafe^if  prcnok  if  q^S^'/è 
Vizir  &  mourut  l'an  623.  de  l'Hégire.  Il  nous  a  laiflTé  un  Onvraee 
qu  1   a  intitule  Afis  al  Siajjat ,  les  fondcmens  de  la  Politiaue 
*  D'Herbelot,   Bibliothèque  OrientHle.  *  i^oiinque. 

ARZUA,  Bo«-g  de  Portugal  fitué  dans  la  Province  d'entre  Duë- 
ro  &  Minho.  Quelques  Géographes  croyent  qu'Arzua  eft  l'ancien- 
ne Araduca  ,  Ville  des  Braccafiens ,  que  d'autres  placent  à  Gui- 
maranes,  Bourg  de  la  même  Province  ,  qu'Arzua.  *  Baudrand. 

A  S 

A  S ,  Monnoye  ancienne  des  Romains  feite  d'abord  de  cuivre  en 
■LXmzSe  pefant  une  Livre,  &  qui  a  feulement  commencé  d'être 
marquée  du  tems  de  Servius  Tullus,  &  a  toujours  retenu  fon  poids 
d'une  Livre,  jufques  à  la  féconde  guerre  Punique,  que  l'on  com- 
mença à  faire  l'As  de  fix  à  la  livre,  pefant  chacun  deux  onces  fé- 
lon le  témoignage  de  Pline:  &  parce  que  le  pois  de  l'A?  a  été  dif- 
férent félon  lestêms,  lorsque  les  Auteurs  vouloient  marquer  les 
As  d'une  Livre  .  ils  difoient  as  grave,  qui  n'eft  pas  la  même  cho- 
fe  que  rude,  comme  a  crû  Budée;  car  rude  eft  oppofé  à  Signatum 
qui  veut  dire  monnoyé,  au  heu  que  grave  ne  regarde  que  le  poids' 
Or  parce  que  d'abord  ils  pefoient  leurs  monnoyes ,  de  là  font  ve- 
nus les  mots  i^lmpenfe ,  dépenfes  ,  de  Difpenfator ,  dépenfier  ,  &c  de 
Libripens  ,  Tréforier. 

Il  n'eft  pas  aifé  de  favoir  pofitivement ,  quand  les  Romains  ont 
commence  de  fë  fervir  de  monnoye  d'argent.  Pline  dit  que  ce  fut 
cinq  ans  avant  la  première  Guerre  Punique  ;  &  Varron  veut  que 
ce  fut  Servius  Tullus,  qui  la  mit  le  premier  en  ufage.  L'As  félon 
le  cours  de  la  monnoye  de  France  peut  revenir  à  quelques  neuf  de- 
niers tournois  &  un  quart  de  denier  ;  ce  qu'on  peut  voir  dans  les 
tables  de  la  Biblt  de  Vitré  faites  par  M.  Lancelot. 

L'As  fe  prend  auffi  pour  toutes  les  chofes  entières  qui  fe  divifent 
en  douze  parties ,  comme  un  héritage ,  une  fuccelîîon ,  où  les  par- 
ties s'apellent  onces.  Ce  qui  fert  à  entendre  plufieurs  expreffion» 
répandues  dans  les  Auteurs  Latins  ;  comme  h^res  ex  affe  ,  héritier 
univerfel  ou  de  tout  le  bien  ;  h^res  ex  befe,  héritier  pour 'les  deux 
tiers  ;  hares  ex  femife  ,  héritier  pour  la  moitié  ;  h£res  ex  dodrante  , 
héritier  pour  les  trois  quarts ,  &  ainfi  du  refte.  Ce  qu'on  pourra 
comprendre  aifement  par  la  Table  fuivante. 


As  appeUé  auflî  Libra  &  pondo,  dou- 
ze onces. 

Deunx,  onze  onces,  ainfi  nommé  parce 
qu'il  manque  une  once. 

Decunx,  dix  onces, comme  qui  diroit 
dece7ii  uncite, 

Dodrans ,  neuf  onces ,  parce  qu'il  man- 
que quadrans. 

Bejjes  ou  Bejjis  huit  onces, parce  qu'il 
manque  triens  ,  félon  Varron. 

Septunx ,  fept  onces ,  comme  qui  di- 
roit feptem  uncia. 

Semijjis  ou  Semi-Ajfts.f  fix  onces. 


L'Entier  &  le  tout  divifé 
d'ordinaire  en  douze  par- 
ties. 

Onze  douzièmes. 


ou  cinq 


ou  trois 


Dix    douzièmes 

fixiémes. 
Neuf  douzièmes 

quarts. 
Huit  douzièmes  ou  deux 

tiers. 
Sept  douzièmes. 


Demi  livre  ,  ou  fix  !dou- 

ziémes. 
Cinq  douzièmes. 
Quatre  douzièmes 

tiers. 
Un  fixiéme. 
Un  huitième. 


ou  ua 


Quincunx ,  cinq  onces. 

Triens ,  quatre  onces  ,  c'eft-à-dire ,  la 

troifiéme  partie  de  l'As. 
Sextans,  deux  onces. 
Sefcunx  ,   ou  fefquîuncia  ,   une   once 

&  demi. 
Vncia ,  une  once.  Un  douzième. 

*  Danet. 

ASA ,  petite  mais  jolie  Ville  dans  l'Arabie  Heureufe  ,  fur  k  ri- 
vage du  Golfe  de  Perfe  à  deux  journées  de  Baharem  en  tirant  Vers 
le  Nort  &  fur  le  chemin  de  Balfora.  •  iV»^.  pag.  122. 

ASAAD  Ben  Mohammed  &C.  Voyez  Agiali. 

ASAGARDA.ViUe  de  la  Tribu  d«  Simton.  *  Simon,  Diûionai- 
re  de  la  Bible, 

ASA- 
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ASAGRES  ,  Afagra,  nom  des  Sarrafins  qui  étoient  en  Efpagne, 
au  Royaume  defquels  Pierre  d'Aragon  mit  fin ,  après  avoir  pris  pri- 
fonnier  Abaracinus ,  l'an  1184.  *  Calvif.  in  Chron.  rp  .,      j 

ASAMA  ou  Afamon,  montagne  dans  le  Pays  de  la  Tribu  de 
Zabulon,  qui  traverfe  la  Galilée.  *  Simon,  Diflionaire  de  !a  Btble. 

ASANDER  ,  eft  le  nom  d'un  homme  ,  qui  divifa  la  Chedonele 
Taurique  du  Continent  ,  ayant  fait  paffer  une  mer  par  fon  Ifthme , 
depuis  le  Golfe  Carcinique ,  jufqu'au  Palus  Meotide.   *  Strabon. 

'  ♦  ASAPH  ,  fils  de  Barachias  ,  de  h  race  de  Lévi  ,  étoit  Chantre 
de  David, &  très-habile  Muficien,auffi-bien  que  fes  frères,  *  Parai. 
c.  6.  Son  nom  fe  trouve  à  la  tête  de  douze  Pfeaumes ,  dont  on  e 
croit  Auteur  ;  mais  il  y  en  a  qui  concernent  la  captivité  du  peuple 
d'Ifraël  à  Babylone.  Ainfi  ,  ou  ces  Pfeaumes  ont  été  écrits  par  un 
efprit  prophétique,  ou  Aiaph  eft  plus  récent  que  David,  ou  il  faut 
attribuer  ces  Pfeaumes  à  fes  defcendans.  *  Kimchi ,  en  la  treface 
des  PJeaumes.  M.  Du  Pin  ,  Dijfertations  prilimmaires  fur  la  Bi- 
ble * 

ASAPHOPOLIS,  ou  S. ASAPHO , F<!»«w  S.Afaphi,  ViUc 
d'Angleterre  ,  dans  la  Principauté  de  Galles ,  dans  le  Comté  de 
Flinte.  Il  y  a  un  Siège  d'Evêque  ,  fuffragant  de  l'Archevêque  de 
Cantorbery  ,  depuis  lan  560.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Cluide , 
où  elle  en  reçoit  une  autre ,  nommée  Elviy  ;  mais  cette  Ville  eft 
aujourd'hui  fort  peu  de  chofe  ,  &  prefque  réduite  en  village. 

ASAPPES ,  Afappi ,  eft  parmi  les  Turcs  le  nom  qu'ils  donnent 
aux  troupes  auxiliaires.  Comme  les  principales  forces  ;des  Turcs 
confiftent  en  deux  fortes  de  foldats  ,  favoir  en  Jariiifaires ,  qui  fait 
leur  Infanterie,  &  en  Spahis,  qui  forme  leur  Cavalerie  :  ils  lèvent 
encore  d'autres  troupes  parmi  lés  Chrétiens  qui  font  fous  leur  obéïl- 
fance  ,  qu'ils  nomment  Afappes  ,  &  s'en  fervent ,  pour  foûtenir  le 
premier  choc  des  ennemis  ;  afin  que  les  JanilTaires  &  les  Spahis  ve- 
nant enfuite  fondre  fur  l'ennemi ,  puiftent  gagner  une  vifloire  plus 
facile  &  plus  aflurée.  *Joann.  Georg.  Hornius ,  OrbisPolitici,pag. 

^^*  ASAR-ADDON,  ASSARRACHOD.  A  S  ^AR  AD  IN,  ou 
ESAR-CHADDON  ,  fils  de  Sennacherib  Roi  de  Ninive  ,  fucceda 
à  fon  père  l'an  688.  avant  J.C.  4016.  de  la  Période  JuUenne, après 
que  fes  frères  eurent  fait  mourir  leur  père ,  dans  le  temple  de  Nef- 
roc  ,  ou  Nifroc  leur  Dieu.  Il  réunit  les  Royaumes  de  Ninive  &  de 
Babylone, l'an  67  de  l'Ere  de Nabonaffar , l'an  680.  avant  J.  C.  Se  la 
4034.  de  la  Période  Julienne,  il  envoya  Tarthan  ou  Tartanes ,  qui 
avoit  déjà  été  un  des  Capitaines  de  Sennacherib  ,  contre  la  Syrie. 
Ce  General  affiegea  la  ville  d'Afoth ,  &  la  prit ,  comme  il  eft  mar- 
qué dans  ifaïe  ,  c.  10.  011  le  Roi  d'AfTyric  eft  appelle  Sargon  ,  par 
abbréviation.  Ce  fut  Affaradon  qui  envoïa  une  colonie  de  Babylo- 
niens, de  Cuthéens,  d'Evéens,  d'Emathéens,  &  de  Sepharncensà 
Samarie,  tomme  il  eft  rapporte  dans  le  IV.  Livre  des  Rois ,  c.  17. 
&  dans  le  4.  chap.  du  XL  Liv.  des  Rois  ,  c.  17.  &  dans  le  4.  chap. 
du  I.  Liv.  d'Efdras,  v.  r.  Il  fe  rendit  maître  de  toute  la  Syrie:  les 
Généraux  de  fon  armée  prirent  le  Roi  Manafl"és  ,  &  l'emmenèrent 
chargé  de  chaînes  à  Babylone  ;  mais  ce  Prince  en  revint  peu  de 
tems  après ,  &  fut  rétabU  fur  fon  Thrône  :  cela  eft  rapporté  dans 
le  33.  ch.  du  IL  Liv.  des  Parolipom.  Affaradon  régna  13.  ans.  A- 
près  lui  ,  Saodufchin  fut  pendant  20.  ans  Roi  de  Ninive  &  de  Ba- 
bylone ;  &  après  lui ,  Chiniladanus  pendant  21.  ans ,  *  Berofe, 
rapporté  par  Jofeph  ,  /.  10.  c.  r.  des  Antiqq.  \]SA.  in  Annal.  M. 
Du  Pin,  Biblioih.  des  Hiji.  Profanes,  z.  Tome  ,  Edit.  Paris  ,  in  oc- 
tave. 

ASARADON  ,  Ville  dans  la  Syrie  ,  qui  fut ,  pcut.ctre  ,  bâtie  , 
par  Afaradon  fils  de  Sennacherib  Roi  d'Affyrie  ,  qui  lui  donna  fon 
nom.  *  Simon,  Di^îionaire  de  la  Bible. 

A  S  ARE  L  ou  Afraeliih  de  Jehallelel  ou  Jaleleel,  àe.  la  Tribu 
de  Juda.  L  Chroniq.  I V.  16.  Son  nom  fignifie  ,  diminué  de  Dieu ,  ou 
béatitude  de  Dieu.  *  Simon ,  Di£iionaire  de  la  Bible. 

ASARELA ,  ou  Agarek  ,  quatrième  fils  A'Afapb  maître  de  Mu- 
fique  du  Roi  David.  Il  faifoit  les  prières  devant  l'Arche  en  préfence 
de  ce  Prince.  *  /.  Chroniq.  XXV.  2. 
ASASONTHAMAR,  Voyez,  Hatfatfonthamar. 
ASBANIKET  ou  Banaket ,  Ville  de  la  Province  Tranfoxane, 
qui  eft  des  dépendances  de  celle  d'Esfigiab ,  d'où  elle  n'eft  éloignée 
que  d'une  journée.  Quelques-uns  la  mettent  dans  la  jurifdidion  de 
celle  d'Ofrufchna  ,  qu'elle  a  au  Couchant.  On  lui  donne  90.  dc- 
grez  30.  minutes  de  Longitude ,  &  40.  de  Latitude  Septentrionale. 
*  H^Herhelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ASBEL ,  fils  de  Benjamin  l'un  des  douze  Patriarches ,  chef  de  la 
Famille  des  ^sbelites.  Il  en  eft  parié, N^w*.  XXVL  38.  LChi-oniq. 
VJJL  I.  Le  nom  d'Asbel,  fignifie.  Captif  de  Dieu,  *  Simon,  Diâio- 
«aire  de  la  Bible. 

ASBESTES, certaines  pierres ,  qui  croiffent  dans  le  Royaume 
de  Tangut  dans  la  grande  Tartarie  vers  le  midi.  Le  terroir  y  porte 
ces  pierres ,  au  deffus  defquelles  croît  une  herbe  ,  ou  plutôt  des  fi- 
bres, qui  reffemblentà  de  l'herbe  ou  du  lin.  Cette  herbe  étant  jet- 
jée  dans  le  feu  devient  rouge,  comme  fi  elle  étoit  toute  embrafée: 
mais  dès  qu'elle  en  eft  retirée  elle  reprend  fa  première  couleur  grife 
ou  de  cendre ,  &  paroit  entière  fans  avoir  été  brûlée.  Si  on  la  met 
dans  de  l'eau  elle  fe  tourne  en  boue  &  fe  diffout  entièrement.  Il 
faut  favoir  que  ces  pierres  ne  fleuriffent  pas  comme  les  minéraux, 
que  les  Grecs  apellent  Exanthèmes.  Ce  font  de  fimples  filets  ou  ra- 
meaux ,  qui  fortent  de  la  fubftance  de  la  pierre.  Les  Savans  nom- 
ment cette  pierre  Asbeftes  ,  du  mot  Gtec  Asbeflos  ,  qui  fignifie  in- 
ixtinguible  OU  incombuflible  ;  parce  que  les  fibres  qu'elle  produit  ne 
fe  confumant  point  dans  le  feu,  fervent  à  entretenir  des  Lampes  qui 
ne  s'éteignent  point.  Ces  fibres  étant  froilTèes  entre  les  mains  ref- 
femblent  à  celles  des  autres  herbes  ;  &  étant  bien  pulvérifées  on  en 
peut  faire  du  papier,  fur  lequel  ayant  écrit  fi  on  le  jette  dans  le  feu 
fes  lettres  s'effacent  d'abord,  &  le  papier  reprend  fa  première  blan- 
cheur, de  forte  qu'on  y  peut  écrire  de  nouveau.  On  prétend  qu'on 
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les  mît  dans  un  grand  feu.  Pline  fait  mention  d'un  lin  ,  qui  croie 
dans  les  Indes ,  &  qu'on  nommoit  Asbeftes.  On  a  cru  qu'on  enve- 
lopoit  les  corps  des  Romains  de  ce  lin  ,  lorfqu'on  les  brûloir  ;  afin 
de  pouvoir  retrouver  leurs  cendres  :  mais  Pline  nous  affure  qu'on  le 
gardoit  pour  les  Rois  du  Pais  à  caufe  de  fa  rareté.  Strabon  &  P/a. 
tarque  raportent  ,  qu'on  faifoit  auflr  une  pareille  toile  de  la  pierre 
d' Amianthe ,  qu'on  avoit  alors  le  fecret  de  filer ,  ce  qui  n'eft  pas  in- 
croyable ,  comme  plufieurs  fe  le  perfuadent ,  puifqu'elle  s'en  va 
toute  en  filets.  *  Kircher  ,  de  la  Chine. 

ASBESTES  ,  ou  ASBYSTES  ,  Asbejl<e  ,  Asbyjla  ,  Peuples  dé 
la  Libye ,  au  deffus  de  Cyrene  ,  parmi  lefquels  il  y  a  un  temple  fj. 
meux  ,  confacré  à  Jupiter  Ammon ,  au  milieu  des  fables  de  la  Li.. 
by,e.  *Ptolomée. 

ASBIN,  Asbinum  Regnum ,  Royaume  d'Afrique ,  fitué  dans  cette 
partie  de  la  Guinée, qu'on  nomme  la  Cête  d'or.  Il  eft  fi  périt,  qu'il 
ne  paroit  point  dans  les  Cartes  de  Sanfon  ,  ni  en  plufieurs  autres. 

*  Baudrand.  Dapper. 
ASBOL,  en  Latin',  Asbolus,  Centaure  qu'Hercule  mit  en  croix," 

*  Danet. 
A  S  B  O  U  R  G  j  Afciburgium.    Village  d'Allemagne  fitué  dans  le 

Comté  de  Meurs,  environ  à  deux  milles  de  la  ville  de  ce  nom,  du 
côté  du  Levant. 

*ASCALAPHE,  fils  de  la  Nymphe  Georgyre  ,  &  du  Fleuve  A- 
cheron  ,  fut  caufe  que  Proferpine  ne  put  jamais  fortir  des  Enfers: 
ce  qui  arriva  ainfi.  Après  que  Proferpine  eût  été  enlevée  par  Plu- 
ton  ,  Cerès  obrint  de  Jupiter  le  rachat  de  fa  fille  des  Enfers ,  pour- 
vu qu'elle  n'eût  rien  mangé  depuis  fon  arrivée  dans  les  Enfers.  Af- 
calaphe  la  trahit ,  en  découvrant  qu'elle  avoit  déjà  mangé  fept  grains 
d'une  grenade  qu'elle  avoit  elle-même  cueillie  fur  l'arbre,  &  par 
ce  moyen  empêcha  qu'elle  ne  fût  tirée  des  Enfers.  Proferpine  eii 
fut  fi  indignée  ,  qu'aïant  jette  fur  lui  de  l'eau  du  fleuve  Phlegeton^ 
elle  le  métamorphofa  en  hibou, comme  Ovide  le  marque.  "^Ovidj 
Metam.  l.  5.  Fab.  8.  v.  543. 

ASCANIA,  Famille  d'Allemagne  très-illuftre  ,  que  les  uns  font: 
defcendre  d'Afcenazus,  un  des  petits-fils  de  Japhetj  dont  il  eft  par- 
lé dans  la  Genefe  ,  c.  10.  v.  3.  ce  qui  paroît  fabuleux  ;  mais  que 
d'autres,  avec  plus  de  vraifemblance  ,  font  venir  des  Afcaniens; 
qui  après  avoir  quitté  la  Bithynie  &  enfuite  le  marais  Afcanie,  s'en 
allèrent  au  Bofphore  avec  les  Cimbres  8c  les  Caices ,  &  s'arrêtèrent 
proche  d'Hercinie  ,  célèbre  forêt  de  l'ancienne  Allemagne  ,  dont 
Cefar  fait  une  defcription&  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Forêt  nuire, 


Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  les  Princes  d'Ânhalt  d'aujourd'hui, en 
fortent.  Cherchez.  An  h  al  t.  Voyez.  Wendelin.  Polit.  L  2.  c.  32. 
Jac.  Spener.  Syllog.  GeneaL  Tob.  Pfanner  ,  /.  de  prscip.  Oermanie 
Principum  gentihus. 

ASCANIUS  Sforza ,  Cardinal ,  frère  de  Louis  furnommé  rEthic 
pien  ,  Duc  de  Milan ,  fut  livré  par  les  Vénitiens  entre  les  mains  des 
François  qui  faifoient  la  guerre  dans  le  Milanois  fous  Louis  X 1 1.' 
Roi  de  France.  Afcanius  fut  conduit  prifonnier  à  Bourges  en  1500; 
mais  il  en  fortit  bien-tôt  par  les  bons  offices  du  Cardinal  d'Amboi- 
fe ,  Archevêque  de  Rotien  ,  &  premier  Miniftre  d'Etat.  *  HiJl.  dt 
France,  dans  la  Vie  de  Louis  XII. 

ASÇDOD ,  ou  Afedoih  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Ruben.  *  Juges; 
XîlL  3- 

ASCELIN,  Moine  de  S.  Evron  en  Normandie  ,  vivoit  dans 
l'onzième  fiede.  II  eut  une  conférence  avec  Berenger  fur  la  doftri- 
ne  de  ce  dernier  touchant  l'Euchariftie,  &  foûtint  contre  lui  la  pré- 
fence réelle  du  Corps  de  J.  C.  Berenger  s'étant  feparé  d'aveclui.lui 
écrivit  une  Lettre ,  à  laquelle  Afcelin  fit  une  Réponfe.  On  a  les  Let- 
tres de  Berenger  &  d' Afcelin  dans  les  Notes  de  Dom  Luc  d'Ache- 
ry ,  fur  la  Vie  de  Lanfranc.  *  M.  Du  Pin,  Siblioth.  des  Aut.Ecclef. 
XI.  fiécle. 

ASCENES ,  ou  Afqkenas ,  premier  fils  de  Gomer ,  fils  de  Japheih: 
On  dit  qu'il  habita  &  peupla  une  région  voifine  de  l'Arménie ,  à 
laquelle  il  donna  fon  nom  ;  &  dont  font  fortis  les  Afiatiques ,  les 
Afcaniens ,  qui  font  les  To'fcans ,  les  Tufciens  ou  Allemands, 
*  Genef.  X.  3.  Jérémie  L  J.  27.  Jofeph  ,  dans  le  Livre  L  des  Anti- 
quitez  ,  Chap.  VL  Aitic.  XVlJI.  nomme  ce  fils  de  Gomer  Afca- 
naxes,  &  alTure  qu'il  eft  le  Chef  des  Afcanaxiens  ou  Rhcginiens, 
peuples  de  la  Grèce.  *  Simon ,  DiÛionaire  de  la  Bible. 

ASCENSION  (l'Illedel')  c'eft  une  Me  de  l'Amérique  Septen- 
trionale dans  le  Golfe  de  S.  Laurent,  à  cinquante  lieues  du  Cap 
Breton  vers  le  Nord-Oueft  ,  &  à  15.  du  Conrinent  vers  le  Nord- 
Eft,  fous  le  49.  degré  de  Latitude.  C'eft  un  Païs  découvert,  point 
montagneux  ,  &  dont  le  fonds  eft  de  pierre  blanche  &  d'Albâtre. 
Les  rivages  de  la  Mer  abondent  en  arbres  de  toutes  les  mêmes  ef- 
péces  qu'il  y  a  en  France.  Il  y  a  auffi  plufieurs  bêtes  fauvages.  Il  y 
en  a  qui  croyent  que  c'eft  la  même  que  quelques-uns  apellent  Na- 
tijfcotéjt^  *  Hackluit,  Tom.  IIL  pag.  238. 

ASŒRADE.  Afcerada.  Bourg  de  Suéde  dans  la  Livonie  fur  la 
Dwine ,  entre  la  Ville  de  Riga  &  le  Bourg  de  Kakenhaus.  Les  Mof- 
covites  y  commirent  autrefois  de  très-grans  défordres.  *  Bau- 
drand. > 

*ASCETES,  ce  mot  vient  du  Grec  AVk!}7>;«  ,  qui  fignifie  une 
perfontie  qui  s'exerce  &  qui  travaille  ,  d'où  on  l'attribue  à  ceux  qui 
embraffoient  un  genre  de  vie  plus  auftere  ,  comme  s'exerçant  plus 
que  les  autres  à  la  vertu.  En  ce  fens  on  peut  dire  ,  que  les  Phari- 
fiens  &  les  Effeniens  parmi  les  Juifs  étoient  des  Afcetes  ;  &  même 
que  les  Stoïciens  étoient  une  efpece  d'Afcetes  parmi  les  Philofo- 
phes.  Enrre  les  Chrériens ,  on  a  toujours  donné  le  nom  d'Afcetes  à 
ceux  qui  faifoient  profeffion  de  mener  une  vie  plus  auftere  que  les 
autres.  Quelques-uns  ont  cru  qu'ils  fe  diftinguoient  comme  les  Phi- 
lofophes  par  un  habit  particulier,  &  ont  rapporté  à  ce  genre  de  vie, 
ce  que  TertuUien  dit  dans  fon  Livre  du  Manteau  court.  Mais  cela 
n'a  aucune  applicarion  aux  Afcetes  qui  n'affedoient  aucun  habit 
particulier.  Ce  nom  eft  donné  généralement  à  tous  ceux  qui  fe  dif- 
tinguoient des  autres  par  leurs  mœurs  aufteres.  C'eft  ainfi  que  les 
feifoitauffi  des  toiles  de'l'Àsbeftcs  ,qui  ne  bnlloientpoijit,  quoi  qu'on  [anciens  Pères  appellent  Afcetes ,  ceux  qui  pajmilcs  Chrétiens  fai- 

'•  ■  foient 
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foisnt  une  abftinence  particulière  de  viande  &  de  vin.  Depuis  ce 
tems-là ,  le  nom  d'Afcetes  eft  demeuré  aux  Moines  qui  ont  fuivi  ce 
genre  de  vie ,  &  particulièrement  à  ceux  qui  fe  retirant  dans  les  de- 
fcrts ,  s'avoient  d'autre  occupation  que  celle  de  s'exercer  à  la  mé- 
ditation ,  à  la  lefture ,  au  jeûne  ,  &  aux  autres  aufterités.  On  a 
donné  aufii  ce  nom  aux  Religieufes.  Les  Monafteres  ont  été  appel- 
lés  Afceteritt  ,  nom  qui  a  été  aufli  particulier  à  certaines  Maifons , 
dans  lerquelles  il  y  avoit  des  Moniales  &  des  Acolythes ,  pour  enfe- 
velir  les  morts,  inftitués  par  l'Empereur  Anaftafe,  &  confirmés  par 
Juftinicn  datis  la  Nove/k  13.  Dans  les  derniers  fiecles,  le  nom  d'Af- 
cetes chez  les  Grecs  fe  donne  généralement  à  tous  les  Moines.  *M. 
Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclefiajl. 

•ASCHAFFENBOURG,  ou  ASCHEBURG,  Afchaffembm-gmn 
&  Afciburgmn ,  Ville  de  la  Franconie  ,  en  Allemagne  ,  dans  l'État 
de  l'Elefteur  de  Mayence.  Elle  a  été  autrefois  Ville  Impériale  ,  & 
eft  divifée  en  ville  haute  &  ville  balTe  ,  avec  un  pont  de  pierre  fur 
la  rivière  du  Mein  ,  &  un  fort  beau  château  à  quatre  faces  ,  bâti 
depuis  quelques  années,  &  nommé  Johansbourg  ,  c'efl-à-dire,  le 
Château  de  Jeun  ,  où  demeure  fort  fouvent  l'Eledleur  de  Mayence. 
Elle  eft  à  fix  milles  d'Allemagne  de  Francfort ,  &  à  douze  de  Ma- 
yence, en  allant  vers  Wurtzbourg. 

ÀSCHAIR,  Mohammed  Ben  Ali  Ben  A/chair,  natif  d'Alep,  mort 
l'an  789.  de  l'Hégire  ,  eft  Auteur  d'une  Hiftoire  de  Kennaferin , 
Ville  de  Syrie ,  qu'il  a  intitulée  ,  Tag  al  Nef?-!?»  fi  tarikh  Kennafe- 
rin ;  c'eft-à-dire  ,  Couronne  d'églantier  fur  l'Hifioire  de  la  Ville  de 
kenmferin.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

*ASCHAM.  (Roger)  Anglois.  Voici  ce  que  nous  avons  d'Ou- 
vrages imprimés  de  Roger  Afcham  ,  ÈpiJîoU  familiares.  Toxophilus. 
Commen/fatitiarum  Epijtolarum  Liber  I.  Poémata.  On  a  encore  de  lui 
un  Livre  écrit  en  Anglois ,  intitulé ,  le  Maître  d'Ecole.  *  De  Thou, 
Jiijl.  /.  43-  ■ 

ASÇîdARI,  furnom  d'un  des  plus  célèbres  Dodlcurs  d'entre  les 
Mufulmans.  Il  fe  nommoit  Aboul  Hafjan  Ali  Ben  ifmael ,  &  étoit 
de  la  race  A'Abou  MoujJ'a  al  Afchari  ,  duquel  il  a  pris  le  nom.  Ce 
Dodeur  fut  d'abord  de  la  Sedle  de  Scbafei  :  mais  dans  la  fuite  il  fit 
une  école  à  part.  Il  mourut  à  Bagdet  l'an  3x4.  ou  ,  félon  quel- 
ques-uns ,  l'an  319.  de  l'Hégire  ,  qui  eft  le  940.  de  J.  C.  &  on 
l'enterra  fort  fecrétement ,  de  peur  que  les  Hanbalites ,  qui  étoient 
d'une  Scde  oppofée  à  la  fienne,  &  fort  puiiTante  alors  dans  la  vil- 
le, ne  le  fiflent  déterrer  fur  le  foupçon  d'irnpieté  ,  dont  ils  l'accu- 
foient.  La  caufe  de  ce  foupçon  fut  qu'Àfchari  foutenoit  que  Dieu 
n'agiCToit  que  par  des  Loix  générales  qu'il  avoit  établies,  ce  qui 
eft  le  fentiment  du  Père  Malebranche  -,  &  les  Hanbalites  croyoient, 
au  contraire,  que  Dieu  agit  toujours  par  des  volontez  particuliè- 
res; &  fait  toutes  chofes  pour  le  bien  de  chaque  Créature. 

Afchari  eut  fur  ce  fujet  une  grande  contellation  avec  Abou  Ali 
Haiian  fon  beau-pére,  qui  étoit  de  la  Sede  de  Hanbal,  &  lui  pro- 
pofa  le  cas  de  trois  enfans, dont  Dieu  prend  l'un  dans  fon  bas  âge, 
&  laifle  vivre  les  deux  autres  jufqu'à  l'âge  de  raifon,  auquel  étant 
arrivez,  l'un  devient  fidèle  &  l'autre  infidèle.  Haiian  lui  répondit, 
Dieu  a  pris  le  premier  de  ces  enfans,  parce  qu'il  prévoyoil,  peut- 
être  ,  qu'il  tomberoit  dans  l'infidélité  :  7»ais ,  lui  répliqua  Afchari , 
un  des  deux  gui  refîent  au  monde  y  tombe  :  c'eft  ,  dit  Haiian ,  que  Dieu 
le  dejlitieit  à  la  gloire ,  mais  qu^ufant  de  fa  liberté  ,  lors  qu'il  a  été 
plus  avancé  en  âge,  il  n'a  pas  correfpondu  au  dejfein  de  Dieu  fur  lui. 
Afchari  repartit  fur  cela  à  fon  Beaupére  :  Votre  refonje  ne  me  fatis- 
fait pas;  car  far  la  même  raifon  que  Dieu  a  pris  le  premier  de  ces  en- 
fans,  il  pouvait  prendre  aujf  celui  qui  ejl  devenu  infidèle,  s''il  eût  vou- 
lu procurer  fon  bien.  Haiian  fe  trouvant  trop  prelîé  par  fon  Gendre 
lui  dit  :  Votre  raifonnement  efl  une  tentation  du  Démon  ;  &  Afchari 
irrité  de  cette  injure  lui  répondit  brufquement  :  Vàne  du  Scheik  eft 
à  la  porte,  c'eft-à-dirc  ,  pour  parler  plus  honnêtement ,  la  difpute 
eft  finie.  L'Auteur  des  Maovakef  ou  Stations ,  raporte  cette  Hif- 
toire un  peu  différemment;  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  eft  que  les 
Afchariens  ont  toujours  été  oppofcz  aux  Motazales ,  qui  font  fortis 
des  Hanbalites ,  dans  leurs  fentimens.  Ils  font  reputez  pour  très- 
orthodoxes  &  foutiennent  la  prédeftination  abfoluë  &  graUjite ,  & 
la  prèdétermination  phyfique ,  &  font ,  enfin  ,  parmi  les  Muful- 
mans ,  ce  que  font  les  Thomiftes  les  plus  rigoureux  parmi  les  Chré- 
tiens.   ♦  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ASCHARIOUN  ou  ASCHARIENS.ce  font  les  Difciples  d'Af- 
cbari.  Pour  bien  entendre  leur  opinion ,  il  faut  voir  quel  fonde- 
ment elle  a  dans  le  Mufulmanifme.  On  trouve  ces  paroles  dans  le 
fécond  Chapitre  de  l'Alcoran.  Dieu  vous  fera  rendre  compte  de  tout 
ce  que  vous  tnanifeflerez  au  dehors ,  &  de  tout  ce  que  vous  tiendrez  ca- 
ché en  vous-même;  car  Dieu  pardonne  à  qui  il  lui  plait  ,  éf  il  châtie 
ceux  qu'il  lui  plait ,  éf  cela  parce  qu'il  eft  le  tout-puijpmt ,  &  peut  dif 
fofer  de  toutes  chofes  félon /on  bon  plaifir. 

Les  Interprêtes  remarquent  fur  ce  paflage  ,  que  les  Mufulmans 
furent  fort  e&ayez  ,  lorfque  ce  verfet  fut  publié  ;  &  plufieurs  ont 
foutenu  que  ce  verfet  a  été  abrogé  par  un  autre ,  dont  on  va  par- 
ler. Mais  les  Auteurs  les  plus  graves  foutiennent  qu'il  n'eft  point 
abrogé;  parce,  difent-ils,  que  l'abrogation  ou  la  révocation  d'un 
verfet  par  un  autre  qui  fuit  n'a  lieu  que  dans  les  Lois  &  dans  les 
Statuts ,  &  non  dans  les  fimples  narrations  ou  expofitions  des  cho- 
fes. Or  le  verfet  dont  il  s'agit  n'étant  qu'une  pure  déclaration  ou 
expofition  de  la  manière  d'agir  de  Dieu ,  &  n'enfermant  en  foi  au- 
cune forte  de  loi  ou  précepte,  ne  peut  jamais  être  abrogé  ou  révo- 
qué par  un  autre.  Les  premiers  Mufulmans  fe  trouvant  donc  fort 
en  peme  fur  la  Doflrine  de  ce  paflage  allèrent  trouver  Aboubecre 
&  Omar,  afin  qu'ils  aliafl'ent  en  demander  l'explication  à  leur  Pro- 
phète. Ces  deux  Députez  exécutèrent  leur  commifEon  &  lui  di- 
rent :  Si  Dieu  nous  demattde  compte  de  toutes  nos  penfées  defquelles  nous 
tie  femmes  pas  les  maîtres,  &  que  nous  ne  potivons  pas  nouverner  félon 
notre  volonté  ,  quelle  efpêrance  de  falut  nous  refle-t-il  ?  Tout  ce  que 
■nous  pouvons  faire  eft  de  ne  point  mettre  en  pratique  le  mal  qu'elles  nous 
fuggérent.^  Mahontet  leur  répondit  ,  vous  avez  oui  dire  que  les  Ifraé- 
lites,  après  que  Mojfe  leur  eut  déclaré  la  volonté  de  DieU  lui  dirent. 
Supplément, 
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„  nous  vous  avons  entendu  ;  mais  nous  n'obferverons  rien  de  ce 
,.  que  vous  nous  avez  ordonné.  Vousfavez  aujfi  de  combien  de  mau^ 
jutjutv.ela  defobnjjance  de  ce  peuple  :  dites  donc  vous  autres  fidèles: 
"  Z?  "0"!,«ntendu  la  volonté  du  Seigneur  &  nous  nous  y  confor- 
„  inerons."  Ce  fin  Pohtique  efquivoit  la  difficulté  comme  il  eft: 
facile  de  voir.  Cependant  cette  réponfe  ayant  un  'peu  calmé  les 
efpnts  &  appaifè  le  trouble  des  confciences  de  ces  nouveaux  Mu- 
ulmans,  Mahomet  ,  pour  les  mettre  tout-à-fait  en  repos  publia 
le  verfet  fuivant.  Dieu  ne  charge  point  rho%me  Jtnon  de  ce  qu'il  peut 
faire  ,  é-  ne  lui  impute  que  ce  qu'il  a  aquis  par  fon  obèslfance  eu 
par  ta  rébellion.  jj  '■' 

C'eft  ce  paiTage  par  lequel  on  prétendoit  que  le  premier  fût  abro- 
ge: cependant  les  Afchariens  fondent  également  fur  ces  deux  paiTa- 
ges ,  le  fentmaent  qu'ils  ont  fur  la  matière  de  la  liberté  &:  du  méri- 
te des  œuvres,  qui  eft  direftement  oppofé  à  celui  des  Motazales - 
comme  on  peut  voir  au  mot  Motazale. 

Quant  à  l'opinion  des  Aicliariens  ,eUeeftqueDieu  étantun  Agent 
gênera  &  umverfel,eft  aufB  véritablement  le  Créateur  &  l'Auteur  de 
toutes  les  adions  des  hommes;  mais  que  les  hommes  étant  libres,  ils 
nelâiffentpas  neanmoms  d  aquerir  un  mérite  ou  un  démérite,  félon 
quils  le  portent  volontairement  vers  les  chofes,  qui  leur  font  com- 
mandées ou  défendues  parla  Loi.  l^^raoià'aquisOMà'aquifuiBn  qu'on 
trouve  dans  ce  dernier  palfage  de  l'Alcoran,  eft  défini  par  les  Afcha- 
riens uneaBion  ordonnée  pour  procurer  quelque  utilité,  ou  pour  éviter 
quelque  mat.  Or  parce  qu'une  telle  aflion  ne  peut  être  attribuée  au 
Créateur,  qui.ne  peut  recevoir  ni  utilité  ,  ni  dommage,  il  s'enfuit 
qu  elle  doit  être  attribuée  purement  à  l'homme,  lequel  par  confé- 
quent  en  eft  le  maître  &  jouît  d'une  entière  hbertè.  Il  rèfultc  donc 
de  ce  raifdnnement,  que  nos  aftions  font  réellement  &  effedive- 
ment  produites  par  le  Créateur  ;  mais  que  l'aplication  que  nous  en 
faifons  en  obeifl^ant  ou  defobeïfl-ant  à  la  Loi  eft  purement  de  nous. 
Cette  opinion  eft  1  opinion  commune  &  générale  parmi  les  Maho- 
metans,  fi  vous  en  exceptez  les  Motazales.  Houfjain  Vaez  expli- 
quant ces  deuxpaifages.dit  queparlepremier  verfet  on  nous  cha?gc 
d  une  chofe  qm  eft  au  defibs  de  nos  forces  ;  &  que  l'on  nous  an- 
nonce une  chofe  que  nous  fommes  incapables  d'entendre,  ce  qui 
paroit  fort  terrible;  mais  que  par  le  fécond  nous  fommes  rafl-urez- 
puis  que  nous  n  avons  qu'à  croire  en  Dieu,  à  fes  Ecritures  &  à 
les  Envoyez  ou  Prophètes,  fans  féparer  aucune  de  ces  chofes  l'une 
de  1  autre,  m  en  exclurre  aucune, ni  qu'à  protefter  que  nous  obéi- 
rons a  fes  commandemens,  en  lui  demandant  pardqn  de  tous  nos 
péchez  domifîion  &  d'inadvertance  ,  &  enfin  qu'à  le  prier,  qu'il 
ne  nous  impute  point  ce  qui  ne  dépend  pas  de  nous,  comme  nous  liions 
dans  la  fuite  du  même  chapitre:  c'eft  ce  qui  a  fait  qu'Afchari  a  dé- 
cidé nettement  que  Dieu,  faiTs  être  injufte,  peut  nous  imputer  ce 
qu  11  n  eft  pas  en  notre  pouvoir  dé  faire ,  ou  de  ne  pas  faire 

Sur  ce  qui  eft  raportè  ci-deflus,  que  les  Juifs  dirent'  après 
avoir  entendu  la  Loi  de  Dieu  ,  qu'ils  ne  l'obferveroient  pas,  il 
lemble  d  abord,  que  ce  foit  une  calomnie  de  Mahomet:  car  il  eft 
dit  au  contraire  dans  les  Livres  de  Moïfe,  que  les  Juifs ,  après  l'a- 
voir entendue  promirent  de  l'obferver.  Mais  Mahomet  a  voulu 
fignifier  par  cette  façon  de  parler  que  les  Juifs  ne  l'ont  pas  mieux 
oblervèe,  que  s'ils  avoient  protefté  de  n'en  rien  faire.  Il  peut  en- 
core avoir  égard  à  ce  paffage  de  l'Ecriture, ^où  le  Prophète  re- 
proche a  ce  peuple  rebelle  d'avoir  dit  à  Dieu  ;  je  ne  vous  fervirai 
point.  On  peut  voir,  au  refte ,  que  fur  les  queftions  épineufes  du 
concours  de  Dieu,  de  fa  providence  dans  le  mal,  de  lawèdeftina- 
tion,  de  l'impuiflance  de  l'homme  à  faire  le  bien  ,  &  du  franc  ar- 
bitre, il  y  a  parmi  les  Mahométans,  les  mêmes  difputes,  que  par- 
mi les  Chrétiens;  ce  qui  fait  voir  que  toutes  ces  queftions  font  dif- 
ficiles, &  qu'on  ne  feroit  pas  mal  de  fe  fuporter  charitablement 
les  uns  les  autres  fur  ces  matières.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  O- 
rientnle.  ■* 

ASCHAW,  Afchavia.  Village  d'Allemagne  dans  la  Haute  Au- 
tncne.  U  elt  iur  le  Danube  à  l'embouchure  de  la  petite  rivière  d'Af- 
cha>  entre  la  Ville  de  Lintz  &  celle  de  Paflkw.  Quelques  Géogra- 
phes croyent  qu'Afchaw  eft  l'ancienne  foviacum.  Ville  de  la  Nori- 
que  ,  que  d'autres  placent  à  Stamberg  ,  &  d'autres  à  Francken- 
marck,  deux  Villages  de  la  Haute  Autriche,  vers  les  confins  de  la 
Bavière.  *  Baudrand. 

ASCHBARAT,  Ville  du  Tutqueftan  ,  la  plus  avancée  dans  le 
Pais  de  Gotha  ou  des  Gétes.  Tamerlan  y  fit  bâtir  une  Citadelle 
pour  tenir  ces  peuples  en  leur  devoir.  Cette  ville  eft  fituée  au  de- 
la  du  fleuve  Sihon  ou  Jaxartes,  à  un  mois  de  chemin  de  la  ville 
de  bamarcand.  Ahmed  Ben  Arahfchah  dit  que  ce  fut  Mohammed. 
fils  de  Gehanghir ,  fils  de  Tamerlan  ,  qui  y  fit  bâtir  une  Forterefle. 

D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ASCHBEHl  {Schehabeddin  Mohammed  Ben  Ahmed  Al-Khathib\ 
qui  viyoït  environ  l'an  800.  de  l'Hégire.  Il  eft  Auteur  d'un  Livre 
intitule  Moflathref,  qui  eft  un  Diffionaire  d'élégances  Arabiques. 
*  D  Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ASCHBOURKAN  ouAschfoorkan,  Ville  de  la  Province 
de  Khorafan  ,  fituée  dans  le  quatrième  Climat ,  à  100.  degrez  de 
Longitude,  &  à  36.  degrez,  4j.  minutes  de  Latitude  Septentrio- 
nale, félon  les  Tables  de  Najfireddin  &  à'Ulug  Beg.   *  D'Herbelot 
Bibliothèque  Orientale.  ' 

ASCHBYE  DE  LA   SOUCHE.  Asbya  ,  Bourg  d'Angleterre 
dans  le  Comté  de  Leicefter,  fur  la  frontière  de  celui  de  Darbv' 
entre  la  ville  de  ce  nom  &:  celle  de  Coventry.    »  Maty ,  Diâiiln. 
Géograp. 

ASCHEG,  premier  Roi  de  Perfe  de  la  féconde  branche  de  la 
troifieme  Dynaftie  des  Molouk  Thaouaif  ou  Succefieurs  d'Alexan- 
dre apellee  des  Afchganiens  ou  Afchganides.  Il  defcendoit  en  droite 
ligne  &  malculine  de  Fraiborz  fils  de  Kaous.  Ce  Prince  vécut  en 
paix  avec  les  Succefieurs  d'Alexandre,  qui  ne  le  moleftérent  point 
&  régna  heureufement  vint-cinq  ans  ,  après  avoir  chafle  les  Afch- 
kaniens.  C'eft,  peut-être  de  celui-ci,  que  font  dcfcendus  les  Ar- 
iacides.  •  D  Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale.      ' 

?  -  ASCHEK, 
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ASCHEK  ,  premier  Roi  de  la  Dynaftie  des  Afchkaniens ,  qui 
font  la  première  branche  de  celle  des  Molouk  Thaouaif,  ou  des  Suc- 
ccfleurs  £  Alexandre  le  Grand  en  Perfc  ,  Les  Hiftoriens  Orientaux 
prétendent  que  cet  Afchek  étoit  fils  ou  Defcendant  AsDara  ouDa- 
rab  ,  qui  eft  le  Darius  Codomanus  des  Grecs  &  des  Latins  ,  défait 
par  Alexandre.  Ils  ajoutent  qu'il  fe  révolta  contre  ^nthakajch  ,  qui 
eft  Anthchus  ,  par  la  faveur  des  Perfans  ,  qui  voulurent  remettre  la 
Couronne  de  Perfe  dans  )»  Famille  de  Darius.  Il  régna  fept  ans ,  & 
eut  douze  Rois  pour  Succeffeurs.qui  régnèrent  l'efpace  de  165. ans. 
Quelques-uns  nomment  ce  Prince  Arfch(ik,èi  prétendent  que  c'eft 
de  lui  que  font  defcendas  les  Arfacides.  Si  cela  eft, il  faut  entendre 
par  Anthakafch  ,  ou  Antiochus ,  les  Seleucides  fes  SuccelTeurs.  A- 
fchek  lailTa  un  fils  du  même  nom  ,  qui  lui  fucceda.  Il  y  a  cepen- 
dant des  Hiftoriens ,  qui  lui  donnent  un  fils  nommé  Scbabour  pour 
Succelfeur.    *  Lebtarikh.  Khondemir.  VHerbelot ,  Bibliothèque  Orien- 

îule» 

ASCHGANIDES  ou  ASCHGANIAN  ,  troifiéme  Dynaftie 
des  Rois  de  Perfe  ,  que  l'on  prétend  être  une  féconde  branche  des 
Molouk  Thaouaif ,  ou  SuccelTeurs  i^ Alexandre  le  Grand  en  Perfe. 
Khondemir  la  confond  avec  les  Ajchkaniens  :  mais  Lebtarikh  en  fait 
une  particulière  ,  dont  il  fait  Ajcheg  le  Fondateur ,  &  lui  donne 
huit  Rois ,  qui  ont  fuccedé  les  uns  aux  autres  pendant  l'efpace  de 
cent  cinquante  ans,  après  avoir  dépouillé  les  Afchkaniens  leurs  Pré- 
deceffeurs.  Cet  endroit  eft  le  plus  embarraffé  &  le  plus  obfcur  de 
toute  l'Hiftoire  de  Perfe.     *  D'Herbeht  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ASCHKANIAN,  ou  les  ASCHKANIENS  ,  font  la  troifiéme 
Dynaftie  des  anciens  Rois  de  Perfe  ,  qui  tirent  leur  nom  à' Afchek. 
Cette  Dynaftie  eft  confondue  avec  ceux  qu'on  ^TptW^  MeioukThaou- 
aif,  comme  on  a  dit  en  parlant  d' Afchek.  -Quelques-uns  préten- 
dent que  ces  Molouk  Thaouaif  doivent  fe  divifer  en  deux  bran- 
ches ,  dont  celle  des  Afchkaniens  ,  de  laquelle  nous  parlons  eft  la 
première  ,  &  celle  des  Afchganiens  ou  Afchganides  eft  la  féconde. 
De  l'un  ou  de  l'autre  viennent  les  Arfacides.  Si  l'on  compte  douze 
Rois  dans  la  première,  qui  ont  régné  165.  ans,  on  en  trouve  huit 
dans  la  féconde,  qui  ont  régné  150.  ans  :  mais  il  y  a  grande  apa- 
rence  que  ces  deux  Dynafties  n'en  font  qu'une  ,  &  que  cette  divi- 
fion  n'a  été  inventée  que  pour  remplir  le  nombre  des  années ,  qui 
fe  trouve  fort  court  fans  ce  fecours.  * D'Herbetot,  Bibliothèque  Orieit- 

tale. 

ASCHMOUN  ,  Ville  d'Egypte  près  de  Damiette.  Il  y  a  âufli  un 
canal  tiré  du  Nil  entre  les  villes  de  Damiette  &  de  Maniburah.qui 
porte  le  même  nom  ;  que  quelques-uns  prononcent  Ofchmoun. 
*  D'Hirbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ASCHMOUNIN,  ville  de  la  Jhébaïde , où  l'on  voit  encore 
aujourd'hui  plufieurs  Sphinges ,  colomnes ,  pyramides,  8c  autres 
monumens ,  qui  font  admirer  la  magnificence  des  anciens  Rois  d'E- 
gypte. *D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ASCHNAHI  (Abdalaziz  Ben  AU)  Jurifconfulte  de  la  Sefle  de 
Si-hafei ,  qui  mourut  l'an  450.  de  l'Hegire.  11  eft  Auteur  d'un  Li- 
vre intitulé  Feraidh ,  où  il  traite  amplement  des  Succeiïions  ,  félon 
lesloix  du  Mufulmanifme.  Ce  Livre  porte  aulTi  le  nom  de  fon  Au- 
teur, car  il  eft  fouvent  cité  fous  le  tïire  à' Afchnahiah  ,&  a  été  com- 
menté par  Mohamvied  Al  Schaabi.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

ASCHOUR ,  nom  d'une  des  rivières ,  qui  pafTent  par  la  ville  de 
Kafch  en  Turqueftan,  du  côté  du  Septentrion.  *  D'Herbelot,  Bi- 
bliothèque Orientale. 

ASCHOURA ,  Ifle  de  la  Mer  des  Indes,  des  plus  reculées  &  des 
plus  défertes.  Elle  eft  fituée  au  delà  de  celle  qui  porte  le  nom 
de  Schamel ,  d'une  navigation  de  quatre  jours  ,  ou  de  400.  milles 
d'Itahe  ,  &  n'eft  éloignée  de  celle  que  l'on  nomme  Malai ,  que 
d'une  petite  journée.  £r/>-;/// la  place  dans  la  neuvième  partie  du  pre- 
mier Climat.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ASCHTIKHAN,  ville  de  la  Province  Tranfoxane  ,  qui  eft,  fé- 
lon quelques  Géographes ,  des  Dépendances  de  celles  de  Samar- 
cand  ;  mais  qui  a  ,  félon  quelques  autres  ,  fa  jurifdiftion  à  part; 
quoi  qu'elle  foit  comprife  dans  la  Sogde,  c'eft- à- dire ,  dans  la  plai- 
ne ou  vallée ,  qui  prend  fon  nom  de  cette  ville-là.  Elle  eft  fituée  à 
'  dix  lieues  de  Kufchania  ,  &  à  feizc  de  Samarcand  :  fon  terroir  eft 
fertile  &  fort  agréable  à  caufe  du  grand  nombre  de  fes  jardins.  Il  y 
a  dans  la  ville  un  Château  &  plufieurs  bâtimens  publics.  Sa  Longi- 
tude eft  de  88.  degrez,&  fa  Latitude  Septentrionale  de  39.  degrez, 
55.  minutes.  Plufieurs  grans  hommes  font  fortis  de  cette  ville  ,  au 
raport  de  Bergendi.     *  D'Herbeht  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ASCIMA,  ou  Afima,  c'eft  le  nom  du  faux  Dieu  que  ceux  de 
Hamath  fe  fabriquèrent  ainfi  que  nous  l'aprenons  dans  le  *  //.  des 
Rois,  Chap.  XVII.  30. 

ASCIBURG,  Ajcibiirgus,  maintenant  nommé  r^»-/^;^ ,  Monta- 
gne de  Pologne ,  qui  a  fon  commencement  proche  la  petite  ville  de 
Twar  Dozzyn,  dans  la  Hongrie, &  aux  frontières  de  la  Silefie, en- 
fuite  s' étendant  du  côté  du  Septentrion  vers  la  rivière  de  Warte  & 
le  Marquifat  de  Brandebourg  ,  finit  à  la  mer  Baltique.  Son  trajet 
s'appelle  Gollenberg  par  les  habitans.  *  Cluvier. 

ASCITES,  en  Latin  ^/cr'w.  Pirates  d'Arabie ,  ainfi  nommez  du 
mot«irM5,qui  fignifie  une  peau  de  bouc, parce  qu'ils  s'en  fervoient 
pour  palTer  les  rivières ,  les  attachant  les  unes  aux  autres  &  y  met- 
tant des  planches  deflus.  *  Pline,  Liv.  VI.  Ch.  34. 

ASCLEPIADE,  natif  de  Phlie  au  Peloponnéfe  3  tient  un  rang 
confidèrable  parmi  les  anciens  Philofophes.  Il  futDifciple  de  Stilpon 
&  attira  Menedane  à  la  même  Ecole.  Il  contrafta  avec  celui-ci  une 
fi  tendre  amitié  ,  qu'on  pouvoit  la  comparer  à  celle  à'Orefîe  8c  de 
Pjltide.  Après  avoir  étudié  fous  Stilpon  à  Megare  ,  ils  pafTérent  à 
Elide  ,  8c  y  conférèrent  avec  les  Difciples  de  Phedon.  Ils  étoient 
tous  deux  fort  pauvres  ,  8c  il  falut  qu'à  la  fueur  de  leur  corps  ik 
gagnaffent  de  quoi  vivre.  Ils  ne  laiiTérent  pas  de  s'apliquer  à  l'étu- 
de 8c  de  devenir  bons  Philofophes.  Menedeme  étoit  plus  jeune  que 
fon  ami;  mais  ils  ne  fe  réglèrent  point  fur  la  différence  de  leur  âge, 
quand  jjs  voulurent  fe  marier.  Leur  deflein  étoit  de  vivre  8c  de  lo- 
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gér  enfemble ,  même  après  leur  mariage.  Ils  jugèrent  donc  nécefTai- 
re  de  choifir  leurs  femmes  avec  une  précaution  ,  qui  leur  pût  pro- 
mettre la  concorde  domeftique  ;  8c  ils  crurent  avoir  trouvé  leur  fait 
dans  une  famille,  où  il  y  avoit  une  femme  mère  d'une  fille f  l'une 
8c  l'autre  en  état  d'être  mariées.  Menedeme  époufa  la  mère  ,  8c 
Afclèpiade  la  fille.  Celle-ci  étant  morte  ,  Menedeme  céda  fon 
époufe  à  fon  ami  ,  8c  fe  maria  avec  une  fille  riche;  mais  il  vou- 
lut que  tout  le  gouvernement  de  la  maifon  fût  entre  les  mains  de 
la  femnie  d'Afclepiade.  Il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  trouver  un  bon 
parti;  car  il  avoit  la  principale  autorité  dans  la  ville,  où  il  demeu- 
roir,  je  veux  dire  dans  Eretrie  fon  lieu  natal.  Afclèpiade  y  mourut 
fort  vieux.  Il  véquit  avec  beaucoup  de  frugalité  dans  l'opulence  du 
logis  de  fon  ami  ,  8c  il  fuporta  tranquilement  le  malheur  qu'il  eut 
de  perdre  la  vue.  Puifque  j'ai  dit  qu'il  fut  difciple  de  Stilpon  ,  il 
n'eft  pas  nécefiaire  d  avertir  qu'il  a  fleuri  un  peu  après  la  mort  d'A- 
lexandre. Il  eut  un  fils ,  qui  le  gouverna  très-mal, 8c  que  Menede- 
me chaffa  du  logis ,  fans  daigner  lui  dire  mot.  Cette  efpéce  de  pu- 
nition le  corrigea  de  fes  débauches.  *  Divgéne  Ldérce.  Ba^le,  Dît» 
tlonaire  Critique.  * 

ASCLEPIADE,  Hiftorien  de  l'Ifle  de  Cypre ,  vi  voit  du  tems 
que  Pygmalion  regnoit  en  Orient  :  cet  Hiftorien  marque  que  de  foiï 
tems  la  coutume  de  manger  de  la  viande  n'étoit  point  encore  eii 
ufage.  *Hieron.  /.  2.  advenus  Joviniajium ,  e:c  Porphyrio  ,  YoK.dt 
Hijt.  Gnec.  l.  4.  p.  5-06.  507.  Il  y  a  eu  encore  un  autre  Ascle- 
piAQË  qui  avoit  compofé  foixante  Livres  de  l'Hiftoire  d'Egypte^ 
dont  Athénée  fait  mention  au  l.  15. 

ASCLEPIADE,  Evêque  Novatien  du  IV.  fiede  ,  eut  une  con- 
férence avec  Atticus  Evêque  de  Conftantinople ,  qui  lui  dit:  je  loui 
Novat  ;  jnais  je  ne  faurois  approuver  les  Novutiens.  Afclèpiade  lui 
ayant  demandé  l'explication  de  ce  Paradoxe  ,  Atticus  lui  répondit: 
Novat  7te  refifoit  la  Communion  qu''à  ceux  qui  étaient  tombés  dans  l'I- 
dolalrie  pendant  la  perfecutien  :  j'eujfe  fait  la  même  chofe  que  laÊ;  mais 
je  ne  [luisfoujfrir  les  Novatiens ,  qui  excluent  les  Laïques  de  la  Commu- 
nion pour  des  péchés  légers.  Afclèpiade  lui  répondit  :  qu'outre  l'adultè- 
re, il  y  avoit  d'autres  pecbès  7nertels  ,  pour  lej  quels  l'Eglife  dépofoit  les 
Clercs  pour  toujours  ,  éf  que  les  Novatiens  excommunioient  aujjt  pour 
toujours  les  Laïques  qui  avaient  commis  ces  péchés  ,  laijfant  à  Dieu  feu}  ■ 
le  pouvoir  de  les  remettre.  *  Socrate ,  Hifler.  Ecole. 

ASCLEPIODORE  ,  eft  mis  par  Quinte-Curce  au  nombre  deâ 
jeunes  gens  de  qualité  ,  qui  trempèrent  dans  une  conjuration  con- 
tre Alexandre  le  Grand.  *  Q.  Curt.  /.  8.  c.  6. 

ASCLEPIODOTE  ,  l'un  des  Généraux  du  Grand  Mitbridatei 
confpira  contre  lui  avec  Myricon  ,  Philotime  ,  S<  Cliflhenes.  Mais 
fur  le  point  d'exécuter  l'entreprife  ,  il  la  révéla  lui-même  à  Mithri- 
date,  qui  fit  périr  les  Conjurez  dans  les  tourmens.  *Afpien,inMi- 
thrid.  Orofe,  Liv.  VI.  Chap.  2. 

ASCLEPIODOTE  (Caflius)  de  Nicée  en  Bithynie  ,  ami  de 
BareaSoranus,  qui  fut  condamné  injuftement  fous  Néron,  fe  figna- 
la  par  fa  fidélité.  On  le  voulut  faire  dépofer  contre  Soranus.  Il  le 
refufa  conftamment ,  ?^  aima  mieux  perdre  fes  biens  8c  aller  en 
exil ,  que  de  trahir  fon  ami  8c  fa  confcience.  Cette  fermeté  éclata 
d'autant  plus  ,  que  P.  Egnatius  Celer  Grec  de  Beryte  ,  ix.  Philofo- 
phe  Stoïcien ,  autre  ami  de  Soranus  ,  fe  laifia  fuborner  par  argent; 
8c  démentant  fon  extérieur  de  probité,  fe  rendit  lâchement  témoin 
contre  lui.  Mais  ce  crime  ne  demeura  pas  impuni  ,  8c  les  chofes 
changèrent  de  face  fous  les  régnes  fuivans.  Afclepiodote  fut  rapel- 
lé  par  Galba  ,  8c  Egnatius  banni  par  Vefpa/ien,  *  Dion  ,  Liv. 
LXII. 

ASCNA,  ou  Afena,  Ville  dans  la  Tribu  de  ^a^a.  fofuè,  XV. 
33.  Son  nom  fignifie  ,  feu  répandu  ,  fa  ruine  ,  ou  fa prècipitationi 
*  Simon ,  DiÛionaire  de  la  Bible ,  dit  que  c'eft  un  Défert.  Je  n'en  fai 
pas  la  raifon. 

A  SCO  LE,  Evêque  de  ThefTalonique  ,  ne  en  Cappadoce,  fit 
protefl5on  de  la  vie  Monaftique  dans  l'Achaïe  ,  &c  y  vécut  enfermé 
dans  une  cellule  pendant  quelques  années.  Il  fut  élu  l'an  372.  Evê- 
que de  Theflalonique  ,  8c  y  rétablit  la  Communion  avec  S.Atha- 
nafe  ;*fe  laquelle  fon  Predecefleur  Heramius  avoit  renoncé.  Le 
Pape  Damale  l'établit  Vicaire  du  S.  Siège  dans  l'IUyrie  Orientale, 
dans  la  Macédoine  8c  dans  l'Achaïe.  L'Empereur  "Théodore  reçut 
le  Baptême  de  fes  mains  l'an  380.  Afcole  affifta  l'année  fuivante  au 
nom  des  Occidentaux,  au  Concile  General  de  Conftantinople.  II 
fe  trouva  en  382,  à  celui  de  Rome,  où  il  conféra  avec  S.  Ambroi- 
fe.  Il  mourut  l'an  383.  8c  eut  pour  fucceffeur  Anifius.  *  S.Bafilei 
Ep.  338.  339.  S.  Ambroife,£/).  15.  S.  Athanafe,  Apologiâ.  Damaf; 
Epiflolâ  ad  AfcoL  Concilior.  Tom.  4.  Socrate  ,  /.  5.  c.  6.  Bulteau, 
HifL  Monajl.  d'Occid.  Tillemont  ,  Mem.  Ecclef.  Baillet ,  Vies  des 
Saints. 

ASCONIUS  Labeo  ,  Tuteur  de  Néron , pour  qui  cet  Empe- 
reur ,  lorfqu'il  fut  monté  fur  le  Thrône ,  demanda  au  Sénat  toutes 
les  marques  Confulaires.  *Tacit.  /.  13.  Annal,  c.  10. 

ASCOUGH  (Guillaume)  Evêque  de  Salisbury  8c  Confeffeur 
du  Roi  d'Angleterre  Henri  VI.  11  fut  arraché  de  l'Autel  dans  le 
tems  qu'il  officioit ,  8c  inhumainement  maffacrè  dans  un  lieu  voi- 
fin.  Ce  fut, le  29.  Juin  1450.  *  DiStionaire  Anglais. 

ASCOYTIA ,  Afcotia ,  Bourg  d'Efpagne  ,  dans  la  Province  de 
Guipufcoa  ,  fur  la  rivière  d'Urrola  ,  entre  la  ville  de  Placença  8c 
celle  de  Tolofa.  Ignace  Loyola, fondateur  de  la  Société  des  j'éfui- 
tes,  naquit  en  ce  lieu  l'an  1491.  *  Baudrand. 

ASEL  ou  ATSEL  fils  d'Elhafa  de  la  race  de  Kis.  Il  eut  fix  fils, 
Hazrikajn,  Bocru,  Jfma'él,  Sceharja,Hobadja,ik  Hanan.  *  I.Chro- 
niq.  VII.  37.' 

ASELLATA  8c  HAMATA  ,  noms  de  deux  fadions  qui  s'ele- 
vcrcnt  en  Flandres  ,  8c  qui  y  firent  de  grands  delordres  pendant 
plus  de  2ap.  ans.  Ils  furent  excités  par  Marguerite  ,  fœur  de  Guil- 
laume I V.  Comte  de  Hollande  ,  femme  de  l'Empereur  Louïs  de 
Bavière.  Cette  Princefle  ayant  fuccedé  à  fon  frère  mort  fans  enfans 
en  1345;.  8c  ayant  porté  dans  la  Maifon  de  Bavière  les  Comtés  de 
Haynaut ,  de  Zelande  8c  de  Hollande  ,  voulut  empêcher  fon  fils 
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Guillaume  d'avoir  le  Comté  d'Hollande  ,  pour  fubftituer  Louïs  en 
fa  place  ;  îiJ  p»r  là  il  fut  la  première  caufe  de  tous  les  troubles.  La 
fadlion  Àfcllata  portoit  les  intérêts  de  Guillaume  ;  &  Hamata  ceux 
de  Louis  en  i3)-o.  Mais  ce  fut  en  vain  ;  car  Marguerite  fut  obli- 
eée  de  céder  à  fon  fils  Guillaume  V.  &  de  fe  contenter  pour 
fbi-mêmc  du  Comté  de  Haynaut.  *Chroii.  Belgii.  Douza  ,  Annal. 
Dans  la  fuite,  Jacqueline  lîUe  unique  &  héritière  de  Guillaume VL 
mort  en  1417.  époufa  d'abord  fean  Duc  de  Brabant ,  qu'elle  quitta 
peu  de  tems  après ,  pour  épouïer  le  Duc  de  Gloceftre.  La  facT:ion 
Afellata  établit  alors  Philippe  Duc  de  Bourgogne  ,  tuteur  de  la 
PrincelTe  en  1415.  La  faftion  Hamata  s'y  oppofa  :  les  troubles  re- 
commencèrent ;  jufqu'à  ce  que  le  Bourguignon  ayant  vaincu  le 
Duc  de  Gloceftre  ,  il  fut  déclaré  le  légitime  héritier  de  Jacqueline 
en  1418.   •  Annal.   Bclgic. 

♦ASELLE  {Afella,)  Dame  Romaine,  diftinguée  par  fa  nailian- 
Ce ,  fut  autant  rccommandable  par  fa  pieté  que  par  fon  favoir.  On 
en  peut  voir  l'éloge  dans  l'Epître  15.  de  S.  Jérôme  écrite  à  Marcel- 
le. Elle  s'étoit  confacrée  à  Dieu  avant  l'âge  de  10.  ans ,  &  vieillit 
dans  un  Monaftere  de  Rome,  où  elle  avoit  la  conduite  deplufieurs 
Vierges.  Elle  mourut  après  l'an  404.  &  avant  l'an  410.  Le  Marty- 
rologe Romain  fait  mention  d'Afelle  au  6.  Décembre.  *  S.  Jérôme, 
£t.  15.  ad  Marcel.  Ep.  140.  ad  Princ'ipiam.  Épijl.  99.  Pallad.  Hijî. 
Latif.  c.  19.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

ASELLUS  ,  comme  qui  diroit  Afne  marin  ,  eft  le  nom  que  les 
Latins  donnent  au  Merlus  ou  Brochet  de  mer  qu'ils  appellent  auiTi 
Salpa.  C'eft  un  poilTon  dont  on  fait  une  pêche  confiderable  près  de 
Berges, Ville  de  Norwege,  où  l'on  a  vu  une  (ôcieté  de  gens  établie 
exprès  pour  cette  pêche,  jjpux  qui  vouloient  en  être ,  étoient  obli- 
gés de  paiTer  par  une  rude  épreuve  ,  nommée  par  les  gens  du  pais, 
das  Carben-Spiel.  On  mettoit  le  Poflulant  dans  une  corbeille  ,  que 
l'on  fufpendoit  au  delfus  d'une  groife  fumée  ;  enfuite  on  le  précipi- 
toit  dans  la  mer ,  &  on  le  traînoit  avec  une  Corde  au  deiTous  du 
vaifleau  ,  après  quoi  on  l'en  retiroit.  Mais,  comme  cela  ne  fe  pou- 
voit  faire  fans  être  en  danger  de  perdre  quelquefois  la  vie ,  on  abo- 
lit cette  coutume.  *  Aut.  Aiionym.  HiJî.  orbis  Terr.  Geogr.  é"  Civ. 
de  Commerças.  C'eft  pour  cette  raifon  que  la  ville  de  Berges  porte 
dans  fes  armes  un  Merlus  d'argent  couronné  d'or.  L'on  voit  auffi 
le  même  poiffon  dans  les  armes  de  Danemarck,  pour  marquer  l'If- 
îandequi  abonde  fort  en  Merlus  d'un^rès-bon  goût.  La  Reine  Mar- 
guerite fut  la  première  qui  mit  ce  poiffon  dans  fes  armes  en  1380. 
Les  Hollandois  l'appellent  5/oi;/;t'//c/;  ,  c'eft- à. dire  ,  poiflbn  de  bâ- 
ton; parce  qu'outre  qu'on  le  fait  fécher  ,  on  le  frappe  encore  avec 
un  bâton ,  quand  on  le  prépare  pour  le  manger;  c'eft  en  effet  de  la 
morue  féche.  Il  eft  de  la  longueur  d'un  pied  ou  de  deux  ,  de  cou- 
leur de  gris  cendré ,  8c  il  a  le  ventre  blanc.  *  Hofman.  Lexic  Uni- 
verf. 

ASEM  ,  Royaume  d'Afie  dans  la  partie  Septentrionale  delà 
Prefqu'Ilîe  de  l'Inde  delà  le  Gange  ,  vers  le  Lac  de  Chiamay.  On 
afTure,  que  la  Ville  Capitale  de  ce  Royaume  s'apelle  Kemmerouf,&: 
qu'elle  eft  foumife  au  Roi  d'Ava.  *  Baiidrmid. 

ASERIMUS,  Succeifcur  d  Aftarte  fon  frère  dans  le  Royaume 
de  Tyr.l'an  de  la  Période  JuUenne  3768.946. avant  Jesus-Christ. 
Il  régna  9.  ans ,  &  fut  tué  par  fon  frère  Philé,  ou  Phileftés.  *  M. 
Du  Pin  ,   Biblioth.  Univerfelle  des  Hifl.   Prof. 

ASFENDIAR  ,  étoit  fils  Kifchtasb  &  petit-fils  de  Lohorasb  Rois 
'delà  première  Dynaftie  dePerfe;  mais  il  ne  régna  point ,  étant 
mort  du  vivant  de  fon  Père.  11  fut  furnommé  Roui»  ten.  Corps  de 
bronie  ,  parce  qu'il  avoit  joint  à  la  grandeur  de  fon  courage  une 
force  de  corps  extraordinaire.  Ce  Prince  paiTe  aufTi  bien  que  Rof- 
tam  ,  pour  un  des  plus  grans  Héros  de  la  Perfe.  On  pourra  dire 
quelque  chofe  de  fes  exploits  militaires  &  de  fa  mort  dans  le  titre 
de  Kifchtasb  fon  Père.  Asfendiar  tua  de  fa  propre  main  Argiasb , 
fils  d'vi/)i7/<fti  Roi  du  Turqueftan,&  fut  enfin  tué  lui-même  d'un  coup 
de  flèche  par  Roftam.  On  raporte  de  lui  cette  maxime  militaire,  fi 
vous  voulez  être  obéï  par  vos  Soldats,  ne  leur  commandez  que  des  che/ès 
fojfibles.  Asfendiar  eut  un  fils  nommé  Bahaman  ,i^  furnommé  Ard- 
fchir  ,  qui  fucceda  à  Kifchtasb  fon  ayeul.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque 
Orientale. 

A  S  F  O  U  R  (Ben)  eft  Auteur  d'un  Livre  intitulé  K.etab  al  meta , 
où  il  eft  traité  à  fonds  des  aquifitions  &  dès  pofTetîions ,  félon  la  ju- 
rifprudence  des  Mufulmans.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

ASHBORNE ,  Asborna.  Bourg  du  Comté  de  Darby  en  Angle- 
terre. Il  eft  fur  la  frontière  de  celui  de  Stafïbrd  ,  à  l'Occident 
Septentrional  de  la  ville  de  Darby.     '  Maty  ,  Difiion.  Géegraph. 

ASHBURTON,  Asburtonium.  Bourg  d'Angleterre  dans  le 
Comté  de  Devon ,  fur  la  petite  rivière  de  Dart,  entre  la  ville  d'Ex- 
cefter  &  celle  de  Plymouth.  *  Baudrnnd. 

ASHFORD ,  Ashfordia.  Bourg  d'Angleterre  fitué  dans  le  Comté 
de  Kent  ,  fur  la  rivière  de  Sture  ,  environ  à  cfnq  lieues  au  defTous 
de  la  Ville  de  Cantorberi.  *  Bnurlrand. 

ASHLEY  (Antoine)  Voyez  Cooper. 

ASHUR  ou  Afshur,  fils  de  Caleb  8c  à'Ablja,  8c  Père  de  Te- 
koab,  de  la  Tribu  de  Juda^  Il  en  eft  parlé  *  /.  Chroniq.  II.  14. 

«ASIAH  ou  As  SI  AH,  femme  de  Pharaon.  Roi  d'Egypte,  qui, 
félon  la  Tradition  des  Mufulmans  ,  étoit  nièce  à'Amram ,  Pare  de 
Moïfe.  *  VHerbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ASIATICUS  (Valerius)  né  à  Vienne  ,  s'étoit  rendu  très-puif- 
fant  dans  les  Gaules  par  fes  grandes  richeffes  8c  fes  grandes  alliances. 
IL  fut  Conful  fubrogé  fous  Caligula  ,  qui  après  avoir  abuie  de  fa 
femme  pouifa  l'afront  jufques  à  l'en  railler  dans  un  feftin  iic  même 
dans  une  alfemblée  publique.  Afiatjcus  pour  s'en  venger ,  entra  dans 
la  confpiration  de  Ch£reas ,  dont  il  fut  un  des  principaux  Auteurs. 
Lors  même  que  la  mort  de  Caligula  eut  foûlevé  le  peuple  ic  les 
foldats,  qui  en  demandoient  vengeance  ,  il  arrêta  ces  mouvemens 
par  fa  fermeté ,  proteftant  hautement  qu'il  eût  voulu  avoir  tué  lui- 
même  le  Tyran.  Auffi  fut-il  un  de  ceux  qu'on  propofa  alors  pour 
l'Empire;  mais  Claude  l'emporta,  Se  Afiaticus,  qui  fut  Conful  or- 
Supitemmt. 
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dinaire  fous  lui  l'an  46.  de  J.  C.  périt  enfin  l'année  fuivante  par  les 
artifices  de  MeJJaline.  Ses  grans  biens ,  &  furtout  les  magnifiques 
jardins  de  Lucullus ,  qu'il  poffédoit  &  embcUiffoit  tous  les  jours, fu- 
rent caufe  de  fa  mort.  Le  prétexte  fut  d'avoir  voulu  foûlever  les 
Légions  de  la  Germanie  ,  dans  les  Gaules;  8c  quoi  qu'il  fe  fût: 
purgé  de  ce  crime  aux  yeux  de  l'Empereur  îc  de  MelTaline  même; 
on  le  reduifit  néanmoins  à  la  néceffité  de  fe  faire  ouvrir  les  veines* 
par  la  trahifon  de  Vitellius,  lequel  ,  lors  qu'on  opinoit  fur  l'abfolu- 
tion  de  fon  Ami,  demanda  ,  en  concluant  pour  lui,  qu'il  lui  fût 
feulement  permis  de  choifir  tel  genre  de  mort  qui  lui  plairoit. 

*  Tacite,  Annal.  XI.  Ch.   r.  ô*  l.  Jofeph. 

ASIATICUS  (Valerius)  qui  aparemment  étoit  fils  du  ptécédent, 
commandoit  des  Troupes 'dans  les  Gaules  fous  Néron,  8c  fe  joi- 
gnit à  Vindex ,  lors  qu'il  fe  révolta  contre  ce  Prince ,  l'an  68.  de 
J.  C.  L'année  d'après ,  fous  l'Empire  d'Oihon  ,  il  fut  des  premiers 
à  entrer  dans  le  parti  de  VttelHus ,  qui  lui  promit  fa  fille.  On  ne: 
fait  fi  Afiaticus  eft  cet  homme  de  qualité  auquel  Vejpafieii  la  mariaj 
Il  étoit  dèfigné  Conful,  lorfque  'Vitellius  fut  tué.  •  Tacite,  Hiflj 
Liv.  J.  é"  II. 

ASIATICUS,  Voyez.  Scipion  dans  Moreri. 

ASIATICUS ,  Aflranchi  &  Comédien  de  Vitellius ,  pour  lequel 
l'armée  demanda  avec  emprcffement  à  l'Empereur  la  dignité,  de 
ChevaUer  Romain  :  le  Prince  ,  pour  reprimer  cette' lâche  flater'ie,' 
n'y  voulut  point  entendre.  Mais  enfuite  Vitellius,  par  une  légèreté 
qui  lui  étoit  naturelle,  accorda  en  fecret,  au  milieu  d'un  repas,  ce 
qu'il  avoit  refufé  en  public  ,  ?>i  honora  de  bagues  ,  8c  autres  mar- 
ques de  diftinftion  ce  Comédien  ,  qui  eut  grande  part  aux  défor- 
dres  de  fon  règne.    *  Suet.  in  ritel.  Tacit.  HiJî.  l.  1.  c.  57. 

ASIBE ,  Ville  de  Mefopotamie ,  appellée  par  les  habitans  Antie^ 
chia.  Steph. 

C'eft  encore  une  ville  de  l'Afie  Mineure  dans  la  Cappadoce  ver^ 
l'Euphrate ,  Se  les  monts  Mofchiques ,  à  30.  milles  du  Pont-Euxin,' 

*  Baudrand. 
*  ASIE. 

DIOCESE  CIVIL  ET  ECCLESIASTIQUE 
d'Afte. 

L'Afie  a  été  un  Diocefe  particulier  de  l'Empire  Romain ,  dans  le- 
quel il  y  avoit  une  Province  Proconfulaire  appellée  Afie  ,  dont  la 
Métropole  ,  Capitale  de  tout  le  Diocefe,  étoit  la  ville  d'Ephefe;le 
Proconful  qui  y  faifoit  fa  refidence  avoit  jurifdiftion  fur  l'Hellef- 
pont  8c  fur  les  llles.  Les  autres  Provinces  étoient  fous  celle  d'un 
Vicaire.  Ces  Provinces  étoient  la  Pamphyhe  ,  la  Lydie  ,  la  Carie, 
la  Lycie,  la  Lycaonie,  la  Pifidie,  8c  la  Phrygie ,  qui  fut  depuis  di- 
vifée  en  Salutaire  8c  en  Pacatienne.  La  Pamphylie  fut  aulïï  divifée 
en  deux  Provinces.  Ainfî  du  tems  que  l'on  dreifa  la  notice  de  l'Em- 
pire ,  il  y  avoit  douze  Provinces  dans  le  Diocefe  d' Afi« ,  dont  voi- 
ci la  lifte  Se  les  Villes  Métropoles. 

Afie,  Ephefe. 

L'Hellefpont ,  Cyzique. 

La  Phrygie  Pacatienne,         Laodicée» 

La  Phrygie  Salutaire ,  Sinnadc. 

La  Lydie.  Sardes. 

La  Carie.  .         Aphrodifes, 

La  Lycie  Myre. 

La  I.  Pamphylie,  Pergue. 

La  2.  Pamphylie.  Side. 

La  Pifidie.  Antiochc  de  Plfîdie.' 

La  Lycaonie.  Icône. 

Les  Mes  dans  lefquelles  f  Rhodes  8c  Mitilene 
,  font  deux  Métropoles ,  '-  dans  l'Ifle  de  Lesbos, 
Les  Provinces  Ecclefiaftiques  d'Afie  ont  été  formées  fuivant  cet- 
te divifion.  L'Evêque  d'Ephefe  dans  les  commencemens  étoit  l'E- 
xarque de  tout  le  Diocefe  d'Afie,  qui  étoit  gouvernée  par  fes  Evê- 
ques,  comme  il  eft  ordonné  dans  le  z.  Canon  du  Concile  de  Con- 
ftantinople.  L'Evêque  d'Ephéfe  parut  en  cette  qualité  de  Chef  du 
Diocefe  au  Concile  d'Ephefe  ,  &  il  paroît  qu'il  étoit  ordonné  par 
tous  les  Evéques  d'Afie  ;  mais  depuis  le  Patriarche  de  Conftantinople 
envahit  les  Diocefes  d'Afie ,  de  Thrace  8c  de  Pont  ;  car  après  avoir 
obtenu  dans  le  Concile  de  Conftantinople  le  premier  rang  d'hon- 
neur après  l'Evêque  de  Rome  ,  il  s'empara  peu  à  peu  de  la  jurifdic- 
tion  fur  ces  Diocefes ,  &:  elle  lui  fut  accordée  par  le  Concile  de 
Chalcedoine.  Les  Sièges  des  Métropoles  Ecclefiaftiques  étoient  dans 
les  Métropoles  civiles. 

SA    DIVISION  MODERNE. 

Les  Géographes  modernes  divifent  l'Afie  par  les  i#incipaux  Em- 
pires qu'elle  contient,  qui  font  la  Tartarie,  la  Chine,  l'Inde,  la  Pcrfe, 
l'Arabie,  la  Turquie  en  Afie  (qui  comprend  la  Sourie  ou  Surie.la 
NatoUe  ,  l'Arménie  8c  la  Géorgie  )  la  Mofcovie  en  Afie  ;  les  Mes 
du  japon  .les  Philippines ,  les  Molucques ,  les  Mes  de  la  Sonde, 
Ceylan  ,  les  Maldives ,  Chypre  ,  Se  les  Mes  de  l'Archipel  vers  l'A- 
fie. La  Tartarie  contient  la  Tartarie  Propre  8c  la  Tartarie  Deferte, 
vers  le  Septentrion;  les  Royaumes  de  Niuche,  de  Tangut,  de  Ti- 
bet, de  ZagathayjOU  pais  d'Usbek  vers  le  Midi.  Au  delà  du  Gan- 
ge ,  8c  du  Golfe  de  Bengala  ,  font  les  Royaumes  d'Azen,  d'Ava. 
de  Siam,8cc.  Au-deça  du  Gange  Si  du  Golte,eft  l'Empire  du  Mo- 
gol , les  Royaumes  de  Golconde ,  de  Decan ,  8cc.  Pour  les  qualités  Se 
gouvernement  de  cette  partie  du  Monde  ,  Si  pour  les  mœurs  Si  la 
Religion  des  peuples  qui  l'habitent ,  cherchez  le  nom  des  Etats  &  des 
Royaumes  en  particulier. 

LES  VILLES  LES  PLUS  CON^DERABLES 
de  l'Afie, 


Achem ,  dans  l'Me  de  Sumatra. 
Aden ,  en  l'Arabie  Heuieufe. 
^     Cg  z 
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Agra,  dans  l'Inde  propre. 

Alcp,  en  Syrie. 

Amafie ,  en  Natolie. 

Amedevat ,  dans  l'Inde  propre." 

Angoury  ,  en  Natolie. 

Antnachiah,  en  Sourie. 

Aftracan ,  dans  la  Tartane  Mofcovite; 

Bagdet ,  dans  l'Ierack. 

Balfera,  dans  l'Arabie  Deferte.     ' 

Bantam,  dans  l'Ifle  de  Java. 

Batavia  ,  dans  l'Ifle  de  Java. 

Bornéo ,  dans  l'Ifle  de  ce  nom. 

Bourfe ,  en  Natolie. 

Calicut,  dans  l'Inde  deçà  le  Gange. 

Cambaye ,  dans  l'Inde  propre. 

Candy  ,  en  l'Ifle  de  Ceylan.   ■  . 

Canton  ,  dans  la  Chine. 

Casbin ,  en  Perfe. 

Chio ,  dans  l'Archipel. 

Cogni ,  en  Natolie. 

Damas ,  ou  Scham ,  en  Sourie. 

•  Delly ,  ou  Jehan -Abad ,  dans  l'Inde  propre. 
Erzerum,  en  Arménie. 
Famagoufte ,  en  Cypre. 
Goa ,  dans  l'Inde ,  deçà  le  Gange. 
Hierufalem,  dans  la  Terre- Sainte. 
Jendo ,  au  Japon. 

■    Lahor ,  dans  l'Inde  propre. 

Mecao  ,  dans  la  Chine.  ' 

MacalTar,  dans  l'Ifle  de  Celebes. 

Malaca ,  dans  l'Inde  delà  le  Gange. 

Manille ,  dans  les  Ifles  Philippines. 

Mataran ,  dans  l'Ifle  de  Java. 

Meaco ,  au  Japon. 

La  Mecque  ,  dans  l'Arabie  Petrée. 

Mocha ,  dans  lArabie  Heureufe. 

Nangafachi ,  au  Japon. 

Nanquin,  dans  la  Chine. 

Odiaa  ou  Siam ,  dans  l'Inde  delà  le  Gange. 

Pequin ,  dans  la  Chine. 

Rhodes ,  en  Natolie. 

Samarcand ,  Jans  le  Mauralnahar. 

Schiras,  en'Pérfe. 

Smirne ,  en  Natolie. 

Surate ,  dans  l'Inde  propre. 

Tauris,  en  Perfe. 
^Trebizonde,  en  Natolie. 
*  Strabon,  /.  i.  é-  i.  Pline,  /.  J.  &  6.  Hérodote,  /.  4.  ou  Met- 
pom.  Pomponius  Mêla ,  /.  i.  Etienne  de  Byfance.  Ptolomée  ,   Or- 
telius.  Cluvier.  Sanfon.  Du  Val.  Briet.  Baudrand.  Merula. 

ASILAS,  fort  expérimenté  dans  la  fcience  des  Augures,  vint  au 
fecours  d'Enée  contre  'Turnus ,  ainfî  que  Virgile  le  rapporte. 
« 

Tertius,  ille  homintim  ,  Bivumque  iiiterpres  AJîlas , 

Gui  pecuifumfbra,  cœli  cui  ftclera  parent. 

'Et  l'wgiu  vohtcrum ,  àf  pi'^P'gi  fulminis  ignés, 

^  Virgile,  Mnéid.  l.  10.  v.  175. 

ASINA  ou  ANESSÈ  ,  furnom  qite  l'on  donna  à  la  famille  des 
Cornéliens  à  Rome ,  dont  voici  l'origine.  Cornélius  Scipion  aiant 
acheté  un  fonds  de  terre  ,  on  lui  demahda  caution  pour  fureté  du 
prix  qu'il  en  devoit  donner  :  il  amena  dans  la  place  une  ânefTe  char- 
gée de  facs  pleins  d'argent ,  la  prefcnta  pour  lui  fervir  de  caution , 
c'eft  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Cornélius  Afina  ,  qui  lui 
refta  pendant  fa  vie  ,  &  qui ,  après  fa  mort,  pafla  à  tous  fès  defcen- 
dans.  *Macrob.  /.  i.  Saturn.  c.  6. 

l'ASINASA,  A/tnara,  Herculis  Inftila  major.  Ifle  d'Italie,  fur  la 
côte  Occidentale  de  la  Sardaigne  ,  où  elle  tourne  au  Septentrion. 
Son  circuit  efl:  de  vingt-huit  milles,  &  elle  a  un  château  allez  vieux, 
que  l'on  appelle  le  Cajîillazzo  de  l'Aftnara  :  elle  eft  cenfée  de  la 
Province  ou  Cap  de  Logoduri  ,  n'étant  qu'à  quatre  milles  du  Cap 
Monte-Falcohe  ,  &  à  quinze  milles  de  la  ville  de  Saflari ,  à  qui  el- 
le appardent ,  félon  François  de  Vico.  C'efl:  près  de  cette  Ifle  que 
les  Génois  perdirent  une  bataille  navalle  contre  les  Aragonois  ,  en 
1490. 

ASINELLI  ,  La  Terre  âelli  AfinelH.  Turrîs  Afinelhriim.  C'efl; 
une  Tour  de^ologne  en  Italie  ,  fort  remarquable  pour  être  en 
même  tems  fort  menue  &  fort  haute.  *  Matj ,  Diéiioti,  Géegrapb. 

♦  ASINIUS  QUADR/VTUS  ,  Hiftorien,  vivoit  dans  le  III  fié- 
cle  ,  fous  l'Empire  des  Philippes.  Il  écrivit  en  Grec  une  Hiftoire 
Romaine  en  15.  livres,  qu'il  intitula  Millénaire.  Après  ces  mots 
ajoutez  ,  parce  qu'elle  contenoit  l'Hiftoire  Romaine  ,  jufqu'à  l'an 
1000.  de  la  fondation  de  Rome ,  qui  fut  célébrée  fous  les  Philippes. 
Il  avoit  auflS  écrit  l'Hiftoire  des  Parthes  en  plufîeurs  livres.  *  Ste- 
phanus.  Capitolin.  Volcarius  Gallicanus.  Suidas  &  Vofl!îus. 

ASINIUS  CAPITO ,  Grammairien  très -habile  ,  a  fait  un  Livre 
de  Lettres. 

ASINIUS  Marcellus  ,illuftre  par  fon  ayeul  Afinius  Pollio  ,  &  efti- 
mé  pour  fes  bonnes  mœurs. 

ASIOUTH ,  qui  eft  auffi  nommée  Soiouth  ,  Ville  de  la  Haute 
Egypte ,  de  laquelle  plufîeurs  grans  hommes  font  fortis.  *  D'Her- 
belot ,  Bibliothèque  Orientale. 

1  ASISIA, Ville  d'IUyrie.  Nigeraflurequequoiquecettevillen'exifte 
plus  à  prefent,  &  qu'épie  ait  été  rafée  ,  l'on  trouve  néanmoins  plu- 
fleurs  monumens  de  l'Antiquité  dans  le  lieu  où  elle  étoit  fituée.  Il 
ajoute  que  ce  lieu  s'apelle  maintenant  Beribir  ;  Hofman  croit  qu'U 
s'appelle  aulTi  Bergane. 
ASLUS ,  fils  de  Dymante ,  frère  d'Hecube,  mais  d'un  père  diffe- 
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rent  &  oncle  d'Hedlor, amena  du  fecours  à  Priam  contrevies Grecs.' 
*  Homère. 

ASIUS,  que  Suidas  appelle  Teleftes.fit  prefent  à  Dardanus, pen- 
dant qu'il  bâtiflbit  la  ville  de  Troie  ,  du  Palladium  pour  la  confer- 
vation  de  la  ville  &  du  Roiaume.  Il  en  eft  fait  mention  dans  Joan- 
nés  Antiechenus. 

ASKEM-KALESI  ,  ou  le  Camp  d'Askem  ,  Cajîrtim  Askem,  eft 
une  ville  ruinée  de  l'Afîe  ,  avec  un  port  éloigné  d'une  journée  & 
demie  de  chemin  de  Milet ,  que  quelques  Auteurs  prétendent  être 
la  ville  d'Hahcatnafle ,  Siège  des  anciens  Rois  de  Carie  ,  parce  que 
l'on  y  trouve  aujourd'hui  une  grande  quantité  de  marbres  &  d'an- 
ciens monumens  de  ce  tems.  Jacques  Spon  croit ,  à  en  juger  par  les 
infcriptions  que  l'on  y  rencontre  ,  que  ce  font  les  ruines  de  Jafi  ou 
Jaffi.  On  y  voit  les  reftes  d'un  théâtre  de  marbre ,  qui  fut  conttruit 
en  l'honneur  de  Bacchus  par  un  certain Zopatre  fils  d'Epicrate.ainû 
qu'une  infcription  Grecque  le  fait  connoître.  *  Jacques  Spon.  Iiine. 
rar.  Grtec.  i.  p.  361.  Ricaut ,  dans  la  Relation  de  ce  Pais  ,  où  il  a  U- 
journé, 

ASKER  MOKREM  ,  Ville  du  Païs  nommé  Ahouéz  dans  \\ 
Chaldée ,  qu'on  nomme  auffi  Ylraque  Arabique.  Cette  ville  s'apelle 
auffi  Sermenraï ,  &  on  devroit  la  nommer  Sermemaa  ou  Serramen- 
raa  ,  mot  compofé  de  trois ,  &  qui  fignifîe  celui  qui  la  voit  fe  réjouit. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  Orientale  du  Tigre  à  71.  degrez 
30.  minutes  de  Longitude ,  &  34.  degrez  de  Latitude  Septentrio- 
nale ,  dans  le  quatrième  Climat ,  félon  les  Tables  Arabiques.-  Les 
uns  difent  qu'elle  s'af  elloit  autrefois  Semirah ,  ville  bâtie  par  Scha- 
bour  Dhoulaktaf  ;  mais  Khondemir  n'eft  pas  de  ce  fentiment.  Car  il 
dit  dans  la  vie  de  Motajjem ,  hniriéme  lAlife  de  la  race  des  Abaf- 
fides,  que  ce  Prince  ayant  une  forte  inclination  pour  les  jeuneâ 
efclaves  Turcs,  en  fit  acheter  un  très-grand  nombre,  qui  rempli- 
rent en  peu  de  tems  toute  la  ville  de  Bagdet.  Les  Habitans  fe  plai- 
gnirent au  Khalife  de  l'infolence  de  cette  nouvelle  Milice ,  &  dé- 
clarèrent aflez  par  leurs  fréquentes  -émotions ,  qu'ils  ne  les  pou- 
voient  plus  foufnr.  Cela  fut  caufe  que  Motafl"em  ,  qui  afedlionnoit 
fort  fa  nouvelle  Milice ,  prit  la  réfolution  de  bâtir  une  nouvelle 
ViUe,  pour  y  faire  fa  réfîdence  ordinaire,  &  y  vivre  en  repos  avec 
fes  Turcs ,  à  l'abri  des  féditions  ,  dont  il  étoit  fatigué  dans  Bagdet. 
Il  choifit  pour  cet  effet  un  lieu  nommé  Cathdul  ,  éloigné  environ 
de  dix  ou  douze  lieues  de  Bifedet ,  8c  y  fit  bâtir  l'an  zzo.  de  l'Hé- 
gire ,  une  viUe  qu'il  nomma  Snmara ,  &  que  l'on  àpella  auffi  As' 
ker,  à  caufe  du  Camp  de  la  Milice  Turquefque  ..qu'il  y  éi:ablit. 
C'eft  de  ce  nom ,  que  les  derniers  Imams  de  la  race  à^Ali  font  fur- 
nommez  Askeri,  à  caufe,  ou  de  la  nailTance  qu'ils  y  prirent,  ou 
de  leurs  fépulcres  qui  y  font.  C'eft  dans  cette  même  Ville  d'Asker 
ou  de  Sermenraï  ,  que  le  Mahadi  eft  caché,  &  d'où  il  doit  fortir 
à  la  fin  des  tems ,  félon  le  fentiment  des  Schiites,  ou  Seâateurs  d'Ali; 
Le  Khahfe  Motavakkel  quitta  la  ViUe  de  Sermenraï  ,  &  tranfpor- 
ta  le  Siège  du  Khalifat  en  la  Ville  de  Giafariah ,  qu'il  avoit  fait  bâ- 
tir :  mais  Montajjer  fon  fils ,  qui  lui  fucceda ,  retourna  à  Sermenraï. 
*  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ASKILI  {Mahmoud Ben  Houjfain)  a  écrit  fur  le  Livre  de  Baid- 
haoui ,  intitulé  Anovar  al  tanz.il.  On  le  nomme  auffi  Khafeni ,  Sa' 
deki,  &  Ghilani.  Il  mooirut  l'an  970.  de  l'Hégire.  *  D'Herbelot  i 
Bibliothèque  Orientale. 

ASKITH ,  nom  d'un  Défèrt  de  la  vallée  de  Hofaib  en  Egypte» 
où  il  y  avoit  autrefois  un  Monaftére  célèbre  dans  lequel  Arfenius , 
après  avoir  quitté  la  Cour  de  Théodofe,  fe  retira  pour  éviter  la  co- 
lère A'Ar-cadius.  Ce  Monaftére  ,  qui  eft  fitué  dans  la  parrie  fupé- 
rieure  de  l'Egypte ,  ou  dans  l'inférieure  de  la  Thébaïde ,  a  porté  le 
nom  d' Arfenius ,  &  celui  de  Jean  furnommé  CaJJîr  ou  Cojfair, 
c'eft-à-dire,  le  périt.  Cependant  le  nom  de  Ctjfair  ou  Colfîr,  com- 
me on  l'apeHe  vulgairement,  peut  lui  avoir  été  donné,  à  cauie 
d'une  Ville  de  même  nom ,  qui  n'en  eft  pas  éloignée.  Cette  Vflle  eft 
l'ancienne  Coptos ,  qui  eft  le  port  d'où  l'on  pafle  d'Egypte  en  Ara- 
bie ,  &  où  fe  faifoit  autrefois  tout  le  commerce  d'entre  les  Egyp- 
tiens &  les  Arabes.  *  D'Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

ASKRIG, petite  Ville  d'Angleterre  peu  importante  dans  le  Nord 
de  la  Province  d'Yorc ,  à  cent  foixante  &  quinze  milles  de  Lon- 
dres. *  DiSlion.  Anglais. 

ASLANGINI(Ebn  Afthas  )  eft  Auteur  de  l'Hiftoire  apellée  Ta- 
rikh  Modhafferi  ,  Hifloire  de  Modhaffer.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque 
Orientale. 

ASLEM  (Mohammed  Al  Thoufî  Ebn  Aflem)  a  compofé  un 
Livre  intitulé  Arbain  Motabainât,  les  quarante  Traditions  les  plus 
authentiques.  Il  mourut  l'an  de  l'Hégire  241.  *  D'Herbelot  ,  Bi- 
bliothèque Orientale, 

ASM  AI  {Aboufaid  Abdalmalek  Ben  Coraib)  qui  naquit  l'an  de 
l'Hégire  111.  &  mourut  l'an  215.  ou  216.  fous  le  Khalifat  à'^l- 
Mamotin.  C'eft  un -des  plus  célèbres  Dofteurs  du  Mufulmanifme: 
car  il  excelloit  dans  l'art  de  la  Grammaire  &  de  l'éloquence.  Il  étoit 
très-verfé  dans  les  Traditions,  &  avoit  une  parfaite  intelKgence  de 
l'Alcoran.  Ces  belles  qualitez  firent  que  le  Khalife  Harou»  Rafihid, 
quoique  d'ailleurs  fort  habile ,  ne  dédaigna  pas  de  le  prendre  pour 
fon  Maître:  mais  le  Difciple  lui  voulut  donner  une  première  l^e- 
çon  flui  fût  digne  de  fon  rang  8t  de  fa  capacité.  Asmai  la  ra  porte 
lui-ineme  dans  un  de  fes  Ouvrages ,  pour  faire  voir  quel  Ecoher  il 
avoit  à  inftruirc.  Le  Khalife  lui  parla  donc  en  cette  manière.  „  Ne 
,,  m' enfeignez  jamais  en  puMic,  &  ne  vous  emprelTez  pas  trop  de 
„  me  donner  des  avis  en  particulier.  Attendez  ordinairement  que 
,,  je  vous  interroge,  &  contentez-vous  de  me  donner  une  répon- 
„  fe  précife  à  ce  que  je  vous  demanderai ,  fans  y  rien  ajouter  de 
„  fuperflu.  Gardez-vous  furtout  de  vouloir  me  préoccuper,  pour 
„  vous  attirer  ma  créance ,  &  pour  vous  donner  de  l'autorité.  Ne 
„  vous  étendez  jamais  trop  fur  les  Hiftoires  &  fur  les  Tradirions 
„  que  vous  me  raconterez,  fi  je  ne  vous  en  donne  la  permiffion. 
„  Lors  que  vous  verrez  que  je  m'éloignerai  de  l'équité  dans  mes 
„  jugemens ,  ramenez-moi  avec  douceur  fans  ufer  de  paroles  fà- 
„  cheufes  ni  de  réprimandes.    Enfeignez-moi  principalement  les 

„  cho- 
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,;  rfiofes  qui  font  les  plus  néceflaires  pour  les  Difcouts ,  qile  j  e  dois 

faire  en  public ,  dans  les  Mofquées  &  ailleurs  j  &  ne  me  parlez 

point  en  termes  obfcurs  ou  ipyftérieux,  ni  avec  des  paroles  trop 
,,  recherchées. 

Ce  Doifleur  étoit  d'une  taille  au  deflbus  de  là  médiocre;  mais  il 
avoit  l'efprit  vif  &  pénétrant  &  un  cœur  à  tout  entreprendre. 
Ceil-pourquoi  on  faifoit  fouvent  allufion  de  fon  furnom  avec  les 
belles  qualitez  qu'il  polTcdoit.  Il  eft  pourtant  certain ,  que  fon  fur- 
nom  à'Afmni  lui  venoit  de  fon  Ayeul ,  qui  s'apelloit  Ajmaa.  Il  efl; 
Auteur  de  plufieurs  Ouvrages,  dont  les  principaux  font  Ojfoul  al 
Kelnm ,  les  Fondemens  de  la  Tliéologie  Scbolajliqiie  ;  &  F-iheunt-u-al 
naderât ,  Chofes  curietifes  &  rares.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

ASMERE,  Afmera,  Ville  duMogoIiftan,  en  Afie.  Cette  Ville 
çft  dans  la  Province  de  Bando,  fur  le  Padder,  près  de  fa  fource,  à 
quinze  lieues  de  la  Ville  de  Bando  ,  du  côté  du  Midi.  Il  y  a  dans 
cette  Ville  le  Tombeau  A'Hoghe  Mondée  ,  Mahométân  ,  que  les 
Peuples  du  Mogoliftan  vifitent''avec  beaucoup  de  dévotion.  *  Bau- 
drand. 

ASMIRE'E  ,  Afmir<e! ,  Montagnes  d'Afie  ,  dans  le  pàïs  des  Se- 
les,  Serica  re£io,où  font  les  peuples  Afmiréens  dans  le  Canton  nom- 
iné  C/iiaja ,  pais  fort  étendu  ,  &  qui  fait  partie  de  la  Tartarie  prife 
en  gênerai.  *  Nie.  Sanfon.  , 

ASMONE'E  ou  ^jfcijnonêe,  donha  le  nom  à  la  race  des  ÂJmo- 
iiéeiis.  Il  fut  Pérc  de  Simon  ,  Père  de  Mathatias ,  de  la  lignée  de 
Joarib.  Sa  famille  ne  fut  pas  feulement  confidérable  par  la  Noblef- 
fe,  &  par  la  dignité  de  grand  Sacrificateur  des  Juifs;  mais  aufll  par 
une  infinité  de  belles  aftions.  Le  brave  Matathias  &  fes  fils  s'atiré- 
rent  l'amour  des  Juifs,  la  crainte  des  étrangers,  &  l'admiration  de 
tout  le  monde.  Ils  rendirent  des  fervices  très-confidérabks  à  la  Ré- 
publique des  Juifs  j  l'afranchirent  de  la  tyra^ie  des  Macédoniens, 
&  la  firent  triompher  de  plufieurs  autres  ennemis,  qui  avoient 
juré  fa  ruine.  Cette  Famille  dura  izô.  ans.  Le  dernier  qui  porta 
la  couronne  fut  Antigonus,  qui  eut  la  tête  tranchée  ;  &  le  Sceptre 
des  Juifs  païQa  par  fa  mort  entre  les  mains  d'//f  roat , qui  étoit  étran- 
ger. Le  dernier  de  la  même  famille  qui  exerça  la  grande  Sactifica- 
ture  fut  Ariflobule  frère  de  Marians,  qu'Hérode  fit  noyer  dans  un 
bain  à  Jéricho,  n'étant  encore  âgé  que  de  dix-fept  à  dix-huit  ans, 
l'an  du  Monde  4031.  avant  J.  C.  30.  *  JofephfAntirpiit.  Liv.  XII. 
Chtip.  8.        , 

ASMOUG,  nom  d'un  Démon,  lequel,  félon  la  Tradition  des 
Mages  ,  ou  ,  des  Zoroajlriens  eft  un  des  principaux  EmifTaires  d'.^- 
hermtn ,  qui  eft  leur  Prince ,  &  l'Auteur  de  tout  le  mal  qui  eft  au 
Monde.  Car  on  prétend  que  Zoroaflre  pofoit  deux  principes  de 
toutes  chofes,  un  du  bien  &  l'autre  du  mal.  Afmoug  a  pour  fa 
fonftion  principale  de  femer  la  difcorde  dans  les  familles,  les  pro- 
cès entre  les  voifîns  ,  &  la  guerre  entre  les  Princes.  ^-  D'Herbelot , 
Bibliothèque  Orientale. 

ASMÔUIL ,  ou  AsCHMouiL,  Ben  Jebouda  ,  furnommé  Al 
Mogrebi ,  Médecin  Juif  de  Religion  &  Efpagnol  de  naiflânce ,  qui 
fe  fit  Mufulman  &  écrivit  contre  les  Juifs,  l'an  570.  de  l'Hégire, 
&  de  J.  C.  1174,  ou  environ.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

ASOLA ,  Petite  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  Venife.  Elle  eft  fur 
la  rivière  de  Chiefe ,  dans  le  Territoire  de  Breffe ,  près  du  Man- 
touan ,  à  fix  lieues  de  Mantouë ,  du  coté  du  Couchant.  *  Bati- 
drand.    .     .,       , 

ASOLd ,  Afulmn ,  ou ,  Acelum  ,  petite  Ville  d'Italie  ,  dans  le 
Territoire  de  Trevigni,  partie  de  l'Etat  des  Vénitiens  Afolo  eft 
fituée  fur  une  Montagne ,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Muflx)ne ,  en- 
tre Padouë  8c  Feltri.  *  Baudrand. 

A  S  O  N  S  A  N .  Afumptic ,  Aftimptionis  Infiila ,  Ifle  de  l'Océan  O- 
liental,  &  l'une  des  Mariannes  ,  que  l'on  appelloit  ci- devant  les 
Ifles  des  Larrons.  Elle  eft  fort  peuplée ,  s'étendant  fort  vers  le  Sep- 
tentrion ,  &  elle  eft  nommée  par  les  Efpagnols  l'Ajfemption. 

'  A  S  O  P  E ,  Fleuve  d'Achaïe ,  eft  un  bras  du  fleuve  de  Cephife , 
<}ui  ,  du  mont  Cytheron  ,  arrofe  le  païs  des  Thebains  ,  pafle  par 
Thebes ,  Platée  &  Tanagre  ,  fe  décharge  dans  la  Mer  entre  les  vil- 
les d'Orope  &  deCynofure.  On  le  connoît  aujourd'hui  fous  le  nom 
à'Afopo ,  qui  fe  rend  dans  le  Détroit  de  Negrepont ,  vis-à  vis  d'O- 
ropon.  *Strabon,  /.  8.  Paufanias,  au  liv.  1. 

ASOPE  ,  Fleuve  de  Thefîalie  ,  dont  l'embouchure  eft  à  quinze 
ftades  des  Thermopyles,  On  la  connoît  aujourd'hui  fous  le  nom 
d'Afopo  rivière  de  la  Grèce  en  Livadie.  Elle  fort  du  mont  Buni- 
na ,  &  fe  rend  dans  le  Golfe  de  Zeiton  >  fuivant  la  relation  de  So- 
phian. 

ASOPE,  Fleuve  de  Macédoine  qui  arrofe  Heradée.  *Tite-Lî- 
ve,  /.  36.  c.  2z.  éf  Strabon. 

ASOPE,  Rivière  dans  le  païs  de  Sicyone  ,  que  l'on  appelle  à 
prefent  Arhon;  qui  fort  de  la  montagne  de  Cœlofte  ,  8c  fe  déchar- 
ge dans  le  Golfe  de  Corinthe.  ■'Lloyd. 

ASOPE ,  Bourg  de  Grèce ,  Partie  de  la  Turquie  en  Europe.  Il 
eft  dans  le  Duché  d'Athènes,  fur  la  pointe  de  ce  Païs,  qui  s'avan- 
ce le  plus  dans  l'Archipel ,  8c  ^ui  forme  l'entrée  Septentrionale  du 
Golfe  d'Egine.  Quelques  Géographes  croyent  que  c'eft  la  Ville , 
qu'on  nommoit  ancieimement  Anciplijîus,  ou,  Anapblijius.  *  Bau- 
drand. 

ASOPH,  Ville  de  la  Tribu  de  Manajjé  delà  le  Jourdain,  8c  fi- 
tuée fur  le  bord  de  ce  fleuve.  Elle  eft  célèbre  par  la  défaite  de  l'Ar- 
mée 0; Alexandre  Janneus,  Roi  des  Juifs, où  Ptolemée Latur  lui  tua 
cinquante  mille'hommes ,  l'an  du  Monde  3958.  avant  J.  C.  <;3. 
*  Jofeph ,  Antiqttit.  Liv.  XIII.  Chap.  zi. 

*  A  S  O  P  H ,  Ville  de  la  petite  Tartarie.  On  y  a  joint  une  nou- 
velle ville  qu'on  appelle  Saint  Pierre  ,  qui  n'eft  qu'à  quarante-lept 
degrés  ,  quoiqu'on  la  mette  fouvent  à  cinquante-un  degré  de  lati- 
tude dans  les  cartes.  Les  Turcs  ont  obligé  les  Mofcovites  de  la  leur 
rendre,  après  avoir  démoli  les  Fortifications,  qu'ils  y  avoient  faites. 
*Ptolomée.  Etienne.  Baudrand. 
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ASORO,  Ajjlrus  ,  Bourg  qui  a  titre  de  Duché,  fur  la  rivière  de 
Dataine,  dans  la  Valée  de  Demona,  en  Sicile,  fort  près  de  la  Va- 
lee  de  NotO.  *  Baudrand. 

ASOUAD  Kafour  ,  Auteur  d'un  Livre  de  Grammaire  Ara- 
bique ,  intitulé  Adhdad  fiHogat  ;  des  mots  Arabes  ,  qui  ont  deux 
fignifications   contraires.  *  D'Herbelot,  Sibliotbéque  Orientale 

*  ASPAHAM,  Ville  Capitale  de  Perfe,  dans  la  Province  de  Ye- 
rach  ,  où  eft  le  féjour  du  Roi  de  Perfe.  Voyez  Hispaham  ou 
Hisp&han. 

ASP  AMITHRES,  Eunuque  8c  Valet  de  chambre  de  Xerxèsjort 
accrédité  à  la  Cour  de  ce  Prince ,  qui ,  avec  Artabane ,  attenta'  à  là 
vie  de  Xerxès  8c  de  fes  enfans  ;  cette  confpiration  aiant  été  décou- 
verte par  Megabize,  l'Eunuque  fut  condamne  à  fouffrir  une  mort 
très-cruelle. 

ASP  ASIE",  fille  A' Hermotime  de  Phocée  ,  fut  prile  pour  être 
préfentèe  à  C^rus  fils  de  Darius  Nothus, Roi  de  Perfe.  Sa  modeftie 
le  charma  autant  que  fa  beauté ,  8c  s'étant  donné  entièrement  à 
elle,  quoi  qu'il  ne  la  tint  que  fur  le  piè  de  maîtrelTe,  il  eut  pour 
elle  toute  la  confidération  qu'il  eût  pu  avoir  pour  une  femme  lé- 
gitime. Il  la  confultoit  même  fur  les  affaires  de  Politique,  8c  fe 
trouvoit  parfaitement  bien  des  avis  qu'il  en  recevoir.  Lorfque  ce 
Prince  eut  été  vaincu  &c  tué,  fon  frère  Artaxerxès  fit  chercher  Af- 
pafie  ,  qui  étoit  inconfolable.  Il  vint  pourtant  à  bout  de  s'en  faire 
aimer ,  èc  depuis  elle  prit  auprès  de  lui  le  même  rang  qu'elle  avoit 
occupé  auprès  de  Cyrus.  *  Elien ,  Hiftoii'e  diverfe,  Liv.  XI î. 

ASPASIUS  de  Byblos.Sophifte  contemporain  d'Ariftide, a com- 
pofé  un  Traité  de  Rhétorique  Se  un  Panégyrique  pour  l'Empereuï 
Adrien.  *  Suidas. 

*  ASPASIUS  de  Ravenne  Sophifte  &c  Hiftorien,  fît  un  Ouvrage 
de  Rhétorique,  8c  drefla  en  zo.  livres  une  Hiftoirc  de  l'Epire  8c des 
Epirotes.  *  Suidas. 

ASPASTES,  Satrape  de  Carmanie  ,  aïant  été  foupcohné  d'avoir 
voulu  exciter  une  fédition  pendant  qu'Alexandre  ètoit  occupé  à  la 
guerre  des  Indes,  vint  au  devant  de  ce  Prince,  qui,  quoi-qu'infor- 
mè  de  fa  trahifon ,  lui  fit  un  bon  accueil ,  8c  le  laiflTa  dans  fa  charge 
jufques  à  ce  qu'il  fe  fût  éclairci  de  la  vérité.  Le  foupçon  s'étant 
trouvé  véritable,  Afpaftes  par  ordre  d'Alexandre  fut  exécuté  à  mort. 
*  Quinte-Curce,  /.  9.  10.  é"  dernier  chap. 

ASPATHA ,  troifième  fils  à'Haman  ,  que  les  Juifs  tuèrent  par 
la  permifîion  du  Roi  Ajfuértis,  pour  fe  venger  des  cruautez  qu'Ha- 
man  avoit  réfolu  d'exercer  contre  les  Juifs.  *  Ejîher,  Ix.  7. 

ASPATHMUS  ,  Noble  Perfan  ,  du  nombre  des  fept  qui  con- 
jurerentg^ontre  un  certain  Mage  qui  fe  vantoit  d'être  fils  de  Cy- 
rus. 

ASPENAZ  ou  Afphenez ,  Intendant  des  Eunuques  du  Roi  Nabu- 
eljononozor.  Il  ne  voulut  pas  permettre  que  Daniel,  Ananias  ,  ou 
Hananja,  Mifqaël,  ou  Mifdèl,  8c  Hazarja  i  qui  étoient  Ifraëlites 
de  la  Captivité  d'Aflyrie  ,  vécuflent  félon  leurs  coutumes ,  parce 
qu'il  aptèhendoit,  que  fi  le  Roi  les  voyoit  maigres  8c  défaits, il  ne 
lui  fit  trancher  1^  tête.  ïl  changea  le  nom  de  Daniel  en  celui  de 
Balthazar  ou  Beltefqatfar  5  celui  i'Hananja  en  celui  de  Sqadrac  oa 
Sydrac;  celui  d«  Mifael ,  en  celui  de  Mefqac  ou  Mifach  ;  8c  celui 
d'Hazarja,  en  celui  à'Habdenago  ou  Habednego,  L'an  du  Monde 
3433.  avant  J.  C.  618.  *  Daniel,  I.  3.  é**:. 

ASPENDUS  ,  ou  ASPENDUM,  Ville  ruinée  de  la  première 
Pariiphylie  dans  l'Exarchat  d'Afie  ;  elle  étoit  Epifcopale  fous  la  Mé- 
tropole de  Side.  Elle  étoit  bâtie  fur  le  fleuve  Eurymedon  à  foixan- 
te  Stades  au  defiTus  de  fon  embouchure  ix.  à  dix-huit  de  Perge  v.ers 
l'Orient.  On  y  facrifioit  d'ordinaire  à  Venus  des  pourceaux ,  parce 
qu'un  nommé  Mopfxs,  premier  Auteur  de  cette  efpece  de  Sacrifi- 
ce ,  lorfqu'il  fortoit  d'Argos  pour  s'y  rendre ,  rencontra  un  pour- 
ceau, lorfqu'il  voulut  faire  fon  premier  Sacrifice.  ,H.  Etienne  dit 
que  cette  Ville  fut  bâtie  par  un  nommé  Âfpendus.  *  Baudrand. 
,  As  PEREN ,  Afpera ,  Petite  Ville  ou  Bourg  des  Provinces-Unies. 
Il  eft  dans  la  Hollande  aux  confins  de  la  Gueldre  ,  fur  la  rivière  de 
Linge,  entre  la  Ville  de  Gorcum  8c  celle  de  Kulembourg.  *  Maty, 
DiSiion.  Géograph. 

ASPEROSA,  c'eft  l'ancienne  Abdera,  furnommée /«B^/Zi?,  Vil- 
le de  Turquie  ,  dans  la  Romanie  ,  fur  la  côte  de  l'Archipel ,  avec 
un  Evêché  ®rec  ,  8c  un  port  près  du  Lac  de  Bouron;  mais  elle  eft 
aflez  petite  ,  rtitre  les  rivières  de  Mariza  &^  de  Carafon. 

ASPEVIEIO  ,  Afpis.  Ville  ruinée  d'Efpagne  ,  dans  le  Royaume 
de  Valence.  Elle  étoit  près  de  la  rivière  d'Elerda ,  à  fix  lieues  de  là 
Ville  d'Origuella ,  du  côté  d'Orient.  Il  y  a  un  Bourg  dans  le  même 
Royaume  ,  qui  porte  le  nom  d'Afpe  ,  8c  qui  a  été  bâti  des  ruines 
d'Afpe  l'ancienne  ,  dont  il  eft  éloigné  de  deux  lieues ,  la  rivière 
d'Elerda  coulant  entre  les  deux.  *  Baudrand. 

ASPEYCIA ,  Bourg  d'Efpagne ,  dans  le  Guipufcoa.  II  eft  fur  la 
rivière  d'Urrola  ,  à  trois  lieues  de  la  Mer  ,  8c  autant  de  Tolofetta 
du  côté  du  Couchant.  *  Baudrand. 

ASPHALTIDE,  Lac  dans  la  Judée.  Le  Jourdain,  U  les  torrens 
d'Arnon ,  de  Dibon ,  8c  de  Zercd  ,  fe  jettent  dans  ce  Lac  ,  qui  eft 
entouré  de  montagnes.  Il  eft  long  de  cent  mille  pas ,  i^  large  de 
vingt  ou  vingt-cinq  mille.  *  Phne  8c  Ptolomée  en  font  menrion . 
faint  Jérôme  en  parie  auflî  8c  Jofephe  ,  /.  i.  Antiqq.  Jud.  c.  9.  isf 
l,  4.  de  bell.  c.  IJ. 

ASPHAR  ,  petit  Lac  de  la  Tribu  de  yuda  proche  le  défert  de 
Thecua ,  où  Jonathas  ^  Simon  fon  frère  avec  grand  nombre  de  Juifs 
fe  réfugièrent ,  pour  y  folennifer  la  fête  du  Sabath  ,  8c  pour  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  de  Bacchide,Wn  du  Monde  3894.  avant  J.C. 
157.  *I.Machab.  IX.  33. 

ASPHODE'LE.  En  Latin  Afphodelus;  herbe  qui  a  une  odeur 
forte  quand  elle  fleurit.  Lucien  veut  qu'il  y  aît  un  pré  planté  d'Al- 
phodèle  dans  les  Enfers,  8c  dans  l'endroit  où  pafle  le  Fleuve  d'Ou- 
bli. *  Danet. 

ASPIDO,  A/pis.  Rivière  de  la  Marche  d'Ancone,  dans  l'E- 
tat  de  l'EgUfe.  Elle  ne  baigne  auéun  lieu  confidérable;  mais  s'étant 
jointe  au  Mufone,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Latirette  elle  fe  déchar- 
Cc  3 
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dans  le   Golfe   de  Venife.    *  Sau- 


ge conjointement  avec  lui 

lirani!. 

ASPORENUS  ,  Montagne  d'Afie  proche  de  Pergame  ,  d'où  le 
Temple  qui  étoit  bâti  à  l'honneur  de  la  Mère  des  Dieux ,  a  été  ap- 
pelle Afpoi-enum ,  &  la  Déeffe  de  même  étoit  furnommée  Af^orena. 

*  Strab.  /.  13. 
A  S  P  R  A  ,  Village  d'Italie  dans  l'Etat  de  l'Eglife.    U  eft  dafis  la 

Terre  Sabine,  fur  la  rivière  d'Aja  ,  entre  Tivoli  &  Terni.  Afpra 
étoit  autrefois  une  petite  ville  desSabins  qu'on  nommoit  Cafpma'&i 
Cafperula. 

ASPRENAS  (Calpurnius)  à  qui  l'Empereur  Galba  donna  le 
Gouvernement  de  la  Galatie  &  de  la  Pamphylie.  Il  défit  entière- 
ment le  faux  Néron  dans  Cythnus ,  &  envoïa  fon  cadavre  à  Rome. 
»  Tacit.  Hijl.  I.2.C.9.  „      ,  .   ,  o 

ASPRES,  Afpera,  petite  Ville  de  France,  au  haut  Dauphiné  & 
dans  le  Gapençois,  à  fept  lieues  de  Sifteron  ,  entre  des  montagnes. 

•  Sanfon.  Baudrand.  Bourgon.  Geogr.  Hifl. 
ASPROPITI  ou  CALEOS,  Chaleos.  Petite  Ville  de  la  Turquie 

en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Livadie,  partie  de  la  Grèce ,  fur  le  Gol- 
fe de  Lépante  ,  environ  à  douze  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du 
côté  du  Levant.  *  Baudrand. 

l'ASPROPOTAMO ,  Afper  Fluvîus,  Rivière  de  la  Grèce,  dans 
la  partie  méridionale ,  &  au  Defpotat.  Elle  a  fa  fource  au  mont  de 
Meziovo;  &  de-là  prenant  fon  cours  vers  le  Midi ,  elle  fe  jette  dans 
la  Mer  Ionienne,  vis-à-vis  des  Ifles  Courfolaires. 

ASRANI  &  Mesrani,  Surnom  d'fccoîifr  Be»/?// ,  Auteur  d'un 
Livre  intitulé  Ekhtiârat,  fur  l'Aftrologie  Judiciaire.  *  D'Herbelot, 
Bibliothèque  Orientait. 

ASRIEL,  Fils  de  Galaad,  fils,  de  Manaffé  un  des  douze  Patriar- 
ches. Afriel  fût  Chef  d'une  famille ,  qui  fut  nommée  de  foii  nom 
^frieltte.  *  Nomb.XVl.  31. 

ASROUN  (Abdallah  Ben  Mohammed  Ben  Afroun)  natif  de 
Mouflal  ou  Moful,  &  qui  mourut  l'an  de  l'Hégire  585.  11  eft  l'Au- 
teur de  plufieurs  Ouvrages ,  qu'il  a  écrits  pour  défendre  la  Seéte 
Schafeïenne.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ASSABhRl  Razi,  Poète  natif  de  la  Ville  de  Rei,  qui  quitta 
fon  Païs ,  pour  s'attacher  à  la  Cour  de  Mahmaud ,  fils  de  Sebekie- 
ghin.  Sultan  des  Gaznevides.  Ce  Prince,  qui  étoit  le  plus  puiiTant 
de  l'Afie ,  avoit  attiré  auprès  de  fa  perfonne  par  fes  liberalitez  tous 
les  plus  excellens  hommes  de  fon  tems.  Affaberi  tenoit  un  des  pre- 
miers rangs  entre  les  Poètes  Periiens;  car  fa  Poëfie  étoit  tendre  & 
vive,  qualitez,  qui  fe  rencontrent  rarement  enfemble,  félon  le  ju- 
gement qu'en  faifoient  les  meilleurs  Poètes  de  ce  fiécle-là.||  D'Her- 
belot, Bibliothèque  Orientale. 

ASSAD ,  nom  d'une  Tribu  des  Arabes  ,  qui  s'eft  fort  lîgnalée 
par  fa  valeur.  Ceux  qui  en  font  ont  été  nommez  Ajjadioun ,  les 
affadi  tes  ou  Affedites.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ASSADEDDOULAT,  furnom  de  Saleb  ,  fils  de  Mardas,  de 
la  race  des  Kelabites.  Il  fut  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Mardaffi- 
des ,  &  fe  rendit  maître  de  la  Ville  d'Alep ,  qui  étoit  pour  lors  en- 
tre les  mains  de  Dhaher,  Khalife  d'Egypte  ,  l'an  iflj.  de  l'Hégire, 
&  de  J.  C.  1014.  Après  cette  conquête,  il  étendit fepuiflance  dans 
la  Syrie  jufqu'à  Baalbek:  mais  il  fut  arrêté  au  milieu  de  (es  viftoi- 
res  par  la  mort,  l'an  de  l'Hégire  410.  8c  dépouillé  de  fes  Etats  par 
le  même  Dhaher.  Cependant  fes  enfans  reprirent  fur  les  Khalifes 
d'Egypte  ,  les  Etats,  que  leur  père  avoit  perdus  avec  la  vie  ,  & 
continuèrent  la  Dynaftie  des  Mardaffides.  *  D'Herbelot,  Bibliothè- 
que Orientale. 

ASSADI  (SaidBenGiobair  Al-Koufi)  Difci pie  d'£i«  ^W«^  cé- 
lèbre Dofteur  parmi  les  Mufulmans.  Hegiage  le  fit  mourir  l'an  95. 
de  l'Hégire,  Se  eut  enfuite  un  fonge  ,  dans  lequel  il  entendit  une 
voix ,  qui  le  menaçoit  de  la  mort ,  pour  chaque  homme ,  qu'il  a- 
Toit  fait  mourir,  mais  qu'il  la  foufriroit  70.  fois  pour  celle  d'Affa- 
di. *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ASSAF ,  Idole  des  Arabes  Coraifchites.  Car  chaque  Tribu ,  & 
même  chaque  famille  ,  comme  celle  de  Coraifch  &  les  autres  en 
avoient  en  leur  particulier  qu'ils  adoroient.  C'eft  auffi  le  nom  d'une 
petite  Ville  fîtuée  dans  le  Païs  de  Naharvan ,  qui  fait  une  partie  de 
la  Chaldée.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale, 

ASSAF,  fils  de  Barakhia,  étoit,  fclon  la  TraditioB  des  Orien- 
taux, Vifîr,  ou  premier  Miniftre  de  Salomon.  L»capacité  de  ce 
perfonnage  parut  ^principalement  pendant  le  tems  que  Salomon  eut 
perdu  cet  anneau  myftérieux ,  auquel ,  fclon  la  Tradition  fabuleu- 
fe  de  tout  l'Orîent ,  fa  fagelTe  &  fa  fcience  étoient  attachées.  La 
même  Tradidon  attribue  à  l'invention  de  ce  Miniftre  le  moyen 
merveilleux  &  inconnu  avec  lequel  il  obtint  de  Dieu  le  plus  haut 
degré  de  perfedlion ,  que  jamais  les  hommes  ayent  poffedé.  C'eft- 
ppurquoi  les  Mufulmans  le  prepofent  toujours  pour  l'exemple  & 
pour  le  modèle  d'un  excellent  politique.  Cet  Affaf  peut  être  le  mê- 
me ({n'Afaph  ,  dont  le  nom  fe  trouve  au  devant  de  plufieurs  Pfcau- 
mes.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ASSAF  Ben  Barakhia  ,  furnommé  Al  Afchmiii  &  AlGiaubéri, 
eft  Auteur  d'un  Livre  intitulé  lunbou  al-hekmat ,  Fontaine  de  Sagef- 
fe.  Il  a  été  traduit  en  Langue  Perfienne,fous  le  titre  à'Affafnameh, 
c'eft-à-dire ,  le  Livre  d'AjJaf,  en  faifant  allufion  au  nonj  du  pré- 
tendu Vifîr  de  Salomon.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

ASSAKER  (f  Abou  Ali  Ben  Mohfen  Al  Demefchki)  mort  l'an 
571.  de  l'Hégire.  On  le  nomme  auffi  fouvent  Bm  AJfaker.  Il  eft 
Auteur  du  Livre  intitulé  Fadhail  Alcoran  ,  les  Excellences  de  l'Al- 
coran ,  duquel  Ben  Toloun  a  tiré  fes  Arbain ,  c'eft-à-dire ,  fes  qua- 
lante  Tradirions.  Il  y  a  auffi  une  Hiftoire  de  la  Ville  de  Damas , 
que  l'on  apelle  ordinairement  Tartkh  Ben  Affaker.  *  D'Herbelot, 
bibliothèque  Orientale. 

ASSaLI,  c'eft  le  même  que  Neureddin  Ali,  Auteur  Arabe,  qui 
a  écrit  fur  la  Grammaire  Arabique  ,  &  eft  mort  l'an  de  l'Hégire 
980.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ASSaMAH  (Mohieddin  Mohammed  Ben  Aflamah)  eft  qualifié 
du  fuinom  de  Zahed,  hommt  retiré  à*  nmtijïé.  Il  eft  l'Auteur  d'un 


ASS. 

Livre,  qui  a  pour  titre  Aourâd  al  Sebaat.  Les  fept  prières.  Ce  font 
des  prières  de  furèrogation ,  ou  des  pordons  de  l'Alcoran  qu-'on  re- 
,  cite  en  divers  tems ,  hors  ceux  de  la  prière  folenncUe  établie  par  la 
Loi.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ASSANCHIUF,  Ville  d'Afie,  au  Diarbekir,  fur  la  rivière  de 
Tigre  ,  vers  les  frontières  d'Armcnie  ,  à  l'Orient  de  Nifibe  ,  fous 
la  puilTance  des  Turcs  ,  fuivant  Leonclavius  ;  mais  elle  eft  ea 
fort  mauvais  état.    Elle  fe  nommoit  anciennement  Scaphe. 

ASSASIN  ,  ou  le  Prince  des  Arfacides ,  ou  Ajfajfim  ,  qu'on  ap- 
pelloit  le  Vieil  de  la  Montagne.  Il  demeuroit  entre  Antioche  &  Da- 
mas,  dans  un  château  où  il  élevoit  déjeunes  gens  dans  toutes  for- 
tes de  plaifirs  &  de  délices ,  leur  promettant  qu'ils  iroient  après  leur 
mort  dans  un  lieu  femblabîe  ,  s'ils  obéïflbient  aveuglément  à  fej 
commandemens,  après  quoi  ils  alloient  hardiment  tuer  &  aflaffiner 
les  Rois  &  Princes  fes  ennemis ,  fitôt  qu'il  le  leur  avoit  ordonné. 
Ces  gens  s'étendirent  depuis  par  tout  le  Levant.  Le  Sire  de  Join- 
ville  ,  qui  avoit  accompagné  Saint  Louis  Roi  de  France  dans  tou- 
tes fes  expéditions ,  &  qui  a  écrit  fa  Vie ,  les  appelle  Eeduins.  Mais 
Volaterran  &  Paul  Emile  les  appelle  Afjajftns,  &  Nicole  Gilles  Ar- 
facides. Ils  étoient  tellement  dévoués  à  leur  Prince  ,  qu'ils  fe  fai- 
foient un  point  de  Religion  de  lui  obéir  en  tout  ,  &  ils  ne  man- 
quoient  guéres  d'exécuter  les  Arrêts  de  mort  qu'il  avoit  prononcés. 
*  J^oinville  dans  l'Hifl.  de  S.  Louis.  Voyez  Assasiniens  dans  Mo- 
reri. 

ASS  AS  (les)  Ape,  peuples  d'Afrique  dans  la  Guinée,  Ils  habi- 
tent près  de  la  rivière  de  la  Volta.  *  Baudrand. 

ASSCURIM ,  fils  de  Dedan  ,  &  qui  avoit  pour  Bifayeuls  le  Pa- 
triarche Abraham  &  Ketura.  *  Genèfe,  XXV.  3. 

ASSEDI  ou  ASSADI  ,  a  été  un  des  plus  célèbres  Poètes  Per- 
fiens  du  Khorafan.  11  fut  le  maître  de  Ferdoufi  ;  &  il  lui  donna  le 
deffein  du  Scheh-nam^  P oëme ,  qui  comprend  toute  l'Hiftoire  des 
anciens  Rois  de  Perle;  Ferdoufi  ayant  été  obligé  de  s'enfuir  de  1» 
Cour  du  Sultan  Mahmoud  &  de  fe  .retirer  à  Thous  fon  Païs  natal, 
y  trouva  Aifedi  fon  Maître  &  lui  raconta  fa  difgrace  ,  &  la  peine 
dans  laquelle  il  fe  trouvoit,à  caufe  de  fon  âge  &  de  fes  incommo- 
ditez ,  de  ne  pas  pouvoir  achever  fon  Ouvrage  ;  car  il  craignoit  a- 
vec  raifon ,  qu'on  ne  pût  pas  trouver  après  fa  mort  un  autre  Poëte,' 
qui  y  voulût  mettre  la  main  après  lui.  Affedi  lui  dit,  que,  fi  Dieii 
lui  donnait  allez  de  vie ,  il  entreprendroit  lui-même  ce  travail.  Fer- 
doufi lui  répliqua  qu'il  étoit  trop  avancé  en  âge  ,  après  quoi  ils  fe 
féparèrent.  Après  s'être  quittez  Afledi  prit  la  plume,  6c  fans  la 
quitter,  compofa  quatre  mille  vers, qui  font  1»  conclufion  du  Schah- 
nameh,  &  qui  commencent  par  la  conquête  que  les  Arabes  firent 
de  la  Perfe  fous  le  Khalifat  d'Omar.  Entre  les  autres  Ouvrages  de 
ce  Poëte,  on  fait  état  particulièrement  d'un  Poème  ,  où  font  dé- 
crits fort  éloquemment  les  avantages  de  la  Nuit  fur  le  Jour.  Voici 
des  échandllons  de  fa  Poëfie. 

Tu  es,  ô  homme,  le  miroir  des  deux  Mondes: 
Jlfaut  que  tu  t'y  confidères  attentivement; 
Afn  qu'au  travers  de  ce  qui  paroît  ,  tu  découvres  ce  qui 
eji  caché. 
Un  autre.     La  Vie  de  ce  menai  n'efl  qu'un  voyage  ,  qui  fe  fait  de  gîte 
en  gîte.  ^  - 

£t  tout  ce  qui  s'y  pajfe  eft  plus  léger  que  la  voix ,  qui  fort 
de  la  bouche ,  éf  qui  frape  l'oreille. 
Un  autre.     Quand  l'Amour  éf  la  Haine  combattent  enfemble  dans  un 

coeur,  malheur  au  verre,  qui  choque  la  pierre. 
C'eft-à-dire,  que  la  haine  l'emporte  toujours  fur  l'amour.  *  D'Her- 
belot, Bibliothèque  Orientale. 

ASSEN,  petite  VOIe  d'Hollande  ,  dans  la  Seigneurie  del'Over- 
YiTel ,  où  eft  la  jurifdiftion  du  païs  de  Drente.  *  Bourgon.  Geogr. 
Hift. 

ASSENS ,  Affenum ,  Afiefum.  Petite  Ville  de  Danemarc  ,  fituée 
dans  rifle  de  Fyonie  ,  fur  le  petit  Belt,  où  elle  a  un  bon  port.  • 
Maty ,  Diflion.  Géogr. 

ASSER  A  ,  Aforus,  ville  de  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle 
eft  dans  la  Macédoine, fur  la  rivière  de  Vera,  environ  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Salohichi,  du  côté  du  Septentrion  Occidental,  *  Bau- 
drand. 

ASSERDISSER.  Simon ,  dans  fon  DiBionaire  de  la  Bille  ,  dit  que 
c'eft  le  nom  d'une  Ville  de  la  Tribu  de  Nephtali. 

ASSERIM,  AJJerimum,  Château affez  fortifié  de  l'Indoftan  ou 
Empire  du  Grand  Mogol  ,  au  Royaume  de  Cambaye.  On  l'appelle 
autrement  la  Roche  d'Afferim  ,  à  caufe  de  fa  fituation  fur  une  ro- 
che. Il  appartient  aux  Portugais  depuis  long-tems,  &  eft  éloigné  de 
quinze  lieues  de  Surate.   *Mafèe. 

LES  ASSES,  Ajjle,  Peuple  de  la  Guinée  en  Afrique,  dans  la  cô- 
te d'Or,  mais  fort  avant  dans  les  terres,  &  au  Couchant  de  Rio  de 
Volta.  *Jean  Léon. 

AS-SIETE-IRMAOS  ,  Ifles  d'Afrique,  dans  l'Océan  Ethiopique, 
ainfi  dites  par  les  Portugais  qui  les  ont  découvertes  :  les  François  le» 
appellent  les  fept  Frères,  çzics  qu'elles  font  fept  en  nombre.  *  Bau-^ 
drand. 

ASS  IN  ,  Ajjinus  Fluvius  ,  Tiys  ,  Itis.  Rivière  de  l'Ecofle  Septen- 
trionale. Elle  coule  dans  le  Comté  d'Affin,  traverfe  un  Lac  de  mê- 
me nom,  &  fe  décharge  dans  l'Océan  Calédonien,  au  Bourg  d'Af- 
finberg.  *  Baudrand. 

aSSIN  ou  ASSINBERG,  Ajfinum  Ajfmherga.  Bourg  de  l'Ecofle 
Septentrionale,  fur  la  rivière  d'Affin,  dans  le  Comté  de  même  nom; 
dont  il  eft  le  lieu  principal.   ''Baudrand.  • 

ASS1NSH1RE  ,  c'eft-à-dire  ,  h  Comté  a' Ajfm  ,  Affinus  Traltus. 
Petit  Pays  du  Comté  de  Roffi ,  dans  l'Ecofle  Septentrionale.  Il  eft 
le  long  de  l'Océan  Calédonien  ,  aux  frontières  du  Comté  de  Sou- 
therland  ,  &  de  celui  de  Stratnavern.  C'eft  un  Pays  couvert  de 
montagnes ,  de  bois ,  &  de  lacs ,  &  où  il  n'y  a  rien  de  confluera- 
ble,  que  le  Bourg  d'Affinberg  ,  qui  l'eft. même  fort  peu.  "*  Bau-, 
drand. 

ASSINI^- 
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ASSIKIBOULS  (le  Lac  de)  j^fmU'olariim  Lncus.  Lac  du  Cana- 
da ,  "dans  l'Amérique  Septentrionale.  On  le  place  à  foixante  lieues 
du 'Lac  fupérieur  du  côté  du  Nord  ,&  on  dit  qu'il  fe  décharge  dans 
la  Baye  de  Hudfon ,  par  une  rivière  qui  porte  l'on  nom.  Tout  cela 
ne  paroît  point  encore  fur  les  Cartes.  * Baudmnd. 

ASSINIE  ,  Roiaurae  fitué  fous  la  Zone  torride  ,  à  la  côte  d'Or 
que  baigne  l'Océan  d'Afrique,  habité  par  des  Nègres, qui  n'ont  au- 
cune marque  de  Religion. 

A  S  S I R  ,  ou  yiftr  ,  il  eft  parlé  de  deux  perfonnes  de  ce  nom  /. 
Çbroniq.  Chaf.  VI.  vers.  il.  23.  37-  toutes  deux  de  la  Tribu  de 
Levi ,  &  fils  de  K^baih.  Simon  en  met  un  troiliéme  après  la  Vulga- 
u  fils  de  jecbotiun,  &  cite  /.  Chroniq.  JII.  i?-  Mais  il  y  a  aparen- 
ce  qu'il  a  pris  un  nom  apellatif.pour  un  nom  propre.  *  Simon, Dtc- 
tionahe  de  la  Utile.  '  , 

ASSO  ,  Aifum  ,  petite  Ville  d'Afie  dans  la  Mingrehe.  Elle  eft  a 
rOrient  Méridional  de  celle  de  Savatopoli ,  &  quelques  Géographes 
la  prennent  pour  l'ancienne  ville  de  la  Colchide  ,  qu'on  nommoit 
Suriiiw,  Stiriim,  &C  Arcbsopolis.  *Baudta:icl. 

ASSOCIATION  ou  PORTUGA  ,  Ille  de  l'Amérique  Septen- 
trionale, fujette  aux  Anglois.  Elle  eft  à  quatorze  milles  de  la  Mar- 
vucïite  vers  l'Occident.  Elle  a  quatre  milles  de  long  &  un  de  lar- 
ge. Elle  fournit  deux  ou  trois  vaifleaux  de  fel  toutes  les  années, 
tll'e  abonde  en  chèvres  &  en  Gayac.  ,  Elle  eft  naturellement  défen- 
due par  des  rochers ,  &  a  un  bon  port.  *  Heyl'tn. 

*ASSOMPTIpN  DE  LA  VIERGE: l'article del'Airomption de 
la  Vierge  en  corps  &  en  ame  ,  a  été  drelTé  fuivant  l'opinion  com- 
mune :  cependant  tout  ce  qui  y  eft  rapporté  des  circonftances  delà 
mort  de  la  Vierge  ,   &  de  fa  Réfurredlion  ,  n'eft  fondé  que  fur  des 
écrits  apocryphes,  &  indignes  de  foi.  On  ne  peut  pas  même  dire, 
que  la  Réfurrecftion  &  l'AlTomption  corporelle  de  la  Vierge  ,  foit 
un  point  de  Foi  ;  puifque  l'Eglife  ne  l'a  point  décidé  ,  &  que  plu- 
ficurs  Ecrivains  Anciens  &  Modernes  en  ont  douté.    Cette  queftion 
a  été  agitéefurlatînduXVI.fiécle,à  l'occafionde  ce  que  l'on  vou- 
loit  rétablir  dans  l'Eglife  de  Paris ,  le  Texte  du  Martyrologe  d'U- 
fuard  ,  que  l'on  y  lit  le  15;.  d'Août, fur  la  mort  de  la  Vierge ,  à  la 
place  duquel  on  avoir  fubftitué  ,  depuis  quelques  années,  une  Ho- 
mélie fur  l'Aflbmption.    Le  Chapitre  de  Paris  fit  une  conclufion , 
le  I.  jour  d'Aoïtt  1668.  pour  le  rétablifTement  du  Texte  d'Ufuard. 
Meffieurs  Gaudin  &  l'Avocat,  Chanoines,  s'y  oppoferent,  &  écri- 
virent pour  la  défenfe  de  l'Aflbmption  corporelle  de  la  Vierge. 
D'autre  part ,  M.  Joly ,  Chantre  de  l'Eglife  de  Paris ,  &  le  célèbre 
M.  de  Launoy ,  corapoferent  des  Ouvrages ,  pour  la  défenfe  du 
Texte  d'Ufuard.  Ce  Texte  porte  au  15.  d'Août  ,  Dormitïo  ,  c'eif- 
la  Fête  du  fommeU ,   de  la  mort  de  la  Vierge  ;   &  on  a- 
qu'on  ne  fait  point  où  fon  corps  (  que  l'Auteur  appelle  le 
temfle  vénérable  du  Saint-Efprit)  a  été  caché  ,  fuivant  le  deflein  de 
Dieu;  &  que  là-deflias ,  l'Eglii^  a  jugé  prudemment  plus  à  propos, 
d'avoUer  fon  ignorance  avec  pieté  ,  que  d'enfeigner  quelque  chofe 
de  frivole  ou  d'apocryphe  :  plus  elegit  fobrietas  Ecdefie  ,  cum  pietate 
nefcire  ,  quàm  aliqtiid  frivolum  éi'  apocryphum  inde  tenendo  docere.  Ces 
mêmes  paroles  fe  trouvent  encore  dans  le  Martyrologe  d'Adon ,  & 
dans  plufieurs  autres.  Le  terme  d'Affomption  ,  qui  fe  trouve  dans 
quelques-uns,  ne  lignifie  pas  necelfairement  l'AlTomption  corpprel- 
ie ,  &  s'ett  dit  de  la  mort  de  plufieurs  Saints.    Les  Ouvrages  attri- 
bués à  faint  Denys  l'Areopagite,  qui  ont  fervi  de  fondement  à  l'o- 
pinion commune  ,  font  connus  à  prefent  pour  fuppofés.     Les  an- 
ciens Pères  n'ont  point  parlé  de  l'AlTomption  corporelle  de  la  fainte 
Vierge  ;  &  le  Livre  attribué  à  Meliton ,  fur  l'Aflbmption  de  la  Vier- 
ge ,  eft  mis ,  par  le  Pape  Gelafe  ,  au  rang  des  Livres  apocryphes. 
Saint  Epiphane  déclare ,  qu'on  ne  fait  aucune  circonftance  de  la 
mort  de  la  Vierge.  II  eft  dit  dans  les  ades  du  Concile  d'Ephefe ,  que 
S.  Jean  Théologien  &  la  Vierge ,  font  à  Ephefe:  ce  qu'on  peut  en- 
tendre de  leurs  Reliques.   Dans  les  fiécles  fuivans  ,  on  a  regardé  le 
ientiment  de  l'Affbmption  corporelle  de  la  Vierge  ,  comme  une 
opinion  pieufe  ;   mais  qui  n'étoit  pas  entièrement  certaine.    C'eft 
ainfi  qu'en  parlent  Ildephonfe  de  Tolède  ,  la  plupart  des  Martyro- 
loges ,  &  même  plufieurs  Théologiens.    *  Apologie  des  Martyro 
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loges  d'Ufuard  8c  d'Adon  ,  par  M.  Joly  Chantre  de  Paris.  L'Af- 
fomption  de  la  Vierge  défendue  ,  par  M.  Gaudin.  Traité  de  M. 
de  Launoy ,  pour  la  défenfe  du  Martyroge  d'Ufuard.  Vindici^  Pm-- 
thenic<e,  de  M.  l'Avocat.  L'ancienne  Tradition  des  Eghfes  de  Fran- 
ce, touchant  les  paroles  du  Martyrologe  d'Ufuard  ,  fur  la  Fête  de 
l'AlTomption  de  la  Vierge  ,  vengée  par  M.  Joly.  "Tillemont.  Bail- 
ler. 

Quelques-uns  prétendent ,  que  ce  fut  fous  l'Empereur  Juftinien , 
que  l'on  commença  à  célébrer  en  Grèce  ,  la  Fête  de  la  mort  de  la 
Vierge,  au  15.  jour  d'Août.  D'autres  veulent,  que  ce  fut  fous 
l'Empereur  Maurice,  du  tems  du  Pape  faint  Grégoire  le  Grand.  Sur 
la  fin  du  VU.  fiéck ,  André  de  Crète  témoigne ,  que  cette  Fête  ne 
fe  celebroit  encore  qu'en  peu  d'endroits.  Au  X 1 1.  fiécle  ,  l'Empe- 
reur Manuel  Comnene  ordonna  ,  qu'elle  feroit  dorefnavant  obfer- 
vée  par  tout  l'Empire  Grec,  &  la  fixa  au  15.  d'Août,  fous  le  nom 
de  ;M«/rt/7rt/^^p'cft-àdire,  de  trépas  onpajfage.  Depuis  ce  tems,  les 
Grecs  l'oiiti^ijours  folemnifée  en  ce  jour .  fous  le  nom  de  x''''i^'i- 
trii ,  fommèil  ou  7-epos  :  c'eft  ce  que  font  aufli  les  Ruffiens  ou  Mofco- 
vites,  &  les  autres  peuples  qui  fuivent  encore  le  Rit  Grec.  Quel- 
ques Orientaux  ,  &  particulièrement  les  Chrétiens  d'Egypte  ,  que 
l'on  nomme  Cophtes ,  célèbrent  la  Fête  du  repos  ou  de  la  mort  de 
la  Vierge  ,  au  16.  ou  zi.  Janvier  ,  &  celle  de  fon  Afl"omption  au 
r?.  d'Août.  Dans  le  Martyrologe  attribué  à  faint  Jérôme  ,  elle  eft 
marquée  au  18. Janvier, fous  le  nom  àeDépo/îtion,&z  au  ij.d'Aoûr, 
fous  le  nom  à' /Iffomption.  Dans  les  Calendriers  Romains  des  VIII. 
&  IX.  fiécles ,  &  dans  la  plupart  des  Martyrologes ,  elle  eft  mar- 
quée au  ij.  d'Août,  fous  le  nom  de  Paufatio  ou  Dormitio.  Sous  la 
première  race  de  nos  Rois, la  Fête  de  l'Aflbmption  fe  faifoit  au  18. 
Janvier;  mais  le  Rit  Romain  s'étant  introduit  en  France  fous  Char- 
lemagne  ,  il  fut  ordonné  dans  un  Concile  de  MayenCe  tenu  l'an 
813.  qu'elle  feroit  célébrée  au  iï.  d'Août.  Depuis  le  LX. fiécle ,  cet- 
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^Ll'^-n'"^  t'-'*"'^,?"  f°'^f-  ^'L"  Martyrologes  anciens  &  moder- 
nes.   Ihoraaflm,  Trmé  des  Fêles.  Mabillon  ,  dans  la  LUurne  GM. 

W.  "^'    ^"'"'"'''    '''   ^'^'fi-    ^''l'J-    Bailkt,   ri.w/.. 

viff  ?^^'^■'°^^/"'■i■='  "T'"^  ^'  "='^='  >  ^'^  Rio  de  la  Plata  , 
Ville  de  1  Amérique  Méridionale  ,  au  Paraguay  ,  dans  la  Province 
de  Rio  de  la  Plata.  Elle  eft  nouvelle  ,  ayant  été  bâtie  par  les  Efpa- 
griols:  c  eft  ou  reiiJe  l'Evêque  du  Paraguay  ,  fuffragant  de  l'Arche- 
vêque de  la  Plata.  Elle  n'eft  pas  fort  peuplée,  quoique  dan^  un  très- 
bon  pais  ,  fur  la  rivière  du  Paraguay  ,  à  quatre-vingt  lieues  de  la 
ville  de  Guaira  ,  &  çnviron  à  deux  cens  de  fainte  Croix  de  la  Sier- 
re.  C  eft  aufli  le  nom  d'une  rivière  de  Canada ,  dans  l'Amérique  Sen- 
tcntrionale.  *Herrera,  c.  24.  Sanfon. 

ASSOMPTION,  Afumptio,  Ifle  de  la  Nouvelle  France, dans  le 
Golfe  de  faint  Laurenr.  On  l'appelle  plus  ordinairement  Anticofli. 
Voyez  Anticostî  ,  dans  Morcri. 

ASSONSONG,  ou  Hfle  de TAffomption,  ceil  Tune  des  Ifles  Ma- 
rianes  ou  des  Larrons.  Elle  a  fix  lieues  de  tour  ;  &  eft  fituée  fous 
e  vintiéme  degré  quinze  minures  de  Latftude Septentrionale, à  vint 
lieues  de  TIfle  d'Agrigan  &  à  cinq  de  celle  de  Maug.  ♦  Charles  le 
Gobien ,  Hïftoire  des  ifles  Mariaites. 

^  ASSORUS,  Ville  de  Sicile  entre  Enna  &  Agyrium.  Ses  habitané 
s  appelaient  Aflbrins ,  Affurini.  Cette  ville  a  été  aflez  célèbre  fé- 
lon Diodore,  /.  14.  mais  elle  diminua  dans  la  fuite.  Ciceron ,  VrtH.f 
fa  4.  Verrine,  dit  que  les  habitans  en  lont  fidèles  &  vaillans,  quoi- 
que ISbr  ville  ne  foit  pas  fort  confiderable.  Ce  n'eft  maintenant 
qu  uti  petit  bourg ,  appelle  A/am ,  avec  titre  de  Comté.  Il  eft  bai- 
gne de  la  rivière  de  Chryfus.  •  Nie.  Lloydius. 
^  ASSORUS,  Ville  de'Macedoine,  proche  la  rivière d'Echedore • 
a  peine  en  voit-on  maintenant  les  ruines.  *Baudrand. 

ASSOS,  Ville  maritime  de  la  Lycie,  fituée  fur  un  promontoire 
tort  eleve  ,  ou  il  ne  faifoit  pas  trop  bon  aller  :  ce  qui  a  donné  lieu 
au  proverbe:  Si  vous  avez  envie  d'atraper  malheur,  rendez- vous  à 
Aiios  :  Aflon  eas  ,  ut  cïtius  ad  exiiii  terminas  fervenias.  Il  y  a  une 
autre  Aflos  dans  l'Eolidc.  Une  troifiéme  dans  la  Mifnie  ,  où  il  fc 
trouve  des  pierres  qui  mangent  les  chairs  des  corps  morts.  Pline,  / 
î.  c.  96.  é-  /.  3Û.  c.  27.  Voyez  Voflius  fur  Mêla  ,  p.  88.  Clean- 
thes  Philofophe  Stoïcien ,  étoit  de  cette  dernière  ville:  ilfucceda  a 
Zenon  Cittien  dans  fon  Ecole  ,  &  la  laifla  à  Chryfippe  Soléen. 
^  Strabon  ,  /.  13.  Pline  femble  la  nommer  ApoUonia  ,  dont  il 
eft  fait  mention  aux  Aâes  des  Apôtres  ,  c.  20.  v.  13.  isic. 
Lloyd.  > 

ASSOTO  ,  Village  du  Royaume  de  Grenade  ,  en  Efpagne,  fur 
les  confins  de  Murcie.près  du  village  d'Oflea.  On  croit  que  c'eft  la 
place ,  où  étoit  anciennement  Aflb ,  ville  de  TEfpagne  Tarraco- 
noife.  *  Baudrand. 

ASSUERUS.  Cherchez,  Artaxerxe's  II.  dit  Mnemon  ,  &  vofez 
la  Remarque ,  dans  Moreri. 

A  S  SUR  ,  ApoUonia  ,  Antipatris  ,  Ville  delà  Terre-Sainte,  en 
Afie,  fur  la  côte  de  la  mer  de  Syrie.  EUe  a  été  autrefois  confidera- 
ble; mais  prefentement  elle  eft  prefque  ruinée  ,  à  quinze  mille  pas 
de  JafFa  ,  &  environ  à  quarante  mille  pas  de  Jerufalem.  Cherchez 
Antipatride,  dans  Moreri. 

"^  A  S  S  U  R  ,  fécond  fils  de  Sem.  Ajoutez  à  la  fin  de  cet  article , 
Pour  s'en  tenir  au  texte  de  l'Ecriture,  il  faut  dire  que  Nemrod,fils 
de  Chus ,  qui  étoit  fils  de  Cham  ,  fils  de  Noé  ,  après  avoir  établi 
fon  Royaume  à  Babylone  ,  à  Arach  ,  à  Achad,  &  à  Chalane  dans 
la  terre  de  Sennaar,  fortit  de  ce  pais  pour  aller  en  AlTyiie,  &  qu'il 
y  bâtit  les  villes  de  Ninive,  de  Rooboth  ,  de  Chalé  ,  &  de  Refen  ' 
&  qu'Aflur  fils  d'Elam,  qui  étoit  fils  de  Sem  ,  fils  de  Noé  ,  s'étoit 
aufli  établi  dans  le  pais  d'Aflyrie,  auquel  il  donna  fon  nom ,  &  que 
Nemrod  conquit  depuis.  *Genefe,  c.  10.  Jofeph  ,  Antiqq.  Jud  l 
I.  Hérodote,  /.  i.  Juftin  ,  /.  i.  Denis  d'HalicarnalTe.  Appien.' 
Langius ,  de  annis  Chrijli ,  c.  j .  Petau.  Riccioli.  Bochart ,  Phnleg. 


l.  2 

*  ASSYRIE.  C'eft  une  partie  de  l'Afîe  ,  qui,  félon  Ptolomée,  é- 
toit  terminée  du  côté  d'Orient  par  la  Medie  ,  à  TOccident  par  la 
Mefopotamie  ,  au  Septentrion  d'une  partie  de  l'Arménie,  &  au  Mi- 
di de  la  Sufiane.  Strabon  lui  donne  encore  une  plus  grande  éten- 
due; car,  félon  lui,  elle  comprend auffi  la  Syrie,  la  Mefopotamie, 
la  Babylonie,  &TAfl"yrie  proprement  dite.  Celle-ci  eft  feparée  de  la 
Mefopotamie  &  de  la  Babylonie  ,  par  le  Tygre  ,  bornée  du  côté 
du  Septentrion  par  l'Arménie ,  du  côté  d'Orient  par  la  Medie  ,  & 
du  côté  de  la  Medie  par  la  Sufiane.  Ses  Provinces  étoient  l'Adiabe- 
ne,  TApoUoniate,  l'Arbelite.  TArapachite,  la  Carachene.  la  Cha- 
lonitide ,  le  Pais  des  Garaméens  ,  &  la  Scittacene.  Ses  principales 
vUles  étoient  Ctefiphon;  Ninive,  Scittace,  Arrapa,  Sambata.  Ga- 
rama,  &  Arbelle,  fameufc  par  la  bataille  d'Alexandre  contre  Da- 
rius. 

A  prefent  ce  pa'is  eft  partagé  entre  les  Turcs  &  les  Perfes.  La  par- 
tie que  le  Grand  Seigneur  retient  ,  qui  eft  la  moindre  i  fe  nomme 
encore  Arferum  ,  &  renferme  le  Beglerbeï .  &  la  partie  Orientale 
de  Mozuque  au  delà  du  Tigre.  L'autre  partie  que  les  Perfes  poflt^ 
dent,  eft  réunie  à  diflirentes  Provinces  de  Perfe.  Ses  principales  vil- 
les font,  Mozul,  &  Schiahrafur.  *  Ptolomée.  Pline,  /.  j.  c.  12. 
Strabon ,  &  les  nouveaux  Géographes. 
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Tout  ce  qui  eft  rapporté  dans  l'Article  ,  fuivant  les  difTerentes 
opinions  des  Chronologiftes,  eft  fort  confus  &  fort  incertain ,  plein 
de  fables,  &  fujet  à  beaucoup  de  contradidions.  Voici  ce  qui  pa- 
roît de  plus  vraifemblable  fur  la  durée  de  la  Chronologie  de  l'Em- 
pire d'Aflyrie.  Les  AiTyriens  ont  été  ainfi  nommés  d'Afl'ur,  fils  de- 
Sem  ,  qui  étoit  fils  de  Noé  ,  dont  les  defcendans  peuplèrent  le  pais 
que  l'on  a  appelle  Ajfyrie.  Quelque-teras  après  Nemrod  ,  fils  de 
Chus,  qui  étoit  fils  de  Cham,  frère  de  Sem,  homme  féroce  &  grand 
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diaffeur  :  conquit  ce  païs.   Après  loi  toute  cette  contrée  qui  avoit 
été  foumife  à  fa  domination,  fut  divifée  en  plufieurs  petits  Royau- 
mes •    en  forte  que  du  tems  d'Abraham  il  y  avoit  plufieurs  Rois  ; 
favoir  ,  Amraphel,  Roi  de  Sennaar;  Arioch,  Roi  de  Pont;  Cho- 
dorlahomor ,   Roi  des  Elamites;  &  Thadal  ,  Roi  de  diverfes  Na- 
tions ,  qui  vinrent  faire  la  guerre  contre  Bara  ,  Roi  de  Sodome; 
contre  Berfa  ,   Roi  de  Gomorre  ;  contre  Sennaab  ,  Roi  d  Adan; 
contre  Semeber,  Roi  de  Seboïn  ;  &  contre  le  Roi  fhûz.    Que  - 
ques-uns  croyent  que  Belus  eft  le  premier  des  Rois  Afynens;  mais 
tous  les  Auteurs ,  quoique  differens  fur  la  durée  de  1  t-^pire  d  Af- 
fyrie  ,  conviennent  que  Ninus  eft  le  premier  qui  a  rendu  cet  Em- 
pire  puiffant  &  floriiTant.  Jules  Africam  8c  Eufebe  après  lui,  comp- 
tent avant  Belus  fept  Rois  Chaldéens,  &  fix  Rois  Arabes    dont  les 
règnes  montent  à  665.  ans.   Suivant  ce  fyfteme  1  Empire  d  Affyrie 
auroit  été  d'une  très-longue  durée ,  fi  l'on  aj oute  a  ces  premiers  Rois 
la  fuite  de  plufieurs  Rois  depuis  Ninus,  qui  ont  règne  près  de  1400. 
ans.  Cependant  Hérodote  ne  donne  que  510.  ans  de  durée  a  1  Em- 
pire des  Affyriens,  &  150.  à  celui  des  Medes.  Denis  d  Halicarnaf- 
fe  &  Appien  ont  fuivi  Hérodote  ,  dans  le  tems  de  la  durée  de  cet 
Empire  f  mais  il  y  a  une  foule  d'Auteurs  qui  ont  fmvi  Ctefîas. 
Néanmoins  à  prefent  les  plus  habiles  Chronologiftes  font  revenus  de 
cette  grande  antiquité  du  Royaume d'Affyne,&  font  perfuades  que 
tous  ces  Rois ,  dont  Ciefias  donne  une  longue  lifte  ,  font  des  noms 
imaginaires  :   ils  font  commencer  l'Empire  d  AlTyrie  à  Ninus  ,    & 
fixent  le  commencement  de  fon  règne  à  l'an  1174-  avant  j.C.  3540. 
de  la  Période  Juhenne.  A  celmci,  qui  régna  ^z.  ans,  fuccSda  Se- 
miramis,  qui  fit  de  grands  Ouvrages  à  Babylone.fiege  de  fon  Em- 
pire   ôc  régna  ai.  ans.  Son  fils  Ninias  Zames  lui  fucceda ,  &  régna 
^8.  ans.  Depuis  lui  ,  plufieurs  Rois  régnèrent  jufqu'à  Sardanapale, 
prefque  tous  inconnus  ,  à  l'exception  de  ceux  qui  font  marqués 
dans  l'Ecriture-Sainte.   Le  fiége  du  Royaume  de  ces  Rois  fut  a  Ni- 
nive,  où  régnèrent Phul,  Theglath- Phalaffar ,  appelle  r//^«««^, par 
Elien,  Salmanafar,  &  Sennacherib.  Mais  l'Empire  d  Aflyrie  fut  di- 
vifé  par  les  Rois  qui  s'étaWirent  à  Babylone  ,  dont  le  premier  fut 
Nabonaffar  ,  qui  commença  à  régner  du  tems  de  Theglath-1  halal- 
far.  747.  ans  avant  J.  C.  Cet  Empire  ainfi  divifé  eut  fes  Rois  en 
.  Babylone  &  à  Ninive.  Afar-Addon,  fils  de  Sennacherib,  réunit  les 
Royaumes  de  Ninive  &  de  Babylone  ,  &  eut  pour  Succcffeur  Sao- 
dufchin  Chilinadanus.^  Sardanapale,  dernier  Roi  de  Nmive.  Pen- 
dant ce  tems-là  fe  forma  l'Empire  des  Medes ,  fondé  par  Dejoces, 
qui  eut  pour  fucceffeur  Phraortés  &  Cyaxarés.  Nabopalaflar  fut  éle- 
vé fur  le  Thrône  de  Babylone  ,  auquel  fucceda  Nabuchodonofor. 
Celui-ci  s'étant  joint  à  Cyaxarés ,  alla  attaquer  Ninive  ,  qui  fut  pri- 
fe  la  151.  année  de  l'Ere  de  Nabonaffar, l'an  596.  avant  J.C.4118. 
de  la  Période  Juhenne.    Sardanapale  ,   dernier  Roi  des  Aflynens , 
qu'Alexandre  Polyhiftor  nomme  Sarac,  fe  brûla  dans  cette  ville  a- 
vec  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux,     La  ruine  de  Ninive  avoit  été 
prédite  par  les  Prophètes  Nahum  &  Sophonie  ;  &  Tobie  avoit  a- 
verti  fon  fils  avant  que  de  mourir ,  de  fe  retirer  de  Ninive  ,   parce 
qu'elle  feroit  détruite.    Ce  fils  vit  l'événement  de  la  prediélion  de 
fon  père  ;  car  s'étant  retiré  à  Ecbatane ,  où  il  mourut  a  l'âge  de  117. 
ans  félon  les  Septante  ,  ou  de  99.  félon  la  Vulgate  ;   il  reçut  avant 
fa  mort  la  nouvelle  de  la  ruine  de  Ninive,  que  Nabuchodonofor  & 
Affuerus ,  qui  eft  Cyaxarés ,  avoient  réduite  en  captivité  ,  comme 
il  eft  porté  dans  le  Texte  Grec  du  dernier  chapitre  de  Tobie. 

Dans  le  Royaume  de  Babylone ,  à  Nabuchodoncfor  fucceda  fon 
fils  Evilmerodach  la  187.  année  de  l'Ere  de  Nabonaffar,  560.  a- 
vant  J.  C.  En  quoi  Berofe,  Megafthenes  &  le  Canon  de  Ptolomée 
conviennent  avec  l'Auteur  du  Livre  des  Rois.  Evilmerodach  ne 
îcgna  que  deux  ans, au  bout  defquels  il  fut  tué  par Nerigliffor ,  mari 
de  fa  fœur,  qui  régna  4.  ans.  Laborofoarchodus  fon  fils  lui  fuc- 
ceda :  il  fut  tué  au  bout  de  neuf  mois  par  les  Seigneurs  Babylo- 
niens, qui  mirent  en  fa  place  Nabonide,  Mede  d'origine,  autre- 
ment Darius  Medus,  qu'Hérodote  appelle  Lnbhiet-,  qui  régna  17. 
ans,  après  lefquels  il  fut  vaincu  par  Cyrus,  qui  prit  Babylone,  & 
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le  Fais  des  Curdes,  partie  de  la  Turcomanie.  Quelques  Géogra- 
phes lui  donnent  huit  journées  de  circuit  ;  d'autres  ne  lui  en  don- 
nent que  quatre,  il  reçoit  plufieurs  rivières,  &  ne  fe  décharge  par 
aucune. 

*  ASTAROTH ,  Idole  des  Philiftins.  Quelques-uns  difent  que 
comme  on  adoroit  Jupiter  Amraon  ,  ou  le  Soleil ,  fous  la  figure 
d'un  Beher,  on  adoroit  auffi  Junon  Ammonienne  ou  la  Lune  fous 
la  figure  d'une  Brebis ,  &  qu'il  y  a  apparence  qu' Aftaroth  étoit  l'I- 
dole de  la  Lune,  parce  que  les  Auteurs  Hébreux  le  reprefcntent 
fous  la  forme  d'une  Brebis ,  &  que  fon  nom  fignifie  un  troupeau 
de  Brebis.  D'autres  croyent  que  c'eft  un  Roi  d'Affyrie,  à  qui  l'oà 
attribua  des  honneurs  divins  après  fa  mort,  &  qui  fut  ainfî  nommé 
à  caufe  de  fes  richeffes  ;  mais  cette  penfée  n'a  aucun  fondement  : 
il  y  a  beaucoup  plus  d'apparence  qu' Aftaroth  eft  la  Lune  ,  que  les 
peuples  d'Orient  adoroient  fous  differens  noms.  Elle  étoit  connue 
chez  les  Hébreux  fous  le  nom  de  la  B^eine  du  Ciel;  chez  les  Egyp. 
tiens,  fous  le  nom  Hfts;  chez  les  Arabes,  fous  celui  d'A/iita;  les 
Affyriens  la  nomment,  Mylitta;  les  Perfes,  Metra;  &  les  Grecs, 
'  Diane;  Baal  &  Aftaroth  font  prefque  toujours  joints  dans  l'Ecritu- 
1  re  ,  comme  étant  les  Divinités  des  Sidoniens.  *  Thom.  Godwin, 
de  Ritibtis  Hebreor.  Elian.  Tertullien ,  in  A^ologetic.  Cicer.  de  Natur. 
Dear.  l.  3.  Strab.  Hefych. 

ASTAROTHCarnaim,  étoit  une  Ville  de  Paleftine  ,  où  Chô- 
dorlahomor  défit  les  Raphaïns.  Genef.  14.  v.  y.  Cette  ville  étoit 
fituée  au  delà  du  Jourdain,  vers  les  Montagnes  deGalaad  ou  d'Her- 
mon ,  proche  du  torrent  de  Jaboc.  On  croit  qu'elle  a  été  ainfi  ap^ 
pellée  du  nom -de  la  Déeffe  Aftaroth,  dont  on  vient  de  parler;  âc 
en  effet ,  il  y  avoit  dans  la  Ville  un  Temple  de  la  Déeflè  Aftaroth, 
où  les  Phihftins  pendirent  les  armes  de  Satil.  *  I.  Reg.  c.  31.  Car- 
naïm  ,  fignifie  des  Cornes  ,  à  caufe  qu'on  ornoit  fa  figure  d'un 
Croiffant.  Cette  Ville  étoit  une  de  celles  où  demeuroit  Og,  Roi 
de  Bazan  ,  defcendu  de  la  race  des  Raphaim  ou  Geans,  qui  fut 
vaincu  &  tué  par  leslfraëjites.  *  Deuter.  c.  r.  v.  4.  Jofué,  p.  v.  ro. 
c.  II.  V.  4.  Elle  tomba  enfuite  en  partage  aux  enfans  de  Machir, 
fils  de  Manaffé,  *  c.  13.  v.  12..  é*  31.  &  depuis  aux  enfans  deGer- 
fom ,  fils  de'Levi,  *  I.  Parai.  6.  v.  71.  Saint  Jérôme  ,  dans  fon 
Livre  de  la  fltimtion  é?  des  noms  des  Villes  des  Hébreux ,  dit  que  de 
fon  tems  il  y  avoit  deux  Châteaux  dans  la  Bathanée,  qui  portoient 
ce  nom ,  diftant  de  neuf  milles  l'un  de  l'autre,  entre  les  Villes  d'A- 
dara  &  d'Abila. 

*  ASTARTE, Déeffe.  qui  eft  appellée  dans  l'Ecriture,  la  Déef- 
fe des  Sidoniens.  Salomon  lui  dreffa  des  autels, pour  plaire  à  fes  con- 
cubines. S.  Auguftin  affure  que  dans  la  Langue  Punique,  Aftartc 
fignifie  la  DéeJJe  Junon.  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'Aftarte  n'ell 
pas  différente  d'Attaroth  ,  ou  la  Lune,  dont  on  a  parlé.  *  Elian. 
Tertullien, TO  Apologetic.  Cicer.  De  Natur,  Deor.  L  3.  Strab. Hefych. 
Voyez,  AsTAROTH,  Idole. 

*  ASTË,  ASTI ,  Ajîa  ,  A  fia  Pompeïa  ,  Ville  d'Italie  en  Pie- 
mont  ,  fur  le  Tanaro ,  avec  Evêché  fuffragant  de  l'Archevêché  de 
Milan.  Ses  habitans  la  nomment  v^i.  Elle  eft  bien  forte,  avec  une 
citadelle:  ce  qui  fait  qu'elle  eft  comme  feparée  en  cinq  quartiers,  ■ 
qui  font  la  Cité  ,  le  Fauxbourg  ,  la  Citadelle ,  le  Château ,  &  k 
Fort  de  faint  Pierre.  Elle  eft  la  principale  du  Pais  aux  environs, 
que  l'on  appelle  l'Aftezan ,  de  fon  nom.  C'étoit  autrefois  une  Re- 
publique, puis  elle  fut  foûmife  aux  Vicomtes  Ducs  de  Milan  :  ain- 
fi elle  fit  partie  du  Duché  de  Milan;  &  enfin  elle  fut  accordée  au 
Duc  de  Savoyc  en  1531.  &  lui  appartient  encore  à  prefent,  n'é- 
tant qu'à  neuf  milles  de  Nice  de  la  Paille,  à  quinze  de  Cafal,  à 
feize  d'Alexandrie  vers  Turin,  dont  elle  eft  plus  éloignée.  *  Ma- 
gin.  Bourgon  ,  Geograph.  Hifl. 

ASTERE  ou  ASTERIÙS  ,  Difciple  de  faint  Julien  Sabas,  qui 
vivoit  fur  la  fin  du  I V.  fiécle  ,  fut  célèbre  par  fes  aufterités  &  fes 
miracles.  On  peut  voir  ce  qu'en  dit  Thcodoret ,  dam  le  Pbil»- 
théei  c.  z. 

ASTERE  ou  ASTYRE  ,  Sénateur  Romain,  de  race  Patricien- 


fit  prifonnier  Nabonide.  Quelques-uns  ont  cru  que  ce  dernier  eft  ne  &  Chrétien  ,  affifta  à  la  mort  de  Marin  ,  Martyr  ,  qui  eut  la 
le  Balthafar  dont  il  eft  parlé  dans  Daniel ,  mais  il  y  a  plus  d'appa-  '■^'-  ^-'"'-t^'^»  -  r^r,r^^  ^n  P,i^ftinp  rr>„c  VRmnirp  a^  n-,m.^  ti 
renceque  ce  Balthafar  eft  Evilmerodach;  car  Daniel  prédit  à  Bal- 
thafar qu'il  mourroit  la  nuit  même  :  ce  qui  convient  à  Evilmero- 
dach ,  qui  fut  tué  par  Nerigliffor.  Quant  à  Ce  que  ce  Prophète 
ajoute,  que  fon  Royaume  feroit  donné  aux  Medes  ôc  aux  Perfes, 
il  ne  dit  pas  que  ce  feroit  auffi-tôt  après  la  mort  de  ce  Prince ,  il 
fuSit  que  cela  foit  arrivé  quelques  années  après.  Quoiqu'il  en  foit , 
la  Monarchie  des  Affyriens.  qui  ont  régné  à  Ninive  &  à  Babylo- 
ne depuis  Ninus  pendant  636.  ans ,  finit  dans  ce  Nabonide  l'an 
538  avant  J.  C.  4176.  de  la  Période  Juhenne.  *  D.  Bernard  de 
Montfaucon  ,  dans  la  vérité  de  l'Hift.  de  Judith.  M.  Du  Pin,  Bi- 
blioth.  des  Hijlor.  Prof.  Tom.  IL  Edit.  de  Paris,  in  8. 

ASTA ,  petite  Ville  du  Royaume  d'Attracan  en  Afîe,  dans  l'In- 
de deçà  le  Gange  ;  elle  eft  entre  la  Ville  de  Vifapour  &  celle  de 
Dabul ,  à  quinze  lieues  de  l'une  ik  de  l'autre.  *  Baudrand. 

ASTA,  MESA  DE  ASTA,  A/Ja  Regia.  Ruines  d'une  ancien- 
ne Ville  des  Turdetans,  dans  l'Efpagne  Bétique.  La  grandeur  de 
ces  ruines  marque  qu'Afta  a  été  une  fort  grande  Ville.  On  les  trou- 
ve dans  l'Andaîoufie,  fur  la  Rivière  de  Guadalettc,  entre  la  petite 
Ville  d'Arcos  &  celle  de  Xeres  de  la  Fronteta  ,  qui  s'eft  agrandie 
des  pertes  d'Afta.  *  Baudrand. 

ASTA ,  Rivière  des  Afturies  en  Efpagne.  Elle  fe  forme  de  la 
petite  Rivière  d'Ove  &  de  celle  de  Deva ,  qui  fe  joignent  un  peu 
au  deffous  de  la  Ville  d'Oviedo,  &  enfuite  elle  fe  va  décharger 
dans  la  Mer  de  Bifcaye  à  Villa- Viciofa.  Quelques  Géographes 
prennent  Afta  pour  la  Stura  des  Anciens  ,  que  d'autres  croyent 
être  la  Tuerto-,  Rivière  du  Royaume  de  Léon.  *  Baudrand. 

ASTAGOA,  Ville  duMono-Emugi  en  Afrique,  vers  les  con- 
fins duZanguebar,  fur  la  Rivière  des  bons  Signes.  *  Baudrand. 

ASTAMAR   ou  ACTAMAR  ,  ABAUNAS  ,  Arcijfa  Paulus, 


grand  Lac,  que  l'on  appelle  auffi  quelquefois  le  LacdeVnJîan,  & 
it  Lai  de  Van ,  parce  que  ces  lieux  font  fur  fes  bords.    Il  eft  dans 


tête  tranchée  à  Cefarée  en  Paleftine,  fous  l'Empire  de  Gallien.  li- 
ent foin  de  recueillir  &  d'enfevelir  fon  corps.  Eufebe  donne  de 
grands  éloges  à  la  vertu  de  cet  Aftere ,  &  affure  qu'il  en  avoit  ouï 
dire  aux  Anciens  de  fon  tems ,  des  chofes  merveilleufes ,  &  même 
qu'il  avoit  fait  un  miracle  à  Paneade  ,  pour  détromper  les  Payens, 
qui  croyoient  que  la  viétime  que  l'on  jettoit  tous  les  ans  dans  les 
fources  du  Jourdain,  ne  reveuoit  plus  fur  l'eau.  S'étant  trouvé  à 
cette  cérémonie,  il  pria  le  Seigneur  de  découvrir  cette  impofturCj 
&  fur  le  champ  la  viftime  qui  avoit  difpara  revint  fur  l'eau.  Les 
Latins  honorent  S.  Aftere  8c  S.  Marin  comme  Martyrs,  au  troi- 
fîéme  jour  de  Mars;  mais  Eufebe  écrivant  l'Hiftoire  des  Martyrs 
de  Paleftine,  n'auroit  pas  manqué  ,  en  parlanr  d' Aftere,  de  remar- 
quer qu'il  étoit  Martyr.  C'eft  Rufin  ,  qui  en  traduifant  l'Hiftoire 
d'Eufebc,  lui  a  donné  ce  titre.  C'eft  auffi  Rufin,  qui  a  changé  le 
nom  d' Aftyre  ou  d'Afture ,  que  lui  donne  Eufebe ,  en  celui  d' Afte- 
re. Les  Grecs  font  mention  d'un  Aftere  Martyr  au  7.  d'Août; 
mais  on  ne  fait  pas  fi  c'eft  de  celui-ci  dont  ils  veulent  parler.  *  Eu- 
feb.  Hi/l.  l.  7.  c.  15.  16.  éi*  17.  Bailiet,  Vies  des  Saintmk 

*  ASTERIE,  AJleria,  fille  de  Caeée  fils  de  Titarf,  M  aimée  de 
Jupiter,  qui,  fuivant  la  Fable,  prit  la  figure  d'un  aigle  ,  en  jouît, 
8c  en  eut  Hercule.  Dans  la  fuite  ,  ayant  perdu  les  bonnes  graccj 
de  Jupiter ,  8c  fuyant  fa  colère ,  elle  fut  changée  en  Caille ,  qui  fe 
nomme  Onyx,  ô'jTtg  en  Grec;  8c  donna  ce  nom  à  l'Ifle  où  elle 
s'étoit  fauvée.  Jupiter  la  changea  en  une  pierre,  qui  d'abord  s'et- 
fonça  dans  les  eaux;  8c  après  avoir  floté  quelque  tems,  vint  fur 
l'eau,  8c  fut  rendue  ftable  quand  Latone  s'y  retira.  Enfin  elle  fut 
confacrée  à  Neptune  &c  à  Doris.  Enfuite  elle  porta  le  nom  de 
Delos  ,  qui  eft  une  des  Ifles  de  l'Archipel.  *  Ovid.  Metam.  l.  6. 
Fabl.  îo. 

ASTERIE ,  Fille  de  Hydée ,  eut  de  Bellerophon  un  fils  nommé 
Hydis,  qui  bâtit  Hydiffe,  ville  de  Carie.  *  Stephanus. 

•  ASTERIUS,  ou  ASTURIUS,  (Turcius  Ruffius)  Conful  Ro- 

main, 
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main,  vivoit  dans  le  V.  fiédc.  En  449-  il  fut  Conful  avec  Ptotô- 
gcnes.  On  a  fous  fon  nom  un  Ouvrage  en  Vers  ,  intitulé ,  Cotlit- 
tio  Novi  ac  Veteris  Tejiamentt,  que  quelques-uns  attribuent  à  Sedu- 
lius,  &  d'autres  à  Mammert  Claudien.  Nous  avons  cet  Ouvrage 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Aftcrius  a  auffi  revu  &  publié 
l'Oeuvre  Pafchal  de  Sedulius  ,  ce  qui  a  fait  croire  que  Sedulius 
étoit  encore  Auteur  de  l'Ouvrage  de  la  Conférence  de  l'Ancien  6c 
du  Nouveau  Teftament;  cet  Ouvrage  eft  une  Elégie, dont  chaque 
ftrophe  contient  dans  le  premier  Vers  une  Hilloire  de  l'Ancien 
Teltament  ;  dans  le  fécond ,  une  application  de  ce  fait  à  quelque 
point  du  Nouveau  Teftament.  Elle  eft  écrite  d'un  ftyle  affez  pur. 
*.  Sirmond  ,  in  Not.  ad  Ennoil.  Le  Mire ,  fiiblioth.  Ecckf.  è'c.  M. 
bu  Pin ,  Biblioth.  lies  Auteurs  Ecckf.  V.  fiécle. 

*  ÀSTERIUS,  Evêque.  (A  la  fin  de  l'Article,  ovi  il  eft  parlé 
d'un  Concile  tenu  en  450.)  /ijoùtez,  compofé  des  Evêques  qui  fc 
trouvèrent  à  Conftantinople  ,  &  y  invita  les  Légats  du  Pape ,  qui 
y  ^ffifterent.  Il  y  reçut  la  Lettre  de  faint  Léon  à  Flavien  ,  la  fit 
ligner  à  tous  les  Evêques ,  prononça  anathême  contre  Neftorius 
&  Eutyches ,  &  condamna  leur  dodrine.  *  Lettres  de  faint  Léon, 
jlfia  Abundii  apuii  Baronium  ,  au.  449.  Adtion  4.  du  Concile  de 
Chalcedoine.  Baron,  atl  a?}.  450.  M.  Du  Pin,  Nouvelle  Biblioth.  des 
Aut.  Ecclef.  V.  fiécle. 

ASTERIUS  URBANUS,  Auteur  du  III.  fiécle,  &  apparem- 
ment Evêque  d'Afîc ,  avoit  écrit  vers  l'an  131.  un  Traité  contre 
les  Montaniftes ,  partagé  en  5.  livres ,  dont  Eufebe  rapporte  des  frag- 
mens,  /.  ^. de  fin  Hift.  c.  16.  8c  17.  *  M.  Du  Pin,  bibliothèque  des 
Auteurs  Ëcclejiafîiques  des  trois  premiers  fiecles. 

ASTEROPË'E,  Ajieropceus,  fils  de  Pelagonias,  étant  venu  avec 
les  Peoniens  au  fecours  des  Troyens ,  ofa  aller  au  devant  d'Achil- 
le, qui  étoit  encore  tout  furieux  de  la  mort  de  Patrodc,  8c  fut  tué 
par  ce  Général  du  parti  des  Grecs.  C'eft  encore  le  nom  d'un  illuf- 
trc  Lacedemonien ,  qui  aida  Lycurgue  à  former  fa  Republique. 

*  ASTESAN,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François.  Il  a  vécu 
jufqu'à  l'an  1330.  Il  y  a  un  autre  As  te  s  an,  qui  a  fleuri  quel- 
que tems  après ,  que  l'on  croit  Auteur  d'un  Commentaire  fur  le 
Livre  des  Sentences ,  d'un  Ecrit  fur  l'Apocalypfe  ,  8c  de  quelques 
Sermons.  *  Trithême  8c  Bellarmin,  de. Script.  Ecclef.  Poffevin, 
iii  Appar.  Wadingue ,  in  Ann.  é"  Biblioth.  Miiior. 

ASTETCAN  8c  ASHTECAN  ,  Ajletcania  ,  Ville  d'Afie  au 
Pais  de  Maural-naher ,  5c  dans  la  Province  d'Al-Sogd.  Elle  eft  la 
principale  du  Pais  d'Ashtecan  qui  a  plus  de  cinq  journées  de  long  : 
elle'a  un  grand  Château  fur  la  rivière  de  ce  nom  ,à  une  journée  de 
Samarcand.  *  Abulfeda. 

*  ASTETLAN,  Province  du  nouveau  Royaume  de  Mexique. 
Les  Efpagnols  depuis  quelques  années  ont  parcouru  ce  Pais  ;  mais 
ils  n'y  ont  aucunes  colonies.  *  Herrera.  Sanfon. 

ASTEZAN,  Ajlenfis  Cemitatus ,  Pais  d'Italie  au  Piémont:  ceux 
du  Pais  l'appellent  \Aflegiano  ,  &./«  Comté  d'Ajie.  Il  eft  borné  au 
Couchant  par  le  Piémont  dont  il  fait  partie ,  8c  eft  enclos  des  au- 
tres côtés  par  le  Duché  de  Montferrat,  8c  comprend  fous  fo;le 
Marquifat  de  Ceva.  C'étoit  autrefois  une  Republique ,  puis  le  Pais 
vint  aux  Ducs  de  Milan ,  &c  enfuite  au  Duc  d'Orléans;  mais  le  Roi 
François  1.  l'ayant  cédé  à  l'Empereur  Charles  V.  en  1519.  il  en  fit 
un  Don  au  Duc  de  Savoye  jà  qui  il  appartient  encore  à  prefent,8c 
fes  Villes  font  Afte,  qui  en  eft  la  principale  ,  Verrue,  Quierafque 
&  Coni. 

ASTHEFAN  ou  Astifan,  Auteur  Arabe ,  voyez  Etienne. 

ASTINGES ,  peuples  inconnus ,  vinrent  dans  la  Dace  ofrir  leur 
fecours  aux  Romains ,  fi  on  vouloit  leur  donner  des  terres.  Après 
avoir  été  d'abord  refufez,  Marc  Amele  leur  accorda  ce  qu'ils  de- 
mandoient  l'an  170.  de  J.  C.  à  condition  de  combattre  les  Ennemis 
de  l'Empire,  ce  qu'ils  exécutèrent.  *  Dion,  Liv.  71. 

ASTIOCHUS,  Amiral  de  Lacédémone, prit  Phocée  8c  Cumes, 
&  battit  les  Athéniens  près  de  Cnide,  l'an  411.  avant  J.  C.  Mais 
étant  devenu  fufpeft  par  les  artifices  d'Alcibiade,  comme  s'il  s'en-  j 
tendoit  avec  Tijjaphemes ,  Lieutenant  Général  du  Roi  de  Perfe, 
au  préjudice  de  la  caufe  commune ,  il  fut  rapellé  èc  laiflTa  le  com- 
mandement de  la  Flote  à  Pifander.  *?  Thucydide  ,  Liv.  VIII. 

ASTORG  (Jean  Michel)  Chanoine  Régulier ,  cherchez  jïî/iayfV^ 

ASTRAMPSYCHUS  ,  Auteur  ancien ,  qui  a  compofé  un  Ou- 
vrage fur  le  foin  que  l'on  doit  prendre  des  ânes  ,  de  cura  afino- 
rum;  8c  un  autre ,  touchant  les  conjeétures  que  l'on  peut  tirer  des 
fonges.  *  Suidas. 

•  ASTRE'E,  fille  d'Aftreus  un  des  Titans.  Ajoutez  les  paflages 
fuivans.  *  Ovide,  /,  i.  Metam.  Fab.  4.  v.  144. 

■  -  —— —  Et  Virgo  C£de  madentti 

V}tima  cœleftum  terras  Ajirisa  reliquit ,        - 

Senequc'dit  en  parlant  d'elle. 

Negleéia  terras  fugit  ,  &  mores  feras 
Hominum  ,  ^  cruentâ  c£de  pollutas  manus 
Ajîraa  Virge ,  ftderum  magnum  decus. 

•  Seneca  in  06tavia  ,  Alt.  z.  v.  4x1," 
Aratus  parle  auffi  d'Aftrée  inPhxnomenis.  Le  Poëtc Catulle  paroît 
avoir  eu  devant  les  yeux  cet  endroit  d' Aratus ,  lotfqu'il  dit  que  les 
Dieux  8c  les  Déeffes  du  tems  que  les  hommes  avoient  encore  de  la 
bonne  Foi  8c  de  la  Religion  ,  venoient  fouvent  parmi  eux ,  &;:  fe 
mêloient  dans  leur  compagnie,  pour  les  encourager  par  leur  pre- 
fence ,  à  embraffer  la  vertu  ;  mais  que  ces  mêmes  Divinités  les 
abandonnèrent,  voyant  que  les  hommes  devenoient  plus  mauvais 
de  jour  en  jour. 

ASTROLABE,  eft  un  inftrument  de  Mathématique  ,  gradué  8c 
plat  en  forme  de  Planifphere ,  ou  d'une  Sphère  décrite  fur  un  plan. 
Il  fert  principalement  fur  la  Mer,  pour  obferver  la  hauteur  du  pôle 
&  des  aftres  :  on  le  fufpend  avec  un  anneau,  8c  il  a  une  alhidade  , 
su  règle  mobile  garnie  de  fes  pinuks ,  laquelle  marque  les  hauteurs 
Supplément. 
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fuf  le  cercle,  qui  eft  fur  fes  bords, divifé  en  360.  degrés.  Il  y  a  un 
creux  au  dedans  de  fon  limbe,  où  l'on  enchalfe  diverfes  planches. 
ou  font  marqués  les  azymuths  &  autres  cercles,  pour  faire  diver- 
fes obfcrvations;  &:  celle  du  deffus  qui  eft  percée  à  jour  &  qu'on 
nomme  araignée,  fert  à  faire  plufieurs  obfcrvations  furies  étoiles 
11  a  divers  autres  ufages  dont  on  a  fait  des  Livres  entiers  comme 
Staufler ,  Henrion  ,  Clavius  ,  8cc.  Hipparque  ,  félon  Pline ,  eft  le 
premier  qui  a  imaginé  cet  inftrument ,  &  qui  entreprit  en  quelque 
taçon  fur  les  Droits  de  la  Divinité,  en  voulant  faire  connoîcre  a  la 
pofterite  le  nombre  des  étoiles,  8c  leur  affigner  à  chacune  un  nom' 
voici  fes  termes  en  parlant  d'Hipparque.  idemque  aufus  rem  etiam 
Deo  impiobam,  annumerare  poflerisfellas,  ac fidera  ad nomen  expun- 
£ere.  Dans  le  Cabinet  de  Kircher  à  Rome,  l'on  voit  plufieurs  Af- 
troiabes  ou  Planifphcres  de  cuivre,  entre  lefquels  on  en  remarque 
cinq  très-beaux ,  qui  ont  toutes  les  parties  drelfées  &:  ajuftées  pour 
les  différentes  hauteurs  du  pôle.  Le  plus  grand  ,  fur  lequel  on  voit: 
gravés  des  carafteres  Latins ,  pafle  pour  le  plus  beau  de  tous.  II  7 
en  a  auffi  de  fort  bons  dans  l'Obfervatoire  à  Paris.  *  Georg.  de  S&- 
pibus,  in  Colltsii  Rom.  Societ.  Jefu   Mufeo.   p.  il. 

ASTROLOGIE  JUDICIAIRE ,  Art  par  lequel  on  prétend  pré- 
voir  1  avenir  par  l'infpedion  des  Aftres.  Ceux  qui  s'adonnent  à  cet- 
te  Science  ,  foûtiennent  que  toutes  les  Etoiles  font  comme  au- 
tant de  caractères  differens ,  qui  fuivant  leurs  différentes    con- 
jonâions,  forment  des  pronoftics  de  ce  qui  doit  arriver:  U  que  le 
Firmament  eft  comme  un  Livre  celefte  ,  où  ceux  qui  ont  le  don  * 
de  pouvoir  lire,  peuvent  découvrir  toutes  les  chofes  futures-  pat 
exemple,  fi  une  guerre  fera  funefte  ou  favorable;  fi  la  famine  ou 
la  pefte  menacent  quelque  Royaume  ;  fi  des  perfonnes  particuliè- 
res feront  expofées  à  une  bonne  ou  à  une  mauvaife  fortune.    Les 
premiers  qui  ont  donné  cours  a  cette  Aftrologie,  font  les  Chal- 
deens,  donc  quelques-uns  changèrent  leur  profeffion  d'Aftronomes 
en  celle  d  Aftrologues.  Voyant  que  l'étude  du  cours  8c  du  mouve- 
ment des  Aftres  leur  étoit  inutile ,  ils  cherchèrent  à  faire  leurs  af- 
faires, en  abufant  les  Grands  8c  le  peuple  par  leurs  prédirons.  La 
doftrine  des  Chaldéens  fe  répandit  par  fucceffion  de  tems  en  Egyp- 
te 8c  en  Grèce,  ix.  depuis  par  tout  le  monde,  avec  d'autant  plus 
de  facihté  ,  qu'elle  fut  approuvée  par  les  Princes  5c  par  les  Rois, 
qui  s'en  fervirent  pour  appuyer  leur  politique  ;  par  les  Prêtres  des 
Idolâtres,  pour  autorifer  leur  fauffe  Religion  ;  8c  par  les  Hiftoriens, 
pour  écrire  au  goiit  du  Vulgaire.  Les  Savans  détruifent  cette  erreur  , 
par  quantité  de  raifons  très-fortes,  que  l'on  ne  doit  pas  détailler  ici. 
Il  futfira  de  remarquer  que  les  Aftres  ou  Conftellations  n'ont  que  la 
lumière  6c  le  mouvement ,  qui  ne  font  pas  capables  de  produire 
les  effets  qu'on  leur  attribue.  Les  influences  occultes  font  des  qua- 
lités imaginaires,  8c  l'afyle  de  l'ignorance  ou  de  la  fuperltition.  Les 
Hiftoires  ix.  les  expériences  ne  font  que  des  illufions,  ou  des  effets 
du  hazard.    Ces  deux  jumeaux,  Jacob  &  Efaii,  dit  S.  Auguftin, 
etoient  nés  fous  une  même  Conftellation ,  8c  cependant  leurs  mœurs 
i^  leurs  vies  furent  fort  difTemblables.  Et  fi  l'horofcope  avoit  quel- 
que fondement, ne  faudroit-il  pas, comme  remarque  Ciceron,  que 
toi^  ceux  qui  font  nés  dans  le  même  tems  que  Scipion  l'Africain, 
euffent  eu  la  même  generofîté  ic  la  même  gloire  ;  8c  que  tous 
ceux  qui  périrent  en  la  bataille  de  Cannes,  fuflTent  nés  fous  une 
même  Conftellation  }  Un  Auteur  de  ce  tems  a  raifon  de  dire , 
qu'un  flambeau  allumé  dans  la  chambre  d'une  femme  qui  accou- 
che, doit  avoir  plus  d'effet  fur  le  corps  d'un  enfant,  que  la  Planè- 
te de  Mars  ou  de  Saturne.    S'il  y  a  des  Philofophes  8c  des  Mede-' 
cins,  qui  regardent  la  Canicule  comme  une  conftellation  qui  caufe 
une  chaleur  maligne,  c'eft  une  erreur  populaire,  pour  laquelle  ils 
ont  trop  de  crédulité.    Car  en  effet ,  la  Canicule  étant  au-delà  de 
l'Equateur,  fes  effets  devroient  être  plus  forts  fur  les  lieux  où  elle 
eft  plus  perpendiculaire  ;  in.  néanmoins  les  jours  que  nous  appel- 
Ions  Caniculaires ,  font  le  tems  de  l'Hy ver  dans  ces  Païs-là  :  de  for- 
te que  ces  peuples  ont  plus  de  fujet  de  croire  que  la  Canicule  leur 
apporte  du  froid ,  que  nous  n'en  avons  ici  de  croire  qu'elle  nous 
caufe  le  chaud.  A  l'égard  des  noms  que  l'on  a  donnés  aux  Conftel- 
lations, comme  de  Beher,  de  Taureau,  6cc.  ce  n'eft  que  l'effet  de 
l'imagination,  qui  a  inventé  ces  figures  à  plaifir,  ou  par  quelque 
rapport  aux  faifons  de  l'année;  comme  en  donnant  le  nom  de  Ba- 
lance à  la  Conftellation  où  le  Soleil  balançoit ,  pour  ainfî  dire ,  les 
jours  8c  les  nuits  en  les  faifant  égaux;  le  nom  de  Cancer  ou  Ecre- 
viffe ,  au  Signe  où  le  Soleil  femble  aller  à  reculons ,  en  rétrogra- 
dant. C'eft-pourquoi  un  Auteur  célèbre  nommé  Schiler  ,  a  changé 
la  figure  8c  le  nom  de  toutes  les  Conftellations ,  croyant  avoir  au- 
tant de  droit  pour  cela  que  les  Anciens ,  &c  a  mis  un  S.  Pierre  au 
lieu  du  Bélier;  un  faint  Paul  au  lieu  de  Perfée;  un  faint  Michel  au 
heu  de  la  Grande-Ourfe,  8cc.    Enfin  les  Aftrologues  Judiciaires  fe 
vantent  du  fuccès  de  plufieurs  de  leurs  prédirions;  mais  ce  n'eft 
pas  un  prodige  que  quelqu'une  d'elles  réùfliffe  :  cela  ne  vient  que 
d'un  pur  hazard,  £i  non  de  ce  que  les  Aftres  font  les  caufes  de  ces 
évenemens.     Si  l'Art  des  Aftrologues  eft  véritable,  pourquoi  ne 
peuvent- ils  rien  connoître  pour  eux-mêmes?  Zoroaftre,  que  l'on 
fait  paffer  pour  un  des  premiers  Auteurs  de  l'Alhologie ,  fe  vantoit 
de  favoir  tout  ce  qui  devoit  arriver  aux  autres,  6c  cependant  il  ne 
put  prévoir  qu'il  feroit  lui-même  tué  dans  la  guerre  qu'il  entreprit 
contre  Ninus.  L' Aftrologie,  comme  on  l'a  déjà. remarqué,  eft  ve- 
nue des  Chaldéens;  Si  elle  a  pafle  jufqu'à  nous  par  les  Ouvrages 
des  Arabes.  On  en  étoit  tellement  infatué  à  Rome ,  que  les  Aftro- 
logues s'y  maintinrent  malgré  les  Edits  que  firent  les  Empereurs 
pour  les  en  chaffer,  &c  il  eft  certain  que  l' Aftrologie,  toute  trom- 
peufe  qu'elle  eft ,  s'étoit  étabhe  une  efpece  de  domination  dans  le 
Monde.    La  même  fuperftition  a  régné  parmi  les  Chrétiens.    Un 
Auteur  Anglois  nommé  Goad,  qui  a  compofé  deux  volumes  fur 
l'Aftroiogie,  prétend  qu'on  peut  prévoir  les  inondations,  &c  expli- 
quer une  infinité  de  Phénomènes  Phyfiques  par  la  contemplation 
des  Aftres.  11  tâche  de  rendre  raifon  de  la  diverfité  des  mêmes  fai- 
fons par  la  fituation  différente  des  Planètes,  par  leurs  mouvemens 
rétrogrades ,  par  le  nombre  d'Etoiles  fixes  qui  fe  rencontrent  dans 
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un  Signe,  &c.  Du  tems  de  Catherine  de  Medicis ,  VAftrologie 
étoit  fi  fort  en  vogue  ,  qu'on  ne  faifoit  rien  fans  confulter  les  Al- 
troloeues.  On  ne  parlait  que  de  leurs  prédiftions  a  la  Cour  d  Hen- 
ri iv!  Roi  de  France.  La  Nation  Françoife  s'eft  guérie  de  cette 
foiblefle:  on  a  reconnu  que  FAttrologic  n'a  pas  même  un  pnncipe 
probable,  &  qu'il  n'y  a  point  d'irapolture  plus  ridicule.  Tout  le 
monde  convient  enfin,  que  l'Aflrologie  eft  une  Science  vaine,  fri- 
S.  Auguftin  ,  /.  5.  de  Civit.  Da,  c.  4.  Cice- 
Aulu-Gelle,  /.  14-  «•  i-  Gadrois,  Difcours 
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vole ,  &  incertaine. 

ron ,  /.  i.  de  Divinut. 

de  l'influence  des  Aflres.  „      ,   ■       •  r  •.. 

ASTROLOGUE,  à  proprement  parler,  eft  celui  qui  fait  pro- 
feffion  de  prédire  les  évenemens  par  le  moyen  des  Aftres,  &  dun 
Horofcope  ou  figure  du  Ciel  qu'il  dreflb.  Le  Vulgaire  confona  ce 
mot  avec  celui  d'Aftronome ,  quoique  ce  dernier  ne  s'arrête  qu  a 
la  fpeculation.  Ce  qui  a  maintenu  li  long-tems  les  Aftrologues  en 
crédit,  c'eft  qu'on  oublioit  aifément  leurs  bévues  &  leurs  fauiies 
Prophéties ,  &  qu'on  faifoit  beaucoup  valoir  leurs  Oracles  préten  • 
dus,  quand  par  hazard  ils  avoient  dit  vrai.  On  rapporte  de  Cardan 
célèbre  Aftrologue ,  qu'ayant  fixé  fa  mort  à  un  certain  jour  ,  il  fe 
laiHa  mourir  de  faim ,  pour  confirmer  fa  prédidion  aux  dépens  de 
fa  vie ,  &  ne  pas  décrier  le  métier  d' Aftrologue.  Il  préfera  la  mort 
à  la  honte  de  furvivre  à  fa  Prophétie.  Pic  de  la  Mirande  ,  Sextus 
ab  Heminga  ,  Alexander  ab  Angelis  ,  &  en  France,  le  Père  Mer- 
fenne ,  &c.  ont  fortement  écrit  contre  les  Aftrologues.  Ptolomée, 
•Cardan,  Jondin,  Jean  de  Montroyal,  ont  été  les  héros  de  l'Af- 
trologie  ,&  de  grands  Aftrologues.  ,    ^.  ,  o    j 

ASTRONOMIE.  Science  qui  traite  de  la  nature  du  Ciel  Se  des 
Aftres;  mais  principalement  de  leur  mouvemeiat.  Les  Ethiopiens 
font,  dit-on  ,  les  premiers  qui  ont  inventé  cette  Science,  par  la 
commodité  qu'ils  avoient  de  contempler  le  Ciel  8c  les  Ailres;  l'air 
étant  toujours  ferain  &  fans  nuages  chez  eux  ;  outre  qu'Us  font 
fort  fubtils ,  &  qu'ils  furpaflbient  tous  les  autres  Peuples  en  efprit 
&  en  favoir.  Ils  la  cultivèrent  avec  beaucoup  d'aphcation ,  méfuré- 
rent  le  mouvement  de  chaque  Aftre ,  &  diftinguérent  l'année  en 
mois  &  en  faifons ,  réglant  Tannée  fur  le  cours  du  Soleil  ,  &  les  j 
mois  fur  celui  de  la  Lune.  Ils  firent  plus  ;  car  ayant  partagé  le  cours 
du  Soleil  en  douze  parties ,  ils  reprélentérent  chaque  Conftellation 
par  où  le  Soleil  paiToit ,  par  la  figure  de  quelque  animal ,  d'où  l'on 
dit  que  vient  la.  diverfîté  de  leur  Religion  &  de  leurs  Dieux  ;  car 
ceux  qui  obfervoient  la  propriété  du  Bélier  adoroient  le  Bélier ,  & 
ainfi  des  autres. 

Les  Chaldéens  fe  font  auffi  fort  adonnez  a  cette  Science, fi  bien 
qu'ils  ont  voulu,  qu'on  les  en  crût  les  Auteurs.  Pour  les  Grecs,  ils 
l'aprirent  à'Oiphée  ,  qui  leur  en  donna  les  premières  idées,  quoi 
qu'obfcurément,  &  fous  le  voile  de  plufieurs  myftéres  &  cérémo- 
nies. La  Lyre  fur  laquelle  il  célébroit  les  Orgyes ,  &  chantoit'des 
Hymnes  &  des  Cantiques,  eft  compofée  de  fept  cordes,  qu'on  dit 
repréfenter  les  fept  Planètes.  De  là  vient  que  les  Grecs  l'ont  placé 
dans  le  Ciel  après  fa  mort ,  &  ont  apellé  une  Conftellation  de  fon 
nom:  aufll  le  peint-on  allis  fur  une  Lyre,  environné  d'une  infinité 
d'animaux ,  qu'on  prend  pour  des  images  des  Etoiles. 

Du  tems  d'Mrée  &  de  Thjefle  les  Grecs  étoient  déjà  favans  en 
Aftronomie  ;  &  ceux  d'Argos  ayant  décerné  le  commandement  à 
celui  qui  y  feroit  le  plus  habile  .Thyefte  leur  découvrit  les  proprie- 
tez  du  Bélier,  d'où  l'on  a  pris  occafion  de  dire  qu'il  avoir  un  Bé- 
lier d'or.  Atrée  remarqua  le  cours  du  Soleil  contraire  à  celui  du 
premier  Mobile,  ce  qui  le  fit  préférer  à  fon  Rival.  On  a  la  même 
opinion  de  Belkrèphon.  On  ne  croit  pas  qu'il  ait  jamais  eu  de  che- 
val allé,  mais  que  fon  efprit  ayant  comme  volé  jufques  dans  le 
Ciel ,  y  a  fait  plufieurs  découvertes  touchant  les  Aftres.  Il  en  eft 
de  même  de  Phrjxus,  fils  à'Athamas,  qu'on  fait  aller  par  l'air, 
fur  un  bélier  d'or.  Dédale  &  fon  Fils  Icare  ont  auflî  été  favans  dans 
î' Aftronomie;  l'un  pour  s'être  trop  enfoncé  dans  cette  Science,  a, 
dit-on,  donné  lieu  à  la  fable.  Peut-être  auflTi  que  Pafiphaé,  pour 
avoir  ouï  le  Père  difcourir  du  Taureau  Célefte ,  &  des  autres  Af- 
tres ,  devint  amoureufe  de  fa  Doftrine. 

U  y  en  a  eu  ,  qui  fe'font  attachez  particulièrement  à  quelque 
partie  de  cette  Science  préférablement  aux  autres.  Les  uns  ont 
obfervé  le  cours  de  la  Lune;  les  autres  celui  du  Soleil,  ou  de  quel- 
que autre  Planète.  Comme  Pha'éton  8c  Endjtnion,  dont  le  premier 
laiflTa  cette  Science  imparfaite  par  fa  mort;  &  l'autre  la  pouITa  fi 
loin,  qu'on  a  feint  qu'il  jouit  de  fes  amours,  &  qu'il  coucha  avec 
la  Lune.  C'eft  ainfi  qu'on  fait  naître  Enée  de  Vénus  ;  Minos  de 
Jupiter  ;  Afialiiphe  de  Mars  ;  Autolique  de  Mercure  ;  parce  qu'ils 
font  nez  fous  ces  Planètes;  &  comme  on  dit  qu'on  retient  tou- 
jours quelque  chofe  de  Ion  Afccndant,  on  a  dit  que  Minos  avoit 
été  Roi;  Enée  beau;  Afcalaphe  vaillant;  &  Autolique  voleur.  On 
prétend  auffi  que  Jupiter  n"a  point  enchaîné  Saturne  8c  ne  l'a  point 
précipité  dans  les  enfers,  comme  l'a  crû  le  Peuple  ignorant  ;  mais 
qu'on  a  feint  le  premier  à  caufe  du  mouvement  tardif  de  cette  Pla- 
nète ,  8c  la  profondeur  de  l'air  a  été  prife  pour  l'abyme  de  l'Enfer. 
Tout  ce  qu'ont  dit  les  Poètes  de  l'adultère  de  Mars  ôc  de  Venus , 
&  de  la  façon  dont  il  a  été  découvert  a  été  tiré  de  la  fréquente  con- 
jonftion  de  ces  deux  Planètes. 

On  dit  que  Lycmgue ,  ce  grand  Légiflateur  des  Lacédémoniens , 
forma  fa  Répubhque  fur  le  modèle  des  Aftres ,  &  défendit  à  fes 
Citoyens  de  marcher  au  combat  avant  la  pleine  Lune,  parce  qu'on 
en  a  le  corps  plus  vigoureux.  Il  n'y  a  que  les  Arcades ,  qui  n'ont 
pas  voulu  recevoir  l'Aftronomie,  étant  fi  fots  que  de  croire,  qu'ils 
font  plus  anciens  que  la  Lune.  *  Danei. 

ASTRUNO,  Ajîrunus.  Montagne  d'ItaUe,  dans  le  Royaume 
de  Naples.  Elle  eft  près  de  Puzzol ,  dans  la  'Terre  de  Labour.  On 
trouve  au  deflus  de  cette  montagne  un  petit  Lac,  où  il  y  a  des 
bains  nommez,  Bagni  di  AJIruno ,  que  quelques 'Géographes  pren- 
nent pour  la  Fontaine  minérale,  qu'on  nommoit  autrefois'Oîv;;vKj. 
*  Baudrand. 

*  ASTURIES  ouïes  ASTURIES,  que  les  Efpagnols  appellent 
itis  purins ,  Province  d'Efpagne  ,  entre  la  Galice  &  la  Bifcaye. 


Elle  a  été  autrefois  plus  grande,  &  elle  s'étendoit  jufques" dans  les 
Montagnes  de  Léon.  On  la  divife  en  deux  parties;  en  Afturia  de 
Oviedo ,  vers  la  Galice  ;  8c  en  Afturia  de  Santillana ,  du  côté  de 
la  Bifcaye.  Le  Pais  eft  fterile,  couvert  de  montagnes,  &:  peu  ha- 
bité. Le  Roi  Roderic  ayant  été  défait  en  713.  par  les  Maures  & 
les  Sarrafins,  8c  prefquc  toute  la  NoblelTe  d'entre  les  Goths  étant 
périe,  l'Afturie,  avec  la  Cantabrie  qui  eft  dans  l'Efpagne  Tarraga- 
noife  ,  furent  les  feuls  Pais  de  l'Efpagne  à  couvert  de  ces  mal- 
heurs. Alors  Pelage,  du  fang  Royal  des  Goths,  outré  de  ce  que 
fa  fille  avoit  été  violée  par  un  Gouverneur  Sarrafin ,  s'ctant  fauve 
dans  les  Montagnes  d'Afturie ,  anima  à  la  vengeance  8c  à  la  liberté, 
ce  qui  reftoit  de  Goths  ,  qui  s'étant  joints  à  lui,  tailla  en  pièces 
vingt-cinq  mille  des  Infidèles, 8c  fonda  un  nouveau  Royaume  dans 
les  Afturies  en  717.  Son  fils  Favita  régna  après  lui.  Ordonius,  un 
de  fes  Succefleurs ,  quitta  les  Afturies ,  pour  tranfporter  le  Siège  du 
Royaume  à  Léon  en  910.  Ils  eurent  des  Succefleurs  jufqu'à  Fer- 
dinand I.  en  1039.  Ils  prenoient  le  tître  de  Rois  de  Léon  8c  des 
Afturies.  Voyez.  Léon.  *  Strabon  ,  /.  i.  Phnc  ,  /.  3.  c.  3.  (à*  /. 4, 
c.  zo.  Mariana  ,  /.  7.  Hijl.  Merula  ,  Defcr.  Hifl.  éfc. 

*  ASTYAGES,  Fils  de  Cyaxare,  8c  petit- fils  de  Phraortés.Scc. 
Xenophon  ,  dans  fa  Cyropedie ,  rapporte  cette  Hittoire  d'une  ma- 
nière très-difFerente.  Loin  que  Cambyfès ,  père  de  Cyrus ,  fût ,  dit- 
il  ,  de  bafle  naiflance ,  il  étoit  fils  d'un  Roi  de  Perfe.  A  l'égard 
de  Cyrus,  il  fut  très-bien  élevé,  8c  vécut  toujours  en  parfaite  in- 
telligence avec  Aftyages  fon  ayeul ,  ôc  avec  Cyaxare  fon  oncle  ma- 
ternel. *  Hérodote j  C/fo,  ou  /.  i.  Xenophon,/»/?.  Cyr.  A  i.  Juf- 
tin,  /.  T. 

*  ASTYANAX  ,  fils  Unique  d'Heâor  8c  d'Andromaque  ,  don- 
na de  il'inquietude  aux  Grecs,  au  milieu  de  leur  viftoire,  quoi- 
qu'il ne  fût  encore  qu'un  enfant.  Les  vents  contraires  les  empê- 
chant de  s'en  retourner  chez  eux  après  la  ruine  de  Troye ,  Cal- 
chas  déclara  qu'il  falloir  précipiter  Allyanax  du  haut  en  bas  des  mu- 
railles, parce  que,  s'il  devenoit  grand,  il  ne  manqueroit  pas  de 
venger  la  mort  de  fon  père,  8c  d'être  encore  plus  brave  que  lui.  Là- 
deflus,  Ulyfle  fe  mit  à  le  chercher;  8c  l'ayant  trouvé,  nonobftant 
les  foins  qu'avoir  pris  fa  mère  de  le  cacher,  il  le  fit  jetter  du  haut 
en  bas  des  murailles ,  environ  l'an  du  Monde  1794.  de  la  Période 
Julienne  3^05.  8c  avant  Jesus-Christ  1209. 

ASTYMEDES  de  Rhodes, fut  deux  fois  en  Ambaflade  à  Rome 
de  la  part  de  fes  Citoyens,  Tan  169.  8c  Tan  166.  avant  J.  C.  Les 
P^hodiens  avoient  foufert  plufieurs  pertes  depuis  leur  premiére.dé- 
putation  ,  au  fujet  de  Perfée ,  Roi  de  Macédoine.  Leurs  malheurs 
les  rendirent  moins  fiers  dans  la  féconde;  8c  Aftymédes  rejettant  ce 
qui  s'étoit  paffé  fur  quelques  parti cuhcrs  qui  avoient  été  punis  j 
obtint ,  à  force  d'excufes  ,  8c  par  le  crédit  de  T.  Gracchus ,  que 
l'alliance  entre  les  Romains  ôc  les  Rhodiens  feroit  renouvelléci 

*  Polyb.  Légat.   104. 
ASU AN ,  Affuana ,  Ville  d'Egypte ,  dans  la  partie  Supérieure  oit 

Méridionale,  appellée  Sahid,fur  la  rive  droite  du  Nil,  c'eftia  der- 
nière que  les  Turcs  polfedent  fur  les  frontières  de  la  Nubie.  Les 
Arabes  l'appellent  fouvent  Ufunm ,  témoin  Gohus.  Elle  eft  à  plus 
de  cinquante  mille  pas  au  deffus  d'Afna  ,  pour  qui  on  Ta  fouvent 
prife  dans  les  Pais  éloignés.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour 
l'ancienne  Metacompfo  ,  Taconfon  ,  ou  Tachempfo  ,  Ville  de  la 
haute  Egypte  proche  de  Syene;  8c  d'autres  la  prennent  pour  Syc^ 
ne  même.  Voyex  Syene.  *  Gohus. 

ASUGA ,  Petite  Ville  d'Afrique.  On  la  met  dans  le  Royaume 
d'Ambian  en  Abyflinie,  fur  la  rivière,  qui  fort  du  Lac  de  Zaflan, 
à  quelques  lieuës  de  la  Ligne,  du  côté  du  Midi.  *  Baudrand. 

ASUNGEN,  Afunga,  petit  Lac  de  Suéde  dans  la  Welbogotie, 
vers  les  Provinces  de  Smalande  8c  de  Hallande.   *  Bauârand. 

AZURI ,  ZURI ,  SURI.  Azura  ,  Zura  ,  Sura.  Petite  Ifle  du 
Golfe  de  Vcnife,  fituée  vis-à-vis  de  la  Ville  de  Sebenico,  en  Dal- 
matie ,  8c  dépendante  des  Vénitiens.  •  Baudrand. 

ASYLE,  nom  que  Ton  a  donné  aux  heux  de  franchife,  parce! 
que  Ton  n'en  pouvoit  tirer  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés  fans  ofFen- 
fer  les  Dieux  8c  la  Religion.  Dès  le  tems  de  Moïfe,  ces  Heux  d'A'* 
fyle  étoient  en  ufage ,  puifqu'il-  ordonna  au  peuple  d'Ifraël  d'avoir 
des  Villes  de  refuge.  Les  autres  croyent  que  le  premier  Afyle  fut 
celui  qui  fut  bâti  à  Athènes  par  les  Succeifeurs  d'Hercule.  *  Stace, 
/.  II.  de  la  Theb.    D'autres  dans  la  fuite  imitèrent  leur  exemple. 

*  Servius,  ad  JEneii.  l.  8.  i».  341.  Les  autels,  les  tombeaux,  8c 
les  ftatuës  des  Héros ,  étoient  dans  l'Antiquité  la  retraite  la  plus  or- 
dinaire de  ceux  qui  étoient  prefl'és  par  la  rigueur  des  Loix,  ou  opiî 
primés  par  la  violence  des  Tyrans.  Les  Temples  étoient  les  Afy- 
les  les  plus  inviolables.  On  difoit  que  les  Dieux  fe  chargeoient  de 
punir  le  coupable  ,  qui  imploroit  leur  mifericorde ,  8c  que  les  hom- 
mes ne  dévoient  point  être  plus  implacables  qu'eux.  C'eft  ce  qui 
a  donné  heu  à  une  efpece  de  proverbe  des  Grecs;  Que  la  bête  fé- 
roce a  une  pierre,  ou  un  rocher  pour  fe  fauver  ,  mais  Itfclavea 
les  autels  des  Dieux  :  Fera  quidem  petram  perfugium  habet  ;  fervi  veri 
aras  Veorum  :  êx"  >«f  xarct^éyiov  /B/i'  â-jif  mTçav ,  ^b'Aoi  |)  fiaifiSi 
.S-£uv.  On  dit  qu'autrefois ,  à  Lyon  8c  à  Vienne  ,  dans  les  Gaules , 
il  y  avoit  des  autels ,  d'où  Ton  n'ofoit  arracher  les  criminels.  Il  y  a 
encore  des  Villes  en  Allemagne,  qui  ont  confervé  ce  Droit  d' Afy- 
le. Il  y  avoit  dans  la  Ville  d'Athènes,  fix  Autels  ou  fîx  Temples 
qui  jouïflbient  du  Droit  d' Afyle  ;  favoir,  celui  de  la  Mifericorde, 
celui  de  Minerve  ,  celui  des  Eumenides ,  8c  celui  de  Munychias; 
8c  deux  Temples  de  Thefée ,  dont  l'un  étoit  dans  la  Ville ,  &c  l'au- 
tre hors  de  l'enceinte  des  murs.  Si  quelque  criminel  fe  fauvoit  dans 
ces  lieux ,  perfonne  n'ofoit  l'en  arracher  ;  mais ,  de  peur  que  par- 
là  Timpunité  ne  fît  croître  le  nombre  des  crimes,  on  examinoit  fi 
celui  qui  s'étoit  réfugié  ,  étoit  eflFedlivement  coupable  d'un  crime 
commis  de  deflein  prémédité  ,  8c  s'il  en  étoit  convaincu  ,  on  le 
laiflbit  dans  l'endroit ,  mais  pour  y  périr  de  faim  ;  ou  bien  Ton  ap- 
prochoit  un  grand  feu ,  pour  l'obliger  à  quiter  la  place.  C'efl:  ce 
que  marque  Euripide ,  lorfqu'il  fait  prononcer  à  Hermione  ces  pa- 
roles menaçantes ,  qui  s'adrcffent  à  Andromaque  :  Je  ferai  auprès 
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ie  toi  un  grand  feu;  I^nem  tibi  admovebo  ':  vZ^  ao)  tr^trotr^.     Ro- 
mulus  en  édifia  un  entre  le  Capitole  &  le  Palais,  dans  un  bois  fi- 
cré,  qui  donnoit  toute  fureté  à  ceux  qui  s'y  rctiroient:  ce  qu'il  fit 
à  l'imitation  de  Cadmus,  lequel  ,  fur  le  point  de  bâtir  la  Ville  de 
Thebes,  en  fit  un  lieu  de  feureté,  pour  tous  ceux  qui  s'y  refugie- 
roient.  D'où  viennent  ces  manières  de  parler  li  fréquentes:  Nous 
recourons  à  vous,  comme  à  notre  Afyle  affuré  :  tiii  te  tanquam  ad 
jlfjlum  ,  tanqumn  ad  aratn  confugimiis.    *  Plutarque ,  Vie  de  Romu- 
lus.    Les  Moloffes ,  les  Samothraces ,  les  Crotoniates ,  les  MelTe- 
niens ,  les  Lacedemoniens ,  &  les  Thraces  donnèrent  cette  fran- 
chife  à  certains  peuples,  &  à  d'autres  lieux  particuliers.    Tibère 
voyant  que  les  crimes  demeuroient  impunis,  par  le  moyen  de  ces 
Afyles ,  en  ôta  l'ufage.  *  Suétone ,  dans  la  Vie  de  Tibère.  Le  Pape 
Boniface  V.  pour  autorifer  la  Religion  Chrétienne,  voulut  que  les 
Eglifes  &  les  autels  des  Chrétiens  ferviflent  d' Afyle  aux  coupables. 
*  Platine  ,  Sigebert.    Ce  que  les  Empereurs  Honorius  &  Theo- 
dofe  avoient  premièrement  ordonné,  Cod.  de  his  qui  ad Eccl.  conftig. 
Enfuite  les  Evéques  &  les  Moines  s'emparèrent  d'un  certain  terri- 
toire, au  delà  duquel  ils  plantoient  des  bornes  à  la  Jurifdiâion  fe- 
culiere.    Ils  furent  étendre  fi  loin  leurs  exemptions,  que  les  Cou- 
vens s'érigeoient  en  fortereffes,  où  le  crime  étoit  à  l'abri,  &  où  il 
bravoit  la  puillance  du  Magiftrar.  Depuis  l'on  a  fupprimé  la  plupart 
de  ces  privilèges,  qui  ne  fervoient  qu'à  rendre  la  licence  plus  har- 
die; &  ces  immunités  ou  lieux  de  franchife,  font  à  prefent  abolis 
prefque  par  tout ,  excepté  en  Italie  &  en  Efpagne.    La  fureté  des 
Afyles  ne  devoit  être  dans  leur  véritable  inftitution  ,  que  pour  les 
infortunés ,  &  pour  ceux  que  le  hazard  ou  la  necelïité  expofoient 
à  la  rigueur  de  la  Loi.  Alors  la  Juftice ,  elle-même,  femble  deman- 
der qu'on  lui  arrache  les  armes  des  mains;  mais  on  a  fait  un  ufagc 
odieux  des  Afyles ,  en  les  faifant  fervir  à  protéger  indiiïetemmcnt, 
&  les  coupables  malheureux,  &  les  fcelerats  de  delTein  formé.  Auf- 
lî  les  Afyles  ou  Villes  de  refuge  que  Dieu  avoit  accordées  aux  Juifs 
dans  la  Terre  proniife ,  étoient  bien  difFerens  des  Afyles  du  Paga- 
nifme;  car  ils  n'étoient  que  pour  ceux  qui  avoient  tué  quelqu'un 
par  mégarde.  Ces  Villes  de  refuge  étoient  au  nombre  de  fix;  Be- 
zar,  dans  la  Tribu  de  Ruben;  Ramoth  de  Galaad -,  dans  la  "Tribu 
de  Gad;  &  Golan,  dans  Bazan,  dans  la  moitié  de  la  Tribu  deMa- 
nafTéj  au  delà  du  Jourdain:  &  en  deçà,  il  y  avoit  Cadés,  dans  la 
Galilée,  aux  Montagnes  Je  Nephtali  ;  Sichem,  dans  la  Tribu  d'E- 
phraïm  ;  &  Héron  ,  dans  les  Montagnes  de  la  Tribu  de  Juda. 
*  Jofué,  c.  10  V,  7.  Les  trois  premières  Villes  furent  deftinées  à 
cet  ufage  par  Moife  ;  &  les  trois  autres  par  Jofué  fon  SuccefTeur. 
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i  dal  Ata  lui  répondit,-  &•  vous.  Prince  dévoyé,  qui  n'étant  pas  Mufhl- 
ma»  errez  hors  du  véritable  chemin  dujalut,  vous  vous  faites  aheller  le 
maître  &  le  Seigneur  de  toute  la  terre.  Tamerlanlui  .répliqua ,  ?««»^ 
celajermt,  toute  la  terre  n'étant  à  l'égard  du  Ciel  qu'un  point ,  qui  n's 
pas  avec  le  firmament  la  proportion  .  que  h  cbhton  de  ma  bague  a  avec 
fon  amieau  ,  ce  neferoitp/is  une  grande  merveille  ,  fi  j'en  éipis  effèéli- 
vementle  maître  éf  que  j'en  prijfe  la  qualité.  Abdal  Ata  lui  répliqua- 
auffi-tôt  :  Quelfujet  détonnementy  a  t  il  aujft,ftje  ,„e  qualifie  le  maî- 
tre de  créatures  telles  que  font  ces  animaux  que  vous  voyez  ici  devant 
vous  ? 

Tamerlan  fut  fatisfait  de  cette  repartie  ,  &  ne  fut  pas  moins 
content  de  la  délicatelfe  de  fon  efprit,  lorfqu'après  avoir  vu  derriè- 
re ce  Dervis  un  âne  attaché  par  ionlicou.il  lui  dit:  vous  autresgeiêc 
fpirituels  ,  qui  allégorifez  toutes  cbojes  ,  pvurriez-vous  bien  me  faire 
tojnprendre  comment  cet  animal  peut  être  le  Symbole  d'une  perfonne  a- 
gréable  &  aimée.  Abdal  Ata  ,  qui  voyoit  derrière  ce  Prince  un  de 
fes  mignons ,  lui  fit  une  allégorie  fi  pleine  d'efprit  &  de  hardiefle, 
que  Tamerlan  eut  toujours  depuis  ce  tems  là  une  grande  eftimé 
pour  lui.  *  D' Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ATABAH  AlGolam,  homme  réputé  faint  par  les  Mufulmans  & 
dont  la  vie  eft  dans  Jafei.  HiJÎ.  19.  *D' Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 
ATABEK,  mot  Turc  ,  qui  fignifie  proprement  Père  du  Prince. 
C'eft  la  qualité  qu'ont  porté  plufieurs  Seigneurs ,  qui  étoient  Gou- 
verneurs &  Direfteurs  de  l'éducation  des  Princes  de  la  Maifon  des 
Selgiucides.  Ces  Seigneurs ,  que  les  Perfans  apellent  Atabekian ,  de- 
vinrent fi  puilTans'par  la  faveur  ou  par  la  foibleiTe  de  leurs  maîtres  ' 
qu'ils  fondèrent  &  établirent  en  Afie  quatre  branches,  que  l'on  appel* 
le  ordinairement  Dynallies,  8c  dont  on  va  parler  dans  les  Articles 
fuivans. 

ATABEKIAN  ERAK.  Les  Atabeks  de  l'Iraque,  qui  font  la  pre- 
mière Dynaftie.  Ils  commencèrent  à  régner  l'an  51  r.  de  l'Hegire, 
de  J.  C.  112.7.  Elle  comprend  huit  Princes  ,  qui  ont  étendu  leur 
domination  dans  la  Chaldée,  dans  la  Méfopotamie  &  dans  toute  la 
Syrie,  jufqu'en  Egypte. 

Omadeddin  Zenghi  ,  fils  A'Akfancar  ,  fut  établi  par  Mahmoud  fils 
de  Mohammed ,  Hc  petit-fils  de  MakkSchah  Sultan  des  Selgiucides 
dans  le  gouvernement  de  la  ville  de  Bagdet  dès  l'an  52.1.  de  l'Hégi- 
re. Il  y  joignit  bientôt  après  celui  de  Moulfal  ou  Moful,  que  pof- 
fedoit  fon  frère  Ezzeddin ,  qui  mourut  la  même  année.  La  fuivan- 
te  ,  il  fe  rendit  maître  des  villes  d'Alep  &  de  Hamah  en  Syrie;  il 
foutint  une  grande  guerre  contre  le  Khalife  Moflarfihcd  ,  il  prit'E- 
delTe  &  Bir  fur  les  Francs  l'an  539.  &  l'an  540.  qui  eft  le  ir4j.  d* 


Afin  que  celui  qui  auroit  tué  quelqu'un  par  malheur  ,  pût  gagner  1  J.  C.  il   fut  tué  par  des  efclaves  fugitifs ,  qu'il  aifiégeoit  dans  le 
au  plutôt  ces  heux  d' Afyle,  les  Magiftrats  parmi  les  Juifs,  dévoient    '^'""' —    ^'  '^-'-' -       ^     ^  .-        -        ...  — 

tenir  la  main,  à  ce  que  les  chemins  fuifent  bien  entretenus,  &  fa- 
ciles pour  fe  iauver.  Et  afin  que  cela  fût  plus  exadlement  obferyé , 


leMagiftrat,  tous  les  ans,  le  15.  du  mois  d'Adar,  qui  répond  à 
notre  mois  de  Février ,  devoit  envoyer  des  gens ,  pour  réparer  les 
chemins.  Quand  le  coupable  étoit  arrivé  dans  la  ville  de  refuge, 
il  y  avoit  des  Juges  qui  examinoient ,  fi  le  réfugié  avoit  commis  le 
meurtre  de  dclTein  prémédité  :  s'il  fe  trouvoit  coupable,  on  le  con- 
daranoit  à  mort  :  mais  lî  la  chofe  étoit  arrivée  par  un  pur  hazard , 
il  avoit  pleine  hberté  de  vivre  dans  l'enceinte  de  la  Ville  en  repos, 
&  fans  être  aucunement  troublé,  jufqu'à  la  mort  du  Grand  Prêtre 
qui  étoit  en  charge.  Alors  il  avoit  pleine  liberté  de  fortir  de  la  Vil- 
le ,  &  de  s'en  aller  où  il  voudroit  ,  fans  qu'on  pût  l'inquiéter. 
=*  Voyez  Exode,  c.  31.  v.  13.  é-  14.  &  I.  Reg.  z.  v.  z8. 19.  Rab- 
bi  Salomon  Jarchi ,  fur  le  Deuter.  c.  19.  Maïmonid.  in  Rofch.  Haf- 
fachanah.  c.  8.  fed.  5.  Mafius  ,  in  Jof.  c.  20.  Th.  Godvvyn  ,  dans 
un  Traité  Anglois  intitulé,  Mo/es  and  Aaron;  c'eft-àdire,  Meïfe 
éf  Aaron,  i.  1.  c.  f. 

ASYNCRITE,  on  le  compte  pour  le  vint-feptiéme  Difciple  de 
J,  C.  &  Ton  prétend  ,  qu'il  a  été  le  premier  Evêque  d'Hyrcanie. 
S.  Paul  le  faluë  dans  fon  Epît7-e  aux  Romains  ,  XV J.  14,  Le  Mar- 
tyrologe Romain  marque  fa  fête  le  huitième  jour  d'Avril ,  qu'on  croit 
avoir  été  celui  de  fa  mort.  *  Simon,  Diéîionaire  de  la  Bible. 

A  T 

ATA  (  Âbdal  )  nom  d'un  chef  de  Dervis  de  la  Natolie  j  qui  vi- 
voit  du  tems  de  Tamerlan.  Ce  Dervis  étoit  de  ceux  qui  vivent 
parmi  les  Turcs  comme  des  Enthoufiaftes ,  ou  gens  ravis  en  une 
extafe  continuelle.  Ce  font  des  fous,  à  proprement  parler.  Tamer- 
lan ayant  apris  que  cet  homme  avoit  ramaffé  un  grand  nombre  de 
gens  tous  frapez  de  fa  même  folie,  voulut  favoir  par  lui-même,  fî 
c' étoit  un  Impofteur ,  comme  quelques-uns  lui  difoient,  ou  s'il  a- 
voit  quelque  chofe  de  recommandable  ,  qui  pu;  le  faire  pafler  au- 
près des  fiens  pour  un  homme  extraordinaire  :  car  fes  Difciples  le 

regardoient  plutôt  comme  une  Divinité  ,  que  comme  un  homme;  quelle  il  fut  bientôt  dépouillé  par  Malek  Al  Adel  frère  de  Saladin. 
&  lui-même  fe  quahfiant  leur  Maître  Se  leur  Seigneur  ,  les  apelloit ,  Ce  Sultan  mourut  l'an  de  l'Hegire  607.  de  J.  C.  iiio.  après  avoir 
fes  créatures.  rétabU  la  dignité  &  la  févérité  du  Gouvernement  des  Atabeks , 

Dès  que  "Tamerlan  eut  pris  la  réfolution  de  l'aller  trouver  ,  fes  |  qu'il  trouva  un  peu  déchue  par  la  trop  grande  modeflie  &  humi- 
Difciples,  qui  en  furent  avertis,  vinrent  tout  effray  67.  à  leur  Maître  ;hté  d'Ezzeddin  fon  père.  Il  régna  dix-huit  ans,  &  laiffa  fon 
&  lui  dirent,  que  Tamerlan  venoit  pour  les  exterminer  tous.     Ab- 1  fils  pour  fucceffeur 


Château  de  Giabar.    Ce   Sultan  eil  apellé  p*ar  nos  HÏftoriens  8071-- 
Iguin  ,  nom  corrompu  de  celui  de  Zenghi. 

I  Noureddin  Mahmoud  fils  à'Omadiddif,  étoit  l'aîné  de  deux  autres 
'  frères  nommez  SefiedJin  &  Cotbbeddin ,  qui  régnèrent  en  Méfopota- 
mie ,  pendant  qu'il  étoit  maître  de  toute  la  Syrie.  Quelque  tems 
après ,  il  ajouta  à  fes  Etats  l'Egypte ,  qu'il  conquit  par  la  valeur  de 
Saladin  Général  de  fes  Armées.  Il  fit  la  guerre  aux  Francs  ,  qui  le 
battirent  en  plufieurs  rencontres,  &  mourut  l'an  de  l'Hégire  569.de 
J.  C.  1173.  Nos  Hiftoriens  l'apellent  Noî-aHi/;». 

Suleh  fils  de  Noureddin ,  commença  à  régner  à  l'âge  de  11.  ans," 
&  mourut  à  l'âge  de  19.  après  huit  ans  de  régne  ,  l'an  de  l'Hegire 
577.  de  J.  C.  riSr.  On  l'apelloit  ALMalck  AlSaleh  Ifmdél.  Sala- 
din le  reconnut  d'abord  en  Egypte  &  fit  battre  la  monnoye  en  fon 
nom  ;  mais  dans  la  fuite  il  le  dépouilla  de  prefque  toute  la  Syrie, 
ne  lui  laiffant  que  la  ville  d'Alep.  Ce  Prince  n'ayant  point  d'enfans) 
laiflTa  la  Seigneurie  d'Alep  à  fon  coufin  germain  Ezzedin  Majfoud, 
fils  de  Cotbbeddin  Maiidoud ,  auquel  nous  avons  vu  que  Noureddin 
fon  frère  aîné  avoit  lailfé  la  Méfopotamie  ,  dont  Moful  étoit  la  ca- 
pitale ,  avec  quelque  redevance.  C'eit  d'Ezzeddin  ,  que  font  fortis 
les  autres  Princes  de  cette  Dynallie. 

Ezzeddin  Maflbud,  fils  de  Cotbbeddin,  régna  dans  Moful,  où  il 
fut  affiégé  par  Saladin  ,  qui  s'étoit  déjà  rendu  maître  de  la  plupart 
des  Villes  delà  Méfopotamie,  l'an  de  l'Hegire  578.  Mais  il  s'y  dé- 
fendit fi  vigoureufement ,  qu'if  obligea  ce  Prince  à  lever  le  fiége  a- 
vec  beaucoup  de  honte  8c  de  confufion.  II  fut  fi  généreux,  qu'il  don- 
na la  ville  d'Alep  à  un  de  fes  frères  nommé  Omadeddin  ,  lequel  ce- 
pendant ,  ne  h  fut  pas  garder ,  mais  fut  contraint  de  la  céder  par 
échange  à  Saladin.  Ezzeddin  la  reprit  enfuite  fur  les  héritiers  de  ce 
Sultan ,  &  s'y  maintint ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  fut  chafTé  par  Makk  Al- 
Najjer.  II  mourut  cependant  la  même  année  que  Saladin  ,  favoir 
fur  la  fin  de  l'an  589.  de  l'Hégire  &C  de  J.  C.  1 193.  au  commence- 
ment duquel  Saladin  avoit  fini  fes  conquêtes  &  fa  vie. 

Noureddin  Arjlan  Schab  fils  d'Ezzeddin  MafiToud  fucceda  à  fon 
père  dans  Moful  Se  autres  Places  de  la  Méfopotamie  8c  enleva  à 
Cotbbeddin  fils  d'Omadeddfn  fon  Oncle  la  ville  de  Nifibe  ,  de  la- 


ne  vous  épouvantez  point  ,  allez 
a  lui  fans  parler  ,  8c  que  chacun  de 


dal  Ata  fans  s'étonner  leur  dit 
feulement  Se  vous  préfcntez 

vous  imite  feulement  le  mieux  qu'il  pourra  la  voix  de  quelque  ani- 
mal. Ses  Difciples  lui  obéirent  ,  8c  ils  ne  furent  pas  plutôt  arrivez 
devantTaraerlan  vêtus  de  haillons  8c  à  demi  nuds,  pouffant  des  cris 
femblables  à  ceux  des  lions  ,  des  taureaux  ,  8c  de  plufieurs  autres 
fortes  d'animaux ,  que  Tamerlan  ,  tout  intrépide  qu'il  étoit ,  en  fut 
éfrayé.  11  demanda  auffi-tôt  de  quelle  race  ces  gens-là  pouvoient 
être,  &C  on  lui  dit  que  c'éroit  les  Difciples  d' Abdal  Ata.  11  continua 
donc  fon  chemin ,  8c  arriva  enfin  au  lieu  où  étoit  cet  homme  fi  ex- 
traordinaire. Il  le  trouva  tout  nud  ,  enféveli  dans  le  fable  jufqu'au 
cou  ,  la  barbe  8c  les  cheveux  mêlez  ,  les  yeux  fermez  ,  8c  la  tête 
baiffëe.  Tamerlan  lui  dit  d'abord  ,  pauvre  infenjé,  on  m'a  dit  que  tu 
U  vantes  d'être  le  maître  ^  le  Seigneur  dt  certaines  créatures,  Ab- 
Supplemeni, 


Malek  Al  Caher  Ezzeddin  Mafjoud  lailTé  fous  la  tutéle  de  SadreJ- 
din  Loulou  afranchi  ,  qui  gouverna  fes  Etats  pendant  fa  vie  èc  après 
fa  mort,  arrivée  l'an  615.  de  l'Hégire  ,  de  J.  C.  1218.  Son  règne 
fut  de  fept  ans  i;c  neuf  mois.  Il  laiflà  pour  fuccèflTeur  fon  fils  nom- 
mé Noureddin  Arflan  Schah  fils  de  Malek  Al  Caher  ,  âgé  feulement 
de  dix  ans  ,  quand  fon  père  mourut ,  8c  il  ne  régna  que  fort  peu 
de  tems,  fous  la  tutéle  de  Badreddin  ,  qui  lui  conferva  la  Couron- 
ne contre  les  entreprifes  de  fon  Oncle  maternel  Omadeddin  fils  de 
Noureddin  Arilan  Schah. 

Najfereddin  Mahmoud ,  fils  de  Malek  AI  Caher  ,  &  frère  de 
Noureddin  Arilan  Schah  ,  lui  fucceda  à  l'âge  de  trois  ans.  Ba- 
dreddin Loulou  le  fit  marcher  à  cheval  8c  reconnoîtrc  pour 
Sultan  au  milieu  des  Troupes.  Il  mourut  l'an  631.  de  l'Hégire 
8c  le  Chalife  Mofianfer  lui  donna  Badreddin  Loulou  pour  "fuc- 
D  d  a  cefleur. 


m  ATA. 

ceffeur ,  en  lui  envoyant  l'invcftiture  des  Etats  dont  il  n'avoit  eu 
jufqu' alors  que  le  Gouvernement.  Ainli  finit  cette  première  Dynaf- 
tie  des  Atabeks  furnommez  de  l'Iraque ,  à  caufe  qu'elle  commença 
dans  la  ville  de  Bagdet  ,  qui  eft  la  Capitale  de  l'Iraque  Arabique , 
ou  Chaldée,dans  laquelle  on  comprend  fouvent  la  Méfopotamie. 

ATABEKIAN  Adherbigian  ,  les  Atabeks  de  la  Médie,  ou  de 
l'Adherbigian  font  la  féconde  Dynaftie  des  Atabeks ,  qui  commen- 
ça l'an  555.  de  l'Hégire  ,  &  finit  l'an  612..  Le  premier  de  tous  fut 
Jldighis  Efdave  Turc  ,  qui  devint  un  fort  grand  Seigneur,  par  la 
faveur  de  Majjoud  fon  Maître,  Sultan  des  Selgiucides.  Ce  Prince 
lui  donna  en  mariage  la  Veuve  de  fon  frère  Thogrul ,  &  en  même 
tems  le  Gouvernement  du  Pays  d'Adherbigian  ,  où  il  commanda 
jufqu'en  l'année  568.  qui  eft  la  1171.  de  J.C. 

Mohammed  fils  d'Ildighiz  fucceda  à  fon  Père  &  fut  Tuteur  du  Sul- 
tan Thogrul  le  Selgiucide  ,  qui  avoit  fuccedé  au  Sultan  Arflan  fon 
péfe  à  l'âge  de  fcpt  ans.  Il  géra  fi  bien  cette  tutelle  à  fon  profit  qu'il 
fe  rendit  maître  de  plufieurs  Provinces  de  l'Empire  de  fon  Pupile. 
Il  prit  la  ville  deTauris  l'an  570.  &  mourut  l'an  de  l'Hégire  581.de 
J.  C.  1185. 

Kex.el  Arflan  frère  de  Mohammed  fon  prèdécelTeur ,  &  qui  avoit 
gouverné  la  Province  d'Adherbigian  ,  fous  lui ,  prit  fa  place.  Le 
Suhan  Thogrul  avoit  de  la  peine  à  le  foufrir  ;  mais  comme  les  af- 
faires des  Selgiucides  alloient  en  décadence  ,  il  fut  déclaré  Sultan  , 
par  le  Khalife  Najfer,  l'an  de  l'Hégire  587.  &  fut  tué  la  même  an- 
née par  un  aflaffin,  que  les  Seigneurs  de  l'Iraque  avoient  fuborné. 

Aboubicre  fils  de  Mohammed,  fils  d'Ildighiz,  régna  vint  ans  ,  & 
mourut  l'an  607.  de  l'Hégire , de  J.  C.  izio. 

Cotltic  Enbanége  fils  de  Mohammed  ,  fils  d'Ildighiz  ,  régna  quatre 
ans  :  mais  il  femble  que  ces  quatre  années  doivent  être  comprifes 
dans  les  autres  règnes. 

Modhafercddin  Uzbek,  fils  de  Mohammed ,  fils  d'Ildighiz  fucceda 
à  fon  frère  &  régna  15.  ans.  Il  mourut  de  la  peftc,  après  avoir  été 
dépouillé  de  fes  Etats  ^TnGelakddin  Roi  dcKhovarezm  l'an  de  l'Hé- 
gire 6i2. 

ATABEKIAN  FARS,  les  Atabeks  de  la  Perfe.;  Ils  étoient  Tur- 
comans  d'origine  &  defcendoient  de  Salgar  ;  c'cft  pourquoi  on  les 
nomme  auflî  Salgarkns.  Leur  Dynaftie  a  duré  en  Perfe  depuis  l'an 
543.  jufqu'en  l'an  663.  de  l'Hégire,  c'eft-àdirc  ,  depuis  l'an  1148. 
de  J.  C.  jufques  en  1164. 

Le  premier  de  cette  Dynaftie  eft  MoSaffereddin  Mofihakar  Ben 
Maudo  d  Ben  Salgari ,  qui  a  régné  douze  ou  treize  ans. 

Modhnfereddin  Zenghi  Ben  Maudoud  fucceda  à  fon  frère  &  régna 
quatorze  ans. 

Modhaffereddln  Taklah ,  fils  de  Zenghi ,  fucceda  à  fon  père  &  ré- 
gna 10.  ans.  Il  mourut  l'an  de  l'Hégire  591. 

Cothbeddin  Jhogrul  fih  de  Sa/gar,&s  de  Maudoud  régna  dans  l'Ira- 
que, &  fit  plufieurs  fois  la  guerre  à  Taklah:  mais  il  fut  toujours  battu, 
&  enfin  fait  prifonnier  &  mis  à  mort  après  neuf  années  de  régne. 

Modhafereddin  AbouSchtgia  SaadBen ZengbiiuccediiztoTi  frère Ta- 
klah.ll  régna  vint-neuf  ans,&  mourut  l'an  613.  de l'Hègire.de  J.C.  1259. 

Saad,&s  d'Aboubécre  régna  environ  deux  ans. 

Mohammed  fils  de  Saad  ,  fils  d'Aboubécre  régna  fept  mois. 

MohxmmedSchah  fils  de  Sa/gar  Scbah,  fils  de  Saad ,  És  dAboubecfe, 
régna  huit  mois, 

Selgiuc  Schah  ,  fils  de  Salgar  Schah  ,  fils  de  Saad  ,  fils  de  Zvighi 
régna  cinq  mois  &  fut  tué  l'an  661.  de  l'Hégire  ,  de  J.  C.  1163. 

Aifcbah  Khatotm ,  fille  de  Saad  ,  fils  d'Aboubécre  ,  qui  étoit  ma- 
riée à  un  Mogol  nommé  Maiighir  T!?nurtei)  ,étznt  rcftèe  feule  de  la 
Maifon  des  Atabeks  Salgariens  ,  fut  établie  Reine  dans  Schiraz  par 
HotngH  llkhan,  &  régna  un  an,  elle  mourut  l'an  663. 

ATABEKIAN  Lariflan  ,  ce  font  des  Princes ,  qui  s'étant  ren- 
dus maîtres  de  la  Province  de  Lar ,  qui  s'étend  fut  la  côte  du  Gol- 
phe  Perfique,  prirent  le  tître  ^Atabeks,  n'ofant  pas  prendre  celui  de 
Sultan. 

Le  premier  de  ces  Princes  fut  Abou  Thaher  ,  fils  de  Mohammed-, 
fils  àîAli  ,  fils  ôîAboul  Haffan  Cejlaovi  ,  qui  fut  envoyé  avec  des 
Troupes  pour  conquérir  ce  pays ,  par  Sancar  fils  de  Maudoud  al  Sa- 
laovi ,  ou  plutôt ,  a/  Salgari ,  après  qu'il  fe  fut  rendu  maître  de  la 
Province  proprement  dite  de  Perfe.  Abou  Thaher  ayant  conquis  ce 
Pays ,  s'en  fit  le  Souverain ,  &  prit  le  tître  d'Atabek ,  que  fes  defcen- 
dans  confervérent. 

Nafraldin  ,  OU  Nafreddin  ,  l'aîné  de  fes  enfans  lui  fucceda  ;  & 
entreprit  de  fubjuguer  le  Schouleftan,  puis  fe  trouvant  proche  de  fa 
fin ,  il  déclara  fon  fils  pour  fuccefleur. 

Ce  fils  ,  qui  portoit  le  nom  de  Takla  ,  fut  attaqué  par  l'Atabek 
Saad  fils  de  Zenghi ,  qui  règnoit  dans  le  Pays  de  Fars  ou  de  Perfe  : 
mais  Takla  remporta  jufqu'à  trois  fois  la  viâoire  fur  Saad ,  &  quand 
Hologu  Empereur  des  Mogols  vint  affiéger  Bagdet ,  il  le  vint  trou- 
ver dans  fon  Camp  avec  des  Troupes  auxiliaires  ,  &  lui  fit  fi  bien 
(a  cour  ,  qu'il  obtint  de  lui  une  bonne  partie  de  ce  qu'il  lui  deman- 
doit.  Après  la  prife  de  Bagdet ,  Takla  épouvanté  du  traitement 
qu'Holagu  avoit  fait  au  Khalife  MoftaaiTem ,  ne  fe  trouvant  pas  en 
fureté  parmi  les  Tartares ,  prit  la  fuite  fans  congé  ,  &  Holagu  en 
ayant  été  averti  le  fit  fuivre  par  les  fiens ,  qui  l'atteignirent  &  le  fi- 
rent mourir. 

Schnmfeddin  Alp  Argoun  fils  de  Takla  fucceda  dans  les  Etats  de 
fon  père  avec  la  permiiEon  de  Holagu ,  &  il  les  gouverna  avec  juf- 
tice  ,  pendant  l'efpace  de  dix  ans. 

fofeph  Schah  fils  d' Alp  Argoun ,  fucceda  à  fon  Père  fous  l'autorité 
à'Abaka  Empereur  des  Mogols ,  fuccefleur  de  Holagu.  Il  obtint 
de  ce  Prince  le  Gouvernement  de  Khouzijlan  ,  de  Goueb  Kilovieh , 
de  Gerbad,  &  d'autres  heux.  Après  la  .mort  d'Abaca ,  Jofeph  Schah 
s'attacha  à  Ahmed  Khan  fon  fuccefl"eur  ,&  après  la  mort  de  celui-ci, 
à  Argoun  Khan  ,  duquel  il  eut  enfin  perraifTion  de  retourner  en 
Lariftan.  Etant  de  retour  dans  fes  Etats ,  il  fit  une  entreprife  fur  le 
Pays  de  Goueh  Kilovieh  ou  Ghilovieh  ;  mais  ayant  eu  en  chemin 
un  fonge  qui  l'éfraya  ,  il  retourna  fur  fes  pas ,  &  mourut  fort  peu 
de  tems  après  ,laiffant  un  fils  pour  fucceffeur. 


ATA.     A  T  E. 

Afrafiab  fils  de  Jofeph  Schah.  Il  fe  maintint  dans  fes  Etats  fous  la, 
protedlion  d"  Argoun  Khan  :  mais  dès  qu'il  eut  apris  qu'il  étoit  attaqué' 
d'une  maladie  mortelle  ,  il  envoya  un  de  fes  Neveux  à  Ifpahan ,  lequel 
fe  défit  parfurprife  du  Gouverneur  de  cette  ville,  &  s'en  rendit  le  maî- 
tre ,  faifant  battre  monnoye  au  coin  d' Afrafiab  fon  onde ,  &  ordon- 
nant que  fon  nom  fût  récité  dans  les  prières  publiques.  Argoun  étant 
mort  pendant  ces  entreptifes,  Afrafiab  envoya  plufieurs  de  fes  amis 
en  la  Province  d'Iraque ,  &  fe  rendit  maître  par  leur  moyen  de  plu-- 
ficurs  Places;  il  battit  même  les  Mogols  en  quelques  rencontres: 
mais  ceux-ci  l'ayant  enfin  entre  leurs  mains  l'envoyèrent  prifonnier 
à  Gaz-an  Khan  ,  qui  avoit  fuccedé  à  Argoun.  Afrafiab  trouva  ce-  ' 
pendant  de  la  faveur  à  la  Cour  de  ce  Prince  ,  &  fut  renvoyé  chez 
lui  en  Lariftan  :  mais  comme  il  faifoit  faire  dans  ce  Pays-là  plu- 
fieurs exécutions  cruelles ,  il  fut  enfin  mis  à  mort  par  l'ordre  de  Gazan. 

Nojrateddin  Ahmed  fils  d'Alp  Argoun  fut  établi  par  Gazan  Khan 
Atabek  ou  Prince  de  Lariftan ,  après  la  mort  d'Afrafiab.  Il  gouver- 
na fes  Etats  avec  juftice  pendant  l'efpace  de  trente  ans ,  &  mourut 
l'an  de  l'Hégire  733.  de  J.  C.  1332. 

Rokneddin  fils  de  Jofeph  Schah  fucceda  à  fon  oncle  Nofrateddin,' 
&  gouverna  fes  Etats  fort  fagement  pendant  l'efpace  de  fix  ans.  il' 
mourut  l'an  de  l'Hégire  740.  de  J.  C.  1339. 

Modhaffereddln  Afrafiab  fils  de  Rokneddin  fucceda  à  fon  Père ,  8c 
en  lui  finit  la  Dynaftie  des  Atabeks  du  Lariftan. 

Avant  tous  ces  Princes ,  qui  ont  porté  le  tître  d'Atabek  ,  Afrt</. 
ham  al  Molk  ,  ou  Nezam  el  Mulk  Vifîr  de  Malek  Schah  croifième 
Sultan  de  la  race  des  Selgiucides ,  fut  qualifié  du  nom  d'Atabek  par 
ce  Sultan ,  qui  lui  donna  la  ville  de  Thous  en  propriété  ;  mais  nui 
de  fes  Defcendans  n'a  confervé  ce  tître  ,  ni  commandé  fouverainc- 
ment  dans  aucune  Province. 

Il  y  a  néanmoins  des  Auteurs ,  qui  prétendent  qu'Omadeddin  fi!» 
de  Zenghi, qui  avoit  été  Atabek  ou  Gouverneur  du  Sultan  Sangiar,  ' 
a  été  le  premier  qui  ait  confervé  le  tître  de  cette  Charge  ,  avec  la 
qualité  de  Prince.  *  Ebn  Athir  a  écrit  l'Hiftoire  des  Atabeks  lous, 
le  nom  de  Daûlat  Atabekiàt  ,  la  Bynajlie  des  Atabeks.  Voyez 
auflî  le  Nighiarijlan.     D'Herhelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ATAD ,  homme  qui  habitoit  au  delà  du  Jourdain.  Ce  fut  juf- 
ques dans  fa  maifon  que  le  Patriarche  jofeph  &  fes  Frères  avec  tous 
les  Grands  de  l'Egypte  conduifirent  avec  beaucoup  de  pompe  le 
corps  de  leur  père  ^acob  ,  &  ce  fut  là  où  ils  lui  firent  des  funérail- 
les très- magnifiques.  Ce  corps  fut  depuis  enterré  à  Hebron  ,  com- 
me ce  Patriarche  l'avoit  commandé  à  fes  Fils  ,  dans  la  double  ca- 
verne ,  qui  étoit  le  Tombeau  de  fes  PrédécefTeurs  ,  &  qu'Abraham 
avoit  acheté  à'Hephron.  *  Genéf  L.  Le  nom  à'Atad  fignifie  Aubé'^ 
fine ,  ou ,  Témoignage.  *  Simon ,  ViSiionaire  de  la  Bible. 

ATADE,  ou  ATHAS,  jeune  Garçon  d'une  agilité  &  d'une  vi* 
teifê  merveillcufe ,  à  la  courfe  ,  lequel ,  fous  le  Confulat  de  VipfaW 
nius,  depuis  midi  jufqu'au  foir,  courut  foixante  &  quinze  mille  ' 
pas,  fans  en  être  incommodé  ,  au  grand  étonnement  de  tout  le 
monde.  Martial  en  fait  mention. 


Sive  Icvem  curfu  vincere  quarts  Athan. 


« 


AT  AL  A,  Bourg  de  Sicile,  fitué  dans  la  Vallée  de  Demonâi 
entre  Mefline  &  Taormine.  On  le  nomme  aufll  Itala,  *  Baudrand. 

*  ATALANTE,  Fille  d'Iafius,  Roi  d' Arcadie ,  &  de  Cliraene, 
félon  Apollodore,  ou  de  Schence,  félon  Hefiode,  fut  expofée  par 
fon  père  dans  les  bois.  Elle  fut  mariée  à  Melarion ,  dont  elle  eut 
un  fils  nommé  Parthenopée,  qui  fut  un  des  guerriers  contre  The- 
bes.  Elle  avoit  beaucoup  de  paffion  pour  la  chafle,  &  bleflTa  la  pre- 
mière le  fanglier  de  Calydon ,  dont  elle  reçut  les  dépouilles  de  la 
main  de  Meleagrc,  Roi  de  Calydon.  Cette  prèfercniie  fut  fuivie 
de  quelques  meurtres  ,  ôc  enfin  de  la  mort  de  Meleagre  même, 
rejet  Mêle  AG  RE.  *  Ovide,  /.  8.  Metam.  Fab.  4.  iElian.  Var: 
Hijl.  l.  i-i.c.  I.  en  parle  fort  au  long,  &  S.  Jérôme  loue  la  vertu 
&  la  chafteté  de  cette  Héroïne.  Hieronym.  contra  fovin.  l.  i. 

ATAPHERNES  ,  noblç  Pcrfan,&  un  des  fept  conjurés ,  qui 
ôterent  la  vie  à  un  certain  Mage  ,  nommé  Smerdis,  qui  fe  difoit 
fils  de  Cyrus,  &  qui ,  fous  cette  qualité,  étoit  monté  fur  le  Thrô- 
ne:  après  l'avoir  tué,  ils  rendirent  le  Royaume  aux  Perfes. 

ATASCH,  fameux  Impofteur,  qui  fe  faifit  du  Château  de  Diz- 
ghoveh,  près  de  la  Ville  d'Ifpahan,  fous  le  Régne  de  Mohammed, 
fils  de  Mttlek  Schah,  Sultan  des  Selgiucides.  *  D'Herhelot.,  Biblit- 
théque  Orientale. 

ATAVILLOS  ,  Atavilli ,  Peuples  du  Pérou  dans  l'Amérique 
Méridionale,  vers  la  fource  de  la  rivière  de  Xauxa,  environ  à  qua- 
rante lieues  de  la  côte  de  la  Mer  Pacifique  ,  &  à  foixante  de  la 
Ville  de  Lima.  *  Pedro  de  Cicca. 

ATEC A ,  Attacum ,  Bourg  d'Efpagne  dans  le  Royaume  d'Arra- 
gon.  Il  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Xalon ,  à  deux  lieues  au  deûTus  de 
la  Ville  de  Calatajud.  Quelques-uns  la  prennent  pour  la  Ville  nom- 
mée Daroca.  *  Baudrand.    Voyez  Daroca  dans  Moréri. 

ATENE  ,  Athenum  ,  Atina  ,  petite  Ville  du  Royaume  de  Na- 
ples ,  dans  la  Principauté  Citetieure ,  fur  la  rivière  Negro.  Elle  eft 
au  pied  du  Mont  Apennin  ,  avec  titre  de  Principauté,  &  a  été 
autrefois  plus  confiderable  ,  étant  fituée  entre  Pola  &  Sala  ,  à 
huit  nylles  de  Marfico  -  novo  ,  &  à  feize  de  Potenza.  *  Pirro  Li- 
gorio. 

ATER ,  iflu  à'Ezechias ,  fes  enfans  retournèrent  de  la  Captivité    j, 
deBabylone  au  nombre  de  quatre-vints- dix-huit.  "^  I.Efdrns  ,IJ. 
16.  Son  nom  fignifie,  il  s'oppofe  en  adver faire  , on,  un  pécheur,  qui 
répand  des  chcfes  contraires.  *  Simon  ,  Diéîionaire  de  la  Bible. 

ATHA  ALLAH ,  Dieu  donné  tiarnom  de  plufieurs  Auteurs  Mu- 
fulmans;  mais  particulièrement  de  Tageddin  Mohammed  Ben  Ahmed 
Atha  Allah,  natif  d'Alexandrie ,  &  plus  connu  fous  le  nom  à'Al- 
fchadeli,  Doèteur  de  la  Seéte  de  Malek,  qui  mourut  au  Caire  l'an 
709.  Il  eft  Auteur  de  Hekam  Al  Athijah  ,  Livre  du  Droit  des 
Mufulmans ,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Fran- 
ce N.  671. 
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Il  y  encore  un  Seid  Ahmed  Ben  Aiha  Allih ,  qui  cft  fumommé 
Jtl-Crimi.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ATHA  ou  ATH AI  (Ahou  Mohammed  Ben  Ali  Ral'ah)  natif  de 
la  Mecque ,  Auteur  célèbre  de  Traditions  qu'il  avoit  reçues  d'Ai- 
fcbah ,  Veuve  de  Mahomet  &  à'Aùou  Horeirab.  Il  fut  maître  d'A- 
hou  Hanifah  &  iXAouzal,  fur  cette  matière.  Ce  dernier  Dofteur 
difoit  de  lui  qu'il  étoit  l'homme  le  plus  généralement  aprouvé  & 
eftimé  qu'il  eût  connu.  Mahomet  au  raport  d'Ebn  Abbas  ayant  été 
interrogé  fur  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  dans  les  bonnes  œuvres 
des  fidèles ,  répondit  que  c'étoit  la  pureté  de  1  intention.  Ben  Gio- 
raih  ayant  demandé  à  Athai  duquel  nous  parlons,  l'explication  de 
cette  parole  ;  ce  Dofteur  lui  dit  :  c'f/?  que  la  pureté  d'intention  nous 
délivrt  non  feulement  de  rhypocrifte  ,  mais  encore  du  doute  èf  de  la  per- 
plexité d'efprit,  dans  toutes  les  avions  que  nous  entreprenons.  *  Mo- 
fuit  dans  fa  quinzième  Narration.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. „    ^ 

ATHALMOLK  Giovini,  Auteur  de  la  Chronique  Perfien- 
ne ,  intitulée  Gehàn  Kufchai.  *   D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

*  S.  ATHANASE  ,  Patriarche  d'Alexandrie  ,  eft  furnommé  le 
Grand  à  caxife  de  la  grandeur  de  fa  foi ,  de  fa  pieté ,  &  de  fes  tra- 
vaux pour  la  défenfe  de  l'Eglife,  contre  les  Ariens.  Il  eft  fur  qu'il 
étoit  Egyptien  ;  &  il  y  a  même  apparence  qu'il  naquit  à  Alexan- 
drie ;  mais  il  eit  dilBcile  de  fixer  le  tems  de  cette  nailfance.  Nous 
pouvons  feulement  dire  qu'ayant  été  fait  Evêque  fur  la  fin  de  l'an 
315.  ou  au  commencement  de  l'an  32.6.  il  y  a  apparence  qu'il  a- 
voit  pour  le  moins  30.  ans ,  puifque  les  Canons  les  moins  rigou- 
reux exigent  cet  âge  pour  ceux  qu'on  élevé  à  l'Epifcopat.  Rufin  dit 
que  faint  Athanafe  étant  encore  enfant,  baptifa  fes  compagnons: 
mais  fi  cette  adlion  arriva  du  tems  de  faint  Alexandre,  qui  fucceda 
à  Achillas  en  313.  félon  quelques-uns,  on  en  311.  félon  d'autres, 
il  eft  impoffible  d'en  concilier  le  tems  avec  l'âge  de  ce  Saint  Quoi- 
qu'il en  foit,  il  fut  élevé  auprès  du  même  faint  Alexandre  qu'il 
fuivit  en  315.  au  Concile  de  Nicée,  où  n'étant  encore  que  Dia- 
cre, il  difputa ,  à  ce  que  l'on  croit,  contre  Arius  :  ce  qui  fut  un 
des  principaux  fujets  de  la  haine  que  les  Ariens  conçurent  contre 
lui.  A  fon  retour  ,  fc  doutant  qu'on  le  vouloit  élever  à  la  place 
d'Alexandre  ,  qui  l'avoir  defigné  fon  SuccelTeur  ,  il  prit  la  fuite; 
mais  ayant  été  trouvé  ,^ns  fa  retraite ,  il  fut  mis  fur  le  Siège  de 
faint  Marc  ,  au  commeSement  de  l'an  32.6.  Les  Ariens  n'ou- 
blièrent rien  pour  s'oppofer  à  fa  promotion  ;  &  leur  haine  s'aug- 
menta ,  lorfqu' Athanafe  eut  refufé  de  communiquer  avec  Arius 
en  331.  Ils  s'unirent  avec  les  Melitiens  pour  le  perdre:  ils  l'accu- 
fcrent  d'abord  de  crime  d'Etat  ;  favoir  ,  qu'il  avoit  impofc  aux 
Egyptiens  un  tribut  de  robes  de  lin  ou  de  laine  pour  l'Eglife  d'A- 
lexandrie. Il  fut  juftifié  de  cette  accufation  par  les  Prêtres  Alipe 
&  Macaire  qui  fe  trouvèrent  à  Conftantinople ,  dans  le  tems  qu'on 
en  parla  à  Conftantin.  Mais  on  lui  fufcita  deux  autres  accufations, 
l'une  que  fon  Prêtre  Macaire  étant  allé  trouver  le  Prêtre  Ifchyras  à 
Mareote ,  avoit  brifé  un  calice  ,  renverfé  les  Sacremens ,  &  détruit 
une  Eglife;  l'autre  qu'il  avoit  fait  mourir  Arfene  Evêque  d'Hypfe- 
le  en  'Thebaïde,  du  parti  des  Melitiens.  Cet  Arfene  fe  trouva  vi- 
vant j  &  Conftantin  en  aïant  été  informé  donna  ordre  qu'on  cefsât 
les  pourfuites  commencées  contre  faint  Athanafe ,  &  lui  écrivit  une 
Lettre  agréable  ;  mais  fes  ennemis  renouvellerent  leurs  calomnies 
près  de  l'Empereur ,  qui  fatigué  de  leurs  importunités  continuelles, 
indiqua  un  Concile  à  Cefarée  de  Pakftine  ,  où  faint  Athanafe  ne 
voulut  pas  comparoître,  parce  que  les  principaux  Evêques  qui  y  af- 
fiftoient ,  écoient  fes  ennemis  déclarés.  Conftantin  indiqua  un  autre 
Concile  à  Tyr,  l'an  335.  où  faint  Athanafe  eut  ordre  de  fe  ren- 
dre :  il  y  confondit  fes  adverfaires  fur  le  meurtre  d' Arfene  en  fai- 
fant  paroîtrc  cet  Evêque  en  perfonnc  dans  ce  Concile.  Les  Evê- 
ques de  cette  affemblée  s'arrêtèrent  uniquement  à  l'accufation  du 
calice  brifé  par  Macaire  ;  &  aïant  envoyé  faire  une  information  à 
Mareote  ,  ils  dépoferent  faint  Athanafe  &  lui  firent  défenfe  de  de- 
meurer à  Alexandrie.  Ce  Saint  eut  recours  à  Conftantin ,  qui  man- 
da en  Cour  les  Evêques  qui  l'avoient  condamné  :  ils  y  envoyèrent 
des  députés ,  qui  accuferent  faint  Athanafe  d'avoir  menacé  ,  qu'il 
empêcheroit  qu'on  n'apportât  du  bled  d'Alexandrie  à  Conftantino- 
ple: fur  quoi  l'Empereur  ,  fans  l'écouter,  l'envoya  en  exil  à  Trê- 
ves. Après  la  mort  de  Conftantin  le  Grand,  les  trois  Cefars  fes  En- 
fans  ,  Conftantin  ,  Confiance  ,  &  Conftant  permirent  à  tous  les  E- 
vêques  de  retourner  à  leurs  Eglifes.  Saint  Athanafe  fut  renvoyé  à 
Alexandrie  avec  des  Lettres  de  Conftantin  ,  après  avoir  été  deux 
ans  quatre  mois  en  exil.  Quand  il  fut  de  retour ,  fes  ennemis  l'ac- 
cuferent  de  nouveau  près  de  l'Empereur  Confiance  :  il  fut  déclaré 
innocent  dans  un  Concile  tenu  à  Alexandrie  ,  l'an  339.  ou  340. 
D'autre  côté  Eufebe  de  Nicomedie  &  les  Evêques  du  parti  d' Arius 
choifirent  Pifte  pour  Evêque  d'Alexandrie  ,  &  le  firent  ordonner 
par  Secundus  Evêque  de  Ptolemaïde.  Ce  Pille  n'ayant  point  été  re- 
connu ,  ils  aflemblerent  un  Concile  à  Antioche  au  commencement 
de  l'an  341.  où  ils  ordonnèrent  Grégoire  Cappadocien  Evêque  d'A- 
lexandrie. Celui-ci  arriva  dans  cette  ville  vers  les  Fêtes  de  Pâques, 
s'empara  des  EgUfes  &  y  commit  des  violences  &  des  facrileges. 
Saint  Athanafe  fe  retira  à  Rome  ,  &  fut  bien  reçu  du  Pape  Jules, 
qui  écrivit  aux  Eufebiens ,  qu'ils  eufl'cnt  à  fe  rendre  à  Rome  à  un 
Concile  qui  s'y  tiendroit  au  mois  de  Janvier  341.  Saint  Athanafe 
fut  déclaré  innocent  dans  le  Concile  ,  où  fes  adverfaires  ne  com- 
parurent point.  Les  Orientaux  fe  plaignirent  au  Pape  Jules  ,  de  ce 
qu'il  avoitrfeçu  à  fa  Communion  faint  Athanafe.  Ce  Saint  pafla 
trois  ans  dans  Roftie  &  fut  appelle  la  4.  année  à  Milan  par  l'Empe- 
reur Conftant  ,  qui  écrivit  à  fon  frère  Confiance  ,  qu'il  falloir  af- 
fembler  un  Concile  des  Evêques  d'Orient  &  d'Occident  ,  pour  ju- 
ger la  caufe  de  faint  Athanale.  Ce  Concile  fut  alTemblé  l'an  347 .  à 
Sardique:  les  Orientaux  s'en  retirèrent  &  les  Evêques  d'Occident  y 
prononcèrent  une  Sentence  d'abfolution  en  faveur  de  faint  Atha- 
nafe, qui  fut  rétabli  en  349.  dans  le  Siège  d'Alexandrie  ,  à  la  fol- 
licitation  de  l'Empereur  Conftant.  En  revenant  à  Alexandrie  ,  il 
fut  reçu  à  la  Communion  dans  un  Concile  de  feize  Evêques  dePa- 
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leftine  affembles  a  Jerufalem  ,  par  Maxime  Evêque  de  cette  ville. 
Il  fut  enfuite  confirme  dans  fon  Siège  ,  par  le  Concile  tenu  à  Ale- 
xandne;  mais  après  la  mort  de  l'Empereur  Confiant,  la  malignité 
de  fes  ennemis  continuant  de  le  calomnier  ,  l'Empereur  Confiance 
donna  des  ordres  de  chafl^sr  faint  Athanafe  d'Alexandrie.  Ce  Saint 
tut  oblige  de  fe  cacher  .  &  fe  retira  enfuite  dans  le  defert  •  les  A- 
riens  mirent  en  fa  place  George  qui  demeura  en  pofl'eifion  du  Siè- 
ge d  Alexandrie  ,  jufques  à  la  mort  de  Confiance.  Après  la  morB 
de  cet  Empereur  ,  Julien  ayant  permis  aux  Evêques  exilés  de  reve- 
nir ,  &  George  ayant  été  tué  dans  une  fèdition  populaire  en  qôo  ■ 
faint  Athanafe  revint  d  Alexandrie  &  fut  rétabli  fur  fon  Siège  Dès 
qu'il  fut  de  retour  ,  il  aflembla  un  Concile  ,  pour  juger  la  maniera 
dont  il  falloir  en  ufer  pour  recevoir  les  Ariens,  qui  vouloient  reve- 
'1"^*".|^^'"/^]'^S'''''=.  &pour  régler  quelques  différends  furvenus 
danslliglife  d  Antioche;  mais  il  ne  put  pas  long-tems  travaillée 
pour  le  bien  de  l'Eglife  ;  car  les  Payens  l'ayant  rendu  odieux  à  Ju- 
lien ,  cet  Emjpercur  envoya  un  ordre  pour  le  chafl-er  d'Alexandrie.' 
Saint  Athanafe  s  enfuit  &  demeura  caché  jufques  à  l'Empire  do 
Jovien  Prince  Chrétien  ,  qui  fucceda  à  Julien  le  17.  Juin  de  l'ai» 
303-  Alors  faint  Athanafe  revint  à  Alexandrie  ,  oïi  il  tint  un  Svno-' 
de,  des  Evêques  d'Egypte, de  la  Thebaïde  &  de  la  Libye, au  nom 
deiquels  il  adrefla  une  Lettre  à  l'Empereur  Jovien  ,  dans  laquelle 'il 
lui  propofe  la  Formule  de  Foi  du  Concile  de  Nicée,  comme  la  re- 
A^^  '*  ^°'  Orthodoxe ,  &  condamne  ceux  qui  nioient  la  Divini- 
té du  Saint  Efprit.  Saint  Athanafe  alla  lui-même  trouver  Jovien  à 
Antioche,  où  les  Ariens ,  qui  étoient  venus  pour  l'accufer ,  furent 
tres-mal  reçus.  Mais  il  eut  encore  à  fouflPrir  fous  l'Empire  de  Va- 
lens, lequel  ayant  été  baptifé  en  367.  par  Eudoxe  Evêque  Arien  de 
Conftantinople ,  fit  un  Edit ,  par  lequel  il  ordonna  que  tous  les  E- 
veques  qui  avoient  été  dépofés  fous  l'Empire  de  Confiance,  feroient 
chafles  de  leurs  Sièges.  Saint  Athanafe  ,  pour  éviter  l'effet  de  cette 
Ordonnance  ,  fe  retira  pour  quelque  tems  à  la  campagne  dans  le 
tombeau  de  fes  pères  ,  &  y  demeura  caché  pendant  quatre  mois; 
mais  Valens  fut  obligé  de  le  rappeller.  Saint  Athanale  eut  depuis 
quelques  difi^rends  avec  un  Gouverneur  de  Libye  qu'il  excommu- 
nia.  Enfin  il  finit  heureufcment  le  cours  de  fa  vie  troublée  par  tant 
detraverfes&  de  perfecutions  l'an  373.  de  Jesus-Christ  le  2. 
Mai  ,  après  avoir  été  Evêque  d'Alexandrie  pendant  plus  de  a6 
ans.  ^ 

Entre  les  Dodeurs  de  l'Eglife,  faint  Athanafe  a  eu  feul  cet  avan- 
tage ,  que  pendant  fa  vie  ,  fa  condamnation  &  celle  de  la  Foi  de 
l'Eglife, a  paiTè  pour  la  même  chofe.Ses  écrits  avoient  une  fi  grande 
réputation,  que  l'Abbé  Côme  difoit:  Que,  quand  on  trouverait  quel- 
que Opufcule  de  ce  jaint  Prélat,  il  le  fa  lion  écrire  fur  fes  habits  ,  fi  on 
manquoit  de  papier.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  a  commencé  l'élo- 
ge de  ce  grand  Archevêque  par  cette  déclaration  :  Que  c'eft  louer  la 
vertu  même,  que  de  louer  faint  Athanafe.  Ses  Ouvrages  contiennent 
la  défenfe  des  Myfteres  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation  ,  de  belles 
Apologies ,  diverfes  Lettres ,  la  Vie  de  faint  Antoine ,  celle  de  fain- 
te  Syncletique,  &  des  Traités  contre  les  Ariens,  les  Melitiens ,  les 
Apollinariftes ,  &  les  Macédoniens  ;  car  dans  le  Concile  qu'il  celé- 
bra  l'an  361.  à  Alexandrie,  il  s'y  déclara  le  dèfenfeur  de  la  Divinité 
du  Saint-Efprit.  . 

Nous  avons  diverfes  Editions  des. Oeuvres  de  ce  Saint.  Celle  de 
Commelin  en  t6oo.  eft  belle  ,  &  celle  de  Paris  de  162.7.  avec  les 
correâions  de  Pierre  Nannius,  l'eft  encore  davantage.  Elle  eft  ea 
deux  volumes  enjGrec  &  en  Latin.  Mais  la  dernière  que  viennent 
de  publier  les  Pères  Benedidins  de  la  Congrégation  de  faint  Maur, 
l'emporte  fur  toutes  les  autres.  Godefroy  Hermant  Dofteur  de 
Sorbonne.Sc  Chanoine  de  Beauvais,  a  compofé  une  excellente  Vie 
de  faint  Athanafe  en  François. 

Dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  qui  eft  Auteur  de  la  dernier  édi- 
tion des  Oeuvres  de  faint  Athanafe  ,  a  i.  corrigé  le  texte  Grec  fur 
lesManufaits.  2.  Il  a  fait  une  verfion  nouvelle.  3.  Il  a  rangé  les  Oeu- 
vres de  faint  Athanafe  fuivant  l'ordre  Chronologique  ,  &  a  diftin- 
gué  celles  qui  font  certainement  véritables ,  des  douteufes  8c  fuppo- 
fèes;  celles-là  font  contenues  dans  le  premier  Tome  qui  eft  divifé  en 
deux  volumes  ;  celles-ci  fe  trouvent  dans  le  dernier.  4.  II  a  publié 
quelques  Ouvrages  quin'avoientpoint  encore  vûlejour.j. Il  adonné 
une  nouvelle  Vie  de  faint  Athanafe  :  il  a  mis  à  la  tête  de  chaque  li- 
vre des  aTertiflemens  curieux  &  a  depuis  publié  un  nouveau  Re  - 
cueil  -d'Ouvrages  des  Pères ,  dans  lequel  il  a  inféré  quelques  Opuf- 
cules  attribués  à  faint  Athanafe. 

Ce  n'ett  pas  ici  le  lieu  de  faire  la  critique  de  tous  les  Ouvrages  de 
faint  Athanafe.  On  peut  confulter  là-delTus  MeUieurs  Hermant  8c 
Tillemont ,  Dom  Bernard  de  Montfaucon  8c  M.  Du  Pin  ,  qui  a 
fait  une  Analyfe  exadte  des  Oeuvres  de  ce  Père.  On  ne  peur  pas 
néanmoins  fe  difpenfer  d'avertir  que  le  Symbole  qui  eft  fous  fon 
nom ,  n'eft  point  véritablement  de  lui.  Les  Savans  en  conviennent 
prefentement  ;  mais  ils  font  fort  partagés  fur  l'Auteur  de  cette  For- 
mule de  Foi;les  uns  l'attribuent  a  quelques  François;le  Père  Quef- 
nel  la  donne  à  Vigile  de  Tapfe  ;  ôc  l'Abbé  Antelmi  à  Vincent  de 
Lerins. 

Saint  Athanafe  écrit  avec  une  netteté  agréable  ia.  une  noble  fim- 
plicité  ;  il  eft  énergique  dans  fes  raifonnemens  ix.  donne  un  tour 
perfuafif  à  tout  ce  qu'il  dit  :  il  eft  exaèl  dans  fes  narrations  8c  fort 
dans  fes  Ouvrages  polémiques.  Il  fe  proportionne  toujours  au  fujct 
dont  il  traite,  &  aux  perfonnes  aufquelles  il  parle; il  a  eu  beaucoup 
de  conduite  Se  de  prudence.  Sa  doèlrine  eft  très-pure  ,  8c  non  feu- 
lement les  fentimens  font  orthodoxes  ,  mais  auflj  fes  expreifions 
font  très-juftes  8c  très-exades.  *  Saint  Athanafe,  dans  fes  Apologies 
&  dans  /»  Lettre  aux  Solitaires.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ,  Orat, 
21.  Saint  Jérôme  ,  in  Cat.  c.  87.  Ep.  7.  éfc.  Saint  Hilaire.  Socra- 
te.  Theodoret.  Sozomene.  Rufin.  Saint  Cyrille  d'Alexandrie.  Saint 
Jean  de  Damas.  Photius.  Cod.  32.  139.  140.  d?  258.  Trithême  8£ 
Bellarmin  ,  de  Script.  Eccl.  Baronius  ,  in  Annal,  à  311.  ad  372. 
Sixte  de  Sienne,  Hiblioib.  S.  PofiTevin  ,  in  Appar.  Sac.  Sulpice  Se- 
/.  2.  Hijî,  Hermant ,  Vie  de  Saint  Athannft.  Maimbourg. 
P  d  3  Hiji. 
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H,(l  de  fArîan.  Voflius,  ViJJert.  i.  de  Trib.  Symb.  Le  Mirc.&c 
Tillemont ,  Mem.  Ecclif.  Dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  nouvelle 
édition  des  Oeuvres  de  faint  Athanafe.  M.  Du  Pin  ,  Nouvelle  Biblio- 
thèque des  Aut.  Ecclef.  IV.  fiécle.  .,     ,     ,       ^,  r--.T 

S  ATH  AN  ASË,  Diacre  de  l'Eghfe  de  Jerufalem  ,  fourint  la 
doftrine  du  Concile  de  Chalcedoinc  ,  &  fut  perfecuté  par  Theo- 
dofe,  CJief  du  paiti  des  Eutychiens  ,  qui  chafla  en  451.  de  Jerufa- 
lem, le  Patriarche  Juvenal,  ëc  fe  fit  ordonner  a  fa  place.  Le  Dia- 
cre Athanafe  lui  ayant  reproché  les  cruautés  qu'il  exerçoit,  fut  en- 
levé par  des  fatellites ,  qui ,  après  l'avoir  déchire  a  coups  de  fouet, 
le  percèrent  à  coups  d'épée.  Theodofe  fit  traîner  fon  corps  par  la 
viUe,  &  ordonna  qu'on  le  jettât  aux  chiens  qui  le  dévorèrent.  Le 
Martyrologe  Romain  fait  mention  de  lui  le  5.  Juillet.  Les  Meno- 
loges  des  Grecs  marquent  en  ce  jour  un  autre  Abbé  ou  Religieux  du 
'Mont  Athos.  *yita  Euthimii [ler  Cyrillum.  Evagre,  I.-l.cs-  Baillet, 
Vies  des  Saints ,  i^.  Juillet.  ,    ^    ,    ^.     .        .        ,    ^ 

S  ATH ANASIE ,  Veuve  ,  Abbeffe  de  Timie  ,  dans  la  Grèce , 
fille  de  Nicetas  &  d'Irène  ,  naquit  vers  le  commencement  du  I X. 
fiéde ,  dans  l'Ifle  Egine.  Etant  encore  Vierge ,  elle  étoit  refoluë  de 
fe  confacrer  à  Dieu  ;  mais  fes  parens  l'obligèrent  de  fe  marier  à  un 
Officier, qui  fut  tué  fei^e  jours  après  dans  un  combat  contre  les  Sar- 
rafins.  Athanafie ,  après  la  mort  de  fon  mari ,  demeura  veuve  pen- 
dant quelque  tems  ;  mais  elle  fut  obligée  de  fe  marier  une  féconde 
fois,  par  l'Edit  de  l'Empereur  Michel  le  Bègue  ,  qui  ordonnoit  aux 
filles'  nubiles  &  aux  jeunes  veuves  de  fe  marier.  Ce  fécond  mari 
touché  des  exemples  de  vertu  de  fa  femme  ,  entra  dans  un  Monaf- 
tere,  &  Athanafie  changea  fa  maifon  en  Couvent.  Elle  fut  obhgée 
d'accepter  le  Gouvernement  de  cette  Communauté  ,  qu'elle  trans- 
fera quatre  ans  après  dans  un  lieu  plus  écarté  ,  ovi  elle  bâtit  encore 
depuis  trois  autres  Eglifes.  Son  Monaftere  fut  appelle  Timie  ,  c'ell- 
à-dire  ,  lieu  honoré  Se  refpeâé.  Athanafie  fut  obligée  de  faire  un 
voyage  à  Conftantinople  ,  &  à  fon  retour  elle  mourut  le  ly.  Août 
860.  Les  Grecs  ont  transféré  fa  Fête  au  16.  à  caufe  que  le  15.  étoit 
dcftiné  à  l'AlTomption.  On  rapporte  quantité  d'aufterités  de  cette 
Sainte  &  de  fes  compagnes,  qu'elle  modéra  néanmoins  depuis, par 
l'avis  d'un  Prêtre  nommé  Matbias.  *  Vie  defainte  Athanafie  ,  rap- 
portée   par    Metaphrafte.    Surius.    Baillet  ,   Vie  des  Saints ,   14. 

ATHARE  ou  ATHARA  ,  femme  du  Roi  de  Damas ,  que  les 
Syriens  après  fa  mort  honoroient  comme  une  Divinité  ,  regardant 
fon  tombeau  comme  un  temple.  *Juftin,  /.  36.  c.  2. 

A  T  H  B  O I  ,  petite  Ville  dans  la  Province  de  Lintter  en  Irlan- 
de bien  habitée.  Elle  eft  dans  le  Comté  d'Eaft  Meath ,  à  huit  mil- 
les de  Cavan  du  côté  du  Sud-Oueft.  *  Diélion.  Anglois. 

ATHDORA  ,  Ville  fortifiée  de  la  Mommonie  en  Irlande  ,  à 
neuf  milles  de  Limerick  au  Sud.  *  Diâtion.  Anglois. 

•ATHENAGORE  d'Athènes,  Philofophe  Chrétien ,  vi voit  du 
tems  de  l'Empereur  Marc-Aurele,  auquel  il  prefenta  une  Apologie 
pour  les  Chrétiens ,  dans  laquelle  il  les  juftifie  des  trois  principales 
calomnies  dont  on  les  chargeoit.  Cette  Apologie  eft  adreflée  à  Marc- 
Aurele  Antonin,  &  à  fon  fils  Commode  ,  qui  fut  aflbcié  à  l'Em- 
pire ,  l'an  176.  &  ainfi  elle  a  été  prcfentée  entre  l'an  176.  &  l'an- 
née 179.  dans  laquelle  Marc-Aurele  eft  mort.  Cette  Apologie  a  été 
inconnue  à  Eufebe  ,  à  faint  Jérôme  ,  &  à  Photius  ;  mais  Metho- 
dius  l'a  citée  ,  comme  on  le  voit  par  un  paflTage  de  cet  Auteur  rap 
porté  par  faint  Epiphane  dans  l'herefie  d'Origene.  Cet  Auteur  a 
compofé  un  autre  Ouvrage  fur  la  Rélurreélion  des  morts.  Ces  deux 
Ouvrages  fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ,&  à  la  fin  des 
Oeuvres  de  faint  Juftin.  Conrad  Gefner,  &  Suffridus  Pétri  ont  tra- 
duit de  Grec  en  Latin  cette  Apologie.  Pierre  Nannius  &  Henri  E- 
tienne  ont  traduit  le  Traité  de  la  Réfurreftion  des  morts.  *Trithê- 
me  &  Bellarmin,  de  Sciipier.  Ecclef.  Poflevin,  in  Appar.  Le  Mire, 
in  AuB.  de  Script.  Ecclef.  c.  13.  Tillemont  ,  Mémoires  pour  l'HiJl. 
Ecclef.  M.  Du  Pin  ,  Nouvelle  Biblioth.  des  Aut.  Eccl.  III.  premiers 
Jiécles. 

*  AT  H  EN  E'E  ,  Athe»£um  ,  étoit  un  lieu  publie  à  Rome ,  bâti 
l'an  135.  par  l'Empereur  Adrien  ,  pour  fervir  d'auditoire  aux  Sa- 
vans ,  &  à  ceux  qui  vouloient  lire  leurs  Ouvrages  en  prefcnce  de 
beaucoup  de  monde.  11  paroît  par  le  commencement  des  Satyres 
de  Juvenal ,  que  ces  fortes  de  leftures  étoient  fort  fréquentes ,  & 
que  Fronton  prétoit  fa  maifon  &  fes  jardins  aux  Poëtej  qui  vou- 
loient reciter  leurs  Vers  devant  une  ncvmbreufe  compagnie.  Plu- 
fieurs  autres  voulurent  bien  que  leurs  maifons  ferviffent  à  cet  ufage. 
C'étoit  à  celui  qui  devoit  lire  fon  Ouvrage ,  à  meubler  proprement 
la  falle  :  c'étoit  lui  qui  païoit  le  louage  des  bancs  &  des  fiéges. 
L'Empereur  Adrien  ,  qui  aimoit  &  qui  entendoit  les  belles  Let- 
tres ,  fe  propofa  peut-être  entre  autres  fins ,  quand  il  fit  conftruire 
l'Athenée ,  de  foulager  les  Auteurs  dans  ces  fortes  de  dépenfes.  Ce 
lieu  fervoit  aufii  de  Collège.  Non  feulement  on  y  lifoit  des  Ouvra- 
ges, mais  on  y  faifoit  encore  des  leçons.  On  a  étendu  le  nom  de 
ce  lieu  îur  toutes  fortes  d'Académies  deftinées  à  l'explication  des 
Sciences  &  des  Langues ,  car  on  les  appelle  en  Latin  Athema.  L'A- 
thenée qui  avoit  été  formée  à  Lyon  ,  (  c'eft  l'Abbaïe  d'Ainai  d'au- 
jourd'hui) fut  célèbre  à  caufe  des  grands  hommes  qui  y  enfeigne- 
rent,  &  par  les  Jeux  que  l'Empereur  Caligula  y  inrtitua.  On  ypro- 
pofoit ,  près  de  l'autel  d'Augulle  ,  des  prix  pour  l'éloquence  Grec- 
que &  Latine  ;  &  les  vaincus  étoient  obligés  d'effacer  leur  compo- 
fition  avec  la  langue,  s'ils  n'aimoient  mieux  être  fouettés,  ou  être 
plongés  dans  la  rivière  de  Saône.  *  Suétone,  dans  la  Vie  de  Caligu- 
la, c.  ro.  Juvenal,  Sat.  7.  Aurel.Viftor.  Jul.  Capitol,  in  vit.  Per- 
linacis  &  Gordiani.  Dion,  i»  Hadr. 

ATHENEES,  Fêtes inftituées  en  l'honneur  de  Minerve  ,  nom- 
mées en  Grec  A'S^avS.  Les  Athéniens  les  celebroient,  les  unes  tous 
les  ans,  &  les  autres  tous  les  cinq  ans.  *Paufan. 

*  ATHENES,  Ville  de  Grèce  ,  Capitale  de  l'Attique  &  célèbre 
dans  l'Antiquité  ,  pour  avoir  été  le-fiége  des  Sciences  &  le  théâtre 
de  la  valeur.  Paufanias  dit  qu'Adeus  régna  le  premier  dans  l'Atti- 
que.    Après  lui  Ogygès  Roi  de  Thcbes  fut  aulu  Roi  de  l'Attique  : 


ATH. 

fous  celui-ci  arriva  le  déluge  fi  fameux  dans  l'Antiquité,  &  le  pre- 
mier tait  certain  de  l'Hiftoire  Grecque, l'an  1796.  avant  J.C.  2.918* 
de  la  Période  Julienne.  Quelque  tems  après,  Cecrops  venudePhe- 
nicie  ,  contemporain  de  Phoronée  ,  commença  à  régner  dans  ce 
pais  ,  l'an  ijSi.  avant  J.  C.  3131.  de  la  Période  Julienne.    C'eft 
en  cette  année  que  commence  l'Ere  Attique  ,    marquée  dans  les 
marbres  d'Arundel.    Quelques-uns  croyent  que  ce  fut  lui  qui  bâtit 
la  ville  d'Athènes ,  qui  fut  appelléc  Cecropie  de  fon  nom  ,  Mopfopit 
de  celui  de  Mopfus  ,  &  enfin  Athènes  ,  à  caufe  d'Athenée  ,  fille  de 
Cranaiis.  L'Hilioire  fabuleufe  dit  que  Cranaus  voulant  changer  le 
nom  de  Cecropie  ,  que  cette  ville  portoit  ,  l'on  vit  paroître  un  Oli- 
vier dans  la  fortereffe,  &  que  dans  le  même  tems  la  mer  fe  débor-  ■ 
da  :  fur  quoi  l'Oracle  ayant  été  confulté  ,   fit  réponfe  que  l'Olivier 
regardoit  Minerve,  à  qui  cet  arbre  étoit  confacré;  &  la  mer.Nep. 
tune ,  &  que  le  Roi  devoit  nommer  cette  ville  du  nom  de  l'une  de 
ces  deux  Divinités.     Ainfi  Cranaiis  changea  le  nom  de  Cecropie 
en  celui  à' Athènes,  à  la  confîderation  de  Minerve,  que  les  Grec» 
nomment  a'S-!j»S.      Les     autres  difent  qu'il    y   eut    débat    en- 
tre ces  Dieux,  pour  donner  le  nom  à  cette  ville  ,  &  que  Minerve 
l'emporta  à  la  pluralité  des  voix.  Cecrops  régna  50.  années  &  lailTa 
pour  fuccefTeur  Cranaus  ,  fous  lequel  arriva  l'an  1519,  avant  J.  C. 
le  déluge  de  Deucalion  Roi  de  Theflalie  fils  de  Promethée  ,  qui  fe 
retira  à  Athènes  la  4.  année  du  règne  de  Cranaiis.    Deucalion  a- 
voit  un  fils  nommé  AtnphiSlyon  ,  qui  époufa  la  fille  de  Cranaiis, 
&  chalTa  bien-tôt  fon  beaupere  ,  pour  s'emparer  du  Royaume. 
Ce  fut  fous  le  règne  de  Cranaiis  que  l'Aréopage  fut  établi  à  Athè- 
nes ,  la  r.  année  du  règne  de   ce  Prince.    Erichthonius  fucceda 
à  Amphiftyon  dans  le   Royaume  d'Athènes ,'  &  après  avoir  rc^' 
gné  50.  ans ,  il  eut  Pandion  pour  fuccelTeur.    A  Pandion  fucceda 
Erechthée  fous  lequel  Cerès  montra  aux  Athéniens  à  femer  le  bled: 
c'eft  aufiî  fous  fon  règne  que  l'on  place  l'enlèvement  de  Profer- 
pine.    A  Erechthée  fucceda  Cecrops  II.  qui  régna  40.  ans  ,  &  à 
celui-ci  Pandion  II.  qui  en  régna  25.  Pandion  étant  mort,  fon 
Royaume. fiit  divifé  entre  fes  quatre  fils ,  Egée,  Lycus,  Nilus,  & 
Pallas.    Egée,  qui  étoit  l'aîné  ,  eut  pour  fon  partage  Athènes  & 
fes  environs.    Il  fit  tuer  Androgée  fils  de  Mirtos  Roi  de  Crète.  Mi- 
nes, pour  venger  la  mort  de  fon  fils ,  vint  afi^éger  la  ville  d'Athè- 
nes ,  qui  fut  obligée  de  fe  rendre  à  difcretipn  ;  Minos  leur  impof» 
pour  peine  d'envoyer  en  Crète  tous  les  neuf  ans ,  fept  jeunes  hom- 
mes &  autant  de  filles.  Ce  tribut  futirapofé  aux  Athéniens  la  14.  an- 
née du  règne  d'Egée  &  la  288.  de  l'Ere  Attique.  Egée  avoit  d'Ethr» 
fille  de  Pithée  &  petite-fille  de  Pelops,un  fils  bâtard  nommé  Thefée, 
quand  le  tems  du  troifiéme  tribut  arriva.    Il  fut  un  de  ceux  qui  fu- 
rent envoyés  en  Crète ,  pour  y  fatisfaire.  On  y  expoîbit  ces  jeuneï 
gens  à  un   combat  contre  un  fils  de  Minos  fameux  Gladiateur 
nommé  Minotaure,  Thefée  eut  le  bonheur  de  le  tuer,  fe  fauva  en- 
fuite ,  &  déhvra  fa  patrie  de  ce  cruel  tribut.  Quand  il  fut  de  retour 
à  Athènes ,  il  trouva  fon  père  Egée  mort  ;  8c  étant  devenu  maître 
de  fon  Royaume  ,  il  réunit  les  ir.  Villes  de  l'Attique  en  un  feul 
Etat ,  &  commença  à  y  établir  la  forme  de  Republique, l'an  34;^. 
de  la  Période  Julienne ,  1159.  avant  J.  C.    Il  inftitua  auffi  le  pre- 
mier les  Jeux  &  les  Combats  en  l'honneur  de  Neptune  dans  l'ifth- 
me  de  Corinthe  ,  la  25.  année  de  fon  règne.    Etant  allé  faire  un 
voyage  en  Epire,  il  fut  retenu  prifonnier  par  Aïdoneus,  Roi  des 
Molofles;  &  pendant  ce  tems  Mnefthée  fils  de  Petetis  fils  d'Ornée, 
&  petit-fils  d'Erechthée ,  fouleva  le  peuple  d'Athènes  contre  The- 
fée ,  &  fe  fit  déclarer  Roi  :  en  forte  que  Thefée  délivré  de  fa  pri- 
Ibn,  fut  obhgé  de  fe  retirer  dans  l'Ifle  de  Scyros,  où  il  périt  pré- 
cipité du  haut  d'un  rocher,  après  avoir  régné  30.  ans  à  Athènes. 
Mnefthée  régna  après  lui  pendant  23.  ans.    C'eft  fous  le  règne  de 
celui-ci  qu'arriva  le  fameux  fiége  de  Troye.    Après  la  mort  de 
Mnefthée,  Demophoon  fils  de  Thefée  rentra  dans  le  Royaume  de 
fon  père  &  régna  33.  ans  :  il  eut  pour  SuccelTeurs  Oxynthas  fon 
fils  qui  régna  12.  ans,  ^  Aphidas  fon  petit-fils  qui  ne  régna  qu'un 
an.  Après  ce  dernier ,  Thimétes  fon  frère  tint  le  Royaume  8.  ans, 
mais  ayant  refufé  de  fe  battre  contre  Xanthus,  Roi  des  Béotiens, 
pour  finir  la  guerre ,  Melanthus  Meflenien  ayant  accepté  ce  paiti 
&  tué  Xanthus,  fut  déclaré  Roi,  &  régna  37.  ans.  Sous  fon  règne 
les  Heraclides  firent  une  deîcente  dans  le  Poloponnefe.  Le  dernier 
Roi  d'Athènes  fut  Codrus  fils  de  Melanthus  qui  fucceda  à  fon  pè- 
re l'aii  3598.  de  la  Période  Julienne.,,  &   iiiiî.  ans  avant  J.  C. 
Sous  fon  règne  les  Heraclides  firent  la  guerre  aux  Athéniens  :  l'O- 
racle d'Apollon  ayant  été  confulté  fur  l'événement  qu'elle  auroit, 
répondit  que  ceux-là  feroient  vainqueurs ,  dont  le  Chef  fctoit  tué 
par  les  ennemis.  Codrus ,  pour  accomplir  cette  prédidion ,  s'habil- 
la en  Berger,  &  étant  entré  avec  cet  habit  dans  le  camp  des  en- 
nemis ,  fit  exprès  une  querelle  dans  laquelle  il  fut  tué  :  les  Athé- 
niens demeurèrent  vainqueurs.  Le  règne  de  Codrus  fut  de  21.  an. 
Après  fa  mort  les  Athéniens  jugèrent  à  propos,  pour  honorer  fa 
mémoire  ,  de  ne  plus  foufFrir  de  Rois ,  &  créèrent  des  Magiftrats 
qu'ils  appellerent  Archontes  ou  Princes.    Le  premier  qui  fut  élu, 
fut  Medon  fils  de  Codrus ,  qui  en  cette  qualité  gouverna  la  Répu- 
blique d'Athènes  pendant  6.  années.    Les  premiers  Archontes  é- 
toient  perpétuels  :  ils  furent  depuis  decennaires ,  &  demeurèrent 
enfin  annuels.  On  en  peut  voir  la  fuccefljon  dans  la  table.    •  Hé- 
rodote. Thucydide.  Xenophon.  Diodorc.  Juftin.  Paufanias.  &c. 
Les  Marbres  d'Arundel.  Marsham.  La  Bibliothèque  des  HiJloriensPr»; 
fanes  de  M.  Du  Pin. 

Dracon ,  qui  fut  Archonte  de  cette  Ville  la  première»  année  de 
la  XXXIX.  Olympiade,  l'an  624.  avant  J.  C.  fit  des  Lois  pour 
fes  Citoyens  ;  mais  elles  étoient  fi  feveres ,  que  l'Orateur  Demades 
difoit  qu'elles  avoient  été  écrites  avec  du  fang,  à  caufe  de  leur 
excelfive  rigueur.  Solon  publia  depuis  les  fiennes  fous  la  XLV. 
Olympiade,  vers  l'an  598.  avant  l'Ere  Chrétienne.  Trente-fept  ans 
après , Pififtrate  ufurpa  la  Souveraineté  d'Athènes ,1a  4.  année  delà 
LIV.  Olympiade,  ç6i.  an  avant  J.  C.  Il  en  fut  chafi"é,  &  y  ren- 
tra deux  fois.  Il  vécut  en  tout  33.  ans;  mais  il  n'a  joui  que  17. 
ou  18.  ans  de  la  Tyrannie.  Sa  mort  arriva  au  commencement  de 
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la  LXII;!.,  Olympiade  ,  vers  l'an  52.8.  avant  J.  C.    Ses  deux  fils 
Hippias  &  Hipparque  lui  fuccedcrent ,  &  régnèrent  18.  ans.  Har- 
modius  &  Ariftogiton  de  la  famille  d'Alcmeon  ,  oppofée  à  Pififtra- 
te,  tuèrent  Hipparque  l'an  515.  avant  J.  C.  Hippias  fut  chafle  d'A- 
thènes trois  ans  après  par  CHlthenes,  aycul  de  Periclés  ,  la  i.  an- 
née de  la  LXVII.  Olympiade,  511.  avant  J.  C.  2.0.  ans  avant  la 
bataille  de  Marathon:  en  forte,  que  la  Tyrannie  des  Pilillratides  a 
duré  51.  an.    Cette  bataille  fut  donnée  par  des  Athéniens  contre 
les  Perfes  fous  le  commandement  de  Miltiade  &  d'Ariftide,  la  i. 
année  de  la  LXXII.  Olympiade  ,  491.  avant  J.  C.    Les  Perfes  fu- 
rent vaincus,  &  dix  ans  après  Xerxès,  Roi  de  Perfe  ,  étant  venu 
en  Grèce  avec  une  Armée  très-nombreufe ,  fut  entièrement  défait 
dans  une  bataille,  donnée  proche  Salamine,  la   i.  année  de  la 
LXXV.  Olympiade  ,  480.  ans  avant  J.  C.    Après  ces  avantages  la 
Republique  d'Athènes  devint  extrêmement  floniTante,  &  on 'ne  vit 
jamais  une  Ville  plus  féconde  en  hommes  illuflres.    Car  il  s'y  éle- 
voit  non  feulement  de  vaillans  Capitaines  &  de  favans  Philofophes, 
mais  encore  toute  forte  de  gens  de  Lettres,  &  de  très-habiles  Ar- 
tifans.  Les  Capitaines  Athéniens  gagnèrent  diverfes  batailles,  fou- 
rnirent plulieurs  Villes ,  &  firent  réuffir  toutes  leurs  entreprifes. 
Les  Lacedemoniens  jaloux  de  cette  grande  puifTance  ,  fulcitcrent 
des  ennemis  à  Athènes ,  &  lui  firent  eux-mêmes  la  guerre.    Tou- 
te la  Grèce  prit  part  à  cette  querelle.  Ce  fut  la   guerre  du  Pelopo- 
nefe,que  lesThebains  commencèrent  par  la  prife  de  Platée  fur  les 
Athéniens, la  féconde  année  delaLXXXVH.  Olympiade, 431. avant 
J. C.  Cette  guerre  dura  28.  ans, jufqu'à  lai. année  de  la  XCIV.  O- 
lympiade,  jufqu'-à  l'an  403.  avant  J.  C.  Lyfander  Gênera]  des  La- 
cedemoniens, prit  alors  Athènes,  le  16.  jour  du  mois  Munich'wn  , 
qui  répond  au  18.  Avril.  Les  Thebains  demandoient  qu'on  la  rui- 
nât entièrement  ;  mais  l'avis  des  Lacedemoniens  ayant  prévalu ,  on 
y  établit  trente  Tyrans, que  Thrafybule  &  quelques  autres  chaffe- 
rent  au  bout  de  trois  ans.    Paufanias  rétablit  le  Gouvernement  po- 
pulaire. Enfuite  Athènes  devint  encore  très-puiilante,  &  produifît 
de  grands  hommes  de  Guerre  &  de  Lettres.    Elle  foutint  de  nou- 
veau la  guerre,  non  feulement  contre  les  Thebains  &  les  Spartia- 
tes; mais  encore  contre  ceux  de  Byfance  &  de  Rhodes, qui  firent 
une  puilTantc  Ligue  avec  les  autres  Infulaires ,  ceux-ci  ne  pouvatit 
foufFrir  une  forte  de  tribut  que  les  Athéniens  exigeoient  au  détroit 
de  rHellefpont.  L'an  338.  avant  J.  C.  Philippe,  Roi  de  Macédoi- 
ne ,  fit  la  guerre  aux  Athéniens  ;  &  ayant  gagné  la  bataill«Kle  Che- 
ronée  fur  eux  &  fur  lesThebains  ,il  les  auroit  entièrement  détruits, 
fi  l'Orateur  Demadés  n'eût  eu  l'adreffe  de  le  fléchir.  Athènes  fouf- 
frit  encore  fous  Alexandre  le  Grand;  &  après  la  mort  de  ce  Mo 
narque  fous  Antipater  &  fous  Craterus ,  mais  principalement  fous 
Caiiandcr,  Demetrius  lui  redonna  laliberté.  Les  Athéniens  en  eu- 
rent peu  de  reconnoiifance  ;  car  après  la  bataille  d'Ipfus  en  Phrygie, 
que  ce  Prince  perdit  l'an  301.  avant  J.  C.  ils  refuferent  de  le  rece- 
voir dans  leur  Ville,  où  il  venoit  fc  réfugier.  Cet  affront  le  toucha. 
Pour  s'en  venger  ,  il  vint  afTiéger  Athènes,  &  l'emporta,  un  an 
après  l'avoir  inveftie,  l'an  295.  avant  J.  C.    Lacharés  Athénien, 
s'en  étoit  rendu  le  'Tyran;  &  c'eft  fur  lui  que  Demetrius  la  prit. 
Athènes  fecoiia  dans  la  fuite  le  joug  des  Macédoniens,  &  avec  la 
protedion  des  Romains ,  elle  fe  foûtint  encore  avec  aflTez  de  gloi- 
re.   Ariftion,  l'un  de  fes  Citoyens,  qui  en  étoit  Tyran,  caufa  fa 
ruine  entière  ;  car  ce  fut  fur  lui  que  Sylla  la  prit ,  &  la  donna  au 
pillage,  fous  la  CLXXIII.  Olympiade,  &  87.  ans  avant  l'Ere  des 
Chrétiens.  *  Thucydide.  Xenophon.  Diodoré.  Les  Marbres  à'A.- 
runM.  Juftin.  Quinte- Curce,  &c. 

Après  cette  défolation  ,  la  réputation  des  Sciences  y  attira  en- 
core les  Doâes,  &  c'eft  ce  qui  la  rétablit.  Pompée  lui  rendit  l'ufa- 
ge  de  fes  Loix ,  &  par  reconnoilTance  elle  fe  déclara  en  fa  faveur. 
Cefar  étant  en  droit  de  l'en  punir ,  après  la  bataille  de  Pharfale , 
il  lui  fit  grâce ,  &  prononça  ces  paroles ,  fi  célèbres  dans  l'Hifboire  : 
Qu^à  la  vérité  les  Athéniens  meritoient  d'être  punis  ;  mais  qu'à  la  con- 
ftderatimi  des  morts  il  accordait  le  pardon  aux  vivans.  En  eiiet,  Athè- 
nes a  été  regardée  comme  une  Ville  qui  a  inventé  tous  les  beaux 
Arts,  la  Mère  des  Philofophes  &  des  Orateurs,  &  la  Nourrice  des 
Poètes.  Ciceron  dit  que  la  Grèce  a  toujours  voulu  être  le  premier 
Pais  du  monde  pour  l'éloqufnce ,  que  la  Ville  d'Athènes  a  inven- 
té les  Arts  &  les  Sciences ,  le  qu'elle  a  fur  tout  perfedionné  l'Art 
de  parler  :  XJt  omittam  Graciam  ,  dit-il ,  qii£  femper  eluquentie  Prin- 
ceps  ejje  velitit  :  atqtie  illas  omnium  doBrinarum  inventrices  Athemis  , 
in  quiiitis  ftimma  dicendi  vis  &  inventa  ejl  &  perfe éî 6t.  Cicer.  /.  I.  de 
Orat.  c.  4.  Cornélius  Nepos  dit  que  la  Ville  d'Athènes ,  non  feule- 
ment par  fon  antiquité,  mais  encore  par  fa  politeife  &  par  les  Scien- 
ces qui  y  ont  fleuri ,  furpafle  toutes  les  Villes  du  monde.  *  Cornel. 
J^epos ,  dans  la  Vie  d'Mticus,  c.  3.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Ju- 
venal  dit  Athènes ,  pour  fignifier  les  Sciences  &  les  belles  Lettres. 
L'on  trouve  dans  Dicœarque  quatre  Vers  du  Comique  Grec,  di- 
gnes de  remarque ,  touchant  l'eftime  que  l'on  doit  faire  d'Athè- 
nes :  les  voici  tournés  de  Grec  en  Latin  : 

Si  nunquam  Atlenas  videris ,  «tejîipeses: 
Si  vifa  te  tirbs  haud  traxerit,  ajtnus  merus; 
Si  vija  abire  poteris ,  es  cantberius  ; 
Hiec  namque  T'ere  iirbs  Gr^ca. 
Dont  voici  à  peu  près  le  fens  en  François  : 

Si  tu  n'a!  jamais  vu  uîthenes,  il  faut  certes  que  tu  fois  une 

Jouche. 
Si  après  ravoir  vS'é  ,  elle  ne  peut  (arrêter ,  il  faut  que  tu 

fois  plus  flupide  qu'un  âne  : 
Si  après  l'avoir  vue,  tu  peux  en  fortir ,  tu  n'es  qu'une  ma- 

fette  : 
Car  cette  Ville  efi  véritablement  la  Ville  des  Grecs, 

Athènes  étoit  l'œil  de  la  Grèce  ,  &  Ariftide,  in  Panath.  p.  171.  dit 
que  la  Grèce  étoit  au  milieu  de  la  terre  ;  le  Pais  Atdque  au  mi- 
lie»  de  la  Grèce  ;  &  que  U  Ville  d'Athènes  ca  étoit  comme  le 
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centre.  Les  Athemens  n'étoient  pas  en  moindre  réputation  que 
leur  Ville.  Ciceron ,  pro  Flaccv,  c.  z6.  dit  que  c'eft  d'eux  que  font 
fortis  les  Sciences,  les  Arts,  la  PolitelTe  ,  la  Religion  ,  les  bonnes 
Mœurs,  la  règle  de  la  Juftice,  les  Uoix;  &  que  de  chez  eux  elles 
le  font  répandues  dans  tout  le  Monde,  mais  il  ajoute  aux  louan- 
ges qu'il  leur  donne,  un  petit  trait  de  fatyre,  en  aflurant  qu'il  n'y 
a  point  de  peuples  qui  fâche  mieux  les  règles  de  la  Juftice  &  de  la 
Raifon;  mais  qu'il  les  pratique  mal,  &  qu'il  ne  veut  point  s'en  fer- 
vir, /«■;•(?  ea  qii£  reflafunt,  fed facere  nolle.  Athènes  &  fes  habitans 
étant  dans  une  eflime  générale,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  Em- 
pereurs Romains  en  firent  tant  de  cas.  Marc- Antoine  fut  très-bien 
intentionné  pour  Athènes.  Augufte  &  les  Empereurs  fuivans,  lui 
furent  auiïi  favorables;  mais  Adrien  eft  celui  qui  lui  fit  le  plus  de 
bien ,  &  qui  ambitionna  d'être  le  Reftaurateur  d'Athènes.  Antonin 
le  Pieux,  Antonin  le  Philofiphe  ,  &  d'autres  Empereurs ,  eurent  la 
même  inclination  pour  Athènes.  Mais  Severe  lui  ôta  fes  privilèges, 
pour  fe  venger  de  quelque  injure  qu'il  prétendoit  y  avoir  reçue , 
en  y  faifant  fes  études.  L'an  2^8.  l'Empereur  Valerien  permit  aux 
Athéniens  de  rebâtir  les  murailles  de  leur  Ville,  que  des  peuples  de 
Scythie  prirent  peu  de  tems  après,  fous  l'Empire  de  Gallien.  Cleo- 
deme  d'Athènes,  &  Athénée  de  Byzance  les  en  chafl"erent.  Con- 
llantin  le  Grand  &  fes  fils  ,  affeaionnerent  cette  ville.  Sur  la  fin 
du  IV.  fiéde  ,  Alaric  Roi  des  Goths,  la  prit  l'an  395.  de  Je  s  us- 
Chris  t,  fous  l'Empire  d'Arcadius  &  d'Honorius ,  quoique  Zo- 
fime  ait  dit  le  contraire.  L'Empereur  Juftin  tâcha  de  rétabhr  Athè- 
nes dans  le  VI.  fiécle;  &  depuis  l'Hiftoire  femble  l'avoir  oubliée 
duraju  700.  ans.  Ce  n'eft  que  dans  le  XIIL  fiécle  ,  &  dans  les  fié- 
cles  iuivjns ,  qu'elle  recommença  à  paroître.  Baudouin  IX.  de  ce 
nom.  Comte  de  Flandres,  ayant  été  couronné  Empereur  de  Con- 
Itantmople  en  1204.  les  Croilés,  qui  avoient  eu  part  à  la  prife  de 
cette  Ville,  partagèrent  entr'eux  les  Etats  des  Grecs.  L'Ifle  de 
Candie  fut  donnée  aux  Vénitiens;  Boniface  ,  Marquis  de  Mont- 
terrat,  eut  la  TheffaHe  8c  la  Morée  ;  8c  Geofroi  de  ViUe-Hardouïn, 
Athènes  &  l'Achaïc.  Baudouin  afîicgea  alors  inutilemerit'Athenes, 
que  Boniface  emporta  peu  de  tems  après.  Depuis ,  le  Duché  d'A- 
thènes pafla  dans  la  Maifon  de  la  Roche.  Guillaume  de  la  Roche, 
Duc  d'Athènes,  &  Seigneur  deThebes,  mourut  vers  l'an  1300, 
C  eft  fa  fille,  ou  fa.fœur  Ifabelle  ,  Veuve  de  Geofroi  de  Caritaine, 
qui  porta  le  Duché  d'Athènes  à  Hugues  de  Bricnne,  Comte  de 
Brienne  &  de  Liches.  De  ce  mariage  vint  Gautier  V.  tué  en  1312. 
&  père  de  Gautier  VL  du  nom,  Comte  de  Brienne  &  de  Lices* 
Duc  d'Athènes,  &  Connétable  de  France.  Vers  l'an  1331.  il  tenta 
de  reprendre  le  Duché  d'Athènes;  mais  ce  fut  inutilement.  11  fut 
tué  à  la  funefte  bataille  de  Poitiers  en  1356.  n'ayant  point  laiiTé  de 
pofterité,  ni  de  Marguerite  de  Sicile-Tarente  ,  fille  de  Philippe  de 
Sicile  I.  du  nom.  Prince  de  Tarente  &  d'Achaïe,ni  de  fa  féconde 
femme  Jeanne  d'Eu, qu'il  époufa  en  fécondes  noces.  Celle-ci  étoit 
fille  de  Raoul  de  Brienne,  Comte  d'Eu,  Connétable  de  France; 
elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Louis  d'Evreux  Comte  d'Etam- 
pes.  Elle  mourut  à  Sens  le  6.  jour  de  Juillet  de  l'an  1389.  Philip- 
pe de  Savoye,  Comte  de  Piémont,  fils  de  Thomas  III.  prit  le 
titre  de  Prince  d'Achaïe  ,  à  caufe  de  fon  mariage  avec  Ifabelle  de 
Ville-Hardouïn ,  Veuve  de  Floris  de  Hainaut-Avenes,  qu'il  épou- 
fa en  1301.  &  il  en  eut  fis  enfans.  Cependant  les  Aragonois  ufur- 
perent  le  Duché  d'Athènes:  &  après  diverfes  révolutions,  il  palTa 
dans  la  famille  des  Acciaoli  de  Florence.  Rainier  Acciaoh  s'en  ren- 
dit maître  ,  &  le  céda  aux  Vénitiens;  mais  Antoine ,- bâtard  de 
Rainier  ,  s'y  rétablit ,  &  y  laiffa  Ncrio,  fuivi  d'Antoine,  père  de 
Francus  ou  François:  c'eft  fur  ce  dernier  que  le  redoutable  Maho- 
met II.  Empereur  des  Turcs,  prit  Athènes  l'an  1455.  En  1464, 
Vidor  Capella  furprit  cette  Ville;  mais  comme  il  ne  put  emporter 
le  Château,  il  fe  vit  contraint  d'abandonner  fa  conquête.  Depuis 
ce  tems ,  les  Turcs  ont  été  maîtres  d' Athènes,  jufques  dans  le  XVII 
fiécle  qu'ils  l'ont  perdue,  comine  nous  le  dirons  plus  bas.  *  Con- 
fultez  les  Hiftoriens  Romains ,  ceux  de  l'Empire  d'Orient  &  d'Oc- 
cident, &  ceux  des  Croifades. 

Athènes  a  été  l'une  des  Villes  du  monde  les  plus  illuftrej,  &  les 
plus  floriffantes.  Tout  y  étoit  magnifique,  &  digne  de  l'admiration 
de  la  pofterité.  L'Aréopage  ,  le  Lycée  ,  la  Citadelle ,  <jue  l'on 
nommoit  Acrepolis,  l'Académie,  le  Portique,  les  Temples,  &  fes 
autres  Edifices,  font  décrits  dans  les  Ouvrages  des  Anciens.  S.  Paul 
y  prêcha  la  Foi,  comme  il  eft  marqué  dans  le  17.  Chapitre  des  Ac- 
tes des  Apôtres.  Diverfes  perfonnes  de  confideration  y  embraflerent 
le  Chriftianifme,  &  entr'autres  faint  Denys  Areupagite,  Se  une  Da- 
me de  qualité  nommée  Damaris.  L'Eglife  d'Athènes  devint  enfui- 
te très-feconde.  Dans  le  I L  fiécle  grand  nombre  d'Athéniens  y 
fouffrirent  le  martyre,  animés  par  l'exemple. de  leur  faint  Evêque » 
nommé  Publius,  vers  l'an  123.  L'Empereur  Adrien  étant  venu  à 
Athènes  en  126,  Quadratus  ,  SucceflTeur  dePuWius,  &  Ariftide, 
lui  offrirent  des  Apologies  pour  nôtre  Religion.  Athènes  a  été  de- 
puis érigée  en  Archevêché.  Voici  la  fucceffion  Chronologique  des 
anciens  Rois  &  des  Archontes  d'Athènes.  Quant  à  la  fuccelTion  des 
Ducs  d'Athènes,  dans  le  XIII.  fiécle,  &  dans  les  deux  fiecles  fui- 
vans, elle  a  été  fi  fouvent  interrompue,  que  nous  n'avons  pas  crû 
la  devoir  expofer  ici.  On  peut  confnker  l'Hiftoire- de  Conftantino- 
ple  par  M.  Du  Cangc.  .      . 

SUITE    CHRONOLOGI  Q^U  Z    D  E  S  R  O  ZS 

éf  des  Archontes  d'Athènes, 


Ans  du  Monde. 

ROIS. 

2448. 

I.  Cecrops, 

2498. 

2.  CranaiJs, 

2507. 

3.  Amphidlyon 

2517. 

4.  Eriàhonius, 

2567. 

5.  Pandion, 

2607. 

6.  Erechthée, 

2.657. 

7.  Cecrops  IL 

Ans  'avant  J.  C. 

Durée, , 

■  1582. 

50. 

1^32. 

9- 

IS2J. 

10. 

I5-I3- 

JO. 

1463. 

40. 

1423. 

50. 

'       I37Î.. 

40. 

rf^Si 


tu 
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^Ks  du  Monde. 

ROIS.            Ans  avant  J.C, 

Idurée. 

Ôtympiadesl 

Années. 

isfw  «l<<»»*  J;  C. 

2697. 
2721. 

8.  Pandion  II.              1333. 

9.  JEgée,                    1308. 

2f. 

54- 

LXI, 

I.  an. 

Inconnus,  ti, 
Alcée .  M.  Ao 

S3<î. 

2776. 
2806. 
2823. 

ro.  Thefée,                   1159. 

11.  Mnefthée,               1229. 

12.  Demophoon*          1206. 

30- 
25. 

33- 

LXII. 

4.  an, 
I.  an. 

Inconnus,  2. 
Thericlés, 
Heraclides, 
Inconnus,  7. 
Miltiade  II. 

533- 
531.     • 

28î6. 
2868. 

13.  Oxynthas,              ii73' 

14.  Aphidas,                 1162. 

12. 
I. 

LXIV. 

I.  an. 

524. 

2869. 

2.877* 

ij.  Thymœtés,              1161. 
16.  Melanthus>             iiS3- 

8. 

37. 

LXVII. 

I.  an. 

Inconnus,  II.          * 
Clilthcnés, 

512. 

291  î. 

17.  Codrus,                  liiôi 

21. 

Total  493. 

LXVIIL 

I.  an. 

Inconnus,  3. 
Kagoras , 

jc8. 

Inconnus,  3. 

JiRCHONTES    PERPETUELS. 

LXIX. 

t.  an. 

Aceitoridés , 
Inconnus,  3. 

504. 

A»s  du  Monde. 

.<iOT  avant  J.C. 

X>urée, 

LXX. 

I.  an. 

Myrus , 
Inconnus,  3' 

500. 

2936. 

ï.  Mcdon,               109s. 

20. 
36. 

LXXI. 

I,  an. 

Hipparchus , 

496i 

2956. 

2.  Acafte,                1075. 

LXXI. 

2.  an. 

Pythocritus,  M.  A, 

49Î- 

2992. 

3.  Archippe,            1039. 

19. 

3.  an. 

Lacratidés, 

494- 

3011. 

4.  Therfippc,           1020. 

41. 

4,  an. 

Themilloclc , 

493' 

3°P- 

5.  Phorbas,                979- 

6.  Megaclés;             948. 

7.  Diognete,             918. 

31. 

LXXII. 

I,  an. 

Diognete , 

492. 

3083. 

32" 
28. 

2.  an. 

Phenippe  II.  M.  A. 

491. 

3113. 

3.  an, 

4.  an. 

Ariftide,  M.  A. 

490. 

3141. 

8.  Pherecle,              890. 

19. 

Hybrilidés, 

489, 

3160. 

p.  Ariphron  ,             871. 

30. 

LXXIII. 

I,  an. 

Anchife , 

4S8. 

3190. 
3227. 

10.  Thefpieus,            841. 
n.  Agameftor,          804^ 

H' 

20. 

♦         -  - 

2.  an. 

3.  ""• 
A,  an. 

Philippe , 
Philocrate,  M.  A, 

487. 
486. 

3iS3- 

12.  Efchile,                 778. 

22. 

Phedon , 

48?. 

3i7S' 

13,  Alcraaeon,            756. 

2. 

LXXIV. 

T        J1K 

T  iPnftrîîîe^ 

484. 
483. 

J      »  J 

yNTES 

PENDANT  DIX    Ah 

Total  341- 

1.     UTf, 

2.  an. 

3.  an. 

4.  an. 

Nicodeme, 
Aphepiîon , 
Caillas,  félonies  M.  A.  oti  plûtô 

AÉCHC 

JNEES, 

482. 
t 

Ohmpiades. 
VI. 

Années. 

tAns  avant  J.  C 

Durée, 

un  Inconnu. 

481. 

3.  an. 

Charops,              754. 

10. 

LXXV, 

t.  an. 

Calliadés, 

480. 

ÏX. 

I.  an. 

Efimedés,              744. 

10. 

• 

2.  an. 

Xantippe, 

479- 

XI. 

3.  ""• 

Clidique.                734- 

10. 

3.  an. 

Timofthenc, 

478. 

XIV. 

I.  an. 

Hippomcnés,         72.4. 

io. 

4.  an. 

Adimante, 

477- 

XVI. 

3.  an. 

Leocratés ,             7  H- 

10. 

LXXVI. 

I.  û». 

Phedon  II. 

47<î, 

XIX. 

I.  an. 

Apfandre,              704. 

ïo. 

2.  rt». 

Dromoclidcj 

475- 

XXL 

3.  an. 

Erixyas ,                694. 

10. 

3.  an. 

4.  «». 

Aceftoridc , 
Menon, 

474- 

Total  70. 

473- 

LXXVII. 

i.  an. 

Charés , 

471. 

ARCHONTES      ANNUELS, 

2.  a». 

Praxierge , 

471. 

dont  quelques-uns  font  inconnus. 

3.  lin. 

Demotion,  fuivantlesM.  A. 

470. 

Aphepfion, 

Ohmpiades, 

Années. 

jdns  avant  ?.  C, 

Theagenide ,  f  iiiyant  les  M,  A. 

XXIV. 

I.  an. 

Créon, 

684. 

4.  «n. 

Phedon  II. 

469. 

2.  an. 

inconnu» 

683. 

LXXVIII. 

I.  «w. 

Theagenide, 

468. 

3.  an. 

Lyfias. 

682. 

2.  an. 

Lyfiftrate, 

4^7. 

4.  an. 

Tlefîas, 

681. 

3.  'i". 

Lyfanias , 

466. 

XXV. 

I.  an. 

inconnu  , 

680. 

4.  «». 

Lyfithée, 

465. 

inconnus  pendant  S,  annéii. 

LXXIX. 

I.  an. 

Archidemidésj 

464. 

XXVII. 

2.  an. 

Leoftratc , 

67  ï. 

2.  tf». 

Tlepoleme, 

463. 

3.  an. 

Inconnu , 

670. 

3.  a». 

Cônon , 

4152. 

4.  en. 

Pififtratc, 

669. 

4.  0». 

Euthippe , 

461. 

XXVIIÏ. 

l.  an. 

Autofthenés, 

668. 

LXXX, 

I.   AS. 

Phraficlidés, 

460. 

Inconnus  3» 

2.  an. 

Philoclés, 

4S9. 

XXIX. 

t.  an. 

Miltiade , 

C64. 

3.  û». 

Bion, 

458. 

Inconnus ,  4> 

4.  an. 

Mnefithidéss 

457. 

XXX. 

Z.  an. 

Miltiade  II. 

^S9- 

LXXXI. 

I,  an. 

Callias , 

456. 

Inconnus,  13- 

2.  «». 

Sofîftrate, 

4S5- 

XXXIII. 

4.  an. 

Dropidés  »»  Dropilus.  M. 

A.         645:. 

3.  an. 

Arifton , 

4î4- 

Inconnus,  4. 

4.  «n. 

Lyficrate , 

453- 

XXXV, 

I,  an. 

Damafias , 

640. 

LXXXII. 

I.  an. 

Cherephanés, 

452. 

Inconnus ,  3. 

2.  A». 

Antidote , 

451- 

XXXVI. 

I.  an. 

Epenetc , 

636. 

3.  0». 

Euthydeme, 

450. 

Inconnus,  II. 

4.  an. 

Pediés, 

449- 

XXXIX. 

I.  an. 

Dracon , 

624. 

LXXXIII. 

I.  rt». 

Philifque  , 

448- 

Inconnus,  8. 

2.  an. 

Timarchide, 

447. 

XLI. 

Z.  an. 

Hseniochidés, 

615. 

3.  rt«. 

Callimaque, 

446. 

Inconnus,  9. 

4.  0». 

Lyfimachidc, 

44Î. 

XLIII. 

4.  a». 

Ariftoclés,  M.  A, 

605. 

LXXXIV. 

I.  an. 

Praxitelés, 

444. 

Inconnus  4. 

Z.  an. 

Lyfanias  II. 

443- 

XLV. 

I.  en; 

Megaclés , 

600. 

3.  on. 

Diphile ,  M.  A. 

.442. 

2.  an. 

Phi  ombrote , 

599- 

4.  <;n. 

Timoclés , 

441. 

3.  an. 

Solon , 

598. 

I.XXXV. 

I.  a>;. 

Myrichidés , 

440, 

4.  an. 

Dropidés  ÏL 

597. 

2.  an. 

Glaucide , 

439- 

XLVI. 

î.  an. 

Eucratés , 

596. 

3.  «». 

Théodore, 

438. 

Inconnu  l. 

4.  an. 

Euthymenés, 

437. 

3.  an. 

Critias,  M.  A. 

594. 

LXXXVI. 

I.  on. 

Naulimaque, 

436. 

Inconnus  ,  z. 

2.  a». 

Antilochide, 

45S. 

XLVII. 

2.  an. 

Cimon,  M.  A. 

591. 

3.  <">. 

Charés , 

434. 

3.  «». 

Damafias  II. 

590. 

4.  «». 

Apfeudés, 

433. 

4.  («». 

Inconnu. 

LXXXVII. 

I.  an. 

Pythodore , 

43t. 

XLVIII. 

I.  an. 

Phœnippus , 

588. 

2.  «». 

Euthydeme  IL 

431- 

Inconnus,  10. 

3.  a». 

ApoUodore , 

430. 

J-. 

4.  (»». 

Archeftratide, 

577- 

4.  fl». 

Epaminondas  r 

429. 

Inconnus  ,  6. 

LXXXVIII. 

I.  0». 

Diotime, 

428. 

LU. 

3.  an. 

Ariftomenés, 

570. 

2.  an. 

Euclide , 

427. 

Inconnus,  7. 

3.  «». 

Euthydeme, 

4i6.    1 

Lrv, 

3.  «n. 

Hippoclidés, 

562. 

4.  0». 

Stratoclés , 

425. 

4.  0». 

Comias    M.  A. 

561. 

LXXXIX. 

I.  an. 

Ifarque , 

424. 

LV. 

I.  an. 

Hcgefirtratc, 

560. 

2.  «». 

Aminias, 

423. 

Inconnu,   3. 

j.  an. 

Alcée, 

422- 

LVI. 

l.  an. 

Euthydeme,  M.  A. 

iS6. 

4.  «;;. 

Arilton , 

421. 

Inconnus  ,  7, 

xc. 

I.   A». 

Ariftophile,  M.  A. 

420. 

5.VJ1I, 

I.  «p. 

Erxilidés,                      * 

548. 

a<  09> 

Ardiias, 

419. 
O^m- 

A  T  H. 


Olftnptadts. 


XCI. 


XCII. 


XCIII. 


XCIV. 


xcv. 


XGVI. 


xcvii. 


XCVIII. 


XCIX. 


c. 


CI. 


cil. 


CIIÎ, 


CIV, 


cv. 


CVI. 


CVIL 


CVIII. 


CIX. 


ex. 


CXI. 


exil 


CXIII. 


CXIV 


3 

4. 
I. 

1. 

3' 

4.  an. 
I.  an. 
2..  an. 

3.  an. 

4.  an. 

1.  an. 

2.  an. 

3.  an. 

4.  a». 
I.  an. 
î.  ««. 

3.  /»». 

4.  0». 

1.  a». 

2.  an, 

3.  <7«. 

4.  a;;. 
I.  d». 
a.  ûî,'. 

Supplemens, 


Années'. 

3.  /7î;.    Antiphon  , 

4.  a?;.  Eupheme, 
I.  ««.    Ariftomnefte, 

Chabrias , 

Filandre , 

Cleocrite, 

Callias  II. 

Theopompe, 

Glaucipe, 

Dioclès, 

Euftemon,  M.  A. 

Antigènes,  M.  A. 

Callias  III.  M.  A. 

Alexias , 

Pythodore  II. 

Euclidés  II.  30.  Tyrans  à  Athènes 

Micon,  M.  A. 

Exenete ,  fin  des  trente  Tyrans. 

Lâchés , 

Ariftocate, 

Ithyclés , 

Lyfîade , 

Phormion, 

DiophantCj 

Eubulide , 

Demoftrate,  ^ 

Philoclès ,  W 

Nichotelés , 

Demofthene ,' 

Antipater , 

Pyrrhion , 

Théodore  j 

Myftichidés , 

Dexythée , 

1.  an.  ^Diotrephès, 

2.  an.  "Phaneftrate, 
Menandre, 
Demophile, 
Pytheas,  M,  A* 
Nicon , 
Nauficrate, 
Callias  IV.  M,  A, 
Cariander ,  .    ~ 
Hippodame, 
Socratide , 
Aftée, 
Akiilhene , 
Phraficlidés , 
Dyffinethe, 
Lyfîftrate , 
Naufigene, 
Polyzele , 
Cephifodore  ; 
Chion, 
Timocrate , 
Chariclidej 
Melon , 
Nicopheme,  ou  Agathoclès,  félon 

Diodore, 

Callimedc , 

EuchariftCj 

Cephifodote,  M.  A;, 

Agathoclès,  M.  A* 

Elpinicés , 

CalliftratCj 

Diotime, 

Eudeme, 

Ariftodemc,- 

Theffalus, 

Apollodore, 

Callimaque , 

Théophile, 

Themiftocle, 

Archias , 

Eubule. 

Lycifque,  ou  Ariftoloqué} 
an.    Pythodore , 
an.    Soligene  , 


2.  an. 

3.  an. 

4.  an, 
r.  an, 
1.  an. 

3.  an. 

4.  an. 
I.  an. 
T..  an. 

3.  an. 

4.  an, 
I.  an. 
a.  an. 

3.  en. 

4.  an. 

1.  an. 

2.  an. 

3.  an. 

4.  an. 

1.  an. 

2.  an. 

3.  an. 

4.  an. 
I.  an. 
1.  an. 

3.  a-n. 

4.  an, 

1.  an. 

2.  an. 

3.  an, 

4.  an. 


3.  an. 

4.  an. 
.  I.  an. 

2.  an. 

3.  an. 

4.  an. 
I.  «», 
X.  an. 

3.  an. 

4.  an. 

1.  an, 

2.  an. 

3.  an. 

4.  an. 

1.  an. 

2.  an. 

3.  an. 

4.  (2». 

1.  an. 

2.  rt». 

3.  an. 

4.  >2». 

1.  d». 

2.  tf». 

3.  «K. 

4.  a7i. 

1.  a». 

2.  OK. 

3.  an. 

4.  /z». 
ï.  an, 

2.  <7;;. 

3.  /ÎW. 

4.  ««. 
I.  «». 


an, 
an. 
an. 


Nicomaque, 

Theophrafte, 

Lyfimachides 

Charondas, 

Phrynique, 

Pythodore» 

Evenete , 

Cteficlés, 

Nicocrates, 

Nicetés , 

Ariftophane, 

Ariftophon , 

Cephilbphon , 

Euthycrite; 

Chrêmes , 

Anticlès , 

Soficlès , 

Hegefias, 

Cephifodorej 


Ans  avant  J. 
418. 

417. 
416. 
415. 
414. 

4I3- 

412. 
4tl. 
410. 
40p. 
408. 

•  407. 
406. 
40Î. 
404. 

403- 
402. 
401. 
400. 
399- 
398- 
397- 
396. 
39S- 
394- 
393- 
391. 

391- 
390. 

389. 
388. 

387. 
386. 

385. 
384. 

383. 
382. 
381. 

380. 

379. 
378. 
377. 
37<î» 
37î. 
374- 
373- 
37Î. 
371. 
370. 

369. 
368. 

367. 
366- 

36?. 
364. 
363. 
362^ 

36ii 

360. 

3î9- 
358. 

3'57. 
3S<5. 
3fî. 
354- 
3S3- 
352- 
3îi. 
3S0. 

349- 
348. 
347. 
346. 
345-. 
344- 
343- 
342. 

341- 
340. 

339- 
338. 
337- 
336. 
33Î- 
334. 
333- 
332- 
33r. 
330. 
329. 
318. 
317. 
326. 

3iS. 
3M- 
32.3- 


A  T  a 


c.     Ofjmpiades. 
CXV. 

CXVI. 

CXVII. 

CXVIII. 

CXIX, 


Années. 

3.  an. 

4.  an. 

1.  an. 

2.  an. 


ÎI7 


CXX. 


CXXI. 


CXXII, 


CXXIV. 


3.  an. 

4.  an. 

1.  an. 

2.  an. 

3.  an. 

4.  an. 

1.  an. 

2.  ati. 

3.  an. 

4.  an. 

1.  an. 

2.  an. 

3.  an. 

4.  an. 
X.  an. 

2.  an. 

3.  an. 

4.  an. 

1.  an. 

2.  an. 

3.  ««. 

4.  ««. 

1.  an. 

2.  (2;;, 

3.  an. 

4.  rt;7. 

2.  12», 

3.  071. 

4.  «w. 
2.  an. 


Philoclès , 
ApoUodorej 
Archippe , 
Apollodore  » 
Phocion  , 
Demogenej 
Democlidej 
Praxibule , 
Nicodore , 
Theophtafte, 
Polemon , 
Simonide, 
Hieromnemon, 
Demetrius, 
Charinus, 
Anaxicrate , 
Corebe,  ou  Xeniasj 
Xenippe , 
Pheredès , 
Leoftrate , 
Nicoclès, 
Calliarque , 
Hegemaqiie»' 
Euftemon, 
Mnefidéme , 
Antiphatés, 
Nicias , 
Nicofîrate , 
Olympiodore ,' 
Philippe,  ou  Diphile; 
Inconnu,   l. 
Gorgias , 
Anaxicrate, 
Démodés, 
Inconnus,  5. 
Pytharate, 
Inconnus,  17, 


JÎns  avant  J.  C, 
322. 
321. 

320. 

319- 
318. 

.317. 
316. 

31Î. 
3I4. 
313- 
3iî. 
311. 
310. 
309. 
308. 

307- 

306. 

30Î. 
304. 
303- 
302. 
3or. 
300. 

299- 

298. 

^97. 

29î. 

294. 
293. 

291. 
290, 
289, 

287. 
283. 


^v^ytzttP'^S"^^^  '  -'^'■'^honte  annud  ,  en  la  4.  année  de  la 
al  V  Olympiade,  265.  ans  avant  Jesus-Chiust,  fous  lequel 
elt  la  dernière  Epoque  des  Marbres  d'Arundd.  *  Cette  fuite  Chro- 
nologique des  Rois  &  Archontes  d'Athènes  ,  a  été  reformée  fur  les 
Marbres  du  Comte  d'Arundd, &  fur  fa  Table  Chronologique, très- 
exade,  qui  a  été  dreffée  par  M.  Du  Pin ,  dans  fa  Biblhth.  des  Aut^ 
Profanes.  T.  II.  ■ 

ATHENION  ,  favori  de  Ptolémée  Euergetes  Roi  d'Egypte ,  fut 
envoyé  vers  Onias  II.  furnommé  Y  Avare  fils  de  Simon  h  fufle  ne- 
veu  &  fuccefi^eur  d'£/««/«î- ,  en  la  Charge  de  Souverain  Saaificâteur 
des  Juifs ,  pour  lui  dire  qu'il  eût  à  payer  les  vint  talens  d'argent' 
qui  etoient  dûs  à  fon  maître  ,  &  qui  étoit  le  tribut  ,  que  les  Juifl 
payoïent  à  ce  Roi  toutes  les  années ,  en  vertu  du  tranfport  &  de  la 
ceffion  qu'en  avoit  fait  Antiochus  le  Grand  à  Euergetes  ,  pour  lui  a- 
voir  donné  fa  fille  Ckopatre  en  mariage ,  &  pour  fa  dot  les  Pro 
vinces  de  la  Bafle  Syrie,  la  Phénide,  la  Judée  ,  la  Samarie  ,  &  la 
moitié  des  tributs  de  ces  Provinces ,  dont  les  prindpaux  habitans 
traitoient  avec  ces  deux  Roiî,&  en  portoient  les  deniers  à  leur  tré- 
for.  Ce  Pontife  n' avoit  point  fatisfait  à  ce  tribut ,  &  étoit  en  arrié- 
re de  beaucoup.  Athenion  le  menaça  de  porter  la  guerre  dans  tous 
les  coins  de  la  Judée,  &  de  la  donner  en  proye  à  fes  Soldats,  s'il  ne 
fatisfaifoit.  Une  tdle  menace  ,  capable  de  faire  trembler  tout  au- 
tre ,  qui  auroit  eu  quelque  amour  pour  fa  Patrie ,  trouva  Onias  in- 
fenfîble  ,  parce  qu'il  aimoit  mieux  fes  tréfors  ,  que  le  bien  public 
Jofeph  neveu  d'Onias  obtint  du  Roi  d'Egypte  le  pardon  de  fon  On- 
cle. *Jofeph,Antiqttit.  Liv.  XIL  Chap.  Jll.  &  IV. 
_  ATHENOBIUS  ,  fils  de  Demetrius  Général  des  Armées  à'AnZ 
tiochus  Sedetes.  Il  fut  envoyé  par  ce  Prince  vers  Simon  Général  des 
Juifs ,  pour  lui  demander  la  reftitution  de  Joppe,  de  Gazara,  &  de 
la  Fortereffe  de  Jérufalem.  */.  Machab.  Xf.  28. 

ATHENOCLE,  Capitaine  très-habile  dans  la  conduite  &  dans 
l'invention  des  inftrumens  &  machines  de  guerre  ,  &  qui  fervent  à 
bien  défendre  une  place  fortement  attaquée.  *  Polyen  ,  /  6 
c.  3. 

ATHENOGENE,  anden  Martyr  du  III.  fiedc  ,  avoit  com- 
pofc  avant  que  d'être  jette  dans  un  abyme  ^  une  Hymne  de  la  Tri- 
nité, comme  le  témoigne  S.Bafile,  au  ch.  13.  du  Livre  du  Saint- 
Efprit.  M.  Du  Pin  ,  î^ouvel.  Sibliothegue  des  Auteurs  Ecclejiajîi- 
ques. 

ATHIAH  {Alt  BenAthieh  alHamaovi)  plus  connu  fous  le  nom 
d'Oluan  ,  Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  Poëme  d'^bde/cader  al 
Safadi ,  intitulé  Taijah ,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi 
de  France  ,  N.  5  79.     *  D'Herbetot ,  Bibliothèque  Orientale. 

ATHIAH  {Eb7%  Athiab  Al  moarabi  ou  Al  mogrebi.)  Il  naquit 
à  Grenade  en  Efpagne  l'an  481.  de  l'Hégire  ,  &  mourut  à  Lorca , 
l'an  541.  On  a  de  lui  un  Commentaire  furl'AIcoran,  qu'£fc  Hai- 
jam  cite  dans  la  Préface  de  fon  Sahar  almohith.  *  D'Herbelot,  BibliO' 
théque  Orientale. 

ATHIAH  {Abiithateb  Moha77ij)ied  Ben' Ali  Ben  Athiah)  dit  Al 
Mekki ,  à  caufe  qu'il  étoit  natif  de  la  Mecque.  Il  cft  Auteur  d'un 
fort  bel  Ouvrage  de  Morale  intitulé  Coût  al  Coloub,  hprovi/ion  des 
coeurs,  qui  a  été  traduit  de  l'Arabe  en  Hébreu  fous  le  nom  de  Kho- 
betb  alkvavot.  Cependant  étant  venu  de  la  Mecque  à  Bagdet  il 
tomba  dans  l'impiété  &  dans  le  blafphême  ;  car  il  ofa  aflurer  que 
tout  le  mal  des  Créatures  venoit  du  Créateur.  Maldifa  alal  7nakhlu- 
ki7n  adhair-7nen  alkhalek.  On  dit  que  d'abord  qu'il  eut  prononcé 
ces  paroles ,  il  devint  muet ,  &  le  fut  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva 
l'an  386.  de  l'Hégire.  *Ben  Schohna.  D'Herbelot,BibliothéBueOrie7}.- 
taie, 

E  c  "  ATHÎR 


3i8  A  T  H. 

ATHIR  (Ebii  Athir  Al  Geieri)  c'eft  le  nom  fous  lequel  eft  le 
plus  connu  un  Auteur  célèbre  ,  dont  le  nom  entier  eft  Abulfaadiit 
]Al  Mobarek  Magdecldin  ,  fils  de  Mohammed  Al  Scheiba?!!,  natif  d'u- 
ne ville  fituée  fur  le  Tigre  au  deffus  de  Mofful ,  nommée  Gezirat 
Ebn  Offwr. l'Ifle  du  fils  d'Omar.  Il  a  compofé  un  Livre  mtituléGw- 
mé  al  ojfoul ,  dans  lequel  il  a  ramaiTé  les  fentiraens  des  plus  favans 
Dofteurs  du  Mufulmanifme  ,  dont  il  marque  les  qualitez  &  1  âge . 
fur  les  principes  &  les  fondcmens  de  leur  Loi.  C'cll  pour  cette  rai- 
fon  qu'on  le  qualifie  Al  Fakih  al  ofoull.  Il  eft  aulîi  l'Auteur  du 
Ketdb  al  Schafét ,  où  il  établit  les  fondemens  de  la  Dcarine  de 
Schafei  un  des  quatre  Chefs  des  Seûes  Orthodoxes  du  Mululma- 
nifme.  Nous  avons  encore  de  lui  un  Commentaire  fut  l'Alcoran , 
recueilli  de  ceux  que  Thnalebi  &c  Zamakfchari  ont  compofé.  11 
mourut  l'an  de  l'Hégire  606.     *  D'Herbclot  ,  Bibliothèque  xOriea- 

"ÀTHIR  (Ebn  Athir  Al  Gezeri)  dont  le  nom  entier  t'kAbul- 
HafTan  Ali  Ezz.eddin,  étoit  frère  du  précédent.  Il  a  compofé  trois 
Hiftoires,  la  première  eft  le  Kttmel  ou  Hiftoire  Générale  via  fécon- 
de a  pour  titre  Ebrat  otili  al  abjar  ,  Exemples  pour  les  gens  fages , 
&  une  troifiéme  de  la  Dynaftie  des  Atabekiens.  Les  Livres  mtitu- 
lez  Nebaiat  &  Ajfad  al  gabah  lui  font  auffi  attribuez.  Cet  Auteur 
vint  de  ton  Pays  natal  à  Mofnl ,  où  il  s'établit  &  mourut  l'an  de 
IHéeire  630.  Il  y  a  eu  encore  deux  Ben -Athir  ,  dont  1  un  eft  fur- 
nommé  Kermani  ècV^me  Naovi.  *  D'Herbetot ,  Bibliothèque  Orien- 

*' ATHLETES,  c'eft-à-dire  CeOTto;«wj,  du  Grec  AôAuTaî. 
Voici  les  noms  Grecs  des  Jeux  publics ,   dans  lefquels  combat- 
toient  les  Athlètes ,  qui  répondent  aux  noms  Latms  :  w«A»(fr«f , 
Luâatores)  Lutteurs,  «>«|tt"5 ,  Cwfores,  Coureurs  ,   ^vy.rcij  ,   Pu- 
blies, Combattans  à  coups  de  pomgs  ;  ^/(r«o«/o(  Difci  proje^ores, 
Jetteurs  de  difque  ,  ou  d'une  forte  de  palet  ;  &  «at(k<ii  Agtles  ad 
faltiim  ,  bons  Sauteurs.    Gymnafia  ,  en  Grec  yu^vâs-af  ,  les  Gym- 
naftes ,    ou  Maîtres  des  exercices  ,  au  fentiment  de  Xenophon ,  e- 
toient'ainfi  appelles ,  de  ce  que  ces  exercices  fe  faifoient  par  des 
perfonnes  nues  ;  le  mot  Grec  yvf^ùi ,  fignifie  nud.  Le  heu  où  l'on 
s'exerçoit ,  étoit  appelle  PaUJlra  ,  lieu  d'exercice.  Pugil ,  en  La- 
tin, félon  quelques  Auteurs  ,  vient  de  pugwi  ,  combat  ,  iipugna, 
àspugnus.Xe.  poing;  parce  que  devant  qu'on  fe  fervît  de  fer  8c  d'ar- 
mes, l'on  n'avoit  que  les  poings,  les  pieds  ,  les  dents  ,   &  la  lutte 
pour  combattre.  La  vie  des  Athlètes  ,   qu'Ariftote  appelle  imyyco- 
<p«.yi»,  une  necefîité  de  manger,  étoit  comme  un  engrais  de  bête: 
d'où  venoit  qu'ils  étoient  fi  dépendans  de  leur  régime  de  vie ,  que , 
s'ils  venoient  à  le  changer  ,  ils  tomboient  foùvent  dans  de  grandes 
maladies.    On  remarque  de  Milon  Crotoniate,,  qui  d'un  coup  de 
poing  tua  un  Taureau ,  qu'il  le  mangea  le  même  jour  :  ce  qui  a  fait 
dire  à  YlzvAe  pugitice  &  atbleticè  vivere ,  vivre  en  Athlète  &  en  Pu- 
gil :  c'eft-à-dire  ,  manger  defordonnément.    Il  eft  vrai  néanmoins 
qu'ils  s'abftcnoient  de  certaines  chofes  ;   &  la  raifon  pourquoi  les 
Athlètes  vouloient  être  fi  gros  &  fi  gras,  c'étoit  afin  d'accabler  leur 
adverfaire  de  la  pefanteur  de  leur  corps  :  aufli  Tertulhen  les  appelle , 
/;o;»i««  «////«,  des  hommes  d'engrais.    Les  premiers  Athlètes ,   au 
rapport  de  faint  Chryfoftome  &  deBudée.vivoient  fort  fobrement. 
Le  matin  ils  ne  mangeoient  que  d'une  forte  de  pain  fans  levain , 
que  les  Grecs  appelloient  xo^û^p/o»  ;  &  le  foir  ils  mangeoient  de  la 
chair,  mais  grofliere  &  rôtie.  D'autres  ajoutent ,  qu'avant  le  tems 
de  Pythagore  ,  ils  ne  mangeoient  que  des  figues  ;  mais  ce  que  les 
ptemiers  &  les  derniers  avoient  de  commun, c'eft  qu'ils  étoient  fort 
chaftes ,  &  fi  attentifs  à  fe  conferver  dans  cet  état  ,  qu'ils  fe  met- 
toient  quelquefois  des  plaques  de  plomb  fur  les  reins  pendant  la 
nuit ,  afin  de  fe  conferver  les  forces  neceflTaires  pour  la  lutte  :  en  un 
mot,  pour  fe  rendre  plus  robuftes ,  ils  vivoient  dans  une  abftinence 
générale  des  plaifirs.    Saint  Paul  femble  faire  allufion  à  leur  maniè- 
re de  vivre  fobre  &  auftere,lorlqu'il  dit,  que  tous  les  Athlètes  gar- 
doient  en  toutes  chofes  une  exaâe  tempérance  :  qut  infladio  cur- 
runt,  ab  omnibus  abjlinent.    i.  Corint.  c.  9.  v.  15.  Les  Lacedemo- 
niens  imitoient  en  quelque  façon  cette  vie  auftere  des  Athlètes  ;  car 
ils  élevoient  les  enfans  à  la  campagne,  afin  que  par  la  vie  &les  ex- 
ercices champêtres  ,  ils  devinlTent  plus  forts  &  plus  vigoureux  ,  & 
parce  que  les  Athlètes  combattoient  fur  Yarene  ,  ou  le  fable  ,  & 
qu'ils  étoient  couverts  de  poufllere ,  après  avoir  été  frottés  d'huile  ; 
on  difoit  de  ceux  qui  étoient  viftorieux  ,  fans  s'être  ainfi  préparés , 
qu'ils  avoient  vaincu,  ««ovitI  ,  fans  pouffiere. 

Voici  plufieurs  termes  des  exercices  Athlétiques,  nayx.i^'] tarai , 
Pancratiajli  ;  remifjîo  manuum  ,  l'abbaiflement  des  mains  ,  mar- 
quoit  que  l'on  cedoit ,  &  que  l'on  ne  vouloit  point  combattre;  por- 
refiio  manuum  ,  l'extenfion  des  mains ,  témoignoit  qu'on  acceptoit 
le  combat  :  relinqui  in  certamine  vel  curfu  ,  fignifie  être  prévenu  & 
devancé.  L'heure  ordonnée  étant  palTée  ,  il  n' étoit  plus  permis  de 
combattre ,  quoiqu'il  y  allât  de  la  couronne. 

Le  mot  Canon  ,  fe  prenoit  pour  le  but  &  pour  la  mefure  qu'on 
devoit  garder  dans  l'art  Athlétique. 

Le  mot  Ceroma  ,  fe  peut  prendre  pour  ce  dont  les  Lutteurs  s'oi- 
gnoient ,  ou  pour  le  lieu  où  cela  fe  faifoit. 

Stib  Jtve  data  corona  ,  veut  dire  une  couronne  donnée  dans  le 
milieu  du  ftade. 

Pentathlon ,  ou  quinqtiertio;  le  Pentathle  comprend  l'Encyclopé- 
die des  Jeux,  On  a  nommé  Pentathle  ,  celui  qui  s'étoit  offert  à 
tous  les  cinq  combats  ;  quoi-qu'il  n'eût  pas  combattu  en  tous. 

Le  mot  loxifiaWajfignifioit  l'épreuve  qu'on  faifoit  des  Athlètes, 
pour  les  admettre  aux  combats. 

E'v^f  ».HÎ(5'£5  j  étoient  certains  fouliers  dont  fe  fervoient  les  Cou- 
reurs. 

MoT^v^Si^sç,  fignifioit  les  ronds  de  plomb  que  tenoient  les  Sau- 
teurs. 

A'ftipâîi^Es ,  étoient  certaines  défenfes  des  oreilles  que  portoient 
les  Pugils. 

EVira?"/  5  fwÔT?"/,   ts&i-cilai,    i7ricrx»7r<ii  ,    lîTi;ttaA)î'7«^ ,     étoient 

ceux  qui  avoient  droit  d'infpeétion  ,  pour  que  tout  fe  pafsât  com- 
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en  un  mot  ils  étoient  les 


me  il  falloit  dans  les  jeux  &  les  combats  : 
Prévôts  des  Jeux. 

rt/^ï«5-»«'  ,  les  Gymnaftes ,  étoient,  félon  quelques  Auteurs  ;les 
Athlètes ,  qui  n'aïant  rien  gagné  dans  les  Jeux  ,  fe  mettoient  à  en- 
feigner  ;  quelques  autres  eftiment  que  c'étoient  des  Athlètes ,  qui 
ne  pouvant  plus  s'employer  à  ces  exercices  violens ,  étoient  éta- 
blis pour  inflruire  &  drelTer  la  jeunefle,d'où  ils  s'appelloient  encore 

Afcete  &  Agonifte  font  des  noms  fynonymes  pour  fignifier  la  mê- 
me chofe  qu'Athlète. 

A'iceox"&iî-«/ ,  les  Acrocheriftes ,  étoient  ceux  qui  fe  battoient  du 
feul  bout  de  la  main  &  ne  fe  colletoient ,  ni  ne  fe  prenoient  ja- 
mais par  le  corps  ;  Ivr'^oi  ,  ceux  qui  pendant  l'hiver  s' étoient  exer- 
cés dans  les  portiques  ;  a-xiaficcx"! ,  ceux  qui  s'exerçoient  au  com- 
bat en  particulier  ;  So>>ixfh''i^'"  5  ^^^^  *!"'  parcouroient  fix  fois  le 
ftade,  félon  d'autres fcpt  fois,  félon  quelques-uns  douze  fois,î-«^M- 
iJjô^ttoi ,  ceux  qui  le  parcouroient  une  fois  ;  ^uvXcSçlinti  ,  ceux  qui 
le  parcouroient  deux  fois. 

Dans  les  Jeux  Olympiques ,  la  courfe  étoit  le  principal  &  le  plus 
ancien  ;  car  ces  Jeux  ayant  été  rétaWis  par  Iphitus ,  il  n'y  eut  au 
commencement  que  la  courfe, &  ceux  qui  y  couroient, étoient  ap- 
pelles ruho^çinùt  ,  Coureurs  de  ftade.  Va  nommé  Chorebus  paue 
pour  le  premier  vainqueur  &  le  premier  couronné  aux  Jeux  Olym- 
piques rétablis  de  nouveau.  Iphitus,  Roi  du  Peloponnefe,  ayant 
appris  de  l'Oracle  de  Delphes ,  que  l'on  ne  devoit  plus  couronner 
les  vainqueurs  de  petites  branches,  &  de  feuilles  de  pommier, mais 
d'olivier  fau^ge  5  dès  qu'il  fut  de  retour  à  Olympia  ,  il  fit  bâtir  à 
l'entour  d'uii  certain  olivier  fauvage , que  l'Oracle  lui  avoit  marqué» 
afin  que  l'on  en  couronnât  dorénavant  les  vainqueurs  ,  entre  lef- 
quels fut  un  nommé  Daicles.  Les  couronnes  néanmoins  y  ont  été 
quelquefois  de  pin  ,  quelquefois  d'une  herbe  appellée  Ache.  Dans 
les  Jeux  Ifthmiques  ,  l'âche  feiche  étoit  choifie  pour  le  couronne- 
ment des  vainqueurs  ;  &  aux  Jeux  Neméens ,  l'herbe  verte  étoit 
leurs  prix.  Quelques-uns  difent  qu'un  nommé  Mtolus  Oxilas  ,  a  été 
établi  le  premier  Juge  des  Jeux  Olympiques,  par  Hercule  leur  pre- 
mier Auteur ,  félon  Strabon  &  Paufanias;  on  facrifioit  à  Delphes  à 
Apollon  Lutteur  ;&  lesLacedemoniens  auflî  bien  que  ceux  de  Crète 
facrifioient  à  Apollon  le  Coureur. 

Les  Athlètes  fe  faifoient  rafer  les  cheVeux  du  devant  de  la  tête 
jufqu'à  la  peau,  &  on  nommoit  cela  a-xu^ii»/. 

Mercure  a  été  nommé  par  Pindare ,  ci«yâ»(©^ ,  qui  préfîde  aux 
Jeux  ou  combats. 

Avant  la  quatrième  Olympiade  ,  les  Athlètes  couvroient  les  par- 
ties que  l'honnêteté  ne  permet  pas  de  voir;  mais  depuis  cette  Olyna- 
piade,  ils  furent  entièrement  nuds;  &  c'eft  delà  qu'on  a  vii  les  fta- 
tuës  des  Grecs  fi  immodeftes.  Les  Romains  ont  gardé  davantage 
les  dehors  de  l'honnêteté. 

Le  lieu  appelle  Stadium ,  le  ftade ,  étoit  là  carrière  ouf  efpace ,  dans 
lequel  les  Athlètes  s'exerçoient  à  la  courfe.  Il  étoit  de  iij.  pas  de 
longueur.  Il  y  avoit  des  ftades  couvertes ,  pour  fervir  aux  exerci- 
ces pendant  le  mauvais  tems. 

Les  Jeux  Capitolins  ont  été  Circenfes ,  Gymniques  &c  Mufî- 
caux. 

Il  y  a  eu  à  Carthage  des  Jeux  Gymniques. 
On  a  quelquefois  donné  des  couronnes  d'or  aux  Jeux  Olympi- 
ques. 

Le  combat  Grec  étoit  par  excellence  l'Olympique. 
Les  Jeux  Gymniques  étoient  après  ceux  des  chariots  &  des  che- 
vaux. 

Les  Jeux  Olympiques  étoient  ou  Circenfes  ou  Gymniques,  & 
non  pas  Muficaux  ,  fi  ce  n'eft  du  tems  de  l'Empereur  Néron  qui.y 
introdulfît  la  Mufique. 

Hercule  eft  celui  qui  inftitua  les  Jeux  Olympiques  de  cinq  ans 
en  cinq  ans  ,  à  caufe  ,  dit-on  ,  qu'il  avoit  quatre  compagnons, 
Peanée,  Epimede,  Jafîe  ,  &  Ide  ,  tous  quatre  venus  de  l'ifle  de 
Candie. 

Quelques-uns  tiennent  que  Cleomene  forti  du  fang  d'Hercule 
Idéen  étant  venu  de  Candie ,  ordonna  la  courfe  &  la  lutte  à  Olym- 
pie ,  &  bâtit  un  autel  au  nom  des  Curetés  nourriciers  de  Jupfter,  8c 
au  nom  d'Hercule  chef  de  fa  famille. 

Le  temple  d'Olympie  fut  confacré  premièrement  à  Saturne  ,  fé- 
lon Paufanias. 

Les  Hellenodiques  étoient  les  Juges  des  Viâorieux  aux  Jeux  de 
la  Grèce.  Du  commencement  il  n'y  en  avoit  qu'un  ,  enfuite  il  y 
en  eut  deux  ,  quelque  tems  après  neuf,  puis  dix,  félon  les  famil- 
les &  contrées  des  Eléens  ;  mais  d'autres  aflurent  qu'il  n'y  en  eut 
que  neuf,  trois  pour  les  courfes  des  chevaux ,  trois  pour  les  autres  ■ 
jeux,  &  trois  qui  donnoient  le  prix  :  enfin  à  ces  neuf  on  en  ajouta 
un  dixième,  pour  être  le  Préfident. 

Hcrode  fils  d'Antipater  furnommé  h  Grand ,\i7Ait  un  temple  ma- 
gnifique qu'il  dédia  à  Cefar  avec  des  Jeux  Olympiques  qui  fe  cele- 
broient  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  à  l'imitation  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains. 

Aleipt£  A'Ae<V7«/,les  Aleiptes  étoient  ceux  qui  avoient  foin  d'oin- 
dre ou  de  frotter  d'huile  les  Athlètes  :  on  les  a  fouvent  pris  pour 
leurs  Maîtres  &  pour  leurs  Modérateurs. 

Alytarcha ,  l' Alytarque ,  étoit  celui  qui  commandoit  aux  Mafti- 
gophores  ou  Officiers  qui  portoient  des  fouets  ,  pour  contraindre  , 
par  le  châtiment ,  les  Athlètes  lâches  de  combattre  ;  d'autres  difent 
qu'il  a  eu  ce  nom ,  parce  qu'il  préfîdoit  à  la  joie  du  peuple  ;  Se  d'au- 
tres le  nomment  ainfi  Xîn  -^  «ajjs  ,  de  la  crafle  qu'on  racloit  de  def- 
fus le  corps  des  Athlètes ,  aufquels  il  commandoit  :  d'où  lui  vient 
encore  le  nom  A'ajc-vXii^iii ,  celui  qui  commande. 

Dans  les  lieux  d'exercices ,  il  y  avoit  des  gens  deftinés  à  oindre 

le  corps  des  Athlètes ,  afiu  de  le  rendre  plus  fouple  &  plus  pliable: 

après  l'exercice  ,  les  Athlètes  avoient  coutume  de  fe  laver  dans  de 

l'eau  froide,  &  d'ufer  de  friétions  afin  de  fe  delaffer. 

11  y  a  eu  quatre  fortes  de  combats  facrés;  les  Olympiques  furent 

infti- 
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tes  les  Evêques  dépendans  du'patîaKhe  UTonZZilT  11 
nombre  des  Religieux  .  fi  l'on  en  croit  Baudr^rTd  eft  "^u'-d'hul 
coniiderablement  diminué.    Il  n'y  a  c,ue  ce  feul  endroit  de  la  Gr^- 


écrit 
laie. 
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inftitués  les  premiers;  les  Pythiens ,  les  féconds;  les  Ifthniiens,  les 
troifiémes  ;  &  les  Neméens ,  les  quatrièmes.  Le  Vainqueur  étoit 
nomme  en  Grec  rf^oiit»»?.  Les  Olympiques  fe  faifoient  en  l'hon- 
neur de  Pelops  ;  les  Pythiens  en  mémoire  du  ferpent  Python  tué 
par  Apollon  ;  les  Neméens  en  l'honneur  d'Archemore  fils  de  Ly- 
curgue  Roi  de  Thrace  :  qu'un  ferpent  avoit  tué  dans  un  pré  ,  oîi  fa 
nourrice  Hypfiphile  l'avoit  lailTé  par  mégarde.  Les  Ifthmiens  fe  ce- 
lebroient  en  l'honneur  de  Palemon.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  rap- 
portent les  Jeux  Olympiques  à  Jupiter  &  les  Ifthmiens ,  à  Nep- 
tune. 

Dans  tous  ces  Jeux  on  ne  choififlbit  point  fon  Antagonille  ;  cela 
fe  faifoit  par  fort.   L'Antagonifte  étoit  appelle  en  Grec  ,  io-oa-osAoç , 

c-wyxAof ô/4"°î >  c-i'AA«;Kft"'>   àtnTmXof  ,  du  mot  WAo?  ,  qui  fignifioit 

le  même  que  y.xifoi  ,  Sait.    Ainfi  ces  mots  Grecs  fignifioient  Con- 

Ji)t,  de  même  fortune  i  de  même  fort,  afforti  pour  combattre  contre  un 

autre. 

Les  Athlothetcs ,  Agonothetes  &  l'Alytarque  étoient  affis  à  gau- 
che des  Hellenodiques ,  &  vis-à-vis  de  ceux-ci  les  Prêtres  de  Ccrès, 

auprès  d'un  autel  de  pierre  blanche  ,  avec  ks  Vierges  confacrées  à 

cette  Déeffe.  Les  Athlothetes ,  Agonothetes ,  Alytarques  &  autres 

qui  préfidoient  aux  Jeux  ,  y  pàroiffbient  couronnas  ,ôc  avec  leur 

marque  de  puiflance  ;  comme  d'un  caducée  de  Mercure ,  ou  de  la 

peau  de  lion  avec  la  maff'uë  d'Hercule ,  que  l'on  pofoitfur  une  chai- 

fe  d'or.  En  l'abfence  du  Prince  on  rendoit  cet  honneur  à  fon  bâton 

de  commandement. 
Le  mot  de  Juvtnes ,  fe  donnoit  quelquefois  aux  hommes  faits, 

qui  feuls  avoient  été  admis  aux  Jeux  Gymniques  dans  l'ancienne 

Grèce. 

On  admettoit  aux  Jeux  Olympiques  les  perfonnes  de  baffe  ex- 

traftion  ,  pourvu  qu'elles  fuffent  robuftes ,  &  avec  cela  de  bonne 

complexion  ;   car  la  force  de  corps  étoit  particulièrement  eftimée. 

Quand  quelqu'un  fe  prefentoit  pour  le  combat ,  fi  perfonne  n'ofoit 

lui  tenir  tête ,  il  étoit  cenfé  vainqueur. 
La  couronne  &  le  prix  qui  étoient  expofés  dans  un  lieu  élevé , 

leur  étoient  donnés  par  les  Hellenodiques  ou  Athlothetes ,  accom^ 

pagnes  des  éloges  de  leur  courage  :  après  quoi  ils  traitoient  leurs 
amis. 

Les  Jeux  facrés  ont  été  encore  nommés  Lujlraux  du  mot  Latin 
-Luflram  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  fe  faifoient  de  cinq  ans  en  cinq  ans  : 
l'on  y  diftribuoit  des  couronnes  ,  car  aux  autres  Jeux  qui  n'étoient 
pas  facrés ,  on  donnoit  des  vafes  d'airain  ,  des  coupes  d'argent ,  de 
belles  robes ,  des  boucliers  &  autres  prix. 

Suidas  remarque  que  dans  les  commencemens ,  on  ne  propofoit 
pour  tout  prix  que  l'honneur  feul ,  qu'à  l'occafîon  de  l'honneur 
qu'ils  rcmportoicnt,  leurs  amis  leur  faifoient  prefent  de  couronnes, 
avec  d.e  grands  applaudiffemens.  Quelques-uns  mêmecroyent  qu'on 
jetta  premièrement  des  fleurs  fur  le  Vainqueur ,  &  que  peu  après 
on  s'avifa  de  lui  en  faire  des  couronnes.  Le  prix  étoit  nommé  en 
Grec  hrtç ,  ou  ^pot;  en  Latin  donum  ,  dos,  èij?ips;ea.  FrançoiSj 
un  dot ,  un  don ,  le  falaire ,  éfc. 

Les  Privilèges ,  les  Statues ,  &  beaucoup  d'autres  honneurs  ont 
encore  été  la  recompenfe  de  ces  combats.  Les  Vainqueurs  étoient 
menés  en  triomphe ,  revêtus  d'une  robe  peinte  &  couverte  de  pal- 
mes, 8c  isattoient  même  les  ftatuës  de  ceux  qu'ils  avoient  furmon- 
tés,  afin  de  les  deshonorer  par  ce  traitement.  L'Athlète  Hieroni- 
que,  après  avoir  remporté  trois  couronnes  appellées  Tri/olympiques , 
étoit ,  parmi  les  Grecs ,  exempt  de  toutes  charges  civiles  ;  & 
ceux  qui  avoient  remporté  le  même  honneur  chez  les  Romains, 
jouïffoient  du  même  droit  &  d'une  pareille  immunité. 

On  obfervoit  exaftement  dans  les  lieux  d'exercices  ,  de  placer 
toujours  les  ftatuës  de  Thefée  avec  celles  d'Hercule. 

Les  Jeux  Thématiques  ou  Argyrites  ont  été  mis  au  nombre  des 
Jeux  Sacrés  auffi-bien  que  les  Stephanites  ou  Coronaires ,  au  fenti- 
ment  de  quelques  Auteurs. 

Solon  fit  modérer  la  dépenfe  que  faifoient  les  Athéniens  à  nour- 
rir les  Hieroniques ,  &  n'accorda  ce  droit  qu'aux  Olympioniques. 
*  -Ant.  Gr.  èf  Rom.  Johan.  Rofin.  Thomas  Dempfter. 

•  ATHLONE  ,  .AMona  ,  Ville  d'Irlande  ,  dans  la  Province  de 
Connaught ,  dans  le  Comté  de  Rofcomen.  Elle  eft  petite  ,  mais 
affez  forte ,  avec  un  château  fur  la  rivière  de  Shennon ,  où  elle  fort 
du  Lac  de  Rée ,  fur  les  frontières  de  la  Province  de  Leinftcr  ,  en- 
viron à  feize  milles  d'Irlande  ,  de  Longfort ,  &  à  trente  de  Gallo- 
wai.  Le  Prince  d'Orange  étant  en  Irlande  ,  fit  mettre  le  fiége  de- 
vant Athlone  en  1691.  mais  cette  ville  qui  tenoit  pour  Jacques  II. 
Roi  d'Angleterre  fe  défendit  long-tems  &  fit  perdre  bien  du  monde 
aux  ennemis  par  la  bravoure  &  la  vigoureufe  refiftance  de  Richard 
Grâce  Irlandois,  Gouverneur  de  cette  place.  Mais  l'année  fui  vante 
elle  fut  prife,  &  cette  prife  fut  fuivie  de  la  reduàion  de  toute  l'Irlan- 
de. Voyez  ci-deffus  Amerong.  *  Sanfon.  Mémoire  du  teins. 

ATHON ,  Ville  des  frontières  d'Arabie ,  qui  fut  prife  fur  Aretas 
Roi  de  ce  Pays  par  Alexandre  Janneus.  Hircan  la  reftitua  depuis  a- 
vee  neuf  autres  fortes  places  ,  en  confidération  du  fecours  que  ce 
Prince  Arabe  lui  avoit  donné  contre  fon  frère  Ariflebuk ,  qui 
s'étoit  emparé  de  fes  Etats.  *  Jofeph ,  Antiquit.  Liv.  XIV. 
Çh.  2. 

*  ATHOS,  le  mont  Athos,  montagne  de  la  Macédoine  ,  Pro- 
vince de  la  Turquie  en  Europe.  Cette  montagne  s'avance  dans  l'Ar- 
chipel en  forme  de  Prefqu'Ifle ,  entre  le  Golfe  de  Conteffa  &  celui 
de  Mont  SanSlo.  Elle  ne  tient  à  la  terre  que  par  unifthme  d'une  de- 
mi-heuë.  Elle  a  environ  dix  lieues  de  circuit  :  fon  fommet  eft  fi 
haut ,  qu'il  s'élève  au  deffus  de  la  région  où  fe  forment  les  nuées  & 
les  pluyes.  Xerxès ,  Roi  de  Perfe  ,  rendit  autrefois  cette  monta- 
gne célèbre ,  en  coupant  l'ifthme ,  pour  y  faire  paffer  fa  flotte.  Au- 
jourd'hui elle  n'eft  habitée  que  par  des  Caloïers  ou  Moines  Grecs 
de  l'Ordre  de  faint  Bafile  :  ils  y  ont  vingt -quatre  Monafteres,  & 
plus  de  cinq  mille  Moines,  qui  demeurent  dans  des  Lames  ou  cellu- 
les ,  où  ils  vivent  féparés  comme  des  Hermites.  Les  deux  Princi-  |  les  Zéphyrs  rafraichiflans ,  ils  apportent  de  la  mV  de  petkeTpîuyes 
paux  Monafteres  qui  font  Cmapedos  §c  Agia-Laura  ont  plus  de  ûx    tempérées ,  qui  échauffent  doucement  la  terre.  C'eft-là  où  Home- 
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Supplément. 


ce,  où  les  Chrétiens  Schifmatiques  foufîrent  &  révèrent  une  im, 
ge  en  relief.  Ceft  celle  de  la  plnagia,  ou  de  if  V?erge  r  „," w'" 
qui  eft  placée  fur  une  des  pomtel  de  cette  montage.  eK  de' 
marbre  blanc  ;  &  quoique  la  plupart  du  tems  elle  foit  envhonnée 
de  neiges     &  élevée  fur  un  rocher  fort  efcarpé  ,  les  Grecs  ne  lafr 
ient  pas  d  y  moriter  avec  une  grande  dévotion  ,  &  de  faire  leur= 

f"""  =*  ^''  P'f =•    S^^'"/.  °"  '^^'  ^^^^  ^"^  1^  controverfe  des 
mages  en  relief .  on  les  fait  demeurer  court ,   en  leur  ODoofan? 

Hérodote,  /.  7.  Phne,  /.  4.  c.  10.  Belon,  l.  i.  c.  -ic    lean  Corn 
nenedansfaDefcriptiondu  Mont-Athos  donnée  en  i  08   part 
P.  Doni  Bernard  de  Montfaucon  à  la  fin  de  fa  belle  &  curieufe  Pa- 
léographie Grecque ,  ou  1  on  peut  voir  une  carte  exadle  &  un  détail 
des  Monafteres  du  mont  Athos.  Voyez  Caloïets. 

w"  n,V^^'  *;"™°'"  ^^  Kpaireddin  Kheàhr  Ben  Omar    quia 
nt  fur  Vlfagoge  de  Porphyre.     *  D'Herùelot  ,    BMothésZ'oTen- 

ATHREN,  Athra,  Village  d'Irlande  dans  la  Mômmonie  II  eft 
fur  la  rivière  de  Barow,  dans  le  Comte  de  Kildare  ,  entre  la  ViUe 
t  r7°  M  ^  "^^  -^  ^^  Katerlagh.  Athren  a  été  autrefois  un  peu  plul 
^'^"/î^o'J'  ÎVt'}")'  ""^  '^'^  aujourd'hui.  *  Saudrand.  ^      ^  " 

A 1  HKIANI  (  Ahmed  Ben  Ail  Athriani  )  Auteur  ,  oui  a  écrit  Ip<: 
vies  des  Saints  Mufulmans.  Jafei  le  cite  dans  la  Préface  de  l'Hiftoi! 
Or'ienlî  ^  ''^"'P"^^^  ^"  '^  "^^"^^  ^"J"-   '  D'/ierbelot  ,  BMwthéqt,» 

ATIENZ A, ^/;«;//«.  Petite  Ville  d'Efpagne  dans  la  Vieille  Caf- 
tille,  aux  ,confins  de  la  Nouvelle ,  entre  la  Ville  de  Siguença  &  ce  - 
le  de  Borgo  d  Ofma.  Atienza  donne  le  nom  de  Sierîa  d'AtiZzai 
de  grandes  montagnes  voifines ,  &  qui  font  une  partie  de  celle  qu' 
apelloit  anciennement  Idubeda.  *Baudrand 

A-TILIUS.  né  d'iin  père  affranchi,  voulant  donner  au  peuple 
Romain  un  fpeftacle  de  Gladiateurs ,  commença  de  bâtir  un  am- 
phithéâtre proche  de  Fidene  ;  mais  comme  les  fondemens  n'en  é 
toient  point  folides ,  m  la  charpente  bien  travaillée  ,  cette  vafte  & 
precieufe  maffe  de  bâtiment  venant  à  enfoncer  en  dedans  &  en  de- 
hors, fit  périr  un  nombre  infini  de  monde  qui  alfiftoit  au  fpeflacle- 
il  y  eut  cinquante  mille  hommes  tant  bleffés  qu'écrafés  dans  ce  de' 
faftre.  Attihus  ayant  été  auflî-tôt  exilé  pour  fa  peine  &  pour  cette 
depenfe  mal  employée  ,  il  y  eut  un  Décret  du  Sénat ,  qui  défcn- 
doit  que  perfonne  dorénavant  ne  donnât  au  public  un  combat  de 
Gladiateurs ,  &  n'entreprît  de  faire  dreflcr  un  Théâtre  ,  à  moins 
qu'il  n'eût  pris  toutes  les  précautions  pour  s'afliirer  du  terrain  &  de 
la  charpente.  Cet  accident  arriva  fous  le  Confulat  de  M.  Liciiîius  & 
de  L.  Caipurnius,  la  13.  'année  de  l'Empire  de  Tibère,  *  Tacit 
/.  4.  Annal,  c.  61.  63. 

ATINO ,  Atinium ,  mtinium ,  Athenmmt.  Bourg  de  la  Grèce  fi- 
tué  aux  confins  de  la  Theffafie  &  de  la  Macédoine.  *  Baudra'nd 

ATINO,  Atma,  Village  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Terre 
de  Labour.  Il  eft  à  trois  lieues  de  la  Ville  d'Aquino  du  côté  du 
Nord,  ^tino  étoit  autrefois  une  Ville  Epifcopalc ,  dont  l'Evêché 
fut  fuprimé  par;le  Pape  Innocent  III,  *  Baudrand. 
,  A'TLAN'TIDES,  Peuples  d'Afrique  ,  demeurans  aux  environs 
du  Mont  Atlas,  connu  parmi  les  Anciens  à  caufe  de  leur  pieté  & 
de  leur  Rdigion.  &  pour  le  droit  d'hofpitalité  qu'ils  accordoient 
aux  étrangers  qui  venoicnt  dans  leur  Pais.  Ils  reconnoiffent  pour  le 
premier  &  le  plus  grand  de  tous  leurs  Dieux  Uranus ,  c'eft-à-dire 
le  Ciel ,  qu'ils  difent  avoir  autrefois  régné  parmi  eux  :  ils  préten- 
dent qu'il  époufa  plufieurs  femmes ,  dont  il  eut  45.  enfans;  mais 
particulièrement  de  celle  qui  fe  nommoit  Titée, Tkea,  lefquels  en- 
fans  furent  appelles  Titans  du  nom  de  leur  mère.  *  Diodor  Sicul 
/.  3.  &  4.  Eufeb.  /.  2.  Prap.  Evang. 

ATLANTIQUE,  l'Océan  Atlantique  ou  Occidental,  Oceanus 
Ailanticus,  Occidentalis ,  Hefperius,  Mare  magnum.  Cet  Océan  tire 
fon  nom  du  Mont  Atlas  qui  eft  en  Afrique  ,  &  le  nom  d^Occiden- 
tal  de  fa  fituation ,  parce  qu'il  eft  au  Couchant  de  l'Europe  &  de 
l'Afrique.  Les  Géographes  lui  donnent  différentes  étendues  :  quel- 
ques-uns n'y  renferment  que  les  mers  qui  baignent  les  côtes  Occi- 
dentales de  l'Efpagne  &  de  l'Afrique  depuis  le  Cap  de  Finifterre, 
jufqu'à  celui  de  Sierra-Leona  ,  &  les  mers  de  Canaries  &  du  Cap 
Verd  ;  d'autres  entendent  par  l'Océan  Atlantique  ou  Occidental 
toute  cette  vafte  Mer,  qui  eft  entre  les  côtes  Occidentales  de  l'Eu- 
rope &  de  l'Afrique,  &  les  côtes  Orientales  de  l'Amérique,  de- 
puis rOcean  Septentrional  ou  Glacial ,  jufqu'à  la  ligne  Equi- 
noxiale ,  après  laquelle  on  trouve  l'Océan  Méridional  ou  d'E- 
thiopie. 

ATLANTIQUES  ,  Atlmtiqua  ,  nom  de  deux  Mes  que  l'on 
nomme  Heuriufis  &c  Fortunées  ,  qui  font  fèparées  l'une  de  l'autre 
par  un  bras  de  Mer,  éloignées  de  la  Libye  de  dix  mille  ftades.  Les 
pluyes  y  tombent  rarement  ;  &  quand  elles  y  tombent,  elles  font 
douces  &  petites  :  les  vents  y  font  d'ordinaire  paifibles  &  apportent 
la  rolee.  Comme  la  terre  y  eft  fertile,  elle  produit  d'elle-même, 
c'eft-à  dire ,  fans  être  aucunement  cultivée ,  d'excellens  fruits ,  pour 
la  nourriture  &  les  délices  des  habitans ,  qui  vivent  dans  l'inaélion, 
&  dans  l'oifîveté.  L'air  y  eft  pur  &  tempéré ,  &  le  changement  qui 
y  arrive  aux  quatre  faifons  de  l'année ,  eft  prefque  imperceptible. 
Il  n'y  a  que  deux  fortes  de  vents  qui  y  puiflent  foufler ,  les  vents 
de  Barée  &  d'Aquilon ,  qui ,  à  caufe  des  vaftes  deferts  par  où  ils 
paffent,  perdent  toute  leur  force  &  leur  impetuofité  ,  avant  que 
d'arriver  à  ces  Mes.  Pour  les  vents  de  la  Mer  qui  font  l'Argefte  & 
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re,  Horace  &  les  autres  Poètes  ont  placé  les  Champs  Elyfées, 
Camùi  Elyfti ,  Seatorum  domicilia ,  le  féjour  des  Bienheureux.  Pline 
fembleks  appeller  Hefferides.  *  Pline,  /.  6.  c.  -il.  Ceft  peut-être 
ce  que  l'on  nomme  aujourd'hui  Sprtgmla  &  Cube.  Ortehus. 

ATLIN,  At/inum,  Ville  de  la  Tartarie  Mofcovite.  Selon  la 
Carte  de  M.  Witjen  ,  elle  eft  dans  la  Province  d'Obdora  ,  fur  le 
côté  adroit  de  l'Ohj,  environ  à  trente-cinq  lieuës  au  deflbus  de 
l'embouchure  de  l'Irtis,  I 

ATMEIDAN  ,  Grande  place  à  Conftantinople  ,  deftmée  à  la 
courfe  des  chevaux.  On  y  reprefentoit ,  du  tems  des  Empereurs 
Grecs  .les  Jeux  du  Cirque  &  autres  fêtes  publiques.  On  y  voit  en- 
core cinq  colomnes.au  milieu  defquelles  il  y  a  une  Pyramide  remar- 
quable, couverte  de  tous  côtés  de  caraderes  Hiéroglyphiques:  au 
bas  de  la  Pyramide  on  y  reconnoît  l'Empereur  Theodofe  accom- 
pagné de  fes  deux  fils  Honorius  &c  Arcadius ,  &  environné  de  tou- 
te la  magnificence  &  de  toute  la  pompe  d'une  Cour  Impériale. 
'«'  Pietro  délia  Valle,  Itiner.  Tom.  I  Jacques  Spon  ,  Itiner.  Part.  I. 
p.Z'iï.  &  feqq-  Codinus.  Ricaut.  de  l'Emp.  Onoman. 

*  ATOSSE,  Fille  deCyrus,  Roi  dePerfe,  Sœur  de  Cambyfe 
&  de  Smerdis,  fut  quelque  tems  entre  les  bras  du  Mage  qui  s'étoit 
emparé  du  Trône  des  Perfes  fous  le  nom  de  Smerdis; mais  la  frau- 
de ayant  été  découverte  ,  &  le  Mage  tué  par  les  fept  Princes  con- 
jurés ,  Darius,  fils  d'Hyftafpe  ,  qui  fut  déclaré  Roi ,  l'époufa  la 
dernière  année  delà  LXIV.  Olympiade,  8c  511.  avant  Jesus- 
Christ.  Elle  fut  mère  d'Artabariane ,  &  de  Xerxès.  Ce  dernier, 
qui  étoit  le  cadet ,  fut  mis  fur  le  Thrône  ,  &  préféré  à  fon  aîné , 
qui  étoit  né  avant  que  Darius  fût  Roi.  Atoffe  eft  la  même  Prin- 
ceffe ,  que  Democede  Médecin  Grec  guérit  d'un  ulcère  qu'elle  a- 
voit  au  fein.  *  Hérodote  ,  /.  3.  &  4   Eufebe,  &c. 

LES  ATQUANACHUKES  ,  Peuples  de  l'Amérique,  dans  la 
Virginie,  vers  la  nouvelle  Yorck  ,  où  il  y  a  quelques  petites  colo- 
nies d'Anglois. 

ATRA,  Ville  de  Méfopotamie,  fameufe  pour  les  Sièges  qu'elle 
a  foutenus  en  différentes  occafions.  Elle  n'étoit  ni  grande,  ni  belle; 
mais  elle  étoit  fituée  fur  la  pointe  d'une  montagne ,  ceinte  de  bon- 
nes murailles ,  très-peuplée  &  très-riche  ,  à  caufe  des  ofrandes , 
qu'on  y  venoit  faire  au  Soleil,  qui  y  étoit  adoré.  Sa  principale  for- 
ce confîftoit  en  ce  que  le  Pais  d'alentour  éroit  défert,  fans  bois, 
fans  herbe ,  prefque  fans  eau ,  &  que  d'ailleurs  l'air  y  eft  extrême- 
ment chaud.  Trajaii  l'afEégea  l'an  117.  de  J.  C.  &  fut  obligé  d'en 
lever  le  fiége.  L'Empereur  Sévère  n'eut  pas  un  fuccès  plus  heureux 
en  199.  comme  fi  cette  Ville  prefque  inconnue  eût  été  deftinée 
pour  être  l'écueuil  de  la  valeur  Romaine.  Enfin  ,  le  Roi  de  Perfe 
fut  auffi  obligé  à  fon  tour  de  fe  retirer  de  devant  cette  Place  qu'il 
avoit  affiégée  en  ii8.  ■*■  Ammien  MarceUin ,  Liv.  XXV.  Dion,Liv. 
L XV III.  è-  LXXV.  Herod.  Liv.  III   &  VI. 

ATRI  ,  Atria ,  Haâria  ,  Ville  du  Royaume  de  Naples  ,  dans 
l'Abruzze  Ultérieure ,  avec  Evêché  fufFragant  de  l'Archevêque  de 
Chieti,  mais  exempt  de  fa  Jurifdidion.  Elle  a  le  titre  de  Duché 
de  la  Maifon  d'Aquaviva.  Les  François  l'appellent  Atrie.  Elle  eft 
petite ,  a  peu  d'habitans ,  &  eft  fituée  fur  une  montagne  efcarpée. 
Son  Evêché  eft  uni  à  celui  de  la  Penna  ,  dont  elle  n'eft  qu'à  dix 
milles  &  à  quinze  de  Chieti  ;  mais  elle  n'eft  éloignée  que  de  qua- 
tre milles  de  la  côte  de  la  Mer  Adriatique.  L'Empereur  Adrien 
portoit  fon  nom. 

ATRIBUNIE  (1')  Airibunîa.  Rivière  de  ITile  de  S.  DominPiic, 
l'une  des  Antilles.  Elle  coule  dans  la  partie  Occidentale  del'Me, 
&  fe  décharge  dans  la  Mer  vis-à-vis  de  l'Ifle  de  Cuba.  Les  François 
ont  quelques  Colonies  près  de  cette  rivière.  *  Baudiand. 

ATRONGE,  Simple  berger ,  mais  recomraandable  pour  fa  tail- 
le &  fa  force  extraordinaires.  Il  fut  fi  téméraire  que  de  quitter  fon 
premier  métier  &  d'entreprendre  de  commander  à  des  hommes.  Il 
prit  la  Couronne  de  Judée ,  &  fe  fit  Roi  de  ce  Pais ,  pendant  qu'  Ay- 
shelaiis  étoit  à  Rome  ,-  pour  la  demander  à  Aiigufle.  Il  fut  poulTé 
&  fecouru  dans  ce  hardi  deflein  par  quatre  autres  de  fes  frères ,  qui 
ne  lui  cedoient  en  rien,  foit  en  force,  foit  en  grandeur  de  corps 
&  de  courage.  Ils  levèrent  chacun  une  troupe  de  Soldats ,  exer- 
cèrent mille  cruautez  fur  les  Romains ,  fur  les  Ti  oupes  du  Roi ,  & 
fur  ceux  qui  tenoient  le  parti  d'Archelaus.  Ils  traitoient  mal  les 
premiers ,  à  caufe  des  grandes  opreiiions ,  dont  ils  accabloient  le 
peuple,  &  les  féconds  en  haine  d'Hérode  le  Grand ,  qui  étoit  mort 
alors.  Atronge  battit  fouvent  leurs  troupes.  Mais  enfin  Gratus , 
Gouverneur  de  Syrie ,  étant  furvenu ,  pour  reprimer  cette  violen- 
ce, fit  tomber  dans  une  embufcade  un  des  frères  d' Atronge,  qui 
fut  pris  ,  6c  puni  de  mort ,  comme  il  méritoit.  Depuis  cette  mort 
les  affaires  d'Atronge  tombèrent  en  décadence;  furtout  quand  fon 
fécond  frère  fut  arrêté  par  Piolémée,  qu'Hérode  avoit  étabiï  Gou- 
verneur du  Pais.  Enfin  ,  ce  prétendu  Roi  tomba  entre  les  mains 
d'Archelaus,  qui  lui  fit  mettre  par  dérifion  une  couronne  de  fer  fur 
la  tête,  &  l'ayant  fait  promener  honteufement  fur  un  Ane  par  tou- 
tes les  Villes  de  fon  Ethnarchie ,  le  fit  mourir.  Le  dernier  des  frè- 
res d'Atronge  fe  voyant  feul,  n'ofa  plus  lever  la  tête,&  mourut  de 
mifére.  *  yofeph,  Antiquitez.  ,Liv.  XVII.  Ch.  12.. 

ATROPATENE,  contrée  d'Afie  dans  la  Médie,  &  celle  de  fes 
trois  parties ,  qui  s'étend  le  plus  vers  le  Nord ,  où  elle  eft  bornée 
par  l'Albanie  ,  à  l'Orient  par  la  Mer  Cafpie,  à  l'Occident  par  la 
grande  Arménie  8c  la  Tropaténe ,  &  au  Midi  par  la  Parthie  ;  on 
la  nomme  aujourdhui  le  IQlan  ,  8c  eft  une  Province  du  Roi  de 
Perfe.  CyropoUs  étoit  autrefois  la  Ville  principale  de  ce  Pais.  *Stra- 
ion.  Saudrand. 

ATS ALJA  ou  Aflia ,  Père  de  Sçaphan ,  dont  il  eft  parlé  /.  Chra- 
ttiq.  XXII.  3.  Son  nom  fignifie  ,  une  fatigue  qui  donne  du  travail, 
OU  qui  foutient  les  travailleurs    '  Simon  ,  Di^ionaire  de  la  Bible. 

ATSIN  ,  ATCHAIN  ,  AXIME.  Aximum.  Château  fort ,  & 
Pa'i's  de  même  nom,  fur  la  côte  de  Guinée  en  Afrique.  Le  Châ- 
teau eft  fitué  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Mancu ,  8c  à  cinq 
lieuës  du  Cap  des  trois  pointes.  Il  apartieiw  aux  HoUandois.  ^Bau- 


ATSrZ,  eft  le  même  que  Mohammed,  fils  de  Cothbedtrm,  quî 
prit  le  tître  de  Roi  de  Khovareum ,  quoi  qu'il  ne  fût  que  Gouver- 
neur de  ce  Pais.  Ce  Gouvernement  étoit  attaché  à  la  Chargé  de 
Thafchtdar  ou  d'Echanfon,  qu'Atfiz  pofledoit  à  la  Cour  àeSangiar, 
Sultan  des  Selgiucides:  mais  étant  entré  bien  avant  dans  les  bonnes 
grâces  de  fonMaitre,il  fe  fervit  de  fa  faveur, pour  afpirer  à  de  plus 
grandes:  chofes.  Son  mérite  perfonnel  8c  les  grands  fervices  de  fon 
Père  lui  avoient  aquis  une  très-grande  autoriré  à  la  Cour  de  ce 
Sultan.  Jufques-là,  qu'après  la  Bataille  qu'il  perdit  avec  fa  hberté 
contre  les  Gazziens  ou  Turcomans,  Atfiz  gouverna  conjointement 
avec  Mahmoud  neveu  de  Sangiar,  l'Empire  entier  des  Selgiucides, 
pendant  la  prifon  de  ce  Prince. 

Il  eft  vrai  que  le  Sultan  étant  rentré  dans  fes  Etats ,  après  s'être 
fauve  des  mains  des  Turcomans  ,  ne  témoigna  pas  être  fort  fatis- 
fait  de  l'adminiftration  de  ce  Seigneur  ;  mais  Atfiz  ayant  eu  occa- 
fion  peu  après  de  rendre  un  fervice  fignalè  au  Sultan  ,  fon  crédit 
devint  encore  plus  grand  qu'il  n'avoit  jamais  été.  Cette  occafion 
fut  que  le  Sultan  Sangiar  ayant  pafle  avec  toute  fon  Armée  le  grafîd 
fleuve  Amou  ou  Oxus  .pour  châtier  Ahmed  lvhan,fiis  de  Soliman, 
Gouverneur  de  la  Province, qui  eft  au  delà  de  cette  rivière,  8c  que 
l'on  peut  apeller  Tranfoxane;  ce  Gouverneur  qui  s'étoit  révolté 
contre  le  Sultan  ,  entretenoit  des  intelligences  à  la  Cour  par  le 
moyen  defquelles  il  fe  fit  un  complot  entre  plufîeurs  Seigneurs , 
d'enlever  le  Sultan  à  la  chaflTe. 

Le  jour  que  leur  entreprife  devoir  s'exécuter  étant  arrivé^les  me- 
fures  furent  fi  bien  prifes ,  que  le  Sultan  fe  trouva  tout  à  coup  en- 
velopé  par  les  Conjurez.  Dans  ce  même  tems  Atfiz ,  qui  dormoit 
dans  fa  tente,  fut  réveillé  par  un  fonge  qui  l'éfraya;  car  il  lui  fem- 
bloit  de  voir  le  Sultan  dans  un  extrême  danger,  ce  qui  le  fit  refou- 
dre  de  courir  auiïï-tôt  avec  les  Troupes,  qu'il  avoit  autour  de  lui, 
au  lieu  où  la  chafle  fe  faifoit.  Les  Conjurez,  qui  s'étoient  déjà  fai- 
fis  de  la  perfonne  du  Sultan ,  voyant  venir  Atfiz  à  toute  bride  fur 
eux  ,  lâchèrent  prife  auffi -tôt ,  8c  ne  penférent  qu'à  fe  fauver  le 
mieux  qu'ils  purent.  Sangiar  reconnut  pour  lors  qu'il  devoir  fa  li- 
berté à  Atfiz,  8c  le  combla  dans  la  iuite  de  tant  d'honneurs  8c  de  biens, 
que  la  jaloufie  qu'on  eut  de  fon  élévation  forma  à  la  Cour  un  gros 
parti  contre  lui. 

Ses  Ennemis  devinrent  enfin  fi  puiflans ,  qu' Atfiz  fut  obligé  de 
leur  quitter  la  partie,  8c  de  demander  fon  congé  au  Sultan.  Queli. 
ques  mouvemens  étant  arrivez  enfuite  dans  la  Province  de  Khova- 
rezm  ,  ils  lui  fervirent  de  prétexte  pour  demander  la  permilîion 
d'aller  dans  fon  Gouvernement.  Le  Sultan  après  la  lui  avoir  accor- 
dée, 8c  le  voyant  partir,  dit  à  fes  Courtifans:  je  vois  les  rpaules  d'un 
homme,  dont  aparemment  je  ne  verrai  plus guhes /e  x'ifage.  Quelcua 
lui  répondit,  que  s'il  avoit  quelque  foupçon  de  lui,  il  devoit  le 
faire  arrêter  avant  qu'il  partît  ;  mais  Sangiar  répliqua  ,  j'ai  de  tris- 
grandes  obligations  à  cet  homme,  niijjt  bien  qu'à  fon  père,  &  je  croirait 
blejjer  la  reconnoijfance ,  que  je  lui  en  dois ,  fi  je  l'offenfois  Jans  fujet , 
àf  fur  un  fimple  foupgon  :  car  j'ai  toujours  obfcrvé  cette  maxime,  que 
l'on  doit  élrefenfible  aux  bienfaits,  même  aux  plus  légers;  parce  que  le 
bien  ejl  toujours  grand  en  lui-même,  &  par  conpquent  ejiimable  par 
fon  propre  prix. 

Atfiz  ne  vérifia  que  trop  le  prognôftic  du  Sultan  8c  répondit  très- 
mal  à  fa  générofité.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Khovarezm,  qu'il 
fit  révolrer  cette  Province  ,  &l  fe  mit  lui-même  à  la  tête  des  rebel- 
les. Sangiar  fe  trouva  pour  lors  obligé  de  faire  la  guerre  à  un  en- 
nemi, qu'il  avoit  laiffé  échaper  de  fes  mains,  8c  cela  pour  avoir 
préféré  les  régies  de  l'amitié  aux  maximes  de  la  Politique. 

Ce  fut  l'an  de  l'Hégire  533.  8c  de  J.  C.  1138.  (que  l'on  peut 
marquer  pour  l'Epoque  de  la  Dynaftie  des  Khovarezmiens)  que  le 
Sultan  Sangiar  s'étant  mis  en  campagne  avec  une  fort  belle  Armée, 
trouva  Atfiz  avec  fon  fils  Il-KiUg  à  la  tête  des  rebelles;  mais  il  eut 
bon  marché  de  tous  ces  gens-là ,  dont  les  forces  n'étoient  pas  com- 
parables aux  fiennes.  Il  les  défit  entièrement,  les  obligea  à  prendre 
la  fuite,  8c  fit  mourir  le  fils  d' Atfiz,  qui  tomba  entre  fes  mains. 
Cette  viéloire  ayant  calmé  entièrement  les  troubles  de  cette  Pro- 
vince, le  Sultan  en  donna  le  Gouvernement  à  Soliman  Schab  fon 
Neveu ,  8c  reprit  auffi-tôt  le  chemin  de  Merou  ,  Ville  Capitale  de 
fon  Empire.  Il  n'y  fur  pas  plutôt  ,  qu'il  aprit  qu' Atfiz ,  qui  avoit 
fauve  le  débris  de  fes  Troupes ,  en  avoir  levé  encore  de  nouvelles , 
8c  mis  fur  pié  une  Armée  confidèrable ,  avec  laquelle  il  prétendoit 
attaquer  Sohman  Schah,  à  qui  le  Sultan  n'avoit  laiiTé  qu'une  partie 
de  fon  Armée.  Ce  Prince  ne  fe  trouvant  donc  pas  en  état  de  lui 
réfifter  ,  prit  le  parti  d'aller  rejoindre  l'Armée  du  Sultan  Sangiar 
fon  Oncle,  in  abandonna  à  Atfiz  tout  le  Pais  de  Khovarezm. 

Le  Sultan  fut  'donc  obligé  pour  la  féconde  fois  de  fe  mettre  en 
campagne,  forcé  par  les  nouveaux  attentats,  qu' Atfiz  faifoit  tous 
les  jours  fur  fon  autorité,  &c  réfolut  enfin  d'attaquer  cet  ennemi 
dans  fes  meilleures  Places,  qu'il  avoit  déjà  munies  &  pourvues  de 
toutes  chofes. 

L'an  538.  de  l'Hégire  le  Sultan  Sangiar,  après  l'avoir  chalTé  de 
plufieurs  paflages  8c  lieux  forts  qu'il  tenoit ,  vint  l'afliéger  dans  la 
Capitale  du  Khovarezm.  Ce  fur  là  qu  Atfiz  fe  trouvant  extrême- 
ment prefl'é ,  ix.  furie  point  d'être  forcé,  eut  recours  à  l'artifice, 
8c  envoya  au  Sultan  des  Députez  chargez  de  très-riches  préfenss 
pour  lui  demander  pardoii  de  fa  faute ,  8c  lui  jurer  une  fidèiiré  in- 
violable à  l'avenir.  Sangiar  qui  étoit  naturellement  doux  8c  géné- 
reux lui  accorda  la  grâce  qu'il  demandoit, 8c  lui  laifla  même  la  po(^ 
feffion  de  fon  Gouvernement.  Cet  excès  de  bonté  ,  dont  le  Sultan 
ufa  envers  lui, ne  fut  pa?  capable  de  le  gagner.  Il  avoit  l'efprit  trop 
inquiet,  pour  demeurer  longtems  en  repos,  8c  l'ambition  de  ré- 
gner, dont  il  fe  flatoit  depuis  bien  du  tems.  ne  lui  pcrmir  point 
de  mettre  des  bornes  à  fa  fortune.  Il  reprit  les  armes ,  afi'embla  des 
Troupes,  8c  fe  fit  obéir  en  Monarque  dans  toute  l'étendue  de  fon  Gou- 
vernement. Le  Sultan  envoyiAdib  Saber  ^nxnomxaé  Al  Termedi, un 
des  plus  grans  Seigneurs  de  fa  Cour .  pour  s'informer  de  la  condui- 
te d' Atfiz.  Mais  ce  CommiiTaire  du  Sultan  ne  fut  pas  plutôt  arrivé 
Sn  Khovarezm,  qu" Atfiz  lui  fit  donner  des  Gardes,  qui  l'obfervé- 
^  rcaî 
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rent  exaiSement ,  &  envoya  en  même  tems  à  Merou  des  gens  afB- 
dez  ,  qui  lui  ifvoient  promis  d'ôter  la  vie  au  Sultan.  Termedi , 
quoi  que  gardé  étroitement ,  eut  avis  de  ce  complot  ,  &  trouva 
même  le  moyen  d'en  faire  avertir  le  Sultan. 

Sur  pet  avis  le  Sultan  fit  faire  dans  Merou  une  recherche  exafte 
de  ces  Aflaffins;  on  les  trouva,  &  ils  portèrent  la  peine  due  à  leur 
trahifon.  Atfiz  ayant  apris  la  nouvelle  de  cette  exécution,  &  ne 
doutant  point  que  fes  gens  n'euffent  été  furpris  par  les  indices  que 
Termedi  en  avoit  donnez ,  fe  vengea  fur  lui  de  fon  mauvais  fuc- 
cès,&  le  fit  précipiter  du  haut  de  fon  Château  dans  le  fleuve  Gihon. 

L'an  541.  de  l'Hégire  8c  de  J.  C.  1147.  Sangiar  entreprit  pour 
!a  troifîéme  fois  de  punir  l'infidélité  d'Atfiz.  Il  marcha  pour  cet  ef- 
fet avec  une  grande  Armée  vers  le  Château  de  Hezar-asb ,  où  At- 
fiz  s'étoit  cantonné  comme  dans  la  plus  forte  Place  de  tout  le  Païs 
de  Khovarezm. 

Le  Sultan  Sangiar  fit  donner  plufieurs  aflfauts  à  cette  Place;  & 
l'emporta  enfin  de  vive  force.  Atfiz  ayant  aquis  la  gloire  d'une  très- 
vigoureufe  défenfe ,  eut  encore  le  bonheur  d'échaper  des  mains  du 
Sultan ,  &  de  fe  fauver  dans  fa  Capitale.  Cette  Ville ,  qui  porte  le 
nom  de  Khovarezm  ,  aufli  bien  que  fa  Province ,  n'étoit  pas  en 
état  de  foutenir  un  long  fiége,  &  Sangiar  l'auroit  prife  avec  beau- 
coup plus  de  facilité ,  que  le  Château  de  Hezar-asb  :  mais  foit  qu'il 
fût  fatigué  des  travaux  de  la  Campagne ,  foit  que  fon  naturel  le 
portât  à  vouloir  épargner  le  fang,  il  écouta  les  propolitions  de  paix 
qu' Atfiz  lui  fit  faire. 

Il  y  avoit  pour  lors  à  Khovarezm  un  de  ces  Dervis ,  que  les  Mu- 
fulmans  tiennent  pour  Saints ,  à  caufe  de  la  manière  finguliére , 
dont  ils  vivent.  Atfiz  le  choifit  pour  fon  intercefleur ,  afin  qu'il  pût 
IntéreiTer  la  confcicnce  du  Sultan  dans  cette  négociation.  Le  Der- 
vis fut  fi  bien  ménager  l'efprit  de  Sangiar,  qu'il  fe  contenta  pour 
toute  fatisfadlion  de  la  part  d'Atfiz ,  qu'il  le  vint  trouver  fur  un  des 
bords  du  Gihon ,  &  que  le  Sultan  étant  campé  avec  fon  Armée  de 
l'autre  côté  de  ce  fleuve ,  il  fe  prolternât  &  baifàt  la  terre  devant 
lui.  Cette  cérémonie  de  baifer  la  terre  ,efi;  celle  dont  les  Sujets  fe 
fervent  en  Perfe ,  pour  rendre  l'hommage  à  leurs  Princes ,  &  elle 
eft  confervée  encore  jufqu'à  préfent.  Atfiz,  qui  avoit  befoin  d'un 
pardon,  n'avoit  pas  lieu  de  s'excufer  de  rendre  cette  foumiffion  à 
Sangiar,  dont  il  étoit  OiBcier  &  Vaflal:  cependant  il  eut  tant  de 
fierté,  qu'étant  arrivé  au  lieu,  dont  on  étoit  convenu,  fans  def- 
cendrc  de  cheval ,  il  ne  fit  autre  chofe  que  s'inchner  &  baiflTer  la 
tête  pour  faluer  le  Sultan  ,  après  quoi  il  tourna  aufli-tôt  la  bride 
pour  fe  retirer  chez  lui.  Quoi  que  cette  manière  arrogante  d'Atfiz 
ne  plût  pas  au  Sultan ,  il  ne  laifla  pourtant  pas  de  lui  accorder  le 
pardon  qu'il  lui  avoit  promis:  car  il  voulut  finir  pour  toujours  les 
conteftations  qu'ils  avoient  enfcmble  ;  en  efïet ,  depuis  ce  tems-là  , 
il  n'y  eut  point  de  guerre  entr'eux. 

Atfiz  étant  donc  en  paix  &  réconcilié  de  bonne  foi  avec  le  Sul- 
tan, ne  fongea  plus  qu'à  faire  la  guerre  aux  peuples  Septentrio- 
naux, qui  habitent  le  long  des  rivages  de  la  Mer  Cafpienne.  Il  con- 
quit l'an  J47.  de  l'Hégire  les  Provinces  de  Saganak  &  de  Glon- 
dur.  , 

L'an  55 r.  de  l'Hégire,  de  J.  C.  1156.  fut  le  dernier  de  la  vie 
d'Atliz ,  qui  mourut  dans  la  Vallée  de  Khaboufchan  une  des  plus 
belles  de  toute  l'Afîe.  On  compte  ordinairement  vint-neuf  ans  du 
régne  d'Atfiz ,  quoi  qu'il  ii'aît  été  abfolu  &  indépendant  que  dix- 
huit  ans.  Il  mourut  dans  la  foixante  &  unième  année  de  fon  âge , 
&  fut  loiié  de  tous  les  Ecrivains  de  fon  fiécle ,  non  feulement  pour 
fon  courage ,  &  pour  la  fcience  miUtaire  ,  qu'il  poiTedoit  dans  un 
haut  degré  ;  mais  encore  pour  fa  libéralité ,  dont  les  gens  de  Lettres 
du  nombre  defquels  il  étoit ,  fe  reflentoient  fouvent.  U-Arflan  fon 
fils  lui  fucceda,  &  porta  le  titre  de  Khovarezm  Schah,  qui  fut  hé- 
réditaire dans  fa  famille.  *  Khondemir.  Lebtarikh.  Nighiarifian, 
jyHerbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

*  ATTALE  III.  Roi  de  Fergame.  Les  termes  de  fon  Teflra- 
ment  font  ainfi  rapportés,  Popul,  Romanus  meorum  Hr- 
R  E  s  E  s  T  G ,  aufquelles  paroles  les  Romains  donnèrent  une  explica- 
tion &  un  fens  fort  étendu,  en  les  interprétant  de  tout  le  Royau- 
me ,  au  lieu  qu'elles  ne  s'entendoient ,  félon  fa  penfée  ,  que  des 
meubles  de  fon  Palais. 

ATTALE,  natif  de  Pergame  en  Afie,  l'un  des  premiers  Mar- 
tyrs des  Gaules ,  qui  fouffrirent  à  Lyon ,  fous  l'Empire  de  Marc- 
Aurele ,  fut  enveloppé  avec  les  autres  Chrétiens  dans  cette  perfe- 
cution,&  mourut  conftamment  pour  la  défenfe  de  la  Foi  dejEsus- 
Christ.  Il  efl:  remarqué  dans  les  A  des  de  ces  Martyrs ,  qu'Atta- 
le  étoit  regardé  comme  la  colomne  &  le  foûtien  de  l'Eglife  de 
^yon.  *  AÛii  Martyrum  Lugdunenf.  aptid  Eufeb.  l.  5.  initio. 
On  fait  fa  Fête  avec  celle  des  autres  Martyrs  de  Lyon  au  i.  jour 
de  fui». 

ATTALE ,  fécond  Abbé  de  Bobio  ,  natif  de  Bourgogne ,  fut 
élevé  d'abord  fous  la  difcipline  de  S.  Arigc  Evêque  de  Gap  :  enfui- 
te  il  fe  retira  dans  l'Abbaïe  de  Lerins;  mais  peu  édifié  de  la  con- 
duite de  la  plupart  des  Religieux  de  cette  Maifon ,  il  alla  trouver 
S.  Colomban  au  Monaftere  de  Luxeuil,  il  le  fuivit  en  Italie,  & 
lui  fucceda  l'an  611.  dans  l'Abbaïe  de  Bobio.  Il  y  mourut  le  10.  ' 
Mars  617.  *  ASlesdeS.  Benoit.  Bulteau,  Hijîoire  Monitjlique  d'Oc- 
cident. Baillet ,  Vies  des  Saints ,  10.  Mars. 

ATTALIE ,  Ville  Maritime  de  l'Afie  Mineure  dans  la  Pamphi- 
lie,  qu'on  nomme  aujourdhui  Satalîe,  ou  Satalyah  par  les  Turcs. 
Elle  étoit  autrefois  Archiépifcopale  &  la  Capitale  de  la  Province. 
Elle  fut  bâtie  par  le  Roi  Attatns.  Elle  eft  fur  la  Mer  de  Pamphilie, 
près  du  Golfe  auquel  elle  a  donné  le  nom.  Il  y  a  eu  une  autre 
Ville  dans  l'Eolide  du  même  nom.  Il  faut  remarquer  que  la  Ville 
que  les  Turcs  poiTédent  préfentement  dans  cet  endroit  .qui  efl;  bien 
fortifiée  &  défendue  par  un  Château  ,  &  oii  le  Gouverneur  de  la 
Province  fait  fa  réfidence,eft  un  peu  éloignée  de  l'ancienne ^««//e, 
dont  il  ne  refte  que  des  mafures.  Elle  fut  prife  çzr  Louis  le  Jeune  l'an 
1148.  S.  Paul  y  alla  prêcher  l'Evangile,  l'an  16.  delaPaffion,  le 
fixiéme  de  l'Empire  de  Claude.  *  Ailes,  XIV.  24.  Baudraitd. 


ATT.  îiî 

A.n?'J^'^^}\r'^!i"l't''"'"'"-  Petite  Ville  d'Allemagne,  fituéc 
dans  le  Duché  de  Weftphahe  aux  confins  du  Comté  de  la  Marck, 
&  a  fept  heues  de  la  VUle  d'Arensberg,  du  côté  du  Midi,  *  Maty, 
Utitton.  GeograpIT.  •' 

ATTERZE'E  ASTERZE'E  &  SCHWARTZE'E.  Atteru, 
Lactts.  Lac  de  la  Haute  Autriche  en  Allemagne.  Il  ell  dans  le  quar- 
tier deTrauii,  le  lojig  delà  nviere  d'iEger,  qui  le  traverfe,  de 
même  que  celui  de  Manzée.  *  Baudrand. 

ATTICHI,  Attipiacum.  Bourg  du  Soiflbnnois  dans  l'Ifle  de 
France.  II  efl:  fur  la  rivière  d'Aifne,  entre  la  Ville  de  SoilTons  & 
celle  de  Compiegne.    *  Baudrand.  ' 

Les  ATTIGOUVANTANS,  Peuples  de  l'Amérique,  dansk 
Nouvelle  France,  au  Couchant  du  gtand  Lac  des  Hurons.  '^  Ga- 
linee.  • 

*  ATTILA,  Roi  des  Huns,  Scythe  de  Nation,  &  Idolâtre: 
furnommé  le  Fléau  de  Dieu,  vivoit  dans  le  V.  fiécle.  Il  fondit  d'a- 
bord fur  la  Thrace ,  qu'il  defola  en  441.  ravagea  tout  l'Orient,  & 
obligea  1  Armée  de  l'Empereur  Theodofe  k  -Jeune  de  lui  payer 
tribut.  Enfuite  ayant  fait  tuer  fon  frère  Bleda  en  444.  pour  ufiirper 
la  Couronne,  il  fit  trois  ans  après  un  grand  dégât  dans  les  Provin- 
ces de  Méfie  ,  de  Macédoine  &  de  Theffalie  ,  jufques  aux  Ther- 
mopyles.  Depuis  il  s'approcha  du  Danube  &  du  Rhin,  En  450.  & 
451.  il  traverfa  les  Pannonies  &  la  Germanie ,  entra  en  Gaule  avec 
cinq  cens  miUe  combattans ,  fous  prétexte  d'aller  attaquer  les  Vifi- 
goths  jufques  dans  l'Aquitaine;  8c  après  avoir  faccagé  Mets,  Trê- 
ves, Tongres,  Arras,  8c  toutes  les  Villes  qui  fe  trouvèrent' fur  fa 
route,  il  afliègea  Orléans.  Paris  fut  délivré  par  les  prières  de  fainte 
Geneviève  ,  ôc  Troyes  par  les  fuifrages  de  S.  Loup  fon  Prélat.  Or- 
léans avoir  déjà  capitulé,  lors  que  Merouée  Roi  des  François  Aë- 
tius  General  des  Romains,  8c  Theodoric  Roi  des  Vifighots,  ayant 
joint  leurs  Armées,  chargèrent  les  Huns  à  l'improvifte,  ix.  leur  fi. 
rent  lever  le  fiège.  -Peu  de  tems  après, ils  leur  donnèrent  une  eran- 
de  bataille  ,  non  dans  la  plaine  de  Châlons  en  Champagne  ,  mais 
dans  celle  de  Sologne  près  d'Orléans  ;  car  on  convient  aujourd'hui 
que  le  mot  in  Campis  Catalaunicis  ell  corrompu  ,  di  qu'il  y  doit 
avoir  in  Campis  Secalaunicis  :  c'eft  où  Attila  perdit  plus  de  deux  cens 
mille  hommes'en  451.  Mais  malgré  cette  grande  perte  il  paflfa  en 
Italie  l'an  4J1.  entra  dans  le  Frioul,  ruina  Aquilée  ?>i  plufieurs  au- 
très  Villes  ;  8c  auroit  poufle  jufqu'à  Rome ,  s'il  n'en  eût  été  dé- 
tourné par  les  prières  de  faint  Léon,  qui  étoit  venu  au  devant  de 
lui.  On  dit  qu'il  avoua  à  fes  amis,  qui  s'étonnoient  que  l'éloquen- 
ce d'un  Prêtre  l'eût  fléchi ,  qu'il  avoit  vu  à  côté  du  faint  Pape  un 
homme  habillé  pontificalement,  qui  le  menaçoit  de  le  tuer,  s'il 
n'obéiflbit.  On  conte  qu'après  que  les  prières  du  Pape  Léon  l'eu- 
rent engagé  à  épargner  le  refte  de  l'Italie,  il  s'en  retourna  dans  la 
Pannonie  avec  une  Armée  viâorieufe ,  i<.  chargée  de  richefl:es  &  d'un 
butin  confiderable ,  8c  que  ,  fongeant  à  envahir  bientôt  l'Afie  8c 
l'Afrique,  encore  qu'il  eût  un  grand  nombre  de  concubines,  il  ne 
lailTa  pas  d'en  prendre  une  nouvelle ,  qui  étoit  fille  du  Roi  des  Bac- 
triens.  Elle  étoit  parfaitement  belle ,  8c  il  en  devint  fi  épcrdûment 
amoureux ,  qu'il  lui  voillut  faire  l'honneur  de  l'époufer  dans  les  for- 
mes ,  pour  lui  donner  le  premier  rang  parmi  fes  femmes.  Û  célé- 
bra fes  noces  avec  beaucoup  de  folemnité  ;  mais  il  but  fi  immodé- 
rément, 8c  s'échauffa  avec  tant  d'excès  la  première  nuit  de  fes  no- 
ces ,  que  s'étant  enfin  endormi ,  il  lui  prit  un  faignement  de  nés  qui 
l'étouSà.  11  n'y  auroit  rien  que  de  vraifemblable  dans  cette  Hiftoi- 
re,  fi  l'on  n'ajoutoit  pas  qu'Attila  étoit  alors  âgé  de  114,  ans.  On 
a  de  la  peine  à  croire  qu'à  cet  âge  un  homme  foit  en  état  de  faire 
de  fi  grands  excès.  C'eft  Bonfinius,  Hijl.Hungar.  decad,  i.  l.  7. 
p.  7 f.  qut  rapporte  cette  particularité  de  ces  noces ,  8c  du  genre  de 
fa  mort.  Ce  Prince  barbare  étoit  un  homme,  qui ,  quoique  de  pe- 
tite taille,  jettoit  la  terreur  dans  l'ame  des  plus  intrépides,  tant  il 
avoit  la  démarche  fiere  8c  le  regard  foudroyant.  Il  favoit  fort  bien 
joindre  la  rufe  à  la  force.  La  fuperftition  étoit  une  de  fes  rufes.  Si 
l'on  en  croit  Maimbourg  dans  fon  Hiftoire  de  l'Arianifrae,  tom.  3. 
p.  6.  il  avoit  trouvé  le  moyen  de  remplir  les  efprits  de  fes  Soldats 
d'une  créance  fuperftitieufe ,  qu'il  y  avoit  dans  lui  quelque  chofe  de 
divin,  à  quoi  fon  bonheur  étoit  attaché;  car  ,  foit  qu'il  le  crût, 
ou  plutôt  qu'il  feignît  d'en  être  perfuadé ,  il  leur  fit  accroire  qu'iî 
avoit  trouvé  le  couteau  de  Mars  qu'on  adoroit  parmi  ces  peuples, 
ia  que  les  deftinées  promettoient  l'Empire  de  tout  le  monde  à  ce- 
lui qui  auroit  cette  épée  fatale.  C'eft  un  des  plus  puilTans  ftratagê- 
mes  dont  un  General  d'Armée  fe  puiflTe  fervir,  que  de  manier  & 
de  remuer  fes  foldats  par  les  reflbrts  d'une  myfterieufe  fuperftition» 
qui  les  remphflTe  de  confiance  ou  de  crainte,  félon  les  befoins;  de 
confiance  ,  quand  il  faut  fe  battre j  de  crainte,  quand  l'envie  de  fc 
mutiner  commence  à  naître.  Il  eft  bon  qu'un  foldat  fe  perfua- 
dé que  fon  General  a  un  efprit  familier  qui  le  tire  de  tout  mauvais 
pas. 

Voici  les  tîtres  %c  les  qualités  qu'il  affèéloit  de  prendre  dans  fes 
Lettres  8c  dans  fes  Edits:  Attila  fils  de  Bendemus  ,  petit-fils  du 
grand  Nembroth,  élevé  8c  nourri  dans  Engaddi,  par  la  Grâce  de 
Dieu  Roi  des  Huns,  des  Medes,  des  Goths,  des  Daces,  la  terreur 
de  l'Univers  Se  le  fléau  de  Dieu.  Attila  filius  Bendemi,  nepos  magni 
Nembroth  ,  witritus.in  Engaddi,  Dei gratiâ  Rex  Hmmorum  ,  Medo- 
rtim  ,  Gothorum  ,  Dacorum  ,  metus  Orbis  àf  flngellum  Dei.  Il  avoit 
coutume  de  dire ,  que  les  étoiles  tomboient-  devant  lui ,  que  la  ter- 
re trembloit ,  Se  qu'il  étoit  un  marteau  pour  tout  le  monde.  Stellas 
profe  cadere,  terrant  tremere,  fe  malkitm  ejfe  imiverji  orbis.  *  Prof- 
per.  CaflSodore ,  &c  Ifidore  en  la  Chron.  Journandes ,  de  l'origine  des 
Goths.  Grégoire  de  Tours ,  /.  i.  c.  7.  Paul  Diacre,  l.  5.  Sidonius 
Apollinaris,  Ep.  ij.  /.  8.  &c.  Cl.  Otton,  Not.  in  B.  Rhenanum  rer, 
Germanie,  l.  i ,  Munfter  ,  /.  4.  Colmogr. 

ATTILA  (le  Cap)  Catalaunici  Campi,  ou  ^Wôt  Secalaunicl 
Campi.  Campagne  du  Chalonnois  dans  la  Champagne  Province  de 
France.  Ce  Camp  eft  à  trois  lieues  de  la  Ville  de  Châlons ,  vers  le 
Bourg  nommé  la  Suippe  la  Longue,  Attila  Roi  des  Huns  y  fijt  en- 
tièrement défait  l'an  453.  par  Meroiiée  Roi  des  François,  Tèeede- 
"  Ee  3  ^  "  rki 
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rie  Roi  des  Vifigoths/Sc  Aetius  Général  des  Romaitis  ,  qui  s'u- 
nirent contre  lui,  lui  tuèrent  cent  quatre-vints  mille  hommes,  8c 
l'obligèrent  de  retourner  dans  fon  Païs ,  avec  les  débris  de  fon  Ar- 
mée. *Bau(lriinâ.  ,    ,, .      ,  .         ^ 

ATTIQUAMEQUES.^K/'g'aflwwii. Peuples  de  1  Amérique  Sep- 
tentrionale. Ils  font  dans  le  Canada ,  vers  les  confins  de  l'Eftotilan- 
de  entre  la  rivière  de  Saguenay ,  &  celle  qu'on  appelle  les  trois  ri- 
vières. *  Bauclrnnd.  _       .    .y,,,    . 

ATTIRSASA  ,  ou  Atherjata  ,  c'eft  le  nom  qu  avojt  Nehemie. 
Ce  mot  eit  compofé  de  celui  de  Therfa  ,  il  a  nourri,  tlarefu,  & 
de  5aràa,qui  fignifiei^  a  bû.  Le  tout  marque  qu'il  a  donne  a  man- 
ger &  à  boire.  Auffi  Néhémie  faifoit-il  la  charge  d  Kchanfon  du 
Roi,  lors  qu'il  retourna  en  Judée  pour  faire  rebâtir  le  Temple  & 
la  muraille  delà  Ville  de  Jèrufalem.  Il  fit  prèfent  au  trèfor  public, 
avant  que  de  s'en  retourner  en  Perfe  ,  de  mille  Dragmes  d'or,  de 
cinquante  Phioles,  &  cinq  cens  trente  tuniques  pour  les  Sacrifica- 
teurs.    *  Néhémie,  Vil.  70.  Voyez  Néhémie  dans  Moreri. 

A'TTOCK.  Attochium.  Grande  Ville  du  Mbgoliftan  en  Afîe.  El- 
le elt  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Send,  dans  celle  de  l'Inde. 
Attock  Capitale  d'un  Royaume  qui  porte  fon  nom.palTc  pour  une 
des  meilleures  fortereffes ,  que  le  Grand  Mogol  pofledc.  Nul  étran- 
ger n'y  peut  entrer ,  s'il  ne  fait  paroître,  qu'il  en  a  obtenu  la  per- 
miffion.  *  Batidrand.  .       j,.^ 

ATTOCK  (le  Royaume  d')  Attochium  Regmm^  Province  d  Alie, 
dans  l'Empire  du  Mogol.  EUe  eft  vers  les  fources  de  l'Inde  &  la 
Grande  Tartarie,  entre  les  Provinces  de  Kachemire,  de  Penback, 
de  Multan,d'Haiacan,&  de  Cabul.  H  a  environ  quatre-vints  lieues 
de  long,  &  quarante  de  large;  il  eft  baigné  de  plufieurs  rivières, 
dont  le  Send  &  l'Inde  font  les  principales.  On  y  voit  la  Ville  de 
Puckow,  &  celle  d' Attock,  qui  en  eft  la  Capitale.  •  Baudrand. 

ATTUND,  ou  OSTUND.  Attundia  ,  OJlundia.  Contrée  de  la 
Suéde  Elle  eft  une  des  trois  parties  de  la  Province  d'Uplande  ,  & 
s'étend  le  long  de  la  Mer  Baltique ,  depuis  la  Ville  de  Stockolme , 
iufqu'à  celle  d'Upfal.  On  la  divife  en  huit  petites  Prefedures,  & 
c'eft  de  ce  nombre,  qu'elle  a  pris  fon  nom.  *  Baudrand. 

ATYS ,  fils  de  Crœfus  Roi  de  Lydie  ,  étoit  muet  de  naiflance  -, 
mais  la  nature  lui  apprit  à  parler ,  lorfqu'il  fut  queftion  de  fauver  la 
vie  à  Crœfus  fon  père  ,  que  l'on  étoit  prêt  de  tuer.  Car  après  la 
prife  de  Sarde  par  Cyrus  ,  un  Soldat  Perfan  ,  qui  ne  connoifloit 
point  Crœfus ,  aïant  levé  le  bras  pour  le  tuer,  ce  fils  oubhant.pour 
ainfi  dire,  qu'il  étoit  muet  de  naifi:ance  ,  fe  mit  a  crier  a  ce  foldat 
qu'il  fe  gardât  bien  de  maltraiter  le  Roi  ;  &  prononça  diftinaenient 
ces  mots  ,  Homme  ,  ne  tué  point  Crcefus ,  mSpe^?ri,  ^-i  ^Tfi.s  K^oi«s. 
Atys  devenu  grand  ,  entreprit  une  chafle  contre  un  Sanglier  ,  qui 
défoloitla  campagne  des  Myfiens,  aux  environs  du  Mont  Olympe, 
&  fut  tué  malheureufement  par  Adrafte  fon  ami ,  a  qui  le  Roi  1  a- 
voit  recommandé  ,  ef5aïé  par  un  fonge  qu'il  avoit  fait.  Cela  arri- 
va en  la  LXVIII.  Olympiade,  vers  l'an  508.  avant  Jesus-Christ. 
Hérodote  parle  d'un  autre  Atvs  ,  fils  de  Manés  Roi  de  Lydie; 
&  Strabon  ajoute  qu'Hercule  eut  d'Omphale  un  fils  nomme  Atys, 
père  de  Lydus ,  qui  donna  fon  nom  à  la  Lydie.  *  Hérodote ,  Clio, 
l.  I,  Strab.  /.  j.  Val.  Max.  /.  5.  exmil.  13. 

A  V 

*  A  VA  ,  le  Royaume  d'Ava  ,  Ave  Regnum  ,  Païs  du  Japon  en 
■  XJLl'Ifle  de  Niphon,au  païs  d'Ochio.  Il  eft  d'alTez  petite  étendue, 
avec  une  ville  de  même  nom,  qui  en  eft  la  principale.  *  François 

*  AVA,  Royaume  ou  Principauté  du  Japon,  dans  le  pais  de  Xi- 
coco,  &  fur  la  côte  Orientale.  On  l'appelle  auffi  Auva.  Il  eft  en- 
tre les  Royaumes  des  Amequi  &  de  Tofa,  aïant  une  petite  ville  du 
même  nom.    *  François  Cardin.  ,    ,    „ 

AVA ,  Ville  de  l'Inde  delà  le  Gange  ,  Capitale  du  Royaume  du 
même  nom  ,  fur  la  rivière  de  Caipumo  ,  fous  la  puiffancc  du  Roi 
de  Pegu ,  qui  y  refide  fouvent. 

Le  Royaume  d'AVA,  Pais  de  l'Inde  delà  le  Gange  ,  qui  a- 
voit  autrefois  un  Roi  fort  puifTant  ;  mais  depuis  plufieurs  années  le 
Roi  de  Pegu  s'en  eft  rendu  le  maître.  Il  y  a  une  ville  Capitale  de 
même  nom  ,  &  il  s'étend  entre  les  Royaumes  de  Siam  au  Midi  ;  le 
Tunquin  &  la  Chine  à  l'Orient  ;  &  la  grande  Tartarie  au  Nord.  Il 
a  environ  trois  cens  quarante  lieues  de  long  ,  &  cent  quatre  vingt 
de  large.  On  y  remarque  les  villes  d'Ava,  Boldia,  CalTubi ,  Melin- 
tay,  Prom,  Tolema,  Totay,  Tranfiana,  &  plufieurs  autres.  Ce 
païs  eft  arrofé  de  plufieurs  belles  rivières ,  qui  ont  toutes  leurs  four- 
ces  au  grand  lac  de  Chiaraai ,  traverfant  tout  le  Royaume  du  Nord 
au  Sud ,  &  fe  débordant  comme  le  Nil ,  elles  engraiflcnt  la  terre , 
8c  la  rendent  fertile  en  ris ,  en  millet ,  &  en  fruits.  Il  nourrit  des 
animaux  fauvages  &  domeftiques ,  des  élephans ,  des  chameaux, 
des  chevaux  ,  des  brebis ,  civettes ,  martes ,  &  des  hermines.  On 
y  trouve  des  mines  de  fer ,  de  plomb ,  de  cuivre  ;  &  on  alTure  qu'il 
y  en  a  même  d'or  8c  d'argent  On  en  tire  quantité  de  rubis ,  de  fa- 
phirs,  d'èmcraudes;  &  d'autres  pierres  précieufes.  Ce  pais  eft  ido- 
lâtre ;  on  y  adore  le  Feu.  *  Jarric.  /.  6.  Barbofa.  Sanfon.  Bau- 
drand. 

AUAM  (  Jahia  Ben  Mohammed  Ben  Aûam  )  eft  Auteur  d'un  Li- 
vre d'Agriculture  en  deux  Volumes ,  intitulé  Falahat.  11  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi  de  France  ,  N.  8B6.  •  D'Herbekt,  Bibliothè- 
que Orientale.  -      ,   . 

AVANCE  (le  Cap  d')  ou  le  Cap  Froward  aux  Anglois,  Pro- 
viontorium  extenfum.  Cap  du  Magellan  en  l'Amérique  Méridionale. 
Il  eft  fur  la  Côte  Méridionale  ,  &  celui  qui  avance  le  plus  dans  le 
Détroit  de  Magellan.  On  y  voit  encore  les  ruines  de  la  Ville  de 
S.  Philippe ,  que  les  Efpagnols  y  bâtirent  autrefois ,  pour  fe  rendre 
maîtres  du  Détroit.  *  Baudrand. 

*  AVANCEES  ,  ou  AVENCHES,  Avantiami ,  ou  Aventi- 
cunti  Ville  de  Suiffe  au  Canton  de  Berne ,  &  au  pais  de  Vaud,  fur 
jme  colline  près  du  lac  de  Morat.  Ceux  du  païs  la  nomment  Wi- 
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1 1  î  F  u  R  G.  Elle  étoit  la  Capitale  du  pais  des  Helvetiens.  Ces  peu- 
ples la  brûlèrent  avant  leur  départ  dans  la  Gaule  Celtique  :  ils  y.  ré- 
tablirent quelques  maifens ,  après  avoir  été  forcés  par  Cefar  de  re- 
tourner chez  eux.  L'Empereur  Vefpafien  la  fit  rebâtir ,  8z  la  nom- 
ma Colonia  F/avia.  Ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un  petit  village  à  deux 
heuës  de  Fribourgi  II  y  avoir  encore  une  ville  de  ce  nom  en  Fran- 
che-Comté, dont  Ptolomée  fait  mention  ,  Aventicum  Sequanorum 
différente  de  celle  de  SuilTe,  qu'il  nomme  Aventicum  Helvetierum; 
la  I.  firuéc,  félon  cet  Auteur,  entre  45.  8c  46.  degrés  de  latitude; 
la  i.  fituée  près  de  Fribourg ,  l'une  des  deux  étoit  Evêché ,  &  il  y 
a  apparence  que  c'étoit  celle  de  Franche-Comté  ,  puifque  Marius 
Evêque  d'Avranches  fe  trouve  avoir  foufcrit  au  Concile  de  Mâcon 
auquel  Contran  Roi  de  Bourgogne  convoqua  les  Prélats  de  fes  Etats' 
en  588.  Cette  ville  de  Franche-Comté  a  été  ruinée  entièrement 
vers  ces  tems-là  ,  8c  les  ruines  en  furent  découvertes  fous  le  lac 
d'Antre ,  entre  S.  Claude  8c  Moirans  par  le  P.  Duneau  Jefuite ,  l'an 
1698.  On  jugea  par  ces  ruines  ,  que  cette  ville  avoit  été  très-gran- 
de ,  Si  qu'elle  avoit  péri  par  le  feu.  On  y  trouva  les  reftes  d'une 
grande  fonderie.  *  Cluvier  ,  Antiqq.  Germ.  Sanfon ,  8cc.  Mem.  dii 
Tems. 

AUBAIN  ,  eft  un  étranger  qui  habite  dans  un  païs,oii  il  ne  s'eit 
point  fait  naturalifer.  Le  Roi  deFrance-fuccede  à  tous  les  Aubains, 
à  l'cxclufion  de  tous  les  autres  Seigneurs.  Un  Aubain  peut  difpofer 
de  tous  fes  biens  par  donation  entrevifs ,  &c  point  du  tout  par  telia- 
mcnt.  Les  enfans  d'un  Aubain  nés  en  France  lui  fuccedent.  Leuf 
naifTançe  leur  tient  lieu  de  Lettres  de  naturalité.  Nicod  dérive  ce 
mot  de  alibi  natus.  Cujas  le  dérive  de  Advena  :  les  Aubains  fonc 
ainfi  appelles  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne.  Du  Can<Je  le 
tire  du  mot  Albanus  ,  nom  qu'on  a  donné  aux  Ecoflbis  ou  Irlan- 
dois ,  qui  autrefois  avoient  coiîtume  de  voyager  aux  païs  étrangers 
8c  de  s'y  habituer.  Ils  ont  été  appelles  Aubains  en' France  :  ce  qui 
s'eft  étendu  à  tous  les  autres  étrangers.  Les  Aubains  ne  peuvent 
pofieder  ni  Charges  ni  Bénéfices  dans  le  Royaume  ,  à  moins  qu'ils 
n'aïent  obtenu  des  Lettres  de  naturalité.  Les  enfans  d'un  François 
habitué  ë<.  marié  en  païs  étranger  ,  ne  font  point  réputés  Aubains, 
lorfqu'ils  reviennent  demeurer  en  France.  *  Du  Cange.  Un  Ambaf- 
fadeur  non  naturalifé  mourant  en  France ,  n'eft  point  fujet  au  droit 
d'Aubaine.  Les  SuiiTes,  les  Irlandois ,  les  Ecoflbis ,  les  Portugais, 
ceux  de  Cambray  &  d'Avignon  ne  font  point  fujets  au  droit  d'Au' 
baine ,  ii  font  réputés  naturels  &i  regnicoles,  Bacquet  a  traité  des 
droits  d'Aubaine.     , 

AUBAINES,que  les  Latins  appelloient  Caduc  a  bon  a,  biens 
qui  revenoient  au  Fifc  ,  par  les  Loix  Caduçaires ,  qui  furent  faites 
du  tems  d'Augufte,  pour  augmenter  le  threfor,  qui  avoit  ctéépui- 
fc  par  les  guerres  civiles.  Ces  Loix  rcnfermoient  plufieurs  arti- 
cles. 


I.  Que  toute  perfonne  qui  vivoit  dans  le  célibat,  ne  pou-' 
voit  jouir  d'aucun  legs ,  s'il  ne  fe  marioit  dans  le  tems  porté  par 
la  Loi;fmon  ce  qu'on  lui  avoit  légué  par  teftament  retournoit  aiï 
Fifc. 

î.  Ceux  qui  n'avoient  point  d'enfans ,  perdoient  la  moitié  de 
ce  qui  leur  étoit  laiffé  par  teftament ,  8c  c'eft  ce  qu'on  appelle  ea 
Droit ,  pœna  orbitatis. 

3.  Tout  ce  qui  étoit  donné  par  teftament  à  des  perfonnes 
qui  mouroient  du  vivant  du  Teftateur  ,  ou  après  fon  décès ,  a- 
vant  l'ouverture  du  teftament ,  étoit  caduque  &c  appartenoit  aii 
Fifc. 

4-  T  o  u  T  héritier  qui  negligeoit  de  vengerla  mort  de  celui  donf 
il  étoit  héritier,  étoit  privé  de  fa  fucceflSon  qui  retournoit  au  Fifc. 
En  un  mot ,  Caducum  fe  dit  en  termes  de  Jurifprudence  d'un  legs  \ 
d'une  inftitution  d'héritier  ,  qui  n'ont  point  d'effet  :  il  y  a  un  titre 
dans  le  Droit  de  Caducis  bonis. 

AUBANTON,  Abantonium  ,  Albantonium  ,  petite  Ville  de 
France  en  Picardie  U  dans  la  Tierache  ,  proche  la  fource  de  la  Ri- 
vière d'Oife.  Elle  eft  fur  les  fronrieres  du  Pais-Bas ,  à  fix  heuës  de 
Rocroy  ,  8c  à  neuf  de  Guife ,  mais  elle  eft  fort  peu  confîderable. 
*  Baudrand. 

AUBAREDE  (Jean  Michel  d'Aftorg)  Chanoine  Régulier,  Ar- 
chidiacre de  l'Eglife  Cathédrale  de  Pamiers  &  Vicaire  Général  du 
Diocéfe  ,  le  Siège  vacant ,  s'eft  rendu  fort  confîderable  par  la  part 
qu'il  a  eue  aux  Démêlez  de  l'Evêque  de  Pamiers  pour  l'aifaire  de  là 
Regale.  Il  naquit  au  Château  d'Aubarède  dans  le  Diocéfe  de  Tar- 
bes ,  de  parens  très-diftinguez  par  leur  qualité.  Il  eut  deux  frères, 
dont  l'Aîné  ,  après  s'être  fignalé  dans  les  premiers  emplois  de  l'Ar- 
mée ,  fut  fait  Gouverneur  de  l'Ifle  de  Ré  ,  8j  le  Cadet  fut  Lieute- 
nant de  Roi  à  Blaye  proche  de  Bourdeaux.  Il  étudia  en  Théologie 
avec  fuccès  dans  l'Univerfîtè  de  Touloufe  ,  après  quoi  il  fe  retira 
dans  le  Séminaire  de  Pamiers.  Il  fouhaita  d'entrer  dans  la  Com- 
munauté des  Chanoines  Réguliers  de  la  Cathédrale.  Quand  il  y 
eut  été  admis ,  fes  Parens  s'employèrent  de  toutes  leurs  forces  pour 
l'en  faire  lortir.  Son  Frère  Aîné  lui  fit  même  propofer  une  grande 
Abbaye  pour  le  détacher  de  ce  deflTcin;  mais  tous  leurs  eflforts  furent 
inutiles.  Quand  le  tems  de  fa  profelîion  fut  venu  ,  l'Evêque  de  Pa- 
miers étoit  déjà  vivement  pourfuivi  pour  l'affaire  de  la  Régale.  Il 
lui  demanda  s'il  pouvoir  boire  fon  Calice  ;  il  lui  reprefenta  qu'étant 
encore  libre  ,  il  pouvoir  s'épargner  la  peine  d'entrer  dans  un  état, 
qui  l'engageroit  fans  doute ,  à  prendre  part  aux  maux  qu'il  foufroit, 
&  qui  augmenteroient,  peut- être,  encore  dans  la  fuite.  Le  P.  d'Au- 
barède répondit ,  qu'il  n'abandonneroit  jamais  fon  Evêque  ?<.  fon 
Père  ,  è^  qu'il  prcndroit  part  avec  une  extrême  joye  à  fon  CaHce 
Ôc  à  fa  Croix.  Il  fit  donc  profelBon  ,  êc  fut  pourvu  peu  de  tems 
après  de  la  première  dignité  de  la  Cathédrale ,  qui  eft  celle  d'Archi- 
diacre. L'Evêque  de  Pamiers  étant  mort;,  le  Chapitre  nomma  le 9. 
Août  1680.  pour  Vicaires  Généraux,  le  Siège  vacant ,  le  P. d'Au- 
barède ,  8c  le  Père  Bernard  Rech.  Leur  premier  foin  fut  d'afermir 
par  une  Ordonnance  du  13.  Août  de  la  même  année  la  Difcipline 
étabhe  dans  le  Diocéfe  ,  par  le  feu  Evêque  de  Pamiers.  Comme 
les  Régalijits  avoient  entrepris  depuis  la  mort  de  ce  Prélat  d'afi^fter 


A  U  B. 

aux  Offices,  quoi  qu'excommuniez,  le  Chapitre  députa  le  P.d'Au- 
baréde  vers* l'Archevêque  de  Touloufe  fon  Parent ,   pour  lui  faire 
part  de  ia  nommation  des  Vicaires  Généraux  ,  &  pour  le  fuplier  de 
faire  en  forte  que  lesRégaUftes  fe  contentant  de  tous  les  revenus  du 
Chapitre  ,  ne  troublallent  pas  par  leur  préfence  la  célébration  des 
Mylléres.    L'Archevêque  donna  une  Lettre  au  P.  d'Aubaréde,  par' 
laquelle  il  confeilioit  aux  Régaliftes  de  ne  fe  point  trouver  à  l'Ègli- 
fe  avec  le  Chapitre.    Mais  ce  Prélat  ayant  changé  de  fentiment.ks 
Régalifles  voulurent  affifter  aux  Offices  le  r8.  Août, ce  qui  obligea 
le  P.  d'Aubaréde  à  renouveller  les  Ordonnances  de  l'Evêque  de  Pa- 
miers  ,  &c  à  dénoncer  excommuniez  quelques-uns  d'entr'eux.   Cet- 
te acSion  fut  bientôt  fuivie  d'une  Lettre  de  Cachet,  qui  lui  fut  figni- 
fiée  le  dernier  d'Août  ,  &  qui  lui  ordonnoit  d'aller  à  Gergeau.    Il 
partit  à  pié  ,  &  la  fatigue  du  chemin  le  fit  tomber  malade  à  Bor- 
deaux ,  où  il  demeura  pendant  huit  jours  à  l'Hôpital.    Dès  qu'il  fut 
arrivé  à  Gergeau  on  le  fouilla  ,  &  on  lui  prit  tous  fes  papiers.    M. 
de  Cbàteauneuf  Secrétaire  d'Etat  ,  qui  étoit  dans  une  de  fes  Terres 
aux  environs  de  Gergeau ,  l'envoya  quérir,  8c  fit  tout  ce  qu'il  put, 
pour  le  faire  confentir  aux  volontez  de  la  Cour.    11  lui  fit  d'abord 
de  belles  ofres,  jufques  à  lui  propofer  de  le  faire  Evêque  ,  les  me- 
naces fuivirent  après;  mais  rien  n'ébranla  le  P.  d'Aubaréde.    11  ré- 
pondit qu'il  avoir  un  refpeft  très-profond  pour  le  Roi ,  &  qu'il  é- 
toit  tout  prêt  de  lui  obéir  en  tout  ce  qui  ne  feroit  pas  contraire  aux 
intérêts  de  Dieu.    On  le  mit  auffi-tôt  fur  une  charrette  ,  où  il  fou- 
frit  extrêmement  jufqu'à  Paris.    De  là  un  Huiffier  le  conduifît  au 
Château  de  Caen  ,  où  il  arriva  tout  brifé  de  la  fatigue  qu'il  avoir 
eue  le  long  du  chemin.    11  fut  enfermé  dans  cette  prifon  pendant 
fix  ans,  &  y  foufrit  beaucoup.    11  avoit  affaire  au  Major  du  Châ- 
teau ,  homme  rude  ,  &  qui  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  rendre  fa  pri- 
fon infuportahle.    11  le  mit  d'abord  dans  une  chambre  aflez  com- 
mode, où  il  l'alloit  voir  de  tems  en  tems,  pour  le  porter  à  faire  ce 
que  la  Cour  demandoit.  Mais  au  bout  de  quinze  jours,  voyant  que 
le  P.  d'Aubaréde  n'écoutoit  pas  favorablement  ce  qu'il  lui  dilbit, 
il  le  mit  dans  une  autre  Chambre  plus  incommode  ,  ayant  eu  foin 
de  le  faire  palîer  auparavant  par  devant  une  baffe  foife  ,   où  il  y  a- 
voit  depuis  plufieurs  années  un  Rehgieux,  à  qui  on  jettoit  un  mor- 
ceau de  pain  ,  comme  à  un  chien.  Ce  Major  ajouta  que  celui  qui 
étoit  dans  ce  heu,  avoit  d'abord  été  dans  la  chambre  d'où  il  fortoit, 
puis  dans  celle  où  il  alloit,  &  que,  s'il  continuoit  d'être  rebelle,  il 
n'avoit  qu'à  s'attendre  à  être  traité  de  même.  Cette  féconde  Cham- 
bre étoit  toute  découverte,  &  il  y  pleuvoir  prefque  comme  dans  la 
rue  ,  en  forte  qu'il  fut  ol^é  de  mettre  une  toile  en  penchant  fur 
fon  lit ,  afin  que  l'eau  ne  TOmbât  point  fur  la  couverture.    Il  ne  fe 
chaufa  pomt  durant  tout  le  tems  qu'il  fut  dans  cette  prifon  ,  quoi 
qu'il  y  eût  des  hyvers  fort  rudes.  Il  y  fut  près  de  fix  ans ,  fans  ja- 
mais fortir ,  que  pour  aller  à  la  MefTe  les  fêtes  &  les  Dimanches. 
Encore  au  commencement  ne  le  lui  permettoit-on  pas.    Il  vivoit 
fort  maigrement,  le  Geôlier  ne  lui  donnant  que  le  moins  qu'il  pou- 
voit  ,   afin  de  gagner  davantage.    Il  fut  fort  incommodé  durant 
toute  cette  prifon.    Il  en  fortit  le  14.  Décembre  1686.  &  fut  exilé 
dans  un  Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  ,  qu'on  nomme  Le  Pkffis 
dans  le  Diocéfe  de  Bayeux.    Il  s'étoit  rendu  l'Ecriture  fainte  fi  fa- 
milière ,qu'il  la  favoit  prefque  toute  par  cœur.  Il  mourut  le  4.  Août 
1691.  âgé  de  cinquante-trois  ans,  après  avoir  recommandé  inftam- 
ment  à  tous  fes  Confrères  difperfez  éTi  différens  exils ,  que  fa  plus 
grande  coniblation  étoit  de  n'avoir  jamais  rien  fait  contre  les  inten- 
tions du  feu  Evêque  de  Pamiers  ,&  qu'il  mouroit  dans  une  parfaite 
communion  avec  eux.  *  Mémoire  Manufcrit. 

A  U  B  E  R I V  E ,  Alba  Ripa  .Village  avec  une  Abbaye ,  litué  fur  la 
fource  de  l'Aube  ,  aux  Confins  de  la  Bourgogne  &  de  la  Champa- 
gne.    *  Mnly ,  asîion,  Géogrnj). 

AUBERTIN  (■  Edme  )  en  Latin  Eâmimdtis  Albertinns ,  Miniftre 
de  Charenton  au  XVII.  Siècle.  Il  étoit  né  à  Châlons  fur  Marne 
l'an  1595.  11  fut  reçu  Miniftre  au  Synode  de  Charenton  l'an  i6t8. 
&  donné  à  l'Eglife  de  Chartres,  d'où  il  fut  apellé  à  Paris  l'an  163 r. 
Â  parler  proprement ,  il  n'a  fait  qu'un  Livre  ;  mais  il  s'eft  aquis 
plus  de  réputation  par  ce  feul  Livre  ,  que  d'autres  habiles  gens  n'en 
aquiérent  par  l'imprelTion  de  cent  Volumes.  Cet  Ouvrage  roule  fur 
la  Controverfe  de  l'Euchariftie.    Il  parut  en  1633.  fous  le  titre  de 
YEtichnriJiie  de  l'ancienne  Eg/ife.     Les  Agens  du  Clergé  de  France 
attaquèrent  Aubertin  au  Confeil  du  Roi  ,8c  obtinrent  prife  de  corps 
contre  lui  ,  à  caufe  qu'il  s'étoit  qualifié  Pajleur  de  fEglife  Réformée 
de  Paris.  Ce  Procès  n'eut  point  de  fuite  ,  le  tems  n'étoit  pas  enco- 
re propre  à  poufler  bien  loin  ces  fortes  d'affaires.    Or  foit  que  la 
bonté  du  Livre ,  fans  le  fecours  de  cet  incident ,  le  fît  rechercher , 
foit  que  l'on  conclût  qu'il  faloit  qu'il  fût  bien  fort  ,  puis  que  le 
Clergé  ne  l'attaquoit  que  par  la  voye  du  bras  féculier  ,  il  efl  cer- 
tain que  l'Auteur  eut  fujet  d'être  content  du  fuccès  de  fon  Ouvrage. 
C'efl  ce  qui  l'obhgea  à  le  revoir ,  à  l'augmenter ,  8c  à  le  pcrfedHon- 
ner  avec  tant  d'aplication  ,  qu'il  fembloit  avoir  confacré  à  cela  tous 
fes  travaux  8c  toutes  fes  veilles.    11  voulut  que  fon  nouvel  Ouvrage 
fût  en  Latin  ;  mais  il  n'eut  pas  la  fatisfadtion  de  le  voir  fortir  de 
defibus  la  prelTe   On  l'imprima  à  Deventer  après  fa  mort ,  par  les 
foins  de  David  Bloiidel.  Lorfque  ce  Livre  commençoit  à  s'effacer 
de  la  mémoire  des  hommes ,  il  s'éleva  une  querelle  entre  MefT.  de 
Port  Royal  8c  "^ean  Claude  Miniftre  de  Charenton ,  qui  fit  connoi- 
tre  le  nom  d' Aubertin  &z  le  caraftère  de  fon  Ouvrage  à  une  infini- 
té de  gens ,  qui  n'en  avoient  jamais  ouï  parler ,  ou  qui  ne  s'en  fou- 
venoient  plus.  Jean  Claude  eut  mille  occafîons  de  parler  du  mérite 
de  ce  Livre.    Aubertin  mourut  à  Paris  le  5.  d'Avril  1651.  âgé  de 
cinquante-fept  ans.  Il  fut  expofé  dans  fon  agonie  aux  vexations  du 
Curé  de  S.  Sulpice ,   &c  malgré  l'afToupiflement ,  qui  avoit  été  un 
des  principaux  Symptômes  de  fa  maladie  ,  il  eut  l'efprit  aflez  libre 
pour  déclarer ,  lorfque  ce  Miffionnaire  le  queftionna ,  qu'il  mouroit 
perfuadé  des  véritez  ,  qu'il  avoit  roujours  profeflees.    Il  avoit.eu 
beaucoup  d'accès  auprès  du  Duc  de  Verneuil,qui  étoit  en  ce  tems- 
là  Abbé  à.e.S. Germain  des  Prez.  Ce  Prince  le  vouloit  fouvent  avoir 
à  fa  table.    Il  le  trouvoit  de  bonne  converfation  ,  foit  univerfel , 
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'n5^.  (.L°""J".'^^'A«^"!-  de  plufieurs  Ouvrages,  qu'il  a  don- 
ublic,8.qu)  lui  ont  mente  un  ran2hnnnr,ki»„,l,;i=.f„„; 
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nez  au  Public,  Kqu)  mi  ont  mérité  un  ranghonorabrepârmilesÉcri- 
vams  du  d.x.fcptiéme  ficelé.  Il  fut  cond^uir  dans  fesSes  Jarl" 
avis  d  un  Frère  beaucoup  plus  âgé  que  lui,  EccîéfîalliqueTune  pieté 
exemplaire, qui  fut  fuccefEvemcnt  Chanoine  de  S.  7aald!vHl 
pital ,  du  S.  Sépulcre,  8c  de  la  Sainte  Chapelle  de  plrif  Quand  "e'- 
lui  qui  fait  le  fujet  de  cet  Arricle  eut  apris  le  Latin  ôTle  GreV 
qu  11  eut  achevé  fon  Cours  de  Philofophie,  8z  pris  quelque  teinture 
du  Droit  ,  Il  s'aphqua  à  l'Hifloire,  &i  étant  encore  fort  jeune  eut 
detTem  de  traduire  Ciaconius.  Mais  depuis  trouvant  plus  d'avanta^-e 
a  écrire  de  fon  chef ,  qu'à  s'afl-ujettir  aux  penfées  d'autrui.il  entre- 
prit de  compofer  une  Hiftoire  générale  des  Cardinaux,  8c  y  travail- 
la  fans  relâche,  de  forte  qu'au  mois  de  Janvier  de  l'année  164Z.  il 
en  préfenta  le  premier  Tome  h;  4.  au  Cardinal  de  i?,V/.«//^«  à  qui  il 
e  dedioir.  Il  commence  au  Pontificat  de  Leonix.  qui  vivoit  dans 
ÏT'Ta  "  n  Les  années  fuivantes  il  en  publia  quatre  autres, 
&.  les  dedia  au  Cardinal  Alazarin  ,  qui  en  reconnoiffance  lui  don- 
na une  penfion  de  quatre  cens  Livres ,  dont  il  a  joui  plus  de  cin- 
quante ans  Il  fut  aidé  dans  ce  travail  de  quantité  de  Relations. 
dOraifon  funèbres ,  de  Généalogies,  &  d'autres  Pièces  imprimées 
8c  manufcntes ,  que  M.  Naudé  lui  fournit,  par  ordre  de  ce  Cardi 
nal ,  outre  celles  que  lui  communiqua  M.  Dupuy  ,  au  cabinet  du- 
quel il  fe  trouvoit  tous  les  jours  ,  avec  quanrité  d'hommes  célèbres 
par  leur  dignité  ?i  par  leur  érudition.  Il  étudia  alors  l'Itahen  l'Ef 
pagnol,  &  1  Anglois  ,  &(:  fe  mit  en  état  de  lire  les  Livres  écri'ts  en 
ces  trois  langues.  En  1649.  il  mit  au  jour  un  Traité  Hiftorique  de 
la  prééminence  des  Rois  de  France  fur  l'Empereur  8c  fur  le  Roi 
d  Efpagne.  Il  e  dédia  au  Chanceher  Seg  àer.  Il  raporte  dans  la  pre- 
miere  Partie  les  tentatives  que  fit  Philippe  II.  pour  avoir  le  pre 
mier  rang  a  Venife,  à  Rome,  S<  au  Concile  de  Trente; il  prétend 
faire  voir  que  les  Rois  de  France  ont  toujours  précédé  les  Rois 

1  P'i"p?  '/"T!^  \!"^'l^°'^  P"  le  titre  de  très-Chrétien  ,  par 
celui  de  Fils  Aîné  de  l'Eghfe  ,  ôc  par  celui  de  Roi  des  Rois  que 
\tm  donne  Mattheu  Paris;  par  les  prérogatives  de  leur  facre  Se 
enfin  par  rrois  qualitez,  qui  ,  à  fon  fens,  rendent  un  Royaume  ac- 
compli ,  qui  font  la  fuccefiion  mafculine  ,  l'autorité  abfoluë  8c 
1  indépendance  de  toute  autre  PuifTance.  Il  y  auroit ,  comme  on 
voit,  beaucoup  à  dire,  &;.  contre  ces  fuppofitions  8c  contre  les  con- 
fequences  que  le  Sieur  Aubery  en  tire  ;  mais  les  Ecrivains  qui 
fe  dévouent  a  la  Cour  ont  le  droit  de  ne  pas  raifonner  auffi  conlè- 


quemment  que  les  autres.  Dans  la  féconde  Parrie  il  examine  les  pré 
tentions  de  l'Empereur,il  prétend  que  Charles-Quint  8c  François I 
furent  traitez  d'égaux  par  Paul  III.  dans  laBulle  de  convocarion  du 
Concile  de  Trente;  8i  fans  s'arrêter  à  la  pofiTefîion ,  il  vient  au  pe- 
titoire,  8c  entreprend  de  faire  voir  que  l'Empereur  n'étant  plus  cou- 
ronne ,  il  n'cft  pas  feulement  en  état  de  difputer  la  préléance  à  un 
Roi  de  France  ,  qui  précède  de  tout  tems  le  Roi  des  Romains ,  Se 
qm  eft  Empereur  dans  fon  Royaume  ,  comme  Pépin  l'a  été  qualifié 
dans  une  ancienne  Médaille.  11  dit  d'ailleurs  que  l'Empereur  eft  peu 
abfolu  dans  fes  Etats ,   ce  qui  n'eft  pas  un  grand  malheur  pour  fes 
Sujets, qu  il  ne  parvient  à  fa  dignité  que  par  éledion;  ce  qui  pour- 
roit  être  une  marque  de  fon  mérite;  qu'il  ne  la  tranfmet  point  à  fes 
proches ,  &:  n'a.aucun  pouvoir  en  France  ;   comme  il  parut  à  l'en- 
trevue de  l'Empereur  Charles  /K  8c  du  Roi  Charles  V.  qui  ne  lui 
accorda  nulle  marque  de  fouveraineté, point  d'ornemens Impériaux 
point  de  Cheval  blanc,  non  plus  que  François  I.   à  Charles-Quintl 
lorfqu'il  pafTa  par  la  France.  Enfin  ,  il  prétend  que  l'ancienneté  dé- 
cide la  queftion  ,   que  le  titre  d'Empereur  d'Allemagne  n'a  guéres 
plus  de  huit  cens  ans ,   8c  que  félon  Eginard  il  fut  peu  eftimé  de 
Charkmagne  ,  qui  étoit  Roi  de  France  ,  longtems  avant  que  d'être 
Empereur.     11  avance  aufl5  que  la  Saxe  ,  la  Thuringe  ,  &  d'autres 
Provmces  étoient  les  conquêtes  ik  l'héritage  inaliénable  des  Rois  de 
France ,  d'où  il  conclut ,  qu'ils  font  Empereurs  d'Allemagne     En 
1654.  il  donna  au  Public  l'Hiftoire  du  Cardinal  de  Joyeufs",  avec  la 
Généalogie  de  cette  Maifon  ,   ^  un  Recueil  de  Lettres  écrites  de 
Rome  au  Roi  Henri  III.  par  ce  Cardinal.    En  1660.  il  mit  au  jour 
le  plus  confidèrable  de  fes  Ouvrages.  Ceft  l'Hiftoire  du  Cardinal  de 
Richelieu  m  folio  ,  qui  contient  les  principaux  événemens  du  ré- 
gne de  Louis  XIU.  Roi  de  France.    Elle  eft  accompagnée  de  deux 
autres  Volumes  de  titres ,  de  Lettres ,  de  dépêches ,  d'inftrudions 
èi  de  mémoires,  qui  fervent  de  preuves.  Il  firfept  ans  après  un  Li- 
vre des  juftes  prétenfîons  du  Roi  de  France  fur  l'Empire  ,   ?<.  le  dé- 
dia a  Louis  XIV.  Il  y  repéra  beaucoup  de  chofes,  qu'il  avoit  déjà 
avancées  dans  fon  Traité  de  la  prééminence  des  Rois  de  France, & 
les  apuya  de  nouveaux  faits  8c  de  nouveaux  raifonnemens.    Les 
Princes  de  l'Empire  en  furent  allarmez  &c  en  firent  des  plaintes.  Le 
Confeil  pour  les  apaifer,  8c  pour  diffiper  leurs  craintes , jugea  à  pro- 
pos de  donner  ordre  de  conduire  l'Auteur  àlaBaftille.oùilfut  bien 
traité,  vifitè  par  les  perfonnes  les  plus  diftinguées  du  Royaume  ,  8c 
mis  bientôt  après  en  liberté.  En  1673.il  donna  au  Public  un  Traité  de 
la  dignité  de  Cardinal ,  ix.  en  expHqua  le  fujet  dans  l'Epître  dédica- 
toire  au  Duc  Mazarin.  Il  y  dit  qu'ayant  entrepris  fort  jeune  l'Hif. 
toire  générale  des  Cardinaux  ,  &c  que  n'ayant  pu  alors  mettre  une 
Préface  à  la  tête,  pour  informer  fes  Leéleurs  du  mérite  de  fon  del- 
fein ,  il  s'étoit  réfolu  de  le  faire  dans  ce  petit  volume  à  part.    Cinq 
ans  après  il  fit  imprimer  un  Traité  de  la  Regale, qu'il  avoit  compo- 
fé  quelques  années  auparavant  pour  M.  l'Avocat  Général  de  Lamoi- 
gnon ,  auquel  il  le  dédia.  Ce  Traité  a  quatre  parties.    La  première 
eft  de  l'ancienne  inftitution  des  Evêques ,   à  l'occafion  de  quoi  il 
parie  de  la  Pragmatique  Sanâion  &  du  Concordar.   La  féconde  eft 
de  l'origine  8c  du  progrès  de  la  Régale.  La  troifième  de  la  foumil- 
fion  uniforme  de  toutes  les  Provinces  à  ce  droit  ;    8c  la  quatrième 
de  l'extenfion  de  la  Régale  aux  Abbayes.  Le  dernier  Ouvrage  qu'il 
ait  pubhé  eft  l'hiftoirc  du  Cardinal  Mazarin  ,rirée  pour  la  plus  gran- 
de parti^e  des  Rcgîtres  du  Parlement ,  fur  lefquels  il  avoit  long- 
tems 
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tems  travaillé  ,  avec  M.  le  Préfident  de  Lamotgnon  ,  &  dont  il  s  e- 1 
toit  encore  avantageufement  fervi,  depuis  la  mort  de  ce  MagUtrat, 
pour  fixer  quantité  d'événemens  de  l'Hilloire  de  France  ,  &  pour 
rétablir  des  dattes ,  fur  lefquelles  les  meiUeurs  Auteurs  François  s  e- 
toient  trompez.  Il  étoit  prêt  de  communiquer  au  Public  ce  quil 
avoir  recueilli  de  ces  authentiques  monumens  des  cliofes  paffees ,  lots 
que  la  mort  le  furprit.  On  efpére  que  fes  héritiers  le  publieront , 
îorfqu'ils  auront  eu  le  loifir  de  choifir  entre  un  nombre  prefquinh- 
ni  de  papiers;  écrits  de  fa  main,  les  Ouvrages  qui  font  en  état  de 
paroître.  Perfonne  ne  s'étonnera  qu'il  en  ait  laifle  un  li  grand 
nombre  .  quand  on  faura  que  le  tems  lui  étoit  extrêmement  pré- 
cieux &  qu'il  en  ménageoit  tous  les  momens.  Il  le  levoit  tous  les 
jours  à  cinq  heures ,  &  travailloit  toute  la  matinée  ,  à  l'exception 
du  tems  néceffaire ,  pour  entendre  une  Meffe.  Il  continuoit  fans  re- 
lâche l'apréfdinée  ,  jufqu'à  fix  heures  ,  qu'il  alloit  autrefois  au 
Cabinet  de  M.  Dupui ,  &  enfuite  a  ceux  de  M.  de  Thou  &  de  M. 
de  Vihvault.  Tous  les  foirs  pour  fe  délafler  de  fes  études  férieufes, 
il  lifoit  quelques  pages  des  Remarques  de  Vatigelas,&c  feperfeftion- 
noit  dans  la  Langue  Françoife.  Il  ne  faifoit  prefque  aucune  autre 
vifite  ,  &  en  recevoir  encore  moins  qu'il  n'en  faifoit.  Bien  qu'il 
eût  été  reçu  Avocat  au  Confeil ,  il  n'en  fit  guéres  les  fondions,  & 
préféra  toujours  le  commerce  tranquille  de  fes  Livres  à  l'exercice 
tumultueux  des  affaires.  Ayant  ainfî  mené  une  vie  longue  &  uni- 
forme,  il  en  fut  enlevé  par  un  accident  imprévu.  Un  jour  qu  il  s  en 
retournoit  chez  lui  ,  au  commencement  du  mois  de  Décembre 
î6o4  il  tomba  fur  le  pont  S.  Michel,  &  fut  tellement  ébranlé  par 
la  pefanteur  de  fa  chute,  qu'il  ne  put  jamais  s'en  relever.  Il  languit 
près  de  deux  mois  dans  le  lit,  fans  fe  faire  pourtant  aucun  remède, 
n'y  étant  pas  accoutumé  ,  &  n'ayant  eu  aucun  befom  de  Médecin 
depuis  plus  de  cinquante  ans.  H  mourut  le  2.9.  Janvier  1695.  a 
fept  heures  du  foir  ,  à  l'âge  de  foixante  &  dix-huit  ans  huit  mois 
onze  jours.  * 7ourneil  efes  Savafisy  Tom.  XXIU.pag.  185. 

AÙBESPINE,  (Gabriel  de  1')  de  l'ancienne  Maifon  de  ce  nom, 
fils  de  Guillaume  de  l'Aubefpine  ,  Sieur  de  Châteauneuf ,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi,  Doïen  du  Confeil, &  Ambafladeur  en  An- 
gleterre, &  de  Marie  de  la  Châtre  .  naquit  à  Paris  l'an  r547.  le  i. 
Août.  Il  commença  fes  études  dans  cette  ville  ,  &  les  alla  achever 
à  Padouë.  Ilfe  trouva  à  la  dernière  Aflemblée  du  Concile  de  Tren- 
te 8c  de  là  revint  à  Paris  ,  où  il  eut  ,  à  l'âge  de  vingt  ans ,  une 
Charge  de  Confeiller  au  Parlement  :  il  fut  enfuite  fait  Maître  des 
Requêtes.  Ayant  été  envoyé  Ambaffadeur  en  Angleterre,  il  revint 
en  France  après  la  mort  d'Henri  III.  &  fuivit  le  parti  d'Henri  IV. 
U  fut  employé  en  diverfes  négociations ,  &  envoyé  en  Italie  ,  pour 
l'affaire  du  Marquifat  de  Saluce.  A  fon  retour  ,  il  fut  fait  Chance- 
lier des  Ordres  du  Roi ,  &  enfuite  Confeiller  d'Etat.  Il  fucceda  à 
Tean  de  l'Aubefpine  fon  parent  dans  l'Evêché  d'Orléans  en  1604.  Il 
tint  un  Synode  en  l'année  1606.  &  affilia  à  l'Affemblée  des  Evê- 
ques  de  la  Province  de  Sens,  tenue  à  Paris  en  i6ii.  Il  fut  fait  Com- 
mandeur des  Ordres  du  Roi  en  i6r9.  Il  accompagna  le  Roi  Louis 
XIII  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Lyon  en  1639.  &  mourut  en  re- 
venant, à  Grenoble,  le  15.  Août  de  la  même  année. 

On  a  l'obligation  à  ce  Prélat  d'avoir  le  premier  donné  un  plan 
iufte  de  l'ancienne  Difcipline  de  l'Eghfe  fur  l'adminiftration  des  Sa- 
cremens  de  la  Pénitence  &  de  l'Euchariftie  ,  &  fur  d'autres  rits  an- 
ciens ;  comme  on  le  peut  voir  dans  fes  obfervations  Ecclefiaftiques 
écrites  en  Latin  ;  dans  fon  Livre  François  de  l'anfienne  Police  de 
l'E^lile  ,  fur  l'adminiftration  de  l'Euchariflie  ;  &  dans  fes  Notes , 
furies  Canons  de  plufieurs  Conciles, fur  quelques  endroits  des  Ou- 
vrat'es  de  Tertullien ,  &  fur  les  Livres  d'Optat  de  Mileve.  *  Du 
Sauflay,  &  'è^m'^hontn  Gw^on, Hijloire  d'Orléans.  Sainte-Marthe, 
Gallia  Cbrifticiiia ,  Tom.  U.  M.  Du  Pin  ,  Nouvelle  Biblioth.  des  Aiit. 
Ecckfiafl.  XVlI.JIéck.  „ 

AUBETERRE,  AJhaterra  .petite  Ville  de  France  en  Saintonge, 
&  aux  confins  du  Perigord  ,  fur  la  rivière  de  Droune  près  de  l'en- 
droit où  elle  fe  décharge  dans  la  rivière  de  Lille,  à  huit  lieues  de 
Perigueux. 

AUBIERE.  Jubierum.  Village  de  France  dans  l'Auvergne.  Il  eft 
à  une  lieuë  de  Clermont  du  côté  du  Midi.  Quelques  Géographes 
eft;iment  qu'Aubiére  eft  le  lieu  nommé; anciennement  ^wwckto, le- 
quel d'autres  mettent  à  Chambon  Village  fitué  fur  un  Lac  de  même 
nom,  au  pié  du  Mont  d'Or,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Clermont, 
du  côté  du  Couchant.  *  Baudrand. 

*AUBIGNE',  (Théodore, Agrippa  d')  Amiral  de  Guienne  & 
de  Bretagne ,  fe  diftingua  autant  par  fa  plume  que  par  fon  épée  ,  & 
il  .y  a  peu  d'Ouvrages  qui  foient  auffi  ingénieux  que  les  deux  Saty- 
res intitulées ,  La  Coitfeffwn  de  Sar.cy  ,  &  le  Baron  de  Fenejle,  qu'on 
lui  attribue.  On  a  encore  de  lui  une  Hiftoire  de  France,  depuis 
l'an  1500.  jufqu'en  1613.  où  l'on  voit  régner  un  zèle  ardent  pour 
la  Religion  Proteftante  qu'il  profeffoit.  De  fon  époufe  ,  Sufanne 
de  Lufignan  fille  &  héritière  d'Ambroife  Baron  de  Surineau  &  de 
Renée  de  Vivonne ,  il  laiffa  entr'autres  enfans  ,Constans  d'Au- 
biené  Baron  de  Surineau ,  Gouverneur  de  Maillezais.  Ce  dernier 
époufa  en  1617.  Jeanne  de  Cardillac  ,  fille  de  Pierre  de  Cardil- 
lac  Seigneur  de  la  Lane  ,  Lieutenant  au  Gouvernement  du  Châ- 
teau Trompette  fous  le  Duc  d'Efpernon  ,  &  de  Louïfe  Monta- 
lambert  II  en  eut  F  r  a  n  ç  o  i  s  e  d"  Aubigné  Marquife  de  Main- 
tenon,  &  Charles  d' Aubigné,  Gouverneur  deBeiry,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi ,  mort  en  1703.  dont  la  fille  unique  a  été 
mariée  en  1698.  au  Duc  de  Noailles  fils  aîné  du  Maréchal  de  ce 

^°AUBIGNY,  Albmiacum.  Petite  ville  de  France,  fituée  dans  le 
Berry ,  fur  la  rivière  de  Nerre  ,  à  deux  lieues  de  Concreffant ,  du 
côté  du  Couchant.  *  Baudraml.  ..■■,, 

S.  AUBIN ,  Evêque  d'Angers  ne  l'an  469.  de  famille  ancienne 
&  noble  dans  le  territoire  de  Vannes  en  Bretagne.  Il  quitta  le  mon- 
de malgré  fes  parens ,  6c  fe  retira  dans  le  Monaftere  de  Tintillan , 
que  l'on  nommoit  alors  Cincilkc.  U  en  fut  choifi  Abbé  à  l'âge  de 
^5.  ans  Se  y  rétablit  la  difcipliae.   U  fut  élu  en  szp.  Evêquç  d'An- 
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gers,  après  la  mort  d'Adulphe,  Evêque  de  cette  Ville ,  ^  &  gouver- 
na cette  Eglife  avec  beaucoup  de  fagefle  &  de  charité,  'il  affifta  au 
Concile  tenu  à  Orléans  l'an  538.  &  fut  un  des  Evêques  qui  y  rdar- 
qua  le  plus  de  zèle  pour  défendre  les  mariages  inceltueux,  ôc  pour 
faire  des  reglemcns  utiles  à  l'Eglife.  Son  grand  âge  l'ayant  empê- 
ché de  fe  trouver  au  Concile  tenu  dans  la  même  Ville  l'an  549.  il 
y  députa  l'Abbé  Sabaud.  U  mourut  le  i.  Mars  550.  Sa  Fête  eft: 
marquée  dans  les  Martyrologes  en  ce  jour.  *  Vie  de  Saint  Aubin, 
par  Fortunat,  apud  Bollandum.  Baillet,  Vies  des  Saints.  Bulteau, 
Hijîoire  Mona/lique  d'Occident. 

AUBINAC ,  Albiniactim.  Village  avec  une  Abbaye.  Il  eft  dans 
la  Marche,  petite  Province  de  France,  aux  Confins  du  Berry,  en- 
tre le  Bourg  d'Argenton  6c  celui  de  S.  Benoit  du  Sault.  *  Bau- 
drand. 

AUBONNE ,  Bourg  ou  petite  Ville  du  Pais  de  Vaud  en  SuifTeji 
Ce  lieu  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Daleman.au  Couchant  Sep- 
tentrional de  la  Ville  de  Morges.  Il  eft  allez  agréable,  a  le  tître  de 
Baronie,  8c  un  joli  Château,  que  M.  Tavemier  célèbre  Voyageur 
y  a  fait  bâtir.  Meflîeurs  de  Berne  ont  acheté  cette  Baronie  de  M. 
du  Qiiefne,  6c  la  tiennent  6c  comme  Seigneurs  6c  comme  Souve- 
rains. *  Maty,  Diéiion.  Géograph. 

*  AUCH,  AUSC  ou  AUX,  Ville  de  France  en  Gafcogne, Ca- 
pitale du  Comté  d'Armagnac  ,  en  particulier,  8c  de  toute  la  Pro- 
vince en  gênerai ,  bâtie  fur  une  élévation ,  au  pied  de  laquelle  paf- 
fe  la  petite  rivière  de  Gers,  avec  Préfidial  6c  Archevêché,  l'un-  des 
plus  riches  Bénéfices  de  France.  L'Archevêque ,  qui  partage  la  Sei- 
gneurie de  la  Ville  avec  le  Comte  d'Armagnac ,  fe  qualifie  de  Pri- 
mat d'Aquitaine.  Il  a  pour  fuffragans  Dax  ou  Acqs  ,  Ledloure, 
Cominges ,  Conferans ,  Aire ,  Bafas ,  Oleron  ,  Lefcar  &c  Bayonne. 
Les  Auteurs  Latins  l'ont  nommée  diverfement,  Aujcii ,  Elufaber- 
ris ,  Augufta  Aufciortim ,  (è*  Attfciorum  Civitas.  On  affure  qu'elle  a 
été  autrefois  Colonie  Romaine.  Elle  conferve  encore  diverfes  mar- 
ques d'antiquité  8c  de  la  magnificence  des  Comtes  d'Armagnac; 
Son  Eglife  Métropolitaine  eft  des  plus  belles  8î  des  plus  magnifi- 
ques de  France  ,  8c  quelques  Auteurs  ont  crû  que  le  Roi  Clovis 
le  Grand  en  a  été  le  Fondateur.  Le  Chapitre  eft  compofé  de  quin- 
ze Dignités  6c  de  vingt  Chanoines ,  entre  lefquels  il  y  en  a  cinq  Sé- 
culiers ,  qui  ont  féance  au  Chœur,  8c  part  aux  diftributions;  fa  voir 
le  Comte  d'Armagnac,  8c  les  Barons  de  Montant,  de  Pardaillan^ 
de  Montefquiou,  8c  d'Ifle.  Les  Dignités  font  le  Prévôt,  les  Abbés 
de  Fager,  d'Idrac  8c  de  Cere;  les  Archidiacres  d'Angles,  de  Saba- 
nes,  deSos,  de  Vie,  d'Armagnac,  d^agnoac,  d'Aftarac  8c  de 
Pardaillan;  les  Prieurs  de  Montefquiou  »c  de  Sainte  Marie  de  Nei- 
ges ;  ^  le  Saaiftain  ,  qui  eft  Curé.  Il  y  a  auffi  un  Théologal,' 
trente-fix  Beneficiers ,  8c  un  très-grand  nombre  d'autres  Ecclefiafti- 
ques ,  comme  huit  Chapelains ,  dits  du  Saint-Efprit  6c  de  Saint  De- 
nys ,  trente-fept  Chapelains  communs,  6c  divers  Clercs  employés 
pour  le  Service  Divin.  Les  Auteurs  ne  croyent  pas  qu'Auch  ait 
toujours  été  Métropolitaine  Ecclefîaftique.  Ils  prétendent  qu'elle 
n'eft  devenue  Métropole  qu'après  la  ruine  d'Eaufe,  dont  nous  par- 
lerons ailleurs.  Anfronius  left  le  plus  ancien  Prélat  d'Auch,  dont 
nous  ayons  connoilTance.  Il  a  eu  d'illuftres  fucceffeurs.,faint  Orens, 
faint  Leotadius,  faint  Auftinde,  Guillaume  Bernard  de  Montant, 
Guillaume  d'Andozilc,  Hugues  de  Pardaillan,  Philippe  d'Alençon, 
Jean  8c  Amanjeu  d'Armagnac,  Dominique  de  Vie;  les  Cardinaux 
Jean  de  la  Trémouille ,  François-Guillaume  de  Clermont;  Fran- 
çois de  Tournon,  Hippolite  d'Eft,  &c  Henri  de  la  Mothe-Hou- 
dancour.  L'Archevêque  a  la  moitié  de  la  Seigneurie  de  la  Ville* 
On  y  voit  encore  le  Prieuré  de  S.  Orens ,  de  l'Ordre  de  Cluny ,  di- 
vers Monalteres ,  6c  d'autres  édifices  facrés  8c  profanes.  *  Ptolo- 
mèe  ,1.1.  Cefar  ,  /.  3.  de  bello  Gall.  Plin.  /.  4.  Pomponius  Mêla, 
/.  3.  c.  2.  Ammien  Marcellin  ,  /.  15.  Strab.  /.  4.  Oihenart,  Not. 
utriufy.  Vafc.  Hauteferre  ,  de  reb.  Aquitan.  De  Marca  ,  Hijl.  de 
Bearn.  Sirmond,î«  Hot.  ad  Siden.  Apoll.  é*  ad  Concil.  Gai.  Du  Chê- 
ne ,  Rech.  des  Antiqq.  de  France.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Cbriji.  San- 
fon ,  DifquiJ.  Géograph.  ia  Phar.  Antiq  Gall.  &c. 

AUDAGAST ,  Ville  de  la  Mauritanie  fituée  à  l'extrémité  du 
Continent,  qui  regarde  l'Océan  Atlantique,  au  Septentrion  de  Be- 
riffi.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

*  AUDE'  ,  Herefiarque  ,  Chef  des  Aude'ens,  ou  Audiens, 
a  vécu  dans  le  IV.  fiècle  ,  fous  l'Empire  de  Conftance  ,  vers  l'an 
342.  &^  étoit  de  Syrie  ou  de  Mefopotamie.  C'étoit  un  homme  ex- 
trêmement chagrin ,  8c  d'une  humeur  particulière ,  qui  avoit  de  la 
Science  &Z  de  la  pieté,  8c  quicrioit  fortement  contre  la  mauvaife 
vie  de  quelques  Ecclefiaftiques.  Cette  liberté  lui  attira  la  haine  de 
plufieurs  d'cntr'eux,  qui  le  firent  chafi"er  de  fon  Pais.  Pour  s'en  ven- 
ger ,  il  forma  un  fchifme ,  8c  fe  fit  créer  Evêque  par  ceux  qui  le 
fuivoient.  L'Empereur  Conftance  l'exila  jufques  dans  la  Scythie , 
où  S.  Epiphane  avoue  ,  qu'il  convertit  plufieurs  Infidèles.  Pour  ce 
qui  eft  de  fes  erreurs,  il  celebroit  la  Pâque  à  la  façon  des  Juifs,  8c 
enfeignoit  que  Dieu  avoit  une  figure  humaine,  fur  laquelle  l'hom-' 
me  fut  créé  à  fon  image  8c  à  fa  refTemblance.  Theodoret  ajoute, 
qu'il  croyoit  que  les  ténèbres,  le  feu,  8c  l'eau,  n'avoient  point  de 
commencement;  6(.  que  les  fîens  donnoient  l'abfolution  ,  fans  im- 
pofer  aucune  fatisfaèlion  Canonique ,  fe  contentant  de  faire  paCTer 
les  Penitens  entre  les  Livres  facrés  Se  les  apocryphes.  Ses'Sedta- 
teurs  menoient  une  vie  très- retirée,  èc  difoient  qu'ils  ne  fe  trou- 
voient  point  aux  Affemblées  Ecclefiaftiques,  parce  que  les  impu- 
diques 8c  les  adultères  y  étoient  reçus.  Audée  mourut  après  l'an 
370.  dans  le  Pais  des  Goths ,  où  il  s' étoit  retiré.  Sa  Sede  fut  gou- 
vernée après  lui  par  divers  Evêques ,  qu'il  avoit  établis ,  entr'autres 
par  Eurane  de  Mefopotamie ,  fort  confideré  parmi  eux ,  8:  par  Syl- 
vain ,  l'un  des  Goths  qu'il  avoit  attiré  à  fon  parti.  Mais  ces  deux 
Evêques  Se  quelques  autres  étant  morts  avant  l'an  377.  la  plupart 
de  leurs  Sedateurs  les  abandonnèrent ,  Se  ils  fe  trouvèrent  réduits  à 
un  fi  petit  nombre,  qu'ils  fe  raifemblerent  vers  l'Euphrate  8c  la  Me- 
fopotamie, particulièrement  dans  deux  Villages  du  territoire  de 
CaliedCj  près  d'Antioche,  au  delTus  de  Damas.  Ceux  qui  avoient 

été 
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été  chafles  l'an  391.  de  la  Gothie  ,  par  Athanaiic,  les  y  vinrent 
trouver,  &  ceux  qui  étoient  répandus  dans  les  Monafteres  du  Mont 
Taurus ,  dans  la  Paleftine ,  &  dans  l'Arabie,  fe  réunirent  avec  eux. 
Ils  demeuroient  dans  des  Monaikres ,  &  dans  des  cabanes  auprès 
des  Villes,  fans  vouloir  jamais  prier  avec  aucuns  Catholiques.  S. 
Epiphane  loue  toujours  la  pureté  de  leur  vie ,  &  la  difcipline  qu'ils 
gardoient  dans  leurs  Monafteres.  Mais  Theodoret  affure ,  qu'il  fe 
coramettoit  beaucoup  de  crimes  parmi  eux.  Cette  Herefîe  ,  8c  le 
nom  même  des  Audiens  étoit  aboli  du  tems  de  Facundus,  qui  vi- 
voit  dans  le  V.  fiécle.  S.  Auguftin  les  appelle  Vadiens  par  erreur. 
Il  dit  que  ceux  qui  étoient  en  Egypte ,  communioient  avec  les  Ca- 
tholiques. 

Le  P.  Petau  prétend  que  S.  Auguftin  &  Theodoret  ont  mal  pris 
le  fentiment  des  Audiens ,  Se  ce  qu'en  dit  S.  Ephiphane ,  qui  ne 
leur  attribue,  dit-il,  d'autres  fentimens ,  que  de  croire  que  la  ref- 
femblance  de  l'homme  avec  Dieu,  confîftoit  dans  le  corps.  En  ef- 
fet, le  texte  de  S.  Epiphane  ne  porte  que  cela,  8c  ce  Père  dit  ex- 
preflement ,  que  les  Audiens  n'avoient  rien  changé  dans  la  dodlri- 
ne  de  l'Eglife  :  ce  qui  ne  feroit  pas  véritable ,  s'ils  euffent  été  An- 
thropomorphites.  S.  Epiphane,  Hcr.  70.  S.  Auguftin , Her.  50.  Ba- 
ronius,^.  C.  441.  n.  38.  &  A.  C.  370.  «.  114.  S. Jérôme,  Cbron. 
ail  an.  341.  Facundus,  /.  8.  c.  7.  Baron.  &C  Petau  ,  Dogmat.  Tlieol. 
To.  I.  /.  2.  c.  I.  Gennad.  de  Dogmatib.  Ecclef,  c.  4.  Tillemont,  fié- 
cle IX.  to.  6.  Theodoret,  /.  4.  H^r.  Fab.  c.  9. 
■  *  AUDIENCE  ou  AUDIENCE  ROYALE,  c'eft  le  nom  que 
les  Efpagnols  ont  donné  aux  Tribunaux  de  Juftice,  qu'ils  ont  éri- 
gés en  Amérique.  Ces  Tribunaux  jugent  fans  appel,  8c  ont  leur 
reflbrt  limité,  comme  les  Parlemens  de  France , quoiqu'ils  contien- 
nent plufieurs  Provinces.  C'eft  ce  qui  fait  que  quelques  Cartes  nou- 
velles divifent  la  Nouvelle  Efpagne  en  Audiences ,  fuivant  le  nom- 
bre de  ces  Tribunaux. 

S.  AUDRI  ou  ALDRIC  ,  Evêque  de  Sens ,  naquit  vers  l'an 
780,  dans  le  Pais  de  Gâtinois ,  de  parens  nobles ,  qui  avoient  eu 
dans  leur  famille  les  principaux  emplois  de  la  Cour.  Dès  fa  plus 
tendre  jeuneiïe  il  eut  deflein  d'embralTer  la  vie  Rehgieufe  ,  8c  le  fit 
dans  l'Abbaïe  de  Ferrieres ,  dont  Alcuin  étoit  Abbé.  Jeremie ,  E- 
vêque  de  Sens ,  l'appella ,  &C  lui  conféra  les  Ordres  (acres ,  étant 
revenu  à  la  Cour  de  Louis  le  Débonnaire  ,  qui  l'établit  Précepteur 
du  Palais,  8c  le  fit  ChanceUer  de  fon  fils  Pépin  Roi  d'Aquitaine.  Il 
préfera  l'Abbaïe  de  Ferrieres ,  à  laquelle  il  fut  élu,  aux  Charges 
qu'il  avoit  à  la  Cour;  8c  enfin  il  fut  élu  Archevêque  de  Sens  l'anSiS. 
Le  refus  qu'il  fit  d'accepter  cette  Dignité ,  fut  caufe  qu'il  ne  fut  or- 
donné qu'en  830.  Il  fut  employé  à  la  reforme  de  l'Abbaïe  de  S. 
Denys  ;  êc  après  avoir  foûtenu  pendant  dix  ans  les  travaux  de  l'E- 
pifcopat,  il  mourut  le  10.  Odlobre  de  l'an  S40.  ouïe  6.  de  Juin 
de  l'année  fuivante,  âgé  de  61.  ans,  fuivant  l'Auteur  "de  fa  Vie. 

*  Anonyn^us  ,  Vitâ  S.  Aldrici  ,  apttd  Hcuthenium  ,  T.  II.  &c  Ma- 
biHon,  ficulo  IV.  BenecliSt.    Baillet,  Vies  des  Saints  ^  10.  Oâiob. 

AVEA  GURRELA ,  Ville  d'Afrique.  On  la  place  fur  la  Côte 
d'Ajan  ,  dans  le  Royaume  d'Ade! ,  dont  on  la  fait  Capitale.  C'eft 
aparemment  la  même  ,  qui  porte  dans  les  Cartes  le  nom  ^Adel. 

*  Baudrand.  Voyez  Adel  dans  Moreri. 

*  AVEIRO ,  Aveirum ,  Ltivara ,  Ville  de  Portugal  ,  avec  titre 
de  Duché ,  dans  la  Province  de  Beira ,  fur  l'étang  de  la  rivière  de 
Vouga,  à  une  lieuë  au  delTus  de  fon  embouchure  dans  l'Océan  , 
avec  un  port  qui  y  fait  cet  étang  ,  &e  un  beau  pont ,  à  une  lieuë 
de  l'Océan ,  à  fix  lieues  de  Porto  ,  8c  à  neuf  de  Coïmbre.  *  Fer- 
nand  Alvarez.  Sevo.  Baudrand. 

*  AVELLINO.  Cette  Ville  a  été  prefque  ruinée  par  un  trem- 
blement de  terre  ,  le  8.  Septembre  1694.  *  Baudrand. 

b'AVENDANO.  Cherchez  Nunnez  de  Avendano. 

d'AVENPORT  (  François ,  vulgairement , de  fainte Claire,  )  pre- 
mièrement ProfefTeur  en  Théologie  à  Douay,8c  enfuite Provincial 
des  Recollets  d'Angleterre  8c  Chapelain  de  la  Reine  ,  vivoit  dans 
le  XVII.  fiécle.  11  a  donné  un  Ouvrage  intitulé,  le  Syfteme  de  la 
Foi  ,  ou  du  Concile  Univerfel ,  dans  lequel  il  traite  des  Principes 
de  la  Foi ,  8c  de  plufieurs  autres  points  importans.  Il  a  encore  don- 
né en  1640,  une  Apologie  des  Evêques,  8c  en  1634.  un  Traité  de 
la  Prédeftination ,  des  Mérites ,  de  l'Invocation  des  Saints  Se  du 
Culte  des  Images.  Tous  ces  Ouvrages  font  pleins  de  citations  des 
Conciles ,  des  anciens  Pères ,  des  Théologiens ,  &  de  raifonnemens 
fondés  fur  l'Hiftoire ,  ?!C  fur  la  pratique  de  l'Eglife.  Il  n'outre  pas  les 
Queftions  de  Controverfe  ,  8c  écrit  avec  fagelTe  8c  avec  modéra- 
tion :  il  ne  traite  pas  néanmoins  les  matières  avec  aflez  d'étendue, 
8c  pafle  îbuvent  de  l'une  à  l'autre.  Son  ftyle  eft  fimple ,  mais  clair, 
&  facile  à  entendre.  *  M.  Du  Pin ,  Bibliotb.  des  Aut.  Ecclef.  x  VII. 
fiécle. 

*  AVENTIN,  c'eft  le  nom  d'une  Montagne  de  Rome,  qui  a- 
voit  treize  mille  trois  cens  pies  de  circuit.  Les  Auteurs  raportent 
plufieurs  origines  de  ce  mot.  Névius  veut  qu'il  ait  été  nommé  A- 
ventin  ab  Avibus ,  des  oifeaux  catnaciers  du  Tibre  &r  des  Marais 
d'alentour ,  qui  s'y  retiraient  la  nuit.  Virgile  femble  apuyer  ce  foup- 
çon ,  puis  que  ,  parlant  de  cette  Montagne ,  il  dit  dans  le  VIII.  de 
X Enéide,  vers  235. 

Dirariim  nidis  domiis  opportuna  volticrtimi 

Tite-Live  foûtient ,  que  ce  Mont  a  été  nommé  Aventin  ab  adven- 
II! ,  du  grand  concours  de  peuple,  qui  s'y  rendoit,  pour  y  facrifier, 
dans  le  Temple  de  Diane,  qu'on  y  avoit  bâti.  Ce  Mont  a  eu  d'au- 
tres noms;  félon  Feftus,  il  fut  appelle  Murcius  ou  Murc:ss:  Fabius 
PiStor  le  nomme  auCQ  Remarias,  de  Remus ,  à  qui  Romulus  le  con- 
facra  après  la  mort  de  ce  Frère  ,  ne  voulant  pas  permettre  qu'au- 
cun l'habitât ,  parce  que  les  Augures  n'avoient  point  été  favorables 
à  fon  Frère.  Il  a  été  enfin  apellé  le  Tertre  de  Diane ,  à  caufe  de  fon 
Temple ,  qui  y  etoit  bâti.  Ancus  le  fit  fermer  de  murailles ,  8c  le 
donna  aux  Latins ,  pour  leur  demeuré  ;  mais  il  ne  fut  cenîe  être 
de  l'enceinte  de  Rome  ,  que  du  tems  de  l'Empereur  Claude  envi- 
ron l'an  DCCC.  delà  fondation  de  celte  Ville,  contre  le  fenti- 1 
Supplément, 
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ment  aés  devins,  qui  tenôient  ce  lieu  infortuné,  à  caufe  de 


qui 


etoit  arrive  a  Remus,  qui  y  fut  emeiré,  ôc  à  caufe  des  oifeaux  de 
proye,  qui  s  y  retiroient.  On  voyoit  fur  ce  Mont  le  Temple  de 
Diane  .ceux  de  la  Bonne  Décffe,  d'Hercule  h  Vidorieux,  de  k 
Reine  ^unon  ,  de  la  Lune,  de  la  Vùloire ,  de  la  Liberté,  avec  l'Au- 
tel de  Jupiter  Elicien:  *  L'Abbé  Danet.  Yoyet,Mont-AventiK,dias 
Moreri.  ' 

S.  AVENTIN  né  à  Bourges,  fut  attiré  à  Troyes  par  la  réputa- 
tion de  S.  Loup,  Eveque  du  lieu,  qui  le  reçut  parmi  les  Clcros 
qu  il  formoit  pour  le  fervicede  l'Eglife.  Après  fa  mort ,  Aventin 
fut  fait  Econome  de  l'Eglife  de  Tioyes  :  il  s'acquitta  peu  de  tems 
de  cet  emploi  ;  mais  l'amour  de  la  Iblitude  le  fit  retirer  quelque 
tems  après  dans  les  fauxbourgs  de  la  Ville,  près  d'une  fontaine  8c 

f?fl"^5  '^^^  """^  ^^'^  P'^^  ^"^  "^'"^  ^^  ^s'"'=  '  à  deux  hÈuës  de  la 
Ville  de  Troyes.  Il  y  vécut  dans  une  grande  aufterité,  y  aflembla 
une  Communauté  &  y  mourut  en  paix  l'an  537.  félon  le  P  le 
Comte,  ou  540.  félon  M.  Bulteau,le  4.  Février.  *  Gregor.Turo» 
de  glorta  Mart.  c.  68.  Vita  S.  Lupi.  Alla  Ordinh  S.  BenediSÎ  tom  1  ' 
Le  Comte,  Annal.  Ecclef.  Bulteau  ,  /.  z.  Baillet,  Vies  des  Saints] 
le  4.  lévrier. 

AVENTIN,  que  l'on  honore  à  Châteaudun,  le  même  jour  que 
le  ^précèdent ,  avoit  été  choifî  pour  être  Evêque  de  Chartres ,  8c 
même  ordonné,  après  que  S.  Solemnis  que  l'on  avoit  élû  ?,c  ordon- 
né malgré  lui,  eût  pris  la  fuite,  pour  éviter  cette  dignité.  Lorfque 
celui-ci  tut  découvert  &C  ramené  à  fon  Eglife,  Aventin  fut  fait  Co- 
revêque  de  Dunois ,  avec  pouvoir  d'exercer  l'Epifcopat  dans  toute 
l'etenduë  de  fa  Jurifdidion.  Quelques-uns  difent  qu'il  fucceda  à 
Solemnis  Evêque  de  Chartres,  &c  qu'il  ne  mourut  que  l'an  52.S 
En  effet,  il  a  foufcrit  en  quahté  d'Evêque  de  Chartres  au  Conci- 
le I.  d'Orléans  de  l'an  511.  *  Vie  de  S.  Aventin.  Le  Cointe 
Samte-Marthe,  Gallia  Chrijîiana.  Baillet,  Vies  des  Saints,  le  4.  Fé- 
vrier. 

AVENTON  ,  Aventonium.  Village  du  Comté  de  Gloceftre ,  en 
Angleterre,  fitué  vers  l'embouchure  delà  Saverne.  *  Baudrand. 
Voyez  Portburye. 

AVEO,  ou  ABYDOS,  ^ij/-&f,  petite  Ville  delà  Turquie  d'A- 
fie  en  Natolie  ,  &c  fur  le  Détroit  de  Gallipoli  :  avec  une  Forteref- 
fe  fur  la  côte,  que  l'on  appelle  une  des  Dardanelles,  ou  autrement 
le  Château- Vieux ,  qui  fut  bâti  par  Mahomet  1 1.  Grand  Seigneur 
des  Turcs,  après  la  prife  de  Conftantinople ,  pour  défendre  le  Ca- 
nal du  Détroit ,  vis-à-vis  d'une  autre  ForterefTe  ou  Dardanelle,  que 
l'on  appelle  autrement  le  Vieux  Château  de  Romanie  ,  ou  Sejlo.  Les 
Turcs  les  appellent  BogazaJJar,  c'eft-à-dire,  le  Détroit  de  la  Mer: 
ils  ne  font  pas  éloignez  de  deux  mille  pas  l'un  de  l'autre,  à  l'en- 
droit où  le  Détroit  de  Gallipoli  fe  Joint  à  l'Archipel.  Aveo  a  un 
afTez  bon  port  :  c'eft  environ  à  cent  trente  mille  pas  de  Conftanti- 
nople. On  prend  ordinairement  Avëo  pour  l'ancienne  Abydos , 
Ville  Archicpifcopale  de  l'Afie ,  fituée  fur  l'endroit  le  plus  étroit  de 
l'Hellefpont.  Cependant  on  ne  voit  aucune  marque  d'antiquité  au- 
près de  ce  Château  :  au  contraire  on  trouve  d'anciennes  ruines  à 
une  lieuë  delà  du  côté  du  Nord,  où  efFedivement  le  Détroit  eft 
plus  relTerré  :  ce  qui  a  fait  juger  à  M.  Wheler  que  le  vieux  Châ- 
teau de  Natolie ,  eft  bâti  non  fur  les  ruines  d' Abydos ,  mais  fur  les 
ruines  de  l'ancien  Dardanum  ,  dont  il  conferve  encore  le  nom. 
Tite-Live  alTurc  que  les  Abydéens  fe  voyant  affiegés  fans  efperan- 
ce  de  fecours ,  fe  tuèrent  tous  fans  épargner  ni  père ,  ni  mère  ;  ni 
femmes ,  ni  enfans.  Voyez  Abyde  ,  dans  Moreri. 

AVES,  rifle  d'Aves,w«  l'Iile  des  Oifeaux,  Avium  InfulaJUe  de 
l'Amérique ,  dans  la  Mer  du  Nord.  C'eft  une  de  celles  qu'on  ap- 
pelle Antilles  de  defTous  le  vent.  Elle  tire  fon  nom  de  la  quantité 
d'oifeaux  que  l'on  y  voit.  Il  y  a  encore  deux  autres  Mes  de  même 
nom;  l'une  dans  l'Archipel  des  Antilles,  au  Couchant  de  la  Gade- 
loupe  ;  8c  l'autre  dans  l'Océan  Oriental,  entre  les  Mes  des  Larrons,  ■ 
8c  la  terre  des  Papous. 

AVES  (Rio  d')  Avo,  Avus,  Avenus.  Rivière  de  Portugal.  El- 
le coule  dans  "la  Province  d'entre  Duero  8c  Minho  ,  Se  fe  déchar- 
ge dans  la  Mer  au  Bourg  de  Villa  de  Conde.  *  Baudrand. 

AVESNES  (  Bouchard  d'  )  Evêque  de  Mets ,  fut  pourvil  de  cet- 
te dignité  en  1183.  Il  étoit  fils  du  Comte  de  Hainaut,  i^  fon  cou- 
rage répondoit  à  fa  naiffance.  Il  défit  le  Duc  de  Lorraine  dans  un 
combat  donné  au  Bois  de  Warray  ;  Se  après  avoir  mis  le  fiége  de- 
vant le  Château  de  Prenney ,  il  contraignit  ce  Duc  à  faire  une  paix 
honteufe.  On  dit  qu'auparavant  l'Empereur  Rodolphe  s'étoit  mêlé 
de  faire  un  accommodement  entre  ces  deux  Princes ,  ix.  que  n'ayant 
pu  y  obhger  ce  Prélat ,  il  ufa  de  menaces ,  pour  lui  donner  de  la 
terreur  ;  mais  que  Bouchard  ne  perdit  rien  de  fa  fierté ,  i<.  qu'il 
ofa  même  braver  cet  Empereur  dans  la  Ville  de  Mayence,  y  paf- 
fant  à  la  tête  de  fes  Troupes  enfeignes  déployées ,  i>e  aux  fanfa- 
res des  trompettes.  Il  mourut  en  1296.  &  fut  enterré  dans  la  Ca- 
thédrale de  Mets,  fous  une  tombe  de  marbre.  Pour  rendre  immor- 
telle la  mémoire  d'un  Prélat  fi  guerrier ,  il  fut  ordonné  que  tous  les 
ans,  le  troifiéme  jour  des  Rogations,  on  porteroit  en  procelïlon 
fa  bannière  ix.  fa  cotte  d'armes.  *  Meurijfe ,  Evêque  de  Madaure. 

AVEZZANO,  Avezzanmn ,  autrefois  Alpbahucelus.  C'étoit  une 
ville  des  Marfes  en  Italie.  Aujourdhui  ce  n'eft  qu'un  Village  près 
du  Lac  Celano ,  dans  l'Abruzze  Ultérieure ,  Province  du  Royaume 
de  Naples.  *  Baudrand. 

AUFI  {Mohammed  Ben  Ibrahim)  Auteur  d'une  Grammaire  Ara- 
bique. Il  vivoit  l'an  315.  de  l'Hégire.  •  D'Herbelot,  Bibliothèque 
Orientale. 

*  AUGE,  lePaïs  d'Auge,  ouïe  Païs  d'Ouche  ,  comme  difent 
lesNormans,  Augia,  Algia,  petit  Païs  de  France  ,  dans  la  baffe 
Normandie ,  qui  eft  étendu  depuis  la  côte  de  la  Mer  au  Septen- 
trion ,  jufques  vers  Séez  au  Midi,, entre  le  Lieuvin  8c  le  Beffin, 
On  comprend  d'ordinaire  en  ce  Païs-là  les  Villes  de  Séez  ,  Argen- 
tan ,  Falvite  ,  Hiefmes ,  Pont-1'Evêque  8c  S.  Sauveur  fur  Dive. 
Ce  petit  Pais  eft  fort  bon  pour  le  pâturage  ,  8c  les  bœufs  y  font 
forts  8c bien  gras.  On  appelle  ceux  du  Païs  les  Augerons. 

F  f  AUGELA, 
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AUGEL  A ,  petit  Païs  d'Afrique  dans  la  Barbarie.  îl  eft  dans  la 
partie  Occidentale  de  Défert  de  Barca  ,  au  pié  des  Montagnes 
nommées  Meies,  du  côté  du  Midi.  H  y  a  quelques  habitans  dans 
ce  Païs,  &  il  y  avoit  autrefois  la  Ville  àîAugila  ou  JEgila.  *  Bau- 
chaud. 

AUGI ,  Vifir  du  Sultan  Mohammed ,  fils  de  Motek  Schah  le  Sel- 
giucide,qui  trahit  fon  Maître.  Voyei  le  nom  de  ce  Sultan.  '  £)'H«r- 
belot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AUGIAN,  Ville  de  la  Province  d'Adherbigian.  NaJJireddin  lui 
donne  8i.  degrez  lo.  minutes  de  Longitude  ,  &  37.  degrez  8. 
minutes  de  Latitude  Septentrionale.  *  D'Herbekt ,  Bibliothsque  O- 

rientaie. 

AUGILES. Peuples  de  Cyréne  en  Afrique, qui  n'adoroient  point 
d'autres  Divinitez  que  les  Dieux  Mânes,  qu'ils  reclamoient  dans 
leurs  aflfaires  &  dans  leurs  entreprifes  ,  &  par  lefquels  ils  juroient 
.  airis  fur  leurs  fépulcres.    *  VAbbé  Danec. 

AUGON,  (le  Mont)  ^ugonius  Alons.  Montagne  d'Italie.  Elle 
fait  partie  de  l'Apennin ,  &  elt  fituécdanslePavefan.  Quelques  Géo- 
graphes croyent  que  le  Mont  Augon  eft  VAuginUi  des  Anciens, 
que  d'autres  Géographes  mettent  à  Monte  Codoro,  qui  eft  à  la  four- 
ce  de  la  Trebbia.  *  Baudrand. 

AUGST  ,  Augujia  Rauracorum.  Village  de  Suiffe  ,  fitué  fur 
une  Colline  fort  près  du  Rhin.  Il  eft  dans  le  Canton  de  Bâle,  en- 
viron à  trois  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom.  Ce  lieu  étoit  autrefois 
une  Ville  Epifcopale  8c  confidérable.  Bâle  s'elt  enrichie  de  fes  dé- 
pouilles. *  Baudrand. 

AUGST,  Augujla.  Bourg  de  France  en  Picardie.  Il  eft  fitué 
dans  la  contrée  de  Vimeu  fur  la  Côte,  environ  à  deux  lieues  de  la 
ville  d'Eu,  du  côté  du  Nord.   *  Baudrand. 

AUGURE  ,  ou  l'Art  de  deviner  &  de  prédire  des  Anciens  »  que 
l'on  nomme  Augure ,  Augurium. 

I.  Varron  met  quatre  efpeces  de  Divinations,  qu'il  tire  des  qua- 
tre Elemens;  la  première,  eft  la  Pyroraantie,  qui  fe  prend  du  feu; 
la  féconde,  l'Aërumantie.qui  fe  prend  de  l'air; la  troifiérac,  l'Hy- 
dromamie,  qui  fe  prend  de  l'eau  j  &  la  quatrième,  la Geomantie, 
qui  fe  prend  de  la  terre  :  chacunes  de  ces  efpeces 'en  ont  d'autreb 
ious  elles. 

II.  Les  perfonnes  qui  fe  mêloient  de  cet  Art,  avoient  difFercns 
noms,  félon  k  manière  dont  ils  s'y  occupoient^  Incamaiores -,  En- 
chanteurs, ou  ceux  qui  fe  fervent  de  mots.  Arioti ,  étoient  ceux 
qui  faifoient  des  prières  exécrables  ,  &  des  facnfices  déteftables  à 
l'entour  des  autels.  Haru/pices  ,  ceux  qui  s'attachoient  aux  heures, 
ordonnant  ce  qu'il  falloir  faire,  &  qui  conlîderoienr  attentivement 
tout  ce  qui  étoit  au  dedans  du  corps  de  l'animal  ,  c'eft-à-dire,  les 
parties  internes  ,  comme  entrailles,  qu'on  appelle  Exta:  ils  prédi- 
foient  là-defTus  ce  qui  devoir  arriver,  ik  tiroient  des  conjedures 
furlepaffé,  par  l'infpcdtion  des  os,  dufang,&  de  certaines  mar 
ques  qu'ils  rencontroient.  Pythii ,  Pythiens,  qui  prédifoient  l'ave- 
nir, lorfqu'ils  étoient  remplis  de  l'efprit  Pythonique  ,  c'eft-a-dire, 
du  ferpent  d'Apollon  ;  cette  façon  d'augurer  appartenoir  principale- 
ment aux  iilles,  qui  faifoient  profeffion  de  virginité.  Vuitivoli ,V iA- 
tivoles  ,  étoit  le  nom  que  portoient  ceux  qui ,  pour  changer  la 
complexion  de  quelqu'un  ,  faifoient  de  cire  ,  de  terre  graffe,  ou 
d'autre  matière  molle,  fon  image  ou  fa  figure  ,  afin  que  la  perfon- 
ne  reprefentée  vînt  dans  le  même  état,  &  eût  le  même  fort  que 
l'image:  Virgile  &  Ovide  font  mention  de  cette  efpece  de  malé- 
fice ,  lequel  ceflbit ,  quand  ils  confeflbient  leur  crime ,  ou  qu'ils  le 
revoquoient.  Imaginarii,  ou  Imagiers  ,  cioicnt  ceux  qui  faifoien'. 
de  petites  idoles  en  forme  d'images,  où  le  Diable  préfidoit,  pour 
favoit  les  étioles  douteufes.  Cotijeilores,  Conjeélureurs ,  qui  expli- 
quoient  les  fonges,  &  par  leur  moyen  prévoyoient  les  évenemens. 
Chiremantici  ,  Chiromantiens  ,   qui  devinent  par  l'infpeftion  de  la 

■  main.  Specu/arii,  Speculaires,  quife  fervent  de  miroirs,  ou  d'au- 
tres corps  polis  &  reluifans,  pour  reptelenter  certains  objets,  qui 
les  aident  à  deviner.  Mathematia ,  Aitrologues  judiciaires, qui  pré- 
tendent deviner,  par  le  moyen  des  aftres  &  des  planètes,  étudiant 
leurs  mouvemcns  &  leurs  conjonélions.  Gfjje/i/iflc/.Genethliaques, 
qui  dreffent  les  horofcopes  par  la  confideration  exafte,  &  une  at- 
tention particulière  de  l'heure  &  du  moment  auquel  on  vient  au 
monde.  Sattatores ,  Sauteurs ,  qui  prédifcnt  un  bon  ou  un  mauvais 
fuccès,par  un  fault  ou  un  mouvement  inopine  du  corps  d'une  per- 
fonne,  ou  d'une  bête.  Sortilcgi,  tiroitnt  les  billets  appelles yôrtfj, 
fur  lefquels  on  confultoit  les  Oracles,  Augures,  Augures,  qui  ti- 
roient leurs  conjeftures  du  vol  ou  du  chant  des  oifeaux  :  par  le  vol, 
on  n'entendoit  pas  feulement  celui  des  ailes,  mais  auffi  le  mouve- 
ment &  la  démarche  du  pied  :  c'eft-pourquoi  Au/picium  ,  l'Aulpi- 
ce,  fe  difoit  proprement  de  la  confideration  des  oifeaux  ,  fa  voir 
comment  ils  voloient,  comment  ils  fe  repofoient ,  ôc  comment  ils 
fautilloient. 

Il  I.  Les  Romains  étoient  fi  addonnés  aux  Augures  &  aux  Au- 
fpices,  qu'ils  ne  décidoient  rien,  foit  en  paix  ,  loit  en  guerre ,  en 
particulier  ou  en  public,  qu'ils  ne  s'en  fuitent  fervis  :  ces  Aufpices 
fe  prenoient  par  les  yeux  ou  par  les  oreilles,  ainti  l'origine  du  mot 
Auguriu?n , Augure, -vient  d'avis gat-rium  ou  avis garrittu ,  léchant 
&  le  ramage  de  l'oifeau. 

IV.  Quand  les  Augures  rompoicnt  un  deflein,  ils  fe  fervoient 
de  ces  deux  mots,  (alio  die),  à  un  autre  jour. 

V.  Ces  deux  mots,  Vitium  &  Calamitas  ,  Vice  &  Calamité,  é- 
toient  d'ufage  dans  la  ce-emonie  des  Augures  ;  Vitium,  fe  difoit, 
quand  le  tonnerre  grondoit  :  Vitium  &  Calamitas,  tout  enfemble , 
lorfqu'il  tonnoit  .  qu  il  gréloit  &  que  la  foudre  tomboit:  c'eft  ce 
qui  faifoit  dire  fitio  creatus  Magijïratus ,  un  Magiftrat  créé  avec  vi- 
ce ou  défaut ,  c'elVà-d)re,avec  un  mauvais  Augure,  s'il  avoit  ton- 
ré,  par  exemple  ,  loriqu'il  avoit  été  créé  &  choili. 

V  I.  Ces  mots  ,  Addixit  avis  ,  l'oifeau  l'a  promis',  fignifioient 
un  heureux  luccès.  On  le  fervoit  encore  de  ces  termes,  Cornix  vel 
Corvus  fecit  rcûum ,  la  Corneille  ou  le  Corbeau  l'a  fait  bon ,  pour 
témoigner  que  la  chofe  étoit  de  bonne  efperance. 
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VIT.  Le  lieu  où  fe  faifoit  la  cérémonie  de  l'Augure,  fe  mar- 
quoit  quelquefois  feulement  en  l'air  avec  le  bâton  augurai,  (ce 
qu'ils  appelloient  Templum)  ou  bien  on  le  bâtiiloit ,  en  pronon- 
çant certains  termes  confacrés  à  cet  ufage:  ce  lieu  pour  lors  étoit 
nommé  Locus  Auguflus ,  Lieu  Augufte,  On  prenoit  garde  aufli  aii 
trémouiTement  ou  battement  des  aîles,  &  a  la  façon  de  manger 
des  oifeaux,  que  l'on  nomme  en  Latin  Gejlus  &  Guflatus  ,  d'au- 
tant que  le  mouvement  du  corps ,  &  la  façon  de  manger  trop  len- 
te ou  trop  avide ,  étoient  les  deux  moïens  de  prendre  Augure  des 
oiiéaux.  Enrre  ces  lieux  auguftes ,  il  y  en  avoit  de  plus  grands  & 
de  moindres  ;  les  uns  &  les  autres  étoient  quelquefois  entourés 
d'ais,  ou  de  pieux  ,  ou  de  piques;  quelquefois  ils  étoient  décrits 
feulement  avec  des  lignes  tracées  fur  la  terre,  on  limités  par  de 
longs  Cuirs. 

VIII.  Fnnum,  fignifioit  le  lieu  que  l'Augure  avoir  marqué  pour 
fes^  prédidions  .après  avoir  prononcé  les  termes  de  fon  Art:  ce 
qu'on  exprimoit  par  le  participe  du  prétérit  efatus. 

IX.  Le  verbe  fpeae,  je  regarde,  étoit  un  terme  augurai,  ainfî 
que  Varron  le  marque;  d'où  l'on  a  nommé  AuJi'icium  ,  Aufpice, 
comme  qui  diroit  la  vûë  &  la  confideration  des  oifeaux. 

X.  Les  oifeaux, par  le  chant defquels  on  faifoit  l'Aufpice, étoient 
appelles  Ofcnies  ,  Oifeaux  de  chant ,  comme  qui  diroit ,  chantant 
du  bec;  entre  lefquels ,  ceux  qui  s'étoient  fait  entendre  de  bien 
haut  en  l'air,  Aves  fupej'vaganeie,  Oifeaux  furerrans. 

XI.  Les  oifeaux,  du  vol  defquels  on  tiroit  Augure  s  étoient  ap- 
pelles Alites;  &  s'ils  étoient  de  bon  augure, on  les  nommoit  Pra- 
fetes,  à  caufe  qu'ils  s'étoient  rcpofés  de  la  façon  qu'on  défîroit;  oU 
bien  ,  parce  qu'ils  avoient  prédit  ce  que  l'on  fouhaitoit ,  devant 
qu'on  l'eiit  demandé.  gl 

XII.  Les  oifeaux  qu'on  furnommoit  Ofcines,  étoient  particu-  ™ 
lierement  le  Corbeau,  la  Corneille  ,  le  Pivert,  la  Chouette,  &  un 
certain  oifeau  qu'on  nomme  en  Latin  Parra.  Entre  ceux  qa  on 
appelloit  A/iies,  étoient  le  Bufard,  l'Offifrage,  ou  le  Sanguale,en 
Latin  OJJijmga,  ou  Satiguatis,  qui  étoit  une  cipece  d'Aigle;  l'Im- 
rauffule,  autre  efpece  d'Aigle  ,  en  Latin  Immujfuius;  l'Aigle  com- 
mune ,  &  le  Vautour ,  &c. 

XIII.  Les  oifeaux  qui  prédifoient  du  mal ,  étoient  nommés  aves 
itifne;  quand  ils  commandoient  que  l'on  fit  quelque  chofe  ,  ils 
étoient  appelles  av£s  admi/fiv^ iquini  ils  défendoient  de  faire  quel- 
que chofe,  ils  étoient  nommés  aves  arcuU  ou  itiebrx  aves  ;  quel- 
ques-uns-penfent  que  l'oifeau  ,  qui  défendoit  quelque  chofe,  a  été 
appelle  Clivina  avis,  ou  Olivia  avis. 

XIV.  Quand  l'oi'eau  ne  piéiageoit  rien  de  bon  ,  on  difoit  ai'is 
eji  dextera,  l'oifeau  eft  a  droit  ;&  quand  il  promettoit  du  bien,  on 
difoit  avis  cflfir.ip.ru>,  l'oifeau  eft  du  côié  gauche  :  car  il  eft  a  re-  ■ 
marquer  ,  <:\ue  finifli a  auj'pic  a ,  étoient  eilimés  heureux,  d'ajtanfi 
qu'ils  pcrmfîtto'eni  de  taire  quelque  choie;  ils  étoieut  eftimés  lels, 
parce  que  chez  les  Romains,  la  main  gauche  étoit  de  bon  .iugure^ 

&  la  droite  de  mauvais,  d'autant  que  la  man  gauche  étoit  à  leur 
égard  la  partie  Septentrionale,  du  côté  de  laquel.c  ils  eroyoient  que 
.a  foudre  étoit  plus  haute  &c  plus  proche  de  Jupiter. 

XV  On  conjrifturoit  aufij  ce  qui  devoir  arriver,  parla  vûë  des 
entrailles  des  Viétimcs,  par  leur  fuite  des  autels,  ou  par  leurs  cris 
^ff'royables;  &  quand  tout  cela  ne  fignifioit  rien  de  bon,  on  difoiÊ 
piacularia ,  ou  peflijera  Aufpicia  ,  des  Aufpices  piaculaires ,  dange- 
reux ,  peftiferes. 

XVI.  Les  Augures  qu'on  tiroit  du  Renard  ,  du  Loup,  du  Ser- 
pent, du  Cheval,  &  d'autres  animaux  à  quatre  pieis  ,  croient  ap- 
pelles Aujpicia  pedeflria  ,  Aufpices  pedeftres.  Caducum  Aufyiciumi 
l'Aufpice  caduque,  ou  de  chute,  etoit  quand  la  baguette  des  Prê- 
tées, ou  le  bonnet,  ou  la  couronne,  ou  la  robe,  ou  les  entrailles, 
ou  quelque  autre  chofe  venoit  à  tomber  par  quelque  accident  à  ce- 
lui qui  prenoit  l'Aufpice.  Sahais  Augurium  ,  l'Augure  pour  le  falut 
du  peuple,  étoit  celui  qu'on  prenoit, pour  favoir  fi  les  Dieux  vou- 
loicnt  qu'on  demandât  le  falut  du  peuple.  Jugi  Aujpicium  ,  l'Au- 
fpice du  joug,  étoit  quand  des  bêtes  attelées  fe  rencontroient,  ou 
quand  une  bête  de  voiture  faifoit  fon  ordure  étant  attelée.  11  y  a- 
voit  encore  des  Aufpices  ,  qu'on  nommoit  Aufpicia  ex  aaiminiùus 
ou  c£/eft'a  ,  Aufpices  d'en  haut  .Aufpices  celeftcs.ou  pris  des  lieux 
hauts;  ceux-ci  étoient  ,  quand  il  éclairoit  ,  ou  quand  il  tonnoit. 
Perennin ,  ortim ,  étoient  des  cérémonies  qu'il  falloir  obferver  dans 
les  Aufpices. 

XVII.  Entre  les  Augures,  quelques-uns  étoient  appelles  Oblatî- 
va  ,  quarid  ils  s'offroient  d'eux-mêmes  ,  ik  fignifioient  ce  qu'on 
demandoit  ;  quelques-uns  hnietrita  ,  quand  ils  mjncroient  ce 
qu'on  defiroit ,  8c  étoient  impetrés ,  c'eft  à-dire  obtenus;  &  d'autres 
Stativa  ,  quand  ils  defignoient  le  lieu  où  il  falloit  prendre  l'Augure. 

XV  m.  Le  mot  Sedere  s'eft  pris  quelquefois  pour  Aut^urium 
eapere,  prendre  Augure ,  parce  que  1" Augure  avoit  coutume  de  le 
prendre  étant  affis:  ille  prenoit  néanmoins  quelquefois  étant  cou- 
ché. 

XIX.  Les  Augures  publics  étoient  appelles  les  Interprètes  de  Ju- 
piter 8c  riroient  leurs  Augures  du  Ciel,  des  oifeaux,  des  animaux 
à  quatre  pieds,  8c  des  viâimes.  On  éprouvoit  la  vidime  avant  que 
de  l'immoler:  ce  qui  fe  faifoit  en  lui  arrachant  du  poil  d'entre  les 
cornes ,  èc  lui  paflant  un  fer  rouge  depuis  le  front  jufques  à  la 
queue  par  defl'us  le  dos:  de  plus,  on  lui  jettoit  fur  le  front  une 
pâte  falée  faite  de  pur  froment  8c  de  fel.  Les  foyers  &  les  couteaux 
étoient  auflTi  arrofés ,  8c  l'on  jettoit  de  l'eau  dans  l'oreille  de  la 
Vidime,  8c  l'on  pafToit  le  couteau  depuis  fon  front  jufques  à-fa 
queue  devant  que  de  la  tuer;  on  jettoit  outre  cela  du  vin  entre  fes 
cornes  ,  les  Sacrificateurs  prononçant  certaines  paroles  myfterieufes. 
Quand  on  facrifioit  aux  Dieux  infernaux,  on  tournoit  la  tête  de  la 
Vidime  vers  la  terre  pour  l'immoler;  au  contraire,  fi  l'on  facri- 
fioit aux  Dieux  celeftes ,  on  lui  tournoit  la  tête  vers  le  Ciel  ;  c'eft  la 
remarque  de  Myrtylus  au  liv.  i.  des  Lesb.  Servius  ajoute  furie 
liv.  6.  de  l'Ene'ide,  que  les  Anciens  ofefcrvoieHt  le  même  Rit  pour 
la  main  ,  en  verfant  le  vin.' 

XX,  Quand 
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XXi  Quatidon  in'auguroit  quelqu'un,  c'eft-à-dire  ,  quafid  on  le 
tecevoit  pour  être  aggregé  au  Collège  des  Augures,  on  lui  faifoit 
'  jurer,  qu'il  ne  reveleroit  rien  des  mylleres  de  l'Art. 

XXI.  Une  tempête  étoit  appellée  Siipremiim  Augiirii  tempus ,  le 
fpuverain  tems  de  l'Augure  ;  &  le  Fort,  où  les  Augures  exerçoient 
leur  Art  publiquement  ,  étoit  appelle  Angtiraculum  ,  l'Auguracle, 
ou  Arx ,  le  Fort. 

XXII.  Voici  quelques  termes  dont  on  fe  fervoit  pour  demander 
'  réponfe  aux  Augures,  &  ceux  dont  ils  ufoient  pour  répondre.  Ce- 
lui qui  demandoit  parloit  ainli  :  Quivite  Fiibi ,  te  viibi  atifpicium  volo, 
(Fabius  Quirite.je  te  veux  en  aulpice  pour  moi)  &  l'Augure  ré- 
pondoit,  (je  vous  ai  entendu,  nudivi.)  Enluite  le  demandeur  ufoit 
de  ces  termes:  dites-moi ,  s'il  vous  paroît  qu'il  y  aura  fîlence  ,  dici- 
10 ,fi fikntium  ejfe  vickbittir  ,  c'eft-à-dire,  s'il  n'y  aura  point  de  ton- 
nerre: puis  on  répondoit,  il  paroît  qu'il  y  a  du  filence,  c'eft-à-di- 
re ,  que  l'air  eft  calme  &  tranquille  ,  jilmtium  ejje  viektur  :  de  plus 
on  interrogeoit  de  cette  manière:  dites  fi  les  oifeaux  repailTent, 
dicito fi  pafcuutHr  aves ,  &  l'on  répondoit ,  ils  repaiirent  ,/)«/f«H///;-. 
Ilrfâut  remarquer  qu'on  enfermoit  les  oifeaux  ou  les  pouffins  dans 
des  cages ,  &  qu'à  mefure  qu'ils  en  fortoient ,  on  leur  prelentoit  de 
la  pâte;  &  comme  ils  mouroient  prefque  de  faim,  ils  fe  jettoient 
au(ii-tôt  deflus  avec  avidité  :  que  s'il  en  tomboit  quelque  chofe  de 
leur  bec,  on  répondoit  à  celui  qui  faifoit  faire  la  cérémonie  de 
l'Augure  i  ces  mots  ,  Tripudium  foUfiiminn  ou  fhlivimn,  il  y  a  un 
trépignement,  un  rejailUlfement  de  deflfus  la  terre,  ce  qui  étoit  de 
bon  augure  :  que  s'ils  ne  mangeoient  point  ,•  on  difoit  ,  Pullcirlus 
gufpiciiim  mentitur  jCAm.  qui  a  eu  foin  des  pouffins  trompe  l'aufpice. 
Quant  au  mot  Tripudhmi,  il  valoir  autant  que  Ten-ipavium  ouTer- 
ripudium  ,  c'eft-à-dire  ,  battement  de  la  terre  ,  parce  qu'il  falloir 
pour  un  bon  augure,  qu'il  tombât  quelque  chofe  delamangeailledes 
oifeaux, qui  frappât  la  terre.  On  a  ajouté  Sa/ijlimum  ,  comme  pour 
dire  in  folidum,  fur  la  terre  ou  fur  la  pierre  dure  ;  car  afin  que  la 
cérémonie  fût  en  forme ,  il  fe  devoir  faire  un  rejailliflement  de  def- 
fus  la  terre,  de  la  mangeaille  qu'on  donnoit  aux  oifeaux  ou  pouf- 
fins: s'ils  ne  mangeoient  pas,  ou  s'ils  ne  vouloient  point  foitir  de 
la  cage ,  c'étoit  un  figne  de  grand  malheur. 

XXIII.  Silentimn ,  le  filence  étoit  un  mot  confacré  &  propre  aux 
Augures,  pour  fignifier  le  calme  &  la  ferenité  de  l'air.  Anticapars 
éf  peJUca,  lignifioietit  les  parties  du  Ciel  qui  étoient  devant  le  vifa- 
ge  de  celui  qui  prenoit  l'augure  ou  l'aufpice,  &  celles  qui  étoient 
derrière  lui.  Les  unes  &  les  autres  fe  divifoicnt  en  parties  Orienta- 
les &  Occidentales,  c'eft-à-dire,  celles  qui  tournoient  du  côté  de 
l'Orient  fe  prenoient  pour  Orientales,  &  celles  qui  tournoient  du 
côté  de  l'Occident  pour  Occidentales.  La  raifon  pour  laquelle  les 
Romains  eftimoient  que  les  chofes  qui  arrivoient  du  côté  de  la 
main  gauche,  étoient  de  bon  augure,  &  que  celles  qui  arrivoient 
du  côté  de  la  droite  étoient  de  mauvais  augure ,  &  qu'au  contraire 
les  Grecs  eftimoient_que  la  droite  étoit  de  bon  augure ,  &  la  gau- 
che dç  m.auvais,  c'eft  que  les  Romains  fe  tournoient  vers  l'Orient 
écles  Grecs  vers  l'Occident;  de  forte  qu'aux  uns  &  aux  autres  le 
Septentrion  étoit  le  côté  heureux  ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué. 
Ainfi  les  Latins  s'accopimodant  aux  Grecs,  prennent  quelquefois 
dextra  ,  la  droite  ,  pour  Iktu  ,  hcureufe  ;  &  finiftra ,  la  gauche , 
pour  vtala  ,  la  raauvaife. 

XXIV.  Avis  canit  ,  l'oifeau  donne  l'aufpice  ;  Malum  occinit  ,  il 
donne  mauvais  préfage  ;  Monitus  avis  ,  l'avertifTement  de  l'oifeau; 
^ttgur  avem  confu/it,  l'Augure  confulte  l'oifeau;  Avium  voces ,  vo- 
latujqtie  interrvgare:  ax<es  fufpicere  ,  confulter  les  voix  &,  le  vol  des 
oifeaux;  conliderer  leur  vol;  Niinciave  ,  annoncer;  Ohu/nciare, 
rapporter  mauvaife  nouvelle  ;  Servare ,  ou  de  Coe/o  fervare ,  obfer- 
ver  le  temsj  De  plus ,  après  ces  paroles  (  Efîe  ducei  ô  ft  qun  via  (fl  ) 
ce  qui  étoit  oblativum  ,  devenoit  impetritum  ;  &  devant  que  de 
commencer  l'augure  ,  on  fe  fervoit  de  ces  paroles  ;  Jovis  pater fi 
viihi  es  Audor  ,  urbi ,  pcpulcqiie  Ronumo ,  Quiriiium  h<ec  Janè  jorteque 
eJJe,  ut  tune  mihi  bette  fpoiifis  betieque  volueris ,  Père  de  Jupiter,  fi 
VOUS  m'aflurez  &  la  Ville  &  le  peuple  Romain,  que  les  affaires  des 
Quiritcs  demeureront  dans  leur  entier ,  8c  ne  recevront  point  de 
dommage,  comme  vous  me  promettez  maintenant,  &  que  vous 
voulez  bien  l'agréer.  Ces  paroles  s'appelloicnt  eff'aïa. 

XXV.  Si  l'Augure  avoir  quelque  playe ,  il  ne  pouvoit  pas  exer- 
cer les  fondions  de  la  dignité  Augurale:  il  falloir  pour  cela  qu'il 
fût  dans  une  parfaite  fanté  ;  tant  les  Romains  avoient  d'égard  à 
cette  Science  frivole.  Le  tems  étoit  auffi  prefcrit  ;  car  félon  la 
Science  des  Augures ,  toute  forte  de  tems  félon  eux  n'y  étoit  pas 
propre.'  Les  Augures  fur  le  minuit  ,1e  Ciel  étant  ferain  &:  fans  ora- 
ge ni  vent,  defignoient  un  hemicyle  ,  c'eft  à-dire  ,  un  demi-cer- 
cle, marquant  leur  Temple  en  l'air  avec  leur  bâton  augura!  &  dé- 
terminant les  bornes  &  régions  (c'étoient  leurs  termes)  par  où  les 
oifeaux  dévoient  voler  tant  à  droite  qu'à  gauche.  La  baguette  ou 
le  bâton  augurai  étoit  fans  nœuds  5c  courbé  par  le  haut,  &  s'ap- 
pelloit  en  Latin  Lituus. 

XXVI.  Les  foudres ,  Içs  éclairs ,  les  tonnerres  ,  ont  encore  fait 
partie  de  l'art  d'augurer  ^  de  deviner  :  d'oii  eft  venu  que  les  lieux 
qui  avoient  été  frappés  de  la  foudre  étoient  facrés  ,  &  que  l'on  po- 
foit  fur  le  heu  foudroie  un  autel  ,  &  comme  une  petite  chapelle 
ouverte  par  le  haut ,  que  l'on  nommoit  Puteal.  Le  lieu  foudroie  & 

.confacré  par  l'immolation  d'une  brebis  par  les  Augures  ,  étoit  ap- 
pelle Bidentnl,  &  il  n'étoit  pas  permis  de  marcher  fur  ce  lieu  :  de 
même,  fi  un  arbre  venoit  a  être  frappé  de  la  foudre, il  fe  nommoit 
Fanatique.  Strufcttarii  étoient  ceux  qui  amonceloient  certams  gâ- 
teaux appelles  /"er/rt ,  qu'ils  faifoicnt  pour  l'expiation  &  pour  la  con- 
fecration  de  ces  arbres  frappés  de  la  foudre.  Outre  cela ,  on  nom 
moit  Loca  obftita  ,  les  places  fur  lefquelles  la  foudre  étoit  tom- 
bée. Pour  attirer  la  foudre  ,  on  facrifioit  à  Jupiter  Elicius  iur 
le  mont  Aventin  ,  félon  l'invention  de  Numa.  Les  Augures 
divifoient  les  foudres  en  cette  forte  ;  en  foudres  ,  qu'on  appel- 
loit  Fulmina  b-  uta  ,  foudres  vains  &  brutes  ;  &  en  foudres  qu'ils 
appelloient  Fulmina  fatidica  ,  foudres  fatidiques ,  c'eft-à-dire  ,  qui  j 
Supplément. 
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fe^volent  aux  Augures  a  expliquer  l'avenir  ,  fclofi  les  règles  de  leur 

JLà^^nr   ^VaT'"''  •'  y  ^"  '^°'f  dénommés  CottfUiaria  ,  qui 
confeiUent;  Pofiuaioyta  on  Poftularia ,  qu'on  a  demandés  ;    Aili- 

mii'no^nèn^'n^'"';-  ^'-l'^""  '   "î"'  ^°"^  dangereux;  Â/W, 
TniZ?.  M   ^""P"'l'!''P"-'"'P"!i:a  ,  ou  Pe-J,ptoria,  qui  ôtenC 

&  detrmfenr  les  mauvais  Augures  qui  ont  précédé  ;  Atteftafa .  que        . 

eZ'  Jff'  pour  temoms  ■  Atterraneu  .  qui  font  tombés  fur  la 
terre,  Obrut,,,  qm  fe  font  enfouis;  Rrgnlia  ,  royaux;  InferHa,  ou 
Injeva,  malheureux;  fiofpitalia,  qui  font  fignes  de  proteàion  •  Fa- 
miùana  ,  qui  touchent  le  fuccès  d'une  famille  ;  Auxi/iaria  '  qui 
lignifient  du  fecours;  &  Perverfa,(im  font  de  mauvais  Augure  On 
les  divifoit  encore  autrement ,  en  foudre  renverfant  ,  fulmen  den- 
c««/;  foudre  tranfperçant,  y;,//w«  transfigens  ;  foudre  furprenànt  & 
loudain,  tulnmi  corripiem-M  foudre  attachant  fur  une  pointe ,  com- 
me en  fichant ,  Fulmen  infigens.  ' 
XXVII  Les  Augures  faifoient  porter  le  feu  devant  eux  ,  &  fe 
lont  appelles  Pyrfores  ^vpcpifo,;  8c  quand  ils  faifoient  leurs  cérémo-' 
mes ,  lis  etoient  couronnés  d'olivier  ou  de  laurier  8c  vêtus  de  robes 
blanches;  mais  auparavant  ils  fe  difpofoient  par  un  bain,  8c  man- 
geoient  le  cœur  8c  le  foye  d'un  vautour,  d'un  corbeau ,  ou  de  quel- 
que autre  animal,  dont  ils  fe  fervoient  pour  deviner.  (Les  Augures 
nommes  Fanatiques  étoient  très-défaits ,  ils  avoient  la  barbe  &  les 
cheveux  négliges ,  &  portoient  une  torche  ou  flambeau  allumé  à  lat 
main:)  alors  l'Augure  ,  la  tête  voilée  ,  8c  vêtu  d'une  double  robe 
augurale,  de  pourpre  Si  d'écarlate,  ayant  les  yeux  attachés  au  ciel 
confideroit  attentivement  les  parties  du  ciel ,  8c  durant  qu'il  faifoic 
les  prières  ,    il   fe  tenoit  debout  8c  dans    une    pofture    immo- 

XXVII I.  La  dignité  des  Augures  étoit  en  fi  grande  vénération 
parmi  les  Romains  ,  que  ceux  qui  étoient  dans  les  premières  Char- 
ges, le  failoient  honneur  d'être  admis  dans  leur  Collège.  Les  Rois 
mêmes  affeéloient  d'entendre  l'art  d'augurer  ,  8c  fe  l'attribuoient 
comme  digne  de  leurs  perfonnes.  flk 

XXIX.  Les  Sénateurs  étoient  à  Rome  les  maîtres  des  Aufpices; 
8c  le  General  d  Armée,  foit  qu'il  fût  Proconful,  foit  qu'il  fût  Prê- 
teur, etoit  en  fait  de  guerre  :  fi  le  Lieutenant  remportoit  la  vie- 
toire  ,1e  General,  fous  les  Aufpices  duquel  il  avoit  combattu,  triom- 
pnoit. 

XXX.  Quoique  les  Magiftrats  fe  mélaflent  des  Aufpices  auffi-bien 
que  les  Augures ,  il  y  avoit  néanmoins  des  différences  dans  la  ma- 
nière dont  ciiacun  d'eux  l'exerçoit.  Les  Augures  avoient  feulement 
le  rapport  fans  l'afpeft,  8i  les  Magiftrats  avoient  l'un  &c  l'autre  •  les 
Augures  etoient  obligés  8c  contraints  d'augurer,  êz  les  Magiftrats  le 
tailoient  feulement  quand  ils  le  jugeoient  a  propos; les  Augures  an- 
nonçoient  les  aflemblées,  après  qu'elles  avoient  été  ordonnées  ou 
qu  elles  avoient  été  déjà  faites,  5c  les  Magiftrats  feulement  ,  quand 
on  les  devoit  faire; les  Augures  annonçoient  après  avoir  pris  l'auf- 
pice ,  8c  le  Magiftrat  devant  &i  après  l'aufpice;  trois  Augures  lîre- 
noienE  l'aufpice  quand  on  devoir  porter  une  Loi  par  les  Curies 
8c  un  feul  Magiftrat  fufîifoit  pour  empêcher  l'aflemblée,  s'il  avoit 
pris  l'aufpice,  quoiqu'il  fût  peu  verfé  dans  cet  art. 

Il  y  avoit  encore  quelques  autres  efpeces  d'Aufpices  ,  ou  maniè- 
re d'augurer ,  que  l'on  appelloit  aufiTi  ûiv/M/io»  èc  que  l'on  pour- 
roit  zppdkr  des  Artsvifioimaires, comme  r.  Lz.  Necromanlie,  ou  la 
Necromam-e,  qui  eft  un  Art  deteftable ,  par  lequel  on  communique 
avec  le  Démon  ,   en  l'invoquant  pour  opérer  des  chofes  extraordi- 
naires, fur  tout  pour  évoquer  8c  faire  paroître  les  morts:  c'eft  ainfi 
que  la  PythomiTe,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  des  Rois  ,  fit  pa- 
roître l'ame  de  Samuel  à  Saul  par  l'Art  de  Necromance.  L'on  a  vu- 
quelquefois  dans  les  grandes  Villes  Si  même  dans  les  Cours  des  Prin- 
ces des  Necromantiens :  ces  mots  viennent  du  Grec  nxf<>i,nwrtuus, 
un  mort,  8c  «««tis,  Vaies,  un  Devin,  nanna.  Divination.  -L.An- 
tbropomatitie  elt  la  prétendue  Science  de  deviner ,  en  regardant  atten- 
tivement les  entrailles  d'un  enfant  mort  ou  d'une  autre  perfonne. 
3.  La  Lecammancie  ,  quand  on  fe  fert  d'un  baflin  plein  d'eau  pour 
voir  les  objets  ou  les  perfonnes  dont  on  fouhaite  êtreinftruit.  Quel-    ' 
quesuns  expliquent  de  ces  derniers  Augures  ce  qui  eft  dit  dans  l'E- 
ciiture  ,  Genefe  ,  c.  44.  v.  5.  que  jofeph  fe  fervoit  d'une  coupe, 
pour  tirer  des  Augures.  Le  terme  Hébreu  Nacbafch ,  {ynj  fe  prend 
ordinairement  en  mauvaife  part  dans  l'Ecriture  ,   de  même-  qu'en 
Latin  augurari;  mais  Grotius  croit  qu'on  le  peut  prendre  en  bon- 
ne part  en  cet  endroit ,   Si  qu'apparemment  Jofeph  fe  fervoit  de  la 
tafl'e  dont  il  eft  ici  queftion  ,  lorfque  ,  pour  le  préparer  à  expliquer 
les  fonges,  il  répandoit  des  liqueurs,  8c  faifoit  des  facrifices  à  Dieu.' 
Le  terme  Latin  augurari,  fignifie  fouvent  Amplement ,  conjeéîurer 
ou  deviner  Vavenir  ,  fans  aucun  mélange  de  fuperftition  ni  de  ma- 
gie. Ainfi  ce  palTage  :  la  coupe  dans  laquelle  mon  Maître  a  coutu- 
me de  tirer  augure,  in  quo  augurari  folet ,nt  veut  pas  dire  neceflai- 
remcnt  uiie  Divination  défendue  8c  magique  ,  telle  qu'étoit  celle 
dont  parlent  quelques  Anciens ,  qui  fe  faifoit  par  le  moyen  d'une 
taffe  pleine  d'eau,  ou  d'autre  liqueur,  que  l'on  répandoit,  8c  dont 
on  tiroit  des  Augures  pour  l'avenir:  Diligenter  & per  aurem  vafi>rmn 
effuTidebant .  dit  Euftathe,  inOdjjJ.  diviiium  augurtum  captantes.  Ju- 
lius  Cyrenius  parle  aufll  d'une  coupe  divinatoire,  dont  fe  fervoient 
les  AlTynens  ,  les  Chaldéens  S>c  les  Egyptiens.     On  la  remphlToit 
d'eau ,  8c  l'on  y  mettoit  une  lame  d'argent ,  ou  des  pierres  précieu- 
fes  gravées  de  certains  caradleres;  8c  en  prononçant  quelques  paro- 
les ,  on  invoquoit  le  Démon  ,  qui  répondoit  auffi-tôt  du  fond  de 
cette  eau,  par  une  efpece  de  fifflement.  Juli.  Firm.  defrto  ,  c.  iS. 
apnd  Perer.  Pline,  libi  xxx.  cap.  2.  fait  mention  des  Divinations 
par  le  moyen  des  eaux  Si  des  bafljns.  4.  La  Gajiromantie ,<imnà  on 
employé  un  vafe  de  verre  fait  en  façon  de  ventre  plein  d'eau      &c 
entouré  de  bougies  allumées  ,   ou  d'un  fceau  plein  d'eau  ,   dans  le^ 
quel  on  jette  une  pièce  d'argent,    j.  La  Catoptromnntie  ,  lorfqu'on 
plonge  un  miroir  dans  un  baffin  plein  d'eau, -Se  qu'on  y  fait  regar- 
der a  un  enfant  ou  à  une  femme  grolTe  qui  n'a  pas  encore  atteint 
le  neuvième  mois  de  fa  groffefle.    6.  L'Onjchomantie,  quand  on  fe 
fert  de  l'ongle  du  pouce ,  ou  de  la  main  d'un  jeune  enfant,  que  Foa 
F  f  ^  Couvre- 
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couvre  de  fuif  ou  d'huQe  ;  pour  lui  faire  voir  ce  que  l'on  prétend, 
après  l'avoir  tourné  au  Soleil.  7.  U Hydvomantie ,  quand  on  regar- 
de avec  attention  dans  l'eau  pour  y  découvrir  quelque  nouvel  ob- 
jet: ce  qui  fe  pratiquoit  quelquefois  avec  un  miroir.  Varron  dit, 
que  l'Hydromantie  a  été  inventée  par  les  Perfes  ,  &  que  Numa 
Pompilius  &  Pythagore  s'en  font  fort  fervis.  Ce  mot  vient  du  Grec 
i^Mf^itda, ,  compofé  de  'ù^c^  ,  aqua  ,  de  l'eau  ,  &:  de  fi^^leiu. , 
avhaiio».  8.  La  Behmamie.  Voyez  cette  efpece  de  Divina- 
tion au  mot  Belomantie:  il  eft  curieux.  La  Geomantie  ,  ou, pour 
parler  plus  félon  l'ufage  ,  la  Geomance  ,  eft  une  efpece  de  Divina- 
tion, qui  confifte  à  faire  de  la  main  droite  &  au  hamd  des  lignes 
&  des  points  qu'on  marque  fur  un  morceau  de  papier ,  fans  les 
compter;  car  alors  on  prétend  fur  ces  diverfcs  figures  que  k  haiard 
fait  trouver  à  l'extrémité  des  lignes  .  fonder  un  jugement  de  l'ave- 
nir ,  &  décider  de  l'événement  de  toute  quellion  propofée  ,  quoi- 
qu'il n'y  ait  rien  de  plus  vain  que  l'art  de  la  Geomantie.  Il  y  a  eu 
cependant  des  Chrétiens  afTex  pervertis  pour  employer  leur  tems  &. 
leurs  veilles  à  compofer  des  Traités  fur  cet  Art  frivole,  Robert 
Flud, d'ailleurs  affez  habile  homme,  s'eft  laifTé  infatuer  de  la  Geo- 
mance, dont  il  a  fait  un  gros  Traité:  la  Geomance  de  Catan  eft  la 
plus  fameufe  de  toutes  les  Geomances.  On  compte  encore plufieurs 
autres  efpeces  de  Geomantie ,  que  l'on  peut  voir  dans  Rofin ,  dans 
Dempfter  8c  plufieurs  Auteurs  modernes  qui  ont  traité  des  Antiqui- 
tés Romaines. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  quelques  autres  efpeces  d  Augures  ,  ou 
manières  de  deviner. 

1.  UAle£ioromantie  ,0VL  V AMrymantie  confifte  a  mettre  du  bled 
fur  les  vingt-quatre  Lettres  de  l'Alphabet ,  &  félon  les  Lettres  que 
l'oifeau  piquotte  ,  on  devine  par  le  moyen  du  mot  que  le  Coq 
forme. 

2.  la'Harufpicine  fe  prend  dans  un  fens  plus  étroit  pour  1  Hierojco- 
pie,  c'eft-à-dire,  pour  la  façon  de  deviner  dans  les  facrifices  &  par 
les  chofes  facrées.  La  viftime  étant  encore  en  vie  ,  donnoit  aufB 
plufieurs  fignesSc  moyens  de  deviner, dans  le  tems  qu'on  la  produi- 
foit,  ou  qu'on  la  conduifoit  à  l'autel ,  quand  on  la  manioit,&  quand 
on  verfoit  le  vin  fur  elle.  Extifikina ,  l'Extifpifcine ,  ou  l'infpedion 
de  les  entrailles ,  étoit  pour  deviner  par  leur  mouvement  &  par 
chacune  des  parties  de  la  viftime,  lorfqu'elle  venoit  d'être  égorgée: 
on  avoit  égard  particulièrement  au  foye  ;  c'eft  pourquoi  les  Grecs 
l'ont  nommée  «ttoths-joot'cs  ,  attention  ,  infpeftion  fur  le  foie.  Les 
Arufpices  font  ainfî  nommés ,  fuivant  quelques  Auteurs  ,  du  mot 
Haruga  ,  qui  en  vieux  langage  des  Latins ,  eft  le  même  que  Hojlia, 
viélime ,  hoftie ,  d'autant  que  les  Harufpices  devinoient  par  la  con- 
fideration  des  viftimes.  Pour  augurer ,  ils  ne  s'arrêtoient  pas  tout 
à  fait  à  rinfpedion  des  entrailles  -,  ils'iy  joignoient  encore  plufieurs 
pratiques  que  l'on  pourroit  nommer  Attentives  ,  ou  d'Attentien;  ils 
confideroient  la  flamme  du  feu  qui  confumoit  la  viftime;  ils  regar- 
doiênt  comme  le  fiel  rejaillifToit ,  &  comment  la  veflSe  qu'ils  met^ 
toient  fur  le  feu ,  ayant  l'ouverture  bouchée  de  laine ,  fe  crevoit  & 
jettoit  l'eau  qu'elle  contenoit.  Ils  jettoient  aulîi  les  langues  dans  le 
feu,  après  avoir  choifî  le  foye, comme  étant  la  principale  partie  de 
l'animal,  &  la  plus  eiTencielIe  pour  augurer  ou  deviner  dans  les  for- 
mes. Pendant  la  cérémonie  ,  ces  Harufpices  étoient  voilés  &  por- 
toient  des  manches  courtes  ,  ayant  la  barbe  rafe ,  &  tenant  en  la 
main  droite  leur  bâton  augurai.  On  croit  que  c'eft  un  certain  Ta- 
ges  qui  eft  l'inventeur  de  ï Harufpkine. 

3.  La  Pyrofcopie ,  ou  la  Pyromantie  fe  faifoit  par  le  feu  ;  car  l'on 
jettoit  de  la  poix  broïée  dans  le  feu  ,  ou  l'on  allumoit  des  flam- 
beaux empoiffés ,  pour  ainfi  dire  ,  &  marqués  de  certains  carafte- 
les;  fi  les  flammes  venoient  à  s'unir  ,  c'étoit  bon  figne;  fi  elles  àl- 
loient  de  côté ,  comme  en  fe  divifant  ,  c'étoit  mauvais  figne  ;  fi  la 
flamme  formoit  trois  pointes ,  on  efperoit  quelque  chofe  de  glo- 
rieux; fi' elle  étoit  divifée  en  plufieurs  rayons, elle  fignifioit  la  mort 
au  malade  &  la  maladie  à  celui  qui  étoit  en  fanté  ;  fi  elle  petilloit, 
c'étoit  une  infortune  ;  fi  elle  s'éteignoit  ,  c'étoit  un  grand  malheur. 
La  viftime  fe  jettoit  aufli  quelquefois  dans  le  feu  ,  &  on  ne  confî- 
deroit  que  la  flamme ,  fa  couleur ,  fa  lueur  ,  fa  façon  de  monter  en 
haut ,  fa  fplendeur ,  fon  bruit ,  fi  elle  devoroit  promptement  la  vic- 
time ,  fi  elle  s'éteignoit  ,  &c.  Les  peuples  de  Lithuanie  ont  été 
fort  addonnés  à  cette  Pyromantie  aulE-bien  que  les  Chaldéens  &  les 
Egyptiens. 

4.  La  Capmmautie  fe  prend  de  la  fumée  ,  &  principalement  de 
la  graine  de  fifame  ou  jugioline ,  &  de  pavot  noir.  Les  Juifs ,  dit- 
on  ,  s'en  fervoient ,  prenant  garde  fi  elle  montoit  en  ligne  droite  ou 
de  côté. 

La  Libanommtie ,  fe  prenoit  de  l'encens  que  l'on  jettoit  dans  le 
feu.  La  Tepbranoimntie  fe  tiroit  des  cendres  des  facrifices ,  &  la 
Rabdomantie  fe  prenoit  de  petites  baguettes  de  bruyère  avec  lefquel- 
les  on  brûloir  les  chairs  des  viftimes  que  l'on  pofoit  fur  du  myrthe 
&  fur  du  laurier,  les  arrofant  d'huile  mêlée  avec  du  lait  &  du  miel. 
On  fe  fervoit  quelquefois  de  ces  baguettes  ,  pour  deviner  ce  qui 
devoit  arriver  ,  par  exemple ,  fi  elles  fleuriflbient  d'elles-mê- 
mes. 

La  Belomantie ,  efpece  d'Augure  ou  de  Divination  qui  fe  prati- 
quoit avec  des  flèches.  Voyez  Belomantie. 

Perfonne  ne  doute  aujourd'hui  que  ces  Augures  ne  fulTent  frivo- 
les &  fuperftirieux.  Ce  n'eft  pas  néanmoins  que  Dieu  ne  fafle  con- 
noître  des  effets  naturels  ,  qui  doivent  fuivre  ,  par  quelques  fignes 
naturels  ,  vérifiés  8c  foûtenus  de  l'expérience  ;  le  plongeon  ,  par 
exemple  ,  la  corneille  ,  l'alcyon  ,  l'hirondelle  font  leurs  préfages. 
L'on  voit  dans  l'Hiftoire  de  l'Ancien  Teftament  8c  même  dans  les 
Hiftoires  profanes  ,  que  Dieu  a  trouvé  à  propos  de  faire  connoître 
plufieurs  chofes  par  des  fonges  myfterieux.  Il  a  quelquefois  voulu 
faire  conjefturer  ce  qu'un  enfant  deviendroit  un  jour ,  par  exem- 
ple ,  par  des  abeilles  qui  venoient  faire  leur  miel  fur  fa  bouche ,  Bx. 
qui  préfageoient  par  là  que  cet  enfant  charnteroit  un  jour  par  les 
douceurs  8c  parla  force  de  fon  éloquence  :  ce  qu'on  dit  être  arrivé 
à  Platon  &  à  faint  Ambroife.lorfqu'ils  n'éroient  encore  qu'au  ber- 
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ceau. 


Tout  le  monde  fait  que  les  fourmis  qui  apportoient  en  dili- 
gence des  grains  de  bled  dans  la  bouche  de  Midas ,  pendant  qu'il 
étoit  auflj  au  berceau  ,  fembloient  prédire  aff'ez  clairement  qu'il  fe- 
roit  un  jour  fort  riche.  La  vaine  curiofité,  8c  une  paffion  violente, 
qui  regnoit  parmi  les  Payens  de  percer  dans  l'avenir ,  les  portoient 
à  ajouter  foi  aux  Démons ,  qui  paflbient  chez  eux  pour  des  Ora- 
cles faints  &C  facrés ,  8c  de  prendre  leurs  Augures  des  chofes  qui  n'a- 
voient  aucune  connexion  avec  ce  qu'ils  conjefturoient.    Les  Afly- 
riens ,  peut-être  à  caufe  de  leur  vafîe  étendue  de  terre  ,  tiroient  du 
Ciel  8c  desAftres  tout  leur  Art  de  deviner.  Les  Chaldéens  8c  les  E- 
gypriens  les  ont  imités  ;  les  Cihciens ,  ceux  de  Pamphyhe  ,  les  Pi- 
fidiens  fe  font  attachés  au  chant  Sx.  au  vol  des  oifeaux.    La  Grèce 
avoit  fes  Pythies  ou  Prêtres  Devins  8c  fes  DevinereflTes ,  ou  vieilles 
femmes  Dodonéennes,  8c  l'Egypte  fon  fameux  Oracle  d'Ammon, 
pour  favoir  les  chofes  futures.    Les  Romains  s'adonnoient  particu- 
lièrement aux  Augures,  à  l'exemple  de  Romulus  leur  Fondateur j 
qui  ne  voulut  point  bâur  la  ville  de  Rome  ,  fans  avoir  auparavant 
exercé  fon  art  d'augurer.  L'Etrurie  ou  la  Tofcane  s'eft  rendue  fort 
recommandable  dans  cette  forte  de  fcience.    Or  ces  Divinationsafe 
faifoient ,  tantôt  par  je  ne  fai  quelle  fureur  ,  tantôt  par  le  mbïen 
des  fonges ,  tantôt  par  le  propre  mouvement  d'une  perfonne ,  d'un 
oifeau , d'une  bête.  Les  Livres  des  Sibylles ,  parmi  les  Romains,  z-> 
voient  leurs  Interprètes ,  les  fonges  les  leurs ,  8cc.  Strabon  tient  que 
les  Grecs  ont  eu  leur  Aftronomie  des  Phéniciens;  8c,  fi  l'on  en  croit 
Eufebe,  les  Phéniciens  l'ont  eue  d'Abraham  ,  qui  l'avoir  tirée  des 
Chaldéens.  Les  Romains  ont  pris  le  mot  Divinatio  ,  Divination , 
de  Divi,  des  Dieux,  8c  les  Grecs  l'ont  appelle  «jsvï/»»)  ,  Art  de  fu- 
reur. 

Il  y  en  a  qui  ont  voulu  mettre  au  nombre  des  Augures  ce  qui  fe 
pratiquoit  chez  le  peuple  Juif.  Les  Juifs  avoient  leurs  Prophètes  , 
leurs  Prêtres  dx  leur  Souverain  Ponrife,  qui  éclairés  de  Dieu  ,  prédi- 
foient  fûrement  des  chofes  futures.  Le  Grand-Prêtre  fe  fervoit  pour 
prédire  de  fon  Ephod ,  que  les  Septante  traduifent  par  le  mot  de 
Rational  :  cet  Ephod  étoit  un  morceau  d'étoffe  quarré ,  orné  de  dou- 
ze pierres  précieufes ,  8c  qui  étoit  fufpendu  fur  la  poitrine.  C'eft  dans 
cet  Ephod  que  l'on  trouvoit  Urim  8c  Thummim,  c'eft-à-dire,  /a  lu- 
mière éf  la  vérité.  On  croit  que  par  l'éclat  ou  l'obfcurité  8c  le  ter- 
niflement  de  ces  pierres  précieufes ,  le  Ponrife  préfageoit  les  évene- 
mens.  Suidas  remarque  que  cet  Ephod  étoit  large  comme  la  main , 
qu'au  milieu  il  y  avoit  une  étoile  d'or  ,  &c  un  diamant  entre  deux 
émeraudes ,  fur  lefquelles  étoient  écrits  les  noms  des  douze  Tribus, 
8c  que  le  Souverain  Prêtre  attachoit  cet  Ephod  à  fon  col ,  lorfqu'il 
confultoit  Dieu  ;  fi  le  diamant  briUoit  ,  c'étoit  bon  figne  ;  s'il  de- 
meuroit  fans  jetter  de  feu.  Dieu  n'approuvoit  pas  la  demande;  s'il 
paroiflbit  du  fang, c'étoit  ligne  de  maflacre;  fi  fa  couleur  étoit  noi- 
re ,  figne  de  mortalité.  Voyez  plus  au  long  ce  qui  regarde  l'Ephod 
au  mot  Ephod.  Voyez  encore  les  mots  ,  Oracle  ,  Sokt, 
A  u  s  p  I  c  p.  s. 

Les  exemples  des  Augures  ou  Aufpices  les  plus  diftingués  dans 
l'Hiftoire  Grecque  8c  Romaine  ,  font  le  Roi  L.  Tarquin ,  lequel 
voulant  joindre  quelques  Compagnies  de  Cavalerie  à  celles  qui  a- 
voient  été  faites  par  Romulus ,  l'Augure  iEtius  Naevus  l'en  détour- 
na. Tarquin  fe  fentant  offenfé  de  ce  qu'il  s'oppofoit  à  fon  deffein  , 
lui  demanda  fi  une  autre  chofe  qu'il  avoit  en  l'efprit  fe  pourroit 
exécuter  ,  j^itius  lui  répondit  que  cela  fe  pourroit  très-facilement  : 
en  forte  que  Tarquin  croyant  le  furprendre ,  lui  commanda  en  rail- 
lant ,  de  couper  avec  un  rafoir  une  pierre  à  éguifer.  ^rius  auflS-tôt 
fe  mit  en  état  de  lui  obéir  ,  8c  tranchant  net  cette  pierre  aux  yeux: 
du  Prince ,  lui  montra ,  dit  Valcre  Maxime ,  par  cet  effet  incroyable, 
combien  il  étoit  verfé  dans  l'Art  de  deviner. 

Tiberius  Gracchus  ,  fe  difpofant  à  une  nouvelle  &c  perilleufe  en-' 
treprife ,  obferva  dès  le  matin  chez  lui  le  chant  8c  le  vol  des  oifeaux,' 
pour  favoir  fi  fon  deflein  réùCTiroit  ;  mais  il  reconnut  auflî-tôt  que 
riffuë  en  feroît  infortunée.  Au  forrir  de  fa  maifon  ,  il  tomba  fi  ru- 
dement fur  la  porte ,  qu'il  s'écorcha  l'orteil  d'un  pied  ;  quelque  pas 
plus  loin  ,  trois  corbeaux  firent  cheoir  devant  lui  les  éclats  d'une 
tuile  brifée  ,  8c  lui  prédirent  fon  deftin  par  l'horreur  de  leurs  croaf- 
femens  funèbres.  Il  mcprifa  ces  Augures ,  8c  ne  laifla  pas  de  pour- 
fuivre  fon  chemin  vers  le  Capitole  ,  où  le  Grand  Prêtre  Scipion 
Nafîca  le  renverfa  par  terre  avec  le  morceau  d'un  fiége  rom- 
pu. 

Claudius  étant  fur  le  point  de  donner  un  combat  fur  mer  ,  du 
tems  de  la  première  guerre  Punique,  eut, félon  la  coutume , recours 
aux  Aufpices  ;  mais  celui  qui  nourriflbit  les  pouffins ,  d'oii  l'on 
tiroit  les  Augures ,  l'avertit  qu'ils  ne  vouloient  pas  fortir  de  leur  ca- 
ge ,  pour  venir  manger ,  dont  Claudius  fe  mit  fort  en  colère ,  &:  les 
fit  jetter  dans  la  mer,  difant,  puifqu'ils  ne  veulent  pas  manger,  qu'ils 
boii'ent. 

L.  Junius  ,  Collègue  du  précèdent  ,  ayant  pareillement  méprifé 
les  Aufpices ,  perdit  fon  armée  navale  par  une  tempête  ;  le  premier 
fut  condamné  par  le  peuple  à  la  mort ,  &i  l'autre  fe  la  donna  de  fa 
propre  main  ,  pour  éviter  la  honte  du  fupplice. 

Le  fouverain  Pontife  Metellus  allant  en  fa  maifon  des  champs  à 
Tufcule,  rencontra  deux  corbeaux,  qui  traverfoient  fi  fouvent  Ion 
chemin  ,  8c  le  prefToient  de  telle  forte  ,  qu'il  fut  contraint  de  re- 
tourner fur  fes  pas ,  8c  de  rentrer  dans  la  ville;  8c  la  nuit  fuivante, 
le  feu  prit  au  temple  de  Vefta  :  Metellus  l'ayant  appris  fe  jetta  par- 
mi les  flammes ,  d'où  il  fauva  l'image  de  Pallas. 

Ciçeron  fut  averti  de  fa  mort  par  un  pareil  Aufpice.  Il  étoit  au 
fauxbourg  de  Gayete.lorfqu'en  fa  préfence  un  corbeau  arracha  l'ai- 
guille d'un  cadran  ,  Se  à  l'inftant  le  vint  prendre  par  le  bas  de  fa 
robe  ,  l'arrêtant  de  fon  bec  ,  jufqu'à  ce  qu'un  de  fes  efclaves 
lui  eût  annoncé  que  des  foldats  venoient  pour  le  faire  mourir. 
Dans  le  tems  que  Brutus  mit  en  campagne  le  refte  de  fon  armée, 
contre  Cefar  Augufte  Si  Marc-Antoine  ,  on  vit  fondre  deux  aigles, 
l'un  du  côté  du  camp  de  Cefar ,  èi  l'autre  de  celui  de  Brutus  :  les 
deux  aigles  en  étant  venu  aux  prifes ,  après  avoir  long-tems  com- 
battu dans  les  airs ,  celui  du  côté  de  Brutus  s'enfuit  blefle. 

Alesan- 
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Alexandre  voulant  faire  bâtir  une  ville  en  Egypte ,  Dinocrate , 
Architefte  habile  ,  lui  en  traça  le  plan  &  l'enceinte  fur  le  lieu  mê- 
me, &  fe  fervit  au  lieu  de  craie,  de  farine  d'orge  feichée  pour  la 
marquer;  mais  une  volée  d'oifeaux  accourus  d'un  lac  voifin ,  man- 
gèrent cette  farine,  d'où  les  Prêtres  Egyptiens  tirèrent  un  bon  Au- 
gure, difant,  que  cette  Villt  ferait  un  jour  cajiabk  de  nourrir  beaucoup 
d'étrangers. 

Un  aigle  s'étant  abbatu  fur  un  Palais ,  où  devoit  coucher  le  Roi 
Déjotarus ,  qui  regloit  toutes  fes  adlions  fur  le  vol  ou  le  cri  des  oi- 
feaux  ,  il  n'y  voulut  jamais  entrer.  En  effet ,  la  nuit  fuivante  ,  ce 
Palais  tomba  par  terre  ,  ôc  fut  ruiné  de  fond  en  comble.  Quelque 
plaufibles  que  paroiffent  ces  faits ,  ils  peuvent  être  l'effet  du  hazard; 
&  l'Art  ou  la  Science  prétendue  des  Augures,  étoit  fi  frivole,  qu'un 
Payen  même  ,  c'eft  Ciceron  ,  n'a  pas  pu  s'empêcher  de  dire  ,  qu'il 
s'étonnoit  comment  deux  hommes  exerçant  la  charge  d'Augu- 
res pouvoient  fe  rencontrer  fans  rire.  Voilà  ce  que  l'Hifloi- 
re  profane  nous  produit  de  plus  fpecieux  en  faveur  des  Augu- 
res. 

*  AUGURELLUS,  (Jean  Aurelius)  Poëte Latin,  étoit  de  Ri- 
mini,  il  vivoit  vers  l'an  1510.  ôc  1515.  &  a  été  fuinommé,  le  pe- 
tit homme  au  ^rand génie  ,  fans  que  l'on  en  fâche  trop  bien  la  raifon. 
Il  mourut  àTrevili ,  âgé  de  83.  ans.  On  a  de  cet  Auteur  des  Odes, 
des  Elégies ,  &  des  Vers  ïambes.  Ces  derniers  font  les  moindres  de 
fes  Poëfies.  Quant  à  fes  pièces  Lyrit/ues ,  il  n'y  a  pas  foit  réiiffi, 
parce  que  ce  genre  de  Poëfie  demande  de  la  vivacité ,  de  la  force , 
de  la  délicateîfe  ,  de  la  noblefle ,  de  la  grandeur ,  un  tour  aifé  ,  un 
air  poli,  8c  beaucoup  d'enjouement  ;  &  Augurelli  n'avoit  prefque 
aucune  de  ces  qualités.  Ses  Difcours  ou  Sermons  ne  font  véritable- 
ment que  des  mots  &  du  babil  vuide  de  fens.  Augurelli  avoit  la 
paffion  de  fouffler  &  de  faire  de  l'or  ,  &  il  en  fit  un  Poëme  ,  fous 
le  titre  Grec  de  Chryfojiœe-  C'eft  la  meilleure  de  fes  Pièces.  *  Paul 
Jovius ,  Elûgior.  Num.  68.  p.ig.  159.  160.  édit.  in  iz.  Lorenzo 
CraiTo  ,  de  Po'ét.  Grac.  pag.  80.  Jules  Cefar  Sca'iger ,  Hjpercritic. 
l,  6.  Poelic.  p.  78.  Baillet,  Jngemens  des  Sav.  To?h.  Vil. 

AUGUSTAUX  (Jeux)  en  Latin  Auguftales  Ludi ,  avoient  été 
inftituez  en  l'honneur  d'Augufte.  Tacite  nous  aprend  ,  qu'ils  furent 
troublez  à  leur  première  repréfentation  ,  par  l'émulation  des  Ac- 
teurs. Ce  Prince  avoit  témoigné  autrefois  de  la  complaifance  pour 
ces  fortes  de  divertilTemens,  en  faveur  de  Mecenas  éperdûment  amou- 
reux d'un  Boufon  nommé  Batillus.  *  L'Abbé  Daiiet. 

AUGUSTAUX,  en  Latin  Auguflales  &^  Sodales  Augufînles.  C'é- 
tait une  Société  de  Prêtres  inllituez  à  l'honneur  d'Augurte  ,  après 
que  les  Romains  l'eurent  mis  par  flaterie  au  nombre  des  Dieux  im- 
mortels. Ce  fut  l'Empereur  TibJre,  qui  inftitua  cette  Société  ou  ce 
Collège,  qu'il  nomma  Auguftules  ,  pour  ofrir  à  Augufte  des  Sacri- 
fices dans  le  Temple  ,  qu'il  fît  bâtir  fous  fon  nom  ,  affignant  un 
fonds  pour  leur  fubfiftance  :  ce  qui  ne  fe  pratiqua  pas  feulement  à 
Rome,  mais  aufTi  dans  les  Provinces  des  Gaules,  &  principalement 
dans  la  Ville  de  Lyon  ,  où  on  lui  bâtit  un  Temple  magnifique  ,  à 
frais  communs  des  douze  Villes.  On  y  voyoit  la  Statue  de  chaque 
Province  avec  fes  armes ,  pour  aprendre  à  la  poftérité  qu'elles  a- 
voient  toutes  contribué  à  la  décoration  du  Temple.  La  flaterie  & 
la  fuperftition  venant  à  s'augmenter  ,  on  inflitua  dans  la  fuite  des 
Communautez  de  Prêtres ,  en  l'honneur  des  Empereurs  ,  qu'on 
déïfioit  après  leur  mort  ;  &  on  les  appella  Auguflaks  d'un  nom  gé- 
néral ,  ou  du  nom  de  l'Empereur  au  fervice  duquel  ils  étoient  con- 
facrez;  comme  f/ai'i;',  Aclrianuks ,  Aeliani,  Antonini,  Ce  qui  ren- 
dit ces  Communautez  plus  confidérables  &  plus  illuftres ,  c'eft  que 
les  nouveaux  Empereurs  fe  mettoient  du  nombre  ,  à  l'imitation  de 
Tibère ,  qui  s'étoit  mis  dans  le  rang  des  Frères  Auguftaux  ,  &  y  a- 
voit  fait  entrer  Drufus  ,  Oermanicus ,  &  Claude.  Néron  en  fît  au- 
tant ,  en  quoi  ils  furent  fuivis  des  autres  Empereurs.  *  VAbbé 
Danei. 

AUGUSTBERG  ,  Auguftbourg ,  ^agî(^o6f>-_^/? ,  petite  Ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  haute  Saxe  ,  au  Marquifat  de  Mifnie  ,  fur  une 
montagne  ,  joignant  le  ruilTeau  de  Schop.  Augufte  ,  Elefteur  de 
Saxe ,  la  fit  bâtir  dans  le  XVI.  fiècle ,  &  lui  donna  fon  nom.  Elle 
appartient  encore  à  l'Elefteur  de  Saxe  ,  &  n'eft  qu'à  fix  milles  de 
Drefde.  Il  y  a  dans  le  château  d'Auguftbourg  un  Bouleau.fi  grand, 
qu'on  peut  ranger  fous  fes  branches ,  pour  être  à  couvert ,  autant 
de  tables  qu'il  y  a  de  jours  dans  l'an.  *  Tavernier  ,  en  fes  Rela- 
tions. 

AUGUSTE  ,  fumom  qu'ont  pris  les  Empereurs  Romains  depuis 
le  premier  de  ce  nom ,  &  qu'ils  ont  donné  à  leurs  fils ,  à  leurs  frè- 
res ,  à  leurs  femmes,  à  leurs  fœurs,  Sjc.  &  à  ceux  qu'ils  alTocioient 
à  l'Empire,  quoi  que  d'une  autre  famille, ou  qu'ils  adoptoient  pour 
les  y  élever.  Il  eft  bon  de  remarquer,  qu'on  donnoit  à  ces  derniers 
le  nom  de  C  e  s  a  11 ,  avant  que  de  leur  donner  celui  d' A  u  g  u  s  t  e, 
qui  étoit  comme  un  gage  infaillible  de  la  Souveraineté  ,  fi  leurs 
efpérances  n' étoient  traverfées  par  quelque  accident  imprévu. 

*  S.  AUGUSTIN,  (Aurelius)  fils  de  Patrice  , Bourgeois  de  Ta- 
gafte  &  de  Monique,  naquit  à  Tagaftc,  petite  ville  de  Numidie  en 
Afrique, proche  de  Madaure  &  d'Hippone ,  fous  l'Empire  de  Con- 
fiance, le  13.  de  Novembre  de  l'an  354.  Son  Père  étoit  Payen,  & 
ne  fe  convertit  que  fur  la  fin  de  fa  vie  ;  mais  fa  mère  ,  qui  étoit 
Chrétienne,  eut  foin  de  lui  infpirer  les  principes  de  fa  Religion,  & 
le  fit  mettre  au  rang  des  Catéchumènes  :  de  forte  qu'étant  tombé 
malade  ,  il  demanda  le  Baptême  avec  ardeur  ;  mais  la  violence  du 
mal  ayant  cefle  ,  on  remit  à  le  baptifer  à  un  autre  tems.  Son  père 
lui  fit  apprendre  d'abord  les  principes  de  la  Grammaire  à  Tagafte , 
&  l'envoya  enfuite  à  Madaure,  pour  y  étudier  les  Humanités.  Au- 
gùftin  reconnoît  lui-même  qu'il  avoit  alors  autant  d'averfîon  pour 
l'étude  ,  &  particulièrement  pour  la  Langue  Grecque ,  qu'il  avoit 
de  paflion  pour  les  Spedacles  Ôc  pour  les  Poètes.  Après  avoir  achevé 
le  cours  de  fes  Humanités  à  l'âge  de  16.  ans,  fon  père  le  retira  de 
Madaure  ,  pour  l'envoyer  faire  fa  Rhétorique  à  Carthage  ;  mais 
comme  il  fe  palTa  du  tems  pendant  qu'on  préparoit  le  fonds  necef- 
faire  pour  fubvenir  à  la  dépenfe  qu'il  falloit  faire  pour  cela  ;  Au- 
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I  guftm  demeura  une  année  enriere  à  Tagafte.  L'oifiveté  le  jetta  dans 

éuf^tâ^L  '  '"  P'""  ^'!'  '■'"  371.  pour  aller  à  Carthage  ,  où  i 
étudia  la  Rhétorique  avec  beaucoup  d'appHcarion  Se  de  fuccès;mais 
Il  y  eut  commerce  avec  une  femme  ,  dont  il  eut  un  fils  nommé 
Mat ,  qm  etoit  un  prodige  d'efprit ,  &  qui  mourut  à  l'âge  de 
16.  ans,  après  avoir  eu  le  bonheur  de  recevoir  le  Baptême  Ce- 
pendant Patrice ,  Père  d'Auguftin ,  mourut  alors,  peu  de  tems  après 
avoir  reçu  le  Baptême.  La  lefture  d'un  Dialogue  5e  Gceron  i'ntî- 
tulc  hottevfus  ,  donna  a  Auguftin  quelque  amour  de  la  fasefle - 
mais  comme  il  n'y  trouvoit  point  le  nom  de  Jesus-Christ  oui 
etoit  grave  dans  fon  cœur  dès  fon  enfance ,  il  fe  mit  à  lire  l'Ecritu 
re-Sainte.     N'y  ayant  pas  trouvé  les  fleurs  de  l'Eloquence  profane  ' 

II  ne  la  put  goûter  alors.  Il  s'appliqua  à  l'Etude  des  Catégories  d'Al 
rittote  ,  Se  des  Arts  libéraux  .  qu'il  apprit  facilement  fans  Maître 
par  la  feule  force  de  fon  génie  ;  mais  il  fe  laiffa  furprendre  par  les 
Manichéens  ,cmbrafra  leurs  erreurs  ,  &  attira  plufieurs  pcrfonnes 
dans  cette  Sede.  A  lage  de  19.  ou  20.  ans  ,  il  revint  à  Tagafte, 
ou  11  enfeigna  la  Grammaire,  Se  fréquenta  le  Barreau.  Il  eut  pour 
Difciple  Ahpe^  La  douleur  qu'il  eut  de  la  mort  d'un  de  fes  amis, 
lui  fit  quitter  Tagafte  ,  afin  d'aller  à  Carthage,  pour  y  enfeigner  la 
Rhétorique  :  û  y  arriva  à  l'âge  de  ij.ans,  fur  la  fin  de  l'an  370  &cv 
protefta  avec  applaudiffement.  Quoi  qu'il  eût  en  horreur  la  Ma- 
gie ,  il  eftimoit  alors  l'Aftrologie  judiciaire.  Il  étoit  toujours  engagé 
dans  les  erreurs  des  Manichéens;  mais  la  corruption  de  leurs  mœurs 
Se  une  conférence  qu'il  eut  avec  Faufte  ,  célèbre  Manichéen  ,  l'aa 
3e3-  dans  laquelle  il  reconnut  la  foibleflc  8c  l'ignorance  de  cet  He 
retique ,  commença  à  l'en  détromper.  L'infolence  des  Ecoliers  de 
Carthage,  lui  fit  prendre  le  deflbin  d'aller  à  Rome  ,  malgré  fa  mè- 
re ,  qui  vouloir  à  toute  force  le  retenir ,  ou  parrir  avec  lui.  Etant 
arrive  a  Rome  ,  il  tomba  dangereufement  malade,  chez  un  Mani- 
chéen: après  avoir  recouvré  la  fanté,  il  continua  de  profeffer  laRhe- 
torique,  8c  atti*  quelques  Ecoliers.  Mais  comme  il  reconnut  qu'ils 
etoient  la  plupart  d'afl'ez  mauvaife  foi ,  pour  s'en  aller  fans  payer ,  il 
chercha  a  s  établir  ailleurs.  En  ce  tems-là  ,  les  Citoyens  de  Milan 
ayant  demandé  un  Profefleur  de  Rhétorique  à  Symmaque  ,  Préfet 
de  Rome  ,  il  choifît  faint  Auguftin  pour  cet  emploi.  Etant  à  Mi- 
lan, touche  par  les  difcours  de  faint  Ambroife,il  refolut  de  fe  con- 
vertir ,  de  quitter  la  Sedîe  des  Manichéens  ,  8c  de  fe  faire  Caté- 
chumène dans  l'Eglife  Catholique,  jufqu'à  ce  qu'il  connût  la  venté 
qu'il  cherchoit.  Les  Livres  de  Platon  lui  en  donnèrent  quelque 
goût.  La  converfation  de  Simplicien  ôi  de  Pontitien  ,  avancèrent 
encore  fa  converfion  ;  8c  la  leâure  des  Epîtres  de  faint  Paul  ache- 
va ce  grand  ouvrage  ,  la  32..  année  de  fon  âge.  Les  larmes  S>i  les 
prières  de  fa  mère  Monique  ,  qui  l'étoit  venu  trouver  à  Milan  ,  ne 
contribuèrent  pas  peu  à  cette  converfion.  Il  continua  néanmoins 
fes  leçons  jufqu'aux  vacances  de  l'an  386.  Quand  elles  furent  ve- 
nues ,  il  fe  retira  dans  la  maifon  de  Verecundus ,  où  il  s'appliqua 
férieufement  à  chercher  la  vérité, 8c  à  fe  préparer  au  Baptême, qu'il 
reçût  dans  la  ville  de  Milan,  de  la  main  de  faint  Ambroife  ,  à  Pâ- 
ques de  l'an  387.  Après  fon  Baptême  ,  il  renonça  enrierement  à  fa 
profeflion ,  &c  prit  la  refolurion  de  s'en  retourner  en  fon  pais.  Il  fe 
rendit  à  Oftie  pour  s'embarquer  :  il  y  perdit  fa  mère ,  Se  après  fa 
mort  il  demeura  quelque  tems  à  Rome  ,  &  s'embarqua  enfin  pour 
retourner  en  Afrique,  au  mois  d'Août  de  l'an  388.  Il  pafià  par  Car- 
thage ,  où  il  logea  chez  un  Magiftrat  appelle  Innocmt ,  qui  fut  guéri 
miraculeufement  d'une  fiftule ,  pendant  que  faint  Auguftin  demeu- 
roit  chez  lui.  Il  alla  s'étabhr  à  Tagafte ,  où  il  vendit  8c  diftribua  tous 
fes  biens  aux  pauvres ,  8c  vécut  trois  ans  en  communauté  avec  quel- 
ques-uns de  fes  amis ,  qui  vivoient  dans  l'exercice  des  jeûnes ,  des 
prières  ,  8c  d'autres  œuvres  de  pieté  ,  8c  s'appliquoient  jour  8c 
nuit  à  méditer  la  Loi  de  Dieu,  Se  à  compofer  des  Ouvrages  utiles 
à  l'Eglife. 

Saint  Auguftin  étant  venu  à  Hippone  ,  pour  travailler  à  la  con- 
verfion d'un  homme  de  qualité  de  cette  ville ,  Valere ,  qui  en  étoic 
Evêque  ,  propofa  à  fon  peuple  d'éhre  un  Prêtre  dont  cette  Eglife 
avoit  befoin.  S.  Auguftin  s'étant  trouvé  par  hazard  dans  l'Eglife,  fut 
choifi  par  le  peuple  ,  ^  ordonné  malgré  lui  par  Valere  ,  au  com- 
mencement de  l'année  391.  Saint  Auguftin  alla  auffi-tôt  faire  une 
retraite,  pour  fe  préparer  aux  fonâions  du  Sacerdoce,  ic  demanda 
du  tems  à  Valere  jufqu'à  Pâques.  Valere  ,  qui  avoit  deftiné  faint 
Auguftin  pour  prêcher  en  fa  place  ,  lui  permit  de  le  faire  en  fa  pre- 
fence  contre  la  coutume  des  Evêques  de  l'Eglife  d'Afrique.  Ce  fut 
alors  que  faint  Auguftin  établit  à  Hippone  un  Monaftere  ,  ou  une 
focieté  de  perfonnes  qui  mettoient  tout  en  commun ,  fans  rien  pof- 
feder  en  propre.  Saint  Auguftin  affifta  l'an  393.  à  un  Concile  gêne- 
rai tenu  à  Hippone,  où  il  expliqua  le  Symbole  de  la  Foi  en  prefen- 
ce  des  Evêques ,  qui  conçurent  une  fi  haute  eftime  de  fon  favoir, 
qu'ils  le  jugèrent  digne  d'une  plus  grande  place;  mais  Valere,  qui 
ciaignoit  qu'on  ne  lui  enlevât  une  perfonne  fi  neceflaire  pour  le 
gouvernement  de  fon  Diocéfe ,  refolut  de  le  faire  fon  CoUcgue  ou 
Coadjuteur  dans  l'Eglife  d'Hippone  ,  8c  le  fit  ordonner  par  Mcga- 
lius,  Evêque  de  Calame,  l'an  395.  Saint  Auguftin  eut  bien  de  la 
peine  à  confenrir  à  cette  Ordination  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  encore , 
comme  il  l'a  depuis  déclaré ,  qu'elle  fût  contraire  aux  Loix  de  l'E- 
glife, &:  aux  Canons  du  Concile  de  Nicée  ,#iui  défend  d'ordonner 
deux  Evêques  dans  une  même  Eglife.  Etant  Evêque, il  établit  dans 
la  maifon  Epifcopale  un  Monaftere  de  Clercs  ,  avec  lefquels  il  vi- 
voit :  il  s'acquitta  avec  zèle  de  tous  les  devoirs  d'un  bon  Evêque  , 
en  combattant  les  Hereriques  &i  lefchifme  des  Donatiftes,  en  inf- 
truifant  fon  peuple  par  des  prédications  condnuelles ,  en  foulageant 
abondamment  les  pauvres ,  en  foutenant  la  vérité  &z.  la  difcipline  de 
l'Eglife  dans  plufieurs  Conciles,  en  combattant  les  erreurs  des  Pela- 
giens,par  fes  écrits  Se  par  fes  adions.  Les  grands  fervices  qu'il  a  ren- 
dus à  l'Eglife  ,  fes  excellens  écrits  8c  fes  vertus ,  lui  ont  mérité  les 
éloges  que  lui  ont  donnés  les  Auteurs  de  tous  les  fiécles  fuivans , 
qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter.  Il  mourut  à  Hippone  aufli  fain- 
tement  qu'il  avoit  vécu,  âgé  de  76.  ans  %.  mois  &c  demi  ,  34,  ans 
ou  environ  après  fon  Ordination  à  l'Epifcopat,  le  28.  Août  de  l'an 
Ff3  .  439- 
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AVj  avant  h  douleur  de  voir  fon  païs  envalii  par  les  Vandales ,  & 
k  ville,  dont  il  étoit  Evêque ,  affiégée  depuis  plufieurs  mois.  11  avoit 
éié  nommément  invité  par  Theodofe  h  Jeune  ,  pour  affilier  au 
Concile  d'Ephefe  ;   mais  cet  ordre  n'arriva  en  Afrique  qu  après  U 

"^Le's  Oeuvres  de  faint  Auguftin  compofent  plaficurs  Tomes, dans 
lefquels  on  les  a  partagés  ,   fuivant  l'ordre  qu'on  a  cru  le  plus  natu- 
rel    11  y  en  a  un  erand  nombre  d'éditions.    Nous  fuivrons  la  der- 
nie'rc  ,  qui  a  été  flite  par  les  l'eres  Benedidins  de  la  Congrégation 
de  faint  Maur:  elle  eft  partagée  en  onze  Tomes.  Le  I.  contient  e 
Oeuvres  qu'il  a  compofées  avant  que  d  être  Prêtre,  avec  les  Livres 
des  Retraâations  &  des  Confeffions ,  qui  fervent  comme  de  Préfa- 
ce à  fes  Ouvrages.    Le  II.  renferme  les  Lettres  de  faint  Auguftn 
qui  ne  reprefentent  pas  feulement  l'efprit  &  le  caraftere  de  ce  Saitit, 
mais  qui  contiennent  encore  des  points  tres-importants  touchant  la 
Dodrine,  la  Difcipline  &  la  Morale  :  elles  font  partagées  en  quatre 
claires    Le  III.  contient  fes  Traités  fur  l'Ecnture-Samte.     Le  i  V. 
fon  Commentaire  fur  les  Pfeaumes;  le  V.  fes  Sermons;  le  V  i.  les 
Ouvraees  Dogmatiques ,   fur  divers  points  de  Morale  ou  de  Dilci- 
pline-  le  VIL  l'Ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu;  le  VIII.  fes  Oeuvres 
contré  les  Hérétiques  ,  à  l'exception  de  ceux  qu'il  a  faits  contre  les 
Donatiftes  &  contre  les  Pelagiens;le  IX.  fes  Traites  contre  lesDo- 
natiaessle  X.  fes  Traités  contre  les  Pelagiens;  &  le  dernier,  la  Vie 
de  S. Auguftin,  tirée  principalement  de  fes  Oeuvres,  avec  des  la- 
biés très-amples  &  très- utiles.  ,  r    ►   , 
Les  plus  confiderables  Ouvrages  du  premier  Tome  ,   lont   i. 
deux  Livres  des  Retradations.qui  font  une  efpece  de  Critique  de 
fes  Ouvrages.   Il  en  rapporte  le  titre  &  les  premières  paroles  :   U  en 
fait  le  Catalogue,  félon  l'ordre  des  tems,  &  il  remarque  a  quelle 
occafion,  &  pourquoi  il  les  a  écrits;  il  en  dit  le  fujet,  &  fait  con- 
noître  le  deflein  qu'il  a  eu  en  les  compofant;il  éclairât  les  endroits 
qui  lui  paroiffent  obfcurs;  il  adoucit  ceux  qu'il  croft  être  trop  durs, 
il  donne  un  bon  fens  à  ceux  qui  femblent  être  capables  d  en  avoir 
un  mauvais;  il  redreffe  ceux  où  il  croit  s'être  écarté  de  la  vente; 
enfin  il  reconnoît  ingénument  &  de  bonne  foi  les  fautes  ou  les  er- 
reurs dans  lefquelles  il  eft  tombé.     La  Préface  de  cet  Ouvrage  eft 
fort  humble  ,  il  y  remarque  que  fon  dsffcin  eft  de  revoir  fes  Ou- 
vrages avec  la  feverité  d'un  Cenfeur,  &  de  reprendre  lui-merae  fes 
propres  fautes  ;  qu'il  fuit  en  cela  le  Confeil  de  l'Apôtre ,  qui  dit , 
ûtiefi  nous  nous  jugions  nous-mêmes  ,  nous  ne  ferions  pas  jugez  par  le 
Seigneur:  qu'il  eft  épouventé  par  cette  parole  du  Sage:  H  e(l  difficile 
d'éviter  défaire  des  fautes  quand  on  parle  beaucoup;  que  ce  n'elt  pas 
le  grand  nombre  de  fes  Ecrits  qui  lui  fait  peur,  pmfque  l'on  ne 
peut  pas  dire  que  c'eft  trop  parler  ou  trop  écrire,  quand  on  ne  par- 
le &  qu'on  n'écrit  que  pour  des  chofes  neceflaires  ;  mais  qu'il  craint 
juftement  qu'il  n'y  ait  dans  fes  Ecrits  plufieurs  chofes  fauffes,ou  du 
moins  inutiles;  que  fi  tout  âgé  qu'il  eft,  il  ne  fe  croit  pas  encore 
exempt  d'erreur,  il  eft  impoffible  qu'étant  encore  jeune,  il  ne  foit 
tombé  dans  plufieurs  fautes,  foit  en  parlant, foit  en  écrivant,  d'au- 
tant plus    qu'il  é'oit  alors  obligé  de  parler  très-fouvent  ;  qu'il  eft 
donc  refolu  de  fe  juger  lui-même  fuivant  les  règles  dejEsus-CHRisT, 
fon  feul  Maître,  dont  il  veut  prévenir  le  jugement,    i..  Les  Con- 
feffions divifées  en  13.  Livres,  dont  les  dix  premiers  contiennent 
1  Hiftoire  de  fa  vie,  &  les  trois  derniers  des  Réflexions  fur  le  com- 
mencement de  la  Genefe.  Les  autres  Livres  contenus  dans  ce  To- 
me, font  des  Ouvrages  Philofophiqucs  ,  avec  fes  Traités  des  Soli- 
loques; les  trois  livres  du  Libre  Arbitre;  les  deux  hvres  de  la  Ge- 
nefe,  contre  les  Manichéens  ;  le  Livre  des  Mœurs  de  l'EgtiJe;  celui 
dis  Moeurs  des   /Manichéens  ;  &  le  Livre  de   la  Véritable  Religion , 
tous  compofés  avant  qu'il  fût  ordonné  Frêtre.  Le  II.  Tome,com- 
pofé  des  Lettres ,  eft  excellent  :  on  y  trouve  une  infinité  de  quef- 
tionsfur  des  matières  Ecclefiaftiques,  refoluës  &  exphquées  avec 
beaucoup  de  netteté  §c  de  jugement.    On  y   voit  la  difpute  qu'il 
eut  avec  S.  Jérôme,  à  l'occafion  du  différend  de  S.  Pierre  8c  de  S. 
Paul  ,   dans  laquelle  il  témoigna  beaucoup  de  modération.     Les 
Commentaires  fur  l'Ecriture ,  contenus  dans  le  III.  Tome  font  pré- 
cédés du  Traité  de  la  Dodrine  Chrétienne ,  qui  renferment  d'ex- 
cellentes Règles  pour  l'interprétation  de  l'Ecriture.     Le  Commen- 
taire fur   les  Pfeaumes,  qui  remplit  le  IV.  Torne  ,  n'eft  pas  un 
Commentaire  littéral,  mais  allégorique,  fur  les  Pfeaumes,  mêlé  de 
Controverfe  &  de  Morale.  Les  Sermons  contenus  dans  le  V.  To- 
me ,  font ,  ou  des  Homélies  fur  l'Ecriture ,  ou  des  Sermons  fur  les 
Fêtes,  fur  quelques  Saints ,  &  fur  differens  fujets.  Ce  ne  font  point 
des  Oraifons ,  compofées  de  toutes  leurs  parties ,  mais  des  Difcours 
familiers,  prononcés  fans  beaucoup  de  préparation.  Ils  font  prefque 
tous  fort  courts,  &  ne  font  compofés  que  de  fentences  &  de  phra- 
fes  coupées.     Les  Traités  contenus  dans  le  V  1.  Tome,  font  pour 
la  plupart  des  Tiaités  de  Morale,  comme  fur  la  Virginité,  fur  le 
Mariage,  fur  le  Menfonge,  &c.  Le  Livre  de  la  Cité  de  Dieu,  qui 
compofe  le  VII.  Tome,  eft  divifé  en  vingt-deux  Livres,  dont  les 
cinq  premiers  réfutent  ceux  qui  croyent  que  le  culte  des  Dieux  eft 
necefl'aire  au  bien  du  m.onde  ,  &  qui  foùtiennent  que  tous  les  mal- 
heurs qui  étoient  arrivés  depuis  peu ,  ne  venoicnt  que  de  ce  qu'on 
l'avoitaboh.  Les  cinq  fuivans  font  contre  ceux  qui  demeurent  d'ac- 
cord que  ces  malhems  font  arrivés  dans  tous  les  tems  ;  mais  qui 
prétendent  que  le  culte  des  Divinités  du  Paganifme  eft  utile  pour 
l'autre  vie.     Les  Manichéens  font  les  principaux  Hérétiques,  qu'il 
attaque  dans  les  écrits  que  contient  le  VIII.  Tome;  il  y  réfute  auf- 
fi  les  Ariens  dans  fes  quinze  Livres  de  la  Trinité,  &  attaque  en 
gênerai  les  Payens  ,  les  Juifs,  toutes  les  Sedtes,  &  toutes  les  an- 
ciennes Hcrefies.     Les  Donatiftes  font   ceux  contre  lefquels  faint 
Auguftin  a  le  plus  écrit  &  travaillé  ,  dans  le  commencement  de 
fon  Epifcopat ,  parce  qu'ils  partageoient  prefque  l'Afrique  avec  les 
Catholiques.    Ainfi  le  IX.  Tome  eft  rempli  d'un  grand   nombre 
d'Ouvrages,  dont  les  principaux  font  les  fept  Livres  du  Baptême, 
les  Livres  contre  Petilien  ,  6ic.     Il  fembloit  être  refervé  pour 
combattre  les  Pelagiens;  &  en  effet,  il  fut  confideré  dans  l'hglife 
«omme  le  Défenfeur  de  la  faine  Dodtrinc  touchant  la  Grâce.  Saint 
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Jérôme,  qui  avolt  commencé  à  écrire  contre  les  Pelagiens,  cSf- 
fa,  quand  il  apprit  que  faint  Auguftin  écrivoit  contre  eux.  De- 
puis fa  mort ,  l'Eghfe  Latine  ,  gc  particuherement  le  faint  Siège, 
l'ont  donné  pour  reçle  ,  de  ce  qu'on  devoir  croire  fur  la  matière 
de  la  Grâce  ,  à  l'exception  ,  dit  le  Pape  Celeftin  I.  ,  de  quelques 
queftions  profondes  8c  difficiles.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  il  a  combat- 
tu les  Semi-Pelagiens,  dans  fon  Trahé  de  la  Correâion  de  la  Grâ- 
ce ,  &  dans  le  Livre  de  la  Prédeftination  des  Saints.  S.  Profper  &  - 
S.  Hilaire  foûtinrent  fon]  parti  dans  les  Gaules ,  &  faint  Fulgence 
a  depuis  été  fon  fidèle  difciple.  Innocent  I.  répondant  à  l'Epître 
Synodale  du  Concile  de  Mileve  ,  dont  faint  Auguftin  avoit  été  le 
Secrétaire,  écrivit  que  cette  feule  Doftrinc  pouvoir  fuffire,  pour 
étouffer  l'erreur  Pclagienne.  Saint  Profper  rapporte  que  Bonifacc  L 
le  confultoit  fouvent.  Celeftin  I.  défendit  cette  Doârine  contre 
quelques  Evêques  des  Gaules.  Léon  I.  Hormifdas  ,  Félix  ,  &  Jean 
11.  en  ont  fait  auffi  de  grands  éloges;  &  dans  le  XVII.  fiécle. 
Clément  VIII.  protefta  qu'il  vouloit  faint  Auguftin  pour  Juge  des 
diiputes  qui  s'élevèrent  fur  la  Grâce  ,  entre  les  Dominicains  &  les 
Jefuites,  fous  fon  Pontificat.  Les  Conciles  de  Carthage,  de  To- 
lède, d'Orange,  de  Florence  &  de  Trente,  ont  employé  fes  ter- 
mes, &  ont  formé  leurs  Décrets  de  fes  Conclufions;  6i  les  plus 
illuftres  Dodleurs,  anciens  &  modernes,  ont  fait  gloire  de  don- 
ner des  éloges  à  fon  mérite  ,  &  d'être  fes  Difciples  &  fes  Dé- 
fenfeurs. 

Nous  avons  diverfes  Editions  des  Ouvrages  de  faint  Auguftin. 
Un  Chanoine  de  Bâle  ,  nommé  Auguftin  Dodo ,  eft  le  premier  qui 
ait  eu  foin  de  recueillir  tous  les  Traités  differens  ,  pour  les  ranger 
dans  un  même  corps  II  travailloit  a  faire  des  argumens.  pour  met- 
tre en  tête  de  tous  ces  Traités,  lorfqu'il  fut  emporté  de  la  pefte 
en  1501.  Amerbachius,  qui  en  avoir  déjà  commencé  l'impreffion, 
la  continua,  ik  cet  Ouvrage  parut  en  1,06. 11  eft  en  caraderes  Go- 
thiques. Le  même  Ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  en  1515.  Froben 
en  fit  une  autre  Edition  à  Bâle  l'an  1519.  Celles-ci  furent  fuivies 
de  celles  qui  fortirent  des  Imprimeries  des  Gaillards  8c  de  Cheval- 
Ion  ,  Imprimeurs  de  Paris.  Depuis,  les  Doèleurs  de  Louvain  fi- 
rent une  nouvelle  recherche  des  Oeuvres  de  ce  grand  Dodeur  ,  les 
mirent  en  meilleur  ordre  ;  8c  c'eft  fur  ce  travail,  que  nous  avons 
les  Editions  d'Anvers ,  chez  Plantin  ,  en  1577.  de  Paris  ,  dite  dit 
grand  Navire  ,  en  1526.  de  Cologne  ,  de  Lyon,  de  Venife,  8cc. 
Enfuite  on  trouva  dans  l'Abbaie  de  Batthelemi  de  Fiézole  en 
Tofcanc  ,  le  Traité  de  S.  Auguftin,  intitulé.  De  Gcflis  Pelagii; 
8c  par  les  foins  du  Cardinal  Scipion  Cobellutio ,  8c  de  Marc  Velfe- 
rus,  on  le  publia  à  Ausbourg  l'an  1615.  C'eft  ce  qui  donna  la 
penféc  aux  Savans  de  chercher  dans  les  Bibliothèques ,  de  nouveaux 
Traités  de  S.  Auguftin.  Les  Dofteurs  de  Louvain  donnèrent  113. 
Sermons.  On  en  tira  u.  de  la  grande  Chartreufe.  Claude  Ménard 
publia  en  1617.  le  Traité  contre  Julien  le  Pelagien,  fous  ce  tître» 
contra  fulianum  Hereticum  Pelagianum  operis  perjeÛi  ,  pve  refponjio- 
nis  poJlrem£ ,  Lib.  VI.  Le  P.  Michel  Paludanus ,  de  l'Ordre  des 
Auguftins,le  fit  depuis  réimprimer  à  Louvain  en  1641.  Le  P.  Jac- 
ques Sirmond  publia  en  1630.  quarante  Sermons  de  S.  Auguftin, 
Sermonts  novi  XL.  de  variis  argumentis.  Jean  Baptifte  Marus  fit  im- 
primer en  1644.  fix  Sermons,  tirés  de  la  Bibliothèque  du  Vatican; 
6c  de  la  Bibliothèque  Barbciine.  Guillaume  Camerarius  avoit  don- 
né au  public,  l'an  1534.  un  Traité  ,  De  feptem  viti/s  é"  de  feptem 
donis  Spiritus  Sanéli.  Le  P.  Jérôme  Vignier  de  l'Oratoire,  fit  im- 
primer à  Paris  en  1654.  un  Supplément  des  Oeuvres  de  ce  Père  en 
II.  Volumes  in  fol.  l'on  y  trouve  tous  ces  Traités  particuliers.  En- 
fin, les  Religieux  de  l'Abbaie  S.Germain  des  Près,  fur  la  fin  du 
X'VII.  fiecle,nous  en  ont  procuré  une  Edition  beaucoup  plus  am- 
ple fc  plus  correéte  que  toutes  celles  que  nous  avions.  Il  y  a  une 
Edition  des  Livres  de  la  Cité  de  Dieu ,  imprimée  à  Fribourg  en 
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S  Auguftin  avoit  une  vafte  étendue,  une  grande  jufteffe,  8c  une 
merveilleufc  pénétration  d'efprit.  Il  étoit  extrêmement  fort  fur  le 
raifonnement.  Sa  méthode  ordinaire  eft  d'établir  de  grands  princi- 
pes, dont  il  tire  une  infinité  de  confequences:  en  forte  que  tous 
les  points  ont  une  grande  liaifon  les  uns  avec  les  autres.  Il  a  plus 
raifonné  fur  la  plupart  des  Myfteres ,  que  pas  un  autre  Auteur  avant 
lui.  Il  agite  différentes  Queftions  aufquelles  on  n'avoit  point  penfé 
jufqu'alors,  8c  en  a  refolu  plufieurs  par  la  feule  force  de  fon  efprit. 
Il  n'étoit  pas  fort  habile  dans  les  Langues,  8c  avoit  fort  peu  lu  les 
Anciens.  Quoiqu'il  eût  enfeigné  la  Rhétorique,,  il  ne  poffedoit  pas 
l'éloquence  des  Orateurs  ,  ou  il  la  negligeoit  ;  il  n'eft  pas  même 
toujours  pur  dans  fes  exprelfions  ,  ii  le  fert  quelquefois  de  mots 
impropres  ou  barbares  ;  il  ufe  fouvent  de  pointes  ii  de  jeux  dé 
mots.  Il  répète  les  mêmes  chofes,  il  rebat  les  mêmes  raifonnemens 
en  cent  endroits;  il  s'arrête  long-tems  fur  une  même  penfée,  à  la- 
quelle il  donne  diffeiens  touis  ,  &  il  5'étend  ordinairement  fur  des 
lieux  communs.  Il  a  traité  une  infinité  de  matières  par  principes, 
8c  a  formé,  pour  ainfi  dire,  le  corps  delà  Théologie  des  Pères 
Latins  qui  l'ont  fuivi  ;  non  feulement  ils  ont  puifé  dans  fes  Livres 
les  principes  dont  ils  fe  font  fervis;  mais  même  ils  n'ont  fait  fou- 
vent que  le  copier.  Les  Conciles  fe  font  fervis  de  fes  termes ,  pour 
compofer  leurs  décifions.  Enfin  quand  ,  dans  le  XII.  fiecle ,  Pierre 
Lombard  a  voulu  faire  un  Abrégé  de  toute  la  Théologie,  il  n'a 
prefque  fait  autre  chofe  que  recueiUir  des  paffages  de  S.  Auguftin; 
^  quoique  S.  Thomas,  8c  les  autres  Scholaftiques ,  ayent  fuivi  une 
méthode  différente ,  ils  fe  font  néanmoins  la  plupart  attachés  aux 
principes  de  S.  Auguftin  ,  fur  lefquels  ils  ont  bâti  leurs  opinions 
TheologiquGS.  ^ 

La  Ville  d'Hippone  fut  prife  dans  l'année  qui  fuivit  la  mort  dé 
S.  Auguftin;  fon  corps  fut  refpedlé  des  Barbares,  8:  fon  nom  fut 
inféré  dans  l'ancien  Calendrier  de  l'Eglife  d'Afrique  au  29.  d'AoûT. 
On  prétend  que  fon  corps  fut  transféré  vers  l'an  506.  par  les  Evê- 
ques d'Afrique ,  chaffcs  par  les  Vandales ,  de  l'Eglife  de  S.  Etien- 
ne d'Hippone ,  où  il  avoit  été  enterré  ,  8:  porté  avec  eux  en  Sar- 
daigne ,  où  ils  étoient  exilés.  On  ajoute  qu'il  fut  traHsferé  de  Sar- 
"  daigne 
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.daigne  à  Pavie  ,  par  ordre  de  Lurtprand  ,  Roi  des  Lomijards,  le 
^8.  Février  l'an  713.  dans  le  Monafterede  S.  Pierre,  qui  étoit  alors 
au  fauxbourg  de  cette  Ville,  &  qui  dans  la  fuite  s'eft  trouvé  enfer- 
mé dans  l'enceinte  de  la  Ville;  Mais  on  ne  lait  point  ce  qu'il  eft 
devenu.  L'Eglife  de  S.  Pierre  eft  compofée  prefentement  de  Cha- 
noines Réguliers,  établis  en  iiio.„6i:  dHerniitcs  deS.  Auguftin, 
dont  le  Couvent  ,  fondé  dans  le  XIV.  fiecle  ,  eft  de  l'autre  côté 
del'Eglife,  qui  eft  demeurée  commune  entre  ces  deux  maifons. 
Les  uns  &  les  autres  ont  voulu  faire  croire  que  le  corps  de  S.  Au- 
galUn  étoit  dans  un  tombeau  de  brique,  cimenté  dans  la  cave  de 
dellous  le  grand  Autel;  mais  on  ne  l'a  point  encore  découvert,  & 
on  ne  fait  point  certainement  en  quel  endroit  de  l'Eglife  il  repofe. 
*  S.  Auguftin,  dans  [es  Confejjions ,  Retra^ntimis ,  éf  fltiftcurs  autres 
de  Jes  Ouvrages.  PoflidiuSj  inVitaS.  Aug.  Profper.  Marcellin.  O- 
role.  Sigebert.  Gennade  &  Trithêiue.  Bellarm.  de  Script.  EcckJ. 
Sixte  de  Sienne  ,  /.  4.  Sibliotb.  Sacr.  Les  Dodleurs  de  Louvain , 
flans  leur  Préface,  fur  les  Ouvrages  de  S.  Auguftin.  Rivius,  in  Vit. 
S.  AuiTuftin.  Poflevin.  M.  Godeau ,  Vie  de  S.  Auguftin.  Tillemont, 
Mémoires  de  l'Hifl.  Ecclef.  Ton:.  13.  M.  Du  Pin  ,  Nouvelle  Biblioth. 
des  Aut.  Lcc/ef.  V.  fiecle,  Tom.  3.  Bailleî,  Vies  des  Saints,  au  î8. 
d'Avût. 

On  appelle  vulgairement  Maifons  de  fun  Ordre  toutes  les  Com- 
munautés qui  font  profeflîon  de  fuivre  fa  Règle  ,  quoique  d'infti- 
tut  fort  différent.  Tous,  les  Chanoines  Réguliers  fe  difent  tous  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftin;  Se  en  effet,  ce  font  ceux  qui  imitent  le 
plus  fa  manière  de  vivre.  Les  Religieux  Mendians,  nommés  Au- 
guftins,  p  étendent  être  d'un  Ordre  fondé  par  S.  Auguftin  ,  fuivant 
une  régie  faull'ement  attribuée  à  ce  Saint.  Les  Auguftins,  connus 
en  France  fous  le  nom  de  Petits  Pères,  fe  vantent  auQi  d'être  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,^  8c  de  filivre  fa  Règle.  *  Cherchez,  A  u- 
iG  u  s  T I N  s ,  Ordre  de  Religieux  ,  dans  Moreri. 

•  S.  AUGUSTIN  ,  Archevêque  de  Cantorberi  en  Angleterre, 
vivoit  dans  le  VI.  fiecle.  Il  étoit  Abbé  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  & 
fut  envoyé  l'an  596.  parle  Pape  S.  Grégoire  le  Grand ,  pour  an- 
noncer la  Foi  de  l'Evangile  aux  Anglois  &  Saxons ,  qui  s'étoient 
étaWis  dans  la  plupart  des  Provinces  de  la  Grand'  Bretagne,  &  en 
avoient  chafté  les  Bretons ,  qui  s'étoient  retirés  dans  les  extrémités 
des  Provinces  de  Galles  &  de  CornouaiUe ,  &  dont  une  partie  étoit 
palfee  en  France.    On  dit  que  la  Reine  Berthe  contribua  beaucoup 
à  ce  voyage.  Cette  Princeffe,  qui  étoit  fille  de  Clotaire  I    Roi  de 
France,  avoit  époufé  Ethelbert,  Roi  de  Kent  en  Angleterre,  qui 
étoit  Payen ,  &  qui  reçut  de  fon  époufe  les  premières  teintures  du 
Chrittiariifme.  Elle  l'en  entretenoit  fouvent;  Ôc  lorfqu'elle  le  vit  dif- 
polé  à  fe  faire  inftruire ,  elle  en  avertit  S.  Grégoire  ,  lequel  y  en- 
voya Auguftin,  Prieur  de  fon  Monaftere  de  S.  André  de  Rome, 
avec  d'autres  qu'il  lui  foûmit  comme  à  leur  Abbé.  Quelques  Eccle- 
lîaftiques  de  France  fe  joignirent  à  eux;  ils  arrivèrent  dans  la  Pro- 
vince de  Kent,  &  s'érablirent  avec  la  permiflîon  du  Roi  Etheibert, 
près  de  Cantorberi,  dans  l'Eglife  de  S.  Martin     De-1,\  ils  travaillè- 
rent à  la  converlion  des  Anglois:  le  Roi  Ethelbert  fut  un  des  pre- 
miers qui  embraflâ  la  Religion  Chrétienne.    S.  Auguftin  voyant  la 
benedidtion  que  Dieu  lépandoit  fur  fon  travail,  i<c  jugeant  qu'il  fal- 
loit  multiplier  le  nombre  des  Ouvriers  Evangeliques  ,  repaft'a  en 
France    où  il  reçut  l'Ordination  Epifcopale  des  mains  de  Virgile, 
Evêque  d'Arles.  Etant  retourné  en  Angleterre  ,  revêtu  de  ce  nou- 
veau caraftere,  il  baptlfa  dix  mille  perfonnes  le  jour  de  Noël  597. 
&  fit  la  demeure  à  Cantorbie.    11  envoya  enfuite  deux  Députés  à 
Rome  pour  informer  k  r'ape  S.  Grégoire  du  fuccès  de  fa  Mifîion , 
■  &  le  confulter  fur  divenes  difficultés ,  qui  regardoient  la  conduite 
de  cette  Egiiie  naifîante.  Saint  Grégoire  répondit  à  fes  difficultés , 
lui  envoya  le  Pallium  ,  érigea  fon  Siège  en  Métropole ,  &  lui  ren- 
voya fes  Députés,  avec  plufieurs  autres  Prédicateurs.    S.  Auguftin 
établit  fon  Siège  Épifcopal  à  Cantorberi ,  qui  devint  ainfl  la  Métro- 
pole d'Angleterre.  Il  dédia  fa  Cathédrale  fous  le  nom  de  faim  Sati- 
vi-ur,  &  rendit  fon  Clergé  tout  Régulier,  en  compofant  fon  Cha- 
pitre de  Moines.  11  londa  auiîi  à  Cantorberi  un  Monaftere  en  l'hon- 
neur de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  &  y  mit  pour  Abbé  ,  le  Vénéra- 
ble Pierre  j  qui  étoit  un  des  Députés  qu'il  avoit  envoyés  efi  Italie. 
Il  travailla  à  la  réunion  des  Bretons,  anciens  Chrétiens,  qui  diffe- 
roient  de  l'Eglife  Romaine  fur  la  célébration  de  la  Pâquc,  &  fur 
quelques  autres  pratiques,  il  eut  deux  Conférences  avec  eux  ;  mais 
il  ne  put  rien  gagner  fur  leurs  efprits      11  étabht  plufieurs  Evêques 
dans  les  Villes  de  la  Province  de  Kent,  &  dans  les  Provinces  voift- 
nes,  entr'autres,  S.  Mel  it  à  Londres  ,  &  Saint  Jmle  à  Rochefter, 
&  mourut  à  Cantorberi  le  z6.  Mai  de  l'an  607.  il  fut  enterré  dans 
l'Eglife  de  S.  Pierre.    Il  a  été  honoré  en  Angleterre  comme  Apô- 
tre de  ce  Royaume, jufqu'au  tems  du  Schifme.  *  S  Grégoire,  l.-]. 
Epift-  30.  Grégoire  de  Tours,  /.  9.  c.  16.  Bcde,  /.  i.  c.  15.  é'feqq. 
Hft.  Scclef.  Mathieu  de  Malmefburi.  Polydore  Virgile.  Baronius. 
Uflcr      A-tiiiq.   Ecclef.  Brilan    éfc.      Mabillon  ,  Vila  SS.  BenediÛ. 
Baillet ,  Viei  des  Siinti ,  au  z6.  de  Aiai. 

*  AUGUSTIN,  (Antoine)  Archevêque  de  Tarragone, fut  en- 
terré dans  Ion  Ljililé,  oii  l'on  voit  Ion  tombeau  Antoine  Auguf 
tin  avoir  autant  *e  piete.que  de  fageflTe  »*  d'érudition.  Jamais  per- 
fonne  ne  fit  pa-oitre,  dans  toute  la  conduite  de  fa  vie,  plus  d'in- 
tégrité, "plus  de  confiance,  &  plus  de  grandeur  d'ame,  que  cet  il- 
luftre  Archevêque.  U  vivoit  avec  une  tempérance  &  une  chafteté 
exemplaire,  &  il  diftribuoit  les  biens  aux  pauvres  avec  tant  de  li- 
béralité ,  qu'après  fa  mort  ,  on  ne  trouva  pas  dans  fes  coffres  de 
quoi  le  faire  enterrer  fuivant  fa  qualité.  U  avoit  un  efprit  fi  élevé, 
un  jugement  ft  folMe;  il  étoit  lî  favant  &  fi  laborieux,  qu'ft  étoit 
cipable  de  réulfir  dans  tous  les  Ouvrages  qu'il  eût  pu  entreprendre. 
Il  étoit  bien  verfé  dans  la  plus  obfcure  Antiquité;  6c  il  avoit  ra- 
maffe  un  fi  grand  Trefor  de  docftrine,  qu'il  étoit  un  des  plus  riches 
hommes  du  Monde,  eu  cette  eipece  de  biens.  Vous  excellez,  lui  dit 
Paul  Manucc,  dans  une  de  fes  Epitrcs,  en  la  belle  Littérature,  é"  fi 
je  fuis  quelque  chojt  à  l'égard  des  autres  ,  étant  comparé  à  vous ,  je  ne 
fuis  rien,  Cepenaaut  le  Peie  Paul ,  dans  fon  Htftoire  du  Concile  de 


AUG. 


ijî 


Auguftmetoit  un  des  pl-  SXmm^'erdu  Moïe '^"/qt  fet 
notes  fur  Feftus,  font  remplies  de  beaucoup  d^e ndS   SefnotL 
TfZ'  T  '"'^'  ^'^  généralement  eftimées.  Le  Trâiïle  n  us 
conidL-rable  de  ceux  qu'il  a  compotes  fur  le  Droit  Canon     if>^ 
lui  de  la  Correftion  de  Gratien.  t'eft  un  Ouvr  ge  d'un  nâvail  nro' 
digieux,  dune  exactitude  mervèilleufe,  8c  d'une  trè^g S'  lum" 
e.  Il  y  en  avoit  deux  anciennes  Editions  ,  l'une  à  Tarragone   1t° 
l'autre  pofteneure  à  Paris  en  1607.  mais  M.  Baluie  e"  l  donn^ 
une  nouvelle  ,  beaucoup  plus  belle  8c  plus  correae,  avec  de  ?a 
vantes  notes    imprimée  à  Paris  en  1671:  Le  Catalogue  de  tous  cï 
Ouvrages  d  Antoine  Auguftin,  fe  trouve  à  la  fin  de  cette  Idk  on 
Vo.cilesprmcipaux:  De  Legibus,  &  Senatufconfultis ,  avec  de   no 
tes  de  Ftdvius  Urlinus.    Colkaio  Confti.utiLm  Codicis  JuT„2; 
Ant,qu^Collea,ones  Decmalium  ,  avec'des  notes  très-doclef  &     è  ! 

iÏ2?T""  ^--"^^-r'r^-    Conflitutiones  Provi^cialesVly. 
nodales  Tarraconenfium    Dialogi  XL.  de  emendatione  Gratiani    uL 

eftdmfe  en  trois  parties,  qui  font,  J  DePerfinis.  II.  UeVyf, 
II.  Bejndtci.s  Outre  ces  Traités  de  Droit,  il  en  a  compofé  d'au- 
/^.  T?^"'/^^'  aff-e/  connus.  Nous  avons  encore  de  lui  les  Dialoeuea 
des  Médailles  &  des  L.fcriptions  anciennes,  qtt'il  écrivit  en  Efna! 
gnol;  des  Notes  fur  'Varron  8c  fur  Feftus;les  Fragmens  des  anc  ens 
Htftoriens  ;  Trente  Familles  Romaines  ,  qu'il  joignit  à  celles  de 
Fulvius  Urfinus,  8cc.  Divers  grands  Hommes  parlent  rrès-avanta! 
geufement  d  Antoine  Auguftm  ,  &  entr'autres  ,  *  Paul  M™ 
hptfl.  l  r.  ep.  6.  8.  9.  Pignorius,  Covarruvias,  Onufre,  Grutèms' 
Turnebe  Baronius  Pofl-evin,  Le  Mire,  LeWlavms,  Ser' 
Sec.    Co.fultez  André  Scot  ,  g<  Nicolas  Antonio  ,  Biblioth    m 

ne  Tcilier.  M.Du  Pm,  Nouv.  BihlM.  des  Attt.  Ecclef.  XV  Z- 
lien  ""»^  f"  Préface  fur  le  Trané  de  la  Corredim  df'dZ. 

■  AUGUSTIN,  (Patricius)  de  la  famille  des  Picolomini.  Evêaue 
de  Picnza,  vivoit  dans  k  XV.  fiecle.  Il  a  écrit  la  V  e  de  F,k1^S 
Bence  8c  la  Relation  de  la  réception  de  l'Empereur  Fredenc  I  I 
dans  Rome,  par  Paul  IL  II  étoit  Maî're  des  Ceremonies,&  avo  j 
drelfe  un  Cérémonial  de  l'EgUfe  de  Rome  ,  que  Chrytto;he  Ma  ! 
celle, eW  Archevêque  de  Coifou.s'atrribua  dans  la  fuite,  &  qu',  fit 
paroitre  fous  fon  nom  ,  du  tems  du  Pontificat  de  Léon  X  *  Ma 
\yA\<^n.  Mujmm  Ualicum.  M.  Du  Pin.  Biblioth.  des  Aut.  Ecclel  XiV 
fiecle.  11  eft  différent  d'un  autre.  j  ^'i^- 

AUGUSTIN,  (Patricius)  Chanoine  de  Sienne.  Secrétaire  d« 
François  Picolomini.  Cardmal  de  Sienne,  qui  a  écrit  une  Hillnir^ 
des  Conciles  de  Florence  ôc  de  Baie,  8c  une  Relation  de  ce  auî 
s  eroit  paffé  à  l'Affemblée  de  Ratisbonne,  fous  Paul  II.  où  i]  avoit 
été  avec  le  Cardinal  de  Sienne.  ' 

^AUGUSTIN  Nugnes  Delcadillo.  Cherchez  D  É  i.  c  a  o  1 1  to ,  dans 

AUHAD  {Al  Malek  al  Auhad Nagmedàn)  fils  de  Malek  Al  A- 
del,  8c  par  conféquent  Neveu  de  Saladin  ,  régna  quelque  tems  en 
Syrie  8c  en  Arménie,  dans  les  Villes  de  Miafarekin  8c  d'AIdilàth  II 
mourut  avant  fon  père  vers  l'an  606.  ou  607.  de  l'Hégire  Le  mot 
d-Aubad  figmfie  unique  &c  fngulier.  *  D'Herielot,  Sibli'otbégue  O- 
rientale.  ^ 

AUHADI  MARAGAH,  Poëte  Perfien,ainfî  nommé  ou  plûtÔC 
furnomme,  a  caufe  de  l'union  étroite  qu'il  y  avoit  entre  lui  8c  le 
Scheikh  ou  Dodeur  vénérable  Auhadeddin  Kermani ,  homme  des 
plus  illuftres  de  fon  hécle  en  Dodrine  8c  en  pieté.  I]  avoit  été  Dif- 
ciple  de  Séehabeddin  Omar  Schahartiardi ,  autre  Scheikh  de  répu- 
tation ,  qui  avoit  accoutumé  de  faire  tous  les  jours  la  ledure  en- 
."'^r.i'^fj^î^oran  après  la  prière  du  foir.  C'eft  celui-ci  pour  lequel 
le  Khalife  Moftanfer  avoit  une  fort  grande  cftime,  8c  contre  lequel 
néanmoins  u  fit  1  epigramme  fuivante. 

ï«  noiis  dis  ,  ô  Scheikh  ,  des  chofes  édifiantes  ,  &  même  fors 
touchantes. 
,    Ta  t'arrêtes  peu  dans  un  lieu,  &  tu  pajjes  la  pJiis  grande  par- 
tie de  ta  vie  en  pèlerinages. 
Vauftérité  de  ta  vie  frape  les ji eux  de  tout  k  monde. 
Cependant  je  m'aperçois,  que  tuas  mille  petites  rufes  dont  t» 
fais  un  grand  ufage. 
Nôtre  Poëte  fit  profeffion  d'imiter  les  plus  grands  maîtres   de  la  vie 
fpintuelle  ,  8c  1!  traduifit  en  Vers  Perfiens  le  Livre,  intitulé  Gidm 
Giam,  le  Vafe  du  Roi  Giam  Scbid ,  ouvrage  que  ce  Scheikh  avoit 
compofé,  dans  lequel  eft  comprife  la  plus  fublime  Théologie  des 
Sofis ,  c'eft-à-dirc ,  l'Elixir  de  la  fpiritualité  des  Mufulmans; 

Auhadi  a  compofé  un  Divan  Poétique,  qui  contient  dix  mille 
vers  8c  plufieurs  lettres  .  qu'il  a  adreflees  à  Dhiaeddin  ^ofef.  Ses 
Ouvrages  ont  été  fort  eftimez  par  Ajfileddin,  fils  de  Nalfiredditt 
Thofi ,  qui  etoit  fort  capable  d'en  juger.  Il  écrivoit  fa  tra'duélion 
du  Livre  Giâm  Giara  dans  l'efpace  d'un  mois.  ^  fes  amis,  entre 
lefquels  il  y  en  avoit  quelques-uns  de  libéraux,  achetoient  de  lui 
chèrement  fes  exemplaires, 8c  le  faifoient  fubfifter  par  ce  petit  com- 
merce. On  dit  qu'il  véquit  jufqu'à  l'âge  de  60.  ans  dans  la  pauvre- 
té; mais  qu'enfin  la  fortune  le  regarda  de  bon  œil.  Son  mérite 
commença  à  être  connu  fous  le  régne  d'Argoun  IQan  ,  Empereur 
des  Mogols  ou  Tartares.qui  lui  fit  beaucoup  de  bien.  GazanKhan, 
fon  fils ,  en  ufa  de  même  à  fon  égard  ;  8c  ce  fut  fous  l'Empire  de  ce 
Prince  qu'il  mourut  dans  Ifpahan  l'an  de  l'Hégirë  697  Son  fépul- 
cre  eft  révéré  dans  cette  Ville,  quoiqu'il  ait  laifTé  parmi  fes  Ouvra- 
ges quelques  Poèmes  de  Galanterie.  On  cite  les  vers  fuivans  de  lui. 

J'ai  dit  cent  fois  à  mon  cceur  embrafé ,  qu'il  jette  ee  l'eau  fur 

le  feu  qui  le  confume  : 
Mais  U  n'écoute  point  mes  avis,  là-  s'expofant  toûjvirs  aux  feux 

qui  allument  fa  flamme  , 

Mille  chagrins  ainoureiix  Urechifsnt  enfin  en  peuffih-e. 

n 
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A  V  ï. 


Il  V  a  eu  un  autre  A  u  h  a  d  i ,  furnommé  Moftsoufi,  nom  d'une  fa- 
mille confidérable ,  originaire  de  la  Ville  de  Sebzvar  ou  Ivhorafan, 
lequel  ,  outre  qu'il  ctoit  bon  Poëte,  a  auffi  excellé  dans  l'Altro- 
nomie  &  dans  la  Médecine.  Entre  fes  Ouvrages  de  Poëfie  on  fait 
état  de  celui  qu'il  a  compofé  à  la  louange  de  l'Imam  Mi  Ben  Mou}- 
(aalRiza.    *   D'Herbetot,  Bibliodiéque  Orientale.  _ 

AVIA,  Avia,  Aviis,  petite  Rivière  de  la  Galice  ,  en  Efpagne. 
Elle  fe  décharge  dans  le  Minho. 

AVIANO,  Avianum,  Bourg  des  Vénitiens ,  en  Jtalie  ,  dans  le 
Frioul,  entre  la  Ville  de  Bellune,  &  "celle  d'Udme. 

t'AVIAROKI,  Aï'iaroais  ,  Rivière  de  Suéde,  dans  la  Fmlande 
Méridionale.  Elle  eft  auffi  nommée  Aurojoki,  par  quelques-uns  : 
elle  paffe  à  Abo,  &  un  peu  au  delTous,  elle  fe  jette  dans  le  Golfe 
de  Finlande,  vis-à-vis  l'ifle  d'Aland. 

'    *  AVICENNE  ,  Philofophe  &  Médecin  Arabe  ,  a  vécu  dans  le 
iXI.  fiecle.  Les  Arabes  l'appellent  AbouAlî,  Hoiiffain  ,  Ben-AbdaU 
iah  ;    les  Mufulmans  le  nomment  vulgairement  Ebn-Sina  ;  &  les 
Juifs  Arabifans,  Aben-Sina,  ou  Ben-Siiia,  c'eR-ï- dire,  fih  de  Sina, 
d'où  l'on  aformé  Avicenne.ll  étoit  fils  d'Ali,  &  d'une  Dame  nom- 
mée Citara ,  &  il  naquit  dans  la  Ville  de  Bochara ,  en  la  Province 
Tranfoxane,  l'an  370.  de  l'Hegire,  qui  étoit  la  980.  de  Jesus- 
Christ.     Ce  qui  détruit  l'erreur  de   ceux  qui  fe  font  imaginez 
qu'Avicenne  avoit  été  Difciple  d' Averioëz  à  Cordouë ,  &  de  Rhafis 
à  Alexandrie  ;  car  Averroëz  ne  vivoit  qu'en  1140.    Quoiqu'il  en 
foit,  Avicenne  avoit  beaucoup  d'efprit ,  &  une  mémoire  prodi- 
gieufe.  11  étoit  encore  petit  enfant ,  lorfque  fon  père  le  mit  fous  la 
conduite  d'un  Précepteur ,  qui  le  fit  fi  bien  étudier ,  qu'à  l'âge  de 
dix  ans  il  favoit  tout  l'Alcoran,  &  la  plus  grande  partie  de  ce  que 
l'on  appelle  les  Humanités.  Son  père  l'envoya  enluite  chez  un  cé- 
lèbre Jardinier,  qui  étoit  en  réputation  de  favoir  parfaitement  l'A- 
rithmétique des  Indiens,  outre  l'Aftrronomie  ,  la  Géométrie,  & 
les  autres  parties  des  Mathématiques  ,  qui<;étoient  cultivées  parmi 
ces  peuples.    Le  petit  Avicenne  acquit  en  peu  de  tems  toutes  les 
connoiffances  du  Jardinier.    Peu  de  tems  après ,  un  Philofophe  de 
profeffion,  nommé  Aba  Abdalla  de  Natel,  étant  venu  à  Bochara, 
Sina  le  reçut  chez  lui,  &  le  logea,  dans  l'efperance  qu'il  enfcigne- 
loit  la  Philofophie  à  fon  fils.  Il  ne  fut  point  trompé.  Avicenne  prit 
d'abord  des  Leçons  de  Logique  fous  lui:  mais  l'Ecolier,  non  con- 
tent de  rafiner  en  fubtilité  fut  le  Maître,  voulut  fe  mettre  à  la  lec- 
ture des  originaux  de  Philofophie  ,  fans  le  fecours  de  fon  Maître. 
Il  les  étudia  feul,  il  lut  encore  leurs  Commentateurs  pardeffus,  & 
en  ufa  de  même  à  l'égard  d'Eudide  ,  après  que  fon  Maître  lui  eut 
enfeigné  les  cinq  ou  les  fix  .premières  Propofitions  de  cet  Auteur, 
qu'il  comprit,  ôc  expliqua  fort  bien  tout  feul.    Il  paffa  enfuite  à 
l'Almagerte,  ou  grande  Conftruftion  de  Ptolomée;  &  ce  fut  alors 
que  fon  Maître  Abdalla  l'abandonna ,  comme  ne  lui  pouvant  plus 
lien  ftiontrer.    Avicenne  fe  donna  enfuite  à  la  Médecine ,  il  lut 
Jes  Livres  qui  en  traitoicnt ,  &  pour  joindre  l'expérience  à  l'étu- 
de, il  fe  mit  à  vifiter  les  malades.    Avicenne  n'avoir  alors   que 
feize  ans.  Lorfqu'il  voulut  étudier  en   Théologie  ,  il  commen- 
par  la  Metaphyfique   d'Ariftote  ,   qu'il  lut ,  dit-on  ,  quaran- 


ça 


de   dix -huit 


te  fois  fans  l'entendre.  Il  n'étoit  encore  agê  que 
ans,  lorfqu'il  mit  fin  à  toutes  'les  études  ,  dont  nous  venons  de 
parler.  11  perdit  fon  père  vers  le  même  tems ,  &  n'ayant  plus 
lien  à  étudier  que  le  train  du  monde  ,  il  entra  dans  les  affaires  & 
dans  les  emplois.  Il  fe  mit  pourtant  dès-lors  à  faire  des  Livres  fur 
toutes  fortes  de  fujets.  Il  fut  depuis  employé  dans  les  affaires  d'Etat, 
en  qualité  de  Vifir  du  Sultan  Cabous.  dans  le  Giorgian ,  après  avoir 
été  fon  Médecin.  Mais  fes  débauches  lui  cauferent  de  grandes  ma- 
ladies, dont  il  mourut  l'an  1036.  de  Je  sus-Christ,  le  418.  de 
l'Hegire,  &  le  58.  de  fon  âge.  Marc  Fidella  de  Damas ,  où  il  étoit 
Interprète  ou  Truchement  des  Marchands  de  Venife  ,  trouva  la 
Vie  d" Avicenne  écrite  en  Arabe  par  Giozgiani ,  qu'il  traduifît  en 
Italien;  Nicolas  Maffa  la  mit  en  Latin.  Nous  avons  divers  Ouvra- 
ges de  la  façon  de  ce  favant  Arabe  ,  comme  Canmum  Medicina  lib. 
V.  De  Medicinis  Cordialibus.  Cantica.  Opcra  PhUofophica.  &c.  Le  Pa- 
pe Sixte  IV.  fit  imprimer  à  Rome  fes  Ouvragés  en  Arabe.  Ce  fut 
en  1489.  Depuis,  ils  ont  été  traduits  en  Latin  par  Gérard  de  Cré- 
mone, par  André  Alpagus,  de  Bellelune,  &  par  d'autres.  Benoît 
Renius  de  Venife  ,  Paul  Mongius ,  Jean  de  la  Cofte  ou  Coftaus , 
&c.  y  ont  ajouté  d'excellentes  notes.  Nous  avons  diverfes  éditions 
des' Ouvrages  d" Avicenne,  imprimés  à  Venife,  à  Bâle,  à  Rome, à 
Francfort  ,  Se  ailleurs.  Vopifcus  Fortunatus  Plempius  en  traduifît 
quelques  Traités,  qu'il  publia  avec  des  notes  à  Louvain  l'an  1658. 
•  Nicolas  Maffa .  m  Vita  Avicen.  Léon  d'Afrique  ,  Jllujlr.  Aut. 
jirab.  Scahger,  in  Tbeofhr.  Caftellan  ,  'in  Vita  Medic.  Voffius  ,  de 
Philofoùb.  c-  14-  Vander  Linden  ,  de  Sciiptor.  Medic.  éfc.  D'Her- 
belot ,  Biblioth.  Orient.  Baillet ,  Enfam  devenus  célèbres  par  leurs  étu- 
iks,  ér/it.  de  Paris,  in  II. 

^  AVIENUS,  Auteur  Latin.  Il  y  a  apparence  que  c'cft  le  même 
Rufus  Feftus  Avienus  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  I V.  fiecle  ,  fous 
l'Empire  de  Gratien ,  &  de  Theodofe  l'ancien.  Cet  Auteur  a  tour- 
né en  Vers  les  Phénomènes  i^Aratus  ,  la  Periegefe  de  Denys ,  c'eft-à- 
dire,  la  defcription  qu'il  avoit  faite  de  la  terre.  Il  avoit  mis  auffi 
tout' r:'«e- Lh'e  en  Vers  ïambes;  mais  cet  Ouvrage  eft  perdu  :  au 
lieu  qu'il  nous  refte  des  Fables  qu'il  a  prifes  de  Phèdre  ,  qu'il  a  mi- 
fes  en  Vers  Elegiaques,  &  qu'il  a  dédiées  à  Theodofe,qui  n'eft  au- 
tre que  Macrobe.  Mais  ces  Fables  font  bien  éloignées  de  la  pureté , 
de  la  beauté ,  &  de  la  grâce  de  celles  de  Phèdre ,  Ôc  elles  ne  paroif- 
fent  gueres  propres  aux  enfans  :  puifque,  félon  l'avis  de  Quintilien, 
il  ne  leur  faut  montrer  d'abord  ,  que  les  chofes  les  plus  excellentes 
&  les  plus  pures.  Le  nom  de  cet  Auteur  elt  écrit  différemment 
dans  les  anciens  manufcrits ,  où  il  eft  nommé  diverfement  Avianus, 
Anianus,  &  Avienus.  *  Gérard  Joann.  Voffius,  de  Hiflor.  Latin, 
i.  7.  c.  9.  p.  xoi  103.  Olaus  Borrichius  ,  Dijfert.  de  Poetis  Latin. 
f.  70.  Gafpar  Barthi.us,  Adverfarier.  l.  46.  c.  16.  é*  l.  44-  Philip- 
pe Briet ,  /.  4.  de  Poét.  Latin,  p.  48.  49-  "»'«  Aciitè  diii.  S.  Au- 
bin,  c'eft-à-dire  ,  M.  de  Sacy ,  (Le  Maître)  de  P.R.  dam  la  Pré- 
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face  de  fa  Traih/éiton  Franc,,  de  Phèdre,  vers  la  fin.  'QnWtt  ,Jugeme)ii 
des  Savansfur  les  Poètes,  Tome  6.  Edit.  de  Paris  ,ia  li.   1686.     • 

AVIGLIANA  ,  Bourg  d'Italie  ,  en  Piémont  ,  fur  la  Doria, 
entre  Turin  &  Sufe.  Les  François  l'appellent  Veitlane. 

AVIGNON,  (Nicolas  d')  Religieux  de  l'Ordre  des  Fieres  Pré- 
cheurs  du  Couvent  d'Avignon  ,  eft  regardé  comme  Bienheureux 
dans  cet  Ordre  ,  à  caufe  de  fon  éminente  vertu.  Il  a  été ,  dit-on , 
doué  du  don  de  prophétie  ,  &  a  fait  plufieurs  miracles.  Il  prédit 
long-tems  auparavant  fa  mort  ,  qui  arriva  le  29.  Septembre  1150. 
La  nouvelle  de  la  mort  de  ce  Religieux  s'étant  répandue  ,  une  fou- 
le de  peuple  accourut  à  l'Eglife  ,  pour  honorer  fon  corps ,  &  un 
Cardinal ,'  accompagné  de  plufieurs  Evêques  ,  fit  la  cérémonie  de 
fes  obfeques.  *  Leand.  Albert.  /.  5.  dt  Vir.  Illujir.  FF.  Pned. 
Anton.  Sen.  Chron.  ann.  IZ50.  Pràd,  Avenion.  l.  i.  c.  5.  Biar. 
Domin 

AVIGNONET  ,  Avenionetum  ,  petite  Ville  de  France  ,  dans  le 
haut  Languedoc  ,  au  païs  de  Lauraguais.  On  l'appelle  auffi  quel- 
quefois Vignonet.  Elle  eft  au  Diocefe  de  S.  Papoul  ,  près  de  la  ri- 
vière de  Lers ,  &  à  une  lieue  de  Ville  -  Franche  8c  de  Laura- 
guais. 

AVILA  (Jofeph  Marie)  Dominicain  du  Couvent  de  fainte  Ma-  ' 
rie  fur  la  Minerve  à  Rome,  fut  eftimé  dans  fon  Ordre  pour  fa  pieté 
&  pour  fa  fcience.  Il  fut  très-intelligent  dans  la  Langue  fainte ,  c'eft 
pour  cela  qu'on  le  fit  prédicateur  des  Juifs  ,  en  la  place  du  P.  Jo- 
feph Marie  Ciantés  du  même  Ordre ,  qui  avoit  été  fait  Evêque.  Il 
fut  enfuite  Provincial  de  fa  Province .  Se  le  Pape  Innocent  X.  con- 
noiflant  fon  mérite, le  nomma  à  l'Evêchc  de  Campagna  au  Royati- 
mc  de  Naples.  Son  zèle  à  reformer  les  defordres  de  fon  Diocéfe, 
lui  attira  de  grandes  perfecutions  ,  qu'il  fouffrit  avec  beaucoup  de 
patience.  La  pefte  ravageant  tout  le  Royaume  de  Naples  &  la  vil- 
le de  Campagna  ,  il  s'occupa  entièrement  à  leur  adminiftrer  les  Sa- 
cremens,&  à  les  foulager  dans  leurs  neceffités.  Lui-même  fut  frap- 
pé de  pefte,  &  mourut  en  165-7.  *Ughell.  Ital.  Sacr.  Tom.j.  Font. 
Ihe/it.  Dom.  pag.  lyi. 

AVILA-FUENTE  ,  Abula-Fontana  ,  Château  &  bourg  d'Ëfpa. 
gne ,  dans  la  Vieille  Caftille  ,à  fix  lieues  de  Segovie,  &  à  huit  d'A- 
randa  de  Duero. 

AVIN  ,  Avinus.  Rivière  de  la  Cluydesdale  ,  dans  l'Ecoffe  Méri- 
dionale. Elle  arroufe  le  Bourg  d'A vin,  &fe décharge  dans  leCluyd, 
vers  la  ville  d'Hamilton.  *  Baudrand. 

AVI  NO  ,  &  MINAS  DE  AVINO  ,  Avinum.  Petite  Ville  de 
l'audience  de  Guadalajara, dans  l'Amérique  Mexicane.  Elle  eft  dans 
la  Province  de  Zacatecas ,  entre  la  ville  d'EUerena  ,  &  celle  de 
Nombre  de  Dios.    Avino  eft  confidérable  par  fes  mines  d'argent. 

*  Baudrand. 

A V I R  ,  Montagne  ,  qui  eft  fur  le  rivage  du  Golphe  de  Perfe. 

*  D'Herbelot  BibUothétjue  Orientale. 

S.  AVIRCE  ou  S.  ABERCE,  Evêque  d'Hieraple  en  Phrygie , 
quoique  très-celebre  parmi  les  Grecs  ,  qui  en  font  l'Office  le  22., 
Oftobre, n'eft  pas  fort  connu  dans  les  anciens  Martyrologes  Latins, 
&  ce  n'eft  que  depuis  le  XVI.  fiecle  qu'il  a  été  inféré  dans  le  Ro- 
main parles  foins  du  Cardinal  Baronius.  Son  Hiftoire  compofée  par 
Metaphrafte  eft  pleine  de  fables.  On  fuppofe  qu'il  a  vêcufousMarc- 
Aurele  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'eft  cet  Aberce  Marcel , 
dont  parle  Eufebe  ,  qui  vivoit  en  Phrygie  du  tems  d'Alexandre  Sé- 
vère ,  &  qui  excita  Afterius  Urbanus  &  quelques  autres  à  écrire 
contre  les  Hérétiques ,  qui  dogmatifoient  alors  en  Phrygie.  *  Eufe- 
be ,  /.  5.  Hiffor.  c.  16.  Vie  de  faint  Aberce  ,  dans  Lipoman  &  dans 
Surius.  Halloix.  Tillemont,  Tom.  2.  Hiji.  Ecckf.  Baillet,  Vies  des 
Saints,  li.  Oflobre. 

AVIS,  Avifium  ,  petite  Ville  d'Efpagne  ,  au  Portugal ,  dans  la 
Province  d'Alentejo.  Elle  eft  fur  une  hauteur,  avec  un  château,  fur  la 
petite  rivière  du  même  nom.  C'eft  de-Ià  que  l'Ordre  des  Chevahers 
d'Avis  a  tiré  fon  nom.  Elle  eft  à  fept  lieues  d'Eftremoz,  &  à  neuf 
d'Evora. 

AVIS,  que  l'on  apelle  auffi  Fe«,&  comra\ir\émtmScheikh  Avis, 
&  Scheikb  Veis  ,  étoit  fils  de  l'Emir  Scheikh  Hajfaa  ilrkhani ,  fur- 
nommé  en  Turc  Buzruk  ,  c'eft-à-  dire  le  Grand ,  pour  le  diftinguer 
d'un  autre  HaJJan  furnommé  Kug'nik  ,  le  Petit.  Il  defcendoit  à'A- 
bou-faid  Empereur  des  Mogols  ou  Tartares ,  &  étoit  par  confé- 
quent  de  la  Famille  Ilekhanienne ,  branche  de  celle  de  Genghiz  Khan. 
Son  père  étant  mort  l'an  de  l'Hégire  757.  qui  eft  le  1356.  de  J.C. 
il  fucceda  aux  Etats  qu'il  poffedoit ,  dans  le  tems  que  plufieurs  Prin- 
ces Tartares ,  qui  tiroient  tous  leur  origine  de  Genghiz-Khan  ,  a- 
voient  partagé  le  grand  Empire  que  ce  Conquérant  avoit  laiffé  à  fa 
poftérité:  car  Abou-faid  avoit  été  le  dernier  qui  l'eût  poffédé  tout 
entier ,  excepté  le  Kathai  &  la  Chine. 

L'an  7^9.  de  l'Hégire,  le  Scheikh  Avis  entreprit  la  conquête  de 
l'Adherbigian.  Akhi  Giuk  ,  qui  étoit  le  maître  de  cette  Province, 
que  les  Anciens  connoiffoient  fous  le  nom  de  Médie  ,  vint  au  de- 
vant de  lui  avec  une  puiffante  Armée  :  mais  il  fut  défait  par  Avis , 
8c  obligé  de  fe  retirer  dans  la  Ville  de  Tauris ,  où  ne  fe  trouvant 
pas  en  fureté,  il  en  abandonna  la  poffeffion  à  fon  Ennemi,  8c  cher- 
cha fa  fureté  dans  la  Ville  de  Nakhgivan  ,  fur  les  frontières  d'Ar- 
ménie. 

Avis  n'auroit  plus  eu  d'ennemis  dans  toute  cette  grande  Provin- 
ce ,  s'il  ne  s'en  fût  procuré  lui-même  par  fa  févérité  \  car  ayant  fait 
mourir  quarante  des  principaux  Seigneurs  du  Pais ,  il  s'aliéna  telle- 
ment l'efprit  des  autres ,  qu'ils  fe  joignirent  à  Akhi  Giuk ,  &  le  remi- 
rent en  poffeffion  de  tout  ce  qu'il  avoit  perdu  ;  ainfî  Avis  fut  con- 
traint d'abandonner  fa  conquête  ,  8c  de  fe  retirer  avec  une  Armée 
fort  délabrée  à  Bagdet ,  où  il  faifoit  fa  réfidence.  Il  ne  perdit  pas 
cependant  courage  ,  8c  pourfuivit  toujours  fa  première  entreprife: 
car  nonobftant  l'échec  qu'il  avoit  reçu  ,  il  fit  marcher  dès  le  prin- 
tems  fuivant  fes  Troupes  rafraidiies ,  &.  renforcées  du  côté  de  Tauris, 
où  ayant  furpris  Akhi  Giuk,  qu'un  autre  Ennemi, nommé  Mohammed 
Modhaffer ,  n'avoit  pas  laiffé  en  repos  pendant  l'hiver ,  il  fe  faifit  de 
fa  perfonne ,  Se  lui  fit  perdre  la  tête. 

L'aa' 
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L'an  76y.  Avis  eut  des  affaires  domeftiques  ;  car  pendant  qu'il 
étoit  dans  l'Adherbigian ,  Khouagé  Mergian ,  auquel  il  avoit  laifTé  le 
commandement  des  armes  dans  Bagdet  en  fon  abfence  ,  refufa  d'o- 
béir à  fes  ordres ,  &  l'obligea  de  venir  en  perfonne  à  main  armée 
pour  le  ranger  à  fon  devoir:  mais  cette  expédition  fut  bientôt  finie; 
car  Mergian  lui  ouvrit  les  portes  de  la  ville ,  &  obtint  le  pardon  de 
fa  faute  en  lui  faifant  de  nouvelles  proteftations  de  fa  fidélité.  Etant 
donc  rentré  dans  Bagdet,  il  y  jouît  près  d'une  année  du  repos  que 
fes  armes  lui  avoient  aquis;  puis  il  fe  jetta  tout  à  coup  fur  les  Villes 
de  Moful  &  de  Mardin  en  Méfopotamie  ,  &  les  emporta  en  fort 
peu  de  tems.  L'an  771.  de  l'Hégire  &  de  J.  C.  1370.  Avis  prit  la 
.  réfolution  de  faire  la  guerre  à  l'Emir  Vdi,  qui  s'étoit  rendu  maître 
de  là  Province  de  Mazanderân  ,  après  en  avoir  chafTé  Thogatimur 
Kbxn  ,  à  qui  il  avoit  fait  perdre  la  vie:  il  lui  donna  bataille  près  de 
la  ville  de  Rei  ,  le  deffit ,  &  le  pourfuivit  jufqu'à  Semenin  fur  les 
frontières  du  KhorafTan  ,  après  quoi  il  retourna  viélorieux  de  tous 
fes  ennemis  dans  la  ville  de  Bagdet. 

L'an  776.  le  Sultan  Avis  tomba  malade  ,  &  fon  mal  augmen- 
tant de  jour  en  jour,  les  principaux  Miniftres  lui  demandèrent  quel 
ordre  il  vouloir  donner  pour  fa  fucceffion.car  il  laifToit  quatre  enfans 
mâles  ,  h\o\xHcij]aii,Hotijjahi,  Ahmed  j^Bfljazetb.  Il  leur  répondit 
qu'il  choifilToit  Houflain  pour  fon  fucceffeur  ,  &  qu'il  vouloir  que 
Halian  fe  contentât  du  Gouvernement  de  la  ville  de  Bagdet.  Les 
Miniflres  lui  répondirent  que  HafTan  étant  l'Aîné  ,  ne  feroit  pas  a- 
paremment  content  de  cette  difpofîtion,  fur  quoi  le  Sultan  leur  dit, 
votisfavez  ce  qu'il  faut  faire.  Après  cette  réponfe,  les  Miniflres  cru- 
rent que  le  Sultan  leur  donnoit  le  pouvoir  de  faire  ce  qu'ils  juge- 
roient  le  plus  à  propos  pour  le  bien  de  l'Etat ,  &  fur  cela  ils  fe  fai- 
firent  de  la  perfonne  de  Hafîan  ,  &  le  tinrent  prifonnier  fous  une 
fure  garde.  Avis  perdit  peu  de  tems  après  la  parole ,  &  ne  put  s'ex- 
pliquer davantage  fur  le  fujet  d'HalTan  ;  c'efl:  pourquoi ,  dès  qu'il 
eut  fermé  les  yeux ,  les  Miniflres  de  l'Etat ,  qui  vouloient  aflurer  la 
Couronne  à  HoufTain ,  firent  mourir  Haiïan  leur  prifonnier ,  &  en- 
terrèrent le  même  jour  le  père  &:  le  fils.  *  KhonJemir.  D'Herbekt, 
Bibliothèque  Orientale, 

AVIS.  AHMED  BEN  AVIS  ou  VETS,  fucceda  à  fon  frère 
Houffain  fils  de  Scheikb-Avis.  Et  voici  comment  cela  arriva.  L'an 
de  l'Hégire  784.  de  J.  C.  1381.  le  Sultan  HoufTain  ayant  envoyé 
uldel  Aga ,  Général  de  fes  Troupes,  pour  affiéger  quelques  Châteaux 
du  territoire  de  la  ville  de  Rei  ,  &  lui  ayant  donné  la  plus  grande 
partie  de  fes  forces  ,  Ahmed  fon  frère  ,  fous  prétexte  de  quelque 
mécontentement ,  fe  retira  de  la  ville  de  Tabriz ,  où  étoit  la  Cour , 
en  celle  d'Ardebil.  Le  Sultan  ayant  apris  cette  retraite ,  lui  envoya 
aufQ-tôt  un  exprès  pour  le  faire  retourner  :  mais  ce  Prince  ,  qui 
rouloit  de  grans  deffeins  dans  fa  tête  ,  refufa  de  lui  obéir  ,  &  af- 
fembla  en  même  tems  le  plus  de  Troupes  qu'il  put,  pour  venir  fur- 
prendre  ITon  frère  ,  qui  étoit  demeuré  prefque  defarmé  dans  fa  Ca- 
pitale. HoufTain ,  peu  en  état  de  réfîfler  à  fon  frère  Ahmed',  prit  le 
parti  de  fe  cacher ,  &  tomba  bientôt  entre  les  mains  de  ce  frère , 
qui  le  fit  mourir.  Ahmed  prit  aufîî-tôt  la  qualité  de  Sultan;  mais  le 
parricide  qu'il  avoit  commis  ayant  épouvanté  un  autre  frère  qu'il 
avoit  nommé  Bajazeih  ,  celui-ci  prit  la  fuite  &  s'alla  jetter  entre 
les  bras  d'Adel  Aga  ,  qui  commandoit  l'Armée.  Ce  Général  le  re- 
connut auffi-tôt  pour  légitime  Sultan,  &  donna  la  chafTe  à  Ahmed, 
qui  n'ayant  pas  de  forces  fufiifantes  pour  lui  réfifter ,  prit  aufTi  à  fon 
tour  la  fuite  &  fe  retira  à  Marvand.  Il  arriva  cependant  qu'Adel  A- 
ga  -,  voulant  pourfuivre  Ahmed  ,  &  l'ayant  déjà  prefque  entre  fes 
mains, les  principaux  Chefs  de  l'Armée  fe  mutinèrent  contre  lui  en 
faveur  d'Ahmed  ,  de  forte  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer  avec  fon 
nouveau  Sultan  en  la  ville  de  Sultanie.  Ahmed  ayant  reçu  cet  avis 
ne  manqua  pas  de  fe  jetter  auffi-tôt  dans  la  ville  de  Tauris  qui  étoit 
abandonnée  :  mais  y  étant  arrivé,il  reçut  la  nouvelle  que  Scheikh  Ali 
&  Pir  Ali  l'y  venoient  affiéger.  Ahmed  plein  de  courage  fortit  de 
Tauris  ,  &  leur  alla  préfenter  la  bataille  :  les  deux  Armées  étoient 
déjà  en  préfence  Tune  de  l'autre  .auprès  d'un  lieu  apellé  Heft-Roud , 
nom  Perfan ,  qui  fignifîe  ksfe^t  rivières  ,.lors  c^'Omer  Kipchaki ,  qui 
étoit  dans  l'Armée  d'Ahmed  .abandonna  fon  quartier  &  fe  joignit  à 
Scheikh-Ali.  Cette  perfidie  lui  fit  perdre  la  viftoire  ,  fur  laquelle  il 
comptoit  déjà  ,  &  il  n'eut  point  d'autre  refTource  que  de  fe  retirer 
promptement  en  la  ville  de  Nakhfchivan  pour  fe  joindre  à  Cara 
Mohammed  le  Turcoman  ,  premier  Prince  de  la  Famille  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  du  Mouton  noir. 

Ce  Turcoman  rétablit  entièrement  les  affaires;  car  lui  ayant  don- 
né cinq  mille  chevaux  qu'il  conduifît  lui-même, ils  marchèrent  tous 
deux  contre  leurs  Ennemis  &  les  défirent  fi  entièrement  que  Scheikh 
Ali  &  Pir  Ali  furent  tuez  dans  le  combat.  Après  cette  vièloire, Ah- 
med retourna  triomphant  dans  Tauris  ;  mais  il  n'y  demeura  pas 
fans  affaires  :  car  Adel  Aga  tenoit  toujours  bon  dans  Sultanie  avec 
le  Sultan  Bajazet.  Il  fortit  néanmoins  heureufement  de  celle- ci.lorf- 
que  Tamerlan  ,  après  avoir  fubjugué  la  Perfe  ,  vint  l'an  795.  de 
l'Hégire  l'affiéger  dans  Bagdet.  Ahmet,  jugeant  bien  qu'il  ne  pou- 
voit  pas  réfiiler  à  de  fi  grandes  forces ,  fit  pafTer  tous  fes  bagages  au 
delà  du  Tigre  ,  puis  fe  jettant  lui-même  avec  fes  Troupes  dans  le 
même  fleuve,  fe  fauva  de  l'autre  côté,  abandonnant  ainfi  la  ville  à 
la  difcrétion  du  vainqueur.  Un  Parti  de  Tartares  le  pourfuivit  chau- 
dement jufqu'à  la  plaine  de  Kerbela,  ou,  après  quelques  efcarmou- 
ches  de  part  &  d'autre  ,  Ahmed ,  autant  par  rufe  que  par  valeur , 
échapa  de  leurs  mains,  &  ce  parti  retourna  à  Bagdet,  pour  fe  join- 
dre au  corps  de  l'Armée. 

Ahmed  s'étant  ainfi  fauve  des  mains  de  Tamerlan  avec  Cara  Jo- 
fef\z  Turcoman,  qui  lui  avoit  toujours  tenu  fidèle  compagnie , de- 
puis le  grand  fervice  qu'il  lui  avoit  rendu  à  la  Bataille  de  Heft-Roud. 
le  réfugia  dans  les  Etats  à'Emamiel  Empereur  de  Conftantinople  : 
mais  ne  s'y  trouvant  pas  encore  affez  en  fureté ,  il  réfolut  de  pafTer 
en  Egypte  fous  la  proteftion  de  Farage  Sultan  des  Mamelucs.  Ce- 
lui-ci ,;qui  apréhendoit  la  puifTance  de  Tamerlan ,  &  qui  vouloir  en- 
tretenir une  bonne  correfpondance  avec  lui ,  l'avertit  auffi-tôt  de 
l'arrivée  de  ces  deux  nouveaux  hôtes. 
Su^^kment. 
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Tamerlan  écrivit  à  Farage  ,  que,  s'il  vouloit  lui  donner  quelques 
marques  de  fon  amitié  ,  il  lui  envoyât  fous  bonne  &  fure  garde  le 
t>uftan  Ahmed,  &  qu  il  retint  prifonnier  le  Turcoman.  Le  Roi  d'E- 
gypte ne  voulant  pas  cependant  violer  tout-à-fait  les  droits  de  l'hof- 
pitalite,  &  déhrant  néanmoins  de  donner  quelque  fatisfaflion  à  Ta- 
merlan ,  leur  donna  à  tous  deux  des  gardes  ,  qui  ne  leur  ôtoient 
point  la  liberté  de  s'entretenir  l'un  avec  l'autre.  Ce  fut  dans  cet  en- 
tretien qu'ils  formèrent  une  ligue  étroite  entr'eux  ,  par  laquelle  ils 
s'obligèrent  de  demeurer  fermes  dans  l'alliance  du  Roi  d'Egypte, 8c 
de  fe  fècourir  réciproquement  comretous.auffitôt  qu'ils  pourroiènt 
recouvrer  leur  liberté.  Ils  demeurèrent  cependant  en  cet  état ,  juf- 
qu'à la  mort  de  Tamerlan,  qui  n'arriva  que  Tan  de  l'Hégire  807.  Se 
de  J.  C.  1104. 

La  nouvelle  de  cette  mort  fir  que  le  Roi  d'Egypte  carefTa  fort  fes 
prifonniers  ,  &  leur  donna  aufîî-tôt  la  liberté.  Mais  dès  que  Cara 
Jofef  fut  forti  d'Egypte  ,  il  fe  mit  à  la  tête  de  fes  Turcomans,  8c 
s'empara  d'une  grande  partie  de  la  Chaldèe  &  de  la  Méfopotamie. 
Le  Sultan  d'Egypte  fort  irrité  de  cette  irruption  s'en  plaignit  aigre- 
ment au  Sultan  Ahmed  en  faveur  duquel  elle  étoit  faite  ,  &  n'en 
recevant  aucune  fatisfadion,  il  renonça  entièrement  à  fa  protec- 
tion. ■ 

Ahmed, quoi  qu'abandonné  d'un  fi  puiffant  Allié, ne  perdit  point 
courage.  Il  eut  recours  à  la  rufe ,  &  prenant  avec  quelques-uns  des 
fîens  des  habits  de  pauvre ,  il  fe  glilTa  adroitement  dans  la  ville  de 
Bagdet  ,  &  excita  une  grande  fédition  contre  le  Gouverneur  .  qui 
y  commandoit  de  la  part  à'Omar  Mirza ,  à  qui  Tamerlan  l'avoit 
donnée.  Ce  Gouverneur  en  tut  chafTé  par  les  habitans  ,  &  Ahmed 
paroifTant  auffi-tôt  fut  proclamé  Sultan  par  le  peuple.  Sur  la  fin  de 
l'année  808.  de  l'Hégire,  pendant  qu'v^Aaftfcre  /W/Vza ,  petit-fils  de 
Tamerlan ,  étoit  occupé  au  fiège  d'Ifpahan ,  l'Emir  lbrabi»i  vint  de 
la  Province  de  Schirvan  ,  qui  fait  partie  de  la  Médie  ,  &  s'empara 
de  la  ville  de  Tauris.  Ahmed  partit  auffi-tôt  de  Bagdet,  &  fit  mar- 
cher fon  Armée  vers  ces  quartiers-là.  L'Emir  Ibrahim  ne  l'attendit 
pas;  car  dès  qu'il  eut  apris  fa  marche  il  retourna  en  Schirvan,  &  le 
Sultan  Ahmed  entra  dans  Tauris  ,  oîi  il  s'abandonna  à  tous  les  di- 
vertifTemens  ,  aufquels  la  joye  de  fe  voir  rétabh  dans  tous  fes  Etats 
le  pouvoit  porter. 

L'an  899.  l'Emir  Ibrahim  ,  après  s'être  rendu  maître  d'Ifpahan, 
ne  laifla  pas  jouir  longtems  Ahmed  de  ce  repos.  Il  l'obligea  de  lui 
céder  Tauris  &  de  fe  retirer  avec  précipitation  à  Bagdet.  Dans  ces 
entrefaites ,  Cara  Jofef  le  Turcoman  fe  prévalant  de  la  divifion  de 
ces  Princes .  qui  fe  faifoient  une  rude  guerre ,  &  ayant  des  Troupes 
fraîches  &  aguerries,  fe  jetta  fur  la  Province  d'Adherbigian ,  &s'en 
rendit  entièrement  le  maître  en  deux  ou  trois  ans. 

Ahmed  ne  pouvant  voir  cette  conquête  qu'à  regret ,  réfolut  en- 
fin l'an  8ii.  de  l'Hégire,  d'attaquer  le  Turcoman  ,&  de  retirer  de 
fes  mains  un  Pais ,  qu'il  regardoit  comme  le  Patrimoine  de  fes  An- 
cêtres. Il  prit  pour  cet  effet  le  tems  qu'il  étoit  le  plus  occupé  à  la 
guerre  qu'il  faifoit  à  Cara  Othman  dans  l'Arménie  Majeure,  &  fur- 
prit  Tauris , où  il  entra  l'an  813.  fans  y  trouver  aucune  réiiftancc. 
Cara  Jofef  n'eut  pas  plutôt  apris  le  mauvais  tour  que  le  Sultan  Ah- 
med lui  avoit  joué,  qu'il  vint  à  lui  avec  une  piiiflante  Armée.  Ah- 
med de  fon  côté  marcha  au  devant  de  Cara  Jofef  avec  toutes  fes 
forces ,  &  il  fe  donna  une  fanglante  bataille  entre  ces  deux  Princes, 
à  deux  lieues  de  Tauris. 

Le  Turcoman  la  gagna  ,  &  la  gagna  fi  entière  ,  qu'à  peine  le 
Sultan  eut-il  le  loifîr  de  fe  fauver  dans  un  jardin  ,  où  il  demeura 
caché  pendant  quelque  tems.  Il  y  fut  enfin  découvert  &  préfenté  à 
fon  vainqueur  ,  qui  lui  reprocha  la  perfidie  ,  dont  il  avoit  ufé  en 
fon  endroit,  fans  pourtant  lui  ôter  ni  la  vie  ,  ne  le  tître  de  Sultan. 
11  difpofa  cependant  de  fes  Etats  ,  &  lui  ordonna  de  ne  rien  entre- 
I  prendre  contre  fon  autorité.  Mais  peu  de  tems  après,  les  principaux 
Seigneurs  de  l'Iraque ,  qui  étoient  irritez  contre  le  Sultan  ,  confeil- 
lérent  à  Cara  Jofef  de  s'en  défaire  ,  prenant  pour  prétexte  ,  que  ce 
Prince,  qui  étoit  d'un  naturel  fort  inquiet, ne  demeureroit  pas  long- 
tems fans  leur  attirer  une  nouvelle  guerre  ,'qui  acheveroit  de  les 
défoler.  Le  Turcoman  fui  vit  leurs  avis,  &  ordonna  qu'on  fit  mou- 
rir Ahmed  &  fes  enfans  dans  la  même  année  813.  de  l'Hégire,  qui 
eft  la  1410.  de  ].  C.  Ainfi  finit  la  Famille  de  Haffan  Buzruk  ,  fur- 
nommé  Ilekhani  père  du  Scheildi  Avis,  qui  étoit  montée  à  un  très- 
haut  point  de  grandeur  &  de  puifTance  ,  &  celle  du  Mouton  noir, 
apellée  en  langue Turquefque  Caracoinlu.^x'w.  fa  place.  *D'Herbelot, 
Bibliothèque  Orientale. 

AVIS  ALKOUNI,  homme  réputé  Saint  par  les  Mufulraans ,  & 
duquel  Jafei  a  écrit  la  vie  dans  la  Seftion  146.  de  fon  Hiftoire.  • 
D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

AVIS  BEHADIR  ,  Prince  de  la  Maifon  d'Avis  Ilekhani ,  pour 
lequel  Scharf  al  Rami  compofa  en  langue  Perfienne  le  Livre  inritu- 
lé  Anis  alofchâk,  l'an  de  l'Hégire  816.  de  J.  C.  141 3.  *  D'Herbe- 
lot ,  Bibliothèque  Orientale. 

Saint  AVIT  ou  faint  AVI,  Abbé  de  Mici  ou  de  faint  Memin 
près  d'Orléans ,  étoit  fils  d'un  laboureur  de  Beauce  &  d'une  étran- 
gère veuve  ,  d'Auflrafie.  Il  naquit  fous  le  règne  de  Clovis  8c  fe  re- 
tira dans  l'Abbaïe  de  Mici  fondée  depuis  peu  d'années  par  ce  Prin- 
ce, &  gouvernée  par  faint  Eufpice,  Prêtre  du  Diocèfe  de  Verdun. 
Il  fortit  de  cette  maifon  avec  faint  Lié,  pour  vivre  dans  un  deferE 
du  Pais  de  Sologne;  ils  y  vécurent  pendant  quelques  années,  juf- 
qu'à ce  que  faint  Avit  fût  appelle  par  Maximin ,  qui  avoit  fuccedé 
à  fon  Oncle  Eufpice  ,  dans  l'Abbaïe  de  Mici.  Après  la  mort  de 
Maximin,  l'Evêque  d'Orieans  établit  faint  Avit  Abbé  de  ce  Monal^ 
tere  en  l'année  510.  Clodomire.l'aîné  des  fils  que  Clovis  avoit  laif- 
fès ,  regnoit  alors  dans  Orieans.  L'on  prétend  que  faint  Avit  lui 
donna  divers  avis  necefTaires  pour  le  falut  de  fon  ame.  Il  voulut 
aufli  porter  ce  Prince  à  traiter  Sigifmond ,  Roi  de  Bourgogne ,  fon 
prifonnier  avec  plus  de  douceur.  Saint  Grégoire  de  Tours  témoi- 
gne qu'il  lui  prédit ,  que  Dieu  ne  le  laifTeroit  pas  long-tems  jouir 
de  fon  Royaume,  ni  de  fa  vie  même  ,  s'il  faifoit  mourir  ce  Prin- 
ce ;  l'événement  juftifia  fa  prediâion ,  Se  Clodomir  fut  tué  par  les 
Gg  Bout- 
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Bourguignons,  un  an  après  la  mort  de  Sigifmond.  Saint  Avit  quit- 
ta bien-tôt  vers  l'an  515.  la  charge  d'Abbé ,  foit  par  la  mort ,  foit 
par  une  féconde  retraite.  *  Grégoire  de  Tours,  /.  3.  Hift.e.6. 
Anonym.  apud  Sttrimn,  Vies  de  faint  Lié  ^  dejaint  Calais.  Mabll- 
lon  ,  Aâia  ficttli  J.  BenediSt.  Bulteau  ,  Hifîoire  Monaft.^z^tt,Vies 
des  Saints,  16.  Juin.  Edit.de  Paris,  in  fol. 

*  A  VIT  US  (Sextus  Alciraus  Ecdicim)  fils  du  Sénateur  Ify- 
chius,  &  frère  d'Apollinaire,  Evêque  de  Valence,  Archevêque  de 
Vienne  en  Dauphiné,  fut  élevé  au  commencement  du  VI.  fiecle 
fur  le  Siège  Epifcopal  de  cette  Eglife,  que  fon  père  avoir  auffi  gou- 
vernée pendant  quelques  années.  Il  a  été  auffi  illuftrepar  fa  nailian- 
ce ,  que  par  fa  doftrine  &  par  fa  pieté.  Il  étoit  neveu  de  l'Empe- 
reur A  vitus.  Il  eut  une  liaifon  particuhere  avec  Clovis,  premier 
Roi  Chrétien  des  François,  &  eut  part  a  fa  converfion.  Son  zèle 
éclata  fur  tout  contre  les  Ariens.  Il  eut  plufîeurs  conférences  avec 
Gondebaud,  Roi  des  Bourguignons,  qui  étoit  Arien, &  il  conver- 
tit foji  fils  Sigifmond.  Il  fut  brouillé  avec  le  dernier ,  pour  avoir 
excommunié  dans  le  Concile  de  Lyon  leTréforier  de  fon  Epargne, 
nommé  Etienne ,  qui  vivoit  dans  un  commerce  fcandaleus.  Il  fut 
banni ,  avec  les  autres  Evêques  de  ce  Concile  ;  mais  à  fon  retour , 
il  fut  très-bien  auprès  de  ce  Prince  &  le  convertit.  Ce  fut  Avitus 
qui  lui  perfuada  de  fe  retirer  dans  le  Monaftere  d' Agaune ,  après 
qu'il  eut  fait  mourir  fon  fils  Sigcric,  pour  y  faire  pénitence.  Il  écri- 
vit auffi  pour  la  défenfc  du  Pape  Symmaque,  &  préfida  en  SH- 
au  Concile  d'Epaone  ,  &  enfuite  à  celui  de  Lyon  :  on  croit  qu'il 
foufcrivit  le  premier  en  506.  à  celui  d'Orléans ,  où  au  lieu  de  A- 
ventintis  Divenfis  Metropelis ,  il  faut  lire,  Avitus  Vien;ier.lis  Metropo- 
lis.  Avitus  a  compofé  des  Lettres  ,  des  Sermons  &  des  Poèmes. 
Le  P.  Sirmbnd  a  donné  fes  Ouvrages  avec  des  notes  ;  ils  ont  été 
imprimés  à  Paris  en  1643.  Avitus  avoit  encore  compofé  plufieurs 
Homehes;  mais  il  n'en  refte  qu'une  entière, fur  les  Rogarions,  qui 
avoient  été  depuis  peu  inftituées  par  faint  Mamert.  On  a  les  titres 
de  huit  autres,  avec  quelques  fragmens,  donnés  depuis ,  par  le  P. 
Dom  Luc  d'Achery ,  dans  le  V.  "Tome  de  fon  Spicikge;  la  confé- 
rence qu'eut  Avitus  avec  les  Evêques  Ariens,  en  préfence  du  Roi 
Gondebaud.  Il  y  a  quatre  vingt  fept  Lettres  d' Avitus ,  dans  lef- 
quelles  il  traite  divers  points  de  difcipline  Ecclefiaftique.  De  toutes 
les  pièces  Poétiques  qu'il  avoit  compofées ,  il  ne  nous  refte  que  fix 
Poèmes;  cinq  fur  l'Hiftoire  de  Moife;le  I.  de  la  création  du  Mon- 
de; le  II.  fur  la  chute  de  PHomme  ;  le  III.  fur  l'arrêt  que  Dieu 
prononça  contre  lui;  le  IV.  du  Déluge;  le  V.  fur  le  paffage  de  la 
Mer  rouge;  8c  le  VI.  eft  un  Poème  à  la  louange  de  la  Virginité, 
qu'il  adreffe  à  fa  fœur  Fufcine.  Il  commence  ainfi: 


Sufcipe  compleâlens  Chrijîo  dignijjima  Virgo , 
Mcimus  ifta  tibi ,  que  mittit  munera  frater , 


&c. 


Alcime  Avitus  mourut  le  5:.  Février  d'une  des  années  513.  514. 
fij.  ou  517.  car  on  n'eft  pas  bien  certain  de  la  fin  de  fon  Pontifi- 


cat, non  plus  que  de  fon  commencement,  que  quelques-uns  pla- 
cent en  l'an  490.  &  d'autres  plus  tard.  Nous  avons  dans  la  Biblio 
theque  des  Pères ,  &:  dans  le  premier  volume  des  Ecrivains  de  l'Hif- 
toire de  France,  du  Sieur  Du  Chêne, l'Epitaphe  de  cet  illuftre  Pré- 
lat en  Z5.  Vers.  Le  Itile  d'Avitus  eft  obfcur  &  embaralfé.  Il  fe 
fervoir  de  pointes  alfez  fpirituelles  ;  mais  il  avoit  peu  de  noblefle  & 
d'élévation.  Il  étoit  médiocrement  favant ,  8c  ne  manquoit  pas  de 
droiture  8c  de  bonne  volonté  *  Grégoire  de  Tours,  /.  i.  Hijl. 
Franc,  c.  23.  Saint  Ifîdore  ,  deVir.Illufl.  c.  r3.  Agobard  ,  Adv. 
legem  G.indub.  Adon  de  Vienne ,  in  Cbron.  Honoré  d'Autun  ,  de 
Lumin.  Ecd.  libeil.  3.  Sigebert.  Trithême.  Sixte  de  Sienne.  PofTe- 
vin.  Baronius.  Bellarm.  Adrien  de  Valois  ,  /.  7.  rerum  Franc.  Sir- 
mond ,  in  Pr£f.  &  Not  ad  Aie.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chrifl.  &c. 
M.  Du  Pin  ,Nc«i'.  Bihtioth.  des  Auteurs  EccleJ.  Vl.fiécle  BaiUet.Jn- 
çemens  des Sqavans fur  les  Poètes,  Tom.  6.  p.  531. 

AUKLAND,  &Z.  BISHOPS  h\J\i.l.hUD ,  Auktandia   Bourg  de 
l'Angleterre  Septentrio'nale  ,  fitué  dans  le  Comté  de  Durham ,  à  , 
neuf  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom.  *  iSaudrand.  ' 

AULCESTER  ,  Aulcejlria ,  Alceflria.  Bourg  d'Angleterre  fur  la 
rivière  de  Trovif ,  dans  le  Comté  de  Warwick,  entre  la  ville  de  ce 
nom  8c  celle  de  Worcefter.  *  Baudraml. 

AULDBY ,  Vetui  Habitatio.  Bourg  d'Angleterre  fur  la  rivière  de 
Darbent,  dans  le  Comté  d'Yorc,  entre  la  ville  de  ce  nom  ôc  celle 
d'HuU.  On  croit  qu'Auldby  eft  l'ancienne  Dcrvemio  ,Vû\t  des  Bri- 

gantes.  *  Baudrand. 

AULIQUE,eft  un  nom  qui  fe  donne  en  Allemagne  à  une  Cour 
d'Officiers,  fuperieurs  de  l'Empire,  que  l'on  appelle  le  Confeil  Au- 
lique ,  qui  a  une  Jurifdiétion  univerfelle  8c  en  dernier  refTort ,  fur 
tous  les  Sujets  de  l'Empire ,  pour  tous  les  procès  qui  y  font  inten- 
tés. Ainfi  on  dit  en  Allemagne,  Confeil  Aulique,  Cour  ou  Cham- 
bre Aulique  ,  Confeiller  Aulique.  Le  Confeil  Aulique  eft  établi  par 
l'Empereur ,  qui  en  nomme  les  Officiers  ;  mais  l'Eleéleur  de  Mayen- 
ce  a  droit  de  le  vifiter  Ce  Confeil  eft  compofé  d'un  Préfident  Ca- 
tholique, d'un  Vice-Chanceher  que  l'Eleéleur  de  Mayence  prefen- 
te,  8c  de  dix- huit  Afleffeurs  ou  Confèillers;  neuf  Catholiques ,  &c 
neuf  Proteftans.  Ils  font  divifès  en  deux  Bancs,  dont  l'un  eft  occu- 
pé par  des  Nobles,  &!.  l'autre  par  des  Jurifconfultes.  Ils  tiennent 
leurs  Aiîcmblées  auprès  de  la  perfonne  de  l'Empereur  ;  c'eft-pour- 
quoi  on  l'appelle  Juflice  de  l  Empereur.  Ce  Confeil  a  concurrence 
avec  la  Chambre  Impériale  de  Spire,  en  ce  que  la  prévention  y  a 
lieu  ;  6i  lorfqu'une  caufe  y  eft  retenue  ,  elle  ne  peut  être  portée  à 
la  Chambre  Impériale,  &  vice  verfà.  L'Empereur  même  ne  peut 
pas  en  empêcher,  ni  fufpendre  la  décifion,  6c  encore  moins  évo- 
quer à  foi  les  caufes  dont  l'une  ou  l'autre  Cour  eft  une  fois  faifie  ; 
fi  ce  n'eft  du  conieniement  commun  des  Etats  de  l'Empire.  Dans 
beaucoup  d'affaires  pourtant ,  ce  même  Confeil  n'arrête  rien  fans 
la  participation  de  l'Empereur ,  8c  décrète  ainfi  ,  fat  votum  ad  Ce- 
farem.  C'eft  qu'on  en  fait  le  rapport  à  l'Empereur  dans  fon  Confeil 
d'Etat.    Cette  Cour  Aulique  cefle  auflî-tôt  que  l'Empereur  meurt. 


A  u  l:  A  u  isr.  À  V  o. 

La  Chambre  Impériale  de  Spire,  au  contraire,  eft  perpétuelle  ;  rc- 
prefentant  non  feulement  le  Chef  mort ,  mais  encore  tout  le  corps 
de  l'Empire  enfemble,  qui  eft  toujours  réputé  vivant.  *  Heiff. 
Traité  Hijîor.  de  l'Empire. 

AULN AY ,  Alnia.  Bourg  de  France ,  fitué  dans  le  Poitou ,  aux 
confins  de  la  Xaintonge ,  à  quatre  heuës  de  S.  Jean  d'Angeli ,  vers 
l'Orient,  8c  environ  a  huit  de  Niort  du  côté  de  Midi.  On  prend 
Aulnay  pour  V Aunedunncum  des  Anciens.  *  Baudrand. 

AULNAY ,  Atr.etiim.  Village  avec  une  Abbaïe  ,  dans  le  Pa'is 
Beliin  en  Normandie,  Province  de  France.  *  Baudrand. 

AULNE ,  Alna.  Village  avec  une  Abbaie ,  dans  le  Pai's  de  Liè- 
ge fur  la  Sambre  ,  à  une  lieuë  au  delTous  de  la  petite  Ville  de 
Thuin.  Il  en  efl:  fait  mention  dans  les  Vies  des  Saints.  ^  Bau- 
drand. 

AULOT ,  Aulotum  ,  Bourg  d'Efpagne  en  Catalogne.  Il  eft  fitué 
dans  la  Viguérie  de  Campredon  ,  fur  la  rivière  de  Fluvia  ,  au  Sep- 
tentrion de  la  ville  de  Vie.  Aulot  a  eu  autrefois  un  Evêché.  •  Bau- 
drand. 

AUMIGNON,  (!')  Aumignonu  ,Dalmanio.  Rivière  du  Verman- 
dois  en  Picardie.  Elle  baigne  le  Bourg  de  Vermand  ,  8c  fe  déchar- 
ge dans  la  Somme  ,  environ  à  une  lieuë  au  deflus  de  Peronne. 
*  Baudrand. 

AUN  ou  AouN.  Abou  Aûn  Abdallah  Ben  Afin  Ben  Arthaba» 
Al-Bafri,  homme  célèbre  parmi  les  Mufulmans  ,  qui  étoit  natif 
de  la  Ville  de  Balfora ,  8c  avoit  été  afranchi.  Avant  lui  ,  on  par- 
loir fort  de  la  tempérance  de  Ben  Sirin  :  mais  il  l'effaça  8c  la  fit 
oublier  entièrement.  On  dit  qu'il  étoit  tellement  maître  de  fa  lan- 
gue, qu'il  ne  lui  échapa  jamais  aucune  parole  mal  à  propos,  8c 
qu'il  ne  s'emporta  jamais  à  dire  aucune  injure  pas  même  à  un  efcla- 
ve.  Auffi  Auz.fl!  difoit  que  Sofdn  8i  lui  étant  morts, tous  les  hom- 
mes étoient  devenus  égaux  à  caùfe  des  grandes  qualitei  ,  que  ces 
deux  perfonnages  avoient  par  deflus  les  autres.  Sa  coutume  étoit 
de  ne  falucr  jamais  les  Cadariens ,  gens  qui  nioient  les  Décrets  de 
Dieu  8c  la  Prédeftination.  Il  mourut  l'an  150.  de  l'Hégire,  âgé  de 
85.  ans,  fous  le  Khalifât  à:Almanz,or.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque 
Orientale. 

AUNEDDIN,  Surnom  d'jiiow  Modhaffer  J-ahia  Sen  Mohammed 
alVezir;  i!  eft  Auteur  d'un  Commentaire  fur  la  Logique  de  Ben 
Sakith ,  intitulé  tfluh  almanihtk,  èc  d'un  Poëme  fur  l'art  d'écrire, 
intitulé  Argiouzat  fl  Khath.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

AUNHAIR,  communément  faint  AUNAIRE,  fils  de  Paftor  8c 
deRagnoare,  étoit  d'une  famille  riche,  noble,  8c  fort  confiderée 
dans  la  Ville  d'Orléans.  11  fuivir  la  Cour  pendant  quelques  années 
dans  le  Palais  de  Contran  ,  Roi  de  Bourgogne  :  mais  il  renonça 
bicn-tot  à  cet  emploi , s'engagea  dans  la  Clericature,  &C  fe  mit  fous 
la  difcipline  de  Siagrius, Evêque  d'Autun.  Il  tut  élu  Evêque  d'Au- 
xerre  l'an  <|'7i.  après  la  mort  d'Etherius ,  8c  foufcrivit  en  cette  qua- 
lité au  IV.  Concile  de  Paris,  en  573.  Il  affilia  encore  aux  Conci- 
les que  Contran  fit  afiTembler  dans  fes  Etats,  en  583.  8c  en  585-, 
En  586.  il  tint  un  Synode  à  Auxerrc,  où  il  fit  des  Reglemens,  qui 
furent  très- approuves.  Il  eut  part  à  la  pacification  des  troubles  dé 
Poitiers,  excités  vers  l'an  589.  8c  mourut  le  ij.  Septembre  l'an 
605.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  9.  Vit.  apud  Lahétum.  Biblioth.  Manufcr, 
Le  Cointe.  QiiiWti ,  Vies  des  Saints ,  25;.  Septembre. 
■  *  AUNIS  ,  ou  PAYS  D'AUNIS  ,  n'a  pas  plus  de  dix  lieuëS 
de  long  èc  de  large  ;  mais  il  eft  fertile  8c  bien  peuplé.  *  San- 
fon. 

A  U  N  O  Y  ,  petit  Pa'is  i  dans  l'Ifle  de  France  :  on  n'en  connoît 
plus  les  confins ,  qui  font  confondus  avec  ce  qu'on  appelle  la  Fran- 
ce. Il  eft  vers  Livry  ,  Bois-le- Vicomte  ,  8c  Claye  ,  entre  Paris  8c 
Meaux.  On  n'en  fait  mention,  félon  Baudrand,  que  dans  certains 
titres  :  mais  il  n'y  a  aucun  lieu  confiderable. 

AVON  èc  A  VIN,  Avona,  Avinus,  Al/tmiius.  Rivière  d'Angle- 
terre,, qui  a  i"a  fource  dans  le  Comté  de  'Wilt  ,  où  elle  arrofe  Sa- 
lisbury,  8c  après  avoir  traverlé  une  partie  du  Comté  de  Hant,  el- 
le fe  décharge  dans  la  Manche  au  Couchant  de  l'Ifle  de  'Wight. 

*  Baudrand. 

AVON  ,  Avona ,  Abonis.  Rivière  d'Angleterre  ,  qui  naît  danà 
le  Comte  de  Wilt,  fépare.ceux  de  Sommerfet  èc  de  Glocefteri 
baigne  les  Villes  de  Bathe  ik  de  Briftol,8c  fe  décharge  dans  le  Gol- 
fe de  la  Saverne.  *  Baudrand. 

AVON  ,  Avona.  Petite  Rivière  d'Angleterre,  qui  a  fa  fource 

[  dans  le  Comté  de  Leicefter  ,  arroufe  la  Ville  de  Warwick,  8c  le- 

Comrè  de  même  nom  ,  8c  fe  décharge  dans  la  Saverne  à  Tew- 

kesbury ,  entre  la  Ville  deWorchefter  ïc  celle  deColchefter.  *  Satt- 

drand. 

AVONi  Avo.  Petite  Rivière  d'Angleterre  ,  qui  coule  dans  le 
Comté  de  Monmouth ,  8c  fe  joint  à  l'Ouske,  vis-à-vis  de  la  vOle 
de  Caerlion.  *  Baudrand. 

AVON ,  Avona.  Petite  rivière  d'EcoiTe ,  qui  naît  aux  confins  de 
Cluydefdalej  traverfe  les  petits  Pa'is  de  Sterling  i>L  de  Linlitgo,  & 
fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Forth.  *  Baudrand. 

AVON ,  Avo.  Rivière  d'Ecoffe ,  qui  a  fa  fource  dans  le  Comté 
d'Argyle ,  traverfe  le  Lac  d'Aw  ,  8c  le  Pars  de  Lorne ,  8c  fe  déj 
charge  dans  la  Mer  d'Irlande  à  Dunftafag ,  vis-à-vis  de  l'Ifle  de  Mul. 
U  y  a  plufieurs  autres  rivières  en  Ëtofle ,  qui  portent  le  nom  d'A- 
von  ;  mais  elles  ne  font  point  confidérables.  '*  Baudrand. 

AVOTH-JAIR,  c'eft-à-dire,  les  Villes  de  f  air  ,  qui  étoient  au 
nombre  de  trente,  dont  fnir.  Juge  des  Ifraëlites ,  8c  qui  fucceda 
au  Gouvernement  à  T/èc/a,  étoit  maître.  Ce  Ja'i'r  avoit  trente  fils 
tous  braves,  Il  les  établit  Seigneurs  de  ces  trente  Villes ,  qui  étoient 
de  fa  dépendance.  Juges,  X.  4.    Simon ,  dans  fon  liiàionaire  de  la 

lieu  de  celui  qui  veille  ,  ou ,  fiégt 


Bible,  dit  qu'Avoth-Jair  fignifie  , 
de  la  veille. 

AVOUEZ  des  Eglifes ,  en  Latin  Advecati;  nom  que  l'on  don- 
noit  à  ceux  qui  défendoient  en  juftice  les  Droits  des  Eglifes  dont 
on  leur  avoit  confié  le  foin  ;  c'eft-pourquoi  on  les  apelloit  auffi 

Vêfeni 
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Défenfeurs.  Ils  feifoient  au  commencement  la  profeffion  d'Avocats; 
mais  enfuite  on  donna  ce  tître  à  des  perfonnes  puiffantes  &  qui 
manioient  les  armes,  pour  réfifterpar  la  force  aux  violences  que 
l'on  pouvoir  faire  contre  l'Eglife.  Ainfi  l'Eglifc  Romaine ,  oprimée 
par  la  tyrannie  des  Lombards,  choifit  les  Rois  de  France  &  les  Em- 
pereurs d'Occident  pour  Avouëi ,  Avocats ,  ou  Défenfeurs  &  Pro- 
teAeurs.  Il  eft  dit  dans  la  vie  de  CharUmagne  ,  que  les  Romains 
l'élurent  Avocat  de  S.  Pierre  contre  les  Rois  Lombards  ,  8c  que 
le  Pape  Léon  111.  lui  envoya  une  bannière  &  des  clés, en  lui  don- 
nant cette  qualité.  Henri  II.  reçut  le  même  tître  d'Avocat  de  faint 
Pierre  lorfqu'il  fut  couronné  par  le  Pape  Benoit.  Les  Avouez  ou 
Avocats  de  l'Eglife  furent  d'abord  élus  parles  Evêques&  lesAbbez  en 
préfence  des  Comtes ,  fuivant  le  pouvoir  que  les  Rois  ou  Princes 
leur  en  donnoient.  Quelquefois  on  les  demandoit  au  Roi  ou  Prin- 
ce ,  qui  les  nommoit ,  &  quelquefois  au  Pape.  Souvent  auffi  les 
Fondateurs  d'Eglifes  fe  réfervoient  le  tître  &  le  pouvoir  d' Avouez 
pour  eux  Se  leurs  héritiers.  - 

Il  arriva  dans  la  fuite  des  tems  que  ceux  qui  pourfuivoient  en 
juftice  les  droits  des  Eglifes ,  rendirent  eux-mêmes  la  juftice  aux 
ValTaux  &  Sujets  de  ces  Eglifes ,  &  s'établirent  des  jurifdiftions.  Les 
Eglifes  aufll  leur  donnèrent  quelque  partie  de  leur  Domaine  en  fief, 
pour  les  engager  davantage  à  leur  défenfe. 

Lorfqu'il  faloit  empêcher  les  entreprifes  ou  les  opreffions  par  la 
force  des  armes ,  les  Avouez  aflTembloient  tous  les  Vaffaux  des  E- 
glifes,  &  les  mettoient  en  campagne.  Ils  portoient  encore  l'éten- 
dard des  EgUfes,  dont  ils  étoient  les  Défenfeurs.  Ainfi  le  Comte 
du  Vexin  étoit  Avoué  de  l'Abbaïe  de  S.  Denys  en  France  &  Porte- 
oriflamme.  Guillaume,  Vicomte  deMarfeille,  Avoué  de  l'Abbaïe 
de  S.  Vi6tor  de  cette  Ville  ,  en  portoit  auffi  l'étendard. 

Les  premiers  Avouez  établilToient  fous  eux  d'autres  Avouez, qui 
avoient  foin  des  principales  dépendances  de  l'Eglife  ou  Abbaïe  : 
mais  à  caufe  de  leurs  exadions  &  de  leurs  injuftices,  ils  furent  fu- 
primez  au  Concile  de  Reims  en  1148. 

L'Hiftoire  nous  aprend  auffi  qu'il  y  a  eu  des  Avouez  des  Villes 
&  des  Provinces ,  foit  qu'ils  euflent  le  Gouvernement  général ,  ou 
qu'ils  fuflent  feulement  les  Défenfeurs  de  toutes  les  Eglifes  ou  Ab- 
baïes,  qui  y  étoient  fituées.  Les  Suilfes  apellent  quelques  uns  de 
leurs  Magiltrats  Avoyers  ,  c'eft-à-dire  ,  les  Défenfeurs  de  la  juftice 
&  du  peuple  oprimé.  *  Du  Cange ,  Glojfarium  Latinitatis. 

AI7RACH,  Auracum,  Uractmi.  Petite  Ville  du  Cercle  de  Suabe 
en  Allemagne.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Wirtemberg ,  entre  la 
Ville  de  Tubingue  &  celle  d'Ulra.  Elle  eft  Capitale  d'un  Comté, 
qui  porte  fon  nom  &  a  une  bonne  Citadelle.  *  Baué-and. 

AURAI  (  Kbalil)  Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé ,  Befchârat  al- 
mahboub  fi  tekfir  ni  dbonoub.  La  bonne  nouvelle  annoncée  à  l'ami, 
touchant  l'expiation  de  fes  fautes.  C'eft  une  exhortation  à  la  péni- 
tence. *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AURAIS,  Mons  Aurafius ,  anciennement  Audus,  Montagne  de 
Barbarie  en  Afrique, dans  le  Royaume  de  Tunis,  auprès  de  la  cô- 
te.  *  Eaudrand. 

t'AVRANCHIN  ,  Abrincenfis  Ager  ,  petit  Pais  de  France  en 
bafle  Normandie ,  entre  le  Cotentin  au  Septentrion  ,  le  Beffin  à 
l'Orient ,  le  Maine  &  la  Bretagne  au  Midi,  &  le  Golfe  du  Mont 
S.  Michel  à  l'Occident.  Il  eft  ainfi  nommé  de  la  Ville  d'Avran- 
ches  fa  Capitale  ,  &  le  Mont  S.  Michel  eft  auffi  compris  en  ce 
païs-là. 

AURAT  ,  D'AURAT  ou  DAURAT,  en  LzXin  Auratus ,  étoit 
en  grande  réputation  fous  le  règne  de  François  I.  Henri  II.  François 
II.  Charles  IX.  i&  Henri  III.  Sur  la  fin  de  fes  jours,  âgé  de  près 
de  80.  ou  plutôt  de  71.  ans,  il  perdit  fa  femme,  &  fe  remaria  à 
une  jeune  fille  de  19.  à  zo.  ans.  Ce  mariage  furprit  fes  amis;  & 
comme  ils  lui  reprochoient  cet  amour ,  qui  leur  fembloit  hors  de 
raifon,  d'Aurat  leur  repondit  agréablement  ,  qu'on  le  lui  devoir 
permettre  comme  une  licence  Poétique ,  &  que  ,  puis  qu'il  falloir 
mourir  d'un  coup  d'épée ,  autant  valoit-il  en  choifir  une  dont  la 
lame  fût  bien  fine,  &  dont  la  poignée  fût  d'argent,  que  d'en  choi- 
fir une  mal  propre ,  &  gâtée  par  la  rouille.  Il  eut  un  fils  de  ce  fé- 
cond mariage,  &  mourut  fur  la  fin  du  mois  d'Oâobre,  ou,  félon 
d'autres  ,  le  i.  Novembre  de  l'an  1588.  Il  a  laillé  des  Poëfîes 
Grecques,  Latines  8c  Françoifes.  Jean  d'Aurat  avoit  la  réputation 
d'un  excellent  Critique,  d'un  Cenfeur fevere  ,  mais  équitable,  des 
Ouvrages  d'autrui  ,  8c  d'un  homme  qui  penetroit  jufqu'au  fond 
les  Auteurs  les  plus  obfcurs  de  l'antiquité  :  il  entendoit  parfaitement 
le  Grec.  Mais  cet  habile  homme  s'eft  contenté  de  donner  des  Le- 
çons de  Critique  de  vive  voix.  D'Aurat  n'étoit  pas  feulement  con- 
fideré  comme  le  Père  8c  le  Maître  commun  des  meilleurs  Poètes 
du  Royaume  durant  fon  fiécle  ;  mais  il  étoit  auffi  grand  Poète  lui- 
même.  Dans  fes  Poëfies  Latines,  qui  ont  vu  le  jour,  on  y  trouve 
cinq  Livres  de  fes  Poèmes ,  trois  de  fes  Epigrammes ,  un  de  fes 
Anagrammes ,  un  de  fes  Vers  funèbres  &c  Epitaphes ,  deux  de  fes 
Odes,  deux  de  fes  Epithalames,  un  des  Poëfies  diverfes,  l'Hippo- 
lyte  d'Euripide,  8c  Phocylide  ,  traduits  en  Vers;  les  Sommaires 
ou  Argumens  des  Pfeaumes  ,  mis  en  Diftiques  :  ce  qui  fut  réiini 
en  un  Recueil  ,  8c  publié  à  Bâle  in  4.  Dans  ce  Recueil  il  y  a  plu- 
fieurs  Vers  véritablement  dignes  de  d'Aurat;  mais  il  y  a  quantité 
d'autres  Pièces  négligées ,  qui  n'ont  fouvent  ni  force  ,  ni  délica- 
teffe,  ni  pureté,  parce  que  la  trop  grande  facilité, avec  laquelle  il 
les  compofoit,  ne  foufFroit  pas  qu'il  fe  donnât  le  loifir  de  les  limer 
&  de  les  polir,  particulièrement  celles  qu'il  a  faites  en  fa  vieilleflTe; 
où  on  ne  trouve  plus  ces  beautés  &c  cette  force ,  que  la  vigueur 
de  l'âge  avoit  donnés  aux  produirions  de  fa  jeuneffe,  qui  font  pref- 
que  toutes  un  peu  languifTantes  ;  mais  tant  qu'il  a  été  dans  la  force 
de  fon  génie  Poétique  ,  perfonne  de  fon  tems  n'a  mieux  réiiffi  que 
lui  dans  le  genre  Lyrique ,  8c  il  a  eu  grande  part  à  la  gloire  d'Ho- 
lace  8c  de  Pindare.  C'eft  d'Aurat  qui  a  donné  cours  à  l'Anagram- 
me, 8c  qui  l'a  remis  en  ufage,  s'il  eft  vrai  que  les  Anciens  en  ayent 
jamais  connu  quelque  chofe.  C'eft  une  invention  affez  ingenieufc, 
un  amufement  d'efprit  qui  paroît  divertiffant;  mais  qui  devient  ri- 
Supfltmetit, 
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dicule,  lorfqu'on  s'imagine  qu'il  y  a  du  myftere  dans  îe  fens  que 
produit  la  tranfpofition  des  Lettres.  Après  tout  on  doit  laiflerl'A» 
nagramme  aux  Ecoliers,  comme  un  véritable  jeu  de  Collège 
*  Sainte-Marthe,  in  Etog.  Don.  Gall.  l.  3.  Papyre  Maffbn  ,  in  Elog 
Aur.  La  Croix  du  Maine,  8c  du  Verdier.  Vauprivas,  Bibliotk, 
Franq.  é-c.  Jof.  Scaliger,  in  Scaligeran.p.  2i.  If.  Burlard ,  AcaJ 
Tom.  1.  l.  j.  p.  360.  Baillet ,  Jugemens  des  S^avans,  fur  les  princi- 
paux Ouvrages  des  Auteurs ,  Tom.1.  '    ' 

AURAZ  ^  2.EQ,  Aura/tus,  Aurnjus  ,Zebes.  Montagne  de  la  Bar- 
barie en  Afrique.  C'eft  une  partie  du  Mont  Atlas.  Elle  s'étend 
beaucoup  vers  les  confins  du  Pais  de  Conftantine  ,  8c  de  Zeb  8c 
principalement  dans  celui  de  Bugie.  *  Baudrand.  ' 

Sainte  AURE  ou  AURE'E  ,  de  la  race  des  Sarrafins  en  Efpa- 
gne ,  étant  Chrétienne ,  fe  retira  dans  un  Monaftere.  Elle  fut  man- 
dée par  le  Juge,  qui  l'engagea  par  menaces  à  lui  promettre  qu'elle 
quitteroit  la  Religion  Chrétienne;  mais  étant  rentrée  dans  le  Mo- 
naftere, elle  fe  repentit  de  fa  faute,  alla  hardiment  à  l'tglifej  8î 
ayant  enfuite  confefTé  genereufement  la  Foi  de  Jésus-Christ, 
elle  fut  condamnée  à  avoir  la  tête  tranchée  :  ce  qui  fut  exécuté  le 
19.  Juillet  de  l'an  856.  *  Euloge,  Memor.  J.^.c.  17.  Baillet,  Viei 
des  Saints. 

AUREGUE  ,  petite  Rivière  de  France  en  Picardie,  qui  coule 
par  le  Sauterre  à  Roye ,  6c  de-là  fe  rend  dans  la  Somme. 

AURELE,  Martyr  de  Cordouc ,  fils  d'un  Mahometan,  8c  d'u- 
ne Chrétienne,  ayant  perdu  fon  père  8c  fa  mère  en  bas  âge,  fut 
élevé  par  fa  tante  dans  k  Chriftianifme.  Il  époufa  une  fille  Chré- 
tienne comme  lui  ;  ils  firent  fecretement ,  pendant  un  ailez  long- 
temps, l'exercice  de  la  Religion;  mais  ayant  enfin  été  découverts, 
ils  furent  co.ndamnés  à  mort ,  8c  exécutés  le  2j.  Juillet  de  l'an 
851.  *  Euloge,  Memor.  l.  2.  c.  10.  Baillet,  Vies  de  Saints,  au  17^ 
Juillet. 

*  AURELIEN ,  Uicius  Domitius  Aurelianus.  On  dit  que  dans  la 
guerre  contre  les  Sarmates,  Aurelien  tua  de  fa  propre  main,  en 
un  feul  jour,  quarante-huit  hommes,  8c  qu'en  differens  autres  jours 
de  bataille,  il  en  tua  plus  de  neuf  cens  cinquante.  Pour  l'en  félici- 
ter ,  on  reprefenta  à  Rome  pendant  plufîeurs  jours ,  une  forte  de 
Ballet ,  ou  Danfe  militaire ,  où  de  jeunes  filles  8c  de  jeunes  garçons 
en  danfant ,  chantoient  tour  à  tour  ces  mots ,  rapportés  par  Vopif- 
cus ,  c.  6.  éc  que  Saumaife  a  ainfi  rangés  : 

Mille,  mille,  mille,  decollavimus  , 
Unus  ho7no  mille  decûllavi?aus , 
Mille  vivat ,  qui  mille  occidit , 
Tantum  vini  habet  nemo , 
Quantum  fudit  fanguinis. 

Le  même  Vopifcus  rapporte  encore  ces  Vers  rimes , 

Mille  Sarmatas  ,  mille  Francos , 
Semel  &  femel  occidimus , 
Mille  Perfas  quterimus, 

*  Vopifcus  ,  en  fa  Vie.  Eutrope,  /.  7.  Caffiodore  8c  Eufebe,  tm 
la  Chron. 

*  AURELIEN ,  Archevêque  d'Arles ,  bâtit  deux  Monafteres 
dans  Arles  ;  l'un  pour  des  hommes,  dont  S.  Florentin  fut  Abbé; 
8c  l'autre  pour  des  filles ,  &i  il  drefla  pour  ces  Monafteres  une  Rè- 
gle double,  qui  fe  trouve  dans  un  Recueil  des  Règles  de  LucHolfte- 
nius. 

AURELIENNE  (  Porte  )  en  Latin ,  Aurélia  Porta  ,  étoit  vne 
Porte  de  Rome  au  haut  du  Janicule  ,  ainfi  nommée  d'un  certain 
Aurelius ,  homme  Confulaire.  On  l'apelle  aujourdhui ,  Porte  de 
Saint  Pancrace.    *  L'Abbé  Danet, 

*  AURELIUS  ,  né  en  Italie,  ou  dans  les  Gaules,  fe  retira  en 
Afrique,  où  il  fut  fait  Diacre  de  l'Eghfe  de  Carthage,  8i  enfuite 
élevé  fur  le  Siège  de  cette  Eglife,  l'an  391.  après  la  mort  de  Ge- 
nethUus.  Il  étoit  ami  de  faint  Auguftin ,  &c  fe  gouverna  par  fes 
confeils.  11  affèmbla  dans  Hyppone ,  le  8.  Oftobre  de  l'an  393. 
un  Concile  gênerai  de  toute  l'Afrique  ,  auquel  il  préfida.  On  y  fit 
divers  Canons  fur  la  difcipline.  Saint  Auguftin, encore  Prêtre, y  af- 
fifta  fous  fon  Evêque  Valere,  8c  y  prononça  un  Difcours  contre  les 
Donatiftes.  Aurelius  tint  encore  quelques  autres  Conciles  à  Cartha- 
ge, pour  travailler  à  la  réunion  des  Donatiftes  avec  les  Catholi- 
ques. Il  affifta  à  la  Conférence  de  Carthage,  contre  les  Donatiftes, 
tenue  en  411.  &  fut  le  premier  des  Prélats  nommés ,  pour  y  foû- 
tenir  la  caufe  de  Catholiques.  Après  avoir  combattu  les  Donatiftes, 
il  attaqua  les  Pelagiens ,  condamna  Celeftius  dans  un  Concile  tenu 
à  Carthage  en  411.  8c  Pelage  dans  un  autre  Concile  de  l'an  416. 
Il  foûtint  ces  condamnations  par  des  dépurations  qu'il  envoya  à 
Rome ,  aux  Papes  Innocent  8c  Zozime ,  8c  à  l'Empereur  Honorius 
à  Ravenne  ,  Ik.  les  confirma  dans  un  Concile  tenu  en  419.  Depuij 
ce  tems-là  ,  l'Hiftoire  Ecdefiaftique  ne  nous  apprend  plus  rien 
d' Aurelius.  On  ne  fait  point  l'année  de  fa  mort.  Le  jour  de  fa  Fête 
eft  marqué  au  xo.  Juillet,  dans  l'ancien  Calendrier  de  l'Eglife  de 
Carthage.  •  Oeuvres  de  faint  Auguftin.  Conciles  d'Afrique.  Aâia 
Collât.  Carthag.  Baronius.  Vie  de  S.  Auguft.  par  M.  Tillemont ,  8c 
les  Benediâins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Baillet ,  Vies  des 
Saints.  M.  Du  Pin ,  auV.  fiécle  de  la  Bibliotb.  des  Attt<  Ecelef.  &  dans 
Optât. 

AURELLI,  (Johan.  Mutius  Aurehus)  Poëte  Latin  ,  étoit  de 
Mantouë,  8c  vivoit  au  commencement  du  XVI.  fiécle.  On  a  les 
Poëfies  de  cet  Auteur  imprimées  dans  le  Recueil  des  Délices  des 
Poètes  Latins  d'Italie.  On  le  loue  de  l'exadlitude  qu'il  a  apportée 
dans  la  compofition  de  fes  Vers.  Il  a  obfervé  avec  le  dernier  fcru- 
pule  ,  toutes  les  règles  de  la  mefurc  &c  de  la  cadence  :  fes  mots 
font  choifis,  gc  placés  fort  à  propos.  Il  s'eft  appliqué  fut  tout  à  li- 
mer fon  difcours  8c  fes  penfées,  8c  celles  des  autres ,  aufquelles  il 
donne  un  tour  fi  naturel,  qu'on  les  prendroit  aifément  pour  les^ 
G  g  T.  llennës» 
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fiennes  Aurelli  a  mis  en  ufage  les  enjouemens  &  les  agrémens  de 
Catulle,  avec  cette  différence,  &  cet  avantage  fur  cet  Ancien , 
qu'on  ne  trouve  dans  les  Vers  d' Aurelli  rien  de  libre,  ni  qui  puifle 
blefler  la  pudeur.  *  Jul.  Csef.  Scaliger  ,  Hjpercrh.  l.  6.  Poétic. 
c.  4.  p.  19'i-     Baillet,  Jugemens  des  Sqavans  fur  Us  Poètes,  Tout.  7. 

^"  AURENG-ZEB  ,  fécond  fils  de  Cha-gehan  ,  Grand-Mogol ,  ou 
Roi  de  la  terre-ferme  de  l'Inde  ,  au  deçà  &  aux  environs  du  Gan- 
se ,  emprifonna  fon  père,  &  s'empara  du  Thrône  en  1660.    Voyez 
Cha-gehan.  11  fut  fort  belliqueux  ,  &  conquit  les  Royaumes  &  pais 
de  Decan,  de  Vifapour  ,  de  Golconde,  &  de  Carnate.  11  campoit 
ordinairement  au  milieu  de  fon  armée  ,   craignant  que  fes  fils  ne 
lui  fiffent  le  même  traitement ,  qu'il  avoit  fait  à  fon  père  Cha-ge- 
kan.  Il  a  eu  quatre  fils,  Chah-Alem,  Akbar,  Azemdara,  &  Cam- 
hax!  Cha -Akbar  ayant  voulu  remuer,  ne  pouvant  réûffir ,  fe  réfu- 
gia en  Pcrfe  ,  ovi  il  mourut  quelques   années   après.    Chah-Alem 
Itoit  dans  un  Gouvernement  de  l'Indoftan  ,  &:  les  deux  autres  avec 
Aureng-zeb  .  dans  le  Decan  ,  près  de  la  fortereffe  d'Amadanagar. 
Aureng-zeb  y  tomba  malade  le  7.  Février  1707.  Sa  maladie  caufa 
du  defordre  dans  fon  camp,  &  brouilla  fes  deux  fils  ,  Azemdara  &: 
Cambax.    Leurs  gens  fe  battirent ,  &  il  en  refta  vingt  fur  la  place. 
Aureng-zeb,  informé  de  ce  tumulte  ,  commanda  au  premier  Viiir 
Affend-Chan  de  l'appaifer  ,&  ordonna  à  Azembara,  d'aller  prendre 
pofleffion  du  Royaume  de  Decan  ,  d'Aurengabad  ,   de  Brampour , 
de  Baddar,  &  des  autres  pais,  jufqu'à  la  rivière  de  Naaibada;  &  à 
Cambax ,  d'aller  auffi  prendre  poffeffion  des  Royaumes  de  Vifapour, 
de  Golconde, &  des  païs  de  Carnate.  Ils  obéirent  tous  deux.  Cam- 
bax fe  rendît  maître  du  Royaume  de  Vifapour ,  &  affembla  une  ar- 
mée de  trente  mille  hommes.   Azemdara  ,  ayant  appris  l'extrémité 
de  la  maladie  de  fon  père  ,  marcha  lentement  ,   &  revint  fur  fes 
pas.  Aureng-zeb  mourut  le  4.  de  Mars  ,  âgé  de  près  de  cent  ans . 
ayant  déclaré  fon  fils  aîné  Chah- Alem ,  Roi  d'indoftan.   Azemdara 
arriva  le  lendemain,  &  fut  reconnu  Roi  par  le  premier  Vifir  &  par 
les  Officiers  ,   &  fe  fit  proclamer  fous  le  nom  de  Mahomet  Azem- 
Chah    11  y  fit  battre  de  la  nouvelle  Monnoye  ,  fit  de  grandes  libé- 
ralités aux  Généraux  ,  &  aux  Soldats  ,  8c  envoya  des  troupes  du 
côté  de  la  frontière  de  l'Indoftan.     Le  General  Chiriquilis-Cham , 
gendre  du  Prince  Cambax  ,  s'ctant  retiré  avec  fes  troupes ,  Azem- 
dara le  fit  fuivre  par  le  General  Dulficar-Cham  ,  avec  des  troupes. 
Ce  dernier  ,  l'ayant  atteint  ,  lui  donna  bataille  ;  mais  il  fut  défait. 
Chah-Alem  ayant  gagné  les  Gouverneurs  &•  des  Officiers ,  &  par- 
ticulièrement des  Rasbouts ,  des  Patans ,  &  d'autres  peuples  ,  mar- 
cha vers  Deli.  11  y  fut  reçu ,  &  s'affit  fur  le. Thrône ,  que  fon  grand- 
perc  Cha-Gehan  avoit  fait  faire.  .11  avoit  quatre  fils,  qui  étoient  dé- 
jà alTez  avancés  en  âge ,  &  avoient  des  fils  &  des  petits-fils.  Le  fé- 
cond de  fes  fils  appelle  HafTameddim  ,  partit  du  Royaume  de  Ben- 
fÛQ  ,  avec  de  grandes  forces ,  pour  venir  au  fecours  de  fon  père , 
&  s'empara  d'Agra  ,  dont  il  fit  mourir  le  Gouverneur  ,  pour  avoir 
arrêté  des  Lettres  ,  qu'on  écrivoit  de  la  Cour  à  Chah-Alem.    Le 
Prince  de  Cambax  fe  préparoit  auffi  à  la  guerre,  lorfqu'il  reçut  une 
Lettre  de  Chah-Alem  ,  qui  l'afTuroit  qu'il  lui  ferviroit  de  père,  & 
qu'il  le  protegeroit  &  maintiendroit  dans  la  poffeffion  de  ce  qu' Au- 
reng-zeb lui  avoit  laifTé.  Sur  ces  alfurances ,  le  Prince  Cambax  fe  fit 
couronner  Roi  à  Vifapour ,  &  il  envoya  auffi-tôt  fon  fils  avec  dix- 
huit  mille  chevaux  ,  pour  prendre  polfeffion  du  Royaume  de  Gol- 
conde,que  le  Gouverneur  Rouftan-Deli-Chan  lui  remit,  avec  vingt- 
cinq  iacs  de  roupies,  ou  douze  cens  cinquante  mille  écus  ,   des  re- 
Tenus  du  pais.  Le  Prince  Cambax  rendit  au  Prince  Gehan-Ghir  la 
fortereffe  de  Pampanacia  ,  avec  toutes  fes  dépendances  :  ce  qui 
le  gagna  de  telle  forte,  qu'il  lui  envoya  un  fecours  de  dix  mille  Sol- 
dats ;  &  plufieurs  Chefs  des  peuples ,  appelles  Marattes  ,  imitèrent 
fon  exemple.  Cependant  Azemdara  marchoit  contre  Chah-Alem , 
avec  cent  cinquante  mille  hommes  aguerris.   Il  arriva  au  mois  d'A- 
vril à  Aurengabad  ,   où  il  s'arrêta  huit  jours ,  &  il  continua  fa  rou- 
te, après  y  avoir  lailTé  fes  femmes ,  fes  bagages ,  &  le  premier  Vi- 
fir ,  à  caufe  de  fa  vieiUefTe.    Chah-Alem  envoya  à  fa  rencontre  les 
Princes  HalTameddin  &  Mashoudi  fes  fils ,  qu'il  chargea  du  foin  de 
la  guerre,  &  demeura  à  Agra   Ils  s'avancèrent  vers  la  rivière  Naar- 
bada  ,  où  ils  fe  couvrirent  d'un  retranchement  de  fix  lieues  de  lon- 
gueur. Azemdara  n'en  étoit  éloigné  que  de  douze  lieues ,  mais  aïant 
vu  comme  ils  étoient  retranchés  ,   &  la  fuperiorité  de  leurs  forces , 
il  n'ofa  pas  entreprendre  de  paffer  la  rivière  ,  &  il  écrivit  au  Vifir  & 
à  fes  amis  ,  de  lui  envoyer  du  fecours.  Les  deux  Princes ,  ne  vou- 
lant pas  tirer  la  guerre  en  longueur,  abandonnèrent  leurs  retranche- 
mens ,  &  firent  avancer  leur  armée  dans  la  plaine.    Azemdara  pafla 
la  rivière  avec  fon  armée.  Le  19.  de  Juin ,  les  deux  armées  fe  ren- 
contrèrent rangées  en  bataille;  mais  ce  jour-là , il  n'y  eut  que  quel- 
ques efcarmouches.  Le  zo.  les  deux  armées  fe  battirent  long-tems, 
mais  d'affez  loin,  &  avec  peu  de  perte.    Sur  le  foir,  le  Sultan  Be- 
darbek  ,  fils  aîné  d' Azemdara  ,  attaqua  un  corps  de  cavalerie  com- 
mandé par  le  Sultan  Mahmed-Guery  ,  fils  du  Prince  HalTameddin , 
lequel  ,  après  un  long  combat ,  fit  plier  les  troupes  de  Bedarbek. 
Gc  Prince  ,  au  defefpoir  ,  pouffa  fon  Eléphant  contre  Mahmed- 
Guery  ,  &  le  perça  de  fa  lance.  Ce  dernier, quoi-que  bleffé  à  mort, 
pouffa  auffi  fon  Eléphant  fur  le  Prince  Bedarbek ,  &  lui  dojina  de  fa 
lance  au  travers  du  corps  :  enforte  qu'ils  tombèrent  morts  en  même- 
tems.    Sultan  Valatabar  ,  fécond  fils  d' Azemdara  ,  attaqua  auffi  le 
Sultan  Iskandar,  fils  du  Prince  Mashoudi;  mais  il  reçut  un  coup  de 
lance  à  la  gorge,  dont  il  mourut  le  foir.  Azemdara  ,  furieux  de  la 
perte  de  fes  deux  fils  qu'il  aimoit  tendrement  ,  exhorta  à  la  ven- 
geance fes  Généraux,  qui  lui  promirent  de  ne  le  point  abandonner. 
Le  lendemain  ,.  à  la  pointe  du  jour  ,  il  fe  trouva  entouré  par  l'ar- 
mée ennemie.    Toutefois  il  ne  perdit  pas  courage  ,   &  il  chargea 
avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  auroit  remporté  la  vidloire  ,  fi  les  trou- 
pes avoient  obfervé  quelque  ordre.    Le  combat  dura  près  de  huit 
heures ,  quoi-qu'il  eût  en  peu  de  tems  perdu  foixante-mille  hom- 
mes. Comme  il  tâchoit  de  ralher  fes  troupes,  le  Sultan  Razimfeka- 
der ,  l'un  des  fils  de  Chah-Alem  ,  vint  fondre  fur  lui  avec  quinie 
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mille  chevaux  5c  mille  chameaux  ,  portant  chscun  «n  fauconneau; 
&  après  les  premières  décharges, il  le  chargea  le  fabre  à  la  main  ,8c 
fit  un  grand  carnage.  Le  Sultan  Mashoudi  l'attaqua  d'un  autre  cô- 
té :  de  manière  qu'il  ne  reftoit  que  mille  chevaux  à  Azemdara  ,  de 
cent  cinquante  mille  hommes  qu'il  avoit  amenés.  Alors  il  quitta  fon 
Eléphant,  8c  monta  fur  un  cheval  pour  fe  fauver  ;  mais  fon  cheval 
fut  tué.  Il  fe  défendit  encore  le  fabre  à  la  main  ,  8c  le  caugiar  ou 
poignard  à  l'autre  ,  ?)^  tua  plus  de  vingt  hommes  qui  vouloient  le 
faiflr.  Enfin  voyant  arriver  Sultan  Mashoudi,  qui' crioit  qu'on  le 
prît ,  il  fe  tua  lui-même  de  fon  poignard ,  pour  ne  pas  tomber  en- 
tre les  mains  de  fes  ennemis.  Ain  fi  il  périt  avec  tout  fon  parti ,  8c 
Sultan  Chah-Alem  eft  demeuré  maître  de  l'Empire.  ■*  Bernier  8c 
Tavernier ,  Voyages  des  Indes.  Mémoires  du  tems. 

AUREOLE,  eft  une  efpece  de  couronne  rayonnée  ,  que  les 
Peintres  8c  les  Sculpteurs  donnent  aux  Saints  ,  aux  Vierges ,  aux 
Martyrs  ,  8c  aux  Dofteurs  ,  pour  marque  delà  viftoire  qu'ilsont 
remportée.  Jofeph  d'Angles  dit ,  que  les  Vierges  au  ciel  porteront 
fur  leur  tête  une  petite  couronne  blanche  ,  les  Martyrs  une  de  cou- 
leur de  pourpre,  &  les  Dofteurs  une  verte.  *  Jofeph  d'Angles ,  in 
4.  Sent.  dift.  49.  art.  6.  Concluf.  tilt.  Le  P.  Seguenot  ayant  dit, 
que  cette  Auréole  étoit  une  invention  des  nouveaux  Scholaftiques , 
de  laquelle  les  Pères  n'ont  jamais  parlé ,  ni  même  les  premiers  Doc- 
teurs de  l'Ecole  ,  &c  dont  on  ne  trouve  aucun  fondement  dans  TE- 
criture  ,  fut  cenfuré  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris;  cepen- 
dant il  y  a  encore  plufieurs  habiles  Théologiens  qui  ne  trouvent 
point  de  fondement  à  cefyftême  dans  l'antiquité.  Quant  à  l'Auréo- 
le que  les  Peintres  mettent  fur  la  tête  des  Saints ,  le  P.  Sirmond  dit, 
que  cette  coutume  eft  empruntée  des  Payens ,  qui  environnoient 
de  rayons  la  tête  de  leurs  Dieux  ;  8c  peut-être  que  cette  couronne 
rayonnée  a  été  d'abord  donnée  à  Apollon ,  qu'ils  prenoient  pour  le 
Soleil ,  fous  le  nom  de  Phebus.  Voyez  S.  Thomas,  «»  Supplément  de  [a 
Somme,  Quajî.  116. 

AUREOLE.  ChercbeX.  A  ci  nu  s  (Manilius  Acilius  Aureo- 
lus.) 

AURIBAT  (le  Pais  d')  petit  Pais  de  la  Gafcogne  en  France, 
Il  eft  auprès  de  l'Adour  8c  de  la  ville  de  Dax  ,  ou  d'Acqs ,  qui  en 
eft  la  Capitale  ,  ix.  il  fait  partie  de  ce  qu'on  apelle  les  Landes. 
Il  a  été  habité  autrefois  par  les  Tarbelliens.  *  Miity,Diilion.  Géo- 
grapb. 

AURIBELLI,  ( Martial  d')  ou  AuVibeau,a  été  le  içi.'Géneral 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,dont  il  avoit  pris  l'habit  à  Avignon, 
l'an  1414.  Sa  pieté  ii  fa  fcience  relevèrent  aux  charges  les  plus  con- 
fiderables  de  fon  Ordre.  Il  reçut  le  Bonnet  de  Dofteur  l'an  1437.8c 
fut  quelque  tems  après  Provincial  de  la  Province  de  Provence;  Il  y 
rétablit  la  vie  régulière  ,  qui  y  étoit  fort  déchue  dans  les  Maifons 
Rehgieufes.  L'Ordre  de  Saint  Dominique  s'étant  affemblé  à  Nan- 
tes, pour  élire  un  General,  on  choifit  le  Père  Martial  Auribelh.  II 
établit  la  Réforme  dans  plufieurs  Couvens  de  fon  Ordre.  11  contri- 
bua beaucoup  à  la  Canonifation  de  S.Vincent  Ferrier,dont  il  drel- 
fa  l'Office ,  qu'on  chante  dans  cet  Ordre.  Pendant  que  ce  Supérieur 
étoit  occupé  au  bien  de  fon  Ordre  ,  le  Pape  Pie  II.  le  dépofa  de  fa 
charge.  On  a  cru  que  le  Pape  ne  l'avoit  ainfi  traité,  que  parce  qu'il 
étoit  trop  attaché  à  la  France.  Après  cette  dépofition  ,  le  Pape  fit 
tenir  un  Chapitre  General  à  Sienne  ,  d'où  il  étoit ,  pour  élire  un 
fucceffeur.  Ce  fut  le  P.  Conrad  d'Afti  ,  Piémontois  ,  qui  exerça 
cette  charge  ,  jufqu'à  la  mort  de  Pie  II.  Paul  fécond  ,  fon  fuccef- 
feur, fufpendit  le  P.Conrad  de  fa  charge,  8c  rétablit  le  P.  Auribel- 
li ,  qui  gouverna  l'Ordre  de  S.  Dominique  avec  autant  de  fageffe 
que  la  première  fois.  Il  fit  fa  vifite  en  Efpagne  ,  pour  y  introduire 
la  {Réforme  ;  8c  après  avoir  tenu  plufieurs  Chapitres  Généraux  ,  il 
mourut  à  Avignon  ,  le  ir.  de  Septembre  1473.  *Lopes,  flijî.  S. 
Dominic.  3.  p.  l.  z.  c.  44.' tè*  /.  3.  c.  3.  /.  2.  p.  1.  Prddic.  Avenion. 
l.  3.  c.  5.  Font.  Aionum.  Dem.  pag.  347. 

♦AURIC,  Aiiricum,  Ville  de  la  Weftphalic,  à  l'Occident  de  la 
Principauté  d'Ooftfrife,  dont  elle  eft  Capitale.  Elle  a  un  beau  châ- 
teau ,  où  le  Prince  d'Ooftfirife  fait  fa  réfidence,  *  Bourgon.  Geogr, 
Hijl. 

AURICHYSAR,  Aurichyfara.  C'eft  un  Bourg  de  la  Tur- 
quie en  Europe  ,  fitué  dans  la  Bulgarie  fur  les  frontières  de  la 
Romanie.  On  le  p'rend  pour  ÏOxylitgum  des  Anciens.  *  Bau- 
drand. 

AURIFLAMME.  Cherchez  Oriflamme,  dans  Moreri. 
AURIGN Y ,  Oriniacum ,  Auriniaca  ,  petite  Ifle  de  France ,  dans 
la  Manche  ,  en  Normandie  ,  près  de  la  côte  Occidentale  du  Co- 
tentin  ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  un  détroit ,  qu'on  nomme 
le  Raz-Blaiichart ,  de  trois  petites  lieues  de  large.  Les  Anglois  l'ap- 
pellent Orny.  Elle  leur  appartient  encore  ,  n'ayant  qu'un  bourg , 
qu'ils  nomment  la  ville.  Elle  eft  toute  environnée  de  rochers,  à  trois 
lieues  du  cap  de  la  Hogue  ,  &  à  près  de  fix  lieues  de  l'Ifle  de  Gar- 
ncfay. 

AVRIL,  en  Latin  Aprilis,  le  fécond  mois  de  l'Année  de  Ro- 
mtilus ,  qui  n'étoit  compofée  que  de  dix  mois  ,  8c  qui  commençoit 
par  Mars.  Mais  c'eft  le  quatrième  mois  de  l'Année  de  Numa  ,  qui 
la  fit  de  douze  mois ,  la  commençant  par  Janvier.  Macrokt  fait  ve- 
nir le  mot  Aprilis  du  mot  Grec  xç^h,  comme  qui  diroit  Aphrilis, 
c'eft-à-dire  Vénérien  ou  né  de  l'écume  de  la  mer ,  à  caufe  que  ce  mois 
fut  dédié  à  Venus  par  Romulus.  Il  y  a  d'autres  Auteurs  ,  qui  font 
venir  ce  mot  plus  raifonnablement  du  Verbe  aperire  ,  qui  fîgnific 
ouvrir;  parce  qu'en  ce  mois  les  fleurs  commencent  à  s'épanouir ,  8c 
la  terre  à  ouvrir  fon  fein  ,  8c  à  produire  les  femences  8c  les  herbes. 
Voici  les  fêtes  8c  les  cérémonies  pratiquées  par  les  Romains  durant 
ce  mois. 

Les  Calendes  de  ce  mois  ,  qui  étoient  le  premier  jour ,  on  ne 
plaidoit  point ,  mais  les  Dames  Romaines  s'étant  couronnées  de 
Myrte ,  8c  bien  lavées  fous  les  mêmes  arbres  ,  oflFroient  un  facrifi- 
ce  à  Vénus.  Ovide  nous  raporte  l'origine  de  cette  cérémonie.  „  Il 
„  nous  dit, qu'un  jour  Vénus  faifant  fecher  fes  cheveux  qui  étoient 
„  mouillez ,  fur  le  bord  du  rivage  ,  les  Satyres  l'aperçurent  toute 


A  U  R. 

■  nue ,  ce  qui  lui  caufa  tant  de  honte  &  de  confufîon  î  qu'elle  fe 
"  couvrit  auffi-tôt  de  myrte.  Ce  que  les  Dames  Romaines  imitoient 
par  cette  cérémonie.  Ce  même  jour  les  Filles  prêtes  à  marier  fa- 
crifioient  à  la  Fortune  Virile  avec  des  parfums ,  la  priant  de  vouloir 
cacher  les  défauts  de  leur  corps ,  à  ceux  qui  les  voudroiCnt  épou- 
fer  :  comme  le  dit  Ovide  Fnpr.  Lit.  IV.  vers.  150, 

Ut  tegttt  hec  ,  cektque  viras ,  Forttina  Virilis 
FrisJÎAt;  é"  hoc,{arve  thure  rogata ,  factt. 

On  facrifioit  auffi  ce  jour-là  à  Vénus  furnommée  Verticordia  ,ifin 
d'infpirer  aux  nouvelles  Mariées  la  foi  conjugale  ,  qu'elles  avoient 
donnée  à  leurs  Epoux. 

Le  cinquième  jour  ,  qui  étoit  le  jour  des  Nones ,  on  folennifoit 
duranthuit  jours  la  fête  ^^^a/^/fl,  en  l'honneur  de  laMére  desDieux. 
Voyez  Megalefia. 

Le  fixiéme ,  on  célébroit  la  mémoire  de  la  dédicace  du  Temple 
de  la  Fortune  publique  au  Mont-Quirinal ,  que  P.Sempronius  voua, 
&  que  Martius  Ahala  dédia  dix  ans  après ,  ordonnant  qu'on  en  cé- 
lébreroit  la  mémoire  tous  les  ans. 

Le  feptiéme  ,   l'on  célébroit  la  mémoire  de  la  nailTance  dîA- 

pollon. 

Le  huitième  ,  on  donnoit  des  jeux  pour  la  viâoire  que  rempor- 
ta Jules  Céfar  fur  Juba  &  Scipiot} ,  après  la  bataille  de  Pharfale. 

Le  neuvième  &  le  dixième,  on  célébroit  dans  le  Cirque  les  jeux 
de  Cérès  ,  apellez  Céréalia  ;  qui  furent  inftituez  par  C  Memmius 
Edile  Curule.  Voyez.  Céréalia. 

L.e  douzième ,  félon  le  Calendrier  nouveau,  on  faifoit  la  grande 
folennité  de  la  Mère  des  Dieux  ,  &  particulièrement  de  fon  arri- 
vée à  Rome  ,  avec  des  proceffions  ,  6c  force  jeux  en  fon  hon 
neur. 

,  Le  treizième  ,  ou  le  jour  des  Ides ,  on  faifoit  un  facrifice  à  Ju- 
piter Vainqueur  ,  &  à  la  Liberté  ,  parce  qu'à  tel  jour  leur  furent 
dédiez  deux  temples  à  Rome  ,  l'un  par  Q^  Fabius ,  félon  le  vœu 
qu'il  en  fit  en  la  guerre  contre  les  Samnites  ;  &  l'autre  par  T.Grac- 
xhus ,  des  amendes  pécuniaires  de  la  République. 

Le  qmnziéme,  arrivoit  la  Fête  des  Ferdicides ,  dans  laquelle  l'on 
facrifioit  trente  Vaches  prêtes  à  vêler.  Voyez  Fordicidia.  Le  mê- 
me jour  la  fupèrieure  des  Vierges  Veftales  briiloit  les  veaux  qu'on 
tiroit  de  ces  Vaches ,  &  de  leurs  cendres  on  compofoit  un  parfum, 
dont  les  Romains  fe  parfumoient  au  jour  des  Faillies  ou  de  la  naif- 
fance  de  Roine. 

Le  feizième  ,  Augufle  fut  furnommé  Imperator,  Empereur. 
Le  dix-huitième  ,  il  y  avoit  une  courfe  de  chevaux  ,  nommée 
Equiria  ,  dans  le  grand  Cirque  :  &  l'on  y  voyoit  auffi  courir  des 
Renards  couverts  de  chaume  ,  où  l'on  mettoit  le  feu  ,  pour  don- 
ner du  divertifîement  au  Peuple.  Voici  ce  qui  donna  fujet  à  cette 
coutume.  Le  Fils  d'un  Payfan  de  la  petite  Ville  de  Carféole  fe  pro- 
menant un  jour  autour  de  fes  bleds,  aperçut  un  Renard,  qui  avoit 
donné  dans  un  piège ,  &  s'y  étoit  pris.  L'ayant  faifî  ,  il  l'entoura 
de  paille  ,  &  y. ayant  mis  le  feu  ,  il  le  lailTa  aller  dans  les  bleds, 
qu'il  brûla  entièrement.  Les  Romains  en  punition  brûloiént  ainfi 
des  Renards  entourez  de  chaume  :  comme  Ovide  nous  l'aprend 
Fajl.  Lib.  IF.  v.  711. 

Utque  luat  pœnas  gens  bac  ,  Cereàlibus  ardet; 
Quoque  modo  fegetes  perdidit  ,  ip fa  périt. 

Lie  dix-neuvième,  ou  le  treifîéme  avant  les  Calendes  de  Mai, 
fe  fiifoit  l'anniverfaire  de  la  grande  folennité  de  la  fête  de  Cérès  E- 
leupue  ,  où  les  Dames  Romaines  revêtues  d'Aubes  ,&  tenant  des 
lampes  à  la  main ,  lui  facrifioient  une  truye  avec  de  grandes  céré- 
monies. 

Le  vintiéme  ou  le  vint-unième  ,  on  célébroit  la  fête  des  PaliUes 
ou  de  la  naifîance  de  Rome  ,  dédiée  à  Prt/wjpatrone  des  Bergers. 
Yoyez  Palilies.  Le  même  jour  on  faifoit  un  facrifice  auxDieux  Im- 
mortels ,  pour  la  viftoire  que  remporta  fuks  Céfar  en  Efpagne  fur 
les  enfans  de  Pompée  ^àoxA  un  Courier  aporta  la  nouvelle  à  Rome  le 
foir  d'auparavant  les  Palilies. 

Le  vint-uniéme  ie  faifoit  la  fête ,  qu'on  nommoit  Vir.alia  priora , 
où  l'on  offroit  un  facrifice  de  vin  nouveau  à  Venus ,  &  félon  quel- 
ques-uns à  "Jupiter;  dont  il  n'ctoit  pas  permis  de  boire, qu'on  n'eût 
fait  auparavant  ce  facrifice.  Voyez  Vinalia. 

Le  vint-feptiéme  étoit  la  fête  apellée  Robigalia  de  Rob/£us ,  Dieu 
de  la  Nielle  &  des  Bruines ,  qui  gâtent  les  bleds.  Voyez  Robiga- 
lia.. 

Le  vint-neuviéme  arrivoit  la  fête  en  l'honneur  de  Flore  DèeiTe 
des  fleurs  ,  apellée  Floralia. 

Le  dernier  jour  ,  on  faifoit  quelque  facrifice  à  l^ejîa  fur  le  mont 
Palatin  dans  la  Maifon  à'AuguJle.  *  Danet. 

AURIOLE,^«m/n.  Ville  d'Afie.  Elle  eft  dans  le  Malabar, con- 
trée de  la  Prefqu'Iiîe  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Auriole  ,  fituèe  dan,s 
les  terres  à  l'Orient  de  la  ville  de  Calecut,,  eft  capitale  d'un  petit 
Royaume,  qui  porte  fon  nom.  *Baudrand. 

A  U  R I S  F  A  (  Jean  )  natif  de  Noto  en  Sicile ,  a  été  l'un  des  plus 
doctes  perfonnages  du  quinzième  fiècle.  Ilentendoit  la  langue  Grec- 
que &:  la  langue  Latine  :  il  étoit  bon  Orateur  ,  &  il  écrivoit  très- 
bien  pour  ce  tems-là  en  profe  &  en  vers.  On  dit  qu'il  fut  honoré 
de  la  Couronne  Poétique  en  Italie.  Il  fut  Secrétaire  du  Pape  Nice- 
las  V.  qui  lui  donna  de  fortes  preuves  de  fa  confidération  ,  en  le 
gratifiant  de  deux  bonnes  Abbaïes.  Il  entretint  un  long  commerce 
de  Lettres  avec  Phitelphe  ,  &  l'on  trouve  fon  nom  avec  éloge  dans 
Laurent  Valle  ,  dans  Antoine  Panormita  &  dans  plufîeurs  autres  Au- 
teurs illuilres.  Il  fe  retira  à  Ferrare  ,  Se  y  vèquit  dans  une  grande 
vieillefle, honoré  de  l'eftime  des  Seigneurs  de  ce  Pays-là;  mais  d'u- 
ne eftime  avantageufe  en  toutes  manières  ;  car  il  reçut  de  leur  libé- 
ralité ,  non  feulement  de  quoi  vivre  ,  mais  auffi  dequoi  être  riche. 
©n  lui  attribue  une  Traduétion  d'Arehiméde ,  la  verfion  du  Corn* 


À  U  R.     À  U  §. 


Î37 


Tr^^Lr^T!"  '^"'J"  ^'"  ^°'^^  ^^  Pythagore  ;  &  celle  d'un 
ftkment1on°Hl°^''r-^'^''^""  ^  '''"'^'"-  L'Epitome  de  G./„.r 
imnrTm^  On  f  >  ^rois  Ouvrages ,  fans  marquerf  s'ils  avoient  été 
bTX;  s  '^'f  P°'^"?'"^q",e  y'Hierocles.  d'Aurifpa  fut  imprimé  à 
Heï  P^p'f.  ""''■{"  ^-  •>"  '543.  Gefner  raporte  un  r^orceau 

de  la  Préface  ,  par  ou  il  paroît  qu'elle  fut  faite  ,  lorfque  l'Auteur 
avoit  deja  80,  ans.  Il  y  avoit  dans  la  Bibliothéqu'e  âcZbrielNZ 
de  un  Manufcrit,  qui  avoit  ce  titre,  Co,„paratia  de  Pr.fidentia  Han- 
mbahs  Carthagmenfu  ,  ulkxandri  Magni  ,  &  Scipionis  Maioris  Ro- 
mani aptul  Liferos  ,  ex  Gr£CO  in  Latinum  converfa  ab  Aurifpa  Orata- 
re  adBaptiflnm  Senatorii  éf  equejlris  Ordiiùs  Civem  Romanuni  *  Lab- 
be,Nova  Biblioth.  Mjcr.  Libror.'pag.  231.  Edit.  i6^^.Sicuior,im  qui 
tnUterisflorueruntElogia  ,  compofez.  par  k  Jéfiiite  Hierome  RapuL 
pag.   144.  éfc.  *Bayle,  Didionaire  Critique.  ^ 

o  AUROGALLUS  (Matthieu)  favant  homme  du  feizième  fiécle 
&  Profcfleur  en  trois  Langues  dans  l'Académie  de  Wittemberg  éJ 
toit  ne  dans  la  Bohême.  Il  avoit  été  curieux  de  ramàfl^er  beaucoup 
de  Livres  de  la  bonne  antiquité  :  &  il  ne  fe  contentoit  pas  de  les 
aimer,  comme  font  tant  d'autres,  qui  cherchent  à  fe  faire  un  nom 
par  leurs  nombreufes  Bibliothèques  ;  il  en  aimoit  auffi  beaucoup  la 
lecture.  On  a  de  lui  Compesdium  Hebr££  Cba/de£^jneGrammalices,im- 
prime  a  Wittemberg  in  8.  l'an  rjij.  &  à  Baie  l'an  i<-ig  &  de 
Bebr^is  Urbium  ,  Regiommt  ,  Populorum  ,  Fluminum  ,  Momium  ,  àf 
aliorum  locorum  noniinibus  liber  è  veteri  Inflrumento  congeflus  ;  impri- 
me à  Wittemberg  l'an  1516.  &  à  Bàlel'an  1539.  »;8.  Cette  fécon- 
de Edition  avoit  été  augmentée  par  l'Auteur.  11  mourut  l'an  1^4^ 
&  avoit  été  d'un  grand  fecours  à  Luther  ,  dans  la  traduftion  de  la 

If^^r^^''"'"-  ^'''^''>'''-  Gefneri.  Bayle ,  Dimonaire  Critique. 
■/-    ,,  ^^'^^ '  ^"'■'"'"""'-  ^°"  Bo^fg  d'Italie, dans  l'Etat  de  Ve- 
mfe.  Il  eft  fituè  dans  leFrioul.fur  la  rivière  d'Anfe,  près  de  la  Ville 
de  Cadore.     *  Baudrand.  ■ 

AURSPERG  ,  Arufperga.  Bourg  d'Allemagne  dans  l'Archiduché 
d  Autriche.  Il  eft  dans  le  Comté  de  Windifch  ,  aux  confins  de  la 
Carmole,  fur  une  montagne,  où  la  rivière  de  Gurck  prend  fa  four- 
ce.  Quelques  Géographes  prennent  Aurfperg,  pour  la  ville  des  an- 
ciens Japodes  nommée  Arupius  ,  Arupium  ,  Arupenum  Cafîrum; 
laquelle  d  autres  placent  à  Lippa  en  Croatie.  *  Baudrand 

AUSPERG  ou  URSPERG,^«ry^,re«,  Urfperga.  Bourg  avec 
une  Abbaïe.  Il  eft  dans  la  Suabe  en  Allemagne,  ptès  de  la  rivière 
de  Mmdd,a  quatre  lieues  de  la  ville  de  Burgavv,du  côté  du  Midi; 
L  Abbaie  d  Aurfperg  eft  de  l'Ordre  de  Prémontrè.  Elle  fut  fondée 
1  an  riiy.  &  elle  n'a  porté  que  le  titre  de  Prévôté  iufqu'en  n4o.' 
*  Baudrand.  ■'^'' 

AUR-TEME  ,  ou  AKTEME  ,  Commandant  des  troupes  en 
Egypte ,  fut  accufé ,  devant  l'Empereur  JuHen  ,  d'avoir  donné 
main-forte  a  Georges  Evêque  d'Alexandrie  ,  pour  abbatrc  les  tem- 
ples des  Payens  dans  cette  ville.  Il  avoit  eu  des  ordres  de  la  Cour  ' 
pour  faire  perquifition  de  S.  Athanafe.  Il  le  chercha  dans  les  Mo- 
nafteres  de  Tabenne  ;  mais  inutilement.  S'étant  endormi  dans  un 
de  ces  Monaftcres  ,  il  lui  prit  un  faignement  de  nez  ;  &  en  même 
tcms  il  eut  une  vifion  terrible,  dont  il  fut  extrêmement  eff"rayè.  A- 
pres  la  mort  de  Conftantin ,  Julien  le  fit  venir  à  Antioche ,  au  com- 
mencement de  Juillet ,  de  l'an  361.  &  le  priva  de  tous  fes  biens  6c 
de  fa  Charge ,  pour  avoir  brifè  plufîeurs  Idoles  ,  &  aidé  Georges  à 
oter  des  temples  celles  qui  reftoient  à  Alexandrie.  Cet  Empereur 
lui  fit  couper  la  tête  peu  de  jours  après:  ce  qui  lui  a  mérité  le  nonx 
de  Martyr.  '  Theodoret , /.  3.  c.  18.  Julien,  Efijl.  ro  Vindefaint 
Pacome.  S.  Athanafe ,  .^/o^.  de  fide  fuà  <ùf  Epijîolâ  ad  Solitar.  Her- 
mant ,  Vie  de  S.  Athanafe.  Tillemont ,  Tom.  VIL  Baillet ,  Vies  des 
Saints,  20.  Ofîobre. 

*  A-USBO  URG,  ou  AUGSBOURG,  Ville  Impériale  d'Alle- 
magne. Elle  recouvra  fa  liberté  par  la  paix  d'Ofnabruck  ;  mais  elle 
fouffi-it  beaucoup  dans  les  années  1703.  8c  1704.  &  fes  fortifica- 
tions furent  très -endommagées  par  le  fiége  qu'en  fit  l'Eleèleur  de 
Bavière.  On  ne  doit  pas  oublier  la  Ligue  qui  s'y  forma  en  1687. 
entre  l'Empereur  ,  le  Roi  d'Efpagne  ,  les  Princes  de  l'Empire  ,  le 
Prince  d'Orange,  les  Hollandois ,  ik  le  Duc  de  Savoye ,  pour  fe  défen- 
dre contre  la  France.  Augsbourg  eft  la  Capiitale  du  cercle  de  Soualje. 
Et  pour  ramaiTer  en  peu  de  mots  ce  que  l'on  en  peut  dite  par  rap- 
port à  l'état  où  elle  eft  aujourd'hui  ,  fa  fîtuation  fur  le  Werdack  & 
fur  un  bras  du  Leck  qu'on  a  détaché  de  cette  rivière  pour  le  faire 
paflcr  dans  la  ville,  fes  fontaines  qui. rendent  les  rues  extrêmement 
propres,  fes  édifices  publics,  fes  ouvrages  d'orfèvrerie,  d'horlogerie 
i<.  d'ivoire,  &  fon  commerce,  font  une  des  plus  magnifiques,  des 
plus  belles  &  des  plus  riches  villes  d'Allemagne. 

AUSBOURG  ,  (l'Evêchèd')  Auguftanus  Epifcopatus, ^eiit  Etat 
d'Allemagne,  en  Suabe,  fous  la  puiiTance  de  l'Evèque  d'Ausbourg.' 
Les  habitans  l'appellent  das  Bijfhumb  von  Ausburg.  Il  s'étend  le  long 
de  la  rivière  du  Leck  ,  l'efpace  de  dix  milles  d'Allemagne  du  Norcf 
au  Sud;  mais  il  eft  fort  étroit  de  l'Orient  à  l'Occident  en  divers 
endroits  ,  &  eft  prefque  renfermé  entre  les  rivières  de  Leck  &  de 
Wertach  ,  depuis  leur  fource  jufques  à  leur  confluent.  Il  a  auflï 
quelques  endroits  qui  en  dépendent  fur  le  Danube  ,  entre  Ulme  & 
Donavert ,  comme  Dilingue  ,  fèjour  ordinaire  de  cet  Evêque  qui 
eft  Prince  de  l'Empire  ,avec  le  territoire  aux  environs, qui  fut  don- 
né à  cet  Evêché  en  iz6o.  par  Harraan  ,  qui  en  étoit  le  dernier 
Comte  &  qui  étoit  auffi  Evêque  d'Ausbourg. 

AUSCH,  Ville  de  la  Tranfoxane  ou  du  Pays  apellé  par  les  Ara- 
bes Maouaralmh.ir ,  c'eft-à-dire  ,  delà  la  rivière.  NaJJireddin  &  Ulug 
Beg  lui  donnent  101.  degrez  20.  minutes  de  Longitude, &  43.  de- 
grez  20.  minutes  de  Latitude  Septentrionale ,  dans  le  cinquième 
Climat.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

AUSCHI,  furnom  d'Abu  Marvin  Abdalmakk,  natif  delà  Ville 
d'Aufch.  11  eft  Auteur  d'un  Livre  fait  à  la  louange  des  Arabes,  in- 
titulé EfieiUal  bel  hak  fi  taf  dhil  al  Arab  âla gemî  al  Khalk.'çoMt  ré- 
pondre à  Ben  Arei  ,  qui  en  avoit  compofé  un  pour  prouver  les  a<» 
vantages  qu'a  voient  les  autres  Nations  fur  les  Arabes.  *  D'Herbe/ot, 
Siblitthéque  Orientale. 

G  s  3  AUSI* 
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AUSITIDE ,  autrement  la  Terre  de  Hus  ou  Huts ,  dans  l' Arabi  e  ' 
heureufe  ,  que  Job  a  rendu   célèbre  par  fa  patience.      D'autres 
croyent  que  Job  habitoit  dans  l'Arabie  déferte  près  de  la  Chal- 
dée.   *  Jérém.  XXV.  2.0.  Simon ,  Biêtionaire  di  ta  Bihle. 

*"aUSOîSIE,  (Decius  Magnus  )  de  Bourdeaux  ,  &  Conful  Ro- 
main. Quelques  Auteurs  prétendent  que  les  Diftiques  Moraux  qui 
portent  le  nom  de  Caton,  font  d'Aufone;  mais  c'elt  une  conjeau- 
re  dont  on  ne  voit  aucun  fondement. 

'  AUSONE ,  premier  Evêque  d'Angoulême.  On  tient  qu'il  fut  un 
âes  difciples  de  faint  Martial  de  Limoges  ,  que  les  uns  placent  du 
tems  des  Apôtres  ,  les  autres  fur  la  fin  du  i  1 1.  fiécle.  Aufone  vi- 
voit  ,  à  ce  que  l'on  croit,  fous  l'Empire  de  Gallien.  On  écrit  qu'il 
fut  martyrifé  dans  une  irruption  que  Chrocus  Roi  des  Allemans  fir 
dans  les  Gaules.  D'autres  difent  qu'il  fut  mis  à  mort  par  les  Vanda- 
les. Si  cela  étoit  vrai ,  il  n'auroit  vécu  que  vers  la  fin  du  I V.  fiécle, 
puifque  les  Vandales  ne  firent  leur  première  courfe  dans  les  Gaules 
qu'en  406.  Mais  tout  ce  qu'on  écrit  de  faint  Aufone  ,  eft  fort  in- 
certain,parce  qu'il  n'eft  fondé  que  fur  une  légende  Apocryphe  plei- 
ne de  fables  &  de  fauffetés.  Elle  a  été  reformée  par  François  de 
Courlay  ;  mais ,  comme  cet  Auteur  n'a  point  eu  d'autre  monument 
que  la  légende ,  ce  qu'il  rapporte  efl:  très-incertain.  *  Ancienne  lé- 
gende de  la  Vie  de  faint  Aufone.  Vie  de  faint  Aufine  par  Cour- 
lay ,  publiée  l'an  1636.  par  Fiançois  Bofquet.  Les  Continuateurs 
de  Bollandus,au  ^^.  Mai.  Sainte  Marthe,  Gallia  Chrifliana.  Bail- 

ÀUSPICE  ,  Aufpicium.  C'étoit  chez  les  Anciens  une  efpece 
d'Augure ,  lorfqu'ils  étoient  attentifs  au  chant  &  au  vol  des  oifeaux, 
pour  favoir  fi  quelque  entreprife  qu'on  faifoit  devoit  être  heureufe 
ou  malheureufe.  Pline  attribue  l'invention  de  l'Aufpice  à  Tirefias 
Thebain ,  qui  apprit  à  confiderer  le  vol  des  oifeaux  ,  ab  aviu?n  af- 
peàu ,  SîTAuGuRiuM  à  Garas ,  ab  avium garritu ,  de  leur  chant 
&  de'leur  gazouillement.  Clément  Alexandrin  veut  que  les  Phry- 
giens ayent  été  les  premiers  qui  obferverent  le  vol  des  oifeaux  qu'on 
appelloit  Pr£petes  ,  comme  ceux  de  qui  ils  obfervoient  le  chant  & 
la  manière  de  manger  s'appelloient  ofcines.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  en- 
tendre ce  Vers  d'Horace,  /.  3.  Od.  17. 

Ofcinem  corvum  prece  fufcitabo 
Solis  ab  ortu. 

Les  trois  plus  confiderables  oifeaux  étoient  le  corbeau ,  la  corneil- 
le &  le  hibou ,  comme  auflî  l'aigle ,  le  vautour  &  le  milan.  Romu- 
lus  eit  vrai-femblablement  celui  qui  inftitua  les  Aufpices  à  Rome. 
On  appelloit  Aufpex  celui  qui  prenoit  l'Aufpice  par  le  vol  des  oi- 
feaux.  Voyez  AuGUKE. 

AUSSIG  &  USTA.  Aujiia.  Bourg  ou  petite  Ville  de  Bohême, 
fitué  fur  les  frontières  de  Mifnie  ,  fur  l'Elbe  ,  à  trois  lieues  au  def- 
fous  de  la  Ville  de  Leitomeritz.    *  taudrand. 

AUS'T  ou  AUSTELIVE ,  comme  on  le  nommoit  autrefois. 
Aufla ,  Aujleliva.  Village  du  Comté  de  Glocefter  en  Angleterre. 
Il  eft  fur  la  Saverne ,  entre  la  Ville  de  Briftol  &  celle  de  Chepftow. 
Comme  autrefois  on  y  paiToit  la  Saverne  à  gué,  on  lui  donna  le 
nom  de  Ti-ajeéîus ,  qui  fignifie  paflage.  *  Baudrand. 

*  AUSTERLl'TZ , que  ceux  de  Bohême  appellent  St  awkow, 
en  Latin ,  Aujlerlitiiim  &  Slaukovia ,  petite  ville  d'Allemagne  dans 
la  Moravie  fur  une  petite  rivière  entre  la  ville  de  Hradiffe  &  celle 
de  Brin.  Elle  eft  capitale  d'un  Cercle  qui  porte  fon  nom.  Elle  a  été 
prefque  ruinée  par  les  Suédois  durant  les  guerres  d'Allemagne  du 
XVII.  fiécle.  *  Sanfon. 

AUSTERVIK ,  petite  Place  d'Allemagne  dans  la  bafle  Saxe ,  & 
dans  la  Principauté  de  Halberftadt  ,  fur  le  ruilTeau  d'01sj|£lle  eft 
prefentement  à  l'Eledleur  de  Brandebourg,  &  étoit  autrefwPe  Siè- 
ge des  Evêques  d'Halberftadt ,  dont  elle  eft  éloignée  de  trois  milles 
d'Allemagne ,  &  autant  de  Brunfwick.  Cette  ville  portoit  ancien- 
îiement  le  nom  de  Selingftadt.  Charlemagne  y  fonda  un  Evêché , 
qui  a  été  transféré  à  Halberftadt ,  &  enfin  changé  en  Principauté 
feculiere  par  les  Proteftans.  *  Heifl".  Baudrand.  Bourgon.  Geopra^h. 

Hifi. 

SAINTE  AUSTREBERTE ,  fille  de  Befroi, Comte  Palatin , c'eft- 
à-dire.  Seigneur  de  la  Cour  ,  l'un  des  premiers  OflSciers  du  Roi 
Dagobert,  naquit  l'an  633.  au  Pais  d'Artois  dans  le  territoire  de 
l'ancienne  Ville  de  Terouanne.  Elle  reçut  le  Voile  de  la  main  de 
l'Evêque  de  faint  Omer,  Scelle  fe  retira  dans  l'Abbaie  du  Port 
près  de  la  rivière  de  Somme  au  delTous  d'Abbeville.  Ehe  fut  depuis 
élûë  Prieure  de  cette  Maifon  &  enfuite  Abbefle  d'une  Abbaïe  fon- 
dée en  ce  Pais  par  Amalbert  Ketelbutre  Seigneur  du  Pais.  Ayant 
été  maltraitée  dans  ce  Monaftere ,  elle  le  quitta  &  fe  rendit ,  fuivant 
les  confeils  de  Filebert ,  Abbé  de  Jumieges ,  dans  un  Monaftere 
qu'il  avoir  établi  dans  le  Pais  de  Caux ,  dont  elle  fut  Abbefle  &  y 
attira  quantité  de  Religieufes.  Elle  mourut  le  10.  Février  704.  âgée 
d'environ  71.  ans.  *  Aila  Sanélor.  Ordin.  s.  Benedi^i ,  pecul.  111. 
Bailler,  Vies  des  Saints ,   10.  Février  ,  Edit.  Paris,  in  fol.  1700. 

AUSTREGISILE  ,  Archevêque  de  Bourges ,  naquit  en  cette 
ville  le  29.  Novembre  l'an  531.  Il  pratiqua  la  vertu  dès  fon  enfan- 
ce ,  &  fut  d'abord  à  la  Cour  du  Roi  Contran  ;  mais  il  ne  voulut 
point  s'engager  dans  le  mariage  &  prit  enfin  le  deffein  d'entrer  dans 
l'Etat  Ecclefiaftique.  Ayant  quitté  la  Cour ,  il  fe  retira  près  d' Au- 
naire  Evêque  d' Auxerre ,  qui  lui  conféra  le  Soufdiaconat ,  il  fervit 
l'Eglife  d" Auxerre  pendant  près  de  quatre  ans ,  &  alla  enfuite  uou- 
ver  Etherius,  Evêque  de  Lyon,  qui  l'ordonna  Prêtre  &  le  fit  Ab- 
bé de  faint  Nifier,  dont  l'Eghfe  étoit  alors  defl"ervie  par  les  Reli- 
gieux ,  &  a  été  depuis  changée  en  ParoilTe  &  en  Chapitre  de  Cha- 
noines. Le  Siège'  Epifcopal  de  Bourges  étant  venu  à  vaquer  au 
mois  d'Ocftobre  de  l'an  6ir.  par  la  mort  d'Apollinaire,  Auttregifile 
fut  demandé  par  le  Clergé  &  par  le  peuple  pour  Evêque  à  Thierri 
II.  Roi  de  Bourgogne.  Il  fut  reçu  dans  la  ville  &  facré  le  ly.  Fé- 
vrier 6ii.  Il  gouverna  fon  Eglife  pendant  l'efpace  de  iz.  ans,  & 
jBOuratle  lo.  Mai  614.  fon  corps  fut  élevé  l'an  1314.  par  l'Ar- 
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chevêque  Guillaume  du  Broc,&  placé  honorablement  dans  l'Egli- 
fe, ouavoit  toujours  été  fa  fepulture.  On  dit  qu'il  ne  fe  trouve 
plus  prefentement.  Il  y  a  long-tems  qu'il  eft  honoré  dans  l'E^ife 
de  France  comme  Saint.  *  Vie  de  faint  AJlregifile,  dans  Bollandus, 
(à*  dans  les  A£ies  du  P.  Mabillon. 

S.  AUSTREMOINE,  eft  l'un  des  fept  illuftres  MiflTionnaires  A- 
poftoliques  qui  furent  envoyés  dans  les  Gaules  par  les  Evêques  de 
Rome,  vers  l'an  150..  Il  s'arrêta  en  Auvergne,  où  il  annonça  l'E- 
vangile dans  la  ville  Capitale  de  cette  Province  appellée  alors  Au- 
vergne. Saint  Grégoire  de  Tours  dit ,  qu'après  que  ce  Saint  eut 
converti  plufieurs  perfonnes ,  il  mourut  en  paix.  Les  Auteurs  plus 
recens  en  font  un  Martyr.  On  a  marqué  fa  Fête  au  i.  de  Novem- 
bre dans  le  Martyrologe  Romain ,  fans  lui  donner  la  qualité  de  Mar- 
tyr. Il  fut  enterré  au  village  d'Ifidore  ou  plutôt  Ixiodore,  que  l'on 
croit  aujourd'hui  être  la  Ville  d'IflToire  dans  la  bafle  Auverge  fur 
l'Allier.  *  Gregor.  Turon.  Hift.  l.  i.  c.  30.  de  Gloria  Confejjor. 
Tillemont,  Te?;;.  4.  Mémoires  Écclefiajiiques.  Labbe,  Biblioth.  MM. 
SS.  lom.  2.  Szyzïon , dans fes  Origines  d'Auvergne.  Mabillon,  AHa 
San&.facul.  111.  Benedi6i.fag.z.  Baillet  ,  Fies  des  Saints ,  mois  di 
Novembre. 

Ste  AUSTRUDE  ,  Abbefle  à  Laon,  étoit  fille  de  Blandin  Ba- 
fon,  &  de  fainte  Salaberge.  Elle  naquit  au  Diocefe  de  Toul,  vers 
l'an  634.  Elle  fe  confacra  à  Dieu  dès  fes  premières  années ,  &  re- 
çut le  voile  de  Religion  dans  une  Abbaïe  de  Laon ,  dont  fà  merc 
étoit  AbbeiTe.  Elle  lui  fucceda  l'an  654.  Son  frère  Baudouin  fut 
aiTaffiné  ,  &  elle  fut  accufée  auprès  du  Roi  Thierri  III.  de  crime 
d'Etat.  Ebroin, Maire  du  Palais,  vint  à  Laon:  elle  fe  juftifia;  mais 
elle  penfa  être  maflacrée  par  Ebrohard  qui  avoit  excité  une  fédi- 
tion  dans  la  ville  de  Laon ,  &  qui  vouloit  entrer  de  force  dans  le 
Monaftere ,  dont  elle  étoit  AbbeflTe.  Ayant  évité  cet  accident  par 
la  mort  d'Ebrohard  ,  l'Evêque  de  Laon  voulut  s'approprier  fon 
Monaftere.  Elle  le  conferva  par  la  protedlion  de  Pépin ,  Maire  du 
Palais,  &  mourut,  félon  quelques-uns,,  en  l'an  688,  félon  d'au- 
tres en  707.  *  Mabillon  ,  in  ejus  Vita  ftec.  XX.  BenediÛ.  Bul- 
teau ,  /.  3.  de  l'HiJi.  Monaji.  dVccid.  Baillet ,  Vies  des  Saints,  17. 
OÛobre.     , 

AUTAN  KELURAN,  Ville  duTurqueftan,  ou  delà  Turquie 
Orientale,  fituée  dans  le  fixiéme  CHmat.  Ulugbeg  ,qui  régnoit  près 
de  ces  quartiers-là,  lui  donne  iio.  degrez  de  Longitude  &  46.  de- 
grez  45.  minutes  de  Latitude  Septentrionale.  Najfreddin  lui  en 
donne  116.  de  Longitude, &  feulement  46.  de  Latitude.  *  D^Her- 
belot ,    Bibliothèque  Orientale. 

AUTE ,  fille  du  Géant  Alcyon  qui  fut  tué  par  Hercule  à  coups 
de  flèches.  Il  eut  fept  filles ,  Icfquelles  de  regret  de  la  mort  de  leur 
père ,  s'érant  précipitées  dans  la  Mer ,  furent  changées  en  Alcyons, 
par  Amphitrite.  Les  noms  de  ces  filles  étoient  Phofonie,  Methone , 
Alcyppc ,  Pàllene  ,  AJîerie  é*  Deimo,  *  Janus  Parrhafius ,  i»  Clau- 
dian.  &  Hegefandro. 

*  AUTEL ,  Edifice  ou  efpece  de  table.  Noé ,  au  fortir  de  l'Ar- 
che ,  drclTa  un  Autel  au  Seigneur,  fur  lequel  il  ofifrit  des  viétimes, 
Gen.  8.  v.  20.  Abraham  en  bâtit  un  à  Sichem.  Gen.  12.  v.  7.  &  y 
invoqua  le  Seigneur.  Gen.  13.  v.  4.  Il  en  dreflTa  u'n  autre  dans  la 
Vallée  de  Mambré,  Ibid.  v.  18.  Ifaac  &  Jacob  drèflerent  aufli  des 
Autels  en  l'honneur  du  Seigneur.  Dieu  ordonna  aux  Ifraëlites  de 
ne  lui  drefler  que  des  Autels  de  terre  ,  8c  que  s'ils  en  faifoient ,  ils 
n'y  employafl'ent  point  de  pierres  taillées,  &  qu'il  n'y  eût  point  de 
degrés  pour  y  monter.  Il  y  avoit  dans  le  Tabernacle  deux  Autels , 
l'Autel  des  Holocauftes,qui  eft  décrit, G««.  27.  l'autre  des  parfums, 
Gen.  30.  Jofué  ,  après  avoir  pris  la  ville  d'Hai ,  fit  un  Autel  de 
pierres  non  pohes  ,8f  immola  deff"usdes  viftimes.  Il  ne  devoit  y  avoir 
pour  le  peuple  d'Ifraël ,  qu'un  Autel ,  pour  y  offrir  des  viétimes.  Les 
Tribus  de  Ruben,  de  Gad  ,  &  la  demi  Tribu  de  Manaflïs,  qui  en 
drèflerent ,  furent  obligées  de  fe  difculper ,  en  difant  qu'ils  ne  l'a- 
voient  pas  fait  pour  y  offrir  des  facrifices ,  mais  feulement  pour  fer- 
vir  de  monument.  Jof.  22.  Il  y  eut  dans  le  Temple,  comme  dans 
le  Tabernacle  ,  deux  Autels ,  l'un  pour  les  Holocauftes ,  &  l'autre 
pour  les  Parfums.  Il  n'étoit  point  permis  aux  Juifs  d'offrir  de  facri- 
fices en  aucun  autre  endroit.  Dans  la  nouvelle  Loi  les  Chrétiens 
ont  toujours  eu  des  Autels  dans  les  lieux  où  ils  fe  font  affemblés , 
fur  lefquels  ils  offroient  le  facrifice  de  l'Euchariftie.  Leurs  premiers 
Autels  étoient  des  tables  de  bois.  On  les  a  faits  depuis  de  pierres  ; 
&  le  Concile  de  Paris  de  l'an  509.  ordonne  que  l'on  ne  confacrera 
point  d'Autel ,  qui  ne  foit  de  pierre.  Saint  Grégoire  de  NylTe , 
\Orat.  in  Bapt.  Chrijii)  parle  des  Autels  de  pierre.  Du  tems  d'Op- 
tat  &  de  faint  Athanafe,  c'eft~à-dire,  dans  le  III.  &  le  IV.  fiécle, 
les  Autels  étoient  ordinairement  de  bois.  L'ufage  de  la  confecra- 
tion  des  Autels  eft  affez  ancien  ,  &  cette  cérémonie  étoit  refervée 
aux  Evêques.  Depuis  qu'il  n'a  plus  été  permis  d'offrir  que  fur  des 
Autels  confacrés ,  on  a  fait  des  Autels  portatifs  ,  dont  on  fe  fert , 
quand  on  fe  trouve  dans  des  lieux  où  il  n'y  a  point  d'Autels  confa- 
crés. Il  y  en  avoit  du  tems  de  Bede  &  d'Hincmar.  Les  Grecs  fe 
fervent  à  la  place  d'Autels,  de  Hnges  bénis,  qu'ils  appellent  mnniv- 
<riK,  antimenfes,  c'eft-à-dire,  ce  qui  tient  la  place  d'Autels.  Il  n'y 
avoit  autrefois  qu'un  feul  Autel  dans  chaque  Eglife.  Dans  la  fuite 
on  y  en  a  érigé  plufieurs  dans  diverfes  chapelles.  *  Bona  ,  de  Reb. 
Liturgicis. 

AUTEL  de  la  Prothefe ,  Menfa  Prothefees  ;  c'eft  le  mot  que  les 
Grecs  donnent  à  un  petit  Autel ,  fur  lequel  ils  beniffent  le  pain,  a- 
vant  que  de  le  porter  au  grand  Autel ,  où  l'on  fait  la  Liturgie.  Le 
Père  Goar  néanmoins  dans  fes  Notes  fur  l'Euchologe  ou  Rituel , 
p.  16,  croit  qu'on  doit  plutôt  donner  le  nom  de  Table  que  d'Autel, 
à  ce  que  les  Grecs  appellent  Prothefis  ,  &  que  Genebrard  a  traduit 
par  le  mot|  Latin  altare.  En  effet  ,  les  Grecs  ne  célèbrent  jamais 
la  Liturgie  en  un  feul  jour  ,  que  fur  un  Autel  ;  &  celui  de  la  Pro- 
thefe ne  fert  qu'a  préparer  le  pain ,  fur  lequel  le  Prêtre  fait  plufieurs 
benediélions.  Le  P. Goar  prétend  que  cette  table  de  la  Prothefe  é- 
toit  autrefois  dans  la  Sacriftie  ;  &  il  le  prouve  par  quelques  exem- 
plaires Grecs ,  où  au  lieu  du  mot  de  Prothefe ,  on  lit  celui  de  Sa- 
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tr'ifiie:  ce  qui  a  beaucoup  de  vraifemblance ;  &  en  effet,  on  prépa- 
paroit  autrefois  dans  les  Sacriflies  de  nos  Eglifes  ,  aulfi  bien  que 
dans  celles  des  Grecs ,  &  des  autres  Orientaux  ,  le  pain  qui  étoit 
delliné  au  Sacrifice.  On  faifoit  cette  préparation  avec  beaucoup  de 
cérémonies.  *  Voyez  le  mot  de  Pain.  Suicerus  ,  dans  fon  Trefir  Ec- 
cUf,  &  du  Gange  ,  dans  [on  G/oJJhire  Grec  ,  fur  le  mot  de  Protlufis , 
ont  parlé  de  ce  petit  Autel  ou  Table  de  la  Prothefe.  Meurlius.  dans 
Jon  Glofjaire ,  furie  mot,  agroç  Pain;  &  M.Simon,  ci-devant  Pè- 
re de  l'Oratoire,  fur  les  Opufcules  de  Gabriel  ds  Philadeljjbie,  en  ont 
auflï  fait  mention.  *  Voyez  le  mot  de  Don, 

AUTEL  de  Lyon,  en  Latin,  Aru  Lugâunenfis.  C'eft  un  Autel, 
qui  fut  dédié  à  Augufte  l'an  de  Rome  DCCXLIV.  Il  étoit  dans  un 
Temple,  qui  fut  bâti  à  frais  communs  par  foixante  Peuples  des  Gau- 
les, avec  autant  de  Statues,  qui  portoient  les  titres  de  chacune  de 
ce?  Nations.  Ce  fut  dans  ce  Temple  ,  que  l'Empereur  Caliguta  éta- 
blit ,  ielon  Suétone ,  ces  jeux  Académiques  ,  où  tant  d'Ç)rateurs  & 
de  Poètes  fe  rendoient  de  difFérens  endroits  du  Monde  ,  pour  faire 
parade  de  leur  éloquence  &  de  leur  Poëfie.  Mais  comme  il  étoit 
ordonné,  que  celui  qui  ne  gagneroitpas  le  cœur  de  fes  Auditeurs,  feroit 
plongé  dans  la  Saône  ,  s'il  n'aimoit  mieux  effacer  de  la  langue  fes 
Ecrits  ,  cela  a  donné  occaiion  à  Juvénal  de  faire  paffer  comme  en 
proverbe,  pour  une  grande  crainte,  celle  d'un  Orateur,  qui  devoit 
îiaranguer  devant  l'Autel  de  Lyon  : 

Pallcat  ut  nuits  prejftt  qui  calcibus  onguent  l 
Aut  Lugriunenfem  Rhetor  diiiurus  ad  Aram. 
^atyr.  1.  vers.  43.     •  Danet. 

AUTESION ,  Thebain  j  eut  un  fils  nommé  Theras,  qui  mena  les 
Lacedemoniens  &  les  Minyens ,  chaiTés  de  Lemnos  par  Pelafgus , 
dans  une  lile  ,  qu'il  nomma  Theras  ,  de  fon  nom.  *  Paufan. 
lib.  7. 

A  UT  H  1ER  DE  SISGAU  (Chrii^ophle  d')  Evêque  de  Beth- 
léem ,  é»oit  fils  d'Antoine  d'Authier  de  Silgau  ,  Seigneur  de  faint 
André,  il  naquit  à  Marfeille  Pan  1609.  &  à  l'âge  de  18.  ans  il  entra 
dans  la  célèbre  Abbaie  de  faint  Viélor  delà  même  ville,  pour  y 
prendïe  l'habit ,  &  en  même  tems  poflTeffion  de  l'Office  de  Capif- 
col,  qui  lui  avoit  été  refigné,  &  auquel  font  annexés  quatre  Prieu- 
rés. Après  fa  profeffion  ,  qu'il  fit  le  u.  Oftobre  1617.  il  alla  à  A- 
vignon  étudier  en  Philofophie  &  en  Théologie.  Ce  fut  pendant  le 
cours  de  fes  études ,  n'ayant  encore  que  13.  ans  ,  qu'il  jetta  l'an 
1631.  les  premiers  fondemens  de  la  Congrégation  du  Saint  Sacre- 
ment ,  qui  fut  d'abord  appellée  des  Prêtres  MiJJlonaires  du  Clergé; 
mais  le  Pape  Innocent  X.  en  la  confirmant  l'an  1647.  lui  donna  le 
nom  de  Congrégation  du  Saint  Sacrement ,  pour  les  Millions  &  la  di- 
redtion  des  Séminaires.  La  profeffion  qu'il  avoit  faite  dans  l'Ordre 
de  faint  Benoît  ,  l'empêcha  d'abord  d'être  à  la  tête  de  cette  Con- 
grégation Ecclefiaftique  ;  mais  ayant  été  facré  Evêque  de  Bethléem 
en  165 1.  cette  dignité  le  mit  en  état  de  prendre  la  direction  de  cet 
Inftitut:  ce  qu'il  continua  jufqu'à  la  mort,  qui  arriva  dans  le  Sémi- 
naire de  Valence  en  Dauphiné,  le  17.  Septerhbre  1667.  *  Voyez,  fa 
Vie  i  par  N.Borely,  de  cette  Congrégation. 

AUTOCEPHALES.  Dans  l'origine  ,  tous  les  Métropolitains  é- 
toient  Autocephales.  Dans  la  fuite  ,  les  Evêques  des  grandes  villes 
de  l'Empire ,  s'attribuèrent  des  droits  fur  les  Provinces,  qui  étoient 
de  leurs  Diocéfes,  favoir,  celui  d'ordonner  les  Métropolitains  ,  de 
convoquer  le  Synode  du  Diocéfe  ,  &  d'avoir  une  infpeélion  géné- 
rale fur  toutes  les  Provinces  qui  en  dépendoient.  "Tels  furent  les 
droits  de  l'Evêque  de  Rome,  fur  le  Diocéfe  du  Vicariat  de  Rome, 
©u  fur  les  Proymces  Suburbicaires  ;  tels  furent  les  droits  de  celui 
d'Alexandrie  fur  les  Provinces  d'Egypte, de  Libye  &  de  Thebaïde; 
&  de  celui  d'Antioche  ,  fur  tout  ce  qu'on  appelloit  k  Diocéfe  dû- 
rient.  L'Evêque  d'Ephefe  femble  auffi  avoir  eu  quelque  chofe  de 
pareil  fur  le  Diocéfe  d'Afie;  &  celui  de  Cefarée  en  Cappadoce,  fur 
le  Diocéfe  du  Pont.  L'Archevêque  de  Conflantinople  envahit  de- 
puis la  Jurifdiftion  fur  la  Thrace  ,  &  fur  ces  deux  Diocéfeis.  Mais 
plufieurs  Eglifes  reflerent  Autocephales ,  tant  en  Orient  qu'en  Oc- 
cident, c'ell-à-dire ,  indépendantes,  quant  à  l'Ordination  des  Evê- 
ques ,  d'un  Patriarche  ,  ou  Exarque.  En  Occident ,  l'Evêque  de 
Carthage  étoit  indépendant  des  autres  Patriarches ,  8c  Primat  du 
Diocéfe  d'Afrique.  L'Evêque  de  Milan  ,  dans  les  commencemens, 
étoit  Chef  du  "Vicariat  d'Italie  ,  &  n'étoit  point  ordonné  par  l'Evê- 
que de  Rome.  Dans  les  Gaules  &  dans  l'Efpagne,  les  Métropoli- 
tains ne  tecevoient  point  l'Ordination  de  l'Evêque  de  Rome.  Le 
Métropolitain  de  l'ifle  de  Chypre  jouïiToit  aulB  de  la  même  Auto- 
cephalie  ,  qui  lui  fut  confirmée  contradiftoirement  avec  l'Evêque 
d'Antioche,  par  le  Concile  d'Ephefe,  AâlionVli.  &  dans  le  Con- 
ci  e  in  Trulh.Canun  XXXIX.  *  Du  Cange,  Glojpir.  Latin.  M. Du 
Pin  .  de  Antiijtiâ  Ecclefi£  difciplinâ. 

AUTOCEPHALES.  Les  Grecs  donnoient  ce  nom  aux  Evêques, 
qui  n'éroient  po.n:  fournis  à  la  jurildidion  des  Patriarches;  mais  é- 
toient  indépendans  aulTi  bien  qu'eux.  Dans  l'Eglife  Orientale.  l'Ar- 
chevêque de  Bulgarie  &  quelques  autres  Métropolitains  jouïlToient 
de  ce  Privilège  :  &  dans  l'Eglife  Occidentale  les  Archevêques  de 
Ravenne  s'étoient  attribué  la  même  exemtion  :  de  forte  qu'ils  r^e 
dépendoient  ni  du  Patriarche  de  Conflantinople  ,  ni  des  Papes  de 
Rome.  Mais  le?  Grecs  ayant  été  chaiTez  d'itahe  ,  les  Papes  reduifî- 
rent  ces  Archevêques  fouS  leur  obeiffance  ,  &  ils  s'y  foumirent, 
pour  éviter  le  fcandale  félon  le  raport  à^Anaflafe.  *  Du  Cange,  Glof- 
farium  Lntinitatis.  Cet  Article  étant  fort  différent  du  précédent,  on 
a  cru  le  devoir  ajoûier. 

AUTOCLtS  ,  Athénien  ,  fut  déclaré  par  fes  Citoyens  General 
d'une  flotte  de  trente. vailfeaux  de  guerre,  pour  aller  au  fecours  d'A- 
lexanlre  Pherée-  *Diodor.  Sicil   /.   (5. 

AUTOLEON.  Dans  le  tems  que  les  Crotoniates  faifoient  la 
guerre  aux  Locriens,  ces  derniers  avoient  coutume,  toutes  les  fois 
qu'ils  alloient  à  la  guerre  ,  de  laifier  une  place  vuide.dans  leur  ar- 
mée rangée  en  bataille ,  à  Ajax  le  Locricn ,  comme  s'il  eût  été  pre- 
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jufqu'à 

du  Pont-Euxin 


Saœ^v  vf,?r"fô  ?'°"''  ^^'  Crotoniates ,  ayant  remarqué  cette 
place  ,  y  vint  fondre  avec  impetuofité  ;  mais  il  fut  bleflë  dan.  la 
poitrine  par  le  fpeftre  d'Ajax  ^La  playe'  e^  de  jour  en  ou  î 
ce  qu  ayant  confuité  l'Oracle  ,  il  fe  fit  porter  dans  une  Ifll 
nommée  Achillée  ,   où  il  fe  trouva  Darfaitpmpnt- 

^"pLotiu'^s":!  c"  '''t  Y  ^^"  "'""^^  '  «^"  "a^rÏK 
rnotius,  ex  Lonone.  Paufan.  /.  3. 

L'AUTOMNE  ,  ^Kf«/»;;w,troiliéme  Saifon  de  l'année    où  l'on 

fait  la  récolte  des  vins  &  des  fruits.    Quelques-uns  dérivent  ce  mot 

au  verbe  augeo,  qu«d jrugihus  annum  avgent.  Heliode   en  fa  Thpn 

gonie,  fait  les  Sailons  filles  de  Jupiter  &  de  Themis  ,  &  n'en  met 

que  trois,  non  plus  qu'Orphée:  en  quoi  Phidias  les  fuivit 

taillé  que  trois  Statues  de  ces  Déelfes.     ~       ~  ' 

noilToient  que  trois  ,  le  Pnntems 

nant  quatre  niois  à  chacune  ,  &  les  ..j^^ccuauL  par  une  i^oie  ,   un 

Epi ,  &  une  Pomme  ou  Raifin.  Nonnns.  fur  I»  fin  ^^  l'onzième  li 


T       u  .-  "'ayant 

Les  Egyptiens  n  en  recon- 

l'Eté  &  l'Automne  ,  leur  don- 

,,  n  ,  &  les  reprefentant  par  une  Rofe 

6c  une  Pomme  ou  Raifin.  Nonnus,  fur  la  fin  de  1 


fa?tPhiînftî^lr''m'l""'  met  quatre  Saifons  de  l'année  ,  comme 
fait  Philoftrate  ,  1  Hyver ,  le  Pnntems  ,  l'Eté  &  l'Automne.  Les 
„  ballons ,  dit-il ,  aux  yeux  de  couleur  de  rofes  féches ,  fils  de  l'an 
,,mconitant,  vîtes  du  pied  comme  un  tourbillon  de  vent.  Il  v  a  à 

IIT^  ""  4»'''°™"^.  '•^  "^^'^'^  •  f^'t  Paf  ™  nommé  facLes  , 
natif  dAngouleme  ,  fous  la  figure  d'un  jeune  homme  ,  couronni 

f,^^""?.''*.'-^  ^^  '''''"''  ^"''^  fit  à  Rome  l'an  1550.  Lindwod  à 
tait  un  Diltique  ,  pour  marquer  le  tems  auquel  tombe  le  commen- 
cernent,  non  feulement  de  l'Automne, mais  encore  de  chaque  Sài- 
Ion  de  I  année.  ^  -■ 

DatClemens  Biemem,  dat  Petruj  Ver  ,  CathedratUsl 
-,  „      -/EfluatUrbanus,  Autumnat  Bartholomaus. 
Hoiman ,  Lexic.  Univerf. 

AUTON,  le  Vulcan  d'Anton  ,  Autonus  mom  i  c'eft  une  de  «s 
montagrics  qui  vomifl-ent  des  flammes  &  des  cendres  brûlantes.  Elle 
eft  dansl'Amenque  Méridionale. Roïaume  deChily  ,  dans  la  Pro- 
vincc  de  Ch.mito  près  de  la  fource  de  la  rivière  de  Riobio  •  eUe 
fait  partie  des  Andes.  *Sanion.  Baudrand.  " 

«  AUTPERT  AUSTBERT  ou  ANSBERT  (Ambroife) 
Moine  de  1  Ordre  de  faint  Benoît .  &  Abbé  de  faint  Vincent  de 
Voltorne  Le  P.  Labbe  dit  qu'Ambroife  Autpert  avoit  auffi  com^ 
pofe  des  Commentaires. fur  les  Pfeaumes  ,  &  fur  le  Cantique  des 
Cantiques,  imprimés  à  Cologne  en  1636.  mais  ces  Ouvrages  ne  fe 
trouvent  point.  Le  Livre  du  combat  des  Vertus  &  des  Vicet  qui  l 
toit  parmi  les  Oeuvres  de  faint  Auguf^in  ,  &  qui  porte  le  nom  de 
laint  Ambroife  ,  dans  quelques  manufcrits ,  eft  de  cet  Auteur  II 
avoit  écrit  (elon  Sigebert .  un  Traite  de  la  Cupidité  ,  qui  fe  trou- 
voit  manufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  faint  Benoît  de  Cambrid- 
ge.  Il  a  fait  les  Vies  des  Saints ,  Paldon  ,  Tazon  &  Taton  ,  pre- 
miers  Abbes  de  Voltorne,  qui  font  d'autant  meilleurs ,  qu'il  s'effi 
umquement  apphquéà  dépeindre  leurs  vertus, fans  s'arrêter  à  comp- 
ter  les  miracles.  Il  avoit  compofé  plufieurs  Oeuvres ,  &  l'on  en 
trouve  quelques-unes  manufcrites  fous  fon  nom  ,  &  d'autres  impri- 
mees  fous  le  nom  de  divers  Auteurs.  Il  y  à  une  Homefie  fur  là 
Transfiguration  de  Nôtre  Seigneur ,  qui  eft  à  la  fin  de  fon  Com- 
mentaire fur  l'Apocalypfe  ,  dans  un  manufcrit  de  l'Abbaïe  de  faint 
Germain  des  Prés.  Il  en  avoit  fait  une  fur  l'AfTomption  de  la  Vier- 
ge,  qui  etoit  la  dix-huitiéme  parmi  les  Sermons  cfe  faint  Au^uftin 
fur  les  Saints.  Il  y  en  a  une  fur  la  Purification ,  imprimée  parmi  les 
Sermons  attribués  à  faint  Ambroife,  qui  fe  trouve  inférée  dans  une 
Homehe  fur  la  même  Fête  ,  attribuée  3  Alcuin.  La  Chronique  de 
1  Abbaie  de  faint  Vincent ,  de  laquelle  du  Chêne  a  publié  quelques 
fragmens,  marque  que  cet  Auteur  mourut  l'an  778,  *  M.  Du  Pin 
Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiajliques  Vll.fiécle.  Baillet  ,  Vies  des 
Saints. 

*  AUTRICHE  ,  Païs  d'AUcmagne  ;  &  Archiduché,  eft  k  haute 
Pannonie'  des  Anciens. 

GENEALOGIE  DELA  M  AlSO  N  D'AUTRICHE. 

lien  efl  dit  quelque  chofe  dans  Moreti  ;  mais  en  abrégé  &  afîez  eit 
defordre.  ■^    ■ 

I.  Rodolphe,  Comte  d'Haf  bourg ,  Empereur ,  eut  deux  fem- 
mes, Anne,  fille  d'Albert,  Comte  d'Hocberg,  morte  en  iz8i.  & 
Agnes ,  fille  d'Othon  ,  Comte  de  Bourgogne ,  qui  ne  lui  donna 
point  d'enfans.     De  la  première  il  eut  Aibf.rt,  qui  fuit;  Ro- 
dolphe, mort  au  berceau  ;  H  e  r  m  a  n  ,  noie  dans  le  Rhin ,  âgé 
de  18.  ans,  l'an  1182,.  après  avoir  fiancé  la  fille  d'Edouard  II.  Roi 
d'Angleterre;  Frédéric   &  Charles  .  morts  jeunes  ;  R  o- 
uoLPHE,  Duc  de  Souabe  ,  Landgrave  d'Alface  ,   que  quelques- 
uns  nomment  Roi  de  Bohême.    Il  mourut  en  1308.  laifTant  d'A- 
gnès, fille  d'Otocare,  Roi  de  Bohême  ,  un  fils  unique,  Jean  Duc 
de  Souabe,  qui,  après  avoir  tué  fon  Oncle,  l'Empereur  Albert, 
pour  pénitence  de  fon  parricide ,  prit  l'habit  des  Hermites  de  faint 
Auguftin  à  Pife,  &  y  mourut  l'an  1313.    Les  filles  de  Rodolphe, 
furent  Jutta,  époufe  de  Venceflas  V I.  Roi  de  Bohême,  morte 
en  1197.  Clémence,  femme  de  Charles  Martel  ,  Roi  de  Hon- 
grie &  de  Naples,  Duc  d'Anjou,  décedée  en  1301.   Machtil- 
DE,  mariée  à  Louis  le  Severe  ,  Elefteur  Palatin ,  morte  en  1304, 
Marguerite,  femme  de  Theodoric  ,  Comte  de  Cléves;  A- 
gne's,  alliée  avec  Albert  II.  Eleéleur  &  Duc  de  Saxe,  morte  en 
1317.    Hedvidge  ,  époufe  d'Othon,  Marquis  &  Eledeur  de 
Brandebourg  ;  Catherine,  femme  d'Othon  ,  Duc  de  Bavière 
&  Roi   de  Hongrie,  morte  en    1185.    &  Euphemie,  Reli- 
gieufe. 

II.  Albert  I.  Duc  d'Autriche,  &  puis  Empereur ,  fiittuéen 
1308.  {Voyev  Albert.)   Il  avoit  époufe  Elifabeth,  fille  de  Mé- 
nard.  Duc  de  Carinthie  ,  &  Comte  de  Goricie, décedée  en  131^ 
Leurs  enfans  furent  Frédéric  ,  qui  fuit  ;  Rodoiphe,  furl 
nommé  U  Debmntire,  qui  fut  Roi  de  Bohame,  &  qui  mourut  en 
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lîoS.  fans  enfans,  ni  de  Blanche  fa  première  femme , 

■  '    -"  ni  de  fa  féconde ,  Elifa- 


^  fille  de  Phi' 
lippe  m.  Roi  de  France,  morte  en  1305.  ni 
beth,  filie  de  Prémiflas,  Roi  de  Bohême;  Lbopold,  furnommé 
le  Glorieux ,  mort  en  1317.  Il  époufa  Catherine ,  fille  d'AmedéeV. 
Comte  de  Savoye  ,,  dont  il  eut  Catherine,  époufe  d'Enguer- 
rand.  Comte  de  Coucy;  ScAgne's,  femme  de  Boleflas,  Duc  de 
Silefie.  Des  Auteurs  donnent  pourtant  une  autre  femme  à  Leo- 
pold,  ravoir  Catherine  de  Luxembourg,  fille  de  l'Empeur  Henri 
VII.  dont  il  eut  deux  filles.  O  thon  ,  furnommé  le  Hardi  ou  le 
^oïeux,  quatrième  fils  d'Albert,  mourut  en  1338.  ou  1340.  Il  a- 
voit  époufé  EUfabeth,  fille  d'Etienne  ,  Duc  de  Bavière  ,  puis  An- 
ne de  Luxembourg  ,  fille  de  Jean ,  Roi  de  Bohêm,e.  Du  premier 
lit  il  eut  Fk.edeb.ic,  mort  en  1344.  âgé  de  11.  ans,  &  Eli- 
sabeth, fiancée  à  Edouard ,  Roi  d'Angleterre  ,  morte;  en  1346. 
avant  le  mariage}  du  fécond  ht  il  eut  Leopol  d,  mort  en  i34î- 
Henri  le  Paifible,  cinquième  fils  d'Albert,  fut  Chanoine ,  puis 
Coadjutcur  de  Mayence;  enfuite  fe  maria  ,  &  mourut  en  1317- 
fans  enfans  d'Elifabeth ,  fille  de  Robert  ,  Comte  Palatin  du  Rhm , 
ni  de  fa  féconde  femme  Elifabeth ,  fille  du  Comte  de  Wirtzbourg; 
Albert,  fut  le  fixiéme  fils  de  l'Empereur  ,  dont  nous  parlerons 
après  fon  frère  Frédéric.  Les  filles  d'Albert  I.  furent  A  g  n  e's  ,  e- 
poufe  d'André  III.  Roi  de  Hongrie,  furnommé  le  Veiutien,  morte 
Religicufe  l'an  1363.  Elisabeth,  mariée  à  Frédéric  I IL  Duc 
de  Lorraine,  décedée  en  1352.  IAnne,  alliée  à  Herman  II.  Mar- 
quis de  Brandebourg  ,  puis  à  Henri  VI.  Duc  de  Wratiflau;  Ca- 
therine, fiancée  à  l'Empereur  Henri  VII.  puis  mariée  à  Char- 
les, Duc  de  Calabre,  morte  en  1313.  &  Gute,  ou  Bonne, 
époufe  de  Louis,  Comte  d'Oëtingen,  décedée  en  1319. 

IIL  Frédéric,  Duc  d'Autriche,  dit  le  Beau,  fut  élu  Em- 
pereur par  quelques  Eleâeurs  en  13 14.  Voyez  Frédéric.  Il 
mourut  en  1330.  II  avoit  époufé  Ifabelle,  fille  de  Jacques,  Roi 
d'Aragon,  qui  mourut  durant  fa  prifon.  Il  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Cunegonde  de  Bavière,  fille  de  l'Empereur  Louis ,  laquel- 
le perdit  la  vûë  à  force  de  pleurer  la  mort  de  fon  époux.  De  la 
première  elle  eut  Elisabeth,  promife  à  Charles  IV.  Empe- 
reur, ou,  félon  d'autres,  à  Jean  de  Luxembourg  ,  Roi  de  Bohê- 
me, morte  avant  fon  mariage  ,  en  1334.  &  Anne  ,  qui  époufa 
Louis  le  Romain,  fils  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière,  6c  après  fa 
mort,  Jean  ou  Henri,  Comte  de  Goricie.  De  fa  féconde  femme, 
Frédéric  eut  deux  fils,  Frédéric  &  Leopold  ,  morts  au 
berceau,  &  une  fille,  Elisabeth,  femme  de  Gonthicr,  Com- 
te de  Schwartzenbourg. 

III.  Albert  II.  Duc  d'Autriche,  furnommé  le  Sage  &  le 
Contrefait,  fucceda  à  fes  frères.  {Voyez.  Albert.)  11  mourut  en 
1358.  De  fon  époufe  Jeanne,  fille  &  héritière  d'Ulric  ,  Comte  de 
Ferrette  ,  décedée  en  1353.  il  laifTa  Rodolphe,  qui  fuit  ;  Al- 
bert, mentioné  après  Rodolphe  ;  Leopold,  dont  nous  parle  - 
rons  après  fes  frères  ;  F  r  e  d  e  r  i  c ,  dit  le  Spkndide ,  tué  à  la  chaffe 
par  le  Baron  de  Potendorf,  l'an  1362.  Ag  ne's,  femme  d'Henri 
II.  Duc  de  Silefie,  morte  en  1365.  Marguerite,  époufe 
d'Othon,  Marquis  de  Brandebourg,  delà  Maifon  de  Bavière  ;  & 
CatherTne,  Religieufe  à  Vienne. 

I V.  R  o  D  o  L  p  H  e  II.  dit  V ingénieux ,  fucceda  à  fon  père.  Il  épou- 
fa Catherine,  fille  de  Charles  IV.  Empereur,  mort  en  1360.  puis 
Marguerite,  Comtefle  du  Tirol,  décedée  en  1373-  Ayant  fuivi 
l'Empereur ,  fon  beau-pere,  en  Italie,  il  mourut  à  Milan,  le  15. 
Juillet  1360.  âgé  de  iz.  ans,  non  fans  foupçon  de  poifon,  Jl  n'eut 
point  d'enfans. 

IV.  Albert  III.  furnommé  \Ajlrologue  ,  fucceda  à  fon  frère. 
{Voyez  Albert.)  Il  mourut  l'an  1395.  Il  avoit  époufé  en  1366. 
Elifabeth ,  auffi  fille  de  l'Empereur  Charles  IV.  laquelle  mourut  en 
Ï373.  Il  fe  maria  avec  Beatrix ,  fille  de  Frédéric  ill.  Burgrave  de 
Nuremberg.  Il  en  eut  A  l  b  e  r  t  I V.  qui  fuit. 

V.  Albert  IV.  dit  le  Patient ,  momviX  tn  1404.  {Voyez  At- 
ïert.)  De  fon  époufe  Jeanne,  fille  d'Albert  de  Bavière,  Comte 
de  Hollande  ,  il  eut  Albert  V.  qui  fuit  ;  8c  Marguerite 
ou  Anne  ,  mariée  en  1411.  à  Henri  le  Riche,  Duc  de  Bavière, 
morte  en  1447.  Sa  féconde  femme  Mathilde  ,  fille  de  Louis  Duc 
de  Bavière ,  fut  fterile. 

VI.  Albert  V.  Empereur  ,  mourut  en  1439.  ( Voyez  A l- 
ïERT.)  De  fa  femme  Elifabeth  de  Luxembourg,  fille  de  l'Empe- 
reur Sigifmond ,  il  eut  G  e  o  r  g  e  ,  mort  au  berceau  ;Ladislas, 
qui  fuit  ;  Elisabeth,  femme  de  Cafîmir  le  Grand,  Roi  de  Po- 
logne, morte  en  1505.  ScAnne,  mariée  à  Guillaume  III.  Duc 
de  Saxe,  décedée  en  146 1. 

VII.  Ladislas  d'Autriche  ,  naquit  en  1440,  Après  la 
mort  de  fon  père ,  il  fut  Roi  de  Hongrie.  {Voyez  L  a  d  i  s  l  a  s  V.) 
Il  mourut  en  1457-  le  23.  Novembre ,  fur  le  point  d'époufer  Mag- 
delaine  de  France ,  fille  du  Roi  Charles  V 1 1.  ainfi  la  fuccefllon  de 
la  Maifon  d'Autriche  paffa  à  fes  confins. 

IV.  Leopold  d'Autriche  II.  du  nom,  fut  le  troifiéme 
fils  d'Albert  1 1.  on  le  furnomma  le  beau-Gendarme.  Il  eut  quelque 
différend  avec  fon  frère  Albert  111.  pour  fes  partages;  8c  après  la 
mort  de  celui-ci,  il  acquit  le  Domaine  de  Veldkirch,  le  Comté 
deHehenberg,  8c  la  Marche  Trevifane.  Ayant  entrepris  la  guerre 
contre  les  Suifles ,  qu'il  prétendoit  révoltés  contre  fa  Maifon ,  il 
leur  livra  bataille  à  Sempach  près  de  Lucerne  ,  8c  il  y  fut  tué ,  le 
9.  Juillet  1386.  Il  avoit  époufé  Viridis ,  fille  de  Bernabon  ,  Comte 
de  Milan  ,  dont  il  eut  Guillaume,  dit  l'Ambitieux ,  mort  en 
1406.  fans  enfans ,  ni  de  Hedvige ,  fille  de  Louis  de  Pologne ,  Roi 
de  Hongrie ,  fa  première  femme  ,  ni  de  la  féconde ,  Jeanne ,  fille 
de  Charles  le  Petit ,  Roi  de  Hongrie  &!.  de  Sicile  ;  Frédéric, 
qui  fuit  ;  Leopold  le  Gras  ou  le  Superbe  qui  attaqua  une  fécon- 
de fois  les  Suilfes  à  Sempach,  où  il  fut  battu:  il  mourut  en  1411. 
fans  enfans  de  Catherine,  fille  de  Philippe  le  Hardi, Duc  de  Bour- 
gogne ;  Ernest,  mentionné  ci-après  ;  A  G  n  e'  s ,  femme  de  Bo- 
leflas ,  Duc  de  Silefie  ;  Elisabeth  ,  fiancée  à  Henri  ,  Comte 
de  Goricie  ,  morte  avant  les  noces;    8c  Catherine,  fem- 
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me  de  Conrad ,  Comte  de  Hardeek  ,  Burgrave  de  Magdebourg. 

V.  Frédéric  d' A  u  t  R  i  c  h  e  III.  du  nom  ,  fils  aîné  de  Leo- 
pold, eut  grande  part  à  l'évafîon  du  Pape  Jean  XXI.I.  de  la  Ville 
de  Confiance,  où  on  tenoit  le  Concile,  en  141 5.  8c  par  là  il  en- 
courut la  difgrace  de  l'Empereur  Sigifmond,  qui  le  fit  excommu- 
nier dans  la  SeCQon  27.  de  ce  Concile.  Les  Suifi'es  profitèrent  de 
cette  conjonfture, 8c  s'emparèrent  de  fes  Terres, fur  tout  du  Com- 
té de  Hafbourg.  Ce  Prince  mourut  en  1439.  11  avoit  époufé  Ehfa- 
beth,  fille  de  l'Empereur  Robert,  dont  il  n'eut  point  d'enfans:  fa  fé- 
conde femme  ,  Anne  ,  fille  de  Frédéric  ,  Duc  de  Brunfwick,  lui 
laifla,  outre  quatre  enfans  morts  au  berceau  ,  Sigismond,  qui 
fuit. 

VI.  Sigismond  d' a  u  t  r  i  c  h  e  ,  Comte  de  Tirol ,  dit  /e  Sim- 
ple, naquit  en  1427.  8c  mourut  en  1496.  Il  fut  fiancé  avec  Rade- 
gonde  de  France ,  fille  du  Roi  Charles  VII.  morte  avant  les  noces. 
Il  époufa  epfuite  Eleonore ,  fille  de  Jacques  I.  Roi  d'EcofTe ,  dont 
il  'eut  un  fils  anonime  mort  au  berceau  :  elle  décéda  en  1480.  8c 
l'an  1484.  ce  Prince  fe  remaria  avec  Catherine , fille  d'Albert,  Duc 
de  Saxe,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

V.  Ernest  I.  dit  de  fer  ,  fut  le  quatrième  fils  de  l'Archiduc 
Leopold.  Il  fut  Duc  de  Stirie  8c  de  Carinthie;  quitta  l'état  Eccle- 
fiaftique,  qu'il  avoit  embraffé,  pour  fe  marier,  8c  mourut  en  1428, 
Sa  première  femme,  Marguerite,  fille  de  Barnime  III.  Duc  de  Po- 
meranie  8c  de  Stetin ,  mourut  fans  enfans.  La  féconde  Zimburge, 
fille  de  Ziemovite ,  Duc  de  MaflTovie,  décedée  en  1419.  lui  donna 
dix  enfans  ,  dont  cinq  ,  Ernest,  Rodolphe,  Leopold, 
Alexandrine  8c  Anne,  moururent  au  berceau.  Les  autres 
furent ,  Frédéric,  qui  fuit  ;  A  l  b  e  a  t  ,  dit  /?  Prodigue  ou  /« 
Débonnaire,  qui  eut  de  grands  démêlés  avec  fon  frère  Frédéric.  Ils 
fe  terminèrent  à  Fribotu'g ,  où ,  pour  éternifer  la  mémoire  de  cette 
réconcihation ,  il  fonda  ,  l'an  1450.  une  belle  Académie.  Il  mou- 
rut en  1463.  fans  enfans  de  Mathilde,  fille  de  Louis ,  Comte  Pa- 
latin du  Rhin,  8c  veuve  de  Louis,  Duc  de  Wirtemberg  ,  laquelle 
décéda  en  1412.  Marguerite,  mariée  en  1431.  à  Frédéric  II. 
Electeur  de  Saxe,  morte  en  i486.  Catherine,  alliée  en  144J. 
à  Charles ,  Marquis  de  Bade  ,  morte  en  1490.  8c  Elisabeth, 
époufe  de  Hugues,  Comte  de  Wordenberg. 

VI.  Frédéric  IV.  dit  le  Paifible.  né  en  1415.  fut  élu  Em- 
pereur en  1440.  8c  mourut  en  1493.  {Vuyez.  Frédéric.)  Il 
avoit  époufé  en  1453.  Eleonore  de  Portugal,  fille  d'Edouard,  Se 
fœur  d'Alphonfe  V.  Rois  de  Portugal,  laquelle  décéda  en  1467.  11 
en  eut  Christophe,  mort  en  1456.  âgé  de  quelques  mois; 
Maximilien,  qui  fuit;  Jean,  mort  en  1467. âgé  de  fis  moisj 
Hélène,  morte  jeune  en  1461.  8c  Cunegonde,  née  en  1465. 
mariée  en  14S7.  avec  Albert,  Duc  de  Bavière,  après  la  mort  du- 
quel, elle  fe  fit  Religieufe ,  Si  mourut  en  1520. 

VII.  Maximilien  I.  fut  le  premier  nommé  Archiduc  d'Au- 
triche ,  titre  dont  fon  père  l'honora  après  fon  mariage.  Il  étoit  né 
en  I4Î9.  il  fut  élu  Empereur  en  i486.  8c  mourut  en  1519.  {Voyes 
Maximilien.)  Il  avoit  époufé  en  1477.  la  plus  riche  héritière 
de  l'Europe , Marie ,  fille  de  Charles  le  Hardi  ou  le  Téméraire,  Duc 
de  Bourgogne  ,  laquelle  mourut  en  1482.  11  fe  remaria  eu  I494- 
avec  Blanche-Marie,  fille  de  Galeas-Marie ,  Duc  de  Milan,  morte 
en  1511.  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  eut  du  premier  ht,  Fran- 
çois, mort  enfant  ;  Philippe,  qui  fuit  ;  8c  Marguerite, 
née  en  1480.  fiancée  ,  premièrement  au  Roi  de  France  Charles 
VIII.  puis  à  Jean ,  Prince  d'Efpagne  ,  fils  du  Roi  Ferdinand  le 
Catholique ,  èz  mariée  à  Philbert  1 1.  Duc  de  Savoye  :  elle  mourut 
en  1530.  {V.  Marguerite.)  L'Empereur  Maximilien  laifTa 
auflî  des  enfans  naturels  ;  favoir  George  ,  Evêque  deBrixen, 
puis  Archevêque  de  Valence  enEfpagne,  enfin  Evêque  de  Liège , 
mort  en  1557.  Frédéric  Maximilien,  ditd'Amberg,  Ge- 
neral de  l'Infanterie ,  fous  l'Empereur  Charles  V.  mort  à  Milan  en 
1553.  il  avoit  époufé  EUfabeth,  ComtefTe  d'Ottingen;  Margue- 
rite, mariée  à  Jean,  Comte  d'Oftfrifc;  8c  trois  autres  filles  ma- 
riées, l'une  à  Louis,  Comte  de  Halfenftein,  l'autre  à  Louis  de  la 
Marck,  Seigneur  de  Herbemont  8c  de  Rochefort  :  la  troifiéme  à 
François  de  Melun,  Prince  d'Epinoy. 

VIII.  Philippe  I.  dit  le  Bel,  Archiduc  d'Autriche  ,  puis  Roi 
d'Efpagne,  naquit  en  1478.  8c  mourut  en  1506.  Il  avoit  époufé 
en  1496.  Jeanne  d'Aragon ,  qu'on  a  nommée  la  Loca  ou  la  Folle, 
fille  ik  héritière  de  Ferdinand  V.  furnommé  le  Catholique  ,^.01  d'A- 
ragon, de  Grenade  Se  de  Sicile,  8c  d'Ifabelle,  Reine  de  Caftille  8c 
de  Léon.  Cette  nouveUe  alhance  porta  la  Maifon  d'Autriche  à  ce 
point  d'élévation,  où  on  l'a  vue  depuis  :  ce  qui  donna  fujet  à  ce 
Diflique. 

Vella  gérant  fortes  :  tu,  felix  Atiflrîa  ,  mibe; 

Nain  que  Mars  aliis ,  dat  tibi  régna  Venus. 
Les  enfans  qu'il  eut  de  ce  mariage  ,  furent  Charles,  tige  de  la 
branche  d'Efpagne;  Ferdinand,  tige  delà  branche  d'Allema- 
gne; Eleonord,  née  en  1498.  mariée  en  1519.  à  Emmanuel, 
Roi  de  Portugal,  puis  en  1530.  à  François  I.  Roi  de  France:  elle 
mourut  en  Efpagne  en  1558.  Isabelle  ,  mariée  en  1515.  à 
Chriftierne,  Roi  deDanemarck,  morte  à  Gand  en  1525.  Marie; 
alliée  en  1525.  à  Louis  II.  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohême,  morta 
Gouvernante  des  Pais-Bas ,  en  1558.  8c  Catherine, née  pofta- 
me  ,  promife  à  Frédéric  II.  Electeur  de  Saxe  ,  mariée  en  152J. 
à  Jean  III.  Roi  de  Portugal,  qui  la  répudia  :  elle  mourut  en 
1571. 


MA  IS  O  N- 
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VES  P  AGNE, 


IX.  Charles.  V.  né  en  1500.  mourut  en  1558.  11  avoit  pris 
pofl"effion  des  Etats  d'Efpagne  en  15 17.  8c  fut  élu  Empereur  en 
1519.  {V.  Charles  V.  )  d'Ifabelle  ,  fille  d'Emmanuel  ,  Roi  de 
Portugal,  qu'il  avoit  époufée  en  1526  8c  qui  mourut  en  1538.  il 
eut  Philippe  IL  qui  fuit;  Ferdinand, mort  jeune  en  154^. 

Maris, 


A  U  T. 

Marie,  mariée  en  IÎ48.  à  l'Empereur  Maximilien  II.  morte  en 
1603.  &  Jeanne  ,  qui  époufa  en  1553.  Jean  II.  Roi  de  Portu- 
gal, morte  en  1578.  Avant  fon  mariage,  il  eut  l'an  7511.  de  Mar- 
guerite Vangeft,  une  de  fes  Maîtrefles ,  Marguerite  d'Autri- 
che, mariée  en  1^3^.  à  Alexandre  de  Medicis ,  dont  elle  refta  veu- 
ve en  1537.  elle  fe  remaria  l'année  fuivante  avec  Oftave  Farnefe 
Duc  de  Parme,  &  mourut  cri  1586.  &  depuis  fon  veuvage  ,  l'Em- 
pereur eut  Jean  d'Autriche  ,  né  en  1547.  (V.  Dom  Juan.) 
Celui-ci  mourut  en  1578.  laiffant  deux  filles  naturelles  ;  Jeanne, 
mariée  à  François  Buter  Prince  en  Sicile;  &  Anne,  Abbefle  à  Bur- 
gos,  toutes  deux  mortes  en  1630. 

X.  Philippe  II.  naquit  en  1517.  &  mourut  en  1598.  {Voyez. 
Philippe.)  Il  avoit  époufé  en  1543.  Marie  ,  fille  de  Jean  III. 
Roi  de  Portugal  ,  décedée  en  15:45.  fe  remaria  en  1554.  à  Marie, 
fille  de  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre ,  laquelle  décéda  en  1558.  Sa 
troifiéme  femme  fut  Elifabcth  de  France  ,  Fille  du  Roi  Henri  1 1. 
qu'il  époufa  en  1559.  &  qui  mourut  en  1568.  U  prit  une  quatrième 
alliance  en  1570.  avec  Anne,  fille  de  l'Empereur  Maximilien  II.  elle 
décéda  en  1580.  Du  i.  lit,  il  eut  Charles,  dit  Dom  Carlos, 
né  en  1545.  mort  en  rjdS.  {Voyez  Chaules)  Du  î.  lit,  il  n'eut 
.point  d'enfans.  Du  3.  lit,  il  eut  Is  abelle-Cl  aireEugenie, 
ïiée  en  1566.  mariée  en  1599.  à  Albert  Archiduc  d'Autriche  :  elle 
mourut  en  1633.  Gouvernante  des  Païs-Bas  ;  &  Catherine  , 
née  en  1567.  mariée  en  1585.  à  Charles-Emmanuel  Duc  de  Sa- 
voye  ,  morte  en  1597.  Du  4.  ht,  il  eut  Philippe  III.  qui  fuit; 
Ferdinand  ,  né  en  1571.  mort  en  1575.  J acclues  ,  né  en 
1573.  mort  en  1581.  Diego,  né  en  1574.  mort  en  1581.  Char- 
IBs-Laurent  &  Marie,  qui  moururent  au  berceau. 

XL  Philippe  III.  naquit  en  1578.  &  mourut  en  i6zr.  Il  a- 
voit  époufé  en  1599.  Marguerite  d'Autriche,  fille  de  Charles,  Ar- 
chiduc de  Gratz ,  laquelle  mourut  en  161 1.  Il  en  eut  P  h  i  l  i  p  i-  e- 
DoMiNiQ_uE-Vic  TOR  ,  qui  fuit  ;  Charles,  né  en  1607. 
mort  le  30.  Juillet  1631.  Ferdinand  ,  Cardinal  Diacre,  Ar- 
chevêque de  Tolède  ,  &  Gouverneur  des  Païs-Bas ,  né  en  1609. 
mort  à  Bruxelles  le  9.  Novembre  1641.  Alphonse  ,  mort  en 
1612.  n'aïant  qu'un  an;  Anne  Marie-Maurice,  née  en 
1601.  mariée  en  1615.  à  Louis  XIII.  Roi  de  France  ,  morte  le 
ao.  Janvier  1666.  Marie,  née  &  morte  en  1603.  Mapie-An- 
Ni,  née  en  1606.  mariée  en  lôji.  à  l'Empereur  Ferdinand,  mor- 
te le  13.  Mai  1646.  &  Marguerite,  née  en  1610.  morte  dans 
fon  enfance. 

XII.  Philippe  IV.  auffi  nommé  Dominicjue-Victor, 
naquit  en  1605.  &  mourut  le  iç.  Septembre  1665.  Il  avoit  époufé 
en  i6if.  Elifabet  de  France  ,  fille  du  Roi  Henri  IV.  morte  le  6. 
Odlobre  1644.  &  s'étoit  remarié  en  1649.  à  Marie-Anne  d'Autri- 
che j  fille  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  décedée  le  17.  Avril  1696. 
De  ce  mariage, il  eut  Baltasar- Charles -Dominique -Philippe- 
Victor-Luc  ,  né  en  1630,  mort  en  1646,  étant  fiancé  à  Marie- 
Anne  d'Autriche  ,  que  fon  père  époufa  depuis  ;  Marguerite- 
Marie,  née  &  morte  en  1611.  Marguerite-Marie-Ca- 
T  HE  RI  ne,  née  &  morte  en  1613.  Marie,  née  en  16x5.  morte 
l'année  fui  vante;  Marie-Antoinette,  née  en  iC>l^.  morte 
en  1636.  M arie-Therese  ,  néelezo.  Septembre  1638.  ma- 
riée avec  le  Roi  de  France  Louis /<  Grand,  eni  660.  morte  le  30.  Juil- 
let 1683.  Du  2.  lit ,  il  eut  Philippe-Prosper  ,  né  en  1658. 
mort  peu  après;FERDiNAND-THOMAs  mort  jeune;  Charles 
IL  qui  fuit;MARGUERiTE-THEREsE,  née  le  iz.  Juillet  1651. 
mariée  à  l'Empereur  Leopold  en  1666.  morte  le  11.  Mars  1673. & 
Marie-Ambroise,  morte  dans  fon  enfance  en  1655.  Philippe 
1 V-  lailTa  auflî  un  fils  naturel ,  Don  Juan  d'A utriche,  né 
d'une  Comédienne  en  1619.  Il  fut  Grand-Prieur  de  Caftille,  Gene- 
ral des  armées  de  fon  père  ,  &  mourut  le  17.  Septembre  1679.  II 
en  avoit  d'autres  ,  qu'il  ne  reconnut  pas.  L  o  u  i  s-H  e  n  r  i  ,  Reli- 
gieux de  faint  Dominique  ,  mort  Evêque  de  Malaga  en  1691.  & 
Ferdinand-Valdes,  Gouverneur  de  No vare  ,  General  de  la 
Cavalerie  dans  le  Milanez. 

XIII.  Charles  II.  Roi  d'Efpagne ,  naquit  le  6.  Novembre 
1661.  Il  époufa  en  1679.  Marie-Louïfe  d'Orléans ,  fille  de  Phihp- 
pe  de  France  ,  Duc  d'Orléans ,  frère  du  Roi  Louis  le  Grand ,  la- 
quelle mourut  le  12.  Février  1689.  Il  fe  remaria  en  1690.  à  Marie- 
Anne  de  Neubourg ,  fille  de  Philippe-Guillaume  Duc  de  Neubourg, 
puis  Eledteur  Palatin.  Il  mourut  le  i.  Novembre  1700.  fans 
enfans  ,  &  en  lui  finit  cette  branche  aînée  de  la  Maifon  d'Au- 
triche;. 

MAISON  D'AUTRICHE  D'ALLEMAGNE. 

IX.  Ferdinand  I.  Empereur,  Chef  de  la  branche  de  la  Mai- 
fon d'Autriche  en  Allemagne  ,  étoit  le  deuxième  fils  de  Philippe  I. 
Archiduc  d'Autriche.  Il  naquit  en  1503.  Son  frère  Charles  V.  lui 
abandonna  en  1550.  tous  les  biens  qu'il  poffedoit  en  Allemagne,  le 
fit  élire  Roi  des  Romains  en  1531.  &  lui  céda  l'Empire  en  1556.  Il 
mourut  en  1564.  De  fa  femme  Anne, fille  de  Ladiflas  Roi  de  Hon- 
grie &  de  Bohême,  qu'il  époufa  en  1521.  &  qui  mourut  en  1547. 
il  eut  Maximilien  II.  qui  fuit  ;  Ferdinand,  Duc  de  Ti- 
rol.  Marquis  de  Burgau.  qui  naquit  en  1529.  &  mourut  en  1595. 
&  qui  avoit  époufé  Phihppe ,  fille  de  François  VVelfer  d'Augsbourg, 
laquelle  mourut  en  1580.  il  prit  une  féconde  alhance  en  1590.  avec 
Anne-Catherine  ,  fille  de  Guillaume  Duc  de  Mantouë  ,  laquelle 
décéda  en  1620.  du  i.  Ht,  il  eut  un  fils  &  une  fille,  morts  jeunes; 
André',  Cardinal,  Evêque  de  Confiance  &  de  Brixen ,  Gouver- 
neur des  Pais- Bas ,  mort  en  1600.  âgé  de  42.  ans;  Charles, 
Marquis  de  Brifgau  ,  né  en  1590.  mort  en  1618.  fans  enfans  ,  de 
Sibylle,  fille  de  Guillaume  Duc  de  Cleves  ,  qu'il  époufa  en  1601. 
&  qui  mourut  en  1628.  Celui-ci  laifla  feulement  deux  enfans  natu- 
rels ;  Ferdinand  &  Charles,  Seigneurs  de  Hohenberg: 
l'aîné  mourut  en  i66o.-fans  polkrité;  le  cadet  laifla  un  fils  Chak- 
lEs-SiGisMOND  ,  père  de  François-Antoine;  &  de 
Supplément. 
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Charles-Joseph;  Seigneurs  de  Hohenberff  ;  &  oui  demeir 
de"n  Se  t  IT'T'  f- le  Necre  ,  dans^d^s  Terres  d  Tan- 
feconS.f  aI  m^^'"a'^^-  ,P"'li".^"d  Duc  de  Tirol  ,  eut  de  foa 
hLT  i.\;n^^^t  1^0"*"'^^'™='"^^  en  16  ir.  à  l'Empereur  Ma- 
hias ,  &  morte  en  161 8.  &  une  autre  A  n  n  e-M  a  k  i  e  Reli-ieufe- 
les  autres  enfans  de  l'Empereur  Ferdinand  ,  furent  Je  a  M  mort 
jeune;  Charles,  Archiduc  de  Gratz,  mentionné  d-aprè^  Eli- 
sabeth, née  en  1526.  maiie^een  1543.  à  Sigifmond-Augufte  Roi 
de  Pologne. morte  en  1545:.  An  ne, née  en  1528.  mariée  en  IC46 
a  Albert  Duc  de  Bavière, décedée  en  1580.  Marie. née  en  no 
mariée  en  1546.  à  Guillaume  Duc  de  Juliers ,  morte  en  uL' 
Magdelaine,  née  en  1532.  elle  fe  fit  Religieufe  à  Vienne- 
^'^\"^,>\iJiE,  née  en  1533.  mariée  à  François  Duc  de  Mantouë'. 
puis  a  Sigifmond-Augufte  Roi  de  Pologne  ,  veuf  de  fa  fœur  Ehfa- 
beth:  elle  mourut  en  1 572.  Eleonore,  née  en  1534. mariée  en 
1561.  a  Guillaume  Duc  de  Mantouë,  morte  en  1594.  Margue- 
rite, née  en  1536.  morte  en  1567.  Barbe, née  en  1530.  ma- 
née  en  1569.  i  Alfonfe  IL  Duc  de  Ferrare  ,  morte  en  ic^L 
Ursule,  morte  jeune  ;  Hélène,  qui  fe  fit  Religieufe  Se 
mourut  en  1574.  331.  an;  &  Je  an  n  E,née  en  1547.  mariée  en 
rs6î.  a  François  de  Medicis  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  morte  en 

X,  Maximilien  II.  Empereur,  naquit  en  i<r27.  fut  élu  Roi 
des  Romains  en  1562.  &  mourut  le  12.  Oftobrc  1576.  Il  avoir 
époufé  fa  coufine  Marie  d'Autriche,  fille  de  l'Empereur  Charles  V 
dont  il  eut  Ferdinand  .  mort  jeune  ;  Rodolp  he  II.  qui 
luit;  Ernest,  Gouverneur  des  Pais-Bas,  né  en  1^53.  mort  le 
20.  Février  1595  Mathias,  mentionné  après  fon  frère;  Maxi- 
mi  l  ie  n  ,  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique  ,  élu  Roi  de  Po- 
logne en  1587.  &  mort  en    1618.  âgé  de  60.  ans;  Albert, 

™tii  ri ''''^''  '  "^  '"  '"9.  &  mort  en  1621.  fans  enfans. 
dlfabelIe-Claire-Eugeme,  fille  de  Philippe II.  Roi  d'Efpagne ,  qu'il 
avoit  époufee  en  1598.  en  quittant  le  Chapeau  de  Czr£nt\  ;(^Voyez 
AlbertJ  Venceslas,  né  en  1561.  mort  en  1568.  Frédé- 
ric &  Charles  morts  au  berceau;  A  n  n  e  ,  née  en  1540. 
mariée  en  1570.  a  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  ,  morte  en  1580 
Elisabeth,  née  en  1554.  mariée  en  1570.  à  Charles  IX.  Roi 
de  France  ,  morte  en  1592.  deux  Marie  s,  mortes  au  berceau  - 
Marguerite  ,  née  en  1567.  morte  Religieufe  en  1672.  &  F- 
LEONORE,  née  en  1568.  décedée  en  1581. 

XL  Rodolphe  IL  né  en  1552.  fut  Empereur  après  fon  père.' 
II  mourut  le  10.  Janvier  1612.  fans  avoir  été  marié,  &  laiifa  feule- 
ment  cinq  enfans  naturels  ;  Jules-Cesar  d'Autriche  ,  qui  fut 
Gouverneur  d  une  Place  en  Bohême  ;  M  a  x  h  i  a  s  d'Autriche ,  Mar- 
quis du  fai^nt  Empire  ,  Grand  d'Efpagne  ,  Chambellan  de  l'Empe- 
reur, &  Colonel  d'un  Régiment  Impérial;  Charles  d'Autriche- 
Charlotte  d'Autriche,  époufé  de  François-Thomas  d'Oifelav 
Comte  de  Cantecroix  ;  &  An  ne-Doro  the'e  d'Autriche  .  Ré 
ligieufe  aux  Carmehtes  Déchauffées  de  Madrid.  ■ 

XL  Mathias,  naquit  en  1557.  Il  fut  Roi  de  Hongrie  &  de 
Bohême ,  puis  Empereur  après  fon  frère,  &  mourut  en  1619.  fans 
enfans  d  Anne  d'Autriche ,  fille  de  l'Archiduc  Ferdinand. 

X.  Chargées  d'Autriche  IL  du  nom  ,  dernier  des  fils  de 
1  Empereur  Ferdinand  IL  naquit  en  1540.  Il  eut  la  Stirie  ,  la  Ca- 
rinthie  &  la  Carniole  pour  fon  partage  ,  ôc  fit  fa  refidence  à  Gratz 

îf,  ".^A^.f^'^fr'^i-  ^°^^  ^S9°-  3ï*"f  eu  plufiems  enfans  de  Marie." 
fille  d  Albert  IL  Duc  de  Bavière  ,  qu'il  avoit  époufée  en  if7o  8c 
qui  mourut  en  1608.  Ces  enfans  furent  Ferdinand,  mort  au 
berceau;  Ferdinand  IL  qui  fuit;  Charles,  mort  jeunes 
Maximilien-Ernest,  Grand-Commandeur  de  l'Ordre  Teu- 
tonique, né  en  1583.  mort  en  1616.  laiffant  un  fils  naturel ,  Char- 
les d'Autriche  tué  en  1641.  fervant  le  Roi  d'Efpagne  enPiémont- 
L  E  o  p  o  L  D ,  qui  fit  la  branche  d'Infpruck  ;  Charles  pofthume  ' 
ne  en  IJ90.  qm  fut  Maître  de  l'Ordre  Teutonique,  Evêque  de' 
Brellau ,  &  mourut  le  28.  Décembre  1624.  Anne  née  en  ic7î 
mariée  en  1592.  à  Sigifmond  III.  Roi  de  Pologne ,  iorte  en  1508 
Marie-Christine,  née  en  1574.  mariée  en  159^.  avecSigif- 
mond  Bathori ,  Pnnce  de  Tranffylvanie:  mais  en  aiant  été  fepaTée 
pour  impuiffance,  eUe  fe  fit  Religieufe  ,  &  mourut  en  1621.  C  a- 
THERiNE-RENE'E,néeen  1576.  morte  en  159;.  Elisabeth, 
née  en  1577.  morte  en  1586.  Gregoire-M  aximiliennb,' 
née  en  1581.  morte  en  1597.  étant  promife  à  Philippe  III.  Roi 
d'Efpagne;  Eleonore  ,  née  en  1582.  morte  Religieufe  en 
1620.  Marguerite  ,  née  en  1584.  mariée  en  1^99.  à  Philip- 
pe III.  Roi  d'Efpagne  ,  morte  en  161  r.  Cons  t  ance  ,  née  en 
1588.  mariée  en  1605.  à  Sigifmond  IlL  Roi  de  Pologne,  décedée 
en  1631.  &  Marie-Magdelaine  ,  née  en  1589.  alliée  ca 
1608.  à  Côme  Ili.  Grand  Duc  de  Tofcane,  morte  en  1631. 

XL  Ferdinand  IL  Empereur  ,  naquit  en  1578.  fut  adopté 
par  l'Empereur  Mathias  ,  qui  le  fit  élire  Roi  de  Bohême  en  1617, 
&  Roi  de  Hongrie  en  i6i8.  Il  fut  fait  Empereur  en  1619.  &  mou^ 
rut  le  8.  Février  1637.  Il  avoit  époufé  en  1600.  Marie-Anne  ,  fille 
de  Guillaume  Duc  de  Bavière,  décedée  en  1616.  Il  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  Eleonore  de  Gonzague  ,  fille  de  Vincent  L  Duc 
de  Mantouë  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  elle  mourut  le  1 7.  Juin 
1655., Du  premier  lit,  il  eut  Jean-Charles,  né  en  1605.  mort 
en  1619.  Ferdinand  IIL  qui  fuit,  Leop  cl  d-Guill  aume 
né  en  1614.  qui  fut  Evêque  de  Paffau  ,  de  Strasbourg  ,  d'Halber- 
ftad  ,  d'Olmutz  &  de  Breflau  ,  Maître  de  l'Ordre  Teutonique  ,  Se 
Abbé  de  Mourbach,  Gouverneur  des  Pais-Bas  en  1647.  jufques  en 
1656.  &  mourut  le  19.  Novembre  1662.  Christine  ,  née  en 
1601.  morte  peu  après;  Marie-Anne,  née  en  i6io.  mariée  en 
1635.  à  Maximilien  Eledeur  de  Bavière  fon  oncle,  morte  le  zç. 
Septembre  i66j.  &  Cecile-Rene'e  ,  née  en  iôii.  mariée 
en  1637.  à  Ladiflas  Roi  de  Pologne  ,  morte  le  13.  Mars 
1644. 

XIL  Ferdinand  III.  dit  Ernest,  Empereur,  naquit  en 
1608.  &  mourut  en  1657.  H  avoit  époufé  en  premières  noces  en 
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jb-xi.  Marie-Anne  d'Autriche ,  fille  de  Philippe  III.  Roi  d'Efpagne, 
morte  le  13.  Mai  1646.  en  fécondes  en  1648.  Marie-Leopoldine. 
fille  de  l'Archiduc  Leopold  ,  laquelle  deceda  le  9.  Avril  1649.  en  | 
troifiémes,  Eleonore  de  Goniague  ,  fille  de  Charles  II.  Duc  de 
Mantouë,  morte  le  6.  Décembre  1686.  Du  premier  lit  il  eut  Fer- 
DiN  and-François,  né  le  3.  Septembre  1633.  fait  Roi  de  Bo- 
hême en  1646.  de  Hongrie  ,   en  1647.  élu  Roi  des  Romams ,    le 
II.  Mai  1653.  &  mort  le  9. Juillet  1654.  Philippe-Auguste, 
né  en  1637.  mort  en   1639.  Maximilien-Thomas  ,  né  en 
1638.   mort  en    1639.    Leopolq-Ign ace  qui  fuit;  Marie- 
Anne,  née  en  1634.  mariée  en  1646.  à  Philippe-Balthafar  Infant 
d'Efpagne,  lequel  mourut  avant  la  confommation  du  mariage;  elle 
époufa  en  1649.  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  père  de  celui  qu'elle 
avoir  fiancé,  &  mourut  le  16.  Mai  1696.  &  Mar  iE,née  &  mor- 
te en  1646.  L'Empereur  Ferdinand  eut  de  fon  fécond  lit  Ferdi- 
nand-Charles-Joseph,  né  en  1649.  11  fut  Evêque  de  PafTau 
&  de  Breflau  ,  puis  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teuton!que,&  mou- 
rut le  17.  Janvier  1664.  Les  enfans  du  troifiéme  lit  furent  ,  Thè- 
ses e-Marie-Jo  s  EPH.,  née  en  1651.  morte  en  1653.  Eleo- 
nore-Marie,  née  en  16^3.  mariée  en  1670.  au  Roi  de  Polo- 
gne Michel  de  Wiefnovisld,  puis  en  1678.  à  Charks-Leopold Duc 
de  Lorraine:  elle  mourut  le  17.  Décembre  1697.  Marie  Anne- 
Joseph,  née  en  1654.  mariée  en  1Û78.  à  Jean- Guillaume,  Prin- 
ce de  de  Neubourg  ,  depuis  Eledeur  Palatin  ,   morte  le  14.  Avril 
16S9.  &FERDiNANr>-Louis-JosEPH,né&  mort  en  1657. 
XIII.  Leopold  I.  Empereur,  joignit  à  ce  nom, ceux  d'IoNA- 
ce-Fr  ANÇois-B  ALTHAs  ar-Joseph-Felicien.  Il  naquit  le 
y.  Juin  1640.  fut  élu  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  en  1655.  & 
Empereur  en  r658.  Il  mourut  le  5.  Mat  170J.  Voi.  Leopolt}.  Il 
avoir  époufé  en  premières  noces  ,  en   1666.  Marguerite-Therefe 
d'Autriche,  fille  de  Phihppe  IV.  Roi  d'Efpagne,  laquelle  mourut 
le  II-  Mars  1673.  Il  fe  remaria  la  même  année  avec  Claude  Féli- 
cité d'Autriche,  fille  de  Ferdinand- Charles  Archiduc  de  Gratz  ;   &c 
l'ayant  perdue  le  8.  Avril  1676.  il  prit  une  troifiéme  alliance  le 
14.  Décembre  fuivant  avec  Eleonore-Magdelaine-Therefe  ,  fille  de 
Philippe  Guillaume  Duc  de  Neubourg  ,   depuis  Eledeur  Palatin. 
Du  I.  lit  l'Empereur  eut  Ferdinand-Vencesl  as-Joseph, 
né  le  18.  Septembre  1667.  mort  quatre  mois  après;  Marie-An- 
toine tte-Josep  h,  née  le  18.  Janvier  1669.  mariée  en  1685. 
à  MaximiUen-Emmanuel  Elefteur  de  Bavière  j   morte  le  2.4.  Dé- 
cembre i()9i.  N...  Archiduc  ,  né  &  mort  en  1670.  ik  Marie- 
Anne-Joseph  ,  &c.  née  &  morte  en  Février  1671,  Du  1.  lit  il 
eut  Anne-Marie-Joseph,  &c.  née  le  11.  Septembre  1674. 
morte  le  zi.  Décembre  fuivant  ;  &Mari£-Joseph-Clemen- 
CE,  &c.  née  le  11.  Oélobre  1675.  morte  le  11.  Juillet  1676.  Les 
enfans  du  3.  ht  font  J  o  s  e  p  h  -  J  a  c  0  e-I  g  n  a  c  e  qui  fuit  ;   L  E  o- 
pold-Joseph-Guillaume,&c.  né  le  ii.  Juin  1681.  mort  le 
3.  Août  16S4.  Charles-François-Joseph,  &c.  Archiduc, 
né  le  I.  Odobre  1685.  M  arie-Elis  aeeth-Luce-Ther  ese, 
née  le  13.  Décembre  1680.  Marie-Anne-Joseph,  &c.  née  le 
7.  Septembre  1683.  mariée  le  9.  Juillet  1708.  à  Jean  V.  Roi  de 
Portugal  ;  M arie-Therese-Joseph  ,  &c.  née  le  21.  Août 
1684.^  morte  le  z8.  Septembre  1696.  Marie-Joseph-Cole  t- 
TE,  8cc.  née  le  6.  Mars  1687.  morte  le  14.  Avril  1703    Marie- 
Magdelaine-Joseph,  &c.  née  le  26.  Mars  1689.  &  Ma- 
rie-Marguerite ,  &c.  née  le  21.  Juillet  1690.  morte  en 
Ï693. 

XIV.  Joseph  XV.  Empereur  de  fa  famille,  portoit  les  norhs 
de  Jacob-Ig  N  ace-Jean  A  N  T  oiN  E-Eu  s  tache.  Il  naquit  le 
26.  Juillet  1678.  il  fut  déclaré  Roi  de  Hongrie  en  1687.  élu  Roi 
des  Romains  le  24.  Janvier  1690.  &  marié  le  15.  Janvier  1699.  avec 
Willelmine-Amehe  ,  fille  de  Jean  Frideric  de  Brunfwick  Duc  de 
Hanover,  &  de  Benediftine-PhiHppe-Henriette  Comtefle  Palatine, 
dont  il  a  eu  Leopold-Joseph  ,  &c.  né  le  28.  Oftobre  1700. 
mort  le  4.  Août  17C1.  Marie-Joseph.&c.  née  Je  8.  Décembre 
1699.  &  Marie-Amélie  ,  &c.  née  le  22.  Oûobre  1701.  Il  eft 
mort  le  17.  Août  1711. 

XV.  Charles  VI.  du  nom,  XVI.  Empereur  de  fa  Famille  ^ 
fut  élevé  à  cette  dignité  après  la  mort  de  Joseph  fon  Frère  aine , 
mort  fans  Enfans  mâles.  Ce  fut  le  12.  d'Oâobre  171 1.  à  Francfort 
que  fe  fit  l'Eleôion.  Il  fut  couronné  dans  la  même  Ville  le  22.  de 
Décembre  de  la  même  année.  11  a  époufé  en  1707.  la  Princeife  E/i- 
zabetb  Chrijline  de  Wolfembuttel  ,  qui  a  quitté  la  ReUgion  Luthé- 
rienne ,  pour  embralTer  la  Catholique  R.  11  n'cft  point  encore  forti 
d'enfant  de  ce  mariage. 

AUTRUCHE,  grand  Oifeau  qui  a  les  ailes  courtes ,  fort  eftimé 
pour  les  plumes ,  qui  fervent  d'ornement  aux  chapeaux  ,  aux  Uts, 
aux  dais,  &c. 

L'Autruche  eft  du  nombre  des  oifeaux  que  Dieu ,  dans  la  Loi  de 
Moïfe  ,  défendit  aux  Juifs  de  manger.  Lev.  Ch.  XI.  v.  16.  Les 
Perfes  en  trouvoient  la  chair  fi  bonne  ,  que  non  feulement  ils  en 
mangeoient  ,  mais  même  en  fervoicnt  fur  les  tabks  de  leurs  Rois. 
fferucl.  Cuman    apud  Athen.  l.  4.  c.  17.  Les  Autruches  fe  chafTent 


AUT.  AWE.  AWL.  AUX. 

le  P.  Acaret ,  en  fa  Relation  du  Pérou.  Elien  avoit  dit  autrefois  quel- 
que chofe  de  femblable.  On  a  vu  vers  le  Cap  de  Bonne- Efperance 
des  œufs  d'Autruche  fi  gros ,  qu'un  feul  fufBt  pour  donner  à.man- 
ger  à  fept  hommes.  On  a  fait  à  Paris  la  diffeftion  de  plufieurs  Au- 
truches dans  l'Académie  des  Sciences  :  la  plus  grande  étoit  de  fept 
pieds  &  demi  de  haut  ,  depuis  la  tête  jufques  à  la  terre.  L'Autru- 
che a  l'œil  comme  l'homme  en  ovale  ,  aïant  de  grands  cils ,  &  la 
paupière  d'en-haut  mobile, contre  l'ordinaire  des  oifeaux,  avec  une 
paupière  au  dedans,  comme  l'ont  la  plupart  des  brutes.  Son  bec  eft 
court  &  pointu  ,  fa  langue  petite  ,  &  adhérente  comme  aux  poif- 
fons;  fes  cuiffes  greffes,  charnues  &  fans  plumes  ,  couvertes  d'une 
peau  blanche  un  peu  rougeâtre  ,  raiée  par  des  rides  qui  reptefentent 
un  raifeau  ,  dont  les  mailles  pourroient  laiflTer  entrer  le  bout  du 
doigt;  fes  jambes  font  couvertes  par  devant  de  grandes  écailles  en 
table;  fes  pieds  fendus,  &  corapofés  feulement  de  deux  doigts  fort 
grands  ,  &  aufTi  couverts  d'écaillés ,  avec  des  ongles  aux  grands 
!  doigts  ,  8c  non  pas  aux  petits.  Elle  n'a  pas  de  plumes  de  diverfes 
forces ,  comme  les  autres  oifeaux  ,  qui  en  ont  de  molles  8c  de  la- 
nugineufes ,  pour  leur  fervir  de  fourrure  ,  &  d'autres  dures  &  fer- 
mes pour  voler.  Celles  de  l'Autruche  font  toutes  molles  &  effilées, 
comme  le  duvet.  Elles  ne  fervent  ni  à  voler  ,  ni  à  les  vêtir.  Elles 
ont  le  tuiau  juftement  au  milieu  de  la  plume:  c'eft  pourquoi  les  Ei- 
gyptiens'reprefentoient  la  Juftice  par  une  plume  d'Autruche.  La 
peau  de  fon  cou  eft  de  chair  livide  ,  couverte  d'un  duvet  blanc, 
clair  femé  &  liiifant  ,  qui  tient  plus  du  poil  que  de  la  plume.  Son 
corps  eft  couvert  de  plumes  noires ,  blanches  &  grifes.  Quant  au 
dedans  du  corps  de  l'Autruche  ,  on  y  a  trouvé  cinq  diaphragmes 
ou  cloifons ,  qui  divifent  le  tronc  en  cinq  parties  ,  dont  quatre  ont 
la  fituation  droite  ,  de  haut  en  bas,  &  un  cinquième,  fitué  en  tra- 
vers. Ses  ventricules  ont  été  trouvés  rempUs  de'foin ,  d'herbe ,  d'or- 
ge, de  fèves,  d'os  &  de  cailloux,  dont  Ù  y  en  avoit  de  la  groileur 
d'un  œuf  de  poule.  On  a  trouvé  dans  un  ,  jufques  au  nombre  de 
70.  doubles ,  la  plupart  ufés  &  confumés  prefquc  des  trois  quarts, 
8c  raies ,  aparemment  par  leur  frottement  mutuel ,  plutôt  que  par 
érofion.  Mais  il  faut  remarquer  que  les  Autruches  avallent  le  fer; 
de  même  que  les  autres  oifeaux  avallent  les  cailloux  ,  pour  aider  à 
broïer  leur  nourriture ,  èi  non  pas  pour  s'en  nourrir  ,  8c  pour  le  di- 
gérer comme  ont  crû  les  Anciens  :  au  contraire  ,  elles  meurent, 
quand  elles  en  ont  beaucoup  avallé.  Diodore  de  Sicile  appelle  les 
Autruches  ,  dis  Cerfs-Oi/eaux.  Le  P.  Vanflebe  ,  d/ias  fn.  Relation 
d'Egypte,  rapporte  à  U  page  T03.  une  chofe  fort  particulière  en  par- 
lant des  Autruches.  „  J'ai  lu,  dit-il,  dans  un  vieux  manufcrit  Ara- 
,j  be  ,  intitulé  ,  Giauhuret  Imufijje  ;  que,  lorfque  cet  oifeau  veut 
„  couver  fes  œufs ,  il  ne  fe  met  pas  deftus ,  comme  font  les  autres; 
„  mais  le  mâle  Ôc  la  femelle  les  couvent  avec  leur  regard  feule- 
„  ment;  8c, lorfque  l'un  des  deux  a  befoin  d'aller  chercher  fa  nour- 
„  riture,  il  avertit  fon  compagnon  par  fon  cri.  8c  celui-ci  refte,8£ 
„  continue  à  regarder  les  œufs  ,  jufques  à  ce  que  l'autre  foi'  rcve- 
,,  nu;  ?<.  de  même  encore, quand  celui-ci  a  befoinàfon  tour  d'aller 
,,  chercher  fa  nourriture  ,  il  avertit  de  la  même  manière  fon  com- 
„  pagnon  ,  afin  qu'il  demeure  ,  8c  qu'ainfî  l'un  d'eux  foit  toujours 
„  prefent  pour  regarder  les  œufs ,  jufques  à  ce  que  les  poulfins 
,,  îbient  éclos.  Car  s'ils  difcominuoienr  d'un  feul  moment ,  les 
,,  œufs  fe  corromproient,  èc  il  n'en  fortiroit  aucun  pouffin.  Il  eft 
parlé  de  l'Autruche  en  plufieurs  endroits  de  l'Ecriture  ,  première- 
ment dans  le  Lfi'/'/j^!/*,  ch.  XI.  V.  16.  dans  le  Butter,  ci.  14.  r.iyj 
ainfi  qu'on  l'a  déjà  remarqué  au  commencement  de  cet  article  ; 
dans  le  Livre  de  Job ,  cb.  30.  v.  19.  oii  il  dit  qu'il  a  été  le  frère 
des  Dragons ,  8c  le  compagnon  des  Autruches.  Le  même  Job  dit 
au  chap.  39.  v.  13.  que  la  plume  de  l'Autruche  eft  femblable  à  cel- 
le de  la  Cicogne  8c  de  l'Eprévier.  IJài,  chap.  13,  v.  21.  pour  faire 
entendre  que  Babylone  fera  tout-à-fait  déferte  ,  8c  qu'elle  ne  fera 
jamais  rebâtie  ,  dit  que  les  bêtes  fauvages  s'y  retireront  ,  que  fes 
maifons  feront  remplies  de  Dragons, que  les  Autruches  y  viendront: 
habiter  ,  8c  que  les  Satyres  y  feront  leurs  danfes.  Le  même  Pro- 
phète, chap.  34.  V.  13.  en  parlant  du  pais  d'Edom ,  dit  que  les  épi- 
nes èi.  les  orties  croîtront  dans  fes  maifons,  que  les  chardons  rera- 
phront  fes  forterelTes ,  8c  qu'elle  deviendra  la  demeure  des  Dragons; 
&:  le  pâturage  des  Autruches.  Voyez  encore  dans  le  même  Prophè- 
te ,  ch.  43.  V.  20.  Foyez  auffi  Jeremie  ,  i.  50.  v.  39.  &^  dans  fes 
Lamentations ,  cb.  4.  v.  3    8c  le  Prophète  Michée  cb.  i.  v.  8. 

AUTUN ,  Âugtiftcdiumm  ,  Village  de  France  en  Dauphiné  jdans 
le  petit  Païs  de  Royanêi,  entre  le  Bourg  du  Pont-en-Royans,  &C 
la  Ville  de  Romans.  *  Maty,  Diâion.  Géograph.  Voyez  Aojle. 

l'AUTUNOIS;  Auguflodunenfts  TraBus ,  Païs  de  France  au  Du- 
ché de  Bourgogne.  Il  eft  ainfi  nommé  de  la  Ville  d'Autun  fa  Capi- 
tale. Il  eft  borné  au  Septentrion  par  l'Auxois,  au  Levant  parle 
Dijonnois  ii  Chalonois,  au  Midi  par  le  Charolois  ?!L  le  Bourbon- 
nois ,  _&  au  Couchant  par  le  Nivernois  :  ainfi  il  eft  alTez  étendu. 
Ses  principales  Villes  font  Autun ,  Semur  en  Briennois ,  8c  Bour- 
bon-Lancy. 

AW,  Av'.is.  Lac  del'EcofTe  Méridionale.  eII  eft  fur  les  rrontié-. 
res  du  Comté  d'Argyle  8:  du  Pais  de  Lorne.  Son  étendue  eft  affez 


en  Afrique.  Elles  font  fi  communes  au  Pérou  ,  qu'elles  vont  par  1  grande  du  Septentrion  au  Midi  :  mais  il  n'eft  pas  large  à  proportion.' 
troupes  comme  le  bétail.  Les  Sauvages  en  mangent  la  chair  ,  leurs  i  La  rivière  d'Avon  le  traverfe  ,  8c  fe  va  décharger  enfuite  dans  la 
œufs  font  bons-,  quoique  de  difficile  digeftion.    Les  femelles  font  |  Mer  d'Irlande. 

prefque  toutes  mêlées  de  gris,  de  noir  8c  de  blanc.  Les  mâles  font  AWEN-MORE  ,  petite  Rivière  d'Irlande  ,  qui  coule  dans  le 
blancs  8c  noirs ,  8c  font  bien  plus  eftimés  ,  parce  que  leurs  plumes    Comté  de  Wicklo ,  en  Lagenie ,  pafle  à  Areklo  ou  Arklo ,  ^  peu 

font  plus  larges  8c  mieux  fournies ,  leurs  bouts  plus  touffus ,&  leurs    -—"-'"- -'-'-'-"•'"» -^-"-'~  a/i— j'i-i--j-    ^.— 1 . 

foies  plus  fines.  On  ne  les  chalTe  qu'après  leur  mûë ,  8c  lorfque  leur 
plumage  eft  fec.  Ce  font  des  oifeaux  fort  vîtes  à  la  courfc  8c  au 
demi-vol ,  qu'on  chaflfe  avec  des  barbes  harpées  ,  comme  lévriers , 


qui  les  attrapent  à  la  courfe.  L'Autruche  fe  fert  de  fes  ailes  ,  non 
pas  pour  voler  ,  mais  pour  aider  à  fa  courfe,  lorfque  le  vent  lui  eft 
favorable  ;  car  alors  elle  s'en  fert  comme  un  navire  fait  de  l^s  voi- 
les. Lorfque  l'Autruche  voit  que  fes  œufs  font  prêts  à  éclorre ,  el- 
le en  cafle  quatre  ,  qui  venant  à  fe  corrompre  ,  il  s'y  engendre 
quantité  de  vers ,  dont  fes  petits  fe  nourriffent ,  comme  témoigne 


après  fe  décharge  dans  la  Mer  d'Irlande.  Quelques-uns  croyentque 
c'eft  XOboca  des  Anciens.  *  Baudrand. 

*  AWLEN  ou  AALEM,^/«;rt,ViUe  d'Allemagne  en  Souabe. 
Elle  eft  Impériale ,  quoique  fi  peu  confiderable  ,  qu'on  affure  qu'il 
n'y  a  pas  trente  familles.  Elle  a  été  autrefois  aux  Ducs  de  VVirtem- 
berg ,  8c  Eberard  III.  dit  le  Quereleur ,  la  perdit.  Ce  fut  l'Empe- 
reur Charles  IV.  qui  la  fit  Impériale, l'an  1360.  *Baudrand.  Voyez 
Aalem  dans  Moreri. 

AUXENCE ,  Evêque  de  Mopfuefte  en  Cilicie ,  avoit  été  foldat 
fous  l'Empereur  Licinius ,  fi  on  en  croit  Suidas,  8c  aima  mieux 

quitter 
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quitter  l'épce ,  &  renoncer  à  la  profeffion  militaire ,  que  d'offrir 
des  raifins  à  Bacchus  ;  mais  il  eft  difficile  d'accorder  cela  avec  ce 
que  l'Hirtoire  Ecclefîailique  nous  apprend  d'Auxence,  Evêque  de 
Mopfuefte ,  qui  fucctda  dans  ce  Siège  à  Macedonius,  après  le  Con- 
cile de  Sirmich ,  tenu  l'an  351.  contre  l'Hereflarque  Photin.  Cet 
Auxence  reçut  avec  des  démoaftrations  d'amitié  Aëtius,  Chef  des 
Anoméens ,  exilé  (fens  fon  Eliocéfe.  Cette  conduite ,  avec  les  louan- 
ges que  lui  donne  Philoftorge ,  l'ont  fait  foupçonner  d'Arianifrae. 
Les  Grecs  ne  l'ont  point  reconnu  pour  Saint:  cependant  il  fe  trou- 
ve au  17.  Décembre  dans  le  Martyrologe  Romain.  *  Philoftorge. 
Suidas.  Tillemont,  Mem.  Ecckf.  Tom.  j.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

S.  AUXENCE  ou  AUXENT  en  Bithynie  ,  étoit  Perfan  d'ori- 
gine, &  Syrien  de  Nation,  fils  d'Abdas,  que  la  perfuafion  du  Roi 
Sapor  avoit  obligé  d'abandonner  le  Païs  pour  fa  Religion ,  &  de 
venir  fort  jeune  s'établir  en  Syrie  dès  le  tems  de  l'Empereur  Con- 
fiance. Auxence  vint  à  Conftantinople  à  la  Cour  de  l'Empereur , 
&  y  fît  liaifon  avec  des  perfonnes  de  pieté  :  il  prit  enfuite  la  refo- 
lution  de  fe  retirer  l'an  449.  dans  une  folitude ,  palTa  la  Mer ,  & 
s'arrêta  fur  une  Montagne  de  Bithynie  ,  nommée  Oxie  ,  à  trois 
lieues  &  demie  de  Chalcedoine.  On  tient  qu'il  y  fit  plufieurs  mi- 
racles. Il  fut  mandé  au  Concile  de  Chalcedoine  ,  étant  foupçonné 
d'être  du  parti  d'Eutiches  ,  &  approuva  la  décifion  de  ce  Concile. 
Le  Patriarche  de  Conftantinople  l'ordonna  Prêtre,  après  quoi  il  re- 
tourna dans  fa  fohtude,  &  fe  fit  conduire  fur  la  Montagne  de  Sio- 
pe,  beaucoup  plus  haute  que  celle  d'Oxie  ,  &  moins  éloignée  de 
Chalcedoine.  Quelques  perfonnes  touchées  de  fa  vie  exemplaire , 
vinrent  s'établir  auprès  de  lui ,  jufques  au  nombre  de  foixante  f<c 
dix;  &  tout  enfermé  qu'il  étoit  dans  fa  cellule,  il  conduifit  un 
grand  nombre  de  Solitaires  de  l'un  &  l'autre  fexe.  Il  eut  même  la 
direftion  de  plufieurs  feculiers ,  &  il  fiifoit  des  inftruftions  réglées, 
tant  aux  Moines  qu'aux  Religieufes  du  Monaftere  de  Trichinere, 
qui  s'étoicnt  établis  près  de  fa  cellule.  Il  mourut  le  14.  jour  de  Fé- 
vrier de  l'an  463.  félon  les  uns,  &  félon  d'autres,  vers  l'an  470. 
*  Sa  yie  ,  a^ud  Bolkndum.  Baillet ,  Vies  des  Saints  ,  au  14.  JFé- 
vrier. 

AUXILIUS,  Auteur  du  IX.  Cécle,  ordonné  Prêtre  par  le  Pape 
Formofe,  ^int  à  Rome  d'un  Païs  éloigné,  a  foùtenu  la  validité  des 
Ordinations  faites  par  ce  Pape ,  &  a  fait  deux  petits  Traités  fur  ce 
fujet.  Le  premier  n'eft  qu'un  Recueil  de  Reglemens  Ecdcfiaftiques 
&  des  Paflages  des  Pères ,  pour  prouver  qu'un  Evêque ,  dépouillé 
de  fon  Evêché,  peut  être  intronifé  dans  une  autre  Eglife,  &  que 
les  Ordinations  faites  par  les  Evêques  illégitimes,  font  valides.  Le 
fécond  eft  écrit  en  forme  de  Dialogue  ,  par  demandes  &  par  ré- 
ponfes  j  Se  le  but  que  l'Auteur  fe  propofe ,  eft  de  répondre  aux 
objedions  que  l'on  faifoit  ,  pour  montrer  que  les  Ordinations  du 
Pape  Formofe  étoient  nulles.  Ces  deux  Traités  ont  été  donnés  par 
le  P.  Morin, Prêtre  de  l'Oratoire,  dans  fon  Traité  des  Ordinations. 
L  y  paroît  alTei  d'érudition,  pour  le  tems  auquel  vivoit  Auxilius, 
&  ils  font  éaits  avec  beaucoup  de  fernjité  &  de  liberté.  *  Sige- 
bert,  de  Script.  Bctlef.  c.  il.  Morin  ,  de  Ordinatiouibus.  M.  Du  Pin, 
Bibliothèque  des  Aut.  Ecckf.  IX.  fiécle. 

AUXY- LE-CHATEAU,  Akiacum.  Petite  Ville  des  Pais-bas 
Catholiques.  Elle  eft  dans  l'Artois ,  à  trois  lieues  de  la  rivière  de 
Dourlens ,  fur  l'Authie ,  qui  la  fépare  en  deux.  Cette  Ville  a  titre 
de  Marquifat.  *  Baudrand. 

AUXY-AUX-MOINES,  Akiacum.  Village  des  Pais-bas  Catho- 
liques dans  l'Artois,  fur  la  rivière  de  Ternois,  à  une  Keuë  au  def- 
fus  de  la  Ville  d'Hefdin.  Ce  lieu  n'eft  confldérable  ,  que  par  une 
Abbaïe  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  à'Auxy- 
étux -Moines.  *  Baudrand. 

S.  AVY ,  Abbé  de  Chàteaudun ,  étoit  fils  d'un  Artifan.  11  fe  re- 
tira alTci  jeune  dans  le  Monaftere  de  Menât  en  Auvergne.  Après  y 
avoir  paffe  quelques  années  ,  il  vint  à  l'Abbaie  de  Mici ,  avec  faint 
Calais ,  &  delà  ils  s'en  allèrent  dans  une  fohtude  au  Pais  de  Dunois, 
près  de  Chartres,  où  faint  Avy  bâtit  un  Monaftere.  On  croit  qu'il 
eft  mort  vers  l'an  530.  Saint  Grégoire  de  Tours  témoigne  qu'il  fut 
enterré  à  Orléans:  d'autres  tiennent  que  ce  fut  dans  fon  Monafte- 
re. Les  noms ,  le  tems ,  &  les  circonftances  de  la  Vie  de  faint  Avy, 
&  de  faint  Avit,  Abbé  de  Midi,  font  tellement  femblables,  qu'il 
eft  à  aoire  que  c'eft  le  même.  *  Gregor.  Turon.  de  gloriâ  Ccr.fef- 
for.  c.  99.  Surius.  Mabillon.  Le  Cointe.  Bulteau  ,  Uijî.  Monajî. 
Baillet ,  Vies  des  Saints. 

AUZAI,  Surnom  d'un  des  plus  anciens  &  des  plus  célèbres  Doc- 
teurs du  Mufulmanifme ,  qui  fe  nommoit  Abu  Amru  Abdalrabman 
Ben  Amru  II  etoit  natif  de  Damas  ,  &  contemporain  de  Ben  Aun , 
auquel  néanmoins  il  furvéquit  ,  &  dont  il  imita  la  pieté.  On  dit 
qu'il  a  répondu  fur  foixante  &  dix  mille  queftions.  Il  mourut  l'an 
157.  de  l'Hégire,  fous  le  Khahfat  à'A/manzcr.  Il  tiroit  fon  furnom 
à'Auz.â ,  famille  des  Hemiarites ,  qui  s'étoit  étabhe  dans  tme  bour- 
gade de  Syrie  à  laquelle  elle  avoit  donné  fon  nom.  *  D'Herbelot , 
Bibliotbé^us  Orientale. 

A  X 

AXAGUAS ,  les  Axaguas ,  Axagui ,  Peuples  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale, dans  la  Province  de  Venezuela  ,  vers  les  Carracas. 
♦  Jean  de  L-aët. 

L'AXARAFE ,  petit  Païs  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie  :  c'eft  un 
des  quatre  Quartiers  du  territoire  de  Seville.  Il  eft  ainfl  nommé 
d'un  mot  Arabe,  qui  fignifie  Pberitage  des  Olives.  Il  a  fix  Ueuës  de 
long ,  &  dix  de  large  :  tout  fon  tour  eft  d'environ  vingt  Ueuës.  Son 
principal  lieu  eft  Triana ,  près  de  Seville ,  outre  lequel ,  il  y  a  Haz- 
nacaçar  ,  Alcala-del^Rio  ,  &  tme  quinzaine  d'autres  Châteaux  ou 
Villages.  *  Roderico  Cara. 

AXBRIDGE,  C'eft  à-dire.  Le  Pont  fur  F  Axe.  Axa,  Axbridga. 
Petite  Ville  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Sommerfet ,  fur  la  ri- 
vière d'Axe ,  à  trois  lieues  au  deflus  de  la  Ville  de  Wcls.  *  Bau- 
drand. 

Suf^kmtnt. 


AXE,  Axus.  Rivière  d'Angleterre.  Elle  coule  dans  le  Comté  de 
Sommerfet,  baigne  Wels  &  Axbridge  ,  &  fe  décharge  dans  la  Sa- 
verne.  •  Baudrand.  ° 

AXIME  ou  ATSIN,  Château  d'Afrique,  dans  la  Côte  d'or  de 
Guinée,  &  au  Royaume  de  ce  nom , à  l'embouchure  de  Rio-Man- 
co.  Il  appartient  aux  HoUandois  ,  qui  y  font  le  commerce  depuis 
plus  de  cinquante  ans.  Il  n'eft  qu'à  cinq  lieues  du  Cap  Apollonia. 
avec  un  allez  bon  port.  •  r     r  » 

AXIOPOLI ,  Axitpo/is  ,  A.vium.  Ville  de  la  Turquie  en  Euro- 
pe. Elle  eft  fur  le  Danube  ,  dans  la  Bulgarie.  Quelques  Cartes  la 
marquent  au  defl"us  de  Siliftrie,  &  d'autres  au  deflbus.  Tous  ne 
conviennent  pas  que  ce  foit  l'ancienne  Axiopohs  ,  où  le  Danube 
commençoit  à  prendre  le  nom  à'JJîer.  Il  y  a  des  Géographes,  qui 
mettent  cette  ancienne  Ville  à  F/ocz,  petite  Ville  de  la  Valachie 
fîtuée  à  l'embouchure  de  Launiza  dans  le  Danube  ,  &  d'autres  là 
prennent  pour  Ca/acz ,  petite  Ville  de  la  Moldavie  fur  le  Danube. 

Baudrand. 

AX\.OKS.\l,  dis-feptiéme  Souverain  Pontife  des  Juifs.  Il  fut 
fils  a'IJus,  auquel  il  fucceda,  &  laifla  cette  Charge  à  fon  fils  Pbi- 
deas.  On  ne  fait  pas  précifément  combien  d'années  il  l'exerça.  *  Ti- 
rin.  CbronJ.  Sacrée ,  Chap.  XLII.  Simon ,  DiÛionaire  de  la  Bible. 

AXMYSTER  ,  Axa  ,  Axmyftera.  Petite  Ville  d'Angleterre  dans 
le  Comté  de  Devon,  aux  confins  de  celui  de  Sommerfet  &  de  ce- 
lui de  Dorlet.  •  Baudrand. 

AY ,  Ageium.  Petite  Ville  de  France  dans  la  Champagne  à  qua- 
tre heues  de  Rheims.  Elle  eft  célèbre  par  fes  bons  vins,  qui  font 
eitimez  en  France  &  dans  les  Pais  étrangers.  •  Baudrand. 

A  Y 

• 

A  YAMONTE  ,  Ville  d'Efpagne  en  Andaloufie,  fur  la  frontière 
■f*.du  Royaume  de  Portugal,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Guadiane,  dans  le  Golfe  de  Cadiz.  Elle  eft  petite,  fîtuée  fur  une 
colline;  mais  fortifiée  depuis  quelques  années  contre  les  Portugais, 
avec  un  bon  Château  fur  le  rocher ,  parce  qu'elle  eft  fur  les  confins 
de  l'Algarve ,  vis-à-vis  de  Cal^ro-Marin  ,  à  dix-huit  lieues  de  Ca- 
diz,  &  à  vingt-deux  de  Seville. 

•  AYAN,  la  Côte  d'Ayan,  ou  d'Ajen,  Azania  Regio,  grande 
Coted'Afnque,  dans  la  haute  Ethiopie ,  depuis  la  Ligne  Equinoc- 
tiale,  jiofques  au  douzième  degré  de  Latitude  Méridionale.  Elle  a 
environ  trois  cens  lieues  de  côte  en  longueur  fur  l'Océan  ,  ou  la 
Mer  deZanguebîr,  &cent  quarante  de  large  fur  le  détroit  de  Babel- 
Mandel,  ou  fur  la  Mer  Arabique.  Sa  largeur  va  toujours  en  dimi- 
nuant du  Nord  jufques  à  la  Ligne ,  où  elle  n'a  pas  plus  de  foixan- 
te lieues.  Ses  bornes  ont  au  Nord  le  Royaume  de  Dangali,  le  dé- 
troit de  Babel-Mandel  au  Levant ,  au  Midi  la  Mer  de  Zanguebar, 
&  au  Couchant  l'Abyffinie  ,  dont  elle  eft  feparée  par  une  longue 
chaîne  de  montagnes.  Ce  pais  eft  fertile  en  millet,  en  orge,  en 
fruits,  &  en  pâturages.  On  y  nourrit  quantité  de  chevaux,  de  va- 
ches &  de  moutons.  Qn  en  tire  du  miel,  de  la  cire,  de  l'encens, 
du  poivre ,  de  l'y  voire ,  de  l'or ,  &  quantité  d'Efdaves.  Ses  habitans 
font  blancs ,  mais  bazanés ,  à  la  referve  de  quelques  Noirs ,  qui 
font  bien  avant  dans  les  terres  :  ils  font  généralement  Mahometans. 
La  Côte  d'Ayan  eft  divifce  en  quatre  Etats  ,  les  Royaumes  d'A- 
del ,  d'Adea ,  de  Mandagono ,  &  de  Brava.  Il  en  eft  dit  un  mot  dans 
Aîoreri  au  mot  A  tan. 

S.  AYBERT,  Prêtre  reclus.  Bénédictin  en  Hainaut,  naquit  l'an 
1060,  dans  le  Village  d'Efpéene  ou  Efpain,  au  Diocéfe  de  Tour- 
nai en  Flandre.  Il  fe  retira  près  d'un  Moine  Bénédictin  du  Monaf- 
tere de  S.  Crépin  en  Hainaut,  reclus  dans  une  cellule  écartée  de  fa 
maifon  ,  fe  mit  fous  fa  conduite ,  &  imita  fon  genre  de  vie.  Ré- 
gnier, Abbé  de  faint  Crépin,  leur  fit  faire  avec  lui  le  voyage  de 
Rome,  où  cet  Abbé  étoit  allé  demander  au  Pape  la  confirmation 
de  l'établilTement  des  Benediftins  dans  cette  Abbaïe ,  qui,  depuis 
fa  fondation  par  S.  Landelin  au  VII.  fiécle,  avoit  toujours  été 
occupée  par  des  Clercs-Chanoines;  &  les  Benedidins  ne  s'y  étoient 
étabhs  que  depuis  dix  ou  douze  ans.  Ces  deux  reclus  étant  de  re- 
tour ,  s'enfermèrent  dans  leurs  cellules  ;  mais  Aybert  voulut  quel- 
que tems  après,  goûter  de  la  vie  Cenobitique  ,  &  demeura  pen- 
dant vingt-cinq  ans  dans  le  Monaftere  de  faint  Crépin ,  après  lef- 
quels  il  fe  retira  de  nouveau  dans  une  cellule  ,  qu'il  fit  bâtir  au  mi- 
heu  d'un  defert  ;  mais  la  réputation  de  fa  Sainteté  y  attira  une 
grande  foule  de  monde.  Burchard  ,  Evêque  de  Cambray  l'ordonna 
Prêtre ,  avec  un  pouvoir  particulier  d'adminillrer  dans  fa  cellule  les 
Sacremens  de  Pénitence  &  d'Euchariftie:  pouvoir  qui  lui  fut  con- 
firmé par  les  Papes  Pafchal  1 1.  &  Innocent  II.  Cependant  il  ren- 
voyoit  tous  les  pénitens  à  leur  Evêque.  Il  difoit  tous  les  jours  deux 
Méfies;  la  première  pour  les  vivans;  l'autre  povu:  les  Morts.  Il  re- 
citoit  auiS  tous  les  jours  le  Pfeautier  aux  Matines  des  Morts,  dont 
les  Nodurnes  étoient  compofées  de  50.  Pfeaumes  avec  leurs  trois 
Leçons.  Il  mourut  âgé  de  87.  ans,  le  jour  de  Pâques,  l'an  1140. 
qui  tomboit  au  7.  d'Avril.  *  Vie  de  S.  Aybert,  par  Robert,  Ar- 
diidiaae  d'Oftrevant ,  donnée  par  Surius  &  par  Bollandus.  Baillet, 
Pies  des  Saii-.ts. 

AYERBE  ,  petite  Ville  d'Efpagne  en  Aragon ,  entre  SaragofTe 
&  Jaca ,  fur  la  rivière  de  Gallego.  Quelques  Auteurs  la  prennent 
pour  l'ancienne  Nemanturijla  ,  que  d'autres  placent  à  Olite ,  petite 
voie  de  Navarre.   *  Baudrand. 

S.  AYGULFE,  Evêque  de  Bourges ,  en  Latin  Agiulfus  ,  Ay- 
gulfhus,  Aiulpbus  ,  &  commimèment  S.  Aou  ,  S.  Au,  S.  Hou  ,  S. 
Aioul,  S^yeul,  après  avoir  pafTé  ime  partie  de  fa  vie  dans  la  fo- 
litude ,  fut  demande  par  le  peuple  &:  le  Clergé  de  la  ville  de  Bour- 
ges pour  Evêque  ,  après  la  mort  d'Elboin,  arrivée  en  811.  Theo- 
dulphe  d'Orléans  lui  donne  de  grands  éloges,  &  le  titre  de  Patriar- 
che. Il  amfta  l'an  839.  au  Concile  de  Touloufe.  L'an  835.  il  fut 
un  des  Juges  qu'Ebbon  ,  Archevêque  de  Rheims,  choifit  pour  ju- 
ger fa  caufe.  Il  mourut  la  même  année  ,  le  ai.  de  Mai ,  dans  une 
folitude  de  fon  Diocéfe  ,  où  il  fut  entené,  *  Theodslphe  d'Or- 
Hh  2  leaaso 
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leans.  Les  Hiftoriens  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire,   Sainte-Mar- 
the ,  GrtZ/w  Chrifiiana.  hihhe,  SMotheci  Manufcr.  Henfchenius. 

Baillet,  Vies  des  Saints.  ,.„,„»  ,j 

S  AYLE,  ou  S.  AGILE,  Abbé  de  Rebais,  étoit  fils  dAgnoald, 
l'un  des  principaux  Seigneurs  de  k  Cour  de  Childebert  IL  Roi 
d'Auftfalie  &  de  Bourgogne,  &  de  Deuterie,  qui  tiroit  fon  origi- 
ne de  la  première  NoblelTe  de  Bourgogne.   Saint  Colomban ,  loge 
chei  Agnoald  ,  lui  perftada  de  vouer  fon  fils  au  fervice  de  Dieu. 
Aenoald,  fuivant  cet  avis  le  conduifit  au  Monallere  de  Luxeuil, 
oii  il  apprit  les  Lettres,  &  fut  élevé  dans  la  pieté  par  faint  Euftafe. 
11  V  embralTa  la  vie  Religieufe.  Après  la  mort  d  Agnoald ,  faint  Co- 
lomban ayant  été  chaffé  par  le  Roi  Thierri,  à  la  follicitation  de  la 
Reine  Bfunehaut,  les  Religieux  députèrent  Ayle  vers  ce  Prince, 
qui  le  reçut  favorablement  ,  &  lui  accorda  fa  proteétion  pour  le 
Monaftere  de  Luxeuil.    Cinq  ou  fix  ans  après  faint  Ayle  fut  choili 
par  les  Evêques ,  avec  l'Abbé  Euftafe ,  pour  aller  porter  l'Evangile 
aux  peuples  infidèles  de  delà  les  Monts  de  Vofge  &  de  Jura,  juf- 
ou'en  Bavière.  Après  cette  Miffion,  faint  Ayle  revint  a  l'Abbaïc  de 
Luxeuil  ,  &  fut  enfuite  choifi  par  faint  Ouën  ,   Référendaire  ou 
Chancelier  de  France  ,  pour  Abbé  du  Monaftere  de  Rebais ,  que 
ce  Seigneur  venoit  d'étabhr  nouvellement.  Cette  éleftion  fut  con- 
firmée par  l'AITemblée  des  Evêques,  tenue  à  Clichy^,  le  premier  de 
Mai  6^6   II  fit  pratiquer  exaftement  la  Difciplme  Monattique  dans 
ce  lieu;  &  après  avoir  gouverné  cette  Abbaie  pendant  quatorze 
ans,  il  mourut  le  30.  jour  d'Août  650.  &  il  eut  pour  SuccelTeur 
faint  Phihbert.    Il  pouvoit  avoir  66.  ou  67.  ans  au  plus  ,  Bc  cc!t 
contre  toute  vraifemblance  qu'on  le  dit  âgé  de  cent  ans ,  puifqu'il 
n'avoit  que  fept  ans,  lorfqu'il  fut  mis  à  Luxeuil,  qui  ne  fut  bati 
qu'en  590     *  Mabillon,  Secu/um  fecundiim  Seneil.     Bulteau,  Hijl. 
Monalî.  li'Occid.  l.  3.  c.  14-  Baillet,  Vies  des  Saints,  -^o.  Août. 

AYLESHAM ,  JEleshamia.  Petite  Ville  d'Angleterre  ,  dans  le 
Comté  de  Nortfolc.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  celle  de  Norwick.du 
côté  du  Septentrion.  *  Brtw/'vïBi/.  ,    u   ■   j     m 

Les  AYMALLOUX  ,  Peuples  d  Afrique  j  dans  le  Pais  des  Ne- 
sres ,  qui  habitent  le  long  de  la  côte.  ,^    .,. 

Les  AYMARANES  ,  Peuples  de  l'Amérique  Méridionale,  au 
Pérou,  dans  le  gouvernement  de  Lima.  Ils.  font  fort  étendus  dans 
le  Païs ,  vers  la  Ville  de  Cufco  &  la  rivière  d'Apurima  ;  &  c'cft  de- 
là qu'eft  dite  la  langue  Aymara,  fi  fort  en  ufage  au  Pérou  ,  dont 
ie  fervent  auffi  les  peuples  Cauches,  Canas,  Catanguas,  Collas  & 
Collaguas,  qui  font  fort  fouvent  compris  fous  le  nom  des  Ayma- 
ras.  *  Baudrand.  .  .    _ 

AYMARGUES,  Aymar gu e  ,  Arma/anica.  Petite  Ville  de  hran- 
ce  dans  le  Languedoc,  fur  la  petite  rivière  de  Viftre,  entre  la  Vil- 
le de  Nîmes ,  &  celle  d' Aiguemortes ,  environ  a  trois  hcues  de  1  u- 
ne  &  de  l'autre.  *  Baudrand.  ^    ,    ,•    . 

AYMERIES  ,  Ameri£.  Petite  Ville  des  Pais-bas  Catholiques , 
dans  le  Hainault  fur  la  Sambre,  entre  Bavay  &  Avefnes.  Aymerics 
a  un  bon  Château  avec  titre  de  Baronie.  *  Baudrand. 

AYNADEKI  ,  Aynadecbium.  Petite  Ville  de  la  Haute  Hongrie. 
Elle  eft  dans  le  Comté  de  Sag ,  entre  la  Ville  de  FiUeck  ,  &  celle 
de  Gomer  ,  à  deux  heuës  de  la  première  &  à  fix  de  la  dernière. 

■♦  Baudrand.  .         ^,  a  t-„       a. 

AYORA ,  petite  Ville  dominée  par  un  vieux  Château.  Elle  elt 
dans  le  Royaume  de  Valence,  Province  d'Efpagne  ,  fur  la  rivière 
deXucar,  à  l'Occident  de  la  Ville  de  Xativa.  '  Maty ,  DiÛiott. 
Géo^rabh.  ^ 

aYOTECOS,  y^yoteci.  Montagnes  qu  on  remarque  ,  a  caule  de 
leur  grande  hauteur.  Elles  font  dans  la  Province  de  Tlafcala .  vers 
la  Mer  Pacifique ,  dans  l'Amérique  Septentrionale.  *  Baudrand. 

AYR ,  Arola ,  Rivière  de  France.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Du- 
ché de  Bar,  pafle  aflez  près  de  Clermont  en  Argonne,  baigne  Va- 
rennes  ,  8c  fe  décharge  dans  l' Aifne  au  delTous  du  Bouïg  de  Senar- 
que.   *  Baudrand. 

AYRAULT  (René)  cherchez  Airault. 

AYR-FYRTH  ,  ou,  le  Golfe  dAyr.  Aereus  Sinus.  Petit  Golfe 
de  la  Mer  d'Irlande  &  partie  de  celui  de  Cluyd.  Il  eft  entre  la  peti- 
te Ifle  de  Ladi  &  les  Côtes  du  Comté  de  Kyle ,  &  de  celui  de  Car- 
riét.  On  croit  que  c'eft  le  Golfe  qu'on  nommoii  autrefois ,  Vic/oga- 
ra ,  Vindogara ,  Vidotara  ,  &  Vindotarti.  *  Baudrand. 

S.  AYKY,  on  AGRl.  Voyez  S.  Aiv.y. 

AYS  ou  EYE  ,  Aya  ,  Eya  ,  bon  Bourg  d'Angleterre  ,  dans  le 
Comté  de  Suffblck,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la  Ville  d'Ipfwich,  du 
côté  du  Nord.  Ays  a  droit  de  députer  au  Parlement  d'Angleterre. 
*  Maty ,  Diction.  Géograph. 

AYTON  &  AITON  ,  Aitona  ,  petite  Ville  de  Grèce ,  dans  la 
Livadie,  environ  à  cinq  lieues  des  Dardanelles  de  Lepantc  du  cô- 
té du  Nord.  Il  y  a  dans  cette  Ville  un  Evêché  fufragant  de  Lepan- 
te,  8c  on  croit  que  c'eft  l'ancienne  ville  d'Etolie ,  qui  fut  apellée 
Calydon  8c  enfuite  Aquila  ,  que  quelques-uns  pourtant  placent  à 
Caltita  ou  Galata  ,  Village  voifln.  *  Baudrand. 

AYUTLA,  Rivière  de  l'Amérique  Septentrionale.  Elle  coule 
dans  l'Audience  de  Guatimala ,  fur  les  confins  de  la  Province  de  ce 
nom  8c  de  celle  de  Soconufco ,  8c  elle  fe  décharge  dans  la  Mer  Pa- 
cifique. *  Baudrand. 


Kl  K. 

Emicat ,  é?  ventis,  éf  fulnnnls  ocyor  nlis. 
Le  même  Poëte,  Jîneid.  /.  7.  v.  808.  en  parlant  de  Camille,"  ex- 
prime ainfi  la  légèreté  de  cette  Princeffe  à  la  courfe: 


AZ 

AZA,  Aza,Aza  Augujla.  C'étoit  autrefois  une  ville  des  Areva- 
ces, peuples  de  l'Efpagne Tarraconoife.  Ce  n'eft  plus  aujourdhui 
qu'un  Village  fitué  dans  la  vieille  Cattille ,  près  de  la  Vi%  d'Ofma. 
*  Baudrand. 

*  AZAEL  ,  frerc  de  Joab.  Il  eft  dit  de  cet  Azaël  dans  le  II.Liv. 
des  Rois ,  c.  z.  v.  18.  qu'il  étoit  extrêmement  agile  8c  léger  à  la 
courfe ,  en  quoi  il  égaloit  les  chevreuils  qui  font  dans  les  bois  ;  ôc 
Jofephe  ajoute  qu'il  devançoit  à  la  courfe  le  cheval  le  plus  vigou- 
reux. Virgil.  jEneid.  /.  5.1'.  319.  en  parlant  de  Nifus ,  fe  fert  d'u- 
ne expreffion  plus  hardie  : 


Illa  vel  intaita  fegetis  per  fumma  volaret- 

Gramina ,  nec  lever ns  cur/u  l'^Jîffet  arijlas  :  ' 

Vel  mare  per  médium ,  fluSlu  Jiijpenfa  tumenti , 

Ferret  iter ,  celeres  nec  tingeret  aquore  plantas. 

Ce  qu'il  a  emprunté  d'Homère  ,  Iliad.  /.  20.  v.  rz6.    *  Jofephe, 
/.  9.  Antiqq.  c.  I. 

AZAMON,  Montagne  aflTife  à  l'oppofite  deZephoris,  8c  qui 
traverfe  la  Galilée.  Elle  fervit  de  retraite  à  certains  faftieux  de  cet- 
te Ville,  pour  faire  tête  aux  Romains,  qui  d'abord  les  attaquèrent. 
Comme  les  premiers  combattoient  d'un  lieu  éminent,  ils  eurent  au 
commencement  quelque  avantage  8c  tuèrent  deux  cens  de  leurs  en- 
nemis :  mais  à  la  fin ,  les  Romains  s'ètant  rendus  les  maîtres  de  cet- 
te montagne ,  en  firent  un  horrible  carnage ,  en  tuèrent  plus  de 
mille.  Se  il  y  en  eut  très-peu  qui  fe  fauvalTent.  *  Jofeph ,  Guerre 
des  Juifs,  Liv.  II.  Cbap.  37. 

AZANJ A ,  ou  Azanias ,  Lévite ,  Père  de  Jefrjtah  ou  Jofuê ,  l'un 
de  ceux,  qui  appoférent  leur  feau  à  l'Alliance  que  les  Juifs, de  re- 
tour de  la  Captivité  de  Babylone,  firent  avec  Dieu.  *l>léhêmie,X.^. 

AZARIAS.  Il  y  a  eu  plufieurs  perfonnesde  ce  nom.  Moreri  par- 
le de  quelques-uns;  mais  fi  fuccindlement,  que  ce  qu'il  en  dit  8c 
rien  eft  à  peu  près  la  même  chofe  ;  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  a  jugé 
à  propos  de  donner  ici  un  article  tout  nouveau  des  perfonnes  de  ce 
nom. 

Le  premier  du  nom  d'Azarias  fut  le  quatorï.iéme  Souverain  Pon- 
tife des  Juifs.  Comme  il  avoit  fuccedé  dans  cette  Charge  à  fon  Pè- 
re Achimaas  ,  auifi  la  laifla-t-il  après  fa  mort  à  fon  fils  Joram.  On 
ne  fait  pas  précifement  combien  d'années  il  exerça  cette  dignité. 
/.  Chroniq.  VI.  9.  Tirin.  Cbronolog.  Sacrée  ,  Chnp.  XLII.  Il  y  en  a 
qui  difent  qu'Azarias  poiîcda  cette  Charge  dix-huit  ans,  c'ell-à- di- 
re, jufqu'à  l'an  du  Monde  3095.  Ils  veulent  qu'il  la  lai/Ta  à  fon  fils 
Johannem:  mais  Jofeph  met  entre  ces  deux  Pontifes  Joram,  Ifusï 
Axioram ,  Phideas,  Sudeas  8c  Julus  ,  qui  fe  font  tous  fuccedez  de 
Père  en  Fils.  *  Antiquit.  Liv.  X.  Cl;ap.  ri. 

Le  fécond  Azarias  étoit  fils  de  Johannam  ,  il  fucceda  à  fon  Père 
à  la  Charge  de  Souverain  Sacrificateur.  7.  Chroniq.  VI.  10  jfofep/t 
apelle  Azarias,  Vric  ,  &c  Amarias,  Nérée.  Ce  grand  Sacrificateur 
ètoit  très-zélé  pour  maintenir  la  gloire  de  Dieu,  8c  s'aquiter  digne- 
ment de  fon  Miniftére.  11  le  fit  bien  voir  au  Roi  Ozias,  fils  d'A- 
mapas ,  lors  qu'un  jour  de  fête  folemnelle,  par  un  orgueil  infupor- 
table  éc  facrilége  ,  ce  Prince  s'ètant  revêtu  des  ornemens  Sacerdo- 
taux ,  voulut  entrer  dans  le  Temple  pour  ofrir  à  Dieu  des  encen- 
femens  accoutumez  fur  l'autel  d'or.  Azarias  le  fuivit  fans  perdrç 
tems,  avec  quatre-vints  Sacificateurs  inférieurs;  lui  remontra  qu'il 
entreprenoit  fur  fon  empM  ;  8c  lui  commanda  de  fe  dépouiller ,  de 
remettre  l'encenfoir,  8c  de  defcendre  de  l'àutel,  pour  ne  pas  irri- 
ter Dieu,  &c  s'atirerle  châtiment,  que  méritoit  un  fi  grand  Sacri- 
lège. Ozias,  que  fon  orgueuili  jettoit  dans  l'aveuglement,  8c  qui 
croyoit  qu'il  lui  étoit  permis  de  joindre  la  puilTance  fpirittlelle  à  là 
temporelle  ,ne  fit  que  méprifer  les  remontrances  du  grand  Prêtre, 
8c  de  ceux  qui  l'acompagnoient  ;  8c  comme  ils  le  preifoient  de  for- 
tir  de  Sandtuaire  ,  il  fe  mit  en  fi  grande  colère,  qu'il  les  menaça 
tous  de  les  faire  égorger.  Mais  à  peine  eut-il  prononcé  ces  mena- 
ces ,  qu'il  fe  vit  couvert  de  lèpre.  Azarias  8c  les  autres  Sacrifica- 
teurs voyant  le  miracle  que  Dieu  avoit  fait  pour  châtier  ce  Prince 
orgueuilleux ,  le  chaflerent  du  Temple  ,  8c  il  fut  obligé  d'aller  de- 
meurer dans  une  maifon  fequeftrèe,  où  il  fut  affligé  de  cette  mala- 
die le  refte  de  fes  jours.  On  ne  fait  pas  combien  de  tems  Azarias 
fut  fouverain   Sacrificateur.    *  //.  Chron.  XXVI.  17.  Il  s'apelloit 

Le  troifième  Azarias  fut  auflî  Souverain  Sacrificateur  ,  il  fucce- 
da à  fon  Père  Helcias  ,  l'an  du  Monde  3416.  avant  J.  C.  6i^.  Il 
lailTa  fa  charge  à  fon  fils  Sarajas,  que  jofeph  nomme  Sareas  ;  il 
fut  le  trentième  Grand  Sacrificateur  après  Aaron,  l.  Chroniq  VL 
14.    On  ne  fait  point  combien  de  tems  il  occupa  cette  dignité. 

*  Tirin.  Chronolog.  Sacrée,  Ch.  41. 
Le  quatrième  Azarias    étoit  fils   du  Grand  Sacrificateur  Sadoc: 

mais  il  n'eut  point   cette  charge.    Il  étoit  fort  aimé  de  Salomon. 

*  I.  Rois,  IV.  z. 
Le  cinquième  Azarias  ètoit  fils  de  Nathan,  8c  Capitaine  des  Gar- 
des du  Roi  Salomon.  *I.Rois,  IV.  j. 

Le  fixicme.qui  fut  auffi  apellé  Ofée,  ètoit  fils  à' Ainafias , Roi  de 
Juda.  Il  n'avoit  encore  que  feize  ans  lors  qu'il  commença  à  pren-^ 
dre  le  Gouvernement  du  Royaume  ,  l'an  du  Monde  3316.  avant 
J.  C.  816.  après  la  mort  de  fon  Père ,  qui  fut  tué  à  Lachis.  Le 
premier  foin  qu'il  fe  donna  ,  fut  de  faire  mourir  ceux  qui  étoient 
coupables  de  ce  crime.  Ce  jeune  Prince  fignalales  commencemens 
de  fon  régne  par  de  très-belles  adions.  Il  aimoit  la  juftice,  ?<.  fon 
courage  intrépide  lui  fit  entreprendre  de  très-belles  chofes.  Les 
premiers  qui  en  fentirent  les  effets  furent  les  Philiftins ,  laufqucls 
il  prit  Gath  ,  Jamnia  ,  8c  Azot ,  dont  il  abatit  les  murailles  &c  y 
bâtit  des  fortereffes,  qu'il  remplit  de  bonnes  garnifons.  Les  Arabes, 
qui  habitoient  dans  la  contrée  àsGurbaal,  éprouvèrent  fa  valeur; 
les  Ammonites  plièrent  fous  fes  armes ,  &1  fe  rendirent  fes  tributai- 
res, 8c  il  fubjugua  tout  le  Pais,  qui  s'étend  jufqu'aux  frontières  de 
l'Egypte.  Après  avoir  domté  fes  Ennemis ,  ?<.  s'être  rendu  célèbre 
par  fes  conquêtes ,  il  donna  toutes  fes  aplications  à  rétablir  là  For- 
tereffe  &C  les  murailles  de  Jérufalem,  qui  étoient  encore  dans  l'état 
pitoyable,  où  les  avoit  mifes  Joas ,  Roi  d'Ifraël ,  lorfqu'il  prit  fon 
Père  prifonnicr ,  èz  abatte  trois  cens  coudées  de  murailles  pour  en- 
trer dans  cette  Ville  en  triomphe.  Il  fie  aulîi  conftruire  plufieurs 
Tours  dans  la  Ville  ,  hautes  de  150.  coudées,  bâtit  quantité  de 
Forts  dehors  la  Ville,  fit, faire  plufieurs  aqueducs ,  8c  comme  il  fe 
plaifoit  fort  à  l'agriculture  ,  il  fit  faire  quantité  de  beaux  jardins  8c 
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planter  des  vignes.  Ce  Prince ,  à  qui  fon  plaifir  ne  faifoit  point  né- 
gliger les  affaires  de  la  guerre  ,    entretenoit  toujours  trois  cens 
•foixante  &dix  mille  foldats  choilis.tous  bien  armez ,  dillribuez  par 
régimens  ,  commandez  par  deux  mille  bons  Officiers ,  afin  d'être 
toujours  en  état  de  fe  défendre  contre  fes  ennemis,  ou  de  fécourir 
fes  amis.  Enfin  jamais  Roi  ne  fut  plus  heureux  qu'Azarias  ou  Olée. 
Tant  qu'il  fut  fidèle  à  Dieu  ,  la  fortune  lui  rit  en  toutes  choies. 
Mais  l'orgueuil  fe  mêla  dans  cette  grande  prorpérité  ,  &  le  porta  à 
vouloir  ufurper  l'Office  dé  Souverain  Sacrificateur,  comme  nous 
venons  de  dire  au  commencement  de  cet  Article;  il  fut  frapé  d'u- 
ne lèpre  incurable,  qui  le  contraignit  de  vivre  le  refte  de  fes  jours, 
féparc  de  tout  commerce  avec  les  hommes.    Il  régna  cinquante- 
deux  ans  à  Jcrufalem ,  fa  mère  avoir  nom  Jecholja  ,  &  étoit  de 
cette  même  Ville.  Son  fils  "Jotham  ou  Joathan ,  gouverna  toujours 
le  Royaume  depuis  la  lèpre  d'Ofée,  &  fut  fon  Succelfeur  après  fa 
mort.  /.  Rois, XV.    II.  Chroniq.  XXV!.    Le  Règne  de  ce  Roi  efl: 
mémorable  ,  par  les  grandes  chofes ,  qui  arrivèrent  durant  ce  tems- 
là.  On  inliitua  à  fa  cinquième  année  les  Olympiades.  A  la  neuviè- 
me, Sari/dimpnk ,  Roi  d'AfTyrie,  fut  vaincu  par  Phulhe/och's  &c  par 
.Arbaces,  Généraux  de  fes  Armées.  A  la  deuxième  ou  troilième.le 
Prophète  Ozée  commença  à  prêcher  au  Peuple, à  la  cinquième  ou 
lixieme  Joël  &  Jonas;  à  la  vmt-troifième  Amos,  à  la  vint-cinquiè- 
me IJuye  fils  à' Amos  ,  qui  a  écrit  l'Hiltoire  de  la  vie  &  des  aiftions 
de  ce  Roi.  Ce  fut  cette  même  année  qu'il  fut  frapé  de  lèpre  ,  qui 
lui  dura  le  relie  de  fes  jours,  c'ell-à-dire ,  vint-fept  ans.    Il  en  vé- 
cut foixante-huit,  &  mourut  l'an  du  Monde  32.77.  &  avant  J.  C. 
S74.    Il  fut  le  neuvième  Roi  de  Juda.    *  Tirin.  Chronol.  Sacrée , 
Chap.  39. 

Le  feptiénie  Azarias  fut  fils  de  fihu  &  Père  de  Helits.  *  I.  Cbro- 
'iiiij-  il.  3<). 

Le  huitième  fut  fils  d'Uriel  autrement  dit  Sophonie. 

Le  neuvième  fut  Prophète  &  grand  Capitaine.  Il  étoit  fils  d'O- 
beci  &  petit-fils  à'Adch.  Cet  Addo  avoit  été  envoyé  à  Jéroboam , 
fils  de  Nabaib,  &  ayant  été  trompé  par  un  autre  Prophète,  fut  tué 
par  un  lion,  l'an  du  Monde  3061.  avant  J.  C,  990.  /.  Rois,  XIU. 
II.  Chroniq  IX.  ig.  Azarias  alla  au  devant  d'.^/^ ,  au  retour  de 
la  défaite  des  Ethiopiens, &  lui  dit  que  le  Seigneur  l'avoit  toujours 
favorifè  de  fa  protcdlion ,  &  qu'il  dcvoit  uniquement  à  fon  fecours 
la  belle  vidoire,  qu'il  venoit  de  remporter,  qu'il  devoit  fe  faire' un 
grand  fcrupule  lui  &  fes  peuples  d'abandonner  le  fcrvice  des  fes  Au- 
tels, &  quêtant  qu'ils  lui  feroient  fidèles  ,  il  ne  cefleroit  de  les 
protéger  &  de  les  rendre  invincibles  Ala  prit  plaifir  aux  avertilTe- 
mens  du  Prophète,  &  dètruiflt  les  idoles  de  la  Montagne  A'Ephraïm. 
1 1.  Chroniq.  XV.  Azarias  entra  volontiers  dans  la  confpiration  qui 
fe  fit  contre  la  Reine  Athalia  ,  &  foutint  hardiment  le  parti  du 
Grand  Sacrificateur  Joja^a.  Ils  furent  cinq  grans  Capitaines,  qui 
conduifirent  cette  aflf'aire  fi  fecrétement  &  avec  tant  de  prudence , 
que  perlbnue  ne  la  fut,  qu'au  moment  qu'elle  fut  exécutée. 

Le  premier  étoit  Azarias  ,  fils  de  Jerobam ,  le  deuxième  Ifma'èl, 
Éls  de  Johanam  t  le  troifiéme  étoit  notre  Azarias  ,  filsd'OA«fl?,  le 
quatrième  étoit  Mail  fias ,  fils  d'Adaja ,  8c  le  dernier  étoit  Elifaphat, 
fils  de  Zechri.  Ils  allèrent  de  ville  en  ville,  pour  folliciter  les  Sa- 
crificateurs ,  les  Lévites  &  les  chefs  de  famille  d'entrer  dans  cette 
Union,  pour  ètabhr  fur  le  trône  la  famille  de  David ,  à  quoi  ils 
léuflîrent.  *  77.  Chroniq.  XXI. 

Jofaphat  eut  deux  fils,  tous  deux  apellez  Azarias. 

Le  dixième  fut  le  nom ,  que  l'Ange  Rapha'él  emprunta  pour  ne 
pas  faire  connoître  ce  qu'il  étoit  au  vieux  Tobie  ,  lors  qu'il  condui- 
fit  fon  fils  à  Rages,  Ville  du  Royaume  des  Médes.  *  Tubie,  V.  18. 

Le  onzième  étoit  fils  à'Ofaïas  ,  qui  accufa  le  Prophète  férémie 
de  menfonge  &  de  trahifon  ,  à  caufc  qu'il  dilTuadoit  les  Ifraëlites 
d'aller  en  Egypte  après  la  deftruélion  de  Jèrufalem  par  Nebuchodo- 
vojor.  &  qu'il  leur  confeilloit  de  demeurer  en  Judée.  Cet  Azarias 
affifté  de  Jehanam ,  fils  de  Coré  &  d'autres  fèditieux ,  prit  ceux  qui 
reftoient  encore  avec  les  Prophètes  Jérémie  &  Baruch  ,  fils  dé  Ne- 
ri,  &les  força  d'aller  avec  eux  en  Egypte,  oii  ils  moururent  tous 
miférablement. 

Le  dernier  Azarias  étoit  un  brave  Capitaine  de  Jérufalem ,  que 
Judas  Machabée  avoit  lailTé  avec  Jofefb  ,  fils  de  Zacbarie  pour  la 
garde  de  la  Ville  ,  pendant  que  lui  alloit  faire  des  courfes  fur  les 
Ennemis.  Ces  deux  Capitaines  Azarias  8c  Jofeph  croyant  fe  figna- 
1er  par  quelque  belle  aftion ,  allèrent  attaquer  la  ForterefTe  de  Jam- 
nia ,  où  Gorgias  les  reçut  fi  vertement  ,  qu'il  leur  tua  deux  mille 
hommes,  &  pourfuivit  le  refte  jufqu'aux  portes  de  Jérufalem.  L'Au- 
teur du  Livre  des  Macbabées  atribuë  cette  perte  à  la  préfomtion  de 
Jofeph  8c  d' Azarias ,  qui  ne  voulurent  pas  déférer  au  commande- 
ment de  leur  Général,  Sii.  qui  ne  firent  pas  réflexion,  que  Dieu  ne 
les  avoit  pas  defiinez  pour  rétabhr  le  Royaume  de  Judée.  *  7.  Ma- 
chab.  V.  56.  Le  nom  à: Azarias  fignifieyècoary  du  Seigneur,  ou,  ie 
Seigneur ,  qui  prête  le  fecours.  *  Siinon ,  Vilîionaire  de  la  Bible. 

AZARLCAH ,  c'eft  le  nom  d'une  Sedle  d'Hérétiques  parmi  les 
Mufulmans.  Ils  ont  tiré  leur  origine  de  Nafê  Ben  Azrak.  Ils  groflî- 
rent  leurs  Troupes  en  fort  peu  de  tems  fous  l'Empire  des  Khalifes, 
&  devinrent  fi  puifians,  qu'il  donnèrent  des  Batailles  ,  8c  défirent 
fouvent  les  Armées  ,  que  l'on  envoyoit  contr'eux.  Ils  fe  déclarè- 
rent ennemis  jurez  des  Ommiades,  8c  leur  donnèrent  beaucoup  de 
peine  dans  l'Ahovaze ,  8c  dans  les  Iraques  Babylonienne  ii  Perfîen- 
ne.  Jezid  8c  Abdalmalck,\\\aMe.s  de  cette  Maifon,  les  pourfuivircnt 
à  diverfes  reprifes ,  8c  enfin  les  obhgèrent  de  fe  cantonner  dans  la 
Province  de  Khorafan,  où  peu  à  peu  ils  fe  diffipétent.  Ces  gens  là 
ne  reconnoifi'oient  aucune  Puiflance,  ni  temporelle,  ni  fpirituelle 
pour  légitime  ,  8c  s'étoient  joints  à  toutes  les  Sedtes  ennemies  du 
Mufulmanifme.  '  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

*  AZAZEL.  Bochard  croit  que  le  mot  Azazel  eft  un  terme 
purement  Arabe ,  qui  fignifie  éloignement ,  départ.  Spencer  conjec- 
ture que  c'étoit  un  Démon  ,  8c  que  quand  on  envoyoit  le  bouc  à 
Azazel,  cela  marquoit  qu'on  l'abandonnoit  au  Diable.  Les  Caba- 
liftes  Se  Julien  l'ApoJlat  ont  été  du  même  fentiment  que  Spencer. 


ÀZD.  AZE.  AZG.  AZH.  AZL    24^ 

Origene  n'en  paroît  pas  éloigné.  M.  le  Clerc  croit  t^v: Azazel  figni- 
\-c.Zt''T"\  "V"  "\,<^0"JeA"'-«  font  afl^z  mal  établies. 
L  opinion  la  plus  vraifemblable     eft  celle  qui  dérive  ce  mot  de 

9uand  le  Grand-Pretre  entroit  dans  le  Sandluaire,  ce  qui  ne  lui 
etoit  permis  qu  une  fois  l'an,  il  prenoit  deux  boucs  .  qu'il  nrefen- 
toit  à  l'entiée  du  Tabernacle.  Il  jettoit  le  fort,  po^r  voir  kquel 
des  deux  feroit  immole  au  Seigneur  ,  8c  lequel  feroit  mis  en  liber- 
té. Il  mettoit  fa  main  fur  la  tête  de  ce  dernier,  il  confeffoit  fes  pé- 
chés Si  ceux  du  peuple,  ?^  prioit  Dieu  de  faire  tomber  fur  cet  ani 
mal  la  peine  qu'ils  avoient  méritée.  Un  homme  deftiné  pour  cela 
ou  un  Prêtre,  félon  quelques  Interprètes,  conduifoit  le  bouc  dans 
un  heu  defert  8c  éloigné,  le  précipitoit,  8c  le  mettoit  en  liberté 
Levit.  i6.  Voyez.  Sam.  Bochard  ,  dans  fbn  Hierozoicon  .  8c  Jean 
bpencer  ,  de  Leg.  Heb.  Ritualibus.  Dijjert.  de  capro  emifl.  D.  Calmet 
fur  le  Levit.  ■'  ' 

■'^J^Pfcù  ^"2^/'  ^"'  '  '"^'°'^  ^"  Mahométans,  font  les  plus 
proches  du  Throne  de  Dieu.  On  les  joint  ordinairement  avec  les 
Az.rafil,  qui  font  les  Séraphins,  ?i  avec  les  Kerubiin  ou  Chérubins 
Saadt  fait  mention  des  Azazil  dans  la  Préface  de  fon  Boftan  ■  ce- 
pendant il  les  comprend  tous  coUedivement  fous  un  nom  fineulier- 
car  il  dit ,  que  lorlque  Dieu  diftribuë  fes  grâces ,  Azazil  dit  avec 
une  profonde  humilité  :  ccjl  de  vous  fui  Seigneur,  que  tout  notre 
bonheur  dépend.   '  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

AZD,nom  d'une  Tribu  des  Arabes  fort  célèbre, de  laquelle  font 
fortis  pluheurs  hommes  illuftres ,  qui  ont  pris  le  furnom  d'Azd! 
Abubecre  Mohammed  Ben  VaJJa,  eiUmé  un  des  plus  pieux  8c  des  plus 
dodtes  perfonnages  d'entre  les  Tabein, qui  font,  parmi  les  Doâeurs 
du  Mufulmaniime  ,  les  SuccelTeurs  des  Compagnons  de  Mahomet, 
etoit  de  cette  Tribu ,  &c  porte  le  furnom  d'Az-di.  Il  avoit  reçu  fi 
Doarine  8c  fes  Traditions  d'Ans ,  qui  étoit  un  des  Rabbanin ,  c'eft- 
a-dire,  un  des  plus  autorifez  Dodteurs  du  Mufulmanifme,  8c  mou- 
rut 1  an  de  1  Hegire  127.  Il  y  a  eu  plufîeurs  autres  Dofteurs  de  cet- 
te Tribu;  qu'on  trouvera  ici  en  les  cherchant  par  leur  nom  propre. 
•  D  Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AZELBOURG  ,  Azelburgum  ,  anciennement  Augujîa  Acilia. 
C  étoit  autrefois  une  ville  des  Vindiliciens.  Maintenant' ce  n'eft  plus 
qu'un  Village.  Il  eft  dans  la  Bavière  ,  fur  le  Danube  ,  près  de  la 
Ville  de  Straubing.  Quelques  Géographes  mettent  ici  la  ville  nom- 
mée anciennement  Atilia ,  qui  pourroit  bien  être  la  même  qu"^«- 
gufttt  Acilia.  Mais  d'autres  mettent  Atilia  à  Altembourg  ,  Village 
dans  le  même  Païs  qu'Aïelbourg    *  Baudrand, 

ASGANGAN,  Afgangams  Mons  Montagne  du  Royaume  de 
Fez  en  Barbarie.  Elle  eft  afftz  étendue  ,  8c  on  la  trouve  vers  le 
miheu  de  la  Province  de  Gai eta.   Maty ,  Biéîion.  Géogr. 

AZHAR  (  Abottl  Azhar  Mohammed  Ben  Zeid)  Auteur  du  Livre 
intitulé,  Akhbdr  okala  al  mogiannm.  Hifloire  des  gens  cTefprit ,  qui 
font  devenus  fous.  Il  mourut  l'an  de  l'Hégire  325.  *  D'Herbdot , Bi- 
bliothèque Orientale. 

AZHARI  ou  AZHERI ,  futnom  d'^feoa  Manfir  Mohammed  But 
Ahmed,  natif  de  la  Ville  de  Hemet  en  Khorafan.  Il  fut  excellent 
Grammairien,  Orateur  8c  Jurifconfulte.  Il  fit  le  tour  entier  de  l'A- 
rabie ,  pour  aprendre  la  Langue  du  Païs  ,  8c  compofa  plufieurs 
Ouvrages,  dont  un  feul  ,  qui  a  pour  titre  râkadhib  ,  contient  dix 
Volumes.  On  a  auffi  de  lui  un  Commentaire  fur  l'Alcoran  intitulé^ 
Taffr.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AZIOTH  ou  AZUTH.  Âziotha ,  Azutha;  anciennement  Su- 
ba/liis  ,  Bubajîis  ,  Hephejlus.  Ville  d'Egypte.  Elle  eft  fîtuée  fur  le 
Nil ,  dans  le  Cafiîlif  ou  Gouvernement  de  Manfelout  ,  à  fept  ou 
huit  lieues  de  la- Ville  de  ce  nom,  vers  le  Midi.  Cette  Ville  a  été 
Epifcopale  8c  les  anciens  Egyptiens  y  ont  adoré  Diane  ,  fous  le 
nom  de  Dea  BubaJlis.  *  Baudrand. 

AZIRUTH,  Ville  d'Afrique,  fituèe  en  Egypte,  fur  la  Côte  de 
la  Mer  Rouge,  environ  à  quinze  lieues  de  Suez  du  côté  du  Midi. 
Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Arfimé  ,  que 
d'autres  placent  à  Suez.  Elle  eft  préfentement  ptefque  réduite  en 
Village.  *  Baudrand.  Philippe  de  la  Rue.  Berttier. 

AZIZ  BILLAH  {Abu  Manz.ur  Barar)  fils  de  Moez  Ledinillah , 
fécond  Khalife  de  la  race  des  Fathemites  en  Egypte.  Il  fucceda  à 
fon  Père  à  l'âge  de  vint-un  ans  l'an  365.  de  l'Hégire  ,  Su  donna  la 
conduite  de  fes  affaires  à  Giatdiar,  qui  avoit  été  premier  Miniftre 
de  fon  Père.  On  a  remarqué  que  fon  Onde  ,  fon  gi-and  Oncle,  8c- 
l'Oncle  de  fon  grand  père  s'entremitent  eux-mêmes  pour  le  faire 
proclamer  KhaUfe  ,  ce  qui  n  étoit  encore  arrivé  qu'à  Harun  Ra- 
fchid  avant  lui.  Il  étoit  d'un  très-bon  naturel,  8c  aimoit  fon  peu- 
ple, qu'il  gouverna  pendant  l'elpacc  de  vint-un  ans  Si  fix  mois.  Il 
mourut  dans  la  Ville  de  Belbais  étant  au  bain ,  l'an  386.  de  l'Hé- 
gire. Ce  Khalife  avoit  époufé  une  femme  Chrétienne,  de  laquelle 
il  eut  une  fille,  Si  en  fa  confidération  ,  il  fit  deux  de  fes  frères, 
nommez  Jérémie  Si  Arfenius  ,  l'un  Patriarche  de  Jèrufalem  ,  8c 
l'autre  d'Alexandrie  ,  tous  deux  Melkites  ou  Orthodoxes.  Il  eut 
pour  SuccefTéur  fon  fils  nommé  Hakem  Beemrillah.  Abulfarage  ra- 
porte  un  trait  de  fa  bonté  8c  de  fa  clémence  fort  remarquable.  Un 
Poète  Satyrique  ayant  compofé  des  Vers  fort  injurieux  contre  le 
Vizir  8c  contre  le  Secrétaire  des  commandemens  de  ce  Prince, dans 
lefqucls  il  n'ètoit  pas  épargné  lui  même  ,  ce  Vizir  lui  en  porta  fes 
plaintes  ,  8c  lui  demanda  le  châtiment  de  l'Auteur.  Aziz ,  après 
avoir  lu  les  vers,  lui  fit  cette  réponfe  :  Comme  f  ai  part  avec  vous  à 
l'injure  ,  je  défire  que  vous  preniez  part  avec  moi  au  mérite  du  pardon 
que  je  lui  accorde.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AZIZI ,  Auteur  d'un  Ouvrage  de  Géographie  ,  qui  eft  fouvent 
cité  par  Abulfeda  dans  fon  Livre  intitulé,  rafo/w  al boldan.* D^Her- 
belot ,  Bibliùthéqite  Orientale. 

KLWJS,  Roi  des  Emefiens  ,  époufa  Drufille  Juive  de  créance, 
fille  du  vieil  Agrippa,  8c  fœur  du  jeune;  mais  Félix,  Prpconful  de 
Judée  ,  en  étant  devenu  amoureux  ,  la  lui  ravit  vers  fan  54.  de 
J.  C.  8c  entretint  un  commerce  public  avec  elle.  C'eft  pour  cela 
que  faint  Paul ,  qui  eut  quelques  conférences  avec  Félix ,  lui  parla 
H  h  3  yne 


â4<^        AZL.  AZM.  AZO.  AZR. 

une  fois  de  la  chafteté  &  du  jugement  dernier ,  comme  il  eft  mar- 
qué dans  les  Aâes  des  Apôtres  ,  c.  24.  v.  2^.  Jofephe  ,  Antiquités 
^udaïtliies  t  l-  20.  c.  5» 

AZLI,  Auteur  d'un  Abrégé  du  livre  intitulé  Giavaher  Alcoran. 

*  D^Herbekt,  Siblwthéque  Orientale. 

AZMI,  Auteur  d'un  Traité  deMufîque,  intitulé  Anis  al  arejin. 

*  D'Herhelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AZMI  ZADEH  ,  furnom  de  Mojiafa  Ben  Mohammed ,  Auteur 
d'un  Commentaire  fur  le  Livre  intitulé  ,  Efcharat  «  al  nadhair. 
D'Herhelot  ,  Bibliothèque  Orientale.  •„    j    ,    ry.  •. ,    j„ 

AZNOTH-TABOR,  ou  ^2<iwe<toW ,  ville  de  la  Iribude 

Nebhtali.    *  JuS^^  >  XJX.  34.  ,        „  . 

AZOCH ,  Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon  en  Galilée  au  Septentrion 
de  Scphoris.  Elle  fut  attaquée  un  jour  de  Sabbath  par  Ptolomée  Su- 
ter  oui  faifoit  la  guerre  à  Janneus ,  &  prifc  d'alTaut.  Il  en  emme- 
na dix  mille  efclaves  &  un  très-riche  butin  ,  l'an  du  Monde  3955. 
avant  J.  C.  96.  *  fofefh  ,  Antiquit.  Liv.   XIII.   Chap.  20.  Artic. 

^^AZOCHIM,  Bourg  dans  le  Grand  Champ.  *  Simon ,  Diflionaire 

*Azbo  AZAHAD,  Defert  d'Afrique  dans  le  Zaara  ;  c'eft  la 
partie  Orientale  du  Defert  de  Zanhaga  .  vafte  plaine  de  fable  ,  où 
les  Caravanes  des  Voïageurs  fe  conduifent  par  la  bouffole  ,  &  par 
robfervation  du  foleil  &  des  étoUes.  Il  eft  fi  fec ,  quen  trente  mil- 
les d'étendue ,  on  n'y  trouve  qu'un  miferable  puits. 

AZOO  Ville  de  la  Prefqu  Ifle  de  1  Inde  ,  delà  le  Gange ,  dans  le 
Rovaume'd'Azem.  Aïoo  eft  le  lieu  de  la  fcpulture  des  Rois  d'A- 
zem  Voyez  AiEM,  Royaume  ,  ci-devant  ,  &  ce  que  Tavernier 
dit  de  la  fepulture  ik  des  tombeaux  des  Rois  de  ce  pais  dans  la  ville 

A^ZOR  fils  à'Eljakim  &  Père  de  Sadoc.  Il  en  eft  parlé  dans  la 
généalogie' de  fefus-Cbrijl ,  &  a  été  un  de  fes  Ancêtres.  *  Matth. 

^'  ♦Les'aZORES,  Les  Isles  AZORES,  Anores  Infuh ,  Ifles 
de  l'Océan  Atlantique  ,  ainfi  nommées  de  la  quantité  d'éperviers 
qui  s'v  trouvent.  Elles  font  fous  la  puiffance  du  Roi  de  Portugal, 
&  les  Efpagnols  les  appellent  las  Adoras.  On  les  nomme  auffi  lou- 
vent  les  Terceres  ,  de  leur  principale  Ifle  ,  &  les  Ifles  hautes ,  parce 
Qu'elles  font  plus  au  Nord  que  les  Canaries  ,  &  enfin  les  J/les  Fla- 
mandes parce  qu'elles  furent  premièrement  découvertes  par  les 
Flamands  qui  les  avoient  d'abord  habitées  ;  quoique  les  Portugais 
difent  qu'elles  furent  découvertes  en  l'an  1448.  par  Gonfalvo  Vel- 
ho  de  leur  nation.  Elles  font  au  nombre  de  neuf  ;  favoir  l'Ifle  de 
Jercere  où  eft  Angra  ,  qui  eft  la  ville  Capitale  de  toutes  ces  Ifles , 
avecunEvêché  ,  l'Ifle  de  S.  Michel,  l'Ifle  de  Sainte-Marie  ,  l'Ifle 
de  S  Georee  ,  l'We  de  Pic, Flores,  Fayal,  Corveau  ou  du  Corbeau, 
SiliGratieufe.  Elles  font  toutes  fort  fertiles  &  cultivées,  félon 
Texeira  &  les  autres,  n'étant  qu'à  neuf  cens  mille  pas  de  la  plus  pro- 
chaine côte  d'Efpagne.  ,  ^  ,  »  T^-  V.  J 
AZOTE,  c'eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  au  Dimanche  de 
la  Septuagefîme  ,  parce  que  l'Evangile  de  ce  jour  eft  la  Parabole  de 
l'enfant  Prodigue  :  ce  que  fignifie  en  Grec  le  terme  à'' Azote ,  Us 
le  nomment  zmSI  Profphoneftme.    *  Allatius.   Du  Gange.    Bail- 

let. 

ÀZOTUS  ,  que  yofe^h  nomme  Afa,V'û\s  de  la  Tribu  de  Jiida 
au  pié  d'une  montagne ,  célèbre  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  défaite 
&  de  la  mort  de  Judas  Machabée.  Ce  grand  homme  ,  après  avoir 
combattu  tout  le  jour  avec  une  valeur  incomparable,  à  la  tête  d'u- 
ne poignée  de  monde  ,  contre  une  armée  très-nombreufe  conduite 
par  le  Général  Bacchide  ,  s'apercevant  que  ce  Capitaine  étoit  à  l'ai- 
le  droite  avec  l'élite  de  fes  Troupes ,  prit  les  plus  vaillans  des  fieiis, 
l'alla  charger  avec  tant  de  hardiefle,  qu'il  perça  ces  redoutables  ba- 
taillons ,  les  rompit  ,'  les  mit  en  fuite  ,  8c  les  pourfuivit  jufqu'au 
fommet  de  la  m.ontagne  d'Afa.  Ceux  de  l'Afle  gauche  de  Bacchide 
jugèrent  bien  que  Machabée  avoit  trop  donné  à  fon  courage  .  & 
s'étoit  engagé  plus  avant  qu'il  ne  faloit.  Ils  allèrent  à  lui  à  toute 
bride ,  le  fuivirent ,  &  l'environnèrent  de  toutes  parts.  Ce  Géné- 
ral des  Juifs,  dans  l'impoflîbilité  où  il  fe  vit  de  fe  fauver  ,fit  ferme, 
tua  un  grand  nombre  d'Ennemis  ;  mais  comme  on  le  chargeoit  de 
partout  ,  il  fe  trouva  fi  las  &  fi  hors  d'haleine  ,  qu'il  tomba  de  dé- 
faillance, &  mourut  fur  la  place.  *fofe[h,  Antiquit.  Liv.  Xll.  cb. 
19.  I.Machnb.  IX.  vers.  15. 

AZRAC  {bbn  Azrac)  furnomrae.  Al  Farekt ,  parce  qu  fl  etoit 
natif  "de  la  Ville  de  Miafarekin.  Il  eft  auteur  d'un  Jarikh  ,  ou  Hif- 
toire  rédigée  par  l'ordre  des  tems.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

AZRAKI ,  Auteur  Arabe  qualifié  Hahm  &  Schaer  ,  Philofophe 
&  Poëte.  Il  a  compofé  un  Poëme  intitulé  Aljîah  u  Mafchgaliah , 
pour  le  Sultan  Thogrul  le  Selgiucide  ,  qui  étoit  devenu  impuiflant 
avec  les  femmes.  U  y  a  mêlé  plufîeurs  Hiftoires  lafcives ,  &  beau- 
coup de  figures  impudiques.    *  D'Herhelot ,   Bibliothèque    Orien- 

AZRU'N ,  fœur  Jumelle  de  Cain  ,  félon  les  Orientaux.  Son  frè- 
re ,  difent-ils  ,  vouloit  l'époufer ,  parce  qu'il  la  trouvoit  plus  belle 
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qu'Ov/fi»  jumelle  â'Abel ,  (\M'Adant  voulut  lui  donner  pour  femme, 
donnant  en  même  tems  Azriin  à  Abel.  Cette  jaloufie  fut  caufequc 
Cain  tua  fon  frère  ,  félon  la  Tradition  des  Chrétiens  d'Orient  ra- 
portée  par  £bn  Batrikb.     *  VHerbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

A  Z  U  A  ,  Ville  de  l'Amérique.  EUe  eft  dans  les  Antilles ,  fur  la 
Côte  Méridionale  de  l'Ifle  de  S.  Domingo ,  &  au  Couchant  de  la  vil- 
le de  ce  nom.  Aiua  a  un  port  affez  bon  &  fréquenté.  *  Bau- 
draiid. 

AZUAGA ,  Petite  ville  avec  une  bonne  citadcUc.  Elle  eft  fituée 
dans  l'Eftramadure  d'Efpagne. entre  la  vUle  deMerida  &  celle  d'EU 
lerena.     ♦  Baudrand. 

AZUMAR,  Septem  artt ,  Azumara  ,  Ville  du  Royaume  de  Por- 
tugal, dans  la  Province  d'Alentejo,  entre  les  villes  de  Portalegre  6c 
d'Ëlvas.  'Baudrand. 

AZURI ,  Sura ,  Az.ura ,  Zura ,  petite  Ifle  de  la  Dalmatie ,  dans 
le  Golfe  de  Venife  ,  fur  la  côte  ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Sebenico , 
dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  treize  milles  d'Italie.  Elle  eft  à  U 
Republique  de  Venife  ;  mais  il  n'y  a  aucun  heu  confiderable. 

AZYMES,  une  des  fêtes  les  plus  célèbres  qu'A  y  eût  parmi  lej 
Juifs.  Elle  futinftituèe  l'an  du  Monde  2544.  EUe  commençoit  le 
lendemain  de  celle  de  Pâques .  le  quinzième  de  la  Lune  de  Nifan. 
Elle  duroit  fept  jours, durant  lefquels  on  ne  mangeoit  point  d'autre 
pain  ,  que  celui  qui  étoit  fans  levain  ,  &  cuit  fous  la  cendre.  En 
chacun  de  ces  jours ,  les  Juifs  tuoient  deux  Taureaux  ,  un  bélier, 
&  fept  agneaux,  qui  ètoient  oferts  en  holocaufte  ,  8c  un  chevreau 
pour  les  péchez.  Les  Sacrificateurs  fe  nourrilToient  de  la  chair  de 
ces  Animaux.  Le  fécond  jour  de  cette  fête ,  qui  étoit  le  16.  de  Ni- 
fan ,  on  commençoit  à  manger  des  grains ,  qu'on  avoit  nouvelle- 
ment recueiUis ,  Ôc  aufquels  on  n'avoit  point  encore  touché.  Et 
pour  témoigner  à  Dieu  fa  reconnoiflance,  on  lui  ofroit  les  prémices 
de  l'orge  qu'on  recueifloit.  Cette  ofrande  étoit  pour  les  Sacrifi- 
cateurs ,  qui  ètoient  obligez  d'en  laifler  une  poignée  fur  l'autel ,  8c 
enfuite  il  étoit  permis  à  chacun  de  faire  fa  moiflbn.  Au  tems  des 
prémices,  on  ofroit  à  Dieu  un  agneau  en  holocaufte.  *Jofeph,  An- 
tiquitez,  Liv.  III.  Ch.  X.  Artic.  133.  Zxod.  XII.  15.  jufqu'à  la  fin, 
où  l'on  voit  l'Inftitution  de  cette  fête.  Il  en  eft  auflî  parlé  dans  le 
Lévitique ,  les  Nombres,  èc  le  Deutèronomt. 

AZYMITES ,  nom  que  les  Grecs  donnent  aux  Catholiques  Ro- 
mains ,  parce  qu'ils  fe  fervent  du  pain  Azyme  ou  fans  levain  dans 
le  Sacrement  de  l'Euchariftie.  On  a  auffi  apellè  Azymites  certains 
peuples ,  qui  obéïlfoient  aux  Sarafins  ,  lorfque  les  François  entrè- 
rent dans  la  Syrie  :  mais  on  ne  fait  fi  c'eft  un  nom  de  Nation  ou  de 
Seéte.  Il  y  a  plus  d'apparence ,  que  c'étoit  le  nom  d'un  peuple  ;  car 
les  Hiftoriens  les  nomment  avec  d'autres  Nations.'  Ainfi  Robert  It 
Moine,  dit  Turci,  Azymitte,  8i  Saraceni  ,  8cc.  Sanut  parle  du  Sou- 
dan des  Arabes  ,  des  Azymites  ,  &  des  Turcs.  *  Du  Cange  ,  CloJ^ 
(arium  Latinitatis. 

AZZEDDOULAT  ,  ou  ,  EZZEDDOULET  ,  c'eft  le  furnom 
du  fils  de  Moez-eddoulat ,  fiils  de  Buiah  ,  dont  le  nom  Perfien  étoit 
Bakhtidr  ,  qui  fignifie  heureux.  Ce  Prince  ne  le  fut  pas  néanmoins: 
car  Adhad  ■  eddoulat  ,&ls  de  Rokn-eddoulnt ,  fon  coufin  germain  ,  le 
dépouilla  de  la  dignité  A' Emir  al  Omara  ,  c'eit-à-dire  ,  de  Chef  des 
Confcils  8c  des  Armées,  8c  pour  ainfi  dire.  Maire  du  Palais  du  Kha- 
life; cette  Charge  ,  qui  le  rendoit  maître  de  la  milice,  lui  donnoit 
par  conféquent  une  autorité  abfoluë  ,  8c  prefque  fouveraine  dans  les 
Etats  du  Khalife. 

Après  que  Bakhtiâr  eut  été  chaflTé  de  Bagdet ,  il  ne  laifla  pas  de 
trouver  encore  affez  d'amis  &z  de  forces,  pour  faire  la  guerre  à  fon 
coufin:  mais  il  fut  toujours  malheureux  ;  car  après  avoir  été  battu 
plufieurs  fois  8c  fait  prifonnier  ,  il  fut  obligé  de  recourir  à  la  clé- 
mence du  Vainqueur ,  qui  lui  donna  la  vie  8c  la  liberté.  Nonobftant 
cette  difgrace  ,  il  voulut  faire  encore  un  dernier  effort  ,  pour  ren- 
trer dans  la  ville  de  Bagdet  :  il  amafTa  pour  cet  effet  des  Trou- 
pes ,  8c  donna  de  nouveau  bataiUe  à  Adhad-eddoulat ,  auprès  de  la 
ville  de  Tecrit  fur  le  Tigre  :  mais  celui-ci  en  ayant  remporté  tout 
l'avantage  ,  jufqu'à  faire  fon  ennemi  prifonnier ,  il  l'envoya  fous 
bonne  garde  dans  un  Château  de  la  Perfe  ,  qui  lui  apartenoit.  Ce 
Prince  avoit  commandé  dans  Bagdet  onze  ans ,  après  la  mort  de 
fon  Père  Moaz-eddoulat ,  &c  fut  mis  à  mort  par  le  commandement 
d' Adhad-eddoulat  l'an  de  l'Hegire  367.  de  J.  C.  977.  danslatren- 
te-fîxiéme  année  de  fon  Régne.  Ce  Prince  étoit  fi  robufte, qu'il  ren- 
verfoit  avec  fes  feuls  bras  un  taureau ,  8c  faifoit  la  guerre  aux  Lions. 
Six  enfans  qu'A  laifTa  demeurèrent  longtems  prifonniers:  mais ,  en- 
fin, ayant  pratiqué  une  intelligence  avec  leurs  Gardes  ,  ils  échaps- 
rent  des  mains  de  Samfam-eddoulat ,  qui  avoit  fuccedé  à  Adhad-ed- 
doulat fon  père ,  &c  lui  firent  une  rude  guerre.  •  Khondemir.  D'Her- 
helot ,  Bibliothèque  Orientale. 

AZZOLINI,  { Decio  )  né  à  Fermo ,  en  la  Marche  d' Ancone , 
le  II.  Avril  1623.  fut  nommé  Cardinal  Diacre,  du  titre  de  Saint 
Adrien,  par  le  Pape  Innocent  X.  le  9.  Mars  1654.  Il  fut  Secrétai- 
re d'Etat  fous  le  Pape  Clément  I X.  8c  Secrétaire  des  Brefs  fous  le 
Pape  Innocent  X.  8c  mourut  d'hydropifie  à  Rome  .  la  nuit  du  7. 
au  8.  Juin  1689.  en  fa  67.  année.  Il  git  en  l'Eglife  neuve  de  faint 
Philippe.  Il  étoit  favori  de  Chriftinc  Reine  de  Suéde. 
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Eft  la  féconde  lettre  de  l'Alphabet  dans  toutes  les 
Langues, à  l'exception  del'Ethiopique  &  del'Ar- 
menienne.  Les  Hébreux  la  nomment  Betb  ,  les 
Grecs  B«7a,fi^/fl&  les  Egyptiens  Vida.  Les  Latins 
&  les  Occidentaux  l'appellent  Bé.  Sa  prononcia- 
tion imite  le  cri  &  le  beélement  des  brebis.  Cet- 
te lettre  eft  du  nombre  des  confonnes  qu'on  ap- 
pelle muettes ,  parce  qu'elles  ont  un  Ion  plus  fourd 
?c  moins  diftinft  que  les  autres.  Le  B.  le  P.  &  l'V.  confonne.ont 
tant  de  rapport  enfemble,  qu'on  les  a  fouvent  confondus ,  tant  dans 
la  prononciation  que  dans  l'écriture.  Quintilien  remarque  que  dans 
oltinuit ,  la  raifon  vouloir  qu'on  mît  un  B.  mais  que  dans  la  pro- 
nonciation on  lui  donnoit  le  fon  d'un  P.  ofùnuit.  C'efl:  pourquoi 
dans  les  manufcrits  ces  deux  lettres  font  fouvent  mifes  l'une  pour 
l'autre ,  &  dans  les  Verbes  compofés  de  fiA  &  d'oô  ,  quand  il  fuit 
iin  P.  on  change  le  B.  en  P.  comme  ftïppouo  ,  ^om  Jubpono ,  oppo- 
no  pour  obpono.  On  change  de  même  le  B.  en  P.  toutes  les  fois  qu'il 
fuit  une  S.  comme  fcriho  ,fcripfi ,  Les  Grecs  changeoient  auffi  fou- 
vent ces  deux  lettres  l'une  pour  l'autre  ,  &  Plutarque  témoigne' 
que  c  étoit  l'ordinaire  de  ceux  de  Delphes.  Quant  à  l'V.  confon- 
jie,  on  le  trouve  fouvent  dans  les  infcriptions  Latines  &  Grecques 
pour  le  B.  de  même  que  l'on  trouve  auffi  le  B.  pour  l'V.  confonpe. 
Il  y  a  même  plufieurs  nations  qui  prononcent  le  B.  pour  rV.&  l'V. 
pour  le  B.  ou  d'un  fon  moïen  entre  celui  de  l'une  &  de  l'autre.  On 
tient  que  les  anciens  Egyptiens  exprimoient  cette  lettre  dans  leurs 
Hiéroglyphes  par  la  figure  d'une  brebis ,  à  caufe  de  la  reffemblance 
qu'il  y  a  entre  le  beélement  des  brebis  &'le  fon  de  cette  lettre. 

B.  chez  les  Grecs  eft  une  lettre  numérale  qui  vaut  deux  ,  & 
quand  il  y  a  un  accent  au  deflTous ,  deux  mille.  B.  dans  les  infcrip- 
tions lignifie  quelquefois  Sinus  ,  Bixit  pour  Vixit  ,  Berna  pour 
yicyna, 

ËÀ 

T>  AAL-BERITH ,  en  Langue  Hebra'i'que ,  fignifie  le  Seigneur  de 
d'alliance  ,  Dominus  fœderis.  Judic.  c.  <j.  v.  4.  Bochart  dit  que 
c'eft  le  nom  d'une  Idole  de  la  ville  de  Berite,  p.  859.  C'eft  dans 
cet  endroit  que  les  enfans  d'Ifraël  élevèrent  un  temple  à  Baal ,  y 
prêtèrent  ferment ,  &  y  firent  alliance  pour  reconnoîtrc  que  Baal 
étoit  leur  Dieu.  Ce  lieu  eft  dans  la  Tribu  d'Ephraïm. 

BAAR,  Sarenps  Comitatiis  ,  Comté  d'Allemagne  en  Souabe, 
dans  la  Principauté  de  Furftemberg ,  vers  la  fource  du  Danube  &  du 
Neckre ,  proche  de  la  Forêt  noire  &  des  frontières  du  Brifgaw.  Il 
eft  de  petite  étendue,  &  donne  quelquefois  le  nom  aux  montagnes 
d'Abenow,  qui  font  tout  auprès, &  que  l'on  appelle  les  montagnes 
deBaar.  , 

BABA,  Ville  de  la  Turquie  d'Europe  ,  dans  la  BalTe  Bulgarie , 
avec  un  grand  port  fur  la  mer  Noire  ,  ou  plutôt  une  façon  de  pe- 
tit Golfe  ,  vers  les  bouches  du  Danube  ,  entre  Proftavifa  &  Ca- 
iic.  Elle  eft  encore  affet  peuplée  ,  Se  fous  la  puiffance  des 
Turcs.  ., 

BABA,  nom  d'un  fameux  ImpofteurTurcomàn  de  Nation  ,  qui 
jarut  dans  le  Mufulraanifme  dans  la  Ville  d'Amalîe  ,  l'an  638.  de 
l'Hegire.  Il  avoit  un  Difciple  auffi  fourbe  que  lui  nommé //«rtir, 
qui  faifoit  faire  à  fes  Seftateurs  cette  profeffion  de  Foi  ,  Il  n'y  a 
qii'mifeul  Dieu  ,  é'  Baba  ejifon  Envoyé.  Les  Mufulmans  indignez 
de  ce  que  Baba  dégradoit  ainfî  leur  Prophète  ,  &  qu'il  prenoit  fa 
place  ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  fe  failir  de  fa  perfonnc;  mais  ce 
fut  en  vain;  car  il  étoit  fuivi  de  tant  de  gens,  qu'il  mit  bientôt  fur 
pié  une  grolTe  Armée  ,  avec  laquelle  il  ravagea  &  pilla  une  grande 
partie  de  la  Natolie.  Mais  les  Mufulmans  ayant  eu  recours  aux 
Francs ,  &  fe  joignant  à  eux , le  pourfuivirent  ii  vivement ,  qu'il  fut 
entièrement  défait  8c  fa  Sefte  diffipée  ,  l'an  de  J.  C.  1140.  *  Ben 
Schohnii. 

B  ABEK  j  furnommé  Horremi  ou  Horremdin  j  c'eft-à-dire  ,  le 
Profejfeur,  l'Auteur  d'une  Religion  de  joye  é*  de  plaiftr.  Il  étoit  natif 
de  la  Province  d'Adherbigian ,  &  faifoit  profeffion  ouverte  d'im- 
piété ,  n'érant  attaché  à  aucune  Religion  ou  Sedlc  ,  de  toutes 
celles  qui  étoient  connues  en  Afie.  Il  parut  l'an  zoi.  de  l'Hegi- 
te ,  &  fe  fit  fuivre  en  peu  de  tems  par  beaucoup  de  gens.  Il  fe  trou- 
va ,  enfin, à  la  tête  d'une  grande  Armée,  avec  laquelle  il  courut  la 
campagne  ,  défit  &  tua  de  fa  propre  main  le  Général ,  que  le  Kha- 
life Al'Mamon  ,  avoit  envoyé  contre  lui.  MotnJJem  ,  SuccelTeur 
d'AlMamon ,  fut  obligé  d'employer  toutes  fes  forces  contre  lui;  & 
ce  ne  fut  qu'après  bien  des  combats,  qu'on  fe  faifit  de  fa  perfonne, 
&  qu'on  lui  fit  foufrir  une  mort  cruelle  ,  de  même  qu'à  fes  Com- 
plices, qui  avoiem  tait  mourir  une  infinité  d'Innocens.  *  D'Herbe- 
lot.  Bibliothèque  Orientale. 

*  B  A  B  h.  L.  Le  texte  de  l'Ecriture  fainte  paroît  forrtiellement 
Contraire  a  l'opinion  de  Cafaubon  ,  qui  croit  que  la  diverfîté  des 
Langues  fur  l'effet  feulement  ,  &  non  pas  la  caufe  de  la  divifion 
des  peuples.  Cependant  faint  Grégoire  de  NylTe  autorife  cette  ex- 
plication. La  plupart  des  anciens  ont  compté  le  nombre  des  Lan- 
gues forties  de  la  confuûon  des  chefs  de  famille ,  defcendus  de  qua- 
tre fils  de  Noé  ,  qui  font  au  nombre  de  70.  félon  l'Hébreu  &  la 
Vulgate  :  &  de  72.  félon  la  Verfion  des  Septante.  D'autres  les 
fixent  à  un  beaucoup  moindre  nombre  ,  &  les  reduifent  à  fix  ou 
fept  Langues  matrices. 

Nembrod,  un  des  petits-fils  de  Cham  ,  qui  étoit  un  des  trois  en- 
fans  de  Noé  .  forma  ,  lelon  plufieurs  Interprêtes',  le  deflein  d'éle- 
ver cette  Tour  jul'qu'au  ciel, non  feulement.pour  rendre  fa  mémoi- 
re éternelle  ;  mais  aufïï  pour  en  faire  un  afyle  ,  en  cas  qu'il  arrivât 
un  nouveau  Déluge.  Il  choifit  pour  cette  entreprife  une  vafte  cam- 


nZ'a^rA  )/''"x  '^^-^^""^''^  '  T  ^  ^'^  ^^^  c°"""ë  fous  le 
nom  de  Chake,;  &  ce  tut  environ  l'an  du  Monde  t7<r7    félon  Uf- 

îiVft  i°/'/"  IPp" ''  °^'"S^  •  ^  "47.  avant  l'Ere  Chrétienne. 
Il  eft  dit  dans  1  Ecriture  que  ce  fut  du  temps  de  Phaleg  ,  qui  fur 
ainfi  appelle,  a  caufe  de  la  divifion  des  nations.  Si  c'elt  à  fa  naif 
fance ,  c'eft  l'an  loi.  après  le  Déluge ,  félon  le  Texte  Hébreu  •  ef- 
pace  de  tems  qui  ne  femble  pas  fulîilant  pour  la  multiplication  du 
genre  humain.  II  y  a  plus  d'apparence  que  cet  événement  arriva 
vers  le  milieu  de  la  vie  de  Phaleg  &  l'an  200,  après  le  Déluge  Le 
corps  de  1  ouvrage  fut  fait  de  brique,  à  laquelle  on  donna  de  la  liai- 
fon  avec  du  bitume  ,  qui  eft  fort  commun  en  ce  pais-là.  Quoique 
I  on  ne  fâche  pomt  précifement  de  quelle  forme  étoit  cette  Tour 
néanmoins  l'opinion  commune  eft  quelle  étoit  ronde.  Lorfqu'ellê 
fut  élevée  jufqu  à  une  certaine  hauteur ,  Dieu  fit  le  prodige  éton- 
nant  de  la  confulion  des  Langues ,  pour  en  empêcher  la  continua-/ 
tion  ;  d  ou  cette  Tour  fut  depuis  nommée  Babel,  ou  conMon.  Les 
Poètes  Grecs  &  Latins,  qui  font  venus  plufieurs  fiécles  après,  a'i'ant 
OUI  parler  confufement  de  cette  hiftoire  ,  l'ont  embellie  a  leur  ma- 
nière ,  &  ont  feint  que  les  Geans  voulant  monter  iufqu'au  ciel 
pour  en  chaflerles  Dieux,  entalTerent  plufieurs  montagnes  les  unes 
fur  les  autres  ;  mais  que  Jupiter  lança  fes  foudres ,  &  accabla  ces 
Geans  fous  les  ruines  des  montagnes  qu'il  renverfa  fur  eux  II  eft 
aife  de  faire  l'application  de  cette  fable  ,  à  la  vérité  de  l'Hiftoire 
Nembrod  ,  qui  ctoit  de  taille  gigantefque  ,  avec  fesSujets ,  eft  re- 
prefente  par  les  Geans  des  Poètes.  La  Tour ,  qui  devoir  être  d'une 
largeur  &  d  une  hauteur  prodigieufe  ,  eft  ce  que  les  Poètes  ont 
nomme  les  monts  Pelion  ,  Offa  ,  &c.  élevés  les  uiis  fur  les  au- 
tres. 

On  voit  encore,  dit-on,  les  ruines  de  cette  fameufe  Tour, à  un 
quart  de  heue  de  l'Euphrate,  vers  l'Orient.  Le  bas  eft  à  peu  prè$ 
de  forme  quarrée,  &  le  circuit  d'environ  onze  cens  cinquante  pas- 
le  haut  fe  termine  prefque  par  tout  en  pointes ,  comme  des  pyra- 
mides. Ces  ruines  font  pour  la  plupart  de  briques ,  qui  n'ont  point 
été  cuites  au  feu,  mais  fechées  au  foleil.  Elles  font  jointes  avec  du 
mortier  de  terre,  où  l'on  a  mêlé  de  petits  rofeaux  brifés  ,  afin  que 
ce  mortier  &  la  brique  ne  filTenr  plus  qu'un  même  corps.  Nean- 
moins ,  dans  quelques  endroits  où  l'édifice  devoit  être  plu=  folide 
il  y  a  des  briques  cuites  au  feu  ,  jointes  enfemble  avec  du  bitume" 
ainfi  que  l'a  remarqué  Pietro  délia,  Valle  ,  qui  fit  deffiner  les  deux 
plus  beaux  afpeds  de  ces  ruines  ,  favoir  le  Septentrional  &  le  Mé- 
ridional ,  &  qui  dans  la  fuite  ,  étant  de  retour  à  Rome  ,  fit  prefent 
de  ces  Deffeins  au  P.  Kirchcr  Jefuite ,  lequel  les  a  fait  graver.  On 
doute  ,  avec  beaucoup  de  fondement ,  que  ces  ruines  foienr  celles 
de  la  Tour  de  Babel;  mais  quelques  Auteurs  ne  font  aucune  diffi- 
culté de  le  croire.  Voici  leurs  raifons ,  qui  ne  font  pas  fans  répli- 
que. La  première  eft,  que  c'eft  une  Tradition  conftantcvdans  le 
Pais ,  où  l'on  nomme  ce  grand  amas  de  briques  ,Babel,  en  Laneuc 
Arabefque.  La  féconde  eft,  que  la  fituation  de  ces  ruines,  et?  là 
même  que  celle  de  l'ancienne  Tour,  &  que  le  champ  de  Sennaar 
où  elle  étcit  bâtie  ,  eft  en  cet  endroit.  La  troifiéme  enfin,  que  l'E- 
criture-fainte  nous  affure,  que  cet  édifice  étoit  de  brique  &  de  bi- 
tume ,  qui  eft  la  matière  que  l'on  voit  dans  les  débris  qui  en  reftent 
aujourd'hui.  *  Le  P.  Kircher,  Turris  Babel.' Hb.  2. 

BABEL-MANDEL ,  Babel-Mandelia  ïnfula  ,  Iflc  d'Afrique  au 
milieu  du  détroit  de  la  Mer  Rouge,  où  elle  fe  joint  à  l'Océan  '  El- 
le a  donné  le  nom  au  détroit  de  Babel-Mandel.  On  l'apelle  auffi 
quelquefois  ¥Saoun.  Elle  a  deux  lieuè's  de  long,  &  un  quart  de 
heuë  de  large;  mais  elle  eft  inhabitée  ,  n'étant  proprement  qu'un 
rocher;  &  le  paflage  qui  la  fepare  de  la  Terre-ferme,  eft  fort  rem- 
ph  de  rochers: ce  qui  eft  caufe  qu'on  l'attribue  plutôt  à  cette  partie 
qu'à  l'Arabie ,  dont  elle  n'eft  gueres  plus  éloignée. 

BABELO'T,  Aumônier  du  Ducde/Wc»;'/>?«yÇfrpendànt  lesi^uerres 
civiles  de  France  fous  Charles  Ix.  fe  diftingua  tellement  "par  fa 
cruauté ,  qu'il  s'eft  aquis  une  place  bien  remarquable  dans  l'Hiftoire 
C'étoit  un  Cordelier ,  qui  avoit  quitté  le  Cloître  pour  fuivre  les' 
Armées,  par  la  haine  implacable  contre  les  Calviniftes,  dont  il  étoit 
pofTedé.    Elle  étoit  fi  peu  conforme  à  fon  caraûére  &  à  fa  profef- 
fion ,  que  loin  de  fauver  la  vie  à  ceux  que  le  fort  des  Armes  re- 
duifoitàla  difcretion  de  Montpenfier,  il  foUicitoit  obftinément, 
qu'ils  fuflent  punis  du  dernier  fupUce ,  &  ne  pouvoir  foufrir  que 
l'on  pardonnât  à  aucun  d'eux.    Cette  foif  du  fang  Calvinifte,  que 
les  deux  premières  guerres  n'avoient  pu  étancher  ,  s'augmentoit 
dans  la  troifiéme  ,  lors  que  les  Soldats  du  Prince  de  Condé ,  Chef 
des  Proteftans  ,  avertis  que  Babelot  s'étoit  enfermé  imprudemment 
dans  Champigny,  Ville  de  Poitou  apartenant  au  Duc  de  Montpen- 
fier, hvrérent  un  affaut  fi  furieux,  qu'ils  emportèrent  la  Place.  Le 
plaifir  de  fe  voir  maîtres  de  la  perfonne  de  celui  qu'ils  regardoienC 
comme  leur  bourreau,  les  rendit  plus  humains  à  l'égard  de  la  Bour- 
geoifie  de  Champigni.  Ils  lui  pardonnèrent  &  déchargèrent  toute 
leur  colère  fur  Babelot.. Ils  le  pendirent  à  un  gibet  extraordinaire- 
ment  haut,  &,  fi  on  lui  donna  le  te.Tis  de  fe  préparer  à  la  mort 
ce  ne  fut  que  pour  avoir  le  loifîr  de  lui  faire  des  reproches  de  fa 
cruauté.    La  vengeance  ,  que  le  Duc  de  Montpenfier  ,  qui  l'ai- 
moit ,  prit  de  fon  fuplice  fur  les  Calviniftes ,  quand  le  hazard  ou 
la  foibleffe  les  jettoit  entre  fes  mains ,  mit  pour  quelques  femainej 
la  mauvaife  guerre  entre  les  deux  Partis ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  ne  fe 
faifoient  point  quartier  les  uns  aux  autres.    Les  Soldats  de  Briffhc 
égorgèrent  la  Garnifon  de  Mirebeau  ;  quoi  qu'elle  eur  capitulé  dans 
les  formes;  &  d'Ajulelot  rraita  de  même  celle  de  S.  Fkrent.  Bran' 
tome  croy oit  Babelot  capable  d'une  autre  forte  de  crimes,  c'eft-à- 
dire  ,  d'infpirer  à  fon  Maître  la  brutalité  de  faire  violer  les  Fem- 
mes. *  Varillas ,  Hijioir.  de  Charles  IX.  Braiit.  Mémoires ,  Tom  III 
BABENHAUSEN,  Bourg  de  la  Souabe,  Province  d'Allemagne, 
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11  efl:  dans  le  Duché  Ae  Wurtemberg  ,  à  deux  lieues  de  Tubingue, 
du  côté  du  Nord.  Quelques  Géographes  prennent  ce  Bourg  pour 
l'ancienne  Ville  de  Bil/onum  ,  que  d'autres  placent  à  Sebling ,  Vil- 
lage de  la  même  Contrée ,  fitué  entre  Babenhaufen  8c  Tubingue. 
*  Maty ,   Dhlion. 

BABENHAUSEN,  Bourg  d' Allemagne ,  fitué  en  Soiiabc  fur  la 
Rivière  "de  Guntz,  entre  la  rivière  de  Burgaw  ,  &  celle  de  Mem- 
niingen.  Quelques  Géographes  prennent  ce  Bourg  pour  celui  qu'on 
nommoit  anciennement  ,  Febiana  Cajlra,  que  d'autres  Géographes 
croyent  être  la  Ville  de  Burgaw.  *  Maty ,  Didion. 

B  A  B I L  O  N I S ,  c'eft  un  Village  de  l'Ifle  de  Sardaigne ,  fitué  en- 
tre la  Ville  d'Oriftagni  &  celle  d'Iglefias.  On  croit  que  c'eft-là  où 
étoit  la  Ville  que  l'on  nommoit  autrefois  Popuhm.  *  Maty ,  Dic- 
tion. 

B ABOLENUS ,  ou  BABOLEIN ,  premier  Abbé  de  famt  Maur 
des  Foffés  près  de  Paris ,  avoit  été ,  à  ce  qu'on  croit ,  Difciple  de 
faint  Colomban ,  &  Moine  du  Monaftere  de  Luxeuil.  Blidegifile  , 
Diacre  de  l'Eglife  de  Paris ,  &  Fondateur  du  Monaftere  de  faint 
Maur  des  FoflTés, ayant  envoyé  demander  à  Luxeuil  un  Sujet, pour 
gouverner  cette  nouvelle  Abbaïe  ,  Babolenus  fut  envoyé.  &  con- 
facré  Abbé  par  l'Evêque  de  Paris.  Il  gouverna  le  Monaftere  de  faint 
Maur  des  Foffés  pendant  zi.  ans  ,  fuivant  l'opinion  de  ceux  qui 
mettent  fa  mort  en  660.  Quelques-uns  la  reculent  jufqu'à  l'an  670. 
mais  on  s'accorde  à  la  date  du  2.6.  de  Juin ,  auquel  fa  Fête  eft  mar- 
quée dans  les  Martyrologes.  11  y  en  a  qui  prétendent  qu'il  fut  tiré , 
non  de  Luxeuil ,  mais  de  l' Abbaïe  de  Solignac  en  Limofin.  Sa  Vie, 
donnée  par  Chifflet  ,  eft  une  pièce  pitoyable.  Dom  Mabillon  a 
donné  un  extrait  des  Auteurs  qui  ont  parlé  de  Babolenus.  Voyez 
Baillet ,  Vies  des  Saints ,  16.  Juin. 

BABOLITZA  CARETHNA,  &  BAKOHZA,  Bourg  ou  peti- 
te Ville  de  Hongrie.  Ce  lieu  eft  fitué  .dans  l'Efclavonic ,  vers  la 
Drave  entre  la  Ville  de  Poffega  &  celle  de  Zygeth.  •  Maty, 
Dillion. 

BABOLITZA  8r  BABOLCA.  Bourg  de  la  Baffe  Hongrie,  fi- 
tué dans  le  Comté  de  Zygeth ,  à  quatre  lieues  de  la  Ville  de  ce 
nom  tirant  vers  Canife.  On  croit  que  ce  Bourg  eft  la  petite  Ville 
de  la  Baffe  Pannonie  ,  qui  pottoit  autrefois  le  nom  de  Manfueti- 
niim,  ou  de  Pons  Manfuetinus.  '  Baudrand.  Maty,  Vision. 

BABUL,  en  Latin  Pattala ,  une  des  plus  grandes  Villes  des  In- 
des Orientales,  dans  une  agréable  fituation  dans  une  Ifle  du  Fleuve 
Indus ,  &  dépendante  du  Grand  Mogol.  Quelques-uns  croyent , 
que  c'eft  la  même  que  Cambaya ,  &  d'autres  la  prennent  pour  Pa- 
lan. *  Moreri  Anglois. 

BABUR  ou  BABOR.fils  de  Baifancor,<]m.  étoit  fils  de  Scbarokh, 
&  celui-ci  de  Timur  ou  Tamerlan.  Son  Père  ,  qui  mourut  à  l'âge 
de  37.  ans,  l'an  837.  de  l'Hégire,  de  J.  C.  1433.  laiffa  trois  Fils, 
Mirza  AlaedJoiilat  ,  Mirza  Mohammed,  &  Mirza  Babiir,  de  qui 
nous  parlons.  Celui-ci  eut  beaucoup  d'affaires  à  démêler  avec  fes 
Frères.  Il  convint  avec  Alaeddoulat  que  le  Païs  de  Khabufchan 
ferviroit  de  limites  entre  leurs  Etats.  Après  cette  Paix  Alaeddoulat 
s'en  retourna  à  Herat ,  &  Babur  à  Afterabod  Capitale  de  la  Pro- 
vince de  Giorgian.  Babur  eut  aulïi  des  démêlez  avec  fon  Oncle 
Ulug  beg,  qu'il  chaffa  du  Khorafan  où  il  étoit  entré.  Babur  eut  di- 
verfes  autres  guerres  avec  des  fuccès^differens, tantôt  reduifant  fes 
Ennemis  à  l'extrémité,  tantôt  y  étant  réduit  lui-même.  Ses  débau- 
ches firent  auffi  que  quelques-uns  de  fes  Gouverneurs  fe  foulevé- 
rent  ;  qui  l'obligèrent  à  abandonner  les  deffeins  qu'il  avoit  fur  les 
Païs  de  fes  Voifins ,  pour  défendre  les  fiens  propres  &  y  rétaUir 
la  tranquilité.  Après  plufieurs  accommodcmens  faits  &  rompus 
avec  fes  deux  Frères,  il  eut,  enfin  ,  le  bonheur  de  les  avoir  en  fa 
puiffance.  Il  fit  mourir  cruellement  Mohammed  ,  &  ordonna  de 
priver  de  la  vue  fon  frère  Alaeddoulat.  Les  Miniftres  de  cette  exé- 
cution ,  ayant  pitié  de  ce  Sultan ,  lui  firent  paffer  le  fer  chaud  fi 
adroitement  fur  les  paupières,  que  fes  prunelles  n'en  furent  point  of- 
fenfées.  Quelque  tems'  après  pendant  que  Babur  étoit  occupé  ail- 
leurs, Alaeddoulat  fortit  de  prifon.  Se  s' étant  mis  à  la  tête  de  plu- 
fieurs perfonnes  il  fufcita  de  nouvelles  affaires  à  fon  Frère.  Mais 
elles  furent  appaifées  par  fes  Généraux ,  qui  obligèrent  Alaeddoulat 
à  fortir  du  Khorafan  &  à  fe  retirer  de  la  Ville  de  Rei.  Babur  eut 
encore  beaucoup  d'autres  guerres  à  foutenir;  après  quoi  s'abandon- 
nant  à  la  débauche ,  il  en  mourut  dans  la  Ville  de  Thous ,  fort  re- 
gretté de  fes  Sujets. 

11  y  a  eu  un  autre  Babur  petit- Fils  à' Abufaid  Mirza  ,qm  a  régné 
dans  la  Tranfoxane,  &  qui  fut  chaffé  par  Scbaibeck  IQan,  Roi  des 
Usbeks ,  l'an  904.  de  l'Hégire ,  de  J.  C.  1498.  &  fut  obligé  de  fe 
réfugier  à  Gama  &  de  là  aux  Indes  ,  où  il  régna  &  mourut  l'an 
937.  de  l'Hégire,  de  J.  C.  1530.  Ce  Prince  fut  Père  de  Humaiun 
Mirza  ,  celui-ci  fut  Père  de  Gelakdrlin  Akbar  ,  qui  fut  Père  de 
Cehanghir ,  dont  le  Fils  nommé  Schahgehan  ,  fut  Père  d'Aurenkzeb 
ou  Orangeb,  qui  régnoit  encore  il  n'y  a  pas  longtems  dans  les  In- 
des. 

Ce  fécond  Babur  étoit  fils  à' Omar  Scheikh  ,  fils  à' Abufaid.  Omar 
Scheildi  avoit  eu  en  partage  du  vivant  à'Abu-Said  fon  Père  la  Vil- 
le &  la  Province  d'Andecan  ,  dans  la  Tranfoxane.  11  y  fut  le  Maî- 
tre pendant  la  vie  &  après  la  mort  de  fon  Père  jufqu'en  l'an  de  l'He- 
gire  899.  de  J.  C.  1493 .  qu'il  perdit  la  vie  par  la  chute  qu'il  fit  du 
haut  d'un  Colombier.  Son  fils  Babur  lui  fucceda,  &  fut  proclamé 
Sultan  après  fa  mort.  *  D'Herbetot,  Bibliothèque  Orientale. 

BABYCA  lieu  entre  lequel  &  le  Cnacion ,  les  Lacédémoniens 
tenoient  leurs  Affemblées.  Arijlote  dit  que  Cnacion  eft  la  Rivière, 
&  queBabyca  eft  le  Pont.  Mais  quelle  place  peut-il  y  avoir  capa- 
ble de  tenir  un  grand  Peuple  entre  un  Pont  &  la  Rivière  ;  puis  que 
le  Pont  eft  fur  la  Rivière  ?  *  Pliitarqtie  ,dens  la  Vie  de  Lycurgue,  & 
ilans  celle  de  Pelopidas. 

*  Saint  BABYLAS  ,  Evêque  d'Antioche  ,  fucceda  l'an  238. 
dans  ce  Siège  à  Zebin,  &  gouverna  cette  Eglife  pendant  13.  an- 
nées. 11  eft  conftant  qu'il  mourut  en  confeifant  la  Religion  de  Je- 
^«s-Chkist,  mais  les  Auteurs  font  partagés  furie  tems  Scie 
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genre  de  fon  martyre.  Eufebe  &  faint  Jérôme  affurent,  qu'après 
avoir  confeffé  la  Foi  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  fous  l'Empire  de  Dece 
il  fut  mis  en, prifon ,  &  qu'il  y  mourut.  Saint  Chryfoftome  ,  qui  a 
fait  l'éloge  de  ce  Saint  ,  dit  qu'il  en  fut  retiré,  pour  être  conduit 
au  fupplice.  Saint  Epiphane ,  Sozomene  &  Theodoret  lui  donnent 
feulement  la  qualité  de  Martyr  ,  &  mettent  tous  fon  martyre  fous 
l'Empire  de  Dece.  Mais  Philoftorge,  les  Aftes  du  martyre  de  faint 
Babylas ,  la  Chronique  d'Alexandrie  ,  8c  la  plupart  des  nouveaux 
Grecs ,  placent  fon  martyre  fous  l'Empire  de  Carin  &  de  Nume- 
rien,  &  portent  qu'il  a  eu  la  tête  tranchée.  Ce  qui  a  fait  imat'iner 
à  quelques  Auteurs  deux  faints  Babylas,  mais  c'eft  fans  fondernent; 
8c  il  eft  plus  vraifemblable ,  que  l'Evêque  d'Antioche  ,  dont  nous 
parlons  ,  eft  mort  dans  le  tems  de  la  perfecution  de  Dece,  l'an 
îjo.  ou  25:1.  S.  Jean  Chryfoftome  rapporte,  que  ce  Saint  chaffa  de 
l'Eglife  ,  &  mit  en  pénitence  un  Empereur  ,  qui  avoit  fait  mou- 
rir le  fils  d'un  Roi,  qu'on  lui  avoit  donné  en  otage:  ce  que  quelques- 
uns  entendent  de  l'Empereur  Philippe  ,  que  l'on  croit  avoir  été 
Chrétien,  8c  de  qui  Eufebe,  dans  le  fixième  Livre  de  fon  Hiftoi- 
re,  chaj).  34.  dit,  qu'un  Evêque  ne  voulut  pas  le  laiffer  entrer  dans 
l'Eglife  ,  qu'il  n'eût  fait  pénitence  publique  de  fes  crimes.  Saint 
Chryfoftome  ne  nomme  point  l'Emperenr  à  qui  cela  eft  arrivé;  ni 
Eufebe ,  l'Evêque  qui  en  a  ufè  ainfi.  La  conformité  de  l'Hiftoire , 
8c  la  concurrence  du  tems,  fait  entendre  ces  deux  relations  d'uiî 
même  fait ,  8i  fuppofer  que  c'eft  l'Empereur  Philippe ,  qui  avoit 
fait  mourir  le  jeune  Gordien ,  que  faint  Babylas  avoit  chaffé  de  l'E- 
glife, 8c  mis  en  pénitence.  Mais  cette  Hiftoire  en  elle-même  pa- 
roît  fufpeéte.  L'on  a  fujet  de  douter,  que  l'Empereur  Philippe  ait 
été  Chrétien;  Si  quand  il  l'auroit  été, il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il 
en  ait  fait  profeffion  publique  ;  encore  moins  qu'il  ait  été  mis  ea 
pénitence.  Les  Reliques  de  faint  Babylas  étoient  en  très-grande  vé- 
nération à  Antioche ,  où  il  y  avoit  deux  Eglifes  bâties  en  fon  hon- 
neur; l'une  ancienne  ,  au  delà  de  la  rivière  d'Oronte,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  faint  Chryfoftome;  8c  l'autre  bâtie  par  Gallus 
vis-à-vis  du  Temple  de  Daphnè.où  ce  Prince  fit  tranfportcr  les  Re- 
liques de  faint  Babylas;  8c  l'on  prétend  qu'auffi-tôt -qu'elles  y  fu- 
rent tranfportées, l'Oracle  d'Apollon  ceffa.  L'on  rapporte  que  l'Em- 
pereur Julien  étant  venu  à  Antioche  en  362.  8c  ayant  rétabli  le 
Temple  de  Daphné,  il  ne  put  avoir  aucune  réponfe  de  l'Oracle, 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  fait  rapporter  les  Reliques  de  Babylas  dans  fon 
ancienne  Eglife.  Quoiqu'il  en  foit,  le  Temple  de  Daphné  fut  rui- 
né peu  de  tems  après,  par  un  tremblement  de  terre:  ce  que  les 
Chrétiens  attribuèrent  à  l'effet  des  prières  de  faint  Babylas.  *  Eufe- 
be, l.C.  c.ic).  é-  34-  Saint  Chryfoftome,  Orat.  de fanûo  SabyU. 
Orat.  contra  Gentiles.  Homilia  de  latidib.  S.  Pauli.  Saint  Epiph.  Phi- 
loftorge. Sozomen.  /.  5.  c.  19.  é-  20.  Theodoret.  /.  3.  Hifl  c  10 
16.  &  19.  Evagrc,  l.l.c.  16.  La  Chronique  Pafcbale.  Les  Ààes  tÙ 
faint  Babylas ,  publiés  par  Bollandus.  Tillemont,  Tome  3.  des  Mé- 
moires Ecclcf.  M.  Du  Pin,  ///.  premiers fiécks^z.  Tome.  Baillet. Î7« 
des  Saints,  24.  Janvier. 

BABYS,  étoit  Frère  de  Mnrfyas  ,  qui  fut  écorché  par  Apollon, 
pour  avoir  ofe  le  défier,  à  qui  joueroit  le  mieux  de  la  flûte.  Com- 
me Babys  fe  mêloit  auffi  d'en  jouer,  il  eut  éprouvé  le  même  fort 
que  fon  Frère ,  s'il  n'eût  été  fauve  par  l'interceffion  de  Pallas,  qui 
reprefenta  à  Apollon ,  que  cet  ignorant  étoit  indigne  de  fa  colère. 

*  Erafme  in  Adag.  Chil.  2.  Cent.  7. 

BAC  A ,  Ville  de  la  Tribu  A'Afer,  au  pié  du  Mont  Liban. 

11  y  a  auflj  un  Village  apartenant  à  la  même  Tribu  dans  la  Gali- 
lée. *  Simon ,  DiÛionaire  de  la  Bible. 

BACALA,  Ville  delà  Prefqu'Ifle  de  l'Inde,  au  delà  du  Gan- 
ge, fur  la  côte  du  Golfe  de  Bengale,  dans  le  Royaume  d'Arracan 

BAC  AL  AL  (le  Lac  de)  Il  eft  dans  la  Prefqu'ifle  de  Jucatan 
dans  l'Amérique  Septentrionale.    On  le  trouve  près  du  Golfe  des 
Honduras  ,  entre  la  Ville  de  Valladohd  8c  celle  de  Salamanque 

•  Maty,  Diêlion.  ^     * 
BACALAOS  ,  Terre  de  l'Amérique  Méridionale  ,  découverte 

l'an  1507.  par  Sebajlien  Gavot.  *  Davity. 

BACAR,  c'eft  le  nom  d'une  Vallée  dans  la  partie  Septentrionale 
du  Mont  Liban  ,  dans  la  Tribu  de  Nephtali;  s'étendant  à  l'Orient 
jufques  à  Salmire  célèbre  Ville  de  Syrie.    Le  Terroir  en  eft  bon 
abondant  en  pâturages  8c  en  Troupeaux  de  gros  8c  de  menu  bétail* 
Il  y  en  a  qui  croyent  que  c'eft  le  Pais  que  les  Latins  apelloient//;&al 
rea  Tracbomtis,  qui  apartenoit  aux  Tribus  de  Gad  8c  de  Ruben 
8c  qui  étoit  célèbre  pour  fes  excellens  Archers.    Ciceron  apelle  fes 
Habitans  omnium gentium  maxime  Barbares;  les  plus  Barbares  de  tous 
les  Peuples.  *  Hofman ,  DiStion.  Moreri  Anglais. 
_  BACAR,  ou' le  Royaume  de  Bakar,  Païs  del'Indoftan  ou  de 
l'Inde  propre,  dans  l'Empire  du  Grand  Mogol ,  le  long  de  la  riviè- 
re du  Gange,  qui  le  fépare  du  Royaume  de  Pathma,  qu'elle  a  à 
l'Orient,  &  celui  de  Delli  à  l'Occident.  Sa  Ville  principale  eft  Bi- 
kaner;  mais  les  autres  lieux  ne  font  pas  confîderables. 

BACCARAT ,  Ville  deLorraine  fituée  dansle  Diocéfe  deMetz' 
fur  la  Meurte,  entre  Nancy  ix.  Eftival,  environ  à  neuf  lieues  de  1» 
première  8c  à  quatre  de  la  dernière.  *  Maty,  DiBion. 

BAC  A  Y,  en  Latin  Bacaium,  Ville  de  l'Inde  delà  le  Ganee; 
Capitale  du  Royaume  ou  Païs  de  même  nom,  qui  appartenoit  au- 
trefois au  Roi  de  Pegu  ,  8c  prefentement  au  Roi  propre  d'Ava 
Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Pegu,  environ  à  quatre  cens 
mille  pas  au  deffus  de  la  Ville  de  même  nom ,  au  Septentrion  vers 
le  Lac  de  Chiamay. 

*  BACCHANTES.  Ces  Bacchantes  ou  cçs  Prêtreffes  du  Dieu 
du  Vin ,  pendant  la  cérémonie  ,  couroient  vêtues  de  peaux  de  ti- 
gres,  toutes  échevelées,  tenant  à  la  main  leur  thyrfe ,  des  torches 
8c  des  flambeaux ,  criant  comme  des  furieufes ,  avec  des  hurlemens 
effroyables,  Euhoé ,  Evan;  EuboeBacche,  c'eft-à-dire,  Bacchus,  boa 
vivant  :  Epithete  qui  lui  fut  donnée  par  Jupiter  ,  lorfque ,  dans  la 
Guerre  des  Geans,  Bacchus  transformé  en  Lion  ,  fejetta  de  furie 
fur  eux,  8c  les  mit  en  fieces. 

BACCHERIUS  (André  Eligius)Jurifconfulte,  mourut  en  ijôz' 

On 


BAC. 

On  a  de  lui  CCIX.  Théfcs  fous  ce  Titre ,  Rationes  de  Jure ,  Perfô- 
nis ,  (à*  Rébus  extra  contruHum  aaïuirendis.  *  Sanderus  >  in  Flandr. 
Scr.  pag.  17. 

*  B ACCHIADES ,  nom  d'une  Famille  de  Corinthiens ,  q-ui  ti- 
roient  leur  origine  de  Bacchis,  fils  de  Prumnis ,  quatrième  Roi  de 
Corinthe  depuis  Aletlies.    Bacchis  commença  à  régner  l'an  de  la 
Période  Julienne  3760.  &  la  954.  avant  J.  C.  il  eut  fix  Rois  Suc- 
cefleurs  de  fa  famille,  qui  régnèrent  iSb.  ans.    Telefte,  qui  eft  le 
fermer  de  ces  Rois,  ayant  été  tué  par  fon  coulin,  félon  Diodore, 
ou  par  Arius  &  Perantus  fes  ennemis,  félon  Paufanias,Automedes 
régna  un  an:  enfuite  toute  la  famille  des  Bacchiades ,  qui  étoient 
plus  de  deux  cens ,  tenoient  le  Gouvernement  en  commun ,  & 
élifoient  tous  les  ans  un  d'entr'eux  ,  que  l'on  nommoit  Prytane, 
qui  tenoit  la  place  du  Roi.    Ces  Prytanes  gouvernèrent  pendant 
50.  ans ,  jufques  à  ce  qu'ils  furent  chafles  par  Cypfelus,  fils  d'Etion, 
<ians  la  XXXII.  Olympiade,  l'an  de  la  Période  Julienne  4061.  Les 
Bacchiades  avoient  tant  de  crédit ,  qu'ils  fauverent  Achis,  qui  avoit 
déchiré  Aifteon ,  fils  de  MelilTe,   en  le  voulant  enlever  d'entre  les 
mains  de  fon  père.  On  dit  que  Melifle  au  défefpoir  .parut  aux  Jeux 
Ifthmiens ,  &  fe  plaçant  devant  l'autel,  fit  de  terribles  imprécations 
contre  les  Corinthiens ,  en  cas  qu'ils  ne  vengeaffent  pas  la  mort  de 
fon  fils:  après  quoi  il  fe  précipita  dans  la  mer.   Quelques-uns  difent 
que  les  Corinthiens ,  pour  prévenir  les  maux  que  MelilTe  leur  avoit 
fouhaités,  bannirent  de  leur  Ville  les  Bacchiades ,  qui  s'étant  em- 
barqués ,  arrivèrent  en  Sicile  ,  &  s'établirent  entre  les  Promontoi- 
res de  Pachin  &  de  Pelore.    D'autres  rapportent  que  les  Corin- 
thiens n'ayant  point  vengé  la  mort  d'Aâeon  ,  furent  affligés  de  la 
pefte  &  de  la  famine  ,  &  qu'Archias  ,  pour  faire  finir  le  mal,  fe 
retira  en  Sicile,  oià  il  bâtit  Syracufe.    Quelques-uns  difent  qu'Ac- 
teon  fut  déchiré  par  ceux  qui  celebroient  les  Orgies  de  Bacchus , 
un  jour  de  cette  Fête.    *  l'iutarq.  in  Anmt.  Anaxim.  de  Lamp/ac. 
Le  Commentateur  d'Apoll.  Strabon.  /.  8.  Diod.  Velleïus  Pat.  De- 
jiys  d'Halicarn.  Antiqq.  Gr.  &  Rom.  l.  i.  Paufan.  in  Corinth.  Ovid. 
Mttiim. 

BACCHIARIUS  ,  étoit  un  Philofophe  Chrétien  ,  qui ,  comme 
dit  Gennade,  voulant  fe  débaraffer  des  foins  &  des  biens  de  ce 
monde  pour  ne  penfer  qu'à  Dieu,  changea  fouvent  de  demeure, 
afin  d'avoir  moins  d'attache  au  monde.  On  a  dans  les  Bibliothè- 
ques des  Pères  une  Lettre  de  cet  Auteur  adrelTée  à  l'Evêque  Janua- 
rius ,  écrite  touchant  la  faute  d'un  Moine  qui  avoit  abufé  d'une  Re- 
ligieufe.  Cette  Lettre  eft  bien  écrite  &  très-favante.  L'on  y  trou- 
ve quantité  d'apphcations  heureufes  des  cérémonies  &  des  Hiftoi- 
res  de  l'ancien  "Teftament.  Gennade ,  in  Cat.  c.  24.  Honoré  d'Au- 
tun,  de  lum.  Eccl.  l.  2.  Le  Mire,  in  auB.  Script.  M.  Du  Pin,  Si- 
btiotb.  des  Auteurs  Ecclef.  V.  fiécle. 

BACCHIDES,  ou  Baccus,  Eunuque  de  Mithridate,  fut  envoyé 
par  ce  Prince ,  qui  avoit  été  vaincu  par  LucuUus ,  pour  faire  mou- 
rir fes  femmes  &  fes  fœurs,  ce  qu'il  exécuta  à  Pharmacie,  la  1.  an- 
née de  la  CLXXVIL  Olympiade,  71.  ans  avant  f.efus-cbrift.  Il 
eft  fans  doute  différent  d'un  autre  B  a  c  c  h  i  d  e  s ,  qui  livra  au  mê- 
me LucuUus  la  Ville  de  Sinope ,  où  il  commandoit  pour  Mithri- 
date. *  Plutarque.  Appian  in  Mithrid.  Strabon  y   Liv.XlI. 

*  BACCHYLIDE,Poëte  Grec.  Cétoit  le  dernier  des  neuf  Poè- 
tes Lyriques  fi  célèbres  dans  l'ancienne  Grèce;  mais  il  n'étoit  pas 
le  dernier  pour  la  fageffe  &  la  retenue  avec  laquelle  il  traitoit  fes 
matières.  C'eftun  de  ceux  qu'Horace  fe  propofa  comme  un  modè- 
le qu'il  pouvoir  fuivre.  Ammien  Marcellin  rapporte  que  l'Empe- 
reur Julien  avoit  une  eftime  toute  particulière  pour  les  écrits  de  ce 
Poète ,  &  que ,  comme  ce  Prince  affedloit  de  faire  paroître  un  ex- 
térieur corapofé  &  une  conduite  réglée  dans  fes  adions ,  il  en  avoit 
tiré  beaucoup  d'excellens  préceptes ,  entre  lefqucls  il  étoit  particu- 
Lerement  touché  de  celui  ovi  ce  Poète  difoit ,  que  h  Chafleté  ejt  le 
plus  grand  ornement  d''une  belle  vie.  Les  Commentateurs  de  Pindare 
rapportent  aufïï  qu'Hieron ,  Roi  de  Sicile  ,  préferoit  les  Poëlies  de 
,  Bacchylidc  à  celles  même  de  Pindare  ,  quoique  celui-ci  palTàt  pour 
le  Chef  des  Lyriques. 

BACENOR ,  ou  Bakenor  Juif  dont  il  eft  parlé  //.  Macimb.  XJJ. 
3f.  Voyez  Dofithée. 

BACH,  petite  Ville  delà  BafTe-Hongrie  furie  Danube  ,  &  au 
Comté  de  "Tolne.  Elle  étoit  autrefois  plus  confiderable  ,  tk  avoit 
même  un  Evêché  fufFragant  de  l'Archevêché  de  Colocz  ;  mais  il  y 
a  été  uni  à  perpétuité  depuis  long-tems.  Cette  ville  eft  en  fort  mau- 
vais état ,  depuis  qu'elle  eft  aux  Turcs. 

^  *BACHA,PASCHA,ou  BASSA:  titre  d'honneur  qui  fe  donne 
à  toutes  les  perfonnes  confîderables  de  la  Cour  du  Grand-Seigneur. 
Ils  font  ordinairement  Gouverneurs  de  Provinces, &  de  Villes.  On 
appelle  aufli  le  Bâcha  de  la  mer  celui  qu'on  appelle  en  France  Ami- 
ral ,  qui  commande  les  forces  maritimes  du  Grand  Seigneur.    L'o- 
rigine de  ce  mot  eft  Turc  ,  félon  Leunclave  ;  car  Bajfa  ou  Ba_ffî 
lignifie  tête  dans  la  Langue  des  Turcs ,  les  Bâchas  étant  les  têtes , 
pour  ainfi  dire  ,  ou  les  chefs  des  Provinces  ,  quand  ils  deviennent 
Gouverneurs.    Les  Grecs  ont  de  même  appelle  KêfiaxâÂç ,  les  I 
Chefs  ou  Capitaines ,  du  mot  Kc<paXv  ,  qui  fignifie  aufîi  tête:  &  du 
mot  Latin,  capite  ,  caput ,  nous  en  avons  fait  le  mot  François  Ca-  I 
pitaine.  Voyez.  Spelman.  Glojjar.  Arch^ot.  Bâcha  :  c'eft  ainfi  que  pro-  | 
nonccnt  les  Arabes, la  véritable  prononciation  eH Pacha.  C'eft  com- 
me les  Turcs  le  prononcent  ,   &  comme  il  faudroit  le  prononcer 
avec  eux.  En  effet,  il  vient  du  Perfan,  Paijchats  ,  pied  de  Roi;  les  I 
Souverains  ou  les  Rois  ont  le  pied  ,   c'cft-à-dire ,  qu'ils  font  pré-  | 
fens  dans  leurs  Provinces  par  les  Gouverneurs.    Chez  les  anciens 
Perfans ,  il  y  avoit  un  des  principaux  Officiers  de  la  Cour  qui  s'ap- 
pelloit  rail  du  Roi,  Bac-iAÉw?  <>(?3^«Af405.   Voyez,  les  Comédies  d'A- 
riftophane.    11  eft  à  remarquer  que  ,  dans  l'Empire  Ottoman  ,  les 
Bâchas  ne  peuvent  tranfmettre  à  leurs  enfans  ,  leurs  richefles  non 
plus  que  leur  dignité  ;  ils  en  font  exclus ,  &  le  Grand  Seigneur  eft 
leur  feul  héritier.    Les  Bâchas  ne  fe  prennent  que  d'entre  les  Pages 
&  les  Favoris  de  la  Cour;  car  les  autres  Turcs  ne  peuvent  afpirer  à 
cet  honneur.  Les  enfans  des  Bâchas  ne  peuvent  prétendre  qu'à  être 
Shpplemein, 
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?é?j;fà"la^diynS^P'H^?''î"^  '^""  P^^"  Bâchas  peuvent 
l'Emnlr/  it^         f  Grand  Vizir ,  qui  eft  la  première  Charge  de 

.:""£ca"fî.^Ï>to/r;f  P^-  Tavernier ,%././..,.  ... 

BAC  H  A  R  A  ,  Ville  de  la  Grande  Tartarie  ,  en  Afîe     Elle  etl 

fituee  dans  l'Usbech  ,  fur  une  Rivière  ,  qui  va  fc  décha  g;r  Sns  la 

BACHET  f  Claude  Gafpard)  Seigneur  de  Meziriac 
dit  un  mot  dans  Moreri ,  au  nom  B  a  c  h  e  t. 
au  mot  Meziriac. 

l'A*rrhL?^^^/^  BACQUIAM,  Ifle  de  l'Océan  Oriental,  dans 
1  Archipel  des  Molucques,  auprès  de  la  Ligne.  Cette  Ifle  eft  petite- 
mais  elle  eft  traverfée  de  plufieurs  canaux  qui  la  rendent  trè-fmie' 
c^Jm   Tfu-  '"  ^'^'■^  Plfîf"!;^  ^""-    Ell^  'iéP^^d  du  Ro  de  Ba! 

R^  nP  1.  ^''^"™  '■  '^^P^"dant  les  HoUandois  y  ont  le  fort  de 
liarnevvelt ,  pour  le  commerce  ,  qui  confifte  en  épiceries  Elle  eft 
a  trente  milles  de  Machian  ,  &  un  peu  moins  d^es  cô?és  de  Afle 
de   Gilolo.    Il   en   eft    dit  un    mot   dans  Aloreri 

Q  UI  AM. 

A'n^'^^^}:P^^,'  ^"  ^^f'"  ^"^'^'^'"^  Medoacus  Minor  ,  Rivière 
d  Italie.    ,£-lIe^coule^dans_les  Etats  des  Vénitiens ,   où  elle  baigne 


Il  en  eft 
Voyez  ce  SuplémenC 


au  mot  B  A  c- 


en  Latin  BacbiUo,  Medoacus  Minor 

■xr-  o   r  /i      o   r"^^^^  1"  ^^^^^  '^^^  Vénitiens ,   où  tue  oaiene 

Vicence  &  Efte,  &  fe  décharge  enfuite  dans  les  Lagunes  du  Golfe 
de  Venife.  *  «fl/y ,  D/^/o».  "  ^  >juuc 

Il  elffJnfml^'^/''^'  ''^  ^'  '''■^^^•""'  des  fept  Provinces-Unies, 
il  eit  dans  1  Ofterland  .  vers  un  pranH  M-jr^i'c     x,  i=„  r>__i2___  ,_v 


p  •  ,  ^  --'  vers  un  grand  Marais ,  &  les  Confins  de  ïa 
Province  de  Groningue  &  du  Sevenwolden.  On  l'apelle  en  Latin 
Baduhenn^  Lucus  ,  a  caufe  d'une  grande  Forêt ,  que  ceux  du  Pays 
apellent  Seven-Walden  ou  Seven-Wotden.  On  croit  que  c'eft  près  de 
la  que  les  Romains  furent  défaits  ,  &  perdirent  neuf  cens  hommes 
SL™L'«  *  Tacite.  Baudrand.  Hoffinan.  Voyez  plus  bas 

BACHILLUS,  Evêque  de  Corinthe  ,  dans  le  IL  fiéde  ,  écrivit 
fous  le  Pontificat  du  Pape  V.dlor,  une  Lettre  au  nom  des  Êvêques 
dAchaie,  touchant  la  célébration  de  la  Pâque  ,  à  l'occafion  de  la 
difpute  qui  s  etoit  élevée  entre  ce  Pape  &  les  Afiatiques.fur  le  iour 
auquel  on  devoit  célébrer  cette  Fête.  En  ce  tems.là  lesEelifes  d'A- 

Avul}""  Sfl'','"'°'^"'  ^"^  le  Dimanche  ,   conformément  à  l'ufage 
de  lEghfe  d'Alexandrie  &  de  Rome.     '  Eufeb.  /.  ^  Hiti  ,   ,, 
Hieron.  in  Catal.  de  Script.  Ecclef.  M.  T>^Yxx,,Biblioth.dL'AÙteurs 
ncclej.  trois  premiers  fiécles. 

*  BACKOU  ,  Ville  de  la  Moldavie,  fur  la  rivière  d'Arari  pro 
che  des  frontières  de  la  Valachie.  Elle  eft  alTez  peuplée  ,  &  fut  or 
née  d'un  Evêché  fufïragant  de  l'Archevêché  de  Colocz  ,  par  le  Pa 
pe  Clément  VI IL  Elle  eft  à  trente  mille  pas  de  Tarwifch  en 
allant  vers  Braflbw.  Elle  eft  mal  nommée  Brako-m  &  Braiflo-m 
dans  la  plupart  des  Cartes  modernes.  Voyez  A  c  z  u  d  dans  Mo- 
reri. 

BACKIUS  (Reinard)  a  publié  in  4.  une  Expofttio  Evangelio- 
rum  Dominicalium.  Un  Amphithéâtre  de  la  Mort  ,  &  un  Commen- 
taire fur  les  Pfeaumes  en  1664.  *  Konig,  Bihlioth. 

BACLAN  ,  pais  de  la  Perfe  ,  dans  le  Khorafan  ,  près  la  ville  de 
Balche  ,  &  vers  la  rivière  de  Gihon. 
BACON,  Voyez  Bakon. 

BACON  (Thomas)  étoit  de  Nortfolc  en  Angleterre.    II  a  pcrit 
fur  la  première  Partie  de  la  Somme  de  Saint  Thomas,  &  une  /inaly.  ■ 
fi  de  la  Foi  divine.  Il  mourut  en  1637.     *  Alegambe ,  pag.  431 

BACOVE  (Léon)  natif  de  Cafteljaloux  dans  la  baffe  Guyenne 
aïant  reconnu  la  fauffeté  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  8c 
étant  entièrement  revenu  des  faux  préjugés  qu'il  avoit  fucés  a'vec 
le  lait,  contre  l'Eglife  Catholique,  abjura  l'herefie;  &  peu  de  tems 
après  il  entra  dans  l'Ordre  de  S.  François ,  d'où  il  fut  tiré  dans  la 
fuite,  pour  être  fait  Evêque  de  Glandeve.  Racoles  remarque,  que 
c'eft  le  feul  Calvinifte  converti  ,  qui  foit  parvenu  à  l'Epifcopat  fous 
le  Régne  de  Louis  XIV.  Il  a  publié  un  Poëme  Latin  fur  l'éducation 
d'un  Prince  ,  dans  le  tems  qu'on  devoit  donner  des  Précepteurs  à 
Monfeigneur  le  Dauphin.  Il  le  fit  imprimer  à  Paris  en  i68j.  *  jour- 
nal des  Savons  du  mois  de  Jatn'ier  1686, 

BADAGHXAN  ,  BADASCHIAN  ,  BUSDASIAN  ,  Ville  d'A- 
fie  dans  le  Maurenahar ,  Capitale  de  la  Province  de  même  nom , 
vers  les  montagnes  &  I^  frontières  de  l'Etat  du  Grand-Mogol  ,  & 
à  treize  journées  de  chemin  deBalih.  Quelques  Géographes  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Badre,  que  d'autres  placent  à  Balch.  *  Jacques 
Golius. 

BADAKSCHI,  Poëte  Perfien  natif  de  la  Province  de  Badakh- 
fchan.  Il  vivoit  fous  le  régne  du  Khalife  Modafi.  Il  nous  eft  refté 
de  lui  un  Divan ,  ou  Recueil  de  Poëfies  en  Langue  Perfienne.  Il  fit 
des  vers  à  l'occafion  d'un  revers  de  fortune  ,  qui  arriva  dans  la  mai- 
fon  de  quelques  Seigneurs  de  la  Cour  du  Khalife  ;  dans  lefquels  il 
dit ,  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  de  l'alternative  ,  qui  fe  rencontre, 
dans  les  chofes  du  Monde  ,  puis  que  la  vie  des  Hommes  fe  méfure 
par  une  horloge  de  fable  ,  où  il  y  a  toujours  l'heure  d'enhaut  & 
l'heure  d'en  bas  qui  fe  fuivent.  *D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

BADALONA  ou  BADELONA  ,  en  Latin  Badalona  ,  Betulo, 
Betullo.  Cétoit  autrefois  une  petite  Ville  d'Efpagne.  Elle  eft  redui . 
te  maintenant  en  un  Village ,  que  l'on  trouve  fur  la  Côte  de  la  Ca- 
talogne ,  à  trois  heuës  de  la  Ville  de  Barcelone ,  du  côté  du  Levant, 
"*  Maty,  ViSiion. 

BADARA  ,  petite  Ville  des  Indes ,  Capitale  du  païs  ou  du  Ro- 
yaume de  même  nom,  dans  la  Prefqu'Ifle  de  l'Inde  ,  deçà  le  Gan- 
ge ,  au  Malabar ,  &  à  fix  lieues  de  la  Ville  de  Calecut.  Elle  a  don- 
né fon  nom  au  Royaume  de  B  a  d  a  r  a  ,  petit  Païs  de  l'Inde  ,  de- 
çà le  Gange,  au  Malabar,  vers  la  côte  de  f  Océan  ,  &  eft  comme 
enclavée  dans  le  Royaume  de  Calecut,  avec  une  petite  ville  de  mê- 
me nom. 

U  BADE, 
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BADE,  Aqu£  PannonU ,  Therm£  Aujîriac£  ,  petite  ville  d' Al-  ! 
lemagne  dans  la  baffe  Autriche  ,  au  pied  des  monts  ,   &  dans  la 
baffe  forêt  de  Vienne  .   à  quatre  milles  d'Allemagne  de  Vien- 
ne.   Elle  n'elî  confiderable  que  par  fes  bains  ôc  fes  eaux  miné- 
rales. 

BADEBOU,  petit  pais  d'Afrique,  fur  la  côte  de  l'Océan  ,  dans 
le  païs  des  Negtes .  &  au  Nord  de  la  rivière  de  Gambie. 

BADENWEILER  ou  BADENVILLE  ,  en  Latin  ,  Badenmei- 
lerium  ,  Badenvitta.  Bourg  du  Cercle  de  Souabe  en  Allemagne.  Ce 
Bourg  ,  Chef  d'une  Seigneurie  de  même  nom  ,  eft  fitué  dans  un 
petit  Pays ,  qui  apartient  à  la  Maifon  de  Bade  ,  entre  Bàle  &  Fri- 
bourg  ,  à  cinq  lieues  de  la  première  &  à  quatre  de  la  dernière.  Ce 
lieu  eft  célèbre  pour  fes  bains  chauds.  *  Maty ,  DiSlion. 

BADGIZ,  petit  pais  de  Perfe,  au  Khorafan  ,  qui  eft  ainfi  dit  de 
la  ville  de  Badgiz  fa  Capitale ,  outre  laquelle  il  y  a  encore  celles  de 
Herat  &  Merut. 

BADI  Al  Zamon  fils  de  Hujjain,  fils  de  Mmfur  ,  fils  de  Baiera, 
fils  à'Omar  Scheikb ,  fils  de  Tamerlan ,  dernier  de  cette  race ,  qui  ré- 
gna en  Khoraffan.  Il  avoir  fuccedé  à  fon  Père  l'an  de  l'Hegire  911. 
&  fut  défait  par  Schai-beg ,  Roi  des  CJzbeks ,  qui  l'obligea  de  fe  ré- 
fugier en  Perfe.  Ifmaél  Sofi .  qui  y  régnoit  alors ,  le  reçut  fort  bien 
&  lui  affigna  la  Ville  de  Tauris  pour  fa  demeure.  Mais  lorfque  Ss- 
l'm  Empereur  des  Turcs  prit  cette  Ville  fur  Schah  IJrnaéll'va  910.de 
l'Hegire,  il  fut  mené  à  Conftantinople ,  où  il  mourut  l'an  913.  qui 
eft  le  15 17.  de  J.  C.     *  WHerbe/oi ,  Bibliothèque  Orientale. 

BADIA  (Thomas)  de  Modénc ,  Cardinal  mourut  en  1547.  Il 
a  écrit  un  Livre  de  Queftions  Phyfiques  &c  Métaphyfiques ,  un 
Traité  de  l'Ame  ,  un  Commentaire  de  la  Providence  divine.  On 
conferve  fes  Originaux  dans  la  BibHothéque  des  Dominicains  de 
Florence.  *  Sauffay, de  Script.  Ecclef  png.  75. 

*  BADIUS,  (Joffe)  dit  en  Latin  fod.  Badins  Afcenftus  ,  Impri- 
meur célèbre  à  Paris.  Il  fut  le  premier  qui  introduilit  en  France 
l'ufage  des  Caraderes  ronds,  qu'il  y  apporta  d'Italie  ,  environ  l'an 
1 500.  étant  venu  en  ce  Royaume ,  non  feulemaijt  pour  enfcigner  le 
Grec  à  Paris ,  mais  encore  pour  y  établir  cette  belle  Imprimerie , 
connue  fous  le  nom  de  Pmlum  Afcenftamim  ,  de  laquelle  fortirent 
plufieurs  bons  Livres  en  caraiîleres  ronds,  au  lieu  que  jufques  alors, 
on  n'en  avoit  eu  en  France  que  de  Gothiques.  Ses  caraderes  n'ont 
pas  tout  l'agrément  de  ceux  des  Etienncs  ;  mais  fes  éditions  font 
bonnes.  •  Valere  André,  Biblioth.  Belgic.  Gefner  8c  Simler,  in  Bi- 
blioth.  Le  Mite  ,  dd  Saift.  ficul.  XVI.  é-  in  Etog.  Belgic.  *  Pofie- 
rior  Scaligeran.  p.  X3.  Jour,  des  S^nv.  du  31.  Janvier  1684.  Baillet, 
Jiiaemer.s  des  Sçai'.  Jur  les  Auteurs ,  Tume  11 

BADONVEILLER.  Bon  Bourg  du  Duché  de  Lorraine.  11  eft 
fitué  entre  la  petite  Ville  de  Baccarat  &  celle  de  Salm  ,  à  trois 
lieues  de  la  première  &  à  cinq  de  la  dernière.    *  Maty ,  DiéHion. 

BADOULA ,  petite  Ville  du  Royaume  de  Candie, dans  l'Ifle  de 
Ceylan ,  à  huit  heuës  de  la  ville  d'Yale ,  &  à  douze  du^Pic-d'Adam. 
Elle  a  été  prefque  ruinée ,  lorfque  les  Portugais  occupo'ent  quelques 
places  fur  les  côtes  de  l'Ifle. 

BADUEL  (Claude)  publia  en  1581.  un  Traité  fur  le  Mariage 
des  Gens  de  Lettres.  Un  autre  fur  le  devoir  des  Profeffeurs ,  &  des 
Notes  lur  les  Oraifons  de  Ciceron.  *  JCouig,  Biblioth. 

.BADWEISS  ,  ou  BADENWEISS  ,  près  le  Muldaw  ,  Ville  des 
plus  fortes  de  la  Bohême  ,  &  la  plus  grande  du  Cercle  de  Beriiyn. 
Elle  fut  toujours  fidelle  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  pendant  les  trou- 
bles du  Royaume. 

BAEÇA,  BAEZA.  Ville  de  l'AmériqueMéridionale,  Capitale  de 
los  Quixos ,  Province  du  Pérou.  Elle  eft  entre  la  Ville  de  Quito 
&  celle  de  Sevilla  del  Oro.  *  Âlaty ,  DiUien. 

B  A  F  F  O ,  Pnphos  nova ,  Neapnphos ,  Ville  de  la  Turquie  ,  dans 
l'Ifle  de  Chypre,  &  dans  la  côte  Occidentale  ,  avec  un  château  & 
tin  port  de  mer ,  près  du  cap  de  Crufoco  ,  &  devant  les  Ifles  des 
Mullis.  Elle  a  un  Evêché  Grec  ,  fuffragant  de  l'Archevêque  de 
Nicofie;  mais  elle  eft  peu  confiderable  ,  &  à  fept  milles  des  ruines 
de  l'ancienne  Viïle  de  Paphos. 

Le  Cap  de  B  A  F  F  O  ,  Paphos  Caput ,  anciennement  Drepanum 
Promontoriimt  ,  Cap  de  l'Ifle  de  Chypre  ,  au  Midi  de  la  Ville  de 
Baffo.  On  l'appelle  auflS  Capo-Bianco,  ou  le  Cap-Blanc. 

B  AGA ,  Bourg  de  la  Catalogne  en  Efpagne.  11  eft  fur  la  rivière 
de  Lobregat,  vers  fa  fource,  entre  la  Ville  d'Urgal  &  celle  de  Vie. 
•  Mnty,  Diéîion. 

BAGADIUS,  Evêque  de  Boftre  ,  Métropole  de  l'Arabie  ,  dont 
le  différent  avec  Agapius ,  pour  la  poffeffion  légitime  de  ce  Siège, 
fut  jugé  dans  un  Concile  de  Conftantinople  tenu  l'an  394.  Toîn.  II. 
Concil.  pag.  ïï^ï. 

*  BAGAMEDER  ,  BAGAMEDRI  ,  BAGAMIDRI  ,  partie  de 
l'Abyffinie  ou  haute  Ethiopie  ,  étendue  du  Levant  au  Couchant, 
depuis  le  Nil ,  jufqu'à  la  fource  de  la  rivière  de  Tacaze  ,  entre  le 
Royaume  de  Tigré  ,  &  les  Provinces  de  Bâta  &  de  Saloa  ,  &  les 
Royaumes  de  Amahara  &  d'Angote.   Le  païs  eft  rcmpU  de  monta- 

■gnes  ,  &  divifé  en  treize  petites  Provinces  ou  Contrées.  Il  eft  fépa- 
ré  du  Royaume  d'Amhara ,  par  la  rivière  de  Bashlo.  *  Jérôme  Lo- 
150,  Portugais.  Sanfon,  Baudrand. 

BAG  AUDE.  Le  nom  de  B  a  g  a  u  n  e  fut  donné  à  une  des  Por- 
tes de  la  ville  de  Paris,  lors  de  fa  nouvelle  enceinte  ;  &  l'on  nom- 
ine  encore  aujourd'hui  une  Place,  qui  n'en  étoit  pas  fort  éloignée, 
Porte  Bandais,  ou  Porte  Baudoier,  qui  eft  nommée  dans  les  anciens 
titres  Bauda,  ou  Porta  Bauderii:  tous  ces  anciens  noms  Latins  ou 
François ,  viennent  par  corruption  de  fon  ancien  &  véritable  nom 
de  Porta  Bagauda  y  OU  Porta  Bagaudarum.  Pour  entendre  cette  éty- 
mologie,  il  eft  néceffaire  d'oblèrver,  que  la  Légion  que  Cefar  laif- 
fa  engatnifon  dans  un  Fort  qu'il  fit  bâtir  fur  la  rivière  de  Marne, 
où  eft  aujourd'hui  faint  Maur ,  pour  contenir  les  Pariflens  ,fe  nom- 
moit  Legio  Alaudarum  ;  &  que  ce  nom  lui  fut  donné  ,  parce  que 
ceux  qui  la  compofoient ,  avoient  fur  leur  cafque  ou  armement  de 
tête,  la  figure  d'une  Alouette,  nommée  en  Latin  Alauda.  De  ce 
mot  Alaudarum ,  fe  fit  dans  la  fuite ,  par  corruption  ,  celui  de  Ba- 
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gaudarum  Ces  troupes  ayant  pris  alliance  dans  les  Gaules ,  fe  multi- 
plièrent jufqu'au  point  de  faire  une  efpece  de  nation  particuUcre , 
que  l'on  nomma  Bagaud^e.  Ainfi  ce  nom,  qui  avoit  commencé  par 
une  fimple  defignation  d'une  partie  de  leurs  armes,  devint  un  nom 
de  faftion.  Ils  devinrent  dans  la  fuite  fi  puiffans ,  qu'ils  fe  rendirent 
les  maîtres  de  cette  Province  des  environs  de  Paris ,  où  leur  Fort 
étoit  bâti,'&  lui  donnèrent  leur  nom.  Deux  de  leurs  Chefs,  nom- 
més Amandus ,  dont  on  a  découvert  depuis  des  monnoyes  avec  le 
titre  d'AiiguJie  ,  &  Julianus  ,  eurent  même  l'audace  ,  fur  la  fin 
du  III.  fiécle  ,  de  fe  faire  déclarer  Empereurs  par  leurs  troupes.  Ce 
foulevement  obhgea  l'Empereur  Maximien  de  paffer  dans  les  Gaules, 
vers  l'an  285.  11  défit  les  rebelles  &  fit  rafer  leur  Fort,  enforte  qu'il 
n'en  refta  que  les  foffés.  Cela  n'empêcha  pas  que  cette  partie  de  la 
Province  Parifienne  ,  ne  retînt  toujours  ce  même  nom  ,  Regio  vel 
Patria  Bagaudarum  ,  qu'elle  a  confervé  ,  tant  que  les  Romains  en 
ont  été  en  poffeffion.  Delà  vient  que  ,  comme  la  Porte  de  l'an- 
cienne Cité  ,  du  côté  du  Parifis  ,  étoit  nommée  Porta  Parijienfts; 
celle-ci ,  qui  conduifoit  dans  le  quartier  des  Bagaudes,fut  nommée 
Porta  Bagaudarum  ;  &  depuis  ,  par  differens  degrés  de  corruption , 
Porta  bagauda  ,  Porta  Bauda  ,  Porte  Baudets.  On  donna  auflî  ce 
nom  à  des  païfans  &  efclaves ,  qui  fe  révoltèrent  dans  l'Armorique, 
&  qui  fouleverent  prefque  toutes  les  Provinces  des  Gaules  au  deçà 
de  la  Loire  ,  en  435-.  Leur  Chef  s'appelloit  Tibatron  ,  qui  fut  pris 
avec  les  autres  auteurs  de  la  fedition.par  les  troupes  d'Aëtius, com- 
mandées par  Litorius.  Peu  de  tems  après,  les  Bagaudes  d'Efpagne, 
aux  environs  de  Tarragone  ,  fe  révoltèrent  vers  l'an  451.  ou  453. 
&  ils  y  furent  battus  l'année  d'après,  par  les  troupes  Romaines,  & 
par  celles  des  Wifigoths ,  conduites  par  Frédéric  ,  frère  de  Théo- 
doric  leur  Roi.  *  Eutiope  ,  /.  9.  Orofe  ,  /.  7.  c.  1^.  Ifidor.  /» 
Chron.  éfc.  Cordemoy ,  avant  Clovis ,  /.  4.  De  Tillemont ,  Hijîoi- 
re  des  Empereurs  4.  Traité  de  la  Police  ,  par  M.  De  la  Mare, 
lome  I. 

BAGDAD,  (Beglerbeglic)  partie  de  la  Turquie  en  Afie  ,  &  un 
de  fes  Gouvernemens  généraux  ,  qui  eft  ainfi  nommé  de  fa  Ville 
principale  Bagdad.  Elle  comprend  une  partie  de  la  Province  de  Ye- 
rach  &  des  environs,  où  fe  trouvent  dix  Sengiacats,ou  petits  Gou- 
vernemens. *  Baudrand. 

Le  BAGHARGAR,  Païs  fort  étendu  de  la  grande  Tartarie:  on 
l'appelle  autrement  Royaume  de  Tangut.  Il  s'étend  de  l'Occident  à 
l'Orient ,  &  eft  borné' au  Septentrion  par  les  Kaimachites ,  au  Le- 
vant par  le  Royaume  du  Tendue  ,  au  Midi  par  la  Chine  ,  £c  au 
Couchant  par  le  Royaume  de  Thibet.  Sa  ville  Capitale  eft  Tangut, 
félon  quelques  Géographes  ;  mais  on  n'a  rien  de  bien  certain  de 
tous  les  païs  de  la  grande  Tartarie  ,  où  les  Européens  ne  vont 
point. 

BAGIAT  ,  petit  Pais  ,  qui  s'étend  entre  l'Ethiopie  &  la  Nubie, 
à  l'Occident  de  la  Mer  Rooge.  Les  peuples  de  ce  Pays  font  fort 
hardis  &  entreprenans.  Ils  font  des  courfes  fréquentes  fur  leurs  Voi- 
fîns.  On  les  apelle  au  Grand  Caire  les  Fonges  ,  &  le  Bey  ou  Bâcha 
de  Girge  eft  fouvent  obligé  d'envoyer  des  Troupes,  pour  reprimer 
leurs  infolences.  ^facuthi  apelle  ce  Pays  Bagiàvath.  Phne  fait  men- 
tion de  Bagada  entre  les  Arabes  &  les  Ethiopiens.  Edrijft  dans  fon 
premier  Climat  met  ce  Pays  a  l'Orient  de  la  Ville  d'Afvan ,  &  y 
place  la  Montagne  d'Alaki  ,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  tout- à-fait  a- 
vec  les  autres  Géographes.  *  D'Htrbelot  ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

BAGNA-BEBUSSO,  BILIBUSSA  en  Latin  Bagnabebuffa ,  Bili- 
bu  fa,  anciennement,  Heraclea  Sintica.  Ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope. Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Stromona  dans  la  Macédoine , 
&  aux  confins  de  la  Romanie  &  de  la  Bulgarie,  *  Maty  , 
Didion. 

BAGNACAVALLO  ,  en  Latin  Bagnacaballum  ,  anciennement 
ad  Caballos  ,  Tîberiacum  Gabeum.  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Ita- 
lie. Ce  lieu  eft  dans  le  Duché  de  Ferrare  ,  fur  le  Seno  ,  entre  Ra- 
vennc  &  Bologne,  à  cinq  Ueucs  de  la  première  &  à  neuf  de  la  der- 
nière. *Maty,  Diétion. 

BAGNARA,  petite  Ville  de  la  Calabre  Ultérieure,  Province  du 
Royaume  de  Naples.  Cette  Ville  a  tître  de  Duché,  &  elle  eft  fituée 
fur  la  Côte  de  la  Mer  de  Tofcane,  entre  Gioia,&  Rhegio,  à  qua- 
tre lieues  de  la  première  &  à  cinq  de  l'autre.  *Maty,  DiSîion. 

BAGNERÈS  deLuchen.  En  Latin  Bagneria,  Aquenfis  Viens. 
Bourg  de  France  ,  fitué  en  Gafcogne  dans  le  Comté  de  Cominges 
à  fix  lieues  de  la  Ville  de  S.  Bertrand,  du  côté  du  Midi.  Quelques 
Géographes  prennent  ce  lieu  ,  où  il  y  a  de  bonnes  eaux  minérales, 
pour  celui  qu'on  nommoit  anciennement  y^qus  Onefiorum,  ou  Con- 
venarH7n,<]ue  d'autres  placent  à  Encaufe  Village  du  Comté  de  Com- 
minges  ,  à  trois  Heuës  de  la  Ville  de  S.  Bertrand  ,  du  côté  de  l'O- 
rient; &  d'autres  à  N.  Dame  de  Garroqan  ,Yilhge  du  même  Com- 
té ,  à  quatre  lieues  de  S.  Bertrand ,  du  côté  du  Nord.  *  Maty, 
Diftion. 

BAGNERES  ,Bigorre.  Ces  édifices ,  dont  il  eft  parlé  dans  Moreri 
au  mot  Bagneres,  furent  ruinés  par  les  Goths ,  ennemis  jurés  des 
monumens  de  la  magnificence  Romaine.  Bagneres  eft  encore  au- 
jourd'hui fort  agréable  par  fes  Bains ,  qui  y  attirent  au  Printems  8c 
à  l'Automne  du  monde  des  extrémités  du  Royaume. 

BAGNI  d'ASINELLO,  en  Latin,  Aqu^Viterbienfes. '&ùns,qvii 
font  près  de  la  Ville  de  Viterbe  ,  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre, 
Province  de  l'Etat  de  l'EgUfe.  Quelques  Géographes  croyent  que  la 
Ville  d'Etrurie  ,  nommée  Fanum  Voluniin£,  étoit  au  lieu  ,  où  font 
les  Bains  d'Afinello,  mais  d'autres  la  mettent  à  Viterbe  même.  * 
Maty .  Diflion. 

•  BAGNOLI  ou  BAGNIOLI,  (Jules-Cefar  )  a  laiffé  divers  Ou- 
vrages en  Vers  Italiens,  &  eft  mort  vers  le  commencement  de  l'an- 
née 1600.  comblé  de  biens  &  d'honneurs.  Bagnioli  étoit  un  hom- 
me très-exad  &  d'une  grande  juftelfe  d'efprit.  Il  appliqua  fes  talens 
à  la  Poëfie  Italienne  ,  à  laquelle  il  rétiffit  autant  qu'aucun  autre 
Poète  de  fon  tems  ;  mais  ,  comme  il  étoit  trop  difficile  &  trop 
fcrupuleux ,  on  peut  dire  qu'il  affoiUit  fes  écrits ,  pour  avoir  vou- 
lu 
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iu  trop  les  limer.  Il  Tavoit  donner  à  fes  Ouvrages  le  tuftre  ;  &  les 
autres  qualités  qui  leur  étoient  necefTaires  ;  mais  il  ne  favoit  pas  les 
finir.  Les  plus  eftimés  de  fes  Ouvrages  ,  font  la  Tragédie  des  Ara- 
gonnois ,  &  le  Jugement  de  Paris  ,  où  on  ne  trouve  à  redire  que 
cette  exacfUtude  exceffive  qui  les  a  rendus  trop  polis  &  trop  ache- 
vés; car  les  penfées  &  les  mots  y  font  dans  un  fi  grand  jour  ,  qu'il 
n'y  a  point  de  place  pour  la  moindre  dmbre.  *  janus  Nicius  Ery- 
thrasus,  Pittac.  I.  Imag.  îllujir.  c.  45,  f.  80.  Baillet,  Jitgemens  des 
Scavans  fur  Ics.Po'étes  Modernes,  tom.  8. 

•BAGNOLO  ou  BAGNUOLA.en  Latin  SalneoUum.  Petite  Vil- 
)e  ou  Bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  a  titre  de  Duché ,  &  elt 
fitué  à  la  fource  du  Calore  ,  dans  la  Principauté  Ultérieure  ,  aux 
Confins  delà  Citérieure.  *Maty,  ViSlion. 

BAGNOLS,  petite  Ville  du  Languedoc  au  DioCefe  d'Ufés.près 
de  la  Rivière  de  Ccfe  ,  dans  un  Terroir  extrêmement  fécond  en 
fcurces  d'eau  ,  environ  à  une  lieuë  du  Rhône  ,  &  à  deux  du  Pont 
■Saint- Êfprit  vers  le  Midi.  Il  y  a  un  autre  Bourg  de  ce  nom  dans 
rOrleanois.  *Baudrand. 

BAGNONE,  BANONE,  en  Latin,  Bagmna  BondeTm  ,  Bourg 
de  la  Tofcane,.  en  Italie.  Il  eft  fur  une  rivière ,  qui  porte  fort  nom, 
dans  la  Vallée  de  Macra_,  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  Pontremoli, 
du  côté  de  l'Orient.  *Maty,  Difimi. 

BAGOAS,  Eunuque ,  Valet  à^Hohferné.  Ce  fut  lui  qui  introdui- 
fit  Judith  dans  la  Tente  de  fon  Maître ,  &  les  lailTa  tous  deux  feuls: 
mais  il  fut  fort  furpris  ,  quand  revenant  quelque  tems  après ,  il  le 
trouva  mort.  Judith, XII.  jo.  Quelques-uns  écxvjtniVagoas.  11  fout 
remarquer  que  le  Bagoas  eft  auffi  un  nom  de  dignité  ,  &  rion  Un 
nom  propre. 

BAGOAS-CARUS.  Il  avoit  ce  nom  à  caufe  de  la  grande  amitié 
(\a'Hérode  le  Grand  Roi  des  Juifs  lui  portoit  ;  &  l'on  croit  que  ce 
Prince  l'aima  fi  fort ,  parce  que  c'étoit  l'homme  du  monde  le  plus 
beau  &  le  mieux  fait.  L'amitié  que  fon  Maître  lui  témoignoit  ne 
l'empêcha  pas  de  concevoir  une  étrange  averfîon  contre  lui ,  à  cau- 
fe des  grandes  cruautez ,  qu'il  exerçoit  dans  la  Judée.  Cette  haine 
fit  qu'il  entra  agréablement  dans  la  conjuration  que  les  Pharifiens 
avoient  feite  de  tuer  Hérode  ,  pour  donner  la  Couronne  à  Phero- 
ras  ;  mais  étant  découvert ,  il  fut  puni  de  mort  avec  fes  compli- 
ces.    *  Jofefh  ,  Antiquit.  Liv.  XV II.  Ch.  3.  Artic.  726. 

BAGOLIN  (Jérôme)  de  Vérone,  floriflbit  en  1517.  Il  à  ex- 
pliqué les  trois  Livres  Analytiques  à'AriJtote  ,  &  a  traduit  de  Grec 
en  Latin,trois  Livres  de  Syrien  Philoxéne  fur  la  Métaphyfique  d'A- 
riftote.  D  a  auffi  interprété  les  Commentaires  de  Philopone  Gram- 
mairien fur  Ariftpte  de  la  Génération  &  de  la  Corruption.  ^Simler. 
Chioccus,  ptig.  123. 

BAGOLIN  (Jean  Baptifte)  Fils  de  Jérôme  ,  mourut  en  lyçi. 
a  traduit  en  Latin  les  Queftions  naturelles  à'Alexander  Aphrodiften- 
fts  ,  &  un  petit  Livre  du  Deftin.  *Konig,  Bibliotb. 

BAGRAOE,  Fleuve  de  l'ancienne  Caramanie  ,  lequel ,  félon 
Sanfen ,  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de  la  même  Province , 
.8e  après  avoir  arrofé  Pafagarde ,  fe  décharge  dans  l'Océan  Perfiquè , 
fous  le  nom  de  Tifindon.  *  San  fon.  Saudrand. 

B  A  G  R  A  D  E ,  Fleuve  d'Afrique ,  près  de  la  Ville  d'Utiqùe.  Ce 
/fut  fur  fes  bords ,  que  l'Armée  Romaine  ,  fous  la  conduite  à'Atti- 
liui  Regulus ,  tua  ,  après  de  longs  efforts ,  un  ferpent  d'une  prodi- 
gieufe  grandeur.  Sa  dépouille  ,  qui  étoit  longue  ,  dit-on  ,  de  120. 
pies,  fut  envoyée  à  Rome  par  rareté.  Le  Fleuve  Bagrade  nommé 
diverfement  par  les  Savans ,  Bagrada  ,  Bmgnda  ,  Macar  ,  Macra , 
JBucara  ,  Pagrarda .,  eft  quelquefois  arrêté  à  fon  embouchure  par  le 
fable,  qui  s'y  amaffe,&  fe  débordant  alors,  inonde  les  Campagnes 
yoifines.  *  Pline.  Liv.  VIII.  Ch.  14.  Aulu-Gelle,  Liv.  VI.  Chap.  3. 
Ptolomée.  Strabon..  Poljl>.  Flor.  Sachart  ,  Phakg.   Part.  II.   Chap. 

M- 

BAGUETTE,  que  quelquelqiies-uns  nomment  Bivinatoirt ,  eft 
une  branche  de  Coudrier  fourchue  ,  par  le  moyen  de  laquelle  oh 
prétend  découvrir  les  mines  ,  &  les  fources  d'eaux  cachées  fous  la 
fupetficie  de  la  terre.  Celui  qui  porte  la  Baguette  marche  lentement 
fur  les  lieux  où  il  foupçonne  qu'il  y  a  des  mines  du  des  eaux  ;  &  la 
tenant  droite  avec  fes  deux  mains ,  on  prétend  qu'elle  s'incline  vers 
la  terre,  malgré  la  refiftance  de  la  main,  aux  endroits  où  il  y  a  du 
métal  ou  de  l'eau.  Avant  le  XV.  fiécle  ,  on  ne  trouve  rien  de  la 
Baguette  Divinatoire  dans  les  Auteurs.  Depuis  qu'on  s'en  fut  àvifé , 
on  lui  chercha  de  beaux  noms.  On  l'appella  la  Verge  Divine,  le  Ca- 
ducée ,  la  Verge  d'Aaron.  Les  uns  contcftent  le  fait ,  &  nient  que 
cela  foit  poflible.  Les  autres  fe  rendent  aux  diverfes  expériences 
qu'on  allègue ,  &  en  cherchent  des  raifons  naturelles.  Ils  difent  que 
les  particules  qui  s'exhalent  des  fources  d'eaux ,  ou  des  métaux , em- 
preignent la  verge  de  Coudrier ,  &  la  déterminent  à  fe  baifTer  ,  pour 
la  rendre  parallèle  aux  lignes  verticales  qu'eUes  décrivent  en  fe  le- 
vant. Ces  particules  d'eaux  font  pouiTées  au  dehors  par  la  chaleur 
foûterraine  ,  &  par  les  fermentations  qui  fe  font  dans  les  entrailles 
de  la  terre.  Or  la  Baguette  étant  d'un  bois  poreux  ,  il  donne  aifé- 
ment  paffage  à  ces  corpufcules ,  qui  font  extrêrhement  fubtils  &  dé- 
liés. Ces  vapeurs  pouffées  par  celles  qui  les  fuivent ,  &  preflees  par 
l'air  qui  pefe  deflTus  ,  font  forcées  d'entrer  dans  les  petits  intervalles 
de  la  Baguette  ;  &  par  cet  effort,  elles  la  contraignent  à  s'incliner  per- 
pendiculairement, afin  de  fe  rendre  parallèle  avec  les  colomnes  que 
forment  ces  vapeurs  en  fe  levant.  C'eftainfi  que  quelques-uns  tâchent 
d'expliquer  phyfiqucment  le  mouvement  prétendu  de  la  Baguette 
fur  les  métaux  ou  fur  les  eaux  ;  mais  j  avant  toutes  chofes ,  il  faudroit 
être  bien  affuré  du  fait  ,  dont  plufieurs  doutent  encore  ,  &  avec 
beaucoup  de  raifon. 

BAHAEDDOULAT  ,  troifiéme  Fils  à' AS/ideddou/ût ,  &  petit- 
fils  de  Buïah.  11  avoir  deux  frères  aînez  ,  dont  l'un  s'apelloit  Scher- 
feddoulat  ,  6i  l'autre  Samfameddoulat.  Ce  dernier  lui  fit  la  guerre , 
&  peu  s'en  fal  t ,  qu'il  ne  le  chafsât  de  fes  Etats,  Mais  il  fut  défait , 
&  même  le  Général  de  fes  Troupes  prit  le  parti  de  Bahaeddoulat , 
&  joignit  à  fes  Troupes  le  débris  de  celles  de  fon  ancien  Maître. 
Le  Sultan  fortifie  de  fes  Troupes  rentra  dans  l'Iraque  Arabique ,  qui 
Supplément, 
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frirt^.  Ç  u  "^''r^^-  ^}>^  ^l'u-Nafer  ,  qui  avoit  défait  &  tué  le 
frère  du  Sultan ,  fe  rendit  maître  de  la  Province  de  Perfe  ,  &  s'y 
maintenoit  avec  fes  autres  Frères,    yibu-yili ,  qui  étoit  le  GénévI) 

fbu  NaTS^n"/  t  ^'r  ""''"r  SÛltTn  ."mar?ha''comï 
Abu-Naffer  &  contre  fes  Frères  ,  qui  étant  de  jeunes  Princes  fans 
expérience  furent  tous  pris  à  la  refetve  d'Abu-Naffer .  qù"  fe  fau- 
va.  Mais  11  perdit  &  fes  Etats  &  fes  Frères.  Bahaeddoulat  ent  a  vie- 
torieux  dans  la  ville  de  Scliiraz  Capitale  de  la  Perfe  II  fit  ceoen 
dant  pourfuivre  Abu-NafTcr,  qui  en  fuyant,  tomba  entre  les  mainè 
d  un  de  fes  Domeftiques  qu'il  avoit  mal-traité  ,  qui  lui  coupa  "la  tê 
te  &  la  porta  au  Général  du  Sultan.  Par  cette  mort  Bahaeddoulat 
fe  vit  paifible  poffefleur  de  tous  les  Etats  d'Abu-Nafler  fon  parent  & 
en  jouit  jufques  à  l'an  403.  de  l'Hegire,  1012.  de  J.  C.  qu'il  moù- 
rut  d  un  accès  d'epilepfie.  Il  laiiTa  plufieurs  enfans,dont  l'aîné  nom^ 
mé  Solthaneddoulat  lui  fucceda ,  dans  fes  Etats  de  Perfe,  &  dans  ceux 
dej  Iraque  Arabique  ou  Chaldée.  *  D^Herh/ot,  Bibliothèque  Ôrie»- 

BAHAL,  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin ,  dont  il  eft  parlé  /  chro- 
niq.  IK  II  r  •         » , 

,  ^^S^u^  fils  d'^4/G«*aû«  OU  le  Père  de  Gabaon  &  de  Mahaea: 
de  la  Tribu  dtLevi.I.  Cbroniq.  VIII.  30.  Le  mot  de  Baal,  fignific 
Seigneur;  Po^feur ,o\x  homme  qui  dévore.  *  Simon, DiÛionaire  de  l» 
Bible. 

BAHALÂ,  autrement  Kirjathjarim  ,  ville  de  la  Tribu  de  Jid» 
fur  les  hmites  de  celle  de  £cBJflm/« ,  où  l'Arche  fut  en  dépôt  durant 
vint  ans  ,  dans  la  maifon  d'Aminadab  ,  jufqu'à  ce  que  David  la 
fit  porter  dans  Jérufalem.     •  foftié  ,  XV.  28.    /.  Satnuél  VII 

BAHALATH  ,  Ville  delaVribu  de  Simeo».  JoJiT,xix  S 
IX    8    "^^         ^*''  ^^''°'"'^"  >  ^''^^  quelques  autres.    *  i.  Rois] 

.  ÉAHALBERITH,  Ville  de  la  Tribu  de  Manafé  delà  le  Jour- 
dain. ='  Simon ,  Diâionaire  de  la  Bible. 

qétoit  aui5  un  Temple  qui  étoit  dans  la  Ville  de  Sichem .  dédié 
au  Dieu  Baal.  Il  etoit  très- riche  &  très-fomptueux.  Les  Habitans 
en  tirèrent  foixante  &  duc  livres  d'argent  en  poids  ,  qu'ils  donnè- 
rent à  Abimelech  fils  de  Gedeon  &  d'une  Sichimite  ,  pour  faire  là 
guerre  à  fes  frères.  Juges,  ix.  4.  Le  mot  de  Baalberiih  fignifie  «« 
homme  ,  qm  fait  une  convention  ,  ou  bien  ,  antiquité  ,  i/ui  confumi 
l  alliance.  *  Simon  i  DtÛionaire  de  la  Bible.  Voyez  ci-deflTus  Baal 

BERITk. 

BAHALGAD .  Ville  de  la  Phénicie  dans  la  Tribu  d'Afer  7on,ê 
xr.  11.  Son  nom  &gtà&t  homme  fortuné,  ou,  qui  dévore.  *  Simon^ 
Dittionaire  de  la  Bible.  ' 

*r^,^^^h'^^^^^  °"  -Brt&«/*w  fils  de  Hacbor  ou  Achobor  de  la 
Ville  de  Rohoboth  proche  l'Euphrate  ,  fuccedz  k  Scaiil ,  dans  le 
trône  d  Idumée  ,  &  en  fut  le  feptiéme  Roi.  Il  eut  pour  fuccefleur 
^adar.  Genef.  XXX.  39.  Le  nom  deBalanam  fignifie  qui  trouble 
le  don  ,  ou  ,  qui  précipite  la  grâce.  *  Simon  ,  Difiienaire  de  U 
Bible. 

■A  ^^^^V^^^^?^1K'^y\°''^^^'^^  très-célébre  au  Septentrion 
delà  Iribu  de  Manafe  delà  le  Jourdain  ,  près  de  laquelle  étoit 
une  Ville,  qui  apartenoit  à  la  Tribu  d'Afer.  *Jug.  III.  j. 

B  A  H  A  L I S ,  Roi  des  Hammonites  ,  envoya  Ifmaël  fils  de  Ne- 
thanja  pom  iMtï  Guedalja  ,  ou  Godolias  ,  (\\XZ  NabuchodonoCor  avoit 
établi  fon  Lieutenant  à  Jérufalem,  pour  gouverner  le  refte  du  peu- 
ple qu'il  avoit  laiffè  après  la  deftruaion  de  cette  grande  ville  Jéré- 
mie,  XL.  14.  .Ce  nom  fignifie,  qui  dévore  l'homme.  *Simon,Die- 
tionaire  de  la  Bible. 

BAHALMEON.  Ville  bâtie  par  là  Tribu  de  Ruben  au  delà  du 
Jourdain,  dans  le  Pays , qui  lui  fut  afligné  par  Moyfe,  avant  que  de 
mourir.  Son  nom  fignifie  ,  humble  defcente.  *  Nomh.XXXlI.  38.  5"/- 
inoh  ,   Viéîionaire  de  la  Bible.  '  s  • 

B  AH  AL-PERATSIM  ,  ou  Baalpharafim  ,  Ville  des  Philiftins 
dans  la  Tribu  de  Jiida  ,  qui  tire  ce  nom  de  la  confufion  ,  qui  fe 
mit  dans  leur  camp  ,  à  la  vue  de  l'Armée  de  David  En  effet  les 
Phihftins  ne  s'étant  pu  acorder  touchant  l'ordre  de  la  bataille  Da 
vid  fut  fi  bien  profiter  de  leur  mefintelligence  ,  qu'il  les  tailla  tous 
en  pièces.  *//.  Rois,  V,  20. 

,  BAHALSÇALISÇA,  petit  Village  dans  la  Tribu  d-Iljach.r,  d'où 
etoit  ce  charitable  Payfan  ,  qui  aporta  dans  fa  beface  au  Prophète 
Èlifée  des  pains  des  prémices,  des  pains  d'orge.  &  quelque  peu  de 
blé  nouveau.  Il  y  en  eut  affez  pour  fournir  au  dîner  de  cent  Pro- 
phètes i  qui  ëtoient  fous  la  conduite  d'Elifée  ,  &  même,  par  un 
miracle  inefpëré,  il  en  réfta  beaucoup.  *//.  Rois, IV.  42. 

BAHALTAMAR  ,  ou  Baalthamar  ,  plaine  dans  la  Tribu  de 
Benjamin,  où  toutes  les  autres  Tribus  fe  rangèrent ,  pour  venger 
l'infolent  outrage  ,  que  quelques  débauchez  de  cette  même  Tribu 
avoient  fait  à  la  femme  d'un  Lévite  de  celle  d'Ephraïm.  La  guerre 
fur  fi  fanglante,  qu'il  n'en  échapa  que  fix  cens  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin ,  qui  fe  fauvércnt  fur  un  grand  rocher  ,  en  rcfolution  de  fe 
bien  défendre,  &  de  vendre  chèrement  leur  vie.  On  eutpitié  d'eux 
&  on  leur  fit  fi  bonne  compofition  ,  qu'on  leur  accorda  tout  ce 
qu'ils  voulurent ,  pour  ne  pas  détruire  entièrement  cette  Tribu 
Juges,  XX.  33.  Cela  arriva  l'an  du  Monde  2622.  avant  J.C.1420I 
Simon ,  DiSiionaire  de  la  Bible.  ' 

Il  faut  remarquer  que  la  plupart  des  villes  ou  des  lieux  particu- 
liers ,  qui  ont  ce  nom  de  Baal ,  ont  été  airifî  apellées ,  ou  de  ce 
qu'elles  avoient  été  dédiées  à  cette  idole  ,  ou  à  caufe  qu'il  y  avoir 
quelque  Temple  ou  Autel  érigé  en  fon  honneur. 

BAHANA  ou  Bana,  fils  dAhilud ,  vivoit  fous  le  Règne  de  Sa- 
tomon  Roi  d'Ifraël,  &  étoit  Gouverneur  des  Villes  de  Tahanac,Me- 
guiâdo  &  Bethfcean.    I.  Rois,  iV.  12.   he  moi\  it  Bahana  R^Tà^e 
il  vient  four  répondre.  *  Simon ,  DiÛionaire  de  la  Bible.  "        " 

BAHANA  ,  Ville  d'Egypte  fituée  dans  la  Theba'idc  inférieure 
près  de  Fium.  Les  Egyptiens  tant  Chrétiens  que  Mufulmans  cro- 
yent  par  tradition  ,  que  Jefus-Chrifl  a  bâti  cette  ville ,  de  même 
que  lePatriarche  Jofeph  celle  de  Fium.  Qu'il  apella  en  ce  lieu-là  fe« 
Apôtres,  qui  pêchoient  fur  le  fleuve  du  Nil;  qu'il  y  avoit  régné  eii- 
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perfonne  ,  k.  laiffé  fes  Apôtres  pour  fes  fucceffeurs  dans  cet  Etat. 
Cette  Fable  n'a  point  d'autre  fondement ,  que  le  Voyage ,  que  fit 
Jefus-Chrilt  en  Egypte  pendant  fon  enfance.  Les  Juifs  ont  été  long- 
tems  maîtres  de  cette  Ville  ,  comme  fucceireurs  prétendus  des  Dif- 
ciples  de  Jefus-Chritt.  Elle  eft  fur  un  Lac  ,  qui  fe  forme  de  la  dé- 
chaVge  des  eaux  du  Nil.  Les  gens  du  Pays  l'apellent  Mer  de  Joftph , 
&  il  eft  fi  couvert  d'arbres  fruitiers ,  qu'on  ne  l'aperçoit ,  que  de 
fort  près.  *  D'Herbetot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

BAH  ARA,  ou  Bara  ,  l'une  des  femmes  de  Sçaharajim ,  de  la 
Tribu  de  Benjamin.     *  I.  Chroniq.  VllL  8.  „  ,  .     . 

'  BAHARZAGHED,  l'un  des  quarante-trois  Empereurs  Ethiopiens, 
dont  la  fucceflion  s' eft  continuée  pendant  i68.  ans  ,  à  ce  que  ra- 
portent  les  Chroniques  des  Abyffins.  *-Dflr/(y. 

BAHASEJA,  ou  Safajas,  fils  de  Malkij/i  &  Père  de  Micael  de 
la  race  des  Lévites.  */.  Cèroai?.  F/.  40.  ,    ,    ^  .,     j 

BAHURIM  ,  ancienne  Ville  de  la  Paleftine,  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  Elle  étoit  fur  une  haute  montagne  ,  vers  les  confins  de 
la  Tribu  de  Juda  ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Jerufalem . 
du  côté  d'Orient ,  au  delà  de  Bethanie.  On  l'appeUe  aujourd'hui 
Bachori.  Ce  fut  en  côtoyant  la  montagne  de  Bahurim  ,  que  David 
donna  un  rare  exemple  de  patience  ,  fouffrant  paifiblement  les  in- 
fultes  de  Semeï,&  empêchant  fes  Généraux  d'en  tirer  vengeance. 

*  BAHUS  ,  Fortcrefle  de  Nortvsrcge,  Capitale  de  la  Province  du 
même  nom  ,  bâtie  par  Haquin  IV.  Roi  de  Nortwege  ,  en  1309. 
Ce  château  eft  fitué  fur  une  roche  ,  &  environné  de  toutes  parts 
des  eaux  de  la  rivière  de  Trolhet.  Les  Danois  le  cédèrent  aux  Sué- 
dois en  1658.  &  l'afiîégerent  inutilement  en  1678.  La  ville  de  Mal- 
ftrand  ,  proche  du  fort  de  Bahus  ,  eft  confiderable  pour  la  pefche 
du  harang  ;  &  les  Suédois  en  font  auffi  les  maîtres  ,  par  le  Traité 
fait  entre  ces  deux  Couronnes ,  à  Fontainebleau  en  France  ,  l'an 
1679.  L'on  voit  au  pied  de  la  ForterelTe  de  Bahus ,  la  petite  ville 
de  Konghall ,  ainfi  que  le  rapporte  Samuel  Puffendorf,  •  Sanfon. 
Auàiùet, Geograph.  „      •         j     r.  j 

*  Le  Gouvernement  de  Bahus  ,  Province  du  Royaume  de 
Nortwege,  &  la  plus  petite  des  cinq  parties  ou  Gouvernemens.qui 
eft  la  plus  avancée  vers  le  Midi  ,  entre  la  Manche  de  Danemarck, 
ou  le  Cattegat  au  Couchant ,  le  Weftrogotland  au  Levant ,  8c  le 
Gouvernement  d'Aggerhus  au  Septentrion.  Elle  s'étend  en  long, 
du  Nord  au  Sud,  l'efpace  de  cent  mille  pas;  mais  fa  largeur  n'eft  à 
peine  que  de  trente  mille  pas ,  &  même  quelquefois  de  quinze. 
Elle  appartenoit  ci-devant  au  Roi  de  Danemarck  ;  mais  il  la  céda 
l'an  1658.  au  Roi  de  Suéde,  à  qui  elle  obéit  encore  à  prefent.  Elle 
eft  divifée  en  deux  parties  ;  favoir  Inland  qui  eft  vers  le  Midi  ;  & 
Rycfîden,  qui  eft  au  Septentrion.  Elle  a  pour  lieux  confiderables , 
la  forterefle  de  Bahus, qui  eft  la  Capitale, &  Malftrand ,  Oldewal  Se 

LeBAJAMO,  petit  Pa'is  de  l'Ifle  de  Cuba,  une  des  Aiu, 
tilles,  dans  l'Amérique  Septentrionale , où  eft  le  bourg  de  faint  Sau- 
veur, que  l'on  appelle  auflS  Bajamo.  *Herrera  ,  Baudrand. 

*  BAI  AN  ou  BAION  (André)  Prêtre  Indien  ,  natif  de  Goa, 
dans  les  Indes ,  pafla  une  partie  de  fa  vie  à  Rome ,  où  il  s'occupa 
à  enfeigner  la  Grammaire.  Il  vivoit  en  1630,  fous  le  Pontificat 
d'Urbain  VIII.  favoit  aflez  bien  le  Grec  &  le  Latin.  On  a  de  lui 
diverfes  Pièces  en  Profe  &  en  Vers, comme  des  Eloges  &  des  Let- 
tres aflez  ingenieufes.  Ce  Verfificateur  a  tourné  l'Enéide  de  Virgile 
en  Vers  Grecs  &  la  Lufiade  de  Camoéns,  en  Vers  Latins.  Il  a  tra- 
duit la  doftrine  du  Cardinal  Bellarmin  en  VersElegiaques.  Il  a  com- 
pofé  diverfes  Acroftiches,&  d'autres  puerihtez  de  Collège  en  Vers, 
qu'il  a  dédiez  au  Pape  Paul  V.  &  à  divers  Cardinaux.  11  a  fait  auffi 
la  Cardiographie,  ou  un  Poëme  en  forme  de  cœur  ,  à  l'honneur  de 
S.Charles,  qui  eft  compofé  d'Acroftiches , contenant  des  Anagram- 
mes ,  par  Icfquels  le  Cardinal  Frédéric  a  loiié  la  pieté  &  le  zèle  de 
l'Auteur  ,  pour  la  gloire  de  fon  oncle.  11  a  fait  encore  un  grand 
nombre  d'Epigrammes  &  d'Odes  à  la  louange  de  divers  Auteurs; 
deux  Livres  d'Eloges,  parmi  lefquels  il  fe  trouve  auffi  de  la  Profe; 
deux  volumes  de  Poëfies  diverfes ,  le  voyage  de  Lorette  en  Vers 
Elcgiaques  ;.  mille  Vers  Elegiaques  fur  la  naiifance  d'Homère ,  &c. 
Mais  il  n'y  a  rien  que  de  trivial  dans  toutes  ces  Poëfies ,  8c  l'on  n'y 
remarque  qu'une  certaine  facilité  d'arranger  les  pieds  de  ces  Vers , 
&  la  bonne  volonté  qu'il  a  eu  de  rendre  la  Poëfie  Chrétienne. 
•  Léo  Allatius  ,  in  Apib.  Urban.  p.  30.  31.  32.  33.  &  34.  8c 
"Viélorel  ,  ibid.  Janus  Nicius  Erythrseus  ,   Finac.  I.    Imag.  lllujîr. 

Nicolas  Antonio  ,   Siblioth.    Hifpan.    Le  Mire  ,   de  Script. 
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fdcul.  XVII.  Lorenffo  Craflb  ,  Hb.  de  Poet. 
Voyez   Baillet ,   Jugemens  des  Sqavans  ,  fur 

BAIDA,  petite  Contrée  de  la  Grande  Tartarie  en  Afie.  Elle  eft 
le  long  du  bord  Oriental  de  la  Rivière  de  Pifida,  vers  fon  Embou- 
chure dans  l'Océan  Septentrional.  Les  Mofcovites  l'ont  décou- 
vert ;  mais  ils  n'y  ont  établi  aucune  Colonie.    *  Maty  ,  Dic- 

BAIDU  Khan  ou  Baidu  Ogul ,  fils  de  Targai ,  fils  de  Holagù , 
fucceda  l'an  694.  de  rHegire,ii94.  de  Jefus-Chriji  à  Gangiatti  ou 
Kaikhtu  dans  l'Empire  des  Mogols  ou  Tartares  de  la  race  de  Gen- 
ghizkban.  Les  Partifans  de  ce  Prince  ayant  fait  mourir  fon  Prédé- 
cefleur  ,  le  faluérent  Empereur  dans  la  Ville  de  Hamadam  ,  8c  le 
firent  enfuite  proclamer  dans  toutes  les  Villes  8c  Provinces ,  que  les 
Mogols  tenoient  en  Afie.  Gazân  iils  de  l'Empereur  Ar^ûn  Khan , 
qui  pofTedoit  le  Gouvernement  du  Khoraflan  ,  depuis  la  mort  de 
fon  Père  ,  voulut  venger  la  mort  de  Gangiatu  .  êc  après  plulicurs 
Traitez  qui  ne  furent  point  exécutez  ,  il  eut  le  fectet  d'attirer  dans 
fon  Parti  les  principaux  de  la  Cour  de  Baidu.  S'étant  allure  d'eux, 
il  envoya  fon  Général  Neurûz.  avec  des  Troupes  contre  Baidu.  A 
fon  aproche  Baidu  fut  abandonné  de  tous  les  fiens.  Il  crut  trouver 
une  retraite  dans  la  ville  de  Nakhgivan  ;  mais  Neurûz  le  pourfuivit 
fi  chaudement ,  qu'il  l'enleva  fur  la  route  ,  8c  lui  fit  perdre  la  vie 
après  un  régne  de  huit  mois  feulement.  *  D'Her.beltt ,  Bibliothèque 
Qrimtal*' 
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BAIF,  (Jean- Antoine  de)  fils  naturel  de  Lazare , dont  ilefl:  pat; 
lé  dans  Moreri  ,  originaire  d'Anjou  ,  naquit  à  Venife  ran.i53r. 
durant  l'Ambaflade  de  fon  père  Lazare,  qui  le  légitima  depuis.    Û 
fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin.    Il  perdit  fon  père  ,  étant  extrê- 
mement jeune  ,  8c  étudia  fous  d'Aurat.  Ronfard  ,  qui  étoit  alors 
fon  compagnon  d'étude  ,  fe  couchoit  extrêmement  tard ,  8c  réveil- 
loit  Baïf  qui  prenoitfa  place  :  de  forte  que  par  cette  émulation  ils 
firent  l'un  8c  l'autre  un  merveilleux  progrès  danslesSciences,  8c  prin- 
cipalement dans  les  Langues  Grecque  &C  Latine.  De  Baif  faifoit  de 
bons  Vers  en  ces  deux  Langues.  11  voulut  éprouver  fi  l'on  pourft)it 
faire  des  Vers  François  mefurés  ,  à  la  façon  de  ceux  des  anciens 
Grecs  8c  Romains;  mais  ce  deflein  ne  lui  réiiffit  pas.    Il  publia  di- 
vers Ouvrages  de  fa  façon  ;   comme  les  Amours  de  Francine  8c  de 
Meline,  imprimés  à  Paris  en  ijss.  Mimes  8c  Proverbes;  Etrennes 
de  Poëfie  Françoife  ,  8cc.    On  reprefenta  en  rjôy.  devant  le  Roi 
Charles  1 X.  une  Comédie  dont  de  Baïf  étoit  l'Auteur.    Les  gens 
de  Lettres  de  fon  tems  parlent  très-avantageufement  de  lui.  Il  n'a- 
voit  pour  tous  biens  qu'une  maifon  à  Paris ,  dans  le  fauxbourg  faint 
Marcel  ,  où  il  avoir  établi  une  efpece  d'Académie  de  Mufique  ;  8c 
l'on  y  faifoit  ordinairement  des  concerts ,  qui  lui  acquirent  tant  de 
réputation  ,  que  toutes  les  perfonnes  de  qualité  y  venoient ,  &  que 
le  Roi  Henri  III.  les  honora  même  fouvent  de  fa  prefence.    Mais 
les  guerres  civiles  firent  difcontinuer  ces  agréables  exercices  à  Baïf, 
qui  mourut  en  1592.  Le  Catalogue  des  Poëfies  de  Baïf  fe  trouve 
dans  la  Croix  du  Maine  ,mais  plus  amplement  encore  dansDu  Ver- 
dier  :  le  nombre  en  eft  trop  grand  pour  pouvoir  être  mis  ici  en  dé- 
tail. Il  fuffit  de  dire  en  gênerai  ,  qu'il  a  fait  neuf  Livres  de  Poèmes 
divers  ;  fept  Livres  d'Amours  ;  cinq  Livres  de  Jeux  ;'  cinq  Livres 
de  Pafle-tems  ;  plufieurs  Traduâions  en  Vers  tant  du  Grec  que  du 
Latin ,  entr'autres  celles  des  Pfeaumes  de  David  ;  de  quelques  Tra- 
gédies d'Euripide  8c  de  Sophocle  ;  de  quelques  Comédies  d'Arifto- 
phane  8c  de  Terence  ;  èi  deux  gros  volumes  d'Odes ,  d'Elégies , 
d'ïambes ,  de  Chanfons ,  8c  tous  Ouvrages  que  l'on  ne  lit  gueres  à 
prefent.  Baïf  étoit  de  la  célèbre  Pleïade  des  Poètes  François ,  qui 
vivoient  fous  Charles  I X.  qui  avoir  été  imaginée  par  Ronfard  ,  à 
l'imitation  de  celle  des  Poètes  Grecs.    Les  fix  autres  étoient  Jean 
d'Aurat,  Etienne  Jodelle ,  Joachim  du  Bellay, Rémi  Belleau, Ron- 
fard lui-même  8c  Pontus  de  Thiard.  Baïf  favoit  aflez  bien  faire  des 
Vers  Grecs  8c  Latins  ;  il  ne  s'appliqua  néanmoins  qu'à  la  Poëfie 
Françoife  ,  où  il  n'a  pas  trop  bien  rèuffi  ;  il  ne  put  même  parvenir 
à  être  bon  rimeur.   Son  ftyle  avec  cela  eft  rude.    Auffi  le  Cardinal 
du  Perron  difoit  de  lui,  qu'il  étoit  bon  homme,  mais  fort  mauvais 
Poëte.   ♦  Paul.  Jov.  in  Ekg.  Holl.  capit.  ult.  Sainte-Marthe  ,  /.  i. 
■Ekg.  èf  T.  IV.  Gall.  Cbrifi.  La  Croix  Du  Maine  ,  8c  Du  Verdier 
Vauprivas,  Biblietb.  Franc.  Opmeer,  in  Chron.  Binet,  en  la  Vie  de 
Ronfard.  Blanchard ,  Hijioire  des  Maîtres  des  Requêtes.  Baillet,  ftige- 
ment  des  SqavaHs  fur  les  Poètes  Modernes. 

BAIL  (Louis)  Théologien  de  Paris,  étoit  Anglôis  d'origine.  II 
publia  à  Paris  en  1648.  un  Livre  de  l'Examen  des  Confeffeurs  8î 
des  Pénitentiers  :  8c  en  1666.  une  Bibliothèque  in  4.  des  célèbres 
Prédicateurs .  qui  ont  excellé  depuis  le  commencement  du  Monde 
jufques  au  commencement  duXVII.fiécle.  Je  n'ai  pas  vu  le  Livre  : 
aparemment  il  commence  par  Adam  ;  car  félon  bien  des  Théolo- 
giens ,  le  premier  Homme  favoit  tous  les  métiers  8c  toutes  les  pro- 
feffions.  *Konig,  Biblivlh. 

BAILE,  tître  qu'on  donne  aux  Ambaffadeurs  de  Venife  à  Conf- 
tantinople ,  près  de  la  Porte  Ottomane.  On  leur  donnoit  ce  nom, 
dès  le  tems  que  les  Empereurs  Chrétiens  commandoient  encore 
dans  cette  Ville.  Ils  fe  nommoient  en  Latin  Bajuli,  comme  qui  di- 
roit  Baillifs,  &c  faifoient  ordinairement  'la  Charge  de  Conful ,  8c 
de  Réfident  de  Venife  à  Conftantinople.  *  Mémfires  Hifteri- 
ques. 

BAILE  (Louis)  Prédicateur  du  Roi  Jaques  Stuard,  qui  unit  les 
Royaumes  d'Ecofife  8c  d'Angleterre ,  au  commencement  du  XVII. 
fiécle.  Il  fut  Auteur  d'un  Livre  intitulé  ,  Pratique  de  Pieté  ,  qui  a 
été  traduit  en  François  &:.  imprimé  bien  des  fois ,  peut-être  ,  parce 
qu'on  n'avoir  rien  de  meilleur  dans  ce  tems-là.  Car  d'ailleurs  le  Livre 
eft  peu  de  chofe  ,  8c  plein  de  fautes  de  jugement,  l/ean  eîEfpagne 
Pafteur  de  l'Eglife  Wallonne  de  Londres  en  a  fait  une  Critique  ju- 
dicieufe;  mais  un  peu  vive. 

BAILLI  ou  BAILLIF,  Juge  fubalterne  en  France  ,  dés  fenten- 
ces  duquel  il  y  a  apel  au  Parlement.  11  avoit  autrefois  la  même  au- 
torité que  les  Sénéchaux ,  8c  marchoit  à  la  tête  de  la  Noblefle  dans 
la  Convocation  du  Ban  8c  Arriéreban.  LesEcolTois  donnent  auffi  le 
nom  àt  Bailli  i  quelques-uns  de  leurs  Juges  ;  8c  les  Anglois  à  ceux  qui 
connoiffent  des  vols  8c  des  brigandages.  Ainfi,  lorfque  la  race  des 
C(i/i«/i  commença  à  régner  en  France,  les  Ducs  8c  les  Comtes, qui 
s'étoient  rendus  fouverains  dans  les  Provinces ,  y  établirent  des 
Baillis ,  dont  les  principaux  furent  ceux  de  Vermandois ,  de  Sens , 
de  Mâcon ,  8c  de  S.  Pierre  le  Monftier ,  apellez  par  une  diftindlion 
particuUére  Baillis  de  France  ,  Baillis  Royaux  ,  Gardiens  ta*  Confer- 
vateurs  des  droits  de  la  Couronne.  Le  nom  de  Bailli  fignifie  en  vieux 
François ,  Gardien  8c  Tuteur.  Quelques-uns  le  tirent  du  mot  Ba]u- 
lus.  Voyez  Bajule.  Du  Cang.  Ghffar.  Inf.  Latinit.  Spelman'. 
Gloffar.  Arch£ol. 

Les  BAIGORRI  ,  Bigurria  ,  païs  de  France  dans  la  baffe  Na- 
varre :  il  eft  de  fort  petite  étendue  ,  entre  les  frontières  de  la  hau- 
te Navarre  à  l'Occident,  &^  le  pais  de  Cize  à  l'Orient.  Le  lieu  le 
plus  confiderable  eft  S.  Etienne  de  Baigorri.  *  Oihenart.  Bau- 
drand. 

BAILLET  ,  (Adrien)  naquit  le  r3.  Juin  r649.  à  la  Neuville," 
Village  proche  de  Beauvais ,  d'un  Père  pauvre.  Il  fut  élevé  dans  un 
Couvent  de  Cordeliers  voifin  de  ce  village.  Après  avoir  fait  toutes 
fes  études  au  Collège  de  la  Ville  de  Beauvais  ,  il  fut  Régent  des 
Humanités  dans  ce  Collège.  En  1676.  il  reçue  les  Ordres  facrés,8c' 
fut  quelque  tems  employé  à  deffervir  une  Cure  duDiocefe  de  Beau- 
vais. Il  quitta  cet  emploi,  pour  avoir  plus  de  loifir  pour  travailler. 
£n  1680.  fes  amit  le  donnèrent  à  M.  de  Lamoignon, alors  Avocat 
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General,  depuis  Préfident  à  Mortier  du  Parlement  de  Paris,  pour 
être  fon  Bibliothequaire.  Il  a  paflo  le  refte  de  fes  jours  auprès  de 
cet  illuftre  Magiftrat,  fans  fe  mêler  en  aucune  manière  des  affaires 
du  monde.  Il  mourut  à  Paris  âgé  de  57.  ans  moins  quelques  mois, 
le  zr.  janvier  1706.  BaiUet  étoit  d'une  ledlure  vafte  Se  profonde, 
&  d'un  travail  aifidu  &  prodigieux  :  il  y  a  lieu  de  s'étonner  qu'il  ait 
pu  tant  lire,  ayant  tant  compofé,  &  tant  corapofer  ayant  tant  lu. 
Son  Ouvrage  intitulé ,  Jugemens  des  Sçavatis ,  eft  une  preuve  de  la 
grande  connoilTance  (ju'il  avoit  des  Auteurs  &  des  Ouvrages  de 
tout  genre  8c  de  toute  profeffion.    Le  i.  Volume  eft  comme  une 
Préface  ou  un  Difcours  préliminaire  de  tout  l'Ouvrage,  fur  les  rè- 
gles pour  bien  juger  des  Livres  &  des  Auteurs,  &  fur  les  préjugés 
que  l'on  doit  fuir,  quand  on  en  porte  un  jugement.  Les  trois  Vo- 
lumes fuivans  regardent  les  Imprimeurs  ,  les  Critiques,  les  Auteurs 
de  Diftionnaircs ,  les  Tradudeurs  François  &  Latms,  &c.    Ces 
trois  Volumes  parurent  en  lôSy.    Il  donna  enfuite  cmq  Volumes 
fur  les  Poètes,  &  il  auroit  continué  fur  les  autres  Auteurs, fuivant 
le  plan  qu'il  en  a  donné  en  1694.  s'il  n'eût  été  arrêté  en  chemin. 
Les  Satyres  peyfomeUes  qu'il  a  oppofées  à  l'Anti-BaïUet  de  M.  Mé- 
*  nage ,  les  Auteurs  clêgups  ,  les  Enfans  devenus  célèbres  far  les  étu- 
des, font  encore  de  même  genre,  &  comme  des  pièces  détachées 
de  fon  grand  Ouvrage.  Il  a  publié  en  .1691.  une  Vie  de  M.  Defcar- 
tes ,  dont  il  a  fait  depuis  un  Abrégé.    Ayant  perdu  le  dcifein ,  ou 
l'efpcrance  de  continuer  fon  grand  Ouvrage,  il  s'eft  jette  dans  un 
autre  genre  de  travail ,  fur  des  matières  de  Morale  &  d'Hiftoire  Ec- 
clefîaftique.    Le  i    de  fes  Ouvrages  en  ce  genre  .  dans  l'ordre  des 
tems,  eft  le  Livre  de  la  Dévotion  à  la  fainte  Vierge,  &  du  culte  qui 
lui  eft  dû,  qui  parut  en  1693.  il  publia  la  même  année  un  Ouvra- 
Ee  de  la  Cenduite  des  âmes,  &  il  a  enfin  donné  d'excellentes  Vies 
des  Saints  en  4.  vol.  in  fol.  précédées  d'un  Difcours  fur  la  Vie  des 
Saints  plein  d'érudition.  Il  eft  le  premier  qui  ait  fait  les  Vies  des 
Saints  de  toute  l'année,  d'une  jufte  étendue  &  purgées  de  fables , 
de  faux  miracles,  &  d'hiftoires  fuppofées.  On  y  trouve  non  feule- 
ment les  Vies  des  Saints  du  Nouveau Teftament, mais  auffi  celles  des 
Saints  de  l' Ancien,  l'Hiftoire  des  Fêtes  mobiles  de  l'année,  avec  une 
Chronologie  &  une  Topographie  des  Saints.  *  Journal  des  S^avans. 
M  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Aut  EccleJ.  XVII.  Jlecle. 

*  BAILLEUL,  ou  BELLE  ,  Balliok  ou  Belliola  ,  Bourg  .& 
Châtellenie  de  Flandres  à  trois  lieues  d'Ipres.  Il  eft  fort  grand  & 
peuplé,  avec  une  Châtellenie  confiderable.  Les  Flamans  l'appellent 
Selle.  II  appartenoit  ci-devant  aux  Efpagnols ,  mais  ils  le  cédèrent 

'  à  la  France  en  1679. par  le  Traité  de  Paix  fait  à  Nimegue;  8c  quoi- 
qu'il eût  été  en  partie  brûlé  l'année  fuivante  ,  néanmoins  il  a  été 
reparé  en  peu  de  mois.  C'eft  le  lieu  de  la  naiflance  d'Antoine  8c  de 
Jacques  Mayer ,  de  Gilles  de  Conink ,  de  François  Thorius  8c  de 
Guillaume  Cornhuis ,  qui  ont  tous  écrit. 

BAILLIAGE,  en  Latin  Balliviatus ,  Jurifdidion  inférieure  8c 
fubalterne ,  dont  les  jugemens  peuvent  être  reformés  par  les  Préfî- 
diaux  8c  les  Parlemens.  Comme  ces  Bailliages  ont  une  certaine 
étendue  qui  leur  eft  affignée ,  on  nomme  ce  relfort  un  Bailliage  : 
ce  qui  fait  que  l'on  divife  quelquefois  les  Provinces  en  Baillia- 
ges. 

Le  BAILLIAGE  de  Locarne;  petit  .Païs  d'Italie  ,  qui  fai- 
foit  autrefois  partie  du  Duché  de  Milan  ,  8c  qui  fut  cédé  en  ijii. 
aux  Cantons  Suiffes ,  qui  le  pofTedent  depuis  ce  tems-là.  Il  eft  un 
des  quatre  Bailliages  d'Italie  ,  comme  on  les  appelle.  Il  eft  fitué 
au  pied  des  Alpes,  8c  a  au  Levant  le  Lac  Major,  au  Midi  8c  au 
Couchant  le  Duché  de  Milan.  Son  lieu  principal  eft  Locarne,  qui 
lui  donne  le  nom. 

Le  bailliage  de  Lougan,  un  des  quatre  Bailliages  d'I- 
talie ,  qui  étoient  autrefois  du  Duché  de  Milan  ,  S^  qui  font  pre- 
fentement  aux  Cantons  Suifl"es ,  aufquels  ils  furent  cédés  en  1511. 
Il  eft  ainïi  nommé  de  fon  lieu  le  plus  confiderable  ,  &  il  eft  entre 
le  Duché  de  Milan ,  d^  les  Bailliages  de  Locarne  8c  de  Mandris. 

BAINES  (Rodolphe)  Evcque  de  Coventry  8c  Lichfield  en  An- 
gleterre ,  du  tems  de  la  Reine  Marie.  Il  naquit  dans  le  Comté 
d'Yorck  ;  il  fut  élevé  dans  le  Collège  de  S.  Jean ,  à  Cambridge , 
où  il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  les  Langues  Grecque  &i  Hébraï- 
que; qu'étant  allé  en  France ,  il  fut  choifi  pour  être  Profeffeur  en 
Hébreu  à  Paris.  Il  y  compofa  un  Commentaire  en  trois  Volumes 
fur  les  Proverbes ,  qu'il  dédia  au  Roi  de  France  ,  François  I.  Etant 
de  retour  dans  fon  Païs  fous  le  régne  de  la  Reine  Marie,  il  fut  fait 
Evêque  de  Coventry  8c  Lichfield  ;  mais  il  en  fut  depofledé  la  pre- 
mière année  du  Régne  i'Elizakih ,  8c  mourut  bientôt  après  de  la 
pierre  en  1560.  *  Moreri  Anglais. 

*  BAINS.  Il  y  avoit  dans  les  Bains ,  comme  dans  les  étuves, 
diverfes  chambres ,  pour  fervir  à  divers  ufages.  Il  y  en  avoit  pour 
fe  deshabiller,  appelles  par  les  Grecs  iin^v-nls^u,  8c  par  les  Latins 
Spoliateria  ,  c'eft- à-dire  j  Chambres  où  Pon  fe  dépouille  ;  d'autres 
pour  s'elTuïer  ,  après  avoir  pris  le  Bain  ;  8c  d'autres  pour  fe  faire 
frotter  d'huile  ,  qu'on  nommoit  en  Grec  «AwTîj'e^a  ,  8c  en  Latin 
Vttduaria, 

Après  s'être  baignés  ,  il  fe  faifoient  frotter  8c  ôter  le  poil  du 
corps ,  foit  avec  des  pincettes  ou  avec  de  petites  étrilles  d'argent , 
&  paiToient  enfuite  une  pierre  ponce  par  deflus ,  pour  adoucir  la 
peau,  qu'ils  oignoient  d'huiles  odoriférantes,  la  répandant  goutte 
à  goutte  d'un  petit  vafe  appelle  Guttiis,  Glans  ,  Ampulla,  ou  Lecy- 
thus. 

Ils  faifoient  fouvent  collation  dans  le  Bain  avec  des  fruits ,  8c  s'y 
cntretenoient  de.chofes  agréables  8c  divertiflantes  :  d'où  vient  qu'on 
a  appelle  les  Bains  Garrula  balnea. 

Il  y  avoit  des  valets  pour  les  Bains,  Balnearii  fervi ,  qui  avoicnt 
la  charge  de  chauffer  les  bains,  qu'on  nommoit  Fomacatorts;  d'au- 
tres appelles  Capfarii ,  pour  garder  les  habits  de  ceux  qui  fe  bai- 
gnoient;  quelques-uns  dits  Alipta,  qui  avoient  foin  de  frotter  8c 
d'arracher  le  poil  ;  8i  quelques  autres  nommés  Unâiuarii ,  qui  oi- 
gnoient 8c  parfumoient  le  corps. 

*  BAIONNE,  fur  le  confluent  de  l'Adour  8î  de  la  Nivc.  Ajoii- 
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H.lifV'  '^"  ^^  l'Article   Les  habitans  firent  encore  paroître  leur  B- 

S  r1^;c  r^  Couronne.  Il  fe  fait  proche  de  Baïonne  une  pêche 
de  Baleines.  Voyez  au  mot  Baleine ,  plufieuts  Remarques.  *  Gre- 
D.'  M.rJ^Tv^  ■/■/•  ^°-  P^henarc.  Notit.  utriuf^ue  Vafion.c.^l, 
De  Marca  ,  H,fl  de  Be^rn ,  /.  i.  j.  é-  7.  Scaliger  &  Vinet  ,Mn  aL 
fon.  S-iVi.ronZiSnmonè, m  Sidon.Apol.  Matthieu  Paris  Hift  An0 
«;mM4.  Du  V^x^  proitsduRoi  Du  Chêne,  Anti^.  des  Vi'lles  dl 
France.  PzpyTS  Maffon  ,  Defcr.flum.  Gall.  Sanfon  ,  /,;  Difa.  Geoer. 
De  Cailhere,  Hfl.  du  Maréchal  de  Matignon.  Sainte-Marthe  cf// 
Chrifl.   éfc.  '  """• 

La  Baïonnette,  qui  eft  une  efpece  de  petite  épée  longue 
?r^r  P'^t  ^  "i^nii'  ou  environ  ,  eft  venue  originairement  delà 
Ville  de  iSaionne.  On  appelloit  autrefois  Baïonniers ,  les  Arbalé- 
triers ,  a  caufe  qu'à  Baïonne  on  faifoit  les  meilleures  arbalêtres-  de 
même  que  les  piftolets  ont  pris  leur  nom  de  Piftoye ,  ville  d'Italie 
en  Tofcane.  - 

,    *  ^AIONNE     dite  Baïonna  de  Galizia ,  Ville  d'Efpagne,  dans 

f  ^.•'?-  ^'^^  ^'^  ^""^  '^  "i^"^'  ^  '^°^^  ^^  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Mmho,  8c  de  la  Ville  de  Tui.  Elle  eft  petite,  mais  bien  forte 
avec  unaflez  bon  port.  Il  y  a  fur  la  côte  près  delà  trois  petites 
liles,  qu  on  appelle  les  Mes  de  Baïonne.  Quelques  Modernes  ont 
cru  que  cette  Ville  eft  YAque  Celina  de  Ptolomée  :  mais  Nonnius 
^  d'autres  foûtiènnent  que  c'eft  Orenfe  fur  le  Minho.  «  Sanfon 
Baudrand.  * 

BAIS,  Ville  du  Zanguebar,  fituée  fur  la  Mer,  entre  les  Villes 
de  Sofala  8c  de  Monbaza,  Elle  pafle  pour  une  des  plus  peuplées  8c 
des  plus  marchandes  de  cette  Côte.  *  D'Herbeht, Bibliothèque  Orien- 
tale. 

B  A I S  A  N  C  O  R ,  fils  de  Caidu  Kaan ,  fucceda  à  fon  Père  dans 
1  Empire  des  Mogols ,  avant  que  ces  Peuples  fe  fuflent  répandus 
dans  la  Province  de  l'Iran,  c'eft-à-dire,  en  deçà  du  Fleuve  Gihon. 
Ce  Prince  eut  deux  Frères  nommez  Giucalengom  Se  Glummia 
Le  premier  devint  le  Chef  de  la  Tribu  nommée  Tahiut.  8c  le  fé- 
cond de  celle  de  Sahiut.  Ces  deux  Tribus  font  les  principales  8î 
les  plus  nobles  de  toute  la  Nation.  Baifancor  laifla  un  Fils  nommé 
lumnakhan  ,  qui  lui  fucceda  ,  8c  duquel  les  Mogols  tirent  la  Gé- 
néalogie de  Genghizkan  en  droite  hgne.  *  Khondemir. 

BAISANCOR  Mirza,  fils  de  fticoub  Beg,  8c  petit-Fils  de  Haf- 
fan  Beg  ,  ou  Vftm  Cajjan.  Quelques-uns  le  font  neuvième  Prince 
de  la  Dynaftie  desTurcomans  du  Mouton  blanc, fi  l'on  commence 
cette  Dynaftie  par  Thur  Ali,  ou  le  quatrième  8c  même  le  cinquiè- 
me, fi  on  la  commence  par  Haffan  Beg,  Ce  Prince  n'étoit  âgé  que 
de  dix  ans,  quand  il  fut  proclamé  Sultan.  Il  y  eut  alors  deux  au- 
tres faâions  parmi  les  Turcomans,  qui  élevèrent  fur  le  Thrône 
l'une  Ma0}  Beg ,  Frère  de  Jacoub,  &i  l'autre  Ali  Beg,m%  de  Kha* 
lil.  Mais  aucun  des  trois  ne  régna  paifiblement.  Car  Roftam  Beg, 
fils  de  Makfûd,  3c  petit- fils  aulTi  de  Haflân  Beg,  les  chaffa  tous,  8e 
s'empara  de  leurs  Etats.  Baifancor,  qui  étoit  fous  la  tutelle  de'sofi 
KhalilMofuli ,  ne  régna  qu'un  an  ëa  huit  mois;  &c  fut  défait  8c  tué 
par  Roftam  auprès  de  la  Ville  de  Berdaa  ,  l'an  de  l'Hegire  807.  de 
J.  C.  1491.  *  Khondemir. 

BAISANCOR  Mirza  ,  fils  de  Mahmud  ,  fils  d'Ahmed,  fils  à' A' 
bufaid  ,  eft  un  des  derniers  Princes  de  la  Race  de  Tamerlan,  de  la 
Branche  de  Miravfcbah  ,  qui  ont  régné  dans  la  Tranfoxane.  Son 
Père  Mahmud  mourut  l'an  900.  de  l'Hegire ,  de  J.  C.  1404.  à  Sa- 
marcand  ,  8c  laiflâ  quatre  Fils ,  favoir  Maffûd,  Baifancor,  de  qui 
nous  parlons,  Ali,  8c  Veis,  oiiAvis.  Baifancor ,  qui  avoit  le  Gou- 
vernement de  Samarcand  ,  étant  attaqué  par  fon  frère  Mafîud ,  8c 
n'ayant  pas  aflez  de  forces  pour  lui  réfifter,  fe  tint  caché  8c  degui- 
fé  quelque  tems  dans  cette  Ville,  qu'il  lui  avoit  abandonnée,  & 
prit  une  occafion  favorable  d'en  fortir,  pour  fe  retirer  auprès  de 
Khofru  Schah  à  la  Ville  de  Conduz.  Il  fut  bientôt  attaqué  dans  cet- 
te Place  par  fon  frère  Mafliid  :  mais  Khofru  Schah  ufa  de  tant  d'à- 
drefle ,  qu'il  délivra  Baifancor  de  fes  mains.  Cependant  Khofru 
Schah,  qui  étoit  un  grand  fourbe,  n'employoit  fes  machines,  que 
pour  les  ruiner  tous  deux.  En  eflFet,  après  qu'il  fe  fut  défait  de 
Mafliid,  qu'il  obligea  de  s'enfuir  enKhoralTan,  auprès  du  Sultaa 
Hiiffain,  il  attenta  fur  la  vie  de  Baifancor,  8c  devint  par  fa  mort 
maître  des  Pais  de  Conduz  ,  de  Botlan  ,  de  Heflar  ,  8c  de  Bada- 
kfchian,  l'an  de  l'Hegire  905.  de  J.  C.  1499.  *  Khondemir. 

BAISSAN  ,  nom  d'une  petite  Ville  fituée  en  Afrique,  à  feize 
milles  ou  environ  de  Tripoli  de  Barbarie.  Elle  eft  arrofée  de  plu- 
fieurs  ruiffeaux  8c  fontaines ,  qui  rendent  fon  terroir  le  jardin  de 
cette  Côte.  *  D'Herbelot ,  Biblioth.  Orient. 

B AJULE ,  Bajulus.  On  croit  que  de  ce  nom  Bajulus ,  eft  venu 
celui  de  Bailli ,  qui  fe  donne  en  France  aux  Juges  des  Seigneurs. 
Les  Vénitiens  ont  eu  un  Bajule  près  des  Empereurs  Grecs.  On  ap- 
pelle les  principaux  Officiers  de  l'Ordre  de  S.Jean  de  Jerufalem,  du 
nom  de  Bajuli  ou  Baillis.  Il  y  a  auflî  des  Bajules  ou  Baillis ,  Offi- 
ciers Ecclefiaftiques  ,  dans  les  Eglifes  8c  dans  les  Abbaïes.  »  Flo- 
doard,  Hifi.  Ecclef.  Rhemenf.  l.  3.  c.  14,  Hincmar,  £f.  2.  c.  2.  Du 
Cange,  Gloffar.  Spelman,  Glojfar. 

*  BAIUS  ou  BAY  (Michel)  naquit  à  Milan  dans  le  territoire 
d'Ath,  l'an  1513.  Il  vint  fort  jeune  à  Louvain  pour  y  faire  fes 
études,  8c  commença  fon  cours  de  Philofophie  en  1533.  après  le- 
quel il  reçut  le  bonnet  de  Maîtres  es  Arts.  Il  fut  fait  Principal  du 
Collège  de  Standonk  en  i54r.  &z  régenta  la  Philofophie  depuis 
l'an  1544.  jufqu'à  l'an  1550.  Il  prit  des  degrez  de  Licence  en  Théo- 
logie en  1545.  8c  le  bonnet  de  Doéleur  en  1550,  L'année  fuivan- 
te il  fut  choifi  pour  remplir  la  Chaire  de  l'Ecriture-fainte ,  à  la  pla- 
ce de  Jean  Léonard  Helfels,  qui  étoit  allé  au  Concile  de  Trente, 
avec  Ruard  Tapper  8c  JolTe  Raveftein ,  Doélcurs  de  Louvain.  En 
leur  abfence  Baïus  Se  Jean  Helfels ,  ayant  fuivi  dans  leurs  Leçons 
une  autre  manière  d'enfeigner  que  ceux  qui  les  avoient  précédés, 
en  quittant  la  méthode  Scholaftique  ,  pour  expliquer  les  fenti- 
mens  8c  les  écrits  des  Pères ,  8c  principalement  ceux  de  S.  AuguÀin 
fur  la  Grâce ,  avancèrent  des  propoûtioni  qui  parurent  infoûtena- 
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bles  à  bien  des  gens.  Tapper  &  kaveftein  étant  de  retour  à  Lou- 
rain,  en  furent  fort  fcandalifés,  &  le  dernier  ne  put  s'empêcher  de 
s'écrier  :  Quel  eji  le  Diable  qui  a  introduit  ces  fentimens  dans  noire  B- 
cole,  pendant  notre  abjence.  On  vit  bientôt  naître  à  cette  occafion 
des  conteftations  entre  les  Théologiens  des  Païs-Bas ,  &  particuliè- 
rement entre  les  Religieux  de  l'Ordre  de  S,  François ,  qui  étoient 
alors  en  grand  crédit.  Ceux  qui  étoient  les  plus  zélés  adverfaires  de 
Baïus,  firent  un  Recueil  de  dix-huit  Propofitions  qu'ils  lui  attribuè- 
rent, qui  furent  envoyées  à  la  Faculté  de  Théologie  de  Pans,  par 
Pierre  du  Chêne ,  Gardien  du  Couvent  des  Cordeliers  de  Nivelle , 
&  pat  Gilles  de  Quereto ,  Gardien  de  celui  d'Ath.  On  ne  fait  point 
le  détail  de  ce  qui  fe  pafla  dans  la  Faculté  de  Paris  fur  ce  fujet  :  on 
trouve  feulement  une  Cenfure  datée  du  17..  de  Juin  1560.  qui  por- 
te le  nom  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  alTemblée  en  Sor- 
bonne ,  où  quinze  de  ces  Propofitions  font  déclarées  hérétiques ,  8c 
les  autres  faufles.fans  qu'il  paroiflc  qu'elles  ayent  été  examinées  par 
des  Députés,  fuivant  lufage  ordinaire. 

Les  adverfaires  de  Baïus  firent  venir  en  Flandres  des  copies  de 
cette  Cenfure ,  &  s'en  fervirent  pour  le  condamner.  Baïus ,  pour  fe 
juftifier,  fit  des  Notes  fur  la  Cenfure,  &  des  explications  de  quel- 
ques-unes des  Propofitions  cenfurées.    Le  Cardinal  de  Granvelle , 
Gouverneur  des  Pais-Bas  ,  voulut  appaifer  ce  différend;  mais  les 
adverfaires  de  Baïus  lui  prefenterent  un  Mémoire  contre  ce  Doc- 
teur ,  contenant  plufîeurs  Propofitions  qu'ils  lui  imputaient.  Baïus 
défavoua  la  plupart  de  ces  Propofitions ,  &  expliqua  les  autres.    Il 
fut  choifi  avec  Jean  Heflels ,  pour  aller  au  Concile  de  Trente.    A- 
vant  que  de  partit,  il  fit  imprimer  une  partie  de  fes  Opufculcs ,  & 
le  refte  après  qu'il  fut  de  retour.  Ses  adverfaires  en  prirent  avanta- 
ge ,  &  déférèrent  au  Saint  Siège  pluGeurs  Propofitions ,  qu'ils  pré- 
tendoient  être  tirées  des  Ouvrages  de  Baïus.  Ils  obtinrent  enfin  de 
Pie  V.  une  Bulle  du  i.  Oélobre  1567,  par  laquelle  le  Pape  con- 
damne en  gros  &  refpeftivement  76.  Propofitions ,  comme  héréti- 
ques ,  erronées ,  fufpeéïes ,  téméraires ,  fcandaleufes ,  &  capables 
d'offenfer  les  oreilles  pieufes ,  avec  cette  claufe  néanmoins ,  que 
quelques-unes  fe  pouvoient  défendre  à  la  rigueur ,  &  fuivant  le  pro- 
pre fens  des  paroles,  fuivant  l'intention  de  ceux  qui  les  ont  avan- 
cées. C'eft  ainfi  que  Baïus  &  fes  Partifans  ont  expliqué  cette  claufe, 
que  d'autres  entendent  tout  différemment  ;  favoir  que ,  quoique 
quelques-unes  de  ces  Propofitions  puiffent  fe  foûtenir  en  quelque 
manière,  le  Pape  les  condamne  dans  leur  fens  propre  &  naturel, 
qui  eft  celui  de  ceux  qui  les  défendent.  Le  nom  de  Baïus  fut  épar- 
gné dans  la  Bulle,  &  le  Pape  ne  la  fit  point  afficher  à  Rome;  il  en 
commit  feulement  l'exécution  au  Cardinal  de  Granvelle  ,  qui  la 
montra  aux  Dofteurs  de  Louvain  ;  ils  s'y  foumirent.    Baïus  mê- 
me, après  avoir  écrit  au  Pape  pour  fe  juftifier,  fut  contraint  de  re- 
noncer aux  Propofitions  condamnées  >  &  de  fe  retrancher  à  foûte- 
nir qu'elles  n' étoient  point  de  lui ,  ou  qu'elles  avoient  été  dreffées 
frauduleufement  :  en  forte  qu'elles  pouvoient  avoir  un  mauvais  fens, 
qui  n'étoit  point  le  fien.    La  Bulle  fut  enfuite  publiée  à  Louvain  ; 
&  la  Faculté  de  Théologie  de  cette  Ville  fit  défenfe  à  fes  Membres 
de  foûtenir  aucune  des  Propofitions  condamnées.    En  1575.  Mi- 
chelBaïus  fut  élu  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Louvain, &  pourvu 
du  Doyenné  de  l'Eglife  Collégiale  de  faint  Pierre.    Le  Pape  Gré- 
goire XIII.  confirma  par  une  nouvelle  Bulle  la  Conftitution  de  Pie 
V.    Le  Jefuite  Tolet,  Porteur  de  cette  Bulle,  la  fit  publier  dans 
une  affemblée  de  la  Faculté  de  Louvain ,  &  obligea  Baïus  à  figner 
un  AÂe ,  par  lequel  il  reconnoifToit  qu'il  avoit  foûtenu  plufîeurs  de 
ces  76.  Propofitions ,  &  qu'elles  étoient  condamnées  dans  le  fens 
qu'il  les  avoit  enfeignées.  La  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  fit 
enfuite  drelïer  par  Linceus  une  déclaration  de  fes  fentimens ,  fur . 
les  Propofitions  condamnées.    En  1587.  les  Ecrits  des  Jefuïtes  fu- 
ient cenfurés  par  la  Faculté  de  Louvain ,  &  Baïus  fut  un  des  Cen- 
feurs.    11  mourut  le  16.  Septembre  1589.  ayant  vécu  77.  ans,  & 
profelTé  pendant  40.  années.    Outre  les  Opufcules  qui  ont  donné 
lieu  à  cette  conteftation,  il  a  fait  des  Ouvrages  de  Controverfe 
contre  Marnix.  Toutes  fes  Oeuvres  ont  été  imprimées  à  Cologne 
en  1696.  &  quelques-unes  avoient  déjà  été  imprimées  à  Louvain 
en  1566.  Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  Baïus,  ceux  mêmes  qui  ont 
été  les  moins  favorables  à  fes  opinions  ,  comme  le  Cardinal  de 
Granvelle ,  &  François  Tolet ,  Jefuite  ,  reconnoiffent  que  c'étoit 
U»  homme  jàvant  ,  de  grande  autorité  dans  l'Ecole  ,  (à*  avec  cela  très- 
bumble  &  tres-fimple.    On  ne  peut  nier  qu'il  ne  fût  fort  verfé  dans 
la  doàrine  des  Pères ,  &  particulièrement  dans  celle  de  S.  Auguf- 
tin.    Il  fuivit  le  premier  dans  la  Faculté  de  Louvain  une  méthode 
nouvelle  d'enfèigner  la  Théologie ,  en  évitant  les  queftions  &  les 
termes  purement  Scholaftiques ,  pour  fe  conformer  aux  fentimens 
&  à  la  manière  d'écrire  des  Pères.    U  eft  cependant  bon  Logicien , 
précis  &  méthodique.    Son  ftyle  eft  fimple  ,  mais  ferré  ;  &  ne  fe 
fent  point  de  la  barbarie   de  l'Ecole.    *  Vie  de  Baïus ,  à  la  tête 
de  fes  Oeuvres.  M.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Aut.  Eccîef.  XVI.  ftécle. 

Notez  qu'il  y  a  une  faute  dans  l'Edition  de  Hollande  du  Moreri 
de  1701.  qui  pourroit  jetter  dans  l'erreur  ;  quoi  qu'elle  ne  foit  que 
d'une  Lettre  au  mot  Baïus,  il  y  a  cherchez  du  Bai.  Maison 
chercheroit  en  vain  fous  ce  mot-là,  on  n'y  trouve  rien, il  faut  cher- 
cher Bay  avec  un  ^;  là  il  y  a  un  Article  fi  maigre  de  Baïus  j 
qu'il  méritoit  bien  ce  Suplément. 

BAKAR,  le  Royaume  de  Bakar  ou  de  Bakifch,  Province  du 
Mogoliftan  en  Afie.  Elle  eft  bornée  au  Nord  par  celle  de  Jamba, 
au  Couchant  par  celle  deDelli,au  Midi  par  celle  de  Samball.  Elle  a 
au  Levant  le  Gange ,  qui  la  fépare  de  celle  de  Patna.  Son  étendue 
peut  être  de  foixante  lieues  de  long  &  de  vint-cinq  dé  large.  Bica- 
nar  en  eft  la  Ville  Capitale.  •  Maty ,  Diûion. 

B AKAY.  Le  Royaume  de  B  a  k  a  r ,  Pais  de  l'Inde  delà  le  Gan- 
ge. Il  étoit  autrefois  au  Roi  de  Pegu;  mais  il  a  à  prefent  fon 
Roi ,  avec  une  Ville  Capitale  de  ce  nom ,  que  l'on  appelle  aufli 
Bacay. 

BAOAKAR,  Lévite,  fameux  Charpentier,  &  Architefte , qui 
stpiès  fon  tetpui  de  la  Captivité  de  Babylone,  s'employa  à  rebâtir 


B  A  K.    B  A  L. 

le  Temple  de  Jérufalem.  /.  Chron.  JX.  ïf.  Son  nom  fignifieî  ^'A' 
gneau  ejl  entré  pleurant.  *  Simon,  Diflionaire  de  la  Bible. 

BAKBUK ,  Juif  dont  les  enfanS  retournèrent  de  la  Captivité  de 
Babylone.  11  en  eft  parlé  *  /.  Efdr.  II.  si^ 

BAIvBUKJA ,  Chantre  Juif  &  Lévite ,  dotit  il  eft  parlé  Nébemit 
XVII.  19.  Quelques-uns  lifent  Becbecia,  &  difent  que  ce  nom  ff- 
gnifie ,  illujlre  a  (égard  de  Dieu ,  ou  le  premier-né  de  Dieu.  "^  Simon; 
Diélionaire  de  la  Bible. 

BAKER  (Richard)  Auteur  delà  Chronique  des  Rois  d'Angle- 
terre, naquit  dans  le  Comté  d'Oxford ,  dont  U  fut  auiîi  Grand  Shé- 
rif fous  le  régne  de  Jaques  I.  en  1621.  Outre  fa  Chronique,  il 
fut  l'Auteur  d'une  Explication  de  l'Oraifon  Dominicale,  qui  a  été 
fort  eftimée.  Il  mourut  au  commencement  dés  Guerres  Civiles 
d'Angleterre,  fous  Charles  I.  •  Moreri  Anglais.* 

BAKINGLE, l'une  des  Mes  Philippines, dans  l'Océan  de  la  Chi- 
ne ,  a  douze  ou  quinze  lieues  de  tour  &  eft  foumife  au  Roi  d'Ef- 
pagne.  *  Sanfon.  Baudrand. 

B AKON.  C'eft  le  nom  d'une  Forêt  de  la  BaflTe  Hongrie ,  qui  eft 
fort  étendue  entre  la  Ville  de  Jawarin  &  celle  de  Vefprin.  On  re- 
marque qa'Andîé  ,  Roi  de  Hongrie ,  combattant  contre  fon  Frère  * 
Bêla ,  y  fut  abandonné  des  fiens ,  foulé  &  écrafé  fous  les  pies  de  fes 
Ennemis  l'an  1059.  *  Matj/ ,  Diâiion. 

BAKWELL ,  Ville  avec  Marché  dans  le  Comté  de  Derby  en 
Angleterre.  Elle  eft  affez  grande, quoi  qu'elle  n'ait  qu'une  Paroiflîe; 
&  elle  eft  exemte  de  toute  jurifdiftionEpifcopale.  Il  s'y  fait  un  boa 
négoce  en  plomb  &  en  toutes  fortes  de  denrées.  Elle  eft  à  I4j. 
milles  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  Anglais. 

BALA ,  Bourg  de  la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre.  Il  eft 
fitué  dans  le  Comté  de  Merioneth  ,  fur  le  bord  Septentrional  d'un 
petit  Lac,  à  fix  Ueuës  du  Bourg  d'Harleck,  vers  le  Levant,  &  au- 
tant de  la  Ville  de  Denbigh,  vers  le  Midi.  Iljouït  de  plufîeurs  immu- 
nitez.  •  Mhreri  Anglais.  Maty ,  DiSiion.  ,       , 

*  BALAAM,  étoit  fils  de  Béor  ;  il  demeuroit  ,  félon  le  texte 
Hébreu ,  à  Pcthura ,  ville  de  Syrie ,  fituée  fur  l'Euphrate.  Il  eft  dit 
dans  le  Deuteronome  ,  ch.  23.  v.  4.  qu'il  étoit  venu  de  Mefopota-  " 
mie  ;  &  au  ch.  13.  v.  17.  des  Nombres ,  il  eft  appelle  Araméeri; 
Saint  Pierre  femble  dire  qu'il  étoit  deBoforjmais  le  texte  Grec  fait 
connoître  l'équivoque;  car  il  fignifie  qu'il  étoit  fils  de  Bofor.  La 
Tradition  des  Juifs  du  tems  de  S.  Jérôme,  eft  que  Balaam  étoit  de 
Buz,  fils  de  Melcha  ,  &  qu'il  étoit  le  même  qù'Ehhu,  qui  vint 
trouver  Job.  Les  Anciens  font  partagés  dans  le  jugement  qu'ils  por-^ 
tent  de  Balaam.  Philon,  Origene,  Cyrille  d'Alexandrie, 8?  S.  Am- 
broife ,  croyent  que  c'étoit  un  Idolâtre  &  un  Magicien.  L'Ecriture 
l'appelle  Devin ,  nom  qui  fe  prend  toujours  en  ma.uvaife  part  dans 
l'Ecriture-fainte;  Balaam  va  fur  les  hauteurs  ,il  y  offre  des  facrifices; 
S.  Pierre  parle  de  Balaam  comme  d'un  trompeur.  Néanmoins  les 
anciens  Juifs ,  8j  quelques  Commentateurs ,  ont  crû  qu'il  étoit  un 
vrai  Prophète  ,  adorateur  du  vrai  Dieu,  qu'il  confulte,  qui  lui  ap- 
paroir &  qui  l'infpire.  Maïmonides  croit  que  le  Dialogue  de  l'ânef- 
fe  ne  s'eft  paffé  que  dans  l'imagination  de  Balaam.  S.  Grégoire  de 
NyfTc  femMe  auffi  croire  que  l'ànelTe  ne  prononça  aucune  parole 
diltin de  ôE  articulée;  mais  qu'ayant  fait  fon  cri  ordinaire,  Balaani 
accoutumé  aux  augures ,  entendit  ce  qu'elle  vouloir  dire.  Mais  là 
plupart  des  Interprètes  croyent  qu'elle  parla  diftindlementj  le  texte 
de  l'Ecriture  le  fait  afîaz  entendre  ,  &  S.  Pierre  dit  formellement 
que  l'âneffe  parla  d'une  voix  humaine  &  intelligible.  *  Voyez  Ici 
Commentateurs  du  Deuteronome. 

BALAATH ,  ou  Bahalatb.  Il  y  a  eu  trois  Villes  de  ce  nom.  Là 
première  étoit  dans  la  Tribu  de  Juda ,  la  féconde  dans  la  Tribu 
de  Dan ,  &  la  troifiéme  dans  celle  de  Simeon.  C'eft  de  ces  Vil- 
les, dont  il  eft  fait  mention  dans  Jofué,  &  dans  le  //.  Chroniji, 
VIII.  6. 

BALÂCASTEL,  Èourg  du  Comté  de  Murray  en  EcolTe.  Il  efi 
fur  la  Rivière  de  Spey,  vers  les  Confins  du  Comté  de  Banf,  &  de 
celui  de  Marr ,  au  Midi  de  la  Ville  d'Elgin ,  dont  il  eft  éloigné  de 
huit  lieues.  *  Maty,  Diélion. 

BAL  ACRES,  Troupes  de  l'Armée  Macédonienne,  étoient  com- 
riiandées  par  Balacer  ,  fils  de  Nicanar  ,  &  Gouverneur  de  Pifîdie, 
après  la  mort  i' Alexandre  le  Grand,  Perdiccas  vengea  fa  mort  par 
la  ruine  d'Ifaurie  &  de  Lavanda,  Villes  de  Pifidie,  la  i.  année  de 
la  CXV.  Olympiade,  &  310.  ans  avant  Jefus-Chrijl.  D'autres  font 
Balacer, fi's  d'Amyntas,  &  difent  qu'il  commandoit  les  Phrygiens^ 
que  Freinshimius  croit  être  les  mêmes ,  que  les  Balacres.  *  Diodon 
Sicttl.  Lib  18.    'Janus  Gebhard,  Arien,  Lii'.^-  Quinte-Curce,  Liiui^. 

BALAGANSKOY,  Ville  des  Mofcovites,  fituèe  dans  la  Sibe- 
rie ,  partie  de  la  Grande  Tartarie.  Ce  lieu  eft  fur  la  rivière  d'An- 
gara ,  qu'on  peut  regarder  comme  une  des  fources  du  Jenifey ,  fous 
le  1x4.  degré  de  Longitude  ,  8c  le  59.  de  Latitude.  *  Voyez,  là 
Carte  de  Mr.  Witfen.  ... 

*  BALAGATE  ou  BALAGATA  ,  ce  Pa'is  eft  célèbre  par  les 
diamans  &  les  pierres  précieufes  que  l'on  y  trouve.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

La  BALANGNA  ,Païs  de  l'Ifle  de  Corfe  j en  fa  partie Occiden= 
taie;  dite  delà  les  Monts ,  entre  la  rivière  Oftricone  dx.  la  Ville  de; 
Calvi.  Il  peut  avoir  trente-cinq  à  quarante  milles  de  circuit;  8c  il 
y  a  dans  ce  Pais  cinq  petits  quartiers ,  qu'ils  appellent  les  Pieves  de 
Touagny,  d'Aj-egno,  de  S.  André,  de  Pino  8c  d'Olmia. 

*BALAGUER  ou  BALAGUIER  ,  Ballegarium  ,  Salagaria. 
Le  Comte  d'Harcourt  la  prit  en  1645.  après  un  long  fiège ,  &C  la 
défaite  de  l'Armée  Efpagnole  en  fon  voifinage  :  elle  n'eft  qu'à  trois 
lieuëï  de  Lérida  ,  8c  à  douze  de  Manroze.  •  Sanfon.  Jiau- 
drand< 

BALAH  ,  ou  Baie ,  fils  de  Sehor  de  la  Ville  de  Dinhaba ,  ré- 
gna au  Pais  d'Edom, avant  qu'il  y  eut  des  Rois  en  Ifraël.  ♦  l.Chrt- 
niq.  I.  43. 

BALALVANO ,  Montagne  de  l'Ifle  de  Sumatra  ,  une  de  celles 

de  la  Sonde  en  Afie.    La  Montagne  de  Balalvano ,  qui  eft  vers  le 

milieu  de  l'Ifle ,  eft  une  de  ces  terribles  Montagnes,  qu'on  apelle 
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Vulcans;  elle  vomit  quelquefois  avec  les  flammes  de  gtandes  piè- 
ces de  rocher.  *  Maty ,  DiSiion. 

Le  Royaume  de  Balambuan,  eft  un  Païs  des  Indes,  dans  la 
partie  Orientale  de  l'Ifle  de  Java  ,  fur  le  détroit  de  ce  nom  ;  &  vis- 
à-vis  de  rifle  de  Bali.  Il  eft  borné  au  Septentrion ,  par  le  Royaume 
de  Panarvean ,  &  a  une  Ville  Capitale  de  ce  nom. 

BALANEOTE,  Ville  de  la  Cilicie  ou  aux  confins  de  cette  Pro- 
vince ,  dont  Hérofle  le  Grand  ,  Roi  des  Juifs  ,  aquitta  les  dettes. 
*  S^'fiP^'  Guerre  des  Juifs ,  Liv.l.  chap.  i6. 

BALANGIAR,  Ville  Capitale  du  Pais  de  Khofar ,  ou  Tartarie, 
au  Nord  de  la  Mer  Cafpienne. 

Les  BALANTES,  Peuples  d'Afrique ,  ail  Païs  de^  Nègres ,  fur 
la  côte  de  l'Océan  ,  vers  les  Biiïaux.       ' 

BALANTIUM  ,  eft  le  nom  que  le  Poëte  Nœviùs  &  d'autres 
donnent  quelquefois  au  Mont  Palatin  à  Rome  ,  parce  que  le  bétail 
y  étant  vaillant  plus  qu'en  aucun  autre  quartier  de  la  Ville,  &  y 
paflant,  on  y  entendoit  fouvent  bêler.  *  Jean  Rofin,  Antiqii.  Rem. 
/.  I.  c.  8. 

BALARES ,  nom  que  les  Peuples  de  l'Ifle  de  Corfe  donnèrent 
aux  Exilez,  &  que  portèrent  aufli  ceux  qui  fortirent  de  Carthage 
&  des  environs, pour  venir  habiter  les  Montagnes  de  Sardaigne.  Ils 
fe  joignirent  aux  Corfes  &  aux  Iliens ,  avec  le  fecôurs  defquels  il 
leur  fut  aifé  de  s'emparer  du  Pais.  Boclmri ,  q'ui  né  fait  qu'un  feul 
Peuple  de  ces  trois ,  tire  le  nom  d'Iliens  du  riiôt  Syriaque,  Ila'è , 
haut  ou  élevé  :  celui  des  Corfes,  d'un  autre  terme  de  la  même 
Langue,  qui  fignifie  Ferét ,  &  celui  de  Balares ,  de  Barari,  mot 
Arabe,  par  lequel  on  entend  un  Défert.  *  Tiie  Live,  Liv.  41.  Pli- 
ne.  Straben.  Cœlius  Rhodig.  19,  ^^. 

BALAS ,  Balafch ,  &  Bakfiban ,  noms  qui  conviennent  indiffé- 
remment à  trois  Rois  de  Perfe  des  anciennes  Dynafties.  Le  premier 
fut  Balas ,  fils  de  Horniiiz ,  de  la  Race  des  Askaniens.  11  vivoit  du 
tems  iAinram ,  Père  de  Mo'ife.  '  ,  ' 

Le  fécond  eft  Balas,  fils  de  Baharam  ,  fils  de  Schabur;^c\r\c[mé- 
me  Roi  de  la  Dynaftie  des  Afchganiens ,  qui  fucceda  à  fob  Père ,  & 
régna  onze  ans.  _;^ 

Le  troifième  eft  Balas,  fils  de  Schnbur,  fils  à'Afcheïï,  àt  la  mê- 
me Dynaftie ,  qu'il  faut  nécefl"airement  fuplcer  dans  là  lifte  de  ces 
Rois,  que  l'Auteur  du  Lebtavikh  raporte,  pour  en  faire  le  nom- 
bre complet.   *  D'Herhelut,  Biblioth.  Orient. 

BALASAGUN  ou  Balafgun  ,  Ville  &  contrée  du  Turqucftan 
au  delà  du  Fleuve  Sihon  ou  Jaxartes,  duquel  elle  eft  plus  près  que 
la  Ville  de  Cafchgar.    Elle  étoit  entre  les  mains  des  Mufulmans; 
mais  elle  eft  maintenant  polTedée  par  des  Tartares  Infidelles 
Abulfeda  ,  qui  lui  donne  91.  degrez  35 
&  47.  degrez  40.  minutes  de  Latitude  Septenttionale, 
ht,  Biblioth.  Orient. 

BALATIMORE  ou  BALTIMORE,  petite  Ville  d'Irlande, 
qui  a  fèance  &  voix  dans  le  Parlement  de  ce  Royaume.  Elle  efi  fî- 
tuée  dans  le  Comté  de  Kork ,  en  Mommonie ,  fur  le  Golfe  de  Bal- 
timore, auquel  elle  donne  fon  nom.  *  Maty ,  Dicton. 

BALTIMORE  (la  Baye  de)  c'eft  un  petit  Golfe  de  la  Mer  de 
Bretagne.  Il  eft  dans  les  Côtes  du  Comté  de  Kork ,  en  Irlande ,  à 
l'Orient  du  Golfe  de  Bantry.  Ce  Golfe  eft  aflez  grand  ,  plein  de 
petites  Ifles ,  &  il  a  un  bon  Poit  à  la  Ville  de  Balatimorc.  *  Maty, 
DiBion. 

BALATON,  en  Latin,  VolceePaludes,  grand  Lac  de  la  BafTe 
Hongrie ,  duquel  fort  la  rivière  de  Sarwife.  Ce  Lac  ,  qui  eft  entre 
Vefprin  &  Canife  ,  peut  avoir  environ  fix  lieues  de  long  fur  deux 
de  large.  *  Maty ,  Diélien, 

BAL ATORES ,  l'un  des  Rois  AftTyriens  après  Belus ,  furnommé 
Xerxès  II.  Jules  Africain  lui  donne  trente  ans  de  règne,  qui  com- 
mence l'an  1643.  avant  fefus-ChriJi  ,  félon  fon  calcul.  *  Eufebe, 
Chron. 

BALBAK,  Ifle  peu  éloignée  du  rivage  de  la  Mer  des  Indes,  & 
qui  n'eft  qu'à  une  journée  de  l'Ifle  de  Ceylon.  •  D'Herbelot,  Bi- 
bliothèque Orientale. 

BALBA..NERA ,  la  Sierra  de  Baleanera,  Montagnes  de  la 
Vieille  Caftille  en  Efpagne.  Ces  Montagnes,  avec  celles  d'Yangas, 
vers  Rioia ,  font  celles  qu'on  nommoit  autrefois  Dijiercius .  &  font 
partie  de  l'ancienne  Idubeda  ,  anciennement  Heliopolis. 

BALBEC,  Ville  dePhèhicie,  apellèe  autrefois  Céfarée ,  fituée 
au  pié  du  Mont  Liban.  Elle  eft  prèfentement  prefque  ruinée.  Elle 
n' étoit  pas  éloignée  de  Damas,  en  allant  vers  Alep.  *  Baudrand. 
Simon  ,  Diâionaire  de  la  Bible  dit  que  c'eft  une  Ville  de  la  Cœ- 
lefyrie. 

♦  BALBUENA  (Bernard  de)  eft  peut-être  un  des  meilleurs 
Poètes,  que  l'Efpagne  ait  produits  ;  quoiqu'il  foit  un  des  moins 
connus.  L'on  a  de  lui  un  Poème  héroïque  ,  imprimé  à  Madrid, 
in  4.  l'an  1624.  fous  le  tître  d'El  Bernardu,  S  Victoria  de  Roncefval- 
les,  des  Bucoliques,  au  nombre  de  dix  Eglogues,  à  Madrid  l'an 
1608.  in  8.  fous  le  tître  de  Siècle  d'or  dans  les  bois  d'Eriphile;  &  Un 
autre  Ouvrage  mêlé  de  Vers  &  de  Profe ,  fous  le  tître  de  la  Gran- 
deur du  Mexique,  à  Madrid  en  1604.  in  8.  Ces  Ouvrages  font  au- 
jourd'hui enfevelis  dans  la  poufïiere  des  boutiques.  C'eft  ce  que 
Dom  Nie.  Antonio  ne  peut  confiderer.fans  concevoir  une  jufte  in- 
dignation contre  le  mauvais  goût  ou  la  négligence  du  fiécle;  car  fi 
l'on  examine  fur  tout  fon  Bernard ,  l'on  y  trouvera  ,  dit-il,  de  la 
majefté  &  de  l'élévation  dans  les  Vers,  de  la  fécondité  8c  de  l'in- 
vention ,  une  variété  qui  plaît  infiniment ,  une  netteté  &  une  pu- 
reté de  ftyle  qui  ne  le  rend  inférieur  à  aucun  Ouvrage  de  ce  gen- 
re. Ses  comparaifons  fontjuftes,  fes  defcriptions  riches  6c  élégan- 
tes ,  fes  Traits  de  Géographie  ôc  d'Aftronomie  fi  exafts,  que  l'on 
s'imagine  voir  les  objets  de  fes  propres  yeux  ,  &  que  l'on  n'a  plus 
de  queftion  à  faire  fur  ces  points:  de  forte  que  l'on  peut  dire  qu'il 
a  pafle  tous  les  Poètes  Efpagnols  de  fort  loin ,  dans  l'Art  de  re- 
prefenter  les  chofes  au  vif.  *  Lopes  de  Vega ,  Laurel,  de  Apol.  ^i- 
cohs  AMonio, Biblioth.  Hiffan.Scriptor.  tmi.  l.pag.  i-]i.  173,  Bail- 
let,  Jugemtns  des  Sçavans  fur  les  Poètes  Modernes ,  tom.  8, 
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dans^SAn;.nrf /'k  °™  f.  '^li'^l""  '^°'"^i"' •  ^°^^  "  ^^  P^r'^ 
Balbus  auTf.r  rnnf,  V"  '^î'  Pnncipaux  eft  Lucius  Cornélius 
CAL  BUS,  qui  fut  Conful  lan  de  Rome  714.    H  fe  fignala  avec 

Efpa^rcontïe'ç^'^  ''"  les  guerres,  que Vt  RonlLSent  e'n 
£.ipagne  contre  Sertonus  ,  &  contre  les  Lufitains-  de  forte  aue 
Pompée  fort  fatisfait  de  fes  grands  fervices.  le  dédar'a  Bourgeois^de 
Rome.  Luc,usGellius?^Cn.  Cornelius,^^,  furent  Confuls^euaprès! 
hrent  une  Loi  portant  ,  que  tous  ceux  que  Pompée  auroit  faits 
Bourgeois  de  Rome  avec  le  confentement  du  Confeil  de  Guerre  le 
fero.ent  efreftivement.  Par  ce  moyen  Balbus  entra  pleinement  en 
polfefhon  de  la  Bourgeoifie  Romaine.  Il  prit  à  caufe  de  l'un  de  ces 
deux  Confuls  le  prénom  de  Lucius,  &  à  caufe  de  l'autre  le  nom  de 
Corneltus.  Il  fe  fit  tellement  eftimer  à  Rome,  qu'il  eut  pour  amis 
les  plus  grandes  Tètes  de  l'Etat,  Pompée  ,  CralJus,  Cefar ,  ace- 
ron;  ëcqu 11  fut  adopté  par  Theophanes, ^uiétoidimé  &  confidéré 
très-p^rticulièrement  de  Pompée.    C'eft  à  caufe  de  cette  adoption. 


que  Capitulm  le  nomme  Balbus  Cornélius  Theophancs ,  .w>.  ^uu  ^ 
que  1  Empereur  £«/*/«  fe  difoit  ifl-u  de  lui.  La  profpéritè  de  Balb' 
Im  attira  des  Ennemis, qui  lui  fufcitèrent  un  procès  fur  faBourgeoi- 
iie.  Crafjus,  Pompée,  &  Ciceron  plaidèrent  fa  caufe,  &  la  gagné- 
.  U  le  trouva  fort  embatraffè  durant  la  guerre  de  Céfar  8^  Hf> 


lors  qu'il  die 

~  "'  us 

oi- 


rent. 
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i-ompée.  11  avoit  de  grandes  obligations  à  l'un  Se  à  l'autre  II  pa- 
roit,  quil  donna  la  préférence  à  C6far;  mais  de  telle  forte  qu'il 
tachoit  de  porter  les  chofes  à  la  réconciliation.  Velkius  Pate-.xulus 
remarque  comme  une  infigne  témérité,  que  Balbus  ofa  pafl^er  au 
Camp  de  Pompée,  pour  conférer  avec  le  Conful  Lentulus,  qui  ba- 
lançoit,  a  quel  prix  il  fe  vendroit.  C'eft  par  ce  moyen ,  ajoute-t- 
il,  que  Balbus  quoi  qu'Efpagnol .  s'ouvrit  la  porte  du  Triomphe, 
celle  du  Pontificat,  S^  celle  du  Confulat.  En  efl^-et,  Pline  remar- 
que que  Balbus  fut  Conful  ,  8c  le  premier  des  Etrangers ,  qui  ob- 
tint cette  dignité.  Mais,  quant  à  Ihonneur  du  Triomphe  ,  il  dit 
que  ce  fut  un  autre  Cornélius  Balbus,  Neveu  de  celui-ci  qui  l'ob- 
tint avec  la  Bourgeoifie  Romaine  ,  le  premier  de  tous  les  Efrangers. 
Ces  deux  Cornélius  Balbus  furent  fi  riches,  que  l'Oncle,  en  mou- 
rant laiffa  a  chaque  Citoyen  Romain  15.  drachmes ,  8c  que  le  Ne- 
veu fit  batir  aCadis  une  nouvelle  Vifle.  L'Oncle  fit  uncHiftoire  de 
Jules  Cefar,  en  forme  de  Journal.  Ce  fut  lui  ,  fans  doute,  qui  fut 

^^A  ""^T?v"'f  ^T  ^^'^"^  ^""^^  Pomponius  Atticu.   Lucius  Lucilius 
Balbus,  Difciple  de  Mucius  Scevola  ,  ik  Précepteur  du  célèbre  5^,- 
luusSulpttius,  fut  un  .excellent  Jurifconfulte.   11  florifl-oit  vers  l'an 
de  Kome  670.    Ciceron  a  dit  que  Sulpitius  furpaflTa  fon  Maître 
qui  avoit  joint  a  la  Sciehce  un  caradére  de  maturité,  qui  le  ren- 
doit  un  peu  lent;  au  heu  que  le  Difciple  étoit  prompt  8c  expéditif 
On  a  perdu  les  Ecrits  de  Balbus,  à  quoi  ,  peut-être,  fon^Difciplé 
Sulpitius  n'a  pas  peu  contribué,  en  les  inférant  pour  la  plupart  dans 
les  fiens.  Il  ne  faut  pas  confondre,  comme  a  hit  Glandorp,  ce  Bal- 
bus avec  Qumtus  Lucilius  Balbus ,  Philofophe  Stoïcien ,  un  des  In- 
terlocuteurs de  Ciceron  dans  les  Livres  de  la  Nature  des  Dieux 
Publius  oaavius  Balbus  a   été  contemporain  de  Ciceron  ,  qui  le' 
loue  pour  fa  Science  du  Droit  Civil,  pour  fon  efprit,  pour  fa  pro- 
bité, 8c  pour  plufieurs  autres  belles  qualitez.    Ciceron  ne  donne 
guéres  moins  de  louanges  à  Lucius  Oflavius  Balbus,  qui  vivoit  dans 
le  même  tems.    L'un  de  ces  deux  Odavius  Balbus  eft  aparemment 
celui ,  de  qui  Valére  Maxime  raconte  ,  que  s' étant  fauve  par  une 
porte  de  derrière  durant  la  fureur  des  Triumvirs,  8c  entendant  qu'oa 
tuoit  fon  Fils  dans  fa  maifon ,  il  retourna  fur  fes  pas ,  ?^  fe  fit  tuer 
Appien  raporte  la  chofe  un  peu  autrement.   *  Cicero  in  Bruto.  Pr'o 
Cornelio  Balbo ,  &fes  Commentateurs.  Velkius  Paterculus ,  Lib    '■>  r    c 
51.    Plin.  Lib.  VU.  c.  43.    Strabon,  Lib.  HT.    Bayle ,   hïelion 
Critiq. 

BALCH ,  Salchum  ,  Ville  du  Royaume  de  Perfe  ,  Capitale  du 
au  milieu  de  la  Province  de  Khorafan  ,  dans  une  fort  belle  plaine 
fur  la  rivière  de  Dehash  .  qui  fe  jette  dans  celle  de  Gihon ,  douze 
heues  plus  bas.    Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne 
Chariafpa,  Zariafpa,  ou  Badre.  *  Abulfeda  it.  Gohus. 

BALCHUSEN,  anciennement  Belgica.  Bourg  du  Duché  de  Tu- 
hers,  partie  du  Cercle  de  Weftphalie.  11  eft  à  la  fource  de  la  peti- 
te rivière  de  Balck,  qui  trois  lieues  au  defTous  fe  décharge  dans  le 
Rhin,  après  avoir  traverfé  la  Ville  de  Cologne.  *  Maty  ,Diaion 

BALDE  (Camille)  de  Bologne,  mourut  en  r63j.  On  peut  bien 
le  mettre  dans  le  Catalogue  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  des  Sujets  de 
néant  ;  puis  qu'outre  le  Commentaire  fur  les  Phyfiognomiques  d'^- 
riftote  publié  en  i6zi.  il  a  écrit  fur  la  manière  de  connoître  les  in- 
clinations des  Hommes  par  leur  tempérament,  ?iL  fur  les  préfaces 
qu'on  peut  tirer  de  l'infpeaion  des  Ongles.  *Ghilinus,  Vol.  1.  p.  An. 
&  Bumaldus,  pag.  4j.  r  t-»» 

BALDE  (Jacques)  Jefuite  Allemand,  Poëte  Latin,  naquit  \ 
Enfighen,  l'an  1603.    11  enfeigna  la  Rhétorique  ,  &i  prêcha  depuis 
avec  applaudiffement  à  la  Cour  de  Bavière  :  fes  Poëfîes  qui  font  de 
différentes  efpeces ,  lui  ont  acquis  une  grande  réputation.  Il  mou- 
rut à  Neubourg  le  9.  Août  1668.  "  Cet  Auteur  s'eft  mis  au  ran<» 
des  premiers  Poètes  Latins  de  ce  fiécle,   parla  quahté  &  parle 
grand  nombre  de  fes  Ouvrages,  dont  les  principaux  font  ,  x.  La 
Batrachomyomachie  d'Homère ,  entonnée  avec  la  trompette  Romaine 
C'eft   un  Poème  héroïque  divifè  en  fix  Livres ,  auquel  il  a  joint 
une  interprétation  Latine  de  ce  Poème  facétieux  d'Homère  ,  8c 
ajouté  une  exphcation  de  l'ufage  que  l'on  peut  faire  de  ce  pa'fle- 
tems,  pour  l'utilité   de  la  vie  humaine.      2.  VHecatomhe,  ou  une 
Ode  extraordinaire  touchant  la  vanité  du  monde,  compofée  de  cent 
Strophes  Latines ,  8c  d'autant  de  Stances  en  Vers  Allemands.  Il  a 
auflî  mis  le  même  Ouvrage  en  d'autres  Vers.    3.  Le  Temple  d'hon- 
neur bâti  par  ks  Romains,  ouvert  far  la  vertu  éf  le  courage  de  Ferdi- 
nand II  I.    4.  UAgathyrJe,  qui  eft  une  efpece  d'Ode  en  Vers  Al- 
lemands ,  touchant  la  confolation  des  maigres,  y.  La  gloire  de  la  Mé- 
decine,  contenue  en  22.  Satyres,  avec  l'Eloge  de  la  Torvité,  ou 
de  l'Art  de  regarder  de  travers  d'une  mine  fiere  &z  afFreufe,  &  de 
l'Antagathyrfe  contre  les  fiiaigres.    6.  Quatre  Livres  de  Poèfiès  Lyri- 
ques 8c  un  cinquième  d'Exodes.  7.  Neuf  Livres  de  Sylves.    8.Di- 
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verfcs  Poëfies  héroïques ,  contenant  des  Geneth/itipies ,  des  Epîtha- 
lâmes,  &c.  9.  Un  Recueil  d'Odes  Partheniennes  à  l'honneur  de 
la  fainte  Vierge.  10.  VUrnnie  viûorietije  ,  ou  les  combats  de  Came 
Chrétienne  ,  contre  les  charmes  &  les  tentations  des  cinq  fens  du  corps. 
Ceft  un  Poëme  en  Vers  Elegiaques.  11.  La  Tragédie  de  Jephté. 
12.  La  Poéfie  Ofque,  Brame  Georgique  ou  iRuJlique  en  vieux  Vers 
Latins,  fur  le  ftile  des  anciennes  Atellanes  ,  &  le  jargon  qu'on  ap- 
pelloit  Ofqui  &  irt/î«e, touchant  les  maux  de  la  guerre  &  les  biens 
de  la  paix.  &c.  Le  Pape  Alexandre  VII.  fut  fi  content  de  fon  U- 
r««>,  qu'il  lui  envoya  fa  Médaille  d'or.  Il  y  a  dans  les  Vers  de 
Balde  beaucoup  de  feu  &  des  penfées  aflez  extraordinaires.  Il  a 
affeî,  bien  imité  Pindare,&  lui  refTemble  auffi  dans  quelques-uns  de 
fes défauts.  II  ne  paroît  point  alTez  hé  non  plus  que  lui,  il  n'eft  pas 
tout-à-fait  pur  ,  &:  il  a  des  faillies  qui  ne  font  pas  du  goût  de  tout 
le  monde  Ses  Poëfies  ont  été  imprimées  in  4.  à  Cologne.  *  Na- 
than. Sotwel,  inSiblioth.  Societ.  J^/a  ,  /..  356.  357.  Claud.  Van. 
Stilefen.  Stilius  Galvid.  Lantufîus,  ou  l'Abbe  de  faintLeu,  &c. 
Baillet,"  fu^ement  des  Sç/ivans ,  T.  V.  Bayle,  Diélion.  Critiq.      - 

BALDE  ou  BALDiïlUS  (Philippe)  étoit  de  Delft.  II  fut  Mi- 
niftre  de  l'Evangile  pour  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  dans 
riile  de  Ceylon, pendant  dix  ans.  Il  publia  en  1672.  une  Defcrip- 
tion  de  Plfle  de  Ceylon  ,  de  Malabar,  &  de  Coromandel,  infolw. 

*  Konig,  Biblioth.  •  »     1,     « 

BALDESCH,  (Frédéric)  ait  le  Cardinal  Colon;te ,  Archevêque 
de  Cefarée,  natif  de  Peroufe,  après  avoir  été  AfTeffeur  du  S.  Offi- 
ce ,  fut  nommé  Cardinal  Prêtre  par  le  Pape  Clément  X.  le  i3-  J^n 
1671  divulgué  le  16.  Décembre  1674.  du  titre  de  S.Marcel.  Il 
mourut  à  Rome  étant  Préfet  de  la  Congrégation  du  Concile  ,  la 
nuit  du  3.  au  4.  Odobre  1691.  âgé  de  66.  ans  ,  &  fut  inhumé  en 
YEAiÇeie  S.  André  del/e  Fraite.  ,    „    .^  l 

BALDO,  Monte  Baldo.  Montagne  de  l'Etat  de  Venife,  en  Ita- 
lie  Elle  s'étend  dans  le  Veronois  ,  entre  le  Lac  de  Garde  &  la  Ri- 
vière d'Adige,  jufqu'au  Tirol.  *^«/y,I>i&W.  ,    ^,    , 
BALDOCK  Bourg  dans  la  Contrée  de  Broadwater  dans  le  Nord 
du  Comté  de  Herford  ,  à  30.  milles  de  Londres.    *  Moreri  An- 

^"bALDUIN  ou  BAUDOIN  (Frédéric)  Célèbre  Théologien 
Luthérien ,  étoit  de  Drefde.  Il  naquit  en  1572"  &  mourut  en  1627. 
Il  enfeigna  la  Théologie  à  Wittemberg  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion Il  a  publié  un  Commentaire  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul;  &  un 
Traité  des  Cas  de  Confcience.    *  H.  iVitte,  in  Memoriis  Jheol.pag. 

^  BALEAZARE,  Baleazarus,  troifiémc  Roi  deTyr,  commença 
fon  règne  la  23.  année  après  l'édification  du  temple  de  Jerufalem 
par  Salomon,  1008.  ans  avant  Jesus-Christ  ,  &  3706.  de  la  Pé- 
riode Julienne.  ,^  ^    :,       ,  , 
BALEINE.  C'cft  le  plus  gros  des  poiflbns.  M.  Godeau  les  appel- 
le des  écueils  vivans.    Pline  fait  mention  de  quelques  Baleines  lon- 
gues de  quatre  arpens  ;  d'autres  de  200.  coudées  :   mais  il  fe  trom- 
pe ,  ou  il  exagère.    11  y  en  a  dont  les  os  ou  arêtes  font  capables 
d'étayer ,  ou  fervir  à  conftruire  de  grands  édifices.  Les  Baleines  du 
Nord  font  beaucoup  plus  grandes .  que  celles  qui  aterriflent  fur  les 
cêtes  de  Guyenne,  ou  de  la  Mediterrannée.   Il  y  en  a  pourtant  en 
Amérique  de  fort  grandes,  qui  ont  jufqu'à  yo.  ou  100.  pieds, entre 
la  tête  8c  la  queue  ,   dont  les  nageoires  ont  26.  pieds ,  les  ouïes 
trois  pieds,  &  la  largeur  de  leur  queue  eft  de  23.  pieds.    Il  y  en  a 
de  plufieurs  fortes ,  qui  produifent  toutes  des  Baleinons ,  vivans  8c 
parfaits  animaux  ;  mais  qui  n'en  portent  que  deux  tout  au  plus.  El- 
les  les  nourriffent  à  la  mammelle  avec  grand  foin.    La  nourriture 
des  baleines  eft  une  eau  qu'elles  favent  tirer  de  la  mer,  à  ce  que  di- 
fent  Mitn  parmi  les  Anciens,  &  parmi  les  Modernes , Rondelet  8c 
Gefner.  Elles  vivent  auiïï  d'un  petit  infedte  ,  que  les  Bafques  nom- 
ment Gueld ,  qui  eft  le  PJîllus  7narimis  ,    ou  la  Puce  de  la  mer  ,  qui 
fe  trouve  dans  le  Nord  en  grande  abondance  ,  pour  nourrir  le  gros 
poiflbn.  En  effet,  dans  la  difledion  des  baleines,  on  ne  trouve  au- 
tre pâture  dans  leur  eftomac  ,   que  de  l'eau  épaiffe ,  8c  de  ces  mê- 
mes infeéles ,  rarement  quelques  anchois  ou  petits  poiiTons  blancs  ; 
mais  jamais  de  gros  poiffons ,  ni  de  morceaux  d'ambre  ,  ainfi  que 
Cardan  8c  quelques  autres  l'ont  voulu  faire  croire.    On  a  quelque- 
fois trouvé  deux  ou  trois  hottées  d'herbes  dans  leur  grand  fac  ou 
eftomac.  Les  joues  de  la  baleine  font  quelquefois  fi  amples,  qu'el- 
les font  capables  de  contenir  le  baleinon  nouvellement  né ,  comme 
dans  une  boëte ,  pendant  les  orages ,  comme  écrit  Olaiis.  La  queue 
de  la  baleine  lui  fert  à  nager  en  frappant  l'eau  :  elle  s'en  fert  auflS  à 
ïenverfer  les  barques  des  Pêcheurs  qui  la  pourfuivent.  Les  Pêcheurs 
appellent  bonnes  baleines ,  celles  dont  ils  tirent  le  plus  d'huile.  Elles 
n'ont  qu'un  feul  évent  fur  le  front ,   d'où  fort  affez.  lâchement  une 
bruine  d'eau  reflemblant  à  de  la  fumée  :  ce  qui  les  fait  remarquer , 
lorfqu' elles  viennent  en  haut  pour  refpirer.    Ces  bonnes  Baleines 
font  femelles ,  8c  le  plus  fouvent  nourrices  ;  car  c'eft  alors  qu'elles 
font  les  plus  gralTes.   Il  y  a  d'autres  Baleines ,  félon  la  remarque  de 
Furetiere,8c  de  ceux  qui  en  ont  écrit  ,qui  éjacu!ent,8c  font  rejaillir 
leur  fumée  de  la  hauteur  d'une  lance  ,   comme  par  une  feringue. 
D'autres  fument  8c  refpirent  par  deux  ouvertures ,  pofées  fur  le  front; 
car  c'eft  leur  manière  de  refpirer  ,  qui  fe  fait  à  grand  bruit  :  ce  qui 
les  fait  entendre  8c  reconnoître  de  bien  loin,  avant  qu'on  les  voye. 
La  Baleine  fuit  ponauellement  fon  Baleinon  ,  qui  femble  lui  fervir 
de  guide. 

Leur  palTage  vient  en  Hyver  ,  depuis  l'équinoxe  de  Septembre, 
&  elles  s'arrêtent  en  un  lieu  nommé  la  Chambre  d'amour  ,  pro- 
che les  murs  de  l'ancien  château  de  Ferragus  ,  à  une  lieuë  de  Ba- 
yonne.  Elles  s'y  viennent  engouffrer  ,  pour  éviter  les  ténèbres  de 
la  mer  glaciale  du  Nord  ,  où  elles  féjournent  pendant  tout  l'Eté , 
(car  elles  aiment  la  lumière  8c  le  Soleil)  afin  de  jouir  d'un  jour  con- 
tinuel de  fix  mois:  quand  il  fe  retire,  elles  courent  en  flotte  vers  le 
Pôle  du  Sud.  Il  y  a  des  Baleines  fi  graffes ,  que  vives  8c  mortes 
elles  furnagent.  Leur  huile  a  une  qualité  merveilleufe  ;  car  quoi- 
qu'elle foit  toute  bouillante, on  y  peut  tremper  la  main  fans  fe  brû- 
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1er.  Elle  fert  à  une  infinité  d'ufages;  pour  cngraifTer  le  brai  ;  pour 
enduire  &c  fpalmer  les  navires ,  pour  brûler  à  la  lampe  ;  aux  Drap- 
piers ,  pour  préparer  les  laines  ;  aux  Corroyeurs ,  pour  les  cuirs; 
aux  Peintres ,  pour  certaines  couleurs  ;  aux  Foulons ,  pour  faire  du 
favon  ;  aux  Architedles  8c  Sculpteurs ,  pour  faire  une  laidance  ou 
détrempe  avec  cerufe  ou  chaux  ,  qui  durcit  8c  fait  croûte  fur  la 
pierre  molle  èc  venteufe  qui  en  a  été  induite  ,  8c  la  fait  refifter 
aux  injures  de  l'air:  8c  les  fanons  ,  avec  le  membre  génital  ,  s'em- 
ployent  à  faire  des  parafols ,  des  éventails ,  des  baguettes  aux  Ecu- 
yers  8c  aux  Huiflîers ,  des  corfets  8c  des  bufques  aux  Dames  ,  8c 
à  plufieurs  ouvrages  de  Tourneurs ,  Coutehers,8cc. 

Les  Baleines  font  en  fi  grande  abondance  au  Nord  de  l'Iflande , 
8c  vers  Spitsberg  ,  qu'en  Eté  ces  Monftres  nagent  &i  s'ébattent  en 
groffes  troupes ,  comme  des  Carpes  dans  un  vivier ,  ou  du  poiffon 
blanc  dans  une  rivière.  Quand  elles  font  bleffées ,  elles  font  un  cri 
horrible ,  8c  toutes  les  autres  qui  le  peuvent  entendre ,  y  accourent. 
Leur  agilité  alors  eft  inconcevable  :  car  on  en  a  vu  une  ,  qui ,  étant 
harponnée  ,  entraîna  le  vaiffeau  fix  ou  fept  lieues  loin  ,  en  trois 
quarts  d'heure.  On  lit  ,  dans  la  plupart  des  Vcrfions  Françoifes  du 
Nouveau  Teftament,  au  ch.  12.  de  S.Matthieu,  v.  40.  queyottas 
fut  trois  jours  (à*  trois  nuits  dans  le  ventre  de  la  Baleine.  Quelques 
Interprètes ,  entr'autres  R.  Simon  ,  a  cru  que  cette  interprétation 
n'étoit  pas  exaàe  ,  parce  que  le  mot,  qui  eft  dans  l'original  Grec, 
8c  celui  de  Cete,  qui  eft  dans  l'ancienne  édition  Latine  ,  fignifie  en 
gênerai  un  grand  poiffon  ;  comrne  le  mot  qui  eft  dans  le  texte  Hé- 
breu du  Prophète  Jonas ,  n'a  point  d'autre  fignification.  M.  De  Sa- 
cy  même  ,  dans  fon  Commentaire  fur  ce  Prophète,  dit  qu'on  croit 
communément  que  les  Baleines ,  quelque  grandes  qu'elles  foient , 
ont  legofier  trop  refferré8c  trop  petit,  pour  pouvoir  avaler  un  hom- 
me tout  entier. 

En  Angleterre,  les  Baleines  font  des  poiffons  Royaux, qui  appar- 
tiennent au  Roi ,  auflj-bien  que  les  Eturgeons.  *  Pline.  JEMtn.  Me 
moires  Hifloriques. 

BALjERl^E,  Abbaye  de  la  Franche  -  Comté  fituée  dans  le 
Bailhage  de  Poligny ,  fur  la  petite  rivière  d'Ain  ,  à  cinq  lieues  de  la 
Ville  de  Salins  du  côté  du  Midi.  *Maiy ,  Diâion. 

*BALESDENS ,  (Jean)  Parifien  ,  Avocat  au  Parlement  8c  au 
Confeil,  fut  reçu  ,  l'an  1647.  à  l'Académie  Françoife  ,  à  la  place 
de  Malleville.  Il  avoir  le  Chancelier  Seguier  pour  fon  Mécène.  Il 
eft  mort  l'an  1675.  après  avoir  procuré  au  public  l'impreffion  du  Li- 
vre intitulé  ,  le  Miroir  du  Pécheur  pénitent ,  8c  plufieurs  autres  Ou- 
vrage?. *  Peliffon,  Hijioire  de  l'Académie.  Bayle  ,  Diâlion.  Critique, 
2.  édit.  in  folio  ,  à  Rotterdam. 

*  BALI .  Balya,  Ifle  de  la  mer  des  Indes,  à  l'Orient  de  Tlfle  de 
Java  ,  dont  elle  el^  féparée  par  le  détroit  de  Balambuam.    Elle  n'a 
qu'environ  quarante  heuës  de  circuit ,  mais  elle  eft  fort  peuplée'; 
car  il  n'y  a  point  d'hommes  qui  n'ayent  plufieurs  femmes ,  defquel- 
les  ils  ont  un  très-grand  nombre  d'enfans  :  en  forte  qu'on  tient  que 
cette  Ifle  peut  nourrir  elle  feule  ôooood.  perfonnes  ,  le  païs  étant 
très-fertile.    Les  hommes  font  noirs ,  Se  ont  les  cheveux  fort  cré- 
pus. On  y  voit  quantité  de  beftiaux  ,  de  gibier  8c  de  volaille.    La 
terre  y  produit  du  ris  en  abondance ,  dont  le  tranfport  hors  de  l'Ifle 
eft  défendu  ;  mais  le  fruit ,   dont  ils  font  le  plus  de  cas  chez  eux  , 
eft  le  cocoj,  dont  la  chair  eft  d'un  goiit  exquis:  ils  ont  "coutume  d'en 
extraire  une  huile  très-faine.  Les  chevaux  de  cette  Ifle  font  petits, 
forts  reffembkns  à  ceux  de  France:  ils  n'endurent  que difiîcilement 
un  Cavalier  armé  de  pied  en  cap.  Les  gens  riches  parmi  eux  fe  font 
porter  fur  les  épaules  des  Efclaves  ,  ou  traîner  dans  des  chars  qui 
font  tirés  par  des  bufles.     Il  y  a  des  forêts  d'orangers ,  de  citroniers 
8c  de  grenadiers ,  8c  beaucoup  de  coton ,  qui  fait  une  partie  de  leur 
travail  8c  de  leur  commerce.  Ils  n'ont  point  de  négoce  fur  mer  ,  fi 
ce  n'eft  leurs  toiles  de  coton  ,  qu'ils  mènent  à  Java  fur  de  petites 
barques,  nommées paraos.    On  y  a  auffi  trouvé  des  mines  d'or; 
mais  le  Roi  ne  veut  pas  qu'on  les  ouvre  ,  de  peur  de  donner  à  fes 
voifins  l'envie  d'y  venir  fouiller.    11  a  néanmoins  une  grande  quan- 
tité de  vaiffelle  d'or  pour  fon  ufage.  Les  habitans  font  Payens  ,  8î 
adorent  ce  qu'ils  rencontrent  le  matin  au  fortir  de  la  maifon.  Ils  ne 
portent  point  de  barbe ,  8c  ils  fe  l'arrachent  ,  dès  que  le  poil  com- 
mence à  paroîtrc.    Ils  n'ont  prefque  point  de  commerce.    C'eft 
néanmoins  une  rade  commune  pour  les  navires  ,  qui  vont  de  la 
Terre-ferme  aux  Moluques,  à  Banda,  à  Ambon,  à  Maccardo,  à 
Tincor  ,  êi  Solor  ;  car  ils  y  font  aiguade  ,  8c  y  prennent  des  ra- 
fraîchiffemens ,  parce  que  les  vivres  y  font  à  très-bon  marché.    La 

8c  le  Roi  y  a 


Capitale  ,  qui  donne  'le  nom  à  l'Ifle  ,  eft  très-belle 
un  fuperbe  Palais.  Il  fe  montre  fort  rarement ,  8c  on  s'adreffe  ordi- 
nairement au  Miniftre  d'Etat ,  qu'ils  appellent  Quillot' ,  fous  lequel 
il  y  a  plufieurs  Gouverneurs  de  Provinces.  Le  peuple  y  aime  8c  ref- 
peéte  extrêmement  fon  Roi  ,  quoique  ce  Prince  foit  rude  8c 
impérieux ,  8c  s'oppofe  avec  un  courage  extraordinaire ,  à  tous  ceux 
qui  veulent  troubler  le  repos  de  l'Etat.  Ces  Infulaires  ont  encore 
parmi  eux  cette  malheureufe  coutume  ,  qui  eft  û  ordinaire  parmi 
les  Bramines  habitans  fur  les  côtes  de  Coromandel  :  dès  que  le  ma- 
ri eft  mort ,  la  femme  ,  8c  toutes  fes  femmes  ,  s'il  en  a  plufieurs, 
font  obligées  de  prendre  leur  parti  ,  8c  de  fe  faire  brûler  toutes  vi- 
ves fur  un  bûcher,  avec  le  cadavre  du  défunt;  on  jette  dans  le  feu 
de  l'huile  ,  de  la  gomme  d>c  quelques  autres  matières  combuftibles. 
Si  une  femme  refufe  de  fe  faire  ainfi  brûler  ,  pour  tenir  compagnie 
à  fon  mari ,  elle  paffe  pour  une  miferable  le  refte  de  fes  jours;  mais 
celles  qui  courent  au  bûcher  avec  joye  èc  avec  tendreffe  pour  leurs 
défunts ,  font  reconnues  8c  déclarées  publiquement  pour  femmes  de 
bien  ,  8c  d'une  vertu  héroïque  ;  en  un  mot ,  dignes  de  vivre  à  ja- 
mais dans  l'autre  monde  avec  leurs  maris.  On  dit  que  cette  cou- 
tume s'introduifit  dans  l'Ifle  de  Baly  ,  par  un  Roi  du  païs ,  afin 
d'arrêter  par  ce  moyen  l'infidélité  Si  la  perfidie  des  femmes, par- 
ce que  ,  dès  qu'elles  s'avifoient  d'être  laffes  d'un  mari ,  elles  era- 
ployoient  le  poifon  ,  8c  toutes  fortes  de  ftratagemes  pour  s'en 
défaire.  Le  Prince  ainfi  perdoit  quantité  d'hommes  :  pour  y 
remédier  ,  il  crut  refréner  la  fureur  des  femmes  ,    en  établif- 
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fant    cette   barbare   coutume.      *    Mandeflo  ,    Voynges   des   In- 

BALIENUS.  Oncle  de  Catilina,  tua  Lua-ethis  Afcdla ,  qui  bri- 
guoit  le  Confulat  contre  les  intentions  de  Sylla.  Cette  adtion  pré- 
vint les  défordres,  qui  pou  voient  troubler  la  République ,  déjà  fort 
agitée  :  ce  qui  n'empêcha  pas  que ,  malgré  la  protedtion  de  Sylla , 
Balienus  ne  fut  depuis  accufé  &  condamné.  *  Afion.  Pxdian. 

BALIS,  Bourg  ou  petite  Ville  de  la  Turquie  en  Alie.  Elle  eft 
fituée  dans  la  Syrie  entre  Alexandrette  &  Saraofate,à  dix  lieues  de 
le  Ville  d'Alep  du  côté  du  Nord.  *  Maty ,  DiSlien. 

BALISTA ,  à  qui  quelques  Médailles  donnent  le  nom  de  Ser- 
vlus  Aiikius  Balijîa ,  fut  élu  pour  Chef  par  les  Troupes  Romaines, 
après  que  Sapor  Roi  de  Perfe ,  eut  fait  prifonnier  l'Empereur  Vale- 
lien  ,  l'an  260.  Ce  General  avoit  été  Préfet  du  Prétoire  fous  cet 
Empereur.  Il  étoit  très-habile  dans  le  Gouvernement  d'un  Etat ,  fort 
dans  le  confeil ,  heureux  dans  l'exécution  ,  &  admirable  fur  tout, 
pour  favoir  faire  fubfiiler  les  troupes;  l'Empereur  lui  avoit  fouvent 
écrit  pour  le  remercier  des  avis  qu'il  lui  avoit  donnés ,  &  dont  il 
avoit  profité.  Baliila  s'étant  mis  à  la  tête  des  troupes  qui  l'avoient 
choifi  pour  General ,  pafla  en  Cilicie  ,  où  il  fauva  Pompeiopole , 
ville  maritime  ,  dont  les  Perfes  étoient  fur  le  point  de  s'emparer; 
&  s'avançant  dans  la  Lycaonie  ,  où  ils  s'étoient  répandus  de  tous 
côtés  pour  la  piller  ,  il  fe  jetta  fur  eux  ,  lorfqu'ils  ne  l'attendoient 
pas ,  il  en  fit  un  grand  carnage  ,  &  on  dit  qu'il  leur  enleva  de  grands 
thréfors,  &  les  femmes  même  de  Sapor.  Comme  l'Empereur  Gai- 
lien  aflbcié  à  l'Empire  avec  fon  père  Valerien  ,  n'étoit  point  confi- 
deré  des  troupes  ,  Balifta  pria  Macrien  d'accepter  l'Empire  ,  en  y 
aflbciant  fes  deux  fils  :  ce  que  Macrien  accepta  avec  le  confentement 
des  Soldats.  Ce  Prince  ne  fe  contentant  pas  d'avoir  ufurpé  l'Empire 
d'Orient ,  vouloir  encore  fe  rendre  maître  de  celui  d'Occident.  Il 
laiffa  Balifta  pour  défendre  la  Syrie  contre  les  Perfes ,  &  marcha 
contre  GaUien  ;  mais  ayant  été  défait ,  &  tué  avec  fes  enfans ,  Ba- 
lifta fe  foûmit  à  GaUien;  ce  ne  fut  que  pour  un  peu  de  tems ,  ^ar 
il  prit  lui-même  la  pourpre ,  qu'il  garda  durant  trois  ans ,  jufqucs  à 
l'année  264.  qu'Odenat ,  Prince  Sarrafin  ,  &  qui  avoit  été  déclaré 
Augufte  par  GaUien  ,  pour  fe  faire  un  mérite  auprès  de  cet  Empe- 
reur ,  fit  tuer  Balifta  dans  fa  tente  ,  par  un  firnple  foldat ,  qu'il  y 
envoya  pour  ce  fujet.    *  Tillemont ,   Hijïeir.  des  Em^er,  Tom. 
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BALISTE ,  en  Latin  Balifta  ou  Ballijfla ,  inftrument  de  guerre, 
ou  efpece  de  fronde  ,  à  l'ufage  des  Anciens  ,  pour  jetter  des  pier- 
res Les  Baliftes  ,  dit  Vitruve  ,  fe  faifoient  de  diverfes  manières , 
qui  ne  fervoient  toutefois  qu'à  un  même  effet.  Il  y  en  avoit  que 
l'on  bandoit  avec  des  moulinets  &  des  leviers  ;  d'autres  avec  des 
ihouffles  ;  d'autres  avec  des  Vindas  ;  &  quelques-unes  avec  des 
roues  à  dents.  Cette  machine  étoit  faite  à  peu  près  comme  nos  ar- 
balêtres,  qui  jettent  des  baies.  Voyez  ci-deffus  au  mot  Armes. 

BALLENSTED,  Bourg  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe,  fitué 
dans  la  Principauté  d' Anhalt ,  près  de  la  Rivière  de  Secke ,  à  deux 
lieues  de  la  Ville  de  Quedlinbourg  du  côté  du  Midi.  *  Mnty  , 
TiiSiion. 

BALLIBRIT ,  Bourg  de  l'Irlande ,  qui  a  féance  &  voix  dans  le 
Parlement  de  ce  Royaume.  Il  eft  fitué  dans  le  Comté  deKings  dans 
la  Lagenie  ,  à  fept  lieues  de  la  ViUe  de  Queenftowne  ou  Maribu- 
row ,  vers  le  Couchant.  *  Alaty ,  DiÛion. 

BALLIMORE, Ville  de  la  Province  deLeinfter  en  Irlande.  Les 
Partifans  du  Roi  Jaques  1 1.  prirent  grand  foin  de  la  bien  fortifier. 
EUe  eft  entièrement  environnée  d'un  Marais.  Quand  les  Troupes 
du  Roi  Guillaume  III.  l'attaquèrent 'Sn  1691.  la  chauflee ,  par  où 
on  pouvoit  y  aborder  étoit  défendue  par  un  vieux  Château  devant 
la  Porte  duquel  on  avoit  élevé  trois  petits  Forts.  Celui  du  milieu 
étoit  régulier  avec  un  Fofle  de  vint  pies  de  large  &  10.  pies  de  pro- 
fondeur tout  autour.  11  y  avoit  quelques  petites  hutes  pour  la  demeu- 
re de  quelques  perfounes  du  menu  peuple.  EUe  fut  inveftie  le  17. 
du  même  mois  à  Midi ,  &  l'on  éleva  des  batteries  ,  pour  les  atta- 
ques. Le  Gouverneur  fut  fommé  inutilement  de  fe  rendre.  On  fit 
brèche  à  la  place  8j  tout  étant  prêt  pour  l'aflaut ,  la  Garnifon  fe  ren- 
dit à  difcrétion.  EUe  étoit  de  830.  hommes  de  "Troupes  réglées ,  & 
de  250.  Raperies.  *Moreri  Anglais. 

BALLIN  (Claude)  Orfèvre  né  à  Paris  d'un  Père,  qui  étoit  auffi 
Orfèvre ,  a  porté  la  beauté  de  fon  Art  à  un  degré  de  perfedion ,  où 
perfonne  avant  lui  n'étoit,peut-  être,jamais  arrivé;  du  moins  nous  refte- 
t-il  peu  de  chofes  &  des  Anciens  &  des  Modernes  ,  qu'on  puifle 
comparer  à  fes  Ouvrages.  Il  avoit  un  difcernement  exquis ,  pour 
prendre  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  l'Antique  ,  8c  un  génie  admi- 
rable pour  y  ajouter  de  fon  invention  miUe  grâces  &  miUe  bcautez, 
qu'on  n'avoit  point  encore  vues.  Il  commença  par  l'étude  du  Def- 
lein  ,  en  copiant  chez  fon  Père  les  beaux  Tableaux  du  Pouffîn ,  &  en 
s' exerçant  dans  des  Académies ,  que  plufieurs  Particuliers  tenoient 
alors  chez  eux  :  car  en  ce  tems-là  l'Académie  R.oyale  de  Peinture 
&  de  Sculpture  ,  &  la  Manufacture  Royale  des  Gobelins  n'étoient 
pas  encore  établies.  Il  travaiUoit  en  même  tems  à  divers  Ouvrages 
d'Orfèvrerie,  où  il  fe  rendit  li  habile  ,  qu'à  l'âge  de  dix-neuf  ans, 
il  fit  quatre  baffins  d'argent  de  foixante  marcs  chacun ,  où  les  quatre 
Ages  du  Monde  étoient  repréfentez.  Comme  ces  fujets  fourniflent 
d'eux-mêmes  de  très-beUes  idées ,  &  qu'U  fût  les  mettre  dans  leur 
plus  beau  jour  ,  on  regarda  ce-s  quatre  baffins  comme  quatre  chefs- 
d'œuvres ,  &  ils  furent  trouvez  fi  beaux  ,  que  quelque  tems  après 
on  les  fit  dorer.  Le  Cardinal  de  Richelieu  les  ayant  achetez  ,  Ballin 
fit  quatre  vafes  à  l'antique  du  même  deflein  que  les  Baflins ,  pour 
les  accompagner  8c  rendre  l'Ouvrage  complet.  Sarrafin  ,  excel- 
lent Sculpteur  de  ce  tems-là  ,  étonné  de  la  capacité  d'un  hom- 
me auffi  jeune  que  BaUin  l'étoit  alors  ,  lui  fit  cifeler  plufieurs  bas 
reliefs  d'argent ,  &  entr'autres  les  fonges  de  Pharaon ,  qui  font  d'u- 
ne beauté  finguliére.  Il  fit  d'or  émaillé  la  première  èpée  &  le  pre- 
mier hauffe-cou  que  le  Roi  Louis  XIV.  a  portez,  &  le  Chef  de  S. 
Remy  ,  que  ce  Prince  donna  à  l'Eglife  de  Rheims  ^  à  la  cérémonie 
|le  fon  Sacre.  On  voit  dans  plufieurs  Eglifes  de  Paris  ,  de  même 
Suifleitient. 
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qu  a  S.  De»ys  &  a  Pontoife  ,  des  ouvrages  de  fa  main  ;  tous  d'une 
beauté  &  d'une  élégance,  qui  n'auront  ,  peut-être,  jamais  d'égale. 
n  a  fait  un  miroir  d'or  de  quarante  marcs  ,  pour  la  Reine  Aunff 
d'Autriche  ,  que  le  Roi  garde  encore  II  feroit  à  fouhaiter  que  tant 
d  autres  ouvrages  qu'U  a  faits  pour  le  Roi  ,  fous  les  ordres  de  Mr. 
Cotbert  Surintendant  des  Bâtimens  fuffent  encore  en  nature.  Il  y  a- 
•voit  des  tables  d'une  fculpture  8c  d'une  cifelure  fi  admirables,  que 
la  matière  toute  d'argent  8c  toute  pefante  qu'eUe  étoit ,  fai'foit  à 
peine  la  dixième  partie  de  leur  valeur.  C'ètoit  des  torchères  ou 
de  grans  guéridons  de  huit  à  neuf  pies  de  hauteur  pour  porter  des 
flambeaux  ou  des  girandoles,  de  grans  vafes, pour  mettre  des  oran- 
gers ,  8c  de  grans  brancards  pour  les  porter  où  l'on  auroit  voulu  - 
des  cuvettes ,  des  chandeliers ,  des  miroirs ,  tous  Ouvrages  dont  la 
magnificence,  l'élégance  &!.  le  bon  goût ,  étoient ,  peut-être  ,  une 
des  chofes  du  Royaume  ,  qui  donnoient  une  plus  jufte  idée  de  la 
grandeur  du  Prince, qui  les  avoit  fait  faire.  Ils  ont  été  fondus,  pour 
fournir  aux  dépenfes  de  la  guerre.  On  a  pei-du  par  là  un  des  grands 
ornemens  du  XVII.  fiecle, qu'il  auroit  pu  oppofer  8c  à  l'Antiquité  la 
plus  favante  dans  les  beaux  Arts  ,  ?^  à  tous  les  fiècles  qui  l'ont  fui- 
vie  :  mais  le  Roi  voulut  bien  facrifier  aux  befoins  de  la  guerre  ces 
marques  de  fa  magnificence  ,  8c  difpofer  fes  Sujets  par  fon  exemple 
à  faire  de  bon  cœur  la  même  chofe  de  leurs  plus  beaux  meubles 
d'argenterie.  Ce  qui  peut  confoler  de  cette  perte, c'eft  que  le  Sr.  de 
Launay  excellent  Orfèvre  Se  excellent  Deffinateur  ,  qui  marche'fur 
les  traces  de  BaUin  ,  dont  U  a  époufè  la  Nièce ,  a  deffiné  la  plupart 
de  ces  beaux  Ouvrages ,  avant  qu'on  les  fondît  ;  8c  comme  on  ef- 
pére ,  qu'il  les  fera  graver ,  ce  fera  quelque  confolation  aux  Curieux 
fur  une  perte  fi  grande  pour  les  beaux  Arts.  Il  refte  auffi  quelques 
petits  Ouvrages  entre  les  mains  des  Particuliers ,  par  lefquels  on 
pourra  juger  de  la  beauté  de  ceux  qu'on  n'a  plus.  Le  Rbi  lui  don- 
na, après  la  mort  du  Sr.  Varin  ,  la  diredtion  du  Balancier  des  Mé- 
dailles i^  des  Jettons  ,  qu'U  exerça  jufqu'à  fa  mort.  Ballin  n'étoit 
jamais  Ibrti  de  Paris ,  ce  qui  marque  qu'U  n'eft  pas  abfolument  né- 
ceffaire  de  voyager  en  Italie,  pour  exceUer  dans  les  beaux  Arts.  Il 
mourut  le  22.  Janvier  1678.  âgé  de  63.  ans.  *  Perrault,  Les  Hom- 
'mes  lllujîres ,  qui  ont  paru  en  France. 

BALLINASLOE  .  petite  VUle  de  la  Conacie  en  Irlande.  EUe 
eft  fituéefuT  la  rivière  de  Suc, dans  la  Province  de  Rofcommon  ,  à 
10,  miUes  d'Athlone  au  Sud-Oueft,  fur  le  grand  chemin  de  Gal'lo- 
wai.  Ce  fut  là  où  campèrent  les  Troupes  du  Roi  Guillaume  III. 
avant  la  BataiUe  d'Agrim  en  Juin  1691.  *  Moreri  Anglais. 

BALLINEKIL,  Bourg  d'Irlande,  qui  a  féance  &!.  voix  au  Parle- 
ment de  ce  Royaume.  Il  eft  dans  le  Comté  de  Queens  ,  entre  la 
Ville  de  Queenftown  &i  ceUe  de  KUkenny ,  à  quatre  lieues  de  ceUe* 
là  8c  à  fix  de  celle-ci.  *  Maty ,  DiÛion. 

BALLINGA  CARRIGI  ,  Château  daus  le  Comté  de  Cavan  en 
Irlande ,  où  il  y  avoit  garnifon  Irlandoife ,  8c  qui  eft  naturellement 
fi  fort ,  qu'on  croyoit  impoffible  de  le  prendre  fans  canon.  Mais  le 
Colonel  mijley  s'étant  prèfenté  devant ,  les  Irlandois  fe  rendirent 
après  une  petite  réfillance  le  23.  Mai  1690.  *  Moreri  An- 
glois. 

BALLISHANNON  ,  ViUe  maritime  dans  le  Nord  de  l'Irlande 
Sa  dans  le  Comté  de  Dunnagall  fur  la  Côte  Occidentale  à  8.  mUles 
au  Sud  de  la  Ville  de  Dunnagall.  Elle  a  un  bon  Port  à  l'embou- 
chure de  la  Rivière.  *  Moreri  Anglais. 

BALLONYME  {hallonymus)  on  a  défiguré  fon  nom  dans  yW». 
reri  en  l'apeUant  Ballanïus.  Pauvre  Tyrien  ,  de  l'ancienne  Race  des 
Rois  de  Sidon  ,  fut  élevé  fur  le  Thrône  de  Tyr  par  Alexandre  ,  à 
la  recommandation  diEpheftion ,  fon  Favori.  *  Diodore  de  Sicile,  Liv. 
XVII.  C'eft  le  même  o^Abdalenyme.  Voyez  ce  mot  dans  Moreri. 
C'eft  ainfi  qu'on  brouille  tout ,  8c  qu'on  divife  une  perfonne  fou- 
vent  en  deux  ,  en  trois ,  8c  en  quatre  ,  après  avoir  mal  écrit  fon 
nom.  Pour  bien  faire ,  il  faudroit  effacer  ^  Ballonius  dans  Moreri , 
&c  Ballonyme  dans  ce  SupUment,  8c  lailfer  Abdalonyme  en  fa  place  tel 
qu'il  eft. 

BALMIS,  (Abraham  Ben  R.Meïr  de)  Médecin  Juif, né  à  Lec- 
ci  ,  dans  le  Royaume  de  Naples ,  floriflbit  à  Venife  au  commen- 
cement du  XVI.  fiécle.  Il  compofa  une  longue  Grammaire  Hébraï- 
que ,  qu'il  a  intitulée  ,  Mikneh  Abraham ,  le  Vecule  d'Abraham ,  qui 
fut  imprimée,  en  Hébreu  U  en  Latin,  à  Venife,  par  Daniel  Bom- 
berg,  l'an  1523.  II  traduifit  en  Latin  plufieurs  Commentaires  d'A- 
verroës  fur  Ariftote,  i^  quelques  Ouvrages  d'Avem-Pace.  Il  a  fait 
outre  cela  un  Livre ,  de  Demonflratione ,  ix.  un  autre  ,  de  Subftantia 
Orbis.  Voyez  la  Bibliothèque  de  Gelher, 8c  !a Bibliothèque  Rabbini- 
que  de  Bartolocci.  M.  Simon ,  dans  fon  Hiftoire  Critique  du  Vieux 
Teftament ,  dit  que  Balmis  enfeigna  dans  l'Univerfité  de  Padouë , 
8c,  félon  Munfter,  ce  Juif  fe  plaifoit  beaucoup  plus  à  réfuter  ce  que 
les  autres  avoient  dit,  qu'à  établir  quelque  chofe  de  certain.  •* Bar- 
tolocci ,'  Bibliatheca  Rabbinica.  Gefneri  Bibliatheca.  Munfter  ,  /» 
Piief.  Grammat.  Elite  ,  apud  Spizelium  Fel.  liter.  pag.  958.  Bayle, 
Diâienn.  Critique , t.. é dit.  à  Rotterdam, eu  i^oi. Simon, Hijloire  Cri- 
tique du  Vieux  Tejiament,  pag.  536.  Canfultez  M.  Du  Pin  ,  Hifloirt 
des  Juifs-,  depuis  Jesus-Chkist  ,  jufques  à prefent ,  édition  de  Paris, 
en  l'année  1710.  in   iz.  pag.  166. 

*  I3ALSAMON  ,  (Théodore)  M.  Cotelier -nous  a  donné  deux 
Lettres  de  cet  Auteur;  l'une  adreflee  au  peuple  d'Antioche,  fur  les 
jeûnes  qu'il  doit  obferver  ;  èc  l'autre  à  Theodofe  Supérieur,  fur  la 
réception  des  Novices  dans  les  Monafteres. 

*  BALSERA  ou  BASSORA.  Outre  ce  qui  en  eft  dit  dans  Mo- 
reri ,  on  peut  confulter  pour  l'Hiftoire  de  cette  Ville ,  ce  qui  en 
eft  dit  dans  ce  Suplémcnt ,  à  l'Article  de  HoJJein  Bâcha. 

BALSTAL  ou  BALISTEL,  Bourg  de  la  Suiffe,  fitué  dans  le 
Canton  de  Soleurre ,  à  trois  heuës  de  la  petite  Ville  d'Olten  ,  vers 
l'Occident.  Balftal  eft  confidérable  par  fes  bonnes  Mines  de  fer. 
*  Maty,  Diéiian. 

*  BALTHAZAR,  dernier  Roi  des  Babyloniens,  que  l'on  croit 
communément  être  le  même  que  Nabonide,  félon  Berofe,  ou  La- 
bynet ,  félon  Hérodote.    Le  Prophète  Daniel  dit  qu'il  ctoit  fils  de 
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Nabuchodonofor  ;  &  décrit  la  mort  funefte  qui  lui  arriva ,  ck.  6. 
de  fa  Prophétie.  Le  Roi  Bnlthazar  ,  dit-il  ,  fit  un  grand  fejlin ,  éf 
étant  tUja  pkin  de  vin ,  commanda ,  quon  lui  apportât  les  vu/es  d'or 
é*  d'argent ,  gue  fin  père  Nabuchodonofor  avoit  enlevés  du  Temple  de 
Jerufalem.  Il  bût  dedans  nvecjes  femmes,  fes  concubines,  &  les  Grands 
de  fa  Cour,  en  louant  leurs  Dieux.  Au  même  moment  on^  vit  paroilre 
des  doigts ,  &  comme  la  main  d'un  homme  qui  écrivoit  près  du  cbunde- 
lier  fur  la  muraille  de  la  fait -Je  Roi  en  fut  faife  de  frayeur.  Les  mots 
que  cette  main  écrivoit,  étoient,  Mani,  Jhecel,  Pharez..  Perfonne 
ne  put  les  expliquer  que  Daniel,  qui  les  interpréta  delà  manière 
fuivante.  Mane',  Dieu  a  compté  les  jours  de  votre  règne,  éf  il  en  a 
marqué  raccompliffement.  T  h  e  c  E  l  ,  Vous  avez  été  pejé  dans  la  ba- 
lance ,  &  vous  avez  été  trouvé  trop  léger.  Pharez,  Votre  Royau- 
7He  a  été  divifé,  &  il  a  été  donné  aux  Perfes  é"  aux  Medes.  Le  Pro- 
phète ajoute.  Que  cette  même  nuit  Salthazar ,  Roi  des  Chaldéens,  fut 
îtté;  Darius,  qui  éteit  Mede  ,  fut  mis  en  fa  place  ,  étant  âgé  de  61. 
ans.  Il  eil  évident  que  ce  Balthaiar  eft  un  des  derniers  Rois  de  Ba- 
bylone,  de  la  race  de  Nabuchodonofor.  Ce  dernier  a  eu  trois  Suc- 
ceffeurs  de  fa  race,  Evilmerodach  fon  fils;  Nerigliffor,  mari  de  la 
fœur  d'Evilmerodach ,  &  Laborofo-Archodus,  fils  de  Nerighflbr , 
tué  au  bout  de  neuf  mois  par  les  Seigneurs  Babyloniens ,  qui  mi- 
rent en  fa  place  Nabonide.  Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  lequel 
de  ces  trois  Princes  eft  le  Balthazar  de  l'Ecriture.  Le  Chevalier 
Marsham  prétend  que  c'eft  Evilmerodach ,  fils  de  Nabuchodono- 
for"; d'autres  croyent  que  c'eft  Laborofo-Archodus ,  dernier  Roi  de 
Babylone;  d'autres  difent  que  c'eft  Nabonide  ,  ou  Darius  Medus: 
il  y  a  plus  d'apparence  que  c'eft  Evilmerodach;  car  il  eft  dit  dans 
l'Ecriture,  que  Balthazar  étoit  fils  de  Nabuchodonofor,  &  Baltha- 
zar  fut  tué  dans  la  Ville  de  Babylone  la  même  nuit,  comme  les  Au- 
teurs profanes  l'ont  dit  d'Evilmerodach;  ce  qui  en  peut  faire  dou- 
ter, c'eft  ce  que  dit  Daniel,  que  fon  Royaume  fut  divifé  entre  les 
Perfes  &  les  Medes;  8c  que  Darius  Medus  li^i  fucceda  :  mais  Da- 
niel ne  dit  pas  que  cela  arriva  dans  le  moment  que  Balthazsr  mou- 
rut :  il  lui  prédit  feulement ,  que  fon  Royaume  fera  divifé  entre  les 
Medes  8c  les  Perfes  :  ce  qui  eft  arrivé  quelques  années  après  fa 
mort  :  d'ailleurs  ce  BaUhaiar  ne  peut  point  être  Laborofo-Archo- 
dus ,  parce  qu'il  ne  régna  que  neuf  mois  ,  &  que  Daniel  donne 
deux  ou  trois  années  de  règne  à  Balthazar.  Ce  ne  peut  pointêtre 
non  plus  Nabonide,  ou  Darius  Medus  :  car  celui-ci  n'étoit  point 
de  la  race  de  Nabuchodonofor,  &  il  ne  fut  point  tué  dans  la  Ville 
de  Babylone  ;  mais  vaincu  par  Cyrus,  au  devant  diiquel  il  étoit 
venu,  avant  que  Babylone  fiit  affiégée.  *  M.  Du  Pin,  Bibliothèque 
des  Hijloires  profanes. 

BALTHASAR  (ChriftopWe)  a  été  un  homme  d'érudition  & 
de  mérite  dans  le  XVII    Siècle.  Il  s'apliqua  principalement  à  l'é- 
tude de  l'Hiftoire  Ecdéfiaftique ,  8c  ce  fut  cette  aphcation ,  qui  lui 
donna  un  fort  grand  dégoût  pour  la  Religion  Romaine ,  8c  un  grand 
défir  d'embraifer  la  Proteftante.  Il  étoit  Avocat  du  Roi  dans  le  Pré- 
fidial  d'Auxerre  ;  8c  comme  il  faloit  fe  refoudre  a  quitter  cette 
Charge  ou  à  ne  changer  pas  de  Religion  ,  il  fut  quelque  tems  dans 
l'embarras  de  cette  alternative  :  mais  enfin ,  la  confcience  gagna  le 
deffus,  8c  l'obligea  de  quitter  Auxerre,  fes  biens ,  fa  charge  ,  fes 
parens  ,  fes  amis ,   9^  de  s'en  aller  à  Charenton  ,  où  il  s'agrégea 
publiquement  à  l'Eglife  Réformée.    Il  y  a  perfévéré  jufques  a  fa 
mort,  8c  a  édifié  fes  frères  tant  par  fa  bonne   vie  que  par  fes  dif- 
cours.    La  dépenfe  qu'il  faloit  faire  à  Paris  étant  trop  grande  pour 
l'état  où  il  fe  trouvoit  ,  &(.  fa  converfion  le  commettant  trop  dans 
une  ville  comme  celle-là,  il  crut  qu'il  feroit  bien  de  fe  retirer  dans 
quelque  Province,  8c  il  fut  ravi  de  fe  voir  attirer  à  Caftres  par  M. 
de  Faur,  jeune  8c  riche  Confeiller  de  la  Chambre  mi  partie  de  l'E- 
dit,  qui  le  logea  dans  fa  maifon  ,  ôc  lui  donna  une  penfion  raifon- 
•nable.    Ce  Confeiller  s'eftimoit  heureux  d'avoir  chez  foi  un  lavant 
Homme,  qui  par  fes  inftrudions  &i  par  fa  convenation  lui  pouvoit 
aprendre  mille  belles  chofes.    Mais  ,  comme  M.  Balthafar  vouloit 
travailler  pour  le  Pubhc  ,  il  fouhaita  d'avoir  tout  fon  tems  en  fa 
propre  difpofition ,  8c  ainfi  il  fe  fépara  de  fon  Confeiller.    Son  def- 
fein  fut  favorifé  par  le  Synode  National  de  Loudun  l'an  1659.  Car 
cette  Affemblée  lui  accorda  une  penlion  de  750.  Hvres,  payables 
par  toutes  les  Eglifes  de  France  ,  félon  la  repartition ,  qui  en  fut 
faite.  11  avoit  préparé  avant  la  tenue  de  ce  Synode  un  bon  nombre 
de  Diflertations  Latines  fur  des  matières  importantes  contre  le  Car- 
dinal Saronius.    Il  en  mit  quatre  ou  cinq  entre  les  mains  d'un  Paf- 
tcur  de  Caftres ,  l'un  des  Députer  de  la  Province  du  haut  Langue- 
doc 8c  de  la  hauteGuienne.  Elles  furent  préfenrées  à  M.Daillé,Ao- 
dérateur  de  ce  Synode  National,  Si.  celui  de  tous  les  Miniftres,qui 
pouvoir  le  mieux  juger  de  la  bonté  de  ces  Pièces.  M.  Daillé  en  fut 
fort  content,  8c  en  rendit  un  témoignage  fort  avantageux  à  toute 
ia  Compagnie.    11  les  emporta  à  Pans,  où  l'on  efpèroit  qu'elles  fe- 
roient  imprimées ,  car  on  les  jugea  dignes  de  voir  le  jour.    Mais 
r.evénement  a  fait  voir,  ou ,  qu'on  ne  prit  point  de  mefures  pour 
cela,  ou  qu'on  n'en  put  prendre.    L'Auteur,  qui  étoit  fort  vieux 
&  travaillé  de  la  pierre,  vint  à  mourir.  M.  Daillé  mourut  auffi ,  & 
après  cela  l'Eglife  de  Caftres  a  eu  beau  écrire  Lettres  fur  Lettres, 
pour  retirer  ces  Diflertations,  elle  n'a  piî  feulement  favoir  ce  qu'el- 
les étoient  devenues.  Mr.  Balthafar  en  laifl'â  d'autres ,  qui  n'étoient 
pas  encore  achevées,  8c  quantité  de  recueils,  qui  confîftoient  pref- 
que  tous  en  des  billets  féparez ,  où  il  avoit  mis  les  autoritez  6c  les 
témoignages,  dont  il  devoit  fe  fervir  contre  le  Cardinal  Baronius. 
C'eft  dommage  que  tout  cela  foit demeuré  dans  un  cofre.qui  eft  au 
pouvoir  de  je  ne  fai  qui.  Mr.  Balthafar  écrivoit  bien  en  Latin.  Son 
Panégyrique  de  Mr.  Fouquet  eft  d'un  beau  ftile.    »  Bayk,  DiBion 
Critique. 

BALTINGLASSE  ,  ou  Ballinglasse,  Bourg  de  la  La- 
genie  en  Irlande.  Il  a  féance8c  voix  dans  le  Parlement  de  ceRoiau- 
me  ,  8c  fe  trouve  à  neuf  lieues  de  la  Ville  de  Wicklo ,  dans  le 
Comté  de  même  nom  aux  confins  de  celui  de  Kildare,  *  Maty , 
"DiSlion.  Moreri  Anglais. 
BALUCLrAVA»  Ville  de  la  Turquie  en  Europe,   ^lle  eft  dans 
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la  Prefqu'ifle  de  Krim,  ou,  la  Tartarie  Crimée,  fur  un  petit  Gol- 
fe de  la  Côte  Occidentale  ,  entre  le  Cap  d'imkermen  ,  Sa  la  Ville 
de  Topetorkan.  Quelques  Géographes  prennent  cette  Ville,  pour 
l'ancienne  Pallacium.  *  Maty ,  Diéiion. 

BALVE ,  Bourg  ou  petite  Ville  du  Cercle  de  Wettphalie  en  Al- 
lemagne. Il  eft  fitué  dans  le  Duché  de  Weftphalie  ,  fur  les  confins 
du  Comté  de  la  Mark  ,  à  trois  lieues  de  la  Ville  d'Arensberg,  du 
côté  du  Midi.  *  Maty ,  Diâiun. 

BALUZE  (Etienne)  natif  de  Tulle,  eft  un  des  Auteurs  da 
XVII.  fiécle ,  qui  a  rendu  le  plus  de  fervice  à  l'Eglife ,  8c  à  la  Re- 
publique des  Lettres,  par  l'application  continuelle  qu'il  s'eft  don- 
née de  rechercher  de  tous  côtés  des  Manufcrits  des  bons  Auteurs, 
de  les  conférer  avec  les  Editions,  8c  de  les  donner  enfuite  au  Pu- 
blic,  avec  des  Notes  pleines  de  recherches  tk  d'érudition ,  fuivant 
en  cela  les  traces  du  Père  Sirmond.  Il  s'eft  donné  dès  fa  jeunefle  à 
ce  travail,  8c  a  continué  jufques  à  prefent  à  enrichir  de  tems  en 
tems  le  Public  de  précieux  Monumens,  qui  font  recherchés  par 
tous  ceux  qui  aiment  les  Lettres  8c  l'Antiquité  Ecclefiaftique.  Etant 
encore  Ecolier,  il  fit  imprimer  en  1651.  un  Livre  intitulé  Antifri- 
z.onius,  contenant  des  Remarques  fur  l'Ouvrage  que  M.  Frizon, 
Dofteur  de  Sorbonne,  avoit  donné  auPublic,  fous  le  titre  de  Gal- 
lia  purpurata.  En  1  année  i6j5.  il  fit  encore  imprimer  à  Tulle  une 
petite  Diflertation ,  pour  marquer  le  fiécle  auquel  avoit  vécu  Sa- 
droc  (en  Latin  Sacerdos]  Evêque  de  Limoges.  L'année  fuivante  il 
publia  au  même  endroit  une  DilTertation  touchant  les  Reliques  de 
faint  Clair ,  de  faint  Lo,  de  faint  Baumade,  8c  de  faint  Ulfard, 
que  l'on  conferve  dans  l'Eglife  de  Tulle,  où  elles  furent  transférées 
dans  le  tems  de  l'incurfîon  des  Normands.  11  fut  invité  l'an  1656. 
de  venir  a  Paris ,  par  M.  de  Marca,  Archevêque  de  Thouloufe, 
qui  le  prit  auprès  de  lui  en  qualité  d'homme  de  Lettres.  Il  demeu- 
ra attaché  à  ce  Prélat  tant  qu'il  vécut.  Après  fa  mort .  il  fut  choifî 
pour  BibHothecaire  par  M.  Colbert ,  èc  ne  contribua  pas  peu  par 
fes  foins  8c  par  fes  connoilTances  à  embellir  8c  à  perfeflionner  cette 
riche  Bibliothèque.  Il  fut  nommé  en  1670.  Profefleur  en  Droit  Ca- 
non au  Collège  Royal  de  France ,  Chaire  nouvellement  érigée  par 
fa  Majefté  dans  ce  Collège  en  fa  faveur.  Il  a  donné  pluficurs  Edi- 
tions du  Livre  de  la  Concorde  de  M.  de  Marca ,  avec  la  Vie  de  ce 
favant  Prélat,  5c  des  Monumens  anciens  ;  un  Supplément  au  Li- 
vre 5.  qui  étoit  demeuré  imparfait,  8c  des  Notes.  L'Eglife  8c  le 
Royaume  de  France,  lui  doivent  la  belle  Edition  des  Capitulaires 
de  nos  Rois,  rangés  dans  leur  ordre ,  aufquels  il  a  joint  les  Collec- 
tions d'Angefife  8c  de  Benoît  Diacre,  èi  qu'il  a  enrichies  de  Notesj 
ils  compofent  deux  volumes  in  filio,  imprimés  à  Paris  en  1677. 
Il  n'a  pas  rendu  moins  de  fervice  à  l'Eglife  Romaine,  par  l'Edi- 
tion des  Epîtres  d'Innocent  III.  en  deux  volumes  in  folio,  qui  pa- 
rurent en  1681.  Il  a  entrepris  une  nouvelle  Colleélion  des  Conci- 
les, pour  fervir  de  Supplément  à  celle  du  P.  Labbe,  dont  le  pre- 
mier volume,  qui  va  jufques  au  Concile  de  Chalcedoine  ,  a  été' 
imprimé  en  1683.  Le  dernier  des  volumes  in  folio ,  donné  par  M. 
Baluze,  eft  celui  qui  eft  intitulé,  Marca  Hifpanica,  la  Marche,  ou 
les  limites  de  l'Efpagne ,  Ouvrage  pofthume  de  M.  de  Marca  qui 
conrient  une  hiftoire  de  la  Catalogne  ,  du  Roufi!illon  ,  S,i  des  peu- 
ples voifins.  Les  Vies  des  Papes  d'Avignon,  ou  l'Hiftoire  des  Pa- 
pes ,  qui  ont  tenu  leur  Siège  en  France,  depuis  l'an  1300.  jufqu'à 
l'an  1376.  compofent  deux  volumes  in  4.  que  M.  Baluze  a  don- 
nés en  1693.  Il  a  encore  donné  auPublic  une  grande  quantité  d'Au- 
teurs en  volumes  in  oélavo  ;  favoir,  S.;lvien  8c  Vincent  de  Lèrins 
en  1663.  Loup  de  Ferrieres  ej^  1664.  Agobard ,  Amolon ,  Leïdra- 
de,  8c  un  Traité  de  Flore  Diacre,  en  1666.  Quatorze  Homélies 
de  Cefaire  d'Arles,  en  1669.  Les  Conciles  de  la  Gaule  Narbon- 
noife,  en  1668.  Reginon  en  1671.  Le  Traité  d'Antonius  Auguf- 
tinus.,  fur  la  Correftion  de  Gratien  ,  en  1678.  Marius  Mercator 
en  1684.  11  i  outre  cela  publié  fix  volumes  in  oBnvo  ,  de  diflfe- 
rentes  efpeces ,  qu'il  a  intitulés ,  •/W//?f//rt«f«  ,  c'eft-à-dire.  Oeuvres 
mélangées,  8c  des  Opufcules  de  M.  de  Marca.  11  a  travaillé  Sx.  tra- 
vaille encore  aéluellement  à  quantité  d'Ouvrages ,  Sa.  parriculiere- 
ment  fur  les  Oeuvres  de  faint  Cyprien,  qu'il  a  déjà  conférées  avec 
vingt-cinq  anciens  Manufcrits.  Il  eft  très-verfé  dans  la  connoifl'an- 
ce  des  Manufcrits, des  Titres, 8c  des  Livres  imprimés  de  tout  gen- 
re. Il  écrit  bien  en  Latin  ;  il  fait  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  Sx.  Profa- 
ne; le  Droit  Canonique,  ancien  8c  moderne ,  S>^  a  bien  lu  les  Pè- 
res. 11  eft  avec  cela  doux ,  agréable  ,  bienfaifant ,  communicatif , 
aimant  ceux  qui  travaillent,  8c  les  aidant  volontiers  de  fes  lumiè- 
res ,  de  fes  Mémoires  Sx  de  fes  Manufcrits.  L'Hiftoire  Généalogi- 
que de  la  Maifon  d'Auvergne  qu'il  a  donnée  en  1708.  en  deux  vo- 
lumes in  folio,  a  été  caufe  de  fa  difgrace.  •  Journal  des  Sqavans  de 
Paris.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiajiiques ,  XVIL 
fiécle,  Tom.XIX.  de  l'Ed.  de  Holl.  in  4. 

BALY,  le  Royaume  de  Bal  y,  Royaume  d'Afrique,  dans  l'A - 
byffinie,  ou  haute  Ethiopie,  Sx  en  fa  partie  Méridionale,  vers  le 
Royaume  d'Adel.  Il  eft  féparé  en  deux  par  la  rivière  d'Afaxe,  qui 
le  traverfe,  Sx  a  été  occupé  depuis  long-te;ns  par  les  Galles,  qui  la 
tiennent  encore ,  8c  qui  delà  ont  fait  de  grandes  invafions  dans  l'A- 
byflTinie.  *  Jérôme  Lobo ,  Portugais. 

*  BALZAC  (Jean-Louis  Guez,  Seigneur  de)  On  a  un  Recueil 
de  fes  Vers ,  partagé  en  trois  Livres.  Ce  font  des  Pièces  mêlées  de 
différentes  efpeces  de  Vers.  Quelques-uns  eftiment  que  les  Epiques 
8c  les  Elegiaques,  font  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  ;  8c  ils  donnent  le 
prix  entre  les  Epiques,  à  fon  Chrijl  viélorieux  ,  8c  à  fon  Amyiiiet. 
entre  les  Elégies. 

BAM,  Ville  de  la  Province  de  Kerman  ou  Caramanie  Perfique," 
plus  grande  que  celle  de  Sireft.  Elle  eft  au  94,  degré  de  Longitude,'- 
Si  au  18.  degré  30.  minutes  de  Latitude  Septentrionale.  *  D'Her- 
belot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

*  BAMBA,  Province  du  Royaume  de  Congo  en  Afrique,  avec 
un  Bourg  du  même  nom ,  vers  la  côte  de  la  Mer  ,  entre  Loand* 
8c  la  rivière  de  Zaire.  On  lui  a  même  donné  le  tître  de  Duché  de- 
puis quelques  années. 

BAM- 
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BAMBA,  Province  de  l'Amérique  Méridionale  ,  au  Royaume 
dePopaïan,  &  vers  ila  Ville  de  même  nom,  fous  la  domination 
des  Efpagnols ,  qui  y  ont  quelques  Bourgç.  *  Jean  de  La'ét. 
V  BAMBA ,  anciennement  Guerhum  ;  c  etoit  autrefois  une  Ville 
Epifcopale  del'Efpagne  Tarragonoife  ;  mais  ce  n'eft  plus  prefente- 
ment  qu'un  Village  de  la  vieille  Caftille ,  à  trois  lieues  de  la  ville 
de  Valladolid. 

BAMBARA,  Royaume  d'Afrique  ,  dans  le  Pais  des  Nègres.  Il 
efl  aflez  grand,  au  Nord-Eft  de  la  rivière  de  Gambie. 
BAMBOCHE,  Peintre  Flamand,  voyez  de  Lner. 
BAMBONKA,  petit  Pais  d'Afrique,  aflez  avant  dans  les  terres, 
au  Pais  des  Nègres. 

BAMBORROW,  Bourg  qu'on  apelloit  autrefois  Bebanburg.  Il 
eft  dans  le  Comté  de  Northumberland  ,  dans  l'Angleterre  Septen- 
trionale, à  fix  lieues  de  la  Ville  de  Barwick,  à  fix  lieues  de  l'Ifle 
de  Famé.  *  Maty ,  Diéiion. 

BAMBOURDOU,  Pais  d'Afrique,  alTez  avant  dans  les  terres , 
au  Pais  des  Nègres ,  près  des  mines  d'or  ,  &  du  Royaume  de 
Jaïra. 

BAMBOURG,Pambourg,  ou  Pain  bourg,  Bourg  du 
Cercle  de  Bavière  en  Allemagne.  Il  ert  dans  le  Gouvernement  de 
BurchaulTen ,  fur  la  rivière  d' Achza ,  à  quelques  lieues  du  Lac  de 
Chiem,  apellé  Chiemx,ée  ,  vers  le  Nord.  *  Maty,  Difiion. 

BAMBOU- KALE  ,  autrefois  Hierapolis  ,   Ville  Archiepifcopale 
de  la  grande  Phrygie ,  dans  l' Afie  Mineure.  Ce  n'eft  plus  prefente- 
■  ment  qu'un  amas  de  ruines  dans  la  Natolie,  près  du  Madré,  au 
Couchant  de  la  Ville  nommée  Eskihijjh-  ou  Laudklùa. 

*  BAMBYCATIENS,  Peuples  voilins  du  fleuve  du  Tigre,  qui 
font  peut-être  les  habitans  de  Bambyce,  ou  Hierapolis  dans  la  Cœ- 
le-Syrie.  Us  avoient,  dit-on,  en  fi  grande  horreur  l'or  8c  l'argent, 
&  toute  forte  de  métaux,  dont  on  peut  faire  de  la  monnoïe, qu'ils 
enterroient  dans  les  heux  les  plus  deferts  tout  ce  qu'ils  pouvoient 
en  amalTer,  de  peur  que  cela  n'engendrât  parmi  eux  la  corruption 
&  les  vices,  qui  regnoient  parmi  les  autres  peuples.  *  Alexander 
eb  Alexayulro  4.  15-  Mais  pour  bien  entendre  ce  trait  d'Hiltoire, 
Voyez  au  mot  Barbytache  ,  une  conjefture  de  Saumaife  qui  paroît 
ingenieufe;  car  Alexander  ab  Alexandro  femble  avoir  copié  Pline 
&  avoir  nommé  Bambycatiens  ce  que  Pline  appelle  Barbycatiens. 

BAMF  ,  Bainfia.  Ville  d'EcolTe  ,  dans  la  partie  Septentrionale, 
&  au  Comté  de  Bouquan ,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Doverne,  dans  l'Océan  Septentrional,  &  dans  le  Golfe  de  Mour- 
ray,  près  du  petit  Pais  de  Boyne.  Elle  a  peu  de  circuit ,  &  n'eft 
confiderable  que  par  fon  Vicomte  ou  Jurifdiftion  ,  qui  eft  alTez 
étendue  pour  les  chofes  civiles,  &  que  l'on  zç^tWç  Ëamf sbire ,  en- 
tre les  Provinces  de  Mourray  &  d'Aberdene ,  &  l'Océan. 

BAMIAN,  Ville  de  la  Province  de  Khorafîan,  qui  donne  fon 
nom  à  un  Païs  particulier,  qui  s'étend  à  l'Orient  de  la  Ville  de 
Balkhe ,  en  tirant  vers  le  Kabul ,  Province  Septentrionale  des  In- 
des. Elle  eft  fituée  au  loz.  degré  de  Longitude  ,  Se  au  36.  degré, 
35.  minutes  de  Latitude  Septentrionale.  Genghiskban  s'en  rendit 
Maître  après  la  prilé  de  Balkhe  &  de  Thalcan ,  &  la  défola  entiè- 
rement l'an  618.  de  l'Hégire,  de  J.  C.  lizi.  à  caufe  de  la  mort 
d'un  de  fes  petits-fîls,  qui  arriva  pendant  le  fiege.  Cette  Ville  avoit 
apartenu  aux  Sultans  Gaurides  ou  Gourides  de  la  féconde  Branche, 
&  Fakhreddin  ,  Oncle  de  Gniatheddin,  Sultan  de  cette  même  Fa- 
mille en  avoit  le  Gouvernement,  joint  à  celui  de  la  Province.  El- 
le ne  s'eft  point  rétablie  depuis  que  les  Mogols  ou  Tartares  de 
Genghiskhan  la  ruinèrent.  *  D'Herbekt,  Bibliothèque  Orientale. 

B  AMOTH,  Vallée  au  bas  du  mont  Phafga  dans  la  Tribu  de 
Rithen.  11  y  a  une  Ville  au  pié  de  cette  montagne.  Nombres ,  xxr. 
10.  Bamoth  fignifie  une  mort  qui  furvient.  *  Simon,  Diëicinaire  de 
la  Bible.  * 

BAN ,  en  Latin ,  Banatia ,  c'étoit  autrefois  une  Ville  des  Voco- 
mages,  maintenant,  ce  n'eft  qu'un  Village  fîtué  fur  la  rivière  de 
Findorn ,  à  fix  lieues  de  la  Ville  d'Innerneffe  ,  dans  le  Comté  de 
Murrayi  en  EcofTe.  *  Maty ,  Biélion. 

L  E  BAN  ou  B  AND ,  Banvus ,  Rivière  d'Irlande ,  dans  la  Pro- 
vince d'Ulfter.  Elle  a  fa  fource  au  Comté  de  Doun;  puis  étant  ac- 
crue de  quelques  rivières  moindres,  elletraverfe  le  LacEaugh; 
delà  paflant  par  le  Nord ,  elle  fépare  le  Comté  d'Antrim  du  Comté 
deDerie,  &  fe  jette  enfuite  dans  l'Océan  Septentrional,  divifant 
ainii  la  Province  d'Ulfter  en  deux;  favoir  ,  en  citerieure  au  deçà 
le  Ban,  &  en  ultérieure  au  delà  le  Ban.  *  Speed. 

BANABER;  Bourg  de  la  Lagenie  en  Irlande.  Il  eft  fitué  dans 
le  Comté  de  Kings ,  fur  la  rivière  de  Shannon  ,  à  cinq  heuës  de 
la  Ville  d'Athlone.  Banaber  a  fèance  &  voix  au  Parlement  d'Irlan- 
de. *  Maty,  Di(îio;i. 

BANAKET ,  Ville  de  la  Province  de  Tranfoxane.  Voyez  As- 
baniket. 

BANARA ,  Ville  des  Indes ,  au  Royaume  de  Bengale  ,  &  joi- 
gnant la  rivière  du  Gange  dans  l'Empire  du  Grand  Mogol ,  envi- 
ron à  quarante  mille  pas  de  la  ville  de  Gouro.vers  Holobaffc,dont 
il  eft  à  cent  mille  pas  ou  approchant. 

BANARES,  Ville  de  l'Inde,  fur  le  Gange, que  l'on  appelle  auf- 
fl  Banarfi. 

BANBURY,  Bourg  ou  petite  Ville  d'Angleterre ,  qui  donne  fon 
nom  à  une  Contrée  de  la  Partie  Septentrionale  du  Comté  d'Oxford. 
Elle  eft  fituée  dans  une  Plaine  fur  la  rive  Occidentale  de  la  rivière 
de  Charwel.  Elle  eft  ettimée  pour  lés  richefles,  fa  beauté,  &  fes 
bons  fromages ,  &  n'eft  pas  éloignée  d'Oxford.  Ce  fut  près  de  cet- 
te Place  que  Kinrick ,  Roi  des  Saxons  Occidentaux  défit  les  An- 
glois  jqui  combattirent  courageufement  pour  leur  vie  &  pour  leurs 
biens.  Ce  fut  là-même  oii  Richard  Neville  de  Warwick  défit  E- 
do'ùard  IV.  &  le  prit  prifonnier;  ce  qui  fit  remonter  Henri  VI  fur 
le  Thrône.  Sous  le  Régne  du  Roi  Charles  I.  cette  Ville  fut  prife 
en  1642..  après  la  Bataille  d'EdgehiU  ,  &  on  y  mit  garnifon  pour 
le  Roi.  Deux  ans  après  elle  foutint  un  rude  fiège ,  &  plufieurs  af- 
fauls,  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  defaffiégée  par  le  Comte  de  Northamp- 
Su^plsmens, 
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ton.  Dix  femaines  après,  favoir  en  1646.  elle  fut  encore  affiéeée 
fous  le  même  Gouverneur  qui  la  défendit  auparavant  Soi  Si 
laun,e  Compt,»,  &  qui  ne  pouvant  être  fecouru,  la  rend  à  des 
conditions  honorables.    La  Famille  des  Knolles  ont  été  Comte 

t^:j^'ii^z::^is:'''-  ^"=  -'  '  ^3.  mmes  a.^si 

BANC  DU  Roi.  C'eft  un  Tribunal  de  Juftice  &  une  Cour  Sou- 
veraine en  Angleterre,  que  l'on  peut  nommer  en  Latin  Tribunal 
pnmarmm.  On  l'appelle  Banc  du  Roi ,  parce  que  le  Roi  v  préfidoit 
autrefois  en  perfonne,  &  prenoit  place  fur  un  banc  élevé  les  lu- 
ges étant  affis  aux  pieds  du  Roi  fur  un  banc  inférieur.  C'eft  dans 
cette  Cour  que  l'on  plaide  les  caufes  de  la  Couronne,  entre  le  Roi 
&  its  Sujets. Elle  prend  auffi  connoifTance  des  trahifons,  complots, 
ou  machinations  qui  fe  font  contre  le  Gouvernement.  Elle  eftor^ 
dinairement  compofee  de  quatre  Juges,  dont  le  premier  eft  appel- 
er ^r'^  Chef  de  Juftice  du  Banc  du  Roi.  I!  porte  des  robes  & 
des  livrées  de  la  grande  Garderobe.  La  Jurifdiftion  de  la  Cour  du 
banc  duRoi  ç?i  générale,  &  s'étend  par  toute  l'Angleterre  II  n'y 
en  a  pomt  dans  le  Royaume  qui  foit  plus  indépendante,  parce  que 
la  Loi  fuppofe  que  le  Roi  y  préfîde  toujours  :  l'autre  Banc  eft  celui 
que  1  on  nomme  le  Banc  Commun ,  c'eft  ia  féconde  Cour  de  Tufti- 
cc  en  Angleterre,  en  Latin,  Tribunal  fecundarium  ;  on  l'appelle 
banc  Commun;  parce  qu'on  y  plaide  les  caufes  communes  &  ordi- 
naires entre  fujet  &  fujet.  On  y  juge  toutes  les  aff^aires  civiles,  réel- 
les &  perionnelles  a  la  rigueur  de  la  Loi.  Le  premier  Juge  de  la 
Cour  des  Plaidoyers  communs  eft  appelle,  le  Chef  de  la  Julîice  des 
catcjes  communes  on  du  Banc  commun.  Il  n'y  a  prefentement  que 
quatre  Juges.  Autrefois  il  y  en  a  eu  tantôt  huit  ,  tantôt  fept,  iin- 

D fl x'to    q"^'<3"efois  cinq.  Voyez  Angleterre. 

BANC  ou  BANCS,  que  les  Latins  nomment  Syrtis,  eft  un  a- 
mas  de  fable  fous  1  eau  dans  la  Mer,  où  les  Vaiff-eaux  font  en  dan- 
ger d  échouer  &  de  périr.  Ce  font  proprement  ces  fables  ammon- 
celes ,  qui  n  étant  pas  aflez  profonds  dans  l'eau  font  périr  les  vaif- 
feanx.Ceft-pourquoiles  Mariniers  y  mettent  des  tonneaux  vuides 
attaches  a  des  cordes,  avec  un  ancre  ou  de  grofles  pierres, afin  que 
lesvaifleaux  s'en  donnent  de  garde.  Cherchez  Basses. 

LE  BANC  DE  l'A  Cad  lE,  Banc  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale, qui  s'étend  fort  de  l'Orient  à  l'Occident ,  tout  le  Ions  de  la 
cote  Méridionale  de  l'Acadie,  dont  il  eft  pourtant  aflez  éloigné. 

Le  BANC  du  Chien,  banc  de  fable  fort  étendu  dans  l'Océan 
.entre  la  côte  d'Angleterre  à  l'Occident, &  celles  des  Provinces- U- 
nies  &  de  Jutland  à  l'Orient,  par  l'efpace  de  cinquante  lieues   Les 
Anglois  &  les  Flamands  l'appellent  Do^gers-Banck  ,  &  il  eft  afl^ez 
dangereux. 

Le  banc  de  la  Casse,  banc  de  la  Mer  Méditerranée,  qui 
tourne  comme  un  goufre  ,  engloutifl"ant  tout  ce  qui  y  paffe.  II 
eft  à  cinquante  ou  foixante  milles  des  côtes  de  la  Sardaigne ,  au 
Couchant,  en  allant  vers  les  Ifles  de  Majorque  &  Minorque;  ainfi 
il  eft  dans  le  Golfe  de  Lyon  ;  mais  il  n'eft  point  marqué  dans  au- 
cune Carte.  ' 

Le  Grand  BANC,  Sptis  maxima  ,  banc  dans  l'Amérique 
Septentrionale,  &  le  plus  grand  banc  de  fable  que  l'on  ait  encore 
pu  trouver ,  d'où  lui  vient  fon  nom.  Il  eft  vers  la  côte  Orientale 
de  rifle  de  Terre- neuve,  n'étant  pas  éloigné  de  plus  de  cinquante 
heuës  du  Cap  de  Rafe  à  l'Eft.  Les  Anglois  l'appellent  Maine-banc. 
Il  s'étend  au  long  du  Septentrion  au  Midi ,  l'efpace  de  cent  foixan- 
te heuës ,  fi  on  compte  toutes  fes  pointes  ;  mais  feulement  cent  en 
longueur ,  fi  l'on  prend  l'endroit  où  il  eft  le  moins  profond ,  &  où 
on  fait  la  pêche.  Sa  plus  grande  largeur  du  Levant  au  Couchant 
n'eft  gueres  de  plus  de  quarante  Heuës,  s' étendant  vers  le  Sud-Eft 
de  l'Ifle  de  Terre-neuve;  6c  outre  fa  grandeur  il  eft  principalement 
remarquable  par  fa  grande  pêche  des  morues,  que  les  François  & 
les  autres  Européens  y  font  tous  les  ans. 

Le  banc  aux  Baleines,  banc  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale qui  n'eft  pas  fort  confiderable,  au  Couchant  du  grand  banc, 
&  au  Midi  du  banc  à  vert,  s'étendant  de  l'Eft  à  l'Oueft. 

Le  banc  de  l'Isle  de  S  a  bl  e  ,  banc  dans  l'Amérique  Sep- 
tentrionale, joignant  au  Midi  l'Ifle  de  Sable  dans  la  Mer  de  la  Nou- 
velle France,  &  au  midi  de  l'Acadie. 

Le  BANC  des  Isles,  banc  dans  l'Amérique  Septentriona- 
le, joignant  les  Ifles  S.  Pierre,  &  au  Midi  de  la  côte  de Terreneuve. 

Le  BANC  des  Orphelins,  batte  en  Amérique,  dans  le 
grand  Golfe  de  faint  Laurent ,  en  Canada  ,  au  devant  de  la  Baye 
des  chaleurs. 

Le  banc  a  vert,  banc  en  Amérique,  près  delà  côte  Méri- 
dionale de  l'Ifle  de  Terre-neuve,  vis-à-vis  des  bayes  de  Plaifance 
6c  des  Trepafles. 

Le  banc  Jacqjjet,  ou  Le  petit  Banc,  en  Amérique, 
au  Levant  du  grand  banc ,  les  Anglois  l'appellent  FalJJ-Banc ,  8i  il 
s'étend  en  long  du  Septentrion  au  Midi  ;  mais  il  n'eft  gueres  large. 
On  y  pêche  auffi  les  morues. 

Le  banc  des  Perles,  banc  de  l'Amérique  Méridionale, 
dans  la  Mer  du  Nord ,  Si  fur  la  côte  du  Païs  de  Carracas ,  près  de 
la  Rencheria ,  entre  la  Ville  de  Rio ,  de  la  Hacha ,  8c  le  Cap  de 
la  Vêla. 

L  E  BANC  DES  Perles,  banc  de  l'Ariierique  ,  dans  la  Mer 
du  Nord,  vers  la  côte  de  Venezuela,  à  trois  heuës  de  l'Ifle  Mar- 
guerite ,  en  allant  vers  celle  de  la  Tortue  ,  où  l'on  fait  grande  pê- 
che de  perles. 

Le  BANC  de  S.  George,  banc  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale, qui  s'étend  en  long,  entre  la  nouvelle  Angleterre  au  Cou- 
chant, 8c  le  Cap  de  Sable,  fur  la  côte  de  l'Acadie  au  Levant.  On 
l'appelle  autrement  le  Banc  aux  Anglais. 

Le  BANC  de  Bimini  ,  banc  de  l'Amérique  de  la  Mer  du 
Nord ,  près  de  l'Ifle  de  Bimini ,  une  des  Lucaïes ,  &c  près  de  celle 
d'Abacoa ,  fur  la  partie  Orientale  de  Bahama  vers  la  Floride. 

BANCKIUS  (Laurent)  eft  Auteur  de  divers  Traitez.    11  publia 

en  1651.  la  Taxe   de  la  Chancelerie  Apoftolique,    En  1656.  la 
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Rome  Triomphante  ;  &  en  1649.  un  Traité  de  la  Tyrannie  du 
Pape.  *  Kofiig  ,  Biblioth. 

BANCHO ,  Général  Ecoffois,  d'extradtion  Royale  ,  qui  eft  fort 
célèbre  pour  les  Vidloires  qu'il  remporta  fur  les  Montagnards  rebel- 
les d'Ecofle  &  fur  les  Danois  fous  le  régne  de  Donald  VU.  Il  ter- 
nit fa  gloire  ,  en  confpirant  avec  Macbeth ,  &  tuant  fon  propre  Roi. 
Mais  la  juftice  le  punit  par  les  propres  mains  du  même  Macbeth, 
qui  lui  fit  trancher  la  tête, fur  la  foi  d'une  Prophétie ,  qu'après  cette 
exécution  fa  Poftérité  monteroit  fur  le  Thrônc.  *  Bucbanan.    . 

BANDA  ,  Ville  de  la  Prefqu'Ifle  de  l'Inde ,  deçà  le  Gange.  El- 
le eft  forte  &  confiderable;  elle  eft  dans  le  Royaume  de  Decan ,  à 
l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Deri ,  au  Nord  de  la  Ville  de 

Goa. 

BANDER  ,  'Bandera  ,  Ville  du  Mogoliilan  en  Afie,  dans  le 
Royaume  &  Golfe  de  Bengale ,  à  l'embouchure  la  plus  Orientale 
du  Gange,  environ  à  quarante  lieues  delà  ville  de  Chatigan,  du 
côté  du  Couchant.  *  Sanfon.  Baudrand  ,  Difîion.  Géographique , 
Edit.  de  Paris,  in  fol.  I70Z. 

BANDINELLI  (Baccio)  Peintre  &  Sculpteur  de  Florence,  fon 
véritable  nom  eft  Bartheltmi ,  dont  on  a  fait  le  dimiputif  Sacr/o. 
Son  Père  étoit  Orfèvre  ,  &  fon  Maître  s'apelloit  Jean  Francefco 
Rtifiice ,  habile  Sculpteur ,  chez  lequel  le  fameux  Léonard  de  Vinci 
alloit  fortfouvent;  car  Ruftico  &  Léonard  étoient  tous  deux  Elè- 
ves à' André  Verrocbio,  qui  étoit  Sculpteur,  Peintre  &  Architedc, 
&  qui  avoir  beaucoup  de  connoiflance  dans  les  Mathématiques. 
Quoi  que  Baccio  Bandinelli  ait  fait  avec  d'extrêmes  foins  toutes  les 
études  nécelTaires  pour  devenir  un  favant  Peintre  ,  fes  Tableaux 
n'ont  jamais  été  bien  reçus,  à  caufe  du  Coloris,  qui  n'en  valoit 
rien.  Ce  mauvais  fuccès  lui  fit  abandonner  la  Peinture ,  &  l'obligea 
de  ne  fonger  plus  qu'à  )a  Sculpture ,  dans  laquelle  il  a  été  im  fort 
habile  homme.  Il  avoit  une  grande  eftime  de  fes  propres  Ouvra- 
ges, jufqu'à  les  mettre  en  parallèle  avec  ceux  de  Michebnge  ;  dont 
il  fuportoit  la  réputation  avec  peine.  Ses  Ouvrages  font  à  Rome  & 
à  Florence,  où  il  eft  mort  en  1559.  âgé  de  foixante  &  douxc  ans. 

*  De  Piles ,  Abrégé  de  la  Fie  des  Peintres. 

BANDINUS,  Théologien, a  écrit  un  Commentaire  fur  les  qua- 
tre Livres  des  Sentences,  imprimé  à  Vienne  en  1519.  On  ne  fait 
pas  bien  quand  Bandinus  a  vécu ,  bi  s'il  a  pillé  Pierre  Lombard,  ou, 
fi  Pierre  Lombard  l'a  pillé.  •  Thomajîus ,  in  Tra(î.  de  Plagie  ,  §. 

403.  &feq. 

BANDOLE  (Antoine  de)  Avocat  au  Parlement  de  Provence,, 
a  paru  à  la  tête  d'une  traduâion  Françoife  de  Xiphilin ,  imprimée 
à  Paris,  l'an  1610.  rà  4.   *  Bayle,  Diélion.  Critij. 

BANDONBRIDGE  ,  Bourg  de  la  Mommonie  ,  dans  le  Midi 
d'Irlande.  Il  eft  dans  le  Comté  de  Cork  ,  fur  la  rive  Septentrionale 
de  la  Rivière  de  Bande,  à  huit  milles  de  Kingfale  vers  l'Occident. 

♦  Moreri  Anglois.  ,  ,     ^  - 
BANE',  Solitaire  Effenien,  qui  s'étoit  retire  dans  les  Deferts  de 

la  Judée ,  oii  il  pratiquoit  tant  d'auftéritez  ,  qu'à  peine  y  a-t-il  eu 
un  homme,  qui  ait  mené  une  vie  aulfi  auftére  que  la  fienne.  Il  ne 
le  revétoit  que  d'écorces  d'arbres,  ne  prcnoit  d'autre  nourriture , 
que  des  herbes  &  des  racines  crues  j  6c  n'avoit  pour  lit  que  des 
pierres.  Il  le  baignoit  plufieuri  fois  la  nuit  &  le  jour  dans  l'eau  froi- 
de ,  pour  réprimer  les  impètuofitez  de  la  chair  ôc  conferver  fa  chaf- 
teté.  Flavefofeph,  qui  raconte  cette  Hiftoire,  pafTa  trois  ans  avec 
lui ,  depuis  le  fciziéme  de  fon  âge,  jufqu'au  dix-neuvième  menant 
une  femblable  vie.  *  Jojeph ,  au  commencement  de  fa  Vie  ,  écrite  feir 
lui-même. 

BANGIUS  (Thomas)  Dodleur  &  Profeffeur  en  Théologie  dans 
rUiiiverlité  de  Coppenhagen,  naquit  l'an  1600.  Il  acheva  fes  Hu- 
manitez  au  Collège  d'Ottenfée  dans  l'Ifle  de  Funen  ,  &  puis  il  paf- 
fa  a  Coppenhagen  vers  la  fin  de  l'an  162.1.  où  il  continua  d'étudier 
avec  beaucoup  de  progrès.  Gaj^ar  Brechmand,  Profeffeur  en  Théo- 
logie &  Evêque  de  Zelande  lui  donna  fon  Fils  à  inftruire.  Bangius 
fut  Précepteur  en  même  tems  de  Chrijlien  Friis,{\.ïs  aîné  du  Chan- 
celier de  Dannemarc.  Après  avoir  eu  cet  emploi  plus  de  cinq  ans , 
il  obtint  penfion  du  Roi ,  &  s'en  alla  à  Roftoch  ,  d'où  il  repafla  à 
Coppenhagen  ,  lors  que  les  Troupes  de  l'Empereur  s'aprochérent 
de  la  Mer  Baltique.  11  acheva  fon  cours  de  Théologie  fous  le  Pro- 
feifeur  Brochmand  ,  &  puis  il  fit  un  Voyage  à  Franeker ,  où  il 
aprit  le  Rabinifme  &  Chaldaïfme  fous  Sixtinus  Amama ,  dont  il  fe 
fit  fort  eftimer.  11  étudia  enfuite  à  Wittemberg.  Il  y  reçut  en  l'an- 
née 1630.  une  Lettre  du  Redeur  &  du  Coni'eil  Académique  de 
Coppenhagen,  par  laquelle  on  lui  ofroit  la  ProfeŒon  en  Hébreu. 
11  s'en  excufa ,  alléguant  qu'il  n'étoit  pas  aflez  doéte  pour  bien  s'a- 
quitter  de  cette  Charge:  mais,  comme  il  fe  vit  exhorté  par  Broch- 
mand ,  qui  étoit  alors  Refteur ,  à  ne  point  refufer  ce  qu'on  lui  of- 
froitjil  l'accepta,  pourvu  qu'il  lui  fût  permis  d'employer  les  revenus 
de  cette  Charge  ,  à  étudier  quelques  années  le  Syriaque  &  l'Arabe 
fous  Gabriel  Sionite  ,  qui  enfeignoit  alors  à  Paris.  Cette  condition 
ayant  été  agréée  ,  il  fe  rendit  à  Coppenhagen  ,  &  prit  poffeffion 
au  mois  de  Septembre  1630.  de  la  Profeffion  en  Hébreu,  &  peu 
après  du  Doélorat  en  Philolophie.  11  exerça  cette  Profelïion  avec 
beaucoup  d'utilité  pour  les  ttudians  jufques  en  l'an  1651.  qu'il 
monta  à  la  Profeffion  de  Théologie  vacante  par  la  mort  de  Broch- 
mand. Il  fut  promu  au  Doûorat  de  la  même  Faculté  l'an  1653.  en 
préfence  du  Roi  &  de  la  Reine  de  Dannemarc.  Trois  ans  après, 
on  lui  conféra  la  Charge  de  Bibliothécaire  de  l'Académie  ,  &  il  fit 
la  Dédicace  du  Temple  de  la  Trinité  par  une  Prédication  Latine. 
Etant  tombé  malade  l'ii.  d'Oétobre  1661.  il  donna  fes  principaux 
loins  aux  intérêts  de  fon  Ame.  Il  fe  confeiîa  &  communia  le  6.  jour 
de  fa  maladie,  &  mourut  le  17.  du  même  mois  II  avoit  cpoufé 
en  1638.  la  Fille  d'un  Sénateur.  Il  en  eut  14.  enfans,  8.  fils  &  fix 
filles.  Ses  Ecrits  font  foi  de  fa  Science.  Il  publia  en  1637.  l'expo- 
fition  du  verfet  14.  du  Chapitre  XXIII.  de  Jérimie.  Ses  Vmdi- 
cieLocorum  Genejets  XLVlli.  16.  Genef.  IV.  l.  Pf.  XIX.  i.  paru- 
rent l'an  1630.  Il  publia  l'année  fuivante  ,  Fontium  Ifra'élis  Trias, 
Jena,  Micbta,  R«th.    Et  l'an  1634.  fon  Exercitati»  Chtttlogica , 
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(le  Oria  Linguarum,  Ses  Exercitationes  06I0  Literarîa  mtiquUatir 
parurent  l'an  1638.  V Hermès  éf  Pan  Hebraïcus ,  quo  vivum  abfalutï 
Hebraïci  Lexicographi  Exemplum  proponitur ,  fut  imprimé  en  1641, 
Le  Phofphorus  Infcriptionis  Hierojymbolicte ,  quo  StelUburgum  Regium 
Hafnien/e  illujlratur  ,pAT\xt  l'an  1648.  &  fut  fuivi  l'année  d'après  du 
Troptum  protevangelicum  ,  quo  ex  Scriptis  Ponlifciorum  ojîenditur  vt- 
ram  ejje  leElivnem  ipfum  conteret  tibi  caput ,  éf  foli  Chrijio  conveni- 
re.  Uîixercitatio  Sknchlica  de  Nephilimis,  Gigantibus  vulgb  di^lis,  op- 
pojtta  Jacobo  Bouldticco,  fut  un  fruit  de  l'an  1651.  L'Oliva  Sacra  pa- 
cis  repurgata,  qui  n'eft  qu'une  Harangue,  qui* n'a  pas  laiffé  de  fai- 
re mettre  l'Auteur  au  nombre  des  Pacificateurs  de  Religion  ,  fut  un 
fruit  de  l'an  1654.  Et  le  Cœlum  Orientis  &  prijci  Mtindi,  un  fruit 
de  l'an  1657.  On  paffe  le  titre  de  quelques  autres  Ouvrages. 
*  Bayle ,  Diflion.  Critique  &  les  Auteurs  qu'il  cite. 

BANI ,  Ifraëlite ,  qui ,  après  le  retour  de  la  Captivité  de  Baby. 
lone ,  fut  obligé  de  quitter  fa  femme ,  parce  qu'elle  n'étoit  pas  Jui-;- 
ve.  1.  Efdr.  X.  38;  Simon  l'apelleJBawa,  &  dit  que  fon  nom  figni- 
fie ,  il  vient  pour  lui  répondre.  Diélionaire  de  la  Bible. 
_  Il  y  a  eu  un  autre  Bani,  dont  les  enfans  revinrent  de  la  Captivi- 
té de  Babylone  ,  au  nombre  de  fix  cens  quarante-deux.  /.  E/dras  ■ 
I.  10.  j    ''  > 

Il  y  a  eu  un  troifiémc  Bàni,  que  quelques-uns  nomment  Bonin. 
Il  fut  fils  de  Scemer,  ou.  Sommer,  &  Père  à'Amift,  ou,  Amafaï 
Lévite,  de  la  Famille  de  Mérari,  fils  de  iÇehath.  *  Simon  ,  Diftià- 
nane  de  la  Bible.  Je  ne  fai  fi  ce  ne  feroit  point  ce  Bani  Gadiie  un 
des  trente  de  l'Armée  de  David,  dont  il  eft  parlé  //.  Samuel i 
jc  J(  1 1 1 .  3^' 

BANKOR  ,  en  Latin,  Baniorium,  ancien  Monafterc  de  la  Prin- 
cipauté de  Galles ,  en  Angleterre.  11  avoit  été  bâti  dans  un  boura 
des  Cornaviens  ,  nommé  Boniam  ou  Bovium  ,  &  entretcnoit  deux 
cens  Moines.  On  en  voit  encore  les  ruines  à  l'embouchure  dé 
la  Dée. 

BANKWELL,  Bourg  de  la  Contrée  de  High-Peak  dans  le  Com- 
té de  Derby.    U  eft  fur  le  côté  Méridional  de  la  Rivière  de  Wve 
qui  à  quelques  Milles  de  là  fe  déchaige  dans  le  Derwent.  *  More- 
ri Anglois. 

*  BANNERETS:  Dargentré  prétend  que  les  Bannerets  étoient 
des  gens  de  quahté,  qui  tenoient  à  leur  fuite  un  nombre  confide- 
rable d  hommes  à  cheval  pour  le  fervice  du  Roi  &  de  l'Etat.  Quel- 
ques-uns en  attribuent  linllitution  à  Conan,  Lieutenant  de  Maxi- 
mus,  qui  commandoit  les  Légions  Romaines  en  Angleterre ,  fou§ 
1  Empire  de  Gratien  en  Pan  383.  Or  ce  General  s'étant  révolté i 
dit-on,  partagea  le  Royaume  d'Angleterre  &  la  Bretagne,  qu'il  aï 
voitconquife,  &  quarante  Cantons ,  &  diftribua  dans  ces  quaran- 
te Cantons  quarante  Chevahers,  avec  pouvoir  dérailler  fous  leur 
bannière  ceux  de  leur  quartier,  qui  pourroient  porter  les  armes, 
Delailsfurent  appelles  Bannerets.  Ce  Conan  étabht fur  lesBanneretS' 
trois  Chefs .  ou  Lieutenants  qu'on  appelloit  Mathiberts.  Quoique 
cette  Hiftoire  de  Conan  foit  fabuleufe,  on  ne  peut  nier  que  l'ori- 
gine de  la  dignité  des  Bannerets,  ne  vienne  de  Bretagne.  Delà 
Bretagne  ils  pafferent  depuis  en  France  :  en  forte  qu'avant  leè  Or- 
donnances des  gens  de  cheval ,  dreffées  par  Charles  VII.  il  y  avoit 
deux  fortes  de  Chevaliers;  le  Banneret,  qui  avoit  affez  de  vaffaux 
pour  lever  fa  bannière,  &  le  Bannelier  qui  combattoit  fous  la  ban- 
nière de  fon  Seigneur.  Quoiqu'il  en  foit,  l'on  peut  recueillir  de 
hroiliard  &  de  Monftrelet ,  qu'on  donnoit  autrefois  ce  nom  en 
hrance  aux  Gentilshommes  qui  poffedoient  de  grands  fiefs,  &  qui 
avoient  droit  de  porter  une  bannière  dans  les  Armées  du  Roi ,  fous 
laquelle  marchoient  cinquante  hommes  d'armes ,  avec  un  grand 
nombre  d'Archers  &  d'Arbalétriers.  Le  Banneret, félon  Du  Tillet 
étoit  celui  qui  avoit  autant  de  vaffjux  Gentilshommes,  qu'il  eiî 
falloit,  pqjir  faire  une  Compagnie  de  Gens-d'armes,  entretenus  à 
fes  dépens.  Ragueau  dit ,  que  ie  Chevalier  Banneret  devoit  avoir 
au  moins  dix  vaffaux  ,  &  des  moyens  fuffifans ,  pour  entretenir 
une  Compagnie  de  gens  à  cheval  ;  &  qu'il  pouvoir  lever  bannierCj 
quoiqu'il  ne  fût  m  Vicomte  ,  ni  Baron ,  ni  Châtelain ,  &  qu'il  ne 
polfedât  qu'un  fief  fans  dignité.  Ce  tître  de  Banneret  étoit  refervé 
a  la  haute  Nobleffe,&  la  bannière  de  ces  Chevaliers  étoit  quarrée. 
C'eft-pourquoi  les  anciens  Gentilshommes  de  Bretagne,  félon  Fa- 
vin  ,  portoient  l'Ecu  de  leurs  armes  quarré  ,  pour  montrer  qu'ils 
ploient  defcendus  de  Chevaliers  Bannerets.  Un  ancien  Cérémonial 
nous  apprend  ,  que  le  Banneret  devoit  avoir  cinquante  Lances  ^ 
outre  les  Archers  &  les  Arbalétriers  ;  favoir  vingt-cinq  pour  com- 
battre, &  pareil  nombre  pour  garder  la  bannière.  Néanmoins  il  y 
en  avoit  quelquefois  plus  ou  moins,  félon  la  qualité  des  fiefs.  On 
commettoit  des  Hérauts  d'armes ,  pour  vérifier  fi  le  Seigneur  étoit 
affez  puiffant ,  pour  lever  une  bannière ,  &  s'il  avoit  affez  de  vaf- 
faux, pour  la  garder  en  guerre;  c'eft-à-dirc,  vingt-quatre  Gentils- 
hommes bien  montés ,  avec  chacun  fon  Sergent  &  fon  Ecuyer.  II 
y  a  eu  auffi  des  Ecuyers  Bannerets,  qui  poffedoient  des  fiefs  avec 
droit  de  bannière;  mais  ils  n'avoient  que  des  éperons  blancs,  pour 
être  diftingués  des  Chevahers  Bannerets  qui  portoient  des  éperons 
dorés.  Dans  l'origine  du  nom  de  Banneret ,  ce  tître  étoit  perfon- 
nel ,  &  celui  qui  le  portoit,  ne  tenoit  cet  honneur  que  de  fon  épée 
&  de  fa  valeur;  mais  depuis,  il  devint  héréditaire,  paffant  à  ceux 
qui  poffedoient  le  fief  d'un  Banneret,  bien  qu'ils  n'euffent  pas  en- 
core l'âge  de  lever  bannière  ,  &  d'avoir  des  vaffaux  armés  fous 
leur  commandement.  Il  ne  faut  pas  croire,  comme  quelques- 
uns  fe  le  perfuadent ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  différence  entre  le 
Baron  &  le  Banneret.  Le  contraire  fe  voit  dans  un  Arrêt,  rappor- 
té par  Du  Tillet,  qui  contient  que  Gtd,  Baron  de  Laval ,  foûtint  à 
Raoul  de  Coëtquen,  qu'il  n'avoit  que  la  qualité  de  Banneret,  l'appel- 
lant  Chevaher  au  drapeau  quarré;  &  que  le  Seigneur  de  Coëtquen 
fe  maintint  Baron ,  parce  qu'il  avoit  près  de  cinq  cens  vaffaux ,  8c 
de  grands  revenus.  M.  de  Brieux  a  fait  imprimer  à  Caen  une  petite 
Pièce  en  Vers  François,  compofée  par  un  Moine,  il  y  a  près  de 
400.  ans,  touchant  l'ordre  &  l'origine  de  Bannerets  de  Bretagne, 
elle  commence  par  ces  Vers  Gaulois. 

Banne- 
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BtMiteret  ejî  moult  grand  hoHor 

Tant  à  Roi ,  Pfinct  que  Signor) 

Etja  fiimlat ion  première 

Vint  d'Alexandre  éf  fa  Bannière  ; 

Quand  la  Perfe  allait  conquérant , 

Et  toute  fAfie  querant. 

L'ordre  de  Banneret  ejl  plus  que  Chevalier  5 

Comme  après  Chevalier  accorfuit  Bachelier , 

Puis  après  Chevalier ,  Ecuyer  :  de  manière 

Qu'après  le  Duc  ou  Rvi  ejl  toujours  la  Bannière. 

Voyez  Bacheiiers.  *  Suidas ,  au  mot  B«Moy.  Procop.  dt Bell. 
Vandal.  l,  z.  feél.  i.  Froiflard,  in  obfidiojte  Trecenfi.  Joh.  Gregor. 
Tholof.  Syntagm.  lih.  6.  Spelman ,  Glojfar.  Arcbaïolo.  Math.  Paris , 
fag.  396.  403.  516.  in  Cartha  A.  C.  1174.  tem.  5.  Hijïor.  Franc, 
éf  in  Charta  Philippi  Pulchri  Régis.  Voyez,  la  matière  des  Bannerets 
traitée  au  long  par  Joh.  Seldenus  ,  de  Titulis  Honor.  part.  2.  lib.  1. 
§.  z6.  Carol  du  Frefne,  Dijjertation  IX.  ad  Joinvillam^  De  la  Ro- 
que ,  Iraité  de  la  Nobleffe.  Turchere. 

BANNES  DOWNE  ,  Montagne  du  Comté  de  Sommerfet  en 
Angleterre.  La  Ville  de  Bathe  eft  bâtie  au  pié  de  cette  Montagne, 
qu'on  prend  pour  l'ancien  Mans  Bodanicus.  *  Maty  ,  Di^ion. 

BANNO,  Bourg  &  Port  de  Mer  dans  le  Sud-Eft  de  l'Irlande, 
fur  une  Baye  de  même  nom ,  à  quatre  milles  au  Sud  de  Clamine. 

*  Moreri  Anglais. 

BANNOCHBURN ,  que  Maty  appelle  Bannochorn,  peti- 
te Ville  d'Ecoffe,  à  deux  milles  de  Sterling, fur  une  rivière  de  mê- 
me nom.  Elle  eft  fameul'e  pour  une  des  plus  célèbres  Batailles,  qui  fe 
foient  jamais  données  dans  la  Grand' Bretagne.  Cent  mille  Anglois  y 
furent  défaits  fous  le  commandement  d'Edoiiard  II.  par  trente  mil- 
le Ecoffois  commandez  par  leur  Roi  Robert  Bruce.  Deux  cens  Gen- 
tilshommes Anglois  y  furent  tuez  ,  &  plulieurs  faits  prifonniers. 
Cette  Vidoire  délivra  les  Ecoflbis  du  joug  des  Anglois.  *  Moreri 
Anglais.  Maty,  Diâion. 

BANNOLES ,  en  Latin ,  Bannolia ,  Aqua  calids.  Petite  Ville  de 
la  Catalogne  en  Efpagne.  Elle  eit  fituée  à  trois  lieues  de  la  Ville  de 
Girone ,  du  côté  du  Nord.  On  écrit  auffi  ce  nom ,  Bagnolas.  *  Ma- 
ty, Difiion. 

*  BANS ,  Banni.  On  avoit  coutume  de  n'établir  pour  Bans  dans 
les  Provinces  qui  relevoient  de  la  Hongrie  ,  que  des  frères  ou  fils 
de  Roi  :  tant  cette  dignité  étoit  confiderable.  *  Leunclavius ,  in 
"Onomtijl.Jurcico-Arab.  é^c.  On  croit  que  ce  nom  de  Ban,  leur  vient 
du  mot.  Ban,  Bàndo,ovL  Banno, dont  on  fe  fervoit  dans  la  moïen- 
ne  Latinité  ou  du  bas  Empire  ,  pour  fignifier  un  Etendard  ,  une 
Bannière  ;  parce  que  ceux  des  Provinces ,  dont  ils  étoient  Bans  ou 
Gouverneurs  étoient  obligés  d'aller  à  la  guerre  fous  l'étendard  de 
ces  mêmes  Bans.  Voyez-  cette  matière  plus  au  long,  &  l'origine  de 
ce  nom  dans  Jean  Selden  ,  de  Titulis  honor.  partie  2.  c.  2.  num.  <; 
Joh.  Lucius ,  de  Regno  Datmattt,  l.  ô.c.i,  Raynald,  Anno  Chrijii 
I200.  num.  46.  In  Decretis  -Andrée  Régis  Hungar.  A.  C.  1222. 
c.  25.  &  Carol.  du  Frefne,  in  Glejfar.  Item  ,  ]>lotit.  ad Alexiadem, 
p.  3407.  &  ad  Cinnanum ,  p.  449.  Le  Viccgerant,  ou  le  Lieute- 
nant General  du  Ban,  ou  Gouverneur,  s'appelloit  Vicebanus,  ainfi 
qu'on  le  peut  voir  dans  l'Hierokxicon  de  Macri  ,  &  la  dignité  de 
Ban  s'appelle  le  Bannat  ou  Banat  ,  pour  dire  une  Comté  ou  Gou- 
vernement ,  une  Principauté.  Terroczius  ,  en  parlant  de  Charles , 
Roi  de  Hongrie,  c.  97.  dit  qu'il  mit  tout  entre  les  mains  de  De- 
nys  ,  avec  la  dignité  de  Banat.  Le  même  Hiftorien  ,  en  parlant 
de  la  Reine  Marie,  c.  i,  dit  qu'elle  éleva  Etienne  à  l'excellent  de- 
gré de  Banat. 

BANTACHIE  &  BANTAKIA  ,  Ville  de  l'Afie  ,  fituée  dans 
l'Ifle  de  Celebes ,  fur  le  bord  Occidental  du  Golfe  de  MacaiTar , 
environ  à  trente  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  du  côté  du  Nord. 

*  Maiy ,  DifÎHi». 

BAN'TIUS,  (Lucius)  de  Noie  en  Italie,  étoit  un  jeune  hom- 
me brave ,  &  un  des  plus  diftingués  à  la  guerre  parmi  les  Officiers 
de  fon  âge.  Il  eut  tant  de  reconnoilTance  pour  le  bon  traitement 
que  lui  fit  après  la  bataille  de  Cannes ,  Annibal ,  qui  ne  s'étoit  pas 
contenté  de  le  faire  tirer  d'entre  les  corps  morts  qui  étoient  fur  le 
champ  de  bataille ,  &  de  le  faire  panfer  ,  mais  qui  le  renvoya  en- 
core chez  lui  avec  des  prefens ,  qu'il  refolut  de  livrer  à  ce  General 
Carthaginois  tout  le  Pais  de  Noie.  Marcellus ,  General  des  Ro- 
mains ,  fut  informé  de  fon  delTein  ;  &  comme  il  falloit  punir  ce 
jeune  homme,  ou  le  gagner  par  douceur,  il  aima  mieux  prendre 
ce  dernier  parti  En  effet,  ayant  envoyé  chercher  Bantius,  il  lui 
parla  avec  tant  de  douceur ,  &  d'une  manière  fi  engageante ,  que 
cet  Officier  fut  toujours  depuis  plus  attaché  que  perfonne  aux  inté- 
rêts du  Peuple  Romain ,  ainfi  que  Tite  Live  le  raconte  plus  au 
long,  /.  23.  c.  15.  lèr  fuiv. 

BANTON,Ifle  d'Afie  dans  POcean  Oriental.  C'eft  une  des  Ifles 
Philippines,  vers  la  partie  Méridionale  de  l'Ifle  de  Manille,  fous 
les  Efpagnols  qui  la  poffedent  aujourd'hui. 

BANTRY,  Ville  Maritime  de  la  Province  de  Mommonie  ou 
Mounfler  en  Irlande  au  Sud-Oiieft.  Elle  donne  fon  nom  à  la  Baye 
de  Bantry.  Elle  eft  célèbre  pour  un  Combat  .naval  qui  s'y  donna  le 
premier  jour  de  Mai  1689.  entre  une  partie  de  la  Flote  Angloife 
commandée  par  l'Amiral  Herbert  ,  depuis  Comte  de  Torrington, 
&  une  Efcadre  Françoife  qui  venoit  de  porter  du  fecours  aux  Ir- 
landois.  On  prétend  que  quoi  que  les  François  euffent  l'avantage 
du  vent  &  un  plus  grand  nombre  de  Vaiffeaux ,  ils  perdirent  pour- 
tant plus  de  monde  que  les  Anglois.  *  Moreri  Anglois. 

BAORUCO.  Campagne  de  l'Ifle  de  S.  Domingue  ,  une  des  gran- 
des AntOles.  Cette  Campagne,  qui  eft  entre  la  Ville  de  S.  Domin- 
gue 8c  celle  de  Yaquimo ,  eft  un  vrai  Défert,  où  l'on  ne  trouve  ni 
eau,  ni  aucune  forte  d'alimens.  Elle  peut  avoir  environ  60.  licuës 
de  long  &  20.  de  large.  *  Maty ,  DiÛion. 

Les  B APTES,  nom  d'une  Comédie,  corapofée  par  Cratiaus  I 
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qui  lui  coûta  la  vie  parce  que  dans  les  commenceraens  que  laCo- 
méd  e  paru  fur  le  théâtre  chez  les  Grecs ,  les  Poètes  avoient  la  li- 
berté de  railler  qui  bon  leur  fembloir.  Mds  enfin  le"  euple  devenu 
foible  par  la  puifTance  &  le  crédit  d'un  p.tic  nombre  de  Tyrans! 
qui  s  é  oient  rendus  les  maîtres  du  Gouvernement,  les  Poètes  n'eu- 
rent plus  la  liberté  de  cenfurcr  ,  ni  de  faire  aucune  Satvre  dans 
leurs  Pièces  Comiques.  Dans  les  Chœurs  on  ne  raïUoit  plus  que  les 
écrits  de  quelques  Poètes  ;  ce  qui  fe  faifoit  impunément  parce 
que  les  Tyrans  aimoient  à  voir  les  Poètes  expofcs  à  la  riféè  publi- 
que. Mais  Cratinus  ayant  ofé  imiter  l'ancienne  liberté  des  Poë'es 
Il  compofa  une  Comédie  ^  intitulée  les  Bapies  ou  les  Plongeurs  )m' 
mer/ores  ,  Pièce  fort  picquante  contre  le  gouvernement  tyranniaue 
Ceux  qm  etoient  parties  intereflees,  en  furent  fi  irrités, qu'ils  firent 
prendre  ce  Poète,  lequel,  parleur  ordre,  pieds  &  mains  liées,  fut 
jette  dans  la  mer  ,  afin  qu'ainfî  plongé  ,  il  reprefentat  en  quelque 
façon  le  titre  de  fa  Comédie.  'Julius  Scaliger.  Feètices  l  i  c  S 
oiJ  il  traite  des  différentes  efpeces  de  Comédies.  .... 

*  6  A  R-L E-D  U C ,  fur  l'Ornain  ,  Barro-Ducum.  II  v  a  quatre 
Territoires  ou  Jurifdidions  dans  ce  Duché  ,  celui  de  Bar  celui  de 
S.  Michel,  celui  de  Clermont,  &  celui  de  Baffigny.  Les'heux  qui 
dépendent  de  la  Junfdidtion  de  Bar  ,  font  Bar  Capitale  du  Duché 
Barrum;  Louppi  ,  Luppeium;  Pierre-Frite,  Ntra-Fina;  Souilly  ou' 
Seuilly  ,  Solliacum.  2.  Les  dépendances  de  la  Jurifdidion  de  S 
Michel ,  ou  ,  comme  l'on  dit  communément ,  de  S.  Mihel  font' 
la  Chaucée,  Cakiata;  Conflans,  au  Jarvifi,  Confiuens  ;  Dun  Du- 
>num\  Fouge,  Vagurn;  Long-wi,  Longus-Vicus  ;  Mandres  aux  qua- 
tre i  otrrs  ,  Majtdve  ad  quatuor  Turres  ;  Saint  Michel  ,  ou  S  Mi- 
hel ,  S.Michaelis  Mmicipium;  Mont  10 ,  ou  Montionis po}tte,?onx-k- 
MoufTon.  3.  La  Jurifdidion  de  Clermont  s'étend  fur  Clermont  en 
Argonne,  Clarus  mons  in  falta  Argonna;  Varenne,  Varenne,  Vien- 
ne le  Château ,  Vtenna  Caftellum.  4.  Le  territoire  de  Baffigny  xfOr 
ferme  Bourmont  B»To«/x  iW.»j;  Chatillon,  Caflellio;  Conflans  au 
Bafljgny,  Confluentes  in  Bnjfmeio  vel  Bajfmiaco;  La  Marche,  Mar- 
chia;  La  Motte,  Mata.  Les  Ducs  de  Lorraine  ont  ajouté  à  ces  lu- 
rifdidions  Haton  Chatel ,  Hattoni  Cajlrum  ;  Jamets  ,  Jamerum- 
Afpremont ,  Ajpcr  wons.  •'      ■'       ' 

B  ARA  ou  Baar  ,  Vallée  dans  la  Tribu  de  Ruben ,  zvi  voifinaee 
du  Lac  Afphaltidc.     *  Simon  ,  Diûionaire  de  la  Bible. 

BARA,  Ville  de  l'Abilîinie  ,  en  Afrique.  On  la  met  fur  le  Lac 
de  Zaflan,  dans  le  Royaume  de  Gorgan  ,  entre  la  ville  de  ce  nom 
&  celle  de  Zaflan.  *  Maty  ,  DiÛion.     - 

BARABA  ou  BARAiSlNSKO ,  petite  Ville  des  Mofcovites  fi- 
tuée dans  la  Grande  Tartarie.  Mr.  mifen  dans  la  Carte,  qu'if  nous 
a  donnée  de  ce  Pays  ,  met  la  Ville  de  Baraba  fur  le  96.  degré  de 
Longitude,  &  le  61.  de  Latitude  ,  qui  porte  en  particulier  le  nom 
de  Tartarie,  &  qui  eft  comprife  fous  la  Sibérie.  Le  même  Géogra- 
phe met  a  quelques  lieues  de  cette  Ville  un  grand  Lac, qu'il  nom- 
me Baraba  &  Yamifc;  lequel  recevant  les  eaux  de  plufîeurs  rivières 
s'en  décharge  dans  l'irtis ,  par  le  moyen  de  la  Rivière  de  Latzick. 
Enfin  ,  il  met  auflj  au  Septentrion  de  Baraba  le  défert  de  Barabins- 
koy  ,  qui  eft  une  Forêt  fort  étendue  entre  l'Oby  ,  &  l'Irtis.  Ce 
Lac  de  Baraba ,  8c  la  fource  de  la  rivière  de  Sibir  font  environ 
dans  la  même  Latitude  en  laquelle  Sanfon  met  le  Pays  de  Calami, 
dans  fa  grande  Carte  de  la  Mofcovie. 

BARAC  HAGEB  ,  premier  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Cara  Ca- 
thaiens,  étoit  natif  du  Cara  Cathai ,  du  Cathai  Noir ,  qui  eft  au  Sep- 
tentrion de  la  Chine.  Il  fut  envoyé  par  le  Roi  des  Mogols  en  Am- 
baflade  à  Mohammed  Roi  de  Khuarezme  Ce  Prince  ayant  reconnu 
dans  Barac  beaucoup  de  génie  &  de  capacité  ,  ne  lui  permit  pas  de 
retourner  dans  fon  Pays  après  fa  négociation  achevée  ,  &  pour  l'at- 
tacher à  fon  fervice ,  il  lui  donna  les  plus  beaux  emplois  de  fa  Cour, 
&  entr'autres  celui  de  Hageb  ,  c'eft-à-dire  ,  de  Maître  de  Cham- 
bre, tître,  qui  lui  fervit  toujours  depuis  de  furnom.  Cette  Char-^e, 
qui  lui  donnoit  beaucoup  d'accès  près  du  Prince  ,  le  brouifla  i\  fort 
avec  le  Vifir,  qu'il  fut  oWigé  de  fe  rerirer  auprès  de  Gelaleddin  fils 
du  Sultan.  Pour  y  arriver  il  prit  la  route  de  Kerman  ,  dont  Sche- 
giaeddin  Ruzeni  étoit  Gouverneur  de  la  part  du  Sultan  Mohammed. 
Ce  Seigneur ,  fâchant  que  Barac  devoir  pafl"er  par  fon  Gouverne- 
ment accompagné  de  toute  fa  Famille  ,  dans  laquelle  il  y  avoit  de 
très-belles  femmes,  refolut  de  lui  couper  chemin  ,  pour  les  lui  en- 
lever. Barac  qui  avoit  peu  de  gens  avec  lui  ,  fit  prendre  à  fes  fem-, 
mes  des  habits  d'homme  ,  &  marcha  au  devant  du  Gouverneur, 
qui  ne  s'attendoit  pas  d'avoir  affaire  à  fi  forte  partie.  On  fe  battit, 
Barac  défit  fes  Ennemis  &  fe  faifît  de  la  perfonne  du  Gouverneur 
&  de  fon  Gouvernement.  Ce  furent  là  les  commencemens  de  la 
puiflance  de  ce  Prince.  Car  s'étant  ainfî  inftallé  dans  la  Province  de 
Kerman  ,  il  s'en  rendit  peu-à-peu  le  maître  abfolu ,  Se  forrit,  en- 
fin ,  entièrement  de  la  dépendance.  Le  Sultan  Mohammed  ne  le 
regarda  plus  même  comme  fon  Officier.  Il  lui  donna  fa  propre  Mè- 
re, qui  étoit jpncore  jeune,  en  mariage.  Barac  eut  huit  fuccefleurs, 
dans  fa  Principauté  dont  Mobarek  Khuagé  fon  fils  fut  le  premier;  car 
il  lui  laifTa  fes  Etats  ,  après  avoir  régné  onze  ans ,  l'an  632.  de 
l'Hegire ,  de  J.  C.  1234.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

BARACHIAS,  ou  Berecja  ,  fils  à'Afa  &-petit-fils  à'Elkana  ,  de 
la  Tribu  de  Levi,  habitant  de  Nezophati,  étoit  porrier  de  l'Arche. 
*  /.  Chroniq.  XV.   17. 

BARACHIAS ,  ou  Berecja  ,  Père  d'Afaph  Chantre  célèbre ,  con- 
temporain de  David,  duquel  il  eft  fi  fouvent  parlé  dans  les  titres  des 
Pfeaumes.    *  /   Chroniq.  XV.  17. 

BARACHIAS,  ou  Berecja  ,  fils  de  Mefyzabeei  &  Père  de  Me- 
fytllam  ,  Juif,  qui  après  fon  retour  de  Babylonc  ,   aida  à  réparer 
la  Ville  de  Jérufalem.  /.  Efdras,X.4.-^o.  Le  morde  Barachias  ligni- 
fie le  béni ,    ou  l'éelair  du  Seigneur.      *  Simon  ,   HiBionaire  de  la 
Bible. 

BARA  CI,  c'étoit  autrefois  une  Ville  de  l'Ifle  de  Sardagne.  Elle 
eft  maintenant  détruite  &  on  en  voit  les  ruines  près  de  la  Ville  de 
Saffari.   *  Maty,  DiÛion. 
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BARACOA ,  petite  Ville  de  l'Amérique  Septentrionale.  Elle  eft 
fituée  fur  un  petit  Golfe, qui  eft  tout  auprès  de  la  pointe  Orientale 
de  rifle  de  Cuba  ,  du  côté  de  cette  pointe  ,  qui  regarde  le  Nord. 
*  Maty  ,  Diélion.  .,    ,     _.        ,    . 

BARAK  Khan,  fils  de  Baifur,  fils  de  Manuca,  fih  de  Giagathat, 
fils  de  Gewhiskhan  ,  fuccedaà  fon  Coufin  Mobarek  Schah  ,  mort 
fans  enfans,  dans  les  Etats  du  Turkeftan.  Il  voulut  envahir  leKho- 
ralTan  fur  Abakakhan  Empereur  des  Mogols;  mais  cette  entreprife 
ne  lui  ayant  pas  réiifB,  il  tourna  fes  Armes  zoniTtCobiai  Kjan  ou 
Caan  fon  parent ,  qui  régnoit  dans  la  Chine.  11  fit  dans  ce  Fays-la 
de  très-grands  ravages  :  mais  ne  pouvant  fe  rendre  Maître  d  aucu- 
ne Placé  confidérable  ,  il  fut ,  enfin  ,  contraint  d  en  foitir ,  &  de 
laifTer  iouïr  paifiblement  Coblai  de  ce  riche  Pays ,  qu  il  ayoït  con- 
ouis  Un  Auteur  raporte,  que,  dans  l'irruption , que  Barak  fit  dans 
la  Chine  un  de  fes  Mogols  ou  Tartares  ayant  tire  une  flèche  fur 
un  nid  d'Hirondelle  ,  fit  tomber  un  ais  qui  fermoir  un  trou  ,  dans 
leauel  on  trouva  douze  cens  bourfes  ou  facs  remplis  de  monnoye 
d'or  •  Si  que  .  P^r  un  autre  accident  auiTi  furprenant  ,  quelques 
Cavaliers  de  la  même  Armée  ayant  attaché  leurs  chevaux  à  un 
tronc  de  Platane  abattu  par  terre  ,  cet  Arbre  ,  qui  eit  ordinaire- 
ment d'une  grofl"eur  énorme,  fe  trouva  vermoulu  ,  &  des  le  len- 
demain coupé  en  deux.  Les  Tartares  le  voyant  creux  savife- 
rent  d'y  fouiller ,  &  Os  en  tirèrent  une  grande  fomme  d  argent, 
oui  V  avoit  été  cachée.  Barak  lOian  quitta  la  Religion  Genghiska- 
nienne  &  embrafla  le  Mahométifme  dans  la  ViUe  de  Bokhara  a 
fon  retour  du  Khoraflan ,  &  prit  pour  fon  furnom  de  Mahometan 
celui  de  Gaiatheddin.  Il  mourut  l'an  del'Hegire  638.  de  J.  C.  1140- 

BARAKEÉL ,  Buiitc  ,  de  la  Famille  de  Ram  ,  fut  Père  à:Elihit 
&  non  fon  Fils,  comme  dit  Simon  ,  dans  fon  Di^io- 


ami  de  Job , 


3:..  le  même  Auteur  dit  que  ce  nom 


nahe  de  la  Bible.  Job  ,  XXXII. 

fianifie ,  Foudre  de  Dieu.  . 

Le  BARANGUERLIS  ,  que  les  Auteurs  Latms  nomment  d  or- 
dinaire Staenum  magnum ,  Tenej&fiinis,  Sirbonis  Palus,  grand  Etang 
d'Eevpte  ,  fur  les  frontières  de  la  Terre- Sainte  ,  &  vers  la  cote  de 
la  rner  Méditerranée,  où  il  fe  décharge.  Il  y  en  a  qm  le  nomment 
le  Golfe  de  Tenefe,  U  Xm^ïti  Stagone ,  c'eft-a-dire  ,  le  grand  Etang. 
Il  avoit  autrefois  plus  de  cent  vingt  mille  p.is  ;  mais  il  eft  aujour- 
dhui  bien  moindre,  &  fe  remplit  peu  à  peu.  Il  n'y  a  point  de  port 
en  l'endroit  où  il  s'écoule  en  la  mer ,  ni  même  la  moindre  rade ,  le 
long  de  cette  côte  ,  près  de  l'étang  :  ce  qui  eft  caufe  qu'on  l'évite 
foieneufement.  Cet  étang  eft  éloigné  de  cent  vingt- cinq  mille  pas  de 
Suez ,  ou  de  l'endroit  le  plus  proche  de  la  mer  Rouge.* 

BARANI A  ,  grande  Rivière  de  l'Amérique  Septentrionale.  Elle  a 
fa  fource  dans  le  Mexique  près  de  la  Ville  de  ce  nom  ,  traverfe  les 
Provinces  de  Mechoacan  &  de  Gadalajara  ,  où  elle  baigne  la  ville 
de  ce  nom.  De  là  elle  paffe  dans  la  Province  de  Xalifco  ,  &  fe  dé- 
charge dans  la  Mer  Pacifique ,  vers  l'entrée  de  la  Mer  Vermeille. 
Sa;ifon  dans  fes  grandes  Cartes  l'apelle  Efquitlun,  Ef(iuitlania.  *Ma- 
iy ,  Difîioi:. 

BARANIWAR  ,  Ville  de  laBafîe  Hongrie.  Elle  eft  fituée  envi- 
ron à  deux  lieues  de  Darda  ,  du  côté  du  Nord  ,  dans  le  Comté  de 
Baraniwar ,  dont  elle  eft  la  Capitale.  *  Mo-ty ,  Diction. 

BARANIWAR,  le  Comté  de)  petite  Province  de  la  Bafle  Hon- 
grie Elle  eft  fituée  entre  le  Danube  ,  la  Sive  ,  la  Sarwitze  ,  &  le 
Comté  de  Zygeth.  Baraniwar  Capitale  ,  Darda  ,  &  Ziclos  en  font 
les  lieux  principaux.  *Maty,  Diflion. 

B  ARANO  VA.  Petite  Ville  du  Royaume  de  Pologne.  Elle  eft 
fituée  dans  la  Ruflie  Rouge  ou  Noire  ,  dans  la  Haute  Wolhinie  fur 
la  rivière  de  Sluks  ,  environ  à  45.  Heuës  de  la  ville  de  Lufuc  ,  du 
côté  du  Levant.  '^Maty  ,  DiÛion. 

BARANZANUS,  (Redemptus)  Religieux Barnabite,  a  été  dans 
le  XVII.  fiécle  un  des  premiers  Philolbplies  qui  ait  ofè  s'écarter 
des  fentimens  d' Ariftote.  Si  l'on  en  croit  la  Mothc  le  Vayer ,  ce 
Religieux  peut  être  mis  entre  les  premiers  efprits  de  notre  fiécle. 
Baranzanus  étoit  de  Verceil ,  enfeigna  les  Mathématiques  &  la  Phi- 
lofophie  dans  la  ville  d'Annecy  en  Savoye.  L'on  croit  qu'il  eft  mort 
avant  l'an  162,3.  *  La  Mothe  le  Vayer  ,  Difcours  Chrétien  de  l'im- 
mortalité de  Tame ,  au  4.  tome  de  fes  Oeuvres,  iaiz.  fag.  171.  Bayle, 
Difl.  Crit. 

BARATO,  Porto  Barato;  en  Latin,  Baratus  Portus ,  Popuhnium 
J<iovum  ,  Village  avec  un  bon  Port.  Il  eft  dans  la  Principauté  de 
Piombino  ,  en  Tofcane  environ  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  Piom- 
bino ,  du  côté  de  l'Occident.  Barato  a  été  bâti  fur  les  ruines  de  la 
Ville  Epifcopale  de  Populonie  ,  dont  l'Evêché  a  été  transféré  à 
Mafia.  *  Maty ,  Di^ion. 

BARBA ,  petite  Ville  du  Royaume  d'Alger  en  Barbarie.  Elle  eft 
dans  le  Royaume  de  Telenfin.  *  Maty ,  DlSiion. 

BARBADE,  lile  diff'erente  de  celle,  dont  il  eft  parlé  dans  More- 
ri;  quoi  qu'on  en  confonde  les  noms.  Elle  eft  auflî  ^  comme  l'au- 
tre' une  des  Antilles  de  Barlovento;  mais  elle  eft  beaucoup  éloignée  de 
l'autre  vers  le  Septentrion.  Elle  a  au  Couchant  l'Ifle  de  S.  Chrifto- 
phle ,  dont  elle  eft  éloignée  de  18.  lieues.  Les  Anglois .  à  qui  el- 
le ap.irtient,  y  ont  quelques  Colonies.  "*  Maty  ,  Diélion. 

B  ARB  ADILLO  ,  (  Alfonfe  Jérôme  de  Salas  )  natif  de  Madrid , 
Poète  Efpagnol,  étoit  un  des  ornemens  de  la  Cour  d'Efpagne  ,  fur 
la  fin  du  règne  de  Philippe  III.  &  au  commencement  de  celui  de 
Philippe  IV.  C'ètoit  le  tems  le  plus  floriftant  pour  la  Langue  Efpa- 
gnole,  qui  étoit  alors  dans  fon  plus  grand  éclat,  &  au  point  le  plus 
proche  de  fa  perfe6lion.  Salas  contribuoit  à  l'y  maintenir  ,  par  la 
beauté  naturelle  de  fon  génie  ,  par  fon  éloquence  &  par  fon  favoir. 
C'eft  ce  qui  paroît  aflez  par  le  grand  nombre  de  fes  Poëfîes.  Outre 
le  Recueil  de  fes  Rimes  CnflilUmes  ,  il  a  donné  quelques  Poéfies  Hé- 
roïques, fur  des  fujets  de  pieté,  &  beaucoup  de  Comédies ,ïm^nméti 
féparément  en  diverfes  années.  C'eft  proprement  dans  ces  dernières 
pièces  qu'il  a  fait  paroître  fon  génie  &  le  grand  talent  qu'il  avoit 
pour  expofer  au  jour  la  difformité  des  vices  des  Efpagnols ,  S<.  pour 
reformer  les  mœurs  en  divertilTant  agréablement.   Il  avoit  pour  cet 
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effet  une  adreffe  fort  grande  ,  le  goût  bon  ,  &  quelque  chofe  de 
cette  quahté  fi  rare,  qu'on  appelle  Urbanité.  Son  ftile  eft  net,  clair, 
fans  affeâation ,  plein  de  fel  &  de  douceur.  Ce  Poète  mourut  vers 
l'an  1630.  *  Nicol.  Anton.  Bibliotb.  Script.  Hifpan.  tsm.  i.  pgg, 
21.  Baillet  ,  fugemens  des  Sqiivans  fur  les  Poètes  modernes,  To- 
?ne  8. 

BARBANÇON  ,  Principauté  dans  le  Hainault  érigée  l'an  1614. 
par  l'Archiduc  Albert  en  faveur  de  la  Maifon  de  Ligne.  Il  y  a  eu 
en  Picardie  une  Famille  de  ce  nom  ,  qui  eft  tombée  dans  celle  du 
Prat  Nantouillet.  *  Moreri  de  Paris. 

B  ARB  ANDA,  étoit  une  ancienne  Ville  confidérable  dans  la  hau- 
te Egypte.  Elle  fut  ruinée  par  les  Romains.  On  en  voit  encore  les 
mafures  entre  la  ville  de  Girgio  &  celle  d'Afna.  On  dit  qu'en  re- 
muant les  ruines  de  Barbanda  ,  on  y  trouve  quelquefois  des  pièces 
d'or  &  d'argent. 

BARBARA,  Village  de  la  Vallée  de  Mazara  en  Sicile.  Il  eft  près 
de  la  Rivière  de  S.  Bartholomeo  ,  environ  à  une  lieuë  de  la  Ville 
de  Caftel-à-Mar  ,  du  côté  du  Midi.  On  voit  à  Barbara  les  ruines 
d'une  ancienne  Ville ,  qu'on  nommoit  Aegejla ,  Egejla  ,  Acejia ,  & 
Segtfla.     *  Mttty  ,  Difîion. 

Les  BARBARICINS  ,  Peuples  de  l'Ifle  de  Sardaigne  ,  dans  les 
montagnes.  Ils  font  pour  la  plupart  dans  la  Province  ou  Cap  de 
Cagliari.  On  appelle  le  quartier  qu'ils  habitent,  les  Barbarias, il  eft 
divifé  en  trois  parties  ;  favoir  ,  Barbera  bervi ,  au  quartier  de  Va- 
lence fur  la  côte  Orientale;  Barbeira-Lolai ,  au  même  quartier  ,  8c 
dans  cette  côte,  plus  au  Septentrion  ;  &  Barbaira  Sevoli ,  dans  les 
monts ,  vers  le  château  de  Gocian. 

BARBARIE  (la  Mer  de)  on  entend  quelquefois  par  la  Mer  de 
Barbarie  toute  la  partie  de  la  Mer  Méditerranée,  qui  eft  le  long  des 
Côtes  des  Royaumes  de  Tunis ,  d'Alger ,  &  de  Fez  ,  8<  qui  s'étend 
jufqu'aux  Ifles  de  Sicile  &  de  Sardaigne  :  mais  quelquefois  on  ne 
comprend  fous  ce  nom  ,  que  ce  qui  baigne  les  Côtes  du  Royaume 
d'Alger  &  de  celui  de  Fez.  *Maty,  Diâiion. 

BARBARIE ,  les  Seiches  ou  Baffes  de  Barbarie.  En  Latin  Syrtis 
magna  ou  Major.  Ce  font  les  formidables  Ecueils  ,  qui  fe  trouvent 
dans  le  Golfe  de  Sidra  .  renfermé  entre  les  Côtes  du  Royaume  de 
Tunis  ,  &  de  celui  de  Tripoli ,  partie  de  la  Barbarie.  On  ' 
entend  quelquefois  par  là  tout  le  Golfe  de  Sidra.  *  Maty, 
Diflion. 

BARBARIGO  (Marc)  Doge  de  Venifc  ,  fucceda  à  Jean  Moce- 
nigo  en  1485.  Il  ne  gouverna  la  République ,  que  durant  neuf  mois. 
*  Moreri  de  Paris. 

BARBARIGO  (Auguftin  )  Doge  de  Venife  ,  qui  fuccéda  à  fon 
frère  Marc  ,  mourut  en  lyoï.  Ce  fut  de  fon  teras ,  que  les  Con- 
quêtes de  Charles  VllI.  Roi  de  France  allarmérent  toute  l'Itahe. 
On  fit  contre  lui  unepuiflante  Ligue  à  Venife  le  31.  Mars  1495.  8c 
cette  Ligue  fut.fuivie  de  la  Bataille  de  Fornouë.  donnée  le  5.  Juillet 
de  la  même  année.  Charles  y  idéfit  les  Alliez.  Barbarigo  fut  plus 
heureux  dans  les  autres  entreprifes.  *  Guichardin ,  Hijlor.  Ital.  Do- 
gtioni,  Hi/lor.  Venet.  Lib.  10.  Pauljove,  àfc. 

BARBARIGO,  (Grégoire)  Cardinal  Evéque  de  Padouë,  né  le 
16.  Septembre  1615.  d'une  noble  famille  de  Venife, fut  avec  l'Am- 
bafl^adeur  de  la  Republique  au  Traité  de  Paix  qui  fe  fit  à  Munfter  en 
1648.  où  il  contrada  une  étroite  amitié  avec  le  Nonce  Apoftolique 
Fabio  Chigi ,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  d'Alexandre  VII.  le- 
quel l'appella  à  Rome,  le  déclara  fon  Prélat  domeftique.puis  Evé- 
que de  Bergarae,  &  enfin  le  5.  Avril  i66o.  Cardinal  8c  Evêque  de 
Padouë.  Il  mourut  le  19.  Juin  1697.  en  fa  71.  année,  univerfelle- 
ment  regreté,  pour  fes  rares  vertus,  qui  avoient  fait  jetterles  yeux 
fur  lui,  pour  remplir  la  Chaire  de  S.Pierre, 

BARBARIGO  ,  Marc-Antoine)  Cardinal  ,  Evêque  de  Monte- 
fiafcone  ,  coufin  du  précèdent.  Il  étoit  né  le  6.  Mai  1640.  Etant 
Archevêque  de  Corfou ,  il  fut  élevé  à  la  pourpre ,  par  le  Pape  In- 
nocent XI.  le  i.  Septembre  1686.  &  mourut  le  17.  Mai  1706.  âgé 
de  (16.  ans. 

BARBARO  (François)  noble  Vénitien ,  a  été  un  homme  illuf- 
tre  dans  le  XV.  fiécle.  Il  avoit  non  feulement  beaucoup  de  favoir; 
mais  auffi  beaucoup  d'adreflê  à  manier  les  grandes  affaires.  Il  n'é- 
toit  pas  moins  homme  d'Etat  qu'homme  de  Lettres  ,  8c  il  le  té- 
moigna dans  tous  les  emplois  publics ,  qui  lui  furent  confiez  ;  8c 
principalement  lorfqu'il  fut  Gouverneur  de  Brefce.  On  ne  peut  af- 
fez  admirer  la  vigilance  ,  la  fermeté  ,  la  foupleCTe  ,  ?ic  les  autres 
grandes  vertus,  qu'il  fit  paroitre ,  en  défendant  cette  Ville ,  contre 
les  forces  du  Duc  de  Milan,  commandées  par  le  fameux  Picinin.  Il 
eut  à  combattre  les  Ennemis  de  dehors  ,  6c  ceux  de  dedans ,  ôc  il 
vint  à  bout  des  uns  ?>^  des  autres.  Les  divifions  étoient  extrêmes 
dans  la  Ville ,  les  Avegadri  &c  les  Martinengbes  étoient  les  Chefs  de 
deux  Faftions  oppofées.  Il  les  engagea  par  fon  éloquence  à  fe  réii- 
nir,  8c  à  travailler  de  concert  au  bien  de  la  caufe  commune.  La 
longueur  du  fiége  ,  ou,  du  blocus  ,  caufa  la  famine  dans  la  Ville; 
la  famine  y  caufa  la  Pefte ,  &c  néanmoins ,  parmi  tous  ces  embarras, 
il  eut  l'avantage  de  rendre  inutiles  les  efforts  des  Ennemis  pendant 
trois  ans  ,  8c  de  les  contraindre  de  fe  retirer.  Cela  arriva  environ 
l'an  1439.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  croyent,que  notre  François  Bar- 
bavus  eft  celui,  qui  a  fait  un  livre  de  Re  Uxoria,  quelques  Lettres, 
8c  quelques  Harangues.  C'eft  le  fentiment  de  Volaterran ,  qui  ajou- 
te qu'il  avoit  été  Difciple  de  Chryfoloras  ,  &c  qu'il  oublia  tout  fon 
Grec  dans  fa  Vieillelfe.  *  Mr.  Bayle  ,qui  nous  fournit  cet  Article, 
dans  fon  Didionaire  Critique ,  croit  que  Volaterran  a  bien  pu  fe 
tromper. 

BARBARO  (Daniel)  petit-Neveu  du  célèbre  Hermolaus  Barba' 
rus  ,  publia  un  Commentaire  fur  les  cinq  Voix  de  Porphyre  ,  l'an 
1542..  Deux  ans  après  il  donna  un  Commentaire  furies  trois  Livres 
de  la  Rhétorique  d'Ari/ioti ,  traduits  par  Hermolaus.  On  lui  doit 
l'Edition  des  Dialogues  deSferon  Sprone.  *Gefnir,  in  Biblioth. Bay- 
le Diflion.  Critique. 

S.  B  A  R  B  AT  ,  Evêque  de  Benevent ,  vint  au  monde  fur  la  fin 
de  603.  Il  fut  employé  dans  fa  jeunelTe  à  la  prédication  de  la  paro- 

'  le 
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le  de  Dieu  ,  &  fait  enfuite  Curé  de  S.  Bafile  ,  dans  la  petite  Ville 
de  Morcone.  Il  fut  obligé  de  la  quitter  ,  &  revint  à  Bcnevent.  Il 
travailla  à  retirer  les  Lombards  des  fuperftitions  qui  leur  étoient 
reliées,  &  fut  nommé  Evêque  de  Benevent ,  l'an  663.  Il  affilia  au 
Concile  de  Jlome  ,  tenu  en  680.  fous  le  Pape  Agathon ,  &  il  fouf- 
crivit  l'année'fuivante  au  lixiéme  Concile  General,  contre  lesMo- 
nothclites.  II.  mourut  le  19.  Février  de  l'an  68î.  âgé  de  79.  ans.  * 
Vie  de  S.  Barbât  dans  BoUandus.  Baillet  ,  Ftes  des  Saints  ,  vj.  Fé- 
vrier'- 

B  ARB  AT  H  ,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe  que  l'on  apelle  auffi 
Marbath.  Elle  eft  fituée  dans  une  petite  Province,  nommée  Schagr 
ou  Hadhramuth  ,  qui  ell  l'Adramytene  des  Anciens.  Cette  Ville 
qui  en  eft  la  Capitale  ,  regarde  vers  le  Midi  l'IUe  de  Zocotora 
dans  l'Océan  Ethiopien.     *  D'Herbelot ,  BibUothC-que  Orientale. 

BARBATO,  petite  rivière  de  l'Andaloufie  en  Efpagne.  Elle 
coule  dans  l'Evêché  de  Cadis ,  &  fe  décharge  dans  l'Océan  Atlanti- 
que ,  à  Porto  Barbato  ,  entre  la  Ville  de  Cadix  &  le  Détroit  de 
Gibraltar.  *  Maty ,  ViSlion. 

BARBATO  ,  PORTO  BARBATO  ,  petite  Ville  d'Efpagne 
fituée  dans  l'Andaloufie ,  fur  l'Océan  Atlantique  à  l'embouchure  de 
la  Rivière  de  Barbato  ,  où  elle  a  un  bon  Port.  Quelques  Géogra- 
phes la  prennent  pour  la  Ville  de  l'Efp.igne  Betique  ,  que  les  An- 
ciens noramoient  Bnlo,  B^lo ,  &  Bellu,  laquelle  d'autres  rhettent  à 
Conil ,  petite  Ville  de  la  même  Côte  ,  &  d'autres  encore  à  Be- 
lona  petit  Village,  qui  eft  fur  la  Côte  près  de  la  rivière  de  Barbato. 
*  Matyi  DiSiion. 

BARBEAUX,  en  Latin  Barbcllum,  Sacer  Portas.  Abbaye  de 
France  ,  fituée  dans  la  Bne  ,  fur  la  Seyne  ,  environ  à  une  lieuë  au 
deflus  delà  Ville  de  Melun.  *Maty,  Diftion. 

*  Sainte  BARBE,  Vierge  &  Martyre.  On  n'a  aucun  Auteur, 
ni  aucun  monument  digne  de  foi  ,  où  il  foit  fait  mention  de  cette 
Sainte.  *  Papebroch.  Tillemont  ,  Tom.  3.  des  Mémoires  Ecclefiajli- 
ques.  Baillet,  Vies  des  Saints .  4.  Décembre. 

BARBE.  Les  Grecs  ont  toujours  porté  de  longues  barbes  ,  &  il 
eft  remarqué  dans  Athénée,  qu'Alexandre  fut  le  premier,  qui, imi- 
tant les  Perfes,  fe  fit  rafer  la  barbe.  On  a  été  fort  long-tems  à  Ro- 
me fans  fe  rafer ,  ni  faire  couper  fes  cheveux  ;  l'on  ne  fait  pas  bien 
précifement  le  tems  qu'on  a  commencé  à  le  faire,  Tite-Live  fem- 
bie  nous  dire  que  cette  coutume  étoit  en  ufage  dès  l'an  369.  de  la 
fondation  de  Rome ,  car  parlant  de  Manlius  Capitolin  ,  qui  fut  fait 
ptifonnier ,  il  rapporte,  „  Que  la  plus  grande  partie  du  peuple, af- 
„  fligé  de  fa  prifon  ,  changea  d'habit ,  &  laiffa  croître  fa  barbe  & 
"  fes  cheveux.  Si  cela  eft  ainli  ,  on  peut  dire  que  ,  hors  le  deuil 
îîs  fe  faifoient  couper  les  cheveux  &  rafer  la  barbe.  Néanmoins 
Varron  dit  nettement ,  que  les  premiers  Barbiers  vinrent  de  Sicile 
à  Rome  ,  l'an  454.  &  qu'un  nommé  Ticinius  Menas  les  y  amena. 
Depuis  ce  tems-là  les  jeunes  hommes  commencèrent  à  fe  faire  cou- 
per les  cheveui:  &  la  barbe  ,  depuis  l'âge  de  xi.  an  ,  jufqu'à  celui 
de  49.  ans  ;  mais  il  n' étoit  pas  permis  de  le  faire  au  delà  de  cet 
â^e ,  félon  Pline.  Scipion  Y  Africain  ne  commença  qu'à  l'âge  de  40. 
ans  à  fe  faire  rafer.  Néron  ôc  Caligula  commencèrent  à  fe  faire  ra- 
fer à  l'âge  de  10.  ou  zr.  an  ;  mais  Augufte  ne  le  fit  qu'à  15.  Le 
jour  qu'ils  fe  faifoient  rafer ,  pour  la  première  fois ,  étoit  pour  eux 
un  jour  de  réjouïlTance  ,  8c  ils  avoient  foin  d'enfermer  le  poil  de 
leur  barbe  dans  une  petite  boëte  d'argent  ou  d'or,  dont  ils  faifoient 
prefent  à  quelque  Divinité, &  particulièrement  à  Jupiter  Capitolin, 
comme  fit  Néron  ,  félon  le  témoignage  de  Suétone.  Adrien  chan- 
gea l'ufage  des  autres  Empereurs ,  &  fut  le  premier ,  fuivant  Xiphi- 
lin  ,  qui  porta  une  grande  barbe.  Depuis  lui  ,  la  plupart  des  Empe- 
reurs ,  jufqu'après  Conftantin  ,  conferverent  leur  barbe  ;  à  l'excep- 
tion de  quelques-uns ,  qui  menant  une  vie  molle  ,  fe  faifoient  ra- 
fer, comme  Caracalla  &  Heliogabale.  Cet  ufage  ceffa  depuis  Conf- 
tantin jufqu'à  Heraclius  qui  porta  une  longue  barbe.  Les  Empereurs 
Grecs  fuivant  l'ufage  de  leur  pais ,  portoient  aulfi  de  longues  bar- 
bes. Les  Goths  &  les  Francs  ne  portoient  qu'une  mouftache.  Clo- 
dion  ordonna  aux  François  de  porter  de  grands  cheveux  ,  &  de 
laiffer  croître  leur  barbe  ,  pour  les  diftinguer  des  Romains.  Cette 
coutume  a  duré  jufqu'au  Roi  Louis  le  jeune.  Les  Lombards  por- 
toient de  longues  barbes;  &  on  prétend  que  c'eft  delà  qu'ils  ont  ti- 
ré leur  nom.  Diodore  de  Sicile  &  Tacite  alTurent  que  les  anciens 
Germains  fe  faifoient  rafer  la  barbe.  Othon  I.  introduifit  en  Alle- 
magne la  coutume  de  laiffer  croître  la  barbe;  mais  fous  Frédéric  I. 
on  recommença  à  fe  faire  rafer.  Les  anciens  Philofophes  laiffoient 
croître  leurs  barbes,  les  portant  fort  longues,  fans  jamais  les  couper 
ni  les  faire  rafer.  Les  Prêtres  de  l'ancienne  Loi  portoient  des  bar- 
bes, &  les  Juifs  les  ont  continuées.  Il  y  a  un  Décret  d'un  Concile 
de  Carthage  ,  qui  défend  aux  Clercs  de  porter  de  longs  cheveux  8c 
de  longues  barbes  ,  au  moins  félon  le  texte  prefent,  Ckricus  nec  co- 
rnant mitriat  ,  necbarbam;  mais  le  contraire  eft  établi'  dans  une  au- 
tre leçon,  qui  porte  nec  barbam  tundat.  Saint  Epiphane  fait  un  cri- 
me aux  Meffalianites ,  de  ce  qu'ils  fe  faifoient  rafer  la  barbe.  Gré- 
goire VII.  dit  que  tout  le  Clergé  d'Occident  s'eft  toujours  rafé  de- 
puis le  comrofncement  de  l'Eglife.  Les  anciens 'Moines  fe  faifoient 
rafer.  A  preient  les  Occidentaux  fe  font  rafer.  Les  Grecs  au  contrai- 
re, 8cla  plupart  des  Orientaux  portent  une  longue  barbe.  *  Hiftoi- 
res  Grecques  éf  Romaines. 

BARBELA  ,  Rivière  d'Afrique  au  Royaume  de  Congo.  Elle  ar- 
rofe  la  ville  de  S.Salvador ,  Capitale  du  pais .  8c  fe  jette  dans  le 
Zaire,  un  peu  au  deffus  de  fon  embouchure  dans  l'Océan. 

BARBENTANE  ,  Bourg  de  Fiance  fitué  dans  la  Provence  au 
Confluent  de  la  Durance  avec  le  Rhône  ,  cinq  lieues  au  deflbus 
d'Avignon.  Quelques  Géographes  croyent  que  c'eft  le  même  lieu, 
qu'on  a  apellé  autrefois  Bellintio.    *  Maty  ,  DiSîion. 

BARBERANO ,  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eghfe  en  ItaHe.  Il  eft  dans 
le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  fur  la  petite  Rivière  de  Bieda ,  entre  le 
Lac  de  Bracciano  8c  celui  de  Bolfena.  *Maty,  DiBion. 

BARBERIN,  (François)  l'un  des  bons  Poètes  de  fon  tems,  na- 
quit l'aa  \^(>^.  à  Barberino  dans  laTofcane,  Comme  fa  mère  étoit 
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de  Florence  ,  il  alla  s'établir  dans  cette  ville  ;  où  la  profeffion  de 
jurifconfulte  ,   8c  plus  encore  la  beauté  de  fes  Poëfies  le  firent  ex 
trêmement  conhderer.  On  a  perdu  la  plupart  de  fes  Ouvrages   Son 
Poème  ,  qui  avoit  pour  titre  les  Enjeignemens  d'amour  ,  a  eu  une 
meilleure  deftinee.  Il  fut  imprimé  à  Rome,  orné  de  belles  figures 
l'an  1640.  par  les  foins  de  Frédéric  Ubaldini  ;   8c  par  ce  moyen  il 
fit  fa  Cour  à  la  Maifon  Barberin,  defcenduë  de  ce  Poète, qui  louïf 
foit  de  la  Papauté.  11  mit  à  la  tête  de  cet  Ouvrage, la  Vie  de  l'An' 
teur,  &  quelques  Eloges.  A  juger  de  cet  Ouvrage  par  le  titre    qui 
eft  un  peu  équivoque, on  fe  pourroit  figurer, dit  Bayle,que  cePoë- 
me  eft  une  école  de  coqueterie  ,  comme  les  Oeuvres  d'Ovide  ,   de 
Ane  amnndi;  mais  on  fe  tromperoit  fort.  Il  n'y  a  rien  de  plus  mo- 
ral ,  que  ce  Poëme  de  Barberin.    Il  ne  contient  que  des  règles  qui 
apprennent  leur  devoir  à  ceux  qui  aiment  la  gloire  ,  la  vertu  8c  l'é- 
ternité. *BayIe,  Difiion.  Crit. 

BARBERINO ,  outre  la  ville  de  ce  nom  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
Moren  .  il  y  a  une  autre  petite  Ville  ou  Bourg  ,  qui  eft  auffi  dans 
la  rofcane  ,  fur  la  rivière  de  Sieve  ,  à  dix  lieues  de  l'autre  ,  8c  à 
cinq  de  la  Ville  de  Florence  ,  du  côté  du  Septentrion.  *  Matv  ' 
Diflion.  •'• 

BARBERY,  Abbaye  de  France,  fituée  dans  le  Territoire  deBa- 
yeux  en  Normandie.  *  Maty ,  Difiion. 

Les  BARBETS,  Peuples  du  Piémont,  ou  les  Vaudois  des  mon-: 
tagnes  de  Piémont ,  dans  les  vallées  de  Lucerne  ,  d'Angrone  de 
Peroufe  ,  8c  de  S.  Martin  ,  au  pied  des  Alpes  ,  vers  Pignerol  '  8c 
dans  les  frontières  du  Dauphiné.  Ils  font  ainfi  nommés  de  leurs  Mi- 
niftres  ,  qu'jls  appellent  Barbes ,  ôc  ils  font  la  plupart  infedés  de 
l'herefiede  Calvin.  Ils  n'ont  aucune  ville;  mais  feulement  desbouras 
8c  des  villages.  ° 

BARBEYRAC  (  Charles)  natif  de  Cerefte  petite  Ville  de  Proven- 
ce ,  a  été  un  des  plus  iavans  8c  des  plus  illuftres  Médecins  de  l'Eu- 
rope dans  le  XVII.  fiécle.  Son  père  étoit  Gentilhomme  ,  il  laiffa 
quatre  fils  qui  prirent  tous  le  parti  des  Lettres  ou  des  Armes    Char- 
lt%^Du^yr^S'^"'^^^°'V'f  troUiéme     après  avoir  fait  fes  humanitez 
oc  la  Philolophie  dans  1  Académie  de  Die  en  Dauphiné  ,  alla  à  Aix 
Capitale  de  la  Provence  ,  où  il  commença  d'étudier  en  Médecine 
Mais  il  en  partit  bientôt  pour  aller  à  Montpellier  où  il  crut  faire  de' 
plus  grands  progrès.    Il  y  continua  fes  études  avec  beaucoup  d'ap- 
plication ,  8c  y  fut  reçu  Dodeur  le  dernier  d'Avril  1649.  Son  pre- 
mier deffein  étoit  d'aller  s'établir  à  Paris  :  mais  la  réputation  qu'il 
avoit  acquis  en  fort  peu  de  tems  à  Montpellier ,  &c  un  mariage  a- 
vantageux  qu'on  lui  propofa  ,  le  déterminèrent  à  s'y  arrêter.    En 
i6;8.  il  y  eut  des  difputes  pubhques  à  l'occafion  de  deux  Chaires 
de  Profeffeur  vacantes  par  la  mort  de  Jaques  Duranc  Se  du  célèbre 
Lazare  Rivière  :  Charles  Barbeyrac  fe  mit  fur  les  rangs ,  quoi  que  la 
Religion  Proteftante, dont  il  faifoit  profeffion, ne  lui  permît  pas  d'y 
prétendre  ;  il  n'avoir  d'autre  vue  que  de  faire  connoître  de  plus  en 
plus  fon  mérite.  Ces  difputes  lui  firent  beaucoup  d'honneur  ,   Se  fa 
réputation  augmenta  fi  fort ,  qu'il  fut  en  peu  de  tems  le  Médecin 
de   Montpellier  le   plus  employé.    Elle  fe  répandit  bientôt  dans 
tout  le  Royaume  &.  dans   les  Pays  étrangers.    On  le   confultoit 
de  toutes  parts  pour  les  cas  les  plus  difficiles ,   8c  on  l'appelloit  fou- 
vent  en  plufieurs  Villes  des  plus  conliderablcs  du  Royaume.  Made- 
moifelle  à' Orléans  voulut  l'avoir  auprès  d'elle, lil  refufa  cet  emploi 
préférant  fa  liberté  aux  avantages ,  qu'il  auroit  trouvés  à  la  Cour* 
Le   Cardinal  de  Bouillon  le  fit  fon  Médecin  ordinaire  par  brevet 
avec  une  penfîon  de  mille  livres ,  quoi  qu'il  ne  fût  pas  obligé  d'être 
auprès  de  fa  perfonne.    C'étoit  principalement  en  reconnoiffance 
des  fervices  qu'il  en  avoit  reçus  pendant  le  féjour  que  Son  Eminen- 
ce  avoit  fait  en  Languedoc.  La  plupart  des  Etudians ,  dont  il  y  a 
toujours  un  grand  nombre  à  MontpelUer  ,  tâchôient ,  autant  qu'il 
leur  étoit  poflible ,  de  profiter  de  fa  converfation.  Il  y  en  avoit  dis 
ou  douze  qui  l'accompagnoient  tous  les  jours  chez  fes  malades.    Il 
les  entretenoit  ,  chemin  faifant  ,   de  la  maladie  qu'ils  venoient  de 
voir  ,  8c  des  remèdes  qu'il  avoit  ordonné, 8c  il  leur  répondoit  avec 
un  jugement  exquis  &!.  une  prefence  d'efprit  merveilleufe  à  une  in- 
finité de  queftions  qu'ils  lui  faifoient  fans  ceffe  fur  les  plus  impor- 
tantes matières  de  la  Médecine  :   de  forte  qu'on  peut  dire  que  les 
plus  habiles  Médecins  de  l'Europe ,  qui  avoient  fait  leurs  études  3 
MontpelHer  de  fon  vivant ,  avoient  été  fes  difciples.    Il  avoit  fur 
beaucoup  de  maladies  des  idées  toutes  nouvelles ,   mais  claires  8ç 
folides  :  fa  Pratique  étoit  admirable  ,  fort  fimple  8c  fort  aifée  ;   il 
l'avoir  debarrafféc  de  quantité  de  remèdes  inutiles  qui  étoient  en 
ufage  avant  lui  ,  &c  qui  ne'fervoient  qu'à  fatiguer  les  malades.    Il 
n'en  emploïoit  qu'un  petit  nombre  de  choifis  ix.  des  plus  efficaces, 
8c  c'étoit  î\  à  propos  que  jamais  Médecin  n'a  eu  des  fuccès  plus 
heureux  &c  plus  furprenans.    En  un  mot  il  a  fait  une  reforme  pref- 
que  générale  dans  la  Médecine  ,    Si  c'eft  à  lui  qu'on  doit  les  beaux 
changemens  qui  ont  été  faits  dans  la  Pratique  pendant  fa  vie.     Il 
n'a  laiffé  aucun  Ecrit  ni  même  des  Obfervations  :  il  en  pouvoit 
donner  pourtant  une  infinité  de  très-rares  S>c  de  très-curieufes  :  mais 
il  étoit  fi  occupé  qu'il  ne  lui  étoit  pas  poffifale  d'écrire  ,  à  peine 
pouvoit-il  vaquer  à  fes  affaires  domeftiques.    Il  étoit  extrêmement 
defintereffé  8c  charitable  ,  il  vifitoit  également  les  pauvres  Se  les  ri- 
ches.   Le  célèbre  M.  Locke,  qui  avoit  connu  particulièrement  M. 
Barbeyrac  à  Montpellier,  8c  qui  étoit  bon  ami  de  M.Sydenham,àC 
foit  qu'il  n'avoit  jamais  vu  deux  hommes  plus  reffemblans  dans  la' 
Doctrine  8c  dans  les  manières.    Enfin  après  avoir  foutenu  pendant 
près  de  cinquante  ans ,  fans  la  moindre  interruption  ,  la  plus  gran- 
de Se  la  plus  générale  réputation  qui  fut  jamais ,   il  mourut  d'une 
fièvre  continue  qui  dura  18.  jours ,  le  6.  Novembre  1699.  dans  fa 
foixante-dixiéme  année.    Il  a  laiffé  un  fils  qui  eft  Doéteur  en  Mé- 
decine ,  8c  Treforier  de  France  à  Montpellier  Se  deux  filles.    Char- 
les Barbeyrac  avoit  un  frère  Miniftre  8c  fort  habile  homme  ,  qui 
fortit  de  France  après  la  revocation  de  l'Edit  de  Nantes  ,   8c  fe  re- 
tira à  Laufanne  en  Suiffe  où  il  eft  mort.   C'eft  le  Père  de  M.  Jean 
Barbeyrac  Profeffeur  en  Droit  8c  en  Hiftoire  à  Laufanne  ,  connu 
p'arfon  excellente  Tradudlion  dnJlraiUde  la  Naturel  des  Gens  de  Puf- 
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fendoyf,  par  celle  des  Sermots  de  Tillotfon  ,  par  un  Traité  du  Jeu , 
&  par  pluiïeurs  autres  Ouvrages.  *  Mémoire  Manufcrit. 

BARBEZIEUX  ,  petite  Ville  ou  Bourg  de  France  en  Xaintonge, 
aux  Confins  de  l'Angoumois,  entre  la  Ville  d'Angoulême  ,  &  cel- 
le de  Blaye ,  environ  à  fept  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.        Matj , 

Diâion.  »  r  ■  1711  = 

BARBORA  ,  petite  Ville  de  la  Côte  d'Ajan,  en  Afrique.  Elle 
eft  fituée  dans  le  Royaume  d'Adel,  fur  le  Golfe  de  Babelmandel, 
entre  la  Ville  de  Zeila  &  la  Cap  de  Gardafuy.  *  Maty  ,  Diûwn. 

*  BARBOSA,  (Arius  ou  Arias)  fut  un  des  principaux  Keltau- 
rateurs  des  belles  Lettres  en  Efpagne,  avec  Antoine  de  Lebrixa  & 
André  de  Refende.  11  rétablit  principalement  l'honneur  6c  1  uiage 
de  là  Poëfic  dans  fon  Pais,  tandis  que  les  deux  autres  tachoient  de 
dérouiller,  pour  ainfi  dire,  &  de  polir  les  autres  Arts.  11  reaffilloit 
mieux  que  Lebrixa  ou  de  Neberiffe  dans  la  Poefie.  _ 

BARBUSINSKOY ,  petite  Ville  des  Mofcovites.  Mr.  mtjejt, 
dans  fa  nouvelle  Ca«e  de  la  Tartarie  ,  place  cette  Ville  dans  la 
Contrée  de  Dauria,  fur  la  rivière  d'Amur  ou  Yamour,  vers  ^  fof - 
ce,  fous  le  118.  degré  de  Longitude, &  le  57.  de  Latitude.  *  Ma- 

BARB  Y,  petite  Ville  de  la  Haute  Saxe  en  Allemagne  fituee  dans 
un  petit  Comté,  qui  porte  fon  nom  ,  fur  la  Rivière  de  1  Elbe,  en- 
tre la  Ville  de  Deiraw,&  celle  de  Magdebourg,  a  quatre  heues  de 
celle-ci  &  à  cinq  de  l'autre.  *  Maty ,  Diélion.  ^     ,    ,        , 

BARBY  (le  Comté  de)  petit  Païs  d'Allemagne  fitue  dans  la 
Haute  Saxe ,  autour  de  la  Rivière  de  l'Elbe.  Barby ,  qm  lui  donne 
le  nom,  en  eft  le  feul  lieu  confidérable.  Ce  Pais  fut  érige  en  Com- 
té par  l'Empereur  Maxmilien  J.  l'an  15 10.  Il  a  eu  fes  Comtes  par- 
ticuliers ,  dont  la  Famille  s'étant  éteinte  l'an  1659.  ce  Comte  a 
paffé  dans  la  Maifon  des  Ducs  de  Saxe  Weijfenfels  ,  a  la  referve  de 
quelques  Terres ,  qui  ont  été  réunies  au  Duché  de  Magdebourg , 
dont  elles  étoient  des  Fiefs ,  &  de  la  Seigneurie  de  Walter-Nieu- 
bourg,  que  l'Eledeur  de  Saxe  a  donnée  au  Prince  dAuhalt  DeJ- 
favi.  *  Maty',  BiSiion.  ,„      ,     „  j 

BARBY-THACE  ou  BARBYTACE  ,  Ville  du  Royaume  de 
Perfe ,  dont  Pline  dit  que  les  habitans  s'attachent  a  ramafler  K  a 
enfouir  dans  la  terre  autant  qu'ils  peuvent  trouver  d'or ,  afin  que 
ce  métal  ne  puiGTe  être  entre  les  mains  de  perfonne,  h  Ion  en  croit 
Pline ,  /.  6.  c.  27.  Mais  comme  on  ne  trouve  pas  ce  trait  d  Hiltoi- 
re  dans  d'autre  Auteur  que  dans  Pline,  Saumaife,  avec  fa  pénétra- 
tion ordinaire ,  croit  que  Barbythace  a  étéune  Ville,  ou  longar- 
doit  le  thréfor  des  Rois  de  Perfe  ;&  que,  pour  le  mieux  tenir  hors 
de  la  connoifTance  de  tout  le  monde,  on  le  cachoit  en  terre.  11  y 
en  a  qui  la  nomment  Babytace.    *  Voyez  ci-devant  Bambyca- 

*  BÀRCA  ou  BARCE,  grand  Pais  d'Afrique.  Ce  Pais,  ou  plu- 
tôt ce  grand  defert  qui  eft  fterile  ôc  inculte,  produit  une  grande 
quantité  de  hons,  &  les  fables  ne  font  remplis  que  de  ferpens  8c 
d'autres  bêtes  venimeufes.  Il  y  a  aufli  un  grand  nombre  de  bahlics. 
Ce  Païs  eft  à  prefent  fous  la  domination  des  Turcs. 

*  Le  Comté  de  Barcelome,  Barcinoneifts  Comitatus.  Charle- 
magne  ayant  pris  la  Ville  de  Barcelone  fur  les  Maures  ,  y  etabht 
tin  Gouverneur  ,  fous  le  titre  de  Comté.  Les  Succefleurs  de  ce 
Gouverneur  fe  rendirent  propriétaires  de  ce  Gouvernement ,  &  1  a- 
grandirent:  en  forte  que  dans  la  fuite,  il  enferma  les  Comtes  de 
Bafalu,  de  Cerdagne  ,  de  Rouflillon  ,  d'Empurie  &  d'Urgel,  avec 
celui  de  Barcelone  ;  mais  tout  cela  fut  réuni  au  Royaume  d  Ara- 
gon, par  le  mariage  de  Raimond  V.  Comte  de  Barcelone,  avec 
Petronille,  fille  unique  de  Ramire  II.  Roi  d'Arragon,  qu'il  epoula 
l'an  1137.  *  Fwz  Barcelone,  Ville,  dans  A/or«-/. 

BARCENA,  Lac  de  l'Abiffinie  en  Afrique.  On  le  place  dans  le 
Royaume  d'Amara,  aux  Confins  de  Zanguebar,  &  fous  la  Ligne. 
On  y  met  une  Ville  de  même  nom  fur  fa  Côte  Septentrionale ,  & 
on  en  fait  fortir  la  rivière  d'Abanwy.  Enfin,  on  prétend, que  ceft 
celui  que  Ptolomée  a  nommé  Coloe.  Mais  li  ce  Lac  eft  véritable- 
ment la  fourcc  de  l'Abanwy ,  qui  eft  le  Nil  ,  il  doit  être  fous  le 
douzième  degré  de  Latitude.  Maty ,  Diéîion.  ,    ^     , 

"  BARCHA,  eft  le  -furnom  d'une  illuftre  FamiUe  de  Carthage, 
d'où  font  fortis  Annibal  &  fon  père  Amilcar:  c'eft  delà  qu'eft  ve- 
nu le  furnom  de  Fdnion  Sardine, Barcbina  FaÛio,(\w\  favonfoit  le 
crédit  &  la  puiflance  des  Barches.,  &  qui  fuivoient  leur  autorité, 
lors  qu'il  étoit  queftion  de  faire  la  guerre  ou  la  paix.  *  Tite-Live, 
iib.  2.  Bell.  Punie.  _  .     ,^., 

BARCHON  DE  LAYE  ou  BARCHIN ,  Bourg  ou  petite  Vil- 
le d'Efpagne  ,  fituée  dans  la  Caftille  Nouvelle  ,  à  fept  lieues  de 
Cuença  du  côté  du  Midi.  On  conte  une  avanture  affez  finguliere 
arrivée  en  ce  lieu  l'an  1657-  Un  homme  rêva  toutes  les  nuits  pen- 
dant longtems ,  qu'il  voyoit  en  un  certain  endroit  d'une  montagne 
voifine  ,  un  Château ,  dont  le  Maître  &  la  Maîtteffe  lui  montroient 
un  lieu ,  où  il  devoir  y  avoir  quantité  d'or  &  d'argent  caché.  Laffé 
de  ces  vifions,  il  avertit  le  Magiftrat  du  lieu.  On  fit  creufer  à  la 
place,  que  cet  Homme  marquoit,  dont  on  arracha  les  arbres.  A 
douze  ou  quinze  pies  de  profondeur,  on  découvrit  des  murailles, 
&,  enfin,  le  Château,  tel  que  le  fongeur  l'avoit  vu,  &  qu'on  le 
voit  encore  aujourdhui  ,  compofé  d'une  Cour ,  de  deux  degrez , 
"       "  d'un  mouUn  à  bras,  d'une  cave,  &  d'un 


de  plufieurs  chambres  ,  ^  -.-  ,         m    , 

puits,  dans  lequel  on  trouva  des  os  de  Géant ,  &  de  grolies  lames 
d'épée.  On  ne  chercha  pas  le  tréfor  plus  avanr.  Le  faileur  du  conte 
préfume,  qu'on  en  fut  empêché  parla  crainte  de  faire  une  trop 
grande  dépenfe  en  anatomifant  la  Montagne.  Quoi  qu'il  en  foit, 
la  chofe  en  elle-même  n'a  rien  de  fort  difiîcile  à  croire;  mais  les 
fonges  ont  fort  l'air  d'une  fourberie, ou  d'un  petit  enjolivement  de 
l'aventure.  *  Maty,  DiSion.  ^  ,    ,    „^ 

*  BARCKSHIRE  ,  Province  d'Angleterre ,  du  coté  de  1  Oueft. 
Les  François  l'appellent  le  Comté  de  Bercs.  Elle  eft  bornée  au  Le- 
vant, par  le  Comté  de  Surrey  ;  au  Midi,  par  celui  de  Hampts;  au 
Couchant,  par  la  Province  de  Wilt;  au  Septentrion,  par  la  Ta 


B  A  R. 

Places  les  plus  confiderables  font ,  Redding ,  Wallingford  &  Wlnd- 
for.  '^  Camden. 

*  BARCLAY  (Jean)  Les  Vers  de  Barclay  ,  que  l'on  a  recueil- 
lis en  trois  Livres,  ne  valent  pas  fa  Profe;  mais  la  beauté  de  fon 
efprit  n'y  éclate  pas  moins.  Comme  il  s'eft  voulu  propofer  Pétro- 
ne pour  modèle  dans  fon  Argenis ,  il  a  tâché  aufli  de.  l'imiter  dans 
fes  Vers  :  quoi  qu'il  en  ait  affez  bien  pris  le  tour ,  il  ne  l'a  pour- 
tant pu  tellement  fuivre  par  tout ,  qu'il  n'y  ait  auffi  mêlé  quelque 
chofe  de  l'air  qu'il  avoit  contrafté  de  Lucain  &  d'Apulée.  Mais 
d'ailleurs ,  il  n'y  eft  pas  moins  fertile  en  inventions  que  dans  fon 
Argenis.  Au  refte ,  fes  Poèfies  ne  font  pas  écrites  par  tout  dans  la 
dernière  pureté  de  la  Langue  en  laquelle  il  écrivoit  :  il  y  a  même 
quelques  légères  fautes  contre  les  règles  de  la  quantité.  *  Imperia- 
lis ,  Mufao  Hiftor. 

BARCLAY  (Robert)  naquit  à  Edimbourg  en  1648,  Il  étoit 
Fils  du  Colonel  David  Barclay  ,  defcendant  des  Barclays  de  Ma- 
thers,  &  Chef  de  cette  Famille.  Sa  Mcre  étoit  Catherine  Gordon , 
fille  de  Robert  Gordon  de  Gordonftone ,  fils  du  Comte  de  Souther- 
land.  Il  fut  élevé  à  Paris ,  fous  la  tutelle  de  fon  Oncle  Robert  Bar- 
clay ,  Préfident  du  Collège  Ecofl'ois  de  cette  Ville.  '  Il  rétourna  en 
Ecofle  en  compagnie  de  fon  Père ,  qu'il  perdit  peu  de  tems  après, 
favoir  en  1664.  à  l'âge  de  16.  ans.  Bientôt  après  il  s'alfocia  auï 
Quakers  ou  Trembleurs,  parmi  lefquels  il  fe  maria  à  l'âge  de  22. 
ans ,  &  eut  fept  Enfans  ,  qui  lui  furvèquirent.  Il  paflbit  pour  un 
grand  Homme  tant  par  rapott  à  fon  âge  ,  que  par  raport  à  fes 
dons  naturels  &  aquis.  Il  écrivit  plufieurs  Livres  pour  la  défenfe  du 
Chriftianifme,  félon  l'idée,  qu'en  ont  les  Trembleurs,  &  furtout 
une  Apologie  pour  la  vraye  Théologie  Chrétienne ,  qu'il  dédia  au  Roi 
d'Angleterre  Charles  IL  11  l'écrivit  premièrement  en  Latin,  &  la 
traduilit  enfuite  en  Anglois.  Le  Caraâére  qu'on  a  donné  de  Bar- 
clay après  fa  mort,  c'eft  qu'il  avoit  un  jugement  foUde ,  qu'il  étoit 
fort  dans  le  raifonnement  ;  fuportant  le  travail  &  la  peine  avec 
plaifir  ;  d'une  humeur  gaye ,  fans  être  volage  ;  d'une  converfation 
aifée  &  pourtant  réguhète  ;  favant  Homme  &  bon  Chrétien.  11 
mourut  âgé  de  42.  ans  le  3.  d'Oftobre  1690.  dans  fa  Maifon 
d'Urie  dans  le  Comté  de  Mearns  en  Ecofle.   *  Morcri  Anglois. 

BARCOK  Al  Malek  Al  Dbaher  Abujaid  ,  CircaflTien  de  Nation  ; 
eft  le  premier  des  Sultans  d'Egypte  ,  de  la  féconde  Dynaftie  des 
Mamluks, nommez  Borgites  &  Circalïïens.  11  fut  élevé  fur  leThrô- 
ne  après  la  dépofition  à' Al  Malek  al  Saleh  Hagi,  qui  fut  le  dernier 
Sultan  de  la  première  Dynaftie  des  mêmes  Mamluks ,  furnommez 
Baharites  &  Turcomans,ran  del'Hegire  784.  de  J.  C.  1382.  Bar- 
cok  avoit  été  pris  en  Circaflje ,  par  un  nommé  Othman ,  qui  le  ven- 
dit aux  Tartares  de  Crim,  d'où  il  fut  enfuite  porté  en  Egypte  8c 
vendu  à  un  Officier  des  Mamluks  Turcomans.  L'an  791.  de  l'He- 
gire,  de  J.  C.  1388.  le  Sultan  Malek  al  Saleh  Hagi  fut  rétabli,  8î 
mis  en  la  place  de  Barcok  ,  qui  fut  emprifonné.    Mais  l'année  fui- 
vante  Barcok  remonta  fur  le  Thrône.    L'an  794.  il  fit  fon  entrée 
au  Caire,  &  Cara  Jojef ,  Prince  des  Turcomans ,  de  la  premiéte 
Dynaftie  ,  furnommée  du  Mouton  Noir,  s'étant  rendu  Maître  de  la 
Ville  de  Tauris ,  lui  en  envoya  les  Clés.    Le  Sultan  en  échange 
l'honora  d'une  vefte,  8c  le  déclara  fon  Lieutenant  Général  dans  les 
Etatsqu'il  poffedoit.  L'an  7^)5. le  Sultan  Ahmed,  fils  d'Avis,  qui  avoit 
été  chafTé  deBagdetparTrt»;«"/fl»,fe  vint  jetter  entre  les  bras  du  Sul- 
tan Barcok,  qui  lui  fit  de  grands  honneurs.    Il  lui  aprit,  que  Ta- 
merlan  avoit  conquis  la  Perfe, l'Iraque, la  Ville  de  Tauris, 8c  pref- 
que  toute  la  Province  d'Adherbigian  ,  Si  que  ce  Prince  lui  avoit 
dépêché  des  Ambafladeius.     Sur  ces  avis    le    Sultan    fit  fuivre 
ces  Ambafladeurs  ,  8c    les   fit    périr  ,  avant  qu'ils  fuffent  arri- 
vez en  Egypte.     Tamerlan  irrité  de  cette  perfidie ,  tourna  fes  Ar- 
mes vers  la  Syrie  ,  affiègea  d'abord  la  Ville  de  Roha  ou  EdeiTe, 
qu'il  prit  d'aflaut ,  8c  en  fit  pafler  tous  les  habitans  au  fil  de  l'épée. 
Après  cette  vengeance  il  rebrouffa  chemin.    L'an  796.  Barcok  par- 
tit d'Egypte ,  menant  avec  foi  Ahmed ,  fils  d'Avis ,  marcha  avec 
fon  Armée  du  côté  d'Alep,que  Tamerlan  menaçoit.  Arrivé  à  Da- 
mas ,  il  congédia  Ahmed  avec  de  grands  préfens  ,  8c  le  fit  revêtir 
de  toutes  les  marques  de  la  Royauté.  Ahmed  prit  fi  bien  fon  tems, 
qu'il  rentra  dans  Bagdet;  où,  dès  qu'il  fut  le  Maître  ,  il  fit  battre 
de  la  monnoye  au  nom  du  Sultan.  L'an  797.  Bajazet,  premier  du 
nom, Sultan  des  Turcs  Ottomans ,  envoya  une  Ambaffade folem- 
nelle  avec  de  fort  riches  ^jréfens  à  Barcok ,  qui  étoit  de  retour  en 
Egypte,  pour  obtenir  du  Khalife,  qui  demeuroit  au  Caire  près  de 
Barcok,  le  titre  de  Sultan  de  Rûm  ,  c'eft-à-dire  ,  Empereur  des  Ro- 
mains. 11  l'obtint,  mais  ce  titre  ne  lui  fervit  de  rien  contre  Tamer- 
lan.   Barcok  de  retour  en  Egypte ,  aprit  que  Tamerlan  étoit  re- 
tourné veis  les  Indes.  Délivré  d'un  fi  terrible  voifin  il  afermit  fon 
autorité  dans  la  Syjie.    L'an  801.  de  l'Hegire,  de  J.  C.  1398.  ce 
Sultan  plein  de  gloire  8c  de  bonheur ,  pailible  pofleffeur  de  l'Egyp- 
te &  de  la  Syrie,  refpeélé  de  tous  fes  voifins  ,  que  Tamerlan  mê- 
me n'avoir  ofè  attaquer ,  mourut  à  l'âge  de  60.  ans ,  dont  il  en  avoit 
régné  17.  8c  laiffa  pour  Succeflfeur  Zeineddin  Tarage  ,   furnommé 
Malek  al  Najjer  ,  fon  Fils.  On  raconte  que  Barcok  fe  voyant  me- 
nacé par  Tamerlan  ,  dit  :  ^e  ne  crains  pas  ce  boiteux  ;  car  tous  les 
Mtifulmans  vie  fecourront  contre  lui,  qui  s^eji  déclaré  l'EUhemi  juré  dit 
Mufulmanifme.     Mais  s'il  y  a  quelque  chofe  à  craindre  pour  l' Egypte , 
c'ejl  du  côté  du  Fils  dotman  ,  entendant  par  là  Bajazet ,  Empereur 
des  Turcs ,  ou  quelcun  de  fes  SuccefiTeurs.  Ce  fut  là  un  prognoftic 
de  ce  qui  arriva  fous  Selim  J.  du  nom.  Sultan  des  Turcs,  qui  non 
feulement  conquit  l'Egypte ,  mais  extermina  entièrement  la  Race 
de  Barcok ,  8c  la  Dynaftie  des  Mamluks  Circaflîens.  *  D'Herbelot, 
Bibliothèque  Orientale. 

BARD,  petite  Ville  d'Allemagne,  dans  la  Pomeranie  citerieure. 
8c  dans  le  Territoire  ou  Seigneurie  de  même  nom  ,  avec  un  an- 
cien Château  des  Ducs  8c  un  port  affez  ample  de  la  Mer  Baltique. 
Elle  appartient  au  Roi  de  Suéde.  Elle  n'eft  qu'à  trois  milles  d'Aile- 
magne  des  frontières  du  Duché  de  Meklebourg  au  Levant ,  èc  a 
fept  de  Roftoch.    L'Eledeur  de  Brandebourg  la  prit  en  1677.  8e 


mife.qui  la  fépare  des  Provinces  d'Oxford  &  de  Bouquingham.  Ses  ;  deux  ans  aprèsilla  rendit  au  Suédois 


*Bourgon,  Ciegrapb.  Hiftor. 
BARDE, 


BAR. 

BARDE,  (Jean  de  la)  Confeiller  d'Etat,  Marquis  de  Marolles 
îm  Seine,  a  été  Ambaffiideur  de  France  en  Suiffe,  fous  le  règne  de 
Loius  XIV.  Il  avoit  été  premier  Commis  de  M. de  Chavigny  .Se- 
crétaire d'Etat,  il  fe  trouva  aux  Conférences  de  Munfter,  comme 
Miniftre  du  fécond  ordre.  Il  avoit  déjà  été  nommé  pour  l'Ambalfa- 
de  de  Suifle.  Il  fervit  iidellement  e<  habilement  la  France,  pen- 
dant tout  le  cours  de  cette  Amballade.  Il  a  fait  en  Latin  l'Hiftoire 
de  France,  depuis  la  mort  de  Louîs  XIII.  jufqu'en  l'année  1651. 
Elle  fut  imprimée  l'an  167 1.  in  4.  &  a  été  afTez  bien  reçue  du  pu- 
blic. Le  ftyle  en  eft  bon,  les  chofes  y  font  narrées  fans  flatterie, 
&  avec  beaucoup  de  connoilfance  des  intrigues  du  Cabinet.  Il  a 
encore  fait  un  Livre  de  Controverle  en  Latin ,  contre  l'opinion  des 
Protellans,  touchant  l'Euchariftie.   Il  eft  mort  en  1692,.  à  l'âge  de 

£0.  ans.  *  Wicquefort,  Trctité  de  l'Ambajfadeur ,  Teitie  l.  page  360. 
,e  P.  le  Moine ,  Traité  de  l'Hiftoire.    L'Abbé  de  Marolles  ,  Dé- 
nombrement des  /lut.  Memoires^du  Tems.  Bayle ,  Difiion.  Critiq. 

BAR  BELLES,  Abbaïe  de  France ,  dans  le  Duché  de  Berri , 
fur  la  petite  rivière  Naon,  près  de  la  Ville  de  Valençay.  *  Maty  , 
Diction 

*  BARDES ,  Poètes  &  Muficiens  des  anciens  Gaulois ,  étoient 
■  chargés  de  compofer  des  Vers  à  la  louange  des  perfonnes  illuftres. 

Ils  furent  ainfî  appelles  d'un  certain  Bardus,  fils  de  Dcnys,qui  re- 
gnoit  dans  les  Gaules.  Il  y  avoit  parmi  les  Gaulois  quatre  fortes  de 
perlbnnes  comprifes  fous  le  mot  gênerai  de  Druides  ;  favoir, 
les  V  ACERES,  qui  étoient  occupés  à  juger  des  prodiges ,  pour  en 
tirer  des  conjectures  de  l'avenir  ;  les  Sarronides  ,•  qui  ren- 
voient la  juflice,  &  inflruifoient  la  jeunelTe  Gauloife  dans  les  Scien- 
ces &  dans  les  beaux  Arts  ;  &  les  Bardes,  qui  celebroient  en 
Vers  les  faits  héroïques  des  grands  hommes.  Diodore  de  Sicile 
marque  que  ces  derniers  étoient  en  fi.  grande  vénération  parmi  le 
peuple,  que  leur  chant  arrêtoit  la  fureur  des  gens  de  guerre.  ,On 
croit  que  ces  Bardes  habitoient  fur  cette  montagne  du  Pais  Auxois 
en  Bourgogne,  qu'on  appelle  encore  Mont  Bart  o'u  Mont-Barri, 
en  Latin  Alons  Bardorum.  *  Ammien  Marcellin,  /.  i;.  Strabon , 
/,  4.  Diodore,  /.  5.  ChalTanée  ,  in  Calai,  gluriis  Mimdi,  part.  iz. 
Dupleix,  aux  Meni.  des  Gaules  ,  /.  i.  c.  16. 

*  BARDESANES:  Hereliarque  Syrien,  vivoit  en  Mefopotamie 
dans  le  II.  fiécle,  &  habitoit  dans  la  Ville  d'Edeffe.  Il  fut  d'abord 
ÏJifciple  de  Valentin  ;  mais  enfuite  détrompé  des  imaginations  de 
cet  Hereliarque ,  il  abandonna  une  partie  de  fes  erreurs  :  il  en  con- 
ierva  pourtant  quelques-unes ,  &  devint  Auteur  d'une  herefie  qui 
fut  appellée  de  fon  nom  ;  il  inventa  plufieurs  générations  d'Eons  ; 
8c  nia  la  refurreftion  des  Morts.  Il  reconnoilToit  à  la  vérité  les  Loix, 
les  Prophètes,  &  tout  le  Nouveau  Teftament;  mais  il  recevoir  auffi 
quelques  Ouvrages  apocryphes.  Il  écrivit  plufieurs  Livres  remplis 
de  beaucoup  d'efpritôc  d'érudition.  On  tient  qu'il  étoit  ami  d'Ab- 
gare  Prince  d'EdelTe,  qu'il  travailloit  avec  lui,  &  qu'il  avoit  part 
à  fes  études.  Ses  principaux  Ouvrages  font  deux  Livres  traduits  du 
Syriaque  en  Grec  par  fes  Difciples  ;  l'un  contre  Marcion  &  d'au- 
tres Hérétiques  ;  &  l'autre  du  Dejlin.  Ce  dernier  étoit  adreffé  à  An- 
tonin  ,  que  faint  Jérôme  croit  être  l'Empereur  Marc  Antonin;  mais 
il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  Livre  écrit  en  Syriaque  fût  adrefiTé 
à  un  Empereur  Romain  ;  &  Eufebe  ne  dit  point  que  l' Antonin ,  à 
qui  il  étoit  addrelTé ,  fût  Empereur.  Bardefanes  avoit  compofé  ce 
Livre  à  la  prière  de  fes  amis,  en  forme  de  Dialogue.  Eufebe  en 
rapporte  un  long  &  beau  fragment  dans  le  fixiéme  Livre  de  la  Pré- 
paration Evangclique ,  qui  contient  une  vive  peinture  des  mœurs 
des  Chrétiens  &  de  celles  de  differens  peuples.  Il  avoit  encore  fait 
«quelques  autres  écrits.  Saint  Epiphane  fuppofe  que  Bardefanes  a 
été  Catholique  pendant  quelque  tems;  mais  Eufebe,  plus  digne  de 
foi ,  en  parle  comme  d'un  homme  qui  a  toujours  été  dans  l'erreur. 
Saint  Epiphane  rapporte  qu'Apollonius  de  Chalcedoine ,  qui  avoit 
enfeigné  la  Philofophie  à  Marc-Aurele ,  &  qui  palToit  pour  le  plus 
célèbre  Stoïcien  de  fon  tems ,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  faire  apof- 
tafier  Bardefanes  ,  &  que  ce  dernier  refifta  courageufement  à  fes 
foUicitations ,  &  compofa  même  divers  Traités ,  pour  défendre  la 
doârine  qu'on  lui  vouloir  faire  abandonner.  S.  Jérôme  remarque 
que  fon  Traité  du  Deftin  étoit  compofé  contre  Abydas  Afïronome. 
11  laifla  des  Seftateurs  nommés  Bardefianites ,  qui  inventèrent  de 
nouvelles  erreurs;  &  un  fils  appelle  Hermonius ,  qui  compofa  plu- 
fieurs Livres  que  faint  Ephrem  d'EdeflTe  a  refutés.  *  Saint  Jérôme, 
in  Cat.  c.  33,  Eufebe  ,  Hijl.  l.  4.  c.  ult.  Préparât.  Evangel.  t.  6.  S. 
Epiphane,  ber.  56.  Saint  Auguftin  ,  de  ber.  c.  ij.  Baronius,  A.  C. 
17 j.  Tillemont.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecdefiafli- 
ques ,  III.  premiers  (iécles. 

*  BARDESANES,  de  Babylone,  a  vécu  dans  le  TH.  fiécle.  Il 
compofa  du  tems  d'Alexandre  Severe  un  Traité  des  Gymnofophif- 
tes ,  Philofophes  Indiens.  Il  divife  ces  Gymnofophiftes  en  deux  E- 
coles ,  en  Brachmanes ,  &  en  Samanéens ,  dont  il  loue  fort  l'auftie- 
lité,  qui  efl;  fi  grande,  qu'ils  ne  fe  nourriiTent  que  des  fruits  qui 
viennent  fur  les  arbres  le  long  du  Gange,  &  qu'ils  fe  contentent 
d'un  peu  de  ris  ou  de  farine  qu'on  leur  donne.  Leur  prétendue 
fainteté  eft  en  fi  grande  vénération,  que  le  Roi  du  Païs  leur  rend 
vifite ,  fe  profterne  devant  eux ,  étant  fauflement  perfuadé  que  le 
repos  &  la  tranquillité  de  fon  Etat  dépend  uniquement  de  leurs 
prières  aufquelles  il  fe  recommande  avec  beaucoup  d'inftance.  C'eft 
de  faint  Jérôme  que  l'on  apprend  ces  particularités,  dont  voici  les 
termes:  Bardefanes,  vir  Sabylonius  in  duo  dogmata  apud Indus  Gym- 
nefophiflas  dividit  ;  quorum  alterum  appellat  Brachmanas ,  alterum  Sa- 
maneos;  qui  tante  conlinentiie  fint ,  utvelpoînis  arborum  juxta  Gan- 
gemfluvium,  vel  publico  oryz.e  aut  farine  alnntur  cibô  :  &  cùm  Rex 
adeos  venerit,  adorare  ilks  folitus  fit ,  pacemque  fue  Provincie  in  illo- 
rum  precibus  arbitrarifitam.  *  Porphyre ,  /.  4.  de  abjlin.  S.  Jérôme, 
/.  2.  adverf.  Jovin.  Vofljus,  deHifî.  Grec.  l.  3.  pag.  483.  éi-  Jonfius, 
l.  3.  Script.  Hijî.  Fbil.  c.  10. 

BARDET  (Pierre)  Avocat,  naquit  à  Montaguet  en  Bourbon- 
nois,  le  ij.  Décembre  1591.    Il  fit  fes   études  d'Humanitez  au 
Collège  des  Jéfuites  de  Moulins,  où  il  eut  pour  Compagnon  Mr. 
Supplément, 


BAR. 

de  Lingendes  depuis  célèbre  Prédicateur,  &  Evêque  de  Sarlat  &  dé 
Malcon ,  &  aquit  avec  lui  une  grande  connoilTance  de  la  Langue 
Grecque.  En  i6r4.  il  commença  l'étude  de  Droit  dans  l'Univerli- 
té  de  rouloufe  îfous  Mrs.  Maran  &  de  la  Colle,  Difciples  du  fa- 
meux Cujas.  En  1617.  il  fut  reçu  Avocat  au  Parlement,  &  com- 
mença a  recueillir  les  Arrêts,  qu'il  entcndoit  prononcer  aux  Audien- 
ces, &  continua  de  la  forte  jufques  en  1643.  que  les  affaires  du 
Palais,  &  principalement  les  Ecritures  l'occupèrent  tellement,  qu'il 
n'eut  plus  le  tems  d'affifter  aux  Audiences.  En  1663.  il  fe  retira  à 
Moulins  ,  où  il  mourut  le  ic.  Septembre  1683.  dans  l'exercice 
d'une  finguliére  pieté,  qu'il  avoit  fait  fucceder  à  fes  études  &  à  feS 
emplois.  La  principale  difpofition  de  fon.  Teftament  fut  pour  pro- 
curer au  lieu  de  fa  naiifance  l'éredion  d'une  Eglife  paroiffiale,  à 
caufc  de  l'incommodité,  que  les  Habitans  avoient  d'aller  à  la  Pa~ 
roiiîe  un  peu  éloignée.  Deux  de  fes  Neveux  mirent  entre  les  mains 
de  Mr.  Berroyer,  Avocat  au  Parlement,  fon  intime  Ami  ,  le  Re- 
cueil d'Arrêts  qu'il  avoit  faits,  &  qui  ont  été  donnez  auPuUic  fous 
ce  titre  :  Recueil  d'Arrêts  du  Parlement  de  Paris  pris  des  Mémoires  de 
feu  Mr.  Pierre  Barde t,  ancien  Avocat  en  la  Cour,  avec  les  Notes  tel- 
les DiJJertations  de  Mr.  Claude  Berroyer,  Avocat  au  même  Parlement, 
iii  folio,  à  Paris,  1690.  *  journal  des  Sav.  T.  XV III.  p.  419. 

BARDEWICK ,  en  Latin  Bardovicum  ,  Barduicum  ,  c'étoit  au- 
trefois une  Ville  conlidèrable  de  la  Bafl'e  Saxe,  qu'on  dit  avoir  été 
bâtie  990.  ans  avant  Jefus  Cbrift.  Henri  Léon,  Duc  de  Saxe,  la 
ruina  l'an  11 84.  Il  n'y  reftc  plus  qu'un  Château,  &  un  petit  Villa- 
ge, fitué  fur  la  Rivière  d'Ifmenow,  dans  le  Duché  de  Lunebourg, 
à  une  lieuë  de  la  Ville  de  ce  nom ,  qui  a  profité  des  pertes  de  Bar- 
devvick.  *  Maty,  Vision. 

BARDI ,  petite  Ville  du  Duché  de  Parme  en  Italie.  Elle  eft  fur 
la  frontière  du  Val  de  Taro ,  &  Capitale  d'un  Marquifat.  Les  Prin- 
ces de  Do;v«,qui  en  font  les  Maîtres, y  ont  un  beau  Château, dans 
lequel  ils  font  leur  réfidence.  *  Maty  ,  Didioji. 

BARDO,  eft  un  Palais  fitué  à  une  lieuë  de  la  Ville  de  Tunis; 
dans  une  Plaine  féconde.  Muley-Hafiem,  Roi  de  cette  Ville,  le  fit 
bàtir  ,i<.Mvm-nt  Bey  l'embellit.  Cet  Edifice  étoit  enrichi  de  colom- 
nes  de  marbre  &  de  Porphyre.  Les  dorures  ,  les  platfonds ,  les 
peintures  à  l'Arabefque,  le  nombre  des  apartemens,  la  fomtuofité 
des  meubles,  tout  y  marquoit  la  magnificence  du  Maître.  Les  Jar- 
dins plantez  d'Orangers,  pallifladez  de  Grenadiers  Scdejafmins; 
les  ombrages  ,  les  prairies,  les  parterres,  les  canaux,  les  fontaines 
y  formoient  le  plus  délicieux  féjour  de  l'Afrique.  Mais  les  guerres 
civiles  y  ont  ravagé  tous  les  ornemens  de  l'Art ,  &  y  ont  à  peine 
laiffè  les  beautez  de  la  nature.  Amouda  ,  Fils  unique  &  feul  héritier 
de  ce  Mourat,  voulut,  par  fon  Teftament,  que  cette  Maifon  fût 
commune  à  fes  trois  Enfans;  afin  que  les  plailirs,  qui  les  y  aflem- 
bleroient,  tiniTent  toujours  leurs  volontez  unies.  *  Hijloire  des  der- 
nières Révolutions  de  Tunis. 

BARDO  ,  petite  Ville  des  Etats  de  Savoye.  Elle  eft  dans  le 
Duché  d'Aoufte,  fur  une  Colline,  près  de  la  rivière  de  Dora-Bal- 
thea,  entre  la  Ville  d'Aoufte,  &  celle  d'Yvrée.  Bardo  eft  défendue 
par  un  bon  Châteju.  *  Maty,  Didion. 

BARDT,  Ville  delaPomeranie  Suedoife  en  Allemagne.  Elle  eft 
fur  un  petit  Golfe  dans  le  Duché  de  Bardt,  dont  elle  eft  la  Capita- 
le. Cette  Ville,  qui  eft  petite  &  mal  peuplée,  fut  prife  par  l'Elec- 
teur de  Brandtbourg  l'an  1677.  &  rendue  à  la  Suéde  par  la  Paix  de 
S.  Germain  en  Laye  en  1679.  •  Maty,  Diflion. 

BARDT  (la  Seigneurie  de")  Partie  delaPomeranie  Citérieure, 
en  Allemagne.  Ce  Pais  eft  entre  le  Duché  de  Mecklembourg ,  1» 
Comté  de  Gutzkow,  l'Ifle  de  Rugen,  &  la  Mer  Baltique.  Il  peut 
avoir  dix  lieues  de  long ,  &  huit  de  large.  Il  porte  tître  de  Duché, 
&  il  apartient  aux  Suédois  par  la  Paix  de  Weftphalie.  Bardt  Capi- 
tale ,  Stralfundt ,    &  Damgarten  en  font  les   Villes  principales. 

*  Maty,  DiSiion. 

BAREDGE  (la  Vallée  de)  petit  Pais  de  France  dans  la  Gafco- 
gne  ôc  dans  le  Comté  de  Bigorre,  au  pié  des  Monts  Pyrénées.  Cet- 
te Vallée  n'eft  pas  de  grande  étendue,  &  ne  contient  que  ij.  ou 
16.  Villages  ou  .Châteaux.  Mais  elle  eft  très- célèbre  par  la  bonté  de 
fes  eaux  Médicinales,  qui  y  attirent  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes infirmes  de  toutes  les  Provinces  de  France  &  d'Efpagne.  *  Dt 
Marca.  Baudrand. 

BARENT  (Diteric)  Peintre  d'Amfterdam ,  fils  d'un  affez  mau- 
vais Peintre,  mais  Difciple  chéri  du  Titien,  chez  lequel  il  demeura 
afl'ez  longtems ,  &  de  qui  il  fit  le  Portrait ,  qui  fe  voit  encore  à 
Amfterdam ,  chez  Pierre  Ifaac  Peintre.  Depuis  fon  retour  d'Italie, 
il  fixa  fa  demeure  en  cette  Ville,  où  il  fit  de  fort  belles  chofes,  & 
y  mourut  en  15:81.  âgé  de  quarante-huit  ans.  -^  De  Piles,  Abrégé 
de  la  Vie  des  Peintres. 

BARENTIUS,  (Guaiaume)  Pilote  d'un  Vaiffeau  ,  avec  lequel 
les  Hollandois  ont  eu  le  courage  de  pénétrer  pour  la  troifîéme  fois 
les  Païs  les  plus  avancés  du  Septentrion.  Ce  Pilote  mourut  l'an  de 
Jesus-Christ  lycô.  dans  cette  expédition  admirable,  auffi 
digne  d'être  connue,  dit  Grotius  dans  l'Hiftoire,  que  celle  deVef- 
puce  &  de  Colomb.  Il  refta  de  ce  long  &  pénible  voyage  douze 
perfonnes ,  tant  Matelots  que  Soldats ,  qui  revinrent  à  Amfterdam, 
en  aflez  bonne  fanté  au  grand  étonnement  de  tous  ceux  qui  les 
virent.  *  Hugues  Grotius,  HiJl.  L  5.  Joh.  Jac.  Hofman  ,  Lexicotf 
Vniverf. 

BARESCATH,  Ville  de  la  Grande  Tartarie  en  Afie.  On  la  met 
dans  le  Maw^aralnahra  ;  mais  on  n'en  indique  pas  la  fituation  &  el- 
le ne  paroît  pas  dans  les  Cartes  de  Sanfin.  *  Maty  ,  Diflion. 

BARFLEUR,  bon  Bourg  de  France,  fitué  dans  le  Diocéfe  de 
Coutance,  en  Normandie,  fur  le  Cap  de  Wick ,  à  cinq  lieues  de 
la  petite  Ville  de  Cherbourg ,  du  côté  du  Levant.  *  Maty,  ùieiion. 

BARGA ,  petite  Ville  de  Tofcane  en  Italie.  Elle  eft  fur  la  rivière 
de  Sorchio  dans  le  Florentin ,  &  prefque  entièrement  enclavée  dans 
les  Terres  de  Lucques,  entre  la  Ville  de  ce  nom  &  celle  de  Caftel- 
Nuovo  de  Carfigniana ,  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  deux  îieuè's, 

♦  Maty,  Billion. 

L  1  BARGA, 
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BARGA,  (Pierre  Angeli  de)  Angelius  Bargditi!,  Poïte  Latin  & 
Italien  ,  naquit  à  Barge ,  Village  au  Duclié  de  Tofcane  ,  dans  le 
XVI.  fiécle.  Outre  cinq  Livres  de  Vers  Latins  que  l'on  a  recueil- 
lis de  cet  Auteur,  l'on  trouve  encore  diverfes  Poëfies ,  au  premier 
Tome  des  Délices  des  Poètes  Latins  d'Italie ,  comme  un  Epithala- 
me,  des  Eloges,  des  Epigrammes  ;  mais  les  Epi  très  font  d'un  au- 
tre Angelius  Bargaeus  ,  nommé  Antoine.  Les  plus  confîderableS 
d'entre  les  Oeuvres  Poétiques  de  Pierre,  font  la  Syriade,  ou  des 
Expéditions  de  Godefroi  de  Bouillon  dans  la  Terre  fainte  ,  en  12. 
Liv.  fes  Cy7iegeiiques  ,  &  fes  Ixeutiques  ,  ou  quatre  Livres  de  la 
ChalTe ,  &  un  de  la  Fauconnerie.  Bargœus  étoit  fort  bon  Poète,  8c 
alTeT,  bon  Orateur;  mais  on  a  toujours  fait  une  diftmaion  des  Cy- 
négétiques, &  de  la  Syrlade, d'avec  les  autres  excellcns  Ouvrages  de 
ce  Poète.  Les  Cynégétiques  fur  tout  paiTent  pour  une  pièce  inimi- 
table dans  fon  genre.'"  Angelius  Bargaeus  a  fait  auffi  quelques  Poë- 
fies Italiennes ,  entr'autres  une  Tragédie  ,  qui  eft  VOeifipe  Tyran , 
de  Sophocle,  qu'il  a  mis  en  cette  Langue.  *  Lil.  Greg.  Gyrald. 
JDia/sg.  2.  de  Poétis  evi  fui  ,  àfc.  Paul.  Manutius  ,  /.  4.  Epijîel.  18. 
Item,  /.  8.  Epift.  zi.  Dionyf.  Lambin  ,  in  Epiji.  ad  P.  Ang.  Sar- 
gaum  ,  in  Colkfîian.  Epijî.  Claror.  Viror.  Edition.  Lugdw.tenf.  ann, 
1561.  Jac.  Aug.  Thuan.  niflor.fuor.  Tempor.  ad  ann.  ijyô.  Mar- 
tin Hanckius,  rer.Rom.  Scriptor.  Part.  2..  p.  168.  é*  Math.  Koni- 
gius,  in  Biblioth.  Vet.  &  Nov.  v.  voce  Bargaus.  Ant.  Teiffier,  T.  1. 
des  Additions  aux  Eloges  de  M.  De  Thou ,  p.  223.  Baillet ,  fugemens 
des  Sqavans  fur  les  Poètes  Modernes ,  i-lé  .   , 

BARGEMON  (  Guillaume  de  )  fut  un  des  plus  galants  Poètes 
de  la  Cour  de  Kaimond  Berenguier  V.  du  nom,  Comte  de  Proven- 
ce. II  mourut  depuis  extrêmement  âgé  versl'an  1285.  dans  le^Royau- 
me  de  Naples,  où  il  étoit  allé  pour  le  fervice  du  Roi  Charles  1.  fon 
Prince.  *  Noflradamus,  Traité  des  Poètes  Provençaux. 

BARGENY  ,  ouBangeny,  en  Latin,  Berigonium  ,  Boui-g 
ou  petite  Ville  d'EcolTe,  dans  le  Comté  de  Carrick,  près  de  la  ri- 
vière de  Girven  ,  à  quatre  lieues  de  la  Ville  d'Ayr,  du  côte  du 
Midi.  M/ity,  Uiéîion. 

BARGUA  DE  REGOA ,  c' étoit  autrefois  une  Ville  des  Callai- 
ques  Bracariens ,  qu'on  nommoit  Tuntobriga.  Aujourdhui,  ce  n'eft 
plus  qu'un  petit  Village ,  fitué  fur  le  Quartier  de  Tra-las-Montes , 
Province  de  Portugal ,  à  fept  lieues  de  la  Ville  de  Bragance  ,  du 
côté  du  Couchant.  *  Matv ,  Di^iou. 

BAR-JONA,  c'etl-à-dire  ,  fis  de  la  Colombe  ou  de  la  Simplicité, 
ce  mçt  eft  Hébreu  &  Syriaque.  C'eft  le  furnom  ,  que  Jefus-Chrift 
donne  à  S.  Pierre  ;  Aiatth.  JT  F/.  17.  Il  y  en  a  qui  elliment  .que 
c'eft  une  contraftion  de  Joanna ,  ou  de  Joannes.  *  Simon ,  DiÛio- 
jtaire  de  la  Bible. 

BARIQUICEMETÔ,  Pais  de  la  Terre  Ferme  dans  l'Amérique 
Méridionale,  îl  eft  dans  la  partie  Méridionale  du  Gouvernement 
de  Venezuela, le  long  de  la  Rivière  de  Bariquicemeto, qu'on  nom- 
me auffi  Baria  ou  Rio  de  S.  Pietro ,  qui  va  fe  décharger  dans  l'O- 
renoque  conjointement  avec  le  Pato ,  aux  Confins  de  la  nouvelle 
Andaloufie.  *  Maty,  Vision. 

BARIS,  Ville  de  Pamphylié,  (îans  laPifidie,  Région  de  l'Afie 
Mineure  ,  proche  les  fources  du  fleuve  Catarachs ,  vers  le  Mont 
Taurus.à  trente  milles  de  la  Ville  d'Antioche  dePifidie  du  .côté  du 
Couchant.  Il  y  a  un  Siège  Epifcopal  -,  fuffragant  d'Antioche. 

B  ARKI AROK  ,  fils  de  Malek  Schah,  quatrième  Sultan  de  la 
Maifon  des  Selgiiicides.  Son  régné  fut  beaucoup  traverfé  par  plu- 
sieurs revers  de  fortune.  îl  étoit  l'Aîné  de  tous  les  Enfans  de  Ma- 
lek Schah  ,  &  il  lui  fucceda  l'an  de  l'Hegire  485.  de  J.  C.  1092. 
11  eut  d'abord  affaire  à  une  belle-Mére  ,  qui  ayant  eu  un  fils  de 
Malek  Schah  le  voulut  élever  fur  le  Thrône.  Il  s'apelloit  Aiabmudj 
&  n'étoit  âgé  que  de  4.  ans  ;  cependant  il  fut  déclaré  Sultan  &  hé- 
ritier de  tous  les  Etats  dé  fort  Pérc ,  tandis  que  Barkiarok  étoit  à 
Ifpaham ,  qui  étoit  alors  le  Siège  Royal  des  Selgiucides.  Il  fut  aflTié- 
gé  &  pris  par  fa  belle-Mére  dans  Ifpaham  ;  mais  quelques  perfonnes 
lui  donnèrent  le  moyeii  des'échaper.  Il  eut enfuite affaire  à  deux  de 
fes  Oncles  fucceffivement.  S'étant  reconcilié  avec  Mahrhud.  dont 
la  Mère  étoit  morte,  &  vivant  enfcmble  en  bonne  intelligence: 
quelques  perfonnes  fe  faifirent  de  lui,  le  hvrérent  à  fon  frère;  & 
on  étoit  prêt  de  le  rendre  aveugle,  quand  Mahmud  mourut  fubi- 
tement  de  la  petite  vérole:  &  ceux  qui  s'étoient  faifis  de  lui  furent 
les  premiers  à  le  proclamer  Sultan  après  cette  mort.  Après  cela  un 
Vifir  qu'il  avoir  difgracié  fufcita  contre  lui ,  Mohamtned  un  autre  de 
fes  Frères ,  qui  réfidoit  dans  l'Adherbegian.  Après  plufieurs  com- 
bats, on  traita,  enfin  ,  d'accommodement ,  &  par  le  Traité  Mo- 
hammed demeura  Maître  des  Provinces  de  Syrie,  de  Mefopota- 
mie,  de  Medie  ,  d'Arménie,  &  de  Géorgie;  &  le  refte  de  l'Em- 
pire ,  favoir  la  Perfe ,  l'Iraque  ou  Parthie ,  le  Khoraffan ,  le  Mazan- 
deran,  la  Province  de  delà  le  Gihon.le  Kerman,  &  une  partie  des 
Indes  de  deçà  le  Gange ,  dévoient  apartenir  à  Barkiarok.  Il  mourut 
âgé  de  25.  ans  ,  après  en  avoir  régné  13.  Il  laiffa  fon  fils  Malek 
Schah  I.  du  nom  pour  fon  SuCceffeur.    *  VHerbelot ,  Biblioth.  O- 

rient. 

BARKLEY ,  Bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Glocefter,  à 
89.  milles  Anglois  de  Londres.  Il  eft  fur  le  bord  Occidental  de  la 
Saverne  ,  entre  la  Ville  de  Glocefter  &  celle  de  Briftol ,  à  cinq 
lieues  de  l'une  &  de  l'autre.   *  Moreri  Anglois.  Maty  ,  Billion. 

BARKWAY,  Bourg  d'Angleterre ,  dans  le  quartier  d'Edwinf- 
tree,  dans  la  partie  Septentrionale  du  Comté  de  Hartford,  *  Mo- 
reri Anglois. 

Saint  BARLAAM,  Martyr  de  Syrie  en  Cappadoce,  dans  le  III. 
ouïe  IV.  fiècle,  eft  fameux  par  les  éloges  que  faint  Bafîle  &  faint 
Chryfoftome  ont  faits  de  lui.  On  ne  fait  pas  le  tems  de  fon  marty- 
re; mais  il  eft  conftant  qu'il  confeffa  genereufement  la  Foi  de  Je- 
sus-Christ.  Saint  Bafile  dit ,  que  c' étoit  un  homme  groffier , 
&  que  cependant  il  répondit  avec  fageffe  au  Tyran.  Il  fut  chargé 
de  coups  de  fouet ,  &  enfuite  mis  fur  le  chevalet ,  &c  déchiré  avec 
des  ongles  de  fer  :  enfin  on  mit  fur  fes  mains  étendues  proche  de 
l'autel,  des  charbons  allumés  avec  de  l'encens;  afia  qu'en  fecouant 
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CCS  charbons  fur  l'autel ,  on  pût  dire  qu'il  avoit  offert  de  l'encens 
aux  Idoles;  mais  que  par  une  conllance  invincible,  il  laiffa  percer 
fa  main  par  le  feu ,  plutôt  que  de  la  fecouer.  Saint  Bafile  ne  dit 
point  par  quel  genre  de  mort  il  finit  fa  vie.  Saint  Chryfoftome  ne 
parle  point  des  tourmens  de  ce  Martyr;  mais  il  rapporte  le  même 
fait  de  fa  rnain  brûlée  par  le  feu.  On  ne  fait  point  l'endroit ,  ovi  il 
fouffrit  le  martyre.  Saint  Jeari  ^hryfoltome  femble  fuppofer ,  que 
le  corps  de  ce  Martyr  étoit  à  Àntioche  ;  &  l'on  voit  par  faint  Bafi- 
le, que  le  jour  de  fa  Fête  étoit  fort  honoré  à  Cefarée  en  Cappado- 
ce. Sa  Fête  fe  faifoit  au  Printems  dans  l'Eglife  d'Antioche.  Les 
Grecs  pofterieurs  l'ont  mis  au  16.  ou  au  19.  Novembre,  &  c'eft 
dans  ce  dernier  qu'elle  fe  trouve  marquée  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main. *  Saint  Bafile,  /.  i.  Homil.  18.  Saint  Chryfoft.i.  i.  Orat.i-]. 
Ruinart,  A(ia  Martyrnm  fincera.  Tillemont ,  Mem.Ecclef.  Bailleti 
Vies  des  Saints ,  Novembre. 

*  BARLAAM,  Moine  de  faint  Bafilé,  fut  envoyé,  l'an  1339; 
en  Occident,  par  Andronic  li  Jeune,  vers  Philippe  Roi  de  France; 
&  Robert ,  Roi  de  Sicile  ,  pour  leur  demander  du  fecours  ;  &  par- 
ce qu'il  ne  pouvoir  efperer  de  Tobtenir  ,  qu'en  réiiniffant  l'Eglife 
Grecque  avec  l'Eglife  Romaine ,  il  fut  chargé  de  cette  négotiation: 
il  obtint  des  Lettres  des  deux  Princes  pour  le  Pape  Benoît  XII.  Il 
le  vint  trouver,  &  lui  propofa  l'Afleniblee  d'un  Concile  gênerai 
pour  la  réunion,  &  cependant  fit  inftancc  que  l'on  donnât  du  fe- 
cours à  l'Empereur  Grec ,  avant  la  réunion.  Le  Pape  lui  répondit 
que  la  queftion  fur  la  Procefllon  du  Saint  Efprit, étoit  une  queftion 
décidée,  qu'il  étoit  inutile  d'affembler  un  Concile  gênerai.  Pour 
le  fecours,  il  lui  fut  refufé,  à  moins  que  les  Grecs  ne  fe  réuniffent 
de  bonne  foi.  Barlaam  étant  de  retour  à  Conftantinople  ,  eut  une 
grande  conrcftation  contre  Palamas-,  &  les  Moines  qu'il  appelloit 
Hejycajles  ou  Quiet ijles ,  qu'il  accufoit  de  renouveller  les  erreurs  des 
Meflilianites.  Ces  Moines  croyoient  voir  la  lumière  qui  avoit  pa- 
ru fur  le  Tabor ,  &  foûtenoient  que  cette  lumière  étoit  incréée  8c 
incorruptible ,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  de  l'effencé  de  Dieu.  Ils  di- 
foientla  même  chofe  de  toutes  les  autres  occafîons,  dans  lefquel- 
les  Dieu  avoit  fait  voir  fa  gloire  aux  hommes ,  &  prétendoient  que 
les  Saints  8c  les  Anges  mêmes  ne  voyoient  pas  î'Effence  divine  i 
mais  cette  lumière  incréée  ,  qu'ils  appelloient  ^opération  de  Dieu. 
Barlaam  défera  Palamas  &  fes  Seûateurs  à  l'Empereur  i  8c  au  Pa- 
triarche de  Conftantinople ,  8c  il  fe  tint  un  Concile  dans  cette  Vil- 
le, l'an  134c.  Barlaam  y  combattit  les  Palamites;  mais  fon  fenti- 
ment  fut  rejette ,  8c  le  leur  approuvé.  Ce  jugement  fut  confirmé 
dans  un  II.  Concile  i  qui  condamna  la  dodtrine  8c  là  perfonne  de 
Barlaam.  Ces  Jugemens  enflèrent  le  cœur  aux  Palamites; qui  entre- 
prirent de  féparer  les  maris  des  femmes,  de  leur  donner  la  tonfure 
monachale,  &c  d'exciter  des  troubles  dans  Conftantinople;  Le  Pa- 
triarche Jean  fit  citer  Palamas  à  un  Concile ,  8c  le  condamna ,  lui 
&i  fes  Sedateurs.  Néanmoins,  après  la  mort  de  Jeanj  Palamas  fit 
élire  Patriarche  de  Conftantinople  Ifidore  fon  ami,  qui  avoit  été 
dépofé  avec  lui.  Ses  adverfaires  s'oppoferent  à  fon  éledion,  8c  dix 
Evêques  de  leur  parti  affemblés  à  Conftantinople  ;  prononcèrent, 
en  1 347 .  une  Sentence  de  dépofition  contre  lui ,  8c  contre  Pala- 
mas ;  mais  Ifidore  demeura  poffeffeur  du  Siège  Patriarchal  de  Conf- 
tantinople. Son  Succeffeur  Calixte  affembla  un  cinquième  Concile 
à  Conftantinople ,  en  prefence  des  Empereurs  Cantacuzene  &c  Jean 
Paleologue ,  dans  lequel  la  doétrine  de  Palamas  fut  approuvée ,  8c 
Barlaam  condamné,  avec  fes  Sedlateurs.  Barlaam;  après  avoir  été 
condamné  en  Orient,  fe  retira  en  Occident,  prit  le  parti  des  La- 
tins, 8c  fut  fait  Evêque  de  Gieraci,  dans  la  Calabre.  Avant  que 
d'eue  en  Occident ,  il  avoit  écrit  un  Traité  contre  la  primauté  du 
Pape ,  8c  contre  le  fentiment  des  Latins ,  fur  la  Proceffion  du  Saint 
Efprit;  mais  depuis  il  Ibûtint  le  contraire,  dans  les  Lettres  qu'il  a 
écrites  aux  Grecs.  *  Nicephore.  Gregoras.  Bocace ,  in  Pref.  de 
Orig.  Deor.  Sponde ,  A.C.  1332.  1339.  if  feqq.  Gregoras,  /.  ix. 
Jean  Cantacuzene,  /.  2.  Prateole,(/e  H&r.  Stapleton,  /,  2.  de  Magn. 
Ecclef.  Rom.  Pontanus ,  in  Not.  ad  Contac.  Voiîîus ,  de  Mathem. 
é'c.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclejlajiiques  i  XIV.  fié- 
cle. I  .        .  ,  , 

BARLAAM ,  Solitaire  de  Perfe.  Lé  Martyrologe  komàin  mo- 
derne marque  au  27.  Novembre  la  Fête  de  Barlaam  8c  dejofaphatj 
comme  deux  Saints  des  Indiens;  mais  les  Aéles  de  leur  Vie  ne  con- 
tiennent qu'une  fiftion  inventée  par  l'Auteur,  pour  fervir  d'inftruc- 
tion  morale.  Il  nous  propofe,  fous  le  nom  de  Jofaphat,  un  jeune 
Prince ,  élevé  dans  le  luxe ,  qui  fentant  fa  mifere ,  &:  ayant  ouï  par- 
ler de  l'autre  vie,  defiroit  d'être  inftruit.  Dieu  lui  envoya  un  Hcr- 
mite  déguifé  en  Marchand,  fous  le  nom  de  Barlaam,  qui,  fous 
prétexte  de  difcourir  de  perles  8c  de  diamans ,  l'inftruifit  de  la  Re- 
ligion de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T.  Le  père  de  ce  Prince  ,  indigné  de  ce 
que  fon  fils  avoit  changé  de  Religion ,  perfecuta  les  Chrétiens ,  8c 
fit  fon  poflîble  pour  le  faire  renoncer  à  la  Foi  qu'il  avoit  embraffée. 
N'en  ayant  pu  venir  à  bout,  il  s'avifa  de  partager  avec  lui  fon 
Royaume ,  afin  que  les  foins  du  gouvernement  le  détournaffent  de 
fon  application  aux  devoirs  de  la  Religion  Chrétienne.  Mais  ce 
Prince  continua  de  vivre  en  bon  Chrétien ,  convertit  fon  père ,  8c 
remit  la  Couronne  fur  la  tête  d'un  autre  ,  qu'il  connoiffoit  fage, 
vertueux  8c  expérimenté.  Etant  defcendu  du  Thrône .  il  alla  re- 
joindre fon  Maître  Barlaam ,  dans  la  folitude ,  où  il  acheva  fainte- 
ment  fa  vie,  dans  les  exercices  de  la  pénitence,  &^  dans  la  médita- 
tion continuelle  des  vertus  celeftes.  Voilà  l'Hiftoire ,  qui  eft  ac-  ' 
compagnée  d'aventures  romanefques,  où  l'on  a  tâché  de  joindre  le 
vraifemblable  au  merveilleux  ,  dans  la  plupart  des  incidens.  Les 
noms  des  perfonnages  y  font  pris  de  l'Ecriture  ,  8c  il  n'y  a  perfon- 
ne qui  en  la  lifant  ne  voye  que  c'eft  un  Roman.  *  Vita  iBarlaam 
^Jofaphat,  in  Edit.  Damaf.  éc  apud  Surium.  Huet,  Origine  des 
Romans.  Baillet,  Vies  des  Saints,  7nois  de  Novembre. 

*  BARLiEUS  ou  de  Barle  (  Gafpard)  Orateur  &c  Poète  Latin; 
naquit  à  Anvers,  en  1584.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  Poëmes.  U 
avoit  été  Miniftre  en  Hollande ,  avant  le  Synode  de  Dordrecht,  Se 
avoit  fuivi  le  paiù  des  Remontrans  :  ainfi  il  fut  enveloppé  dans 
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leur  difgrïce,  &  privé  de  toutes  les  charges  qu'il  pofledoit.  Il  s'at- 
tacha enfuite  à  la  Médecine,  dans  laquelle  il  prit  des  degrés,  après 
l'avoir  étudiée  pendant  deux  ans,  à  Caën  en  France.  Enfin,  lorf- 
que  l'Ecole  d'Amfterdam  fut  établie, il  y  fut  appelle  avec J. G.  Voi- 
fius ,  &  y  profefla  la  Philofophie.  II  tomba  '(^lade ,  au  mois  de 
Novembre  de  l'an  1647.  &  l'on  dit  que  durant  fes  infirmités,  fon 
imagination  fe  trouva  embaralTée  de  certaine  mélancolie,  qui  lui 
faifoit  croire  qu'il  étoit  de  verre  ,  &  qu'il  craignoit  d'être  caffé , 
quand  il  voyoit  que  l'on  s'approchoit  de  lui.  D'autres  ont  dit  qu'il 
croyoit  être  de  beurre  ou  de  paille,  &  que  dans  cette  fauffe  ima- 
gination, il  n'ofoit  approcher  du  feu.  On  parle  diverfement  de  la 
fin  de  fa  vie  ;  Morhofius  conte  que  Barlseus  mourut  dans  un  puits , 
&  qu'on  ne  fait  s'il  y  tomba  par  mégarde,  ou  s'il  s'y  précipita  vo- 
lontairement.; d'autres  difent  qu'il  mourut  de  mélancolie  &  de  cha- 
grin, de  s'être  \ù  préférer  le  Sieur  Spanheim  ,  dans  une  occafion 
où  ce  dernier  fut  récompenfé.  Quoiqu'il  en  foit,  il  mourut  le  14. 
Janvier  1648.  Les  Poëfies  de  Barlœus  furent  imprimées  à  Leyden, 
dès  l'an  i6i8.  puis  en  1631.  Elles  contiennent  trois  Livres  des 
Pièces  Héroïques:  deux  d'L(>igrammes;&c  un  de  Mélanges;  qui  con- 
tiennent des  Vers  Scazons,  des  ïambes,  des  Epigrammcs,  des  E- 
logeéj  des  Enigmes,  8cc.  Barlseus  réUffiffoit  alTez  bien  dans  tous 
les  genres  de  Poëfies,  aufquels  il  s'eft  appliqué  ;  mais  fon  flyle  eft 
plus  élevé  que  pur ,  &  les  penfces  plus  fublimes  que  bien  rangées. 
*  Olaus  Borrichius  ,  DiJJert.  j.  iie  Poét.  Lat.  n.  i-ll-p-  140.  Sa- 
muel Sorbieres ,  Lettre  à  M.  Patin ,  datée  d'Orange ,  p.  44Z.  Bayle, 
Di£i.  Critiq.  Baillet,  Jugemens  des  S çavans  ,  fur  tes  Poètes  modernes, 
tem.  8. 

BARLjÏUS  (Lambert)  frère  du  précèdent,  naquit  à  Bommel 
enGueldre,  l'an  iS9î-  H  a  été  ProfefTeur  en  Grec  dans  l'Acadé- 
mie de  Leyde.  Il  publia  en  1651.  le  Timon  de  Lucien ,  accompa- 
gné de  plufieurs  Notes ,  qui  n'ont  rien  de  fort  exquis ,  ni  de  fort 
profond,  mais  qui  peuvent  être  utiles  à  la  Jeuneffe.  lia  encore 
fait  un  Commentaire  fur  la  Théogonie  d'Heliode  ,  qui  fut  impri- 
mé après  fa  mort,  arrivée  le  16,  Juin  1655.  •  Bayle,  Uiéi. 
Crit. 

BARLEMONT  ,  Ville  du  Hainault ,  dans  les  Païs-bas  fur  la 
Sambre ,  à  quelques  lieues  de  Mons  vers  le  Midi ,  &  à  un  peu  plus 
de  Camtoai  vers  l'Orient.  Elle  apartient  à  la  France.  *  Moreri  An- 
glois. 

BARLENGA,  anciennement  Londobris,  Erythia.  Petite  Ifle  de 
Portugal,  fituée  vers  la  Côte  de  l'Eftramadure,  vis-à-vis  de  la  Vil- 
le de  Santarein.  Cette  Ifle  en  a  plufieurs  autres  moindres  au  Sep- 
tentrion ,  qu'on  apelle  de  fon  nom  tes  ifles  de  Bartenga,  entr' autres 
la  Barlengote ,  oii  il  n'y  a  rien  de  remarquable  qu'une  Tour,  qu'on 
a  pris  la  peine  d'y  faire  bâtir,  aparcmment  pour  la  défendre  contre 
les  Pirates.  "  Maty,  Diétiott. 

BARLETTE ,  Sarolum  ,  Barulum  ,  que  Strabon  appelle  Bare- 
tum ,  Ville  du  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Fouille ,  &  dans  la  Pro- 
vince de  Bari ,  fur  la  côte  du  Golfe  de  Vcnife.  Elle  eft  affez  gran- 
de ,  &  une  des  quatre  places  que  l'on  appelle  les  quatre  Châteaux 
d'Italie.  C'eft  le  féjour  de  l'Archevêque  de  Nazareth.  On  y  voit  au 
milieu  de  la  grande  place  ,  une  ftatuë  d'airain  d'un  Roi  armé,  hau- 
te de  10.  pieds.  Les  habitans  aflurent  qu'elle  reprefente  l'Empe- 
leur  Herachus.  Cette  Ville  ayant  été  autrefois  affiegée  par  les  Gau- 
lois ,  elle  foufïrit  une  fi  cruelle  famine ,  que  les  foldats  furent  con- 
traints d'arracher  les  peaux  de  deffus  leurs  boucliers ,  de  les  faire 
amollir  dans  de  l'eau  bouillante  ,  afin  de  s'en  nourrir  :  ils  man- 
geoient  aufli,  fans  diftindion,  toutes  les  herbes  &  les  racines  qu'ils 
pouvoient  arracher  de  la  terre.  Cette  Ville  du  territoire  de  Bari 
eft  à  40.  35.  de  Longitude  ,  &  à  41.  io.  de  Latitude.  *  Baud. 
msi.  Geogr. 

BARLOVENTO  (leslflesde)  hfuU  adVeittum.  Partie  Septen- 
trionale des  Ifles  Antilles ,  fituées  dans  la  Mer  de  Nort  en  Améri- 
que. On  les  apelle  Ifles  de  Barlovento ,  parce  qu'elles  font  expofées 
au  vent;  en  voici  les  principales,  qui  fe  fuivent  dans  cet  ordre  en 
defccndant  du  Septentrion  au  Midi.  Anguila ,  S.  Martin ,  S.  Bar- 
thelemi ,  S.  Euftache  ,  S.  Chriftophle ,  Nieves  ,  ou  l'Ifle  des  Nei- 
ges, Barbade,  Antigoa,  Montferrat,  la  Guadaloupe,  la  Defirade, 
la  Marigalante  ,  la  Dominique,  la  Martinique,  S.  Lucie,  ou,  S. 
Alouzie,  S.  Vincent,  la  Barboude  ,  ou  ,  Barbade  ,  Bequia,  Gre- 
Iiadille,  Grenade,  Tabago.  Touchant  l'air,  la  fertilité  &  les  Pof- 
fefTeurs  de  ces  Ifles ,  voyez  les  Antilles  dans  Moreri. 
j  BARLOW  (Thomas)  Evêque  de  Lincoln  fous  le  régne  de 

Charles  IL  Roi  d'Angleterre,  a  été  un  très-favant  Homme.  11  en- 
feigna  longtems  la  Théologie  dans  l'Univerfité  d'Oxford ,  &  Ja- 
ques Alting  a  foupçonné  ,  peut-être  fans  raifon ,  qu'on  l'en  tira, 
parce  qu'il  étoit  trop  orthodoxe.  11  âvoit  un  zélé  ardent  contre  le 
Papifme ,  &  il  le  témoigna  entr'autres  par  un  Ecrit ,  où  il  foutenoit 
contre  toutes  fortes  de  chicaneries  ,  que  c'eft  un  Article  de  la  Foi 
Romaine,  que  le  Pape  peut  dépofer  les  Souverains  &  donner  leurs 
Etats  à  d'autres.  Le  Livte  que  Mr.  Barlow  publia  fur  cette  ma- 
tière fut  traduit  tout  auffi-tôt  en  François ,  &  publié  fous  ce  titre , 
Traité  Hiftorique  fur  te  /ujet  de  l' Excommunication  é"  de  la  dépojttion 
des  Rois.  A  Varis  ,  chez,  Claude  harbin.  On  juge  bien  que  le  nom 
du  lieu  de  l'Impreffion  eft  fuppofé.  Mr.  Barlow  avoit  beaucoup  de 
Livres  &:  une  grande  ledture.  Il  mourut  l'an  1690.  ou  environ. 
On  a  publié  depuis  fa  mort  quelques  Opufcules  trouvez  parmi  fes 
papiers.  Quelques-uns  le  confondent  avec  Guillaume  Barlois  ,'E- 
vêque  de  Lincoln  ,  qui  florilToit  fous  le  Roi  Jaques  I.  &  qui  écri- 
vit même  pour  ce  Prince.  *B'ayle,  DiStion.  Critique. 

BARNABAS  ,  ferviteur  de  Bagato  Eunuque  du  Roi  Ajfiterus , 
découvrit  à  Mardochêe  Juif  la  confpiration  de  fon  Maître  contre 
ce  Prince  .  &  Mardochêe  le  fit  auffi-tôt  favoir  au  Roi  par  la  Reine 
Bflher  fa  Nièce.   *  Jofeph  ,  Antiq.  Liv.  XI.  Chap.  6. 

*  S.  BARNABE'  (Jofe  ou  Jo(eph)  appelle  par  les  Apôtres  Ba»-- 
«abé  ,  c'eft-à-dire  ,  E^ifant  de  Confolalion  ou  d' Exhortation  ,    étoit 
Juif,  de  la  Tribu  de  Levi,  né  dans  l'Ifle  de  Chypre,  où  fa  famil- 
le étoit  établie.    On  croit  qu'il  fut  élevé  dans  fa  jeuneffe  à  Jerufa- 
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lem ,  ^'  qu'il  étudia  fous  Gamaliel  avec  S.  Paul.  Quelques  Anciens 
prétendent  qu'il  fut  un  des  foixante  &  douze  Difciples  de  Je  su"- 
CHRis  t;  mais  S.Luc  en  parle  d'une  manière  qui  fait  plutôt  croi- 
re quil  ne  fe  joignit  aux  Apôtres,  qu'après  la  mort  de  J  e  s  u  i- 
Christ  Quoiquil  en  foit  il  eft  certain  que,  depuis  ce  tems- 
la ,  Il  a  été  un  des  principaux  Prédicateurs  de  l'Evangile,  &  qu'il  a 
mérité  d  être  mis  au  nombre  des  Apôtres.  On  ne  fait  rien  de  fa 
vie,  que  ce  qui  eft  rapporté  par  S.Luc  dans  les  Ades;  favoir.  qu'il 
vendit  une  Terre  qu'U  avoit,  &  en  apporta  le  prix  aux  pieds  des 
Apptres;  que  S.Paul  étant  venu  à  Jerufalem  ,  trois  ans  après  la 
converhon,ce  fut  Barnabe  qui  le  prefenta  aux  Apôtres, &  qui  leur 
apprit  comment  de  Perfecuteur  de  Jesus-Chris  t,  il  étoit  de- 
venu le  Prédicateur  de  fon  nom;  qu'il  fut  envoyé  à  Antioche 
P°"!;.y  ?ffermir  les  nouveaux  Difciples  ;  qu'il  alla  enfuite  à  Tarfé 
en  Cihcie,  pour  y  chercher  S.  Paul ,  qu'il  amena  à  Antioche,  où 
ils  demeurèrent  enfemble  pendant  un  an  entier; qu'il  fut  choifi  avec 
b.  Paul,  pour  porter  les  aumônes  à  Jerufalem  ;  qu'à  fon  retour  il 
fut  déclaré  Apotrc  des  Gentils  avec  S.  Paul;  qn'ils  voyagèrent  en 
divers  lieux,  prêchant  la  Foi  de  Je  sus-Christ;  qu'ils  fe  fépa- 
rerent,  parce  que  S.  Paul  ne  voulut  pas  accepter  pour  compagnon 
Marc;  &  que  S.  Barnabe  l'ayant  pris  avec  lui ,  s'en  alla  en  Chypre. 
Julquici  nous  avons  fuivi  les  Aâes  des  Apôtres.  On  ne  fait  plus 
rien  de  certain  des  circonttances  de  la  vie  de  S.  Barnabe ,  ni  de  cel- 
les de  fa  mort.  On  croit  qu'il  eft  mort  dans  l'Ifle  de  Chypre  j  mais 
on  n'a  rien  de  certain  fur  le  genre  de  fa  mort.  Les  Grecs  affurent 
quil  futmartyrifé  par  les  Juifs,  dans  la  Ville  de  Salamine.  D'au- 
tres tglifes  1  ont  honoré  comme  un  Confefleur.  On  fait  fa  Fête  au 
II.  de  Juin.  S.  Jérôme  affûre  qu'il  a  écrit  une  Lettre  pleine  d'édi- 
facation  pour  lEghfe,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  Canonique.  Cette 
Lettre  eft  citée  plufieurs  fois  par  S.  Clément  d'Alexandrie ,  par  Ter- 
tulhen  &  par  Ongene;  elle  a  été  publiée  en  Grec  pour  la  première 
fois, fur  une  copie  du  P.  Hugues  Maynard,  &  par  Dom  Luc  d'A- 
chery ,  en  1645.  Ifaac  VoiTius  &  M.  Coteher, l'ont  donnée  depuis. 
Il  y  en  a  une  ancienne  Verfion  Latine,  qui  fournit  quelques  cha- 
pitres du  commencement,  que  nous  n'avons  point  en  Grec.  Les 
Critiques  en  jugent  fort  différemment:  ils  conviennent  tous  qu'elle 
neft  point  Canonique;  mais  les  uns  la  croyent  de  S.  Barnabe-  les 
autres  aflurent  qu'elle  eft  fuppofée.  Les  anciens  Pères  femblent 
avoir  cru  qu'elle  étoit  de  S.  Barnabe  ;  &  les  conjeflures  qu'on  ap- 
porte, pour  prouver  qu'elle  n'eft  pas  de  lui ,  ne  font  pas  convain- 
quantes. Ce  qui  eft  rapporté  par  Théodore  le  Leéleur ,  que  le  corps 
de  S.  Barnabe  fut  trouvé ,  fous  l'Empire  de  Zenon ,  par  Antheme, 
Evêque  de  Salamine,  l'an  488.  avec  l'Evangile  de  S.Matthieu  fur 
fa  poitrine,  paroît  fabuleux.  Ce  que  d'autres  ont  dit  ,  qu'il  a  prê- 
ché dans  la  Ligurie ,  &  qu'il  a  fondé  l'Eglife  de  Milan ,  eft  encore 
moins  vrai-femblable.  TertuUien  8c  quelques  autres  lui  avoient  at- 
tribué l'Epitre  de  S.  Paul  aux  Hébreux  ;  &  plufieurs  Auteurs  ont 
crû  qu'il  pouvoit  en  avoir  été  le  Traduéleur, comme  d'autres  l'ont 
attribuée  à  S.  Clément.  »  Adtes  des  Apôtres.  S.  Clément  d'Ale- 
xandrie,/, z.  Stromat.  S.  Epiph.  tom.  i.  cent,  h^ref.  TennWkn, 
l.dejuëc.  Origene,  /.  i.contr.  Celfum.  l.  i.Periurch.  Eufeb./.  i, 
Hijl.  c.  11.  /.  2.  c.  I.  /.  3.  c.  25;.  t.  6.  c.  13.  &  14.  S.  Jerôm.  in  Gâ- 
tai. Scrtpt.  S.  Chryfoft.  2«  ^â^.  Oecumenius  ;»  ^^a.  Tillemont, 
Mem.  de  l'Hift.  Ecctef.  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecctef.  III. 
premiers  fiécles.  Baillet ,  Vies  des  Saints. 

BARNE,  en  Latin  Barna,  ou  Varna,  Ville  de  Bulgarie ,  con- 
nue par  la  grande  défaite  des  Chrétiens ,  fous  Uladiflas  Roi  de  Hon- 
grie, en  1444. 

BARNERUS  (Jaques)  d'Elbing  Ville  de  Pruffe  ,  ProfeflTeur  en 
Philofophie  &  en  Médecine ,  naquit  en  1641.  Il  publia  en  1674.  un 
Prodrome  d'un  nouveau  Sennert  ,  in  4.  &  en  1675.  un  Traité 
fur  l'Efprit  de  vin.  Il  avoit  plufieurs  autres  Ouvrages  prêts  à  pa- 
roitre  ;  mais  je  ne  fai  s'Os  ont  vu  le  jour.  *  Konig  ,  Bi- 
blioth. 

BARNES  (Robert)  Profeffeur  en  Théologie  &  Chapelain  de 
Henri  VI II.  Roi  d'Angleterre ,  fut  envoyé  en  Allemagne  par  fon 
Maître  l'an  1535;.  Il  conféra  d'abord  avec  les  Théologiens  Protef- 
tans  fur  l'affaire  du  divorce  de  ce  Prince.  Il  eut  enfuite  quelques 
audiences  de  l'Eleâeur  de  Saxe  ,  &  fe  joignit  aux  Ambaffadeurs 
Anglois  qui  propofércnt  à  cet  Elcdeurune  Alliance  contre  le  Pape, 
&  qui  demandèrent  que  HemiVlII.  fût  aflbcié  à  la  Ligue  de  Smal- 
calde.  Ils  faifoient  efperer  la  Réformation  de  l'Angleterre;  mais, 
au  fonds  ,  ils  n'avoient  pour  but  ,  que  d'obtenir  une  Aprobation 
doétorale  du  divorce  de  leur  Maître ,  &  une  Alliance  politique ,  a- 
fin  de  fufciter  plus  d'affaires  à  l'Empereur ,  qui  menaçoit  de  venger 
l'injure  de  fa  "Tante  répudiée.  Ils  remportèrent  un  avis  des  Théolo- 
giens de  Wittemberg,  qui  ne  leur  étoit  pas  entièrement  favorable: 
mais  ils  en  ôterent  ce  qui  ne  pouvoit  pas  plaire  à  ce  Prince.  La 
conduite  de  Barnes  plut  beaucoup  au  Roi  d'Angleterre  ,  ce  qui 
fit  qu'on  l'employa  pour  entretenir  correfpondance  avec  les  Princes 
Allemands.  On  l'envoya  plufieurs  fois  à  ces  Cours-là  ;  & ,  entr'au- 
tres négociations ,  il  fut  employé  le  premier  dans  le  projet  du  ma- 
riage d'Anne  de  Cléves  avec  Henri  VIII.  Il  étoit  bon  Luthérien ,  & 
il  ne  s'en  cachoit  guéres  dans  fes  Sermons.  Car ,  pendant  le  Carême 
de  l'an  1540.  il  réfuta  le  Sermon  ,  que  l'Evêque  Gardiner  avoit 
prêché  contre  la  doftrine  de  Luther.  Il  prit  le  même  Texte  ,  que 
Gardiner  avoit  pris ,  &  enfeigna  une  doflrine  toute  contraire  à  cel- 
le que  ce  Prélat  avoit  étabhe  touchant  la  Juftification.  Il  attaqua 
même  d'une  manière  indécente  la  perfonne  de  cet  Evêque  ,  &  plai- 
fanta  fur  le  nom  de  Gardiner,  qui  fignifie,  un  Jardinier.  Les  Amis 
de  Gardiner  en  portèrent  plainte  au  Roi  ,  qui  ordonna  que  Barnes 
en  feroit  fatisfadion,  qu'il  figneroit  certains  Articles,  &  qu'il  fe  re- 
traderoit  en  chaire.  ToU*  cela  fut  exécuté  ;  mais  de  telle  forte, 
qu'on  fe  plaignit ,  que  dans  une  partie  du  Sermon  ,  il  avoit  eu  la 
fineffe  de  foûtenir  ce  qu'il  avoit  retradé  dans  l'autre.  Sur  ces  plain- 
tes ,  il  fut  envoyé  à  la  Tour  par  ordre  du  Roi  ,  &  il  n'en  fortit, 
que  pour  aller  foufrir  la  mort  au  miUeu  des  flammes  ;  car  il  fut 
condamné  comme  hérétique  par  le  Parlement,  fans  avoir  eu  la  per- 
Ll  i  "         miiîîoa 


i6% 


BAR. 


mifîion'de  fe  défendre.  Il  expofa  fa  créance  peu  avant  que  de  mou- 
rir ,  rejetta  la  Juftification  par  les  œuvres  ,  l'Invocation  des  Saints, 
&c.  &  fit  fuplicr  le  Roi  de 's'employer  à  une  bonne  Réformation. 
11  y  avoir  longtems ,  que  la  liberté  de  fa  langue  lui  avoit  fait'des 
affaires.  Pendant  la  faveur  de  Volfey ,  il  prêcha  fi  fortement  à  Cam- 
bridge contre  le  luxe  des  Prélats ,  que  tout  le  Monde  devina  fans 
peine,  qu'il  en  vouloit  à  ce  Cardinal.  Là-deffusil  fut  amené  à  Lon- 
dres, où  les  follicitations  de  Gardiner  &  de  Fox  le  firent  fortir  d'af- 
faire, moyenant  l'abjuration  de  quelques  articles,  qu'on  lui  propo- 
fa.  Dans  la  fuite  il  fut  remis  en  prifon  fur  de  nouvelles  accufaticftis  > 
&  pour  ce  coup  on  crut  affez  ,  qu'il  feroit  brûlé.  Mais  il  fe  fauva 
&  paffa  en  Allemagne  ,  où  il  s'apliqua  entièrement  à  la  leéture  de 
la  Bible,  &  à  la  l'héologie.  Il  y  fit  de  fi  grands  progrès  ,  qu'il  fut 
fort  confidéré  &  des  Doéieurs  &  des  Princes.  Lors  que  le  Roi  de 
Danemarc  envoya  des  Ambafladeurs  en  Angleterre  ,  il  voulut  que 
Barnes  les  accompagnât  ,  ou  que  même  il  fût  l'un  d'eux.  On  a, 
pour  le  moins,  deux  Livres  de  Bames.  L'un  contient  les  Articles 
de  fa  Foi ,  l'autre  eft  l'Hiftoire  des  Papes.  Le  premier  fut  imprimé 
en  Latin  ,  avec  une  Préface  de  Pomeranus ,  chez  qui  Barnes  étoit 
logé  en  ce  tems-là.  On  l'imprima  en  Allemand  à  Nuremberg  ,  l'an 
163 1.  Il  contient  19.  Théfes  ,  félon  les  principes  de  Luther ,  & 
plufieurs  preuves  tirées  de  l'Ecriture  &  des  Pérès.  L'autre  Livre  fut 
imprimé  à  Wittemberg  en  1536.  avec  une  Préface  de  Luther.  11 
contient  la  Vie  des  Papes  depuis  S.  Pi^ne  jufqu'à  Jlkxandr:  III.  Il 
le  dédia  au  Roi  d'Angleterre.  *  Seckeudorf ,  Hijlor.  Lntheranifm. 
Surnet  ,  Hijîeire  'de  la  FJformation  d'Angkt.  Bayle  ,  Didion.  Criti- 
que. 

BARNES  (Jean)  en  Latin  Bamejîus  ,  Moine  Bénédidin  An- 
glois  de  Nation  ,  a  été  un  de  ces  Catholiques  Romains  ,  qui ,  à 
l'exemple  à'Era/me ,  de  Cnjfander ,  de  Wicelitis  ,  de  Modrgviiis ,  du 
P.  Vmil ,  &  de  plufieurs  autres .  ont  fait  profeffion  toute  leur  vie 
de  la  Catholicité ,  encore  qu'ils  y  remarquaffent  une  infinité  d'abus, 
dont  ils  fouhaitoient  paffionnément  la  Réformation.  Il  fit  un  Li- 
vre contre  les  Réfervations  Mentales  ,  qui  ne  plut  guéres  aux  jéfui- 
tes ,  quoi  qu'il  l'eût  dédié  au  Pape  Urbain  VIII.  11  fut  imprimé  à 
Paris  l'an  1625.  fous  le  Titre  de  Dijjeriatio  contra  aqiiivocatîones;  on 
l'imprima  en  François  la  même  année  &  au  même  lieu  ,  fous  le  ti- 
tre de  Traité  éf  difpute  contre  Us  Equivoques.  SonCatholko-Romamis 
Pacifcus  imprimé  à  Londres  en  1690.  dans  l'Apfendix  du  Fafàcu- 
his  rerum  expelendarum,  eft  tout  plein  de  chofes  ,  qui  ne  fauroient 
être  au  goût  de  ceux  qu'on  apelle  bons  Papiftes.  Il  fouhaitoit ,  fans 
doute  }  de  raprocher  autant  qu'il  pourroit  les  deux  Communions. 
La  Cour  de  Rome  lui  en  fut  fort  mauvais  gré.  Ce  pauvre  homme 
irréprochable  dans  fes  mœurs  étant  à  Paris ,  on  fe  faifit  de  lui ,  & 
on  lui  ôta  les  habits  de  l'Ordre, pour  le  tranfporter  en  Flandres  gar- 
rotté fur  un  cheval.  On  l'envoya  enluite  à  Rome  ,  où  il  demeura 
dans  les  prifons  de  l'Inquifition ,  jufques  à  ce  qu'il  eut  été  transféré 
dans  celle  des  fous.  Ce  fut  dans  cette  dernière  llation , qu'il  finit  fes 
jours,  dignes  alTurément  d'une  meilleure  deflinée.  Il  étoit  Profés 
du  Couvent  des  Bénédidins  de  Douai,  &  il  y  avoit  été  Supérieur. 
Mais  ne  pouvant  s'accorder  avec  les  Religieux  de  fon  Ordre,  il 
s'étoit  retiré  eh  France  ,  &  n'avoit  point  déféré  aux  fommations , 
que  les  Bénédiélins  lui  avoient  faites  de  revenir  à  Douai  ,  ou  de  fe 
retirer  dans  quelque  autre  de  leurs  Couvens.  Il  logea  à  Paris  près 
du  Collège  de  Navarre,  puis  au  Collège  de  Bourgogne,  &, enfin, 
chez  le  Prince  de  Portugal ,  où  le  Chevalier  du  Guet  l'arrêta  le  5. 
Décembre  ,  1616.  Il  compofoit  une  réponfe  au  Livre  intitulé ,  A- 
foftolatus  Seiiediéiinoj-um  in  Angliâ ,  dans  laquelle  il  eût  inféré  fes  fen- 
timens  particuliers  fur  la  Difcipline  de  l'Eglife.  Le  ¥.Tbéopbi/e  Ray- 
Tiaud ,  déguifé  fous  le  nom  de  Stephanus  Emenerius  ,  écrivit  contre 
Ion  Traité  des  Equivoques.  *  Mercure  François,  Tom.  XII.  é"  XlV. 
'Bayle,  Dicton.  Critique.  .       , 

BARNESLEY,  BoUrg  dans  la  Partie  Occidentale  du  Comté 
d'Yorck  II  eft  bien  bâti ,  &  eft  à  116.  milles  Angloisde  Londres. 
Il  eft  eftimé  pour  fes  Manufactures.    *  Moreri  Anglais. 

BARNET  ,  ou,  HIGH-BARNET  ,  c'eft-à-dire  Bartiet  le  haut , 
Bourg  dans  la  Contrée  de  Caisho  dans  la  partie  Méridionale  du 
Comté  de  Hartford,  affife  fur  une  montagne,  à  10.  milles  de  Lon- 
dres. Il  eft  de  quelque  confîdération  ,  pour  fes  eaux  médicinales, 
dont  le  goût  tire  un  peu  fur  l'alun.  Mais  il  eft  célèbre  par  la  bataille 
qui  s'y  donna  le  jour  de  Pâques  de  147 1.  entre  les  deux  Familles 
d'York  &  de  Lancaftre,  où  la  première  remporta  la  vidloire.  * 
Moreri  Anglais. 

*  BARNEVELDT ,  ou  Jean  d'Olden-Barneveldt.  Ajoutez  à  la 
lin  de  l'article;  Le  fécond  de  fes  enfans ,  nommé  Guillaume,  Sei- 
gneur de  Stautembourg ,  fit  une  conjuration  pour  alTalIiner  le  Prin- 
ce ,  quoique  fon  frère  aîné ,  René ,  Seigneur  de  Groeneveld  ,  l'en 
difluadât.  Le  deflein  fut  découvert  ;  Stautembourg  fe  fauva  en  Bra- 
bant  ;  mais  Groeneveld  ,  qui  voulut  fe  retirer  en  Angleterre  ,  fut 
arrêté,  &  eut  la  tête  tranchée,  en  i6ii.  n'étant  coupable  que  d'a- 
voir fu  les  mauvais  deiTeins  de  fon  frère ,  fans  les  avoir  révélés 
Corneille  'Vandermiflc  ,  qui  avoit  époufè  leur  fœur  ,  homme  con- 
fiderable  par  fa  nailTance  &  fes  AmbaiTades  en  France  &  à  Venife , 
fut  relégué,  en  1620.  dans  l'Ifle  de  Corée  ,  &  y  mourut  en  1642. 
*  GxoX\xs.s,Hifl.Selgii.  Leuthichius  ,  //i.  5.  Thuldenus.H/T?.  nojl. 
teinp.  l.i.Yzï\v^\,  mft.de  ce  Siècle,  l. 7..  éfc.  Du  Maurier ,  jM^ot.  (à'c. 

BARNSTABLEjBourg  du  Comté  de  Devon  en  Angleterre.  Ce 
lieu  qui  a  léance  &  voix  dans  le  Parlement ,  eft  fitué  fur  la  riviè- 
re de  Taw  ,à  trois  lieues  de  fon  embouchure  dans  le  canal  de  Brif- 
tol ,  où  il  a  un  bon  Havre.  *  Maty ,  Diltion. 

BAROCHE  (Frédéric)  Peintre  ,  étoit  d'Urbin  ,  &  fe  rendit  à 
Rome  dans  fa  jeuneffe.  Il  y  peignit  çlufieurs  chofes  à  fraifque  du 
tcms  du  Pape  Paul  711.  &  s'en  étant  retourné  à  Urbin  ,  il  y  pafla 
le  refte  de  fa  vie.  C'eft  un  des  plus  gracieux  ,  des  plus  judicieux ,  & 
des  plus  habiles  Peintres,  qui  ayent  jamais  été.  11  a  fait  quantité  de 
Poitraits  &  de  Tableaux  d'Hiftoires ,  &  fon  Génie  étoit  panicuhé- 
rement  pour  les  fujets  de  dévotion.  On  reconnoit  dans  fes  Ouvra- 
ges un  grand  penchant  pour  la  mafliére  du  Corrége ,  &  quoi  qu'il 
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deflînâî  plus  correflement  que  ce  Peintre  ;  fes  Contours  n'étoient  » 
ni  d'un  fi  grand  goût ,  ni  fi  naturels.  Il  prononçoit  trop  les  parties 
du  corps,  &  deffinoit  les  pies  d'un  petit  enfant,  du  même  carafté- 
re ,  qu'il  auroit  fai^^ux  d'un  homme.  Il  faifoit  fes  études  au  Paf- 
tel ,  ôc  les  réduifoiSprdinairement  à  fa  manière.  Il  fe  fervoit  pour 
faire  fes  Vierges ,  d'une  fœur  qu'il  avoit ,  &  pour  le  petit  Chrift , 
d'un  entant  de  cette  même  fœur.  Il  a  gravé  lui-même  à  l'eau  for- 
te quelques-uns  de  fes  Tableaux.  Il  mourut  à  Urbin  en  i6r2.  âgé 
de  quatre-vints-qnatre  ans.  Vanius  fut  fon  Difciple.  De  Piles,  .abré- 
gé de  la  Vie  dés  Peintres.  .        .  ^ 

•  BARON.  Après  l'Artide  tneilez.  Les  Hiftorien's  font  mention 
de  plufieurs  autres  efpcces  de  Barons ,  dont  on  peut  voir  un  détail 
aftez  exaét  dans  Hofman  ,  tels  que  font  les  Barons  de  Limpurg  en 
Allemagne  ,  les  Barons  d'Angleterre  ,  les  Barons  d'Arragon  ;  les 
Barons  Châtelains  ,  les  Barons  de  la  ville  de  Londre  ,  d'Yorc  ,  de 
Cheftre  ,  de  Feversham  ,  &c  de  quelques  autres  villes  en  Angleter- 
re; comme  on  a  dit  en  France ,  les  Barons  de  Bourges ,  d'Orléans  ; 
ainfi  que  le  marque  Charles  du  Frefne.  Ces  Barons  avoient  de  cer- 
tains droits  &  privilèges ,  de  n'être  pas  tenus  de  répondre  en  jufticc 
fur  certaines  chofes ,  hors  l'eûceinte  des  murs  de  leur  Ville.  Il  y  a 
auffi  des  Barons  Comtes  dans  le  Droit  Anglois.  On  appelle  Barons 
Aumôniers  ,  les  Archevêques  ,  les  Evêques ,  les  Abbés  ,  &  les 
Prieurs  qui  tiennent  du  Roi  leurs  Terres  Ecclefîaftiques  par  la  Ba- 
ronie;  car  on  croit  qu'ils  ont  reçu  leurs  Baronies  de  la  libéralité  & 
de  l'aumône  que  leur  en  ont  fait  les  Rois  ,  quoique  dans  la  fuite 
des  tems ,  les  autres  Rois  leur  ayent  accordé  ces  mêmes  .Terres  ett 
propre.  Les  Barons  dits  du  Parlement ,  font  connus  en  Angleterre 
&  en  Ecoffe.  On  appelle  en  Angleterre  les  Barons  des  cinq  Ports i 
de  quinque  portubus  ,  ceux  qui  exercent  cette  fonftion  dans  les  cinq 
Ports  principaux  d'Angleterre  ,  qui  regardent  la  France  ,  qui  font 
Hajiing ,  Douvre ,  Hih ,  Rumney ,  &  Saiidwic.  Ces  Barons  ont  enco- 
re infpedion  fur  les  autres  places  dépendantes ,  comme  fur  la  peti- 
te ville  de  Rye,  &  de  Wincbejlry.  Ces  cinq  Barons  jouïflTent  parti- 
culièrement de  ce  nom  &  de  plufieurs  autres  privilèges  confidera- 
bles ,  accordés  par  les  anciens  Rois  d'Angleterre ,  pour  avoir  défen- 
du en  tems  de  guerre  leurs  Ports. 

BARON  ou  BARRON  (Pierre)  ProfeiTeur  en  Théologie , dans 
rUmverfité  de  Cambridge  au  XVI.  fiécle  ,  étoit  François  de  na- 
tion. Il  excita  quelques  troubles  dans  cette  Univcrfité  ,  par  certains 
dogmes  qu'il  y  débita,  l'an  1590.  On  prétendit  que  cette  doiftri- 
ne  approchoit  beaucoup  de  celle  des  Pelagiens.  Witaker ,  Tin- 
dall  ,  Chadderton  ',  Perkins  ,  &c.  la  combattirent  par  des  Ser- 
mons, par  des  Leçons  ,  &  par  des  Livres  ;  mais  d'abord  ils  épar- 
gnèrent le  nom  de  leur  adverfairc  ,  à  caufe  de  fon  grand  âge. 
Cependant ,  comme  Baron  continuoit  de  dogmatifer  ;  &  que  dans 
fa  Somme  trium  de  pr^deftinatione  Sententiarnm  ,  il  fôûtenoit  une 
hypothefe  hétérodoxe  ,  Witaker  fe  déclara  fort  Antagonifte  &  ré- 
futa cette  Somme. .  L'aff"aire  fut  portée  devant  la  Reine  Elizabeth 
&  devant  l'Archevêque  de  Cantorbery,  On  fituneaffemblée  de  Pré- 
lats &  de  Dodeurs  en  Théologie, à  Lambeth.  Witaker  y  fut  man- 
dé &  y  foûtint  fortement  l'opinion  commune.  Celle  de  Baron  fut 
condamnée  ,  &  l'on  drelTa  9.  articles ,  le  lo.  de  Novembre  ijoç; 
qui  furent  reçus  dans  l'Académie.  Baron  fut  congédié  &  s'en  re- 
tourna en  France  :  ce  qui  rendit  la  paix  à  cette  Univerfîté.  Baron  a 
fait  PmleSiiones  39.  in  Jonam  ,  imprimées  à  Londres  en  1579; 
Summo  tri  m  Sententiarum  de  Predeftinatione.  Beprèjlantia  éf  digni- 
tate  divine  Legis.  *  Bayle,  Diéî.  Critiq.  z.  édii.  in  Folie  ,  à  Rot- 
terdam 1702.  ' 

BARON  (Vincent)  en  Latin  Baroniiis,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Vominique  fe  fit  eftimer  dans  leXVII.  fiécle  par  plufieurs  Livres 
qu'il  publia.  Il  naquit  à  Martres  au  Diocéfe  de  Rieux  en  Gafcogne' 
11  fit  profeffion  dans  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  à  Touloufe  l'an 
1622.  11  enfeigna  la  Théologie  plufieurs  années  avec  apIaudilTement 
dans  le  Couvent  de  la  même  Ville  &  il  y  fut  Prieur.  Il  le  fut  aufll 
à  Avignon  ;  &  au  Novitiat  général  du  Faubourg  S.  Germain  à  Pa- 
ris. Il  fut  Définiteur  pour  fa  Province  au  Chapitre  Général  tenu  l'ad 
1656.  où  il  préfida  aux  Théfes  dédiées  au  Pape  Alexandre  VII.  qui 
lui  aquirent  l'eftime  de  toute  la  Ville  &  de  tout  l'Ordre.  Il  fe  trou- 
va à  l'Aftemblée ,  où  le  Pape  fit  dire  de  fa  part  aux  Définiteurs ,  & 
aux  Pères  du  Chapitre  ,;  qu'il  avoit  un  fenfible  déplaifu:  de  voir  1^ 
Morale  Chrétienne, dans l'efroyable  relâchement , où  quelques  nou- 
veaux Cafuiftes  l'avoienr  réduite,  &  qu'il  les  exhortoit  à  en  compo- 
fer  une  autre  qui  fût  conforme  à  !a  dodlrine  de  S.  Thomas.  Ce  fut 
ce  qui  engagea  le  P.  Baron  à  travailler  aux  Ouvrages,  qu'il  a  com- 
pofez  fur  cette  matière.  Il  fut  encore  élu  Provincial ,  U  enfuite  le 
Père  Général  l'envoya  Commiflaire  en  Portugal  pour  des  afiaircs 
importantes ,  où  il  reûffit  avec  tant  de  fuccès ,  que  la  Reine  ,  la 
Cour,  &  tous  les  Religieux  rendirent  témoignage  à  fon  mérite  par 
un  Afte  public.  Il  revint  à  Paris  au  Novitiat  Général  &  y  mourut 
le  21.  Janvier  1674,  âgé  de  70.  ans.  Outre  plufieurs  Poëfies  Lati- 
nés ,  qu'il  a  laiffées ,  comme  des  échantillons  de  fa  capacité  dans  les 
belles  Lettres,  il  a  fait  imprimeries  Ouvrages  fuivans.  Theolonia 
Moralis,  à  Paris,  166 j.  2.  Volumes,  &  le  premier  Tome  corrîgé 
en  1667.  Libri  Apohgetici  eontra  Theophilum  Raynaudum  ,  à  Paris 
1668.  2.  Vol.  in  8.  Mens  S.  Auguftini  (ùf  Thomt  de  Gratta  &  Liber- 
tate  ,  1666.  in  8.  Ethica  Cbrijliana  ,  à  Paris  1666.  2.  Vol.  in  8. 
Refpoiifio  ad  Ltbrmn  Cardene.  Là-même  in  8.  L'Héréfie  convaincue, 
à  Paris,  i66§.  in  12.  Panégyriques  des  Saints.  Là-même,  1660.  in 
4.  Le  Livre  irititulé  Ethices  Cbrijiiana  Septemdecim  Loci,  compofé 
contre  un  certain  Matthieu  Maya,  qui  avoit  pris  le  nom  à'Amadée, 
fut  cenfuré  à  Rome  par  les  intrigues  du  Cardinal  Nitard  ,  qui  s'y 
trouva  offenfé,  &  le  Maître  du  Sacré  Palais  Capifucchi,  qui  l'avoit 
aprouvé  ,  fut  dépofé  ,  &  le  Père  Hyacinthe  Libelli ,  depuis  Arche- 
vêque d'Avignon , .  mis  en  fa  place.  Capifucchi  a  été  depuis  rétabli , 
&  enfuite  feit  Cardinal.  La  Congrégation  de  l'Indice  a  condamné 
quelques  autres  Ouvrages  de  Baron.  *  Bayle  Vision.  Critique. 

BARONI  (Leonora)  Dame  Italienne, l'une  des  plus  belles  voix 
du  monde ,  a  été  admirée  dans  le  XVII,  fiécle.  Elle  étoit  fille  à:A- 
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Hviana  ',  Matitotiane  ",   &  fe  fit  admirer  de  telle  forte  ,  qu'une  infi- 
nité de  beaux  efprits  firent  des  Vers  à  fa  louange.  On  a  un  Volume 
d'excellentes  pièces  Latines ,  Grecques,  Françoifes,  Italiennes  ,  & 
Efpagnoles  ,   imprimé  à  Rome  ,  fous  le  titre  iîAfflauft  po'éiici  aile 
glorie  délia  Sigtioya  Leonora  Baroai.     Ceux  qui  voudront  favoir  en 
détail  les  perfeélions  de  fon  chant ,  n'ont  qu'à  cônfulcer  le  difcours 
fur  la  Muuque  d'Italie  ,  imprimé  avec  la  vie  de  Malherbe  &  quel- 
ques autres  Traités  à  Paris  en  1671.  *  Vôyei  Bayie ,  Diffie».  Critiq. 
2.  édit.  in  Folio,  à  Rotterdam  1701. 

*BARONIUS,(  Cefar  )  naquit  à  Sora  ville  Ëpifcopâle  delà 
Terre  de  Labour  »  dans  %  Royaume  de  Naples ,  le  30.  Oftôbre 
t538.  de  Camillo  Baronio  &  de  Porcia  Febonia  ,  qui  l'éleverent  a- 
vec  beaucoup  de  foin.  Il  fit  fes  Humanités  à  VeroU  ,  fa  Théologie 
éî  fon  Droit  à  Naples.  Les  troubles  de  ce  païs  l'obligèrent  de  paffer 
à  Romci  en  îjS?.  avec  fon  père  ;  il  y  acheva  fes  études  de  Droit 
fous  Cefar  Acolla  ,  &  fe  mit  enfuite  fous  la  difcipline  de  faint  Phi- 
lippe de  Neri ,  Fondateur  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  ,  qui 
l'employa  dans  les  inftruiSions  famiheres  que  fes  Clercs  faifoient 
aux  jeunes  enfans.  Il  reçut  bien-tôt  l'Ordre  de  Prêtrife,par  les  con- 
fcils  de  S.  Philippe  de  Neri ,  qui  l'attacha  à  l'Eglife  de  %Jean-Bap- 
tille.  Baronius  y  commença  une  Congrégation  de  ce  nouvel  Ordre, 
&  en  fit  autant  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie  in  Vallicella ,  lorfqu'il  y 
fut  transféré  eh  1576.  par  S.  Philippe  de  Neri.  L'an  15:93.  il  fut 
fait  Supérieur  General  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  ,  par  la 
démiffion  volontaire  du  Fondateur.    Le  Pape  Clément  VIII.  le 
choifit  pour  fon  Confeffeur ,  l'obUgca  de  fe  faire  Protonotaire  A  pof- 
tohquc  &  le  créa  Cardinal  le  j.  Juin  1596.  fous  le  titre  des  S  S. 
Nerée  &  Achilée.    11  eut  enfuite  la  Charge  de  Bibliothécaire  du 
S.  Siège  Apoftolique.    Après  la  mort  de   Clément  VIII.  il  eut 
bonne  part  au  Pontificat ,  ayant  eu  jufqu'à  trente  &  une  voix  ; 
mais  les  Efpagnols  lui  donnèrent  l'exclufion  à  caufe  de  fon  Trai- 
té de  la  Monarchie  de  Sicile ,  &  lui-même  s'oppofa  fortement  à 
fon  éleftion.    Il  mourut  le  dernier  jour  de  Juin   1607.  âgé  de 
ifoixante-huit  ans  ,  huit  mois.    . 

Il  entreprit  à  l'âge  de  trente  àiis  les  Annales  Ecclefiaftiques  \  fur 
le  refus  que  fit  Onuphre  Pànvinius  d'y  travailler  ,  quelques  inftan- 
ces  que  lui  en  fit  Baronius  ',  en  prefence  de  S.Philippe  de  Neri , 
qu'ils  confideroient  comme  leur  père  commun  ,  qui  lui  dit  que  ce 
feroit  lui ,  &  non  pas  Onuphre  ,  qui  compoferoit  l'Hiftoire  Eccle- 
ïïaftiquc.    En  eifet ,  Onuphre  étant  mort  peu  de  tems  après ,   Ba- 
ronius entreprit  cet  Ouvrage  ,&  travailla  pendant  30.  ans  à  recueil- 
lir &  à  digérer  les  matières ,  en  lifant  affiduëment  les  anciens  mo- 
jiumens  Ecclefiaftiques  ,  tant  dans  les  Livres  imprimés  que  dans  les 
manufcrits  de  la  Bibliothèque  Vaticane.    Il  commença  par  donner 
j>our  effai  de  fon  travail  ,  fes  Notes  fur  le  Martyrologe  Romain , 
imprimées  Tan  1586.  Il  publia  peu  de  tems  après  foii  premier  To- 
nie  des  Annales  Ecclefiaftiques ,  qui  contient  les  cent  premières  an- 
nées depuis  la  naiffance  de  Jesus-Christ  ,  avec  un  Apparat  fur  les 
Annales  Ecclefiaftiques ,  touchant  l'année  de  la  riaiiTance  de  Jesus- 
CnkisT  ,  Sa  ce  qui  l'a  précédé.  Ce  Tome  efl:  dédié  à  Sixte  V.  Le 
fécond  dédié  au  même  Pape  ,   contient  205.  ans.  Le  troifîéme  dé- 
dié à  Philippe  I L  comprend  l'Hiftoire  des  cinquante-cinq  années 
fuivantes.  Le  quatrième  eft  dédié  à  Clément  VIII.  qui  fut  élevé 
au  Souverain  Pontificat ,- en  i'59i.  il  ne  contient  que  l'Hiftoire  de 
trente-quatre  ans  qui  finilîent  à  l'an  395.  Le  cinquième  va  jufqu'à 
l'an  '440.  il  eft  dédié  au  même  Pape  ,  aufli-bien  que  le  fixiéme  qui 
finit  à  l'ail  518.  Il  fut  bien-tôt  fuivi  des  7.  8.  &  9.  qui  contiennent 
l'Hiftoire  Ecclefiaftique,., depuis  cette  année  jufqu'à  l'an  84i,  Le 
dernier  de  ces  trois  Tonies  eft  dédié  au  Roi  Henri  IV.  Le  dixiè- 
me dëdiè  àl'Empereur  Rodolphe  II.  commence  à  l'an  843,  &  finit 
à  l'an  1006.  Le  onzième  dédié  à  Sigifmond  III.  Roi  de  Pologne  & 
publié  en  1605.  continue  jufqu'à  1099.  Le  douzième  pubUé  fous 
le  Pontificat  de  Paul  V.  l'an  1607.  finit  à  l'an  1198.  Ainfî  l'on  a 
dans  ces  douze  Tonies  l'Hiftoire  des  douze  premiers  fiécles  de  l'E- 
glife. ...       .  .    .  ,    , 

Cette  Hiftoire  de  Baronius  efl:  compofée  eh  foriiié  d'Aniiales, 
imnée  par  année ,  feparées  les  unes  des  autres  ,  &  defignées  par  les 
années  des  Papes ,  des  Empereurs ,  &  par  les  noms  des  Confuls.  Il 
rapporte  fur  chaque  année  ,  ce  qui  regarde  les  Eglifes  d'Orient  & 
d'Occident,  la  fucceffion  des  Papes,  des  Patriarches ,  des  Empe- 
reurs &  des  Rois ,  les  AdleS  des  Conciles  ,  les  Lettres  des  Papes , 
les  Lbix  des  Empereurs  qui  concernent  l'Eghfe  ,  les  perfecutions , 
les  Martyrs ,  les  Saints ,  lés  Auteurs  Ecclefiaftiques ,  les  Hercfics  & 
leurs  Défenfeurs ,  en  un  mot  tous  les  èvenemens  qui  peuvent  avoir 
rapport  à  l'Hiftoire  Ecclefiaftique. 

Le  but  qu'il  s'eft  propofé  dans  cet  Ouvrage  a  été  ,  comme  il  le 
témoigne  lui-même  dans  fa  Préface  ,  de  réfuter  les  Centuriateurs 
de  Magdeboùrg  ^  ou  plutôt  d'oppofer  à  leur  Ouvrage  fait  contre 
l'Eglife  Romaine  ,  Un  autre  Ouvrage  de  pareille  nature  pour  fa 
défenfei  II  avoue  que  jufqu'alors ,  on  fembloit  avoir  négligé  de  fai- 
te l'Hiftoire  Ecclefiaftique  exafte ,  complète  &  véritable.  Il  accufb 
Eufebe  d'avoir  favorifé  le  parti  des  Ariens ,  &  d'avoir  écrit  la  vie 
"de  Conftantin  ,  dans  la  vûë  de  plaire  à  fon  fils  Confiance  qui  étoit 
'du  parti  des  Ariens.  Il  trouve  que  la  vérité  CathoUque  fouffre  en- 
tre les  mains  de  Socrate  &  de  Sozomene  qui  étoient  Novatiens  : 
que  l'Hiftoire  eft  trop  referrée  &  obfcurcie  ,  par  la  brièveté  d'Oro- 
Ic  &  de  Severe  ;  &  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  de  l'Hiftoi- 
re Ecclefiaftique,  ont, fans  examiner  la  vérité,  mêlé  dans  leurs  nar- 
rations quantité  de  fables  &  de  contes ,  qui  font  beaucoup  de  pré- 
judice aux  faits  véritables. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  Baronius  fe  fût  contenté  de  rapporter 
les  faits  de  l'Hiftoire  Ecclefiaftique ,  fans  entrer  dans  des  Controver- 
fes  &  dans  des  intérêts  particuliers.  Cependant  il  faut  avouer  que 
fon  Ouvrage  eft  d'une  très-grande  étendue  ,  bien  digéré  ,  plein  de 
grandes  recherches ,  compofé  avec  foin  ,  &  avec  autant  d'exaélitu- 
de  ,  qu'on  lej)cut  efperer  d'un  homme  qui  entreprend  le  premier 
un  Ouvrage  aufli  vafte  &  auffi  difficile  que  celui-là.  Il  eft  vrai  que 
l'on  y  a  remarqué  depuis  plufieurs  fautes  de  Chronologie  &  d'hif- 
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toire  ;  que  l'on  a  découvert  plufieurs  faits ,  dont  il  n'a  point  eu  de 

dnr,'5""''>  "^"'^  ''^I"''  ^^  plufieurs  monumensll,ppofé"  ou 
douteux;  qu  il  a  rapporté  quantité  de  faits  faux  comme  véritables- 
&  qu .1  s  elt  trompé  en  plufieurs  endroits:  mais  fans  voulo"  exage: 
rer  le  nombre  de  fes  fautes  avec  Luc  Hélftenius ,  qui  difoit  quil 
etoit  prêt  de  montrer  huit  mille  fauflétés  dans  les  Anna  es  de  Bar^ 
mus;  quoiqu'onnepuiflenier  qu'il  n'y  en  ait  beaucoup,   il  faut 
néanmoins  avouer, que  fon  Ouvrage  eft  très-bon  &  très-utile     & 
que  c  eft  avec  raifon  ,  qu'il  eft  appelle  le  Père  des  Annales  EaÙnaT- 
T"yJl  f='"^^"<l°'■e.  remarquer  qu'il  a  été  beaucoup  plus  exaél 
dans  1  Hiftoire  des  Latins  que  dans  l'Hiftoire  des  Grecs    Ltceau-ii 
avoit  une  connoifl-ance  fort  médiocre  du  Grec  ,  &  qu'il  étoit  obli 
ge  de  fe  fervir  du  fecours  de  Pierre  Morin  ,  de  Metius  &  du  P  S  r 
mond  ,  pour  les  monumens  qui  n'étoient  point  traduits  en  Latin 
Son  ftyle  n  a  m  la  pureté  ni  l'élégance  qui  feroit  à  fouhaiter  dans  uà' 
Ouvrage  de  cette  nature ,  &  l'on  peut  dire  qu'il  écrit  plutôt  en  IMf 
thodf  ue*^"^''  Hiftorienj  il  eft  néanmoins  clair,  intelligible  &  me- 

Après  ce  que  nous  venotis  de  dire  fans  aucune  partialité  ,  il  efl: 
inutile  de  rapporter  les  differens  jugemens  que  les  Auteurs  Protef- 
„^"!i  n  *°'"1""  °"/  porté,  foit  a  l'avantage,  foit  au  defavanta- 
ge  de  Baronius ,  qui  font  la  plupart  outrés  de  part  &  d'autre  II  a 
eu  quantité  d'Adverfaires  &  de  Critiques  ;  il  a  eu  auffi  beaucoup 
d  Admirateurs  ,  de  Défenfeurs,  de  Copiftes ,  d'Abreviateurs  de 
Contmuateurs ,  &  de  Tradudeurs.  Ifaac  Caufabon  eft  un  des 
premiers  qui  ait  eait  contre  lui.  Il  commença  des  Exercitationâ 
contre  1  Ouvrage  de  Baronius ,  mais  elles  ne  paiTent  pas  la  ^4  an- 
née de  Jesus-Christ  &  regardent  plutôt  la  Controverfe  &l'ex. 
plication  de  1  Ecriture-fainte ,  que  l'Hiftoire.  Ces  Exercitations  n'eu- 
rent  pas  plutôt  vu  le  jour  .  en  1614.  que  des  Auteurs  Catholiques 
entreprirent  la  defenfe  de  Baronius  contre  ces  Exercitations.  lean 
'j?/^"/^^/'"^^'  connu  fous  le  nom  d'Eud^mon  Jean  ,  fit  une 
défenfe  des  Annales  de  Baronius ,  contre  les  Exercitations  de  Ca- 
faubonimprinaee  a  Cologne  en  1617.  La  même  année  Jules-Ce- 
far  BouUenger  Jefuite  ,  fit  en  François  une  Diatribe  contre  ces  Ex- 
ercitations ,  contre  laquelle  Richard  de  Montaigu  fit  auffi  des  Ani- 
madverfions,  tant  fur  les  Annales  de  Barohius ,  que  furies  Exerci 
rations  de  Cafaubon  |^  mais  cet  Ouvrage  n'eft  pas  fort  confiderablc. 
Depuis  ce  tems-la  ,  Henri  Ottius  entreprit  d'examiner  les  Annales 
de  Baronius  année  par  année  ;  mais  outre  que  fon  Ouvrage  ne  paf 
fepas  l'an  300  il  s'eft  plus  arrêté  aux  Queftions  de  Controveric 
qu  a  celles  de  1  Hiftoire.  Auguttin  Reding,  Abbé  Allemand  de  l'Or- 
dre de  S. Benoit,  a  fait  un  Livre  contre  cet  Examen  de  Ottius  oii 
il  traite  les  mêmes  queftions ,  avec  très-peu  d'ordre.  Son  Ouvrage 
a  été  imprimé  en  1680.  On  a  vu  paroître  depuis  l'Ouvrage  d'Ot- 
tius ,  l'Anti-Baronius  de  Magendie,  qui  n'eft  qu'un  petit  volume 
contenant  l'Abrège  des  Animadverfions  de  Cafaubon  contre  Baro 
nius .  avec  quelques  Notes  de  Blondel  fur  le  commencement  des 
Annales  de  Baronius,  &  quelques  nouvelles  Notes.  Enfin  le  Savant 
Père  Pagi  de  l'Ordre  de  S.  François  a  entrepris  une  Critique  Hiflo- 
rico-Chrmologiqiie  des  Annales  de  Baronius  ,  oh  fans  s'arrêter  aux 
queftions  de  Controverfe  ,  il  indique  fur  chaque  année  les  fautes 
ou  les  omiflions  de  cet  Annalifte.  Le  i.  volume  de  cet  Ouvra- 
ge ,  qui  contient  la  Critique  des  trois  premiers  fiécles ,  à  été  im-' 
primé  à  Paris  en  1689.  &  les  fuivans  ont  été  imprimés  depuis  à  Ge- 
nève. Avec  le  fecours  de  cet  Ouvrage  &  de  quantité  d'autres  Hif- 
toires  ou  Obfervations  Ecclefiaftiques  qui  ont  été  faites  depuis  l'édi- 
tion des  Annales  de  Baronius ,  particoîierement  des  Mémoires  dé 
M.  de  Tillemont  j  on  pourroit  faire  une  Hiftoire  de  l'Eglife  ex- 
adle  &  complète,  &  exempte  des  défauts  qui  fe  trouvent  dans 
celle  de  ce  Cardinal  ;  que  la  plupart  de  tous  ceux  oui  ont  fait 
des  Hiftoires  Ecclefiaftiques  jufqu'à  prefent,  n'ont  fait' que  copier 
ou  abréger.  Entre  les  Abreviateurs ,  on  eftimc  particulièrement 
Henri  Sponde  Evêque  de  Pamiers ,  qui  l'a  auffi  continué,  &  Jean 
Gabriel  Bifciola  Jefuite  ,  fans  parler  d'Aurelius  Perufmus  ;  Prêtre 
de  l'Oratoire  qui  en  a  fait  un  petit  Abrégé.  Abraham  Bzovius,  Po- 
lonoisde  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  &  Oderic  Raynaldus,  Prê- 
tre de  l'Oratoire  ,  en  ont  fait  des  continuations  en  plufieurs 'volu- 
mes ,  qui  font  beaucoup  au  deflbus  de  l'Ouvrage  de  ce  Cardinal. 
Son  Hiftoire  a  été  traduite  en  Italien  ,  en  partie  par  François  Pani- 
garole  Evêque  d'Afte  ;  en  François  par  Claude  Durant ,  Jofeph  de 
la  Planche  &  Artus  Thomas;  en  Allemand  ,  par  Marc  Fugger  Ba- 
ron de  Kirchbergue  ;  &  en  Polonois  ,  par  les  foins  de  Staniflas 
Carnkovius ,  Archevêque  de  Gnefne. 

Les  Tomes  des  Annales  de  Baronius  ont  été  imprimés  à  Rome,' 
à  mefure  qu'ils  étoient  achevés ,  &  peu  de  tems  après  à  Anvers  par 
Plantin.  On  en  a  fait  depuis  deux  éditions  entières  à  Cologne,  l'u- 
ne en  1609.  &  l'autre  en  1624.  outre  celle  de  Venife  in  4.  qui 
n'eft  pas  eftimée.  Le  Martyrologe  avec  les  Notes  a  été  imprimé 
à  Rome  en  1586.  &  1598.  à  Anvers  en  1589.  &  à  Paris  ea 
1607. 

Baronius  a  encore  fait  une  efpece  de  Parenefe  à  la  Republique 
de  Venife,  au  fujet  du  différend  qu'elle  avoir  avec  le  Pape  Paul  V, 
Il  fe  fit  auffi  une  affaire  avec  le  Roi  d'Efpagne  ,  en  inférant  dans 
l'onzième  Tome  de  fes  Annales ,  un  Traité  de  la  Monarchie  de  Si- 
cile,  contre  l'ufurpation  qui  en  avoit  été  faite  par  le  Roi  d'Efpagne, 
Ce  Traité  fut  défendu  par  un  Edit  de  Philippe  III.  Roi  d'Efpagne,' 
donné  le  30.  Odobre  i6ro.  &  le  Cardinal  Afcagne  Colonne  fit 
une  Cenfure  de  cet  Ouvrage.  Ce  Traité  de  Baronius  a  été  aufiî 
imprimé  feparément  à  Paris  en  rôoy.  &  à  Leide  en  1619.  mais  il 
n'a  plus  été  inféré  dans  les  éditions  de  fon  Hiftoire  Ecclefiaftique, 
faites  dans  les  Etats  du  Roi  d'Efpagne. 

Au  refte  on  ne  peut  que  l'on  ne  loue  &  que  l'on  n'eftime  la  me- 
moire  de  ce  pieux  &  favant  Cardinal ,  qui  avoit  beaucoup  de  Re- 
ligion ,  de  probité  ,  d'équité  ,  d'érudition  &  de  ledlure;  &  qui  a 
travaillé  utilement  pour  le  bien  de  l'Eglife  &  pour  l'éclairciffement 
de  l'Antiquité  Ecclefiaftique.  Il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  eût  été 
exempt  des  préventions  que-  foa  éducation  &  fon  païs  lui  aroieni: 
L^  3  infpir 
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infpirées.  *  Bellarmin.  Sponde.  Rainaldi.  Galonius.  Canifius. 
PolTevin.  Auberi.  Albi  ,  in  elogiis  Oardinalium.  Janus  Nicius  Ery- 
thrseus.  Angélus  Buccius.  Le  Mire.  P.  Freherus ,  Theair.  virorum 
eruilit.  clarorum.  M.  Du  Pin,  Sibliolh,  des  Aut.  EcdeJ.  xyil.jté- 
ck,  Tom.  I. 

BARONIUS  (Dominique)  Prêtre  &  Prédicateur  Florentin  au 
XVI.  fiécle  ,  écrivit  alTez  fortement  contre  l'Eglife  Romaine  ,  & 
concourut  dans  le  Piémont  avec  les  Vaudois  à  maintenir  l'Ortho- 
doxie. Mais,  enfin,  on  le  regarda  comme,  un  faux  frère  ;  parce  qu'il 
foutenoit  qu'en  tems  de  perfecution  il  n'étoit  pas  néceflaire  de 
témoigner  extérieurement  la  vérité.  Celfe  Martinengue  Miniftre  de 
l'Eglife  Italienne  de  Genève  écrivit  contre  lui  fur  ce  fujet ,  &  il  y 
eut  des  répliques  de  part  &  d'autre.  Ces  Livres  font  devenus 
très-rares.  Notre  Baronius  fit  une  Mefle  à  fa  fantaifie  ,  &  la  crut 
•propre  à  pacifier  les  difFérens  des  deux  Religions.  Il  fe  vit  fruftré  de 
fon  attente,  car  les  Réformez  rejettérent  fes  ménagemens.  *  Pierre 
Gilles  ,  Hijioire  Eccléfiajlique  des  Eglifes  Vaudoifes.  Bajile,  Di^ion. 
Critique. 

BARRA, petit  Royaume  de  la  Côte  de  Guinée  en  Afrique, dont 
le  Roi  eut  la  hardieffe  d'attaquer  le  Comptoir  des  Anglois  en  1663. 
à  rinftigation  ,  à  ce  qu'ils  difent ,  des  HoUandois.  *  Mtreri  An- 
plois. 

BARRA,  BARRAY.  C'eft  une  des  Ifles  Wefîernes  qui  font  dans 
î'Ocean  Calédonien,  vers  la  côte  Occidentale  de  l'Ecoffe.  Elle  eft 
environ  à  deux  lieues  de  l'Ifle  de  Wift ,  du  côté  du  Midi ,  &  n'a  pas 
plus  de  deux  lieues  de  long  ,  &  une  de  large.  Kilbarra  &  Borg  en 
font  les  lieux  principaux  ;  elle  eft  fertile  en  bled  ;  mais  la  pêche  des 
morues  que  l'on  fait  aux  environs ,  eft  le  revenu  le  plus  fur  des  ha- 

bitans.  ,  , 

BARRACONDA,  Ville  de  la  Nigritie ,  en  Afirique ,  entre  les 
branches  du  fleuve  Niger ,  fur- celle  qu'on  appelle  Gambea,  vis-à- 
vis  de  la  ville  de  Cafan. 

BARRAUX  (Le  Fort  de)  Bonne  Forterefle  du  Dauphiné.  Elle 
eft  fur  la  rivière  d'Ifére  ,  fur  les  frontières  de  la  Savoye  ,  entre  la 
Ville  de  Grenoble  &  celle  de  Chamberi ,  environ  à  huit  lieues  de 
la  première ,  à  trois  de  la  dernière ,  &  à  deux  de  Montmelian.  Le 
Duc  de  Savoye  fit  conftruire  cette  Forterefle  vers  l'ani  594.  La  Cour 
de  France  en  fut  avertie ,  &  elle  trouva  mauvais  que  le  Connétable 
de  Lesdiguiéres  Gouverneur  de  la  Province  ,  &  qui  demeuroit  à 
Grenoble ,  la  laiflat  conftruire  paifîblement.  Le  Connétable  écrivit 
à  la  Cour ,  qu'on  eut  patience  ,  &  que  le  Duc  la  conftruifoit  pour 
le  Roi.  En  effet ,  à  peine  fut-elle  achevée ,  que  le  Connétable  s'en 
lendit  maître  ,  prétendant  qu'elle  étoit  conftruite  fur  les  Terres  de 
France,  qui  l'atoujours  pofledée depuis  ce  tems-là.  '  Hijioire  du  Con- 
nétable de  Lefdiguiéres. 

BARREAUX  (Jean  de  la  Vallée  Seigneur  des)  cherchez  D es- 
Barreaux. 

B  A  R  R  E  M  E ,  Bourg  de  France  dans  la  Haute  Provence ,  fur  la 
liviére  d' AflTe  ,  entre  la  Ville  de  Senez  &  ceUe  de  Digne.  Ce  Bourg 
donne  fon  nom  à  une  Vallée  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  long  ,  8c 
d'environ  deux  de  large  ,  dans  laquelle  il  fe  trouve.  *  Maty  , 
DiSiion. 

*  BARREZ  ,  ancien  nom  des  Carmes ,  que  l'on  appelloit  Frères 
Sarrez ,  parce  qu'ils  avoient  des  habits  barrez  &:  bigarrez  de  blanc 
&  de  noir  ,  ce  que  l'on  voit  encore  dans  les  vieilles  peintures  du 
cloître  de  leur  grand  Couvent  de  la  place  Maubert  à  Paris.  Voici 
quelle  fut  l'occafion  de  ces  fortes  d'habits  de  Religieux  Carmes.  Les 
Sarrafins ,  après  s'être  rendus  maîtres  de  la  Terre-Sainte  ,  défendi- 
rent à  ceux  de  cet  Ordre  de  porter  des  capuches  blancs  ,  non  plus 
qu'aucun  autre  habit  blanc,  parce  que  le  blanc  étoit  parmi  eux  une 
marque  de  diftinftion  &  de  noblefle.  Les  Carmes  alors  furent  con- 
traints de  fuivre  la  coutume  des  Orientaux, 8c  de  prendre  des  man- 
teaux bariolés.  Etant  paflés  en  Occident  avec  cette  forte  d'habits, 
ils  y  furent  appelles  les  Frères  Barrez.  Ce  qui  arriva  fous  le  Ponti- 
ficat d'Honoré  IV-  environ  l'an  1185.  Mais  dans  la  fuite  des  tems, 
ces  Religieux  reprirent  leurs  premiers  habits  blancs ,  ainfi  que  Tri- 
thême  le  remarque ,  de  Laudibus  Carmelit.  l.  6.  *  Dominicus  Ma- 
cer.  Il  y  a  eu  autrefois  des  gens  d'Eglife  qui  portoient  auffi  des 
habits  bigarrez.  On  a  vu  dans  le  cabinet  de  M.Conrad  ,  un  Abbé 
habillé,  partie  de  noir  8c  de  rouge  ,  jufqu'au  bonnet ,  ainfi  que  les 
Confuls  de  plufieurs  villes.  Le  Concile  de  Vienne  a  défendu 
aux  Ecclefiaftiques  de  tels  habits ,  qui  étoient  appelles  vejles  vir- 
£atie. 

BARRIANO,  Bourg  du  Bergamafch,  Province  de  l'Etat 
de  Venife  ,  en  Italie.  Ce  lieu  eft  fur  la  frontière  du  Milanois , 
à  trois  lieues  de  la  Ville  de  Crème  ,  du  côté  du  Nord.  *  Maty, 
JiiÛion. 

BARRIENTO  (Barthelemi)  Grammairien  Efpagnol, fleurit  dans 
rUniverfité  de  Salamanque.  11  s'adonna  tellement  aux  Mathéma- 
tiques,  qu'il  fut  foupçonné  de  Magie  8:  ne  put  jamais  bien  s'en 
juftifier.  11  a  écrit  Siha  Leûionum  Variarum  ,  8c  un  Commen- 
taire fur  le  fonge  de  Scipion.    *  Konig  ,  Biblioth. 

BARROS  ou  DE  BARROS,  (Jean)  Portugais ,  aflez  connu  par 
fon  Hiftoire  d'Afîe.  La  quatrième  Décade  de  fon  Hiftoire  ne  fut 
publiée  qu'en  1615.  par  les  ordres  du  Roi  Philippe  III.  qui  fit  ache- 
ter le  manufcrit  des  héritiers  de  Jean  de  Barros.  Divers  Auteurs 
ont  travaillé  à  la  continuation  de  cette  Hiftoire,  telle  que  nous  l'a- 
vons jufqu'à  la  douzième  Décade.  Jean  de  Barros  avoir  compofé 
d'autres  Ouvrages.  Poflevin  donne  de  grandes  louanges  à  fes  Ou- 
vrages, auflibien  que  M.  de  Thou.  Mais  le  Sieur  de  la  Boulaye- 
Îe-Goux ,  dans  le, jugement  qu'il  a  donné  fur  diverfes  Relations  des 
païs  étrangers ,  dit  que  celle  de  Jean  de  Barros  reflemble  plutôt  à 
du  papier  barbouillé,  qu'à  im  Ouvrage  digne  d'être  lu.  Cette  Hif- 
toire compofée  en  Portugais,  a  été  traduite  en  Efpagnol  par  Alfonle 
Ulloa.  *  Emmanuel  Severinus  de  Faria,/«  D//Î.  de  Joan.  Barr.  Ni- 
colas Antonio ,  Biblioth.  Hifp.  éfc.  De  Thou  ,  Hifi.  Teiffier ,  Ad- 
tlit.  aux  JEloges  des  Hommes  illujires  de  M.  de  Tlitu ,  i.  édit,  à  Utrecht, 
in  II.  1697. 
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BARROSA  ,  nom  d'une  illuftre  famille  d'Efpagne  ,  connue  fous 
le  nom  de  Barroso.  De  cette  famille,  qui  floriflbit  particuUerc- 
ment  à  Tolède  ,  eft  forti  G  ar  cias  Barrofo,  Seigneur  de  Parla, 
père  de  Pierre  Gomez ,  qui  par  fa  femme  AUlonce  de  Ribera ,  por- 
ta les  biens  ix.  le  nom  de  Malpica  ^  de  Valdipufa,  8c  la  dignité  de 
Maréchal  de  Caftille,  dans  fa  Maifon.  La  famille  des  Barroso 
depuis  ce  tems-là,  a  pris  dans  fes  qualités  ceUe  de  Marquis  de  Mal- 
pica. Garcias  Barrofo  eut  êîAldonce  de  Ribera  ,  Pagus  ,  père 
de  François ,  qui  eut  de  Figuera ,  Pierre  ,  Marquis  de  MSpica.  Le 
fils  de  Pierre  fut  père  de  Franqois  ,  lequel  eut  de  Jeanne  Hcnricia 
plufieurs  enfans;  un  garçon  nommé  BOÊhafar  ,  Comte  de  Mavo- 
moraz;  8c  quatre  filles ,  deux  mariées,  Catherine,  femme  d'Henri 
Davila  ,  Marquis  de  Povar  ;  Marianne  ,  femme  de  Frédéric  de 
Roxas  ,  Seigneur  de  Layos ,  Comte  de  Mora  ;  Se  deux  Religieu- 
fes,  Marie  &:.  Agnès, qui  ont  fleuri  dans  ce  fiécle.  *PhiI.  Jac.  Spe- 
nerus,  Theatr.  Nobil.  Eur.  Tom.  II. 

BARROSO  ou  Terre  de  BAROSO,  dans  l'Archevêché  de 
Brague ,  au  Royaume  de  Portugal.  Ces  Terres  font  au  milieu  des 
montagnes  Se  des  rochers.  La  fituation  en  eft  fi  fauvage,  8c  telle- 
ment inacceflîble ,  à  caufe  des  grands  précipices  8c  des  hautes  mon- 
tagnes quiTont  couvertes  de  neiges  la  plus  grande  partie  de  l'année, 
qu'il  femble  que  ce  foit  plutôt  une  retraite  de  bêtes  farouches, 
qu'une  demeure  d'hommes  raifonnables.  Ce  païs ,  tout  afreux  qu'il 
eft  ,  ne  laifle  pas  d'être  peuplé  ,  8c  il  s'y  voit  des  Eglifes  en  grand 
nombre.  Mais  en  l'année  1580.  on  n'y  voyoit  prefque  point  de 
traces  de  la  Religion  Chrétienne ,  8c  les  peuples  y  paroiflbient  auflî 
barbares  par  rapport  à  Dieu  que  devant  les  hommes.  Dom  Barthé- 
lémy des  Martyrs ,  Archevêque  de  Brague  en  ce  temslà,  plein  de 
zèle  pour  tout  ce  qui  regardoit  fon  troupeau ,  contre  l'avis  de  tout 
le  monde  ,  en  voulut  faire  la  vifite  ,  comme  des  autres  endroits 
de  fon  Diocéfe.  Le  bruit  de  la  venue  de  l'Archeyêque  s'étant  ré- 
pandu dans  les  montagnes  de  Barrofo  ,  les  rempht  d'une  joye  qui 
fut  univerfelle.  Tous  ces  peuples ,  qui  n'avoient  jamais  vu  d'Evê- 
que  ,  accouroient  en  foule  dans  les  chemins  pour  le  recevoir  ,  en 
danfant  à  la  mode  du  pais.  On  voyoit  quantité  de  gens  mafqués , 
qui  portoient  de  petits  garçons  habillés  en  fifles  ,  &  qui  faifoient 
mille  tours  8c  déto'urs  en  fautant,  avec  de  petites  fonnettcs ,  èi  ea 
chantant  des  chanfons  impertinentes ,  dans  lefquelles  ils  entremê- 
loient  des  motets  ôc  des  refrains  ,  qui  découvroient  l'horrible  igno- 
rance où  ils  étoient  des  vérités  de  la  Foi.  L'un  de  ces  refrains  étoit 
Béni  fait  la  fainte  Trinité  fieur  de  Nôtre  Dame.  On  peut  juger  par 
celui-ci  quels  étoient  les  autres.  C'étoit-là  la  plus  grande  fête  que 
ces  pauvres  gens  pouvoient  faire  à  leur  Archevêque  ,  Se  ils  prèten- 
doient  fe  montrer  vrais  Chrétiens,  en  recevant  avec  cette  mufîque, 
qu'ils  croyoient  fainte,  un  Prélat  qu'ils  reveroient  comme  un  faint. 
Confultez  le  Livre  3.  chapitre  7.  de  la  Vie  de  Dom  Barthelemi  des 
Martyrs ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  Archevêque 
de  Brague ,  tirée  de  fin  Hijioire  ,  écrite  en  Efpagnol  éf  en  Portugais, 
par  cinq  Auteurs  ,  dont  le  premier  ejî  le  Père  Louis  de  Grenade  ,  &C 
mife  en  François  par  M.  le  Maître  de  Sacy  ,  édit.  de  Paris  ,  in  4. 
chez  Pierre  le  Petit,  en  l'année  1663.  Cette  Vie  pafle  pour  un  chef- 
d'œuvre  dans  le  genre  hiftorique. 

Le  BARROU,  Rivière  d'Irlande,  dans  la  Province  deLeinfter.  El-' 
le  coule  à  Caterlag  8c  à  Leighlin  ;  8c  delà  étant  accrue  de  la  Nure 
à  Rofle ,  8c  peu  après  de  la  Sheire ,  elle  fait  le  havre  de  Waterford, 
8c  s'y  jette  dans  la  mer. d'Irlande. 

BARRUT,  ou  BARHUT.  Bonne  petite  Ville  du  Royaume  de 
Bohême.  Elle  eft  fituée  dans  laBafle  Luface ,  fur  la  rivière  deGoi- 
fa ,  aux  Confins  de  la  Moyenne  Marche  de  Brandebourg  ,  entre  la 
Ville  de  Brandebourg  8c  celle  de  Cotbus ,  à  onze  ou  douze  lieues 
de  l'une  8c  de  l'autre.  *Maty,  Diûion. 

BARR  Y  ,  Ifle  du  Comté  de  Glamorgan  en  Angleterre,  ainfi 
nommée ,  dit-on  ,  d'un  Saint  Homme  nommé  Baruch  ,  qui  y  eft 
enterré.  Elle  donne  le  nom  à  la  Noble  Famille  des  Vicomtes 
de  Sarry  en  Irlande.  Giraldus  dit  que  fur  la  pente  d'un  Rocher,  il 
y  a  une  petite  fente  ,  fur  laqueUe  ,  fi  on  met  l'oreille  ,  on  entend 
comme  le  bruit  de  Maréchaux  qui  travaillent;  quelquefois  com- 
me le  bruit  des  fouflets  d'une  forge  ;  quelquefois  comme  celui  des 
marteaux  qui  frapent  fur  l'enclume  ;  quelquefois  celui  des  meules 
à  aiguifer  &Z  des  inftrumens  de  fer  ,  qui  paflent  deflus  ,  ou  lê 
bruit  des  étincelles ,  qui  s'échapent  de  la  Forge.  *  Cambden  ,Bri- 
tann. 

BARS ,  petite  Ville  de  la  haute  Hongrie ,  principale  du  Comté  de 
ce  .nom,  fur  la  rivière  deGran,mais  fur  une  haute  colline.  Le  Alle- 
mands l'appellent  Berfembourg.  Elle  appartient  à  l'Empereur ,  8c 
eft  à  deux  milles  d'Allemagne  ,  du  Levant  au  Couchant ,  8c  à  fept 
de  Strigonie  ou  de  Gran,  vers  le  Nord. 

Le  Comté  de  BARS  ,  petite  Province  de  la  haute  Hongrie,  le 
iMg  de  la  rivière  de  Gran.  EDe  appartient  prefentement  à  l'Empc- 
r^r  comme  Roi  de  Hongrie  ,  après  avoir  été  alfez  long-tems  aux 
Turcs.  Elle  eft  bornée  au  Septentrion  par  le  Comté  de  Biftricz, 
au  Levant  par  celui  de  Hont  ,  au  Couchant  par  le  Comté  de  Ko- 
more  ,  8c  au  Midi  par  celui  de  Strigonie  ;  8c  elle  a  pour  vil- 
les ,  Bars  qui  en  eft  la  Capitale  ,  Leuventz  ,  Carpen ,  8c  Schem,- 
nitz. 

BARSABAS,  Voyez  Judas. 

BARSABAS,  cherchez  fofeph  dans  Moréri. 

BARSEBAI  Al  Dakmaki  al  Ohalieri  huitième  Sultan  d'Egypte 
de  la  féconde  Dynaftie  des  Mamlucs,  nommez  Circaffiens  ouBor- 
gites.  Il  commença  fon  régne  l'an  825.  de  rHegire,de  J.  C.  1411. 
après  que  Malek  Al  Saleh  Tatar  eut  été  dépofé.  Il  reprit  l'Ifle  de 
Cypre  fur  les  Chrétiens.  Cette  Ifle  eft  toujours  demeurée  depuis 
tributaire  de  l'Egypte  ,  8c  ce  Tribut  a  même  été  payé  par  les  Vé- 
nitiens; quoi  qu'ils  s'en  fuflent  rendus  les  Maîtres;  8c  Selim  Empe- 
reur des  'Turcs  leur  demanda  la  reftitution  de  cette  Ifle  ,  en  vertu 
du  droit  que  les  Mamlucs  y  avoient.  Ce  Sultan  mourut  l'an  841. 
de  l'Hegire ,  après  avoir  régné  près  de  17.  ans.  11  fut  fi  modefte, 
qu'il  défendit  à  fes  Sujets  de  baiferla  Terre  ou  de  fcprofterner  de- 

vaaî 


B  A  R. 

fâtit  lui.  Il  fc  contenta  de  leur  donner  feulement  fa  main  à  baifer. 
On  le  furnorama  Dahmikl  tk  Dbaberi ,  parce  qu'il  avoit  été  Efcla- 
ve  d'un  Seigneur  d'entre  les  Mainlulu  nommé  Dakmak  ,  qui  en  fit 
préfent  au  Sultan  Barcok,  dont  on  a  parlé  ci-defliis.  *  D'Herbeivt, 
3il)Hoth.  Orient. 

BARSELONE,  Bourg  ou  petite  Ville  de  France  ,  fituée  dans 
l'Armagnac  en  Gafcogne,  fur  la  frontière  de  la  Gafcogne  propre  & 
fur  la  rivière  d'Adour  ,  à  une  lieuë  au  deiTus  de  la  ViUe  d'Aire.  * 
Mfty  >  Diéiioti. 

BARSIKETH .  Ville  de  la  Tranfoxane  qui  eft  des  dépendances 
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de  la  Ville  de  Schafch  ,  fituée  fur  le  Fleuve  Sihon,  que  l'on  croit 
être  riaxartes  des  Anciens.  *  D'Herbeiot  ,  Biù/ioihéque  Orien- 
lale. 

.  BARSIR  ,  Ville  de  la  Province  de  Kerman  ou  Caramanie  Perfi- 
que  ,  d'où  font  fortis  plufieurs  favans  Hommes ,  au  raport  du  Géo- 
graphe Perfien  dans  le  troifiéme  Climat.  Ce  même  Auteur  dit  auflî 
qu'elle  n'elt  éloignée  de  Sirgian  Ville  de  la  même  Province  que  de 
deux  journées  :  mais  il  ne  marque  point  fa  pofîtion.  *  B'Herbetdt , 
'  Bibliothèque  Orientale. 

•  BARTAS.  (Guillaume  SaMe  ,  du)  Entre  les  Poëfies  de  du 
Bartas nous  avons  I.  la  Semaine,  on  la  Création  du  Monde ,  en  autant 
de  Livres  qu'ily  a  de  jours  dans  la  femaine;  ^. la  féconde  Semaine, on 
f  Enfance  du  Monde;  3.  la  Mtife  Chrétienne  ,  qui  comprend  la  Judith 
en  fix  livres,  PVrame,  ou  Mufe  Celefte  ;  le  Triomphe  de  la  Foi  ,  en 
quatre  chants;  divers  Sonnets;  les  neuf  Mufes;  les  V ères  ;  la  Foi,  les 
Trophées  ;  la  Magnificence;  Jonas;  la  Bataille  de  Lepante  ;  la  Viéioii-e 
iVlvry  ;  le  Cantique  de  la  Paix  ;  la  fuite  de  la  féconde  femaine  ,  &c. 
Le  plus  célèbre  de  tous  {es  Ouvrages  eil  celui  de  la  Semaine,  ou  de 
fc  Création  ;  ôc  quoique  ce  foit  un  Livre  en  Langue  vulgaire ,  on 
n'a  pas  laifTé  d'en  faire  en  moins  de  cinq  ou  fix  ans ,  plus  de  2.0.  ou 
.30.  éditions.     Après  l'Ouvrage  de  la  Semaine  ,  on  peut  mettre  le 
Poëme  de  Judith  ,  dans  lequel  il  a  fuivi  le  ftyle  élevé  ,  ou,  pour 
mieux  dire,  empoulé  de  Lucain.    C'eft  à  ces  deux  Ouvrages  qu'il 
faut  rapporter  la  plupart  des  jugemens  qu'on  a  faits  de  du  Bartas. 
Le  fameux  Ronfard  ayant  lu  l'Ouvrage  de  la  Création  ,  en  conçut 
tant  d'cftime,  &  même  d'admiration  ,  que  fans  s'arrêter  aux  infpi- 
rations  de  la  jaloufie  Poétique  ,   il  lui  fit  prefent  d'une  plume  d'or , 
en  lui  témoignant  qu'il  avoit  plus  fait  en  fa  Semaine ,  (\\xe.  lui-même, 
tout  Ronfard  qu'il  étoit ,  n'avoit  fait  en  toute  fa  vie.    La  faillie  eft 
un  peu  Poétique;  car  outre  que  le  ftyle  de  du  Bartas  eft  un  peu  dur, 
c'eft  qu'il  doit  être  confîderé  plutôt  comme  un  Hiftorien  que  com- 
me un  véritable  Poète  ,  puifque  fon  Poëme  n'eft  qu'une  narration 


ac  la  uijpojtiion  ,  oc  cnmi  uc  i  ciucution.     rour  ce  qui  regarae  i  in- 
vention ,  du  Bartas  n'en  a  point ,  il  n'a  rien  qui  foit  à  lui ,  &  il  ne 
fiiit  que  raconter  une  Hiftoire  :   ce  qui  eft  contraire  aux  règles  de 
l'Art  Poétique  ,  qui  demandent  que  dans  un  Poëme  on  enveloppe 
les  hiitoires  de  fables ,  &  que  l'on  dife  les  chofes  d'une  manière  qui 
furprenne  ,  fans  que  l'on  s'y  attende,    z.  Il  n'a  pas  non  plus  la  Dif- 
pefithn:  il  va  fon  grand  chemin  ,   fans  fe  foucier  d'obfervcr  ce  que 
les  anciens  Maîtres  ont  écrit  touchant  l'ordonnance  ou  la  conllitu- 
tion  4'un  véritable  Poëme.     3.  Pour  fElocution,  elle  eft  fouvent 
jnauvaife  &  impropre  dans  fes  façons  de  parler  ,  fur  tout  dans  fes 
Métaphores  ';   ainfi  pour  exprimer  le  Soleil  ,   au  lieu  de  dire  le  Roi 
lies  lumières,  il  dira  le  Duc  des  chandelles  ;  An  lieu  de  dire  les  Courriers 
d'Eole  i  11  .diray^j  Foftillons.    Au  refte  l'on  peut  dire  que  la  Semai- 
ne de  du  Bartas  ,  n'eft  point  un  Ouvrage  tout-à-fait  original:  ce 
pourroit  bien  être  une  imitation  de  l'Hexaëmeron  de  George  Pifi- 
des,  Diacre  de  l'Eglife  de  Conftantinople ,  dont  il  a  fuivi  le  modè- 
le.   Malgré  tout  cela  tet  Ouvrage  a  eu  la  fortune  des  Livres  les 
plus  célèbres  ;  c'eft-à-dire  j  qu'il  a  eu  des  Traduéleurs ,  des  Com- 
mentateurs, des  Abréviateurs  ou  Imitateurs ,  &  des  Adverfaircs.  11 
a  été  mis  en  vers  latins  par  Gabriel  de  Lerme  ,  Gentilhomme  de 
Languedoc,  dont  on  voit  la  Verfion  au  IL  Tome  des  Délices  des 
Poètes  Latins  de  France  j  &  féparément  de  l'édition  de  Londres 
in  8.  en  l'an  1591-  &  de  celle  de  Paris ,  en  1584.  &  1585.  Il  a 
été  traduit  en  Italien  en  1595.  en  Anglois  ,   &  imprimé  à  Londres 
en  i6ii;  en  Efpagnol,  &  imprimé  à  Anvers  en  1612.  &  en  Alle- 
mand; &  enfin  commenté  par  plufieurs  en  François.    On  dit  que 
du  Bartas  avoit  des  fentimens  fort  modeftes  de  lui-même,  qu'il  étoit 
homme  de  bien, Se  d'une  grande  intégrité  de  mœurs.  Ainfi  on  peut 
dire  qu'il  avoit  toutes  les  bonnes  qualités  d'un  Poète  fans  en  avoir 
les  défauts. 

BARTEN,  petite  Ville  de  laPrufle  Ducale  j  dans  le  Pays  de 
Bartenland  auquel  elle  a  donné  le  nom  .entre  la  petite  Ville  deGer- 
dawen ,  &  celle  de  Raftembourg ,  à  trois  lieues  de  l'une  &  de  l'au- 
tre. *  Maty  ,  Diilion, 

BARTKNLAND  ,  e'eft-à-dire  .  le  Pays  de  Barten  ,  Province  de 
la  Prufle  Ducale  Elle  eft  bornée  par  la  Natangie  ,  la  Warmie  ,  la 
Galindie,  la  Gudavie,  &  la  Nadravie.  Les  principaux  lieux  de  ce 
Pays  ion  Barten,  Allerbourg ,  Schipenpel ,  Joansbourg ,  Argensbourg, 
&  Barrenftein.  *  Maty ,  DiBion. 

BARTENSTEIN  ,  petite  Ville  fituée  dans  le  Bartenland  ,  dans 
la  Prufl"e  Ducale  ,  fur  la  rivière  d'AUa  ,  à  4.  lieues  au  deflbus 
d'Heilfperg  ,  &  à  trois  au  deflTus  de  Schippenpel.  *  Matj , 
Diéîion. 

*  S.  BARTHELEMI  ,  fut  mis  au  nombre  des  Apôtres  de  Je- 
sus-Christ.  Quelques-uns  ont  cru,  qu'il  étoit  ce  Nathanaël 
que  faint  l'hilippe  amena  à  Jesus-Christ  ;  mais  cette  opinion  n'a 
aucun  fondement.  Eufebe  allure  qu'il  prêcha  l'Evangile  dans  les  In- 
des. 11  dit  même  que  Pantsenus ,  Dodeur  d'Alexandrie ,  étant  allé 
dans  le  II.  fiecle  en  ce  pais ,  y  trouva  un  Evangile  de  faint  Mat- 
thieu ,  écrit  en  Hébreu ,  que  faint  Barthelemi  y  avoit  laifle.  Saint 
Jérôme  ajoute,  que  Pantaenus  apporta  cet  exemplaire  dans  la  ville 
d'Alexandrie  ;  mais  il  n'y  a  gueres  d'apparence  que  faint  Barthele- 
mi eût  laifle  aux  Indiens  ,  un  Evangile  écrit  en  Hébreu  ou  Syria- 
que ,  &  que  cet  Kvangile  fe  fût  confervé  iufques  au  tems  de  Pan- 


Sr^cu^'aSen"?  '^''■'"'•'  'l"'^  =>  P^"'^^  dans  l'Ethiopie  ;  d'au- 
en  A'rln  e';"!"  to'ur^h  êft\';?"  ""^  'ï" '^  'n'^  "^'^  ^"^^^ 

mie  où  II  y  a  eu  une  Eglife  dédiée  en  l'honneur  de  ce  Saint  Ce- 
pendant faint  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  de  fon  tem^  û« 
pretendoit  avoir  le  corps  de  cet  Apôtre  dans  l'Ille  de  LÏpar       pr°  s 

A     ft  /"n'û^î  '^  y  =^^^''  '"«■>  ""^  ^g'ife  bâtie  en  fon  honneur 
Anaftafe  Bibliothécaire  affure  que  les  Sarrafins  ravageant  cettelfl" 
L?  !t\^''^"'T  '"  ^''"'beau  de  Barthelemi ,   &%n  dSirenC 
les  os  &  les  cendres;   mais  qu'un  Moine  Grec  qui  demeutoit  e„ 

tf^V.  ZT'^^l  K°'  '  ^  'l"'"^  f^^^'^t  ^^P"^  P^f  les  Lombards 
qui  les  dépoftrent  a  Benevent.  Othon  de  Frifinge  rapporte  que 
1  Empereur  Othon  II.  les  demanda  à  cette  ville  ^  nn'il  lifi^ 
tran  porter  à  Rome ,  où  ils  demeurerent'l^autÏÏ  difïnt\ù'0  oa 
III.  les  demanda  aux  habitans  de  Benevem  ,  qui  lui  donnèrent  le 
corps  de  faint  Paulin  pour  celui  de  faint  Barthelem  Quofqu"  ea 
foit  Rome  &  Benevent  difputent  de  la  poffeffion  du  corps  de  faint 
Bartlielemi ,  quoiqu'elles  ne  l'ayent  apparemment  ni  l°une  nf  ?aS 
tre  On  a  ete  long-tems  dans  l'Eglife  fans  célébrer  la  Fête  de  S  ' 
Barthelemi  :  on  la  trouve  au  14.  d'Août  dans  plufieurs  Martyrolo: 
fu  'ii'Ve'luin  '*  pTf  ^"V'^5.  Les  Grecs  en  font  mSe 
au  II.  de  Juin.    *  Eulebe  ,  l.   <.  c    ro   Gresr    N,r(r   u      1 

lu  tom.  6.  Samt  Jérôme,  deViris  illuftrib.  c.  36.  é-  Ep.Ss  gC'' 
de  Tours  ,  /.  r.  ..  34.  Théodore  le  Lefteur  ! /.  T.  c  7  Othon 
de  Frifinge,/. 6.  .  aj.  Les  Martyrologes.  Barônius  3  . 44  BoUan- 
dus.  Tillemont.  Tom.  I.  M.  Du  Pm.  Prokgom.  fUrlM^m^ 
dernier.  BailJet,  Vies  des  Saints,  za.  Août  ' 

BARTHELEMI  DE  FOIGNY  ,  Evêque  de  Laon^  fût  déclaré 
fufpens,  lan  114..  par  Yves,  Cardinal  t^  Légat  d^Pape  Innocent 
II.  pour  avoir  autorifé  le  divorce  iUeeitime  d'ratre  Rar,nl  r  '^^ 
de  Vermandois  &  fa  femme.  Il  renrç'aeîl^^'rJuttfait  afon 
f IfS  à'.^  T^  1f"l''  Congreg,u,on  de  Citeaux.  Il  a  é  rit  une 
Lettre  a  Samfon,  Archevêque  de  Reims  ,  pour  fe  juftifier  de  l'àc^ 
cufatmn  que  1  on  avoit  formée  contre  lui  d'avoir  diffipe'lesb  en 
de  lEveche  de  Laon  ,  en  faifant  voir  ciue  rp  nn'ii  pn  ,  T  -^ 
l'Eglife  Cathédrale,^  aux  autres^Em^rde^o^D  o?éf:  ."^"uTea 
avoien  befoin,  eft  fort  peu  de  chofe  ,  &  que  fon  fuccefl-eûrrtorc 
CnlH    '  /  'r  ^"If^^»^-    Cette  Lettre  fe^rouve  dans  la  dernière 

2'irLi?:zT%;J"'"-  '''■'■  ''''■  ^^•°"^-'  ^'^^"^ 

Rnîi^J^  ^u  R  ^  ^  ^  ^  ■,  Surintendant  des  Vàudois  diffierfés  dans  la 
Bohême  ,  la  Bulgarie  ,  la  Croatie  ,  la  Dalmatie  ,  &  l'Allema"ne 
flonfl-oit  environ  an  de  jEsus-Cmast  1.Z3.  Matthieu  Parrinë 
lliS'  t  ,"'"'i  "'•  '^PP'li^  Gouverneur  ,  car  il  gouverno  t  es  E- 
ghfes,  &  leur  donnoit  des  Evêques  à  fa  volonté.  11  prenoit  d'ord^ 
na.re  ces  qualités  :  Barthelemi  ,  ferviteur  des  ferviteurs  de  la  fïte 
Foi  donne  fa  ut  &  benedidion  :  Sartholom^us  ,  fervus  fer.ZZî 
f  8   /tô'  ''  ^''y"''"^»  Crantz,^«r.  /.8.  c.  18.  &Sax. 

■  BARTHELEMI  DE  BRAGANCE,  ainfi  nomriié  ,  parce  qu'il 
etoit  forti  de  la  noble  famille  des  Bragances,  naquit  à  Vicence  & 
reçut  l'habit  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  des  ^a[ns  de  faint  bï 
minique  même.  Sa  pieté  &  fon  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  .  le  fi-' 
rcnt  fucceder  a  faint  Dominique  ,   dans  la  charge  de  Maître  du  fa- 

TJ.    \''  ,    r       r  .^°"""^  ^"™'"'  Apoftolique  ,  qui,  parcou- 
mnt  toute  la  Lombardie  ,  convertit  un  grand  nombre  de  pécheurs 
&  d  Hérétiques.  _  Le  Pape  Innocent  IV.  qui  connoiflbit  le  mérite 
du  Père  Barthelemi    le  nomma  Evêque  de  Nimefie  ;  dans  l'Ifle  de 
Chypre ,  fous  la  Métropole  de  Nicolie,  l'an  ii46.  Deus  ans  apreV 
le  même  Pape  I  envoya,  en  quahté  de  Légat  .auprès  de  faint  LouS 
^^°L  /?""  '  .'^"'  ^j°"  P°"r  lors  en  Syrie.     Ce  Prince  fut  très- 
édifié  de  la  conduite  du  Père  Barthelemi  de  Bragance  ,  lui  confia 
fes  plus  grands  fecrets ,  &  fe  confefla  quelquefois  à  lui.    Ce  Le-at 
demeiira  fix  ans  avec  faint  Louis  ,   très-fenfible  à  tous  les  malheurs 
dom  Dieu  afïïigea  le  Roi  ,  &  vint  en  France  avec  lui  ,  l'an  11^4 
Alexandre  IV.  nomma  enfuite  le  Père  Barthelemi  à  l'Evêché  de" 
Vicence  fon  pais.    Toutes  les  vertus  dignes  d'un  bon  Evêque    pa- 
rurent avec  éclat  dans  le  gouvernement  de  Ion  Diocéfe.    II  eut 
beaucoup  a  fouffrir ,  fur  tout  d'un  certain  Ecclin  ,   Tyran  de  Vi- 
cence ,  qui  le  chafla  de  fon  Eglife ,  où  il  ne  put  retourner  qu'après 
la  mort  de  cet  ennemi ,  l'an  1160.    Le  peuple  ,  ravi  de  revoir  fon 
Pafteur ,  1  élut  pour  Prince  temporel  de  la  ville.    Quelques  années 
après  il  fut  envoyé  Légat ,   d'abord  en  Angleterre  ,  puis  auprès  de 
iaint  Louis ,  qui ,  cherifi;ant  toujours  le  mérite  de  cet  Evêque    lai 
fit  prefent  d'une  Epine  de  la  Couronne  de  Notre  Seigneur  ,  que  le 
Père  Barthelemi  mit  dans  le  Couvent  des  Dominicains ,  qu'il  fit  bâ- 
tir a  Vicence.    Ce  pieux  Evêque  mourut  l'an  1168.  &  fon  coros 
ayant  été  trouvé  entiet  ^3.  ans  après  fon  décès  ,  on  le  tranfporta 
dans  un  tombeau  de  marbre.  Il  a  fait  des  Commentaires  fur  l'Ecri- 
ture famte,  &  fur  le  Livre  de  Cœle/li  Hierarchia  ,  qu'on  attribue  à 
faint  Denys;  deux  volumes  de  Sermons,  &  quelques  Opufcules.  * 
Ughel.  Ital.  Sac.   Tom.  5.    Spond.  Auflunr.  Çhron.  ad  Annal.  Ba- 
ron. Vinc.Font.Theat.  Dominic.  pag.  416.  Bibhoth.  Prov.  Lomb    FP 
Pr£d.  an.  1167.  lo.  Maii. 

BARTHELEMI,  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Ruremonde,  mort 
en  celle  de  Cologne  ,  en  1446.  a  fait  un  Traité  Latin ,  de  l'auto^ 
rite  du  Concile  fur  le  Pape.  *  Nouvelle  Biblioth.  Hift.  é-  Chronol 
des  Auteurs  de  Droit,  éfc.par  Denys  Simon,  Edit.  de  Paris,  in  12" 
1695. 

BARTHELEMI,  Massacre  de  la  S.  Barthelemi' 
Voyez  MATINES.  ^"J^lemi, 

♦BAR-THIUS  ou  BAR-PH  (  Gafpard  )  l'un  des  plus  favans  hom- 
mes, &  1  une  des  plus  fertiles  plumes  de  fon  fiecle,  naquit  à  Cuf- 
trin,  au  Pais  de  Brandebourg,  le  zu  de  Juin  1587.  Sa  famille  <f- 


^'J^ 


BAR. 


toit  d'ancienne  noblefle.  Charles  de  Barth,  fon  Pare,  Profeflcur  en 
Droit  à  Francfort  fur  l'Oder,  Confeiller  de  l'EIedeur  de  Brande- 
bourg, &  fon  Chancelier  à  Cuftrin , mourut  le  6.  de  Février  1597-  , 
à  Haîberilad,  d'où  fa  veuve  fe  retira  à  Hall  avec  fes  enfans.  Gal- 
pard  fut  envoyé  à  Gotha,  puis  à  Eifenac,  enfuite  en  diverfes  Aca- 
démies d'Allemagne  &  d'Italie.  11  devint  fi  habile  en  peu  de  tems, 
que  fon  enfance  fut  admirée  par  de  grands  hommes,  &  quil  com- 
pofa  plufieurs  Livres,  avant  que  d'avoir  de  la  barbe.  Il  avoit  une 
fecilité  merveiUeufe  à  faire  des  Vers:  aufli  en  a-t-il  pubhé  beau- 
coup. Il  apprit  les  Langues  vivantes;  &  il  a  fait  voir,  par  des  tra- 
duaions  de  l'Efpagnol  &  du  François ,  qu'il  ne  fe  contenta  pas  d  en 
acquérir  une  connoiiTance  fuperficielle.  Ses  Adverfana  &  ies  Com- 
mentaires fur  Stace  &  fur  Claudien  ,  témoignent  qu'il  ayoït  lu  un 
ffrand  nombre  d'Auteurs.  Il  ne  fe  borna  pas,  comme  la  plupart  des 
Critiques,  aux  Auteurs  profanes; il  acquit  de  plus  une  grande  con- 
noiflance  des  Auteurs  Ecclefiaftiques.  &  fur  tout,  de  ceux  qui  ont 
Têcu  dans  le  moyen  âge.  Son  attachement  aux  Livres ,  l'engagea  a 
renoncer  à  toute  forte  d'emploi ,  &  à  mener  une  vie  de  retraite 
dans  Leipfic.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  il  fe  détacha  du  monde  &  des 
études  profanes ,  pour  ne  s'appliquer  qu'à  la  grande  affaire  du  falut. 
Les  dernières  années  de  fa  vie,  il  publia  un  volume  de  Sohloques, 
l'an  i6ka.  Il  mourut  le  17.  de  Septembre  1658.  âgé  d  un  peu  plus 
de  71.  ans.  Les  Ouvrages  qu'il  laifla  en  manufcrit ,  ceux  qm  ont  été 
imprimés ,  ceux  qu'il  perdit  dans  l'incendie  de  fa  maifon ,  &  par 
d'autres  accidens ,  font  en  fi  grand  nombre ,  qu'on  a  de  la  peine  a 
concevoir ,  comment  un  feul  homme  a  pu  fuffire  a  tant  d  cents. 
Barthius  avoit  eu  deux  femmes.  Ilépoufa  la  première  en  1630.  & 
la  féconde  en  1644-  mais  il  n'eut  des  enfans  que  de  fa  féconde  fem- 
me. *  Vander  Linden  ,  dt  Script.  Medk.  Voilius.  Zeiler ,  &c. 
Bayle,  Binion.  Critique,  i.  Edit.  in  fol.  à  Rotterdam  iio%.  L  Ar- 
ticle de  Barthius  dans  Mereri  efl  fi  maigre  que  celui- ci  a  été  abiolu- 

ment  neceflaire.  „         ,   „^    1   ■ 

*  BARTHOLE  ,  natif  de  Saffoferrato ,  Bourg  de  1  Ombne ,  que 
ks  Anciens  ont  nommé  Sentimm  ,  a  vécu  dans  le  XI V.   fiecle, 
&  a  été  un  des  plus  doues  Jurifconfultes  de  fon  tems.   Etant  jeu- 
ne ,  il  eut  pour  maître  Pierre  de  Affifio,  homme  favant  &  dune 
rare  pieté,  qui  lui  enfeigna  tout  ce  qui  regarde  la  Grammaire.  11 
s'appliqua,  dès  l'âge  de  14.  ans,  à  l'étude  du  Droit  Civil,  dans  la 
Ville  de  Peroufe,  qu'il  apprit  fous  Cimus  de  Piltoye,  Jacques  Bur- 
ïieare  ,  &  Régnier  de  Frejus  ;  &  il  fit  un  tel  progrès  dans  cette 
Science  épineufe,  qu'à  l'âge  de  vingt  ans,  il  répondit  publique- 
ment fur  le  Droit ,  à  reçut  l'année  d'après,  avec  diftinaion,  le  ti- 
tre de  Dodeur  en  Droit,  qu'il  foûtint  dans  la  fuite  avec  honneur. 
Après  avoir  pris  le  parti  du  mariage  à  Peroufe,  il  enfeigna  d a- 
bord  le  Droit  à  Bologne,  8c  enfuite  dans  les  plus  célèbres  Univer- 
fités  d'Itahe,&  s'y  acquit  tant  de  réputation,  qu\)n  venoit  de  tous 
les  endroits  de  l'Europe,  pour  étudier  fous  un  fi  exceUent  Profef- 
feur   Barthole  étoit  un  homme  extrêmement  laborieux ,  ôc  fa  atta- 
ché à  fes  Livres,  que  rien  ne  l'en  pouvoit  tirer.  Cet  attachement 
le  rendit  très-fevere,  &  on  dit  même,  qu'exerçant  une  charge  de 
Tudicature.  il  condamnoit  à  la  mort,  fous  le  moindre  foupçon, 
avec  une  très-grande  rigueur  ;  ce  qui  le  fit  haïr  du  peuple.    Pour 
en  fuir  la  violence ,  il  fe  retira  à  la  campagne ,  ou  il  compofa  une 
partie  des  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon,  &  qui  font  écrits 
avec  peu  de  politeffe.    A  cela  près,  ils  contiennent  des  choies  fin- 
guUeres  pour  le  fujet  &  pour  le  tems.    Les  plus  confiderables  font 
ceux-ci.    Super  Codic.ltb.  IL    Super  f  veteri  lib.  XXIV.   Super  ff. 
■novo  lib.  XII.  Super  f.  Infortiati  lib.  XIV.  Super  Injlitutis.  Confilw- 
rum.  De  Guelphis  éf  GibeliJiis,  '&c.  L'Empereur  Charles  IV.  lui  per- 
mit de  porter  les  Armes  de  Bohême;  mais  Barthole  ne  put  tranf- 
mettre  à  fes  defcendans  cette  marque  d'honneur  ;  car  il  ne  laiiia 
point  de  fils ,  de  fa  femme  qu'il  avoit  époufée  à  Peroufe ,  où  il 
mourut  l'an  1355.  âgé  de  56.  ans,  félon  Trithême,  de  50.  aufen- 
timent  de  Volaterran ,  ou  de  46.  comme  le  veut  Paul  Jove.    Bar- 
thole voulut  joindre  à  la  Science  du  Droit, la  connoiflance  des  bel- 
les Lettres.  Il  apprit  même  la  Langue  Hébraïque ,  pour  mieux  péné- 
trer le  véritable  fens  de  l'Ecriture  fainte.  Il  s'éleva  entre  lui  &  Pierre 
Balde,  fon  ancien  Difciple,  un  différent  à  l'occafion  d'une  feule 
lettre.    Barthole  foutenoit  qu'il  falloit  lire  mltam  venditionem  dans 
un  certain  titre  de  Droit  raporté  §.«<//.  L.Si  créditer,  ff.  de  Dijlraét. 
pienor.&cc.  Balde  vouloit  qu'on  lût  ullam.  Ils  envoyèrent  tous  deux 
des  Députez  à  Pife  ,  pour  confulter  les  exemplaires  nommez  F/o- 
rentins.  *  Trithême ,  de  Script.  Eccl.  Volaterran ,  Antr.  Paul  Jove, 
in  Elog.  c.  7.   Lancelot,  in  Vita  Barth.  &c.  Johan.  Pichardus  ,  in 
7.  C.  >•'?'"•    Turfelin ,  /.  9.    Paul.  Freherus ,  Theatr.  Viror.  erudit. 

BARTIME'E  ,  c'efl:-à-dire  ,  Vils  de  Timée  ,  étoit  un  aveugle  de 
la  Ville  de  Jéricho ,  qui  étant  aiïïs  fur  le  chemin ,  qui  conduit  de 
là  à  Jerufalem  ,  pour  demander  l'aumône  ,  entendit  que  Jefus- 
Chriji  pafToit  fuivi  de  fes  Difciples ,  &  d'une  grande  foule  de  peu- 
ple &  commença  à  crier  ,  Jefus  fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi. 
Le 'sauveur  s' étant  arrêté  ,  le  fit  apeller.  Cet  Aveugle  quitta  fon 
manteau  ,  vint  à  lui,  &  le  pria  de  lui  rendre  la  vue;  ce  que  Jefus 
lui  accorda;  &  en  reconnoilTance  d'un  fi  grand  bien  fait,  il  fuivi  t 
le  Sauveur.  Quelques-uns  l'ont  mis  au  nombre  des  foixante  &  dou- 
ze Difciples.  Je  fuis  furpris  que  Simon  dans  fon  Diélionaire  de  la  Bi- 
ble, l'ait  confondu  avec  l'Aveugle  né  ,  que  le  Sauveur  guérit  au 
fortir  du  Temple  de  Jerufalem.  Jean, IX.  L'Hiftoire  que  nous  ve- 
nons de  raporter  fe  trouve  dans  *  S.  Marc.  X.  46. 

BARTKE,  Rivière  de  la  Poméranie  Royale  en  Allemagne.  Elle 
prend  fa  fource  dans  deux  ou  trois  Lacs,  qui  font  près  de  la  Ville 
de  Stralfund,  dans  le  Duché  de  Bardt,  &  fe  va  décharger  dans  un 
petit  Golfe  de  la  Mer  Baltique  ,  fur  lequel  la  Ville  de  Bardt  eft  fi- 
tuée.  *  Maty ,  DiBion. 

BARTON ,  Bourg  ou  petite  Ville  d'Angleterre.  Elle  eft  fituée 
fur  l'embouchure  de  l'Humber ,  dans  le  Comté  de  Lincoln ,  à  neuf 
lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  du  côté  du  Nord.  *  Mureri  Angluis. 
Matj/i  Diction, 


BAR. 

BARTON  (Elizabeth)  apellée  communément  la  Sainte  m/ede 
Kent;  e&  célèbre  dans  l'Hiftoire  d'Angleterre  ,  pour  fes  faintes  im- 
poftures ,  fous  le  régne  d'Henri  VJII.  Elle  avoit  été  longtems  aili- 
géede  Convulfions,  qui  lui  tournoient  la  bouche  &  divers  autres 
Membres  du  corps  ;  de  forte  que  plufieurs  croyoicnt  que  cela  ne 
pouvoit  procéder  d'une  caufe  naturelle.  La  continuation  de  ce  mal, 
lui  fit  contrader  une  telle  habitude  de  faire  diverfes  contorfions  ex- 
traordinaires ,  qu'elle  la  conferva  après  avoir  été  guérie.  Elle  fit 
part  de  ce  fecret  à  fon  Curé ,  qui  lui  confeilla  de  le  mettre  en  ufa- 
ge.  Quand  le  prétendu  accès  la  ptenoitj  &  qu'elle  commençoit  à 
faire  fes  contorfions  ,  dans  fa  prétendue  Extafe ,  elle  recitoit  quel- 
ques maximes  dévotes ,  qui  étoient  toutes  contre  ia  corruption  du 
fiécle  i  mais  principalement  contre  les  Hérétiques  &  contre  les  Au- 
teurs de  nouvelles  Opinions ,  elle  raportoit  aufïï  diverfes  vifions 
étranges ,  qu'elle  difoit  avoir  reçues  de  Dieu.  Avec  ces  Impoftures, 
fa  fainteté  étoit  admirée  non  feulement  du  commun  Peuple  ;  mais 
auiîi  de  perfonnes  fenfées  ,  tels  qu' étoient  l'Archevêque  Warham , 
l'Evêque  Fisher  &  autres.  Plus  l'ijmpofture  aqueroit  de  crédit,  & 
plus  la  hardieffe  croiiToit.  Enfin ,  elle  marqua  un  jour ,  auquel  elle  - 
dit  qu'elle  feroit  guérie,  par  le  moyen  d'un  pèlerinage  qu'elle  fe- 
roit  vers  une  certaine  image  de  N.  Dame.  Le  jour  arrivé  un  grand 
nombre  de  Peuple  fut  trompé  par  ce  prétendu  miracle;  puis  qu'on 
la  vit  entièrement  &  parfaitement  guérie.  Alors  elle  dit,  qu'elle 
avoit  reçu  un  ordre  exprès  de  Dieu  de  fe  faire  Religieufe ,  que  le 
DocSeur  Bocking ,  Moine  de  Cantorberi ,  devoit  être  fon  Confef- 
feur,  emploi  qu'il  accepta  très-agréablement:  &  fous  ce  prétexte, 
il  l'alloit  fouvent  voir  à  Cantorberi;  ce  qui  donnoit  quelque  foup- 
çon de  quelque  myftére  fecret.  On  parloir  alors  du  Divorce  du  Roi 
Henri  VI 1 1.  Ce  Moine  porta  la  nouvelle  Religieufe  à  détourner  le 
Roi  de  ce  deffein,  lui  dénonçant  les  terribles  jugemens  de  Dieu, 
qu'elle  difoit  lui  avoir  été  révélez.  Hend  VIII.  n'entendoit  pas 
raillerie,  furtout  au  fujet  de  fon  divorce.  Il  fie  faifir  la  prétendue 
Prophetefle ,  qui  confefTa  la  fourberie  &  découvrit  fes  Complices. 
Le  Parlement  les  condamna  à  la  mort,&  ils  furent  pendus,  8c  leurs 
têtes  expofées  aux  Portes  de  la  Ville ,  après  avoir  confelTé  rimpof- 
ture.  Les  autres,  qui  y  avoient  moins  départ,  pour  n'avoir  pas 
découvert  ce  qu'ils  en  favoient,  furent  condamnez  à  une  prifon 
perpétuelle  èc  leurs  biens  confifquez.  Fisher ,  Evêque  de  Rochelîer, 
fut  de  ce  nombre.   •  Moreri  Anglais, 

BARUCH ,  fils  de  Zaccaï,  Juif  de  Nation  ,  qui  étant  de  retour 
de  la  captivité  de  Babylone,  s'aida  à  reparer  la  Ville  de  Jerufalem* 
Néhém.  111.  20.  Son  nom  fignifie,  bénit,  ou  bénédiéiion.  *  Simviii 
Diâlionaire  de  la  Bible. 

*  BARUCH,  Prophète j  fils  de  Neri ,  ou  de  Nerias,  félon  Jo- 
fephe,  d'une  famille  noble  des  Juifs, étoit  Difciple  8c  Secrétaire  de 
Jeremie.Nous  n'avons  plus  l'exemplaire  Hébreu  de  la  Prophétie  de 
Baruch  ;  mais  on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  écrit  en  cette  Langue  , 
comme  les  frequens  Hebraïfmes  dont  elle  eft  remplie  le  font  con- 
noître.  On  en  a  deux  verfions  Syriaques  ;  mais  le  texte  Grec  pa- 
roît  plus  ancien.  Les  Juifs  ne  reconnoiffent  point  cette  Prophétie 
comme  un  Livre  canonique,  8c  elle  n'eft  point  dans  le  Catalogue 
des  Livres  facrés  d'Origene,  de  Meliton,  de  faint  Hilaire,de  faint 
Grégoire  de  Nazianze ,  de  faint  Jérôme  8c  de  Rufin.  Mais  dans  le 
Concile  de  Laodicée,  dans  faint  Cyrille  ,  dans  faint  Athanafe  8e 
dans  faint  Epiphane,  elle  eft  jointe  à  la  Prophétie  de  Jeremie.  Elle 
doit  auffi  être  comprife  fous  le  nom  de  ce  Prophète  ,  dans  les  Ca- 
talogues des  Latins  ;  Se  en  eff"et  faint  Auguftin  d<  plufieurs  autres 
Pères  citent  les  Prophéties  de  Baruch  fous  le  nom  de  Jeremie.  *  Je- 
remie, c.  36.  43.45.  çi.  Baruch,  c.  r.  v.  i.  Ufler.  in  Annal,  vet. 
Tejl.  M.  Du  Pin,  Dijjertat.  Pré/im.  fur  la  Bible.  Baillet,  Vies  des 
Saints  de  l'Ancien  Teflament. 

BARUSSES,  cinq  Ifles  de  l'Océan  Oriental /qui,  félon  la  fîtua^ 
tion  que  Ptolomée  leur  donne ,  font  les  mêmes  que  celles  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Philippines.  Mercator  croit  que  ce  font  celles 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Mindanao  ,  Cailon  8c  Sabut  ,  avec  les 
deux  autres  du  côté  de  Citcium.  Baudrand  dit  que  ce  font  les  Ifles 
Macaffar ,  Gilolo ,  8c  Ceram,  avec  d'autres  Ifles  voifines,  que  l'on 
nomme  fouvent  les  Molucques.  *  Ptolomée.  Mercator. 

BARUTH,  ben  R.  Ifaac  de  Garmifa,  Difciple  d'Ifaac  le  Vieil; 
furnommé  Ri,  a  fait  un  Ouvrage  intitulé,  Sepher  Hatterruma,le 
Livre  de  l'Elévation,  comme  il  eft  remarqué  dans  les  Notes  du  Li- 
vre de  Maimonides  intitulé ,  Haijad.  Il  eft  traité  dans  cet  Ouvra- 
ge de  la  manière  de  tuer  les  animaux,  pour  en  manger;  des  ani- 
maux pris  de  force;  de  ceux  dont  il  eft,  ou  il  n'eft  pas  permis  de 
manger;  du  divorce  ;  de  la  cérémonie  de  déchauffer  le  foulier  à 
celui  qui  ne  veut  pas  époufer  la  veuve  de  fon  frère  mort  fans  en- 
fans  :  ce  Livre  a  été  imprimé. 

BARUTH  ou  Berytbe,  Ville  dans  l'Arabie ,  nommée  auffi  Dif- 
polis.  *  Sijnon ,  Diliionaire  de  la  Bible. 

BARZANA  (  Alfonfe  de)  de  Cordouë  en  Efpagne,  mourut  eti 
1598.  Il  prêcha  l'Evangile  au  Pérou  pendant  13.  ans.  On  l'apelle 
d'ordinaire  l'Apôtre  du  Tucuman ,  &  on  en  raconte  bien  des  mer- 
veilles ,  qu'on  pourra  voir  dans  Ahgambe,  à  la  pag.  17. 

BARZAPHARNES ,  Général  de  Pachorus,  Roi  des  Parthes,fer- 
vit  utilement  fon  Maître  à  la  conquête  de  la  Syrie,  8c  l'année  d'a- 
près, l'an  du  Monde  4015.  avant  J.  C.  36.  vint  au  fecours  d'^«- 
tigone.  Roi  des  Juifs,  contre  fon  Compétiteur  Hérode.  Il  pritpri- 
fonniers  Hircan  8c  Phafaél ,  fut  caufe  de  la  mort  de  celui-ci ,  fit 
faccager  le  Palais  d'Hérode  ,  qui  avoit  pris  la  fuite  ,  ravagea  la 
Ville  i>L  tout  le  Pais  des  environs ,  8c  mena  Hyrcan  prifonnier  à 
Babylone  ,  après  que  fon  neveu  lui  eut  fait  couper  les  oreilles. 

*  Jofepb,  Antiquitez.  ,  Liv.  XlV.  Cbap.  15. 
BARZETO  8c  Bar  CE  Y,  Bourg  d'Italie ,  fitué  dans  le  Parme- 
fan  ,  près  de  la  Rivière  de  Taro ,  entre  les  Montagnes  de  l'Apen- 
nin ,  environ  à  huit  lieues  de  Parme ,  vers  le  Midi  Oriental.  Il  y 
avoit  autrefois  à  Barzeto  un  célèbre  Monaftére  ,  fondé  par  un  Roi 
des  Lombards.  *  Maty ,  DiBion. 

BARZILLAI,  Juif  de  la  race  dej  Sacrificitems  ,  qui  ayant 

épouif 


BAR.     BAS. 

épcXifé  une  des  filles  de  BarzHlai  Galaadite  fut  apellé  du  nom  de' 
fa  femme.  Ses  enfens  ayant  cherché  leurs  regîtres,  après  le  retour 
de  la  Captivité  de  Babylone  ,  &  n'ayant  pu  les  trouver,  ni  prou- 
ver par  conféquent ,  qu'ils  defcendoient  des  Sacrificateurs ,  furent 
privez  de  la  Sacrificature.  *  Néhémie,  VII.  63.  é*  64. 

BARZOD,  Ville  de  la  Haute  Hongrie  ,  dans  le  Comté  de  Bar- 
2od  ,  fur  la  rivière  d'Hernath ,  entre  la  Ville  de  Caflavv  ou  Caffo- 
vie ,  &  celle  d'Agria.  *  Maij ,  Dicton. 

BARZOD  (le  Comté  de)  petite  Province  de  la  Haute  Hongrie. 
Elle  eft  bornée  au  Nord  par  les  Comtez  de  Semblin  &  de  Torna  ; 
au  Couchant  par  ceux  de  Gomor  8c  de  Sag;  elle  a  celui  d'Her- 
wecz  au  Midi ,  &  celui  de  Chege  au  Levant.  Ce  Comté  eft  baigné 
par  la  Theyfe ,  le  Bedrog ,  &:  l'Hernath.  Ses  Villes  principales  font 
Barzod ,  Agria ,  Anoth ,  &  Tokay.  *  Maty ,  DiSiion. 

BAS,  Bourg  d'Efpagne  ,  fitué  en  Catalogne  dans  les  Pyrénées. 
Ce  lieu  a  titre  de  Vicomte ,  &  il  a  eu  autrefois  un  Evêché  fufra- 
gant  de  Tarragone.  *  Maty ,  Di^ion. 

BAS  (l'ifle  de)  petite  Ifle  de  la  Mer  de  Bretagne,  fituée  fur  la 
Côte  Septentrionale  de  la  petite  Bretagne ,  vis-à-vis  de  la  Ville  de 
S.  Pol  de  Léon.  Il  y  avoit  anciennement  dans  cette  Ifle  une  peti- 
te Ville ,  qui  portoit  Ton  nom  ,  &  un  Monaftere  célèbre.  Mais  les 
Ariens  ruinèrent  l'un  &  l'autre.  •  Maty,  Diûion. 

BASALTES,  nom  d'une  certaine  pierre  dont  Pline  fait  men- 
tion, /.  36.  c.  7.  ayant  la  dureté  &  la  couleur  du  fer.  On  n'en  vit 
jamais  une  plus  grande  ,  dit  Pline  ,  que  celle  qui  fut  mife  dans  le 
Temple  de  la  Paix ,  bâti  par  l'Empereur  Vefpafien  :  il  y  avoit  def- 
fus  reprefentès  déjeunes  enfans  au  nombre  de  feize,  qui  jouoient 
fur  le  bord  du  Nil:  ce  nombre  d' enfans  defignoit  un  pareil  nombre 
de  coudées ,  pour  marquer  la  plus  grande  hauteur  à  laquelle  le  Nil 
monte  d'ordinaire ,  lorfqu'il  s'enfle  6c  qu'il  fe  déborde.  On  trouve 
quelque  chofe  d'approchant  de  ces  fortes  de  pierres  plus  noires  que 
jayet  ;  mais  beaucoup  plus  petites ,  proche  de  Gaillon  ,  maifon  de 
plaifance  des  Archevêques  de  Rouen.  C'eft  la  remarque  de  Dale- 
champ  fur  l'endroit  cité  de  Pline.  Ptolomée  fait  auffi  mention  du 
Bafaltes. 

BAS  AN,  ancien  Païs  de  la  Judée  en  Afie ,  entre  le  Jourdain ,  la 
Mer  de  Galilée,  le  Royaume  de  Galaad,  ôc  les  Montagnes  d'Her- 
mon  ou  de  Seïr,  &  du  Liban.  Il  étoit  très-fertile:  Moife  le  con- 
quit fur  le  Roi  Og,  qui  étoit  de  la  race  des  Geans ,  &  le  donna  à 
une  partie  de  la  Tribu  de  Manàfle ,  dont  il  porta  longtems  le  nom, 
&  cnfuite  celui  de  Trachonite.  *  Livre  des  Nombres,  c.  2.1.  v.  33. 
c.  31.  V.  14.  Deuter.  c.  i.  v.  4.  c.  3.  v.  i.  &c.  c.  29.  v.  7.  c,  31. 
V.  14.  Jofué,  c.  9.  T'.  10.  c.  tz.  V.  4.  &  5.  c.  13. 

BASCARA ,  Ville  de  cette  partie  de  l'Afrique ,  que  les  Arabes 
apellent  Aufath  ,  c'efl:-à-dire ,  moyenne ,  qui  comprend ,  commen- 
çant par  l'Occident,  tout  ce  qui  s'étend  depuis  la  Mauritanie,  juf- 
qu'à  l'Afrique  proprement  dite.  Cette  Ville  a  un  terroir  abondant 
en  toutes  fortes  de  grains  &  de  fruits,  particulièrement  de  Dattes, 
qui  y  font  excellentes.  Elle  apartient  proprement  au  Païs ,  que  l'on 
nomme  aujourdhui  Be/nd  ou  Beled  Al gerid,  &  par  corruption  Bi- 
ledulgerid,  qui  eft  la  Numidic  des  Anciens.  *  D'Herbelot ,  Bi- 
bliothèque Orientale. 

BASCATH,  Ville  Septentrionale  de  la  Tribu  de  Jtida.  *  Jo- 
fué, XV.  39. 

BASCHAMA ,  Bafcamam  ,  ou  Bafcame  ,  Ville  de  la  Tribu  de 
Cad,  où  Jrypbon  fit  aflaffiner  Jonathan ,  frère  de  Judas  Machabée , 
l'an  du  Monde  3911.  avant  J.C.  39.  Ce  mot  fignifie  confufion  de 
la  chaleur  ,  ou  détrejfe  de  Ja  chaleur.  *  Simon  ,  DiUionaire  de  la 
Sible. 

BASENTELLE,  Bafentelkm  ,  Ville  d'Italie  dans  la  Calabre, 
auprès  de  laquelle  l'Empereur  Othon  1 1.  par  la  trahifon  des  Ita- 
liens fut  vaincu  &  pris  prifonnier:  il  fe  délivra  par  une  rançon  &  à 
la  faveur  de  la  Langue  Grecque  qu'il  parloit  fort  bien ,  l'an  de  J.  C. 
900.  *  Sigon.  A  7. 

BASGAPE  (Charles)  de  Milan  ;  il  a  écrit  fur  la  Métropole  de 
Milan  ,  la  Vie  &  les  Aâions  du  Cardinal  Charles ,  de  l'Eglife  de 
Novarre,une  Concorde  des  Evangéliftes.furla  Danfe,  &c.  *  Ghi- 
linus.  Vol.  II.  pag.  51. 

BASIENTO,  Rivière  du  Royaume  de  Naples.  Elle  prend  fa 
fource  près  de  la  Ville  de  Potenza ,  dans  la  Bafilicate ,  traverfe  tou- 
te cette  Province  du  Couchant  au  Levant ,  baigne  le  Bourg  de  Ber- 
narda ,  &  enfuite  celui  de  Bafiento  ,  dont  il  prend  le  nom  ,  &c  il 
fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Tarente.  Botidrand  le  nomme  Valen- 
te,  *  Maty  ,  DiTlion. 

*  S.  BASILE  LE  GRAND,  Evêque  de  Cefarée  en  Cappado- 
ce,  étoit  de  cette  Ville,  &  vint  au  monde  vers  l'an  328.  Son  pè- 
re s'appelloit  Baftle,  &  fa  mère  Emmelie.  Il  fut  élevé  dans  la  pieté 
par  fon  ayeule  maternelle ,  nommée  Macrine.  Son  père  lui  apprit 
les  principes  des  belles  Lettres.  Il  commença  fes  études  à  Celarée 
en  Paleftine ,  de-là  il  vint  à  Conftantinople ,  pour  écouter  le  célè- 
bre Rhéteur  Libanius ,  8c  enfin  il  alla  à  Athènes  achever  fes  étu- 
des: il  y  trouva  faint  Grégoire  de  Nazianze,  avec  lequel  il  fit  une 
amitié  très-étroite.  Après  avoir  été  quelque  tems  à  Athènes,  il  re- 
vint dans  fon  Païs,  vers  l'an  355-  i>!.  y  profefla  apparemment  la 
Rhétorique.  Quelque  tems  après  il  fit  un  voyage  en  Syrie ,  en 
Egypte  8c  en  Libye, pour  vifiter  les  Monafteres  fameux  de  ce  Païs. 
Il  trouva  la  Vie  de  ces  Solitaires  fi  parfaite  ,  qu'il  refolut  de  fuivre 
leur  exemple;  ?^  en  effet, quand  il  fut  de  retour  en  fon  païs,  quoi- 
que fon  Evêque  Dianius  l'eût  ordonné  Leâeur,  il  fe  retira  dans  un 
lieu  fohtaire  de  la  Province  du  Pont ,  auprès  du  Monaftere  de  fain- 
te  Macrine,  où  il  mena  une  Vie  Religieufe.  Ses  frères  Pierre  ôc 
Naucrace,8c  plufieurs  autres  de  fesamls,  le  vinrent  trouver  en  ce 
lieu,  &i  embraflferent  la  même  manière  de  vivre.  Il  leur  fit  des  rè- 
gles, 8c  fut  ainfi  le  premier  Inftituteur  de  la  Vie  Monaftique  dans 
le  Pont  8c  dans  la  Cappadoce.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  l'y  vint 
auifitôt  trouver ,  8c  ils  y  travaillèrent  enfemble  à  l'étude  de  l'Ecri- 
ture Sainte.  Saint  Bafile  fe  fepara  de  la  Communion  de  fon  Evê- 
que Dianius ,  parce  qu'il  avoit  figné  la  Formule  de  Rimini ,  Ôc  ne 
Supplément. 
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fe  réunit  avec  lui ,  qu  après  que  cet  Evêque  eût  déclaré  au  lit  de  la 
mort,  qu  il  avoit  toujours  crû  dans  fon  ame  h  Formule  de  Foi  du 
Concile  de  Nicee,  8c  que  c'étoit  par  furprife  qu'il  avoit  figné  celle 
de  Rimini.  Eufebe,  qui  fucceda  en  362.  à  Dianius ,  confera  l'Or- 
dre de  Pretrife  a  faint  Bafile  ,  qui  fe  retira  peu  de  tems  après  dans 
fafohtude,  parce  qu  il  avoit  eu  quelque  démêlé  avec  fon  Evêque. 
11  le  réconcilia  néanmoins  ,  trois  ans  après,  avec  lui  ,  8c  s'aquic 
une  fi  grande  réputation ,  qu'après  la  mort  d'Eufebe  il  fût  élu  Evê- 
que de  Cefarée  en  Cappadoce,  l'an  369.  ou  370.  Il  n'accepta  cet- 
te dignité  qu'avec  peine  ,  8c  auffitôt  qu'il  y  fut  élevé ,  il  fut  perfc- 
cute  par  l'Empereur  Valens,  qui  le  fit  folliciter  par  Modefte,  Pré- 
fet du  Prétoire  ,  de  communiquer  avec  Eudoxe,  &  d'embrafler  la 
dodrine  des  Ariens.  Saint  Bafile  ne  voulut  jamais  condefcendre  à 
fa  volonté.  Valens  étant  venu  lui-même  à  Cefarée  par  deux  fois 
ne  put  ébranler  faint  Bafile  :  ce  qui  fit  prendre  à  l'Empereur  la  re- 
folution  de  le  chafTer  de  Cefarée.  On  rapporte  que  ,  dans  le  tems 
que  Valens  didoit  cet  ordre,  fon  fils  tomba  malade,  U  que  fa  ma- 
ladie fit  changer  de  refolution  à  ce  Prince, qu'il  envoya  même  qué- 
rir faint  Bafile,  8c  qu'à  fon  arrivée  l'enfant  de  ce  Prince  fut  prefque 
gueri  ;  mais  qu'ayant  enfuite  été  baptifé  par  les  Ariens ,  il  tomba 
malade,  &:  mourut.  Après  fa  mort,  Valens  voulut  encore  envoïer 
faint  Bafile  en  exil  ;  mais  il  en  fut  détourné  ,  à  ce  qu'on  prétend, 
parce  qu'en  fignant  cet  ordre  ,  fes  plumes  fe  rompirent  par  trois 
fois.  Ce  prodige  fit  quitter  à  l'Empereur  le  deflein  de  le  perfe<:uter 
Modefte  guen  par  fes  prières,  fut  enfuite  de  fes  amis.  Saint  Bafile 
étant  en  repos,  travaflla  à  la  réunion  des  Eglifes  d'Orient  ic  d'Oc- 
cident, qui  étoient  alors  en  diviiîon  au  fujet  de  Melece  8c  de  Pau- 
lin, deux  Evêques  d'Antioche.  Les  Occidentaux  reconnoiiroient 
Paulin  pour  légitime  Evêque ,  8c  ne  vouloient  point  avoir  de  com- 
munion avec  Melece  reconnu  par  les  Orientaux.  Saint  Bafile  fit 
tous  fes  efforts,  pour  réunir  le  dernier  à  la  communion  de  faint  A- 
thanafe  8c  du  Pape  Damafe,  8c  pour  faire  finir  la  difpute  qui  étoit 
entre  l'Orient  8c  l'Occident,  fur  les  trois  hypoftafes.  Car  les  Orien- 
taux prenant  le  terme  d'hypoflafe  pour  la  perfonne  ,  enfeignoient 
qu  il  y  avoit  en  Dieu  trois  hypoftafes  ;  les  Occidentaux  au  contrai- 
re avec  Paulin,  perfuadés  que  l'hypoftafe  ou  la  nature  8c  l'efifence 
étoient  la  même  chofe,  accufoient  d'erreur  ceux  qui  difoient  qu'il 
y  avoit  en  Dieu  trois  hypoftafes.  Mais  quoique  faint  Bafile  fît,  il 
ne  put  venir  à  bout  de  terminer  cette  paix  entre  l'Orient  8c  l'Oc- 
cident, qui  ne  fut  conclue  que  neuf  mois  après  fa  mort.  Saint  Ba- 
file eut  encore  des  différends  au  fujet  de  la  divifion  de  fa  Provin- 
ce de  Cappadoce ,  que  l'Empereur  avoit  partagée  en  deux.  Antime 
Evêque  de  Tyane  ,  Métropole  de  la  nouvelle  Province  ,  voiiloit 
étendre  fes  limites,  8c  faint  Bafile  s'oppofoit  à  fes  entreprifes:  ils 
furent  principalement  en  conteftation  pour  une  Ville  nommée  Za- 
zime.  Saint  Balile ,  pour  fe  la  conferver  ,  y  érigea  un  Evêché ,  &c 
le  donna  à  fon  ami  faint  Grégoire  de  Nazianze;  mais  Antime  s'en 
étoit  déjà  mis  en  pofl"efljon,  ce  qui  obligea  faint  Grégoire,  qui  ai- 
moit  la  paix ,  de  fe  retirer  dans  un  lieu  où  il  ne  fe  plaifoit  pas.  S. 
Bafile  fut  blâmé  parTheodote  de  Nicople,  8c  par  d'autres  Evêques 
Catholiques,  d'avoir  reçu  à  fa  communion  Euftaihe  de  Sebafte, 
qu'il  croyoit  Catholique.  Pour  fe  juftifier ,  il  lui  fit  figner  une  pro- 
feflSon  de  Foi  Cathohque  jointe  à  celle  du  Concile  de  Nicée;  mais 
quelque  tems  après,  Euftathe  fe  déclara  ouvertement  contre  faint 
Bafile,  fe  joignit  aux  Eudoxiens ,  combattit  la  Foi  du  Concile  de 
Nicée  8c  la  divinité  du  Saint  Efprit.  Saint  Bafile  l'ayant  appris ,  l'a- 
bandonna, fe  remit  bien  avec  Theodote  de  Nicople  ôc  avec  les 
autres  Evêques  Catholiques ,  gc  écrivit  plufieurs  Lettres  contre  Euf- 
tathe. Il  écrivit  auffi  contre  Apolhnaire ,  8c  prit  part  à  toutes  les 
conteftations  qui  s'élevèrent  de  fon  tems  en  Orient ,  au  fujet  de  la 
dodrine  de  l'Eglife.  Il  mourut  le  i.  Janvier  378.  ou  379.  Les 
Grecs  font  fa  Fête  en  ce  jour;  les  Latins  ont  transféré  fa  Fête  au 
jour  de  fon  ordination. 

La  première  Edition  des  Oeuvres  de  faint  Bafile  en  Grec ,  efc 
celle  de  Froben,  imprimée  à  Bàle  l'an  i;-32.  elle  fut  fuivie  de  l'é- 
dition de  Venife  en  1537.  &c  d'une  autre  plus  ample  de  prefque 
toutes  les  Oeuvres  de  faint  Bafile,  à  Paris  en  155 1.  par  les  foins  de 
Janùs  Cornarius,  qui  les  avoit  fait  imprimer  en  1549.  VVolfangue 
Mufculus  en  fit  faire  une  nouvelle  Edition  à  Bàle  en  1565.  8c  y  a- 
joûta  les  Commentaires  fur  Ifaïe,  8c  20.  Lettres.  Godefroi  deTil- 
leman ,  Chartreux  de  Paris  ,  ett  le  premier  des  Catholiques  ,  qui 
ait  donné  une  Edition  Latine  de  toutes  les  Oeuvres  de  faint  Bafile 
plus  ample  que  les  précédentes.  Elle  parut  à  Paris  en  1566.  &i  fut 
réimprimée  à  Anvers  en  1578.  8c  à  Paris  en  1603.  Il  y  a  outre 
cela  deux  Editions  Grecques  8c  Latines ,  en  3.  vol.  in  fol.  de  tou- 
tes les  Oeuvres  de  faint  Bafile  faites  à  Paris  en  1618.  Ôc  en  163S. 
Le  premier  contient  des  Homélies  très- éloquentes,  &c  rangées  dans 
cet  ordre,  Homilie  IX.  In  Hexa'émeron  XXII.  in  qtwfdam  Pfalmos, 
Diverfe  numéro  XXXI.  Il  y  a  encore  deux  Livres  du  Baptême,' 
des  Commentaires  fur  les  feize  premiers  chapitres  d'Ifaïe,  &c  uii 
Traité  de  la  Virginité ,  que  quelques-uns  croyent  n'être  pas  de  S. 
Bafile.  Le  1 1.  Volume  contient  cinq  Livres  contre  Eunomius ,  le 
Traité  du  Saint  Efprit  à  Amphilochius,  les  Afcetiques  8c  les  Mo- 
rales, 8c  diverfes  Epîtres.  On  ajoute  à  ce  fécond  Volume  XXIV. 
Sermons  de  Morale, recueillis  par  Simeon  Logothete,  des  Oeuvres 
de  faint  Bafile, qui  ne  font  point  de  faint  Bafile,  un  Eloge  de  la  vie 
folitaire ,  ôc  deux  ou  trois  autres  Traités  qui  ne  font  point  de  faint: 
Bafile.  Le  1 1 1.  Tome  comprend  un  grand  nombre  d'excellentes 
Lettres  de  faint  Bafile  fur  la  Doftrine,  la  Difcipline,  la  Morale, 8c 
l'Hinoire  de  fon  tems.  Nous  avons  encore  quelques  Ouvrages  at- 
tribués à  faint  Bafile ,  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ;  favoir ,  trois 
Liturgies,  l'une  Grecque  &C  Latine,  la  féconde  Latine,  Sz  la  troi- 
fiéme  traduite  de  l'Arabe  par  Viftorius  Scialagh  Maronite.  M.  Co- 
telier  a  auffi  donné,  fous  le  nom  de  faint  Bafile,  un  Difcours  fur 
ces  paroles  du  cb.  6.  des  Proverbes ,  Ne  vous  laijfez  pas  accabler  au 
fommeil,  qui  n'eft  pas  indigqp  de  iaint  Bafile.  Monument.  Ed.  Gr. 
tom.  I.  Saint  Bafile  avoit  compofé  des  Commentaires  fur  toute  la 
Bible ,  que  nous  n'avons  plus. 
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S.Bafile  eft  un  des  Pères  Grecs  qui  a  le  plus  d'éloqucRce ,  de  doc- 
trine &  de  prudence  ;  fa  didion  eft  pure  &  fignificative ,  fes  ex- 
preffions  font  fublimes ,  fon  ftyle  eft  élégant ,  net  &  perfuafîf.  Eraf- 
me  n'a  pas  fait  difficulté  ,  non  feulement  de  l'égaler  ,  mais  même 
de  le  préférer  à  Demofthene,  &  aux  plus  grands  Orateurs  de  l'An- 
tiquité Grecque.  Ses  Commentaires  fur  l'Ecriture  font  très-inllruc- 
tifs  &  très-naturels  ;  il  excelle  dans  les  Panégyriques  ;  la  force  & 
la  fubtilité  de  fon  raifonnement  &  fa  profonde  doflrme  paroilTent 
dans  fes  Traités  de  Controverfes;  fes  Difcours  de  Morale  font  mf- 
truftifs  &  touchans  ;  fes  Lettres  font  connoître  combien  il  etoit 
prudent  &  verfé  dans  la  Difcipline  canonique  de  l'Eglife.  Il  avoit 
auffi  beaucoup  d'érudition  dans  le  profane, &  il  favoit  tout  ce  quil 
y  a  de  plus  curieux  dans  les  Poètes,  dans  les  Hiftoriens  &  dans  les 
Orateurs.  Il  avoir  joint  à  cette  érudition  une  profonde  pieté  ,  il 
étoit  doux  &  affable  à  tout  le  monde, charitable  envers  les  pauvres, 
&  compatiflant  au  malheur  des  autres.  Il  étoit  d'une  fanté  très-foi- 
ble,  &  fujet  à  plufieurs  maladies:  il  en  parle  dans  la  plupart  de  fes 
Lettres,  ôc  même  dans  quelques-unes  de  fes  Homélies.  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  nous  apprend  qu'il  étoit  pâle,  qu'il  portoit  tou- 
iours  une  grande  barbe,  qu'il  étoit  refervé  dans  fes  paroles,  fou- 
vent  rêveur  &  penfif ,  &  qu'il  avoir  une  manière  particuhere  dans 
feshabillemens,  dans  fonlir,  &  dans  fon  manger ,  que  quelques- 
uns  voulurent  imiter.  De  grands  Saints  ont  travaille  a  1  éloge  de  laint 
Bafile.  Saint  Ephrem,  Amphilochius ,  faint  Grégoire  de  Nylle,  & 
faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  prononcèrent  fon  Panégyrique ,  &  le 
dernier  compofa  douze  Epigrammes  (comme  illesappeUej  pour 
fervir  d'Epitaphe  à  fon  ami.  Helladius  lui  fucceda  dans  le  Siège  de 
Cefarée;  8c  faint  Jean  de  Damas  nous  apprend  que  ce  Prélat  avoit 
écrit  la  Vie  de  faint  Bafile,  que  nous  n'avons  plus.  M.  Hermant, 
qui  l'a  écrite  fort  au  long,  nous  a  auffi  donné  une  excellente  tra- 
duflion  des  Afcetiques  de  ce  même  Saint.  *  S.  Jérôme  ,  in  Chron. 
&  in  Cat.  cap.  1 16.  Saint  Grégoire  de  Nazianze ,  £/>;/?.  38.  Orat. 
de  Laud.  Bafil.  &c.  Theodoret,  HiJÎ.  L  4.^.  i9-  Gaudence  de  Bref- 
fe,  Orat.  17.  Photius,  coà.  141.  ô"  143-  Suidas.  Socrate.  Sozome- 
ne.  Baronius.  Bellarmin.  Poffevin.  Fronton  le  Duc.  Hermant.  Til- 
lemont ,  Mem.  Ecdef.  tom.  9.  M.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef. 
IV.  ftéck.^dÀVLtt,  Vies  des  Saints. 

BASILE  d'Ancyre  ,  Prêtre  U  Martyr.  Ce  faint  Martyr  eft  dif- 
férent de  Bafile  Evêque  d'Ancyre.  Il  avoir  toiijours  foûtenu  la  Foi 
Orthodoxe  contre  les  Ariens  ;  &  on  prétend  qu'il  la  défendit  dans 
un  Concile  de  zp.  Evêques  de  Paleftme  ,  que  l'on  croit  être 
le  Concile  de  Jerufalem  de  Van  335.  Il  fur  accufé  à  la  Cour 
de  Confiance  ,  '&  le  Concile  de  Conftantinople  de  l'an  360.  lui 
défendit  de  tenir  aucune  AlTemblée  Ecclefiaftique.  Sous  l'Em- 
pire de  Julien  ,  il  exhottoit  publiquement  les  Chrétiens  de  demeu- 
rer fermes  dans  la  Foi  ;  &  ayant  un  jour  parlé  hautement  contre 
les  Sacrifices  que  faifoient  les  Payens ,  il  fut  arrêté  &  conduit  au 
Gouverneur  Saturnin  ,  devant  lequel  il  confeffa  courageufement  la 
Foi  de  Jesus-Christ.  Saturnin  le  défera  à  l'Empereur  Julien ,  le- 
quel étant  arrivé  à  Ancyre ,  fit  venir  Bafile  qui  lui  reprocha  fon  A- 
poftafie.  Cet  Empereur  irrité  ordonna  au  Comte  Fromentin  ,  de 
lui  faire  arracher  tous  les  jours  fept  morceaux  de  chair.  La  conf- 
iance du  Saint  n'ayant  point  été  ébranlée  par  ce  fupplice ,  Fromen- 
tin le  fit  percer  avec  des  pointes  de  fer  rouge  ,  &  ce  Saint  expira 
dans  ces  tourmens  le  19.  de  Juin  de  l'an  i6r.  Les  aftes  de  fon 
martyre  font  eftimés  véritables  par  plufieurs  Savans  ;  cependant  il 
eft  vifible  qu'ils  ne  font  pas  originaux  ,  &  qu'ils  ont  été  compofés 
après  coup.  Mais  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  omt.  ii.  &  Sozo- 
mene  ,  /.  5.  font  mention  de  ce  Martyr  ,  célèbre  parmi  les  Grecs, 
qui  font  fa  Fête  au  iz.  Mars.  Le  P.  D.  Thierri  Ruinart  Bénédic- 
tin a  donné  fes  Ades  après  Bollandus.  *  Tillemonr , «»;.  7.  des  Me- 
moir.  Ecclef.  Bailler.  Vies  des  Saints. 

S.  BASILE  ,  Evêque  d'Amafée  ,  fouffrit  la  perfecution  pour  la 
Religion  Chrétienne  fous  l'Empereur Licinius.  Eufebe  &  famt  Jérô- 
me difent  qu'il  fouffrit  le  martyre  l'an  311.  c'eft  plutôt  l'an  319. 
qui  étoit  le  tems  que  la  perfecution  de  Licinius  étoit  en  plus  gran- 
de vigueur  ;  mais\l  y  a  lieu  de  douter  qu'il  ait  fouffert  la  mort  par 
le  martyre, 'parce  que  faint  Athanafe ,  dans  fon  Epître  aux  Evêques 
d'Egypte  &  de  Libye  ,  met  au  nombre  des  Evêques  qui  avoient 
défendu  la  Foi  en  315.  un  Bafile  Evêque  dans  le  Pont,&  que  Phi- 
loftorge  rapporte  que  Bafile  d'Amafée  avoit  affifté  au  Concile  de 
Nicée.  Les  aàes  de  ce  martyre  par  Metaphrafte  font  pleins  de  fa 
blés;  "néanmoins  les  Grecs  &  les  Latins  honorent  ce  Bafile  comme 
nn  Martyr  au  r6.  d'Avril.  *  Eufebe  &  faint  Jérôme  ,  in  Cbron.  ad 
3ir.  Athanaf.  £f.  ad  Epifcopos  Mgypti  éf  Libye.  Philoftorg.  /.  r. 
HiJl,  Valefius  ,  in  Not.  ad  l.  i.  de  Vit.  Conflantini  ,  c.  1.  Adtes 
dans  Metaphrafte.  Menologe  des  Grecs.  Martyrologe  Romain.  Bail- 
ler, Vies  des  Saints,  au  z6.  Avril. 

*  BASILE,  Evêque  d'Ancyre,  qui  pafTe  pour  Chef  du  parti  des 
Semi-Ariens,  fut  ordonné  Evêque  d'Ancyre  l'an  336.  par  les  Evê- 
ques du  parti  d'Eufebe  ,  en  la  place  de  Marcel  ,  qu'ils  venoient  de 
dépofer.  Saint  Jérôme  femble  dire  qu'il  étoit  Arabe.  Il  fat  ex- 
communié ,  &  fon  Ordination  déclarée  nulle  dans  le  Concile  de 
Sardique  de  l'an  347.  mais  il  ne  lailfa  pas  de  demeurer  en  poiTeffion 
de  fon  Siège.  L'an  351.  il  fe  trouva  au  II.  Concile  de  Sirraich,oîi 
il  difputa  contre  Photin  ,  &  y  confondit  cet  Hérétique.  Il  fut  un 
des  plus  grands  adverfaires  des  Ariens  ou  des  Anoméens;  c'eft-à-di- 
re ,  de  ceux  qui  défendoient  ouvertement  l'erreur  d'Arius ,  &  foû- 
teiîoient  que  le  Verbe  n'étoit  point  femblable  au  Père  ;  mais  on  le 
confidere  comme  le  Chef  de  ceux  qu'on  a  depuis  appelles  D««;- 
Ariens,  lefquels  ne  voulant  point  reconnoître  que  le  fils  fût  con- 
fubftantiel  au  Père,  difoient  qu'il  lui  étoit  femblable  en  toutes  cho- 
fes,  &  même  en  fubftance.  Bafile  foùtint  fortement  cette  opinion, 
■&là  fit  établir  par  l'autorité  d'un  Concile  ,  qui  fe  tint  à  Ancyre, 
l'an  358.  Il  la  défendit  à  Seleucie  &  à  Conftantinople  ,  contre  la 
brigue  des  Eudoxiens  iz  des  Acacien*  Il  eut  fouvent  difpute  avec 
eux ,  en  préfence  de  l'Empereur  Conilance  ,  auquel  il  parla  hbre- 
ment ,  Se  lui  reprocha  de  vouloir  ruiner  la  doftrine  des  Apôtres. 
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Cette  liberté  ne  plut  pas  à  ce  Prince  ,  qui  lui  reprocha  lui-même 
d'être  caufe  des  malheurs  qui  affligeoient  l'Eglife.  Enfin ,  Balile  fut 
dépofé  par  le  parti  des  Acaciens ,  dans  le  Concile  de  Conftantino- 
ple de  l'an  360.  après  avoir  été  accufé  de  plufieurs  crimes.  11  ne 
laifla  pas  de  demeurer  en  poiTeffion  de  fon  Siège  ,  &  fut  même  re- 
connu pour  légitime  Evêque  par  plufieurs  Evêques  Orthodoxes. 
Quoiqu'on  le  faffe  Chef  du  parti  de  ceux  qu'on  a  appelles  Demi- 
Ariens,  il  n'eft  pas  certain  qu'il  fût  Hérétique  ;  au  contraire  faint 
Bafile  en  parle  comme  d'un  Evêque  Catholique  ;  &  faint  Athanafe 
avoue  .  dans  fin  Livre  des  Synodes  que  Bafile  d'Ancyre'&  ceux  de 
fon  parti  n'étoient  differens  de  ceux  qui  faifoienr  profefijon  de  la 
Confubftantialité  ,  que  de  nom  feulement.  C'eft  pourquoi  faint  Hi- 
laire  &  Philaftre  appellent  les  Evêques  du  Concile  de  Sirmich,tenu 
contre  Photin  ,  dont  Bafile  d'Ancyre  étoit  le  Chef  ,  des  Evêques 
Orthodoxes  &  Saints.  On  ne  fait  point  précifément  en  quelle  an- 
née il  mourut.  Il  y  a  apparence  que  ce  fut  fous  l'Empire  de  Jovien, 
ou  au  commencement  de  celui  de  Vakns.  Saint  Jérôme  nous  ap- 
prend que  Bafile  d'Ancyre  avoit  écrit  un  Livre  contre  Marcel  fon 
Prédecefreur,un  Traité  de  la  Virginité  &  quelques  autres  Opufcu- 
les.  Nous  n'avons  rien  de  lui;  mais  fa  conduite  &  fes  adions  nous 
font  connoître  qu'il  étoir  homme  d'efprit  ,  éloquent  &  favant  dans 
la  Théologie.  *  Athanaf.  /.  de  Synodis.  Bafile ,  dans  fes  Lettres. 
Theodorer,  /.  z.  c.  ij.  Saint  Jérôme,  in  Catal.  c.  89.  Socrate,  /. 
2.  3.  4.  Sozomene,  /.  4.  è*  5.  Philoftorge,  /.  3.  ô"  4.  Baronius, 
in  Annal.  Hermant ,  Vie  de  faint  Athanafe.  Tillemont ,  VII,  & 
Vin.  fihl.  des  Mém.  de  l'HiJi.  Ecclef.  M.  Du  Pin  ,  Siblieth.  des 
Aut.  Ecclef  IV.fiécle. 

BASILE ,  Prêtre  de  CiUcie ,  a  vécu  fur  la  fin  du  V.  fiécle  ,  fous 
l'Empire  d'Anaftafe  &  de  Zenon.  Il  compofa  une  Hiftoire  Eccle- 
fiaftique ,  dans  laquelle  U  décrivoit  les  brouilleries  de  l'Eglife  d'O- 
rient, touchant  Pierre  Mongus,  depuis  le  Pontificat  de  Simplicius, 
Evêque  de  Rome  ,  jufques  à  la  mort  de  l'Empereur  Anaftafe.  11 
avoit  encore  écrit  deux  autres  Livres  d'Hiftoire  ,  dont  le  premier 
commençoit  à  l'Empire  de  Marcien  ,  8c  finiflbit  à  celui  de  Zenon  ; 
8c  un  troifiéme.qui  commençoit  au  règne  de  Juftin  :  il  avoit  enfir» 
compofé  feize  Livres  contre  Jean  de  Scythople ,  qu'il  accufé  de 
Manichéifme  U  d'autres  erreurs  ,  mais  particuherement  du  Nefto- 
rianifme.  *  Photius ,  Cod.  41.  é*  107.  Nicephore,  /.  i.  HiJl.  Vof- 
fîus ,  /.  2.  de  HiJl.  Gr<sc.  c.  22.  Le  Mire.  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des 
Aut.  Eccl.  VI.  fiécle. 

BASILE  d'Acride  ,  Archevêque  de  TheflTalonique ,  dans  le  Xll: 
fiécle  ,  follicité  par  le  Pape  Adrien  IV.  de  fe  réunir  à  l'Eglife  de 
Rome  ,  écrivit  une. Lettre  ,  pour  montrer  que  l'Eglife  Grecque 
n'eft  point  Schifmatique  ,  8c  que  la  Romaine  n'eft  pas  au-defl"us  de 
la  Grecque  :  elle  fe  trouve  dans  la  Colledlion  du  Droit  Grec  Ro- 
main ,  avec  une  réponfe  de  cet  Archevêque  à  quelques  queftions 
fur  le  mariage.  *  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  XII.  fié- 
cle. 

BASILE  Acholius ,  Afcolius  ,  ou  Afolius  ,  que  Profper  ,  dans 
fa  Chronique,  appelle  Bafile^  Archevêque  de  Theflalonique ,  Vo- 
yez Acholius  dans  Moreri. 

BASILIC,  que  les  Grecs  nomment  Bac-Mi'c-xos ,  8c  les  Latins 
Regulus ,  eft  une  efpece  de  Serpent  très- venimeux, que  l'on  dit  tuer 
par  fes  regards  ,  8c  être  le  Roi  des  ferpens  ou  des  reptiles.  Galien 
dit  que  le  bafiHc  eft  un  ferpent  jaunâtre  ,  ayant  la  tête  munie  de 
trois  petites  éminences ,  marquetées  de  taches  blanchâtres  ,  en  for- 
me de  couronnes  :  ce  qui  l'a  fair  nommer  le  Roi  des  reptiles.  Sa 
morfure,  fon  fifflemenr  Ôc  fon  toucher,  font  mourir  rous  les  aurres 
animaux  ;  &i  aucune  bête  n'ofe  l'approcher  ,  ni  manger  de  fa  cha- 
rogne quand_il  eft  morr.  On  meurt  fubitement  pour  en  avoir  man- 
gé, ou  mêrne  pour  avoir  mangé  des  bêtes  mortes  par  fa  morfure. 
Ehen  dit  qu'il  n'a  pas  plus  d'une  palme,  8c  que  fon  venin  eft  fi  pé- 
nétrant 8c  fi  fubtil ,  qu'il  fait  mourir  les  plus  grands  ferpens  par 
fa  feule  vapeur  ,  8c  qu'il  tue  foudain  ceux  qui  l'ont  touché  de  loin 
avec  une  perche  ou  autre  arme  ;  qu'il  fait  mourir  toutes  les  plantes 
par  où  il  pafle;  qu'il  brûle  les  herbes  ,  8:  rompt  les  pierres,  tant  la 
vapeur  eft  venimeufe.  Solin,  /.  27.  dit  que  ceux  de  Pergame  ache- 
tèrent chèrement  un  corps  mort  de  bafllic  ;  que  l'ayant  enveloppé 
dans  un  petit  refeau  d'or  ,  en  forme  de  filet ,  ils  le  fufpendirenr  pour 
empêcher  les  oifeaux  de  faire  leurs  nids  dans  un  temple  d'Apollon, 
8c  les  araignées  d'y  faire  leurs  toiles ,  parce  que  les  murs  de  ce  tem- 
ple étoient  ornés  de  quantité  de  tableaux  du  fameux  Apellès.  Quel- 
ques-uns croyent  que  Pline  parle  du  bafilic  ,  fous  le  nom  de  Cato- 
blepas.  Il  dit  que  la  belette  eft  fon  ennemie  ,  8c  que, fi  on  en  fait 
jetter  une  dans  fa  tanière ,  elle  étouffe  le  Catoblepas  ,  ou  le  bafilic, 
par  fon  haleine  8c  fon  odeur.  Le  Journal  des  Savans  de  Paris  fait 
mention  d'un  bafilic  ,  lequel  étant  dans  le  puits  d'une  maifon  ,  oc- 
cupée par  un  Boulanger  ,  faifoit  mourir  tous  ceux  qui  alloient  ti- 
rer de  l'eau  :  l'on  ne  trouva  point  d'autres  remèdes  à  des  morts  fi 
Soudaines ,  que  de  combler  le  puits.  Nonobftant  tout  ce  que  l'on 
dit  du  bafihc ,  il  pafTe  dans  l'efprit  de  bien  des  gens  pour  un  ferpent 
fabuleux  :  il  y  a  des  Auteurs  qui  en  font  cent  contes  ridicules.  Les 
uns  prétendent  qu'il  naît  de  l'œuf  d'un  vieux  coq.  D'autres  difent 
que  s'il  regarde  le  premier  quelqu'un  ,  il  le  tuë  ;  mais  que  s'il  eft 
regardé  le  premier  ,  il  meurt  lui-même.  Que  l'homme  qui  crache 
fur  lui  à  jeun  ,  ou  quand  il  a  communié  ,  le  fait  mourir  aufE-tôt, 
8c  mille  autres  chofes  fauffes  8c  fuperftitieufes.  Toutes  les  relations 
que  l'on  fait  du  bafilic  ,  ne  font  gueres  vraifemblables ,  puif- 
que  ,  pour  en  parler  certainement ,  il  faudroit  en  avoir  nourri 
quelques-uns.  Il  eft  fait  mention  du  bafilic  dans  le  Pfeaume  po. 
V.  13.  dans  les  Proverbes  ,  c.  23.  v.  32.  où  Salomon  avertit  de 
ne  fe  point  laitier  aller  aux  excès  du  vin  ,  qui  entre ,  dir-il ,  agrea- 
blemenr  ;  mais  il  mord  à  la  fin  comme  un  ferpent ,  8c  il 
répand  fon  venin  comme  un  bafilic ,  &  ficut  regulus  venena 
drffundet.  Ifaïe  ,  ch.  II.  v.  8.  dit  que  dans  le  tems  que  le 
Meffie  naîtra  ,  l'enfant  fe  jouera  fur  le  trou  de  l'afpic  ,  ?i(.  portera 
fans  danger  fa  main  dans  la  caverne  du  bafilic  ;  8c  dans  le  même 
Prophète  ,  ch.  14.  v.  29.  il  eft  dit  que  de  la  race  du  ferpent  il  for- 
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tin  un  bafllic.  LeS' Auteurs  Profanes  qui  en  patient ,  font  *  Pline, 
i.  i8.  c.  II.  Solin,  _c.  30.  Galenus ,  c.  8.  a^/  Pi/on.  Elien  ,  /.  3.  c. 
2.1.  Florus ,  /.  r.  c.  ^6.  Lucan.  /.  9.  v.  iz6.  Salmaf.  ExercH.  Pli- 
nian.  />.  372.  Bochart  ,  Hierof.  part.  pojl.  l.  83.  c.  y.  éi"  10.  /.  6. 
c.  38. 

BASILIÇA  ,  anciennement  Skyon  ,  Ville  confiderable  du  Pelo- 
poncfe ,  Capitale  de  la  Sicyonie.  Elle  eft  ruinée  depuis  long-tems  ; 
il  n'y  relie  maintenant  que  cinq  ou  fix  maifons ,  avec  une  Eglife ,  à 
qui  on  a  donné  le  nom  de  BtifiUca  ,  qu'elle  porte  aujourd'hui.^  Ces 
reftes  font  dans  la  Sacanie  en  Morée,  fur  une  montagne, auprès, du 
Golfe  de  Lepante  ,  à  quatre  lieues  de  Corinthe ,  vers  le  Cou- 
chant. 

*  BASILIDE ,  Herefîarque  d'Alexandrie  ,  enfeigna  qu'il  ne  fal- 
loir point  croire  en  Jésus  crucifié,  &  foûtenoit  que  le  martyre  étoit 
inutile.  11  permettoit  indifféremment  toutes  fortes  de  voluptés  char- 
Delles,  &  fefervoit  d'images  de  cire  ,  Se  pratiquoit  toutes  les  im- 
pietés de  la  Magie.  11  nioit  la  refurredion  des  corps ,  &  foûtenoit 
que  de  tous  les  péchés  Dieu  ne  pardonnoit  que  ceux  qui  fc  com- 
mettoient  par  ignorance.  Il  nommoit  chiens  &  pourceaux  tous  ceux 
qui  ne  fuivoient  pas  fcs  erreurs  ;  il  admettoit  la  metempfychofe,  & 
croyoit  que  la  foi  étoit  naturelle  à  l'ame,  &  que  les  hommes  étoient 
bons^ou  médians ,  dignes  du  falut  ou  de  la  damnation  par  leur  na- 
ture"^ &  non  par  leur  volonté.  Bafilide  fe  vantoit  de  fuivre  la  doc- 
trine de  l'Apôtre  faint  Matthias ,  &  prétendoit  avoir  eu  pour  Maî- 
tre ,  Glaucias ,  qu'on  difoit  avoir  été  Interprète  de  faint  Pierre.  Il 
avoit  fuppofé  de  faulTes  prophéties  ,  fous  les  noms  de  Barcabbas  & 
de  Barcoph ,  &  compofé  un  Evangile  qui  portoit  fon  nom  ,  fur  le- 
quel il  avoit  fait  les  vingt-quatre  LivrÈs  de  Commentaires  qui  con- 
tenoient  toute  fa  dodlrine  ,  &  qui  furent  refutés ,  de  fon  tems  mê- 
me ,  par  Agtippa  Caftor.  Il  mourut  fous  l'Empire  d'Adrien  vers 
l'an  115.  ou  130.  de  Jesus-Christ,&  lailTa  un  fils  nommé  Iftdore, 
qui  fuivit  les  erreurs  de  fon  père  ,  8c  compofa  aufll  des  Ouvrages 
pour  les  défendre ,  entr'autrés  ,  un  Commentaire  fur  leur  Prophète 
Barcoph;  un  Livre  d'Exhortations  ;  des  Morales  ;  &  un  Traité  de 
la  féconde  Ame.  Il  eut  aufîi  plufieurs  Difciples  ,  &  fa  Seûe  dura 
jufqu'au  V.  fiécie.  Agrippa  Callor  ,  faint  Juftin  Martyr  ,  Dialog. 
cum  Triphoti.  Saint  Irenée ,  Clément  Alexandrin,  ôc  d'autres,  ont 
refuté  les  impietés  de  Bafilide.  *  TertuUien  ,  de  Prefe.  c.  46.  faint 
Clément  Alex.  /.  2.  8.  é*  4.  Strom.  Saint  Irenée  ,  /.  2.  c.  23.  (k 
Hsr.  Saint  Epi phane,  H^r.  23.  Saint  Auguftin.  Baronius,  &c.  M. 
bu  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclejtajîiques  111.  premiers  fte- 
cles. 

BASILIDE  foufFrit  le  martyre  à  Rome  avec  Cyrin  ,  Nabor  & 
Nazare  ,  tous  Officiers  de  l'armée  de  l'Empereur  Maxence  ,  vers 
l'an  309.  Après  avoir  été  cruellement  tourmentés  dans  la  prifon , 
par  ordre  du  Préfet  de  la  Ville  ,  ils  furent  prefentés  à  l'Empereur, 
&  n'ayant  pas  voulu  facrifier  aux  Idoles  ,  ils  furent  condamnés  à  a- 
voir  la  tête  tranchée.  On  enterra  leurs  corps  fous  le  chemin  d'Au- 
lele  ,  à  quelques  lieues  de  Rome.  Leur  culte  étoit  déjà  public 
dans  l'Eghfe  de  Rome  au  VI.  &  VIT.  fiecle  ,  &  on  a  toujours  cé- 
lébré leur  Fête  au  12.  de  Juin  ;  mais  leur  hiitoire  eft  alTez  incertai- 
ne ,  parce  que  leurs  aétes  font  fuppofés  ou  corrompus,  Aéîa  a- 
pud  Bolland,  *  Les  Martyrologes.  Baillet,  Vies  des  Saints.  11. 
Juin. 

BASILIMPHA,  en  Latin  Nyjnphaus,  Nymphius,  Rivière  du 
Diarbeck,  Province  de  la  Turquie  en  Afie.  Elle  fe  décharge  dans 
le  Tigre  ,  entre  la  Ville  de  Moful ,  &  celle  de  Tekrit  ou  Tokrit. 
*  Maty ,  Dislion. 

B  A  S I L I P  O  T  A  M  O ,  Rivière  de  Grèce  en  Morée ,  &  dans  la 
Province  de  Scanie.  Elle  reçoit  d'autres  petites  rivières  &  fe  jette 
en  mer  au  Golfe  de  Caftel  Rampani.  Les  Anciens  lui  ont  donné 
les  noms  d'Hemerus ,  de  Marathon  &  d'Eurotas. 

♦BASILIQUE,  mot  Grec,  qui  fignifie  une  Maifin  Royale.  C'é- 
toit  à  Rome  un  bâtiment  public  ,  conftruit  fuperbement  ,  où  l'on 
rendoit  la  Juftice  à  couvert  :  en  quoi  la  Bafilique  eft  différente  de 
Forum ,  qui  étoit  une  Place  publique  expofée  à  l'air.  Il  y  avoit 
dans  ces  Bafiliques  de  grandes  Salles  voûtées  ,  &  des  Galeries  éle- 
vées fur  de  riches  colonnes  :  des  deux  côtés  des  Galeries  étoient 
des  boutiques  oîi  l'on  vendoit  les  plus  belles  marchandifes  :  il  y  a- 
voit  au  miheu  une  grande  Place  pour  la  commodité  des  gens  d'af- 
faires, &  des  Marchands,  à  peu  près  comme  dans  le  Palais  à  Paris. 
Les  Tribuns  y  rendoient  la  Juftice,  aufft  bien  que  les  Centum-Virs. 
On  y  avoit  conftruit  des  Chambres ,  où  les  Jurifconfultes  &  les  Le- 
giftes  gagés  de  la  Republique ,  fe  tenoient  pour  répondre  fur  les 
points  de  Droit ,  lorfqu'on  les  confultoit.  C'eft  fans  doute  ce  qu'a 
voulu  dire  Ciceron,  epijî.  14.  lib.  2.  ad  Attic.  Bafilicam  habeo,non 
villam ,  frequentià  Formianorum ,  parce  qu'on  le  venoit  confulter  de 
toutes  parts  dans  fà  maifon  de  campagne  ,  comme  s'il  eût  été  dans 
une  Bafilique.  Les  principales  Bafiliques  de  Rome  étoient  ^u/ia , 
Porcia ,  PauH  ,  Sifimini ,  Sempronii ,  Caii ,  Lucii ,  &  Argentariorum, 
c'ell-à-dire  des  Banquiers.  On  en  fit  conftruire  d'autres  pour  la 
commodité  des  Négocians  &  des  Marchands ,  auprès  de  la  grande 
Place  de  Rome  :  les  écoliers  y  alloient  faire  leurs  déclamations 
pour  paroître  ,  &  avoir  un  plus  grand  nombre  d'auditeurs  à  les  é- 
coûter,  félon  le  témoignage  de  Quintilien ,  /.  12.  eh.  5.  Les  gran- 
des &  fpacieufes  Salles .  que  l'on  appelle  Bafiliques  ,  ont  été  ainfi 
premièrement  appellées ,  parce  qu'elles  étoient  faites  pour  alTem- 
hier  le  peuple  ,  lorfque  les  Rois  rendoient  eux-mêmes  la  Juftice. 
Enfin  on  les  prit  pour  fervir  d'Eglifes  aux  Chrétiens.  Depuis  il  eft 
arrivé  qu'on  a  bâti  la  plupart  des  Eglifes  fur  le  modèle  des  Bafili- 
ques; qui  différent  des  temples  des  Anciens  ,  en  ce  que  les  colon- 
nes font  au  dedans ,  au  lieu  que  dans  les  temples  elles  étoient  au 
dehors.  *  Vitruve,  /.  5.  c.  i.  Perrault,  dans  fes  Notes.  A  l'égard 
des  Chrétiens  ,  voici  la  différence  qu'il  y  a  eu  parmi  eux  entre  les 
Bafiliques  &  les  Temples.  On  appelloit  Bafiliques  les  édifices  dé- 
diés au  culte  de  Dieu  8c  en  l'honneur  des  Saints ,  fpecialement  des 
Martyrs.  Le  nom  de  Temple  étoit  propre  aux  édifices  bâtis  poiu: 
y  célébrer  les  Myfteres  divins ,  comme  nous  l'apprennent  faint  Ba- 
Supplemsnt, 
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ffle,  famt  Grégoire  de  Nazianze  ,  faint  Ambroife  &  fàitlt  Jerôiïie.' 
Quelques  Anciens,  comme  Minutius  Félix,  en  fon  Oâlavius,  ont 
outenu  que  le  Chriftianifmc  n'avoir  point  de  Temples,  &  que  ce- 

defTl°,!!nr?rft'^"'"  ¥^^'^^  ^  ""  Paganifme  ;  mais  ils  parlent 
des  Temples  deftines  a  faire  des  lacnfices  fanglans  ,  &  à  immoler 
des  animaux.    Il  eft  certain  que  les  lieux  qui  Itoient  deftines  pour 

IZ^T\  n-^^°"°''>[  '"  ^'"'^^-^"  •^'^  ^^=^"y"'  étoient  p  opèrent 
appelles  Bafiliques  &  non  pas  Temples.  Les  Grecs  font  quelque- 
fois mention  des  Temples  des  Martyrs  :  mais  ils  parlent  des  lieux 
qui  etoient  confacrés  à  Dieu,&  dédiés  au  culte  des  Martyrs  Corn 
me  confacrés  à  Dieu  ils  étoient  appeUés  Temples  ,  car  c'eil  à  lui 
feul  que  l'on  peut  drefler  des  Autels  8c  offrir  des  facrificcs  •  mais 
comme  deftines  à  la  vénération  des  Saints ,  ils  avoient  feulement 
le  nom  de  Bafiliques.  *  Bellarrain  ,  Tome  2.  de  fes  Controver- 
/es. 

*  BASILIQUES ,  Loix  8c  Ordonnances  des  Empereurs  deCon^ 
ftantmople.  M.  Ménage  prétend  qu'il  eft  faux  que  le  Livre  des 
«ahhques  n  ait  contenu  feulement  que  les  Conftitutions  des  Empe- 
reurs de  Conftantinople.  Il  dit  que  les  Bafiliques  ,  ^H  Sct<,aJà  , 
lont  les  Loix  des  Empereurs  ;  comme  les  Eparchiques ,  tù  E-^xp. 
Xix.«,  font  les  Edits  des  Préfets  du  Prétoire  ;  mais  que  les  Livres 
des  Bafiliques  font  les  Loix  des  Romains  traduites  en  Grec  c'eft- 
à-dire,  le  Digefte,  le  Code  Juftinien,  les  Novelles  de  Juftinien  à 
quoi  on  a  ajouté  quefques  Edits  de  Juftinien  ,  de  Juftin  le  jeune 
de  Tibère  de  Thrace.de  Zenon,  &i  de  Bafile  le  Macédonien  •  que 
ce  fut  Sabatius  Protofpatarius  qui  en  fit  la  TraduAion  par  ordre  de 
lEmpereur  Léon; &  que  dans  le  même  tems  Photius  Patriarche  de 
Conflantinople  ,  fit  la  Colleftion  des  Canons  qu'il  appella  Nomoca- 
non.  *  Ménage,  Antibaillct ,  tome  i. 

BASILISQUE.  On  trouve  dans  le  Martyrologe  deux  Martyrs  de 
ce  nom  ;  l'un  Soldat  ;  ?i  un  autre  Evêque  de  Comane ,  tous  deux 
martyrifes  au  commencement  du  IV.  fiecle.  La  mémoire  du  pre- 
mier Il  eil  fondée  que  fur  des  aéles  fort  incertains.  Le  martyre  du 
lecond  eft  arrêté  par  Pallade ,  dans  la  vie  de  faint  Chryfoftome ,  qui 
rapporte  que  ce  Saint  ,  qui  avoit  iouftert  le  martyre  à  Nicomedie 
ious  l'Empereur  Maximin  avecle  Prêtre  Lucien,  apparut  à  faint  Jean 
Chryfoftome  dans  le  tems  qu'on  le  conduifoit  en  exil,  ^  qu'il  y  a- 
voit  une  Eglife  proche  de  Comane  qui  portoit  le  nom  de  ce  iaint 
Martyr.  Pallad.  vit  a  Jounnis  Cbryfojl.  Sozomene  ,  /.  8.  c  28 
Theodoret  /.  j.  c.  34.  Baillet  ,  yies  des  Sai>its ,  k  22.  Mai.  ' 

BASILUZZO  ,  en  Latin  B«J!/iifa  ,  Herculis  hifula.  111e  de  la 
Mer  de  Tofcane;  c'eft  une  de  celles  de  Lipari,  Elle  n'a  que  deux 
milles  de  circuit,  8c  elle  eft  inhabitée.  *  Maty,  Didion. 

BASINGSTOKE , Bourg  qui  donne  k  nom  à  une  Contrée  de  la 
partie  Septentrionale  du  Comté  de  Hamp  en  Angleterre,  à  30 
milles  Anglois  de  Londres.  C'eft  près  de  ce  Bourg,  que  le  Duc  de 
Bolton  avoit  une  Maifon,  d'une  ftrudure  belle  ôc  magnifique,  &c 
la  plus  grande  de  toutes  celles  d'un  particulier  du  Royaume;  inais 
elle  eft  préfenterent  ruinée.  *  Moreri  Anglais. 

BASIRI ,  Rivière  de  Perfe.  Elle  coule^dans  la  Province  de  Kir- 
man,  arroufe  la  Ville  de  ce  nom;  8c  celle  de  BaiTiri ,  félon  les  pe- 
tites Cartes  de  Sanfon,  Si  fe  décharge  dans  le  Golfe  d'Ormus.  On 
croit  que  c'eft  le  Saganus  des  Anciens.  *  Maty ,  DiHion 

BASKRON,  PASCATIR,  PASCHARTI ,  Province  de  la 
Tartarie  Mofcovite  ,  dont  on  n'a  pas  de  connoilTance  exadie.  M, 
Witfen.dans  fa  Carte, lui  donne  plus  de  douze  degrés  du  Couchant 
au  Levant,  au  lieu  que  Sanfon  ne  lui  en  donne  que  fept.  Il  borne 
le  Baskron  au  Levant  par  les  Kalmus;  au  Midi ,  par  la  grande  Na- 
gaia;  au  Couchant ,  par  la  rivière  de  Kam  ,  qui  le  fépare  des  Tar- 
tares  CzeremilTes  ;  ?>i  au  Nord  ,  par  la  Permia  Velchi ,  èi  par  une 
partie  de  la  Sibérie.  Il  y  met  des  fources  du  Jaick ,  du  Jobôls,  du 
Kongur,  8c  quelques  autres  ;  &^  les  petites  villes  de  Bir  ,  Ofa-,  U- 
finskoy ,  Nifne-Ufolia ,  Perecop  ou  Vergno ,  Ufolia ,  Kongur ,  Ka- 
naffiraa  ,  Werchina  ,  8c  Kofakfe-Stadt ,  autrefois  Sbakaiskich. 
Il  paroît  jufte  ,  dit  Baudrand  ,  de  fuivre  les  relations  moder- 
nes. 

*  BASLE  fur  le  Rhin,  Ville  de  Suifle.  Le  Canton  àQ^KSLi, 
Bafileenfis  fagus ,  petit  Païs  de  la  Suiffc,  proche  de  la  ville  de  Baie* 
qui  lui  donne  fon  nom.  Il  eft  au  deçà  du  Rhin  ,  8c  tient  la  neuviè- 
me place  entre  lés  autres  Cantons ,  aufquels  il  fut  joint ,  en  l'an 
1501.  Il  eft  entre  les  terres  du  Canton  deSoleurre  auMidi;leSund- 
gau  propre  8c  les  terres  de  l'Evêque  de  Bâle  au  Couchant  ;  U  la 
Forêt  Noire  au  Septentrion  ,  8c  n'eft  quafi  qu'une  langue  de  païs  3 
quoiqu'il  comprenne  cinq  petites  Châtellenies. 

L'Ëvêché  de  Basle,  Province  d'Allemagne, au  Cercle  du  haut 
Rhin  ,  appartenante  à  l'Evêque  de  Bâle  ,  qui  en  a  la  Souveraineté, 
8c  qui  eft  Prince  de  l'Empire.  Ce  païs  eft  fitué  dans  les  montagnes, 
ix.  a  pour  bornes  au  Septentrion  le  Sundgau  propre  ;  au  Couchant, 
la  Franche-Comté  de  Bourgogne  ;  au  Midi  i>c  au  I^evant ,  les  ter- 
res des  Cantons  de  Bâle,  de  Berne  8c  de  Soleurre , étant  ainfi  entre 
la  France  8c  la  Suiffe.  Il  eft  divifé  en  deux  parties  ;  favoir ,  l'Elfgau, 
qui  eft  la  plus  grande,  8c  les  franches  montagnes.  II  n'a  que  deux 
villes  remarquables ,  qui  font  Porentru  ,  où  eft  la  refidence  de  l'E- 
vêque ,  8c  Delemont. 

B ASMATH  ,  ou  Bafemath  fille  iljnwl-l  fils  d'Abraham ,  8c  fœur 
de  Nebajoth;  elle  fut  une  des  femmes  d'Efau,&(.  lui  enfanta iî,?/.'^/. 
*  Genéf.  XXXVI.  3.  4. 

11  y  en  a  eu  une  autre  ,  qu'on  nomme  auffi  Bafiemath  ,  qui  fuî 
fille  de  Salomon  Roi  d'Ifraël  ,  8c  femme  dî Ahimahats  éx.iiAi  Gou- 
verneur fur  Uephtali.  l.  Rois  ,  I  V.  S-  Ce  nom  fignifie  ,  dé/aif. 
jie  ,  délaijfante  ,  ou  ,  qui  vient.  *  Simon  ,  DiSlionaire  de  la  Bi" 
ble. 

BASNAGE  (Benjamin)  vint  au  monde  l'an  1580.  Son  Père 
avoit  été  obligé  de  chercher  un  afyle  en  Angleterre  à  caufe  des  Per- 
fecutions  qu'on  exerçoit  en  France.  Il  y  fervit  pendant  plufieurs 
années  l'Eglile  de  Norveich  ;  mais  étant  revenu  dans  fa  Patrie  il  fut 
èlû  Pafteur  de  celle  de  Carentan  en  Bafle  Normandie.  Son  fils  lui 
fucceda  à  l'âge  de  21.  an  ,  il  fut  depuis  appelle  à  celle  de  Rouen. 
Mm  2  :  «Mais 
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Mais  il  ne  voulut  point  fe  prévaloir  de  la  peimiffion  que  le  Synode 
de  la  Province  &  enfuite  le  National ,  lui  accordèrent ,  &  il  n'a- 
bandonna point  fon  premier  troupeau  plus  confiderable  par  la  qualité 
que  par  le  nombre  des  Perfonnes  qui  le  compofoient.    Son  mente 
ne  fut  point  enterré  dans  un  lieu  fi  écarté.    11  entra  dans  toutes  les 
affaires  de  Religion  qui  s'agitèrent  pendant  fa  vie  ,  &  fut  regarde 
comme  un  des  defenfeurs  de  la  liberté  des  Eglifes  Reformées  par 
une  fermeté  inébranlable.    Il  fut  Député  de  la  Province  &  enfuite 
mis  à  la  tête  de  l'Aflemblée  de  la  Rochelle  de  i6z2.  il  eut  beau- 
coup de  part  aux  Refolutions  vigoureufes  qu'on  y  prit  ,  lors  qu  on 
fut  convaincu  qu'il  y  avoit  une  neceffite  abfolue  d  armer  pour  fa 
défenfe,  &  que  le  Roi  formoit  le  deffein  de  marcher  a  la  tête  d  un 
corps  de  cinquante  mille  hommes  pour  éciafer  tous  ceux  qui  ne 
voudroient  pas  plier  aveuglément  fous  fes  ordres.  Il  ligna  le  Projet 
de  défenfe  en  qualité  de  Modérateur  Ajoi«t;  &  pour  en  procurer  plus 
fùrement  l'exécution  on  l'envoya  en  Angleterre  folhciter  dufecours. 
Mais  le  Roi  Jacques  7.  ayant  promis  beaucoup  plus   qu'il  n  avoit 
deiTein  de  tenir ,  Mr.  BafnagepalTa  en  Ecofle  où  il  avoit  des  amis.  11 
tâcha  de  reveiller  non  feulement  le  zèle,  mais  la  chante  des  Peuples 
en  faveur  de  ceux  qui  foufroient  en  France ,  &  que  les  armées  vic- 
torieufesdu  Roi  Louis  XIII.  reduifoient  à  la  dernière  extrémité. 
La  paix  ayant  été  accordée  il  revint  en  France  ,  &  affilia  comme 
Député  de  Normandie  au  Synode  National  qui  fe  tmt  a  Charenton 
l'an  i6ii.  Son  xele  continuant  à  le  rendre  de  plus,  en  plus  fufpcd 
à  la  Cour    le  Roi  par  un  arrêt  du  Confeil  l'interdit  du  Miniftere  & 
de  la  liberté  de  paroître  au  Synode  National  de  l'an  1631.  mais  le 
Synode  commença  fes  feances  par  des  remontrances  fur  cet  article , 
&  elles  furent  fi  fortes  que  la  Cour  accorda  aux  Députez  qu  on  lui 
avoit  envoyez,  ce  qu'ils  dcmandoient ,  &  M.  Bafnage  eut  beaucoup 
d'influence  dans  ks  délibérations  que  prit  cette  Affemblee.    Cel- 
le d'Alençon  en  1637.  qui  étoit  auffi  Nationale,  lui  fit  encore  plus 
d'honneur  en  le  choififfant  pour  Prefident.    Les  infradions  qu  on 
faifoit  à  TEdit  de  Nantes  ,   n'étoient  pas  les  feules  affaires  qui  l'oc- 
cuoerent  •  les  troubles  intérieurs  paroiffoient  d'autant  plus  dange- 
reux qu'ils  partageoient  les  Eglifes  Se  les  Académies.    Le  dogme 
de  la  Grâce  univerfelle  avancé  par  Mr.  Amiraut ,  &  une  nouvelle 
méthode  de  concilier  les  Décrets  de  Dieu  avec  la  Liberté  de  l'hom- 
me imaginée  par  M.  lejiard  échaufoient  ks  efpriis  &  caufoient  des 
difputes  qui  pouvoient  avoir  des  fuites  fâchcufcs.    On  prit  le  parti 
delà  modération,    on  reçut  les  éclairciiTemens  des  accufez  &  on 
«'impofa  un  filence  religieux  fur  ces  matières  impénétrables  a  1  efprit 
Humain.     M.  Bafnage  eut  encore  beaucoup  de  part  au  Synode 
National  de  Charenton  en  1644-  où  il  occupoit  la  leconde  Place. 
Les  affaires  Ecclefiaftiques  ne  l'occupoient  pas  tellement  qu  il  ne 
travaillât  à  réfuter  les  Controverfiftes  &  ks  Miffionaires  qui  latta- 
quoient.    Il  publia  à  31.  ans  un  Traité  de  l'Eglife  &  il  fut  charge 
d'en  compofer  un  autre  fur  le  culte  exceffif  que  lEglife  Romaine 
rend  à  la  Bienheureufe  Vierge,  mais  il  lailTa  fon  Ouvrage  imparfait. 
*  Il  mourut  âgé  de  71.  ans  la  51.  année  de  fon  Miniftere,  &  laifla 
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fils,  Antoine  Pafteur  de  Bayeux ,  kquel  fut  arrêté  pnfonnier  au 
;  de  la  Revocation  de  l'Edit  de  Nantes  à  l'âge  de  75.  ans,  fous 
prétexte  de  n'avoir  pas  obfervé  affez'  exadement  les  Dec  ara- 
tions'  en  allant  rendre  les  derniers  devoirs  à  fon  fils  &  à  fa  femme 
qui  é'toient  à  l'article  d^  la  mort.  11  fut  tranfporté  dans  les  priions 
du  Havre  de  Grâce  où  après  avoir  éprouvé  pendant  quelque  temps 
fa  patience  &  fa  foi  on  lui  rendit  fa  liberté.  11  palTa  en  Hollande 
&  mourut  à  Zutphen  âgé  de  81.  ans,  auprès  de  fon  fils  aîné  Sa- 
muel Basnage  de  Flotteman  ville,  kquel  après  avoir  exercé 
fon  Miniftere  pendant  plufieurs  années  avec  fon  Père  à  Bayeux ,  fut 
obligé  de  quitter  la  France  en  léSs.&deferetireràZutphen.  Comme 
il  avoit  toujours  eu  une  grande  application  à  l'étude, il  continua  de 
travailler  avec  fuccès.  Ses  Exercitations  contre  Baronius  furent  le 
premier  fruit  de  fa  folitude.  Il  commença  où  Cafattbon  avoit  fini, 
&  fon  deffein  étoit  de  continuer ,  mais  ayant  remarqué  qu'une 
Critique  continuelle  rendoit  fon  ouvrage  moins  agréable  &  que  le 
Père  Pagi  avoit  exécuté  le  même  deffein  ,  il  refolut  de  faire  des 
Annales  Ecclefiaftiques  dans  lefquelks  il  trouveroit  affez  d'occà- 
fions  de  relever  les  fautes  de  Baronius  &  pouvoir  inftruire  le  Public 
des  matières  Ecclefiaftiques.  Cet  Ouvrage  paroiffoit  d'autant  plus 
neceffaire  aux  Reformez  que  perfonne  n'y  avoit  travaillé  de- 
puis les  Centuriateurs  de  Magdebourg.  M.  le  Sueur  avoit  écrit  en 
François  &  les  citations  manquent  dans  fon  Ouvrage  qu'il  n'avoit 
pas  achevé.  D'ailkursks  Critiques  ont  déterré  depuis  quelques  années 
«n  fi  grand  nombre  de  Monumens  &  fi  bien  éclairci  l'hiftoire  .de 
l'Et^life  qu'il  étoit  neceffaire  qu'on  profitât  de  leurs  travaux  en  met- 
tant en  œuvre  des  Pièces  détachées.  Mr.  de  Flottemanvilk  l'a  fait 
jufqu'à  l'Empire  de  Phocas  en  trois  volumes  in  folio  &  on  attend 
le  refte  de  ces  Annales  auxquelles  il  continue  de  travailler  &  qu'il 
a  déjà  pouffées  jufqu'au  quatorzième  fiecle.  Annales  Poliiico-Eccle- 
fiajlici  an.  1706.  3.  vol.  fol. 

BASNAGE  (Henri)  Seigneur  du  Franquefnei ,  fécond  fils  de 
Benjamin  ,  vint  au  monde  le  16.  dOdobre  1615.  Il  fuivit  le  Bar- 
leau  &  devint  un  des  plus  favans  Jurilconjultes  de  fon  temps.  Son 
intégrité  donnoit  un  nouveau  rehef  à  fa  réputation.  On  le  choiût 
pour  défendre  ks  Droits  de  la  Normandie,  contre  l'Edit  du  Tiers, 
&  danger.  Il  le  fit  de  vive  voix  &  par  un  Traité  qui  lui  fit  beau- 
coup d'honneur.  Les  Edits  Burfaux  ne  fe  révoquent  jamais,  quel- 
que raifon  qu'on  puiffe  avoir  pour  l'obtenir  ,  on  n'aime  pas  même 
ceux  qui  tâchent  d'en  retarder  l'exécution  Cependant  Mr.  le  Chan- 
celier conçut  tant  d'eftime  pour  celui  qui  s'oppofoit  au  Tiers  éf 
danger  ,  qu'il  le  choifit  pour  exécuter  avec  plufieurs  autres  Ju- 
rifconfultes  le  Projet  qu'il  avoit  formé  de  réunir  ks  Coutumes  & 
ks  Loix  différentes  du  Royaume  &  d'en  faire  une  générale  laquel- 
le fût  reçue  dans  toutes  les  Provinces.  Ce  Projet  échoua ,  &  M. 
Bafnage  continuant  à  aprofondirles  matières  épineufes  du  Droit  pu- 

»  Mercure  Tranpt! ,  ItitueU  deiTraitiz,  de  Paix,  T. III.  Hifi.  ^  fEitit  de  Nilitet, 
J.  m,  Sjnoiicm  Galilu,  T.  II, 


BAS. 

blia  un  Traité  des  Hypothèques  qui  a  été  rimprimé  plufieurs  fois  & 
qu'on  regarde  comme  un  Ouvrage  achevé  fur  la  matière.  Il  travail- 
la enfuite  à  un  ample  Commentaire  fur  la  Coutume  de  Normandie , il 
remonte  jufqu'à  l'origine  des  Loix  des  anciens  Normands.,  il  les 
compare  avec  le  Droit  Romain  Se  ks  ufages  particuliers  desProvin- 
ces  de  France.  Il  en  develope  le  véritable  fens  &  apuye  fes  deci- 
fions  fur  un  grand  nombre  d'arrêts  ,  dont  il  raporte  les  motifs  afin 
qu'on  puiffe  en  tirer  des  confequences  plus  precifes.  Les  affaires  de 
Religion  devenoient  épineufes  &  fréquentes ,  c'eft  pourquoi  on  le 
choifit  en  1677.  pour  Commiffaire  de  l'obfervation  de  l'Edit  de 
Nantes ,  afin  de  défendre  autant  qu'il  étoit  poflible  les  Libertez  des 
Eglifes  Reformées.  11  s'acquitta  de  cette  charge  avec  autant  de  pru- 
dence que  de  fermeté.  L'Univerfité  de  Leyde  lui  fit  offrir  une 
charge  de  Profeffeur  Honoraire  en  Droit;  mais  quoi  que  les  Etats 
Généraux  demandaffent  pour  lui  la  liberté  de  fortir  du  Royaume, 
on  ne  put  l'pbtenir.  Après  la  Revocation  de  l'Edit  de  Nantes ,  il 
fut  enfermé  dans  un  Convent  &  enfuite  dans  le  vieux  Palais  à 
Rouen.  Il  recouvra  fa  hberté  &  finit  fes  jours  le  16.  Oélobre  de 
l'an  169^.  après  avoir  achevé  fa  quatre-vingtième  année  ,  &  vu 
publier  peu  de  temps  auparavant  la  féconde  édition  de  fon  Commen- 
taire fur  la  Coutume  de  Normandie,  auquel , malgré  le  nombre  de 
fes  années  &  fes  travaux  paffez,  il  avoit  travaillé  avec  beaucoup  d'ex- 
aûitude  ,  &  fait  des  additions  confîdérables.  Il  a  laiffé  trois  fils. 

BASNAGE  (Jacques)  l'ainé  vint  au  monde  l'an  1653.  &  après 
avoir  étudié  fous  de  grands  Maîtres  il  fut  reçu  Pafteur  de  l'Eglife 
de  Rouen  à  l'âge  de  vingt-trois  ans.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  rem- 
plir ks  fonâions  d'une  Charge  pefante  à  tout  âge ,  il  compofa  dès 
l'an  1682..  l'Examen  des  Méthodes  que  l'Affemblée  du  Clergé  avoit 
choifies  pour  abréger  les  controverfes  &  achever  plus  promptement 
le  grand  oeuvre  des  converfions.  Comme  il  y  avoit  inféré  quelques 
Remarques  fur  l'Hiftoire  Critique  de  M.  Simon  qui  venoit  de  pa- 
roître, ce  premier  Ouvrage  lui  attira  quelque  orage  de  fa  part.  Les 
malheurs  communs  des  Eglifes  Reformées  l'ayant  l'obligé  de  quit- 
ter fa  Patrie  ,  il  fe  retira  ,à  Rotterdam  ,  où  il  a  continué  fon  Mi- 
niftere jufqu'à  ce  qu'il  aît  été  transféré  dans  l'Eglife  de  la  Haye  l'an 
17 10.  Ses  principaux  Ouvrages  font  l'iïi/îc;rf  fl'ï /'£j///ê.  Elle  eft 
fort  différente  de  celle  dont  nous  venons  de  parler  ;  car  dans  l'une 
on  fuit  l'ordre  des  temps  &  des  années, mais  dans  celle-ci  on  traite 
les  matières  &  ks  différentes  Révolutions  qui  font  arrivées  aux  opi- 
nions Theologiques ,  pendant  un  fi  grand  nombre  de  fiécles.  Le  ca- 
raflere  de  l'Auteur  eft  d'éviter  la  partialité  &  de  faire  le  caraâere 
des  anciens  Evêques ,  par  leurs  aftions  plutôt  que  par  ks  Eloges 
qu'on  leur  a  donnez.  Il  a  compofé  VHiJîoire  de  la  Bible  in  folio  avec 
des  Annales  abrégées  depuis  la  fondation  du  Monde ,  jufqu'à  la  fin 
du  fiéck  Apoftolique.  Son  Hijioire  des  Juifs  a  eu  un  fort  fingulier; 
car  M.  Du  Pin  l'a  fait  rimpnmer  à  Paris,  fans  nom  d'Auteur,  & 
à  la  faveur  de  quelques  retranchemens  qu'il  a  faits  il  efpere  le  faire 
paffei  pour  un  ouvrage  différent  de  l'autre,  6<  peut-être  que  les  Criti- 
ques balanceront  un  jour  entre  M.  Du  Pin,  &  fon  véritable  Au- 
teur, qui  l'a  reclamé  par  une  plainte  publique.  M.  Bafnage  ne 
s'attache  pas  feulement  auxHiftoires.  Il  a  publié  plufieurs  Traités  de 
controverfe.  Enfin  on  voit  une  Communion  Sainte,  un  Traité  delà 
Confcience ,  &  deux  volumes  de  Sermons  qui  font  fortis  de  fa 
plume. 

BASNAGE  (Henri)  Sieur  de  Beauval, fécond  fils  de  Henri  Baf- 
nage ,  étoit  né  à  Rouen  le  7.  d'Août,  de  l'an  i6j-6.  Il  s'attacha  au 
Barreau  comme  fon  Père,  il  avoit  une  grande  pénétration  d'efprit 
pour  ks  affaires.  Cependant  le  fuccès  qu'il  avoit  dans  une  Profef- 
fîon  épineufe  ne  l'empêcha  point  de  penfer  à  des  études  plus  agréa- 
bles. Il  étoit  encore  fort  jeune  lorfqu'il  publia  un  petit  Traité  fur  la 
Tolérance  des  Religions  ,  dans  lequel  on  remarqua  beaucoup  de  vi- 
vacité &  de  delicateffe.  Il  fe  retira  en  Hollande  ,  l'an  r687.  Mr. 
Bayle  étant  attaqué  de  quelques  maux  de  tête  qui  l'empêchoient 
de  continuer  fes  Nouvelles  de  la  République  des  Ler/îw,  avoir  jette 
les  yeux  fur  lui  pour  remplir  fa  place.  M.  de  Beauval  eut  peur 
que  le  ftUe  fec  &  fterile  du  Barreau  ne  lui  eût  ôtp  ks  agremens^ 
neceffaires  pour  réuflir  dans  cet  Ouvrage,  il  crut  même  qu  il  y  avoit 
de  la  témérité  à  fucceder  à  un  Auteur  qui  avoù  remporté  un  ap- 
plaudiffement  général.  Mais  audaces  fortuna  juvat,  il  entreprit 
V Hijioire  des  Ouvrages  des  Savons ,  &  l'a  continuée  près  de  vingt-deux 
ans.  Cette  Hiftoire  eft  trop  connue  pour  en  parler.  Sans  critiquer 
les  Auteurs  il  faifoit  fentir  ce  qu'il  penfoit  de  leurs  Ouvrages,  &  il 
ne  leur  donnoit  des  louanges  qu'après  les  avoir  juftement  méritées. 
Il  fut  fouvcnt  interrompu  dans  ce  travail  par  fes  démêlez  avec  M. 
Jurieu,  qui  furent  très- âpres.  La  difpute  commença  par  quelques 
extraits  des  Avertiffemens  de  M.  de  Meaux  qui  déplurent  à  un 
Théologien  très-vif  &  qui  n'avoit  aucun  ménagement  pour  ceux 
qui  l'offenfoient.  Il  crut  écraferaifément  fous  le  poids  de  fa  réputa- 
tion &  de  fon  autorité  un  Auteur  qui  ne  faifoit  que  de  naître.  Son 
attaque  fut  injurieufe.  Non  feulement  M.  de  Beauval  répliqua , mais 
U  dénonça  au  Synode  la  Dodlrine  de  fon  adverfaire.  Il  entra  en- 
fuite  dans  les  démêlez  de  M.  Bayle  ,  &  défendit  genereufement 
fon  Ami.  Deux  Sermons',  dans  kfquels  M.  Jurieu  vouloir  au- 
torifer  la  haine  du  Prochain  par  l'exemple  des  Prophètes  afin  de 
difculper  la  fienne,  donnèrent  lieu  à  deux  petits  Ecrits  que  M.  de 
Beauval  fit  contre  une  morale  fi  contraire  à  l'Evangile.  On  vit  pa- 
roître de  part  &  d'autre  un  affez  grand  nombre  d'Ecrits  contentieux 
&  piquans.  Le  temps  affoupit  ces  démêlez  qu'on  avoit  pouifez  a- 
vec  trop  de  chaleur  pour  pouvoir  les  éteindre  parfaitement.  Pen- 
dant leur  violence  Mr.  de  Beauval  entreprit  la  Revifion  du  Didio- 
naire  univerfel  de  Furetiere.  11  y  fit  des  additions  conliderabks.  H 
y  corrigea  un  grand  nombre  de  définitions  mal  faites  dans  la  pre- 
mière édition  &  il  fit  voir  la  delicateffe  de  fon  goût  par  le  choix 
des  exemples  qu'il  a  tirez  des  meilleurs  Ecrivains  du  temps.  On 
fut  étonné  de  voir  M.  Simon  s'aproprier  cet  Ouvrage  &  s'en  faire 
honneur  auprès  de  M.  le  Duc  du  Maine  à  qui  on  l'avoit  dédié 
comme  une  production  dont  il  avoit  formé  le  plan.  M.  de  Beau- 
val fe  plaignit  au  Public  ,  d'un  vol  fi  afreux  dans  la  Republique  des 
Let* 
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Lettres.    Il  remarqua  qu'on  avoit  copié  jufqu'aux  fautes  d'impref- 
fion  qui  s'étoient  gliffées  dans  l'Edition  de  Rotterdam  ,   que  quel- 
ques additions  qti'on  prétendoit  avoir  faites  regardoient  les  Caraï- 
tcs  ou  quelques  autres  Seftaires  qui  ne  dévoient  point  entrer  dans 
un  Didlionaire  ,  où  il  ne  s'agit  que  des  mots  &  que  M.  Simon  a- 
voit  placé-là  pour  étaler  fon  érudition  ,    ou  pour  repeter  ce  qu'il 
avoit  dit  ailleurs.  Enfin  on  lui  fit  voir  que  le  prétexte  de  la  Religion 
étoit  faux  puifqu'cn  citant  quelques  exemples  tirez  des  Auteurs  Re- 
formez fur  des  expreffions  on  n'attribue  pas  leur  fentiment  à  Fure- 
tiere.  On  s'ell  fervi  du  même  prétexte  de  Religion  pour  enlever 
l'Hiiloire  des  Juifs ,  au  frère  de  M.  de  Beauval,  mais  il  n'eftpas 
mieux  fondé.    L'Auteur  travailloit  à  une  troifîéme  édition  de  ce 
Diftionnaire  lorfqu'il  fe  fentit  attaqué  d'Hydropifie.  Il  ne  lailTa  pas 
de  s'occuper  à  ce  travail  jufqu'à  ce  que  le  progrès  du  mal  lui  aprit 
qu'il  étoit  incurable.    Il  mourut  au  mois  de  Mars  de  l'an  lyro. 
il  voulut  mourir  dans  fon  Cabinet ,  au  milieu  de  fes  Livres  qui  a- 
Voient  fait  la  principale  occupation  &  le  plus  grand  plaifîr  de  fa 
vie.  Il  n'a  lailTé  qu'un  fils  vivant  encore  jeune  nommé  Pierre.    Le 
troifîéme  Fils  de  Mr.  Hemi  Bnfnage ,  a  pris  le  Parti  des  Armes  ;  & 
SI    fervi  utilement  &   avec  honneur  dans  la  Cavalerie  HoUan- 
doife. 

BASRA ,  Ville  du  Royaume  de  Fez  en  Barbarie.  Elle  eft  fîtuée 
dans  la  Province  d'Habata  ,  fur  les  Confins  de  celle  d'Afgara  ,  en- 
viron à  dix  lieues  de  la  Ville  de  Sala  vers  le  Levant.  *  Maty , 
DiBion. 

*  BASS  ,  petite  Me  d'Ecoffe  dans  le  Golfe  d'Edimbourg,  8c  près 
de  celle  de  Mai.  LaGarnifon  du  Roi  Jacques  II.  s'y  eft  maintenue 
plufîeurs  années  contre  les  EcoiTois ,  dans  un  Château  inacceflible 
&  qu'on  ne  peut  forcer  que  par  la  faim  ,  mais  enfin  ne  recevant 
plus  de  provilions  par  le  fecours  des  François ,  elle  fut  contrainte 
de  la  rendre.     *  Mémoires  du  Tems. 

BASSAC ,  Abbaïe  de  France  ,  fituée  dans  la  Xaintonge  .  fur  la 
Charante ,  fort  près  de  la  petite  Ville  de  Jarnac.  *Matj,  Dillio;t. 
BASSADONA  (Pierre)  Cardinal,  étant  Procurateur  de  S.  Marc 
à  Venife,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Clément  X.  le  ii. 
Juin  1673.  &  mourut  à  Rome  le  6.  Oâobre  1684.  âgé  de  68. 
ans. 

BASSAREUS,  un- des  furnoms  de  Bacchus,  qu'on  lui  donnoit, 
à  caufe  d'une  efpece  de  chauiTure,  ou  de  certains  habits,  dont  fe 
fervoient  fes  PrêtreiTes  lors  qu'elles  lui  fàcrifioient  :  ce  qui  leur  fai- 
foit  porter  le  nom  de  Bajfariiles.  D'autres  tirent  le  mot  Baj]areus , 
du  Grec  Baû^at ,  qui  fignifie  crier.  Horace  ,  /.  i.  Carm.  Od.  18. 
î».  II.  a  dit,  en  s'adreffant  à  Bacchus  : 


Invitum  quatîam 


Non  e£o  te ,  candide  Bajpireu , 


L'endroit  où  l'on  faifoit  ces  fortes  de  chaufTures  ou  vêtemens, étoit 
dans  la  Lydie,  &  fe  nommoit  Bajfareum,  d'où  l'on  a  fait  Baffari- 
des.  Perle,  Sat,  i.  v.  iQi.  donne  le  nom  de  Bajfaris ,  aux  Prêtref- 
fes  de  Bacchus. 

Et  raptum  vitulo  cafut  ablatura  fuperbo , 
Bajfaris  y  &  Lyncem  M(enas  flexura  corymbis. 

L'ancien  Scholiafle  dit ,  en  expliquant  cet  endroit  du  Poëte ,  que 
les  BajJ arides  étoient  des  Bacchantes,  ainfî  nommées,  d'une  forte 
d'habits ,  qui  alloient  jufqu'aux  talons ,  &  que  les  Africains  &  les 
Thraces  appelloient  Bnjpira ,  BaJJîris  ,  quibufdmn  videtur  à  génère 
vejîis,  qtiâ  Liber  pater  utebatur ,  demijfd  ad  ta/os,  quam  Thraces  BaJ- 
farim  vacant.  Mais  Bochart  donne  l'étymologie  de  ce  mot  dans  fon 
Chanaam,  l.  i.  c.  18.  lorfqu'il  dit,  que  ce  mot  vient  de  l'Hébreu 
nVD  Sajfar,  qui  lignifie  la  même  chofe  parfni  les  Hébreux  que  le 
Tçi/;«»  des  Grecs,  c'eft-à-dire,  vendanger.  Bochart  cite  parmi  les 
Grecs  ,  ^licn  ,  /.  3.  Var.  Hijl.  c.  4.  où  l'on  voit  que  le  y  Tfade, 
eft  tourné  par  les  Grecs  &  par  les  Latins  en  deux  Jf.  ainfî  qu'il  ar- 
rive fouvent. 

BASSENTO ,  Rivière  de  la  Calabre  Citérieure.  Elle  baigne  Co- 
lenze  ,  &  fe  joint  au  Crate  incontinent  après.  On  aflure  ,  que  le 
célèbre  Alaric,  Roi  des  Goths,  fut  enterré  dans  le  courant  de  cet- 
te Rivière.  *  Maty,  Diflion. 

BASSES  ou  B  A  X  o  s ,  en  Latin  Syrtis.  C'eft  le  nom  ,  que  l'on 

donne  aux  Ecueils  ou  Plages  de  la  Mer ,  aufguelles  il  y  a  des  Bancs 

de  fable  ou  des  Rochers  à  fleur  d'eau.   Il  y  a  les  Bafles  de  la  Juive, 

de  Barbarie  ,  de  S.  Lazare ,  &c.  qu'il  faut  chercher  fous  leur  nom 

■  particulier.  *  Maty-,  DiBion. 

S.  BASSIEN  ,  Evêque  de  Lodiné  en  Sicile,  fous  le  règne  de 
Conftantin,  avoit  pour  père  Serge  ,  Gouverneur  de  Syracufe,  qui 
l'envoya  à  Rome  à  l'âge  de  11.  ans,  pour  y  faire  fes  études.  11  y 
fut  converti  à  la  Religion  Chrétienne  par  le  Prêtre  Gordien ,  & 
leçut  le  Baptême.  Son  père ,  qui  étoit  Païen  ,  l'ayant  appris ,  fut 
fort  irrité  contre  lui:  en  forte  que  Baffien  n'ofant  retourner  en  fon 
Pais ,  demeura  dans  un  village  proche  de  Ravenne,  où  il  vécut 
dans  la  folitude  pendant  55.  ans.  L'Evêque  de  Lodi  dans  le  Mila- 
nois,  étant  venu  à  mourir,  Baffien  fut  élu  en  fa  place,  en  377.  Il 
fe  ha  d'amitié  avec  S.  Ambroife;  aflSfta  au  Concile  tenu  à  Aquilée 
contre  les  Ariens  en  381.  &  à  celui  que  faint  Ambroife  tint  à  Mi- 
lan contre  Jovinien  &  contre  les  Ithaciens ,  vers  l'an  3(;o.  Il  fut 
des  Evêques  qui  affiflerent  S.  Ambroife  à  la  mort;  &  après  lui  a- 
voir  rendu  les  derniers  devoirs ,  il  revint  à  Lodi ,  où  il  continua 
de  gouverner  cette  Eglife  pendant  17.  ans.  Il  mourut  le  19.  de  Jan- 
vier l'an  413.  âgé  de  90.  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  dou- 
ze Apôtres,  qu'il  avoit  bâtie  8c  dédiée  en  prefence  de  S.  Ambroife 
de  Milan,  de  S.  Félix  de  Côme,  &  de  quelques  autres  faints  Pré- 
lats ,  &  qui  fut  depuis  appelléc  de  fon  nom.  Ce  qui  regarde  l'Epif- 
copat  de  Baffien  eft  certain  par  les  monumens  du  tems  ;  mais  pour 
fa  naiiTance,  fon  éducation,  8c  ce  qui  lui  arriva  dans  fajeuneife, 
Jout  cela  n'eft  fondé  que  fur  des  A<Ses  affez  douteux.  *  Aiia  apud 
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,  Mombricium  é-  Bollandum.    Ambrof.  ^f,fl.  60.  Paulin.  i„  Vit 
Amhroj.    Concdium  Aquileenje  &  Medioknenjc .     Baillet  ,    Fus  des 

V^u^tf^^^^  T/^  BASSIGNI,  en  Latin  B.ffiniacus  Ager , 
L    t.  r  '."  ?rP'S"v  '  7'\^  '»  Bourgogne  &  le  Barrois,& 

vers  les  fources  de  la  Marne  8c  de  la  Meufe .  du  côté  de.  la  Lorrai- 

f.%H  J-  "  ,'  ^?'  ^'uf  T%  ^^^^fi^S"'  eft  ainfî  nommé,  à  caufe  de 
S,  flnf,rJ7'r  ''"^f  ''V'  ^^^'^P^JIf-  Langres  ou  Chaumont 
en  font  la  Ville  Capitale.  Les  autres  Villes  font  Bar-fur-Aube  An- 
delot,  Clermont,  Montigni-le-Roi  ,  8c  Nogent-le-Roi  •  elles  font 
partie  de  la  Champagne.  Il  y  a  encore  dans  le  Barrois  une  partie 
°f.„"  f*i5„1".'°"  *PP'="e  Bailliage  de  Baffigni ,  où  font  les  petites 
Villes  de  Chanllon-fur-Saone,  la  Marche,  Gondrecourt,  6c  autres 
heux.  *  Sanfon. 

Ste  BASSILLE,  ou  BASILYSSE,  foufFrit  le  n^artyre  à  Rome 
1  an  304.  fous  l'Empire  de  Diocletién ,  comme  il  eft  marqué  d^ns 
1  ancien  Calendrier  Romain ,  donné  par  Bucherius.  *  Bucherius 
Cycl  Pajchal.  Dom  Thierri  Ruinart ,  ABa  Sanûorum.  Tillemont! 
Hijt.  des  Empereurs  Tem.  3.  Baillet,  Vies  des  Snints. 

BASSO  (Sebaflien)  a  écrit  douze  Livres  de  là  Philofophie  na- 
turelle contre  Arifîote,  où  il  tâche  de  réhabiliter  la  Philofophie  des 
Anciens,  8c  de  réfuter  les  Erreurs  d'Ariftote.    *  Sorcll. pag.  484. 

BASSUS  ,  furnommé  Lucilins  ,  fucceda  dans  le  Gouvernement 
de  Judée,  à  Cerêalis  Vetiliunus.  Comme  tous  les  fadtieux  des  Juifs 
n'avoient  pas  été  enfévelis  dans  les  ruines  de  Jérufalem  ,  &  que 
plufîeurs  s'étoient  cantonnez  oc  retranchez  dans  de  très-fortes  Pla- 
ces, pour  foutenir  leur  révolte;  il  fit  toutes  fes  diligences  pour  les 
aller  afljéger,  8c  les  faire  périr.  Il  commença  par  attaquer  le  Châ- 
teau d'Hérodion  ,  qui  ne  tint  pas  longtems,  8c  qui  aima  mieux 
compofer ,  que  d'être  emporté  d'aflaut.  Enfuite  il  fe  rendfîf  à  Ma- 
cheronte  ,  qui  eft  au  bord  du  Jourdain,  de  l'autre  côté:  8c  parce 
que  c'étoit  une  Place  de  la  dernière  importance,  tant  par  fon  aflié- 
te  avantagcufe ,  que  par  fes  ouvrages  8c  retranchemens ,  dont  les 
Rois  de  Jérufalem  l'avoient  fortifiée ,  &i  qui  auroient  pu  fomenter 
la  rébellion  des  Juifs  ,  contre  toutes  les  forces  des  Romains,  il  y 
alla  mettre  le  Siège ,  &  ordonna  de  toutes  chofes ,  pour  le  poufler 
avec  honneur  &  fuccès.  Il  y  trouva  une  très-bonne  Garnifon ,  com- 
pofée  de  gens  vaillans ,  réfolus  8c  déterminez  à  plutôt  périr  ,  que 
défaire  une  lâcheté.  Ce  qui  les  animoit  à  fe  bien  défendre ,  étoit 
qu'ils  avoient  un  brave  Commandant  nommé  kleazar,  qui  a'^ilToit 
également  de  la  tête  8c  du  bras,  8c  qui  s'étoit  déjà  fîgnalé  dans  le 
fiége  de  Jérufalem,  par  une  infinité  de  très-belles  aftions.  Cet  hom- 
me étoit  continuellement  aux  prifes  avec  les  Romains ,  les  repouf- 
foit  la  plupart  du  tems  avec  perte,  8c,  ce  qui  étoit  furprenant,  on 
le  voyoit  toujours  le  premier  au  combat,  &  le  dernier  à  faire  re- 
traite. II  ne  fut  pas  néanmoins  ménager  fe  bonne  fortune,  8c  fa 
trop  grande  hardieffe  le  perdit.  Car  un  jour  qu'il  étoit  au  pié  de  la 
muraille  fe  moquant  des  Romains,  les  iniùltant  de  paroles  ,  èz  les 
chargeant  d'injures,  un  foldat  Egyptien  apellé  Rujus,  homme  d'u- 
ne force  de  corps  tout  extraordinaire  partit  de  la  main ,  le  chargea 
fur  fes  épaules  8c  le  porta  ainfî  dans  le  Camp  des  Romains.  Baffus 
bien  joyeux  d'avoir  un  tel  homme  en  fon  pouvoir ,  le  fait  dépouil- 
ler 8c  déchirer  à  coups  de  foiJet  à  la  vue  des  Juifs.  Un  fpedade  fi 
horrible  8c  fi  fanglant  les  jetta  tous  dans  unefî  grande  confternation, 
furtout  lors  qu'ils  virent  que  BaiTus  avott  fait  drelfer  une  croix  ' 
pour  le  faire  mourir,  qu'ils  propoférent  fur  le  champ  de  rendre  là 
Place,  fi  on  vouloir  leur  rendre  Eleazar,  fans  lui  faire  davantage 
de  mal.  Ils  fe  figuroient  que  tant  qu'e  ce  brave  homme  vivroit  8c 
feroit  à  leur  tête,  ils  n'auroient  rien  h  craindre,  8c  pourroient  mê- 
me rétablir  les  affaires  de  la  Judée.  Eléazar  leur  fut  rendu  ,  Sa  les 
Romains  entrèrent  dans  Macheronte.  Ce  ne  fut  pas  fans  porter  le 
fer  8c  le  feu  dans  la  baffe  ville, où  ils  tuèrent  dix-fept-cens hommes, 
qui  n'étoient  point  compris  dans  la  capitulation,  &c  qui  même  n'a- 
voient été  avertis  ni  de  leur  Traité,  ni  de  leur  fuite.  Toutes  les 
femmes  &c  tous  les  enfans  furent  mis  dans  les  fers  &c  traitez  en  ef- 
claves.  Les  autres  fe  retirèrent  dans  la  forêt  de  Jardes ,  qui  n'en 
étoit  pas  éloignée.  Cette  retraite  néanmoins  ne  put  les  empêcher 
de  tomber  dans  les  mêmes  malheurs  que  leurs  compagnons,  qu'ils 
avoient  fi  vilainement  trahi.  Baffus  les  fuivit,8c  après  les  avoir  joint, 
il  commanda  à  la  Cavalerie  d'environner  le  bois ,  &c  à  l'Infanterie 
de  le  couper.  Ces  raiférables  fe  voyant  fi  près  de  leur  mort,  Sk. 
qu'il  ne  leur  reftoit  plus  la  moindre  efpèrance  defalut,  ne  voulu- 
rent pas  attendre  que  les  Romains  leur  portaffent  l'épée  aux  reins. 
Ils  firent  un  dernier  effort ,  ou  pour  vaincre  ou  pour  mourir 
avec  honneur,  donnèrent  tous  enfemble  avec  une  fureur  épouvan- 
table, 8c  des  cris  horribles  fur  les  Romains,  croyant  s'ouvrir  un 
paffage  pour  fe  fauver  :  mais  ils  furent  fi  vigoureufement  reçus  8c 
repouffez,  que  de  trois  mille  qu'ils  étoient, il  ne  s'en  fauva  pas  un, 
8c  les  Romains  n'y  perdirent  que  douze  des  leurs.  Ce  fut-là  que 
Judas,  fils  de  Jairus ,  qui  s'étoit  fîgnalé  au  fîége  de  Jérufalem ,  fut 
tué  en  fe  défendant  vaillamment.  BaiTus  ne  jouît  pas  longtems  du 
fruit  de  tant  de  belles  vidoires;  car  il  mourut  un  peu  après  dans 
fon  Gouvernement ,  S<  eut  pour  fon  Succeffeur  Flavius  Silva. 
*  Jofepb,  Guerre  des  Juifs  ,  Liv.  VII.  Chap.  20.    8cc. 

■*  BASTA,  (George)  fameux  General  d'Armée, au  commence- 
ment du  XVII.  fîécle  ,  étoit  originaire  de  l'Epire;  mais  il  naquit 
dans  un  Village  ,  nommé  la  Rucca,  près  de  Tarente.  Il  comman- 
doit  un  Régiment  de  Cavalerie  Epirote,  ou  Albanoife  ,  quand  le 
Duc  de  Parme  prit  poffeflîon  du  Gouvernement  des  Pais-Bas  en 
1579.  8c  il  fe  perfeftionna  beaucoup  au  métier  des  armes  dans  l'E- 
cole d'un  auffi  grand  Capitaine  que  l'étoit  le  Duc  de  Parme,  qui, 
ayant  bientôt  reconnu  le  mérite  de  George  Bafta  ,  le  fit  Commif- 
faire  General  de  la  Cavalerie  l'an  1580.  Il  n'y  avoit  point  d'entre- 
prifes  confiderables  dont  on  ne  donnât  le  commandement  à  Bafta. 
Pendant  le  fiege  d'Anvers,  en  r584.  il  eut  ordre  de  tenir  la  cam- 
pagne, afin  d'empêcher  qu'aucun  fecours  n'entrât  dans  la  Place.  Eff 
r5S8,  ayant  été  renforcer  les  troupes  qui  alfîegeoient  Bonn  ,  il 
contribua  beaucoup  à  la  prife  de  cette  Ville.  Il  fuivi:  en  France  le 
'  Mm  3  ~  "  Duc 
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Duc  de  Parme ,  pour  le  fecours  de  la  Ligue  ,  l'an  ijço.  ScTan 
i59i.  &  il  eut  le  commandement  de  l'arriere-garde  pendant  la  pre- 
mière retraite.  Il  fut  auffi  de  l'expédition  du  Comte  Charles  de 
Mansfeld,  en  France,  l'an  1593.  Et  en  1596.  étant  au  Pais-Bas , 
il  jetta  un  fecours  de  vivres  dans  la  Fere,  affiegée  par  Henri  IV. 
M.  Bayk,  qui  s'eft  fort  étendu  fur  les  louanges  de  Baila.alTûrc  que 
l'on  n'a  jamais  vu  plus  de  conduite  ,  plus  de  fecret ,  plus  de  dih- 
eence ,  qu'il  en  fit  paroître  dans  cette  occafion.  Depuis ,  il  palia 
au  fervice  de  l'Empereur,  La  TraniTylvanie  &  la  Hongrie  ont  ete 
le  principal  théâtre  de  fes  exploits.  En  1601.  commandant  1  Armée 
en  Hongrie ,  il  défit  les  Tranflylvaiiis ,  qui  s'étoient  révoltés  fous 
Sigifmond  Battori;  tailla  en  pièces  dix  mille  hommes  de  leurs  trou- 
pes dans  la  bataille  de  Moitin,  &  fe  rendit  maître  de  quarante  pie- 
ces  de  canon ,  de  cent  drapeaux ,  &  de  leur  bagage.  Il  prit  encore 
fur  eux  la  Ville  de  Claufembourg  ;  &  l'année  fuivante,  il  les  affie- 
gea  dans  Biftrith,  ou  Neffa,  dont  ils  s'étoient  emparés,  prit  cette 
Ville,  &  obligea  ces  rebelles  d'avoir  recours  à  la  clémence  de  l'Em- 
pereur. On  l'honora  de  la  dignité  de  Comte.  Il  eft  Auteur  de  deux 
Traités,  qui  concernent  la  Difcipline  militaire;  l'un  intitulé  Maéf- 
tro  (il  Camfo  Générale  ,  imprimé  à  Venife  en  1606.  &  l'autre, nom- 
mé Governo  délia  Cavalkria  ksgiera,  imprimé  à  Francfort  en  i6ii. 
M.  Naudé,  dans  fon  Ouvrage  de  l'Etude  militaire,  dit  que  ces 
deux  Traités  font  excellens.  *  Ciro.  Spontoni ,  Hijl.  Tranjfyl- 
van.  Strada,  ck  Bell.  Belg.  dec.  2.  /.  3.  D'Aubigné , /wne  3.  /.3.  c.y. 
De  Thou,  /.  ICI.  ckca  finem.    Dandini ,  Bifi.  de  rébus  in  Gallia 

Seftis. 

BASTA  (Nicolas)  Epirote  de  Nation  ,  fut  un  bon  Ofiicier  de 
Cavalerie  au  fervice  des  Efpagnols  dans  le  Païs-Bas,  où  le  Duc 
d'^/k  l'avoir  amené  l'an  1567.  Il  fe  fignala  à  la  défaite  de  La  Noue 
devant'tngelmunfter  en  1580.  Le  Duc  de  Panne  lui  rendit  un  té- 
moignage fort  glorieux  quatre  ans  après ,  en  l'envoyant  au  fecours 
de  l'Elefteur  de  Cologne.  Son  Père  nommé  Demetrius ,  avoit  por- 
té les  Armés  40.  ans  durant  au  fervice  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Il  étoit  aparemment  parent  de  George  Bajîa ,  qui  précède ,  quelques- 
uns  même  difent,  que  c'étoit  fon  frère.  *  Strada,  de  Bello  Eelgko. 
Bayk ,  DiSlion.  Critique. 

B ASTÉRNES ,  Vlutarque  dans  la  Vie  de  Vaul  Emile  ,  parle  des 
Gaulois,  qui  habitaient  auprès  du  Danube,  &  qu'on  apelle  les  Bajlernes. 
Philippe  Cluvier  dans  fon  3.  Livre  de  l'Ancienne  Germanie,  Cha- 
pitre 43.  fait  une  longue  DilTertation  fur  ces  Peuples  ,  &  dit,  que 
c'étoit  une  Nation  Allemande  &  non  pas  Gauloife,  qui  ayant  habi- 
té l'Ifle  Peucé ,  étoient  venus  s'étabhr  auprès  du  Danube ,  où  il  leur 
donne  pour  bornes  du  côté  du  Nord  le  fleuve  Aprus,  vulgairement 
Wieprz ,  qui  entre  dans  la  Viftule ,  le  Lac  Amadoc ,  &  le  fleuve , 
qui  en  fort  près  de  la  Ville  de  Zaroba ,  à  l'Orient  le  Pont  Euxin  & 
les  embouchures  du  Danube,  au  Midi  ce  même  fleuve,  qui  porte 
le  nom  d'Ifter  ;à  l'Occident  le  Mont  Afciburgus  de  Pologne,  qu'on 
nomme  à  préfent  Gollenberg ,  jufqu'à  la  Ville  d'Os ,  qui  eft  Wiec- 
zym.  C'efl;-là  où  font  aujourdhui  la  Podolie,la  Beflarabie,  la  Mol- 
davie ,  &  la  Valaquie. 

*  BASTIA,  ou  LA  BASTIE,  Ville  Capitale  de  l'Ifle  de  Cor- 
fe.  L'Evêque  de  Mariana-diflruBa  y  fait  fa  refidence. 

BASTIA  ,  petite  Ville  ou  bon  Bourg  d'Italie.  II  eft  fitué  fur 
une  petite  Ifle,  que  forme  le  Panaro  ,  dans  le  Duché  de  Modéne, 
à  quatre  lieues  au  delTous  de  la  Ville  de  Modéne.  *  Maty  , 
Diàion. 

BASTIA,  petite  Ville  de  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  l'E- 
pire ,  vis-à-vis  de  l'Ifle  de  Corfou  ,  entre  la  Ville  de  Butrinto  & 
celle  de  Perga ,  à  quatre  heuës  de  la  dernière ,  &  un  peu  davan- 
tage de  l'autre.  *  Maty ,  DiÛioii. 

BASTIE,  Village  de  Savoye  ,  qu'on  place  au  Septentrion  de 
Grenoble ,  vers  la  Terentaife.  On  prétend  ,  que  c'efl;  la  Ville  de  la 
Gaule  Narbonnoife ,  qu'on  appelloit  autrefois  Obilumnum,  *  Maty, 
Diction. 

B  A  S  T  O  N ,  Baflonium ,  Londinum  novum ,  Ville  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dans  la  nouvelle  Angleterre,  avec  un  bon  poït  fur 
la  côte ,  près  du  Cap  Aune  ,  &  à  quatre-vingt-dix  lieues  Françoi- 
fes  de  Manhatte  au  Levant.  Les  habitans  prononcent  Bafton ,-  fui- 
vant  l'ufage  de  leur  Langue  :  c'eft  fous  ce  nom  qu'elle  eit  connue 
dans  tout  ce  Païs-là.  Il  faut  remarquer  qu'elle  efl:  mal  nommée 
Brifloiv ,  dans  les  Cartes  modernes. 

BASVILLE,  Ville  de  l'Amérique,  dans  l'Ifle  de  la  Martinique, 
une  des  Antilles.  Elle  a  été  bâtie  par  les  François,  il  y  a  quelques 
années, du  tems  que  le  Sieur  de  Bas  étoit  Gouverneur  de  ces  Ifles- 
là  :  c'efli-pourquoi  elle  porte  fon  nom.  Elle  eft  proche  du  Fort- 
Royal,  avec  un  très-bon  port. 

BAT, forte  de  mefure contenant  la  dixième  partie  du  Corus ,o\i, 
Gomor.  11  pefoit  quatre  vints  Livres,  qui  font  huit  congés,  trois 
boiflTeaux ,  ou  troits  fats.  Il  tenoit  autant  que  quarante-huit  pintes 
ou  fetiers  Romains, qui  font  foixante  8c  douze  fetiers  des  Hébreux. 
Chaque  pinte  ou  chaque  fetier  pefoit  vint  onces.  Cette  pinte  ou 
ce  fetier  eft  ce  qu'on  apelle  vulgairement  en  François  cbopine.  La 
pinte  vaut  quatre  fetiers  Romains;,  ou  quatre  chopines  de  Paris. 
Il  faut  remarquer  que  le  bat  facré  étoit  bien  différent  du  commun; 
le  facré  pefant  moitié  plus  que  l'autre.  En  effet ,  il  eft  dit  dans  le 
premier  Livre  des  Rois,  Chap.  VII.  que  la  Mer  d'airain  ,  que  fit 
faire  Salojnon  contenoit  deux  mille  bats ,  &  dans  le  fécond  des 
Chroniques,  chap.  IV.  verf.  5.  il  eft  dit  que  cette  même  Mer  tenoit 
trois  mille  bats.  On  ne  fauroit  accorder  ces  deux  textes  qu'en  diftin- 
guant  le  bat  facré  d'avec  le  commun ,  en  difant  que  ces  trois  mille 
bats  étoient  félon  la  mefure  commune ,  &  les  deux  mille  félon  la 
facrée.  Artaxerxès  ordonna  à  fes  Gouverneurs ,  qui  étoient  dans 
la  Judée,  qu'on  fourniroit  aux  Juifs  toutes  les  années,  pour  le  fer- 
vice du  "Temple ,  &  pour  l'ufage  des  Sacrifices ,  cent  bats  de  vin 
&  autant  d'huile.  *  Efdras,  VII.  21.  Ezéchiel,  X  LV.  10.  11.  14. 
^ofeph  ,  Antiquit.  Liv.  VIII.  chap.  II.  Artic.  316.  Simon  ,  Diâiio- 
naire  de  la  Bible.  ;. 

BATAVIA,  Rivière  de  la  Terre  Auftrale.  Elle  coule  dans  le 
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Pa'ïs  de  Carpentaria  ',  &  les  HoUandois,  qui  l'ont  découverte,  Itô 
ont  donné  le  nom  qu'elle  porte.  *  Maty ,  DiÛiou. 

B ATHA ,  petite  Ville  du  Royaume  d'Alger  en  Barbarie ,  dans 
la  Province  de  Telenfin ,  fur  la  rivière  de  Mina ,  environ  à  trente- 
cinq  lieues  de  la  Ville  d'Oran,  du  côté  du  Midi. 

BATHA ,  Ville  d'Ethiopie ,  fituée  fur  les  confins  du  Pa'is  nom- 
mé par  les  Arabes  Berbera  ,  &  que  nous  appelions  ordinairement 
le  Zanguebar.  Elle  eft  éloignée  de  huit  journées  de  la  Ville  dcBac- 
thi  en  tirant  vers  le  Midi ,  &  fort  proche  de  celle  de  Givah ,  qui 
eft  auffi  de  Zanguebar.  Toutes  ces  Villes  font  dans  le  premier  CU- 
mat ,  félon  Edriffi  dans  fa  Géographie.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque 
Orientale.  C'eft  peut-être  la  même  que  la  précédenre. 

BATHANE'E,  contrée  de  la  Traconite  dans  la  Tribu  de  Af<p. 
najp  delà  le  Jourdain  ,  qui  fut  ruinée  par  Azaèl ,  Roi  de  Syrie. 
Elle  fut  une  partie  du  Domaine  de  Philippe,  fils  à'Hérode  le  Grand, 
Roi  des  Juifs.  *  fofeph.  Guerre  des  Juifs,  Liv.  II.  chap.  IX. 

BATHASECK,  Ville  de  la  Bafle  Hongrie.  Wi/iher,  dans  fa 
Carte  de  la  moyenne  partie  du  Danube  ,  place  cette  Ville  dans 
le  Comté  de  Tolna,  fur  la  Sarwitze,  à  une  lieuë  &  demi  de  fon 
embouchure  dans  le  Danube.  Mais  Baudrand  la  confond  avec  Ba- 
tha  ouBatka  ,1a  met  fur  le  Danube,  la  renferme  ;dans  le  Comté  do 
Batha,  la  fait  Epifcopale,  fufragante  de  Colocz,  &  prétend  qu'el- 
le eft  la  même,  que  Bathanatii,  ancienne  Ville  de  la  Bafle Panno- 
nie.  *  Maty,  Diélion. 

BATHE,  Batbia,  Batha,  petite  Ville  de  la  Hongrie, fur  le  Da- 
nube, où  il  reçoit  la  rivière  de  Sarwitz,  dans  la  baffe  Hongrie,  & 
au  Comté  de  Batha ,  cinq  lieues  au  deffus  de  l'embouchure  de  la 
Drave ,  dans  le  Danube.  Elle  eft  fort  petite  )  ce  qui  eft  caufe  qu'on 
a  uni  fon  Evêché  à  l'Archevêché  de  Colocz ,  dont  il  étoit  fuffra- 
gant.  Elle  appartenoit  aux  Turcs;  mais  à  prefent  elle  eft  prefque 
réduite  en  Village,  à  quatre  milles  de  Hongrie,  de  Tclne  au  Mi- 
di,  &  à  fept  de  Cinq-Eglifes  au  Levant. 

Le  Comte'  de  BATHE ,  Bathenjîs  Comiiaius  ,  petite  Provin- 
ce de  Hongrie  ,  vers  le  bas  du  Danube  ,  qui  la  partage  en  deux  : 
elle  eft  ainfi  dite  de  la  petite  Ville  de  Bathe,  &  fa  plus  petite  par- 
tie eft  dans  la  baffe  Hongrie  ,  le  refte  eft  dans  la  haute;  mais  tout 
eft  foûmis  à  l'Empereur.  Elle  a  au  Septentrion  le  Comté  de  Peft; 
au  Couchant,  celui  de  Tolne;  au  Midi,  celui  de  Bodragh;  &  au 
Levant,  le  Comté  d'Oorod;  &  fes  Heux  les  plus  confîderables  font 
Batha ,  Bathmonfter ,  ôc  Bathafeck.  Ce  Pais  dépendoit  ci-devant 
des  Turcs. 

BATHEGOR ,  Bourg  ou  Village  de  la  Tribu  de  Juda  ,  qui  ne 
mérite  d'avoir  place  ici  ,  qu'à  caufe  de  l'inhumanité  d'une  femme 
Juive,  qui  en  étoit.  C'étoit  une  Dame  de  qualité  nommée  Marie, 
fille  à:Eleaz,ar  &  fort  riche.  Après  la  mort  de  fon  Mari ,  &  tout 
au  commencement  que  Vejfafien  entra  dans  la  Judée,  elle  s'alla 
réfugier  à  Jèrufalem ,  avec  un  petit  enfant  qu'elle  nourriffoit.  Cet- 
te femme  fe  trouva  afliégèe  avec  d'autres  de  fon  Village  dans  cetta 
Capitale.  Elle  y  avoit  fait  porter  tout  fon  bien ,  &  tout  ce  qu'elle 
avoit  de  meilleur  &  de  plus  précieux  pour  vivre  &  s'en  fervir  dans 
fa  nèceffité.  Tout  cela  lui  fut  bientôt  enlevé  parlçs  tyrans,  qui 
fouillèrent  jufques  dans  les  lieux  les  plus  retirez  ,  où  elle  avoit  ca- 
ché quelque  peu  de  chofe  pour  s'entretenir.  Une  aiftion  fi  ty- 
rannique  mit  cette  femme  dans  un  tel  défefpoir  ,  que  fe  voyant 
fi  maltraitée  &  réduite  à  n'avoir  rien  du  tout  pour  foutenir  fa  vie, 
il  n'y  point  de  paroles  outrageufes,  ni  d'imprécations,  dont  elle  ne 
les  chargeât,  pour  les  obliger  à  la  tuer.  Mais  ces  tigres  ne  furent 
non  plus  touchez  de  les  injures  que  de  fa  mifére.  Enfin  étant  pouf- 
fée  à  cette  extrémité ,  que  de  ne  pouvoir  plus  efpérer  le  moindre 
fecours;  la  faim  qui  la  confumoit,  &  encore  plus  le  feu  que  la  co- 
lère avoit  allumé  dans  fon  cœur,  lui  infpirérent  une  réfolution, 
qui  fait  horreur  à  la  nature.  Elle  prit  cet  enfant  qui  pendoit  à  fa 
mammelle,  le  coupa  en  deux  ,  en  fit  cuire  une  partie  ,  &  réferva 
l'autre  pour  la  première  nécefl5tè.  L'odeur  de  cette  viande  abomi- 
nable fe  répandit  bientôt  dans  fa  maifon  ,  où  ces  fcélèrats  étant  en- 
trez ,  voulurent  fa  voir ,  où  elle  l'avoir  prife  ;  elle  la  leur  montra  : 
&  comhie  pour  leur  reprocher,  qu'ils  étoient  caufe  du  crime  qu'el- 
le avoit  commis, les  preffa  d'un  manger;  ce  qu'ils  ne  voulurent  pas 
faire;  &  fortirent  tous  tremblans  de  frayeur ,&. d'épouvante.  *Jo- 
fepk, Guerre  des  Juifs, Liv.  VI.  Chap.  XXI. 

BATHMONSTER,  Bartbmonajîerium , -petite  Ville  de  Hongrie,' 
dans  le  Comté  de  Bathe  fur  le  Danube  ,  environ  à  cinq  lieues  au 
deffous  de  la  Vifle  de  Colocz. 

BATHNE',  Ville  de  la  Tribu  à'Afer.  *  Simon,  DiéHomire  de 
la  Bible. 

BATHOS,  Vallée  dans  la  Macédoine  ,  près  du  fleuve  Alphéc, 
où  les  Anciens  croyoient  que  les  Geans  avoient  combattu  contre 
les  Dieux.  Paufanias  rapporte  qu'on  avoit  coutume  d'y  faire  des  fa- 
crifices,  en  reprefentant  des  éclairs  ,  des  tonnerres  &  des  foudres, 
pour  imiter  par  cet  artifice  ,  le  bruit  &  les  feux  de  ce  grand  com- 
bat. *  Paufanias,  in  Arcadic. 

B  ATHUEL  ,  ou  Betuel ,  Campagne  &  Ville  delà  Tribu  de 
Juda.  I.  Chroniq.  JV.  30.  Son  nom  fignifie  ,  Vierge  de, Dieu,  ou, 
chajte  pour  Dieu.  *  Simon,  Diâionaire  de  la  Bible. 

BATHYLLUS  ,  jeune  Homme  de  Samos  aimé  paffionncment 
par  Anacreon,  qui  en  parloit  fouvent  dans  fes  vers.  Entre  les  Odes, 
qui  nous  reftent  de  ce  Poète  ,  il  y  en  a  une  où  il  a  fait  le  portrait 
de  ce  beau  garçon;  &  où  il  entre  dans  un  détail,  qui  a  obligé  Ma- 
dame Dncier  ,  à  ne  la  traduire  pas  toute  entière  ,  en  quoi  eUe  ne 
fauroit  que  mériter  des  louanges,  Bathyllus  avoit  auffi  été  aimé  de 
Polycrate  Tyran  de  Samos ,  qui  lui  fit  dreffer  une  Statue  ,  dont 
l'attitude  étoit  celle  d'un  Homme  qui  chante ,  &  qui  joue  de  la 
Lyre. 

*  S.  BATILDE  ,  ou  BAUDOUR  ,  fut  enterrée  dans  la  petite 
Eglife  de  fainte  Croix  qu'elle  avoit  fait  bâtir  ;  d'où  fon  corps  fut 
transféré  le  17.  Mars ,  par  Louis  le  Débonnaire  ,  dans  celle  de  la 
fainte  Vierge.  Il  repofe  à  prefent  fur  le  grand  autel  de  l'Abbaïe  de 
Chelles.  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  Ancien  Auteur  ;  elle  eit  rappor- 
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»ée  par  Surius,  par  Bollandus,  &  par  le  Pcre  Mabillon.  Nous  Ta- 
rons aufli  traduite  en  notre  Langue  par  le  P.  Etienne  Binet  Jefui- 
te ,  &  beaucoup  mieux  par  M.  Arnaud  d'Andilly.  '^  Bailler  .  Vies 
tfes  Saints.    Le  Cointe.    Du  SauiTay.    Du  Bois ,  Hiji.  Ecclefiaft. 

Parif. 

BATILLE,  Serviteur  a'Antipnier  fils  A'Hêrode  le  Grand.  Il  ac- 
cufa  fon  Maître  de  lui  avoir  tait  aporter  du  poifon  de  Rome  ,  pour 
faire  mourir  le  Roi ,  &  dit  qu'il  l'avoit  mis  entre  les  mains  de  Doris 
&  de  Pheyoras  ,  l'an  du  Monde  4051.  qui  étoit  celui  de  la  nailTan- 
ce  de  J.  G.  *  fofeph  ,  Antiquit.  Liv.  XVI 1.  chap.  7. 

BA'TIMEN  A.  Le  Royaume  de  Batimena,  petit  pais  de  laPref- 
qu'ifle  des  Indes,  deçà  le  Gange,  au  pais  de  Malabar,  vers  les  mon- 
tagnes &  le  Royaume  de  Cochin. 

BATRAGHOMYOMACHIE  ,  Batrachomyomachia ,  eft  le  nom 
d'un  petit  Poëme  Grec  ,  qui  décrit  le  combat  donné  entre  les  Gre- 
nouilles, les  Rats  &  les  Souris,  Ranarum  mitriumque pugna ,  &  qui 
porte  le  nom  d'Homère.  Le  Poëte  Stace  croit  que  c'eît  TOuvrage 
de  ce  grand  Poëte  ;  parce  qu'il  n'y  a  point  eu ,  dit-il ,  de  Poëte  cé- 
lèbre ,  qui  n'ait  donné  ,  avant  un  grand  ouvrage  ,  quelque  petite 
pièce  enjoiiée  en  Vers  négligés.  C'eil  ainfi  que  Virgile  a  donné  le 
Ctilex,  &  qu'Homère  a  donné  la  Batrachomyomacliie.  Sed  &  Cu- 
licem  legimus  ,  dit  Stace  ,  &  Batrachomyomachiam  etiam  agijofcimus. 
Nec  qurfqtiam  eft  illuftrimn  Voit  arum ,  qui  non  aliquid  epsribus  Jiiis  fly- 
lo  remifftore  preluferit.  Stii.  priefat.  Sylvarum  ad  Stellam.  Plulieurs 
Auteurs  ont  douté  que  ce  petit  Poëme  fût  véritablement  d'Home- 
re  ;  on  pourroit  appuyer  leur  doute  fur  plulieurs  bonnes  raifons. 
Parmi  ceux-là  on  peut  confulter  Henri  Etienne  ,  Schediafmatum  ,  l. 
6.  c.  12..  dans  un  Traité  intitulé  Tigretis  Cari.  Petrus  Nunnefîus , 
Commenta}:  ad  Phrynichi  dt^éiiones  Àtiicas ,  Gafpard  Barthius  ,  Ani- 
madverfton.  in  Stnt.i.  p.  y.  Perrault,  Auteur  du  Parallèle  des  An- 
ciens &  des  Modernes  ,  qui  donne  toujours  la  préférence  aux  Mo- 
dernes ,  a  fait  part  au  public  d'une  tradudion  en  Vers  François  de 
l'a  Batrachomyomachie. 

BATRICIDES,  Patriarche  d'Alexandrie,  mourut  l'an  940.  Il 
compofa  des  Annales  depuis  la  Création  du  Monde  jufques  a  fon 
j  tems.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à  Londres  in  4.  en  1658.  par  les 
foins  de  Seldenus  &  de  Pococke.    *  IQnig,  Biblioih. 

BATSAI  ou  .B^/fli,  Juif  dont  les  enfans  retournèrent  de  la  Cap- 
tivité de  Babylone,  au  nombre  de  trois  cens  vint-trois.  /.  Rfdras, 
IL  17.  Son  nom  fignifie ,  ma  gyoiJ[e ,  ou  ,  qui  m'eft  ignominieux.  * 
Simon ,  Diéîionaire  de  la  Bible. 

BATSLUTH ,  ou  Befluth ,  Ifraëlite  ,  dont  les  enfans  retournè- 
rent de  la  Captivité  de  Babylone.    *  Efdr.  II.  ji. 

B  AT  TA ,  Province  du  Royaume  de  Congo  en  Afrique  ,  c'eit 
xine  de  fes  fix  parties ,  qui  eft  fort  grande  ,  &  la  plus  avancée  au 
Levant  vers  le  milieu  des  terres.  Elle  eft  bornée  au  Septentrion 
par  les  Provinces  de  Sundi  &dePango,par  celle  de  Pemba  au  Cou- 
chant, &  au  Midi  par  le  Lac  d'Aquilonda.  Elle  a  le  titre  de  Du- 
ché ,  &  eft  arrofée  de  la  rivière  de  Barbela ,  qui  la  traverie ,  &  près 
de  laquelle  eft  la  ville  Capitale  de  Batta',  qui  lui  donne  fon  nom. 
Elle  eft  dans  la  partie  la  plus  Septentrionale  ,  environ  à  cent  vingt 
mille  pas  de  la  ville  de  S, Sauveur,  vers  le  Levant. 

BATTiEUS  (Guillaume)  étoit  d'Irlande,  &  mourut  en  i6r4. 
On  le  fait  Auteur  du  Livre  fi  connu  pour  aprendre  les  Langues, 
&  en  particulier  la  Latine  ,  &  qu'on  apelle  Janua  Linguarmn.  Ale- 
gambe  l'appelle  un  Ouvrage  admirable  ,  qu'on  peut  apliquer  à  tou- 
tes les  Langues.    *  Voyez  Placcius,  pag.  107. 

B  ATTEL,  Bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  SulTex  ,  oià 
l'on  fait  de  l'excellente  poudre  à  canon.  Il  tire  fon  nom  de  la  gran- 
de Vidloire  ,  que  Guillaume  le  Conquérant  y  remporta  fur  le  Roi 
Harold  le  14.  d'Oâobre  de  l'année  1066.  Pour  en  conferver  la 
mémoire  ,  ce  Prince  fit  bâtir  près  de  là  ,  une  Abbaye  ,  nommée 
l'Abbaye  de  la  Baxzille,  Battel-Abbey.  *  Moreri  Anglais. 

BA'TTERBY ,  petit  lieu  fur  la  rivière  deWare  à  deux  milles  An- 
glois  de  Durham  du  côté  du  Sud.  Il  eft  remarquable  pour  certaines 
Pierres,  d'un  côté  defquelles  ,  lorfque  la  Marée  eft  baffe  ,  il  fort 
en  été  une  eau  rougeâtreifalée,  qui  devient  blanche  au  Soleil,  &  fe 
change  en  une  fubftance  dure  dont  les  habitans  du  voifinage  fe  fer- 
vent en  place  de  Sel.  *  Moreri  Anglais. 

BAT'TI,  Chef  des  Tartares ,  vint  fondre  dans  la  Ruflie  avec 
une  Armée  formidable,  &  après  l'avoir  foumife  à  fon  pouvoir,  il 
leduifit  dans  une  dure  iervitude ,  tous  les  principaux  Gouverneurs 
&  Maîtres  de  ce  Pais,  qui  defcendoient  des  Wareges,  Auteurs  du 
Royaume  des  Ruffiens,  ce  qui  arriva  environ  l'an  1114.  La  Ruf- 
lie gémit  fous  le  joug  des  Tartares  jufqu'au  tems  de  Balile,  Grand 
Duc  de  Mofcovie;  qui  l'an  1500.  chalfa  les  Tartares,  &  rétablit 
cette  Nation  dans  fon  ancienne  liberté,  Jufqu'alors  les  Empereurs 
des  Tartares  Zavolhenfîens  envoyoient  dans  la  Ruflie  des  Gouver- 
neurs ,  qui  les  traitoient  fort  durement  ,  en  ufant  de  toutes  fortes 
de  vexations.  L'on  peut  lire  là-deiTus  Herberftenius  ,  Petrus  Per- 
raeus  &  les  autres  Ecrivains ,  Rerum  Mofiov.  Georg.  Hornius,  Or- 
bis  Imper,  p.  375. 

BATTIS,  jeune  fille  que  Philetas ,  Poëte  Elegiaque,a  célébrée 
dans  fes  Poëmes.  *  Ovid-Tî-j/Z.  /.  i.  Eleg.  5.  v.  z.  en  fait  mention. 

Nec  tantum  Coo  Battis  amatafuo  eft. 

BATTO ,  fils  de  Changi ,  Roi  des  Tartares  &  frère  d'Ochtai, 
Après  la  mort  de  fon  père  ,  il  monta  fur  le  Thrône  :  refolu  d'être 
conquérant,  il  envoya  fes  frères  avec  de  bonnes  Troupes  ,  pour 
foûmettre  les  autres  parties  ;  &  les  Païs"  Septentrionaux  lui  étant 
tombés  en  partage ,  il  fe  rendit  maître  de  la  Mofcovie  ,  de  la  Ruf- 
lie, de  la  Pologne,  de  laSilefîe,  &  ravagea  entièrement  tous  ces 
Fais;  enfuite  en  étant  venu  aux  mains  proche  du  Lignits ,  avec  le 
General  Henri,  il  le  défit  dans  une  fanglante  bataille,  &  tua  Pop- 
po  ,  Chef  &  Grand-Maître  des  Croifés,  l'an  1241.  Pour  marque 
de  fa  vidoire,  il  envoya  neuf  facs,  tous  remplis  des  oreilles  d'une 
partie  de  ceux  qu'il  avoir  taillés  en  pièces.  *  Boufin,  Dec.  z.  l.  7. 
M.  Cromer,  /.  8.  Jean  Jacq.  Hofman,  Lexic,  Univerf. 
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^n  A  f 'vy°[^P^^  ^^^"^  ï'^'l'en,  natif  de  Grotaille  terre 

du  Royaume  de  Naplcs,  dans  la  Province  d'Otrante  ,  entre  Brin- 
rt.^-p"""'^  •  '^«ft^Latin  &  Italien.  On  a  de  lui  trois  Centu- 
Pn^S^Î'""""  ^^""'f  '  ''"P"'"<^es  à  Venife,  auffi-bien  que  fes 
Poe  les  Italiennes,  &  quelques  autres  Ouvrages  iépaiés.  Il  palToit 
pour  un  des  meilleurs  Ecrivains  de  ces  derniers  tems  en  l'une  &  en 
lautre  Langue;  mais  il  réiiflifl-oir  mieux  dans  les  vers  Hexamètres 
&  dans  les  l'entametres ,  que  dans  les  Lyriques.  On  rapporte  qu'il 
avoit  une  averlion  très-grande  pour  les  Anagrammes,  qujl  traitoit 
damufement  puérile.  *  Nicol.  Toppi  ,  nella  B.blioth^  Napolital. 
l-aur.  Craflo,  tom.i.  Elogior. part.  i.p.  33^.  336.  &c.  Bailler,  ?«- 
gemens  des  Sçavaiis  fur  les  Poëtes  Modernes ,  tome  dernier ,  bair  Aa 
Edit.  PariJ.  '^  ^'  ^^' 

BATTUS  (Abraham)  Dofteur  en  Théologie,  &  Premier  Pro- 
fefleur  de  cette  Faculté  dans  rUniverlité  de  Gripfwald  ,  Surinten- 
dant Général ,  mourut  en  1674.  Il  a  écrit  contre  les  Photiniens.  * 
Kbiiig  ,  liibliûtb. 

BATTUS  (Barthelemi)  étoit  de  Hambourg.  Il  mourut  en  1634; 
Il  a  compofe  un  Syfteme  de  Théologie  ,  un  Traité  de  la  luftifica- 
tion  &  des  bonnes  œuvres;  de  laPoffibilité  del'Apoftafie  des  Saints, 
un  Commentaire  fur  les  Ëpîtres  aux  Galates  ,  aux  Ephéfiens  & 
aux    Phihppiens.     *    Henning.    Witte ,   in    Memoriis   Tbeolog.   fag. 

BATYRA,  Bourg  de  la  Trachonite,  au  territoire  de  Bathanée, 
({u'Hêrode  le  Grand  Roi  des  Juifs  donna  au  vaillant  Zanaris ,  pour 
s  oppofer  aux  courfes  des  Arabes.  *  fo/eph ,  Antiu.  Liv.  XVII  ch 
z.  Artic.  725:.  ■       ' 

j  ^n^y^^'^'  ^'^  ^^  Henadnâ,']\xiï,Q^\i\  après  le  retour  de  la  Captivité 
de  Babylone  ,  travailla  à  la  réparation  de  Jérufalem.  Il  étoit  Ca- 
pitaine du  demi  quartier  de  Kehila.     *  J<lébém.  III.  18. 

BAUBULA ,  Village  d'Efpagne  ,  fîtué  dans  l' Aragon  ,  fur  le 
^ ,  "  'r*  "^""^  *"  delTous  de  la  Ville  de  Calatajud.  Baubula 

eft  bati  fur  les  ruines  de  la  Ville  des  anciens  Celtibéres ,  laquelle  on 
nommoit  Bilbilis  ,  &  Bilbis  ,  Patrie  du  Poëte  Martial.  *  Maiv  . 
Dieiion.  ■" 

BAUCO  .  Bourg  d'Italie  ,  fitué  dans  la  Campagne  de  Rome  ; 
près  de  la  Terre  de  Labour ,  entre  la  petite  Ville  de  Sora  ,  &  le 
Bourg  de  Frofinone.  Bauco  eft  le  heu  célèbre,  où  Milon  tua  Clodius. 
*  Maty ,  Diflion. 

BAUDIER  (Michel)  Gentilhomme  de  Languedoc,  a  vécu 

fous  le  règne  de  Louis  XIII.  C'étoit  un  Auteijr  affez  fécond  & 

laborieux  ,  qui  pubHa  quelques  Livres  d'Hiftoire  ,  dont  voici  les 

titres.  VHiftoire  du  Serrail  ;  celle  de  la  Religion  des  Turcs  ;  celle  de 

la  Cour  du  Roi  de  la  Chine;  la  Vie  du  Cardinal  Ximenez  :  la  Vie  du 

Cardinal d'Amboife;  la  Vie  du  Maréchal  de  Tairas  ;  Hift.  du  minifte- 

re  de  Rojnicet;  Le  Soldat  Piemontois,  racontant  du  camp  de  Turin,  ce 

qui  s'eft  pajfé  en  la  campagne  d'Italie  de  l'année  1640.  •  Bayle  Diél. 
Critiq. 

S.  BAUDILLE  ,  ou  BAUDELE  ,  Martyr  de  Nifmes  ,  étoit 
conftamment  reconnu  pour  tel  dans  l'Eglife  de  France ,  du  tems  de 
S. Grégoire  de  Tours;  mais  les  Aftes,  qui  en  parlent,  font  fuppo- 
fés,  &  tellement  pleins  de  fautes,  qu'on  n'y  peut  ajouter  aucune 
foi.  *  S.  Greg.  de  Tours ,  /.  i.  de  gloria  Mart.  c.  78.  A^a  apud 
Papebroch.  Baillet,  Vies  des  Saints,  20.  Mai.  On  ne  fait  pas  même 
le  tems  de  fon  martyre. 

BAUDISEA  ou  VODISEA,  c'étoit  une  Reine  de  la  Grand- 
Bretagne,  qui  étant  fort  irritée  contre  les  Romains,  à  caufe  de  leur 
orgueil  &  de  leur  avarice  ,  fit  périr  foixante  &  dix  mille  hommes 
ou  Romains  ou  de  leurs  Aflbciez  ;  mais  ayant  été ,  enfin ,  vaincue 
par  5'««/ow ,  elle  fut  empoifonnée,  l'an  62.  de  Jefus-Chrift.  *Camb- 
den.  ' 

*  BAUDIUS.  (Dominique)  Les  Poëfîes  de  Baudius  ne  valent 
point  fes  Lettres.  Elles  ne  laiflent  pas  d'être  aifez  confiderées.  Il  y 
en  a  de  diverfes  efpeces,  &  fur  divers  fujets.  On  trouve  qu'il  a 
mieux  réùflî  dans  les  ïambes  que  dans  fes  Odes ,  fes  Elégies ,  &  fes 
pièces  Epiques;  qu'il  eft  grave  &  nombreux  , fur  tout  dans  fes  Gno- 
miques,  6c  que  fes  fentimens  y  font  plus  beaux  qu'ailleurs.  On  a 
recueilli  fes  Poëfîes  en  un  corps ,  &  on  les  a  imprimées  pour  la 
première  fois  à  Leiden  en  1607.  puis  à  Amfterdam  &  ailleurs; 
mais  ce  qu'il  fit  à  l'honneur  d'Ambroife  Spinola ,  ne  parut  qu'en 
l'an  1609.  in  4.  à  Leiden. 

BAUDOSE  ,  Baudafa  ,  efpece  d'inftrument  de  Mufique  à  plu- 
fieuis  cordes  ,  dont  Aymeri  de  Peyrato  ,  Abbé  de  Moifac  ,  fait 
mention  dans  la  Vie  de  Charlemagne  ,  qui  eft  un  Manufcrit,  au 
numéro  1343.  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France.  L'on  trouve 
dans  cette  Vie,  écrite  en  Latin  ,  quelques  Vers  rimes ,  qui  font 
dans  un  ftylealfez  particulier  la  defcription  d'un  concert  deplufieurs 
inftrumens  de  Mufique.  Voici  quelques-uns  de  ces  Vers. 
•• 

Quidam  Baudoftim  concordabant 

Plurimas  chordas  cumulantes. 

Quidam  tripHces  cornu  tonabant , 

Quidam  fauramina  inclaudentes; 

Quidam  chorus  confinantes , , 

DupUcem  chordam  perftridentes;  ' 

Quidam  taborellis  ruflicabant , 

GreJJumfenum  prtdjiittentes. 

Quidam  cabreta  vafionifabant , 

Levis  pedibus  perfaltantes. 

Quidam  lyram  &  tibiam  propersbmt ; 

Alios  tttBu  pnecedentes. 

Quidam  barpam  alte  pulfabant , 

ïrolixas  virgulas fie  gerentes. 

Quidam  rebecam  arcuabant 

Muliebrem  vocem  confingenteS)  &e. 

Charles  du  Cange,  Glojjar. 

BAUDOUIN  (Benoît;  étoit  d'Amiens ,  fils  d'un  Cordonnier  & 

Cor- 
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Cordonnier  lui-même  dans  la  Boutique  de  fon  Pcre  ;  cetoitun 
très-habUe  Théologien.  Il  a  fait  entr'autres  Ouvrages ,  un  favant 
Traité  de  Cakeo  antiqm  &  myfiico  ,  pour  faire  honneur  a  fon  pre- 
mier métier,  comme  il  le  déclare  dans  ce  Livre.  * DcVigneulMat- 
viJ/e  ,Méla>ms  d'Hiftoire  &c.  pag.  II 8. 

*  BAUDOUIN ,  (François)  Jurifconfulte.  Il  faut  mettre  au  rang 
de  fes  Ouvrages  les  Préfaces  Se  les  Notes  fur  Optât,  &  iHi^ire 
de  la  Conférence  de  Carthage  ;  la  Préface  &  les  Notes  fur  1  Hiftm- 
re  des  Vandales  de  Viâor  de  Beie;  fes  trois  defenfes  Contre  Cal- 
vin &Beze;  une  Information,  écrite  en  François  fur  la  reforme 
de  l'Eglife;  avec  une  Apologie  contre  celui  qm  setoit  oppofe  a 
cette  r'eformation.  fous  le  nom  d'un  Prince  François.  On  a  publie 
à  Strasbourg,  en  i;;6.  un  Libelle  fous  ce  titre,  Reponfedefunf- 
conftdus  Chrétiens  contre  Duaren  touchant  lesMonaJ^eres  &  les  Bene- 
Js:  mais  il  a  défavoué  cet  Ouvrage  Baudouin  ecnvoit  avec  au- 
tant de  pureté  &  d'élégance  ,  que  de  facilite.  Il  etoit  tres-favai^t , 
non-feulement  dans  la  Jurifprudence ,  qu  il  a  commence  a  traiter 
avec  noblelTe;  mais  encore  dans  l'antiquité  Ecckfiaftique.  Il  en  eft 
parlé  dans  Moreri  au  mot  Balduin.  ojxt 

BAUDRAND ,  (Michel- Antoine)  Prieur  de  Rouvres  &  de  Neu- 
marché.  naquit  à  Paris  le  i8.  Juillet  1633.  Son  père  Etienne  Bau- 
drand,  étoit  Seigneur  de  la  Combe,  ConfeiUer  du  Roi.  Subftitut 
du  Procureur  General  de  la  Cour  des  Aydes ,  &  Treforier  de  Fran- 
ce en  la  GeneraUté  deMontauban.  Michel  Baudrand  commença  fes 
études  en  1640.  &  entra  en  Rhétorique  en  1647.  au  Collège  de 
Clermont,  fous  le  Père  Briet,  qui  imprimoit  fon  Livre  de  Geo- 
graphie  ancienne  &  nouvelle,  dont  le  jeune  Baudrand  corrigeoit 
les  épreuves.  Après  avoir  fait  fon  coms  de  Philofophie  au  Collège 
de  Lifieux  fous  M.  Defperiers  .  le  Cardinal  Antoine  Barberm  le 
prit  pour  fon  Secrétaire ,  &  l'emmena  à  Rome     I  affifta  avec  fon 
Eminence  au  Conclave,  où  Alexandre  V 1 1   fut  elû   II  s  y  trouva 
encore  après  quelques  voyages,  à  la  mort  d  Alexandre    8c  en  a 
avec  fon  Eminence  au  Conclave  ou  l'on  élut  Clément  IX   Enfuite 
il  prit  congé  du  Cardinal  Antoine,  &  revint  en  France    II  s  appli- 
qua à  revoir  le  Lexicon  de  Ferrarius ,  qu'il  augmenta  de  moitié . 
&  le  fit  imprimer  à  Paris.    On  en  fit  incontinent  des  éditions  a 
Padouë  ,  à  Genève  &  à  Bâle.    En  167 1.  Baudrand  accompagna  le 
Marquis  de  Dangeau,  qui  alloit  en  Allemagne  pour  les  affaires  du 
Roi  ;  &  en  1673.  il  paffa  en  Angleterre  avec  la  Ducheffe  d  Yorck, 
qui  fat  depuis  Reine  d'Angleterre.    Il  profita  de  tous  ces  voyages 
Jour  faire  des  Obfervations  fur  la  Géographie.    Et  étant  de  retour 
en  l'année  i677.*il  compofa  fon  grand  Diftionnaire  Géographi- 
que Latin:  en  i68z.  il  fit  des  Notes  fur  le  Livre  de  Papyre  Maf- 
fon,  /J«m.,Vm^.f >■«««,&  en  donna  une  nouvelle  Edition  en 
1685.    Il  commença  enfuite  fon  Traité^.  /'.;«/  frefent  de  l  Eghje 
Latine ,  qui  n'eft  pas  encore  imprime.  Enfin,  a  la  foUicitaiion  de 
fes  amis,  il  emreprit  un  Diftionnaire  Géographique  umverfel  en 
François ,  où  il  ne  parloit  que  de  la  Géographie  nouvelle.  Cet  Ou^ 
vrage  fut  interrompu  par  le  choix  que  M.  le  Cardinal  de  Grenoble 
fit  de  l'Abbé  Baudrand,  pour  être  fon  Conclavifte  a  Rome.    Bau- 
drand partit  de  Paris  le  14-  de  Février  delan  i6yi.  &  alla  trou- 
ver ce  Cardinal  à  Antibe,  le  fuivit  à  Rome  ,  ou  il  entra  avec  lui 
dans  le  Conclave  le  17-  Mars ,  &  y  demeura  trois  mois  &  demw 
iufqu'à  l'éleaion  d'Innocent  XII.  qui  fe  fit  le  iz.  Juillet  de  la  mê- 
me année.    Etant  de  retour  à  Paris ,  il  continua  fon  Didionnaire 
François,  qui  a  été  donné  au  public  en  1705.  après  fa  mort,  arri- 
vée le  29.  Mai  1700.  il  étoit  âgé  d'environ  67.  ans.  lia  lègue  fes 
Livres  &  fes  papiers  aux  Religieux  Benediftins  de  1  Abbaie  de  faint 
Germain  des  Prés.  Son  Didlionnaire  eft  très-ample  &  d  un  grand  ufa- 
se-  mais  il  eft  impoffible  qu'il  ne  fe  foit  gliffé  plufîeurs  fautes  dans 
«n'fi  grand  Ouvrage  ;  il  s'étend  d'ordinaire  plus  fur  des  Boutgs  & 
des  ViUages ,  que  fur  les  Villes.    Sanfon  lui  a  reproche  un  grand 
nombre  de  fautes  dans  la  Critique  qu'il  a  faite  de  la  feule  Lettre  A. 
»  Préface  du  Diâiom.  Geograph.  François  de  Baudrand ,  imprima  in 
fol.  à  Paris  en  1705.  ,       ,    „        .  ,        . 

BAUGERAIS,  Abbaye  de  France  dans  la  Tourame  ,  à  trois 
lieues  de  Châtillon  fur  l'Indre  ,  du  côté  du  Septentrion.    •  Maty  , 

BAVIERE,  grand  Pais  d'Allemagne.  Par  l'Article  X.  de  la  Paix 
de  VVeftphaUe,  en  1648.  l'Eleaorat,le  haut-Palatinat ,  &  le  Com- 
té de  Chamb ,  font  demeurés  au  Duc  de  Bavière.  On  y  créa  un 
huitième  Eleftorat  pour  le  Prince  Palatin  ;  à  condition  que.  fi  la 
branche  GuiUelmine  vient  à  manquer,  il  n'y  aura  plus  de  hmtiéme 
Elefleur,  &  que  la  branche  Rodolphine  ou  Palatine  reprendra  la 
première  dignité,  &  jouira  des  Etats  qui  en  dépendent.  Le  Cercle 
de  Bavière  eft  une  des  neuf  parties  ou  Cercles  de  1  Allemagne , 
avant  le  fécond  rang  parmi  les  autres.  Il  eft  borné  au  Levant  &  au 
Midi  par  le  Cercle  d'Autriche;  au  Couchant,  par  ceux  de  Souabe 
&  de  Franconie  ;  &  au  Septentrion  par  le  Royaume  de  Bohême. 
11  comprend  le  Duché  de  Bavière  avec  le  haut  Palatinat,  FArche- 
vêché  de  Salzbourg  ,  les  Evêchés  de  Freifing,  de  Paflau  &  de  Ra- 
tisbonne ,  le  Duché  de  Neubourg ,  &  la  Ville  de  Ratisbonne ,  qui 
eft  la  feuîe  libre  &  Impériale  qui  foit  dans  ce  Cercle.  Les  Princes 
puînés  delà  Maifonde  Bavière  prennent  féance  aux  Diètes  de  l'Em- 
pire parmi  les  Princes,  où  ils  ont  neuf  ou  dix  voix;  &  ils  ont  rang 
immédiatement  après  lesElefteurs  feculiers.  Dans  la  dernière  guer- 
re l'Elefteur  de  Bavière ,  qui  avoir  pris  le  parti  de  la  France ,  avoir 
été  mis  au  Ban  de  l'Empire,  l'Empereur  s'étoit  emparé  de  fes  E- 
tats  &  le  Haut  Palatinat  avoit  été  rendu  à  l'Elefteur  Palatin; 
mais' par  le  Traité  de  Paix  conclu  à  Raftat  &:  confirmé  à  Bade,rE- 
leûeur  a  été  rétaWi  ;  on  a  promis  de  lui  rendre  le  Haut  Palatinat , 
fans  qu'on  fâche  encore  quel  Equivalent  on  donnera  à  l'Eledeur 
Palatin.  *  HeifT,  Hiji.  dePEmpire,  1.6.  ,     .   ,  ^ 

BAVIERE  (Jean  Guillaume)  excellent  Peintre,  naquit  a  Stras- 
bourg Il  a  laifl"é  un  grand  nombre  de  très-bonnes  Pièces  ,  dans  fa 
P.itrie  à  Rome  ,  à  Naples,  &  à  Vienne.  Il  mourut  dans  cette 
dernière  Ville  en  1640.  Mekhior  KuJfeUe  ,  Graveur  d'Ausbourg  a 
gravé  une  bonne  partie  de  fes  Pièces.  *Acad,Pifier.Part.  III.  Lib.T,. 
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BAULDRI  (  Paul  )  Profeffeur  en  Hiftoire  Sacrée  à  Utrecht,  nS- 
quit  à  Rouen  en  1639.  de  Paul  Bauldri  &  à' Anne  Mazuré.  Com- 
me le  Père  étoit  fort  riche  .  &  avoit  de  la  vertu ,  il  fit  élever  fon 
Fils  avec  foin.  Il  étudia  les  Humanitez  à  Quevilly ,  Village  près  de 
Rouen  où  les  Réformez  de  cette  Ville  avoient  leur  Temple  &  ua 
Collège.  De  là  il  alla  à  Saumur,  où  il  étudia  l'Hébreu  fous  le  fa- 
vant Louis  Cappel;  &  fe  perfeéiionna  dans  les  Langues  Latine  & 
Grecque  par  les  foins  de  Taneguy  le  Févre ,  qui  les  enfeignoit  alors 
avec  un  grand  fuccès ,  &  à  qui  notre  Paul  Bauldri  s'attacha  parti- 
culièrement.   Et  quand  il  eut  quitté  faumur  ,  il  entretint  toujours 
commerce  de  Lettres  avec  ce  favant  Homme.  M.  le  Févre  lui  dédia 
même  un  petit  Livre  qu'il  avoit  écrit  contre  le  premier  Auteur  du 
Journal  des  Savans ,  intitulé  la  Cenfure  de  la  Cenfure  ,  où  il  répon- 
doit  vivement  à  la  Cenfure  de  ce  Journalifte.  M.  Bauldri  étudia  en 
Théologie  dans  la  même  Académie ,  fous  le  même  Louis  Cappel, 
Moyfe  Amyrauld,  &  Jofué  de  la  Place,  trois  grands  Hommes,  qui 
rendoient  alors  l'Académie  de  Saumur  très-célèbre.    Il  pafla  de  là 
en  Angleterre  &  féjourna  plufieurs  années  à  Oxford,  où  il  vifîta 
plufieurs  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  de  cette  fameufe  Univerfi- 
té.    Il  vit  particuUérement  &  fe  fit  aimer  du  Marquis  de  Ruvignj 
alors  Ambafladeur  de  France  en  Angleterre  ,  ^ Henri  Juftd ,  Bi- 
bliothécaire de  Roi  de  la  Grand"  Bretagne ,  &  de  ^ean  Fell,  Evê- 
que  d'Oxford.  Il  y  avoit  alors  à  Londres ,  un  Miniftre  de  l'Eglife 
Françoife  de  cette  Ville ,  qui  ayant  négligé  les  voyes  ordinaires  de 
la  Vocation ,  en  avoit  reçu  une  du  Roi  même.   Cette  intrufîon  le 
rendoit  odieux  à  fon  Troupeau,  &  il  en  feroit  furvenu  des  difpu- 
tes  d'une  fàcheufe  confèquence ,  fi  M.  Bauldri  n'eiit  trouvé  un  fe- 
crct  eiBcace  ,  mais  bien  rare  ,  de  les  terminer  tout  d'un  coup.    Il 
obligea  ce  Miniftre  de  fe  dèflfter  de  fes  prétcnfions ,   moyenant 
trois  mille  Livres,  qu'il  lui  donna  de  fon  propre  bien.  Après  avoir 
fait  deux  Voyages  en  Angleterre,  de  retour  dans  fa  Patrie,  il  fe  don- 
na entièrement  à  l'étude  ;  &  augmentant  tous  les  jours  fa  Biblio- 
thèque ,  il  s'attacha  à  en  faire  le  plus  d'ufage  qu'il  put.  Il  avoit  a- 
mené  avec  lui  d'Angleterre  un  Arabe ,  qu'il  entretint  pendant  ua 
an,  pour  lui  aprendre  la  Langue  de  fon  Pais.  Il  fe  lia  d'amitié  par- 
ticulière avec  le  célèbre  'Emery  Bigot  fi  eftimé  &  fi  chéri  de  tous 
les  Savans.  Il  entretenoit  auffi  commerce  de  Lettres  avec  la  pliipart 
des  Savans  de  l'Europe.    Il  époufa  en  i68i.  à  Rouen  Madeleiat 
Bafnage ,  fille  à' Henri  Bafnage  ,  &  fœur  de  deux  Savans  dont  nous 
parlons  en  leur  lieu.  Cependant  les  affaires  des  Réformez  étant  fur 
un  fi  mauvais  piè  en  France ,  qu'on  en  voyoit  l'entière  ruine  pro- 
chaine, M.  Bauldri  rèfolut  de  fe  réfugier  en  Angleterre.    Mais  les 
Amis  qu'il  avoit  en  Hollande  l'y  apellérent,  en  portant  le  Magit 
trat  d'Utrecht  à  lui  offrir  la  Chaire  de  Prôfeffeur  en  Hiftoire  Ec- 
clèfiaftique  par  un  Décret  du  5.  Mai  1685.    Mais  les  richeffes  de 
M.  Bauldri ,  qui  montoient  à  trois  cens  mille  livres ,  furent  un  ob- 
ftacle  à  fon  départ.  On  ne  vouloit  pas  qu'il  emportât  avec  lui  un 
fi  riche  butin.    L'Archevêque  de  Paris ,  à  qui  il  étoit  particulière- 
ment connu  ,  employa  &  les  promeffes  &  les  menaces  pour  l'obli- 
ger à  changer  de  Religion  ,  &  ne  pouvant  réûffir ,  il  lui  fit  défen- 
dre de  la  part  du  Roi  d'accepter  la  vocation  d'Utrecht.  Peu  de  tems 
après  arriva  la  Révocation  de  l'Edit  de  Nantes,  &  M.  Bauldri  ré- 
folu  de  tout  facrifier  à  la  Religion ,  quitta  le  Royaume ,  fes  biens, 
8c  fa  Famille ,  8c  fe  réfugia  en  Hollande  ,  habillé  en  valet ,  pour 
n'être  pas  découvert,  Sx.  fuivant  un  Capitaine ,  à  qui  il  avoit  don- 
né cinq  cens  florins,  pour  cet  effet.    Sa  Femme  ,  fon  Fils,  8c  fa 
Fille  encore  enfans  le  fuivirent  au  mois  d'Odobre  ,  8c  n'échapé- 
rent  à  ceux  qui  veilloient  pour  empêcher  que  les  Réformez  ne  for- 
tiffent  du  Royaume,  qu'après  beaucoup  de  peines  &  de  dangers. 
Arrivé  à  Utrecht  on  lui  donna  d'abord  la  Charge  de  Prôfeffeur  ex- 
traordinaire en  Hiftoire  Eccléfiaftique  ,  8c  neuf  ans  après  celle  de 
Prôfeffeur  Ordinaire.    Il  publia  en  1692.  une  nouvelle  Edition  du 
Traité  de  LaÛance  ,  de  Mortibus  Verfecutorum ,  8c  l'accompagna  de 
favantes  Notes.  Il  a  auffi  rédigé  en  vint  Tables  tout  ce  qui  concer- 
ne les  différens  Kalendriers  ,  par  lefquelles  on  trouve  facilement 
quels  jours  font  arrivez  les  événemens,  dont  il  eft  parlé  dansl'Hif- 
toire.    Enfin ,  on  trouve  aufli  dans  les  Journaux  cÛverfes  Differta- 
tions  favantes  de  fa  façon.  Il  avoit  quelques  autres  Ouvrages  aufquels 
il  avoit  travaillé,  ii.  qui  n'ont  pas  vu  le  jour.  Les  Etats  d'Utrecht 
s'employèrent  avec  empreffement  pour  faire  obtenir  à  M.  Bauldri , 
par  le  "Traité  de  Ryfvpick  la  reftitution  de  fes  biens  ;  mais  ce  fu6., 
inutilement.  Il  mourut  à  Utrecht  chargé  d'années  8c  d'infirmitez  le  ' 
16.  de  Février  de  l'année  1706.  aimé,  8c  eftimé  de  tous  ceux  qui < 
le  connoiffoient  ,  joignant  à'tous  fes  talens  iii  à  toutes  fes  autres! 
vertus  une  modeilie  peu  commune.  *  Adrien  Reland,  Oraifon  Fu- 
nèbre de  /A.  Bauldri. 

BAULON,  nom  d'un  certain  Athénien,  qui  portant  par  hazard 
une  hache  fur  lui  en  donna  un  coup  à  un  bœuf,  qui  avoit  dévoré 
un  gâteau  deftiné  pour  les  Fêtes  Joviales,  8c  le  tua  roide.  *  Voyes 
Us  Scbolies  fur  Ariftophane.  Les  Nuées,  ASî.  III.  fc.  3. 

BAUME,  LE  Baume,  petit  Arbriffeau  de  Judée,  qui  eft  d'un' 
grand  ufage  dans  la  Médecine.  Quand  fes  rameaux  font  pleins  de 
fuc,  on  y  fait  une  incifion  avec  un  caillou  ,  ou  un  têt  de  pot; 
(car  il  appréhende  le  fer)  &i  il  en  diftile  une  liqueur  épaiffc 
d'une  odeur  agréable  ,  8c  qu'on  employé  à  la  guerifon  de  plu- 
fieurs maux. 

B  AVON  ou  B  AF,  étoit  forti  d'une  très-noble  famille  de  Bra- 
bant.  11  vint  au  monde  vers  l"an  589.  Après  avoir  mené  une  vie 
affez  déréglée  dans  fa  jeuneffc  ,  il  fut  converti  par  faint  Amand  en 
643.  Il  mourut  le  i.  Odobre  653.  U  eft  honoré  dans  les  Pais-Bas 
comme  le  Patron  de  Gand  8c  de  Harlem.  ''  Anonym.  apud  Ma- 
bill.  ficulo  II.  Senediâ.  Le  Cointe.  Baillef  ,  Vies  des  Saints  ,  i. 
O^ob: 

BAUR  (Guillaume)  Peintre  de  Strasbourg  ,  Difciple  de  Frédéric 
Brendtl,  eut  un  grand  Génie  ;  mais  la  rapidité  de  fon  Imagination 
Tempêcha  de  fe  purger  du  goût  de  fon  Pays  par  Tétude  des  Anti- 
ques &c  du  beau  Naturel.  Le  fèjour  qu'il  fit  à  Rome  lui  fervit  pld- 
tôt  pour  étudier  lePaifage  &  l'Architcéture,  qu'il  a  faite  d'un  grand 

Coût, 
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Goût ,  que  pour  le  Nud ,  qu'il  a  très-mal  deffiné.  Il  ne  peigrtoit 
qu'en  petit  à  gomme  fur  du  vélin  ,  &  allez  légèrement.  Ses  Ex- 
preffions  générales  &  fes  Compofitions  font  d'une  beauté  ,  qui  va 
fourent  jufqu'au  fublime.  La  Vigne  Madame  à  Rome  eft  le  Naturel 
dont  il  s'eil  fervi  pour  étudier  les  Arbres  ;  comme  le  Palais  de  Ro- 
me &  les  environs  ,  pour  l'Architeâure.  Il  a  gravé~  lui-même  à 
l'eau  forte  les  Métamorphofes  d'Ovide ,  qui  font  de  fon  invention ,  & 
qui  font  un  Volume  ;  &  il  a  fait  graver  d'après  fes  Deffeins  plu- 
fieurs  fujets  de  l'Hiftoire  Sainte,  &  autres, par  Mdcbior  Kjijjel ,  qui 
font  un  autre  Volume.  On  peut  juger  par  ces  deux  Livres  de  l'é- 
tendue du  Génie  de  Guillaume  Baur.  Il  mourut  à  Vienne  ,  peu  de 
tems  après  fon  mariage,  en  1640.  *  De  Piles  ,  Abrégé  de  li^Vie  des 
Peintres. 

B  AUTRE  .petite  Ville  dans  la  Partie  Occidentale  du  Comté 
d'York  en  Angleterre  ,  proche  du  Comté  de  Nottingham.  On  y 
fait  un  grand  négoce  de  Meules  de  Moulin  ,  &  de  Meules  à  aigui- 
fer.  On  les  envoyé  de  là  à  Hull,  Ce  lieu  cft  à  117.  milles  Anglois 
de  Londres.  *  Moreri  Anglais. 

B  A  UT  RU  des-Mathas,  (Maurice)  premier  Lieutenant  delà 
Prévôté  d'Angers  en  titre  d'Office.  Ses  fils  &  fes  petits-fils  ont  ren- 
du ce  nom  célèbre ,  ainfi  qu'on  le  va  voir. 

BAUTRU  des-Matras,  (Jean)  fils  du  précèdent,  a  été  l'un 
des  meilleurs  Avocats  au  Parlement  de  Pans.  Antoine  Loilel,  dans 
fon  Dialogue  des  Avocats ,  a  parlé  de  lui  en  cette  manière  :  Bautru 
valait  d'une  plus  grande  aîle  qu'eux  tous;  je  ne  dirai  paint  qu'il  fut  plus 
doâie  qu^ttucun  d'eux  ;  mais  il  avait  la  langue  mieux  pendue  ,  &  s'il  le 
faut  dire ,  plus  Angevine.  Il  mourut  en  1580.  âgé  de  40.  ans  ,  fé- 
lon la  Croix  du  Maine.  Guillaume  &  René  B  &ur  s.  v  des- 
Matra s  étoient  fes  frères  ;  Guillaume,  Confeiller  au  Grand 
Confeil,  &  grand  Rapporteur  de  France,  a  été  père  de  M.  Bautru 
de  l'Académie  Françoife,  duquel  nous  allons  parler  bien-tôt;  René, 
AfTefîeur  au  Préfidial  d'Angers  ,  connu  fous  le  nom  de  Prieur 
des-Matras,  Auteur  d'un  petit  Traité  fur  l'Euchariftie.  M. 
Bayle  ,  dans  fon  Diilionaire  Critique  ,  croit  que  le  Prieur  Des- 
Matras  ,  Dofteur  en  Théologie ,  ne  cedoit  en  rien  par  fes  bons 
mots  à  M,  Bautru  de  l'Académie  Françoife.  M.  le  Préfident  Cou- 
îin  remarque  que  la  mémoire  fournilToit  à  M.  Ménage  quantité  de 
bons  mots  qu'il  avoit  appris  dans  fa  JeunelTe  ,  6c  dont  les  meilleurs 
Étoient  de  M.  le  Prieur  Bautru  Des-Matras.  *  Jaumal  des  Savans 
de  Paris,  du  11.  Aaût  ï6çz.  pag.  544.  Bayle,  Di^.  Crit. 

BAUTRU,  (Guillaume)  Comte  de  Serrant,  Confeiller  d'Etat 
ordinaire,  Introdudleur  des  Ambafladeurs ,  AmbaiTadeur  vers  l'Ar- 
chiducheffe  en  Flandres,  &  Envoyé  du  Roi  en  Efpagne.en  Angle- 
terre ôc  en  Savoye,  étoit  d'Angers,  fils  de  Guillaume  Bautru, Con- 
feiller au  Grand  Confeil.  Il  a  été  un  des  beaux  efprits  du  XVII. 
fiécki  II  fe  faifoit  fur  tout  remarquer  par  fes  bons  mots  &  par  fes 
fines  reparties.  L'on  trouve  dans  les  Ecrivains  de  fon  tems  plufieurs 
marques  de  cette  efpece  de  réputation.  C'eji  un  hamme ,  difoit  Mé- 
nage ,  qui  met  une  partie  de  fa  Philofophie  a  n'admirer  qui  très-peu  de 
chajes ,  é"  qui  depuis  50.  ens  a  été  les  délices  de  tous  les  Minifires  ,  de 
tous  les  Favoris  ,  &  généralement  de  tous  les  Grands  du  Royaume  ,  & 
n'a  jamais  été  leur  fiateur.  Voilà  ce  qu'en  dit  M.  Ménage ,  qui 
exageroit  quelquefois  quand  il  vouloit  loiier  quelqu'un  de  fes  amrs. 
M.  Bautru  entra  dans  l'Académie  Françoife  dès  le  commencement 
de  la  fondation  de  cette  Compagnie.  Son  efprit  &  la  proteftion  du 
Cardinal  de  Richelieu  y  contribuèrent.  Il  époufa  Marthe  Bigot , 
&  en  eut  un  fils ,  qui  fut  Guillaume  Bautru  ,  Comte  de  Ser- 
rant, Chancelier  de  M.  le  Duc  d'Orleanj ,  &  mari  de  Louife  Ber- 
trand, fille  de  Macé  Bertrand,  Seigneur  de  !a  Bafiniere,  &c.  Tre- 
forier  de  l'Epargne.  De  ce  mariage  forrirent  deux  filles  ,  Margue- 
rite &  Marie- Magdelaine.  .La  première  a  été  mariée  au  Marquis  de 
Vaubrun  fon  oncle  à  la  mode  de  Bretagne;  la  féconde  a  été  mariée 
avec  Edoiiard-Franqois  Colbert ,  Comte  de  Maulevrier  ,  Lieute- 
nant General  des  Armées  de  fa  Majefté,&  frère  de  M. Colbert.  Le 
grand-pere  de  ces  deux  Dames  mourut  en  1665.  à  l'âge  d'environ 
77.  ans.  *Bayle,  Diél.  Crit. 

BAUTRU,  (  Nicolas)  frère  du  précédent ,  &  Capitaine  de  la 
Porte  ,  a  été  connu  fous  le  nom  de  Comte  de  Nogent.  De  fon 
mariage  avec  Marie  Coulon  ,  fœut  de  Jean  Coulon ,  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris,  font  fortis  cinq  enfans;  i. Armand  de  Bau- 
tru ,  Comte  de  Nogent ,  Capitaine  de  la  Porte ,  Lieutenant  de  Roi  de 
la  Province  d'Auvergne,  Maître  de  la  Garderobe  ,  &  Maréchal  de 
Cartip  ,  lequel  fut  tué  en  1671.  comme  il  paflbit  le  Rhin  à  cheval 
&  à  la  nage.  Son  corps  fut  trouvé  ij.  jours  après  dans  le  Rhin,  à 
trois  lieues  au  delTous'  de  Tolhuis ,  où  le  pafTage  fe  fit.  Ce  Comte 
avoit  époufé  Diane -Charlotte  de  Caumont  de  Laufun  ,  fœur  du 
Marquis  de  Laufun  ,  Duc  de  S.  Fargeau.  2..  Nicolas  Bautru  ,  Mar- 
quis de  Vaubrun,  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi,  &  Gou- 
verneur de  Philippe- Ville.  Il  époufa  Marguerite  Bautru  ,  qui  étoit 
fa  nièce  à  la  mode  de  Bretagne  ,  &  fut  tué  en  1675;.  à  la  bataille 
qui  fe  donna  au  delà  du  Rhin  ,  peu  de  jours  après  la  mort  de  M. 
de  Turenne.  3.  Lauïs  Bautru,  appelle  le  Chevaher  de  Nogent, 
iMeftre  de  Camp  de  Cavalerie.  4.  Marie  Bautru  ,  femme  de  René 
de  Rambures ,  Marquis  de  Rambures  ;  de  ce  mariage  forrit  un  fils , 
en  la  perfonne  duquel  la  Maifon  des  Sires  de  Rambures  a  fini  à  l'é- 
gard des  mâles.  5.  Charlotte  Bautru,  femme  de  Nicolas  i'Axgouges, 
Marquis  de  Rannes ,  Cornette  des  Chevaux-Légers  de  la  Garde ,  & 
Colonel  General  des  Dragons  de  France.  Il  fut  tué  en  Allemagne  au 
mois  de  Juillet  1678.  Il  étoit  Lieutenant  General.  Sa  veuve  s'eft  i 
remariée  à  Jean-Baptifle  Armand  de  Rohan  ,  Prince  de  Montau-  1 
ban ,  fils  de  Charles  de  Rohan  ,  Duc  de  Montbazon.  *  Bayle  ,  Die- 
tianaire  Critique. 

B AUTSKE ,  dite  communément  Bauska  ,  Baufium ,  petite  Ville 
de  Livonie  dans  la  Scurigalle.  Elle  appartient  au  Duc  de  Curlande. 
Cette  place  ,  qui  eft  fur  la  rivière  de  Muffa  ,  a  été  fort  maltraitée 
parles  Suédois,  durant  la  guerre  de  1657. 

*  BAUTZEN ,  Ville  d'Allemagne  en  Luface  ,  fur  la  rivière  de 
Sprehe.Onl'appelle quelquefois  Budijfen,  Elle  cft  dans  lahauteLufa- 
Sui'plemtnt, 
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ce,  dans  l'Etat  du  Duc  de  Saxe  ,  à  qui  elle  appartiefat  Elle  eft  i 
fept  milles  d^ Allemagne  de  Drefde.  Il  y  a  des  Geographfs  qui  en 
ont  fait  la  Capitale  de  la  Province  ,  à  caufe  que  quelques  Gouver" 
neurs  y  ont  tait  leur  refidence.  Elle  éto.t  autrefois  libre  &Zne 
nale;  mais  dans  le  XIII.  fiécle,  Wenceflas  /.  b2J  ,  Roi  de  Bo' 
heme,  la  fournit  à  fon  obéïlfance.  L'EgUfe  fert  aux  Catholiques  & 
aux  Luthériens.  *Bourgon.  Geogr.  Hifl.  'luwct 

B  A  YK  A  L  (le  Lac  de)  Grand  Lac  de  la  Grande  fartarie    pn 
Afie.    Mr.  m,fin   dans  fa  nouvelle  Carte  des  Contrées  de  rÂfie 
&  de  1  Europe,  le  met  entre  le  112,.  &  le  117.  degrez  de  Longim 
de    &  entre  le  58.  &  le  jy.  de  Latitude.  Il  a  environ  vintlfeuës 
d  Orient  en  Occident ,    &  fept  ou  huit  du  Sud  au  Nord.    Comme 
il  eft  environné  de  montagnes  fort  hautes  ,  il  y  foufle  prefque  tou- 
jours des  venti  contraires,  qui  en  rendent  le  trajet  difficile.    Les 
Mofcovites  y  pafTent  en  allant  de  Toboles  à  Peking.  Ils  remontent 
la  rivière  d  Angara  ,  jufquà  ce  Lac  ,  qu'ils  traverfent  :  après  quoi 
lis  prennent  le  chemm  par  terre  fur  des  chevaux  ou  des  Droma- 
daires ,  que  les  Tartares  leur  vendent»  ou  ils  attendent  de  prendre  ■ 
cette  voiture  jufqu'a  ce  qu'ils  ayent  remonté  la  rivière  de  Selenea 
qui  s  embouche  dans  le  Lac  de  Baykal ,  &  qui  les  conduit  à  celui 
de  Selcngiskoy  ,  ou  Cofogal ,  dans  lequel  elle  prend  fa  fource     • 
Le  P.  Avril  ,   Voyage  de  divers  Etats  d'Europe  &  d'Afie  éfc    '       ' 

BAYLE,  (Pierre)  Profelfeur  en  Philofophie  &  en  Hiftoire  delà 
V?  ',^/r"=^^^°î'"'^w^^'''^P^'^  les  Ouvrages  qu'il  a  donnés  à  la  fin  du 
XVll.liécle,  pleins  d  érudition  ,&  écrits  avec  beaucoup  de  xéle&de- 
politelTe;  naquit  au  Cariât,  pente  ville  du  Comté  de  Foix    le  is' 
Novembre  1647    Son  Père  y  étoit  Miniftre  .  &  fa  Mère  étoit  dé 
1  ancienne  Famille  de  Duc^fe  ,  Maifon  noble  du  Pays.    Il  marqua 
des  fon  bas  âge  beaucoup  d'attachement  pour  les  Lettres ,  &  une 
grande  avidité  de  tout  favoir,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  s'appliqua  Ion-', 
tems  aux  Humanités.    Il  faifoit  fa  principale  lefture  àéPlutarnue  %. 
At  Montagne.    Auffi  paroît-il  qu'il  a  imité  le  dernier  dans  fon  ftile 
&  la  beaucoup  fum  dans  fes  fentimens.    Il  avoit  11.  ans  achevés 
quand  il  commença  la  Logique,  il  étoit  né  dansla  Religion  Reformée 
mais  a  1  agç  deiz.ans,  il  fe  fit  Catholique  R.  après  avoir  lu  bien  des 
Livres  de  Controverfe  &  été  prévenu  de  la  néceffité  d'un  Juge  vi.^ 
vaut  &  infaillible,  par  les  entretiens  qu'il  eut  avecleCurédePuvlau- 
rent ,  fiége  de  l'Académie ,  où  il  étudioit  pour  lors.   Mais  il  ne  de 
meura  pas  long  tems  Catholique  ,  puifqu'il  retourna  dix-fept  mois 
après  dans  la  Communion  Proteftante.   Le  culte  exceffif  qu'il  y  vit 
rendre  aux  Créatures  le  dégoûta  entièrement  de  la  Religion  qu  il  a 
voit  embraflee.    Pendant  qu'il  fut  Catholique  ,  il  fit  fa  PhilofopLie 
au  Collège  des  Jefuites  de  Touloufe  ;  &  après  qu'il  fut  rentré  dans 
la  K.  R.  lEdit  du  Roi  contre  les  relaps  du  19.  Mai  1674  ne  lui 
permettant  plus  de  demeurer  en  France  ,  il  fe  retira  à  Genève     II 
fut  quelque  tems  à  Copet ,  proche  de  cette  ville  ,  dans  la  maifon 
du  Comte  de  Dhona,&  prit  foin  des  études  des  enfans  de  ce  Com- 
te.   Mais  comme  cette  occuparion  lui  emportoit  trop  de  tems     il 
prit  la  refolution  de  retourner  en  France.    Après  avoir  demeuré 
quelque  tems  en  Normandie, il  arriva  à  à  Paris  le  premier  de  Mars 
1675.  où  il  fréquenta  les  Gens  de  Lettres.    Cinq  mois  après     la 
Chaire  de  Philofophie  de  Sedan  étant  venue  à  vaquer, il  alla  la  dif- 
puter  ,  &  l'emporta.    Le   14.  Juillet  1681.  il  fut  dépouillé  de  fon 
emploi  eh  vertu  d'un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  qui  cafToit 
&  fupprimoit  l'Académie  de  Sedan.  Ce  qui  l'obligea  de  fe  réfugier 
en  Hollande  ,  où  il  fut  élu  ProfefTeur  en  Philofophie  &  en  Hiftoi- 
re à  Rotterdam.    Au  mois  de  Mars  1684.  il  commença  les  Nouvel- 
les de  la  République  des  Lettres,     qui   eurent  un  grand  fuccès  •   il 
les  continua  jufqu'au  mois  de  Mars  1687.  exclufîvement ,   dans 
lequel  une  maladie  dont  il  fut  attaqué  ,  l'obligea  de  les  interrom- 
pre.   Il  recouvra  quelque  tems  après  la  fanté  ;  mais  il  n'en  jouît 
pas  tranquillement  ;   car  quelques  pcrfonnes   lui   ayant  attribué 
l'Avis  aux  Réfugiés  ,  Li\Te  Satyrique   contre  les  Réformez      Se 
trop  emporté  pour  le  pouvoir  defpodque  ,   dont  il  n'étoit  'que 
trop  vrai ,  qu'il  étoit  l'Auteur  ;  on  le  priva  de  fa  charge ,  non- 
obftant  le  défaveu  qu'il  fit  de  l'Avis  aux  Réfugiés  ,  &  les  Apologies 
qu'il  compofa  pour  fa  défenfe.  N'ayant  plus  d'emploi  de  ProfefTeur 
à  remplir, il  entreprit  fon  Diélionaire  Hiflarique  é-  Critique,  dont  il 
avoit  déjà  donné  unProjeten  1691;  &  dont  la  première  édiuon  parut 
en  1696.  &  la  féconde  augmentée  de  plus  d'un  ders  en  1701.  La 
manière  dont  il  parla  de  l'opinion  &  des  raifons  des  Manichéens 
fur  l'origine  du  mal ,  lui  attira  des  adverfaires  qui  l'accuferent  de 
fournir  des  argumens  aux  Manichéens  &  aux  Athées.    Il  défendit 
vivement  fa  Religion  par  divers  Ecrits  Se  principalement  dans  les 
Entretiens  de  Maxime  &  de  Themifîe  ,   qui  ne  parurent  qu'en  1707. 
après  fa  mort ,  arrivée  le  28.  Décembre  de  l'année  1706.  lorfqu'iï 
venoit  de  donner  une  copie  de  cet  Ouvrage  à  l'Imprimeur.    Ses 
Ouvrages  font  Lettre  à  M.  L.  A.  D.  C.  DaÛeur  de  Sorbonne  où  Tan 
fait  voir  par  plufieurs  raifons  tirées  de  la  Philofophie  &  de  la  Théologie. 
que  les  Comètes  ne  font  point  des  Préfages  d'aucun  malheur  ,  &c. 
La  première  Edition  parut  en  1681.  la  1.  en  i6Si.  fous  le  tître  de 
Penjies  d'iverfes  écrites    à  un   DoSleiir  &c.  la  3.  en  1699.  &  la  4. 
en  1704.  Les  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  depuis  le  mois 
de  Mars  1684.  jufqu'au  mois  de  Mars  1687.  exclufivement.  La  Cri- 
tique générale  de  l'Hiflairedu  Calvinifme  du  P.Maimbourg.    Il  s'en 
fit  X.  Editions  en  1682.  &  une  troifiéme  en  1684.  Nouvelles  Lettres 
de  l'Auteur  de  la  Critique  Générale  du  Calvinifine  de  Mr.  Ma'imbouru 
en  16'i'^.Répanfe  de  l'Auteur  des  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres 
à  l'Avis,  qui  lui  a  été  donné  fur  ce  qu'il  a  dit  en  faveur  du  P.  Alale- 
branche,  touchant  leplaifir  des  Sens  éfc.in  12.  Ce  que  c'efl  que  la  Fran- 
ce toute  Catholique  fous  le  Régne  de  Louis  le  Grand.    12.     1686.  Un 
Commentaire  Philofaphique  fur  ces  paroles  de  l'Evangile  ,  Contrains- 
les  d'entrer.     Réponfe  d'un  Nouveau  Converti  à  la  Lettre   d'un  Réfu- 
gié ,  pour  fervir  d'Ad^lition  au  Livre  d^Dom   Denys  de  Ste  Mar- 
the ,   intitulé  Réponfe  aux  Plaintes  des  Proteftat^s  in  12.  1689. 
La  Cabale  chimérique  ,  &  la  Chimère  de  la  Cabale  de  Rotterdam  imbri- 
mées en  1691.  San  Visionnaire  Critique.  Les  Réponfes  aux  Queflions 
(l'un   Provincial ,   j.  Volumes   in    12.  contenant  plufieurs   faits 
Nn  déta- 
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détaches  qu'il  n'avoit  pu  mettre  en  œuvre  dans  fon  Diftionaire, 
&  un  Livre  intitulé,  Janua  coelorum  referata.  Nouvel  Avis  au  petit 
Jluteur  des  petits  Livrets,  &C.  in  ll.  1691.  Réponfe  pour  Mr.  Bayk 
à  Mr.  le  Clerc  ,  &C.  in  12.  1706.  Addition  aux  Penfées  fur  les 
Comètes.  On  a  outre  cela  de  lui  diverfes  feuilles  volantes ,  &  autres 
petites  Pièces  inférées  dans  divers  autres  Ouvrages  ou  publiées  a 
part.  11  a  laiffé  plufieurs  autres  Ouvrages  qui  ne  font  point  impri- 
més ,  comme  des  LeQ,ons  d'HiJloire  &  de  Pbilojophie.  Un  Abrégé  des 
Vies  des  Hommes  Illujlres  de  Plutarque.  Un  Difcours  fur  la  Vie  du 
Grand Gufiavi.  La  continuation  de  ta  Critique  duCalvinifme.  VnDic- 
tionaire  Mythologique.  Des  Lettres,  &c.  M.  Bayle  étoit  un  bon 
Philofophe,  &  excelloit  fur  tout  dans  la  Metaphylique.  Il  avoit  les 
mœurs  très-réglées ,  une  converfation  agréable  ,  une  mémoire  & 
une  érudition  extraordinaire.  Il  avoit  l'efprit  naturellement  doux. 
On  l'a  accufé  d'avoir  été  trop  libre  dans  fes  ECTits,&  d'avoir  donne 
quelquefois  dans  le  Pyrrhoriifme.  Mais  quoiqu'on  n'approuve  pas  fes 
fentimens  fur  la  Religion ,  on  ne  peut  pas  que  l'on  n'avoue  ,  que  la 
Republique  des  Lettres  lui  eft  fort  redevable.  *  Mémoires  du  Tems. 
BAYON ,  petite  Ville  du  Duché  de  Lorraine ,  fituée  fur  la  Mo- 
felle  entre  la  Ville  de  Nanci  &  celle  de  Mirecourt ,  environ  à  cinq 
lieues  de  la  première  ,  &  à  quatre  de  la  dernière.    *  Maty  , 

B  AYONE  ,  Village  d'Efpagne  ,  dans  la  Caftille  Nouvelle  entre 
la  Ville  de  Tolède,  &  celle  d'Alcala  de  Henares,  près  des  Rivières 
de  Xarama,  &  deTajuma.  *  Maty ,  Diélion. 

B  AYONE  (les  Ifles  de)  autrefois  Deorum  JnfuU  ,  Cia.  Plu- 
fieurs petites  Ifles  de  l'Océan  Atlantique  ,  fituées  fur  la  Côte  de  la 
Galice  en  Efpagne,  fort  près  de  la  Ville  de  Bayone  ,  dont  elles  ont 
pris  leur  nom.  *  Maty ,  DiÛion. 

BAYONE  (le  Golfe  de)  anciennement  Tarbellicus  Sinus.  Petite 
partie  de  la  Mer  de  Gafcogne.  Ce  Golfe  eft  vers  les  frontières  de  la 
Terre  de  Labour .  &  de  la  Bifcaye.  11  prend  fon  nom  de  la  Ville 
de  Bayone  ;  &  il  porte  aufE  celui  de  Mer  des  Bafques.     "  Maty , 

Diéiion.  ,    „■,  ,     1 

B  AZ  ,  en  Latin  Orite  ,  petite  Ifle  dans  l'Occident  de  1  Irlande, 
vis-à-vis  du  Comté  de  Defmond ,  dans  la  Mommonie ,  au  Nord  de 
la  Baye  de  Dingle  ,  que  les  Irlandois  nomment  Blafquo.  *  Moreri 
Anglois. 

BAZIEGES ,  en  Latin  Sadera  ,  Bourg  de  France ,  fitué  dans  le 
Territoire  de  Touloufe ,  en  Languedoc ,  entre  la  Ville  de  Toulou- 
fe  &  celle  de  Carcaflbnne.  *  Maty ,  DiElion. 

BAZMAN  ?c  COBAD,  deux  Hommes  renommez  pour  leur 
valeur,  &  encore  plus  fameux  par  le  combat  finguHer,  qui  fe  don- 
na entr'eux  à  la  vue  des  deux  Armées  Perfienne  &  Turquefque,& 
qui  décida  du  fort  de  ces  deux  Nations.  Bazman  ètoit  Turc  &  Su- 
jet de  Pafcbenk,  ou  à' Afrafiab , (on  Fils,  Roi  de  Turan  ,  ou  Tur- 
keftan  ,  qui  avoit  paffé  le  Gihon  avec  une  Armée  éfroyable  pour 
envahir  l'Iran  ou  la  Perfe.  Cobad  étoit  Perfan  ,  &  combattit  pour 
Naudhar  un  des  derniers  Rois  de  la  première  Dynaftie  de  Perfe.  Il 
fut  ftipulé  avant  ce  combat ,  que  celui  des  deux  qui  vaincroit  fon 
Ennemi  donneroit  la  vièloire  à  fon  Prince  &  à  fa  Nation.  La  foi 
fut  gardée  par  les  deux  Partis.  Cobad  ayant  terraffé  &  tué  Baz- 
man  ,  le  Roi  du  Turkeftan  repaffa  le  Gihon ,  &  lailTa  en  paix  celui 
de  Perfe.    *  iD'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

BAZOCHE.  Jurifdidion  établie  au  Palais ,  à  Paris  ,  pour  le  ju- 
gement des  Procès ,  8c  des  différens  qui  furviennent  entre  les  Clercs 
des  Procureurs ,  ou  autres  Particuliers  ,  qui  plaident  contre  les 
Clercs.  Cet  ètablifTement  fe  fit  vers  l'an  1303.  par  le  Roi  Philippe 
le  Bel,  qui  donna  même  le  nom  de  Roi  au  Chef  de  cette  Jurifdic- 
tion  ,  dont  les  Officiers  furent  appeliez  Chanceliers ,  Maîtres  des 
Requêtes ,  Avocat  &  Procureur  Général ,  Grand  Référendaire , 
Grand  Audiencier  de  la  Chancelerie  ,  Secrétaires ,  Gréfiers ,  Huif- 
fiers  &c.  Il  permit  aufïï  à  ce  Roi  de  la  Bazoche  de  porter  la  To- 
que Royale  ,  &  au  Chancelier  de  porter  la  Robe  &  le  Bonnet.  II 
ordonna,  que  les  plaidoiries  ordinaires  fe  tiendroient  deux  fois  la 
femaine  ,  favoir  les  Mercredis  &  Samedis ,  fur  les  cinq  heures  de 
relevée;  &  que  tous  les  ans  le  Roi  de  la  Bazoche  feroit  faire  mon- 
tre à  tous  les  Clercs  du  Palais  &  du  Châtelet  II  lui  permit  encore 
de  faire  planter  un  Mai  dans  la  Cour  du  Palais ,  avec  tambours  & 
trompettes  accompagné  de  tous  les  Clercs  fes  Sujets ,  fous  la  con- 
duite d'un  Colonel  8c  de  douze  Capitaines.  Le  titre  de  Roi  de  la 
Bazoche  fut  aboli  du  tems  de  Henri  IIL  mais  la  Jurifdidion  a  fub- 
fiflé.  Tous  les  ans ,  à  la  S.  Martin  ,  après  l'ouverture  des  Audien- 
ces du  Parlement ,  la  Bazoche  ouvre  fes  Audiences  8c  les  tient  le 
Mercredi  8c  le  Samedi  à  Midi  ,  dans  la  Chambre  de  S.  Louis.  Le 
jour  de  l'Ouverture  des  Audiences ,  on  y  fait  des  Harangues,  le 
ChanceMer  s'y  trouve  avec  Robe  8c  Bonnet ,  8c  les  Officiers  avec 
leurs  Toques  èc  habits  noirs.  On  y  voit  aufE  les  Procureurs  de  la 
Cour,  qui  font  Maîtres  des  Requêtes,  honoraires  en  cette  Jurifdic- 
tion.  Les  Clercs  de  la  Bazoche  avoient  auffi  une  Loge  à  l'Hôtel 
de  Bourgogne, pour  y  voir  la  Comédie  le  jour  du  Carême-prenant. 
Mais  en  Janvier  1641.  le  Roi  LouïsXUI.  par  un  Arrêt  de  fon  Con- 
feil  d'Etat  fit  défenfe  aux  Adminiftrateurs  de  l'Hôtel  de  Bourgo- 
gne ,  d'y  reprèfenter  la  Comédje  le  jour  du  Mardi  gras  en  faveur 
des  Clercs  de  la  Bazoche, qui  y  alloient  accompagnez  du  Prince  des 
Sots.  Ce  Prince  des  Sots ,  qui  prenoit  anciennement  des  Provi- 
fions  du  Roi ,  &c  dont  la  fondtion  étoit  de  jouer  tout  le  monde  en 
puHic  8c  en  particulier ,  marchoit  à  Paris  avec  un  capuchon  8c  des 
oreilles  d'âne,  avoit  une  loge  à  l'Hôtel  de  Bourgogne,  qui  étoit  le 
domaine  afTefté  à  fa  Principauté  ,  8c  avoit  la  conduite  des  jeux  pu- 
blics ,  où  il  préfidoit.  Sa  conduite  fcandaleufe  8c  de  fes  Suppôts  les 
ayant  rendus  odieux  à  rEgUfe,qui  ne  les  admettoit  point  à  la  Com- 
munion des  Fidèles ,  des  Particuhers  qui  prenoient  le  titre  de  Con- 
frères de  la  Paffion  ,  retinrent  les  droits  de  ce  Prince  à  leur  Com- 
munauté ,  8c  acquirent  en  1543.  partie  de  l'Hôtel  de  Bourgogne, 
où  ils  reprefenterent  les  Myfteres  de  la  PalTion.  Dans  la  fuite  des 
tems  ils  eurent  petmiffion  de  faire  jouer  d'autres  Myfteres  ,  &l 
piême  des  Tragédies  8c  des  Comédies ,  telles  qu'on  les  reprélente 
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aujourd'hui  ;  d'où  vient  que  l'on  appelloit  leurs  repréfentationr ,  les 
Jeux  des  poix  pillés  ,  parce  qu'ils  mêloient  le  profane  avec  le  facré. 
Ils  étoient  obligés ,  comme  avoit  été  le  Prince  des  Sots ,  de  donner 
le  jour  du  Mardi-gras ,  la  Comédie  8c  la  collation  aux  Officiers  du 
Royaume  de  la  Bazoche  ,  8c  de  les  aller  inviter  le  Samedi  précè- 
dent 3  8c  recevoient  d'eux  des  gands  8c  des  dragées.  Ils  y  avoient 
même  été  condamnés  par  Arrêt  contradiftoire  du  Parlement  de 
1639.  mais  ils  obtinrent  des  Lettres  du  Roi  Louis  XIII.  en  1641. 
pour  aboUr  cette  forte  de  bacchanale.  Depuis,  cet  Hôtel  a  été  rétini 
à  l'Hôpital  des  Enfans  trouvés  de  la  ville  de  Paris ,  par  le  Roi  Louis 
XIV.  *  Voyez,  les  Antiquités  de  Paris  ,f«rDuBreuil.  Mémoires  duTems. 

BAZUNA  ,  Ville  affez  peuplée  ,  bâtie  fur  la  Mer  lemanique  où 
Omanique ,  qui  eft  l'Océan  Ethiopique  ou  Oriental.  Elle  eft  fituée 
entre  la  Côte  des  Cafres  8c  le  Zanguebar  ,  8c  n'eft  éloignée  que  de 
fix  Journées  de  laVilledeCarnua,qui  apartient  au  Pays  des  Cafires. 
On  dit  que  lesHabitans  de  Bazuna  ne  fe  nourrifTent  que  de  ferpens 
&z  de  grenouilles.  Nous  remarquerons  par  occafion ,  que  le  mot  de 
Cafre  en  Arabe  ,  fignifie  en  général  un  Homme  qui  n'a  point  de 
Religion,  8c  en  particulier,  celui  qui  n'eft  point  Mufulman.  *  D'Her- 
belot ,  Bibliothèque  Orientale. 

BAZZANO  ,  Monte  Bazzane  ,  ou  Ojjidio  ;  en  Latin  OJJidius 
Mons.  Montagne  du  Royaume  de  Naples,  fuuée  dans  le  territoire 
d'Aquila ,  dans  l'AbrulTe  Ultérieure.  *  Maty ,  Diétion. 

BDELLIUM ,  c'eft  une  efpéce  d'arbre  fort  odoriférante  ,  de  la 
hauteur  d'un  olivier.  Il  a  le  bois  noir ,  les  feuilles  femblables  à  cel- 
les du  chêne  ,  8c  fes  fruits  à  ceux  d'un  figuier  fauvage.  Il  répand 
par  fon  écorce  une  efpéce  de  gomme  fort  vifqueufe ,  qui  s'endurcit 
à  l'ombre  ,8c  qu'on  apelle  Bdtllium,  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,leScy- 
thique  ?>c  l'Arabique,  Le  premier  eft  noir  8c  gluant  ;  le  fécond  eft 
tranfparent  8c  (tz.  Il  eft  fort  amer ,  8c  empêche  la  corruption  ;  gc 
c'eft  pour  ce  fujet  qu'on  l'employé  à  embaumer  les  corps  morts. 
Son  odeur  eft  fort  douce  ,  quand  on  l'infufe  dans  du  vin.  On  en 
trouve  quantité  dans  la  terre  à'Mavila  ou  aux  Indes.  Genéfe ,  II, 
II.  La  Manne  dont  les  Ifraëlites  furent  nourris  dans  le  défert  étoit 
de  la  couleur  du  Sdellium.  Nomb.  XI.  12.  *  Simon  ,  DiSionttire  de 
la  Bible. 
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BEALOTH  ou  Baloth  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  •  Jofué: 
XV.  24. 

BE  ALT,  Village  d'Angleterre  ,  dans  la  Principauté  de  Galles, 
8c  au  Comté  de  Brechnoch ,  fur  la  rivière  de  Wye  ,  fur  les  limites 
du  Comté  de  Radnor.  Il  y  a  un  ancien  château  ;  8c  ce  fut  proche 
delà  que  fut  tué  Leolin  dernier  Prince  de  Galles,  de  la  race  des  an- 
ciens Bretons  ,  par  Roger  Strongow  ,  en  l'an  1282.  du  tems  d'E- 
doiiard  premier ,  Roi  d'Angleterre. 

BEAN,  Ville  de  la  Tribu  de  Gad ,  dont  les  Habitans  faifoient 
des  maux  épouvantables  aux  Juifs ,  dans  le  tems  des  guerres  des 
Macédoniens  ,  c'eft-à-dire  ,  vers  l'an  du  Monde  3891.  avant  J.  C. 
160.  Ils  furent  afTiégez  par  Judas  Machabée  ,  qui  mit  le  feu  à  la 
fortereffe ,  où  ils  s'étoient  retirez ,  8c  les  y  fit  tous  brûler.  /.  Mach. 
V.  4..  C'eft  le  Behon  ,  dont  il  eft  parlé  No?»*.  XXXU.  3.  Ce  mot 
fignifie  inique  à  l(i  grâce.     *  Simon ,  DiÛionaire  de  la  Bible. 

BEAREFORD,  Ruines  d'un  Bourg  8c  d'un  Monaftére  ,  que  le» 
Danois  avoient  bâti  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans ,  dans  les  Terres 
Arftiques  fur  les  Côtes  du  Groenland.  *  Maty,  Diéiien. 

BEATIANI  (Auguftin)  a  compofédes  vers  qui  fe  trouvent  dans 
le  Tome  I.  Délie.  liai.  pag.  334.  Voici  le  jugement  defavantageux , 
qu'en  porte  J.  C.  Scaliger  dans  fon  Art  Poétique.  On  a  ,  dit-il , 
fine  Lettre  d  Auguftin  Beatiani  au  Pape  Clément  ,  écrite  fans  art.  Il 
n'y  a  que  des  penfées  triviales,  éf  une  verfijîcation  commune.  En  forte 
qu'on  n'y  trouve  ni  la  pureté  d'une  Epîire  ,  ni  la  Majefté  Héroïque. 

*  Voyez  Hanckîus  in  Scriptorib.  Rerum  Romanar.  pag.  209. 
BEATILLUS  (Antoine)  de  Bari  dans  le  Royaume  de  Naples , 

publia  à  Naples  in  4.  en  1637.  une  Hiftoire  de  Bari.  Tom.  Mar- 
navift  dans  fa  Préface  ,  de  la  Sainteté  de  Vlllyrie  ,  loue  non  feule- 
ment fa  pieté  ,  fon  favoir ,  ix.  fa  diligence  ;  mais  l'apelle  encore  un 
Ecrivain  très- éloquent,  l'honneur  de  Bari ,  8c  qu'on  ne  peut  jamais 
afTez  louer.  *  Voyez  Alegambe ,  pag.  36. 

BEAUBEC  ,  Abbaye  de  France  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  dans  le 
pais  de  Brai  en  Normandie ,  à  trois  lieues  de  Gournay.  *  Saufon. 
Baudrand. 

BEAUCHAMP ,  Pays  près  de  Calais  en  Picardie  ,  dont  les  Ducs 
de  Somerfet  en  Angleterre  ,  ont  tiré  une  partie  de  leurs  Titres. 

*  Moreri  Anglois. 

BEAUCHAMP.  Ceux  de  la  Famille  de  ce  nom  ont  pofTedé  Bed- 
fort,  Eton ,  Elmley  ,  ont  été  Comtes  8c  Ducs  de  Warwick  ,  Sei- 
gneurs de  Bergavenny,  Powyke,  Holt,  Bletsho,  St.  Amand,  Ef- 
fex,  8c  Hacch.  '*  Moreri  Anglois. 

BEAUCHAMP  (Jean)  fut  Grand  Maître  de  la  Chambre  da 
Roi  d'Angleterre  Richard  II,  qui  le  fit  Baron  de  Beauchamp,8:  de 
Kidderminfter,  Sx.  l'on  compte  que  c'eft  le  premier, qui  ait  été  aéé 
par  Lettres  patentes.  Il  fut  enfuite  décapité  par  les  Barons  ,  qui 
l'accufèrent  lui  avec  d'autres ,  d'avoir  mal  adminiftré  les  afiaireî. 

*  Cambden,  Britann. 

BEAUCHATVIP  (Richard)  Comte  de  Warwick  ,  naquit  dant  le  ' 
Comté  de  Worcefter  en  1381.  8c  vécut  fous  plufieurs  régnes ,  fa- 
voir ceux  de  Richard  II.  A'Hettri  IV.  d'Henri  V.  Sc  à: Henri  VI. 
ayant  à  peine  22.  ans  la  cinquième  année  du  Régne  d'Henri  IV.  II 
défit  èc  jouta  contre  tous  venans  au  Couronnement  de  la  Reine. 
Il  défit  Omen  Gltndover  ,  qui  s'étoit  rebellé  8c  le  mit  en  fuite.  II 
combattit  en  bataille  rangée  à  Shrewsbury  contre  les  deuxP«««  8c 
les  vainquit.  Dans  fon  voyage  de  la  Terre  Sainte  ,  il  fut  défié  par 
un  Prince  Italien  à  combattre  contre  lui  avec  la  hache  ,  l'épée  8c 
le  poignard ,  Sx.  il  l'eût  tué  de  fon  épée  ,  s'ils  n'avoient  été  féparez. 
Il  fe  fignala  en  France  dans  plufieurs  batailles.  Le  Roi  Henri  V. 
l'envoya  au  Concil"  de  Confiance  avec  un  Cortège  de  8co.  Che- 
vaux. Il  tua  dans  ce  Voyage  un  Duc  Allemand  ,  qui  l'avoit  défié 
au  combat  ,   ôc  cela  en  préfence  de  l'Empereur  Sigifmond  &  de 

rira. 
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l'Impératrice.  Cette  PrinceiTe  fut  fi  charmée  de  fa  valeur  >  qu'elle 
lui  donna  des  marques  publiques  de  l'eftime ,  qu'elle  avoit  pour  lui. 
H  fut  envoyé  par  le  Roi  Henri  V.  avec  looo.  hommes  d'armes, 
pour  efcorter  la  Reine  Caiberine  fille  unique  du  Roi  de  France.  Il 
combattit  les  Comtes  de  Vendôme  &  de  Limofin  ,  il  en  tua  un  de 
fa  propre  main  ,  mit  en  fuite  5000.  hommes  &  conduilit  en  fureté 
cette  Princefïe  au  Roi.  Ce  même  Prince  le  fit  Gouverneur  de  fon 
Fils  durant  fa  Minorité  ,  &  Lieutenant  Général  de  la  France.  Il 
mourut  à  Rouen  le  30.  Avril  1439.  d'où  fon  Corps  fut  tranfporté 
en  Angleterre ,  &  mis  dans  un  Tombeau  d'une  Chapelle  de  l'Egli- 
fe  Collégiale  de  Warwick  ,  où  l'on  peut  voir  fon  Epitaphe  &  fes 
Armes.  *  Moreri  Atiglois. 

BEAIICHAMP  (Henri)  Comte  de  Warwick  &c.  fils  du  Précé- 
dent, fucceda  aux  'Titres  &  aux  biens  de  fon  Père.  Le  Roi  d'An- 
eleterre  Henri  VL  qui  avoit  pour  lui  une  afFedion  toute  particu- 
lière le  couronna  comme  Roi  des  Ides  de  Wight,  de  Guernfey  & 
de  Jerfey  ,1'an  1445.  Mais  ce  titre  finit  avec  fa  vie  deux  ans  après. 
*  Moreri  Aimlois. 

BEAUCHATEAU  ,  (N...)  fils  d'un  Comédien  du  XVII.  fîécle, 
fut  Auteur  à  l'âge  d'onze  ans ,  d'un  volume  in  4.  de  Vers  François, 
qui  a  pour  titre  la  Miife  mijjante.  Il  s'en  alla  en  Angleterre  ,  où  il 
fit  profeiFion  de  la  Religion  Proteftante  ,  &  prit  fauliement  le  nom 
de  Luzancy.  On  dit  qu'il  eit  mort  Socinicn. 

*  BEAUFORT  ,  petite^Ville  de  France  en  Champagne.  Cette 
ville  porte  ptefentement  le  nom  de  Montmorency  ,  &  a  de  nou- 
veau été  érigée  en  Duché  par  le  Roi  Louis  XIV.  en  Mai  1688. 
en  faveur  de  Charles-Franqois-Frederic  de  Montmorency -Luxem- 
bourg ,  Gouverneur  de  Normandie ,  qui  l'avoit  acquis. 

BEAUFORT,  c'eft  un  Château  de  France,  qui  aparten oit  au- 
trefois à  la  Maifon  de  Lancaiîre.  Il  fut  fort  aimé  de  Jean  de  Gaunt, 
qui  voulut  que  tous  les  Enfans  ,  qu'il  avoit  eus  de  Catherine  de 
S'winford,  fuffent  apellez  Beauforts,  qui  furent  enfuite  Ducs  de  So- 
raerfet  &  d'Excefter ,  &  Marquis  &  Comtes  de  Dorfet.  Hejiri  de 
Somerfet  Marqais  de  Worcefteiï  ,  Defcendant  des  anciens  Ducs  de 
Somerfet ,  reçut  ce  titre  de  Charles  II.  Roi  d'Angleterre  ,  qui  la 
24.  année  de  fon  Règne  le  fit  Préfident  du  Confeil  dans  la  Princi- 
pauté de  Galles.  Le  17.  Avril  1671.  il  fut  fait  du  Confeil  Privé 
du  Roi ,  &  le  3.  Juin  fuivant  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jartiére. 
Ce  Duc  defcendoit  par  la  Ligne  Mafculine  de  Geofrqy  Plantagenet 
Comte  d'Anjou  ,  fils  de  Fouhiue  Roi  de  Jérufalem  ,  &  petit-fils  de 
Toulciue  Rechi»  Duc  d'Anjou  ,  Touraine  ,  &  Maine ,  par  Maude 
l'Impératrice  fa  Femme  ,  fille  de  Henri  I.  Roi  d'Angleterre  ,  fils 
du  Roi  Guillaume  le  Conquérant ,  feptiéme  Duc  de  Normandie , 
Defcendant  de  Rollon  le  Danois.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que 
fes  Ancêtres  ont  tous  eu  le  titre  de  Roi ,  de  Duc  ,  de  Marquis ,  ou 
de  Comte  ,  &  ne  font  point  defcendus  à  une  plus  balTe  dignité  de- 
puis plus  de  700.  ans.  Heiiri  Marquis  de  Worcefter ,  le  Grand-Père 
du  Duc  de  Beaufort  ,  dont  nous  parlons  ,  tint  le  Château  de  Ra- 
gland  dans  le  Comté  deMonmouth,  qui  apartient  à  fa  Famille ,  avec 
une  Garnifon  de  800.  hommes  pour  le  Roi  Charles  1.  durant  les 
guerres  ci  viles,  fans  recevoir  aucune  contribution  du  Pays;  &  fut,  en- 
fin ,  contraint  de  le  rendre  à  Tbo!nas  Fairfax ,  Généraliflime  des 
Troupes  Ju  Parlement,  qui  l'afiTiigea  en  perfonne,  &  qui  fut  obli- 
gé d'accorder  des  conditions  fort  honorables  aux  Officiers  &  aux 
Soldats  :  ce  fut  la  dernière  Place  qui  réfiftaà  l'Armée  viâorieufe. 
Ce  Château  fut  demoU  &  on  tira  de  très-grollès  fommes  de  ce  qu'on 
Vendit  des  débris  de  ce  Château  ou  de  trois  Parcs,  qui  en  dépen- 
doient.  On  prétend  que  cette  Famille  perdit  dans  cette  occafion  la 
fomme  de  looooo.  livres  Sterling.  Outre  cela  le  même  Marquis  a- 
voit  prêté  une  groflTe  fomme  au  Roi; il  avoit  entretenu  la  garnifon 
à  fes  dépens,  &  avoit  levé  &  entretenu  deux  diverfes  Armées; ou- 
tre plufieurs  autres  dépenfes ,  qui  montent  à  des  fommes  incroya- 
bles. Badminton  dans  leComtèdeGlocefter  eft  maintenant  le  féjour 
ordinaire  du  Duc  de  Beaufort  ,  fon  Château  de  Ragland  ayant  été 
entièrement  démoH  ,  comme  nous  avons  dit.  Il  poflede  plufieurs 
autres  Places  6c    Seigneuries   très-confidérablcs.    *  Mereri    An- 

gloîs. 

BEAUFORT  (Marguerite)  Comtefle  de  Richement  &  de  Der- 
by, arriere-petite-Fille  d^ Edouard  III.  Roi  d'Angleterre,  &  Mère 
de  Henri  VII.  étoit  née  dans  le  Comté  de  Bedford.  Elle  étoitfi 
pleine  de  zèle  &  fi  dévote  ,  à  la  manière  de  fon  tems ,'  qu'elle  di- 
foit  que  ,  fi  les  Princes  Chrétiens  vouloient  lever  une  Armée  pour 
recouvrer  la  Terre  Sainte  ,  elle  s'ofroit  d'être  leur  Blanchifl'eufe. 
Elle  fonda  les  Collèges  de  Chrift  &  de  S.  Jean  à  Cambridge ,  & 
mourut  au  commencement  du  régne  du  Roi  Henri  VIII.  fon  petit- 
fils.  *  Moreri  Anglais. 

B E  AUFO RT ,  petite  Ville  du  Duché  de  Savoye  ,  à  une  lieuë 
de  la  ville  duMonftier.  Elle  a  une  Jurifdiélion  fur  plufieurs  villages, 
que  l'on  appelle  le  Mandement  de  Beaufort. 

*  BEAUJOLOIS,  petit  Pais  de  France.  Le  Beaujolois  paffa  de 
la  Maifon  de  Beaujeu  à  celle  des  Ducs  de  Bourbon, l'an  1400. avec 
la  Principauté  de  Dombes.  François  I.  réunit  le  Beaujolois  à  la 
Couronne  ,  après  la  mort  du  Connétable  de  Bourbon  ,  vers  l'an 
153 1.  Voyez  Beaujeu,  ànns  Moreri. 

BEAU  LIEU,  Abbaye  de  France  en  Champagne  près  du  Duché 
de  Bar ,  &  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  Clermont  en  Argonne  du 
côté  du  Midi.  *  Maty  ,  Diltion. 

BEAULIEU  (Sebaftiende  Pontault)  Voyez  Vontault. 
'  BEAULIEU  (Louis  le  Blanc  ,  Sieur  de)  Miniilre  &  Profefleur 
en  Théologie  à  Sedan  au  XVII.  fiécle  ,  a  été  un  Homme  fort  re- 
commandable  par  fon  érudition  &  par  fa  vertu.  Il  naquit  au  Pleiîis 
Marh,  où  fon  Père  ètoit  Minillre,  en  16 14.  s'il  avoit  60.  ans  ,  fix 
mois,  comme  on  rafrure,;au  mois  de  Février  1675.  qu'il  mourut, 
&  non  pas  feulement  depuis  la  fuprefl!ion  de  l'Edit  de  Nantes,  com- 
me on  le  dit  dans  le  Moreri  de  Paris  de  1699.  Il  fit  foûtenir  un 
grand  nombre  de  Théfes  de  Théologie  ,  ;qui  furent  raflTemblées  en 
un  Volume  après  fa  mort ,  &  imprimées  en  Angleterre.  Le  Public 
en  fut  fi  content, que  cette  Edition  fut  bientôt  vendue.  On  en  fit 
Suj>j>lemmt. 
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une  autre  au  même  Pays  l'an  1683.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  l'efti^ 
me  du  Maréchal  de  Fabeu ,  l'nn  de  plus  grands  génies  des  fon  fiécle. 
On  fit  imprimer  a  Sedan  quelques-uns  de  fes  Sermons  l'an  167?. 
Ce  n  eft  point  la  qu  il  faut  chercher  le  mérite  le  plus  éclatant  de 
1  Auteur,  entant  qu  habile  Homme,  mais  dans  fes  Thèfes.  Il  v 
traite  avec  une  nierveilleufe  netteté  d'efprit ,  &  avec  beaucoup  de 
pénétration  les  plus  importantes  matières  de  Théologie  &  il  s'at 
tache  principalement  à  écarter  le  malentendu  ,  qui  a  tant  multiplié 
les  Controverfes.  Il  cherche  l'état  de  la  queftion.  11  débrouille  les 
équivoques;  &  il  fait  voir  qu'il  y  a  bien  des  difputes.que  l'on  croit 
réelles,  qui  ne  font  que  des  difputes  de  mots.  Cela  lui  fit  du  tort 
près  de  bien  des  gens  ,  qui  s'imaginèrent  ,  qu'il  ne  cherchoit  qu'à 
faire  rentrer  les  Réformez  dans  la  Communion  Romaine.  Ceux' 
qui  connoiffoient  fa  vertu  &  fa  pieté  n'avoient  garde  de  le  foupçon- 
ner  de  cela.  Ceux  qui  entroienc  bien  dans  le  fens  de  fes  Théfes  ne 
1  en  foupçonnoient  pas  non  plus.  La  pénétration  de  ce  ProfelTeur 
1  obligea  d  éviter  certains  termes  de  la  commune  tradirive  ,  qu'il 
trouvoit  un  peu  incommodes.  Il  le  fit  en  particulier  dans  la  matiè- 
re de  la  Certitude  du  Salut.  Cela  donna  lieu  à  une  querelle  ,  que 
lui  fit  Mr.  Arnauld,  qui  l'accufa  d'avoir  renoncé  aux  fcmimens  des 
Calviniftes  fur  quatre  Chefs  dans  la  mariére  de  la  certitude  du  Sa- 
j  ■  ~  ^I'  ^^  Beauheu  publia  une  Théfe  fur  ce  fujet ,  pour  répon- 
dre a  Mr.  Arnauld;  celui-ci  rephqua  après  la  mort  de  fon  Adverfai- 
re  ;  &  Mr.  Jurieu  repoulTa  les  attaques  de  Mr.  Arnauld  dans  fà 
fujlif  cation  de  la  Morale  des  Réformez  ,  qui  eft ,  peut-être ,  -le  meil- 
leur Ouvrage  de  ce  Théologien.  Mr.  de  BeauHeu  n'eut  point  d'en- 
fans.  Sa  Veuve  ,  qui  étoit  une  Femme  fort  éclairée  &  fort  ver- 
tueufe,  témoigna  une  confiance  héroïque  dans  la  dernière  perfécu- 
tion.  On  n'a  jamais  pu  la  contraindre  à  la  moindre  fignature  ;  de 
lorte  qu  après  bien  des  vexadons  qu'on  lui  fit  foufrir ,  elle  mourut, 
fans  avoir  donne  aucune  atteinte  à  fa  profeflion  ,  ce  qui  peut  con- 
firmer l'innocence  des  feniimens  de  fon  Epoux.  Mr.  le  Blanc  Con.. 
feiller  au  Prefidial  de  Sedan  ,  frère  de  Mr.de  Beaulieu,  tâcha  deux 
fois  de  fe  fauver  en  Hollande  ,  depuis  fa  fignature  ,  mais  il  fut  at- 
trapé furies  chemins  &  ramené  dans  fon  Pays.  On  nous  dit  dans 
les  Remarques  lur  la  ConfJJIon  de  Sancy  ,  que  le  Roi  lui  a  remis  U 
peine  des  Galères  ,  a  laquelle  il  avoit  été  condamné  ,  pour  avoir  vou- 
lu finir  du  Royaume  contre  les  défenfes.  *  Bayle  ,  Diéîion.  Criti- 
que. 

*  BEAUMARISH ,  en  Latin  Bellomarifius  ,  Edouard  I.  fonda 
cette  ville  dans  un  lieu  marécageux,  d'où  il  tire  fon  nom.  *  Speed. 
&  Camden ,  Defir.  Angl.  ^ 

BEAUMONT,  petite  Ville  de  France  en  Gafcogne,  &  au 
pais  de  Lomagne,  fur  la  Gimone  ,  aux  confins  de  l'Armagnac  ,  à 
trois  heuës  de  la  Garonne, &  fur  le  chemin  de  Leitoure  à  Tou- 
loufe. 

BEAUMONT ,  Village  du  Pays  de  Vaud  en  Suifl"e.  Il  eft  entre 
la  rivière  d'Orbe  &  le  Mont  Jura;  &  il  eft  Chef  d'un  petit  Gouver- 
nement, qui  dépend  du  Canton  de  Berne.  *  Maty ,  Billion. 

BEAUMONT- VILLE  ,  Bourg  de  Normandie,  fituè  près  de 
Beaumont-le-Roger,  du  côté  d'Orient.  *  Maty ,  Diâion. 

BEAUMONT  (François)  Poète  Anglois  Dramatique  ,  vivoit 
dans  le  17.  fiècIe,  &  étoit  contemporain  de  Fletcher  .'àe.  Ben  John- 
fon.  Si  de  Sbakefpear.  Il  ètoit  lié  de  grande  amitié  avec  le  premier, 
&ils  corapoférent  enfemblejufqu'à  cinquante-deux  Pièces  de  Théâ- 
tre. Etant  enfcmble  dans  un  Cabaret  ,  pour  repeter  leurs  roUes  d'u- 
ne Tragédie,  Fletcher  entreprit  de  tuer  le 'Roi,  dont  il  y  ètoit  par- 
lé. On  l'entendit  du  dehors  du  lieu  où  ils  étoient.  Il  n'en  falut  pas 
davantage ,  pour  l'accufer  du  Crime  de  Haute  Trahifon.  Ayant 
montré  ,  qu'il  ne  s'agilToit  que  d'un  Roi  de  Théâtre  ,  l'accufarion 
fut  tournée  en  rifée.    *  Moreri  Anglais. 

BEAU  NE,  petite  Ville  de  France  dans  le  Gâtinois,  au  cou- 
chant de  la  Ville  de  Montargis  dont  elle  eft  éloignée  de  cinq  lieues: 
elle  a  été  autrefois  plus  grande. 

BEAU- POIL,  Maifon  très-ancienne  originaire  de  Breta- 
gne. 

I.  Yves  DE  Beau-Poil  ,  Chevalier,  Seigneur  du  haut  & 
bas  Noemalet,  prit  le  parti  de  Charles  de  Blois  Duc  de  Breta'^ne, 
contre  Jean  dt  Montfart.  Après  la  mort  de  Chartes  tué  à  la  Ba'tail- 
le  d'Auray  ,  en  1364.  Yves  fe  retira  auprès  du  Roi  Charles  V.  qui 
lui  ordonna  des  apointemens ,  &  s'employa  pour  lui  envers  Jean 
de  Montfort  alors  Duc  de  Bretagne.  Il  fe  retira  en  Limofin  auprès 
de  Jean  de  Bretagne  Comte  de  Penthievre,  Vicomte  de  Limoges, 
fils  de  Chartes  de  Blois, &  y  mourut,  lailTant  Guillaume  qui 
fuit,  &  Jean,  qui  fut  Lieutenant  de  Roi  en  Perigord  ,  &  épou- 
fa  l'Héritière  de  la  Force.  Sa  Branche  fubfifta  ,  jufqu'à  Philippe  de 
Benupoil,  Dame  de  la  Force,  qui  porta  cette  Terre  dans  la  Maifoa 
de  Caumont  ,  par  fon  mariage  avec  François  de  Caumont ,  Seigneur 
de  Caftelnau  ,  Père  de  Jaques  Nompar  ,  dit  le  Maréchal  de  la 
Force. 

II.  Guillaume  de  Beau-Po  iL,épouh Françoife de  Sroon: 
d'une  des  plus  anciennes  Maifons  de  Bretagne  ,  &  Nièce  du  Con- 
nétable du  Guefctin  ,  dont  il  eut  Julien,  qui  fuit.  Il  mourut  th 
1455.  très-âgé. 

IlL  Julien  de  Beau-Poil  fut  fait  Ecuier  du  'RoiCharles 
VII.  le  13.  Décembre  1441.  H  avoit  aquis  en  1440.  la  Terre  de 
Sainte  Aulaire,  qui  vient  du  mot  Latin  SanBa.Eulalia,  fituée  près 
d'Uferche  en  Limofin.  Il  en  prit  l'Inveftiture  de  Jean  de  Bretagne 
Vicomte  de  Limofin  ,  le  7.  Novembre  ,  1441.  Il  époufa  en  14^-1. 
Galiemie  fille  de  Goulfier  Helie,  Seigneur  de  Villac  &  de  Puyfcuin,' 
&  dé  Jeanne  de  Roffignac.  Marguerite  &  Louïfe  Sœurs  de  Galiennc 
étoient  déjà  mariées,  l'une  à  Guillaume  d'AubujJon  Seigneur  de  Vil- 
lac  ,  &  l'autre  à  Guiot  d' Aubuffon  fon  Frère  ,  Seigneur  de  la  Feuil- 
lade.  Dans  le  Traité  de  Paix  fait  à  Nantes  le  27.  Juin  1448.  entre 
Frangeais  I.  Duc  de  Bretagne  ,  &  Jean  Comte  de  Penthievre  ,  le 
Duc  confent  que  Guillaume  de  Beaupoil  &  Julien  fon  Fils ,  recou- 
vrent leurs  maifons ,  terres ,  héritages ,  &c.  qu'ils  avoient  en  Bre- 
tagne avant  la  Journée  de  Chanrocé  .  où  s'étoient  trouvez  lefdits 
Nni  -         -        sei- 
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Seigneurs  de  Beau-Poil.  Et  l'an  1450.  Julien  vendit  la  Terre  de  | 
Noemalet  à  fon  Parent  Olivier  de  Breon.  Il  fit  fon  Teftamcnt  le 
Z7.  Septembre  i486.  Ses  Enfans  furent  Jean  ,  qui  fuit ,  Fran- 
çois ,  Protonotaire  du  S.  Siège  ;  feanne  femme  du  Seigneur  de 
Sainte  Fortu-ôade  près  de  Tulle;  Marie  Epoufe  du  Seigneur  de  F;^- 
■neuil ,  au  Bas  Limofin  ;  Catherine  mariée  dans  laMaifon  de  Kaiat 
en  Perigord;  Louïje  &  Frmiçoife  fucceffivement  Abbcfles  de  la  Ke- 
gle  à  Limoges.  La  dernière  mourut  le  ly.  Avril  1507. 

IV.  Jean  de  Beau-Poii.  ,  I.  du  nom  ,  beigneur  de  S. Au- 
laire  ,  de  Ternat ,  la  Grenerie  ,  Manfat ,  de  Gironde  en  Poitou, 
&  d'Arlinges  en  Beaujolois ,  fut  Confeiller  ,  Chambellan,  &  Maî- 
tre d'Hôtel  de  Pierre  de  Bourbon  ,  Comte  de  Clermont  &  de  la 
Marche.  Il  fit  fon  Teftament  en  1511.  ayant  époufe  en  i479-  >^f 
,!e  Gâchette  de  la  Maifon  de  la  Motthe  en  Champagne ,  Demoifelle 
d'honneur  &  Confidente  à' Anne  de  France ,  Duchefle  de  Bourbon. 
Leurs  Enfans  furent  Jean  II.  qui  fuit,  GAarfo  mort  fans  pollen- 
té;  &  Marguerite  Femme  de  Jean  Baron  de  faint  Chamans, Com- 
te d'Efcorailles.  ,    ^ .        „   ,  .       „ 

V.  Jean  DE  Beau-Poil  II.  Seigneur  de  famte  Aulaire,  &c. 
fut  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi  François  I.  Capitaine  de  Maf- 
feré  en  Limbfm,  de  la  Tour,  &  de  Benon,  en  Auvergne,  &  Maî- 
tre des  Eaux  &  Forêts  de  cette  Province.  Il  accompagna  le  Roi 
fon  Maître  en  Italie  &  fut  fort  blelTé  au  Siège  de  Pavie.  Son  Tei- 
tament  eft  de  l'année  1540.  H  avoit  époufé  en  1506.  Marguerite  de 
:Bourdeille,  dont  il  eut  Fr  ançoi  s,  qui  fuit  ;  Gerwa;»  Protonotai- 
rc  du  S.  Siège;  Pierre  tige  de  la  Branche  de  Lamnary;  Marie  ,Km- 
me  du  Seigneur  de  Champniers;  io^y/ê, mariée  au  Baron  de  Salerr, 
Gabrielle  Epoufe  du  Seigneur  de  l'Ifle  en  Perigord.  Sufanne  Abelle 
de.Ligueux  en  Perigord  ,  &  Frangoife  ,  Religieufe  de  Lavoine  en 

Auvergne.  ^  .  ,    ,-  -        .   ,  ■ 

VI.  François  de  Beau-Poil,  Seigneur  de  Sainte  Aulaire 
&c  fut  Panetier  des  Rois  Fi-nnç,ois  I.  &  Henri  11.  Charles  IX.  le 
nomma  le  10.  Odobrc  1569.  Chevalier  de  fon  Ordre  ,  dont  le 
Maréchal  de  Montmerency  lui  donna  le  Colier  le  lendemain  ,  au 
Pleffis-lés-Tours.  C'étoit  en  reconnoiffance  de  la  bravoure  ,  qu'il 
avoit  marquée  huit  jours  auparavant  à  la  Bataille  de  Montcontour, 
où  il  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  Il  avoit  époufé  en  1541.  Fran- 
coife  de  Voluire  de  RufiFec  ,  Dame  des  Eftres ,  en  Anjou  ,  dont  il 
eut  Germain  .qui  fuit,  François  &  Gabriel  ,  qui  ont 
eu  des  Enfans  ;  &  huit  filles  ,  dont  une  Sufaime  fut  Abeffe  de  Li- 
Eueux  après  fa  Tante  ,  en  1607.  8c  mourut  en  161 1.  après  avoir 
bien  rétabli  fon  Abbaye  ,  qui  avoit  été  ruinée  par  les  Religionai- 

rcs. 

VII.  Germain  de  Beau-Poil  Seigneur  de  Sainte  Aulaire , 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  Charles  IX.  &  Che- 
valier de  fon  Ordre  ,  époufa  en  ijSi  Judith  de  Carbonniéres , 
ilTuë  d'une  ancienne  Maifon  en  Auvergne  ,  alhée  dès  le  tems  du 
Roi  Henri  1.  aux  Vicomtes  de  Combom  &  de  Veiitadour.  Il  fit 
fon  Teftament  en  1603.  &  laifla  Antoine  mort  fans  Enfans  ; 
Henri,  qui  fuit  ;  Foucault  Chevalier  de  Malthe  ,  &  qua- 
tre Filles,  dont  l'une  apellée  Sufanne,  fut  Abeffe  de  Ligneux. 

VIII.  Henri  de  Beau-Poil  Seigneur  de  Sainte  Aulaire, 
époufa  en  1610.  Leonor  de  Taleyran  ,  fille  de  Daniel  Prince  de 
Chalais ,  &  de  Fran^oife  de  Montluc, fille  du  Maréchal  de  ce  nom. 
Il  en  eut  Daniel,  qui  fuit  ,  Sufanne  &  Henriette  Rehgieufes 
dans  l'Abbaye  de  Ligneux.  Après  fa  mort  arrivée  en  1614.  fa 
Veuve  fe  remaria  avec  François  de  Cofnac ,  &  devint  Mère  de 
Daniel  de  Cofnac  ,  Archevêque  d'Aix  ,  Commandeur  des  Ordres 

du  Roi. 

IX.  Daniel  de  Beau-Poil  Seigneur  de  Sainte  Aulaire  ,  é- 
poufa  en  1632.  Jeanne  de  Breuil  ,  héritière  de  la  Maifon  de  la 
Pourcherie  ,  dont  il  n'eût  qu'une  fille  Sufanne ,  Religieufe  à  Li- 
gneux. Ilfe  remaria  en  1643-  avec  Guiomie  dite  Angélique  de  Blot, 
fille  de  Philibert  de  Blot-Chauvigny ,  illuftre  Maifon  d'Auvergne, 
&  de  Guicharde  de  Veny  d'Arbouie  fœur  de  la  Bienheureufe  Mar- 
guerite d'Arbouie  ,  Supérieure  &  Réformatrice  du  Val-De- Grâce, 
a  Paris.  Il  en  eut  François-Joseph,  qui  fuit  ;  André  Daniel, 
Evêque  de  Tulle  ;  Foucault ,  Chevalier  de  Malthe  ,  Secrétaire  des 
Commandemens  du  Grand-Maître  ;  Marie  Femme  d'Armand  Vi- 
comte à'Ajdie-Riberac,  &  trois  Religieufes. 

X.  François-Joseph  de  Beau-Poil  ,  Marquis  de  Sainte 
Aulaire ,  Seigneur  de  Ternac  ,  Manfat  ,  la  Grenerie  .  la  Pourche- 
rie, &c.  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  au  Gouvernement  du  haut 
&  îjas  Limofin, époufa  en  1676.  Marie  du  Funcel,  Fille  du  Com- 
te de  ce  nom  en  Agenois,  &  de  Marguerite  de  Levy  de  Mirepoix, 
dont  il  a  Louis,  qui  fuit  ;  Daniel  Capitaine  des  Grenadiers  ;  un 
troifiéme  fort  jeune;  &  trois  Religieufes. 

■  XI.  Louis  DE  Beau-Poil  de  Sainte  Aulaire,  Colonel 
d'un  Régiment  d'Infanterie  ,  a  époufé  en  1703.  Marie  Jhéréfe  de 
Lambert ,  Fille  du  Marquis  de  Lambert ,  Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roi ,  &  Gouverneur  de  Luxembourg  ,  avant  que  la 
Place  fut  rendue  par  la  paix  d'Utrecht.  11  en  a  une  Fille. 

BRANCHE    DE    h  A  N  M  A  R  Y. 

VI.  Pierre  de  Beau -Poil  de  Sainte  Aulaire  ,  fécond  Fils 
de  Jean  II.  eut  pour  fon  partage  ,  les  Seigneuries  de  Coutures, 
Celles ,  &  Bertry.  Il  avoit  époufé  en  1 5  50.  Catherine  de  Lauriere 
Dame  de  Lanmary,  fille  de  Jean  de  Lauriere  Seigneur  de  Lanma- 
ry,  &  de  Marguerite  de  Saint  Chamans.  Il  en  eut  An  toine  , 
qui'  fuit;  &  Annet  tige  de  la  Branche  de  Fontenille  &  autres 

vu".  Antoine  de  Beau-Poil,  Sénéchal  de  Perigord,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi  en  1576.  époufa  en  1584-  avec  difpenfe  du  Pa- 
pe, Jeanne  de  Bourdeille  fa  parente, Dame  deBernardiére,de  Bau- 
ronne ,  &  Douzillac  ,  fille  de  Gabriel  de  Bourdeille  ,  &  de  Claude 
de  Gontaut ,  dont  il  eut  Marc-Antoine  qui  fuit , 8c  C/»»«fe  Epou- 
fe du  Seigneur  de  la  Martonic  de  puyguikn. 


B  E  A.     B  E  B. 

VIII.  Marc-Antoine  de  Beau-Poil,  Seigneur  de  Lan- 
mary, &c.  époufa  en  1614.  Gabrielle  d'Alégre  ,  Dame  de  Chaba- 
nes  &  de  Sorges  ,  fille  de  Jean  d'Alégre  ,  &  de  Marie  de  Sediére, 
dont  il  eut  François,  qui  fuit  ;  David  marié  à  Gabrielle  Jbbert, 
Antoine ,  Capitaine  de  Cavalerie ,  tué  au  Siège  de  Mortare  ;  B  o  n- 
Fr  ançois  ,  dont  nous  parlerons  ci-après;  Marie  femme  dePierre 
Jobfrt  ,  Comte  de  Nanthia  ,  autre  Marie,  Abeffe  de  Ligneux;  & 
Suja?ine  Religieufe. 

IX.  François  de  Beau-Poil,  Marquis  de  Lanmary ,  Sei- 
gneur de  Coutures  &c.  époufa  en  1650.  Jaqueline  d'Aubuffon,  fil- 
le de  Georges ,  Comte  de  la  Feuillade ,  &  d'Olympe  Grain  de  Saint 
Marfaut,  Vicomteffe  de  Rochemeaux, laquelle  étoit  Veuve  de  Ja- 
ques Comte  d'Efcars ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  Il  n'en  eut 
point  d'Enfans. 

X.  Bon-Fr  ANÇoi  s  DE  Beau-Poil  ,  Comte  de  Lanmary  j 
&c.  Mettre  de  Camp  du  Régiment  d'Enguien  époufa  en  1661.  An- 
ne delà  Roche- Ay mon, fille  de  P/;///toï Marquis  de  Saint Maixent, 
&  de  Jaquetine  d'Aubuffon  de  la  Feuillade.  Il  en  eut  Louis, qui 
fuit.  He«ri- Louis  Chevalier  de  Malthe  ;  Marie  -  Anne  Epoufe  de 
Lou'is-Chrijîophe  de  Cugnac,  Marquis  de  Giverfac;  Antoinette  Ab- 
beffe  de  Ligueus  &  deux  Religieufes. 

XI.  Louis  de  Beau-Poil  ,Marquis  de  Lanmary,  Grand  E- 
chanfon  de  France  ,  Capitaine-Lieutenant  des  Gendarmes  de  la 
Reinei ,  mort  à  Cafal-Maggiore  dans  l'Armée  du  Roi  ,  le  16.  Juil- 
let 1701.  avoit  époufé  en  1681.  Jeanne-Marie  Perault ,  Baronne 
de  Milly  en  Gâtinois  ,  Augerville  ,  Rouvre  ,  &c.  dont  il  a  laiffé 
Marc-Antoine-Front,  qui  fuit  ,  Henri  ,  Louis  ,  François 
mort  jeune.  Hélène  ,  Julie  ,  Elizabeth  ,  &  Sabine  ,  Religieu- 
fes. 

XII.  Marc-Antoine-Front  de  Beao-Poil  de  Sainte  Aulaire, 
Marquis  de  Lanmary,  Seigneur  de  Coutures,  Celles,  Bertry, 
Chabanes ,  Sorges ,  Peudry  ,  &c.  Grand  Echanfon  de  France  ,  a 
époufé  le  16.  Mars  1711.  N.  Neiret  de  la  Ravoye,  fille  de  P/Vyrs 
Neiret  de  la  Ravoye ,  Seigneur  de  Liffe  8c  de  Beaurepaire  ,  Grand 
Audiencier  de  France  ,  &  Thréforier  Général  de  la  Marine  ,  Se  de 
N.  Valiére.     *  Voyez  le  P.  Anfelme ,  &  Mémoires  du  Tems. 

BEAUPORT,  Formofa  Statio  ,  Portus  Formofus ,  petite  Baye 
d'Afrique  en  Cafrcrie  :  les  Portugais  l'appellent  la  Baya  Hermefii. 
Elle  eft  à  l'endroit  de  la  Côte  qui  commence  à  tourner  vers  l'O- 
rient ,  entre  le  Cap  de  Bonne  Efperance  8c  la  rivière  do  In^ 
faute. 

Le  BEAUPORT,  Portus  formofus  ,  Port  de  l'Amérique  ,  dans 
la  côte  Méridionale  de  l'Ifle  Efpagnole ,  avec  un  château.  On  l'ap- 
pelle JVel  Puerto  hermo/o,  dzns  le  pais,  où  il  s'étend  l'efpace  de  quel- 
ques lieues.  Il  eft  à  dix-huit  lieues  de  la  ville  de  faint  Domingue. 
*  Tarin  de  Cuffi. 

BEAUPREAU,  petite  Ville  de  France  en  Anjou, avec  un  beau 
château ,  fur  la  petite  rivière  de  l'Ifere  ,  à  neuf  lieues  d'Angers ,  a 
été  érigée  en  Marquifat  en  1554.  8c  depuis  en  Duché  8c  Pairie  en 
ijôz.  Cette  Terre ,  après  avoir  paffé  dans  plufieurs  Familles,  tom- 
ba dans  laMaifon  de  Gondy.par  le  mariage  de  Jeanne  de  Scevaux, 
fille  de  Guy ,  Duc  de  Beaupreau  ,  avec  Henri ,  Duc  de  Retz  ;  Ca- 
therine de  Gondy  fa  féconde  GA&;  la  porta  à  Louis  de  Coffé  Duc 
de  Briffac  ;  elle  appartient  prefentement  à  François  de  Neufville, 
Duc  de  Villeroy  ,  'Pair  8c  Maréchal  de  France  ,  qui  a  époufé 
Marguerite  de  Coffé  fille  de  Louis  ,  Duc  de  Briffac  ,  mort  en 
1708. 

BEAUVAIS,  en  Latin  Bellovacum  ,  Bourg  de  France  dans  le 
Haut  Languedoc  ,  fur  la  rivière  de  Tefcou  ,  à  trois  lieues  de  la 
Ville  de  Montauban ,  du  côté  du  Levant.    *  Maty ,  Diûio». 

BEAUVOIR  ,  ancienne  Ville  de  Dauphiné  ,  autrefois  le  fèjour 
des  Dauphins  Se  à  préfent  ruinée  ,  avec  un  Couvent  de  Carmes, 
fondée  par  Humbert  Dauphin.  Il  y  a  encore  deux  petites  Villes  de 
ce  nom  ,  l'une  dans  le  Bas-Poitou ,  8c  l'autre  dans  l'Auxerrois.  .  * 
Moreri  de  Paris. 

BEAUVOIR,  nom    d'une    famille  illuftre.    Voyez  G  in- 

MO  AR  D. 

BEAUXAMIS  (Thomas)  Théologien  de  Paris  de  l'Ordre  des 
Carmes ,  mourut  en  1589.  Il  a  publié  quatre  Livres  de  la  Foi  8c  du 
Symbole;  8c  quatre  Tomes  de  Commentaires  fur  l'Harmonie Evan- 
gelique,  qui  ont  été  en  leur  tems  affez  eftimez.  *  Gbilinus,  Vol.  2. 
pag.  231. 

BEAUX-PORTS ,  Port  fur  la  côte  de  Candie  ,  près  de  la  Ville 
de  Lafée  ,  ou  Thalaffe  ,  où  mouilla  le  Vaiffeau  ,  qui  conduifoit 
l'Apôtre  S.Paul  à  Rome.  *ASl.  XXVU.  8. 

BEBAI  ,  Juif  dont  les  enfans  retournèrent  de  la  Captivité  de 
Babylone,  au  nombre  de  fix-cens  vint -trois.  *  1,  Efdras, 
11.  ir. 

BEBIUS,  furnommé  M  a  s  s  a  ,  Délateur  dangereux  ,  qui  fe  fai- 
foit  redouter  par  tout ,  vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Vefpafien, 
Juvenal  en  parle,  Sat.  i.  r.  35. 


Carus. 


Quem  Majfa  tîmet ,  qutm  munere  palpât 


Dans  la  fuite  il  fut  condamné  à  mort ,  après  avoir  été  accule  par 
les  Betiques.  *Phn.  Epijl.  ult.  l.  7. 

BEBIUS  (Philippe)  de  Liège,  mourut  âgé  de '68.  ans  en  1637.' 
Il  a  laiffé  Thronus  Juft'ttia.  ,  Porta  Cœli,  Euthanajî a, des  Commen- 
taires fur  les  Odes  d'Horace  ,  8c  autres  Ouvrages.  "^^Alegambe  ,  pag. 

BEBLIN  ?>i  BEBELINGUEN, Bourg  d'Allemagne  dans  le  Du- 
ché  de  Wurtemberg  en  Soilabc.  Il  eft  fur  un  petit  Lac,  où  la  ri- 
vière de  Wirm  prend  fa  fource  ,  entre  la  Ville  de  Tubingue  8c  le 
Bourg  de  Veyl.  *  Maty ,  DiStion. 

BEBRE.  Cherchez  Besbre,  dzns  Moreri. 

BEBRIACUM,  petite  Ville  voifîne  de  Crémone,  dont  parle 
Plutarque ,  dans  la  Vie  d'Othon.    Les  uns  difent  que  c'eft  la  Ville, 

qui 


beb.be  c. 

qui  fe  nomme  à  prefent  Bina,  qui  cft  au  Septentrion  de  Crémone, 
fur  la  rive  droite  &  méridionale  du  Fleuve  Oglio  ,  dans  le  Terri- 
toire de  Crémone.  Les  autres  veulent  que  c'eft  Caneto  ,  petite 
Ville  du  Duché  de  Mantouë  ,  fur  la  rive  gauche  &  Septentrionale 
du  même  fleuve  Oglio  ,  où  il  reçoit  le  Chiefe  fleuve  ,  prefque  au 
milieu  entre  Crémone  &  Mantouë.  Ce  fut  là  ,  où  Vitelt'ms  vain- 
quit Othon.  *  Lubin,  Tables  Gâegraphiques. 

BEBRYCE  ,  une  des  filles  de  Danaiis ,  qui  fauva  la  vie  à  fon 
époux.  Euftath.  in  Djionif.  alTure  qu'elle  s'enfuit  avec  fon  mari  dans 
un  pais  ,  qui  dans  la  fuite  porta  le  nom  de  Bebrycie.  ApoUodore , 
dans  fa  lifte  des  filles  de  Danaiis,  la  nomme  auffi  Bebryce.  Le  mê- 
me Auteur  dit  qu'il  y  en  eut  deux  qui  épargnèrent  leurs  maris; 
mais  la  plupart  des  Grammairiens  alfurent  que  Hypermneilre  fut  la 
feule  qui  donna  la  vie  à  fon  mari.  Horace  eft  de  ce  fentiment , 
Carm.  l.  3.  Od.  11. 

Una  lie  mu/tis ,  face  nuptixli 

Digna ,  perjurtim  fuit  in  farentem 

Sfleniliilè  mentlax ,  in  omne  Virgo 
hSobilis  £Vum. 

Le  BEC,  Abbaye  confiderable  de  France  en  Normandie,  & 
dans  le  pais  Roumois ,  au  bas  d'une  côte ,  proche  la  rivière  de  Ril- 
le.  On  l'appelle  autrement  le  Bec  Herluin ,  Becum  Herluini ,  du  nom 
du  bienheureux  Herluin  fon  Fondateur  &  premier  Abbé.  Elle  eft  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît ,  à  huit  heuës  de  Roiien  ,  dans  un  vallon , 
entre  le  Pont  de  l'Arche  au  Levant ,  &  Lifieux  au  Couchant.  * 
Sanfon. 

*  BEC  AN ,  (Martin)  Jefuite,  en  réfutant  le  Livre  intitulé,  Ter- 
iura  Terti  ,  fevorife  la  doctrine  de  ceux  qui  croient  qu'on  peut  en 
quelques  occafions ,  attenter  à  la  vie  des  Souverains  :  ce  qui  fit  con- 
damner cet  Ouvrage  par  l'Inquifition  ,  &  par  la  Sorbonne.  Il  a 
auffi  refuté  en  quatre  Livres  la  Republique  Ecclefiaftique  d'Antoine 
de  Dominis.  *  Alegambe  ,  Biblioth.  Script.  S.  f.  Valere  André, 
Sibliotb.  Belg.  éfc. 

*  BECCAFUMI,  ouMECHERINO.ou  le  MICARIN,  (Do- 
minique) de  Sienne,  Peintre  célèbre  dans  le  XVI.  fiécle.  Etant 
à  Rome  il  y  fit  entr' autres  cet  excellent  Tableau  de  faint  Sebaf- 
tien,  qui  fe  voit  au  Palais  Borghefe.  L'Auteur  d'un  petit  Livre, 
qui  a  pour  titre ,  les  Momimens  de  Rome  ,  paroît  enchanté  de  ce  ta- 
bleau. Il  faut  le  voir  dans  fon  ftyle  un  peu  précieux ,  faire  tous  fes 
efforts  pour  en  rehauffer  le  prix.  Mais  en  Ufant  fon  Ouvrage ,  où  il 
y  a  de  bonnes  chofes ,  on  eft  à  la  peine  d'efTuyer  fouvent  des  redi- 
tes, &  de  revoir  la  même  penfée  fous  différentes  expreffions;  & 
chaque  nouvelle  peinture,  dont  il  veut  faire  une  Description,  elt 
toujours  une  merveille  fans  féconde.  Beccafumi  alla  auffi  à  Gennes,où 
il  travailla  pour  le  Prince  Doria  ;  &  enfuite  étant  revenu  à  Pife.puis 
à  Sienne,  il  y  paffa  le  refte  de  fes  jours,  &  y  mourut  le  18.  Mai 
de  l'an  1549.  âgé  de  65.  ans.  *  Vafari,  Vite  </«'  Pittori.  Felibicn, 
Entret.  des  Peint.  Soprani,  Vite  dé"  Pit.  Genovefi,  p.  276.  Montmens 
àe  Rome ,  par  M.  fRaguenet. 

BECH,  ou  BECZ,  fur  la  Teiffe,qui  fe  jette  un  peu  au  deffous 
dans  le  Danube  ,  eft  un  petit  Bourg  de  la  haute  Hongrie ,  près  le 
Comté  de  Temefv^ar.  Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  viâoire  que 
le  Prince  Eugène  de  Savoye  y  remporta  fur  les  Turcs  en  1697. 
*  Bourgon ,  Geogr.  HiJIor. 

BECHIN ,  petite  Ville  du  Royaume  de  Bohême ,  principale  du 
Cercle  de  même  nom  ,  dans  la  Bohême  propre ,  fur  une  monta- 
gne près  de  la  rivière  de  Lauznicz ,  à  huit  mille  pas  de  Tabor  au 
Midi.  Elle  a  été  fort  maltraitée  durant  les  révolutions  de  Bohême, 
&  brûlée  deux  ou  trois  fois;  mais  à  prefent  elle  commence  à  fe  re- 
mettre. *  Bourgon,  Geogr.  Hifl. 

BECHORATH,  ou  Becorad,  fils  d'^/)*/»*,  de  la  Tribu  de  Be». 
jamin,  bizayeul  de  Kis,  Père  du  Roi  Saiil.  *  /.  Samuel.  IX.  I 

BECKEN  ,  petite  Ville  d'Allemagne  ,  dans  l'Evêché  de  Munf- 
ter ,  en  Weftphalie  ,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Verfe ,  entre  la 
Ville  de  Munfter ,  8c  celle  de  Lippe  ou  Lipftat.  *  Baudrand. 

BECKINGHAM,  Ville  d'Angleterre,  dans  le  Sud-oueft  du 
Comté  de  Lincoln ,  fituée  fur  la  rivière  de  Wisham.  *  Mvreri  An- 
glais. 

BECLAS,  nom  forgé,  dit-on,  à  plaifîr  parle  célèbre  Photius , 
lequel  ayant  été  mis  fur  le  Siège  Patriarchal  de  Conftantinople,  par 
l'Empereur  Bafile,  en  fut  chaffé  quelque  tems  après.  Ce  Prélat, 
pour  rentrer  en  ;faveur  &  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur, 
imagina  une  Hiftoire,  qu'il  compola  comme  il  voulut:  elle  étoit 
écrite  en  anciens  caradteres  d'Alexandrie ,  où  il  faifoit  un  détail  de 
l'antiquité  &  de  la  nobleffe  de  la  famille  de  Bafile.  Parmi  les  en- 
droits fabuleux  de  cette  Hiftoire ,  il  y  en  avoir  un ,  où  it  donnoit 
à  l'Empereur  le  nom  de  BEKAAS.  Photius  enfuite,  par  le  moyen 
d'un  nommé  Theophane  ,  qui  lui  étoit  affidé ,  fit  mettre  ce  volu- 
me dans  la  Bibliothèque  du  Prince.  Quelque  tems  s'étant  écoulé, 
Theophane,  fort  entendu  à  jouer  fon  rolle,  vint  trouver  l'Empe- 
reur, pour  lui  dire,  qu'en  fouillant  dans  la  Bibliothèque,  il  étoit 
tombé ,  par  je  ne  fai  quel  hazard ,  fur  un  ancien  Livre  écrit  en  ca- 
raderes  inconnus.  Bafile,  curieux  de  favoir  ce  qui  y  étoit  contenu, 
queftionna  Theophane  fur  ce  fujet ,  qui  lui  dit ,  qu'il  n'y  compre- 
noit  rien ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  Photius  feul ,  qui  pût  déchifrer  ces 
fortes  d'écritures.  Photius  ayant  été  auffi-tôt  rappelle  de  fon  exil 
par  l'ordre  de  l'Empereur,  commença  par  expliquer  le  Beclas,  mot 
myfterieux  ,  en  donnant  un  nom  propre  à  chaque  Lettre,  &  l'ex- 
pliqua de  cette  manière:  B.  Bafile,  qui  étoit  l'Empereur  même; 
E.  liudoxie ,  le  nom  de  l'Impératrice  fa  femme;  C.  Conjîantin, 
A.  Alexandre  ;  S.  Stephanus  ,  Etienne ,  tous  trois  fils  de  l'Empe- 
reur, aufquels  il  interpretoit  tout  à  leur  avantage.  'Par  cette  rufe, 
Photius  rentra  dans  la  faveur  du  Prince ,  &  s'y  infinua  fî  bien ,  qu'a- 
près la  mort  du  Patriarche  Ignace,  il  fut  remis  fur  le  Siège  de 
Conftantinople ,  d'où  il  avoit  été  honteufement  chaffé  quelques  an- 
nées auparavant.  Cette  Hiftoire  eft  une  agréable  invention  qui  n'a 
aucune  vérité.  Nicetas  eft  le  feul  Auteur  qui  la  rapporte.  ^ 
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feP^^^^■i^c^'■^.^^'^)  ^^'  d'André  Becman  ,  PalTeur  de  l'Eeli- 
fe  Proteftante  de  Steinbac  dans  la  Mifnie.  Becman,  fi  l'on  en  a o  t 
le»  Ecrivains  d  Allemagne,  mérite  une  place  honorable  parmYks 
iv^^%^'^'''^  "°n  b°^Po=te.  homme  de  belles  Lettres ,  & 
lavant  Théologien.  Il  eut  le  prix  de  Pocfie  fous  Frédéric  Taub- 
man  :  pour  la  Philofophie,  il  l'apprit  fous  Scaliger  le  père  &  fou<: 
Jacques  Zabarelle;  &  fut  depuis  l'an  1608,  jufques  en  i6ic  Rer 
teur  de  plufîcurs  Collèges  Proteftans  en  Allemagne.  On  lui  "donna 
enfin  en  i6z4.  la  Chaire  en  Théologie  du  Collège  d'Anhak  une 
faroilie  a  gouverner,  &  une  infpeffion  fur  les  Eglifes  d'Anha'lt  II 
mourut  en  1648.  âgé  de  68.  ans,  laiffant  deux  fils.  Il  a  beaucouD 
""'^'  ^J"  Allemans  font  grand  cas  de  fes  Ouvrages  Theolo°i- 
ques.  *  Paul.  Freherus ,  Tbeatro  Virorum  clarorum.  ° 

BECONSFIELD,  Bourg  ou  petite  Ville  dans  la  Partie  du  Com- 
te de  iiuckingham ,  qu'on  nomme  Bm-nham,  elle  eft  fur  une  hau- 
teur fur  a  route  dOxford  à  Londres.  Elle  eft  éloignée  de  cette  der- 
nière Ville  21.  Milles  d'Angleterre.  *  Morevi  A%lois. 

BECSANGIL  ,  Bithynia  ,  Province  de  la  Turquie  en  Afîe.  & 
partie  de  la  Natolie  ou  de  l'Afîe  Mineure, que  l'on  appelloit  autre- 
fois la  Bithynie.  Elle  eft  bornée  au  Septentrion  par  la  Mer  Noire 
au  Couchant  par  la  Mer  de  Marmora,  8c  un  peu  par  l'Archipel - 
au  Midi  par  la  Natolie  propre.  Se  au  Levant  par  la  Province  dé 
HoUi.  tUe  fait  partie  du  Gouvernement  ou  Beglirbelic  de  Natolie 
étant  poffedée  par  les  Turcs  depuis  trois  cens  ans.  Ses  Villes  prin- 
cipales font  Biurfes,  qui  en  eft  Capitale, Ifnich,Comidie,  6c  Scuta- 
ret.  *  Jean  Leunclaw. 

BEDAL.  Bourg  d'Angleterre  ,  dans  le  Comté  d'Yorck,  à  cent 

cc"iîf^    P'  '"'''^^  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  Anglais. 

^^J^^^'Badam,  ou  Bendam ,  c'eft  le  même  que  Sanifon,  Ju- 
ge d  Ifrael.  Le  Prophète  Samuel  lui  donne  le  nom  de  Bedan,  par- 
ce qu  il  etot  de  la  Tribu  de  Dan.    *  I.  Samuel,  XII.  11.  " 

*  BEDE  ,  dit  le  Vénérable,  Prêtre  Anglois ,  naquit  l'an  672. 
dans  un  petit  Village  dit  Girvic ,  qu'on  croit  être  le  même  que 
Neutchatel  fur  h  Tine,  dans  le  Northumberland.  Dès  l'âge  de  iept 
ans  fes  parens  l'offrirent  à  faint  Benoît  de  Bifcope  ,  Abbé  de  l'Ab- 
baie  de  VVirmouth,  8c  Fondateur  de  celle  de  faint  Paul  de  Jarow, 
de  1  Ordre  de  faint  Benoît,  comme  c'étoit  la  coutume  de  ce  tems- 
&C  il  fut  élevé  dans  le  Monaftere  de  Jarow,  fous  la  conduite  de  S*. 
Ceolfride.  Il  fut  ordonné  Diacre  à  l'âge  de  19.  ans, &  enfuite  Prê- 
tre par  Jean,  Evêque  d'Agulftad.  Il  s'appliqua  fortement  à  l'étude, 
^  profita  fi  bien  fous  fes  Maîtres,  qu'il  devint  un  des  plus  grands' 
hommes  de  fon  fiécle.  Il  étoit  humble,  exadt.  Amateur  de  la  Dif- 
cipline;  mais  plein  de  bonté  &c  de  douceur.  Le  Pape  Sergius  I. 
fouhaita  de  l'avoir  auprès  de  lui  à  Rome  ,  pour  s'y  fervir  de  fes 
Confeils;  mais  il  ne  fortit  jamais  de  fon  Ifle  ,  où  il  fe  rendit  fami- 
lier avec  toutes  les  Sciences ,  qu'il  communiqua  à  fes  Religieux. 
Ce  fut  à  leur  prière  qu'il  compofa  des  Commentaires  fur  l'Ecritu- 
re ,  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  que  nous  avons  encore  ;  car  bien 
que  le  Cardinal  Baronius  femble  les  attribuer  à  un  certain  Abbé 
nommé  Pierre,  il  eft  pourtant  affuré  que  le  Vénérable  Bede  en  eft 
l'Auteur,  comme  des  doéles  Critiques  l'ont  prouvé.  11  laiffa  d'au- 
tres Commentaires  fur  l'Ecriture,  l'Hiftoire  des  fix  Ages,  un  Mar- 
tyrologe, 8:  divers  autres  Ouvrages,  que  nous  avons  en  VIII.  vo- 
lumes, imprimés  à  Bâle  en  1563.  Se  à  Cologne  l'an  1612.  Mais 
comme  il  y  a  plufieurs  Traités  qui  ne  font  pas  de  lui ,  &:  qu'il  y  en 
manque  d'autres,  dont  il  eft  Auteur;  il  feroit  à  fouhaiter  que  quel- 
que favant  Anglois  nous  en  voulût  procurer  une  nouvelle  Edition. 
Bede  mourut  faintement  le  26.  Mai,  jour  de  l'Afcenfîon,  de  l'an 
73S-  âgé  de  63  ans.  D'autres  mettent  fa  mort  en  733.  ou  734. 
8c  le  Cardinal  Baronius  s'efforce  de  prouver  que  ce  grand  homme 
écrivoit  encore  en  776.  en  quoi  il  fe  trompe ,  8c  qu'ainfi  il  a  vécu 
pour  le  moins  106.  ans.  Mais  le  Vénérable  Bede  dit  lui-même 
qu'il  fut  fait  Prêtre  à  l'âge  de  30.  ans ,  8c  fon  Epitaphe  marque 
qu'il  le  fut  durant  33.  Il  affure  aufli  qu'il  acheva  fon  Hiftoire  d'An- 
gleterre en  731.  étant  âgé  de  59.  ans  ;  8c  Cutbert ,  Difciple  de 
Bede,  qui  avoit  affifté  à  fa  mort,  la  met  précifément  à  l'an  73 j. 
Outre  cela,  faint  Boniface,  Archevêque  de  Mayence,  qui  fouffrit 
le  martyre  dès  l'année  754.  parle  de  Bede,  comme  d'un  homme 
qui  étoit  déjà  mort,  8c  dès  ce  tems-là  fes  Ouvrages  étoient  recher- 
chés ,  comme  ceux  d'un  Père  de  l'Eglife.  Les  deux  premiers  "To- 
mes des  Oeuvres  de  Bede  ,  ne  contiennent  que  des  Ouvrages  fur 
les  Arts  8c  fur  les  Sciences.  Le  troifiéme  renferme  les  Ouvrages 
Hiftoriques ,  8c  les  Vies  de  plufieurs  Saints ,  qui  ne  font  point  pour 
la  plupart  de  lui ,  non  plus  que  le  Martyrologe ,  Sz  quelques  autres 
Opufcules  qui  fe  trouvent  dans  ce  Recueil.  Le  quatrième  Tome 
contient  tous  les  Commentaires  fur  l'Ancien  Teftament,  le  cin- 
quième, les  Commentaires  fur  les  Evangiles ,  fur  les  Adles ,  fur 
les  Epîtres  Canoniques,  èc  fur  l'Apocalypfe;  le  fixiéme  Tome,  un 
Commentaire  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul ,  qui  n'eft  point  celui  de 
Bede;  mais  de  Florus,  Diacre  de  Lyon,  comme  le  Père  Mabillon 
l'a  remarqué  dans  fon  premier  Tome  des  Analeâes.  Le  feptiémc 
Tome  contient  diverfes  Homélies  ;  8c  le  dernier  ,  plufieurs  'Trai- 
tés omis  dans  les  Tomes  précedens.  Jacques  Warrée  a  fait  impri- 
mer à  Dublin,,  en  1664.  quelques  autres  Traités  de  Bede, 8c  quel- 
ques Lettres.  Le  Père  Dom  Luc  Dacheri  a  donné ,  dans  fon  Spi- 
cilege.  Tome  X.  un  Martyrologe  en  Vers,  qui  porte  le  nom  de 
Bede,  Si  paroît  être  du  tems  de  cet  Auteur.  Le  ftyle  de  Bede  eft 
clair  èc  facile;  mais  il  n'eft  ni  pur,  ni  élégant,  ni  élevé  ,  ni  poli. 
Il  écrivoit  avec  une  merveilleufe  facilité ,  mais  fans  art  éc  fans  re- 
flexion. Il  avoit  beaucoup  plus  de  leâure  8c  d'érudition,  que  de 
difcernernent  8c  de  critique.  Il  recueilloit  indifféremment  tout  ce 
qu'il  trouvoit ,  fans  faire  paroître  beaucoup  de  goût  ni  de  chois. 
Ses  Commentaires  fur  l'Ecriture  faintc  ne  font,  comme  nous  a- 
vons  remarqué ,  que  des  Extraits  des  Commentaires  des  Ouvrages 
des  Pères ,  qu'il  a  recueillis  8c  liés  enfemble.  11  avoit  marqué  les 
Auteurs  dont  il  avoit  tiré  chaque  endroit,  en  mettant  en  marge  la 
première  lettre  de  leur  nom  ;  mais  la  négligence  des  Copiftes  nous 
les  a  fait  perdre.  Son  Hiftoire  eft  affez  exadte  pour  ce  qui  s'eft  paffé 
Nn  3  de 
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de  fon  tems  ;  &  avant  lui  :  pour  le  refte,  il  ne  faut  pas  trop  s  y 
fier,  parce  qu'il  fe  fert  fouvent  de  faux  mémoires.  Ce  qu'il  a  fait 
fur  les  Sciences  profanes,  n'eft  ni  fort  profond,  ni  fort  exaft,  mais 
il  favoit  beaucoup  pour  fon  fiécle.  On  lui  a  fait  des  affaires ,  fur  ce 
qu'il  avoir  changé  le  calcul  ordinaire  des  années  du  Monde  ,  en 
préférant  la  Chcohologie  du  Texte  Hébreu  à  celle  des  Septante , 
qui  étoif  alors  reçue  dans  l'Eglife.  Il  travaiUoit  en  mourant  a  une 
Traduftion  en  Langue  Vulgaire  de  l'Evangile  de  S.  Jean.  Hono- 
ré d'Autun  ,  /.  4.  'le  Lum.  Ecd.  c.  i.  Sigibert  ,  Scr,pt  Ecckf.  c.  68. 
Guillaume  de  Malmesburi ,  /.  i.  c.  3-  Mathieu  de  Weftmunfter. 
Pitfeus.  Sixte  de  Sienne.  Trithême.  Bellarmin.  Baronius.  Poflevin. 
Voffius.  Balœus.  Soprani ,  Sec.  M.  Du  Pin,  BMoth.  des  Aut.  Ec- 

*  BEDE  ou  BEDA  ,  (Noël)  Dofteur  de  la  Faculté  ûe  Thco- 
loeie  de  Paris,  &  Principal  du  Collège  de  Montaigu  ,  vivoit  au 
commencement  du  XV I.  fiécle.  Il  fut  un  des  Dodeurs  de  fon 
tems  qui  avoit  le  plus  de  crédit  &  d'autorité  dans  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris.  Il  en  fut  Syndic,  &  fe  fignala,  non  feulement 
dans  les  cenfures  contre  le  Fevre  d'Etaples  &  contre  Erafme;  mais 
encore  pour  empêcher  la  conclufion  qui  paflbit  à  la  pluralité  des 
voix,  en  faveur  du  divorce  de  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre.  Ses 
cmportemens  déplurent  à  la  Cour;  mais  au  lieu  de  les  modérer,  il 
poulTa  les  chofes  fi  loin  ,  en  prêchant  publiquement  contre  le  gou- 
vernement, qu'il  fut  condamné  par  Arrêt  du  Parlement  de  Pans 
de  l'an  1536.  à  faire  amende  honorable.  L'Arrêt  fut  exécuté,  & 
il  la  fit  devant  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Paris  ,  déclarant  qu'il  a- 
voit  parlé  contre  la  vérité  &  contre  le  Roi.  Après  cela ,  il  fut  re- 
mis en  prifon,  &  enfuite  envoyé  à  l'Abbaïe  du  Mont  famt-Michel, 
pour  y  être  renfermé  le  refte  de  fes  jours.  Il  les  y  finit  peu  de  tems 
après.  Ses  Ouvrages  font  un  Traité,  dé  Un'ica  Magdakna,  contre 
le  Livre  de  le  Fevre  d'Etaples  &  de  JolTe  Clidlouë,  imprimé  à  Pa- 
ris en  1519.  Deux  Livres  contre  les  Commentaires  de  le  Fevre  d'E- 
taples; &  un  troifiéme,  contre  les  Paraphrafes  d'Erafme,  en  1526. 
En  1519.  il  donna  une  Apologie  contre  les  Luthériens  cachés;  une 
autre  Apologie,  pour  les  neveux  de  fainte  Anne,  contre  le  Fevre 
d'Etaples;  un  petit  Traité  intitulé,  Rétabliffiment  de  la  Benedii^ion 
du  Cierge  Pafcbal  ;  &  une  Confeifion  de  Foi  en  François.  •  Le 
Mire,  de  Script.  XVl.fac.  Jacques  Lftternus,  Ep.  ad  EraCmum.  Ep. 
27.  /  z8.  Ep.  Erafnii.  M.  Du  Pin,  biblioih.  des  Auteurs  Ecc/efîajii- 
ques  XVI.  fiécle.  ,    ,     ,-, 

BEDEJA,  ou  Siidajas,  Juif,  qui,  après  le  retour  delà  Capti- 
vité de  Babylone  ,  fut  obligé  de  fe  féparer  de  fa  femme,  parce 
qu'elle  n'étoit  pas  Juive.  1.  ifdras,  X.  35.  Son  nom  fignifie,  nui 
ejl  de  conftderation  au  Seigneur.  *  Simon  ,  Dilîionaire  de  la  bible. 

BEDELL  (Guillaume)  Evêque  de  Kilmore  en  Irlande,  naquit 
l'an  1570.  à  Black  Nottey,  dans  la  Province  d'Effex.  Il  étudia  à 
Cambridge,  &  y  reçut  le  degré  de  Bachelier  l'an  1599.  Il  fortit  de 
cette  Univerlité,  pour  aller  exercer  le  Miniftére  à  S.  Edmondbury 
dans  la  Province  de  SulFolck ,  ce  qu'il  fit  avec  un  grand  zélé  fans 
interruption ,  jufques  à  ce  qu'il  fut  choifî  pour  Chapelain  de  l'Am- 
bafladeur ,  que  le  Roi  Jaques  envoya  à  la  République  de  Venife. 
Bedell  notia  une  amitié  très-étroite  avec  Ira  Paolo  ,  pendant  les 
huit  années  de  fon  féjour  à  Venife.  Lors  qu'il  revint  en  Angleter- 
re, il  y  amena  le  fameux  Marc  Antoine  de  Dominis,  &  y  porta  di- 
vers Manufcrits  du  Père  Paul ,  &  entr'autres  YHiJluire  du  Concile  de 
Trente.  Il  alla  reprendre  fon  ancien  pofte  de  S.  Edmondbury ,  & 
s'occupa,  parmi  les  fondions  du  S. Miniftére,  à  traduire  en  Latin 
l'Hiftoire  de  l'Interdit  de  Venife,  &  celle  de  l'Inquifition ,  que  le 
P.  Paul  lui  avoit  données.  Il  les  dédia  au  Roi.  11  traduifit  aulTi  les 
deux  derniers  Livres  de  l'Hiftoire  du  ConcUe.  Il  fut  pourvu  d'un 
Bénéfice  confidérable  dans  le  Diocéfe  de  Norwich  en  l'année  lôiy. 
Il  le  poffeda  douze  ans,  fort  apliqué  à  tous  fes  devoirs,  &  fe  fou- 
ciant  fort  peu  de  faire  du  bruit  dans  le  Monde.  Il  étoit  fi  peu  con- 
nu, que  perfonne  ne  put  donner  de  fes  nouvelles  à  Diodati , Théo- 
logien de  Genève,  qui  étoit  venu  en  Angleterre.  Sa  réputation  ne 
laiiTa  pas  de  pafler  jufqu'en  Irlande  ,  où  on  le  nomma  d'un  com- 
mun confentement  Principal  du  Collège  de  la  Trinité.  Il  n'accepta 
cette  Charge ,  qu'à  condition  que  fes  Supérieurs  luicommanderoient 
de  le  faire;  &  comme  le  Roi  Jaques  le  lui  commanda,  il  obéît 
avec  joye  ,&  remplit  admirablement  fes  fondions.  Deux  ans  après, 
il  fut  pourvu  de  l'Evêché  de  Kilmore ,  &  de  celui  d'Ardagh  dans 
la  Province  d'Ulfter  ou  Ultonie  en  Irlande.  Il  étoit  alors  dans  fa  59. 
année.  11  trouva  ces  deux  Diocéfes  dans  un  grand  défordre,  & 
s'employa  avec  toute  forte  d'aélivité  à  y  reformer  les  abus.  11  com- 
mença par  celui  de  la  plurahté  des  Bénéfices,  &  pour  payer  d'ex- 
emple, il  refigna  l'Evêché  d'Ardagh,  &  ne  retint  que  l'Evêché  de 
Kilmore.  Il  fit  des  réglemens  pour  la  réfidence;  il  longea  avec  zèle 
à  la  converfion  des  Catholiques,  &  croyant,  que  rien  n'y  pourroit 
plus  contribuer,  qu'une  Traduâion  de  l'Ecriture  en  Langue  Irlan- 
doife ,  il  fit  travailler  à  cette  Verfion.  Cette  affaire  rencontra  bien 
des  obftades.  Il  témoigna  beaucoup  de  zèle  pour  la  réunion  des 
Luthériens  &  des  Calviniftes.  Il  naprouvoit  point  ceux  qui  fe  fer- 
voient  d'un  ftilc  emporté  contre  le  Papifme  ,  &  il  ne  les  croyoit 
pas  propres  à  defabufer  les  Errans.  Ses  manières  étoient  toutes  dif- 
férentes de  leur  méthode.  Elles  étoient  remplies  de  la  charité  Apof- 
tolique,  &  ce  fut  cette  honnêteté,  qui,  avec  laprotedion  de  Dieu, 
le  fauva  de  la  fureur  des  Papiftes  ;  lors  qu'ils  firent  un  fi  cruel  maf- 
facre  en  Irlande  l'an  1641.  SaMaifon,  où  plufieurs  perfonnes  a- 
voient  cherché  un  afile,  fut  épargnée  pendant  deux  mois;  &,  en- 
fin, lors  qu'on  voulut  employer  la  violence  contre  ces  perfonnes , 
on  garda  ce  ménagement  pour  lui,  qu'on  le  pria  de  les  renvoyer, 
faute  de  quoi,  on  lui  déclara,  qu'on  avoit  ordre  de  le  failir.  Il  ai- 
ma mieux  s'abandonner  à  la  difcrétion  des  Rebelles ,  que  de  faire 
fortir  de  chez  lui  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiez,  On  le  fit  donc  pri- 
fonnier  avec  fes  deux  Fils ,  &  on  le  mena  dans  le  Château  de  Loch- 
water ,  avec  la  petite  Troupe ,  qu'on  trouva  chez  lui.  Il  eut  la  li- 
berté de  prêcher  dans  la  prifon ,  &  fort  peu  de  tems  après  il  fut 
clargi  avec  fes  deux  Fils ,  par  un  échange  de  ptifonniçrs.  Il  fut  me- 
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né  chez  un  Pafteur  Irlandois ,  &  mourut  dans  peu  de  jours ,  favoir 
le  7.  de  Février  1642:  avec  les  difpofitions  les  plus  Chrétiennes 
que  puilTe  avoir  un  véritable  Prélat.  Sa  fin  fut  digne  de  la  belle  vie, 
qu'il  avoit  menée;  c' étoit  le  plus  grand  exemple,  que  ces  derniers 
liécles  puifTent  oppo.^er  aux  faints  Palpeurs  de  l'Eglife  primitive.  Les 
Catholiques  d'Irlande,  à  qui  la  haine  pour  les  Proteftans ,  &  l'el- 
prit  de  rébellion  infpirent  plus  de  férocité,  que  la  nature  même 
de  leur  climat  &  l'éducation  ,  admirèrent  fa  vertu ,  &  lui  donnè- 
rent des  marques  fort  fignalèes  de  leur  refpedl  le  jour  de  fa  fépul- 
ture.  Sa  fcience  étoit  grande ,  &  il  en  auroit  donné  des  témoigna- 
ges au  Pubhc  par  un  plus  grand  nombre  de  Livres  ,s'il  avoit  voulu 
mettre  fous  la  prefTe  tous  ceux  qu'il  avoit  compofez.  On  n'en  fauva 
prefque  rien.  Les  Rebelles  diffipèrent  fes  papiers ,  &  toute  fa  Biblio- 
thèque. Il  avoit  7i  ans,  lors  qu'il  mourut,  &  il  étoit  encore  fort 
vigoureux ,  &  n'avoit  pas  befoin  de  fecours  pour  lire ,  fa  vue  étant 
encore  fort  bonne.  *  Le  Doâieur  Burnet  ,  Vie  de  Guillaume  Bedell. 
Bayle ,  Diâlio-Mtire  Critifpte. 

BEDER,  Ville  de  la  Tribu  à'Afer.  *  Simon,  Diaionaire  de  la 
Bible. 

BEDER ,  Ville  des  Indes  ,  dans  la  prefqu'Ifle  deçà  le  Gange , 
au  Royaume  de  Decan ,  &  au  miheu  des  Terres  dans  le  Païs  de 
Balaguate ,  fur  la  rivière  de  Ganga.  Elle  a  été  prife  depuis  quel-  ' 
ques  années  par  le  Grand-Mogol,  à  qui  elle  appartient  à  prefent* 
Il  l'a  rèiinie  à  la  Province  de  Telenga,  dont  elle  eft  la  principale, 
avec  un  bon  Château.  Elle  eft  entre  la  Ville  de  Doltabad  &  Vifa- 
pour. 

BEDESE  ou  RONCO,  Rivière  d'Italie.  Elle  prend  fa  fource 
dans  la  Tofcane  ,  entre  la  Rom.agne,  où  elle  arrofe  Forli ,  y  prend 
le  nom  à! Acquedatto ,  &  va  fe  décharger  dans  le  Golfe  de  Venife, 
au  delTus  de  Ravenne.  *  Maty ,  Didion. 

BEDFORD  (Jean)  Duc  de  Bedford  ,  étoit  troifiéme  fils  de 
Henri  ÏV.  Roi  d'Angleterre  ,  &  de  Marie  ,  fille  de  Humphrey  de 
Bohun ,  Comte  d'Hereford ,  d'Effex ,  &  de  Northampton.  La  Veil- 
le du  Couronnement  de  fon  Père ,  il  fut  fait  Chevalier  du  Bain 
avec  beaucoup  de  pompe  &  de  folemnité  ;  &  la  quatrième  année 
de  ce  Régne  il  fut  fait  Connétable  d'Angleterre  ,  Gouverneur  de 
Berwick  fur  la  Tvyeede  &  Gardien  des  Frontières  d'Ecoffe ,  &  pour 
pouvoir  foutenir  ces  dignitez  avec  honneur ,  il  eut  la  confifcation 
des  biens  à' Henri  Piercy ,  Comte  de  Northumberland.  La  douzième 
année  à: Henri  V.  il  fut  apellé  fean  de  Lancajlre ,  &  fait  Comte  de 
Kendal,  &  Duc  de  Bedford.  Au  Parlement  tenu  à  Leicefter,  il 
obtint  pour  lui  &  pour  fes  Héritiers  la  Seigneurie  &  les  Honneurs  de 
Richemont.  Et  la  troifiéme  année  de  ce  même  Régne,  il  reçut  en 
don  les  Ifles  de  Jerfey,  de  Sarke  ,  &  d'Averny.  Et,  quand  Henri, 
Comte  de  Northumberland ,  fut  rétabli  dans  fes  biens ,  le  Duc  de 
Bedford  obtint  pour  fon  dédommagement  la  fomme  de  trois  mille 
Marcs  de  Revenu  par  an.  La  même  année  ,  le  Roi  d'Angleterre 
étant  en  France ,  ce  Duc  fut  fait  Gouverneur  d'Angleterre ,  &  pour 
fon  entretien  il  eut  plufieurs  Seigneuries.  Environ  dans  le  même 
tems ,  il  fut  retenu  pour  fervir  le  Roi  dans  fes  guerres  pendant 
trois  mois  de  l'année ,  avec  zoo.  hommes  d'armes ,  dont  quinze 
dévoient  être  Ecuyers  &  le  refte  Chevaliers, outre  quatre  cens  Ar- 
chers. Il  fut  aulTi  fait  Gènéraliffime  par  Mer  &  par  Terre-  S'étant 
embarqué  ,  pour  chercher  la  Flote  Françoife,  il  la  rencontra  près 
de  Southampton ,  en  prit  huit  VailTeaux.  Il  en  força  de  fuir  trois 
autres .  qui  allèrent  échouer  fur  le  fable  ,  &  un  autre  fauta  en  l'air 
avec  huit  cens  hommes  d'équipage.  La  cinquième  année  du  même 
règne,  il  fut  de  nouveau  établi  Lieutenant  de  Roi,  en  l'abfence  du 
Souverain.  Il  y  eut  un  Contraft  de  Mariage  conclu  entre  lui  &  une 
parente  de  l'Empereur  Sigifmond;  mais  qui  n'eut  point  d'effet.  En- 
viron ce  tems-là  Jeanne,  Reine  de  l'Apouille  ,  l'adopta  pour  fon 
Fils ,  &  il  contraignit  les  EcolTois  à  lever  le  Siège  de  Roxborough. 
La  7.  année  de  ce  même  Régne,  il  fut  choifî  de  nouveau,  pour 
fervir  le  Roi  en  France,  avec  16.  Chevahers,  113.  hommes  d'ar- 
mes &  360.  Archers.  La  8.  année  de  ce  Régne  il  affifta  le  Roi 
dans  la  prife  de  la  forte  Ville  de  Melun  en  France.  La  neuvième  il 
tut  de  nouveau  fait  Lieutenant  du  Royaume  en  l'abfence  du  Roi , 
&  fut  Parrain  du  Prince  Henri.  La  dixième  année  ,  il  contraignit 
les  François  &  Flamands  commandez  par  le  Dauphin  de  lever  le 
liège  d'une  Place, qui  apartenoit  au  Duc  de  Bourgogne.  A  la  mort 
du  Roi ,  qui  arriva  peu  de  tems  après ,  il  fut  fait  Gouverneur  de 
Normandie  ,  Régent  de  la  France ,  &  Proteéleur  du  jeune  Roi 
Henri  VI.  Après  cela ,  il  prit  Crotoi ,  entra  dans  Paris  avec  de  gran- 
des forces ,  fit  punir  de  mort  plufieurs  perfonnes  qui  avoient  conf^ 
pire  contre  les  intérêts  de  l'Angleterre,  &  mit  garnifon  Angloife 
dans  divers  Forts  8c  Châteaux  du  voifinage  de  Paris.  La  féconde 
année  du  régne  d'Henri  VI.  il  prit  le  Château  d'Ivre,  &  fe  maria 
avec  Anne,  fille  de  Jean,  Duc  de  Bourgogne;  il  défît  Jean,  Duc 
d'Alençon,  reprit  Verneuil  que  ce  Duc  avoit  pris,  fit  le  Duc  lui- 
même  prifonnier  ,  tua  5000.  François  ,  mit  garnifon  dans  la 
Place,  &  retourna  à  Paris.  La  4.  année  de  ce  Régne,  il  fut  fait 
Amiral  d'Angleterre  ,  d'Irlande ,  &  de  Guienne  ,  Gouverneur  de 
Calais  &  des  frontières  de  Picardie.  La  huitième  année  il  convo- 
qua un  Parlement  pour  la  Normandie  à  Rouen ,  &  prit  S.  Dcfiys 
aux  François.  Trois  ans  après  fa  femme  mourut  ;  ce  qui  refroidit 
l'amitié,  qu'il  y  avoit  entre  lui  &  le  Duc  de  Bourgogne.  Elle  fut 
enterrée  dans  la  Chapelle  d'Orléans  à  Paris  ;  où  on  lui  érigea  un 
beau  Monument  de  marbre  noir  avec  fa  Statue.  Avant  que  l'an- 
née defon  Veuvage  eût  pafl'é,  il  prit  une  féconde  alliance  avec  la  Fille 
du  Comte  de  S.  Paul.  Il  mourut  au  Château  de  Rouen,  l'an  r43î. 
&  fut  enterré  dans  la  Cathédrale  de  N.  Dame  dans  un  Tombeau 
da  marbre  noir ,  avec  une  Epitaphe ,  qui  commence  par  ces  paro- 
lesi;  ci-git  très-haut  &  très-puijjant  Prince,  Jean  ci-devant  Régent  de 
France,  Duc  de  Bedford ,  &c.  Cambden  dit  qu'il  fut  tué  dans  un 
combat  devant  Verneuil,  Se  avec  lui  finit  toute  la  profpérité  des 
Anglois  en  France.  On  dit  queC*«)-/«  VUI.  Roi  de  France  voyant 
fon  Tombeau,  &  quelques-uns  de  fa  NoblefTe  lui  confeillant  de  le 
détruire  ,  il  répondit  ;  laijjex.  re^ofer  en  ^aix  maintenant  qu'il  eji 
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Jm't>  Clhi  qui^faifiit  trembler  tous  tes  François  ,  quand  il  X'ivoit. 
*  Duntl.  Combden. 

BËDFORTSHIRE ,  ou  le  Comté  de  Bedford.  Petite  Province 
du  Royaume  d'Angleterre,  fituée  vers  le  milieu  du  Pais  entre  les 
Comtez  de  Northampton  &  d'Huntigton  du  côté  du  Septentrion, 
celui  de  Cambridge  au  Levant,  celui  d'Hartford,  au  Midi,  &  ce- 
lui de  Buckingham  au  Couchant.  Ce  Comté  n'a  pas  davantage  de 
dix  lieues  de  long ,  &  de  cinq  de  large.  II  eft  afiez  fertile  vers  le 
Nord,  mais  prefque  inculte  vers  le  Midi.  Bedford  en  eft  la  Ville 
Capitale.  On  y  trouve  encore  les  Bourgs  de  ShefFord ,  de  Dunfta- 
ble  ,  de  Woburn  ,  de  Tuddington ,  de  Leigton ,  &  de  Luton.  Il 
y  a  près  du  Comté  de  Buckingham  un  ruilTeau  dont  l'eau  conver- 
tit le  bois  en  pierre.  Jemi  Rujjcll,  Controlleur  de  la  Maifon  du  Roi 
d'Angleterre  Hemi  VIIJ.  fut  créé  Baron  en  1538.  &  Comte  de 
Bedfort  par  Edouard  VI.  en  1548.  Guillaume  cinquième  Comte  de 
cette  Famille  fut  fait  Marquis  de  Taviftock  &  Duc  de  Bedford  par 
le  Roi  Guillaume  III.  *  Maty ,  Diétion.    Moreri  Anglois. 

]3EDIFORD ,  Bourg  de  la  Contrée  de  Shebbear,  dans  la  partie 
Septentrionale  du  Comté  de  Devon  en  Angleterre.  Il  eft  fitué  fur 
la  rivière  de  Towridge ,  trois  milles  au  deffus  de  fon  Confluent  a- 
vec  le  Tow.  11  eft  principalement  remarquable  par  fon  Pont  fur 
cette  rivière  foutenu  fur  14.  pilliers,  &  qui  eft  fi  haut, qu'une  bar- 
bue de  60.  Tonneaux  peut  palFer  &  repafler  avec  fes  mats  &  fes 
voiles  déployées.  Ce  Pont  eft  très-folide ,  quoi  que  les  fondemens 
en  paroilfent  fort  minces.  *  Moreri  Anglais. 

BEDIZ- VELEZ,  Velia,  Vftle  d'Afrique  ,  au  Royaume  de  Fez, 

&  dans  la  Province  d'Errif ,  avec  un  Château  &  un  aiTez  bon  port, 

-fur  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée  ,  fous  l'obéilfance  du  Roi  de 

•Maroc.  On  l'apelle  aufli  Beliz.  Elle  eft  à  un  mille  feulement  de  la 

forterefte  du  Pegnon  de  Vêlez,  qui  eft  aux  Efpagnols,  &  à  feize 

lieues  ou  environ  de  Malgue  au  Midi. 

BEDWIN ,  Bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  Contrée  du  Nord  du 
Comté  de  Wilt,  que  l'on  apelle  Kings-Bridge  ,c'c?i-ii-àixz ,  te  Pont 
du  Roi.  *  Moreri  Anglois. 

BEEK  (Pierre  van)  de  Juliers  publia  en  i6zz.  un  i»  4.  conte- 
nant une  Relation  Hiftorique  de  l'origine  &  des  acroiflemens  de  la 
Ville  d'Aix-la-Chapelle,  des  Affaires  de  Charlemagne  &  delà  cou- 
tume de  couronner  les  Rois  des  Romains.  *  Kdnig ,  Bibtioth. 

BEEL,  voie  forte  de  la  Tribu  d'^r.  *  Simon,  Dilîionaire  de 
la  Bible. 

BEELJADA,  ou  Baal'jnda,  un  des  Fils  de  David,  qui  lui  nâ 
quirent  à  Jérufalem  ,  &  dont  il  eft  parlé  *  /.  Chron.  XIV.  7. 

*  BEEL-PHEGOR  ou  BEL-PEHOR.  Les!  Moabites  ofFroient 
des  facrifices  à  Beel-Phegor  ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Nombres 
chap.  25.  verf.  2.  Les  files  de  Moab  imùterent  les  Ifruèlites  h  leurs  fa- 
crifices, ils  y  mangèrent  1^  adorèrent  leurs  Dieux,  &  Ifrael  fut  invi- 
té aux  myfleres  de  BeelPhegor,  &  -dans  le  Pfeaume  105.  ils  furent 
initiés  à  Beel-Phegor ,  &  ils  mangèrent  les  facrifices  des  morts.  Par  ces 
facrifices  des  morts ,  quelques-uns  entendent  les  facrifices  offerts  à 
Beel-Phegor,  qui  étoit  un  Dieu  mort.  D'autres  entendent  par  là 
les  cérémonies  des  funérailles,  &  les  offrandes  que  les  Moabites 
faifoient  aux  morts.  Selden  prétend  que  Beel-Phegor  étoit  le  Dieu 
des  morts,  ou  le  Pluton  des  Grecs ,  &  que  les  offrandes  que  l'on 
faifoit  aux  Mânes  pour  les  appaifer,  font  ces  facrifices  des  morts, 
dont  il  eft  parlé  en  cet  endroit.  Le  P.  Dom  Auguftin  Calmet  Be- 
nediétin  conjefture  que  Phegor  eft  peut-être  le  même  qu'Adonis, 
ou  Ofiris ,  dont  on  celebroit  les  fêtes  comme  des  funérailles  des 
morts,  avec  des  lamentations,  des  pleurs,  &  d'autres  cérémonies 
lugubres ,  6c  il  prétend  que  la  défenfe  que  Moïfe  fait  aux  Hébreux 
Levit.  19.  de  fe  rafer  &  de  fe  faire  des  incifîons  dans  la  chair  pour 
les  morts ,  a  rapport  au  culte  de  Beel-Phegor.  Cela  paroît  alTez 
vraifemblable ,  &  il  eft  certain  que  l'on  honoroit  ainfi  Adonis  ;  mais 
il  fe  peut  faire  que  deux  difierens  Dieux  ayent  eu  le  même  culte 
dans  deux  diverfes  habitations ,  &  il  paroît  que  les  Hébreux  n'ap- 
pelloient  pas  Adonis  Vhegor  ,  mais  TImnmus  ;  car  dans  Ezechiel 
chap.  8.  où  la  Vulgate  porte  ,plangentes  Adonidem  ,il  y  a  dans  l'Hé- 
breu, pleurans  Tliammus.  Le  même  Bencdidin  donne  encore  une 
autre  conjefture  fur  le  Dieu  Phegor,  en  prérendant  que  c'eft  \'Or 
des  Egyptiens,  fils  d'Ifis.  Mais  toutes  ces  conjedtures  n'ont  rien  de 
certain.  Confuliez  VofTius ,  de  l'Idolâtrie  des  Payens ,  /.  2.  c.  7. 
Voyez  Baal.  Selden,  </«  Diis  Sjris.  Dom  Auguftin  Calmet, 
T)ijfertation  fur  tes  Nombres. 

BEEMSTER,  Campagne  de  la  Hollande,  dans  la  partie  Sep- 
tentrionale, près  de  la  Ville  de  Purmerent.  Cétoit  autrefois  un 
Lac  ,  que  l'induftrie  &  le  travail  des  HoUandois  ont  delTeché. 

*  Maty,  Diflion. 
BEER  (Martin)  de  Nuremberg,  célèbre  Théologien  &  Philo- 

fophe,  naquit  en  1617.  Nous  avons  de  lui  un  Enchiridion  de  Géo- 
graphie ancienne  &  nouvelle  publié  en  1665.  On  à  auffi  de  lui  plu- 
fieurs  Traitez  Théologiques .  principalement  contre  Jâger,  Théo- 
logien de  la  Communion  de  Rome.  •  K^nig,  Biblioih. 

BEER ,  ou  Sera ,  Ville  de  la  Tribu  d'Ephraïm  ,  zffez  près  de 
Siccleg,  où  fotham,  dernier  fils  de  Gedeon,  Juge  d'Ifraël,  fe  reti- 
ra ,  pour  éviter  la  cruauté  à'Abimelech ,'  qui  avoir  tué  foixante  & 
dix  de  fes  frères.  •  Juges ,  IX.  21. 

BEERA  ou  Bera,  dernier  fils  de  Tfophah,  de  la  Tribu  à'Afer. 
J.  Chroniq.  VII.  37.    Son  nom  fignifie  ,  fa  fontaine  ou  fon  puits. 

*  Simon ,  Diéiionaire  de  la  Bible. 
BEERA,  ou  Beeri,  Chef  de  la  Tribu  de  Ruben  ,  qui  fut  mené 

en  captivité  en  Aflyrie  avec  toute  fa  Tribu ,  par  Tiglath  Pilnefeer 
Roi  des  AfTyriens.  /.  Chroniq.  V.  6.  Son  nom  fignifie ,  fa  fontaine 
ou ,  fon  puits.  *  Simon ,  Diéiionaire  de  la  Bible. 

BEERI ,  Père  du  Prophète  Ofée.  *  Ofée ,  Chap.  I.  verf.  r. 

BEERI,  Père  de  Judith  ,  femme  d'Efaii,  le  fils  du  Patriarche 
Jfaac.   *  Genéfe,  XXVI.  34. 

BEEROTH  ou  Beroth ,  Ville  du  côté  d'Occident ,  de  la  Tribu 
de  Benjamin,  aflez  près  de  la  haute  Kadès.  Ce  fut  près  de  là  que 
les  Cananéens  vinrent  fc  camper  avec  une  Armée  .d&  trois  cens  i 
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cnariots,  pour  soppofer  aux  conquêtes  de  Jufué,am  les  tailla  tous 
en  pièces.  >/„^,  ix.  ,7    M'Pb,  Anti^uiiiiv.l.  chap  T  Tt- 

Il  y  a  aufli  un  très-beau  Défert  de -ce  nom  proche  le  Mont  Hor. 
delà  le  Jourdam.  *  Simon ,  Diéiionaire  de  la  Bible. 

BEFFROY    que  l'on  appelle  dans  la  baflé  Latinité  Belfredus,. 
Berjredus,  Verfredus,  Berejridus.  On  appelloit  autrefois  de  ce  nom 
ces  tours  ou  machines  de  charpente  montées  fur  quatre  orolfes 
roues ,  qui  égaloient  autrefois  les  murs  des  Villes ,  qu'on  atta'quoit. 
Ses  cotés  étoient  accommodés  avec  de  grofles  planches  ,&  des  daïes* 
que  1  on  couvroit  de  plufieurs  peaux  de  taureaux  &  de  chevaux 
pour  la  garantir  de  certains  feux  appelles  inextinguibles.     Les  foÛ 
dats  etoient  portés  une  partie  dans  les  petites  loges,  &  les  autres 
tout  en  haut,  d'où  ils  tiroient  continuellement  dans  la  Ville  des 
traits  &  des  javelots  fur  l'ennemi.  Au  bas  de  cette  tour,  il  y  avoit 
des  hommes  vigoureux  Scrobultes,  qui,  à  force  de  bras,  avan- 
çoient  la  machine  proche  les  murs  :  voilà  ce  que  l'on  faifoit  avant 
1  invention  de  l'artiUeiie.  On  trouve  la  defcription  de  cette  machi- 
ne dans  plufieurs  Auteurs ,  dans  les  machines  de  guerre  de  Jufte 
Lipfe  &  dans  l'Empereur  Léon  in  Taâlicis. ■(■.,. i^.  num.  30.  Lamet 
liv.  2.  part.  4.  c.  22.  explique  fort  exadement  la  manière  dont  ces' 
tours,  ouïes  anciens  Beffrois  étoient  conftruits,  &  montre  com- 
ment on  doit  s'y  prendre  pour  en  'conftruirc  de  femblables.    De  là 
le  nom  de  Beffroy  a  pafl"é  en  ufage.  pour  figmfier  ces  hautes  tours, 
que  ion  élevé  dans  une  place  de  guerre,  comme  dans  une  Ville 
ou  dans  un  camp ,  où  il  y  a  une  cloche,  où  l'on  fait  le  guet,  & 
doù  on  fonne  l'allarme  quand  les  ennemis  paroiifent:  ce  que  les 
Latins  nomment  7^fc«/«.  Nicod  dérive  ce  mot  de  bée,  &  de  effroi 
parce  qu'il  eft  fait  pour  béer  &  regarder,  &  enfuite  donner  l'éfFroi! 
Mais  Du  Cange  dérive  plus  vraifemblablement  ce  mot  du  Saxon 
ou  Allemand  bell,  qui  fignifie  cloche ,  ëcfreid,  c'eft- à-dire,  *«/> 
parce  que  dans  plufieurs  villes ,  on  fonne  cette  cloche  non  ieule- 
ment  dans  le  tems  de  guerre,  mais  quelquefois  en  tems  de  paix, 
lorlque  les  Magiftrats  le  jugent  à  propos,  afin  d'afl"embler  les  Com- 
munes pour  le  bien  de  la  paix.    Voyez  CharlesduFresne 
Gloffar. 

Enfuite  le  mot  de  Beffroy  eft  prefque  demeuré  aux  cloches  qui 
font  dans  les  heùx  les  plus  remarquables  d'une  ville,  qu'on  ne  fon- 
ne qu'en  certaines  occafions,  comme  de  réjouilfance  ,  d'alarmes 
ou  d'incendie.  Selon  Pafquier,  fonner  le  Beffroi,  n'eft  autre  choie 
qu'une  corruption  de  langage,  pour  dire  fonner  l'effroi.  Il  y  a  trois 
Beffrois  a  Pans,  celui  de  l'Hôtel  de  Ville,  celui  du  Palais  &  celui 
de  la  Samaritaine.  Quand  il  naît  un  fils  de  France,  on  donne  or- 
dre de  tinter  le  Beffroi  pendant  24.  heures. 

BEGARS,  Abbaye  de  France,  fituée  en  Bretagne, dans  le  Dio- 
cefe  de  Treguier,  &  à  cinq  heuës  de  la  Ville  de  ce  nom,  du  côté 
du  Midi.  *  Maty,  Diéiion. 

BEG-ERI,  Petite  Ifle  d'Irlande.  Elle  eft  près  de  la  Ville  de  Wex- 
ford ,  dans  un  petit  Golfe  ,  que  forme  la  rivière  de  Slane  à  fon 
embouchure.  Vair<eus  croit,  que  cette  Ifle  eft  celle,  qu'on  apelloit 
anciennement  Andros,  Edros,  &  Hedros,  laquelle  quelques  autres 
Géographes  jugent  être  l'Ifle  de  Bardfey.  *  Alaiy  ,  Diélion. 

BEGAT  (Jean)  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  fut  député  à 
Charles  IX.  l'an  1563.  pour  lui  faire  des  remontrances  fur  l'Edit 
qui  avoit  accordé  aux  Proteftans  l'exercice  de  leur  Religion,  après 
la  première  guerre  civile.  Les  Etats  de  Bourgogne  avoient  réfolu 
de  s'oppofer  malgré  l'Edit  aux  aflemblées  des  Huguenots ,  &  pour 
le  faire  trouver  bon  à  la  Cour ,  on  y  envoya  Begat  qui  harangua 
fortement  fur  cette  matière.  Il  publia  enfuite  une  Apologie,  où  il 
s'attacha  à  faire  voir  par  plufieurs  raifonnemens  ,  que  l'on  ne  doit 
point  fouffrir  deux  Religions  dans  un  Etat,  &  que  cette  tolérance 
eft  injurieufe  à  Dieu ,  &  contraire  au  repos  public.  Les  Calviniftcs 
pubhérent  un  écrit  contre  celui-là.  Ce  qu'il  y  a  de  bien  remarqua- 
ble ,  c'eft  que  la  Province  de  Bourgogne  non  feulement  ne  défera 
pas  aux  volontez  du  Roi  ;  mais  décida  après  une  mûre  délibération 
dans  une  AlTemblèe  des  Etats,  qu'elle  n'obéïroit  point.  Après  cela 
on  n'a  pas  bonne  grâce  de  blâmer  les  Anglois,  qui"  en  168S.  n'o- 
béirent pas  à  faques  H.  dans  des  chofes  qui  tendoient  à  la  ruine 
entière  de  la  Religion  établie  par  les  Loix.  ■*  De  Thou  ,  /.  36.  ad 
ann.  IJÛ4.  Bayle,  Diétion.  Critiq. 

BEGGH  ou  LE  BEGUE  (Lambert)  Prêtre  du  Diocefe  de 
Liège.  Plufieurs  croyent  qu'A  a  été  le  Fondateur  des  ikguines,  & 
que  le  nom  de  Bègue  lui  fut  donné, à  caufe  qu'il  bégaïoit.  Il  mou- 
rut l'an  1177.  *  Kickel,  W//7or.  Begginaliorum  Selgii. 

*  BEGGHARDS  ou  BEGGUARDS  ,  BEGUINS  &  BEGUI- 
NES, certaine  feéle  d'Hérétiques ,  qui  s'élevèrent  en  Allemagne 
fur  la  fin  du  XIII.  fiéde.    Comme  le  Peuple  s'étoit  laifïe  perfua- 
der  que  ces  impofteurs  étoient  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  faint 
François,  à  caufe  que  les  verjtables  Religieux  de  cet  Ordre  dans  les 
Pais-Bas  s'appelloient  Begghards,  comme  on  les  y  appelle  encore 
à  prefent,  le  Pape  Jean  XXII.  par  fa  Decretale  de  l'an  1312. 
après  avoir  derechef  condamné    ces    Hérétiques ,  qui    avoient 
changé    de   nom  ,  déclara  qu'ils    n'étoient  ni    du    premier ,  ni 
du  troifième  Ordre  de  faint  François ,  mais  des  impofteurs  exécra- 
bles. Les  Religieux  de  ce  troifième  Ordre  à  Touloufe  étoient  aufli 
nommés  Béguins ,  à  caufe  qu'un  nommé  Barthelemi  Bechin  leur 
avoit  donné  fa  maifon ,  pour  les  établir  dans  cette  Ville  ;  aufli  les 
vouloit-on  mettre  au  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  condamnés 
par    le    Concile    de  Vienne  ;   mais  Clément  V.   par   une   Bul- 
le de  l'an  r3i7.  &  Benoît  XIL  par  une  autre  Bulle  de  l'an  1336. 
déclarèrent,  que  la  condamnation  des  Begghards  &  Béguins  d'Al- 
lemagne ne  les  regardoit  pas.  Il  eft  à  remarquer  que  les  Religieux  du. 
Tiers-Ordre  de  faint  François  dans  les  Pais-Bas  ont  retenu  jufques 
à  prefent  le  nom  de  Begghards;  à  caufe  que  long-tems  auparavant 
que  d'avoir  reçu  la  Règle  du  Tiers-Ordre  de  faint  François,  &  a- 
voir  été  érigés  en  Congrégation  Régulière  ,  ils  demeiiroient  dans 
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des  Communautés  en  plufieurs  ViUes,  vivant  du  travail  de  Jeurs 
mains  ,&  qu'ils  avoient  pris  fainu  legghe  pour  leur  Patrone.  Les 
Clémentines ,  cap.  ciini  de  Rcl.  Dont,  ad  noiîriim  de  bar.  6,  &c.  rra- 
teoleau  mot  S^.  Sanderus,  h.ref.  i6o.  é-  i6i.  Sponde,  Bzovius 
&  Rainaldi  ,  1310.  &  1311.  é-^.  Pierre  Coé'^^  ,di  l  origine  àe^  be- 
suards.  Jean-Marie  de  Vernon  ,  Hiftoire  duTiers-Ordrede  faint 
Fi;anf,ois.  François  Bordon  ,  Chroml.  Ter.Ord.  S.  Franafci.  Wa- 
dins,  Annal.  Minor.  if c.  ,.         ^  ^-   _   j„ 

BEGGHINES  ou  BEGUINES  ,  nom  d'une  Congrégation  de 
files  dévotes  vivant  en  communauté, &  qui  ne  font  que  des  vœivx 
fimples ,  à  qui  quelques-uns  donnent  pour  Fondatrice  fainteBeg- 
ghe  II  y  a  néanmoins  plus  d'apparence  que  Lambert  Beggh  ou  e 
Bègue /dont  il  eft  parlé  ci-devant.  &  qui  mourut  en  1177-  a  été 
leur  Fondateur;  car  Thomas  de  Chantpré ,  parlant  de  ces  Béguines, 
donne  affez  à  connoître  le  lieu  ,  &  environ  le  temps  qu  elles  a- 
voient  été  établies,  lorfqu'il  dit  qu'en  izi6.  pMeurs  fe  reffouve- 
floient  encore ,  qu'elles  avoient  pris  naiiTance  a  Nivelle  ,  ce  qu  on 
n'auroit  pas  dit .  fi  elles  avoient  été  fondées  par  fainte  Begghe ,  qui 
mourut  lur  la  fin  du  VIT.  fiécle.  Mais  il  fc  peut  faire  qu  elles  ont 
pris  auffi  fainte  Begghe  pour  leur  Patrone  ,  comme  les  BeggharA 
du  Tiers-Ordre  de  faint  François  ,  dont  il  eft  parlé  dans  1  article 
précèdent.  Le  Pape  Jeaii  XXII.  par  la  même  Decretale,  citée  dans 
Fe  même  article,  pr^nd  fous  fa  proteftion  les  Communautés  de  ces 
béguines , répandues  en  plufieurs  Provinces , qui  nf^oi"it  point  par- 
ticipé aux  erreurs  des  B^gghards  &  Begumes  d  Allemagne.  Il  n  y  a 
preUe  point  de  Villes  en  Flandres  ,  ou  il  n  y  ait  des  ,S^£'"""S^^: 
C'eftainfi  qu'on  appelle  le  lieu  où  demeurent  les  beguwes,  &  qui 
comprend  plufieurs  Maifons  renfermées  dans  une  même  clôture, 
avec  une  ou  plufieurs  Eglifes.  félon  le  nombre  des  perfonnes  qui 
y  habitent.  Le  Couvent  des  Begmnes,  qui  eft  a  Mahnes  eft  e 
plus  beau  de  toute  la  Flandre;  il  eft  grand  comme  une  petite  Ville 
avec  toutes  fes  rues  &  détours,  &  il  y  a  ordmairement  dans  ce  Be- 
.uinnge  quinze  ou  feize  cens  Béguines,  fans  compter  les  Penfion- 
miref ,  dont  le  nombre  eft  trois  fois  plus  grand.  11  y  av°iï^""e- 
fois  en  France  plufieurs  de  ces  Begmnes,  &  au  rapport  de  Thomas 
de  Ciiantpré,  un  Gentilhomme,  nomme  Phihppe  de  Montmirail, 
en  aflembla  cinq  mille  en  plufieurs  Béguinages.  Saint  Louis  en  éta- 
blit à  Paris:  leur  principale  demeure  étoit  ou  eft  prefentement  le 
Monaftere  de  VAve  Maria,  &  il  y  avoir  près  de  ce  Convent  une 
porte  de  la  Ville  ,  qu'on  appelloit  la  porte  des  Begmnes.  ^  1  homal- 
fm,  Difcipline  de  l'Eghfe  ,  tom.  i- f •  4-  /"';  \'-  ^Jr'  «-l'-J-l' 
chel  ,  Hifl.  Bigginas.  Du  Breuil,^n/.  de  Pans.  BouflSngaut , r<i)r«- 

^'bEGlÏeRBEGLIC,  ou  BEGLERBEGLIC;  c'eft  le  nom  que 
les  Turcs  donnent  à  leurs  Gouvernemens  généraux,  qui  ont  lous 
eux  plufieurs  Sangiacats,  qui  font  leurs  Gouvernemens  particuliers. 
On  appelle  le  Gouverneur  de  ces  grands  Gouvernemens  Begler 
beg ,  c eft-à-dire ,  Seigneur  des  Seigneurs,  royez.  au  mot  Qi g,  dans 

BEHALJA ,  ou  Baalin ,  un  des  trente  braves  de  l'Armée  de  Da- 
vid. I.  Chromq.  XII.  -;.  Son  nom  fignifie  ,  homme  in,  a  un  i>ei- 
eneur.  *  Simon ,  Diétionaire  de  la  Bible. 

BEHM  (Jean)  Théologien,  naquit  en  1578.  &  mourut  en 
1648.  Il  a  publié  une  Chronologie  depuis  la  Création  du  Monde 
iufques  à  la  ruine  de  Jérufalem  par  T,te  Vefpa/len.  Cet  Ouvrage  a 
été  eftimé.  Il  y  explique  divers  endroits  de  l'Ecriture,  &  y  retute 
Beroaldus  &  Funcius.  *  Voffius ,  de  Scientia  Math.  Henmngus  Witte , 
in  Memor.  Tbeol.  fng.  61/4.  , 

BEHM  (Michel)  naquit  en  1611.  &  mourut  en  1650.  11  en- 
feigna  la  Théologie  à  Konigsberg.  Il  a  écrit  fur  le  Baptême;  lur  le 
Franc- Arbitre;  &  a  examiné  la  Queftion  fi  Jtfus-Lhriji  s  elt  apel- 
lé  Fils  de  Dieu  à  caufe  de  fa  Sandification  &  de  fa  venue  dans  le 
Monde.  *  Henning.  Wiite,  in  Memor.  Theol.  pag.  761. 

BEHOURD,  BEHOURT,  BOHOURT,  combat  que  Ion  fai- 
foit  à  cheval ,  la  lance  à  la  main ,  ou  courfe  de  lances  :  ce  mot  eft 
ancien',  pour  fignifier  une  joute  ,  un  choc  de  lances.  Les  anciens 
Romains  font  fouvent  mention  de  Behourd  &  Tournois.  Dans  la 
baffe  Latinité,  on  l'a  appelle  Behordium,  &  en  vieux  François,  on 
difoit  Bohorder,  Border ,  &  Behorder ,  pour  marquer  ces  exerci- 
ces de  jeunes  gens ,  où  ils  combattoient  avec  des  lances  &  des  bou- 
chers. Les  Efpagnols  ont  encore  retenu  quelque  chofe  de  ce  jeu, 
qu'ils  appellent  Canas.  On  difoit  le  jour  de  Boubordeis  ,  ce  que  1  on 
pourroit  dire  en  Latin  dies  bajiiludii.  Le  Behourd,  parmi  les  gens 
de  la  campagne  &  la  bourgeoifie  des  petites  villes,  etoit  un  jour 
affigné  pour  jouter  enfemble  avec  des  bâtons  &  des  canes:  c  eft  ce 
qui  fe  pratique  encore  en  Angleterre  en  certains  tems  de  1  année 
deftinés  pour  ces  fortes  d'exercices  ;  &  c'eft  ce  qui  fe  pratiquoit 
auifi  en  France  le  premier  &  le  fécond  Dimanche  de  Carême ,  fi 
l'on  en  croit  Monet  dans  fon  Inventaire  des  deux  Langues.  Les 
Florentins  difent  encore  S/igordare  dans  ce  fens.  L'origine  de  ce 
mot  eft  affez  obfcure.    Voyez  là-ddTus  Charles   du  Frefne  ,  in 

BEICHLINGEN  (le  Comté  de)  Pais  d'Allemagne,  dans  la 
Thuringe,  partie  du  Cercle  de  la  Haure  Saxe.  Ce  Comté  eft  bor- 
né au  Sud  par  le  Duché  de  Weimar,  au  Nord,  par  le  Comté  de 
Mansfeld;  il  a  au  Levant  &  au  Couchant  les  Terres  de  Saxe  Hall 
&  le  Territoire  d'Erfurt  Ce  Comté  peut  avoir  fept  heuës  de  long; 
fa  largeur  qui  eft  inégale  pourroit  être  de  trois  lieues  en  compen- 
fant  tout.  Il  n'y  a  de  confîdérable ,  que  le  lieu  de  Beichlingen , 
qui  eft  à  fept  lieues  d'Erfurt,  &  à  huit  de  Mansfeldt.  *  Maty, 
-  DiÛion. 

BEIDHAH ,  Ville  de  la  Province  de  Perfe  proprement  dite ,  qui 
n'eft  éloignée  de  Schiraz ,  que  de  quinze  ou  feize  lieues  de  Fran- 
ce. Elle  fut  bâtie  par  Kijchtasb ,  fils  de  Loborasb ,  Roi  de  la  fécon- 
de Dynaftie  de  Perfe ,  &  fut  nommée  Beidhah  à  caufe  de  fon  Châ- 
teau ,  dont  la  couleur  étoit  blanche  &  la  figure  ovale.  Il  eft  forti 
de  favans  hommes  de  cette  Ville,  qui  en  ont  porté  le  furnom. 
•  D'Habekt ,  Biklitthéque  Orientale, 


BEILSTEIN ,  Bourg  ou  petite  Ville  de  l'Archevêché  de  Trê- 
ves. 11  eft  fur  la  Mofelle ,  environ  à  trois  heuës  de  l'endroit  ois 
étoit  la  Forterefle  de  Montroyal,  qui  eft  à  préfent  démolie.  *Ma- 
ty,  Didion. 

BEINHEIM ,  petite  Ville  d'Allemagne ,  fituée  dans  la  Baffe  Al^ 
face  .  fur  la  rivière  de  Sur,  près  de  fon  Confluent  avec  le  Rhin, 
vis-à-vis  de  la  Ville  de  Raftat.  *  Maty  ,  DiÛio^. 

*  BEIRA,  Province  ou  Gouvernement  de  Portugal.  Cette  Pro- 
vince eft  divifée  en  fix  parties,  qu'ils  appellent  les  Comarques  de 
Conimbrc,  de  Lamegs ,  de  Vifeu  ,  d'Aciiro  ,  de  Caftrobranco  & 
de  Guarda.  Ses  principales  Villes  font  Conimbre ,  Guarda ,  Lame- 
go,  &  Vefco. 

BEITSCH ,  BISCHE  ,  petite  Ville  d'Allemagne  dans  le  Vafgàuj" 
&  dans  le  Comté  de  même  nom,  fur  les  frontières  de  Lorraine. 
Les  Allemands  l'appellent  Beitjch  ,  &  les  François  Si/che.  Elle  eft 
au  pied  des  Montagnes,  près  de  la  rivière  de  Schvolbe,  qui  y  fait 
un  étang.  11  y  a  tout  joignant  fur  une  hauteur,  un  ancien  Château 
très-fort  par  fa  fituation  ,  fur  un  roc  efcarpé  au  milieu,  entre  la 
Ville  de  Deux-Ponts  &  Haguenau.  Il  eft  au  Duc  de  Lorraine ,  84 
à  onze  lieues  de  Strasbourg.  *  Baudfand. 

Le  Comté  de  Beitsch  ou  Bische,  petit  Pais  d'Allemagne, 
dans  le  Vafgau,  entre  le  Palatinat  du  Rhin  ,  l'Alface  au  Levant  j 
&  la  Lorraine  lau  Couchant.  11  s'étend  en  long  du  Nord  au  Sud  j 
&  étoit  autrefois  plus  étendu,  puifque  le  Duché  de  Deux-Ponts 
en  faifoit  partie,  avant  qu'il  en  eût  été  féparé;  ainfi  il  eft  eenfé 
être  en  Allemagne,  ^  il  appartenoit  aux  Comtes  de  Hanau;  mais 
depuis  quelques  années  il  a  été  cédé  au  Duc  de  Lorraine,  auquel 
il  appartient  encore  aujourd'hui,  &  il  tire  fon  nom  de  fa  place  la 
plus  coiifiderable. 

BEKAVA,  ou,  Èekatua-,  eft  une  petite  Ville  de  Pologne,  dans 
le  Palatinat  de  Lublin  ;  qui  n'a  ni  clôture ,  ni  place ,  &  peu  de  Cart- 
chemas  ,  oU  d'hôteleries  publiques.  Elle  a  une  Eglilé  de  brique  af- 
fez bien  tenue  Les  Juifs  ont  rendu  ce  lieu  meilleur ,  qu'il  n'étoit^ 
'^  '  Mémoires  du  Chevalier  de  Beaiijeu. 

BEKER  ou  Bêcher,  fils  à'Ephrdim,  <îui  fut  fils  de  Jofeph ,  &  pe- 
tit-fils du  Patriarche  Jacob.  Il  donna  le  nom  à  la  Famille  des  Becheri- 
tes.  Nojnbr.  XXVI.  3^.  Ce  nom  fignifie, weWe  ou  premier-né.  *  Si~ 
mon ,  DiÛionaire  de  la  Bible. 

BEKER,  ou  Bechor,  fécond  fils  du  Patriarche  Bettjamin , fat  ?é^ 
re  de  Zemira,  Joas,  Elibezer  ,  Eljohenai ,  Homri ,  Jerimot,  Abijai 
Hanatlmh,  &  Halemeth.   *  Nomb.yil.  8. 

BEKI A ,  petfte  Ifle  de  l'Amérique  Méridionale ,  dans  la  Mer  dU 
Nord ,  parmi  les  Antilles  de  Barlovento ,  entre  l'Ifle  de  faint  Vin- 
cent &  les  Grenadilles.  Elle  eft  encore  aux  Caraïbes,  anciens  habi- 
tans;  mais  elle  n'a  point  d'eau  douce,  &  n'a  qu'environ  douze 
lieues  de  tour,  avec  un  bon  port. 

BELAD-ELBESCHARA,  GaliUa,  c"elt-à-dire,le  Pais  de  l'An-»' 
nonciation.  C'eft  ainfi  que  l'on  appelle  prefentement  cette  partie 
Septentrionale  de  la  Terre- Sainre,  que  l'on  nommoit  autrefois  la 
Galilée ,  &  qui  étoit  fi  fertile  ,  au  lieu  qu'elle  eft  prefque  deferte  à 
prefent,  &  depuis  qu'elle  eft  fous  l'obéiffance  des  Turcs,  n'y  ayant! 
aucun  lieu  qui  foit  remarquable  ,  mais  feulement  quelques  Villa- 
ges 8c  quelques  Châteaux  ,  comme  le  remarque  affez  au  long  le  P. 
Nau,  de  la  Société  de  Jefus,  qui  a  voyagé  en  ces  quartiers-là,  ôe 
qui  à  fon  retour  en  France  a  donné  une  Relation  de  tous  les  en- 
droits remarquables  de  la  Terre-Sainte. 
BELAH,  ou  Btdé,  ou,  Bala  ,  voyez,  Segor. 
BnL  AH ,  fils  de  Behor ,  régna  en  Edom  ;  il  étoit  de  la  Ville  dé 
Dinhaba.  Il  fut  le  premier  Roi  de  ce  Pais ,  8c  fobab ,  fils  de  Zerab 
de  Botfra  lui  fucceda.  *  Généfi,  XXXVI.  31.  53. 

Il  y  en  a  eu  un  autre  de  même  nom, fils  du  Patriarche  Senjamin^ 
qui  fut  chef  de  la  Famille  des  Balhites  ou  Btlattes.  Le  nom  de 
Beta  fignifie  habit  ou  vêtement. 

BEL-ALCAZAR,  ou  Belalcazah,  Bourg  d'Efpagne , dans 
l'Andaloufie,  près  de  la  Caftille  8c  de  l'Eftramadure ,  fur  la  rivière 
de  Cuyar .  entre  la  Ville  de  Cordouë ,  &c  celle  de  Truxillo.  *  Mii~ 
ty ,  Diéiion. 

BELATUCADRUS ,  nom  d'une  fauffe  Divinité  honorée  autre- 
fois en  Angleterre,  dont  il  eft  fait  mention  dans  une  Infcription  fur 
une  vieille  pierre  dans  la  maifon  du  Sieur  Th.  Dykes,  au  Comte 
de  Cumberland.  Deo  fimélo  Belaïucadro  Aurelius  Diatova  aram  ex 
veto  pojuit  L.L.  Af.  M.  L'on  trouve  encore  une  Infcription  du  mê- 
me Belatucadrus ,  fur  une  autre  pierre.  Belatucadro  Jul.  Civilis  Opi. 
r.  s.  L.  M.  Si  fur  une  troifiémc ,  qui  a  échapé  au  Recueil  des  Inf- 
criptions  de  Gruter,  &  que  Cambden  nous  a  donnée,  Deo  Belatu- 
cadr».  Lib.  votum  fecit  Joins.  Seldenus,  dans  fon  Ouvrage  de  Diis 
Syris,  croit  que  ce  Belatucadrus  eft  le  mêrne  que  Belenus  ôc  Abel- 
hon  ,  nom  que  les  Payens  donnoient  au  Soleil ,  qu'ils  honoroient 
particulièrement.  Gérard- Jean  Voflius  eft  de  ce  fentiment ,  dans  fon 
Livre  de  Orig.  é" progrejfu  Idol  l.  2.  c.  17.  Cherchez  Belenus,  ô* 
le  Mont  Belenat.  Cherchez,  Mitra. 

*  BELAY,  LE  BELEY  ,  en  Latin  Eelltum  ,  Sellica,  Ville  de 
France.  *  Cherchez  Bellay  dans  Moreri. 

BELBAl  ou  II  BAI,  comme  écrivent  quelques-uns,  nom  de 
Malek  al  Dhaher  Abufaid ,  quinzième  Sultan  de  la  Dynaftie  des 
Mamlucs  Circaffiens  en  Egypte.  Il  monta  fur  la  Thrône ,  âgé  de 
plus  de  70.  ans, l'an  ëe  l'Hegire  865.  de  J.C.  1460.  8c  il  s'y  com- 
porta fi  mal,  qu'il  en  fut  chaffé  par  un  foulévement  général,  au 
bout  de  deux  mois ,  qu'il  avoit  employez  à  faire  du  mal  à  cha- 
cun ,  8c  à  deshonorer  fon  régne.  *  D'Herbelot ,  Bibliotb.  Orient. 

BELBAIS,  Village  d'Egypte,  fur  une  des  embouchures  du  Nil, 
vis-à-vis  de  la  Ville  de  Damiete.  On  croit  que  ce  Village  eft  à  la 
place  de  l'ancienne  Pelufium  ou  Pelouze ,  Ville  Archiepifcopale; 
que  Damiete  s'eft  agrandie  de  fes  ruines ,  8c  que  l'Archevêché  de 
Pelouze  y  a  été  transféré. 

BELBINE,  Ville  fituée  à  l'entrée  de  laLaconie,  au  deffus  dé 
Lacédémone  ,  vers  le  Nord  ,  près  du  fleuve  Eurotas.  Plutarque 
en  parle  dans  la  Vie  de  Cleomém.  Stetbanusde  Url>ibus,({m  en  par- 
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le  aufli,  cite  Paufanias ,  où  elle  eft  nommée  Bekmina,  Les  Arca- 
diens ,  près  des  frontières  defqueîs  elle  ell ,  prétendent ,  qu'elle  leur 
apartenoit ,  &  qu'elle  leur  a  été  enlevée.  *  Lulihi ,  Tabla  Géogra- 
phiques. 

BELCHITE  ,  petite  Ville  d'Efpagne  ,  dans  le  Diocéfe  de  Sara- 
golTe ,  en  Arragon ,  fur  la  rivière  d'Aguas ,  entre  la  Ville  de  Sara- 
goffe  &  celle  de  Montalvan.    *  Maty ,  Diftion. 

BELED  ou  BALAD,  petite  Ville  de  la  Turquie  en  Afie.  Elle 
eft  dans  le  Diarbeck  près  du  Tigre ,  à  quelques  lieues  au  delfus  de 
la  Ville  de  Moful.  *  Maty  ,  Diâ'mn. 

BELEM,  Bourg  de  l'Eftramadure  du  Portugal.  Il  eft  fur  le  Ta- 
ge,  à  derai-lieuë  au  deffous  de  la  Ville  de  Lisbonne;  &  il  eft  con- 
fidérable  ,  tant  par  fa  Tour  ,  garnie  de  canon,  qui  avec  un  Fort, 
placé  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  en  garde  l'entrée  ;  qu'àcaufe, 
principalement,  qu'on  y  enterre  les  Rois  &  les  Reines  de  Portugal, 
dans  l'Eglife  des  Hieronimites.  *  Maty ,  Diéliou. 

Le  Mont  BELENAT,  en  Latin  Belenatenfis  moits ,  tiroit,  fé- 
lon toutes  les  apparences ,  fon  nom  du  Dieu  B  ë  l  e  n  u  s ,  c'eft-à- 
dire ,  d'Apollon ,  pris  pour  le  Soleil ,  que  les  anciens  Gaulois  ho- 
noroient  avec  Jupiter ,  Metcure  &  Mars,  préferablement  aux  au- 
tres Divinités.  Cette  montagne  étoit  dans  l'Auvergae,  entre  Ar- 
fouc  &  Rioni  ;  ainfi  que  Grégoire  de  Tours  le  dit  dans  fon  Livre 
ï/if  gloria  Confejforum ,  mais  elle  eft  aujourd'hui  entièrement  incon- 
nue aux  habitans  du  Pais.  ■*  Hadr.  Valef.  Notit.  Gall. 

BELENOPOLA ,  Parafite  en  titre  d'office  d'un  Ufurier  d'Athè- 
nes nommé  Pamphi/e  ;  ce  Parafite  étoit  fi  avant  dans  les  bonnes 
grâces  de  fon  hôte, qu'il  fembloit  que  les  biens  de  Pamphile  fuffent 
communs  entr'eux  deux.  Ariftophane  le  raille  dans  une  de  fes  Co- 
médies, 

BELENUS  ou  BELENOS.  Voyez  Bêlatucadrus  &  Mi- 

THB.À. 

BELEPHANTES ,  Chaldéen  ,  fut  choifî  par  ceux  de  fon  Pais 
pour  faire  connoître  à  Alexandre  le  péril  dont  les  Aft'res  le  mena- 
çoient,  s'il  entroit  dans  Babylone.  *  Diod.  Sic.  /.  17.  p.  6ii.  hi 
Olympiad.  CXIlï.  anni  quarti  Hifloria. 

BELES ,  anciennement  Subi.  Petite  Rivière  de  la  Catalogne  en 
Efpagne.  Elle  fe  décharge  dans  la  Mer  Méditerranée  entre  Barcelo- 
ne &  Tarracone.  *  Maty ,  Difîion. 

*  BELESME,  Ville  de  France.  Ajoutez  ces  mots  à  la  fin  de 
l'article.  Les  anciens  Seigneurs  du  Perche  prenoient  le  titre  de 
Comte  de  Belefmej  ils  y  faifoient  leur  rclidence.  Bourgon  ,  Geo- 
graphie  Hijîorique. 

BELFAST  ,  Ville  maritime  &  riche  de  l'Ultonie  en  Irlande, 
dans  le  Nord.  Elle  eft  fituée  à  l'embouchure  de  la  rivière,  qu'on 
homme  ,  Lagan-fVater  ,  à  quelques  milles  de  Carrikfergus  lie  fur  la 
Baye  de  ce  nom.  *  Moreri  Anglais. 

BELFORTE,  Village  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  dans  la 
Calabre  Ultérieure,  près  de  la  rivière  de  Metramno  ,  au  midi  de 
la  Ville  de  Mileto.  On  y  voit  les  ruines  de  l'ancienne  Subeimtm  & 
Subjiciniim,  Ville  des  Brutiens.  *  Maty,  Diâîion. 

BELGART ,  petite  Ville  d'Allemagne  ,  fort  marchande  ,  dans 
la  Pomeranie  Ultérieure ,  fur  la  petite  rivière  de  Perfante.  Elle  eft 
à  l'Eleâeur  de  Brandebourg ,  &  a  été  fort  mal  traitée  durant  la 
grande  guerre  d'Allemagne.  Elle  eft  dans  le  petit  Pais  de  Caflubie, 
à  trois  milles  d'Allemagne  de  Colberg.    *  Bourgon  ,  Geograpb. 

Hijîor. 

"BELGEIT,  le  Fort  de  Belgeit  ou  Belgique.  Forterefl'e  des  Hol- 
landois ,  fituée  en  Afie  dans  l'Ifle  de  Nera ,  qui  eft  une  des  princi- 
pales Molucques  de  Banda.  *  Maty ,  Diâlion. 

BELGIOIOSA,  en  Latin  Helgiofiuin  ,  Château  &  Bourg  de  la 
Lombardie  au  Duché  de  Milan ,  &  dans  le  Territoire  de  Pavie.  Il 
eft  aux  Comtes  de  Barbioni.  Les  François  l'appellent  Beljoïeufe.  Il 
eft  proche  du  Pô ,  &  à  cinq  milles  de  Pavie  au  Levant. 

BELGLAN,  Attaius  mons ,  Defert  de  l'Afic  fort  étendu  dans  la 
grande  Tartarie ,  vers  les  confins  des  Kaimachites ,  avec  des  mon- 
tagnes de  même  nom,  qu'on  prétend  être  partie  du  mont  Imaiis, 
fuivant  quelques  Relations  nouvelles. 

B  EL  G  R  ADO,  petite  Ville  des  Vénitiens  en  Italie,  dans  le 
Frioul,  près  de  la  rivière  de  Tajamento ,  entre  la  Ville  d'Udine  & 
celle  de  Concordia,  à  quatre  lieues  de  l'une  &  de  l'autre. 

BELGRADO,  anciennement  HydraHs,Tfzm&  Rivière  de  la  Ro- 
manie  en  Turquie.  Elle  fe  décharge  dans  celle  de  Chartericon ,  & 
toutes  deux  fe  jettent  dans  la  rivière  de  Machlena  ou  Biatere ,  qui 
baigne  la  Ville  de  Conftantinople. 

Le  BELICI-DESTRO ,  Hypfas,  Rivière  de  la  Sicile,  dans  la 
Vallée  de  Maiare.  Elle  a  fa  fourcc  à  vingt- cinq  milles  de  Palerme 
au  Midi; puis  s'étant  accrue  de  quelques  autres  rivières  moins  con- 
fiderables ,  elle  fe  rend  dans  la  Mer  d'Afrique ,  fur  la  côte  méri- 
dionale de  rifle  ,  entre  Mazara  &  Sacca. 

BELIGRATZ,  petite  Ville  d'Allemagne  au  Pais  héréditaire  de 
la  Maifon  d'Autriche  ,  &  dans  la  haute  Carniole ,  fur  le  torrent  de 
Billi ,  &  à  trois  milles  d'Allemagne  de  Laubach. 

BELINA,  Village  de  Syrie,  dans  la  Terre-Sainte.  C'étoit  au- 
trefois la  Ville  de  Cefarée  de  Philippe,  C£farea  Philippi ,  dont  il 
eft  fait  mention  dans  les  Auteurs.  11  eft  au  pied  du  Mont  Liban , 
entre  Tyr  ou  Sour  au  Couchant ,  &  Damas  au  Levant ,  à  plus  de 
cent  milles  de  Jerufalem ,  au  Septentrion. 

BELINZONE,  Ville  des  Suiffes  en  Italie.  Elle  étoit  autrefois 
du  Duché  de  Milan  ;  les  Allemands  la  nomment  Belkntz.  Elle  eft 
au  pied  des  Alpes ,  fur  le  Tefin  ,  avec  deux  Châteaux  pour  fa  gar- 
de, &  appartient  aux  trois  Cantons ,  d'Uri ,  Schwitz  &  Under- 
wald ,  à  qui  elle  fut  donnée  par  le  Roi  François  I.  avec  fon  Bail- 
liage ou  'Territoire ,  qui  eft  un  de  ceux  qu'ils  appellent  les  Baillia- 
ges d'Italie, 

BELJOCO  ,  Village  d'Efpagne  ,    fitué  dans  l'Aragon ,  près  de 

la  Ville  de  Boria.    Quelques  Géographes  le  prennent  pour  la  Ville 

des  Celtibéres  ,  nommée  autrefois  Selfinum  ou  Bulfio  ;  laquelle 

quelques  autres  Géographes  placent  à  Boria  même.  *  Maty ,  Diction. 

Stippkment. 
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A  11  F  i^-  ^-  °"  ^'■°"^^  yn-n:ig^  de  Belifairé  fur  quelques  mé- 
dailles de  1  Empereur  Juftinien  ;  Pierre  Gillius  en  fait  fa  defcrip- 
lon  d  une  dans  ces  termes.  L'on  voyoit  d'un  côté  l'Empereur  Tuf- 
timen,  recevant  Belifairé,  tout  triomphant  de  la  guerre  contre  les 
tjotlis,  &  de  1  autre  coté  de  la  médaille  on  voyoit  l'ima-^e  daBe- 
lllaire,  avec  ces  mots,  Belifairé  ,  l'honneur  da  nom  Romain.  BeliCa- 
rnts,  gloria  Rumanorum.  Cette  entrevue  de  Belifairé  avec  l'Emne- 
reur,fe  fit  dans  le  vettibule  du  Palais  de  Conftantinople.  Ce  Gène-' 
rai  y  prefenta  à  Juftinien  les  dépouilles  des  ennemis  ;  les  Rois  des 
Vandales  &  des  Goths  en  leurs  perfonnes,  les  Royaumes  qu'il  a- 
yoit  vaincus  ;  l'Impératrice  Théodore  paroifloic  au  miheu  avec 
1  Empereur,  témoignant  une  joye  particuhere  ,  &  environnée  du 
betiat  &  de  toute  la  Cour;  ainfi  que  le  rapporte  Procope.  Les  mé- 
dailles qui  reprefentent  cette  entrevue ,  font  pour  la  plupart  d'or 
ou  d  argent.  *  Car.  du  Frêne  ,  Differtatione  de  inferioris  ^vi  Nu- 
mijmat.  ■' 

BELKNAP  (Robert)  Seigneur  Chef  de  Juftice  des  Communs 
Plaidoyers  fous  le  régne  de  Richard  il.  Roi  d'Angleterre.  Lui  & 
quelques  autres  Juges  furent  bannis  par  ordre  du  Parlement  Quoi 
qu'a  dire  la  vérité  ,  les  Membres  de  cette  AfTemblée  ayant  levé 
40000.  hommes  contre  le  Roi ,  l'obligèrent  malgré  lui  à  confentir 
a  divers  Bils,  quelque  peu  juftes  qu'il  les  trouvât.  *  Chronia.  de 
Baker.  '■ 

BELLAIGUE,  en  Latin  Ëelk-Aqua.  Abbaïe  de  France ,  fituée 
dans  la  Baffe  Auvergne.  •  Maty  ,  Uiéîion. 

BELLAMORESKOY  LEPORIE, Province  de  laLaponieMof- 
covite,  du  côté  du  Midi.  Kandalan,  Kiclet,  Omhay  &  Soma,  en 
lont  les  principaux  heux ,  &  cependant  ils  font  peu  confiderables. 
Cette  Province  s'étend  fur  la  côte  Occidentale  &  fur  partie  de  la 
Septentrionale  du  Golfe  ,  nommé  la  Mer  Blanche  ou  Bella-more» 
dont  elle  tire  fon  nom. 

BELLANO  ,  petite  Ville  d'Italie,  fur  le  bord  Oriental,  du  Lac 
de  Corne,  a  huit  heuës  de  Côme,  dans  le  Duché  de  Milan. 

*  BELLARMIN,  (Robert)  Cardinal ,  Archevêque  de  Capouë. 
Le  principal  Ouvrage  de  Bellarmin ,  eft  fon  corps  de  Controverfe 
en  quatre  Tomes  in  folio.  Dans  les  dernières  Editions  ,  il  y  traite 
les  queftions  avec  beaucoup  de  méthode  &  de  netteté.  Il  rapporte 
d'abord  fur  chaque  queftion  les  erreurs  des  Hérétiques  &  les  fenti- 
mens  des  Théologiens  Catholiques.  Il  explique  enfuite  en  peu  de 
mots  la  doftrine  de  l'Eglife.  ou  le  fentiment  qu'il  embrafle.  Il  rap- 
porte fes  preuves,  &  propofc  enfin  les  objedtions,  aufquelles  il  ré- 
pond esaftement.  Il  tire  fes  preuves,  particulièrement  de  l'Ecritu- 
re fainte,  des  définitions  des  Conciles,  des  témoignages  des  Saints 
Pères ,  de  l'Hiftoire  Ecclefiaftique ,  de  la  pratique  de  l'Eglife,  & 
du  fentiment  commun  des  Théologiens;  rarement  il  fe  fert  du  rai- 
fonnement.  Il  ne  s'écarte  point  ordinairement  de  fon  fujet:  il  n'o- 
met aucun  des  Paflages  qui  peuvent  fervir  à  fa  caufe  :  il  rapporte 
fes  objedions  dans  leur  force;  &  il  répond  en  peu  de  mots.  Son 
ftyle  eft  ferré  ,  net  &  précis  :  il  n'a  pas  l'élegance  des  Auteurs  qui 
fe  font  appliqués  .à  la  pureté  du  langage  &  à  l'ornement  du  dif- 
cours  ;  mais  auflî  n'a-t-il  pas  cette  fecherefle ,  cette  obfcuritc ,  cet- 
te barbarie  qui  fe  rencontre  dans  quelques  Scholaftiques.  Il  avoit 
beaucoup  lu  les  Livres  des  Proteftans.  &  rapporte  fidellement  leurs 
fentimens.  Quoiqu'il  ne  les  épargne  pas,  il  ne  s'eft  point  laifle  aller 
aux  invedlives  &  aux  emportemens  de  quelques  petits  Controver- 
fiftes ,  qui  ont  eu  plus  de  zèle  ,  que  d'érudition  &  de  capacité.  II 
feroit  à  fouhaiter  qu'il  n'eût  pas  été  fi  fort  prévenu  fur  certaines 
opinions  ,  &  qu'il  eût  diftingué  avec  plus  de  foin  la  docftrine  de 
l'Eglife,  des  opinions  des  Théologiens  Ultramontains.  On  ne  peut 
nier  que  fes  Controverfes  ne  foient  un  des  meilleurs  Livres  qui  fe 
foicnt  faits  en  ce  genre,  comme  les  Proteftans  l'ont  eux  mêmes 
reconnu;  puifque  pendant  40.  ou  50.  ans,  il  n'y  a  point  eu  d'ha- 
biles Théologiens  parmi  eux ,  qui  n'ayent  choifi  Bellarmin  pour  le 
fujet  de  leurs  Ouvrages  de  Controverfe.  Ce  qu'il  a  écrit  de  l'auto- 
rité du  Pape ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel  ,  a  été 
combattu ,  non  feulement  par  les  Proteftans ,  mais  aufli  par  des 
Auteurs  Catholiques  ;  &  n'a  point  été  approuvé  en  France  ,  étant 
contraire  à  l'ancienne  docftrine  de  ce  Royaume,  &  aux  principes 
fur  lefquels  font  établies  les  libertés  de  l'Eglife ,  Gallicane ,  &  les 
droits  du  Royaume.  Bellarmin  a  encore  compofé  plufieurs  autres 
Ouvrages  ;  favoir  ,  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  ;  plufieurs 
Sermons;  un  Traité  des  Ecrivains  Ecclefîaftiques  ;  des  Traités  de 
la  Tranflation  de  l'Empire  ;  des  Indulgences  &  du  culte  des  Ima- 
ges ;  quatre  Ecrits  fur  l'affaire  de  Venife  ;  deux  Traités  contre  l'Ou- 
vrage de  Jacques  I.  Roi  delà  Grand' Bretagne;  un  Ouvrage  tou- 
chant la  puiflfance  du  P.ipe  dans  le  temporel, contre  Guillaume  Bar- 
clay; &  plufieurs  Traités  de  dévotion  ,  entre  lefquels  excelle  le 
Traité  des  Devoirs  des  Evêques  ,  adrefi"é  à  l'Evêque  de  Fianoj 
plein  d'inftrudlions  &  de  règles  très-utiles  pour  les  Prélats.  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  Jacques  Fuligati  ,  qu'on  pourra  confulter  ,  auffi-bien 
qu'Alegambe  ,  Poflevin  ,  Sponde  ,  de  Cofte  ,  Godeau  ,^  Eloges  des 
Evêtjues,  é-c.  M.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccltfiajïiques , 
XVII.fiécle,  Tom.  L 

BELLASIS  (Thomas)  Comte  de  Faulcombergjou  Faulcon- 
bridge  ,  defcendoit  d'une  ancienne  Famife  du  Nord  d'Angleterre. 
De  cette  même  Famille  étoit  Henri  BelUfs  de-  Newborough  dans 
le  Comté  d'Yorck ,  fils  &  Héritier  de  Guillaume  Bellafis.  I)e  cet 
Henri  fortit  Thomas ,  qui  pour  fon  mérite  ,  &  pour  les  bons  fer. 
vices,  qu'il  rendit  à  Charles  I.  fut  fait  par  ce  Prince  Baron  du  Ro- 
yaume ,  fous  le  titre  de  Lord  Faulconberg  ,  Se  après  cela  Vicomte 
de  Faulconberg  de  Henknowl  ,  dans  l'Evêché  de  Durham.  Il  eut 
deux  Fils  Henri  &  Jean.  Henri  mourut  avant  fon  Père  &  laiiTa 
deux  Fils ,  Thomas ,  qui'fucceda  dans  les  dignitez  de  fon  Ayeul  ,  Se 
Roland  Bellafis.  Thomas  fut  Capitaine  de  la  Compagnie  des  Pen- 
fionnaires  du  Roi  Charles  II.  Ce  Prince  l'envoya  en  1670.  pjur 
Ambafladeur  Extraordinaire  aux  Princes  d'Italie.  Le  Roi  Guillau- 
me m.  lui  conféra  le  titre  &  la  dignité  de  Comte  de  Faulconberg, 
le  fit  Membre  de  fon  Confeil  Privé  &  Lord  Lieutenant  de  la  partie 
O  o  Scpten- 
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Septentrionale  du  Comté  d'Yorck.  Il  porté  d'Argent  à  un  Che- 
vron de  Gueules ,  &  trois  Fleurs  de  lis  d'azur.  *  Moreri  An- 
glais. 

BELLASIS  (Henri)  Baron  d'Angleterre,  fils  unique  d'fffwi 
Bellafis,  fils  de  fean  Seigneur  Bellafîs ,  &  Frère  Cadet  de  Henri, 
Pérê  du  Comte  de  Faulconbridge  ,  qui  vivoit  en  1701.  &  eft  , 
peut-être,  encore  vivant  à  préfent.  Le  Lord  Jean  Bellalis,  pour 
avoir  demeuré  fortement  attaché  au  parti  du  Roi  Chartes  I.  en  di- 
vcrfes  occafions ,  fut  fait  par  ce  Prince  Lord  Bellafis  de  Worlaby 
dans  le  Comté  de  Lincoln.  Mais  faifant  fcrupule  de  prêter  le  fer- 
ment enjoint  par  le  Parlement  en  1671.  pour  tous  ceux,  qui  a- 
Toient  ou  qui  auroient  déformais  quelque  Charge  près  du  Roi,  il 
léfîgna  tous  les  Commandemens  qu'il  avoit,  favoir  fon  Gouverne- 
ment de  "Tanger  au  Comte  de  Middleton  ;  Sa  Lieutenance  de  la 
partie  Orientale  du  Comté  d'Yorck ,  8c  fori  Gouvernenicnt  de  HuU 
au  eue  de  Monmouth  ;  fa  Charge  de  Capitaine  des  Peniionnaires  à 
fon  Neveu  Thomas  depuis  Comte  de  Faulconbridge  ,  &  un  Régi- 
ment d'Infanterie  levé  dans  la  guerre  contre  les  HoUandois  au 
Comte  de  Northampton.  Ce  Jean  Lord  Bellalis  eut  trois  femmes; 
Jeamis  fa  première  Femme  fille  8c  héritière  de  Robert  Butler  de 
Woodhall  dans  le  Comté  d'Hereford  ,  de  qui  il  eut  Henri  Lord 
Bellafis ,  qui  fut  fait  Chevalier  du  Bain  au  Couronnement  du  Roi 
Charles  II.  Ses  Armes  font  les  mêmes  que  celles  des  Comtes  de 
Faulconbridge.  *  Moreri  Anglais. 

BELLAY  ( Joachim  du  )  fe  fit  lui-même  cette  Epitaphe  : 

Claraprogenie,  &  domovetujlâ, 
(  Ouod  nomen  tibifat  meiim  indicarit) 
Natus ,  contegor  bac ,  viator ,  u7-nà. 
Sum  Bellaius ,  é"  Po'éta  :  jam  me 
Sat  no/li ,  puta ,  non  bonus  Poêla  > 
Hoe  ver  fus  tibifat  mei  indicarint. 
Hoc  folum  tibi ,  fed  queam  viator , 
Demedicere,  me  pium  fuijje; 
hlec  lifijfe  pios  ;  pius  fi  ipfe  es , 
Mânes  Udere  tu  meos  caveto. 

M.  de  Thou  parle  de  lui ,  après  avoir  parlé  du  Cardinal  de  fon 
nom,  fous  l'an  1560.  8c  particulièrement  à  Van  1577. 

BELLE-BRANCHE  ,  Abbaye  de  France  fituée  dans  le  Maine , 
fur  la  petite  rivière  de  Vergette,  à  deux  lieues  du  Bourg  de  Sable, 
du  côte  du  Couchant.    *  Maty ,  DiBion. 

BELLE-ESTOILE,  Abbaye  de  France ,  fituée  dans  lePaysBef- 
fin  en  Normandie.  *  Maty ,  Di^ion. 

BELLEGARDE  (Odave  de)  fils  de  Céfar Gouverneur  de  Sain- 
tonge,  Coufin  de  Roger  Duc  de  Bellegarde  Grand  Ecuyer  de  Fran- 
ce, futEvêque  de  Couferans  en  1614..  8c  pafla  à  l'Archevêché  de 
Sens  en  1613.  Il  foutint  l'honneur  ?>c  l'intérêt  du  Clergé  de  France 
avec  beaucoup  de  vigueur  dans  une  Aflemblée  de  Mante  en  1640. 
&  fut  exilé  ^  expulfé  de  l' Aflemblée  du  Clergé  par  l'organe  du 
Surintendant  des  Finances ,  qui  lui  parla  d'une  manière  fort  info- 
lente.  Ce  Prélat  étoit  favant  8c  fort  verfé  dans  l'Antiquité  Ecclè- 
fiaftique.  Il  fut  le  premier  Aprobateur  du  Livre  de  ta  Fréquente 
Communion,  à.' /Intoine  Arnauld  en  1643.  8c  le  Dèfenfeur  intrépide 
de  la  Doétrine  qu'il  contient  ;  comme  il  paroit  par  la  Lettre  qu'il 
écrivit  fur  ce  fujet  au  Pape  Urbain  rill.  le  j.  d'Avril  1644.  8c 
par  celle  qu'il  foufcrivit  avec  plufieurs  autres  Evêques  au  Pape  In- 
nocent X.  C'eft  lui  qui  a  compofé  le  Livre  ou  plutôt  le  Recueil  inti- 
tulé Augujlinus  docens  Cathoticos  &  vincens  Petagianos  ,  qu'il  adrefla 
au  Clergé  du  Diocéfe  de  Sens.  Il  mourut  en  1646.  âgéde  s<).  ans.  Il 
eft  enterré  dans  l'Eglife  Métropolitaine  de  Sens.  *  Mémoire  Ma- 
tiufcrit. 

*  BELLEGARDE  fur  la  Saône  ,  appartient  aujourd'hui  à  M. le 
Prince  ;  les  fortifications  en  ont  été  démolies  depuis  la  conquête 
de  la  Franche  Comté.  *  Baudrand.  Bourgon  ,  Geograph.  Hijiori- 
eue. 

*  BELLE-ISLE  ,  en  Latin  Calonefus,  Me  de  France  fur  les  cô- 
tes de  Bretagne.  Son  port  eft  défendu  par  une  bonne  citadelle  ,  8c 
le  refte  de  l'Ifle  par  des  rochers  inacceffibles  :  elle  eft  fertile  en  grains 
&  en  pâturages.  Charles  IX.  l'érigea  en  Marquifat  l'an  1573.  8c 
la  donna  au  Comte  de  Retz  :  elle  appartcnoit  auparavant  à  l'Abbaïe 
de  fainte  Croix  de  Quimper.  La  flotte  des  Anglois  8c  des  HoUan- 
dois parut  à  la  hauteur  de  cette  Ifle  en  1703.  Le  Curé  du  bourg 
fit  prendre  des  habits  d'hommes  aux  femmes ,  qui  parurent  fur  la 
côte  en  trop-grand  nombre  ,  pour  laiffer  aux  ennemis  l'efperance 
d'y  pouvoir  faire  une  defcente  :  ainfi  fls  fe  retirèrent  fans  avoir 
rien  avancé.  *  Sanfon.  Baudrand.  Bourgon  ,  Geograph.  Hijîori- 
tue. 

..  BELLE-ISLE,  Iiifula  formofa.  Petite  Ifle  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale dans  le  Détroit  ,  entre  la  côte  de  la  nouvefle  France , 
vers  le  Cap  de  Sable  ou  des  Châteaux  au  Nord ,  8c  l'Ifle  de  Terre- 
neuve  ,  où  eft  le  Cap  de  Grâce  au  Midi.  Elle  donne  le  nom  à  ce 
détroit,  que  l'on  appelle  le  Pajfa^e  de  Bette- TJle. 

*  BELLE-ISLE  ,  l'ISLE  FÔRMOSE  ou  PACANDA  ,  dans 
l'Océan  Indien,  à  l'Orient  de  la  Chine  , environ  à  vingt-cinq  lieues 
de  la  Province  de  Foquien.  Elle  peut  avoir  foixante  lieues  du  Nord 
au  Sud  ,  8c  vingt  du  Couchant  au  Levant.  Elle  eft  bien  peuplée 
&  fertile.  On  y  trouve  des  mines  d'or  8c  d'argent ,  8c  des  chevaux 
fauvages ,  qui  ont  un  bois  fur  la  tête  comme  les  cerfs ,  8c  dont  la 
chair  eft  délicate.  Il  y  a  plufieurs  villes.  Les  Portugais  en  ont  été 
les  maîtres,  8c  y  ont  bâti  les  fortereffes  de  Farbrou  ,  de  Quilam  8c 
de  Tamfui.  Les  HoUandois  leur  enlevèrent  cette  Ifle  en  163^.  & 
y  bâtirent  le  fort  de  Zelanda ,  près  de  la  ville  de  Taivan  ou  Thep- 
van,  fur  une  petite  Dune  ,  à  un  mille  de  la  Terre-ferme  ;  mais 
ils  en  furent  chaflés  en  1661.  par  Coxcima  fameux  Corfaire  Chi- 
nois. 

r  BELLE-ISLE,  FAIRE-ISLE  ,  ou  FRAYERHIL  ,  Calone/us 
Tara  ,  anciennement  Dumna  ,  petite  Ifle  de  l'Océan  Chelidonien , 
au  Nord  de  l'Ecofle ,  entre  les  Ifles  Orcadcs  8c  les  Schetlandiques. 
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Il  n'y  a  rien  de  confiderable  que  le  bourg  de  Damno.    ♦  Bau- 
drand. 

*  BELLEME,  BELLESME  ,  petite  ville  avec  un  Siège  Ro- 
yal  j  fur  les^  frontières  du  Maine.  Cherchez  B  e  i.  e  s  m  e  dans  Me- 
reri. 

BELLENTZ. Foyiîz  Belinzone  ci-devant. 

BELLE-PERCHE,  Setta-Pertica  ,  Abbaye  de  France  ,  dans  là 
Gafcogne ,  fur  la  Garonne ,  à  trois  licuës  de  la  ville  de  Montauban 
de  l'Ordre  de  Cîteaux. 

'^BELLEROPHON^fils  de  Glaucus  Roi  d'Ephyre.  D'autres  ex- 
pliquent d'une  manière  un  peu  différente  l'hiftoire  des  fiftions  de 
Bellerophon.  Bellerophon,  difent-ils,  fut  un  jeune  homme  de  Co- 
rinthe  des  mieux  faits  de  fon  tems ,  lequel  ayant  équipé  un  vaifleaa 
qii'il  nomma  Pegafe,  alla  côtoyer  les  côtes  de  Phrygie,  où  regnoit 
pour  lors  Amifodar ,  près  du  fleuve  Xanthus ,  le  long  duquel's'éle- 
voit  une  montagne  nommée  par  les  habitans  Themifla  ,  où  l'oii 
montoit  de  la  plaine  par  deux  côtés.  Du  côté  de  la  ville  des  Xan- 
thiens  ,  il  y  avoit  de  fort  bons  pâturages  ;  mais  le  côté  vers  la  Ca- 
rie  étoit  defert  8c  inacceffible  :  il  paroiflbit  au  milieu  un  gouffre 
d'où  fortoient  par  intervalles  des  tourbillons  de  feu  8c  des  flammes 
parmi  des  nuées  de  fumées.  A  cette  montagne  s'en  joignit  une  au- 
tre que  l'on  nommoit  Chimère,  fur  laquelle  il  y  avoit  un  lion  ,  ,& 
au  bas  un  gros  ferpent  qui  incommodoient  fort  les  Bergers  8c  les 
habitans  d'alentour  ;  mais  Bellerophon  ayant  abordé  en  cette  côte 
fur  fon  vaiflTeau,  nommé  Pegafe  ,  à  caufe  qu'A  étoit  bon  voilier  8c 
alloit  fort  vite  en  courfe  ,  s'empara  de  ces  montagnes ,  mit  le  feu 
aux  bois  ,  8c  par  ce  moyen  fit  périr  ces  monftres  :  ce  qui  a  donné 
lieu  à  la  Fable  de  feindre  que  Bellerophon  monté  fur  le  Pegafe  avoit 
mis  à  mort  la  Chimère  d' Amifodar.  *Honiere,  /.  6.  itiad.  v.  160. 
8cc.  ApoUodore.  Natalis  Cornes,  /.  9.  c.  3.  Erafme,  inAdag.  tit. 
malum  accerfiium.  Ovide.  Properce,  8cc. 

BELLE-VALLE,  Abbaye  de  France  dans  le  petit  païs  d'Argon- 
ne  en  Champagne ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Beaumont.  Elle  eft 
de  l'Ordre  de  Prémontré. 

BELLE- VILLE  ,  petite  Ville  de  France  ,  avec  une 'Abbaye  de 
l'Ordre  de  S.Auguftin,  dans  le  Beaujolois ,  près  de  la  riyiere  de 
Saône  ,  vis-à-vis  du  païs  de  Dombcs ,  à  cinq  lieues  au  deiîbus  de 
Maçon  &  à  fix  de  Lyon. 

BEL  LE- VUE,  (Armand  de)  Dominicain  Quelques-uns  pré- 
tendent qu'il  étoit  Efpagnol  ;  mais  fon  nom  8c  fes  Ouvrages  indi- 
quent aflez  que  c' étoit  un  François.  Etant  autant  recommandable 
par  fa  pietéqueparfa  fcience,8c  fort  zélé  pour  le  bien  de  l'Eglife,  le 
Pape  Benoît  XII.  le  fit  Maître  du  facré  Palais, l'an  1335.  il  remplit 
dignement  cet  emploi,  8c  mourut  en  1340.  11  a  compofé  des  Com- 
mentaires fur  l'Apocalypfe  ,  8c  quelques  petits  Traités  fur  la  Logi- 
que. '  Diag.  Hijl.  Prov.  Arrag.  /.  i.  c.  31.  Fontan.  Tbeat.  Domin. 
éf  Syllab.  Magiji.  fac.  Patat.  ».   16. 

BELLEY  ,  ou  BELLAY  ,  Ville  de  France  ,  dans  le  Bugey, 
qu'on  appelle  fouvent  le  Beley.     Voyez.  cy-delTus  Bellay. 

BELLICH  ,  Village  d'AUemagne  ,  fîtué  fur  le  Rhin,  près  de 
Nuis  8c  de  DuflTeldorp  ,  environ  à  fix  Heuës  au  deflbus  de  la  Ville 
de  Cologne.  *  Maty ,  Diélion. 

BELLING- VOLDER-SCHANS,  ouïe  Fort  de  Belling-Vold;  c'cfl 
un  Fort  fitué  dans  la  Province  de  Groningue.près  du  Golfe  deDol- 
lert.  *  Matj  ,  Diâion. 

BELLITZ  ,  Bourg  ou  petite  Ville  d'Allemagne  ,  fituée  dans  h 
Moyenne  Marche  de  Brandebourg  ,  fur  la  petite  rivière  d'Ada ,  à 
fix  lieues  de  la  Ville  de  Brandebourg  ,  du  côté  du  Midi.  *  Maty, 
Diélion. 

BELLOI  (Pierre)  Avocat  Général  au  Parlement  de  Touloufe, 
naquit  à  Montauban ,  d'une  Famille ,  dont  tous  les  Membres  avoient 
été  bons  Catholiques  8c  lui  particulièrement.  Il  étoit  Gentilhom- 
me ,  d'une  Maifon  originaire  de  Bretagne  ;  mais  tranfplantée  en 
Languedoc  8c  ailleurs.  A  l'âge  de  zi.  ans  il' fut  nommé  Régent 
dans  rUniverfité  de  Touloufe  par  l'Univerfité  même  8c  par  le  Par- 
lement. Après  avoir  fait  enfuite  la  fondlion  d'Avocat  à  Touloufe 
pendant  4.  ou  5.  ans ,  il  fut  reçu  Confeiller  au  Préfidial  de  cette 
Ville  avec  des  marques  d'une  diftindlion  très-honorable  par  le  Par- 
lement de  Paris.  Ce  qui  donna  prife  fur  lui  dans  Paris  aux  Ligueurs 
fes  Ennemis ,  ce  fut  que  ,  pendant  le  long  féjour ,  qu'il  fut  obligé 
d'y  faire  en  qualité  de  Député  de  fes  Confrères  en  Cour  contre  les 
Notaires  de  "Touloufe  ,  fon  zèle  pour  fon  Prince  5c  pour  fa  Patrie 
l'avoit  porté  à  s'oppofer  à  plufieurs  mauvais  defleins  de  la  Ligue. 
Henri  J II.  le  fit  mettre  en  prifon  en  1587.  par  complaifance  pour 
les  Guifes,  qui  l'accufoient  d'ailleurs  d'être  un  brouillon  8c  un  Hé- 
rétique, 8c  qui  l'avoient  déjà  dès  l'année  précédente  fait  accufer  en- 
vers le  Roi  par  un  Evêque  ,  d'avoir  fait  le  Livre  pour  lequel  Mr. 
d(  Thou  nous  aprend  que /<;  Bj-f/e» ,  qui  en  étoit  l'Auteur, fut  penda 
en  1586.  Pierre  Belloy  publia  un  Ouvrage  contre  la  Ligue  fous  ce 
Tître  ,  'Apologie  Calhotitjue  contre  les  Libelles  ,  Déclarations  ,  A-, 
vis  ,  &  Confuttations  faites  ,  écrites  ,  iff  publiées  par  tes  Liguez  y 
Perturbateurs  du  Royaume  de  France  ,  qui  je  font  élevez  depuis  h 
décès  de  feu  Monfeigneur  Frère  unique  du  Roi  ,  par  E.  D.  L.  I.  C. 
Il  parut  en  l'année  1585.  Il  a  été  traduit  en  Latin.  Les  Auteurs  de 
la  Ligue  le  traitèrent  de  Libelle  diffamatoire,  8c  l'Auteur  fe  vit  ex- 
pofé  à  une  rude  perfécution  ,  comme  on  vient  de  dire.  Il  s'échapa 
de  prifon ,  fe  retira  à  S.  Denis  chez  de  Vie  Gouverneur  pour  le  Roi, 
qui  le  reçut  ,  le  préfenta  depuis  à  ce  Prince  ,  8c  pour  récompenfc 
de  fes  peines ,  il  fut  fait  Avocat  Général  au  Parlement  de  Toulou-  . 
fe.  Il  étoit  favant  Jurifconfulte  8c  avoit  beaucoup  de  leélure.  Il 
avoit  déjà  publié  quelques  autres  Livres  ,  dont  ta  Croix  du  Maine 
fait  mention.  Dupleffis  Marnai  le  reconnoit  pour  le  vrai  Auteur  de 
Y  Apologie  Catholique.  *  Marnai  ,  Mémoires.  De  Thoit.  Chronologie  Ne-  ' 
l'enaire  de  Cayet.  Bayle ,  Diélion.  Critique. 

*  BELLONE,  Déeff"cdela  Guerre, Virgile,  Mn.  l.  8,  v.  703; 
la  reprefente  avec  fon  fléau  à  la  main.  ^ 

Et  fcifsâ  gaudens  vadit  Difcordia  pallâ , 
Ç^cim  cm}  funguiae»  fe^uitur  Btltona  flagetle. 

BslîoM 
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Bellone  avoit  un  temple  à  Rome  ,  dans  le  neuvième  quartier  de  là 
ville  du  côté  de  la  porte  Carmentalc  ,  dans  le  Cirque  de  Flami- 
nius  •'  &  c'eft  dans  ce  temple  que  le  Sénat  donnoit  fon  audience 
publique  aux  AmbafTadeurs  des  autres  nations  ,  lorfqu'il  ne  jugeoit 
pas  à  propos  de  les  recevoir  plus  avant  dans  la  ville.  Il  y  recevoir 
les  Généraux  d'armée  ,  après  leur  retour  de  la  guerre.  Il  y  avoit 
dans  ce  temple  une  petite  colonne  qu'on  nommoit  B  e  l  n  c  a  ,  fur 
laquelle  on  mettoit  une  pique  ou  une  efpece  de  pertuil'ane  ,  lorf- 
qu'on  dedaroit  la  guerre  à  quelque  ennemi  ,  ou  ,  comme  d'autres 
difent  ,  par  deffus  laquelle  les  Conluls  ou  les  Feciaux  jettoient  un 
javelot  le  plus  loin  qu'ils  pouvoient, comme  s'ils  l'euffent  jette  dans 
le  pais  ennemi  pour  déclarer  la  guerre.  Bellone  étoit  ellimée  avoir 
autant  de  pouvoir  que  le  Dieu  Mars.  La  Divinité  contraire  à  ceux- 
là  ,  étoit.Pau/iis  ,  ainfi  que  Turnebe  le  remarque  ,  Adverf.  l.  rj. 
f,  21.  parce  que  le  repos  &  la  tranquillité  aufquels  il  préfide  ,  eft 
contraire  à  la  guerre.  On  celebroit  la  fête  de  cette  Déefle  le  qua- 
trième jour  de  devant  les  Nones  de  Juin ,  à  caufe  qu'à  pareil  jour 
Appius  lui  avoit  dédié  un  temple.  Les  Prêtres  de  cette  Divinité  , 
qu'on  appelloit  de  fon  nom  Eelhnarii,  fe  tiroient  du  fang,  comme 
il  a  été  déjà  remarqué,  de  toutes  les  parties  du  corps ,  pour  l'appai- 
fcr  par  ce  facrifice.  On  croyoit  qu'ils  avoient  le  don  de  prophétie, 
prédifant  les  grands  évenemens  de  la  guerre.  Ils  entroient  pour  ce- 
la en  fureur  ;  Se  tenant  des  épées  nues  en  leurs  mains  ,  ils  fe  fai- 
foient  des  incilîons  aux  bras  &  aux  cuilTes ,  &  du  fang  qui  en  for- 
toit  ,  ils  en  faifoient  un  facrifice  à  Bellone  ,  fans  immoler  d'autres 
vidlimes  :  ainfi  que  TibuUe  le  dit  dans  ces  Vers. 

Hiic  uiii  Éillona  motu  efl  agitata ,  nec  açrem 
Ftammam,  non  amem  verbera  torta  timett 

Ipfa  bipenne  fuos  dédit  violenta  lacertos, 

Sanguineque  effufofpargit  inepta  Denm; 
Statque  lattis  pr&jixa  veru,,  Jîatfaiicia  peâas'i 
Et  ctinit  eventxs  rjuos  Dea  magna  tmvet. 

BELLONIUS,  (Paul)  Turiiconfulte  de  Pavie  affez  renommé, 
fut  admis  ,  .à  caufe  de  forr  mérite  &  de  fon  habileté  dans  la  Jurif- 
prudence,  dans  le  Sénat  de  Milan.  Il  mourut  en  1 61 5. #1  a  écrit 
plufieurs  Ouvrages  ,  que  l'on  peut  confulter  dans  Jérôme  Ghilinus, 
Theatro  liai.  Virorum  Litleratorum. 

BELLOZANNE,  Abbaye  de  France fituée  en  Normandie  à 
une  lieuë  de  la  Ville  de  Gournay.  *Maty ,  Vision. 

*BELLUNE,,  ou  ClUTAD  DI  BELLUNO,  Bellumim.  Ajou- 
tez à  l'article.  C'eft  auffi  la  patrie  de  Titien  Vecelii  j  un  des  plus 
grands  Peintres  de  fon  tems. 

BELMA ,  ou  Btlbaïm ,  montagne  près  de  Bethtilie  ,  célèbre  pour 
àVoir  été  le  lieu ,  011  campa  Holoferne  ,  &  celui  ori  il  fut  ènfeveli , 
après  que  Judith  lui  eut  coupé  la  tête.  JuMih,  VIT.  3.  Ce  mot  li- 
gnifie ,  àéjtrant ,  ou  »  fins  déjtr.  *  Simon  ,  Diéiionaire  de  la  Bi- 
ble. ■ 

BELMONT  ,  Bourg  ou  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Calabre  Citérieure  ,  fur  la  Côte  de  la  Mer  de  Tofcane,  à 
\ine  lieuë  de  la  Ville  d'Amantea ,  du  côté  du  Septentrion.  *  Maty , 
Jiiëion.     .        . 

BELNÔN,  Evêque  de  Mifne  en  Saxe, vint  au  monde  l'an  1016. 
près  de  Goflar,  &  fut  élevé  à  Hildesheim,  ville  de  la  baffe  Saxe, 
par  Bernard,  Evêque  de  cette  ville.  Il  entra  en  Religion  à  l'âge  de 
18.  ans.  Après  avoir  vécu  plufieurs  années  dans  le  Monaftere,  il 
fut  fait  Chanoine  de  la  Chapelle  Impériale  de  Goflar  l'an  rojr.  Se 
enfuite  Théologal  de  cette  Eglife  ,  &  enfin  nommé  Evêque  de 
Mifne  l'an  io6(5.  &  ordonné  par  l'Archevêque  de  Magdebourg.  II 
fut  enveloppé  dans  la  perfecution  que  Henri  I  V.  fit  au  Cierge  &  à 
la  Nobleffe  de  Saxe  ,  &  foûtint  enfuite  fortement  les  intérêts  du 
Pape  contre  cet  Empereur.  Il  s'en  alla  à  Rome  j  où  il  affifta  à  un 
Concile  ,  dans  lequel  le  Pape  excommunia  l'Empereur.  Étant  de 
retour  en  Allemagne  j  il  reprit  la  miffion  qu'il  avoit  commencée 
dans  l'Elclavonie  ,  &  mourut  le  r6.  Juillet  1106.  Il  a  été  canonifé 
par  Adrien  V I.  &  l'on  fait  fa  Fête  au  16.  Juin.  Sa  Vie  a  été  écri- 
te par  Jérôme  Emfer.  *  Bailler,  Vies  des  Saints,  16.  Juin. 

BELOGROD,  BIALOGROD,  Moncajîro, ViWe.  delà  Turquie 
d'Europe  dans  la  Beflarabie ,  fur  la  rivière  de  Nefter.  Les  Valaques 
l'appellent  Moncaftro  ,  ce  qui  fignifie  Chàieau-blanc.  Elle  eft  fur  les 
confins  de  la  Moldavie  &  de  l'Ukraine,  vers  la  Mer  Noire,  &  ap- 
partient aux  Turcs  depuis  long-tems.    *  Leunclavius. 

BELOMANCE  ,  ou  BELOMANTIE ,  en  Grec  B£A»At«VT««. 
eft  le  nom  d'une  efpece  de  divination  ou  d'augure  ,  qui  fe  faifoit 
avec  des  flèches.  La  manière  de  faire  cette  cérémonie  étoit  diffé- 
rente ,  fur  tout  parmi  les  Orientaux  :  ainfi  que  le  remarque  Pococ- 
kius  dans  fon  Eflai  de  l'Hiftoire  des  Arabes,  dans  lequel, fans  nous 
arrêter  a  ce  qu'il  rapporte  des  flèches  marquées  ,  &  que  l'on  jettoit 
^ans  un  petit  fac ,  au  nombre  d'onze  ,  bu  quelquefois  plus ,  8c  que 
l'on  en  retiroit  après ,  nous  remarquerons  feulement  ce  qu'il  dit 
d'une  efpece  de  fort  ,  appelle  Atazlam  par  les  Arabes ,  dont  voici 
lé  cérémonial.  „  Lorfque  quelqu'un  eft  dans  le  deflein  de  faire  un 
a  voyage  ,  ou  de  fe  marier  ,  ou  qu'il  a  en  tête  quclqu'autre  entre- 
„  prilé  d'importance  ,  ils  ont  coutume  de  confulter  des  flèches , 
„  qu'ils  renferment  au  nombre  de  trois  dans  un  vafe  :  ils  écrivent 
„  fur  la  première  ,  le  Seigneur  m'a  commandé  ,  jujfit  me  Do7nintis 
„  meus;  fur  la  féconde  ,  le  Seigneur  m'a  tm^èché, prohibait  me  Do- 
p  minus  meus  ;  mais  ils  n'écrivent  rien  fur  la  troifiéme.  S'ils  ve- 
„  noient  à  tirer  du  vafe  celle  fur  laquelle  il  y  avoit  écrit  l'ordre  ou 
„  le  commandemenc ,  ils  fe  mettoient  auflS-tôt  en  état  d'exécuter 
„  avec  joie  leur  delfein  ,  comme  fi  Dieu  même  le  leur  eût  com- 
,,  mandé.  S'ils  tiroient  la  flèche  qui  défendoit  ,  ils  ne  vouloient 
„  plus  fonger  a  ce  qu'ils  avoient  en  tête.  Mais  s'ils  tiroient  la  troi- 
„  fiéme  oii  il  n'y  avoit  rien  d'écrit ,  ils  la  remettoient ,  pour  re- 
„  commencer  l'augure  ou  le  fort  ;  jufqu'à  ce  qu'ils  en  cuflcnt  tiré 
„  une  qui  marquât  l'ordre  ou  la  défenfe  de  l'entreprife.  Voyez  quel- 
que chofe  de  femblable  dans  Ezechiel  ,  c,  21.  v,  21.  22.  à  î'oc- 
Sitpplement. 
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càfion  de  Nabuchodonofor  ,  Roi  de  Babylone  :  Le  Roi  de  Baby- 
T'Jf  £"chiel  ,  s' eft  arrêté  à  la  tête  des  deux  chemins  ;  il  a  Jfé 
desjU-chesdamtm  carquois,  pour  en  tirer  un  augure  de  la  marche  qu'il 
don  prendre  ;  tl  a  interrogé  Jes  Idoles  ;  il  a  confalté  les  entrailles  des 
betes  mortes:  lejort  eft  tombé  fur  Jerufnlem  ,  ^  /„/  a  fait  prendre  la 
droite,  éfc  EtauT-.  23.  le  même  Prophète  ajoute:  Cette  conful- 
tation  des  Oracles paroitra  un  jeu  aux  enfans  d'ifraél  éfc  L'Ecri- 
ture parle  donc  clairement  de  la  Belomance  ,  &  S.  Jérôme  l'expli 
que  de  même,  avec  un  peu  plus  d'étendue.  „  'Ce  Roi  dit-il  fe 
„  tiendra  entre  deux  chemins  ,  &  il  confultera  l'Oracle 'à  la  mode 
,,  de  fon  pais:  il  mettra  des  flèches  dans  un  carquois  ,  &  les  mê- 
„  lera  les  unes  avec  les  autres  ,  infcrites  de  diiferens  noms  pour 
„  remarquer,  à  la  première  qui  fortira  ,  quelle  ville  il  doir  affieeer 
„  la  première.  V.  ce  que  le  même  Père  dit  fur  Ofée  ,  c.  4.  ou  il 
appelle  verges  ou  baguettes,  ce  qui  eft  ici  nommé  flèches.  C'eft  ce 
que  l'on  appelle  la  Rabdomance  ou  Rabdomantie. 

BELON  ,  vaillant  homme' de  l'armée  d'Alexandre  ,  qui  avoit 
vieilli  dans  les  armes,  &  de  fîmple  Soldat  aïant  pafle  par  tous  les  degrés 
étoit  parvenu  à  la  charge  qu'il  avoit  alors;  mais  qui  au  refte  n'étoit 
propre  que  pour  la  guerre  ,  &  n'avoir  rien  de  poli  ni  de  civil  dans 
fes  mœurs.  Ce  fut  lui  qui  opina  le  premier  à  la  mort  de  Philotas 
pour  avoir  cOnfpiré  contre  la  vie  d'Alexandre.  *  Quinte-Curt.  /.  6 
c.  i\.  .  " 

BELONA ,  Village  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie  ,  fur  la  côte  du 
lac  de  las  Yeguas,  près  de  la  rivière  de  Barbato.  On  prend  Belo- 
na,  pour  la  petite  Vflle  de  l'Efpagne  Betique  ,  qu'on  nommoit  Be- 
lo,  Selo  ,  &  Bello,  laquelle  pourtant  quelques  Géographes  mettent 
zConil,  &  d'autres  à  Porto  Barbato.  *  Baudrand, 

BELORADO  ou  VILLORADO  :  c'étoit  autrefois  une  Ville 
Epifcopale  de  l'Efpagne  Tarragonoife  ;  maintenant  ce  n'eft  qu'un 
petit  Bourg  de  la  Caftille- Vieille ,  au  pied  des  montagnes  deCogol- 
los ,  entre  Burgos  &  S.Domingo  de  la  Calçadà  ,  à  cinq  lieues  de 
cette  dernière,  &  à  onze  de  Burgos. 

BELOT  (N,;  Avocar  au  Confeil  privé  du  Roi  de  France 
Louis  Xni.  publia  un  Livre  ,  qui  le  fit  entrer  avec  peu  d'honneur 
dans  la  fameufe  Requête  des  Diâionaires.  Il  avoit  pour  tître  ,  A- 
pologie  de  la  Langue  Latine  contre  la  Préface  de  Mr.  île  la  Chambre  en 
fin  Livre  des  nouvelles  Conjeliures  de  la  Oigeflion  ,  dédiée  à  Monfei. 
gneur  Seguier ,  Chevalier  Chancelier  de  France  ,  en  1637.  Voici  ce 
qu'en  dit  Mr.  Ménage  dans  la  Requête  des  Diàionaires  : 

Se  firent  d'autant  plus  paroître , 
Qu'il  n'a  l'honneur  de  la  con- 

noitre; 
Semblable  à  ces  preux  Cheva- 
liers , 
Ces  Paladins  avanturiers , 
Qui  défendant  des  Inconnues,". 
Ont  porte  leur  nom  jufqu'aux 
nues. 


La  pauvre  Langue  Latiale, 
AUoit  être  trouffée  en  maie , 
Si  le  bel  AvocatBelot, 
Du  Barreau  le  plus  grand  falot. 
N'en  etit  pris  en  main  la  dèfen- 

fe. 
Et  protégé  fon  innocencci 
En  quoi  certes  &  fa  bonté 
Et  fon  zèle  &  fa  charité, 


Belot  entreprit  de  prouver ,  qu'il  ne  faîoit  pas  fe  fervir  de  nôtre 
Langue  dans  les  Ouvrages  Savans ,  &  il  allégua  entr'autres  raifons , 
qu'en  communiquant  au  peuple  les  fecrets  des  Sciences ,  on  a  pro- 
duit de  grands  maux.  Il  promettoit  un  autre  Ouvrage,  où  il  devoit 
faire  valoir  le  détail  de  cette  preuve.  Cet  Ouvrage  devoit  avoir 
pour  tître ,  La  France  ou  la  Monarchie  parfaite.  *  Bayle ,  Hiâïonaire 
Critique.  . 

BELRIGUARDO,  étoit  un  magnifique  Palais  du  Ferrarbis  en 
Italie.  Il  étoit  fur  une  branche  du  Pô; ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
Ferrare,  en  tirant  vers  l'étang  de  Comacchio. 

BELT,  eft  le  nom  que  l'on  donne  communément  à  deux  dé- 
troits de  la  mer  de  Danemarck  ,  &  que  l'on  diftingue  en  grand  Se 
en  petit.  Le  pallage  du  Belt  fur  la  glace,  par  Charles- Guftave  Roi 
de  Suéde,  avec  fon  armée ,  eft  une  des  aâions  les  plus  hardies,  & 
les  plus  extraordinaires  des  guerres  du  XVII.  fiècle.  Il  y  périt  quel- 
ques efcadrons  de  Cavalerie  ,  qui  furent  engloutis  dans  les  glaces 
qui  s'entrouvrirent.  Charles  ,  qui  marchoit  lui-même  à  la  tête  des 
autres ,  continua  fon  chemin  fans  s'épouvanter ,  en  difant  à  fes  Of- 
ficiers que  ,  pour  éviter  cet  accident  ,  il  falloit  prendre  plus  à  gau- 
che. Il  n'y  a  peut-être  point  d'exemple  d'une  femblable  bravoure 
dans  toute  l'ancienne  Hiftoire. 

BELTIN,  Village  d'Egypte  fur  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée,' 
proche  d'un  des  bras  du  Nil ,  que  l'on  appelle  à  caufe  de  cela  le 
bras  de  Beltin  ,  dans  l'Errif  ou  la  baflTe  Egypte  ,  &  au  Califat  de 
Menoufia  ;  mais  ce  bras  eft  fort  petit  ,  en  forte  qu'à  peine  peut- il 
porter  de  petits  bateaux.  Il  eft  entre  Damiette  au  Levant,  &  Ro- 
fette  au  Couchant.  Quelques-uns  prennent  Beltin  pour  l'ancienne 
Boltina,  que  d'autres  mettent  à  Rofette. 

BELTINGHAM,  Vflle  d'Angleterre  ,  dans  cette  partie  du 
Comté  de  Northumberland  qu'on  apelle  le  Randal  Ward.  EUe 
eft  à  îri.  milles  Anglois  de  Londres.    *  Moreri  Anglais. 

B  EL  TURB  ET,  petite  ville  d'Irlande,  dans  le  Comté  de 
Cavan  en  Ultonie  ,  fur  une  petite  rivière  qui  fe  décharge  un 
peu  après  dans  le  lac  d'Erne.  Cette  vifle  a  féance  au  Parle- 
ment. 

BELVAL,  Abbaye  de  France  fituée  dans  le  petit  Pays  d'Argone 
en  Champagne  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  Beaumont,  du  côté  du 
Midi.  *Maty,  BiSiion. 

BELVEDERE,  Bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  fitué  dans 
la  Calabre  Citérieure  ,  près  de  la  Mer  de  Tofcane  ,  à  cinq  lieues 
de  la  Vflle  de  S.  Marco ,  vers  l'Occident  Septentrional.  On  le  prend 
ordinairement  pour  l'ancienne  Blanda  Ville  des  Brutiens  ;  laquelle 
pourtant  Holftenius  place  à  Libonati ,  qui  eft  dans  la  Principauté 
Citérieure,  à  l'Occident  de  la  ViUe  de  Pohcaftro.  *  Maij  ^ 
Diélion.  , 

BELVEDERE ,  en  Latin  Belvedera ,  Euryalus.  C'étoit  autrefois 

un  lieu  agréable  de  la  Sicile  ,  près  de  la  Ville  de  Syracufe.    Mais 

Oo  i  aparem- 


^^^ 
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aparamment  le  tremblement  de  Terre  ,  qui  a  bouleverfé  entiè- 
rement cette  Ville  ne  l'aura  pas  épargné.    *  Maty ,  Diûion. 

BELVOIR,  Château  dans  le  Comté  de  Lincoln  en  Angleterre, 
eui  apartient  au  Comte  de  Rutland.  Ceft  ,  fans  doute  ,  fa  vue 
belle  &  étendue ,  qui  lui  a  donné  fon  nom.  Celt  près  de  là  qu  on 
trouve  la  Pierre  nommée  Afiroitcs  ,  qui  a  des  rayons  femblables  a 
des  étoiles.  On  dit  que  c'eit  une  marque  affurée  de  Viftoire  a  ce- 
lui .  qui  la  porte  fur  foi.  C'eit  là  une  de  ces  erreurs  populai- 
res ,  dont  le  Monde  eft  encore  plein.    *  Mortri  Anglais. 

BELUS.ou  BEL.Roi  d'AlTyrie.fut  lepremier,felon  S.  Cyrille,/.  3. 
cmtre  Julien  l'Aboflat,  qui  ofa  s'arroger  le  nom  de  Dieu,  &  qui  in- 
troduifit  l'Idolâtrie  en  faifant  bâtir  des  temples  ,  drefler  des  Autels , 
&  offrir  des  facrifices  en  fon  honneur  ;  à  quoi  contribua  beaucoup 
fon  fils  Ninus,  &  la  Reine  Semiramis. 

BELUS ,  Roi  d'Orkney ,  fit  une  defcente  au  Nord  d  Ecolie  avec 
une  Armée  .  fous  le  régne  du  Roi  Evenus  IL  mais  il  fut  entière- 
ment défait.  Toutes  fes  Troupes  ou  furent  tuées  ou  furent  noyées 
en  fe  retirant  confufément  dans  leurs  Vaiffeaux  ;  &  Belus  perfuade 
qu'on  ne  lui  feroit  point  de  quartier  ,  fe  tua  lui-même.    *  Bucha- 

""b  E  L  Z  E  L I N  G  E  N ,  petite  Ville  afTez  forte  de  SuiiTe ,  dans  le 
Canton  d'Uri,  à  demi-lieuë  du  bourg  d'Altorf.  Ceft  le  lieu  où  les 
habitans  du  Canton  s'affemblent  pour  élire  leurs  Masiftrats,&  pour 
régler  les  affaires  générales.  *  Bourgon ,  Geogr.  Hi/i. 

*BELZKO,  Ville  du  Royaume  de  Pologne,  dans  la  Ruffie Rou- 
ge ,  la  principale  du  Palatinat  de  même  nom.  Elle  eft  bâtie  toute 
de  bois ,  &  affez  petite  ,  fîtuée  dans  des  marais ,  entre  Leopold  & 
Zamoski ,  à  cinq  milles  de  Pologne  de  la  rivière  de  Bug.  *  Sanfon. 

Baudrand.  ,   n    n- 

*  Le  Palatinat  de  B  e  i.  s  k  o  .petit  Pa'is  de  Pologne ,  dans  la  Ruflie 
Rouge ,  &  un  de  fes  Gouvernemens  :  ceux  du  pais  l'appellent  Belx,- 
kie ,  du  nom  de  la  ville  principale.  Il  eft  étendu  entre  le  Palatinat 
de  Leopold ,  la  Terre  de  Chelm  ,  &  la  Volhinie  ,  &  eft  divifé  en 
quatre  Territoires,  qui  font  ceux  de  Belsko  ,  de  Bufco  ,  de  Grod- 
la ,  &  de  Grabau ,  ainfi  que  le  remarque  Starovolski.  Voyez  pour 
cet  Article  &  le  précédent  Moreri  au  mot  B  i  e  l  s  k  r. 

*  BEMBO  (Pierre)  Entre  fes  pièces  Italiennes  le  Poëme  qu'il  a 
fait  fur  la  mort  de  fon  frère  Charles ,  eft  une  des  meilleures ,  &  on 
peut  dire  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  beau,  rien  de  plus  délicat,  ni  rien 
de  plus  palfionné.  Jules  Scaliger  le  reprend  d'une  trop  grande  affec- 
tation qu'il  a  fait  paroître,  en  voulant  imiter  Ciceron,  même  dans 
fes  Vers.  Il  remarque  de  plus  que  le  fcrupule  exceffif  qu'il  a  témoi- 
gné ,  dans  la  peur  de  bleiTer  tant  foit  peu  la  pureté  de  la  Langue 
Latine,  l'a  rendu  ridicule:  il  blâme  auffi  dans  ce  Poëte  la  hardief- 
fe  qu'il  a  eue  ,  &  la  licence  qu'il  s' eft  donnée  d'appeller  Jesus- 
Christ  un  Héros ,  en  quelque  fens  qu'il  l'ait  voulu  faire  enten- 
dre. 

BEMBUS  (Matthieu)  étoit  de  Pofen  en  Pologne.  Il  floriffoit  en 
1640.  Il  fut  Prédicateur  du  Roi  Sigifmond.  Il  écrivit  un  Livre  fous 
le  titre  de  Pax  non  Pnx.  Un  autre  ,  qui  a  pour  tître  ,  Pajlor  Vigi- 
lans  ;  &  un  troifléme  Chriflianus  Bellator  ,  &c.     *  Alegambe  ,  pag. 
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BEME  ,  Meurtrier  de  l'Amiral  de  Chaftillon  ,  au  maiTatre  de  la 
S.B/ijthclemi.VnHommtG.  infâme  nemériteroit  point  déplace  dans 
ce  Didtionaire  ,  li  beaucoup  de  gens  ne  fouhaitoient  de  favoir  ce 
qu'il  devint  après  cela.  Berne  Allemand  de  Nation  ,  élevé  chez  le 
Duc  de  Guife ,  fe  rendit  le  principal  Exécuteur  du  maffacre  ,  que 
l'on  avoir  réfolu  de  l'Amiral.  Ce  fut  Beme  ,  qui,  dès  que  la  porte 
de  la  Chambre  eut  été  enfoncée  ,  lui  demanda  ,  es-tu  l'amiral .?  & 
qui  ayant  fû  par  fa  réponfe  ce  qu'il  demandoit ,  lui  enfonça  l'épée 
au  travers  du  corps  ,  &  puis  lui  donna  un  grand  coup  d'eftramaçon 
fur  le  vifage.  Ce  fut  lui  qui  répondit  au  Duc  de  Guife  demandant , 
Jl  la  befogne  éivit  faite  ,  qu'oui ,  &  qui  exécuta  l'ordre  ,  qui  fut 
auffi-tôt  donné  de  jetter  le  corps  par  la  fenêtre.  Il  fut  pris  en  Xain- 
tonge  par  la  Garnifori  de  Bouteville  l'an  1575.  Il  promit  une  groffe 
rançon ,  &  de  faire  fortir  Montbmn  ,  que  les  Catholiques  avoient 
pris  en  Dauphiné.  La  feule  envie  de  fauver  Montbrun  empêcha , 
que  l'on  ne  fit  mourir  Beme  ,  c'ett-pourquoi  il  eut  belle  peur  ,  dès 
qu'il  eut  fu  le  fuplice  de  Montbrun.  Il  corrompit  un  Soldat ,  dit.  d'-4»- 
Hgné  dans  fon  Hiftoire  ,  qui  le  fauva  fur  un  bon  cheval,  un  pijîolet  à 
Parçfin  de  la  Selle.  Bertantville  Gouverneur  du  lieu  le  [entant  échapé 
faute  fur  un  Courtaut  feul ,  é"  empoigne  Berne  avec  le  Soldat  ,  &  «'«- 
ytint  armes  qu'une  épée  ,  donne  à  tous  les  deux  ;  le  Soldat  ne  l'attend 
[oint  ;  mais  Befme/e  mit  à  crier ,  tu  fais  que  je  fuis  un  mauvais  gar- 
çon ,  ô*  tira  fon  coup  de  piJlolet:  l'autre  en  répondant,  ]t  ne  veux  plus 
que  tu  le  fois ,  mit  l'épée  pfqu  aux  gardes  dans  le  vejitre  de  fon  prifon- 
vier.  Beze  dit  à  peu  près  la  même  chofe  ;  Mr.  de  Thou  raconte  la 
chofe  revêtue  d'autres  circonftances  ;  mais  elle  efl;  la  même  dans  le 
fonds.  *  Sayle  ,  DiÛion.  Critique. 

BEMESEL,  Ville  de  la  Tribu  de  fuda.  Cette  Place  s'étant  ré- 
voltée mal-à-propos  contre  Alexandre  Roi  des  Juifs ,  l'an  du  Monde 
3967.  avant  J.  C.  84.  s'attira  fi  fort  la  colère  de  ce  Prince,  qu'il  la 
donna  au  pillageià  fes  Soldats, fit  tranfporter  le  peuple  à  Jérufalem, 
&  crucifier  huit  cens  des  plus  aparens  ,  en  fa  préfence  ,  pendant 
qu'il  dînoit  ,  &  ce  trifte  fpeilacle  fe  palfa  à  la  vue  des  femmes  & 
des  enfans  des  fuphciez.  *jofeph ,  Liv.  I.  de  la  guerre. 

BEMYSTER,  Bourg  du  Comté  de  Dorfet  ,  en  Angleterre, 
Capitale  de  fon  Canton,  à  m.  Milles  Anglois  de  Londres.  'Mo- 
reri Anglois. 

BEN  ,  Lévite ,  qui  avoit  charge  de  fe  tenir  devant  l'Arche,  pen- 
dant qu'on  faifoit  les  facrifices.  *l.Cl)roniq.XV.  18.  Son  nom  figni- 
fie ,  fils. 

*  BENAJ  A  ,  Capitaine  des  Gardes  de  David  ,  devint  General 
d'Armée  fous  Salomon  à  la  place  de  Joab.  Il  avoit  commandé  d'a- 
bord les  Cerethes  &:  les  Pelethéens  ,  qui  étoient  la  Garde  du  Roi , 
comme  on  le  voit  au  II.  Liv.  des  Rois,c.  8.  v.  8.  Sa  force  &  fon 
courage  font  fort  loués  dans  le  même  Livre  ,  c.  13.  v.  lo,  où  il 
eft  dit  qu'il  tua  deux  Ariel  de  Moab  :  ce  qui  fignifie  à  la  lettre , 
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deux  Liens  ,  c'eft-à-dirc ,  félon  quelques  Interprètes ,  deux  des  plus 
puifTans  Seigneurs  du  païs  de  Moab.  Ceft  le  fentiment  de'Bochart. 
il  tua  eflfeftivement  un  Lion  dans  une  caverne  ;  mais  ce  ne  fut  pas 
fans  doute  par  le  motif  que  lui  donne  le  Rabbin  Levi ,  qui  prétend 
que  ce  n'étoit  que  pour  prodiguer  mal-à-propos  fa  vie  ,  ou  pour 
faire  une  vaine  parade  de  fes  forces.  Ce  fut  par  un  pur  hazard  qu'il 
fe  trouva  engagé  à  ces  rudes  combats.  On  pourroit  comparer  au 
courage  de  Benaja  celui  d'Alexandre  ,  lequel  ayant  été  attaqué  par 
un  Lion  d'une  épouvantable  grandeur  qui  venoit  droit  à  lui  ,  noa 
feulement  il  ne  manqua  pas  la  bête  ;  mais  il  la  tua  d'un  feul  coup, 
au  rapport  de  Quinte-Curce ,  /.  8.  c.  i.  *II.  Reg,  cap.  8.  Chercher 
B  A  N  A  j  A  s ,  dans  Moreri. 

BENAJA  ,  ou  Banajas ,  fils  de  Nébo ,  Juif  qui  après  le  retour  de 
la  Captivité  de  Babylone  fut  obligé  de  fe  féparer  d'avec  fa  femme  j 
parce  qu'elle  étoit  étrangère.  *E/dras,  X.  43. 

BENAKETH  ou  BENKATH ,  ville  de  la  Tranfoxane  ,  qui  efl 
des  dépendances  de  celle  de  Schacke.  Elle  eft  fituée  fur  une  rivière, 
qui  porte  fon  nom ,  &  eft  fortifiée  par  un  bon  Château.  Abiilfed* 
lui  donne  90.  degrez  de  Longitude  &4r.  20.  minutes,  ou  40.30. 
minutes  de  Latitude.  *  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 
BEN  AMID,  Voyez  Amid. 
BEN  ARRAF,  cherchez  Arraf. 

BENAVARRI  ,  petite  Ville  d'Efpagne  ,  Capitale  du  Comté  de 
Ribagorça.  Elle  a  une  Citadelle  &  eft  fituée  aux  Confins  de  la  Ca- 
talogne, à  fix  lieues  de  la  Ville  de  Balbaftro  ,  du  côté  du  Midi.  * 
Maty,   BiStion. 

BEN  AUGE  S,  petit  Pays  de  la  Guienne  propre  ,  Province  de 
France.  Il  eft  le  long  de  la  Garonne,  au  Midi  Oriental  de  la  Ville  de 
Bourdeaux.  Le  Bourg  de  Cadillac  en  eft  le  lieu  principal.  *  Matyi 
Di^ion. 

BENA VENTE  ,  anciennement  Aritium  ,  Aritium  Prttorlum. 
Autrefois  petite  Ville  de  l'Efpagne  Lufitaniquc  ,  maintenant  Villa- 
ge de  l'Eftramadure  Portugaife  ,  fitué  fur  le  Tage  ,  vis-à-vis  d'A- 
langer  ,  &  à  neuf  lieues  au  delTus  de  Lisbonne.  •  Maty, 
Diélion. 

BENA  VENTE  ,  Bourg  ou  petite  Ville  du  Royaume  de  Léon , 
en  Efpag^e.  Il  eft  défendu  par  une  Citadelle  ,  &  eft  fitué  fur  la  ri- 
vière d'Efla ,  entre  la  Ville  de  Léon  &  celle  de  Camora.  *  Maty, 
Diftion. 

BENDEMIR,  Araxes  ,  Rivière  de  Perfe.  Elle  pafle  par  la  Pro- 
vince de  Fars  ,  &  près  de  la  ville  de  Schiras  fa  Capitale  ,  &  de  là 
elle  fe  rend  dans  le  Golfe  PerfiqUe.  Ceft  l'Araxe  des  Anciens.  Vo- 
yez A  R  A  x  E  dans  Moreri. 

BENE'-BERAK,  ou  Bané,  Ville  de  la  Tribu  de  Dan.  *  Jofui, 
XIX.  4s. 

B  E  N  E  D I C  T  (  Jean  )  Médecin  Allemand ,  a  écrit  fur  la  grofTe 
Vérole.  Bartholin  dit  qu'il  étoit  fi  favant ,  qu'il  traduifit  Htrace  en 
Grec  ,  en  gardant  le  mêmp  nombre  &  la  même  mefure  de  vers.. 
Cette  verfion  obligea  Ifaac  Cafaubon  ,  de  le  recommander  à  Philip- 
pe de  Mornay  Gouverneur  de  Saumur  ,  qui  lui  fit  avoir  une  Chai- 
re de  Profeffeur  dans  l'Académie  ,  que  les  Réformez  avoient  dans 
cette  Ville.  *Konig,  Bibliotb. 

BENEDICTIS  (Elpidio  de)  Il  eut  bonne  part  à  l'eftime  &  aux 
affaires  du  Cardinal  Mazarin.  Il  étoit  fon  Secrétaire  pendant  la  Non- 
ciature de  France,  &  il  fut  depuis  fon  Agent  à  Rome.  Il  s'aquitta  de 
cet  emploi  de  telle  forte ,  que  le  Cardinal  dans  fon  Teftament  donna 
des  louanges  à  fa  fidélité  ,  &  à  fa  bonne  conduite ,  &  le  recom- 
manda au  Roi  de  France.  Cette  recommandation  ne  fut  pas  infruc- 
tueufe;  car  l'Abbé  Benedidis  fut  déclaré  Ageot  de  la  France  à  Ro- 
me, &  comblé  de  biens.  Il  fut  chargé  par  les  Héritiers  du  Cardi- 
nal de  lui  faire  faire  unfervice  fomtueux  dans  VE^iiQ'àtsSS.  Vincent 
&  Anaflafe  ,  qui  avoit  été  la  paroifTe  de  cette  Eminence.  Il  s'en 
aquitta  admirablement ,  &  publia  une  defcription  de  cette  Pompe 
funèbre.  On  lui  donna  ordre  de  faire  faire  un  fervice  à  la  Reine -<f»- 
«e  d'Autriche  mère  de  Louis  XIV,  avec  toute  forte  de  pompe  dans 
l'Eglife  de  S. Louis,  qui  eft  celle  de  la  Nation.  II  le  fit  en  homme, 
qui  entendoit  parfaitement  ces  fortes  de  Cérémonies.  On  peut  voir 
la  defcription  de  ces  Funérailles  dans  un  Livre,  qu'il  en  publia.  I! 
en  fit  un  autre,  qui  eft  un  monument  authentique  de  fon  zélé,  pour 
la  gloire  de  fon  Bienfaiteur.  Car  ,  ayant  fû  qu'il  y  avoit  un  Livre, 
qui  difFamoit  étrangement  le  Cardinal  Mazarin  ,  il  publia  en  Ita- 
lien un  Recueil  de  divers  Mémoires ,  qu'il  crut  propres  à  réfuter 
cette  Satire.  Il  l'augmenta  peu  après ,  &  l'accompagna  de  réflexions 
politiques.  Il  a  traduit  en  Italien  le  Traité  du  Prince  de  Conti  du 
devoir  des  Grands.  Il  a  auffi  publié  des  Tables  Chronologiques. 
Ceux  qui  auront  vii  la  Maifon  &  le  Jardin ,  qu'il  a  fait  bâtir  auprès 
de  Rome,  ou ,  qui  auront  lu  la  Defcriprion  ,  qu'il  en  a  faite  fous  le 
Tître  de  Villa  BenediSla  Literaria  ,  conviendront  ,  qu'il  entendoit 
l'Architeaure  ,  &  que  fon  goût  étoit  bon  en  fait  d'ornemens'&  de 
jolies  propretez.  Ceft  lui  qui  eft  l'Auteur  des  décorations  .qu'on 
voit  dans  une  Chapelle  dédiée  à  S.  Louis ,  dans  l'Eglife  du  même 
Saint ,  laquelle  Chapelle  il  a  fait  conftruire  prefque  dès  les  fondc- 
mens.  *Bayle,  Diftion.  Critique. 

BENEDICTUS  ou  BENOIT  ,  Miniftre  Proteftant  de  Moravie 
en  Allemagne  ,  fut  brûlé  pour  la  Religion  vers  l'an  r46o.  Le  peu- 
ple fut  fi  fâché  de  ce  fuplice  qu'il  alla  en  foule  de  huit  lieues  à  la 
ronde  ,  pour  voir  le  lieu  de  fon  fuplice  ,  &  pour  ramalTer  quelques 
reftes  de  fes  os.   "  Moreri  Anglois. 

BENE-JAHAKAN,  ou  Benejaakam ,vint-hnitiéme  CAmpementi 
que  firent  les  Ifraëlites , depuis  leur  fortie  d'Egypte;  ils  avoient  cam- 
pé immédiatement  auparavant  à  Moferoth  ,  ôc  allèrent  de  Bene-ja- 
kakan  à  Hor-guidgad  ,  c'eft-à-dire ,  le  Mont  Guidgad.  *  Nemi, 
XXXIII.  31. 

BENESUAIF,  Ville  d'Egypte  fur  la  rivière  du  Nil,  &  dans  k 

haute  Egypte.  Elle  eft  la  principale  du  Califat  au  Gouvernement  de 

même  nom .  &  fur  la  rive  Occidentale  du  Nil,  environ  à  cent  mil. 

les  du  Caire. 

*  BENEVENT ,  Ville  d'Italie,  Ajoutez  à  la  fin  de  l'article.  Ce 

fut 
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fut  proche  de  Benevcnt  dans  le  quartier  de  Rofito ,  vers  Sainte  Ma- 
rie des  Gradelles  ,  qu'en  1166.  Charles  d'Anjou  Roi  de  Naples, 
défit  &  tua  Mainfroi  ,  qui  avoit  occupé  ce  l^yaume.  Cette  ville 
étoit  autrefois  Capitale  d'un  Duché  fort  étendu  ,  &  a  eu  long-tems 
un  territoire  fort  grand;  mais  les  Efpagnols l'ont  fi  bien  reflerré  peu 
à  peu  ,  qu'il  ne  comprend  plus  que  11.  villages  ou  châteaux  aux 
environs  de  la  ville,  qui  dépendent  toujours  du  S.  Siège. 

Le  Duché'  de  BENEVENT  ,  Beneventarstis  Dticatiis  ,  Etat  que 
les  Lombards  fondèrent  en  Italie  ,  vers  le  milieu  du  VL  fiede.  Il 
renfermoit  la  Campanie  ,  le  Samnium,  la  Fouille  ,  la  Lucanie,& 
une  bonne  partie  du  pais  des  Brutiens,  c'eftà  dire.le  Royaume  de 
Naples ,  à  la  referve  des  deux  Abrufles  &  des  deux  Calabres,  Il 
'  fut  éteint  en  851.  lorfque  Louis  II.  Empereur  chaffa  Adelgife  d'Ita- 
lie ,  &  le  contraignit  de  fuir  dans  l'Ille  de  Corfe. 

BENEVENT,  (Pierre)  Pentis  Beneveittnnus,  Secrétaire  d'Inno- 
cent Il I.  Pape  &  favant  Canonilk.  Pierre  fut  choifî  par  lui  pour 
faire  la  Colledion  des  Decretales. 

BENGES  ou  GUNTZ,  en  Latin  ,  Guntlus,  Sabaria,  petite  ri- 
vière d'Allemagne.  Elle  a  fa  fource  dans  la  Baffe  Autriche,  où  elle 
arrofe  Guntz,  d'où  elle  pafle  dans  la  Baffe  Hongrie  ,  y  baigne  Sa- 
barie  ,  &  après  elle  fe  joint  au  Raab  à  Rothenthurn  ou  Sarwar.  * 
M/ity  ,  DiSHon. 

BENHAJIL,  c'efl-à-dire ,  le  fis  de  Hajil.  Jofafhat  Roi  d'If- 
raël  l'envoya  par  les  Villes  de  fon  Royaume  ,  inftruire  le  peuple  , 
&  le  retirer  de  l'ignorance  &  de  l'Idolâtrie.  *  11.  Chroniq. 
XVII.  7- 

Il  faut  remarquer ,  que  le  mot  de  Ben  fignifie  fils  en  Hébreu ,  8c 
qu'il  y  a  dans  la  Bible ,  plufîeurs  noms  qui  commencent  par  ce  mot. 
Quelquefois  les  Interprêtes  ont  gardé  le  mot  de  Ben  avec  le  fui- 
vant  &  en  ont  fait  un  nom  propre  ,  comme  ici  ;  quelquefois ,  ils 
l'ont  traduit  par /"/t  <f»w /;/,  comme  Sengaber  ,fils  de  Gaber.  I.Rois, 
IV.  13.  C'efl  ce  qui  fait  qu'on  ne  trouvera  pas  ici  tous  les  noms , 
qui  commencent  par  le  mot  de  Ben.  11  y  a  pourtant  bien  de  l'appa- 
rence ,  qu'il  y  avoit  divers  enfans ,  qui  ne  portoient  point  d'autres 
noms ,  que  celui  de  fh  d'un  tel.  Cela  étoit  encore  en  ufage  ,  il  n'y 
a  pas  long  tems,  en  Angleterre,  dans  les  Pays-bas ,  &  ailleurs ,  & 
cet  ufage  n'eft  pas  même  tout-à-fait  aboli.  Ainfi  le  mot  qu'on  atra- 
duit  en  Latin  par  Janfonhis ,  s'écrit  en  Flamand  5««/b  ,  par  abré- 
viation ,  &  ne  fignifie  autre  chofe  que  le  fis  de  Jean.  Les  enfans 
de  ceux  qui  étoient  ainfi  appeliez  redoubloient  le  nom  de  Fils ,  & 
difoient  par  exemple  j/T/r  du  fis  de  Jean.  Cette  remarque  peut  four- 
nir l'étymologie  de  plufieurs  noms  de  famille. 

BENJAMIN,  Solitaire  du  IV.  fiede,  fous  l'Empire  de  Valenti- 
nien  8c  de  Valens ,  vénérable  par  fon  âge  8c  par  fa  vertu ,  avoit  re- 
çu de  Dieu  un  don  particuher  de  guérir  les  malades  :  en  forte  que  \ 
fans  aucun  remède  ,   par  le  feul  attouchement  de  fa  main  ou  de  i 
l'huile ,  il  guerifToit  les  malades  en  faifant  une  prière.  Il  devint  lui-  î 
même  hydropique,  8c  fon  corps  s'enfla  à  un  tel  point,  que  l'on  ne 
put  le  faire  fortir  par  la  porte  de  la  cellule  où  il  demeuroit.  Pendant 
fa  maladie  ,  qui  dura  l'efpace  de  huit  mois ,  jufqu'à  fa  mort ,  il 
guerifToit  tous  les  malades  qui  le  venoient  trouver ,  fans  témoigner 
la  moindre  impatience  de  ce  qu'il  ne  fe  pouvoit  guérir  lui-même. 
II  confoloit  même  ceux  qui  le  venoient  voir,  leur  demandant  avec 
inftance  d'offrir  ,  pour  le  bien  de  fon  arae  ,  leurs  prières  à  Dieu , 
fans  fe  mettre  en  peine  de  fon  corps  ,  qui  ne  m'a  de  rien  fervi,  di- 
foit-ilj  tant  qu'il  a  été  en  fanté,  qmd  etiam  ,  cùmfantim  effet ,  Kihil 
proflth  mihl .  "  Hifior.  Trip.  l.  8.  ci.  1 

BENI-ARAX,  Ville  de  Barbarie  au  Royaume  d'Alger  ,  dans  la  ' 
montagne  ,  ?:<.  environ  à  vingt  lieues  d'Oran.  Cette  ville  eft  fans  i 
murailles:  elle  a  néanmoins  plus  de  deux  mille  habitans. 

BENI-ARAXID  ,  ou  BENIRASID  ,  contrée  du  Royaume  de 
Telenfin  ,  partie  de  celui  d'Alger  en  Afrique  ,  autour  de  la  rivière 
de  Mina ,  aux  confins  du  Royaume  de  Tenés.  Elle  a  quelques  plai- 
nes vers  le  Nord ,  8c  quantité  de  montagnes  vers  le  midi;  mais  elle 
eft  par  tout  fertile.  Ses  villes  les  plus  remarquables  font  Batha  ,  Be- 
niarax  Capitale ,  Cala  ?>:  Moafcar. 

BENIBACHUL,  Ville  du  Royaume  de  Fez  en  Afrique.  Elle 
eft  dans  la  Province  du  Royaume  de  Chaus,  environ  à  fept  lieues 
de  la  Ville  de  Fez. 

*  S.  BENIGNE  ,  Apôtre  de  Bourgogne  8c  Martyr.  On  croit 
qu'il  fut  envoyé  en  ce  Pais  par  S.  Polycarpe,  Evêque  de  Smyrne 
en  Afie ,  8c  qu'il  arriva  en  France  au  commencement  de  l'Empire 
de  Marc-Aurele;  qu'après  avoir  pafle  par  Langres  8c  par  Autun,  il 
fe  rendit  à  Dijon,  où  il  fouffiit  le  martyre.  S.  Grégoire  de  Tours 
affure  qu'on  lui  fcella  les  pieds  dans  une  pierre  avec  du  plomb  fon- 
du. Ses  Aftes  portent  qu'il 'fut  enfermé  dans  la  prifon  avec  des 
chiens  furieux ,  qui  ne  lui  firent  pas  néanmoins  de  mal  ;  qu'enfuite 
on  lui  fit  battre  le  col  avec  une  barre  de  fer,  &c  qu'on  le  perça 
d'un  coup  de  lance.  Les  Aftes  du  martyre  de  ce  Saint  font  fort 
apocryphes,  8c l'on  n'y  peut  faire  aucun  fonds,  comme  M.  Bouil- 
laud  l'a  remarqué.  *  AStes  de  S.  Bénigne  ,  dans  Surius ,  8c  Bollan- 
dus.  Chronique  de  Dijon.  Gregor.  Turon.  de  Gloria  Martyr,  cap  51. 
Baronius.  Le  Cointe.  Bouillaud.  Dijfertat.  fur  Saint  Bénigne,  Til- 
lemont  ,  Tome  III.  des  Mémoires  Ecclefiajliques.  Baillet  ,  Vies  des 
Saints. 

BENIGNUS  (  Cornélius  )  Cherchez  dans  Moreri  Cornélius 
Benignus. 

BENIGUALID  ou  BENIGUELID  ,  Contrée  de  l'Errif ,  Pro- 
vince du  Royaume  de  Fez  en  Barbarie.  Ce  font  des  montagnes 
dont  les  avenues  font  très-difficiles.  Auffi  les  habitans  ne  payent 
qu'un  petit  tribut  au  Roi  de  Fez ,  pour  avoir  la  liberté  de  trafiquer. 
Ils  ont  plus  de  foixante  Villages ,  8c  recueillent  tout  ce  qui  leur  eft 
neceflTaire  pour  la  vie.  Ils  peuvent  mettre  jufqu'à  fix  mille  hommes 
fur  pied.  On  dit  que  leur  Pais  eft  un  afyle  pour  les  criminels  qui 
s'y  retirent  ,  8c  que  c'eft  un  privilège  qu'ils  fe  font  confirmer  par 
chaque  Roi.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BENIGUMI,  Pais  du  Biledulgerid  en  Afrique.  Il  eft  dans  la 
Partie  Méridionale  du  SegelmefTe  ,'  autour  de  la  rivière  de  Ghir , 
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I  IZ  ^f"'  "^^  Zuenziga.  On  apdie  en  Latin  les  Peuples  qui  l'ha- 

Ihitent  Benigomates.  *  Maty,  Diéiion.  ^      H""™ 

BENI-KENANE,  petit  Païs  de  la  Terre-fainte  en  Sourie:  il  eft 

ainli  nomme,  comme  qui  diroit  le  quartier  des  Arahpf    Hnnf  ^n 

lï\i'fr'rnTé  ^\'^  'J^l^^l^JourdaL^otltoifaure- 
fois  la  Tribu  de  Gad,  Si  où  depuis  a  été  l'Iturée.  »  Le  Père  Mi- 
chel Nau  ,  Jcfaite ,  Relation  du  Voyage  de  la  Terre- fainte 

BENIMAGER,  autrefois,  Solis  Mens.  Montagne  du  Royaume 
de  Maroc  en  Barbarie.  Elle  eft  fituée  dans  la  PrSvince  de  dS 
vers  les  Confins  de  ceUes  de  Maroc  8c  d'Hea,au  Levant  de  la  V  1- 
le  d  Afafia,  8c  du  Cap  de  Cantin.  *  Maty ,  Bieîion. 

BENIMARAZ  ,  anciennement  Septem  Fratres  ,  Montagne  du 
Royaume  de  Fez  en  Barbarie ,  dans  la  Province  d'Habata  Les 
Anciens  appellent  cette  monragne  les  fept  Frères,  parce  qu'elle  a 
iept  fommets  qui  fe  refl"emblent  parfaitement.  *  Baudrand 
ro  ^•^,'  'Royaume  d'Afrique  dans  la  Guinée  fur  la  côte  de 
1  Océan.  C  eft  le  plus  grand  &  le  plus  confîderable  de  tous  ces  quar- 
,  tiers-la.  Il  eft  ainfi  nommé  de  fa  Ville  Capitale.  On  lui  donne  deux 
I  cens  cinquante  heuds  de  cotes,  un  airfain,  un  terroir  fertile ,  8î 
des  habitans  plus  humains  envers  les  étrangers  que  les  autres  Ne<^res 
Le  Royaume  d'Oveiro  ou  d'Ouwerre  eft  renfermé  dans  cdui  de 
Benm,  6c  en  dépend.  Le  Roi  eft  puiflànt,  Si  fait  fa  refidence  dans 
Benin  ,  qui  en  eft  la  Capitale. 

Le  Golfe  DE  BENIN,  Beninus Sinus ,  partie  de  l'Océan  fur 
la  cote  du  Royaume  de  ce  nom  en  Guinée.  ' 

BENINU ,  ou  Baninu ,  Juif  qui  retourna  de  la  Captivité  de  Ba- 
bylone.  *  Néhemie,  X.  13. 

BENNET  (Jean)  Lord  Ofuljlon,  Frère  aîné  de  Henri,  Com- 
te d  Arlington,  fut  fait  Baron  du  Royaume  par  le  Roi  d'Angleter- 
re Chm-les  II.    *  Moreri  Anglais. 

BENNE-T  (Henri)  Comte  d' Arlington.  fut  promu  à  cette  di- 
gnité parle  Roi  d  Angleterre  ««,7^^//.  il  defcendoit  d'Ancêtres  dif- 
tingucz  par  leur  mérite ,  ëc  fut  inftruit  dans  toutes  les  Sdences ,  qui 
convenoient  a  un  homm^  de  fa  qualité.  Il  quitta  les  études  dans 
le  tems  des  guerres  Civiles ,  gc  fe  fignala  en  combattant  fous  le 
Roi  Charles  I.    Autant  qu'il  étoit  habile  dans  les  Sdences  ëi  dans 

I  Art  mihtaire  .  autant  l'étoit-il  dans  la  Pohtique,  8c  il  en  donna 
des  marques  particulières  dans  les  affaires  dont  il  fut  chargé  près  du 
Roi  d'Efpagne.  Auffi  après  le  rétabliflement  de  Charles  II  fut-il 
fait  premier  Secrétaire  d'Etat  ,  èz  Chevalier  8c  Pair  du  Royaume 

II  fut  premièrement  créé  Baron  d' Arlington  en  1664.  enfuite  en 
1671  Vicomte  de  Thedfort,  8i  Vicomte  d'Ariington ,  8c  Seigneur 
dans  le  Middlefex  lieu  de  fa  naifl^ance.  Il  reçut  enfuite  l'Ordre  de 
la  Jartiere  8c  devint  Grand  Chambellan  de  la  Maifon  du  Roi.  II 
époufa  Ifabelle  de  Naflau  ,  qui  a  furvêcu  à  fon  Epoux  ,  filje  de 
Lou!s  de  Naflau,  Seigneur  de  Beverwart,  fils  de  Maurice  ,  Prince 
d'Orange,  8c  Comte  de  Naflau.  Il  n'en  eut  qu'une  Fille,  qui  é- 
poufa  Henri  Fitz-Roi,  Duc  de  Grafton.  fils  naturel  du  Roi  Char- 
les II.  qui  ayant  été  tué  au  dernier  Siège  de  Cork  en  Irlande,  laif- 
fa  pour  Succefleur  le  Duc  de  Grafton,  qui  vivoit  encore  en  1701. 
Henri  Bennet,  Comte  d'Ariington  ,  dont  nous  parlons,  mourut 
âgé  de  67.  ans  dans  fa  Maifon  du  Parc  de  S.  James  le  28.  Août 
1685.  Le  Roi  Jaques  II. Tavoit  continué  dans  fa  Charge  de  Grand 
Chambellan.  On  a  imprimé  de  lui  après  fa  mort  un  Volmme  de 
Lettres  en  Anglois,  qui  ont  été  traduites  en  François.  *  Aloreri 
Anglois. 

*  S.BENOIST  ,  "un  des  premiers  Inftituteurs  de  la  Vie  Monaf- 
tique  en  Ocddent ,  étoit  du  territoire  de  Nurfie,  Ville  du  Duché 
de  Spolete  en  ItalU,  où  il  naquit  l'an  480.  Il  fut  élevé  à  Rome  dès 
l'enfance ,  Si  y  commença  fes  études.    Il  en  fortit  à  l'âge  de  16 
ou  17.  ans,  pourfe  retirer  dans  le  defert  de  Sublaco,  ou,  Subia- 
co,  à  quarante  milles  de  Rome,  où  il  paflTa  trois  ans  dans  cette 
affreufe  caverne,  fans  que  perfonne  le  fût,  finon  S.  Romain,  qui 
lui  defcendoit  du  pain  avec  une  corde.    Ayant  enfufte  connu  les 
Moines  d'un  Monaftere  voifin,  ils  le  choifirent  pour  leur  Abbé; 
mais  leurs  mœurs  ne  convenant  pas  à  celles  de  S.  Benoît,  il  fe  re- 
tira dans  la  folitude ,  où  plufieurs  perfonnes  le  vinrent  trouver  pour 
fe  mettre  fous  fa  conduite:  de  forte  qu'en  peu  de  tems  il  bâtit  dou- 
ze Monafteres  en  cet  endroit.   De  là  il  pafla  l'an  519.  fur  le  Mont- 
Caffin  ,  où  il  y  avoit  alors  un  temple  d'Apollon  ,  8c  des  reftes  d'i- 
dolâtrie.   Saint  Benoît  inltruifît  ces  peuples, les  convertit ,  brifa  l'i- 
dole d'Apollon  ,   &:.  fit  bâtir  deux  chapelles  fur  c'ette  montagne.    II 
jetta  enfuite  les  foridemens  du  cdebre  Monaftere  du  Mont-CafTin , 
8c  y  étabht  une  Communauté  nombreufe.    Ce  fut-là  qu'il  compo- 
fa  fa  Règle,  8c  qu'il  jetta  les  fondemens  d'un  Ordre  qui  fe  répandit 
en  peu  de  tems  dans  toute  l'Europe.    Il  y  mourut, félon  le  P.Ma- 
billon,  le  zi.  Mars  543.  félon  le  P.  Pagi ,  le  z6.  Mars  ^44.  ou  fé- 
lon M.  Lancdot ,  Auteur  du  Livre  de  l'Hemine  ,  l'an  547.  On 
croit  que  fon  corps  fut  depuis  tranfporté  en  France  vers  l'an  660,  à 
l'Abbaye  de  Fleury  ,  dite  S.  Benoît  fur  Loire  ,  comme  non  feule- 
ment les  Hiftoriens  François,  mais  auffi  Paul  Diacre  du  Mont-Caf- 
fin,  l'afTurent.    Du  tems  de  l'incurfion  des  Normans,les  Religieux 
de  Fleury  le  tranfporterent  à  Orléans  ,  d'où  il  fut  reporté  à  Fleury 
en  883.  Il  fut  conlervé  du  tems  des  Huguenots  par  le  Prieur  de  la 
Maifon  ,  qui  le  cacha  dans  fa  chambre ,  &c  le  remit  dans  l'Eglife  de 
l'Abbaye  en  ijSi.  Les  Moines  du  Mont-Caflin  prétendent  qu'il  eft 
refté  chez  eux  ,    8c  qu'ils  l'ont  découvert  en  1066.  S.  Benoît  a 
compofé  une  Règle  que  S.  Grégoire  trouve  mieux  écrite  8c  plus 
prudente  que  toutes  les  autres  ,  fcrmone  lucukntam  ,   difcretione  pr£- 
cipuam.     On  lui  attribue  encore  une  Lettre  à  S.  Rémi  ,  un  Sermon 
fur  la  mort  de  S.  Placide  ,  un  Difcours  fur  le  départ  de  S.  Maur  , 
une  Lettre  au  même  Saint,  un  Ordre  de  la  Vie  Monaftique  ;  mais 
aucune  de  ces  Pièces  n'eft  de  S.  Benoît.    Sa  Vie  a  été  écrite  par 
faint  Grégoire  le  Grand, dans  le  fécond  livre  de  fes  Dialogues.  Paul 
Diacre  ,  Moine  du  Mont-Caffin ,   en  a  auffi  parlé  dans  l'Hiftoire 
des  Lombards.    Plufieurs  Moines  ont  auffi  écrit  depuis  fon  Hiftoi- 
re ,  Se  entr'autres  S.  Léon  d'Oftie.    *  Trithême  ,   de  Vir.  illuftr. 
Berjed,  Arnoul  Wion  ,  Lignum  Vite.    Gabriel  Bucelin.    M.  Ant. 
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Scipion  Maurolicus.  Hugues  Mainard.  Marguerite  de  Blemur ,Vies 
des  Saints  de  l'Ordre  defaint  Benoit.  Voyez  particulièrement  le  I.  1  o- 
me  des  Aôes  de  S.  Benoît.  Bulteau.  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des 
Aut  Ecclef.  VI.  fiecle.  On  peut  y  joindre  les  Traités  Hiftoriques 
de  la  Tranflation  &  des  Miracles  de  faint  Benoît  en  France ,  écrits 
par  Dieterique  ,  Adalbert ,  Adreval ,  Adeler ,  Aymoin  ,  Pierre 
Diacre  du  Mont-Caffin,Didier,&  Tourtier.Du  SauiTay , Du Bofc, 

Il  n'y  a  point  eu  d'Ordre  dans  l'Eglife  plus  étendu  ,  plus  illuftre, 
ni  plus  riche  que  celui  de  S.  Benoît.  Il  fubfiite  depuis  plus  de  treize 
cens  ans ,  &  a  été  fouvent  reformé  par  de  faints  Perfonnages ,  qui 
y  ont  renouvelle  le  zèle  &  la  ferveur  de  l'Obfervance  Régulière. 
Ainfi  S.  Odon,  Abbé  de  Cluni,  commença  la  reforme  de  cet  Or- 
dre vers  l'an  940.  &  mourut  en  944-  C'eft  de  là  qu'eil  venue  la 
Congrégation  de  Cluni.  Celle  de  fainte  Juftine  de  Padouë  &  du 
Mont-Caffin  s'eft  établie  en  Italie  en  140a.  &  s'eft  renouvellee  en 
1504.  Celle  de  faint  Maur  en  France  a  commencé  *n  1611.  &  a 
été  féconde  en  grands  hommes ,  qui  s'y  perpétuent  par  une  efpece 
de  fucceffion  ,  &  qui  enrichiffent  chaque  jour  l'Eglife  &  la  Repu- 
blique des  Lettres  de  quelques-unes  de  leurs excellentesproduaions. 
Outre  cela  ,  l'Ordre  de  faint  Benoît  a  été  la  fource  de  plufieurs  au- 
tres ,  qui  fuivenc  la  Règle  du  faint  Patriarche  leur  Fondateur ,  & 
qui  en  font  fortis  pour  faire  de  nouvelles  branches  dans  l'Eglife.  Les 
plus  confiderables  font  les  Ordres  de  Camaldoli,  de  Valombre.des 
Chartreux ,  de  Cîteaux ,  de  Gramont ,  des  Celeftins ,  des  Humiliés, 
des  Sylveftrins ,  &  quelques  autres  dont  nous  parlerons  ailleurs  fous 
leur  nom  particulier. 

Sa  Chronique  compte  quarante  Papes  ,  deux  cens  Cardinaux, 
cinquante  Patriarches ,  feize  cens  Archevêques ,  quatre  mille  fix  cens 
Evêques  ,  quatre  Empereurs ,  douze  Impératrices  ,  quarante-fix 
Rois ,  quarante-une  Reines ,  &  trois  mille  fix  cens  Saints  canonifés. 
Nous  ne  prétendons  pas  nous  rendre  garands  de  ce  compte;  &  c'eft 
avec  raifon  que  plufieurs  grands  hommes ,  après  Baronius ,  ont  blâ- 
mé ces  Auteurs ,  qui  par  un  amour  déréglé  pour  leur  Ordre ,  y  ont 
fait  entrer,  contre  toute  forte  de  vraifemblance ,  les  plus  faints  Per- 
fonnages de  tous  les  fiedes ,  comme  Trithême  ,  qui  en  met  grand 
nombre  qui  vivoient  avant  faint  Benoît.  Il  eft  pourtant  fur  que 
l'Ordre  de  faint  Benoît  a  été  un  des  plus  illuftres  qui  foient  dans 
l'Eglife ,  &  celui  qui  a  produit  le  plus  de  grands  hommes ,  de  Saints, 
d'Ecrivains ,  &  de  fujets  propres  à  être  élevés  fur  les  thrônes  des  E- 
glifes  j  qu'ils  ont  gouvernées  avec  beaucoup  de  fageffe  &  de  pro- 
bité, 

*  S.  BENOIST  ,  dit  BISCOPE  ,  Abbé  de  Cantorberi ,  dans  le 
VII.  fiede,  étoit  Anglois  ,  &  fortoit  d'une  famille  illuftre  &  puif- 
iante.  Il  naquit  vers  l'an  618.  il  porta  d'abord  les  armes  avec  ré- 
putation ,  &  fut  Officier  du  Roi  Ofwy.  Il  quitta  la  Cour  à  l'âge  de 
25.  ans,  &  fit  le  voyage  de  Rome.  A  fon  retour  il  s'apphqua  en- 
tièrement à  l'étude  des  faintes  Ecritures  &  aux  exercices  de  pieté, 
jufqu'à  ce  qu'au  bout  de  cinq  ou  fix  ans  il  retourna  à  Rome,  avec 
le  jeune  Prince  Alfride  ,  fils  du  Roi  Ofwy.  II  fe  retira  enfuite  au 
Monaftere  de  Lerins.  Il  fit  fes  vœux  monaftiques  ;  &  après  y 
avoir  demeuré  deux  ans ,  il  conduifit  en  ^gleterre  Théodore ,  qui 
devoir  être  Archevêque  de  Cantorberi.  iTïbn  retour  il  fut  fait  Ab- 
bé de  faint  Auguftin  de  Cantorberi,  &  laiïTant  cette  charge  quelque 
tems  après  à  Adrien,  qui  étoit  venu  d'Itahe  avec  Théodore  ,  il  re- 
tourna encore  à  Rome  en  671.  d'où  il  rapporta  divers  Livres  tou- 
chant le  culte  divin.  Après  la  mort  de  Cenwalch ,  Roi  des  Saxons 
Occidentaux  ,  auprès  duquel  il  s'étoit  arrêté  quelque  tems  ,  il  re- 
paffa  en  Northumberknd  ,  où  il  fonda  le  Monaftere  de  Wirmouih, 
au  Diocefe  de  Durham.  Il  bâtit  encore  le  Monaftere  de  Girwic  ou 
Jarow  ,  à  deux  lieues  de  Wirmouth.  Il  retourna  enfuite  à  Rome 
pour  la  cinquième  fois  ,  &  vifita  plufieurs  Monafteres  en  Italie, 
pour  en  prendre  les  coutumes  &  les  ufages.  Il  fe  déchargea  du  gou- 
vernement de  l'Abbaye  de  Jarow  fur  faint  Geolfroy ,  8c  de  celui  de 
l'Abbaye  de  Wirmouth  fur  faint  Eftervint ,  &  s'occupa  particuliè- 
rement à  établir  la  magnificence  du  culte  extérieur ,  &  des  Céré- 
monies dans  les  Eghfes  d'Angleterre.  Il  amena  avec  lui  de  France , 
des  Vitriers ,  des  Peintres ,  &  d'autres  Ouvriers  ,  pour  travailler  à 
la  décoration  des  EgHfes.  Il  apporta  auffi  un  grand  nombre  de  Li- 
vres &  de  tableaux,  &  plufieurs  Reliques  de  Rome.  Il  introduifit 
le  chant  Grégorien  ,  &  les  cérémonies  Romaines  en  Angleterre. 
Après  avoir  beaucoup  travaillé  ,  il  tomba  en  paralyfîe  ,  &  mourut 
le  12.  Janvier  de  l'an  690.  félon  les  uns ,  ou  de  703.  félon  les  au- 
tres. Il  avoir  compofé  un  Traité  de  la  célébration  des  Fêtes  ,  une 
Exhortation  à  des  Moines ,  &  quelques  autres  Ouvrages  de  pareil- 
le nature.  *  Bede  ,  HiJIoria  Abbatis  Wirmouth.  Pitfeus  ,  Defcript. 
jl«gl.  p-  113-  Dom  Mainard,  in  Martyr.  Senediâl.  D.  Jean  Ma- 
billon,  in  A£t.  S  S.  Ord.  S.  Bened.  Bulteau,  Hijî.  Monaft.  d'Occid. 
Baillet ,  Vies  des  Saints. 

*  S.  BENOIST,  Abbé  d'Aniane  en  Languedoc,  dans  le  Dio- 
cefe de  Montpellier  ,  naquit  dans  cette  Province  l'an  750.  11  étoit 
fils  d' Aigulfe ,  Comte  de  Maguelone ,  qui  fe  rendit  recommanda- 
ble  par  fa  fidehtc  envers  le  Roi  Pépin ,  &  par  la  valeur  avec  la- 
quelle il  défit  les  Gafcons ,  qui  avoient  fait  une  irruption  dans  les 
terres  de  fon  Gouvernement.  Aigulfe  envoya  fon  fils  Benoît  à  la 
Cour  du  Roi  Pépin ,  où  il  fut  élevé  ;  il  y  eut  enfuite  la  charge  d'E- 
chanfon,  &  fervit  dans  les  armées.  Après  la  mort  de  Pépin, il  s'at- 
tacha au  fervice  de  Charlemagne;  mais  enfin  fongeant  à  fon  falut, 
&  frappé  d'un  accident  dans  lequel  il  penfa  être  noyé ,  il  refolut  de 
fe  retirer  du  monde ,  quitta  fes  parens ,  comme  s'il  eût  eu  delTein 
de  fe  rendre  à  Aix-la-Chapelle  ;  mais  paflant  par  la  Bourgogne ,  il 
s'arrêta  dans  l'Abbaye  de  Saint  Seine ,  au  Diocefe  de  Langres ,  à 
cinq  licuës  de  Dijon  ,  renvoya  fes  gens  en  Languedoc ,  &  fe  fit 
Religieux  dans  cette  Maifon.  Il  y  pafTa  deux  ans  &  demi ,  dans  des 
abftinences  &  dans  des  aufterités  prefque  incroyables.  L'Abbé  de 
S.  Seine,  étant  venu  alors  à  mourir ,  les  Moines  de  cette  Abbaie 
voulurent  mettre  Benoît  à  fa. place  ;  mais  comme  ces  ReUgieux  vi- 
voient peu  régulièrement ,  il  les  quitta,  &  revint  en  Languedoc 
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vers  l'an  780.  où  il  bâtit  un  hermitage ,  près  d'une  Chapelle  dédiée 
à  S.  Saturnin ,  fur  le  ruiffeau  nommé  Anian.  Cette  maifon  s'accrut 
peu  à  peu ,  &  devint  un  Monaftere  confiderable ,  où  il  y  avoit  plus 
de  trois  cens  Religiéifx.  Le  zèle  de  Benoît  d'Aniane  lé  porta  à  tra- 
vailler à  la  reforme ,  non  feulement  de  la  difciphne  Monaftique  & 
Ecclefiaftique;  mais  encore  à  combattre  l'erreur  de  Félix  &  d'Eli- 
pandus.  Il  fut  le  Reftaurateur  de  la  difcipline  Monaftique  en  Fran- 
ce ,  il  étabht  la  reforme  dans  quantité  d'Abbaïes.  Louis  le  Deboii- 
iiaire  fit  venir  Benoît  d'Aniane  auprès  de  lui ,  &  l'établit  comme 
le  Chef  &  le  General  de  tous  les  Monafteres  de  France.  li  aflifta 
au  Concile  d'Aix-la-Chapelle  en  817.  &  préfîda-à  l'AlTemblée  des 
Abbés,  où  il  fit  drelTer  des  Statuts  pour  la  manière  de  v)vre  des 
Moines ,  qui  furent  autoiifés  par  le  Roi  ,  8c  envoyés  dans  tous  les 
Monafteres,  avec  des  Vifîteurs  pour  les  faire  exécuter.  Il  mourut 
le  II.  Février  l'an  8ii.  dans  le  Monaftere  d'Inde,  appelle  depuis 
defaint  Corneille ,  qu'il  avoit  établi  à  deux  lieues  d'Aix-la-Chapelle. 
Ce  faint  Abbé  fut  en  France  8c  en  Allemagne  ce  que  S.  Benoît 
avoit  été  en  Italie.  11  avoit  compofé  un  Recueil  des  Règles  des* 
Moines  d'Orient  8c  d'Occident  ,  intitulé  Codex  Regularum  ,  avee 
une  Concorde  des  Règles, pour  montrer  les  convenances  de  la  Rè- 
gle de  faint  Benoît  avec  les  autres  Règles  de  la  Vie  Monaftique.  H 
avoit  encore  drcfle  un  Recueil  des  Homélies  ou  Traités  des  Saints 
Pères.  On  a  auffi  de  lui  un  Penitentrel ,  imprimé  dans  l'Addition 
des  Capitulaires ,  8c  plufieurs  lui  attribuent  l'Ordre  de  la  Converfa- 
tion  Monaftique  ,  qu'on  croyoît  auparavant  de  faint  Benoît  du 
Mont-Caffin.  Le  Code  des  Règles  a  été  publié  à  Rome  par  Holfte- 
nius,  èi  imprimé  à  Paris  en  1663.  Le  même  a  auffi  publié  la  Con- 
corde des  Règles  8c  le  Recueft  des  Homehes.  La  Vie  de  Benoît 
d'Aniane  a  été  écrite  par  Ardon  Smaragdus,  &  a  été  donnée  avec 
fes  Ouvrages  en  1648.  avec  des  Notes  8c  des  Obfervations  fort 
curieufes ,  par  Hugues  Mainard  ,  favant  Beneditftin  de  la  Congré- 
gation de  faint  Maur,  dans  le  Recueil  de  Bollandus  èc  dans  les 
Ades  de  S.  Benoît.  Ardon  avoit  fait  fa  Vie  fur  une  longue  Lettre 
écrite  fur  fa  mort  par  quatre  Religieux  du  Monaftere  d'Inde.  *  D. 
Mabillon.  Bulteau,  HiJî.  Monafl.  d'Occid.  /.  5.  c.  2.  é*  3.  Henfch.e- 
nius,  Difjert.  fur  Benoit  d'Anic.n.  ^-ùWtt ,  'VieS  des  Saints.  M.  Du 
Pin ,  Sib'i/oth.  des  A  ut.  Ecclef.  IX  fié  de. 

BENOMOTAPÀ ,  Ville  Capitale  du  Royaume  de  Monomota- 
pa,  fur  le  fleuve  du  S.  Efprit.  Elle  eft  diftante  de  Cefala,  du  côté 
de  l'Océan  de  vingt-un  milles.  *  Berth  Metel. 

BENSERADE  (Ifaac  de)  naquit  à  Lions  ,  Ville  de  Nor- 
mandie proche  de  Rouen  Son  Père  étoit  Grand  Maître  des 
Eaux  8c  Forêts ,  8c  l'on  affure  qu'un  de  fes  Ancêtres  fut  Chambel- 
lan d'un  Roi  de  France  ôc  Châtelain  du  Château  de  Milan.  Du  cô- 
1  té  de  fa  Mère  ,  il  étoit  allié  à  la  Maifon  de  Vignerot  èc  de  la 
Porte.  11  naquit  de  la  Religion;  mais  il  n'y  fut  pas -élevé,  car  il 
!  étoit  fort  petit,  lors  que  fon  Pérc  fe  fit  Catholique.  Il  y  en  a  qui 
1  prétendent  qu'il  étoit  allié  du  Cardinal  de  Richelieu, qm  lui  donna 
I  penfion,  Se  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin.  Cette  naiflance 
jointe  à  la  beauté  de  fon  efprit,  lui  donnoit  une  honnête  hardieffe» 
qui  le  rendit  famiher  avec  les  plus  grans  Seigneurs  de  la  Cour, dont 
iî  étoit  tendrement  aimé,  6c  qui  ne  s'empreflbient  pas  moins  à  l'a- 
voir pour  ami,  que  lui  à  leur  faire  fa  Cour.  Lors  qu'il  dut  rece- 
voir la  Confirmation  ,  on  le  mena  la  veille  voirl'Evêque,  qui  de- 
voir le  confirmer.  Cet  Evêque  le  voyant  fort  vif  pour  fon  âge ,  car 
il  n'avoir  encore  que  fix  ou  fept  ans,  8c  fâchant  qu'il  s'apelloit 
Ifaac,  nom  qui  fentoitlc  Huguenot,  il  lui  demanda  s'il  ne  vou- . 
loit  pas  changer  de  nom.  Qjie  me  donnerez-vous  de  retour^  répondit.' 
le  petit  Benferade.  On  ne  donne  point  de  retour  pour  changer  de  nom^ 
lui  répondit  l'Ëvêque.  Je  garderai  donc  le  mien  ,  rcpliqua-t-il.  Vous 
avez  raifon ,  mon  Fils ,  lui  dit  l'Evêque  en  foûriant ,  car  quelque  noni 
que  vous  ayez ,  vous  faurez  bien  le  faire  valoir. 

Au  fortir  du  Collège ,  il  compofa  trois  ou  quatre  Pièces  de  Théâ- 
tre ,  qui  réuffirent  :  entr'autres  Iphis  &  Jante  ,  8c  Marc- Antoine. 
La  Reine  Mère  àt  Louis  XIV.  lui  donna  une  penfion  de  trois  mil- 
I  le  livres.  Il  s'atacha  au  Maréchal  de  Brezé,  qu'il  fuivit  dans  toutes 
,  fes  expéditions ,  8c  après  fa  mort, il  .retourna  à  la  Cour,  où  il  brilla 
!  plus  que  jamais.  Quoi  qu'il  vécut  très-familièrement  avec  les  plus 
I  grans  Seigneurs  de  la  Cour,  ainfi  que  j'ai  dit,  il  y  vivoit  avec  une 
très-grande  circonfpeftion.  Vous  vous  étonnez  ,  difoit-il  quelquefois 
à  fes  Amis ,  de  vtir  la  manière  dont  je  parle  aux  plus  grans  Seigneurs^ 
fâchez  que  je  fuis  toujours  fur  mes  gardes  avec  eux  ,  ^  que  perfonne 
n'obferve  mieux  que  moi  les  longues  éf  les  brèves  en  leur  parlant.     Ce 
font  des  lions,  ajoutoit-il ,  qui  par  leurs  careffes  affeSléis  me  tendent  des 
pièges  à  tous  momens.  Us  feraient  ravis  que  je  m'échapajfe  à  quelque  cbû- 
fe  de  trop  fainitier ,  pour  avoir  le  plaifir  de  me  donner  un  coup  de  pat- 
te; mais.  Dieu  merci ,  je  ne  leur  ai  point  encore  donné  cette  forte  de 
divertijfement.     Il  étoit  bien  fait  de  fa  perfonne  8c  d'une  taille  fort 
aifée  ,  fort  propre  ,  &:  fort  galant,  qualité  qu'il  conferva  jufques 
dans  fa  vieilleffe,  fans  qu'elle  lui  donnât >amais  du  ridicule;  ce  qui 
demande  dans  un  âge  avancé  bien  de  l'efprit  &i  du  bon  fens.    Ses 
Poëfies  firent  pendant  plus  de  quarante  ans  les  délices  de  la  Cour 
&c  de  toute  la  France,  particuHérement  pendant  la  jeunefle  du  Roi 
Louis  XIV.  par  les  vers  admirables  qu'il  faifoit  pour  les  Balets  que 
ce  Prince  danfoit  ou  faifoit  danfer  tous  les  hivers.    Ces  Vers  font 
d'une  efpéce  toute  nouvelle,  8c  dont  il  fut  le  premier  Inventeur. 
Avant  lui  les  vers  d'un  Ballet  ne  parloient  que  des  perfonnages 
qu'on  y  faifoit  entrer ,  8c  point  du  tout  des  perfonnes  qui  les  repré- 
fcntoient.  Benferade  tournoit  fes  vers  d'une  manière, qu'ils  s'enten- 
doient  également  des  uns  8c  des  autres  :  8c  comme  le  Roi  repré- 
fentoit  tantôt  Jupiter ,  8c  tantôt  Neptune  ,  quelquefois  le  Dieu 
Mars,  d'autrefois  le  Soleil,  rien  n'étoit  plus  fpirituel , que  les  louan- 
ges fines  qu'il  lui  donnoit  fans  s'adreffer  à  lui.  Le  coup  portoit  fur 
le  perfonnage  8c  le  contrecoup  fur  la  perfonne;  ce  qui  donnoit  un 
double  plaifir ,  en  donnant  à  entendre  deux  chofes  à  la  fois ,  qui , 
belles  féparément  ,  devenoient  encore  plus  belles  étant  jointes  en- 
I  femble.  Il  en  étoit  de  même  de  tous  les  Seigneurs  &^  de  toutes  les 
Dames  de  la  Cour, qui  danfoient  avec  le  Roi  dans  ces  mêmes  Bal- 
'  icts; 
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Jets;  leurs  qualitez,  leurs  talens ,  &  quelquefois  même  leurs  intri- 
gues y  ctoient  touchées  fi  délicatement,  qu'ils  étoient  obligez  d'en 
lire  les  premiers.  Ses  autres  Poëfies  étoient  aufli  fort  fpirituelles. 
Le  Cardinal  Mazarin  les  eftimoit  ,  8c  fe  faifoit  honneur  de  dire 
qu'en  fa  jeuneffe  il  avoit  fait  des  vers,  qui  reflembloient  à  ceux  de 
Benferade.  Il  lui  fit  donner  une  penfion  de  deux  mille  livres,  & 
une  autre  de  mille  écus  fur  l'Abbaye  de  Saint  E/oy.  En  envoyant  à 
une  Dame  de  qualité  une  Paraphrafe  fur  le  Livre  de  Job ,  il  l'ac- 
compagna d'un  Sonnet ,  qui  fit  tant  de  bruit ,  que  le  Leéleur  ne 
fera  pas  fâché  de  le  trouver  ici  : 

jfol>  de  mille  tourmens  atteint 
Vous  rendra  fa  peine  connue; 
Mais  raifinnablement  il  craint 
Que  vtus  n'en/oyez  point  émus. 

r  .r,  * 

Vous  verrez  Ja  mtjere  nue. 

Ici  lui-même  Je  dépeint, 

accoutumez  vous  à  la  vue 

D'un  homme  qui  Joufre  &  fe  plaint. 

Bien  qu'il  eut  d*extrê»ies  foufrancet 
'  On  voit  aller  des  patiences 

Flus  loin  que  la  fienne  n''alla , 

Car  s'il  eut  des  maux  incroyables. 
Il  s'en  plaignit ,  il  en  parla, 
^en  connois  de  plus  miférables. 

Comme  ce  Sonnet  plût  extrêmement  ,  ceux  qui  n'aimoient  pas 
^u'on  lui  donnât  tant  de  louanges  ,  prétendoient  qu'il  n'aprochoit 
point  d'un  Sonnet  que  Voiture  avoit  fait  pour  une  Dame  fous  le 
nom  à'Uranie,  &  qu'ils  lui  oppofoient.  Afin  que  le  Public  puiiTe 
mieux  les  comparer  on  le  mettra  aufli  ici. 

Il  faut  finir  mes  jours  en  l'amour  iFUranie , 
L'abfence  ni  le  tems  ne  m'en  fauroient guérirl 
Et  je  ne  vois  plus  rien  qui  me  pût  Jécourir , 
Ni  qui  fût  rapeller  ma  liberté  bannie. 

Dès  longtems  je  connais  fa  rigueur  infinie; 
,Mais  penjant  aux  beautez  pour  qui  je  dois  périr-. 
Je  bénis  mon  martfre ,  if  content  de  tnourir  > 
Je  n'ofe  murmurer  contre  fa  Tyrannie, 

Quelquefois  ma  Raifon ,  par  de  faibles  difcours. 
M'incite  à  la  révolte ,  lè"  nie  promet  fecours. 
Mais  lors  qu'à  mon  befoin  je  me  veux  fervir  cPelk", 

Après  beaucoup  de  peine  &  d'efforts  impuijjans, 
:Elle  dit  quUranie  ejl  feule  aimable  &  belle. 
Et  m'y  rengage  plus  que  ne  font  tous  mesfens, 

ITout  Paris  fut  partagé 'fur  ces  deux  Sonnets,  il  fe  forma  comme 
deux  partis  dont  celui  de  Benferade  s'apelloit  le  Parti  des  Jobelins , 
&  celui  de  Voiture  le  parti  des  Uranins.  Balzac  écrivir  fur  ce  fujet 
&  l'on  trouve  dans  fes  Oeuvres  des  Remarques  fur  les  deux  Sonnets. 
Le  Prince  de  Conti  prit  le  parti  de  Benferade  contre  Voiture ,  8c 
Madame  de  Longueville  fe  déclara  pour  Voiture  contre  Benferade; 
ce  qui  fit  dire  à  une  pcrfonne  très-fpirituclle. 

Le  dejîin  de  Job  efl  étrange  ■, 

D'être  toujours  perfécuté , 

Tantôt  par  un  Démon,  éf  tantôt  far  un  Ange. 

La  queftion  demeura  indécife  ,  ?i  l'on  convint  feulement ,  que  fi 
celui  de  Voiture  étoit  le  plus  beau,  au  gré  de  quelques-uns,  celui 
de  Benferade  étoit  le  plus  galant ,  au  gré  de  tout  le  Monde.  Benfe- 
rade a  fait  toutes  les  Métamorphofes  d'Ovide  en  Rondeaux  ,  ce 
qui  a  paru  un  dcflein  bien  bizarre  à  plufieurs  perfonnes.  Aufli  a-t- 
on porté  des  jugemens  tout  différens  fur  cet  Ouvrage ,  quelques-uns 
l'ayant  tourné  en  ridicule,  &c  d'autres  l'ayant  fort  ettimé.  Il  y  a 
quelques-uns  de  ces  Rondeaux  qui  font  fort  beaux,  il  y  en  a  de 
médippres ,  8c  d'autres  aflez  méchans.  Chaque  Rondeau  raporte  ce 
qu'il  y  a  d'effentiel  dans  chaque  Fable,  avec  des  moraUtez.  Le 
Roi  de  France  voulut  bien  faire  la  dépenfe  de  toutes  les  Eftampes 
de  ce  L^re,  qui  font  belles  ôc  en  très-grand  nombre.  Benferade 
a  auflS  fait  plufieurs  Ouvrages  de  dévotion ,  &i  entr'autres  Yojjice 
de  la  Vierge,  avec  plufieurs  prières,  8c  tous  les  Pfeaumes  de  David. 
Il  mourut  à  Paris  le  15.  Oftobre  i6çi.  âgé  de  78.  ans  ,  8c  félon 
d'autres  le  ri.  Oétobre  i6yr.  âgé  de 87.  ans.  Il  y  a  dans  le  Moreri 
de  Paris  de  la  dernière  Edition  le  20.  Oâobre^âgé  de  78.  ans.  Ce 
fut  d'une  faignée  de  précaution  pour  fe  faire  tailler, 8c  elle  lui  coû- 
ta la  vie  ,  parce  que  le  Chirurgien  lui  coupa  l'artère.  Il  étoit 
Membre  de  l'Académie  Françoife,  où  il  fut  reçu  en  1674.  Mr. 
Defpreaux  invitant  les  Poètes  à  célébrer  les  grandes  avions  du  Roi 
de  France  dans  leurs  Ouvrages,  dit  dans  fon  Art  Poétique: 

Que  de  fon  nom  chanté  par  la  bouche  des  Belles 
Benferade  en  tous  lieux  amuje  les  ruelles. 

Ce  Poëte  a  voulu  nous  faire  entendre  par  là  que  Benferade  avoit 
trouvé  le  fecret  de  plaire  à  la  Cour  8c  aux  Dames.  Il  lui  reproche 
dans  fa  Satyre  des  Equivoques ,  de  les  avoir  amufées  par  ces  fortes 
de  pointes.  On  lui  attribue  quelques  bons  mots, qui  marquent  très- 
bien  fon  caradére.  &i  que  le  Ledteur  fera  bien  aife  de  voir  ici. 
Benferade  fe  trouva  un  jour  dans  une  Compagnie ,  où  fe  rencontra 
«ne  Demoifelle,  dont  la  voix  étoit  fort  belle  ;  mais  l'haleine  un 
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peu  forte.  Cette  Demoifelle  chanta.  On  en  demanda  le  fentiment 
a  Benferade ,  qui  dit  que  les  paroles  étoient  parfaitement  belles  ; 
mais  que  l'air  n'en  valoir  rien.  Une  perfonne  du  premier  mérite  Se 
de  la  première  quaUré  difputant  avec  Benferade,  on  aporta  à  cette 
perfonne  le  Bonnet  de  Cardinal  ;  Benferade  dit ,  parbleu ,  j'étais  bien 
fou  de  quereller  avec  un  homme ,  qui  avoit  la  tête  fi  près  du  Bonnet.  Les 
Poëfies  de  Benferade  ont  été  imprimées  en  deux  Volumes  in  ii. 
après  fa  mort,  en  1697.  On  y  a  mis  fa  Vie  compoféc  par  M.  l'Ab- 
bé Tiilkmant.  *  Perrault  ,  les  Hommes  llluftres  ,  Jom.  II.  Ménage 
in  Varia  Pe'émata  Lat.  Defpreaux  ,  de  l'Art.  Poét.  Ch.  1 V.  Charl. 
Sorcl,  de  ta  Bibliath.  Franqoife.  Baillet ,  Jugem.  des  Sav.  Recueil  des 
Pvéfies  Diverfes.  Journ.  des  Sav.  Tarn.  XXV.  pag.  545.  Bayle,Diê. 
Crit.  Mémoires  du  Te?ns. 

BENSHEIM,  Ville  d'Allemagne,  dans  le  Cercle  du  Bas  Rhin, 
dans  l'Archevêché  de  Mayence,  8c  fujette  à  l'Archevêque  de  ce 
nom.  Elle  eft  à  l'Orient  de  Wormes  au  Midi  de  Darmftadt,  èi.  au 
Nord  d'Heidelberg,  à  28.  degrez  18.  minutes  de  Longitude,  &à 
49.  degrez  36.  minutes  de  Latitude.  *  Moreri  Anglais. 

BENTHEM  ou  BENTHEIM,  Bourg  8c  Château  d'Alle- 
magne, dans  la  Weftphalie,  &^  au  Comté  de  même  nom,  dont  il 
eft  le  principal  lieu ,  ell  bâti  fur  une  roche  proche  de  la  rivière  de 
Vecht,  8c  à  deux  milles  d'Allemagne  d'Oldenzel.  Cette  Ville  don- 
ne fon  nom  au  Comté  de  Benthem ,  petit  Pais  dans  la  Weftphalie» 
poflcdé  par  une  ancienne  Maifon  partagée  en  trois  branches: l'aînée 
a  le  Comté  de  Tecklemburg  ,  la  féconde  le  Comté  de  Bentheim , 
8c  la  troifîéme  le  Comté  de  Steinfurt.  ♦  Baudrand.  Bourgon ,  Geo- 
grap.  Hiflor. 

*  BENTIVOGLIO,  eft  un  Bourg  8c  Château  d'Italie,  dans  le 
Bolonnois  du  côté  de  Ferrare ,  qui  a  été  autrefois  plus  fort  &:  plus 
confiderable  qu'il  n'eft  à  prefent.  Mais  il  fut  ruiné  par  le  Pape  Ju- 
les 1 1.  8c  eft  encore  à  prefent  en  très-mauvais  état.  C'eft  delà  que 
vient  la  Maifon  des  Bentivoglio ,  qui  ont  eu  la  Principauté  de  Bou- 
logne durant  plufieurs  années. 

BENTIUS  (Hugues)  de  Sienne,  mourut  en  1438.  Il  a  écrit 
fur  les  Aphorifmes  A'Wppocrate  ,  fur  l'Art  de  Galien,  un  Volume 
de  Confeils  8cc.  "=  Ghilinus,  Vol.  IL  pag.  239. 

BENTIUS  (Jean)  naquit  en  1547.  ôc  mourut  en  15:99.  Il  en- 
feigna  à  Strasbourg.  Nous  avons  de  lui  un  Thefaurus  Gr&cus.  *  Ko- 
fiig,  Biblioth. 

BENTIUS  (Pierre)  publia  la  Rome  triomphante  à  Paris  en  1654." 

*  K'onig  ,  Biblioth. 

BENTIUS  (Tryphon)  Italien  ,  a  compofé  quelques  Poëfies.' 

*  Voyez  Tarn.  I.  Délit.  Ital.  pag.  397. 

BENZELIUS  (Erric)  Dodeur  en  Théologie,  Archevêque  de 
l'Eghfe  de  Suéde,  èz  Sous-Chancelier  de  l'Univerfité  d'Upfal.  Il 
devoit  fon  élévation  à  fon  feul  mérite.  Henri  Benzelius  fon  Père 
menoit  une  vie  fort  obfcure  dans  un  petit  Village  du  Wellro-Got- 
land ,  nommé  Benzeby.  Comme  fa  fortune  ne  lui  permettoit  pas 
de  donner  à  fon  Fils  toute  l'éducation  qu'il  auroit  fouhaité  ,  il  le 
confia  à  un  de  fes  Frères,  nommé  Olaus ,  qui  demeuroit  à  Upfal. 
Mr.  Benzelius  n'avoit  alors  que  fept  ans.  Olaus  n'avoit  point  d'en- 
fans.  Il  avoit  gagné  quelque  bien  dans  le  Commerce,  8c  il  aimoit 
tendrement  fon  Neveu.  Ces  confidérations  le  portèrent  à  mettre 
tout  en  ufage ,  pour  rendre  ce  Neveu  digne  d'une  plus  grande  for- 
tune ,  que  celle  qu'il  pouvoit  lui  laifier.  D'abord ,  il  lui  fit  aprendre 
les  Langues  Latine ,  Grecque  ,  &i  Hébraïque.  Benzelius  répondit 
parfaitement  aux  bonnes  intentions  qu'on  avoit  pour  lui.  Le  défir 
d'aprendre  produifoit  en  lui  un  grand  amour  pour  fes  Maîtres;  fa 
facilité  à  retenir  engageoit  fes  Maîtres  à  l'inftruire  avec  foin  ;  8c 
par  le  moyen  de  cetre  affedion  réciproque,  il  fe  diftingua  fi  fort 
dans  la  connoiflance  des  Langues,  que  le  Comte  de  la  Gardie, 
Chancelier  du  Royaume  de  Suéde  8c  de  l'Univerfité  d'Upfal,  le 
choifit  pour  être  auprès  de  fesEnfans.  Après  avoir  employé  le  tems 
néceffkire  à  l'éducation  de  ces  jeunes  Seigneurs, Benzelius  fe  mit  à 
voyager.  Il  parcourut  d'abord  la  Saxe  &i  le  Danemarc  ;  enfuite  il 
traverfa  l'Allemagne,  pour  aller  en  France,  d'où  il  paifa  en  An- 
gleterre 8c  delà  en  Hollande.  Il  retourna  encore  une  fois  en  Alle- 
magne ,  dans  le  dclfein  de  paiTer  en  Itafie  :  mais  quelques  affaires 
l'ayant  rapellé  eri  Suéde ,  il  reprit  le  chemin  d'Upfal ,  &:  y  arriva 
vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  166^.  La  fimple  curiofîté  ne  l'a- 
voit  pas  porté  à  voyager,  c'étoit  le  défir  de  fe  rendre  plus  habile 
dans  les  Sciences.  Il  confultoit  les  Savans  de  chaque  Pais  par  où  il 
pafToir.  Il  vifita  les  plus  belles  Bibliothèques,  8c  revint  chez  lui  avec 
des  connoifTances  bien  plus  étendues ,  que  celles  qu'il  avoit  aquifes 
par  fes  premières  études.  Auffi  ,  peu  après  fon  retour  en  1666.  il 
fut  thoifi  pour  remplir  une  Chaire  de  ProfefTeur  en  Hiftoire  8c  en 
Morale  ;  8c  l'année  d'après  on  lui  donna  celle  de  ProfefTeur  ea 
Théologie ,  avec  une  place  d'Afî'efleur  dans  le  Confiftoire.En  i668. 
il  époufa  Marguerite  Odhelie ,  fille  du  Doifteur  Erric  Odbelius  ,  8c 
Nièce  à'Olaus  Laureliui,  Evêque  d'Arofen.  Elle  mourut  en  1693. 
après  avoir  donné  r3  enfans  à  fon  Mari;  8c  Benzelius  époufa  en 
fécondes  Noces  Anne  Mackey  en  1695.  Il  reçut  le  titre  de  Doéteur 
e^  1675.  Deux  ans  après  le  Roi  Charles  XI.  lui  donna  l'Evêché 
deStrengnes:  8c  en  1700,  il  fut  nommé  à  l'Archevêché  d'Upfal. 
Il  mourut  le  17.  Février  1709.  âgé  de  foixante  8c  fept  ans.  Il  a 
publié  plufieuis  DifTertàtions  fur  la  Vie  des  Patriarches , 8c  fur  d'au- 
tres points  de  l'Hiftoire  Eccléfiallique.  Il  a  auflj  compofé  plufieurs 
Ouvrages  de  Théologie  ,  dont  le  plus  confiderable  eft  une  Tra- 
duction entière  de  la  Bible  en  Langue  Suédoife.  *  Journal  des  Sa- 
vans, Février,  ï"]  10.  Suplement  aux  Aftes  de  Leiffic.Tom.IlI.pag.^f^^ 

BENZO  (Jérôme)  de  Milan ,  floriflbit  en  1556.  Il  a  écrit  trois 
Livres  fur  les  affaires  du  Brefîl.  *  Zeiller,  part.  2.  pag.  14. 

BENZO  (Nicolas)  a  écrit  fur  le  Catarre  en  1637.  *  Voyez  Alt. 
Barihulin.  in  Danis.  pag.  lo^.  ♦ 

BENZON  (Rutihus)  Romain  ,  a  compofé  le  Miroir  des  Evê- 
ques  de  Venife  en  1595.  Six  Livres  fur  le  Jubilé  en  1599."  8c  un 
Commentaire  fur  le  Cantique  de  la  Vierge  Marie  en  cinq  Livres  a 
en  1606.  '^K'onig,  Biblioth. 
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BEN-ZOHETH ,  Ifraëlite  de  la  Tribu  de  Jiula,  qui  fut  fils  de  ' 

•^  *  BEOLCUS,  (Angélus)  Poëte  Italien.  Le  Rufante  (qui  eft 
le  même  que  Beolcus)  ne  pouvant  efperer  de  parvenir  a  la  gloire 
des  premiers  Ecrivains  Italiens,  tels  qu'étoient  alors  le  Bembo,  le 
Speroni,  &  quelques  autres, qui  excelloient  dans  le  Langage  lol- 
can  par  des  Ecrits  ferieux ,  il  crut  devoir  prendre  le  contrepied;  ai- 
mant mieux  fe  voir  le  premier  dans  le  genre  le  plus  bas  dec  ire 
que  de  fe  voir  le  fécond  dans  le  plus  fublime  Pour  fe  Agna  e^  p^r 
cet  endroit,  il  chercha  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grotefque  dans  les 
gefles  &  le  langage  des  villageois  ;  8c  s  étant  mis  a  coiiverfer  8c  a 
étudier  les  efprits  les  plus  facétieux  de  la  campagne,  û  fut  fi  bien 
trouver  dans  l'air  païfan  qu'il  fe  donna  ,  le  point  du  ridicule  ,  du 
S  &  du  plaifant,  qui  en  fait  tout  l'agrément,  qu^  charma  les 
Deuples  par  fes  farces  8c  par  fes  Comédies  rulliques,  &i  quil  fe  fai- 
foit  fuiv'e  par  une  foule  incroyable  de  monde,  fur  tout  au  tems 
du  Carnaval,  qu'il  habilloit  fes  Afteurs  en  villageois  portant  des 
mafaues.  Ces  fortes  de  figures  contribuoient  encore  a  rendre  1  ac- 
tion plus  bouffone  8c  plus  burlefque.  Ce  qu'il  y  a  de  particuher 
dans  fes  Pièces  comiques,  c'eft  de  voir  que,  tout  bas  &  toutpo- 
pulaire  qu'eft  fon  Ityle  ,  il  ne  laiCfe  pas  i'avoir  de  la  force  8c  de 
ragrément.  On  a  un  grand  nombre  de  vers  deBeolque,  8c  diver. 
fes  pièces.  Les  principales  de  fes  Comédies,  font  i.  La  Vaccana. 
2.  UAncolitans.   3.  La  Mofchetta.   4-  i«  Fio^'"^-    5-  ^^  ^""■"""'  ' 

^*  BEOTIE,  Bœotia,  Province  de  Grèce.  Entre  plufieurs  origi- 
nes des  noms  que  l'on  donne  à  cette  Province,  celle  que  lui  don- 
ne Ovide  paffe  pour  la  plus  vraifemblable ,  il  dit  que  Cadmus  fut 
conduit  en  ce  lieu  par  un  bœuf,  8c  qu'il  y  bâtit  Thebes  de  Retre, 
Ovid.  /.  3.  Metanwrph.  verf  9. 

Sos  tibl ,  Phœbtis  ait ,  folis  occttrret  in  mvist 
Nu/Iutnpajjajugum,  curviqm  immunis  aratrii 
Hac  duce  carpe  vias ,  &  quâ  requieverit  berbâi 
Mmnia  fac  condas,  Bœotiaque  itl»  vocato. 

La  Béotie  eft  maintenant  fous  l'Empire  du  Turc  ,  8c  fe  hotoiné 
Sxx&mMW^Q,  Stramtdipa.  *  Strabon  ,  /.  9-  Pline  .^ 4-  Paufamas, 
lu.  Laurcmbergius,  Gr-fi;.  «M?.  Diodore  de  Sicile.  Thucydide,/,  i. 
Horace.  Epiji.t.z.  Erafm.  i,t  AJog.  Meurfius,  8cc. 

BEQUIA ,  Me  de  l'Amérique  Septentrionale  ,  une  des  Antilles, 
habitée  par  les  feuls  Caiibes  ou  Caraïbes, à  caufe  du  manque  deau. 
Elle  a  douze  lieues  de  tour,  ôc  un  port  fort  commode  pour  rece- 
voir les  Vaiffeaux.  ,  „  tjh    r 

BERA,  petite  Rivière  du  Haut  Languedoc  en  France.  t-Ue  le 
décharge  dans  le  Lac  de  Sigean  ,  entre  Narbonne  8c  Perpignan. 
EUe  eft  mémorable,  à  caufe  d'une  grande  Vidoire ,  que  Charles 
Martel  y  remporta  fur  les  Sarraiins.  *  Maty ,  Didion.     _ 

BERACA,  Baracha,  ou  Barucha,  fe  rendit  près  du  Roi  D«iv^/ 
en  Tfiklah  ,  pour  le  défendre  contre  Saul ,  qui  le  pourfuivoit. 

*  /.  Chroniq.  XII.  3.  r  r'  ,        -i.   . 

BERAH  ,  ou  Bara  ,  Roi  de  Sodome  ,  ayant  refufe  le  tribut 
qu'il  devoir  à  Kjdor-lahomer ,  Roi  d'Elam,  eut  guerre  avec  lui, 
fut  battu,  8c  fa  Ville  prife  8c  pillée:  mais  il  recouvra  tous  fes  biens 
8c  tous  fes  prifonniers  par  la  valeur  du  Patriarche  Abraham,  lan 
du  Monde  3118.  avant  J.  C  1933.  *  Cenêfe,  XlV.i.  Simon,  Dtc- 
lion'aire  de  la  Bible.  ,       , 

BERAJA,  ou  Baraja  ,  Ifraëlite ,  fils  de  Semeï,  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  '  I.  Chroniq.  VJIL  21.  i     ^       j 

BERAR,  Royaume  de  l'Inde  propre,  dans  l'Empire  du  Grand 
Mogol,  8c  en  fa  partie  Méridionale.  Il  a  pour  limites  à  l'Orient 
le  Royaume  de  Bengale;  au  Septentrion  celui  de  Malvay;  8c  à 
l'Occident  celui  de  Candis,  dans  le  même  Empire;  mais  au  Midi 
il  eft  limitrophe  du  Royaume  de  Golconde ,  dont  il  eft  feparé  par 
la  rivière  de  Guenga  :  fa  principale  Ville  eft  celle  de  Saphora. 

BERATAMPHTHA  ,  Ville  qui  étoit  dans  la  Tribu  de  Gad, 
qu'Hérode  le  Tétr arque,  fortifia  8c  orna  de  plufieurs  beaux  édifices. 
11  lui  donna  le  nom  de  Jv.liade  en  l'honneur  de  Julie  ,  femme 
de  l'Empereur  Angujîe,  *  fojepb,  Antiquit.  Lit^.  XV 111.  Chap.  3. 

Artic.  762.  ...  , 

BERAULT  (Nicolas)  en  Latin  Seraldus ,  doit  être  compté 
parmi  les  Savans  du  XVI.  fiécle.  11  fut  Précepteur  de  l'Amiral  de 
Coligny.  Erafme  le  loue  en  plus  d'un  endroit  8c  confeffe  que,  paf- 
fant  par  Orléans ,  pour  aller  en  Italie ,  il  logea  chez  lui.  &c  qu'il  en 
reçut  mille  marques  de  bonté.    Nous  aprenons  par  là  que  Berault 
demeuroit  à  Orléans.  Quelques-uns  difent,  qu'il  y  étoit  né,  mais 
d'autres  aflurent  qu'il  étoit  de  Languedoc.    Il  a  travaillé  fur  Pline, 
quoi  que  le  P.  Hardoûin  n'en  ait  rien  dit  dans  fon  Catalogue  des 
Commentateurs  de  cet  ancien  Auteur.  Il  témoigna  dans  fa  Préface 
un  jufte  chagrin  des  abus  de  l'Imprimerie.  Il  publia  encore ,  Dialo- 
eus ,  quo  rationes  explicantur ,  quibiis  dicendi  ex  tempore  fncultas  para- 
ripotefi  :  deque  ipfa  dicendi  ex  tempore  facultats.   A  Lion  1534.   De 
furitprudentia  vetere  ac  novitia ,  Oratio  :  cum  erudita  ad  Antiquorunt 
Leliioném  ac  Studium  Exhoriatione.  A  Lion  ,  1533.  des  Notes  fur  le 
Rufticus,  8c  fur  le  Nutricia  de  Poliiien.  Il  eft' vrai  qu'on  ne  fait  pas 
certainement ,  s'il  eft  l'Auteur  de  ce  dernier  Ouvrage.    Le  Catalo- 
aue  d'Oxford  contient  un  Diélionarium  Grsco-Latinum  Nicolai  Be- 
raldi,  imprimé  à  Paris  l'an  1511.  ?:i  un  autre  Livre,  intitulé  Sy- 
deralisAbyfus;  dans  la  même  ViUe  en  1514-  H  fut  fort  confidéré 
d'Etienne  Pencher,  Evêque  de  Paris  ,  8c  puis  Archevêque  de  Sens, 
Prélat  d'une  grande  autorité  dans  le  Royaume ,  8c  le  Proteâeur  des 
Lettres.  François  Berault,  fon  Fils  fut  fort  dode.  Il  entendoit  bien 
la  i-angue  Grecque,  8c  il  l'enfeignoit  dans  Monbeliard ,  l'an  1554- 
Il  enfeignoit  à  Laufanne ,  quand  Béae  y  alla  en  1549-    H  y  enfei- 
gnoit  auffil'an  1557.  Il  étoit  à  Genève  l'an  1561.    Il  étoit  Princi- 
pal  du  Collège  de  Montargis  l'an  1571-  d'où  il  alla  a  la  Rochel- 
le ,  pour  y  exercer  un  femblable  emploi.    Il  étoit  bon  Poète  en 
Grec  &  en  Latin.    11  a  traduit  quelques  Livres  i'A^pitn,  Il  fai- 
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foit  profeffion  de  la  Religion  Reformée.    '  Bnyle ,  Diétîo».  Cri- 
tique. 

BERBERA,  Ville  Capitale  d'une  Province ,  qui  porte  le  même 
nom ,  &c  qu'on  peut  apeller  la  Barbarie  Ethiopique.  En  effet ,  elle 
eft  fituée  fur  la  Côte  des  Abyffins,  qui  regarde  l'Océan  Ethiopique 
ou  Oriental ,  auprès  d'un  Golphe  que  Ptolemée  apelle  Sinus  Baiba- 
ricus,  qui  eft  entre  la  Mer  Rouge  8c  la  Côte  de  Mozambique. 
*  D'Herbelot ,  Biblioth.  Orient. 

BERBICE,  Rivière  de  l'Amérique  Méridionale  dans  leBrefîl, 
elle  coule  dans  la  partie  Occidentale  de  la  Guiane ,  8c  elle  fe  dé- 
charge dans  la  Mer  du  Nord, entre  l'embouchure  de  la  CorrentinCj 
&i  celle  d'EfTekebe.  Les  Hollandois  établirent  une  Colonie  fur  cet-, 
te  Rivière  au  commencem.ent  du  XVII.  fiécle.  *  Moreri  Anglais, 
Maty  ,  DiBion. 

BERBIER  (Claude  Berbier  du  Metz)  Lieutenant  Général  des 
Arn»ées  du  Roi  de  France ,  cherchez  Metz.. 

BERCHEIM ,  anciennement  Tiberiacum ,  Bourg  ou  petite  Ville 
d'Allemagne.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Erpe  ,  dans  le  Duché  de  Ju- 
liers,  aux  Confins  du  Diocéfe  de  Cologne,  entre  la  Ville  de  Co- 
logne &c  celle  de  Juliers.  *  Maty ,  DiSiion. 

BERCHTOLDE  I.  Duc  de  Zeringie  ,  qui  tire  l'origine  de  fa 
famille  de  Lancellin,  fils  de  Gontrand  le  i^zVô?, dont  le  père  Hun- 
fred  eut  pour  père  le  fameux  Erchinoald ,  père  8c  Auteur  de  la 
Maifon  d'Autriche  8c  de  plufieurs  autres  familles  illuftres.  L'Em- 
pereur avoir  promis  à  Berchtolde  le  Duché  de  Soiiabe;  mais  à  l4  • 
place  de  ce  Duché,  il  lui  donna  la  Carinthie.  Il  laifîa  trois  enfans, 
Gebhard,  Evêque  de  Conftance  en  1085.  Berchtolde  II.  &c  Her- 
man,  tous  deux  Auteurs  8c  pères;  l'un  de  la  branche  Zeringen 
Teccius,  8c  l'autre  d'Hechberge-Bade. 

BERCHTOLDE  IL  fucceda  à  fon  père  Berchtolde  I.  aïant  pris 
les  intérêts  8:  le  parti  de  Rodolphe  Duc  de  Soiiabe,  élu  Empereur, 
8c  enfuite  celui  de  Herman ,  il  réiinit  à  fes  autres  terres  une  gran- 
de partie  du  Duché  de  Soûabe.  Il  mourut  l'an  irii.  8c  laifTa  pour 
Succeifeur  fon  fils  Berchtolde  III. 

BERCHTOLDE  III.  Fondateur  de  !a  Ville  de  Fribourg  en 
Brifgau,  proche  de  Molsheim.  Aïant  été  tué  en  iizi.  il  eut  pour 
SuccefTeur  fon  frère  Conrad,  lequel  mourut  en  1151.  8c  laiffa  deux 
enfans,  Berchtolde  IV.  8c  Adelberg,  tous  deux  Auteurs  des  bran- 
ches ou  familles  de  Zeringen,  8c  de  Teven. 

BERCHTOLDE  IV.  Fondateur  de  la  Ville  de  Brifac  ,  conti- 
nua la  guerre  contre  Raynaud  de  Bourgogne  ;  mais  le  différend 
aïant  été  accommodé  par  l'Empereur  en  1167.  il  lui  fut  enjoint  de 
ne  plus  rien  prétendre  fur  le  refte  de  la  Bourgogne ,  non  plus  que 
fur  le  Royaume  d'Arles  que  fon  père  avoir  foumis ,  &  de  renon- 
cer encore  aux  biens  qu'il  demandoit  dans  la  petite  Bourgogne  8c 
dans  quelques  autres  cantons  :  il  mourut  en  1186.  8c  fut  père  de 
Berchtolde  V. 

BERCHTOLDE  V.  acheva  de  bâtir  la  Ville  de  Berne,  que  fon 
père  avoit  déjà  commencée.  Il  accompagna  Frédéric  Barberoujjê 
dans  la  guerre  de  la  Paleftine  ,  &c  fuivit  de  même  Frédéric  1 1.  Il 
vainquit  les  Rebelles  qui  s'étoient  foûlevés  en  SuifTe.  Il  céda ,  foit 
qu'il  le  fît  de  bon  gré ,  ou  qu'il  fût  gagné  par  argent ,  la  Couronne 
Impériale  à  Philippe  de  Soiiabe.  Il  mourut  de  regret  en  1238.  de 
la  mort  de  fes  enfans ,  arrivée  par  la  perfidie  des  Bourguignons ,  ou 
de  fa  féconde  femme,  qu'il  fit  décoler  pour  cela.  On  conferve  en- 
core fon  image  8c  fon  nom  fur  la  monnoye  du  Canton  6c  Républi- 
que de  Berne.  *  Veyez  Stumf.  /.  7.  de  Argovia,  c.  28. 29,  30.  Jacq^ 
Spener.  in  Syllog.  Geneal.  Hijl. 

BERCHTOLGADEN  ,  gros  Bourg  enclavé  dans  l'Archevêché 
de  Salzbourg  ,  avec  une  Prévôté.  Cherchez,  Bertoi-sgadeNj 
ci- après. 

BERCKEL  du  Borckei.,  Rivière  du  Cercle  de  Weftphalie 
en  Allemagne.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  Diocéfe  de  Munfter ,  oîi 
elle  baigne  Coefeld  8c  Vreden.  Enfuite  entrant  dans  le  Comté  de 
Zutphen.  elle  palTe  à  Borkelo,  à  Lochem  ,  8c  à  Zutphen,  où  elle 
fe  joint  à  l'idel.  *  Maty ,  DiÛion. 

BERCS ,  le  Comté  de  Bercs ,  Province  d'Angleterre ,  8c  une  dé 
celles  d'Ouëft,  qui  eft  nommée  Barskchire  par  les  habitans.  Elle 
a  pour  limites  à  l'Orient  la  Province  de  Surrey  ;  au  Midi  celle  de 
Hants;  à  l'Occident  celle  de  Vilts;  8c  au  Septentrion  celles  d'Ox- 
ford 8c  de  Bouquingan  ,  dont  elle  eft  féparée  par  la  rivière  de  la 
Tamife.  Elle  eft  divifée  en  vingt  Centuries  qu'ils  appellent  Hun- 
dreds,  8c  fes  principales  places  font  Redding,  Wallinford  ôc  Wind- 
for.  .  *         ■ 

*  BERDOA ,  vafte  defert  d'Afrique  dans  la  Nigritie.  Il  fait  par- 
tie de  Zaara,  èc  eft  entre  les  deferts  de  Gaoga  au  Levant,  8c  de 
Lempta  au  Couchant ,  le  Biledulgerid  au  Nord  ,  ?<  le  Royaume 
de  Bornéo  au  Midi.  Il  tire  fon  nom  de  la  Ville  de  Berdoa,  qui  eft 
au  miheu  de  ce  defert,  précifement  fous  le  tropique  du  Cancer. 

BERED  ou  Bared ,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda ,  près  de  la  fon- 
taine ^Agar.  *  Gciiéfe  ,  XVI.  14. 

BERED  ou  Bared,  fils  de  S^utelah  ,  de  la  Tribu  à'Ephrdhn. 
*  /.  Chroniq.  Vil.  20. 

BEREGLAS,  PERECZAS,  ou  BERIGIA.  far  la  TeilT,  Ville 
Capitale  du  Comté  de  Beregh,  dans  la  haute-Hongrie.  *  Bourgon. 
Geograp.  Hifl. 

*  BERÉNGER,  Archidiacre  d'Angers,  Thréforier  8c  Ecolâtrc 
de  faint  Martin  de  "Tours ,  dont  il  étoit  natif,  vivoit  dans  le  XI.  fiécle. 
Il  fit  fes  études  à  Chartres  fous  Fulbert ,  &c  continua  de  demeurer 
dans  cette  Ville  jufqu'à  la  mort  de  cet  Evêque.  On  dit  que  dès  ce 
tems-là  il  fit  paroître  qu'il  avoit  des  fentimens  particuliers,  8z  que 
Fulbert  de  Chartres  en  mourant  le  nota  comme  un  homme  dangeJ 
reux.  Après  la  mort  de  cet  Evêque,  il  quitta  Chartres,  pour  re-' 
tourner  à  Tours,  8c  fut  choifi  pour  enfeigner  dans  les  Ecoles  pu- 
bliques de  faint  Martin.  Il  devint  Camerier,  enfuite  Thréforier  de 
cette  Eglife;  mais  il  quitta  la  Ville  de  Tours  pour  aller  à  Angers,' 
8c  fut  bien  reçu  par  Eufebe  Brunon ,  Evêque  de  cette  Ville.  Be- 
renger  commença  à  y  dogmatifer  fur  l'Euchariftie.  11  fut  le  premier 

mi 
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qui  oPa  dire  que  le  Sacrement  de  l'Autel  h'ctoit  que  la  figuré  du 
Corps  de  Nôtre- Seigneur.     Opinion  dans    laquelle    il  engagea 
J3runon  ,  Evêque   d'Angers  ,  &  plulieurs' autres  ,  qui  publièrent 
cette  Doftrine  en  France  ,  en  Italie  &  en  Allemagne.    Le  Pa- 
pe Léon  I  X.  le  condamna  dans  un   Concile    de   Rome  ,    en; 
1050,    Berengcr  fe  retira  en  Normandie  ,  voulant  attirer  Guil- 
laume ,  Due  de  Normandie ,  dans  fes  fentimens.    Il  y  fut  con- 
damné dans   une  Affemblée  d'Evêques ,    tenue  à  Brionne  ,  8c 
enfuite  dans  le  Concile  de  Verceil ,  tenu  au  mois  de  Septembre , 
l'an  105G.    Berenger  chafle  de  Normandie,  fe  retira  à  Chartres, 
oii  il  n'ofa  fe  déclarer.   Theoduin ,  Evêque  de  Liège,  écrivit  con-. 
tre  lui;  &  Henri,  Roi  de  France,  fit  tenir  un  Concile  à  Paris  au 
mois  de  Novembre  l'an  1050.  qui  condamna  la  dodrine  de  Beren-. 
ger ,  fa  perfonne  8c  fes  Seftatcurs.  Adelman ,  Clerc  de  l'Eglifc  de 
Liège,  8c  Afcelin  ,  Moine  de  faint  Evrou,  écrivirent  des  Lettres 
contre  lui.    Berenger  écrivit  une  Lettre  à  Richard,  qui  étoit  à  la 
Cour  de  France ,  afin  que  Richard  intercédât  en  fa  faveur.    Léon 
XX.  étant  mort  en  1054.  Hildebrand,  Légat  en  France  de  Vidor 
IL  tint  un  Concile  à  "Tours,  où  il  fit  venir  Berenger,  qui  prit  le 
parti  d'abandonner  fes  fentimens ,  8c  de  s'obliger  avec  ferment  de 
tenir  laDoftrine  de  l'Eglife  touchant  là  réalité  du  Corps  8c  du  Sang 
de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  dans  l'Euchariftie  ;  mais  ou  il  n'agiffoit  qu'a- 
vec diffimulation ,  ou  il  changea  bientôt  de  fentiment  :  car  après  ce 
Concile,  il  continua  à  dogmatifer  comme  il  avoit  fait  auparavant, 
&i  à  faire  des  écrits  pour  foiitenir  fa  mauvaife  doârine.  Nicolas  1 1. 
qui  fucceda  l'an  1058.  à  Etienne  X.  Succefleur  de  Victor  ,  cita 
Berenger  au  Concile  de  Rome  de  l'an  10J9.  compofé  de  cent  trei- 
ze Evêques  de  diverfçs  Nations.  Berenger  y  figna  une  Formule  de 
Foi  drelTée  par  le  Cardinal  Humbert,dans  laquelle  il  reconnoît  que 
le  Pain  &c  le  Vin ,  après  la  Confecration ,  ne  font  pas  feulement  le 
Sacrement ,  mais  aufli  le  vrai  Corps  8c  le  vrai  Sang  de  Notre-Sei- 
gneur  J  e  s  u  s-C  h  k  i  s  x  ,  8c  qu'il  eft  touché  par  les  mains  des  Prê- 
tres, rompu  èi  moulu  par  les  dents  des  Fidèles:  il  brûla  fes  écrits 
8c  le  Livre  de  Jean  Scot.  Cette  profelTion  de  Foi  fembloit  être  fin- 
cere;  mais  Berenger  ne  fut  pas  plutôt  revenu  en  France,  qu'ayant 
trouvé  le  Roi  Henri  mort ,  Se  fon  fils  Philippe  en  bas  âge ,  il  re- 
commença à  foûtenir  de  nouveau  fon  erreur.  Le  Pape  Alexandre 
II.  lui  écrivit  pour  l'exhorter  à  obéir;  mais  il  répondit  qu'il  n'en 
fcroitrien.  Morille,  Archevêque  de  Rouen ,  afifcmbla  en  1063.  un 
Concile  de  fa  Province  dans  la  Ville  de  Rouen ,  dans  laquelle  il  fit 
drcffcr  une  profefTion  de  Foi  contraire  à  la  d'odrine  de  Berenger.  Il 
fut  déféré  en  1075.  à  un  Concile  de  Poitiers,  oii  il  penfa  être  tué. 
Brunon  fe  déclara  alors  contre  fa  dodlrine  :  8c  enfin  Grégoire  VIL 
cita  Berenger  à  Rome.    Il  y  comparut  dans  un  Concile  tenu  en 
1078.  8c  y  figna  une  nouvelle  profeffion  de  Foi ,  dans  laquelle  il 
reconnoiflToit  que  le  Pain  8c  le  Vin  qui  font  fur  l'Autel  étoient 
changés  en  venté  8c  en  fubilance  en  la  propre  Chair  8c  au  Sang  de 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T ,  8c  promit  de  n'enfeigner  plus  rien  contre  cette 
Foi  ;  néanmoins  Berenger  fut  encore  accufé  au  Concile  de  Bour- 
deaux  de  l'an  108p.  8c  obligé  d'y  rendre  compte  de  fa  Foi.  C'eft 
la  dernière  fcene  ou  il  a  paru.  Il  paffa  le  relie  de  fes  jours  dans  l'Ifle 
de  S.  Côme ,  proche  la  Ville  de  Tours ,  8c  y  mourut  le  6.  Janvier 
1088.  converti,  félon  les  uns.  Si  fuivant  les  autres,  dans  fes  fenti- 
mens erronés.  Il  a  eu  depuis  fa  mort  quelques  Sedateurs ,  mais  en 
petit  nombre  :  on  l'a  encore  accufé  d'avoir  cru  que  le  Baptême  des 
enfans  étoit  nul;  d'avoir  parlé  contre  la  fainteté  du  mariage;  d'a- 
voir méprifé  les  Pères  ;  d'avoir  nié  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fût  en- 
tré à  travers  la  porte  de  la  falle  où  étoient  fes  Difciples ,  fans  qu'el- 
le fe  fût  ouverte.  Cette  dernière  erreur  eft  une  fuite  de  fon  fenti- 
ment fur  l'Euchariftie;pour  les  deux  autres, il  n'en  eft  point  accufé 
par  ceux  qui  ont  écrit  contre  lui.  On  a  de  lui  une  Lettre  à  Afce- 
lin; une  à  l'Abbé  Richard;  trois  profeffions  de  Foi;  une  partie  de  fon 
Traité  contre  la  féconde  profeffion  de  Foi.  LeP.Mabillon  a  vu  un 
Traité  Manufcrit  contre  la  troifîéme;  fes  autres  Ouvrages  font  per- 
dus. Quelques  Auteurs  lui  ont  donné  de  grandes  louanges.  On  fait 
tous  les  ans  un  Service  pour  lui  dans  faint  Martin  de  Tours.  Tou- 
te? les  années  au  jour  de  Pâques  on  va  jetter  de  l'eau-benîte  fur  fa 
tombe  ,  ôc  chanter  le  De pnfundis  ;   lequel  étant  fini,  l'Ofiîciant 
dit  à  haute  voix  ,  Priez.  Dieu  pour  l'ame  de  Berenger.     Hildebert , 
natif  de  Lavardin  ,  Archevêque  de  Tours ,  avoit  été  ami  de  Be- 
renger ,  auquel  il  confacra  un  éloge  qui  peut  faire  croire  que  fa 
pénitence  étoit  véritable.    Cependant  Lanfranc  8c  l'Anonyme  de 
Chiiïlet  en  parlent  toujours  comme  d'un  Hérétique,  &c  l'on  fait 
qu'il  avoit  compofé  un  Traité  contre  fa  dernière  Confeffion  de  Foi. 
•  "Theoduin  de  Liège  ,  &c  Adelman  de  Breffe  ,  in  Bibliotb.  PP. 
Hildebeit  de  Tours,  apud Matth.  Malm.  Sander.  Hsref.zjj.  Pra- 
teole  ,  au  mot  Berenger,    Gratien  ,  de  Confecr.  D.  2.  c.  Ego  Bereng. 
Genebrard,  en  la  Chron.  Baronius,  A.  C.  1004.  loiS.  103  j.  lojp. 
1079.  &  1088.  Alberic,  in  Chren.  Berthoul.  Hugues,  &i.c.  Le  Pè- 
re Mabillon  ,  Siècle  Benediâîin  ,  é"  dans  fes  AnakBes.    M.  Du  Pin , 
'Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclejiajîiques ,  XI.  fiécle. 

BERENGER  (Jaques;  de  Carpi  ,  publia  en  iji8.  un  Traité 
de.laFradure  du  Crâne  ;  8c  un  Commentaire  fur  l'Anatomie  de 
Mundinus,  à  Bologne  en  1511.  in  4.  *  Kdnig,  Bibliotb. 

BERENGER  (Pierre)  de  Poitiers,  Difciple  d'^i^/rt^/ , prit  fort 
à  cœur  les  intérêts  de  fon  Maître,  condamné  par  un  Concile  tenu 
à  Sens  en  1140.  Et  ,  parce  qu'il  regarda  S.  Bernard  comme  la 
principale  caufe  de  cette  condamnation,  ce  fut  contre  lui  qu'il  jetta  le 
plus  grand  feu  de  fa  colère.  Il  écrivit  une  Apologie  pour  Abelard, 
où  il  expofe ,  qu'on  prépara  le  jugement  du  procès  parmi  les  ver- 
res 8c  les  pots ,  8c  que  l'Accufé  voyant  la  mauvaife  dilpofition  de 
fes  Juges ,  demanda  que  la  caufe  fût  renvoyée  au  Pape  ;  qu'on  ne 
laifla  point  de  le  condamner,  8c  que  S.  Bernard  prévint  avec  tant 
de  promtitude  l'efprit  du  S.  Père,  qu' Abelard  fut  bientôt  condam- 
né à  Rome,  fans  avoir  été  ouï,  8c  fans  même  qu'on  lui  eût  donné 
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rongeo.t;  que  la  h-pve,  qui  défiguroit  h  Corps  de  rE^Ufe,  referait  ré- 
pandue au  long  é-  au  large ,  fi  ron  n'avait  étoufé  leli  dans/a  Jf- 
Jance-&  que  ,  pour  épargner  au  LeBeur  la  (eine  de  paZiir  plL 
fieurs  Volumes ,  ./  avort  été  à  propos  de  donner  Le  courte  11  fie  des  p'L 


fa»ce;&  que  ,  pour  épargner  au  LeBeur  la  peine  de' par^ûrir"'id^ 
U  avoit  ete  a  propos  de  donner  une  courte  l"     " 
^ofittons_  pernuieufes  d' Abelard.    On  ne  peut  tirer  d'affaires  celui  qui 


fut  le  faifeur  d'Extraits  en  cette  rencontre  ;  8c  foit  eue  S  RerniM 
ait  pris  feul  toute  cette  peine,  foit  qu'il  ait  produi^taVec  fes  Ex- 
traits ceux  que  d'autres  lui  fournirent,  il  eft  certain  que  cet  endfoit 
de  fa  Vie  ne  fait  pas  beaucoup  d'honneur  à  fa  mémoire.  La  lifte  ou'il 
produifit  contenoit  des  chofes  qu'Abelard  n'avoit  jamais  dites  ni 
écrites,  &  deschofes  qu'Abelard  n'avoit  jamais  entendues  félon  les 
fens,  qu  on  lui  imputoit.  C'eft  ce  que  l'Apologifte  devoit  montrer 
e  fon  Ouvrage  ;  mais  il  f 
attendant  cette  féconde  Partie  ,  qui  ne  vint  pas,  il 
ms  la  première ,  q  "    " 

ûr  leur  dodrine  ;  _ 

pas  exemts  d'erreur.    On  lui  foutint  qu'il  avoit  'enfeigne. 


dans  la  féconde  Partie  de  fon  Ouvrage  ;^m;fs    1  fu    ob  igé  delà 

fuprimer.    En  •>'-'-»"'^''"<- '■-• -—  '■ j°  r^    .•  ■        '^"s^  uc  la 

fit  comprendre 

àjui  à  perfècuter  les  autres"fur"leûr'"dTâ;be  7^^^^ 

n'etoient  pas  exemts  d'errpiir    On  ini  r^„M„v  '  .5:,  Ij'.::  >^V-^"i« 


que  1  Ame  etoit  créée  au  Ciel ,  dodrine  qu'il  n'auroit  pas  manqué 
d  inférer  comme  un  Monftre  dans  fes  Extraits  d' Abelard, fi  Abelard 
1  avoir  débitée.  Cette  récrimination  de  Berenger  fut  inutile,  ifs  a- 
S  Z*?"^  de  ces  perfonnes  privilégiées,  qui  s'aquierent  le  bé- 
néfice de  1  impunité,  par  les  grands  fervices,  qu'ils  prétendent  a- 
voir  rendus  à  la  caufe  II  ne  gagna  pas  davantage  en  ?epré?entant  à 
ce  Dénonciateur,  l'indulgence  qu'on  avoit  euè^our  les  erreurs  de 
quelques  Pères  de  l'Eglife.  Outre  cette  Pièce  de  Berenger  nous  a- 
vons  deux  Lettres  de  fa  façon,  l'ui*  à l'Evêque  de  Mrade  l'au- 
d'AhS^r/  '  r  P'"'''"^  ^""  '■""^  ^P^'^ées  avec  les  Oeuvres 
.!tt^â-  ■  "  ^''""'"'  "^""^  ^°"^  ^"  ^"'«  1«  '^«r^'aére  d'un  efpr't 
ardent  8c  aigre  ,  que  Pétrarque  lui  a  donné.  Mais  Berenger  dit 
que  fa  Critique  contre  les  Chartreux  ne  tendoit  qu'à  les  Corriger 
S>fà''<;™R'^"'"?  ^^  ^"""^^^^  ^^P^°*"  d'Hétérodoxie  ,  quf  a 
V  LnV  ""f '^'"'  .^°"'.'î''"  ^^  P"-^"  chicanes, 8c  ne  doivent  fer- 
vir,  tout  au  plus,  qu  a  taire  voir,  que  ,  quand  on  apuye  trop  ri- 
gidement fur  certaines  expreiîions,  fans  fe  revêtir  de  cet  efprit  d'é- 
?i"r!^c'Ff '^o'^'  ^^  '"'"'  '*'"''  ^"'^"^  ^=^"^  1«  but  ^  dans  les  prin- 


cipes  de  fes  Ouvrages,  on  trouve  aifément  des  Propofitions  erro- 

TL  I  /^  P^^"'*  P^''  ^"^  ''^^^^  'l"^  f°"t«  les  erreurs  imputées 
a  Abelard  ayent  toutes  auffi  mauvais  fondement  que  celui-là;  mais 
on  ne  le  fauroit  nier  à  l'égard  de  la  meilleure  partie  ;  8c  ainfi  les 
Ajnis  de  S.  Bernard  n'avoient  pas  fujet  de  fe  plaindre,  de  ce  qu'on 
trouvoit  des  erreurs  dans  fes  Ouvrages,  en  fe  fervant  contre  lui  de 
la  méthode.  Ceux  q'u  voudront  favoir  plus  en  détail ,  fi  Bereneer 
avoit  raifon  de  prétendre  qu'Abelard  n'étoit  pas  un  Hérétique  oui 
eût  mente  les  perfècutions ,  qu'on  lui  fufcita  ,  feront  bien  de  con- 
lulter  Mr.  Du  Pm,  qui  a  porté  un  jugement  équitable  fur  la  doc- 
tnne  de  ce  bavant,  8c  nommément  furies  XIV.  Propofitions  ex- 
traites de  fes  Ouvrages ,  &  lues  dans  le  Concile  de  Sens.  On  ne  peut 
P^^nter,  dlt-ll ,  qu'il  n'ait  eu  des  fentimens  Catholiques  fur  le  Mykére 
de  la  Trinité,  &  qu'il  n'ait  cru  les  trois  perfonnes  divines  d'une  même 
Nature;  cependzM  quelques  Théologiens,  même  Proteftans ,  ont 
cru,  qu  II  avoit  été  le  Précurfeur  de  Socin.    *  Bajle,  Diélionairc 

O J itîQ, 

BERENICE,  .Ville  que  Pyrrhus  bâtit  dans  la  Cherfonéfe  d'Epi- 
re,dans  le  Pais  des  anciens  Thefprotiens , vis-à-vis  de  l'Iile  de  Cor- 
cyre,  aujourdhui  Corfou.  *  Lubin,  Tables  Géographiques. 

BERENICE,  fille  de  Coflobare  8c  de  Salomé ,  fœur  i^Hérede  U 
Grand,  Roi  de  Judée.  Elle  époufa  fon  Coufîn  Arijïobule,  fils  de 
ce  Prince,  Si  fut  en  partie  caufe  de  la  mort  de  fon  Mari  Si  de  fon 
Beaufrere,  par  les  raports  qu'elle  faifoit  à  fa  Mère  des  entretiens 
que  ces  deux  frères  avoient  enfemble;  ce  qui  donnoit  lieu  à  Salo- 
me  d  aller  avertir  Hérode ,  de  tout  ce  qu'elle  avoit  apris  de  fa  Fille 
Apres  la  mort  d'AriftobuIe  ,  elle  époufa  Theudion  ,  frère  de  Doris' 
première  femme  d'Hérode,  Si  Oncle  à'Antipaier,  *  Jofeth.  Anti- 
quit.  Liv.  XVI.  Chap.  2.  é"  H.  ''^ 

BERENICE,  Dame  vertueufe  de  la  Libye  Pentapohtaine,  fem- 
me d  un  Juif  nomme  Alexandre.  Catiile ,  Gouverneur  de  la  Libye 
Pentapohtaine,  les  fit  mourir  tous  deux  fur  de  faufles  fuppofitions, 
que  Jonathas,  Chef  des  Sicaires,  employa  contr'eux  par  ordre  de 
ce  Gouverneur.  Ce  Scélérat  les  accufa,-  8c  tout  innocens  qu'ils  é- 
toient,  ils  furent  condamnez  à  la  mort  l'an  4,  de  la  Paflion  de  J  C 
Ce  fut  le  moyen  lâche  Si  perfide  qu'employa  Catulc ,  pour  affou^ 
vir  fon  avidité  des  richelTes  confidérables  de  ces  deux  malheureux 
*  Jofeph-,  Guerre  des  Juifs ,  Liv.  Vil.  Chap.  38. 

BERENICIEN  ,  fils  d: Hérode  ,  Roi  de  Chalcide ,  8c  de  Bérénice  y 
fille  du  Grand  Agrippa.  *  Jofeph,  Antiq.  Liv,  XX.  Chap.  2.  Ar^ 
tic.  840.  '■    ^ 

BERENICIUS ,  fe  fit  connoître  en  Hollande  vers  l'an  r67o.  St 
on  en  dit  des  merveilles.  Il  avoit  une  fi  grande  facihté  de  parler  fur 
le  champ,  qu'il  recitoit  en  vers  purs  Si  élégans,  ce  qu'il  avoit  ouï 
une  feule  fois.  Quelquefois  il  fe  divertiflbit  à  traduire  de  Flamand 
en  vers  Grecs  ou  Latins  les  Gazétes ,  en  fe  tenant  debout  fur  un 
pie.  Quelques-uns  l'éprouvèrent.  Ils  lui  donnèrent  une  Epigrammc 
Flamande,  qu'il  redit  fur  le  champ  en  Latin  ,  Si  en  très-peu  de 


momens  en  Grec.  Il  parloit  plufîeurs  Langues  auffi  facilement ,  que 
fa  Langue  maternelle ,  le  François ,  par  exemple  ,  l'Anglois ,  l'Ita- 
lien. On  dit  qu'un  Savant  du  premier  ordre  n'ofa  fe  hazarder  de 
parler  avec  lui  en  Latin.  11  parloit  le  Grec  comme  fa  Langue  ma- 
ternelle ,  Se  c'étoit  la  Langue  qu'il  aimoit  le  plus.  Il  difcouroit  fort 
folidementde  tous  les  anciens  Auteurs,  qui  avoient  écrit  en  Grec 
8c  en  Latin.  Il  diftinguoit  fort  bien  les  Auteurs  fuppofcz  des  véri- 
tables ,  Si  les  expreiîions  vicieufes  de  celles  qui  étoient  conformes 
aux  régies.  Ce  que  nous  venons  de  dire  eft  un  bon  témoignage  de 
la  bonté  de  fa  mémoire  ;  mais  on  en  fera  plus  convaincu,  li  l'on 
ajoute  qu'il  fa  voit  par  cœur  Horace,  Virgile,  plufîeurs  Ouvrages  de 

.    ,  ,  C/woB  dont  il  recitoit  des  paflages  quand  on  vouloit,  marquant  le 

le  tems  de  fe  préfenter  au  TnBunal  devant  lequel  il  avoit  évoqué  fa    Livre  Si  le  Chapitre;  de  même  que  de  l'un  8c  de  l'autre  Pline   II 

caufe.  Là-deflus  l'Apologifte  raporte  ksraifons,  qu'on  pouvoir  al-  j  favoit  auffi  Homère,  Se  quelques  Comédies  à'AriJlophane     On  n'a 

léguer  pour  S.  Bernard,  favoir  que  le  zélé  de  lu  Maifon  ds  Dieu  le  ,  jamais  fù  d'où  étoit  ce  Bcrenicius.Sc  il  ne  l'a  Jamais  dit  à'perfonni? 

Su^ptimsnt,  P  p  II 
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Il  «''noit  fa  vieàramonnerdes  cheminées  >  à  aiguifer  des  couteaux, 
8c  à^d'autres  Arts  méchaniques  femblables.  Il  aimoit  à  boire  ;  & 
on  le  trouva ,  enfin ,  étouffé  dans  uniMarais.  Quelques-uns  foupçon- 
nent  qu'il  avoit  été  ProfefTeur  en  France  ;  d'autres  l'ont  crû  Je^ 
fuite!  ou  de  quelque  Ordre  Religieux.  Tout  celaeft  fort  incertain. 
Ce  qu'on  regarde  comme  fur  ,  c'eft  qu'il  eit  l'Auteur  du  Livre 
qui  a  pour  titre  GesrgarchontomachU  ,  five  expugnau  Mejjmlis  ht- 
bri  dm.  *  Borreinapfius  in  Var.  Uâ.  Cap.  VI.  p«g.  ^ç.&fequeKt. 

BERESINA ,  Rivière  de  la  Pologne.  Elle  prend  fa  fource  dans 
le  Palatinat  de  Minski ,  en  Lithuanie  ,  arroufe  la  petite  Ville  de 
Boriflosv,  &  va  fe  décharger  dans  le  Nieper,  entre  la  Ville  de  Ko- 
haczow  &  celle  de  Rzeczica.  *  Maty ,  Diaion.  „     ,  „ 

BERETIN  (Piètre)  de  Cortone  dans  la  Tofcane,  élevé  &  pro- 
tégé dans  la  Maifon  de  Sachetti  à  Rome,  a  été  l'un  des  plus  agréa- 
bles Peintres ,  qui  ayent  jamais  paru.  Son  génie  étoit  fécond  ,  ies 
penfées  fleuries  &  fon  exécution  facile.  Comme  fon  talent  etoit 
pour  les  grans  Ouvrages,  &  que  fon  imagination  étoit  vive,  il  ne 
pouvoit  fe  contraindre  à  finir  un  Tableau  de  tout  point  :  ce  qm 
fait  que  fes  petits  Tableaux ,  quand  on  les  voit  de  près  paroiflent 
fort  éloignez  du  mérite  de  ceux  qu'il  a  faits  en  grand.  Il  etoit  peu 
correft  dans  le  DefTein,  peu  expreffif  dans  les  paffions,  peu  régu- 
lier dans  les  plis  de  fes  Draperies,  &  maniéré  partout.  Mais  on 
voit  auffi  partout  de  la  Grandeur ,  de  la  NobleflTe  ,  &  de  la  Grâce. 


Non  pas  de  cette  Grâce  particulière  que  Raphaël  k  le  Lorrege  a- 
voicnt  en  partage,  &  qui  touche  vivement  le  cœur  des  gens  del- 
prit;  mais  une  Grâce  général*  ,  qui  plaît  à  tout  le  monde.  Si  qui 
confiae  plutôt  dans  l'habitude  qu'il  avoit  de  faire  partout  des  airs 
de  Tête  agréables ,  que  dans  un  choix  finguher  d'Expreffions  con- 
venables à  chaque  objet.    Car.  comme  je  l'ai  dit,  il  avoit  de  la 
peine  à  retourner  fur  lui-même,  &  à  defcendre  dans  le  détail  de 
chaque  chofe.    Il  ne  cherchoit  qu'un  Beau  tout  enfemble  5  &  les 
Platton;  des  Eglifes,  des  Galeries,  des  Palais  des  Grands,  bien  lom 
de  l'étonner ,  étoient  la  pâture  la  plus  convenable  à  Ion  Génie.    11 
en  a  donné  des  preuves  authentiques  à  Rome ,  dans  l'Eglife  neuve 
des  Pérès  de  l'Oratoire  ,  dans  le  Palais  des  Barberins,  dans  le  Pa- 
lais Pampbik ,  &  dans  plufieurs  autres  lieux  de  Rome  &  de  Flo- 
rence. Son  Coloris  n'avoit  rien  de  mauvais ,  furtout  dans  les  car- 
nations, qui  auroient  encore  été  meilleures,  fi  elles  avoient  été 
plus  variées  &  plus  recherchées.  Pour  les  autres  Couleurs  Locales, 
fl  ne  s'eft  écarté  de  l'Ecole  Romaine ,  qu'en  leur  donnant  de  l.u- 
rion  entr'elles  ,  &  cet  agrément,  que  les  Italiens  apellent  K^^èsa- 
za.  LesOrnemensquiaccompagnoientfes  Ouvrages  etoientdune 
grande  Idée.  Il  faifoit  le  Paifage  d'un  bon  Goût,  &  il  a  mieux  en- 
tendu la  Peinture  à  fraifque  ,  que  tous  ceux  qui  l'ont  pratiquée  a- 
vant  lui.  Piètre  de  Cortone  étoit  d'un  naturel  doux,  d'un  entretien 
agréable  ,  de  mœurs  intégres,  charitable  ,  officieux,  bon  ami,  & 
difant  du  bien  de  tout  le  monde.  Il  étoit  fi  laborieux ,  que  la  goû- 
te, dont  il  étoit  fort  travaillé, ne  l'empêchoit  pas  de  peindre;  mais 
la  vie  trop  fédentaire  &  l'excès  de  fon  aplication  augmentant  ce 
mal  peu  à  peu,  le  firent  mourir  à  l'âge  de  60.  ans  en  1669.  •  De 
Piles ,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres, 

BERGA  ,  Château  &  Bourg  d'Efpagne  en  Catalogne  ,  a  cinq 
lieues  de  Puycerda,  fur  la  rivière  de  Lobregat.  *Baudtand. 

*Le  BERGAMASQUE,  enL,ztinBergamenfeTeryitorium,?io- 
vince  de  Lombardie ,  dans  la  Republique  de  Venife.  Elle  étoit  au- 
trefois au  Duché  de  Milan  ,  qui  la  borne  au  Couchant  &  au  Midi. 
Depuis  l'an  14x8.  elle  appartient  aux  Vénitiens,  qui  s'en  rendirent 
les  maîtres.  Elle  a  pour  frontières ,  le  BreflTan  &  la  Valteline.  Le 
pais  efl;  extrêmement  peuplé  &  fertile.    La  ville  principale  eft  celle 

de  Bergame.  •,.»/• 

BERGAME,  Pergnmus,  Pergamiim,  Ville  delà  Turquie  dAlie, 
dans  une  plaine  au  pied  des  montagnes ,  dans  la  Natolie  Propre. 
Elle  étoit  autrefois  fort  confiderable  ;  mais  elle  eit  à  prefent  demi- 
ruinée  ,  fous  la  puiflance  des  Turcs.  C'elt  un  Archevêché  des 
Turcs.  „  . 

BERGAS  ,  Ville  de  la  Turquie  d'Europe  en  Romanie  .  au  pied 
du  mont  BafilifTa  ou  Argentaro  ,  près  de  la  rivière  de  Lariffe ,  avec 
un  Archevêché  Grec  ,  entre  la  ville  d'Andrinople  &  celle  d'Ara- 

BERGEN, petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Baffe  Saxe  en  Allemagne. 
Il  efl:  fitué  à  huit  lieues  de  la  Ville  de  Danneberg  ,  dans  le  Comté 
de  ce  nom  ,  &  aux  confins  de   celui  de  Lunebourg.    *  Maty , 

Diétio». 

BERGENHUS,  ancien  Château  de  Nortwege  ,  fur  une  monta- 
gne ,  près  de  la  ville  de  Berghen.  Le  Gouverneur  de  toute  la  Pro- 
vince de  Bergenhus ,  pour  le  Roi  de  Danemarck ,  y  refîde  ordinai- 
rement ,  comme  dans  la  feule  Place  forte  de  toute  la  Province ,  qui 
n'eft  pas  pourtant  confiderable. 

BERGHES ,  c'eft  le  nom  d'une  Maifon  illuftre ,  qui  tire  fon  ori- 
gine en  L/igne  diredle  ,  de  Jean  Sire  de  Glymes  fils  naturel  de  Jean 
il.  du  nom  Duc  de  Lothier  (on  nommoit  ainfi  autrefois  la  Lorrai- 
ne) &  de  la  Lorraine  inférieure  &  de  Brabant ,  &  fut  légitimé  par 
l'Empereur  Loms  de  Bavière  par  Lettres  données  dans  la  Ville  de 
Francfort  le  27.  d'Août  de  l'an  1344.  Elle  a  été  mife  au  rang  de 
celle  des  Princes  de  la  Maifon  de  Brabant  par  cette  Légitimation, 
qui  eft  l'unique.  Elle  s'eft  confervée  jufques  à  préfent ,  avec  toute 
forte  de  diftinftion  par  les  Alhances ,  les  honneurs ,  &  les  emplois 
tant  Eccléliaftiques ,  que  Sècuhers.  Le  Prince  de  Bergbes  Capitaine 
Général  de  la  Province  de  Hainault,  &  Gouverneur  de  la  Ville  de 
Mons,  qu'il  défendit  contre  les  François  en  1691.  en  étoit  alors  le 
Chef.  *  Strada ,  Butkens ,  Olivier  de  la  Marche ,  &c.  Méimire  Ma- 
fiufcrit.  , 

BERGIER  (Nicolas)  naquit  à  Reims  en  1  an  1557.  Il  y  étudia 
dans  la  nouvelle  Univerfité  ,  que  le  Cardinal  de  Lorraine  venoit 
d'y  étabhr ,  &;  il  y  régenta  auflTi  pendant  quelques  années.  11  paffa 
du  Collège  chez  le  Comte  de  Saint  Souplet  Grand  Bailli  de  la  Pro- 
vince ,  pour  être  Précepteur  de  fes  Enfans ,  &  il  embraffa  enfuite  la 
ProfelEon  d'Avocat ,  où  il  fe  rendit  fort  habile.  Les  Habitans  de 
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la  Ville  de  Reiras ,  qui  connoiffoient  fon  mérite  &  fa  capacité ,  le 
firent  leur  Syndic,  &  le  députèrent  fouvent  à  Paris,  pour  les- affai- 
res de  la  Ville.  Cela  le  fit  connoitre  de  plufieurs  Savans ,  &  entr'au- 
tres  de  Meff.  Peirefc  &  Du  Ptiy  ,à  qui  il  communiqua  le  deffein  de 
fon  Livre  des  grans  Chemins  de  l'Empire  ,   &  qui  l'encouragèrent 
beaucoup  à  l'exécuter.     Mr.  Peirefc  lui  communiqua  pour  ce  fujet 
la  Carte  de  Peutinger'.  Mais  de  tous  les  Amis  &  de  tous  les  Protec- 
teurs ,  que  fes  bonnes  qualitez  lui  attirèrent  ,  le  principal  &  le  plus 
illuftre  fniMr.Nicelasde  Belliévre  Pjrèfident  à  Mortier  au  Parlement 
de  Paris  ,   qui  lui  procura  un  Brevet  d'Hiftoriographe  avec  deux 
cens  écus  de  penfion.    Il  mourut  le  15.  Septembre  1623.  dans  le 
Château  de  Grignon  apartenant  à  Mr.  de  Belliévre.    On  peut  voir 
au  commencement  de  l'Hiftoire  de  Reims  imprimée  en  1629.  !'£. 
pitaphe  que  fit  cet  Illuftre  Préfident  à  la  mémoire  de  fon  Ami.  Nous 
avons  de  Nicolas  Bergier ,  outre  l'Hiftoire  des  grans  Chemins ,  U 
Bouquet  Royal,  qui  eft  une  Relation  du  Sacre  de  Louis  XIII,  im- 
primée à  Reims  l'an  1637.  Un  Traité  du  Point  du  Jour  ,  à  Reims, - 
en  1629.  &à  Paris  dès  1627.  fous  le  Titre  d'Archemeron.   Le  Def- 
fein de  l'Hiftoire  de_  Reims  imprimé  en  1637.  Il  compofa  la  Vie  de 
S.  Albert,  avec  l'Hiftoire  de  la  Tranflation  de  fon  Corps  de  Reims 
à  Bruxelles, qui  fe  fit  en  1612.  à  la  requifition  de  V  Archiduc  Albert, 
&  il  en  reçut  pour  récompenfe  une  chaîne  d'or  ,  que  ce  Prince  lui 
envoya  ;  mais  l'Ouvrage  n'a  jamais  été  imprimé.    *  Sayle  Diûio». 
Critique. 

BERGIUS  (Matthieu)  étoit  de  Brunfwic.  Il  fut  Profeffeur  en 
Philofophie  Morale  à  Altorf.  11  a  écrit  des  Livres  fur  la  Religion, 
defquels  Gajpard  Scioppius  dit ,  que  fi  on  les  publie  on  y  verra  cor- 
rigées bien  des  erreurs  des  Théologiens  de  fon  tems.  Voici  l'Epita. 
phe  de  Bergius. 


D.    O,    M.    S. 

Bergius  hicfttus  efi  vocemque  in  pulvere  Chrijti 

Exjpeâlat  viviim ,  qui  fibi  rejlituet. 
Summa  boni  vivo,  Chrifto  fe  credere ,Vultumfut 

lUius  aternum  cernere  funétus  evct.  ♦ 

M.  Matthias  Bergius  Brunfwic.  in  Altorf.  Norib.  Acad.  é^  hie 
Profejfor  hoc  Epitaphium  ftbi  ipfe  fecit.  Obiit  D.  12,  Aug.  An, 
Chr.  M.  D.  XC II.  cùm  vixi/fet  annos  5e. 

*  Gafp.  Scioppius,  lib.  4.  SufpcSÎ.  LeSl.  Epift.  I.  Kdnig,  Bibbotb. 

*BERG-OP-ZOOM,  ou  BERGUE  SUR  ZOOM, 
pafiTa  dans  la  Maifon  d'Auvergne  en  1634.  par  le  mariage  de  Hen- 
riette •Franç^oife  deBergue,  avec  Frédéric-  Maurice  ,  Comte  d'Au- 
vergne :  elle  appartient  à  prefent  à  la  fille  unique  du  feu  Prince 
d'Auvergne ,  de  la  Maifon  de  la  Tour. 

Le  BERGSTET  ,  Urbes  Montane  ,  petit  Païs  du  Royaume  de 
Hongrie  ,  au  Comté  de  Biftricz  ,  dans  la  haute  Hongrie  ,  &  entre 
des  montagnes  ,  fur  la  rivière  de  Gràn.  Il  comprend  les  villes  de 
Chremnitz ,  Nev^ol ,  Konisberg ,  Bochantz ,  Liebeten ,  Tiln ,  Schem- 
nitz,  6c  quelques  autres,  qui  font  alTez  petites,  &  qui  ne  font  con- 
fiderables ,  que  parce  qu'il  y  a  des  mines  d'argent.  On  les  appelle 
Bergflet ,  c'eft-à-dirc  ,  les  Villes  de  la  montagne  ,  à  caufc  de  leur 
fituation. 

Le  BERGSTRASSE,  Strada  Montana  ,  Quartier  d'Allemagne  ; 
dans  le  bas  Palatinat ,  au  pied  des  montagnes ,  entre  Heidelberg  8c 
Darmftadt ,  fur  le  chemin  de  Francfort ,  où  font  les  petites  Villes 
de  Starckembourg ,  Hoppenheim,  Peintzheim,  &  Morlebach.qui 
font  de  l'Eleûorat  de  Mayence.  Elles  avoient  été  engagées  à  l'E- 
lefteur  Palatin  en  1463.  par  Dieteric  d'Ifembourg  ,  Eleéteur  de 
Mayence,  dans  le  grand  diff"erend  qu'il  eut  avec  la  Maifon  de  Naf- 
fau;  mais  par  la  paix  de  Munftcr ,  Jean-Philippe  de  Schonborn, 
Eleèleur  de  Mayence  ,  rentra  en  poffeffion  de  ce  païs-là  ,  ayant 
payé  à  l'Eleéleur  Palatin  le  prix  pour  lequel  il  avoit  été  autre- 
fois engagé  :  ainfi  il  eft  aujourd'hui  de  la  dépendance  de  l'Elec- 
teur de  Mayence  ,  &  s'étend  jufques  à  Venheim  ,  près  de  Hei-  - 
dclberg. 

BERG-ZABERN  ,  en  Latin  Taberna  Montana  ;  petite  Ville  ou 
Bourg  d'Allemagne ,  dans  la  Baffe  Alface  ,  fitué  fur  l'Erlebac  en- 
tre les  Villes  de  Landavir  8c  de  Weiffembourg.  Cette  Ville  eft  des 
Etats  des  Ducs  des  Deux-Ponts.    *  Maty  ,  Diélion. 

BERl ,  quatrième  fils  de  Jfipha  de  la  Tribu  d'Afer.  1.  Chroniq, 
VII.  36.  ?>on  nom  Çxg'aifyz  mon  puits  ovi, fontaine.  *  Simon, Diéiionai- 
re  de  la  Bible.  i 

BERIG ARDUS  (Claude)  l'un  des  plus  fubtils  Philofophes  du 
XVII.  fiècle,  étoit  de  Moulins.  Il  s'aquit  une  telle  réputation  dans 
l'Univerfité  de  Paris,  que  le  Grand  Duc  de  Florence  l'attira  à  celle 
de  Pife.  Il  y  enfeigna  la  Philofophie  pendant  it.  ans;  après  quoi, 
on  l'apella  à  Padouc  pour  la  même  Profeffion.  Il  l'exerçoit  glorieu- 
fement ,  lorfqu'en  1643.  il  fit  impïimer  à  Udine  ,  un  Livre  où  il 
tâche  d'établir  le  Pyrrhonifme  ,  8c  qui  a  pour  tître  ,  CirculusPifa- 
nus.  11  eft  pourtant  muni  de  l'Aprobation  du  Saint  Office.  Il  en 
avoit  imprimé  un  autre  à  Florence  en  1632.  intitulé  Dubitationes 
Gai.  GaliUi  Lyncei.  Sa  Taille- douce  au  devant  du  Livre  imprimé 
l'an  1643.  lui  donne  çi.  ans  ;  mais  on  n'y  marque  point  l'année 
du  fiècle.     *  Bnyle ,  Diltioit.  Critiq. 

BERIHA,  ou  fiaWïT ,  quatrième  fils  d'Afer  un  des  douze  Patriar- 
ches. Il  fut  Père  d'Heber  8c  de  Matkiet.  I.  Chroniq.  VU.  30.  Son 
nom  fignifie  un  Fils  dans  les  tnaux,  on,iin  fils  du  Seigneur,  *  Simon, 
.Diflionaire  de  la  Bible, 

B  E  R I L ,  Beryllus  ,  Pierre  précieufe  ,  que  les  Italiens  appellent 
eau  marine,  à  caufe  de  fa  couleur  qui  ellrd'un  verd  pâle  ,  en  quoi 
elle  diffère  de  la  couleur  de  l'émeraude  ,  qui  eft  auffi  verte  ,  mais 
plus  chargée.  Saumaife  croit  que  le  Beril  eft  la  pierre  précieufe ,  que 
l'on  appelle  en  France  «il  de  chat.  Il  s'en  trouve  quelquefois  de  fi 
groffes  pièces  ,  qu'elles  peuvent  fervir  à  faire  de  fort  beaux  vafes. 
M.  Felibien  dit  qu'il  y  en  a  beaucoup  à  Cambaya  ,  à  Mortaban ,' 

aa 
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au  Pegu  ,  &  dans  l'Ifle  de  Ceilan,  Plus  le  Beril  approche  du  verd 
de  mer,  8c  plus  il  eft  eftimé.  Le  Beril  ell  nommé  le  huitième  en- 
tre les  pierres  qui  fervent  de  fondement  à  la  nouvelle  Jerufalem , 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Apocalypfe  ,  c.  ii.  v.  ^o.  Solin  parle  fort 
au  long  du  Beril ,  c.  51.  Pline  parle  de  plufieurs  fortes  de  Beril ,  /. 
q-7   c.  J.  que  Solin  a  omis. 

BERING,  (^Vittis)  Danois  »  Poëte  Latin  ,  fut  Profeffeur  en 
Poëfie  à  Coppenhague  &  Hilloriographe  du  Roi  de  Danemarck , 
ycrs  le  milieu  du  XVII.  fiécle.  Il  a  laiffé  un  aflez  grand  nombre 
de  Poëfies  de  toutes  efpeces.  Ses  Epigrammes  font  ce  qu'il  a  fait 
de  mieux.  Ses  Elégies  font  allez  belles.  Ses  Poëmes  Epiques  qui 
fent  en  aflez  petit  nombre  ,  ne  fe  foûtiennent  pas  depuis  le  com- 
mencement jufqu'à  la  fin.  Ses  Lyriques  ont  de  la  douceur  &  de  là 
force.  Bering  avoir  plus  de  génie  que  d'étude  ;  &  on  remarque 
qu'il  avoir  tant  de  penchant  pour  la  Poëfie,  qu'il  étoit  Poëte,  mê- 
me dans  fa  Profe  ,  fans  y  fonger.  *  Albert.  Bartholin.  in  Catalvgo 
Scriplorum  Danorum ,  pcig.  149.  Olaus  Borrichius  ,  in  Diferiat.  ul- 
iim.  de  Poét.  Latin,  niim.  217-  p''g-  i^j.  Baillet ,  Jugemens  des  Sa- 
vansftir  les  Poètes  medernes,  tom.  8. 

BERINGHEN  (Henri)  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  Premier  Ecuyer  de  la  petite  Ecurie  ,  Gouverneur  des  Citadel- 
les de  Marfeille  ,  &c.  fut  très-célébre  ,   par  fa  fagefle  &  par  fa  va- 
leur. 11  naquit  au  commencement  du  XVII.  fiécle.  Il  étoit  Fils  de 
Pierre  de  Beringhen  Grand  Bailli  &  Gouverneur  d'Etapies  ;  &  pe- 
tit-Fils  de  Pierre  de  Beringhen  ,    qui  étoit  du  Duché  de  Cléves. 
Henri  fervit  fous  Gujîave  Adolphe  Roi  de  Suéde  ,  durant  les  guer- 
res d'Allemagne  ,   &  fe  trouva  à  la  Bataille  de  Lutzen  ,  en  1631. 
Depuis  il  s'attacha  au  Prince  Maurice  de  Naflau  ,  qui  le  fit  Capitai- 
ne de  fes  Çuirafliers,  Charge,  qu'il  ne  conferoit  qu'à  ceux  de  cette 
Maifon.     L'Elefteur  Palatin  Charles  Louis  Père  de  Henriette  Char-  I 
hte.  Femme  de  Philippe  de  France  Duc  d'Orléans  ,  Frère  du  Roi  ' 
Louis  XIV.  ayant  fervi  dans  cette  Compagnie  ,  eut  tant  d'eftime  : 
pour  Henri  de  Beringhen,  qu'il  l'apella  toujours  fon  Capitaine.  A-  j 
près  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  arrivée  en  1641.  le  Roi  Louis  | 
XIII.  le  rapella  en  France,  &  le  pourvut  de  la  Charge  de  Premier  ; 
Ecuyer  de  fa  petite  Ecurie.  Sur  la  fin  de  feS  jours ,  il  fe  retira  de  la  I 
Cour  avec  l'agrément  du  Roi  ,  8c  moul-ut  le  30.  Mars    1691.  âgé 
de  89.  ans.  Il  avoir  époufé  en  1646.  Ame  du  Blé  ,  fille  de  Jaques 
du  Blé  Marquis  d'Uxelles  ,  &c  de  Claude  Phelypeàux  de  la  Vril- 
liére;  de  laquelle  il  eut  Henri  Marquis  de  Beringhen  tué  d'un  coup 
de  canon  au  fiége   de  Befançon  ,    en  1674.    Jaques- Louïs 
Marquis  de  Beringhen  ,  Chevalier  dés  Ordres  du  Roi  ,  Comte  de 
Châteaunéuf,  Gouverneur  des  Citadelles  de  Marfeille  ,  qui  époufa 
en  1677.  Marie-Elizabeth  d'Aumont, Fille  du  Duc  d'Aumont  ,dont 
il  a  eu  un  Fils  ,  Colonel  de  Cavalerie  8c  Brigadier  des  Armées  du 
Roi.  N.  Veuve  à' Emmanuel-  Armand  Marquis  de  Vaffé  ,   Vidame 
du  Mans ,  Colonel  d'uii  Régiment  de  Dragons ,  Brigadier  des  Ar- 
mées du  Roi,  qu'elle  avoir  époufé  le  11.  Juillet  1701.  faquts-Sal- 
thafar  Abbé  de  Fontenay  ,  mort  en  1667.  Anne  Abefle  de  Fare- 
moutier;  Marie-Claire  de  Beringhen,  Religieufe.    *  Mémoires  du 
'Xems. 

BERIS  ,  ou  plutôt  BARIS ,  Montagne  d'Arménie ,  au  haut  de 
laquelle  quelques  Anciens  ont  crû  faufl"ement  que  plufieurs  perfon- 
Hes  s'étoient  fauvées  du  Déluge  univerfel ,  &  que  l'Arche  de  Noé 
s'y  étoit  arrêtée.  C'eft  encore  le  nom  d'un  fleuve  de  Cappadoce. 
^  Arrian.  in  Periplo. 

B  E  R I S  S  A ,  Ville  du  Pays  des  Nègres.  Elle  eft  fituée  juftenicnt 
entre  celles  de  Gana  &  de  Tocrur  ,  dont  la  première  eft  à  fon  O- 
rient  8c  la  féconde  à  fon  Couchant.  On  compte  de  Beriflà  jufqu'à 
l'une  8c  à  l'autre  de  ces  Villes  douze  journées  de  Caravanes ,  8c  au- 
tant jufqu'à  Àudaghefcht,  qu'elle  a  vers  le  Septentrion.  *D' Herbe- 
lot  ,  'Bibliothèque  Orientale. 

BERKELIUS  (Abraham)  publia  en  1670.  l'Enchiridion  d'Epic- 
téte  8c  la  Table  de  Cebes  avec  de  très-favantes  Notes.  Il  donna 
auflS  des  Notes  fur  un  Fragment  de  Stephanus  8c  promit  de  le  pu- 
blier tout  entier.     *  K'onig,  Bihlioth. 

BERKLEY ,  petite  Ville  d'Angleterre ,  qui  donne  fon  nom  à  un 
.quartier  de  Comté  de  Glocefter  ,  à  l'Orient  de  la  Saverne.  Elle  eft 
remarquable  pour  fon  Château,  qui  donna  fon  nom  à  l'ancienne  8c 
noble  Famille  de  Fitz  Harding,  fouS  le  régne  àHenrilI.  laquelle 
defcendoit  de  Roben  Fitz  Harding  ,  qui  étoit  du  fang  Royal  des 
banois.  Ce  fut  dans  le  Château  de  Berkley  ,  que  le  Roi  Edouard 
fécond  fut  inhumainement  tué  après  avoir  abdiqué  la  Couronne.  * 
Mereri  Anglais. 

BERKLEY  ,  (George  de)  Duc  de  Berldey ,  eft  defcendu  par  li- 
gne collatérale ,  de  Guillaume  Lord  de  Berldey  defcendu  des  Mow- 
braïes,  qui  en  1482,.  fut  fait  par  Richard  III.  Vicomte  de  Berkley, 
du  nom  du  Château  dont  il  eft  parlé  dans  l'Article  précèdent ,  8c 
qui  étoit  la  demeure  de  cette  Famille.  Il  fut  peu  de  tems  après 
Comte  de  Notthingham ,  8c  tîrand  Maréchal  d'Angleterre  ;  8c ,  en- 
fin ,  fut  fait  Marquis  de  Berkley  par  le  Roi  Henri  VII.  Mais  étant 
mort  fans  énfans ,  tous  ces  Titres  finirent  avec  lui ,  à  la  referve  de 
celui  de  Lord  Berkley  ,  qui  fut  continuée  dans  la  hgne  collatérale; 
jufques  à  ce  que  Charles  1 1.  créa  George  dont  nous  parlons ,  Vi- 
comte de  Durfley  8c  Comte  de  Berkley  en  1679.  Son  Père  s'apel- 
loit  George  Lord  Berkley ,  petit-fils  de  Henri ,  qui  avoit  époufé 
Elizabeih  kconàe  fille  de  Michel  Stanhope  de  Sudburn ,  dans  le  Com- 
té de  SufFolk ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  8c  une  fille.  Le  Fils  aîné 
faques  fut  noyé  en  paflant  à  Dieppe  en  1640.  l'autre  fut  George 
dont  iious  parlons.  La  fille  nommée  Elizabetb  fut  mariée  à  Edouard 
Coke  fils  8c  héritier  de  Jean  Coke  de  Holkham.dans  le  Comté  de 
Nortfolk,  Chevalier,  qui  étoit  Fils  d'Edoiiard  Coke  Chef  de  Jufti- 
ce  du  Banc  du  Roi.  Le  Lord  Berkley  époufa  EUzabeth  fils  aînée  de 
^een  Maifingberd ,  Marchand  de  Londres ,  Membre  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  Orientales  ;  de  laquelle  il  a  eu  plufieurs  Fils  Se  Filles. 
L'Aîné  de  fes  Fils  Charles  Lord  Durfley  ,  fut  eiiiployé  ,  pendant 
îa  vie  de  fon  Pérc  ,  en  qualité  d'Ambafladeur  près  des  Etats  Gènc- 
ïaux  des  Provinces-Unies  8c  a  été  depuis  Lord  Jufticier  d'Irlande. 
Supplément, 
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I  Les  Armes  de  cette  illuftre  ii  ancienne  Famille  font  de  gueule 

1  ^TpD"f^?'îrvTT  ^  ^^"^  P^'^  traverfans d'argent.  *  Moreri  /jnglois. 

\  JJtLKKLJiY  (Jean)  Baron  du  Royaume  d'Angleterre  ,  le  CadeE 
de  Charles  .eft  Fils  de  Jean  Berkley  de  Bruton  dans  le  Comté  dé 
Somerfet  \\  defcend  des  nobles  8c  anciens  Barons  de  Berkley,  du 
Chateaii  de  Berkley,  Jean  pour  fes  continuels  fervices  rendus  aux 
Rois  Chartes  I.  8c  Charles  II.  fut  fait ,  durant  l'exil  de  ce  dernier, 
Karon  de  Betkley  de  Stratherne  dans  le  Comté  de  Somerfet ,  en 
1  année  1658.  Après  le  rétabMement  de  ce  Prince  -,  il  fut  fait  Lord 
Lieutenant  d'Irlande,  Si  il  garda  cet  emploi  durant  trois  ans;  après 
quoi  il  fut  envoyé  Ambafl^deur  en  France.  Il  tomba  malade  à  fou 
retour, 8c  mourut  à  Londres  l'an  1668.  De  fa  Femme  Chrifiine  fil- 
le  A' André  Riccard ,  Préfîdent  de  la  Compagnie  des  Indes  Orienta- 
les ;  laquelle  Chriftine  étoit  Veuve  de  Henri  Lord  Kenfington  ,  il 
eut  quatre  FOs,  Charles  mort ,  Jean,qw.  fut  pendant  quelque  tem& 
Amiral  de  la  Flote  d'Angleterre  dans  la  Mandie  ,  Guillaume ,  8c 
Maurice,  qui  mourut  jeune  ,  8c  une  fille  nommée  .^«w.  Ses  Ar- 
mes àprochent  fort  de  celles  des  Comtes  de  Berldey  j,  comme  étant 
une  Famille  collatérale.    •  Moreri  Anglais. 

BERLANGA  ou  VERLANGA, petite  Ville  de  la  CâftilleVieiU 
le,  en  Efpagne.  Efle  eft  fituée  dans  les  Montagnes ,  qu'on  nomme 
la  Sierra  d'Urbion  ,  environ  à  fept  lieues  de  la  Ville  de  Soria  , 
8c  des  ruines  de  Numance,  du  côté  du  Couchant.  *  Maty  ,  Diaiotu 

BERLEBOURG  ,  Gros  Bourg  dans  la  partie  bafle  du  Cercle  du 
Haut  Rhin.  11  eft  fitué  dans  le  Comté  de  Witgenftein  en  Wetera- 
vie,  fur  la  rivière  d'Eder,  à  quatre  lieues  de  la  petite  Ville  de  Dil- 
lénberg,  du  côte  du  Nord.  Berlcbourg  eft  orné  d'un  beau  Château. 
où  les  Comtes  de  mtgenjîein  Berlcbourg  font  leur  rèfîdence.  * 
Maty,  Diâion. 

BERLICOM  (André)  publia  à  Rotterdam  en  1656.  douze 
Livres  d'Elémens  fur  la  pefanteur  des  chofes  naturelles,  *  Konis . 
Bihlioth.  * 

BERLICOM  (Balde)  deBolduc,  vivoiten  1599,  Il  a  laifle  l'E- 
loge de  la  Femme  Forte,  que  l'on  trouve  dans  les  Délit. Belg.  T.  r. 
pag.  5:65. 

BERLINGER  ,  fils  de  Nicolas  Berlinger,  fut  aflez  bon  Poëte  8ï 
bon  Géographe ,  comme  le  témoignent  les  fix  Livres  en  vers  Ita- 
hensb  qu'il  compofa  fur  Ptokmée  ,  accompagnez  de  plufieurs  Car- 
tes gravées  fur  des  Planches  de  Cuivre,  8c  qu'il  dédia  à  Frédéric  Duc 
d'Urbin  en  Ï480.  *  Moreri  de  Paris. 

La  BERLINGUE,  petite  Ifle  d'Efpagne , fur  la  côte  dePortugalj 
dans  l'Océan,  8c  à  deux  heuës  de  la  côte  de  la  Province  d'Eftrama- 
doure,  avec  un  château  ,  entre  l'embouchure  du  Tage  au  Midi, 8c 
celle  de  Mondego  au  Septentrion  ,  à  douze  lieues  de  Lisbone.  '  II 
y  a  aux  environs  une  autre  petite  Ifle ,  que  l'on  appelle  Berlingothai 
où  il  n'y  a  qu'une  fimple  tour;  8c  ce  font  ces  deux  petites  Ifles  que 
l'on  appelle  quelquefois  les  Ifles  Berlingues. 

*BERMUDES, Ifles  de  la  mer  du  Nord.  Ces  Mes  font  étendues 
en  forme  d'arc ,  8c  la  plus  grande  ,  qui  eft  nommée  la  grande  Ifle 
n'a  pas  plus  de  fix  lieues  de  long  ;  mais  les  autres  font  fort  petites, 
favoir  ceUcs  de  Sommerfet ,  de  Tain t  George  ,  de  faint  David  ,  de 
Warwick,  8c  d'Irlande, avec  d'autres  plus  petites.  Toutes  ces  Ifles 
font  entourées  dé  rochers ,  excepté  en  quelques  endroits  vers  le 
Septentrion.  Elles  font  éloignées  de  près  de  trois  cens  lieues  de  h 
Caroline  au  Levant ,  étant  entre  l'Acadie  8c  la  nouveUe  Angleterre 
au  Nord,  8c  les  IflcS  Antilles  au  Midi.  *De  Laët,  Hiji.  du  nouveais 
Monde. 

BERNÀLDE  ou  BERNARDE.  Bon  Bourg  du  Royaume  de 
Naples  dans  la  Bafflicate ,  fur  la  rivière  de  Bafiento ,  environ  à  deux 
lie«»j  au  deflus  de  fon  embouchure  dans  le  Golfe  de  Tarente.  * 
2\l"ty,  Diction. 

*  S.  BERNARD  ,  ou  BERN-HART  ,  Archevêque  de  Vienne 
en  Dauphiné,  vulgairement  dit  Barn-hart ,  naquit  l'an  778.  d'une 
famille  noble  en  Dauphiné.  Après  avoir  été  élevé  près  d'un  ver- 
tueux  Ecclefîàftique ,  il  fut  obligé  par  fes  parens  d'embrafler  la  pro- 
feflion  des  armes  ;  mais  après  la  mort  de  fon  père  ,  il  la  quitta  ,  Se 
fonda  le  Monaftere  d'Ambournay  en  Brefle.  Comme  il  étoit  ma- 
rié ,  il  ne  put  y  embrafler  la  vie  Monaftiquè  ,  qu'après  que  la  fem- 
me eût  confenti  qu'il  la  quittât.  Ayant  obtenu  ce  confentement ,  i! 
fe  fit  Moine  dans  cette  Abbaye,  8c  en  fut  bientôt  élu  Abbé.  Trois 
ans  après,  il  fut  élu  Archevêque  de  Vienne  l'an  810.  à  la  place  de 
Volfere  ,  8c  obligé  d'accepter  cette  charge  par  un  commandement- 
exprès  du  Pape  Léon  III.  à  qui  Charlemagne  en  âvoit  écrit.  Il 
ordonna  Agobard,  pour  être  Coadjuteur  de  LeïdradCj  Archevêque 
de  Lyon ,  8c  fe  trouva  du  nombre  des  Prélats  qui  dégradèrent  l'Em- 
pereur Louïs  le  Débonnaire.  Quand  ce  Prince  fut  rétabli ,  on  lui  fit 
fon  procès  8c  à  Agobard  ,  dans  l'Affemblée  tenue  en  836.  à  Stra- 
miac  dans  le  Lyonnois.  Il  y  comparut ,  8c  fe  retira  enfuite  avec 
Agobard  en  Italie  ,  près  de  Lothaire  fils  de  l'Empereur ,  où  il  de- 
meura jufques  à  ce  que  ce  Prince  eût  fait  la  paix  avec  fon  père,  n 
continua  enfuite  de  gouverner  fon  Eglife,8c  mourut  le  13.  Janvier 
841.  la  64.  année  de  fa  vie ,  Se  la  31.  de  fon  Epifcopat.  îl  fut  en- 
terré dans  le  Monaftere  de  Romans  qu'il  avoit  étabh.  "*  Anonyni> 
apud  Bollandum.  Tegan ,  Hijloir.  L'Auteur  de  la  Vie  de  Louis  U 
Débonnaire.  Adon ,  in  Chronic.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chrift.  Balu- 
ze ,  in  Not,  ad  Agobard.  Chorier ,  HiJl.  du  Daupb.  Etat  du  Dauphi 
Mabillon  ,  IX.  facul.  Benediâ.  Bulteau  ,  Hijt.  Monajl.  d'Occident^ 
Baillet ,  Vies  des  Saints. 

BERNARD ,  né  en  Savôye ,  fe  confacra  malgré  fes  parens  à  l'é- 
tat Ecclefiaftique.  Il  fe  rerira  à  Aoufte  en  Piémont ,  où  il  reçut  les 
Ordres  facrès ,  ?>l  fut  fait  Archidiacre  de  cette  Eglife.  Il  s'emploïa 
à  la  Prédication ,  ?>i  aux  MiflSons  dans  les  montagnes  des  Alpes.  II 
bâtit  un  Monaftere  Sx.  un  Hôpital  fur  une  haute  montagne  du  Wa- 
lais,  près  d'un  lieu  où  il  y  avoit  un  temple  de  Jupiter  i  qu'il  fit  ab- 
battre.  Il  mourut  dans  la  ville  de  Novarre  au  Milanois ,  âgé  de 
85.  ans  ,  le  28.  Mai  de  l'an  1008.  On  fait  fa  fête  au  15.  Juin.  * 
Vie  de  ce  Saint  donnée  par  Papebrock.  Bailler  ,  Vils  des  Saints  ,  au 
mois  de  Juin. 

Pp  *  S.  BER-i 
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»  S.BERNARD  ,  Abtsé  de  Tiron  ,  de  l'Ordre  de  faint  Benoît, 
Tivoit  dans  le  XII.  fiécle  ,  &  fut  illuftre  par  fa  pieté  &  par  fes  mi- 
racles. Il  étoit  d'Abbeville  ,  dans  le  Comté  de  Ponthieu  en  Picar- 
die ,  où  il  naquit  l'an  1046.  Il  fut  reçu  parmi  les  Benediétins  de 
faint  Cyprien  de  Poitiers  l'an  1066.  On  le  fit  Prieur  de  faint  Savm 
en  1076.  &  20.  ans  après  Abbé  du  même  Monaftere  de  faint  Cy- 
prien ;  mais  il  fe  retira  dans  une  folitude  du  Maine ,  &  enfuite  aux 
extrémités  de  la  Bretagne  ,  dans  la  prefqu'Ifle  de  Chaufiey  ,  pour 
éviter  d'accepter  cette  charge.  Il  ne  put  neanmoms  la  refuler  après 
la  mort  de  Rainod  II.  qui  l'avoit  défîgné  pour  fon  fuccelfeur.  Il 
affilia  au  Concile  de  Poitiers  de  l'an  iioo.  Les  Mornes  de  Cluni 
aïant  voulu  foûmettre  fon  Abbaye  ,  &  obtenu  pour  ce  fujet  une 
Bulle  de  Pafchal  II.  il  fe  retira  dans  fon  ancien  dcfert  du  Marne, & 
fe  joignit  enfuite  à  Robert  d' ArbrifTelles ,  pour  faire  des  Miffions 
Evangeliques  en  Normandie.  Les  Moines  de  faint  Cyprien  l'étant 
venu  trouver  ,  pour  l'obliger  à  prendre  la  défenfe  de  leurs  Monaf- 
teres,  il  alla  à  Rome,  &  fut  rebuté  deux  fois  par  le  Pape:  ce  qu'il 
foûiint  avec  tant  de  fermeté,  qu'il  eut  enfin  audience  ,  &  gagna  fa 
caufe  ;  mais  il  ne  voulut  point  reprendre  fa  dignité  d'Abbé  qu'on 
lui  reftituoit.  Il  fe  retira  avec  trois  de  fes  Religieux  dans  la  pref- 
qu'Ifle de  Chauffey  ,  &  en  ayant  été  chaffe  par  les  Pirates  ,  il  vint 
s'établir  dans  les  bois  de  Savigny  en  baffe  Normandie.  11  paffa  en- 
fuite  dans  le  Perche  ,  où  il  établit  un  Monaftere  dans  les  bois  de 
Tiron ,  dont  les  fondemens  furent  jettes  l'an  1 109.  Il  y  fit  pratiquer 
à  la  lettre  la  Règle  de  faint  Benoît,  Bernard  s'étoit  appliqué  à  prê- 
cher la  parole  de  Dieu  en  plufieurs  endroits  du  Royaume;  &  la  ré- 
putation de  fa  fainteté  s'étoit  fi  fort  répandue  dans  toutes  les  Pro- 
vinces, que  fa  folitude  fut  bien-tôt  peuplée  par  un  très-grand  nom- 
bre de  Religieux.  Plufieurs  autres  Abbayes  de  France  ik  d'Angle- 
terre embrafferent  le  même  Inftitut.  Il  forma  une  grande  Congré- 
gation ,  &  mourut  le  14-  Avril  1116.  âgé  de  plus  de  70.  ans  * 
Conftiltez  fa  Vie  écrite  par  Geofroi  ,  qui  vivoit  de  fon  tems,  & 
que  Bollandus  a  donnée  depuis ,  avec  des  DifTertations  hiftori- 

^"*  S.  15ERNARD  ,  premier  Abbé  de  Clairvaux ,  &  Père  de  l'Egli- 
fe  Quelques-uns  l'ont  appelle  ie  Ihaumaturge  de  rOcciiknt  à  caufe 
de  fes  miracles.  En  effet  il  en  a  opéré  un  grand  nombre  ,  non  en 
fecret  &  dans  Clairvaux,  mais  en  public  &  a  la  vûéde  tout  le  mon- 
de Après  avoir  fondé  pendant  fa  vie  même  cent  foixante  Monaf- 
teres  en  différentes  Provinces  de  la  terre  ,  il  mourut  le  20.  Août 
iirq  âgé  de  foixante- trois  ans.  Nous  avons  différentes  éditions 
de  fes  Ouvrages  ;  mais  il  fuffira  de  parler  des  dernières ,  après  avoir 
remarqué  que  Jean  Picard  ,  Chanoine  Régulier  de  faint  Viftor  lés- 
Paris  a  publié  les  Epîtres  de  ce  faint  Dofteur  avec  des  Notes  ,  & 
que  divers  grands  hommes ,  &  entr'autres  Pamelius  ,  ont  beaucoup 
travaillé  à  rechercher  dans  les  Bibliothèques  des  Traités  de  ce  Saint, 
qui  y  étoient  parmi  les  anciens  Manufcrits.  En  1641.  Jacques  Mer- 
Ion  Horftius  nous  procura  avec  fuccès  une  nouvelle  édition  in  folio 
des  Oeuvres  de  faint  Bernard  en  cinq  parties.  Depuis  nous  avons 
eu  encore  deux  éditions  plus  exaftes  des  mêmes  Oeuvres  de  ce 
Saint,  par  les  foins  de  Dom  Jean  MabiUon  favant  Religieux  de  la 
Con4egation  de  faint  Maur.  Il  les  publia  en  1667.?»  Oélavo,&:  en 
lôijoin  /«//o,  à  Paris  en  fix  parties  avec  des  Notes,  une  Table  Chro- 
nologique pour  la  Vie  de  ce  Saint,  &  des  édairciffemens  fur  toutes 
les  matières  obfcures.  La  dernière  de  ces  deux  éditions  eft  la  plus 
exadte ,  &  contient  divers  Traités  que  nous  n'avions  point  ailleurs. 
•■  Con/ultez  ces  différentes  éditions,  la  Bibliothèque  de  Cîteaux  de 
Charles  de  Wifch  ,  Hildebert  du  Mans ,  epijî.  ii.  Pierre  le  Véné- 
rable ,  Othon  de  Freifingen  ,  l'Abbé  Guerric  ,  Jacques  de  V;tri, 
Henri  de  Gand  ,  Trithême  ,  Bellarmm  ,  Polfevin  ,  Henriquez , 
Manriqués,  &c.  &la  Vie  de  faint  Bernard  écrite  par  trois  Auteurs, 
qui  font ,  Guillaume  Abbé  de  faint  Thierri  de  Reims ,  Arnaud  que 
quelques-uns  ont  nommé  Bernard  Abbé  de  Bonnevaux  dans  le 
Diocefe  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  &  Geofroi  Abbé  d'Igni  ,  &  de- 
puis de  Clairvaux.  Nous  avons  une  excellente  Traduâion  de  cet- 
te Vie  en  notre  Langue,  faite  par  M,  le  Maître.  Le  ftyle  de  faint 
Bernard  eft  vif ,  noble  &  ferré  ;  fes  penfées  fublimes  ;  fon  difcours 
agréable  &  délicat  ;  il  eft  également  plein  d'onélion  ,  de  tendreffe 
&  de  force  ;  il  eft  doux  &  véhément  ;  il  gagne  l'efprit  par  fes  ma- 
nières infinuantes ,  &  touche  les  cœurs  par  fes  mouvemens  ;  fes 
exhortations  font  preffantes,  fes  avertiflemens  pleins  de  gravité,  fes 
réprimandes  efficaces  ,  fes  reproches  tempérés  de  douceur  ;  il  fait 
donner  des  louanges  fans  flatterie  ,  &  dire  des  vérités  fans  ofFenfer; 
fa  fcience  n'étoit  pas  une  érudition  curieufe ,  mais  une  doétrine  uti- 
le au  falut.  Il  eft  fi  plein  de  l'Ecriture  fainte  ,  qu'il  n'y  a  prefque 
point  de  période  où  il  ne  fe  ferve  de  fes  paroles  &  de  fes  expref- 
fions.  Saint  Ambroife  &  faint  Auguftin  font  ceux  des  Pères  qu'if  a 
le  plus  fuivis ,  &  qu'il  confidere  comme  deux  colonnes  aufquelles 
il  eft  inviolablement  attaché.  Il  favoit  auflS  les  Canons  &  les  Rè- 
gles de  la  difcipline  de  l'Eglife  5  mais  il  s'eft  particulièrement  appli- 
qué à  la  morale  &  à  la  fpiritualité.  Ses  fentences  morales  font  no- 
bles ,  vives ,  graves ,  &  contiennent  de  grands  fens  en  peu  de  paro- 
les. Il  eft  ingénieux  &  fécond  en  allégories  ;  il  traite  des  dogmes 
à  la  manière  des  Anciens,  &  non  pas  fuivant  la  méthode  des  Scho- 
laftiques  &  des  Controverfiftes  de  fon  tems  :  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  de  dernier  des  Pères.  •  M.  Du  Pin,  Biblloth.  des  Aut. 
Eccl.  Xll.fiecle. 

*  BERNARD  ,  de  Compoftelle  en  Efpagne  ,  Prêtre  ,  &,  félon 
d'autres,  Threforier  de  cette  Eglife.a  vécu  dans  le  XIII.  fiecle  vers 
l'an  1250.  Bernard  de  Compoftelle  a  fait  la  troifiéme  compilation 
des  Decretales  ;  un  Commentaire  fur  les  premiers  Livres  des  De- 
cretales  ;  &  un  Recueil  de  queftions  fur  tous  les  cinq  Livres.  *  Tri- 
thême ,  de  Script.  Eccl.  Polfevin.  Gcfner.  Morales.  Le  Mire ,  &c. 
M.  Du  Pin ,   Bibliothèque  des  Auteurs  Eccleftnjîiques  XI 1 1.    fiecle. 

BERNARD  ,  (Guidonis)  Evêque  de  Thui ,  &  enfuite  de  Lo- 
deve ,  a  fleuri  au  commencement  du  XIV.  fiecle.  Il  étoit  né  dans 
le  Limofin  l'an  1260.  Il  entra  en  1280.  dans  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs i  &  après  avoir  été  Prieur  dans  les  Monalleres  d'Alby  ,  de 
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Carcaflblie,  de  Caftres  &  de  Limoges,  il  fut  Hommé  en  1305.  In- 
quifîteur  General  contre  les  Albigeois ,  &  fait  Promoteur  General' 
de  fon  Ordre  en  13 12.  Quatre  ans  après  il  fut  envoyé  en  Itahe  par 
Jean  XXII.  &  reçut  l'an  1323.  pour  recompenfe  de  fes  travaux, 
l'Evêché  de  Thui  en  Galice ,  d'où  il  fut  transféré  l'année  fuivante  à 
l'Evêché  de  Lodeve.  Il  mourut  le  13.  Décembre  de  l'an  133t.  Il 
étoit  favant  dans  l'Hiftoire  Ecclefiaftique ,  &  il  a  compofé  plufieurs 
Ouvrages  curieux  ,  qui  fe  trouvent  manufcrits  dans  la  Bibliothèque 
de  M.  Colbert.  Ses  Ouvrages  imprimés  font  les  Vies  de  Clément  V. 
&  de  Jean  XXII.  l'Hiftoire  de  l'Ordre  de  Gramont  &  quelques  au- 
tres Opufcules.  *  Bofquet  8c  Baluze  ,  Vite  Pnparum  Avenionen- 
(ium.  M,  Du  Pin  ,  Siùliotheque  des  Auteurs  Ecclejiajîiques  XI y. 
fiecle. 

BERNARD-CASTLE,  c'eft-à-dire  ,  le  Château  de  Bernard; 
prend  fon  nom  d'une  des  premières  familles  Saxonnes ,  qui  abordè- 
rent en  Angleterre.  C'eft  un  Bourg  fitué  dans  le  Diocéfe  de  Dur- 
ham ,  aux  Confins  du  Comté  d'Yorck  fur  la  rivière  de  Tees ,  à  cinq 
lieues  de  la  Ville  de  Durham  du  côté  du  Midi.  *  Moreri  Anglois. 
Maty  DiéHioi}. 

*  S.  BERNARDIN  dit  DE  SIENNE,  parce  que  fon  père  étoit 
de  cette  ville,  &  de  la  famille  des  Albizefchi ,  &  qu'il  y  paffa  lui- 
même  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  ,  naquit  en  1383.  à  Maffà 
dans  la  Tofcane.  Il  perdit  fa  mère  Nera  à  l'âge  de  trois  ans ,  &  fon 
père  à  fept  ans.  Il  fut  élevé  par  une  de  fes  tantes  jufques  à  l'âge  ds 
treize  ans ,  que  fes  oncles  Chriftophle  &  Ange  Albizefchi  le  firent 
venir  à  Sienne ,  où  il  étudia  la  Grammaire  fous  Onuphre  ,  &  laPhi- 
lofophie  fous  Jean  de  Spolete.  Il  entra  quelque  tems  après  dans  là 
Confrairic  des  Difciplinés  de  l'Hôpital  de  la  Scala  de  Sienne ,  afl5fta 
avec  beaucoup  de  ferveur  &  de  zèle  les  peftiferés ,  &  y  pratiqua  de 
grandes  aufterités.  Il  fit  profeffion  l'an  1405.  de  la  Règle  de  faint 
François  dans  le  Monaftere  de  l'étroite  Obfervance  de  faint  Fran- 
çois de  la  Colombiere  près  de  Sienne.  Ayant  été  ordonné  Prêtre  ^ 
il  s'adonna  à  la  Prédication ,  &  s'acquitta  de  ce  miniftere  dans  plu- 
fieurs Provinces  de  l'Itahe  avec  beaucoup  de  réputation.  Mais  s'il 
s'eft  rendu  célèbre  par  fes  talens  &  par  fes  vertus  ,  il  l'a  été  encore 
davantage  par  fa  patience  ,  &  fur  tout  par  fon  humilité  ,  que  Dieu 
recompenfa  par  le  don  des  miracles ,  durant  fa  vie  &  après  fa  mort. 
Ses  ennemis  l'accuferent  d'avoir  avancé  dans  fes  Sermons  quantité 
de  propofitions  fauffes  ,  &  le  déférèrent  au  Pape  Martin  V.  qui  le 
renvoya  abfous  après  l'avoir  entendu.  Ce  faint  homme  ,  après  a- 
voir  refufé  les  Evêchés  de  Sienne  ,  de  Ferrare  &  d'Urbin  ,  fe  con- 
tenta de  la  qualité  de  Vicaire  General  de  l'Obfervance  de  f^int 
François  en  Italie  ,  afin  d'avoir  lieu  d'y  reformer  ,  comme  il  fit, 
ou  d'y  établir  de  nouveau  près  de  trois  cens  Monafteres.  11  mourut 
à  Aquila  le  20  du  mois  de  Mai  de  l'an  1444.  âgé  de  61.  an  ,  &  le 
Pape  Nicolas  V.  le  canonifa  en  1450.  Nous  avons  divers  Ouvra- 
ges de  faint  Bernardin  de  Sienne.  Pierre  Rodulfi  ,  Evêque  de  Seni- 
gaglia  dans  le  Duché  d'Urbin  ,  les  fit  imprimer  l'an  1591.  à  Venife 
en  quatre  volumes  in  quarto.  Depuis  en  1636.  le  P.Jean  de  la  Haye, 
nous  procura  une  féconde  édition  des  Oeuvres  de  faint  Bernardin  i 
qu'il  fit  imprimer  à  Paris  en  2.  tomes  in  folio.  On  voit  dans  le  pre- 
mier la  Vie  de  ce  Saint ,  écrite  par  le  B.  Jean  de  Capiftran  ;  une 
autre  divifée  en  69.  chapitres;  divers  Eloges  ;  la  Bulle  de  fa  cano- 
nifation  ,  &c.  avec  un  Carême  intitulé  ,  Quadragefimale  de  Religio- 
ne  Chrijîiana  ;  un  autre  de  Evangelio  £terno  ;  deux  Avents  ,  deux 
Carêmes,  divers  Sermons,  &  d'autres  Traités  fpirituels.  Le  II.  To- 
me contient  des  Sermons ,  &  des  Commentaires  fur  l'Apocalypfe. 
•  Wadinge  ,  in  Annal.  &  Biblioth.  minor.  Willot  ,  Atb.  Francif, 
Trithême  &  BeUarmin,  de  Script.  Ecclef.  Y o^tsia, in  Apar.  Sacr. 
S.Antonin.  Sponde.  Marc  de  Lisbonne.  Rainaldi.  &c.  M.  Du  Pin, 
Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  XV.  fiecle. 

BERNAY  ,  petite  Ville  de  Normandie  en  France.  Elle  a  une 
Abbaye  &  eft  fituée  entre  la  Vflle  de  Lifîcan  &  ceUe  d'Evreux  ,  à 
fix  lieues  de  la  première  ,  8c  à  huit  de  la  dernière.  *  Maty, 
Difîion. 

*  BERNBOURG  ou  BERNEBOURG ,  en  Latin  Bernarbugum, 
Ville  d'Allemagne  dans  la  haute  Saxe  &c  la  Principauté  d'Anhalt , 
avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  furie  confluent  de  Wiper  8c  de  Sale, 
qui  fe  jette  peu  après  dans  l'Elbe  ;  &  elle  eft  défendue  par  un  châ- 
teau affez  beau  ,  que  fit  bâtir  le  Prince  Albert  1 1.  qui  donna  de 
très-beaux  privilèges  à  la  ville  de  Bernbourg ,  8c  eft  à  quatre  ou  cinq 
lieues  de  Magdebourg  ,  8c  autant  de  Deffau.  Elle  eft  la  refîdence 
d'un  des  Princes  d'Anhalt-Bernbourg ,  qui  poffede  encore  quelques 
endroits  aux  environs.  *  Baudrand.  Bourgon  ,  Ceograph.  Hijiori- 
que. 

BERNE  CASTEL  ,  en  Latin  Tabeme  tMo/J/Z/z»/* ,  Ville  d'Al- 
lemagne dans  l'Eledorat  de  Trêves ,  fur  la  Mofelle  ,  8c  fur  les 
confins  du  Comté  de  Spanheim.  Elle  eft  affez  petite  ;  mais  elle  a 
été  autrefois  plus  confiderable ,  quand  efle  étoit  ville  Impériale.  El- 
le n'apparrient  àl'Eledeur  de  "Trêves  que  du  tems  de  Jean  II.  qu'el- 
le fut  tirée  de  la  Matricule  de  l'Empire  par  Rodolphe  I.  Empereur. 
Elle  eft  à  cinq  milles  d'Allemagne  au  deffus  de  "Trêves ,  &  Chef 
d'un  Bailliage.  *  Bourgon ,  Geog.  Hijî. 

BERNEGGER  (Matthieu)  naquit  en  1582.  ^  mourut  en  1640.' 
Il  a  paffé  pour  un  très-bon  Critique.  On  a  de  lui  des  Notes  fur  Sué- 
tone, fur  la  Germanie  de  Tacite,  des  Obfervations  Hiftorico-Politi- 
ques,  des  Oraifons,  des  Lettres.  On  a  auffi  de  lui  Tuba  Pacis  An- 
ti-Scioppiana ,  fous  le  nom  fuppofé  de  Theodofi  Berenici.  Jean  Henri 
Boeder  fit  fon  Oraifon  funèbre.  *  Spizelius ,  Theatrum  Honoris,  pag. 
350. 

BERNERUS,  Moine  de  S. Rémi  de  Reims ,  fut  envoyé  l'an 
948.  avec  quelques  Moines ,  pour  établir  la  difcipline  monaftiquc 
au  Monaftere  d'Homblieres  dans  le  Vetmandois.  Il  envoya  des 
Moines  à  S.  Quenrin  pour  prendre  la  place  des  Clercs  de  l'Eglife 
de  ce  lieu,  dont  la  vie  n'étoit  pas  réglée.  Il  a  écrit  la  vie  de  fainte 
Cunegonde  8c  l'Hiftoire  de  la  Tranllation  de  fes  Reliques.  *  T>. 
Mabillon  ,  Il.fecul.  Bened.  M.  Du  Pin  ,  Siblietb.  dis  Aut.  Ecclef. 
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BERNHARDI  (Barthelemi)  naquit  à  Feldkirk  en  Su:ibc  l'an 
1487.  Il  fit  fes  humanitez  a  Ifenac.  Il  alla  enfuite  étudier  en  Théo- 
logie à  Erford,  où  il  fut  fait  Bachelier.  Il  fut  fait  Soudiacre  à  Bran- 
debourg, &  Diacre  à  Halberftad.    Quand  il  fut  Prêtre  ,  il  en  alla 
faire  les  fonctions  à  Coire  chez  les  Grifons.  Il  en  fortit ,  pour  aller 
à  Wittemberg,  où  il  enfcigna  la  Phyfique  A'AriJlote.    Mais  il  ne  fe 
borna  pas  à  cette  profeffion.    Il  fe  mit  à  étudier  la  Théologie  ,   & 
fit  connoilTance  avec  Luther  ,  qui  l'eftima  tant  ,  qu'il  voulut  bien 
préfider  à  une  Théfe  ,  qu'il  foùtint  fur  les  matières  de  la  Grâce  & 
du  Libre  Arbitre.  Cette  Théfe  ,  qui  fit  beaucoup  de  bruit  ,  parce 
qu'on  y  accufoit  de  Pélagianifme  les  Théologiens  de  ce  tems-là , 
futfoutenue  en  15 16.  un  an  avant  les  fameuies  Théfcs  de  Luther 
contre  les  Indulgences.    En  15 18.  Bernhardi  fut  fait  Refleur  de 
l'Académie  de  Wittemberg,  &  bien-tôt  après  on  lui  donna  le  Gou- 
vernement de  l'Eglife  de  Kemberg  ,  qui  eft  dans  le  voifinage.    Il 
gouverna  cette  EgUfe  pendant  33.  ans ,  &  c'eft  à  lui  qu'elle  dut  fa 
reforme.  Il  haïfToit  fouverainement  les  fuperftitions  Papales.    Pour 
faire  voir  qu'il  condamnoit  le  Célibat  des  Prêtres  ,il  fe  maria  publi- 
quement le  jour  de  la  S.  Barthélémy  de  l'année  1511.  Quoi  que 
Luther  aprouvât  le  mariage  des  Prêtres ,  il  crut  que  Bernhardi  s'é- 
toit  un  peu  trop  pre'ffé.  Ce  mariage,  en  effet,  fcandalifa  les  Catholiques 
R.  Le  Cardinal  ji/l>ert ,  qui  étoit  Eleéteur  de  Mayence ,  Archevê- 
que de  Magdebourg  ,  &  Evêque  d'Halberftad  ,   écrivit  à  l'Eledleur 
de  Saxe,  &  le  pria  de  lui  envoyer  le  nouveau  marié  à  Hall ,  afin  qu'il 
rendît  compte  de  fa  conduite.    Bernhardi  ne  fe  prelTa  pas  d'y  aller , 
mais  il  fit  écrire  par  Me/anchibon  une  grande  Apologie ,  dans  laquel- 
le il  fe  juftifie  ,   &  montre  par  plufieurs  palTages  de  l'Ecriture  ,  & 
par  la  pratique  de  l'Eglife  ancienne  ,  que  le  Mariage  n'elt  point  dé- 
fendu aux  Prêtres.     Cette  Apologie  eft  dattée  du   ^l.^  Oftobre 
Ijii.  Il  prefenta  auffi  fur  le  même  fujet  une  Requête  à  Frédéric 
Elefteur  de  Saxe  ,   par  laquelle  il  le  prie  de  le  protéger  contre  fes 
Ennemis,  qui  lui  faifoient  un  crime  de  ce  qu'il  avoit  préféré  la  liberté 
Evangelique  à  des  raifons  purement  humaines.  Cette  affaire  duralong- 
tems  ,  &  on  fit  beaucoup  d'Ecrits  de  part  &  d'autre  fur  ce  fujet; 
mais,  enfin  ,  Bernhardi  demeura  marié  ,  &  il  eut  fept  enfans  de  fa 
femme  ,  deux  garçons  &  cinq  filles ,  qui  furent  tous  fort  bien  éle- 
vez ,  &  c'efl  d'eux  que  font  forties  plufieurs  Familles  illuftres  de  la 
Ville  de  Kemberg.     Les  Catholiques  R.  que  la  conduite  de  Bern- 
hardi avoit  offenfez,  cherchèrent  les  moyens  de  venger  fur  lui  &  fur 
fa  famille,  les  régies  de  l'Eghfe,  qu'il  avoit  violées.    Ils  en  trouvè- 
rent l'occafion  ,  quand  les  Troupes  de  Charles  V.  vinrent  dans  la 
Saxe.    La  Famille  de  Bernhardi  fut  recommandée  aux  Soldats  Ef- 
pagnols.    Sitôt  qu'ils  furent  entrez  dans  la  petite  Ville  de  Kemberg, 
ils  allèrent  à  la  Maifon  du  Pafleur  ,   &  le  pendirent  dans  fon  Cabi- 
net. Il  fut  détaché  par  fa  femme  ;  mais  il  fut  pris  une  leconde  fois, 
traîné  au  Camp  de  Torgau  ,   &  traité  d'une  manière  tout- à -fait 
cruelle.    Il  revint  pourtant  bientôt  après ,  &  rentra  dans  fa  Maifon 
êc  dans  fon  Eglife  ,  qu'il  gouverna  jufques  à  fa  mort.    Elle  arriva 
dans  la  64.  année  de  fon  âge,  le  21.  de  Juillet  155 1.  *Jo.  Henrici 
Fetijikhigii  de  primo  Sacerdote  marito  Ltitherano  ,   Bartholommo  Ser- 
nardi.  Wittemberg^,  1703. 

*  BERNIA  ou  BERNI  (François)  natif  de  Bibinia  {inforo 
Urbii)  en  Piémont ,  Chanoine  de  Florence  ,  Poète  Italien  &  La- 
tin ,  a  vécu  dans  le  X  V.  fiecle.  Il  étoit  de  Caffentino  ,  bourg  de 
Tofcane  ,  &  avoit  été  élevé  auprès  du  Pape  Clément  VII,  il  fut 
enfuite  Secrétaire  de  Jean-Matthieu  Giberti  ,   Evêque  de  Veronne. 
On  lui  procura  un  Canonicat  à  Florence  ,  &  il  y  mourut  vers  l'an 
1530.  ou  1535    fous  le  Gouvernement  d'Alexandre  de  Medicis. 
Le  Berni  a  laiffè  diverfes  pièces  en  Vers  ,  dont  le  caractère  eft  ex- 
trêmement enjoué.    Il  avoit  commencé  un  Poëme  des  amours  de 
Roland  qu'il  n'acheva  pas.    Cet  Auteur  avoit  un  talent  tout  par- 
ticulier pour  la  Poëfie  Burlefque ,  &  avoit  le  caraftere  Bouffon.  On 
a  de  lui  en  ce  genre  d'écrire  ,  un  Poëme  de  l'Etat  des  Bouffons  ,  en 
O&aves  ou  Stancei  de  huit  vers  ;  XOrtando  inamorato  ,  de  l'Ariofte, 
dans  les  mêmes  Stances.    Son  Orlando  reçut  l'approbation  de  ceux 
du  paTs  ;   on  a  même  donné  fon  nom  à  une  des  efpeces  du  genre 
Burlefque ,  qui  eft  en  ufage  chez  les  Italiens ,  &  qu'on  appelle  Ber- 
niejfqite  à  caufe  de  lui.    Ce  Poëte  étoit  un  Satyrique  fort  mordant. 
Pour  faire^comprendre  combien  il  l'étoit ,   un  autre  Italien  feint 
qu'ayant  prefente  le  défi  à  Juvenal ,  pour  faire  voir  par  un  effai  de 
Satyres  laquelle  des  Langues  Latine  ou  Italienne  auroitle  deffus  en 
ce  genre  d'écrire  ,  ce  Poëte  ne  voulut  pas  l'accepter.    *  Girolamo 
Ghihni,  velTheat.  d'Huom.  Letter.  part.  i.  Mafcurat,  au  Jugement 
des  pièces  qu'on  a  écrites  contre  le  Cardinal  Mazarin ,  pag.  216.  Tra- 
jan  Boccalih.     Ragguagli  di  Parnajpi  ,    Cent.    l.   Ragg.  60.  p.  264. 
f  feg.   Baillet,  Jugemens  des  Savans  fur  les  Poètes  modernes  ,  tom.  8. 
Il  y  a  un  autre  François  Bernia,  de  Ferrare  ,  pofterieur  à 
celui-ci ,  &  que  quelques-autres  confondent  avec  lui  mal- à -pro- 
pos. 

BERNIER  (François)  Dodeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Montpelier  ,  a  été  plus  célèbre  par  fes  Livres  &  par  fes  Voyages , 
que  par  fa  pratique.  Nous  avons  de  lui  fes  Voyages  au  Grand  Mo- 
gol  ,  ou  Indouftan  ,  dans  le  Royaume  de  Cachemire  &c.  qui  ont 
été  imprimez  plufieurs  fois  ,  &  qui  font  généralement  eftimez.  Il 
nous  a  donné  un  judicieux  Abrégé  François  de  la  Philofophie  de 
Gaffendi.  Il  défendit  aulïï  vigoureufementcefavant  Philofophe  fur  la 
Doélrine  des  Atomes  &  du  Vuide  contre  Jean  Bapti/le  Morin  Mé- 
decin &  Profeffeur  en  Mathématique  à  Paris  ,  qui  l'avoit  attaqué. 
Une  de  ces  Défenfes  a  pour  tître  Anatomia  ridiculi  mûris  imprimée 
à  Paris  en  165 1.  &  l'autre  Favilla  ridiculi  ?nuris  imprimée  dans  la 
même  Ville  ,  en  1654.  *  Bnyle  ,  Diélion.  Critique.  Mémoires  du 
Tems. 

BERNOULLI,  (Jacques)  néà  Bâlele  17.  Décembre  de  l'an- 
née 1654.  étoit  fils  de  Nicolas  Bernoulli  qui  vivoit  encore  en  1706. 
âgé  de  82.  ans ,  &  qui  tient  un  rang  confîderable  dans  la  RepubU- 
que  des  Lettres.  Il  fit  fes  premières  études  avec  foin.  Au  fortir 
des  Humanités ,  il  apprit  l'ancienne  Philofophie  de  l'Ecole  ;  &  a- 
près  avoir  achevé  fon  cours ,  &  reçu  ,  félon  l'ufage  ordinaire  ,  fes  ' 
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degrés  dans  l'Univerfité  de  Bàle,  il  s'appliqua  à  l'étude  de  la  Théo- 
logie ,  moins  par  inchnation  qu'à  la  foUi  citation  de  fon  père.  II 
aima  la  Poefie,  &  en  fit  les  amufemens  de  fa  jeuneffe.  On  vit  plu- 
lieurs  pièces  de  fa  façon  affez  agréables  ,  en  Allemand  ,  en  Latin 
&  même  en  François  :  l'on  du  qu'il  avoit  beaucoup  de  facilité  à 
compofer  des  Vers  en  ces  trois  Langues.  Ce  goût  &  ce  talent  pour 
la  Poefie  fe  trouvèrent  joints  en  lui  avec  le  génie  des  Mathémati- 
ques :  ce  qui  nous  paroîtroit  plus  extraordinaire  ,  fi  nous  n'en  a- 
vions  des  exemples  devam  les  yeux.  Son  amour  pour  ces  dernières 
Sciences  fut  fa  paffion  dominante.  Son  inclination  fe  déclara  de  ce 
côté-là  dès  l'enfance  ;  &  l'on  remarque  comme  un  effet  de  cette 
inclination  le  plaifir  fingulier  qu'il  prenoir  à  cet  âge  de  confideren 
des  figures  de  Géométrie.  Il  devint  Géomètre  fans  l'aide  des  Maî- 
tres, 8c  dans  les  commencemens ,  prefque  fans  le  fecours  des  Livres 
On  ne  lui  permettoit  pas  d'en  avoir  ;  &  fi  le  hazard  lui  en  faifoit 
tomber  quelqu'un  entre  les  mains  ,  il  falloir  qu'il  fe  cachât  pour  le 
lire  ,  afin  d'éviter  les  réprimandes  d'un  père  fevcie,  qui  l'avoit  def- 
tiné  à  d'autres  études.  Cette  feverité  lui  fit  prendre  pour  fa  devife 
Phaëton  conduifant  le  char  du  Soleil ,  avec  ces  mots ,  Invita  patrs 
ftderaverfo:  ce  qui  a  particulièrement  rapport  à  l'Aftronomie.  II 
s'apphqua  de  plus  en  plus  à  l'étude  des  Mathématiques ,  &  fit  un 
tel  progrès  dans  les  connoiffances  Géométriques  ,  qu'à  l'âge  de  18. 
ans  il  donna  des  marques  de  la  pénétration  &  de  la  fubtilité  de  fon 
cfprit,  en  refolvant  le  fameux  problême  de  Chronologie  ,  dans  le- 
quel l'on  demande  la  Période  Julienne ,  les  trois  Cycles  du  Soleil 
de  la  Lune  &  de  l'Indiélion  étant  donnés.  Bernoulli  commença  fes 
voyages  en  1676.  Pendant  fon  fejour  à  Genève,  il  trouva  moyen 
d'apprendre  à  écrire  à  Elifabeth  de  Waldkirch  ,  qui  avoit  perdu  la 
vùë  deux  mois  après  fa  naiffance.  Il  fit  à  Bourdeaux  des  "Tables 
Gnomoniques  univerfelles ,  qui  n'ont  point  encore  été  publiées;  & 
après  avoir  vu  la  France  en  1680.  pour  achever  de  fe  perfeftion- 
ner,  il  retourna  chez  lui.  Ce  fut  alors  qu'il  fe  mit  à  lire  la  Recher- 
che de  la  Vérité  du  P.  Mallebranche  ,  &  la  Philofophie  de  Defcar- 
tes,  dont  il  goûta  extrêmement  la  méthode,  il  parut  dans  ce  tems- 
là  une  Comète  :  il  en  prédit  le  retour,  &  compofa  là-deffus,  en  le 
divertiffant,  un  petit  effai  dans  fa  Langue, &  quelque  tems  après  le 
traduifit  en  Latin.  11  fe  mit  enfuite  fur  le  Rhin  pour  paffer  en  Hol- 
lande ,  où  il  s'adonna  fort  aux  méditations  de  la  nouvelle  Philofo- 
phie ,  &  s'appliqua  fur  tout  à  cette  partie  des  Mathématiques ,  qui 
confifte  dans  la  refolution  des  problêmes  &  dans  les  demonftrations. 
Les  Journaux  de  Leipfic  &  de  Paris  font  une  ample  mention  de 
deux  de  fes  Ouvrages ,  le  premier  fur  la  Comète  ,  &  l'autre  fur  la 
pefanteur  de  l'air.  Après  avoir  vifité  la  Flandre  &  le  Brabant,  il  fe 
rendit  à  Calais  &  s'embarqua  pour  l'Angleterre  :  il  vit  à  Londres 
tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  célèbres  dans  les  Sciences, &  en  fut 
confideré.  Il  fe  trouva  fouvent  aux  Conférences  de  la  Société  Ro- 
yale de  Londres  ,  qui  fe  tenoient  toutes  les  femaines  chez  le  fa- 
meux M.  Boyk  de  la  ville  de  Corcke  en  Irlande  ,  dont  il  acquit 
particuherement  l'eftime.  D'Angleterre  il  palfa  à  Hambourg ,  &  de- 
là revint  à  Bâle,  où  il  ouvrit  un  Collège  ,  comme  on  appelle  dans 
ce  pa'is-là  ,  d'expériences  mêlées  de  Phyfique  &  de  Mechanique. 
Il  y  parut  avec  éclat  ,  ôc  fit^  voir  dans  Bâle  ce  grand  nombre  dé 
belles  chofes  nouvellement  découvertes  qu'on  n'y  connoiffoit  pas 
avant  lui.  En  1687.  la  Chaire  de  Mathématique  à  Bâle  étant  venue 
à  vaquer  par  la  mort  de  Pierre  Merlin  Profeffeur  très-eftimé  ,  on 
jetta  auffi-tôt  les  yeux  fur  Bernoulli  pour  la  remplir  ,  8c  il  fut  élu 
d'un  confentement  unanime  de  tous  les  Magiftrats.  La  réputation 
d'un  fi  grand  Géomètre  attira  dans  Bâle  un  nombre  confîderable 
d'Etrangers ,  qui  venoient  de  toutes  parts  pour  l'entendre.  Un  de 
fes  principaux  Ouvrages  eft  l'excellent  Traité  qu'il  a  compofé  de 
l'Arithmétique  des  Infinis  ,  dans  lequel  il  développe  les  myfteres 
de  l'Art  les  plus  profonds  &  les  plus  cachés.  Les  Journaux  de  Leip- 
fic &  de  Paris  font  remplis  de  fes  découvertes.  Il  a  eu  bonne  part 
avec  fon  frère  Jean  Bernoulli  au  nouveau  Calcul  de  M.  Leibnitz. 
Ces  deux  frères  ont  eu  l'honneur  d'être  aggregés  à  l'Académie  lîo- 
yale  des  Sciences  en  1699.  &  à  celle  de  Berhn  en  1701.  Jacques 
Bernoulli  mourut  en  170J.  le  16.  d'Août  à  l'âge  de  50.  ans  &  7. 
mois ,  &  l'on  n'a  point  trouvé  de  perlonne  plus  digne  de  remplir 
une  chaire  qu'il  a  laiffée  vacante  à  Bâle ,  que  fon  frère  Jean 
Bernoulh  ,  qui  y  a  été  mis  la  même  année  avec  de  grandes 
marques  de  diftinftion  ,  &  qui  s'eft  fait  connoître  dans  la  Repu- 
bhque  des  Lettres  par  plufieurs  Ouvrages.  *  Le  Journal  des 
Savans  de  Paris  de  l'année  1706.  du  8.  Février  ,  pag.  8.  Hif- 
toire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  imprimée  à  Paris  en 
1708. 

BERNOW,  Bernovia,  petite  Ville  du  Cercle  de  la  haute  Saxe 
en  Allemagne.  Elle  eft  dans  la  moyenne  Marche  de  Brandebourg, 
fur  la  rivière  de  Pancke,  à  cinq  heuës  de  Berlin. 

BERNUL,  Roi  de  Meicie  en  Angleterre,  ufurpa  la  Couronne 
fur  Kelwulf,  fon  Prédéceffeur ,  l'an  de  J.  C.  818.  Il  régna  trois  ans. 
Il  fut  vaincu  par  Eghert  à  EUanduna  ;  &  s'enfuyant  vers  les  Eatt- 
Angles,  c'eft- à-dire  ,  les  Anglois ,  qui  habitoient  l'Orient  d'An- 
gleterre ,  ils  le  tuèrent.   *  Moreri  Anglais. 

BEROALDE  (François)  Sieur  de  Verville,  fils  de  Matthieu  Se- 
roalde,  qui  a  fon  Article  dans  Moreri,  naquit  à  Paris  le  28.  d'A- 
vril 1558.  Il  avoit  de  l'érudition  &  du  génie;  mais  il  ne  choifît  pas 
des  matières,  qui  fuffent  propres  à  perfedionner  fes  dons  naturels. 
Il  s'amufa  à  traduire  le  Songe  de  Polyphile,  &"puis  à  faire  un  Ou- 
vrage de  pareille  trempe  ;  ce  fut  le  Voyage  des  Princes  jorttinez.  Il  ■ 
l'apella  Steganographique.  Il  fit  plufieurs  autres  Livres  de  Chimie ,  & 
plufieurs  manières  de  Roman,  fort  capables  d'ennuyer,  ft:  qui  ne 
valent  guères  mieux  que  les  Ecrits  de  Nerveze  &  du  Sieur  des  Ef- 
cuteaux.  Tels  font  les  Aventures  de  Florinde  ;  le  Cabinet  de  Minerves 
la  Puçelkd  Orléans  ;  l'HiJioire  d'Herodias,  &c.  Il  eût  mieux  fait, 
peut-être  ,  de  continuer  à  s'exercer  fur  les  matières  par  où  il  fe 
mit  au  Monde.  Dès  l'âge  de  22.  ans,  il  publia  des  Commentaires 
fur  les  Méchaniques  de  Jaques  BeJJon.  Mais  à  peine  eut-il  tenté  for- 
tune par  cette  porte,  qu'il  courut  après  la  Pierre  Philofophale,  Ou 
P  P  3  -        -^  ^^ 
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vitfortirde  deflbus  la  prefle  l'année  1^83.  fes  Appréfmftons  spiri- 
tuelles ,  Poèmes ,  àf  autres  Oeuvres  Phikfophiques ,  avec  les  Recherches 
de  la  Pierre  Philojophale.  L'année  d'après  ,  il  fit  imprimer  un  Poè- 
me intitulé,  l'Idée  de  la  République.  *  Bayle,  Diftion.  Critique. 

*  BEROALDE,  {Philippe)  de  Bologne  florififoit  dans  le  XV. 
fiecle.  Il  profelïa  les  belles  Lettres  à  Paris ,  à  Parme.  &  ailleurs, 
&  mourut  en  1504.  ou  ,  félon  d'autres  ,  en  1510.  âgé  de  51.  an. 
Beroalde  étoit  un  des  premiers  hommes  de  fpn  fiecle  pour  les  Let- 
tres. Il  avoit  une  très-grande  ledure  j  mais  il  manguoit  un  peu  de 
jugement.  Il  s'appliquoit  principalement  à  donner  le  jour  aux  Au- 
teurs les  plus  obfcurs  de  l'antiquité ,  &  fa  paffion  étoit  de  remettre 
en  ufage  quantité  de  vieux  mots  bannis  depuis  long-tems  de  la 
Langue  Latine.  C'eft  ce  qui  paroît  entr'autres  dans  fes  Commen- 
taires fur  \4fne  d'or  d'Apulée ,  qu'il  fe  rendit  fi  familier ,  qu'il  de- 
vint fort  extraordinaire  dans  fes  manières  de  parler  &  d'écrire. 
D'ailleurs  il  ne  manquoit  pas  d'efprit,  il  avoit  même  de  la  fublimi- 
té  &  de  la  Science  ,  comme  il  l'a  fait  voir  dans  fes  Commentaires 
fur  Apulée,  &  fur  les  Auteurs  qu'il  a  expliqués.  Ses  Opufculcs  fu- 
rent imprimées  à  'Bâle  en  1513.  *  Erafm.  Diàl.  Ciceronian.  p.  i6i. 
johan.  Pic.  opudfovium  num.  5r.  F.  Florid.  Sabin.  Apol.  adv.  Ca- 
lum.  L.  L.  &  ex  eo  Voff.  de  Hifi.  Lat.  Cafp.  de  Arte  Critic.  p.  6. 
Bailler  ,    Jugemens    des  Sçavans  fur   les    Critiques  Grammairiens , 

*BÉR0ALDE.  (Philippe)  Quant  à  la  Poëfie  des  deux  Beroal- 
des ,  le  perc  étoit  un  fort  médiocre  Verfificateur  ;  mais  le  fils ,  au 
fentiment  de  quelques-uns ,  excelloit  dans  les  Vers  Lyriques.  Il  a 
fait  aufli  des  ïambes,  des  Hendecafyllabes,  des  Epigrammes  &  des 
Elégies.  Les  Vers  de  l'un  &  de  l'autre  fe  trouvent  confondus  dans 
le  premier  Tome  des  Délices  des  Poètes  Latins  d'Italie.    Les  Epi- 
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ques  font  de  la  façon  du  père ,  &  font  fort  rampans, 
binus. 

BEROTH  ou  Èerotha,  Ville  de  la  Phénicie,  au  Septentrion  de 
la  Tribu  de  Nephtali.  '  Ezéchiel,  XLVII.  16. 

BEROU  ,  anciennement ,  BiUna ,  Bilbena.  Petite  Ville  de  l'Ara- 
bie Heureufe  en  Afie.  Elle  eit  fur  le  Golfe  de  Balfera ,  à  vint  ou 
vint- cinq  lieues  de  la  Ville  de  Mafcalat,  du  côté  du  Nord  Orien- 
tal. *  Maty ,  Diéîion. 

BERQUIN  (  Louis  de)  Gentilhomme  du  Pa'is  d'Artois ,, fut  brû- 
lé pour  la  Religion  à  Paris,  le  12.  d'Avril  i^r^.  Il  étoit  Seigneur 
d'un  Village ,  dont  il  portoit  le  nom ,  Se  il  fut  confidéré  à  la  Cour 
de  France ,  &  honoré  du  Titre  de  Confeiller  du  Roi.    C'étoit  un 
Homme  de  bonnes  mœurs ,  &  qui  pratiquoit  régulièrement  les  pré- 
ceptes de  l'Eglife.   îl  étoit  Lafque  &  Garçon  }  cependant  il  ne  s'é- 
leva contre  lui  aucune  forte  de  médifancc,  par  raport  à  la  chafte- 
fé.  Erafme ,  à  qui  des  gens  non  fufpefts  avoient  apris  ces  fortes  de 
parti  cularitez.  ajoute,  qu'ils  lui  avoient  auflS  apris,  que  Berquin 
abhorroit  le  Luthéranifme , &  que  le  grand  crime,  qu'on  trouvoit 
en  lui  elt ,  qu'il  faifoit  profeflion  ouverte  de  hair  les  Théologiens 
chagrins  &  boutrus,  &  les  Moines,  qui  n'a  voient  pas  moins  de  fé- 
rocité ,  que  d'ignorance.  Il  difoit  beaucoup  de  mal  d'eux  tout  ou- 
vertement &  fans  façon.  Ce  fut  l'acheminement  à  une  guerre  fan- 
glante ,  qui  commença  par  le  démêlé  qu'il  eut  avec  Guilhelmus  Quer- 
nus  un  des  plus  ardens  Inquifîteurs  de  ce  tems-là.  On  ne  tarda  gué- 
res  à  le  déférer  comme  Hérétique:  on  tira  d'un  Livre,  qu'il  avoit 
donné  au  Public ,  certaines  Propofitions ,  &  là-defî'us  il  fut  conili- 
tué  prifonnier;  mais  les  Juges  ne  le  trouvant  pas  criminel,  le  ren- 
voyèrent abfous.  Les  Délateurs  prétendirent ,  qu'il  n'avoit  évité  la 
peine  ,  que  par  l'autùrité  Royale*    Pour  lui  il  prétendit  ne  devoir 
rien  qu'à  la  juftice  de  fà  caufe,  &  ne  fe  ménagea  pas  plus  qu'aupa- 
ravant. Il  mit  en  François  quelques-uns  des  Livres  d'Erafme ,  &  y 
ajouta  quelque  Chofe  du  fien.    Tout  auflîtôt  Noël  Beda  &  fes  E- 
miflaires  fe  remirent  en  campagne  ,  firent  quantité  d'extraits  de 
ces  Livres ,  &  les  ayant  défcrei,  comme  des  erreurs  pernicieufes , 
furent  caufe  que  l'Auteur  fut  renvoyé  en  prifon.    La  caufe  jugée , 
il  y  eut  des  Moines ,  qui  allèrent  lui  prononcer  la  Sentence  définitive 
qu'on  avoit  rendue  contre  lui.  Elle  portoit ,  que  fes  Livres  feroient 
brûlez,  qu'il  retraéleroit  fes  erreurs.qu'ilfe  foumettroit  aux  fatis- 
faétions ,  qu'on  lui  prefcriroit ,  &  que ,  s'il  refufoit  de  le  faire ,  il 
feroit  brûlé.    Comme  c'étoit  un  efprit  roide  8c  intrépide,  il  ne  fe 
fournit  à  rien ,  &  apairemment  on  l'auroit  envoyé  au  feu  ,  s'il  n'y 
eût  eu  quelques  Juges ,  qui  s'apercevant  de  l'cxceflive  animofité 
des  Délateurs ,  firent  en  forte  ,  que  l'affaire  fut  examinée  de  nou- 
veau.   Plufieurs  croyent  qu'à  la  recommandation  de  la  Régente 
Mère  de  François  I.  on  donna  ce  tour  à  la  caufe  ,  afin  de  fauver 
Berquin.    Sur  ces  entrefaites  François  L  revint  d'Efpagne  ,  &  fa- 
chant  en  quel  péril  étoit  fon  Confeiller  entre  lés  grifes  de  la  Fac- 
tion de  Beda,  il  écrivit  au  Parlement  de  prendre  bieti  garde  à  ce 
qu'on  feroit ,  &  qu'il  vouloit  lui-même  connoîtrc  de  la  Caufe  de 
Louis  Berquin.  Quelque  tems  après ,  on  élargit  ce  Prifonnier.  Ce- 
la lui  enfla  de  telle  forte  le  courage ,  qu'il  eut  bien  la  hardieflfe  de 
fe  porter  pour  Accufateur  contre  fes  propres  Accufateurs.    Il  leur 
intenta  un  procès  d'irréligion  ,  &  il  fe  flata  de  remporter  pleine 
vidoire.    S'il  avoit  fuivi  les  confeils  judicieux  d'Erafme ,  il  auroit 
compté  pour  un  grand  triomphe  de  n'être  pas  oprimé  par  ces  gens- 
là  ,  &  n'eût  point  conçu  l'efpérance  de  les  mettre  à  la  raifon.  Mais, 
fi  d'un  côté  11^  fe  trouva  mal  d'ofer  réfifter  en  face  à  ceux  avec  qui 
Erafrae.  pour  de  très-bonnes  raifons ,  lui  confeilloit  de  n'avoir  ja- 
mais affaire,  ce  fut  de  l'autre  un  grand  avantage  pour  M;  puis 
qu'en  devenant  la  viâime  de  leur  haine,  il  fe  procura  la  Couronne 
du  Martyre.    Il  fut  mis  pour  la  troifiéme  fois  en  prifon.    L'Arrêt 
rendu  contre  lui  le  condamnoit  à  faire  amende  honorable  de  fes 
erreurs ,  &  à  une  prifon  perpétuelle.  Il  ne  voulut  point  aquiefcer 
à  ce  jugement.  Il  eût  reconnu  par  là  que  fes  fentimens  étoient  cr- 
ronei;  il  fut  donc  condamné  comme  un  Hérétique  opiniâtre  à  être 
étranglé  en  Grève ,  &  puis  brûlé.    Il  foufrit  la  mort  avec  une  ex- 
trême conftance.    Il  étoit  âgé  d'environ  40.  ans.    On  dit,  que  le 
Moine,  qui  l'accompagna  fur  l'échafaut, déclara  qu'il  avoit  remar- 
qué en  lui  quelques  fignes  d'abjuration  ;  mais  il  vaut  mieux  voir 
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ce  qu'Erafme  a  dit  là-deffus.  Théodore  de  Bete  «oyoît  que  Berqtiiiï 
eût  été  en  France,  ce  que  Luther  fut  en  Allemagne,. fi  François 
I.  avoit  fait  pour  lui  ce  que  fit  le  Duc  de  Saxe  pour  Luther.  II 
eft:  fur  que  c'étoit  un  habile  Homme  8c  un  Homme  de  courage; 
Nicolas  Berauld  étoit  un  de  fes  meilleurs  Amis,  comme  l'affure  Ba- 
dius  Afcerijius ,  en  leur  dédiant  les  Oeuvres  de  Politien.  *.  Erafme 
dans  fis  Lettres.  Sorti ,  Biblioth.  Fi-anq.  Beze  ,  Hifioir.  Eccléfiajl. 
CheviUier ,  de  l'Origine  de  l'Imprim.  Boy  le ,  Diàion.  Critiq. 

BERRE ,  petite  Ville  de  France  en  Provence  ,  à  l'entrée  de  la 
petite  Rivière  d'Arc,  dans  la  Mer  de  Martegue  ,  que  l'on  appelle 
auffi  à  caufe  d'elle  l'Etang  de  Berre.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  Marte- 
gue ,  8c  à  cinq  d'Aix.  Elle  eft  confiderable  pour  la  quantité  de  fel 
que  l'on  y  fait. 

BERRU"yERES  (  )  étoit  d'une  bonne  Famille  de  Pa- 

ris ,  originaire  de  Berry  ,  comme  le  porte  fon  nom.  Le  Cardinal 
Mazarin ,  qui  connoiflbit  fon  mérite  ,  l'employoit  dans  fes  affaires 
fecrétes  à  Rome  8c  ailleurs  :  on  prétend ,  que  fous  l'aparence  d'un 
commerce  de  belles  Lettres  5  il  avoit  part  aux  intrigues  de  la  Reine 
Cbrijîine  de  Suède.,  Par  fa  mauvaife  deftinée,  il  ife  noya  à  la  vue 
de  Lisbonne ,  fon  VaifTeau  s'étoit  brifé  contre  les  rochers ,  qui  font 
à  fleur  d'eau,  près  de  la  montagne  apellèe  La  Roqua,  qui  rendent 
l'entrée  de  ce  Port  très-dangcrcufe  8c  très-difficile.  Les  pilotes  du 
Pais  ne  manquent  point  de  fe  venir  ofrir  aux  vaifleaux,  qui  paroifl"ent 
fur  la  Côte;  mais  celui  de  M.  deBerruyéres  ayant  refufé  ce  fecours 
il  périt  avec  un  riche  Joiialier,  8c  tous  les  paffagers,  excepté  un 
Capucin ,  qui  gagna  à  la  nage  la  pointe  d'un  rocher.  Il  fut  regret- 
té de  tous  les  honnêtes  gens,  qui  le  connoiflbient.  ïl  écrivoit  po- 
liment en  François ,  en  Latin ,  8c  en  Italien.  C'eft  à  lui  que  M.  de 
Launoy  a  adreflé  quelques-unes  de  fes  Lettres  Critiques.  Le  Cadet 
de  fes  frères  ,  qui  s' eft  retiré  en  Normandie  ;  où  il  a  du  bien  ,  a 
hérité  de  fes  Mémoires,  de  fes  Lettres.  8c  de  fes  autres  Ouvrages, 
qui  feroient  honneur  à  fon  nom ,  s'ils  étoient  recueillis.  Mais  tout 
cela  eft  miférablement  abandonné  à  la  pouŒére  &i  aux  mites. 

*  De  Vigneul-Marville  ,  Mélanges  d'Hi/ioire ,  éfc.  pag.  240. 
*  BERSABEE  ou  BE'ERSEBA  ,  Ville  de  la  Pakftine  du  côté 

de  Gaza ,  8c  la  même  qu'on  a  depuis  prife  pour  Gibelin ,  félon  Vo- 
laterran  ,  Bochard  8c  quelques  autres.  On  lui  donna  le  nom  de 
Berfabée  ,  qui  fignifie  Puits  du  ferment ,  Puteus  juramemi  ,  parce 
que  le  Patriarche  Abraham  Se  Abimelech,  ft.oi  de  Gerare,  y  firent 
une  alliance  jqu'lfaac  fils  d'Abraham  confirma  avec  le  même  Abi- 
melech ou  fon  fucceffeur.  Ifaac  y  fut  confolé  par  une  vifion  di- 
vine. Jacob  fon  fils  y  reçut  une  pareille  faveur  de  Dieu.  Le  Pro- 
phète Elie  fuyant  la  colère  de  la  Reine  Jezabel  j  s'y  retira.  *  Gen. 
21.  31.  àffuiv.  3.  Reg.  19.  Amos,  c  y.  v.  4.  é*  j.  Elle  devint 
depuis  du  partage  de  la  Tribu  de  Simeon  ,  de  la  manière  que  nous 
le  voyons  dans  le  Livre  de  Jofuc,  c  19.  v.  2.  Cette  ville  tom- 
ba dans  l'Idolâtrie  ,  félon  le  témoignage  de  S.  Jérôme  ,  dans  fes 
Commentaires  fur  le  Prophète  Amos ,  ch.  j,  v.  4.  (à*  5.  Ce  n'eft 
plus  qu'un  village  qui  fe  nomme  aujourd'hui  Gallyn  ou  Bethge' 
blin.  ..,.,, 

BERSALA  (Anne)  fille  8e  priucipaîe  héritière  de  Wolfard  de 
Bcrfelle  8c  de  Charlote  de  Botirhort^AiontpenJier  ,  qui  furent  mariez 
cnfemblele  17.  de  Juin  1468.  fut  femme  de  Philippe  de  Bourgo- 
gne,  fils  à' Antoine  de  Éourgogne,  Seigneur  de  Bévresj  l'un  des  Bâ-' 
tards  du  Duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon.  Elle  lui  aporta  en  dot 
la  Seigneurie  de  Vere ,  qui  eft  en  Zelande  ,  celle  de  FlelÈngue  8s 
quelques  autres ,  ia  eut  de  lui  un  Fils  8c  deux  Filles.  Son  Père  8c 
celui  de  fon  Mari  firent  une  très-grande  figure.  On  peut  voir  le  mé- 
rite de  cette  Dame  Ss^  fes  malheurs  dans  diverfes  Lettres  i' Erafme. 

•  Fabert ,  Hi/loir.  des  Ducs  de  Boiirgog.  Anjelme ,  Hi/ioire  de  la  Mai^ 
fon  Royale.  Pontus  Heuterus ,  Rerum  Burgundic.  Lib.  VL  Bmle ,  Dic- 
tion. Critiq. 

BERSCH,  ou  Berse,  petite  Ville  de  la  BafTe  Aiface  en  Alle- 
magne. Elle  eft  dans  le  Diocéfe  de  Strasbourg,  entre  la  Ville  d'O- 
ber-Ebenheim  8c  celle  de  Rosheim ,  environ  à  une  lieuë  de  l'une 
8e  de  l'autre.  *  Maty  ,  DiBion. 

BERSELLO,  Ville  d'Italie, en  LomWdie,  dans  l'Etat  du  Duc 
de  Modene ,  fur  le  Pô ,  8c  au  territoire  de  Reggio.  Ellç  eft  petite , 
mais  forte ,  ayant  un  bon  Château  ,  aux  confins  du  MantoUan  8c 
de  l'Etat  du  Duc  de  Parme,  à  huit  milles  de  Parme,  entre  Crémo- 
ne 8e  Reggio.  Ce  fut  là  que  mourut  Othon  Empereur ,  après  avoir  été 
défait  prèsde  Crémone  parVitellius  en  l'année 60.  de  jEsws-CHKisxi 
822.  de  Rome.  Le  Comte  de  SoifTons,  General  des  Troupes  de 
l'Empereur,  s'en  empara  l'an  1702.  8e  y  lailTa  une  forte  garnifon; 
Elle  a  été  bloquée  par  les  Troupes  de  France. 

BERSETH,  Village  de  la  Haute  Galilée  vers  ArbellCi  il  s'apelle 
Mafaloth.  *  1.  Machab.  I X.  z.     ,   ,      , 

BERSIAMITES,  Peuples  de  l'Amérique  Septentrionale,  ils  ha- 
bitant dans  le  Canada,  fur  le  bord  Septentrional  de  la  Rivière  de 
S.  Làurens ,  vis-à-vis  du  Canada  Propre.  *  Maty ,  Diâion. 

*  BERTAUT  (Jean)  vivoit  du  tems  de  Ronfard  8c  de  Def- 
portes;  il  difoit  ordinairement  qu'il  devoir  à  Ronfard  tout  ce  qu'il 
favoit  de  Poëfie;  8c  qu'à  l'âge  de  16.  ans  il  étoit  devenu  amou- 
reux des  Ouvrages  de  Defportes.  Cependant  Bertaut  s'eft  fait  un 
chemin  particulier  entre  Rpnfard  8e  Defportes  :  il  a  plus  de  clarté 
que  le  premier  ,  plus  de  force  que  le  fécond,  8c  plus  d'efprit  ?ic  dé 
politefTe  que  les  deux  enfemble.  Bertaut  a  fait  quelques  couplets 
de  chanfons  fi  beaux  ,  que  MeflSeurs  de  Port-Royal  en  ont  mis  uil 
dans  leur  Commentaire  fur  Job. 


Félicité  paffée 
Qui  ne  peut  revenir  i 
Tourment  de  ma  penfée , 
Que  n'ai-je,  en  te  perdant ,  perdu  /ejouvttiiri 
Helas  !  ;'/  ne  me  rejîe 
De  mes  contentemens , 
Qu  un  fouvenir  funepe 
Qui  me  les  convertit  à  toute  heure  e»  teurmenU 
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Ze  fort  plein  d'injujlice, 
M'ayant  enfin  rendu , 
Ce  rejle'tm  pur  fiipptice , 
^e  ferais  plus  heureux  fi  j'avais  plus  perdu. 

Il  a  auflî  fait  dans  fa  jeunefle  quelques  pièces  galantes.  Bertaut  étoit 
un  Poëte  fort  retenu  &  fort  refervé,  fi  on  le  confidere  auprès  de 
tous  ceux  de  fon  tems.  Il  faut  le  mettre  au  fiecle  d'Henri  IV.  pour 
bien  juger  de  fa  Poëfie.  Dans  cet  état ,  l'on  n'aura  aucune  peine  à 
croire  le  Cardinal  du  Perron  ,  lorfqu'il  affure  que  c'étoit  un  Poëte 
fort  poU,  8c  que  fes  vers  étoient  ingénieux.  Quelques  uns  croyent 
que  Bertaut  avoit  puifé  dans  la  ledure  de  Seneque,  certain  ftyle  de 
pointes ,  &  qu'il  s'étoit  entièrement  formé  fur  ce  modèle.  *  Jac. 
Dav.  du  Perron,  in  Collet.  Peryonian.  [er  Franc.  Putean.  p.  33. 
Sammarth.  Fratres,  in  Gall.  Clmjl.  tom.  3.  ubi  de  Epifcopis  Sagienft- 
bus.  Régnier,  Satyr.  s-p-  io-  Guillaume  CoUetet,  Difcoms fur  l'E- 
loquence Franqoije ,  à  la  fin  de  l'Art  Poétique,  />.  33.  Charles  Sorel, 
dans  fa  Bibliothetjiie  Franqoife  ,  Traité  des  Poéfiis  ,  p.  203.  iEgidius 
Menagius ,  in  Epifl.  Dedicat.  Poemat.  ad  Ilhiftr.  Dm.  Montauf.  Ni- 
col.  Boileau  Defpréaux  ,  dayis  l'Art.  Poei.  chant  J.  p.  178.  BaiUet, 
Jufiemens  des  Sqavans  Jtir  les  Poètes  modernes ,  tom.  8. 

BERTJi ,  Abbeffe  de  Blangy  en  Artois ,  fille  du  Comte  Rigo- 
bert,  un  des  Seigneurs  delà  Cour  de  Clovis  II.  &  d'Urfane,  pa- 
rente du  Roi  de  Kent,  fut  mariée  à  l'âge  de  20,  ans  à  Sigefroy. 
Elle  vécut  10  ans  avec  lui  ,  6c  en  eut  cinq  filles.  Etant  veuve , 
elle  fe  renferma  dans  le  Monaftere  qu'elle  avoit  fait  bâtir  à  Blangy, 
fur  la  rivière  de  Fcrnois,  au  Diocefe  de  Terouane,  dans  le  Pais 
d'Artois,  dont  elle  fut  Abbefle.  Elle  fit  bâtir  trois  Eglifes  dans  ce 
Monaftere,  8c  fe  démit  de  la  charge  d' Abbefle ,  pour  y  établir  Deo- 
tile  fa  fille  en  fa  place.  Elle  fe  renferma  enfuite  dans  une  cellule 
pour  le  ref^e  de  fes  jours.  Se  y  mourut  le  4.  Juillet  725.  âgée  de 
79.  ans.  Son  Monaftere  fubfifta  jufqu'à  la  fin  du  IX.  fiecle.  Il  fut 
alors  brûlé  par  les  Normands ,  8c  a  depuis  été  rétabU  pour  des  Re- 
ligieux de  S.  Benoît ,  que  le  Comte  de  Flandres  y  fit  venir  ,  l'an 
1032.  Les  Religieufes  qui  s'étoient.  retirées  à  l'approche  des  Nor- 
mands ,  emportant  avec  elles  les  corps  de  fainte  Berte  8c  de  fes 
deux  filles  ,  fainte  Gertrude  ^  fainte  Deotile  vinrent  à  Mayence 
en  Spî.  où  fe  tenoit  alors  un  Concile  dans  le  Palais  Royal  de  Tri- 
but. L'AbbeflTe  d'Erftein  près  de  Strasbourg ,  les  reçut  d'abord  dans 
fon  Abbaïe ,  8c  fonda  enfuite  un  autre  Monaftere  pour  elles  à  Al- 
2iac,où  elle  les  établit.  Sa  Vie  écrite  au  commencement  du  X.  fie- 
cle ,  eft  pleine  de  faufl"etés  8c  de  fables.  *  Dom  Mabillon  l'a  réta- 
blie, VIII.  fiecle  BenediSiin  ,  port.  I.  Bulteau  ,  /.  4.  c.  31.  BaiUet, 
■Vies  des  Saints,  4.  Juillet. 

BERTELIER  (Philibert)  Gréfier  de  la  Juftice  inférieure  de  Ge- 
nève. Il  viïoit  au  milieu  du  XVI  fiecle.  Il  ne  s'eft  fait  connoître 
que  par  de  mauvaifes  allions:  mais,  comme  il  en  fit  une, qui  don- 
na beaucoup  de  joye  aux  Contre verfiftes  ;  parce  qu'elle  leur  fournif- 
foit  une  ample  matière  de  déchirer  la  mémoire  de  Calvin  ,  il  fe 
mit  en  état  d'être  cité  comme  quelque  chofe ,  8c  de  faire  figure 
dans  la  Méthode  du  Cardinal  de  Richelieu ,  four  convertir  ceux  qui 
Je  l'ont  féparez  de  l'Fglife.  Cette  adlion  fut  ,  qu'il  fupofa  que  la  Ré- 
publique de  Genève  l'avoit  envoyé  à  Noyon ,  avec  ordre  d'y  faire 
des  perquifitipns  exaftes  touchant  les  mœurs  ix.  la  vie  de  Calvin , 
8c  qu'ayant  exécuté  cette  commiflSon  ,  il  trouva  que  Jean  Calvin 
avoit  été  convaincu  de  Sodomie,  8c  qu'à  la  prière  de  l'Evêque,  on 
commua  la  peine  de  feu  en  celle  delà  fleur  de  hs.  Il  fe  vanta  d'a- 
voir un  Aftefignè  de  Notaire,  qui  faifoit  foi  de  ce  procès  8c  de  cette 
condamnation.  Bolfec  dans  fonHiftoire  de  Calvin  publiée  rani577. 
affure,  que  lui  8c  bien  d'autres  ont  vu  cet  Aéte;  &  voilà  le  fonde- 
ment de  l'horrible  accufation  ,  qui  a  couru  par  tant  de  bouches , 
?sL  qui  a  été  inférée  dans  une  infinité  de  Livres.  La  queftion  de  fait 
fi  Calvin  a  été  puni  de  la  peine  du  fer  chaud  pour  le  crime  de  non- 
conformité  ,  fe  réduit ,  de  la  part  de  ceux  qui  afirmcnt ,  à  la  feule 
autorité  de  Bolfec ,  qui  affure  qu'il  a  vu  l' Ade  que  Bertelier-  rapor- 
ta  de  la  Ville  de  Noyon.  Drelincourt  ,  dans  fon  Apologie  de  Cal- 
Tin,  a  ptouvé  invinciblement  ,  que  le  témoignage  de  Bolfec  rie 
vaut  rien,  -dans  les  chofes  qui  font  à  la  charge  de  Calvin.  Celui  de 
Bertelier  ne  fauroit  être  meilleur;  car  ce  fut  un  homme  de  mauvai- 
fe  vie,  8c  contre  lequel  il  y  eut  fentence  de  mort,  comme  on  le 
peut  voir  encore  dans  les  Archives  de  Genève ,  8c  dan5  le  Livre  de 
Drelincourt.  D'ailleurs  Berteher  n'avoit  point  eu  à  Genève  de  plus 
inexorable  Partie ,  que  Calvin.  Mais  ,  pour  détruire  cette  accufa- 
tion ,  il  n'eft  pas  néceffaire  de  fe  fervir  de  juftes  reproches ,  qui  ren- 
dent nul  le  témoignage  de  ces  deux  perfonnes.  On  trouve  dans 
l'Ade  même  une  marque  infailhble  de  réprobation  ;  comme  le 
fait  voir  invinciblement  Mr.  Bayle  dans  fon  Didionaire.  Il  eft 
étonnant,  qu'un  auflâ  grand  Homme ,  que  le  Cardinal  de  Richelieu, 
ait  fait  fonds  fur  cette  Pièce  de  Bertelier  ,  8c  s'apuye  principale- 
ment ,  fur  ce  que  la  République  de  Genève  ne  s'infcrivit  pas  en 
faux  ;  comme  fi  un  Etat  Souverain  devoit  prendre  caufe  en  main, 
dès  qu'un  Efprit  fatirique  s'avife  de  publier  des  fables  fans  fonde- 
ment. *  Bayk,  DiBion.  Critiq. 

BERTHIER  ,  Prêtre  de  Verdun  ,  qui  a  fleuri  vers  l'an  987.  a 
écrit  la  Vie  des  Evêques  de  Verdun ,  donnée  par  D.  Luc  d'Achery, 
dans  le  XII.  Tom.  du  Spicilege  du  X.  fiecle.  *  M.  du  Pin  ,  Bibliothè- 
que des  Auteurs  Ecclefiajliques ,  X.  fiecle. 

*  BERTIER  (Pierre  de)  Evêque  de  Montauban,  étoit  de  l'il- 
luftre  famille  des  Bertiers  de  Touloufe  ,  &c  fils  de  ye^BiBertier, 
Préfident  au  Parlement  de  Touloufe,  qui  fut  nommé  premier  Pré- 
fident  de  ce  Parlement  en  1632.  M.  David-Nicolas  de  Berti£r, 
Neveu  de  ce  Prélat ,  a  été  nommé  premier  Evêque  de  Blois ,  par 
le  Roi  Louis  XI V.  8c  facré  en  1697.  Cette  famille  a  encore  don- 
né trois  Evêques  fucceffivemcnt  à  l'Eglife  de  Rieux.  *  Sainte-  Mar- 
the. Ga//.  Chrifl. 

Ste  BERTILLE,  première  Abbeffe  de  Chelles,  étoit  d'une  des 
meilleures  familles  du  Soiffonnois.  Elle  vint  au  monde  fous  le  rè- 
gne de  Dagobert  I.  &  entra  dans  le  Monaftere  de  JoUare,  où  elle 
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'  CwT/T'/"'/'"'    S/ntc  Batilde  Reine  de  France,"  veuve  de 
Uovis  1 1   la  tira  de  ce  Monaftere  pour  la  faire  Abbeffe  du  Monaf- 

Tntfl''^''^''''  ^  ?^^i"-  ^"'  y^ntra  en  656!  &  mourut  le 
/^•p  J^n'^  702.  âgée  de  74.  ans.  *  anonyme  de  fa  Vie  dans 
te  P.  Mabillon  ,/../.  ///.  part.  I.  BaiUet.  rùs  des  SaiL  ,  <.  No- 
vembre.  '  ^ 

S.  BERTIN  ,  Abbé  de  Sithieu  à  Saint  Orner,  parent  de  faine 
Omer,  naquit  dans  le  Territoire  de  Confiance.  Il  fuivit  S  Orner 
dans  le  Monaftere  de  Luxeuil  en  693.  îk  enfuite  à  Terouane  &c 
fut  choifî  en  695.  pour  Abbé  de  Sithieu.  Il  fe  démit  de  cette  char- 
ge en  6g6.  &c  mourut  l'an  709.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Folcar 
Moine  de  l'Abbaïe  de  Sithieu,  dans  le  XI.  fiecle  ,  donnée  par  le' 
P.  Mabillon,  fiecle  lU.  Benedi^in.  *  Le  Cointe.  Bulteau.  Baillet 
Vies  des  Saints ,  y.  StVtemhre.  ' 

r^^lP^r^^J^Î-^'  BERTELSGADEN,  ou  BERCHTOLS- 
OADbN,  Ville  d  Allemagne  dans  la  Haute  Bavière.  Elle  eft  encla- 
vée dans  1  Etat  de  l'Archevêque  de  Saltzbourg,  fur  le  ruiffean  d'A- 
cha  ,  ôc  appartient  néanmoins  au  Prévôt  de  la  Ville,  qui  eft  un 
Prince  Ecclefiaftique  ,  relevant  de  l'Empire ,  à  qui  obéît  auffi  le 
petit  Pais,  qui  eft  aux  environs  que  l'on  appelle,  la  Prévôté  de  Ber- 
tolsgaden.  La  Ville  n'eft  qu'à  trois  milles  d'Allemagne  de  Saltz- 
Bburg,  8c  fournit  du  fel  à  tout  le  voifinage.  On  y  voit  une  cha- 
pelle taillée  dans  la  glace.  Le  Prévôt  de  Bertelsgaden  relevé  im- 
médiatement   du    Pape.      *  Bourgon  ,    Gcograph.    hijîor.  Bau- 

S.  BERTOU  ou  BERTULFE  ,  Abbé  de  Renti ,  naquit  en  Aï-' 
lemagne,  fous  le  règne  de  Sigebert  ,  Roi  d'Auttrafie.  Il  vint  en 
Wandres ,  ou  il  fut  inftruit  dans  la  Religion  Chrétienne  par  faint 
Umer,  8c  reçut  le  Baptême, 8c  peu  de  tems  après  la  Tonfure  Clé- 
ricale. Le  Comte  Vambert  le  fit  Intendant  de  fa  Maifon ,  8c  lui 
donna  enfuite  la  Terre  de  Renti,  où  Bertou  établit  un  Monaftere, 
quil  gouverna  quelques  années,  &c  mourut  vers  l'an  705.  le  3'.  Fé- 
vrier, jour  auquel  on  fait  fa  Fête.  *  Sa  Vie  dans  Surius,  Bollan- 
dus,  é- dans  le  P.  Mabillon.  Baillet,  Vies  des  S'aints. 

*  BERTRADE,  Fille  de  Simon ,  Comte  de  Montfort,  femme 
de  t-oulques,  à  qm  Philippe,  Roi  de  France  ,  l'enleva  pour  l'é- 
poufer:  elle  en  eut  deux  garçons  8c  une  fille.  *  Mezeray.  Voyez 
MoNFORT  (Bertrade  de)  dans  Moreri. 

BERTRAM  ou  INTRAM.   Cherchez  R  a  tram  ne. 

*  BERTRAM  (  Corneille  Bonaventure  )  étoit  affez  heureux  en 
conjefture  i^  en  critique  de  Grammaire.  Il  a  donné  au  public  une 
nouvelle  Edition  du  Thréfor  de  la  Langue  fainte  de  Pagnin<,  aug- 
menté d'un  grand  nombre  d'Obfervations,  tant  de  Jean  le  Mer- 
cier, èi  d'Ant.  R.  Chevaher,  que  des  fiennes  particulières.  Ha 
fait  aufTi  un. Parallèle  delà  Langue  Hébraïque,  avec  la  Syriaque 
ou  Araméenne.  *  Colom.  Gall.  Orient,  p.  73.  Baillet,  Jugemens 
des  Sqavans  fur  les  Gram.  Hébreux.  L'Empereur,  de  Repiibl.  Judaic. 
Prtef. 

BERTRAND  ,  Evêque  de  Comenges  en  Gafcogne,  fils  d'At- 
ton  Raymond,  8c  de  la  fille  de  Guillaume,  Comte  de  Touloufe, 
naquit  vers  le  miHeu  de  l'onzième  fiécle.  Il  fat  fait  Chanoine  8c 
Archidiacre  de  l'Eglife  de  Touloufe,  ?>c  élevé  l'an  1076.  à  l'Evê- 
ché  de  Comenges.  Il  mourut  vers  l'an  12 16.  le  15.  ou  le  16.  d'Oc- 
tobre.   *  Vita  Bertrandi  per  Vitale»!.  BziWet ,  Vies  des  Saints. 

BERTRAND,  (Pierre  de  Colombier)  dit  le  Jeune ,  Cardinal, 
Evêque  de  Ne  vers  8c  d'Arras,  étoit  fils  de  Barthelemi ,  Seigneur  de 
Colombier  en  Vivarais,  8c  de  Marguerite,  fœur  du  Cardinal  Ber- 
trand \' Ancien.  Ce  fut  pour  reconnoître  les  grandes  obligations 
qu'il  avoit  à  fon  Oncle ,  qu'il  préfera  fon  nom  de  Bertrand  à  celui 
de  fa  famille.  De  Chanoine  du  Puy  en  Velay ,  &c  félon  quelques- 
uns,  de  Doyen  de  faint  Quentin,  8c  de  Confeiller  Clerc  au  Parle- 
ment de  Paris ,  il  fucceda  à  Bertrand  \ Ancien ,  à  l'EvécM.de  Ne- 
vers  en  1326.  8c  il  le  quitta  depuis  pour  celui  d'Arras  e^B|39.  La 
grande  vertu  de  fon  Oncle,  8c  fon  mérite  particulier,  lui  firent  a- 
voiî  la  pourpre  de  Cardinal ,  que  le  Pape  Clément  VI.  lui  donna 
en  1344.  avec  le  tître  de  fainte  Sufanne.  Il  quitta  depuis  ce  tître, 
pour  l'Evêché  d'Oftie;  8c  ce  fut  en  cette  qualité  qu'Innocent  Vf. 
l'envoya  Légat  à  Rome ,  pour  couronner  l'Empereur  Charles  I V. 
Il  fut  encore  Evêque  de  Velletri.  Il  mourut  au  Prieuré  de  Mon- 
tant, au  mois  de  Juillet  1361.  Son  corps  fut  porté  dans  l'Eglife 
des  Celeftins  de  Colombier,  qu'il  fonda  ,  8c  il  les  fit  fes  héritiers. 
*  Frizon,  Gall.  Purp.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrijlian.  Hijloire  des 
Cardinaux. 

*  BERTRAND,  (Jean)  Cardinal  &!.  Archevêque  de  Sens,  a- 
voit  été  marié  avec  feanne  de  Barras,  Dame  de  Mirebeau  8c  de 
Villemor,  dont  il  eut  Guillaume  Bertrand  ,  Seigneur  de  Villemor, 
ConfeiHer  au  Grand  Confeil .  puis  Maître  des  Requêtes  ,  qui  fut 
tué  à  Paris  dans  le  maffacre  de  la  faint  Barthelemi  en  1572.  quoi- 
que bon  Catholique  ,  fans  pofterité  ;■  Marguerite ,  Dame  de  Mire- 
beau,  femme  de  Gajîen  de  Foix,  Comte  de  Gurfon,8cc.  8c  Mag- 
delaine  Bertrand,  Dame  de  Villemor  ,  mariée  à  Oudart  d'Ilhcos, 
Seigneur  de  Villemefle,  8cc.  *  Le  P.  Anfelme,  8cc. 

BERTRAND  (Jean  de.  Sieur  de  Catourze)  occupa  la  place 
de  premier  Préfident  au  Parlement  de  Touloufe ,  après  que  Duranti 
Premier  Préfident  eut  été  maffacre  par  les  Ligueurs.  Bertrand  mou- 
rut le  premier  de  Novembre  1598.  Il  avoit  de  l-'èrudition  ?>^  aimoit 
fort  la  juftice  :  mais  il  aimoit  également  le  repos  8c  la  tranquilité 
d'efprit,  comme  font  la  plupart  des  gens  d'étude;  ce  qui  lui  don- 
noit  de  l'averfîon  pour  les  affaires,  dont  il  s'éloignoit  le  plus  qu'il 
lui  étoit  poflible.  Son  favoir  paroît  dans  fon  Livre  De  Vitis  Jurif- 
peritorum,  que  fon  th 'François  de  Bertrand ,  Sieur  de  Catourze, 
donna  au  Public  en  1618.  avec  la  Vie  du  Préfident  fon  Père.  C'elî 
dans  cette  Vie  que  cet  Ecrivain  fait  defcendre  les  Bertrajids  des  an- 
ciens Comtes  de  Touloufe.  Il  y  en  a  même  dreffé  une  Généalo- 
gie ,  en  cela  plus  ample  que  celle  qu'en  a  donné  Franqois  du  Chefne 
dans  fon  Hiftoire  des  Chanceliers.  Mais  quand  cette  Généalogie  ne 
feroit  pas  fûre ,  la  Maifon  des  Bertrands  a  affez  de  luftre  d'ailleurs , 
puis  qu'elle  a  un  Cardinal  8c  Garde  des  Seaux ,  un  Evêque  de  Ca- 
hots, 
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hors,  des  Préfidcns  au  Mortier ,  &  plufieurs  ConfeilleTs  au  Parle- 
ment.    *  De  la  Faille,  Amales  delà  Ville  de  Tottloiip.  Partie  11. 

^"^BERTUE  (Robert)  Duc  de  Lindfey,  eft  Fils  deMontagu, 
Fils  de «<-*?>•/ Bettue, Lord WiUoughby  d'Eresby,&  Grand  Cham- 
bellan d'Angleterre,  qui  fut  créé  Comte  d/ Lmdfey  dans  le  Com- 
té de  Lincoln,  parle  Roi  Charles  I.  en  ^^^6.&ztn^znkryic^d^ 
ce  Prince  à  la  bataille  de  Hedge-Hill ,  le  z3.  O-Sob-re  1641.  Dans 
cette  Bataille  fon  Fils  aîné  Montagu,  Père  du  Lord  Montagu  da 
préfcnt,  voyant  fon  Père  blelTc  &  fait  prifonnier,  fe  rendit  volon- 
Lrement  à  un  Capitaine  de  Cavalerie  des  Rebelles,  Pour  pouvoir 
fécourir  fon  Père.  Après  avoir  été  mis  en  liberté  par  un  échange , 
il  continua  à  fervir  le  Roi.  Cette  Famille  tire  fon  origine  de  Tho- 
mas Bertue  de  Berefted  dans  le  Comté  de  Kent ,  Capitaine  de 
Hurft-Calllc  dans  l'Ifle  de  W.ght.  Son  Fus  Richard  fous  le  règne 
d-EdouardVI.  époufa  Catherine,  DuchelTe  Douairière  de  SuffolU , 
fille  unique  &  héritière  de  Guit/atme  dernier  Lord  WiUoughby 
d'Eresby;  de  laquelle  il  eut  entr'autres  Enfans,  fon  Fils  Aîné  Pe- 
resrirte  OM  Pèlerin  ,  ainfi  apellé  parce  qu'il  étoit^ne  au  delà  de  la 
Mer  dans  le  tems  que  fon  Père  fuyoit  la  perfécution  ,  fous  le  rè- 
gne de  la  Reine  Marie.  Peregrine  fut  Père  de  Robert  dont  nous 
tvons  parlé,  Grand-Père  du  Comte  d'à  prefent ,  &  premier  Comfe 
de  Lindfey.  Depuis  la  mort  de  Henri  de  Vere,  cette  Famille  pofle- 
dc  par  droit  d'héritage  le  tître  &  la  dignité  de  Lord  Grand  Cham- 
bellan d'Angleterre.  Le  Droit, de  cet  Office  eft,  le  jour  du  Cou- 
ronnement du  Roi,  de  l'acompagncr  portant  fa  chemife  &  fes  au- 
tres habits  ;  d'être  le  Chef  de  ceux  qui  l'habillent ,  &  de  lui  prefen- 
ter  un  baffin  d'eau  en  entrant  à  table  &  au  fortir  de  table.  Il  Im 
revient  40.  aulnes  d'étofe  de  Soye  couleur  d'écarlate  pour  fon  ha- 
bit de  Cérémonie;  le  lit  dans  lequel  le  Roi  couche  la  nuit  qui  pré- 
cède le  couronnement  lui  apartient  avec  toutes  fes  dépendances, 
de  même  que  le  Baffin  &  l'Effuyemain  qu'il  lui  a  prefente,  &  la 
Coupe  dans  laquelle  il  a  préfentè  à  boire  au  Roi ,  après  en  avoir 

fait  l'épreuve.  „  ,      ,    „ ,      ,     „ 

BERTUE  (Jaques)  Comte  d'Abington  ,  Frère  de  Fere  de  Ro- 
'  bert.  Comte  de  Lindfey ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précèdent, 
eft  fils  de  Montagu,  Comte  de  Lindiey  &  de  Brigide  fa  féconde 
Femme.  Il  fut  créé  Baron  Norris  de  Ricot  dans  le  Comte  d'Ox- 
ford .  par  le  Roi  d'Angleterre  Charles  II.  &  enfmte  Duc  d'Abing- 
ton dans  le  Comté  de  Berk,  en  i68i.  Le  Titre  de  Baron  de  Nor- 
lis  étoit  dans  la  Famille  de  fa  Mère  auparavant ,  étant  fille  unique 
&  héritière  à'EdoiiardWiY  Chevalier  ëc  d'Eli/abeth  fa  femme,  fil- 
le unique  &  héritière  de  François  Lord  Norris,  Duc  de  Berkshi- 
re. Pour  fon  origine  paternelle  voyez  l'Article  précédent.  »  More- 
ri   jinglois, 

BERTULFE  ou  BERTOU,  troiCème  Abbé  de  Bobio  en  Ita- 
lie ,  &  parent  de  S.  Arnou  de  Mets  ,  fe  retira  dans  l'Abbaïe  de 
Luxeuil  en  6zo.  Attale,  Abbé  de  Bobio ,  le  fit  venir  dans  fon  Ab- 
baïe ,  &  il  fut  élu  en  la  place  de  cet  Abbé  après  fa  mort.  Il  alla  a 
Rome ,  pour  défendre  les  droits  de  cette  Abbaïe  ,  contre  l'Evêque 
de  Tortone  en  Ligurie,  fuft'ragant  de  Milan,  &  obtint  du  Pape 
Honoré  un  privilège  en  faveur  de  cette  Abbaïe.  Il  mourut  le  19. 
d'Août  l'an  640.  Sa  "Vie  a  été  écrite  par  Jonas ,  Moine  de  Bobio 
contemporain.  Surius  l'a  retouchée ,  fous  prétexte  de  la  polir  ;  mais 
D.  Mabillon  l'a  rétablie  fur  l'original.  *  MabiUon  ,  fecul.  1 1.  Bene- 
éii.  Bulteau,  /.  3.  c.  45.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  19.  Août. 

BERVAN  ,  Ville  de  la  Grande  Tartarie  en  Afie.  Elle  eft  dans 
le  Royaume  de  Thibet,  près  du  Lac  de  Bervan.  On  conjeaure, 
que  c'eft  la  Ville  de  la  Scythie  au  delà  de  l'Imaus,  que  les  Anciens 
appelloient  Camana.  .Au  refte,  il  y  a  aparence  que  Bervan  eft  le 
même  lieu  ,  que  Mr.  IViifen  ,  dans  fa  grande  Carte  ,  apelle  Par- 
van,  i^u'il  place  environ  à  vint  heuës  des  fources  du  Chefel,  du 
côté  dra^ient.  *  'Mnty ,  Diélion. 

BERVY,  Bourg  de  TEcofî'e  Septentrionale.  Il  eft  fitué  fur  la  Cô- 
te du  Comté  de  Mernis ,  à  trois  lieues  de  la  Ville  de  Monrofe ,  du 
côté  du  Nord ,  &  il  a  fèance  &  voix  dans  le  Parlement  d'Ecofle. 
.■*  Maty ,  Diélion. 

BERYLLE,  fut  d'abord  Précepteur  de  Néron,  &  enfuite  fon 
Secrétaire,  pour  les  Lettres  Grecques.  11  reçut  une  fomme  d'ar- 
gent très-confidèrable  de  ceux  de  Céfarèe,  pour  obtenir  de  l'Em- 
pereur fon  Maître  un  Edit ,  qui  caffàt  Se  révoquât  les  privilèges  ac- 
cordez depuis  longtcms  aux  Juifs  de  cette  Ville.  Ces  Lettres  furent 
la  femence  de  leur  révolte  contre  les  Romains.  *  fo/efib ,  Antiq^uit. 
Liv.  X  X.  Cbttp.  8,  Artic.  8^2.. 

♦BERYTEou  BARUT  ,  {-Ecrytus)  fur  -la  mer  Méditerra- 
née, Ville  d'Afie  en  Phenicie,  Province  de  la  Syrie  ,  fur  la  côte, 
entre  la  Ville  de  Tripoli  &  celle  de  Sidon.  Cette  ville  a  dà  aurre- 
fois  un  Archevêché  fous  le  P^riarchat  d'Antioche.  Elle  eft  ancien- 
ne ,  &  Strabon ,  Pline  ,  Ptolomèe  ,  &  Denys  l'Africain  ,  en  font 
mention.  Son  nom  vient  du  mot  Phénicien  Ber ,  qui  fignifioit  puits, 
à  caufe  de  l'abondance  de  fes  eaux  ,  ou  du  mot  Bertiti  ,  qui  figni- 
fioit force.  Les  habitans  de  cette  ville  fe  vantoient  qu'elle  avoit  été 
fondée  par  Saturne.  Le  célèbre  Sanchoniaton  étoit  natif  de  Beryte, 
qui  prit  le  nom  de  Félix  Julia  ,  après  qu'on  en  eut  fait  une  Colo- 
nie Romaine  fous  l'Empire  d'Augufte.  Baudouin  I.  Roi  de  Jerufa- 
îem ,  le  Comte  Tancrede  ,&  d'autres  Princes  ,  avec  le  fecours  des 
vaiffeaux  Génois,  prirent  cette  ville  au  mois  d'Avril  de  l'an  11 10. 
8i  y  établirent  des  Seigneurs  particuhers.  Quelque  tems  après , 
Gautier  échangea  cette  ville  ,  avec  le  Roi  de  Jerufalem  ,  pour  la 
Blanchegardc.  Baudouin  III.  Roi  de  Jerufalem,  y  mourut  l'an 
1161.  Barut  étoit  alors  une  ville  importante  ;  mais  elle  fut  reprife 
par  les  Infidèles ,  après  la  perte  du  Royaume  de  Jerufalem  :  &  fut 
prefque  entièrement  ruinée.  Aujourd'hui  elle  ne  fubfifte  que  par 
un  peu  de  commerce  ,.qui  n'y  eft  pas  fort  confiderable.  Elle  eft 
entre  Tripolis  &  Saïde  ;  &  n'eft  pas  extrêmement  éloignée  de  Da- 
mas &  du  Mont-Liban.  Cette  ville  étoit  confiderable  dès  le  V.  fie- 
cle;car  nous  voyons  dans  la  fixiéme  Adion  du  Concile  General  de 
Châlcedoine,  que  l'Evêque  de  Beryte  y  prend  le  titre  de  Metropo- 
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litain.  Outre  les  Auteurs  citez  en  l'Article  de  Moreri  ,  conjul. 
tez  Guillaume  de  Tyr ,  &  Jacques  de  Vitri ,  lit.  i .  chap.  26.  é* 

"iîERZECHE,  BERZENCHE,  ou  BRESENTZ  ,  Bourg  ou  pe- 
tite Ville  de  la  Baffe  Hongrie ,  fitué  dans  le  Comté  de  Sigeth  ,  fur 
la  Drave  ,  au  Midi  du  Lac  Balaton  ,  &  à  huit  lieues  de  Cânife.  • 
Maly ,  Dilîion. 

BËSAI ,  Juif  dont  les  enfans  retournèrent  de  la  captivité  de  Bi- 
bylonc.    *  /.  SJdras,  II.  4g. 

BES  ALU  ,  peute  Ville  d'Efpagne  ,  en  Catalogne  ,  &  dans  le 
Lampourdan  ,  fur  la  rivière  de  Fluvian  ,  au  pied  des  Monts  Pyré- 
nées. Elle  a  eu  autrefois  fes  Comtes  propres,  avant  que  d'être  réu- 
nie au  Comté  de  Barcelone.  Elle  eft  éloignée  de  fept  Ireuës  de  la 
côte  de  la  mer  Méditerranée ,  à  huit  de  Rofes ,  &  à  cinq  lieuës  de 
Girone.  Befalu  a  une  Abbaye  confiderable. 

*  BESANÇON ,  Ville  Capitale  de  la  Franche-Comté.  Les  Au- 
leurs ,  qui  écrivent  en  Latin  ,  nomment  diverfement  cette  ville  i 
Vefintio,  Bifuntium  ,  Vefuntitim  ,  &  quelquefois  Chryfopolis.  Elle  a 
eu  deux  Eghfes  Métropolitaines ,  S.  Etienne  &  S.  Jean  ;  mais  de- 
puis qu'on  a  bâti  la  citadelle  fur  le  mont  où  étoit  la  première  ,  on  a 
tranfporté  les  Reliques  dans  celle  de  faint  Jean  ,  dit  le  Grand.  Ces 
Reliques  font  très-confiderables ,  &  entr' autres  celle  du  faint  Suai- 
re. Le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Befançon  eft  compofé  d'un  Doyeii, 
d'un  Archidiacre ,  d'un  Thréforier ,  de  deux  Soûchantres ,  de  qua- 
rante-trois Chanoines ,  &  de  vingt-quatre  Chapelains.  Le  Diocefe 
comprend  environ  fept  cens  quatre-vingt  Paroiffes,  quinze  Doyen^ 
nés  Ruraux  &  cinq  Archidiaconés.  On  prétend  que  faint  Lin  a  été 
le  premier  Evêque  de  cette  ville.  Il  a  eu  d'iliuftres  fucceffeurs ,  8c 
entr'autres  Chelidonius ,  qui  vivoit  du  tems  de  faint  Léon,  (fi  tou- 
tefois il  étoit  Evêque  de  Befançon  )  Antidius,  Amantius,  Doriat, 
Bernuin  ,  Thiern  ou  Theodoric  ,  Hugues  de  Salins  ,  Hugues  de 
Montfaucon  ,  Hugues  de  Bourgogne  ,  Etienne  de  Vienne  ,  Ame- 
dée  de  Tremelai  ,  Odon  &  Thibaud  de  Rougemont ,  Hugues  &- 
Jean  de  Vienne  ,  Guillaume  &  Antoine  de  Vergi .  avec  les  Cardi- 
naux Jean  d'Abbeville,  Jean  de  la  Rochetaillée,  François  de  Con- 
delmeriis  ,  Pierre  &  Claude  de  la  Baume  ,  Antoine  Perrenot  de 
GranVelle.  Ses  Archevêques  font  Princes  de  l'Empire  ,  &  ont 
pour  fuffragans  les  Evcques  du  Bellai,  de  Laufane  &  de  Bâie.  Il  y 
a  encore  à  Befançon  diverfes  Eglifes  Collégiales,  huit  Paroiffes,  Icî 
Abbayes  de  faint  Vincent  &  de  faint  Paul ,  un  très-grand  nombre 
de  Maifons  Ecclefiaftiques  &  Religieufes ,  avec  un  Collège  de  Jefui- 
tes.  La  ville  eft  grande  &  bien  bâtie  ;  les  rues  font  propres ,  &  il  y 
a  par  tout  de  belles  maifons,  avec  quantité  de  places  &de  fontaines 
magnifiques.  Celle  de  la  Maifon-de- Ville  eft  des  plus  remarquables. 
C'eft  l'Aigle  à  double  tête  des  Armes  de  Befançon ,  qui  porte  la  fta- 
tuc  de  Charles  V.  &  qui  jette  de  l'eau  par  fes  deux  becs.»  Outre  ce 
bâtiment ,  les  Palais  de  Cantecroix  &  de  GranvelIe  font  dignes  de 
la  curiofité  des  Etrangers ,  qui  y  admirent  le  grand  nombre  de  fta- 
tues  &  de  peintures  qu'on  y  voit.  Cefar,  Tacite  ,  Ammien  Mar- 
cellin  ,  Strabon  ,  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  JuHen  ,  &  divers  autres 
Auteurs  anciens ,  parlent  avantageufement  de  cette  ville.  *  Conful- 
tez  encore  les  Mémoires  hiftoriques  de  la  Republique  Sequanoi- 
fe  de  Louis  Golu  ,  ôc  l'Hiftoire  de  Befançon  de  Jean  Jacques 
Chiflet ,  que  nous  avons  fous  le  titre  de  Vefuntio  Ciiùtas  Jmperia- 
lis, 

B  E  S  A  R ,  Arabe  ,  fils  de  Jafîde ,  Poëte  aveugle  ,  à  qui  l'on  de- 
manda un  jour  ce  qu'il  aimeroit  mieux  être,  fi  Dieu  lui  donnoit  le 
choix  d'être  tel  animal  qu'il  lui  plairoit.  Il  répondit  qu'il  aimeroit 
mieux  être  Alokab  ,  (c'eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  à  ua 
certain  animal)  parce  que  ,  ajoûta-t-il ,  l' Alokab  fe  retire  dans  des 
endroits  inacceffibles  à  toutes  les  bêtes  &  à  tous  les  animaux , 
&  que  les  brebis  fauvages  le  fuient  du  plus  loin  qu'ils  l'ap- 
perçoivent.  *Damire,  cité  par  Bochart ,  Hieroz.  part,  pojler.  l.  i;; 
c.  t. 

BES  ARA,  Bourg  en  la  partie  méridionale  de  la  Tribu  à'Afer, 
&  au  midi  de  Ptolèmaïde ,  à  vint  ftadcs  de  Gabaa.  Simon  ,  ï)iéîio- 
naire  de  la  Bible. 

B  E  S  E  S  ou  BESOS ,  anciennement  Betulo ,  Rivière  d'EfpagneJ 
Elle  coule  dans  la  Catalogne,  baigne  Moncada,&  fe  décharge  dans 
la  Méditerranée  ,  environ  à  deux  lieuës  de  la  Ville  de  Barcelone, 
du  côté  dti  Levant.    *  Maty ,  Diâlion. 

BESETHA  ,  montagne  de  Jerufalem  ,  la  plus  haute  de  la  ville. 
Elle  joignoit  en  partie  la  ville  neuve,  &  étoit  la  feule  qui  fe  rencon- 
trât à  l'oppofite  du  Temple  du  côte  de  Septentrion.  *  Simon ,  Dic- 
tiontiire  de  la  Bible. 

BESIGHAIM,  petite  Ville  du  Cercle  de  Soûabe  en  AUemagne.- 
Elle  eft  dans  le  Duché  de  Wirtemberg,  entre  Stugard  &  Hailbron, 
fur  la  petite  rivière  d'Entz. 

BESIRA,  petit  Heu  à  vint  Stades  d'Hebron.  *  Simon, DiÛiomire 
de  la  Bible. 

BESMELIANA,  ou  BASMELIANA,  Village  du  Royaume  de 
Grenade,  Province  d'Efpagne.  Il  eft  près  de  la  Côte  entre  la  ville 
de  Malaga&  celle  de  Velez-Malaga.  Quelques  Géographes  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Menoba,  Ville  de  l'Efpagne  Betique:  mais  oh 
eft  fi  peu  affuré  de  la  vraye  fituation  de  cette  ancienne  Ville  ,  que 
quelques-uns  la  placent  à  Almunecar,  d'autres  à  S.Lucar  la  Major, 
ix  d'autres  à  Vêlez  de  Malaga;  ce  qui  eft  le  fenriment  le  plus  fui vi. 
*  Maty ,  Didion. 

B  E  S  O  D  J  A  Juif ,  fut  Père  de  Mefçullam  ,  qui  au  retour  de  la 
Captivité  de  Babylone  aida  à  reparer  la  Ville  de  Jerufalem  ,  avec 
les  autres  de  fa  Nation.    *  Néhémie,  III.  6. 

BESOLDUS  (Chriftophle)  Jurifconfulte ,  naquit  en  IJ77.  & 
mourut  en  1638,  Il  enfeigna  le  Droit  à  Tubingue  &  àingolltadt.  II 
a  écrit,  Conjîlia  Juridica:  Thefaurus  PraSticus  :  Politice  Qtufliones: 
Hifioria  Conjlantinopolitaiio-Turcica  é'c.  Jean  Jaques  Speidelius  fit  foH 
Oraifon  Funèbre.     *  Kdnig,  Diâiion. 

BESOR,  petite  Rivière  de  Turquie,  en  Afie,  dans  la  Paleftine. 
Elle  prend  fa  fource  dans  la  Tribu  de  Juda:  dans  fon  cours  elle  ar- 

rofe 


3 


B  E  s.     B  E 


T. 


B  E  T. 


rofe  la  ville  de  Berfabée,  &  fe  décharge  dans  la  Méditerranée ,  en- 
viron à  une  lieuë  de  la  ville  de  Gaza.  David  Roi  d'Ifraël  la  pafla , 
lorfqu'il  alla  tailler  en  pièces  les  voleurs  de  Siceleg.  Il  laifla  en  cet 
endroit  deux  cens  Soldats  ,  qui  étoient  laffez  du  chemin ,  &  avec 
quatre  cens  il  pourfuivit  les  Ennemis  ,  l'an  du  Monde  1979.  avant 
J.  C.  107Z.  I.  Samuel,  XXX.  9.  Le  mot  de  B^>- lignifie  m*«/«/;o« 
ou  ilétrelTe.  *  Simon,  Diflionaire  de  In  Bible. 

Le  BESORS,  anciennement  BESA  ,  petite  Rivière  d'Efpagne , 
dans  la  Catalogne.  Elle  pafle  à  Moncada  ,  &  fe  rend  dans  la  mer 
Méditerranée,  entre  Barcelone  &  Badelone. 

BESOZZO,  en  Latin  Bifutium.  Village  d'Italie,  fîtué  dans  le 
Milanois,  fur  le  Lac  Major.    On  croit  qu'il  a  été  fondé  par  les  an- 
ciens Gauloi  s  ,  &  c'eft  tout  ce  qu'il  a  de  confidérable.     *  Maty , 
,  DiBion. 

BESSA ,  Ville  la  plus  Méridionale  du  Pays  habité  par  les  Cafres 
en  Afrique.  La  Ville  de  Neduba ,  qui  apartient  à  la  même  Provin- 
ce eft  plus  Septentrionale.  Ces  deux  Villes  font  fur  le  rivage  de  l'O- 
céan Ethiopique,  à  trois  journées  l'une  de  l'autre. 

BESSE ,  Ville  de  la  haute  Hongrie ,  fur  la  rivière  de  Couze ,  au 
pied  du  mont  d'Or.  Affez  près  de  cette  ville,  ell  un  lac  fans  fond, 
appelle  le  lac  Pavi».  L'on  aifure  que  lorfqu'on  y  jette  une  pierre  a- 
vec  violence  ,  il  en  fort  une  vapeur  ,  qui  excite  des  éclairs  &  du 
tonnerre.  *  Bourgon ,  Géographie  HijJorique. 

*Le  BESSIN  ,  en  Latin ,  Bajocenjis Tralîus  ,  Pais  de  France 
dans  la  baffe  Normandie  ,  près  de  la  ville  de  Bayeux  qui  en  eft  la 
principale.  Il  s'étend  entre  la  Manche  de  France  au  Septentrion  ; 
le  Païs  d'Auge  à  l'Orient;  le  Cotantin  à  l'Occident  ;&  l'Avranchin 
au  Midi.  Il  eft  divifé  en  deux  parties  ;  favoir  ,  le  haut  Beffin ,  qui 
fe  prend  le  long  de  la  rivière  d'Orne  5  &  le  bas  Beflîn  ,  qui  eft  vers 
la  rivière  de  Vire.  Les  principales  villes  de  ce  païs -là  font  Bayeux, 
Caën ,  faint  Lo  ,  &  Vire.  Voyez  dans  Moreri  au  mot  Bayeux  ,  où 
l'on  trouve  l'origine  des  noms  de  Beffin  &  de  Bayeux. 
Le  Port  en  BESSIN ,  Bajocetifis  Portus ,  eft  un  Village  fur  la  cô- 
.  te  de  Normandie  ,  à  l'embouchure  de  la  Drome  ,  environ  à  deux 
lieues  de  Bayeux. 

BESTEDE ,  Château  de  l'Iftande  ,  dans  l'Océan  Septentrional , 
dans  la  Province  de  Sunnlendinga-Fiordungur  :  il  n'eft  remarquable 
que  parce  que  c'eft  la  demeure  ordinaire  du  Gouverneur  pour  le  Roi 
de  Danemarck. 

BESTERCZE  ,  ou  BISTRICZ  ,  Bijîricia  ,  Ville  du  Royaume 
de  Hongrie ,  dans  la  Principauté  de  Tranflylvanie.  Elle  eft  petite  & 
mal  peuplée, fituée  dans  une  grande  plaine  fur  la  rivière  de  Befterc- 
ze ,  qui  fe  rend  dans  le  Samore.  Elle  eft  à  huit  milles  d'Allemagne 
de  Colofwar.  .    . 

BETAH,  Beté,  ou  Beten,  Ville  de  Syrie  ,  qMS  David  Roi  d'If- 
raël prit  fur  Hadailhezer  ,  &  dans  laquelle  il  trouva  grande  quantité 
d'or  &  de  cuivre ,  qu'il  fit  emporter  à  Jérufalem ,  pour  être  emplo- 
yée à  la  conftruélion  des  vailTeaux  facrez  &  des  autres  ufages  du 
Temple.  Il  fit  la  même  chofe  de  la  Ville  de  Beroth ,  que  F/ave  Jo- 
feph  apelle  Mafcon.  *JI.  Rois,  VUI.  8. 

Il  y  a  auffi  une  Ville  de  la  Tribu  A'Jfer  ,  qui  porte  le  nom  de 
Betah.     *  Simon ,  Viflionaire  de  la  Bible. 

BETANCOS  ,  petite  Ville  d'Efpagne  fituée  dans  la  Galice  ,  fur 
la  rivière  du  Mandeu,  à  l'Orient  de  la  Ville  de  la  Coronne.  Quel- 
ques Géographes  prennent  Betancos ,  pour  la  ville  qu'on  nommoit 
autrefois  Flavium  Srigantum  ,  que  d'autres  placent  à  Compoftelle , 
&  quelques  autres  à  la  Coronne.  *  Maty  ,  Diltion. 

BETAUZORE,  ou  BETANZORE  ,  Ville  d'Efpagne  ,  dans  la 
Galice  ,  près  de  la  côte  de  l'Océan  ,  &  vers  le  havre  de  la  Co- 
rogne ,  à  trois  lieues  de  la  Corogne  ,  &  à  neuf  de  Compof- 
telle.       ,  ' 

BETERA ,  Village  d'Efpagne ,  fîtué  dans  le  Royaume  de  Valen- 
ce ,  entre  Murviedro  &  Lirias.  Ce  lieu  a  retenu  le  nom  des  Bete- 
rons  ,  anciens  Peuples  de  l'Efpagne  Tarraconoife.  *  Maty , 
DiElion. 

BETHABARA  .Bourg  de  l'ancienne  Judée  , fur  le  bord  Oriental 
du  Jourdain ,  où  l'on  paflbit  cette  rivière  à  gué  ;  c'eft  où  faint  Jean 
commença  à  baptifer ,  fuivant  le  Texte  Grec  ;  au  lieu  qu'on  lit 
dans  la  Vulgate ,  Bethanie. 

BETHANAN,  Contrée  de  la  Judée  ,  où  étoit  la  Ville  d'Elon, 
fur  laquelle  Makath  fils  de  Deker  fut  établi ,  du  tems  du  Roi  Salo- 
mon.  *J.  Rois ,  IV.  g. 

BETH-HANATH,  Ville  de  la  Tribu  de  Nephtali.  *  Jofué , 
XIX.  36. 

BE'THAR A ,  Etang  près  de  Jérufalem  ,  apellé  YEiang  des  Serpens, 
que  Tite  fit  combler  pendant  le  fiége  de  Jérufalem.  *Jo(epb,  Guerre 
des  Juifs,  Liv.  V.  Chap.  II. 

BETHAVEN.Défert  dans  la  Tribu  de  Benjamin.  Jefué,XVlII. 
II.  Ce  mot  fignifie  Mai/on  Idolâtre,  ou,  inutile.  C'eft  aflez  près  de 
ce  Défert,  que  les  Philiftins  s'aflTemblérent  pour  combattre  les  Ifraë- 
lites  ,  du  tems  que  Saiil  entreprit  de  facrifier ,  contre  la  défeniîe  du 
Seigneur.  Leur  Armée  parut  fî  nombreufe  &  fi  formidable  aux  If- 
raëlites ,  que  ,  fans  ofer  les  attendre  ,  ils  prirent  la  fuite.  &  s'al- 
lèrent cacher  dans  des  cavernes.  Jonathan  fils  de  Saiil  ,  ne 
s'abandonna  nullement  à  cette  terreur  panique  ;  mais  par  une 
réfolution,&  une  intrépidité  peu  communes  ,  il  ne  prit  que 
fon  Ecuyer  ,  &  ils  commencèrent  eux  feuls  le  combat ,  & 
jettérent  une  fi  grande  confufion  dans  le  camp  des  Philiftins  ,  que 
leur  propre  trouble  fut  caufe  de  leur  défaite.  *  /.  Samuel , 
XIV.  23. 

Le  Prophète  Ofée  donne  le  nom  de  Beth-haven  ,qui  fignifie  auffi, 
Meifin  d'iniquité ,  maifon  de  rien,  maifon  d'impiété,  à  la  ville  de  Be- 
thel-i  qui  eft  dans  la  Tribu  à'Ephrdtm;  à  caufe  des  Veaux  d'or, que 
Jéroboam  y  fit  drefler ,  pour  faire  idolâtrer  le  Peuple ,  &  l'empêcher 
parla,  d'aller  adorer  le  vrai  Dieu  dans  Jérufalem.  *Ofét,  IV.  ir. 
V.  8.  X  5. 

BETH-BARA  ,  ou  Sethbera  ,  grande  campagne  dans  la  Tribu 
iîEphraïm,  dans  laquelle  Gedeçn  remporta  une  fignalée  vifloire  fur 
Sffplemenu 


I  les  Madianites.  Le  mot  de  Bethiera  fignifie,  la  Maifon  du  puits, o^, 
I  de  la  fontaine  ,  OM  ,  de  la   Lumière.     *  Simon  ,    Diffionaire  de  ta 
Bible. 

BE'THBESSE ,  ou  Sethbefen  ,  Ville  dans  le  Défert  de  la  Tribu 
de  Jiida,  on  Simon  &  Jonathas  taillèrent  en  pièces  l'Armée  de  Ba- 
cbides,  qui  l'étoit  venu  affiéger  ,  &  l'obligèrent  enfin  à  fe  retirer  & 
a  demander  la  paix.  Ce  ficge  eft  mémorable  dans  l'Hilloire,àcaufe 
des  belles  adions,  qu'y  fit  Simon  pour  le  foûtenir,  &  repoulTer  les 
attaques  des  Ennemis..  /.  Machab.  IX.  61.  éfc  Le  nom  de  Beth^ 
bejjen  fignifie  Maijon  de  confufion  ,  ou  ,  de  graijfe.  *  Jojeph  Antin. 
Liv.  XIII.  Chap,  I.  Artic.  498. 

BETHCAR,  Ville  de  la  Tribu  de  Dan.  Ce  fut  jufques  là  que  les 
Ifraehtes  fortis  de  Mitfpa  frapérent  les  Philiftins.  7.  Samuel,  Vil 
I  r .  Le  mot  de  Bethcar  ,  fignifie  ,  maijon  de  l'agneau ,  ou ,  de  la  con- 
voifance.  "* Simon,  DiSlionaire  de  la  Bible. 

BETHDAGON,  Ville  autrefois  des  Philiftins  ,  &  enfuite  de  la 
Tribu  de  Juâa.  Jofué ,  XV.  41.  Il  y  avoit  autrefois  un  Temple 
très-célebre  dans  la  Ville  d'Azot,  lequel  s'apelloit  Bethdagon ,  c'eft- 
a-dire ,  la  Maifon  de  Dagon.  Il  fut  brûlé  par  Jonathas  Macbabée  avec 
tous  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiez.  /.  Machab.  x.  84.  Le  mot  de 
Bethdagon  ,  fignifie  ,  la  maifon  du  poijjon  ,  de  la  trifejje  ,  ou  de  la 
mélancolie.  Elle  le  fut  véritablement  aux  Philiftins  en  trois  rencon- 
tres. La  première  ,  lors  qu'après  avoir  mis  l'Arche  du  Seigneur 
dans  le  Temple  de  cette  Idole, ils  trouvèrent  ce  faux  Dieu  par  ter- 
re ,  les  bras ,  les  jambes,  &  la  tête  caflTez.  La  féconde  eft,  lors  que 
Jonathas  brûla  ce  Temple  ,  ainfi  que  je  viens  de  dire  ,  &  fit  périr 
par  la  flame  ceux  qui  s'y  étoient  retirez.  La  troifiéme,  lors  que  les 
Philiftins  s'y  étant  afîemblez  un  jour  de  fête ,  pour  y  ofrir  des  facri- 
fices ,  ils  y  firent  venir  Samfon  ,  à  qui  quelque  tems  auparavant  ils 
a  voient  fait  crever  les  yeux,  parla  perfidie  de-Dalila.  Leur  delTein 
etoit  d'en  faire  leur  jouet^  &  de  s'en  fervir  comme  d'un  fpeaacle 
de  rifée.  Mais  Samfon  vohlant  fe  venger  de  cette  indignité ,  feignit 
d'être  fatigué,  &  de  n'en  pouvoir  plus ,  &  pria  le  valet  qui  le  con- 
duifoit  de  le  mener  près  des  colonnes ,  qui  foûtenoient  ce  grand 
bâtiment,  pour  s'y  apuyer.  Le  Valet  l'y  mena  ,  &  quand  Samfon 
y  fut,  il  les  ébranla  avec  tant  de  force  ,  qu'il  les  renverfa  ,  &  avec 
elles  tout  le  bâtiment ,  qui  n'accabla  pas  feulement  tous  ceux  qui 
étoient  en  bas ,  en  très-grand  nombre  ;  mais  encore  avec  eux  trois 
mille  perfonnes  ,  qui  s'étoient  logées  dans  des  galeries ,  pour  voir 
ce  fpedlacle.  Samfon  fut  lui-même  enfeveh  fous  ces  ruines ,  avec  tous 
les  Satrapes  des  Philiftins.  *  Juges,  XVI.  23.  *  Simon,  Diélionaire  de 
la  Bible. 

BETHESDA ,  le  Lavoir  des  Brebis ,  étoit  une  efpéce  de  Réfer- 
voir  près  du  Porche  du  Temple  de  Jérufalem.  Ce  Réfervoir  eft  a- 
pellé  en  Grec  Probatikè,  parce  qu'il  fervoit  à  laver  les  Moutons  ou 
Béliers  &  autres  Animaux  deftinez  pour  les  Sacrifices.  Les  Hébreux 
le  nommoient  Bethefda,  qui  fignifie  la  Maifon  ou  la  Place  de  l'eau 
qui  court,  parce  qu'il  étoit  plein  d'eaux  qui  couloient  de  Citernes 
qu'on  tenoit  fermées ,  &  qui  procedoient  de  la  pluye  qui  y  tom- 
boit  du  Porche  du  Temple.  Il  étoit  de  deux  pies  de  profondeur, 
les  quatre  cotez ,  qui  formoient  un  quarré  long  ,  revêtus  de  pierres 
de  tailles  très -bien  cimentées  les  unes  aux  autres.  On  peut  encore 
voir  les  cinq  Porches  à  préfent  avec  les  marches  par  lefquelles  le 
Peuple  y  defcendoit  :  mais  le  fond  eft  plein  de  ronces  &  à  fec. 
Dans  certains,  tems  de  l'année  ,  l'eau  de  cet  Etang  étoit  troublée 
par  un  Ange;&  alors  le  premier  Malade,  qui  y  pouvoir  defcendre, 
étoit  infaiUiblement  guéri  ,  de  quelque  maladie  qu'il  fût  affligé. 
Auffi  y  avoit-il  toujours-là  un  grand  nombre  d'Impotens,  d'Aveu- 
gles ,  d'Hydropiques ,  de  Paralytiques ,  &  d'autres  malades  ,  qui 
attendoient  dans  les  Porches  du  "Temple  que  l'eau  eût  été  troublée, 
comme  nous  le  liions  dans  le  5'StChapitre  de  S.  Jean.  Jefus-Chrify 
trouva  un  Paralytique  qu'il  guérit.  Entre  cet  Etang  ou  Réfervoir  8î 
les  Murailles  de  la  Ville  ,  il  y  avoit  une  grande  Place  ,  où  l'on  af- 
fembloit  les  Bêtes ,  qui  étoient  deftinées  aux  Sacrifices.  *  Doub- 
dan. 

BETH-GAMUL 
Tribu  de  Ruben 
XLVIII.    23. 

BETHEL  ,  Simon  dans  fon  Diûionaire  de  la  Bible  nous  avertit , 
que  la  plupart  des  Auteurs  ont  confondu  mal-à-propos  la  Ville  de 
Bethel,  qui  étoit  dans  la  Tribu  de  Benjamin,  où  Dieu  fe  manifefta 
fi  fouvent ,  &  qui  s'apelloit  auparavant  Luz  ,  ou  Luza  ,  avec  une 
autre  Ville  de  même  nom  de  la  Tribu  d'Ephraïm  ,  qui  eft  près  de 
Sichem,  proche  du  Temple  de  Baal,&  de  la  Ville  de  Samarie,  oîi 
Jéroboam  premier  Roi  d'Ifraël  fit  dreflfer  le  Veau  d'or  ,  &  où  il  fe 
commit  tant  d'abominations  &  tant  d'Idolâtries ,  ce  qui  fait  que  le 
Prophète  Ofée  la  nomme  plufieurs  fois  Beth-haven  dans  fes  Prophé- 
ties ,  c'eft-à-dire  ,  Maifon  d'Idolâtrie  ou  d'impiété.  Voyez  ,  Betha- 
ven. 

BETH-HANOTH  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jofué,  XV.  jp,' 
Son  nom  fignifie  Maifon  de  grâce.  *  Simon  ,  DiClionaire  de  la 
Bible. 

BETH-HARAB  A,  Ville  dans  le  Défert,  qui  apartenoit  à  la 
Tribu  de  Juda.    *  Jofué.  XV.  6. 

BETH-HARAN,  Ville  de  la  Tribu  de  Gad  dans  la  Pérée,  que 
Jofué  prit  fur  Sehon ,  nonobftant  fa  grande  réfiftance.  Elle  fut  rebâ- 
tie longtems  après  ,  &  Philippe  le  Tétrarque  en  fit  une  très-belle 
Ville ,  &  une  très-forte  Place ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Julia- 
de,  en  l'honneur  de  Julia  femme  d'Augiifle  ,  l'an  du  Monde  4063. 
la  douzième  de  J.  C.  Nomb.  XXXIII.  36.  Le  mot  de  Beth-hm-a» 
fignifie ,  Maifon  de  colère ,  Maifon  belle  oit  choijie.  *  Simon  ,  Diélionai- 
re  de  la  Bible. 

BETH-HAZMAVETH  ou  Bethazmotb,  Ville  de  la  Tribu  de 
Juda,  dont  les  Habitans  revinrent  de  la  Captivité  de  Babylone,  au 
nombre  de  quarante-deux.  *l<léhémie,  VII.  28. 

BETH-HEMEK,ou  Bethmé,  ViUe  de  la  Tribu  à'Afer  aus 
confins  de  celles  de  Zabulon  Se  de  Nephtali,    *  Jofué,  XI X^ 

Qq  BETH- 


qui  fignifie  la  Maifon  de  Gamul ,  Ville  de  la 
dans  le  Royaume  des  Moabites.    *  Jérémiij 


^o6 

BETH-HOGLA 
Jo/tié,  XV.  6. 


B  E  T. 

ou  Bethagla  ,  Ville  de  la  Tribu  de  ^uda. 


B  E  T. 


BETHJESIMOTH ,  quarante-troifiéme  Campement  des  Ifraeli- 
tes  11  eft  dans  les  Défcrts  de  Moab.  îiomb.  XXXIII.  49-  Ce 
nom  Rgnifie  Maifo»  obéïpnte.     *  Smoii,  DiBmtah-e Je  la  Btbh. 

BETHJESIMOTH,  Ville  de  la  Tribu  de  RK*f».  *JoJue,  XUl. 
io.  Son  nom  &gn\ûe  Mai foai/u  doux  cféjîy.  .,„■■    a, 

BETHKEREM,  Rue  de  la  Ville  de  Jérufalem  dont  Malbijahli 
•de  Rcchab  étoit  Capitaine,  après  le  retour  de  la  Captivité  de  Baby- 

lone.  *Néhémie,  III.  14-  „.,,„.  «  r,   „,„  x 

BETHLEBAOTH ,  Ville  de  la  Tribu  de  Sîwwîî.  Jojtie  ,XIX.b. 

Son  nom  fignifie,  Maifon  desvenans,  ou,  entram.  *  Simon,  Diélw- 

ftaire  de  la  Bible.  ,.    ,    ^    >-     »        i.tj   _x» 

BETHLEPHTON  ,  Ville  &  Toparchie  de  Judée  dans  1  Idumee. 

Elle  fut  brûlée  par  Vefpafien  ,  au  commencement  de  la  Guerre  des 

Tuifs.  *  JoCeph,  Guerre  des  Juifs  ,  Liv.  IV.  Cbap.  XXVI.  : 

BETHMARCABOTH  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Smeon.    Jefue,\ 

XIX.  5.  Son  nom  lignifie ,  Maifon  des  Chariots.    *  Simon ,  Diélio- \ 

naire  de  In  Bible.  n  j 

BETHMAUS,  Bourg  éloigné  de  Tyberiade  de  quatre  Itades. 

Flave  fo/eph  en  paûe  dms  fa  Vie.  ,     ,,    r 

BETHMEHON  ou  Bethmaon  ,  Ville  du  Royaume  de  Moab 
dans  la  Tribu  de  Riiben.  Le  Prophète  férémie  en  menaça  autrefois 
les  Habitans  d'une  rude  captivité  en  punition  de  leurs  péchez,  fé- 
rémie, XLVIIl.  13.  Son  nom  fignifie, Maifon  d'Habitation.  *Si- 
mon ,  DiSionaire  de  la  Bible.  ,     t    _ 

BETHNABRE  ,  Bourg  près  de  Gadora  ,  au  voifinage  du  Lac 
de  Généfareth,  en  la  partie  Méridionale  de  la  Tribu  de  Ma7iap  de- 
là le  Jourdain.  Elle  fut  pillée  &  brûlée  par  le  Tribun  Placide  ,  au 
commencement  de  la  guerre  des  Juifs  contre  lesRomams.  *Jofeph, 
Guerre  des  Juifs ,  Liv.  IV.  Ch.  25.  *  ,    ^  .,      ,    ^    ,   «  r  - 

BETHSiIMRA,  ou  £e/tow!-«,VilledelaTribudeG«rf.  Jofie, 
XIII.  2.7-  Son  nom  fignifie,  la  Maifon  des  Léopards.  *  Simon,  Dtc- 
tiotiaire  de  la  Bible. 

BETHNOPOLI,  petite  Ville  de  la  Paleftine ,  vers  les  confins 
de  la  Syrie  &  de  l'Arabie  deferte  ,  entre  les  montagnes  d'Hermon, 
dans  la  demi-Tribu  de  Manafl"é,  qui  fut  enfuite  appellée  Tracho- 

"'  BETHON ,  Ville  de  Judée ,  qui  s' étant  révoltée  contre  fon  Sou- 
verain Alexandre  f  année  ,  apella  à  fon  fecours  Demétrius  Eucerus 
Roi  de  Syrie.  Mais  Demétrius  s'étant  retiré ,  Alexandre  prit  la  vil- 
le  par  force ,  mit  tous  les  habitans  dans  les  fers  ,  &  les  envoya  pri-  ; 
fonniers  à  Jérufalem  ,  l'an  du  Monde  3967.  avant  J.  C.  84-  Pouf 
fe  venger  enfuite  de  leur  révolte  ,  un  jour  qu'il  regaloit  fes  Concu- 
bines dans  un  lieu  fort  élevé  ,  &  d'où  l'on  pouvoit  découvrir  d  af- 
fez  loin  ,  il  en  fit  crucifier  huit  cens  devant  fes  yeux ,  &  égorger  en 
leur  ptéfence  ,  pendant  qu'ils  vivoient  encore  ,  leurs  femmes  ,  & 
leurs  enfans.  Cette  inhumanité  fit  donner  à  Jannée  le  nom  de 
Thracide.  *fofeph,  Antiquit.  Liv.  XIIL  Ch.  il. 

BETHORON  la  Haute,  en  LzUn  Bethoron  fiperior.  C  etoit 
une  Ville  de  la  Judée  ,  dans  la  Tribu  d'Ephraïm  ,  environ  à  fept 
lieues  de  Samarie.  Elle  s'appelloit  Betheron  fuperieure  ,  à  caufe  de 
fa  fituation  fur  une  montagne.  Elle  appartenoit  aux  Lévites  ,  &  é- 
toit  célèbre  pour  la  viftoire  que  Judas  Machabée  y  remporta  fur 
Nicanor ,  où  ce  General  du  Roi  de  Syrie  fut  tué  ,  &  fon  armée  ^ 
fi  abfolument  défaite  ,  qu'il  ne  s'en  échappa  perfonne.    *  l.  Ma^ 

chab.  VII.  ,  ^  ■  .        „  ,         T.   • 

BET-HORON  furnommée  la  Bafe ,  Ville  batie  par  Salomoit  Roi 
d'ifraël  ;  ainfi  qu'il  eft  dit  /.  Rois^  IX.  17.  Elle  eft  dans  la  Tribu 
de  Benjamin  ,  &  s'cft  aquis  une  mémoire  éternelle  ,  pour  les  trois 
fignalées  vidloires  ,  qu'y  remporta  ^das  Machabée  fur  les  Macédo- 
niens. La  première  de  ces  vidloires  fut  contre  Seroit.  Ce  Général 
des  Juifs  défit  une  puifTante  Armée  avec  une  poignée  de  gens ,  tua 
huit  cens  des  plus  braves  Soldats  des  Ennemis ,  &  mit  tout  le  refte 
en  fuite.  I.  Machab.  III.  16.  La  féconde  fut  encore  plus  fignalée 
que  la  première.  Ljfias  s'étant  venu  camper  près  de  Bethoron  avec 
une  Armée  de  foixante  mille  hommes ,  Judas  eut  aftez  de  courage 
pour  l'attaquer  avec  dix  mille  ,  lui  en  tua  cinq  mille  ,  renverfa  & 
mit  le  refte  en  défordre ,  &  Lyfias ,  quoi  que  brave  ,  s'enfuit  avec 
tout  ce  qui  échapa  à  l'épée  du  vainqueur.  I. Machab.  IV.  19.  Mais 
la  troifiéme  femble  l'emporter  fur  les  deux  autres  ;  ce  fut  lorfque 
Tudas  Machabée  n'ayant  que  trois  mille  hommes  ,  défit  fi  entière- 
ment l'Armée  de  Nicanor  compofée  de  neuf  mille,  qu'il  n'en  écha- 
pa pas  un  feul  du  carnage  ,  &  Nicanor  n'eut  pas  un  fort  plus  heu- 
reux. La  première  de  ces  Vidoires  arriva  l'an  du  Monde  3889.  a- 
vant'j.  C.  162.  La  féconde  ,  l'an  3890.  &  la  troifiéme  l'an  3893. 
cent  cinquante-huit  avant  J.  C. 
BETHPEHOR.ou  Bethphogor  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Ruben. 

■  »  Joftié,  XIII.  20. 

■BETHPELET,  ou  Beihphelet.  11  y  a  eu  deux  Villes  de  ce  nom 
dans  la  Judée,  l'une  dans  la  Tribu  de  S'/mwj.  Néhem.  XI.  26  La 
féconde  dans  la  Tribu  d'IJfachar.  fpfué,  XV.  27.  *  Simon  ,  Di£iio- 

«aire  de  la  Bible.  ,    rr,   ,      j     „     •      .      -     • 

BETHPHAGE  ,  petit  Bourg  dans  la  Tribu  de  Benjamin,  a  cinq 
ftades  de  Jérufalem  ,  au  pié  du  mont  des  Oliviers ,  &  à  l'entrée  de 
la  Vallée  de  fofaphat.]  Anciennement ,  les  Sacrificateurs  s'y  reti- 
roient  quelque  tems ,  avant  que  d'entrer  dans  leurs  fondions,  pour 
fe  bien  difpofer  à  un  fi  faint  Miniftére,  &  y  retournoient  après  être 
fortis  de  charge.  On  y  nourriffoit  auffi  les  Agneaux  ,  qui  dévoient 
être  reçus  en  facrifice.  C'eft  dans  ce  Village  quefefus-Chri/l  envoya 
prendre  l'ânede, lors  qu'en  venant  de  Bethanie.il  fit  fon  entrée  dans 
Jérufalem.    'Luc  XIX.  29.  j        ,    t^  •.       , 

Il  y  a  eu  une  petite  Ville  de  ce  même  nom  dans  la  Tribu  de 
Rlibcn.  *  Simon,  Diéîionaire  de  la  Bible.  ,,-,,,        , 

*  BETHSAID  ou  Juliade, Bourgade  de  la  Judée,  dansla 
demi-Tribu  de  Manaffé  ,  au  delà  du  Jourdain  ,  fur  le  bord  Orien- 
tal de  la  mer  de  Galilée.  Ce  Bourg  a  été  fouvcut  honore  de  la  pre- 
fence  &  des  prédications  de  Jesus-Christ,  8îa  donné  à  l'E- 


glife  cinq  Apôtres,  faint  Pierre  &  faint  André,  fon  frère  faint  Jacques 
le  Majeur,  faint  Jean  fon  frcre,  fils  de  Zebedée  ,  &  faint  Philippe. 
Philippe,  Prince  ou  Tetrarque  de  l'Iturée  &  de  la  Trachonite",  en 
fit  une  belle  ville,  &la  nomma  Juliade , ■■pont  faire  honneur  à  Ju- 
lie ,  fille  de  l'Empereur  Augufte ,  &  femme  de  Tibère.  Cette  ville 
eft  aujourd'hui  prefque  ruinée  ,  fuivant  la  malediâion  de  Jesus- 
Ciirist.  *Matth.  c.  ri,  v.  2. 

BETHSÇITTA  ,  ou  ,  Bethfetta  ,  Ville  &  plaine  dans  la  Tribu 
de  Manajfé  ,  delà  le  Jourdain.  Ce  fut  jufqu'à  fes  .portes  que  Gedeon 
pourfuivit  l'Armée  des  Madianites ,  &  où  il  leur  tua  fix  vints  miUe 
hommes  ,  &  y  fit  un  butin  très-confidérable  en  argent ,  en  meu- 
bles précieux,  en  chevaux,  &  en  chameaux.  *  Juges ,  VII.  23. 

Il  y  a  auffi  une  Coline  dans  Jérufalem ,  qui  porte  ce  nom.  *  S'i- 
tnon  ,  Difiionaire  de  la  Bible. 

BETHSEMES  ,  Heliopolis  ,  ancienne  Ville  d'Egypte  ,  nommée 
On  dans  la  Genefe  ,  dont  Putiphar  ,  Beau-pere  de  Jofeph  ,  étoit 
Prêtre.  C'étoit  la  principale  ville  de  la  baffe  Egypte  ,  qui  fut  prifc 
par  les  Rois  Pafteurs,  &  reprife  fur  eux  par  Amofis.  Il  y  avoir  dans 
cette  ville  un  temple  du  Soleil  ,  d'où  elle  a  eii  le  nom  d'Heliopolis, 
Manethon,  célèbre  Hiftorien  des  Egyptiens  ,  étoit  Prêtre  de  cette 
ville.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'Onias  Juif  fit  bâtir  un  temple, 
pour  oppofer  à  celui  de  Jérufalem.  On  croit  que  cette  ville  avoit 
cent  cinquante  fl:ades  de  circuit  :  on  en  voit  encore  des  ruines  à 
deux  lieues  du  grand  Caire,  du  côté  du  Levant,  près  du  village  de 
Matarca. 

BETH-TSUR.  Ville  au  Septentrion  de  la  Tribu  de  Juda, înr  les 
frontières  de  celle  de  Benjamin,  éloignée  de  Jérufalem  de  fix  milles, 
en  tirant  du  côté  du  Torrent  de  Cedron.    Jofué ,  XV.  58.    Roboam 
Roi  de  Juda  la  fit  rebâtir  &  en  fit  une  très-belle  ville.    Elle  a  paffé 
pour  une  des  plus  fortes  Places  de  la  Judée  ;  &  du  tems  de  Judas 
Machabée ,  elle  fut  fouvent  le  Théâtre  de  fes  vidoires ,  &  de  la  dé- 
faite des  Macédoniens.    La  première  fut  quand  Lyfias  entrant  dans 
la  Judée  l'an  du  Monde   3S90.  avant  J.  C.  161.  avec  une  Armée 
de  foixante  mille  hommes  de  pié  &  de  cinq  mille  chevaux  ,   vint  ' 
mettre  le  fiége  devant  Beth  Tfur ,  la  battit  avec  fes  machines ,  &  la 
preflTa  vivement.    Mais  Judas  Machabée  vint  au  fecours  fi  à  propos 
avec  dix  mille  hommes  ,  qu'il  obligea  Lyfias  de  fe  retirer  promte- 
ment  avec  perte  de  cinq  mille  des  fiens  dans  cette  attaque.    /.  Ma- 
chab. VI.  7.  Il  eft  vrai  que  l'année  fuivante  elle  tomba  fous  la  Do- 
mination d'Antiecbus  Eupator ,  &C  ce  fut  lors  de  cette  célèbre  ba- 
taille qui  fe  donna  entre  lui  8<  Judas  Machabée  ,  où  fon  frère  Elea- 
zar  fils  de  Saura ,  dit  Mataihias ,  fit  une  aftion  extrêmement  har- 
die. S'apercevant  d'un  Eléphant  mieux  enharnaché  que  les  autres , 
&  d'une  plus  grande  taille,  il  crut  que  le  Roi  y  étoit  monté  :  il  fe 
fit  jour  avec  fon  épée  à  travers  les  Bataillons  des  Ennemis  ,  fe  mit 
deilbus  le  ventre  de  cette  bête,  la  tua  ,  &  voulut  bien  être  accablé 
fous  fa  chute,  en  donnant  la  mort  à  cet  animal  &  à  celui  qui  étoit 
deffus.    Judas  voyant  qu'il  avoit  affaire  à  une  Armée  infiniment 
plus  nombreufe  que  la  fienne  ,  &  compofée  de  cent  mille  hom- 
mes de  pié  ,  de  vint  mille  chevaux  &  de  trente-deux  Eléphans, 
jugea  qu'il  n'étoit  pas  de  la  prudence  de  s'oppofer  davantage  aux 
progrès  de  l'Ennemi,  &  prit  le  parti  de  s'en  retourner  à  Jérufalem, 
pour  y  continuer  le  fiége  de  la  Fortereffe.    Cependant  Antiochus 
divifa  fon  Armée  en  deux  corps  ;  en  envoya  une  contre  Jérufalem, 
ôc  employa  l'autre  à  continuer  le  fiége  de  Beth-Tfur.  Les  AlTiégez 
fe  voyant  fans  efpèrance  de  fecours,  &  manquant  de  vivres,  parce 
1  que  c'étoit  l'année  Sabatiquc  ,   dans  laquelle  ils  n'avoient  rien  re- 
cueiUi ,  fe  rendirent  par  compofîtion  ,  fous  la  promeffe  qu'on  leur 
'  fit  qu'ils  fortiroient  avec  armes  &  bagage.    Ce  Roi  infidèle  ne  leur 
tint  pas  parole;   car  dès  qu'il  fut  dedans ,  il  les  fit  dépouiller  tout 
I  nuds,  8c  les  chaffa  de  la  Ville.  /.  Machab.  VI.  31.  Cette  Place  de- 
meura entre  les  mains  des  Ennemis  ,  jufqu'au  Gouvernement  de 
Jonathas  ,  que  Si?non  fon  frère  y  vint  mettre  le  fiége  ,  &  la  preffa 
fi  vigoureufement ,  que  la  Garnifon  fut  obligée  de  la  rendre.    /, 
Machab. XI.  65.  On  lui  avoit  donné  le  nom  de  Beth-Tfur, qui  veut 
dire  ,  Maifon  forte  ,  ou  ,  Maifon  de  la  force  ,  ou  ,  d'un  peuple  fort. 
*  Simon,   Diêlionaire  de  la  B'ble. 

BETHUL,  Ville  de  la  Tribu  de  Siméon.  *  Jofué,  XIX.  4. 
BETH  UNE,  petite  Rivière  de  France  en  Normandie.  Elle  fe 
forme  de  trois  ruiffeaux,du  côté  de  Neufchâtel , paffe  à  Arques, & 
delà  fe  rend  dans  la  Manche  à  Dieppe  ,  au  pais  de  Caux. 

BETHZETH,  Ville  de  la  Tribu  de  Judapnk  par  Baccbides,<{Vii 
fit  égorger  tous  ceux  qui  tombèrent  en  fa  puiffance  ,  &  jetter  leurs 
corps  dans  un  puits.  Cela  arriva  l'an  du  Monde  3893.  avant  J.  C, 
158.  /.  Machab.  VII.  19.  Simon  ,  dans  fon  Difiionaire  de  la  Bible, 
l'apelle  Betbzeca  ,  &  dit  que  fon  nom  fignifie  ,  qui  éclate  devant 
lui. 

*  BETIS,  B^TIS  ou  BATIS  ,  ou  BABEMESE ,  félon  Jofe- 
phe  ,  Gouverneur  de  Gaza  pour  Darius.  Il  défendit  avec  peu  de 
gens  cette  place  contre  Alexandre  le  Grand.  Ce  Prince  y  fut  bleffé 
dans  une  fortie  ,  d'un  coup  de  flèche  qui  lui  perça  le  harnois  ,  & 
lui  entra  dans  l'épaule.  Betis  le  croyant  mort ,  rentra  dans  la  ville 
comme  vidorieux  &  triomphant.  Mais  dans  un  fécond  aifaut  que 
les  Grecs  donnèrent ,  il  fut  bleffé  de  plufieurs  coups ,  &  abandon- 
né des  fiens.  Il  ne  laifîa  pas  de  combattre  vaillamment ,  jufqu'à  ce 
qu'étant  enveloppé  de  tous  côtés ,  il  fut  pris  &  mené  à  Alexandre, 
qui  lui  fit  fouffrir  un  rude  fupplice  ;  car  ce  Princtf  commençant  à 
changer  de  mœurs  avec  fa  fortune  ,  &  oubliant  l'humanité  ,  lui  fit 
paffer  des  courroyes  à  travers  les  talons ,  comme  il  refpiroit  encore; 
&  l'ayant  fait  attacher  à  un  chariot ,  il  fut  traîné  par  des  chevaux 
autour  de  la  ville,  le  Roi  faifant  gloire ,  dit  Quinte  Curce  ,  de  fui- 
vre  en  cela  l'exemple  d'Achille  ,  dont  il  fe  difoit  defcendu.  Cette 
exécution  arriva ,  la  i.  année  de  la  CXXII.  Olympiade,  &  332. 
ans  avant  Jesus-Christ.  *  Q.  Curce,  /.  4.  c.  6. 

BETISf,  petite  Ville  de  France  ,  dans  la  Province  de  Tlfle 
de  France  ,  &  au  Comté  de  Senlis  ,  au  pied  d'une  côte  fur 
l'Onette ,  près  de  la  rivière  d'Oife  ,  à  trois  lieues  de  Compie- 

^^^'  BETLEY 


B  E  T.     B  E  V. 


BETLEY  Bourg  du  quartier  du  Comté  de  Straffbrd ,  qu'on  afll- 
le  Pyrebill,  en  Angleterre.  *  Aioreri  Anglais. 

BETMERSDORFF  ,  Bourg  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  en  Alle- 
magne. Il  eft  dans  la  Principauté  d'Halberftat ,  aux  confins  du  Du- 
ché de  Magdebourg  ,  fur  la  Rivière  de  Selke  ,  à  quatre  licuës  de  la 
ville  d'Halberftat  ,  du  côté  du  Midi.  *  Maty  ,  Di^'wn. 

BETONIE,  Betonia  .petite  Ville  de  la  Turquie  en  Europe:  elle 
eft  dans  la  Zaconie  ,  en  Morée  ,  à  cinq  ou  lix  licuës  de  Malvafia, 
du  côté  du  Couchant. 
BETONIM,  Ville  de  la  Tribu  de  GaJ.  '<-Jofué ,  XIII.  36. 
BET-RAPHA,fils  à'Zfçon  de  la  Tribu  de  fuda.  I.  Cbroniq. 
IV.  l^. 

BETSBURGIUS  (Gilles)  Jurifconfulte  Flamand, a  écrit  de  Ufu- 
ra  centefima ,  beffe ,  triente  ,  &c.  Il  a  fait  auffi  un  Ecrit  ,   où  il  exa- 
,  mine  fi  les  Jurifconfultes  peuvent  entendre  &  expliquer  le  Droit  ci- 
,  '  vil  fans  le  fecours  de  l'Eloquence.  *  IÇpnig,  Bib/iotb. 
.       BETTONIA&  BITTONA  ,  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  en 
Italie.  11  eft  fitué  dansl'Ombrie,  près  de  la  rivière  de  Topino,  en- 
tre la  ville  de  Spolete  &  celle  de  Perugia.  C'étoit  autrefois  une  Vil- 
le Epifcopale.  *  Maiy ,  DiSlion. 

BETTUS  (Jean)  11  a  laiffé  un  Traité  de  la  nature  &  de  l'origi- 
ne du  fang,  publié  à  Londres  en  1669.  in  8.  Il  y  a  joint  l'Hiftoire 
de  Thomas  Parre,  Anglois,  âgé  de  151.  ans  &  9.  mois.  *  K'onig, 
Sihlioth. 

BEVAGNA  ,  Bourg. de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  en  Italie.  11  eft  dans 
le  Duché  de  Spolete ,  litué  entre  les  Villes  d'Affife  &  de  Todi ,  dans 
une  Vallée  fort  fertile  ,  &  fort  agréable  ,  fur  la  rivière  de  Topino. 
*-Miity ,  DiSiion. 

♦BbVELAND  ,  ou  la  BEVELANDE,  Ifle  des  Pais-Bas, dans 
les  Provinces-Unies,  &  au  Comté  de  Zelande,en  deçà  de  l'Efcaut. 
Elle  étoit  autrefois. plus  grande  ;  :mais  l'inondation  qui  furvint  en 
1531.  par  une  grande  tempête  ,  fut  caufe  que  la  mer  ayant  rompu 
les  digues  qui  la  retenoient ,  noïa  une  partie  de  cette  Ifle  ,  &  en 
forma  trois  ;  favoir  la  Norà-Bevelande  ,  qui  eft  petite  &  la  plus  au 
Septentrion  ,  vers  le  bras  Oriental  de  l'Efcaut, oîi  il  n'y  a  que  quel- 
ques villages  ;  la  Sud-  Bevelande  ,  qui  eft  vers  le  Midi,  &  la  plus 
grande  des  Ifles  de  Zelande  ,  étendue  du  Levant  au  Couchant  en- 
tre les  deux  bras  de  l'Efcaut ,  l'efpace  de  dix- huit  mille  pas ,  où  eft 
la  ville  de  Goës ,  qui  eft  belle  &  bien  fortifiée,  avec  plulieurs  villa- 
ges vers  la  Flandres  &  le  Brabant  ;  &  la  petite  Ifle  de  WulfeeystUck , 
qui  eft  entre  les  deux  précédentes  ;  mais  il  faut  remarquer ,  félon 
Baudrand  ,  qu'il  n'y  a  point  de  Bourg  nommé  Beve/atjtl  dans  l'If- 
le  de  Nord  -  Bevelande  ,  quoiqu'il  y  en  ait  un  de  marqué  dans 
quelques  Cartes  récentes.  *  Baudrand.  Bourgon,  Geogr.  Hijhri- 
que. 

BEVEREGIUS  (Guillaume)  d'Angleterre, a  donnéau  public  de 
très-bonnes  Notes  fur  les  Canons  anciens  ,  une  CoUeâion  de  Co- 
des intitulée  ,  Pamkêies ,  un  Ouvrage  fur  les  Canons  ApoftoUques 
qu'il  croit  être  un  ancien  Code  ,  &  quel<jues  autres  Ouvrages.  11  a 
fleuri  depuis  l'an  1650.  jufqu'à  la  fin  du  iiecle.  M.  Du  Pin,  Tab/e 
XJniverfelle  des  Auteurs  Ecclejiajiiques.  Baillet ,  Jugements  des  Savans 
fur  les  Critiques  Grammairiens,  art.  569. 

BEVERGERN,  petite  Ville  du  Cercle  de  Weftphalie  ,  en  Alle- 
magne, dans  la  baffe  partie  de  l'Evêché  de  Munfter ,  entre  la  ville 
de  Tecklembourg  ,  &  celle  de  Rhene.  Bevergern  donne  le  nom  à 
«ne  contrée  qui  s'étend  le  long  de  la  rivière  d'Embs  ,  entre  le 
Comté  de  Benthem  ,  &  les  Comtés  de  Lingen  &  de  Tecklem- 
bourg. 

BEVERLEY,  petite  Ville  d'Angleterre  fituée  dans  le  Comté 
d'Yorck  ,  environ  à  deux  lieues  de  la  Ville  d'Hull  ,  du  côté  du 
Nord.  Quoi  qu'il  n'y  ait  pas  de  marques  d'une  grande  antiquité, 
Cambden  la  prend  pour  l'ancienne  Peiuaria  Ville  des'  Parifes.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  Beverley  fut  le  principal  féjour  de  Jean  furnommé 
de  Beverley  ,  Archevêque  d'Yorck  ,  qui  ayant  réligné  fon  Arche- 
vêché dans  fa  Vieilleffe  ,  y  paffa  le  refte  de  fa  vie  dans  de  pieufes 
Méditations.  11  mourut  en  711.  Les  Rois  Saxons  accordèrent  à  cet- 
te Ville  de  grandes  immunitez  &  beaucoup  de  privilèges;  ce  qui  la 
rendit  riche  &  fort  peuplée.  La  Reine  Elizabeih  en  changea  le 
Gouvernement.  Cette  Ville  envoyé  deux  Députez  au  Parlement. 
*  Moreri  Anglois. 

BEVERNINGK  (Jérôme;  a  été  l'un  des  plus  habiles  Hommes 
du  XVII.  fiècle,  pour  ce  qui  regarde  les  Ambaffades  &  les  impor- 
tantes Négociations.  Il  étoit  originaire  d  uneMaifon  Noble  dePruf- 
fe.  Jean  de  Beverningk  fon  Ayeul ,  Gentilhomme  de  Pruffe  ,  vint 
en  Hollande  l'an  1575.  avec  le  Comte  de  Hohenlo.  Les  Etats  lui 
donnèrent  une  Compagnie  d'Infanterie.  Il  devint  enfuite  Lieute- 
nant Général  de  l'Artillerie.  II  époufa  la  Fille  de  Dirck  Loncq  Bour- 
guemaitre  de  la  Ville  de  Goude,  ou,  comme  l'on  parle  d'ordinai- 
re, mais  improprement.  Tergou.  Ce  Magiftrat  étoit  auffi  l'hréfo- 
rier  général  de  la  Province  de  Hollande.  De  ce  mariage  fortit  Mel- 
chior  de  Beverningk  Capitaine  d'Infanterie  au  fervice  des  Etats  Gé- 
néraux ,  &  Commandant  aux  Châteaux  d'Argentan  &  de  Dalem. 
Il  fe  maria  avec  Sibylle  Stawiert ,  fille  de  Léonard  Siandert  Ecuyer, 
Capitaine  d'Infanterie,  &  Gouverneur  de  Knodfenbourg ,  vis- à  vis 
de  Nimégue  ,  &  de  Catherine  Haujfart ,  fille  de  Franquis  Hauffart 
Chambellan  de  la  Reine  de  Hongrie.  Notre  Mr.  de  Beverningk 
eft  forti  du  mariage  de  Melchior  de  Beverningk  &  de  Sibylle  Stan- 
dert.  11  naquit  à  Tergou  Ville  de  Hollande  le  15.  d'Avril  1614. 
Cette  Ville  ,  qui  fe  glorifie  avec  raifon  d'avoir  produit  un  fi  grand 
Homme  ,1e  vit  au  nombre  de  fes  Confcillers  l'an  1645  &.au  nom- 
bre de  fes  Bourguemaitres  l'an  166O.  Elle  le  députa  l'an  1646.  aux 
Etats  de  la  Province.  Il  y  donna  de  fi  bonnes  preuves  de  fa  capaci- 
té ,  qu'on  ne  tarda  guéres  à  fe  fervir  de  lui  pour  les  affaires  de  con- 
féquence  Les  Etats  de  Hollande  le  députèrent  avec  Mr.  de  Brede- 
rode  l'an  1650.  aux  Etats  d'Utrecht,  pour  les  prier  de  fe  tiouver  à 
l'Affemblée  extraordinaire  des  Provinces- Unies,  qui  fe  devoir  tenir 
à  la  Haye.  Les  mêmes  Etats  de  Hollande  le  députèrent  en  rôji. 
jour  affifter  à  cette  grande  Affemblée  des  Provinces -Unies.  La  Ville 
Supplément. 
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futlnZ^i^"^^?"*^^"'^"-,?  l'Affemblée  des  Etats  Généraux.  II 
îë  re  en '^l,  „^  H"''n"''''''^"  Proteéleur  &  à  la  Rèpubhque  d'Angle- 
terre en  quai  te  de  Députe  Extraordinaire.  Cette  qualité  fut  chan- 
cTut  uTJ  "  'f  ",  'VT  .^'An^balfadeur  Extraor^dmaire.  1  con- 
clut la  Paix  entre  la  Hollande  &  l'Angleterre  le  z8.  d'Avril  i6<4. 
Pendant  le  cours  de  cette  Ambaffade  ,  on  lui  conféra  la  (harge  de 
Threforier  Généra  des  Provinces-Unies.  Il  lapoffeda  jufnû'enfôôc! 
Sr  ,fv  î'"'  "^^  '  '"'.  ^'  ^'  Sarder  plus  longtems  ;  car  les\ms  Gé- 
néraux le  prièrent  de  continuer  à  exercer  cet  emploi ,  &  ne  con- 
fentirent  a  la  demiffiou  qu'il  leur  demandoit .  qu'après  avoir  vu 
que  ni  leurs  raifons.ni  leurs  prières  n'étoient  point  perfuafives  On 
mP^^T^">  ^f"l°'Sn»ge."ès.avantageux  ,  que  l'on  étoit  parfaite- 

Zfhle  t  r  '''f ^^  '.°p'^""f  '  .^  P°"^  '"i  en  donner  un  monument 
durable  le  Confeil  dEtat  lui  fit  préfent  d'une  Coupe  diofiémaillée. 
Il  avoit  eu  le  bonheur  1  an  ,659.  de  comribuer  avec  4'»«:tres  Dé- 
vW^H  ^  '°"  desdilierens,  qui  s'étoient  élevez  dans  la  Pro- 
Zr-L  [°"  pf  ^-  °«  P'^'  ^''^  "î"^  ""^  forte  de  bonheur  étoit 
flltp  ^'Tv  '  ^  "'=*  P^'roitpar  le  grand  nombre  de  Trai- 

tez de  Paix  ou  d  Alliance,  qu'il  a  conclus.  Il  fut  envoyé  deux  fois 
èrrn  ^Z?  ^j^M  1  La  première  fois  il  conclut  une  Alliance  très- 
P=,?vl?rrp  '"^'"I  de  Brandebourg  ;  la  féconde  il  conclut  k 
i-  .^.'^,'"'?"f  ^^  Munfter.  L'année  luivante  ,  revêtu  du  ca- 
raètere  d  Ambaftadeur ,  il  conclut  avec  l'Angleterre  le  Traité  de 

Fvfr.;^  ''■^  A  "^Tu°y^!''"  '^^^-  ^"  qualité  d'Ambaffadeur 
Extraordinaire  a  Aix  la  Chapelle  ,  pour  le  Traité  de  Paix  entre  la 
France  &  lEjpagne,  &  ce  Traité  fut  conclu  le  2.  de  Mai.  On  le 

hZZ!VA  ur,""'  ^l"  '^"^  '^  P""'^^  ^'""■'"  ^'  ^"IJ""  fous 
F,,?c  A'  ''.A'^b^ffadeu';  Extraordinaire  vers  l'Empereur  ;   mais  les 

M  !  !i    u^,',''"'^^^''^"/^'''"^  ^  l'^S^f'l  de  cette  Anïbaffade.   Les  E- 
tats  de  Hollande  lui  firent  préfent  d'un  beau  fervice  de  Vaiffellc 
àe\fJ%',  P°"'.    '  t^mo'gner  combien  ils  étoiem  contens  de  lui  & 
lié  H'A    f  <r"J'°"'p  "  '"'/  '*  ^°"^  d'Efpagne  l'an  167 1.  en  qua- 
nJ         !    '^^"'^^"'°''^'"^''^'  P°"f  difpoferfa  Majefté  Catho- 
VrL^^Tr.^1  i:?So<^'/t'°n  fes  diffèrens  avec  la  France  ,  &  il 
y  reuffitalafatisfaaion  de  fes  Maîtres.  Il  fuivit  en  167Z.  Mr.  le 
Prince  àOrange  a  1  Armée  comme  Député  des  Etats.  Après  cela, 
il  fe  voulut  donner  du  repos.  II  crut  qu'il  devoir  fe  contenter  de  la 
gloire  ,  quil  avoit  aquife  ,  &  qu'il  s'étoit  aquitté  de  tout  ce  qu'un 
bon  Sujet  doit  a  fa  Patrie  ;  mais  on  avoit  trop  befoin  de  fes  talens, 
pour  le  laiffer  jouir  de  la  retraite  ,  où  il  vouloit  vivre,   Les  inftan- 
ces  redoublées  des  Etats  &  de  Mr.  le  Prince  d'Orange  l'obligèrent 
en  1673.  a  s  engager  a  l'une  des  plus  importantes  négociations, qui 
^fuffent  encore  prefentees.   Je  parle  des  Conférences  de  Cologne. 
M    de  Beverningk  y  parut  avec  le  caraftere  d'Ambaffadeur  Extra- 
ordinaire. L  enlèvement  du  Prince  de  Fm-flemberg  eut  tout  l'effet, 
que  1  on  a  voit  attendu  de  ce  coup  hardi;  favoir  la  rupture  des  Con- 
férences par  raport  à  la  France.    On  ne  laiffa  pas  de  négocier  avec 
les  Alliez  de  cette  Couronne ,  &  on  le  fit  avec  toute  forte  de  fuc- 
ces  3   car  Mr.  ^e  Beverningk  ramena  dans  l'Alliance  des  Etats  Gé- 
néraux 1  £  edeur  de  Cologne  &  l'Evêque  de  Munfter.  Il  fut  fait  Cu- 
rateur de  1  Académie  qui  eft  à  Leide  ,  Pan  1673.   C'eft  une  Char- 
ge ,  qui  ne  fe  donne  ordinairement,  qu'à  ceux  qui  ont  fervi  la  Pa- 
trie dans  de  grands  Emplois.  Lors  qu'il  crut  jouir  du  repos  ,   qu'U 
cherchoit  depuis  longtems ,  il  fe  vit  plongé  dans  la  plus  pénible  de 
toutes  les  Négociations.   On  le  follicita  fi  inftamment  d'aller  à  Ni- 
mégue comme  Ambaffadeur  Plénipotentiaire  de  la    République  , 
pour  la  Paix  générale  ,  qu'après  s'être  excufè  plus  d'une  fois ,  il  ne 
put  retufer  cette  importante  &  laborieufe  commiflSon.   On  ne  fau- 
roit  dire  les  obftades ,  qu'il  lui  falut  vaincre.  Une  adreffe  &  une 
expérience  moins  confommée  que  la  fienne  n'en  feroient  jamais 
venues  a  bout;  car,  excepté  les  Ambaffadcurs  de  France,  prefque 
tous  les  autres  travailloient  incomparablement  plus  à  éloigner  le 
'Traite  de  Paix  qu'à  l'avancer.  Néanmoins,  depuis  la  prife  de  Gand, 
Il  fcmbloit  que  la  Paix  étoit  devenue  ,  pour  le  moins  ,  un  mal  né- 
ceffaire  a  la  Hollande  ;  &  les  Peuples  comprenoient  fi  bien  les  fui- 
tes funeftes  ,  que  la  pnfe  de  cette  Place  pouvoit  avoir ,  qu'ils  fou- 
haitoient  ardemment  la  fin  de  la  Guerre.  Mr.  de  Beverningk  eut 
ordre  d'aller  trouver  le  Roi  de  France  à  fon  Camp  de  Wetteren ,  & 
on  ne  douta  plus,  après  la  réception  qui  lui  fut  faite  ,  que  la  Paix 
ne  fe  conclût.  Elle  fut,  en  effet,  fignèe  le  10.  d'Août  1678, 
la  France  &  la  Hollande  :   après  quoi  Mr 
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entre 
après  quoi  Mr.  de  Beverningk  fervit 
efficacement  de  Médiateur  pour  faire  conclurre  celle  de  la  Fran- 
ce avec  l'Efpagne  le  11.  Septembre  de  la  même  année.  Il  conclut 
auffi  un  Traite  de  Paix  &  de  Commerce  entre  la  Suéde  &  les  E- 
t«s  Généraux  le  iz.  d'Odobre  1679.  Ce  fut  après  tant  de  glorieu- 
fes  &  tant  d'heureufes  négociations ,  qu'il  goûta ,  enfin  ,1a  vie  tran- 
quille ,  qu'il  avoit  tant  fouhaitée.    Il  fe  retira  dans  une  belle  Sei- 
gneurie ,  qu'il  avoit  à  une  petite  lieuë  de  Leide  ,  où  il  s'occupa 
principalement  à  la  culture  de  toutes  fortes  de  plantes,  qu'il  faifoit 
venir  de  tous  les  endroits  du  Monde.    Mais  cette  agréable  &  inno- 
cente occupation  ,  fi  fembjable  à  celle  que  de  grands  Princes  ont 
fait  fucceder  aux  triomphes  &  au  gouvernement  de  l'Etat,  ne  l'em-'- 
pêchoit  point  de  travailler  pour  la  République  des  Lettres.  11  rem- 
phlloit  avec  beaucoup  de  vigilance  fa  fonétion  de  Curateur  de  l'A- 
cadémie. 11  fentit  les  commencemens  de -fa  dernière  maladie  peu  a- 
piès  avoir  paffé  une  matinée  à  voir  les  Manufcrits  de  la  fameufe 
Bibliothèque  dClfanc  Vijftus  ,  qui  avoit  été  achetée  depuis  peu  pour- 
l'Univerfité  de  Hollande  fondée  à  Leide.   Il  ne  fut  pas  plutôt  re- 
monté dans  fon  Caroffe  ,  qu'il  friffonna.  Ce  furent  les  commence- 
mens d'une  fièvre,  qui  devint  plus  forte  de  jour  en  jour,  &  qui  l'em- 
porta le  30.  d'Oftobre  1690.  à  Fàge  de  76.  ans.   Son  Epoufc  Dame 
Jeanne  le  Gilion  ,  originaire  d'une  Famille  noble  de  Picardie,  lui  a 
furvécu.  11  n'en  eut  jamais  d'enfans.  De  forte  que,  comme  il  étoit 
F'ils  unique  ,  il  ne  refte  perfonne  qui  porte  fon  nom  en  Hollande.  - 
Il  fut  enterré  à  Tergou,  dans  une  Chapelle  de  marbre,  qu'il  avoit 
fait  faire.   Meffieurs  lés  Parens  y  ont  fait  graver  fon  Epitaphe  furf- 
une  pierre  de  touche.  C'eft  une  fort  belle  Infcription,  qui  contient'^ 
en  abrégé  une  vie  capable  de  remplir  un  jufte  Volume.  Et ,  fi  Mr 
.Qq  i  dé  ■ 
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ie  Beveraingk  avoit  pris  la  peine  de  corapofer  d"  Mémoires  tou- 1 
chant  fcs  Ambaffades.  ceferoit  un  Livre  le  plus  inllrudif  &  le  plus 
curieux  ,  que  l'on  fauroit  voir.  Il  a  toujours  réuffi  dans  fes  Négo- 
ciations. C'eft  une  gloire ,  dont  on  ne  trouve  prefque  point  d  exem- 
ple parmi  ceux  qui  ont  eu  tant  d'affaires  publiques  a  manier.  Il  ê- 
toit  laborieux  &  adroit ,  &  ne  fe  rebutoit  de  rien.  Les  Ecrivain 
de  France  &  ceux  de  Hollande  s'accordent  a  ui  donne  de  g«ns 
éloges.  On  peut  voir  en  particulier  ce  qu  en  ont  dit  Mr  de  fg  - 
quefort ,  dans  fon  Traité  de  fAmbajfadeurTom.  II.  &  M  de  b  D. 
Aier  dans  fon  Hitloire  des  Négociations  de  Nimegue.  Pour  ce  qui  elt 
de  Mr  iS,  il  fait  paroitre  un  peu  de  chagrin  de  la  Ggnature  du 
TrSde  Nimégue  ;  mais  il  ne  laiffe  pas  d'avouer  que  Mr.  de  Be- 
veSgk  apS  les  murmures  de  fes  Ennemis  11  auroit  pu  dire. 
ïuS^eS^  d-Amfterdam  lui  écrivirent  une  Lettre  tres-obligean- 
te  mSr  le  remercier  de  la  condufion  de  la  Paix  Ils  1  affurerent 
qu'ils^  avoienttravaUlé  fortement  auprès  des  Membres  des  Etats  de 
Hollande,  pour  qu'il  fût  employé  à  cette  négociation.  Ils  favoicnt 
Sen.  qu'il  faUoit  un  homme  tel  que  lui  pour  la  ^ue  reuffin 
S.  les  Magiltrats  de  Tergou  lui  firent  préferit  en  1679.  de  deux 
Chenets  d'argent,  en  confidération  du  Traite  f^  Ni^egue  &  p^u 
d'autres  fervices  importans  rendus  a  1  Etat  &  a  la  Ville.     Bayle,  Uic 

""bEVEROVICIUS  (Jean)  Médecin.  Il  a  écrit  un  Traité  delà 
Pierfe  imprimé  en  1638.  Il  i  auffi  recueilli  les  Lettres  de  divers  Sa- 
vàns  HZmes,  fur  un%  queftion,  qui  a  fait  ''^"f'^beajacoup  de 
bruit  en  Hollande  ;  favoir  fi  le  terme  de  la  vie  de  chaque  Homme 
en  particS^er  eft  fiie  ou  immuable  ;  ou  s'il  peut  être  change.  Ces 

Lettres  furent  imprimées  en  1639- */#  ^r     1    -vi.  w.'ftnh.lie 
BEVERUNDEN,  petite  Ville  du   Cercle   de  Weftphalie, 
en  Allemagne.    Elle   e^dans  l'Evêché  de  Paderborn     au  con- 
fluent du  Bever  8c  du  Wefer ,  environ  à  huit  heues  de  la  ville  de 

Ve  VER  WICK,  bon  Bourg  des  Provinces-Unies  fitué  dans  la  Nort  ■ 
Hollande, aux  Confins  de  la  Zuyd-Hollande  .entre Harlem  &Alck- 
maer ,  environ  à  trois  lieues  de  celle-ci  8c  a  deux  de  1  autre.     Ma- 

'■^BEUGHEM,  (Corneille  de)  Médecin Hollandois ,  a  fait  impri- 
mer en  1683.  un  Recueil  de  tous  les  Ecrits  de  Médecine  ,  qui  ont 
été  mis  au  jour  depuis  l'an  1650.  jufques  en  1  année  marquée  ci-de- 
vant. C'eft  proprement  une  augmentation  d  un  gros  Recueil  des  E- 
crits  de  Médecine,  félon  l'ordre  alphabétique  des  Auteurs ,  fait  par 
Vander-Linhen  d'Enchuyfen  Medecm  en  Hollande,  mort  en 
1664.  La  dernière  édition  de  cet  Ouvrage  d?  Vander-Linden  ,  qui 
parut  en  1661.  eft  plus  ample  &  plus  correfte  que  les  Pieccdentes  ; 
mais  il  faut,  pour  bien  faire,  joindre  a  cet  Ouvrage  auffi-bien  qua 
celui  de  Beughem  ,  le  Livre  de  l'Introduaion  univerleUe  a  la  Mé- 
decine de  Voglerus  qui  a  découvert  pluCeurs  fautes  de  Vand«--Lm- 
den.  *  yiogl-lntrod.  Univ.  c.  8.  p.  41-  Henn.  de  Witte  , Jheolog. 
memor.  Pnfat.  pag.  21.  Journal  des  Savans  du  8.  Avrtl  16^0.  pag. 
105.  BaiUet,  Juge?>tens  des  Savans  fur  les  Critiques  Hijloriques.  artt- 

ele  203.  ^1. 

BEURRE  ,  la  Tour  de  Beurre  :  c'eft  ainfi  que  Ion  nomme  une 
Tour  fort  haute  de  la  Cathédrale  de  Rouen  en  Normandie  ,  ou  eft 
fufpenduë,  à  ce  que  difent  ceux  du  pais,  la  plus  grofl^e  cloche  qu  il 
y  ait  en  France:  cette  cloche  pefe  quarante  nulle  Livres,  amli  que 
les  Vers  que  l'on  lit  deffus  le  font  connoître. 

Je  fuis  nommée  George  ^Amboife, 
Qui  plus  de  treHte-fix-mille  poije. 
Et  fi  qui  bien  me  poifera 
Quarante  mille  y  trouvera. 

Ce  George  étoit'  Archevêque  de  Rouen  en  1500.  lequel  voyant 
que  l'huile  manquoit  entièrement  dans  fon  Diocele  pendant  le  ca- 
rême ,  permit  l'ufage  du  beurre ,  à  condition  que  chaque  Diocelain 
païeroit  fix  deniers  tournois.  De  l'argent  qui  provint  de  cette  petite 
taxe  Ecclefuftique  ,  on  en  fit  une  fomme  fuffifante  pour  batir  cette 
belle  Tour  à  qui  le  furnom  de  Beurre  eft  toujours  refté  depuis. 
Franc.  Sv?ertius  ,  Notis  in  Bieron.   Magium  de  Tmtinnabulis  ,  cap. 

BEUSTIUS  (Joachim)  Jurifconfulte  ,  naquit  en  1522.  &  mou- 
lut en  1597.  Il  joignit  l'étude  de  la  Théologie  à  celui  de  la  Jurif- 
prudence  ,  comme  il  paroit  de  fes  Pojlilles,  qui  ont  été  imprimées. 
On  a  auffi  un  Traité  de  lui  fur  le  mariage.  On  trouve  fes  Poèfies 
dans  le  Tom.  I.  Délit.  Germ.  pag.  640.  *  Konig  ,  Biblioth. 
'  BEUTHEN  .  petite  Ville  du  Royaume  de  Bohême  ,  en  Sile- 
fic  ,  &  dans  le  Duché  de  Glogau  ,  avec  un  château  ancien  fur 
l'Oder ,  dans  la  baffe  Silefie ,  à  quatre  milles  d'Allemagne  de  Sa- 
gan. 

BEWDLEY ,  Bourg  d'Angleterre ,  fitué  fur  la  Saverne ,  dans  le 
Comté  de  Worcefter,  &  à  quatre  lieues  au-deffus  de  la  Ville  de  ce 
nom.  Il  eft  propre  8c  bien  bâti  ;  8c  un  de  ces  Bourgs  Royaux ,  qui 
ont  féance  &c  voix  dans  le  Parlement  d'Angleterre.  Le  Roi  Henri 
m.  y  fit  bâtir  une  Maifon,  apellée  Tukell-Hall,  pour  fon  Fils  aî- 
né le  Prince  Arthur.     *  Moreri  Anglais.  Maty  ,  Diéîioti. 

BEUVE  (Jaques  de  Sainte)  Dodeur  8c  Profeffeur  Royal,  cher- 
chez Sainte-Beuvt. 

BEYERLINK  ,  (Laurent)  Chanoine  d'Anvers,  a  continué 
la  Chronique  de  Pierre  Orner ,  depuis  l'an  1572.  jufques  à  l'an 
1611. 

BEYERN,  grand  Bourg  fitué  fur  le  Danube ,  dans  le  Comté  de 
Furftemberg  ,  en  Souabe.  Il  eft  à  quatre  lieues  de  Dutlingue ,  8c 
environ  à  cinq  d'Uberlingue.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Ville  de 
la  Vindelicie  .  qu'on  nommoit  Bragodurum  ,  Brigodurum  8c  Bri- 
gobanna  ,  que  Moletius  met  pourtant  à  Pfullendorf.  *  Maty ,  Dic- 
tion.' 

BEZANITES,  ou  Bazaniens,  Sefte  Imaginaire,  qui  na 
Janjais  fubfiité  que  dans  la  tête  de  quelques  faifeurs  de  Catalogues 
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d'Hérétiques.    On  auroit  lieu  de  s'étonner  que  des  Ecrits  auffi  ab- 
furdes,  que  le  font  ces  Catalogues  n'ayent  pas  été  fuprimeï  dès 
leur  naiffance  par  les  perfonnes  d'autorité  ;  on  auroit  lieu,  dis-je, 
de  s'en  étonner ,  fi  l'on  ne  favoit  que  ces  perfonnes  d'autorité  font 
bien  fouvent  les  moins  éclairées,  8c  les  plus  perfuadées  de  la  mau- 
vaife  maxime ,  qu'o»  peut  fe  fervir  indifféremment  ou  de  la  fraude  on 
de  la  bravoure  contre  l'Ennemi  :  Dolut  an  virtus ,  quis  in  hojle  requirati 
Ces  perfonnes  ne  voyoient  pas  que  ces  Catalogues  ,  étant  remplis 
d'impertinences  8c  de  fauffetez  notoires  ,  n'étoient  propres  qu'à 
donner  aux  Hérétiques  un  très-grand  mépris  pour  les  Ecrivains  du 
gros  de  l'Arbre  :  elles  ne  confidéroient  que  le  profit ,  qui  naîtroit 
de  ce  que  l'on  croiroit  les  Hérétiques  divifez  en  mille  Sedes.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  s'il  en  faut  croire  Prateolus  dans  fon  Elenchus  Hare-  . 
ticorum  ,  au  mot  Bezanite ,  il  s'éleva  une  Seéle  fous  l'Empire  de 
Charles  V.  8^  fous  le  Pontificat  de  Jules  III.  environ  l'an  1550. 
laquelle  on  nomma  les  Bezanites  ouïes  Bezaniens,  à  caufe  de  Théo- 
dure de  Btze.    Toute  la  preuve ,  qu'il  en  pourroit  raporter ,  feroit 
qu'on  a  lu  cela  dans  un  Livre  de  Lindanus-,  car  il  eft  fort  vrai  que 
Lindanus  le  débite;  mais  fans  citer  qui  que  ce  foit.  Ce  qu'il  y  a  de 
fort  fur,  eft  qu'on  ne  hazarderoit  pas  une  maille,  fi  l'on  conlignoit 
cent  millions,  pour  être  donnez  à  ceux  qui  pourroient  prouver, 
qu'il  y  a  eu  au  XVI.  fiécle  quelques  petfonnes,  qui,  en  qualité  de 
Difciples  de  Théodore  de  Beze ,  ont  fait  Sedle  à  part.    On  peut 
faire  le  même  défi ,  à  l'égard  d'un  très-grand  nombre  d'autres  Sec- 
tes, qui  rempliffcnt  l'Alphabet  de  Prateolus.  Peut-être,  que  la  prin- 
cipale caufe ,  qui  le  porta  à  faire  mention  de  la  prétendue  Sede  des 
Bezanites,  fut  l'envie  de  donner  pour  ornement  à  fon  Ouvrage  les 
Médifances,  que  l'on  publioit  contre  Théodore  de  Beze.    Si,  au 
lieu  de  récompenfer  Lindanus ,  on  l'avoit  châtié  de  fes  menfohges, 
il  n'eût  pas  été  copié  par  tant  de  gens ,  8c  furtout  par  un  Char- 
treux d'Allemagne  nommé  Théodore  Petreïus.  '  *  Bayle,  Dii'iio», 
Critique. 

*  BEZE^  (Théodore  de)  ou  BES-ZE  (comme  il  avoit  coutu- 
me de  le  figner  lui-même)  Miniftre  de  Genève  ,  a  été  illuftre  par- 
mi ceux  de  la  Religion  Prétendue  Reformée ,  dont  il  a  été  le  Chef 
pendant  plus  de  quarante  ans ,  après  la  mort  de  Jean  Calvin.  Il  na- 
quit le  24.  Juin  de  l'an  1519.  à  Vezelai  ,  ville  du  Duché  de  Bour- 
gogne ,  où  fa  famille  étoit  en  confidération.  Son  père  étoit  Pierre 
deBeze,Sc  fa  mere/Wrtf/VBourdelot.  A  peine  étoit-ilfevré,  qu'on 
le  mena  à  Paris,  où  Nicolas  de  Beze  fon  oncle  ,  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris ,  l'ayant  fait  élever  avec  beaucoup  de  foin  ,  l'en- 
voya  à  Orléans  ,  8c  puis  à  Bourges ,  pour  y  étudier  fous  Melchior 
Wolmar  ,  Allemand.  Il  fut  entre  fes  mains  jufqu'à  l'âge  de  douze 
ans  ,  pendant  lefquels  Wolmar  lui  fit  lire  la  plupart  des  bons  Au- 
teurs Grecs  8c  Larins, 8c  lui  infpira  en  même  tems  un  grand  amour 
pour  la  nouvelle  dodrine,  qui  étoit  alors  l'ccueil  ordinaire  des  jeu- 
nes gens.  Le  jeune  Beze  joignit  à  une  vivacité  ,  8c  à  une  pénétra- 
tion d'efprit ,  beaucoup  d'amour  pour  l'étude  ,  8c  une  grande  ap. 
plication  au  travail.  Il  fè  perfedionna  par  la  connoiffance  des  Arts< 
de  la  Grammaire,  de  la  Poétique  ,  de  la  Rhétorique,  Se  même  de 
la  Dialedique.  Wolmar  lui  montra  auffi  ce  qu'il  pouvoit  favoir  de 
la  Philofophie  ,  Se  quelque  chofe  du  Droit ,  à  l'étude  duquel  on 
voulut  l'appliquer ,  après  que  Wolmar  eut  quitté  la  France;  mais  il 
n'eut  point  de  goût  pour  la  Jurifprudencc.  "Théodore  de  Beze  avoit 
de  très-bonnes  qualités.  Il  s'acquit  l'affedion  de  tous  les  hommes 
de  Lettres  qui  le  connurent ,  autant  par  fa  politeffe  que  par  fon  ef- 
prit.  Plufieurs  Poètes  de  fon  fiecle(qui  en  produifit  un  grand  nom- 
bre) lui  ont  donné  des  témoignages  de  leur  eftime  dans  leurs  Ou- 
vrages. Son  oncle  Nicolas  de  Beze  mourut  le  29.  Novembre  de  l'an 
1532.  8c  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Côme.  Ce  fut  un  malheur 
pour  Théodore  d'avoir  perdu  ce  guide  fidelle  ,  qui  l'auroit  retenu 
dans  la  Religion  de  fes  pères.  En  effet,  il  l'avoit  deftiné  à  l'état Ec- 
clefiaftique,  8c  l'avoit  déjà  fait  pourvoir  de  quelques  Bénéfices.  Be- 
ze avoit  fujet  d'en  efperer  d'autres  par  le  moyen  de  Claude  de  Be- 
ze un  autre  de  fes  oncles ,  Abbé  de  Froimont  dans  le  Diocefe  de 
Beâuvais  ;  mais  fon  efprit  8c  fes  amis  le  perdirent.  Ayant  achevé 
fon  cours'de  Droit  à  Orieans ,  8c  reçu  le  bonnet  de  Dodeur  à  l'â- 
ge de  vingt  ans ,  il  fuivit  le  penchant  qu'il  avoit  pour  la  Poëfîe ,  8c 
compofa  des  Epigrammcs  di  d'autres  Pièces  de  Vers  Latins ,  qui  lui 
acquirent  la  quaUté  d'un  bon  Poëte.  Il  fe  deshonora  pourtant  par 
des  pièces  îicentieufes ,  8c  d'ailleurs  fa  vie  étoit  libertine  ;  mais  on 
peut  dire  à  l'avantage  de  fa  jeuneffe  ,  que  les  Vers  qu'il  a  faits  au 
deffous  de  vingt  ans  ,  ont  quelque  chofe  de  plus  vif  &:  de  plus  aifé 
que  ceux  qu'il  fit  depuis.  Quoiqu'Ecclefiaftique  ,  il  entretenoit  une 
femme  ,  8c  on  l'accufa  encore  d'un  crime  plus  horrible  ,  mais  fans 
preuve.  '  Lorfqu'il  fut  enfin  déterminé  à  fe  retirer  de  France  ,  il  fc 
défit  dé  fon  Prieuré  de  Lonjumeau  ,  8c  fe  retira  à  Genève  au  mois 
de  Novembre  de  l'an  1548.  On  dit  qu'il  fe  fàifoit  nommer  Thibaud 
de  Mai.  Jean  Crifpin  ,  qui  étoit  fon  ami  particulier  ,  le  fuivit  dans 
ce  voyage.  C'eft  le  même  qui  a  écrit  le  prétendu  Martyrologe  à 
l'ufage  des  Proteftans.  Ils  réfolurent  tous  deux  d'établir  une  Impri- 
merie à  Genève ,  8c  de  la  rendre  célèbre  par  leurs  Ouvrages  ;  mais 
Beze  étant  de  retour  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  à  Tubinge,poUr  7 
voir  Melchior  Wolmar  fon  ancien  Maître  ,  changea  de  deffcin , 
ayant  été  prié  par  les  habitans  de  Lauzane  ,  d'enfeigner  chez  eux 
les  Lettres  Grecques.  Il  le  fit  avec  réputation ,  Si  ce  fut  alors  qu'il 
compofa  fa  Tragicomedie  d'Abraham  facrifiant ,  8c  qu'il  commeii- 
ça  de  travailler  à  la  tradudion  des  Pfeaumes  de  David  ,  qu'il  mit 
en  Vers,Marot  n'ayant  pu  les  achever.  Il  compofa  encore  un  Trai- 
té du  droit  que  les  Magiftrats  ont  de  punir  les  Hérétiques.  Ce  fiit  a 
l'occafion  de  Michel  Servet.que  le  Sénat  de  Genève  avoit  fait  brû- 
ler en  ISS3  Toutes  ces  chofes  jointes  à  la  complaifance  qu'il  avoit 
pour  Calvin ,  le  firent  appeller  à  Genève,  où,  après  avoir  enfeigné 
durant  quelque  tems ,  il  fut  reçu  Miniftre  à  la  place  de  Çlaudius 
Pontanus.  En  rjôi.  il  eut  ordre  de  fe  trouver  auColloque  dePoiUi, 
il  y  parla  avec  beaucoup  d'éloquence  :  mais  s'étant  laiffé  emporter 
par  la  chaleur  du  difcours,  il  ofa  dire  que  le  Corps  de  Jésus- Christ 
étoit  auffi  éloigné  du  Sacrement  de  la  Gène  ,  que  le  ciel  1  elt  de 
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la  terre;    Ces  paroles  fcandaliferent  les  gens  de  bien  ,  les  Prélats  en 
murmurèrent ,  &  le  Cardinal  de  Tournon  s'en  plaignit  avec  zèle. 
Beze  en  demanda  pardon  à  la  Reine  ,  8c  écrivit  depuis  une  grande 
Lettre  fur  ce  fujet.    Cette  Conférence  qui  n'eut  pas  le  fuccès  qu'on 
en  avoir  efperé ,  finit  le  25.  Novembre.  L'année  d'après , le  tumul- 
te de  Vafli  arrivé  le  premier  de  Mars  ,  ayant  commencé  la  guerre 
civile,  Beze  refta  auprès  du  Prince  de  Condé,  &  fe  trouva  à  la  ba- 
taille de  Dreux.    La  paix  étant  conclue  en  1563.  il  fe  retira  à  Ge- 
nève, &  y  fucceda  à  Calvin.  Il  avoir  déjà  publié  fa  traduélion  La- 
tine du  Nouveau  Teftament  ;  il  en  fit  l'Apologie  contre  Sebailien 
Chaftillon  qui  l'avoit  attaquée  :  fes  reponfes  étoient  aigres.    Beze 
n'avoit  plus  cette  honnêteté  qui  l'avoir  fait  ellimer  dans  fa  jeunefTe: 
il  étoit  devenu  farouche  &  emporté  ,   &  peu  refpeélueux  ,  même 
pour  les  Princes.  Antoine  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre, l'avoir  au- 
trefois appelle  à  Nerac  ,  &  Beze  s'étoit  flatté  que  ce  Prince  feroit 
fa  conquête.-  Mais  le  parti  qu'il  prit  de  fuivre  la  véritable  Religion , 
lui  attira  des  inveftives  de  la  part  de  Beze  ,  qui  parle  de  lui  avec 
mépris,  qui  le  nomme  le  Julien  de  fin  tems ,   dans  une  de  fes  Let- 
tres à  Calvin  ,  &  qui  traite  la  Reine  Marie  Stuart  de  Âleiiée ,  en 
écrivant  à  Buchanan.  On  accufa  Beze  d'avoir  fufcité  la  Renaudie, 
pour  former  la  confpiration  d'Amboife  ,  en  l'année  1560.  d'avoir 
foliicité  Poltrot  à  tuerie  Duc  de  Guife  ,  en  l'an  1563.  8c  d'avoir 
porté  les  François  i  la  révolte  8c  au  carnage,  durant  les  guerres  ci- 
viles. Il  tâcha  de  fe  jultifier  de  ces  accufations  ;  mais  fes  raifons  ne 
parurent  pas  à  plufîeurs  le  jultifier  entièrement.  En  1568.  Nicolas 
de  Beze  fon  frère  alla  le  trouver  à  Genève  :  l'année  d'après,  il  vint 
lui-même  en  France  ,  pour  pervertir  une  de  fes  fœurs  qui  étoit  Re- 
ligieufe ,  mais  elle  lui  reprocha  fes  impietés  ,  8c  refufa  de  l'écouter. 
11  avoit  travaillé  aufTi  itiutilement  auprès  de  fon  père  ,  auquel  il  a- 
voit  envoyé  fa  confeffion  de  Foi  en  François.  En  1571.  il  prélida 
à  un  Synode  tenu  à  la  Rochelle.  Il  fut  aulTi  appelle  dans  diverfes 
Conférences  à  Berne  &c  ailleurs ,  8c  fut  confideré  comme  le  plus 
accrédité  des  Miniftres  Proteftans  de  France,  de  SuilTe  ,8c  des  Pais- 
Bas.  Après  avoir  perdu  fa  femme  dans  un  âge  très  avancé,  il  en  prit 
une  jeune,  qu'il  appeliay?<  Simamite  ,  faifant  aliufion  à  celle  que 
l'on  donna  à  David ,  pour  le  réchauffer  dans  fon  extrême  vieilklîe , 
&  mourut  à  Genève  le  13.  Oftobre  1605.  âgé  de  86.  ans,  3.  mois 
&  19.  jours.  Outre  les  Ouvrages  dont  nous  avons  parlé  ,  il  en  a 
écrit  un  grand  nombre  d'autres ,  dont  nous  avons  diverfes  édi- 
tions ,  8c  plufîeurs  Catalogues.    L'on  peut  regarder  Beze  comme 
Poëte  Latin  ^  François.    Les  principales  d'entre  les  Poëfies  Fran- 
çoifes  de  cet  Auteur  font  5  i.  la  Tragicomedie  du  Sacrifice  d'Abra- 
ham; î.  la  Continuation  des  Pfeaumes  de  Marot ,  qui  n'en  avoit  tra- 
duit qu'environ  le  tiers;  3.  les  Cantiques,  qui  font  dans  l'Ancien 
8c  le  Nouveau  Teftament.    Ses  Poëlies  Latines  font,  i.  le  Livre 
des  Pfeaumes, en  Vers  de  différentes  efpeces;  z.lt Cantique  des  Can- 
tiques de  Salomon  ,  en  Vers  Lyriques;   3.  des  Sylves;   4.  des  £/)«- 
grammes;  5.  des  'Elégies-,  6.  des  Portraits;  7.  des  Epitaphes;  8.  des 
Emblèmes  ;   9.  8c  fon  Caton  le  Cenfeur  ,  qu'il  a  furnommé  le  Chré- 
tien. Béze  étoit  un  des  bons  Poètes  de  fon  fiecle  ;  mais  ce  qu'il  y 
a  de  fâcheux  pour  un  homme  qui  a  paru  dans  le  monde,  comme 
un  des  Chefs  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  ,  c'eft  que  fes 
Poëfies  font  remplies  de  faletés ,  qu'il  appelle  les  divertijjemens  de 
JajeuneJJe,  Juvenxlia.  Entre  les  Protelîans ,  M.  Jurieu  fe  donne 
bien  du  mouvement  pour  fauver  l'honneur  de  Beze ,  8c  le  difculper 
■  de  fon  mieux  ,  en  difant,  que  ce  n' étoient  que  les  fruits  de  la  jeu- 
neflfe  de  leur  Reformateur.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'efl 
que  tous  ces  Vers  licentieux  furent  imprimés  avec  les  plus  beaux 
caraâeres  que  l'on  pût  trouver  chez  les  Etiennes  Imprimeurs  Pro- 
teftans ,  8c  que  Beze  devoit  être  alors  un  vieillard  confommé  en 
fageffe,  puifqu'il  avoit  78,  ans  accomplis ,  lorfque  fe  fit  cette  Edi- 
tion volontaire  en  fa  prefence,  l'an  1597.  Janus  Gruterus,  8c  Geor- 
ge Sigifmond  de  Zaftrifell ,  auffi  Imprimeurs  Proteftans ,  furent  les 
premiers  qui  mirent  ces  fortes  de  Poëfies  au  jour.    Il  ne  laiffe  pas 
d'y  avoir  parmi  les  Poëfies  Latines  de  Beze ,  des  pièces  fort  ferieu- 
fes  8c  fort  fages  ,  entre  lefquelles  il  faut  mettre  fon  Caton  le  Cen- 
feur, la  Verfion  ou  Paraphrafe  fur  le  Cantique  des  Cantiques.     Il  a- 
voit  8i.  ans,  quand  il  celTa  de  faire  des  Vers  Latins,  Se  fa  derniè- 
re pièce  eft  le  Poëme  qu'il  fit  à  l'honneur  du  Roi  Henri  I V.    Ses 
Poëfies  Françoifes  ont  eu  auffi  affez  de  cours  en  France ,  fur  tout 
la  Tragicomedie  du  Sacrifice  d'Abraham ,  qui  a  été  imprimée  plu- 
fieurs  fois ,  8c  mife  en  Latin  par  deux  perfonnes  différentes ,  favoir 
Jean  Jacomotius  ,  ôc  Jacques  Bruno.    Ce  fut  à  la  foUicitation  de 
Calvin,  que  Beze  acheva  les  Pfeaumes  de  Marot  en  Vers;  mais  il 
y  a  de  la  différence  entre  ces  deux  Auteurs.  Beze  eft  fort  inférieur 
a  Marot,  pour  le  tour,  la  fidélité,  8c  l'expreffion  du  lens  de  l'Ecri- 
ture. [  On  donne  cet  Article  tout  tel  qu'il  eft  dans  le  Suplement  de 
Paris.]  *  Anto[nslz¥zYe,de  yita  é"  obiiuTiieod.  Bez£.  De  Thou, 
Hiflor.  fui  temp.    Melchior  Adam,  in  Vit.  Jheol.  Proteft.  exteror. 
.Addit.Decad.pag.ioz.  203.  &  feqq.  ex  Ant.  Fay.  Hypomnemat. 
<ft  Vita  Theed.  Beze.  8c  A  F.  initia  Vita  Theod.  Bez,£  Decad.  exteror. 
I.  pag.  203.  &  pag.  232.  iibi  de  édition.  Poémat.  à  Deo  dati  Eez£. 
Juvenilia,  extant  tome  3.  Deliciar,  Poet.  Gall.  per  Ran.  Ch.  Etien- 
ne Pafquier,  dans  fes  Recherches  fur  la  France  ,  l.  J.  c.  ~.  é"  cb.  ii. 
pag.  649.  Franc,  de  la  Croix  du  Maine  dans  fa  Bib/ioth.  Franc.  8i 
Paul  Colomics ,  dans  fa  Biblioth.  Choifie,  vers  la  fin,  pag.  206.  ijo- 
feph  Scaliger,  in  primis  Colleltionib.  Scaligeran.  pag.  27.  pofler.  Sca- 
ligeran.  Cotkàion.  pag.  32.  M.  Nicole, fous  le  nom  à'Aut.  Anonym. 
in  Deledu  Epigrammat.  Lat.  l.  7.  />.  375.  Louis  Maimbourg,  Hi/îoi- 
re  du  Cfilvinifme,  /.  3.  «  l'année  1561.  Baillet,  Jugemens  des  Sqavans 
fur  les  Eo'étes  modernes. 

BEZEDEL ,  forte  Tour  près  d'Afcalon.  Les  Juifs  étant  venus 
affiégcr  cette  Ville,  que  les  Romains  occupoient,  furent  affez  mal- 
heureux, pour  perdre  dix -huit  mille  hommes  en  deux  combats 
avec  Jean  fie  Silas  deux  de  leurs  Chefs.  Un  nommé  Niger  Peraï- 
te,  qui  étoit  le  troifiéme,  après  avoir  fait  tout  ce  qu'on  pouvoit 
attendre  d'un  homme  de  tête  8c  de  cœur ,  fe  fauva  dans  la  Tour 
de  Beiedel.    Anttine,  Gouverneur  d'Afcalon  ,  y  mit  le  feu,  pour 
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faire  brûler  Niger;  mais  ilfejetta  du  haut  de  la  Tour  dans  une 
caverne    ou  les  fiens  le  trouvèrent  encore  en  vie  trois  jours  après, 
Jofef h.  Guerre  des  Juifs,  Liv.  III.  Chap.  z 

h  ^"r^fl^.'  '>^^°'^*"<^*^""^T'"r°^  ^"'"'^^  '^  Judée, fituée  dans 
tr ,,  /  ^^"/r'  ^  "^^^'^  '^^"'^  ^^^""  «1"  Jourdain  8c  à  quatre  de 
a  Ville  de  Bethfan.  Elle  avoir  été  le  lieu  de  la  réfîdence  d'iw 
befech  cmdTyizn.  qui  avoir  fait  couper  les  pouces  des  mains  Se 
des  pies  a  foixante  8i  dix  petits  Rois  qu'il  avoit  vaincus  8c  les  avoit 
obligez  a  vivre  fous  fa  table  des  mietes  ,  qu'il  leur  jettoit  II  fur 
vaincu  par  les  Ifraëlites,  Se  traité  précifément  de  la  même  maniè- 
re. Snul  au  commencement  de  fon  régne,  voulant  fecourir  les  Ha 
bitans  de  Jabès ,  affiégez  par  les  Hammonites,  affembla  en  Bezek 
jufqu  a  trois  cens  trente  mille  hommes.  *  Voyez.  Jug.  l.  I  Samuel 
XI.  Les  meilleurs  vins  de  Canaan  croiffoient  dans  le  terroir  de 
Bezek. 

BEZOARD,  Pierre  médicinale ,  8c  un  excellent  contre-poifon 
le  trouve  dans  la  fiente  d'un  animal ,  nommé  Pazan.  Cet  animal 
eft  une  efpece  de  Bouc  ou  de  Chevreuil , qui  a  le  poil  court .  ôc  un 
bois  prefque  femblable  à  celui  du  Cerf.  Le  Bezoard  Oriental ,  qui 
eft  le  plus  eftimé,  vient  des  Indes,  8c  fur  tout  du  Royaume  de 
Golconde  gc  de  Cananor.  Dans  la  Perfe  Sa  dans  les  Indes  il  eft: 
fort  ordinaire  de  trouver  le  Bezoard  dans  l'eftomac  des  Chèvres 
que  l'on  nourrit  en  certains  pâturages.  La  figure  des  pierres'de  Be- 
zoard eft  différente  ;  les  unes  font  rondes,  les  autres  oblon^^ues  Se 
les  autres  femblables  à  un  œuf  de  pigeon,  à  un  rein,  ou  à  une  châ- 
taigne. Leur  couleur  eft  différente,  tantôt  noire  ,  Se  tantôt  cen- 
drée, quelquefois  tirant  fur  le  jaune,  8c  quelquefois  verdâtre  •  mais 
pour  1  ordinaire  d'un  gris  obfcur  ,  ou  d'un  verd  noirâtre.  Elles  font 
compofees  de  plufîeurs  couches ,  ou  envelopes  comme  les  oisnon<; 
6c  font  les  unes  fur  les  autres,  polies  8c  luifantes,  la  féconde  plus 
que  la  première ,  Se  ainfi  des  autres.  Au  centrg  de  ces  pierres,  il  v 
a  une  petite  cavité  ,  dans  laquelle  on  trouve  un  peu  de  poudre 
qui  eft  de  la  même  nature  que  la  piètre,  ou  bien  quelque  paille  ou 
quelque  brin  d'herbe,  qui  a  donné  lieu  à  la  produftion  delà  pier- 
re. Se  qui  en  a  été  la  bafe.  Leur  groffeur  eft  aulTi  diverfe:  il  y  en 
a  qui  ne  pefent  qu'une  dragme  ,  8c  d'autres  qui  en  pefent  douze 
8c  quinze,  8c  même  davantage.  Pour  les  éprouver,  on  les  frotte 
avec  de  la  chaux  détrempée  dans  l'eau:  fi  elles  font  bonnes,  elles 
doivent  devenir  jaunâtres.  On  les  éprouve  encore  en  frottant  du 
papier  avec  de  la  craye  blanche ,  Se  en  frottant  ce  même  papier  a- 
vec  quelqu'une  de  ces  pierres:  fi  elles  font  bonnes,  les  marques 
qu  elles  y  laiiieront  feront  vertes. 

Le  Bezoard  Occidental,  ou  celui  du  Pérou,  eft  tout-à-fait  diffé- 
rent ,  Si  fe  trouve  dans  plufîeurs  animaux ,  qui  font  particuliers  à 
ce  païs-là.  Dans  les  uns,  le  Bezoard  eft  de  la  groffeur  d'une  noi- 
fette;  dans  les  autres  gros  comme  une  noix;  Se  dans  d'autres  de 
la  groffeur  d'un  œuf  de  poule.  Quelquefois  on  en  trouve  trois  ou 
quatre  dans  le  même  animal  tout  à  la  fois.  Il  y  en  a  de  figure  ova- 
le,  d'autres  qui  font  ronds ,  d'autres  qui  font  prefque  plats;  les  uns 
de  couleur  cendrée,  d'autres  de  couleur  fort  obfcure.  Les  animaux 
dans  lefquels  on  trouve  cette  pierre  dans  le  Pérou,  font  ceux  qu'on 
appelle  Guanacos,  Jachos,  Vicmnas,  Taraguas.  Les  Taraguas  por- 
tent les  meilleurs. 

Quelques-uns  difent  qu'il  y  a  un  Bezoard  de  Perfe  qui  fe  trouve 
dans  le  corps  des  Singes.  Celui-ci  eft  fi  fort ,  que  deux  de  fes 
grains  font  autant  d'effet ,  que  la  dofe  ordinaire  de  celui  des  Chè- 
vres. 

Il  y  a  auffi  un  Bezoard,  qu'on  appelle  d'Allemagne,  qui  eft  une 
pierre  qui  fe  trouve  dans  le  ventricule  des  Chamois.  Pline  dit  qu'on 
en  trouve  auffi  dans  les  jeunes  Vaches,  que  Cardan  appelle  Oeufs 
de  Vaches.  Il  y  en  a  qui  pefent  jufqu'à  18.  onces;  mais  ils  font  peu 
eftimés,  8c  fix  grains  de  l'ordinaire ,  font  plus  d'effet,  que  trente 
de  ceux-ci.  Bartholin  dit  qu'en  Danemarck,on  en  trouve  fouvent 
dans  le  ventre  des  moutons;  8c  d'autres  pierres  qui  fc  forment  dans 
le  ventricule  ou  dans  les  inteflins  des  chevaux,  qui  chaffent  le  ve- 
nin des  corps  peftiferés,  qu'on  préfère  8c  qu'on  compare  au  Be- 
zoard Occidental.  Celles-ci  font  comme  des  pelottes  de  poil, qu'on 
croit  être  faites  des  reftcs  des  herbes  qui  n'ont  pu  être  digérées.  M. 
l'Abbé  de  Choifî  ,  dans  fa  Relation  de  Siam ,  dit  que  le  Bezoard 
vient  dans  le  ventre  du  Heriffon ,  du  Singe ,  de  la  Chèvre,  Se  quel- 
quefois de  la^  Vache,  8c  ajoute  que  celui  du  Heriffon  eft  le  meil- 
leur.   La  plupart  des  Bezoards  qu'on  trouve  en  fi  grand  nombre , 
ne  font  que  des  compofitions  faites  avec  des  magifteres,  de  la  rue, 
du  fcordium ,  Se  d'autres  femblables  plantes  ,  qu'on  fait  être  très- 
propres  pour  faire  fuer.  Ménage  tient  qu'on  a  dit  ce  mot  par  cor- 
ruption pour  Pazar ,  8c  qu'il  vient  de  Pazan ,  qui  eft  le  nom  de 
l'animal  qui  le  porte.  Bochart  croit  qu'il  vient  du  Perfan  Bedzabar, 
qui  fignifie  Antidote  contre /es  poifons  ,   compofé  de  Bed  ,  remède, 
8c  Zahar  i  poifon.    *  Confultez.  l'Ouvrage  de  Gardas  ab  Horto, 
qui  en  a  fait  une  particulière  Defcription.  Cherchez  Bomer,  gran- 
de Ifle  de  la  Mer  des  Indes:  fur  la  fin  de  l'article,  il  y  eft  parlé  da 
Bezoard. 
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*  -ni  AF  AR  A  ,  Ville  d'Afrique.    Le  Royaume  de  BIAFARA; 

Od' Afrique  dans  la  Guinée.  Il  eft  borné  au-  Septentrion  par  le 
Royaume  de  Zanfata,  qui  fait  partie  du  Pais  des  Nègres,  au  Le- 
vant par  le  Royaume  de  Medra  ,  au  Couchant  par  celui  de  Bénin, 
8c  au  Midi  par  celui  de  Gaboe ,  étant  ainfi  éloigné  de  la  côte  de  l'O- 
céan. Il  prend  fon  nom  de  fa  Ville  Capitale  :  mais  les  autres  ne 
font  point  confiderables.  On  l'appelle  autrement  le  Royaume  de 
Gouffbde.  Les  habitans  font  noirs, farouches,  Se  idolâtres.  L'air  n'en 
petit  être  que  très-ardent,  étant  fous  la  ligne,  8c  avancés  dans  les 
terres.  Au  refte  on  en  a  très-peu  de  connoiffance. 

BIALLA ,  petite  Ville  de  la  Couronne  de  Pologne ,  dans  la  Po- 

lefîe.  Province  du  Duché  de  Lithuanie  ,  entre  la  Ville  de  Breffici 

8c  celle  de  Lublin,  à  dix  lieues  de  la  première  8î  à  23.  de  la  der- 

Q^  3  niere. 
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riere.  11  y  a  dans  Bialla  une  de  ces  Académies ,  qu'on  apellff  des 
Ecoles  lllujîyes  ,  &  un  magnifique  Palais  des  Princes  de  Radx.ivil. 
*  Milty ,  Diélion.  .    „  ^   »,  , 

BIALEGRODKO  ,  Ville  de  Pologne ,  fituée  dans  la  Bafle  Vol- 
hinie,  fur  la  rivière  d'Irpien ,  environ  à  lix  lieues  delà  Ville  de 
Kiowie  ,  vers  le  Midi  Occidental,  Cette  Ville  eft  défendue  par 
un  bon  Château  ,  &  apartient  aux  Mofcovites.  *  Maty  ,  Dic- 
tion. ■  o     HT 

*  BIALOGROD  ,  Biallogrod.Akierman,  &Mon- 
CASTRO.  Il  en  eft  dit  un  feul  mot  dans  Moreri  au  nom  A  k  e  r- 
■  M  AN.  C'eft  une  Ville  de  la  Turquie  en  Europe,  fituée  dans  la  Bef- 
farabic,  fur  le  bord  méridional  du  Nietter  ,  environ  à  deux  lieues 
de  fon  embouchure  dans  la  Mer  Noire.  On  croit  que  cette  Ville 
ell:  l'ancienne  Tjras,  ou  ,  du  moins,  qu'elle  a  été  bâtie  de  fes  rui- 
nes. *  Mntj  ,  Diéfion.  ,    „  , 

BIALY-KAMEN,  petite  Ville  du  Royaume  de  Pologne,  dans 
la  Ruffie  Noire  ou  Rouge,  fur  la  rivière  de  Bug,  environ  à  vint 
lieues  de  Lembourg,  du  côté  de  l'Orient.   •  Maty,  Didion. 

BIANA ,  petite  Ville  du  Mogoliftan  ,  en  Afîe.  Elle  eft  dans  le 
Royaume  d'Agra  ,  au  Midi  Occidental  de  la  Ville  de  ce  nom,  & 
près  de  la  rivière  de  Cambere.  *  Maty  ,  Dinion. 

BIANCHINI,  (François)  de  Vérone  ,  Chanoine  de  l'Eglife  de 
faint  Laurent  in  Dumafo,  dans  la  Ville  de  Rome  ,  Camerier  d'hon- 
neur du  Pape ,  &  Frcre-lay  de  la  Congrégation  établie  pour  la  re- 
forme du  Calendrier  Romain  ,  a  donné  en  1703.  deux  Differta- 
tions  ;  l'une  fur  le  Calendrier,  &  fur  le  Cycle  de  Jules  Cefar;  & 
l'autre  fur  le  Canon  Pafchal  de  faint  Hypolite  Martyr.  Ces  Ouvra- 
ges font  favans.  M.  Bianchini  a  été  affocié  à  l'Académie  des  Scien- 
ces de  France,  en  la  place  de  M.  BernouUi  de  Bàle.  *  M.  du  Pin, 
Bibliotheqne  Aes  Auteurs  Ecckfiafliq^ues  XV II.  fieck. 

BIBARS,  quatrième  Sultan  de  la  première  Dynaftie  des  Maraluks, 
furnommez  BaharitÊ,  Il  avoir  été  Efclave  ^Alaeddin  al  Bundokdar , 
delà  vient  que  la  plupart  desHiftoriens  l'apellent  ordinairement fio»- 
dohdnr.     On  prétend  qu'il  fut  le  Chef  de  la  Conjuration  ,  contre 
Cotùi,  fon  Ptédéceffeur  ,  &  que  ce  fut  lui-même  qui  le  tua,  l'an 
de  l'Hegire  658.  de  J.    C.   1159.   Bibars  reconnu  pour  légitime 
Sultan  fe  rendit  au  Caire ,  qui  lui  ouvrit  fes  Portes.  L'année  fui- 
vante  il  remporta  trois  viftoires  lignalées  fur  les  Tartares ,  qui  a- 
voient  pris  d'affaut  la  Ville  d'Alep ,  &  fait  paffer  au  fil  de  l'épée  la 
plus  grande  partie  de  fes-Habitans.  Dans  le  même  tems  Bibars  re- 
connut pour  Khalife  un  nommé  Ahmed,  que  des  Arabes  vagabonds 
lui  avoient  amené  au  Caire ,  &  qu'ils  difoient  être  fils  du  Khalife 
Bhiiher  Billah  ,  qui  s'étoit  enfui  en  Arabie.     Il  y  avoir  trois,  ans  & 
demi ,  que  les  Mufulmans  n'avoient  eu  aucun  Chef  de  leur  Reli- 
gion ,  lors  qu'Ahmed  à  qui  Bibars  donna  le  nom  de  Moflanjer 
Billiib ,  fut  reconnu  pour  Khalife.    Depuis  ce  tems-là  les  Khahfes 
furent  dépouillez,  entièrement  de  leur  puiflance  temporelle  &  ré- 
duits à  la  fpirituelle ,  n'ayant  plus  d'autres  occupations ,  que  celles 
que  pouvoient  leur  donner  les  affaires  de  la  Religion;  car  ni  Bibars, 
ni  fes  Succeffeurs  re  leur  aiïïgnérent  aucuns  Etats.  Bibars  mena  fon 
Khalife,  dont  on  ne  faifoit  pas  grand  cas  au  Caire,  à  Damas, d'où 
il  l'envoya  fous  bonne  efcorte  à  Bagdet ,  pour  le  remettre  en  pof- 
feffion  du  Siège  de  fes  Ancêtres.    Mais  les  Tartares  l'ayant  rencon- 
tré, le  tuèrent  avant  qu'il  y  pût  arriver.    L'an  661.  de  l'Hegire, 
Bibars  fe  rendit  maître  par  une  infigne  trahifon  du  fort  Château  de 
Crak.    Deux  ans  après  il  prit  la  Ville  de  Céfarée  en  Paleftine  fur  les 
Francs.    Les  Tartares  lui  enlevèrent  Damas  ;  mais  il  la  recouvra 
peu  de  tems  après.     L'année  d'après  il  affiégea  inutilement  Ptole- 
maide ,  ou ,  Saint  Jean  d'Acre  ;  mais  il  prit  à  compofition  la  Ville 
&  le  fort  Château  de  Safet  ou  Safette.  11  pafTa  enfuite  en  Arménie, 
prit  les  Villes  de  Sis  &  d'Ajas,&  ruina  tout  le  Pars  iîHaithon,  Roi 
d'Arménie.  Mais  les  Tartares  vinrent  au  fecours  de  ce  Prince,  8c  fi- 
rent quitter  à  Bibars  l'Arménie  &  même  laNatolie.   Celui-ci  irrité 
de  ce  mauvais  fuccè's  fit  tailler  en  pièces  à  fon  retour  en  Egypte 
tous  les  Habitans  de  la  Ville  de  Cara  ,  qu'il  ruina  entièrement. 
L'an  666.  de  l'Hegire  ,  il  prit  la  Ville  de  Jafa ,  &  peu  après  celle 
d'Antioche  ,  dont  il  ruina  les  plus  belles  Eglifes  ,  &  emmena  en 
captivité  la  plupart  des  Habitans.  L'an  667.  il  prit  Alep  aux  Tar- 
tares, &  y  laiffa  fort  peu  d'habitans  en  vie.  En  668.  il  attaqua  une 
féconde  fois  en  vain  Ptolemaïde  ;  mais  il  ravagea  le  Païs.  Il  prit  à 
compofition  le  Château  de  Maffiat,  dont  il  chafTa  les  Templiers; 
la  Ville  d'Accaron  ,  &  le  Château  de  Curdes  ;  où  ayant  apris  la 
venue  des  Tartares,  que  les  Francs  avoient  apellez  à  leur  fecours, 
il  tourna  du  côté  d'Alep ,  alla  de  là  en  Egypte ,  d'où  il  revint  en 
Syrie  ;  &  il  fit  toutes  ces  expéditions  la  feule  année  670.  de  l'He- 
gire, de  J.  C.  1171.    L'année  fuivante  il  obligea  les  Tartares  de 
lever  le  Siège  de  la  forte  Ville  de  Bira  en  Méfopotamie,  après  quoi 
il  retourna  en  Egypte.  L'an  673.  il  entra  pour  la  féconde  fois  dans 
le  Païs  de  Sis  en  Arménie,  qu'il  pilla  &  ravagea  entièrement.  De 
retour  de  cette  expédition  à  Damas ,  il  aprit  l'an  674.  que  les  Tar- 
tares ètoient  retournez  au  fiége  de  Bira;  il  marcha  à  eux;  mais  é- 
tant  arrivé  à  Catifa ,  il  fut  qu'ils  s'étoient  retirez.  Il  reprit  le  che- 
min d'Egypte ,  &  envoya  la  même  année  une  Armée  en  Nubie , 
qui  ne  retourna ,  qu'après  avoir  pillé ,  ruiné ,  &  tué  tout  ce  qui  lui 
réfifta.  L'an  675.  Bibars  fit  une  autre  guerre  aux  Tartares  dans  la 
Natolie ,  où  il  fe  donna  plufieurs  combats  de  part  &  d'autre.  Mais, 
enfin ,  fe  trouvant  inférieur ,  il  fe  retira  dans  la  Ville  d'EmeflTe ,  où 
il  mourut.    Un  peu  avant  fa  mort ,  il  y  eut  une  Eclipfe  totale  de 
Lune.    Les  Aftrologues  prédirent,  qu'elle  prognoftiquoit  la  mort 
de  quelque  Prince.    Le  Sultan  voulant  détourner  de  deffus  fa  tête 
l'effet  de  cepréfage,  convia  un  Prince  de  la  Maifon  des  Jobites, 
nommé  Malek  alCaher,  &  lui  fit  boire  du  vin  empoifonné,  dans 
un  repas ,  qu'il  lui  donna.    Mais  Bibars ,  pour  ôter  tout  foupçon , 
voulut  boire  après  lui  dans  la  même  Coupe ,  que  l'on  remplit  d'au- 
tre vin.    Il  y  refla  affez  de  venin  ,  pour  l'empoifonner  lui-même. 

Ainfi  ces  deux  Princes  moururent  tous  deux' de  compagnie  après  ce 

funefte  repas.    Quelques  uns  ont  attribué  la  mort  de  Bibars,  à  une 

Dyirenterie ,  qu'il  avoit  gagnée  en  traverfant  à  gué  l'Eutrate,  pour 
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aller  combattre  les  Tartares.  Il  avoit  régné  dix-fept  ans  &  quelque^ 
mois.  *  D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

BIBARS ,  fécond  du  nom ,  douzième  Sultan  de  la  première  Dy- 
naftie des  Mamluks  en  Egypte ,  ne  régna  que  onze  mois  dans  l'un 
des  trois  intervales  du  régne  de  Malek  al  Najfer  ,  fils  de  Kelaun, 
l'an  de  l'Hegire  709.  de  J.  C.  1309.  Il  s'abdiqua  lui-même,  &  fut 
enfuite  étranglé ,  par  l'ordre  de  Nafler.  *  D'Herbelot ,  Bibliotb.  0- 
rient. 

BIBERIUS ,  eft  un  furnom  que  les  Chevaliers  Romains  donnè- 
rent à  l'Empereur  Tibère ,  parce  qu'il  aimoit  fort  le  vin  pur ,  que 
les  Latins  nomment  merum  ;  au  lieu  de  Tiberiiis  Nero  ,  qui  étoic 
fon  nom ,  ils  difoient  Biberius  Mère. 

BIBESIA,  eft  une  des  deux  Dèefl"es  aufquelles  on  oflFroit  quel- 
que chofe  d'agréable  dans  les  banquets  ;  l'autre  DéefiTe  s'appelloit 
Edffia.  Les  mefures  ètoient  fous  la  tutelle  de  Bibefie  ,  &  les  vian- 
des fous  la  proteftion  d'Edefie.  Saint  Ambroife  ,  Serm.  6.  alTure 
que  le  monde  alloit  volontiers  à  ces  fortes  de  repas  de  cérémonies, 
parce  que  l'on  y  faifoit  une  bonne  chère  &  délicate,  &  que  l'on  y 
bûvoit  des  mefures  inégales  ,  acairatas  epulas,  ce  font  fes  termes, 
&  in£quales  menfiiras.  Or  ce  Père  entend  par  mefures  inégales, 
boire  fans  mefute.  L'Empereur  Severe  avoit  coutume  de  dire, que 
ce  que  l'on  bûvoit  à  ces  feftins  ,  étoit  mal  nommé  mefures  :  puif- 
que  l'on  y  bûvoit  immodérément  &  fans  mefure  :  Utfe/livè,  dit 
Elien ,  Sei'erus  Imperater  menfuras  conviviorum  non  reâie  dici  autu- 
mat ,  ciim  fine  menfura  fotarent.  Spartian.  in  h'efcennio  Nigro.,cap.  31 
Horace  ,  /.  2.  Serm.  Sat.  6.  ver).  68,  donne  un  autre  fens  à  ces 
mots ,  intequales  calices. 

Siccat  iuiequales  calices  cenviva  ,  folutus 
Legibus  injanis. 

Les  mefures  ou  les  coups  font  inégaux,  lorfque  celui  qui  peut  beau^ 
coup  boire  ,  boit  beaucoup  ,  &  que  celui  qui  ne  peut  porter  la 
boifîbn ,  ne  boit  que  peu  ;  c'eft-à-dire  ,  que  perfonne  ne  dévoie 
être  contraint  à  boire  plus  qu'il  ne  pouvoir ,  ni  au  deffus  de  fes 
forces:  enfin  la  boiflbn ,  la  quantité  que  l'on  pouvoit  boire  ,  &  la 
liberté  d'en  ufer ,  ètoient  .fous  les  aufpices  de  la  Dèelfe  Bibefie.  Voyez. 
Saumaife .  fur  Spartien ,  loco  cit. 

Ste  BIBIANE  ,  ou  Ste  Vivienne  ,  Vierge  &  Martyre  ,  à 
Rome,  fouffrit  la  mort  pour  Jes us-Christ  fous  l'Empire  de 
Julien ,  après  fa  mère  Dafrofe ,  &  fa  fœur  Deucetrie  ;  mais  les  Ac- 
tes de  fon  martyre  font  très-faux.  Sa  fête  eft  marquée  dans  le  Mar- 
tyrologe Romain  au  2.  Décembre.  *  Baronius,  ad ann.  362.  Bail- 
ler ,  Vies  des  Saints ,  mois  de  Décembre.  .         , 

*  BIBLIS,  l'une  des  célèbres  Martyres  de  Lyon,  dans  le  tems 
de  la  perfecution  de  Marc-Aurele.  Elle  avoit  été  du  nombre  de 
ceux  qui  avoient  renoncé  à  la  Foi.  Comme  les  Payens  reconnurent 
qu'elle  étoit  foible ,  ils  crurent  qu'étant  appliquée  de  nouveau  à  la 
torture ,  elle  déclareroit  les  crimes  des  Chrétiens  ;  mais  étant  ren- 
trée en  elle-même,  Se  reveillée  comme  d'un  profond  fommeil,  el- 
le réfléchit  fur  les  peines  qu'elle  auroit  à  fouffrir  en  enfer,  &  au 
lieu  d'accufer  les  Chrétiens ,  elle  les  juftifia  ,  8c  dit  :  Comment  fe 
pourroit-il  faire  que  les  Chrétiens  manoeaffent  des  enfans ,  eux  à  qui  il 
n'eji  pas  même  permis  de  goûter  de  fang'i  Elle  fe  déclara  auffi- tôt  Chré- 
tienne, 8c  rentra  par  certe  genereufe  confefTion  dans  la  focieté  des 
autres  martyres.  *  Epifi.  Ed.  Lugd.  éf  Vienn.  apud  Eufeb.  /.  5.  c.  i. 
Bailler ,  Vies  des  Saints. 

*  BIBLIS  DE  MILET,  fille  de  la  Nymphe  Cyane  ,  n'ayant 
pu  toucher  le  cœur  de  fon  frère  Caune ,  qu'elle  aimoit  d'un  amour 
inceftueux,  pleura  tant  qu'elle  fut  changée  en  fontaine.  *  Ovide, 
Metam.  l.  9.  fab.  11.  v.  662. 

Sic  lachrymis  confumpta  fuis  Phœbela  Bibtis, 
Vertiiiir  in  fontem ,  qui  nunc  quoque  vallibus  illis 
Nomen  habet  Domina ,  nigraque  fub  ilice  manat. 

Mais  Ovide  lui-même  dans  l'Art  d'aimer,  l.  i.  versz%^.  rapporte 
la  chofe  un  peu  autrement ,  il  dit  que  cette  fille  au  defefpoir  de  ne 
pouvoir  venir  à  bout  de  ce  qu'elle  demandoit  à  fon  frère ,  fe  pen- 
dit: 

Biblida  quid  referam  ?  vetito  qua  fratris  amere 

Arfit ,  é"  efl  laqueo  fortiter  ulta  nefas, 

Zenon  rapporte  au  contraire  ,  que  ce  fut  Caune  qui  devint  amou- 
reux de  fa  fœur  Bibhs  ,  &  que  n'ayant  pu  jouïr  d'elle  ,  il  quitta 
fon  Païs;  que  Biblis  affligée  de  fon  départ,  après  avoir  erré  long- 
tems ,  fe  pendit  avec  fa  ceinture  à  un  noyer ,  &c  qu'en  fe  pendant 
elle  répandit  des  larmes,  dont  on  croit  que  fortit  une  fontaine,  à 
laquelle  les  habitans  ont  donné  le  nom  de  Biblis.  Caune  après  avoir 
été  quelque  tems  errant,  vint  en  Lycie  ,  où  il  épouf»  la  Naïade 
Pronoé,  qui  lui  apprit  le  fort  qu'avoit  eu  fa  fœur.  Il  eut  d'elle  E- 
giale,  qui  bâtit  une  ville  qu'il  appella  Caune,  du  nom  de  fon  père, 

*  Conon ,  apud  Photium,  Cod.  186. 

BIBLOS ,  Ifle  qui  porte  des  perles ,  fituée  dans  la  Mer  Rouge  : 
l'on  prétend  que  ce  nom  lui  vient  d'un  mot  Hébreu  Sidelach ,  c'eft- 
à-dire,  Verle;  t^  que  dans  la  fuite  les  Grecs  adouciffant  ce  terme, 
pour  l'accommoder  au  génie  de  leur  Langue  en  ont  fait  Biblos. 

*  Confultex.  Philoftrate  8c  Photius  dans  fes  Extraits,  Se  Samuel  Bo- 
chart  ,   qui  en  traite  affez  au  long.  Hieroz.  part,  pojier.  l.  5.  c.  5.  . 

BIBONES  ,  nom  que  l'on  donnoit  chez  les  Romains  aux  mou- 
ches qui  incommodent  fi  fort  dans  les  hôtelleries  Sx.  dans  les  caba- 
rets: c'eft  ce  qui  fait  que  Pline  les  appelle  les  infeSles  des  hôtelle- 
ries ,  cauponarum  atiimalia.  *  Pline ,  l.  9.  c.  4.  Le  Poëte  Atranius 
dit  en  parlant  de  ces  mouches. 

Dum  ad  mefpeâîas  ,  famularique  incipis. 
Ex  «rc  in  oculos  tibi  liibones  involant. 

Dans 


BIB.  BIC.  BÎD.  BIE. 

Dans  la  fuite  on  les  a  nommées  Mufciones  ,  comme  qui  diroit  de 
petites  mouches,  quaft  parvas  mu/cas  ;  on  les  a  auffi  appellées  Vap- 
fonts,  du  mot  Latin  Vappn ,  du  vin  éventé,  d'autant  que  ces  for- 
tes de  mouches  en  font  friandes ,  ainfî  que  du  vin.  C'eft  de  ces  for- 
tes de  mouches,  dont  l'Empereur  Adrien  parloir  dans  fa  réponle  fi 
ingenieufe  au  Poète  Florus,  en  les  appellant  atlices.  Voyez  Adrien. 
Pétrone  entend  la  même  chofe  par  tnbernaks  alucitas.  *  Elius  Spar- 
tian.  in  vita  Hadriani  Impei:  c.  l6. 

BIBRACTE  ,  Ville  des  Gaules  en  Bourgogne  proche  Autun, 
autrefois  fort  célèbre.  Voyez.  Beuvray,  dans  Moreri. 

BICCARI ,  petite  Ville  de  la  Vallée  de  Mazara  en  Sicile.  Elle 
eft  entre  la  fource  du  Biccari  8c  celle  du  Behce.  Quelques  Géogra- 
phes prétendent,  que  c'ell:  l'ancienne  Hyccarmn:  mais,  quelques- 
uns  confondant  ce  nom  avec  celui  d'Hyccaya ,  placent  cet  ancien 
lieu  à  Garbolcmgi,  autrement  nommé  Mm-o-Carini  ,  qui  eft  fur  la 
Côte  Occidentale  de  l'ifle  vis-à-vis  de  la  Ville  de  Palerme,  où  l'on 
ne  voit  qu'une  Tour  avec  quelques  mafures.  *  Maty ,  Diéllo». 

BICESTER  ,  Bourg  d'Angleterre  dans  cette  Partie  du  Comté 
d'Oxford,  qu'on  apelle  Ploughiy.  *  Moreri  Anglois. 

BICHI,  (Alexandre)  Cardinal,  Evêque  de  Carpentras ,  natif 
de  Brefme, Nonce  Apolfolique  en  France, fut  nommé  Cardinal  par 
le  Pape  Urbain  VIll.  puis  fut  Comprotedteur  de  France,  &  Abbé 
de  Montmajour  en  Provence.  11  mourut  à  Rome  le  15:.  Mai  1657. 
BICHI,  (Antoine)  Cardinal  ,  Evêque  d'Olimo  ,  Siennois,  né 
le  30.  Mars  1614.  fut  nommé  Internonce  en  Flandre,  Evêque  de 
Montalcino,  d'Ofimo  &  de  Carpentras  ,  puis  Cardinal  par  le  Pape 
Alexandre  VII.  le  9.  Avril  1657.  publié  le  19.  Novembre  1659. 
du  titre  de  S.  Augullin ,  Protefteur  des  Chartreux.  Il  mourut  dans 
fon  Evêché  d'Ofimo  en  Février  1691.  âgé  de  77.  ans. 

BICRI,  ou  Bocbri,  fut  Père  du  féditieux  Scebab ,  qui  porta  le 
Peuple  d'Ifraël  à  fe  révolter  contre  David.  *  11.  Samuel  XX.  i. 

*  BIDERMAN,  (Jacques)  Jefuite.  Ce  Père  étoit  un  des  meil- 
leurs Poètes  qui  ayent  paru  de  l'on  tems  dans  la  Société.  On  a  de 
lui  diverfes  Poëfies.  Ses  Epigramraes  ne  font  pas  eftimées.  Le  Poè- 
me Epique,  dit  l'Herodiade  ,  ou  le  maffacre  des  Innocens,  en  trois 
livres,  eft  fon  meilleur  Ouvrage.  L'édition  que  l'on  fit  à  Anvers 
en  1634.  des  Epitres  des  Herôs ,  des  Epigrammes ,  &  du  Poème 
de  l'Herodiade ,  quoique  très-belle,  eft  cependant  très-défeftueufe. 

*  Âlegambe  &  Nathan.  Sothwel.  Olaûs  Borrichius,  DiJJert.  de 
Po'ét.  Latin,  nmit.  130./).  12.5.  éf  Ii6.  VizAltl,  fugemens  des  Sqavans 
fur  les  Poètes  modernes,  tout.  8. 

BIDESTON,  Bourg  d'Angleterre, dans  la  partie  Méridionale  du 
Comté  de  Suffolc ,  qu'on  nomme  Cesford.  *  Moreri  jluglois. 

BIDIMA  ,  Ifle  de  l'Océan  Oriental,  en  Afie.  C'eft  une  des 
Mes  des  Larrons.  Elle  porte  auffi  le  nom  de  Sahavedra.  Les  Eu- 
ropéens l'ont  découverte;  mais  ils  ne  l'ont  pas  conquife.  *  Adaty, 
Jiiltion. 

BIDOURLE,  petite  Rivière  de  France  ,  qui  coule  dans  le  Bas- 
Languedoc,  baigne  Sommiéres,  &  fe  décharge  dans  la  Mer  Mcdi- 
'terranée ,  près  de  Montpellier.  *  Maty ,  Diélion. 

BIDKAR,  ou  Badacer  ,  Capitaine  des  Gardes  de  Jehu  ,  Roi 
à.'1/ra'él,  qui  eut  ordre  de  fon  Maître  de  jetter  le  corps  du  Roi  A- 
chab ,  que  Jehu  avoit  tué ,  dans  le  chartip  de  Nabotb ,  que  ce  Roi 
impie  avoit  fait  mourir  pour  avoir  fa  vigne.  //.  R^ois ,  ix.  ij.  Bid- 
kar  fignifie  ,  le  tumulte  ejî  venu  ,  le  trouble  ou  la  recompenfe.  *  Simon, 
Diéîionaire  de  la  Bible.  , 

BIECZ,  petite  Ville  de  la  Haute  Pologne, fituée  fur  la  rivière 

de  Wifelokcj  dans  le  Palatinat  de  Cracovie,  aux  confins  de  celui 

de  Sendomir  ,  à  vint  lieues  de  la  Ville  de  Cracovie,  vers  l'Orient 

Méridional.    Il  y  a  dans  le  Territoire  de  Biccz  de  fort  bonnes  mi- 

•  nés  de  vitriol.  *  Maty,  DiSiion. 

"  BIEDA  ,  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife,  en  Italie.  Ce  lieu,  qui  eft 
la  Ville  de  Tofcane,  qu'on  nommoit  autrefois  Blera  ,  ou  Blera, 
eft  fîtué  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  fur  la  rivière  de  Bieda , 
entre  Tofcanelle  &  Sutri,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  l'une  &  de 
l'autre.  •  Maty ,  Diélion. 

BIEL,  Bourg  d'Efpagne  ,  fitué  dans  la  partie  de  l'Evêché  de 
Pampelone ,  qui  eft  dans  l'Arragon.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Biel , 
environ  à  quatorze  Heuës  de  la  Ville  de  Saragoffe ,  vers  le  Levant. 

*  Maty,  Diélion. 
BIhLHA ,  Ville  de  Mofcovie ,  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Prin- 
cipauté de  Bielki ,  dont  elle  eft  la  Capitale.  Cette  Ville  ,  fituée  fur 
ïme  rivière,  qui  porte  fon  nom,  eft  bien  fortifiée,  &  défendue  par 
un  bon  Château.  *  Maty ,  Diélion. 

BIELICA,  petite  Ville  de  Lithuanie,  dans  le  Palatinat  de  Tro- 
ki ,  fur  la  rivière  de  Niémen ,  aux  confins  du  Palatinat  de  Novo- 
grodeck,  &  à  fix  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom.  *  Maty,   Diélion. 

*  BIELKI,  Province  de  Mofcovie ,  dans  la  partie  Occidentale, 
&  vers  les  confins  de  la  Lithuanie.  Au  Midi  elle  eft  terminée  par 
le  Duché  de  Worotin;  au  Levant  par  ceux  de  Mofcou  &  de  "Tu- 
roer;  &  au  Septenirion  par  le  Duché  de  Novogorod.  Elle  eft  divi- 
fée  en  deux  parties  inégales ,  par  la  rivière  de  Nieper ,  &  la  Ville 
de  Bielki ,  qui  n'eft  guère  confîderable.  *  Ifaac  Mafia.  C'eft  celle 
que  Moreri  apelle  B  i  e  l  s  ki  . 

*  Le  BIELLOIS  ,  en  Latin  Bugellenfts  Vrefeltura  ,  petit  Pais 
d'Italie  en  Piémont.  11  apparrient  au  Duc  de  Savoye  ,  depuis  l'an 
1379.  &  eft  terminé  au  Septentrion  par  les  Alpes  ;  au  Couchant 
par  le  Duché  d'Aoufte;  au  Levant  par  le  Verceliois,  8i  le  petit  E- 
tat  de  Mafleran  ;  8c  au  Midi  par  le  Canavois.  Ceux  du  Pais  le 
nomment  le  Bielkfe ,  de  la  Ville  de  Bielle,  la  principale  &  la  feu- 
le. Ce  Païs  ne  comprenoit  ci-devant  que  vingt-cinq  Villages  ou 
Châteaux  ;  mais  dans  la  nouvelle  partition  des  Provinces  du  Pié- 
mont, elle  en  comprend  à  prcfent  quarante  deux.  Il  eft  à  remar- 
quer que  ce  Païs  eft  entièrement  féparé  du  Verceliois ,  ainfî  qu'on 
le  peut  connoître  par  les  Defcriptions  qu'Auguftin  de  la  Chiefa,  E- 
vêque  de  Salufl"es ,  Guichenon ,  Si  les  autres ,  ont  fait  du  Piémont, 
quoique  Gruter ,  Magin  ,  &:  d'autres  faifeurs  de  Cartes ,  en  ayent 
fait  une  partie  du  Verceliois. 


BîE.  BIP.  BIG.  3n 

auttS^^Rf."  ^^^^'  '"  ^"'"  ^^'''""'  Ville  de  Suifle,  alliée 
de  Baie  Ces  pXf  °"  ^T^°''  '"°"^  >^  jnrifdidlion  des  Evêques 
n^m  1  Ia  '^'^  y  confervent  cependant  encore  le  droif  de 
rendfthbre    ^fi?  T'  ^y^"' ^y-Ha 'doarme  de  Calvin,  elle  fe 

t:tîi^^î^s^;E^i^;^srr^^ï^:-^j-^ea^ 

^r^:^S::^^î^'^---^'^-  *  SaC^^u^d^i 
Il  y  a  un  Lac  auprès  de  cette  Ville,  qu'on  appelle  le  Lac  de 
liiENNE,  en  Latm  Biennenfu  ou  Nidovienfis  Lacus  ,  étendu  en 
long  environ  trois  lieues.  Les  Allemands  l'appellent  Bie/e^^^t  H 
eft  traverfe  par  la  rivière  de  Thile.  On  l'appelle  auffi  quelq~uefo 
la  rive  '      ""^'  '*'"°  ^^^'''"  ^"'  "'^  ^^  proche,  &TÙr 

r«^nntc°i?V°^  Bis-Bos,  grand  Marais  ou  Golfe  des  Provin- 

les "^ne.  J  n^  ^/"\'%P'!i"^.^^^"'^*°"''^  de  la  Hollande,  entre 
les  Villes  de  Dordrecht  S<  de  Gertruydenberg.  C'étoit  autrefois  un 
Pars  bien  peuplé.  Mais  la  nuit  du  lé.  Novembre  i4zi.  le  Waha^ 
&  la  Meule  ayant  rompu  leurs  digues, le  fubmergérent,  &  y  firent 
rn'noX'"''  ^  "^ri",  "'f  ses  ,  environ  cent  mille  perfonnes  & 
un  nombre  innombrable  de  bétail.  On  dit  qu'il  ne  fe  fauva  qu'un 
r^l  A    T  ^"^'"^  '^'"'  ""  herct^M.  Le  chat  en  fautant  tantôt  d'un 

nr^-c,r?!^"^"'  '^^"f°f  ^^  l'^^tre  fauva  l'enfant. 
n„r/.  ^^^"""'''^  Médecin,  deGand,  dans  les  Païs  bas ,  nâ- 

v^  n  Vi  '^  L^  .™°T^  ^"  '"^-  "  enfeigna  la  Medecineà  Lou-v 
vain  II  a  publie  des  Commentaires  fur  la  Médecine  de  Galien;  un 
petit  Livre  de  la  D,verftté  des  Opinions  ;  cinq  Livres  de  la  Nature, 

R IPPD^'m A'^'i'  République.  *  S^^eertius ,pag.  571. 
nic^    R       '  ^""",^  du  Royaume  de  Naples  en  Italie.  Elle  naît 
P  e  du  Bojano  dans  le  Comté  de  Molife  ,  arrofe  Guardia  ,  &  a- 
pres  avoir  traverfe  une  petite  parrie  de  la  Capitanate  ,  elle  fe  dé- 

tlféZ'"*''t''  ^'^T'''  --aviron  à  un'elieuë  de  Termo  é 
vers  1  Orient.  *  Maty ,  Diélion. 

iP  ?ft*^/^  1  ^'"^. Capitale  d'un  petit  Païs,  qui  porte  fon  nom.  El- 
N.-nhnn  1  P^f'^  Septentrionale  du  Jetfenga,  Région  de  PIfle  de 
d)£      ^  principale  de  celles  du  Japon.  ^  Maty. 

BIGLESWORTH,  ouBigleswade,  Bourg  d'Angleterre 
qui  donne  le  ijom  a  une  Contrée  de  la  Partie  Orientale  du  Comté 
de  Bedford.  Il  eft  fitué  fur  la  partie  Orientale  de  la  rivière  d'Ifl-ell. 
7r  5f  f  ''  ^  un  Pont  de  pierre,  éloigné  de  fix  milles  Anglois 
de  Bedford  ,  vers  l'Orient,  •  Moreri  Anglois. 

BIGNON,  ancienne  Famille ,  originaire  d'Anjou ,  eft  illuftre  par 
la  piete,  par  la  capacité,  8c  par  les  emplois  de  ceux  qui  en  font  for- 
tis.  Nous  ne  remonterons  ici  quejufqu'à  Roland  Bignon  ,  qui 
naquit  au  mois  de  Février  de  l'an  1559.  &  fut  un  des  plus  fa  vans 
hommes  de  fon  flecle.    Il  porta  dans  le  Barreau  les  lumières  qu'il 
avoit  acqmfes  dans  fes  études,  &  fe  contenta  dy  paroître  en  quali- 
té d'Avocat:  tître  dont  la  plupart  des  gens  de  nailfance  &  de  me- 
nte fe  faifoient  honneur ,  attachés  à  la  modération  des  anciennes 
mœurs ,  &  prévenus  d'une  efpece  d'averfion  contre  la  vénalité  qui 
s  etoit  introduite  dans  les  charges.    Il  avoit  èpoufé  Marie  Ogier, 
fille  de  Chrijiophe  Ogier ,  Avocat  au  Pariement  de  Paris ,  &c  en  eut, 
outre  deux  filles,  Jérôme  Bignon  I.  du  nom,  né  le  14    Août 
1590.  perfonnage  digne  de  tous  les  éloges  que  peuvent  mériter 
1  érudition  la  plus  profonde ,  &  la  probité  la  plus  confiante.  Il  en  eft 
parlé  dans  A/erm  dans  un  arricle  exprès,  &  on  lui  en  donnera  encore 
un  ci-après  mieux  circonftanrié.  Sesenfansont  ètè,une  fille  mariée  à 
M.  Briquet ,  Avocat  General  au  Pariement  de  Paris,  8c  deux  fils; 
favoir , Jérôme  8c  Thierri,  dont  il  fera  parié  après  la  polterité 
de  fon  aîné.    Jérôme  Bignon  II.  du  nom  ,  naquit  à  Paris  le 
II.  Novembre  1617.  8c  fut  héritier  des  vertus  de  fon  illuftre  père, 
auffi-bien  que  de  fa  charge  d'Avocat  General ,  qu'il  exerça  depuis 
l'an  1656.  jufques  en  1673.    Le  Roi  le  nomma  Confeiller  d'Etat 
en  1678.  8c  Chef  du  nouveau  Confeil  établi  pour  l'enregiftrement 
des  Armoiries  de  1696.    Il  avoit  été  fait  Confeiller  d'Honneur  au 
Pariement,  dès  l'an  1673.  è^  poflTedoit  outre  ces  dignités,  la  Char- 
ge de  Grand  Maître  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  dont  fon  père  a- 
voit  encore  obtenu  la  furvivance  pour  lui.    M.  Bignon  mourut  le 
15.  Janvier  1697.  après  avoir  joint  à  beaucoup  de  capacité  8c  de 
littérature,  des  fentimens  de  probité,  de  droiture,  de  douceur,  8e 
de  modeftie,  qui  lui  avoicnt  jultement  attiré  l'amour  8c  l'admira- 
rion  de  tout  le  monde.  11  a  été  enterré  dans  la  chapelle  de  fa  mai- 
fon,  à  faint  Nicolas  du  Chardonnet;  Se  de  fon  mariage  avec  Su- 
Janne  Phelypeaux  de  Pontchartrain,  fœur  de  M.  de  Pontchartrain, 
Miniftre  d'Etat  ,  i,!.  Chancelier  de  France  ,  il  a  laiiTé  quatre  fils; 
I.  Jérôme  Bignon  III.  du  nom,  qui  eft  né  le  11.  Août  1658. 
8c  a  été  fucceffivement  Avocat  du  Roi  au  Châtelet  de  Paris,  Con- 
feiller au  Pariement ,  Intendant  de  Rouen  ,  Intendant  de  Picardie 
8c  d'Artois,  8c  enfin  Confeiller  d'Etat,  en  1698.  Se  nommé  Pré- 
vôt des  Marchands  en  1708.    Son  époufe  eft  N.  Billard  ,  fille  de 
feu  Germain  Billard  ,  fameux  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ;  2. 
Louis  Bignon,  né  le  2,3.  Juillet   i65'9.  ci-devant  Capitaine  au 
Régiment  des  Gardes,  8c  Major  General  des  Armées  du  Roi;  3. 
Jean-Paul  Bignon,  né  le  19.  Septembre  1662.    Abbé  de  faint 
Quentin  en  Ifle,  Doyen  de  faint  Germain  de  l'Auîcerrois.  Con- 
feiller ,  Prédicateur  ordinaire  du  Roi  ,  Confeiller  d'Etat  ordinaire , 
?^  Préfident  des  Académies  Royales  des  Sciences ,  des  Infcriptions 
8c  Médailles ,  8c  l'un  des  Quarante  qui  compofent  l'Académie  Fian- 
çoife,  célèbre  dans  la  Republique  des  Lettres ,  par  l'infpeflion  que 
le  Roi  lui  a  donnée  fur  les  Sciences ,  aufquelles  il  fait  fenUr  tous 
les  jours  les  effets  de  fa  protecftion  ;  4.  Armand-Roland  Bi- 
gnon ,  Seigneur  de  Blanzy,  Intendant  des  Finances,  puis  Confeiller 
d'Etat,  né  le  23.  Septembre  1666.   ci-devant  Avocat  General  en 
la  Cour  des  Aides,  8c  depuis  Maître  des  Requêtes.  11  a  époufé  en 
fécondes  noces  iV.  Hébert, fille  unique  de  P/Vîtî-^k^/jv Hébert  de 
Bue ,  Maître  des  Requêtes ,  8c  de  Fran^oife  Lavocat. 
Thierri  Bignon,  fécond  fils  de  Jerhne  Bignon,    l.  du 

nom , 


^IZ 
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nom,  &  frère  de  Jérôme  II.  né  en  1631.  fut  d'abord  Confeilîer 
au  Parlement  de  Paris,  puis  Maître  des  Requêtes ,  enfuite  Préfident 
au  Grand  Confeil ,  &  çnfin  premier  Préfident  de  la  même  Coin- 
pagnie  II  avoit  époufé  Franqoije  Talon,  W^t  ôifimey  Talon,  A- 
vocat  General  au  Parlement  de  Paris,  &  il  n'en  eut  qu'une  fille 
nommée  Marie-Ânne-Franç^olfe  ,  mariée  à  Micbel-Frnuqois  de  Vcr- 
thamon,  ci-devant  Confeilîer  aux  Requêtes  du  Palais ,  Maître  des 
Requêtes,  &  aujourd'hui  premier  Préfident  au  Grand  Conleil,  dont 
elle  eut  des  enfans.  M.  Bignon  s'ell  diitingué  toute  fa  vie  par  unejuftice 
incorruptible,  par  une  pieté  fans  fafte,  &  par  une  application  mfa- 
tieable  a  toute  forte  de  Sciences.  Il  a  difpofé  de  fa  Bibliothèque  en 
faveur  de  l'aîné  de  fes  petits -fils,  l'a  fubftituéc  au  Cadet  en  cas  de 
décès,  &  eft  mort  le  ly.  Janvier  1697.  âgé  de  ôf.  ans. 

•  BIGNON  (Jérôme)  I.  du  nom.  Avocat  General  du  Parle- 
ment de  Paris,  Confeilîer  d'Etat,  &  Bibliothécaire  du  Roi ,  étoit 
un  de  ces  génies  extraordinaires ,  que  les  derniers  fîecles  peuvent 
hardiment  oppofer  aux  plus  grands  perfonnages  de  l'Antiquité.    Il 
vint  au  monde  l'an  1590.  &  eut  le  bonheur  de  naître  d'un  père  le 
plus  digne  de  l'être ,  qui  eût  encore  paru.  C'étoit  le  célèbre  Roland 
Bignon ,  qui  crut  ne  devoir  confier  qu'à  lui-même  l'éducation  d'un 
fils",  dont  le  naturel  promettoit  infiniment.     Sous  ce  Maître  con- 
fommé  dans  toutes  fortes  de  Sciences ,  le  jeune  M  Bignon  apprit 
les  Langues  ,  les  Humanités,  l'Eloquence ,  la  Philofophie , les  Ma- 
thématiques ,  l'Hiftoire  ,  la  Junfprudence  &  la  Théologie.    Plein 
de  ces  connoifTances ,  qu'il  avoit  épuifees  avec  rapidité,  il  fit  part 
'au  public  des  fruits  furprenans  de  fes  méditations ,  dans  un  âge  ou 
les  autres  enfans  ont  à  peine  jette  les  premiers  fondemens  de  leurs 
études.    A  dix  ans  il  publia  fa  Chorogra^hii ,  ou  D^fcripdon  de  la 
Terre-Sainte  ,  beaucoup  plus  exafte  que  toutes  celles  qui  avoient 
été  mifes  en  lumière  ;  &  trois  ans  après ,  il  donna  les  deux  Trai- 
tés, l'un  des  Antiquités  Romaines,  enfuite  celui  de  PEkéîion  des  Pa- 
pes, matière  aflez  peu  connue  dans  ce  tcms-là.    Ces  derniers  Ou- 
vrages firent  grand  bruit  parmi  les  Savans,  déjà  furpris  de  fon  coup 
d'effai  :  on  vit  les  plus  illuftres  d'entr'eux  s'empreffer  à  l'envi  d'en- 
trer en  commerce  avec  un  jeune  homme ,  dont  les  lumières  pou- 
Voient  être  très-utiles  aux  Vieillards  même  les  plus  avancés.     Tels 
furent  le  fameux  Scaliger,  Cafaubon,  Grotius,  Pithou,  De  Thou, 
le  Févre  ,  le  Cardinal  du  Perron  ,  de  Sainte- Marthe  ,  Marion ,  le 
P.  Sirmond  ,  &  grand  nombre  d'autres  ,  qui  tenoient  le  premier 
rang  dans  la  Republique  des  Lettres.    La  réputation  de  M.  Bignon 
vola  même  jufques  dans  les  Cours  des  Souverains.    Le  Pape  Paul 
V. l'honora  des  témoignages  de  fa  bienveillance;  &  le  Roi  Henri 
ie  Grand,  prévenu  pour  lui  d'une  tendre  eftime, après  l'avoir  goû- 
té dans  quelques  convetfations ,  crut  le  devoir  placer  en  qualité 
d'Enfant  d'Honneur  auprès  de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  qui  fut 
depuis  le  Roi  Louis  XIII.    M.  Bignon  parut  dans  ce  nouveau 
polie  avec  des  manières  tout-à-fait  aifées  &  polies.  L'aufterité  d'u- 
ne étude  afliduë ,  n'avoit  point  obfcurci  les  difpofîtions  naturelles 
qu'il  avoit  pour  le  grand  monde  :  le  tumulte  &  les  engagemens  de 
la  Cour  ne  furent  pas  capables  d'afFoiblir  l'inclination  qu'il  fe  fen- 
toit  pour  les  Sciences.    On  en  eut  des  preuves  fenfîbles  à  l'occa- 
fion  d'un  Ouvrage  publié  par  Diegue  Valdez  ,   Confeilîer  de  la 
Chambre  Royale  de  Grenade  ,  pour  établir  la  prefféance  imaginai- 
re des  Rois  d'Efpagne  fur  les  autres  Souverains.  Le  Traité  de  l'ex- 
cellence des  Rois  &  du  Royaume  de  France  ,  où  le  Syftême  de  l'Au- 
teur Efpagnol  étoit  abfolument  renverfé,  fortit  en  rdio.  de  la  plu- 
me de  M.  Bignon,  qui  n'étoit  encore  que  dans  fa  dix-neuviéme 
année ,  &  lui  attira  de  grands  applaudiffemens.    Il  dédia  ce  Livre 
au  Roi  Henri  IV.  qui  l'engagea  pa.  ordre  exprès  à  le  pouffer  plus 
loin.  Mais  la  mort  funeftede  ce  Prince,  arrivée  peu  de  tems  après, 
interrompit  ce  projet,  &  détermina  même  M.  Bignon  à  fe  retirer 
de  la  Cour.    Ce  ne  fut  pas  pour  long-tems:  il  y  fut  rappelle  à  la 
follicitation  de  M.  le  Févre  ,  nouveau  Précepteur  du  jeune  Roi 
Louis  XIII.  &  ne  put  fe  défendre  dy  demeurer  jufques  à  la  mort 
de  cet  ami.  11  profita  de  cet  intervalle  pour  travailler  à  l'édition  des 
Formules  de  Marculphe,  qu'il  mit  au  jour  en  1613.  avec  des  Notes 
très-favantes :  Ouvrage  incomparable,  où  M.  Bignon  ne  fe  fait  pas 
moins  aimer  par  fon  caraftere  naturel  d'honnête-homme  ,  &  d'A- 
mateur de  la  Juftice,  qu'il  s'y  fait  admirer  par  la  profondeur  de  fon 
érudition  inconcevable  dans  un  homme  de  cet  âge.   En  1614.  dans 
un  voyage  qu'il  fit  en  Italie ,  il  pratiqua  ceux  qui  s'y  diilinguoient 
entre  les  plus  habiles,  &  les  convainquit  par  fa  préfence  de  ce  que 
la  Renommée  leur  avoit  an;ioncé  de  plus  incroyable  en  fa  faveur. 
Le  Pape  Paul  V.  lui  donna  des  preuves  convainquantes  de  fon  efti- 
me.   Le  Cardinal  de  Sainte  Suzanne,  qui  n'étoit  alors  que  Secré- 
taire des  Brefs,  établit  avec  lui  un  commerce  d'amitié  très- étroite; 
&  le  célèbre  Fra-Paok ,  charmé  de  fa  converfation ,  l'arrêta  quel- 
que tems  à  Venife ,  pour  en  profiter.  Au  retour  de  ce  voyage,  M. Bi- 
gnon fe  dévoua  tout  entier  aux  exercices  du  Barreau ,  où  fes  pre- 
mières aftions  furent  fuivies  d'un  très-grand  fuccès.  M.  fon  Père, 
iufte  eftimateut  de  fa  capacité,  le  fit  pourvoir  en  1620.  d'une  Char- 
ge d'Avocat  General  au  Grand  Confeil;  &  la  réputation  qu'il  s'ac- 
quit dans  ce  pofte  fut  fi  éclatante,  que  le  Roi,  quelque  tems  après, 
le  nomma  Confeilîer  d'Etat,  &  enfin  Avocat  General  au  Parle- 
ment de  Paris,  à  la  place  de  M.  Servin ,  fur  la  fin  de  l'année  1615. 
Teute  la  France  applaudit  à  ce  choix:  le  Clergé  même ,  qui  avoit 
refolu  de  folliciter  auprès  du  Roi  la  nomination  d'un  de  fes  Mem- 
bres, fuivant  l'ancien  ufage,  ne  fe  contenta  pas  de  renoncer  à  fes 
prétentions ,  en  faveur  de  ce  digne  Magiftrat;  on  députa  vers  fa 
Majeiié.,  pour  lui  faire  des  remercîmens,.  &  vers  M. Bignon  pour 
le  féliciter.    En  effet ,  jamais  cette  importante  Dignité  n'avoit  été 
remplie  plus  dignement; car  fans  parler  de  fes  talens  naturels, qu'on 
y  vit  briller  dans  toute  leur  étendue,  il  fignala  dans  mille  occafions 
fa  vigueur  à  foûtenir  la  dignité  du  Parlement ,  fon  zèle  inviolable 
pour  la  juftice,  &  fa  fermeté  d'ame  ,  inébranlable  contre  toutes 
les  attaques  de  la  faveur  :  vertus  dont  fes  envieux  entreprirent  de 
lui  faire  des  crimes ,  après  la  Harangue  fincere ,  quoi  que  refpec- 
tHCufe ,  Ç[u'il prononça  devant  le  Roi  Louis  XIII.  féant  en  foa  lit 


B  I  G, 

de  Juftice,  l'an  1635.  pour  la  vérification  de  quelques  Edits.  Mais 
ce  Prince  juftement  prévenu  en  faveur  de  M.  Bignon  ,  oppofa  la 
parfaite  connoiffance  qu'il  avoit  de  fes  intentions ,  aux  complots  & 
à  l'avidité  des  Gens  d'affaires,  déchaînés,  contre  fa  trop  grande 
probité.  En  1641.  il  refolut  de  ne  plus  vaquer  qu'aux  emplois  qiii 
l'occupoient  dans  le  Confeil  d'Etat ,  il  céda  fa  Charge  d'Avocat 
General  à  Etienne  Briquet  fon  Gendre  ,  &  ne  la  reprit  qu'après  fa 
mort ,  en  1645.  Dans  cet  intervalle  le  Cardinal  de  Richelieu  , 
quoi  qu'affez  mal  intentionné  pour  M.  Bignon  ,  le  fit  nommer 
Grand- Maître  de  la  Bibliothèque  du  Roi  :  perfuadé  que  c'étoit  l'u- 
nique voye  de  fe  reconcilier  avec  les  honnêtes  gens  &  les  Savans, 
indignés  de  la  mort  de  M.  de  Thou,  qui  avoit  poffedé  cette  Char- 
ge. L'amour  que  M.  Bignon  confervoit  pour  les  belles  Lettres ,  la 
lui  fit  accepter  ;  &  fon  défintereffement  lui  fit  refufer  dans  la  fuite 
celle  de  Surintendant  des  Finances.  Il  n'eut  jamais  en  vue  que  les 
intérêts  de  l'Etat ,  dont  il  mania  les  affaires  les  plus  épineufes ,  foit 
domeftiques,foit  étrangères.  On  fait  combien  il  eut  de  part  à  l'Or- 
donnance de  1639.  &  avec  combien  d'équité  il  exerça  les  commif- 
fîons  de  l'Arriereban ,  des  Amortiffemens  &  du  Domaine  ,  qui  lui 
furent  confiées  en  differens  tems.  La  Reine  Anne  d'Autriche  l'ap- 
pella  pendant  fa  Régence  aux  Confeils  les  plus  importans.  Ce  fut  lui 
qui  accommoda  les  différends  deMeffieurs  d'Avaux  &  Servien,  Plé- 
nipotentiaires à  Muhfter,  &  qui  travailla  avec  Meflicurs  de  Brien- 
ne  &  d'Emery  ,  au  Traité  d'alliance  avec  la  Hollande,  en  l'année 
1649.  11  fut  auffi  choifi  en  l'année  1651.  pour  régler  la  grande  af- 
faire de  la  fucceflSon  de  Mantouë,  &  en  l'année  1654.  pour  con- 
clurre  le  Traité  avec  les  Villes  Anfeatiques.  Enfin  ce  grand  hom- 
me ,  qui  avoit  toûjjours  fait  fervir  la  pieté  de  bafe  aux  autres  ver- 
tus ,  qu'il  avoit  conftammcut  pratiquées ,  finit  par  une  mort  pré- 
cieufe  devant  Dieu,  le  cours  d'une  vie  fi  glorieufe  aux  yeux  des 
hommes.  Ce  fut  le  7.  jour  d'Avril  de  l'année  1656.  Outre  fes  No- 
tes fur  Marculphe ,  dont  Meffieurs  fes  enfans  accordèrent  aux  cm- 
preffemens  du  Public,  en  1666.  une  féconde  Edition  confiderable- 
mcnt  augmentée  ;  outre  fes  autres  Livres  qui  ont  vu  le  jour,  il 
avoit  encore  promis  des  Notes  fur  Grégoire  de  Tours,  &  des  Ori- 
gines du  Droit  François.  Nous  n'avons  que  quelques  fragmens  de 
ces  Ouvrages ,  qu'il  eût  achevés ,  fi  fes  grands  emplois  ne  l'euflent 
obligé  de  faire  une  efpece  de  divorce  avec  les  belles  Lettres.  C'eft 
encore  à  M.  Bignon ,  dont  la  mémoire  étoit  prodigieufe.que  nous 
devons  la  Relation  des  Voyages  de  François  Pyrard.  Les  décou- 
vertes de  ce  Voyageur,  homme  de  bonfens,  mais  peu  capable  de 
s'énoncer  par  écrit,  feroient  demeurées  enfevehes  dans  l'oubli,  li 
M.  Bignon  ne  l'eût  attiré  chez  lui ,  l'invitant  même  à  fa  table;  & 
n'eût  pris  foin  de  mettre  tous  les  foirs  fur  le  papier ,  ce  qu'il  tiroit 
à  différentes  reprifes  de  fes  entretiens. 

B I G  O I S  ,  Nymphe ,  qui  avoit  écrit  dans  la  Tofcane  un  Livre 
touchant  l'Art  d'interpréter  les  Eclairs.  On  gardoit  ce  Livre  à  Ro- 
me dans  le  Temple  d^ Apollon  ,  avec  quelques  autres  de  cette  natu- 
re. •  Servius  ,   in  Aeneid.  Lib.  Vl.  v.  71. 

BIGOT  (Emeric)  l'un  des  plus  Savans  &  des  plus  honnêtes 
hommes  du  dix-feptiéme  fiécle.  Il  naquit  à  Rouen  au  mois  d'Oc- 
tobre de  mille  fix  cens  vint-fix.  Il  étoit  Fils  de  Jean  Bigot ,  Sieur 
de  Sommenil,&  de  Cleuville,  Doyen  des  Confeillers  de  la  Cour  des 
Aides  de  Normandie  &  d'une  Fille  de  Mr  Groulart,  Premier  Pré- 
fident au  Parlement  de  Normandie.  Il  comptoit  parmi  fes  Ancêtres 
deux  Préfidens  au  Mortier,  un  Avocat  Général,  &  fix  Confeillers 
au  Parlement,  outre  plufieurs  Officiers  à  la  Chambre  des  Comptes 
&  à  la  Cour  des  Aides.  Monfr.  de  Beauval  nous  aprend,  qu'il  n'y 
eut  jamais  de  plus  fincére  ni  de  plus  fidelle.  Ami.  //  avouait  lui-mê- 
me, ajoute  l'Auteur  que  nous  venons  de  citer,  que  c'étoit  la  louan- 
ge, qui  le  touchoit  davantage.    Il  étoit  d'une  probité  peu  commune 
dans  ce  fiécle  malheureux ,  &  tellement  ennemi  du  fafte ,  que  fa 
modeftie  alloit  jufqu'à  la  fimplicité  dans  fes  mœurs.    Son  humeur 
pacifique  &  tranquille  le  rendoit  incapable  des  éclats  &  des  querel- 
les ,  que  la  jaloufie  caufe  parmi  les  gens  de  Lettres.    L'Amour  de 
l'étude  le  détourna  des  emplois  publics;  il  ne  s'occupa  que  de  Scien- 
ces &  de  Livres.  Il  favoit  fort  bien  le  Latin  &  le  Grec ,  gcperfonnc 
en  France  n'entendoit  mieux  la  Librairie ,  que  lui.  S'il  avoit  voulu 
un  peu  fe  contraindre  &  s'apliquer ,  il  auroit  rendu  de  très-bons 
fervices  au  Public;  mais  nous  aprenons  de  Mr.  de  Vigneul-Mnrville, 
qu'il  étoit  d'un  efprit  lent  &  froid  ;  mais  judicieux ,  qui  marchoit 
dans  fes  études  avec  des  pies  de  plomb  ,  pas-à-pas ,  le  compas,  & 
la  régie  à  la  main.  Il  a  laiffé  uneBiUiothéque  fortnombreufe,com- 
pofée  de  celle  de  fon  Père  &  de  la  fienne,  qui  eft  la  mieux  fournie 
8c  la  meilleure,  n'ayant  épargné  ni  argent ,  ni  foins ,  pour  la  bien 
remplir.  Il  avoit  fait ,  pour  cela  ,  plufieurs  Voyages  en  Italie  ,  en 
Angleterre ,  en  Hollande  ;  &  en  Allemagne ,  aux  foires  de  Franc- 
fort, où  abordent  les  bons  Livres.  On  trouve  dans  cette  Bibliothè- 
que tous  les  anciens  Auteurs  Grecs  &  Latins ,  très-bien  condition- 
nez, quantité  de  petits  Livres  fur  des  matières  finguliéres,  &  des 
pièces  fugitives,  qu'on  auroit  peine  à  rencontrer  ailleurs.  Cependant 
cette  Bibliothèque  n'eft  pas  complette.    Il  y  manque  bien  des  fui- 
tes, &  c'eft  ,  fans  doute  ,  ce  qui  a  empêché  M.  Bigot,  d'en  faire 
le  Catalogue  ,  comme  on  l'en  avoit  prié.  Il  la  fubftituée ,  par  fon 
Teftament,à  fa  Famille,  pour  en  éviter  le  partage,  &  il, en  a  con- 
fié le  foin  à  M.  Bigot  de  Monville,  Confeilîer  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  avec  un  legs  confidérable  pour  la  groflir  &  l'augmenter  tous  les 
ans.  Il  n'a  publié  qu'un  feul  Ouvrage,  qui  eft  la  Vie  de  S.  Chryfif- 
/»7»e,Xompofée  par  Palladius.  Ni  Fronton  du  Duc ,  ni  Henri  Savill, 
n'étoient  pu  venir  à  bout  de  trouver  le  texte  Grec  de  cet  Ouvrage, 
dont  on  n'avoit  qu'une  Traduéîion  Latine ,  faite  par  Ambroife  de 
Camaldoli.  M.  Bigot  trouva  le  Grec  à  Florence  dans  la  Bibliothèque 
du  Grand  Duc,  &  le  pubha  à  Paris  en  mille  fix  cens  quatre-vints. 
Il  y  joignit  la  nouvelle  Tradudion  Latine,  qu'il  en  avoit  faite,  & 
quelques  autres  Traitez.    Il  vouloir  y  ajouter    l'Epîtrc  de  faint 
Chryjojîome  à  Céfarius,  qu'il  avoit  auffi  déterrée  à  Florence;  mais 
elle  parut  fi  formelle  contre  la  Tranfubftantiation,  que  les  Examina- 
teurs le  contraignirent  de  la  fuptimer.  Son  plus  grand  exercice  étoit 
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de  lire,  &  de  faire  des  Oblervation;:  fur  fes  Leftures,  qu'il  corn- 
muniquoit  libéralement  à  Ses  Amis.  C'eft  ainfi  qu'il  a  eu  part  à  plu- 
fieurs  bons  Ouvrages,  qui.  ont  vu  le  jour:  &  entr'autres  aux  deux 
G/offaii-es  de  M.  Àt  Ca::oe',  qui  étoit  fon  Ami  particulier.  On  s'af- 
fernbloit  une  fois  chez  lui  toutes  les  femaines,  pour  des  entretiens 
(J'érudition.    Il  entretenoit  commerce  de  Lettres  avec  un  grand 
nombre  de  Savans.  M.  Ménnge  en  France  ,  ?:i.  Nicolas  Heinftus  en 
Hollande  étoient  fes  deux  plus  intimes  Amis.    Il  mourut  fubite- 
ment  à  Rouen  le  dix-huitiéme  de  Décembre  mille  fix  cens  quatre- 
vints&neuf,  âgé  d'un  peu  plus  de  foixante-trois  ans.    Ses  Amis 
avoient  promis  depuis  la  mort  de  donner  fes  Lettres  au  Public; 
inais  M.  de  Vigncul-Marville  nous  aprend  qu'on  a  reconnu,  qu'el- 
les n'en  valoient  pas  la  peine.    Cependant  on  a  imprimé  depuis 
quelques-unes  de  ces  Lettres,  avec  celles  que  les   Savans  lui  ont 
.   écrites.  On  a  encore  imprimé  à  Bâle  en  1690.  une  Lettre  qu'il  a- 
voit  écrite  en  1672.  à  l'Evêque  de  Tulle,  contre  le  Livre  de  l'Ab- 
bé de  S.  Cyrtin,  intitulé  le  Cas  Royal.     On  ne  fait  point  ce  qu'eft 
devenu  le  Catalogue,  qu'il  avoit  dreffé  de  tous  les  Auteurs  Grecs. 
Ce  qu'il  a  lailTé  de  bon ,  &  qui  mériteroit  d'être  recueilli ,  ce  font 
les  favantes  Notes,  qu'il  a  écrites  de  fa  main  fur  des  papiers  volans, 
&  dans  les  marges  du  Irlfoy  de  la  Langue  Gi-ecque  dî Heurt  Etienne , 
fiir  celles  de  P.'nitm/ne  ^  de  quelques  autres.    Plufieurs  Auteurs 
ont  parlé  d'Emeric  Bigot.  On  peut  confulter  entr'autres  l'Eloge  que 
M.  de  Beaiival  en  a  fait  dans  fon  Hifloire  des  Ouvrages  des  Sai'ans , 
du  mois  de  Février  1690.  pag.  z66.  Le  DiSlionaire  Critique  de  M. 
Bayle  ;  Le  Mhmgiana  en  plus  d'un  endroit.     Mr.   le  Laboiire::r , 
dans  fes  Additions  aux  Mémoires  de  Caflelnau ,  Tom.  I.  pag.  0S4.  où 
il  parle  de  la  plupart  de  fes  Ancêtres;  les  Mélanges  de  Vigneul-Mar- 
ville,  pag.  174.  Journal  des  Savans  dv.  ij.  Mars  16B0.  Nouvelles  de 
la  République  des  Lettres ,  Juin  168;.     Mr.  du  Pin  ,  Bibliothèque  des 
auteurs  Eccléfia/liques ,  XVlJ.fiécle.  Tom.  4. 

BIGOT  (Guillaume)  natif  de  Laval  au  Païs  du  Maine,  Méde- 
cin &  Philofophc  ,  a  été  un  favant  Homme  fous  le  xé^ne.  de  Fran- 
çois I.  On  a  cru  que  le  Dode  Pierre  Caîlellan  conçut  quelque  ja- 
loufie  contre  lui ,  &  que  par  la  crainte  de  foufrir  Eclipfe,  il  l'em- 
pêcha d'avoir  accès  auprès  du  Roi.  Pierre  Callandius  dans  la  Vie  de 
Caftellan  prétend  que  ce  fut  une  calomnie ,  à  laquelle  Melanchthon 
ajouta  foi  trop  légèrement,  Il  femble  en  effet  que  le  moyen ,  dont 
on  prétend  que  Caftellan  fe  fervit  pour  rendre  odieux  Guillaume 
Bigot  à  leur  commun  Maître ,  a  très-peu  de  vraifemblance.  On  dit 
que  le  Roi  François  I.  entendant  fouvent  les  Difputes  de  Caftellan, 
quelcun  de  la  Cour  le  pria  de  vouloir  bien  auffi  entendre  Bigot.  Le 
Roi  demaTida  quelle  forte  de  Science  il  profeifoit  ,  &  quelques-uns 
en  ayant  parlé  avantageufement ,  Caftellan, qui  ne  vouloit  pas  que 
le  Roi  conçût  trop  bonne  opinion  de  Bigot,  dit,  pourquoi  le  loiiez- 
vous  tant ,  il  efl  Ariftotélicien.  Le  Roi  demande  ce  que  cela  figni- 
fie;  Caltellan  répond  Ofi' Ariflote  préfère  le  Gouvernement  Arifto- 
cratique  au  Monarchique  ;  bien  perfuadé  que  par  là  il  décreditera 
entièrement  Digot  dans  l'efprit  du  Roi:  Ce  Prince  demanda  fi  Arif- 
tote  avoit  écrit  cela;  on  lui  répondit  qu'oui,  &:  que  Bigot  foute- 
noit  les  fehtimens  d'Arillote.  Sur  cela  le  Roi  dit  qu'Arillote  étoit 
fou,  &  qu'il  n'avoit  point  envie  d'entendre  un  homme,  qui  fou- 
tenoit  de  telles  fotifes.  Bigot  devoit  être  un  grand  Philofophe;  puis 
qu'il  a  été  beaucoup  loiié  par  Jules  Céfar  Scatiger  ,  E.:ercital.  307. 
ad  Cardanum.  Il  pubha  quelques  Traitez,  les  uns  en  vers,  les  au- 
tres en  profe.  Quelques-uns  de  fes  vers  François  ont  été  imprimez 
avec  les  Po'éfies  de  Charles  de  Sainte  Marthe  Oncle  de  Scevole.  Gefner 
parle  d'un  Recueil  de  Poëfies ,  imprimé  à  Bâle  l'an  1536.  &  qu'il 
attribue  à  Bigot.  Vu  Verdier  Vau-Privas  a  donné  ce  Titre  ,  Gii- 
lielmi  Bigotii  Lavalenfis  Chrijîia7!e  Philojofhid  Pr<el::dium ,  Opus  cum 
aliorum  ium  hominis  fubjîantiam  Lctdentis  expromens  rationibtis ,  Toh- 
Z£,  4.  1 549.  *  Bayle  ,  DiÛion.  Critiq. 

BIGTHAN  ,  Bagatha  ou  Bagathan  ,  &  Tharés  Capitaines  des 
Gardes  à'Ajfuerus,  Mari  â'EJlher;  ayant  conjuré  contre  la  perfon- 
ne  du  Roi  furent  découverts  par  un  de  leurs  Valets ,  qui  en  avertit 
Mnrdochée,  l'an  du  Monde  3597.  avant  J.  C.  454.  Celui-ci  décou- 
vrit la  confpiration  à  Eliher ,  qui  ne  manqua  pas  d'en  donner  in- 
continent avis  au  Roi  fon  Epoux.  Ils  furent  pris,  confefTerent  leur 
crime,  &  furent  attachez  à  un  gibet.  Eflher ,  II.  zz.  Le  mot  Big- 
than  ,  fignifie  élevé  pour  le  tans.    *  Simon ,  Dicîionaire  de  la  Bible. 

BIGVAI ,  ou  Begodi  ,  Juif,  qui  remonta  de  la  Captivité  de  Ba- 
bylone,  avec  Zorcbcdiel,  Jefquab  ,  Néhémie,  &c.  Néhémie,F'II.'J. 
Il  y  en  eut  un  autre  du  même  nom ,  dont  les  enfans  revinrent  de 
la  Captivité,  au  nombre  de  deux  mille  cinquante-fix;  car  celui  de 
ce  nom,  qui  remonta  lui-même  ne  pouvoir  pas  avoir  encore  tant 
de  Defcendans.  Efdras,  II.  14.  Le  mot  de  Bigvdi,  Ggnine'îiwnt 
fublime.  *  Simon,  Di&ionaire'de  la  Bible. 

BIGU3A ,  Royaume  de  la  Nigritie ,  en  Afrique.  Il  eft  le  long 
du  Niger  ,  à  l'endroit  où  il  commence  à  fe  divifpr.  Il  a  au  Levant 
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yîmawts  ou  Amar.um.  *  Petrus  de  Medena,  D^fcr.  mfpan.  Maria- 
"^ÔtV^'t^V*  ^"'i'^'  ^''f>'"'p--f"rt.Il.  Nonius,&c.' 

MLbER,  ou,  Bereek,  Ville  de  Pcrfe.  On  la  trouve  dans 
plufieurs  Cartes  dans  le  Circan  ,  contrée  de  Sigiftan,  &  à  la  four- 
ce  delà  rivière  d'Ilmcntel ,  qui  va  enfaite  fe  décharger  dans  l'Il- 
ment.  Ou  conjedure  que  Bilber  peut  être  l'ancienne  Arbisy  Ville 
de  la  Gedrofie.  *  Maty ,  Diition.  .•.,■.  r-r  ■,. 

BILDAD,  ou  Baldad,  Sçuhite,iun  des  Amis  de  Job,a-a\  étant 
venu  pour  leconfoler  dans  fa  difgrace,  fe  fentit  li  touché  de  le  voir 
réduit  dans  un  fi  déplorable  état,  qu'il  ne  lui  put  parler  de  fepC 
jours.  Jub,  II.  rr.  Simon  dit  dans  fon  Diélionaire  de  la  Bible ,  que 
ce  Bildad  étoit  Roi  des  Sanchéens  contrée  de  l'Arabie,  &  petit-fils 
du  Patriarche  Abraham  &  de  Kethura  ,  &  Père  de  Sués.  On  peut 
voir  là-delTus    *  Freder.  Spanheim  ,  Hifîoria  Jubi. 

BILECHILDE, première  Femme  de Theodebert  III.  Roi  d'Auf- 
trafie,  étoit  une  jeune  Efclave  très-bien  faite  ,  que  Brunehaud  a- 
cheta  à  Mets,  &  qu'elle  fit  époufer  à  Theodebert , qui  en  eut  deux 
Fils  &  une  Fille.  Mais  ce  Prince  ayant  eu  quelque  fujet  de  fe  plain- 
dre de  la  conduite  de  Bilechilde,  il  la  fit  tuer  l'an  609.  *  Frede- 
gaire,  c.  35.  Chron.  Adrien  de  Valois,  de  Gejl.  Veter.  Francor.  T.  II. 
p.  Î40.  é*  î5r.  lùfc. 

*  BILEFELD  ,  Ville  Anfeatique  d'Allemagne  ,  dans  la  Weft- 
phalie,  avec  un  alTez  joli  Château,  nommé  Sparemberg.  Elle  ap- 
partient à  l'Eleéteur  de  Brandebourg,  avec  tout  ce  Comté,  &  eft 
à  deux  milles  d'Allemagne  de  Hervorde  ,  &  à  cinq  de  Lipftadt. 
*  Sanfon. 

BILENOS.  Ville  de  la  Turquie  en  Afic  ,  dans  le  Becfangii: 
Province  de  la  Natolie.  *  Maty ,  Di^ion. 

BILGA  ou  Belga,  de  la  famille  à'Eleazar  ,  Grand  Sacrificateur 
des  Juifs,  &  le  quinzième  des  vint-quatre  établis  par  le  Roi  David, 
pour  remplir  cet  emploi.  /.  Chroniq.  XXIV.  i^.  Ce  mot  fignifie, 
fans  mouvement.  *  Simon ,  Diâiionaire  de  la  Bible. 

BILGAI,  ou  Belga'i ,  Juif,  qui  étant  de  retour  de  la  Captivité 
de  Babylone ,  fut  un  de  ceux  qui  appoférent  leur  feau  à  l'alliance 
qu'ils  renouvellérent  avec  Dieu.  *  Néhémie,  X.  8. 

BILHAM,  ou  Balaa?n  ,  Ville  de  la  Tribu  Ae  Manalp  deçà  le 
Jourdain.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  Famille  de  Kehath, 
I.  Chroniq.  VI.  70.  Le  mot  de  Ba/cwto  ,  fignifie  un  peuple  vain.  *  Si- 
mon, Diéiionaire  de  la  Bible. 

BILHAN,  ou  Balaam,  fils  dîEtfer,  de  la  famille  dîEfail,  fils  du 
Patriarche  Ifaac.  *  I.  Chroniq.  I.  4%.  ' 

BILHAN  ,  ou  Balan  ,  fils  de  Jeddmel  ou  Jadihel ,  &  Père  de 
feh.-is.  Benjamin  ,  &c.  de  la  Tribu  d'IJpichar.  Le  nom  de  Balan, 
fignifie  tro!;ble  ou  précipice. 

BILKAN,  Ville  qui  a  donné  fon  nom  à  un  petit  Païs  de  la  Pro- 
vince d'Arân  en  Arménie.  »  D'Herbelût,  Bibiiotb.  Orient. 

BILLAINE  ,  {'Louis)  Libraire  de  Paris ,  vers  le  milieu  du 
ZVII.  fiecle,  étoit  l'un  des  plus  entendus  de  fon  tems  dans  la  Li- 
brairie. Il  favoit  non  feulement  le  Latin  8c  le  Grec  ;  mais  encore 
l'Italien,  l'Efpagnol,  l'Allemand  &  le  Flamand;  &  corrigeoit  fort 
bien  fes  épreuves  lui-même, quand  il  vouloit  s'en  donner  la  peine, 
Billaine  eft  mort  à  Paris,  vers  l'an  1681.  &  on  remarque  que  de- 
puis, il  n'y  en  a  point  eu  en  France  de  plus  habile  que  lui  dans  fa 
profefl^on.  *  Baillet ,  Jiigemens  des  Sqavans  fur  les  Imprimeurs,  ar- 
ticle ij. 

BILLAUT  (Maître  Adam)  Menuifier  de  Nevers ,  voyez  A- 
dam.' 

BILLERBECH,  Bourg  del'Evêché  de  Munfter  en  Weftphalie. 
Il  eft  dans  le  Quartier  d'Horftmar,  à  l'Orient  Septentrional  delà 
Ville  de  Coefelt.  *  Maty ,  Dilîion. 

BILLERECAY,  Bourg  d'Angleterre  ,  dans  cette  partie  Orien- 
tale du  Cpmté  d'Eflex,  que  l'on  nomme  Barnftable.  *  Moreri  An- 
glais. 

BILLESDEN,  Bourg  d'Angleterre,  dans  la  Contrée  du  Comté 
de  Leicefter  ,  qu'on  nomme  Gartrey.  *  Moreri  Anglois. 

BILLINGHAM, Bourg  d'Angleterre ,  dans  le  Quartier  du  Com- 
té de  Northumberland ,  qu'on  apelle  Tindale.  '*  Moreri  Anglais. 

BILLON  (  François  de  )  Secrétaire  ,  natif  de  Paris  ,  fit  un  Li- 
vre intitulé,  le  Fort  inexpugnable  de  l'honneur  du  Sexe  féminin ,  qu'il 
dédia  à  Catherine  de  Medicis  &  à  quelques  autres  Princelfes.  Son 
Epître  dédicatoire  eft  dattée  de  Rome  au  Camp  antique  de  Mars  l'an 
1550.  C'eft  un  Ouvrage  bizarrement  conftruit,  &  dansjequel  Hen- 
ri Etienne  a  trouvé  beaucoup  de  blafphêmes,  qui  confîftent  en  com- 
paraifons  entre  les  anciens  Prophètes,  &  les  Secrétaires  du  Roi  de 
France.  Il  fut  imprimé  à  Paris  l'an  isss-  "'  4-  L'Auteur  étoit  Ne- 
veu d'un  Evêque  de  Senhs.  Mr.  Bayle ,  qui  nous  fournit  cet  Arti- 
cle dans  fon  DiÛionaire  Critique ,  croit  que  Billon  avoit  été  Secré- 
taire de  Guillaume  Bellay,  Seigneur  de  Langei. 
BILSCAN,  ou  iielfan,  Juif,  qui  revint  de  la  Captivité  de  Ba- 


ie Royaume  de  Mandinga,  au  Midi  celui  de  Melli ,  au  Couchant  ,  bylone  avec  Zorababel.  I.  Efdras,  II.  2.    Son  nom  fignifie  ,  durs 


celui  de  Gambea  ,  &  au  Nord  celui  de  Tombut.  Cantory  fur  le 
Niger  en  eft  la  Ville  Capitale.  La  plupart  des  Cartes  donnent  auflî 
ce  nom  à  tout  le  Royaume.  *  Maty ,  Diéîion. 

BIKEND,  Ville  de  la  Tranfoxane  à_ une  journée  de  celle  de 
Bokhara,  de  laquelle  elle  dépend.  Quelques-uns  même  la  placent 
dans  l'enceinte  du  grand  mur  de  douze  parafanges  de  tour ,  qui  en- 
ferme toutes  les  Bourgades  de  Bokhara.  Bikend  a  une  muraille  très- 
forte,  une  belle  mofquée  accompagnée  d'un  Portique,  dont  les 
ornemens  font  enrichis  d'or  &  d'azur.  On  ne  convient  pas  bien  de 
fa  fituation.  Les  uns  lui  donnent  ç6.  les  autres  97.  degrez  ,  50. 
minutes  de  Longitude,  &  39.  ou  40.  de  Latitude  Septentrionale. 
*  D'Herhlat  ,  Bibliath.  Orient. 

BIKER  ou  BIKE',  Ifle  que  fait  le  Nil.  Cherchez  Abaukir. 

"  BILBAO  ou  BILBAU  ,  Ville  d'Efpagne  ,  Capitale  de  la  Bif- 
caye.  On  prétend  qu'elle  fut  bâtie  ,  d'autres  difent  rétablie  ,  en 
Ï290.  ou  environ ,  par  Diero  Lopez  de  Haro  ,  Seigneur  du  Pais. 
Elle  eft  au  pied  des  monts,  à  quatorze  lieues  de  Santerador,  &  à 
trente  de  Burgos.  Son  port  eft  celui  que  les  Anciens  appelloient 
Supplément, 


ancienneté.  ''  Simon ,  Diélionaire  de  la  Bible. 

BILSEN,  petite  Ville  du  Cercle  de  Weftphalie  en  Allemagne; 
Elle  eft  dans  l'Evêché  de  Liège  ,  au  Septentrion  de  la  Ville  de  ce 
nom ,  entre  celles  de  Maftricht  &  d'Haifelt.   *  Maty  ,  Diûion. 

BILSON  (Thomas)  Evêque  de  Winch efter,  où  il  étoit  né,  vi- 
voit  fous  le  Régne  de  la  Reine'£//zrt*«//.'  &  de  faq-.es  I.  11  fut  élevé 
dans  l'Ecole  de  Winchetter,  de  laquelle  il  devintMaître  dans  la  fui- 
te. En  1 596.  il  fut  fait  Evêque  de  Worcefter ,  &  l'année  fuivante, 
il  fut  transféré  à  l'Evêché  de  Winchefter.  C'étoit  un  homme  fort 
Savant,  comme  le  témoigrient  fes  Ouvrages  fur  le  Gouvernement 
perpétuel  de  l'Eglife  Chrérienne,  &  de  la  Defcente  de  Jejus-Chrift 
aux  Enfers.  11  fut  fi  eftimé  pour  fon  favoir  du  Roi  Jaques  L  que 
ce  Prince  lui  confia  la  révifion  de  la  Traduélion  de  la  Bible  en  An- 


glois.  Il  mourut  en 
chefter  20.  ans 
BIMHAL 


r6r8.  après  avoir  gouverné  l'Eglife  de  Win- 
Moreri  Anglais. 
ou  Bamaal ,  fils  de  Japhlet ,   de  la  Tribu  à'Aferl 


I.  Chroniq.  VIL  33. 

BINARUX,  BiNARos,  ou,  Vineros.  Bourg  ou  petite  Vil- 
R  r  le 
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le  d'Efpagne.fituée  dans  le  Royaume  de  Valence,  vers  les  Confins 
de  la  Catalogne,  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  la  Mer 
Méditerranée ,  où  elle  a  un  Port.  *  Maty ,  Diéiion. 

BINBROOK ,  Bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  Partie  Nord-Eft  du 
Comté  de  Lincoln.  *  Moreri  Anglois. 

BINBURG  ,  petite  Ville  de  VUironie  au  Nord  de  l'Irlande,  & 
dans  le  Comté  de  Tyrone,  fur  les  Bords  de  l'Armagh,  à  iîx  milles 
de  Dungannon,  vers  le  Midi.  *  Moreri  Av.glois. 

BINCHIUS  (Jean)  eft  l'Auteur  d'un  Ouvrage,  qui  a  pour  titre, 
Mellijicium  Thcologicum ,  qiiinqtie  fartibus  diftinflum.  C'eft  un  verita- 
le  Pont  aux  Anes,  où  les  jeunes  Prédicateurs  ignorans  &  parefleux 
peuvent  aprendre  à  parler  longtems  fur  les  principaux  Textes  de 
l'Ecriture  fans  j ugement  &  fans  raifon.  _ 

BINET  (Etienne)  Jéfuite,  étoit  de  Dijon.  Son  mente  1  éleva 
aux  premières  Charges  de  fa  Compagnie  ,  qu'il  gouverna  près  de 
40.  ans  dans  les  Provinces  de  France,  de  Champagne,  de  Lyon, 
&  de  Rouen.  11  mourut  à  Paris,  où  il  étoit  Refteur  du  Collège  de 
Ckrmont,  le  4.  Juillet  de  l'an  1639.  qui  étoit  le  71.  de  fon  âge. 
On  a  de  lui  en  François  des  Vies  des  Saints  ,  &  divers  Ouvrages 
de  pieté;  outre  un  Livre  intitulé  ,  E^ an  des  Merveilles  de  la  Natu- 
re, qu'il  publia  fous  le  nom  de  François  René  ,  qui  étoit  la  figni- 
fication  de  fon  nom  Bir.et ,  bifnatus.  *  Alegambe ,  Bibliolh.  Scripior. 
Societ.  Jef.  Sorel,  Bibliolh.  Franc.  &c. 

BINGA ,  Ville  Capitale  d'un  Royaume  de  même  nom.  Elle  eft 
fituëe  dans  le  Japon ,  fur  la  Côte  Méridionale  de  l'ifle  de  Niphon, 
vis-à-vis  de  celle  de  Chickock.  *  Mnty ,  Diélion. 

*  BINGEN ,  petite  Ville  d'Allemagne  au  Cercle  Eleftoral ,  & 
dans  l'Eleftorat  de  Mayence  fur  l'embouchure  de  la  rivière  de  Na- 
be  ou  Nave  dans  le  Rhin  ,  entre  Mayence  &  Coblents.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  Tacite ,  dans  Ammien  Marcellin  ,  Se  dans  l'Iti- 
néraire d'Antonin.  Les  François  l'appellent  Bingne  ,  avec  un  Châ- 
teau fur  une  colline  ,  fur  le  bord  du  Rhin  ,  où  il  reçoit  le  Nau, 
que  l'on  y  pafl"e  fur  un  pont  de  pierre:  elle  étoit  autrefois  Ville  li- 
bre &  Impériale; mais  depuis  elle  fut  tirée  de  la  matricule  de  l'Em- 
pire ,  lorfqu'on  l'accorda  à  l'Elefteur  de  Mayence,  à  qui  elle  eft 
encore  à  prefent.  Elle  eft  à  quatre  milles  d'Allemagne  de  Mayen- 
ce, L'on  voit  devant  cette  Ville  dans  une  petite  Ifle  du  Rhin ,  ou 
pour  mieux  dire  fur  un  rocher,  une  vieille  Tour  que  l'on  appelle  la 
Tour  aux  rats  ,  &  en  Allemand  Mau[z.-Turn  ,  dans  laquelle  l'on 
croit ,  félon  la  tradition  du  Pais ,  que  Hatton  1 1.  Archevêque  de 
Mayence ,  fut  autrefois  mangé  des  rats  ,  en  punition  de  la  dureté 
qu'il  avoit  témoignée  envers  les  pauvres  dans  un  tems  de  famine, 
leur  difant  injurieuferaent  qu'ils  étoient  les  rats  &  les  fouris  qui 
mangeoient  le  pain  des  riches.  Viyez  Hatton.  *  Sanfon,  i» 
Exercit.  Geogr.  é"  if  Difqitif  Geogr.  Briet,  &C. 

BINGHAM ,  Bourg  d'Angleterre  ,  dans  le  Comté  de  Nottin- 
gham ,  Capitale  de  fon  Canton.  *  Moreri  Anglais. 

BINHA ,  fils  de  Motfa  ,  &  Père  de  Rapha  ,  Defcendant  de  /»- 
tiathan,  fils  de  Saiil,  Roi  d'I/rael.  *  I.  Chroniq.  VI IL  37. 

BINNUI,  Ifraëlite,  qui,  après  le  retour  de  la  Captivité  de  Ba- 
bylone ,  fut  oblige  de  quitter  fa  femme  ,  parce  qu'elle  n'étoit  pas 
Juive.  /.  Efdras  ,  X.  38.  *  Simon,  dzns  fon  DiStionaire  de  la  Bible, 
l'apelle  Banaas  ,  &  dit  que  ce  nom  fignifie  ,  il  vient  ôter  la  ré- 
penfe. 

BION ,  Poète  Bucolique ,  natif  de  Smirne ,  a  vécu  en  même  tems 
que  Ptolomée  Philadelphe  dont  le  régne  s'eft  étendu  depuis  la  4. 
année  de  la  113.  Olympiade  ,  jufqu'à  la  i.  année  de  la  133.  Il  y 
a  quelque  aparence  qu'il  pafla  la  meilleure  partie  de  fa  vie  dans  la 
Sicile,  ou  bien  dans  la  Grande  Grèce.  Cétoit  un  Poète  incompa- 
rable ,  fi  l'on  s'en  raporte  aux  regrets  de  Mofihus  fon  DifcipJe.  Le 
peu  de  Pièces ,  qui  reftent  de  lui  ,  ne  s'opofent  point  à  ce  témoi- 
gnage ,  fi  nous  en  croyons  des  gens  qui  font  très-capables  de  juger 
de  ces  matières.  Bion  mourut  empoifonné,  comme  Mofchus  le  re- 
marque très-clairement.  On  a  plufîeurs  Editions  des  Idylles,  qui 
nous  reftent  de  ces  deux  Poètes;  mais  la  meilleure  de  toutes  ,auffi 
bien  que  la  plus  nouvelle  eft,  fans  doute  ,  celle  de  Paris,  de  1686. 
accompagnée  d'une  traduftion  Françoife  &  de  Remarques.  On  l'a 
contrefaite  en  Hollande.  '  Vie  de  Bion  ,  à  la  tête  de  la  Tradu&ion 
de  (es  Idylles  par  Mr.  de  Longspierre. 

*  BION  ,  nom  de  dix  grands  hommes  ,  dont  parle  Diogene 
Laërce.  Le  premier ,  contemporain  de  Pherecydes  deSciros,  ori- 
ginaire de  Proconnefe  ,  qui  avoit  compofè  des  Livres  de  Philofo- 
phie  Morale.  S  Clément  d'Alexandrie  affure  qu'il  avoit  fait  des  A- 
bregés  des  Oeuvres  de  Cadmus  de  Milet ,  &  cite  quelques-uns  de 
fes  Apophthegmes.  17»  autre  de  Syracufe ,  qui  écrivit  de  la  Rhéto- 
rique. Le  troi^éme ,  Philofophe  ,  dont  nous  avons  parlé.  Le  quatriè- 
me ,  étoit  de  la  Sedle  de  Democrite,  &  Mathématicien  d'Abdere. 
C'eft  le  premier  qui  a  conjeduré  qu'il  y  avoit  de  certaines  régions 
où  les  jours  &  les  nuits  duroient  fix  mois.  Le  cinquième  de  Solos  a 
écrit  de  l'Ethiopie.  Le  fixiéme  Rhetoricien  ,  compofa  neuf  Livres 
intitulés  du  nom  des  Mufes.  Le  feptiéme  étoit  Poète  Lyrique  dont 
on  parle  dans  l'Article  qui  précède.  Le  huitième  étoit  Sculpteur ,  de 
Milet.  Le  neuvième  étoit  Poète  Tragique.  Le  dixième  étoit  encore 
Sculpteur  de  Claiomene  ou  deChio.  *Phavorin.  Clément  Alexan- 
drin ,  Strom.  Plutarque  &  Diogene  ,  in  Bion ,  <ùfc. 

*  BIRAGUE,  (René)  Cardinal-,  naquit  à  Milan  d'une  famille 
qui  avoit  toujours  fuivi  le  parti  de  France  ,  où  il  fe  retira  ,  pour 
éviter  la  fureur  de  Louis  Sforce.  Son  père  fe  nommoit  Galeas  de 
Birague  Ambafladeur  pour  le  Duc  de  Milan  auprès  de  l'Empereur, 
&  fa  mère  étoit  de  la  famille  de  Trivulce.  François  I.  le  fit  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Paris ,  puis  Surintendant  de  la  Juftice  .  & 
Préfident  au  Sénat  de  Turin.  11  l'envoya  au  Concile  de  Trente , 
&  enfuite  à  Lyon  ,  contre  les  Hérétiques.  Charles  I X.  le  fit 
Garde  des  Sceaux  en  1570.  &  en  1573.  Chanceher  de  France; 
&  Henri  III.  lui  obtint  le  Chapeau  de  Cardinal  en  1578.  après  l'a- 
voir déchargé  des  Sceaux  ,  &  le  nomma  Commandeur  de  les  Or- 
dres à  la  première  promotion  de  1578.  Ce  Cardinal  avoit  été  ma- 
rié avant  que  d'entrer  dans  rEgli!"e  ;  Si  fa  fille  unique  Françoife  de 
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Birague  époufa  Jean  de  Laval ,  Marquis  de  Nêle.  Il  mourut  à  Pa- 
ris le  14.  Novembre  1583.  âgé  de  74.  ans.  On  alTure  qu'il  avoit 
coutume  de  dire  de  lui-même,  qu'il  étoit  Cardinal  fans  titre.  Prê- 
tre fans  Bénéfice,  <lff  Chancelier  fans  Sceaux.  Horace  de  Birague 
fon  parent  eut  l'Evêché  de  Lavaur  à  fa  confideration.  Celui-ci  é- 
toit  fils  de  Jérôme  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel ,  &  frerc 
de  Louis  Abbé  de  Flavigni  ,  &  de  Pompée  Abbé  de  S.  Vincent. 
Charles  de  Birague ,  un  autre  de  fes  parens  ,  fut  Confeiller  d'E- 
tat, &  Chevalier  des  Ordres  en  1580.  Le  Cardinal  de  Birague  eut 
aulE  les  Abbayes  de  Flavigni ,  de  Long-Pont ,  de  faint  Pierre  de 
Sens ,  &  le  Prieuré  de  Souvigni.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fain- 
te  Catherine  du  Val  des  Ecoliers,  où  le  Chancelier  de  Chiverni  lui 
fit  élever  un  très-beau  tombeau  qu'on  y  voit  avec  fon  Epitaphe.  '* 
Jean  de  Maumont  &  Thevet ,  en  fa  vie.  De  Thou.  Auberi.  Pe- 
tramellarius.  La  Croix  du  Maine ,  &c. 

BIRAGUE,  (Lapusde)  de  Caftiglione  ,  dans  l'Etat  de  Floren- 
ce ,  vivoit  vers  ra,n  1440.  Il  a  traduit  les  Antiquités  Romaines  dé 
Denys  d'Halicarnajfe  &  plufleurs  des  Vies  des  Hommes  illuftres  de 
Plutarque  ;  mais  il  n'y  a  ni  fidélité  ni  bonne  Latinité  dans  fes  Tra- 
duélions.  Comme  il  n'avoit  point  de  talent  pour  cet  exercice  ,  & 
qu'il  a  voulu  s'attacher  feulement  aux  termes  de  fes  Auteurs ,  il  n'en 
a  point  pris  la  penfèc  ,  8c  leur  a  fait  perdre  toutes  leurs  grâces.  * 
G.  J.  VolTius,  de  Hijior.  Lat.  l.  3.  c.  ro.  &  Kônig.  Biblioth.  Vet, 
&  Nov.  D.  Huer  ,  de  Cl&r.  Interpret.  l.  i.  pag.  164.  Baillet,  Ju- 
gemens  des  Sqavans  fur  les  Tradudeurs  Latins ,  art.  804. 

BIRFLIT  ou  BIERVLIET.  Cétoit  autrefois  une  Ville  confî- 
dérable ,  maintenant  ce  n'eft  qu'un  bon  Fort  des  Provinces-Unies. 
Il  eft  bâti  dans  une  petite  Ifle  de  la  Flandre  Hollandoife ,  à  une  lieuë 
de  la  Ville  d'Ifendick,&  à  z.de  Terneufe.  Le  rz.  Novembre  1377. 
la  Mer  fubmergea  19.  Villages  entre  la  petite  Ifle  où  eft  ce  Fort,  Se 
celle  où  eft  la  Ville  de  Terneufe.  Maty  ,  Dilîion. 

BIRKENFELD,  petite  Ville  d'Allemagne.  L'on  y  voit  un  Châ- 
teau ,  où  mourut  Charles  III.  Duc  de  Lorraine,  le  r7.  de  Septem- 
bre 1675.  Elle  appartient  à  la  France  depuis  l'an  1679.  "'^^c  le  pais 
des  environs  ,  comme  étant  fief  de  l'Evêché  de  Mets.  Voyez  à  Ba- 
vière la  Généalogie  des  Princes  de  Birkenfeld. 

BIRKEROD  (Jean)  naquit  ent623.  Il  a  publiédes  Exercita- 
tions  contre  les  Athées  en  1660.  Un  petit  Livre  fur  les  Jeux  Olym- 
piques en  1655.  *  A.  Bartholinus  in  Danis,  pag.  64. 

BIRMINGHAM,  bon  Bourg  ,  ou  petite  Ville  d'Angleterre ,  fut 
les  Confins  du  Comté  de  Warwrick  au  Nord-Oweft  ,  dans  la  Con- 
trée de  Hértilingfort.  C'eft  une  Place  afTez  grande  ,  bipn  bâtie  & 
bien  peuplée  ,  où  il  fe  fait  un  grand  négoce  en  plufîeurs  fortes  de 
Manufactures,  &  principalement  en  fer  &  Ouvrages  d'acier.  *  Mo- 
reri Anglois. 

BIRNBECK  (André)  a  écrit  de  la  vérité  fondementale  de  laFoi 
contre  Clauberge  en  t673.  Un  autre  Livre,  qu'il  nomme  Irrig'uuni 
virtutum,eni6-]4.&c  de  la  dignité  des  Clercs  &  des  Prêtres,  en  1676. 

*  Kiinig  ,  Biblioth. 

*  BIRO  ou  BIR  ,  Birtha,  Ville  de  Turquie  en  Afie.  Ceux  dû 
pais  l'appellent  Berygeon  ,  félon  Tavernier.  « 

BIRSAH,  Roi  de  Gomorre,eut  guerre  contre  l{edorlahomerY<QÏ 
d'Helam  ,  fut  tué  dans  une  bataille ,  &  fon  Pais  ravagé  par  les  Af- 
fyriens.  Genefe,  XIV,  t. 

BIRVIESCA  ou  BERBIESCA ,  petite  Ville  d'Efpagne.  Elle  eft 
dans  la  Caftille  Vieille  ,  à  fix  lieues  de  Burgos ,  du  côté  du  Nord. 
Elle  eft  Capitale  de  la  Contrée  de  Bureva.  *  Maty ,  DiStion. 

B I R  Z  A  V I T  H  ou  Barfaith ,  fils  de  Malkiel  de  la  Tribu  à'Afer, 

*  I.  Chroniq.  VIL  3t. 

B I RZ  E  ,  petite  Ville  du  Royaume  de  Pologne.  Elle  eft  dans  la 
Samogitie  ,  entre  la  Ville  de  Mittau  ,  en  Semigalle  ,  &  celle  de 
Braflaw  en  Lithuanie  ,  à  dix-neuf  lieues  de  la  première  &  à  vint- 
cinq  de  la  dernière.  Birze  eft  honorée  du  tître  de'  Duché.  *  Maty, 
Diflion. 

BISAGNO  ou  BISEGNA.  Bourg  &  Montagne  de  mêihe  nom. 
On  trouve  ce  lieu  dans  l'Abrufle  Ultérieure,  Province  du  Royau- 
me de  Naples ,  entre  la  Ville  d'Aquila  &  celle  d'Afcoli.  *  Maty^ 
Diélion. 

B I S  A  L  T  E  S ,  Bifalta ,  Peuples  de  Scythie ,  qui ,  félon  Servius , 
dans  leurs  courfes  &  dans  leurs  expéditions ,  fe  nourriflTent  du  fang 
des  chevaux,  mêlé  avec  du  lait:  ce  quia  fait  dire  à  Virgile,  /.  3. 
Georg.  i>.  461. 

Bifalte  qui  more  filent ,  âcerque  Gelomis , 

Cùm  fugit  in  Rhodopen ,  aut  in  deferta  Getarum, 

El  lac  concretum  cum  fsnguine  potat  equine. 

*  Pliiie ,  /.  4.  c.  10.  éfc.  Ce  nom  leur  a  été  donné  du  fleuve  Bifal- 
te,  ou  de  Bifalte.fils  du  Soleil  8c  de  la  Terre.  *  Suidas. 

BISANCE.  Voyez  Constantinople. 

La  mer  de  BISCAYE  ,  en  Latin  Cantabricum  mare  ,  mare  Sif- 
cai£:  c'eft  une  partie  de  la  mer  Atlantique,  qui  baigne  la  Côte  Sep- 
tentrionale de  l'Efpagne.  Elle  prend  fon  nom  de  la  Bifcaie,  comme 
elle  le  prenoit  autrefois  des  Cantabres,  qui  habitoient  ces  Côtes. 

BISCHE,  Ville  avec  un  bon  Château  ,  qui  la  domine.  Elle  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Swolbe  ,  dans  le  Comté  de  Bifche  ,  entre  la 
Ville  de  Deux-ponts  &  celle  d'Haguenaw.  Elle  eft  Capitale  du  Com- 
té de  Bifche,  qui  eft  borné  au  Couchant  par  le  Comté  de  Sarvsrerden  j 
&  par  la  Principauté  de  Lutzelftein ,  ou  ,1a  Petite  Pierre  :  Il  a  l'Al- 
face  au  Midi,&  le  Duché  de  Deux-ponts  au  Levant.  Ce  Comté,  oii 
il  n'y  a  rien  de  confidérable  ,  que  la  Ville  de  Bifche  ,  comprenoiC 
autrefois  une  grande  partie  du  Duché  de  Deux-ponts  ,  &  il  aparte- 
noit  aux  Comtes  de  Hanaw  :  mais  il  eft  depuis  longtems  incorporé 
à  la  Lorraine.  *  Maty ,  DiÛion. 

BISCHOFFWERT  ,  Petite  Ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe 
en  Allemagne.  Elle  eft  dans  le  Marquifat  de  Mifnie  ,  aux  confins 
de  la  Luface ,  environ  à  fis  lieues  de  la  Ville  de  Drefde  du  côté  de 
l'Orient.  '^Matj,  Diûion. 

^  BISCHOF- 
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BISCHOF-ZELL,  Ville  de  Suifle,  fituée  dans  le  Thurgow,  Tur 
la  rivière  de  Sitter  entre  Appcniell  &  Confiance.  Bifchof-zell  apar- 
tient  à  l'Evêque  de  Confiance  ,  qui  y  tient  un  Baillif ,  lequel  fait 
fa  réfîdence  dans  le  Château  ,  &  retire  la  moitié  des  Amendes.  El- 
le dépend  auffi  des  Suifles  ,  aufquels  elle  doit  fournir  certain  nom- 
bre de  Troupes  ,  en  tems  de  guerre.  Mais  nonobftant  ces  deux 
Maîtres ,  elle  eft  prefque  fibre.  Ses  Habitans  fe  choififfent  leurs  Ma- 
giftrats  ,  dilpofent  des  péages  ,  qu'on  y  exige  ,  &  jugent  fouverai- 
nement  toutes  fortes  d'affaires ,  tant  civiles  que  criminelles.  *  Ma- 
ty ,  Dh^ion. 

BISÇLAM ,  Gouverneur  de  Samarie  pour  les  Rois  Cyrtis  &  Ar- 
taxerxes  ,'Minoramé  Ajfuerus.  Il  s'oppofa  au  rebâtiffément  du  Tem- 
ple de  Jérufalera  ,  &  en  écrivit  une  Lettre  au  Roi,  qui  fe  trouve 
/.  Efdras  ,  IV.  l\  fut  caufc  que  le  Roi  fufpendit ,  &  défendit  la 
continuation  de  cet  édifice  pour  quelque  tems.  Quelques-uns  le 
nomment  Bilfem.  *  Simon,  ViHhnaire  de  la  Bible. 

BISENTAL,  petite  Ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en  Alle- 
magne. Elle  eft  dans  la  moyenne  Marche  de  Brandebourg  ,  fur  la 
rivière'  de  Swarthe  ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  la  Ville  de  Berhn  du 
côté  du  Nord.    *  Maty ,  Diéîion, 

BISENTINE,  c'eft  une  petite  Ifle  des  Etats  de  l'Eglife.  Elle  eft 
vers  le  bord  Occidental  du  Lac  de  Bolfena,  dans  la  Province  du  Pa- 
trimoine de  S.Pierre,  "Maty,  Diâion. 

BISENTO ,  Bourg  du  Royaume  de  Naples ,  dans  l'Abrufle  Ul- 
térieure ,  fur  la  Rivière  de  Salino  ,  environ  à  deux  lieues  de  la  Vil- 
le de  Civita  di  Penna.  •  Maty ,  Dieiion. 

BISERTA  VECCHIA ,  ôc  RASAMILARA  ,  Bourg  de  la  Bar- 
barie en  Afrique.  Il  eft  fur  la  Côte  du  Royaume  de  Tunis  entre 
Biferte  5c  Tabarque.  Ce  Bourg  eft  mal  peuplé  ,  quoi  qu'il  aît  un 
affez  bon  Port.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Hi^po»  Diarrhytos , 
Ville  de  l'Afrique  Propre.  *Maiy,  Dicton, 

BISHOPS-CASTLE ,  c'eft-à-dire ,  Château  de  YEvêque  ,  Bourg 
d'Angleterre  dans  la  Partie  Sud  Oiieft  du  Comté  de  Shrop,  dans  la 
Contrée  nommé  Purfleiw.   Il  députe  deux  Membres  au  Parlement. 

•  Moreri  Anglois. 

BISMARCK ,  Bourg  ,  ou  petite  Ville  de  la  Haute  Saxe  en  Al- 
lemagne. Il  eii  dans  la  Vieille  Marche  de  Brandebourg  ,  vers  le 
miUeu  du  Pays ,  entre  la  rivière  d'Ucht ,  &  celle  de  Biele  ,  à  qua- 
tre lieues  de  la  Ville  de  Stendel.  *  Maty ,  DiStion. 

BISMEO ,  BIXMEO  ,  Bourg  de  la  Barbarie  fitué  fur  la  Côte  du 
Royaume  d'Alger ,  environ  à  dix  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  du 
côté  du  Couchant.  On  prfend  Bifmeo ,  pour  l'ancienne  Vabar  Ville 
delà  Mauritanie  Céfariénne.  *Maty,  Diûion. 

LE  BISNAGAR  Propre  ,  une  des  trois  parties  du  Royaume 
de  Bifnagar,  au  milieu  des  Terres,  entre  le  pais  de  Canare  à  l'Oc- 
cident; le  pais  de  Coromandel  à  l'Orient;  &  le  Royaume  de  De- 
can  au  Septentrion,  avec  partie  de  celui  de  Golconde.  Il  eft  ainfî 
nommé  de  fa  ville  principale  ,  &  comprend  les  Royaumes  de 
Bifnagar  ;  plus  étroitement  vers  les  monts  de  Gâte  &  de  Tienluc- 

que. 

BISNAGAR  ,ou  Chaudegri,  Ville  Capitale  du  Royaume  de 
même  nom,  bâtie  fur  une  montagne,  eft  très-grande , forte  &  bien 
peuplée.  On  lui  donne  fept  lieues  de  circuit ,  trois  enceintes  de  mu- 
railles ,  &  une  bonne  citadelle.  *  Voyez,  ci-deflus  le  Royaume  de 

BiSNAGAR.  , 

Les  BISSAUX  ,  Ifle  d'Afrique  au  païs  des  Nègres.  Elle  eft  af- 
fei  grande  fur  la  côte  de  l'Océan ,  où  il  y  a  un  Roi  principal ,  dit  le 
Roi  des  Biffatix ,  qui  relevé  du  Roi  des  Biafares.  Il  y  a  huit  autres 
Gouverneurs  qui  relèvent  du  même  Roi  ;  ils  fe  diient  aufli  Rois , 
&  pofledent  quantité  de  petites  Ifles  aux  environs ,  qu'on  appelle 
les  ifles  des  Sijfaux  ,  &  des  Bijagos.  On  dit  qu'il  y  en  a  du  moins 
trois  cens,  fur  la  côte  du  païs  des  Nègres ,  depuis  le  cap  Rouge  juf- 
ques  à  la  rivière  de  Sierre- Lionne ,  quoi-qu' elles  ne  foient  pas  mar- 
quées dans  toutes  les  Cartes  récentes  de  ce  païs-là.  *  Sanfon.  Bau- 
drand.    ' 

BISTRICZ ,  en  Latin  Ëifîricia  ,  petite  Ville  de  la  haute  Hon- 
grie ,  Capitale  du  Comté  de  même  nom  ,  fur  la  rivière  de  Gran. 
Elle  appartient  à  l'Empereur ,  &  eft  au  pied  des  monts ,  à  deux 
milles  d'Allemagne  d'Altfol.  Elle  donne  le  nom  au  Comté  de  Bif- 
trici,  Bijlriciejrfis  Comitatus,  qui  eft  une  petite  Province  au  païs  de 
la  haute  Hongrie ,  appartenante  à  l'Empereur.  Elle  a  pour  frontière 
le  Comté  de  Lipton  au  Levant  &  au  Nord;  celui  de  Nitra  au  Cou- 
chant ;  &  celui  de  Bars  au  Midi  ;  &  ce  Comté  eft  divifé  en  deux 
parties ,  par  la  rivière  de  Gran  qui  le  traverfe.  *  Jean  Sambuc  & 
George  Czipkes.  Bijlricz  eft  encore  le  nom  d'un  village  de  la  bafle 
Hongrie  fur  le  Danube  ,  un  peu  au  deflus  de  Peter- Waradin.  On 
le  prend  pour  le  lieu  de  la  Pannonie  ,  lequel  on  nommoit  ancien- 
nement Piflrenfis  Villa.  Biftricz ,  Beftereze  ,  Noëfenftadt ,  eft  auffi 
une  ville  de  Turquie  en  Europe  ,  dans  la  Principauté  de  TraniTyl- 
vanie ,  fur  la  rivière  de  Biftricz  ,  à  onze  lieues  de  Claulem- 
bourg. 

BITBUR  ,  ou  BISBURG  ,  petite  Ville  ou  Bourg  des  Pays-bas. 
Ce  lieu  eft  dans  le  Duché  de  Luxembourg,  fur  la  frontière  de  l'E- 
vêché  de  Trêves ,  environ  à  cinq  Heuës  de  la  ville  de  ce  nom  vers 
le  Nord.  On  prend  ce  Bourg  ,  pour  le  lieu  des  anciens  Trevi- 
riens ,  nommé ,  Beda ,  Bedenfis ,  &  Bedonicus  vicus.  *  Maty  ,  Dic- 
tion. 

BITCHU  ou  BITCOU,Villedel'lfledeNiphon,qui  eft  la  plus 
grande  Ifle  du  Japon.  Elle  eft  Capitale  d'un  petit  Royaume  ,  qui 
porte  fon  nom  ,  &  fituée  dans  le  Jamayfoit.fur  les  Cotes  du  Gol- 
fe de  Meaco,     *  Maty  ,  Viflien. 

BITHJA,  ou  Betbia  fille  de  Pharaon,  ïtmmc  de  Mered.  I.  Cbro- 
niq.  4.  18.  Son  nom  fignifie  ,  Mai/on  du  Seigneur  ,  ou  de  Lumière. 

*  Simon ,  Diâiionaire  de  la  Bible. 

BITHIA  ,femme  de  Scythie,  qui,  fi  Pline  en  eft  cru  ,avoit  deux 
prunelles  à  chaque  œil ,  &  qui  avoir  une  telle  force  dans  la  vue , 
qu'elle  enchantoit  par  fes  regards  ,  &  tuoit  tous   les  animaux  vi- 
Tans ,  fur  lefquels  elle  fixoit  la  vue  pendant  quelque  tems. 
Sulflemenl. 


BIT.  BIV.  BfZ.  BLA.  ^rj 

.^^  ^  T  ^  ^  ^  ^  '  P«"P'"  ^^  Thrace ,  ainfi  nommez  de  Sithis  fils  de 
Mars  &  de  Sethe,  ou  plutôt  du  Fleuve  Bithys  ou  Bitbynius..  Il  y  a 
eu  des  femmes  de  Scythie  apellées  de  ce  nom  ,  qui  avoient  un  des 
yeux  avec  une  double  prunelle  ,  &  l'autre  marqué  de  la  figure  d'un 
cheval.  Leurs  regards  étoient  fi  dangereux  ,  félon  Pline  ,  qu'ils  en- 
lorceloient  &  tuoient  même  ceux  fur  lefquels  ils  s'attachoient  quel- 
que tems.  Ce  font  là  des  Fables  ,  qu'il  ne  faut  aprendre  ,  que 
pour  aquerir  le  droit  de  les  méprifer.  *  Etienne  de  Byfance.  Plin.Liv. 
VII.  c.  X. 

B I T  O  N ,  un  des  Fils  d'Argie  Prêtrefle  de  Junon  ,  qui  avec  fou 
Frère  Cieobis  traînèrent  le  Char  de  leur  Mère  au  Temple  faute  de 
bœufs.  Voyez  Cieobis  dans  Moreri. 

BITTERFELDT  ,  Petite  Ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en 
Allemagne.  Elle  eft  dans  le  Territoire  de  Leipfic  en  Mifnie,  aux 
Confins  du  Duché  de  Saxe  &  de  la  Principauté  d'Anhalt  ,  entre  la 
Ville  de  Wittemberg  8c  celle  de  Hall ,  environ  à  fix  lieues  de  l'une 
&  de  l'autre.  *  Maty ,  Diâion. 

Les  BITURIGES,  en  Latin  Bituriges ,  Peuples  de  l'ancienne 
Gaule.  Ils  étoient  divifés  en  deux  parties;  les  Bituriges  Vibifciens ^ 
qui  occupoient  ce  qu'on  z^'^elk  z\i]out:d'hm  la  Guyenne  propre  ;  & 
les  Bituriges  Cubiens ,  qui  habitoient  le  Berry  ,  où  leufr  nom  s'eft 
confervé.  Ces  derniers  dominèrent  long-tems  fur  toute  la  Gaule 
Celtique.  L'an  de  Rome  164.  ils  firent  une  célèbre  expédition  fous 
Bellovefe  &  Segovefe  ,  neveu  d'Ambigat  leur  Roi.  Bellovefe  pafla 
en  Italie,  &  en  conquit  toute  la  partie  qui  fut  appellée  la  Gaule  Ci- 
falpine  ,  &  enfuite &  Lombardie  ,  8c  Segovefe  pafla  en  Allemagne, 
&  s'établit  dans  la  Bohême ,  fur  les  bords  du  Rhin ,  8c  dans  la  Frile 
en  Weftphalie  ,  d'où  quelques-uns  prétendent  que  ces  peuples  for- 
tirent  ,  environ  mille  ans  après,  fous  Pharamond,  pour  reconqué- 
rir la  patrie  de  leurs  ancêtres.  *  Voyez  Berry. 

BIVAR,  Ville  de  la  Sclavonie  Province  de  la  Hongrie.  Elle  eft 
fituée  fur  une  Iflede  la  Save  nommée  Metabar,qui  eft  entre  les  em- 
bouchures de  la  Bofna  8c  du  Drin.  *  Maty ,  Di&ion. 

B I V  O  N  A  ,  petite  Ville  de  la  Vallée  de  Mazara  en  Sicile.  Elle 
porte  le  tître  de  Duché ,  èc  eft  fituée  entre  des  Rochers ,  vers  la  ri- 
vière de  Calatabellota  ,  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  vers 
le  Septentrion.  *  Maty ,  Diâion. 

BIZARRUS  (Pierre)  floriflbit  en  1565.  Il  a  laifle  plufieurs  Ou- 
vrages en  Vers  8c  en  Profe.  On  trouve  fes  Poëfîes  dans  le  Tom.  I. 
Délit.  Ital.  pag.  436.  Il  a  écrit  fur  les  afi^aires  des  Génois.  De  Opti^ 
ma  Principe.  De  Bello  &  Pace.  De  Philofophia  &  Eloquentia.  Aemilii.. 
accufatio  &  defenfw.  Oratio  pro  L.  Virginia  contra  App.  Claudium.  * 
K'onig,  Biblioth. 

B I Z  TA ,  ou  Sazatha ,  un  des  fept  Eunuques ,  qui  étoient  tou- 
jours près  de  la  petfonne  du  Roi  Afuerus ,  &>  à  qui  ce  Prince  or- 
donna durant  le  feilin  d'amener  la  Reine  Va/^ti.    *  EJlber ,  J.^io. 

B  L 

BL  A  C  A  D  E  R  ,  c'eft  le  nom  d'une  Baroniê  en  Ecofle  ,  dans  le 
Comté  de  Barwick,  qui  donne  fon  nom  à  une  ancienne  Famil- 
le de  Race  de  Chevaher  ,  dont  l'Héritière  époufa  un  Gentilhomme 
du  furnom  de  Hmne  ,  dont  la  Poftérité  jouît  encore  de  cette  Baro- 
niê, 8c  a  été  faite  Chevaher  Se  Baronet  par  le  Roi  Charles  I,  *  Mo'^ 
reri  Anglois. 

BL  ACBORI I ,  petite  Ville  d'Angleterre ,  dans  lé  Comté  de  Lancaf- 
tre  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  ,  6c  celle  de  Manchefter  ,  entre  le 
Derwent  8c  une  petite  rivière ,  qui  s'y  décharge  peu  après.  *  Maty, 
Diâion.    Moreri  Anglois. 

BLACKNEY,  Ville  d'Angleterre  dans  la  Partie  Occidentale  dii 
Comté  de  Glocefter  ,  dans  la  Contrée  nommée  Blidflovi^ ,  fur  les 
Côté  Occidental  de  la  Saverne  .  près  de  l'embouchure  d'une  autre 
petite  rivière  dans  celle-là,  •  Alereri  Anglois. 

BLACKWATER,  c'eft-à-dire  ,  eau  blanche.  Il  y  a  trois  rivière* 
de  ce  nom.  i.  La  première  eft  dans  l'Ultonie  en  Irlande.  EUs 
coule  entre  le  Comté  de  Tyrone  8c  ceux  de  Monaghan  8c  d'Ar- 
mach  ,  8c  va  fe  décharger  dans  le  Lac  de  Neaugh  ,  au  coin  qui 
joint  la  Côte  Méridionale  avec  l'Occidentale. 

z.  La  féconde  eft  dans  la  Momonie  en  Irlande.  Elle  a  fes  fources 
dans  le  Comté  de  Kerry  ,  traverfe  celui  de  Korke  ,  8c  une  partie 
de  celui  de  Waterfort ,  baigne  Lifmore  èc  Youghal ,  où  elle  fe  dé- 
charge dans  la  Mer  par  une  large  embouchure  ,  qu'on  nomme  Ix 
Baye  d'Youghal, 

3.  La  troifième  eft  une  petite  Rivière  du  Comté  d'Effex  en  An-] 
gleterre.  Elle  baigne  Maldon  ,  8c  fe  décharge  dans  la  Mer  d'Aile^ 
magne.  *  Moreri  Anglois.  Maty  ,  Diâion. 

B  L  AîD.N  O  C  ,  autrefois  Dévia  ,  rivière  d'EcoiTe  ,  qui  gou-^ 
le  dans  le  Comté  de  Galloway,8c  fe  décharge  dans  la  Mer  d'Irlan- 
de entre  la  Ville  de  Withern  8c  le  petit  Golfe  de  Ferrytown.  *- 
Maty ,  Diâion. 

BLAIR  ,  petite  Ville  avec  un  Château.  Elle  eft  Capitale  da 
Comté  d'Athol  en  Ecofle ,  S>i  fituée  fur  une  petite  rivière ,  à  huit 
lieues  de  la  Ville  de  Perth  du  Côté  du  Nord.    *  Maty,  Diâion. 

BLAISE  (  Sain^  )  Quoique  16  culte  de  ce  Saint  foit  fort  célèbre 
parmi  les  Grecs  modernes,  8c  même  dans  l'Occident ,  il  n'eft  guè- 
re connu  des  Anciens ,  &c  les  quatre  fortes  d'Adles  de  fa  Vie  don- 
nés par  BoUandus  font  indignes  de  foi.  On  croit  qu'A  fut  Evêquc 
de  Sebafte  en  Arménie,  fous  l'Empire  de  Dioclelien;  qu'il  fouiïris 
beaucoup  pour  la  défenfe  de  la  Foi  de  Jesus-Christ  ,  &i  pour  U 
confervation  de  fon  troupeau  j  qu'iï  vécut  jufqu'au  tems  de  l'Em- 
pereur Licinius ,  qui  excita  une  perfecution  contre  l'EgKfe ,  où  l'on 
en  vouloir  particulièrement  aux  Evêques  8c  aux  Soldats.  Il  fouffrit 
la  mort  vers  l'an  316.  à  Sebafte  ,  par  les  ordres  d'Agricola  Gouver- 
neur de  Cappadoce,  qui  fit  aufl!i  mourir  quatre  ans  après ,  dans  la 
même  ville  ,  les  quarante  fameux  Martyrs ,  dont  S.  Bafile  8c  plu- 
fieurs Pères  ont  tait  le  Panégyrique.  Mais  tout  cela  fe  dit  par  con- 
jeélure.  La  fête  de  S.Blaife  eft  marquée  dans  les  Menées  8c  danç 
les  Martyrologes  au  3.  Février.  ♦  Aâa  apud  Bollandum.  Diferta-i 
lien  di  Bollandus/wr  S.Blaife.  Baillet,  Vies  des  Saints, 
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BLAKEMBOURG,  gros  Bourg,  avec  un  château , ^ets les  con- 
fins de  la  Principauté  d'Halberitadt.  11  eft  chef  d'un  Comté  que  les 
Ducs  deBrunfwick  réunirent  à  leur  Domaine  en  1599.  par  la  mort  de 
Jean-George, à^^rûtt  Comte  de  Reinttein.  *Bourgon  .  Geegr.HiJior. 

BLANC  ( Louis  le)  Cherchez  BEAuiiEt;. 

Le  blanc,  (iV.)  de  Dauphiné,  qui  vivoit  dans  le  XVU.  lie- 
cle,  étoit  un  homme  plein  de  feu  &  de  vivacité  .  cependant  jaune 
&  mélancolique.  Il  s'étoit  appliqué  à  l'étude  des  belles  Lettres ,  de 
l'Hiftoire,  &  des  Médailles.  11  a  travaille  par  ordre  du  Roi  a  1  Hil- 
toire  générale  des  Monnoyes  de  France  ,  depuis  le  commencement 
de  la  Monarchie,  jufqu'à  prefent ,  &  donna  au  public  cet  Ouvrage 
en  1600.  11  a  encore  publié  une  Differtation  fur  quelques  Monnoies 
de  Charlemagne,  de  Louis  k  Débonnaire,  de  Lothaire,&  de  leurs 
fucceffeurs ,  frappées  à  Rome  ,  qui  prouvent  que  ces  Rois  ont  eu 
e  droit  de  Souveraineté  dans  cette  ville.  M.  le  Blanc  étant  choifi 
pour  travailler  à  l'Hiftoire  auprès  des  Princes,  mourut  fubitement a 
Verfailles,  au  mois  de  Juin  1698.  *Mem.dutems. 

BLANCARD  ou  BLANCHARD  ,  (Nicolas)  a  publie  1  Aé- 
rien, fur  l'expédition  d'Alexandre,  in  8.  l'an  1667.  en  Hollande, 
&l'an  1683.  il  donna  I'Harpocr  ATioN.apres  l'avoircorrige& 
traduit  en  Latin  ,  avec  les  Notes  de  Meffieurs  de  Mauffac  &  de 
Valois.    *  Baillet  ,  Jugemens  des  Sqavans/ur  les  CrttKiues  Grammai- 

'^' BLANC  AT,  (le  Sieur  de  Saint)  Poëte  Latin,  vivoit  fous  le 
Roi  Louis  XIII.  Il  fit  des  Sylves ,  qui  parurent  a  Touloufe,  tn  4 
l'an  1635.  avec  ce  qu'il  a  fait  fur  l'Hilloire  de  France  II  a  encore 
fait  un  Poëme  à  la  naiffance  du  Dauphin  Louis  XIV  que  le  Ciel 
donna  à  la  France  l'an  1638.  Ce  Poëte  donne  fi  fort  dans  le  fubh- 
me,  qu'il  va  quelquefois  au  delà  ,  &  tombe  dans  l'extrémité  vi- 
cieufe.  On  en  pourroit  rapporter  pour  exemple  ces  deux  Vers,  qui 
peuvent  étonner  pour  la  première  fois  ;  mais  qui  donnent  quelque 
envie  de  rire  la  féconde. 

J//e  ore  borrendum  lituis  re/pondet  aperto  , 
Obfcuratque  tubas  vagitu ,  &  tympana  terret. 
C'eft  une  reprefentation  un  peu  terrible  d'un  Dauphin  au  berceau; 
&  fi  Rabelais  eût  voulu  faire  un  Poëme  héroïque  de  fon  Gargan- 
tua, ou  de  fon  Pantagruel,  il  n'auroit  pas  pu  trouver  de  mots  plus 
épouvantables ,  pour  leur  faire  mettre  en  fuite  toutes  leurs  Nour- 
rices. Aucun  Poëte  n'en  a  jamais  tant  dit  *  m  d'Hercule  au  ber- 
ceau, ni  d'Alexandre ,  ni  d'Annibal;  quoique  Silius  Italicus  ait  dit 
du  dernier  ,  qu'on  voyoit  renaître  dans  fes  cris ,  la  colère  de  Ion 
père  contre  les  Romains.  Saint  Blancat  étoit  un  Poëte  Gafcon,  plein 
de  zèle,  tout  tranfporté  de  la  joie  pubUque  ,  &  de  fon  enthou- 
fiafme  particulier  ,  qu'il  prenoit  apparemment  pour  une  véritable 
fureur  Poétique.  *J.  L.  Guez  de  Balzac  ,  Lettre  XIV.  du  lU.  Li- 
vre, à  Chapelain,  du  10.  Décembre  1638.  p.  izi.  &  Ii3-  de  l Edit. 
de  Hotl.  Item,  Lettre  XXV  11.  &c.  BaïUet,  Jugemens  des  S^avans , 
fur  les  Poètes  modernes,  tome  8.  ,    .     ,    „ 

BLANC-EN-BERRY  ,  petite  Ville  de  France  fituee  fur  la  Creu- 
fe ,  dans  le  Berry  ,  aux  confins  de  la  Touraine  ,  du  Poitou  ,  &  de 
la  Marche,  &  à  douze  lieues  de  la  Ville  de  Poitiers  vers  le  Levant. 

BLANCHART,  (Jacques)  naquit  à  Paris  en  1600.  Il  etoit  fils 
de  Gabriel  Blanchart,  natif  de  Comdrieu,  lequel  ayant  été  député 
à  Paris  pour  les  affaires  de  fa  ville  ,  &  s'étant  logé  par  hazard  chez 
Jérôme  Bûleri ,  le  meilleur  Peintre  de  fon  tems ,  époufa  fa  fille , 
dont  il  eut  trois  enfans,  Jacques,  Pierre  &  Jean.  Dès  que  Jacques 
eut  commencé  à  faire  quelque  progrès  dans  l'art  de  la  Peinture 
chez  fon  Maître  Jérôme  Boleri ,  il  prit  la  refolution  de  voyager  en 
Italie.  Il  fe  perfeâionna  quelque  tems  à  Rome  ,  d'où  il  fut  oblige 
de  fortir,  parce  que  les  François  n'y  étoient  pas  aimés.  Il  s'en  alla 
à  Venife,  où  il  s'appUqua  uniquement  à  étudier  &  à  imiter  les  Ou- 
vrages du  Titien  ,  du  Tintoret ,  &  de  Paul  Veronefe.  Le  progrès 
qu'il  fit  dans  ce  travail ,  lui  fit  mériter  le  furnom  de  Titien  moderne. 
Il  fit  plufieurs  tableaux  à  Venife  ,  que  l'on  y  conferve  encore.  En 
paflant  par  Turin  ,  pour  s'en  revenir  en  France  ,  il  y  fut  arrête  par 
le  Duc  de  Savoye  ,  qui  lui  fit  faire  fept  à  huit  tableaux  des  amours 
de  Venus  &  d'Adonis.  Ces  tableaux  font  à  Paris  prefentement , 
ayant  été  enlevés  dans  les  débris  du  Palais  des  Favorites.  De  Turin 
il  vint  à  Lyon  ,  où  il  fit  plufieurs  tableaux  ,  la  plupart  de  fujets  ti- 
rés des  Metamorphofes.  La  fraîcheur  de  fon  pinceau  étoit  merveil- 
leufe  pour  les  carnations  ,  &  pour  en  exprimer  vivement  la  teinte 
naturelle.  De  retour  à  Paris  ,  il  peignit  un  falon  pour  M.Morin, 
fameux  Fleurifte,  où  il  fit  quatre  grands  tableaux,  qui  reprefentent 
des  Bacchanales.  Ces  tableaux  peuvent  être  mis  au  rang  de  fes  plus 
beaux  Ouvrages.  11  en  fit  un  d'une  Venus  qui  fe  chauffe  ,  pendant 
que  Cerès  &  Bacchus  s'éloignent  d'elle;  fine  Cerere  &  Baccho  friget 
Venus.W  peignit  encore  à  Paris  deux  Galeries;  la  première  eft  dans  la 
Maifon,qui  apartenoit  au  Prefident  Perrault, ?x.  l'autre, où  il  repré- 
fenta  les  douze  Mois  de  l'Année ,  étoit  à  M.rfe  Bullion  Surintendant 
des  Finances.  Le  meilleur  de  fes  Ouvrages, eft  le  tableau  dclaDef- 
cente  du  S.  Efprit.  L'ordonnance  en  eft  d'une  beauté  finguheje;  mais 
fur  tout  la  lumiercîy  eftfî  vive  &  fi  bien  répandue  de  tous  côtés.que 
cela  approche  en  quelque  manière  de  l'idée  de  ce  divin  myftere. 
Blanchart  eft  mort  à  38.  ans.  Il  fut  marié  deux  fois  ,  &  eut  de  fa 
première  femme  un  Fils  &  deux  Filles.  Le  Fils ,  qui  embrafla  de 
bonne  heure  la  même  profeCTion  ,  foùtint  avec  honneur  la  réputa- 
tion de  fon  Père.  On  croit  que  de  tous  les  Peintres  François,  il 
n'y  en  a  point  eu ,  qui  ait  fi  bien  colorié  que  Blanchart.  On  ne  voit 
pas  qu'il  aît  beaucoup  fait  de  grandes  Compofitions:  mais  ce  qu'on 
voit  de  lui  dans  les  Galeries  dont  j'ai  parlé  ,  &  fon  Tableau  ,  qui 
eft  dans  l'Eglife  de  N.  Dame  ,  font  allez  voir  ,  qu'il  ne  manquoit 
pas  de  Génie,  &  que  s'il  n'a  pas  fait  de  grandes  Compofitions, c'eft 
qu'on loccupoit  à  des  Tableaux  de  Vierges  ,  qui  lui  ôtoient  l'oc- 
cafiou  de  traiter  des  fujets  d'une  plus  grande  étendue.  *  Ce  Piles , 
Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres.  Perrault ,. Us  Hommes  Ih'ujîres ,  qui  ont 
paru  en  France,  lom.  il. 

BLANCHELANDE,  Abbaye  de  France,  fituée  dans  le  Terri- 
toire de  Coutance  en  Baffe  Normandie.  *  Matj ,  Diélio». 
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BLANCKENBERG  ,  petite  Ville  du  Cercle  de  Weftphalie  en 
Allemagne.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Berg  fur  la  rivière  de  Sige 
ou  de  Sieg ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  Ville  de  Bonn ,  vers  l'O- 
rient. *Matj  ,  Diéiion. 

BLANCO,  Cherchez  le  Blanc. 

BLANCPAIN  (Thomas)  Benedidin  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur ,  eft  un  de  ceux  de  fon  Ordre  qui  a  le  plus  contribué  à  la  bel- 
le édition  des  Oeuvres  de  S.  Auguftin  ,  publiée  à  Paris  à  la  fin  du 
XVII.  fiecle.  C'eft  lui  qui  a  revu  &  corrigé  les  Oeuvres  de  ce  Père 
fur  un  très-grand  nombre  d'excellents  manufcrits,  que  les  Bénédic- 
tins avoient  fait  venir  de  diverfes  parties  de  l'Europe.  Les  Supé- 
rieurs de  fon  Ordre  trouvèrent  dans  Dom  Thomas  Blancpain  tou- 
tes  les  qualités  requifes  pour  ce  vatte  &  pénible  travail.  Ce  Père  a 
fu  joindre  à  la  pénétration  d'efprit  un  jugement  exquis ,  à  l'appli- 
cation au  travail  une  diligence  &  une  exaftitude  exemplaire  ;  & 
l'on  trouve  dans  toutes  fes  Préfaces  &  fes  Notes  un  air  de  cette 
modeftie  qui  lui  eft  naturelle ,  &  qui  eft  foûtenuë  de  beaucoup  d'é- 
rudition Ecclefiaftique. 

*  BLANCS-MANTEAUX:  c'eft  le  nom  qu'on  donna  aux  Re- 
ligieux de  l'Ordre  des  Servîtes  ,  ou  Serviteurs  de  la  fainte  Vierge 
Mère  de  Jesus-Christ  ,  à  caufe  qu'ils  avoient  des  habits  &  des 
manteaux  blancs.  Cet  Ordre, qui  avoir  été  inftitué  à  Marfeille,  fut 
confirmé  par  le  Pape  Alexandre  IV.  l'aniisv.  &  comme  ils  s'établi- 
rent à  Paris  dans  la  rue  de  la  vieille  Parcheminerie,  cette  rue  &  le 
Monaftere  ont  depuis  retenu  le  nom  de  Blancs-manteaux  ,  quoique 
ce  Monaftere  ait  été  donné  dès  l'an  1198.  aux  Religieux  Guillelrai- 
tes  qui  avoient  des  manteaux  noirs ,  &  que  les  Religieux  Bénédic- 
tins de  Cluni ,  qui  font  auffi  habillés  de  noir ,  y  foient  entrés  en 
1618.  par  la  ceffion  que  leur  en  firent  les  Guillelmites  de  France, 
non  fans  oppofition  de  la  part  de  leur  General.  Les  Benediftins  de 
Cluni  l'ont  encore  cédé  depuis  aux  Benediftins  de  la  Congrégation 
de  faint  Maur  qui  en  font  prefentement  en  poffeffion.  *  Du  Breiiil  ^ 
Antiq.  de  Paris. 

BLANDFORT,  bon  Bourg, ou  petite  Ville  d'Angleterre , fituée 
dans  le  Comté  de  Dorcefter  fur  la  Stoure  ,  à  moitié  chemin  entre 
Sturmifter  &  Wimborn-Minfter ,  toutes  trois  fur  la  même  riviérci 
Elandfort  eft  bien  peuplée  &  a  beaucoup  de  Noblefle  dans  fon  voi- 
finage.  *  Moreri  anglais. 

*  BLANDINE,  du  nombre  des  célèbres  Martyrs  de  Lyon,  é- 
toit  Efclave  d'une  Dame  Chrétienne.  Elle  étoit  foible  de  corps  & 
d'une  complexion  très-délicate  ;  cependant  elle  fouftnt  courageufe- 
ment  les  tourmens  pendant  tout  un  jour  ,  &  laffa  les  Bourreaux 
fans  rendre  l'ame.  Pendant  ces  longs  &  cruels  tourmens,  elle  difoit 
continuellement  ,  Je  fuis  Chrétienne  ,  é*  on  ne  commet  aucun  crime 
pajmi  nous.  Elle  fut  renfermée  dans  la  prifon  ,  d'où  elle  fut  tirée 
quelques  jours  après,  pour  être  conduite  au  fupplice.  On  l'attacha 
à  un  poteau,  &  on  l'expofa  aux  bêtes  farouches.  En  cet  état  elle 
encouragea  les  autres  Martyrs  :  aucune  des  bêtes  qui  furent  lâchées 
n'ayant  touché  à  fon  corps ,  on  la  détacha  du  poteau ,  &  on  la  mit 
en  prifon  pour  la  refeifver  à  de  nouveaux  combats.  Enfin ,  après  que 
la  plupart  des  autres  Martyrs  furent  exécutés ,  Blandine  fut  amenée 
le  dernier  jour  des  jeux  pubhcs  dans  le  parterre  de  l'amphithéâtre , 
avec  un  jeune  garçon  de  iji  ans  nommé  Pontique  qu'elle  encoura- 
gea jufqu'à  la  mort  :  elle  refta  ainfi  la  dernière.  Après  qu'elle  eut 
été  fouettée  ,  déchirée  par  leséiêtes ,  mife  fur  une  chaire  de  fer  ar- 
dente ,  elle  fut  enfermée  dans  un  filet  &  expofée  à  un  taureau  qui 
la  fecoiia  long-tems  ,  &  la  jetta  plufieurs  fois  en  l'air  avec  fes  cor- 
nes. Après  tant  de  tourmens  foufFerts  avec  une  conftance  que  les 
Payens  admiroient  eux-mêmes ,  Blandine  fut  égorgée  ,  comme  les 
autres  Martyrs.  *  Efijîola  Ecclifiar.  Lugdunenfis  <&■  Viennenfis  ,  apui 
Eufeb.  /.  5.  Hift.  c.  I.  Baillet.  Vies  des  Saints  ,1.  Juin.  M.  Du  Pin, 
Bibtioth.  des  Aut.  Ecclef.  trois  premiers fiecles.  "Tillemont  ,  Hiji.  des 
Empereurs,  tome  t.. 

B  L  A  N  E  S ,  petite  Ville  d'Efpagne.  Elle  eft  fur  la  Côtq  de  Cata- 
logne ,  tout  près  de  la  rivière  de  Tordera ,  vers  le  Couchant ,  &  à 
fept  licuës  de  la  Ville  de  Girone,  vers  le  Midi.  Blanes  foufrit  beau- 
coup des  Troupes  Françoifes  l'an  1695.  * Maty ,  DiSlion. 

BLANGY ,  bon  Bourg  des  Pays-bas  fitué  dans  l'Artois ,  fur  la 
rivière  de  Tournois ,  à  deux  lieues  au  deffous  de  la  Ville  d'Hefdin. 
Il  apartient  aux  François  depuis  la  Paix  des  Pyrénées.  Le  Monaftere 
&  l'Eglife  ont  été  bàtis  par  la  Princefle  Borthe  fille  du  Comte  Pala- 
tin ,  après  qu'elle  eut  perdu  Ion  Mari.  *  De  Valois. 

BLANKA  ou  BLANCA ,  Ifle  dans  la  Baye  du  Mexique ,  fur  les 
Côtes  de  l'Amérique  Méridionale  à  iz.  degrez  ou  12..  degrez  40. 
minutes  de  Latitude  Septentrionale  ,  à  40.  lieues  de  la  nouvelle 
Grenade  au'Sud-Oiieft.  Du  côté  de  lOiieft  il  y  a  des  Campagnes 
ouvertes, à  l'Orient  ce  font  des  Forêts, pleines  de  petits  arbriffcaux 
fous  les  grands  Arbres.  Le  terrain  eft  ftérile  &  plein  de  rochers.  Il 
n'y  a  point  d'autre  eau ,  que  celle  qui  y  tombe  du  Ciel.  Les  Forêts 
font  pleines  de  Plantes  épineufes ,  &  les  Plaines  produifent  en  abon- 
dance d'une  efpéce  d'herbe  dont  les  Chèvres  s'acommodent  û  bien, 
que  celles  qu'on  y  a  portées  en  ont  produit  des  milliers.  Il  n'y  ha- 
bite ni  Efpagnols ,  ni  Indiens  ;  mais  les  premiers  y  vont  à  la  chafle 
des  Chèvres ,  &  les  Hollandois  pour  la  même  raifon  &  pour  du  feL 
•  Moreri  Anglois. 

BLANKENBOURG  ,  Bourg  avec  un  Château  dans  le  Comté 
de  Reinftein ,  en  BalTe  Saxe ,  environ  à  fix  Ueuës  de  la  Ville  d'Hal- 
berftadt  du  côté  du  Midi.  Ce  Bourg  eft  chef  d'un  Comté  ,  que  les 
Cartes  renferment  dans  celui  de  Reinftein;  parce  qu'ils  ont  été  pof- 
fedez  autrefois  par  un  même  Seigneur.  Le  Comté  de  Blankenbourg 
eft  de  petite  étendue  ,  &  ne  confîfte  prefque  qu'en  des  montagnes 
peu  cultivées.  Il  a  été  réuni  au  Duché  de  Brunfvvick,  dont  il  étoit 
un  ancien  fief  •  Maty  ,  Diéiion. 

BLANQUEFOR T  ,  Bourg  de  France  ,  fitué  dans  le  petit  Pays 
de  Medoc,  en  Guienne,  à  l'Occident  Septentrional  de  la  Ville  de 
Bourdeaux.  •  Maty ,  Diftion. 

BLAQHAIN  ,  Bourg  de  l'Ecoffe  Méridionale  ,  fitué  dans  la 
Province  de  Carrick  j  vers  les  confins  de  celle  de  Kyle ,  à  trois 

licuës 
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lieues  de  la  Ville  de  Bargeny  ,   du  côté  du  Levant.    *  Maty  ,  j  avoit  paiTé  che^  eux.  Il  fe  forma  une  manière  fur  la  Nature  m^ême 

^ASOR  II  y  a  cette  différence  entre  ^^..  ou  ..W..,  8c  '  SeS/l^^^r^  ï  S^îe^f  .ïn^'V^^l^ll^î^-^^-A^: 
Biafon,  qu  Armoiries  le  dit  de  Ja  devile,  ou  des  figures  qu  on  por- 


te fur  le  bouclier  ,  ou  fur  la  cotte  d'armes .  au  lieu  que  'Blafon  en 
cft  le  déchiffrement  ou  la  defcription.  Tous  les  termes  &  jargons' 
du  blafon  étoient  de  l'ulage  ordinaire  de  la  Langue  ,  dans  l'onziè- 
me fiéde,  où  le  blafon  commença  à  fe  mettre  en  vogue;  car  alors 
les  fautoirs  ,  les  fufées  ,  les  girous  &  les  ruftres  ,  &c.  étoient  des 
pièces  du  harnois  des  Chevaliers  ;  &  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  au  célè- 
bre Boileau  Defpreaux  : 

Aiijji-tàt  maint  effril  fécond  en  rêveries 
Inventa  te  Blafon  avec  les  Armoiries. 

Le  Blafon  rcprefente  en  image  la  naiflance ,  la  noblelTe  ,  les  allian- 
ces, les  emplois  8c  les  belles  adlions  des  hommes  illuftres.  Barthole 
a  écrit  du  Blafon  &  des  Armoiries  en  Jurifconfulte ,  8c  le  Préfident 
Chaffeneu  dans  fon  Catalogue  de  la  gloire  du  monde.  Plufîeurs  en 
ont  écrit  en  Curieux  Se  en  Hiftoriens, comme  André  Favin  ,  Spel- 
man,  la  Colombiere,  Bara,  Segoin  ,  Geliot ,  les  Pères  de  Varen- 
nes,  Se  Ménétrier  Jefuites ,  Philippes  Moreau,  Avocat  Bourdelois, 
&c.  Scohier  Chanoine  de  Bergues  en  Hainaut ,  qui  dit  que  l'étude 
du  Blafon  eft  un  abyme  ,  &  que  celui  qui  s'y  eft  appliqué  30.  ou 
40.  ans  y  trouve  toujours  matière  d'apprendre.  Cette  penfée  eft  à 
peu  près  comme  celle  du  Père  Bouhours  Jefuite ,  qui  croyoit  bon- 
nement que  la  devife  feule  étoit  un  abrégé  de  merveilles  ,  dans  fes 
Entretiens  d'Arifte  8c  d'Eugène.  Le  Père  Ménétrier  à  fait  une  Bi- 
bliothèque de  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  du  Blafon ,  des  Armoi- 
ries 8c  des  Généalogies  ,  Sx.  a  fait  un  dénombrement  de  300.  Au- 
teurs ,  qui  en  ont  écrit  en  diverfes  Langues. 

BLASPIL  (Guernére  Guillaume,  Baron  de)  naquit  le  z6.  Fé- 
vrier de  l'année  1613.  Il  prit  féance  au  Confeil  de  la  Régence  de 
Cléves  en  1645.  n'étant  âgé  que  de  vint-deux  ans.  A  peine  eut-il 
été  deux  ans  dans  ce  Corps  illuftre ,  qu'il  fut  employé  aux  affaires 
étrangères,  ce  qui  a  continué  jufqu'à  fa  mort.  L'Eledeurde  Bran- 
■debourg  fon  Maître  le  nomma  Envoyé  Extraordinaire  auprès  des  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-Unies  en  1656.  Il  affifta  aux  Traitez 
de  Paix  faits  à  Breda  en  1666.  ?x  fut  fait  cette  même  année  Mem- 
bre du  Confeil  d'Etat  Privé  de  l'Eleèteur.  On  le  choifît  en  1670. 
pour  être  Envoyé  avec  trois  autres  à  la  grande  Convention  Circu- 
laire tenue  à  Bielfelt,  où  les  Envoyez  de  toutes  les  PuifTances  de 
l'Europe  fe  trouvèrent.  En  1675.  il  fut  nommé  AmbalTadeur  Plé- 
nipotentiaire à  Nimégue  avec  Mr.  de  Somnitz,.  Il  mourut  le  2.3.  de 
Novembre  de  1680.  nommé  Miniftre  Plénipotentiaire  auprès  des 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies.  *  Mémoire  Mamfcrit, 

BL  ASTE ,  Secrétaire  ou  Chambellan  du  Grand  Agrippa  -,  ayant 
été  gagné  par  ceux  de  Tyr  8c  de  Sidon ,  il  détourna  fon  Maître  du 
deiTein  qu'il  avoit  de  leur  faire  la  guerre,  l'année  treizième  delà 
PafTion  ,  8c  la  troifléme  de  l'Empire  de  Claude.  ABes,  XII.  zo. 
i*  Simon,  Diâiionaire  de  la  Bible. 

BLAUBEUREN,  petite  Ville  ou  Bourg,  du  Cercle  de  Soiiabe, 
en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  fitué  dans  le  Duché  de  Wurtemberg  , 
fur  la  petite  Rivière  d'Ach  ,  à  trois  lieues  de  la  Ville  d'Ulm,  du 
côté  d'Occident.  Blaubeuren  a  été  autrefois  une  riche  Abbaïe.dont 
les  revenus  ,  avec  ceux  de  quelques  autres ,  font  employez  à  l'en- 
tretien de  l'Univerfîté  de  "Tubingue ,  8c  à  d^autres  œuvres  pies. 

*  Maty ,  Diélion.  ' 
BLECHINGLY,  Bourg  d'Angleterre,  dans  la  Partie  Orientale 

du  Comté  de  Surrey,  dans  la  Contrée  nommée  Tancrede.  Il  eft 
beaucoup  déchu  de  ce  qu'il  étoit  auparavant ,  lors  qu'il  étoit  forti- 
fié ,  8c  qu'il  y  avoit  un  Château  beau  èx.  fort.  *  Moreri  Anglais. 

BLEICHERODE,  Bon  Bcjurg  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en 
Allemagne.  Il  eft  dans  le  Comté  d'Hohenftein ,  en  Thuringe  ,  fur 
la  petite  rivière  de  Bode  ,  entre  la  Ville  de  Northaufen  &c  celle  de 
Mulhaufen  ,  à  trois  heuës  de  la  première  8c  à  cinq  de  la  dernière. 

*  Maty,  Diélion. 
BLEIDENSTAT,  petite  Ville  des  Etats  de  NalTau  en  Wette- 

ravie.  Elle  eft  fîtuée  dans  la  Principauté  de  Dietz ,  à  la  fource  de 
la  rivière  d'Aar,  vers  le  Couchant  de  la  petite  Ville  de  Wisbaden, 
dont  elle  eft  éloignée  environ  de  deux  lieues.  *  Maty ,  BiéîioH. 

BLENDA ,  petite  Ifle  de  l'Archipel ,  près  de  la  Côte  de  la  Mo- 
rée,  dans  le  Golfe  d'Egine  au  Levant  de  l'Ifle  de  ce  nom,  8c  au 
Midi  de  la  Ville  d'Athènes.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour 
l'ancienne  Belbina.  *  Maty ,  Dicton. 

BLESNAU,  petite  Ville  de  l'Orleanois ,  Province  de  France. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Loing  ,  dans  l'Eledlion  de  Gien  ,  èc  à 
quatre  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  du  côté  de  l'Orient.  *  Maty, 
ViBion. 

S.  BLIER ,  connu  fous  le  nom  de  Bliiharius ,  étoit  un  Prêtre 
Irlandois ,  qui  menoit  une  vie  folitaire  dans  un  endroit  de  la  Cham- 
pagne ,  nommé  Broyés ,  proche  de  la  ville  de  Troyes.  L'on  ne  fait 
pas  bien  le  tems  qu'il  vint  s'y  établir  ;  mais  après  la  mort  de  ce 
vertueux  Ecclefiaftique,  Hugues,  Seigneur  de  Broyés,  touché  des 
miracles  qui  fe  faifoient  à  fon  tombeau  ,  fit  tranfporter  fon  corps 
de  la  ParoifTe  de  Sezanne ,  où  il  étoit  enterré ,  au  château  de  Bro- 
yés, comme  dans  un  lieu  plus  honorable.  Voyez  Adrien  de  Valois, 
au  mot  Sezanna. 

BLOCZIL,  petite  Ville  des  Provinces-Unies,  fîtuée  dans  l'O- 
veryflel ,  vers  les  confins  de  la  Frife ,  à  l'embouchure  de  la  Rivière 
d'Aa  dans  le  Zuyderzèe.  Bl0c2.il  eft  défendue  par  un  bon  Fort ,  8c 
eft  à  une  lieuë  de  VoUenhove,  ôc  à  quatre  de  Campen  ,  vers  le 
Nord.  *  Maty,  DiBiun. 

BLOMART  (Abraham)  Peintre  célèbre ,  naquit  à  Gorcum  dans 
la  Province  de  Hollande  en  1 567.  il  fuivit  fon  Père  à  Utrecht ,  où 
il  fut  élevé  8c  où  il  demeura  toujours.  Son  Père  étoit  Architede, 
&  fes  Maîtres  furent  plufîeurs  Peintres  médiocres ,  que  le  hazard 
iui  avoit  donnez:  auffi  compta-t-il  pour  perdu  tout  le  tems,  qu'il  1 


r     ^         .      j  entendoit  bien  le  Clair-obfcur  ,  &i  faifoit 

ro.^'I^n'*^  ^\°'"''  f'c'  V  ^''^°'''^^  ""  bon  effet    mais  fon 
Goût  de  Deffein  tenoit  de  fon  Pais.    On  voit  quantité  d'Eftamoes 
faites  d'après  lui  par  de  fort  bons  Graveurs,    fl  mourut  en  S 
âge  de  quatre  vtnts  ans.    11  eut  trois  Fils  ,  dont  Comei/U  Blo 
cet  excellent  Graveur,  étoit  le  plus  jeune.   *  Do  Piles 
la  Vie  des  Peintres. 


mart , 
Abrégé  de 


BLOMBERG  (Barbe)  étoit  une  Fille  de  bonne  Maifon  à  Ra 
tisbonne,  au  tems  de  l'Empereur  Charles- Qi/int.  On  a  cru  pendant- 
fort  longtems  qu'elle  étoit  Maîtreffe  de  ce  Prince,  b^  qu'elle  lui  a 
vojt  donné  un  Fils,  qui  fut  le  célèbre  Dom  Juan  d'Autriche;  mais 
prelcntement  la  plus  commune  opinion  eft,  qu'elle  ne  fit  que  fer- 
vir  de  couverture  à  une  grande  Princeffe  dont  Charles-Quint  eut 
ce  Fils  naturel;  comme  on  peut  le  voir  dans  CUifîoire  des  Guerres 
des  Pats-bas  par  Strada.  Des  le  tems  de  Brantôme  on  commençoit 
a  douter,  que  la  Dame  qui  paflbit  pour  la  Mère  de  Jean  d'Autri- 
che le  fut  effeaivement.  Voyez  fes  Vies  des  Capitaines  Etrangers 
iom.  II.  On  doutoit  moins ,  que  l'Empereur  eût  joui  d'elle  quoi 
quonnelalm  eût  d'abord  amenée  qu'afin  qu'elle  chantât  devant 
lui.  Mais  11  ne  s  enfuit  pas  qu'elle  en  ait  eu  des  enfans.  Quoi  qu'il 
en  loit,  Dom  Juan  d'Autriche  mourut  très-perfuadé  ,  que  Barbe 
Blomberg  etoit  fa  Mère,  8c  il  la  recommanda  fur  ce  piè-là  au  Roi 
dElpagne.  Cette  recommandation  fut  fuivie  de  fon  effet  Philio- 
pell.  a  qui  la  véritable  Mère  n'étoit  pas  inconnue, fit  tout  ce  qu'il 
falloit  pour  tromper  le  m'onde.  11  fit  venir  en  Efpagne  Barbe  Blom- 
berg, la  même  année  que  Dom  Juan  mourut  ,  Se  lui  fit  un  très- 
bon  accueil.  Il  l'envoya  quelque  tems  après  à  Mazote  dans  le  Mo- 
naftere  Royal  de  S.  Cyprien,  avec  un  bon  équipage.  Après  y  avoir 
vécu  quatre  ans,  eUe  s'en  alla  à  Lareda  attirée  par  le  bon  air  du 
heu,  8c  y  mourut.  Elle  avoit  été  mariée,  8c  avoit  eu  un  Fils  qui 
sapelloit  Pyrame  Conrad  Dom  Juan,  qui  le  croyoit  fon  Frére'ute- 
nn, le  recommanda  au  Roi  d'Efpagne  en  mourant.  Il  fervit  fous  le 
Duc  de  Parme.  *  Strada,  Brantotn.  Bayle,  Diflion.  Critia. 

BLONDEL  (François)  Profefl'eut  en  Médecine  dans  l'Univer- 
iite  de  Pans,  etoit  un  fort  favant  homme  ;  mais  fa  Science  étoit 
indigefte  ,  au  jugement  de  Guy  Patin  ;  d'ailleurs  fon  entêtement 
contre  la  Chymie  8c  contre  PAntimoine  remplirent  de  troubles  8c 
de  divifions  la  Faculté.  Patin,  quoi  qu'il  fut  de  fon  fentiment  fur 
lAntimoine  ,  ne  lailTa  pas  de  parler  de  lui ,  comme  d'un  grand 
Chicaneur,  Se  d'un  méchant  Ecrivain.  Perfonne  ,  peut-être  n'a 
caradlérifé  d'une  manière  plus  ingénieufe  ni  plus  agréable  ce  Méde- 
cin, que  le  Sieur  Lavti,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  4  Lettre 
qui  eft  au  devant  de  fes  Difcours  Anatomiques,  imprimez  à  Rouen 
en  167J.  Mais,  comme  Lami  avoit  été  perfécuté  par  Blondel  il 
faut  prendre  garde  fi  la  pafTion  n'a  point  trop  de  part  au  tour  ma- 
lin, qu'on  remarque  dans  fon  portrait  de  Blondel.  Le  Sieur  Devizé 
a  tres-mal  parlé  du  même  Blondel  en  annonçant  fa  mort  dans  le 
Mercure  Galant.  On  ne  fait  fî  les  Livres  ,  qu'il  promettoit  au  Pu- 
blic, font  imprimez.  On  ne  doit  pas  oubher,  que  le  grand  foin 
qu'il  avoit  pris  de  fe  remphr  de  Grammaire  &  de  Critique,  8c  de 
fe  charger  d'une  érudition  fauvage  ,  ne  l'avoit  pas  empêché  de  fe 
munir  des  finefles  les  plus  profondes  d'un  mahn  perfécuteur  ,  ?ic  de 
favoir  cacher  fous  cette  envelope  la  violence  du  tempérament.  Il 
ne  s'opofoit  aux  nouveautez,  difoit-il,  que  par  zélé  pour  la  Véri- 
té Sx.  pour  la  gloire  de  Dieu.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
François  Blondel  Médecin,  qui  a  fait  un  Livre  fur  les  Bains  d'Aix- 
la-ChapélIej  imprimé  à  Aix,  l'an  1671.  in  11.  *  Say/e,  DiBion 
Critique. 

BLONDEL  (François)  Profefleur  Royal  en  Mathématique  8e 
en  Architeôure,  a  été  fort  eftimé  par  l'intelligence,  qu'il  s'étoit  a- 
quife  dans  tout  ce  qui  regarde  cette  Profeffion.    Il  avoit  été  Gou- 
verneur de  Loiiis  Henri  de  Lomenie ,  Comte  de  Brienne.   Il  accom- 
pagtjjk  ce  jeune  Seigneur  déjà  reçu  en  furvivance  de  la  Charge  de 
Minmre  8c  Secrétaire   d'Etat ,  il  l'accompagna  ,  dis-Je  ,  dans  le 
Voyage,  qu'on  lui  fit  faire ,  ix.  qui  commença  au  mois  de  Juillet 
i65z.  8c  finit  au  mois  de  Novembre  165:5.  La  Relation  Latine,  que 
Blondel  en  fit,  a  été  imprimée  deux  fois,  favoir  en  1660.  8c  1662 
Il  a  eu  d'ailleurs  des  charges  confidérables  à  la  guerre  tant  fur  mer" 
que  fur  terre,  8c  il  a  conduit  quelques  négociations  auprès  des 
Princes  Etrangers  ;  de  forte  qu'il  étoit  parvenu,  jufqu'à  la  dignité 
de  Maréchal  de  Camp ,  8c  à  celle  de  Çonfeiller  d'Etat.  Il  eut  l'hon- 
neur d'être  choifi  pour  montrer  les  MaÉfématiques  à  Mr.  le  Dau- 
phin, fils  de  hotiis  XIV.  8c  c'eft  lui  qui  a  donné  le  delfein  des  nou- 
velles portes ,  qui  ont  été  faites  à  Paris ,  depuis  la  guerre  de  Hol- 
lande de  1671.  8c  de  tous  les  embellilTemens,  qui  ont  été  ajoutez 
à  cette  Capitale  du  Royaume.  Il  a  même  fait  quelques-unes  deslnf- 
criptions ,  qui  fe  voyent  à  ces  nouvelles  Portes  :  car  il  n'étoit  pas 
moins  verfé  dans  la  connoiflance  des  Belles  Lettres,  que  dans  cel- 
le de  la  Géométrie;  comme  il  l'a  témoigné  par  la  Comparaifon, 
qu'il  a  pubhéedeP/W«jT8c  à' Horace.  Il  a  étéDiredleur  de  l'Acadé- 
mie d'Architeâure ,  8i  Membre  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces. Il  mourut  le  premier  jour  de  Février  1686.    Nous  avons  un 
grand  nombre  de  Livres  de  fa  façoia.  Des  Notes  fur  l'Architecfture 
de  Savot.  Un  Cours  d'Architefture  en  trois  Volumes  in  folio.     Un 
Cours  de  Mathématique.   L'Art  de  jetter  les  Bombes.    L'Hiftoire 
du  Kalendrier  Romain.    Nouvelle  manière  de  fortifier  les  Places. 
Le  Roi  ne  voulut  pas  que  ce  dernier  Ouvrage  fût  mis  au  jour,  a- 
vant  que  les  Fortifications ,  qu'il  faifoit  faire  en  plufîeurs  Places 
félon  cette  méthode,  fufl^ent  achevées.  Une  pareille  raifon  retarda 
la  pubUcation  de  fon  Art  de  jetter  les  Bombes.    *  Bayle,  Diéîion. 
Critique. 

BLOUNT  ,  c'eft  le  nom  d'une  Famille  Illuftre  d'Angleterre; 
qui  a  fait  diverfes  Branches ,  &i  dont  plufîeurs  ont  eu  des  Charges 
honorables ,  Se  des  Emplois  impoitans  en  diverfes  occafions.  On  en 
peut  voir  le  détail  dans  le  Moreri  Anglais. 


Rr  3 


BOA  - 


3i8 


BOA.  BOB.  BOC. 


B  O 


TdOAGRIO  ,  c'eft  un  Torrent  delà  Grèce  remarquable  en  ce  que 
•t>dans  de  certains  tems  il  eR  prefque  à  fec,  &  dans  d autres,  • 
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s'enfle  fi  prodigieufement  ,  qu'il  a  deux  milles  de  largeur. 

aux  confins  de  la  Theffalie  8c  de  l'Achaïe,  &  fe  décharge  dansle 


:  de  Né- 
C'eft  le 


Golfe  deZeiton,  vis-à-vis  de  la  pointe  Occidentale  de  l'ifl 
grepont.  *  Maty,  Difiion.  ,     „   ,        ,   ^ 

BOANERGES  ,   c'eft-à-dire  ,  Us  Bifam  du  Tonr^-,e-, 
nom  que  Jefiis-Chrift  donna  aux  deux  Enfans  de  Zebedee ,  J^ues 
&  feen,  qui  étoient  du  nombre  de  fes  Apôtres.  •  Marc,Ill.n. 

BOBÊnHAUSEN,  petite  Ville  de  la  baffe  partie  du  Cercle  du 
Haut  Rhin.  Ce  lieu  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Gernsprents , 
dans  le  Comté  deHanau,  en  Vetteravie  ,  environ  a  deux  lieues 
de  la  Ville  de  Hanau ,  du  côté  du  Midi  ,&  environ  a  une  lieue  de 
Seligenftat&d'AfchafFenbourg.  *  7M««^,  D;<ïro». 

BOBER ,  Rivière  du  Royaume  de  Bohême.  Elle  coule  dans  la 
Baffe  Silefie,  où  elle  prend  fa  fource  au  lieu  de  Bober.  Enfuite  el- 
le baigne  la  Ville  de  Sagan,  &  fe  décharge  dans  1  Oder  a  celle  de 
Croffen.  *  Maty ,  Diflion. 

BOBER  ou  BOBERSBERG,  petite  Ville  ,  ou  bon  Bourg  ,  du 
Royaume  de  Bohême.  Il  eft  fitué  dans  le  Duché  de  Croffen  en  bal- 
fe  Siléfie,  aux  Confins  de  la  Luface,  fur  une  montagne  ,  dont  e 
pié  eft  arrofé  par  la  rivière  de  Bober ,  &  a  deux  lieues  au  deffus 
de  la  rivière  de  Croffe.  *  JW«/y,  Di<5?/fl«-  . 

BOBIO  (Ubert)  Jurifconfulte  de  Parme,  flonffoit  en  li^?-  1' 
efl.  Auteur  d'un  petit  Livre  ,  qui  a  pour  titre,  PatriaPoieftas  ,  Oc 
d'un  Traité  de  Pofitionibus ,  qu'on  trouve  dans  le  Trafiatus  Tralia- 
tuim.  TomeiT.  '  Guido  Pancholus,  in  JCth  ,  Lit.  lJ-f^''l!-l°-. 

*  BOBIO,  BOBBIO  Se  BOBI ,  en  Latin  Bobiwn,  Ville  d  Italie 
dans  le  Duché  de  Milan  ,  avec  Evcché  fuffragant  de  Gènes.  EUe 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Traba  ,  &  a  été  foûmife  a  la  Maifon  de 
Malefpine  ,  à  celle  de  Vermi  ,  &  à  quelques-autres.  Cette  viUe 
doit  fon  origine  à.  S.  Colomban  ,  Irlandois ,  qui  ayant  cte  chaflé 
de  l'Abbaïe  de  Luxeuil ,  qu'il  avoir  fondée  en  Bourgogne  ,fe  re- 
tira en  Italie ,  &  bâtit  le  célèbre  Monaftere  de  Bobio  .  qui  fubfifte 
encore  dans  cette  ville.  *  Paul  Diacre ,  /.  14.  Hijt.  Long.  Georg. 
Merula,  /  i.  Hijl.  Leandre  Alberti,  Defcr.  Italie.  Le  Mire,  Not. 

''"bo'bURES  .[Peuples  de  la  Région  de  Terre  Ferme,  dans  l'A- 
Méridionale.     Ils  habitent  dans  le   Gouvernement   de 


mérique 

Venezuela 

tien. 


au    Midi   du  Lac  de  Maracaibo,     *  Maty  ,  Die- 


BOCA ,  ou  B0CALBALBEC ,  Contrée  de  la  Turquie  en  Afie. 
Elle  eft  dans  la  Syrie,  entre  les  Montagnes  du  Liban  &  de  l'Antili- 
ban  On  y  voit  la  Ville  de  Balbec ,  qui  lui  donne  le  nom,  &  celle 
de  Damas.  Cette  Contrée  eft  la  Coekfyrie,  ou  Syrie  Crcufe  parti- 
culière des  Anciens    'Maty,  DiÛion. 

*  BOCAGE  (Jean)  excelloit  beaucoup  plus  dans  1  élégance  de 
la  Langue  Italienne  ,  que  dans  celle  de  la  Latine  :  en  quoi  il  fem- 
ble  avoir  furmonté  tous  les  autres  ;  mais  fa  Profe  paroît  bien  plus 
exafte  &  plus  naturelle  que  fes  Vers.  Quant  à  fon  ftyle  Latin  ,  il 
eft  fort  au  defl^ous  de  Pétrarque  ,  pour  la  force  du  difcours ,  &  la 
propriété  des  mots  &  des  expreflions  :  en  recompenfe  ,  il  l'a  beau- 
coup furpafle  dans  la  Profe  Italienne  ,  dont  toute  la  beauté  lui  eft 
due  ,  félon  quelques-uns  ,  quoiqu'il  foit  d'ailleurs  fort  inférieur  à 
Pétrarque  pour  la  Poëfie.  Enfin,  fa  Profe  eft  plus  belle,  plus  exaèle 
&  plus  naturelle  que  fes  Vers.  Auflr  diloit-on  communément  de  fon 
tems ,  que  Pétrarque  ne  réûfîifl"oit  pas  bien  en  Profe  ,  &  que  Boca- 
ce  ne  faifoit  rien  qui  vaille  en  Vers.  *  Baillet ,  Jugemms  dts  Sfa- 
vans  fur  les  Poètes  mod.  t.  7.  édit.  Paris. 

BOCCHORIS  ,  BOCCHYRIS  ,  fils  de  Gnephafte  ,  Saïte  ,  & 
Roi  dans  quelque  contrée  de  l'Egypte ,  fe  rendit  maître  de  toute  la 
baffe  Egypte  ,  vers  l'an  774.  avant  Jésus  Christ  ,  6i.  y  regfg  44. 
ans.  Sur  la  fin  de  fon  règne  Sabacon  Ethiopien  ,  étant  venu  en  E- 
gypte  avec  une  puiffante  armée  ,  chaffa  Amyfîs  YAveuele ,  Roi  de 
Thebes  ;  &  enfuite  ayant  défait  Bocchoris  ,  il  le  brûla  vif,  &  fe 
tendit  maître  de  toute  l'Egypte ,  donna  des  Loix  à  fes  peuples  ,  & 
fe  diftingua  ,  quoique  petit  de  corps ,  par  de  grandes  quahtez ,  dont 
fon  avarice  8c  fa  cruauté  ternirent  l'éclat.  'Diodor.  HiJL  l  i.  Syn- 
CcUe,  Chronograph.  Uffer.  Annal. 

BOCERUS  (Henri)  célèbre  Jurifconfulte  ,  floriflbit  en  1618.  Il 
a  compofé  divers  TraiteJH  de  Regalihus  :  de  Homicidio  ;  de  Bello  & 
Duello;  de  Jurijdi^ione;  âe  Furtis;  deTorturis;de  Donationibus ^éfc. 
•  Kônig,  Biblioth. 

BOCERUS  ( Jean) Danois,  floriffoit  en  1550.  G.  Sabinus  le 
compare  à  Ovide  ;  il  a  écrit  la  Vie  des  Rois  de  Danemarc  en  vers. 
Ses  Poëfies  fe  trouvent  dans  le  T.  I.  Délit.  Germ.  pag.  6^6.    * 

Ltticbitis  p.  4-  -B-  P-  P"g-  5°-  „     ^ 

♦BOCH,  BOCHIUS  ou  BOCQUI  (Jean.)  LesPoëfiesde  cet 
.Auteur  fe  trouvent  raffemblées  en  un  Recueil  imprimé  à  Cologne 
■  l'an  lôii;.  Ce  font  des  Epigramracs ,  des  Elégies  ,  des  pièces  Hé- 
roïques ,  8c  d'autres  pièces  qui  ont  fait  dire  aux  Critiques  des  Pais- 
Bas  ,  qu'il  étoit  un  des  premiers  Poètes  Latins  de  fon  tems  :  auifi 
!ui  donnent-ils  la  qualité  de  Virgile  Belgique. 

BOCHARD  (  d' Avefnes)  Soûdiacre  de  Cambrai ,  &C  Chantre  de 
l'Eglife  de  Laon,  a  beaucoup  fait  parler  de  lui  dans  le  monde, par- 
ce qu'oubliant  fon  état  H  la  confiance  que  Jeanne  ComtefTe  de 
Flandres  Fille  de  BaudouïnComie  de  Flandres  8c  Empereur  deCon- 
ftantinople,  avoir  eue  en  fa  conduite  pour  l'éducation  de  Margue- 
rite fa  fœur  ,  il  féduifit  8c  époufa  cette  jeune  Princefl"c  l'an  iiir. 
Ce  mariage  fut  improuvé  par  le  Pape  Innocent  III.  Se  par  fes  Suc- 
ceffeurs ,  en  forte  qu'après  plufieurs  excommunications  lancées  8i 
réitérées  contre  Bochard  ,  il  fut  contraint  de  la  quitter.  Elle  époufa 
enfuite  Guy  de  Vampierre  ,  frère  d'Archambaud  de  Bourbon.  Les 
Hîftoriens  de  Flandres  n'ont  point  marqué  ,  ni  le  tems  de  la  mort 
(àc  Bochard  ,  ni  celui  auquel  Gui  de  Dam  pierre  époufa  Marguerite, 
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qui  fut  l'an  121 3.  Après  la  mort  de  Marguerite  ,  il  y  eut  un  grand 
différent  entre  les  enfans  qu'elle  avoir  eus  de  ces  deux  lits ,  fâvoîr 
Jean  8c  Baudouin ,  fils  de  Bochard  ;  8c  Guillaume  ,  Guy  ,  8c  Jean 
fils  de  Dompierre.  On  peut  confulter  Etienne  Baluze  dans  fes  Notes 
furies  Epîtres  d'Innocent  III.  imprimées  à  Paris  en  1682.  eu  deux 
Volumes  in  Folie. 

BOCHART  (Matthieu)  étoit  Coufin  du  Savant  Samuel Bochart, 
8c  ils  ont  été  quelquefois  confondus.  Matthieu  étoit  auffi  Miniftre 
du  S.  Evangile,  mais  à  Alençon  8c  non  à  Caen.  Il  a  publié  quel- 
ques Livres  ,  qui  l'ont  fait  paffer  pour  un  Savant  Homme.  Les 
principaux  font  un  Traité  contre  les  Reliques,  8c  un  Traité  contre 
le  Sacrifice  de  la  Meffe.  Il  a  fait  auffi  un  Dialogue  fur  les  difficui- 
tez ,  que  les  Miffionnaires  faifoient  perpétuellement  aux  Proteftans 
de  France  en  vertu  de  ce  qui  s'étoit  paffé  au  Synode  National  de 
Charenton  ,  touchant  la  tolérance  des  erreurs  Luthériennes.  Ce 
Dialogue  étant  tombé  entre  les  mains  de  l'Eledeur  Palatin,  lui  pa- 
rut propre  à  porter  les  Princes  de  la  Confefïion  d'Ausbourg  ,  à  tra- 
vailler à  la  rèiinion  des  deux  Eglifes  Proteftantes;  ainfi  il  le  leur  fit 
voir,  pendant  l'AfTemblèe  de  Francfort.  Cette  bonne  nouvelle  é- 
tant  venue  à  la  connoiffance  de  l'Auteur ,  lui  fit  enfanter  un  Livre 
Latin  intitulé ,  ViallaBicon ,  qu'il  dédia  à  ce  Prince.  Il  fut  imprimé 
à  Sedan  en  1661.  Se  contient  un  Projet  de  réunion  entre  les  Lu- 
thériens 8c  les  Calviniftes.  Le  Livre  ,  qu'il  compofa  contre  le  Sa- 
crifice de  la  Meffe  ,  lui  fit  des  affaires ,  comme  le  remarque  Mr. 
Daillé  dans  fa  Réplique  à  Adam  éf  Cottibi.  Un  Mijfionaire  ayant  trou- 
vé plus  à  propos  de  le  traduire  devant  les  Juges  Séculiers  ,  que  de  ré- 
fendre àfesraifons,  s'avifa  de  lui  faire  une  querelle  juridique  ,  fur 
ce  qu'il  avoit  donné  aux  Miniftres  la  qualité  de  Pajîeurs,  contre  leS 
Défenfes.  *Bayle,  Difiivn.  Critique. 

BOCHEL  (Laurent)  de  Crefpi ,  publia  en  1609.  à  Paris  les 
Décrets  ou  Canons  de  l'Eglife  Gallicane.  Enchiridion  Chrifliani  JCti. 
en  1618.  8c  un  Thréfor  du  Droit  Public  en  2.  Tomes  ,  que  le 
P.  Labbe  dans  fa  Bibliotheca  Bibliothecarum  nomme  un  Magazin  de 
plufieurs  erreurs.  *K'onig,  Biblioth. 

BOCHEL  (Louis)  François  de  Nation,  s'aquit  quelque  réputa- 
tion par  fes  Poëfies.  On  en  trouve  dans  le  Tome  I.  des  Délices  des 
Poètes  François ,  pag.  546. 

BOCHIR,  BOUCHIER  ,  BICCHIERI.  C'étoit  autrefois  une 
Ville  d'Egypte.  Elle  eft  maintenant  ruinée.  Il  n'y  refte  plus  qu'une 
Tour ,  ou  ,  un  Château  ,  fitué  fur  le  Cap  de  Bochir  ,  au  bord  de 
la  Mer  Méditerranée  ,  entre  la  Ville  de  Rofette  8c  celle  d'Alexan- 
drie. On  croit  que  Bochir  eft  l'ancienne  Canopus  ,  ou  ,  Canobus  i 
ville  Epifcopaie  ,  qui  donnoit  fon  nom  à  l'embouchure  la  plus  oc- 
cidentale du  Nil.  *  Baudrand. 

BOCHNIA  ,  petite  Ville  de  la  Haute  Pologne.  Elle  eft  dans  le 
Palatinat  de  Cracovie ,  à  fept  Meuës  de  la  Ville  de  ce  nom ,  vers  le 
Levant ,  8c  elle  eft  confidérable  ,  par  le  fel  en  pierre ,  que  l'on  tire 
de  fes  Mines.  *Maty,  Di6lion. 

BOCINO,  BUCINO  ,  en  Latin  Suci»um,iutreMsVolceïftm. 
Petite  Ville  du  Royaume  de  Naples ,  en  Italie.  Elle  eft  fituée  dans 
la  Principauté  Citéricure  ,  au  confluent  de  la  rivière  de  Celo  8c  de 
celle  de  Negro  ,  8c  à  fis  lieues  de  la  Ville  de  Coma  vers  le  Midi. 
*  Maty,  Diflion. 

B  O  CK  E ,  Bourg  du  Cercle  de  Weftphalie  en  Allemagne.  Il  eft 
dans  le  Diocéfe  de  Paderborne ,  fur  la  Lippe ,  rivière ,  entre  la  vil- 
le de  Lippe  8c  celle  de  Paderborne.  *  Maty ,  Di^ion, 

BOCKELMAN  (Jean  Frédéric)  deSteinfurt,  Jurifconfulte; 
naquit  en  1633.  Il  a  publié  des  Exercitations  fur  les  Pandedtes  ;  8c 
un  Traité  du  Vaiffeau  &e  de  la  Navigation  en  1662.  ♦  Konig,  Bi- 
blioth. 

BOCKOLT,  Petite  Ville  fortifiée  dAllcmagne,  dans  le  Diocé- 
fe de  Munfter  en  Weftphalie,  fur  la  rivière  d'Aa  ,  vers  les  frontiè- 
res de  Cléves  8c  de  Zutphen.  Bockolt  eft  Capitale  d'une  petite  con- 
trée ,  qui  porte  fon  nom.  *Maty ,  ViSiion. 

BOCLER  (Jean  Henri)  de  Heilbron  en  Allemagne,  mourut  en 
1673.  Il  fut  Profeffeur  en  Hiftoire  ?x.  en  Politique  à  Strasbourg.  II 
a  écrit  des  Notes  fur  le  Traité  de  Grotius  du  Droit  de  la  Guerre  8c 
de  la  Paix:  un  Livre,  qu'il  intitule  Mufeum  ,  om  ,  le  Cabinet  ;  un 
Commentaire  fur  F(;//«/«  Prt/e««/«j  8cc.  *  Konig,  Biblioth. 

BOCQUI  LOT,  (Lazare  André)  Prêtre  Licentié  es  Lois; 
Chanoine  d'Avalon  ,  s'étant  appUqué  à  prêcher  Apoftoliquement 
d'une  manière  proportionnée  à  l'intelligence  des  Amples  ,  a  donné 
au  public  fes  HomeHes  &c  a  depuis  fait  imprimer  en  1701.  un  Trai- 
té Hiftorique  de  la  Liturgie  facrée.  *M.  Du  Pin,  Biblioth.  desAut. 
Ecclef.  XV IL  ficelé. 

BOCRU,  ou,  Socbru,  fécond  fils  d'Atfel,  de  la  Tribu  de  Ben- 
pmin.  •  /.  Chroniq.  VIII.  38. 

BODAKHKATH,  Ville  de  la  Tranfoxane,  laquelle  eft,  félon 
quelques  uns ,  de  la  dépendance  de  celle  de  Schafche,  &c  félon 
les  autres ,  de  celle  d'Esfigiâh.  *  D'Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

BODENHAUSEN ,  petite  Ville  de  la  baffe  partie  du  Cercle  du 
Haut  Rhin.  Elle  eft  dans  la  Heffe  fur  la  rivière  de  Werra ,  fort 
près  du  Duché  de  Brunfwick  ,  entre  la  Ville  de  Caffel  8c  celle;  de 
Duderftat.  *  Maty,  DiÛion. 

BODENWERDER,  petite  Ville  de  la  Baffe  Saxe  en  Allemagne; 
Elle  eft  dans  le  Duché  de  Brunfwick,  fur  le  Wefer,  entre  la  Ville 
d'Hemelen  8c  celle  de  Corvey.  *  Maty,  Diéîion. 

♦BODENSTEIN  (Adam)  Médecin  Allemand  ,  pour  avoir 
une  connoiffance  de  fa  vie  8c  de  fes  Ouvrages,  il  faut  confulter  les 
Eloges  des  hommes  favans  de  M.  de  Thou  ,  avec  les  Additions 
curieufes  de  M.  Teiflîer  ,  Hiftoriographe  de  l'Eleèteur  de  Brande- 
bourg. 

BODMEN ,  Bourg  du  Cercle  de  Souabe  en  Allemagne.  11  eft 
dans  la  contrée ,  qu'on  apelle  l'Hegow  ,  fur  Je  Lac  de  Confiance, 
auquel  on  donne  pour  cette  raifon  le  nom  Sq  Bodmenfee ,  ou,  Lac 
de  Bodmen.  Ce  Bourg  eft  à  quatre  lieues  de  la  Ville  de  Confiance, 
du  côté  du  Nord.  *  Maty  ,  Diltion. 
BODROG,  Ville  de  la  Haute  Hongrie  ,  fijtuéefur  le  Danube 

au 
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au  Couchant  de  la  Ville  de  Segedin ,  dans  le  Comté  de  Bodrog 
dont  ells  eft  la  Capitale.  *  Maty,  Diétion. 

BODROG  (le  Comté  de)  Province  de  la  Haute  Hongrie.  Elle 
a  au  Nord  les  Coratez  de  Bath  ?î  de  Zolnoch  ,  &  elle  ert  bornée 
aux  autres  endroits  par  le  Danube  &  par  la  TheiflTe  vers  leur  Con- 
fluent. Ses  Villes  principales  font  Bodrog  Capitale  ,  Segedin  ,  & 
Titul.  Depuis  la  prile  de  Bude  en  1686.  toutes  ces  Villes  &  tout 
ce  Comté  font  tombez  entre  les  mains  de  l'Empereur.  •  Maty, 
J)iBwn.  Memoh-Ci  du  Tenu. 

BOEA ,  petite  Ville  ancienne  de  Morée.  Elle  el^  fituée  dans  la 
Zaconie,  près  du  Cap  Malio  ,  au  Septentrion  de  l'ifle  de  Cerigo. 
*  Maty,  Diélio». 

BOECE  ,  ou  BOÈTIUS,  certain  méchant  Poète  de  Tarfe,  qui 
mit  en  vers  la  viftoire  d'Antoine  remportée  aux  champs  Philippi- 
ques  :  pour  recompenfe  d'un  fi  mauvais  Poëme  .  qui  n'avoir  pour 
tout  mérite  que  la  flatterie ,  il  fut  fait  par  Antoine  ,  maître  du  lieu 
des  exercices  publics  à  Tarfe.  *  Strab.  /.  14. 
,  BOECOP  (Arnold  de)  étoit  de  Gueldre ,  &  mourut  en  i6ii. 
11  a  écrit  une  Lettre  fur  le  nom  Mubertus  &  fur  les  autres  noms , 
qui  ont  la  même  terminaifon;  &  un  Dialogue  de  la  Religion  Ca- 
tholique de  Julie  Lipfe.  *  Alegambe,  pag.  46. 

BOEN,  ou  BOUEN,  petite  Ville  de  France  dans  le  Forez,  fur 
le  Lienon,  au  Couchant  de  la  Ville  de  Fleurs.  *  Maty  ,  DiFiion. 

BC)ERIUS  (Nicolas)  étoit  de  Montpelier  en  Languedoc.  Il 
étoit  Jurifconfulte  &  mourut  en  1553.  Il  a  publié  les  Décifions  du 
Parlement  de  Bourdeaux;  un  Livre  de  l'Ordre  des  degrez  ;  &  un 
autre  fur  la  Puiffance  du  Légat  à  Latere.  *  Guid.  Pancirol.  inJCtis. 
Lib.^.  Cnp,  153, 

BOEUF,  Animal  propre  à  l'Agriculture ,  auffi-bien  qu'à  la  nour- 
riture de  l'homme  ,  &  qui  fert  fouvent  à  voiturer  comme  le  che- 
val. Chez  les  Athéniens  il  n'étoit  pas  permis  de  manger  delà  chair 
d'un  bœuf  qui  fervoit  à  labourer  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  E- 
lien  &  Varron,  qui  appellent  le  bœuf,  le  compagnon  de  l'homme 
dans  le  travail  de  la  terre  ,  &  dans  le  labourage  ;  &  le  miniftre  de 
Ceiès.  Les  Anciens  ,  dit-il ,  avoient  tant  d'égard  pour  le  bœuf  qui 
laboure  i  que  quiconque  ofoit  en  tuer  un ,  étoit  puni  de  mort  :  Bos, 
dit-il ,  fociiis  hominum  in  rujlice  opère  &  Cerevîs  Minijler  ;  ab  hoc  an- 
tiqiii  nwmis  ila  nbflineyi  voltierunt  ,ut  cnpite  fanxerint  ,fî  (luis  occidijfet. 
Pline  aufli  l'appelle  l'aflbcié  de  l'homme  pour  le  travail  de  la  cam- 
pagne :  Socium  ,  dit-il  ,  taboris  ,  agriqtie  cultum  babemus  hoc  animal. 
L'Empereur  Domitien  ,  au  commencement  de  fon  règne  ,  témoi- 
gna tant  d'averfion  pour  le  moindre  carnage  ,  fe  reflbuvenânt  d'un 
vers  de  Virgile  (/.  2.  Georg.  v.  537.) 

Jnipia  quant  cifis  gens  eji  epula  juvends  ; 

ïju'il  avoit  refolu  de  faire  un  Edit ,  pour  défendre  d'immoler  des 
bœufs.  Le  Poëte  Aratus ,  Phanom.  v.  iij.  dit  que  ce  ne  fut  qu'au 
iiecle  de  fer  que  l'on  commença  à  manger  la  chair  des  bœufs  qui 
fervoient  à  labourer.  Il  étoit  même  défendu  de  facrifier  aux  Dieux 
un  bœuf  qui  avoit  labouré ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  Homère ,  Iliad. 
X.  V.  2ç%.  OÙ  Diomede  dit ,  qu'il  veut  faire  un  facrifice  à  Miner- 
ve. C'étoit  une  loi  dans  Athènes  ,  de  ne  point  immoler  de  bœuf 
iqui  laboure  ,  box<es  ne  mnâîato  ,  Bss  iJ,i  x<»T«.9-u£e&«/,netuez  point 
ces  fortes  de  bœufs  ;  mais  il  femble  que  cette  défenfe  ne  fut  faite 
■que  de  peur  de  manquer  de  bœufs  pour  labourer  la  terre  ,  ainfi 
que  Philochore  le  dit  dans  Athénée  ,  /.  9.  La  fuperftition  alla  fi 
loin  dans  la  fuite  ,  que  le  bœuf  fut  mis  au  nombre  des  Divinitez , 
fur  tout  parmi  les  Egyptiens  ,  peut-être  parce  qu'ils  prenoient  cet 
animal  pour  le  fymbole  du  bled ,  depuis  le  tems  de  Jofeph ,  qui  in- 
terpréta les  fonges  à  Pharaon  -,  mais  ce  que  les  plus  fages  d'Egypte 
avoient  d'abord  regardé  comme  un  fymbole  immémorial  ,  ou  un 
fignal,  fut  regardé  par  le  commun  des  Egyptiens,  comme  une  Di- 
vinité Ce  culte  fuperftitieux  s'étant  enraciné  dans  l'Egypte  ,  paf- 
fa  enfuite  aux  Indiens ,  avec  plufîeurs  autres  cérémonies  d'E- 
gypte. 

Les  Romains  n'étoient  pas  fi  fcrupuleux  ;  ils  ofFroient  des  bcfeufs 
en  facrifice  à  Cybele,  mère  des  Dieux  ,  &  on  appelloit  pour  cette 
raifon  ces  facrifices  Taiirobolia  ,  pour  remercier  cette  Déeffe  de  la 
terre  de  ce  qu'elle  avoit  appris  aux  hommes  l'arc  de  dompter  ces 
ianimaux ,  &  de  les  dreffer  au  labourage.  Les  Grecs  oftroient  auffi 
des  taureaux  noirs  à  Neptune  ,  pour  marquer  la  furie  de  la  mer, 
lorfqu'elle  eft  agitée.  Leur  fuperftition  alla  jufqu'à  faire  des  Héca- 
tombes ,  c'cft-à-dire ,  des  facrifices  de  cent  bœufs  à  Jupiter.  Strabon 
dit  que  ces  Hécatombes  viennent  des  Lacedemoniens.qui  faifoient 
tous  les  ans  un  facrifice  de  cent  bœufs,  au  nom  des  cent  villes,  qui 
ctoient  de  leur  Jurifdidion.  Mais  dans  la  fuite  ,  ces  dépenfes  ayant 
paril  excefiîves ,  on  réduifit  ces  facrifices  à  vingt-cinq  bœufs ,  s'ima- 
ginant ,  par  une  fubtilité  puérile  ,  que  comme  ces  bœufs  avoient 
chacun  quatre  pieds ,  il  fufiifoit  que  le  nombre  de  cent  fe  trouvât 
dans  ces  parties  pour  faire  une  Hécatombe.  Un  ancien  fe  voyant 
un  jour  en  danger  fur  mer  ,  ayant  été  furpris  d'une  furieufe  tempê- 
te ,  promit  d'off'rir  une  Hécatombe  ,  s'il  échappoit  du  naufrage  ; 
mais  ne  pouvant  s'acquitter  de  fon  vœu ,  à  caufe  de  fa  grande  pau- 
vreté, il  s'avifa  de  faire  cent  petits  bœufs  de  pâte  ,  qu'il  offrit  aux 
Dieux  Proteûeurs.  Quelques  Auteurs  attribuent  cette  Hécatombe 
ambiguë  à  Pythagore  ;  car  Diogene  Laërce  dit  que  ce  Philofophe 
ayant  trouvé  quelque  nouvelle  démonftration  de  Trigonométrie, 
offrit  aux  Dieux  une  Hécatombe  de  ces  animaux  artificiels. 

Dans  la  Loi  de  Mo'ife  ,  Dieu  ne  défend  point  de  tuer  le  bœuf 
pour  en  manger  la  chair  ;  au  contraire  ,  peut-être  pour  déraciner  la 
fuperftition  d'Egypte  ,  il  ordonne  aux  Ifraëlites  de  lui  immoler  des 
bœufs.  Il  eft  dit ,  Vous  ne  lierez  {loitit  la  bouche  du  bœuf  qui  foule  vos 
grains;  non  ligabis  os  bovi  trituranti.  Pour  entendre  cet  endroit  de 
la  Loi  de  Moïfe ,  il  faut  fa  voir  que  dans  la  Judée  ,  dans  l'Egypte , 
dans  ritaUe ,  dans  l'Efpagne ,  &  dans  le  Levant ,  on  foule  le  grain 
à  la  campagne  après  la  moifl"on ,  ce  qui  fe  pratique  aufli  dans  quel- 
ques endroits  de  France.    On  prépare  une  aire  bien  battue  ,  &  on 
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bS<=t^«??  °""''^"''  "'/"^"  '  °"  y  fait  *="'"'^te  paffer  les 
tif  .1  les  Chevaux,  en  rond,  tantôt  plus  grand,  tantôt  plus  pe- 
tit .  ce  qui  fe  fait  ordinairement  dans  la  grande  chaleur  du  jour  :  fur 
le  foir  on  vanne  le  grain  ainli  foulé  —  ■-  ^    •  ■' 


des  pelés  de  bois  :   l'écorce  du 


en  le  jettant  au  Vjçnt  avec 

c  .^,-,,  .    „  ,     —   Sfain  &   tout  ce  qui  comno- 

loit  1  epi  eft  emporté  par  le  vent  ;  6c  le  grain  retombe  dans  l'aire 
On  avojt  coutume  de  mettre  des  mufclieres  aux  bœufs  qui  fou- 
loient  le  grain  ,  pour  les  empêcher  d'en  manger  ,  &  en  quelaues 
endroits  on  leur  frottoit  le  mufeau  de  leur  fiente  ,  pour  la  même 
raiion.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  proverbe  j  rapporté  par  Sui- 
das,  un  bœuf  dans  le  monceau  ,  pour  marquer  un  avare  qui  vivoit  au 
milieu  des  biens  fans  y  pouvoir  toucher.  C'eft  cette  inhumanité 
que  Moïfe  oefend  ici;  il  veut  qu'on  laiflé  aux  bœufs  qui  foulent  le 
grain  .  la  liberté  d'en  manger  ,  n'étant  pasjufte,  difent  Jofephe . 
Antiqq.  l.  4.  c.  8.  &  Theodoret  en  expliquant  cet  endroit ,  dé 
priver  ces  animaux  qui  nous  aident  à  faire  venir  le  froment,  de 
cette  petite  recompenfe  de  leurs  travaux.  Cette  Loi  eft  auffi  une  le- 
çon  d'humanité  pour  les  hommes ,  qui  doivent  traiter  leurs  Servi- 
teurs &  leurs  Ouvriers  d'une  manière  pleine  d'indulgence  &  de 
bonté.  Enfin  faint  Paul  nous  avertit,  i.  Cor.  IX.  v.  7.  S  &  g 
que  dans  cette  Ordonnance  de  la  Loi  des  Juifs,  Dieu  avoit' moins 
d'égard  aux  befoins  des  bœufs  ,  qu'à  celui  des  hommes.  Il  enten- 
doit  que  chacun  vécût  de  fa  profefTion ,  &  que  les  Miniftres  de  l'E- 
yangile  tiiaflent  de  ceux  qu'ils  inftruifoient ,  les  fecours  neceflaires 
a  leur  fubfiftance.  Quelques-uns ,  comme  Foufeau  ,  «/.«^  Deirium 
Adag.  Laer.  prennent  cette  Loi  à  la  lettre  ,  contre  ceux  qui  acca- 
bloient  de  travail  les  bœufs  qu'ils  avoient  louez  pour  fouler  leurs 
grains. 

Les  Indieps  fe  fervent  de  bœufs  pour  leurs  voitures  &pour  leurs 
chariots ,  qui  font  quinze  ou  vingt  lieues  par  jour ,  &  jufqu'à  foixante 
journées  de  chemin.  Ces  bœufs  font  differens  des  nôtres  ,  en  ce 
qu  ils  ont  fur  les  épaules  une  boffe  fort  grofle  &  fort  charnue.  Le 
P.  Ovale,  en  fon  Voyage  du  Pérou,  dit  qu'il  a  vu  des  bœufs  fen- 
tir  1  eau  de  quatre  à  cinq  lieues ,  &  y  courir ,  quelque  force  qu'on 
employât  pour  les  arrêter.  Les  Athéniens  firent  marquer  un  bœuf 
fur  leurs  monnoyes  :  d'où  eft  venu  le  proverbe  Grec ,  k  bœuf  fur  la 
langue  ,  qui  fe  difoient  d'un  Orateur  corrompu  par  argent. 

Il  y  a  un  bœuf  fauvage  aux  Indes  qui  eft  fort  grand  ;  &  on  dit 
que,  quand  il  fe  trouve  la  queue  embarraflee  autour  d'un  arbre,  il 
y  demeure,  plutôt  que  de  fouffiir  la  honte  de  perdre  quelqu'un  de 
fes  poils  :  cette  dernière  raifon  paroît  frivole ,  c'eft  plutôt  parce  qu'il 
fentiroit  trop  de  mal ,  s'il  travaiiloit  à  débarraifer  fa  queue.  *  M- 
lian.  Var.  Hijl.  l.  5.  c.  14.  &  Varron  ,  /.  i.  de  R.  R.  c.  y.  Plin. 
/.8.  <;.45.  Voyez  là-deffus  Scalig.  contre  Cardan.  ExerrAt.  258.  /Î<S. 
I.  &  au  mot,  Apide.  Deut.  c.  2j.  v.  4. 

BOEUF  marin  ,  eft  une  autre  forte  d'animal ,  qui  reffemble  au 
bœuf ,  &  qui  fe  nourrit  dans  l'eau.  On  en  trouve  dans  le  Nil  Sç 
dans  le  Niger  ,  félon  ce  que  rapporte  M.  d'Ablancourt  dans  fori 
Marmol.  Cet  animal  eft  de  la  grandeur  d'une  genifle  de  fix 
mois ,  &  a  la  peau  extrêmement  dure ,  mais  la  chair  fort  bonne. 

BOFFINGEN,  &  Bopffingen,  bonne  Ville  ,  libre  &  Im- 
périale du  Cercle  de  Soiiabe,  en  Allemagne.  Elle  eft  enfermée 
dans  le  Comté  d'Oetingen ,  &  fituée  fur  la  Rivière  d'Eger ,  un  peu 
audeflus  de  la  Ville  de  Nortlingue.  *  Maty,  Biflion. 

BOG,  fleuve  de  Pologne,  Voyez  Boiik. 
.   BOG-AFIORD ,  Golfe  de  la  Mer  du  Nord.  Il  eft  dans  la  Côte 
Méridionale  de  l'ifle  d'Yflande.  *  Maty ,  Diélion. 

BOGAERT  (Jaques)  Médecin  de  Louvain,  mourut  en  1520.  Il 
a  compofé  Cotlefîarium  in  Praélicam  Avicenna ,ta  5.  Volumes.  * 
Siueertius ,  pag.  356. 

BOG-DE-GICHT.  petite  Ville  de  l'Ecoffe  Septentrionale.  Elle 
eft  fituée  dans  le  Vicomte  de  Banf ,  partie  du  Comté  de  Murray  , 
fur  la  Rivière  de  Spey,  ptès  de  fon  embouchure  dans  le  Golfe  de 
Murray.  Cette  Ville  eft  défendue  par  un  Château,  *  Maty ,  Dic- 
tion. 

BOGDOI,  Peuples  de  la  Grande  Taftarie.  Les  Chinois  les  ap- 
pellent Tartares  Orientaux  ,  &  les  Monguls  leur  donnent  le  nom 
de  Niucbi  ou  Nuchi.  Ils  ont  les  Monguls  au  Couchant ,  la  Chine 
au  Midi ,  l'Océan  Oriental  au  Levant.  Le  P.  Avril  affure  que  le 
langage  &  les  carafléres  de  ces  Tartares ,  ont  du  raport  avec  le 
langage  &  les  caradéres  des  Perfes  5  mais  qu'ils  écrivent  de  haut 
en  bas ,  comme  les  Chinois.,-Il  met  dans  leur  Pais  les  Tartares 
nommti  Diutchari  on  Diourfchî^ni  font  ceux  qui  ont  conquis  la  Chi- 
ne &  qui  y  régnent.  Ce  font  aparemment  les  Keejari,qae  M.  Wit- 
fen  place  au  Nord  de  la  rivière  de  Quantung. 

BOGERUS ,  Prince  des  Bulgares ,  fut  converti  avec  toute  fa  Na- 
tion à  la  Foi  de  Jesus-Christ,  par  fa  fœur,  qui  avoit  été  inftruite 
dans  la  Religion  Chrétienne  à  la  Cour  de  l'Impératrice  Theodora. 
Dieu  avoit  auparavant  difpofé  ce  Prince  &  fes  Sujets  à  recevoirl'E- 
vangile ,  en  les  affligeant  de  la  pefte  &  de  la  famine  ,  l'an  de  J.  C. 
845.  'Voyez  BoGoRis. 

BOGE-SUND ,  petite  Ville  de  la  Weftrogothie  en  Suéde.  Elle 
eft  fur  le  bord  Septentrional  du  Lac  d'Alfungen ,  environ  à  'ùuit 
lieues  de  la  Ville  de  Fallckoping  ,  du  côté  du  Midi.  *  Maty^ 
HiÛion. 

BOGOTA  ,  Pai's  de  cette  Partie  de  l'Amérique  Méridionale; 
qu'on  nomme  la  Terre  ferme.  II  eft  dans  la  partie  Méridionale  du 
Royaume  de  la  Nouvelle  Grenade ,  que  l'on  comprend  quelque- 
fois tout  entier  fous  le  Bogota.  Santa  Fé  de  Bogota  eft  la  Ville  Ca- 
pitale de  ce  Pais.  *  Maty ,  Diâlion. 

BOGRAS  ,  Ville  de  la  Turquie  en  Afie.  Elle  eft  dans  le  Be-' 
glerbehk  d'Alep  ,  en  Syrie ,  environ  à  fix  lieues  de  la  Ville  d'Ale- 
xandrette,  vers  le  Septentrion  Occidental.  Ce  heu  étoit  autrefois 
un  célèbre  paflage  du  Mont  Aman ,  pour  aller  de  la  Cilicie  dans  k 
Syrie.  *  Maty,  DiÛion. 

BOHAZ  ,  c'étoit  le  nom  que  Salomon  ,  Roi  d'Ifraël ,  donna  à 
l'une  des  colonnes  du  Temple  de  Jérufalem.  *  I,  Reis .  VIL 
21. 
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Aptitei.  à  la 
SUCCESSION   CHROMOLOGIQUE  DES  DUCS 

&  Rois  de  Bohème, 
Ans  eh  J.  C.  Durée  de  Règne 

1619.  Frédéric,  Elefteur  Palatin ,  chaffé. 
1637.  Ferdinand  III.         -         -         --         -         -9- 

1646.  Ferdinand  IV.         -         -        -        -         -         -       10. 

1705,  Jofeph- Jacques-Ignace- Jean-Antoine-Euftache  , 

mort  en  17 II.  -  -  *  7- 

1711.  Charles,  Empereur  régnant. 

££5  CERCLES  VE  LA  BOHEME  PROPRE. 

Bechimsko,  Boleflausko,  Caurzimsko,  Chrudimsko,  Cxaflanus- 
ko ,  Hadreskos ,  de  Konigfgratz ,  Litomiersko ,  ou  de  Leutmeritz, 
Pilfensko  ,  Podbrosko  ,  Pragensko,Prachfenko,Rakovinsko,Slans- 
ka ,  ou  de  Stancy ,  Ultawsko ,  &  Ziatecko. 

LES    VILLES    PRINCIPALES    DU    ROYAUME 
de  Bohême. 

Breflau,  en  Silefie;  Brin  ,  en  Moravie  ;  Eger ,  dans  la  Bohême 
propre  ;  Graf-Glogau  ,  en  Silefie  ,  Olmutz  ,  en  Moravie  ;  Pilfen , 
dans  la  Bohême  propre;  Prague  Capitale  du  Royaume, dans  la  Bo- 
hême pr^re. 

LES  VILLES  PRINCIPALES  DE  LA   BOHEME 

propre, 

Budoveis-,  Egre  ,  Glatz  ,  Konigfgratz  ,  Letomeriti  ,  Loker  ou 
Elnbogen  j  Pilfen  &  Prague.  Il  y  a  encore  d'autres  villes  confidera- 
bles  de  la  Bohême  ,  que  les  Auteurs  omettent  fouvent ,  lorfqu'ils 
parlent  de  ce  païs  ;  comme  auffi  Aujlia  ,  Bohmisbroda  ,  &  Deut- 
fchenbron  ,  en  Latin  Broâagemina  Bobemica  ,  ôc  Teutonka  ;  Cut- 
temberg.  Cutna;  Glataw  ,  Glotavia;  Jaromirz  ,  Zaromiria  ;  Litto- 
miflel,  Lietomefium;  Satz  ,  Sakfium;  T zhox  ,Taborium  ovl  Taboriti; 
Tachaw,  Bern,  Verona;  Commetaw  ,  Saut  &  Commoilu  ;  Launy, 
Latina  j  Lymbarg,  Limbiirgum  ;  Mofta  ,  Mutba  5  Vardubitz  ,  Par- 
dubitia;  Teyn ,  Tetina  ;  Trehonia ,  &  quelques  autres. 

BOHEMIENS  ,  certains  Gueux  errans ,  vagabonds  ,  &  liber- 
tins ,  qui  vivent  de  larcins  ,  d'adrefle ,  &  de  filouteries ,  &  qui , 
furtout  font  profeffion  de  dire  la  bonne  avanture  au  peuple  crédu- 
le &  fuperftitieux.  Us  danfent  fort  agréablement.  Borel  dérive  ce 
mot  de  Boém ,  vieux  mot  François ,  qui  fignifioit  enforcelé.  Mais 
Pafquier  dans  fes  Recherches  en  raporte  autrement  l'origine.  Il  dit 
quele  17.  Avril  1427.  il  vint  à  Paris  douze  Penanciers,  c'eft-à-dire, 
Pénitens,  comme  ils  le  difoient,  un  Duc,  un  Comte,  &  dix  Hom- 
mes à  cheval  ,  qui  fe  qualifioient  Chrétiens  de  la  baffe  Egypte , 
chaffez  par  les  Sarrafîns,  &  qui  s'étant  adreffez  au  Pape ,  pour  con- 
fefîer  leurs  péchez  avoient  reçu  pour  pénitence  d'errer  fept  ans  par 
le  Monde ,  fans  coucher  fur  aucun  lit.  Leur  fuite  étoit  d'environ 
120.  perfonnes  tant  hommes,  que  femmes  ,  &  enfans,  qui  étoit 
le  refte  de  onze  cens  qu'ils  étoient  à  leUr  départ.  On  les  logea  à  la 
Chapelle  près  de  Paris  ,  où  on  les  alloit  voir  en  foule.  Ils  avoient 
les  oreilles  percées  ,  d'où  pendoient  des  boucles  d'argent.  Leurs 
cheveux  étoient  très-noirs  &  crêpez  Leurs  femmes  très-laides, lar- 
ïonneffes  ,  8c  difeufes  de  bonne  avanture.  L'Evêque  de  Paris  les 
obligea  de  fe  rerirer  &  excommunia  ceux  qui  leur  avoient  montré 
leurs  mains.  Par  l'Ordonnance  des  Etats  d'Orléans ,  de  l'an  1560. 
il  fut  enjoint  à  tous  Impofteurs,  fous  le  nom  de  Bohémiens  ou  £- 
gyptiens  de  vuider  le  Royaume ,  à  peine  des  Galères.  Raphaël  Vola- 
terran  en  fait  mention ,  &  dit  que  cette  forte  de  gens  fortoit  des 
Euxiens ,  peuples  de  la  Perfide  ,  qui  fe  mêloient  de  prédire  les 
chofes  à  venir.  On  donne  aujourdhui  le  nom  de  Bohémiens  aux 
Bifcayem ,  &  autres  Vagabonds ,  qui  courent  le  Monde  ,  &  qui  fe 
mêlent  de  dire  la  bonne  avanture  au  Peuple  ignorant.  *  Mémoires 
Hiftoritjnes. 

BOHLIUS  (Samuel)  dePomeranie,  mourut  en  1639.  Il  a  pu- 
blié divers  Ouvrages.  Coimnentaritts  in  Orationem  3  Ejàianami 
Trafîattis  de  formali  Jîgnijîcationis  eruetido  ;  de  Divifione  Decalogi  ; 
de  Miitrimonio  Comprixùgnorum  ;  Ethica  Sacra  ;  Commenlarius  in  Pro- 
verhia  Salomo;ùs  &c.  *   H.ll^ttte,  in  Tbeol.  pag.  471. 

BOHMISBRODA  ,  perite  Ville  de  la  Bohême  propre-  Elle  eft 
dans  le  Cercle  de  Caurzin,  à  fix  lieues  de  la  Ville  de  Prague,  du 
côté  du  Couchant.  *  Maty ,  Diction. 

BOHOL  ,  petite  lile  de  l'Océan  Oriental.  C'eft  une  des  Phi- 
lippines ,  &  on  la  trouve  entre  celles  de  Mindanao  &  d'Abuyo. 
*  Mnty  ,  Diifiion. 

BOHUN ,  nom  d'une  grande  Famille  ,  qui  étoit  alliée  à  Gui/- 
laume  le  Conquérant ,  Roi  d'Angleterre  ,  &  qui  paffa  avec  lui  dans 
cette  111e.  -Ses  Defcendans  ont  été  Comtes  d'Hereford ,  d'Eflex ,  & 
Seigneurs  de  Midhurft.  Ils  rendirent  de  grands  fervices  à  leur  Prin- 
ce &  à  l'Etat ,  &  furent  honorez  de  la  dignité  de  Grand  Connéta- 
ble d'Angleterre.  Hmnphroi ,  le  dixième  &  dernier  de  la  Mailbn 
■des  Bohuns,  étant  Comte  d'Hereford,  d'Effex  ,  de  Northampton, 
&  Grand  Connétable  d'Angleterre  laifla  deux  Filles;  Ekonor,  ma- 
riée à  Thomas  de  Woodftock  ,  Duc  de  Glocefter  ;  &  Marie,  qui 
époufa  premièrement  Henri  de  Lancallre.  Comte  de  Derby,  Duc 
de  Hereford,  &  enfuite  le  Roi  d'Angleterre  Henri  IV.  *  Camb- 
den,  Diigdale. 

BOl,  communément  apellé  11  Siracufavo  ,  le  Siracufain,  a  été 
un  fameux  joueur  d'Echecs,  qui  fut  fort  confidéré  à  la  Cour  d'Ef- 
pagne ,  fous  le  Roi  Philippe  II.  Il  reçut  de  ce  Monarque  plufieurs 
beaux  préfens.  Il  en  reçut  auffi  beaucoup  du  Pape  Urbain  VI 1 1. 
&  il  ne  tint  qu'à  lui  d'en  recevoir  un  bon  Evêché  ;  car  on  le  lui 
ofrit:mais  il  ne  voulut  pas  être  homme  d'Eglife.  Ayant  eu  le  mal- 
heur d'être  pris  par  des  Corfaires,  &  de  fe  voir  réduit  à  l'efclavage, 
il  trouva  le  moyen  d'aprivoifer  pat  fon  intelligence  du  jeu  des  fi- 


chées ces  Efprits  Turcs  &  farouches.  Ils  l'admirèrent  là-dcffus ,  le 
traitèrent  humainement ,  &  n'exigèrent  de  lui  pour  toute  rançon 
que  les  leçons,  qu'il  leur  donna  durant  quelques  mois  fur  ce  jeu! 
*  Bnyle,  Diéîion.  Critique. 

BOJADOR,  Cap  de  l'Ifle  de  Luçon  une  des  Philippines.  C'eft 
la,  pointe  de  l'Ifle,  qui  joint  la  Côte  Septentrionale"  avec  l'Occiden- 
tale. *  Mtity  ,  Diélion. 

BOJADOR,  Cap  du  Biledulgerid  en  Afrique,  il  efl:  dans  la 
Contrée  de  Teffet ,  vis-à-vis  de  l'Ifle  Canarie.  *  Maty ,  Diéliqn. 

BOJANA  ,  BocANA,  &  Bakeane,  rivière  de  la  Turquie 
en  Europe.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  petit  Lac  de  Plava ,  en 
Albanie  ,  &  ayant  reçu  le  Zem  ,  &  la  Moraccia  ,  elle  traverfe  lé 
Lac  de  Scutari",  baigne  la  Ville  de  ce  nom  ,  où  elle  s'enrichit  des 
eaux  du  Drinafo',  &  enfuite ,  elle  va  fe  décharger  dans  le  Golfe  de 
Venife ,  entre  la  Ville  de  Dulcigno ,  &  le  Golfe  du  Drin  ,  auquel 
elle  donne  quelquefois  fon  nom.  *  Maty ,  Difiion. 

BOJANO,  Ville  du  Royaume  de  Naples  en  Italie.  Elle  eft  dani 
le  Comté  de  Molife  ,  vers  la  fource  de  la  rivière  de  Tiferno  ,  à 
trois  Heuës  de  la  Ville  de  Molife  ,  du  côté  du  Midi.  Bojano  efl:  une 
Ville  ancienne  des  Samnites ,  &  elle  a  eu  le  titre  de  Colonie  Ro- 
maine. Aujourdhui  elle  eft  petite,  8c  peu  confidérable;  quoi  qu'el- 
le ait  un  Evêché  fufragant  de  Benevent.  >*  Maty ,  Dihion. 

•  BOIARDO,  (Matthieu-Mari a)  Le  Poëme  de  Boiardo  a  été 
effacé  enfuite  par  celui  de  l'Ariofte  :  en  effet  fon  Ouvrage  eft  ua 
très-méchant  modèle  pour  le  Poëme  Epique.  *René  Rapin,2./i«r- 
tie  des  Refiex.  fur  laPoétiq.  Réflexion  lU.  ©•  XVI.  ^v^tt.  j^ugemenz 
des  Sqavans  fur  les  Poètes  modernes ,  Tom.  7. 

BOID ,  c'eft  le  nom  d'une  Famille  ,  qui  avoit  un  grand  pouvoir 
en  Ecofle,  fous  le  Régne  de  Jaques  JII.  Roi  d'Ecofle.  Robert,  le 
Chef  de  la  Famille,  8c  fon  Frère  Alexandre ,<\m.  avoit  charge  d'inf- 
truire  le  Roi  dans  les  affaires  de  la  Guerre ,  &  qui  fit  fi  bien ,  que 
lui  &^  ceux  de  fa  Famille  devinrent  les  Favoris  du  Prince ,  lui  per- 
fuadérent  de  fe _ fouftraire  à  l'autorité  de  fes  Tuteurs,  &  l'eurent, 
par  ce  moyen,  entièrement  à  leur  difpofition.  Ils  l'emmenèrent  de 
Steriing  à  Edimbourg;  ce  qui  ayant  été  mal  reçu  des  Etats,  ils  fu- 
rent forcez  d'implorer  le  pardon  du  Roi.  Peu  de  tems  après  RoberE 
Boid  fut  établi  Régent  du  Royaume ,  pendant  la  Minorité  du  Roi^ 
&  fon  Fils  Thomas  époufa  la  Sœur  aînée  de  ce  Prince.  Cette  Fa- 
mifle  étant  ainfî  montée  au  plus  haut  degré  de  gloire,  où  des  par- 
ticuliers puifl"ent  prétendre ,  elle  devint  l'objet  de  l'envie  de  tout  le 
Monde  ,  &  ce  fut  là  le  fujet  de  fa  perte.  Les  Kennedis,  qui  eft 
une  autre  Famille  puiffante  d'Ecoffe ,  8c  qui  étoit  ennemie  des  Boidsi 
profitant  de  l'abfence  de  Thomas  Boid  ,  qui  étoit  allé  en  Dane- 
marc,  pour  conduire  en  Ecoffe  la  nouvelle  Reine,  le  mirent  mal 
dans  l'efprit  du  Roi ,  avec  toute  fa  Famille.  Robert  s'enfuit  en  An- 
gleterre ;  Alexandre  eut  la  tête  tranchée;  Thomas  fut  déclaré  re- 
belle ;  fon  Mariage  avec  la  Sœur  du  Roi  fut  cafl"é ,  8c  elle  fut  ma- 
riée à  un  autre.  Il  mourut  à  Anvers ,  où  Charles ,  Duc  de  Bour- 
gogne jle  fit  enterrer  honorablement,  Ainfî  la  Famille  des  Boids,It 
plus  floriffante  d'Ecoffe  dans  ce  temslà,  s'éleva  8c  fut  renverfée 
dans  peu  d'années:  tant  eft  fragile  la  faveur  des  jeunes  Princes.  Le 
Comte  de  IQlmaynock  a  le  furnom  de  Boid.  *  Buchanan. 

BOIENS  ,  anciens  peuples  de  la  Gaule  Celtique  ,  qui  étoient 
très- célèbres  du  tems  de  Cefar  ;  ils  occupoient  la  partie  de  l'Auver- 
gne qui  eft  entre  l'.'Vllier  8c  la  Loire  ,  avec  le  Bourbonnois  ;  ils  é- 
tendirent  enfuite  leur  domination  dans  le  Berri  :  ?!C  comme  fi  les 
Gaules  n'euffent  pas  fufii  pour  les  contenir  ,  une  parrie  fous  la  con- 
duite de  Segovefe  s'établit  d'abord  dans  la  Bome  ;  d'où  étant  chaf- 
fés  par  les  Marcomans  ils  pafferent  le  Rhin  ,  ?^  fe  retirèrent  dans  la 
Vindelicie  ,  entre  l'Inn  ix.  l'Ifer ,  qui  prit  pour  cela  le  nom  de  Bo- 
joria,  d'où  eft  venu  celui  de  Bavière.  *  Cefar.  Tacite.  Cluvier.  Vo- 
y  ex.  BiTURiGEs. 

BOJITES  (les) ,  ont  rétabli  le  Royaume  de  Perfe  ,  environ  l'an 
931.  car  après  que  les  Caliphes  ,  Princes  des  Sarrazins  ,  fe  furent 
rendus  maîtres  du  Royaume  de  Perfe  ,  à  la  fin  leur  pouvoir  dimi- 
nuant de  jour  en  jour  ,  les  Sultans  fe  révoltans  chacun  dans  leurs 
Provinces ,  commencèrent  à  fe  faire  chacun  un  Royaume  à  part. 
Les  principaux  parmi  ceux-là  étoient  les  fils  de  Bojas,que  l'on  cro- 
yoit  defcendre  des  anciens  Rois  de  Perfe  ,  8c  par  confequent  de 
Darius  Hyftafpe.  Ce  Bojas  avoit  trois  fils  ,  Alis  ,  Hafen  ,  &  Acb- 
med,  élevés  dès  leur  jeuneffe  dans  le  mérier  de  la  guerre.  Alis  ayant 
ramaffé  une  troupe  de  brigans ,  après  plufieurs  adions  de  valeur  8c 
de  courage,  il  fe  joignit  à  MartawigeRoi  d'Affyrie;fes  forces  s'aug- 
mentant  de  jour  en  jour  ,  il  quitta  Martawige  ;  il  s'empara  de  la 
Perfe  8c  des  Provinces  voifînes  ;  iz  les  ayant  partagées  entre  lui  & 
fes  deux  frères ,  il  fut  affermi  dans  fon  nouveau  Royaume  par  le 
Caliphe  Muktafibille.  Les  Bojites  s'étant  ainfi  rendus  maîtres  de  la 
Perfe  ,  firent  briller  autant  que  jamais  l'ancienne  famille  &;.  la  gloi- 
re de  la  Nation ,  qui  fembloit  enfevelie  depuis  plufieurs  fiecles.  Alit 
eut  le  furnom  à' Amaduddaulus  ,  c'eft-à-dire  ,  Roi  des  Rois  ,  8c  fa 
pofterité  a  régné  en  Perfe  l'efpace  de  117.  ans ,  juTqu'à  l'an  de 
Jesus-Christ  1055.  dans  laquelle  année  les  Selgiucides  forris  des 
Turcs  fuccederent  aux  Bojites  ,  defquels  le  dernier  Roi  fut  Mele- 
cra.  *  Georg.  Horn.  Orbis  Imper,  p.  418.  Joachim  Feller  ,  qui  a 
fait  des  Notes  fur  cet  Auteur  ,  dit  que  les  Bojites  s'appellent  auffi 
lesPujans,  Pujatii.  Voyez  la  Perfe. 

BOILEAU,  (Jacques)  Frère  deGilles  dont  il  eft  parlé  dans //<;>•««; 
Doèleur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  Maifo'n  8c  Société  de 
Sorbonne  ,  naquit  le  16.  Mars  163J.  Il  èfudia  les  Humanités  avec 
fuccès  dans  le  Collège  d'Harcourt  ;  fit  fon  cours  de  Philofophic  I 
Beauvais  en  l'Univerfité  de  Paris  ,  fous  le  célèbre  Roger  Omoloy, 
&c  parut  avec  éclat  fur  les  bancs  de  Sorbonne  ,  dont  il  fut  Prieur, 
depuis  le  mois  de  Mars  1660.  jufqu'au  même  mois  de  l'année  1661. 
Il  reçut  le  bonnet  de  Doûeur  le  11.  Mai  1661.  Il  fut  enlevé  de 
Paris  par  M.  de  Gondrin  Archevêque  de  Sens ,  qui  le  fit  Doïen  de 
fon  Eglife.  Il  eft  revenu  à  Paris  en  11^94.  pourvu  par  le  Roi  d'un 
Canonicat  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris.  Il  a  compofé  plufieurs 
Ouvrages  curieux,  dont  voici  les  ritres;  Eclairciffement  d'un  paffa- 
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ge  de  S.  Auguftin  ,  cité  dans  la  petite  Perpétuité  de  la  Foi ,  impri- 
mé en  1667.  un  Recueil  de  diverfes  pièces  touchant  les  Cenfures 
de  la  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  contre  Vernant  &  Ama- 
dée  Guimenius,  qui  parut  peu  de  tems  après  le  précèdent.  La  mê- 
me année  il  publia  encore  un  Ecrit  Latin ,  fous  le  titre  de  Manelli 
Ancyrnni  ad  Decretnkm  fitper  fpecn/a  île  Miigiflris  ,  pour  faire  voir 
que  les  Profedeurs  en  Théologie  desUniverlités  ne  font  point  com- 
pris dans  cette  Decretale  ,  &  qu'elle  ne  leur  accorde  point  le  privi- 
lège de  pouvoir  jouir  du  revenu  des  Prébendes  fans  y  réfider.  En 
1668.  il  donna  un  petit  Ecrit  Latin ,  fous  le  nom  de  Claude  Fon- 
teius  ,  (h  Antique  jure  Presbyterorum  in  reginiine  Ecclefiaftico  ,  dans 
lequel  il  entreprend  de  montrer  que  du  tems  de  la  primitive  Eglife 
les  Prêtres  ont  eu  part  au  gouvernement  avec  les  Evêques.  En  1676. 
il  publia  un  Traité  François ,  pour  montrer  que  la  Contrition  eit 
neceflaire  pour  obtenir  la  remiffion  des  péchés  dans  le  Sacrement 
de  Pénitence.  Le  plus  coniiderable  de  fes  Ouvrages  eil  fon  Traité 
in  4.  lie  Antiguis  &  majoribiis  Epifcopoyum  caiifts  ,  imprimé  à  Liège  , 
ou  plutôt  à  Lyon  ,  en  1671.  Il  donna  en  1681.  un  Traité  ,  Ds 
Sanguine  Corporis  Cbrifii  poft  ReftirreBionem  ,  fur  la  Lettre  146.  de 
S.  Auguftin ,  contre  lé  Miniftre  AUix  ;  dans  lequel  il  prouve  que  ce 
Saint  n'a  jamais  douté  que  le  Corps  glorieux  de  Jesus-Christ  n'ait 
du  fang.  L'Hif^oire  Latine  de  la  Confeffion  Auriculaire  ,  contre  le 
Miniftre  Daillé,  parut  en  1683.  &  en  1685.  un  Traité  de  l'Adora- 
tion de  l'Euchariflie  ,avec  un  Ecrit  fur  le  retranchement  de  la  Cou- 
pe. En  1686.  M.  Boileau  donna  au  Public  le  Texte  Latin  de  Ra- 
tram  fur  l'Euchariftie ,  avec  une  Traduftion  Françoife  ,  une  Préfa- 
ce,&  des  remarques.  Et  depuis  en  1711.  il  a  encore  donné  au  pu- 
blic, une  Edition  Latine  de  Ratram  avec  de  favantes  Notes ,  la 
Préface  hiftorique  en  Latin  ,  &  une  réfutation  de  ce  que  le  Père 
Hardouïn  Jefuite  a  avancé  dans  fon  Livre  de  Sacramento  Altaris, 
contre  Ratram.  En  i6yi.  il  fit  imprimer  un  petit  Traité  François, 
touchant  les  empêchemens  du  mariage,  où  il  foûtient  le  fyftême  de 
M.  Launoy,  contre  les  Livres  de  Galefius  &  de  M.  Gerbais.  11  fit 
réimprimer  en  1695.  fa  Diflertation  ad  Decretalem  fuper  fiiecula  ,  & 
y  en  ajoiita  une  autre  de  même  nature ,  fur  la  Decretale  ad  audien- 
tiam  de  Clericis  non  refidentibus  ,  avec  un  Traité  ,  de  Tafiibus  impu- 
dicis  ,'  dans  lequel  il  prouve  que  ces  fortes  d'attouchemens  font  des 
péchés  mortels  ;  &  un  Colloquium  Criticum  de  fphalmatis  virorum  in 
te  litteraria  illujlrinm  ,  où  il  reprend  quelques  fautes  ,  dans  lefquel- 
les  il  croit  que  d'habiles  gens  font  tombés  ,  &  donne  quelques  ref- 
titutions  des  Paffages  des  Pères.  En  l'année  1700.  il  a  fait  imprimer 
à  Paris  un  Livre  intitulé  ,  Hiftoria  Ftagetlantium  ,  jeu  de  reéîo  vel 
ferverjo  flagrorum  ufu  iipud  Chrijîianos  ,  dans  lequel  il  blâme  l'ufage 
des  difciplines  volontaires.  11  a  depuis  publié  en  1704.  un  écrit  in- 
titulé, Hijlorica  Difquifitio  de  re  vtjiinria  hominis facri  vitnm  commu- 
rem  more  civili  traducentis  ,  dans  lequel  il  prétend  qu'il  eft  aifez  in- 
diffèrent aux  Ecclefîaftiques  de  porter  des  habits  longs  ou  courts. 
On  lui  attribue  encore  un  petit  Livre  qu'il  n'avoue  pas ,  intitulé 
Dokima/les  ,  AOKIMA2THS  /îve  de  Lihrorum  circa  res  Theologicas 
iipprobatione  ,Disq.uisiïio  historica,  dont  l'Auteur  reprend 
(quantité  d'erreurs ,  de  fautes ,  &  de  bévues  ,  qui  fe  trouvent  dans 
des  Livres  approuvés  ,  8c  un  Traité  fur  la  pluralité  des  Bénéfices , 
qui  a  paru  en  1709.  &  1710.  On  peut  joindre  à  ces  Ouvrages  de 
M.  Boileau  ,  la  Traduélion  qu'il  fit  en  François  du  Traité  de  Gre- 
nade ,  du  Devoir  é^  de  la  Vie  des  Evêques  ;  une  édition  Latine  du 
paftbral  de  S.  Grégoire ,  fur  un  ancien  manufcrit ,  avec  une  Epître 
dédicatoire  à  M.  l'Archevêque  de  Sens ,  &  une  Préface  ;  l'édition 
du  petit  Traité  de  Denys  le  Chartreux  de  la  Vie  des  Chanoines , 
imprimé  à  Cologne  en  1670.  avec  une  Epître  dédicatoire  au  mê- 
me Archevêque,  &  une  Préface  ;  des  Obfervations  Latines  contre 
le  Livre  fait  par  M.  Gaudin  ,  contre  celui  de  M.  Joly  ,  fur  ce  qui 
ell  dit  dans  le  Martyrologe  d'Ufuard  de  rAlTompticn  de  la  Vierge; 
&  enfin  des  Confiderations  fur  le  Traité  hiftorique  du  Père  Maim- 
boutg  ,  fur  l'établiflement  &  les  prérogatives  de  l'Eglife  de  Rome. 
*  Il  paroît  encore  depuis  peu  un  Ecrit  du  même  Auteur  pour 
prouver  que  le  Cephas  qui  fut  repris  par  S.  Paul  à  Antioche,  ell 
S.Pierre  premier  des  Apôtres.  Il  a  encore  compofé  plufieurs  autres 
écrits  fur  des  matières  importantes ,  qu'il  pourra  dans  la  fuite  don- 
ner au  public.  Journal  des  Sqavans  de  Paris.  M.  Du  Pin ,  Bibliotb. 
des  Aut.  EccleJ.  XVII.  fiecle  , 

BOILEAU  (Nicolas)  Sieur  Defpreaux  ,  l'un  des  40.  de  l'Aca- 
démie Françoife  ,  Frère  du  Précédent,  naquit  à  Paris  le  i.  No- 
vembre 1636.  Il  commença  fes  Etudes,  au  Collège  deBeauvais, 
&il  découvrit  dès  lors  le  talent  merveilleux  qu'il  avoir  pour  la  Poë- 
fie.  A  peine  avoit-il  dix-huit  ans,  qu'il  compofa  une  Ode  fur  le  bruit, 
qui  courut  alors,  que  les  Anglois  alloient  faire  la  guerre  à  la  Fran- 
ce. Il  a  inféré  cette  Pièce  dans  la  dernière  Edition  de  fes  Oeuvres, 
après  l'avoir  corrigée  en  quelques  endroits.  Au  fortir  de  fa  Philofo- 
phie,  fes  Parens  l'engagèrent  à  étudier  en  Droit,  &  il  y  fit  de  fi 
gtans  progrès ,  qu'il  fut  reçu  Avocat  dans  un  âge  très-peu  avancé. 
Mais ,  quoi  qu'il  eut  toutes  les  difpofitions  défirables  pour  le  Bar- 
reau, l'inclination  ,  c'eft-à-dire,  le  premier  de  tous  les  talens,  lui 
manquoit.  Il  rèfolut  donc  de  prendre  un  autre  parti ,  &  regardant 
la  Sorbonne  comme  l'antipode  du  Palais,  il  fe  détermina  à  y  faire 
un  Cours  en  Théologie.  Mais  il  ne  put  foutenir  longtems  les  Le- 
çons d'une  Scholaftique  épineufe.  Il  s'imagina  que  ,  pour  le  fuivre 
plus  habilement,  la  chicane  n'avoit  fait  que  changer  d'habit,  &  il 
renonça  à  la  Sorbonne.  Alors  il  fe  livra  tout  entier  à  la  paflîon , 
qu'il  avoit  pour  les  belles  Lettres;  &  furtout  pour  la  Poëfie,  com- 
me il  en  parlelui-mêmffdans  fa  cinquième  Epître.  Indigné  contre 
le  mauvais  goût,  qui  régnoit  alors ,  U  qui  faifoit  regarder  de  très- 
médiocres  Ecrivains, comme  des  Modelles  à  fuivre,  il  cocipofa  là- 
dcflus  quelques  Satires  ,  qui  en  lui  attirant  la  haine  &  le  reflenti- 
ment  d'une  Légion  de  mauvais  Poètes,  le  mjrent  dans  une  grande 
réputation  auprès  des  perfonnes  d'un  difcernement  exquis.  On  fut 
charmé  de  trouver  pour  la  première  fois  dans  ce  genre  de  Poëfie 
l'Harmonie  de  la  verfification  &  la  pureté  du  Stile  jointes  à  ce  ca- 
ladére  de  chafteté.quijufqu'alors  avoit  été  banni  delà  Satire Fran- 
Suppleinetit, 
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çoife.  Chacun  s  empreffa  d'avoir  des  copies  de  ces  nouveaux  Poë- 
îf^fn^t^l^n'^fl^A  %"^  maiiquérent  pas  d'être  imprimez  fans  la  par- 
I^ZTa  1  ''"''  ''"i^"''"  P=>^  1"^"t'té  de  fautes,  &  accom- 
pagnez de  quelques  autres  Pièces,  qu'on  fembloit  par  là  vouloir  at- 
tribuer a  Mr.  Defpreaux;  quoi  qu'elles  fufl-ent  fort  éloignées  de  foi» 
génie  Cela  engagea  le  jeune  Auteur  à  publier  lui  même  fes  Saty- 
res ,  telles  quilles  avoit  compofées,  &  elles  parurent  en  1666  im- 
primées  a  Paris  au  nombre  de  huit,  avec  le  Difiours  au  Roi  Elles 
étoient  précédées  dune  Préface  de  l'Auteur,  fous  le  nom  du  Librai- 
re, laquelle  ne  fe  trouve  que  dans  les  premières  Editions  Les  mou- 
vemens,  que  ce  Livre  excita  fur  le  ParnaiTe  François,  &  les  plain- 
tes  de  ceux  qui  blâmoient  hautement  la  liberté,  que  prenoit  Mr 
Defpreaux  de  nommer  les  Auteurs,  qu'il  critiquoit ,  l'obliaérent  à 
^"1?°^"/»  neuvième  Satire  ,  &  un  Difcoursfur  cette  forte  de  Poèfte, 
ou  11  juftifie  fa  conduite  par  divers  raifonnemens ,  8c  par  l'exemple 
des  Poètes  Satiriques  Latins  8c  François  En  1669.  Mr.  Defpreaux 
adrefl^j  au  Roi  une  Epître,  où  il  le  loue  fur  la  paix,  qu'il  venoit 
de  conclurre  avec  l'Efpagne,  8c  fur  le  foin  ,  qu'il  prenoit  de  pro- 
curer le  repos  &c  1  abondance  à  fes  Sujets.  Cette  Pièce  fut  imprimée 
a  part ,  &  il  s  en  fit  de  cette  manière  plus  d'Une  Edition  M  Def- 
preaux l'ayant  jointe  enfuite  à  fes  autres  Ouvrages  ,  la  fit  précéder 
d  un  petit  Avertiflcment ,  où  il  aprenoit  au  Ledeur,  que,  fuivanï 
1  avis,  qu'a  voit  bien  voulu  lui  donner  le  fameux  Prince  de  Condé 
il  avoit  retranché  de  cette  Epître  la  Fable  de  Vhuitre  ,  qui  en  fai- 
foit la  concluhon.  Il  fit  depuis  entrer  cette  Fable  dansTEpître. 
quil  écrivit  à  l'Abbé  des  Roches.  Quelque  tems  auparavant  il  a- 
voitcompofe  une  petite  Pièce  en  profe,  intitulée  B/«/<,_^«,  des  Morts, 
dont  le  butitoit  de  faire  fentir  le  ridicule  de  quelques  Pièces  de 
lhéatre8c  de  quelques  Romans,  qui  a  voient  alors  une  grande  vo- 
gyis.  l.^  Pucelle  as  Chapelain  imovA ,  le  Grand  Cyrus  &c  Clelie,  Ro- 
mans de  Mademoifelle  de  Scudery  n'y  étoient  pas  épargnez.  Mais 
leltime  de  Mr.  Defpreaux  pour  cette  illuftre  fille,  8c  fon  refpeft 
pour  quelques  Perfonnes  diftinguées ,  que  ce  Dialogue  auroitpû 
interefl^sr,  lont  empêché  de  le  donner  au  Public.  La  rapidité  deS 
Conquêtes  du  Roi  en  Hollande  l'an  1672.  fournit  l'occafion  à  notre 
Poète  d  adrefler  une  nouvelle  Epitre  à  ce  Prince  ,  où  i\  fait  l'Hif- 
toire  de  cette  Campagne,  8c  une  Defcription  pompeufe  de  ce  fa- 
meux paflage  du  Rhm ,  fur  lequel  on  a  porté  divers  jugemens.  Les 
bruits  defavantageux,  que  répandirent  fes  Ennemis ,  au  fujet  de 
cette  Defcription  ,  dont  ils  publioient  ,  que  le  Comte  de  BufTy. 
n  avoit  pas  été  fatisfait ,  engagèrent  Mr.  Defpreaux  à  écrire  en 
1673.  une  Lettre  à  ce  Seigneur  ,  qui  lui  répondit  par  une  autre, 
ou  il  lui  marquoit  une  parfaite  eftime.  Ce  fut  environ  dans  le  mê- 
me tems.  que  Mr.  Defpreaux  compofa  cet  Arrêt  burlefque  en  fi- 
venïé'Arifiote,  8c  contre  la  nouvelle  Philofophie,  dont  l'effet  fuE 
fi  heureux,  qu'il  obligea  l'Univerfité  à  fuprimer  la  Requête,  qu'el- 
le alloit  préfenter  fur  cela  au  Parlement.  Quelque  tems  après  arri- 
va l'affaire  du  Duc  de  Nevers,  à  l'occafion  des  deux  Tragédies  de 
Phèdre  &  Hippolyte,  compofées,  l'une  par  Mr.  Racine  Ami  intime 
de  Mr.  Defpreaux  ;  8c  l'autre  par  Pradon  ,  que  le  Duc  favorifoit^ 
Cette  affaire  fut,  enfin,  accommodée  par  quelques  perfonnes  du 
premier  rang,  qui  voulurent  bien  s'en  mêler.  Quelque  tems  après 
Mr.  Defpreaux  compofa  fon  Lutrin ,  Pièce  ingénieufe  dans  laquelle 
il  a  fait  voir  ,  mieux  que  dans  aucun  autre  de  fes  Ouvrages ,  la 
beauté  8c  la  fécondité  de  fon  génie  :  puis  que  d'un  fujet  aufli  ftéri- 
le  que  celui-là ,  il  en  a  fû  tirer  une  fi  grande  variété  d'incidens,  8c 
les  orner  de  fi  belles  Epifodes.  Mais  ce  qui  fait  une  des  plus  gran- 
des beautez  du  Lutrin ,  c'eft  ,  fans  doute ,  les  traits  de  Satyre ,  qui 
y  font  agréablement  répandus ,  8c  qui  montrent  que  Mr.  Defpreaux 
n'a  pas  eu  moins  en  vue  d'inftruire,  que  de  divertir  fes  Ledeurs. 
Les  quatre  premiers  Chants  de  ce  Poëme  parurent  dans  l'Edition 
de  1674.  mais  les  deux  derniers  ne  furent  publiez  qu'en  1683.  La 
même  Edition  de  1674.  ofrit  encore  deux  nouveaux  Ouvrages  de 
Mr.  Defpreaux ,  l'Art  Poétique  ,  Si  le  Traité  du  Sublime  eu  du  Mer- 
veilleux dans  le  Difcours,  traduit  du  Grec  de  Longin;  8c  elle  eft  ac- 
compagnée d'une  circonftance  bien  glorieufe  pour  l'Auteur  ;  c'eft 
que  le  Roi  déclare  dans  le  Privilège,  qu'il  lui  accorde  ,  que  c'e/i 
en  vue  de  donner  au  Public  par  la  kâlure  de  fes  Ouvrages,  la  même  fa- 
tisfaSlion ,  que  Sa  Majejîé  en  a  reçue.  Le  Roi  non  content  de  ce  té- 
moignage avantageux,  le  gratifia  auffi  d'une  Penfion, comme  nous 
l'aprend  Mr.  Defpreaux  lui-même  dans  une  Epître  qu'il  écrivit 
quelque  tems  après  à  Mr.  de  Guilleragues.  En  1677.  le  Roi  choifit 
Mr.  Defpreaux  conjointement  avec  Mr.  Racine  pour  travailler  à 
fon  Hiftoire.  honneur  qu'il  accompagna  d'une  gratification  conii- 
derable ,  après  avoir  afligné  une  Penfion  à  l'un  8c  à  l'autre.  En 
1678.  les  nouveaux  Hiftoriens  allèrent  voir  l'Armée  de  Flandres, 
&c  fe  trouvèrent  au  Siège  d'Ipres.  En  1683.  Mr.  Defpreaux  donna 
une  nouvelle  Edition  de  fes  Ouvrages,  plus  ample  8c  plus  correde 
que  les  précédentes.  A  peu  près  dans  le  même  tems  naquit  fa  dif- 
pute  avec  Mr.  l'Evêque  à'Avranches  au  fujet  du  paffage  de  la  Ge- 
néfe  cité  par  Longin  ,  comme  un  exemple  du  Sublime.  Il  fut  auflî 
reçu  comme  Membre  de  l'Académie  Françoife  8c  de  celle  des  Inf- 
criptions.  11  fut  reçu  dans  la  première  en  1684.  L'année  fuivante 
il  pubha  une  nouvelle  Edition  de  fes  Oeuvres,  augmentée  de  fon 
Remerciment  à  l'Académie  Françoife,  ii  de  cinq  Epigrammes,' 
deux  contre  l'Abbé  Cotin  ,  une  contre  un  Athée,  8c  une  contre 
De/marais.  Mr.  Defpreaux  eut  beaucoup  de  part  à  la  fameufe  Dif- 
pute ,  fur  la  préférence  des  Anciens  8c  des  Modernes ,  qui  naquit 
à  l'occafion  du  Poëme  ,  intitulé  k  Siècle  de  Louis  le  Grand,  cOm- 
pofé  en  1687.  par  Mr.  Perrault.  Cette  querelle  fit  éclorre  divers 
Ouvrages  en  vers  8c  en  profe ,  que  les  deux  Partis  s'oppofoient  ré- 
ciproquement. VOde  Pindarique  de  Mr.  Defpreaux  fur  la  prife  de 
Namur  ,  fes  Réflexions  fur  Longin  ,  8c  quelques  Epigrammes  ,  doi- 
vent leur  naiffance  à  cette  Difpute.  Toutes  ces  Pièces  parurent 
dans  l'Edition  de  1694.  où  l'on  inféra  auffi  la  Satire  contre  les  Fem- 
mes, qui  avoit  été  publiée  féparèment  ,  fans  compter  huit  nouvel- 
les Epigrammes  fur  divers  fujets.  En  1695.  il  compofa  une  Epître 
adreflee  à  fes  Vers;  en  1696.  il  en  fit  une  autre  écrite  à  fon  Jardi- 
S  f  «kr% 
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^ier;  &  en  1697.  il  en  publia  une  troifiéme  fnr  P Amour  ek  Dieu, 
adreffée  à  Mr.  l'Abbé  Remiudot.  Quelque  tems  après  ,  Mr.  Per- 
rault &  lui  s'étant  reconciliez, ,  malgré  la  diverfité  de  leurs  fenti- 
mens,  ils  fe  donnèrent  réciproquement  des  marques  d'une  eftime 
véritable,  &  d'une  fincére  amitié.  En  1699.  année  de  la  mort  de 
Mr.  Racine ,  Mr.  Defprcaux  adrefla  une  nouvelle  Satyre  fur  le  vrai 
éf  le  faux  honneur  à  Mr.  de  Vatincour  ,  Succefleur  de  Mr.  Racme 
dans  la  place  d'Hiftoriographe  du  Roi  ;  &  deux  ans  après  en  167 1. 
parut  la  dernière  Edition  ,  qu'il  ait  donnée  de  fes  Ouvrages, 
celle  qa'il  apelloit  fon  Edition  favorite 
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Préfacé ,  &  augmentée  de  dive-rfes  Pièces  ,  dont  les  unes  avoient 
été  imprimées  féparément  ,  &  les  autres  ne  l'avoient  point  encore 
été.  On  fit  une  nouvelle  Edition  de  ces  Ouvrages  fur  celle-là  a  Am- 
fterdam  en  1707.  dans  laquelle  on  mit  au  bas  des  pages,  quelques 
endroits  des  Poètes  Latins  imitez  par  Mr.  Defpreaux.  L'Extrait  que 
les  Tournaliftes  de  Trévoux  donnèrent  de  cette  Edition  déplut, 
dit  on ,  à  Mr.  Defpreaux.  Et  l'on  prétend  que  ce  fut  le  méconten- 
tement qu'il  en  eut ,  qui  lui  infpira  le  deflein  d'une  nouvelle  Sati- 
le,  où  il  s'adrefle  à  l'Equivoque  comme  à  une  Perfonne,  &  l'a- 
poftrophe  comme  la  caufe  de  la  chute  d'AJam,àe  l'Idolâtrie  Payen- 
ne,  des  Hérélies,  qui  ont  défiguré  le  Chriftianifme ,  du  fang  qu'ont 
répandu  tour  à  tour  les  Hérétiques  &  les  Orthodoxes ,  & ,  enfin , 
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Grecque ,  Sz  y  aquit  l'amitié  de  M.  Pelliffon."  11  pafla  de  France  m 
Italie  ,  &  employa  près  de  trois  ans  à  ce  voyage.  Il  parcourut  tout 
ce  Pays ,  remarquant  partout  avec  foin  les  divers  effets  de  la  Natu- 
re ,  &  les  beautez  de  l'Art ,  &  étudiant  les  mœurs ,  les  inclinations 
des  peuples  ,  l'efprit  du  Miniftérc  ,  &  les  intérêts  des  Souverains. 
Etant  à  Rome  ,  il  y  aquit  la  proteftion  du  Cardinal  Azzolini ,  qui 
le  préfenta  à  la  Reine  Cbrijline  de  Suéde,  &  qui  voulut  même 
l'attacher  auprès  de  cette  Princeffe  ,  dans  le  deffein  de  le  pouffer 
enfuite  aux  importans  emplois  de  la  Prélature.  Mais  l'Abbé  Boifot, 
précédée  d'une  nouvelle  i  autant  ennemi  du  tumulte  &  de  l'affujettiiTement  des  Cours ,  qu'a- 

1  __  1 .-««^  1  fnj  (jg  ]j  liberté  des  Mufes  &  de  la  tranquilité  du  Cabinet,  réfifta  à 

tous  les  charmes  de  l'ambition.  Il  partit  de  Rome  après  avoir  obte- 
nu du  Pape  ,  à  la  recommandation  de  la  Reine  &  du  Cardinal, 
dont  on  vient  de  parler ,  les  Prieurez  de  la  Loye  &  de  Grande 
Court  fîtuez  en  Franche- Comté,  où  il  retourna  après  avoir  parcou- 
ru l'Allemagne.  A  fon  retour  le  Clergé  le  députa  aux  Etats  delà 
Province  ,  &  ce  fut  durant  le  cours  de  cette  Députation  ,  qu'il  a- 
cheta  du  Comte  de  Saint  A??ieur  héritier  de  la  Maifon  de  Granvel- 
le  ,  la  prècieufe  Bibliothèque  du  Cardinal  de  ce  nom  ,  qu'il  aug- 
menta jufqu'à  fa  mort ,  avec  beaucoup  de  foin  &  de  dépenfe.  En 
1668.  il  fut  chargé  d'une  négociation  importante  ,  pour  laquelle  il 
fut  envoyé  auprès  du  Marquis  de  Alortar  Gouverneur  du  Milanois. 


du  relâchement,  qui  s'eft  gliffé  dans  la  Morale  Chrétienne,  où  elle  ,  Cette  négociation  eut  tout  le  fuccès  qu'on  en  avoit  efpéré,  &  aquit 


a  introduit  le  Dogme  de  la  Probabilité  ,  celui  de  la  faujfe  Attrt- 
tion ,  &c.  Il  fe  propofoit  de  publier  cette  Satire ,  dans  la  nouvelle 
Edition ,  qu'il  préparoit  de  fes  Ouvrages ,  &  pour  laquelle  il  avoit 
obtenu  le  Privilège,  fur  la  fin  de  l'année  17 10.  Mais  les  obftacles, 
que  l'on  forma  contre  cette  Edition  ,  dont  il  y  avoit  déjà  cinq 
feuilles  d'imprimées, rebutèrent  Mr.  Defpreaux,  qui  aima  mieux  la 
fuprimer  entièrement,  que  de  la  mutiler.  11  y  avoit  longtems , qu'il 
avoir  quitté  la  Cour,  &  qu'il  vivoit  dans  une  efpéce  de  retraite, 
dont  la  Ville  &  la  Campagne  partageoient  le  loifir.  Peu  répandu 
dans  le  grand  Monde  ,  qu'il  n'avoit  jamais  trop  aimé,  &  content 
d'un  certain  nombre  d'Amis,  dont  il  faifoit  toujours  fes  délices ,  il 
a  tranquilement  attendu  la  mort,  que  lui  annonçoient  chaque  jour 
des  douleurs  aiguës ,  des  évanouiffemens ,  &  une  fièvre  prefque  ha- 
bituelle, qui  l'emporta  ,  enfin  ,  le  13.  de  Mars,  r7ii.  âgé  de  74. 
ans  &  quelques  mois.  Ses  Amis  ont  procuré  une  nouvelle  Edition, 
de  tous  fes  Ouvrages,  fi  on  en  excepte  la  Satyre  fur  l'Ei/uivogue; 
mais  on  en  a  fait  une  nouvelle  à  Amfterdam  fur  celle-là  ,  où  l'on 
a  mis  cette  Satire ,  &  divcrfes  autres  Pièces  ,  qui  ne  font  pas  dans 
celle  de  Paris.  *  Des  Maiz,eaux ,  Vie  de  Mr.  Boileau  Defpreaux.  Mr. 
de  Boze,  Eluge  de  Mr.  Boileau.  Journal  des  Savons, Tom,  LllLpag. 
350.  àffuiv. 

BOINE ,  petit  Comté  dans  le  Nord  d'Ecoffe ,  au  Nord  de  celui 
de  Bucba».  *  Moreri  Anglais. 

BOIS  (Jaques  du)  publia  en  1655.  un  Livre  de  la  Vérité  &  de 
l'Autorité  Sacrée  contre  Wittichius.  Un  Dialogue  Theologique-Afl:ro- 
nomique  en  1653  Un  Commentaire  fur  les  Aétes  des  Apôtres, &c. 
*  K'onig  ,  Biblioth. 

BOIS,  (Nicolas  du)  Chancelier  de  France.  Cherchez  Bosc. 

BOIS,  (Gérard  du)  Prêtre  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire, 
étoit  d'Orléans.  Il  entra  fort  jeune  dans  cette  Congrégation  ,  &  y 
enfeigna  long-tems  les  Humanités.  11  aima  toujours  l'Hiftoire,  & 
fit  paroitre  du  goût  &  de  la  critique  dans  les  Conférences  particu 
lieres  que  l'on  faifoit  dans  la  maifon  de  S.  Honoré  à  Paris ,  &  dans 
celle  qu'il  fit  publiquement  pendant  deux  ans  à  S.Magloire.  11  tra- 
vailla à  l'édition  du  dernier  volume  de  l'Hiftoire  Ecclefiafticjue  du 
Père  le  Cointe  ,  &  fut  choifi  par  M.  de  Harlai ,  Archevêque  de 
Paris ,  pour  écrire  l'Hiftoire  de  l'Eglife  de  Paris.  11  en  fit  un  volu- 
me qui  finit  au  XI.  fiècle  ,  lequel  fut  achevé  d'imprimer  en  1690. 
Le  fécond  tome  qu'il  a  laiffé  en  mourant  va  jufqu'au  XV.  fiécle. 
Il  contient  beaucoup  d'Aiftes  qui  n'ont  jamais  paru.  Le  Père  la  Ri- 
pe eft  chargé  de  le-  revoir  6c  de  le  donner  au  public.  Le  Père  du 
Bois  mourut  à  Paris  le  15.  Juillet  1696.  *M.  Du  Pin,  Biblioth.  des 
Aut.  Ecclef  du  XVlI.fiecle. 

BOIS  {Philippe  Goibaud  ,  ou,  comme  on  lit  dans  l'Edition  pré- 
cédente du  Moreri  de  Paris ,  Philippe  Goibalet  Sieur  du  )  de  l'Acadé- 
mie Françoife  ,  étoit  un  Homme  d'un  efprit  fort  net ,  &  qui  joi- 
gnoit  une  pieté  folide  à  une  parfaite  connoilTance  des  Belles  Let- 
tres. 11  avoit  été  Gouverneur  de  Louis-Jofeph  de  Loriaine,  Duc  de 
Guife  ,  mort  en  i67i.*8c  étoit  d'une  fort  bonne  famille  de  Poitiers. 
Il  a  mis  en  François  les  Lettres ,  les  Confeflions ,  les  deux  Livres 
de  la  véritable  Religion  &  des  mœurs  de  l'Eglife  Catholique ,  le 
Livre  de  i'Efprit  &  de  la  Lettre ,  &  les  Sermons  de  S.  Augujlin , 
fur  le  Nouveau  Teftament.  Les  Offices ,  les  Traitez  de  l'Amitié, 
de  la  Vieilleffe  ,  &  des  Paradoxes  de  Ciceron.  Tous  fes  Ouvrages 
font  accompagnez  de  Notes  favantes  &  curieufes ,  &  ont  été  im- 
primez à  Paris,  chez  Jean-Baptifte  Coignard  ,  &  plufieurs  ont  été 
réimprimez  en  Hollande.  Il  mourut  d'une  fièvre  maligne ,  le  t. 
Juillet  1694.  *  Métnoirci  du  Tenu. 

BOIS-AUBRY  ,  Abbaie  de  France  dans  la  Touraine  ,  à  cinq 
lieues  de  l'ifle  Bouchard  du  côté  du  Midi.    *  Maty,  Dihion. 

BOIS-COMMUN  ,  Bourg  de  France  ,  où  l'on  voit  un  vieux 
Château  ,  fituè  fur  la  rivière  d'Ondes  dans  le  Gâtinois.  Il  eft  à 
fix  lieues  de  Montargis  ,  du  côté  du  Couchant.  *  Maty  ,  Dic- 
tion. 

BOISOT  (Jean  Baptifte)  naquit  à  Befançon  au  mois  de  Juillet 
de  1638.  d'une  Maifon  ancienne  &  illuftre  ,  originaire  de  Dijon  , 
qui  depuis  quelques  fiécles  s'étant  partagée  en  trois  branches  au  Pais 
Bas ,  en  Hollande  ,  &  en  Franche-Comté  ,  a  fourni  partout  de 
grans  hommes ,  foit  pour  le  Miniftérc  ,  le  commandement  des  Ar- 
mées ,  ou  les  premiers  emplois  de  la  Robe.  11  étudia  les  Humanitez 
à  Befançon  ,  il  s'y  apliqua  enfuite  à  la  Philofophie ,  &' acheva  fon 
Cours  à  treize  ans.  De  Befançon  il  pafla  à  Dole,  pour  s'y  faite  gra- 
duer en  Droit  Civil  &  en  Droit  Canon.  Il  avoit  alors  feize  ou  dix- 
fept  ans.  11  fe  rendit  enfuite  à  Paris ,  où-  il  fe  polit  en  peu  de  tems, 
&|aprit  parfaitement  la  Langue  Françoife.  11  y  aprit  auITi  la  Langue 


beaucoup  de  réputation  au  Négociateur.    Dans  les  diférentes  révo- 
lutions de  la  Franche-Comté,  il  paffa  en  Efpagne  ,  il  demeura  près 
de  deux  ans  à  Madrid  ,  &  deux  mois  entiers  dans  l'Efcurial  ,  pour 
en  vifiter  la  Bibliothèque  ;  où,  quoi  que  fimple  particulier ,  il  ne 
trouva  rien  de  fi  curieux  que  ce  qu'il  avoit  chez  lui.    Le  Comte 
Hernan  NuHez  ,  qui  l'avoit  connu  à  Madrid  ,  paffant  à  Befançon , 
>  pour  fe  rendre  à  la  Cour  de  Danemarc  ,  où  il  alloit  ,  en  qualité 
d'AmbaflTadeur  du  Roi  d'Efpagne  ,  fit  tout  ce  qu'il  put ,  pour  l'en- 
gager à  être  du  voyage ,  perfuadé  qu'un  homme  de  ce  mérite  feroit 
beaucoup  d'honneur  à  l'Ambaflâde.  Mais  l'Abbé,  qui  avoit  réfifté 
aux  follicitations  du  Cardinal  Azzolini  ,   &  à  la  douceur  du  climat   , 
d'Italie  ,   ne  fut  point  tenté  d'aller  s'expofer  aux  âpres  rigueurs  du 
Nord.  Il  avoit  mis  fon  cœur  à  fon  Tréfor  de  Granvelle  :  c'eft  ainfl 
qu'il  apelloit  les  Mémoires  du  Chancelier  &  du  Cardinal ,  l'un  pre- 
mier Minillre  de  l'Empereur  Charles- Quint  ,  &  l'autre  du  Roi  Phi- 
lippe II.  Il  vouloir  ranger  félon  l'ordre  des  tems  ces  Mémoires  com- 
pofez  de  tous  les  Traitez  faits  fous  les  régnes  de  ces  deux  Princes, 
&  d'une  infinité  de  Lettres  originales  des  Papes ,   de  tous  les  Sou- 
verains de  l'Europe  ,  &  de  tous  les  Miniftres ,  qui  vivoient  alors, 
écrites  en  Latin,  en  François ,  en  Efpagnol  ,  ou  en  Itahcn.    Mais 
comme  les  Lettres  ètoient  la  plupart  en  chifre  ,   celles  qui  conte- 
noient  plufieurs  feuillets  ,  fouvent  ,  pour  ainfi  dire  ,  démembrées, 
&  les  autres  pêle-mêle  ,  le  travail  n'en  pouvoir  être  que  très-péni- 
ble. Il  en  vint  cependant  à  bout ,  à  force  de  tems  &  de  foins.    II 
trouva  la  clé  des  chifres.  Il  forma  plus  de  cent  volumes  de  tant  de 
pièces  curieufes ,   il  les  fit  relier  en  fa  prèiènce  ,  povu:  les  fixer  une 
bonne  fois  ,  &  après  les  avoir  fixées ,  il  en  fit  un  Extrair  ample  & 
exad  ,  afin  de  pouvoir  retrouver  fans  peine  &  fur  le  champ  ce  qu'il 
voudroit.     M.  Leibnitz  a  tiré  de  lui  des  fecouts  utiles  ,  pour  (on 
Recueil  desiTraitez  des  Princes ,  qu'il  a  publié  fous  le  nom  de  Code» 
Diplomaticus;  &  l'Evêque  de  Nîmes ,  pour  fon  Hiftoire  du  Cardi- 
nal Ximenès.  M.  Pelijp/n  l'avoit  auffi  prié  de  mettre  à  part,  tout  ce 
qu'il  pourroit  trouver  parmi  fes  papiers,  qui  regarderoit  la  Religion 
de  près  ou  de  loin.    C'eft  de  là  ,   que  nous  eft  venu  le  Bref  de  Pie 
IV.  pour  la  Communion  fous  les  deux  Efpèces.  L'Abbé  Boifot  s'é- 
toit  auffi  fait  un  Cabinet  rempU  de  marbres  &  de  bronzes  antiques , 
de  médailles  de  toutes  efpèces  ,  dont  il  avoit  ramaffé  une  fuite  fort 
complette  ,  &  qu'il  déchifroit  heureufement  ;  d'Onyces  &  d'autres 
pierres  gravées,  parfaitement  belles, d'excellens  tableaux  de  la  main 
des  meilleurs  maîtres,  de  produdions  extraordinaires  de  la  nature, 
8î  d'une  infinité  d'autres  chofes  rares.    Mais  de  peur  qu'on  ne  le 
raillât  fur  cette  inclination  ,  il  en  plaifantoit  le  premier  ,  8f  fe  don- 
noit  en  riant  la  qualité  de  grand  Babiolijie.    11  aprit  auffi  la  Langue 
Hébraïque;  il  lût  les  Pères  Grecs  &  Latins,  les  Conciles,  &  l'Hif- 
toire Ecclèfiaftique.  La  Franche-Comté  ayant  été  cédée  au  Roi  de 
France  par  le  Traité  de  Nimégue  ,ce  Prince  le  nomma  à  l'Abbaïe 
de  S.  Vincent  de  Befançon ,  qui  eft  le  troifiéme  Bénéfice  de  la  Pro- 
vince. S'étant  engagé  dans  la  Prêtrife ,  il  fe  crut  obligé  plus  que  ja- 
mais à  faire  un  bon  ufage  de  fon  tems  &  de  fon  bien.     Il  rccevoit 
de  France,  d'Allemagne  ,  d'Italie  ,  d'Efpagne  ,  &  prefque  de  tous 
les  endroits  de  l'Europe  des  Lettres  des  perfonnes  les  plusdiftinguées 
par  leur  mérite  &  par  leur  favoir.    Il  répondoit  à  chacun  ,  ou  en 
Latin  ,   ou  en  fa  propre  Langue.    M.  Pelliffon  l'invita  d'aller  à  la 
Cour  ,  où  il  fut  fort  bien  reçu  du  Roi  &  de  tous  les  Miniftres.  En- 
gagé enfuite  dans  un  Procès ,  où  il  croyoit  l'honneur  de  fa  Famille 
intérefle  ,  il  fe  rendit  à  Dijon  ,  où  ,  fans  le  Miniftére  d'aucun  A- 
vocat,  il  plaida  fa  caufe  avec  tant  de  force  &  d'habileté  ,  qu'en  la 
gagnant,  il  gagna  l'eftime  de  tous  fes  Juges.    Pendant  fon  féjour  à 
Dijon  ,  il  fit  l'épreuve  d'un  fecret  qu'il  avoit  d'aprendre  à  écrire  à 
un  jeune  enfant  en  moins  de  deux  heures ,   ce  qui  caufa  de  l'admi- 
ration à  tous  ceux  qui  en  furent  témoins.  Pendant  la  difette  qui  fut 
générale  en  1694,11  s'ôta  jufqu'au  néceffaire  pour  foulager  les  mal- 
heureux ,  &  après  leur  avoir  diftribué  en  peu  de  mois  plus  de  dou- 
ze mille  cinq  cens  Livres,  on  le  vit  obligé  d'emprunter  vint  pifto- 
les ,  pour  la  fubfiftance  de  fa  maifon.  Dans  l'exercice  de  ces  bonnes 
œuvres  ,  il  fe  fentit  tout-à-coup  faifi  d'un^de  ces  fièvres  malignes, 
qui  emportèrent  tant  de  monde  en  France  environ  dans  ce  tems-là. 
11  mourut  le  4.  Décembre  ,  1694,  Par  fon  Teftament  ,  il  nomma 
pour  héritier  fon  Frère  le  Préfident ,  &  laiffa  aux  Bénédidins  de  fon 
Abbaie  une  partie  de  fes  Tableaux  ,  fes  Buftes ,  fes  Médailles  de 
bronze ,  fes  manufcrits ,  fa  Bibliothèque ,  &  un  fonds  de  deux  mil- 
le écus ,  dont  le  revenu  doit  être  employé  à  l'augmenter ,  à  condi-: 
tion  qu'elle  fera  pubhque  deux  fois  la  femaine.  LesMagiftrats  de  Be- 
fançon ,  pour  marque  de  leur  reconnoiflance  ,  lui  firent  faire  un 
fervice  aux  dépens  de  la  Ville  ,  où  ils  afliftérent  en  Corps ,  ce  qui 
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ne s'cybferve  que  pour  les  Souverains ,  ou  pour  les  Gouverneurs  de 
la  iProvince.  On  a  fait  efpérer  que  les  Bénédiétins  de  S.  Vincent 
feroient  imprimer  un  Recueil  de  toutes  les  pièces  ,  &  l'In- 
ventaire des  curiofîtez  ,  qu'il  leur  a  laiffées ,  avec  le  Catalogue  de 
fcs  Livres  imprimez  &  de  fes  Manufcrits.  On  n'a  d'imprimé  de 
l'Abbé  Boifot ,  que  quelques  Lettres  dans  le  Journal  des  Savans. 
On  a  trouvé  parmi  fes  papiers  un  projet  de  l'Hiftoire  du  Cardinal 
de  Granvelle  ,  qu'il  avoit  delfein  d'écrire  ,  &  où  il  auroit  décou- 
vert les  myfléres  les  plus  fecrets  du  régne  &  de  la  Politique  de  Phi- 
lippe 11    *  Journal  des  Savans.  Tom.  XXI il.  pag.  383. 

*BOISROBERT.  (François  Metel  dej  Son  principal  foin  étoit 
de  délaffer  l'efprit  du  Cardinal  de  Richelieu  en  lui  rapportant  toutes 
les  petites  nouvelles  de  la  Cour  &  de  la  Ville.  Ce  divertiffement  é- 
toit  fi  utile  au  Cardinal ,  que  fon  premier  Médecin  avoit  accoutu- 
mé de  dire  :  Monfeigneur  ,  neus  ferons  tout  ce  que  nous  pourrons  pour 
vous  guérir  ;  mais  toutes  nos  drogues  font  inutiles  fi  vous  «y  mêlez  une 
dragme  de  Boijrobert.  Boifrobert  a  fait  diverfes  Poëfies  Françoifes , 
dont  quelques-unes  fe  trouvent  en  divers  Recueils  de  vers  faits  par 
plufieurs  Auteurs.  Outre  cela  on  a  de  lui  un  Livre  d'Epîtres  ou  de 
Difcours  en  vers,  à  la  manière  d'Horace; plufieurs  Poèmes  Drama- 
tiques; une  Tragédie  intitulée,  Didon  ChaJîe,o\i  les  Amours d'Hiar- 
bas;  deux  TragiComedies ,  qui  font,  Galène  &  te  Couromiement  di 
Varie  i  trois  Comédies  ;  la  première  ,  qui  eft  de  fon  invention , 
intitulée  les  irois  Orontes  ;  &  les  deux  autres  qui  font  ,  la  Jaloufe 
d'elle-même  ,  &  la  folle  Gageure  ,  tirées  de  l'Elpagnol  de  Lopes  de 
Vega.  Il  y  a  auflî  de  fon  travail  parmi  les  pièces  Dramatiques  du 
Cardinal  de  Richelieu  ;  car  il  étoit  un  des  cinq  Auteurs  de  fon  E- 
minence  pour  le  Théâtre.  Il  en  étoit-même  le  bel  efprit.  Sa  me- 
hioire  eft  grande  dans  l'Académie  Françoife  ,  quoique  fes  vers  n'y 
foient  gueres  eftimés.  *Jean  Chapelain  ,  dans  la  Préface  de /on  Poè- 
me de  la  Pucelle.  Lettres  de  Cojiar  au  fécond  Tome  in  4.  &c.  Pelilfon, 
Jtjlat.  Bailler ,  Jugemens  des  Sqavamfur  les  Poètes  modernes ,  Tome  8. 
Recueil  des  Poètes  François  ,  depuis  Villon  ,  jufqu'à  Benferade.  Recueil 
à'Epi^rammes  Françoifes. 

*  BOISSARD,  (Jean- Jacques)  de  Befançon  ,  fe  mêloit  fort  de 
faire  des  vers  Latins ,  mais  qui  n'étoicnt  pas  des  meilleurs.  Les 
Diftiques  mis  au  bas  de  fes  Hommes  illuftres,  n'ont  ni  fel,ni  agré- 
naent ,  ni  pointe  ,  ni  force  ,  &  ne  font  pas  de  bon  goiit.  Ses  autres 
vers  ne  valent  pas  beaucoup  mieux.  11  a  fait  la  Pandore,  les  Epitres 
ÀMeliffus,  le  Vigneron,  le  Berger,  &c.  Boifl^ard  mourut  en  1601. 
*  Johann.  Hallervord  ,  in  Bihtioth.  curiof.  feu  Supplem.  Gefherian. 
Gebrg.  Matth.  Konigius,  in  Biblioih.  vet.  &  nov.  pag.  119.  Olaus 
Borrichius  ,  Diffirt.  3.  de  Voèt.  Lat.  num.  nj-  pog-  II3-  Baillct, 
Jas,emens  des  Sqai'.  fur  les  Poètes  modernes.  Tome  8. 

*BOISSAT  ou  BOISSAC,  (Pierre  de  )  mourut  vers  l'année 
i66i.  On  a  de  Pierre  de  Boiflat  un  Recueil  de  Poëfies  Françoifes, 
peu  lues  aujourd'hui.  Son  Charles  Mtirtel  lui  a  coiité  du  tems  & 
du  travail  ;  mais  le  public  n'a  point  paru  faire  beaucoup  d'attention 
à  cet  Ouvrage.  *  Jean  Chapelain ,  dans  la  Préface  de  fon  Poème  de  la 
Pucelle.  Lettres  de  Coflar  ,  au  fécond  Tome  in  4.  Baillet  ,  Jugemens 
fur  les  Poètes  modernes ,  Tome  8. 

BOITZENBOURG ,  petite  Ville  du  Cercle  de  la  BalTe  Saxe, en 
Allemagne.  Elle  eft  fîtuée  dans  le  Duché  de  Meklembourg  fur  l'El- 
be, à  trois  lieues  au  deflus  de  la  Ville  de  Lavs'embourg.  On  lève 
à  Boitzenbourg  un  péage  fort  confidérable ,  qui  apartient  aux  Ducs 
dé  Mecklembourg-Guftrow.  *  Maty  ,  Diéiioa. 

BOKHAH  .Ville  d'Afrique  fur  la  Côte  de  Sofala.  C'eft  la  plus 
Méridionale  de  toute  la  Côte.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

BOLBONE ,  Abbaïe  de  France  ,  dans  le  Comté  de  Foix,  con- 
trée du  Haut  Languedoc.  *  Maty ,  Didion. 

BOLCANES,  ou,  VULCANE.lfle  de  l'Océan  Oriental.  C'eft 
une  de  celles,  que  l'on  apelle  les  Ifles  des  Larrons  ou  Marianes,  El- 
le eft  bien  cultivée  de  fes  Habitans  naturels ,  &  a  pris  fon  nom  d'u- 
ne Montagne  ,  qui  vomit  des  flammes.     *  Maty  ,  Billion. 

BOLCKENHAIM  ,  ou  BOLKENHAIM  ,  petite  Ville  du  Ro- 
yaume de  Bohême.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Schweidnitz  ,  en  Si- 
lefie ,  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  Jawer ,  du  côté  du  Midi.  Il  y  a 
dans  Bolckenhaim  Evêché  &  Citadelle.  *  Maty ,  Diélion. 

BOLDO  ,  Bourg  de  la  Turquie  en  Afie.  Il  eft  dans  la  Phénicie 
en  Syrie  ,  près  de  la  Ville  de  Giblet ,  &  a  été  autrefois  une  Ville 
Epifcopale.     *  Maty  ,  DiÛion. 

BOLDUZ  Khan  ,  fils  de  Mengheli  ou  Michel  fils  de  Timur  Tafeh, 
fut  proclamé  Roi  des  Mogols  d'une  nouvelle  Dynaftie,  qui  s'établit 
parmi  ceux, qui  s'étoient  réfugiez  dans  la  Montagne  d'Erkené  Kùn, 
après  qu'ils  eurent  reconquis  leur  ancien  Pays  natal.  Bolduz  étoit 
iffu  de  la  Race  de  Kjah  fils  d'Ilkhan  ,  &  eut  pour  fuccefleur  Giubi- 
né  fon  Fils ,  qui  ne  laifla  qu'une  Fille  nommée  Alancava.  C'eft  de 
cette  nouvelle  Dynaftie  des  Mogols,  que  defcend  Genghiz-Khan.  * 
D'Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

BOLENBERG  ,ou,BOLENBOURG,  petite  Ville  ou  Bourg  du 
Cercle  de  la  Bafl"e  Saxe  ,  en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  fitué  dans  le 
Duché  de  Meckelbourg ,  fur  un  petit  Golfe  de  la  Mer  Baltique ,  en- 
tre la  Ville  de  Wifmar  &  celle  de  Travemunde  ,  à  cinq  heuës  de 
la  première  &  à  fix  de  la  dernière.  *Maiy ,  DiSlion. 

BOLIUS  (Jaques)  Profefl'eur  en  Langue  Grecque  à  Konigsberg 
en  PtulTe  publia  en  1647.  une  Diflertation  fous  ce' Titre:  Jujla  é" 
moderata  al>fenti<e  ah  exequiis  é"  jujlis  funeribus ,  funeri-  Lingu£  Helle- 
niflice  paratis  ,  excufatio  &  venia  ,  quum  ab  iis ,  qui  Motifmum  He- 
br^ctim  in  Novi  Tefîamenti  Tabulis  negando  ,  funus  Lingue  Hetleniflice 
procurant  ;  iis  vero  qui  Solcecifmos  <ùf  Barbarifmos  eidem  impingendo , 
prorfus  efferunt  ac  centumulant  ,  impeirare  conabitiir  &c,  *  Placcius. 
K'onig,  Biblioth. 

*BOLLANDUS,  (Jean)  Jefuite ,  natif  de  Tillemont ,  dans 
les  Païs-Bas ,  naquit  le  13.  Août  159e.  &  entra  à  16.  ans  dans  la 
Compagnie  de  Jésus.  Il  acquit  beaucoup  de  réputation,  non-feule- 
ment dans  les  Païs-Bas ,  où  il  enfeigna  afle'z  long-tems ,  mais  enco- 
re dans  les  pais  étrangers.  Ce  fut  lui  qui  fiit  choifi  pour  exécuter  le 
Supplément. 
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grand  deflem  que  le  P.  Heribert  Rofweide  avoit  eu  de  recueillir  tout 
ce  qui  pourroit  fervir  aux  Vies  des  Saints, fous  le  titre  d'Aèta  Sanc- 
tr  v'^i      1     P  R  n  '^'^""^enc,  de  l'érudition  &  de  l'afliduité  au 
LkJi    "ç      P-j^°"*".'^"s  avoit  toutes  ces  qualités.  En  t643.  il  pu- 
fa  la  les  Saints  du  mois  de  Janvier  en  deux  volumes  «;/./;«.  Cet  Ou- 
vrage eut  un  fucces  qui  augmenta  lorfque  BoUandus  eut  donné  les 
rois  volumes  des  Saints  du  mois  de  Février.  Il  travailloit  à  la  con- 
tinuation ,   &  il  avoit  fait  commencer  le  mois  de  Mars  lorfqu'il 
mourut .  le  iz.  Septembre  1665;.  âgé  de  près  de  70.  ans.  Deloa 
vivant  il  eut  Godefroi  Henfchenius  pour  Adjoint ,  &  après  avoir 
tait  paroitre  le  mois  de  Février,  ils  s'aflbcierent  le  P.  Daniel  Pape- 
brock  ,  qui  continua  avec  Henfchenius  à  travailler  aux  Aftes  des 
baints  :  ils  en  etoient  au  mois  de  Mai  quand  Henfchenius  mourut 
après  avoir  pris  pour  nouvel  Adjoint,  François  Baërt.  Papebrock  a 
continué  ce  grand  Ouvrage  ,  même  après  la  mort  de  Baërt ,  ayant 
pour  nouveau  Collègue  le  P.  Nicolas  Rayer.  Ce  gros  Recueil  peut 
être  fort  bien  comparé  à  un  filet  jette  en  mer  .  qui  prend  toutes 
lottes  de  poifions ,  puifqu'il  comprend  toutes  fortes  d'Ades  &  de 
Vies  de  Saints,  bonnes ,  médiocres  &  mauvaifes ,  vraies ,  douteu- 
les  ôc  taufies.    Le  Père  Bollandus  étoit  plus,porté  à  prouver  les  tra- 
ditions populaires  ;   Henfchenius  &  Papebrock  paroifl"ent  avoir  été 
moins  timides,  &  ont  pris  la  liberté  ,  ou  plutôt  la  commiffion  que 
le  premier  leur  avoir  donnée  de  remarquer  &  de  corriger  des  fau- 
tes dans  lefquelles  il  étoit  tombé.    On  lui  a  nommé  des  Continua- 
teurs, qui  pourfuivent  ce  defléin.  Voyez  l'éloge  de  Bollandus ,   qui 
eft  au  commencement  du  fixiéme  volume  des  Vies  des  Saints ,  qui 
eft  le  premier  de  ceu$  du  mois  de  Mars.    *  Alegambe  ,  in  Biblioth. 
Scnpt   Societ.  Jef.  Valcre  Avidïé,  Biblioth. Belgic.  Le  Mire, de  Script. 
i£c.  XVU.  é-c.  M.  Du  Pin,  Bibliot.  des  Aut.  Ecclef  XVIL  fiecle. 
tom.  î.  j  j        t 

BOLLES,  Ville,  dont  parle  Plutarque  dans  la  Vie  de  Coriolan; 
&  qu  1}  dit  n  être  pas  éloignée  de  Rome.  On  la  nommoit  en  Latin 
Bola,  ou,  BeU,  &  Vola  &  BevilU.  Elle  étoit  à  cent  Stades  ou  en- 
viron de  la  Ville  de  Rome  ,  chez  les  Aeques ,  peuples  du  Latium. 
il  tant  remarquer  avec  MeraU  ,  partie  4.  Chap.  zz.  qu'il  y  avoit 
une  autre  Place  ,  qui  portoit  le  même  nom  de  Bovitls  ;  mais  elle 
etoit  plus  éloignée  de  Rome  ,  vers  le  fleuve  GarigUano.  Cet- 
te dernière  Place  eft  nommée  dans  le  Martyrologe  Romain  ,  Babti- 
cum  in  Hernicis.  Les  Auteurs ,  pour  ne  pas  diftinguer  ces  deux  Pla- 
ces, en  parlent  avec  beaucoup  de  confufion.  *  Lubin  ,Tables  Géo- 
graphiq.  fur  les  Vies  de  Plutarque. 

BOLLI ,  Ville  de  la  Turquie  en  Afie,  dans  la  Natolie  dans  la 
Contrée  de  BoUi  ;  fur  une  petite  rivière  ,  qui  va  fe  décharger  dans 
la  Mer  Noire  ,  près  de  Samaftro.  Quelques  Géographes  prennent 
BoUi  pour  l'ancienne  Aboni  Teicbos  ,  ville  qui  étoit  fur  la  Côte  de 
la  Paphlagonie  ,  &  d'autres  pour  l'ancienne  Satala  ,  qui  étoit  dans 
la  Petite  Arménie.  Mais  le  lieu,  où  l'on  place  aujourd'hui  Bolli, 
eft  fort  éloigne  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces  deux  anciennes  ViUes , 
&  particulièrement  de  la  dernière.  *Maty,  Diétion. 

BOLLI,  Pays  de  la  Turquie  en  Afie.  C'eft  une  partie  de  la  Na- 
tolie Propre,  Ses  bornes  font  au  Couchant  le  Becfangil,  au  Midi  le 
Chioutaye  ,  &  le  Chiangare  ,  au  Levant  l'Amafie  ,  &  au  Nord  la 
Mer  Noire.  Quelques  Géographes  donnent  à  ce  Pays  le  nom  de 
Rom.  11  répond  à  deux  petits  Pays  des  Anciens,  qu'on  nommoit  la 
Paphlagonie  propre  &  l'Honorias,  Ses  principales  Villes  font  Bolli 
dans  les  Terres,  Penderachi,  Samaftro, 8c  Sinopi,  capitale  du  Pays, 
toutes  trois  fur  la  Côte.  *  Maty ,  Diéiion. 

BOLSOVER,  ViUe  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Derby  ' 
grande,  bien  bâtie  ,  &  célèbre  pour  fa  fabrique  de  Pipes.  Elle  a 
un  joli  Château  bâti  fur  le  penchant  d'une  coUine.  On  croit  que  les 
Danois  y  entretenoient  garnifon.  11  y  avoit  deux  grands  retranche- 
mens ,  qu'on  peut  encore  voir.  Elle  eft  à  144.  milles  Anglois  de 
Londres.  *Moreri  Anglois. 

B  O  L  T  O  N ,  petite  Ville  d'Angleterre ,  elle  eft  près  d'un  petit 
Golfe  dans  le  Comté  de  Lancaftre,  &  dans  la  Contrée  apellée  6"«/- 
ford;  environ  à  deux  lieues  de  Lancaftre  du  côté  du  Nord.  J'aver- 
tis qu'en  parlant  des  Villes  d'Angleterre, je  traduis  par  Cc«/w  d'or- 
dinaire ,  ce  que  les  Anglois  apellent  Hundred ,  qui  fignifie  propre- 
ment Centurie.  *  Moreri  Anglois. 

Il  y  a  aufl5  une  belle  Maifon  de  Campagne  dans  le  Comté  d'York; 
qu'on  nomme  Bolton;  elle  apartient  à  Charles  ?ai\,let,  créé  Duc  par 
le  Roi  Guillaume  111. 

BOMBAI,  ou  BOMBAIRA,ViUe  &  Me, dans  les  Indes  Orien- 
taies  ,  dans  l'Océan  Indien  à  l'Occident  du  Cap  de  Malabar ,  dans 
le  Royaume  de  Decan  ,  entre  Suratte  au  Nord  &  Goa  au  Sud. 
L'Ifle  eft  petite.  Elle  fut  cedéc'aux  Anglois  par  les  Portugais  pour 
une  partie  de  la  dot  de  Catherine  femme  du  Roi  d'Angleterre,  W^r- 
les  II.  *  Moreri  Anglois. 

BOMBI,  fort  grand  Bourg  du  Congo  en  Ethiopie.  II  eft  dans  le 
Duché  de  Bamba ,  &  il  a  fon  Seigneur  particuher ,  qui  porte  le  ti- 
tre de  Marquis  ,  &  qui  eft  fujet  du  Duc  de  Bamba.  "Maty  ■ 
Diéiion.  -^ 

BOMMALIA  (Jean  de)  floriiToit  en  1471.  II  a  compofé  une 
Complainte  de  la  Religion  fur  les  défauts  de  la  Religion  de  tous  les 
Ordres  ;  &  un  Traité  contre  les  Moines  qui  pofl"édent  du  bien  en  pro- 
pre. *  l'(onig ,  Biblioth.  -" 
BOMMENE,  petite  Ville  des  Provinces -Unies,  fituée  dans  l'Ifle 
de  Schouwen  ,  vis-à-vis  de  la  Ville  de  Goerée.  Cette  Ville  avec 
fon  territoire  eft:  de  la  Province  de  Hollande;  quoi  que  tout  le  reftc 
de  l'Ifle  foit  de  celle  de  Zelande.  "Maty,  Diâlion. 

*  BOMONIQUES  ,  jeunes  Hommes  de  Lacedemone  ,  qui  hi- 
foient  gloire  à  Penvi  de  tenir  bon  contre  des  coups  de  foiiet, qu'on 
leur  donnoit  dans  les  facrifices  que  l'on  faifoit  à  Diane.  Ces  jeunes 
gens  foufFroient  ainfî  cette  peine  quelquefois  durant  une  journée 
entière,  &  fouvent  jufqu'à  en  mourir  avec  joie:  ce  qui  les  animoit 
étoit  le  défi  qu'ils  fe  faifoient  l'un  à  l'autre  ,  à  qui  fouffriroit  plus 
conftamment  &  plus  long-tems  un  fi  dur  traitement.  Cette  ridicule 
cérémonie  fe  faifoit  d'ordiiiaire  en  préfence  des  mères  de  ces  enfans 
^  ^  ^  '      qisi 
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qui  les  cncourageoient  elles-mêmes  à  fupporter  conftamment  ces 
fortes  de  fupplices.par  des  exhortations  &  par  des  chants  d'alegrefle. 
Lacedemone,  dit  Plutarque ,  ftieri  fer  integrmn  diemflagellis  C£ftf<epe- 
numero  ad  mortem  ujque  ante  Diaus  OrihU  aram  Uii  alacrejqae  tolé- 
rant ,  aique  inter  Je  de  vi^vria  certant  ,  qiiis  diutiiis  magijque  fortiter 
ve>bera  perferat.  Et  en  parlant  des  mères  qui  ambitionnoient  de 
voir  leurs  enfans  faire  partie  de  ce  Tpedacle  ,  il  dit  ,  qmdfiihat  m 
matrum  pkrumque  pr^enfia;  qu^  pctientiam  filiurum  m  ,a,bus  fortiter 
ferendUUto  cekufmate  laudabant.  Ce  qui  a  fait  dire  au  Poète  Stace, 
Theb.  l.  8.  v.  436. 

Bilefia gems  nwrietitis  vberrant. 
'xajigeta  ^ {ugr^e,  luudataque  verbera  matri. 

Il  faut  voir  là-deffus  Jean  Meurfius,  Gracia  FeriaU  ,/.!.&  Comment, 
ad  d.  L  Ce  nom  vient  de  Y,Z^&' ,  Autel,  parce  qu'ils  etoient  fouet- 
tés" devant  l'autel  de  cette  DéelTe  ;  &  de  ^U-t  ,  vifiotre,  comme  h 
l'on  difoit ,  viftorieux  à  l'autel ,  ad  arum  viâores.  *  Plutarque  ,  tn 
Abophthesm.  Laconicis.  .  ,    1.  a  r  : 

bon:  c'eft  le  nom  du  Cap  le  plus  Septentrional  de  toute  1  Afri- 
que 11  eft  fur  la  Côte  du  Royaume  de  Tunis  ,  au  Septentrion  de 
la  ville  de  ce  nom  ,  &  il  eft  tourné  du  côté  de  la  Sicile.  Les  An- 
ciens l'ont  apellé  Hermea  ,  ou ,  Mercurii  Promontortum. 

*  BON  A  ,  (Jean)  Cardinal.  Ajoutez,  à  la  fin  de  1  article  :  Ce  ne 
fut  pas  le  Cardinal  Bona  qui  fut  élu  Pape  après  la  mort  de  Clément 
IX.  mais  le  Cardinal  Altieri ,  qui  prit  le  nom  de  Clément  X.  L  e- 
dat  de  la  pourpre  Romaine  n'enfla  point  le  coeur  du  Cardinal  Bona, 
&  les  affaires  dont  il  étoit  chargé,  ne  l'empêchèrent  point  de  vaquer 
à  l'étude  &  à  la  prière.  Il  entretint  un  commerce  de  Lettres  avec 
tous  les  Savans  de  l'Europe  ,  il  revit  fes  Ouvrages .  &  mourut  auffi 
faintement  &  auffi  tranquillement  qu'il  avoit  vécu  ,( après  avoir 
fait  un  Teftament  digne  de  fa  pieté)  à  Rome  le  z?..  Octobre  1674. 
en  fa  ôx.  année,  &  y  fut  inhumé  en  l'Eghfe  de  faint  Bernard.  Les 
Ouvrages  que  nous  avons  de  lui  ,  font  ,  De  divinn  Pfalmodm.  Ma- 
nuduilio  ad  Cœlmn.  Via  compendii  ad  Deum.  De  rébus  Lilurgtas.  De 
difcretione  vit^  Chrijlianx,  &c.  Dans  le  Livre  de  la  Pfalraodie  divi- 
ne ,  il  traite  amplement  tout  ce  qui  regarde  l'Office  divin.  Le  1  rai- 
té  de  la  Liturgie  contient  tout  ce  qui  fe  peut  dire  lur  les  rits ,  les 
prières  &  les  cérémonies  de  la  MeiTe.  Les  autres  Ouvrages  font  des 
Livres  de  pieté  ,  très-utiles  pour  ceux  qui  afpitent  a  la  perfeaion 
delà  vie  Chrétienne.  *  M.  Du  Pin,  Uiblioth.  des  Aut.  bc(lef.X/U. 

BONACORSI ,  (  Bonacurfio  )  Cardinal ,  natif  de  Macerata ,  Thré- 
forier  General  de  la  Chambre  Apoftolique  ,  fut  nommé  Cardinal 
par  le  Pape  Clément  IX.  le  zç.  Novembre  1669.  Il  rnourut  Légat 
a  Bologne  le  17.  Avril- 1678.  en  la  58.  année  de  fon  âge  ,  &  en  la 
8.  de  fon  Cardinalat.  ,    r  n.    j     u 

BONACURCE  ,  après  avoir  été  engagé  dans  la  fefte  des  Héré- 
tiques Cathares  du  XII.  fiecle  ,  &  un  de  leurs  Dofteurs  a  Milan 
s'ètant  converti ,  fit  un  Traité  contre  eux  ,  qui  a  été  donne  par  le 
P.  Dom  Luc  d'Achery  dans  le  XIII.  Tome  du  Spicikge.  Il  y  ex- 
pofe  leurs  dogmes,  ceux  des  Palfagiens , autres  Hérétiques ,&  ceux 
d'Arnaud  de  Breffe.  *M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.EcclefiaJl.  Xll. 

BO  N  A I R  E  S ,  Me  de  l'Amérique  Septentrionale.  C'eit  une  des 
Antilles  de  Sottavento  ,  &  on  la  trouve  entre  celle  d'Avcs  &  celle 
de  Curaço  ,  environ  à  neuf  lieues  de  la  dernière  ,  &  à  huit  de  la 
première.    Les  Hollandois  en  font  les  Maîtres.    *  Maty  ,   Dic- 

BONAIRES ,  Ville  de  l'Amérique ,  voyez.  Buenos  Aïres  dans 

BONANDREA,  anciennement  ^/io//e«/« , Ville  de  Barbarie , au 
pais  de  Barca  ,  elle  dépend  de  l'Egypte  ,  avec  un  affez  bon  port, 
autrefois  appelle  Nauflatlmms ,  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée. 
Elle  étoit  Epifcopale  ;  mais  elle  eft  réduite  à  prefent  en  village  ,  & 
n'eft  qu'à  trente-cinq  mille  pas  de  Cairoan.  Cette  ville  donne  fon 
nom  au  Cap  de  Bonandrea ,  Bonandre^  Caput ,  autrefois  Zephyrium 
promotiiorium ,  Cap  de  la  côte  de  Barca  en  Barbarie, au  Septentrion 
de  la  ville  de  Bonandrea. 

•  BONARELLI.  (  Gui  Ubaldo  )  Le  Comte  Bonarelli  a  partage 
fa  vie  d'une  manière  un  peu  diff'erente  de  la  conduite  des  autres 
Poètes  ,  qui  ont  commencé  pour  la  plupart  par  les  amufcmens 
de  la  Poëfie  ,  &  qui  ont  fini  par  des  exercices  plus  graves  &  plus 
ferieux.  Bonarelli  ayant  fait  fes  études  à  Paris ,  pafla  fa  jeuneife , 
ainfî  qu'on  l'a  remarqué, dans  la  réputation  d'un  Philofophe  &  d'un 
Théologien  auiTi  profond ,  qu'on  eft  capable  de  le  devenir  dans  l'é- 
cole d'Ariftote  &  de  S.Thomas.  Ayant  perdu  fon  père  à  Modene 
après  fon  retour  de  France  en  Italie  ,  il  fut  employé  par  le  Duc  de 
Ferrare  en  fes  Ambaffades  difflsremes  ,  qui  le  firent  paffer  encore 
pour  un  Politique  &  pour  un  homme  d'Etat;  mais  perfonne  ne  s'é- 
toit  encore  avifé  de  croire  qu'il  fût  Poète ,  &  lui-même  ne  fe  l'étoit 
pas  imaginé  ,jufqu'à  ce  qu'il  en  fit  l'épreuve ,  parla  compofition  qu'il 
donna  d'une  pièce  Paftorale ,  fous  le  titre  de  la  Pbilis  de  Scire ,  Fil- 
L I  D I  S  CI  R  o.  Ce  fut  à  cet  eflai  qu'on  le  reconnut  tout  d'un  coup 
pour  un  grand  maître  en  Poëfie.  Il  remplit  cette  Eglogue  de  tant 
de  fleurs  tfc  de  beautés  poétiques ,  il  y  mêla  tant  de  grâces  &  tant 
de  traits  de  la  plus  grande  delicatefle  ,  qu'on  a  jugé  que  c' étoit  la 
feule  pièce ,  parmi  tant  d'autres  de  ce  genre  ,  que  l'Italie  a  produi- 
tes, qui  pût  aller  de  pair  avec  le  Paftor  fido  de  Guarini  ,  &  l'/iw/w- 
te  du  TaiTe  même.  On  a  fort  blâmé  le  Bonarelli  d'avoir  introduit 
dans  fa  pièce  une  Nymphe  nommée  Celle  ,  qui  aime  également 
deux,  Bergers  tout  à  la  fois ,  mais  avec  tant  de  paffion  &  de  fureur 
qu'elle  ne  trouve  que  la  mort  qui  puiffe  terminer  le  différend.  Bo- 
narelli entreprit  de  prouver  que  ce  point,  qu'on  lui  reprochoit , 
n'étoit  pas  une  faute.  11  prétendit  même  julHfier  toute  fa  pièce  par 
un  Traité  Italien  qu'il  fit.  exprès  pour  la  défenfe  de  ce  double  a- 
mour",  Ibus  le  titre  de  Difco-.fi  in  difefa  dil  doppio  amure  dslla  fua 
Celia.C'e&  une  pièce  pleine  d'eiprit  ôî  d'érudition.  Bonarelli  a  don- 
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né  dans  cet  Ouvrage  des  preuves  de  fon  habileté  &  de  la  beauté  de 
fon  génie;  mais  il  n'a  pas  fuiEfamment  prouvé  ce  qui  étoit  enquef- 
tion  ,  ôc  l'on  confiderera  toujours  cet  endroit  de  fa  Philisicomme 
une  faute  de  jugement  très  importante.  Pour  ce  qui  regarde  les  ma- 
nières 8c  les  expreffions  de  cet  Ouvrage  ,  le  P.  Rapin  a  remarqué 
que  l'Auteur  penfoit  toujours  moins  à  dire  les  chofes  naturellement, 
qu'à  les  dire  avec  cfprit. 

*  S.  BONAVENTURE,  Cardinal,  fut  enterré  dansl'Eglife  des 
Cordeliers  de  Lyon,  &  tranfporté  en  1434.  dans  la  nouvelle  Egli- 
fe  que  les  Cordehers  bâtirent  dans  cette  Ville  ,  où  il  demeura  juf- 
qu'à  ce  que  dans  le  XVI.  fiecle  les  Huguenots  s'étant  rendus  maî- 
tres de  la  Ville  de  Lyon,  enlevèrent  fa  chafie  d'argent,  brûlèrent 
fes  os,  &  jetterent  fes  cendres  dans  la  Saône.  On  dit  que  fa  tête 
fut  fauvée  par  un  Religieux  de  fon  Ordre  ,  &  qu'on  la  confcrve 
encore  dans  la  Ville  de  Lyon.  Les  Mathurins  de  Fontainebleau  ' 
prétendent  en  avoir  une  mâchoire.  S.  Bonaventure  étoit  d'une  ver- 
tu &  d'un  mérite  fi  éclatant  &  fi  avéré,  que  fes  ennemis  même  ne 
pouvoient  s'empêcher  de  le  louer.  Luther  le  reconnoiffoit  pour  uii 
excellent  homme,  Bunavcntura  pr£[iant'ij[imus  vir.  Bellarmin  difoit 
qu'il  étoit  chéri  de  Dieu  &  des  hommes  ,  Deo  hominibujqite  amabi- 
lis,  8c  un  nommé  Halenfis  difoit  d'ordinaire  qu'il  fembloit  qu'A- 
dam n'eût  point  péché  dans  le  Frère  Bonaventure,  i»  Fratre  Bona- 
x'entura  Adam  peccajfe  non  l'iditur.  Il  a  compofé  un  grand  nombre 
d'Ouvrages,  dont  Gerfon  recommande  la  ledture  aux  Religieux, 
affurant  que  de  tous  les  Dodleurs  Cathohques,  c'eft  celui  qui  lui 
paroît  le  plus  propre  &  le  plus  fur  pour  éclairer  l'entendement  & 
pour  enflamer  le  cœur,  Trithême  en  parle  auffi  avec  éloge.  La 
plupart  de  fes  Ouvrages  font  myftiques  ou  fpirituels.  Ils  compo- 
ient  huit  volumes  in  folie,  imprimés  à  Rome  en  1588.  Les  deux 
premiers  contiennent  les  Commentaires  fur  l'Ecriture;  le  troifîéme, 
les  Sermons;  le  quatrième  &  le  cinquième,  les  Commentaires  fur 
le  Maître  des  Sentences  ;  le  fixiéme  &  le  feptiéme ,  des  Opufcules 
moraux  ;  le  huitième,  les  Opufcules  qui  concernent  les  Religieux. 
On  tient  que  c'eft  lui  qui  introduifit  l'ufage  d'adrelTer  une  prière  à 
la  Vierge  après  CompUes,  8c  de  fonner  la  cloche  pour  en  faire  fou- 
venir  les  Fidèles;  8c  qu'il  donna  lieu  à  l'inftitution  des  Confrairies, 
à  l'exemple  de  celles  qu'il  établit  à  Rome  en  12.70.  *  Vie  defaint 
Bonaventure  dans  Surius.  Henri  de  Gand  ,  de  Script.  Ecclef.  c.  47.' 
Trithême  ÔC  Bellarmin,  de  Script.  Ecclef.  Sponde,  Bzovius  &  Ray- 
naldus  ,  iit  Annal.  Ecclef.  Wadinge  ,  in  Annal,  éf  Biblioth.  Min.. 
Jean  Gerfon,  dans  le  Traité  des  Livres  que  les  Religieux  doivent 
lire ,  &  dans  celui  de  Y  Examen  des  Doiirines.  Saint  Antonin.  Vo- 
laterran,  Sixte  de  Sienne.  Poflevin.  Auberi.  Théophile  Raynaud. 
Le  Mire.  Eifengremius.  La  Boulaye.  Marc  de  Lisbonne ,  &c.  M. 
Du  ?'m,  Biblioib.  des  Auteurs  Ecclef.  XIII.  fiecle.  Bailler,  Vies  des 
Saints,  14.  'Juillet. 

BONAVISTA  ,  ou  Bo  AVISTA  ,  Ifle  de  l'Océan  Atlantique. 
Elle  eft  une  de  celles  du  Cap  Verd  ,  8c  la  plus  Orientale  de  tou-; 
tes.  *  Matji ,  DiÛion. 

*BONCOMPAGNO  (Philippe)  de  Bologne  ,  Cardinal.  Après 
le  dernier  mot  de  l'article ,  ajoutez ,  Voyez  Grégoire  XIII.  8c 
deux  Cardinaux ,  dans  le  XVII.  fiecle;  Jérôme  Boncompagno, 
arriere-neveu  de  Grégoire  XIII.  créé  Cardinal  par  Alexandre  VII. 
en  l'an  1664.  mort  en  1684.  8c  Jacqjues  Boncompagno  Arche- 
vêque de  Bologne,  qui  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XII. 
8c  envoyé  par  lui  Légat  à  Modene  en  1699.  pour  faluer  la  Reine' 
des  Romains. 

*  BONCONVENTO  ou  BONCONVENT,  petite  Vilk; 
L'Empereur  Henri  Vil.  de  la  Maifori  de  Luxembourg ,  y  mou- 
rut, mais  il  ne  fut  pas  empoifonné  ,  dit  Baudrand ,  par  un  Reli- 
gieux ,  comme  quelques  perfonnes  mal  informées  ou  mal  inten- 
tionnées l'ont  écrit ,  fans  avoir  .examiné  ce  qu'en  difent  les  Hifto- 
riens  contemporains  qui  prouvent  le  contraire.  *  Leandre  Al- 
berti. 

BONDENO ,  petite  Ville  des  Etats  de  l'Eglife  en  Italie.  Elle  eft 
dans  le  Ferrarois ,  à  l'embouchure  du  Panaro ,  dans  le  Pô ,  8c  qua- 
tre lieues  au  delfus  de  la  Ville  de  Ferrare.  *  Maty,  Diéiicnt. 

BONDONIZA ,  C'eft  la  place  d'une  ancienne  Ville  des  Locriens 
Epicnemidiens  ,  nommée  Scarphia ,  Scarphe  ,  Scarfia.  Elle  a  été 
entièrement  engloutie  par  un  tremblement  de  Terre.  Elle  étoit  fur 
le  fonds  ,  du  Golfe  de  Zeiton,  en  Achaïe,  Contrée  de  la  Grèce. 
*   Maty ,  Diiiion. 

BONEFF  ,  Abbaïe  d'Hommes ,  fituée  dans  le  Comté  de  Na- 
mur ,  au  Septentrion  de  la  Ville  de  ce  nom.  Elle  eft  fur  la  Mehai- 
ne  ,  8c  près  de  la  frontière  du  Brabant.  *  Maty,  Diéiion. 

BONELLI,  (Charles)  Cardinal,  arriere-neveu  du  Pape  Pie  V. 
fut  Archevêque  de  Tarfe  in  partibus ,  puis  de  Corinthe  ,  Gouver- 
neur de  Rome,  Nonce  en  Éfpagne,  8c  nommé  Cardinal  du  tître 
de  faint  Anafiafe  par  le  Pape  Alexandre  VII.  le  14.  Janvier  1664. 
Il  mourut  à  Rome  le  27.  Août  1676.  8c  y  fut  inhumé  à  fainte 
Marie  fur  la  Minerve. 

S.  BONET,  en  Latin  Bonitus,  vulgairement  Bont ,  Evêque  de 
Clermont,  naquit  vers  l'an  613.  Il  étoit  d'une  des  meilleures  fe- 
milles  d'Auvergne ,  8c  fut  élevé  avec  grand  foin  dans  l'étude  des 
Lettres  8c  dans  la  pieté.  Il  étoit  encore  dans  les  Ecoles  du  Droit 
Civil  lorfqu'il  perdit  fon  père  Theodat.  Bonitus  après  la  mort  de 
fon  père  s'en  alla  à  la  Cour  de  Sigebert ,  Roi  d'Auftrafie ,  qui  le 
choifit  pour  fon  grand  Echanfon ,  8c  enfuite  pour  fon  Référendaire 
ou  Chancelier.  Thierri  1 1 1.  ayant  réuni  l'Auftrafie  à  la  Monarchie 
Françoife,  après  la  mort  de  fon  Coufin,  Dagobert  II.  fils  de  Sige- 
bert ,  donna  a  Bonitus  le  Gouvernement  de  Provence  ou  de  Mar- 
feille.  Il  jouît  de  cet  emploi  pendant  9.  ans,  jufqu'à  ce  que  fon  . 
frère  Avit,  Evêque  de  Clermont,  étant  au  ht  de  la  mort,  le  de- 
manda pour  fon  Succeffeur  au  Roi  Thierri  en  689.  Bonitus  gou- 
verna cette  Eglife  pendant  dix  ans ,  au  bout  defquels  il  lui  vint  un 
fcrupule  touchant  fa  vocation.  Il  alla  confulter  un  Sohtaire  qui  de- 
meuroit  à  Solignac  ,  Dilciple  de  faint  Eloi ,  appelle  Thenu  ;  fur  la 
réponfe  qu'il  en  reçut  il  fe  démit  de  l'Epilcopat  avec  l'agrément  da 
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îRoi;  fit  établir  Nodobert  Evêque  en  fa  place  ;  diftribua  fon  bien 
aux  Hôpitaux,  aux  Eglifcs  ôc  aux  Monalleres ;  6c  alla  fe  renfer- 
mer dans  l'Abbaïe  de  Manlieu  au  Diocefe  de  Clermont,  où  il  de- 
meura près  de  quatre  ans;  mais  par  une  refolution  alFez  furprenan- 
•té  dans  un  Reclus  de  80.  ans  ,  il  quitta  ce  Monaftere  ,  pour  aller 
à  Rome  vifiter  le  tombeau  des  Apôtres.  PalTant  par  Lyon,  il  re- 
concilia l'Evêque  Gaudin  avec  le  Gouverneur  de  Bourgogne.  11 
fut  bien  reçu  en  Italie  par  Aripert  1 1.  Roi  des  Lombards ,  6c  l'on 
prétend  qu'en  recompénfc  il  obtint  pour  lui  ,  par  fes  prières ,  la 
vidoire  qu'il  remporta  dans  la  bataille  de  Pavie  en  l'an  705.  fur 
fon  ennemi.  Bonitus  revint  l'année  fuivante  de  Rome  à  Lyon,  où 
il  demeura  quatre  ans ,  6i  y  mourut  le  15.  Janvier  de  l'an  710.  âgé 
de  86.  ans.  *  Vie  de  fuint  Sonet ,  écrite  par  un  Moine  contempo- 
rain dans  Bollandus.  Savaron,  dans  les  Origines  d' Auvergne.  Pierre 
Damien,  Epiji.  9.  é*  10.  /.  i.  Sainte  Marthe  ,  Gatlia  Chrijiiana. 
Baillet,  Vies  des  Saints ,  ly.  Janvier. 

BONET  (Théophile)  fameux  par  fes  Ouvrages  de  Médecine, 
naquit  à  Genève  le  cinquième  Mars  1620.  Son  Ayeul  s'apelloic 
Pierre,  il  étoit  né  en  Provence,  &  étoit  Dodleur  en  Médecine, 
de  même  que  fon  petic-Fils.  Il  eut  tant  de  réputation,  que  Charles 
Emnmiel,  Duc  de  Savoye  ,  le  voulut  avoir  pour  Médecin  ;  mais 
comme  il  ne  s'acommodoit  pas  des  maximes  de  la  Cour,  après 
quelques  années  de  fervice ,  il  demanda  la  permiiEon  de  fe  retirer 
à  Lyon ,  ce  que  le  Duc  ne  lui  accorda  qu'avec  peine  &  après  l'a- 
voir comblé  de  préfens.  Il  n'eut  qu'un  fils  nommé  André ,  qui  lui 
naquit  à  Lyon  ,  &  qui  fut  aufE  Doâeur  en  Médecine.  Celui-ci  fe 
maria  en  premières  noces  à  Demoifelle  Marguerite  Frelon ,  dont  il 
n'eut  que  des  filles.  Après  la  mort  de  fa  femme,  il  fe  retira  à  Ge- 
iiéve ,  où  il  fut  fort  employé  non  feulement  dans  la  Ville  &  dans 
le  voilinagc;  mais  même  dans  des  Pais  fort  éloignez ,  comme  il  pa- 
loît  par  les  Originaux  des  Lettres  du  Landgrave  de  HeJJe,  qui  font 
•entre  les  mains  de  fes  Defcendans,&  qui  marquent  l'eltime  que  les 
Grands  faifoient  de  lui ,  &  le  peu  d'attachement  qu'il  avoit  pour  le 
bien,  &  pour  1  agrandilTement  de  fa  fortune.  Le  délir  de  perpé- 
tuer fon  nom  &  les  Delcendans  le  fit  confentir  à  un  fécond  maria- 
ge. En  ce  tems-là,  qui  étoit  l'an  i6iz.  il  s'étoit  retiré  à  Genève 
une  Famille  illuftre  nommée  Pinelti  Borzoni ,  fortie  quelques  an- 
nées auparavant  de  Gènes ,  où  elle  occupoit  les  premières  dignitez. 
L'Egtife  avoit  alors  un  Cardinal  de  ce  nom  ,  &  la  mère  de  ce  Pi- 
nelli  Borzoni  étoit  de  la  famille  des  Savelli,  qui  tient  à  Rome  un 
lang  de  Prince.  Ce  fut  à  une  Demoifelle  Marguerite  Pinelli  Bor- 
zoni, qui  étoit  de  cette  Famille,  Nièce  du  Cardinal  dont  je  viens 
de  parler ,  &  réfugiée  à  Genève  pour  la  Religion ,  que  notre  André 
Bonet  fe  maria.  Il  en  eut  deux  fils ,  Jean  &  Théophile. 

Jean  naquit  en  1615.-&  fut  reçu  Doâeur  en  Médecine  en  1634, 
n'ayant  encore  que  dix-neuf  ans.  Son  Père  le  maria  en  1636.  à 
une  Demoifelle  également  belle  &  vertueufe  nommée  Anne  du 
Port ,  fille  de  Jacob  du  Port  ,  Seigneur  de  Mouillepié ,  BoifmafTon 
&  autres  Terres.  Sa  mère  étoit  Jeanne  du  Chejne ,  Dame  de  la 
Violette  ,  fille  du  fameux  Jofeph  du  Cbefne  ,  petit-fils  de  l'illuftre 
Guillaume  de  Budé ,  &  Médecin  de  la  perfonne  du  Roi  Henri  le 
Grand.  De  ce  mariage  de  Jean  Bonet  font  nez  plufieurs  enfans , 
dont  les  deux  Ainez  André  6i  Jean  Antoine  font  Dodeurs  en  Mé- 
decine à  Genève.  Leur  Père  eut  tant  de  réputation  en  fon  tems, 
qu'il  fut  obligé  de  mener  une  vie  ambulatoire  ,  &  de  faire  bien 
fouvent  des  voyages  dans  des  lieux  fort  éloignez.  En  1668.  il  fut 
contraint  de  pafTer  un  an  entier  à  Orléans  6c  à  Paris,  pour  fatis- 
faire  des  perfonnes  diftinguées  qui  fe  confioient  à  lui.  La  réputa- 
tion qu'il  aquit  dans  cette  dernière  ville,  lui  attira  des  envieux  par- 
mi ceux  de  fa  profeffion;  ma'is  les  plus  fa  vans  &  les  plus  raifonna- 
bles  lui  donnèrent  des  marques  de  leur  ellime.  On  en  peut  voir  des 
preuves  dans  les  Lettres  de  Guy  Patin  ;  &  on  en  a  trouvé  parmi 
les  papiers  de  MefCeurs  Vallut ,  Dacquin  ,  Bourddot  ,  &c.  qui  lui 
témoignent  combien  ils  l'eftiment.  Enfin,  étant  de  retour  dans  fa 
Patrie,  il  y  mourut  le  jour  de  Noël  1688.  11  ell  fâcheux  qu'il  n'ait 
laifljj  au  public  aucun  monument  de  fa  capacité.  11  eft  vrai  qu'il  a- 
voit  entrepris  un  Traité  de  Catarrhis ,  qui  étoit  affez  avancé ,  pour 
en  faire  un  juite  volume  ;  mais  ayant  vu  celui  de  Schneider  fur  le 
même  fujet ,  Se  fe  voyant  prévenu  par  cet  Auteur  fur  la  plupart 
des  chofes  qu'il  avoit  méditées,  il  abandonna  ce  delFein  ,  &  étoufa 
fon  Ouvrage  avant  fa  nailTance. 

Quant  à  Théophile  Bonet ,  il  fut  aufll  foigneux  de  recueuillir  fes 
Obfcrvations  &  de  digérer  ce  qui  a  été  écrit  par  d'autres  fur  toute 
la  Pratique  de  la  Médecine,  à  quoi  fon  génie  le  portoit  naturelle- 
ment ,  qu'à  vifiter  fes  malades  ,  &  attentif  à  étudier  le  cours  de  la 
Nature ,  &  les  caufes  des  maladies ,  ce  qui  le  rendit  habile  dans  fes 
prognoftics ,  &  heureux  dans  fa  pratique.  Son  Père  lui  manqua  dans 
fa  minorité ,  &  ce  fut  fa  feule  inclination  pour  la  Médecine ,  qui  le 
détermina  à  embralTer  cette  profefl5on.  Il  ne  voulut  fc  faire  rece- 
voir Doéleur  qu'en  1643 ,  après  avoir  vifîté  plufieurs  Académies 
•fameufes.  Peu  d'années  après  fon  retour  à  Genève ,  il  époufa  h 
Nièce  de  fa  Belle-fceur  Demoifelle  Jeanne  Spanheim,  fille  de  Fré- 
déric Spanheim  ,  &  Sœur  des  illuftres  Frédéric  &  Ezechiel  Spanheim 
fur  la  famille  defquels  on  peut  confulter  Moreri.  Elle  mourut  en 
Avril  1 700.  C'étoit  une  perfonne  d'un  mérite  fort  diftingué.  Elle 
avoit  l'efprit  fin  &  délicat,  le  jugement  folide ,  une  raifon  éclairée, 
l'humeur  douce  ,  les  manières  aifécs ,  les  inclinations  nobles ,  & 
l'ame  ornée  de  tant  de  vertus,  qu'elle  faifoit  la  joye  &  les  délices 
de  ce  qu'il  y  avoit  de  perfonnes  diftinguées  &  de  bon  goût  dans 
Genève.  Théophile  Bonet  fut  Médecin  dans  les  premières  années 
deifon  Doftorat,  du  Duc  de  Longuevitle,  Souverain  du  Comté  de 
Neufchâtcl.  Il  ne  fe  mit  guéres  à  écrire  que  fur  fin  de  fes  jours, 
lors  qu'une  furdité  d'oreille  l'obligea  à  fe  retirer  des  malades,  pour 
fe  renfermer  dans  fon  cabinet.  Ce  fut  alors,  c'eft-à-dire,  pendant 
les  dix  ou  douze  dernières  années  de  fa  vie,  qu'il  eut  le  loifîr  de 
recueuillir  tout  ce  qu'il  avoit  examiné  avec  foin  &  éprouve,  pen- 
dant plus  de  quarante  ans  de  pratique.  Le  Public, qui  a  fait  un  ac- 
cueil fi  tavorable  à  fes  Ouvrages,  y  a  trouvé  une  étude  confom- 
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du  difcernement ,  delà  pénétration,  &  de  l'exaditude :  & 
qm  lont  connu  ont  remarqué  en  lui  une  grande  modeftie, 
beaucoup  de  douceur    &  une  conduite  uniforme  .digne  d'un  hon« 
nete  homme  &  d  un  bon  Chrétien. 

Le  premier  Ouvrage  qu'il  donna  au  public  fut  fon  Phàros  Me- 
dicorum ,  &c.  tu  b.  Ce  qui  le  porta  à  écrire  ce  Livre  fut  les  fré- 
quentes fautes,  où  il  voyoït  tomber  le  commun  des  Médecins  6C 
les  bévues  que  plufieurs  Auteurs  coramettoient  dans  leurs  Livres 
fiulieursgrans  hommes,  comme  Stptalius,  Rbodius ,  halknius  àfc 
avoient  déplore  ce  malheur  avant  lui,&  employé  toutes  les  lumié* 
res  de  leur  efprit&  leurs  connoilTances  pour  faire  éviter  ces  écueuils 
ou  alloient  échouer  la  plupart  des  Médecins.  Théophile  Bonet  crut 
quil  ferviroit  utilement  le  Public  ,  s'il  reduifoit  en  peu  de  mots 
lous  certains  chefs,  ce  qu'ils  avoient  écrit  de  meilleur,  &  s'il  fu- 
pleoit  a  ce  qui  leur  manquoit  par  ce  que  fa  pratique  ordinaire  liii 
avoit  apris;  afin  qu'on  pût  par  fes  préceptes  fe  précautionner  contre 
les  ambiguitez  de  la  Médecine.  Ce  Livre  étant  devenu  rare,  il  ert 
donna  une  féconde  Edition  aux  inftances  de  plufieurs  Savans  il 
1  augmenta  de  plus  de  la  moitié  par  de  nouvelles  remarques  le  re- 
purgea de  quelques  fautes,  qu'il  avoiia  ingénument,  &  lui' donna 
le  nouveau  titre  de  Labjrinthi  Medici  extricati  ^c.  in  4  Cette 
Edition  fut  fuivie  en  1682,.  d'une  troifième  in  ]olio ,  qui  a  pour  ti- 
tre Mercurius  Compitulttius  é".-.  Le  but  de  l'Auteur  dans  cet  Ou- 
vrage, qui  difFéte  en  quelque  choie  de  celui  des  deux  Editions  pré- 
cédentes ,  eil  -de  diriger  fon  Ledeur  dans  toute  la  conduite  qu'il 
doit  tenir  dans  la  cure  des  maladies ,  félon  les  différentes  conipîi- 
cations  des  caufes,  &  de  montrer  comment,  pour  parvenir  à  la 
guerifon ,  il  faut  modifier  en  cent  façons  les  préceptes  généraux 
que  donne  la  Médecine.  L'expérience  &  le  raifonnement  ,  que 
I  Auteur  joint  partout ,  font  fans  doute  les  meilleurs  guides  qi?on 
pmfle  prendre  Ce  dernier  Ouvrage  fut  traduit  en  Anglois  eni684. 
&  les  Tradudeurs  difent  dans  leur  Préface  qu'on  ne  fauroit  afl'ez 
louer  e  deifem  qu'a  eu  M.  Bonet  dans  ce  Livre  ,  &  la  manière 
dont  il  l'a  exécuté. 

Mais  comme  toute  la  pratique  de  la  Médecine  n'a  pour  but  que 
de  rétablir  ou  de  confcrver  le  corps  humain  dans  fon  état  naturel 
&  qu  il  eft  pour  cet  effet  d'une  néceffité  abfoluë  de  connoître  là 
conftitution  du  corps  hors  de  cet  état  naturel,  afin  de  favoir  la  rai- 
fon de  tant  de  Symptômes  diffèrens  &  d'y  pouvoir  remédier,  il 
compofa  fon  Sepukrelum  ou  Anatomia  Pralîica  en  deux  Volumes 
in  folio,  imprimez  pour  la  première  fois  à  Genève  en  1679  &  où 
par  l'ouverture  des  cadavres,  il  fait  toucher  au  doit  les  caufes  ca- 
chées d'un  nombre  mfini  de  maladies ,  &  les  parties  qui  avoienc 
cte  le  ficge  du  mal.  Mais  avant  que  de  lejmbher  ,  il  en  donna  un 
diai  de  quelques  feuilles ,  pour  avoir  idBbment  des  Savans  fur 
fon  projet.  Il  reçut  un  g:and  nombre  de  Mtres,qui  font  à  la  tête 
du  premier  Tome ,  qui  le  follicitérent  fortement  de  mettre  au  jour 
un  Ouvrage  fi  utile,  &  fi  nécefl"aire.  M.  Bonet  eft  le  fcul  qui  aîE 
pubhe  un  Livre  de  cette  nature.  Il  eft  également  utile  &  pour  pé- 
nétrer dans  les  véritables  caufes  des  maladies  &  pour  les  déraciner. 
En  1700.  on  en  fit  une  nouvelle  Edition  à  Genève,  par  les  foins 
de  Mr.  Manget ,  Dodeur  en  Médecine  de  cette  Ville. 

Mr.  Bonet  donna  enfuite  deux  Volumes  in  folio,  fous  le  titre  de 
Medicina  Septentrionalis  collatitia  éfc  Ils  comprennent  divers  cas 
rares  &  importans  de  Théorie  6c  de  Pratique,  qui  font  arrivez 
dans  les  parties  Septentrionales  de  l'Europe  ,  &  qu'il  a  recueil- 
lis de  divers  fameux  Auteurs.  11  y  a  joint  fes  expériences  5c  fes  rai- 
fonnemens.  .' 

Le  dernier  &  le  plus  grand  de  fes  Ouvrages  &  qui  parut  en  lAgrl 
eft  fon  Pulyaltbes  ou  Thefaurus  Medicina  Prallice  àfc.  en  trois  Vo- 
lumes injolio.  C'eft  un  choix  judicieux  de  tout  ce  qui  a  été  écrit 
fur  la  Pratique  de  la  Médecine.  Afin  de  le  faire  avec  méthode  il  a 
pris  pour  texte  la  Pratique  de  Jean  Jonflon,  &c  en  forme  de  Com- 
mentaire il  raporte  le  plus  eflentiel  de  tout  ce  que  les  Médecins 
anciens  &  modernes  ont  dit  de  plus  fenfè  tant  fur  les  caufes  que 
fur  les  fignes  Se  la  guerifon  des  maladies.  Il  y  a  joint  les  remèdes 
Chymiques  &  Galèniques  les  plus  éprouvez,  &  a  accompagné  le 
tout  de  les  propres  notes,  foit  pour  étendre  ce  que  le  texte  ne  fait 
qu'indiquer,  foit  pour  édaircir  ce  qu'il  y  a  d'obfcur,  ou  pour  fu- 
pleer  à  ce  qui  manque  dans  les  Auteurs,  ou  enfin  pour  les  corri- 
ger. Ces  Ouvrages  renferment  en  abrégé  &  d'une  manière  aifée  8c 
méthodique  tout  ce  qui  a  été  écrit  de  meilleur,  jufqu'au  tems  de 
l'Auteur,  fur  la  Pratique  de  Médecine  ,  &  on  peut  leur  donner  en 
quelque  forte  le  titre  de  Bibhothèques  complettes.  Depuis  qu'ils 
ont  paru  ,  tous  les  Auteurs  dont  il  s'eft  fervi  n'ont  pas  été  fort  re- 
cherchez, 8c  ont  perdu  prefquc  toute  leur  utihté.  Ceux  qui  vou- 
dront avoir  une  idée  plus  complette  de  ces  Livres  peuvent  conful- 
ter les  Journaux  de  Leipfic ,  de  Paris  ,  &  de  Hollande  ,  à  moins 
qu'ils  n'aiment  mieux  avoir  recours  aux  Livres  même.  Mr.  Bonet 
épuifé  par  un  travail  fi  long  &  fi  afiSdu  mourut  d'hydropifie  le  20. 
Mars  réSy.  âgé  de  69.  ans  24.  jours. 

BONFATTI,  Bourg  de  la  Calabre  Citérieute ,  Province  du 
Royaume  de  Naples.  jl  eft  près  de  la  Mer  Tirrhéne  ,  environ  à 
trois  lieues  de  la  petiîc  Vide  de  S.  Marco  ,  du  côté  du  Couchant. 
On  prend  Bonfacti  pour  l'ancienne  Hycl»  ,  Ville  des  Brutiens.  * 
Maty  ,  Difiivn. 

•  BONFRERIUS,  (Jacques)  Jefuite,  a  donné  au  commence- 
ment de  fonPentateuquedesProlegomenes  fur  l'Ecriture,  d'une  uti- 
lité 6c  d'une  netteté  merveilleufe.  11  a  encore  publié  l'Onomafti- 
con  des  lieux  &  des  villes  de  l'Ecriture  fainte  ,  compofé  par  Eufe- 
be  ôc  traduit  par  faint  Jérôme,  &  y  a  joint  de  favantes  Notes,  Ou- 
vrage très-utile  pour  la  Géographie  facrèe  8c  pour  l'Ecriture  fainte. 
Son  Commentaire  fur  le  Pentateuque  a  été  imprimé  à  Anvers  eii 
1615.  &  rOnoraafticon  avec  les  Commentaires  fur  Jofuè,  furies 
Juges  8c  fur  Ruth ,  à  Paris  en  1631.  Il  mourut  à  Tournai  le  p.Mai 
1643.  âgé  de  70.  ans. 

*  S.  BONIFACE,  premier  Archevêque  de  Mayence  ,  vivoit 
dans  le  VllI.  fiecle.  II  entra  à  l'âge  de  fept  ans  dans  le  Monaftere 

S  f  3  "  "  '    '        '        d'E, 


^i6 


BON. 


d'Efcaucaftre  près  de  Kirton,  où  eft  à  prefent  Excefter  ,  Un  687. 
11  Y  vécut  faintement,  y  fit  fes  études,  &  enfuite  y  expliqua  1  h- 
criture  Sainte  à  fes  frères:  à  l'àgc  de  30  ans  il  fut  ordonné  i;retre, 
&  il  fut  député  par  un  Synode  d'Evêques  du  Païs  de  Wettiex  du 
Royaume  d'Ina  ,  vers  l' Archevêque  de  Cantorbery.  Apres  serre 
acquitté  de  cette  comraiffion  ,  il  quitta  l'Angleterre  pour  prêcher 
l'Evangile  aux  Nations  barbares.  En  l'année  715-  il  arriva  en  hrile; 
mais  la  guerre  qui  étoit  en  ce  Païs  l'obligea  de  retourner  en  An- 
gleterre. 11  alla  enfuite  à  Rome  .  d'où  il  fut  envoyé  lan  7r?.  par 
Grégoire  II.  pour  prêcher  l'Evangile  en  AUemagne  On  cro  t  que 
ce  fut  alors  que  le  Pape  changea  fon  nom  de  Winfride  en  celui  de 
Boniface.  11  prêcha  d'abord  dans  la  Thunnge,  &  enfuite  dan  a 
HelTe.  dans  la  Frife  ,  8c  dans  le  Pîis  de  Saxe.  Apres  avoir  établi  la 
Foi  de  Je  sus-Christ  dans  ces  Provinces ,  &  avoir  converti 
plufieurs  milliers  de  perfonnes  ,  il  fit  un  fécond  voyage  a  Rome, 
où  il  fut  facré  Evêque  l'an  713-  par  Grégoire  II.  qui  le  renvoya 
avec  des  initruftions  &  des  lettres  de  recommandation.  Etant  de 
retour,  il  continua  de  prêcher  l'Evangile  dans  la  Thunnge  ,  dans 
la  HeCTe,  &  dans  la  Bavière.  Il  reçut  le  Pallium  àc  Grégoire  111. 
avec  la  permiflBon  d'ériger  des  Evêchés  dans  ces  Païs  nouvellement 
convertis.  Le  refpea  qu'il  avoir  pour  le  Saint  Siège,  lui  fit  entre- 
prendre un  troifiéme  voyage  à  Rome  ;  mais  il  n  y  demeura  pas 
long-tems,  &  revint  promptement  en  Allemagne.  Sa  principale  at- 
tenfion  fut  alors  d'établir  une  coutume  uniforme  dans  la  difciplinc 
&  les  mœurs,  d'abolir  les  fuperftitions ,  d  ériger  des  Sièges  Epifco- 
paux  où  il  en  falloir,  &  de  temr  des  Conciles  11  en  "'gea  "ois 
dans  la  Bavière;  favoir ,  à  Saltxbourg  ,  a  Frifingen  ,  &  a  Ra  1- 
bonne.  outre  celui  qui  étoit  à  Paffaw  ;  il  en  établit  auffi  trois  au- 
tres, l'un  pour  la  Thuringe  à  Herfurt;  le  fécond  pour  la  Heffe  a 
Burabourg,  dont  le  Siège  a  été  transféré  long;tems  après  a  Pader- 
born;  &  le  troifiéme  pour  la  Franconie  a  Wirtsbourg;  il  en  éri- 
gea encore  un  à  Eichftat ,  ViUc  du  Palatinat  de  Bavière,  où  il  mit 
pour  Evêque  faint  Wilbaud.  1!  afTerabla  un  Concile  d  Eveques 
d'Allemagne,  où  il  fit  divers  Reglemens;  il  en  tint  auffi  deux  en 
France;  l'un  à  Leftine  au  Diocefe  de  Cambrai  ,  &  1  autre  a  Soif- 
fons.  Jufques  ici  Boniface  avoit  eu  feulement  la  qualité  d  Evêque 
&  de  Vicaire  du  faint  Siège,  fans  avoir  de  titre  particulier.  Pepm 
&  les  Seigneurs  François  crurent  qu'il  étoit  a  propos  de  lui  en  don- 
ner un,  en  lui  deftinant  d'abord l'Eveché  de  Cologne;  mais  le  Sie- 
se  de  Mayence  étant  venu  à  vaquer  par  la  dépofition  de  Gervolde, 
Boniface  fut  mis  en  fa  place,  8c  cette  Eglife  érigée  en  Métropole: 
ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Zacharie,  qui  lui  fournit  cinq  vi  - 
lesEpifcopales;  favoir,  Tongres,  Cologne,  Wormes ,  Spire ,  U- 
tiecht  8c  les  Evêchés  nouvellement  érigés. ou  ceux  qui  avoient  dé- 
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bourg, Erford ,  Eichm^Cc 


ouuis,  x:-iiuiu,x..^...-^  Conftance  8c  Coire.  Il  fe  défit  bien-tôt  de 
cette  dignité  en  faveur  de  Lulle  fon  Difciple,  qu'il  mit  en  fa  pla- 
ce ,  du  confentement  du  Roi  Pépin,  des  Evêques.  du  Cierge,  & 
des  Seigneurs  de  la  Province,  après  en  avoir  demande  la  permif- 
îion  au  Pape.  Il  fe  retira  à  Utrecht ,  pour  prêcher  l'Evangile  dans 
la  Frife,  où  il  fut  enfin  malTacté  par  les  Payens,  le  5.  de  Juin  de 
l'an  754.  dans  un  lieu  où  il  étoit  venu  pour  donner  la  Confirma- 
tion à  une  grande  multitude  de  nouveaux  baptifés.  Il  fur  enterré 
dans  l'Abbaie  de  Fulde  qu'il  avoit  établie.  La  mort  de  cet  illullre 
Martyr  fut  vengée  bien-tôt  après  ;  car  un  des  Généraux  du  Roi  Pé- 
pin étant  allé  avec  une  puiiTante  armée  à  Dockum ,  où  étoient 
les  meurtriers  de  ce  faint  Prélat,  il  palTa  au  fil  de  l'épée  tous  ceux 
qu'il  put  joindre.  On  bâtit  depuis  un  Monaftere  au  heu  ou  Bonifa 
ce  avoit  fouffert  le  Martyre.  Serrarius  a  donné  au  public  un  Re- 
cueil des  Lettres  de  Boniface ,  de  Lulle ,  de  faint  Adelme ,  &  de 
plufieurs  autres  de  fes  Difciples ,  de  fes  amis ,  ou  des  Princes  8c  des 
Papes  qui  lui  ont  écrit.  Le  ftyle  des  Lettres  de  Boniface  eft  dur  ôc 
barbare  ;  mais  elles  font  de  bon  fens.  Il  favoit  afièz  bien  les  règles 
de  la  Difcipline  Ecclefiaftique  :  il  étoit  entièrement  dévoué  au  faint 
Siège  ;  8c  il  avoit  beaucoup  de  fincerité  8c  un  zèle  ardent  pour  la 
réformation  des  mœurs ,  principalement  du  Clergé ,  8c  pour  la  con- 
verfîon  des  Infidèles.  On  lui  attribue  encore  la  Vie  de  faint  Livin, 
que  le  Père  Mabillon  croit  être  d'un  Auteur  plus  ancien.  Son  Trai- 
té de  l'Unité  de  la  Foi  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous.  Le  Père  Dom 
Luc  d'Acheri  nous  a  donné  dans  le  iixiéme  Tome  du  Spicilege, 
une  Pièce  intitulée  ,  Statuts  de  Boniface  île  Mayence  ,  qui  contient 
divers  Reglemens  pour  les  fondions  ôc  la  vie  des  Prêtres ,  avec  un 
Catalogue  des  Fêtes;  mais  cet  Ouvrage  ne  peut  point  être  le  Li- 
vre de  l'Unité  de  la  Foi,  comme  quelques-uns  l'ont  prétendu;  Sx. 
il  y  a  lieu  de  douter  s'il  eft  véritablement  de  Boniface  de  Mayen- 
ce ,  d'autant  plus  que  l'on  y  trouve  qu'il  faut  s'adreiTer  à  l'Empe- 
reur en  Allemagne.  *  Vie  di  Honiface  de  Mayence  ,  écrite  par  faint 
Witlebaud ,  &  par  le  Moine  Othelon  dans  Botlandtis ,  &  dans  Dem 
Mabillon.  Bvltem,  Hiji.  MonaJi.eTOccident.  M.  àuTia,  Bihliotb. 
Jes  Aut.  Ecclef.  VllJ.fiecle. 

BONIFACE,  Diacre,  Martyr  d'Afrique  fous  les  Vandales. 
Viiez  Libérât. 

*  BONIFACIO  8c  BONIFACE  ,  Ville  d'Italie.  Elle  fut  affie- 
sée  en  1410.  par  Alfonfe  V.  Roi  d'Arragon  en  perfonne,  qui  fut 
obligé  d'en  lever  le  fiege ,  après  y  avoir  été  batru  par  les  Génois , 
comme  l'écrit  amplement  Obert  Foglietta  dans  fon  Hiftoire  de 

BONLIEU ,  Abbaïe  de  France  dans  la  Marche ,  fur  la  rivière 
de  Tarn,  à  quatre  lieues  d'Aubuffon,  du  côté  de  l'Orient.  *Ma- 
ty  ,  Diâion. 

BON-MONSTER,  petite  Ville  ou  Bourg  de  l'Efclavonie ,  Pro- 
•vince  du  Royaume  de  Hongrie.  Ce  lieu  eft  dans  le  Comté  de  Sir- 
mifc ,  fur  le  Danube ,  environ  à  dix  lieues  d'Effex  ,  i^  autant  de 
Belgrade.  *  Maty  ,  DiUion. 

BONNECOMBE  ,  Abbaïe  de  France.  Elle  eft  dans  le  Roûer- 
gue,  à  trois  heuës  de  la  Ville  de  Rhodes,  du  côté  du  Midi.  »  Ma- 
ty ,  Diéiion. 

"  BONNE  déesse;  .  en  I-atio  ,  Bona  T3«a  ,  Nymphe  Dryade. 
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Le  facrifice  de  cette  DéelTe  fe  faifoit  tous  les  ans  dans  la  maifon  d« 
Grand  Pontife,  &i  par  les  mains  de  fa  femme  pour  le  peuple,  à  la 
bonne  Déeiïe.  Par  cette  bonne  Déefle  on  entendoit  la  Terre, "c'eft- 
pourquoi  on  lui  facrifioit  pour  le  peuple,  à  qui  rien  n'eft  plus  cher 
que  les  fruits  de  la  Terre.  Cela  n'empêchoit  pas  qu'on  n'entendît 
auffi  à  Rome  par  cette  même  Divinité  une  ancienne  Reine  d'Italie, 
nommée  F  a  u  n  a  ;  car  la  plupart  des  Dieux  du  Paganifme  avoienE 
un  double  rapport  de  cette  forte,  8c  voici  quelle  en  fut  l'occafîon, 
félon  quelques  autres  Auteurs.  11  eft  certain  que  dans  les  premiers 
tems  tous  les  cultes  fe  rapportoient  à  des  Etres  matériels,  comme 
au  Ciel,  aux  Aftres,à  la  "Terre ,  à  la  Mer,  aux  Bois, aux  Fleuves, 
8c  à  d'autres  femblables ,  que  les  premiers  hommes  croyoient  grof. 
fièrement  les  feules  caufes  de  tout  le  bien  8c  de  tout  le  mal  qui  ar- 
rive dans  le  monde;  mais  comme  le  progrès  de  l'opinion  n'a  point 
de  bornes,  quand  une  fois  on  a  franchi  celles  de  la  nature,  la  vé- 
nération Rehgieufe  qu'on  avoit  conçue  pour  ces  Etres,  s'étendit 
bien- tôt  avec  plus  de  raifon  aux  perfonnes  qui  en  avoient  inventé 
le  culte ,  8c  qui  avoient  fû  le  perfuader.  Cette  vénération  augmen- 
ta infenfiblement  dans  la  fuite  des  âges ,  par  le  refpeél  que  l'anti- 
quité imprime,  8c  le  relief  qu'elle  donne  à  toutes  chofes;  8c  com- 
me les  hommes  ont  toujours  eu  un  penchant  à  imaginer  les  Dieux 
femblables  à  eux  ,  par  la  raifon  que  donne  Ciceron  (que  rien  ne 
paroît  fi  excellent  à  l'homme  que  l'homme  même)  on  vint  peu  à 
peu  non  feulement  à  divinifer  les  Inventeurs  de  ces  cultes ,  maiî 
encore  à  les  confondre  avec  les  Divinités  qu'ils  avoient  inventées. 
De  là  vint  que  l'on  honoroit  la  même  Divinité  en  divers  endroiti 
du  monde  fous  des  noms  diflferens,  comme  tous  les  Mythologifteg 
en  conviennent ,  parce  que  c'étoient  les  noms  des  illuftres  perfon- 
nes qui  en  avoient  chacune  introduit  le  culte  en  ces  divers  Païs.  Il 
y  a  donc  apparence  que  ç'avoit  été  Fauna  qui  avoit  inventé  la  pre- 
mière le  culte  de  la  'Terre ,  dn  moins  en  Italie  ;  puifqu'on  l'y  con- 
fondit depuis  avec  cette  Divinité.  Elle  l'appella  la  B  o  k  n  e  D  e'i  s- 
sE  par  excellence,  avec  le  plus  jufte  fujet  du  monde,  puifqu'il  n'y 
en  a  point  qui  fafle  plus  de  bien  aux  hommes. 

Quand  le  fexe  de  cette  Reine  n'auroit  pas  luffi  ,  pour  faire  ima- 
giner cette  Divinité  plutôt  femelle  que  mâle ,  puifqu'on  les  coufS^. 
doit  enfemtle  ;  ce  qui  porte  les  fruits ,  comme  la  terre  ,  a  une  ref- 
femblance  fi  naturelle  avec  la  femme  plutôt  qu'avec  l'homme ,  qu'il 
n'en  faudroit  pas  chercher  d'autre  raifon  ;  8c  c'eft  auflî  apparemment 
pourquoi  lés  femmes  étoient  chargées  feules  de  cette  cérémonie, 
8c  que  les  hommes  en  étoient  exclus.  Cette  excluiion  pourroit  bien 
venir  auffi  de  ce  que  la  Tïadition  portoit  que  cette  boime  Rein» 
avoit  été  fi  chafte,  que  jamais  autre  que  fon  mari  ne  la  vit ,  ni  ne 
fut  fon  véritable  nom  ;  celui  de  Faune  ne  lui  ayant  été  donné  dans 
la  fuite  des  tems ,  qu'à  caufe  que  fon  mari  s'appelloit  Faunus.  C'é- 
toit  donc  pour  honorer  la  mémoire  de  fa  pudeur ,  que  ces  myftereî 
furent  interdits  à  tout  mâle ,  fans  en  excepter  le  grand  Pontife  mê-^ 
me  ,  chez  qui  on  les  celebroit ,  8c  qui  prefîdoit  à  tous  les  autre»» 
~Car  il  étoit  obligé  d'abandonner  fa  maifon  avant  qu'on  les  com- 
mençât ,  ix.  d'emmener  avec  lui  tous  les  mâles  qui  y  étoient,  de 
quelque  qualité  qu'ils  fuffent.  On  cacho^t  même  les  peintures  qui 
reprefentoient  quelque  animal  de  ce  fexe.  Les  Veftales  y  étoienï 
appellées ,  8c  la  cérémonie  ne  commençoit  qu'avec  la  nuit. 
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Qiiscumque  alttrius  fexiis  imitata  Jigtiram  efl.  Juvenal. 

*  Ciceron,  /.  s-  '/"T?-  «^'-  '•  <5.  ep.  i.  8c  /.  15.  «/>.  25;.  8c  Orat.  de 
Harufp.  Refponf.  où  il  appelle  cette  fête  les  Myfteres  des  Romains 
par  excellence,  Myfteria  Romana.  Rofin ,  ./iw//^^.  Rom.  /,  z.  c.  19* 
/.  3.  c.  x6.  é*  /.  4.  c.  9. 

•  BONNEFONS  CJean)  éaivit  en  Latin  d'excellens  Phaleuques 
dans  le  goût  de  Catulle,  entre  les  Anciens ,  mais  c'eft  de  la  mollef- 
fe  la  plus  lafcive  ,  8c  de  la  galanterie  la  plus  efféminée.  Entre  les 
Modernes,  il  a  fi  bien  imiré  Jean  Second  de  la  Haye,  célèbre  Poè- 
te HoUandois ,  dans  les  Baifers ,  que  quelques  Auteurs  paffionnéï 
pour  CCS  forres  de  Poëfîes  trop  libres ,  en  font  cas.  Il  y  a  en  effet 
dans  ces  vers  Phaleuques  un  certain  air  tendte  èz  délicat ,  que  l'on 
ne  trouve  prefque  point  dans  aucun  autre  Poète.  Dans  fes  Pocfies 
Françoifes ,  Bonnefons  a  tout  le  bon  fens  de  Marot  pour  le  Ron- 
deau 8c  le  Madrigal  :  il  a  même  plus  de  pureté  dans  l'expreffion.  Il 
eut  un  fils  de  même  nom  que  lui  ,  qui  fe  mêla  auffi  de  faire  des 
vers  Latins  ,  bz  l'on  a  une  pièce  de  fa  façon  fur  la  mort  d'Henri 
IV.  *  La  Croix  du  Maine ,  Bibliothèque  Franqoife.  Olaiis  Borrichius, 
Differtation  2-  de  Poe  t.  Latin,  nam.  lij.  pag.  113.  René  Rapin, 
Réflexion  générale  fur  la  Po'éfie  ,  p.  44.  là"  45.  édit.  in  douze.  //. 
part,  du  même  Traité,  Reflexion  particulière.  XX XII.  Baillet,  Jtigc 
mens  des  Sçavansfur  les  Poètes  modernes ,  tom.  8. 

BONNE  FORTUNE  ,  Ifle  d'Afié,  fituée  dans  l'Océan  Indien," 
environ  à  35.  lieues  de  la  Côte  occidentale  de  l'Ifle  de  Sumatra, 
&i  à  ly.  de  la  Ligne  équinodliale ,  vers  le  Pôle  Antarâique.  *Maty, 
Difiion. 

BONNE  FORTUNE,  Ifte  de  la  Mer  du  Nord.  On  la  met  en^ 
tre  les  Terres  Ardliques ,  8c  elle  eft  fituée  au  Septentrion  de  la  Ter- 
re de  Laborador  en  Amérique ,  à  l'endroit  où  commencent  le  Dé- 
troit de  Hudfon  8c  celui  de  David.  *  Maty ,  DiSlkn. 

BONNER  c  Edmond)  Evêque  de  Londres  ,  fut  un  cruel  Perfé- 
cuteur  des  Proteftans  fous  le  Règne  de  Marie  Reine  d'Angleterre. 
Il  étoit  fils  naturel  de  George  Savage  Prêtre  ,  Curé  de  Davenant 
dans  le  Comté  de  Chefter  ;  qui  étoit  auffi  fils  naturel  de  George  Sa^ 
vage  de  Clifton  ,  dans  le  même  Comté ,  Chevalier  de  la  Jartiéro , 
8c  du  Confeil  Privé  d'Henri  Vil.  Environ  l'an  1511.  il  commença 
à  étudier  à  Oxford  ;  8c  ayant  fait  de  fuffifans  progrès  dans  l'étude 
de  la  Philofophie  8c  des  Loix  ;  il  fut  fait  premièrement  Bacheliee 
en  Droit  Canon  ,8c  un  mois  après, favoir  en  1519.  obtint  la  même 
dignité  dans  le  Droit  civil.  Quelques  années  après ,  il  fut  fait  Cha- 
pelain du  Roi  Henri  VIII.  Il  étoit  alors  grand  Partifan  des  Luthé- 
riens ,  du  Divorce  de  ce  Prince  avec  Catherine  d'fifpagnc ,  &  favo- 
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lifoit  de  tout  fon  pouvoir  les  procédures  du  Roi  ,  pour  abolir  l'au- 
torité du  Pape  dans  le  Royaume.  Il  fut  auffi  grand  partifan  de  Tho- 
mas Cronfwtll  Secrétaire  d'Etat  ;  comme  il  parut  entr'autres  cho- 
fes  ,  par  plufieurs  reparties  aigres  &  piquantes ,  qu'il  fit  à  l'Evê- 
que  Gardiner.  Enfin  ,  il  devint  Maîire  des  Facilitez  ,fous  l'Archevê- 
que Crammer,  alors  Archidiacre  de  Leicefter,  à  la  place  à! Edouard 
Fox  ,  fait  Evêque  d'Hereford.  On  apelle  Maître  des  Facultez ,  le 
premier  Officier  d'une  Cour  établie,  fous  l'Archevêque  de  Cantor- 
bery,  pour  donner  des  Difpenfes.  Par  le  crédit  de  Cromwell.il  fut 
envoyé  AmbaiTadeur  aux  Cours  de  Danemarc  ,  de  France  ,  de 
Rome,&  de  Vienne.  En  1538.  il  fut  fait  Evêque  d'Hereford-,  mais 
avant  que  d'être  confacré  il  fut  fait  Evêque  de  Londres ,  le  i .  Oc- 
tobre 1539-  étant  alors  en  Ambaffade  Après  la  mort  d'Henri  VIII. 
la  Réformation  fit  de  grands  progrès  fous  le  Régne  d'Edouard  VI. 
fon  Fils.  Bonner  parut  d'abord  lui  être  favorable.  Mais  il  changea 
bientôt  après.  On  lui  ordonna  un  jour  de  prêcher  en  faveur  de  la 
Réformation.  Il  le  fit:  mais  d'une  manière, qui  marquoit  bien  qu'il 
étoit  plus  porté  à  la  trahir  ,  qu'à  la  défendre.  D'ailleurs  il  oublia 
l'Article  de  l'Autorité  du  Roi  ,  qui  étoit  alors  un  des  principaux; 
parce  qu'il  renverfoit  l'autorité  du  Pape  On  le  pourfuivir.  Il  fut 
mis  en  prilbn  &  privé  de  fon  Evêché.  Mais  ayant  été  rétabli  par  la 
Reine  iHarie.  il  parut  fort  zélé  pour  la  Religion  Romaine, &*pro- 
cura  la  mort  cruelle  de  plufieurs  Proteftans.  Après  que  la  Reine 
Zlizabeth  fut  parvenue  à  la  Couronne  ;  car  il  vécut  aifez  longtems, 
pour  voir  quatre  régnes  diiférens  ;  refufant  de  prêter  le  ferment  de 
fupréraatie  ,  il  «fut  dépolTedé  pour  la  féconde  fois  ,  &  envoyé  pri- 
îbnnier  à  Marshalfea  ,  où  il  vécut  dix  ans,  gai  &  content ,  jufques 
à  fa  mort  arrivée  en  l'^f'^)-  ce  qui  fit  dire  à  fes  Ennemis,  qu'il  ref- 
fembloit  à  Denys  le  "Tyran  de  Syracufe  ,  hardi  &  cruel  dans  la 
profpérité  ;  patient  &  gai  dans  l'adverlité.  *Moreri  Anglois. 

BONONIA  (Jean  de)  Sicilien  de  Nation, Archidiacre  de  Paler- 
me  ,  Bachelier  de  la  Faculté  de  Paris ,  &  Chapelain  de  l'Empereur 
Charles  V.  fut  Profefleur  à  Louvain  au  XVI.  fiécle.  Il  fe  trouva 
Van  1553.  à  l'AlTemblée  des  Théologiens ,  qui ,  à  l'inftancc  de  cet 
Empereur  examinèrent ,  fi  un  certain  Pays  ,  qu'il  ne  nomme  pas , 
&  en  faveur  duquel  on  avoir  fait  une  Verfion  de  l'Ecriture,  devoir 
jouir  de  la  permiffion  de  la  lire.  Us  décidèrent  unanimement, 
qu'il  ne  falloit  point  continuer  cette  permiffion.  Bononia  étoit  un 
des  plus  échaufez  contre  les  Verfions  de  l'Ecriture  en  Langue  vul- 
gaire ,  &  il  foupçonnoit  d'héréfîe  ceux  qui  les  autorifoient.  Il  fit 
imprimer  un  Livre  à  Louvain  l'an  1555.  fur  les  matières  de  la  Pré- 
deftination  fous  ce  titre ,  de  Mterna  Dei  tredeflinatione  là*  Reproba- 
tiotte&ic.  Giry  dans  fon  Apo/ogie  des  Cenfures  en  porte  un  jugement 
peu  avantageux.  *Bayk,  Difiion.  Critique, 

BONNUS  (Herman)  de  Weftphalie  ,  mourut  en  1548.  Il  a  é- 
crit  la  vie  de  quelques  Martyrs,  la  Chronique  de  Lubec  ;  &  a  tra- 
duit en  Latin  la  Chrotiique  de  Carton.     *  I^iiig ,  Bibliotb. 

BONNYERS  (Marc  de)  étoit  d'Arras.  Il  naquit  en  1595.  & 
''mourut  en  163 1.  Il  publia  Y  Avocat  des  Ames  du  Purgatoire.  *■  Ak- 
gambe,  pag.  321.  Maref.  z-  Tirin.  p.  4.-)6. 

*  BONOSE,  Capitaine  originaire  d'Efpagne,  fils  d'un  Profefleur 
en  Rhétorique,  fe  fit  proclamer  Empereur  dans  les  Gaules ,  fur  la 
fin  du  III.  fiecle.  Il  étoit  le  plus  grand  buveur  de  fon  tems;  &  Au- 
relien  avoir  coutume  de  dire  de  lui  ,  qu'il  étoit  né  pour  boire  ,  & 
non  pas  pour  vivre  ,  non  ut  vivat  natus  efl  ,  fed  ut  bibat.  Quand 
quelques  Ambafladeurs  ties  nations  barbares  le  venoient  trouver  ,  il 
bûvoit  fi  fouvent  à  leur  fanté, qu'il  les  enyvroit ,  pour  favoir  d'eux, 
ce  qu'ils  avoient  de  plus  fecret.  Il  fut  défait ,  &  puis  pendu  par  le 
commandement  de  Probus  ,  qui  donna  la  vie  à  fes  deux  fils ,  8c  à 
leur  mère  HunUa  ,  fille  d'un  Roi  des  Goths.  Comme  Bonofc  étoit 
un  furieux  buveur  ,  un  de  fes  ennemis  qui  le  vit  au  gibet ,  l'appel- 
la  Bouteille  pendue  :  Amphoram  pendere  non  hominem.  Cela  arriva  en- 
viron l'an  l8o.  '  Vopifcus ,  in  Probo  &  Boiiofo. 

BONOSE  ,  certain  Scholaftique  ,  de  qui  Saumaife  a  trouvé  ces 
paroles  dans  un  ancien  exemplaire  :  J'ai  vu  un  homme  fufpendu  par 
le  chemin  ,  fui:  lequel  il  étoit  ,  &  qui  avoit  la  plante  du  pied  plus 
large  que  le  chemin,  Vidi  hominem  pendere  cum  via  ,  cui  latior  erat 
planta  ,  quàm  femita.  C'eft  une  efpece  d'énigme  ,  où  il  eft  parlé 
d'un  Danfeur  de  corde.  Le  même  Bonofe  a  une  penfée  à  peu  près 
femblable  de  l'incefte.  *Salmaf.  Hofman ,  X^Af/c.  Univ. 

BON  PORT,  C'eft  un  Port  de  la  Mer-Noire, qui  eft  à  l'embou- 
chure du  Boryfthéne.  On  croit  que  c'eft  celui ,  que  les  Anciens  ont 
apellé  Achifo-.um  Portus.     *  Maty ,  DiÛion. 

BON-PORT ,  Abbaye  de  France  en  Normandie.  Elle  eft  fur  la 
Seine  près  du  Pont  de  l'Arche ,  &  à  trois  heuës  au  deflTus  de  Roiien. 
Maty ,   Diélioa. 

BONTEKOE  (Corneille)  célèbre  Profefleur  en  Médecine  à 
Francfort  fur  l'Oder  ,  nâquir  à  Alkmaer  Ville  de  la  Hollande  Sep- 
tentrionale ;  perdit  fa  Mère  dès  la  cinquième  année  de  fon  âge,  fit 
fon  aprennitage  en  Chirurgie  dans  le  lieu  de  fa  naiflance ,  & ,  peu 
fatisfajr  de  ce  qu'il  y  avoit  apris,  paflTa  à  Leide,pour  fe  perfedtion- 
ner  dans  cet  Art  fous  de  meilleurs  Maîtres.  11  en  trouva  deux  des 
plus  habiles  Silvim  Delboe  &  Thierri  Creanen,  &  profita  fi  bien  de 
leurs  avis ,  qu'il  fut  reçu  Maître  avec  un  grand  aplaudiilement  de 
tous  ceux  qui  l'avoient  entendu  répondre  &  difputer  de  Médecine. 
Alors  il  retourna  à  Alkmaer  ,  dans  le  deflein  de  s'y  établir  ,  &  y 
époufa  une  de  fes  parentes  ,  de  laquelle  il  eut  deux  enfans  ,  qui 
moururent  peu  après  leur  nailTance.  Sa  Femme  étant  morte  bien- 
tôt après ,  il  pafla  à  de  fécondes  Noces  avec  une  Demoifelle  de  la 
Ville  de  Hoorn ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans,  &  reçut  beau- 
coup de  fujets  de  chagrin.  Nonobftant  ces  difgraces  ,  il  étudia  à 
fonds  la  Philofophie  de  De/cartes  ,  6i  en  tira  les  plus  belles  lumiè- 
res ,  qu'il  aît  eues  pour  réformer  la  Médecine.  Il  réfolut .  enfuite , 
de  s'étabhr  à  la  Haye  ,  dans  refpèrance  d'y  trouver  des  gens  de  fa 
Profeflion  plus  raifonnables  ,  que  ceux  ,  dont  il  avoit  éprouvé  la 
jaloufie  dans  fa  Patrie.  Son  efpérance  fut  trompée ,  &  il  trouva  à  la 
Haye  un  grand  nombre  de  gens  ,  qui  ne  fâchant  prefque  rien  en 
Médecine ,  publièrent  contre  Jui  une  infinité  de  Satyres.    Leur  dé- 
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chainement  l'obligea  à  mettre  la  main  à  la  plume  .  pour  expliquer 
L  vrëdu^The  \™"^«d^-  ^^  '^«"?™ença  pL  la  pûbl^^cationTfon 
Livre  du  The  ,  &  commua  avec  de  grande,  dépenfesla  recherche 
des  nouveaux  remèdes  ;  &  après  avoir°pafl^é  cnq^an  dans  cet  e'xer! 
cice  ,,1  prononça  un  Difcours  fur  h  Fièvre, doni  il  y  a  eu  plS 
Eduions.  11  fe  retira  peu  de  tems  après  à  Amfterdam  ,  où  eut 
toujours  le  même  malheur  de  fe  fane  de  nouveaux  Ennem  lit 
fon  feul  mérite  ;  de  forte  qu'il  fe  réfolut  de  chercher  ailleu^Tle  ?e- 
pos ,  qu  il  n  avoit  pu  ttouver  dans  fon  Pays.  11  choifît  donc  Ham- 
bourg pour  le  heu  de  fa  nouvelle  demeure  :  &  il  n'y  fut  pas  nlùtôf 
arrivé  qu  il  y  compofa  un  Traité  fur  l'année  Climadérique  ïvoc 
cafion  de  ce  que  l'Eleâeur  de  Brandebourg  étoit  entre^dam  la  &i 
defon  âge.  Cet  Ouvrage  plut  tellement  à  fon  Alteffe  Eleflorale 
quellemvita  l'Auteur  à  venir  à  Berlin  ,  où  elle  le  prit  pour  fon 
Médecm,  &  lui  donna  une  Chaire  de  Profefleur  à  Francfort  lur 
1  Oder.  Dans  le  tems  qu  il  lerabloit  fe  devoir  promettre  de  jouir 
d  un  peu  de  repos,  &  de  goûter  le  fruit  de  fes  peines,  il  fut  enlevé 
du  Monde  par  un  accident  imprévu  dans  la  trente-huitième  annél 
de  fon  age^  La  Poftente  a  rendu  juftice  à  fon  mérite.  Ses  Oima! 
ges  fonr  cftimez,&  ont  été  imprimez  à  diverfes  fois.  On  les  a  mê- 
me publiez  en  François  en  deux  Volumes  in  ix.  imprimez  à  Pa.is 
en  1699.  *  Journal  de.  Savans,  Ton,.  XXVI  l.  paeiT 
.  BONVISI  (Jérôme)  Cardinal  ,  Evêque  de  Lucqués ,  dont  il 
etoit  natif ,  après  avoir  été  Archevêque  de  Laodicée  .  puis  de 
Theflalomque  &  de  Trébilonde  ,  fut  Nonce  à  Cologne  &  nom! 
mé  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  VH.  le  9.  Avril  i6c7  tÎ 
mourut  en  fon  Evêché  de  Lucques,  en  Février  1677.  âgé  de  70' 

•  ^^A^^^^}  (^"'•^"ÇP'O  Cardinal,  Evêque  de  Lucques.  ne^' 
veu  du  précèdent  ;  après  avoir  été  Nonce  à  Cologne  ,  en  Po  ogné 
&  a  Vienne  ,  &  Archevêque  de  Theflilonique  ,  f^t  élevé T  la 
pourpre  par  le  Pape  Innocent  XI.  le  i.  Septembre  1686  & 
mourut  en  fon  Evêché  de   Lucques,  en  Août  1701.  âgé  de  77! 

*  BONZES.  Miniftres  de  la  Religion  des  JapOno,s.  Parmi  ces 
Bonzes,  il  y  a  eu  un  nomme  Umbada.i  ,  que  les  Japonois/egar 
dent  comme  un  homme  admirable .  ayant  entr'autres  appris  de  lui 
les  Lettres  &  les  sciences ,_  mort,  a  ce  qu'ils  difent .  U  y  a  environ 
800^  ans.  Ce  Bonze  étant  tort  âgé,  fe  fit  bâtir  un  temple  d'une  ma- 
gmficence  extraordinaire  ,  difant  qu'il  vouloit.alier  dans  une  caver 
ne,  comme  sennuïant  de  cette  vie;  qu'il  vouloit  s'y  repoler  non 
pas  pour  deux  ou  rrois  jours  (ce  terme  eut  été  trop  court  pour  fon 
impofture)  mais  pendant  dix  mille  miUions  d'années  ,  au  bout  du 
que!  tems  il  afl-uroit  avec  un  ton  de  Prophète  ,  qu'il  viendroit  uû 
Doéteur  incomparable  dans  la  Chine.  &^ue  lui-même  reviendroi^ 
au  monde.  Les  Japonois  croyent  comme  un  article  de  foi  que 
cet  homme  vit  encore  ,  qu'il  ne  fait  que  fe  repofer  ,  en  attendant 
que  ce  tems  fort  expiré  :  c'eft  pourquoi  tous  les  ans  à  pareil  jour 
que  celui  de  fa  retraite  dans  la  caverne  de  ce  temple  ,  ils  célèbrent 
une  fête  a  fon  honneur,  &  lui  adrelfent  leurs  prières  8c  leurs  vœux- 

*  Voyez  fur  cela  une  Lettre  de  Gafpar  Vifelius  Jefuite  ,  /  3    hbifi 
Japon,  dans  Pierre  Mattheus ,  8c  VolT.  de  Idol.  l.  i.  c.  ic.  ' 

BONZI  ,  Maifon,  laMaifon  de  Bonzi  de  Florence,  eft  recom- 
mandable  par  fon  ancienneté,  8c  par  les  Grands  Hommes,  qu'elle 
a  produits.  Elle  a  pofledé  les  plus  grandes  Charges  de  cette  Républi- 
que; puis  que  trois  de  ce  nom  ont  été  Ducs  ou  Souverains  Gon- 
faloniers,  U  que  14.  du  même  nom  ont  été  Prieurs  de  la  Liberté 
ou  Chef  des  Bandes  de  cet  Etat,  ce  qui  en  étoit  la  féconde  digni- 
té }  &  tous  prefque  revêtus  du  tître  de  Sénateurs.  ' 


'  '   Primvfyue  accepit  honores 

HiC  Vonius  :  eji  nobts  incertus  originis  Auflor. 

dit  le  Poëte  Verrlni.  En  eff'et,  rien  n'eft  plus  incertain  que  l'origine 
de  cette  Maifon.  Quelques-uns  (&  c'eft  le  fentiment  le  plus  vrai- 
lemblable)  l'attribuent  aux  Comtes  de  Bonfignori ,  l'un  delquels, 
chalfè  de  Sienne .  par  la  Faftion  des  Gibelins ,  laifta  un  Fils  nom- 
me S  ennino  BoNzi,  qui  fut  reçu  l'an  1130.  parmi  les  Nubles 
de  la  République  de  Florence.  Nous  ne  parlerons  que  de  ceux 
qui  ont  été  les  plus  illuftres  par  leurs  emplois  Sx.  les  plus  diftinguez 
par  leur  mérite. 

DoMiNiQjuE  de  Bonzi  III.  du  nom  ,  fut  Ambafladeur  à  Ro- 
me èx  en  France,  où  il  obtint  du  Roi  Charles  VIII.  la  reftitution 
de  la  Ville  de  Pife.  Il  fut  auflî  Général  de  la  République ,  &  épou- 
fa Confiance  Vettori,  fiille  de  Pierre  Vettori,  Sénateur,  8c  à' Hélè- 
ne de  Médicis, 

Robert  de  Bonzi ,  Ambafladeur  vers  le  Pape  Clément  VIT. 
pour  la  Paix  de  la  République ,  fervit  dignement  le  Roi  de  Fran- 
ce François  I.  dans  les  Guerres  dltahe  II  avoit  époufé  Elizabeth 
Soderini  ,  Sœur  de  Marie  Soderini  ,  femme  de  François  de  Mé- 
dicis, Coufin  Germain  de  Côme ,  Grand  Duc  de  Tofcane,  dont  il 
eut  Lucrèce  de  Bonzi,  femme  de  Julien  de  Medfcis. 

Antoine  de  Bonzi ,  Evêque  de  Terracine ,  fut  envoyé  Non- 
ce Extraordinaire  par  le  Pape  Clément  VII.  vers  le  Roi  de  France 
François  I.  pour  traiter  le  mariage  de  Catherine  de  Medicis  fa  Niè- 
ce, avec  Henri  de  France,  Duc  d'Anjou,  8c  .depuis  Roi. 

François  de  Bonzi ,  Chevaher  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  s'a- 
quit  une  grande  réputation  dans  les  Guerres  Civiles  de  France ,  fur- 
rout  au  Siège  d'Amiens  avec  le  Maréchal  de  Biron.  Il  fut  tué  com- 
mandant une  Compagnie  de  Chevaux  légers ,  qu'il  avoit  levée  à 
fes  dépens. 

Thomas  de  Bonzi.  Evêque  de  Beziers.  Voyez  Moreri. 

Jean  de  Bonzi ,  Cardinal  Sx.  Evêqus  de  Beziers.  Voyez  M»- 
reri. 

Thomas  de  Bonzi ,  Evêque  de  Beziers.   Voyez  Moreri. 

Clément  de  Bonzi .  Evêque  de  Beziers.  Voyez  Moreri. 

Pierre  de  Bonzi. Cardinal, .Archevêque  de  Narbonne,  Grand 
Aumônier  de  la  Reine  de  France,  &  Gominandeur  de  l'Ordre  du 

Saint 
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Saint  Efprit ,  naquit  à  Florence  le  ij.  Avril  1 631.  de  Franiou, 
Comte  deBonw,  Sénateur,  &  de  Chriftwe  Rian.  Il  fut  ekve  en 
France  auprès  de  C/ément  de  Bonzi ,  Evêque  de  Beiiers  fon  Oncle, 
&  il  prit  le  parti  de  l'Eglife  dès  l'âge  de  14-  ans.  Le  Cardinal  Ma- 
zariiieui  pour  lui  une  eftime  &  une  confiance  particulière.  Il  le 
deftina  aux  affaires  étrangères  &  le  Grand  Duc  de  Tofcane  le  fit 
fon  Miniftre  auprès  des  deux  Rois  aux  Conférences  de^  b.  Jean  de 
Luz  ,  &  de  Fontarabie.  Ce  fut  là  qu'il  fut  nomme  Eveque  de  Be- 
ziers  &  Abbé  d'Aniane,  par  la  mort  de  Clément  de  Bonzi  fon  On- 
cle. Peu  de  tems  après,  il  traita  avec  le  Roi  de  France  le  Mariage 
de  Mademoifelle  d'Orléans  avec  le  Prince  de  Tofcane,  &  Sa  Ma- 
iefté  le  nomma  fon  Ambafladeur  Extraordinaire  auprès  du  Grand 
Duc  ,  pour  conduire  à  Florence  cette  Princefle.  Etant  encore  a 
Florence  le  Roi  lui  donna  l'Ambaffade  de  Venife.  Il  etoit  queftion 
d'obtenir  de  cette  République  un  libre  paiTage  fur  fes  Terres,  pour 
l'Armée,  que  le  Roi  envoyoit  en  Hongrie.  La  négociation  etoit 
difficile  •  mais  elle  fut  fi  bien  conduite  par  l'Evêque  de  Beziers , 
oue  le  Sénat  lui  accorda  tout  ce  que  le  Roi  défiroit.  Il  n  etoit  pas 
âla  fin  de  cette  Ambaffade  ,  que  Sa  Majefté  Im  donna  celle  de 
Pologne,  pour  empêcher  que  le  Roi  Cafimir ,  qui  regnoit  alors, 
n'abdiquât.  Le  fuccès  de  cette  négociation  ne  fut  pas  moins  heu- 
reux que  celui  de  la  précédente  ;  &  il  revint  de  cette  Ambaifade 
avec  la  nomination  au  Cardinalat.  Etant  de  retour  a  la  Cour  de 
Tofcane,  le  Roi  Cafmir  fe  démit  de  la  Couronne.  Le  Roi  en- 
voya encore  l'Evêque  de  Beziers  en  Pologne  pour  leleaion  dun 
nouveau  Roi.  La  Brigue  étoit  forte  pour  un  fujet  oppofe  aux  in- 
térêts de  la  France:  mais  l'Evêque  de  Beziers  la  diffipa  par  fa  vigi- 
lance &  fon  habileté  ordinaires,  &  il  fit  élire  Michel  Wifroviefcht  e- 
ealement  agréable  à  la  Nation  &  à  la  France.  A  fon  retour  le  Roi  le 
nomma  à  l'Archevêché  de  Touloufe  &  à  l'Ambaffkde  extraordi- 
naire d'Efpagne;  &  en  moins  de  trois  ans  il  fut  Grand  Aumônier 
de  la  Reine  de  France,  Cardinal,  &  Archevêque  de  Narbonne.  Il 
eut  l'honneur  de  concourir  à  l'Eledtion  de  trois  Papes,  Innocent  Xl. 
Alexandre  VI II.  &  Innocent  XII.  toujours  honoré  dans  ces  trois 
Conclaves ,  d'une  confiance  particulière  du  Roi  &  de  l'eftime  de 
tous  fes  Confrères.  A  la  fin  de  l'année  1688.  il  fut  afTocie  a  l'Ordre 
du  Saint  Efprit.  Ses  Liberalitez  contribuèrent  beaucoup  a  la  conf- 
truftion  du  Séminaire  de  Narbonne,  qui  eft  un  des  plus  beaux  du 
Royaume  II  y  fonda  auffi  un  petit  Séminaire  pour  les  pauvres  Ec- 
cléfiaftiques  de  fon  Diocéfe;  &  il  éleva  dans  fa  Métropole  un  Au- 
tel d'une  magnificence  extraordinaire.  Il  mourut  à  Montpeher  le 
II.  Juillet  1703.  âgé  de  73>  ans,  généralement  regretté  de  tout  le 
Languedoc,  fans  en  excepter  les  nouveaux  Convercis.  Il  avoit  pré- 
fidé  pendant  30.  ans  aux  Etats  Généraux  de  cette  Provmce.  Son 
Corps  fut  porté  à  Narbonne  &  enterré  dans  fon  Eghfe  Métropole, 
où  il  avoir  ordonné  fa  Sépulture.  Ce  Cardinal  a  laifle  deux  Sœurs, 
Eliz.abeih  de  Bonîi,  Veuve  de  RenéCaffard  de  la  Croix,  Marquis 
de  Callries ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant  Général  au 
Gouvernement  de  Languedoc,  Gouverneur  de  la  Ville  &  Citadel- 
le de  Montpelier,  morte  le  13.  Novembre  1708.  âgée  de  Si.  ans: 
&  Marie  de  Bonzi ,  Veuve  de  N.  Marquis  de  Catlus,  Bâton  des 
Etats  de  Languedoc.  *  Mémoires  du  Tems. 

BOONERS-SCHANS  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Fort  de  Sooner.  _  Il  eft 
dans  la  Province  de  Groningue ,  aux  Confins  du  Comté  d'Emb- 
den ,  environ  à  une  Iteuë  du  Golfe  de  Dollert  du  côté  du  Midi. 
*  Matv ,  Dieliott.  ,  ,  ,      , 

BOOT,  (Richard)  Médecin  des  Etats  d'Irlande,  a  compofe  un 
Livre  intitulé ,  l'HiJloire  naturelle  du  Royaume  d'Irlande.  Ce  Livre  a 
paru  d'abord  en  Anglois,  &a  été  depuis  quelques  années  traduit 
en  François;  il  eft  rempli  de  plufieurs  Remarques  belles  &  curieu- 
fes,  touchant  ce  Pais  ,  fur  ce  qui  fe  trouve  de  minéraux,  de  mé- 
taux ,  de  plantes  ;  une  petite  Vijfertation  fur  les  ports  de  Mer  du 
Fais ,  qu'il  dit  être  les  meilleurs,  les  plus  commodes  &les  plus  beaux 
de  l'Europe  par  leur  fituation  naturelle.  Il  parle  aufli  des  habitans 
du  Pais    &  remarque  qu'ils  font  naturellement  bons,conftans  dans 
la  Religion  qu'ils  ont  une  fois  embraffée ,  braves  à  la  guerre  & 
très-ingenieux ,  quand  ils  s'addonncnt  à  quelque  Art  ou  à  quelque 
Science;  que  les  troubles,  qui  agitent  les  Ifles  Britanniques  depuis 
plus  d'un  fiecle  ,  empêchent  que  ces  bonnes  qualités  ne  brillent  au- 
tant qu'elles  le  devroient.    licite  là-deffus  plufieurs  exemples,  & 
n'oublie  pas  le  célèbre  M.  Boyle  de  la  Ville  de  Corke,  &  Direc- 
teur de  la  Société  Royale  de  Londres:  ni  Jacques  UfTerius ,  Arche- 
•vêque  d'Armach,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  mettoit  au  nombre 
des  Savans  du  premier  Ordre  ,  lorfqu'il  difoit  qu'il  ne  connoiflbit 
nue  trois  hommes  véritablement  favans ,  Hugues  Grotius  en  Hol- 
lande, Jérôme  Bignon  en  France,  &  Jacques  UiTerius  en  Irlande. 
11  dit  en  paffant,  que  les  Irlandois ,  depuis  l'étaUifTement  du  Chrif- 
tianifme  dans  leur  Ifle,  fe  font  toujours  plû  à  venir  en  France,  & 
qu'ils  ont  la  douceur  &  prefque  le  génie  du  François ,  quoique  le 
Ungage  des  uns  &  des  autres  foit  fort  diflferent.    Mais  une  remar- 
«uequi  paroît  fmguliere ,  c'eft  ce  qu'il  avance  touchant  les  Evêques 
de  ce  Pais,  il  foûtient  comme  une  chofe  confiante  jufqu'à  nos 
■jours,  que  jamais  aucun  Evêque  Catholique  d'Irlande  n'a  apoftafié 
depuis  que  l'Evangile  y  a  été  prêché.  Si  la  remarque  eft  vraye,  on 
peut  affurer  hardiment  qu'elle  eft  unique  ,  &,  pour  ainfi  dire,  per- 
fonnelle  à  ce  Pais  :  on  pourroit  même  en  douter ,  puifqu'il  y  a 
plufieurs  Irlandois  Proteftans.  Le  Sieur  Boot  paroît  judicieux  dans 
tout  ce  qu'il  rapporte,  &  il  y  a  peu  d'Ouvrages  mieux  exécutés 
dans  ce  genre.  Il  feroit  à  foijhaitter  que  nous  euffions  une  Hiftoire 
dreffee  fur  le  même  plan,  de  tous  les  Pais  du  monde ,  au  moins  de 
ceux  de  l'Europe.  M.  Tournefort  auroit  été  très-propre  à  faire  une 
telle  Hiftoire  naturelle  du  Royaume  de  France  :  ce  Médecin,  ou 
plutôt  cet  habile  Botanifte  ,  étudioit  fort  la  nature ,  &  ne  s'atta- 
choit  pas  à  faire ,  comme  certains  Médecins ,  de  beaux  difcours , 
qui  ne  fervent  de  rien  dans  la  pratique. 

BOOTH  (Henri)  Comte  de  Warrington  ,  fut  avancé  à  cette 
dignité  du  titre  de  Lord  de  la  Mère,  qu'il  avoit  auparavant , depuis 
la  Révolution  d'Angleterre  procurée  par  le  Roi  Guillaume  lll.  Son 
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Pére  George  Booth ,  Gentilhomme  de  mérite  &  plein  de  pieté  ,  fe 
diftingua  par  fa  fidélité  pour  le  Roi  Charles  II.  &  par  le  zélé  pour 
fon  fervice ,  qui  lui  fit  entreprendre  fon  rétabliflement  dans  le  tems 
de  rUfurpation  de  Cromisell.  11  fut  à  la  tête  du  foûlevement ,  qui 
fe  fit  pour  cet  effet  dans  lé  Comté  de  Chefter.  Mais  il  fut  défait 
par  Lambert,  &  pris  dans  le  tems  que  s'étant  déguifé,  il  cherchoit 
à  s'échaper ,  &  envoyé  à  la  Tour.  Il  en  fut  tiré  après  le  rétablifle- 
ment de  Charles  II.  &  créé  enfuife  Lord  de  la  Mère  de  Denham 
Maffey ,  dans  le  Comté  de  Chefter.  Après  fa  mort  fon  Fils,  de  qui 
nous  parlons,  hérita  de  fes  biens  8c  de  fes  dignitez.  Il  époufa  Ma- 
rie ,  fille  de  jaques  Langham  de  Colebrook.  Lors  de  l'entreprife  du 
Duc  de  MonmoHth,  il  fut  accufé  du  crime  de  Haute  Trahifon,  8e 
courut  rifque  de  perdre  la  vie.  Mais  il  fe  défendit  fi  bien  ,  que  les 
Pairs  le  juftifiérent.  Ce  fut  le  24.  Juin  1686,  Il  favorifa  la  Defcen- 
te  du  Prince  d'Orange  de  tout  fon  pouvoir ,  8c  amafla  des  forces 
confidérables  pour  fon  parti.  Depuis  ce  tems  il  fut  toujours  forte- 
ment attaché  aux  intérêts  du  Roi  Guillaume  III.  8c  de  la  Reine 
Marie.  Ce  Seigneur  defcend  du  côté  paternel  d'une  ancienne  8c  no- 
ble Famille  des  Cointes  de  Chefter  &^  de  Lancaftre  ;  8c  du  côté 
des  Femmes  des  MaJJies  ,  Montforts ,  8c  Clintons  ,  Familles  diflin- 
guées  du  Royaume.  Sa  Mère  étoit  Eliznbeth,û\\e  de  Henri , Com- 
te dé  Stanford  II  mourut  en  169 — lailTant  deux  Fils  8c  deux  Fil- 
les. George,  Comie  de  Warrington,  fon  Fils,fucceda  à  fes  biens  ôc  à 
fes  dignitez.  *  Dugdale  ■  &c. 

*  BOPART  8c  BOPPART,  .Bff/.fl»-/i»w  8c  £w/o*n^,?,  petite  Vil- 
le  d'Allemagne ,  a  été  autrefois  Ville  hbre  8c  Impériale  ;  mais  elle 
fut  engagée  en  131Z.  à  Baudouin,  Elefteur  de  Trêves,  par  l'Em- 
pereur Henri  VII.  fon  frère;  8c  en  l'an  1494.  elle  fut  unie  à  per- 
pétuité à  lEleélorat  de  Trêves ,  fous  Jean  de  Bade  qui  en  étoit 
Archevêque  8c  Eledeur  :  ainfi  prefentement  elle  eft  dans  cet  Elec- 
torat.  Sa  fituation  eft  dans  le  i'aïs  de  Hundfruck  ,  au  pied  d'une 
colline ,  fur  le  bord  du  Rhin ,  près  des  monts  Pedernach ,  8c  fur 
les  frontières  du  bas  Comrè  de  Catzenelleboge.  Elle  n'efl:  qu'à  deux 
milles  d'Allemagne  au  deffus  de  faint  Goher  au  Septentrion  ,  à 
cinq  de  Bingen  8c  autant  de  Coblents.  •  Bourgon  ,  Geograpb. 
Hiji. 

BORBO ,  petite  Rivière  d'Italie.  Elle  prend  fa  fource  dans  le 
Canavez ,  contrée  de  Piémont ,  8c  fe  décharge  dans  le  Tanaro',  à 
Afti.  *  Maty  ,  Diéîion. 

BORCA,  Ville  d'Afrique  dans  le  Royaume  de  Biafara  ,  fur  la 
rivière  de  Borca,  environ  à  60.  lieues  de  la  Ville  de  Biafara,  vers 
le  Sud.  *  Maty  ,  DiSlion. 

BORCEE  8c  Phoebus,  deux  Capitaines  dans  l'Armée  du 
jeune  Agrippa ,  qui  allèrent  dans  Jérufalem  durant  le  fiége  de  cftte 
Ville  par  les  Romains ,  pour  tâcher  de  porter  kb  Fadlieux  à  quel- , 
que  accommodement.  Ils  leur  promirent ,  que  s'ils  vouloient  met- 
tre bas  les  armes,  8c  fe  fôumettre  à  eux,  ils  leur  obtiendroient 
leur  pardon.  Mais  ces  Mutins ,  fans  donner  le  tetns  à  ces  Députez 
de  parler ,  prirent  des  pierres ,  tuèrent  Phœbus  ,  èc  à  peine  Bor- 
cée  pût-il  fortir  de  la  Ville,  chargé  de  bleflures  ,  8c  tout  couvert 
de  fang.  *  Jofefh,  Guerre  des  Juifs ,  Liv.  II.  Chap.  XXXVlII. 

BORCH,  Bourg  ou  petite  Ville  d'Allemagne.  Elle  eft  fituée 
dans  le  Duché  de  Magdebourg  ,  Province  de  la  BalTe  Saxe  ,  fur 
l'Elbe,  entre  les  Villes  de  Magdebourg  8c  de  Tangermunde  ,  à 
quatre  Heuës  de  la  première  8c  à  fis  de  la  dernière.  *  Maty  , 
DiSlion. 

BORCHWORM ,  petite  Ville  ou  gros  Bourg  de  l'Evêché  de 
Liège.  Ce  lieu  eft  le  principal  du  Comté  de  Hasbain ,  8c  il  eft  fî- 
tué  fur  la  rivière  de  Jecker, entre  la  Ville  de  Liège  8c  celle  de  Til- 
mont.    •  Maty ,  Uiflion. 

BORCKEN,  petite  Ville  ou  Bourg  de  l'Evêché  de  Muntter,  en 
Weftphahe.  Ce  lieu  eft  fitué  dans  le  Bailliage  d'Aahus,  fur  la  riviè- 
re d' Aa  ,  à  fix  lieues  de  la  Ville  de  Coesfeld ,  vers  le  Couchant, 
*  Maty ,  Diéiion. 

BORDISHOLM  ,  petite  Ville  du  Cercle  de  la  Bafle-Saxe  en 
Allemagne.  Elle  elt  dans  le  Duché  de  Hoiftein,  fur  le  bord  d'un 
petit  Lac  ,  qui  eft  une  des  fources  de  la  rivière  d'Eyder ,  8c  elle  eft 
la  Capitale  d'une  petite  Prèfedure,  qui  eft  au  Midi  de  la  Ville  de 
Kiel.  *  Maty,  DiÛion 

BORE  (Catherine  àc)  femme  de  Martin  Luther  ,  étoit  fille 
d'un  fimple  Gentilhomme.  Elle  fortit  du  Monaftére  de  Nimptfchen 
où  elle  étoit  Religicufe  ,  l'an  1513.  Ce  fut  un  certain  Léonard 
Coppe ,  Sénateur  de  Torga  ,  qui  favorifa  fa  fortie  8c  celle  de  huit 
autres  Religieufes.  Cette  aâion  commife  pendant  la  Semaine  Sain- 
te ayant  fait  crier ,  8c  caufant  beaucoup  de  fcandale ,  l'Eledeur  de 
Saxe  ne  jugea  point  à  propos  de  l'aprouver  hautement.  Il  fe  con- 
tenta de  pourvoir  par  des  gratifications  fecrétes  à  la  fubfiftance  de 
ces  Religieufes  dévoilées  :  mais  Luther  publia  leur  Apologie  8c  cel- 
le de  Léonard  Coppe  ,  qui  les  avoit  fi  bien  afîiftées,  dans  le  def- 
fein  qu'elles  avoient  pris  de  fortir  de  leur  Couvent.  On  a  dit  que 
Catherine  de  Bore  ayant  été  menée  à  Wittemberg  ,  y  vécut  avec 
toute  forte  de  liberté  parmi  les  jeunes  Etudians  de  l'Académie,  8c 
qu'elle  leur  accorda  des  baifcrs  avec  profufîon;  jufques  à  ce  qu'au 
bout  de  deux  ans  Luther  l'époufa;  mais  les  Luthériens  foûtiennent 
qu'elle  fe  comporta  honnêtement,  8c  qu'elle  fut  toujours  de  bon- 
ne réputation.  Ceux  qui  difent  que  Luther  revêtu  encore  de  l'ha- 
bit de  l'Ordre  ,  ayant  vu  les  neuf  Religieufes  ,  dont  nous  avons 
parlé,  trouva  celle-ci  fort  à  fon  gré,  à  caufe  qu'elle  étoit  fort  bel- 
le, 8c  fe  la  deftina  pour  femme ,  n'ont  guéres  confulté  fes  Lettres. 
Ils  y  euflent  vu ,  que  la  penfée  de  l'époufer  lui  vint  tout  à  coup 
l'an  151;.  D'ailleurs  Mr.  Meyer  adonné  le  portrait  de  Bore  fur 
de  fidelles  originaux  ,  par  lequel  il  paroît ,  que  ceux  qui  l'ont  re- 
préfentée  comme  très-belle ,  ont  bien  exaggeré  les  chofes.  Luther 
exécuta  le  deifein  de  fon  mariage  avec  une  extrême  promtitude  , 
pour  faire  plaifir  à  fon  Père  ,  qui  le  vouloir  voir  marié  ,  8c  pour 
fermer  la  bouche  à  la  médifance.  Il  eft  même  vrai  qu'il  fe  hâta,  parce 
que  croyant  mourir  bientôt ,  8c  ne  voulant  pas  mourir  garçon ,  de 
peur  de  retenir  quelque  chofe  du  Papifme ,  8c  de  fruftrer  les  dèfirs 
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de  fon  Père ,  qui  auroit  déjà  voulu  être  Ayeul.    Il  ne  croyoit  pas 
qu'il  y  eût  du  tems  à  perdre.  Qui  plus  eft ,  il  entra  un  peu  d'envie 
de  faire  dépit  aux  Papin:cs  dans  le  defTein  de  fon  mariage.  Bore  re- 
fufa  l'Homme,  que  Luther  lui  confeilloit  d'époufer,  &  dit  à  Amf- 
{lorf,  qu'un  tel  mariage  ne  lui  plaifoit  pas;  mais  que  fi  Luther  ou 
lui  Amfdorf  la  vouloient  pour  femme,  elle  étoit  prête  à  accepter 
l'un  ou  l'autre.  Le  bruir  courut  qu'elle  fut  bientôt  en  couche  après 
îes  noces;  maisErafme,  qui  avoit  écrit  cette  nouvelle  à  quelcun 
de  fes  Amis, en  reconnut  la  fauffeté  en  peu  de  tems.  Luther,  quel- 
que intrépide  qu'il  fût,  fe  lailTa  d'abord  décontenancer  ,  par  les 
,  murmures,  que  fon  Mariage  excita  au  dedans  &  au  dehors.  Il  re- 
prit courage  dans  la  fuite  &  même  alfez  promtement  ,  &  parut 
fort  fatisfait  de  fon  changement  d'état.  Sa  femme  lui  ayant  donné 
un  Fils, il  témoigna ,  qu'il  ne  changeroit  pas  fa  condition  avec  cel- 
le de  Creftis,  tant  il  éprouvoir,que  Dieu  lui  avoit  donné  une  bon- 
ne Femme.  Dans  une  maladie,  dont  il  faillit'  à  mourir ,  il  fe  loiia 
beaucoup  de  fon  Epoufe.   Dans  le  Teftament,  qu'il  fit  en  1542.  il 
lui  témoigna  beaucoup  d'amitié,  8c  fit  des  difpofitions  avantageu- 
fes  pour  elle.    Il  ne  prétendoit  pas  qu'elle  n'eût  point  de  défauts; 
mais  il  croyoit  qu'elle  en  avoit  moins  que  les  autres.     On  a  dit 
y       qu'elle  s'en  faifoit  un  peu  trop  acroire;  &  qu'elle  étoit  trop  impé- 
I    '  lieufe;  mais  cela  étoit  excufable,vû  la  gloire,  qui  environnoit  fon 
''      Mari.    Elle  épargnoit  dans  fon  Domeftique  ,  &  faifoit  trop  de  dé- 
penfe  en  bâtimens.  Après  la  mort  de  Luther  ,  elle  s'entretint  hon- 
nêtement avec  fa  Famille ,  joignant  aux  biens  médiocres  du  défunt 
les  affillances  qu'elle  recevoir  de  l'Elefteur  de  Saxe  &  des  Comtes 
de  Mansfeld.    Enfin  ,  elle  fe  retira  de  Wittemberg  à  Torga  &  y 
mourut  le  rc.  de  Décembre  1551.    Elle  y  fut  enterrée  dans  la 
principale  Eglife,  où  l'on  voit  encore  fon  "Tombeau  &  fon  Epita- 
phe.     *  'Baylt,  Difiimiaire  Critique,  (ùf  tes  Auteurs  qu'il  cite  pour  fa 
garanàs. 

*  BORÈ'E  ou  BOREAS,  fils  d'Aftrœus ,  enleva  Ôrithye,  fille 
d'Erechtée  ,  fixiéme  Roi  d'Athènes,  trois  ans  avant  qu'Eumolpe 
inilituât  les  cérémonies  myfterieufes  de  Cerès  dans  la  Ville  d'Eleu- 
lïne  en  Attique,  vers  l'an  du  Monde  2607.  &  1397.  avant  Jesus- 
Christ.  Philoftrate  dit  que  Borée  étoit  Roi  des  Vents,  &  qu'il  en- 
voya fes  deux  enfans ,  Zethus ,  c'ell-à-dire  ,  qui  foufîle  fort,  & 
Calais,  (c'eft- à-dire,  qui  fouffle  doucement)  à  l'entreprife  de  Col- 
chos.  Ces  deux  enfans  avoient  les  épaules  couvertes  d'écaillés  do- 
rées .  ^  des  ailes  aux  pieds ,  avec  une  longue  chevelure  de  couleur 
bleue.  Ils  chaflerent  les  Harpyies,  qui  incommodoient  Phinée  Roi 
de  Thrace,  jufques  aux  Ifles  Strophades,  d'où  Iris  les  fit  revenir, 
ne  voulant  pas  qu'ils  maltraitaffent  davantage  les  Chiennes  de  Ju- 
tion,  qui  font  les  Harpyies.  Paufanias  dit  qu'à  Megalopolis  dans  la 
Grèce,  il  n'y  avoit  point  de  Divinité  à  qui  l'on  rendit  de  plus  grands 
honneurs  qu'au  Vent  Boreas ,  parce  qu'ils  en  avoient  été  puiiTam- 
ment  affiliés  dans  l'entreprife  que  les  Lacedemoniens  avoient  faite 
contre  eux  :  ils  pouffèrent  même  le  zèle  de  leur  culte  pour  ce  Vent, 
jufqu'à  lui  élever  un  Autel ,  fur  lequel  ils  faifoient  tous  les  ans  un 
ftcnfice.  Le  Vent  Borée  ,  fuivant  Homère  ,  s'étoit  transformé  en 
cheval,  &  avoit  couvert  de  très-belles  cavalles  de  Dardanus,  dont 
il  avoit  eu  douze  poulains ,  d'une  vîtefle  &  d'une  légèreté  fi  mer- 
veilleufe , qu'ils  pouvoient  courir  fur  les  épies  de  bled  fans  les  cour- 
ber ,  &  fur  les  flots  de  la  mer  fans  enfoncer.  Virgile  raconte ,  com- 
liie  Une  vrâyé  Hiftoire  du  Zephyre ,  et  qu'Homère  dit  de  Borée 
comme  une  fable.  Mais  cette  imagination  des  Poètes  n'eft  fondée , 
lelon  toutes  les  apparences ,  que  fur  ce  que  l'on  croyoit  qu'il  y  a- 
voit  efFeétivement  des  cavalles  qui  concevoient  de  Vent.  Ovide 
fait  auffi  mention  de  Borée  &  d'Orithye ,  dans  le  fixiéme  Livre 
des  Metamorphofes.  Borée  aimoit  tendrement  le  jeune  Hyacinthe, 
qui  étoit  auffi  l'objet  des  amours  d'Apolloui  Dans  la  tout  odtogo- 
nc  des  Vents ,  qui  fut  bâtie  à  Athènes  ,  par  un  nommé  Andronici 
dont  Vittuve  a  fait  une  Defcription  exadle  ,  /.  i.  t.  6.  &  que  Var- 
ron  nommoit  Horloge ,  les  Vents  ,que  l'on  ne  comptoit  en  ce  tems- 
là  qu'au  nombre  de  huit ,  étoient  repréfentés  chacun  fous  la  forme 
de  jeunes  enfans.  Le  Borée,  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  fur 
cet  ancien  monument ,  eft  reprefenté  fous  la  figure  d'un  enfant  ailé 
9  qui  paffe  d'un  vol  rapide  :  il  a  des  brodequins ,  &  fe  couvre  la  face 
d'un  manteau ,  comme  pour  fe  garentir  de  la  rigueur  du  froid. 
*  Voyez  là-deiTus  la  Relation  de  Jacques  Spon ,  Médecin  de  Lyon, 
Voyage  de  Grèce,  part.  2.  Confultez,  fur  Borée,  Herodot.  /.  7.  Pla- 
ton, in  Phxdro.  Voffius  ,  de  Idololat.  l.  1.  c.  i.  &  bien  des  remar- 
ques fur  ce  Vent  dans  Saumaif.  à  Solin.  p.  1247.  éf  feqq.  comme 
auflî  des  veftigcs  du  Temple  de  Priape,  tournés  du  côté  du  Vent 
Borée.  *  ApoUodor.  /.  3.  Paufanias.  Philoftrate.  Eufebe. 

BORGHESE  (Paul  Guidotto)  Peintre  8c  Poëte  Italien,  vivoit 
dans  le  XVI.  fiecle  ,  &  mourut  de  faim  8c  de  mifere,  avec  fes 
quatorze  métiers.  Il  avoit  beaucoup  de  difpofîtion  naturelle  pour 
la  Poëfie,  8c  faifoit  des  veis  avec  une  grande  facihté;  mais  il  n'a- 
voit  ni  Art,  ni  Méthode,  ni  Etude.  Il  voulut  néanmoins  fe  figna- 
1er  par  quelque  Afte  extraordinaire.  Il  attaqua  le  Taffe  par  un  Poè- 
me entièrement  oppofé  au  fien  ,  auquel  il  donna  le  tître  de  feru- 
falem  ruinée.  Il  prétendoit  effacer  la  Jerufakm  délivrée ,  8i  ruiner 
la  réputation  de  fon  Auteur.  11  crut  en  venir  à  bout  par  une  voye 
affez  finguliere ,  en  imitant  ou  contrcfaifant  tellement  fon  adverfai- 
re,  qu'il  prit  le  même  genre  8c  la  même  mefure  de  vers ,  8c  il  fe 
renferma  dans  la  même  efpece  de  Stances:  de  forte  qu'il  n'y  a  pas 
plus  de  vers  ou  de  lignes  dans  la  Jerujalem  délivrée  que  dans  la  fe- 
rufalem  ruinée.  Par  là  il  mérite  au  moins  la  qualité  de  demi-Poète; 
'  &  il  pourroit  être,  dans  les  Vallées  du  Parnafle,  l'ombre  du  grand 
Torquato  Taffo,  que  Phebus  éclaire  fur  le  fommet.  *  Janus  Ni- 
cius  Erythr.  Pinacotkec.  1.  ntim.  ôS.pag.  122.  BuiWet  ffugemens  des 
Savans  ,  fur  les  Poètes  modernes ,  tome  8. 

BORGHETO  ,  bon  Bourg  des  Etats  de  l'Eglife  en  Italie.  Ce  lieu 
eft  fitué  dans  le  Duché  de  Caftro ,  fur  le  bord  Occidental  du  Lac 
de  Bolfena,  à  deux  heuës  de  la  Ville  d'Aquapendente  vers  le  Mi- 
di. *  Maty ,  Diéiioa. 
BORGIA,  (François)  Voyez  François  Borgia  dans  Moreri. 
Supplément. 
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A/r^°F?"°]:^^^-^^''rA'^0  ,  Ville  d'Italie,-  autrefois  à  la 
Mailon  de  Landi ,  qui  en  avoit  hérité  des  Fiefqucs  ;  mais  depuis 
plufieurs  années  elle  eft  au  Duc  de  Parme  qui  s'en  eft  accommodé 
avec  les  héritiers.  Elle  eft  à  trente  milles  de  Crémone  au  Midi, au- 
tant de  Sarfane,  8c  à  vingt-cinq  milles  de  Bobio 
T.^^^^^J^^'^-^r'  Pf"!f^ Ville  d'Italie.  Elle  eft  fituée  dans  le 
Duché  de  Mantoue  fur  le  Po,  un  peu  au  defl^us  du  Confluent  de 
1  Ogho,  entre  la  Ville  de  Mantoue  &(.  celle  de  Novellare  •  Matv 
Diltion.  '  -^  ' 

x:^^^}^-'  .P^''',^  V'"^  '^^  Royaume  d'Aragon  ,  en  Efpagne. 
Elle  eft  fituee  dans  le  Diocefe  de  Tarracone  ,  entre  la  Ville  de  ce 
nom  8c  celle  de  Saragoce,  à  onze  lieues  de  celle-ci,  8c  à  trois  de 
celle-là.  Boria  eft  l'ancienne  Belfinum  ,  Balfw  ,V\\\f:  des  Celtibéres 
ou  du  moins,  elle  s'eft  acruë  de  fes  ruines.  *  Maty  ,  Dimon  ' 
BORISSOW,  Ville  du  Duché  de  Lithuanie  en  Pologne.  Elle 
eft  fur  la  rivière  de  Berezina ,  dans  le  Palatinat  de  Minski ,  8c  à 
yint-trois  lieuës  de  la  Ville  de  ce  nom ,  du  côté  du  Levant.  Cette 
Ville  Capitale  d'une  Châtellainie ,  a  confervé  le  nom  de  Boris,  fils 
de  Polocko  fon  Fondateur.  Elle  a  été  grande  ;  mais  les  Mofcovites 

I  ont  prefque  ruinée.  On  y  a  bâti  un  Château  ,  pour  en  conferver 
les  reftes.  *  Maty ,  Diction. 

BORKELO ,  petite  Ville  des  Provinces-Unies.  Elle  eft  dans  le 
Comté  de  Zutphen  ,  aux  confins  de  l'Evêché  de  Munfter  Si  de 
l'Overyfi;el,  fur  la  rivière  de  Berkel,  à  cinq  lieuës  au  deffus  de  la 
Ville  de  Zutphen.  Borkelo  eft  Capitale  d'une  Seigneurie ,  qui  apar- 
tient  aux  Comtes  de  Stirum.  *Maty,  DiSiion. 
^  BORKUM,  petite  liie  de  la  Mer  d'Allemagne,  Elle  eft  environ 
a  trois  heuës  du  Comté  d'Embden  ,  &  autant  de  la  Province  de 
Groningue,  dont  elle  dépend.  *  Maty ,  DiBion. 

*  BORMIO  ou  VORMS  ,  petite  Ville  .  dans  le  Pais  des  Gri- 
fons ,  avec  tître  de  Comté.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Adde,  près  de 
la  Valtehne  ic  de  l'Etat  de  la  RepubUque  de  Venife,  8c  Capitale 
de  tous  les  Bourgs  de  ce  Comté.  Elle  eft  petite  ,  mais  confiderable 
pour  fon  paflage,  pour  fes  fortifications  8c  fon  Château.  Environ  à 
une  lieuë  de  Bormio ,  du  côté  du  Nord ,  il  y  a  des  Bains  célèbres, 
nommés  les  Bains  de  Bormio ,  Bormi«,  aqu£.  Cette  Ville  donne  le 
nom  au  Cointé  de  Bormio ,  petit  Pais  des  Grifons  alliés  des  Suif- 
fes ,  fur  les  confins  d'Italie  &c  du  Breflan ,  au  milieu  des  Alpes ,  8c 
vers  la  fource  de  l'Adde,  mais  feparé  de  la  Valteline  qui  le  joint 
au  Couchant.  Il  eft  borné  au  Midi ,  par  le  territoire  de  Brefl^e;  au 
Levant ,  par  le  Comté  de  Tirol  ;  8c  au  Septentrion  ,  par  les  Gri- 
fons ,  à  qui  il  appartient.  Quoique  petit ,  il  eft  cependant  divifé  en 
cinq  Communautés,  &z.  tire  fon  nom  de  la  Ville  de  Bormio  qui 
en  eft  la  Capitale.  *  Baudrand.  ' 

BORiSI,  Borna,  Bourg  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en  Alle- 
magne. Il  eft  dans  le  Marquifat  de  Mifnie ,  fur  la  rivière  de  Pleifl"* 
entre  Leipfic  8c  Altenbourg.  *  Maty ,  DiBion. 

BORNE,  Bourg  d'Angleterre,  iitué  dans  le  Comté  de  Lincoln, 
entre  la  Ville  de  ce  nom  U  celle  de  Peterborcug,  à  dix  lieuës  de  la 
première  U  à  trois  de  la  dernière.  *  Maty  ,  Diélwn. 

BOROUGH-BRIDGE,  Bourg  d'Angleterre,  dans  la  Partie  Oc- 
cidentale du  Comté  d'Yorck.  fitué  fur  la  rivière  Yore ,  fur  laquelle 
il  a  un  beau  &C  large  Pont  de  Pierre.  Il  eft  à  deux  cens  quatre  mil- 
les Anglois  de  Londres.  C'eft  un  lieu  de  palTage  pour  aller  8c  ve- 
nir des  parties  Septentrionales  du  Royaume.  *  Moreri  Anglais. 

_  B  O  RR  E  van  Amerongen ,  eft  une  Famille  noble  de  la  Province 
d'Utrecht ,  illuftre  par  fon  ancienneté  Sx.  confiderable  non  feule- 
ment par  fes  Alliances  où  elle  a  toujours  eu  grand  foin  de  confer- 
ver fon  ancien  luftre  5  mais  auffi  par  les  Charges  qu'elle  y  a  exer- 
cées ,  ayant  eu  de  tout  tems  part  au  Gouvernement  de  cette  Pro- 
vince, comme  cela  fe  voit  dans  deux  Aéles  ou  inftrumcns  fcellez 
des  Sceaux  de  tous  ceux  qui  compofoicnt  alors  les  Etats,  &c  dont 
on  trouve  les  originaux  dans  les  Archives  du  Chapitre  de  fainte 
Marie;  l'un  eft  de  l'an  1375.  nommé  Den  Landbrief ,  qui  a  été 
fcellé  par  Jean  d'Amerongcn  ,  avec  les  armes  ordinaires  de  cette 
famille,  parmi  un  grand  nombre  de  Nobles; l'autre  eft  de  l'an  1436. 
appelle  ordinairement  Den  Verbandbrief,  où  on  trouve  les  Sceaux 
de  Jean  Frédéric  8c  Henri  Borre  d'Amcrongen.  Enfuite  Guillau- 
me Borre  d' Amerongen ,  a  été  reçu  parmi  les  Nobles  l'afi  1549.  de 
par  la  Maifon  de  Zuykfleyn,  qui  lui  fut  léguée  par  Jeanne  de  Vin- 
nen  de  Ryfenbourg  fa  Nièce  ,  6c  laquelle  il  a  vendu  après  à  :Erneft 
de  Nyenrode.  Thierry ,  fon  fils  aîné,  fut  clû  en  fa  place ,  en  l'an  r  J74. 

II  avoit  pour  femme  Dame  Mzabeth  de  Pallaes,  avec  laquelle  la 
Maifon  de  Sandenbourg ,  lui  eft  venue  dans  fa  famille.  Guillaume, 
Seigneur  de  Sandenbourg  ,  fils  aîné  ,  dudit  Thierry,  fucceda  à  fon 
Père  dans  le  Corps  des  Nobles  l'an  1606.  Sa  femme  a  été  Anne  di 
Daarte  de  qui  il  eut  trois  fils ,  Conrad  qui  a  été  admis  dans  l'ordre 
des  Nobles  l'an  1641.  Florent  qui  a  été  Grand  Commandeur  de 
l'Ordre  Teutonique  du  Bailliage  d'Utrecht  ;  8c  Jujîe  qui  a  été  elû 
à  l'Affemblée  des  Etats  de  par  le  Clergé.  Conrad  a  époufé  Nicole  de 
Baexen  ,DamedeKersbergeh8cConinxvry,dequiila  eu  quatre  filsji 
Jbierry  ,  Frédéric ,  Guillaume  8c  Jean ,  dont  les  deux  derniers  fone 
morts  fans  avoir  été  mariés.  Thierry ,  Seigneur  de  Sandenbourg ,  a 
été  admis  dans  les  Nobles  l'an  1669.  Il  a  été  auffi  Grand  Baillif  de 
la  Ville  d'Utrecht  fa  vie  durant,  a  eu  pour  femme  Afne  Advienne 
Benting ,  8c  a  laiffé  un  fils  8c  quatre  filles.  Le  fils  appelle  Conrad 
reçu  dans  les  Nobles  l'an  1709.  eft  mort  fans  avoir  été  marié.  Frc 
^lîi/c,  Seigneur  de  Kersbergen,  qui  eft  encore  en  vie  ,  eft  Doyen  du 
Chapitre  de  S.  Pierre  ,  élu  de  la  part  du  Clergé  dans  l'Affemblée 
des  Etats  de  la  Province, Grand  Commandeur  de  l'Ordre  Teutoni- 
que du  BaiUiage  d'Utrecht ,  a  eu  en  mariage  Dame  Gerardine  Bor- 
re d' Amerongen  ,  de  qui  il  a  quatre  fils  ,  Florent  Guillaume  ,  Con- 
rad, Frédéric  8c  Gérard ,  Sz  une  fille.  *  Mémoire  Manufcrit, 

BORREMANS  (Antoine)  publia  à  Amfterdam  en  1676.  un 
Livre  de  diverses  Léchons ,  contenant  des  explications  Sic  des  cor- 
redions  fur  divers  endroits  de  quelques  Auteurs,  6c  il  a  mis  à  la 
tête  une  longue  6c  curieufe  Préface ,  fur  l'excellence  ,  l'utilité ,  6c 
les  devoirs  de  la  véritable  Critique.    Mais  cette  Edition  eft  pleine 
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de  fautes ,  &  il  n'7  a  prefque  pas  un  paflage  Grec  qui  foit  en  fon 
entier,  ni  prefque  pas  un  mot  où  l'accent  ibit  bien  placé.  Borre- 
mans  fait  lui-même  cette  plainte  à  la  fin  de  fon  Livre.  Ce  même 
Auteur  a  encore  donné  en  forme  de  Dialogue  un  Traité  des  Poè- 
tes &  des  Prophètes,  qui  tut  imprimé  à  Amfterdam  en  1678.  Il  ne 
s'eft  pas  gêné ,  comme  il  le  dit  lui-même,  pour  faire  des  recher- 
ches fort  favantes  &  fort  rares  ;  mais  il  a  écrit  ce  qui  lui  eft  venu 
dans  la  penlée:  telle  eft  en  effet  la  nature  du  Dialogue.  Ce  Traité 
néanmoins  eft  chargé  de  citations.  On  en  eft  d'autant  plus  furpris , 
que  l'Auteur  reconnoît  lui-même  dans  fa  Préface  que  cette  métho- 
de de  tant  citer  de  Grec  &  de  Latin  ,  &  cette  afFedlation  d'érudi- 
tion ,  eft  peu  convenable  à  la  nature  du  Dialogue  &  de  l'entretien 
familier.  *  Borremanf.  ^e  Poet.  &  Prophet.  Pr^f.  René  Rapin, 
Reflexiont.  Baillet  ,  Tom.  2.  Part.  2.  des  Critiq.  Grammair.  nomb. 
586.  p.  559.  &  Jtigemens  des  Savans  fur ,  les  Poètes,  Art  Poétique, 

Tem.  5. 

BORRI  (Jofeph  François)  en  Latin  Burrhus ,  fameux  Chymif- 
te,  Chaidatan,  &  hérétique  du  XVII.  fiecle  ,  étoit  Milanois.  Il 
acheva  fcs  études  dans  le  Séminaire  de  Rome ,  où  les  Jéfuites  l'ad- 
mirèrent comme  un  prodige  ,  à  caufe  de  fa  mémoire  &  de  fa 
capacité.  II  s'attacha  enfuite  à  la  Cour  de  Rome ,  &  ne  laifla  pas 
d'approfondir  plufieurs  fecrets  de  Chymie.  11  donna  dans  les  dé- 
bauches les  plus  effrénées,  &  fe  trouva  obligé  l'an  1654.  à  fe  réfu- 
gier dans  une  Eglife.  Peu  après  il  fit  le  dévot  &  fema  clandeftine- 
ment  des  Difcours  de  Vifionaire.  Il  communiquoit  à  fes  Confidens 
les  révélations ,  qu'il  fe  vantoit  d'avoir  eues.  JVIais  voyant ,  après 
la  mort  i'Imocent  X.  que  le  nouveau  Pape  Alexandre  Vil  renou- 
vella  les  Tribunaux ,  &  fit  prendre  gardei  de  phjs  près  à  toutes  cho- 
fes ,  il  n'efpéra  point  d'avoir  le  tems  néceflaire  pour  augmenter  le 
nombre  de  fes  Difci pies,  autant  que  fon  delTein  le  demandoit.  Ain- 
li  il  fortit  de  Rome,  &  s'en  retourna  à  Milan.  Il  y  fit  le  dévot,,  & 
s'acrédita  par  ce  moyen  auprès  de  plufieurs  perfonnes ,  a^ifquelles  il 
faifoit  faire  certains  exercices  de  pieté ,  qui  avoient  une  grande  a- 
parence  de  vie  fpirituelle.  11  engageoit  les  Membres  de  fa  nouvelle 
Congrégation  à  lui  jurer  le  fecret  ;  &  ,  quand  il  les  vit  affermis 
dans  la  croyance  de  fa  Mifiion  extraordinaire  ,  il  leur  diâa  certains 
vœux  par  la  fuggeftion  de  fon  Ange ,  leur  difoit-il.  L'un  de  ces 
Vœux  étoit  celui  de  la  pauvreté,  en  exécution  duquel,  il  fe  faifoit 
configner  l'argent ,  que  chacun  avoit.  Le  cinquième  de  ces  vœux 
les  engageoit  à  un  zélé  très-ardent  pour  la  fainte  propagation  du 
Régne  de  Dieu.  Ce  devoit  être  le  Régne  du  Très  Haut;  le  Régne 
d'un  feul  Troupeau,  félon  le  jargon  de  cette  nouvelle  Sede.  Borri 
devoit  être  le  Capitaine  général  des  Troupes  ,  qui  reduiroient  le 
Genre  Humain  à  une  même  Bergerie.  Il  feroit  affifté  d'une  façon 
particulière  par  Michel  PArcha«ge.  Il  avoit  déjà  reçu  du  Ciel  une  E- 
pée ,  fur  la  poignée  de  laquelle  fe  voyoit  limage  des  fept  Intelli- 
gences, &  on  tueroit  le  Pape  même  ,  s'il  n'avoit  pas  fur  le  front  la 
marque  requife.  Je  laifle  là  le  détail  des  autres  Vilions ,  pour  dire 
quelque  chofe  des  nouveaux  Dogmes  du  Cavalier  Borri.  Il  enfei- 
gnoit  entr'autres  chofes,  que  la  S.  Vierge  étoit  une  véritable  Déef- 
le,  &  proprement  le  S.  Efprit  incarné  ;  car  il  difoit,  qu'elle  étoit 
née  de  Sainte  Anne  ,  tout  comme  Jefus-Chrijt  étoit  né  d'elle.  Il 
i'apelloit  la  Fille  unique  de  Dieu, conçue  par  Infpiration  ,  &:  faifoit 
ajouter  cela  à  la  Meffe,  lors  que  les  Prêtres  fes  Seftateurs  la  célé- 
broient.  Il  difoit  qu'elle  étoit  préfente,  quant  à  fon  humanité  au  Sa- 
crement de  l'Euchariftie  ,  &  alleguoit  certains  paffages  de  l'Ecritu- 
re, pour  le  foutien  de  fes  dogmes.  Il  commença  même  de  dider 
à  fes  Difciples  un  Traité  fur  fon  Syftême  ;  mais  il  le  retira  de  leurs 
mains ,  quand  il  fut ,  que  l'Inquifition  avoit  ouï  dire  quelque  cho- 
fe de  leurs  AfTemblées  nofturnes.  Il  cacha  tous  fes  Cahiers  dans  un 
Monaftére  de  Filles ,  d'où  ils  tombèrent  entre  les  mains  de  l'Inqui- 
fition. C'eft  par  la  voye  des  Infpirations ,  dont  il  fe  vantoit,  qu'il 
difoit  avoir  apris  ,  que  S.  Paul  lui  communiquoit  la  même  puif- 
fance,  que  Dieu  coiifera  à  cet  Apôtre  pour  cenfurer  la  conduite 
de  S.  Pierre.  Il  fe  vantoit  de  communiquer  aux  autres  le  don  d'il- 
lumination ,  pour  l'inteUigence  des  Myftéres ,  &  il  fe  fervoit  de 
rimpofition  des  mains ,  en  priant  la  Trinité  de  recevoir  le  Novice 
dans  la  Religion  des  Evangéliques  Nationnaux.  Son  defTein  étoit 
en  cas  qu'il  fe  trouvât  affifté  d'un  aflez  grand  nombre  de  Sedateurs, 
de  fe  produire  fur  la  grande  Place  de  Milan  ,  d'y  repréfenter  élo- 
quemment  les  abus  du  Gouvernement  Eccléfîaftique ,  &  du  Gou- 
vernement Sécuher,  d'animer  le  Peuple  à  la  liberté,  8c  de  s'aflTurcr 
ainfî  de  la  Ville  &  du  Pais  de  Milan  ,  &  puis  de  pouffer  fes  Con- 
quêtes le  mieux  qu'il  pourroit.  Mais  tous  fes  dcffcins  avortèrent  par 
l'emprifonnement  de  quelques-uns  de  fes  Difciples.  Il  fe  fauva  bien 
vite ,  dès  qu'il  eut  fû  cette  première  démarche  de  l'Inquifition ,  & 
n'eut  garde  de  comparoître  aux  ajournemens  de  ce  redoutable  "Tri- 
bunal. Son  Procès  lui  fut  fait  par  contumace  en  1659.  &  1660. 
Il  fut  condamné  comme  Hérétique  &  fon  eflSgie  fut  brûlée  à  Ro- 
me avec  fes  Ecrits  au  Champ  de  Flore  par  la  main  du  Bourreau  le 
3.  de  Janvier  1661.  Il  s'étoit  arrêté  quelque  tems  dans  la  Ville 
de  Strasbourg,  &  y  avoit  trouvé  du  fuport  &  de  l'apui,  tant  en 
qualité  de  perfécuté  de  l'Inquifition,  qu'en  qualité  de  Chymifte: 
mais  il  lui  falut  un  plus  grand  Théâtre.  11  le  chercha  en  Hollande  en 
1661.  &  le  trouva  à  Amfterdam.  Il  y  fit  grand  bruit.  On  alloit  à 
lui ,  comme  au  Médecin  univerfel  de  toutes  fortes  de  maladies.  Il 
y  parut  en  magnifique  équipage.  Il  fe  faifoit  traiter  d'Excellence  , 
&  on  parloir  de  le  marier  aux  plus  grands  Partis.  La  chance  tour- 
na. On  vit  baiffer  fa  réputation ,  foit  que  fes  miracles  ne  trouvaf- 
fent  plus  de  foi,  foit  que  la  foi  ne  put  faire  plus  de  miracles:  & 
une  belle  nuit  il  fit  banqueroute,  &  fe  fauva  d'Amfterdam  avec 
plufieurs  pierreries ,  &  plufieurs  fommes  d'argent ,  qu'il  avoit  efca- 
motées.  Il  fe  retira  à  Hambourg,  où  étoit  alors  la  Reine  chrijline 
de  Suéde  ,  fe  mit  fous  fa  protedion  ,  &  lui  perluada  de  hasarder 
bien  de  l'argent  pour  le  travail  du  grand  œuvre  ,  ce  qui  n'aboutit  à 
lien.  Il  paffa  enfuite  à  Copenhague,  &  infpira  une  forte  envie  au 
Roi  de  Danemarc  de  chercher  la  Pierre  Philofophale.  Il  aquit  par 
ce  moyen  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  ,  jufques  à  devenir  très- 
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odieux  à  tous  les  Grands  du  Royaume.    Immédiatement  après  la 
mort  de  ce  Roi ,  auquel  il  avoit  fait  faire  inutilement  des  dépenfes 
infinies,  il  fortit  de  Danemarc,  crainte  d'y  être  mis  en  prifon,  fut 
à  la  Cour  de  Saxe,  &,  enfin,  réfolut  d'aller  en  Turquie.    Etant 
arrivé  fur  les  frontières  au  tems  que  l'on  découvrit  la  confpiration 
de  NadaJIi  ,  de  Serin  ,  &  de  Frangipaiii ,  on  le  prit  à  Goldingen 
pour  un  des  Complices  ,  c'eft-pourquoi  le  Seigneur  du  lieu  le  pria 
de  venir  loger  chez  lui ,  &  s'afTura  de  fa  perfonne.  Ayant  fû  que 
fonPrifonnier  s'apelloit  François-Jofeph  Borri  ,  il  envoya  ce  nom 
à  l'Empereur ,  afin  qu'on  vît  fi  cet  Homme  étoit  du  nombre  des 
Conjurez.  Le  Nonce  du  Pape  avoit  audience  de  l'Empereur  jufte- 
ment  lors  que  la  Lettre  du  Comte  de  Goldingen  fut  aportée.    Il 
n'eut  pas  plutôt  ouïlenom  deBorri, qu'il  demanda, au  nomdePape, 
que  ce  Prifonnier  lui  fût  hvré.  L'Empereur  y  ayant  confenti  fit  ve- 
nir à  Vienne  le  Chevalier  Borri ,  &  lui  obtint  promefl"e  du  Pape, 
qu'on  ne  le  feroit  point  mourir.    On  l'envoya  à  Rome  ,  où  il  fut 
condamné  à  pafl^er  toute  fa  vie  dans  la  Prifon  de  l'Inquifition,  & 
à  faire  amende  honorable.    Quelques  années  après,  il  obtint  la  li- 
berté de  fortir  ,  pour  traiter  le  Duc  à'Etrées  ,  que  tous  les  Méde- 
cins comptoient  déjà  pour  mort  ,  &  il  le  guérit  ;  ce  qui  fit  dire 
1  qu'un  Héréfiarque  avoit  fait  un  grand  miracle  dans  Rome.  Le  Duc 
I  obtint,  qu'on  le  changeroit  de  prifon ,  &  qu'on  l'enverroit  au  Châ- 
I  teau  Saint  Ange.    Le  bruit  a  couru,  depuis  ce  tems-là,  qu'on  lui 
\  permettoit  de  fortir  deux  fois  la  Semaine,  &  de  fe  promener  par  la 
\  Ville  avec  des  Gardes.    Ou  imprima  à  Genève  en  i68r.  quelques 
1  Ecrits,  qu'on  lui  attribue,  favoir  des  Lettres  fur  des  matières  de 
1  Chymie,  &  des  Réflexions  Politiques.     Le  premier  de  ces  Ouvra- 
ges eft  intitulé ,  La  Chiavt  dd  Gnbinetto  del  Cavagliere  Giofehpo  Fran- 
cefco  Borri  Milanefe.  Il  contient  dix  Lettres^  dont  les  deux  premiè- 
res dattées  de  Coppenhague  l'an  1666.  ne  font  autre  chofe  en  fubf- 
tance,  que  le  Comte  de  Gabalis,Q^z  l'Abbé  de  Villtirs  publia  en  1670. 
C'eft  à  favoir,  qui  des  deux  eft  le  Plagiaire.  L'autre  Traité  a  pour 
titre,  Jjlruzioni  Politiche  del  Cavagliere  Giofeppe  France/co  Borri  J^i- 
lane/e  date  al  Re  di  Vanimarcn.  Ce  font  quelques  Aphorifmes  de  Po- 
litique accompagnez  d'un  aflez  long  Commentaire.  La  Vie  de  Bor. 
ri  aprend  qu'il  publia  lors  qu'il  demeuroit  à  Strasbourg  une  Lettre 
furie  rétablifiTement  de  l'œil,  qui  courut  par  tout  le  Monde.    Là 
Bibliothèque  des  Médecins  fait  mention  de  deux  de  fes  Lettres  im- 
primées à  Coppenhague  l'an  1669.  &  adreffées  à  Bartbolin,  l'une 
de  Ortti  Cerebri  &  tifti  Medico  :  l'autre ,  de  Artifcio  Oculurum  hiimo- 
res  riflituendi.    I(pnig  lui  attribue  un  autre  Ecrit  intitulé  ,  Notitià 
Gentis  Surrborum.     Une  Gazette  du  9.  Septembre  1695.  a  afTuré 
que  Borri  étoit  mort  au  Château  S.  Ange  âgé  de  79.  ans.  *  Bayle, 
DiStion.  Critiq.  éf  fes  garnnds. 

BORRI ANO,  petite  Ville  du  Royaume  de  Valence,  en  Efpa- 
gne.  Elle  eft  fur  le  Golfe  de  Valence  ,  à  lept  lieues  de  la  Ville  de 
ce  nom  du  côté  du  Nord.  * Maty,  D\6l'ion. 

BORRICHIUS  (Olaus)  l'un  des  plus  favans  perfonnages  de  fon 
Siècle,  étoit  fils  d'un  Miniftre  Luthérien  au  Diocéfe  de  Ripen  dans 
leDannemarc,  &  naquit  le  7.  d'Avril  1616.  Il  fut  envoyé  à  l'A- 
cadémie de  Copenhague  l'an  1644.  &  s'y  apliqua  à  plufieurs  fortes 
d'étude  pendant  fix  ans;  mais  de  telle  forte,  qu'il  donna  fes  prin- 
cipaux foins  à  la  Médecine.  11  régenta  une  Clafl"e  dans  le  Collège 
de  Copenhague  ,  &  s'aqui^ta  très-bien  de  cette  fondion  ;  car  il 
étoit  infatigable  dans  le  travail, fes  mœurs  étoient  bien  réglées.  Ce- 
la lui  aquit  l'eftime  de  Gnfpnr  Brochman ,  Evêque  de  Zelande,  & 
celle  du  Chancelier  du  Royaume,  &  il  obtint  par  leur  recomman- 
dation un  Canonicat  à  Lunden.  11  refufa  le  Redorât  de  l'Ecole  II- 
luftre  d'Herlow  ;  parce  qu'il  avoit  formé  le  delfein  de  voyager  & 
de  fe  perfedionner  dans  la  Médecine.  Il  commença  de  la  prati- 
quer pendant  une  horrible  Pefte,  qui  fit  mourir  beaucoup  de  gens 
dans  la  Capitale  du  Royaume.  La  Contagion  étant  ceflee ,  il  don- 
na encore  un  an  aux  foins  de  la  claflTe  ,  après  quoi  il  prépara  tou- 
tes chofes  ,  pour  les  voyages ,  qu'il  avoit^  defTein  de  faire.  Mais 
il  falut  qu'il  les  renvoyât  pour  quelque  tems  ;  parce  que  Mr.  Gers- 
iorf  premier  Miniftre  d'Etat  le  voulut  avoir  dans  fa  Maifon ,  com- 
me Précepteur  de  fes  Enfans.  Il  exerça  cet  emploi  pendant  cinq 
ans ,  &  enfuite  il  fatisfit  fon  inclination  à  voyager  :  mais  avant  que 
de  partir  il  eut  l'avantage  d'être  defignè  ProfefTeur  en  Philologie , 
en  Poëfîe,  en  Chymie,  &  en  Botanique  dans  l'Académie  de  Co- 
penhague. Il  partit  au  mois  de  Novembre  1660.  &  après  avoir  vu 
à  Hambourg  quelques  Médecins  célèbres  ,  il  vint  en  Hollande  ; 
&  s'y  arrêta  afTez  longtems.  Il  y  fut  joint  par  les  Fils  de  Mr. 
Gerstorff  &  les  prit  fous  fa  conduite.  Il  leur  fit  voir  les  Païs-bas 
Efpagnols  ,  l'Angleterre  ,  &  les  mena  à  Paris,  où  il  s'arrêta  deux 
ans.  Leurs  Tuteurs  les  rapcllérent  ,  &  cela  fut  caufe  qu'il  continua 
fes  Voyages  avec  plus  de  liberté.  Il  fut  promu  au  Dodorat  en  Mé- 
decine à  Angers,  il  vit  les  principales  Villes  du  Royaume,  &  en- 
fuite  il  paffa  les  Monts,  &  arriva  à  Rome  au  Mois  d'Odobre  i66j. 
Il  y  demeura  jufques  à  la  fin  de  Mars  1666.  après  quoi  il  falut  fon- 
ger  au  retour.  La  Charge,  qui  lui  avoit  été  conférée  dans  l'Aca- 
démie de  Copenhague  ,  demandoit  la  réfîdence.  Il  traverfa  l'Alle- 
magne &  arriva  en  Dannemarc  au  mois  d'Odobre  1666.  Le  profit 
de  ce  long  Voyage  ne  pouvoir  pas  être  médiocre  ;  puifque  Botri- 
chius  s'étoit  fait  connoître  dans  chaque  Ville  aux  plus  favans  Hom- 
mes, qui  y  fuffent.  Il  fit  voir  dans  l'exercice  de  fa  Charge,  qu'il  é- 
toit  très-digne  de  la  remplir  ;  Laborieux  au  fouverain  point ,  & 
rempli  d'une  grande  variété  de  connoiffances.  Les  Livres  qu'il  pu- 
blia en  font  une  bonne  preuve.  On  peut  voir  dans  le  Didionaire 
de  Mr.  Bey/e  un  long  Catalogue  de  fes  Ouvrages.  Borrichius  ne 
voulut  jamais  fe  marier,  craignant  que  cela  ne  diminuât  la  liberté 
de  philofopher.  Il  fut  élevé  à  la  Charge  de  Confeiller  au  Confeil 
fuprême  de  la  Juftice  l'an  1686.  &  à  celle  de  Confeiller  de  la  Chan- 
celerie  Royale  l'an  1689.  Il  commença  de  fentir  les  attaques  de  la 
pierre  cette  même  année.  Ne  voyant  d'autre  remède  que  celui  de 
fe  faire  tailler ,  il  fe  réfolut  à  fubir  les  rifques  de  cette  rigoureufe 
opération,  le  13.  de  Septembre  1690.  Elle  ne  réiiffit  point.  La 
'  pierre  fe  trouva  fi  groffe  &  fi  dure,  qu'il  ne  fut  poflible,ni  de  l'ar- 
racher. 
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fâcher ,  ni  de  la  couper.  Il  foutint  cet  accident  &  toutes  fes  fuites 
avec  beaucoup  de  confliance  &  de  Religion ,  jufques  à  fa  mort,  ar- 
rivée le  31  d'Odlobre  de  la  même  année.  Son  Teftament  fut  une 
preuve,  qu'il  fit  un  ufage  très-Chrétien  des  richelTes,  qu'il  avoir  a- 
quifes.  11  donna  16300.  écus  pour  l'entretien  des  pauvres  Etu- 
dians  ,  èi  cinquante  mille  écus  à  fes  Parens.  *■  Bayle ,  Di&ion. 
Critique. 

BORROME'E  (Gilbert)  Cardinal,  étoit  fils  de  Charles,  Comte 
de  Borromée  &  d'If<tbe//e  d'Adda ,  petit  Neveu  du  Cardinal  Frédé- 
ric, &  frère  du  Comte  Re»é ,  mort  en  1685.  &  du  Comte  ntn- 
lien  ,  decedé  CommiiTaire  de  l'Empereur  en  1690.  Il  naquit  en 
1615.  &  après  avoir  palfé  par  différens  emplois,  de  Gouverneur, 
de  CommiiTaire  des  Armes  &c.  dans  les  Terres  de  l'Etat  Eccléfiaf- 
tique,  le  Pape  Imwcem  X.  qui  l'avoit  donné  pour  Minilîre  au  Car- 
dinal Painphi/e  fon  Neveu  ,  le  fit  Cardinal  iti  petto  l'an  1651.  &  le 
déclara  le  z.  Mars  1654.  11  fut  de  différentes  Congrégations,  fur- 
tout  de  celle  qui  fut  établie ,  pour  examiner  le  Livre  de  Janfenius, 
où  il  fe  diftingua  par  fon  favoir ,  ayant  toujours  eu  commerce  avec 
les'plus  Savans  Hommes  de  fon  tems.  Après  avoir  fait  durant  trois 
ans  les  fondions  de  Légat  dans  la  Romagne ,  il  revint  à  Rome ,  où 
il  mourut  le  t8.  Janvier  1671.  •  Mémoires  du  Tems. 

BORROME'E  (Frédéric)  II.  du  nom  ,  Cardinal,  étoit  fils  du 
Comte  Jules  Cefar  Borromée  1 1.  du  nom ,  tué  au  Siège  de  Ver- 
ceil  en  1638.  &  de  Jeanne  Cofi ,  &  petit  Neveu  du  Cardinal  Fré- 
déric Borromée.  Après  avoir  été  Référendaire  des  deux  Signatures, 
&  Inquifiteur  à  Malthe  ,  il  fut  fait  Patriarche  titulaire  d'Alexan- 
drie ,  &  envoyé  Nonce  chez,  les  Suiffes  :  d'où  il  revint  pour  être 
Secrétaire  de  l'immunité ,  &  Vice-Gouverneur  de  Rome.  Le  Pape 
Clément  IX.  l'envoya  Nonce  ordinaire  à  Madrid,  8c  fon  Succef- 
feur  Clément  A.  lui  donna  le  Chapeau  de  Cardinal  le  tz.  Décem- 
bre 1670.  Il  le  fit  auffi  Secrétaire  d'Etat;  mais  il  ne  le  fut  pas  long- 
tems,  étant  mort  le  18.  Février  if>73-  âgé  de  56.  ans,  &  fut  in- 
humé dans  l'Eglife  de  la  Nation  Milanoife.  *  Mémoires  du  Tems. 

ÎBORTAN  Behaclir,  fils  de  Kil-Khân,  Roi  des  Mogols,  &  frè- 
re Puiné  de  Cublai  Khan.  Il  fucceda  à  fon  frère  mort  fans  enfans, 
&  fut  Père  d'Iefucdi,  Père  de  Genghiz,khan.  *  D'Herbelot ,  Siblioth. 
Orient. 

SORTANCE  (le  Fort  de)  bon  Fort  des  Provinces-Unies  con- 
ftruit  au  milieu  d'un  grand  Marais ,  qui  a  le  même  nom  que  le 
Fort ,  dans  la  Seigneurie  de  Groningue ,  &  aux  confins  de  l'Evê- 
chè  de  Munfter  &  du  Comté  d'Embden.   *  Maty  j  Diéîion. 

BORYSTENE,  nom  d'une  Ville,  qu'on  a  auffi  appellée  Olbia. 
C'eft  celle  qu'on  nomme  préfentement  Oczacow ,  fur  la  côte  de  la 
Mer  Noire.  Voyez  Oziacou  dans  Moreri. 

BOSC  (Nicolas  Pierre)  furnommé  Du  Bosc,  Voyez  Pier- 
re. 

BOSC  (Jean  du)  en  Latin  Bofth<eus ,  Seigneur  d'Efmendreville, 
Préfldent  à  la  Cour  des  Aides  de  Roiien ,  mort  par  la  main  du  Bourreau 
pour  caufe de  Religion, l'an  1561.  Cherchez  Esmekbreviui;. 
BOSC  (N.  du)"Cordelier  a  vécu  au  X  VII.  fiécle.  Il  fe  mit  en 
vogue  par  un  Livre  qu'il  intitula  VHonnê(e  Femme  ,  &  qui  a  été  ef- 
timé.  D'Abïoncourt ,  fon  bon  Ami ,  y  joignit  une  Préface.  On  dit 
qu'il  fit  plus;  car  plutôt,  que  de  lui  prêter  de  l'argent  qu'il  lui  dc- 
mandoit,  il  lui  donna  la  Traduétion  des  Sermons  du  ?.Narni, 
qu'il  avoir  faite,  avec  la  permiffion  de  la  vendre  à  un  Libraire, 
qui  lui  en  paya  30.  ou  40.  piftoles ,  &  cette  Tradudlion  paffa  fous 
le  nom  du  Cordelier.  On  dit  qu'ayant  vécu  quelques  années  hors 
du  Couvent  par  la  permiffion  du  Pape ,  il  reprit  le  froc.  Il  eft  Au- 
teur de  plufieurs  autres  Livres ,  dont  on  ne  fait  plus  de  cas  ;  fa 
Femme  Héroïque  eft  de  ce  nombre.  Les  plus  méprifez  de  fes  Ou- 
vrages font  ceux  qu'il  fit  contre  les  Janféniftes.  On  ne  daigna  point 
les  réfuter  :  &  cependant  quelques  Anti- Janféniftes  prirent  ce  filen- 
ce  pour  une  Vidoire  remportée  par  le  Père  du  Bofc.  *  Hifioire 
de  t  Académie  Franqoife ,  Colomiex,,  Bihlioth.  Choijte.  Bayle,  Di^ion. 
■  Critique. 

BOSC  (Nicolas  du)  ou  Nicolas  du  Bois ,  Chancelier  de  France 
(étoit  originaire  de  Normandie  ;  &  d'une  Famille  Noble.  Il  fut 
Chanoine  de  Roiien,  puis  Evêque  de  Bayeux  en  1374.  &  en  cet- 
te qualité,  il  affifta  à  la  Tranflation  du  Corps  de  S.  Louis  faite  l'an 
1391.  en  préfence  du  Roi  Charles  VU  II  fut  auffi  préfent  en  1394. 
à  la  Donation  faite  dans  Angers  de  la  Terre  de  Beaufort  en  Vallée, 
au  Maréchal  de  Boucicault ,  par  Guillaume  ,  Comte  dudit  Beaufort. 
L'année  fuivante  le  15.  Janvier ,  il  fut  inftallé  Préfîdent  Clerc  à 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  g,  &  tait  Chancelier,  au  mois  de 
Novembre  fuivant ,  par  la  difgrace  à'Arnau/d  de  Corbie.  Il  en  fit 
les  fondions  jufques  en  l'année  1400.  que  le  Chancelier  de  Corbie 
fut  rétabli.  Nicolas  du  Bofc  avoir  été  en  1396.  député  par  le  Roi 
Charles  VI.  pour  traiter  d'une  Trêve  avec  les  Anglois ,  près  de  la 
Ville  d'Ardres.  Il  mourut  à  Paris  le  19.  Septembre  1408.  &  fon 
Corps  fut  porté  à  Bayeux.  Sa  Famille  fubfifte  encore  dans  les  per- 
fonncs  de  Meffieurs  du  Bofc ,  Seigneurs  de  Vitermont  &  de  Coquc- 
laumont.  Fief  qu'il  avoit  aquis  pour  un  de  fes  Neveux  ,  avec  la 
Terre  d'Efmendreville , l'an  1406.  Un  de  fes  petits  Neveux,  Guil- 
laume du  Bofc  1 1.  du  nom ,  Seigneur  d'Efmendreville  fut  en  O- 
tage  pour  le  Roi  Charles  VII.  en  Angleterre  ,  &  mourut  en  1430. 
Celui-ci  fut  trifayeul  de  Jean  du  Bofc  ,  Seigneur  d'Efmendrevil- 
le ,  Préfîdent  en  la  Cour  des  Aides  de  Rouen ,  où  il  fut  décapité 
en  1561.  comme  un  des  principaux  Auteurs  de  la  réfiftance,  que 
cette  Ville  avoit  faite  aux  Armes  du  Roi  Charles  IX.  *  Du  Chef- 
ne ,  Hijloire  des  Chanceliers.  Le  Laboureur  ,  Additions  aux  Mémoires 
de  Cajlelnau. 

BOSC  (Pierre  du)  Miniftre  François,  &  un  des  plus  éloquens 

Prédicateurs  dé  fon  tems ,  parmi  ceux  de  la  Religion.  Il  étoit  Fils 

de  Maître  Guillaume  du  Bofc ,  Avocat  au  Parlement  de  Roiien ,  & 

naquit  à  Bayeux  le  ir.  de  Février  1613.    Il  fe  trouva  fi  avancé 

.     après  avoir  étudie  18.  mois  en  Théologie  à  Montauban  &  3.  ans 

I     à  Saumur,  qu'encore  qu'il  ne  courût  que  fa  13.  année,  il  fut  en 

i    état  de  fervir  l'Eglife  de  Caen.    Il  fut  donné  à  cette  Eglife  par  un 
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Colloque  le  ly.  de  Novembre  164Î.&  reçut  l'impofition  des  mains 
le  17    de  Décembre  de  la  même  année.    Le  mérite  de  fes  Collè- 
gues &  furtout  celui  de  Mr.  Bochart,  &  la  délicatelTe  d'efprit,  qui 
regnoit  dans  cette  Eglife  ,  n'empêchèrent  pas,  que  Mr.  Du  Bofc 
n  aquît  promtement  la  réputation  d'un  des  premiers  Hommes  de  fa 
robe.  Il  fut  regardé  dans  fon  Pais ,  comme  un  Orateur  parfait     & 
fon  éloquence  devint  fi  célèbre  par  tout  le  Royaume  ,  que  l'Eglife 
deCharenron  le  voulut  avoir  pour  fon  Miniftre,  &  l'envoya  deman- 
der à  fon  Eglife  dès  le  commencement  de  l'année  1658.    On  em- 
ploya les  plus  fortes  follicitarions.    Mais ,  ni  l'éloquence  des  Dépu- 
tez de  Paris,  ni  les  Lettres  des  perfonnes  les  plus  quahfiées  qui  ful- 
fenr  en  France  parmi  ceux  de  la  Religion  ,  ne  purenr  engager  l'E. 
glife  de  Caen  à  fe  priver  d'un  fi  excellent  Pafteur,  ni  ce  Paftcur  à 
vouloir  quitter  fon  Troupeau.    Les  recherches  de   Meffieurs  de 
Charenton  renouvellées  diverfes  fois  depuis  ce  tems-là  avec  tout 
l'empreiTement  imaginable,  n'eurent  jamais  un  meilleur  fuccès.    Il 
étoit  impoffible  qu'un  mérite  auffi  éclatant  que  le  fîen,  &  auffi' uti- 
le à  fon  Parti  ne  donnât  de  l'inquiétude  &  de  l'ombrage  aux  En- 
nemis de  la  Religion  Proteftante.  Ils  le  témoignèrent  l'an  1664.  en 
furprenant  une  Lettre  de  Cachet,  qui  le  relégua  à  Châlons ,  juf- 
qu'à  nouvel  ordre.  On  a  fu  qu'un  nommé  Pommier ,  de  Montau- 
ban, qui  de  Réformé  s'étoit  fait  Catholique ,  fe  vanta  d'être  la  caufe 
de  cette  difgrace.  Le  faux  témoignage,  qu'il  rendit,  regardoit  la 
Confeffion  Auriculaire ,  dont  il  prétendoit ,  que  Mr.  Du  Bofc  eût 
parlé  dans  tes  termes  les  plus  choquans  ;  jufques- là  qu'il  l'accufoit  d'à' 
voir  comparé  l'oreille  des  Prêtres  à  une  Cloaque  ,  un  égout  é"  un  ca- 
nal, qui  recevait  toutes  les  ordures  de  la  Ville.     Cela  fit"  que  Mr.  Du 
Bofc  paflant  par  Paris ,  pour  aller  au  lieu  de  fon  exil ,  expliqua  à 
Mr.  Le  Teltier  fon  fentiment  fur  la  Confeffion ,  &  de  quelle  ma- 
nière il  en  avoit  parlé.  Mr.  Le  Tellier  en  parut  content, &  lui  dit 
même  qu'il  n'avoit  jamais  douté  de  la  fauiTeté  de  l'accufation.  Mr 
Du  Bofc  eut  la  liberté  de  retourner  à  fon  Eglife  le  ly.  d'Odobré 
1664.  &  l'on  ne  fauroit  exprimer  la  joyc  ,qui  fe  répandit  dans  Caen 
parmi  les  Réformez,  lors  qu'il  y  rentra  le  8.  de  Novembre.    Un 
grsnd  nombre  d'honnêtes  gens  de  l'autre  Parti  l'allérent  féliciter,  8c 
il  y  eut  un  Gentilhomme  Catholique ,  qui  fit  une  chofe  bien  étran- 
ge. C'étoit  une  Perfonne  diftinguée  dans  la  Province  ,  dont  la  vie 
n'étoit  pas  fort  réglée.  Il  faifoit  profeffion  ouverte  d'aimer  les  Paf- 
teurs ,  qui  avoient  des  talens  particuliers ,  8î  paroifToit  furtout  en- 
chanté du  mérite  de  Mr.  Du  Bofc.    Il  voulut  folennifer  la  fête  de 
fon  retour  par  une  débauche,  il  prit  deux  Cordeliers ,  qu'il  con- 
noiffoit  pour  être  bons  Frères,  pour  être  de  la  Compagnie;  &il  les 
fit  tant  boire ,  qu'il  y  en  eut  un  qui  mourut  fur  le  champ.    Il  alla 
voir  M.  Du  Bofc  le  lendemain  ,  8£  lui  dit  qu'il  avoit  cru  devoir 
immoler  un  Moine  à  la  joye  publique  ;  que  le  facrifice  auroit 
été  plus  raifonnable  ,   s'il  eût  été  d'un  Jéfuite  ;  mais   que  fon 
ofrande   ne  devoir  pas  lui  déplairre ,  quoi  qu'elle  ne  fût  que 
d'un   Cordelier.  .   Cet  accident  tragique  ,    quoi  qu'il  n'en  fût 
pas  la  caufe  ,  ne  laifla  pas  de  troubler  la  joye  ,  qu'il  eut  de  fe  re- 
voir dans  fa  Famille  &  dans  fon  Troupeau.    Cette  difgrace  de  Mr. 
du  Bofc  lui  fit  connoitre  combien  il  étoit  aiiné  8c  confidéré.    Il  re- 
çut auffi  beaucoup  d'honnêtctez  de  l'Evêque  de  Châlons ,  durant 
fon  exil.  11  mangcoit  deux  fois  la  fcmaine  à  la  table  de  ce  Prélat, 
8c  s'il  l'eût  voulu ,  il  n'en  eût  pas  eu  d'autre.  11  commença  d'avoir 
en  1665.  les  occupations  dans  lefquelles  fa  prudence  ,  fa  gravité  8c 
fon  éloquence  fe  font  fi  fort  fignalées,  j'entends  les  procès  qu'on  fit 
aux  Eglifes  Réformées.   Il  défendit  celle  de  Caen  ,  8c  plufieurs  au- 
tres de  la  Provincç  contre  les  pourfuites  injuftes  de  l'Evêque  de  Ba- 
yeux.   Le  Roi  ayant  donné  en  1666.  une  déclaration  accablante 
contre  ceux  de  la  Religion  ,  toutes  les  Eglifes  députèrent  à  Paris , 
pour  faire  de  très-humbles  remontrances  à  Sa  Majefté.    Les  Eglifes 
de  Normandie  députèrent  Mr.  du  Bofc  ,  qui  partit  de  Caen  le  3. 
de  Juillet  1668.  Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Paris ,  les  autres  Députez  le 
choifirent ,  pour  dreflTer  divers  Mémoires.    Le  bruit  s'étant  répan- 
du ,  que  le  Roi  vouloit  fuptimer  quelques  Chambres  de  l'Edit ,  tous 
les  Députez  des  Provinces  coururent  chez  Mr.  de  Ruvigni,  le  Dé- 
puté Général,  pour  lui  parler  fur  une  matière  fi  importante.  On  a- 
voit  pour  but  d'obtenir  la  permiffion  defejetter  aux  pies  de  Sa  Ma- 
jefté. On  l'obtint  ;  mais  de  telle  forte  ,  qu'il  n'y  eut  que  Mr.  du 
Bofc ,  qui  fut  admis  à  l'audience.  Il  harangua  le  Roi ,  qui  étoit  feul 
dans  fon  Cabinet  le  2.7.  de  Novembre  1668.  8c  après  avoir  fini  fon 
Difcours ,  il  eut  la  liberré  de  rspréfenter  plufieurs  chofes.  Tout  ce- 
la lui  réuffit  d'une  manière  ,  qui  fit  parler  de  fon  éloquence  8c  de 
fa  prudence  à  toute  la  Cour.  Après  plufieurs  conférences  avec  Mr. 
le  Tellier ,  8c  plufieurs  allées  8c  venues ,  on  obtint  au  mois  d'Avril 
1669.  quelque  chofe  contre  la  Déclaration  de  1666.  Depuis  ce  tems- 
là  ,  Mr.  du  Bofc  a  fait  une  infinité  de  Voyages  pour  les  affaires  des 
Eglifes  ,   8c  les  a  foutenuës  devant  les  Miniftres  d'Etat  8c  devant 
les  Intendans ,  avec  toute  la  force  8c  toute  l'habileté  imaginables  , 
jufques  à  ce  qu'il  fut  réduit  lui-même  par  un  Arrêt  du  Parlement 
de  Normandie  le  6.  de  Juin  1685.  à  ne  pouvoir  plus  exercer  fon 
Miniftere  dans  le  Royaume.  S'il  avoit  été  poflible  de  fauver  l'Eglife 
Réformée  de  France  par  la  voye  de  la  négociation ,  il  étoit  le  plus 
propre  à  y  réuffir  ,  que  l'on  eût  pu  employer.    //  ejl  certain  ,  dit 
l'Hiftorien  de  fa  Vie  ,    qu'il  a  éloigné  le  mal  par  Jes  foins  é*  par. 
fa  prudence  ,  8c  qu'il  favoit  manier  ces  affaires  avec  tant  d'adrejfe 
&  tant    d'agrément ,  quelles    ne  fouvoient    tomber  en    de    meilleu- 
res mains.  Il  fe  retira  en  Hollande  ,  après  fon  interdidion  ,  8c  y  a 
été  Miniftre  de  l'Eglife  de  Rotterdam, jufques  à  fa  inort,  arrivée  le 
2.  de  Janvier  1692.  H  fit  une  fin  fort  Chrétienne  ,  Se  digne  de  cet- 
te vie  réglée  8c  tout-à-fait  édifiante  ,  qu'il  mena  toujours.    Jamais 
homme  ne  foutint  plus  dignement  que  lui  la  gravité  de  fon  caradé- 
re.  Le  Corps  en  cela  répondoit  à  l'Ame  ;  car  il  avoit  la  mine  ma- 
jeftueufe  ,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  la  gloire  qu'il  s'aquit  en  • 
matière  de  prédication  :  cela  eft  facile  à  comprendre.  Il  eut  auffi  de 
fort  grans  talens,  pour  préfîder  à  un  Synode  ,  8c  pour  fe  faire  efti- 
mer  dans  le  grand  Monde.  Ottlui  rendit  juftice  en  Hollande.    Il  y 
fut  généralement  eftimé.  Les  Sedaires  même  ne  purent  refufer  à  la 
Tt  2  fageffe 
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fageffe  de  fa  conduite  le  refpeft  ,  qu'elle  mérita;  &  ils  vencroient 
Mr.  4u  Bofc  ,  autant  qu'ils  tnéprifoient  ces  gens  violens ,  qui  par 
leur  humeur  turbulente  &  mifanthrope  ,  fe  rendent  indignes  da- 
voirl'aprobationde  ceux  de  dehors,  que  l'Ecriture  recommande  fiex- 
prefféraent  aux  Miniftres  de  l'Evangile.  Il  avoit  ete  marie  deux  fois 
&  n'a  laiffé  que  deux  Filles.  Nous  avons  de  lui  deux  Volumes  de 
Sermons  &  un  Recueil  de  Pièces  diverfes,  qui  a  ete  publie  après  la 
mort.  Il  avoit  publié  en  France  quelques-uns  de  ces  bermons.  1-e 
premier  de  tous  fut  ks  Larmes  de  S.  Pierre.  H  l'avoit  prononce  un 
Jour  de  Jûne.  Les  Miffionnaires  y  trouvèrent  de  quoi  lui  lulci- 
ter  un  Procès  •  &  il  falut  que  le  Duc  de  Longveville  employât  ion 
autorité,  pour  faire  ceffer  la  perfécution.  Il  prêcha  fur  la  Doclnne 
de  la  Grâce  en  i66r.  Les  Jéfuites  prétendirent ,  qu'il  avoit  impute 
à  l'Eghfe  Romaine  des  fentimens  qu'elle  n'a  point  ;  ce  qui  1  obligea 
de  faire  imprimer  fon  Sermon.  Quelques  années  après  il  en  publia 
deux,  qui  eurent  pour  titre  la  Cenfm-e  des  t'iédes.  Ces  Sermons  ,  & 
prefque  tous  ceux  qui  avoient  déjà  paru  ont  été  réimprimez  en 
Hollande  ,  accompagnez  de  plufieurs  autres  qui  n'avoient  jainais 
été  publics.  Ils  font  deux  Volumes  in  8.  Mr.  du  Bofc  ne  furvecut 
que  peu  de  jours  à  la  pubUcation  du  fécond  Tome.  Quant  au  Re- 
cueil des  Pièces  diverfes ,  il  contient  i.  Les  Requêtes,  les  Placets, 
les  Mémoires ,  les  Remarques ,  qui  concernent  les  affaires  de  ceux 
de  la  Religion  ,  que  Mr.  du  Bofc  a  gérées  à  Pans.  i.  Les  Haran- 
gues, qu'il  a  prononcées,  &  les  Lettres,  qu'il  a  écrites ,  &  reçues 
en  diverfes  occafîons.  La  première  Harangue  eft  celle  qu'il  ht  a 
Madame  la  Ducheffe  de  Zongueville ,  qui  en  fut  charmée.  3- plu- 
fieurs Lettres  en  forme  de  DilTertations  fur  quelques  paffages  del  E- 
criture  &  fur  quelques  matières  de  Théologie.  4.  Des  Vers  Grecs, 
Latins  ,  &  François  qu'il  compofa  en  divers  tems  ,  &  quelques  au- 
tres Poëfies  faites  à  fa  louange.  Il  ne  faut  pas  oublier  fa  Lettre  qu  il 
écrivit  en  1660.  à  Mr.Brevint  Chapelain  de  Charles  11.  Roi  uA^i- 
gleterre.  Il  y  découvre  fes  fentimens  fur  l'Epifcopat.  Une  partie  de 
cette  Lettre  fut  inférée  dans  un  Livre  fur  cette  matière.  Les  Pres- 
bytériens s'en  plaignirent.  Il  dételle  dans  cette  Lettre  le  Parricide 
de  Charles  I.  Il  n'étoit  rien  moins  que  relâché  ,  fur  robéilianee , 
que  l'on  doit  aux  Souverains.  En  1665.  on  vit  paroitre  un  Sermon 
fous  fon  nom  imprimé  à  Paris ,  -  où  l'on  avoit  fourré  diverfes  cho- 
fes,  qui  regardoient  la  Bienheureufe  Mère  du  Fils  de  Dieu,  &  qui 
étoient  aflTez  mal  digérées ,  pour  faire  de  la  peine  à  celui  à  qui  on 
attribuoit  faulTement  la  Pièce.  Mais  il  pourfuivit  fi  vivement  1  Im- 
primeur, qu'on  ne  put  avoir  de  prife  fur  lui.  On  a  encore  imprime 
depuis  fa  mort  trois  Volumes  de  Sermons  de  Mr.  du  Bofc  fur  les  3. 
premiers  Chapitres  de  l'Epître  aux  Ephéfiens.  Tout  ce  qui  a  paru 
depuis  fa  mort  eft  dû  aux  foins  de  Mr.  le  Gendre,  digne  Gendre  de 
Mr.  du  Bofc,  &  Pafteur  à  Rotterdam  ,  qui  a  auffi  écrit  la  Vie  de 
fon  Beaupére  ,  laquelle  nous  a  fourni  prefque  tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire.  ■  ^.. 

BOSCA  (Pierre  Paul)  Italien  ,  a  publié  en  1675.  une  Micro- 
logie du  Serpent  d'Airain  de  l'Eghfe  de  S.  Ambroife  de  Milan,  qu  il 
croit  être  le  même  Serpent  que  Moyje  éleva  dans  le  Defert.  C  dX 
«ne  chofe  curieufe  de  voir  comment  il  répond  au  paffage  de  l'Ecri- 
ture, où  il  eft  dit  que  le  Roi  Ezecbias  le  détruifit.  Peut-être  eft -il 
reffufcitè.  Il  a  auffi  publié  un  Traité  de  l'Origine  &  de  l'état  de  la 
Bibliothèque  Ambrofienne.  *  Kdnig ,  Biblioth. 

*  BOSCAN  (Jeanj  de  Barcelone,  Poète  Efpagnol .  vivoit  dans 
le  XVI.  fiecle,  du  temps  de  Charles  V.  Empereur.  Il  compofa  di- 
vers Ouvrages .  que  nous  avons  fous  le  titre  à'Obras  de  Bofcany 
Careilaffh.  imprimés  en  1544.  C'eftpour  cela  qu'il  faut  rapporter  à 
Bofcan  une  bonne  partie  des  chofes  que  l'on  dit  au  fujet  de  Garci- 
ialTo  de  la  Vega  ,  autre  Poète  Efpagnol  :  c'étoient  deux  amis  qui 
s'étoient  hez  dans  le  deflein  de  perfeâionner  la  Poëfie  Efpagnole  : 
ils  ont  été  confiderez  comme  les  premiers  qui  ont  donné  de  l'ordre 
&  de  la  méthode  à  la  Poëfie  Efpagnole  ,  &  qui  ont  commencé  à 
mêler  l'érudition  avec  la  beauté  du  naturel.  Ils  ont  introduit  la 
forme  de  la  Poëfie  Italienne  dans  la  Langue  de  leur  pais ,  s'y  étant 
formés  les  premiers ,  par  la  communication  qu'ils  eurent  avec  les 
plus  excellens  Italiens  de  leur  tems ,  dans  les  voyages  qu'ils  firent 
à  Naples  &  ailleurs.  Bofcan  profita  particulièrement  de  la  conver- 
fation  &  des  entretiens  qu'il  eut  avec  André  Mauger ,  qui  pour  lors 
étoit  Ambafladeur  en  Efpagne  pour  la  Republique  de  Venife  ,  au- 
près de  Charles-Quint,  &  qui  l'emmena  avec  lui  à  Venife.  Il  réiif- 
fit  mieux  dans  les  Sonnets  que  dans  les  autres  pièces  de  vers.  On 
voit  de  la  majefté  dans  fon  ftyle  ;  la  variété  des  fujets  &  des  vers, 
la  facihté  &  la  force  des  expreffions  ,  paroît  dans  tout  ce  qu'il  a 
fait.  Bofcan  voyant  fon  ami  Garcilaflb  mort,  eut  foin  de  recueillir 
fes  Poëfies ,  &  de  les  garder  avec  les  fiennes  dans  fon  cabinet  ,  où 
on  les  prit  après  fa  mort  ,  &  elles  turent  imprimées  enfemble  à 
Medinel'an  1544.  in  4.  &  enfuite  à  Venife  l'an  1553-  in  11.  Bof- 
can étoit  déjà  mort  vers  l'an  1541.  ou  1543.  Nous  avons  encore 
quelques  Ouvrages  de  fa  façon  ,  &  entr'auties  une  Tradudion  du 
Courtifan ,  que  le  Comte  Caftiglioni  avoit  compofée  en  Itahen.  * 
Confiiltez  Ambrofius  Morales  ,  de  Hifpan.  Ling.  apud  Nicol.  An- 
ton. Bibliolh.  Hiffan.  Script,  pag.  503.  &:  Préface  de  la  Nouvelle 
Méthode  de  P.  R.  pour  la  langue  hfpagnvle.  Baillet ,  Jugemens  des  Sa- 
mans  fur  les  Poètes  modernes  t  tome"]. 

BOSCHART  (Guillaume)  de  Berg-op-Zoom  ,  publia  en  i6io. 
un  Traité  de  la  Vie  contemplative  &  active.  Une  DiiTertation  fur 
les  premiers  Apôtres  de  la  Frife  ;  de  l'Ordre  de  Prémonllré  ;  des 
Aèles  de  S.  Auguftin.  *  Siaeertius ,  pag.  706. 

BOSCHERVILLË ,  Village  avec  Abbaie  ,  fitué  dans  de  Pais  de 
Caux  en  Normandie,  près  de  Rouen.  *  Maty,  Diâlion. 

BOSCO,  Bourg  du  Duché  de  Milan,  en  Italie.  Il  eft  fur  la  ri- 
vière d'Orbe,  dans  le  Territoire  d'Alexandrie.  Il  y  a  un  Monaftè- 
re;  mais  ce  qui  le  rend  remarquable,  c'eft  qu'il  a  donné  la  naiffan- 
ce  au  Pape  Pie  V.  *Maty,  Vision. 

BOSKENA  ,  petit  lieu  d'Angleterre  dans  la  Contrée  Occidenta- 
le de  Cornouaille ,  qu'on  nomme  Ptntwiib.  Près  de  la  Mer ,  fur  le 
Côté  Méridional  du  Cap ,  il  y  a  un  Trophée  élevé.  Il  eft  compofé 
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de  iS.  Pierres  placées  en  rond,  &  éloignées  l'une  de  l'autre  de  21. 
pies;  avec  une -autre  au  milieu  ,  beaucoup  plus  greffe,  que  les  au- 
tres. On  croit  que  c'eft  un  Monument  de  quelque  grande  Viftoire 
remportée  ,  ou  par  les  Romains ,  ou  par  le  Roi  Saxon  Ethelflan. 
*  Moreri  Anghis. 

*  BOSNIE  ou  BOSSINE  ,  Province  de  l'Europe  ,  qui  a  été 
autrefois  érigée  en  Royaume  ,  &  a  eu  fes  Rois  propres  depuis  l'an 
1357.  jufques  en  l'an  1465.  Elle  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Wa- 
na  ou  d'Una,  de  Save  ou  Saw  ,  &  de  Drina  ,  &  a  emprunté  fon 
nom  de  la  rivière  de  Bofna  ,  &c.  Elle  a  la  Servie  au  Levant ,  la 
Dalmatie  au  Midi  ,  la  Croatie  au  Couchant ,  &  l'Efclavonie  au 
Septentrion.  Elle  eil:  ordinairement  diviféeen  deux  parties; qui  font 
la  haute  Bofnie,  qu'on  appelle  autrement  ,  le  Duché  defaint  Saba, 
&  Y  Herzégovine ,  qui  eft  au  Midi;  &  la  baffe  Bofnie,  qui  eft  au  Sep- 
tentrion.&quieft  ce  que  l'on  appelloit  autrefois /a  Boftie^^zr  où  paffe 
la  rivière  de  Bofna:  ôc  cette  partie  de  la  Bofnie  ou  la  Bofnie  propre, 
fe  divife  encore  en  deux  ;  favoir ,  la  Bofnie  propre  inférieure  qui  efi 
au  Couchant ,  où  font  les  petits  pais  de  Busko ,  Glaraosko ,  Levas- 
ko,  Modriza,  &  Vares,  &le  pais  d'Ufora  pour  annexe  ;&  la  Bof- 
nie propre  fupcrieure  qui  eft  à  l'Orient ,  &  qui  a  pour  annexes  les 
pais  de  Rama  &  de  Sale.  La  principale  ville  de  ce  Royaume 
étoit  autrefois  Jaiza ,  puis  Warbofaum,&  aujourd'hui  Sari, qu'on 
nomme  auffi  Bofra.  Ce  pais  fit  anciennement  partie  de  la  Pan- 
nonie  ,  occupée  depuis  par  les  Goths,  &  enfin  par  les  Efclavons. 
Ces  peuples  étant  devenus  tributaires  Si  fujets  des  Hongrois  ,  là 
Bo&ie  fuivit  la  même  fortune.  Elle  n'avoit  alors  qu'une  Provin- 
ce ,  &  elle  fut  depuis  foiîmife  à  des  Princes  ,  qui  s'en  rendirent 
Souverains.  Mahomet  II.  s'en  faifit  l'an  1463.  &  fit  écorcher  tout 
vif  Etienne  ,  le  cinquième  &  dernier  Roi  de  Bofnie ,  dont  la 
femme  nommée  Catherine  ,  fe  retira  à  Rome ,  où  elle  mourut 
en  1478.  *Pie  II.  Comment,  lib.  2.  Cluvier  ,  lib.  4.  Chalcondy- 
le ,  lib,  10.  Leundavius  ,  l^and.  141.*  &  i6i.  Jean  Lucius  , 
&c. 

BOSOCH  ou  BOZOCH,  contrée  de  la  Natolie  en  Àfie.  C'eft 
une  partie  de  l'Alalduhe  ,  renfermée  entre  les  Montagnes  du  Tau- 
rus  &  de  l'Antitaurus ,  &  l'Euphrate.  C'étoit  autrefois  une  partie 
de  lapetite  Arménie.  On  la  nommoit  Melitene,  du  nom  de  fa  Ca- 
pitale ,  &  aujourd'hui  on  l'apelle  le  Begletbeglic  de  Marafch.  * 
Maly ,  Diâion. 

BOSOR,  Boforra,  ou  Bofra  ^  Ville  de  refuge  dans  la  Tribu,  de 
Rube».  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  Famille  de  Kcbath.  *  ï, 
Machab.  V.  26. 

BOSSONVILLE,  Bourg  avec  une  Abbaïe  ruinée.  Il  eft  dans  la 
partie  Septentrionale  de  la  Lorraine ,  fur  la  rivière  de  Nida ,  à  trois 
lieues  de  la  Ville  de  Vaudrevange ,  du  côté  du  Couchant.  •  Maty , 
Diéiion, 

BOSSU  (Jaques  le)  eu  Latin  Be/7«/«y,  Doéleur  en  Théologie 
dans  rUniverfité  de  Paris ,  &  Moine  de  Saint  Denis  ,  fut  un  des 
plus  emportez  Prédicateurs  de  la  Ligue  avant  &  après  la  mort  de 
Henri  III.  On  ne  fait  s'il  déclama  dans  les  Chaires  de  Paris  ,  mais 
il  eft  fur ,  que  celles  de  Nantes  furent  le  Théâtre  de  fa  Rébellion, 
&  que,  non  content  de  prêcher  avec  l'emportement  le  plus  brutal 
contre  Henri  III.  &  Henri IK  il  fit  imprimer  des  Dialogues  à  Nan- 
tes entre  un  Cathohque  &  un  Politique,  qu'il  nomma  Denis, 8i  où 
il  débita  les  maximes  les  plus  outrées  de  l'efprit  de  fédition.  Il  fou-' 
tint  en  i.  lieu  que  Henri  III.  étoit  pire  &  plus  athée  que //«/«j, 
2.  Que  Jaques  Clément  avoit  été  infpiré  de  Dieu  ,  pour  poignar- 
der ce  Monarque.  3.  Que  l'on  ne  devoir  point  prier  Dieu  pour  le 
repos  de  fon  Ame.  4.  Qu'il  étoit  permis  à  un  chacun  de  le  tuer, 
vu  la  notoriété  de  fa  'Tyrannie  ,  &c.  Les  excès  de  ce  furieux  Pré- 
dicateur contre  le  Parlement  de  Paris  féant  à  Tours ,  &  contre  tous 
les  Catholiques,  qui  demeurèrent  fidelles  à  Henri  IV.  ne  fauroient 
être  affez  déteftez.  Il  foutenoit  que  les  Catholiques  ,  qui  avoient 
commerce  avec  les  Hérétiques,  encouroient  ipfo  fafio  la  peine  de 
l'Excommunication,  6c  que  l'Héréfie  étant  pire  que  le  Paganitae, 
&le  Paganifme  étant  un  véritable  Ahéïfme ,  il  falloir  quaUfier  l'Hé- 
réfie  l'jîthétfme ,  le  plus  énorfne  péché  ,  qui  foi t  entre  tous  les  plus  mé' 
chans ,  &  fuir  tous  les  Hérétiques  comme  la  pefte.  Toute  la  Fran- 
ce étoit  pleine  alors  de  femblables  Prédicateurs ,  &,  pour  comble 
de  mifére  ,  on  fut  contraint ,  non  feulement  de  les  laiffer  impunis  ; 
mais  de  leur  accorder  ce  qu'ils  fouhaitoient ,  c"eft-à-dire  ,  que  la 
France  ne  fe  fournît  point  à  fon  légitime  Prince  ,  s'il  ne  le  faifoit 
Catholique.  Il  faloit ,  que  le  Père  le  Boffu  eût  quelque  mérite, 
puis  qu'outre  qu'il  régentoit  la  Rhéologie  parmi  les  Bénédiétins ,  il 
fut  l'un  des  Membres  de  la  Congrégation  de  Auxiliis  fous  le  Pape 
Paul  V.  Mr.  Arnauld  l'a  fort  loué  dans  fes  Difficultés  propofées  à 
Mr.  Steyaert.  Mais  il  ne  faut  pas  faire  beaucoup  de  fonds  fur 
les  louanges  de  Mr.  Arnauld  ;  puis  qu'il  loûoit  plutôt  par  cha- 
leur de  parti ,  que  pour  de  bonnes  raifons,  *  Baylc  ,  Diâionaire 
Critique. 

Le  BOSSU  (René)  Chanoine  ReguHerde  faint  Auguftin  ,  pu- 
blia l'an  1675.  un  Traité  du  Poème  Epique  en  fix  Livres.  C'eft  un 
des  plus  confiderables  qui  ayent  encore  été  vus  fur  ce  fujet  jufqu'à 
prefent ,  foit  pour  la  difpofition  &  la  claité  qui  paroît  dans  fa  mé- 
thode, foit  pour  l'exaditude  qu'il  a  apportée  dans  l'examen  de  fa 
matière  ,  foit  enfin  pour  la  folidité  avec  laquelle  il  a  traité  tout  ce 
qui  regarde  la  nature  du  Poème  Epique.  Ce  Père  témoigne  qu'il 
n'a  point  entrepris  cet  Ouvrage  ,  pour  former  des  Poètes  à  la  ma- 
nière d'aujourd'hui ,  qu'il  ne  connoît  pas  affez  ;  mais  feulement 
pour  fe  faire  un  fondement  affuré  dans  le  deffein  qu'il  avoit  d'expli- 
quer l'Eneïde  de  Virgile.  Il  prétend  que  dans  cette  refolution  ,  il 
n'a  point  dû  s'arrêter  à  tout  ce  que  l'on  a  inventé  en  ces  derniers 
tems  ,  ni  à  ce  que  quelques  Auteurs  modernes  ont  penfé  ,  pour 
compofer  un  Poëme.  Il  s'arrête  feulement  à  ce  qu'il  a  crû  trouver 
dans  la  méthode  qu'a  fuivie  Homère ,  dans  les  préceptes  d'Ariftote, 
&  dans  ceux  d'Horace.  Il  a  voulu  les  interpréter  les  uns  par  les  au- 
tres ,  &  Virgile  par  tous  les  trois ,  comme  n'ayant  qu'un  même  gé- 
nie &  une  même  idée  de  la  Poëfie  Epique.  On  a  donné  depuis 
■»  peu» 
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peu  à  Paris  une  nouvelle  édition  de  cet  Ouvrage  ,  moins  correde 
que  la  première.  [  On  en  a  fait  une  depuis  à  la  Haye  beaucoup  meil- 
leure 8c  on  y  a  joint  la  Vie  de  l'Auteur.]  *Ren.  le  BolTu,  chap.  t. 
(lu  Livre  i.  du  Poème  Epiq.  ^2i\]\sX.  ,Juge7iiens  des  Savans  fur  ies  Poè- 
tes, de  l'Art  Poétique,  tome  5. 

BOSSUET,  (Jacques,  Bénigne)  Evêque  de  Meaux  ,  a  été  dans 
le  XVII.  fiecle  l'une  des  plus  grandes  lumières  de  l'Eglife  Gallica- 
ne ,  &  l'un  des  plus  zélés  Défenleurs  de  la  Foi  Catholique  contre  les 
Herefies  anciennes  &  nouvelles.  Il  naquit  à  Dijon  le  17.  Septem- 
bre 162,7.  d'une  bonne  maifon  ,  connue  au  Duché  de  Bourgogne, 
vers  le  milieu  du  XV.  fiecle,  &  établie  à  Dijon  dès  1^53.  dans  les 
premières  charges  du  Parlement, où  elle  s'eft  maintenue  de  père  en 
iils  jufqu'à  Bénigne  BolTuet,  qui  ne  pouvant  y  entrer  ,  parce  que 
fix  de  fes  plus  proches  parens ,  un  frère  ,  deux  neveux  &  trois  on- 
cles y  étoient  Confeillers ,  fe  tranfporta  à  Mets  avec  Antoine  de 
Bretagne  fon  oncle  maternel,  qui  fut  nommé  Premier  Préfident  du 
Parlement, que  l'on  y  créa  en  1633.  &  là  il  fut  pourvu  d'une  char- 
ge de  Conseiller,  &  mourut  Doyen  de  ce  Parlement,  laiflant  deux 
fils,  Antoine  BolTuet,  Maître  des  Requêtes, &  Intendant  de  Soif- 
fons ,  qui  fut  père  de  Louis  auffi  Maître  des  Requêtes ,  &  Jacques- 
Bénigne  Abbé  de  faint  Lucien  de  Beauvais  &  Evêque  de  Meaux. 
Celui-ci ,  après  avoir  fait  fes  premières  études  dans  fa  patrie  ,  vint 
à  Paris  en  1641.  pour  les  achever  au  Collège  de  Navarre.  Il  y  fit 
bien -tôt  admirer  fes  rares  talens  dans  tous  les  exercices  publics ,  & 
reçut  le  Bonnet  de  Dofteur  le  16.  de  Mai  1651.  étant  déjà  regardé 
comme  un  des  plus  grands  ornemens  de  l'Uni verfîté  &  de  la  Facul- 
té ,  où  il  a  fait  toujours  paroître  autant  de  fagefle  que  d'érudition, 
par  fon  attachement  à  la  faine  dodrine. 

A  peine  fut-il  Dodleur ,  qu'il  fe  retira  à  Mets ,  où  il  étoit  Cha- 
noine ,  &  où  il  fut  depuis  Grand  Archidiacre  &  Doïen.  Pendant 
cette  refidence  il  s'appliqua  tout  entier  à  la  méditation  de  la  fainte 
Ecriture  &  à  la  lefture  des  faints  Pères ,  fur  tout  de  faint  Auguftin, 
pour  fe  préparer  à  annoncer  la  parole  de  Dieu,  comme  il  fit  depuis 
avec  beaucoup  de  talent  ?c  de  zèle.  On  le  vit  à  Mets  fe  former  a 
ce  faint  miniflere  :  il  y  fut  employé  aux  Miffions  les  plus  importan- 
tes ,  &  en  particulier  à  rinftrudion  des  Protelkns ,  dont  il  com- 
mença de  gagner  la  confiance  par  fa  modeftie  ,  &  par  fa  douceur. 
Sa  réputation  volant  jufqu'à  Paris  ,  on  l'y  appella  pour  remplir  les 
Chaires  les  plus  célèbres.  Ses  Sermons  diftingués  ,  faits  exprès  pour 
•  des  fujets  particuliers ,  lui  attirèrent  pour  Auditeurs  les  plus  favans 
hommes  de  fon  tems ,  &  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  la  Cour. 
La  Reine  Mère  Anne  d'Autriche  l'alloit  entendre  par  tout  ,  &  elle 
lui  procura  l'honneur  à  34.  ans  de'prêcher  devant  le  Roi  l' Avent  de 
1661.  &:  tout  de  fuite  le  Carême  de  1662,.  Le  Roi  en  fut  fi  con- 
tent, qu'il  fit  écrire  au  père  du  jeune  Prédicateur  ,  pour  le  féliciter 
des  heureux  fuccès  de  fon  fils.  Dans  fon  Carême  de  1665.  prêché  à 
faint  Thomas  du  Louvre ,  les  Reines  ,  Anne  &  Marie-Therefe 
d'Autriche ,  l'honorèrent  três-fouvent  de  leur  audience  ,  &  le  Roi 
le  redemanda  pour  l' Avent  de  la  même  année  ,  &  pour  le  Carême 
iuivant  de  1666.  On  remarqua  fon  Avent  de  1668.  prêché  à  faint 
Thomas  du  Louvre  ,  au  milieu  de  la  Cour ,  &  fait  exprès  pour 
confirmer  le  Maréchal  de  Turenne  qui  venoit  de  fe  réiinir  à  l'Egli- 
fe Catholique  ,  après  avoir  été  inftruit  en  particuher  par  l'Abbé 
Bofluet.  Cela  lui  mérita  l'honneur  d'être  encore  appelle  devant  le  Roi 
pour  l'A  vent  de  1669.  après  avoir  été  nommé  à  l'Evêché  de  Con- 
dom,  le  13,  de  Septembre  précèdent.  Son  facre  fe  fit  à  Pontoife  , 
dans  l'Aflemblée  générale  du  Clergé  de  France  ,  le  2.1.  Septembre 
1670.  Le  lendemain  il  prêta  le  ferment  de  fidélité  comme  Evêque, 
&  le  13.  en  qualité  de  Précepteur  de  M.  le  Dauphin  ,  emploi  de 
confiance  auquel  il  avoit  été  appelle  le  11.  du  même  mois ,  avec 
une  approbation  générale.  Perfonne  n'ignore  de  quelle  manière  il 
en  remplit  les  devoirs  :  toute  la  France  lui  applaudit  ,  &  le  Pape 
Innocent  X I.  le  félicita  du  fuccès  de  cette  belle  éducation  par  im 
Bref  très-honorable. 

Ce  fut  fur  la  fin  des  études  de  fon  augufte  Elevé ,  qu'il  lui  adref- 
■■fa  fon  Difcours  Jur  l'HiJloire  Univej-felle  ,  qui  fut  rendu  public  en 
1681.  &  qui  fert  moins  d'introduftion  à  l'Hiftoire  qu'à  recueillir 
enfemble  toutes  les  preuves  de  la  Religion  Catholique  ,  &  à  établir 
la  foi  des  mylteres  &  la  durée  de  l'Eghfe  en  parlant  de  celle  des 
Empires.  Cet  Ouvrage  a  été  regardé  comme  le  plus  beau  monu- 
ment des  études  du  Prince  ,  &  des  inltrudions  qu'il  avoit  reçues 
d'un  Prélat ,  dont  tous  les  travaux  étoient  confacrés  au  fervice  de 
l'Eglife,  8c  à  l'avancement  de  la  Religion. 

Un  an  après  avoir  été  fait  Précepteur ,  il  avoit  donné  fa  démif- 
fion  pure  8c  fimple  de  l'Evêché  deCondom,ne  croyant  pas  le  pou- 
voir retenir  fans  y  réiider  à  caufe  de  fon  attachement  necelTaire  à 
la  Cour.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  libre ,  que  le  Roi,  après  l'a- 
voir honoré  de  la  charge  de  premier  Aumônier  de  Madame  la 
Dauphine  en  1680.  le  nomma  à  l'Evêché  de  Meaux  en  i68r. 
Il  le  fit  encore  Confeiller  d'Etat  en  1697.  8c  premier  Aumônier 
de  Madame  la  DuchelTe  de  Bourgogne  l'année  fuivante.  La  Lit- 
térature s'emprefla  autant  à  l'honorer  que  la  Cour.  Dès  1672,.  il 
avoit  été  reçu  à  l'Académie  Françoife  comme  l'un  des  plus  habiles 
Maîtres  de  nôtre  Langue  ,  &i  des  plus  capables  de  l'enrichir  8c  de 
la  perfcftionner  ;  i^  l'an  169;.  le  Roi ,  à  la  prière  des  Dofteurs 
de  la  Maifon  Royale  de  Navarre  ,  dont  il  étoit  membre  ,  l'en  éta- 
blit Supérieur  ,  pendant  que  l'Univetfité  ,  qui  recevoir  de  lui  tant 
d'honneurs  8c  tant  de  proteftion  ,  le  choifilîbit^pour  Confervateur 
de  fes  Privilèges  Apoftoliques. 

Les  Ouvrages  de  M.  Boiluet  lui  donnèrent  encore  bien  plus  de 
réputation  que  n'avoient  fait  les  Sermons.  Dès  l'an  1655.  il  étoit 
entré  en  lice  contre  les  Hérétiques  ;  8c  fon  coup  d'elTai  avoit  été  la 
Réfutation  du  Catechifiie  de  Paul  Ferri  Minijlre  de  la  R.  P.  R.  à 
Metz ,  Ouvrage  qui  ébranla  fi  fort  le  parti  Proteflant  de  cette  ville, 
que  plufîeurs  revinrent  à  l'Eglife  Catholique,  ^vecun  génie  fubli- 
me  dans  la  difpute  ,  comme  faint  Auguftin  ,  &c  en  fuivant  la  Mé- 
thode de  ce  Père  ,  qui  traitoit  la  Controverfe  en  efprit  de  paix  8c 
de  douceur ,  notre  Auteur  s'appliqua  le  refte  de  la- vie  à  la  réunion 
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des  Catholiques  feparés ,  8c  à  l'inftruftion  des  Nouveaux  Réiinis. 

Dans  cette  vue  .  il  donna  au  public  en  167 1.  l'Exfoftiion  de  la  Doc- 
trine del  Eglife  Catholique  fur  les  matières  de  Controverfe,  qu'il  avoit 
compofee  quelques  années  auparavant,  principalement  pour  M.  de 
Turenne.  Cet  excellent  Ouvrage  eut  d'abord  l'approbation  des  E- 
yeques  de  France  .  8c  peu  après  il  mérita  celle  des  Théologiens  é- 
nangers ,  des  Prélats ,  des  Cardinaux ,  8c  de  Rome  même  Innocent 
XI.  voulut  bien  y  donner  la  fienne  par  deux  Brefs  adrelTés  à  F  Au 
teur  en  date  du  4.  Janvier  ?ic  du  11.  Juillet  1679.  tant  fur  la  doc- 
trine du  Livre,  que  fur  celle  de  l'Avertilfement  dont  il  venoit  d'ê 
tre  augmenté  ,  pour  réfuter  les  réponfes  que  quelques  Miniftres  v 
avoient  faites.  Il  avoit  été  déjà  traduit  en  Latin  U  imprimé  en  Ita- 
lien en  l'Imprimerie  de  la  Congrégation  de  Propagande  Fide.  Mais 
il  parut  enfuite  traduit  dans  toutes  les  Langues  de  l'Europe  Enfin 
1  AlTemblée  générale  du  Clergé  de  France  de  l'année  i68c.en  adop- 
ta la  dodrine  ,  en  le  mettant  au  nombre  des  méthodes  aprouvées 
par  l'Eglife  pour  l'inftruaion  des  Proteftans.  C'eft  en  effet  le  princi- 
pal moyen  ,  dont  on  s'eft  fervi  depuis  pour  defabufer  les  errans  de 
leurs  préjuges  ,  8c  qui  en  a  ramené  le  plus  grand  nombre  à  l'Eglife 
Auffi  ce  grand  Homme  avoit-il  reçu  du  Ciel  un  talent  fi  particulier 
pour  s'mhnuer  dans  le  cœur  des  Hérétiques  ,  que  tous  afpiroient  à 
être  intlruits  par  lui.  Prefque  toutes  les  perfonnes  dillinguées  dans  le 
parti  par  Jeur  n.iiflance  8c  par  leur  mérite  ,  qui  revinrent  à  l'Eglife 
voulurent  avoir  la  confolation  de  faire  leur  abjuration  entre  fes 
mains. 

Une  des  plus  conflderables  fut  Mademoifelle  de  Duras,  nièce  du 
grand  Turenne.  Touchée  ,  comme  tant  d'autres ,  par  le  Livre  de 
VExpofition  de  la  Do6irine  ,  elle  fouhaita  ,  pour  achever  de  fe  con- 
vaincre ,  que  l'Auteur  eût  en  fa  préfence  une  Conférence  avec  M 
Claude  Minift; .:  de  Charcnton.  II  y  acquiefça  avec  plaifîr.  Cette 
Conférence  fe  tint  au  mois  de  Mars  1678.  fur  la  matière  de  l'Eglife 
que  cette  Demoifelle  avoit  propofée  ,  8c  l'effet  fut  fa  converfion 
M.  de  Meaux  en  fit  depuis  imprimer  la  Relation  à  fa  prière  ,  afin 
^qu'elle  y  retrouvât  plus  aifément  fes  premières  inftruaions.  Le 
triomphe  de  la  Vérité  s'y  fit  fentir,  malgré  les  déguifemens  dont 
le  Miniftre  avoit  tâché  de  l'obfcurcir  dans  fon  écrit  qui  avoit 
précédé  ,  8c  le  Prélat  lui  ferma  la  bouche  en  offrant ,  s'il  vou- 
loir revenir  à  la  Conférence ,  de  le  forcer  à  rcconnoître  la  ne- 
celEté  de  l'autorité  de  l'Eglife  ,  comme  il  avoit  fait  la  première 
fois ,  ou  de  le  faire,  retomber  dans  les  embarras  d'où  il  n'avoir  pu 
fe  rirer. 

En  continuant  de  donner  aux  nouveaux  Catholiques  les  inftruc- 
tions  neceffaires  fuivant  l'occafîon  8c  le  befoin,  ce  Prélat  publia  en 
i68i.  {on  Traité  de  la  Communion  fous  les  deux  Efpeces  ,  qui  lui  a- 
voit  été  démandé  pour  répondre  à  ceux  qui  fe  plaignoient  qu'on  les 
privoit  injuftement  de  la  coupe  facrée.  Sa  Lettre  Pajlorak  aux  Nou- 
veaux Catholiques  parut  en  1686.  dans  le  grand  mouvement  des  con- 
verfions  qui  fuivirent  la  revocation  de  l'Edit  de  Nantes  ;  &c  pour 
donner  le  dernier  coup  à  la  Reforme  &c  aux  Reformateurs ,  il  mit 
au  jour  en  1688.  fon  Hifloire  des  Variations  des  Eglifes  Protefîantes , 
qui  confondit  autant  d'obftinés  que  les  precedens  aVoient  éclairé 
d'efprits  dociles.  En  vain  Jurieu,  Burnet  ,  Bafnage  8c  autres  Minif- 
très  s'éleverent-ils  contre  ce  Livre  8c  les  autres  de  notre  Auteur  :  ce 
furent  autant  de  fujets  de  triomphe  pour  lui ,  comme  on  peut  le 
voir  dans  la  Défenfe  qu'il  fit  des  Variations.  II  oppofa  auffi  une  Ex- 
plication de  VApocalypfe  aux  rêveries  de  Jurieu  dans  fon  prétendu 
Accompliflement  des  Prophéties ,  8c  fix  Avertijjemens  aux  Proteflans 
contre  les  Lettres  prétendues  Paftorales  dont  ce  Miniftre  inondoit 
la  France  ,  8c  où  M.  de  Meaux  le  convainquit  d'autorifer  le  Soci- 
nianifme ,  8c  de  flétrir  le  Chriftiahifme.  Le  Catechifme  de  notre  in- 
fatigable Prélat  ,  fon  Explication  de  la  Mejfe  ,  fes  Prières  Eccleftajîi- 
ques ,  8c  une  Lettre  fur  l'Adoration  de  la  Croix  ,  fervirent  beaucoup 
à  confirmer  les  nouveaux  Réiinis  ;  8c  tout  cela  infpira  tant  de  vé- 
nération pour  lui ,  que  les  Catholiques  des  pa'is  étrangers ,  fur  tout 
ceux  qui  fe  trouvoient  dans  l'opprefTion  .  confervoient  fon  portrait 
avec  refpedl ,  pendant  que  les  ennemis  de  la  Vérité  le  brûloient  a- 
vec  fureur.  Son  zèle  fut  fi'grand  pour  la  réiinion  des  Hérétiques  a- 
vec  rE,ghfe  Romaine  ,  qu'il  offrit  plus  d'une  fois  à  pafTer  dans  les 
pais  étrangers  pour  y  travailler.  II  en  dreffà  des  projets  qui  eurent 
l'approbation  de  Rome ,  8c  qui  auroient  eu  tout  l'effet  qu'il  en  pou- 
voit  efperer,  fi  les  guerres  furvenuës  n'y  avoient  apporté  des  obfta- 
clés  invincibles. 

Le  Livre  de  l'Explication  des  Max'tmes  des  Saints  fur  la  vie  inté- 
rieure, &c.  donna  à  M.  de  Meaux  une  nouvelle  matière  d'exercer 
fon  zèle.  Il  compofa  fur  ce  fujet  divers  Ouvrages  qui  ne  furent  pas 
fans  répliques ,  aufquelles  il  répondit  ;  èc  s'il  eut  la  gloire  de  refter 
vainqueur  ,  il  eut  la  confolation  de  voir  fon  pieux  8i  dofte  ad- 
verfaire  déférer  humblement  aux  décifîons  du  S.  Siège  ,  avec 
une  foûmilEon  qu'on  doit  d'autant  plus  admirer  qu'il  y  en  a  peu 
d'exemples.  Ses  Ecrits  fur  ces  matières, fur  les  états  d'Oraifon  con- 
tre le  Quietifme,  forment  un  corps  de  plufîeurs  volumes. 

Les  Affemblées  du  Clergé  de  i68i.  &  de  1700.  empruntèrent  fa 
plume  8c  fa  voix,  pour  s'exprimer  dans  les  matières  les  plus  impor- 
tantes du  Dogme  de  la  Morale  Chrétienne.  Les  Oraifons  Funèbres 
qu'il  fit  de  la  Reine  Mère  en  1667.  de  la  Reine  d'Angleterre  en 
1669.  de  Madame  en  1670.  de  la  Reine  en  1683.  de  la  Princeffe 
Palatine  en  i68j.  du  Chancelier  le  Tellier  en  1686.  &i  du  Prince 
de  Condé  Louis  de  Bourbon  en  1687.  donnèrent  encore  autant 
de  plaifîr  à  les  lire  qu'on  eut  de  confolation  à  les  entendre. 

Dans  une  vie  remplie  de  tant  d'adlions  éclatantes ,  M,  BofiTuet  ne 
négligea  point  celle  d'un  moindre  éclat ,  Se  on  lui  vit  autant  d'ap- 
plication au  gouvernement  de  fon  Diocefe,  qu'à  fes  autres  devoirs. 
Il  en  fit  plufîeurs  fois  la  vifîte  entière  durant  fes  23.  années  d'E- 
pifcopat ,  donnant  toujours  à  fes  ouailles  la  confolation  d'entendre 
la  voix  de  leur  Pafteur.  Toutes  les  fois  qu'il  officioit  pontificale- 
ment  dans  fa  Cathédrale,  il  y  prêchoit.  Il  s'acquittoit  encore  de  ce 
devoir  dans  toutes  les  vifites  des  ParoifTes  8c  des  Monafieres  de  fon 
Diocéfe.  Les  Statuts  Synodaux  qu'il  publia  en  1651.  8c  fes  autres 
i  '  3  Ordtn- 


334 


B  O  S.     BOT. 


Ordonnances  Synodales,  font  voir  combien  il  étoit  attentif  a  mainte- 
nir la  difcipline  Ecdefiaftique  dans  le  Clergé  ,  auffi  bien  que  la  dil- 
cipline  Régulière  dans  les  Monafteres  de  fa  dépendance  ,  &  le  tout 
avec  une  douceur  &  une  fagefle  qui  le  rendoient  aimable  &  refpec- 
table  à  tous.  L'application  ferieufe  avec  laquelle  il  gouvernoit  les 
confciences ,  &  veilloit  à  leur  avancement  ,  l'a  fait  regarder  com- 
me un  grand  Direfteur  des  âmes  ,  &  un  Maître  tres-eclaire  dansla 
vie  fpirituelle.  On  a  fes  Lettres  ,  fes  Maximes  ,  &  fes  hijiruaions 
pleines  de  l'onâion  du  faint  Efprit.  .  -,       r    i 

Enfin  ce  grand  Homme ,  infatigable  jufqu'au  bout ,  s  éleva  fur  la 
fin  de  fes  jours  contre  \z.Verftondu  NouveauTeflament  de  Richard  M- 
mon ,  imprimée  à  Trévoux  ,  &  dans  deux  tomes  d'in/îruélions^  fur 
cette  Traduftion,  on  y  trouve  le  même  feu,  la  même  vivacité, le 
même  zèle  pour  la  défenfe  de  la  Foi  &  des  Myfteres  ,  pour  con- 
ferver  le  dépôt  des  Ecritures  ,  &  autant  d'érudition  qu'il  en  avoit 
paru  dans  fes  Ouvrages  ,  &  principalement  dans  fes  Commentaires 
fur  les  Pfe/ttnnes,  &  fur  les  Livres  Sapientiaux.  Il  mourut  même  les 
armes  à  la  main  contre  les  Sociniens  ;  &  par  une  Explication  à.  un 
palTage  d'Ifaïe  fur  l'enfantement  de  la  fainte  Vierge, &  fur  lePfeau- 
me  ^l  qu'on  acheva  d'imprimer  trois  femaines  avant  fa  mort ,  il 
termina  le  cours  d'une  vie  fi  utile  à  l'Eglife,  étant  decedé  à  Pa- 
ris le   II.  d'Avril   1704.  à  l'âge  de  76.  ans ,  fix  mois  &  feize 

"""sa  pompe  funèbre  fut  honorée  à  Meaux  de  la  prefence  des  Pré 
lats  fes  amis  qui  y  applaudirent  a  fon  Oraifon  Funèbre  prononcée 
par  le  Père  de  la  Rue  Jefuite.  Un  plus  grand  nombre  lui  rendit  le 
même  devoir  à  Paris  au  Collège  de  Navarre ,  dans  fes  Obfeques  fo- 
leranelles ,  où  M.  le  Cardinal  de  Noailles  officia  pontificalement , 
l'Eloge  funèbre  étant  prononcé  par  un  Docftcur  de  la  Maifon.  L'A- 
cadémie Françoife  fe  fignala  à  publier  fes  louanges  à  la  réception  de 
l'Académicien  fon  fuccefleur.  Rome  même  ne  put  fe  taire  fur  le 
défenfeur  de  fa  Foi  ;  &  ce  qu'elle  n'a  pas  coutume  de  faire  ,  fon 
éloge  y  fut  prononcé  en  Italien  le  19.  Janvier  1705.  au  Collège  de 
la  Propagande  par  le  Chevalier  Maffei  ,en  prefence  de  plufieurs  Car- 
dinaux, Prélats,  &  autres  perfonnes  du  premier  rang:  Eloge  qui  » 
été  depuis  imprimé  au  même  lieu,  dédié  à  M. le  Dauphin  fon  Ele- 
Te  ,  6c  répandu  à  Paris  &  à  la  Cour ,  au  grand  contentement  de 
tous  ceux  qui  aiment  l'Eglife  &  fes  Défenfeurs.  On  trouve  le  Cata- 
lo^ue  exaft  de  tous  les  Ouvrages  de  ce  Prélat  dans  le  Journal  des 
Savansde  Paris,  du  8.  Septembre  1704.  &  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  du  mois  de  Novembre  de  la  même^année  ,  avec  les  Elo- 
ges dûs  à  les  mérites  &  à  fes  vertus.  On  a  imprimé  depuis  fa  mort 
une  Politique  tirée  de  l'Ecriture  Sainte  ,  &  on  lui  attribue  un  nou- 
Tcl  écrit  imprimé  en  17 10.  pour  juftificr  les  Réflexions  fur  leN.  T. 
imprimées  en  1699.  avec  le  Texte  du  N.  T.  par  ordre  de  feu  M. 
l'Evêque  de  Châlons.  •  Mémoires  Hifieriques 

BOSSULUS,  (Matthieu')  Parifieu  ,  regentoit  dans  l'Univerfité 
de  Paris  au  Collège  de  Boncourt  l'an  1583.  C'étoit  un  grand  Ora- 
teur ,  &  qui  n'écrivoit  jamais  que  les  fommaires  de  fes  harangues , 
îl  fournifToit  le  relie  en  chaire  &  fur  le  champ.  U  avoit  été  Précep- 
teur de  Dom  Carlos ,  fils  de  Philippe  II.  &  avoit  enfeignéla  Rhé- 
torique dans  l'Académie  de  Valence  en  Efpagne.  On  ne  trouve 
point  qu'il  ait  rien  fait  imprimer.  *  La  Croix  du  Maine  ,  p.  183. 
Brantôme  ,  Vies  des  Capitaines  Etrangers  ,  tom.  i  p.  117.  Andréas 
Schottus  ,   Sibtwtbeca  Hifpanica  ,  pag.  31.    Bayle  ,   DiSiien.  Criti- 

*lue. 

BOST  &  BUST ,  ville  de  la  Province  appellée  Segeftan ,  &  Sif- 
tan  en  Perfe,  fituée  furie  bord  d'une  rivière,  qui  fe  jette  dans  l'In- 
dus.  Cette  Ville  eft  éloignée  de  celle  de  Gaznah  ,  d'environ  qua- 
torie  journées  de  Caravane.  •  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

BOSTON ,  Ville  .&  Port  de  Met  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Lincoln.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Witham  ,  environ  cinq 
milles  avant  qu'elle  fe  décharge  dans  la  Mer.  C'eft  une  des  plus  con- 
fidérables  Villes  de  tout  le  Comté  ,  riche  ,  bien  peuplée  ,  &  mar- 
chande; elle  a  un  beau  pont  de  bois ,  &  fort  haut.  Elle  eft  gouver- 
née par  un  Maire ,  des  Aldermans ,  &c.  La  Tour  de  fon  Eglife  paf- 
fe  pour  une  des  mieux  bâties ,  qu'il  y  aît  au  Monde.  Elle  fert  de 
fanal  aux  Vaiffeaux.  Elle  eft  à  114.  milles  Anglois  de  Londres.  * 
Moreri  Anglois. 

BOSTON,  c'eft  la  Ville  Capitale  de  la  Nouvelle  Angleterre , 
dans  l'Amérique  Septentrionale.  Elle  eft  fituée  commodément  pour 
le  négoce ,  fur  le  bord  de  la  Mer.  Elle  a  été  apellée  Bofton ,  à  cau- 
fe  de  fa  reflTemblance  avec  le  Port  de  Bofton  ,  qui  fait  le  fujet  de 
l'article  précédent.  C'eft  une  grande  &  belle  Ville  ,  compofée  de 
plufieurs  rues  bien  ordonnées ,  ornée  de  belles  Maifons ,  &  bien 
peuplée  de  Marchands  ,  qui  font  un  grand  commerce  de  ce  que 
produit  ce  Pays  avec  les  autres  parties  de  l'Amérique  ,  de  même 
qu'avec  l'Angleterre  &  l'Irlande  ,  failant  dans  tous  ces  Pays  échan- 
ge des  marchandifes  dont  on  a  befoin  dans  la  nouvelle  Angleterre. 
Cette  Ville  eft  auffi  fortifiée,  bien  pourvue  d'artillerie,  &  ayant  tou- 
jours une  bonne  Garnifon.  *  Moreri  Anglois. 

BOSWORTH  ,  C'eft  un  bon  Bourg  d'Angleterre  dans  la  Con- 
trée du  Comté  de  Leicefter  ,  qu'on  apelle  Sparkenboe.  Il  eft  fitué 
fur  une  hauteur,  environ  à  deux  lieues  de  Leicefter  ,  vers  le  Cou- 
chant. Il  eft  remarquable  par  la  grande  Bataille,  qui  s'y  donna  près 
de  Redmore.le  ii.  Août  1584.  entre  le  Roi  d'Angleterre  Richard 
lll.  6t  Henri  Comte  de  Richemont.  Richard  y  fut  tué,  &  fa 
Couronne  retourna  à  Henri  ,  de  la  Maifon  d'Yorck  ,  à  la  Maifon 
de  Lancaftre.  Ce  Bourg  a  auffi  donné  le  titre  de  Baron  à  Jaques 
Tttz.-Janm  ,  Duc  de  Barwik.  Il  eft  à  83.  milles  Anglois  de  Lon- 
dres. *  Moreri  Anglois. 

BOTABA,  Ifle  d'Afie  ,  dans  l'Archipel  de  S.  Lazare,  partie 
de  l'Océan  Oriental.  Cette  Ifle  ,  qui  eft  une  de  celles  des  Larrons, 
eft  près  de  l'Ifle  de  Bacim.  *  Maty  ,  DiÛion. 

BOTERON  ,  ancienne  ville  Epifcopale  ,  qui  eft  prefque;  ruinée. 
Elle  eft  fituée  fur  la  Côte  de  la  Syrie  ,  entre  la  Ville  de  Tripoli  & 
celle  de  Giblet.  *Mat;f-,  Diûion. 
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BOTH  (Jean  &  Henri)  frères.  Peintres  d'Utrecht , Difciples  du 
Peintre  Blomart ,  l'un  &  l'autre  fort  ftudieux  &  fort  attachez  à  leur 
Profeffion.  Etant  à  Rome  ,  Henri  s'adonna  au  Paifage  ,  8c  fuivit 
la  manière  de  Claude  le  Lorrain  ;  l'autre  s'étudia  à  faire  des  figures 
&  des  animaux ,  .&  fuivit  la  manière  de  Bamboche.  Tous  deux  arri- 
vèrent au  but  qu'ils  s'ètoient  propofé.  Ils  s'acordérent  à  travailler 
dans  un  même  "Tableau  ,  dont  l'un  faifoit  le  Païfage  &  l'autre  les 
Figures  8c  les  Animaux  ,  en  forte  néanmoins  que  l'on  auroit'crû 
que  tout  l'Ouvrage  eût  été  peint  de  la  même  main.  La  grande  fe- 
cilité  qu'ils  s'ètoient  aquife  dans  le  travail  ,  8c  le_promt  débit  qu'ils 
avoient  de  leurs  Tableaux  ,  firent  qu'ils  continuèrent  à  peindre  de 
cette  forte  ,  jufqu'au  malheur  ,  qui  arriva  à  Henri ,  lequel  étant  à 
Venife  &c  fe  retirant  chez  lui  de  nuit ,  tomba  dans  un  canal ,  où  il 
périt.  On  dit  qu'il  étoit  complice  du  crime  dont  nous  parlons  plus 
bas  à  l'Article  de  Pierre  de  Laer  dit  Bamboche.  Jean  Both  retourna 
à  Utrecht ,  où  il  continua  de  travailler  avec  réputation.  •  De  Piles, 
Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

BOTOM ,  Pays  fort  petit  &^  reflerré  ,  au  milieu  des  Montagnes 
de  la  Tranfoxane ,  dont  la  croupe  eft  fort  élevée  8c  prefque  toujours 
couverte  de  neiges.  Il  y  a  cependant  dans  leur  enceinte  plufieurs 
Bourgades ,  8c  Villages  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  confîdérable  eft 
une  Grotte  de  laquelle  il  s'élève  une  vapeur  ,  qui  pendant  le  jour 
eft  femblable  à  de  la  fumée ,  8c  pendant  la  nuit  à  du  feu.  C'eft  de 
cette  Vapeur  condenféc  ,  que  fe  forme  le  Nufchader ,  c'eft-à-dire , 
le  fel  Ammoniac  ,  qu'il  faut  tirer  avec  grande  précaution  Si.  une 
extrême  diligence.  Car  ceux  qui  le  vont  recueillir ,  s'ils  ne  font  vê- 
tus de  fort  grofles  étoles ,  8c  s'ils  ne  fe  retirent  promtement,  y  per- 
dent infailliblement  la  vie.  Cependant  cette  Vapeur  n'eft  mortelle,' 
que  lors  qu'elle  eft  renfermée.  *  D'Herbelot  ,  Éibliothéque  Orien- 
tale. 

BOTRU,  Fort  des  Hollandois.  Il  eft  fur  la  Côte  de  Gui- 
née ,  en  Afrique ,  près  du  Cap  des  trois  pointes.  •  Maty ,  Dic- 
tion. 

BOTSACCUS  (Jean)  Doôeur  en  Théologie ,  mourut  en  1674: 
âgé  de.  74.  ans.  11  a  écrit  un  Anti-Crellius  ,  un  Anti-Stegman  ,  un 
Anti-Strefi  ;  8c  un  Promtiiarium  Atlegoriarum  ,  fort  utile  pour  tous 
les  Prédicateurs  qui  donnent  dans  ces  bagatelles.  *  Konig ,  Bi- 
blioth. 

BOTSC  ATH  .  ou  Befecath ,  Pays  de  Hadaja  Père  de  ^edida ,  qui 
étoit  mère  de  fofias  Roi  de  Juda.  •  //.  Rois,  XXII.  i.  fojepb^ 
Antiquitez,  Liv.  X.  chap.  5. 

BOTSETS,  ou  Biifés ,  nom  du  roc  fur  lequel  Jonathan  fils  du 
Roi  Saiil  monta  ,lors  qu'il  alla  attaquer  le  Camp  des  Phfliftins  avec 
fon  Ecuyer  ,  8c  qu'il  fut  caufe  de  leur  entière  défaite.  /.  Samuel j 
XIV.  4,  Le  nom  de  Botfets  fignifie  retranché , coupé , on, /éparatittià 
•  Simon ,  DiSiionaire  de  la  Bible. 

BOTTE,  LE  BOTTE,  ou,  ERICHES ,  ou  STILO,  petite 
Ville  de  la  Morée  ,  fur  la  Côte  Méridionale  du  Golfe  de  Napoli,' 
environ  a  huit  Ueuës  de  Mifitra,  du  côté  du  Levant  8c  à  cinq  de  Mal- 
vafia.  Son  Port  nommé  Porto  de  le  Botte  ou  ,de  i$'//Vo,portoit  autre- 
fois ,  de  même  que  la  Ville ,  le  nom  de  Cyphanta.  *  Matj ,  Die* 
tion. 

BOTTEIENS  ,  ou,  BOTTIEENS,  peuples  de  îa  Thrace.qué 
Plutnrque  dit  être  originaires  de  l'Ifle  de  Crète,  d'où  ils  paflèrent  en 
Italie, 8c, enfin,  d'Italie  dans  la  Thrace  ,  où  ils  furent  apellez  .So/- 
tieens.  Cependant  on  met  le  Pays  dit  Boitiea  dans  la  Macédoine,' 
autour  de  Pella,  fur  la  côte  du  Golphe  Thermaïque  ,  ou  de  Thef- 
falonique.  *  Lubin  ,  Tables  Géographiques  Jur  les  Vies  de  Plutar- 
que- 

BOTTICELLO  (Sandro)  Peintre  Florentin,  fut  Difciple  de 
Philippe  Lippi ,  qui  avoit  été  Carme  ,  8c  grand  compétiteur  de  Do- 
minict  Ghirlandai.  Il  avoit  des  Lettres ,  8c  fit  un  Commentaire  fur 
le  Dante,  qu'il  accompagna  de  figures.  Cet  Ouvrage  lui  confuma 
beaucoup  de  tems,  ^  il  mourut  lans  avoir  la  fatisfadion  de  le  voir 
imprimer.  Ce  fut  l'année  1515.  la  foixantiéme  de  fon  âge.  •  De  Pi- 
les, Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

BOTZAW,ou  ORANJENBOURG,  petite  Ville  de  la  Moyen^ 
ne  Marche  de  Brandebourg  ,  en  Allemagne.  Elle  eft  fur  le  Havel , 
à  fept  lieues  de  la  Ville  de  Berlin ,  du  côté  du  Nord.  L'Elefteur  de 
Brandebourg  établit  dans  cette  Ville  l'an  1699.  une  Colonie  de  ces 
Vaudois ,  que  le  Duc  de  Savoye  fit  fortir  des  Vallées  de  Luzerne, 
Angrogne  ,  &c  S.Martin,  où  ils  s'ètoient  réfugiez  des  Pays  voilins, 
pendant  la  guerre.  *  Maty ,  Diélion. 

BOTZEBERG ,  petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Haute  Saxe.  Il  eft 
fitué  dans  la  Marche  Uckerane  de  Brandebourg  ,  aux  confins  de  la 
Moyenne  ,  à  quatre  lieues  de  la  Ville  de  Premlow  ,  du  côté  du 
Midi.  *Maty,  Diéîion. 

BOUCH  (la  Tour  de)  Tour  fituée  fur  une  petite  Ifle  ou  plutôt 
fur  un  rocher.  Elle  eft  fort  près  de  la  côte  de  Provence ,  à  une  lieuë 
du  Bourg  de  Lifle,  8c  à  l'entrée  de  la  Mer  du  Martigues ,  dont  elle 
garde  le  paflage.  "Maty,  Diflion. 

BOUCHARD  A'Avefnes,  Voyez  Avefhes. 
BOUCHER  (Jean)  Parifien  ,  Dofteur  de  Sorbonne ,  8c  Curé 
de  S.  Benoit  à  Paris  au  tems  de  la  Ligue ,  fut  une  trompette  de  fé- 
dition  8c  l'efprit  le  plus  mutin  èc  le  plus  fougueux  ,  qui  fe  trouvât 
parmi  les  Rebelles.  Leur  première  Aflemblée  fe  fit  dans  l'aparte- 
ment  qu'il  avoit  au  Collège  de  Fortet  l'an  1585:.  Ce  fut  lui  ,  qui 
donnant  ordre  que  l'on  fonnât  le  tocfin  dans  fon  Eglife  lez,  jour  de 
Septembre  1587.  contribua  plus  que  tout  autre  à  une  émotion  po- 
pulaire ,  dont  les  fuites  furent  fi  honteufes  à  Henri  IIL  II  devint 
plus  infolent  par  le  fuccès  de  cette  journée  ,  8c  prêcha  brutalement 
dès  le  lendemain  contre  la  perfonne  du  Roi ,  8c  contre  celle  de  fes 
Confeillers.  L'Hiftoire  remarque  ,  que  la  foibleffe  de  ce  Prince  fut 
la  principale  caufe  de  la  hardiefle  des  rebelles.  Boucher  ne  proftitua 
pas  feulement  fa  Langue  aux  Chefs  de  la  Ligue  ;  il  leur  proftitua 
auffi  fa  plume ,  8c  publia  entr'autres  chofes  un  Traité  de  la  jufte  dé- 
pofition  de  Henri  lll.  Ce  fut  la  plus  infâme  Satyre  ,  que  l'on  pou- 
I  voit  faire.   Il  y  a  beaucoup  d'aparence  ,  qu'il  fut  complice  de  l'ac- 
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tion  énorme  de  Jaques  Clément.  Il  fut  d'autant  plus  hardi  après  la 
mort  de  ce  Prince,  qu'il  fe  pouvoir  arraer  du  prétexte,  que  le  fuc- 
cefleur  étoit  aftuellement  &  notoirement  Huguenot.  Ce  prétexte 
lui  manqua,  à  fon  grand  regret,  lotl'que  Henri  IV.  eut  fait  profef- 
fion  de  la  Catholicité.  Néanmoins  il  ne  démordit  pas  de  les  pre- 
miers fcntimens.  Il  continua  de  prêcher  ,  qu'il  ne  faloit  point  lui 
obéir  ,  &  il  publia  neuf  Sermons ,  qu'il  dédia  au  Cardinal  de  Pliii- 
Jance  ,  dans  lefquels  il  foutenoit  que  l'abjuration  du  Bearnois  n'é- 
toit  qu'une  feinte  ,  &  que  fon  ablolution  étoit  nulle.  Malgré  lui 
&  en  dépit  de  l'es  Sermons  ?<  de  fcs  Libelles  ,  les  Parifiens  fe  fou- 
rnirent à  Henri  IV.  Ses  Sermons  furent  brûlez  à  la  Croix  du  Ti- 
roir le  lendemain  de  la  réduélion  de  la  Ville.  Mais  il  perfifta  dans 
le  parti  des  Ligueurs  ,  &  le  retira  aux  Pays-Bas  ,  avec  la  Garnifon 
Efpagnole  ,  qui  avoit  été  à  Paiis  durant  h  Ligue  ,  &  qui  fortit  le 
zr.  de  Mars ,  1594.  Il  obtint  une  Chanoinie  à  Tournai ,  &  mou- 
rut Doyen  du  Chapitre  de  cette  Ville  cinquante  ans  après;  mais,  à 
ce  qu'on  dit ,  bien  changé  d'humeur ,  &  auffi  lélé  François  parmi 
les  Etrangers  ,  qu'il  avoit  été  furieux  Efpagnol  en  France.  Sur  la 
nouvelle  qu'il  devoir  venir  à  Rome  ,  le  Cardinal  à'OJpit  fuplia  le 
Pape  de  le  faire  emprifonner  &  lui  parla  fortement  contre  ce  Mu- 
tin. On  ne  peut  rien  lire  de  plus  afreux  ,  que  la  plainte  qu'il  alla 
faire  au  Duc  de  ^Vliiyeiwe,  après  le  julle  luplice  de  ceux  qui  avoient 
fait  pendre  le  premier  Prélident  LriJJun.  11  eut  l'impiété  de  dire, 
que  ces  féditieux  étoient  des  Martyrs'de  Jefus-Ch-ift.  *  De  Thuit, 
Lii>.  87.  9J.  107.  tr^rillas  Hift.  de  Henri  III.  Mnimbottrg  ,  Hifî.  île 
la  Ligue,  Liv.  III.  Cnyet ,  Chronolug.  Noi'ennire.  Mczcrai  ,  Abrégé 
Cbrvnvltig.  Mercur.  Franqois.  Toni.  XI.  Lettres  du  Cardinal  d'OlJnt. 

BOUCHERAT  (Louis)  Comte  de  Compans  ,   deSVMefme, 
&c.  Chancelier  de  France  ,   naquit  à  Paris  le  20.  Août  ï(n6.  de 
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qu?i?™i?n^aS.'.  ^^^'''^r  ^°"'  '"  anciens  fe  fervoient  & 


voit  au  miheû  une  boffette  dé  fe"r  'ou  d'auue'm'eî.r^'"'    ""  "^  '' 
pomte.  i"i-t.ii. 


qui  avoit  une 


.??^:^_^l^]^^  ""^""y-  °".  ^""i^.  '  &  deftinez  pour  repréfenter 

Antiquité,  " 

f  r      j       .  "--  ""  1'*-  "^.'  i'tv.uA,  ou  ils  de' 

J^Z/."    '^■,^   ':^  "°'".'  S".^^"  '-■■^l'"s  donnoient  à  ces  Boucliers  étoient. 


„„«nxi- ->-y..w.„  i,u  l'uiiri,  ,  OC  aeitinez  pour  reo 

une  aftion  mémorable  de  quelque  Héros  de  l'Antiquité   &  en  con 
ferver  la  menro.re  dans  un  Temple  des  Dieux,  otnls  dévoient Ttr^ 


C/ypea,  Cljpei ,  Clupei  Vutivi;  à  caufe  de  la  relTemblance  qu'Tls";. 
voient  aux  Bouchers, que  l'on  portoit  à  la  guerre.  Quelques  Grani 
mairiens  anciens, voulant  être  plus  fubtils  que  les  autres, difem  que 
Cljpeus,  au  mafculin  ,  fignifie  un  Bouclier  pour  la  guerre  ;   &  a, 
tcum^^x  neutre  un  Boucher  confacré  :  ou  que  Cl,p7us  par  un   i   li 
un  Boucher  pour  le  combat  ,   &  ciype^nn  ou  Clupetm  un  de  ce 
Bouchers  vouez  aux  Dieux.    Mais  Pline  &  d'autres  Anciens  fe  font 
moquez  de  cette  vaine  fubtilité.    Trcbellius  Vollion  s'ell  fervi  par 
complaifance  de  ces  deux  mots  dans  la  Vie  de  Claude  le  Gothique: 
f '  (^yp"'snureus,f>ve  ,   ut  Grmnmatici  loquuntur  ,    Clypeum  nuieum 
Snatus  totnu  :,,uhcw  m   Romana  Curia  collocutum  e(i  ,  '  «/  eùam  mnc 
vuletm- ,  exprefa  thorace  epis  vultus  ima^o.  „Le  Sénat  décerna  à  cet 
Lmpereur  un  bouclier  Hnr .  nn'^n"  ^»,.^.:^  ..},^^  dans  le  Palais 

■  r      -  -  I        ■    ■  »         — --' '  — "ipeieur  en  bufte, 

„  jufques  a  la  poitrine.  CMude  d,  Saumm/e,  fur  ce  pallage,  montre 


„  Empereur  un  boucher  d'or ,  qu'on  devoir  placex  dans  le  Pala 
„  du  Lapitole  ,   &:  fur  lequel  étoit  repréfenté  FEmpeieur  en  bufte 
„  jufques  a  la  poitrine.  CMude  d,Saumm/e,  fur  ce  pallage,  montre 
que  ces  Bouchers  confacrez  étoient  aulîi  apellez  par  les  Grecs  Wà' 
Cycù,  Afpidcs, c^m  fignihoient  proprement  les  Bouchers, qu'on  por- 
toit en  guerre;  P/„„,..,  comme  fi  l'on  difoit  des  Tableaux  ;  Siylo- 
pmaha  ,  des  Tableaux  pendus  à  des  colonnes;  Pmm«/«,des  Buf- 
tes;  0/>/rt  chez  les  Thebains ,  c'eft-à-dire     des  Armp«      <^,.,h     ■ 
Jean  Boucherat,  mort  Doyen  des  Maîtres  des  Comptes  en  Février  I  chez  les  Modernes  ,  des  Bulks  ou  des  Pnr^rairc  h.rn,»/.  il      V'^' 
1671.  âgé  de  oa.  ans.  &  de  Catherine  de  Machaut.  Ce  Mairre  des    ne.  Le.  anrien.  P.^.nfA^-l ?u°"    .".!  °T''"i"'S""  "^  l?.PO'tri- 


1671.  âgé  de  94.  ans,  &  At  Catherine  àz  Machaut.  Ce  Mairre  des 
Comptes  étoit  un  Homme  d'un  mérite  diftingué  &  qui  pofiedoit 
également  les  Langues  Grecque,  Laiine,  Efpagnole  ,  Italienne,  Se 
Françoife.    Patin  le  loue  pour  avoir  fû  par  cœur  tout  Homère  en 
Grec.    Son  Fils  ne  lui  céda  en  rien  ,   &  monta  par  tous  les  degrez , 
au  comble  des  honneurs  de  la  Robe.    U  fut  d'abord  Correéteur  des 
Comptes ,  puis  Confeiller  au  Parlement ,  Coramjjjâire  aux  Requê- 
tes du  Palais,  enfuite  Maître  des  Requêtes,  &  Intendant  de  Juhice 
en  Languedoc,  Ifle  de  France,  &  Champagne, &  dans  les  Armées 
du  Roi  ,   Commiffaife  pour  l'exécution  des  Fdits  de  Nantes ,  en 
plulieurs  Provinces ,  &  Commiflaire  aux  Etats  de  Languedoc  &  de 
Bretagne,  Confeiller  d'honneur  au  Parlement  ,  Confeiller  du  Con- 
feil  Royal  des  Finances  ,  un  des  Confeillers  d'Etat  choifis  par  le 
Roi ,  pour  aflifter  au  Sceau  ,  lors  qu'a  la  mort  du  Chancelier  Seguier, 
le  Roi  voulut  fceller  lui-même;   enfin.   Chancelier  de  France  & 
Garde  des  Sceaux  ,  nommé  le  i.  Novembre  1685.  puis  Chance- 
lier des  Ordres  en  1691.  &  mourut  comblé  d'honneurs  le  i.  Sep- 
tembre 1699.  Il  avoit  époufé  Franqoife  Marchant ,  après  la  mort  de 
laquelle,  arrivée  le  28.  Odobre  1652.  il  prit  une  féconde  alliance 
avec  Anne    Franqaije  de  Lomenic  ,  morte  le  22.  Février  r697. 
âgée  de  83.  ans  ,  laillant  du  premier  Lit ,   Alnrie-MadeUine  Bou- 
cherat ,  alliée  à  Henri  de  Fourcy  Comte  de  ChefTy  ,  Prélident  aux 
Enquêtes;  puis  Prévôt  des  Marchands,  &  Confeiller  d'Etat:  &  Ca- 
therine mmée  I.  à  Henri  de  Nefmond  Seigneur  de  Saint  Dizan, 
Maître  des  Requêtes  &  Intendant  de  Limoges  :  2.  à  Antoine  de 
Barillon  ,  Seigneur  de  Morangis  ,  Maître  des  Requêtes ,  &  Inten- 
dant à  Mets,  à  Alençon,  à  Caên,  di  à  Orléans.  Du  fécond  Lit,  il 
eut  Amie-Lotii fe-Frav{vifi- Marie  Boucherat  mariée  à  Nicolas  de  Har- 
lay.  Comte  de  Cely,  Seigneur  de  Bonneuil, Maître  des  Requêtes, 
puis  Confeiller  d'Etat ,  AmbalTadeur  Extraordinaire  &  Plénipoten- 
tiaire à  l'AfTemblée  de  Francfort ,  aux  Conférences  de  l'Empire  ,  & 
enfin,  à  Ryfwick.  Le  Chancelier  avoit  pour  frères  &  fœurs,   Guil- 
laume  Boucherat  ,  Abbé  de  S.  Stver  ,  Confeiller  honoraire  au  Par- 
lement ,    mort  le  20.   Décembre    1679.  Marguerite  ,   Femme  de 
yean-Profper    Baiiyn  ,  Confeiller  au  l'arlemcnt  :  Catherine  Abeffe 
de  la  Ferté-Milon  morte  le  7.  Janvier  1693.  âgée  de  79.  ans.  A'^. 
Boucherat,  mariée  à  Jaques  de  Mailly  de  Lafcaris ,  Comte  deMail- 
ly  ,  &c.  &  Ay7non-Jean-BaptiJie  Boucherat,    Seigneur  de  BoilTy, 
Confeiller  d'honneur  au  Parlement,  mort  le  28.  Août    1709.  qui 
de  Catherine  le  Marier, morte  le  7.  Janvier  1697.  a  lailTé  pour  fille 
unique  N.  Boucherat,  alliée  à  Louis  Thomas,  Seigneur  de  Lille, 
Préfident  au  Grand  Confeil.  *  Voyez.,  Du  Chefne ,  Hifloire  des  Chan- 
celiers   Le  P.  Anfelme,  &c. 

Les  BOUCHES  de  Conftantinople  ,  Fretum  ConJlantinopoUta- 
mim.  Os  Pont! ,  Bofphorus  Thracius  ,  Bras  de  mer  ,  qui  ell  enrre  la 
Romanie  en  Europe  ,  &  la  Natolie  en  Afie  ,  près  de  Conftantino- 


ne  Les  anciens  Payens  étoient  bien  aifes  de  laifler  à  la  poftérité  la 
mémoire  de  ce  qu  ils  avoient  fait  de  plus  illuftre  ,  &  poiir  cela  ,  ils 
s  aviférent  de  faire  graver  1  hiftoire  de  leurs  Ancêtres  fur  leurs  Bou- 
cliers. Homère  enraporte  plufîeurs ,  qui  étoient  ornez  d'excellentes 
gravures,  &entr  autres,  celui d'^<-/;;//.  &  celui  à-Amx,  de  là  vint 
la  coutume  d  en  faire  de  métal,  qu'ils  pendoient  dans  les  Temples 
pour  monument  de  leurs  viftoires  &  de  leurs  autres  grandes  adions 
ou ,  du  moins,  pour  lailfer  leurs  portraits  à  leurs  Dclcendans  ' 

Tite-Live  nous  aprend,  que  dans  la  défaite  des  Carthaginois  fous 
la  conduite  de  L.  Martius  ,  on  fit  un  très-grand  butin  ,  parmi  le- 
quel on  trouva  un  boucher  d'argent  pefant  cent  trente-huit  livres 
fur  lequel  eroit  repréfenté  le  fameux  Ajdrubd  de  Barcha  un  des 
Chefs  de  cette  guerre.  Il  ajoute  que  ce  Bouclier ,  qu'on  nommoit 
Clypetts  Martius,  ayant  été  mis  dans  un  Temple  du  Capitole,  pour 
laifl:er  la  mémoire  de  cette  défaite  à  la  poftérité  ,  y  demeura  jufques 
a  un  incendie  ,  qui  arriva  au  Capitole.  Le  même  Auteur  raporte 
que  dans  le  Triomphe  que  T.  0«;î2/;-K.f  obtint, pour  la  vidoire  qu'il 
avoit  -remportée  fur  Phihppe  Roi  de  Macédoine  Père  de  Démétrius 
on  porta  dix  bouchers  d'argent,  &  un  tout  d'or,  qu'on  avoit  trou- 
vé parmi  les  dépouilles  des  Ennemis.  Quelques  années  après ,  fous 
le  Confulat  de  Marcus  Tuccitis  &  de  P.  -Junius  Brutusy  douze  Bou- 
chers dorez  furent  dédiez  &  mis  au  Capitole.  Suétone  ,  dans  la  Vie 
de  Domitien,  raporte  que  le  Sénat ,  pour  marquer  combien  la  mé- 
moire de  ce  Tyran  étoit  odieufe,  commanda  que  fes  Boucliers  fuf- 
fent  arrachez  des  Temples.  Antonin  Pie  dédia  un  Bouclier  très-ma- 
gnifique à  fon  PrédécelTeur  Hadrien. 

Ces  Boucliers  ne  repréfentoient  pas  feulem.ent  les  portraits  ou  les 
buftes  des  perfonnes  illuilres  ;  mais  on  y  gravoit  auffi  des  Hiftoi- 
res  entières.     Sur  un  de  ces  Boucliers  étoient  repréfentez  Pelias  & 
Neleus  fils  de  Neptune  ,   qui  délivrèrent  leur  Mère  de  fes  chaînes 
comme  nous  l'aprenons  de  Plutarque.  Il  y  a  des  médailles ,  qui  font 
voir  comment  étoient  faits  ces  Boucliers  confacrez.    Entr' autres  on 
trouve  le  revers  d'une  Médaille  de  l'Empereur  Autiufie  ,  auquel  Je 
Sénat  &  le  Peuple  Romain  avoient  confacré  unBoùcher,  en  mémoi- 
re de  ce  que  Fhraates  Roi  des  Parthes  lui  avoit  renvoyé  les  Signes 
militaires  pris  dans  la  défaite  de  Crafflis  &  de  Marc  Antoine,  apré- 
hendant  qu'Augulle  ne  les  lui  fît  rendre  par  force  :  ce  qui  lui  don- 
na tant  de  joie  ,   qu'il  fit  bâtir  dans  le  Capitole  un  Temple  ,   qu'il 
dédia  à  Mars  le  Vengeur  ,  où  ces  enfeignes  militaires  furent  confa- 
crées  avec  ce  Bouclier.    On  trouva  aufii  une  autre  Médaille  de  Ver. 
pajîen,zvec  un  Bouclier  confacré  attaché  à  une  colonne  entre  deux 
lauriers  par  ordre  du  Sénat  :   c'eft  le  fens  de  ces  Lettres,  Ex  S.  C. 
c'eft-à-dire.  Ex  Senatus-Confulto.     Les  deux  Lauriers  ont  du  raport 
à  ceux  qu'on  plantoit  à  la  porte  des  Empereurs,  le  premier  jour  de 
l'année  ,  ou  lors  qu'ils  avoient  remporté  quelque  viéloire.     Dion 
parlant  des  honneurs  que  le  Sénat  rendit  à  Au^ufte  ,  dit  qu'il  lui  fit 


mille  de  large  en  quelques  endroits.  On  l'appelle  auffi  le  Canal  de 
Conjlantinople  ,  &  fouvent  le  Canal  de  la  nier  Nuire  ,  ou  les  Bouches 
de  la  mer  Noire.  Les  Turcs  le  nomment  Bogazin ,  &  les  Grecs  Lai- 
mon  ;  &  c'eft  ce  que  les  Anciens  appelloient  le  Bofpbore  de  Jbract. 
On  a  depuis  donné  au  public  des  Obfervations  faites  fur  ce  Ca- 
nal ,  par  Louis  Ferdinand  Marfily  ,  qui  a  été  long-tems  en  ce 
pa'is.     / 

Les  BOUCHES  des  Dardanelles,  Fretum  GalUpoUtanum ,  Bar- 
danellarum  Fretum,  Hellefpontus  ,  Détroit  entre  la  Romanie  qui  eft 
en  Europe  ,  &  la  Natolie  qui  eft  en  Afic  ,  par  lequel  la  mer  de 
Marmora  fe  décharge  dans  l'Archipel.  On  l'appelle  ainfi  ,  à  caufe 
des  deux  châteaux  ou  Dardanelles ,  qui  font  fur  les  côtes  vers  le 
Midi;  8c  on  le  nomme  aufli  quelquefois  le  Détroit  de  Gallipoli ,  de 
la  ville  de  ce  nom  qui  eft  tout  joignanr,  &  le  Détroit  des  Dardanel- 
les; &  c'eft  ce  que  l'on  appelloit  anciennement  l'Helkfpont.  Il  s'é- 
tend en  long  ,  du  Septentrion  au  Midi  ,  l'efpace  de  quarante-cinq 
mille  pas  ;  mai?  il  eft  fort  étroit  de  l'Orient  à  l'Occident  ,  fur  tout 
en  la  partie  Méridionale  ,  où  il  n'a  pas  plus  d'un  mille  en  quelques  I 
endroits. 


dien  de  leur  Palais.     Gratijfima  Domibus  Janltrix  ciefarum  ,  au» 
fola  éf  domos  exornat ,  é"  ante  Umina  excubat. 

Nous  avons  encore  un  autre  Boucher  facré  ,  où  l'on  voit  repré- 
fentée  cette  belle  Aétion  ,  que  fit  Scipion  lAfricain  à  la  prife  de 
Carthage  la  Neuve  ,  en  Efpagne  ,  que  Tite-Live  raporte  fort  au 
long.  Polybe,  qui  vivoit  du  tems  de  cet  illuftre  Romain  ,   &  qui  é- 
toit  familier  avec  lui ,  raconte  auffi  cette  Aélion ,  mais  en  beaucoup 
moins  de  termes.     On  lui  préfenta  parmi  les  prifonniers  une  Jeune 
Fille  d'une  beauté  achevée;  mais  fans  être  tenté  de  fes  charmes;  a- 
yant  apris  qu'elle  étoit  fiancée  à  un  Prince  du  Pays,  il  la  lui  rendit, 
&  lui  donna  par  deiTus  l'argent  qu'on  vouloit  lui  payer  pour  fa  ran- 
çon. *  L'Abbé  Danet.    Le  Bouclier  d'Ajax  étoit  couvert  de  fept 
peaux  de  bœuf.     Il  faut  remarquer  que  c'étoit  la  coutume  de  quel- 
ques peuples  d'Allemagne  &  des  Gaules  ,  d'élever  leurs  Rois  fur  un 
bouclier,  peu  après  les  avoir  choifis.    Cette  cérémonie  étoit  com- 
me la  confirmation  de  leur  éledion.  Ainfi  les  Canninefates  ,  folli- 
cités  par  Civilis  ,  fe  révoltèrent  contre  les  Romains ,  &  élevèrent 
fur  un  bouclier  Brignon  ,  qu'ils  élurent  pour  leur  Roi.  Le  boucher 
fur  les  médailles  fignifie .  ou  des  vœux  publics  rendus  aux  Dieux 
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pour  la  confervatîon  du  Prince ,  ou  qu'on  le  regarde  comme  le  dé- 
fenfeur  &  le  prorefteur  de  fts  Sujets.  On  remarque  deux  boucliers 
fur  une  médaille  d'Antonin ,  pour  exprimer  que  ce  bon  Prifice  étoit 
]e  maître  de  la  deflinée  de  l'Empire.  C'étoit  par  allufion  au  bou- 
clier fatal  defcendu  du  Ciel  fous  le  règne  de  Numa  Pompilius,  à  la 
confervation  duquel  étoit  attachée  la  grandeur  de  Rome.  Le  mot 
de  bouclier  ,  félon  Ménage  ,  cil  dérive  de  Bticularium  ,  à  caufe  des 
boucles ,  dont  les  Boucliers  des  Anciens  étoient  garnis.  *  Tacite  > 
flift-  l.  4.  c.  4.  Furetiere.  Ménage. 

BOUDRY  ou  BAULDRY  ,  petite  Ville  du  Comté  de  Neuf- 
châtel  en  Suiffe.  Elle  eft  Capitale  d'une  grande  Châtelainie  ,&  fituée 
fur  une  Colline,  environ  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  Neufchâtel, 
vers  le  Couchant.  *Maty,  Diet'mi. 

BOUETTE  DE  BLEMUR  (Jaqueline)  vint  au  Monde  le  8. 
de  Janvier  de  l'année  i6i8.  Ses  parens  illuftres  par  la  noblcfTe  de 
leur  race ,  &  recommandables  par  leur  pieté  ,  lui  donnèrent  une  é- 
ducation  Chrétienne.  Dès  l'âge  de  cinq  ans  elle  fut  envoyée  à  une 
dé  fes  Tantes  dans  l'Abbaye  Royale  de  la  fainte  Trinité  de  Caën. 
A  fept  ans  elle  fe  trouva  capable  de  chanter  à  l'Olîice  le  Martyro- 
loge ,  les  Verfets ,  &  les  Graduels  ;  avant  onze  ans  elle  demanda 
avec  tant  d'ardeur  l'habit  de  la  Religion ,  que  les  Supérieures  ne  pu- 
rent le  lui  refufer.  Quatre  ans  après  feulement, elle  fut  choifie  pour 
être  Maîtreffe  des  Novices.  Quelque  tems  après  elle  fut  nommée 
Prieure  ,  &  ce  fut  alors  qu'elle  commença  à  travailler  à  '^ /innée 
Sénédieiine.  L'aphcation  ,  qu'elle  donna  à  cet  Ouvrage  ,  ne  lui  fit 
rien  relâcher  de  l'affiduité  qu'elle  aportoit  à  l'Office.  Un  des  fruits 
qu'elle  tira  de  cet  Ouvrage  fut  de  connoitre  l'étendue  de  fes  de- 
voirs ,  par  l'exemple  des  Saints ,  dont  elle  écrivoit  la  Vie.  Elle  rou- 
git de  louer  ce  qu'elle  ne  pratiquoit  pas  ;  &  bien  qu'elle  fût  que  le 
Royaume  de  Dieu  ne  confifte  pas  dans  l'abftinence  de  certaines 
viandes ,  elle  crut  néanmoins  que  ,  pour  être  véritable  Imitatrice 
de  S.  Benoit  ,  elle  devoit  jomdre  cette  pratique  aux  autres  Obfer- 
vances  de  la  Régie.  Elle  en  eut  l'occafion ,  lors  que  la  Ducheffe  de 
Mecklcmhourg  prit  le  delfein  de  faire  à  Châtillon  un  nouvel  établif- 
fcment  des  Religieufes  Bénédiftines  du  faint  Sacrement.  Cette  Du- 
chelTe  la  demanda  pour  cet  effet  à  fon  AbeiTe ,  qui  ne  put  la  refufer , 
&  la  Mère  Jaqueline  Boiiette  y  confentit  volontiers  ;  bien  qu'elle 
eut  déjà  foixante  ans  Elle  fut  donc  reçue  dans  la  Maifon  des  Reli- 
gieufes du  faint  Sacrement,  &  de  Prieure  qu'elle  avoir  été  autrefois 
dans  l'Abaïe  de  la  fainte  Trinité  ,  elle  fe  reduifit  à  l'humble  état 
de  Novice.  Après  cette  Proteffion ,  elle  préfera  la  dernière  place  de 
cette  Maifon  à  une  Abaye,  qui  lui  fut  oferte.  En  ce  tems  là  ,  elle 
mit  au  jour  plufieurs  Ouvrages, qui  font  les  Grandeurs  de  la  fainte 
Vierge,  la  Vie  du  "Père  Fourier  de  Mat'incomt ,  les  exercices  de  la 
Mort ,  &  furtout  la  Vie  de  tous  les  Saints  en  deux  gros  Volumes , 
qu'elle  acheva  dans  un  âge  fort  avancé.  Pendant  les  dernières  an- 
nées ,  elle  fentit  fes  forces  diminuer, perdit  l'ufage  de  la  vue  &  des 
pies ,  &  prefque  entièrement  celui  de  la  Langue.  Le  ig.  Mars  de 
1696.  elle  fe  trouva  dans  une  grande  foibleffe  ;  cependant  le  21. 
jour  de  la  Fête  de  S.Benoit  elle  fe  leva  dès  les  cinq  heures  &  demi 
pour  communier,  &  le  14.  après  une  agonie  de  2.4.  heures  elle  ex- 
pira. *yournal  des  Savans  y  T«m.  XXIV.  f<ag.  445. 

B  O  U  G  ,  qu'on  écrit  Bug  ,  Rivière  de  Pologne  ,  qui  prend  fa 
fource  dans  le  Palatinat  de  Leopol  ou  de  Lcmbotirg  ,  8c  fe  va  déchar- 
ger dans  la  Viftule  au  deflbus  de  la  Ville  de  Novodvour  ,  après  a- 
voir  été  grofli  des  eaux  du  Naref ,  qu'on  écrit  Narevi ,  &  qui  y  en- 
tre par  une  ouverture  de  valon  agréable.  Les  eaux  en  font  noirâ- 
tres ,  &  femblables  à  celles  des  torrens  des  Alpes.  Il  eft  bon  de  re- 
marquer ici  deux  chofes.  La  première  ,  que  le  Boug  &  le  Naref  é- 
lant  unis ,  le  premier  prend  le  nom  du  fécond  ,  quoique  ce  der- 
nier paroilTe  moins  confidérable.  La  féconde ,  qu'il  faut  bien  diftin- 
guer  le  Boug  d'un  autre  fleuve  à  peu  près  du  même  nom  ,  qui  eft 
en  Ukraine ,  qui  s'a'pelle  proprement  Bouk ,  &  qui  s'écrit  Buk  j  mais 
l'un  &  l'autre  fe  prononcent  prefque  de  même.  Voyez  Souk.  *  Mé- 
moires du  Chevalier  de  Beaujeu, 

BOUGI  (le  Marquis  de)  Lieutenant  Général  dans  les  Armées  de 
Fïancc  au  XVII.  liécle.  Cherchez  Révérend. 

BOUHOURS  (Dominique)  Jefuite  ,  natif  de  Paris,  a  été  l'un 
des  habiles  Maîtres  dans  la  Langue  Françoife  ,  dans  le  XVII.  fie- 
de.  Etant  entré  dans  la  Compagnie  de  J  e  s  b  s  à  l'âge  de  feize  ans, 
il  fut  deftiné  à  enfeigner  les  Humanités  dans  le  Collège  de  Cler- 
mont  à  Paris ,  où  il  les  avoir  étudiées;  mais  les  maux  de  tête  dont 
il  fut  attaqué  dès  lors ,  lui  iirent  interrompre  le  cours  de  fa  Régen- 
ce. On  le  mit  en  Théologie,  il  s'y  diftingua,  &  alla  enfeigner  la 
Rhétorique  à  Tours.  Il  fut  enfidte  appliqué  à  l'éducation  des  deux 
jeunes  Princes  de  Longueville.  M.  le  Duc  de  Longueville  le  père 
voulut  mourir  entre  fes  mains,  &  la  Relation  de  la  mort  Chrétien- 
ne &  édifiante  de  ce  Prince  ,  fut  le  premier  Ouvrage  que  le  Père 
Bouhours  donna  au  public.  Il  fut  envoyé  à  Dunkerque,  &  au  mi- 
lieu des  fonélions  de  Miffionnaire  qu'il  faifoit  auprès  de  la  Gar- 
nifon  &  des  Catholiques  réfugiés  d'Angleterre  ,  fon  amour 
pour  l'étude  lui  fit  encore  trouver  le  tems  d'écrire.  Il  compofa  les 
Entretiem  d'AriJie  éf  d'Eugène.  Cet  Ouvrage ,  où  il  y  a  du  François 
8c  du  brillant,  qui  frappe  d'abord  ,  fut  attaqué  par  M.  Daucourt, 
de  l'Académie  Françoife  ;  il  examina  ces  Entretiens,  &  en  fit  une 
Critique,  fous  le  nom  de  Sentimens  de  Cleantbe  fur  les  Entretiens 
d'Arifte,  qui  paiîe  pour  un  chef-d'œuvre  ,  de  la  plus  jufte  &  de  la 
plus  fine  critique.  Ce  dernier  Ouvrage  donna  de  la  vogue  aux  En- 
tretiens à  Arijîe  ;  mais  on  ne  les  voulut  plus  lire  fans  les  Sentimens 
de  Cleanthe  ;  &  M.  Colbert ,  qui  avoit  lu  avec  quelque  plaifir  les 
Entretiens  d'AriJle  ,  fut  charmé  des  Sentimens  de  Cieantbe.  Ce  Mi- 
niftre  confia  au  P.  Bouhours  le  foin  des  études  du  jeune  Marquis  de 
Seigneky  fon  fils.  Depuis,  le  P.  Bouhours  compofa  divers  Ouvra- 
ges ,  dont  les  principaux  font  fes  Remarques  &  fes  Doutes  fur  la  Lan- 
gue Françoife  ;  fes  Dialogues  fur  la  manière  de  bien  penfer  dans  les 
Ouvrages  tJ'efprit  ;  l'HiJîoire  du  Grand-Maître  d'AubujJon  ;  la  Vie  de 
faint  Ignace;  la  Vie  de  faint  Franqois  Xavier  ;  celle  de  Madame  de 
'Stllepnds;  des  Traduélions  de  plufieurs  Livres  de  pieté,  &:  enfin 
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celle  du  Nouveau  Tejlament ,  qui  eut  fes  Contradideurs.  ies  Dou- 
tes fur  la  Langue  Françoife  ,  font  un  de  fes  meilleurs  Ouvrages. 
Le  Père  Bouhours  eut  des  démêlés  de  Littérature  avec  quelques 
Auteurs ,  &  entr'autres ,  avec  le  favant  M.  Ménage ,  dont  il  avoit 
été,  &  dont  il  redevint  finceremcnt  ami.  Enfin,  après  une  vie  al- 
térée par  de  cruels  maux  de  tête ,  fi  frequens ,  qu'à  peine  lui  laif- 
foient-ils  quelques  intervalles  de  fanté,  il  mourut  à  Paris  au  Collè- 
ge de  Clermont ,  le  27.  Mai  1702.  en  fa  75.  année.  *  BailJet,  Ju- 
gimens  des  Savatis  fur  les  Grammairiens.  Mémoires  de  Trévoux  ; 
Août  1702. 

BOULLIAUD  (Ifmaël)  naquit  à  Loudun  le  28.  Septembre 
1605.  de  Parens,  qui  relevèrent  dans  la  Religion  Réformée,  dont 
ils  faifoient  profelEon.  Il  la  quitta  à  l'âge  de  vint-un  an ,  &  à  vint- 
cinq  il  fut  promu  à  l'Ordre  de  Prêtrife.  Il  aprit  les  Humanitez  dans 
le  lieu  de  fa  naiffance,  la  Philofophie  à  Paris^Sc  leDroit  à  Poitiers. 
Au  fortir  des  Ecoles ,  il  s'apîiqua  avec  attachement  aux  Mathéma- 
tiques, à  la  Théologie,  à  l'Hiftoire  Sacrée  &  Profane.  Les  Ou- 
vrages qu'il  a  lailTez  font  de  bonnes  preuves  des  progrès,  qu'il  y 
fit.  En  1668.  il  publia  in  8.  un  Traité  de  Natura  lucis.  M.  de  la 
Chambre  &  M.  Petit  tous  deux  Médecins ,  ayant  écrit  longteras  dé- 
puis l'un  contre  l'autre  fur  le  même  fujet,  M.  Boulliaiid  difoit  qu'il 
s'étonnoit ,  que  ,  fans  favoir  l'Optique  ,  ils  ofaflent  fe  mêler  de 
parler  de  la  Lumière.  L'année  fuivante  il  publia  à  Amfterdam  in  4. 
fon  Phi/olaus,  ou  Difl"ertations  ,  de  vero  Syftemate  Mundi.  Ses  étu- 
des ne  fe  bornoient  pas  alors  aux  feules  Mathématiques,  puis  qu'en 
léiifi.  il  compofaune  DiiTertation  fur  5'.  Bénigne,  quoiqu'il  ne  l'ait 
fait  imprimer  que  17.  ans  depuis  in  8.  par  Cramoifi.  C'eft  une 
Critique  de  la  Chronique  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  inférée  en  léjj. 
par  le  P.  Dotn  Luc  d'Acheri  dans  le  premier  Tome  de  fon  Recueil 
d'anciennes  Pièces.  Il  fait  voir  les  contradiftions  de  l'Auteur  de 
cette  Chronique ,  &  l'incertitude  ou  la  fauflTeté  de  tout  ce  qui  y 
eft  dit  de  S.  Bénigne.  En  1664.  M.  Boulliaud  traduifit  en  Latin 
Theon  de  Smyrne ,  Philofophe  Platonicien  ,  Tillufira  de  fes  Notes , 
le  dédia  à  M.  de  Thou,  Préfident  en  la  première  Chambre  des  En- 
quêtes, de  la  Bibliothèque  duquel  il  avoit  tiré  le  Manufcrit,  &le 
fit  imprimer  à  Paris  in  4.  L'année  fuivante  il  mit  au  jour  dans  la 
même  Ville  un  gjpnd  Ouvrage  in  folio  fous  ce  titre,  AjîrologiaPhi- 
lolaica.  Oj>us  novum  in  quo  motus  Planetartim  per  noVam  éf  veram 
Hypothefim  demonftrantur  1  cuni  t/ibulis  facilliitiis.  Quatre  ans  après  il 
compofa  un  Traité  en  faveur  des  Eglifes  de  Portugal,  qui  depuis 
que  ce  Royaume  avoit  fccoùé  le  joug  de  la  Domination  Efpagno- 
le ,  demeuroient  dépourvues  d'Evêques  par  le  refus  que  faifoit  le 
Pape  de  donner  des  Bulles  à  ceux  qui  avoient  été  nommez  par  le 
Roi  Jean  IV.  Il  y  enfeigne  que  le  Pape,  &  les  Rois  d'Efpagne  & 
de  Portugal  font  légitimes  polTeffeurs  du  droit  qu'ils  ont  dans  l'inl- 
titution  des  Evêques,  parce  qu'ils  ne  l'ont  aquis  que  du  çonfente- 
ment  au  moins  tacite  ,  du  Clergé  &  du  Peuple,  à  qui  il  aparte- 
noit;  &  cela  fuppoféil  donne  fon  avis  ,  à  peu  près  de  cette  forte. 
Après  que  le  Roi  fean  IV.  z  fupliè  depuis  huit  ans  Urbain  VI IL 
8c  Innocent  X.  de  donner  des  Bulles  aux  Evêques  nommez ,  il  peut 
les  faire  facrer  par  les  Métropohtains;  &  comme  les  Papes  ont  au-' 
trefois  prétendu  ,  que  le  pouvoir  d'étabhr  des  Evêques  dans  leâ 
Sièges  vacans  leur  étoit  dévolu  par  la  négligence  des  Princes  qui  a- 
voient  manqué  d'y  pourvoir,  il  rentrera  légitimement  dans  fon  droit 
par  une  pareille  négligence  des  Papes.  En  cela,,  il  ne  blelîera  en 
rien  le  refpeft ,  qu'il. porte  au  faint  Siège ,  &  il  fera  toujours  difpo- 
fé  ,  auffi  bien  que  les  Evêques  facrez  par  les  Métropolitains ,  à  lui 
demander  la  confirmation  ,  &  à  recevoir  des  Bulles.  Outre  ce 
Traité  que  M.  Boulliaud  compofa  au  mois  de  Décembre  de  l'année 
1649.  pour  les  Eglifes  de  Portugal ,  il  en  fit  un  autre  au  mois  de- 
Mars,  de  l'année  165 1.  fous  le  nom  du  Roi  Jean  IV.  pour  deman- 
der au  Clergé  de  France  fon  confeil  8c  fa  médiation  envers  le  S. 
Siège.  Il  y  déplore  le  trifte  état  des  Eglifes  de  Portugal ,  8c  fe  plaint 
en  des  termes  très-forts  delà  dureté  des  Papes ,  qui  les  abandon- 
noient  dans  les  plus  prelTans  befoins ,  pour  favorifer  les  prétenfions  ' 
ambitieufes  du  Roi  Cathohque,  qui  ufoit  de  toutes  forces  d'artifi- 
ces 8c  de  violences ,  pour  ufurper  une  féconde  fois  une  Couronne, 
qui  lui  avoit  été  enlevée  avec  juftice.  Il  y  fait  voir,  que  quand  les 
Princes  ont  eu  des  droits  ou  des  prétentions  fur  des  Villes  8c  fur  des 
Provinces ,  le  S.  Siège ,  fans  entrer  dans  le  fonds  de  leurs  difFérens 
temporels ,  a  reconnu  pour  Souverain  celui  qui  étoit  en  pofleffion. 
Ces  raifons  propofées  fous  le  nom  de  Jean  I V.  parurent  convain- 
cantes à  tous  les  Savans  de  l'Europe:  mais  elles  ne  prévalurent  pas 
furies  intrigues  de  la  Cour  d'Efpagne.  Toute  la  récompenfe  que  M.- 
Boulliaud  remporta  de  fon  travail  fut  de  voir  fes  avis  rejettez  par 
ceux  dont  il  foûtenoit  les  droits ,  êc  fes  fentimens  condamnez  par 
l'Office  de  l'Inquifition ,  auquel  ils  s'étoient  fervilement  affujettis. 
Ces  deux  Pièces  en  faveur  des  Eglifes  de  Portugal  ne  furent  impri- 
mées qu'en  1656.  à  Strasbourg  in  8.  pat  les  foins  de  M.  Portenere 
ami  de  M.  BouUiaud ,  qui ,  pour  groffir  le  volume  ,  mit  à  la  fin 
une  DiiTertation  de  Pepulis  fundis ,  que  le  même  M.  Boulliaud  avoit 
faite  en  165 1.  à  l'occafion  d'une  remarque  de  M.  Rigault ,  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Mets ,  à  laquelle  il  trouva  de  la  difficulté. 
La  DiiTertation  roule  fur  une  queftion  de  l'ancien  Droit  Romain 
agitée  par  Ciceron ,  dans  TOraifon  pro  Cornelio  Balbo.  Selon  le  fen- 
timent  de  cet  ancien  Orateur,  pour  devenir  Populus  fundus ,  ua 
Peuple  devoit  renoncer  à  fes  Loix.Sc  fe  foumettre  à  celle  des  Ro- 
mains. Cela  regardoit  tout  ce  Peuple.  Four  devenir  Citoyen  Ro- 
main ,  il  fuffifoit  qu'un  particulier  renonçât  à  la  Ville  dont  il  étoit, 
8c  fût  reçu  dans  celle  de  Rome.; 

En  la  même  année  en  laquelle  M.  BouUiaud  compofa  le  premier 
Ecrit  pour  les  Eglifes  de  Portugal ,  favoir  en  1649.  il  fit  imprimer, 
au  Louvre  l'Hiitoire  de  Ducas  en  Grec,  avec  fa  Verfion  Latine  8î 
fes  Notes.  Il  fe  fervit  pour  cet  effet  du  Manufcrit  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi  de  France.  Cet  Hiftorien  a  écrit  ce  qui  s'eft  paflTé  fous 
les  Empereurs  J-ean  Manuel,  Jean ,  8c  Conftantin  Paléologues ,  juf- 
qu'à  la  prife  de  leur  Ville  Capitale,  8c  à  la  ruine  de  leur  puiiTance. 
En  1657.  M.  Boulliaud  fit  imprimer  à  Paris  in  4.  un  Traité  de  Li- 
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•péis  Sph-a/iùiis.    Après  avoir  lûplufîeurs  fois  IcTmléà'Archméc/e  f  Gonzague  l'attira  à  fa  Cour,  l'y  reçut  honorablement  &  lui  fit 
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fur  le' même  fujet,  il  douta  toujours  s'il  avoit  bien  compris  la  pen 
fée  de  ce  grand  Mathématicien ,  &  chercha  de  nouvelles  Démonf- 
trations  pour  fa  propre  fatisfaftion  ,  &  pour  le  foulagement  de  ceux 
à  qui  celles  d'Archimede  paroiflbient  longues ,  indiredlcs  &  obfcu- 
res;  &  crut  rendre  par  là  le  Théorème  plus  intelligible. 

En  1663.  il  mit  au  jour  en  même  volume  un  Traité  Grec  de 
Ptolomhy  avec  une  verlion  Latine,  de  juilkctndi  faciittate,  ■"  aiiimi 
principtiiii.  Quelque  tems  après ,  il  publia  un  grand  Ouvrage  in  fa- 
lio ,  intitulé  ,  IfvM'éljs  Bulliatdi  opus  novum  ad  Arithmeticam  infiiiito- 
rum  ,  abris  jex  compichnifiun ,  in iiiio [ilura  à  ntiUis  baSienus  édita  de- 
nwnftrantuî: 

Outre  ces  Ouvrages  qui  ont  été  publiez,  M.BouUiaud  en  avoit 
compofé  plufieurs  autres,  qui  font  demeurez  dans  fon  Cabinet.    Il 
y  a  plus  de  quarante  ans  ,   qu'il  fit  un  Traité  fur  la  Pàque  des  Juifs. 
Dans  les  années  1661.  &  lôôz.  M.  Toinavd  s'étant  fortement  apli- 
qué  à  la  qucftion  de  la  dernière  Pâque  ,  dont  il  eft  parlé  dans  les 
Evangiles  ,  fe  perfuada  ,  par  l'explication  qu'il  trouva  de  ce  que 
c  sH  que  parare  Pajiha,  que  Jejus-Chrijl  ne  l'avoit  point  faite.    11 
crut  auffi  que  jefus-Chrill  étant  mort  un  Vendredi  au  tems  de  Pà- 
que dans  la  33.  année  de  l'Ere  Vulgaire  ,  &  que  la  Lune  Pafcale 
de  cette  annee-la, n'ayant  été  en  conjonftion  avec  le  Soleil,  qu'au 
Jeudi  après  midi  19.  jour  de  Mars,  elle  n'avoit  pu  être  vue  en  Ju- 
dée au  foir  de  ce  jour-là  ;  mais  feulement  le  lendemain  Vendredi. 
U  conclut  de  là ,  que  puis  que  le  raport  de  l'aparition  de  la  nouvel- 
le Lune  fe  dcvoit  faire  à  Jérufalem  ,  au  Tribunal  apellé  Betb-din- 
ou  Maifoti  du  jugement ,  par  ceux  qui  l'avoient  vue  à  la  campagne, 
que  ce  raport  n'avoit  pu  être  fait  pour  le  plutôt  qu'au  matin  du 
Samedi  iuivant,qui  étoit  le  xi.de Mars, il  étoit  denéceilué  que  le 
premier  jour  du  premier  mois  Juif,  apellë  Nifun,  n'eût  commen- 
cé en  cette  33.  année-là  qu'au  Soleil  couchant  du  Vendredi,  zo 
jour  de  Mars,  &  par  conféquent, que  le  Vendredi  3.  jour  d'Avril, 
auquel  Jefus-Chrift  mourut,  fût  le  14.de  Nifan.ôc  non  le  ij.  or- 
donné par  la  Loi  pour  la  célébration  de  la  Pâque.    M.  Toiuard  a- 
voit  fait  ces  découvertes  par  la  leéture  de  quelques  Rabins,  Se  de 
différens  Traitez  du  Talmud,  &  particulièrement  par  les  Traduc- 
tions entières  qu'il  fit  du  Codex  Pefacbim ,  &  de  celui  de  Rofcha- 
fchana  ,  où  font  amplement  déduits  les  rits  de  la  Pàque ,  &  la  ma- 
nière de  l'année  Judaïque  ,  au  tems  que  le  Temple  de  Jérufalem 
fubfîfloit.    11  communiqua  alors  fes  découvertes  à  plulieurs  de  fes 
amis,  &  ils  aprouvérent  le  Syftême  qu'il  en  avoit  formé,  contre 
la  prétenfîon  de  la  Pâque  Molaïque  célébrée  par  Jefus-Chrift  dans 
la  nuit  qu'il  inftitua  le  Sacrement  de  l'Euchariftie.  Mais  comme  il 
importoit  extrêmement  à  M.  Toinard  de  fe  bien  alTûrer.que  l'a- 
parition de  la  nouvelle  Lune ,  du  19.  Mars  de  l'année  33.  n'avoit 
pu  arriver  le  même  foir ,  il  crut  ne  pouvoir  mieux  s'adreffer  pour 
cela  qu'à  M.  BoulUaud ,  de  qui  il  avoit  eu  la  connoilTance  au  Ca- 
binet de  Meff.  Da  Pui  ;    c'eft- pourquoi  il  le  pria  par  une  Lettre 
^u'il  lui  écrivit  d'Orléans  en  Janvier  1663.  de  lui; mander  fon  fen- 
timent  fur  le  tems  le  plus  précis  qu'une  nouvelle  Lune  peut  depuis 
fa  conjondion  paroître  en  Judée  ;&  il  infera  dans  cette  même  Let- 
tre plulieurs  autres  points,  qui  avoient  relation  à  la  Pâque.  M.  Boul- 
liaud  he  répondit  à  M.  Toinard  qu'au  premier  Avril  fuivant,  & 
lui  fit  des  excufes  de  ce  retardement  fur  fes  autres  occupations.  Il 
confirma  M.  "Toinard  dans  la  penféc  où  il  étoit  que  cette  nouvelle 
Lune  du  19.  Mars  de  l'année  33.  n'avoit  pu  être  aperçue  en  Ju- 
dée au  foir  de  ce  jour-la,  lui  manda  qu'il  eftimoit  probable  l'opi- 
nion de  ceux  qui  mettoient  la  mort  de  Jefus-Chrill  au  troifîéme 
Avril  delà  33.  année  de  l'Ere  Vulgaire,  &  lui  marqua  une  ditfi- 
culté,  qu'il  trouvoit  alTez  confidérable.    ÇV/?,  dit-il ,  l'anticipation 
que  notre  Seigneur  Jefus-Cbrifl  a  faite,  célébrant  fa  Pâque  félon  la 
Loi  di  Moife  ,  uyt  jour  avant  que  les  Juifs  célébraient  la  leur.     La 
rai  fon  de  cette  diver/ité  efî  afjez  dijicile  à  donner ,  fi  l'on   ne  dit  que  les 
Juifs  manquoient  à  leur  Calendrier.     Je  fuis  trompé  fi  cette  Queflion 
(eut  être  jamais  bien  éclaircie,  M.  Toinard  étant  allé  depuis  à  Paris, 
eut  plufieurs  conférences  fur  cette  Queftion  avec  M.  Boulliaud  , 
en  préfence  de  M.  Formentin  ,  Soûdoyen  &  Grand  Vicaire  d'Or- 
léans.   Les  raifons  de  M.  Toinard  pour  fon  Syftême  de  la  Pâque 
non  célébrée  par  Jefus-Cbrifl  la  veille  de  fa  morr,  &  contre  celui 
de  l'anticipation,  parurent  fi  fortes  à  M.  Boulliaud, qu'il  rèfolut  de 
fuprimer  le  Traité  Latin  qu'il  avoit  fait  fur  la  Pâque,  &  qu'il  étoit 
prêt  de  donner  in  4.  au  Public. 

Le  réputation  que  tous  ces  Livres  lui  avoient  donnée  ne  dimi- 
nua rien  de  fa  modeftie;  &  un  de  fes  Amis  lui  ayant  témoigné  un 
jour  par  une  Lettre  la  haute  opinion  qu'il  en  avoit ,  il  lui  fit  répon- 
le  en  ces  termes  :  ne  vous  perfuadez  pas  ,  s^il  vous  plait ,  que  faye  l'ef- 
prit  fi  perverti  que  je  croie  que  Von  doive  adorer  le  peu  de  cbofes  que 
j'ai  données  au  Public.  Il  n'y  a  rien  au  monde  que  j'aprehende  tant  que 
des  louanges.  Si  ce  que  je  fais  efî  afrouvé  par  les  honnêtes  gens  intelli- 
gens  dans  les  ?natiéres  que  j'ai  traitées  ,  celafuft ,  é"  cette  aprobation 
fui-e  &  fimple  fans  des  éloges  &  des  paroles  de  cumplaifance  trop  affeSlée, 
vaut  plus  que  tous  les  Panégyriques. 

La  capacité  de  M.  Boulliaud  en  toutes  fortes  de  Sciences  ne  pa- 
fut  pas  feulement  par  les  Livres  dont  je  viens  de  parler;  mais  en- 
core par  le  commerce  qu'il  entretint  continuellement  avec  les  hom- 
mes les  plus  fa  vans  de  l'Europe.  Il  demeura  plufieurs  années  chez 
M.  Du  Fui  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  ,  où  s'af- 
fembloient  tous  les  jours  &  à  toutes  les  heures  des  hommes  diftin- 
guez  par  leurs  emplois  &  par  leur  érudition ,  qui  fe  communiquoient 
mutuellement  leurs  lumières.  Meff.  Grotius  ,  Blondel ,De  Launoi , 
Guiel ,  Ménage,  Toinard,  &  Bigot  furent  longtems  de  ce  nombre. 
Après  la  mort  de  M.  Du  Pui,  M.  de  Thou,  Préfident  en  la  pre- 
mière des  Enquêtes  voulut  l'avoir  chez  lui ,  où  les  mêmes  perfonnes 
continuèrent  de  s'affèmbler.  Lors  que  M.  le  Préfident  de  Thou 
alla  en  Hollande  en  qualité  d'Ambaffadeur  de  France,  M.  Boul- 
liaud l'y  fuivit ,  &  l'aida  par  fes  confeils  à  foutenir  le  poids  de  cet- 
te importante  fondion.  Il  fit  plufieurs  autres  Voyages  en  Italie,  en 


prefent  confidérable.  Le  Roi  de  Pologne  Jeun  Cafimir  le  nomma 
pour  être  fon  Agent  auprès  des  Etats  des  Provinces-Unies  pendant 
la  guerre  de  Suéde  &  de  Pologne  ;  ce  qui  montre  qu'il  favoit  quel- 
que choie  de  plus  que  ce  qui  s'aprend  dans  les  Livres.  Il  fe  retira 
dans  1  Abbaie  de  S.  Vidor  de  Paris  en  1689.  Il  y  fit  fon  Teftament 
le  zo.  Août  1691.&  y  mourut  le  zj.  Novembre  1694.  *  Journal 
des  Suvans,  Tom.  XXIIJ.  pag.  1x6.  "^ 

BOUILLON.nom  d'une  Famille  iUuftre.  Cberchez  Bu  il  l  on. 
«Auvergne. 

BOUK,  ou  Bog,  Fleuve  de  Pologne,  auquel  Hérodote,  Pline. 
&  les  autres  anciens  Auteurs  donnent  le  nom  d'Hypanis ,  &  qu'ils 
difent  être  un  Fleuve  de  la  Sarraatie  Europeane.  11  prend  fa  fource 
dans  la  Podohe,  qu'il  fépare  de  la  Volhinie  ,  &  après  avoir  arrofé 
Chmielnick,  Braclaw,  &  quelques  autres  Villes,  &  divifé  le  Pala- 
nnat  de  Braclaw  en  deux  parties,  fe  décharge  dans  le  Nieper  ou 
Borylthene.pour  aller  fe  rendre  conjointement  dans  la  Mer  Noire. 
Son  cours  eft  d'environ  deux  cens  milles  d'Orient  en  Occident. 
Ovule  en  parle  dans  le  XV.  de  fes  Métamorphofes.  I!  le  faut  dif- 
tinguer  du  Boug  ou  Bug,  autre  rivière  de  Pologne.  Voyez  fous  ce 
nom  *  Baudrand. 

BOULANGER  (Jean  le)  Chevalier  ,  Seigneur  de  Jacqueville 
en  Gatinois  ,  d'Ifies  &  de  Montigny  en  Brie ,  Premier  Préfident  au 
Parlement  de  Pans,  fut  connu  fous  le  nom  de  Le  Boulanger ,  quoi 
que  celui  de  fa  Famille  fût  de  Montigny;  l'autre  furnom  leur  étoit 
venu  d  un  de  leurs  Prèdèceffeurs,  à  qui  on  le  donna,  pour  un  fer- 
vice  notable  qu'il  avoit  rendu  à  l'Etat,  en  faifant  entrer  une  gran- 
de quantité  de  blé  dans  le  Royaume,  au  tems  d'une  mortelle  fa- 
mine. Le  Père  de  ce  premier  Préfident  'étoit  Raoul  de  Montigny 
Chevalier  Seigneur  de  Montigny,  &  de  Jacqueville  ,  Grand  Pa- 
netier  du  Roi  de  France,  &  Capitaine  des  Gardes  du  Duc  de  Bour- 
gogne Il  vivoit  encore  en  1441.  Son  fils  ,  dit  le  Boulan<rer  ,  fut 
Confeiller  &  puis  Préfident  au  Parlement  en  1456.  &  en  c?tte  qua- 
lité ,  fa  Compagnie  le  députa  ,  pour  aller  au  Château  de  Beauté, 
conférer  avec  le  Duc  de  Berry,  depuis  Duc  de  Guienne,  Frère  U- 
mque  du  Roi  Louis  XL  qui  formant  un  Parti  avec  le  Comte  de 
Cbarolots  &  autres  Prmces  Liguez,  fous  prétexte  du  Bien  public 
tenoit  la  Ville  de  Paris  afliégée.  Cette  entrevue  donna  un  grand 
acheminement  a  la  paix  conclue  à  Conflans.  en  1465  En  recon- 
noiffance  de  fes  fervices ,  il  fut  fait  premier  Préfident  le  8  Décem- 
bre 147 1.  Il  préfida  avec  le  Chancelier  d'Auriole  au  procès  du  Con- 
nétable de  S.  Faultn  1473.  &  à  celui  de  /«^«^.f  d'Armagnac, Duc 
de  Nemours,  en  1477.  Il  perdit  fa  Femme  Philippote  de  Cothe- 
reau  en  1473.  &  la  Cour  donna  un  Arrêt,  par  lequel  il  eft  ordon- 
ne ,  que  Mejfire  Jean  le  Boulanger  premier  Préfident .  portera  fon 
Uiaperon  &  fin  Manteau  fourrez.  ,  tors  qu'il  tiendra  feanci  au  Par- 
lement, quoi  qu'il  porte  le  deuil  de  fa  Femme.  Il  décéda  le  14,  Fé- 
vrier 1481.  Sa  Pofterité  porta  le  nom  de  Boulanger  jufqu'en 
1593-  qu'ils  obtinrent  une  Déclaration  du  Roi,  vérifiée  en  Parle- 
ment le  I.  Août  159;.  pour  quitter  ce  furnom,  &  reprendre  le 
nom  de  Montigny.  Cette  Famille  fubfifte  encore  dans  la  per- 
fonne  de  Louis  de  Montigny  ,  Marquis  de  Congis ,  Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roi,  Gouverneur  de  Bapaume,  Capitaine 
du  Château  des  Thuilleries,  Chevalier  deyS.  Louis.  *  Blanchard, 
Hifi.  des  Premiers  Préftdens. 

BOULAY,  (CefarEgafledu)  natif  d'un  Village  du  Bas  Mai- 
ne ,  fut  Profeffeur  en  Eloquence  du  Collège  de  Navarre ,  Gréfier 
&  Piiftoriographe  de  l'Univerfité  de  Paris,  dont  il  a  été  Redteur. 
Outre  fon  Spéculum  Eloquenti<e  ,  dont  on  fit  cas,  le  Thréfor  des 
Antiquitez  Romaines ,  &c.  nous  avons  de  lui  une  Hiftoire  de  l'U- 
niverfité  de  Paris  en  6.  Volumes  in  Folio.  Il  mourut  le  16.  Odto- 
bre  de  1678.  Son  Thréfor  des  Antiquitez  Romaines,  qu'il  publia 
à  Paris  en  1650.  eft  non  feulement  très-utile  à  ceux  qui  n'enten- 
dent que  le  François ,  mais  auflr  à  ceux  qui  entendent  le  Latin. 
L'Ouvrage  qui  doit  principalement  l'immortalifer,  eft  cette  Hiftoi- 
re de  l'Univerfité  de  Paris.  On  arrêta  pendant  quelque  tems  le 
cours  de  cette  Impreffion;  mais  les  CommiflTaires  que  le  Roi  nom- 
ma pour  examiner  ce  qui  étoit  déjà  imprimé  &  le  deftein  de  l'Au- 
teur, rapportèrent  que  rien  n'empêchoit  que  l'Impreffion  ne  conti- 
nuât. Les  raifons  qu'on  a  eues  de  cenfurer  ce  grand  Ouvrage  n'é- 
toient  pas  des  plus  fortes ,  &  il  y  entroit  de  la  jaloufîe  &  de  la  paf- 
fion.  Cependant  on  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  bien  des  défauts  dans 
cet  Ouvrage,  &  qu'il  ne  contienne  bien  des  chofes  fabuleufes  & 
contraires  à  la  vérité;  mais  il  eft  d'ailleurs  très-utile  pour  avoir  la 
connoiflance  des  aftions  &  des  écrits  des  Savans  de  France,  &  mê- 
me de  ceux  des  Pais  étrangers  qui  ont  paru  danf  cette  première  U- 
niverfité  du  Royaume,  &  peut-être  du  Monde.  Et  de  fait  on  com- 
mence de  dire  aujourd'hui  ique  c'eft  un  bon  Livre  ,  généralement 
parlant,  &  qu'il  eft  remph  de  quantité  de  pièces  importantes,  qu'il 
lèroit  difficile  de  trouver  ailleurs  fi  bien  ramaffées.  *  Bayle,  Dic- 
tienn.  Crit.  Baillet ,  Jugemens  des  Savans. 

BOULOGNE.  Cherchez  Gui  de  Boulogne. 
Le  BOULONOIS,  que  les  Italiens  nomment  il Bohgnefe ,Vïq- 
vince  de  la  Lombardie ,  daiis  l'Etat  de  l'Eglife.  Elle  faifoit  autre- 
fois partie  de  la  Romagne ,  &  eft  ainfi  nommée  de  la  Ville  de  Bo- 
logne fa  Capitale.  Elle  eft  bornée  au  Septentrion  par  le  Duché  de 
Feriare;  à  l'Orient  par  la  Romagne;  à  l'Occident  par  le  Duché  de 
Modene;  &  au  Midi  par  la  Tofcane,  dont  elle  eft  féparée  parle 
Mont  Apennin.  Ce  Pais  eft  très-agréable  &  très-fertile  en  toutes 
chofes ,  &  fort  arrofé  de  tous  cotez  ;  mais  il  n'a  point  d'autre  Ville 
confidérable  que  fa  Capitale,  étant  d'ordinaire  gouverné  par  un 
Cardinal  Légat  de  la  part  du  Pape.  Ce  que  l'on  trouve  de  plus  re- 
marquable dans  le  Boulonois ,  après  la  Capitale ,  font  Caftel-Bolo- 
gnefe,  Bentivoglio  ,  le  Palais  de  Roffi.  Baudrand  dit  que  ce  Pais 
fut  donné  à  l'Eglife  par  le  Roi  Pépin,  &  par  fon  fils  Charlemagne, 
Roi  de  France  &  Empereur.  •  Sanfon.  Baudrand. 
BOULOULIE'f,  eft  un  Village  de  Syrie  ,   fitué  dans  un  fond. 


Allemagne,  en  Pologne,  8c  au  Levant.  La  Reine  Lwfe  Marie  de  a^x\  n'eft  recommandable,que  par  la  conduite  extraordinaire  de  fes 
Supplément.  V  y  '    ';        Habi? 
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Habitans.  Ce  font  des  Arabes  ,,qui  vivent  dans  une  indifférence  en- 
tière furie  chapitre  de  la  Religion,  qu'ils  femblent  ne  connoître 
point  du  tout.  Ils  font  divifez  en  tribus  &  en  familles ,  qu'ils  mul- 
tiplient à  la  façon  des  bêtes  ,fans  faire  aucune  diftinftion  de  degrez 
de  parenté.  Ils  ignorent  les  moindres  devoirs  de  la  vie ,  &  ne  con- 
noiuent  point  l'hofpitalité.  ^ 

BOUQUIN  (Pierre)  Religieux  Carme  ,  prit  à  Bourges  le  de- 
gré de  Dodteur  en  Théologie  le  13.  d'Avril  ts39-  Il  fut  Prieur  au 
Couvent  de  la  même  Ville ,  &  il  auroit  pu  parvenir  à  de  plus  hau- 
tes dignitei  dans  fon  Ordre  ,  s'il  n'eût  mieux  aimé  jetter  le  froc 
pour  fe  retirer  en  Allemagne  vers  les  Proteftans.  11  alla  d'abord  à 
Bàle  l'an  1541.  &  il  y  pafla  l'hiver.  Enfuite  il  fît  un  Voyage  à  Wit- 
temberg ,  où  Luther  &  Melanchthon  le  reçurent  avec  beaucoup  d'a- 
mitié. Il  vouloit  fe  retirer  en  Poméranie,  oîi  il  avoir  un  bon  Ami; 
mais  Melanchthon  lui  fit  changer  de  deffein  ,  &  l'engagea  à  s'en  al- 
ler à  Strasbourg ,  oià  l'on  demandoit  uneperfonne,  qui  remplît  la 
place,  que  Calvin,  par  fon  retour  à  Genève,  avoit  lailTée  vacan- 
te. Il  fit  des  leçons  fur  l'Epitre  aux  Galates  dans  le  Collège  de 
Strasbourg.  Quelque  teras  après  il  s'en  retourna  en  France,  où  il 
avoit  un  Frère ,  qui  étoit  Dofteur  en  Théologie,  &  qui  ne  haif- 
foit  pas  les  Proteftans.  Il  logea  chez  lui  à  Bourges .  &  ne  rentra 
point  dans  le  Monaflére.  Éouquin  perfuadé  par  fon  Frère  ,  qu'il  y 
avoit  lieu  d'efpérer  la  Réformation  de  l'Eglife  GaUicanc,  fit  publi- 
quement des  Leçons  fur  la  Grammaire  Hébraïque ,  &  puis  fur  la 
Sainte  Ecriture.  U  les  fit  fans  gages;  mais  après  qu'il  eut  falué  Mar- 
guerite de  Valois ,  &  qu'il  lui  eut  préfenté  un  Livre  de  la  Néceftté  è"  de 
FUjage  de  la  5.£c)iw«,  qu'ilavoitcompofé,il  fut  gratifié  d'une  pen- 
fion  par  l'ordre  de  cette  Princeffe,  qui  d'ailleurs,  avec  le  confen- 
tement  de  l'Archevêque ,  lui  fit  obtenir  la  Charge  de  prêcher  dans 
la  grande  Eglife  de  Bourges.  Ces  Emplois  &ces  gratifications  conti- 
nuèrent après  la  mort  de  cette  Dame  ;  car  Miihel  de  l'Hôpital, 
Chancelier  d'une  autre  Marguerite  de  Valois  ,  qui  avoit  les  mêmes 
inclinations,  que  la  première,  la  porta  facilement  à  ne  rien  chan- 
ger dans  la  fortune  de  Pierre  Bouquin.  Mais  cette  proteflion  fur^ 
enfin, infufEfante, il  fe  vit  expofé  à  tant  de  dangers,  que  ne  voyant 
nulle  apparence  de  faire  fervir  fes  travaux  à  l'œuvre  de  l'Evangile, 
il  fe  défit  de  fon  emploi.  Cette  démilTion  n'arrêta  pas  les  mauvais 
deifeins  de  fes  Ennemis.  On  lui  fufcita  des  affaires,  &  il  falut  qu'il 
plaidât  fa  caufe  au  Parlement  de  Paris,  &  enfuite  devant  l'Arche- 
vêque de  Bourges ,  non  fans  courir  rifque  de  la  vie.  Il  eut  le  bon- 
heur d'èchaper  tous  ces  dangers,  &  il  fongea  à  donner  bon  ordre, 
pour  n'y  être  plus  expofé.  Il  s'en  retourna  s  Strasbourg ,  &  y  exer- 
ça pendant  quelques  mois  le  Miniftére  dans  l'Eglife  Françoife.  L'E- 
lefteur  Palatin  Oihen  Henri  le  fit  venir  à  Heidelberg  l'an  1557.  Se 
le  fit  Profefleur  en  Théologie.  Cet  emploi  donna  bien  de  l'exerci- 
ce à  la  patience  de  Bouquin  ,  à  caufe  des  Difputes  de  1  Ubiquité, 
&  de  la  Prcfence  réelle.  On  tâcha  de  les  calmer  à  la  Conférence 
de  Maulbrun,  où  il  aflîfta  l'an  1564.  mais  elle  n'eut  pas  un  meil- 
leur fuccès ,  que  la  plupart  des  AiTemblèes  de  cette  nature ,  qui  ai- 
gtiffent  la  playe ,  au  lieu  de  la  confolider.  Ayant  été  démis  de  fa 
Charge  l'an  1577.  avec  tous  les  autres  Profeffeurs ,  qui  ne  voulu- 
rent pas  adhérer  au  Luthéranifme ,  il  fut  apellé  à  Laufane,  8c  y 
enfeigna  la  Théologie  jufques  à  fa  mort,  c'eft-à-dire,  ju.rques  en 
l'année  1582.  Voici  la  lifte  de  fes  Ouvrages.  Vefenfio  adCalumnias 
Dofforis  cujufdam  Avii  in  Evangelii  Frofeffbres.  1558.  i»  4.  Examen 
Lib)  i  quem  D.  Tilemanntis  Heshufius  injcrip/ît  de  Prsefentia  Corporis 
in  Cœna  Domini.  Tbejis  de  Ccena  Domini.  Exegefis  Divine  Commu- 
mcationis.  1561.  AdfertioVeteris  ac  Veri  Chriflianifmi  adoerfus  no- 
vum  éf  JiSlmn  ^efuitifmum.  1579.  i»  8.  Brevis  Notatio  pncipuarum 
caufarum  diutiirnitatis  ControverJtA  de  Cœna  Domini.  1^16.  Canones , 
quitus  defenditur  iftcéioi»  in  verbis  Chrifti ,  hoc  eft  Corpus  meum , 
if  Controverjlic  de  Cœna  Domini  atque  Jlmilium  dijudicanda  certijfima 
ratio  demonjirittur;  item,  adfertio  ritus  frangendi  &  in  manus fumen- 
dipanis  Eucharijlici.  1563.  Pétri  Boquinijujla  Defenfio  adverfus  injuf- 
tam  vim  Heshujtii  là"  Vitlngagnonis  de  judicio  Philippi  Melanchtbonis  ad 
Ele^orem  Palatinum  mijj'o  de  Cœna  Domini.  1562.  Moreri  parle  de 
ce  Théologien  ,  au  mot  Boquin  ;  mais  fon  Article  ,  qui  eft  très- 
court,  n'eltprcfque  rempli  que  d'injures.  *  Bnyle,  Diflion.  Criti- 
que. 

MAISON    DE     BOURBON. 

Ctitt  Généalogie  efl  plus  exaEle  (èf  plus  fpécifiée  que  celle  qui  ejî 
dans  Moreri. 

*  Voicî  les  Princes  de  la  Royale  Maifon  de  Bourbon  depuis  le 
Roi  faint  Louis ,  dont  nous  marquerons  Amplement  la  fucceffion 
Chronologique  ,  renvoyant  leurs  principales  adions  à  leurs  noms 
propres. 

I,  Robert  de  France,  Comte  de  Clermont  en  Beauvoi- 
fis.  Seigneur  de  Bourbon  &  de  Charolois,  &c.  étoit  fixiéme  fils 
du  Roi  faint  Louis,  &  de  Marguerite  de  Provence  ,  &  mourut 
le  7.  Février  de  l'an  1317.  Il  eut  de  Beatrix  de  Bourgogne,  Da- 
me de  Bourbon  ,  &c.  morte  le  i.  Odobre  i3ro.  i.  Louis  I. 
qui  fuit  ;  2.  ^enn  de  Clermont ,  mort  en  13 16.  lequel  laiflîa  de 
Jeanne  Dame  d'Argies,  Béatrix ,  mariée  en  1327.  à  Jean  I.  Com- 
te d'Armagnac  ;  &  Jeanne  ,  femme  de  Jean  I.  Comte  d'Auver- 
gne; Pierre  ,  Grand  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Paris  ;  4.  Blanche, 
mariée  le  ij.  Juin  1303.  à  RobertYll.  Comte  d'Auvergne ,  mor- 
te en  1304.  5.  Marie,  Prieure  de  Poiffi ,  morte  le  17.  Mai  137Z. 
&  6.  Marguerite,  femme  dc  fean  de  Flandres , Comte  de  Namur, 
morte  en  1309. 

II.  Louis  I.  Duc  de  Bourbon  ,  Pair  &  Chambrier  de  France, 
Comte  de  Clermont ,  de  la  Marche,  &c.  mourut  au  mois  de  Jan- 
vier 134Î.  &  eut  de  Marie  de  Hainaut ,  morte  en  Août  1354. 
I.  Pierre  1.  qui  fuit  ;  2.  Jacques  ,  mort  jeune  ,  le  9.  Septem 
brei3i8.  3.  Jacques  d- Bourbon,  Comte  de  la  Marche,  tige  des 
Comtes  de  ce  nom;  4.  Jeanne,  mariée  le  4.  Février  1318.  à  Gui- 
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gués  VII.  Comte  de  Forez;  5.  Marguerite',  mariée  le  6.  Juillet 
1340.  à  Jean  IL  Sire  de  Sully,  puis  en  fécondes  noces  à  Hutin  de 
Vermeilles,  morte  en  1362.  6. Beatrix ,mi,nés  en  1334.  à  Jea;i  de 
Luxembourg,  Roi  de  Bohême,  puis  à  Eudes,  Seigneur  de  Gran- 
cei,  morte  le  jour  de  Noël  de  l'an  1385.  7.  Mnrie ,  époufa  le  20. 
Décembre- 132S.  Gui,  Prince  de  Galilée,  fils  aîné  de  Hugues  IV.' 
Roi  de  Chypre  :  elle  prit  le  9.  Septembre  1347.  une  leconde  al- 
liance avec  Robert  de  Sicile  ,  Prince  d' Achaïe  &  de  Tarente ,  & 
mourut  en  1387.  8.  Philippe,  mort  jeune;  à"  un  Bâtard ,  c'ui, 
Seigneur  de  Cluys. 

III.  Pierre  I.  Duc  de  Bourbon ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers le  19.  Septembre  1356.  après  avoir  eu  i^lfabeau  de  Valois, 
fille  de  Chartes  de  France  ,  Comte  de  Valois ,  morte  le  16.  Juil- 
let 1383.  I.  Louis  II.  2.  Jeanne,  Reine  de  France  ,  femme  de 
Charles  V.  dit  le  Sage ,  née  le  23.  Février  1337.  mariée  en  1349. 
morte  le  6.  Fevrier''i377.  3.  Blanche,  Reine  de  Caftille,  mariée" 
le  7,  Juillet  1352.  à  Pierre,  furnommé  le  Cruel ,  Roi  de  Caftille, 
qui  la  fit  empoifonncr  en  t36i.  4.  Bonne  ,  étant  veuve  de  Gode- 
froi  de  Brabant ,  èpoùfa  en  Août  1355.  Amé  VI.  Comte  de  Sa- 
voye,  &  mourut  le  ig.  Janvier  1402.  5.  Catherine  ,  mariée  le 
14  Odtobre  1359.  à  Jean  VI.  Comte  de  Harcourt  ,  &c.  morte, 
le  4.  Mai  1^17.  6.  Marguerite  ,  mariée  le  7.  Juin  1368.  à  Ar- 
naud-Amanjeu ,  Sire  d'Albret  ;  7.  ]fabelle,  morte  fans  alliance;  & 
8.  Marie,  Religieufe,  puis  Prieure  de  Poiffi ,  morte  le  ro.  Janvier; 
i4to.  Pierre  de  Bourbon  eut  encore  a'une  mahrelje  ,  Jean,  Bâtard 
de  Bourbon ,  Seigneur  de  Rocbefort ,  éfc.  Chambellan  de  Jean  de  Fran- 
ce ,  Co?i:te  de  Poitiers ,  fin  Lieutenant  en  Languedoc  ,  &  Gouverneur 
du  Bourbonnois,  qui  époufa  en  Septembre  1371.  Agnès,  file  de  Pépin 
Cbaleu,  Seigneur  dit  Crofet ,  ^  étoit  mort  en  1375. 

IV.  Louis  IL  Duc  de  Bourbon  ,  Comte  de  Clermont  ,  dé 
Forez,  &c.  né  le  4.  Août  1337.  mort  à  Montluçon  le  19.  Août 
14:0.  époufa  le  19.  Août  1371.  Anne,  Dauphine  d'Auvergnej 
ComtelTe  de  Forez, &c  dont  il  eut  Jean  I.  qui  fuit;  Z,oKU,mort 
le  12.  Septembre  1404.  âgé  de  16.  ans  ;  Ifabelle  &:  Cathtrine, 
mortes  fans  alliance.  //  eut  aujji  d'une  fille  de  qualité  ,  Hedor,  Bâ- 
tard de  Bourbon,  blcjfé  aufiege  de  Sotjfons  d'un  coup- d'arbalète ,  dont 
il  mourut  le  11.  Mai  I4[4. 

_  V.  Jean  1.  né  en  Mars  13S0.  fût  fait  prifonnier  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  1415.  &  fut  conduit  en  Angleterre,  où  il  mourut 
en  Janvier  r433.  après  19.  ans  de  prifon.  De  Marie  de  Berri  fon 
époufe  ,  veuve  de  Loiiis  de  ChâtiUon  III.  du  nom  ,  Comte  de 
Dunois,  &  de  Philippe  d'Artois,  Comte  d'Eu,  Connétable  de 
France,  qu'il  époufa  le  24.  Mai  1400.  morte  en  Juin  1434.  il  eut 

I.  Charles  I,  z.  Louis,  mort  en  r453.  &  3.  un  autre  Louis,  qui 
fit  la"  branche  des  Comtes  de  M  o  n  t  p  e  n  s  i  e  k.  il  eut  encore  qua- 
tre enfans  naturels  ;  Jean,  Evèque  du  Puy  ,  Abbé  de  Cluni,  mort  le 

II.  Décembre  1485.  Alexandre,  noyé  à  Bar  jur-Aube  par  ordre  dit 
Rot  ,  l'an  1440.  Gui  ,  mort  en  1442.  éf  Marguerite  ,  inariée  en 
I43(«'.  avec  Rodriguez  de  Villandrado  ,  Comte^de  Ribedeo ,  Gentil- 
homme d'Aragon. 

V I.  C  H  A  R  L  E  s  I.  du  nom ,  Duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne,&d 
mourut  à  Moulins  le  4.  Décembre  1456.  lailfant  veuve  Agnès  de 
Bourgogne  fon  époufe,  morte  le  premier  Décembre  1476.  delà- 
quelle  il  eut  onze  enfans:  i.  Jean  II.  qui  fuit;  2.  Philippe,  Sire 
de  Beaujeu  ,  mort  jeune  ;  3.  Charles ,  Cardinal ,  Archevêque  de 
Lyon,  mort  le  13.  Septembre  t488.  laifjant  une  fille  naturelle  Ifa- 
belle ,  mariée  à  Gilbert  de  Cbantelot  ,  Seigneur  de  la  Chaife  ,  morte 
en  1497.  4.  Pierre  II.  né  en  Novembre  1439.  qui  prit  le  titre  dé 
Duc  de  Bourbon  après  la  mort  de  fon  frère  aîné,  &  qui  mourut 
le  8.  Odobre  1503.  ayant  eu  à: Anne  de  France,  fille  du  Roi 
Louis  XI.  morte  le  4.  Novembre  1522.  Charles,  mort  jeune,  Ô£ 
Sufanne ,  née  le  10.  Mai  149t.  mariée  le  10.  Mai  ijo;.  à  Char- 
les III.  Duc  de  Bourbon ,  Comte  de  Montpenfier,  &  Connétable 
de  France,  morte  le  18.  Avril  1521.  5.  Louis ,  Evêque  de  Liè- 
ge, tué  l'an  r482.  par  Guillaume  delà  Marck,  Seigneur  de  Lu- 
main  ,  furnommé  le  Sanglier  d'Ardenne,  &  jette  dans  la  rivière  dc 
Meufe.  //  laifa  tr,ois  bâtards;  Pierre  ,  tige  des  Comtes  de  B  u  s  s  e  t, 
dont  mus  parlerons  ci  après  ;  LouiS  ,  bâtard  de  Liège ,  Enfant  d'Hon- 
neur de  Charles  VIIL  en  149t.  é".  Jacques,  Chevalier  de  Rhodes , 
puis  Grand  Prieur  de  France-,  mort  le  27.  Septembre  1527.  6.  Jac- 
ques, Chevalier  de  faint  Michel  &  de  la  Toifon  d'Or,  mort  le  22. 
de  Mai  1468.  fans  alliance;  7.  Marie  ,  qui  époufa  en  Avril  1437. 
Jean  d'Anjou  I.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Calabre,&  mourut  l'an  r448t 
en  couches  ;  8.  Ifihelle,  féconde  femme  de  Charles,  Duc  de  Bour- 
gogne, mariée  le  30.  Odobre  1454.  morte  à  Anvers  le  13.  Sep- 
tembre 1465.  &  enterrée  dans  l'Abbaïe  de  faint  Michel  de  cette 
Ville;  9.  Catherine,  mariée  le  18.  Décembre  1463.  à  Adolphe 
d'Egmont,  Duc  de  Gueldres;  10.  Jeanne,  mariée  à  Jean  de  Châ- 
lon  I.  du  nom.  Prince  d'Orange  ;  &  11.  Marguerite,  mariée  en 
1472.  à  Philippe  II.  Duc  de  Savoye  ,  morte  le  24.  Avril  1483. 
Charles  I.  eut  encore fept  enfans  naturels;  f avoir  ,  I.  Louïs,  bâtard 
de  Beurbon,  Comte  de  Roul}illon  ,  éfc.  Amiral  de  France-,  7nort  le  19. 
Janvier  i486,  laijfant  de  Jeanne  ,  bâtarde  de  France,  fille  naturelle 
du  Roi  Louïs  XI,  qu'il  avoit  époufée  en  1455.  &  qui  mourut  en 
15 19.  Charles  ,  Comte  de  RouJJillon  ,  qui  fervit  dans  f  Armée  que  le 
Roi  envoya  dans  l'ijle  de  Metelin  en  I531.  &  qui  mourut  fans  enfans 
d'Anne  delà  Tour  de  Monigafcon;  Sufanne,  Comteffe  de  Roujjillon, 
qui  époufa  en  premières  noces  Jean,  de  Chabanes ,  Comte  de  Dammar' 
tin,  éf  en  fécondes ,  Charles  ,  Seigneur  de  Boulainvilliir  ,  ^  Anne, 
Dame  de  Mirebeau  ,  époufe  de  Jean  III.  Baron  d'Arpajon  ;  2.  Re- 
naud, bâtard  de  Bourbon,  Archevêque  de  Narbonne,  mort  l'an  1482. 
laijfant  deux  enfans  naturels,  Charles  ,  Evêque  de  Clermont,  mort  le 
24.  Février  1504.  &  Sufanne,  dite  de  Bourbon;  j. Renaud,  Prieur 
de  Montverdun  en  Forez  ;  4  Pierre ,  Seigneur  de  Botflyoin  en  Lyonnois, 
Protonotnire  du  S.  Siège ,  après  avoir  été  Capitaine  éf  Châtelain  de 
Billy.  Il  laifa  deux  filles  naturelles  ;  Antoinette,  mariée  en  1492.  À 
Pierre  Dyanne  ,  Ecuyer  ,  Capitaine  Châtelain  du  Boifdyoin  ;  &  Ca- 
therine de  Bourb(/n,  mariée  e»  149».  à  Pierre  d'Holifiant;  j.  Jean- 
ne, 
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ne ,  bâtarde  de  "Bourbon  ,  mariée  à  Jean ,  Seigneur  du  Fau ,  Maître 
d'Hûtel  du  Roi  ;  6.  Sidoine,  Dante  de  Tifin,  é^oufi  de  René  du  Bus; 
&  7.  ChMlone,  faiwie  d'OdiWe  de  Senay. 

VII.  Jean  II.  du  nom  ,  Duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne,  Sec. 
Pair  &  Connétable  de  France,  furnommé  le  Bon,  mourut  le  i. 
d'Avril  de  l'an  1487.  fans  laiiTer  d'entans  de  fes  trois  femmes.  .  La 
première  fut  Jeanne  de  France,  fille  puînée  du  Roi  Cbarks'VII. 
qu'il  époufa  en  l'an  1447.  elle  mourut  le  4.  Mai  1481.  La  féconde 
fut  Catherine  d'Armagnac  ,  qu'il  époufa  le  aS.  Avril  14S4.  Elle 
mourut  l'an  i486,  accouchant  d'un  fils  nommé  Jean  ,  mort  feiie 
jours  après  fa  nailTance.  Jean,  Duc  de  Bourbon,  prit  en  Juin  1487. 
une  troifiéme  alliance  avec  Jeanne  de  Bourbon,  fille  de  Jean  II. 
Duc  dé  Vendôme,  morte  en  ijii.  lUaijpi  cinq  enfans  naturels;  fa- 
voir ,  I.  Matthieu,  furnommé  le  grand  Bâtard  de  Monxhon , Seigneur 
de  la  Roche-en-Renier  &  de  Botheon ,  Amiral  &  Gouverneur  de  Guyen- 
ile  &  de  Picardie  ,  qiiifervit  genera/Jiment  dane  toutes  les  guerres  des 
Rois  Louis  XI.  é"  Charles  VIII.  Il  je  trouva  à  lu  défaite  du  Duc  de 
Ckves  en  1487.  àf  combattit  vaillamment  à  la  journée  de  Fornoue  en 
1495.  toujours  auprès' de  la  perfonne  du  Roi  :  il  y  demeura  p'-'-ifonnier: 
il l'ivoit  encore  en  1503.  z  Charles,  tige  des  Marquis  de  Malau- 
SE,  mentionnés  ci-après;  3.  Heflor  bâtard  de  Bourbon,  Eï'êque  de 
Lavaur,  puis  Archevêque  rie  Touloufe  ,  mort  en  1501.  4-  Marie  ,  bâ- 
tarde île  Bourbon ,  mariée  le  17.  Juin  1470.  à  Jacques  de  Sainte  Co- 
lotttbe.  Seigneur  de  Tbil en  Beaujolais,  morte  en  1482.  &  5.  Margue- 
rite, mariée  le  24.  Oéîobre  1462.  avec  Jean  de  Ferrieres  ,  Seigneur 
de  Frejjes ,  Capitaine  &  Châtelain  de  Belleperche. 


SRANCHE    DE    BO  URE  0  N -MONTPEN  S  1ER. 

VI.  LoDis  EE  Bourbon,  troifiéme  fils  de  Jean  I.  com- 
mença cette  branche.  Il  fut  Comte  de  Montpenfier,  de  Cleriïiont 
&  de  Sancerre,  Dauphin  d'Auvergne, &c.  fut  furnommé  le  Bon, 
&  mourut  en  Mai  i486.  Il  époufa  en  preriiieres  noces,  par  traité 
de  l'an  1416.  Jeanne  ,  Comtelfe  de  Ciermont  &  Dauphine  d'Au- 
vergne, fille  unique  de  Beraud  III.  &  de  fa  première  femme  Jean- 
ne de  la  Tour ,  laquelle  mourut  le  26.  Mai  de  l'an  1436.  n'étant 
âgée  que  de  22.  ans.  X)epuis ,  en  1442.  il  prit  une  féconde  alliance 
avec  Gabrielle  de  là  Tour,  fille  aînée  de  Bertrand  V.  &  il  en  eut 
I,  Gilbert  qui  fuit;  2.  Jean,  mort  en  jeuneiTe;  3.  Gabrielle, 
mariée  le  9.  Juillet  1485.  à  Louis  II.  Sire  de  la  Tremoille,  & 
morte  le  31.  Décembre  1514.  4.  &  Charlotte  ,  mariée  le  17.  Juin 
1468  à  VVolfart  de  Borfelle,  Seigneur  de  la  Verre  en  Hollande, 
8:c.  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or. 

VII.  Gilbert  de  Bourbon,  Comte  de  Montpenfier ,   furnom- 
mé le  Comte  Dauphin  du  vivant  de  fort  père  ,   remporta  de  grands 
avantages  fur  le  Duc  de  Bourgogne  au  combat  dé  Bufly  en  1470. 
&  à  celui  de  Clùni.     Il  fiit  Lieutenant  General  en  Poitou  fous  le 
Roi  Charles  VIII.  prit  fur  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bretagne,  Par- 
thenay  ,  S.  Aubin  du  Cormier,  &  Dol.  En  1494.  il  fut  établi  Gou- 
verneur de  Paris  &  de  l'ifle  de  France  ,  fuivitle  Roi  au  Royaume 
de  Naples ,  où  il  conduifit  l'avantgarde  ,  &  après  la  conquête  de 
ce  Royaume  ,  il  en  fut  créé  Viceroi  &  Duc  de  SelTe  ;  mais  ayant 
été  attaqué  par  Ferdinand  d'Aragon  ,  il  fut  contraint  de  rendre  le 
château  neuf  de  Naples  après  cinq  mois  de  fiege,  &  iftourut  à  Pou- 
àol  le  y.  Oftobre  1496.  après  avoir  eu  de  Claire  de  Goniague, 
fille  de  Frédéric ,  Marquis  de  Mantouë  ,  &  de  Marguerite  de  Ba- 
vière, qu'il  époufa  le  24.  Février  1481.  morte  le  2.  Juin  1503.  i, 
Louïs  II.  du  nom  ,  qui  mourut  au  fiege  de  Naples  fans  alliance,  le 
14.  Août  1501.  âgé  de  18.  ans;  2.  Charles  III.  Duc  deBour- 
bon  qui  fuit;  3.  François  ,   Duc  de  Châtelleraut  ,  tué  à  la  bataille 
de  Marignàn  le  13.  Septembre  i^iî.  4.  Lou'ife  de  Bourbon  ,  ma- 
liée  en  premières  nôcês  en  Juillet  1490.  avec  André  de  Chauvi- 
gny  ,  Seigneur  de  Château-Raoul ,  puis  le  21.  Mars  1540.  avec 
Loiiïs  àt  Bourbon  ,  Prince  de  la  Roche-lur-Yon  :  elle  mourut  le  5. 
Juillet  1561.  5.  B^enée  àt^onihon,  mariée  le  z6.  Juin  1515.  avec 
Antoine,  Duc  de  Lorraine  ,    &  morte  en  l'an  1539.  &  6.  Anne, 
morte  fans  alliance  en  Elpagne,  oii  elle  avoir  accompagné  Germai- 
ne de  Foix,  Reine  d'Aragon. 

.  VlII.  Chaules  III.  Duc  de  Bourbon  ,  &c.  Connétable  de 
France  ,  né  le  27.  Février  1480.  fut  tué  au  fiege  de  Rome  le  6. 
Mai  1527.  Il  avoit  époufé  le  10.  Mai  1505.  5'///«î«îe  de  Bourbon  , 
fille  &  héritière  de  Pierre  II.  Duc  de  Bourbon,  morte  le  28.  Avril 
1521.  &  il  eii  eut  François  de  Bourbon, &  deux  jumeaux, morts 
jeunes. 

BRANCHE  DE  BOV  RBO  N  -  L  A- M  ARC  HE. 

III.  Jaqjjes  de  Bourbon  I.  de  ce  nom,  troifiéme  fils  de 
Louis  I.  commença  cette  branche.  11  fut  Comte  de  Ponthieu, 
Seigneur  de  Montagu  ,  de  Condé  ,  &c.  &  Connétable  de  France. 
Ayant  été  blelTé  au  combat  de  Briguais  ,  dit  des-Tards-Venus ,  il 
mourut  de  fes  blefTures  à  Lyon  le  6.  Avril  1361.  De  Jeanne  de 
Cliàtillon  Saint  Paul  fon  époufe  ,  morte  en  1371.  il  eut  quatre  en- 
fans  ;  I.  Vierre  ,  qui  mourut  en  même  tems  que  liy  des  bleflTures 
reçues  au  combat  de  Briguais;  2.  Jean,  qui  fuit  ;  3.  Jacqjues, 
Seigneur  de  Preaux,  qui  fit  branche,  mentionnée  ci-après  ;  4. 
Jeanne,  matiée  en  premières  noces  a  Louis ,  Comte  de  Beaumont 
au  Maine,  &  puis  avec  Bouchard  VII.  Comte  de  Vendôme ,  &c. 
morte  en  137 1. 

IV.  Jean  I.  Comte  de  la  Marche,  mourut  le  11.  Juin  de  l'an- 
née 1393.  Catherine  de  Vendôme  fa  femme,  qu'il  avoit  époufée  le 
28.  Septembre  1564.  devint  héritière  des  Comtes  de  Vendôme,  & 
mourut  le  i.  Avril  141 2.  Elle  le  rendit  père  de  fix  enfans  ,  qui 
font,  I.  Jacqjues  IL  qui  fuit;  2.  Louis  de  Bourbon  ,  Comte 
de  Vendôme  ,  tige  de  cette  branche  ;  3.  Jean  qui  a  fait  la 
branche  des  Seigneurs  de  Cakency;  4.  Anne,  mariée  en  pre- 
mières noces  à  Jeun  de  Berri  ,  Comte  de  Montpenfier ,  &  puis  à  | 
Lotit  s  de  Bavière,  Seigneur  d'Ingolftat ,  dit  le  Barbu  :  elle  fit  fon 

Supplément. 
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Jif^^^Z^Vf^-  ^  '"°^';;?*  ^  P^"^  ^"  tr'^^^il  d'enfant  ;  j.  Ma- 

maSeTe'2  Août  ^'/'''  '^'V'"^  ^.f'2  P""<^^'^^^  ^^  f°"  f^™^' 
n  Décembre  T?,^;?}  Z^"  ^l""  ";  R°'  ^e  Chypre,  morte  le 
laMa^^        ^^^'  -^^  ""Oi^n  bâtard  nommé  jkn, bâtard  de 

V.  Jacqjues  II.  Comte  de  la  Marche  ,  &c.  Grand-Chambrier 
de  France,  mourut  Religieux  de  faint  François  à  Befançon  k  2! 
Septembre  1438.  En  premières  noces  il  avoir  époufé^ran  Llô 
Beatnx  de  Navarre,  fille  de  Charles  III.  Roi  de  Navarre  dont  ii 
eut  -Bleonor  ,  femme  de  Bernard  d'Armagnac  ,  &c  La  Prinrp(T> 
Beatnx  mourut  avant  l'an  141  y.  &  Jacques  de  Bourbon  prit  une  fe 
conde  alliance  la  même  année  avec  Jeanne  II.  Reine  de  Naoles  & 
de  Sicile,  morte  en  1435.  1/ i.ijja  un  fils  naturel,dit  Claude  d'Aix 
qui  mourut  Novice  chez  les  Cordeliers  de  Dole.  ' 

BRANCHE  DE  VEN DOME ,  ISSUE  DE  CELLE 
de  la  Marche. 


V.  Louis  fécond  fils  de  Jean  de  Bourbon ,  Comte  de  la  Mar- 
che ,  commença  cette  br.mche.  Il  fut  Comte  de  Vendôme  &  de 
Chartres,  Grand-Chambellan  &  Grand-Maître  de  France  &  mou 
«"//';  ^ecembre  1446.  Il  avoit  époufé  le  21.  Décembre  1414 
Branche  de  Roucy  fille  de  Hugues  II.  Comte  de  Roucy ,  laquelle 
mourut  le  22.  Août  1421.  fans  enfans;  &  ce  Prince  prit  le  24! 
Août  1424.  une  féconde  alliance  avec  Jeanne  de  Laval,  fille  aînée 
de  Jean  de  Montfort ,  dit  Gui  XII.  Sire  de  Laval ,  morte  le  18. 

We     7//'/^^'  '^r'  'L'"'  J""^  ^  Catherine,  morte  fans  al- 
liance.   Il  la, fa  auffi  un  fils  naturel ,  Jean  ,  bâtard  de  Vendôme  ,  Sei- 

^rZ^fl  J'T" ,'  "'!"  ^"^^"^^'-^  .  ?'"■  ^pou/a  ]cznnt  A'Illiers,puis 

Frn^  ';^t'   '■'   f"l  '^  '"*  J^^"^  '''  ^""'^""  '    C«^^  de  Lunay; 

François  ,  Chanome  &  Prevot  de  S.  Georges  de  Vendôme  ;  ^Jacques  de 

Vendôme,  Eeuter;Mzne  de  Vendôme, mariée  à  ]em  Defloges , Seigneur 

de  Toucheronde  ;  &  Mathurine  de  Vendôme  ,  mariée  en  1470.  ^  Pier- 

xt^e  Montigm  ,  Seigneur    de  BoUefche  ,    laquelle    étoit    morte    en 

n^IrVi^*/  DE  Bourbon  IL  du  nom  ,  Comte  de  Vendôme; 
mourut  le  6.  Janvier  1477. aiant  eu  huit  enfans  à-Elifabeth  de  Beau- 
vais  ,  Dame  de  Champigny  &  de  la  Roche-fur-Yon  ,  qu'il  époufa 
le  9  Novembre  I4Î4.  morte  en  r474.  favoir  ,  i.  François 
qmluit;  2.  Lpuïs,  Prince  delà  Roche-fur-Yon  ,  tige  des  Ducs 
deMoNTPENsiEE;  3,  Jeanne  de  Bourbon  ,  l'aînée  ,  mariée  le 
3.  Février  1477.  à  Louis  de  Joyeufe  Sieur  de  Bothéon  ,  depuis 
Comte  de  Grandpré  ,  morte  en  1487.  4.  Catherine  de  Bourbon, 
mariée  le  20  Août  1484.  avec  GMert  de  Chabanes ,  Seigneur  dé 
Curton;  y.  Jeajine  de  Bourbon  /«  _7<.w?f, mariée  trois  fois-  la  pre- 
mière avec  >«»  II.  Duc  de  Bourbon  ,  en  Juin  1487.  la  féconde 
avec  Jean  I.  du  nom,  Sire  de  la  Tour,  &  Comte  d'Auvergne,  le 
2.  Janvier  1495.  Scia  troifiéme  avec  Fra,iç,ois  de  la  Paufe  ,  Baron 
delà  Garde,  Seigneur  de  Chafelles ,  le  17.  Mars  1C03  elle  mou- 
rut  le  22.  Janvier  1511.  6.  Charlotte,  alUée  le  23.  Février  1480 
avec  Engilbert  de  Cléves  ,  Comte  dé  Ne  vers  ;  elle'  fe  fit  Religieufè 
a  Fôntevraud  le  18.  Mai  IJ15.  où  elle  mourut  le  14.  Décembre 
1520.  7.  Renée,  Abbefl"e  de  Fôntevraud  ,  morte  le  8.  Novembre 
1534.  &  %.  ijabelle  ,  Abbefle  de  Caën  ,  morte  le  12.  Juillet  1531. 
Jean  II.  laifija  encore  deux  fils  naturels  ;  Jacques,  Seigneur  de  Bonne- 
val,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  flt  LiG  »  y;  &  Louis,  Eve- 
que  d'Avranches ,  mort  en  1510. , 

VIL  François  Comte  de  Vendôme  ,  né  en  1470.  mourut  à 
Verceil  en  Piémont  le  2.  Oftobre  1495.  Il  avoit  époufé  par  Traité 
du  8.  Septembre  1487.  Marie  de  Luxembourg  ,   Comteffe  de  S 
Paul .  de  Converfan  ,  de  Marie  8c  de  Soiifons  ,  Dame  d'Ensuien  I 
morte  le  i.  Avril  1546.  &  il  en  eut  Charles  Duc  de  Vendôme 
qui  fuit  ;  y^c^aw  mort  jeune  le  16.  Août  1491.  François  Comte 
de  faint  Paul,  né  le  6.  Oftobre  1491.  mort  le  i.  Septembre  iwy. 
lequel  d  Adrienne  d'Eftouteville  ,  fille  unique  de  Jean  III,  d'Eftou- 
teville  ,  qu'il  avoit  époufée  le  9.  Février  1^34.  morte  en  Décem- 
bre 1560.  eut  Franqois  de  Bourbon  II,  du  ifcn  ,  Duc  d'Eftoute- 
ville ,  &c.  né  le  14   Janvier  1536.  mort  lé  4.  Oflobre  15-46.  & 
Marie  de  Bourbon  DucheiTe  d'Elloutcville  ,   née  le  30.  Mai  1C39, 
alliée  en  premières  noces  en  155-7.  à  Jean  de  Bourbon  Duc  d'En- 
guien  ,  &c  en  fécondes  ,  en  1563.  avec  Leonor  d'Orléans  Duc  de 
Longueville  :   elle  mourut  le  7.  Avril  1601.  Louis  Cardinal  ,  Ar- 
chevêque  de  Sens,  né  le  2,  Janvier  1493.  mort  en  1556.  Antoinet- 
te  de  Bourbon,  née  le  25;.  Décembre  1494.  femme  de  C/awat  de 
Lorraine  Duc  de  Guife,  morte  le  20.  Janvier  1583.  èi  Louife,Ah- 
belTe  d'Origny  ,   de  fainte-Croix  de  Poitiers ,  puis  de  Fôntevraud, 
née  le  19.  Janvier  1510.  morte  en  1575. 

VIII.  Charles  Duc  de  Vendôme,  né  le  2.  Juin  1489.  mou- 
rut à  Amiens  le  25.  Mars  1537.  Il  avoit  époufé  en  1513.  Franqoi- 
fe  d'Alençon,  veuve  de  Franqois  d'Orléans, premier  du  nom  ,  Duc 
dé  Longueville ,   laquelle  mourut  le  14.  Septembre  1550.  Il  en  eut 
treize  enfans.   i.  ioai'j  mort  jeune  ;   2.  An  toine  qui  fuit  ;  3. 
Franqois,  Comte  d'Enguien  ,  né  1623.  Septembre  ijip.  mort' en 
l'année  1545.  par  un  accident  funefte  ;  4.  Louis  mort  jeune  ;  y. 
Charles  Cardinal  ,   Archevêque  de  Rouen  ,  né  le  22.  Décembre 
1,523.  mort  en  1590.  6.  Jean  ,  né  le  6.  Juillet  1528.  tué  l'an  1557. 
à  la  bataille  de  S.  Quentin  ,  fans  laifiér  d' enfans  de  Marie  de  Bour- 
bon, Ducheffe  d'Eftouteville;  7.  Louis,  qui  a  fait  la  branche  des 
Princes  de  Conde';  S.Marie,  née  le  29.  Odlobre  1515.  promi- 
fe  à  Jacques  V.  Roi  d'EcolTe ,  &  morte  avant  la  célébration  du  ma- 
riage le  28.  Septembre  1538.  à  la  Fere;  9.  Matguerite ,née  le  26. 
Oâobre  15 16.  femme  de  François  de  Cléves  I.  du  nom  Duc  de 
Nevers,  morte  le  20  Oftobre  1589.  10.  Magdetaine  ,  Abbefle  de 
fainte  Croix  de  Poitiers  ;  11.  Catherine  ,  Abbeffe  de  Notre-Dame 
de  SoilTons,  morte  à  Paris  l'an  1594.  12.  Renée  ,   née  le  6.  Février 
1527.  Abbefle  de  Chellcs ,  où  elle  mourut  le  9.  Février  1503.  8ç 


340 


B  O  U. 


13.  Eieonor,  nésle  18.  Janvier  1531.  Abbeffê  de  Fontevraud, mor- 
te le  16  Mars  1610.  Chzûes  eut  eiuffi  un  fis  naturel  nom?né  Nicohi- 
Charles  de  Bourbon  ,  éf  de  Board,  vivant  en  1565.  qui  a  eu  des  en- 

IX.  Antoine  de  Bourbon  ,  Duc  de  Vendôme  ,  fut  Roi 
de  Navarre  &  Prince  de  Bearn  par  fa  femme  ,  né  le  22.  Avril 
IÎ18.  Il  mourut  le  17.  Novembre  1562.  de  la  bleflure  qu'il  avoit 
leçuë  au  fiége  de  Roiien.  De  Jeanne  d'Albret  Reme  de  Navarre  , 
qu'il  avoit  époufée  le  20.  Oftobre  1548-  &  qui  mourut  le  9.  Juin 
1572.  il  eut  Henri ,  Duc  de  Beaumont  ,  qui  ne  vécut  pas  un  an; 
Henri  IV.  qui  commença  la  branche  Royale  de  France; 
Louh-Cbarles,  Comte  de  la  Marche  ,  né  le  19.  Février  IS54.  mort 
la  même  année  par  l'imprudence  de  fa  Nourrice;  Catherine,  née  le 
7.  Février  1558.  mariée  le  30.  Janvier  1599.  a  Henri  de  Lorraine, 
Duc  de  Bar,  morte  le  13.  Février  1604.  il  eut  aujfi  un  fils  naturel, 
Charles  ,  Evêque  de  Cominge  ,  puis  de  Leiélour  ;  enfin  Archevêque  de 
Rouen  &  Abbé  de  Marmoutier  ,  mort  peu  après  le  Rot  fin  Jrere  en 
1610. 

£  R  A  N  C  H  E    ROYALE, 
Juite  de  celle  de  Vendôme. 

X.Henri  IV.  Roi  de  Navarre  par  fa  merc, monta  furleThrô- 
ne  du  Roi  faint  Louis,  fon  neuvième  ayeul,  après  la  mort  d  Hen- 
ri IlL  ce  Sceptte  ayant  paffé  parles  mains  de  vingt  de  fes  parens, 
avant  que  de  venir  dans  les  fiennes  ;  &  la  Couronne  étant  tombée 
dans  les  trois  lignes  collatérales ,  de  V  a  l  o  i  s  ,  d'O  r  l  e  a  n  s  ,  & 
d'ANGouLEME,  avant  que  d'entrer  dans  celle  de  Bourbon, 
né  le  13.  Décembre  1553.  U  fut  aifaffiné  le  14-  Mai  1610  ayant 
été  marié  i.  le  18.  Août  1572.  à  Marguerite  de  France  Duchellc  de 
Valois ,  fille  duRoi  Henri  II.  &  ce  mariage  ayant  été  déclare  nul, 
en  i<09.  il  époufa  le  27.  Décembre  1600.  Marie  de  Medicis, mor- 
te le  3.  Juillet  1642.  11  en  eut  Louis  XIII.  qui  fuit  ;  N.  Duc 
d'Orléans  ,  né  le  16.  Avril  1607.  mort  le  17.  Novembre  lôii. 
Gaston-Jean-Baptiste  Duc  d'ÛRLEANs  ,  dont  nous  parlerons  ci- 
après;  Elifabetb,  née  le  22.  Novembre  1602.  mariée  à  Pè/^elV. 
Roi  d'Efpagne,  le  18.  d'Odobre  1615.  morte  le  6.  Oftobte  1644. 
Chrétienne,  née  le  10.  Février  1606.  mariée  à  pareil  jour  en  1619. 
avec  Viéior-Amé  Duc  de  Savoye,  morte  le  27.  Décembre  1663.  & 
HeTniette-Marie,nét\t  15.  Novembre  1609.  alliée  le  ii.  Maii62ç. 
avec  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  ,  morte  le  10.  Septembre  1609. 
Le  Roi  Henri  I V.  eut  aujfi  plufieurs  enfuns  naturels  ,  favoir  ,  de  Ga- 
brielle  d'E/lrées,  Duchejfe  de  Beau/on ,  Cdzr  Duc  de  Vendôme,  qui  eut 
pofterité,  mentionnée  ci-après;  Alexandre,  ^//V  le  Chevaher  de  Ven- 
dôme ,  né  en  Avril  1598,  regu  Chevalier  de  Malthe  en  1604. /i»m 
Grand-Prieur  de  France,  éf  General  des  Galères  de  la  Religion ,  Am- 
hajjadeur  d'Obédience  à  Rome  en  1615.  auprès  du  Pape  Paul  V-  Depuis, 
fa  conduite  étant  devenue  JuffeÛe  , il  fut  arrêté  à  Blois  le  3.  Juin  1626 
conduit  à  Vincennes,  vit  il  mourut  le  8.  Février  1629.  mnfans  foupqon 
de poifon;  &  Catherine  Henriette  ,  légitimée  en  159^..  mariée  en  Fé- 
vrier 1619.  à  Chzûes  de  Lorraine  II.  du  nom.  Duc  d'Elbœuf ,  morte 
le  20.  Juin  1663.  De  Catherine- Henriette  </f  tfrt^ac  ,  Marquife  de 
Verneuil ,  il  eut  Henri  Duc  de  Verneuil ,  Pair  de  France  ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  &  Gouverneur  de  Languedoc,  né  en  OSiobre  1601. 
Jl fut  d'abord  Abbé  des  Vaux-de-Cernay  ,  de  Bonport  ,  deTyron  ,,  de 
faint  Germain  des  Prez  ,  dOrcmnp ,  de  la  Valaffe  ,  de  Fefcamp  ,  &  de 
faint  Taurin  d'Evreux ,  &  Evêque  de  Mets.  Il  quitta  ces  Bénéfices  ,prit 
le  titre  de  Duc  de  Verneuil ,  fut  Ambajjadeur  Extraordinaire  en  An- 
gleterre l'an  1665.  époufa  le  29.  d'OBobre  1668.  Charlotte  Seguier , 
veuve  du  Duc  de  Sully  ,  é*  fille,  de  Pierre  Seguier  ,  Duc  de  Villemor , 
Pair  &  Chancelier  de  France, éf  mourut  fans  pojlerité  le  28.  Mai  1682. 
éffa  veuve  le  3.  Juin  1704.  é"  Gabrielle -Angélique  ,  mariée  le  12. 
Décembre  1612.  à  Bernard  de  la  Valette  éf  de  Foix ,  Duc  d'Efpernon, 
morte  le  24.  Avril  1617.  De  Jaqueline  de  Bueil-Sancerre  ,  il  eut  An- 
toine,C»ra«e  de  Moret  ,né  en  1607.  qui  fut  Abbé  de  Savigny ,  de  faint 
Etienne  de  Caén ,  de  faint  ViBor  de  Marfeille  éf  de  Signy  ,  tué  à  Caf- 
tehaudari  le  i.  Septembre  1631.  Voyez  Antoine.  £)e  Charlotte  (/« 
EJpirs,Comte£e  de  Romorentin  ,  il  eut  Jeanne- Baptifte  rfe />Vari(?B ,  lé- 
gitimée en  1608.  mortfAbbeffé  de  Fontevraud  le  16.  Janvier  1607. 
éf  Marie  -  Henriette  ,  Abbejfe  de  Chelles ,  décedée  le  10.  Février 
1629. 

XI.  Louis  XIII.  Roi  de  France  ,  naquit  le  17.  Septembre  1601. 
époufa  le  18.  Odobre  161 5.  Arme  d'Autriche,  fille  de  ?hilippe  III. 
Roi  d'Efpagne.  Il  mourut  le  14.  Mai  1643.  lailfant  Louis  XIV. 
qui  fuit;  &  Philippe,  Duc  d'Orléans,  mentionné  ci-après.  La 
Reine  Anne  d'Autriche  mourut  le  20.  Janvier  1666. 

XII.  Louis  XIV.  Roi  de  France,  furnommé  le  Grand.  On  peut 
voir  fa  Pofterité  ,  dans  ce  Suplément  au  mot  Louis  XIV.  On  re-^ 
marquera  feulement  ici  que  les  Fils  naturels  de  Louis  XIV.  ont  été 
déclarez  parle  Roi  leur  Père,  capables  de  fucceder  à  la  Couronne; 
au  défaut  de  la  ligne  légitime.  La  mort  de  tant  de  Princes  du  Sang 
tout  de  fuite ,  a  donné  lieu  à  une  déclaration  fi  furprenante. 

XIII.  Louis  DE  France,  Dauphin  de  France,  naquit  à  Fontai- 
nebleau le  j.  Novembre  1661.  mort  de  la  petite  vérole  le  14.  A- 
vril  1711.  Il  époufa  le  7.  Mars  1680.  Marie- Anne-Chrifline-Vi£loi- 
re ,  fille  de  Ferdinand-Marie  ,  Elefteur  de  Bavière  ,  laquelle  mou» 
rut  le  20.  Avril  1690.  ayant  eu  Louis,  Dauphin  de  France,  qui 
fuit;  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne,  auparavant  Duc  d'Anjou, né 
le  19.  Décembre  1683.  marié  par  Procureur  le  1 1. Septembre  1701. 
à  Marie-Louife-Gabrielle  ,  fille  de  Vilior-Amedée  Duc  de  Savoye; 
&  Charles,  DucdcBerry,  né  le  31.  Août  1686.  qui  a  épou- 
fé  le  6.  Juillet  1710.  Marie- Louïfe-Elifabeth  d'Orléans,  fille  de  Phi- 
lippe Petit-Fils  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  &  de  Fran^oife-Marie  de 
Bourbon. 

XIV.  Louis  Dauphin  de  France ,  &  auparavant  Duc  de  Bour- 
gogne, naquit  le  6.  Août  1682.  &  époufa  le  7.  Décembre  1697. 
Marie- Adelaide  de  Savoye  ,  fille  aînée  de  ViElor-Amedée  ,  Duc  de 
Savoye,  dont  il  a  eu  N.  Duc  de  Bretagne,  né  le  25.  Juin  1704. 
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mort  le  13.  Avril  1705.  N.  Duc  de  Bretagne, né  le  8. Janvier  1707; 
&  mort  le  8.  Mars  17 12.  &  Louis  Duc  d'Anjou  ,  &  puis  Dauphin 
de  France, né  le  15.  Février  1710.  [On  laiiTe  les  Articles  XIII.  & 
['  XIV.  parce  qu'il  y  a  quelques  particularitez ,  qui  ne  font  pas  fous 
leurs  noms  propres.  ] 

DUCS   D'ORLEANS  SORTIS  DE  LA  BRANCHE 

Royale  de  Beurboni, 

Premier  Duc,  mort  fans  pofterité  fflafculine. 

XL  Gaston  Jean-Baptiste  de  France,  Duc  d'Orléans, 
de  Chartres  ,&c.  fils  du  Roi  Henri  IV.  naquit  leij. Avril  1608. 
&  mourut  le  2.  Février  1660.  De  fa  première  femme  ,  A4arie  de 
Bourbon  ,  Duchelfe  de  Montpenfier ,  &c.  qu'il  époufa  le  6.  Août 
1626.  &  qui  mourut  le  4.  de  Juin  1627.  il  eut  Anne- Marie- Louife 
d'Orléans,  Souveraine  de  Dombes,  DucheiTe  de  Montpenfier,  &c. 
née  le  29.  Mai  1627.  &  morte  fans  alliance  le  5,  Avril  1693.  Elle 
avoit  voulu  fe  marier  au  Comte  de  Laufun, depuis  Duc;  mais  on 
confeilla  au  Roi  de  ne  point  foufrir  une  telle  mefailiance.  De  fa 
féconde  femme ,  Marguerite  de  Lorraine  ,  fille  puînée  de  François, 
Comte  de  Vaudemont ,  qu'il  époufa  le  31.  Janvier  1632.  morte  le 
3.  Avril  1672.  il  eut  N.  d'Oilcans  Duc  de  Valois ,  né  le  17.  Août 
1650.  mort  le  10.  Août  1652.  Marguerite-Lou'ife  ,DimoiCe\le  d'Or- 
léans, née  le  28.  Juillet  1645.  mariée  avec  Come  de  Medicis  III. du 
nom  ,  Grand-Duc  de  Tofcane  ,  le  19  Avril  1661.  Elifabeth  d'Or- 
léans ,  Damoifelle  d'Alençon  ,  née  le  26.  Décembre  1646.  mariée 
le  15.  Mai  1667.  avec  Louis -Jofipb  de  Lorraine  Duc  de  Guife, mor- 
te le  17.  Mars  1696.  Franqoife  -  Magdelaine ,  Damoifelle  de  Valois; 
née  le  13.  Odobre  1648.  mariée  le  4.  Mars  1663.  avec  Charles-Em- 
manuel II.  Duc  de  Savoye  ,  morte  le  14.  Janvier  1664.  &  Anne- 
Marie,  Damoifelle  de  Chartres  ,  née  le  9.  Novembre  1652.  morte 
le  17.  Août  1656.  Il  laijfa  aujfi  un  fils  naturel ,  Louis  ,  Comte  de 
Churny  ,  né  en  1638.  qui  s'efi  relire  en  Efpagne  ,  éf  ejl  mort  ett 
1692. 

SECOND     DUC     D'O  R  L  E  A  N  S 
[qui  a  fait  fotiche. 

XII.  Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans, de  Chartres  &  de  Va- 
lois ,  fils  puîné  du  Roi  Louis  Xlll.  naquit  le  21.  Septembre  1646. 
&  mourut  le  9.  Juin  1701.  aiant  eu  de  fa  première  femme  ,  Hen- 
riette-Anne,  Princcffe  d'Angleterre  ,  (fille  du  Roi  Charles  l.)  qu'il 
époufa  le  31.  Mars  1661.  &  qui  mourut  le  30.  Juin  1670.  Philippe- 
Charles,  Duc  de  Valois, né  le  16.  Juillet  1664  mort  le  8  Décem- 
bre 1666.  Marie-Loiiïje  à'Oûsj^ns,  née  le  17  Avr,;  1662.  mariée  à 
Fontainebleau  le  31.  Août  1679.  avec  Charles  I\  Roi  d'Efpagne, 
morte  le  12.  Février  1689  N.  fille  morte  en  naiffant ,  le  9.  Juillet 
1665.  &  Anne- Marie,   Damoifelle  de  Valois,   née  le  27.  Août 

)'  1669.  mariée  le  10.  Avril  1684.  avec  Viélor-  Amedée  Duc  de  Savoye. 
Le  Duc  d'Orléans  fe  remaria  le  21.  Décembre  1671.  avec  Charlotte- 
Elifabeth  de  Bavière,  fille  de  Charles-Louis .  Eleéleur  Palatin  ,  dont 
il  a  eu  .Alexandre  Louis  ,  Duc  de  Valois  né  le  2.  Juin  1673.  mort  le 
15.  Marsi67<S.PHiLippE  qui  fuit ;& £///«/>«//;  CZ/aj-/»»,?  d'Orléans* 
née  le  13.  Septembre  1^76  mariée  à  Leopold-Charles ,  Duc  de  Lor- 
raine, le  13.  Oâobre  i6y8. 

XIII.  Philippe  ,  petit- Fils  dé  France  ,  Duc  d'Orléans,  8e 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &  de  la  Toifon  d'Or  ,  naquit  le  a. 
Août  1674.  11  époufa  le  18.  Février  1692.  Franqeife- Marie  de  Bour- 
bon ,  légitimée  de  France  ,  fille  naturelle  du  Roi  Louis  XIV.  dont 
il  a  Louis  ,  Duc  de  Chartres ,  né  le  4.  Août  1703.  N.  Damoifelle 
d'Orléans ,  née  le  17.  Décembre  1693.  morte  le  17.  Odobre  1694. 
Marie-Louife-Elifabeth  ,  née  le  2G.  Août  1695.  mariée  le  6.  Juillet 
1710.  à  Charles  de  France,  Duc  de  Berri;  Louife-Ade.'dide ,Dimoi- 
felle  de  Chartres, née  le  13.  Août  1698.  Charlotte- Aglaye ,  Damoi- 
felle de  Valois,  née  le  22.  Odlobre  1700.  lia  un  fils  naturel ,  Jean- 
PhiUppe  ,  dit  le  Chevalier  d'Orléans,  né  en  1702.  légitimé  en  Juillet 
1706. 

BRANCHE  DE  BOURBON  CONDW , 
fortie  de  celle  de  Vendôme. 

IX.  Louis  DE  Bourbon  I.  du  nom, Prince  de  Condé, Pair 
de  France,  Marquis  de  Conty,  Comte  de  Soiflbns,&  Gouverneur 
de  Picardie,  commença  cette  branche.    Il  étoit  le  feptiéme  fils  de 

I  Charles  de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme,  &  étoit  né  le  7.  Mai 
;  1530.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Jarnac  le  13.  Mars  1559.  Il  avoit 
■  époufé  en  premières  noces,  le  22.  Juin   1551.  £/«((»oj- de  Roye, 
i  dont  il  eut  Henri  I.  qui  fuit  ;   Charles  mort  jeune  ;   Franqois, 
Prince  de  Conty  ,  mort  le  3.  Août  1614.  fans  laiffer  d'enfans  de  fes 
deux  mariages ,  ayant  époufé  en  Janvier  i|'82.  Jeanne  de  Coëme, 
'  Dame  de  Bonnettable  ,  morte  le  x6.  Décembre  i6or.  &  puis  en 
;  1605.    Louife  -  Marguerite  de  Lorraine,   fille  de  Henril.  Duc  de 
Guife,  morte  le  30.  Avril  1601.  dont  il  n'eut  qu'une  fille  ,   nom- 
;  mée  Marie ,  mont  en  1610.  douze  jours  après  fa  naiflance.  Le  Prin- 
ce de  Conty  laijfa  feulement  un  bâtard  ,  Nicolas  ,  dit  de  Gramont, 
Abbé  de  Bnffac  ,  mort  en  1648.  Charles  Cardinal  de  Bourbon  Arche- 
vêque de  Roiien  ,  né  le  30,  Mars  1562,  mort  le  30.  Juillet  1594. 
Louis,  jumeau  de  Charles  ,  mort  jeune  ;  Marguerite  ,  Magdelaine , 
&  Catherine ,  mortes  en  enfance.    La  Princeffe  de  Condé  étant 
morte  le  24.  Juillet  1564.  Louis  prit  une  féconde  alliance  le  8.  No- 
î  vembre  1565.  avec  Françoife  d'Orleans-Longueville  ,  morte  le  ir. 
;  Juin  160 1.  dont  il  eut  Charles  de  Bourbon,  qui  a  fait  la  bran- 
j  che   des  Comtes   de   Soissons;  Louis  8c  Benjamin,  morts jeu- 
'  nes. 

X.  Henri  de  Bourbon  I.  du  nom.  Prince  de  Condé  ,  Duc 
d'Enguien  ,  né  le  29.  Décembre  1^52.  mourut  de  poifon  à  faint 
Jean  d'Angeh  le  5.  Mars  1588.  Il  avoit  époufé  en  premières  noces 
en  Juillet  1572.  Marie  de  Cléves,  Marquife  de  l'ifle,  fille  de  Fran- 
çois 1.  Duc  de  Neveis  ,  &  de  Marguerite  de  Bourbon  ,  laquelle 
mourut  le  30.  Oélobre  1574.  en  accouchant  de  Catherine  ,  morte 

Ifi 
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je  30.  Décembre  ijo;-  Tî  prit  une  féconde  alliance  le  î6.  Mars 
ijSrt.  avec  Charlotte  Catherine  de  la  Tremoille ,  morteleiS.  Août 
1619.  dont  il  eut  H  E  N  K.  I  11.  qui  fuit  ;  &  Ekonor  ,  de  Bourbon  , 
mariée  en  1606.  avec  Philippe -Guillaiwie  de  Naflau  Prince  d'Oran- 
ge, &  morte  fans  lignée  le  io.  Janvier  i6iy. 

XI.  Henri  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  Prince  de  Condé  ,  pre- 
mier Prince  du  Sang,  Pair  &  Grand- Maître  de  France,  Duc  d'En- 
guien,  né  le  i.  Septembre  1588.  mourut  le  z6.  Décembre  1646.  Il 
avoit  époufé  le  3.  Mars  1609.  Charlotte  Marguerite  de  Montmoren- 
cy, morte  le  z.  Décembre  1650.  dont  il  eut  i.  Louis  II.  qui  fuit; 
i.  Ahmand  Prince  de  Conty  ;  3.  &  Anue-Geneviéve  de  Bourbon, 
née  le  17.  Août  1619.,  mariée  le  2.  Juin  1641.  à  Henri  d'Orléans, 
II.  du  nom,  Duc  de  Longueville  ,  morte  le  15.  Avril  1679. 

XII.  Louis  de  Bourbon  II.  du  nom  , Prince  de  Condé,  fi  illuftre 
par  fon  courage  &  par  fes  vidoires ,  naquit  le  8.  Septembre  i6zi. 
11  époufa  le  11.  Février  1641.  Claire- C/emence  de  Maillé  ,  Marquife 
de  Brezé,morte  le  16.  Avril  1694.  dont  il  eut  Henri-Jules  de 
Bourbon  qui  fuit;  Leiiis,  &  une  fille,  morts  en  enfance.  Il  mou- 
rut le  1 1.  Décembre  1686. 

XIII.  Henri-Jules  de  Bourbon ,  Prince  de  Condé,  Pair  & 
Grand-Maître  de  France,  né  à  Paris  le  19.  Juillet  1(^43.  mourut  le 
I.  Avril  1709.  Il  avoit  époufé  le  11.  Décembre  1663.  Ar.ne  de  Ba- 
vière ,  féconde  fille  à'Echninnl  de  Bavière ,  Prince  Palatin  du  Rhin , 
&  d'Anne  de  Gonzagues-Cléves ,  de  laquelle  il  a  eu  i.  Henri ,  Duc 
de  Bourbon  ,  né  le  9.  Novembre  1657.  mort  le  8,  Juillet  1670.  1. 
Louis,  Duc  de  Bourbon  qui  fuit;  3.  Henri,  Comte  de  Clermont, 
né  le  3.  Juillet  1671.  mort  le  6.  Juin  KÎ75.  4.  Louis-Henri ,  Com- 
te de  la  Marche  ,  puis  de  Clermont ,  après  fon  frère ,  né  le  9,  No- 
vembre 1673.  mort  le  2.1.  Février  1677.  ^.  A/arie-Therefè  de  Bour- 
bon, née  le  i.  Février  1666.  mariée  le  19.  Juin  1688.  à  Franqois- 
Louts  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conty.  6.  Anne  ,  DamoifcUe  d'£n- 
guien,  née  le  n.  Novembre  1670.  morte  le  17.  Mai  11575.7.  ■^"• 
ne-Louife ,  Damoifelle  de  Condé  ,  née  le  11.  Aoiit  1675.  morte  le 
23.  Odobre  1700.  8.  Anne-Louïfe-Benedicîe  dt^onxhon,  née  le 8. 
Novembre  1676.  qui  époufa  le  19.  Mars  1692..  Lou'is-Augujle  de 
Bourbon,  légitimé  de  France,  Duc  du  Maine,  Prince  de  Dombes, 
&c.  9.  yM«!7>-^»we ,  Damoifelle  de  Montmorency ,  puis  d'Enguien, 
Bée  le  14.  Février  1678.  mariée  le  ly.  Mai  17 10.  à  Louis- Jofeph , 
Duc  de  Vendôme.  10.  N.  Damoifelle  de  Clermont,  née  le  17. 
Juillet  1671.  morte  le  17.  Septembre  1680.  fans  être  nommée.  // 
a  eu  aujji  une  file  naturelle,  Julie  lU  Bourbon,  Damoifelle  de  Chàteau- 
briant,  née  x^ers  l'an  1668  légitimée  par  Lettres  du  mois  de 'Juini6<)'i.. 
mariée  le  6.  Mars  ï6ç6.  à  Armand  de  Madaillan  de  l'Efparre,  Mar- 
quis de  Laffay ,  morte  le  10.  Mars  17 10. 

XIV.  Louis  Duc  de  Bourbon  Prince  du  Sang  ,  Pair  &  Grand- 
Maître  de  France ,  &  Gouverneur  de  Bourgogne  8c  Brefle  ,  naquit 
le  II.  Odobre  1668.  &  époufa  le  2,4.  Juillet  168 j.  Louïfe-Franqoi- 
fe  légitimée  de  France ,  fille  du  Roi  Louis  le  Grand.  Il  mourut  fu- 
bitement  à  Paris  le  4.  Mars  17 10.  Il  a. eu  pour  enfans  ;  i.  Louis 
Henri  qui  fuit;  2.  N.  de  Bourbon  ,  Comte  de  Charolois ,  né  le 
19.  Juin  1700.  3.  N.  de  Bourbon,  Comte  de  Clermont, né  le  ij. 
Juin  1709.4.  Marie-Gahielle-Eleoiwre  de  Bourbon  ,  née  le  21.  Dé- 
cembre 1690.  qui  fit  profeffion  en  l'Abbaïe  de  Fontevraut  le  20. 
Mai  1707.  5.  Louife-EHfabeth ,  née  le  22.  Novembre  1695.  <5.  Louï- 

fe-Anne,  née  le  23.  Juin  11^95.  7.  Marie- Anne ,  née  le  16.  Odobre 
1697.  8.  N.  de  Bourbon  ,  née  le  ly.  Janvier  1703.  9.  Therefe-Ale- 
«fl«flV-ro?  de  Bourbon,  née  le  15.  Septembre  1705. 

XV.  Louis-Henri  Duc  de  Bourbon  ,  Pair  &  Grand-Maître 
de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de  Bourgo- 
gne, né  le  18.  Aoiit  1692. 

BRANCHE    DEBOURBON    CONTY 

/ortie  de  celle  de  Condé. 

La  Branche  des  Princes  de  Conty  a  commencé  par  le  fécond 
des  fils  de  Henri  de  Bourbon  II.  du  nom  Prince  de  Condé.  Ce 
fut 

XII.  A'r  m  a  n  d  de  Bourbon  Prince  de  Conty  qui  mourut  le  îi. 
Février  1666.  laiffant  d' Anne-Marie  Martinoizi,  morte  le  4.  Février 
1672.  i.  Louis  de  Bourbon  Prince  de  Conty  ,  né  le  4.  Avril  1661. 
&  mort  le  9.  Novembre  1685. fans  enfans  de  Marie- Anne  légitimée 
de  France  ,  fille  du  Roi  Louis  le  Grand,  & 

XIII.  François-Louïs  de  Bourbon, Prince  de  la Roche-fur-Yon, 
puis  Prince  de  Conty ,  Lieutenant  General  des  armées  du  Roi ,  Che- 
valier de  fes  Ordres,  né  le  30.  Avril  1(^64.  époufa  le  22.  Juin  1688. 
Marie-Tberefe  de  Bourbon  fa  coufine  ,  fille  de  Henri-Jule  de  Bour- 
bon Prince  de  Condé  ,  &  mourut  le  22.  Février  1709.  Il  eut  pour 
enfans,  i.  N.  de  Bourbon ,  né  le  18.  Novembre  1693.  mort  le  22. 
du  même  mois  ;  2.  N.  Prince  de  la  Rochefur-Yon  ,  né  le  i.  Dé- 
cembre 1694.  mort  le  15.  Avril  1698.  3.  Louis-Armand  qui 
fuit;  4.  N.  de  Bourbon  Comte  d'Alais ,  né  le  17.  Juillet  1703. 
mort  le  21.  Janvier  1704.  5.  Marie  Anne  de  Bourbon  ,  née  le  18. 
Avril  1689.  6.  Louïje-  Adélaïde  de  Bourbon  ,  née  le  2.  Novembre 
1696.  8c  7.  N.  de  Bourbon , née  le  19.  Novembre  1697.  mortcle 
13.  Aoiàt  1699. 

XIV.  Louis-Armand  de  Bourbon,  Prince  de  Conty,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi,  né  le  10.  Novembre  169 j. 

BRANCHE    DE    BOURBONS  OISSONS, 

fortie  de  celle  de  Condé. 

La  Branche  des  Comtes  de  Soiflbns  fut  commencée  par 

X.  Charles  de  Bourbon  ,  Comte  de  Soiflbns  8c  de  Dreux, 

Pair  8c  Grand-Maître  de  France  ,  fils  puîné  de  Louis  I.  Prince 

\  de  Condé  ,  né  le  3.  Novembre  1566.  Il  mourut  le  i.  Novembre 

:    1612.  laiflant  i^Anne  ,  Comtefle  de  Montafié  ,  morte  le  17.  Juin 

1644.  Louis  de  Bourbon  qui  i\i\X.-,Louife  mariée  en  1617.  zHenri 

d'Orléans  Duc  de  LonguevÛIe  j  8c  morte  le  9.  Septembre  1637. 1 


B  ô  u. 


i 


Marié  ,  née  le  3.  Mai  1606.  mariée  le  6.  Janvier  1(525.  à  nomài- 
tranqots  de  Savoye  ,  Prince  de  Carignan  ,  morte  le  3.  Juin  i6oi, 
Charlotte- Anne,  née  en  1608.  morte  en  1623.  8c  Eltfabeth  morte  eti 

f"^*".".?  \^^i-  "  ""  "'""''  '^"'^  f""  ""'"relies  ,  Charlotte  Ab- 
bejje  de  Maubmfon,morte  en  Oflobre  102(5.  é"  Catherine  AbbetTe  de  la 
Perrme,  morte  vers  Pan  1650.  ■" 

XI.  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Soifl"ons  8c  de  Clermont  né 
le  II.  Mai  1604.  fut  tué  à  la  bataille  de  la  Marfée,  près  de  Sed'an 
le  6.  Juillet  1641.  n'ayant  en  qu'un  fis  naturel ,  Louis-Henri,  Che'' 
valier  de  SoiJJons  ,  Abbé  de  la  Coftiure,  qui  quitta  fes  Bénéfices  ,\rit  k 
titre  de  Prince  de  Neuf-Cljâtel ,  &  fe  maria  le  7.  Oélobre  1604.  avec 
Angélique  Cunegonde  de  Montmorency- Luxanbouj-g.  Il  mourut  le  8 
Février  l^o^. laijfmt  ^/'«;A://^i,Louife-Leontine-Jaqueline  de  Bour- 
bon, née  en  oHobre  1696.  mariée  le  24.  Février  1710.  à  N.  d'Albert 
Duc  de  Luynes;  é"  Marie-Anne- Charlotte  dg  Bourbon. 

sr^anche  des  princes  de  la  roche-sur-yon 

Duc  de  Montpenfier,  fortie  de  celle  de  Condé.  ' 

VIL  Louis  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  Prince  de  la  Rochefur- 
Yon,  8cc.  étoit  fécond  fils  de  Jean  de  Bourbon  II. du  nom, Com- 
te de  Vendôme, 8c  mourut  vers  l'an  1 520.  En  1504.  il  avoit  épou- 
fé le  11.  Mars  Louife  de  Bourbon  Comtefle  de  Montpenfier  ,  fille 
aînée  de  Gilbert  de  Bourbon  , morte  le  5.  Juillet  1561.  dont  iHaiflâ 
Louis  II.  qui  fuit;  Charles  Prince  de  la  Roche-fur-Yon,  mort  le 
6.  Odobre  1565.  ayant  eu  de  Philippe  de  Montefpedon  ,  veuve  de 
René  Seigneur  de  Montejan  .  Maréchal  de  France,  morte  le  3  t. 
Odobre  1577.  Henri  de  Bourbon,  Marquis  de  Beaupreau  ,  mort 
d'une  chute  de  cheval  dans  un  tournoy  qu'il  fit  à  Orléans  en  Dé- 
cembre 1560.  Le  Duc  de  Montpenfier  eut  aulB  une  fille  Sufanne 
de  Bourbon  ,  manee  le  29.  Novembre  1529.  à  Claude  I.  du  nom. 
Sire  de  Rieux, morte  en  Février  1570, 

VIIL  Louïs  II.  Duc  de  Montpenfier ,  furnommé /^fie»,  né 
le  10.  Juin  15.3.  mourut  le  23.  Décembre  1582.  II  époufa  en  pre- 
mières noces  l'an  1538.  Jacqueline  de  Longwic,  Comtefle  de  Bar- 
fur-Seine  .fille  de  7^rtw,  morte  le  28.  Aoiît  1561.  &  il  en  eut  Fran- 
çois qui  fuit;  Franqoife ,  mariée  par  contrat  du  16.  Février  15^8  à 
Henri-Robert  delà  Mark,  Prince  de  Sedan,  Duc  de  Bouillon , mor- 
te en  1587.  Anne  ,  mariée  par  contrat  du  6.  Septembre  1561.  à 
François  de  Cleves  II.  du  nom  ,  Duc  de  Nevers  ,  morte  en  1572 
Jeanne  Ahbeffe  de  fainte  Croix  de  Poitiers,  puis  de  Jouarc,  morte 
le  6.  Mars  1624  Charlotte  Abbefle  de  Jouare  ,  d'où  elle  fortit  en 
1571.  pour  fe  retirer  chez  le  Prince  Palatin  :  depuis  elle  époufa  le 
12.  Juin  1574.  Guillaume  de  NaflTau  Prince  d'Orange  ,  8i  mourut  à 
Anvers  le  6.  Mai  1 582.  8c  Louïfe  Abbefl'e  de  Faremontier ,  morte 
en  Février  1586  Le  Duc  de  Montpenfier  prit  le  4.  Février  1570. 
une  féconde  alliance  avec  Catherine  de  Lorraine  ,  fille  de  François 
Duc  de  Guife,  morte  le  6.  Mai  1596.  fans  enfans. 

IX.  François  de  Bourbon  Duc  de  Montpenfier  ,  &c.  mou- 
rut le  4.  Juin  1592.  ayant  eu  de  Renée  d'Anjou  ,  Marquife  de  Mc- 
ziercs,  Comtefli:  de  faint  Fargeau  ,  qu'il  avoit  époufée  en  1566. 
8c  qui  mourut  en  la  fleur  de  fon  âge ,  un  fils  unique  ,  qui 
fut  *         ■ 

X.  Henri  de  Bourbon  Duc  de  Montpenfier  ,  né  le  12.  Mai 
1563.  mort  le  17.  Février  1608  lai^mt  de  Henriette-Catherine ,Tivi. 
chefle  de  Joyeufe ,  morte  le  25.  Février  1656.  Marie  de  Bourbon, 
mariée  le  6.  Août  1626.  à  GaJlon-fean-BaptifîeàeViincs,Moïiïitm, 
Duc  d'Orléans,  8c  morte  le  4.  Juin  1627. 

BRANCHE    DE    BOURBON     C  A  R  E  N  C  Y 

fortit  de  celle  de  la  Marche. 

V.J  E  a  N  de  Bourbon  ,  Seigneur  de  Carency  en  Artois ,  du  Bu- 
quoi,  de  l'Edufe  8c  de  Duifant ,  Chambellan  du  Roi  Charles  VL 
commença  cette  branche.  Il  étoit  fils  de  Jean  de  Bourbon  I.  du 
nom  ,  Comte  de  la  Marche  ,  &i  de  Catherine  ,  Comtefle  de  Ven- 
dôme ,  &i  mourut  avant  l'an  1458.  En  premières  noces  il  époufa 
Catherine  d'Artois,  féconde  fille  de  Philippe  d'Artois,  Comte  d'Eu, 
8c  de  Marie  de  Berri ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  Sx.  en  fécondes 
il  époufa  en  1422.  Jeanne  Vendômois  qu'il  avoit  entretenue  durant 
quelque  tems ,  du  vivant  de  fon  mari  Gervais  Ronfart  ;  8c  il  en  eut 
Louis,  Seigneur  de  l'Edufe,  dit  le  Brûlé;  Jean  &  Jeanne,  nés^vanc 
le  mariage  ;  ëx  enfuite  Pierre,  Seigneur  de  Carency,  mort  fans  en- 
fans de  Philippe  de  Fhines ,  laijfant  feulement  une  fille  naturelle,  nom- 
mée  Catherine  de  Bourbon  ,  mariée  en  1469.  a  Bertrand  de  Salemarc, 
Seigneur  de  Rejpz,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi;  Jaques  qui  fuit; 
Philippe,  deD  uifant ,  qui  fit  branche  ;  Eleenor  ,  Catherine  8c  An- 
driete  , mortes  dans  leur  jeunefle. 

VI.  Jaques  de  Bourbon  ,  Seigneur  d'Aubigni ,  de  Rochefort, 
du  Buquoi  8c  Carency  ,  mort  après  1493.  époufa  vers  l'an  1451. 
Antoinette  de  la  Tour,  fille  d'Annet  de  la  Tour  III.  du  nom ,  Sei- 
gneur d'Oliergues ,  8c  veuve  de  Jaques  Aubert ,  Seigneur  de  Mon- 
teil,  dont  il  eut  Charles  qui  fuit;  8c  Jean  Seigneur  de  Roche- 
fort  ?<.  d'Arfon  ,  mort  fans  pofterité  ,  de  Jeanne ,  fille  unique  de 
Jaques  de  l'Ifle  Seigneur  de  Frêne ,  &c  de  Catherine  de  Neu- 
ville. 

VII.  Charles  de  Bourbon,  Seigneur  de  Carency,  de  Bu» 
quoi,  époufa  en  premières  noces,  par  contrat  du  ly.  Janvier  1468» 
Didiere  de  Vergy  ,  fille  unique  8c  héritière  de  Jean  Seigneur  de 
Fonvent  ;  en  fécondes  noces ,  par  contrat  du  8.  Novembre  1481. 
Antoinette  de  Chabannes ,  fille  de  Geofroi  Seigneur  de  Charlus ,  def. 
quelles  il  n'eut  point  d'enfans ,  &c  prit  une  troifiéme  alliance  le  i8. 
Avril  1443.  avec  Catherine ,  Me  puinée  de  Bertrand  d' Alegre  Baroii 
de  Buflet ,  8c  il  en  eut  Bertrand  tué  à  la  bataille  de  Marignan  l'aii 
151}-.  Jean  mort  fans  pofterité;  Louïfe  qui  mourut  fans  alliance  ;  8g 
Ifabeau  de  Bourbon  ,  mariée  le  2z.  Février  1516.  à  François  d'Ef- 
cars ,  Seigneur  de  Vauguyon. 
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DE    BOURBON 

fvïtie  de  celle  de  Careiicy. 


DU  I  S  A  N  T, 


VI.  Philippe  de  Bourbon  Seigneur  de  Duifant  fils  de  Jean 
Sejn  ur  de  Carency  ,  époufa  C.tberi.e  de  Lalain  fij  ^ /e  te.,  de 
Lalain  Seimeur  de  Soberfat.  11  vivoit  encore  en  .477-  &  fut  Pere 
d  aTt  o  Vn  E  qui  fuit  ;  8c  de  fean.e ,  mariée  le  ^9-  Janvier  a  Fra.- 
Rolin, Seigneur  d'Aimeries  &  de  Beauchamp 


çots 


Bbïde  Bomto  Charlo  lIlT  &  M.U »  J=IliM«-    "  ■»«»■"  »"« 
pofterité. 

BRANCHE    DE     B  OU  R  BO  N-T  RE  AUX, 
■fortie  de 'celle  de  la  Marche. 

troifiéme  fils  de  J  a  c- 


iV   Jacques  de  Bourbon  I.  du  nom 
ou  E  s  de  Bourbon  I.  du  nom  .Comte  de  1 
j^A,-„iPc  Hp  Préaux   &  Grand  BoutiUier  de  France. 
ii'S  fs.de  Préaux  ,KW  ^^.^.^  ^^  j^^.  chadesVI.  au 


•c^.\';  âeBoTrbo;rdu'nom,  Comte  de  la  Marche  »  f^^  Seigneur 
^.     ._.   j-o „   »T  nranH  Rnuti  lier  de  France.    Il  aliilta  a  la 


*"•""""•  *    D,meTDang»S<<lefh"ri,  morte  avant  l'an 


Il  avoir  époufé  en  Oftobre 
:  Pierre  Seigneur  de  Préaux  , 

Il    j^aiii^  -- gu  8c  de  Thuri  ,   morte  ava 

,4, 7.  8c  il  en  eût  Louis  tué  à  la  batajUe  d'Axincourt  en'4\s-?i^^l 


Mnrgiier 
Blanche  Crefpin 


uEquifuit  •>«.?««  1 1-  du  nom  ,  Baron  de  Thuri ,  premièrement 
lendic  e  .puis  marié  en  HH-  à  7^«««.  de  Montagu, fille  de  ?ean 
tsencncier  ,p_u^  --    Grand-Maître  de  France  .après  la  mort  de 

enfuitc  Cordelier ,  &  fut  aflafiiné 
419.    Voyez    Jacqjues;  Charles 


Seigneur  de  Marcouffis 

laquelle  il  fe  fit  Celeftin  l'an  141 1. 

au  retour  de  Rome  avant  1  an  i 

Archidiacre 

res, 


de  Sens  ;   f^an  ,    &    Marie  qui  -hérita  de  fes    fre- 

V.  Pierre  de  Bourbon,  Seigneur  de  Préaux , époufa  £/^«*f'/^  de 
Montasu  veuve  de  Jean  VI.  du  nom  ,  Comte  de  Roucy  ,  &  fille 
SedTCdeMontagu  Seigneur  de  Marcouffis ,  Grand-Maure 
de  France.    Il  mourut  fans  enfans  en  Novembre  1411. 

Voilà  quels  ont  été  les  Princes  de  cette  augufte  Maifon  dont 
Balde.un  des  plus  fameux  Jurifconfultesdu  XIV.fiecle,d,l..t.S.,« 
Francia  rmrereïur  ma  domus  Regia,  &  extaretunus  de  fa„gu,ne  annquo 
put,,  de  domo  BoKBONiA,  ^  ««^  #«  abus  proxvmor ,  efto  quod 
cfet  in  millepmogrndu,  tamen  jurefangmms  &  perpétua  conjuewdwis 
lîtccederet  in  Repno  Francorum. 

■'  On  a  cru  devoir  rapporter  enfuite  de  ces  Princes  ,  leurs  Bâtards  qu, 
mit  fait  fiuée  ,  eommeniant  par  les  derniers  ,  cùmwe  ayant  rang  fur 
les  autres. 

.  DUCS   DU  MAINE    DU  NOM  DE   BOURBON, 
Bâtards  de  la  Maifon  Royale  de  Fronce. 

Xin  Lou»s-AuGusTE  de  Bourbon  légitimé  de  France, 
Duc  du  Maine  &  d'Aumale,  Prince  Souveram  de  Donibes,  Com- 
te d'Eu,  Pair  de  France,  Gouverneur  de  Languedoc,  Grand-Maî- 
tre de  l'Artillerie  de  France .  Colonel  General  desSmffes.  Lieute- 
rant  General  des  Armées  du  Roi ,  General  des  Carabiniers ,  &  Che- 
valier des  Ordres  ,  &  fils  du  Roi  Louis  le  Grand,  naquit  le  der- 
nier Mars  1670.  fut  légitimé  le  19.  Décembre  1673.  ob  int  par  Let- 
tres Patentes  du  18.  Janvier  1680.  que  fa  pofterue  a  hnfim  auroit 
le  droit  de  prendre  le  nom  de  Bourbon.  &  epoufa  le  19.  Mars  169^- 
Anne-Louïfe-Ber.edine  de  Bourbon,  fille  de  fif»»7«/.  ,  Prince  de 
Condé  ,  dont  il  a -eu  Louis- Co^iflantin  ,  le  27.  Décembre  1695. 
mort  le  z8.  Septembre  1698.  L  o  u  i  s-A  u  c  u  s  t  e  Prince  de  Dom- 
bes  né  le  4.  Mars  1700.  nommé  en  Avril  1710.  Colonel  General 
des  Suiffesenfurvivance-,  Louïs-Charles,  Comte  d'Eu,  ne  le 
ic  Oftobre  1701.  nommé  en  Avril  1710.  Grand-Maître  de  1  Arnlle- 
liè  en  furvivance.  N....  Duc  d'Aumale,  né  le  31.  Mars  1704.  une 
fille  née  le  n.  Septembre  1694.  morte  peu  de  jours  après,  &  N. 
Damoifelle  d'Aumale  ,  née  le  ii.  Décembre  1697.  morte  le  14. 
Aoû^i699. 

DE    VENDOME,  BATARDS 

de  la  Maifon  Royale  de  France. 

Xï  César  Duc  de  Vendôme,  d'Eftampes,  de  Mercœur,  de 
Beaufort,  &c.  fils  naturel  du  Roi  Henri  IV.  &  de  Gabne/le 
d'Eftrées,  Ducheffe  de  Beaufort,  naquit  en  Juin  1594.  8c  fut  légi- 
timé en  i<;95-  fe  maria  en  Juillet  1609.  à  Françoife  de  Lorrame 
Ducheffe  de  Mercœur,  d'Ellampes,  8c  de  Ponthicvre  .Pnnceffc  de 
Marti-^ues ,  fille  unique  8c  héritière  de  fbilippe-Emanuel  de  Lorrai- 
ne Duc  de  Mercœur,  8c  de  Marie  de  Luxembourg,  Ducheffe 
^■Eftampes,  8c  de  Ponthievre,  Viconrteffe  de  Martigues.  Il  mou- 
rut le  11.  Oftobre  1665.  8c  fa  femme  le  8.  Septembre  1669.  Voyez 
César.  Leurs  enfans  furent  Louis  qui  fuit  ;  Franqors  Dac  de 
Beaufort,  né  en  Janvier  1616.  perdu  en  Candie  le  25.  Juin  1669. 
vlye-.  François  ;  8c  Eli^-aheth  ,  mariée  le  n.  Juillet  1643.  a 
Charles- Amcdée  de  Savoye,  Duc  de  Nemours ,  morte  le  19.  Mai 

^^xiL  Louis  Cardinal,  Duc  de  Vendôme,  &c.  né  en  !6.2. 
Fmz  Louis,  époufa  le  4.  Février  1651.  Laure  Mancmi,  hlle  ai- 
ïiée  de  Michel  Laurent  Mancini  ,  8c  de  Hieronyme  Mazarin  ,  fœur 
du  Cardinal  de  ce  nom.  Elle  mourut  le  8  février  1657-  fon  mari 
fut  fait  Gardmal  par  Alexandre  VII.  le  7.  Mars  .667.  8c  il  mourut 
le  6  Août  .669.  Ses  enfans  furent  Louïs-Joseph  qui  fuit;  Phi- 
lippe Chevalier  de  Vendôme,  Grand  Prieur  de  France,  ne  le  23. 
Août  1655.  il  fuivit  fon  Oncle  le  Duc  de  Beautort  en  Candie  en 
1669.  a  fervi  dans  toutes  les  guerres ,  Se  eft  Lieutenant  General  des 
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Armées  du  Roi  ;  8c  JuksCefar  ,  né  le  27.  Janvier  1657.  mort  le 
28.  Juillet  1660. 

XIII.  Louï  s-JosEPH  ,  Duc  de  Vendôme  8c  Pair  de  France, 
Prince  d'Anet  8c  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  auffi  Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or,  Gouverneur  de  Provence  èc  General  des  Galères, 
naquit  le  i.  Juillet  1654.  Il  commença  à  fervir  dans  les  guerres  de. 
Hollande  en  1671.  à  la  Tête  d'un  Régiment  qui  portoit  fon  nom, 
&C  après  avoir  paffé  par  tous  les  degrés ,  il  fut  General  de  l'Armée 
du  Roi  en  Catalogne ,  où  il  prit  Barcelone  en  1697.  Il  alla  en  la 
même  qualité  en  170Z.  prendre  le  commandement  de  l'Armée  de 
France  en  ItaKe,  ayant  marqué  toutes  les  années  de  fon  Comman- 
dement par  differens  exploits  que  l'on  peut  voir  à  l'Abrégé  que 
nous  donnons  du  règne  de  Louis  le  Grand  ,  au  mot  Louis.  Ce 
Prince  époufa  le  15.  Mai  1710.  Marie-^nne  de  Bourbon,  fille  de 
Henri-Jutes  de  Bourbon  HI.  du  nom  Prince  de  Condé,  &^  à'Anm 
de  Bavière;  de  qui  il  n'a  point  eu  d'Enfans.  Il  mourut  à  Vinaroles 
en  Efpagne ,  où  il  avoir  été  envoyé  pour  commander  les  Armées 
du  Roi  Catholique.  Sa  mort  arriva  le  u.  Juin  17 12. 

SEIGNEURS     DE     LIGNY   BATARDS 

de  Bourbon-Vendôme  Ancien, 

VII.  Jacqjiies  Bâtard  de  Vendôme  ,  Seigneur  de  Bonneval, 
de  Vançay  ,  8c  de  Ligny  ,  Gouverneur  de  Valois  8c  de  Vendô- 
mois ,  Capitaine  d'Arqués  8c  Bailli  de  Vermandois ,  étoit  fils  natu- 
rel de  Jean  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  Comte  de  Vendôme.  Il 
mourut  le  i.  Odobre  1514.  ayant  eu  de  Jeanne  de  Rqbempté 
qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  7.  Décembre  150J,  Claude 
qui  fuit. 

André'  de  Vendôme,  Seigneur  de  Rubempré  ,  Gouverneur 
d'Abbeville  ,  qui  fe  trouva  aux  batailles  de  Cerifoles  8c  de  faint 
Quentin.  Il  époufa,  i.Anne  de  Benferade , fille  de  Loai'j ,  Seigneur 
de  Rieux  ,  Sx.  de  Marguerite  de  Bouflers  ,  2.  le  18.  Septembre 
1560.  Anne  de  Ronchcroles,  fille  de  Philippe ,  Baron  du  Pont  fainï 
Pierre.  Il  mourut  après  1576.  Du  premier  lit,  il  eut  fean  ,  mort 
jeune;  du  fécond  Charles  de  Vendôme ,  Seigneur  de  Rubempré, 
Gouverneur  de  Rue,  mort  en  1595.  Louis,  Seigneur  de  Grainvil- 
le  è^  de  Rubempré  ,  mort  fans  alliance  en  1598.  Marguerite,  ma- 
riée en  Décembre  1596.  à  Jean  de  Monchy  de  Moncavrel;  M»g^ 
de/aine  alliée  à  fean,  Seigneur  de  Gonnelieu,  Marie  8c  Margue- 
rite Religieufes.  Les  autres  enfans  de  Jacqjues  bâtard  de  Vendô- 
me, furent  Jean  Abbé  de  Cufli ,  mort  le  9.  Novembre  1571.  Jac' 
ques  Grand  Archidiacre  de  Rouen  ;  Catherine ,  '  femme  de  Jeait 
d'Eftrées,  Grand  Maître  de  l'Artillerie  ;  Jeanne,  Abbeffe  de  faint 
Etienne  de  Reims  ;  8c  Magdelaine  ,  Abbeffe  de  faint  Etienne  de 
Reims,  morte  le  25.  Août  1588. 

VIII.  Claude  de  Vendôme,  Seigneur  de  Ligny  ,  Gouver- 
neur de  Dourlens ,  mourut  l'an  1595.  âgé  de  8.3.  ans.  Il  avoit  épou^ 
fé,  le  20.  Juin  1542.  Antoinette  de  Bours,  Vicomteffe  de  Lamber- 
court,8cc.  morte  le  7.  Janvier  1585.  dont  il  eut  -intoine,  Vico.Tite' 
de  Lambercourt,  Gouverneur  de  Dourlens ,  tué  à  Paris  eri  t5'94. 
Claude,  Dame  de  Ligny  8c  de  Lambercourt  ,  mariée  à  Jean  I V: 
Sire  de  Rambures ,  morte  en  1620.  8c  Amte  é.poufe  de  Claude  de 
Crequi,  Seigneur  de  Hcmond.  Il  laijfa  aujjt  un  bâtard  Jacques  de 
Vendôme  ,  Seigneur  de  Levigny  ,  qui  époufa  Louife  de  Goy ,  dont  il 
eut  François-Claude,  Seigneur  de  Levigny;  François  «il'  Charles  Sei' 
gneurs  de  Bretancourt  ;  là"  autres  enfans. 
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VIII.  Charles,  Bâtard  de  Bourbon,  Baron  de  Caudes- Ai- 
guës ,  8cc.  Sénéchal  de  Touloufe  8c  de  Bourbonnois ,  étoit  fils  na- 
turel de  Jean  II.  Duc  de  Bourbon,  Connétable  de  France:  il  fui- 
vit Charles  V 1 1 1.  en  Italie  à  la  Tête  d'une  Compagnie  de  Gen- 
darmes en  1494.  8c  mourut  le  8.  Septembre  1502.  De  fa  femme 
Louife  du  Lion,  fille  &!.  héritière  ieGaflon  du  Lion,  Seigneur  de 
Malaufe,  Sénéchal  de  Touloufe,  8c  de  5^,?««)îf, Vicomteffe  de  La- 
vedan ,  qui  défendit  contre  les  Anglois  Bray  fur  Somme  8c  Corbie 
en  1523.  fut  fait  prifonnier  à  la  journée  de  Pavie  en  1525.  8i  mou- 
rut fans  enfans  d'Aimée  d'Anjou  ,  fille  de  René  ,  Seigneur  de  Me- 
zieres  ;  Je  an  qui  fuit  ;  Jacques  ,  Baron  deBafien,  qui  laiffa 
pofterité,  8c  Gafion. 

IX.  Jean  de  Bourbon  ,  Vicomte  de  Lavedan  ,  Baron  de  Ma-ï 
laufe  8c  de  Barbafan.  Il  époufa  ,  i.  en  1529.  Antoinette  d'Anjou, 
fille  de  René,  Seigneur  de  Mezieres  ,  dont  il  eut  Anne  qui  fuit; 
8c  M  AN  AU  d  mentionné  ci-après;  2.  F!-rt»;çû//ê  de  Silly ,  fille  de 
François,  Seigneur  de  Lonrai  ,  Bailli  de  Caën.  Il  en  eut  Henri 
qui  fuivra  fes  frères  ;  Marie  alliée  en  1586.  à  Jean  Guichard,  Sei- 
gneur du  Peré  en  Vendômois  ;  Louife,  Abbeffe  de  Fontevraud, 
morte  le  11.  Janvier  1637.  âgée  de  89.  ans;  Jeanne  ,  Abbeffe  de  la 
Règle  en  Limofin,  puis  de  la  Trinité  de  Poitiers;  Sz  Franqoife  é- 
poufe  de  Bertrand  de  Larmandie,  Seigneur  de  Longa. 

X.  A  N  N  E  de  Bourbon ,  Vicomte  de  Lavedan ,  époufa ,  i.  Jeani 
ne  d'Abefac  de  la  Doufe  ,  2.  Catherine  de  Terfac  de  Monberaut.' 
Dû  premier  lit  il  eut  Je  an-J  acques  qui  fuit  ;  Catherine  époufe 
d'Antoine  de  Bcgole  ;  Jeanne  alliée  le  22.  Septembre  1586.  à  Guil- 
Inunie,  Seigneur  de  Montualat,  &C  Magdelaine  de  Bourbon,  mariée 
à  Louis  de  la  Corme  près  de  Rendan.  .    ■ 

Jean  Jacques  de  Bourbon,  Vicomte  de  Lavedan,  fut  marié 
à  Catherine  de  Bourbon-Bafîen  fa  parente  ,  puis  à  Marie  de  Gon- 
taut  faint  Génies ,  ix.  cependant  mourut  fans  enfans.. 

X.  M  A  N  A  u  D  de  Bourbon  ,  Baron  de  Barbafan  ,  époufa  Anne 
de  Caftelnau  de  Coarafc .  fille  de  N.  Seigneur  de  la  Loubere.dont 
il  eut  Anne  qui  fuit. 

XI.  Anne  de  Bourbon  ,  Baron  de  Barbafan  ,  s'allia  avec  An' 
drée  ,  fille  d'Arnaud,  Baron  dAntin  ,  Sénéchal  de  Bigorre.  Il  en 
eut  Catherine ,  femme  de  Roger  de  Comi»ge  ,  Comte  dç  Peguil- 

-  hemj 
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hem  ;  Jittnrti ,  époufe  du  Seigneur  de  Doulhac  ;  M/igdelaine ,  alliée 
au  Seigneur  de  l'Efpoilly  en  Bigorre  ;  &  Anne ,  femme  du  Sei- 
gneur de  Gonnes. 

X.  Henri  de  Bourbon  I.  du  nom ,  troifiéme  fils  de  J  e  a  n  ,  hé- 
rita de  fes  frères ,  fut  Vicomte  de  Lavedan  ,  Baron  de  Malaule ,  Se 
Lieutenant  General  des  Gendarmes  du  Roi  Henri  IV.  pour  lequel 
il  combattit  à  la  bataille  d'ilfoire  en  1590.  &  mourut  en  1611.  Il 
avoit  époufé  en  1571.  Irur.çoije  de  S.  Exupery,  fille  &  héritière 
de  Gui ,  Seigneur  de  Miramont  en  Auvergne  :  elle  mourut  en  161 3. 
Leurs  enfans  furent  Henri  qui  fuit;  Etie  &  Jiici[ues  morts  jeu- 
nes; Magdeta'me  ,  mariée  le  ij.  Aoilt  1595.  à  Gi/hert  Fvnnç^uis  de 
'Cardaillac,  Baron  de  la  Capelle  Mari  val  ;  &  Françoife,  alliée  le  3. 
Août  1603.  à  Bertrand  de  Peyronenc,  Seigneur  de  Chamaran. 

XI.  Henri  de  Bourbon  II  du  nom.  Marquis  de  Malaufe,  & 
Vicomte  de  Lavedan,  fit  le  3.  Odlobre  16+7  en  fa  76.  année  ab- 
juration du  Calvinifrae,&  mourut  le  31.  Décembre  fuivant.  Il  avoit 
ipoufé  Magdelaine  de  Châlon.Darae  de  la  Café  en  Albigeois, dont 
il  eut  L  o  u  is  qui  fuit  ;  Magdelaine  ,  mariée  ,  1 .  à  Jacques  d'Efcars 
II.  du  nom,  Marquis  de  Merville,  2.  à  Jean  de  Mourlhon,  Com- 
te de  Quailus:  elle  mourut  en  Septembre  1638.  &  Viitoire,  fem- 
me d'Armand  d'Efcodeca  ,  Marquis  de  Mirambeau  6z  de  Pardail- 
lan,  déccdée  en  Août  1644. 

XII.  Louis  de  Bourbon,  Marquis  de  Malaufe,  &  Vicomte  de 
Lavedan,  mourut  le  r.  Septembre  1667.  âgé  de  60.  ans.  11  avoit 
époufé,  1.  le  2.0.  Août  1638.  Charlotte,  fille  àt  Fra7igois ,  Marquis 
de  Kerveno  en  Bretagne  ,  décedée  en  1647  ayant  eu  deux  enfans 
liiorts  jeunes.  2.  en  1653.  Henriette,  fille  aînée  de  Gui-.lldunce  de 
Durfort  ,  Marquis  de  Duras  ,  &  d'Elizaùeih  de  la  Tour  Bouillon , 
dont  il  eut  Gui-Henri  qui  fuit;  Armand,  Comte  de  la  Café; 
îioii's ,  Marquis  de  Miramont  ;  Gharlotte  8c  Henriette. 

XIII.  Gui-Henki  de  Bourbon  III.  du  nom  ,  Marquis  de 
Malaufe  &  Vicomte  de  Lavedan ,  Colonel  du  Régiment  de  Rouer- 
gue,  Brigadier  des  Armée;  -lu  Roi,  après  avoir  fervi  fous  "le  Ma- 
réchal de  Turenne  fon  grand  Oncle, fe  fit  Catholique  en  1678.  & 
mourut  le  18.  Août  1706-  en  fon  Comté  de  la  Café ,  âgé  de  52. 
ans.  U  avoit  époufé  ,  1.  Marie- Hyacinthe  Mitte-Chevriers  de  Saint 
Chaumont,  dont  une  fille;  2.  en  1692.  Marie-Loinfi-Fran^oife  Bc- 
renger  de  Montmouton ,  dont  trois  fils  &  une  fille. 

COMTES  DE  SUSSET,  BATARDS  DE  BOURBON. 

VIII.  Pierre  de  Bourbon,  dit  k  Bâtard  de  Licge  ,  Seigneur 
de  Buffet,  étoit  fils  de  Louis  Evêque  de  Liège, cmquiéme  des  en- 
fans de  Charles  I.  Duc  de  Bourbon  On  prétend  que  fon  père 
l'avoir  eu  avant  que  d'être  Evêque  ,  d'une  Princefle  de  la  Maifon 
de  Grieldres ,  &  que  ce  fut  fur  îa  bonne  foi  du  mariage.  Quoiqu'il 

■  en  foit ,  Pierre  eut  ubc  modique  penfion  viagère ,  &  mourut  en 
1519.  Il  époufa  pourtant  Marguerite  d'Alegre  ,  Dame  de  Buffet, 
fille  aînée  de  Bertrand  d'Alegre,  Seigneur  de  Buffet  en  Auvergne. 
11  en  eut  PHitirPE  qui  fuit;  Sufanne ,  époufe  de  Jean  d'Albret, 
Baron  de  Mioffens  ,  Gouvernante  de  la  perfonne  du  Roi  Henri 

•  IV.  durant  fa  jeuneffe;  5c  IJabeile,  mariée  ,  i.  à  Jean  de  la  Queil- 
le.  Seigneur  de  Fleurât,  2.  à  François  dé  Chauvigny ,  Seigneur  de 
Blot. 

IX.  Philippe  de  Bourbon  ,  Seigneur  de  Buffet,  fervit  les 
Rois  François  I.  ôc  Henri  1 1.  dans  leurs  guerres ,  gc  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  laint  Quentin  en  1557.  Il  époufa  Louïfe  Borgia,  fille  uni- 
que de  Cefar ,  Duc  de  Valentinois  ,  8c  Veuve  de  Lou'is  IL  Sei- 
gneur de  la  Tremoille.  11  en  eut  Henri,  mort  jeune  le  7.  Mars 
IJ34.  Claude  qui  fuit;  Jeaij,  Seigneur  de  la  Molhe-Fueilly  & 
du  Montet ,  qui  d'EuchariJîe  de  la  Broffe  Morlet  eût  N.  de  Bour- 
bon, femme  de  N.  de  la  Mouffe,  Seigneur  de  Plaifance  :  ôc  Gil- 
berîe,  époufe  dtjoachim  de  Chabancs-Saigne,  Seigneur  de  Thruf- 

'  ii;  Jérôme  de  Bourbon,  Seigneur  de  Montet,  mort  fans  enfans  de 
Jeanne  de  RoUet ,  fille  de  Martin  ,  Sieur  de  Brugeat  ;  Marguerite , 
mziiéekjean.  Baron  de  Pierre-Buffiere;  èi  Catherine,  morte  fans 
alliance. 

X.  Claude  de  Bourbon  I.  du  nom.  Comte  de  Buffet,  fut 
Gouverneur  de  Limofin,  Se  fervit  dignement  le  Roi  Charles  IX. 
Il  mourut  après  l'an  1584.  ayant  eu  de  Marguerite  de  la  Roche- 
foucault,  fiWe  d' Antoine ,  Baron  de  Barbezieux,  qu'il  avoir  épou- 
féele7.Mai  1554.  Ces  ar  qui  fuit;  Lvuïfe ,  mariée  le  30.  Août 
1590.  à  Jean  de  ThomafiTm ,  Seigneur  de  Montmartin  en  Lyon- 
nois  j  &  Diane  ,  alliée  à  Paul  Jai ,  Seigneur  du  Pin ,  de  Château- 
Garnier  en  Poitou.  ,_- 

XI.  César  de  Bourbon,  Comte  de  Buffet ,  Se  Baron[.9«  Chaf- 
lus ,  époufa  en  1584.  Marguerite  de  Pontac  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  ;  puis  Louïfe  de  Montmorillon  ,  fille  unique  de  Saladm  de 
Montmorillon ,  Baron  de  S.  Martin  ,  dont  il  eut  Claude  II.  du  nom, 
qui  époufa  en  1621.  Louïfe  de  la  Fayette,  mort  fans  lignée  ;  Char- 
les,  Baron  de  Vezigneux,  marié  à  Marguerite  de  la  Baume-Sufe, 
fille  de  George,  Seigneur  de  Pleffian,  mort  fans  enfans  l'an  1632. 
Jean  Louis  qui  fuit;  J ules-Cefar  moxi  en  1604.  âgé  de  neuf 
ans  ;  Anne ,  femme  à! Antoine  de  Pracontal ,  Baron  de  Souceys  en 
Bourgogne;  Marguerite,  mariée  en  1614.  ijean  de  la  Fayette, Ba- 
lon  de  Hautefeuille ;  fSc  Magdelaine  ,.id\iée.?L  Louis,  Seigneur  de 
Villers-la-Faye  en  Bourbonnois. 

XII.  Jean-Louis  de  Bourbon ,  Comte  de  Buffet  ,  Baron  de 
Chaflus  ôc  de  Vezigneux,  mourut  169.  Avril  1667.  ayant  eu  de 
Hélène  de  la  Queille ,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de  Fleurât ,  qu'il  avoit 
époufée  en  Août  1639.  morte  en  1669.  Louis  qui  fuit;  Magde- 
laine née  en  Novembre  1644.  époufe  de  N.  Andraut,  dit  de  Lan- 
geron ,  Marquis  de  Maulevrier ,  morte  en  couches  de  fon  premier 
enfant;  ôc  Anne-Loiiife ^  née  le  18.  Juin  1646.  mariée  en  167;  1.  à 

~  Jean  de  Saulx ,  Marquis  de  Tavannes. 

XIII.  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Buffet,  Sec.  Lieutenant 
General  de  l'Artillerie,  né  le  15.  Oétobre  1648.  fut  tué  au  fiege  de 
Fiibourg  en  Novembre  1677.  Il  avoit  époufé  le  ij.  Novembre 
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1672.  hhgdelmne  de  Bermondet.  fille  de  Georges  ,  Comte  d'Ora- 
tour  Lieutenant  General  de  l'Anilierie,  ôc  de  »«Hj.;7i  Garnier. 
dontil  a  lail,é,  ■.  Louis  2.  Antoine  ,  Chevalier;  ôc  ^.  Marguerite 
de  Bourbon  mariée  le  ..  Odlobre  1703.  à  Nicolas  de  Quelen, 
d Elluer, de  Cauffade, Prince  de  Carency, Comte  de  la  Vauguyon, 
Marquis  de  faint  Maigrm,  ôcc.  *  Grégoire  de  Tours.  Fredegaire. 
L  Auteur  de  la  Vie  de  faint  Firmin ,  Evêque  d'Ufés  Froiffard 
Monilrelet  Du  Bellay,  De  Thou.  Davila.  P  Mathieu.  Sainte-Mar- 
the. Du  Chêne.  Du  Bouchfct.  Dominici.  Cholet.  Les  PP  Tho- 
mas d'Aquin.  Pierre  de  fainte  Catherine.  Labbe.  Anfelme  Valois 
Juftel.  Du  Cange.  Chantereau-le-Févre.  Coullereau  8c  Charles- 
Bernard. 

/  BOURBON,  (Nicolas)  Cet  Auteur  a  laiffé  huit  Livres  d'E- 
pigrammes,  qu'il  a  appellées  Nigs.,  Bagatelles,  dorrX^ix^.  Allemand. 
nomme  Lundorpius,  tira  les  plus  agréables,  ôc  en  fit  un  Recueil 
quil  pubua  a  Francfort,  il  y  a  environ  70,  ans.  On  peut  voir  en- 
core une  partie  des  Poëfies  de  Bourbon,  au  I.  Tome  des  Délices 
des  Poètes  Latins  de  la  France.  Bourbon  a  fû  joindre  à  fes  talens 
naturels ,  une  grande  connoiffance  de  l'Antiquité  Se  de  la  Langue 
rTre_cque ,  qm  Im  a  donné  lieu  de  mêler  du  fohdc  parmi  le  brillant 
de  fes  vers.  Erafmé  faifoit  un  cas  tout  particulier  de  fes  Enigram- 
mes.  ^  ° 

'BOURBON  (Nicolas)  Poète  Grec  8c  Latin,  a  été  fans  con- 
tredit un  des  plus  grands  Poètes  Latins  que  la  France  ait  jamais 
produit.  On  lui  trouve  un  caradere  de  nobîeffe  dans  tous  les  gen- 
res de  Poèfîes  ,  dont  il  a  laiffé  des  monumens ,  une  élévation  qui 
tient  de  la  véritable  grandeur,  une  vivacité  d'efprit  qui  paroît  dans 
toutes  fes  penfees,  ôc  un  ftyle  proportionné  à  toutes  ces  qualités. 
On  le  peut  préférer  à  tous  les  Poètes  de  ces  deux  derniers  fiecles. 
Perfonne  ne  connoiffoit  mieux  que  lui  les  ilyles  U  les  caraderes  ; 
il  avoit  un  difcernement  jufte  des  Ecrits  de  bon  ôc  mauvais  goût, 
11  etoit  fort  enclin  à  cenfurer  les  autres,  quoiqu'il  fût  grand  appro- 
bateur des  Ouvrages  d'autrui  en  prefence  de  leurs  Auteurs  ;  mais, 
ce  qui  elt  affez  raie,  auffi  politique  que  Poète.  Il  avoit  la  difcre- 
tion  de  renfermer  ordinairement  la  demançeaifon  qu'il  avoit  de  ju- 
ger les  autres,  dans  les  bornes  de  la  Pocfie,  dont  il  favoit  parfai- 
tement les  règles.  Ses  Poëfies  Latines  ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a 
quelques  unes  de  Grecques, parurent  à  Paris  l'an  1630.  in  12.  Quoi- 
que la  plupart  des  Pièces  que  ce  Recueil  renferme  foient  bonnes , 
\'ïmi>recation  contre  le  parricide  de  Henri  IV.  paffe  toutes  les  autres. 
C'eit  fon  chef-  d'œuvre.  il  fe  trouve  auffi  parmi  fes  vers  quelques 
pièces  de  profe,  comme  des  Pi'éfaces  ôc  des  Lettres,  qui  ne  méri- 
tent peut-être  pas  moins  de  louanges, que  fes  vers.  Les  deux  beaux 
vers  eu  l'honneur  de  Henri  IV.  qui  font  à  la  porte  de  l'Arfenal  de 
Paris ,  font  de  fa  façon.  Les  voici  : 

Ethna  hue  Henrico  Viilcania  tela  mînijîrat  , 
Tela  Gigantms  debellatura  furores. 

*  Sainte- Marthe  ,  in  Elog.  Dod.  Gall.  l.  i.  Jàc.  Dav.  du  Perron  ^ 
in  CoUeélan.  Perron,  p.  37.  Gabr.  Naud.  Mafcurat,  avec  faint  An- 
ge  ,  aujugem.  des  Ecrits  contre  Maz-arin  ,  p.  152.  Anton.  Hallseus 
Profeff.  Cadomseus  inter  Po'émat.  ubi  Borùonii  Elogium  vifttur.  Ha- 
drian.  Scaur.  Smick  ,  im  memor.  Viror.  aliquot  hujus  faculi.  Paulus 
Romanus ,  Dijfenat.  adverf.  Anton.  Godellum ,  Elogii  Aurelii  auc 
torem,  p.  26.  Balzac,  /.  3.  des  Lettres  familières  à  Chapelain,  Lettre 
I.  /'.  140.  édit.  de  Holl.  in  12.  datée  duz.  Janvier  1638.  Pehffon  , 
Hifloire  de  (Académie  Françjjife.  Ménage ,  Origines  de  la  Langue  Fran- 
Qfiife,  au  mot  Landi.  BaïUet  ,  Jagemens  des  Savansfur  les  Poètes  mo- 
dernes ,  Tome  8. 

BOURBONNE  ,  Lieu  renommé  pour  fes  eaux  &c  fes  boues, 
entre  la  Ville  de  Langres  en  Champagne  ,8c  celle  de  Toul  en  Lor- 
raine. Aimoin  l'apelle  Vervonne ,  &i  dit  que  Theodebert  èc  Thierri  fon 
frère ,  qui  régnoient  en  France  ,  firent  bâtir  le  Château  qu'on  voit 
fur  la  croupe  de  la  montagne.  *  Val.  André ,  Net.  Gall. 

BOURDALOUE,  (Louis)  Jefuite  ,  a  été  regardé  de  toute  la 
France,  avec  juitice,  comme  un  des  grands  Prédicateurs  qu'elle  ait 
produit  dans  le  XVII.  fiede.  Il  naquit  à  Bourges  le  20.  Août  1632. 
ôc  entra  dans  la  Compagnie  de  Jésus  le  18.  Novembre  1648.  A- 
près  s'être  tiré  avec  honneur  des  emplois  de  Grammaire  dans  lef- 
quels  un  Jefuite  paffe  fes  premières  années  ,  8c  y  avoir  profeffé  la 
Rhétorique,  la  Philofophie ,  ôc  la  Théologie  Morale ,  on  lui  trou- 
va de  fi  heurcufes  difpofitions  pour  la  Chaire  ,  qu'on  l'y  deftina. 
Les  fruits  extraordinaires  qu'il  fit  dans  quelques  Provinces  par  fes 
Prédications  ,  déterminèrent  fes  Supérieurs  à  l'appeller  à  Paris  en 
1669.  pour  y  prêcher  pendant  une  année  dans  leur  Eglife  de  faint 
Louis.  Il  y  parut  avec  éclat  ;  après  avoir  réûlE  dans  cette  Chaire, 
le  Roi  voulut  l'entendre  ;  il  prêcha  pour  la  première  fois  à  la  Cour, 
l'Avent  de  1670.  l^  pendant  les  Carêmes  de  1672.  1674.  167J. 
1680.  ôc  1682.  8c  dans  les  Avents  de  1684.  1686.  1689.  1691.  ôc 
1693.  11  a  auffi  prêché  dans  les  principales  Chaires  de  Paris ,  avec 
une  réputation  extraordinaire.  Le  Roi  ,  après  la  revocation  de  l'E- 
dit  de  Nantes ,  le  choifit  ,  à  la  recommandation  de  M.  l'Archevê- 
que de  Paris ,  l'envoya  en  Languedoc  ,  pour  y  annoncer  les  véri- 
tés Chrétiennes  &c  Catholiques  ,  aux  anciens  8c  aux  nouveaux  Ca- 
tholiques. U  alla  à  Montpellier  en  1686.  8c  y  fit  un  fruit  merveil- 
leux. Dans  les  dernières  années  de  fa  vie  il  fe  cônfacra  aux  Affem- 
blées  de  charité,  aux  Hôpitaux,  aux  Priions,  èi  là  par  fes  difcours 
pathétiques  ôc  fes  manières  infiuuantes ,  il  faifoit  faire  de  très- am- 
ples aumônes.  Egalement  goûté  par  tout  ,  des  Grands  8c  du  Peu- 
ple, des  Savans  8c  des  Amples ,  il  fe  rendit  entièrement  maître  de 
i'efprit  &c  du  cœur  des  uns  8c  des  autres ,  pour  les  fodmettre  à  la 
vérité  qu'il  leur  annonçoit;ôc  ce  fut  une  efpecc  d'empire  qu'il  con- 
ferva  jufqu'à  la  mort.  Auffi  Dieu  lui  avoit-il  donné,  dans  un  degré 
éminent ,  toutes  les  qualités  qui  peuvent  rendre  utiles  à  l'Eglife  les 
gens  de  fa  Profeffion  ,  un  génie  facile  8c  élevé  ,  un  efprit  vif  8c 
pénétrant ,  une  exade  connoiffance  de  tout  ce  qu'il  devoit  favoir. 
une  droiture  de  raifon  qui  le  faifoit  toujours  tendre  au  vrai ,  uns 
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application  confiante  à  remplir  fes  devoirs ,  Se  fur  tout  une  pieté 
qui  n'eut  rien  que  de  folide  ;  c'eit-à-dire  ,  qu'elle  étoit  dégagée  de 
beaucoup  de  minuties  frivoles  ,  dont  quelques  Maifons  Rcligieufes 
font  d'ordinaire  plus  occupées  que  du  pain  folide  de  la  parole  de 
Dieu  ,  qui  fe  trouve  dans  la  lefturc  &  la  méditation  des  faintes  E- 
critures.  Avec  ces  merveilleufes  qualités  ,  il  fût  donner  à  fes  dif- 
cours  une  beauté  majcftueufe  ,  une  douceur  forte  &  pénétrante, 
un  tour  noble  &  infinuant  >  une  grandeur  naturelle  &  à  la  portée 
de  tout  le  monde  ;  &  ce  qui  eft  de  plus  lieau  ,  c'eft  qu'en  conver- 
fation  comme  en  Chaire  ,  il  rendit  toujours  la  Religion  refpedable, 
même  aux  plus  libertins.  Dieu  répandit  fur  fes  travaux  tant  de  be- 
iiedidlions  ,  qu'il  lui  donna  fouvent  la  confolation  d'en  cueillir  lui- 
même  la  moiflbn  par  de  fréquentes  converfions  :  ce  qui  l'obligea 
tle  joindre  aux  pénibles  fondions  de  la  Chaire  ,  l'afTiduité  fatigante 
dû  Tribunal  de  la  Confeffion  ;  &  fans  aucune  affeélation  ni  fmgu- 
îarité ,  il  fût  mener  par  les  routes  les  plus  fûres  les  amcs  à  la  per- 
feûion  de  leur  état.  Tout  lui  fut  égal ,  lorfqu'il  s'agiiToit  du  falut; 
g?  les  gens  de  la  plus  baffe  condition  ,  trouvèrent  en  lui  les  mêmes 
fecours  pour  leur  fandificatioh  ,  que  les  perfonnes  de  la  première 
qualité.  Par  fes  manières  iimples  &  prévenantes  ,  il  attiroit  ceux , 
qui  par  refpeift  pour  fa  haute  réputation  n'auroient  ofé  le  venir 
interrompre ,  pendant  que  fes  manières  polies  &  refpeftueu- 
fes  ,  fans  baffelTe  .  infpiroient  aux  Grands  le  defir  de  fe  confier  en 
lui.  Nulle  conûderation  ne  fut  capable  d'altérer  fa  franchife  &  fa  fin- 
cerité.  Il  foûtint  toujours  la  liberté  de  fon  minillere  ,  &  n'en  avilit 
jamais  la  dignité.  Heureux  que  durant  plus  de  quarante  années  d'a- 
poftolat ,  il  ne  lui  foit  rien  échappé  ,  ni  dans  fes  Difcours  publics, 
ni  dans  fes  Conférences  particulières,  que  la  critique  pût  attaquer, 
dans  des  tems  pourtant  où  rien  n'étoit  pardonné, où  les  plus  petites 
chofes  étoient  relevées.  Capable  de  tous  les  emplois  d'honneur  dans 
fa  Compagnie  ,  il  n'en  voulut  accepter  aucun  :  trop  content  des 
fondions  de  fon  miniftere ,  qui  lui  ôtoient  le  loifir  de  penfer  à  autre 
chofe.  Un  de  fes  talens  fut  encore  celui  d'atTifter  les  malades.  Ap- 
pelle de  tous  côtés,  fon  zèle  chaiitable  eût  voulu  pouvoir  fe  repro- 
duire en  tous  les  lieux  où  l'on  rcqueroit  fa  prefence  ;  iX  fans  aucun 
ménagement  pour  fa  fanté ,  on  le  voyoit ,  plein  de  lele  palTer  de  la 
Chaire,  où  l'on  croyoit  que  fes  forces  s'étoient  épuifées,  au  lit  d'un 
moribond,  pour  y  foûtenir  de  nouvelles  fatigues.  Dieu  lui  donnoit 
alors  une  nouvelle  vigueur  ;  Se  au  travers  de  fes  occupations  lî  pé- 
nibles &  fi  continues  durant  une  fi  longue  fuite  d'années ,  il  n'eut 
aucune  indifpofition  confiderable.  Enfin  n'ayant  pu  obtenir,  quel- 
que infiance  qu'il  en  eût  faite ,  mêjne  auprès  de  fon  General ,  qu'il 
lui  fût  permis  de  fe  retirer  pour  toujours ,  afin  de  n'être  plus  occu- 
pé que  de  fa  propre  fanélification  ,  il  eut  du  moins  la  confolation 
de  terminer  fes  travaux  ApoftoHques  comme  il  le  pouvoir  fouhai- 
ter,&  de  mourir  les  armes  à  la  main.  Une  Communauté  Religieu- 
fe  ,  illuftre  par  les  perfonnes  de  qualité  qui  la  compofent ,  célèbre 
par  l'auiterité  de  fa  vie  &  par  fa  régularité ,  lui  demanda  un  Sermon 
pour  une  Vêture  :  c'étoit  un  fervice  qu'il  avoir  rendu  à  plufieurs 
autres  :  il  ne  le  put  refuferi&  quoiqu'incommodé  d'un  rhume  vio- 
lent ,  il  prêcha  avec  autant  de  vigueur  &  de  volubilité  que  jamais. 
Lé  mal  augmenta, &  fans  s'étonner, il  redoubla  fon  alliduité  auprès 
des  malades  &  au  Confeffionnal  durant  huit  jours.  Il  dit  encore  la 
Melfe  le  jour  de  la  Pentecôte  ,  Se  mourut  le  Mardi  fuivant  13. 
Mai  1704.  On  a  donné  à  Paris  depuis  fa  mort ,  une  édition  exafte 
de  fes  Sermons  6;  on  les  a  réimprimez  à  Amilerdam,  *  Mémoires  du 
lems, 

BOURDEAUX,  bon  Bourg  du  Dauphiné  en  France.  Il  eft  dans 
le  Diois  fur  la  rivière  de  Roubiou  ,  6e  il  donne  fon  nom  à  une 
"Vallée  aifez  étroite, mais  fertile,  qui  etl  le  long  de  fa  rivière.  Tous 
les  Habitans  de  ce  Bourg  étoient  Réformez.  Ce  fut  près  de  là ,  que 
les  Dragons  furprirent  en  1683.  quelques  Réformez  en  armes, &les 
défirent  entièrement.  *  Aiêmoires  du  Tems. 

BOURDELIN  (-Claude)  naquit  d'honnêtes  parens  à  Ville- Fran- 
che près  de  Lyon  en  1611.  perdit  fon  Père  &  fa  Mère  ,  étant  en- 
core très-jeune  ,  &  fut  mené  à  Paris.  Abandonné  à  fa  propre  con- 
duite dans  un  âge  &  dans  un  Pays  fort  dangereux  ,  il  aprit  de  lui- 
même  le  Grec  &  le  Latin ,  dans  la  vue  de  s'attacher  à  la  Pharmacie 
&  à  la  Chimie  ,  qui  firent  enfuite  fon  unique  occupation  pendant 
près  de  56.  années.  Il  s'aquit  en  alTez  peu  de  tems  une  grande  répu- 
tation ,  non  feulement  pour  l'exafte  &  fidelle  préparation  des  re- 
mèdes ,  qu'il  diflribuoit  à  tout  le  monde  à  un  prix  égal  &  très-mo- 
dique; mais  encore  pour  la  connoiifance  des  maladies  ,  fur  lefquel- 
les  il  donnoit,  fans  aucune  recompenfe  ,  des  confeils  modeftcs  ,  & 
fouvent  heureux.  Quoi  qu'il  ne  promit  jamais  la  fanté  aux  ma- 
lades avec  une  certaine  alTurance,  on  ne  lailfoit  pas  d'avoir  une  ex- 
trême confiance  en  lui.  Il  n'aprouvoit  point  la  faignée  ,  hormis 
dans  l'Apoplexie  de  fang,&  on  lui  a  vu  guérir  fans  ce  fecours  quan- 
tité de  maladies  aiguës  inflammatoires,  comme  des  Pleurelies,  des 
Fluxions  de  poitrine ,  des  Efquinancies ,  &c. 

Quand  l'Académie  Royale  des  Sciences  fut  formée  à  Paris  en 
1666.  par  Mr.  Colbert ,  Mr.  Bourdelin  y  fut  mis  en  qualité  deChi- 
mifte,8c  auffi-tôt  il  travailla  avec  Mr.  Du  Chs'z  l'examen  des  Eaux 
Minérales  de  France.  Il  fît  enfuite  un  très-grand  nombre  d'expé- 
Tiences  fur  les  mélanges  des  fucs  des  plantes  ,  ou  des  Efprits  &  des 
fels  de  Minéraux,  avec  le  fang  artériel  ou  veneux,  ou  ave-c  la  bile, 
le  fie!  ,  la  lymphe  des  Animaux.  Il  fuivit  avec  toute  la  diligence  & 
ï'exaftitude  poffibles  l'analyfe  de  toutes  les  plantes  qu'il  put  recou- 
vrer ,  &  contribua  beaucoup  à  la  perfection  de  cette  Méthode, 
dont  l'Académie  a  voulu  voir  le  fond.  Il  tenta  même  l'Analyfe  des 
huiles  par  des  moyens  de  ion  invention  ,  Se  qui  peuvent  beaucoup 
fervir  à  connoitre  cette  partie  des  mixtes.  Enfin  ,  il  fit  voir  à  l'A- 
cadémie près  de  deux  mille  Analyfes  de  toutes  fortes  de  corps  8e 
exécuta  ou  inventa  la  plus  grande  partie  des  opérations  Chimiques , 
qui  ont  été  faites  dans  cette  Compagnie  pendant  plus  de  trente-deux 
ans.  Il  mourut  le  15.  Oétobre  1699.  âgé  de  près  de  quatre- vints 
ans.  Il  a  laifTé  deux  fils ,  tous  deux  Académiciens  ;  l'un  de  l'Aca- 
démie des  Sciences ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Article  fuivant, l'autre 
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de  celle  des  Infcriptions.  Sa  place  d'Académicien  PenfionaireChimif- 
te  a  été  remplie  par  Mt.  Leinery  ,  qui  étoit  AiTocié,  *  De  Fontenetie, 
Hifiotre  de  P/lcademie  Royale  Ses  Sciences  de  1699.  pag.  15 1. 8e  151. 

'BOURDELIN  (Claude)  fils  du  précédent  ,  naquit  le  u.  Juin, 
1667.  11  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin  dans  la  Maifon  de  fon 
Père.  Mr.  Du  Hamel  Secrétaire  de  l'Académie  des  Sciences  lui  choi- 
fît  tous  fes  Maîtres ,  8e  préfîda  à  fon  éducation.  A  16.  ou  17.  ans 
il  avoit  traduit  tout  Vindare  Se  tout  Lycciphron ,  les  plus  difficiles  des 
Poètes  Grecs;  8e  d'un  autre  côté, il  entcndoit fans  fecours  le  grand 
Ouvrage  de  Mr.  de  la  Hire  fur  les  Serions  Conitjues  ,  plus  difficile 
par  la  matière  ,  que  Lycophron  Se  Pindare  par  leur  file.  II  y  a 
loin  des  Poètes  Grecs  aux  Sedlions  Coniques.  La  diverfité  de  fes 
connoifTances  le  mettoit  en  état  de  choifir  entre  différentes  occupa- 
tions ;  mais  fon  inclination  naturelle  le  détermina  à  la  Médecine, 
pour  laquelle  il  avoit  déjà  de  grans  fecours  doracftiques.  Il  étoit 
né  au  milieu  de  toute  la  matière  médicale ,  dans  le  fein  de  laBotani- 
que  8e  de  la  Chimie.  Il  fe  donna  donc  avec  ardeur  aux  études  néceffai- 
res  ,  8e  fut  reçu  Dodeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris  en 
1691.  Il  aimoit  dans  cette  Profeifion  ,  8e  les  connoifTances,  qu'elle 
demande  ,  pour  lefquelles  il  avoit  une  difpofîtion  très-heureufe  ,  8c 
encore  plus  ,  fans  comparaifon  ,  l'utilité  ,  dont  elle  peut  être  aux 
Hommes.  Cette  utilité  étoit  l'unique  objet  de  Mr.  Bourdelin.  Il  eli 
vrai  qu'il  étoit  né  avec  un  bien  fort  honnête ,  Se  qu'il  pouvoit  vivrb 
fort  commodément  ;  quoi  que  tout  le  monde  fût  en  bonne  fanté. 
Mais  fon  defintérefTement  ne  venoit  pas  de  fa  fortune.  Il  venoit  de 
fon  caraftére.  Car  il  n'eft  pas  rare  qu'un  Homme  riche  veuille  eri- 
core  s'enrichir.  Les  Malades  de  Mr.  Bourdelin  lui  étoient  afTez  inu- 
tiles; fi  ce  n'eft  qu'ils  lui  procuroient  le  plaifir  de  les  affifter.  Il  vo- 
yoit autant  de  pauvres  qu'il  pouvoit ,  Se  les  voyoit  par  préférence. 
Il  payoit  leurs  remèdes ,  8e  même  leur  fournifToit  fouvent  les  autres 
fecours,  dont  ils  avoient  befoin.  Et,  quant  aux  gens  riches, il  évi- 
toit  avec  art  de  recevoir  d'eux  ce  qui  lui  étoit  dû  ;  il  foufroit  vifi- 
blement  en  le  recevant ,  Se,  fans  doute,  la  plûpart/pargnoient  vo- 
lontiers fa  pudeur  ,  ou,  s'accommodoient  à  fa  générofité.  Dès  que 
la  Paix  de  Ryfwick  fut  faite ,  il  en  profita  pour  aller  en  Angleterre, 
voir  les  Savans  de  ce  Pays-là.  La  recompenfe  de  fOn  Voyage  fut 
une  place  dans  la  Société  de  Londres.  Il  ne  l'avoit  point  follicitéé , 
8e  on  crut  qu'elle  lui  étoit  d'autant  mieux  due.  Il  n'eut  pas  le  mal- 
heur d'être  traité  moins  favorablement  dans  fa  Patrie.  L'Académie 
des  Sciences ,  à  qui  il  apartenoit  par  pluiieurs  titres ,  le  prit  pour 
un  de  fes  AiTociez  Anatomiftes  ,  au  renouvellement ,  qui  fe  fit  en 
1699.  Il  avoit  en  partage  ,  non  pas  tant  l'Anatomie  en  elle-même 
que  fon  Hiftoire  ,  ou,  l'érudition  anatomique  qu'il  pofl'edoit  fort. 
On  peut  voir  dans  l'Hiftoire  de  l'Académie  de  1700.  pag.  38.  8£ 
fuiv.  que  dans  une  queftion  afTez  épineufe  ,  qui  partageoit  les  Ana- 
tomiftes de  la  Compagnie,  ôe  où  il  entroit  quelques  points  de  fait  j 
8e  des  difficultez  fur  le  choix  des  opérations  néceffaires,  on  eut  re- 
cours à  Mr.  Bourdelin  ,  Se  qu'il  travailla  utilement  à  des  Prélimi- 
naires d'Eclaircifl"emens.  En  1703.  il  acheta  une  Charge  de  Méde- 
cin ordinaire  de  Madame  la  Ducheffe  de  Bourgogne.  On  afTure 
qu'un  de  fes  principaux  motifs  fut  de  donner  au  Public  des  foins 
entièrement  defintérefîez  ,  8e  de  fe  dérober  à  des  reconnoiflances 
incommodes ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  tout-à-fait  éviter  à  Paris.  II  a 
prouvé  cette  vérité  par  toute  h  conduite.  Avant  que  de  fe  tranf- 
porter  à  Verfailles ,  il  fut  4.  ou  5.  mois  à  fe  rafraîchir  la  Botanique 
avec  Mr.  Marrhant  fon  ami  Se  fon  Confrère.  Il  prévoyoit  bien , 
qu'il  n'herboriferoit  pas  beaucoup  dans  fon  nouveau  féjour,Se  il  y 
vouloit  arriver  muni  de  toutes  les  connoifTances ,  qu'il  ne  pourroit 
plus  fortifier.  Quand  il  partit, ce  fut  une  aflidiou  8e  une  défolation 
générale  dans  tout  le  petit  peuple  de  fon  Quartier.  La  plus  grande 
qualité  des  Hommes  eft  celle  dont  ce  petit  peuple  eft  le  juge.  Il 
vécut  à  Verfailles,  comme  il  avoit  fait  à  Paris  :  aufïï  apliqué,  fans 
aucun  intérêt,  auffi  infatigable, ou,  du  moins, aufîi  prodig'ue  de  fes 
peines  ,  que  le  Médecin  du  monde  qui  auroit  le  plus  de  befoin  8e 
le  plus  d'impatience  d'amafTer  du  bien.  Son  goût  pour  les  pauvres 
le  dominoit  toujours.  Au  retour  de  fes  Viiites ,  où  il  en  avoit  vu 
plufieurs  dans  leurs  miférables  lits ,  il  en  trouvoit  encore  une  trou- 
pe chez  lui ,  qui  l'attendoit.  On  dit  qu'un  jour  comme  il  pafToit 
dans  une  rue  de  Verfailles ,  quelques  gens  du  peuple  dirent  entr'cux, 
ce  n'efl  pas  un  Medicin  ,  c'ejl  le  Mejfie  ;  exaggération  infenfée  eni 
elle-même  ,  mais  pardonnable  en  quelque  forte  à  une  vive  recon- 
noifTance  Se  à  beaucoup  de  groffiereté.  Mr.  Bourdelin  ne  fit  que  le 
Médecin  à  la  Cour ,  fans  s'y  mêler  du  métier  de  Courtifan.  Il  fit 
pourtant  fa  cour,  à  force  de  bonne  réputation.  Mr.  Sourdelot  pre- 
mier Médecin  de  Madame  la  DuchelTe  de  Bourgogne  étant  mort 
en  1708.  cette  PrincefTe  propofa  elle-même  Mr.  Bourdelin  au  Roi, 
pour  rê>nplir  une  fi  importante  place  ,  Se  obtint  auffi-tôt  fon  agré- 
ment. Elle  eut  la  gloire  8e  le  plaifir  de  rendre  juftice  au  mérite , 
qui  ne  foUicitoit  point.  Les  Courtifans  furent  fon  élévation  avant 
lui  ,  8e  il  ne  l'aprit,  que  par  leurs  complimens.  Ses  mœurs  fe  trou- 
vèrent afTez  fermes  ,  pour  n'être  pas  ébranlées  par  fa  nouvelle  di- 
gnité. Il  fut  toujours  le  même.  Seulement  il  donna  de  plus  grans 
fecours  aux  pauvres;  parce  que  fa  fortune  étoit  augmentée.  Cepen- 
dant les  fatigues  continuelles  afoiblilToient  fort  fa  fanté.  Une  toux 
fàcheufe  Se  menaçante  ne  lui  laifToit  prefque  plus  de  repos.  Soit  in- 
différence pour  la  vie  ,  foit  une  certaine  intempérance  de  bonnes 
aftions ,  défaut  aiTez  rare,  on  l'accufe  de  ne  s'être  pas  conduit, 
comme  il  conduifoit  les  antres.  Il  prenoit  du  Caffé,  pour  s'empê- 
cher de  dormir,  Se  travailler  davantage  ,  &  puis ,  pour  ratraper  le 
fommeil,  il  prenoit  de  l'Opium.  Surtout  c'eft  Tufage  immodéré  du 
CafFé  ,  qu'on  lui  reproche  le  plus.  Il  fe  flata  longtems  d'être  défef- 
péré  ,  afin  d'en  pouvoir  prendre  ,  tant  qu'il  vouloit.  Enfin  ,  après 
être  tombé  par  degrez  dans  une  grande  exténuation  ,  il  mourut  d'u- 
ne hydropifîe  de  poitrine,  le  zc.  Avril  r7ir.  Ses  dernières  paro- 
les furent,  in  te.  Domine-,  (peravi  ,  non  conjundar Il  n'ache- 
va pas  les  deux  mots  qui  reftoient.  Une  vie,  telle  que  la  fienne, 
étoit  digne  de  finir  par  ce  mouvement  de  confiance.  Il  a  laifTé  4. 
Enfans,  d'une  Femme  pleine  de  vertu  ,   avec  laquelle  il  a  toujours 

été 
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été  dans  une  nnfon  parfaite.  La  place  de  Botanifte  Aflbcié  ,  à  la- 
quelle il  avoit  pafle  ,  de  celle  d'Anatomifte  Aflbcié  ,  a  été  remplie 
par  Mr.  Gecfroy  le  Ca.det.  *  De  Fontenelle ,  Hift.  de  l'Academ.  Ro- 
yale des  Sciences,  de  1711.  pag.   139.  éf  fuiv. 

Le  BOURDELOIS,  en  Latin  Bm-degaknfis  Ager  ,  Province  de 
France,  qui  fait  partie  de  la  Guyenne,  aux  environs  de  la  ville  de 
Bourdeaux , qui  en  eft  la  Capitale, &  qui  lui  communique  fon  nom. 
Elle  s'étend  le  long  de  la  rivière  de  Garonne  ,  &  un  peu  vers  la 
Dordogne,  étant  limitée  au  Septentrion,  par  la  Saintonge;  à  l'Oc- 
cident ,  par  le  païs  de  Medoc  ;  au  Midi  ,  par  le  Bazadois ,  qui  le 
borne  auflj  à  l'Orient,  avec  une  petite  partie  du  Perigord.  On  ap- 
pelle auffi  quelquefois  ce  païs-là  ,  Guyenne  propre  ;  mais  le  nom  de 
Sourdelois  eft  plus  en  ufage;  &  le  païs  d'entre-deux  mers, fait  partie 
de  cette  Province,  dont  les  lieux  les  plus  confiderables,  après  Bour- 
deaux ,  font  Blaye ,  Libourne ,  Bourg  ,  Rions  ,  Cadillac  ,  &  faint 
Macaire. 

*  BOURBILLON,  Maréchal  de  France  ,  mourut  au  mois 
d'Août  1567.  fans  lailfer  de  pofterité  de  Claude  de  Damas ,  Dame 
de  Ragny  ,  veuve  de  Girard ,  Seigneur  de  la  Magdelaine  ,  &  fille 
de  Charles  de  Damas  ,  Seigneur  de  Brèves  ;  ni  de  Fran^oife  de  Bi- 
rague,  fille  unique  de  René  de  Birague,  Lieutenant  General  au  Gou- 
vernement de  Lyonnois ,  puis  Chancelier  de  France ,  fes  deux  fem- 
mes. 

BOURDOISE  (Adrien)  Prêtre &Inftituteur  du  Séminaire  de 
Saint  Nicolas  du  Chardonnet  à  Paris  ,  naquit  au  Perche  en  1584. 
de  parens  pauvres, mais  vertueux.  Rempli  des  idées,  qui  pouvoient 
former  un  parfait  Eccléfîaftique ,  il  commença  fes  études  à  vint  ans 
&  s'engagea  depuis  dans  les  Ordres  par  le  commandement  de  fes 
Supérieurs.  Depuis  ce  tems ,  jufques  à  celui  de  fa  mort  ,  il  fatisfit 
aux  obligations  du  Sacerdoce  par  les  exercices  conftans  de  la  plus 
haute  pieté.  Sa  Charité  fut  exceffive  ,  &  lui  fit  prendre  part  à  tou- 
tes les  entreprifes ,  qui  fc  firent  de  fon  tems ,  pour  l'inftruélion  des 
Peuples ,  8c  pour  la  perfedlion  de  l'Etat  Eccléfîaftique.  Après  avoir 
jette  le  premier  plan  des  Séminaires ,  qui  fe  font  répandus  dans  le 
Royaume  ,  à  l'imitation  de  celui  qu'il  fonda  à  S.  Nicolas  du  Char- 
donnet ,  il  contribua  à  l'éreélion  de  celui  de  S.Sulpke,  &  à  la  re- 
forme des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Augujiin  en  France.  Catéchif- 
mes ,  Mifllions ,  Conférences ,  tien  n'échapa  à  Finduftrie  de  fon  zé- 
lé ;  &  l'on  peut  dire ,  qu'il  a  été  la  fource  des  plus  faints  établilTe- 
mens ,  qui  fe  font  formez  depuis  lui.  Ce  fut  dans  la  pratique  de 
ces  pieux  exercices ,  qu'Adrien  Bourdoife  mourut  à  l'âge  de  71. 
ans,  l'an  1655.  Mémoires  du  Tems. 

BOURDON  (Sebaftien)  Peintre  natif  de  Montpélier ,  avoit  un 
génie  de  feu  ,  qui  ne  lui  permit  pas  de  refléchir  beaucoup ,  ni  de 
s'upliquer  fulBfamment  aux  Parties  les  plus  eflentielles  de  fon  Art. 
Lès  Etudes  ,  qu'il  en  fit  en  Italie ,  furent  même  interrompues  par 
quelque  querelle  ,  qui  l'obligea  d'en  fortir  après  n'y  avoir  fait  que 
peu  de  féjour.    Cependant  il  avoit  un  Génie  facile  ,  qui  lui  a  fait 
produire  dans  fes  premiers  Ouvrages  afTez  de  bonnes  chofes  ,  pour 
donner  des  efpérances  d'une  habileté  extraordinaire.    Les  Guerres 
Civiles  de  France  ,  qui  y  fufpendirent  les  travaux  des  beaux  Arts, 
lui  firent  faire  le  voyage  de  Suéde  ,   où  la  réputation  de  la  Reine 
Chrijline  l'avoit  attiré.    Mais  cette  Princeife  ,  ne  lui  ayant  donné 
pour  tout  emploi , que  fon  Portrait  à  faire, il  n'y  féjourna  pas  long- 
tcms.  Son  Génie  de  feu  ne  pouvant  s'accommoder  de  l'inaâion ,  il 
retourna  bientôt  en  France  chercher  des  occafions  de  s'exercer.  S'il 
ne  remplit  pas  toute  l'attente  du  Public  ,  il  foûtint  du  moins  fa  ré- 
putation par  des  Compofitions  extraordinaires  ,  &  par  des  Expref- 
fions  vives.    Mais  comme  fon  Génie  n'étoit  pas  conduit  par  un  ju- 
gement bien  folide  ,  il  s'évaporoit  fouvent  en  des  imaginations  ou- 
trées ;  &  qui, après  avoir  fait  plaifîr  au  Speftateur  par  leur  bizarre- 
rie piquante,  tombent  dans  le  fauvage,  pour  peu  qu'on  les  exami- 
ne. Il  n'en  eft  pas  de  même  de  fon  Païfage  :  il  le  faifoit  très-bien. 
On  en  voit  plufieurs,  qui  font  de  beaux  effets  de  fon  Imagination, 
&  que  la  bizarrerie  ne  rend  que  plus  agréables  ;  parce  qu'il  y  entre 
certains  effets  extraordinaires  ,  qu'il  a  étudiez  d'après  le  Naturel , 
&  qu'il  a  exécutez  d'une  main  prompte  &  facile.  Il  eft  vrai  que  les 
Sites,  qui  en  font  peu  communs  i  n'en  font  pas  bien  réguliers ,  & 
ne  s'accordent  pas  fouvent  dans  leur  plan.  Il  finiifoit  peu  fes  Ouvra- 
ges ,  &  les  plus  finis  même  ne  font  pas  toujours  les  plus  beaux.    Il 
paria  une  fois  contre  un  de  fes  Amis ,  qu'il  peindroit  en  un  jour 
douze  têtes  d'après  le  Naturel  ,   &  grandes  comme  le  Naturel  ,  & 
gagna.  Ces  têtes  ne  font  pas  des  moindres, qui  foient  forties  de  fon 
Pinceau.    Il  fe  fervoit  fouvent  de  l'imprefiTion  de  la  toile  ,  quand  il 
avoit  du  poil  à  faire  ,  non  pas  en  laiiTant  l'impreffion  découverte , 
mais  en  la  découvrant  avec  l'axte  de  fon  Pinceau.   Il  a  fait  quantité 
d'Ouvrages,  dont  les  plus  confiderables  font ,  la  Galerie  de  M.  de 
Breienvilliers  dans  l'Ifle  N.  Dame  à  Paris ,  &  les  fept  Oeuvres  de 
Miféricorde,  qu'il  a  gravées  lui-même  à  l'eau  forte.    Celui  de  tous 
fes  Tableaux ,  qu'on  eftime  davantage ,  eft  le  Martyre  de  S.  Pierre, 
qu'il  fit  pour  le  Mai  de  l'Eglife  de  N.  Dame  de  Paris ,  &  que  l'on 
y  conferve  ,  comme  l'un  des  plus  beaux  de  tous  ceux  qu'elle  con- 
tient. Il  étoit  de  la  Religion  Réformée ,  de  très-bonnes  mœurs ,  & 
fort  ettimé  dans  l'Académie  de  Peinture  ,  dont  il  étoit  Reéleur.    Il 
travailloit  pour  le  Roi  de  France,  dans  l'apartement  bas  des  Tuile- 
ries,lorfque  la  mort  le  furprit  en  1662...  âgé  d'environ  foixante  ans. 
*  De  Piles,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

BOURG  D'O  YS  ANS  ,  ou  de  D  u  y  s  a  n  s.  Bonne  petite  Ville 
de  France,  fituée  dans  le  Dauphiné,fur  la  Romanche,  environ  à 
huit  lieues  de  Grenoble ,  du  côté  du  Levant.  Cette  Ville  eft  Ca- 
pitale de  la  Vallée  d'Oyfans,  qui  eft  fort  étroite  ,  &  bordée  d'a- 
fireufes  montagnes ,  dont  quelques-unes  font  chargées  de  neige  au 
plus  gros  de  l'été.   *  Maty ,  DiSlion. 

BOURGEOIS  (  Jean  )  pourvu  de  l'Abbaye  de  la  Merci-Dieu , 
Doéteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ,s'eft  diftingaé  par  fon 
zélé  pour  le  parti  de  ceux  qu'on  a  nommez  Janfénifles.  Les  Prélats 
de  France  ,  qui  avoient  aprouvé  le  Livre  de  la  Frétiueme  Commu- 
nittt,  l'envoyèrent  à  Rome  en  1645.  vers  le  Pape  Inmctnt  X.  pour 
Supplément. 
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nauf '"I  If  l'n^> ''^-  "7  ^'  ^«™^  ^^  P^P«  &  de  tous  les  Cardi- 
naux  ,  &  Il  rendit  mutiles  les  deflTeins  &  les  intrigues  de  ceux  oui 
en  pourfuivoient  la  condamnation.  Il  aima  mieux  eKtranché^de 
Sorbonne  avec  Antoine  Arna,M,ç^^t  de  foufcrire  à  la  fameufe  Cen 
fure  de  rnUle  fix  cens  cinquante  fi  contre  ce  DoVeur!  Les  trou-' 
pI.^  R^'"','f'^Vv"  ™""  ^"^  ""^  f°'^«"te  &neuf.  Iferetkaà 
Port-Royal  des  Champs,  où  il  véquit  dans  la  retraite  Peu  d'année, 
après  ,1  tut  obligé  de  fe  retirer  de  cette  folitude  avec  les  autres  Ec 
defiaftiques.  Il  fe  rendit  dans  fon  Abbaye  ,  en  fit  fa  démiffion  & 
mourut  le  vint-hmtiéme  Oftobre  mille  fix  cens  quatre  vintsfe'nr 
au  milieu  de  tres-violent^es  douleurs,  qu'il  foufrit  avec  beaucoup 
patience.     *  Mémoires  du  Tems.  ^ 

BOURGET 


-,  A  r  ■■  j  ^h%hi^'^  '*")*  "^^  Lac  eft  dans  le  Duché  de  Savove' 
H/rh^L""Tf'''i'/'"'  de  Chambery,  près  du  Rhône  .  oùTfe 
décharge   Ilprendfon  nom  d'unBourg.qui  eft  fur  fon  bord  Méri^dio- 

îoiiToîneux.'  '•  ÏJ^S  "^""  ''  ^°"^-   "  '^  '^'''^'^^-^ 

BOURGEUIL.Bourg  de  France.  Il  eft  dans  l'Anjou,  près  de 

la  Loire    a  trois  lieues  de  la  Ville  de  Saumur ,  vers  l'Orient  II  va 

une  Abbaye  célèbre  à  Bourgeuil.  ^Maty,  Diàion  "''^"^"^-  ^^^"^ 

HolS^^^JIiT*^^'  P'\T''i  ^'S'"'''  ^''  Vi"«  de  Flandres,  de 
Hollande  &  d  Allemagne.  Il  eft  comme  le  Maire  &  le  Gouverneur - 
Il  donne  des  ordres  pour  le  Gouvernement, l'adminiftration  des  Fi' 
nances,  la  Julticfe,  &  la  pohce  de  la  ville.  Le  pouvoir  &  les  droits 
desBourgmeftres  ne  font  pas  égaux  partout.  Chaque vftle  afesLoix 
&  fes  Statuts  particuliers.  En  Allemand, on  l'appelle  Bmoermeilîer 
On  ne  fait  pas  bien  ,  dit  Furetiere, comment  on  pourroit  exonmer 
cette  dignité  en  Latin;  les  uns  la  défîgnentpar  Senator  ;  &  le™u- 
tres  par  Conful.  Ce  mot  eft  formé  de  deux  termes  Flamands ,  Bor- 
ger.  Bourgeois  &  Af^c/?«- ,  Maître ,  c'eft-à-dire ,  le  Maître  ôclePro- 
tedeur  des  Bourgeois.  »  Furetiere  "cw-icrro- 

Le  Cercle  de  BOURGOGNE, en  Latin  Burgundius  Circu^ 
/«.,  comprend  les  Provmces  des  Païs-Bas,  &  la  Franche-Comté.  II 
fut  inftitue  pari Empereiir  Maximilien  I.  l'an  i^iz.  afin  qu'il  pût 
ainfi  fecourir  les  Etats  qu  il  avoit  eu  de  l'héritage  de  la  Maifon  de 
Bourgogne,  par  le  moyen  de  l'Empire  qu'il  tâchoit  d'engager  dans 
fa  défenfe  5  mais  les  Membres  &  les  Provinces  de  ce  Cercle  font 
exemptes  de  toutes  les  charges  de  l'Empire  ,  dès  le  temps  de  fon 
éreftion  :  ce  qui  fe  connoit  très -bien  par  la  tranfaétion  que  l'Em- 
pereur  Charles  V.  fit  avec  l'Empire  dans  la  Diète  d'Augsbourar 
en  1548.  par  laquelle  on  déclare  que  les  membres  du  Cercle  de 
Bourgogne  font  exempts  de  toute  jurifdiaion  de  l'Empire     fans 
préjudice  de  leurs  Conftitutions ,  &  que  fes  Provinces  font  libres  de 
toutes  les  charges  de  l'Empire  d'Allemagne  ,  &  de  la  fuperiorité  & 
fouverameté  de  l'Empereur  ;   en  forte  qu'eUes  font  cenfées  pleine- 
ment exemptes ,  &  qu'elles  jouïffent  feulement  de  la  protedion  de 
l'Empire  ,  de  la  même  manière  que  les  autres  Etats  de  l'Empire  en 
jouiffent ,  ainfi  que  le  marquent  plus  au  long  Chifflet  &  divers  au- 
très  5  de  manière  qu'il  y  a  lieu  de  douter  fi  on  le  peut  nommer  un 
des  Cercles  de  l'Empire  d'Allemagne  ,  puifqu'il  n'eft  point  d'Alle- 
magne ,  &  qu'il  n'a  prefentement  aucun  Etat  dans  l'Empire ,  vu 
même  que  les  deux  feules  villes  libres  &  Impériales  ,qui  étoient  en- 
clavées dans  ce  Cercle-là ,  étoient  cenfées  être  des  autres  Cercles  ;fa- 
voir  ,  Befançon  ,  qui  étoit  du  Cercle  du  haut  Rhin  ;  &  Cambrav; 
qui  étoit  de  celui  de  Weftphalie  ,  avant  qu'elles  fulTent  ôtées  de  la 
matricule  de  l'Empire»  Il  faut  obferver  que,  dans  l'éredion  du  Cer- 
cle de  Bourgogne  ,  les  trois  Provinces  de  Frife  ,  d'Utrecht  &  de 
Tranfifelane  ou  Overyflel ,  n'y  étoient  pas  comprifes ,  mais  bien 
dans  le  Cercle  de  Weftphalie  ,  parce  qu'elles  n'étoient  pas  alors  fu- 
jettes  aux  Princes  du  Païs-Bas  ;  comme  elles  l'ont  été  depuis  qu'on 
les  a  comprifes  fous  ce  Cercle.    Prefentement  les  Provinces  Se  ce 
Cercle  font  divifées  en  trois  parties;  la  France  poffcde  le  Comté  de 
Bourgogne  ,  ou  la  Franche-Comté  ,  avec  la  partie  Méridionale  du 
Païs-Bas  ;  les  Efpagnols  tiennent  la  partie  qui  eft  au  milieu  du  Païs- 
Bas  ;  &  les  Etats  Généraux  ont  la  partie  Septentrionale ,  qui  eft 
compofée  des  fept  Provinces-Unies;  mais  elles  ne  relèvent  de  l'Em- 
pire en  aucune  façon.    [L'Efpagne  ne  pofléde  plus  rien  dans  les 
Pais-Bas  ,  &  la  Barrière  n'eft  pas  encore  réglée  entre  l'Empereur  8c 
les  Etats  Généraux  le  9.  Février  1715  ,  que  nous  faifons  cette  addi- 
tion entre  deux  crochets.] 

BOURMONT  ,  petite  Ville  de  France  fituée  dans  le  Duché  de 
Bar,  fort  près  de  la  Meufe,à  neuf  lieues  de  la  Ville  de  Chaumont, 
vers  le  Levant.  *Maiy,  Diélion, 

BOURN  ,  Bourg  dans  la  Partie  Méridionale  du  Comté  de  Lin- 
coln en  Angleterre.  On  y  voit  les  ruines  d'un  bon  Château.  Près 
de  là  étoit  l'Abbaye  de  Swinfted  ,  dont  un  Moine  nommé  Simon 
empoifonna  le  Roi  Jean  ,  félon  le  raport  de  plufieurs  Hiftoriens. 
Ce  Bourg  eft  à  153.  milles  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  uîn- 
glois. 

BOURNIQUET,  Bourg  de  France',  fitué  dans  le  Quercy  furla 
rivière  d'Aveyrou  ,  à  quatre  lieues  de  la  Ville  de  Montauban  ,  du 
côté  de  l'Orient.  *  Maty  ,  DiSion. 

BOURSE, nom  du  lieu  où  s'alTemblent  les  Marchands , pour  par- 
ler de  leurs  affaires,  82  pour  négocier  enfemble.  Bruges  en  Flandres 
a  été  la  première  Ville,  où  l'on  fe  foit.fervi  du  nom  de  Bourfe  dans 
cette  fignification ,  à  caufe  d'une  ancienne  Maifon  ,  qui  apartenoit 
à  la  Famille  de  Vander  Bourfe ,  &c  qui  étoit  en  -face  d'une  Place 
fort  commode ,  où  les  Marchands  faifoient  leurs  Affemblées.  On  y 
voit  encore  les  Armes  de  cette  Famille,  qui  font  trois  Bourfes  tail- 
lées fur  une  pierre.  Depuis  le  même  nom  de  Bourfe  a  été  donné  à 
plufieurs  autres  Places ,  où  les  Négocians  fe  trouvent  ,  pour  traiter 
de  leurs  affaires ,  comme  à  Londres ,  à  Amfterdam  ,  à  Anvers ,  &ic. 
On  voit  dans  cette  dernière  Ville  une  magnifique  Bourfe, qui  y  fut 
bâtie  ,  avec  de  beaux  Privilèges  accordez  à  la  focieté  par  ^ean  II, 
Duc  de  Brabant,  l'an  1315.  &  confirmez  par  le  Duc  Antoine  ,  l'an 
1409.  &  enfuite  par  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne.  La  Bourfe  d'An- 
vers eft  bien  moins  floriffante ,  depuis  que  le  Négoce  a  été  tranfpor- 
té  en  Hollande ,  -à  caufe  de  la  liberté  de  Confcience .  ôc  de  la  dou- 
^  ^  ceuî 
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du  Gouvernement.    *  L.  Gukhardin  ,    Defiyipt. 
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ceur  du  Gouvernement,    *  L.  Gukhardin  ,    Defiyipt.  des  Pays- 

■^"bOURY,  ou,  BOVERY,  Bourg  de  l'Evêché  de  Liège  ,  partie 
du  Cercle  de  Weftphalie.  11  eft  fur  la  rivière  d'Ourte  ,  fort  près  de 
la  Meufe,  &  environ  à  une  lieue  de  Liège.  Orulitis  z  cru,  que  ce 
lieu  étoit  autrefois  une  Ville  nommée  Eburonia  ;  mais  Cluvier  pré- 
tend (\\x'Eburonia  n'a  pas  été  le  nom  d'une  Ville  ;  mais  de  tout  le 
Pavs  des  Eburons.  *  Mnty  ,  Biêi'wn.  , ,     .     ,    ^  „ 

»  BOURZEIS  (Amable  de)  Abbé  de  S.Martm  de  Cores ,  1  un 
des  Quarante  de  l'Académie  Françoife  ,  naquit  a  Volvic  près  de 
RiomT en  Auvergne  ,  le  6.  Avril  i6o6.  de  parens  très- Catholiques, 
quoique  l'Auteur  d'une  Hiltoire  du  Janfenifme,  imprimée  en  1 700. 
ait  dit  le  contraire.    Il  fut  élevé  Page  chez,  le  Marquis  de  Chande- 
nier     &  dans  cet  état  il  ne  laiffa  pas  de  faire  un  li  grand  progrès 
dans'ies  Lettres ,  fur  tout  dan^S  le  Grec  ,  que  le  Père  Arnoul  Jefm- 
te    fon  parent ,  qui  fut  depuis  ConfefTeur  du  Roi ,  1  ayant  emmené 
à  Rome  ,  lors  qu'il  n'avoit  encore  que  17.  ans  ,  n'hefita  pas  de  le 
rroduire  fur  ce  grand  Théâtre,  comme  un  gcnie  extraordinaire.  11 
V  fit  fon  cours  de  Théologie  fous  le  Père  de  Lugo  Jefmte  ,  &  il 
apprit  les  Langues  Orientales  dans  toute  leurperfeâion.  11  s'y  exer- 
ça auffi  à  diverfes  pièces  de  Poëfies,  Grecques  &  Latines  ,&  la  tra- 
duaion  en  vers  Grecs  du  Poëme  de  Partit  Virgims  du  Pape  Urbain 
Vlll.  lui  mérita  de  fa  Sainteté  un  Prieuré  en  Bretagne.    Le  Cardi- 
nal Maurice  de  Savoye  prit  goût  pour  lui ,  l'amen»  a  Turin  ,  le  lit 
loger  dans  le  palais  du  Duc  fon  père  ,  &  ne  lui  permit  de  fe  retirer 
en  France  qu'au  bout  de  deux  ans  ,   gratifié  dune  penfion  confîde- 
rable   Arrivé  à  Paris  ,•  le  Duc  de  Liancourt  qui  faifoit  cas  des  gens 
de  Lettres,  lui  offrit  un  appartement  dans  fon  Hôtel ,  &  le  prefen- 
ta  au  Roi  Louis  XIII.  dont  il  reçut  peu  après  l'Abbaïe  de  faint 
Martin  de  Cores.  Le  Cardinal  de  Richelieu  l'honora  de  fon  eftime, 
&  le  choifit  pour  être  un  des  Membres  de  l'Académie  Françoife, 
qu'il  venoit  d'établir.  Il  y  prononça  à  l'âge  de  19-  ans  un  difcours, 
fiir  Vutilité  des  Conférences  Académiques  ,  &  les  catijes  qui  contribuent 
à  former  le  différent  génie  des  Langues  :  ce  qui  lui  attira  beaucoup  d'ad- 
miration. Peu  après,  M.  de  Bourzeis  prit  les  Ordres  facrés,&  s  ap- 
pliqua à  la  Controverfe  :  les  fruits  de  fes  travaux  furent  la  conver- 
fion  de  quelques-uns  des  Miniftres,  contre  lefquels  il  avoit  difpute. 
Il  eut  même  tout  l'honneur  de  celle  du  Prince  Palatin  EdoUard ,  & 
il  en  fut  redevable  à  l'excellent  Difcours  qu'il  adrefTa  à  ce  Prince, 
pour  l'exhorter  à  entrer  dans  la  Communion  de  l'Eglife  Catholique, 
&  à  un  Traité  de  Ycxcel/enee  de  cette  Eglife,  oii  il  déduifit,  félon  les 
principes  de  faint  Auguftin ,  les  caufes  qui  doivent  obliger  à  ne  s'en 
feparer  jamais.  Enfin  la  grande  habileté  qu'il  avoit  fur  ces  matières, 
&  fes  favantes  Prédications  portèrent  le  Cardinal  de  Richelieu  a  lui 
confier  les  écrits  qu'il  avoit  compofés  pour  la  converfion  des  Here- 
tique'  •  &  ce  fat  par  les  foins  de  l'Abbé  de  Bourzeis ,  que  le  Traité 
deCoV'yoverfe  de  ce  grand  Cardinal  fut  mis  au  jour  en  l'état  qu'on 
le  voit  aujourd'hui.  Les  difputes  fur  la  Grâce  s'étant  élevées ,  don- 
nèrent lieu  à  cet  Abbé  de  faire  plufieurs  écrits ,  il  fut  même  quel- 
que tems  aux  prifes  avecle  Père  Petau.  Le  Livre  de 7^;»/  Auguflin 
viaorieux  de  Calvin ,  &c.  lui  fit  honneur  ;  mais  la  Conllitution  d'In- 
nocent X.  étant  intervenue  en  1653.  il  ceiTa  d'écrire  fur  ces  matiè- 
res ,  &  n'hefita  point  à  figner  le  Formulaire,  en  i66r.  Le  Cardinal 
Mazarin  qui  avoit  connu  fon  efprit ,  l'avoit  goûté  ,    &  n'avoit 
pas  été  fâché  de  fe  l'acquérir.    L'Abbé  fuivit  fon  Eminence  au  vo- 
yage de  Bouillon ,  où  il  le  fervit  bien  de  fa  plume.  M.  Colbcrt  fuc- 
ceda  au  Cardinal  dans  le  Miniftere  ,  &  eut  pour  lui  la  même  efti- 
me. Dans  la  palïion  que  ce  Miniftre  avoit  de  faire  fleurir  les  beaux 
Arts,  il  le  confulta  fur  le  choix  de  ceux  qui  excelloient  fur  ces  ma- 
tières ,   &  le  fit  Chef  d'une  Aflemblée  ,  qui  fe  faifoit  de  Gens  de 
Lettres  dans  fon  Hôtel  (  c'eft  ce  que  l'on  nommoit  la  petite  Aca- 
démie) &  d'une  autre  Aifemblée  de  Théologiens  célèbres, que  l'on 
forma  en  1667.  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  pour  examiner  di- 
vers palTages  de  l'Ecriture  ,  fur  tout ,  ceux  dont  les  hbertins  fe  fer- 
vent pour  détruire  l'autorité  des  Livres  divins  :  ce  qui  donna  lieu  à 
l'Abbé  de  Bourzeis  de  faire  de  favantes  DilTertations.    Il  travailla 
enfuite  ,  par  ordre  du  même  Miniilre  ,  à  diverfes  matières  impor- 
tantes ,  qui  regardoient  le  fervice  du  Roi ,  &  il  eut  la  principale 
part  à  la  Recherche  des  Droits  de  la  Reine.    Les  divers  Traités  qu'il  fit 
à  ce  fujet ,  fur  tout  celui  où  il  démontre  la  nullité  de  la  Renoncia- 
tion de  cette  Princeffe  ,  firent  voir  qu'il  étoit  auffi  grand  Jurifcon- 
fulte  que  grand  Théologien.  Il  fit  même  une  Réponfe  au  Livre  in- 
titulé ,  Bouclier  d'Etat  &  de  Juftice  ,  que  la  paix  empêcha  de  pu- 
bUer.    Ces  differens  travaux  d'efprit  ne  furent  interrompus  ,    que 
par  le  voyage  qu'il  fit  en  Portugal  par  ordre  du  Roi  l'an  1666. 
pour  y  travailler  à  la  converfion  du  Comte  de  Schomberg  ,  depuis 
Maréchal  de  France,  fur  qui  fa  Majefté  avoit  alors  de  grandes  vues. 
Quoique  ce  fût  là  fa  principale  MilTion,  il  ne  laiffa  pas  d'avoir  part 
aux  grandes  affaires  qui  fe  traitèrent  dans  ce  Royaume.  Il  y  fut  ho- 
noré de  la  confiance  du  Roi  &  de  la  Reine ,  cette  PrincelTe  n'aiant 
pas  dédaigné  de  recevoir  de  lui  des  avis  importans  pour  fa  condui- 
te, &  ce  Prince  lui  aïant  donné  en  partant  des  marques  de  fon  efti- 
me par  un  prefent  confiderable.  Que  s'il  ne  rèuflit  pas  dans  fon  ef- 
pece  d'Apoftolat ,  il  eut  du  moins  la  confolation  d'avoir  perfuadé 
le  Comte  de  la  vérité  de  la  Religion  Catholique ,  fa  converfion  n'a- 
ïant  été  arrêtée  que  par  des  confiderations  humaines  :  on  en  a  les 
preuves  en  main.    11  mourut  enfin  à  Paris  le  r.  Août  1671.  Ou- 
tre les  divers  Ouvrages  que  l'on  a  de  lui ,  fur  les  différentes  matie- 
dont  nous  avons  parlé  ,  &  un  volume  de  fes  Sermons ,  qui 
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prononça  devant  le  Pape  un  Sermon  fur  le  nom  de'jEsus.  D  affif- 
ta  au  Concile  de  Pife ,  &  apporta ,  par  ordre  de  ce  Synode ,  à  l'U- 
niverfité  de  Paris,  le  Traité  de  Cajetan,  de  [autorité  du  Pape  éf  du 
fort  près  de  j  Concile.  En  1517.  il  fut  pourvu  de  la  Dignité  de  Chanceher  de  l'E- 
glife de  Paris,  qu'il  permuta  en  15 18.  contre  un  Bénéfice  du  Mans. 
11  s'y  retira,  &  y  mourut  en  1510.  U  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint 
Vincent.  C'étoit  fun  des  plus  doives  &  des  plus  éloquens  de  fon  tems, 
dit  la  Croix  -du  Maine  ,  é"  pour  ce  fut  envoyé  vers  le  Pape  'Jules  II. 


res  -  -  ,         , 

devoir  être  fuivi  de  quatre  autres ,  il  rette  encore  de  lui  nombre  de 
manufcrits  importans  au  pouvoir  de  M.  Olier  de  Beffat  fon  neveu  , 
Maître  des  Comptes ,  qui  feroient  plaifir  s'ils  étoient  rendus  pu- 
blics. 

*  BOUSSARD  (Geofroi)  du  Mans  ,  Dofteur  &  Chancelier  de 
l'Univerfité  de  Paris ,  vint  en  1456.  âgé  de  17.  ans,  au  Collège  de 
Navarre  à  Paris ,  pour  y  faire  fes  études.  Il  fut  reçu  Dodeur  en 
i486,  il  travailla  utilement  à  donner  des  éditions  de  quelques  Au- 
teurs. Il  fut  envoyé  à  Rome  ,  8c  vint  de  Rome  à  Boulogne  ,  où  il 


pour  les  ajfnires  du  Royaume  de  France  ,  devant  lequel  il  harangua  pu- 
bliquement à  Bologne-laGrace ,  l'an  1 50;.  Sen  corps  gît  en  l'Abbaïe  dt 
Joint  Vincent  proche  le  Mans.  Bouffard  publia  divers  Ouvrages;  Com- 
jnentarium  Mijfe,  qui  fut  imprimé  l'an  1511.  à  Paris  in  quarto;  Dt 
continentia  Sacerdotum  ;  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  Peniten- 
tiels,  &c.  Jacqjjes  Boussard  fon  neveu  ,  Confeiller  au  Pré- 
fidial  du  Mans ,  fe  diftingua  auffi  par  fon  érudition.  *  La  Croix  du 
Maine ,  Siblioth.  Franq.  Le  Mire ,  de  Script,  ftecul.  AT/.  Du  Bool- 
lai  ,  Hijl.  Univerf.  Parif.  Launoi  ,  Hijl.  de  Navar.  M.  Du  Pin , 
Siblioth.  des  Aut.  Ecclefiajl.  XVI.  fiecle. 

'  BOUSSOLE,  autrement  Cc»î/)fli  ou  Cadran  de  mer.  C'eft  une 
boëte  oii  il  y  a  une  aiguille  aimantée  ,  qui  fe  tourne  toujours  vers 
les  Pôles ,  à  la  referve  de  quelque  déclinaifon  qu'elle  fait  en  divers 
endroits.    On  l'appelle  en  Latin  Pyxis  nautica.    Le  cercle  de  carte 
que  la  Bouffole  foûtient ,  eft  divifé  d'abord  en  360,  degrés  ,  &  au 
deffous  en  31.  parties,  qui  marquent  les  31.  airs  ou  traits  de  vent, 
qu'on  appelle  auffi  Pointes.  La  Bouffole  ,  dont  on  fe  fert  fur  terre, 
a  l'aiguille  aimantée  ,  portée  fur  le  pivot ,  &  la  rofe  des  vents  eft 
tracée  au  fond  de  la  bocte.  Jean  Gira  ou  Goya  ,  que  quelques-uns 
nomment  Flavio  de  Melphe  ,  ou  Flavio  Gioia  ,  Neapolitain  ,  l'in- 
venta ,  dit-on  ,  vers  l'an  .1301.  &  de-là  vient  que  la  terre  de  Prin- 
cipato.qui  fait  partie  du  Royaume  de Naples , dont  il  étoit  originai- 
re ,  a  pris  pour  fes  Armes  une  Bouffole.  Quelques-uns  croyent  que 
Marc-Paul  Vénitien  ayant  voyagé  à  la  Chine ,  en  rapporta  l'inven- 
tion vers  l'an  1260.  &  ce  qui  confirme  cette  conjeélure, c'eft  qu'on 
s'en  fervoit  au  commencement  de  la  même  façon  que  font  encore  ' 
les  Chinois ,  qui  la  font  flotter  fur  un  petit  morceau  de  liège.  Ils  di- 
fent  que  l'Empereur  Chiningas ,  grand  Aftrologue,en  avoit  la  con- 
noiffance  riio.  ans  devant  Jesus-Christ.    Mais  Fauchet  rapporte 
des  vers  de  Guyot  de  Provins,  qui  vivoiten  France  vers  l'an  lico. 
lequel  en  fait  mention  fous  le  nom  de  /a  Marinette  ou  Pierre  mari- 
nière :  ce  qui  fait  voir  qu'on  la  connoiffoit  en  France  avant  le  Véni- 
tien &  le  Melphitain.  La  fleur-de-lis  que  toutes  les  Nations  mettent 
fur  la  rofe  au  point  du  Nort ,  montre  que  les  François  l'ont  inven- 
tée ,  ou  l'ont  mife  dans  fa  perfeftion.    L'aiguille  doit  être  faite  d'u- 
ne platine  fort  mince ,  de  bon  acier,  en  forme  de  lofange ,  &  vui- 
dée  en  forte  qu'il  n'en  refte  que  les  extrémités ,  &  un  diamètre  au 
milieu  ,  fur  lequel  la  chapelle  doit  être  appuyée.  Pour  l'animer  ,  il 
la  faut  faire  toucher  par  une  pierre  d'aimant  fort  genereufe ,   &  la 
partie  qu'on  veut  faire  tourner  au  Nord ,  doit  être  touchée  par  le 
Pôle  du  Sud  de  la  pierre  ;   &  au  contraire  ,  celle  qu'on  veut  faire 
tourner  au  Sud  ,  doit  être  touchée  au  côté  de  l'aimant  qu'on  appel- 
le le  Nord.    On  peut  faire  auiTi  une  Bouffole  fans  aimant ,  par  le 
moyen  d'une  petite  aiguille  de  fer ,  délicatement  pofée  fur  l'autre 
ou  fufpendué  en  l'air;  car  elle  fe  tourne  au  Midi.  De  même  une  ai- 
guille chauffée  au  feu  ,  &  qu'on  laiffe  refroidir  fur  i^ne  ligne  Méri- 
dienne, acquiert  la  vertu  de  la  Bouffole  ,  &  fe  tourne  vers  les  Pô- 
les. On  fait  auffi  des  Cadrans ,  des  Graphometres ,  avec  des  Bonl- 
foles  ou  des  aiguilles  aimantées.    L'aiguille  de  la  Bouffole  a  beau- 
coup de  variation  vers  le  Cap  de  Bonne  Efperance.   Elle  nordotiefe 
de  18.  degrés  à  la  vûë  de  Zocotora  ;  &  furie  grand  banc  fa  varia- 
tion eft  de  21.  degrés  30.  minutes.    Il  faut  remarquer  que  l'aiguil- 
le, laquelle  eft  en  équilibre  avant  qu'elle  foit  aimantée  ,   perd  cet 
équilibre  lors  qu'elle  eft  touchée  de  l'aimant.  Au  deçà  de  la  Ligne, 
la  pointe  qui  regarde  le  Pôle  Septentrional,  eft  inclinée  vers  la  ter- 
re, &  le  contraire  arrive  dès  qu'on  a  paffé  la  Ligne  ;  mais  fous  la 
Ligne  l'aiguille  demeure  en  équilibre.  Guillaume  Denys  ,  Protef- 
feur  d'Hydrographie  à  Dieppe  ,  a  fait  un  Traité  exprès  de  la  varia- 
tion de  l'aiguille  aimantée  ou  Bouffole.  La  Bouffole  donne  la  con- 
noiffance  du  nouveau  Monde,  &  elle  lie  les  peuples  de  la  terre  par 
le  commerce.    Ce  mot  ,  fuivant  Ménage  ,  vient  du  Latin  Bunula, 
parce  qu'elle  reffemble  à  une  boëte.    Pafquier  dit  qu'on  l'appelle 
Cadran  à  caufe  qu'elle  eft  mife  dans  une  boëte  quanée.  On  donne 
le  nom  de  BouJJole  afolée  à  celle  dont  l'aiguille  eft  défeélueufe  ,  à 
caufe  qu'elle  a  été  frottée  d'un  aimant  qui  ne  lui  a  point  donné  fa 
véritable  diteâion.    *  Mezeray ,  rcgne  de  Philippe  le  Bel.    Fure- 
tiere. 

BOUTA,  petite  Ville  de  la  Pruffe  Royale  en  Pologne.  Elle  eft 
dans  la  Pomerellie  ,  environ  à  fix  lieues  de  la  Ville  de  Dantzic , 
du  côté  du  Midi  Occidental.  *  Maty\,  DiEîion. 

BOUTHILLIER  (Dom  Armand  Jean  le)  Abbé  de  la  Trappe, 
Voyez  Range'. 

BOUTILLIËR.  Le  Grand  Boutillier  de  France,  eft  le  nom  du 
Grand  Echanfon  chez  le  Roi  :  il  vient  du  Latin  Buticularius.  C'é- 
toit autrefois  un  des  cinq  Grands  Officiers  de  France,  qui  fignoit 
dans  toutes  les  Patentes  des  Rois, ou  du  moins  étoit  prefent  à  leur 
expédition.  Il  avoit  feance  entre  les  Princes,  &  difputoit  le  pas  au 
Connétable.  Le  Grand  Boutillier  prétendoit  avoir  le  droit  de  pré- 
fider  à  la  Chambre  des  Comptes.  On  trouve  en  effet  fur  les  Regif- 
tres  de  cette  Chambre  de  l'an  1397.  que  Jean  de  Bourbon,  Grand 
Boutillier  de  France ,  y  fut  reçu  comme  premier  Préfident.  Depuis, 
cette  charge  fut  annexée ,  par  Edit  du  Roi ,  à  celle  de  Grand  Bou- 
tillier ;  mais  ce  droit  s'éteignit ,  foit  par  la  négligence  du  Grand 
Boutillier ,  foit  par  l'autorité  du  Roi.  Le  titre  de  Grand  Boutillier 
s'eft  aboli  auffi ,  ôc  l'on  y  a  fubftitué  la  charge  de  Grand  Echanfon. 
L'on  peut  juger  que  cette  dignité  étoit  fort  confiderable  à  la  Cour 
de  Charlemagne,par  Hincmar,  £/>.  3.  c.  16.  ori  il  dit  qu'après  l'A- 
pocrifiaire  &  le  Chancelier  ,  on  compte  le  Camerier ,  le  Maire  ou 
Comte  du  Palais ,  le  Sénéchal ,  &  le  Boutillier.  Voyez  Hincmar, 
dans  la  même  Lettre,  c.  23.  Dans  la  foufcription  du  Teftament  de 
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Pjiilippe  Augufle  ,  rapporté  par  Rigord  ,  on  voit  le  feing  de  Thi- 
baud  ',  Grand  tcnyer ,  Sigmim  Thib.tldi  ,  D/ipifeii  nojîri  ;  Signmn 
Guidonis  Buticularii ,  le  feing'de  Gui ,  Boutillier.  V.  Spelman ,  G/„y- 

far.  A'chiivl. 

BOUrREUX  (Jaques)  Sieur  d'Etiau,  étoit  un  homme  lavant 
de  la  Ville  d'Angers ,  Mainard  en  parle  dans  fon  Catalogue  des  Ecri- 
vains Angevins.  11  a  fait  quelques  Ouvrages  en  vers,  &  un  Livre 
contre  la  prétendue  polTeflion  des  Urfelines  de  Louvain.  *  Mena- 
oiava ,  Tom.  II.  pn^.  254. 

BOUVIER.  C'eft  une  Conftellation  près  du  Pôle  Boréal.  Les 
Grecs  l'ont  nommét  /lifluph^lax  ,  c'eft-à-dire,  Gardien  de  l'Our- 
fe,  parce  qu'elle  en  eft  tout  près.  Les  Poètes  veulent  qu  Aims, 
fils  de  Callijlun,  foit  le  Bouvier,  qu'on  apelle  autrement  Buoies.  Il 
coftduit  un  Char  compofé  de  quatorze  étoiles.  *  Danet. 

BOWE  .  Bourg.  d'Angleterre ,  dans  le  Comte  de  Devon,  à  i;j. 
Milles  Anglois  de  Londres.  *  Moiet-i  Anglais. 

BOUXACH.  BowxENG  ,  ou  Fouxah  ,  Ville  du  Chorafan , 
Province  de  la  Perfe  Elle  eft  dans  le  rellbrt  d'Herat,8c  à  17. lieues 
de  cette  Ville.   *  Mnty  ,  Diflion. 

■  BOXBERG  .petite  Ville  avec  un  Château.  Elle  éft  Capitale  d^uri 
petit  Bailliage  du  Palatinat  du  Rhin,  enclavé  dans  la  Franconie, 
entre  les  Terres  des  Chevahers  Teutons,  ôc  celles  de  Mayence,  à 
douze  lieues  d'Heideiberg,  vers  le  Levant    *  Maty  ,  Dil^ion. 

BOXTEHUDE, petite  Ville  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe.  Elle  eft 
dan';  le  Duché  de  Blême,  fur  la  rivière  d'Efte,près  de  fon  embou- 
chure dans  l'Elbe,  entre  la  Ville  de  Hambourg  &  celle  de  Bremer- 
furde ,  à  quatre  lieues  de  la  première  &  à  fept  ou  huit  de  la  der- 
nière. Le  Duc  de  Zell  prit  Boxtehude  aux  Suédois  l'an  1676.  8î  il 
la  leut  rendit  l'an  1679.  *  Maty  ,  Diâtion. 

BOYLE  (Richard)  Comte  de  B«!//»g/o« ,  reçut  ce  tître  de  Cirtj-- 
îes  II.  en  1664.  &  fut  le  premier  Comte  Anglois  de  ce  titre.  Son 
Père  étoit  Rkharil ,  Baron  de  Youghall ,  Se  Bandon  ,  Vicomte  de 
Kinalmeaky,  &  Dungarvan,  &  Comte  de  Cork  en  Irlande.  Char- 
les I.  y  avoir  joint  le  titre  de  Baron  de  ClifFord  &  de  Comte  de 
Cnm'ierland.  Mais  ce  qui  eft  plus  glorieux  que  tous  ces  titres  pour 
cette"Famil!e,  c'eft  la  réputation  de  deux  morts ,  il  y  a  déjà  quel- 
ques années.  Le  premier  étoit  Roger  Boy/e  ,  Comte  d'Orrery  & 
Baron  de  Broghul  en  Irlande,  connu  pas  les  excellens  Ouvrages  en 
profe  &  en  vers.  Le  fécond  eft  le  célèbre  Robert  Boyk  li  eftimé  de 
tous  les  Savans,  par  fes  Expériences  Phyfiques.  On  en  trouvera  un 
long  Anicle  ci-après ,  au  mot  R  o  b  e  r  t.  •  Moreri  Anglois. 

BOYLE  ,  Bourg  de  la  Conacie  en  Irlande.  11  eft  dans  le  Comté 
de  Rofcomen,  fur  le  Lac  de  Key ,  à  quatre  lieues  de  la  petite  Vil- 
le d'Elphin  vers  le  Nord.  *  Maty ,  Diflion. 

BO'YNE  ,  Rivière  de  là  Lagènie  en  Irlande.  Elle  coule  dans  la 
Medie  Orientale  ,  baigne  Trime  *j  Drogheda  &  peu  après  ellefe 
décharge  dans  la  Mer  d'Irlande.  Elle  s'eft  rendue  célèbre,  parla 
glorieufe  Viftoire  ,  que  Guillaume  I  i  I.  y  remporta  fur  le  Roi  Ja- 
ques 1 1.  &c  fur  fon  Armée  conipofée  de  François  &  d'IHandois  le 
I.  Juillet  i6yo  Le  Comte  Meinard ,  maintenant  Duc  de  Scliom- 
'berg,  tenta  le  paffage  de  la  rivière  avec  un  Corps  de  Cavalerie, 
d'Infanterie,  &  de  Dragons,  à  trois  milles  au  deffus  du  Camp,  ce 
qui  fut  exécuté  avec  beaucoup  de  bravoure,  en  préfence  de  8.  Ef- 
cadrons  Ennemis  poftez  pour  défendre  le  paffage.  Le  Roi  informé 
de  ce  fuccès  ordonna  à  fon  Infanterie  de  paffer  la  rivière  à  un  au- 
tre endroit,  quoique  les  Soldats  euffent  de  l'eau  jufqu'aux  aiffel- 
les.  La  Cavalerie  paffa  à  la  nage  dans  un  ttoifième  endroit ,  mal- 
gré toute  l'oppofîtion  des  Ennemis.  Le  Roi  accompagné  du  Prin- 
ce George  de  Danemarc  parut  à  la  tête  de  fes  Troupes  dans  le  plus 
chaud  de  l'adlion.  Les  irlandois  furent  mis  en  déroute;  mais  les 
François  fe  retirèrent  en  bon  ordre  fous  le  Commandement  du 
Comte  de  Lauzun.  Dans  le  milieu  de  l'adlion ,  un  boulet  de  ca- 
non emporta  une  pièce  de  la  botte  du  Roi ,  &  rompit  la  jambe  du 
Cheval,  qu'il  montoit.  Le  Duc  de  Schombergy  fut  tué  d'un  coup 
de  piftolet,  regretté  de  tous  ceux  qui  eftiment  le  mérite.  Le  jour 
avant  la  Bataille  le  Roi  Guillaume  reconnoiffant  le  Camp  des  En- 
nemis, fut  bleffé  à  l'épaule  d'un  boulet  de  canon  de  fix  livres  pe- 
fant,  qtii  emporta  une  pièce  de  fon  juftaucorps,  de  fa  vette,  &  de 
fa  chemifc ,  &  en  tira  un  peu  de  fang.  Cette  Viâoire  fut  fuivie  le 
lendemain  de  la  reddition  de  Drogheda;  Jaques  II.  s'enfuit  en 
France ,  &  Guillaume  III.  entra  à  Dublin  fix  jours  après  fans  ré- 
fiftance.  *  Mémoires  du  Teins. 

BOZICHiSTRAN,  Ville  de  Grèce  ,  fituée  dans  la  Livadie  Pro- 
pre, près  de  la  rivière  d'Afpropotamos  ,  au  Couchant  de  la  petite 
Ville  d'Alton.  On  prend  Bozichiftran  pour  l'ancienne  Fleuron ,  Vil- 
le de  l'Etolie.  *  Miity,  DiÛion 

,.  BOZORA,  Ville  très  confidèrable  dans  la  Tribu  de  Cad ,  que 
^udas  Machiibée  prit  &  brûla;  après  quoi  il  en  fit  égorger  tous  les 
Habitans  capables  de  porter  les  armes ,  parce  qu'ils  foûtenoient  le 
parti  des  Macédoniens.  Cela  arriva  l'an  du  Monde  3891.  avant  J. 
G.  160.  /.  A4ach.  y.  16.  fofeph,  Antiquit.  Liv.XII.  Chap,  li.  ^r- 
tic.  478.  *  Simon,  DiSwnaire  de  la  Bible. 

B  R 

BR  A ,  Bourg  d'Italie  fîtué  dans  le  Piémont ,  près  de  la  Sture  & 
du  Monferrat,  environ  à  une  lieuë  de  la  Ville  de  Quieras ,  ti- 
rant vers  celle  de  Carmagnole.  On  prend  Bra  pour  l'ancienne  Bar- 
derate.  Ville  des  Liguriens.  *  Maty,  DiBion. 

BRABANÇON ,  Village  avec  un  Château  &  titre  de  Principau- 
té. 11  eft  dans  le  Hainault  une  des  Provinces  des  Païs-bas ,  environ 
à  une  lieuë  de  la  petite  Ville  de  Beaumont ,  vers  l'Orient.  *  Ma- 
ty ,  Diliion. 

BR.^BEUTE ,  Srabeutes ,  ip]  fignifie  Arbitre  du  prix ,  étoit  par- 
mi les  Grecs  le  nom  de  celui  qui  prefldoit  aux  Jeux  publics,  fur 
tout  aux  Jeux  facrés.  Cette  charge,  qui  étoit  une  efpece  de  Magif- 
trature  pour  juger  de  ceux  qui  remportoicnt  le  prix  à  la  courfe  & 
autres  exercices ,  étoit  fort  confidèrable  ,  non  feulement  chez  les 
Sttjifkmtntt         ""        "'  "  '■    " 
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Grecs,  mais  auffi  parmi  les  Pcrfes.  Les  Rois  étoient  fouvent  les 
Brabeutes  qu,  dittnbuo.ent  eux-mêmes  les  couronnes  aux  Vain- 
queurs dans  les  Jeux  olemnels  qui  fe  faifo.ent  de  cinq  ans  en  cinq 
T^!^T  ^°y°"^1"  Agehlaiis  pria  les  Corinthiens  de  l'établir  Ju- 
ge des  Jeux  Ifthmiques,  ainli  que  le  rapporte  Plutarque  dans  la  vie 
d  Agefilaus ,  A  14.  Cette  qualité  de  Juge  devenoit  un  titre  g  orieu^ 
dans  une  famille.  Dans  la  Grèce  ,  au  moins  tant  qu'elle  fut  1  bre 
on  choiunoit  les  Brabeutes  d'entre  les  plus  illuftre^pe  fonnais  de 
toutes  les  villes  de  Grèce.  C'eft  ce  qui  fait  que  Dem'ofthener  dans 
la  Ph,l,p.  3.  fe  déchaîne  ouvertement  contre  Philippe  de  Marc  ' 
doinc  ,qui  prélidoit  de  fou  chef  aux  exercices  Pythiens,  qui  étoient 
proprement  les  jeux  communs  de  toute  la  Grèce,  &  qui  les  jour' 
qu  il  n'y  pouvoir  affifter,  y  envoyoit  quelque  Officier  de  fa  Cour 
en  fa  place.  Quand  ces  arbitres  étoient  fur  le  point  d'exercer  leur 
charge,  on  les  faifoit  entrer  pour  quelque  tems  dans  un  petit  en 
cos,ou  on  leurfaifoit  prêter  ferment  qu'ils  jugeroient  félon  les  re~ 
gles  de  la  Raifon  &  de  la  Juttice.  Cette  formahté  étant  achevée  ils 
en  fortoient  la  couronne  fur  la  tête  ,  couverts  d'un  habit  de  pour- 
pre, &  tenant  une  baguette  à  la  main,  pour  marque  de  leur  pou- 
voir authentique,  &  alloient  s'affeoir  dans  un  endroit  feparé  de  la 
foule,  &  celieus'appelloit  Pletbmm ,  ^Aé.^jo,,  &  étoit  réputé  un 
afyle  inviolable.  Delà,  par  la  Loi  de  Lycurgue  ,  ils  prononçoient 
avec  un  pouvoir  abfolu  leurs  jugemens,  foit  pour  punir  les  Athlè- 
tes qui  auroient  fait  quelque  chofc  de  ridicule  ou  d'indigne  d'un 
Athlète  ,  foit  pour  recompenfer  ceux  qui  avaient  gagné  le  prix 
ûont  ils  faifoient  une  diftribution  très-équitable  ,  fans  avoir  aucun 
égard  aux  recommandations  ni  à  la  qualité  des  perfonnes  Les  prix 
que  l'on  diftribuoit  s'apelloient  Brabeia  ,B^S»^,  &  le  furnom  des 
couronnes  etoit  ThemipleSîes,  S-ïAtis-AfxTÏs ,  pour  dire  que  c'étoiP 
J1mws,  c'elt-àdire  la  Déeffe  de  la  Juftice.qui-avoît  fait  &  plié  ces 
couronnes  de  fes  propres  mains.  Le  nombre  de  ces  Juges  ou  Bra 
beutes  n'étoit  point  fixe:  tantôt  il  n'y  en  avoit  qu'un ,  quelquefois 
neuf,  &  fouvent  fept  Ce  mot  eft  Grec  .  &  vient  de  bS' 
Brabeute,  celui  qui  diftnbuë  le  prix.  On  les  appelloit  encore  A'O- 
^.oêsloi ,  E-pria-xo-mi,  E'Ttmlaj.  Voyez  au  mot  Athletes  Cette 
matière  eft  traitée  au  long  dans  Chartes  Pafchalius.  Coronar.ï  6  c  ^o- 
BRACCIANO,  eft  un  des  plus  grands  Lacs  d'Italie  dans  lé  Pa" 
trimome  de  S.  Pierre,  qui  prend  aujourdhui  fon  nom  d'une  Ville 
ainfi  apellee.  On  le  nommoit  autrefois  Sahatinus  ou  Sabtnus  Lacu,' 
On  dit  qu'il  y  a  des  Ifles  flotantes ,  qui  fe  rencontrent  quelquefois 
en  triangle,  &  quelquefois  en  rond;  mais  jamais  en  quatre  & 
c'eft  félon  qu'elles  font  agitées  par  le  Vent.  *  Bliri.  Liv  -l  ni  . 
Baudrand.  .  . -^"  •  ■=■•  t-».  4. 

-  BRACCIOLINI  .f  François)  Poète  Italien  ,  a  compofé  un 
très-grand  nombre  de  Poèmes  Epiques  ou  Héroïques,  de  Traee 
dies ,  de  Comédies,  de  Paftorales  ou  Fables  bocageres    de  Dramps 
irregulieres  &  Poëfles  Lyriques,  de  Satyres  &  quelques  pièces  bur 
lefques.     i.   Parmi  fes  Poèmes  Héroïques,  l'on  met  r.  celui  de  la 
Croix  reconquije  qui  parut  d'abord  en  XV.  chants  ou  livre?    r,»;^ 
en  XXXV.  en  diverfes  villes  de  l'Italie  ,  de  la  France,  &  de'oue' 
ques  autres  Pais.  i.  Celui  de  la  Bulgarie  convertie  à  la  Foi     ^    Ce' 
lui  de  la  Rochelle  prife  par  le  Roi  Louis  XIII.  en  zo.  chants.  4  Le 
Trehelo  en  vingt  chants,    y.  L'Endyi?iion  en  quatre  chants  '  6    Li 
Sapho  en  quatre  chants.  7.  La  Converfatinn  de  la  Magdelaine  en  "cina 
chants.     8.  UEleSiion  du  Pape  Urbain  VI II.  en  vingt-trois  livres 
aufquels  Julien  Bracciohni  a  fait  des  argumens  ,&  Jules  Rofpi»lioll 
un  DJcours.  9.  La  Mocquerie  ou  Raillerie  des  Dieux  du  PaganiCme 
■Poëme  Heroïcomique  ,  qui  a  été  imprimé  fort  fouvent  à  Floren- 
ce, à  Venife  &  ailleurs.  10.  Le  Dé  fart  &  la  feparation  d'Enée  d'à- 
vec  Didoti.  1.  Parmi  fes  Tragédies,  fes  Comédies  8c  fes  autres  piè- 
ces Dramatiques ,  on  met ,  i.l'Evandre,  l.La  Penthejîlée;  3  L'Ar- 
palice,  4.  Le  Mont  ferrât-,  5.  i'Olympie,  6.  l'Erminie  ,  7.  La  Thisb'é' 
8.  Le  S.Julien,  9.  l'O'fiveté  enjevelie  ,  10.  l'Angélique,  ri.  l'He-i 
lis,   12..  la  Philie,    13.  IVrefti.    14.  le  Tite ,    ly.   le  Pied  foulé     16 
le  Banquet  de  Vaveugle  Antoine,    17.  la  mort  de  l'Orvietiin.    i2.    ù 
Batinot,  19.  leRavanelle,ifc.     3.  Ses  pièces  facedeufes  &  burlef- 
ques  font  auffi  en  affez  grand  nombre  :,  la  principale  eft  la  auerre 
des  Géants,  en  deux  chanta,  plufieurs  Sonnets.  &  la  Fable  paftora- 
le  ou  Fable  bocagere  du  Dédain  amoureux ,  qui  a  été  traduite  en 
François,  en  trois  verfions  différentes ,  dont  celle  qui  eft  en  vers 
eft  d'Ifaac  de  la  Grange.  Il  a  trop  fait  de  pièces  en  vers,  pour  être 
toutes  bonnes.     Quelques  Auteurs  Italiens  prétendent  que  le  Poë- 
me ,  dans  lequel  il  a  entrepris  de  railler  le  Paganifme  ,  de  tourner 
tous  les  Dieux  en  ridicule,  eft  une  fi  belle  pièce,  qu'on  ne  trouve 
rien  fur  le  théâtre  des  Anciens  &  des  Modernes ,  qui  foit  plus  déli- 
cat ,  plus  agréable  &  mieux  entendu.  Le  Poëme  qu'il  fit  fur  l'exal- 
tation d'Urbain  VllI.  au  fouverain  Ponrificat  ,  plut  fi  fort  à  ce  Pa- 
pe, qu'il  ne  trouva  point  de  récompenfe  plus  glorieufe  à  donner 
au  Poète,  que  le  furnom  des  mouches  qui  compofoient  les  Armes 
de  fa  famille  :  auffi  s'eft-il  appelle  depuis  ce  tems-là  ,  Bracciolina 
dell'  api.  Mais  de  toutes  fes  compofitions,  il  n'y  en  a  point  de  plus 
confidèrable  &  qui  ait  été  mieux  reçue  que  le  Poëme  de  la  Croi» 
reconquife,  fous  l'Empereur  Heraclius  ,  qui  ,  au  fenriment  de  quel- 
ques-uns a  mérité  à  fon  Auteur  le  troifiéme  rang  après  l'Ariofte  & 
le  Taffe. 

*  BRACELLI  (Jacques)  laifîa  auffi  une  petite  Defcriprion  de 
la  côte  de  Gennes,  à  la  fuite  de  laquelle  fe  trouve  un  petit  Ouvra- 
ge des  Hommes  illuftres  de  Gènes,  qu'il  adrelTe  à  Louis  de  Pifg 
Dominicain. 

BRACHBANT  (  l'Archidiaconé  de)  ou  de  Burbant,  qu'on 
apelle  auffi  Kleii  Brabant  ,  c'eft-à-dire  ,  le  petit  Brabant.  Perite 
Contrée  du  Hainault ,  fituée  aux  confins  du  Hainault  propre  &  de 
la  Flandre.  Ath,  Condé,&  Leufe  en  font  les  lieux  principaux.  Cet 
Archidiaconé ,  qui  étoit  autrefois  une  partie  du  Comté  de  Valen- 
ciennes,  avoit  plus  d'étendue,  qu'il  n'en  a  aujourdhui.  Il  compre- 
noir  tout  le  Pais,  qui  eft  entre  l'Efcaut,  la  Haine  ,  la  Dyl^,  &  la 
Rupel.  Le  Bourg  d'Ecnhame  ,  à  un  quart  de  lieuë  d  Oudenarde,  en 
étoit  la  Ville  Capitale.  ♦  Mat^ ,  Diélie». 
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BRACKLEY ,  Bourg  d'Angleterre ,  dans  la  Contrée  Septentrio- 
rale  du  Comté  de  Northampton  ,  qu'on  nomme  Sutton ,  fur  les 
frontières  du  Comté  de  Buckingham.  11  ell:  près  de  la  fource  de 
rOufe  ,  eft  compofé  de  deux  Paroifles ,  &  avoit  un  Collège  ,  qui 
cft  changé  maintenant  en  une  Ecole  Libre ,  comme  on  parle  en 
Angleterre.  C'étoit  auffi  autrefois  comme  une  efpéce  de  Magasin 
pour  le  négoce  des  Laines.  Il  eft  gouverné  par  un  Maire  &  des  Al- 
dermans.  Il  eft  à  trois  lieues  de  Northampton  &  à  deux  de  Buc- 
kingham. *  Moreri  Anglais. 

*  BRACHMANES  ,  Sedte  de  Gymnofophiftes  ou  Philofophes 
des  Indiens.  Il  y  en  a  encore  aujourd'hui  :dans  les  Indes,  qui  por- 
tent le  même  nom ,  &  qui  vivent  de  la  même  manière  que  ces  an- 
ciens. Les  Portugais  les  nomment  Brames ,  qui  eft  le  nom  ancien 
des  Prêtres  Indiens.  Quelques-uns  croyent  qu'ils  ont  pris  ce  nom 
du  Patriarche  Abraham  ,  qu'ils  appelloient  Brachma  ;  c'eft-pour- 
quoi  Poftel  leur  donne  le  nom  à' Abraémanes.  Ils  vivent  d'herbes, 
de  légumes  &  de  fruits,  s'abftenant  de  toutes  fortes  d'animaux; 
ils  n'en  peuvent  même  toucher  aucun ,  fans  fe^  rendre  immondes , 
&  ils  regardent  cela  comme  une  grande  impieté.  lis  paflent  la  plus 
grande  partie  du  jour  &  de  la  nuit  à  chanter  des  hymnes  à  l'hon- 
neur de  la  Divinité.  Ils  prient  &  jeûnent  continuellement.  La  pld- 
part  d'entr'eux  vivent  feuls  &  dans  la  folitude  ,  n'étant  point  ma- 
riés, &  ne  polTedant  aucuns  biens.  Il  n'y  a  rien  qu'ils  fouhaitent 
tant  que  la  mort,  &  ils  confiderent  cette  vie  comme  une  chofe 
onereufe, attendant  avec  impatience  que  leur  ame  fe  fepare  de  leur 
corps.  C'eft  le  portrait  que  Porphyre  fait  des  anciens  Brachmanes , 
dans  fon  Livre  De  AbJUnentia  anîmalmm. 

Strabon  rapporte  des  chofes  fort  fingulieres  des  Brachmanes  de 
fon  tems  ;  ils  commençoient  de  fi  bonne  heure  à  prendre  foin  de 
leurs  Ecoliers,  qu'ils  envoyoient  des  gens  doéles  à  la  mère,  dès 
qu'ils  avoient  appris  qu'elle  avoit  conçu.  Ces  gens  dodles  faifoicnt 
femblant  de  n'aller  là ,  que  pour  donner  leur  benediftion  à  la  njere 
êc  à  l'enfant.  A  mefure  que  les  enfans  avançoient  en  âge ,  on  les 
faifoit  pafler  par  la  difcipline  de  difFerens  maîtres  ;  &  quant  aux 
Brachmanes,  ils  fe  tenoient  hors  de  la  ville  dans  un  bois,  &  me- 
noient  une  vie  fort  rigide  ;  ils  couchoient  fur  des  peaux ,  ne  man- 
geoient  point  de  viande  ;  ils  s'occupoient  de  beaux  difcours ,  &  ils 
communiquoient  leur  Science  à  ceux  qui  les  vouloient  venir  écou- 
ter i  mais  il  falloit  être  tellement  auditeur ,  qu'il  n'étoit  permis  ni 
déparier,  ni  de  cracher  :  quiconque  le  faifoit,  étoit  exclus  pour 
ce  jour-là.  Quand  on  avoit  paiTé  37.  années  dans  cette  Société,  on 
en  pouvoir  fortir-,  ànn  de  vivre  plus  à  fon  aife.  On  avoit  alors  la 
liberté  de  manger  des  animaux  ,  qui  ne  travaillent  pas  pour  l'hom- 
me, &  d'époufer  plufieurs  femmes  ;  mais  il  n'étoit  pas  permis  de 
philofopher  avec  elles  :  car  fi  elles  ne  valoient  rien ,  ils  craignoient 
qu'elles  ne  divulgaffent  parmi  les  profanes  les  chofes  myfterieufesj 
&  fi  elles  profitoient  de  leurs  Leçons ,  ils  craignoient  qu'elles  ne 
vouluffent  plus  vivre  fous  la.fujettion  de  leur  mari.  Ils  difoient  que 
notre  vie  doit  être  confiderée  comme  l'état  de  la  conception  ;  &  la 
'  mort  comme  une  naifTance  à  la  vie  véritable  &  bienheureufe ,  pour 
ceux  qui  ont  bien  philofophé.  Voilà  pour  la  Morale.  Quant  à  la 
Phyfique ,  ils  étoient  en  plufieurs  chofes  de  même  fentiment  que 
les  Grecs;  ils  croyoient  que  le  Monde  avoit  commencé  ,  &  qu'il 
auroit  une  fin  ;  qu'il  étoit  rond ,  &  que  Dieu  qui  l'avoit  fait  &  qui 
le  gouvernoit,  le  penetroit  par  tout;  que  les  principes  de  l'Uni- 
vers étoient  difFerens  les  uns  des  autres  ;  mais  que  l'Eau  étoit  le 
principe  du  Monde ,  &  qu'il  y  avoit  une  quint'ellence  de  laquelle 
les  Cieux  &  les  Aftres  étoient  formés.  Ils  forgeoient  auffi  des  fables 
comme  Platon,  touchant  l'immortalité  de  l'ame  ,  les  tribunaux  de 
l'Enfer,  &  chofes  femblables.  C'eft  Strabon  qui  parle  ainfi  des  plus 
grandes  vérités  de  la  Religion.  Le  même  Hiftorien  fait  enfuite  le 
lecit  d'une  converfation  qu'eut  Alexandre  le  Grand  avec  l'un  des 
fameux  Brachmanes ,  nommé  Calamis ,  qui  fe  rioit  de  la  pompe 
des  habits  de  ce  Prince ,  lui  difant.  que ,  pendant  l'âge  d'or ,  la  Na- 
ture fourniflbit  une  abondance  prodigicufe  de  toutes  chofes;  mais 
que  Jupiter  avoit  changé  l'état  des  chofes ,  &  avoit  contraint  les 
hommes  de  fe  procurer  une  autre  efpece  d'abondance ,  par  les  Arts, 
par  le  travail  &  par  la  fiugahté  ;  qu'on  recommençoit  à  abufer  de 
cette  féconde  grâce  :  ce  qui  donnoit  fujët  d'apprehendei:  quelque 
rcnverfement  dans  le  monde. 

*  BRACLAW,  en  Latin  Braclavia  ,  Ville  de  Pologne,  donne 
fon  nom  au  Palatinat  de  Bradaw ,  petite  Province  de  Pologne ,  & 
la  partie  Orientale  de  la  Podohe  ,  dans  la  Ruflie  Rouge  &  en  U- 
kraine,  entre  le  Palatinat  de  Kiou  ,1a  Valachie  &  le  haut  de  la  Po- 
dolie.  Elle  a  plufieurs  petites  places  fort  peuplées ,  &  divers  Châ- 
teaux que  l'on  a  fortifiés  contre  les  courfes  des  Tartares,  qui  font 
vers  fes  frontières  au  Levant ,  félon  Staravolsld.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

BRADFIELD ,  Bourg  d'Angleterre ,  dans  la  Contrée  du  Comté 
d'Eflex,  qu'on  nomme  Treflwell,  à  39.  milles  Anglois  de  Lon- 
dres. *  Moreri  Anglois. 

BRADFORD .  Bourg  ou  'petite  Ville  d'Angleterre  ,  qui  donne 
fon  nom  à  un  Canton  de  la  partie  Occidentale  du  Comté  de  Wild, 
aux  Confins  de  ceux  de  Glocefter  &  de  Sommerfet ,  &:  à  deux  lieues 
de  la  Ville  de  Bathe  vers  le  Levant;  à  83.  milles  Anglois  de  Lon- 
dres. Guillaume  III.  conféra  le  tître  de  Comte  de  Bradford  à 
François  Vicomte  de  Newport ,  Thréforier  de  fa  Mailon.  •  Mo- 
reri Anglois. 

BRADING.  Bourg  d'Angleterre,  dans  la  Contrée  de  Eaft-Me- 
dine,  dans  l'Ifle  de  Wight,  à  70.  milles  Anglois  de  Londres.  * 
Moreri  Anglois. 

BRADNIDGE,  Bourg  d'Angleterre,  dans  la  Contrée  de  la  par- 
tie Orientale  du  Comté  de  Devon,  qu'on  apelle  Halberton,à  185. 
milles  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  Anglois. 

BRAGELONGNE,  Famille  confîderable  dansl'Epée  &  dans  la 
Robe,  tire  fon  origine,  à  ce  que  quelques-uns  prétendent,  de  Ge- 
longne ,  Seigneur  de  Bray  ,  Auteur  du  nom  &  de  la  famille ,  & 
Fondateur  de  la  Terre  de  Bragelongne ,  que  l'on  croit  être  puîné 
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de  Landry  ,  Comte  de  Nevers  &  d'Auxerre ,  &  de  Mathilde  de 
Bourgogne-Comté,  Nous  nous  contenterons  d'en  rapporter  la  filia- 
tion depuis.  • 

Le  premier  de  ce  nom  qui  s'établit  à  Paris  ,  fut  Adam  de  Bra- 
gelongne II.  du  nom,  Ecuyer  ,  Seigneur  dudit  lieu  &  de  Jour  » 
qui  (gouverna  les  Finances  d'Ifabeau  de  Bavière,  &  du  Duc  de 
Guyenne  Dauphin  de  France,  dès  l'an  140^.  Il  fit  une  fondation 
à  S.  Rémi  de  Sens  l'an  1410.  pour  le  repos  des  âmes  d'Adam  & 
Baudouin  de  Bragelongne,  fes  pères  &  ayeux  ,Ecuyers,  Seigneurs 
dudit  heu  &  de  Jouï.  Il  fut  mis  à  mort  pour  la  caufè  du  Roi  &  de 
l'Etat,. comme  il  paroît  parles  Lettres  Patentes  de  Charles  VII. 
■  regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Il  eut  à' Agnès  de 
Chaffavoinc;  Miles,  qui  fuit;  Charles,  qui  fut  tenu  fur  les  fonts 
par  le  Roi  Charles  VI.  Se  mourut  fans  enfans  ;  &  Marie,  Abbeffe 
du  Lys ,  près  de  Melun. 

Miles,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Joui ,  époyfa  Damoifelle  "feannt 
Marquiere ,  nièce  du  premier  Maître  d'Hôtel  d'Ifabeau  de  Baviè- 
re. ^  Par  fArrêt  du  Parlement  de  Paris  de  l'an  1437.  il  rentra  dans 
l'Hôtel  de  fon  père  Adam  de  Bragelongne,  fîtué  rue  du  Roi  de  Si- 
cile ,  qui  avoit  été  confifqué  par  les  Anglois ,  &  donné  à  Jean  le 
Duc.  Miles  eut  de  fa  femme  fix  enfans  ;  entr'autres , 

Pierre  de  Bragelongne  ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Joui  :  celui-ci 
époufa  Damoifelle  Marie  de  Soiflbns  ,  qui  lui  apporta  en  mariage 
la  Terre  de  Brafl'y,  pour  laquelle  &  pour  la  Terre  de  Jouï, il  ren- 
dit foi  &  hommage  l'an  1476.  au  Comte  du  Lude,  à  caufe  de  fa 
Seigneurie  de  Courtenay.  11  eut  trois  enfans.  Thomas,  qui  fuit; 
Henri,  qui  comparut  à  l' Arriére-ban  l'an  15 15.  pour  les  guerres 
d'Italie  ;  &  Jean  ,  Chanoine  de  Sens.  Thomas  ,  dont  eft  fait 
mention  ci-après,  eut  deux  enfans  de  ThemaJJe  Seguier,  Savinien; 
&  M  A  R  T I N.  Savinien  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Jouï ,  de  Rizey  & 
de  BrafTy  ,  qui  comparut  à  la  reduftion  de  la  Coutume  de  Sens 
l'an  I J5Î.  au  rang  de  la  Nobleffe,  &  mourut  fans  enfans;  &  Mak.- 
T  i  N  de  Bragelongne ,  I.  du  nom ,  qui  fuit. 

I.  Thomas  de  Bragelongne ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Jouï ,  de 
Braffy  &  de  Rizé  ,  qui  [établit  fa  demeure  à  Paris ,  &  y  époufa 
Thomaj]e  Seguier,  &  prit  une  féconde  alliance  avec  Marie  Favier. 
Ses  enfans  du  premier  lit  furent  Martin  qui  fuit ,  &  Geneviève 
de  Bragelongne,  mariée  à  Claude  le  Sueur:  Et  du  fécond  lit  forti- 
rent  Thomas  de  Bragelongne ,  Lieutenant  Criminel  au  Châtelet  de 
Paris ,  mort  en  1570.  qui  époufa  Magdelaine  Kervert ,  &  en  eut 
Claude  de  Bragelongne  ,  Confeiller  au  Parlement  ,  qui  époufa 
en  1566.  Catherine  Huault,  fille  de  Charles,  Seigneur  de  Mont- 
magny ,  Guyencourt ,  &c.  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi, 
&  en  eut  Jérôme  de  Bragelongne ,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Selle, 
Lieutenant  &  Meftre  de  Camp  General  de  la  Cavalerie-Legere  de 
France,  mort  fans  alliance;  Claire  ,  mariée  à  Etienne  de  Nicey, 
Comte  de  Romilly  ;  &  Magdelaine  de  Bragelongne ,  alliée  à  Phi- 
lippe, Marquis  de  Marie  près  de  Laon.  Les  autres  enfans  de  Thc^ 
mas  de  Bragelongne  ,  Lieutenant  Criminel ,  furent  Magdelaine ,' 
femme  de  Claude  Gelée  ,  Lieutenant  Criminel  du  Châtelet  après 
fon  Beaupere;  autre  Magdelaine ,  mariée  à  ferôme  de  Montholon; 
Claude,  alliée  à  Jean  Château,  Maître  des  Comptes;  &c  Léon  de 
Bragelongne,  Seigneur  des  Caves ,  Confeiller  au  Parlement,  qui 
époufa  Eleonore  de  la  Grange-Trianon ,  dont  il  eut  Marie  de  Bra- 
gelongne ,  mariée  à  Claude  Bouthillier ,  Secrétaire  d'Etat ,  Surin- 
tendant des  Finances ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  ;  &  deux 
filles  Religieufes  à  Nôtre-Dame  de  Troyes. 

II.  Martin  de  Bragelongne ,  fut  fucceffivement  Confeiller  au 
Châtelet  en  1541.  Lieutenant  Particulier  ,  Civil  &  Criminel  au 
même  Châtelet  en  1554-  Prévôt  des  Marchands  en  1558.  &  mou- 
rut le  27.  Avril  1569.  âgé  de  74.  ans.  Il  avoit  épouié  Margueri- 
te Cheûiard,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit;  Jérôme  ,  dont  la  pof- 
terité  fera  rapportée  ci-après  ;  Thomas,  Martin,  Nicolas, 
Jacques  de  Bragelongne ,  qui  ont  fait  auffi  des  Branches ,  qui  fe- 
ront mentionnées  ci-après  ;  Catherine ,  mariée  à  Jacques  Rapoil , 
Seigneur  de  Varaftre  ,  Confeiller  au  Châtelet;  Anne,  femme  de 
Claude  Gaftelier ,  Seigneur  de  la  Vanne  ,  &c.  Doyen  de  la  Cour 
des  Aides  ;  Magdelaine  ,  Religieufe  aux  Filles-Dieu  ;  &  Marie  de 
Bragelongne ,  alliée  à  Claude  Lyonne  ,  Seigneur  de  Ceuilly  &  de 
Servon. 

m.  Jean  de  Bragelongne  ,  Seigneur  de  Villejuif  près  Paris, 
Lieutenant  Particulier  au  Châtelet ,  époufa  Claude  Parent ,  dont  il 
eut  Jérôme  qui  fuit  ;  Marguerite  ,  femme  de  Leuïs  Froment , 
Ecuyer ,  Seigneur  de  Gueriton  ,  Controlleur  General  des  Ligues 
Suifles  &  Grifons;  &  Martin  de  Bragelongne  ,  Receveur  General 
des  Finances  à  Caën  ,  qui  de  Claude  Polaër ,  lailTa  Claude ,  mort 
fans  pofterité  en  1634.  Leuïs,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris,  mort 
en  1682.  Jean ,Doâiexiï  de  laMaifon  de  Sorbonne,ôc Chanoine  de 
Paris,  mort  en  1653.  Bernardin,  Jefuite ,  mort  en  1679.  Martin, 
Ecuyer  Sieur  de  faint  Martin  ,  mort  fans  alliance  ;  &  Marguerite 
de  Bragelongne  ,  mariée  à  N.  des  Foffez  ,  Chevalier  Seigneur  de 
Coyolles. 

IV.  Jérôme  de  Bragelongne ,  Receveur  General  des  Finances 
à  Caën  ,  époufa  Jeanne  Odeau  ,  &  prit  une  féconde  alliance  avec 
Anne  Charpentier.  Du  premier  lit  fortit  un  fils  unique  nommé  Jé- 
rôme ,  Seigneur  de  Bermond  ,  qui  époufa  en  1638.  Marie  Chef- 
nard,  &  mourut  fans  pofterité  en  1659.  Et  du  fécond  lit  vinrent 
Claude,  Seigneur  de  VignoUes ,  Thréforier  General  de  l'Artillerie, 
mort  fans  pofterité  ;  &  Anne  de  Bragelongne  ,  mariée  à  Jacques 
Cottereau,  Chevalier,  Seigneur  de  Villejuif,  Maître  d'Hôtel  du 
Roi. 

SECONDE      BRANCHE. 

III.  Jérôme  de  Bragelongne  ,  fécond  fils  de  Martin  dé 
Bragelongne,  Prévôt  des  Marchans  ,  &  de  Marguerite  Chefnard, 
fut  Secrétaire  du  Roi ,  &  Thréforier  General  de  l'Extraordinaire 
des  Guerres.  Il  époufa  en  ijôs,  Marie  Goyet ,  fille  de  François 

Goyet, 


B  R  A.' 

:Goyet,'  Avocat  du  Roi  au  Châtelct,  &  de  Marie  Gron  ,  dont  il 
'  eut,  outre  fept  enfans  morts  jeunes ,  Jérôme  qui  fuit;  Martin, 
Seigneur  de  la  Forgerie ,  Thréforier  de  la  Gendarmerie  de  France, 
mort  fans  alliance  en  lôôj.  âgé  de  85.  ans  ;  Marie  ,  femme  de 
Philippe  de  Vigny,  Secrétaire  du  Roi  ;  Magclelaine ,  mariée,  i.  à 
Gafpard  de  Cheffë ,  Confeiller  au  Parlement,  i.à  Martin  de  Mau- 
V07;  Barbe,  femme  de  Jean  de  Baugy  ,  Seigneur  de  Ledeville; 
&  Pierre  de  Bragelongne,  Secrétaire  du  Roi,  Thréforier  de  Fran- 
ce à  Châlon  ,puis  Thréforier  General  de  l'Extraordinaire  des  Guer- 
res,  mort  en  1656.  âgé  de  84..  ans  ,  laiiTant  de  Marthe  Charon, 
fille  de  Jean,  Thréforier  General  de  l'Extraordinaire  des  Guerres, 
fean  de  Bragelogne  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne,  puis 
au  Grand  Confeil,  Maître  des  Requêtes,  &  Intendant  de  la  Géné- 
ralité d'Orléans ,  qui  le  retira  aux  Indes ,  où  il  s'étoit  rendu  maître 
■  d'une  Ifle  &  de  cinq  Vaifleaux,  qu'il  perdit  avec  la  vie  dans  le  nau- 
frage qu'il  lit  à  trois  lieues  de  la  Rochelle ,  lors  de  fon  fécond  em- 
barquement, fans  lailTer  de  pofterité  de  Marie  le  Gros,  Damoifel- 
le   d'Anjou;  Pierre  de  Bragelongne  ,  Chanoine  de  Meaux,mor 
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en  1687.  Jerùme  ,  Religieux  à  faint  Denys  en  France  ;  &  Magde- 
laine  de  Bragelongne  ,  femme  de  Jean  du  Tillet ,  Seigneur  de 
Gouaix,  &c.  Confeiller  au  Parlement,  morte  en  Juin  1649. 

IV.  Jérôme  de  Bragelongne,  Seigneur  des  Tournelles,  Cor- 
refteur  des  Comptes  ,  puis  Thréforier  General  de  l'Ordinaire  des 
Guerres,  &  Confeiller  d'Etat,  mourut  le  14.  Février  1648.  Il  avoit 
époufé  en  1602,.  Marie  de  S.  Cheron,  fille  de  Charles,  Seigneur 
d'Ouville,  Secrétaire  du  Roi ,  &  de  Sufanne  le  Prévôt,  morte  le 
17,  Janvier  1671.  dont  il  eut  Charles  de  Bragelongne,  Confeiller 
au  Grand  Confeil ,  mort  à  l'âge  de  34.  ans  ,  qui  lailfa  iîAdrienne 
Oudet,  Loiiii  Confeiller  au  Grand  Confeil,  mort  fans  pofterité; 
Tcranopis  Enfeignc  au  Régiment  des  Gardes,  tué  au  liège  d'Arras 

'  ert  1651.  &  Pierre,  mort  jeune  ;  Pierre  qui  fuit ,  &  Louis  de 
Bragelongne,  Lieutenant  au  Régiment  des  Gardes ,  dans  la  Com- 
pagnie de  M.  de  Cinq-Mars, après  la  mort  duquel,  il  quitta  le  fer- 
vice,  fut  Thréforier  General  de  l'Ordinaire  des  Guerres,  &  mou- 
rut en  Décembre  1667.  fans  laifler  de  pofterité  d'Anne  Galland , 
morte  en  Décembre  1684. 

V.  P 1 E  R  R  E  de  Bragelongne ,  Thréforier  General  de  l'Ordinaire 
des  Guerres  par  la  démiffion  de  fon  Père,  mourut  en  1643.  à  l'âge 
de  37.  ans.  Il  avoit  époufé  en  1639.  Claude  de  la  Cour,  morte  en 
Mars  [686.  iille  de  Pierre  de  la  Cour  ,  Thréforier  Provincial  de 
l'Extraordinaire  des  Guerres  en  la  Généralité  de  LyoUjôc  de  Clau- 
de Thibault ,  dont  il  eut  F  i  e  r  r  e  qui  fuit ,  &  Nicolas  de  Bragelon- 
gne ,  Thréforier  de  France  à  Paris ,  qui  a  des  enfans  de  Margueri- 
ie-Elizal/eth  Plaftrier  de  la  Croix. 

VI.  Pierre  de  Bragelongne ,  Préfîdent  aux  Enquêtes  du  Par- 
^  lement  de  Bretagne ,  où  il  a  été  reçu  en  i68z.  a  époufé  le  29  Dé- 
cembre 1687.  Marie  de  Gaumont,  fille  d'André  de  Gaumont,  Sei- 
gneur du  Sauflay  ,  Confeiller  d'Etat,  Se  de  Catherine  du  Chefne, 
dont  il  a  eu  Camille  &  Marie-Catherine  de  Bragelongne  ,  mariée 
en  1710.  à  Michel Chzmn ,  Confeiller  au  Parlement,  mortels  7. 
Janvier  17 11. 
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III.  Thomas  de  Bragelongne  ,  troifiéme  fils  de  M  a  r  t  i  n  de 
Bragelongne ,  &  de  Marguerite  Chefnard  ,  fut  Thréforier  de  Fran- 
ce à  Bourges,  puis  à  Paris,  dont  il  devint  l'ancien  Préfîdent ,  & 
mourut  le  i.  Mai  1615.  âgé  de  75.  ans.  Il  avoit  époufé  A/«>-/«  Lal- 
mand ,  fille  de  Jean  Lalmand  ,  fécond  Préfîdent  au  Parlement  de 
Rolien,  &  de  Liejfe  Feu,  fille  de  Jean  Feu,  Sénateur  de  Milan, 
puis  Préfîdent  au  Parlement  de  Rouen,  &  de  Catherine  de  l'Au- 
bépine, dont  il  eut  ,  outre  neuf  enfans  morts  jeunes,  Jean-Fran- 
çois, qui  fuit;  Nicolas,  Seigneur  de  la  Touche,  ContrôUeur  Ge- 
neral des  Eaux  &  Forêts  de  l'Ifle  de  France,  mort  fans  pofterité  de 
Chrétienne  le  Court,  laquelle  fe  remaria  à  Louis  le  Tonneher-Bre- 
teuil ,  Seigneur  de  Boiflettes ,  ContrôUeur  General  des  Finances , 
&  Confeiller  d'Etat,  &  mourut  le  30.  Aoiit  1707.  âgée  de  89.  ans; 
Marie  de  Bragelongne  ,  femme  de  Nicolas  Hannapied ,  Seigneur 
d'Amoy  8c  d'Armonville,  Thréforier  de  France  à  Orléans  ,&  Tho- 
mas de  Bragelongne  ,  Baron  de  Sourdiere ,  Seigneur  de  Villeneu- 
ve &  de  faint  Germain  ,  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi,  mort 
en  1649.  laiflant  entr'autres  enfans  ,  dUfabeau  de  Pignan  ,  Nico- 
las de  Bragelongne  mort ,  ne  lailTant  que  des  filles  de  Franqoïfe 
Durand. 

IV.  Jean-François  de  Bragelongne  ,  Seigneur  de  la  Neu- 
ville, fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  en  1603.  &  mou- 
rut en  163 1.  laiffanl  à! Anne  Lefchafîier,  fille  de  Louis,  Secrétaire 
du  Roi,  ôc  de  Denyfe  Breuillet,  Thomas,  qui  fuit ,  &  trois  au- 
tres enfans  morts  jeunes. 

V.  Thomas  de  Bragelongne,  Seigneur  d'Enj  en  ville  ,  Ifly, 
Pourpry ,  petit  Tignonville ,  &  de  la  Magdelaine  près  Châtres ,  fut 
reçu  Confeiller  au  Parlement  en  1637.  puis  Préfîdent  aux  Enquê- 
tes du  même  Parlement,  premier  Préfîdent  au  Parlement  de  Metz 
en  1674.  &  Chef  de  la  Chambre  Royale  établie  en  confequence  du 
Traité  de  Paix  de  Nimegue,  mourut  le  4.  Mars  1680,  âgé  de  67. 
ans.  Son  corps  fut  inhumé  en  la  Cathédrale  de  Metz  ,  &  fon  cœur 
apporté  à  faint  Paul  à  Paris ,  où  eft  le  Tombeau  de  fa  famille.  Il 
avoit  époufé  le  5.  Février  1642.  Marie  Hedor  de  Marie,  fille  de 
Chrijiophe  Hedlor  de  Marie,  Seigneur  de  Verfîgny ,  Préfîdent  en  la 
Chambre  des  Comptes ,  &  de  Marie  Colbert  de  faint  Pouange , 
morte  le  14.  Odobre  170J.  âgée  de  85.  ans,  dont  il  a  eu,  outre 
neuf  enfans  morts  jeunes  ,  Christophe -François,  qui  fuit; 
Louîje  ,  femme  de  Pierre  Gruyn  de  Vallegrand  ,  Seigneur  de  la 
Selle,  S.  Cire,  8cc.  Confeiller  au  Grand  Confeil;  Nicolas,  Comte 
&  Doyen  de  faint  Julien  de  Brioude  ,  Marie-Magde/aine ,  mariée 
en  Avril  1672.  à  Aimé  Solu,  Secrétaire  du  Roi,  morte  le  23.  Oc- 
tobre de  la  même  zrœ.ét;Geofroi-Dominique,VicQm\.t  d'Edville,  8cc. 
Maître  des  Requêtes ,  qui  a  époufé  Aimée  d'Efpinoy  de  Loigny , 


fl\ïi'ff  ^'^^TV,'  Chevalier,  Seigneur  de  Loigny,  Confeil. 
1er  au  Parlement  de  Metz,  8c  de  /.o«i/,Boutet,  dont  une  fille  un  I 

à  kktr d'e  rf^..?v^''''I  ''  ^^''^«^  '  ^"*  f"'  fait  priïonn? 
a  la  bataille  de  Trêves  a  1  âge  de  14.  ans  :  après  la  bataille  de  Wal- 
court,  le  Ro.  lui  a  donné  une  Compagnie  dans  ?on  Rêgfment  de 
Gardes,  puis  1  a  nomme  Infpefteur  d'Infanterie, Major  GeS   8c 
Brigadier  de  fes  Armées,  Se  a  époufé  Marie  Hedor  de  Marie    ^ 
cpulme  germaine,  fille  de  Bernard  Htûor  de  Marie    Seienéur'HÎ 
Verligny     Maître  des  Requêtes  ,  8c  de  Claude  U^rTZâ- 
Thomas,  Dofteur  en  Théologie  en  la  Faculté  de  Paris,  Comte  hn 
T^'S^f^}'^^^"^^  de  Brioude  ,  Doyen  de  Senlis!  puis  Chani 
del'EghfedeParis;  Charles  de  Bragelongne  ,  Colonel  d'un  Re A- 
ment  de  Dragons,  tue  au  Combat  de  Luzzara  le  iç.  Août  no-, 
laiflant  deux  fils  de  Jeanne-Frane.oife  de  Bragelongne  fa  coufîne-  & 
P/m-.  de  Bragelongne,  Seigneur  de  Launay  ,  Colonel  d'un  R;gT. 

î"w    fi  i"/7p'%.'  ^"^  "oni,  qui  a  épouf/  Marie-Genevieve^Sx,- 
cher,  fille  du  Préfîdent,  dont  il  a  un  fils  8c  une  fille 

,,p^?-  Christophe-François  de  Bragelongne,  Seigneur 
dEnjenviUe,  %,  Pourpry  8cc.  Confeiller  au  Parlement .  a  épou- 
fé ^^;^n.  Chanlatte ,  dont  il  a  eu  Marie-hranqoife-Michelle  de  Bra- 
gelongne, féconde  femme  de  Nicolas-Pierre  Camus  de  Pontcarré 
premier  Prefident  au  Parlement  de  Rouen  ,  morte  en  Juin  170? 
8c  a  pris  une  féconde  aUiance  avec  Charlotte  Pinette  de  Charmois 
fille  de  Jacques  Pinette  de  Charmois ,  Maître  des  Comptes  morte 
eniyii.  dont  il  refte  Jof¥'-J^icolas;  François-Dominique, xtçn  Che- 
vaher  de  Malthe;  Chriflo^he-Bernard ,C\,znoin^  &  Comté  de  Briou- 
de, 8c  deux  filles.  - 
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Paril^'o!ïîtn-^é,^^fi/5  Bragelongne  Seigneur  de  Charonne  près 
Pans  quatrième  fils  de  M  ar  tin  de  Bragelongne,  6c  de  MarLe- 
r,te  Chefnard  , fut  reçu  Confeiller  au  Pariement  en  1570.  &  TdzfzL 
après  Prefident  en  la  première  des  Enquêtes,  puis  Prévôfde  Mar- 
de's?  ans' n '•  C.°"fe.ller  d'Etat  en  ?6i6.  &  Lurut  en  i623^gi 
de  80.  ans.  Il  avoit  .epoufe  Catherine  d'Abra  de  Raconis,  fille  de 
mfZ'  ^^A'T  d?Rf°">s.  Lieutenant  du  Grand  Maître  de  l'Ar- 
tillerie ,  8c  d  Anne  Midorge ,  dont  il  eut  C  l  a  u  d  e  ,  qui  fuit  ■  Pier- 
re ,  qui  a  continue  la  pofterité, rapportée  après  celle  de  fon  frWe  aî- 
né; tmer, ,  Doyen  de  faint  Martin  de  Tours, puis  Evêque  de  Lu- 
çon,  mort  en  1645  Antoine,  Chanoine  Régulier  de  famt  Viftor- 
jW««;«  qui  fut  deftine  à  l'Eglife,  fon  père  lui  ayant  obtenu  l'Ab-' 
baye  de  Vertus  8c  le  Doyenné  de  faint  Marrin  de  Tours;  mais  il 
changea  de  defl-ein,  lut  Seigneur  de  Reuvillon,  &z  époufa  V«wi 
de  Koteure  ,  belle- mère  de  fon  frère  faîne  ,  dont  il  eut  pour  fi  ' 
unique,  Claude  de  Bragelongne,  tué  à  Kimpercorennn  en  164,  à 
1  âge  de  zz.  ans;  Robert,  qui  a  fait  branche,  rapportée  après 
celles  de  fes  aines;  Anne  ,  femme  de  Je,n-  le  Nain ,  Seigneur  de 
Bcaumont ,  mort  Sous-Doyen  du  Parlement;  8c  Marie  de  Braae- 
logne,  femme  de  Pierre  de  Verton,  Thréforier  de  France  à  Or- 

J7'  p^^"°E  «le  Bragelongne, fut  reçu  Coftfeiller  au  Parlement 
en  1596.  èc  reçu  en  furvivance  de  la  charge  de  Prefident  aux  En- 
quêtes en  1600  puis  s'établit  en  Bretagne, où  il  avoit  époufé  Mar- 
guertte  du  Drefnel,  fille  unique  de  N.  du  Drefnel,  8c  de  fulienne 
de  Koteure  dont  il  tut  Julienne  de  Bragelongne ,  femme  de  fean- 
Claude  le  Jacobin  de  Keremprat ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Bretagne;  8c  Mane  de  Bragelongne  ,  alliée  à  N.  du  Frefnay,  Ba- 
ron de  Faouet ,  Confeiller  au  même  Parlement 

^  17'  ^^^W'!^""^""^  ^'  de  Martin  de  Bragelongne ,  8c  de 
Catherine  d  Abra  de  Raconis,  fut  Seigneur  de  Ouches,  Thréforier 
de  France  a  Orieans  en  1607.  8c  ContrôUeur  General  de  la  Maifon 
de  la  Reine  Marie  de  Medicis  en  1616.  èc  mourut  le  21.  Décem- 
bre 1621.  laiflant  de  Marguerite  de  la  Bruyère  ,  fille  de  N  de  la 
Bruyère,  Secrétaire  du  Roi ,  8c  Thréforier  de  l'Argenterie ,' 7W«^- 
tm  de  Bragelongne  ,  Chanoine  de  Luçon  ,  mort  en  1630.  à  Yi^e 
de  22.  ans;  Emeri  qui  fuit;  Marie,  Religieufe  au-Pont-aux-Da- 
mes;  Marguerite,  Religieufe  à  la  Villette;  8c  Claude  de  Bragelon- 
gne mariée  a  Jean  Amaury,  Thréforier  de  France  à  Paris,  mort 
en  Jmllet  1692. 

V.  Emeri  de  Bragelongne  ,  Seigneur  des  Ouches,  mourut  le 
31.  Janvier  1704.  Il  avoit  époufé  le  21.  Février  1664.  Geneviève  de 
Hugnons,  fille  de  Jacques  de.  Bugnons,  Maître  des  Comptes,  8c  de 
Charlotte-Louïfe  le  Fevre,  morte  le  25.  Mai  1698.  dont  il  eut  Eme- 
ri, Adam,  Si  Charles  de  Bragelongne,  reçu  Chevalier  de  Malthe 
en  1677.  puis  Brigadier  d'Armée  ,  qui  a  commandé  les  Gardes  du 
Corps  de  la  Reine  d'Efpagne,  8c  a  été  tué  en  une  rencontre  au  paf- 
Jage  de  la  Segre  en  Efpagne,  à  la  tête  de  2000.  chevaux.  ' 

IV.  Robert  de  Bragelongne,  lixiéme  fils  de  Martin  de 
Bragelongne,  8c  de  Catherine  Abra  de  Raconis,  fut  Seigneur  de  la 
Charbonnière  ,  Commandeur  de  Fontenay-le-Comte  ,  de  l'Ordre 
de  Nôtre- Dame  de  Mont-Carmel ,  8c  de  S.  Lazare  de  Jerufalem 
&  Grand  Maître  des  Eaux  Si  Forêts  des  Appanages  de  Gafton  de' 
France ,  Duc  d'Orléans  ,  époufa  Marguerite  de  Cormeil ,  dont  il 
eut  R  o  E  E  R  T  qui  fuit  :  Emeric ,  Abbé  de  Nôtre-Dame  de  Moreilles- 
Louis,  Pierre  ,  Jean-Baptijle-Gajion  ,  morts  jeunes  ,  Si  Pierre  dé 
Bragelongne ,  Chevalier  de  Nôtre-Dame  de  Mont-Carmel  8c  de  S. 
Lazare  de  Jerufalem ,  qui  de  Henriette  de  Morienne,  morte  en  Juiiî 
1690.  a  eu  trois  enfans,  morts  jeunes. 

V.  Robert  de  Bragelongne,  Commandeur  de  Fontenay-Ie- 
Comte,  de  l'Ordre  de  Nôtre-Dame  de  Mont-Carmel  ,  après  fon 
père ,  Enfeigne  ,  puis  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps  du  Roi 
mourut  en  Avril  1084.  ayant  été  marié  trois  fois;  i.  à  Marie  dé 
Sève  ,  fille  de  Jean- Jacques  de  Sève,  Maître  des  Requêtes  ,  Se  de 
Geneviève  Poucet;  2.  à  Marguerite  de  Broc  ,  fille  de  N.  de'  Broc 
Seigneur  des  Murs  ,  8c  de  Marguerite  du  Hamel  ;  3.  à  ' Louife  de 
Machault , fille  de  N.  de  Machault, Seigneur  de  Tanqueux,  de.  &c 
de  Marguerite  d'Efpinay.  Du  premier  lit  vinrent  Roberi  ^  Cbrijle- 
^^3  '      "  ptt. 
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the,  morts  jeunes;  &  Getievieve-Marii  de  Bragelongne  ,  maneele 
If  Odobre  1687.  à  Claude- Antoine  de  Fours,  Marquis  de  Gmli- 
snv  Du  fécond  lit  vint  Léon,  élevé  Page  de  la  Chambre  du  Roi. 
Et  du  troifiéme ,  fortit  Charks-Pierre-Fran^ois  de  Bragelongne, 
mort  jeune. 

C  I  N  QJJ  I  É  M  E    BRANCHE, 

Iir.  Nicolas  de  Bragelongne  ,  cinquième  fils  de  Martin  de 
Bragelongne,  &  de  Margueriie  Chefnard  ,  fut  Seigneur  de  Vil- 
leveliard:  de  Logne  ,  &c.  &  fut  reçu  ConfeiUer  au  Chatelet  en 
1580.  puis  au  Parlement  en  1604.  &  mourut  en  1617.  laiSant  de 
iW«w/deVillecoq  fa  femme.  Charles  qm  fuit  ;  N;c.^x  tue 
fans  avoir  été  marié;  Georges ,  mort  jeune  ;  &  Magddame  de  Bra- 
gelongne,  morte  fort  âgée  fans  alliance. 

IVCharles  de  Bragelongne ,  Chevalier,  Seigneur  de  Ville- 
venard  ,  CommilTaire  ordinaire  des  Guerres  à  la  conduite  générale 
de  la  Cavalerie  ,  époufa  en  1613.  Magdelulne  AlTehne  ,  morte  en 
Septembre  1603.  dont  il  eut,  outre  dix  enfans  morts  jeunes,  Char- 
les qui  fuit;  Jean  &  Pierre,  Chanoines  Reguhers  de  fainte  Gene- 
viève- Marie -Magdelaine,  mariée  à  Nicolas  \t  Lièvre ,  Seigneur  de 
Chauvigni  &  de  la  Cour;  &  ^»»ede  Bragelongne, Urfuline  aMan- 

tes 

V.  Charles  de  Bragelongne,  Chevalier,  Seigneur  de  Mont- 
charville ,  Commiflaire  ordinaire  des  Guerres  à  la  conduite  généra- 
le de  la  Cavalerie  ,  eft  mort  en  fon  château  de  Petitvied  ,  en  répu- 
tation d'un  très-habile  Ingénieur,  laiflant  de  Magdilaine  de  Vigny, 
fille  i^Etienne  de  Vigny  ,  Grand  Maître  des  Eaux  &  Forets  d  Or- 
léans &  pais  Blaifois  ,  &  de  Magdelaine  de  la  Fond,  Etienne 
qui  fuit;  N.  de  Bragelongne  fille,  &  plufieurs  enfans  morts  jeu- 
nes. „    .    .       ,„  r 

VI.  Etienne  de  Bragelongne  ,  Capitaine  d  Infanterie. 

SIXIEME    BRANCHE. 

m.  Jacques  de  Bragelongne ,  fixiéme  fils  de  Martin  de  Bra- 
gelongne, &  de  ^«r^K«7Ve Chefnard,  fut  ConfeiUer  du  Roi, Maî- 
tre ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes, &  mourut  en  1613.  âge 
de  63.  ans  :  il  avoit  époufé  Barbe  Robert  ,  dont  il  eut  Jacques, 
Threforier  de  France  à  Moulins ,  mort  fans  lailfer  de  pofterite  de 
Claude  Infelin;  Hierôme  qui  fuit;  Balthafar  ,  Grand  Prieur  de 
faint  Denys  en  France,  Catherine,  femme  d'Antoine  le  Fevre,  Sei- 
gneur de  Guibermenil ,  Threforier  de  France  à  Amiens  ;  Anne , 
mariée  à  Charles  Perdriel ,  Seigneur  de  Baubigni  ;  Marie  ,  Religieu- 
fe  au  Pont-aux-Dames  ;  &  Claude  de  Bragelongne  ,  Ecuïer ,  Sieui 
de  Boifripaux ,  Intendant  des  vivres  des  Camps  &  Armées  du  Roi , 
qui  fe  fit  Prêtre  après  la  mort  de  fa  femme,  nommée  N.Godefroy, 
dont  il  eut  Robert  ,  Capitaine  au  Régiment  de  Vervins ,  mort  fans 
enfans  ;  autre  Robert,  Capitaine  &  ConfeiUer  au  Confeil  fouveram 
de  la  Guadelouppe  ,  où  il  a  pris  femme  ,  &  y  a  des  enfans  ;  Clau- 
de ,  Sieur  de  CreuiUy,  Capitaine  d'Infanterie  au  Régiment  d'Efpa- 
gni,  mort  fans  enfans;  zutre  Claude,  Seigneur  de  Sumac,  Capitai- 
ne d'Infanterie  ,  moft  fur  mer  fans  alliance  ;  François  ,  Seigneur 
d'Eftinville  ,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Prince  d'Ofnabruck 
en  AUemaene ,  où  il  a  pris  femme,  &  y  efl  établi;  Pierre  qui  for- 
tit jeune  dé  la  maifon  de  fon  père  ,  &  dont  l'on  n'a  eu  depuis  au- 
cunes nouvelles;  Louïfe,  mariée  à  N.  de  la  Fond,  Maître  des  Eaux 
&  Forêts  d'Alençôn;  &  Anne  de  Bragelongne,  morte  fans  alliance 
à  l'âge  de  30.  ans. 

IV.  Hierôme  de  Bragelongne ,  mort  Doïen  des  Confeillcrs  de 
la  Cour  des  Aides  en  1658.  âgé  de  70.  ans ,  fut  marié  trois  fois, 
I.  en  1618.   à  Magdelaine  Ladvocat  ,   fille  de  Nicolas  Ladvocat, 
ConfeiUer  au  Grand  Confeil ,   &  de  Marie  du  Hamel  ;  i.  à  Marie 
Gouyon  ;  3.  à  Marie  Maret:  il  n'eut  point  d'enfans  de  ces  deux  der- 
nières femmes.  Ceux  du  premier  lit  furent  Jacques  qui  fuit;  .^«ro/W, 
Chanoine  Régulier  de  fainte  Geneviève.  Prieur  de  Graville.  Hierême, 
Seigneur  de  Guibermenil,  ConfeUler  au  Parlement  de  Mets,  puis  delà 
Cour  des  Aides  deParis,mort  le  5. Juin  1698. âgé  de  75.  ans.  Il  avoit 
époufé ,  I  .'Geneviève  Boucher ,  fiUe  de  Guillaume  Boucher ,  Greffier  en 
Chef  de  là  Cour  des  Aides ,  &  de  Marie  de  Compans ,  après  la  mort 
de  laqueUe  arrivée  en  Mars  1682,  il  prit  une  féconde  alliance  avec 
Mar-ruerite  Bannelier ,  morte  le  24-  Juillet  1697.  ayant  eu  pour  fils 
unique  du  premier  lit.  Honoré  de  Bragelongne  , mort  en  Mai  i68c. 
à  r->e  de  18.  ans.  Les  autres  enfans  de  Hierôme,  Doïen  delà 
Cour  des  Aides ,  furent  Honoré ,  Enfeigne  des  Gardes  de  Gafton  de 
France,  Duc  d'Orléans ,  tué  à  l'âge  de  21.  ans ,  fans  alliance;  E- 
tienne.  Chanoine  Régulier  de  fainte  Geneviève;  Marie,  femme  de 
2s;.  de  Ribaudon ,  Threforier  de  France  à  SoilTons ;  Anne,  Abbefle 
de  Longchamp  -,  Magdelaine  ,  Claude ,  Marguerite ,  Religieufes  au- 
Pont-aux-Dames  ;  Charlotte  ,  Urfuhne  à  Pontoife  ;  &  François  de 
Bragelongne  ,   Seigneur  de  HautefeuiUe  ,   Capitaine  -  Lieutenant 
des  Gendarmes  de  Gafton  de  France,  Duc  d'Orléans  ,  mort  le  22. 
Juillet  1703.  âgé  de  77.  ans,  qui  de  yWnwe  Boucher  ,  morte'le  28. 
Oftobre  1700.  fille  de  Jean  Boucher ,  Secrétaire  du  Roi ,  &  de 
Marie  Bafin ,  a  eu  entr'autres  enfans,  Marie- Anne  de  Bragelongne, 
aUiée  en  Mai  1695.  ?i.  Jacques  C\tie\  deRampen,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Lignerolle.dela  Varangere,Vancarailles,&c.  Ecuïer  or- 
dinaire du  Roi. 

V.  Jacques  de  Bragelongne  ,  Intendant  de  la  Maifon  de  Gaf- 
ton de  France  ,  Duc  d'Orléans ,  puis  Maître  de  la  Chambre  aux 
deniers,  mourut  en  1679.  Il  avoit  époufé  ilrfrtWir  de  Saint  Mefmin, 
dont  il  eut  Hierôme  ,  Dofteur  en  Droit  Canon  ,  Prieur  de  S.  Sau- 
veur des  Landes-les  Fougères  en  Bretagne  ;  Claude,  Jean- Jacques , 
Aimé- Hierême,  Philippe ,  Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Geneviève; 
Pierre  ■  Robert  mort  en  Mars  1683.  Nicolas  ,  Louïs-Milcbior,  An- 
toine ,  morts  jeunes;  Marie  •  Magdelaine  ,  Marie  -  Anne  ,  Reh- 
gieules  à  Longchamp;  Marie- Marthe ,  femme  à^ Alexandre  de  Lat- 
taignant ,  ConfeiUer  au  Parlement  ;  &  Marie-Louïfe  de  Bragelongne, 
Religieuie  à  (.'Amow-Dieu  en  Champagne.    Voyez  Dijcottrs  Ge- 


nealogîqtU  oi    la    Malfitt    de    Bragelongne ,    imprimé    à    Paris   en 
1689. 

BRAIDALBAIN  ,  dans  le  langage  des  Montagnards  d'EcofTc ,  ce 
mot  fignifie  le  heu  le  plus  élevé  du  Pays.  D'autres  écrivent  ,  mais 
mal,  Braid-albin  ,'ou  Allaban,on  Albanie.  C'eft  uneProvince  d'E- 
coffe ,  qui  donne  le  titre  de  Comte  à  un  Membre  de  la  FamiUe  de 
Cambell.  EUe  eft  vers  le  miUeu  du  Royaume  ,  entre  les  Pays  de 
Loquabyr,  d'Athol,  de  Strathern ,  de  Mentheit ,  de  Lennox,  êî 
d'Argile.  Cette  Province  longue  de  douze  heuës  &  large  de  cinq 
a  tître  de  Duché  i  mais  le  Pays  en  eft  extrêmement  montagneux: 
auffi  n'y  voit-  on  que  des  Villages  ,  &  tout  ce  qu'on  y  peut  remar- 
quer elt  le  grand  Lac  de  Tay  ,  d'où  la  rivière  de  ce  nom  prend  fa 
fource.  On  nomme  le  lieu  le  plus  élevé  de  ce  Pays  Drum  Albin , 
c'eft-à-dire ,  le  derrière  de  l'EcojJe ,  d'où  plufieurs  rivières  tirent  leur 
origine;  les  unes  fe  déchargeant  dans  la  Mer  d'Allemagne  .  les  au- 
tres dans  la  Mer  d'Irlande.  *  Moreri  Angbis.    Maty ,  Diétion. 

BRAILOW  ,  petite  Ville  du  Royaume  de  Pologne.  EUe  eft 
dans  la  BalTe  Podohe  ,  fur  la  rivière  de  Bar  à  dix  licuës  au  deflbus 
de  la  ViUe  de  ce  nom,  &  à  quatorze  de  Bracldaw,  vers  le  Septen- 
trion Occidental.  *  Maty  ,  DiUion. 

BRAINE  L'ALEU  ,  ou  L'ALLEUD.  Petite  Ville  libre ,  avec 
une  petite  jurifdidion,  où  l'on  voit  les  Bourgs  de  Braine  Woulter, 
Braine  le  Château,  &c.  Cette  vUle  eft  dans  le  Brabant  Méridional, 
entre  Mons  &  Nivelle.  *  Maty ,  DiSHon. 

BRAINE-LE-COMTE,  Petite  vUle  des  Pays-bas  Efpagnols.  El- 
le eft  dans  le  Hainault,  entre  BruxeUes  8c  Mons ,  &  a  une  Châte- 
lainie.  *  Maty  ,  Diction. 

BRAINTRY,  Bourg  d'Angleterre  grand  &  bien  peuplé,  dans  la 
Contrée  du  Comté  d'Effex  ,  qu'on  nomme  Hinckford.  11  eft  à  34. 
milles  Anglois  de  Londres,  •  Moreri  Anglais. 

BRAKEL ,  petite  ViUe  d' AUemagne.  EUe  eft  fituée  fur  la  Nette, 
dans  le  Diocéfe  de  Paderborne  ,  &  à  fix  heuës  de  la  ViUe  de  ce 
nom.  Elle  a  été  autrefois  Ville  libre.  Maintenant  elle  dépend  de 
l'Evêque  de  Paderborne.  *  Maty ,  Diéiion. 

B  R  A  M  A  S  ,  Peuples  d'Afrique  ,  qu'on  met  dans  la  partie. Sep- 
tentrionale du  Royaume  de  Loango  ,  entre  les  Anzicains  &  la 
Mer  de  Congo  ,  le  long  de  la  rivière  de  Sette.  •  Maty  ,  Dic- 
tion. 

BRAMBER ,  Bourg  qui  donne  le  nom  à  une  des  fix  Divifions 
du  Comté  de  SufTex  en  Angleterre.  *  Moreri  Anglais. 

BRAMHAL  (Jean)  Primat  d'Irlande  ,  naquit  à  Pontefra£l  dans 
le  Comté  d'Yorck  en  1593.  H  étoit  GentiUiomme  d'une  ancienne 
Famille  ,  defcenduë  des  Brambals  de  Bramhal-hall ,  dans  le  Com- 
té de  Chefter.  Il  fit  fes  études  à  Cambridge ,  où  il  prit  les  degrez  de 
Maître  es  Arts.  Après,  il  obtint  un  Bénéfice  dans  le  Comté  d'Yorck, 
&  fut  engagé  dans  une  conférence  avec  un  Jéfuite ,  touchant  là 
Tranfubftantiation  ,   dans  laqueUe  il  eut  tout  l'avantage.  Sur  cela 
il  fut  fait  Chapelain  de  Matthieu  Archevêque  d'Yorck;  &  peu  après 
il  eut  une  Prébende  d'Yorck  &  de  Rippon.    Il  étoit  fort  bien  inf- 
truit  des  Loix  &  Coutumes  d'Angleterre  ,  étude  ,  qui  étoit  alors 
trop  négligée  par  le  Clergé.    Il  fut  reçu  Doéteur  en  Théologie  à 
Cambridge.    En  1633.  il  abandonna  tous  les  avancemens ,  qu'il 
pouvoit  prétendre  en  Angleterre,  &  s'en  aUa  en  Irlande,  où  il  étoit 
appelle.  Il  y  fut  fait  Evêque  de  Derry  à  la  recommandation  du  Lord 
Straford,  alors  Député  dans  ce  Royaume.    Il  y  trouva  les  revenus 
des  Eglifes  prcfque  entièrement  diiTipez  ;  il  procura  divers  Aftes  du 
Parlement ,  pour  les  rétablir  &  pour  les  maintenir.    Il  obligea  de 
rendre  les  Fiefs  ,  qui  apartenoient  à  l'EgUfe  ,   &  dans  l'efpace  de 
quatre  ans  ,  il  lui  procura  trente  ou  quarante  miUe  Livres  Sterling 
de  revenu  par  an.  Ce  fut  par  fes  foins  &  par  fes  foUicitations ,  que 
les  trente-neuf  Articles  de  la  Confeflion  de  Foi  de  l'Eghfe  Anglica- 
ne ,  furent  reçus  dans  la  Convocation  tenue  à  Dublin ,  &  qu'on  fit 
un  Livre  de  Canons  Eccléfiaftiques ,  dans  lequel  on  en  inféra  plu- 
fieurs de  ceux  d'Angleterre.    Les  affaires  s'étant  enfuite  brouiUées 
en  Irlande  ,  il  fut  accufé  8c  mis  en  prifon  à  la  pourfuite  de  Bryan- 
O  NeaUmais  l'accufation  étant  trouvée  fans  fondement  6c  malicicu- 
fe ,  il  fut  élargi  par  ordre  du  Roi.    Il  faillit  enfuite  de  périr  par  les 
malicieufes  inventions  de  Phe/im-0-Neal ,  Chef  des  Irlandois  Rebel- 
les.   Ce  mal-honnête  homme  réfolut  de  ruiner  la  réputation  de  ce 
Prélat  8c  de  lui  ôter  la 'vie  en  même  tems.    Dans  cette  vue  ,  il  lui 
adreffa  une  Lettre  à  Derry  ,  dans  laqueUe  il  lui  marquoit  que  ,  fé- 
lon les  Articles  ,  dont  ils  étoient  convenus  ,  il  lui  livrât  une  cer- 
taine porte  ,  quand  il  aprocheroit  de  la  Ville.    La  Garnifon  étant 
fur  fes  gardes  8c  attendant  l'Ennemi ,  Phelim  crut  que  la  Lettre  fe- 
roit  ouverte  ,  infailliblement ,  avant  qu'eUe  pût  parvenir  jufques  à 
l'Evêque  ,  èc  que  les  Ecoflbis  qui  gardoient  la  ViUe  ,  en  voyant  le 
contenu  jregarderoient  le  Prélat  comme  un  Traître  8c  fe  déferoient 
de  lui.    Mais  par'  un  effet  de  la  Providence,  le  Soldat  chargé  de  la 
Lettre  déferla  ,  8c  l'emporta  avec  lui  :  en  forte  que  cette  trahifoa 
ne  fut  connue  ,  qu'après  que  Phelim  lui-même  l'eut  découverte. 
La  Rébellion  croiflant  8c  fe  fortifiant  en  Irlande ,  l'Evêque  paffa 
en  Angleterre ,  8c  rendit  de  grands  fervices  à  CbarksI.  dans  la  Guer- 
re civile.    Après  la  Bataille  de  Marfton-Moor  ,   que  le  Prélat  avoit 
déconfeiUée ,  il  quitta  l'Angleterre  Si.  paffa  à  Bruxelles.  Ce  fut  dans 
le  tems ,  qu'il  fut  hors  de  fon  Pays ,  qu'il  écrivit  contre  Monfieut 
de  la  Miletiére  Evêque  de  Chalcédoine.     Quand  le  Roi  Charles  I L 
fut  rétabli  ,  il  fut  fait  Archevêque  d'Armagh  ,  8:  Orateur  de  la 
Chambre  Haute ,  dans  le  Parlement  d'Irlande.  Les  accufations  fai- 
tes contre  lui ,  dont  nous  avons  parlé ,  èc  contre  le  Lord  Strafford, 
furent  ôtées  du  Journal  des  deux  Chambres  du  Parlement.    C'étoit 
un  Prélat  fort  dans  le  raifonnement,  bien  verfé  dans  les  Controver- 
fes  Théologiques ,  habile  dans  la  Politique  8i  dans  les  affaires  da 
Gouvernement ,  8c  il  avoit  un  courage  proportionné  à  fon  carafté- 
re  8c  à  fes  principes.    Loin  d'être  trop  rigTde  dans  fes  opinions ,  ou 
de  pécher  contre  la  Charité  dans  fes  cenfures  ;  il  fe  rendit  célèbre 
par  fa  diftindion ,  entre  les  Articles  de  Paix  ,  8c  les  Articles  de 
Foi.  Ses  Ouvrages  ont  été  imprimez  in  folio, Si  iaVie  a  été  mile 
à  la  Tête.  "  ^,„. 

BRAMP- 


B  R.  A. 

BRAMPTON,  petit  Bourg  d'Angleterre,  dans  la  Contrée  du 
Comté  de  Cumberland,  qu'on  nomme  Eckdale ,  pas  loin  de  la  Mu- 
raille des  anciens  Picftes,  à  215.  milles  Anglois  de  Londres,  fur  la 
rivière  d'Irthing ,  à  trois  lieues  de  la  Ville  de  Carliflc.  On  le  prend 
pour  Bremetitracum ,  petite  ville  des  anciens  Brigantes.  *  Mo>-eri  An- 
glois. Maty ,  Diâîion. 

BRAMYARD,  Bourg  d'Angleterre  dans  la  Contrée  Orientale  du 
Comté  d'Hereford ,  qu'on  apelle  Broxach  ;  il  eft  fitué  fur  la  riviè- 
re de  Frome  ,  à  104.  milles  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  ^»- 
p/ois. 

*  BRANCACIO  < François-Marie)  Cardinal Evêque  de  Viterbe. 
II  mourut  le  9.  Janvier  de  l'an  1675.  étant  Soû-Doïen  du  facré 
Collège,  en  la  84.  année  de  fon  âge  ,  &  la  41.  de  fon  Cardinalat, 
&  fut  inhumé  à  Rome  en  l'Eglife  de  Jésus.  Le  Pape  Innocent 
XI.  honora  de  la  pourpre  le  i.  Septembre  1681.  Etienne Brancacio, 
Evêque  de  Viterbe ,  neveu  du  Cardinal  François-Marie  ,  qui  avoir 
été  Archevêque  d'Andrinople,  Nonce  à  Florence  &  à  Venife;  mais 
il  ne  la  conferva  pas  long-tems  ,  étant  mort  le  8.  Septembre  1682. 
âgé  de  64.  ans.  Le  Brancacio  de  cet  Article  a  fait  un  Traité  du 
Chocolat ,  imprimé  à  Rome  in  4.  dans  lequel  il  foutient  que  le 
Chocolat  étant  un  bruvage  ,  il  ne  romt  point  le  Jûne.  La  décifion 
cft  un  peu  cavalière  ,  car  un  Homme  qui  aura  bû  à  l'heure  du  dî- 
ner deux  ou  trois  taffes  de  Chocolat,  pourra,  ce  femble,  attendre 
le  foupé  allez  patiemment.  *  Journal  des  Savons.  Tom  I.  pag. 
iii. 

BRANCALEUS  (Jean  François)  Médecin  de  Naples ,  publia  à 
Rome  en  1534.  un  Dialogue  pour  prouver  combien  les  bains  étoient 
falutaires,  pour  conferver  la  fanté  ôt  guérir  les  maladies.  *  Ki/nig, 
Biblioth. 

BRANCASTER,  Bourg  ou  Village ,  dans  le  Nord-Weft  du 
Comté  de  Norfolck.  Il  elî  près  du  petit  Golfe  de  Boilon.  Les  La- 
tins l'apelloient  Branodunum  ,  &  étoit  alors  une  ville  conlidérable , 
où  ils  tenoient  garnifon.  *  Maty  ,  Diéîion.  Moreri  Anglois. 

BRANCATI  (  Laurent  )  Cardinal ,  natif  de  Lauria.  Voyez 
Lauria,  car  c'eft  fous  ce  nom  qu'il  efl;  le  plus  connu,  peu  de 
gens  fâchant  fon  nom  de  Brancati. 

BRANCHUS ,  Devin  ,  étoit  fils  de  Smicrus  ,  que  fon  pcre  De- 
moclus  de  Delphes  avoit  laiiTé  à  Milet  :  ce  fils  y  époufa  une  fille  ri- 
che ,  laquelle  étant  prête  d'accoucher  ,  fongea  que  le  Soleil  entroit 
par  fa  bouche  &  fortoit  de  fes  entrailles.  Les  Devins  dirent  que  c'é- 
tait un  bon  préfage,  &  elle  enfanta  un  fils  qu'elle  appella  Branchus, 
à  caufe  qu'elle  avoit  vu  en  fonge  que  le  Soleil  étoit  entré  par  fa  gor- 
ge. Ce  fils  étant  devenu  beau  &  bienfait ,  fut  aimé  par  Apollon  , 
qui  le  gratifia  de  l'art  de  deviner.  Après  fa  mort  il  rendit  encore  des 
Oracles ,  qui  étoient  les  plus  célèbres  après  ceux  de  Delphes.  *  Co- 
non  ,  apud  Phot    Cod.   186. 

BRANDEBOURG,  Iff  Nouvelle  Brandebourg, YïWe  du  Cercle  delà 
Baife  Saxe  en  Allemagne.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Meckelbourg, 
fur  le  Lac  de  Tollenfee  ,  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  Stargard, 
vers  le  Nord.  '•'  Maty ,  Difiion. 

B  R  A  N  D  E I S ,  petite  Ville  du  Cercle  de  Caurzin  en  Bohême. 
Elle  eft  défendue  par  une  Citadelle,  &  fituée  fur  l'Elbe,  vis-à-vis 
de  l'Embouchure  de  la  Gizera,  &  à  quatre  ou  cinq  Ueuës  de  Pra- 
gue. *  Maty,  Diâlion. 

BRANDMULLER  (Jean)  célèbre  Théologien  ,  natif  de  Bibe- 
rach,  &  Miniftre  à  Bafle.  Il  publia  400.  Oraifons  ou  Sermpns  fu- 
nèbres ,  tirez  de  l'Ancien  Teftament ,  &  80.  tirez  du  Nouveau. 
40.  Sermons  pour  des  Mariages,  tirez  du  premier,  &  20.  tirez  du 
fécond.  Tout  cela  fut  imprimée  Bafle  en  1572.  II mourut  en  1586. 
&  eut  un  Fils  nommé  j-eun  Jaques ,  qui  fut  Profelfeur  en  Droit 
dans  la  même  Ville  ,&  qui  a  publié,  ManuduSîio  ad  fus  Canonicum 
6*  Civile.  Dubia  Juridica  ad  Schatamim.  *  Catalogue  de  la  Bibliothè- 
que d'Oxford. 

BRANDON  (Charles)  Duc  deSufFolk,  étoit  Fils  de  Guillaume 
Brandon,  tué  à  la  Bataille  de  Bofworth  ,  étant  au  fervice  de  Hen- 
ri VIL  Roi  d'Angleterre.  Charles  fut  élevé  avec  le  Fils  de  Henri, 
qui  devoir  être  fon  SuccelTeur;  &  la  conformité  de  leur  humeur 
vive  &  prompte  fit  qu'il  y  eut  entr'eux  une  très-étroite  union.  E- 
tant  employé  pour  ramener  en  Angleterre  la  Veuve  de  Louis  XII. 
qui  étoit  Sœur  de  Henri  VI 1 1'.  il  gagna  le  cœur  de  cette  PrinceiTe; 
ou ,  comme  d'autres  difent ,  elle  avoit  eu  de  l'inclination  pour  lui 
avant  fon  Mariage ,  &  fe  maria  avec  elle  fans  en  avoir  fait  part  au 
Roi  ,  'ni  demandé  fon  confentement  ;  après  quoi  ils  le  prièrent 
humblement  de  vouloir  le  confirmer ,  ce  qu'il  fit ,  après  quelques 
formalitez.  Dans  le  tems  qu'on  parloir  du  Divorce  du  Roi  avec 
Catherine  d'Efpagne  fa  première  Femme ,  le  Duc  de  Suffolk  lafTé 
des  délais  de  Rome,  &  des  tromperies  du  Cardinal  chargé  de  cet- 
te affaire,  quoi  qu'il  n'agît  que  conformément  à  fes  inftrudtions,  il 
fe  mit  en  fi  grande  colère ,  qu'il  dit ,  que  les  Affaires  d'Angleterre 
iroient  toujours  de  mal  en  pis,  tant  que  les  Cardinaux  s'en  mêle- 
roient.  Depuis- ce  tems,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  abolir  l'autorité 
du  Pape  en  Angleterre ,  &  pour  y  afoiblir  fon  parti.  A  l'égard  de 
fa  faveur  près  du  Roi,  il  .en  ufa  avec  tant  de  modération,  qu'il  ne 
defobhgea  jamais  perfonne.  Il  mourut  en  1544.  laiffant  deux  Fils, 
Henri  &  Char/es ,  qui  moururent  fix  ans  après ,  d'une  maladie  qui 
tuoit  les  gens  à  force  de  fuer.  Il  eut  aufli  deux  filles ,  dont  l'une  fut 
mère  de  Jeanne  Grey ,  qui  fut  proclamée  Reine  après  la  mort  de  la 
Reine  Marie.  *  Hiftoire  iV Angleterre. 

BRANSKO.  Petite  Ville  de  Mofcovie  ,  fur  la  rivière  de  Dezna, 
dans  le  Duché  de  Novogrod  Sewierski ,  à  irente-cinq  lieuës  au  def- 
fus  de  la  Ville  de  ce  nom.  *  Maty ,  Diélion. 

*  BRAQUEMONT  (Robert  de)  ajoiitez  à  l'article  qui  eft  dans 
Moreri  ce  qui  fuit. 

1.  Renaud.  Sire  de  Braquemont  en  la  Vicomte  d'Arqués,  vi- 
vant en  1353.  eut  pour  Enfans  Renaud  II.  qui  fuit  ;  Richard, 
qui  fuivit  avec  fes  Frères  le  parti  du  Roi  de  Navarre  ;  Matthieu , 
qui  époufa  Ifabelle,  Dame  de  Saint-Martin-le-Gaillard ,  Veuve  de 
^ean  de  Bethencourt ,  Chevalier  ;  Alix  de  Braquemont ,  femme 
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à'EJJoud,  Seigneur  du  Grouffet  ;  &  Marie  de  Braquemont  alliée 
I.  a  Jean  de  Bethencourt,  Seigneur  de  Grainville;  2.  à  Jean  Su- 
hart  Seigneur  de  Montfrevillc.  jeanoii 

Fnfo'n^^"  *"  "  ^  '•  ^''^  de  Braquemont  vivant  en  i388.1aifla  pour 
Enfans  Guillaume  .  qm  fuif;  Jean  ,  qui  fit  le  voyage  d'Efpa- 
gne  avec  fon  Frère  Z.^««./ de  Braquemont,  Chevalier ,   Capitaine 

9L  /■■«"' .î  "î"'  ^P°"^'  l'^l"'  ^^  "°"'*"°t  '  fille  de  Â-quet, 
SredeHoudetot;  Agnes  de  Braquemont ,  Dame  de  BoudouviUe* 
N.  de  Braquemont,  femme  de  Jean  de  Quiedeville:  &  Robert  dé 
Braquemont  ,  dit  Robinet  ,  Amiral  de  France  ;  dont  il  eft  parlé 
dans  Moreri,  qui  fut  marié  en  Efpagne  où  il  époufa  i  A"nès  de 
Mendoce  ,  fille  de  Pedro  Gonçalez  ,  Grand-Maître  de  la  Maifon 
AiiRoi  Jean  de  Caftille ,  &  à'Aldonc,  d'Ayala.  2.  Leonore  de  To- 
lède, Veuve  de  Ruy-Diaz  de  Rofas ,  &  Fille  de  Femand  Alvarez 
Seigneur  dHyrez,  &  de  Leonore  d'Ayala.  Du  premier  lit  fortirent 
Jean  de  Braquemont,  mort  fur  mer,  eni4i5.  &  Aldonce  de  Bra- 
quemoiit  accordée  en  1404.  à  Roger ,  Sire  de  Breautré  ,  tué  par 
les  Anglois,  avant  l'acomphlfement  du  mariage.  Elle  époufa  de- 
puis Pierre  Gougeiil,  dit,  Moradas,  Seigneur  de  Rouville ,  Gou- 
verneur du  Pont-de-1'Arche.  Du  fécond  lit  vint  Jeanne  de  Bra- 
quemont ,  Dame  de  Fuentelfol,  &  de  Penaranda  en  Caftille  ma- 
nee  a  Alvaro  Gonqales  d'Avila  ,  Maréchal  de  Caftille  ,  &  Grand 
Chambellan  de  l'Infant  Don  Fernand ,  Duc  de  Pennafiel  ,  dont  la 
1  ottenté ,  qui  fubfifle  encore ,  a  pris  le  nom  de  Braquemont. 

III  Guillaume  Sire  de  Braquemont,  dit  £>-rt^/a«r.  Seigneur 
de  Sedan  &  de  Florainville  ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  de 
France  &  du  Duc  d'Orléans,  aufquels  il  rendit  des  fcrvices  confi- 
derables  en  plufieurs  occafions,  époufa  Marie  ,  Dame  de  Campre- 
my  Veuve  de  Jean  de  Clermont .  Seigneur  de  Tartigny  &de 
^ainart,  dontil  eut  Louis  de  Braquemont,  Seigneur  de  Sedan  & 
de  Horainville ,  Echanfon  du  Dauphin,  mort  fans  poftérité :  Bra- 
quet de  Braquemont ,  Seigneur  de  Berry-au-Bac  ,  mort  auffi  fans 
alliance;  Guillaume,  qui  fuit.  Marie  de  Braquemont,  mariée 
en  1396. a  Jean  de  Dargis , Seigneur  deBethencourt  &  deFramer- 
viUe,  après  la  mort  duquel,  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  :e. 
verard  de  la  Marck,  Seigneur  d'Aremberg,  qui  aquit  en  1424.  les 
Terres  de  Sedan  &  de  Florainville  ,  de  Louis  de  Braquemont  fon 
Beaufrerej  Robine,  Dame  de  Berry-au-Bac,  mmétzjean  de  Bec- 
quencourt,  Ecuyer;  &  Marguerite  de  Braquemont  Dame  deLam- 
bercourt,  mariée  en  1404.  à  Jean  Tyrel  V.  du  nom.  Seigneur  de 
roix  &  de  Mareuil. 

,  ^^;  Guillaume  de  Braquemont,  Seigneur  deCamprcmy, 
époufa  Jeanne  de  Harcourt, fille  de  Philippe,  Seigneur  de  Bonnef- 
table,  dont  fortit  Guillaume  de  Braquemont. Seigneur  de  Campre- 
my,  vivant  en  1480.  *  Jean  de  Verrier,  Hiftoire  de  la  première  dé- 
couverte des  Canaries.  Jérôme  Surita  ,  Co?nmentaire  fur  l'Itinéraire 
d'Antonin.  Le  Père  Anjelme. 

BRASKOW,  ou,  BRAISLov^',  petite  Ville  autrefois  Epifco.; 
pale;  mais  maintenant  peu  confîdèrable.  Elle  eft  dans  la  Valachie, 
Province  de  la  Turquie  en  Europe ,  vers  les  confins  de  la  Tranlil- 
vanie  &  de  la  Moldavie.  *  Maty  ,  DiEîion. 

BRASSER  ou  BRASSEUR  (Phihppe)  de  Haynaut  en  Flandres, 
a  donne  en  1637.  les  Sidéra  llluftr.  Hannonia  Scriptor.  &  une  Bi- 
bliothèque du  Haynaut ,  en  1639. 

BRASSICANUS  (Alexandre)  mourut  en  1539.  C'étoit  un  grand 
Philofophe ,  qui  entendoit  bien  le  Grec  8c  le  Latin.  II  a  laiffé  des 
Proverbes,  &  des  Inftitmions  de  Grammaire.  *  Lambecius,  L.  2. 
Biblioth.  Vienn.  pag.  540.  Thomufius,  de  Plagio  ,  §  374. 

BRASSICANUS  (Jean  Louis)  de  Tubingue  ,  célèbre  Orateur 
&  Poète ,  mourut  à  Vienne  en  i  J49.  On  trouve  fes  Foëfies ,  Tom. 
I.  Délit  Germ.  pag.  795. 

BRATI ,  ou  B  R  A  T  s  K I ,  peuples  de  la  Grande  Tartarie.  Ils  font 
dans  la  Sibérie ,  vers  la  Tungoefie ,  le  long  de  la  rivière  d'Anaga- 
ra ,  qui  eft  une  des  fources  du  Jeniflaia.  Les  Brati  font  fujets  aux 
Mofcovites,  qui  ont  bâti  dans  leur  Pais  la  Ville  de  Bratskoy.  Le 
P.  Avril  dans  fes  Voyages  juge  qu'ils  font  un  Horde  des  Tartares 
de  Kalmuc. 

BRAVA.  C'eft  une  des  Ifles  du  Cap  Verd.  Elle  eft  au  Midi  de 
toutes  les  autres,  &  au  Couchant  de  celle  de  Fuego.  On  recueille 
dans  l'une  &  dans  l'autre  d'aufli  bon  vin  ,  que  dans  les  Canaries. 

*  Maty,  Diâiion. 

BRAUBACH.  Bourg  avec  un  Château  en  Allemagne.  Il  eft  dans 
le  bas  Comté  de  Catzenellebogen  fur  le  Rhin,  environ  à  trois  lieuës 
au  deffus  delà  Ville  de  Coblents.  Braubach,  &  le  petit  Bailhage , 
qui  en  dépend  ,  apartiennent  au  Landgrave   de  Hejje  DarmJiat, 

*  Maty,  Didion. 

BRÀULTO ,  Monte  Braulio ,  c'eft  une  grande  Montagne  des  Al- 
pes, la  principales  de  celles,  qu'on  nommoit  Alpes  RJietiques.  Elle 
eft  dans  le  Pais  des  Grifons ,  aux  Frontières  du  Tirol ,  &  près  de 
la  Ville  de  Bormio.  C'eft  dans  cetre  Montagne ,  que  la  rivière 
d'Adda  prend  fa  fource.  *  Maty ,  Di^ion. 

BRAUNAW,  petite  Ville  d'Allemagne.  Elle  eft  dans  la  Partie 
Orientale  du  Duché  de  Bavière ,  fur  la  rivière  d'Inn  ,  entre  la  Vil- 
le de  Paffaw ,  &  celle  de  Saltzbourg.  Braunaw  eft  une  Place  forti- 
fiée. *   Maty    Diélion. 

BRAUNECK,  ou,  Bruneck,  Bourg  d'Allemagne,  avec  un 
Château  extrêmement  fort.  Il  eft  dans  le  Diocéfe  de  Brixen ,  par- 
tie du  Tiro! ,  environ  à  trois  lieuës  de  Brixen  ,  vers  l'Orient.  Il  7 
a  une  Vallée  qui  prend  fon  nom  de  cette  Ville.   *  Maty ,  DiSiion. 

BRAUNSFELD,  petite  Ville  de  la  Baffe  Partie  du  Cercle  du 
Haut  Rhin, fituée  dans  le  Comté  de  Solms,à  trois  lieuës  de  la  Vil- 
le de  Weilbourg,  du  côté  de  l'Orient.  Il  y  a  dans  cette  Ville  un 
bon  Château  ,  où  fait  fa  refidence  le  Comte  de  Solms  Braunsfeld. 

*  Maty ,  Difiion. 

BRAURON  ,  Lieu  dont  parle  Plutarque  dans  la  Vie  de  Sokn, 
Stephanus  de  Urbibus  ,  dit  que  c'étoit  un  Bourg  de  l'Attique.  Stra. 
bon  en  parle  au  Livre  9.  &  il  le  place  entre  Steirea  au  Midi ,  & 
Probahnthus  au  Nord.    Paufanias  dans  fes  Attiques  le  met  près  de 

Mara- 
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Marathon.  Ve/!as  le  pofe  fur  la  côte  de  la  Mer  Egée  à^  l'Orient 
d' Athènes.  C'eft-là  où  Iphigeaie  fille  à' Agamemnoti  prit  terre  , 
Dortant  avec  foi  la  Statue  de  Diane  du  Mont  Taurus,  de  laquelle 
il  Y  avoit  encore  du  tems  de  Strabon  un  ancien  Temple  en  ce  lieu. 

*  Lubh,  Tables  Géographiques  fur  les  Vies  de  Plutarque. 
B  RE  AU  TE',  (Charles  de)  Gentilhomme  du  pais  de  Caux  en  ] 

Normandie,  s'eft  rendu  célèbre  par  un  duel  où  il  périt.  11  étoit  ex- 
trêmement brave  ;  &  comme  après  la  Paix  de  Vervins  i  netrou- 
voit  point  en  France  d'emploi  pour  fignaler  fa  bravoure, il  paffa  en 
Hollande  avec  quelques  Cavaliers  François,  &  y  obtint  une  Com- 
pagnie de  Cavalerie.  Son  Lieutenant  eut  le  malheur  de  felailTer 
Lme  par  un  parti  de  la  garnifon  de  Bois-lc-Duc  ,  plus  foible  en 
nombre  que  celui  qu'il  commandoit.  Il  fut  pris  lui  même,  &  con- 
duit Bois-le  Duc  ,  d'où  il  écrivit  à  fon  Capitaine  ,  pour  le  prier 
de  travailler  à  fa  liberté;  mais  Breauté  lui  fit  réponfe  qu'il  ne  vou- 
loir pas  reconnoître  pour  fes  Cavaliers  ,  des  gens  qui  s  ctoient  laif- 
fés  battre  par  un  plus  petit  nombre  de  Flamans,au  heu  de  les  vain- 
cre quand  ils  n'euflfent  été  que  20.  contre  40.  comme^  il  S  ottroit 
de  le  faire  en  toute  rencontre.  Cette  Lettre  ayant  été  lue ,  félon  la 
coutume,  par  le  Gouverneur  de  la  place,  avant  que  d'être  donnée 
au  prifonnier ,  parut  fi  choquante  .  que  le  Commandant  du  parti 
de  Bois-le-Duc  écrivit  auffitôt  à  Breauté ,  pour  lui  offrir  le  combat 
en  nombre  égal:  fa  propofition  fut  acceptée  ;  mais  de  chaque  cote 
les  Supérieurs  eurent  de  la  peine  à  y  confentir.  Cependant  on  régla 
le  iour-i  le  lieu  &  les  autres  conditions.  On  convint  de  fe  battre  a 
cheval  Iz.  contre  zi.  le  ?.  de  Février  1600.  Breauté  auroit  voulu 
que  le  Gouverneur  de  Bois-le-Duc  fe  fût  mis  a  la  tête  des  Flamans; 
mais  l'Archiduc  Albert  ne  le  voulut  pas  permettre,  leur  Chef  fut  le 
Lieutenant  de  la  Compagnie  du  Gouverneur ,  ce  Gérard  Abraham 
qui  avoit  battu  le  parti.  Cet  homme  fit  favoir  par  un  Trompette 
que  fes  gens  avoient  juré  de  ne  faire  quartier  à  perfonne  ,  attendu 
qu'ils  entroient  dans  ce  combat  beaucoup  plus  pour  défendre  la 
caufe  de  leur  Prince  &  celle  de  la  Religion  Catholique  ,  que  pour 
l'intérêt  de  leur  propre  honneur.  Lui ,  fon  frère  ,  &  quatre  autres 
commencèrent  le  combat  contre  Breauté  Im  fixiéme  ,les  autres  s  at- 
tachèrent chacun  à  fon  homme.  Breauté  tua  Gérard,  le  frère  de 
celui-ci  ,&  deux  autres  furent  tués  ;  un  cinquième  fut  fi  bleile  quU 
mourut  de  fes  bleflures  quelques  jours  après  ;  mais  voila  toute  la 
perte  des  Flamans.  Celle  de  l'autre  part  fut  bien  plus  funefte  ;  car 
toute  la  valeur  de  Breauté  n'empêcha  point  que  les  gens  ne  fullent 
battus  à  platte  couture.  Il  en  demeura  14.  fur  la  place,  &  des  huit 
oui  prirent  la  fuite,  il  y  en  eut  trois  qui  moururent  de  leurs  bleflu- 
res Breauté  &  un  de  fes  parens  bleifés  à  mort  demandèrent  en  vain 
la  vie  fous  la  promeflTe  d'une  très-bonne  rançon  :  on  fut  fourd  a 
tout  cela.  Son  corps  blefl"é  en  36.  endroits  fut  porté  à  Dort  &  peint 
d'après  le  naturel  ,  afin  que  ce  portrait  fût  envoyé  dans  fon  pais. 
Les  vainqueurs  au  nombre  de  18.  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  4. 
blefl"és  furent  reçus  dans  Bois  Ic-Duc  avec  les  acclamations  de  tou- 
te la  ville  II  y  a  eu  un  Marquis  de  Breauté  tué  au  fiege  d'Arras 
l'an  1640!  mais  l'on  ne  fait  pas  s'il  elt  iffu  du  Duelifte.  *  De  Thou, 
H!fi.  l.  1X4-  />•  900-  Bayle ,  DiEi.  Critiq.  .-r      1 

*  BREBEUF,  (Guillaume)  Poète  François, a  compofe  fes  plus 
beaux  Ouvrages ,  non  pas  dans  les  intervalles  d'une  phrenefie  poé- 
tique pareille  à  celle  du  TafTe  ,  de  Lucrèce  &  des  autres  Enthou- 
fiaftes  furieux ,  mais  dans  ceux  d'une  fièvre  mahgne  &  opiniâtre  qui 
le  travailla  durant  vingt-ans  entiers.  Parmi  fes  Ouvrages  de  Poefie 
ferieufe  ,  il  ne  faut  pas  oubher  qu'il  a  fait  auifi  deux  pièces  de  Poe- 
fie burlefque  ;  favoir  le  feptiéme  livre  de  l'Enéide  ,  &  le  Lucatn  tra- 
vefli  Cette  dernière  pièce  eft  une  Satyre  très-ingenieufe  ;  le  fujet 
eftfort  bien  choifi.  Son  deffein  eft  dérailler  ces  grands  Seigneurs  qui 
ne  fe  feparent  jamais  de  leur  fortune ,  &  qui  ne  fe  regardent  jamais 
qu'avec  ces  ornemens  &  cet  attirail  qui  les  fuit.  11  attaque  en  mê- 
me tems  ces  âmes  bafî'es  &:  cesefprits  foibles  qui  s'attachent  enriere- 
ment  à  leur  grandeur.  La  pièce  eft  remphe  d'une  raillerie  enjouée , 
calante  &  fpirituelle.    Les  Entretiens  folitaires  ou  pièces  pieufes  de 

•  Brebeuf  ne  font  pas  grand'  chofe.  M.  du  Hamel  a  fait  une  Diflerta- 
tion  fur  les  Ecrits  de  ce  Poète  ,  où  il  a  raflemblé  tout  ce  que  les 
Critiques  ont  dit  en  faveur  de  fa  traduftion  de  la  Pharfale  de  Lu- 
cain.  *  Charl.  Sorel ,  Biblkth.  Franc.  Traitédes  TraduSiions ,  pag. 
1.1,1  Rofteau,  Senfmens  fur  quelques  Livres  qu'il  a  lus  ,  p.  76.  M  S. 
Guillaume  du  Hamel,  Dijfertation  fur  les  Oeuvres  de  Brebeuf  ,pag.  6. 
8  9.  10.  24.  36.  37.  é'/uivans.  Journal  des  Savtins  du  19.  jour  de 
janvier  de  l'an  lôôy.  Jean  Chapelain  dans  la  Préface  de  fin  Poème 
ite  la  Pucelle.  Nicolas  Boilcau  Defpreaux  ,  dans  l'Art  Poétique, chant. 
I.  ëzdansl'EpitreVIIJ.  au  Roi.  René  K^^in,  Reflexions  générales  ou 
première  partie  fur  la  Poétique  ,  p.  2ï,  de  l'édition  in 
Gueret,  dans  le  Parnafe  reformé. pag.  35.  & 
des  Savons  fur  les  Poètes  modernes.  Tome  8. 

BREDENBERG,  Petite  Ville  avec  un  bon  Château.  Elle  eft 
dans  le  Holftein  en  Balfe  Saxe  ,  fur  h  Rivière  de  Stor  ,  à  deux 
lieues  au  deflus  de  la  petite  Ville  d'Itzehoa.  *  Maty ,  Diûlon. 

BREFAR  ,  C'eft  une  des  Ifles  Sorhngues  fituéeau  Couchant  de 
Cornouaille,  entre  la  Mer  de  Bretagne  &  celle  d'Irlande.  *  Maty, 

BREGANCON ,  Fort  de  la  Provence  en  France.  Il  eft  fitué  fur 
une  petite  Ifle  ,  ou  ,  plutôt,  fur  un  rocher  ,  qui  eft  dans  un  petit 
Golfe,  au  Nord  des  Ifles  d'Hiéres ,  &  environ  à  trois  heuës  de  la 
ville  de  ce  nom  vers  le  Levant.  *  Maty ,  Difîion. 

BREGENTS  (le  Comté  de)  petit  Pais  d'Allemagne  ,  en  Sotia- 
be  ainfi  dit  de  fa  ville  principale.  Il  eft  entre  le  Lac  de  Confiance, 
&  les  Suifles  au  Couchant  ,  les  Grifons  au  Midi ,  le  pais  d'Algau 
au  Septentrion  ,  &  le  Comté  de  Tirol  au  Levant.  Il  étoit  autre- 
fois aux  Comtes  de  Montfort  ;  mais  ils  le  vendirent  a  la  Maifon 
d'Autriche  :  ainfi  il  eft  fujet  à  l'Empereur  ,  &  réuni  au  Comté  de 
Tirol  :  de  forte  qu'il  fait  prefentement  partie  du  Cercle  d'Autri- 
che. 

BRELAND  ,  petite  Ifle  près  de  la  Côte  Occidentale  de  Cor- 
nouaille, 6c  qui  n'eft  que  cinq  milles  Anglois  au  Nord,  de  la  poin- 
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tej  qu'on  apelle  Lands  "End;  c'eft-à-dire,  In  fin  du  Vais.  *  Menri 
Anglois. 

BREMA,  Bourg  d'Itahe  fitué  dans  le  Milanois,  fur  le  Pô,- fort 
près  de  l'embouchure  de  la  Scflîa,  entre  Cafal  &  Valence.  11  étoit 
autrefois  fortifié  :  maintenant ,  il  n'a  pas  même  de  murailles.  *  Ma' 
ty ,  DiSîion. 

BRENDEL  (Frédéric)  Peintre  de  Strasbourg,  peignoir  à  gom- 
me avec  beaucoup  d'efprit  &  de  facilité.  Il  fut  Maître  de  Guillau- 
me Baur  Peintre  célèbre  ,  dont  j'ai  parlé  ci-deffus.  *  De  Piles,  A- 
brégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

BRENDFORD  ,  Bourg  ou  petite  Ville  d'Angleterre  dans  la 
Contrée  du  Comté  de  Middlefex  ,  qu'on  nomme  Elthorn  ,  à  fis 
milles  Anglois  de  Londres.  Cette  petite  Ville  eft  fîtuée  fur  la  Tà- 
mife,  dans  la  parrie  Occidentale  ,  apellée  Brendford  ,  de  Brent, 
qui  eft  une  petite  rivière  ,  qui  fe  décharge  là  dans  la  Tamife.  •  Ou 
la  nomme  Brendford  ,  la  Nouvelle  ,  la  Grande  ,  ou,  l'Occidentale  , 
pour  la  diftinguer  de  la  vieille  ou  de  la  petite  Brandford  ,  qui  elt 
environ  à  un  mOle  de  là  vers  l'Orient.  Ce  fut  là  que  le  Roi  Ed- 
mond, nommé  côte  de  fer,  vainquit  les  Danois  en  1016.  &  leur  fit 
lever  le  fîége  de  Londres.  Ce  fut  là-même  que  le  Roi  Charles  I. 
combattit  les  Troupes  du  Parlement,  le  ii.  Novembre  1642.  8j 
eut  la  réputation  d'avoir  gagné  la  viftoire;  mais  dont  il  ne  tira  au- 
cun profit.  Deux  ans  après  le  même  Roi  créa  Patrik  Ruthen,  qui 
étoit  alors  Comte  de  Forth  en  Ecofle ,  Comte  de  Brentford,  mais  ce 
titre  s'éteignit  avec  lui.   *  Moreri  anglois. 

BRENDOLO.  Perite  Ville  avec  un  Port.  Elle  eft  fur  une  petite 
Ifle ,  fituée  dans  les  Lagunes  de  Vcnife ,  entre  Venife  êc  les  em- 
bouchures du  Pô.   *  Maty  ,   Dilîion. 

BRENNE.Le  Pais  de  Brenne.  Contrée  de  la  Touraine  en  Fran- 
ce. Elle  eft  aux  Confins  du  Berri  ,  entre  Blanq  fur  la  Creufe,  & 
Châtillon  fur  l'Indre.  On  ne  fait  plus  les  bornes  de  ce  Pais  ;  mais  le 
Bourg  de  S.  Michel  en  Brenne  en  confervc  le  nom.  •  Maty ,  Dic- 
tion. 

BRENi^JER,  le  Grand  Brenner.  Brennus  &  Pyrenaus  Moml 
Montagnes  du  Tirol ,  en  Allemagne.  Elles  font  entre  la  rivière 
d'Inn ,  celle  d'Aycha ,  &  les  fources  de  l'Adige.  Elles  font  fort  é- 
tenduës  &  fort  rudes  ,  &  une  parrie  de  celles ,  qu'on  apcUoit  au- 
trefois, les  Alpes  Tridentines. 

BRENO  ,  Bourg  des  Etats  de  Venife  dans  le  Brefl"an ,  fur  la  Ri- 
vière d'Oglio ,  entre  BreflTe  &  Bormio.  *  Matf,  DiSlion. 

BRENT,  Bourg  d'Angleterre  du  quartier  du  Comté  de  Devon,' 
qu'on  nomme  Stanborough ,  à  168,  milles  Anglois  de  Londres. 
*  Moreri  Anglois. 

BRENTA  ,  anciennement  Medoacus  iMajor  ,Riviéie  des:Etats  de 
Venife  en  Italie.  Elle  a  fes  fources  dans  l'Evêché  de  Trente,  bai- 
gne Cifmonte  ,  &  Baflano  dans  le  Territoire  de  Trevigni  ,  va 
couler  à  une  heuë  de  Padouë ,  &  enfuite  fe  décharger  dans  le  Gol- 
fe de  Venife ,  un  peu  au  Midi  de  la  Ville  de  ce  nom.  *  Maty ,' 
Diéiion. 
BRENTFORD  ,  Voyez  ci-deffus ,  Brendford. 
BRENTIUS  (Nicolas)  de  Douai,  Jurifconfulte,  floriflbit  eii 
1541.  Il  a  écrit  l'Harmonie  des  Arts  Libéraux  avec  la  Jurifpruden- 
ce.  Un  Poème  des  Louanges  du  Hainault,  8c  un  autre  fur  la  guer- 
re, qu'on  devoit  faire  aux  Turcs.  *  Sivertius  ,  pag.  573. 

BRENTONEGO,  ou  Brentoni,  Bourg  de  l'Evêché  de 
Trentç  en  Allemagne ,  il  eft  près  de  l'Adige ,  à  deux  heuës  du  Lac 
de  Garda ,  6c  de  l'Etat  de  Venife ,  à  qui  il  apartient.  *  Maty ,  Dic- 
tion. 

BRENZIUS  (Samuel  Fridcric)  Juif  Allemand ,  fe  convcrrit  aa 
Chriftianifme  l'an  1614.  Il  publia  tout-aufli-tôt  un  Ouvrage  fur  les 
motifs  de  fa  converfion  ,  &  n'oublia  rien  de  ce  qui  étoit  le  plus  ca- 
pable de  rendre  odieufe  la  Religion  ,  qu'il  avoit  quittée.  On  ne 
fait  fi  un  mécontentement  particuUer  dirigea  fa  plume,  ou  fi  l'efpé- 
rance  de  perfuader ,  que  fa  converfion  étoit  fîncére ,  lui  infpira  î'a- 
nimofitè,  qu'il  fit  éclatter  dans  fon  Ecrit  ;  mais  on  fait  qu'il  outra 
les  chofcs.  Il  fit  une  Defcription  afreufe  de  la  malice  des  Juifs  con- 
tre Jefus-Chrijl  &  contre  la  Sainte  Vierge  ;  il  exhorta  un  chacun  à 
fe  donner  garde  d'eux,  &  à  les  confidérer  comme  les  Ennemis  ju- 
rez du  nom  Chrérien ,  qui  ne  fongent  qu'à  haïr ,  qu'à  deshonorer, 
?>c  qu'à  perdre  les  Sedateurs  de  l'Evangile.  Salman  Zebi ,  qui  étoit 
un  Juif  affez  dodle ,  fe  mit  promtement  à  le  réfuter,  par  un  Ou- 
vrage qu'il  intitula  Thériaque  Judaïque.  Il  donna  dans  une  autre  ex- 
trémité, je  veux  dire,  qu'A  exténua  un  peu  trop  les  défauts  de 
fon  Parri.  Voilà  une  image  fidelle  de  prefque  rous.  les  Controver- 
fiftes.  L'Ouvrage  du  Profelyte  &  la  Réponfe  du  Juif  furent  traduits 
de  l'Aflemand  en  Latin  l'an  1681.  •  Journal  de  Leipfic,  mois  de 
Juillet  1682.  png.  20J.     Bayle ,  DiBion.  Critique. 

BRES,  (Gui  de)  Miniftre  de  la  Religion  Prétendue  Reformée 
à  Valeuciennes  en  Haynaut,  écriviten  1561.  une  Confeffion  deFoi, 
au  nom  des  Eglifes  reformées ,  en  trente-fept  Articles ,  qui  furent 
prefentés  à  Claire-Eugénie,  Gouvernante  des  Pais-Bas.  Cette  Con- 
feflTion  fut  imprimée  en  1566.  en  Langue  Wallone ,  ôc  peu  après  en 
Langue  Flamande ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  Recueil  des  Con- 
feflions  de  Foi, imprimé  à  Genève  en  1582.  La  ville  de  Valeucien- 
nes ayanr  été  prife  en  1567.  de  Brés,  avec  un  autre  Miniftre  nom- 
mé Pellerin  de  la  Grange, furent  tués.  LaConfefllon  de  Foi  dreflee 
par  de  Brés ,  a  été  trouvée  fi  bonne  par  les  Etats  Généraux  ,  qu'ils 
l'ont  fait  traduire  il  y  a  plus  de  30.  ans,  en  langue  Grecque  Barba- 
re ,  par  un  certain  Moine  Schifmatique  ,  à  qui  ils  ont  donné  quel- 
que argent  pour  cela.  Ils  ont  en  même  tems  fait  traduire  le  Cate- 
chifme  d'Heidelberg.la  Liturgie  8c  la  Difcipline  de  leurs  Eglifes,  à 
l'ufage  de  l'Eglife  Orientale.  *  Jean  le  Brun  ,  de  vera  Religione  Hol- 
landorum. 

BRESCH ,  ancienne  Ville  bâtie  par  les  Romains  fur  la  Mer  Mé- 
diterranée à  37.  lieues  d'Oran  vers  l'Orient,  ôc  à  vint  d'Alger  vers 
l'Occident  dans  le  Royaume  de  Tremefen.  Elle  avoit  un  grand 
,  nombre  d'Habitans ,  dont  la  plupart  étoient  TiflTerans.  Ces  Habitans 
'  avoient  la  coutume  de  fe  peindre  une  Croix  noire  fur  le  ffont&  furies 

mains. 
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mains.  Ils  fhifoient  la  même  chofe  à  Bugie  &  à  Alger.  Et  l'Auteur 
que  nous  citerons  dit ,  que  c'étoit  des  reltes  du  Chriftianifme  ;  quoi 
que  ces  Peuples  foient  préfentement  Mahomëtans.  Le  Pays  produit 
beaucoup  de  iigues,  d'orge  ,  &  de  liij..  Celte  Ville  fut  prife  par  le 
Turc  Baiberouffe  ,  quand  il  s'empara  de  Tremefen  ,  en  1534.  Ce 
fut  ce  qui  obligea  l'Empereur  Charles-Quint  à  pafler  l'année  fuivan- 
te  en  Barbarie, oià  il  défit  BarberoufTe  dans  une  Bataille;  *LeoAfri- 
canus. 

BRESLAY  (Gui)  Ce  fut  en  fa  faveur  que  François  I.  créa  la 
charge  de  Préfident  au  Grand  Conicil  ,  à  la  foUicitation  du  Chan- 
celier Poyet ,  qui  étoit  fon  Ami  particulier,  &  qui  la  lui  fit  donner. 
Mais  Breflay  n'exerça  fa  Charge  que  depuis  iî39-  jufqu'en  Mars 
.1543.  Car  le  Chancelier  Poyet  étant  tombé  dans  la  difgrace  de  Fran- 
çois I.  &  ayant  été  fait  prifonnier  en  1541.  "&  condamné  en  15:43. 
les  Maîtres  des  Requêtes  obtinrent  en  la  même  année  une  Décla- 
ration du  Roi,  pour  préfider  au  Grand  Confeil, comme  auparavant. 
Nous  avons  de  Guy  Breflay  un  Dialogue  en  François  intitulé  ,  Du 
hkn  de  paix  &  calamité  de  guerre,  imprimé  à  Paris  in  16.  par  Galiot 
</aPr(?eni538.dans  lequel  le  Cardinal  de  Joiimon  alors  Archevêque 
d'Ambrun,  i<c  Jean  de  Selve  depuis  premier  Préfident  du  Parlement 
de  Paris,  qui  alloient  en  Efpagne  pour  traiter  de  la  paix  entre  Fran- 
çois I.  &  Charles-Quint ,  s'entretiennent  du  bien  de  la  paix  &  du 
malheur  de  la  guerre.  Il  avbit  auffi  écrit  quelque  chofe  en  Latin , 
que  la  Croix  du  Maine  ,  avoir  promis  ;  mais  qu'il  n'a  pas  donné. 
Menogitina  ,Tom.   II.  I>ag.  123.  &c. 

BRESINI ,  petite  Ville  de  la  Grande  Pologne.  Elle  eft  fituée  dans 
le  Palatinat  de  Lencici,  aux  confins  de  ceux  de  Sendomir  &  de  Ra- 
va ,  &  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Rava.  *  Maty ,  Diction. 

BRESLE,  ou  BRESSELLE.  Rivière  de  France  ,  qui  a  fa  four- 

Ce  dans  la  Normandie ,  au  deffus  d'Auraale.    Enfuite  elle  fépare  la 

Picardie  ,  de  la  Normandie  ,  baigne  Eu  ,  &  fe  décharge  peu  après 

(dans  l'Océan.    On  la  prend  pour  la  rivière ,  que  les  Anciens  nom- 

'  moient  Phrudis.  *  Maty  ,  Diélion. 

BRET,  (Cardin  le)  Confeiller  d'Etat ,  a  vécu  dans  le  XV IL 
fiecle.  Sa  Maifon  étoit  ancienne,  &  originaire  de  Dauphiné.  Il  fut 
d'abord  Avocat  General  en  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  enfuite  A- 
vocat  General  au  Parlement  de  la  même  ville  ,  &  enfin  Confeiller 
d'Etat  ordinaire.  En  cette  qualité  ,  il  fut  honoré  de  plufieurs  Com- 
miffions  importantes  ;  entr'autres  de  celle  de  régler  les  limites  entre 
la  France  &  la  Lorraine  ,  -d'étaWir  le  Parlement  de  Mets  ,  dont  il 
fut  Premier  Préfident  i  &  d'aller  en  qualité  de  Commiflaire  du  Roi 
tenir  les  Etats  de  Bretagne.  Il  mourut  Doyen  des  Confeillers  d'E- 
tat, le  24.  Janvier  1655.  âgé  de  97.  ans.  Nous  avons  un  volume 
de  fes  Oeuvres  ,  qui  contient  un  favant  Traité  de  la  Souveraineté  du 
Roi;  fes  Harangues ,  fes  Plaidoïers  à  la  Cour  des  Aides  &  au  Parle- 
menr  de  Paris ,  réduit  en  forme  de  Décifiens  5  8c  un  autre  Traité, 
intitulé  Ordo perantiquus  judicioriim  civilium.  Il  laifla  un  fils,  Julien 
le  Bret ,  Seigneur  de  Flâcourt ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris, 
en  1635.  puis  Confeiller  d'Etat,  mort  en  î688.  zïani  s\i  de  Marie 
Sublet  fon.époufe,  nièce  de  M.  SQblet  des  Noyers,  Miniftrc  &  Se- 
crétaire d'Etat ,  P  ï  e  r  r  È  Cardin  le  Bret,  Seigneur  de  Flacourt 
&  de  Pantin  ,  Confeiller,  au  Grand  Confeil ,  Maître  des  Requêtes 
en  1676.  Intendant  de  diverfes  Provinces  du  Royaume  ,  &  enfin 
Premier  Préfident  du  Parlement  de  Provence  ,  &  Intendant  de  la 
même  Province  ;^mort  en  1710.  &  Pierre  le  Bret  ,  Chevalier 
de  Malthe ,  dit  le  Chevalier  de  Flacomt ,  Chef  d'Efcadre  des  Armées 
navales  deSaMajefté,mort  en  1692.  Le  Premier  Préfident  a  laifleun 
fils,CARDiN  leBret  II..  dû  nom^ ,  Confeiller  au  Parlement  de  Pro- 
vence ,  puis  Maître  des  Requêtes  en  1696.  Intendant  à  Pau  ,  puis 
en  Provence,  &  qui  lui  a  fuccedé  en  la  charge  de  Premier  Préfident 
de  Provence.  *  Mémoires  Hijîori^ues. 


Ifs 

comme  quelquès-vm;;  ont 


*  BRETAGNE;  PROVINCE  DE  FRANCE. 

A  la  fin  de  f  article  de  Bretagne  mutez  V Addition  fuivaMe  ,  tiyée  de 
l'Hifloire  de  Bretagne  du  Père  Lobineaù. 

Les  anciens  habitans  de  l'Armorique  étoient  Celtes ,  &  faifoient 
partie  de  la  Republique  Gauloife  ,  &  avoient  la  même  Langue  ,  la 
même  Religion  &  le  même  Gouvernement  que  le  refle  de  la  Na- 
tion Celtique.  Les  peuples  ou  cités  que  l'on  y  trouve  font  Veneti, 
dont  la  principale  ville  étoit  Dariorig  ,  fituée  fur  la  mer  ,  comme 
la  plupart  de  leurs  àurres  villes;  les  Rennais,  dont  la  principale  ville 
étoit  Condaté;  les  Naiitois  ,  dont  la  ville  s'appelloit  Condivic  ;  les 
Ofimiens  ,  dont  là  ^ville  étoit  Vorgan  ;  les  Curiofolites  .  les  Diolites , 
que  l'on  a  depuis  appelles  ceux  de  Dol.  Tite-Live  rapporte  que  ceux 
de  Vannes  firent  une  conquête  fur  l'Etat  de  Venife  fous  Bcllovefe , 
vers  l'an  164.  de  la  fondation  de  Rome.  Jules-Cefar  doinpta  les 
Armoricains  par  un  de  fes  Lieutenans  .l'an  de  Rome  696.  Ceux 
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c^'IeS'aï  ll['  tlf^""  ""Z^"'  '  •-"""-  MU'^.ques-uns  ont 
L?é  XnLv      383-  fous  le  Tyran  Maxime  &  Conan  Meriadec,  fort 

kZn-^r^   'a  ^c  ^ °"n- '^'Pf"'^  '^°"^  ^'^  Souverain  de  la  Bretagne  , 
?n^Ifi  r  "  ^^'  'f^f^'^''  ■■.  "r  il  eft  conftant  que  les  Armoricain 
ont  été  foumis  a  la  dominatioil  des  Romains  ;  jufqu'après  l'an  C 
Les  Bretons  s'étant  emparés  de  la  côte  Septcrttrionale'de  l'A^morl* 
ml'=  '^'i  i"^  T^^-^-  ^"'""".f'  '  =>  maintinrent  malgré  les  Ro- 
mains, &  les  Armoricains  :  ils  apportèrent  en  ce  païs  la  Relieiori 
Chrétienne.    R  i  w  a  l  fut  leur  premier  Prince.  Euric ,  Roi  des  W 
figoths,  entreprit  de  chalfer  les  Bretons  des  Gaules;  mais  ,1s  fe  trou- 
vèrent aflTez  forts  pour  fc  maintenir  ,  &  même  pour  venir  attaqueir 
Euric     fous  la  conduite  de  Riothime.  Euric  les  défit;  mais  Riothi- 
meraflemblant  fes  troupes,  alla  malgré  les  Wifigoths  ,  fe  joindre 
aux  Romains  dans  la  Bourgogne.  Quand  les  Francs  fe  furent  rendue 
maîtres  de  la  plus  grande  partie  des  Gaules ,  les  Armoricains  fe  foû- 
nL^f  ^   "'  domination  ;  mais  les  Bretons  fe  conferverent  dans 
lindépendance,  fous  des  Ducs  ou  Princes,  dont  la  fuccefiSon  &  les 
aftions  font  fort  incertaines.  Il  y  a  même  de  l'apparence  qu'il  y  a- 
voit  plufieurs  Souverains  en  même  tems  dans  differens  cantons  Verâ 
lan  Î49.  Canao,  Comte  de  Cornouaille,  fils  de  Guerech  '  nre' 
mier  Fondateur  de  l'Abbaïe  de  faint  Gildas  de  Ruis ,  après'avoir 
tué  trois  de  fes  frères,  arrêta  Macliau  ,  &  le  mit  enfuite  en  liberté' 
Macliau  délivre  ,  implora  le  fecours  de  Comor  ,  autre  Prince  Bre- 
ton, &  fe  réfugia  enfuite  dans  la  ville  de  Vannes, qui  étoit  fourni- 
le  aux  François.  J 1;  d  u  a  l  ,  qui  étoit  de  la  race  des  Souverains  Bre- 
tons, affifleparleRoiClothaire,  défit  l'an  560.  Comor, qui  avoit 
pris  la  qualité  de  Roi.  Judicael,  petit-fils  de  Judual  ,  prir  auffi 
la  qualité  de  Roi    Cependant  M  a  c  l  i  a  u  ,  qui  s'étoit  fait  Erêquè 
de  Vannes ,  fit  alliance  avec  Budic  II.  Comte  de  Cornouaille     & 
sempara  après  fa  mort  de  cette  Comté,  fous  le  titre  de  Tuteur  de 

fT^?^""'  .  r^  ^^'^'V  ^^  ^'''''''  ^^  '^^"^  PCiidant  quelque 
tems ,  &  vint  enfuite  fondre  fur  Macliau,  le  fit  mourir  ,  lui  &  fon 
fils  Jacob  ,  &  fe  remit  en  poffeffion  du  Comté  de  Cornouaille  Pen 
dant  ces  révolutions,  les  Bretons  avoient  établi  des  EvêquesàLeon 
a  Dol ,  a  Treguier  &  à  Kimper ,  fans  la  participation  de  l'Archevê- 
que de  Tours.  GUERE c  fils  de  Macliau  ,  s'empara  de  Vannes, 
fit  la  guerre  a  Chilperic  &  a  Contran;  mais  il  fut  enfin  défait  & 
tue  par  1  armée  de  Childebert,  en  594,  Pendant  que  Guerec  difpu- 
toit  ainfi  le  Comte  de  Vannes  aux  François ,  Judual  gouvernoit 
le  pais  des  Bretons,  appelle  Dumnonée  ,  &  prenoit  le  titre  de  Roi  ' 
JuDHAEL.fils  deJwDUAL,fuccedaàfonpere,vers  l'an  590.  Il  eut  pour 
fuccelTeur  fon  fils  J  u  d  i  c  a  e  l  ,  qui  fe  retira  à  la  Cour  de  Dagoberf 
Judicael  étoit  Religieux ,  &  il  voulut  fe  défaire  de  fa  Couronné 


en  faveur  de  Judoc  fon  frcre  ,  qui  la  refufa.  Judicael  fe  retira  lui- 
même  dans  unMonaftere  ,  où  il  mourut  l'an  658.  Ses  frères  &  fes 
enfans  partagèrent  entr'eux  fes  Etats,  fous  le  titre  de  Comtes  8f  de 
Ducs.  Charlemagne  porta  la  guerre  en  Bretagne,  Les  Bretons  afFoi- 
blis  élurent  un  Chef,   &  l'on  trouve  eh  814.  un  Jarnithin  ' 
Roi  de  Bretagne.  Après  lui  la  Nation  élut  M  o  ti  v  a  n  ,  qui  foûtint  là 
liberté  de  Bretagne,  contre  Louis  le  Débonnaire.  A  fa  mort  les  Bre- 
tons fe  remirent  fous  la  domination  de  l'Empereur.  Trois  ans  après 
en  822.  WioMARK,  à  la  tête  des  Princes  Bretons  ,  tenta  de  fe- 
coiierlejoug;  mais  ils  furent  obligés  de  fe  foûmettre ,  &  la  mort 
de  Wiomark  donna  lieu  à  l'Empereur  de  déclarer  Nominoe'  Sei- 
gneur Breton,  pour  fon  Lieutenant  General  dans  toute  la  Bretagne 
Nominoé  étant  une  fois  en  pofleffion  de  la  Bretagne  ,  la  gouverna 
en  apparence  fous  les  ordres  de  l'Empereur; mais  en  eflfet  avec  tou- 
te l'autorité  fouveraine.    Il  déclara  même  la  guerre  à  Charles  le 
Chauve  ,  &  le  défit  en  84Î.  Après  cette  bataille  ,  il  agit  en  Souve- 
rain, fit  dépoferles  Evêques  de  Bretagne, qui  reconnoilToient  l'Ar- 
chevêque de  Tours  pour  Métropolitain  :    enfin  ,   il  fe  fit  facrer  à 
Dol,  prit  Angers,  Rennes,  le  Mans,  &  laifla  en.§5î.  pour  fuccef- 
feur ,  fon  fils  E  r  i  s  p  o  ë'  :  ce  dernier  ne  régna  pas  long-terai  :  i'  fut 
aflafliné  par  Almar,&par  Salomonfon  coufin, en 857.  Après  fa  mort^ 
S  A  L  o  M  o  N  s'empara  du  Royaume ,  traita  avec  le  Roi  Charles ,  & 
régna  jufqu'en  874.  Ses  Sujets  s'étant  révoltés  contre  lui ,  le  firent 
afiafliner  :  fon  fils  Vigon  fut  pris  par  les  Conjurés  &  mis  en  prifon* 
Pasq_uiten  &  CuRVAN,  Chefs  des  révoltés ,  partagèrent  la  Bre- 
tagne entr'eux  ,  Curvan  eut  Rennes ,  &  Pafquiten  Vannes;  inais 
leur  union  ne  dura  pas  long-tems ,  ils  fe  firent  la  guerre  .  &  mou- 
rurent tous  deux  en  877.  A l  ai >j ,  frère  de  Pafquiten  ,    Comte  de 
Vannes,  &  Judicael,  Comte  de  Rennes ,  fils  de  la  fille  d'Erif- 
poé ,  leur  fuccederent  dans  leurs  droits  &  dans  leurs  différends ,  & 
quelques  autres  Seigneurs  prétendirent  aufiî  y  avoir  droit  ;  mais  les 
irruptions  des  Normands  dans  la  Bretagne  réunirent  tous  les  partis 
contre  l'ennemi  commun.  Judicael  attaqua  les  Normands ,  les  dé- 
fit ;  &  ayant  refufé  de  leur  donner  quartier,  il  perdit  la  vie  dans  le 
combat.  En  878.  Alain  refta  feul ,  continua  de  faire  la  guerre  aux 
Normands ,  &  fut  reconnu  Souverain  de  Bretagne  ,  tantôt  fous  le 
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lion.  ,-  Ils  furent  tranquilles  fous  Augufte  ,  qui  dans  la  diftribution 
qu'jl  fit  des  Provinces  des  Gaules ,  comprit  l'Armorique  fous  celle 
qu'il  appella  Lyonnoife.  L'Empereur  Adrien  divifa  la  Lyonnoife  en 
deux  ,, ,  &  mit  l'Armorique  'dans  la  féconde.  Enfin  cette  féconde 
ayant  été  divifée  en  deux  ,  Tours  fut  la  Capitale  de  la  troifîéme  j 
dont  l'Armorique  faifoit  partie  :  ce  fut  auffi  de  Tours  que  les  Ar- 
moricains reçurent  les  lumières  de  l'Evangile  par  faint  Clair ,  que 
faint  Gratien ,  premier  Evêque  de  Tours ,  envoya  en  leur  pais.  Sous 
l'EinFÎre  d'HonoriUs.les  Avm.oricains  voulurent  fecoiier  le  joug  des 
Romains  :  ils  fe  revoltérenr  plufieurs  fois  ,8c  furent  obligés  de  ren- 
trer dans  le  devoir.  Ils  contribuèrent  en  452.  à  la  défaite  d'Attila. 
Ce  fut  quelque  tems  après  que  les  habitans  de  la  Grande  Bretagne 
nomm.és  Bretons,  maltraités  par  les  Saxons  ,  qu'ils  avoient  appelles 
à  leur  fecours  contre  les  Pifles  8c  les  Scots  ou  Ecoffbis  ,  commence-' 
rent  à  fe  réfugier  dans  l'Armorique.  Reith  ou  Riwal,run  des  Prin- 
ces Bretons  ,  fut  le  premier  qui  palTa  dans  l'Armorique,  avec  plu- 
fieur:  de  les  Sujets:  il  fut  fuivi  de  plufieurs  autres  Bretons  fugitifs, 
qui  s'établirent  dans  l'Armorique  j  &  lui  donnèrent  le  nom  de  Bre'- 
Sui>ilement. 


les  Normands ,  8c  mourut  l'an  907.  Après  fa  mort ,  on  trouve 'uiï 
GuRMHAiLON,  Roî  de  Bretagne  :  celui-ci  eut  un  fils  nommé 
Daniel,  qui  régna  au  cofnménccment  du  X.  fiecle.  Mathue- 
ftoi,  fils  d'Alain,  fut  père  d'Alain,  Barbe  torte,  qui  ne  lui  fucceda 
pas  néanmoins  immédiatement,  parce  que  les  Normands  défolerent 
toute  la  Bretagne,  qui  gémit  pendant  plufieurs  années  fous  leur  do- 
mination: mais  en  937.  Alain  revenu  d'Angleterre ,  remporta  deux 
viéloires  contre  eux  ,  reprit  Nantes ,  fit  rebâtir  les  Egliles  qse  les 
Normands  avoient  ruinées ,  fut  reconnu  Souverain  par  tous  les  Bre- 
rons .  8c  mourut  en  952.  Il  laifTa  de  Rofcille  ,  foèur  du  Comte  de 
Blois,  un  fils  nommé  Drogon,  qui  mourur  en  bas  âge, peu  de  tems^ 
après  fon  père  ,  ^  deux  fils  d'une  Dame  appellée  Judith  ;  favoir, 
H  o  E  L  &  Guerech.  H  o  e  t  fe  mit  en  poffeffion  du  Comté  de  Nan- 
tes ,  pendant  que  Conan  jouifToit  de  Rennes  ,  par  la  ceffion  qui 
lui  en  avoit  été  faite  par  Thibaud  Comte  de  Blois.  H  o  e  l  fit  la 
guerre  à  Conan ,  qui  fc  défit  de  lui  par  la  trahifon  d'un  nommé  Ga^ 
laron.  Guerech,  frère  d'Hoël ,  quitta  l'Evcché  de  Nantes ,  poui; 
fucceder  à  fon  frère,  8c  déclara  la  guerre  à  Conan;  mais  il  mouruè 
"^  y  ~  ^^^  pet 


3  H 

peu  de  tems  après 


B  R  E. 

AtaiN  fon  fils  lui  fucceda 


.„^^ ,  &  ne  vécut  pas 

ïong-tems.  Après  la  mort  de  celui-ci ,  Conan  fe  rendit  maître  de 
Nantes -mais  il  fut  tué  dans  une  bataille  donnée  en  991.  a  Conque- 
icux,  par  Foulques ,  fils  de  Geofroi  Grifegonelle,  qui  prit  en  main 
les  hiterêts  de  Judicaël  &  de  Hoël ,  fils  naturel  de  Guerech.  Foul- 
ques laiffa  le  titre  de  Comte  à  J'^^^CAEL.&lm  donna  pourTu- 
teur,  Aimeric,  Vicomte  de  Thouars.  Geofroi,  fils  de  Conan 
Sda  à  fon  "père  dans  la  Comté  de  Rennes  f  "W.gea  Judicael 
de  tenir  la  Comté  de  Nantes  de  lui.  Judicae  fut  affaffme  peu  de 

fcms  après,  en  allant  à  Rennes  ,  ne  ^^^^^^'^'J^'-'Y^T^ZZ 
mé  BuDic,  qui  foûtint  la  guerre  contre  Geofroi ,  &fe  maintint 
dans  une  partie  de  la  Bretagne.    Geofroi  mourut  en  1008.  &  laiila 
Sain  fKls,  Duc  de  Bretagne:   <^^,1"V'- ^A-Tute^tYaKe' 
caël    fils  naturel  de  Conan  ,  qui  fut  enfin  tue.  Ain  fi  a  Bretagne  le 
trouva  panagée  entre  Alain  Duc  .  Budic  Comte  de  Nantes     &  A- 
lain  Caienard,fils  de  Benoît  Comte  de  CornouaiUe.  En  1030.  hu- 
ïoN    1ère  d'Alain  ,  eut  auffi  en  partage  une  partie  de  la  Bretagne, 
&  le  Gouvernement  de  la  Bretagne,entier.   Après  la  mort  d  Alain 
arrivée  en  1040.  il  donna  la  Comte  de  Rennes  a  Geofroi  ,  hls  na- 
turel d'Ahin.  &  tint  fon  autre  neveu  Con  ak  en  captivité  ;  mais 
es  Seigneurs  Bretons  l'enlevèrent  en  1047-  &  ^^  P^^/l^^^^^J^^^-^J^t^e^^^^ 
née  fuivante  Souverain  de  toute  la  Bretagne^    *^°"'l'"°i"   L"' 
poifonné  en  1066.  &  Hoel  .  Co'nte  de  Cornoua  lie  ,  lui  fo^^^^^^ 
da,  parce  qu'il  avoir  époufé  Havoife ,  fille  d  Alain  "•  «od  fut  fai 
wifonnier  par  Goffelin,  Vicomte  de  Porhoet     en  1077-  Deux  ans 
iïès,e  Comte  Eudon  mourut, &  fa  place  fut  remplie  par  Alain 
S«' fon  fils.    Geofroi  étoit  Jon  fils  aîné.    Alain  Fergent  fit 
suerre  à  Geofroi  ,  qui  fut  tué  à  Dol ,  en  io93'  &  réunit  toute  la 
IretSneTouTfa  domination.  Il  fe  retira  du  monde     étant  attaque 

d'une  maladie  mortelle, l'an  un.  &  ^^'^'J''^'f'l  ^M,is  coi"" 
dit  le  Gros  11  ne  mourut  néanmoins  que  lan  1119-  Mais  Uonan 
fût  feul  Duc  de  Bretagne  jufqu'a  l'an  1148.  Après  fa  mort  Eudon 
V  comte  de  Porhoët,  &  Hoël  fils  de  Conan ,  difputerent  la  Breta- 
1^     l,if  ToM  AN   IV    avant  repafl-é    la  mer    au   mois  de 

i    t^m^deS-r  U59-  affieg^J  ^  prit  ^^^^^^^  ^mÏÏ^ 
reconnu  Souverain  de  toute  la  Bretagne  :  il  époufa  1  an  1 160.  Mat- 
Se  ,  fœur  du  Roi  d'Ecoffe  ,  dont  il  eut  une  fille  ,  nommée 
oX«.    qu'il  promit  en  mariage  dès  l'âge  de  5.  ans,  a  Geofro  , 
SdHenri  Roi  d'Angleterre  ,   auquel  il  abandonna  en  1166.  la 
Souverameté  de  la  Bretagne  .  ne  le  refervant  que  1^  Comte  de 
Guineamp   Après  la  mort  de  Conan,  arrivée  en  1171.  Geofroi, 
KHenriTto  reconnu  Duc  de  Bretagne,  8c  s'y  maintint  par  la 
force     il  époufa  Confiance,  &  fit  la  guerre  a  fon  père.   Il  mourut 
en  France  en  ii»6.  à  l'âge  de  z8.  ans  .  laifiant  fa  femme  groffe 
"un  fils    dont  elle  accoucha  :  il  fut  nommé  Artur  :  celm-ci  e- 
SSe'ritier  légitime  de  la  Bretagne  ;  mais  H=nn  en  tenoit  une 
mrtie     &  vouloit  fe  l'aproprier  toute  entière.    Il  maria  Confiance 
Ir  !n  H  t  P  HE?  Comte  de  Caftres ,  qui  prit  auffi  la  qualité  de  Duc 
de  B^ne.  A^rès  la  mort  de  Henri  Roi  d^ngleterre,les  Bretons 
chafl-erent  Ranulphe  ;  &  Richard  .  fils  de  Henri  ,  s  empara  de 
la  Bretagne,  fans  faire  juftice  à  fon  neveu  Artur.  Celui-ci  fut  néan- 
moins reconnu  Duc  en  1196.  Cette  déclaration  caufa  une  guerre 
entre  les  Bretons  &  les  Anglois.    Sur  ces  entrefaites  Richard  étant 
mort,  Artur  fut  exclus  de  la  fucceffion  par  J  e  ^J^  fans  Terre  , 
Roi  d'Angleterre,  frère  de  Richard.  Confiance  corifia  Artur  au  Roi 
de  France,  auquel  il  rendit  foi  &  hommage  pour  la  Bretagne  ;  mais 
Artur  fe  livra  lui-même  à  Jean  Sans  Terre  ;  &  il  fut  oblige  de  tenir 
de  lui  la  Duché  de  Bretagne.    Il  fuivit  néanmoins  toujours  le  parti 

du  Roi  de  France  ,  jufqu'à  ce  ^^'^^^^y,^fJ'^'^^'''l°lJ^\lT, 
gens  du  Roi  d  Angleterre  à  Mirebeau.  il  fut  renfermé  d  abord  dans 
le  château  de  Falaife,  enfuite  transfère  a  la  Tour  de  Rouen  ,  d  ou 
Tean  ne  le  fit  fottir  que  pour  le  tuer  cruellement  de  fa  propre  main, 
le  ^  Avril  iiov  Après  la  mort  d' Artur,  Gui  de  Thouars,  qui  a- 
voit"époufé  en  troifiémes  noces  Confiance  ,  fut  reconnu  comme 
Duc  de  Bretagne,  à  caufe  d'Alix  fa  fille  aînée  ,  a  qui  la  Duché  ap- 
partenoit.  Alix  époufa  Pierre  de  Dreux  ,  furnomme  Mauckrc  ,  fils 
de  Robert  II.  Comte  de  Dreux, qui  étoit  petit-fils  de  Louis  le  Gros 
Roi  de  France:  ce  mariage  fut  conclu  l*an  mi.  &  Alix  apporta 
par-là  à  Pierre  Maucterc  la  Duché  de  Bretagne.  Ce  Prince  né 
pour  les  armes,  fe  défendit  contre  ]tznSms  Terre  Roi  d  Angleter 
te  &  eut  de  grands  démêlés  avec  fon  Cierge  :  il  efl^uia  des  gueires 
civiles  contre  quelques  Seigneurs  Bretons.  Il  entra  dans  une  ligue 
contre  le  Roi  de  Fiance  .  avec  lequel  il  fut  prefque  toute  fa  vie  en 
guerre  •  mais  il  fit  enfin  fa  paix  en  1134-  H  fit  déclarer  fon  fils  Jean, 
Duc  de  Bretagne  ,  à  l'âge  de  11.  an  ,  l'an  iz37.  &  ne  fe  qualifia 
plus  que  du  nom  de  Pierre  de  Braine  Chevalier.  Il  fut  enfuite  dé- 
claré Chef  de  la  Croifade,  pafla  la  mer  ,  &  fe  rendit  en  Syrie  avec 
les  aunes  Croifés,  où  il  fit  des  aftions  dignes  de  fa  valeur.  11  repaf- 
fa  une  féconde  fois  la  mer  avec  faint  Louis ,  8c  affifta  a  la  bataille 
de  la  Maflbure,  à  laquelle  il  fut  bleffé,  &!.  pris  enfuite  avec  le  Roi. 
Etant  délivré  ,  il  mourut  avant  que  d'arriver  en  France  ,  l'an 

^^1°'an  I  furnomme  le  Kpux  .  fon  fils  ,  qui  lui  avoir  fucccdé  dès 
l'an  \t-^i  après  avoir  gouverné  paifiblcment  la  Bretagne  pendant 
AQ  ans  mourut  le  8.  Oftobre  de  l'an  ii86.  laifl"ant  pour  fuccef- 
feùr  fon  fils  Jean  II.  qu'il  avoir  eu  de  Blanche  de  Champagne. 
Celui-ci  entra  d'abord  dans  le  parti  d'Edouard  contre  la  France; 
mais  il  le  quitta  bien -tôt ,  pour  fe  reiinir  avec  le  Roi  de  France 
avec  lequel  il  vécut  depuis  toujours  en  bonne  intelligence.  Il  fut  é- 
crafé  à  Lvon  par  le  pan  d'une  muraille  dans  le  tems  de  la  cérémo- 
nie de  l'entrée  de  Clément  V.  8c  y  mourut  le  18.  Novembre  de 
l'an  1304  Artur  fon  fils  aîné  lui  fucceda  ;  mais  il  ne  )ouït  pas 
long-tems  du  Duché, étant  mort  le  17.  d'Août  de  l'an_  1311.  Après 
fa  mort,  Jean  III  Vicomte  de  Limoges,  fon  fils  aine,  furnom- 
me le  lion,  fut  mis  en  pofl'effion  de  la  Bretagne.  Son  frère  Gui  de- 
meura Vicomte  de  Limoges.  Jean  1 1 1.  mourut  fans  enfans  légiti- 
mes ,1e  dernier  Avril  de  l'an  1341-  Après  fa  mort  le  Duché  fut  dif- 
puté  entre  Charies  de  Blois ,  qui  avoit  époufé  Jeanne  de  Pen- 


B  R  E. 

thie\yej  nièce  de  Jean  III.  fille  de  Gui,  frère  à' Artur  II.  8c  Jean, 
Comte  de  Montfort ,  fils  à^ Artur ,  qui  pretendoit  avoir  été  déclaré 
Duc  par  la  dernière  volonté  de  Jean  III.  Charles  de  Blois  foûtenoit 
que  la  fille  de  l'aîné  devoit  être  préférée  à  fon  oncle  puîné, 8c  Jean 
de  Montfort  pretendoit  que  le  Duché  lui  appartenoit,  comme  étant 
le  plus  proche  héritier.   La  caufe  fut  plaidée  devant  le  Roi  ,   8c  ju-  ' 
gée  par  un  Arrêt  rendu  à  Conflans  le  7.  Septembre  de  l'an  i34i.en 
faveur  de  Charles  de  Blois  ;  mais  comme  Jean  de  Montfort  avoit 
un  puiflant  parti  en  Bretagne  ,  il  foûtint  fon  droit  par  la  force  des 
armes  :   toute  la  Bretagne  fut  en  guerre  ,  le  Roi  de  France  foûte- 
noit Charles ,  &i  celui  d'Angleterre  donnoit  du  fecours  à  Jean.  Le 
Comte  de  Montfort  fut  fait  prifonnier ,  8c  Charles  de  Blois  fe  trou- 
va maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  Bretagne  ;  mais  le  Comte 
de  Montfort  s'étant  fauve  de  la  prifon  ,  il  pafla  en  Angleterre  8c  re- 
vint en  Bretagne ,  pour  y  rétablir  fes  aff'aires  :  il  n'en  eut  pas  le  loi- 
fîr  ,  la  mort  l'ayant  furpris  à  Hennebont  le  2.6.  Septembre  de  l'an 
134s.  mais  fa  mort  ne  finit  pas  la  guerre.  Jean  IV.  frère  de  Jean 
de  Montfort  continua  de  foûtenir  fes  droits  par  la  force  des  armes , 
8c  eut  le  bonheur  de  prendre  Charles  de  Blois  prifonnier  à  la  ba- 
taille de  Rochederien  eu  1347-  Charles  fut  envoyé  en  Angleterre, 
ovi  il  demeura  quelque  tems  prifonnier  8c  revint  fur  fa  parole  en 
Breragne  ix.  en  France.  Le  brave  du  Guefclin  continua  de  foûtenir 
le  parti  de  Charles  ;   8c  enfin  leur  conteftation  fut  décidée  par  la 
bataille  donnée  à  Aurai  le  29.  Septembre  de  l'an  1364    dans  laquel- 
le Charles  fut  défait  &:.  tué.  Enfuite  Jean  IV.  dit  le  Conquérant 
reconquit  toute  la  Bretagne  ,  ëi  continua  la  guerre  contre  la  Fran- 
ce ;  mais  il  fit  enfin  fon  Traité  avec  le  Roi  Charles  V I.  par  lequel 
la  paix  fut  rétablie  en  Bretagne  :  le  Duc  eut  feulement  des  démê- 
lés avec  le  Connétable  de  Cliflbn  qui  cauferent  quelques  troubles. 
Il  mourut  l'an  1399.  la  nuit  du  premier  au  deuxième  Novem- 
bre. 

Je  AN  V.  fon  fils ,  alors  âgé  de  10.  ans  lui  fucceda  ,  8c  fit  fon 
entrée  à  Rennes  le  %i.  de  Mars  T401.  il  étoit  fils  de  yeanne  ,  fille 
de  Charles  II.  dit  le  Mauvais  ,  Roi  de  Navarre,  qui  fe  remaria  en 
I40Z  avec  Henri  IV.  Roi  d'Angleterre.  Le  Duc  de  Bourgogne  dé- 
claré Régent  de  Bretagne  8c  tuteur  du  Duc  ,  l'emmena  à  Paris.  Le  " 
'  Duc  étant  parvenu  à  l'âge  de  15.  ans ,  prêta  hommage  au  Roi  8c 
revint  en  Bretagne.  11  époufa  Jeanne  ,  fille  de  Charles  VI.  Roi  de 
France.  Il  fut  arrêté  par  le  Comte  de  Penthievre  à  Loroux  en  1420. 
èi  conduit  à  Paluau  8c  delà  à  Chàteauceaux.  La  Ducheffe  aftligée 
de  la  détention  de  fon  mari ,  convoqua  les  Etats  du  pais  ,  mit  des 
troupes  en  campagne  8c  affiegea  Chàteauceaux  :  un  des  articles  de 
la  Capitulation  de  ce  château  où  étoit  la  Comtefle  de  Penthievre , 
fut  ,que  le  Duc  feroit  mis  en  liberté;  cela  fut  exécuté,  8c  le  Duc  dé- 
livré,  pourfuivit  vivement  les  Penthievres.  Quoiqu'il  eût  fujet  de  fe 
plaindre  de  Charles  VII.  pendant  qu'il  étoit  Dauphin, il  traita  avec 
lui  après  la  mort  de  Charles  VI.  8c  lui  fit  hommage  du  Duché.  II 
s'attira  par  là  la  guerre  des  Anglois ,  Se  ne  fit  fa  paix  avec  eux  qu'en 
I4ii.  Il  mourut  en  1441. 

François  I.  Duc  de  Bretagne  lui  fucceda  dans  fes  Etats.  Il 
fit  mourir  Gilles  de  Bretagne  ,  Seigneur  de  Chantocé  8c  d'Ingran- 
dc  ,  fon  frère ,  &c  il  mourut  lui-même  40.  jours  après ,  le  19.  Juil- 
let 1451.  Comme  il  n'avoit  point  d'enfans  mâles  , 

Pierre  II.  fon  frère  lui  fucceda.  Il  tint. les  Etats  de  Bretagne 
Si  mourut  fans  enfans  légitimes  le  zt.  de  Septembre  1457.  Après 
fa  mort  ,  Artur  Comte  de  Richemont  8c  Connétable  de  Fran- 
ce ,  fils  de  Jean  IV.  fut  dedaré^Duc  de  Bretagne.  Il  ne  fit  rien  de 
confiderable  pendant  le  peu  de  tems  qu'il  fut  Duc  ,  8c  mourut  le 
jour  de  Noël  de  l'an  1.458.  fans  enfans.  François  II.  Comte 
d'Efiampes  ,  fils  de  Richard  troifiéme  des  enfans  de  Jean  I V.  eut 
après  lui  le  Duché  de  Bretagne  par  droit  de  fucceflîon.  Il  fut  tantôt 
en  guerre  8c  tantôt  en  paix  avec  Louis  X I.  8c  prit  après  fa  mort  le 
parti  du  Duc  d'Orléans.  Landais  fon  Thréforier  le  brouilla  avec  la 
Noblefle  ;  mais  il  fut  obligé  de  le  livrer  au  Chanceher ,  Si  fon  pro- 
cès lui  fut  fait.  Le  Duc  établit  un  Parlement  fedentaire  à  Vannes. 
Les  Seigneurs  Bretons  fe  liguèrent  contre  le  Duc  ,  pour  le  Roi  de 
France,  8c  il  eut  une  rude  guerre  à  foûtenir.  Le  Traité  de  paix  fut 
conclu  entre  lui  8c  le  Roi  le  21.  d'Août  1488.  8c  le  Duc  mourut 
le  9  Septembre  fuivant,  ne  laiflTant  de  Marguerite,  fille  de  Gafton 
Comte  de  Foix,  qu'une  feule  fille  nommée  Anne,  héritière  delà 
Bretagne  ,  recherchée  premièrement  par  le  Duc  d'Albret ,  enfuite 
époufée  par  Procureur  au  nom  de  Maximilien  Roi  des  Romains, 
8c  enfin  mariée  au  Roi  de  France  Charles  VIII.  le  6.  Decem~ 
bre  1491.  8c  depuis  à  Louis  XII.  en  1498.  Anne  de  Bretagne 
mourut  le  9.  de  Janvier  1513.  laiffant  deux  filles  ,  à  l'une  def- 
quelles  le  Duché  devoit  appartenir.  François  ,  Comte  d'Angou- 
lême  8c  Duc  de  Valois ,  avoit  épouie  Claude  l'aînée  de  ces  deux 
filles.  Louis  XII.  lui  donna  la  Duché  ;  8c  François  étant  deve- 
nu Roi  ,  il  fe  la  fit  auffi  donner  par  la  Reine  fon  époufé  à  ti- 
tre d'héritage  perpétuel ,  enfoite  qu'après  la  mort  de  Claude  ar- 
rivée le  20.  de  Juillet  1514.  François  I.  demeura  ufufruitier  du 
Duché  de  Bretagne  ,  8c  fit  en  1532.  couronner  fon  fils  François 
Dauphin  de  France  ,  Duc  de  Bretagne.  Ce  Prince  étant  mort  en 
1536.  Henri  II.  porta  comme  lui  la  qualité  de  Duc  de  Bretagne, 
8c  réunit  ce  Duché  à  la  Couronne  de  France.  *  Nouvelle  Hifloire  de 
Bretagne  ,  compofée  fur  les  Titres  &  les  Auteurs  originaux  ,  par  le  P. 
Lobineau  Benediftin  en  1707. 


AUTRE   ADDITION  EXTRAITE   DU  LIVRE 

de  la  Mouvance  de  Bretagne ,  de  M.  VAbbé  de  Vcrtot. 

Le  P.  Lobineau  fuppofe  que  les  premiers  Bretons  ont  été  Sou-  ^ 
verains  8c  indépendans  des  François.  L'Abbé  de  Vertot  foùtient  au 
contraire  ,  qu'ils  ont  toujours  été  foûmis  à  la  domination  des  Rois 
I  François.  Il  le  prouve,  i.  par  le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours, 
I  qui  dit ,  que  les  Bretons  reflerent  depuis  la  mort  de  Cluvisfius  la  domi- 
nation des  Rois  François ,  "é*  que  leurs  Chefs  furent  appelles  Comtes,  & 
I  non  pas  Rois.  Ce  même  Hiitorien  aflure  que  Guérie,  Chef  des  Bre- 
'       ^  tons,' 
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tons,  aïant  furpris  &  pillé  la  ville  de  Vannes j  dit,  que  ceiu  ville  é» 
les  autres  appartenoient  aux  fils  de  Cktaire,é'  Qu'ils  dévoient  être  leurs 
Sujets  ;  qu'il  rendit  cette  vi/le  à  Chilperic,  &  qu'il  lui  fit  ferment  de  fi- 
délité, i.  Fredegaire  affure  que  Judicaël  vint  fous  le  règne  de  Da- 
oobert  à  la  Cour  ;  qu'il  déclara  que  les  Bretons  feroient  toujours 
fournis  auï  Rois  des  François ,  &  qu'il  ne  voulut  pas  fe  mettre  à  la 
table  de  Dagobert  par  refpedt  pour  ce  Prince.  3.  Sous  les  Rois  de 
la  féconde  race,  les  Bretons  font  comptés  entre  les  peuples  que  Pé- 
pin remit  fous  la  domination  des  Rois  de  France.  4.  Eginhart  eft 
témoin  que  les  Bretons  payoient  un  tribut  au  Roi  de  France  ,  & 
qu'aïant  refufé  de  le  payer  fous  le  règne  de  Charlemagne  ,  ils  y  fu- 
rent contraints  par  ce  Prince,  j.  Sous  l'Empire  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  les  Bretons  s'étant  révoltés  ,  Louis  s'avança  jufqu'à  Vannes 
y,fit  une  affemblée  générale  des  Etats  ,  établit  Nominoé  Gouver- 
neur de  Vannes  &  de  la  Bretagne.  Ce  Nominoé  n'étoit  point ,  à 
ce  que  prétend  l'Abbé  de  Vertot,  de  la  race  des  Rois  de  Bretagne, 
mais  un  homme  de  fortune  ,  qui  fut  rebelle  &  un  cruel  tyran:  il 
n'avoit  que  la  qualité  de  Chef  des  Bretons ,  qui  lui  elt  donnée  dans 
le  Concile  de  Tours  de  l'an  847.  où  il  eft  accufé  de  tyrannie  & 
d'ufurpation.  6.  Erifpoé  ,  fils  de  Nominoé  ,  &  fon  iils  Salomon , 
rentrèrent ,  fuivant  les  Annales  de  faint  Bertin ,  fous  l'obéïffance  des 
Rois  de  France  ;  &  Salomon  prêta  en  863.  le  ferment  au  Roi 
Charles.  7.  Les  Aftes  les  plus  folemnels  faits  en  Bretagne,  rappor- 
tés par  le  P.  Lobineau,  font  datés  du  règne  des  Rois  de  France.  8. 
Les  François  ,  en  faifant  leur  paix  avec  les  Normands  ,  leur  cédè- 
rent le  droit  Seigneurial,  &  la  Mouvance  de  la  Bretagne.  Ce  fait  eft 
rapporté  par  Dudon  ,  Doyen  de  faint  Quentin  ,  dont  le  témoigna- 
ge eft  confirmé  par  pluileurs  autres  Hiftoriens,  &  par  les  hommages 
que  les  Ducs  de  Normandie  ont  faits  à  nos  Rois.  *  Traité  hijiori- 
que  de  la  Mouvance  de  la  Bretagne,  à  Paris  en  17 10. 

EGLISE    DE    BRETAGNE. 

Le  Paganifme  fubfifta  long-tems  dans  l'Armorique;  &  quand  les 
Bretons  palferent  en  ce  Pais ,  les  peuples ,  fi  l'on  en  excepte  ceux 
de  Nantes  8c  quelques-uns  de  leurs  voifins ,  adoroient  encore  (les  I- 
doles.  Saint  Clair ,  premier  Evêque  de  Nantes ,  avoir  apparem- 
ment été  envoyé  vers  l'an  277.  en  cette  ville  par  faint  Gratien  pre- 
mier Evêque  de  Tours.  Il  parcourut  les  Pais  de  Nantes,  de  Renne 
&  de  Vanne,  &  y  prêcha  l'Evangile.  On  fait  mention  d'un  Juftin, 
Evêque  de  Renne  &  de  quelques  anciens  Evêques  de  Vanne  &  de 
Renne;  mais  cette  fucceffion  d'Evêqucs  eft  fort  incertaine  ,  n'étant 
tirée  que  de  monumens  très-recens.  Quand  les  Bretons  paflerent 
dans  l'Armorique ,  ils  communiquèrent  les  lumières  de  l'Evangile 
aux  anciens  Armoricains.  On  trouve  un  Riothime,  Evêque  de 
Renne,  non  Breton.  Au  Concile  de  Tours  tenu  en  461.  on  voit 
les  foufcriptions  d'Eufebe  Evêque  de  Nantes ,  &  d'Athenius  Evêque 
de  Renne ,  &  celle  de  Manfuet ,  qui  fe  qualifie  Amplement  Evê- 
que des  Bretons ,  fans  dire  de  quelle  ville  :  ce  qui  fait  connoître 
que  ces  premiers  Evêques  Bretons ,  Manfuet ,  S.  Brieu,  S.  Samfon, 
&  d'autres ,  étoient  Evêques  de  la  Nation  ,  fans  être  attachés  à 
aucun  fiege.  En  458.  il  fe  tint  un  Concile  à  Vanne,  où  affifterent 
Nunnechius  Evêque  de  Nantes, Paterne  Evêque  de  Vanne,  Athe- 
nius  Evêque  de  Renne  ,  avec  Albin  &  Liberahs,  dont  on  ne  fait 
pas  les  fieges,  Perpetuus  Archevêque  de  Tours  préfidoit  à  ce  Con- 
cile, dont  l'occafîon  fut  l'Ordination  d'un  Evêque  à  Vanne,  que 
l'on  croit  être  Paterne.  Quand  les  Bretons  fe  furent  aS'ermis  dans 
le  Pais ,  ils  ordonnèrent  des  Evêques  à  Léon  ,  à  Dol,  à  Treguier 
&  à  Kimper,  fans  la  participation  de  l'Evêquc  de  Tours.  Ce  fut 
ce  qui  obligea  Euphronius ,  Evêque  de  Tours ,  de  convoquer  dans 
la  ville  en  566.  une  affemblée  d' Evêques  François,  dans  laquelle  il 
fit  défendre  d'ordonner  aucun  Evêque,  foit  Breton,  foit  Romain, 
fans  la  perraiffion  duMetropoUtain,fous  peine  d'excommunication. 
On  ne  fait  pas  fi  les  Bretons  naturels  fe  fournirent  à  ce  règlement; 
mais  il  eft  certain  que  l'Archevêque  de  Tours  continua  d'exercer 
en  Bretagne  fon  Droit  de  Métropolitain ,  jufqu'à  ce  que  Nominoé, 
voulant  fe  faire  déclarer  Roi,  entreprit  en  847.  de  faire  dépofer  les 
Evêques,  qui  avoient  reçu  l'Ordination  de  l'Archevêque  de  Tours, 
d'établir  de  nouveaux  Evêques  ,  qui  ne  fulTent  redevables  de  leur 
dignité  qu'au  nouveau  Roi ,  &  de  faire  un  Archevêque  dans  la  Pro- 
vince. Il  fe  fervit  de  Convoion  Abbé  de  Redon ,  qui  accufa  de  fi- 
monie  Sufannus ,  Evêque  de  Vanne,  &  les  autres  Evêques  delà 
Province.  L'affaire  fut  portée  à  Rome:  Convoion  muni  des  Let- 
tres de  Nominoé,  alla  à  Rome,  &  accufa  les  Evêques  Bretons  de- 
vant Léon  IV.  Les  Evêques  comparurent  &  fe  défendirent  mal: 
le  Pape  les  blâma  fans  les  dépofer;  &  renvoya  leur  jugement  à  un 
Concile  d'Evêques.  Quand  ils  furent  de  retour,  Nominoé  convo- 
qua un  Synode  à  Coit-lou  au  commencement  de  l'an  848.  On  y 
lut  la  Lettre  du  Pape  aux  Evêques  de  Bretagne  ,  qui  portoit  que 
les  Evêques  convaincus  de  fimonie  étoient  dépofés.  On  fit  enten- 
dre des  témoins  contre  les  Evêques  ;  ils  confefTerent  eux-mêmes 
leur  faute,  &  fe  déclarèrent  déchus  de  leur  dignité  ,  &  pour  mar- 
que de  la  celfion  volontaire  qu'ils  en  faifoient,  ils  mirent  bas  le 
bâton  paftoral  8c  l'anneau  :  cela  fait ,  ils  fortirent  de  l'AfTemblée  : 
les  Juges  les  déclarèrent  convaincus  de  Simonie  par  témoins  8c  par 
leur  propre  confefîîon ,  8c  les  dépoferent.  Les  Prélats  dépofés  fu- 
rent Sufannus  Evêque  de  Vanne  ,  Félix  Evêque  de  Kimper,  Sa- 
laçon  Evêque  de  Dol  ,  8c  Libéral  Evêque  de  Léon.  Mahen  Evê- 
que d'Alet  à  prefent  S.  Malo  conferva  fa  dignité.  Salaçon  fe  réfu- 
gia auprès  de  Jonas  Evêque  d'Autun ,  qui  fe  fervit  de  lui  pour  le 
foulager  dans  les  fondions  de  fon  minillere  ,  èc  dans  la  fuite  il  fe 
retira  dans  le  Monaftere  de  Flavigny ,  où  il  prit  l'habit  de  Moine 
8c  y  mourut 'en  864.  Les  autres  Evêques  dépofés  fe  retirèrent  en 
France  auprès  de  Charles,  &c  ne  cclferent , pendant  qu'ils  vécurent, 
de  foUiciter  leur  rétablillcment.  Nominoé  déhvré  des  Prélats  établit 
un  Evêché  dans  le  lieu  où  S.  Brieu  avoit  fini  fa  vie,  rétablit  celui 
de  Treguier ,  8c  donna  la  qualité  de  Métropolitain  8c  d'Archevê- 
que à  celui  de  Dol  :  il  chaffa  Aâard  Evêque  de  Nantes ,  8c  mit  en 
fa  place  Giflard  natif  de  Vanne.  Landran  Archevêque  de  Tou« 
Supplément, 
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foûtint  les  droits  de  fa  Métropole  8c  des  Evêques  chalTés;  Le  Pape 
écrivit  à  Nominoé  contre  l'intrufion  de  Giilard  :  8c  l'Archevêque 
de  Tours  tint  un  Concile  de  ii.  Evêques,  qui  écrivit  une  Lettre 
très-forte  à  Nominoé  fur  les  entreprifes  qu'il  avoit  faites.  Après  la 
mort  de  Nominoé  ,  Aftard  fut  rétabli  à  Nantes  ;  8c  s'étant  joint 
avec  les  Evêques  dépofés,  il  fupplia  conjointement  avec  l'Archevê- 
que de  Tours  ,  les  Papes  Léon  8c  Benoît  de  les  rétablir.  Ces 
Papes  écrivirent  fur  ce  fujet  en  Bretagne  ;  mais  ce  fut  inutile- 
ment ,  8c  les  Eglifes  de  Bretagne  demeurèrent  dans  l'état  ou 
Nominoé  les  avoit  laiffées.  Le  Concile  de  Toul  de  l'an  859,  fit 
encore  des  efforts ,  pour  faire  rétablir  les  Evêques  dépofés ,  8c  pour 
la  reftitution  du  droit  de  l'Archevêque  de  Tours  fur  les  Eglifes  de 
Bretagne.  Le  Prince  Salomon ,  bien  loin  d'écouter  ces  remontran- 
ces, demanda  au  Pape  Nicolas  le  Pallimn  pour  l'Archevêque  de 
Dol.  Ce  Pape  le  lui  refufa  ,  8c  écrivit  à  l'Evêque  de  Dol  que  l'E- 
glife  de  Tours  étoit  la  Métropole  de  Bretagne. 8c  encouragea  l'Ar- 
chevêque de  Tours  à  défendre  fes  droits.  11  déclara  même  nette- 
ment à  Salomon  que  la  raifon  pour  laquelle  il  ne  pouvoir  accorder 
le  Vatlium  à  l'Evêque  de  Dol ,  c'étoit  parce  que  les  Evêques  de 
Bretagne  étoient  de  la  Métropole  de  Tours.  Salomon  envoya  une 
AmbafTade  au  Pape  contre  les  Evêques  dépofés ,  8c  pour  foûtenir 
l'indépendance  des  Evêques  de  Bretagne.  Le  Pape  lui  fit  réponfe  à 
l'égard  des  Evêques ,  que  leur  dépoficion  n'avoit  pas  été  canonique 
&  qu'il  falloir  qu'ils  fuffent  jugés  de  nouveau,  ou  à  Tours  par  de 
nouveaux  Evêques,  ou  à  Rome  fur  ce  qui  feroit  allégué  par  deux 
Evêques  qui  feroient  envoyés  de  chaque  parti.  Au  fujet  de  la  Mé- 
tropole ,  il  lui  mandoit  qi^e ,  quand  il  auroit  fait  la  paix  avec  le 
Roi  Charles ,  il  pourroit  faire  examiner  cette  affaire ,  qui  n'étoit 
pas  fans  difficulté,  8c  qu'il  pourroit  envoyer  à  Rome  les  mémoires 
iï^  les  inftrudtions  neceffaires.  Salomon  rétablit  Léon ,  Félix  8c  Sa- 
laçon dans  leurs  fieges.  Il  ne  reftoit  que  Sufannus  8c  Adard.  Le 
Concile  de  Soiffons  de  l'an  866.  recommanda  au  Pape  l'affaire 
d'Aftard  8c  les  droits  de  la  Métropole  de  Tours.  Adtard  alla  à  Ro- 
me où  il  trouva  Adrien  II.  nouvellement  élevé  fur  le  S.  Siège ,  qui 
lui  donna  le  PalHum  8c  beaucoup  d'éloges,  S<  manda  à  l'Archevê- 
que de  Tours  qu'il  avoit  écrit  à  Salomon  8c  aux  Bretons  pour  les 
intérêts  de  fon  Eglife.  Salomon  envoya  une  féconde  Ambalîade 
au  Pape;  mais  la  queftion  de  la  Métropole  demeura  toujours  inde- 
cife,  Ôc  les  Bretons  en  pofTefTion  de  ne  point  reconnoître  l'Arche- 
vêque de  Tours.  L'Archevêque  de  Lyon  fe  plaignit  au  Concile  de 
Reims  de  l'an  1049.  auquel  affittoitle  Pape  Léon  IX.  de  ce  que  les 
Evêques  de  Dol  s'étoient  fouftraits,  avec  les  fept  SufFiagans  ,à  l'au- 
torité de  l'Archevêque  de  Tours.  Le  Pape  ordonna  que  l'Evêque 
de  Dol  fc  trouveroit  au  Concile  qui  fe  devoit  tenir  à  Rome  au 
mois  d'Avril  fuivant ,  8c  qu'il  y  répondroit  aux  plaintes  de  l'Eglife 
de  Tours.  Grégoire  VII.  fembla  favorifer  la  prétention  de  l'Evê- 
que de  Dol  ,  en  accordant  le  Pallimn  à  Even  Abbé  de  S  Melai- 
ne,  qu'il  avoit  ordonné  Evêque  de  Dol  :  il  ordonna  néanmoins 
que  les  Evêques  Bretons  reconnoîtroient  par  provifion  l'Archevê- 
que de  Tours  pour  leur  Metropohtain.  En  1080.  Even  &c  l'Ar- 
chevêque de  Tours  fe  trouvant  à  Rome ,  le  Pape  voulut  examiner 
l'affaire  à  fond  dans  un  Concile.  L'Archevêque  appuya  fortement 
fes  droits ,  &i  l'Evêque  n'eut  point  de  bonnes  raifons  à  rapporter; 
&c  pour  empêcher  feulement  la  décifion ,  il  dit  qu'il  avoit  laifle  dans 
les  Archives  de  fon  Eglife  les  titres  qui  pouvoient  juftifier  fes  pré- 
tenfions.  Grégoire  VII.  le  renvoya  au  Concile  que  les  Légats  dé- 
voient affembler  en  France  :  il  fut  affemblé  la  même  année  à  Sain- 
tes ,  i^  il  déclara  par  une  Sentence  contradidoire  les  Evêques  Bre- 
tons fournis  à  l'Archevêque  de  Tours.  Cependant  Roland  fuccef- 
feur  d'Even  obtint  du  Pape  Urbain  II.  le  Pallium.  L'Archevêque 
de  Tours ,  ayant  remontré  au  Pape  qu'il  avoit  été  furpris ,  fans 
ôter  le  Pallium  à  Roland ,  fe  contenta  d'ordonner ,  qu'après  lui  les 
Evêques  de  Dol  n'auroient  plus  le  Pallium.  Dans  le  Concile  de 
Clermont  tenu  en  1094.  Urbain  II.  ayant  entendu  les  raifons  des 
deux  parties,  déclara  que  l'Eglife  de  Dol  devoit  reconnoître  Tours 
pour  fa  Métropole  ;  néanmoins  Pafchal  II.  accorda  encore  le  Pal- 
lium à  Baudry  Abbé  de  Bourgueil  ordonné  Evêque  de  Dol  par  l'E- 
vêque d'Angoulême,  Légat  du  S.  Siège.  Sous  le  Pontificat  d'Inno- 
cent 1 1.  l'affaire  de  la  Métropole  fut  encore  agitée  de  nouveau  ; 
mais  ce  Pape  étant  mort  fans  l'avoir  pu  finir ,  auifi-bien  que  Cc- 
leftin  fon  fucceffeur ,  le  Pape  Lucius  rendit  encore  un  jugement  en 
faveur  de  l'Archevêque  de  Tours.  11  accorda  néanmoins  le  Pallium 
à  Geofroi  Evêque  de  Dol,  qui  conferva  malgré  la  Sentence  du 
Pape ,  fon  autorité,  fur  les  Evêchés  de  Treguier  i^  de  faint  Brieu , 
facra  des  Evêques  dans  ces  Diocéfes,  ix.  les  fit  venir  à  Ion  Synode, 
en  qualité  d'Archevêque  ix.  de  Métropolitain.  Cependant  étant  ap- 
pelle par  le  Roi  de  Sicile  à  l'Archevêché  de  Capouë  ,  il  donna  les 
mains  à  un  accord  par  lequel  il  renonçoit  à  ces  deux  fuffragans  ; 
mais  les  Seigneurs  Bretons  ne  voulurent  pas  que  fon  SuccefTeur  O- 
livier  tînt  cet  accord,  8c  lui  firent  prêter  ferment  d'obéïffance  par 
les  .Evêques  de  Treguier  8c  de  faint  Brieu.  Saint  Bernard  dreffa  par 
ordre  du  Pape  un  accord  plus  favorable  à  l'EgUfe  de  Dol  ;  mais  qui 
n'eut  point  encore  de  lieu.  Hugues  le  Roux  ,  élit  Evêque  de  Dol 
après  Olivier,  alla  à  Rome  dans  le  delTein  défaire  confirmer  fon 
éleftion  par  Anaftafe.  Ce  Pape  confirma  'fon  éledlion  8c  lui  com- 
mit, par  une  Bulle  particulière  ,  le  gouvernement  de  l'Eglife  de 
Dol:  fon  Ordination  ayant  été  renvoyée  à  l'Archevêque  de  Tours, 
il  la  reçut  de  lui.  Les  Seigneurs  Bretons  choqués  de  cette  démar- 
che, l'empêchèrent  d'entrer  dans  Dol  :  il  retourna  à  Rome  ,  U  ob- 
tint du  Pape  Adrien  IV.  le  Pallium  avec  un  ordre  à  l'Archevêque 
de  Tours  de  s'accommoder  avec  lui  pour  les  Suffragans ,  ou  de  ve- 
nir à  Rome  pour  répondre  de  cette  affaire.  Hugues  fut  après  cela 
reçu  dans  fon  Eghfe;  mais  fur  la  fin  de  fes  jours  il  demanda  pardon 
à  l'Archevêque  de  Tours,  8c  fe  démit,  de  fa  dignité,  l'an  1161, 
Roger  de  Hummez  Archidiacre  de  Baïeux  fut  mis  en  fa  place ,  8c 
après  lui  Roland  Doyen  d'Avranches  fut  élu  Evêque  de  Dol  l'an 
ri77.  Celui-ci  fc  rendit  à  Rome,  où  il  trouva  le  Pape  Alexandre 
III.  très- favorable  à  fa  caufe.  Ce  Pape  ordonna  à  Barthclemi  Ar- 
Yy  a  chevê; 
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chevêque  de  Tours  de  s'accommoder  avec  Roland,  ou  de  venir  a 
Rome.  L'Archevêque  de  Tours,  après  quelques  délais ,  fe  rendu 
à  Rome:  le  Pape  entendit  quelques  témoins,  &  commit  les  tve- 
ques  de  Sens  &  de  Baieux,  avec  l'Abbé  de  fainte  Geneviève  &  le 
Doyen  de  Baïeux  ,  pour  faire  une  enquête  fur  les  lieux.  A.exan- 
dre  mourut  pendant  que  cette  enquête  fe  faifoit,  &  Lucius  iii. 
qui  lui  fucceda  députa  de  nouveaux  Commiffaires  pour  la  conti- 
nuer. Ce  Pape  fit  Roland  Cardinal  Diacre  en  1184.  ils  moururent 
l'un  &  l'autre  peu  de  tems  après.  Jean  de  Valoife  Abbe  de  Mont- 
fort,  élu  Evêque  de  Dol  en  la  place  de  Roland,  fe  rendit  a  Rome 
avec  trois  Chanoines  de  fon  Eglife.  Le  Pape  Innocent  1  IL  grand 
Canonille  étoit  alors  affis  fur  le  S  Siège:  il  P,f°Pof^.f  ^^^-^^.^""^ 
parties  la  voie  d'accommodement  :  les  Députés  de  1  Lglifc  de  Tours 
confentoient  de  reconnoître  lEvêque  de  Dol  pour  Archevêque  & 
de  lui  abandonner  deux  SufFragans  ,a  condition  qu  il  reconnoitroit 
l'Archevêque  de  Tours  pour  fon  Primat.  Les  Députes  de  Dol  re- 
ietterent  cette  propofition  :  l'affaire  fut  plaidée&  enfin  jugée  par  une 
Sentence  définitive  du  i.  Juin  1199-  par  laquelle  le  Pape  déclara 
l'Eelife  de  Dol  fuffragante  de  celle  de  Tours,  &  ordonna  que  les 
Eveques  de  Dol  reconnoîtroient  l'Archevêque  de  Tours  pour  leur 
Métropolitain ,  &  lui  renaroient  la  même  obéïCTance  que  les  autres 
Suffragans  &  n'afpireroient  jamais  à  l'ufage  du  Pnllitm  LeDucAr- 
tur  confentit  à  l'exécution  de  cette  Sentence;  &  depuis  ce  tems-la 
les  Eglifes  deBretagne  ont  toujours  été  foûmifes  a  lajunfdiétion  de 
l'Archevêque  de  Tours.  *  Notnhik  Hijioirc  de  Britagne par  le  P. 
Lobineau  Benedidin  à  Farts  en  1707. 

CONCILES    DE    BRETAGNE. 

Concile  de  Vanne  tenu  l'an  468.  auquel  affifta  Athenius ,  Eve 
que  de  Renne,  Nunnechius,  Evêque  de  Nantes ,  Albinus,  Libera- 
lis ,  &  Paterne,  qui  fut  ordonné  Evêque  de  Vanne.    Ce  Concile  a 
fait  ouinze  Canons.  . 

Concile  tenu  à  Nantes  l'an  658.  dont  il  eft  fait  mention  dans  Flo- 

doard.  ,  ,  ,^     y   1 

Concile  de  Coitlou  de  l'an  846.  dans  lequel  furent  dépofes  les 

Evêques  de  Bretagne  accufés  de  lîmonie.  ^ 

Concile  tenu  ?  Renne  l'an  1079    par  Amatus,  Evêque  d  Oleron, 

Légat  du  Pape,  pour  le  rétablilfement  de  la  DifciplmCj  touchant 

la  Pénitence.  ,    , ,.    j     /-^i. 

Affemblée  EcclefiaOique  à  Nantes  ,  pour  étabhr  des  Chanoines 
Réguliers  dans  l'Eglife  de  faint  Médard  de  Doulas,  l'an  1105. 

Alfemblée  Ecclenaftique  de  l'an  11 17.  tenue  à  Redon,  pour  la 
reftitution  de  Belle-Iile  a  l'Abbé  de  Guihant. 

Concile  de  Nantes  de  l'an  1117-  qui  fit  divers Reglemens  pour  le 
j-etab.iirement  de  la  Difcipline  Eccleliaftique.  ^ 

Concile  de  Dol  de  l'an  1128.  auquel  affifterent  Galo, Evêque  de 
Léon  ,  &  Raoul,  Evêque  de  Treguier,  pour  la  confirmation  de  la 
Donation  que  Hervé  de  Léon  avoit  faite  à  Marmoutier. 

Concile  de  Redon  de  l'an  1133.  POur  quelques  affaires  Ecdefiaf- 

tiques.  ,  ,       o- 

Affemblée  des  Evêques  à  Nantes  la  même  année,  pour  la  reftitu- 
tion qie  Conan  fit  aux  Evêques ,  de  quelques  Eglifes  ,  qu'il  avoit 
données  aux  Moines. 

Concile  tenu  à  Rennes  l'an  1175.  par  l'Archevêque  de  Tours. 

Concile  de  Renne  tenu  l'an  riof).  pour  terminer  les  différends 
de  Guillaume,  Evêque  de  Kimper,  &  de  Gui  de  ThoUars. 

Concile  tenu  à  Nantes  l'an  izôi.où  font  dieffés  neuf  Canons  fur 
la  Difcipline. 

Concile  tenu  à  Renne  l'an  1270.  ou,  félon  d'autres,  en  1173- 
par  Jean  de  Monforeau  ,  Archevêque  de  Tours,  dans  lequel  !ont 
dreffés  fix  Canons ,  fur  les  perfonnes  &  fur  les  biens  Ecclefiafti- 
ques.  - 

Concile  de  Nantes  de  l'an  1430.  auquel  préfida  Philippe ,  Arche- 
vêque de  Tours ,  où  il  ne  fe  trouva  que  quatre  Evêques  de  Breta- 
gne. On  y  renouvella  les  Statuts  faits  dans  le  Concile  tenu  à  An- 
gers en  1365  fur  la  Difciphne  de  l'Eglife  ,  contre  plufieurs  dére- 
glemens.  *  Nouvelle  Hijioire  de  Bretagne ,  compofée  fur  les  Titres  & 
fur  les  anciens  Originaux  ,  par  Gui  Alexis  Lobmeau  ,  Benediâin 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  à  Paris  en  1707 

BRETON ,  Le  Cap  Breton.  Il  eft  dans  l'Amérique  Septentrio- 
nale ,  fur  la  Côte  Méridionale  de  l'Ifle  du  Cap  Breton  ,  à  laquelle 
il  donne  fon  nom ,  &  qui  eft  fituée  dans  la  Mer  de  Canada,  entre 
rifle  de  Terre-Neuve  &  l'Acadie.  *  Maty ,  Didim. 

BRETON,  le  Pertuis  Breton,  c'eft  un  petit  détroit  de  la  Mer 
de  Gafcogne.  11  eft  entre  la  Côte  Septentrionale  de  l'Ifle  de  Ré  & 
celle  du  Poitou.  *  Maty ,  DiHion. 

BRETSCH,  qu'on  écrit  Br~eftye  ,V\\\e.  de  Pologne  dans  la  Ma- 
zovie,  &  Capitale  d'une  Province  particuhére,  qui  fait  un  grand 
Palatinat  annexé  à  la  Grande  Pologne,  &  qu'on  nomme  le  Palati- 
nat  de  Cuyavie;  qui  a  un  Palatin,  un  Evêque,  8c  trois  Caftelans, 
avec  cette  particularité  remarquable  ,  que  l'Evêque  porte  le  nom 
de  la  Province  ,  ôc  non  de  la  Ville  ,  où  eft  fa  réfidcnce  &  fa  Ca- 
thédrale ,  contre  la  coutume  ordinaire.  Le  Palatin,  au  contraire, 
s'apelle  du  nom  de  la  Ville  où  l'Evêque  rélide,  &  non  pas  de  ce- 
lui de  la  Province;  car  on  dit  l'Evêque  de  Cuyavie,  &  te  Palatin  de 
Worflauh.  La  Ville  de  Bretfch  eft  confidéiable, quant  au  nom;  mais 
elle  eft  peu  de  chol'e  pour  les  bâtimens.  Elle  eft  fituée  dans  un  ova- 
le enfoncé,  comme  un  amphithéâtre,  au  milieu  de  trèsvattes  plai- 
nes ,  éloignée  de  quatre  lieues  Polonoiies  de  la  Viftule ,  huit  de 
Thorne  vers  le  Midi,  &  dix  de  Lenczycz,e ,  autrement  hanfchet ,  au 
Septentrion.  '  Mémoires  du  Chevalier  de  Bi-aujeu,  &  Baudrand. 

BRETTEN,  petite  Ville  du  Palatinat  du  Rhin,  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Saltza  ,  aux  Frontières  du  Duché  de  Wurtemberg.  Quel- 
ques Géographes  eftiment  que  cette  Ville  eft  l'ancienne  Solicinium, 
que  d'autres  placent  a  Sultz. ,  Bourg  du  Wurtemberg.  Au  refte 
Bretten,  qui  eft  la  Patrie  du  célèbre  Mclanchtbon ,  eft  Capitale  d'un 
petit  Gouvernement,  qui  porte  fon  nom  ,  6c  dans  lequel  font  ren- 
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fermées  les  petites  Villes  d'Hildesheim ,  de  Goghsheim  ,  d'Eppin; 
gen ,  de  Sintzheim  &  de  Gemmingen.  *  Maty ,  DiBion. 

BREUBERG  (la  Seigneurie  de)  petit  Pais  du  Cercle  de  FraiKo- 
nie  en  AUemagne.  Il  eft  fitué  le  long  du  Mein,  entre  le  Comté 
d'Erpach ,  &  l'Archevêché  de  Mayencc.  Il  peut  avoir  cinq  lieues 
de  long  &  une  ou  deux  de  large.  11  n'y  a  que  des  Villages ,  &  le 
Château  de  Breuberg,  qui  lui  donne  le  nom.  Cette  Seigneurie 
apartient  en  commun  aux  Comtes  d'Erpach  &  à  ceux  de  Wertheim, 

*  Maty  ,  liiâlion. 

BREVERUS  (Jean)  d'Iflebe,  enfeignoit  encore  à  Riga  en  1678. 
Il  publia  en  1655.  deux  parties  dOraifons , prononcées  dans  l'Aca- 
démie de  Riga.  Une  Oraifon  funèbre  à'Hennan  Samfon ,  Théolo- 
gien, en  1644.  l'Ecole  de  l'Amitié  en  1651.  La  Métamorphofe  de 
Nébucadnetzar  en  1654.  le  jugement  de  Solon  ,  de  l'Homme  heu- 
reux, deux  Décades  d'Axiomes  moraux  &  politiques  en  1647.  Di- 
verfes  Difputes  de  Logique,  &:c.  *  Konig,  Biblioth. 

BREVIAIRE.  On  a  donné  ce  nom  au  Recueil  des  Prières  de 
l'Office  que  l'on  recite  dans  l'Eglife  à  diverfes  heures  du  jour  ;  fa- 
voir ,  l'Office  de  la  nuit ,  que  l'on  appelle  Matines  ;  qui  fe  recitoit 
autrefois  la  nuit}  Laudes,  qui  fe  recitoient  au  lever  du  Soleil;  Pri~ 
me.  Tierce,  Sexte  ai  None ,  ainfi  nommées  des  heures  du  jour  où 
on  les  recitoit;  Vêpres,  qui  fe  difoient  après  le  Soleil  couché:  on  a 
depuis  ajouté  Compiles.  L'ufage  de  réciter  des  Prières  à  diverfes 
heures  de  la  nuit  &  du  jour,  eft  très-ancien  dans  l'Eglife.  On  les 
appelloit  en  Occident  le  Cours  ^  &  on  leur  a  donné  depuis  le  nom 
de  Bréviaire;  foit  que  l'ancien  Office  ait  été  abrégé  ;  foit  plutôt 
que  ce  Recueil  foit  comme  une  efpece  d'abrégé  de  toutes  les  Priè- 
res. Le  Bréviaire  eft  compofé  de  Pfeaumes ,  de  Leçons  tirées  de 
l'Ecriture,  ou  des  Homélies  des  Pères, ou  des  Hiftoires  des  Saints, 
d'Hymnes,  d'Antiennes ,  de  Répons  ,  &  d'Oraifons  convenables 
aux  Fêtes  &  aux  heures.  Les  Eglifes  ayant  chacune  rédigé  les  Offi- 
ces qui  étoient  en  ufage  chez  elles  ,  cela  a  fait  la  différence  des 
Bréviaires.  Il  s'eft  gliffé  dans  plufieurs  quantité  d'Hiftoires  fabuleu- 
fes  des  Saints  :  en  forte  que  l'on  a  été  obligé ,  &  on  l'eft  encore 
tous  les  jours, de  travailler  à  la  reforme  des  Bréviaires.  Le  Bréviai- 
re que  l'on  appelle  Bréviaire  Romain ,  n'eft  point  l'ancien  Bréviaire 
de  î'Eghfe  de  Rome;  mais  un  Bréviaire  que  les  Cordeliers  reci- 
toient dans  la  chapefle  du  Pape ,  que  Sixte  IV.  adonta.  Pic  V.  Clé- 
ment VIII.  &  Urbain  V.  l'ont  fait  reformer ,  &  ont  voulu  le  met- 
tre en  ufage  dans  toutes  les  Eglifes  >  mais  ils  n'en  ont  pu  venir  à 
bout.  Plufieurs  Eglifes  ont  retenu  leurs  Bréviaires  anciens,  ou  en 
ont  fait  de  nouveaux.  L'ufage  de  reciter  le  Bréviaire  en  particu- 
lier a  été  dans  le  commencement  de  dévotion  :  non  ièulement  des 
Ecdefiattiques ;  mais  même  des  Laïques  l'ont  pratiqué,  quand  ils 
ne  pouvoient  pas  aififter  à  l'Office  dans  l'tglife;  on  ne  trouve  pas 
de  Loi  ancienne  qui  y  oblige  les  Ecclefîaftiques.  La  première  eft 
le  Décret  du  Concile  de  Bâle ,  luivi  de  celui  du  Concile  de  Latran, 
fous  Jules  II.  &  Léon  X.  Ces  Décrets  ne  regardent  expreffément 
que  les  Beneficiers.  *  joly,  de  recitandis  HonsCamnicis.  Mabillon, 
de  Curfu  Gallicano.  M.  de  Vert,  des  Cérémonies..  Divers  Traités  des 
Heures  Canoniales ,  é^  de  l'Office  Divin. 

BREUIL  (  du)  Peintre  François,  qui  après  la  mort  du 

Primatice  fut  chargé  des  Ouvrages  de  Peinture  les  plus  confidéra- 
bles.  Il  peignit  à  Fontainebleau  quatorze  Tableaux  à  Fraifque  dans 
une  des  Chambres,  qu'on  apeUe  des  Poêles  ,  &  fit  avec  Sunel  la 
petite  Galerie  du  Louvre,  qui  fut  brûlée  en  1660.  11  mourut  fous 
le  Rfgne  d'Henri  IV.  *  De  Piles,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

BREVINGIUS  (Jean)  a  écrit  de  la  Guerre  entre  les  Catholi- 
ques Se  les  Evangeliques ,  depuis  l'année  161 7.  &  dans  la  fuite, 
imprimé  en  1665.  Il  a  auflS  publié  le  Jugement  de  pénitence  avant 
le  Jugement  final ,  en  1670.  Un  Livre  de  la  vaine  fagefle  des 
Hommes,  en  1667.  in  4.  Konig,  Biblioth. 

BREWOOD ,  Bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  Partie  Occidentale 
du  Comté  de  Stafford.  Les  Evêques  du  Pais  y  avoient  autrefois 
leur  Palais.  Il  eft  à  107.  milles  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  An- 
glais. 

BREY  ,  petite  Ville  d'Allemagne.  Elle  eft  dans  la  contrée  de 
Lootz,  partie  du  Pais  de  Liège,  environ  à  quatre  lieues  de  Maes- 
Eyck,  du  côté  du  Couchant.  *  Maty,  Diâiion. 

BREYSICH,  Bourg  du  Cercle  de  Weltphalie  en  Allemagne.  It 
eft  dans  le  Duché  de  Juliers  fur  le  Rhin  entre  Coblentz  ôc  Boime. 

*  Alaly ,  Didion. 

BREZE  (Fierrede)  Seigneur  de  la  Varenne  ,  &  grand  Séné- 
chal de  Normandie  ,  eut  beaucoup  de  part  à  la  faveur  fous  le  ré- 
gne de  Charles  VU.  Cela  fer  vit  moins  a  i'infînuer  dans  les  bonnes 
grâces  de  Louis  X  L  fils  &  Succeffeur  de  Charles  VII.  qu'à  le  lui 
rendre  peu  agréable.  Auffi  a  t-on  cru  ,  que  Louis  X I.  peu  après 
fon  avènement  à  la  Couronne ,  ne  le  choifit  pour  commander  le 
fecours  ,  qu'il  accorda  à  Marguerite  d'Anjou  ,  Reine  d'Angleterre, 
qu'afin  de  fe  défaire  de  lui,  tant  ce  fecours  étoit  peu  de  chofe.  Brc- 
zé  fut  affcz  heureux  au  commencement ,  &  fit  des  progrès  confldé- 
rables  fur  le  parti  contraire;  mais  cela  n'aboutit  à  rien.  On  afljégea 
les  François  dans  les  Villes  qu'ils  avoient  prifes,  &  ils  n'obtinrent 
d'autre  capitulation  que  la  vie  ,  à  condition  de  s'en  retourner  ea 
France.  Pierre  Matthieu  raconte  que  leur  Chef  fe  vit  leduit  avec 
la  Reine  au  pouvoir  d'une  Troupe  de  Voleurs.  Il  ne  paroît  pas  que 
cette  expédition  d'Angleterre  ait  fait  quelque  préjudice  à  la  fortune 
du  Sénéchal  de  Normandie  ;  car  en  l'année  146^.  il  faifoit  une 
très-belle  figure  à  la  Cour  de  France.  La  Guerre  du  Bien  Public 
foûtenuë  en  perfonne  par  le  Comte  de  Charolois  ,  qui  s'étoit  avan- 
cé jufques  au  cœur  du  Royaume,  étoit  une  affaire  bien  embarraf- 
fante  pour  Louis  XI.  Ce  fut  entre  autres  avec  Pierre  de  Brezé, 
qu'il  délibéra  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Il  le  foupçonnoit  d'intelli- 
gence avec  l'Ennemi  ,  &,  comme  il  vouloir  s'en  éclaircir,  il  de- 
manda à  lui-même  ce  qui  en  étoit.  Brezé  qui  tournoit  toutes  cho- 
fes  en  plaifanterie,fe  tira  d'affaire  par  une  réponfe  fur  ce  ton-là.  Il 
eut  le  commandement  de  l'avantgarde  à  la  Journée  de  Montlehe- 
ri ,  qui  avoit  été  le  fujet  de  la  déhbération;  &,  foit  qu'on  l'eiit  pi- 
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que  par  quelque  reproche  .  foit  qu'il  fût  naturellement  brave ,  il 
chargea  avec  fi  peu  de  ménagement  pour  fa  perfonne ,  qu'il  fut  tué 
des  premiers.  Il  laiffa  un  Fils,  qui  fut  "Jaques  de  Brezé  Comte  de 
Maulevrier,  Grand  Sénéchal  de  Normandie,  qui  époufa  l'une  des 
filles  naturelles  de  Charles  VII.  &  à'.^gnès  Sorel,  &  qui  la  fît  mou- 
rir à  Romiers  près  Dourdan ,  la  nuit  du  14.  de  Juin  i47<5-  parce 
qu'il  la  trouva  avec  un  Galand,  qu'il  tua  au(ïi.  De  cette  Alliance  vint 
lauïs  de  Brezé  ,  Comte  de  Maulevrier,  Grand  Sénéchal  de  Nor- 
mandie ,  qui  époufa  la  fameufe  Diane  de  Poitiers  ,  Maîtreffe  de 
François  J.  &  puis  de  Henri  II.  Ce  Louis  de  Brezé  mourut  le  13. 
de  Juillet  1531.  Sa  Veuve  lui  fit  conftruire  un  fuperbe  Maufolée 
dans  l'Eglife  de  N.  Dame  de  Roiien.  *  Betcarius,  Lit.  I.  Matthieu, 
Hiftoire  de  LotUs  X I.  La  Chronique  Scandaleufe  de  Louis  XL  Le  P. 
An/elme ,  Hijloire  Généalogique  de  la  Maif.  de  France.  Bayle ,  Dic- 
tion. Critique. 

BREZE'  (Claire  Clémence  de  Maillé)  fille  du  Maréchal  de  ce 
nom,  fut  mariée  l'an  i64r.  avec  Louïs  de  Bourbon ,  Duc  d Enguien, 
&  enfuite  Prince  de  Condé.  On  trouva  étrange  ,  qu'un  Prince  du 
Sang  eilt  confenti  à  ce  mariage;  mais  on  blâma  beaucoup  moins  le 
Duc  d'Enguien ,  que  le  Prince  de  Condé  fon  Père.  Plufieurs  l'excu- 
férent  fur  les  embarras ,  où  il  fe  pouvoir  précipiter  en  offcnfant  le 
Cardinal  de  Richelieu,  Onde  de  Mademoifelle  de  Brezé.  La  vérité 
eft,  que  la  haine,  qu'on  avoir  pour  ce  Cardinal,  étoit  la  principa- 
le caufe  du  murmure;  car  il  s'eft  fait  plufieurs  mariages  entre  les 
Princes  du.  Sang  &  des  Demoifelles  Françoifes ,  où  la  mésalliance 
étoit  pour  le  moins  aufïï  fenfible  que  dans  celui-ci ,  &  cependant 
on  ne  voit  point  que  ces  mariages  ayent  été  critiquez  Mr.  le  Prin- 
ce de  Condé  prit  de  bonnes  informations  de  la  noblefle  de  la  Mai- 
fon  de  Maillé- Brezé  ,  &  la  trouva  très-illuftre  &  très-ancienne.  Le 
Prince  de  Condé  en  ufa  aflez  bien  avec  fon  Epoufe.  De  fon  côté 
elle  partagea  les  difgraces  de  fon  Epoux.  Pendant  qu'il  fut  en  pri- 
fon ,  elle  fe  réfugia  avec  le  petit  Duc  leur  Fils  à  Bourdeaux,  où  le 
Duc  de  Bouillon  la  mena  heureufement.  Au  fortir  de  cette  Ville, 
elle  fut  menée  à  la  Cour  par  le  Maréchal  de  la  Meilleraje  ,  &  de- 
manda inftamment  la  liberté  de  fon  Mari.  On  ne  promit  rien  à 
cette  Princefle  ;  feulement  lui  permit-on  d'aller  où  elle  voudroit. 
Sa  retraite  fut  à  Montrond,  comme  avant  qu'elle  s'en  allât  à  Bour- 
deaux. Elle  retourna  dans  cette  dernière  Ville,  lors  qu'elle  fut  que 
le  Prince  de  Condé  y  étoit,  &  y  demeura,  jufques  à  ce  que  les 
Bourdelois  rentrèrent  dans  l'obéiflance,  &  que  le  Prince  fe  fut  re- 
tiré aux  Pais-Bas  Efpagnols.  Elle  alla  l'y  joindre,  &  lui  amena  le 
Duc  d'Enguien  ,  &  ne  revint  en  France  qu'avec  lui ,  après  la  paix 
des  Pyrénées.  Elle  mourut  au  mois  d'Avril  1694.  à  Château-Roux 
dans  le  Berri,  où  elle  s'étoit  retirée  après  un  accident  fort  étrange, 
qui  lui  arriva  vers  la  fin  de  l'an  1670.  Un  de  fes  Domeftiques  fut 
aiTez  fou ,  pour  mettre  la  main  à  l'épée  contre  elle ,  &  pour  lui  en 
donner  un  coup.  11  fe  fauva  ;  mais  on  le  prit  peu  après.  On  dit , 
que  cette  Princefle  fans  écouter  les  mouvemens  de  vengeance ,  & 
prêtant  plutôt  l'oreille  aux  confeils  de  l'humanité  &dela  clémence, 
demanda  inftamment  grâce  pour  l'Affaflîn.  On  raifonna  beaucoup 
fur  cette  avanture ,  les  perfonnes  qui  ne  croyent  pas  légèrement  le 
mal  du  prochain ,  crurent  Amplement ,  que  ce  Domeftique  avoir 
voulu  voler  la  Princefle.  Ceux  qui  aiment  la  Satyre  foupçonnent 
quelque  galanterie.  Le  Prince  de  Condé  ,  qui  mourut  avant  elle , 
la  recommanda  au  Roi ,  par  un  Ecrit  de  fa  main  ,  &  le  pria  de 
vouloir  bien  lui  prefcrire  la  manière  ,  dont  elle  devoit  fe  conduire. 
*  Hijloire  dti  Prince  de  Condé.  Bayle,  Diétion.  Critique.  Mémoires  du 

tems. 

BRIANZA  ,  Monti  di  Brianza  ,  en  Latin  Brigantim  Montes , 
Montagnes  du  Milanois  en  Italie.  Elles  font  vers  le  Lac  de  Corne, 
à  l'endroit  où  la  rivière  d'Addua  en  fort.  *  Maty ,  DiSîion. 

BRIATESTE  ,  petite  Ville  de  France ,  dans  le  Languedoc.  El- 
le eft  dans  l'Albigeois ,  fur  la  rivière  de  Dadou  ,  entre  la  Ville 
d'Alby  &  celle  de  Lavaur.  *  Maty ,  Diélion. 

*  S.  BRI  CE,  Evêque  de  Tours,  dès  le  commencement  de  fon 
Epifcopat ,  fut  accufé  par  Lazare ,  Evêque  de  Marfeille ,  qui  le  tra- 
duifit  de  Concile  en  Concile;  mais  enfin  Brice  fut  abfous  dans  un 
Concile  de  Turin,  tenu  au  commencement  du  V.  fiecle. 

BRIDGE-END,  Bourg  dans  la  partie  Septentrionale  du  Comté 
de  Glamorgan  ,  qu'on  apelle  Newcaftle ,  fitué  fur  le  côté  Occiden- 
tal de  la  rivière  d'Ogmore  ,  fur  laquelle  il  a  un  Pont  de  pierre.  Il 
eft  à  135;.  milles  Anglois  de  Londres. 

BRIDGENORTH  ,  Bourg  d'Angleterre ,  dans  la  partie  Orienta- 
le du  Comté  de  Shrop  ,  qu'on  nomme  Stolfdon.  Il  eft  fur  la  rive 
Occidentale  de  la  Saverne,  avec  un  beau  pont  de  pierre.  Il  eft  di- 
vifé  en  deux  parties ,  qu'on  apelle  la  haute  &  la  bafl'e  Ville ,  avec 
deux  ParoiiTes.  Il  étoit  autrefois  fortifié  d'un  fofle  &  d'un  rempart, 
avec  un  bon  Château  fur  un  roc;  mais  qui  tombe  préfentement  en 
ruine.  C'eft  un  de  ces  Bourgs  Royaux ,  qui  envoyent  des  Députez 
au  Pariement  d'Angleterre.  Il  eft  un  peu  au  deflbus  de  la  Ville  de 
Shrwesbury,  &  à  136.  milles  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  An- 
glois. Maty,  Di^ion. 

BRIDGE-TOWN ,  c'eft  la  Ville  Capitale  de  l'Ifle  Barbade ,  qui 
fut  brûlée  le  18.  Avril  1668.  *  Moreri  Anglois.  Voyez  ci-après 
BRIGETOWNE.- 

BRIDGEWATER,  Bourg  d'Angleterre,  dans  la  Contrée  Occi- 
dentale du  Comté  de  Sommerfet ,  qu'on  apelle  Petberton.  li  eft 
grand ,  bien  peuplé ,  &  fort  fréquenté ,  fitué  fur  le  bord  Occiden- 
tal de  la  rivière  de  Parret ,  à  trois  milles  de  la  Mer  d'Irlande.  Il  eft 
honoré  du  titre  de  Comté  dans  la  perfonne  de  Jean  Egerton ,  Com- 
te de  Bridgewater  ,  qu'il  a  hérité  de  fon  Ancêtre  fean  Egerton , 
qui  fut  fait  Comte  de  Bridgewater  en  1617.  parle  Roi  Jaques  I. 
Jean  étoit  fils  &  héritier  de  Thomas  Egerton  ,  qui  fut  fait  Baron 
d'ElJemere  en  1603.  &  Vicomte  de  Brakeiy ,  en  i6t6.  Ce  Bourg  eft 
éloigné  de  143.  milles  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  Anglais. 

BRIDIEU  (Louis  de)  Gouverneur  de  Guife,  Meflre  de  Camp 
des  Armées  du  Roi  de  France ,  défendit  Guife  dans  les  tems  diffi- 
ciles de  la  Minorité  de  Louis  XIV.  contre  deux  Armées  confidé- 
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rables ,  l'une  dWpagnols ,  &  l'autre  de  François  Liguez  contre  ce 
Prince,  qui  l'affiègèrent  en  mille  fîx  cens  claquante f  &  il  les  obli! 
geaaleverlefîege     après  vmt-quatre  jours  de  tranchée  ouverte, 

fr„r  t  T'  '^°"^'"  "°''  ^'';'^''  ""  C^^^"^  '  f»"s  avoir  jamais 
voulu  écouter  aucune  ccmpofition  ;  parce  qu'il  s'agifl-oit  de  fauve 
Ittat;  les  Ennemis  ne  fe  propofant  rien  moins,  que  d'aller  iuf- 
quaPans,  après  s'être  aflùrez  de  ce  palTage.  En  reconnoififan- 
ce  dunfervicefi  important,  le  Roi 'de  France  honora  Bridieu  du 
Brevet  de  Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  le  fit  Lieutenam  Gé- 
néral de  fes  Armées,  &  lui  donna  tous  fes  Domaines  de  la  Ville  de 
Guife, pour  en  jouir,  fa  vie  durant.  Il  mourut  fans  enfans  II  étoit 
cadet  d'une  Maifon  noble  en  la  Paroifl'e  de  Saint  Hyriers'au  Dio 
cefe  de  Limoges.  Sa  Généalogie  ,  avec  toutes  fes  branches  qui  fe 
font  étendues  en  Touraine  &  en  Poitou  ,  eft  imprimée  dans  les 
Mémoires  de  M.  de  Mm-olles  Abbé  de  ViUeloin ,  qui  n'en  raporte 
que  huit  filiations,  parce  que  la  Maifon  de  Bridieu  fe  trouva  alors 
lans  maies  :  mais  il  marque  qu'il  avoir  vérifié  la  Noblefl"e  du  pre- 
mier de  ces  huit,  qui  prit  le  nom  de  Bridieu,  &  qu'en  mille  qua- 
tre cens  cinquante-quatre  ,  fon  Fils  ,  nommé  Antoine  de  Bridieu 
etoit  Chevaher  de  S.  Jean  de  Jerufalem  &  Commandeur  des  Fer- 
rieres  en  la  Marche.  Voyez  les  *  Mémoires  de  Michel  de  Marolles 
imprimez  à  Paris,  chez-  Antoine  de  Sommaville. 

BRIDPORT,  Bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  Contrée  du  Comté 
de  Dorfet,  qu'on  apelle  Thorn.  11  eft  fitué  entre  deux  rivières  avec 
un  pont  fur  chacune  ,  à  deux  milles  Anglois  de  la  Mer  C'étoic 
une  Ville  confidérabJe  ,  fous  le  règne  d'tdoiiard  le  Confefl'eur  & 
un  bon  port  de  Mer,  qui  a  été  bouché  par  les  fables.  C'étoit  aufîi 
autrefois  la  feule  Ville  du  Royaume  ,  où  l'on  faifoit  des  corda-^es 
&  des  cables  ,  pour  les  Vaifl"eaux  ,  fon  terroir  produifant  de  fort 
bon  chanvre.  Ce  Bourg  envoyé  deux  Députez  au  Parlement  8c  eft 
a  115.  milles  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  Anglois.  ' 

*  BRIE,  Pais  de  France  en  Champagne.  Pour  entrer  dans  un 
plus  grand  détail  de  ce  qui  eft  contenu  dans  l'article,  on  peut  ajou- 
ter que  la  Brie  eft  une  Province  de  France  .  fort  fertile  ,  très-pei.- 
plee,  &  aflez  étendue  ,  entre  la  Marne  &  la  Seine.  Elle  a  pour  li- 
mites  au  Septentrion  la  France  propre  ,  &  le  Soiflbnnois  ;  au  Le- 
vant la  Champagne  ;  &  au  Midi  &  au  Couchant  la  rivière  de  Sei- 
ne, qui  la  fepare  du  refte  de  la  Champagne, du  Gâtinois  &  de  l'Hu- 
repoix.  Elle  s'étend  en  long  de  l'Orient  à  l'Occident ,  l'efpace  de 
vingt-deux  heuës;  favoir  ,  depuis  Sefanne  jufqu'à  Conflans  près  de 
Qiarenton ,  où  la  Marne  fe  jette  dans  la  Seine  j  mais  fa  largeur  n'eft 
pas  fi  grande.  Elle  eft  jointe  à  la  Champagne  depuis  plufieurs  fie- 
des  ,  &  elle  fait  encore  aftuellement  partie  du  Gouvernement  de 
Champagne  ,  excepté  une  pente  partie  la  plus  proche  de  Paris,  & 
depuis  Lagny  jufqu'à  Mdun  ,  qui  eft  jointe  au  Gouvernement  de 
rifle  de  France.  La  Brie  eft  ordinairement  divifée  en  trois  parties  - 
la  haute  Brie  ,  qui  eft  vers  la  Marne  dont  la  prindpale  eft  Meaux- 
la  bafle  Brie,  qui  s'étend  vers  la  Seine  ,  dont  Provins  eft  Capitale'- 
&  la  Brie  Pouilleufe  ,  qu'on  nomme  autrement  Ga/leve/Je  ,  qui  eft 
auflr  fur  la  Marne  ,  vers  la  Champagne  &  le  Soiflbnnois ,  8c  dont 
Château -Thierry  eft  la  prindpale  ;  mais  il  eft  difficile  de  convenir 
de  leurs  limites.  La  ville  de  Meaux  eft  Capitale  de  toute  la  Provin- 
ce ,  quoique  celle  de  Provins  fût  la  refidence  ordinaire  des  Com- 
tes de  Brie  ,  avant  qu'dle,  fût  unie  à  la  Champagne.  *  Bau- 
drand. 

La  Brie  étoit  le' pais  des  Meldéens  ,  peuples  de  la  quatrième 
Lyonnoife.  Après  la  domination  des  Romains  ,  elle  fut  foumife  à 
nos  Rois ,  vers  le  X.  fiecle ,  &  fut  gouvernée  par  des  Comtes ,  qui 
defcendoient  d'Eu  n  e  s ,  qui  fut  tué  par  Gathalon.  Pierre  de  Dreux 
la  porta  dans  la  Maifon  de  iJretagne  ,  environ  l'an  iiio.  d'où  elle 
pafla  dans  celle  d'Artois ,  44.  ans  après ,  par  le  mariage  de  Blanche, 
fille  de  Jean  IL  Duc  de  Bretagne  avec PhiHppe  Comte  d'Artois. 
Leur  fifle  Marguerite  époufa  Louis ,  Comte  d'Evreux  ,  &c.  Char- 
les VI.  la  donna  à  fon  frère  Louis,  Duc  d'Orieans,  &  Louis  XII. 
l'incorpora  à  la  Couronne  à  fon  avènement.  *  Bourgon ,  Geograph,  ' 
Hiji.  Cherchez,  Champagne. 

BRIE-COMTE-BRAINE  ,  en  Latin  Bria  Comitis  ,  petite  Ville 
de  l'Ifle  de  France  ,  dans  l'Evêché  de  SoiiTons. 

*  Le  Duché  de  Brieg  ou  Brig,  en  Larin  B^egenjls  Ducatus, 
petit  pais  de  Bohême  ,  dans  la  haute  Silefie  ,  entre  le  Duché  de 
Breflau  au  Septentrion ,  &  les  Duchés  de  Grotkau  &  d'Oppelen  au 
Midi.  Il  eft  ainfi  nommé  de  la  Ville  de  Brieg  ,  aux  environs  de  la- 
queOe  il  eft  ,  aiant  eu  ci-devant  fes  Ducs  propres  qui  defcendoient 
de  Georges  Padicbrach  ,  Roi  de  Bohême  ,  &  qui  avoient  encore 
les  Duchés  de  Lignitz  8c  de  Volau  ;  mais  le  dernier  de  ces  Ducs 
mourut  en  1675.  Ainfi  ce  pais  apparrient  préfentement  à  l'Em- 
pereur comme  Roi  de  Bohême  ,  &  s'étend  du  Levant  au  Cou- 
chant. 

BRI  EN  NI  US  (Jofeph)  Moine  de  Conftantinople  ,  fleurit  au 
commencement  du  XV.  fiecle  ,  fous  l'Empire  de  Manuel  Paleolo- 
gue ,  du  tems  du  Patriarche  Jofeph ,  8c  faifoit  la  fondion  de  Prédi- 
cateur. 11  a  laifle  18.  Difcours  fur  la  Trinité  ,  contre  le  fentiment 
des  Latins  touchant  la  ProceflTion  du  S.  Efprit ,  qui  fe  trouvent  ma- 
nufcrits  dans  la  BiWiotheque  du  Vatican.  AUatius ,  qui  les  cite ,  les 
avoit  vus.  Cet  Auteur  cite  auiii  deux  Sermons  du  même  fur  le  Ju- 
gement futur  &i  fur  la  Béatitude  éternelle..  *  Allatius ,  de  Concord. 
Ecckf.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclejlajlique,  XV.  fie- 
cle. 

BRIESCIE  ,  Ville  de  Pologne  ,  dans  la  Lithuanie  ,  Capitale  du 
Palatinat  de  Briefcie  ou  de  Polefie  fur  la  rivière  de  Bug  ,  avec  un 
ancien  château  fur  une  roche,  à  vingt-cinq  milles  de  Lublin,  6c  à 
trente  de  Varfovie. 

Le  Palatinat  ou  Gouvernement  de  Briefcie  eft  un  païs  de  Polo- 
gne, en  Lithuanie.  Il  eft  ainfi  nommé  de  fa  ville  prindpale  ,  8c  il 
s'étend  entre  la  Lithuanie  propre,  la  Rufl5e  ?!i  la  Polaquie,  8c  ren- 
ferme encore  le  territoire  de  Pinsko  :  on  l'appelle  autrement  la  Po- 
lefie.  F.   LaPoLESIE. 

S.  BRI  EU,  en  Larin  Briecus,Si  Sri«maclus,ou  Sriom«cles,nz- 
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tif  d'Irlande  ,  vivoit  au  VIL  fiecle  ,  &  fous  la  difcipline  de  faint 
Germain  ,  Evêque  en  Irlande.  Il  vint  fe  réfugier  fur  les  côtes  de 
l'Armorique  ,  appellée  depuis  la  pmite  Bretagne .  comme  firent  en 
ces  fîecles  plufieurs  autres  Bretons,  c'eft-à-dire,  des  habitans  d'Angle- 
terre &  d'Irlande  ,  qui  avoient  été  dépouillés  de  leurs  biens  ,  & 
chaires  par  les  Saxons  ufurpateurs  de  leur  pais.  On  croit  qu'il  étoit 
déjà  Prêtre,  &  même  de  ces  Evêques  Bretons  qui  aimèrent  mieux  fer- 
vir  Dieu  &  le  prochain  en  France, que  de  travailler  à  la  converfion 
des  Anglo-Saxons  ,  refervée  aux  Millionnaires  de  faint  Grégoire  le 
Grmid.  C'eft  ce  qui  l'a  fait  regarder  comme  un  Evêque  Regionnai- 
re  ,  ou  fans  Eglile  particulière  ;  de  même  que  S.Sanfon  ,  S.Leo- 
nore  ,  S.Magloire  ,  &  d'autres  encore  venus  du  même  pais.  Saint 
Brieu  s'étant  arrêté  fur  la  côte  Septentrionale  de  Bretagne,  entre  les 
villes  de  Lexobie  8c  d'Alet ,  dont  le  Siège  Epifcopal  fut  depuis 
tranfporté  à  S.  Malo ,  il  bâtit  un  Monaftere  *  oti  il  vécut  avec  quel- 
ques Religieux  ,  qu'il  y  affembla  ,  avec  lefquels  il  vécut  dans  les 
exercices  de  la  retraite  &  de  la  pénitence.  Il  y  mourut ,  à  ce  que 
l'on  croit, âgé  de  plus  de  yo.  ans.  L'odeur  de  fa  fainteté  &  le  bruit 
de  fes  miracles  rendirent  le  lieu  fi.  célèbre ,  qu'on  y  vit  bien-tôt  une 
ville  bâtie  de  fon  nom  ,  érigée  depuis  en  Evêché  ,  dont  on  le 
regarde  même  comme  le  premier  Evêque  ,  quoiqu'il  n'en  fût  pas 
rinftituteur  ,  &  qu'il  n'y  eût  peut-être  exercé  aucune  Jurifdiftion 
Epifcopale  de  fon  vivant.  Ce  fut  peu  de  tems  après  cette  éreftion  , 
environ  l'an  860.  que  la  crainte  que  l'on  avoit  des  incurfions  des 
Nations  barbares ,  oià  des  Normands ,  fit  tranfporter  fon  corps  dans 
le  Monaftere  de  Saint  Serge  près  d'Angers  ,  où  il  demeura  environ 
300.  ans.  Mais  enii66.  on  en  fit.avec  beaucoup  de  magnificence,une 
nouvelle  tranflation,  le  Dimanche  31.  Juillet, en  prefence  de  Hen- 
ri, Roi  d'Angleterre  ,  Duc  de  Normandie  &  de  Guyenne  ,  qui  é- 
toit  auflî  Comte  d'Anjou,  &  de  Conan,  Prince  ou  Comte  de  Bre- 
tagne ,  &  on  le  plaça  fort  honorablement  dans  la  même  Eglife.  Il 
y  a  dans  l'Eglife  de  S.  Barthelemi  à  Paris  une  parcelle  des  Reliques 
de  ce  Saint,  que  l'on  y  conferve  dans  une  chapelle  de  fon  nom,  & 
que  l'on  y  apporta  en  966.  pour  les  garantir  de  la  fareur  des  Nor- 
mans,  qui  faifoient  de  nouvelles  incurfions.  *Henfch.  f.  91.  n.  t.. 
Chatell.  HagioU.  voce  Machines ^  Baillet  ,  Vies  des  Saints  ,  au  i.  de 
Mai. 

*  S.  BRIEUX,  Ville  Epifcopale  de  France,  dans  la  bafle  Breta- 
gne ,  dont  le  Prélat  eft  Seigneur  de  la  Ville.  Elle  a  reçu  fon  nom 
de  faint  Brieu  ,  Iilandois,  fon  piemier  Evêque  ,  vers  l'an  651.  A- 
vant  que  le  Siège  Epifcopal  y  fût  établi  ,  ce  n'étoit  qu'un  village 
nommé  Bidué  :  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  le  pais  des  Biduens, 
dont  parle  Ptolomée ,  étoit  aux  environs  de  la  ville.  Voyez  Saint- 
Brif. u  duns  Moreri.  *Bourgon,  Geogr.  Hijf. 

BRIEUX,  (  Jaques  Mofant  de )  Poète  Latin  du  XVII.  fiecle, 
a  publié  deux  volumes  de  fes  Poëfies  Latines ,  dont  le  fécond  parut 
à  Caën  en  1669.  in  11.  Elles  font  différentes  ,  &  fur  divers  fujets. 
Son  Poëme  fur  le  Coq  ,  eft  fort  eftimé  des  Connoiffeurs.  Le  refte 
de  fes  Ouvrages  Poétiques  approche  plus  du  genre  médiocre  ,  que 
de  l'excellent ,  fi  l'on  en  excepte  quelques  Epigrammes  fort  bel- 
les.     *    Baillet  ,    Jugemens  des    Sçavans  fur    les    Poêles   modir- 

}ICS. 

B  R I E  Y ,  Bourg  de  France  ,  fitué  dans  le  Duché  de  Bar ,  près 
de  la  rivière  d'Orne  ,  entre  Verdun  &  Thionville.  *  Maty ,  Dic- 
tion. 

BRIGAND,  eft  un  nom  que  l'on  donne  aux  Soldats  mal  difci- 
plinés,qui  ne  font  que  piller  iH  defoler  les  pais  où  ils  font  descour- 
■  fes,  &  qui  n'attendent  point  l'ennemi  pour  le  combattre.  Les  ar- 
mées des  Tartares ,  des  Arabes ,  ne  font  que  des  armées  de  Bngans. 
Ce  mot  s'eft  dit  originairement  d'une  compagnie  de  Soldats  ,  que 
la  ville  de  Paris  arma  8c  foudoia  en  l'an  1356.  pendant  la  détention 
du  Roi  Jean  prifonnier  en  Angleterre.  Ils  furent  ainfi  nommés , par- 
ce qu'ils  étoient  armés  de  Brigandines  ,  forte  d'armes  ufîtées  alors. 
On  dit  que  parce  qu'ils  firent  beaucoup  de  voleries  8c  de  briganda- 
ges ,  on  a  appelle  de  leur  nom  tous  les  Voleurs  de  grands  chemins. 
D'autres  croient  que  ce  mot  eft  venu  de  certains  peuples ,  appelles 
Bricantins  oviBtigans,  qui  habitoient  fur  les  rives  du  Lac  de  Conf- 
iance ,  8c  voloient  publiquement  tous  ceux  qu'ils  rencontroient. 
Quelques-uns  prétendent  que  ce  mot  vient  de  Burg and, infigne  vo- 
leur ,  qui  ravagea  la  Guyenne  du  tems  du  Pape  Nicolas  I.  Ménage 
en  donne  une  étymologie  peu  vraiferablable ,  quoiqu'il  fe  fonde  fur 
Tacite.  Faucher  k  dérive  de  B}-ig  ou  Bnig ,  vieux  mot  Gaulois ,  ou 
pour  mieux  dire.  Allemand  ,  qui  fignifie  un  pont,  à  caufe  qu'on  y 
détroulTe  facilement  les  paflans.  Jufte  Lipfe  en  tire  l'origine  du  mot 
.  Latin  Stagnntes ,  qui  étoient  des  Soldats  à  pied.  Borel  le  dérive  de 
Urugue,  qui  étoit  une  armure  ancienne,  faite  de  lames  de  fer  join- 
tes ,  fervant  de  cuiraffes ,  dont  ces  Brigands  étoient  armés.  '  Fure- 
tiere. 

BRIGANTE'S,  c'eft  le  nom  donné  à  un  Peuple  compofé  de 
différentes  Nations  où  les  Anciens  Gaulois  envoyoient  des  Colo- 
nies, comme  en  Efpagne  ,  en  Portugal,  en  Italie  ,  en  Allemagne, 
&  dans  la  Grand'  Bretagne.  Le  peuple  ainfi  nommé  habitoit  d'or- 
-dinaire  les  lieux  les  plus  élevez  de  ces  Pais.  Auffi  les  Villes  dont  les 
noms  finilfent  en  brica,  briga,  bria ,  étoient  pour  la  plupart  fituez 
fur  des  hauteurs.  •  Buchanan. 

BRIGETOWNE,  Ville  de  l'Amérique  Septentrionale ,  dans 
rifle  Barbade  ,  une  des  Antilles  ,  8c  dans  la  partie  meridionsle  ,  a- 
vec  un  port  appartenant  aux  Anglois ,  qui  l'ont  bâti  il  y  a  quelques 
années.  Les  François  l'appellent  la  ville  du  Pont  ;  mais  depuis  peu 
les  habitans  la  nomment  S.  Michel,  Fanum  S.MicbaëUs  :  c'eft  lelieu 
le  plus  confiderable  de  l'Ille. 

BRIGG,  ou  Glandford-Brigg,  Bourg  d'Angleterre  dans 
le  Comte  de  Lincoln;,  dans  la  Contrée  nommée.  Yarborough ,  81 
dans  la  fubdivifion  de  cette  Contrée, qu'on  nomme  Linjfey  ,  à  153. 
milles  de  Londres.  *  Mareri  Anglois. 

BRIGHTHELMSTON,  Bourg  du  Comté  de  Suflex  en  Angle- 
terre ,  dans  la  Contrée  apellée  Lewis ,  près  de  la  Mer.  •  Mtreri 
.Aiiglois. 
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Sainte  BRIGIDE ,  Abbeffe  de  Kildare  en  Irlande ,  naquit  vers 
le  milieu  du  V.  fiecle ,  dans  le  village  de  Fouchard  au  Dioccfe 
d'Armach.  Elle  étoit  fille  d'un  homme  de  qualité  qui  vouloit  la 
marier;  mais  elle  préféra  l'état  de  virginité,  8c  en  fit  profeffion  a- 
vec  trois  autres  filles  entre  les  mains  de  S.  Melde ,  Difciple  de  S. 
Patrice,  dans  la  Province  de  Meath.  Elle  établit  enfuite  une  Com- 
munauté Religieufe,  8c  fonda  plufieurs  Monaftercs,  dont  le  plus 
confiderable  étoit  celui  de  Kildare  à  fept  ouhuit  heuës  de  Dublin 
dans  la  Province  de  Leinfter  :  Sa  vie  eft  remplie  de  quantité  de 
miracles,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  furnom  de  Thaumaturge  On 
ne  fait  pas  l'année  de  fa  mort  :  elle  eft  marquée  différemment  de- 
puis l'an  490.  jufqu'à  l'an  513.  par  differens  Auteurs.  BoUandus  a 
donné  cinq  Hiftoires  de  fa  vie  toutes  remphes  de  prodiges  8c  de 
puérilités  fans  ordre  8c  fans  difcernement.  *  Bollandus.  Baillet,  Vies 
des  Saints ,  \.  Février.  Il  faut  diftingucr  cette  Sainte  d'avec  Sainte 
Brigitte  Princeffe  de  Suéde.  • 

BRIGIDE  ou  BRITTE  ,  compagne  de  fainte  Maure  ,  vivait 
dans  le  V.  fiecle  del  'Eglife.  S.  Grégoire  de  Tours  fait  mention  de 
ces  deux  Saintes  8c  de  la  découverte  de  leurs  corps;  mais  les  Aâes 
de  leur  vie  8c  de  leur  martyre  font  fi  fabuleux,  que  l'on  n'y  peut 
ajouter  aucune  foi.  *  Grégoire  de  Tours  ,  /.  i.  Hiji.  cap.  9.  de 
eloria  Co?if.  C.2.  Aéla  apud  Bollandum.  Baillet,  Vies  des  Saints,  13. 
Juillet. 

*  Sainte  BRIGITTE  ou  BIRGITE  ,  Princeffe  de  Suéde.  Sur 
la  fin  de  fa  vie  elle  fit  un  voyage  en  Paleftine.pour  vifiter  les  lieux 
fanftifiés  par  le  Fils  de  Dieu,  8c  par  les  Apôtres.  Elle  écrivit  à  A- 
vignon  au  Pape  Grégoire  XL  afin  de  l'obliger  à  retourner  à  Ro- 
me. On  a  fous  fon  nom  un  Volume  de  Révélations  en  huit  livres. 
Ces  Révélations  furent  examinées  au  Concile  de  Bafle,  où  Jean  de 
Turre-Creroata  en  fit  un  rapport. favorable,  èa  en  fauva  la  cenfure, 
quoique  Gerfon  6c  dhabiles  Théologiens  fuffent  d'avis  qu'elles  la 
meritoient.  *  Sa  Vîi  dans  la  Bulle  de  fa  canonifation  if  par  un  Au- 
teur anonyme  ,  dans  Surius.  Bzovius.  Sponde ,  8c  Rainaldi,  in  An- 
nal. A.  C.  1370.  1373.  1391.  &  141s-  Baronius,  in  Martyr.  Mau- 
rolicus.  Le  Mire  ,  8cc.  M.  Du  Pin ,  Siblioth.  des  jîut.  Eccltfiaji, 
XVI I.ftecle.  Baillet,  Vies  des  Saints  ,  mois  de  Mars, 

BRIGNAIS,  ou  Briniais,  Bourg  de  France  dans  le  Lyon- 
nois.  Il  eft  fur  la  petite  rivière  de  Garon ,  à  deux  lieues  de  Lyon 
vers  le  Couchant.  *  Maty,  Difiion, 

BRIGUE ,  pourfuite  ardente  in  fouvent  criminelle  pour  obtenir 
quelque  emploi  ou  quelqu'autre  chofe.  En  Latin  Ambitus ,  qui  fi- 
gnifie proprement  l'adlion  par  laquelle  on  environne  une  perfonne 
pour  avoir  fon  fufrage  dans  les  Eledions,  étant  toujours  autour  de 
lui ,  l'embraffant  8c  le  careffant  pour  cela.  Les  Romains  faifoient 
un  crime  à  ceux  qui  briguoient  les  Charges  par  des  moyens  trop 
empreffez  ,  comme  par  des  largeffes  extraordinaires,  par  des  me- 
naces ,  ou  à  force  ouverte.  On  fit  plufieurs  Loix  pour  empêcher 
ces  Brigues,  èi  pour  punir  ceux  qu'on  en  pouvoir  coiivaincre.  La  . 
plus  confiderable  fut  celle  qui  fe  fit  fous  le  Confulat  de  Ciceron, 
apeflée  de  ion  nom  Lex  Tutlia.  Par  cette  Loi  il  étoit  défendu  de  , 
donner  au  Peuple  aucun  combat  de  Gladiateuts  deux  années  avant 
que  de  prétendre  à  quelque  Charge  ;  de  faire  aucun  feftin  public , 
ni  de  fe  faire  fuivre  par  une  troupe  de  Cliens.  On  puniffoit  un  Sé- 
nateur, qui  avoit  brigué,  par  un  exil  de  dix  ans;  on  impofoit  aux: 
autres  des  amendes,  8c  ils  étoient  incapables  de  jamais  parvenir  aux 
dignitez.  On  peut  voir  fur  cela  Ciceron  contre  Vatinius,  8c  dans 
fon  Plaidoyer  contre  Sextius.  Néanmoins  les  chofes  allèrent  fi  loin 
dans  la  corruption  de  la  République  ,  qu'on  avertiffoit  publique- 
ment les  Tribus  des  fommes  d'argent,  qu'on  leur  promettoit,  pour 
avoir  leurs  fufrages  ;  8c  cela  ,  dit  Ciceron  ,  s'apelloit  pronunciare 
in  Tribus.  Ils  fe  fervoient  pour  ce  fujet  de  trois  fortes  de  perfonnes, 
qu'ils  apelloient  Interprètes,  des  Entremetteurs, qui  aidoient  à  fai- 
re marché,  per  quos paélio  inducebattir  ,  dit  Afcenius  Pedianus:  Se- 
quejïres,  qui  étoient  les  dépofîtaires,  entre  les  mains  defquels  on 
confignoit  l'argent  dont  on  'étoit  convenu  :  iz  enfin  ,  Divi fores,  les 
Diftributeurs ,  qui  avoient  le  foin  de  partager  l'argent  dans  la  Tribu 
à  chaque  particulier    *  Danet. 

BRIGUEIL,  petite  Ville  de  France  dans  la  Baffe  Marche,  aux 
confins  du  Poitou  &i  de  l'Angoumois,  environ  à  neuf  lieues  de  la 
Ville  df  Limoges  vers  le  Couchant.  *  Maty ,  Diâlion. 

BRIHUEGA  ,  petite  Ville  avec  un  Vieux  Châteaii.  ''Elle  eft  dans 
la  Caftflle  Nouvelle  Province  d'Efpagne,  entre  la  Ville  de  Guada- 
laxara ,  8c  celle  de  Siguença.  *  Maty ,  Diûion. 

BRIL  (Matthieu  &c  Paul)  étoient  deux  Frères  d'Anvers  tous 
deux  bons  Paifagiftes  8c  bons  Topographes.  Matthieu  étoit  déjà 
établi  dans  les  Ouvrages  du  Vatican  ,lors  que  Paul  fon  frère  le  vint 
trouver.  Ils  y  ont  beaucoup  travaillé  à  fraifque.  Matthieu  mourut 
en  1584.  8c  Paul  fon  puinè  ,  qui  a  vécu  foixante  8c  douze  ans,  8c  . 
qui  n'eft  mort  qu'en  1611.  a  fait  quantité  de  Tableaux.  Ils  font  au-  ■ 
jourdhui  difperlèz  dans  les  Cabinets  des  Curieux,  Se  font  en  gran- 
de ertime.  *  De  Piles ,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

BRILLON,  (Pierre-Jacques)  Avocat  au  Parlement,  fils  de 
Jean-Baptifte  BriUon  Bourgeois  de  Paris,  eft  pè  le  ij.  Janvier  1671. 
11  a  donné  fa  première  jeuncffe  à  l'étude  des  belles  Lettres:  avant 
que  de  prendre  le  parti  du  Barreau  ,  il  s'étoit  appHqué  à  faire  quel- 
ques Ouvrages  d'efprit.    C'eft  lui  qui  eft  l'Auteur  des  Portraits  fe- 
rieux ,  gulans  &  critiques  ;  de  l'Ouvrage  dans  le  goût  des  Caraéleres  de 
Theophra/le ,  éf  des  Penfées  de  Pafchal;  de  Theophrafle  moderne;  de  la    " 
Critique  de  M.  de  la  Bruyère ,  «s*  de\  fon  Apologie.     [Je  ne  fai  quelle   • 
Apologie  de  la  Bruyère  a  écrit  Mr.  Brillon;  mais  il  y  en  a  une  fort 
ertimée  ,  qui  eft  de  Mr.  Cofte  ;   elle  eft  intitulée  ,  Défenfe  de  M. 
de  la   Bruyère   •if   de  fes  CaraBeres  ,   contre  les  objeBions  de   Vi- 
gneul-Marville.  ]     Ces  Livres  font  bien  écrits  8c  ont  m.erité  l'appro-   , 
bation  du  public.    Parvenu  à  l'âge  de  vingt-trois  ou  vingt-qua-  • 
tre  ans  ,   tems  propre  à  faire  choix   d'un   état  ,    il  fe  fentit  du 
goût  ,   8c   on   lui  trouva  du  talent  pour  la   profeffion  d'Avocat 
qu'il   a   fuivie   pendant  plufieurs   années  ;   Se  qu'il  n'interrompit 
que  pour  prendre  la  charge  de  Subftitut  de  M.  le  Procureur  Gene- 
ral 
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rai  du  Grand  Conlcil.  Elle  a  été  pour  lui  une  occafîon  de  paroître; 
il  a  pendant  plufleurs  femeftres  parlé  en  qualité  d'Avocat  General  ; 
&  cette  fonftion  qu'il  a  remplie  avec  beaucoup  de  fuccès  lui  a  pro- 
curé une  place  dillinguée  dans  le  Barreau  du  Grand  Confeil ,  où  il 
continue  de  plaider ,  s'appliquant  uniquement  à  la  profeffion  d'A- 
vocat ,  depuis  qu'il  a  quitté  la  Charge  de  Subflitut.  Le  DiéJionnaire 
lies  Arrêts,  ou  la  fiirtjprticknce  Univerfelk  des  Parkmens  de  France , 
qu'il  a  donné  au  public  en  trois  volumes  in  fol.  en  17  ii.  eft  ime 
preuve  de  fa  capacité  &  de  fon  travail  infatigable.  Il  a  été  élu  E- 
chevin  de  la  Ville  de  Paris  au  mois  d'Août  17 10.  Jacques  Ponffet 
de  Montauban  &  Guillaume  Tartarin  célèbres  Avocats  ont  rempli 
la  même  fondion  d'Echevins ,  le  premier  en  1678.  &  1679.  & 
l'autre  en  1691.  &  1693.  La  noblefle  n'ctoit  pas  alors  attachée  à 
TEchevinage  ,  elle  ne  l'a  été  que  par  Edit  du  mois  de  Novembre 
1706.  *  Mémoires  du  iems. 

BRIN  ou  BRINN,  Ville  du  Royaume  de  Bohême,  Capitale  de 
la  Moravie  ,  avec  un  foit  bon  Château  fur  la  rivière  de  Swarte, 
qui  s'y  rend  dans  le  Zuitta.EUe  eft  nommée  Bruito  par  les  habitans, 
&  fut  fi  bien  défendue  en  164J.  par  le  Comte  de  Souches,  Fran- 
çois, qui  en  étoit  Gouverneur,  que  les  Suédois  furent  obligés  d'en 
lever  le  fiége,  après  avoir  été  plufleurs  femaines  devant.  Cette  vil- 
le eft  à  cinq  milles  d'Allemagne  d'OImuts.  Depuis  ce  tems ,  elle 
doit  à  la  valeur  de  fes  habitans  fon  titre  de  Capitale  de  la  Moravie, 
au  lieu  qu'Olmuts  qui  avoit  cette  prérogative  ,  fe  rendit  aux  Sué- 
dois dès  la  première  fommation.  La  Ville  de  Brin  eft  le  lieu  où  fe 
tiennent  les  AfTemblées  de  la  Province.  *  Bourgon,  Geogr. 

BRINKEL  (Gaultier)  Anglois,  florilToit  en  1310.  Il  étoit  Doc- 
teur en  Théologie  d'Oxford.  Il  a  fait  un  Commentaire  fur  le  Li- 
vre des  Sentences.  On  dit  qu'il  avoit  l'efprit  pénétrant  &  fubtil ,  & 
qu'il  avoit  beaucoup  mieux  connu  que  les  Savans  du  Commun  tou- 
tes les  fubtilitez  Scholattiques,  tant  dans  la  Théologie,  que  dans  la 
Philofophie.  C'eft-à-dire,  qu'il  avoit  employé  beaucoup  de  tems, 
&  s'étoit  donné  bien  de  la  peine  pour  connoître  des  chofes  aflez 
inutiles.  *  Wnddingus,  in  Script.  Ord.  Min.  pag.  148. 

BRINNITKA.  Bourg  fur  une  rivière,  qui  porte  fon  nom.  Il  eft 
en  Siléfie  ,  dans  le  Duché  d'Oppelen  ,  &  aux  confins  de  celui  de 
Brieg.  *  Maty,  Diélion. 

BRION ,  Ifle  de  l'Amérique  Septentrionale  dans  la  Baye  de  Ca- 
nada, qui  a  une  lieuë  de  long,  &  trois  de  circuit.  Les  François  la 
découvrirent  en  1534.  Le  terrain  en  eft  fort  bon  ,  plein  de  Sa- 
pins, de  prairies ,  de  Campagnes  pleines  de  bleds  fauvages ,  de 
pois  fauvages ,  de  grofeilles ,  de  fraifes ,  de  rofes  de  damas ,  de  per- 
fil,  &  d'excellentes  herbes.  Elle  eft  à  47°.  30.  de  Latitude  Sep- 
tent^cnale,  *  Moreri  Anglois. 

bWoN  ,  Château  avec  tître  de  Comté  en  France  ,  dans  le  Vi- 
varais. 

BRIONE  ,  Bourg  autrefois  fortifié.   Il  eft  en  Normandie  ,  fur  la 

■  Rille ,  entre  Lire  &  Ponteau  de  Mer.  *  Maty ,  Didion. 

BRIONES.  Bourg  d'Efpagne ,  dans  la  CaftiUe  Vieille.  11  eft  aux 

confins  de  la  Bifcaye  ,  fur  l'Ebre,  entre  Miranda  de  Ebro,  &  Lo- 

grono.  On  croit  que  ce  Bourg  a  tiré  fon  nom  d'un  peuple  ancien , 

>^u'on  nommoit  Berones,  &  qui  demeuroit  autour  de  l'Ebre.  *  Ma- 

,  ij ,  Didion. 

BRIONI  ,  Brionia  InfitU  ,  Ptil/aria  IiifuU.  Ce  font  trois  petites 
Ifles  de  la  République  de  Venife  fituées  dans  la  Mer  Adriatique, 

■  far  la  Côte  Occidentale  de  l'Iftrie  ,  vis-à-vis  de  la  Ville  de  Pola. 
La  plus  grande  de  ces  Ifles  porte  en  particulier  le  nom  deBrioni.les 
deux  autres  font  apellées  Cofeda  8c  S.  Gerolamo.  *  Maty,  Disiion. 

BRIORD,  Château  de  France  ,  bâti  dans  la  Province  de  Bugey 
fur  un  rocher,  &  près  du  Rhône  ,  entre  Belley&Lyon.  On  croit 
que  c'eft  le  lieu  ,  où  Charles  le  Chauve ,  mourut  le  %g.  Septembre 
877.  *  Maty,  Di{tioii. 

BRIQUENAY ,  autrefois  petite  Ville  ,  maintenant  Village  fitué 
dans  le  Rhemois,  en  Champagne,  vers  laMeufe,  &  à  une  lieuë 
&  demi  du  Bourg  de  Grandpré.  *  Maty  ,  Viéîion. 

BRIQUÈVILLE  ,  Illuftre  &  ancienne  Maifon  de  Normandie, 
n'eft  pas  moins  diftinguée  par  fes  hautes  Alliances  ,  que  par  les 
grands  Emplois  dont  les  Rois  de  France  ont  honoré  de  tems  en 
tems  les  adions  éclatantes  de  ceux  qu'elle  a  produits. 

L  Almerede  ,  Sire  de  Briqueville  8c  de  Laune  ,  vivoit  au 
commencement  du  XII.  fiécle,  8c  laifla  de  fon  Epoufe  Amicie  de 
Mpntfort  (Parente  du  fameux  Simon  Comte  de  Montfort)  Oseern 
de  Briqueville ,  qui  fuit. 

^  II.  OsBERN,  Sire  de  Briqueville  8c  de  Laune,  ainfi  nommé 
■dans  une  Charte  de  l'Abbaïe  de  Leflay  ,  s'allia  à  Rohais  de  Calli- 
gny,  8c  eut  d'elle  Guillaume  de  Briqueville,  qui  fuit. 

III.  Guillaume  I.  Sire  de  Briqueville  8c  de  Laune  eft  nom- 
mé en  II 90.  dans  un  Afte  de  partage  des  Terres  deCalligny  8c  de 
la  Heriflbniére.  Il  rétablit  l'Abbaïe  de  Leflay  ,  8c  fut  préfent  à  la 
confirmation  de  ce  rétabliflement  faite  par  Henri  II.  Roi  d'Angle- 
terre 8c^Duc  de  Normandie.  Mathilde  de  Courcy  fa  Femme  le  ren- 
dit Père  de  R  0  B  E  R  T  de  Briqueville ,  qui  vient  après. 

IV.  RoEERT,  Sire  de  Briqueville  8c  de  Laune,  fignala  fa  vie 
par  plufleurs  adions  de  pieté.  Il  fe  dépouilla  du  droit  de  Patronage 
de  l'Abbaïe  de  Leflay  ,  en  faveur  de  Hugues  Abbé  de  Lelfay  6c 
des  Abbez  fes  Succefleurs.  Il  donna  par  une  autre  Charte  au  même 
Monaftérc ,  les  droits ,  dont  il  jouïflbit  dans  la  Forêt  de  Houppe- 
lande 8c  fur  les  Etangs  deMathon;  8c  renonçant,  enfin,  entière- 
ment au  fléde,  il  fe  fit  Religieux  dans  cette  Abbaïe,  Il  étoit  alors 
veuf  de  Mahaud  de  Paifnel,  fortie  de  l'une  des  plus  confidèrables 
Maifons  de  Normandie.  Thomas  de  Briqueville ,  qui  fuit  fut  le 
fruit  de  ce  mariage. 

V.  Thomas  de  Briqueville  mourut  avant  fon  Père  en  12 14. 
Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  LeflTay ,  8c  eut  de  fon  Epoufe  Adeime 
Bertrand-de-Briquebec ,  i.  Guillaume  de  Briqueville ,  qui  con- 
tinua la  poftérité,  i.  Thomas  qui  céda  en  112,1.  à  l'Abbaïe  de  Lef- 
fay  le  droit  des  Dîmes  de  la  Paroiffe  de  Stint  Cyrille. 

yi.  Guillaume  II.  Sire  de  Briqueville  &  de  Laune,  épou- 
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fa  Agnès ^Q  la  Perrière  &  fut  Père  de  G  u  i  l  l  a  u  m  e  ,  Sire  de  Brr 
queville  dont  nous  aflons  parler. 

VII  Guillaume  III.  Chevalier,  Sire  de  Briqueville,  de 
Laune  8cc.vivoit  encore  en  1374.  &  prit  alliance  avec  Jeanne  de 
^Lr  ,  ',^.""/,  ^^  Molleybacon  ,  fille  de  Raoul  de  Meullent ,  8c 
d  h.t,z.aheth  de  Vermandois ,  petite-Fille  de  Henri  i.  Roi  de  Fran- 
ce. Les  Enfans  de  ce  mariage  furent  i.  Guillaume  de  Briqueville 
Chevalier,  mort  fans  poftérité  ,  è^  enterré  avec  fa  Femme  7<,'/i-rîc 
de  Meoutis,  dans  l'Eghfe  de  Leflky  ,où  l'on  voit  leurs  Tombeaux 
2.  Roger,  qui  continua  la  Lignée.  3.  Nicolas,  tige  de  la  Bran- 
che de  Cahgny  ,  qui  eft  éteinte.  4.  Tmmas  ,  Chef  d'une  autre 
Branche,  qui  eft  aufli  finie,  feanne  mariée  en  141 7.  à  Vigor  Sei- 
gneur de  Ciinchamp. 

VIII.  Roger  de  Briqueville  recueillit  la  fucceffion  de  Guil- 
laume fon  Frère  aîné.  La  qualité  de  Chevalier,  qu'il  porte  dans  les 
Armes ,  étoit  alors  une  récompenfe  de  la  valeur.  Il  fignala  la  fienne 
dans  les  guerres  de  fon  tems;  ainfi  que  le  prouve  le  compte  de 
Jean  le  Flamand,  Thréforicr  des  Armées  en  1387.  8c  1388.  Il 
aflifta  encore  en  1392.  avec  un  autre  Chevalier  6c  fix  Ecuyers  de 
ia  Compagnie  à  la  montre  qui  fut  faite  dans  le  Pais  du  Maine,  par 
Jean  le  Meingre,  dit  Boucicatilt ,  Maréchal  de  France.  Il  mourut 
en  1404.  8c  fut  inhumé  dans  l'Abbaïe  de  Sainr  Nicolas  de  Blan- 
che-Lande, laiflant  fes  Enfans  fous  la  tutelle  de  fa  femme  Jeame 
Campion ,  Baronne  de  la  Kaye-du-Puy.  Elle  étoit  veuve  de  Jean 
Sire  de  Colombiéres  ?:^  de  Sainte- Croix- Grantonne,  qui  lui  avoit 
donné  en  la  prédecédant,  ces  deux  grandes  Terres,  qu'elle  laifla  à 
l  Aîné  des  Enfans  de  fon  fécond  Mariage  ,  qui  furent  i.  Guil- 
laume de  Briqueville,  qui  fuit.  2.  Roger,  marié  à  Huguette  de 
la  Haye,  8c  mort  fans  lignée.  3.  Eujluche  ;  4.  Jeanne  epoufe  de 
Bertrand  de  la  Rivière  ,  Seigneur  du  Parc  ;  j.  Jaciiuette ,  alliée  à 
Artus  de  Viervilie,  Seigneur  de  Creiiilly. 

I X.  G  u  I L  L  A  u  M  E  1 V.  Sire  de  Briqueville ,  de  Laune ,  de  Co- 
lombiéres, bi  de  Sainte-Croix  -  Grantonne,  fe  maria  avec  Guilk- 
meite  le  Pèlerin  ,  Dame  d'Amanville  8c  eut  d'elle  Guillaume 
de  Briqueville,  qui  fuit. 

X.  Guillaume  V  Sire  de  Briqueville,  d'Orgueil,  8cc.  fut 
marié  par  contrad  de  l'an  1494.  avec  Jeanne  Havart.Dame  d'Auf- 
febofc,  8cc.  fille  de  George  Havart,  Vicomte  de  Dreux  ,  Seigneur 
de  la  Rofiére,  8cc.  Sénéchal  du  Perche.  U  l'un  des  deux  Maîtres 
des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi ,  8c  iï Antoinette  d'Eftouteville.  La 
Maifon  de  Briqueville  a  eu  l'honneur  de  s'aprocher  par  cette  Al- 
liance, de  celle  de  Bourbon- Condé.  Car  Antoinette  d'Eftouteville 
étoit  fœur  utérine  de  Jean  de  Roye  ,  dont  la  Poftérité  s'eft  depuis 
éteinte  par  Leonor  de  Roye  ,  mariée  à  Louïs  de  Bourbon  , 
Prince  de  Condé.  De  Guillaume  de  Briqueville  ix.  dé  Jeanne  Ha- 
vart fortirent ,  i.  François  de  Briqueville,  dont  nous  allons  par- 
ler. 2.  Jean  ,  Seigneur  de  Colombiéres  ,  i<  tige  de  la  Branche  de 
Colombiéres ,  dont  nous  ferons  mention  plus  bas. 

XI.  François  I.  Sire  de  Briquevifle  ,  de  Laune  ,  de  Sainte- 
Croix-Grantonne  8c  d'Auflebofc,  eut  pour  Epoufe  Florence  de  Cle- 
rc ,  fille  de  Georges,  Baron  de  Clere  8c  A' Anne  de  Brezé  ,  8c  eut 
d'elle  I.  François  de  Briqueville  ,  qui  continua  la  Branche  aî- 
née ;  2.  Gui,  Seigneur  de  Sainte-Croix-Grantonne  ,  Chef  de  la 
Branche  de  ce  nom ,  dont  nous  parlerons  aufîî  ;  Marie ,  Abbefl:'e  de 
N.  Dame  de  Lizieux,  qui  ayant  été  relevée  de  fes  vœux,  époufa 
Charles  de  Harcourt  Beuvron ,  Baron  de  la  Mothe  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre  ;  8c  en 
1608.  Pierre  de  HarviUc,  Seigneur  de  la  Grange,  Capitaine  gc 
Baifli  de  Montfort. 

XII.  François  II.  Sire  de  Briqueville , de  Laune ,  8c  d'Auf- 
febofc,  laifla  de  fa  Femme  Marie  de  Chcnivelles ,  Isaac  de  Bri- 
queville, qui  fuit. 

XIII.  Isaac,  Sire  de  Briqueville, de  Laune,  &  d'Aufl"ebofc, 
dernier  mâle  de  la  Branche  aînée  de  la  Maifon  de  Briqueville,  n'ayant 
laifle  qu'une  fille  unique  de  fon  Epoufe  Franqoife  de  Quefnel- 
Coupigny. 

Françoise,  Dame  de  Briqueville,  de  Laune  ,  Se  d'Aufl"e- 
bofc,  choifit  pour  fon  Epoux  I-abien  de  Biran  ,  Seigneur  de  Caf- 
tel- Jaloux  en  Gafcogne. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SAINTE-CROIX- 
Grantonne. 

XII.  Gui  de  Briqueville  ,  Seigneur  de  Sainte-Croix-Granton- 
ne, fils  Puîné  de  François  I.  Sire  de  Briqueville  ,  8c  de  Florence 
de  Clere  ,  époufa  Jeanne  de  Recuflbn ,  Dame  de  Montcanifi ,  &c 
n'en  eut  qu'un  Fils  unique ,  qui  vient  après. 

XIII.  Jean  de  Briquevflle , premier  Seigneur  de  Sainte-Croix- 
Grantonne,  8c  de  Montcanifi  ne  laifl"a  qu'une  Fille  apellée  Ma- 
rie de  Briqueville ,  de  Jeanne  Quefnel-Coupigny  fa  Femme. 

Marie  de  Briqueville ,  Dame  de  Sainte-Croix-Grantonne  ,  8c 
de  Montcanifi,  prit  pour  Epoux  Gilles  Vipart  ,  Seigneur  de  Silly, 
Gouverneur  deMontereau.Faut-Yonne,8c  n'eut  de  lui  qu'un  Fils, 
Père  d'une  Fille  Unique  ,  qui  fe  mariant  avec  N.  de  Madaillan , 
Marquis  de  Montataire  ,  lui  a  porté  pour  fes  deniers  Dotaux  les 
Terres  de  Sainte-Croix-Grantonne 3  de  Montcanifi,  ôcc. 

BRANCHE    DES     BARONS,    MARQUIS    DE 

Colombiéres. 

XI.  Jean  de  Briqueville  H.  Seigneur  de  Colombiéres,  8cc.  fils 
puiné  de'  Guillaume  V.  Sire  de  Briqueville  ,  ?x.  de  Jeanne  Havart,. 
s'allia  le  15.  Janvier  1534.  à  Franqoife  Bloflct ,  qui  devint  après 
la  mort  de  fon  Epoux,  Mère  de  François  d'Orléans ,  Marquis  de 
Rothelin.  Elle  étoit  fœur  puinèe  de  Claude  Bloflet ,  la  plus  belle 
perfonne  de  la  Cour  de  François  I.  qui  fut  mariée  à  Louis  deMont- 
beron.  Baron  de  Fontaines-Chalandré,  Gouverneur  de  Bayonne, 
Père  d'Anne  de  Montberon  ,  Femme  de  Louïs  de  Gourdon  de 
Genouillac  ,  Comte  de  Vaillac  ,  Gouverneur  de  Bourdeaus ,  Sei- 
gneur 
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eneur  céléBre  dans  le  XVI.  fiécle.  Ces  deux  Dames  étoient  filles 
de  fean  Bloffet,  Baron  de  Torcy,  &  HAnne  de  Cugnac  de  Dam- 
pierre.  Jean  de  Brique  ville  eut  de  fon  mariage,  F  r  a  n  ç  o  i  s  ,  qui  lui 

XII  François  de  Briqueville  III.  Baron  de  Colombiéres, 
&c.  a  été  un  des  plus  grands  Capitaines  du  XVI.  fiécle  II  fit  fes 
premières  Campagnes  dans  les  Armées  de  ¥ra,^ois  J.  &  de  Hf«- 
U  II.  Il  commanda  une  Compagnie  de  cent  Lances  dans  celles  de 
Jyaficois  IL  8c  des  Corps  féparez  dans  celles  àt  Charles  IX.  ba 
valeur  fe  fignala  furtout  dans  les  Guerres  de  Religion.  Car  ceux  de 
la  Province  de  Normandie  l'ayant  mis  avec  le  Comte  deMontgom- 
mery  à  leur  tête,  il  fit  aborder  au  Havre  de  Grâce  en  1563.  une 
Flotte  d'Angleterre  chargée  de  deux  Regimens  d  Infanterie ,  de  qua- 
torze gros  canons,  de  cent  cinquante  mille  Ducats  &  de  plufieurs 
autres  munitions  de  guerre.  Il  fe  trouva  en  1568.  avec  fes  Nor- 
mands au  rende -vous  général  ,  que  tous  les  Religionnaires  du 
Hovaume  s'étoient  donné  à  la  Rochelle.  Il  fut  prefent  avec  les  au- 
tres Généraux  de  fon  parti ,  à  la  célébration  du  Mariage  du  Roi  de 
l<avarre,  avec  Marguerite  de  France  ,  qui  fe  fit  à  Pans  en  1571. 
TMonteommery&  lui  triomphèrent,  enfin,  en  pluiieurs  occafions , 
par  leur  naiffance,  par  leur  expérience,  &  par  le  rang  ,  quils  oc- 
cupoient  dans  leur  Parti ,  de  toute  la  fortune  des  Catholiques  R. 
34s  perdirent  eux-mêmes  la  leur  avec  la  vie  en  1574.  Car  le  Comte 
de  Montgommery  fut  pris  à  Domfrom  ^^zt  Jaques  de  Matignon, 
depuis  ^laréchal  de  France  ,  &  mourut  enfuite  fur  un  echafaut. 
Mais  le  Baron  de  Colombiéres  préférant  une  fin  plus  glorieufe,  a 
celle  de  fon  Compagnon,  fe  mit  courageufement  fur  la  Brèche  de 
Saint  Lo  •  Place  qu'il  défendoit  alors ,  ou ,  ayant  a  fes  cotez  fes 
deux  Fils  âgez  feulement  de  quatorze  à  quinze  ans,  &  traitant 
Montgommery  de  lâche,  par  l'organe  de  qui  Matignon  vouloir  lui 
perfuader  de  fe  rendre,  il  mourut  l'épée  a  la  main,  pour  facrifier, 
difoit-il,  comme  le  marque  Mez.eray,  tout  fon  i:ang  a  la  vente  E- 
vangélique.  Leonor  de  Roye  ,Princefl-c  de  Conde ,  parente  de  Fran- 
çois de  Briqueville ,  lui  avoir  donné  du  goût  pour  les  nouvelles 
Opinions ,&  l'avoit  attiré  dans  le  parti  de  Louîs  de  Bourbon, Prin- 
ce de  Condé  fon  Epoux.  Son  Alliance  avec  cette  Princeffe,  ou, 
plutôt ,  l'amour  de  fa  Religion ,  fut  plus  puiffante  fur  lui ,  que  fes 
propres  intérêts  temporels  ;  Car  il  perdit  fa  portion  dans  la  riche 
fucceffion  du  Baron  de  Torcy,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Ion 
Oncle  maternel,  pour  s'être  laiffé  entraîner  dans  le  Parti  de  ceux 
de  la  Religion.  De  fon  Epoufe  Gabrielle ,  Dame  de  la  Luzerne  re- 
mariée avec  Jean  Taifard, Baron  de  Tournebu  ,  il  laifla  i.  P  aul 
de  Briqueville,  qui  continua  la  Branche  de  Colombiéres.  2,  Ga- 
briel ,  qui  forma  celle  de  la  Luzerne  ,  dont  nous  parlerons  plus 
bas  ;  3.  Marie  ,  Epoufe  de  Robert  du  Bofc  ,  Seigneur  de  Rade- 

xill.  Paul  de  Briqueville  I.  du  nom.  Baron  de  Colombié- 
res,  &c.'  aprit  le  métier  de  la  guerre  fous  François  de  Briqueville 
fon  Père,  &  fucccda  depuis  à  la  haute  réputation,  qu'il  s'etoit  fai- 
te parmi  les  Calviniftes.  Il  quitta  cependant  leur  parti,  pour  fe  ran- 
ger dans  celui  de  Henri  III.  fon  Souverain.  Il  fut  un  des  quatre 
principaux  Seigneurs  Normands  qui  menèrent  en  1589.  autant  de 
Réeimens  d'Infanterie,  qu'ils  avoient  mis  fur  pié  ,  a  Falaife  Place 
que  le  Duc  de  Montpenfier  affiègeoit  alors ,  pour  la  faire  rentrer 
dans  l'obéïffance  du  Roi.  11  fe  trouva  en  1592.  au  liége  de  Caude- 
bec  ,  avec  trois  cens  Chevaux,  que  le  Comte  de  Montgommery, 
fils  du  précédent .  &  lui ,  y  avoient  conduits .  pour  le  fervice  de 
l'Etat.  11  ne  fignala  pas  moins  fon  zélé  au  fiége  de  Honfleur,  oti  il 
combattit  en  1594.  sivec  Gabriel  de  Briqueville-la-Luzerne  fon 
Frère,  à  la  tête  des'  Régimens  de  Colombiéres  &  de  la  Luzerne. 
11  avoit  époufé  en  1574;  Jeanne  de  Monchy  ,  fille  de  Jean,  Sei- 
gneur de  Senarponi,  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Picar- 
die, &  de  Claude  de  Gondeval  Haraucourt.  De  cette  Alhancc  for- 
tirent  i.  Paul  de  Briqueville,  Marquis  de  Colombiéres ,  mort  en 
161S.  fans  enfans  de  fon  Epoufe  Jeanne  de  la  Luzerne-Beuzeville. 
2,  Geéon  mort  dans  fa  jeun  effe;  3.  Gabriel,  Seigneur  de  Ber- 
này ,  qui  continua  la  Poilerité. 

XIV.  Gaekiel  de  Briqueville  I.  Seigneur  de  Bernay,&  Mar- 
quis de  Colombiéres  ,  après  la  mort  de  fon  Aîné  ,  s'allia  en  pre- 
mières noces  à  Anne  d'Anet,  &  en  fécondes  à  UeUne  Marec,  fil- 
le de  René ,  Seigneur  de  Montbarot ,  Lieutenant  de  Roi  au  Gou- 
vernement de  Bretagne  ,  Gouverneur  de  Rennes ,  &  d'EJlher  du 
Bois  de  Bolac.  11  n'eut  qu'un  fils  de  fa  première  Femme ,  trois  Fils, 
&  trois  Filles  de  la  féconde,  i.  Gilles  de  Briqueville  mort  fans  pof- 
terité  ;  a.  Gabriel  mort  fans  lignée.  3.  Cefar ,  qui  ne  fut  point  ma- 
rié ;  4.  C I SL  u  s-A  N  T  o  i  N  E  ,  qui  fuit  ;  5.  EJiher,  Epoufe  de  Louis 
Cornet,  Seigneur  de  Buffy  ;  6.  Marguerite,  mariée  avec  François 
de  S.  Oiien,  Seigneur  de  Frefiiay;  7.  Hélène  ,  Femme  de  Tamie- 
guy  de  S.  Ouen ,  Seigneur  de  Maigny  ;  &  en  fécondes  Noces  de 
iV.  deMadaillan,  Comte  de  Montataire. 

XV.  Cirus-Antoine  de  Briqueville,  Marquis  de  Colom- 
biéres ,  &c.  avoit  fuccedé  à  fes  trois  Frères.  11  efl;  mort  à  Paris  le 
îo.  Novembre  1706.  ne  lailTant  de  fon  Epoufe  Henriette  de  Ma- 
lortie, qu'une  fille  unique  ,  fa  voir 

A  N  N  E-H  ENRiETTE  dc  Briquevlllc , héritière  de  la  Branche  de 
Colombiére,  qui  n'étoit  pas  encore  mariée  en  1712. 
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XIII.  Gabriel  de  Briqueville  II.  Seigneur  de  la  Luzerne, 
d'Amanville,  &c.  ChevaUer  dc  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  or- 
dinaire de  fa  Chambre ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  de  Henri  le 
Grand,  étoit  fils  puiné  de  François  de  Briqueville  III.  Baron  de 
Colombiéres ,  ôc  de  Gabrielle  ,  Dame  de  la  Luzerne.  Il  fit  fes 
premiers  exercices  mihtaires  fous  les  yeux  de  fon  Père.  Il  combat- 
tit à  fon  côté  fur  la  brèche  de  S.  Lo ,  dans  la  quatorzième  année 
de  fon  âge,  lors  que  cet  excellent  Capitaine  y  perdit  la  vie,  &  fe 
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trouva  depuis  en  plufieurs  autres  occafions  à  la  tête  de  fon  Régï- 
ment  d'Infanterie,  avec  Paul  dc  Briqueville ,  Baron  de  Colombié- 
res fon  Frère  aîné.  Son  expérience  fut  furtout  reconnue  par  Henri 
IV.  qui  l'honora  d'un  Brevet  de  Maréchal  de  Camp  ,  &  lui  donna 
une  Compagnie  de  cinquante  Lances  de  fes  Ordonnances.  Il  fervit 
fous  ce  règne  &  le  fuivant  avec  une  valeur  &  une  prudence  diftin- 
guées  i  &  fut  plufieurs  fois  confulté  fur  les  preflahtes  affaires  de 
l'Etat  i  par  des  Lettres  de  la  main  de  leurs  Majellez,  Marie  de  Me- 
dicis  &  Anne  d'Autriche,  qui  font  autant  de  monumens  de  l'efti- 
me  qu'elles  avoient  pour  Gabriel  de  Briqueville.  Il  s'étoit  marié 
dès  l'an  1593.  avec  Gillette  d'Efpinay  ,  fille  d'Antoine,  Seigneur 
de  Broon.  Les  enfans  qu'il  en  eut  furent  i.  Henri  de  Briquevil- 
le ,  qui  fuit.  z.  Robert ,  Baron  de  Montfreville.,  tué  en  162.6.  3. 
Bernardin,  Seigneur  d'Occalleu  ,  tige  d'une  Branche  ,  dont 
nous  ferons  mention  plus  bas.  4.  Gabrielle,  Epoufe  de  Jaques  Mo- 
rin,  Sieur  d'Efcaïeul  ;  5.  Amauric,  femme  de  Charles  d'Efpinay, 
Marquis  de  Vaucouleur. 

X  i  V.  H  E  r?  R I  de  Briqueville  III.  Marquis  dé  là  Luzerne ,  d'A- 
manville ,  &c.  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi ,  Gouver- 
neur du  Mont  Saint  Michel  ,  reçut  de  Louis  XUI.  un  Régiment 
de  Cavalerie  en  1638.  &  un  Brevet  de  Maréchal  de  Camp  en  1641: 
11  fervit  en  cette  quahté  8c  même  en  celle  de  Lieutenant  Général 
dans  l'Armée  de  Catalogne,  où  il  mourut  en  1641.  &  il  fut  inhu- ' 
mé ,  par  une  diftindion  toute  finguliére ,  dans  la  Chapelle  Royale 
de  S  Louis ,  fondée  dans  l'Egliiè  de  Notre-Dame  de  Montfeirat 
De  Claire  Luillier  ,  fille  de  Paul,  Seigneur  de  Malemaifon.  avec 
laquelle  il  s'étoir  marié  en  i6i6.  il  Iaifl"a  i.  Gabriel  de  Brique- 
ville ,  qui  fuit.  2  Claire ,  Epoufe  de  Louis  d'Argouees  Baron  de 
Gratot.  ' 

XV.  Gabriel  de  Briqueville  IH.  Marquis  de  la  Luzerne' 
Seigneur  d'Amanville,  de  Montfreville,  &c.  Maréchal  de  Camp 
des  Armées  du  Roi,  fon  Lieutenant  en  Baffe  Normandie  en  1668.  ■ 
&  Gouverneur  du  Mont  Saint  Michel  en  1642.  ne  s'eft  pas  moins 
fignalé  que  fes  Ancêtres ,  par  fa  prudence  &  par  fa  valeur.  II  avoit 
époufé  le  5.  Juin  1É56.  Marguerite  de  Bonvouft  ,  fille  de  Julien 
Seigneur  de  la  Miotiere ,  &  de  Marguerite  Courtin ,  &  a  laiffé  dé 
cette  Dame  Louis  Gabriel  as  Briqueville,  Mellre  de  Camp  d'un 
Régiment  de  Cavalerie,  mort  en  1684.  2.  Henri  Evêque,  Comte 
de  Cahors ,  premier  Baron  &  Préfident  né  des  Etats  Généraux  de 
Quercy ,  Prélat  plus  diftingué  par  fon  aplicatiôn  au  Gouvernement 
de  Ion  Diocéfe,  que  par  fon  lUuftre  naiffance.  3.  François, qui 
continue  la  Pollérité;  4.  François  ,  Seigneur  de  Montfreville  .Ca- 
pitaine de  Vaiffeau  ;  5.  Marguerite-Catherine  ,  Réligieufe  de  l'a  Vi- 
fitation  du  Monaflére  de  Caën ,  &  Supérieure  de  celui  dqliaini 
Seré  en  Quercy;  &  deux  autres  Filles  Religieufes  du  mêmeOr- 
dre. 

XVI.  François  de  Briqueville  IV.  Marquis  de  la  Luzerne," 
Seigneur  de  pluiieurs  Terres  en  Normandie,  Maréchal  de  Camp  des 
Armées  du  Roi  ,  premier  Enfeignc  de  là  première  Compagnie  de 
fes  Moufquetaires,  &  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie  ,  ci-de- 
vant Lieutenant  de  Roi  en  Baffe-Normandie, a  époufé  le?. Décem-' 
bre  1691.  Catberineàe  la  Chaife  fille  de  François  Comte-dèla  Chai-' 
fe ,  Capitaine  des  Gardes  de  la  Porte  du  Roi,  Sénéchal  de  Lyon  8î 
du  Lyonnois ,  «c  Nièce  de  François  de  la  Chaife  Jefuite  ,  Confef^ 
feur  du  Roi  pendant  36.  ans.  Les  Enfans  déjà  venus  de  ce  maria- 
ge font;  I.  Hraji  de  Briqueville;  2.  François-Antoine;  3.  Gabriel' 
reçu  Chevaher  de  Malthc  en  1706.  4.  Martin,  j.  Philippe  de  Bxù 
queville ,  &  deux  Filles.  *  - 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  IPOCCALLEU, 

Comtes  de  la  Luzerne, 

1  XIV.  Bernardin  de  Briqueville ,  Seigneur  d'Occalleu  &  de 
la  Luzerne  ,  troifiémc  Fils  de  Gabriel  de  Briqueville,  II.  Seigneur 
de  la  Luzerne  ,  &  de  Gillette  d'Epinay  ,  s'allia  à  Jeanne  du  Bois- 
Pirou,  &  eut  d'elle,  i.  Henri  de  Briqueville, qui  fuit;  %.  Fran- 
çois nommé  le  Comte  de  Briqueville  ,  Colonel  d'un  Régiment  des 
Milices  de  Normandie,  Père  de  François  Capitaine  de  Cavalerie, 8i 
de  N.  de  Briqueville  Moufquetaire  du  Roi;  3.  François  nommé  lé 
Chevaher  de  Briqueville  ,  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie  ;  4. 
N.  Abbeffe  de  N.  Dame  de  Proteâion  à  Valogne.  5.  ;^.de  Brique- 
ville, Réligieufe  du  même  Monaflére. 

XV.  Henri  de  Briqueville  II.  Comte  de  là  Luzerne  ,  Seî-' 
gneur  d'Occalleu ,  a  laiiré.  de  Êonne  d'Efcherui  fon  Epoufe  deux 
Fils.    . 

XVL  N.  de  Briqueville,  Co'mté  dé  la  Luzerne,  Seigneur  d'Oc^ 
calleu  n'étoit  pas  marié  en  1712.  •  Cartulaire  de  l'Abbeie  de  Lejfay. 
La  Roque  ,  Hijloire  de  ta  Mai/on  de  Harcourt.  Tom.  2.  p.  1452.  é* 
fuivantes.  D'Avila ,  Hijioire  des  Guerres  Civiles  de  France  ,  touchant 
François  de  Briqueville  Colombiéres ,pag.  158.  235.  318.  357.  é"  tou' 
chant  Paul  de  Briqueville  Colombiéres  ,  S  Gabriel  de  Briqueville  la 
Luzerne,  pag.  685.  952.  lui.  mj.  Le  Laboureur,  Additions  aux 
Mémoires  de  Cajielnau ,  TomI,  p.  866.  Mezeray  ,HiJi.  de  Charles IX. 
Titres  Domejîiques. 

Les  Armes  de  la  Maifon  de  Brique  ville,  font  pallé  d'or  &  de  gueiï-; 
les  de  fix  pièces. 

BRIS ,  eft  un  terme  ufité  dans  l'Hiftoi^é  &  fur  lés  côtes  de  Mer,' 
qui  fe  dit  des  Vaiffeaux  qui  viennent  échoiier  ,  ou  fe  rompre  fut 
les  rochers, ou  les  bancs  qui  font  fur  les  côtes.  Le  droit  de  Bris  des 
Vaiffeaux  appartient  au  Seigneur  du  lieu  où  fe  fait  le  Bris.  Au 
Royaume  d'Achem  &  par  toutes  lei  Indes,  le  Bris  appartient  au 
Roi.  Les  anciens  Gaulois  ufoient  de  ce  droit ,  parce  qu'ils  repu- 
toient  tous  les  étrangers  pour  leurs  ennemis ,  &  en  faifoient  même 
de  fanglans  facrifices  à  leurs  Dieux.  Les  Romains  abrogèrent  cet 
ufage  ;  mais  fur  le  déclin  de  l'Empire  ,  il  fut  rétabli  ,  à  caufe  de 
l'incurfion  des  Nations  barbares, &  fur  tout  des  Normands,  qui  ra- 
vageoient  les  rivages  de  la  Gaule.  Enfin  les  Ducs  de  Bretagne,  da 
tcms  de  faint  Louis  &  à  fa  foUicitation  ,  changèrent  cette  ^baifba- 

rie,' 
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jrie,  8c  donnefenti  moyennant  quelque  taxe,  des  brefs  ou  congés 
qu'ils  obligeoient  de  prendre  à  tous  ceux  qui  vouloient  naviger  lur 
leurs  côtes;  &  pour  cela  les  Ducs  tenoient  des  Bureaux,  des  Se- 
crétaires, &  des  Receveurs  à  Bourdeaux,  â  la  Rochelle  ,  6c  aux 
autres  ports,  comme  témoignent  d'Argentré,  &  Garcie  de  Ferran- 
de  en  fin  grand  Routier.  En  France,  en  Italie,  en  Efpagne  ,  en  An- 
gleterre ^  en  Allemagne ,  le  Bris  n'a  plus  de  lieu  ,  ii  ce  n'eft  à  l'é- 
gard des  Pirates ,  &  des  ennemis  de  l'Etat  &  de  la  Foi.  L'Empe- 
reur Andronic  fut  le  premier  qui  fit  exécuter  un  Edit,  portant  dé- 
fenfe  de  piller  les  VailTeaux  échoués  ou  brifés;  ce  qu'on  fiifoit  au- 
paravant avec  grande  rigueur  ,  fur  toutes  les  côtes  de  l'Empire, 
nonobftant  les  défenfes  des  Princes  précedens ,  comme  témoigne 
Mireta,  Sénateur  de  Conftantinople ,  en  fon  Hiftoire.  *  Mémoires 
(h  la  Marine. 

BRISCA,  BRISCHA,  ou  BREXAR.  Petite  Ville  du  Royaume 
d'Alger ,  dans  la  Province  de  Tenez ,  à  l'Occident  de  la  ville  de  ce 
nom.  près  de  la  Côte.  Quelques  Géographes  prennent Brifca,  pour 
l'ancienne /co/?«ra.  Ville  Epifcopale- de  Mauritanie,  que  d'autres  pla- 
cent à  Aochora.  Il  y  a  auffi  des  Géographes,  qui  jugent  que  Brifca 
eft  le  Ca/lra  Germanorum ,  de  l'ancienne  Mauritanie  Céfariennc.  * 
Maty ,  HiÛion. 

BRISIGHELLA,  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie.  Il  eit 
dans  la  Romagne  ,  vers  la  frontière  du  Florentin  ,  fur  la  rivière  de 
Lamone  ,  environ  à  deux  lieues  au  delfus  de  la  petite  ville  de  Fa- 
yence.  *Maty,  DiSiitn. 

BRISSOT  (Pierre)  l'un  des  habiles  Médecins  du  XVI.  Siècle, 
étoit  fils  d'un  Avocat  fort  eftimé  ,  &  naquit  à  Fontenai-le-Comte 
en  Poitou,  l'an  1478.  Il  fut  envoyé  environ  l'an  1495.  à  Paris,  où 
il  fit  fon  Cours  de  Philofophie  fous  Vilkmot ,  l'un  des  plus  célèbres 
Profeffeurs  de  ce  tems-là.  Ce  fut  par  le  confeil  de  ce  ProfelTeur 
qu'il  fe  deftina  à  la  Médecine.  Il  y  étudia  pendant  4.  ans  ,  &  puis 
ii  fe  mit  à  enfeigner  la  Philofophie  dans  l'Univerfité  de  Paris  ;  ce 
qu'il  fit  pendant  dix  ans.  Il  fe  prépara  en  fuite  aux  examens  qu'on 
doit  fubir  pour  être  reçu  Docteur  en  Médecine  pendant  deux  ans , 
&  il  fut  reçu  le  17.  Mai  15  r4.  Comme  c'étoit  un  de  ces  Efprits, 
qui  ne  fe  payent  pas  de  coutume  &  de  tradition  ;  mais  qui  veulent 
examiner  les  chofes  foigneufement ,  il  fit  des  comparaifons  exades 
entre  l'ufage  d'alors  ,  &  la  dofttine  i'Hippocrate  &  de  Galien  ;  &  il 
trouva  que  les  Arabes  avoient  introduit  une  infinité  de  chofes  dans 
la  pratiqué  de  la  Médecine ,  qui  étoient  contraires  à  l'ancienne  &  à 
la  vraye  méthode  de  guérir  les  maladies  ,  &  aux  dogmes  de  ces 
deux  grands  Maîtres ,  comme  aufli  aux  lumières ,  que  le  raifonne- 
Inent  &  l'expérience  pouvoient  fournir.  11  fongea  donc  aux  moyens 
de  réformer  la  Médecine ,  ç'eft-à-dire  de  rétablir  les  préceptes  d'Hip- 
pocrate  &  de  Galien  ,  &  de  donner  la  chaffe  aux  doèlrines  des  Â- 
tabes.  Il  n'étoit  guéres  poffible  en  ce  tems-là  d'imaginer  une  autre 
réformatioii.  D'abord ,  il  entreprit  d'expliquer  publiquement  les  Li- 
vres de  Galien;  au  lieu  d'un  Avicenne  ,  d'un  Rhajts  ,  d'un  Mefué  , 
^u'on  avoit  coutume  d'expliquer  dans  les  Ecoles  de  Médecine.  Il 
fit  imprimer  à  fes  dépens  un  des  Ouvrages  de  GaUcn  ,  félon  l'Edi- 
tion &  là  Verfion  de  Leonicenus  ,  &  l'expliqua  fi  doâement ,  qu'il 
fit  connoitre  ,  que  les  Médecins  Arabes  n'y  avoient  rien  entendu. 
ÎPuis  il  pafîa  à  Texplication  d'un  autre  Ouvrage  de  Galien  &  à  celle 
de  Jean  Mefué.  Il  n'étoit  pas  content  de  lui-même  dans  cette  der- 
iiiere  explication ,  foit  parce  qu'il  ignoroit  la  Botanique ,  foit  à  cau- 
fe  de  l'obfcurité  de  ce  Médecin.  Il  réfolut  donc  de  voyager ,  afin 
d'aquérir  la  connoifTance  des  Plantes ,  &  les  lumières  néceffaires  au 
deffein  qu'il  avoit  conçu  de  réformer  la  Pharmacie.  Mais  avant  que 
de  fortir  de  la  Ville  de  Paris ,  il  la  détrompa  dune  erreur  invétérée. 
La  pratique  confiante  des  Médecins  dans  la  pleuréfie  étoit  de  faire 
faigner  ,  non  pas  du  côté  ,  où  étoit  le  mal  ,  mais  du  côté  oppofé. 
Briflbt  faifant  difputer  lur  cela  dans  les  Ecoles  de  Médecine  ,  réfu- 
ta cette  pratique  ,  8c  montra  que  mal-à-propos  5c  très-fauffement 
on  la  débitoit,  comme  conforme  à  la  doétrine  d'Hippocrate  8c  à 
celle  de  Galien.  Il  fit  plus.  Il  employa  une  pratique  toute  contrai- 
re ,  dont  le  fuccès  fut  admirable ,  8c  c'eft  ce  qui  frapa  le  grand  coup 
contre  l'abus  qui  régnoit.  Briffot  plein  de  l'envie  de  voyager  ,  mê- 
me jufqu'au  nouveau  Monde  ,  fi  le  cas  y  échèoit  ,  partit  de  Paris 
l'an  15 18.  8c  s'en  alla  en  Portugal.  Il  s'arrêta  dans  la  Ville  d'Ebora, 
8c  y  exerça  la  Médecine.  Sa  nouvelle  manière  de  faigner  dans  la 
pleuréfie  ne  plut  pas  à  tout  le  Monde  :  mais  il  la  juftifia  par  une  fa- 
vante  Apologie ,  qu'il  écrivit  pour  répondre  à  la  longue  8c  defobli- 
geante  Lettre  qu'il  avoit  reçue  d'un  Médecin.  Il  auroit  publié  cet- 
te Apologie  ,  fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  du  Monde  l'an  ijii.  An- 
toine Luceus  fon  Ami  la  fit  imprimer  à  Paris  trois  ans  après.  On  la 
rimprima  à  Bâlel'an  1519.  René  Moreau  en  procura  une  nouvelle 
Edition  à  Paris  l'an  1612,.  8c  l'accompagna  ,  d'un  Traité  de  fa  fa- 
çon de  Mijfwne  Janguinis  in  Pleuritide  ,  Ôc  de  la  Vie  de  BrilTot ,  de 
laquelle  cet  Article  eft:  tiré.  Briflbt  avoit  compofé  quelques  autres 
Livres  ;  mais  on  en  laiffa  perdre  les  Manufcrits.  Il  n'avoir  jamais 
voulu  fe  marier  ;  de  peur  de  fe  diftraire  de  fes  études.  Il  n'étoit 
point  avide  de  gain.  Quand  il  avoit  deux  teftons  dans  fa  poche, 
8c  qu'on  l'apelloit  près  d'un  malade ,  il  refufoit  d'y  aller. 

BRISTOL,  Le  petit  Brijlel-,  Ville  des  Anglois  en  Amérique , 
qu'on  apclloit  auparavant  Sprigbts-Toion.  Elle  elt  fituée  fur  la  Baye 
Gaillarde  ,  environ  à  quatre  heuës  de  S.  Michels-Town  ,  dans  la 
Barbade ,  une  des  Antilles.  Elle  a  un  bon  Port ,  8c  deux  Forts  pour 
fa  défenfe  ;  ce  qui  fait  qu'elle  eft  fort  fréquentée.  *  Moreri  Anglois. 
Maty ,  DiSiion. 

BRITANNICUS  (Jean)  Italien  ,  a  été  l'un  des  bons  Humanif- 
tes  du  XV.  fiécle.  Il  étoit  né  à  Palazzolo  proche  de  Brefce.  Il  pu- 
blia des  Notes  fur  quelques  Auteurs  Claffiques ,  fur  Perfe,  fur  Teren- 
ce,  îui  Stace ,' iuï  Ovide  ,  fur  Juvenal  ;  quelques  Régies  de  Gram- 
maire ,  divers  Opufcules  ,  diverfes  Lettres ,  8c  le  Panégyrique  de 
Barthekmi  Cajetan  ,  brave  homme ,  Si  fort  favant.  Britannicus  en- 
feignoit  avec  beaucoup  d'induftrie.  11  le  fit  dans  Brefce  affez  long- 
tems  ,  pour  aquérir  la  méthode  8c  la  routine  de  bien  régenter.  Il 
mourut  dans  cette  même  Ville  l'an  15 10,  Quand  il  dédia  fon  Com- , 
Supplément. 
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mcntaire  fur  Juvenal  au  Sénat  6c  à  la  Ville  de  Brefce  ;  il  en  donna 
pour  raifon,  que  les  Commentaires  ,  qu'il  leur  avoit  dédiez,  lui  à. 
voient  valu  un  prèfent  confidérablc.  C'étoit  bien  groffierement  en 
demander  un  fécond.  1  prit  le  nom  de  Britannicus,  à  caufe  que 
fcs^  Ancêtres  étoient  de  la  Grand'  Bretagne.    -  Bayk,  ma,on.  Cri- 

BRIVIO  ,  petite  Ville  d'Italie  ,  dans  le  Duché  de  Milan.  Elle  efc 
fur  la  rivière  dAdda,  entre  la  ville  de  Como  8c  celle  de  Bergame 
*  Maty  ,  Diflion.  ° 

B  R 1 Z  E  N ,  bon  Bourg  de  la  Moyenne  Marche  de  Brandeboure 
en  Allemagne.  Il  eft  fur  la  rivière  d'Ada  ,  à  quatre  ou  cinq  lièuës; 
de  la  Ville  de  Wittemberg  ,  du  côté  du  Septentrion.    *  Matv 

BROCALO  ,  petit  Royaume  d'Afrique  ,  dans  la  Nigritie.  Il 
elt  entre  les  embouchures  du  Niger  ,  vers  l'Océan.  *  Maty,  Dic- 
tion. ' 

BROCARD  (Jaques)  Auteur  Apocalyptique,  &c  un  des  bons 
Vifionnaires  du  XVI.  fiécle  ,  étoit  de  Venife.  11  embraffa  la  Reli- 
gion  Ffoteftantc ,  8c  témoigna  beaucoup  de  zèle  contre  le  Papifme. 
11  publia  divers  Livres  en  Hollande  ,  dans  lefqucls  il  foutenoit ,  que 
es  evénemens  particuliers  du  XVI.  fiécle  avoient  été  prédits  par 
les  l^rophetes.  Après  avoir  apliqué  les  Oracles  de  l'Ecriture  félon 
la  tantaifie  aux  chofes  déjà  arrivées ,  il  prenoit  la  liberté  de  les  apli- 
quer  aux  evénemens  avenir ,  &i  prédifoit  en  vertu  de  tels  paflages, 
qu  il  arnveroit  ceci  ou  cela  au  Prince  à'Orajtge  ,  à  Philippe  II  à  la 
Reine  d'Angleterre  Elizabetb ,  à  l'Empereur  ,  8cc.  Les  Synodes  des 
Frovinces-Unies  craignirent  avec  raifon  ,  d'être  accufez  d'aprouver 
ces  rêveries  ,  s'ils  gardoient  le  filence  là-deflus.  C'eft  pourquoi  le 
Syriode  National  de  Middelbourg  condamna  en  1581.  cette  maniè- 
re dinterpreter  l'Ecriture  ,  Si  chargea  Lambert  Daneau  Profeffeur 
en  V  heologie  a  Leide ,  &c  Martin  Lydius  Miniftre  de  l'Eglife  d' Am- 
iterdani  de  donner  des  avis  au  Sieur  Brocard  touchant  fes  vifions. 
Brocard  incapable  de  repondre  aux  difficultez, qu'on  propofoit con- 
tre fon  Syfteme,  promit  de  renoncer  déformais  à  ces  fortes  de  Pro- 
phéties. Ce  Vifionaire  avoit  tellement  empacrmé  Segur  Pardaillan, 
Gentilhomme  François  bon  Proteftant,  qu'il  lui  avoit  perfuadé  par 
je  ne  fai  combien  de  paflages  de  l'Ecriture  ,  qu'il  expliquoit  à  fa 
mode  ,  qu'on  verroit  bientôt  un  Prince  de  la  Rehgion  qui  renver- 
feroit  le  Trône  Papal  ,  8c  qui  fe  rendroit  le  Chef  de  la  Concorde 
Chrétienne.  Ce  Gentilhomme  ,  qui  étoit  très-bon  ferviteur  du  Roi 
de  Navarre ,  crut  que  c'étoit  au  Roi  fon  Maître  ,  que  le  Ciel  defti- 
noit  une  fi  grande  fortune  ;  Si ,  tout  plein  de  cette  efpérance  ,  il 
propofa  a  ce  Prince  le  deflein  d'une  Ambaflàde  vers  les  Princes  Pro- 
teftans,  8c  s'ofrit  lui-même  pour  Ambafladeur.  Comme  fa  propofî- 
tion  n'avoit  rien  ,qui  ne  parût  convenir  aux  nèceffitez  du  tems ,  on 
la  goûta  ,  ?i  il  fut  député  en  effet  vers  ces  Princes.  On  fe  moqua 
un  peu  de  lui,  quand  on  fut  le  reflîbrt  qui  le  remuoit,  8c  qui  l'avoit 
engagé  à  faire  de  la  dépenfe  pour  faire  imprimer  les  Livres  de  fon 
Prophète.  Les  Ecrivains  CathoUques  on.  fort  mal  traité  Brocard; 
ceux  de  la  Religion  le  ménagent;  mais  le  Synode  National  de  la  Ro- 
chelle en  ifSr.  ne  lui  fit  aucun  quartier.  Son  Commentaire  fur  la 
Genèfe  imprimé  dans  cette  même  Ville  y  fut  entièrement  condam- 
né, comme  rempli  d'impietez  Si  d'horribles  profanations.  11  a  aufli 
fait  un  Commentaire  fur  l'Apocalypfe  ,  une  Explication  Myftique 
Si  Prophétique  du  Lèvitique  imprimez  à  Leide  en  ijSo.  La  même 
année  on  imprima  dans  la  même  Ville  fon  Traité  de  Antibaptifmo 
jtirantiiim  in  Papam  é"  in  Ecckfiam  Romanam  ,  deque  eorim  Idolo  ze~ 
Ii.  C'eft  un  petit  Ecrit  de  75.  pages  in  8  On  aprend  de  Bongars 
que  Brocard  fe  retira  à  Nuremberg,  8c  qu'il  y  trouva  des  Patrons, 
qui  lui  rendirent  charitablement  de  très-bons  offices.  Il  étoit  encore 
en  vie  en  1594.  *  Buy  te,  DiBion.  Critique. 

BROCHMAND  (Erafme)  naquit  à  Dantzic  en  1626.  8c  mou- 
rut en  1664.  Il  a  publié  un  EiTai  de  l'Hiftoire  de  la  Morale.  *  Vm- 
dingius,  pag.  436. 

BROCHMAND  (Gafpard)  Théologien  très-célèbre,  naquit  en 
1585.  8cmourut  en  1651.  Il  a  compofé  un  Syftême  de  Théologie: 
un  Commentaire  fur  l'Epitre  de  S.  Jaques  ;  le  Miroir  de  la  Vérité, 
8cc.  *Spizelius ,  In  Templo  honoris ,  pag.  189.  BarthoUmis  in  Da- 
nis,  pag.  zr. 

BROCHMAND  (Jean)  naquit  en  i6ii.  mourut  en  1664.  Vo- 
yez Vindingius ,  pag.  430. 

BROCHMAND  (Jean  Erafme)  naquit  en  1594.  8c  mourut  en 
1638.  Il  a  publié  ■jrpiyiviiit  Philofipbix  Arijlotelicte.  *  Vindingius,  pag. 
289.  Bartholinus  in  Danis ,  pag.  70. 

'  BRODE  AU  (Vièlor.)  François  Brodeau  ,  Avocat  au  Par- 
lement de.  Paris ,  en  1550.  Confciller  d'Etat ,  8c  Maître  des  Requê- 
tes d'Antoine  de  Bourbon  Roi  de  Navarre ,  dont  le  fils  C  h  a  k  l  e  s 
Brodeau  ,  fut  Avocat  General  du  Roi  de  Navarre  Henri  le  Grand, 
dans  le  XVII.  fiécle.  Julien  Brodeau ,  excellent  Avocat  au  mê- 
me Parlement-,  mort  vers  l'an  i6jo.  ou  1651.  Nous  avons  divers 
Ouvrages  de  fa  façon  ,  comme  les  Notes  fur  les  Arrêts  de  Loûet; 
la  Vie  de  Charles  du  Mouhn  ;  des  Commentaires  fur  la  Coutume 
de  Paris.  Il  laifla  Julien  Brodeau,  mort  en  1701.  Confeiïler 
Honoraire  en  la  Grand'  Chambre  du  Parlement  de  Paris ,,  dont  le 
fils  Pierre-Julien  ,  Seigneur  de  Moncharville  ,  eft  Auteur  de 
différentes  pièces  en  vers.  *  Le  Chevaher  l'Hermite  Souliers  ,  Hiji. 
de  la  Noblejje  de  Touraine. 

BRODEQUIN  ou  Bottine  ,  en  Latin  Caliga  ,  Chauflure  d'un 
fimple  foldat  Romain  en  guerre  ;  d'où  vient  que  le  mot  de  Caliga- 
tus  fignifie  un  fimple  foldat.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  le  palffa- 
ge  de  Suétone  dans  la  vie  d'Augufte  ,  coronas  murales  fapi  etiam  Ca- 
ligatis  tribuit ,  qu'il  accorda  fouvent  des  couronnes  murales  aux 
fimples  Soldats ,  qui  étoient  montez  les  premiers  fur  les  murailles 
des  Villes  ennemies:  comme  auflS  ce  Proverbe  dont  fe  fert  Seniquet 
parlant  de  Marias,  qui  ,  de  fimple  foldat  étoit  parvenu  au  Confu- 
lat ,  à  caliga  ad  Confutatum  pervenijje.  Auffi  Agrippine  fit-elle  appel- 
1er  Caliguta  ,  fon  Fils  Caïtis  ;  à  caufe  qu'étant  né  à  l'Armée  ,  elle 
lui  faifoit  porter  de  ces  bottiaes ,  comme  les  fimples  foldats ,  pour 
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les  gagner  par  cette  complaifance.  Cette  chaulfurévenoit  jufques  au 
milieu  de  la  jambe  ,  ayant  au  haut  la  figure  de  la  tête  d'un  Lion 
ou  d'un  Léopard  ,  ou  feulement  du  muffle  de  ces  animaux  :  elle 
étoit  garnie  de  petits  doux  de  fer ,  &  même  d'or  &  d'argent ,  ayant  j 
une  femelle  de  bois.  Il  y  avoit  un  fonds  deftiné  pour  fournir  ces  j 
doux  aux  foldats,  qu'on  apelloit  Clavarium;  &  les  Officiers  qui  en  j 
étoient  les  diûributeurs  fe  nommoient  Clnvarii  -,  tel  fut  le  Père  de 
Suétone.    Les  Soldats  demandoient  fort  fouvent  le  Clavaire  aux 
Empereurs,  c'eft-à-dire ,  l'argent  de  ce  fonds,  pour  avoir  des  doux,  | 
pour  garnir  leur  chauffure  ;  comme  ils  firent  à  Viteliius  ,  au  raport  ■ 
de  Tacite,  au  Liv.  3.  de  fon  Hittoire.  fuJH»  nous  aprend  que  tous  | 
les  foldats  de  l'Armée  à'y^ntlochus  firent  orner  leurs  bottines  de 
doux  d'or.  Argenti  cette  autique  tantum , ut  etiam Gregarii  milites  ca- 
ligas  aura  fiiffigerent.  *  UAhbé  Danet. 

BROD-NEMEKI,  ou  DEUTSHEN-BROD  .  c'eft-à-dire  ,  k 
Brcd  des  Allemands.  Petite  Ville  du  Cercle  de  Czaflauw ,  en  Bohê- 
me. Elle  eft  fur  la  rivière  de  Sozawa ,  près  des  frontières  de  la  Mo- 
ravie. '*  Maty ,  Vidion. 

BRODRA  ou  BRODUR,  petite  Ville  du  Mogoliftan  en  Afie. 
Elle  eft  dans  le  Royaume  de  Guzarate  ,  vers  le  Golfe  de  Cam- 
baye  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Brampore.  *  Maty , 
DiSiion.    . 

B  R  O  D  T ,  petite  Ville  du  Royaume  de  Hongrie.  Elle  eft  dans 
l'Efclavonie  fur  la  Save  ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Poflega  ,  vers 
l'Orient  Méridional.  Brodt  eft  une  ville  fortifiée.  *  Maty  ,  Dic- 
tion. 

BRODZIEC  ,  petite  Ville  ou  gros  Bourg  du  Duché  de  Lithua- 
nie.  11  eft  fur  la  rivière  deBerezina,  dans  le  Palatinat  de  Mins- 
ki,  à  34.  Ueuës  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  Levant.  *  Maty, 
Diftion. 

BROEKERMEER,  qu'on  prononce  5ro«/Aw»;«r ,  c'étoit  un  Lac 
de  la  Northollande  ,  fitué  entre  la  ville  d'Amfterdam  &  celle  de 
Monnikendam.  Il  a  été  deffeché  par  l'induftrie  &  par  le  travail  des 
tiabitans  du  Pays ,  qui  y  ont  fait  de  tort  bons  pâturages.  *  Maty , 
Diélio». 

BROMLEY  ,  Bourg  ou  petite  Ville  d'Angleterre  ,  dans  la  Con- 
trée du  Comté  de  Kent,  qu'on  nomme  Bromley.  Elle  eft  fur  la  ri- 
vière de  Ravensbourn  ,  qui  delà  coulant  au  Nord  fe  décharge  dans 
la  Tamife.  Elle  eft  remarquable  pour  fa  belle  Maifon  de  Charité 
fondée  par  le  Dodeur  Warner  ,  Evêque  de  Rochefter  ,  pour  vint 
Veuves  d'Eccléfiaftiques.  Chacune  y  eft  logée  commodément  &  a 
vint  Livres  Sterling  de  rentes  annuelles  régulièrement  payées;  avec 
un  Chapelain  bien  logé  ,  -qui  a  cinquante  Livres  Sterling  par  an  de 
penfion.  Tout  près  de  cette  Ville  ,  il  y  a  une  belle  Maiton  de  l'E- 
vêque  de  Rochefter,  pour  y  loger  l'été.  Cette  Ville  eft  à  dix  mil- 
les Anglois  de  Londres.  Il  y  a  un  autre  Bourg  ou  Village  en  An- 
gleterre nommé  Bromley,  ou,  Paget's  Bromley  qui  eft  fur  la  Blithe , 
dans  le  Comté  de  Stafford,  à  ici.  milles  Anglois  de  Londres.  * 
Moreri  Anglois. 

BROMES-GROVE,  Bourg  d'Angleterre  dans  la  Contrée  du 
Comté  de  Worcefter,  qu'on  appelle  Half-Shire,  fur  les  bords  delà 
rivière  Salwerp.  Il  eft  habité  par  un  grand  nombre  de  Drapiers.  * 
Moreri  Anglois. 

BRONI,  Bourg  du  Duché  de  Milan,  fitué  dans  le  Pavefan, en- 
viron à  trois  lieues  de  Pavie,  &  à  fept  de  Plaifance  ,  &  de  Tôrto- 
ne.  C'eft  la  petite  Ville  de  la  Ligurie  ,  que  les  Anciens  apelloient 
Slandenona.  *  Maty ,  Diélion. 

*  BRONTES ,  un  des  Cyclbpes  j  qui  tràvàilloient  dans  la  Forge 
de  Vukain ,  fut  ainfi  nommé,  parce  que , félon  la  Fable  ,il  forgeoit 
le  foudre  de  Jupiter ,  du  mot  Grec  b^ovtij"  ,  qui  fignifie  tonnerre  ,  à 
Caufe  du  tintamare  &  du  bruit  épouvantable  qu'il  fait  fur  fon  en 
dume.  Hefîode  le  fait  fils  du  Ciel  &  de  la  Terre.  Virgile ,  /.  8.  de 
f  Enéide  ,  marque  particulièrement  trois  de  ces  Forgerons  de  Vul- 
cain,  qxi'ù  novatne -Sronies,  Sterofes&i  Pyracmon: 

Ferrum  exercebant  vajlo  Cyclofes  in  antro  : 
Brontefque ,  Steropef^ue ,  &  nudus  membra  PyracmoÉ, 

BROSSE  (Jaques  de  la)  grand  Homme  de  guerre  au  XVI.  fié- 
clc ,  étoit  du  Bourbonnois.  On  dit  qu'il  avoit  trente  ans ,  lorfqu'il 
commença  à  porter  les  armes.  Il  fe  rendit  bientôt  très-habile  dans 
ce  métier  ,  &  s'aquit  l'eftime  de  Frttn^ois  de  Lorraine  Duc  de  Gui- 
fe ,  dont  il  fut  le  Lieutenant  Colonel.  On  le  donna  pour  Gouver- 
neur à  un  Duc  de  Longueville  ,  8c  enfuite  ,  il  fut  mis  avec  Sanfac 
auprès  de  Franpis  IL  pour  veiller  àja  conduite,  é^ pour  l'entretenir 
dans  les  belles  maximes.  Brantôme  dit  que  c'étoit  le  plus  doux  6*  gra- 
cieux homme  de  guerre  ,  ç«'c»  eûtfû  voir  ,  &  qu'il  donnait  Jes  avis  a- 
vcc  des  paroles  fi  douces  &  fi  bénignes  ,  qu'un  chacun  l'en  efiimoit  da- 
vantage ,  bien  au  contraire  de  fon  Compagnon  Mr.  de  Sanfac,  qui  étoit  j 
le  plus  bravant  ô*  rude  à  la  guerre  éf  à  la  Chaffe  qu'on  vit  jamais.  1 
Comme  La  BrolTe  étoit  entièrement  dévoué  à  Meffieurs  de  Guife  il  ' 
fut  choifi  pour  commander  deux  mille  hommes ,  qu'on  envoya  en 
Ecofl'e  au  fecours  de  la  Régente  ,  l'an  1559.  Elle  étoit  fœur  de  ces 
MeflScurs.  Il  fortit  de  fon  caradére  ,  qui  étoit  la  douceur  &  la  clé- 
mence j  &  s'accommoda  à  l'humeur  du  Cardinal ,  ou  ,  plutôt ,  il 
fut  obligé  de  fuivre  le  branle  ,  qu'il  en  recevoir.  Cela  fit  un  tort 
irréparable  à  la  France;  parce  que  les  Ecoflbis,de  concert  avec  les 
Anglois  ne  fongerent  qu'à  fe  délivrer  de  fon  fecours.  On  aiEégea 
les  François  au  Petit-Leith.  Ils  y  donnèrent  toutes  les  marques  de 
courage  &  de  conduite  ,  qu'on  pouvoit  attendre  des  Troupes  les 
plus  confommées  au  métier  des  armes  :  mais  ,  enfin  ,  il  falut  capi- 
tuler ,  &  fortir  pour  jamais  de  ce  Pays-là.  Le  Sieur  de  la  BroflTe  fit 
bien  fon  devoir  dans  cette  Ville  afliégée  ;  quoi  qu'il  eut  75.  ans. 
Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux  avec  fon  Fils  l'an  1561.  11  étoit 
Chevalier  de  l'Ordre  ,  &  s'il  n'eût  pas  été  tué  dans  cette  bataille, 
il  auroit  eu  infailliblen'fcnt  le  Bâton  de  Maréchal  de  France  ;  Car  il 
en  tiroit  l'état  (Èf  la  penfion  ,  dit  Brantôme  ,  dei  lorsqu'il  fut  élu  avec 
Mr.  de  Sanfac  pour  être  près  de  la  perfonne  du  Rei  François  IJ.  Il  n'y 
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eut  que  lui  &  Sanfac  ,  qui  eurent  foin  de  la  fépulture  de  ce  Prince; 
*  Brantôme.  Le  Laboureur  Additions  à  Caflelnau.  Biichanan  Rerum 
Scoticar.  Lib.  XV L  Bayle,  Diltion.  Critique. 

BROSSIER  (Marthe)  prétendue  PoflTedèe  ,  penfa  être  caufe  de 
grands  troubles  en  France  fur  la  fin  du  XVI.  fiéde.  Son  Père  ,  qui 
ctoit  un  Tifl:'eran  de  Romorantin  ,  trouva  plus  commode  de  courir 
le  Monde  avec  fes  trois  Filles  ,  dont  il  y  en  avoit  une  qui  favoit 
faire  mille  contorfions,  que  de  fe  tenir  chez  lui  apoliqué  à  fon  mé- 
tier.  Il  fe  mit  donc  à  roder  par  les  Villes  du  Voifiiîage,  &  à  y  pro 
duire  fa  fille  Marthe  fur  le  pié  d'une  Poffedée  ,  qui  avoit  grand  be 
foin  des  exordfmes  de  l'Eglife.  Une  foule  incroyable  de  Monde 
s'atroupoit  à  ce  fpedade.  On  s'aperçut  de  la  fraude  à  Orléans .  & 
c'eft  pourquoi  on  y  publia  fous  peine  d'excommunication  une'dé- 
fcnfe  en  1 598.  à  tous  les  Prêtres  du  Diocéfe  de  procéder  aux  Exor- 
dfmes. L'Evêque  d'Angers  ne  fut  pas  plus  duppe.  Il  fentit  bientôt 
la  fourbe  ,  car  ayant  donné  à  dîner  à  Marthe  ,  il  lui  fit  porter  de 
l'Eau  bénite  pour  de  l'eau  commune ,  &  de  l'eau  commune  pour  de 
TEau  bénite.  Marthe  donna  dans  ce  panneau.  Elle  n'eut  aucune 
émotion  par  raport  à  l'Eau  bénite  ;  mais  elle  fit  cent  contorfions. 
quand  on  lui  préfenta  de  l'autre.  Là-deflus  ce  Prélat  commande 
qu'on  lui  aporte  le  livre  des  Exordfmes,  &  fe  met  à  redter  le  coml 
mencement  de  l'Enéide.  Autre  panneau  pour  la  pofledée  ;  car  s'i- 
maginant  que  ce  Latin  de  Virgile  étoit  le  commencement  de  l'E- 
xordfme ,  elle  témoigna  par  des  poftures  violentes  ,  que  le  Diable 
la  tourmentoit.  Il  n'en  falut  pas  davantage  pour  convaincre  de  l'im- 
pofture  l'Evêque  d'Angers  ;  qui  fe  contenta  pourtant  de  catéchifer 
en  fecret  le  Père  de  Marthe.  Le  drôle  n'eut  garde  de  ramener  fa 
Fille  à  Romorantin ,  félon  l'avis  du  Prélat.  Au  contraire ,  il  la  me- 
na fur  le  grand  Théâtre  du  Royaume  ,  je  veux  dire, à  Paris  où  il 
efpera  d'avoir  pour  patrons  les  crédules ,  les  mal-intentionnez  8c 
ceux  que  l'Edit  de  Mantes  venoit  d'irriter  tout  de  nouveau  contre 
le  Roi.,  Il  choifit  l'Eglife  de  fainte  Geneviève  pour  la  Scène  de  fa 
Comédie.  Les  Capudns.qui  âvbient  d'abord  empauiné  l'affaire  ne 
chommérent  point.  Ils  exbrdférent  d'emblée  le  Malin  Efprit'  de 
Marthe  ,  fans  être  préalablement  informez  ,  comme  l'Eglife  l'or- 
donne, des  mœurs  8c  de  la  fanté  de  cette  Fille.  Les  poftures  qu'el- 
le fit,  pendant  que  les  Exordftes  faifoient  leur  fonaion  ,  perfuadé- 
rent  aifément  au  menu  Peuple  ,  qu'elle  étoit  Démoniaque  ,  8c  le 
bruit  en  fut  bientôt  répandu  par  .toute  la  Ville.  L'Evêque  voulant 
procéder  avec  ordre  commit  cinq  des  plus  célèbres  Médecins  de  Pa- 
ris  à  l'examen  de  cette  afliire.  Ils  répondirent  unanimement  qu'at- 
tendu que  Marthe  ne  paroiflbit  rien  favoir,  ni  en  Grec,  ni  en  La- 
titi  ,  comme  on  l'avoit  fait  accroire  au  Peuple  ,  ;/  n'y  avoit  rien  de 
Diabolique  dans  fi)n  fait  ;  mais  beaucoup  de  fraude  ,  é?  un  peu  de  mala- 
die. Deux  jours  après  il  y  eut  deux  de  ces  Médecins  ,  qui  parurent 
chancelansi  ^  qui  avant  que  de  répondre  à  l'Evêque  demandèrent 
l'adjonélion  des  trois  autres ,  &  délai  jufqu'au  jour  fuivant.  Ainfi  lé 
I.  d'Avril  1599.  jour  de  crife  pour  la  caufe  ,  le  P.  Séraphin  renou- 
vdla  d'un  côté  fes  Exbrcifmes ,  8c  Marthe  redoubla  de  l'autre  feâ 
convulfions  Elle  roula  les  yeux  ',  tira  la  langue  ,  trembla  par  tout 
le  corps,  i>t.  quand  on  fut  à  ces  paroles,  (è-  homo  faâus  efl ,  elle  tom- 
ba ,  8c  fe  tranfporta  de  l'Autel  jufques  à  la  porte  de  la  Chapelle  par 
fauts  ëi  p&T  bons.  Sur  quoil'Exorciftefe  mit  à  crier,  que, fi  quelcua 
perfiftoit  encore  dans  fon  incrédulité,  il  n'avoit  qu'à  fe  commettre 
avec  ceDémonpofleircur,8c  qu'à  tâcher  de  le  dOmter  au  péril  de  fa 
propre  vie.  Marefcot ,  l'un  des  cinq  Médecins  ,  répond  qu'il  accep- 
te  le  défi  ,  &!.  tout  auflî-tôt  laifit  à  la  gorge  la  PofTedèe  &i  lui  corn- 
mande  de  s'arrêter.  Elle  obéît ,  8c  allégua  pour  fes  excufes,  que  l'Ef- 
prit  l'avoit  quittée ,  ce  que  le  P.  Séraphin  confirma  de  fon  fufrage; 
Marefcot  en  inféra ,  que  c'étoit  lui  qui  avoit  chafle  ce  Diable.  L'E- 
vêque fit  encore  procéder  aux  Exordfmes,  qui  d'abord  n'émurent 
point  Marthe  ,  &;.  l'obligèrent  feulement  à  dire  ,  en  voyant  Maref- 
cot tout  prêt  à  la  colleter ,  que  lui ,  Riolan ,  ^  Hautin  feroiént  bieii 
de  fe  mêler  de  leur  Médecine  ;  mais  lors  qu'elle  fut  qu'ils  n'étoicnt 
plus  là  ,  elle  fe  jetta  à  terre ,  8c  fit ,  félon  fa  coutume  ,  le  Diable  à 
quatre.  Ils  revinrent  &c  la  mirent  aifément  à  la  raifon ,  8c  foutinrent 
au  Père  Séraphin  ,  qu'il  n'y  avoit  rien  là  de  furnaturel ,  exhortèrent 
la  Fille  à  cefler  d'abufer  le  Peuple  ,  Se  la  menacèrent  de  la  Qucf- 
tion.  Ils  délibérèrent  encore  là-deflus,  8c  faifant  grand  fonds  fur  ce 
que  Marthe  interrogée  en  Grec  8c  en  Latin  ,  avoit  confefle  qu'elle 
ignoroit  ces  deux  Langues ,  ils  conclurent  tous  ,  hormis  un  nom- 
mé Duret ,  qu'elle  n'étoit  point  pofledée.  Il  eft  vrai  qu'il  y  en  eut 
un  autre ,  qui  ,  malgré  les  Indices  d'impofturc  ,  defquels  il  conve- 
noit ,  opina  qu'elle  fût  encore  obfervée  pendant  trois  mois.  D«uX 
jours  après ,  on  apella  d'autres  Médecins ,  à  l'exclufîon  des  premiers. 
Le  Père  Séraphin  ,  accompagné  d'un  de  fes  Confrères,  Anglois  de 
nation,  prononça  fes  Exordfmes ,  8c  alors  Marthe  ,  outre  fes  pof- 
tures accoutumées,  répondit  en  François  à  quelques  queftions,qui 
lui  furent  faites  en  Grec  Bz  en  Anglois.  Là-deflus  les  Médecins  at- 
teftérent,  que  c'étoit  une  véritable  pofl"effion.  Marefcot  refiita  tou- 
tes les  preuves ,  qu'ils  prétendirent  en  avoir  données.  Comme  cela 
partageoit  tous  les  Efprits,  &  qu'il  y  avoit  lieu  d'apréhender,  qu'on 
ne  fît  faire  des  réponfes  à  cette  Fille  capables  d'exciter  une  fèdition, 
fous  le  prétexte  de  l'Edit  accordé  aux  Huguenots ,  on  confeilla  à 
Henri  IV.  de  ne  point  négliger  cette  affaire.  Il  en  comprit  l'impor- 
tance 8c  commanda  au  Parlement  de  Paris  d'ufer  là-defi"us  d'autori- 
té. Le  Parlement  ordonna  ,  que  Marthe  feroit  mife  entre  les  mains 
du  Lieutenant  Criminel ,  8c  du  Procureur  du  Roi  au  Châtelet.  Ils 
la  gardèrent  40.  jours ,  pendant  lefquels  ils  la  firent  voir  aux  plus 
favans  Médecins ,  qui  atteftérent  n'avoir  rien  remarqué  en  elle ,  qui 
fût  au  delà  de  la  nature.  Cependant  les  Prédicateurs  fe  donnèrent 
une  furieufe  licence;  ils  déclamèrent  qu'on  empiètoit  fur  les  privilè- 
ges de  l'Eglife ,  Sx.  que  c'étoit  les  Hérétiques ,  qui  fuggeroient  un 
tel  procédé.  André  du  Val  Dofteur  de  Sorbonne  ,  &  le  Capudn 
Archange  du  Puy  furent  les  plus  emportez  de  ces  Dèclamateurs  fc- 
ditieux.  Le  Parlement  eut  beaucoup  de  peine  à  tirer  raifon  de  ce 
dernier;  mais,  enfin , on  lui  fit  fentir  le  pouvoir  de  la  Compagnie, 
8c  l'on  ordonna  le  24-  de  Mai  1599.  au  Prévôt  de  mener  Jaques 
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Iroilier  &  fes  trois  Filles  à  Romorantin  ,  avec  défenf&au  Père  de 
laifler  fortir  fa  Fille  Marthe ,  fans  la  permiffion  du  Juge ,  à  peine  de 
punition  corporelle.  A'wfi  le  Diable  fut  condamné  far  Arrêt ,  comme 
s'en  exprime  Du  Chefne  Antiq.  ries  Villa  de  France.  Dans  la  fuite  , 
Marthe  &  fon  Père  ,  après  avoir  bien  fait  du  bruit ,  &  être  allez 
jufque^  à  Rome ,  délailTez  de  tout  le  Monde  ,  n'eurent  point  d'au- 
tre refuge  que  les  Hôpitaux.  Voyez  plus  bas  Rochefoucaud 
(Alexandre  de  la).  *  Mez.erai  ,  Hifloire  de  France  fous  Henri  IV. 
Lettres  du  Cardinal  d  Ojjat.  Btiyle ,  Ùiftion.  Critique. 

BROTHE  E ,  fils  de  Vukain  &  de  Minerve ,  qui  fe  voyant  la  ri- 
fée  des  autres  pour  fa  Laideur ,  fe  jetta  dans  le  feu  ,  préférant  la 
mort  au  mépris.  Ovide  en  parle  dans  fon  Ibis. 

• 
Qupdque  ferunt  Brothemn  fecijje  cupidine  mortis , 
Des  tua  juccenfa  membra  cremanda  fyr». 

L'Abbé  Danet  parlant  de  ce  Brothée  ,  a  dit  fans  y  penfer  tout  le 
contraire  de  ce  qu'il  vouloir  dir^  ;  puis  qu'il  alTure  que  Brothée 
toftpofa  la  mort  à  fon  ignominie. 

BROTHERTON  (Thomas)  Anglois,  de  Hey  ,  dans  le  Com- 
té de  Lancaftre ,  Chevalier ,  defcendokd'une  ancienne  Famille^rfle 
ce  Pays.  Ayant  pafle  quelque  tems  alPCoUége  de  Jefus  à  Cambrid- 
ge ,  il  le  quitta  pour  aller  a  Gry's-Inn  ,  étudier  en  Droit.  Dans  fes 
heures  de  loifir,  il  fit  diverfes  obfervations  &  expériences  eurieufes, 
fur  la  manière  dont  croiflent  les  Arbres.  La  Société  Royale  les  pu- 
blia dans  les  Tranfaftions  Philolophiques  du  mois  de  Juin  1697. 
>  nomb.  1S7.  Il  y  prouve  clairement  les  trofs  Propolitions  fuivantes. 
i.  Que  la  plupart  de  la  Sève  ,  pour  ne  pas  dire  toute  ,  monte  par 
■  les  tuyaux  de  la  partie  ligneufe  de  l' Arbre,  &  non  pas  par  l'écorce.ni 
entre  l'écorce  &  la  partie  ligneufe.  2.  Que  l'accroiifement  de  l'Ar- 
bre en  épailTeur  fe  fait  par  la  defcente  de  la  Sève  ,  &  non  en  mon- 
tant ;  &  que  fi  la  Sève  ne  defcendoit  pas  l'Arbre  croitroit  très-peu 
ou  point  du  tout.  3.  Qu'il  y  a  une  circulation  perpétuelle  de  la 
Sève  pendant  tout  l'été  ,  que  la  Sève  eft  en  mouvement ,  &  non 
feulement  jufques  à  la  Michel ,  lorfque  la  Sève  defcend  ,  comme 
ont  crû  quelques-uns.  Quoi  que  cette  doârine  foit  contraire  à  l'o- 
pinion de  plufieurs  Perfonnes  Savantes,  qui  ont  traité  de  la  planta- 
tion des  Arbres  ;  Cepe'hdant ,  quand  on  la  concevra  bien ,  on  verra 
qu'elle  fert  beaucoup  pour  faciliter  &  pour  hâter  l'acroifTement  des 
•  Arbres ,  comme  Mr.  Brotherton  l'a  éprouvé  dans  fes  Plantations , 
principalement  dans  fes  bois  &  avenues  de  Sapins  ,  qui  pour  leur 
nombre  &  pour  leur  gro^ur  ont  peu  de  pareils  en  Angleterre.  ■" 
Canibden  Britann,  Edit.  Whdin.  1685.  pag.  801.  Thefuurus  GÊmra- 
phicus.  pag.  Z9. 

BROTO ,  ou ,  BRATOU ,  Bourg  d'Efpagne  dans  le  Royaume 
d'Arragon.  11  ell:  dans  les  Pyrénées ,  fur  la  petite  rivière  d'Ara  *  à 
fept  lieues  au  delTus  d'Ainfa.  Il  donne  fon  nom  à  une  vallée  ,  par 
laquelle  on  pafle  en  Bigorre  Province  de  France.  *  Mtity  j  Dic- 
tion. 

BROU,  petite  Ville  de  France  ,  fituèe  dans  le  Perche  »  fur  la 
Douxaine ,  au  defTus  de  Dangeau ,  entre  la  Ville  de  château-Dun , 
&  celle  de  Nogent-le-Rotrou.  *Maty  ,  Diâîion. 

BROU  AGE,  Petite  Ville  de  France ,  dans  la  Saintonge.  Elle  eft 
fituée  fur  la  Côte  ,  où  ^'e  a  un  bon  Port  .entre  l'embouchure  de 
*  Garonne  '&  celle  de  la  Charente.  Broiiage  eft  bien  fortifiée  ,  & 
toute  environnée  de  Marais  Salants  ,  où  l'on  faif  une  fort  grande 
quantité  de  Sel.  *  Maty ,  Didion. 

BROUCK,  petite  Ville  du  Cercle  de  Weftphalic,  en  Allema- 
gne. Elle  eft  fur  la  rivière  de  Roer  ,  dans  le  Duché  de  Berg  ,  aux 
confins  de  celui  de  Cléves.  Brouck  eft  Capitale  d'un  Comté  de  mê- 
me nom  ,  lequel  nom  on  croit  venir  de  celui  des  anciens  Briaté- 
res ,  dont  une  partie  habita  dans  le  Duché  de  Berg.  *  Maty , 
Billion. 

BROUKHUSIUS  (Jean)  HoUandois,  Poëte  Latin  ,  vivant  en- 
core en  1685.  Ses  Poëfies  parurent  à  Utrecht  en  1684.  in  iz.  El- 
les ont  été  bien  reçues  du  public  ;  elles  font  d'autant  plus  à  eftimer, 
que  leur  Auteiy  jes  a  compofées  fous  les  armes  ,  en  pleine  mer, 
parmi  les  cris  militaires ,  &  dans  les  troubles  ordinaires  qui  accom- 
pagnent la  profeffion  des  Soldats.  En  cela  Broukhuyfe  reffembleroit 
beaucoup  à  ce  Lotichius ,  qui  dans  le  fiecle  pafle  étoit  en  réputation 
du  meilleur  Poëte  Latin  d'Allemagne  ,  fuivant  les  troupes  ;  mais 
ces  Poètes  ont  pris  quelquefois  trop  de  liberté  dans  leurs  Vers.  * 
A6la  Eruditor.  Liffienf.  Novembr.  anni  1681.  pag.  35^.  ô*  3(îo.  Ea- 
ilem  ABa  Nevemb.  amii  1684.  p.  541.  Baillet,  Jugemtns  des  Savans 
fur  les  Poètes  modernes. 

BROUSSON  (Claude)  naquit  à  Nifmes  en  1647.  àt  Jean 
Broujfon,  bon  Bourgeois  delà  même  Ville,  &  de  Jeanne  de  Para- 
dez ,  Demoifelle  de  qualité.  Il  fit  à  Nifmes  fes  premières  études , 
parce  que  les  Réformez  y  avoient  alors  une  Académie.  Lorsqu'il 
eut  reçu  les  degrez  de  Dofteur  en  Droit ,  il  alla  exercer  la  Profef- 
fion d'Avocat  à  la  Chambre  mi-partie  de  Caftres ,  qu'on  apelloit 
de  l'Edit.  il  fuivit  cette  Chambre  à  Caftelnaudary  ,  8c,  enfin,  à 
'  Thouloufe ,  lors  ^'elle  fut  incofjjorée  au  Parlement.  11  s'aquit  de 
la  réputation  pendant  les  vint  années ,  qu'il  exerça  la  fonction  d'A- 
^tvocat.  Il  fut  aufli  Ancien  de  l'Eglife  Réformée.  Le  Confîftoire  é- 
toit  compofé  pour  la  plupart  des  Ofiiciers  de  la  même  Chambre  ou 
d'autres  perfonnes  de  dilUnétion.  Ceux  qui  l'ont  connu  à  Thou- 
louze  favent  qu'il  n'étoit  pas  intèrefle,&  qu'il  a  lipuvent  plaidé ^>-«- 
tis  pour  de  pauvres  gens ,  lors  qu'il  étc*:  aiTuré  de  la  bonté  de  leur 
caufe.  Il  fit  paroître  fa  fermeté  dans  deux  occafions  bien  délicates. 
La  première,  lors  qu'il  plaida  en  1683.  pour  le  Temple  &  pour 
les  Minilires  de  Montauban.  Ces  Miniftres  étoient  prifonniers  à 
Thoulpuze.  L'Evêque  de  Montauban  pourfuivit  leur  condamnation 
avec  une  ardeur  extraordinaire.  Il  y  avoir  un  grand  concours  de 
perfonnes  à  l'Audience  ,  lorfque  l'affaire  fe  plaida ,  grand  nombre, 
d'Eccléfiaftiques ,  Jéfuites,  Evêques ,  Archevêques,  grande  quan- 
tité de  Réformez  de  Montauban ,  &  beaucoup  d'Habitans  de  Thou- 
iouze.  Mr.  Brouflbn  fit  voir  la  fauffeté  &  l'irrégularité  des  procc- 
Supplement. 
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I  •  '  .  -  •-°-~"  „",'  i"""  ^"  vouloir  moins  a  cetre  iieme  en 
?nr,^^Hnf  '  '^u\^^  -^"''S*""  "'^  S^'^^^'^''  '1  fit  l'Apologie  de  la  Ré- 
Hem,  T'  •■  ^"'  '"ferrompu  par  le  Procureur  Général,  qui  lui 
demanda,  sil  croyoïr  être  dans  un  Temple,  pour  prêcher  de  la 
mamere  qu'il  fa.foit.O«i  Monfieur,  lui  ré'pond?t-il  .^odeftement 
é-  ,  en  ef}et_p  fuis  dans  le  Temple  de  la  Jujlice  ,  oà  il  efl  paymis  de 
dnela  vente;  &  S  étant  tourne  vers  lajSflfur.  il  demàndi^a  per- 
miffion de  contmuer,  ce  qui  lui  fut  acîordé.  On  prétend,  que  le 
Procureur  Gen^ial  parut  un  peu  embarafle  ;  lors  qu'il  fut  obligé  de 
plaider  a  fon  tour,  ne  s' étant  point  préparé  à  parler  fur  des  matiè- 
res de  Controverfe.  Auffi  pafla-t-il  légèrement  là-defl'us  ,&  fe  con- 
tenta de  dire,  que  l'Avocat  avoit  fait  un  Portrait  de  la  Réliaio') 
des  P.  Reformez,  qui  éroit  démenti  par  leur  conduite.  L'Audien- 
ce finie  ,  il  s'avança  pourtant  vers  M.  Broulfon,  &  lui  dit,  en  lut 
tendant  la  main .  qu'il  ne  défefpèroit  pas  de  le  voir  un  jour  bon 
Cattiplique;  a  quoi  M.  BroulTon  répondit,  vous  voyez,  Monfieur 
comme  f  en  prens  le  chemin.^,  féconde  affaire  fit  encore  plus  de  bruit 
M  brouflbn  fe  trouva  chargé  en  même  tems  de  la  défenfe  de  14. 
Egliles.  On  obfervoit  au  Parlement  de  ne  juger  ces  fortes  d'affai- 
res, que  les  unes  après  les  autres,  afin  d'éviter  l'éclat,  &  pour  te- 
nir toujours  dans  l'efpérance  lesEglifes,  qui  n'étoicnt  pas  encore 
jugées.  Mais  la  caufe  d'une  de  ces  Eglifes  ayant  été  apellée,  Mr 
Brouffon,  qui  avoit  connu  la  tufe,  les  fit  intervenir  toutes  &  plai- 
da pour  les  r4.  à  la  fois.  Il  fe  plaignit  de  l'injuftice  du  Clergé,  qui 
étou  juge  &  partie  dans  ces  fortes  d'affaires,  &, enfin,  il  en  apella 
diredement  au  Roi.  Le  Parlement  n'ofa  pafler  outre,  &  les  Tem- 
ples de  ces  Egliles  fubfiftèrent  jufqu'à  la  révocation  de  l'Edit  de 
Nantes.  On  mit  pourtant  en  délibération,  fi  leur  Avocat  ne  feroit 
point  arrêté;  mais  Mr.de  Fieubet ,  premier  Préfident ,  repréfenta 
h  bien  la  conféquence  d'une  telle  démarche,  qu'on  fe  contenta  de 
tâcher  de  le  gagner,  en  lui  ofrant  un  Office  de  Confeiller;  propo- 
fition  qu'il  rejetia  avec  beaucoup  de  mépris.  Cependant  cette  affai- 
re lui  fit  juger,  qu'il  n'y  auroit  plus  de  fureté  pour  lui  à  demeurer  à 
Thoulouze.  Il  retourna  à  Nifmes,  lieu  de  fa  naiffance,  où  il  avoit 
affez  de  bien,  pour  vivre  commodément.  Ce  fut  chez  lui,  éhnt 
encore  à  Thoulouze,  que  fe  tint  l'Affemblée  des  Députez  de  prefque 
toutes  les  Eglifes  de  France  au  mois  de  Mai  1683.  dans  laquel- 
le on  drefla  le  Projet,  qui  a  tant  fait  de  bruit,  &  par  lequel  il 
étoit  réfolu ,  que  l'on  continueroit  à  s'affembler,  quoi  qu'on  vint 
à  démolir  les  Temples;  mais  avec  modeftic,  précaution  ,  &  fans 
tumulte.  L'exécution  de  ce  Projet  donna  pourtant  occaiïon  à  plu- 
fieurs tumultes,  à  quelques  combats ,  à  des  exécutions  violentes, 
&  à  des  maffacres,  qui  furent  fuivis  d'une  Amniftie  de  la  part  du 
Roi.  Néanmoins,  on  envoya  des  Troupes  à  Nifmes  au  mois  d'Oc- 
tobre de  la  même  année,  pour  s'y  faifir  de  neuf  ou  dix  perfonnes. 
qu'on  foupçonnoit  avoir  eu  part  au  Projet ,  &  à  l'envoi  de  la  Re- 
quête ,  dont  il  y  eft  parlé  :  &  entr'autres  M.  Brouflbn .  &  MelT. 
Icard  &  Perol,  Miniftres  de  cette  Vilk,  &  M.  de  Fonfrede ,  Gen- 
tilhomme du  même  lieu.  Heureufement  toutes  ces  perfonnes  fu- 
rent averties  affez  à  tems  pour  fe  fauver.  Par  le  Jugement,  qui  fut 
rendu  par  M.  Daguejfeau  ,  Intendant  du  Languedoc  ,  le  26,  de 
Juin  1684.  M.  Icard  fut  condamné  à  être  rompu  vif,  &  M.  Perol 
à  être  pendu.  Il  ne  fut  point  parlé  de  M.  Brouffon ,  ni  du  Gentil- 
homme; mais  on  fit  favoir  fous  main  à  leurs  Parens ,  qu'il  n'y  a- 
voiUaucune  fureté  pour  eux.  M. Brouffon  fe  retira  d'abord  à  Genè- 
ve &  de  là  à  Laufanne;  où  il  donna  au  Public  la  même  année  !'£- 
tat  des  Réformez  de  France  ,  qui  fut  imprimé  en  Suiffe  en  1684.  Se 
enfuite  à  la  Haye  rn  1685.  11  publia  en  i68j.  fes  Lettres  nu  Cler- 
gé de  France ,  où  il  expofoit  avec  beaucoup  d'évidence  la  pureté  de 
la  Religion  Réformée.  Il  fut  député  fur  la  fin  de  la  même  année  de 
la  part  des  principaux  Réfugiez^  qui  étoient  en  Suiflè,  conjointe- 
ment avec  Mr.  de  la  Pore ,  Palreur  des  Ceverines,  vers  les  Puifîrn- 
ccs  Proteftantes,  pour  émouvoir  leur  compaflSon  en  faveur  de  tant 
de  pauvres  François ,  que  la  perfécution  difperfoit  dans  toute  l'Eu- 
rope. Il  fit  quelque  féjour  à  Berlin ,  &  ce  fut  là  qu'il  compofa  fes 
Lettres  des  Protefînns  de  France  à  tous  les  autres  Protefl ans ,  par  ordre 
de  l'Elefteur  de  Brandebourg,  qui  les  fit  imprimer  à  fes  dépens  en 
1686.  &  qui  voulut  bien  fe  charger  du  foin  de -les  faire  diftribuer 
dans  toutes  les  Cours  Proteftantes  de  l'Europe.  Il  eut  auffi  la  bonté 
de  le  faire  Conduire  eh  Hollande,  où  il  eut  divqrfes  audiences  du 
Prince  dïOrange  ,  depuis  Roi  d'Angleterre  ,  &  du  grand  Penfion- 
naire  Fagel.  Après  fon  retour  en  Suiffe  il  fit  imprimer  des  Lettres 
aux  Catholiques  Romains ,  qu'il  faifoit  paffer  en  France ,  les  adreffant 
à  des  perfonnes  de  différent  ordre  8c  de  différente  Religion  ,  pour 
réveiller  le  zélé  des  Réformez ,  8c  pour  adoucir  la  cruauté  dé  leurs 
Perfécuteurs.  Mais  trouvant  dans.la  fuite  de  plus  grandes  difficultez 
de  faire  paffer  de  ces  Imprimez  en  France  ,  8c  fe  voyant  foUicité^, 
par  plufieurs  de  fes  Frères',  qui  alloient  prêcher  fous  la  Croix  ,  il  , 
réfoiut  d'aller  en  France ,  efpérant  quJil  trouveroit  le  moyen  de  fai- 
re paffer  en  Languedoc,  quelques  balots  de  fes  imprimez,  8c  qu'é- 
tant lui-même  dans  le  cœur  du  Royaume ,  il  lui  feroit  plus  aifé  de 
les  répandre.  Il  partit  de  Laufanne  le  zi.  Juillet  1689.  avec  Mr. 
Debruc  ancien  Pafteur  réfugié.  Quelques  mois  après  fon  arrivée 
dans  les  Cevennçs ,  favoir  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année, 
étant  dans  #ne  Affemblèe  de  Réformez,  fur  une  des  plus  hautes 
montagnes  du  Pais ,  il  fut  folhcité  de  travailler  à  leur  confolation , 
en  leur  exerçant  les  fonftions  du  Miniftere,  à  quoi  ayant  confenti, 
il  fut  reçu  Pafteur  dans  la  meilleure  forme  ,  que' le  tems  8c  le  lieu 
pouvoient  le  permettre  ,  par  le  Sr.  Vivens,  qui  avoit  été  reçu  Mi- 
niftre  en  Hollande.  M.  Brouffon  demeura  quatre  ans  dans  ce  Païs- 
là.  Quand  il  partoit  d'un  lieu ,  après  y  avoir  pris  quelque  repos ,  il 
parcouroit  un  grand  Pai's ,  faifant  des  Affemblées  de  lieu  en  heu , 
fuivant  qu'U  le  jugeoit  à  propos.  On  ne  parlera  point  des  dangers, 
qu'il  courût,  ni  des  fatigues ,  qu'il  effuya.  Il  fe  fauva  comme  par 
miracle ,  une  fois  qu'il  étoit  caché  dans  Nifmes  ,  où  il  fuUnalade 
plus  de  deux  mois.  Il  avoit  à  fe  garder  des  faux  frères,  des  wlilices 
Catholiques ,  qui  étoient  armées ,  des  Garnifons  des  Forts  d'Alez , 
de  S.  Hyppolite,  Se  de  Nifmes ,  5c  de  4.  Régimens,  qui  étoient 
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difperfez  dans  tout  Ce  Païs-là,  &  qui  faifoieat  des  Gourfes  con  - 
nuell-s  dans  les  bois  &  fur  les  montagnes  ,  pour  empêcher  &  pour 
Sper  les  Affemblées.  On  en  voulmc  furtout  à  Meff.  Brouffon  & 
Vi^ens  En  1691.  on  publia  une  Ordonnance ,  par  laquelle  on 
promet'toit  cinq  mille  livres  à  qui  les  livreroit  morts  ou  vits  Apres 
la  mort  de  Vivens,  toute  l'attention  de  Mr.  de  Bafville  fe  tourna 
conTre  M.  Brouflbn.  Bh  1693.  il  fit  afficher  en  divers  lieux  une 
amre  Ordonnance  .  qui  proi^ettoit  la  même  fo-;^^p^y"^=°X 
luiferoitfavoir  par  un  billet  remis  au  Bureau  df  l|P°f/^  '  '^^i^^'* 
où  Von  pourroit  le  faire  arrêter:  moyennant  quoi  .Te  délateur  rece- 
vroit  fa  récompenfe  au  même  Bureau  fans  être  oWige  de  d  re  fon 
nom  dès  que  Brouifon  feroit  arrêté.  On  a  fouvent  tait  vifiter  du- 
rZla  nu  rkfmaifons  les  plus  fufpeâes  à  N.Jmes  à  MontpeUie 
&  ailleurs-  fous  prétexte  d'enlever  les  Livres  des  Reformez,  mais 
iniquement  pour^tâcher  de  le  furprendre.  Enfin,  après  quatre  an- 
née^ de  fatigues  continuelles,  il  fortit  de  France  pour  la  féconde 
fois  &  il  arriva  à  Laufanne  le  17.  de  Décembre  1693.  Sa  Voca- 
tion fut  aprouvée  par  les  Académies  de  Berne  ,  de  Laufanne,  & 
de  Genève,  &  enfuite  elle  M  confirmée  en  Hollande  lors  qu il  s  y 
rendit  en  1694.  par  le  Synode  des  Eglifes  WaUonnes.  H  «bt>n  /ans 
ce  tems  une  penfion  de  Meff.  les  Etats  en  qualité  de  Miniftre,  & 
il  fit  imprimer  une  Relation  de  ce  qui  venoit  de  fe  palTer  dan  les 
Cevennes  &  le  Languedoc.  Il  mit  au  jour  en  1695.  "n/o'""!^ 
contenant  2,1.  Sermons  de  ceux  qu'il  avoit  prononcez  fous  la  Croix. 
Mais  fon  zélé  ne  lui  permettant  pas  de  lailTer  plus  longtems  fes  Frè- 
res fans  confolation,  il  retourna  en  France  i^ur  la  fin  de  cette  an- 
née, &  vifita  prefque  toutes  les  Provinces  de  deçà  la  ^-oire.  la 
Champagne,  la  Picardie,  l'Ifle  de  France,  le  Perche,  la  NormSn- 
die,  laBeauce,  la  Rivière  de  Loire,  l'Orleanois,  le  Niversois,8c 
la  Bourgogne.  Il  fit  quelque  féjour  dans  la  Normandie,  qu  il  par- 
courut toute  entière.  11  courut  grand  rifque  detre  arrête  en  paffant 
à  Sedan.  D  raconte  lui  même  la  chofe  dans  une  de  fes  Lettres;  mais 
l'Hiftoire  eft  trop  longue  pour  être  rapottée  ici.  Enfin,  après  avoir 
employé  une  année  à  ce  Voyage;  averti  qu'on  le  luivoir  a  la  tra- 
ce ,  &  qu'il  étoit  prefque  impoffible ,  qu'il  ne  fut  arrête  .  s  1.  de- 
meuroit  en  France,  lien  fortit  par  la  Suiffe,  où  il  arriva  au  mois 
de  Septembre  1696.  Il  faut  remarquer  ,  que  pendant  les  Voyages, 
il  écrivoit  continuellement  ,  avec  autant  de  facilite,  qu  un  Hom- 
mes qui  auroit  eu  beaucoup  de  loifir.  11  vifitoit  les  tamiUes ,  pre- 
noit  connoiffance  des  fcandales  ,  faifoit  des  réconciliations  tor- 
moit  des  Affemblées, &  ordonnoit  même  une  efpece  de  LonlUtoi- 
rc,  pour  veiller  fur  l'Eglife,  dans  les  lieux  où  il  trouvoit  affez  de 
Monde,  pour  cela.  Cependant,  il  écrivoit  fans  ceffe,  &  diUribuoit 
de  tous  cotez  de  petits  Difcours  ,  pour  inftruire  &  pour  conloler 
le  Peuple.  De  ce  nombre  d'Ecrits  ,  fut  laCunfeJfion  railomee  de 
ceux  qui  prêchent  dans  le  Défiït  ,(\\À  avoit  été  dreffee  en  1689.  &qui 
fut  imprimée  en  1695.  L'Adoration  Réligieufe ,  ou.  Traite  de  la  Gé- 
mi flexion  dans  la  prière,  parut  l'année  fuivante.  Un  an  après  il  mit 
au  jour  un  affez  gros  Volume  de  Remarques  fur  la  TraduBwn  du 
Nouveau  Teftament  faite  par  Amelotte,  ou,  par  occafion  il  traite  des 
principales  Controverfes.  En  1697.  il  donna  au  Public  fes  Letfres 
Faftoralesfur  le  Cantique  des  Cantiques.  11  fit  encore  imprimer  en 
feuilles  volantes  des  Lettres  aux  Fidelks  perfécutez. ,  à  l  occafion  des 
Saintes  Affemblées.  Une  Epître  à  tous  les  Réformez  de  France  qui  per- 
Jjévérent  encore  dans  la  révolte  Une  hiflvu^ion  pour  les  Exercices  de 
Pieté  des  Eglifes  Ré  formées ,  qui  font  fous  la  Croix;  des  Confidérations 
Chrétiennes,  fur  le  li^établijjement  de  la  Jérufalem  Myftique;  des  RJ- 
ponfes  aux  Objcélions  ,  qu'on  faijoit  contre  le  Rétabliffement  de  l'E- 
dit  de  Nantes,  pendant  les  Négociations  de  la  Paix  de  Ryfwick,  a 
l'occafion  d'un,  petit  Ouvrage  qu'on  vit  courir  en  Manufcnt ,  & 
qui  contenoit  les  raifons ,  qu'on  avtaj»  en  France  de  ne  pas  le  réta- 
bUr;  &  Enfin,  de  Très-humb'es  Remontrances  à  toutes' les  Puiffances 
Protejiantes  ,  fur  le  rétabliffement  des  Eglifes  de  France.  Mais, 
quand  il  vit,  par  le  train  que  prenoient  les  affaires ,  que  les  Eglifes 
perfécutées  ne  pouvoientrien  efpérer  de  la  Paix  générale,  il  réfolut 
de  retourner  en  France  pour  la  troifiéme  fois.  Il  vifita  prefque  tou- 
tes les  Provinces  de  delà  la  Loire,  &  féjourna  principalement  dans 
fon  Païs.-On  voit  par  des  Lettres,  qui  ont  été  imprimées ,  qu'il  fe 
hazarda  d'aller  à  Orange ,  au  mois  d'Avril  1698.  &  qu'il  courut  de 
grands  dangers  dans  ces  quartiets-là.  On  fait  pour  certain  ,  qu'a- 
vant que  de  quitter  la  Hollande,  il  s'étoit  informé  de  plufieurs  Ré- 
fugiez duBearn,  des  perfonnes  de  leur  connoiffance ,  qui  avoient 
fait  paroître  le  plus  de  zélé  pour  la  Religion  entre  celles  qui  étoient 
reliées  tfi  France  ;  de  forte  que  ,  foit  qu'il  crût  qu'il  y  eût  trop  de 
rifque  pour  lui  à  faire  un  trop  long  féjour  dans  le  Languedoc  ,  ou 
que  ce  fût  une  fuite  de  fon  premier  deffein,  il  paffadans  le  Bearn, 
&  peu  de  tems  après,  favoir  le  Vendredi  19.  de  Septembre  1698, 
il  fut  arrêté  à  Oleron,  d'où  on  le  conduifit  à  Pau.  11  fut  entendu 
deux  fois  par  M.  Pinon ,  Intendant  de  la  Province ,  qui  envoya  les 
procédures  à  la  Cour  ,  &  ,  en  attendant ,  il  fut  toujours  gardé  à 
vue  dans  la  Chambre  criminelle.  Sur  les  ordres  qui  vinrent  de  la 
Cour  ,  &  après  l'arrivée  de  trois  Couriers  de  M.  de  Bafville  , 
qui  le  reclamoit,  on  le  fit  partir  de  Pau  dans  une  Chaife  roulante, 
pour  le  cacher  à  la  vue  du  Public  ,  efcorté  de  vint  Grenadiers, 
qu'on  détacha  de  la  iGarnifon.  11  arriva  le  30.  d'OéloBVe  à  Mont- 
pellier ,  8c  il  fut  conduit  dans  la  Citadelle.  L'intendant  le  traitta 
mieux,  qu'on  ne  l'avoit  efpété.  1}  lui  fit  fournir  diverfes  commo- 
ditez  dans  fa  prifon,  &  lui  envoya  à  manger  de  fa  Table.  Mr. 
Brouffon  ne  demeura  que  quatre  jours  entre  fes  mains.  11  fut  con- 
damné à  être  rompu  vi/,  &  préalablement  apliqué  à  la  Queftion 
ordinaire  &  extraordinaire.  Mais  on  fe  contenta  de  lui  en  faire  voir 
l'apareil,  fans  l'y  apliquer.  Il  y  a  aparence  ,  que  la  fermeté  avec 
laquelle  il  parla  à  fes  Juges,  leur  fi;  conjefturer ,  qu'il  foroit  inuti- 
le de  le  tourmenter,  pour  le  faire  parler  au  préjudice  de  fes  Frères. 
Car  on  h'avoit  pas  eu  la  même  douceur  pour  M.  G/(;ot;, vieux  Paf- 
teur,  qui  avoit  auffi  prêché  fous  la  Croix,  non  plus  que  pour  plu- 
fieurs autres  ,  qu'on  a  feit  mourir  à  Montpellier;  &  qu'il  femble 
d'ailleurs  qu'gg  avoit  grand  intérêt  de  favoir  quelles  avoient  été  les 
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retraites  d&Brouffon.  Pour  moi  je  foupçonnerois ,  qu'on  craignit 
quelesConfeUions  de  ce  patient  extorquées  par  les  tourmens,  auf- 
quels  peu  de  gens  peuvent  rèfifter  ,  ne  dècouvriffent  un  trop  grand 
nombre  de  coupables,  &  qu'on  n'eût  été  fort  embarraffé  à  les  punit 
tous.  Car  de.tous  ceux  qui  ont  prêché  fous  la  Croix,  il  n'y  en  a 
point  qui  ait  prêché  en  tant  d'endroits  &  fi  longtems  que  M.  Broui- 
fon.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  ne  fouffrit  point  la  Quellion.  11  fut  exé- 
cuté à  MontpeUier  au  milieu  de  l'Lfplanade ,  qui  eft  entre  la  Ville 
&  la  Citadelle  ,  mais  on  l'étrangla  avant  que  de  le  roiier.  Ce  fut 
le  4.  de  Novembre.  Les  deux  Bataillons  d'Auvergne  faifoient  une 
double  haye  autour  de  l'èchafaut,  Çj  vint  tambours  batroient  la 
caiffe ,  pour  empêcher  qu'on  n'eritendît  les  difcours  de  ce  préten- 
du Criminel.  Il  foufrit  la  mort  avec  une  conftaupe  extraordinaire  , 
comme  cela  paroît  par  diverfes  Relations ,  qu'on  en  a  envoyées  de 
Montpellier.  So#Corps  fut  enterré  dans  la  Citadelle.  L'Abbé  C?-c?«- 
zet  ou  de  Camar^nan  ,  qui  l'accompagna  au  fuplice ,  fut  fi  touché 
de  fa  mort ,  qu'il  ne  voulut  voir  perfonne  de  quelques  jours.  On 
étoit  accouru  de  plus  de  dix  lieues  à  la  ronde  ,  pour  voir  la  fin  de 
cet  illullre  Martyr,  &  il  fut  généralement  regretté  tant  des  Catho- 
hques,  que  des  Réformez.  Quelques  foUicitations  qu'on  ait  em- 
ployées à  Montpellier,  on  n'^amais  pu  obtenir  du  Greffe  copie  de 
la  condamnation.  -Mais  queifnes  jours  après  fa  mort,  M  l'Inten- 
dant fit  imprimer  une  prétendue. Sentence,  par  laquelle  on  a  vou- 
lu faire  aoire  au  PubUc,  que  Brouffon  avoit  été  condamné,  pour 
avoir  voulu  introduire  les  Ennemis  dans  l'Etat,  fauffeté  des  plus  in- 
fignes.  Car,  quoique  J*!  Brouffon  eût  prêché  plufieurs  années  de 
fuite  fous  la  Croix;  il  ne  donna  jamais  occafion  au  moindre  tu-  • 
multe,  8f  on  fait,  qu'il  ne  permettoit  pas  même,  qu'on  vînt  armé 
à  fes  Affemblées.  Meffieurs  les  Etats  ont  fait  fuffifamment  fon  Apo- 
logie; puis  que  dans  leur  Réfolution  du  31.  Décembre  1698.  ils 
déclarent,  qu^ayant  égard  à  ce  que  Claude  Brouffon  s^éloit  diverfes  fois 
Iran/porté  en  France  ;  qu^il  s'y  étoit  tenu  longtems ,  pour  inflruire  dans 
lechemin  de  la  Vérité  les  Membres  de  f  Eglifede  Dieu ,  qui  y  font  oprimez-, 
&  qu'enfin  il  avoit  foufrt  la  mort  en  s'aquittantde  ce  devoir  ,\\s  accor- 
dent à  là  Veuve  une  penfion  annuelle  fa  vie  durant ,  defix  cens  flo- 
rins, outre  celle  de  quatre  cens  florins  ,que  les  Etats  de  Hollande  en 
particulier  lui  avoient  déjà  accordée.  Au  reftq, Claude  Brouffon  a  été 
marié  deux  fois  en  France,  fa  première  femme  étoit  de  Beziers  & 
fc  nommoit  N.  Combclle,  dont  il  a  eu  un  Fils  nommé  Barthélémy  ^ 
qui  eft  Officier  dans  les  "Troupes  de  Hollande.  Sa  féconde  Femme, 
qui  eft  encore  en  vie  en  1715.  &  qui  demeure  adtuellement  à  la 
Haye,  fe  nomme  Marthe  Dollier,  &  ell||e  Cadres.  Il  n'en  a  point 
eu  (^enfant.  M.  Brouffon  avoit  fait  paroître  dès  fon  enfance  une 
grande  pieté  8c  un  grand  zèle  pour  fa  Religion.  Dans  fon  Domef- 
tique.il  avoit  fes  heures  réglées  pour  la  prière  &^  pour  la  ledlurede 
quelques  Chapitres  de  l'Ecriture  Sainte.  Sa  dévotion  n'etoit  point 
àffedtèe.  Il  étoit  agréable  &  enjoué  dans  la  converfation  ;  mais  d'un 
enjouement,  qui  ne  fortoit  jamais  des  bornes  de  la  modeftie.  Juf- 
ques  à  la  fin  de  fa  vie ,  il  a  toujours  parlé  du  Roi  de  France  avec 
beaucoup  de  difarétion,  8c  il  avoit  lés  mêmes  égards  en  parlant  des 
Catholiques  R.  en  général  èi  des  Perfécuteuts  en  particulier,  mal- 
gré l'animolité,  qu'ils  avoient  témoignée  contre  lui  entant  de  ren- 
contres. ♦  Mémoire  Manufcrit. 

BROUVERS,  lepaffngede  Brouver  ,  OM,  du  Braffeur.  C'eft  u% 
Détroit  de  l'Amérique"  Méridionale.  On  le  trouve  dans  la  Mer  Ma- 
gellyiqiie ,  au  Midi  du  Détroit  da  le  Maire  ,  dont  il  n'eft  féparé 
que  par  l'Ifle  ,  qu'on  apdle  Siatenlandt ,  ôc  il  porte  le  nom  d'un 
Hoilandois,  qui  le  découvrit  l'an  1643.  *  •A^«î>''  DiéHon. 

BROVVN  (François)  Vicomte  Montas^ue ,  reçut  ce  Titre  en 
162.9.  par  la  mort  de  fon  Père  Antoine,  petit-Fils  de  cet  Antoine, 
qui  étoit  petit- Fils  de  la  Lad  y  Lucie  ,  une  des  Filles  8c  Cohéritie-  , 
res  de  Jean  Nevil ,  Marquis  de  Montagne.  Il  fut  créé  Vicomte  de 
Montague  en  1554.  par  la  Reine  Marie  ,  81  par  ordre  du  Parle- 
ment, fut  envoyé  avec  Thomas  Tburlhy  ,  Evêque  d'Ely ,  au  Pape, 
pour  réunir  le  Royaume  avecj'Eglife  Romaine.  La  féconde  année 
de  la  Reine  Elizabeth  ,  étant  furvenu  une  grande  Difpute  dans  le 
Parlement  pour  l'Abolition  de  l'autorité  du  Pape,»&  pour  rendre 
laSuprèmacie  de  lEglife  à  la  Couronne, il  fut  le  feulavec  le  Com- 
te de  Shrewsbury ,  qui  vota  au  contraire.  Cependant,  comme  c'é- 
toit  une  perfonne  intégre,  &  qu'il  faifoit  cela  ,  non  pas  par  efprit 
de  faftion  ,  mais  par  zèle  pour  fa  Jleligion  ,  la  Reine  Elizabeth  le 
nomma  pour  ^tre  fon  Ambaffadeur  en  Efpagne.  Il  fut  auffi  un  des 
Pairs,  qui  jugèrent  Marie,  Reine  d'Ecoffe.  Il  eut  de  Jeanne  fa 
première  Femme,  Antoine  fon  Fils  8c  Héritier,  qui  mourut  avant 
lui;  en  forte  que  fes  biens  8c  fes  titres  échurent  immédiatement  à 
fon  petit  fils  Antoine, ?ére  du  Vicomte, qui  vivoit  encore  en  1701. 
Il  a  eu  A' Elizabeth  ,  Fille  de  Henri ,  Marquis  de  Worcefter ,  deux 
Fils,  8c  une  fille  mariée  à  Chriflopble,  Lord  Tenham.  Antoine, 
qui  le  premier  obtint  le  titre,  dont  nous  avons  parlé,  étoit  petit- 
fils  de  Thomas  Brown ,  Thréfotier  de  la  Maifon  du  Roi  Henri  VI. 
Il  eut  deux  Fils  ,  George ,  de  qui  defcend  Adam  Brovjn  de  Bech- 
worth  dans  le  Comté  de  Surrey,&  Antoine  ,qn\  fut  fait  Grand  Por- 
te-enfeigne,  du  Roi  Henri  VU.  Cet  Antoine  laiffa  en  mourant, 
entr'autrçs  enfans,  Antoine  fon  Fils  Aîné  ,  de  qui  le  titre  eft  par- 
venu au  Vicomte  François,  qui  vivoit  encore  en  1701.  *  Morer? 
An^lois. 

BRUCA ,  Bourg  de  la  Vallée  de  Noto ,  en  Sicile.  Il  eft  fur  la 
Côte  MéridionaleMu  Golfe  de  Catania.où  il  a  un  bon  Port.  Quel- 
ques-uns le  prennent  pour  fa  petite  Ville,  qu'on  Bommoit  ancien- 
nement Trotilum  ,  que  d'autres  placent  au  Bourg  de  Curcurac- 
cio ,  que  l'on  trouve  entre  Leontini  ce  Syracufe.  *  Mmy  ,  Diciion. 

BRUCE  (Thomas)  Comte  d'Aylesbury  ,  dans  le  Comté  de 
Buckingham  ,  eft  le  fécond  Comte  de  ce  Titre,  qvi'il  a  hèàté  de 
fon  Père  Robert  Bruce,  Baron  de  Skelton  .Vicomte  Bruce  d'Ampt- 
hill,  8c  fait  Comte  d'Aylesbury,  par  le  Roi  d'Angleterre  Charles 
II.  en  1664.  Cette  Noble  Famille  tire  fon  origine'de  Robert  de 
Bruce,  qui  paffant  en  Angleterre  avec  Guillaume  le  Conquérant,  re-. 
eut  en  don  plufieurs  Châteaux  &  Fiefs ,  8c  en  particulier  celui  de 
^  ^  Skelton. 
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Skeltoni  dans  le  Comté  d'YorA.    Depuis  ce  tems  cette  Famille 
fleurit  toujours  de  pftis  en  plus ,  jufques  à  ce  qu'enfin  elle  donna 
deux  Rois  à  l'Ecoffe,  Robert  &  Davirf  Bruce ,  dont  le  dernier  mou- 
rut fans  Enfans  dans  le  Château  d'Edimbourg.   Marguerite  fa  fœur 
devint  fon  héritière,  &  fut  mariée  à  iValter  Stiiart,  de  qui  defcenr 
dirent  enfuite  les  Rois  d'EcolTe.  Le  Roi  jaques  Stuart  étant  parve- 
nu à  la  Couronne  d'Angleterre  après  la  mort  de  la  Reine  Eru.abeth 
fa  Confine,  en  1603.  plufieurs  perfonnes  diftinguées  le  fuivirent  en 
Angleterre ,  ?c  entr'autres  Edoiiard  Bruce  ck  Kinloj].     Comme  c'é- 
toit  un  homme  de  grand  mérite,  on  le  fit  Contrôleur  des  Regî- 
tres  de  la  Chancellerie  pour  toute  fa  vie.    11  fut  fait  enfuite  Ba- 
ron d'Ecofle  fous  le  titre  de  Lord  Bruce  de  Kin/of.    Il  laiffa  deux 
¥ih,Edouiird  &  Thomas,  &  une  fille  nommée  Cbrifiine,  mariée  à 
Guillaume  ,  Comte  de  Devons'nire  ,  Grand  Pcre  du  Comte  de  ce 
not»^  qui  vivoit  encore  en  1701.  Edouard  eut  le  malheur  d'être 
tué  en  duel  par  Edoihird  Snchulk  ,  Chevalier  de  Bath ,  &  enfuite 
Comte  de  Dorfet ,  &  par  cette  mort  Thomas  fon  ffére  ,  devint  fon 
.  héritier.  Le  Roi  Jaques  I.  le  fit  Comte  à'Elghi  en  Ecofle,  en  1612. 
&  le  Roi  Charles  I.  Baron  d'Angleterre  ,   avec  le  Titre  de  Lord 
Bruce  de  JVborton,  dans  le  Comté  d'Yorck,  en  1663.  Par  fa  mort, 
il  lailfa  fes  biens  &  fes  titres  à  Robert  fon  Fils  &  Héritier  ,  qu'il 
avoit  eu  d'^ww  fon  Epoufe;  lequel, comme  nous  avons  dit,  fut 
fait  Comte  i'Aylesbury  par  le  Roi  Charles  II.  Il  époufa  Diane,  fil- 
le de  Henri  ,  Comte  de  Stamford  ,  de  laquelle  il  eut  huit  fifJ  & 
huit  filles,  dont  une  partie  vi voient  encore  en  lyor.  vers  le  com- 
mencement du  Régne  de  Jaques  II.  il  fut  fait  Grand  Chambellan 
du  Roi,  à  la  place  du  Comte  d'Arlington,  qui  étoit  mort.    Mais 
mourant  lui-même  peu  après;  il  lailTa  pour  fon  SuccefTeur  dans  fes 
tîtres  &  biens  ,  le  6.  de  fes  Fils ,  mais  l'aîné  de  ceux  qui  vivoient 
alors,  *  Dugdale. 

"  BRUCHSAL  ,  Bruxel,  B  rus  sel',   ou  ,   Brous  elle. 
Petite  Ville  d'Allemagne.  "Voyez  B  r  u  x  e  l  dans  Moreri. 

BRUCK,  ou.  Bru  G  G,  petite  Ville  del'Argow  en  Suifle.  Elle 

eftdu  Cantoh  de  Berne,  &  prend  fon  nom  du  Pont,  qu'elle  a  fur 

l'Aar ,  un  peu  au  defliis  de  l'Embouchure  du  RuiT.    Quand  on  va 

^du  Pais  de  Vaud  à  Berne,  c'eft-là,  où  l'oft  commence  à  ne  parler 

'plus  François.  *  Maty  ,  DiéJion. 

BRUD,  petite  Ville,  ou  ,  Bourg,  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe 
en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  fitué  dans  le  Duché  dg  Meckelbourg 
Svyerin ,  fur  une  petite  rivière  ,  à  quatre  lieues  de  la  Ville  de  Swe- 
rin,  &  à  trois  de  celle  de  "Wifinar  vers  l'Orient.  *  Alafy,  Dic- 
tion. 

BRUDENEL  (Robert)  Comte  de  Cardiga»,  a  été"  le  fécond 
qui  a  porté  ce  tître  ,  qu'il  hérita  de  fon  ?ére  Tho?nas  Brudenel  de 
Stanton-'Wivel  dans  le  Comté  de  Leicefter ,  qui  fut  créé  Comte  de 
Cardigan  parle  Roi  d'Angleterre  Charles  II.  en  i6<5i.  Cette  Fa- 
mille, dont  la  demeure  pendant  plufieurs  Siècles  a  été  à  Dene, 
dans  la  partie  Orientale  du  Comté  de  Northampton ,  defcend  de 
Roùert  Brudenel ,  qui  fut  fait  Huiflier  du  Roi,  fous  le  régne  de 
Henri  VU.  &  Chef  de  Juflice  des  Communs  Plaidoyers  fous  le  ré- 
gne fuivant.  Robert  eut  pour  Succeffeur  Thomas  Brudenel,  &  ce- 
lui-ci Ik)bert ,  &  Robert  Thomas,  Père  du  Comte  de  Cardigan, 
qui  vivoit  encore  au  commencement  de  ce  Siècle.  Thomas  fut  un 
de  ceux  qui  furent  faits  Baronets  ,  par  jaques  I.  lors  qu'il  inftitua 
cette  dignité.  Il  fut  fait  Baron  ^i.x  Charles  I.  &  Charles  II.  en  con- 
,  fidération  de  fa  fidélité,  de  fes  fervices,  &  dS  fon  mérite,  y  ajou- 
ta le  tître  d'un  Comté ,  qui  eft  maintenant  poffedé  par  Robert  fon 
Fils  &  héritier.  Il  a  été  marié  deux  fois.  La  première  à  Marie  fille 
de  Henri Coijjlab le.  Vicomte  de  Dunbar ,  de  laquelle  il  a  eu  Ma- 
rie ,  qui  a  époufé  le  Comte  de  Kemule  en  Ecoffe.  En  fécondes 
Noces  ,  il  a  époufé  Anne  fille  de  Jhomas  ,  Vicomte  Savage  ,  de 
qui  il  a  eu  François,  Lord  Brudenel,  &  fofeph ,  tous  deux  mdhs; 
&  trois  filles,  Anne  Marie,  mariée  à  François,  Comte  de  Shrews- 
bury;  Catherine,  &  Dorothée,  femme  de  Charles,  Comtf  de  Wijl- 
morland.  *  Dugdale ,  Orig.  Jurid.  in  Chroji.  p.  TV- 
fi  R  U  E  L  ,  ou ,  B  R  u  Y  L ,  petite  Ville  du  Cercle  Eleéïoral  du 
Rhin ,  fituèe  dans  le  Diocéfe  de  Cologne  &  à  deux  lieues  de  cette 
Ville.  Il  y  a  dans  Bruel  un  beau  Château ,  où  l'Archevêque  Elec- 
teur de  Cologne  fait  le  plus  fouvcnt  fa  réfidence.  *  Maty ,  Dic- 
tion. 

.t  BRUGES,  Petite  Ville  de  France,  dans  le  Bearn,  Elle  eft  à  la 
fource  de  la  petite  rivière  de  Nés ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la 
Ville  de  Pau ,  du  côté  du  Midi.    •  Maty ,  DiSiion. 

BRUGES  (Jaques;  Lord  Chandos  ,  eft  Succeffeur  de  Guillaume 
le  6.  pour  ce  tître  ,  &:  le  5.  defcendant  de  Jean  Bruges  ,  qui  fut 
fait  Baron  de  Chandos  de  Sudlëy,  par  la  Reine  d'Angleterre  Ma- 
rie. Son  Fils  aîné  Edmond ,  célèbre  par  fes  exploits  fous  le  Règne 
^Edouard  VI.  laiffa  deux  fiis;  Gilles  &  Guillaume.  Gilles  étant  mort 
fans  enfans  mâles.,  Guillaume  lui  fucceda  pour  le  titre.  Il  mourut 
la  dernière  année  du  Régne  d'Elizabeth  ,  &  laiffa  fon  tître  à  Grey 
fon  fils  &  héritier;  qui  à  caufe  de  fSB  grands  biens,  dans  le  Comté 
de  Glocefter  ,  &  fa  nombreufe  fuite  ,  quand  il  vint  à  la  Cour  fut 
apellé  communément  le  Roi  de  Catfwold.  De  fa  Femme  Anne  une 
des  filles  &  héritières  de  Ferdinand,  Comte  de  Derby ,  il  laiffa  deux 
Fils  ,  George  &  Guilltmme.  George  fon  plus  proche  héritier,  fe  fi- 
gnala  dans  le  fervice  du  Roi  Charles  I.  furtout  à  la  bataille  de  New- 
bury ,  où  il  eut  trois  chevaux  tuez  fous  lui ,  à  la  tête  de  fon  Régi- 
ment. En  récompenfe  de  quoi  le  Roi  lui  ofrit  de  le  faire  Comte  de 
Newbury;  mais  il  refufa  cefemploi.jufqu'à  ce  que  le  Roi  fut  de- 
venu paifible  poffeiieur  de  fa  Couronne.  Il  mourut  en  1654.  8j 
eut  pour  Succelleur  dans  fes  tîtres ,  Guillaume  fon  FréiB  ,  &  Guil- 
laume ,  le  Lord  Chandos,  qui  vivoit  encore  en  1701.  *  Dug- 
dale. 

BRUGGE ,  petite  Ville  ou  Bourg  du  Cercle  Eleaoral  du  Rhin 
en  Allemagne.  Il  eft  fur  la  Rivière  d'Ahr ,  aux  confins  du  Pais  de 
Juliers ,  &  à  trois  lieues  de  la  Ville  de  Munfter-Eiffelt ,  vers  le  Mi- 
di Oriental  *  Maty ,  Diâion. 

BRUGGEN,  Petite  Ville  du  Cercle  de  Weftphalic  en  Allema- 
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gne.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Juliers ,  aux  Confins  de  la  Guel- 
are,  &  a  deux  heues  de  Ruremonde,  du  côté  de  l'Orient  *  Ma- 
ty ,  DiÛion.  • 

BRUGGEN  ,  petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Baffe  Saxe  en  Aile- 
magne.  Il  eft  fitue  dans  l'Evêché  d'Hildesheim  ,  à  ouatre  lieues  de 
la  Ville  de  ce  nom.  Il  a  pris  fon  nom  du  Pont  qu'il*  a  fur  la  rivière 
de  Leyne.  ^  Maty ,  Dicton. 

BRUGLE  (Pierre)  apellè  leUTteux  Brugle.  Peintre  Flamand, 
qui  prit  fon  nom  du  Village  de  fa  naiffance  apellé  Brugle  auprès 
de  Breda.  Il  éroit  fils  d'un  Payfan  &  Difciple  de  Pierre  Kouc,  dont  il 
epoufa  latf'ille.  Il  travailla  enfuite  chez  Jérôme  Kouc ,  dans  la  ma- 
nière duquel  il  a  fait  beaucoup  de  chofes.  Il  paffa  en  France,  & 
de  là  en  Italie,  qu'il  parcourut  partout.  Quoiqu'il  aît  traité  toutes 
fortes  de  fujets  ,  ceux  néanmoins  qui  lui  plaifoient  davantage  é- 
toient  des  Jeux  ,  des-Danles ,  des  Noces  ,  ou  d'autres  Affemblées 
de  PayJans  ,  parmi  lefqucls  il  fe  mêloit  fouvent,  pour  remarquer 
plus  precifément  leurs  aftions,  &  ce  qui  fe  paffoit  parmi  eux  dans 
ces  rencontres.  Auffi  jftrfonnc  n'a  rien  fait  de  mieux  en  ce  genre- 
là.  Il  étudia  le  païfage  dans  les  montagnes  du  Frioul.  Il  étoit  fort 
ftudieux  &  fort  particulier,  n'occupant  fon  efprit,qu'à  ce  qui  pou- 
voit  contribuer  à  l'avancer  dans  fa  profeffion  ,  où  il  s'elt  rendu 
très-célèbre.  Il  y  a  beaucoup  de  fes  Tableaux  dans  le  Cabinet  de 
rEmçereur,&  le  refte  de  fes  ©uvrages  eft  difperfé  en  plufieurs  au- 
tres heux ,  principalement  daas  les  Païs-bas.  On  voit  qu'il  s'eft  fait 
agréger  dans  l'Académie  des  Peintres  d'AjMers  en  1551.  *  De  Bi- 
les ,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres.  ^^ 
^  BRUHL,  petite  Ville  de  France  en  Gafcogne,dans  l'Armagnac, 
a  une  lieuë  de  la  Garonne  ,  de  l'autre  côté  d'Agen  ,  &  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  cette  ville.  Elle  donne  le  nom  de  Bruhlois  au  païs 
des  environs ,  &  à  une  Abbaïe.  Bruhl  ,  la  Plume  ,  &  Lcyrac  en 
font  les  lieux  les  plus  confîderables.  Oh  écrit  queloiiefois  le  Brul- 
lois.                                       # 

BRULEFER,  (Etienne)  Dotfteur  de  Paris,  de  l'Ordre  des  Fre- 
res  Mineurs,  enfcigna  la  Théologie  à  Mayence  &  à  Mets,  vers  la' 
fin  du  XV.  fiecle,  &  mour'ut  dans  un  Couvent  de  Bretagne  fa  pa- 
trie ,  au.commencement  du  fiecle  fuivant.  On  a  de  lui  Quantité 
de  Traités  de  Scholallique  ,  fuivant  les  principes  de  Scot.  *  M. 
Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eeclefiaftiques  XV.  fiecle 

BRUMAT,  ou  BRUMPT,  petite  Ville  d'Allemagne  dans  l'AI- 
face.  Elle  eft  fituèe  dans  un  petit  Pays  dépendant  des  Comtes  de 
Hanaw ,  fur  la  rivière  de  Sorr,  entre  la  Ville  de  Strasbourg  &  celle 
d'Haguenaw  ,  environ  à  deux  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *Maty, 
Dislion. 

BRUN  (Antoine  le)  Am^ffadeur  d'Efpagne  aux  Conférences 
de  Munfter  ,  a  été  un  très-habrre  Négociateur.  U  étoit  natif  de  la 
Franche. Comté  ,  &  il  exerçoit  dans  le  Parlement  de  Dole  la  Char- 
ge de  Procureur  Général ,  lorfqu'il  fut  nommé  à  PAmbaffide  de 
Munfter.  Pour  le  rang,  il  cedoit  à  tous  les  Plénipotentiaires  d'Efpa- 
gne ;  mais  il  les  furpaffoit  tous  en  habileté.  Il  connoiffoit  mieux 
qu'eux  les  affaires  du  Pays-Bas ,  &,  comme  il  avoit  l'humeur  plus 
accommodante  &  la  converfation  plus  agréable  ,  il  étoit  aufîi  plus 
propre  pour  la  négociation.  ,  C'eft  à  lui  particulièrement,  que  le 
Roi  d'Efpagne  fut  obligé  de  la  Paix  que  les  Hollandois  firent  à 
l'excUifion  de  la  France,  Ce  fervice  fut  reconnu  de  l'Ambalfade 
qu'off  lui  donna  auprès  des  Etats  des  Provinces-Unies  ,  &  enfuite 
par  une  Charge  confidèrable  aux  Finances  à  Brujelles.  Il  fe  faifoit 
aimer  à  la  Haye,  &  y  auroit  utilement  fervi  le  Roi  ibn  Maître,  fi 
fon  emploi  n'eût  point  fini  avec  la  vie  ,  lors  que  l'on  commenç'oit 
à  le-bien  connoitre  ,  &  à  eftimer  fon  mérite.  11  lailTa  quatre  Fils. 
C'étoit  un  efprit  fort  intriguant ,  &  qui  fe  faifoit  redouter  aux  Arabaf- 
fadeurs  de  France.  Il  étoit,  fans  doute,  à  redouter;  puis  qu'il  vint 
à  bout  des  difBcuItez  ,  qui  retardoient  le  Traité  de  Paix  de  l'Efpa- 
gne  &  des  Provinces-Unies.  Il  voulut  ofrir  au  Prince  d'Orange  les 
Armes  de  fon  Maître,  pour  réduire  la  Ville  d'Amfterdam  :  mais  le 
Prince  lui  répondit  ,  que  le  Roi  d'Efpagne  n'avoit  que  faire  de  fe 
mêler  des  affaires  domeftiques  du  Pays ,  &  que  ni  lui  ,  ni  les  Etats 
n'avoient  pas  befoin  de  fes  Armes, &c.  Mais, comme  il  ne  fe  rebu- 
toit  pas  aifémcnt  jil  ne  laiffa  pas  d'apuyer  ceux  qui  demandoient  la 
fupreflâon  du  Stadhotider.  Il  employoit  pour  le  fervice  de  fon  Maî- 
tre ,  non  feulement  les  Libelles  ;  mais  auffi  les  faulTes  fupofitions. 
Les  Ecrivains  François  fe  font  plûs.à  le  maltraiter.  *Bayle,  Diéîion. 
Critique. 

BRUN  (Charles  le)  Premier  Peintre  du  Roi  de  France  ,  Direc- 
teur des  Manufactures  Royales  des  meu'oles  de  la  Couronne  aux 
Gobelins ,  Direfteur,  Chancçlier ,  &  Reûeur  de  l'Académie  Roya- 
le de  Peinture  &  de  Sculpture  ,  &  Prince  de  l'Académie  de  S.  Luc 
à  Rome;  naquit  environ  le  milieu  de  l'année  i6î8.  d'un  Père, qui 
étoit  un  Sculpteur  affez  médiocre.  Il  fut  Peintre  ,prefqu' en  naiifaiit; 
puis  que  dès  l'âge  de  trois  ans  étant  auprès  du  feu  ,  il  en  tiroit  des 
charbons  &  deffinoit  fur  l'atre  ,  à  la  lueur  de  ce  feu.  Son  Père  fut 
employé  à  quelque  ouvrage  dans  le  Jardin  de  l'Hôtd  Seguier.  II 
avoit  acoutumé  de  l'y  mener,  &  de  lui  faire  copier  quelques  def- 
feins  auprès  de  lui.  Le  Chancelier  Seguier  s'y  étant  un  jour  allé 
promener,vitce  jeune  homme,  qui  deflînoit  avec  tant  de  facilité  hc 
d'application  pour  fon  âge,  qu'il  ne  douta  point  que  cène  fût  l'effet 
d'un  génie  au  deffus  du  commun.  La  Phyfionomie  de  cet  enfant 
lui  plut.  Touché  de  ces  bonnes  difpofitions ,  il  l'obhgea  de  lui  por- 
ter de  tems  en  tems  de  fes  Deffeins ,  &  voulut  bien  dans  la  fuite' 
prendre  foin  de  fon  avancement,  &  l'aider  de  quelque  fecours  d'ar- 
gent pour  lui  donner  du  courage.  Ce  jeune  homme, animé  par  des 
récompenfes , fit  des  progrès  furprenans;  en  forte  c(ue  le  Chancelier 
le  recommanda  à  Voiiet,  qui  peignoit  alors  la  Bibliothèque  de  l'Hô- 
tel  Seguier  ,&  qui  étoit  regardé  de  tous  les  Peintres  François,  conJt 
me  le  Rnphaèl  de  leur  Nation. 

Le  Brun  fit  à  l'âge  de  quinze  ans  deux  Ouvrages ,  qui  furprirent 

les  Peintres  de  ce  tems-là.    Le  premier  «toit  le  portrait  de  fon  A- 

yeul ,  &  l'autre  repréfentoit  Hercule  affommant  les  chevaux  de  Dia- 

mêde.  Ce  derniçr  eft  fur  une. des  cheminées  du  Palais  Royal.  Après 
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quelque  teras ,  le  Chancelier  Seguier  connut  pat  les  progrès  qu'a- 
voit  fait  le  Brun ,  &  par  l'avidité  que  ce  jeune  Peintre  avoir  d'apren- 
dre ,  qu'il  étoit  tems  de4e  faire  voyager  en  Italie.  Il  l'y  envoya  en 
1639.  Il  l'y  entretint  par  une  groffe  penfion  l'efpace  de  trois  ans , 
pendant  lefquels  le  Brun  cultiva  fon  Génie  ,  par  routes  les  connoif- 
fances,  qui  lé  conduifirent  au  degré  de  pcrfeéion  où  il  s'éleva.  Les 
jeunes  Peintres ,  qui.  reviennent  de  Rome,  paffent  ordinairement  à 
Venifc  ,  pour  prendre  au  moin|quelque  teinture  du  bon  Coloris  : 
mais  le  Brur»  n'eut  pas  cette  currofité. 

Le  premier  Tableau  qu'il  fit  à  fon  retour  d'Italie  ,  fut  le  Ser- 
pent d'airain  ,  qui  eft  dans  le  Couvent  des  Religieux  de  Picpus  , 
&  enfuite  quelques  autres  pour  le  Chancelier  fon  Protefteur.  Il 
fentoit  fort  bien  ce  qu'il^valoit  ,  par  comparaifon  aux  Peintres  de 
fon  tems  ,  &  l'envie  qu'il  avoit  de  fe  faire  connoitre  ,  lui  fai- 
foit  folliciter  vigoureufement  les  Ouvrages ,  qui  dévoient  être  ex- 
pofeï  au  Public.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  fit  à  l'EglifedéN. 
Dame  de  Paris ,  deux  années  de  fuite  ,  le  Tableau  de  Mai.  Il 
peignit  la  première  année  le  martyre  de  ^.  Pierrt^^  &  la  fécon- 
de le  martyre  de  S.  Etienne.  Le  Sueur  étoit  le  feul  concurrent  qui 
lui  pût  difputer  :  mais ,  foit  qu'on  trouvât  le  Brun  plus  habile  ou 
plus  à  la  mode  ,  foit  que  le  nombre  de  fes' amis  fût  plus  grand , 
il  emportoit  toujours  fur  fon  Compétiteur  les  grandes  occafions  de 
fe  fignaler.  La  Galerie  de  M.  Lambert  dans  l'ifle  N.  Dame  ,  &  le 
Séminaire  de  S.  Sulfice  établirent  £  folidcment  fa  réputation  que 
M.  Fouquet ,  pour  lors^r-Intendant  des  Finances  le  voulut  avoir 
pour  les  Ouvrages  de  plBture  ,  qui  dévoient  embellir  fa  belle  Mai- 
fon  de  Vaux-le- Vicomte.  Le  Brun  y  a  laifle  des  témoignages  de  la 
profondeur  de  fon  Génie  &  de  fonfavoirjurtout  dans  l'apartement 
que  l'on  appelle  la  Chambre  des  Mu/es.  On  y  voit  un  Plat-fond,  qui 
paroit  un  des  meilleurs  Tableaux,  qu'il  ait  fait.  M  Fouquet,  pour 
attacher  le  Brun  entièrement  à  fon  fervice  ,  lui  donna  une  penfion 
de  douze  mille  livres  ,  outre  le  payftment  de  fes  Ouvrages.  Et  a- 
près  la  détention  de  M.  Fouquet  ,  le  Roi  ,  qui  vouloit  rendre  fon 
•  Royaume  floriiTant  par  les  Arts.auffi  bien  que  par  les  Sciences, jet- 
ta  les  yeux  fur  le  Brun  ,  l'ennoblit , 'l'honora  de  l'Ordre  de  S  Mi- 
ebel,  &  le  fit  fon  prèmicr.Peintre.  Ce  fut  dans  ce  pofte  qu'il  rendit 
fon  mérite  encore  plus  fenfîble  au  Roi ,  &  que  M.  Co/bert  Miniftre 
d'Etat  ,  &  Sur-Intendant  des  Bâtimens  ,  le  regarda  comme  le  plus 
grand  Peintre  dû  Monde.  Ce  fut  fur  fes  projets ,  que  ce  Miniftre 
propofa  au  Roi  d'affermir  les  fondemens  de  l'Académie  de  Peintu- 
re ,  &  de  la  rendre  la  plus  célèbre  ,  qui  ait  jamais  été  en  ce 
genre.  Ses  revenus  en  furent  augmentez.  On  y  établit  de  nou- 
veaux  Statuts  ,  &  elle  fut  compofée  d'un  Proteéteur ,  d'un  Vice- 
Protefteur ,  d'un  Direfteur  ,  d'un  Chancelier  ,  de  quatre  Rec- 
teurs ,  de  quatorze  ProfefTeurs ,  doit  il  y  en  auroit  un  pour  l'Ana- 
tomiè  &  un  autre  pour  les  Mathématiques  ;  de  plufieurs  A- 
joints  aux  Reéleurs  &  aux  ProfeiTeurs  ,  de  plufieurs  Conféillers , 
d'un  Secrétaire  &  de  deux  HuilEers.  Ce  fut  auffi  fur  les  Mémoires 
de  le  Brun,  que  le  Roi  établit  une  Académie  à  Rome,  pour  y  en- 
tretenir un  Dircfteur ,  qui  eût  le  foin  que  les  Penfionaires  ,  que  le 
Roi  y  envoyé  de  tems  en  tems ,  fe  rendiffent  capables  de  le  bien 
fervïr ,  dans  les  Ouvrages  de  Peinture  ,  de  Sculpture  ,  &  d'Archi- 
tecture. Le  Brun  avoit  un  zélé  très -ardent  pour  faire  fleurir  les 
beaux  Arts  en  France.  Il  répondoit  en  cela  aux  bonnes  intentions 
du  Roi  ,  &  M.  Colbert,  étant  chargé  de  faire  exécuter  fes  o|dres, 
s'en  raportoit  entièrement  à  le  Brun.  Ce  Peintre  prenoit  non  feule- 
ment le  foin  des  fliofes  en  général ,  mais  il  n'en  épargnoit  aucuns 
pour  fes  Tableaux  en  particulier;  il  s'inftruifoitàfonds  du  fujet  qu'il 
■avoit  à  traiter,  ou  par  la  lefture  des  bons  Auteurs ,  ou  par  les  Sa- 
vans  qu'il  confultoit.  Il  a  fait  à  Sceaux  ,  &  dans  plufieurs  maifons 
de  Paris  des  Ouvrages  que  la  renommée  a  rendus  recommandables. 
Mais  les  plus  confidérables  font  chez  le  Roi  en  plufieurs  grans  Ta- 
bleaux de  l'Hilloire  à! Alexandre ,  au  Plat  fond  de  la  grande  Gale- 
rie de  Verfailles,  8c  au  grand  Efcalier  du  même  heu.  Quand  le  Roi 
choifit  le  Brun  pour  fon  premier  Peintre  ,  il  luf  donna  en  même 
tems  la  direction  générale  des  Manufaâurcs  des  Gobelins ,  &  il  l'e- 
Serçaavec  tant  d'aplication,  qu'aucun  Ouvrage  ne  s'y  faifoit,  qui 
ne  fût  de  fon  Deffein.  Il  mourut  dans  fon  logement  des  Gobehns 
le  II.  Février  1690.  âgé  de  72.  ans  ;  &  eft  enterré  dans  une  Cha- 
pelle qu'il  avoit  aquife  à  S.  Nicolas  du  Chardonnet ,  où  fa  Veuve  lui 
a  tait  ériger  un  magnifique  Maufolée.  Quand  le  Roi  lui  donna  des 
Lettres  de  Nobleffe  ,  ce  qui  arriva  le  20.  Décembre  1661.  il  lui 
donna  en  même  tems  pour  Armes  ,  un  Soleil  en  champ  d'argent, 
Se  une  Fleur- de-lis  en  champ  d'azur  ,  avec  un  Timbre  de  face.  Il 
avoit  un  Génie  vafte  &  propre  à  tout.  11  étoit  inventif  ,  &  favoit 
ttèsbien  l'Hiftoire  '&  les  mœurs  de  tous  les  Peuples.  En  une  heure 
de  tems  il  ptéparoit  de  l'ouvrage  à  un  nombre  infini  de  difFérens 
Ouvriers.  Il  donnoit  des  Deffeins  à  tous  les  Sculpteurs  du  Roi ,  à 
tous  les  Peintres ,  Orfèvres  ,  Serruriers ,  Menuifiers ,  &c.  Ses 
principaux  Ouvrages  font  la  Bataille  &  "Triomphe  de  Confiantin , 
l'Hiftoire  de  Louis  XIV.  Celle  d'Alexandre,  des  Maifons  Royales, 
des  Saifons  8f  des  Elémens,  qui  ont  été  heureufement  exécutées  en 
tapifferie  aux  Gobehns.  Ses  autres  Tableaux  font  le  Crucifix  des 
Anges  ,  le  PlatTond  de  Vaux-le- Vicomte  ,  lé  Platfond  &  la  Cou- 
pe de  Sceaux,  le  Maffacre  des  Innocens,  le  S. £«;«>»«, une  Mngde- 
leine ,  une  Defcente  de  Croix;  le  S.  C/iar/w  d'après  celui  qui  eft  à 
fa  Chapelle;  le  Serpent  d'Airain  aux  Recolets  de  Paris;  à  S.Sulpice 
la  Pentecôte;  au  Sépulcre,  le  Tableau  du  Maître-Autel  ;  aux  Ca- 
pucins du  Faubourg  S.  Jaques  ,  la  Préfentation  ;  la  Galerie  de  M. 
Lambert;  dans  le  vieux  Louvre  la  Galerie  i^ Apollon  ,  &  une  infi- 
nité d'autres ,  qu'il  feroit  trop  long  de  marquer  ici.  Jamais  perfonne 
n'a  mieux  connu  l'homme  ,  ni  mieux  découvert  par  fon  vifagc  ,  à 
œicUes  paflîons  il  étoit  fujet.  Auffi  a-t-il  fait  un  Traité  des  Pafl^ons 
compofées  &  un  autre  de  la  Phyfionomie  ;  par  Itquel  il  entreprend 
de  prouver  que  chaque  homme  a  du  raport  à  quelque  animal.  Il  a 
deffiné  pour  fervir  à  cet  Ouvrage ,  plufieurs  Têtes  fans  jours  &  fans 
ombre ,  fur  lefquelles  font  dépeintes  les  paffions  aufquelles  les  honi- 
mes  font  portez  ;  &  l'on  en  remarque  plufieurs  dans  une  même  tê- 
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te.  n  avoit  entrepris  un  grand  travail  ,  qui  étoit  de  peindre  toutes 
les  aâions  principales  de  la  vie  de  7f^i^C^î-^  en  Tableaux  de  Che- 
valet ,  de  fix  à  fept  pies  &  demi  de  haut.  Il  y  en  a  quatre  où  il  a 
mis  la  dernière  main,  &  qui  ioy^  d'une  beauté  admirable  ;  ce  font 
le  Portement  de  Croix  ,  l'Elévation  en  Croix  ,  l'Entrée  en  Jerufa- 
lem  ,  &  la  Nativité.  Il  travailloit ,  lorfqu'il  fut  furpris  de  la  mala- 
die ,  dont  il  eft  mort  ,  au  Tableau  de  la  Cène  ,  qui  devoit  être, 
fi  l'on  en  juge  par  les  études  qu'il  avoit  faites  fur  la  manière  dont 
les  Juifs  celebroient  la  Pâque ,  encore  plus  beau  &  plus  curieux  que 
rous  les  autres.  On  peut  voir  des  Réflexions  fur  fes  Ouvrages ,  dans 
l'Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres  du  Sieur  de  Piles  ,  qui  nous  a  four- 
ni en  partie  la  matière  de  cet  Article.  Confultez  auffi  *  Per- 
rault ,  les  Hommes  llluflres  ,  qui  ont  paru  en  France. 

BRUN,  (Laurent  le)  Jefuite,  a  fait  un  Ouvrage  intitulé  ,  tEh- 
guence  Poétique  ,  ou  les  Préceptes  de  l'Art  Poétique  ,  autorifés  pay  des 
exemples,  imprimé  à  Paris  en  1655.  in  4.  II  eft  écrit  en  Latin  ,  & 
il  eft  accompagné  d'un  autre  Traité  fur  le  même  fujet, fous  le  nom 
de  Figures  Poétiques ,  ou  Lieux  communs  de  t Eloquence  Poétique  Le 
Brun  mourut  en  1663.  *  Ol.  Borric.  IHijfert.  4.  de  Poét.  ad  fin.  p. 
114.  Bailler,  Jugemens  des  Savons  fur  les  Poètes,  Art  Puétiquù 
Tom.  V. 

BRUN ,(  Pierre  le  )  Prêtre  de  l'Oratoire  de  Brignolle  en  Provence  ' 
s-eft  diftinguéfurla  fin  du  XVIL  fiécle  &  au  commencement  dû 
XyilL  par  fop  érudition,  tant  dans  les  matières  Ecclefiaftiques 
que  dans  les  profanes.  Il  a  fait  l'efpace  de  treize  ans  des  Conféren- 
ces fur  l'Ecriture  Sainte  ,  fur  les  Conciles ,  &  fur  l'Hiftoire  Eccle- 
fiaftique,  au  Séminaire  de  S.Magloirc  à  Paris.  Il  a  donné  au  Public 
des  Lettres  peur  prouver  [illiifion  des  Philofiphesfur  la  Baguette  ,  im- 
primées à  Paris  l'an  1693.  un  difcours  fur  la  Comédie,  pour  répon- 
dre à  un  Théologien  ,  qui  foûtenoit  qu'elle  eft  permife  aux  Chr'é- 
tiens  ;  dans  lequel  il  rapporte  l'Hiftoire  du  Théâtre  ,  &  les  fenrt- 
mens  des  Dodeurs  de  l'Eglife  fur  la  Gomedie  ,  depuis  le  premier 
fiede  jufqu'à  prefent ,  imprimés  à  Paris  l'an  1S94.  une  Hiftoire 
Critique  des  pratiques  Juperjlitieufes ,  avec  la  Méthode  8»  les  Principes 
pour  difcerner  les  effets  naturels  de  ceux  qui  ne  le  font  pas.  Il  a  pu- 
blié en  1700.  a»  £ffai  de  la  Concordance  des  tems  ,  avec  des  'Tables 
pour  l'accord  des  Eres  ou  des  Epoques ,  dans  lequel  on  peut  voir* 
d'un  coup  d'oeil ,  par  le  moyen  des  colomncs ,  l'accord  ou  la  diffé- 
rence des  Epoques.  II  feroit  à  fouhaiter  que  la  foiblefle  de  fa  vûë 
n'eût  pas  été  lAi  obftacle  à  la  pcrfeftion  &  à  lapubhcation  d'un  Ou- 
vrage aufli  utile  que  celui-là  le  feroit  pour  la  Republique  littéraire. 
*  Mem.  du  Tems. 

BRUNI  (Antoine)  célèbre  Poète  Italien.  II  y  a  peu  d'Italiens  qui 
aient  fait  plus  de  Po«ies  en  Langue  vulgaire , dans  le  XVI I.  fiecle 
que  Bruni.  Nous  avons  de  lui  i .  un  Recueil  d'£/);;»«  Héroïques  ou  VJS- 
^ijlole  Heroïcheta  deux  livres  ;  2.  un  autre:; de  Pièces  mêlées  fous  le 
titre  de  Pamajfe  de  Bruni  ;  3.  un  qui  a  pour  titre,  les  trois  Grâces  ou 
le  tre  Grazie  ;  un  autre  intitulé  les  Amours  ou  le  Veneri.  Il  a  fait  enco- 
re des  Metamorphofes  en  Oâaves  ou  Stances  de  huit  vers; le  Mopt 
on  Cabinet  des  Mufes ,  qui  eft  un  Recueil  de  vers  Lyriques  ;  les  FaC- 
tes,  auiîî  en  vers  Lyriques  ;  trois  Tragédies ,  appellées  Radumifle, 
X /innibal,  &  le  Roi  Darius;  deux  Paftorales  j  fous  le  titre  k Amour 
prifonnier ,  &  du  Berger  malheureux  ;  &  diverfes  autres  Pièces ,  qui 
n'ont  pas  encore  vu  le  jour.  Tous  ces  Ouvrages  font  affez  connoî- 
tre  quels  étoient  les  talens  naturels  de  Bruni  ,  &  qu'il  auroit  bien 
réiiffi  dans  la  Poëfie  italienne,  s'il  eût  pu  modérer  l'impetïiofité  de 
fon  génie ,  &  le  rendre  plus  régulier.  Il  ne  pouvoir  fe  donner  la  pa- 
tience de  revoir  fes  Ouvrages  ,  &  l'amour  de  fes  plaifirs  l'en  em- 
pêchoit  abfolument  ;  mais  fes  vers  fe  fentent  de  l'intempérance  Se. 
des  autres  déreglemens  de  fa  vie.  *  Janus  Nicius  Efythrseus  ;  Pi- 
nac.  L  Imag.  Illujl.  c.  138.  Lorenzo  Craflb  ,  Elog.  d'Huom.  Letter. 
P.JL  PaulEombin.  Epijl.  ad  Léon.  Allât,  ubi  de  Biblioth.  Ambrof. 
ô*  Torquat.  Tajf.  opère.  Allatius  ipfe  in  l.  de  Apib.  urb.  p.  38.  &feq'. 
Girolarh.  Ghilin.  nel  Teat.  dHuom.  Letterat.  part.  i.  a.  cart.  16. 
Nicol.  Tftppin  ,  Biblioth.  Hapoletan.  a  cart.  2j.  Baillet ,  Jugemens 
des  Sav.  fur  les  Poètes  modernes. 

*  S.  B  R  U  N  O ,  Fondateur  de  l'Ordre  des  Chartreux.  Lifez.  ainfi 
à  la  fin  de  l'article.    On  attribue  à  S.  Bruno  une  Expofîtion  fur  les 
Pfeaumes;  des  Commentaires  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul  ;  &  plufieurs 
autres  Traités,  que  le  P.  Théodore  Petreius  Chartreux  mit  au  jour 
l'an  161 1.  en  trois  volumes,  imprimés  à  Cologne  ,  avec  la  Vie  de, 
ce  Saint  à  la  tête  de  l'Ouvrage;  mais  ces  Ouvrages  font  de  Brunoi? 
de  Signi  ;  &  il  n'y  a  véritablement  de  S.  Bruno  que  deux  Lettres 
écrites  de  fa  folitude  de  Calabre  ;  l'une  adreflee  à  Raoul  le  Verd, 
Prévôt  de  l'Eglife  de  Reims ,  qu'il  exhortoit  à  fe  retirer  du  monde  ;  » 
&  l'autre  à  fes  ReUgieux  de  la  grande  Chartreufe.  M.  Du  Pin ,  Bi- 
blioth. des  Aut.  Ecclej.  XII.  fiecle. 

BRUNO  ,  anciennement  Frilis.  Petite  Rivière  de  la  Tofcane  en 
Italie.  Elle  coule  dans  le  Siennois ,  prenant  fa  fource  près  de  Morfl 
te  Mafl]  ,  &  finifi"ant  fon  cours  au  Lac  de  Caftiglione  ,  où  elle  fe 
décharge  près  du  Bourg  de  Bur^ano.  *  Maty ,  Viitien. 

BRUNON  (Eufebe)  Evêque  d'Angers  ,  dans  le  XL  fiecla  ,  fa-' 
vonfa  d'abord  .la  perfonne  .&  l'erreur  de  Berenger,  &  enfuite  fe  de- 
Clara  pour  la  Foi  Catholique.  *  Vc^ez  Berenger. 

BRUNUS  ,  (  Jordanus)  natif  de  Noie ,  au  Royaume  de  Naplcs;  ■.. 
étoit  un  homme  de  beaucoup  d'efprit  ;  mais  il  employa  mal  fes  lu- 
mières; car  non  feulement  il  attaqua  la  Philofophie  d'Ariftote  dans 
un  tems  où  on  ne  pouvoit  le  faire  fans  exciter  mille  troubles  &  fans 
s'expofer  à  mille  perfecutions  ;  mais  il  attaqua  auffi  les  vérités  1» 
plus  importantes  de  la  Foi.  On  l'avoit  chaflé  d'Italie  ,  &  il  s'étoit 
retiré  dans  un  païs  moins  dangereux  pour  des  Philofophes  de  fon  ca- 
radere.  Il  ^oit  couru  l'Allemagne  ,  la  France  ,  èc  il  n'auroit  pas 
mal  fait  de  continuer  ;  car  aïant  rebrouflé  chemin  ,  pour  s'en 
retourner  en  Italie  ,  il  y  fut  brûlé,  dit- on,  comme  un  im- 
pie l'an  1600.  Il  y  a  d'habiles  gens  qui  prétendent  que  M.  Def- 
cartes  a' pris  de  lui  quelques-unes  de  fes  idées.  Bayle,  dans  /on  Dic- 
tionnaire Critique ,  rapporte  le  titre  de  quelques-uns  de  fes  Ou- 
vrages. *  M.  Leibnits  ,  Journal  d^  Lei^ic  ,  i6Si.  ^.  187.  Huet, 
»  Cm. 
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Ceh/îtra    PhilofiphU   Cartejtant.  ,    cbap.   8.   pag'.    ilj.    tdtt.    Pa- 

BRUNSBERG,  lieu  autrefois  fortifié.  II eft  dans  l'Abbaye  de 
Corvey  ,  en  Weilphalie  fur  le  Wefer  ,  près  de  la  petite  Ville  de 
Hoxter.  Ce  lieu  eft  connu  par  la  vidoire,  que  Charlemagne  y  rem- 
porta l'an  775.  fur  les  Saxons ,  qui  lui  difputoicnt  le  palfage  de  la 
rivière.  *  Maty,  Di6îion. 

BRUNTYLAND.  Bon  Bourg  de  l'Ecôfle  Méridionale.  Il  eft 
dans  la  Province  de  Fife,  fur  le  bord  du  Golfe  de  Forth  ,  viis-à-vis 
de  la  Ville  d'Edimbourg.  •  Maty,  Dicton. 

BRUOMAT ,  que  Ptolomée  appelle  Braucomagum  ou  Breticoma 
gus.  Bourg  d'Allemagne  ,  à  deux  lieues  au  deflous  de  Strasbourg, 
vers  les  pais  des  montagnes,  étôit  autrefois  une  ville  des  AUemans, 
"qui  fut  prife  par  Julien  VApqflat ,  &  ruinée  par  Attila  ,  qui  y  rem- 
porta une  viéloire  rtiemorable  fur  eux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rivière 
ce  Sorne  ,  8c  appartient  au  Comte  de  Hânove-Leichtenberg.  Ve- 
yez-  B.  Rlienanus  ,  Rerum  Germ.  lib.  3.  &  les  Notes  qu'Otton, 
Jurifconfulte  ,  a  faites  delTus  ;  &  Adrien  Valois,  Kotit.  Gatlis. 
B  RUT  O  N ,  bon  Bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  partie  Orientale 
/  du  Comté  de  Sommerfet,&  dans  la  Contrée  nommée  Burton.  Il  y 
a  une  belle  Eglife  ;  un  Collège ,  fondé  par  le  Roi  EMiard  VI.  pour 
l'éducation  de  la  Jeuneffe ,  &  un  Hôpital.  *  Mvreri  Anglois. 

*  BRUTUS.  (L  Junius)  D'autres  difent  que  Brutus  avoitpàru 
jufqu'à  la  mort  de  Lucrèce  d'un  efprit  fort  lourd  &  fort  pefant ,  & 
que  c'cft  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  ce  nf)m  ;  mais  que  l'amour  de 
cette  illuftre  Dame  l'ayant  change  tout  d'un  coup  ,  il  prononça  fi 
bien  la  harangue  funèbre  en  fon  honneur  ,  que  le  peuple  prit  cette 
marque  de  bon  fens  &  cette  éloquence,  pour  un  prodige  <k  un  mi- 
racle des  Dieux.  Le  peuple  aïant  donc  crié  liberté  ,  â  la  fin  de  fa 
harangue ,  il  fit  Brutus  Conful  :  lui  donnant  une  fouveraine  autori- 
té avec  L.  Tarquinus  CoUatinus ,  en  la  même  année  145.  de  Ro- 
jne ,  &  environ  l'année  509.  avant  l'Ere  Chrétienne.  Les  Dames 
Romaines  portèrent  le  deiiil  de  fa  mort  pendant  un  an  entier  ,  le 
reconnoilTant  pour  le  vengeur  de  la  pudicité  de  leur  fexe,  violée  en 
la  perfonne  de  Lucrèce.  Virgile  parle  ainfî  de  lui  ,  /.  6.  v.  818.  * 
Florus,  '/.  I.  c.  9.  é"  10.  Tite-Live,  /,  i.  c.  56.  Denys.  Eutrope. 
Rufus.  Orofe. 

BRUTUS,  (Marcus  Junius)  père  de  celui  qui  tua  Ccfar.  Cice- 
Von,  /.  2.  de  l'Orateur,  c.  55.  dit  qu'il  a  écrit  trois  Livres  du  Droit 
Civil.  A'iant  fuivi  le  parti  de  Marius  il  fut  vaincu  par  Pompée.  A- 
près  la  mort  de  Sylla,  Lepidus  ralluma  la  guerre.  Brutus  qui  tenoit 
la  Gaule  Cifalpine  au  nom  de  Lepidus ,  fut  alftegé  par  Pompée  dans 
la  ville  de  Modene ,  dans  laquelle  ,  foit  de  fon  plem  gré  ,  foit  qu'il 
s'apperçût  de  la  mauvaife  volonté  des  Soldats  ,  il  fe  rendit  au  vain- 
queur. Pompée  l'aïant  relâché  ,  le  fit  fuivre  jufqu'auprès  du  Po ,  & 
au  bout  de  deux  jours  le  fit  tuer  d'une  manière  barbare  par  un  nom- 
imé  Geminius.  Ciceron  ajoute  qu'il  ctoit  non  feulement  éloquent 
Orateur  ,  mais  encore  très-verfé  dans  le  Droit  Civil ,  &  fort  enten- 
du dans  toutes  les  affaires  qui  fe  prefentoient.  ,11  époufa  Servilie , 
fœur  de  Caton ,  femme  d'une  vertu  médiocre ,  dont  il  eut  M.  Bru- 
tus, &  deux  filles  nommées  Junies; l'une  époufa  Lepidus  le  Trium- 
vir; &  l'autre  fut  mariée  à  Caïus  Caflius.  *  Tacite, /.i..4w;;/ï/. ci. 
7.  4.  ç.  34.  - 

*  BRUTUS.  (Marcus  Junius)  Quelques  Auteurs  ont  même  fait 
Soupçonner  qu'il  étoit  fils  de  Cefar,  étant  né  dans  le  fort  de  la  paf- 
fion  de  cet  Empereur  pour  ServiHe  mère  de  Brutus. 

BRUTUS  (Jean  Michel)  favant  Homme  au  XVL  fiécle,  étoit 
de  Venife,  &  il  y  eut  je  ne  fai  quoi  qui  l'obligea  d'en  fortir,  & 
qui  pourroit  le  faire  prendre  pour  un  Exilé.  Il  étudia  à  Padouc ,  & 
s'attacha  particulièrement  aux  Converfations  &  aux  Leçons  de  La- 
zare Bonamictts.  Il  voyagea  beaucoup  ;  mais  cette  vie  ambulatoi- 
re ne  l'empêcha  pas  de  devenir  favant ,  ni  de  compofer.  11  écrivoit 
poliment ,  quoi  qu'il  condamnât  les  fcrupules  de  la  Seéle  Cicéro- 
nienne;  &  il  peut  palTer  pour  un  fort  bon  humâniiïe.    Les  Notes, 
qu'on  a  de  lui  fur  Horace,  fur  Cefar,  fuir  Cicerm,  &c.  en  font  de 
très-bonnes  preuves.    Il  ne  fc  contenta  pas  défaire  des  Livres,  il 
donna  auffi  fes  foins  à  déterrer  des  Manufcrits  &  à  les  mettre  fous 
la  prelTe.  Il  pafla  quelques  années  à  Lyon,  d'où  ,  félon  toutes  les 
aparences,  il  alla  à  Bàle.  11  y  reçut  mille  honnêtetcz  du  Savant  Théo- 
dore ZtDitiger ,  Auteur  du  Tbeatrum  Vitk  huma>ta.  Il  étoit  en  Tran- 
fylvanie  dès  le  commencement  de  l'année  1574.  Il  y  avoit  été  at- 
tiré par  le  Prince  Etienne  Sattori,  pour  compoier  une  Hiftoire  dé 
ces  Pais  là ,  &  il  fe  loue  beaucoup  de  racueil,qui  lui  fut  fait.  Une 
de  fes  Lettres  dattée  de  Cracovie  le  23.  Novembre   1577.  nous 
aprend,  qu'il  avoit  fuivi  ce  Prince, alors  Roi  de  Pologne  à  l'expé- 
dition de  Prufle.    On  lui  donna  un  apartement  commode  dans  le 
thâteau  de  Cracovie ,  afin  qu'il  pût  s'attacher  plus  commodément 
à  fes  fonâions  d'Hiftoriographc.  Il  quitta  la  Pologne  après  la  mort 
de  ce  Monarque,  &  entra  chez  Guillaume  ck  Saint-Clément ,  Am- 
baiTadeur  du  Roi  d'Efpagne  à  la  Cour  de  l'Ethpercur.  Il  fut  hono- 
ré du  tître  d'Hiftoriographc  de  Sa  Majefté  Impériale.  Il  étoit  à  Pra- 
gue le  premier  de  Janvier  1590.  Il  devoit  avoir  alors  73.  ans ,  puis 
iqu'il  remarque  dans  une  Lettre  dattée  le  19.  d'Août  1582.  qu'il 
étoit  parvenu  à  fa  65.  année.    Il  fait  mention  du  mariage  de  fa 
Fille  dans  une  Lettre  dattée  de  Claufembourg  le  23.  de  Janvier 
1574-  Il  eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Dudithius  Se  à  celle  de 
Craton.    On  n'aprend  pas  ce  qu'il  devint  depuis  1590.  ni  où,  ni 
quand  il  mourut.  Ses  Ecrits  devenus  fort  rares  étoient  fouhaitez  ar- 
demment des  Connoiflfeurs.    On  en  a  déjà  fait  réimprimer  la  pre- 
mière Partie ,  fous  ce  tître  Joh.  Micbàélis  Briiti  Opéra  Varia  SeleSla, 
nimirum  Epijlolarum  Libri  V.  De  HiJtori£  laudibus ,  five  de  ratioite  le- 
gendi  Scriptores  Hijlorices  ,  Liber.    Priceptorum  conjugslium  Liber, 
Epijîolis  là*  Orationibus  cmnpluribus  Editione  Cracovienji  auSliora.    A 
Berlin  1698.  in  8.    On  dit  que  l'Hiftoire  de  Florence  compofée 
par  notre  Brutus,  &  imprimée  à  Lyon  l'an  1562.  n'eft  point  favo- 
rable à  la  Maifon  de  Medicis,  &  qu'elle  déplut  extrêmement  au  Duc 
de  Florence.  On  ne  trouve  point  parmi  les  Letttes  de  cet  Auteur , 
celle  qu'il  avoit  promis  d'y  joindre ,  6c  où  il  devoit  traiter  de  la 
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un,  qui  leur  font  donnez  en  Langue  vulgaire      " 
pomt  saffujettir  au  nouveau  llvle        ''"'''*"^^' 


on  écrit  en  La- 

Brutus  ne  voulut 

des  Seieneirs  Pn]Wn^{^'"iri  ".^^u"'  '  "°"  P^'  "^'"^  ^"  écrivant  à 

&  cme  peur-la  ne  pouvoir  pas  être  petite  pour  un  homme  nui* 
n>T,V"' '  ''°']  ^P'°"^^  Pï"^  A'nnt{o\.  les  rigueurs  deTcréan- 
nenr;  "  ^"°"  ll^^uit  depuis  longtcms  à  ne  faire  qn'une  petite  dé. 
Bail'  n"c,'^'  '^^"«"'J.fon  crédit ,  fans  incommoder  perfonne* 
Bajile  ,  Diâiwnaire  Critique. 

thrWn^  (J!^".'!^,)  Profeffeur  à  Utrccht  en  Phyfique  &  en  Ma- 
thématique, naquit  à  Gorcum  le  2c.  d'Août  1620    II  fir  ^n T 
de  Philofophie  à  Leide,fous  le  Profcffeur  L -£°^   &  nS^sil  Z' 
tinua  fes  études  à  Boifleduc  ,  où  il  fut  forfgmé'dî  ^Zll'uZ 

en- 


manda  fi  fortement  aux  Magiftrats  &  a^xTurTre^rs  de'l'AcaS; 
dUtrecht,  comme  un  Homme  très-propre  à  remplir  fa  nlarè 
^n  M  ?f''  '^'î  '"'  é^*^^"^  '^  Charge  de  Profeffeur  en  Phyfiq^^e  & 
en  Mathématique.  Et  comme  les  Profeffeurs  en  Philofophie  élofent 

enu  na   d'ï/l  P      -'^"'^  '"  P''''"'''  '^^  2^"^"  ''^  ^^  con- 

Que  i!  fir  ,^fffi  f  "a"  "^"^  •'^'°"  ^°"^^""  'l»"^  *■»  l'rofeflion  publi- 
er; il- 1  ?  ''•"  ^"^'"'"•i^'  &  expliqua  le  Livre  de  Grolsï 
pire  Bellt  <^  Pacis.  Il  avoit  beaucoup  de  talent  pour  la  à^Kef^\Z 
des  animaux,  il  s'attacha  beaucoup  à  faire  des  expénences  ^  1  f^ 
me  a  niême  des  Obfervations  Aft'ronomTque  .Tt  D  fferta^i^^! 
quil  a  publiées  D.  Vi  Altrtce  ,  de  Corporl  Gravitât,  TuSe- 
de  Cogmtwne  Dn  Naturali  ;  de  Lucis  Caufis  &  OrigmeZ ^c  font 
des  preuves  parlantes  de  ce  qu'il  valoit.  Il  fe  marif  en  iZi  avec 
la  Fille  d'un  Marchand  d'Utrecht,  fceur  de  la  Femme  du  famJux 
Libraire  d'Amfterdam  Daniel  Elzevier ,  &  en  eut  ?c^x  enVns  qui 
ne  vécurent  que  peu  de  jours.  Il  mourut  le  21.  d'Oflobre  i67<   a 

RR7P^TcV\''iS'l^?.°'°S"e-  Cherchez,  BRETSCH. 
100,    riliî  ,^P  ^  "•  R°^<}e  Bohême,  fucceda  à  C.«..rf/.  en 

t^:Lï/sSda^  ™^  ^"  "°°-  ^''''  "-^^-  '^^  '•  - 

BRZETISLAS-HENRI  IIÏ.  du  nom.  Roi  de  Bohême,  fuccc- 
da  lan  1193.  a  Vencejîas  III.  &  gouverna  fes  Peuples  av^c  affez 
de  bonheur.  Ce  fut  un  bon  Prince,  qui  mourut  en  11 96.  aprè  a- 
voir  règne  r3.  ans.  Il  eut  pour  Succeireur,  Ladiflas  IV.  ' 

B  U 


T»UADÀ,  petite  Ifle  de  l'Amérique  Septentrionale.  Elle  eft  dans 
Ula  partie  Orientale  du  Lac  d'Ontario,  ou,  de  Frontenac.  "Ma- 
ty ,  Diction. 

BmASTîS,  on  Bubajlus,  Ville  de  l'Egypte  fur  le  Nil,  au  delà 
du  Delta,  proche  de  Lcontopolis.  Elle  fut  auffi  apellée  Hephdfie,  8e 
fe  nomme  a  prefent  Azioth;  à  trente  milles  de  Pélufe  vers  le  Mi- 
di. Elle  eft  célèbre  à  caufe  du  Temple  de  Diane  ,  qui  pour  cet  ef- 
fet a  eu  l'épithéte  de  Bubajlis.  On  lui  ofFroit  toutes  les  années  un 
Sacrifice  folemnel  dans  ce  Temple,  8c  il  faloit  que  tous  les  Grans 
du  Royaume  affiftafTent  à  cette  fête.  11  y  a  auffi  Bubafte  le  Sauvage, 
pu  le  Juif  Onias  fit  bâtir  un  Temple,  fur  le  modèle  de  celui  de 
Jerulalem.  Onlapelloit  Subajle  le  Sauvage,  parce  que  ce  n'étoit 
auparavant  qu'un  grand  8c  trifte  défert.  =►  Simon  ,  DiBionaire  de  la 
Bible.  Baudrand. 

BUBLITZE  ,  petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Poméranie  Ducale; 
partie  des  Etats  de  Brandebourg.  Ce  Heu  eft  dans  le  Duché  de  Caf- 
fubie,  aux  confins  de  celui  de  Vandalie,  ie  à  fix  lieues  de  la  Vil- 
le de  Coflin,  du  côté  du  Midi.  *  Maty,  Diëion. 

BUBSTER  (Th.  Etienne)  Anglois,  mourut  en  1619.  âgé  de 
70.  ans.  C  eft  le  premier  qui  a  réduit  en  régies  la  Langue  qu'on 
parle  aux  Mes  Canaries.  Il  en  a  compofé  une  Grammaire ,  dont  on 
le  fert  dans  les  Indes  Orientales»  Il  a  auffi  fait  un  autre  Ouvrage 
nommé  Purama,  en  Langue  de  l'Indoftan.  Il  y  explique  en  vers 
les  Myftércs  de  la  Religion.  *  Konig,  Biblioth. 

BUCAN  (GuiUaume)  Théologien  Réformé.  On  a  de  lui  desln- 
ftitutions  Théologiques ,  qui  ont  été  aflez  eftimées.  Il  vivoit  en 
1602.  *  K^nig,  Biblioth, 

BUCCAFERREUS  (Conftantin)  de  Sarni,  Cardinal  ,  mourut 
en  1595.  Il  a  compofé  un  Commentaire  fur  les  Univerfaux  de  Scot, 
Une  Somme  de  Théologie.  Des  lieux  Communs  de  Théologie. 
Un  Commentaire  fur  la  première  Epître  de  S.  fean  8c  fur  l'Epître 
aux  Hébreux.  *  Waddingus ,  in  Script.  Ord.  Min.  pag.  93. 

BUCCARIZA  ,  anciennement  Vekera.  Petite  Ville  du  Royau- 
me de  Hongrie.  Elle  eft  dans  la  Croatie,  aux  confins  de  l'Iftrie» 
fur  le  Golfe  de  Buccariza.à  onze  lieues  de  la  Ville  de  Segna,  vers 
le  Couchant.  *  Maty,  Diâiion. 

BUCCARIZA  (le  Golfe  de)  petite  partie  du  Golfe  de  Venife  : 
renfermée  entre  la  Côte  de  la  Croatie  ,  8c  les  Ifîes  Vegia  ,  Arbe* 
Ofero  ,  &C  Cherfo.    *  Maty,  DiUion. 

BUCCHERI ,  bonne  petite  Ville  de  la  Vallée  de  Noto  en  Sici- 
le. Elle  a  tître  de  Principauté,  &  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Mau-' 
lo,  environ  à  dix  heuës  de  Syracufe,du  côté  du  Couchant.  *  Ma' 
ty ,  Diâion. 

BUCHAN,  Comté  d'Ecofle,  cherches  BUQUHAN,  dans 
Morerii  ■ 

*  BUCHA^ 
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*  BUCHA  N AN,  (Georges)  Ecoffois  de  naiffance.  Quoique 
Buchànan  eût  4e  l'efprit  pour  les  belles  Lettres ,  &  fur  tout  pour  la 
Foëfie  ;  on  peut  dire  ,  à  en  juger  par  fon  Hiftoire  ,  qui  eft  écrite 
en  bon'Latin  ,  que  c'eit  un  mauvais  Hiftoricn  ,  puifque  la  vérité , 
qui  en  eit  l'eiTentiel ,  y  manque.  Il  avoir  le  cœur  gâté  ,  &  l'efprit 
toujours  plein  de  venin  &  de  mauvaifes  railleries  ,  qu'il  y  a  répan- 
dues par  tout ,  au  lieu  des  faits  aufquels  un  Hiftorien  doit  unique- 
ment s'attacher ,  fans  prendre  aucun  parti.  Voici  un  détail  exaâ:  de 
tout  ce  qui  nous  refte  de  cet  Auteur. 

On  'divife  ordinairement  en  trois  parties  les  Ouvrages  que  nous 
avons  de  Buchanan.  Là  première  contient  la  Paraphrafe  Poétique 
des Pfeaumes  de  Dai^U;  la  Tragédie  de  fephté.on  du  Voeu;  &  cel- 
le de  S.  Jean-Baptijle ,  ou  de  la  Calomnie.  La  féconde  comprend  la 
longue  Satyre  contre  les  Cordeliers ,  fous  le  titre  de  Francifcamis; 
&  les  pièces  diffamatoires  qu'il  a  faites, fous  le  titre  de  FratresFra- 
terrimi;  un  Livre  ^Elégies;  un  de  Silves;  un  ^Hendecafyllabes;  un 
à'Iambes  ;  trois  i' Eplgramn^es  ;  un  de  Mélanges  ;  &  cinq  de  la  Sphè- 
re. La  troifiéme  ne  contient  que  deux  Tragédies  Latines ,  tradui- 
tes du  Grec  d'Euripide,  favoir  Medée  &  Alcejle.  Le  plus  louable  de 
fes  Ouvrages  eft  la  Paraphrafe  fur  les  P/eaumes  ,  qu'il  fit  en  prifon 
dans  un  Monaftere  de  Portugal  ,  comme  il  le  raconte  lui  -  même 
dans  fa  vie.  Elle  eft  affei  fidelle  pour  le  fens  qu'il  a  rendu  en  vers  ; 
&  elle  eft  fort  heureufe  pour  la  verfification  ,  dont  il  a  employé  les 
différentes  efpeces ,  comme  il  l'a  jugé  à  propos.  Cette  Paraphrafe 
efface  tous  ceux  qui  avoient  mis  en  vers  Latins  les  Pfeaumes  avant 
ce  Poëte ,  &  paffe  toutes  celles  qu'on  a  faites  depuis ,  autant  par  la 
variété  des  penfées ,  que  par  la  pureté  du  difcours  :  ceux  qui  Veu- 
lent trouver  le  folide  joint  à  l'agrcable  dans  les  Vers ,  préféreront 
toujours  cette  Paraphrafe  à  tous  les  autres  Ouvrages  de  Buchanan. 
Comme  il  aveit  un  grand  talent  pour  la  Poëfie  ,  il  n'eft  pas  éton- 
nant qu'il  ait  fi  bien  réiifli  dans  un  fujetauffi  poétique  que  IcsPfeau- 

Àprès  la  Paraphrafe  fur  les  Pfeaumes, on  doit  confiderer  fes  qua- 
tre Tragédies.  U  regcntoit  à  Bourdeaux  quand  il  les  compofa.  Celle 
qu'il  fit  la  première  fut  le  Baptifte.  Outre  fa  profeffion  ,  qui  l'enga- 
geoit  à  donner  tous  les  ans  une  pièce  de  Collège  pour  exercer  fes 
Ecoliers  à  la  déclamation  pubUque  ,  il  vouloit  ôter  le  goût  des  fa- 
des Allégories  qui  regnoient  alors  dans  la  plupart  des  Collèges  de 
France;  il  tenta  ce  moïen  pour  leur  infpirer  celui  de  l'antiquité,  & 
les  porter  à  l'imitation  des  Anciens  par  ce  premier  effai  ,  &  par  la 
■  traduûion  qu'il  fit  l'année  fuivante  de  la  Medée  d'Euripide.  ^  Ces  deux 
pièces  aïant  eu  plus  de  fuccès  qu'il  n'efperoit  ,  il  fe  mit  à  compo- 
fer  avec  encore  plus  d'exadtitude  la  Tragédie  de  Jephté  ,  &  fit  la 
traduétion  de  Y  Alcejle  d'Euripide.  _  Ces  deux  dernières  pièces  font 
plus  travaillées  &  plus  polies  que  les  deux  premières.  Sans  nous  ar- 
rêter aux  deux  Verfions  d'Euripide  ,  nous  ne  parlerons  que  des 
deux  Tragédies  originales.  Buchanan  a  péché  dans  fon  fephté  con- 
tre les  règles  de  l'art ,  qui  regardent  l'unité  du  tems ,  puifque  l'ac- 
tion du  Poëme  Dramatique  doit  être  renfermée  dans  l'efpace  d'un 
jour  ,  au  lieu  que  la  durée  du  Jephté  eft  pour  le  moins  de  deux 
mois  :  d'ailleurs  le  ftile  de  Buchanan  eft  peu  élevé  &  peu  tragique 
dans  le  fephté,  auffi-bicn  que  dans  le  Baptijle ,  &  prefque  toujours 
dans  le  genre  Comique  ;  ainfi  ni  fon  Jephté  ni  fon  Ba^tijie ,  n'ont 
rien  de  confiderable  que  la  beauté  du  ftyle. 

Le  Poënie  de  la  Spheri  en  V.  livres  eft  eftimable  en  fon  genïe; 
mais  il  n'eft  pas  toujours  égal  ni  uniforme.   Ses  deux  derniers  livres 
ont  été  fuppléés  &  achevés  par  J.  Pimier,  Médecin.    Les  Odes  de 
Buchanan  font  fort  mêlées  &  fort  inégales.  Il  y  en  a  quelques-unes 
de  négligées  ,  &  d'autres  qui  font  fort  achevées  &  dignes  du  fiecle 
d'Augufte.    Pour  ce  qui  eft  de  fes  Epigrammes  ,  elles  font  pour  la 
plupart  vuides  de  fens  :  elles  ont  néanmoins  du  nombre  &  de  la  ca- 
dence.   Son  Francifcanus  &  fes  Fratres  Fraterrhni  font  des  Satyres 
ingenieufes  à  la  vérité ,  mais  outrées  contre  les  Ordres  Religieux  êc 
contre  l'Eglife  Romaine.    On  doit  mettre  au  même  rang  quelques 
pièces  libres  &  lafcives  qui  fe  trouvent  parmi  fes  Hendecafy liâtes;  & 
une  Elégie  faite  en  faveur  des  Courtifanes  publiques  ,  adreffée  à  un 
Confeiller  de  Bourdeaux.    Il  y  a  une  édition  affez  bonne  de  toutes 
les  Oeuvres  Poétiques  de  Buchanan  ,  imprimée  à  Leyde  par  Ehe- 
vier  en  i6i8.  *Georg.Buchan.  invita  fua  àfe  confcripta  biennio  un- 
ie obitum  prafix.  operib.  Trima  ColleEiio  Scaliger.  Jofeph.  Scalig.  />. 
37.  ubi  &  laSle  vens  parentem  cultijjtmum  ttppellat Btichanantim.  Theod. 
Beza  ,  in  Iconib,  éf  in  Elench.  Script,  in  Siblioth.  facr.  per  Crov7. 
Carol.  Utenhor.  Epigram.  in  Parapbr.  Pfalm.  Buchanan.  inter  Pre- 
/egom.  Georg.  Fabricius  Chemnic.  in  tejiimon,  pr^efix.  edit,  Buchan, 
Edouard  Leigk ,  apud  G.  Crovifseeum  ,   in  Elench.  Script,  in  Sacr. 
Script,  pag.  145.  éf  146.  Camerafius ,  lib.  4.  ch.  i.  de  LeSî.  Gene- 
brard,  en  la  Chron.  Cambden.  Barclay, Gérard.  Joan.  Voffius,  Ai. 
Jnflitiit.    Poèt.   pag.    13.  éf  pag.  Ti.  Sponde  ,    A.  C.  1539.  «.  8. 
1567.  «.  3.  1581.  ».  10.  De  Thou,  Hi(î.  fui  temp.  lib.  76.  Ant. 
Teiflîer,  dans  les  Additions  aux  Eloges  de  M.  de  Thou,tom.  I.  p.  578. 
Dempfter,  de  Clar.  Scot.  Hug.  Grotius ,  £/>//?.  ad  Oall.  Epift.  Auc- 
tor  Anonym.  DeleSlus  Epigram.  Lnt.  in  Dijjertat.  prtslimin.  de  pulcr. 
Po'ét.  éf  l.  p.  377.  edit.  Par  if.  apud.  Carol.   Savreux.  Olaus  Bor- 
richius,  Vijfertat.  5.  de  Poèt.  Lat.  n.  191.  p.  150.  De  Balzac.  Dif- 
tours  fur  l'Infanticide  ,  Traged.  de  Daniel  Heinf.  p.  30.  31.  é*  31. 
RenéRapin  ,  //.  Part,  des  Reflex.  particul.  Reflex.  13.  Idem  Rap. 
Reflex.  g-ener.  fur  la  Poétiq.  I.  Part.  p.  loi.  édit.  in  li.  àf  Part.  II. 
du  même  Traité.  Reflex.  particul.  XVI.  Baillet,  Jugemens  des  Savans 
fur  les  Poètes  modernes ,  Tom.  7. 

BUCHAW.  Ville  d'Allemagne.  Elle  eft  fîtuée  dans  la  Soiiabe, 
fur  le  Lac  de  Feder,  environ  à  deux  lieues  du  Danube,  &  à  pa- 
reille diftance  de  Biberac,  vers  le  Couchant.  Buchaw  eft  une  Ville 
Impériale.  Elle  a  une  Abbaye  de  Filles,  qui  font  preuve  de  No- 
bleffe ,  8c  qui  doivent  avoir  la  quaUté  de  Comteffes  ou  de  Baron- 
nes. Ces  Religieufes  peuvent  fe  marier ,  à  la  referve  de  l'Abbeffe , 
qui  eft  facréc.  "^  Maty ,  Diélion. 

BUCHEN,  petite  Ville  du  Cercle  Eleaoral  du  Rhin,  en  AUe- 
magne.    Elle  eft  dans  l'Archevêché  de  Mayence  ,  à  trois  lieues 
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d'Amorbach  ",   &  un  peu  davantage  de  Mosbac.    •  Maty ,  Dic- 
tion.\ 

BUCHER.  C'eft  le  nom  d'une  des  plus  anciennes  Maifons  de  la 
République  &  Canton  de  Berne.  Son  origine  eft  auffi  ancienne  que 
celle  de  la  Ville  de  ce  nom.    11  paroit  par  les  anciens  Aôes  ,  que 
Pierre  Bûcher  étoit  membre  de  cet  Etat  l'an  1361.   Ses  defccn- 
dans  ont  fuccedé  de  Père  en  Fils  dans  les  importans  emplois  de  l'Ë- 
tat,  comme  cela  paroît  par  les  mêmes  Aétes  par  lefquels  on  voit 
encore  qu'ils  ont  occupé  des  poftes  importans  dans  les  diverfes 
guerres ,  que  la  République  a  été  obligée  de  foutenir  en  différens 
tems.  Quoi  que  cette  Famille  n'ait  jamais  été  nombreufe  ;  cepen- 
dant on  en  compte  quinze ,  qui  ont  été  Membres  du  Grand  Con- 
feil ,  quatre  Chanceliers  ,  qui  fe  font  fUccedé  l'un  à  l'autre  de  Pérè 
en  Fils ,  trois  Banderets  ,  8c  trois  Thréforiers  des  Finances  ou  du 
Pais  Allemand  ,  ou  du  Pais  de  Vaud.    Jean  Rodolphe  Bû- 
cher. Thréforier  Allemand ,  ScJean  Jaqjues  fon  Frère,  Mem- 
bre du  Grand  Confeil  Se  Grand  Commandant  de  l'Argow ,  vivoient 
encore  au  commencement  de  cè  Siècle.  Parmi  ceux  de  cette  Fa- 
mille, fe  font  particulièrement  diftinguez,  Jàqjues  II.  &  Jean 
J  A  Q  u  e  s  I.  le  premier  en  quahté  de  Chancelier,  par  fon  afïïduité  à 
faire  des  Recueils  5c  Livres  ,  dont  le  premier  contient  l'origine  Se 
l'acroiffement  de  l'Etat  de  Berne ,  &  de  toutes  les  Maifons  8c  Fa- 
milles confidèrables  qui  le  compofent ,  avec  la  forme  du  Gouver- 
nement, jufques  au  tems  préfent.  Les  autres  font  les  Hiftoires  des, 
guerres  anciennes  du  Pais,  un  Recueil  des  Traitez  Si  Alliances, 
ouvrages  très-utiles  à  l'Etit.  Le  fécond  à  été  employé  dans  des  af- 
faires très-importantes,  en  cinquante-cinq  différentes  dèputations 
aux  Diètes  ou  Conférences  avec  les  Princes  ou  Etats  voilins ,  en  y 
comprenant  l'Ambaffade  de  France  pour  le  renouvellement  de  l'Al- 
liance en  1663.  *  Mémoire  Manufcrit.  .  -  "    \ 
■fiUCHEREST ,  ou,  Buchorejc,  Ville  de  Turquie  en  Eu-     • 
rope.  Elle  eft  fituée  dans  la  Valaquie ,  fur  la  rivière  de  Telez ,  ou, 
félon  d'autres ,  de  Dembrowiza ,  entre  la  Ville  de  Tergovifto  8c 
ceUe  de  Niopoli.  Buchereft  eft  une  Ville  grande  ?x.  forte.  Le  Prin- 
ce de  Valaquie  y  fait  fa  réfidence  ordinaire ,  ?x.  les  Turcs  y  tieii- 
nent  toujours  une  bonne  garnifon.  *  Maty ,  Didion.  '  *  • 

BUCHNER  (  Augufte)  Profeffeur  en  Eloquence  à  Wittemberg^ 
naquit  en  1591.  mourut  en  1661,  11  a  écrit  des  Programmes;  des 
Harangues  ;  un  Traité  de  commutata  dicendi  ratione.    Il  a  auflî  aug-    ■ 
mente  le  Thrèfor  de  Faber.  *  Kànig ,  Biblioth. 

"^BUCHOLCER,  (Abraham)  Allemand,  Miniftre  Protef- 
tant.  On  a  fait  cinq  ou  fix  Editions  de  fon  Indice  Chronologique 
depuis  40.  ou  50.  ans.  *  Eloges  des  Hommes  Sai>ans  de  M,  de  Thou^ 
augmentés  par  M.  Teiflîer. 

BUCHORN,  Ville  Impériale  du  Cercle  de  Soiiabe,  en  Alle- 
magne. Elle  eft  dans  l' Algovir ,  fur  le  Lac  de  Confiance ,  entre  lai 
Ville  de  Lindaw,  8c  celle  d'Uberhngen.  *  Maty  ,  Diélion. 

BUCKELDIUS ,  (Guillaume)  s'eft  immortalifé  pour  avoir  trou- 
vé le  fecret  de  faupoudrer  de  fel  les  harengs,  &c  de  les  encaquer; 
enviroti  l'an  1416.  Charles  V.  étant  venu  dans  les  Païs-Bas,  fut  cu- 
rieux d'aller  voir  la  fepulture  de  cet  homme ,  8c  s'y  fit  accompa- 
gner par  la  Reins  de  Hongrie  fa  fœur.  ■*  Willoughbi ,  Hijl.  des 
Poiffbns, 

BUCKENHAM  ,  ou  ,  NEW-BUCKENH  AM  ,  Bourg  dd 
Comté  de  Nortfolck  en  Angleterre  ,  au  Midi  ,  dans  la  Contrée 
qu'on  nomme  Sboreham  ,  à  79.  milles  Anglois  de  Londres.  *  Mo- 
reri  Anglois. 

BUCKERIDGE.  Nom  d'une  ancienne  Famille  d'Angleterre; 
dans  le  Comté  de  Berk ,  qui  avoit  fa  réfidence  à  Baffeldon ,  depuis 
le  tems  de  Guillaume  le  Conquérant.  C'elt  de  cette  Famille  que  def- 
cendent  tous  les  Bucket-idges  d'Angleterre.  C'eft  Mr.  Thomas  Buc- 
keridge,  qui  en  poffedoit  les  biens  au  commencement  de  ce  Siè- 
cle. De  cette  Famille  defcendoit  Jean ,  Evêquc  de  Rochefter  ,  en 
1611.  qui  fut  transféré  à  l'Evêché  d'Eli  en  1617.  *  Moreri  An- 
glois. 

BUCOLIQUES  ou  Vers  BucoutiUEs,  c'eft-à-dire,  Poéfie 
PaJtorale,ît  dit  des  Vers  ou  Poëfics  qui  regardent  les  Bergers  8c  les 
troupeaux.  On  tient  que  cette  forte  de  Poëfie  fut  inventée  du  tems 
que  les  Perfes  opprimèrent  la  Grèce  ;  car  les  cérémonies  de  Diane , 
furnommée  Cariatis  ,  qui  fe  faifoient  d'ordinaire  par  de  jeunes  fil- 
les ,  aïant  ceffé  ,  on  dit  que  quelques  gens  de  la  campagne  ne  laif- 
ferent  pas  d'entrer  dansle  temple  de  la  Déeffe  ,  8c  d'y  célébrer  les 
loUanges  de  Diane  ,  par  de  certaines  chanfons  particulières.  Cette 
efpece  de  chant  aïant  plû  ,  foit  à  caufe  du  refpeft  que  l'on  portoit 
à  cette  Fête  ,  foit  à  caufe  de  la  cadence  des  vers  &  du  chant,  la 
coutume  s'établit  par  ce  hazard  ,  8c  l'on  en  fit  enfuite  comme  une 
obligation  8c  une  loi.  Cette  Poëfie  eft  fort  ancienne  ,  puifque  nous 
avons  des  pièces  de  ce  genre  dès  la  première  Antiquité.  L'on  croit 
qu'elle  a  pris  naiffance  dans  la  Sicile  ,  parmi  les  divertiffemens  des 
Bergers  8c  des  Bergères.  Elle  fut  infpirèè  par  l'amour ,  8c  l'oifiveté 
en  fut  l'occafion  :  on  ajouta  enfuite  des  règles  à  ces  divertiffemens 
champêtres ,  8c  l'on  en  fit  un  Art.  Le  foin  des  troupeaux ,  les  beau- 
tés de  la  nature ,  8c  les  plàifirs  de  la  vie  ruftique  ,  en  étoient  les  fu- 
jets  ordinaires.  Theocrite  ,  Mofchus  8c  Bion  ,  qui  ont  écrit  en 
Grec ,  font  excellens  Poètes  Bucohques.  Virgile ,  qui  parmi  les  La- 
tins en  approche  le  plus ,  a  emprunté  de  Theocrite  bjén  des  beau- 
tés,  qui  brillent  dans  fes  Eglogues.  Les  Bucoliques  de  Virgile  furent 
fi  eftimées  de  fon  tems ,  que  l'Auteur  de  fa  vie  affure  qu'on  les  fai- 
foit  chanter  à  Rome  fur  le  Théâtre  par  les  plus  excellens  Muficiens. 
En  effet ,  il  y  a  je  ne  fai  quoi  de  fi  doux  8c  de  fi  naturel  dans 
fa  Poëfie  Bucolique ,  que  rien  ne  l'égale  de  ce  côté-là ,  Se  n'en  ap- 
proche. *  Scaliger,  Poétic.  l.  i.  t.  4.  Saumaife  y«r  Jo/;« ,  p.  851, 
(à-  867. 

BUCORTA ,  petite  Rivière  du  Royaume  de  Naples.  Elle  coule 
dans  la  Calabre  Ultérieure,  près  de  la  Ville  de  Girau,  8c  fe  déchar- 
ge dans  le  Golfe   de  ce  nom  au  Bourg  de  Pagliapoli.    *  Maty  ^ 
Diiiion. 
BUCO  VELENOZO;  Voyez  La  Grotta  de' Cani  dans  A/om'/.' 
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BUCQUOY  ,  Bourg  avec  un  Châte.iu  &  titre  de  Comté.  Ce 
lieu  eft  dans  l'Artois ,  fur  les  confins  de  la  Pkardie  ,  à  trois  lieues 
de  BapauTTie  vers  le  Couchant.    •  Maiy  j  Diâ'wn. 

*  BUDEj  en  Latin  Jlqu'ilewn,  cft  dans  un  déplorable  état,  &  à 
neine  la  peut-on  reconnoître  ,  quoiqu'on  tâche  de  la  reparer  peu  à 
peu.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  Petits  ,  8c  ainli  fous  la  puiflance  de 
l'Empereur,  comme  Roi  de  Hongrie  ,  à-qui  elle  eft  demeurée  par 
le  Traité  de  paix  fait  à  Carlowitz  en  idçy.  avec  toute  fa  dépen- 
dance; au  lien  que  ci-devant  elle  étoit  le  féjour  duBeglierbeyTurc, 
&  Capitale  du  Gouvernement  gênerai  du  Beglierbeglic  de  ce  nom. 
Elle  eft  éloignée  de  onze  milles  d'Albe-Royale  ôc  de  Gran  ,  qui 
font  enfemble  un  triangle  ,  à  trente-deux  milles  de  Vienne,  &  à 
quarante  de  Cracovie.  On  voit  près  deBudeun  lieu  nommé  Skam- 
bri ,  où  font  les  ruines  de  l'ancienne  Skambrin  ,  Skamhris  Legio 
auxiliatrix .,  bâtie  par;  une  Légion  de  Sicambres ,  que  l'Empereur 
■Valentinicn  y  envoya.  On  croit  ,  dit  Baudrand  ,  qu'elle  fut  ruinée 
par  Attila  ,  Roi  des 'Huns  ;  &  que  Buda  ,  frère  du  même  Attila, 
donna  fon  nom  à  la  ville  de  Bude  ,  appellée  auparavant  Ajuineum , 
Surfa ,  ou  Solva.  *  Bourgon  ,  Geogr.-  Hijîor.  Mem.  tics  troubles  de 
Hong.  Tome  V. 

BUDELICH,  petite  Ville,  ou  ,  bon  Bourg  du  Cercle  Eletftoral 
du  Rhin  en  Allemagne.  Il  eft  dans  l'Archevêché  de  Trêves ,  fur  la 
petite  rivière  de  Traen  ,  à  demi-licud  de  la  Mofelle  ,  &  à  qua- 
tre lieues  da  la  Ville  de  Trêves ,  du  côté  d'Orient.  *  Maty , 
Diêion. 

BUDDESDALE,  Bourg  d'Angleterre, dans  la  Contrée  du  Com- 
té de  Suflblk,  qu'on  appelle  Hartefitore.  Il  y  a  une  bonne  Ecole, 
pour  aprendre  les  principes  de  la  Langue  Latine.  Il  eft  à  71.  milles 
Anglois  de  Londres.  *Moreyi  Anglais. 

BUDINGEN,  gros  Bourg  avec  un  beau  Château.  Il  eft  dans  le 
Comté  de  Budingen,  qu  du  Haut  Ifembourg  ,  en  Weteravie  ,  fur 
la  rivière  de  Senne  ,  environ  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  Gelnhau- 
fcn ,  &  à  cinq  de  celle  de  Hanav/.  *  Maty ,  DiSiku. 

BUDNOK,  ou,  PuTNOK,  petite  Ville  du  Comté  de  Barfod  , 
en  Haute  Hongrie.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Gaya,  entre  la  Ville 
de  Torna  8c  celle  d'Agria.  *  Maty ,  Diélion. 

BUJ5RIO  ,  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie.  Il  eft  dans  le 
Boulonois,  à  quatre  lieuës  de  Boulogne,  vers  le  Septentrion.  Ce 
Bourg,  renommé  pour  la  quantité  de  beaux  chanvres,  quî  fon 
terroir  produit .  vaut  mieux  que  pluûeurs  Villes.  *  Mtiiy  ,  Dic- 
ikn. 

BUDWEIS  ,  Ville  grande  8c  forte  de  la  Bohême.  Elle  eft  dans 
le  Cei-cle  de  Bechin,  furie  Muldaw,  à  fix  ou  fept  liïuës  de  la 
Ville  de  Tabor  ,  8c  environ  à  vint  de  celle  de  Prague.  •  Maty  , 
H'iliion. 

BUEUIL,  ou,  BoGLio,  petite  Ville  des  Etats  de  Savoye. 
Ele  eft  dans  le  Comté  de  Nice  fur  le  Var ,  à  trois  lieuës  d'Entre- 
vaux.  Bueuil  eft  Capitale  d'un  petit  Paï's,  qui  a  eu  fes  Comtes  par- 
ticuliers i  mais  il  eft  maintenant  uni  au  Comté  de  Nice.  *  Maty , 
Difikn. 

*  BUENOS-AYRES,  Bonus  nèr  ,  Trhùtas  ,  Fanitm  S.  Tiinita- 
tis.  Ville  de  l'Amérique  Méridionale,  avec  un  bon  port  fur  la  ri- 
vière de  Plate»  près  de  fon  embouchure.  Les  François  l'appellent 
Mnahe.  Elle  eft  aux  Efpagnols,  qui  la  nomment  fouvent  la  Santa 
Trittklad  de  Buenos- Ayves  ,  dans  le  Paraguay  ,  dont  elle  eft  la  Capi- 
tale de  Rk  de  la  ?lata  ,  avec  un  Evêché  récent  fuff"râgant  de  l'Ar- 
chevêque de  la  Plata,  8c  une  Audience  au  Confeil  Souverain  qui 
y  a  été  depuis  peu  établi.  Elle  eft  aflez  fréquentée,  parce  que  c'eft 
le  feul  port  que  les  Efpagnols  ayent  en  ces  Paislà ,  8c  que  l'on  y 
fa|J  Une  partie  du  commerce  avec  l'Europe  ,  quoique  cela  fafle 
grand  tort  àcclui  du  Pérou  8c  de  Panama.  Elle  eft  à  foixante  lieuës 
de  Rio  de  la  Plata,  à  cent- cinquante  lieuëï  de  Neuva  Cordoua,  8c 
à  deux  cens  deMendoze  ,  d'où  jufques  à  Buenos-Ayres  il  n'y  a 
qu'une  grande  plaine  fans  arbres ,  ni  montagnes.  A  foixante  lieuës 
de  Buenos-Ayres,  au  Couchant,  eft  la  Tierra  de  las  Vegas,  c'eft-à- 
dire,  le  Païs  des  Cavalles. 

BUFFALARA,  Bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  dans  la 
Calabre  Citérieure ,  à  l'embouchure  du  Sibari  dans  le  Golfe  de  Ta- 
rente.  *  Maty,  Di^ion. 

BUFLES  (le  Lac  des)  Grand  Lac  de  l'Amérique  Septentriona- 
le. Il  eft  dans  la  partie  Occidentale  de  la  nouvelle  France.  On  ne 
l'a  point  encore  marqué  fur  les  Cartes.  *  Maty ,  DiBkn. 

BUG,  Rivière  de  Pologne,  voyez  Boug. 

BUGA ,  Ville  de  la  Haute  Caramanie  en  Natolie.  Sanjon  dans 
fes  petites  Cartes  la  met  près  de  la  fource  du  Madré,  aux  confins 
de  la  Natolie  Propre ,  6c  à  l'Occident  de  la  Ville  iie  Cogni,  *  Ma- 
ty, Diflk». 

BOGY ,  (Jaques  de)  d'Anjou,  a  fait  des  Poëfies  Latines  8cFran- 
çoifes  ,  affez  «ftimées  de  fon  tems ,  8c  étoit  en  crédit  auprès  de 
Marguerite  Reine  de  Navarre,  8c  fœur  de  François  I.  Il  mourut 
âgé  de  73.  ans.  *  Sainte-Marthe,  /.  3.  Elog. 

BUHEIRA  8c  Bocheira,  petite  Ville  d'Egypte,  fituée  dans 
l'Errif ,  fur  le  Cap  de  Bocheira  ,  environ  à  dix  lieuës  de  la  Ville 
d'Alexandrie ,  vers  le  Levant.  *  Maty ,  Diéikn. 

BUIAH,  nom  d'uij  Homme,  qui  s'eft  rendu  illuftre  par  fa  Pof- 
térité  apellée  Al  Buiah ,  8c  Banu  Buiah ,  la  Maifon  des  Buides ,  ou, 
les  Enfans  de  Buiah.  On  les  nomme  Sultans  Dilemites;  parce  que 
Buiah  étoit  natif  de  la  Province  de  Dilem ,  qui  s'étend  fur  le  riva- 
ge Méridional  de  la  Mer  Cafpienne.  Buiah  étoit  fils  de  i^abn-Khof 
rû,  8c  prétcndoit  tirer  fon  origine  de  Babaram  Gbttr  un  des  an- 
ciens Rois  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  Saflanides  ou  Khojroes.  Il 
vivoit  pauvre  dans  un  Village,  où  il  s'exerçojt  à  la  pêche.  Ayant 
perdu  îa  Femme  ,  le  déplaiiir  qu'il  en  eut ,  8c  le  défordre  de  fes 
affaires  domeftiques  l'obhgerent  à  aller  chercher  de  la  confolation 
chez  un  de  fes  Amis.  Il  y  vint  un  Aftrologue  ,  qui  lui  prédit  fur 
un  Songe  qu'il  avoir  fait  ,  que  les  trois  Fils  qu'il  avoir ,  Ali ,  Haf- 
fan,  8c  Ahmed,  feroient  trois  Princes  Souverains.  Ces  trois  Frères 
pleins  de  fi  grandes  eTpétances ,  allèrent  quelque  tems  après  à  la  i 
Supplément, 
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Tabareftan.  Mardavige  eut  diverfes  guerres  dans  lefquelles  les  troi- 
Frères  eurent  les  principaux  emplois.  Ce  Prince  les\nvoîa  vers  la 
partie  Orientale  de  la  Ville  deBagdet,  pour  porter  l'alîarme  uf 
ques  fur  e  Thrône  des  Khalifes,  pendant  qu'il  marchoft  lui-même 
vers  Ifpahan ,  pour  achever  la  conquête  de  la  Perfe.  Il  prit  cette 
Ville;  &c  peu  de  tems  après  les  Buïdes  défirent  entièrement  celui 
qui  commandoit  les  Troupes  du  Khalife  Mo^ader,  qui  ne  put  plus 
défendre  la  Perfe,  8c  les  Buïdes  fe  rendirent  Maîtres  de  la  Ville  de 
Schiraz ,  qui  en  étoit  la  Capitale.  Peu  de  tems  après  .  Mardavige 
au  fervice  duquel  étoient  les  Buides,  fut  tué  dans  le  bain  à  Ifpahaiî 
par  fes  propres  efclaves,  fans  lailfcr  de  Poftèrité.  Ali  laîné des  trois 
tréres ,  qui  fut  apelle  depuis  Amadeddulat  ,  fe  trouvant  à  la  tête 
?n^?e  if  pX'  ','."^°";"[f^  ".'"^  ^"^  f*<^"^  de  fe  rendre  Maître  ds 
rwi  n  '  ^a"  ^/  ^1?'!"^  3M.  &,  de  fonder  ainfi  la  Souve- 
raineté ou  Dynaftie  des  Buides,  la  même  année,  qui  eft  de  T  C 
93î.  Cette  Dynaftie  a  eu  dix-fept  Princes,  dont  on  peut  voir  les 
noms  8c  la  fuite  dans  l'Auteur^  que  nous  citerons.  Ils  ont  tous  été 
tort  puiflans.  Outre  la  Conlfiête  ,  qu'ils  ont  faite  des  Provinces 
A  ■^'^^  "i  *"'.'^^  Kerman.  de  Khuziftan,  d'Ahvaz,  deChilan, 
de  labareftan  ,  de  Giorgian,  de  Mazenderan ,  8cc.  ils  fe  font  ren- 
dus Maîtres  du  Khalifat,  8c  ont  gouverné  defpotiquement  la  per- 
fonne  &c  les,Etats  des  Khalifes  ,aufquels  ils.ne  laiflérent  que  l'apa- 
rence  extérieure  de  la  dignité,  jointe  à  quelque  jurifdiaion  pure- 
ment fpirituelle.  Cette  Dynaftie  finit  l'an  de  l'Hegire  448.  le  de 
J.C.  1056.  après  avoir  duré  izy.  ans,  en  trois  Branches,  qui  la 
partagèrent,  &  qui  fe  réunirent  dans  la  "fuite  en  deux  feules,  dont 
leï  Jr-rinces  ont  la  plupart  régné  conjointement  dans  le  mêl^e  tems, 
La  Branche  ,  qui  régnoit  dans  l'Iraque  Perfique  finit  la  première 
dans  la  perfonne  de  Magdeddulat ,  qui  en  fut  le  huitième  Sultan.  Il 
fut  dépouille  de  fes  Etats  8c  delâhberté.  par  le  Sultan  Mahmud, 
premier  Prince  8c  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Ga7.nevides,  envi- 
ron 1  an  4Z0.  de  1  Hégire,  de  J.  C.  1019,  La  féconde  ,  qui  régna 
dans  le  Fars  ou  la  Perle  proprement  dite ,  ôc  à  Bagdet ,  dura  iufqu'à 
lan  de  IHegire  448.  ii.  eut  pour  dernier  Prince  MaUk  Abu  Man- 
fur ,  frère  de  Makk  Rabin ,  qui  fut  défait  par  les  Selgiucides ,  dont  k 
•Dynaftie  fucceda  à  celle  des  Buides.  *  D'Herbelot,  Biblwih  orient 

BUILLON  ou  BOUILLON  ,  en  Latin  Bul/onium  ,  Boura  k- 
Château  dans  le  Pais  de  Liège  dans  la  Maifon  de  la  Marck.  Les 
Evêques  de  Liège  en  ont  pourtant  difputé  de  tems  en  tems  la  pof- 
fefîion  aux  Comtes  de  la  Marck,  &  aux  Seigneurs  de  la  Tour  dans 
la  Maifon  defquels  ce  Duché  paflapar  le  mariage  de  Charlotte  de 
la  Marck,  fille  ôc  héritière  de  Henri-Robert,  Comte  de  la  Marcfc 
Prince  de  Sedan  ,  Duc  de  Buillon  ,  avtfc  Henri  de  la  Tour ,  Vi- 
comte de'Turenne  ,  Maréchal  de  France.  Cette  Dame  mourût  en 
1594.  fans  enfans.  Son  mari  hérita  d'elle,  &c  acquit  du  Duc  de 
Montpenfier,  ôc  du  Comte  de  Maulevrier  delaMail'on  de  la  Marck 
les  droits  qu'ils  avoient  fur  Sedan  ,  Buillon  ,  8cc.  Ik  en  demeura 
Prince.  [L'Eglife  de  Liège  prétend ,  que  fon  droit  fut  reconnu  in- 
conteftable  par  le  Traité  de  Cambrai  de  1529.  èc  que  ,  quoi  que 
par  le  Traité  de  Cateau  Cambrefts,  en  remettant  cette  tglife  en 
poffefllon  de  ce  Duché,  on  aît  ajouté  la  claulé,  fans  préjudice  du 
droit,  que  cette  Maifon  y  pouvoit  prétendre  ,  on  dit  que  ce  n'é- 
toit  qu'un  Droit  d'Hypothéqué,  qui  ne  regarde  pas  la  propriété,  Ik 
que  ce  n'eft  que  par  le  Traité  de  Nimegue  qu'on  a  voulu  mettre 
en  compromis  le  droit  de  cette  Eglife ,  apuyé  d'une  poffeflion  de 
près  de  600.  ans ,  contre  quoi  le  Prince  8c  le  Chapitre  ont  protefté 
plufieurs  fois.  Voyez  le  Traité  anonyme  imprimé  en  1681.  fous 
ce  tître  ,  Explanatio  liberior  é"  omnimoc/a  ajferiio  Juris  in  Ducatum 
Sullionienfem pro  Serenif.  Max.  Henrico  Epifcopo  &  Principe,  ejufque 
Ecclefii  (à*  Capitula  Cathedralis  Leodienjis.']  Cherchez  la  Marck  8c 
Auvergne.  *  Juftel,  Hijî.  d'Auvergne. 

BUILT,  bon  Bourg  d'Angleterre,  dans  le  Comté  de  Breknor, 
dans  une  agréable  fituation ,  au  milieu  d'un  Bois  fur  les  bords  de  la 
rivière  de  Wye.  Il  s'y  fait  un  bon  négoce  de  bas-,  8c  il  y  a  deux 
marchez  la  femaine,  pour  du  Bétail.  8c  des»provifîons.  Il  eft  à  rxy. 
milles  Anglois  de  Londres.  *  Mureri  Anglois. 
■  »  BUIS  ,  petite  Ville  de  France,  dans  le  Dauphiné.  Elle  eft  Ca- 
pitale du  Bailliage  du  Buis,  qu'on  nomme  autrement  les  Baronies. 
ôc  fituée  fur  la  rivière  de  l'Ouveze ,  à  cinq  lieuës  au  delTus  de  Vai- 
zon.  *  Maty,  DiBion.  Voyez  Bu  y  s  dans  Moreri. 

BUIS  (le  Bailliage  du)  ou, les  Baronies r  contrée  du  Dauphiné, 
bornée  au  Nord  par  le  Diois  ôc  le  Gapençois,  au  Couchant  par  la 
Sénéchaufl"ée  du  Monteliînar  8c  par  une  partie  du  Comté  Venaif- 
fin,  ôc  ailleurs  par  la  Provence.  C'eft  un  Pais  montagneux,  mais 
aff'ez  fertile  ,  dont  le  Buis  8c  Nions  font  les  lieux  principaux.  On  y 
voit  les  anciennes  Baronies  de  Montbrun  ,  qui  a  maintenant  tître 
de  Marquifat, celles  de  Meoillon , dont  le  Fort  fut  démoli  en  1683. 
de  Montauban  ,  de  S.  Auban ,  8cc.  d'où  aparemment  il  a  pris  le 
nom  de  Baronies.  *  Maty  ,  Diliion. 

BUK,  voyez  Bouk.     « 

BUKKI,  ou  Bocci,  fils  de  Jogii,  de  la  Tribu  de  Ban  fut  Chef 
de  ceux  de  cette  Tribu.  *  îiomb.  XXXW.  12.  , 

Il  y  a  eu  un  autre  Bukki,  fils  A'AbiJqua  ,  ôc  petit-fils  de  Pbinées 
de  la  race  des  Souverains  Sacrificateurs  d'entre  les  Juifs.  Il  fut  lui- 
même  Souverain  Sacrificateur,  8c  eut  pour  fuccelfeur  dans  la  mê- 
me Charge  Huzi  fon  Fils.  I.  Cbroniq.  VI.  5.  Quelques-uns  lifent 
Bocci,  qui  fignifie  celui  qui  pleure,  o\x,  mes  pleurs.  *  Simon,  DiClio- 
naire  de  la  Bible.  ' 

BULACH,  Bourg,  ou,  petite  Ville  de  Suifle.  Ce  lieu  eft  entre 
la  rivière  de  Glatz,  ôc  le  Rhin,  dans  le  Canton  de  Zurich  ,  ôc  aa 
Nord  de  la  Ville  de  ce  nom.  *  Maty,  Diéiion. 

BULACH,  ou  ALT-BERGSTAT  ,  petite  Ville  du  Cercle  de 

Soiiabe,  dans  le  Duché  de  Wurtemberg,  près  de  la  rivière  de  Na- 

A  a  a  gold. 
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gold;  à  fept  lieues  de  Stugard,  vers  le  Couchant.  On  voit  près  de 
Bulach  le  petit  lieu  nommé  Alt-Butach ,  &  de  bonnes  mmes  de 
Cuivre.  *  Akity ,  Diaion.  , 

BULAHUANA  ,  petite  Ville  du  Royaume  de  Maroc  en  Barba- 
rie. Elle  eft  fur  la  rivière  d'Ommirabi  ,  dans  la  Province  de  Duca- 
la,  vers  celle  d'Hafra  &  de  Tedles.  &  fur  les  Confins  du  Royau- 
me de  Fez.  '  Maty ,  DiSlion.  „  ,  ,      a     -..  -  i  .,„ 

BULENGER,  ou  BOULANGER,  CJules-Cefar). naquit  a Lou- 

dun,  &  prit  rhabit  de  Jefuite  à  Paris,  étant  afe  jeune.  11  eniei- 
gnalong-tems  parmi  eux,  y  faifant  même  les  leçons  alternative- 
ment avec  le  fameux  Père  Jacques  Sirmond.  Il  y  enfeignoit  des 
1586.  Mais  étant  forti  de  la  Compagnie  pour  foulager  fes  neveux, 
il  enfeigna  en  difFerens  Collèges  de  Paris ,  entr'autres  a  Harcourt 
&  aux  Grafîîns ,  puis  il  devint  Aumônier  du  Roi  :  &  il  le  meia  un 


a  laiffé  quelques  Ouvrages;  entr'autres  un  Traité  du  Théâtre, 
lequel  on  ne  doit  chercher  qu'un  Recueil  de  paffages  qui  peuvent 
être  utiles,  pourvu  que  l'on  ne  s'arrête  pas  toujours  aux  induétions 
qu'il  a  faites;  car  il  y  a  grande  apparence  que  Boulenger  apprenoit 
les  chofes  qu'il  a  écrites  à  mefure  au'il  les  écrivoit.  C  elt  le  juge- 
ment qu'en  porte  M.  l'Abbé  d'Aulgnac.  *  Alegambe  ,  Btbhoth. 
Soc.  Jefii.  Hedelin  d'Aubignac  ,  Pratique  du  Théâtre  ,  l.  r-  c-  S- 
Baillet  ,  Jugemens  des  Savms  fur  les  Poètes,  Art  Huetiiiue,^  Tome  5. 

BÙLGAR,  ou,  BOLGAR  ,  Royaume  de  la  Tartarie  Mofco- 
vite;  il  eft  le  long  du -bord  Oriental  du  Wolga,  ayant  au  Nord  le 
Royaume  de  Cafan,  au  Sud  celui  d'Aftracan,  &  au  Levant  le  Pal- 
catir,  &  les  Tartares  Calmuchs.  Toutes  les  Cartes  y  mettent  une 
Ville  Capitale  de  même  nom.  Mais  Audifret  affure ,  qu'il  n'y  a  ni 
Villes ,  îii  Villages ,  dans  tout  le  Royaume  de  Bulgar,  &  que  fes 
Habitans  logent  dans  les  Hordes  faits  de  tentes  de  peau  ,  qu'ils 
tranfportent  où  il  leur  plait.  Les  Tartares  du  Royaume  de  Bulgar 
portoient  autrefois  le  nom  de  Zavolgiens  ,  Zavolhans  ,  &  Zaha- 
diens,  &  ils  avoient  leur  Souverain  particulier,  qui  portoit  le  nom 
de  grand  Empereur.  Ils  font  fujets  des  Mofcovites.  depuis  le  Ciar 
Jean  Snftle ,  qui  les  affujettit.  Au  relie ,  on  croit  que  les  Habitans 
de  ces  Pais  font  les  relies  des  anciens  Orgafes,  peuples  de  Scythie, 
qui  fe  jettérent  avec  les  Alains,  fur  les  Terres  de  l'Empire,  &  que 
les  Bulgares ,  de  même  que  les  Turcs  ont  tiré  leur  origine  de  ce 
Pais,  parce  qu'ils  ont  un  même  langage,  les  mêmes  mœurs  8c  la 
même  manière  de  combattre.  *  Maty ,  Difiion. 

BULIA  ,  anciennement  Heraclhs  Fluvhis ,  petite  Rivière  de  la 
Grèce.  Elle  coule  dans  la  Livadie ,  où  elle  baigne  la  Ville  de  Bu- 
lis,  qui  lui  donne  Ton  nom.  enfuite  elle  fe  décharge  dans  le  Golfe 
de  Lepante ,  à  trois  lieues  d'Afpropiti ,  du  côté  du  Levant.  *  Ma- 
ty, miiion. 

BULL  (George)  naquit  à  Wels  dans  la  Province  d'e  Sommer- 
fet,  le  25.  de  Mars  1634.  U  commença  fes  études  dans  le  lieu  dp 
fa  naiffance,&  les  continua  à  Fiverton  dans  la  Province  deT)evon. 
A  quatorze  ans  il  eut  fait  d'alTcz  'grands  progrès  pour  être  envoyé 
-à  l'Univerfité.Il  entra  dans  le  Collège  d'Exceterà  Oxford  en  1648. 
mais  ayant  enfuite  refufé  de  prêter  les  Sermens  ordonnez  par  la 
République  d'Angleterre ,  il  fe  retira  de  cette  Ville ,  après  y  avoir 
féjourné  deux  ans.  Il  en  avoir  21.  lors  qu'il  reçut  les  Ordres  facrez, 
&  fut  pourvu  d'un  petit  Bénéfice  près  de  Briftol.  En  1658.  on  lui 
donna  une  Cure  dans  la  Province  de  Glocefter,  &  quatre  après-pn 
y  en  joignit  une  autre.  En  1678.  il  fut  fait  Prébçndaire  de  Glocef- 
ter, &;  en  i68fî.  il  obtint  un  Bénéfice  d'environ  loo;  Livres  Ster- 
ling de  rente.    L'année  fuivante  il  fut  fait  Archidiacre  de  Landaff, 
&  le  Roi  Guillaume  iH.  à  qui  on  doit  rendre  cette  juftice  ,  qu'il 
n'éleva  jamais  à  l'Epifcopat  que  des  perfonnes  de  mérite,  autant 
qu'ils  lui  furent  connus,  lui  donna  en «1701.  l'Evêché  de  S.  David, 
où  il  mourut  le  28.  Février  1710.   Il  publia  en  1669.  fon  Harmo- 
nia  Apojiolica ,  feu  biii<s  Dijprtationes ,  qtiarum  in  Priore  ,  DoÛrina 
D.  Jacohi  de  Juftificntione  ex  Operibiis  exptanattir  ac  défendit ur  ;  in 
Pofieriore  conjefkiis  Divi  Piiuli  cum  facobo  liquida  demo^firatur  àfc. 
Cet  Ouvragtf  fit  du  bruit,  &  il  fut  vivement  attaqué;  ce  qui  obli- 
gea Mr.  Bull  à  publier  Quelques  Brochures  pour  le  défendre.  Sa  De- 
feiijio  Fidei  Nic£iis.  parut  en  1685.  &  en  1694.  il  donna  fon  ^udi- 
cium  Ecclefta  Cathvlic<e  triiim prioriim  f£culorujn,de  neeejfitate  credendi, 
quod  Dominus  nofter  Je  fus  Cbrijîusfit  verus  Deiis,  ajfertum  contra  M. 
Simonem  Epifcopitim.  Son  dernier  Ouvrage  Latin  a  pour  titre,  Pri- 
'iiiitiva  &  Apojiolica  Traditio  Dogmatis  in  Ecclefia  Catholica  recepti  de 
fefu  Chrijli  Salvatoristiofiri  Divinilate,  ajjerta,  atquc  evidenter  de- 
monflrata  contra  Vaniekm  Luickertim  Borellum  ejufque  tmperos  in  An- 
glia  SeÛatores.    Ce  Traité  fe  trouve  dans  le  Recueil  des  Ouvrages 
Latins  de  ce  Savant  Prélat  publié  avec  des  Notes  par  Mr.  Grahe  en 
1703.  Mr.  Helfon  ami  particulier  de  M.  Bull  nous  a  donné  fa  Vie 
en  Anglois  ,  avec  un  Extrait  des  Doûrines  fondamentales  de  la 
Religion ,  qu'il  a  défendues  dans  fes  Ouvrages  Latins. 

BULLE,  BAGUE  ,  ou  MEDAILLE,  que  les  Romains  nom- 
moient  Bulla  ,  qu'ils  portoient  au  col,  &  qui  fervoit  d'ornement 
aux  Triomphateurs.  On  la  donnoit  aux  enfans  de  qualité,  avec  la 
robe  Prétexte  ,  ou  bordée  de  pourpre  ,  &  ils  ne  la  quittoient  qu'en 
quittant  la  robe,  comme  Perfe  nous  l'apprend  dans  la  Satyre  y.  v. 
20.  &  Juvenal,  Satyre  5.  v.  i(<4.  Pline  rapporte  ainfî  l'origine  de 
ce  joiau.  11  dit  que  le  fils  de  Tarquin  \ Ancien,  cinquième  Roi  de 
Rome,  n'étant  encore  âgé  que  de  14.  ans , fit  paroître  un  courage 
extraordinaire  dans  la  guerre  contre  les  Sabins  ,  aïant  tué  de  fa 
propre  main  un  Capitaine  des  ennemis.  Son  père  loua  cette  aélion 
en  prefence  de  tout  le  peuple  ;  &  pour  l'en  recompenfer ,  il  lui 
donna  la  robe  bordée  de  pourpre,  &  l'honora  de  cette  Bulle  ou 
Bague  ,  qu'il  pendit  à  fon  col,  &  qui  lui  defcendoit  jufques  fur 
l'eltomac  ,  à  peu  près  comme  les  croix  des  Evêques,  Il  y  aveit 
dans  ces  bulles  des  prefervatifs  contre  les  enchantemens  &  les  for- 
tileges.  Dans  la  fuite ,  la  coutume  fut  à  Rome  de  donner  cet  orne- 


ment aux  enfans  de  qualité ,  comme  pour  les  animer  par  cette  mar- 
que de  vertu,  à  fe  comporter  vaillammenr  en  tems  de  guerre,  & 
pour  les  prcferver  en  même  tems  de  la  malignité  des  hommes.  Ces 
bulles  étoient  faites  différemment ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  des 
anciennes  médailles ,  principalement  celles  qu'on  portoit  contre  Idl 
enchantemens  ;  car  elles  avoient  fouvent  la  figure  des  parties  des 
animaux  &  des  hommes.  Macrobe,  /.  r.  Saturn.  c.  6.  en  rappor- 
te l'origine  au  long.  C'eft  fur  le  modèle  de  ces  bulles,  que  l'on  a 
formé  dans  les  fîecles  pofterieurs,  les  fceaux  ou  les  cachera  que  l'on 
a  mis  fur  les  Lettres,  ou  Patentes  des  Princes,  des  Rois,  des  Em- 
pereurs &  des  Papes. 

BULLES,  petite  Ville  ou  Bourg  de  l'Ifle  de  France.  Il  eft  dans 
le  Beauvoifis  fur  la  Brefche,  à  quatre  lieues  de  la  Ville  de  Beauvais 
vers  l'Orient.  *  Maty ,  Diélion. 

BULLES  DES  PAPES.  On  apelle  ainfî  les  Lettres  buConftitu- 
tions  des  Papes ,  qui  font  fcellées  en  plomb  :  en  quoi  elles  font  dif- 
férentes des  Brefs,  qui  ne  font  expédiez  que  fous  l'anneau  du  Pef- 
cheur.  Ces  Bulles  font  non  feulement  pour  les  affaires  publiques, 
maisauffi  pour  les  particulières  ;  comme  font  les  Provifions  des  Bé- 
néfices ,  Privilèges  &c.  Afin  qu'elles  foient  exécutées  ,  il  faut  les 
fulminer;  c'eft-à-dire,  que  l'un  des  Commiflaires ,  à  qui  elle  eft 
adreflee ,  doit  la  publier ,  &  en  ce  cas ,  il  eft  permis  aux  Parties  in- 
tèreflees  d'apeller  comme  d'abus  de  la  fulmination  de  la  Balle.  Les 
Bulles  ne  font  reçues  en  France  &  en  Efpagne,  &  flans  les  autres 
Royaumes,  qu'après  qu'elles  ont  été  examinées ,  &  que  l'on  n'y 
a  rien  trouvé  de  contraire  aux  Droits  de  l'Eglife  &  de  l'Etat. 

BULLINGBROOK,  Bourg  d'Angleterre ,  dans  la  partie  du 
Comté  de  Lincoln  ,  qu'on  appelle  Lindfey.  ■  Il  eft  fitué  dans  un 
fonds,  près  de  la  fource  d'une  rivière,  &  eft  célèbre  pour  avoir  été 
le  lieu  de  nailTancc  du  Roi'  d'Angleterre  Henri  IV.  qu'on  apelloit 
à  caufe  de  cela,  Henri  de  Bullingbrook;  &  depuis  ce  tems  c'a  été  un 
des  titres  des  Rois  d'Angleterre.  En  1624.  Jaques  1.  en  fit  un  Com- 
té en  créant  Comte  de  Bullingbrook ,  Olivier ,  Lord  de  Saint  Jean 
de  Bletfoe ,  lequel  tiroit  fon  origine  de  Marguerite  Beitichamp ,  Grand 
Mère  du  Roi  Henri  VII.  duquel  Comte  le  titre  parvint  en  droite 
ligne  à  Pawlet  de  S.  Jean,  Comte  de  Bullingbrook,  fous  le  régne 
de  Guillaume  III.  La  Reine  Anne  conféra  ce  titre  à  M.  de  S.jfeani 
qu'elle  fit  auffi  Secrétaire  d'Etat ,  &  qui  a  eu  tant  de  part  aux  af- 
fairés &  aux  révolutions  arrivées  les  dernières  années  du  régne  de 
cette  Princefle.  *  Moreri  Anglois.  Mémoires  du  Tems. 

BULTEAU  ,  (Louis)  d'une  très-bonne  famille  deRoiien,  né 
l'an  1625.  après  avoir  pofledé  une  Charge  confîderable,  fe  retira 
du  Mondé  ,  &  par  humilité  fe  fit  Frere-Commis  dans  la  Congréga- 
tion de  faint  Maur  :  il  y  pafla  le  refte  de  fes  jours  à  Paris ,  dans  l'Ab- 
baïe  de  faint  Germain  des  Prés ,  dans  les  exercices  de  la  Vie  Mo- 
naftique ,  quoi  qu'il  n'en  portât  pas  l'habit.  11  mourut  fubitement 
le  16.  Avril  1693.  Il  s'appliqua  particulièrement  à  l'étude  de  l'Hif- 
toire  Monaftique,  &  nous  a  donné  un  effai  de  l'Hiftoire  Monafti- 
que  d'Orient,  &  l'Hiftoire  des  Moines  d'Occident,  jufqu'au'X. 
fiecle.  Il  a  encore  fait  paroître  en  1689.  une  Tradudion  des  Dia- 
logues de  faint  Grégoire  le  Grand,  avec  une  Préface ,  dans  laquel- 
le il  montre  que  cet  Ouvrage  eft  de  ce  Pape.  Il  avoit  un  frère, 
mort  l'an  i7ro.  Doïen  des  Secrétaires  du  Roi ,  eftimé  des  Sa  van  s 
pour  fa  grande  érudition  dans  l'Hiftoire.  *  M.  Du  Pin ,  Bibliotb. 
des  Aut.  Rcclef.  du  XVII.ficck. 
BUNA ,  fils  de  Jerahmeel ,  de  la  Tribu  de  Juda.  *  1.  Chroniq. 

IL  i-s- 

BUNEL  (  )  Peintre  François  ,  qui  après  la  mort  du 

Primatiee  ,  fut  conjointement  avec  du  Brcuil  chargé  des  Ouvrages 
de  Peinture  les  plus  confidérables.  Il  fit  avec  de  Breuil  la  prtite 
Galerie  du  Louvre,  qui  fut  brûlée  en  t66d.  Il  mourut  fous  le  Ré- 
gne A' Henri  IV.  *  De  Piles,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

BUNEL  (Guillaume)  ProfelTeur  en  Médecine" dans  l'Univerfité 
de  Touloufe,  vers  le  commencement  du  XVI.  fiécle.  Il  compofà 
quelques  Ouvrages  ,  dont  du  Verdier  Vau- Privas  raporte  le  titre , 
&  quelques  Extraits.  Ce  Titre  eft  couché  en  ces  termes. .  Euvre 
excellente  &  à  chacun  deftrant  de  pejle  fe  preferver  très-utile.  Conte- 
nant les  Médecines  prefervatives  é"  curât ivis  des  maladies  peflilentieu- 
fes  &  confervatives  de  la  fanté.  Compofée  par  Mai/Ire  Guillaume  Bunel 
en  la  faculté  de  Médecine  DoEleur  Régent  de  l'Univerfité  de  Tholofe , 
lefquelles  par  lui  font  ordonnées  tant  en  Latin  qu'en  hranç^ois  par  rime. 
Aveq  plufieurs  Epifires  à  certains  excetlens  perfonnages  en  la  Icuange  de 
jiiflice  &  de  la  chofe  publique.  Ce  Livre  fut  imprimé  à  Touloufe 
l'an  151 3.  in  4.  Voici  les  premiers  Vers  des  Extraits,  que  l'on  en 
trouve  dans  du  Verdier. 


En  après  il  fe  fault  garder^ 

De  faire  prou  ni  peu  excès 

De  quoi  l'on  fe  puiffe  efchauf- 

fer. 
Car  il  en  vient  des  maux  alTés. 
Les  Femmes  à  par  delaiflez 
Sans  toucher  aux  bas  inftrumens: 
Plufieurs  en   ont  foufert  tour- 

mens. 
Je  ne  dy  pas  qu'en  mariage 
Afin  qu'on  puiffe  avoir  du  fruit 
Vous  ne  faffiez  aucun  Ouvrage 


De  tard  en  tard  ainfî  que  duit. 
Mais  ce  foit  après  la  minuit 
Parfaifte  la  digefffon 
Pour  faire  Génération.  , 

AuflS  grands  inconveniens 
Viennent  pour  trop  manger  & 

boire  : 
On  a  vu  de  grands  accidens 
Defquels  devons  avoir  mémoire." 
Et  pour  ce  fi  me  voulez  croire 
Mangez  peu,  net,  &  bon  il  foit. 
Fol  eft  qui  foi-mefmes  déçoit. 


*  BUNGO ,  Ville  &  Royaume  de  l'Ifle  de  Ximo  ,au  Japon.  Le 
Sieur  Tavernier  dans  fes  Voyages ,  raconte  bien  au  long  les  occa- 
fions  &  les  circonftances  de  la  fïfnglante  perfecution  dans  cette  vil- 
le ,  excitée  par  les  Japonois ,  qui  firent  périr  plus  de  quarante  mil- 
le Chrétiens.  Voyez  le  dernier  Tome  des  Relations  des  Voyages 
de  Tavernier,  qui  contient  quelques  Traités  ,  dont  le  premier  eft 
intitulé ,  Relation  du  Japon ,  &  de  la  caufe  de  la  perfecution  des  Cbré- 
tiens  dans  les  Ijles.  Il  y  a  encore  un  Ouvrage  qui  parle  exaâement 
de  celte  perfecution,  c'eft  l'Aj^ologie  pour  les  Catholiques,  par  M. 

Arnauld, 


BUN.  BUO.  BUP.  BUR. 

Àrnauld  ,  DoAeur  de  Sorbonne ,  imprimé  en  1682.  Tom.  2.  ch.  16. 
dont  le  titre  eft  ,  De  la  plus  cruelle  perfecution  qui  fiU  jaimis  /ufeitée 
(outre  les  Cbréliens  du  Japon ,  par  la  malice  du  Préfident  du  Comptoir, 
éf  de  la  Compagnie  de  Hollande.^  Il  faut  encore  lire  le  chap.  17.  du 
même  Tome,  qui  contient  d'excellentes  reflexions  fur  cette  cruel- 
le perfecution ,  où  l'on  voit  la  fin  déplorable  des  Chrétiens ,  &  pour 
ainfi  dire  l'extinftioh  du  Chnftianifme  dans  le  Japon;  &  le  juftc 
châtiment  que  Dieu  tira  de  ce  Hollandois  Calvinifte  ,  Préfident  du 
Comptoir ,  qui  avoit  été  le  principal  inftrument  de  cette  fanglante 
tragédie.  [Il  ne  faut  pas  porter  fon  jugement  fur  cette  affaire  ayant 
que  d'avoir  auiïi  lu  ce  que  les  Hollandois  en  ont  dit  dans  divers 
Livres ,  félon  la  maxime ,  audi  &  alteram  partem.']  *  Ambsffade  du 
Japon. 

BUNINA,  Montagne  de  la  Grèce,  Elle  eft  entre  laTheflalie, 
&  l'Achaïe,  &  elle  s'étend  jufqu'au  Golfe  de  Zeiton.  Les  Anciens 
lui  donnoient  le  nom  à:Ueta;  &  elle  eft  célèbre  par  le  Détroit  des 
Thermopyles,  ôc  pafla  mort  û'Hercule  ,  qui  S'y  brûla.  *  Maty , 
Tiiflion. 

BUNTINGFORD ,  Bourg  d'Angleterre ,  dans  la  Contrée  du 
Comté  de  Hartford ,  qu'on  apell'e  Edwîùftrée.  Il  eft  à  36.  milles 
Anglois  de  Londres.  '''  Moreri  Anghis. 

BUNTZLAW,  petite  Ville  du  Royaume  de  Bohême.  Elle  eft 
dans  le  Duché  de  Jawer,  en  Siléfie,  fur  la  rivière  de  Bober  à  huit 
lieues  au  deflus  de  la  Ville  de  Sa?an.  *  Maty ,  Diéîion. 

BUONDENO,  petite  Ville  ou  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglifc  en 
Italie.  I!  eft  dans  le  Duché  de  Ferrare,  près  du  Duché  de  la  Mi- 
landole,  à  l'embouchure  du  Panaro  dans  le  Pô.  *  ^/taty,  Diéiion. 

*  BUPALE,  célèbre  Sculpteur ,  fils  d'Anterme,  fils  ,  petit-fils, 
arriere-petit-fils  de  Sculpteur  ,  &  frère  d'Athenis  ,  vivoit  fous  là 
LX.  Olympiade,  vers  l'an  540.  avant  Jesus-Chris  t.  Athenis 
étoit  de  même  profeffion  que  fon  frère  ,  &  apparemment  ils  tra- 
vailloient  de  concert,  puifque  Pline  parie  conjomtement  d'eux  & 
de  leurs  ouvrages.  Ils  fleùriflbient  en  même  tems  qu'Hipponax, 
qui  étoit  un  Poçte  d'une  iigure  inéprifable ,  laid  &  fluet ,  tout  ce 
qui  fe  pent.<Jls  égayèrent  leur  imagination  fur  lui,  8c  le  reprefen- 
terent  fous  une  forme  ridicule;  mais  ils  trouvetent  à  qui  parler,  le 
Poète  leur  décocha  une  Satyre  fi  violente ,  qu'au  rapport  de  quel- 
ques Autexirs,  ils  s'en  pendirent  de  dépit  &  de  chagrin.  Pline  n'en 
demeure  pas  d'accord;  il  dit  au  contraire  que,  depuis  qu'Hippo- 
nax fe  fut  vengé  ,  ils  firent  plufieurs  belles  ftatuës ,  en  divers  lieux, 
&  rapporte  là-delTus  un  trait  finguher  de  l'Art  de  Bupale.  11  dit 
que  l'on  voyoit  dans  l'ille  de  Chio  une  Diane ,  pofée  dans  un  lieu 
élevé  ;  que  quand  on  entroit  dans  ce  lieu ,  le  vifage  de  la  Déelfe 
paroiiîbit  trifte  &  refrogné  ;  mais  que  quand  on  venoit  à  fortir , 
le  même  vifage  avoit  un  air  gracieux  &  fouriant.  •  *  Pline ,  /.  36. 
c.  4.  Suidas ,  /»  verbo  ffipponax.  Paufan.  in  MeJJeniat.  &  in  Bx- 

liciS.  ; 

BURANA  (Jè^n  François)  natif  de  Vérone  ,  a  fleuri  au  X VL 
fiéde.  11  fut  Difciple  de  Bagotin,  qui  expliquoit  la  Logique  A'A- 
riftote  dans  l'Académie  de  Boulogne ,  &  il  fit  paroître  beaucoup  de 
fubtiUté  en  difputant.  Cela  fut  caufe,  que  les  Ecoliers  témoignè- 
rent beaucoup  d'envie,  qu'il  fît  des  leçons  publiques  fuf  cette  par- 
tie de  la  Philofophie.  Ils  eurent  ce  contentement,  &  s'ils  entendi- 
rent bien  ce  nouveau  Maître  ,  ils  ne  furent  point  mal-habiles.  Il  fe 
plaifoit  de  l'es  promener  dans  le  Pâïs  des  Interprêtes  Grecs  &  Ara- 
bes. Il  avoit  étudié  la  Langue  Hébraïque  avec  beaucoup  de  fuccès. 
Ayant  quitté  fa  ProfefiTion,  il  s'apliqua  à  la  pratique  de  la  Médeci- 
ne. Il  travailla  auffi  à  là  tradudion  de  quelques  Traitez  d'Ariftote 
&  à'Averroés,  &  à  y  joindre  des  Commentaires.  La  mort  ne  lui 
permit  pas  d'y  mettre  la  dernière  main.  Il  fouhaita  pourtant  que 
cela  fût  iiilprimé,  &  il  enjoignit  à  fés  Héririers  d'en  procurer  l'é- 
dition ,  après  que  fon  Manufcrit  auroit  été  corrigé  par  quelque  ha- 
bile Homme.  Bngolin  prit  ce  foin.  Cet  Ouvrage  fut.  imprimé  à  Pa- 
ris in  folio,  l'an  1539.  après  l'avoir  été  à  Venife.  *  Foyez  l' Epttre 
'dédictitoire  de  Hagolin.  Bayle,  Diftion',  Critique. 

BURCHAIM.  Petite  Ville  d'Allemagne.  Elle  eft  dans  la  Baviè- 
re,  à  l'e.nbouchure  du  Lech  dans  le  Danube,  entre  Nevvbourg  & 
Ingolftad.    *  Maty ,  DiHion. 

BURCKARD  ,  Premier  Evêque  de  Wirtsbourg  enFranconie, 
étoit  né  eh  Angleterre.  Il  pafla  en  Allemagne  l'an  732.  pour  tra- 
vailler à  la  converfion  des  Infidèles  avec  Bonifaçe ,  qu'il  fit  Evêque 
de  Wurtsbourg.  Burckard,  après  avoir  travaillé  dans  cette  Eglife 
pendant  dix  ans ,  fe  retira  dans  la  folitude  de  Hohenbourg ,  où  il 
mourut,  vers  l'an  753.  *  Anonym.  apud  Mabill.f£cul.  1.  Benedid. 
Ballet,  Vies  des  Saints  14.  Oélob. 

BURCKHAUSEN  ,  Ville  du  Duché  de  Bavière,  en  Allemagne. 
Elle  eft  Capitale  du  Gouvernement,  qui  porte  fon  nom,  &  fituée 
fur  la  rivière  de  Saltza ,  environ  à  neuf  Heuës  an  delTous  de  là  Vil- 
le de  Saltzbourg.  *  Maty,  Diélion. 

BURCZA,  ou,  BûRCE,  petit  Pais  de  TranlVlvahie.  Il  eft  en- 
tre la  rivière  d'Olth.  &  la  Valaquie,  8c  il  prend  fon  nom  de  la  ri- 
vière de  Burcza ,  qui  la  tràverfe.  Cronftat ,  ou ,  BralTovie  ,  en  eft 
le  feul  lieu  confidérable.  *  Maty  ,  DiSiion. 

BURDUGNO,  anciennement,  Thurium,  Thyrea.  Perite  Ville 
de  la  Mdrée.  Elle  eft  dans  la  Zaconie ,  fur  le  Vafilipotamo  ,  entre 
l'embouchure  de  ce  Fleuve ,  8c  la  Ville  de  Mifitra ,  autrefois ,  La- 
cédémone.  *  Maty  ,  Diâion. 

BUREAU,  Sire  de  la  Ri vie're.  Gentilhomme  Bourgui- 
gnon ,  fut  premier  Chambellan  du  Roi  Charies  V.  8c  eut  une 
grande  part  à  la  confiance  de  ce  fage  Prince.  Son  Maître ,  outre 
la  Charge  de  fon  premier  Chambellan  ,  le  fit  auffi  Maître  de  fon 
Ecurie,  8c  le  mit  dans  fon  Confeil  fecret.  Comme  le  Roi  l'aimoit 
tendrement,  il  vouloir  que  les  autres  l'aimafTent  aufli  :  àinfi  il  ne 
lui  donna  jamais  que  des  commiffions  honorables  ;  mais  en  même 
tems  agréables  ,  qui  pouvoient  le  faire  aimer.  L'Empereur  Char- 
les IV.  venant  en  France,  l'an  1377.  le  Roi  envoya  au  devant  de 
lui  le  Sire  de  Coucy  ,  les  Comtes  de  Sarbrick  ,  8c  de  Brienne ,  8c  le 
Sire  de  la  Rivière.  Ils  y  parurent  avec  éclat, ayant  à  leur  fuite  trois 
Supplemtifh 
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cens  Chevaliers  ou  Ecuiers,  tous  vêtus  de  leur  livrée:  ils  le  ret&ri- 
duifirent  auffi  fur  les  frontières.  La  veille  de  l'enïrèe  de  l'Empereur 
dans  Pans,  Bureau  lui  préfenta  de  la  part  du  Roi  deux  chevaux  ri- 
chenient  enharnachez  ,  pour  lui  fervir  dans  cette  Cérémonie  ;  8c 
huit  jours  après,  il  eut  l'honneur  d'accompagner  les  Ducs  de  Ber- 
ri,  de  Bourgogne,  ^  de  Bourbon  ,  lorfqu'ils  portèrent  à  ce  Prince 
les  préfens  du  Roi.  En  T378.  on  arrêta  Jaques  de  la  Rue  ,  Cham- 
bellan de  Charles  le  Mauvais,  Roi  de  Navarre,  8c  Pierre  de  Ter- 
tre, Secrétaire  de  ce  Prince  ,  accufez  d'avoir  voulu  attenter  à  la 
Vie  de  Charles  V.  Le  Pariement  nomma  des  CommiflTaires  pour 
les  ouïr,  dont  le  Sire  de  la  Rivière  fut  le  premier  ;  8c  l'année  fui- 
vante  il  accompagna  en  Bretagne  le  Duc  de  Bourbon  ,  qui  y  alloit 
fuivi  du  Maréchal  de  Sancerre   8c  de  l'Amiral  de  Vienne  ,  pour 
mettre  des  GarnifonS  dans  les  Places  du  Duc.    En  la  même  année 
1379.  le  4.  Février^  il  y  eut  un  Traité  fait  à  Paris  entre  le  Roi 
Charles  V.  Si  Jean ,  Roi  de  Caftille.  Bureau  de  la  Rivière  étoit  le 
premier  des  Commiffaires,  pour  faire  ce  Traité,  l'Amiral  de  Vien- 
ne !c  deuxième;  Arnaud  At  Corbie,  Premier  Préfident ,  le  troifié- 
me;  8c  Nicolas  de  Braque,  Maître  d'Hôtel  du  Roi, le  quatrième. 
Enfin ,  pour  dernière  marque  de  confiance  du  Roi  fon  Maître ,  ce 
Prince  penfant  à  ce  qui  fe  feroit  après  fa  mort ,  ordonna  au  mois 
d'Odlobre  1374.  qu'après  fon  décès, Bureau  rcfteroit  dans  fa  Char- 
ge de, premier  Chambellan  .  qu'il  ne  feroit  rien  délibéré  dans  lé 
Confeil  fans  lui;  &c  que  les  deniers  revenants  bon  de  la  dépenfe  du 
Gouvernement  du  Royaume,  8c  de  l'éducation  de  fes  Enfans  fc- 
roient  remis  entre  les  mains  de  ce  Serviteur  fidelle  ,  entre  les  bras 
duquel  ce  fage  8c  bien-aimé  Maître  rendit  l'efprit.  Le  Roi  Char- 
les VI.  le  conferva  dans  fa  Charge  de  premier  Chambellan  ;  mais 
Waleran  de  Luxembourg ,  Comte  de  S.  Paul ,  qui  avoit  été  exilé  en 
Angleterre  par  le  Roi  Charies  V.  étant  revenu  en  France,  ne  penfa 
qu'à  fe  venger  du  Sire  de  la  Rivière,  qu'il  croyoit  avoir  eu  part  à  fon 
banniflement ,  8c  il  l'accufa  d'intelligence  avec  les  Anglois,  8c  de 
trahifon.  Le  Roi,  qui  étoit  encore  jeune,  eût  cru  cette  dénoncia- 
tion, fi  les  Amis  illuftres ,  que  Bureau  s'étoit  fait  dans  le  régne 
précédent,  n'euflent  parié  en  fa  faveur.  Olivier  de  CHfîbn  fon  inti- 
me, qui  croyoit  lui  être  redevable  de  l'èpée  de  Connétable,  prit 
hautement  fon  parti  8c  fit  connaître  à  Charles  Vl.    la  fauffeté  de 
l'accufation.    Ce  Prince  rétablit  l'Accufè  dans  les  fondions  de  fa 
Charge  ,  maigre  la  haine  déclarée  de  fon  Onde  le  Duc  de  Berri. 
111e  choifit  même  en  1388.  pour  lin  de  fes  principaux  Miniftreé 
d'Etat.    Il  eft  vrai  qu'il  eut  le  malheur  de  confeiller  le  voyage  du 
Roi  en  Bretagne  en  r392.  Voyage,  qui  fut  fatal  à  ce  Prince,  par 
la  maladie  extraordinaire,  qui  lui  furvint.    Les  Oncles  du  Roi  fe 
fervirent  de  cette  occafion  pour  changer  le  Confeil  de  Sa  Majefté, 
8c  le  Connétable  de  Cliflbn  fe  rerira.  La  Rivière  fut  arrêté  avec  les 
autres  Confeillers,  8c  auroit  eu  la  tête  tranchée,  tant  la  malice  de 
fes  Ennemis  étoit  grande  ,  fi  le  Roi  revenu  en  fanté  n'eût  défendu 
là  vie  de  fon  Miniftre.    Il  lui  fit  même  reftituer  les  biens,  que  les 
Princes  avoient  confifqucz;  mais,  pour  les  apaifer,  la  Rivière  eut 
ordre  de  fe  rerirer  fur  fes  Terres,  où  il  mourut  le  16.  Août  1400. 
iJe  Roi  voulut ,  qu'il  fût  enterré  à  faint  Denys  aux  pies  du  Roi 
Charles  V.  fon  Père,  quil'avoit  ainfi  ordonné; Se  les  Ducs  de  Ber- 
ri ,  de  Bourgogne  Se  de  Bourbon  y  aquiefcérent ,  àinfi  qu'on  le 
voit  fur  fon  Epitaphc;  11  étoit  Seigneur  de  la  Ferté  de  la  Loppiere: 
dépendante  du  Comté  de  Joigny  ,  Sx.  il  avoit  époufé  Marguerite, 
Dame  d'Auneau  près  de  Chartres,  qui  eft  nommée  parmi  .les  Da- 
mes, qui  brillèrent  au  fameux  Tournois  de  1389.  La  Poftèriié  dei 
ce  grand  Homme  fubfifte  encore  dans  la  perfonne  àl André  Bureau, 
Comte  de  la  Rivière ,  Lieutenant  de  Roi  en  Bourgogne  au  Bailliage 
de  Dijon,  8cc.  *Juvenal des  Urfins,  Htfloire  de  Charles  VI.    Le  La- 
boureur ,  Hijloire  de  Charles  VI.  L'Abbé  de  Choify  ,  Hijîoire  de  Char- 
les- V.  &  de  Charles  VI.  Le  Père  Anfelme. 

BURELLA,  ou,  Citta  Burella,  fort  petite'  Ville  du 
Royaume  de  Naples  j  dans  l'Abrufle  Citérieure  ,  près  de  la  riviè- 
re de  Sangro,  8c  du  Comté  de  Molife ,  à  cinq  Ueuës  de  Molife,  8c 
à  fix  de  Solmône.  *  Maty ,  DiStien. 

BUREN,  petite  Ville  du  Cerde  de  Weftphalie.  Elle  eft  fituée 
fur  la  rivière  d'Alm,  dans  l'Evêché  de  Paderborne,  vers  le  Midi. 
Cette  Ville  ,  Capitale  d'une  Baronie ,  fut  brûlée  par  les  Heffiens, 
l'an- 1637.  mais  les  Evêques  de  Paderborne  ont  pris  foin  de  la  ré- 
tablir. *  Maty ,  DiSiion. 

BUREN ,  petite  Ville  de  SuifTe.  Elle  eft  fituée  dans  le  Canton 
de  Berne  fur  l'Aar ,  entre  Soleurre  8c  Bienne.  Quelques  Géogra- 
phes la  prennent  pour  la  Ville ,  qu'on  nommoit  anciennement  Per' 
tinefca,  que  d'autres  placent  à  Bienne.  *  Maty ,  Diélion. 

BUREN  (de)  Famille  Noble  8c  fort  ancienne  en  SuiiTe,  com- 
me on  peut  le  voir  dans  la  Cofmographie  de  Munjîerus.  Elle  a  été 
confidérable  ,  &c  par  divers  Emplois  que  ceux  de  cette  Famille  ont 
exercez ,  8c  par  diverfes  Terres  8c  Seigneuries ,  qu'elle  a  poifédées. 
Arnaud  de  Buren  étoit  déjà  en  haute  eftime  l'an  ri66.  comme 
cela  paroit  par  divers  Titres  8c  particuhérement  par  une  Tranfac- 
tion  ,  raportée  par  Stumfius  dans  fa  Chronologie  SuiiTe  pag.  306. 
Ses  defcendâhs  fe  retirèrent  enfuite  avec  un  grand  nombre  d'autres 
Familles  diftinguées,  dans  la  ville  de  Berne  ,  pour  fe  mettre  à  cou- 
vert des  vexations  des  Comtes  de  Kyburg  Si  autres  grands  Seigneurs 
de  ce  Pays-là.  Leur  retraite  fut  fuivie  de  divers  emplois  confidéra- 
bles ,  qu'on  leur  donna  ,  Si  leurs  fervices  ne  contribuèrent  pas  peu 
à  l'acroiffement  de  cette  République.  Jean,  qui  fut  d'Eglife  ,  8c 
C  o  N  R  A  R  D  avec  Mathilde  la  femme  firent  de  grandes  libéralitez , 
pour  la  fondation  de  divers  Monaftéres  du  Voifinage  environ  vers 
l'an  1100.  Nicolas  8c  Jacob  Frères  avec  Berte  leur  Mère  fe 
diftinguérent  auffi  en  œuvres  pies ,  pour  les  mêmes  fujets  l'an  1274. 
8c  1276.  Otto  N  8c  Isabelle  de  Coudrefin  fa  femme  conti- 
nuèrent auffi  à  faire  des  donations  confidérables  à  divers  Couvents, 
en  terres  8c  fiefs  ,  dont  .quelques  aliénations  furent  autorifées  par 
//?«/>«//«  ComteiTe  de  Kybourg  en  1307.  Pierre  fa  Rodolphe 
Frères  fils  d'Otton.  l'un  confacré  à  l'Eglifc  ,  l'autre  du  grand  Con- 
feil Souverain  de  la  République  de  Berne  ,  contribuèrent  libérale- 
Aaa  i  mens 
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ment  pour  la  fondation  du  Monaftére  des  Dominicains  de  cette 
Ville  en  1316.  Leurs  noms  &  Armes  y  fubfîftent  encore.    Jean 
fils  de  Rodolphe  Sénateur  de  la  République*  en  1345.  &  Seigneur  de 
Morifried  ,  près  du  Lac  de  Brientz  ,  qu'il  acheta  de  fean  de  Rig- 
genberg  Chevalier  en  1356.  eut  pour  fils  Jean  auffi  Seigneur  de 
Morifried  ,  &  de  la  Baronie  de  Signar  ,  qu'il  aquit  pour  1 100.  flo- 
rins d'or  en  1399.  Il  étoit  auiïï  Sénateur  de  la  République  ,  à  la- 
quelle il  rendit  des  fervices  importans.  Ses  defcendans.  pendant  dix 
Générations,  ont  toujours  été  dans  les  premières  Charges  de  l'Etat. 
On  trouve  dans  cette  Famille  2.2.  Sénateurs  &  Baaderets,  qui  en 
tems  de  guerre  &  de  paix,  ont  rendu  des  fervices  confidérables  à  la 
République  ,   de  même  qu'à  plufieurs  Rois  &  Princes  Etrangers. 
Ils  ont  auflî  donné  à  l'Eglife  diverfes  perfonncs  ,  qui  y  ont  occupé 
des  rangs  confidérables.    Louis  de  Buren  fervoit  en  qualité  de 
Capitaine  dans  les  deux  célèbres  Batailles  de  Mûrit  &  de  Nancy, 
où  Chay/es  kHardi  Duc  de  Bourgogne  fut  défait  en  1476.  5c  1477. 
Il  fut ,  par  ordre  des  Cantons, Commandant  du  Comté  de  Bade. 
jMiïs  XII.  Roi  de  France  l'apella  à  fon  fervice.&lui  donna, avec 
■une  Compagnie  SuilTe.des  emplois  confidérables  dans  fon  Armée 
pour  la  Conquête  du  Milanois  en  1499-  &  1500.  II  fut  du  Grand 
Confeil ,  Sénateur  &  Baillif  du  Comté  de  Thune.  Nicolas  fut 
Prieur  de  Serlier,  près  de  Neufchâtel.    Agnès  Abbefle  de  Grader- 
thal  ou  Val  de  Grâce  dans  l'Argow  ,  fut ,  pour  fa  vie  exemplaire, 
béatifiée  en  1405.  Elizobeth  Abbefle  de  l'Ifle  de  S.  iW/cW  à  Berne 
en  IJ03.  David  Seigneur  de  Seftingues  8c  Baron  de  Vaumarins 
dans  le  Comté  de  Neufchâtel ,  qu'il  hérita  de  Marguerite  de  Bonf- 
tetten  fon  Epoufe  ,  porta  les  armes  dans  fa  Jeunefl"e ,  fous  Frédéric 
Henri  Prince  d'Orange ,  &:  dans  l'Empire ,  où  il  aquit  de  l'honneur. 
Il  fut  Baillif  deLaufanne  &  Romamouftier  en  1640.  &  1650.  puis 
Sénateur  &  Banderet  de  la  République  de  Berne.    En  reconnoiflan- 
ce  de  fes  fervices  &  de  ceux  de  fes  Prédécefleurs ,  l'Empereur  lui 
conféra  la  dignité  de  Baron  de  l'Empire  pour  lui  &  tous  fes  Defcen- 
dans ,  &  les  Lettres  en  furent  enregîtrées  dans  la  Matricule  de  l'Em- 
pire. Jean  Charles  fon  fils ,  qui  vivoit  encore  vers  la  fin  du 
fiécle  paflTé  ,  Baron  de  Vaumarins  ,  premier  Vaflal  &  Grand  Ve- 
neur des  Comtez  Souveraines  de  Neufchâtel  &  de  Valangin  ,  a  été 
Baillif  à  Nion  dans  le  Pays  de  Vaud  près  de  Genève  ,  Sénateur  & 
Banderet  depuis  1682.  *  Mémoire  Manufcrit. 

BURFORD,  Bourg  d'Angleterre ,  dans  la  Partie  Méridionale  du 
Comté  d'Oïford ,  qu'on  apelle  Brampton.  Il  eft  fitué  fur  une  hau- 
teur. C'eft  un  lieu  ancien  ,  &  c'eft  près  de  là  qu'il  fe  donna  une 
grande  bataille  l'an  750,  entre  Cuihbert  Roi  des  Saxons  Occidentaux, 
&  Ethelbald  Roi  de  Mercie  .  où  ce  dernier  fut  entièrement  défait, 
&  fon  Etendard  fur  lequel  il  y  avoir  un  Dragon  repréfenté  fut  pris. 
Ce  dont  on  a  célébré  la  mémoire  dans  ce  Bourg  pendant-quelques 
Siècles.  Burford  donne  le  titre  de  Comte  au  Duc  de  S.  Albans.  11 
eft  à  61.  milles  Anglois  de  Londres,  il  y  a  près  de  là  un  lieu  nom- 
mé Burfird-Doivns  ,  fort  renommé  pour  la  bonté  de  fes  Chevaux. 
*  Moreri  Anglois. 

BURG,  petite  Ville  des  Provinces-Unies.  Elle  eft  dans  leCortité 
de  Zutphen ,  fur  le  vieux  IflTel ,  entre  la  Ville  d'Anholt  &  celle  de 
Dotekom.  *Maty,  Diélion. 

BURGDORFF,  petite  Ville  avec  un  Château.  Elle  eft  en  Suif- 
fe  ,  dans  le  Canton  de  Berne  ,  environ  à  trois  lieues  de  la  Ville  de 
Berne  ,  vers  le  Septentrion  Oriental.  *  Maty,  DiÛion. 

BURGEL,  Bourg ,  ou  ,  pente  Ville  du  Duché  d'Altenbourg  en 
Mifnie.  Ce  heu  eft  fitué  fur  une  petite  rivière  à  deux  lieues  de  Je- 
11a,  &  à  quatrçde  Naumbourg,  vers  le  Midi.  Il  eft  chef  d'un  Bail- 
liage ,  qui  apattient  aux  Ducs  de  Saxe  Weimar.  *  Maty  ,  Dic- 
tion. 

B  U  R  G  H ,  Bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Lincoln.  Il  a- 
parrient  au  Canton  de  Wray.dans  laDivifion  de  Lindfey.  *  Moreri 
Anglois. 

BURGIAN,  ou.BoureGian,  Ville  du  Chorafan Province 
de  Perfe.  Elle  eft  au  Nord  du  Lac,  qui  porte  fon  nom ,  &  environ  j 
à  65.  lieues  de  la  Ville  d'Herat  ,  vers  le  Levant.    Quelques-uns  la  1 
prennent  pour  l'ancienne  Alexandrie ,  Capitale  de  l'Arie  ,que  d'au- 
tres mettent  à  Herat.  *Mnty,  Diélion. 

BURGIAN  (le  Lac  de)  anciennement  Arius Lactis.  Grand  Lac 
de  là  Perfe.  Quelques-uns  le  mettent  dans  le  Chorafan  ,  &  d'autres 
dans  le  Siziftan.  Quoi  qu'il  en  foit,ceLac  reçoit  plufieurs  Rivières, 
&  il  n'en  produit  aucune.  *  Matj ,  Di^ion. 

*  BURGOS  ,  en  Latin  ,  Bravum  ou  Bracelim  ,  enfuite  Biirgi, 
fur  l'Arlança ,  Ville  Epifcopale  de  l'Efpagne  Tarraconnoife ,  main- 
tenant dans  la  vieille  Caftille ,  dont  eHe  eft  Capitale  ,  avec  Arche- 
vêché, à  douze  lieues  de  Palence,  à  feize  de  Valladolid,  &  à  35. 
de  Madrid.  Les  Auguftins  de  cette  Ville  prétendent  que  le  Cruci- 
fix qu'ils  pofledent ,  &  qui  eft  une  des  grandes  dévotions  d'Efpa- 
gne ,  a  été  fait  par  Nicodeme.  D'autres  fe  font  imaginés  qu'il  a  été 
apporté  du  ciel.  Il  y  a  dans  Burgos  un  Hôpital  Royal  de  80.  mille 
Livres  de  revenu.  On  dit  que  l'Archevêque  en  a  fix-vingt  mille.  Il 
y  a  auffi  hors  des  murailles  un  célèbre  Monaftére  de  cent  cinquan- 
te Rdigieufes ,  qui  font  toutes  filles  de  Princes  ou  de  grands  Sei- 
gneurs. Ce  Monaftére  en  a  17  autres  fous  fa  dépendance  ,  14.  vil- 
les &  jo.  bourgs  ou  villages,  dont  l'Abbefle  élit  les  Gouverneurs 
&  les  Magiftrats,  &  diipofe  de  douze  Commanderies.  S.  Aleaurae, 
autrement  S.  Elefmcs,  mourut  en  cette  Ville  vers  l'an  iioo.  &  fut 
enterré  dans  le  Monaftére  de  laint  Jean ,  dont  il  avoit  été  Abbé. 
Son  corps  fut  transféré  depuis  dans  une  Eglife  Paroiffiale  de  la  Vil- 
le ,  appellée  de  fon  nom  S.  Elefmes  ,  &  la  Ville  l'a  choifl  pour 
fon  Patron.  *  Baillet,  Vies  des  Saints  au  30.  fuin. 

*  BURGRAVE  ,  titre  de  Dignité  en  Allemagne.  Les  Burgraves 
dans  leur  origine  étoient  les  Gouverneurs  des  forterefles  de  leur 
dittrift.  On  les  nommoit  Comités  Cajlellnnei.  Le  Burgraviat  de  Nu- 
remberg appartenoit  à  la  Maifon  de  Brandebourg  ;  celui  de  Mag- 
debouig  à  celle  de  Saxe.  En  Bohême  ,  le  principal  Officier,  qui 
fait  les  fonctions  de  Vice- Roi ,  eft  nommé  Burgrave  ;  l'on  rappor- 
ts l'origine  de  celui  de  Nuremberg  à  l'Empereur  Henri  IV.  lequel 
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donna  le  droit  de  Bourgeoifie  à  cette  Ville  en  1160.  après  y  avoir 
élevé  une  Eglife  à  Dieu  fous  l'invocation  &  le  nom  de  Saint  Gilles. 
D'autres  prétendent  que  ce  Burgraviat  eft  encore  plus  ancien  &  le 
rapportent  à  Conrad  1 1.  c'eft  dans  ce  tems-là  que  Nuremberg  fut 
fait  partie  de  l'Empire  Romain  en  911.  Dans  la  PruflTe,  le  Burgra- 
ve eft  une  des  quatre  principales  charges  de  la  Province  ;&  en  Guel- 
dres  le  Burgrave  de  Nimegue  eft  Préfident  des  Etats  de  cette  Pro- 
vince. Il  y  a  d'autres  Pais  où  cette  dignité  eft  bien  avilie ,  fur  tout 
dans  le  Palatinat.  De  quinze  familles  qui  jou'iflbient  autrefois  dans 
l'Empire  du  tîtrc  de  Burgrave,  il  n'en  refte  plus  que  deux;  celle 
de  Daun  ,  &;  celle  de  Koinhgerg.  *  Tob.  Pfanner,  de  pncipuis 
Germani£  princijium  gentik.  c.  4.  Lettere  di  Gregor.  Leti ,  pais.  l. 
pag.  74    é-  251- 

BURIAN A ,  anciennement  Prilis ,  Lac  de  la  Tofcane  en  Italie. 
Il  eft  dans  le  Siennois  ,  près  de  la  Côte  ,  &  il  a  pris  fon  nom  du 
Bourg  de  Buriana ,  qui  eft  fur  fes  bords.  On  l'apelle  auffi  le  Lac  de  ' 
Ciijîiglione ,  du  nom  d'un  autre  Bourg ,  qui  aft  fur  fa  rive  Occiden- 
tale. *Matj,  Diêioni, 

BURIANA,  Bourg  de  la  Tofcane  .  en  Italie.  Il  eft  dans  le  Sie- 
nois,  fur  le  Lac  de  Buriana  ou  de  Caftiglione,  à  l'endroit  où  il  re- 
çoit la  rivière  de  Bruno.  On  croit  que  Buriana  eft  la  ville  de  l'an- 
cienne Etrurie , qu'on  nommoit  Saleumbrona.oxi, Salerons.  * Maty, 
DiSiion. 

BURLINGTON ,  Ville  Maritime  d'Angleterre  ,  dans  le  Comté 
d'Yorck,  Elle  eft  fur  -une  hauteur  environ  à  un  mille  de  la  Mer; 
mais  du  côté  de  la  Mer  il  y  a  un  Quay ,  qu'on  nomme  le  Quny  de 
Burlington ,  dont  la  Baye  voifine  eft  apellée  la  Baye  de  Buriington. 
En  1664.  Richard  Boyle  ,  Comte  de  Cork  en  Irlande  ,  fut  fait 
Comte  de  Burlington  par  le  Roi  Charles  II.  *  Moreri  An- 
glois. 

BURMAN  (François)  ProfefTeuren  Théologie  à  Utrecht , étoit 
fils  de  Pierre  Burman  Pafteur  de  l'Eglife  Reformée  ,  que  des  Réfu- 
giez des  Pays-bas  avoient  établie  à  Frankendal  &  de  fofine  Balde. 
Il  naquit  à  Leide  où  fon  Père  &  fa  Mère  s'étoient  réfugiez  contre li 
fureur  des  Efpagnols ,  qui  ravagèrent  tout  le  Palatinat*.  Ce  fut  en 
l'année  1618.  Peu  de  tems  après  Pierre  Burman  étant  mort  à  Em- 
merick  dans  le  Pays  de  Cléves ,  où  il  avoit  été  apellé  pour  y  exercer 
fon  Miniftére,  fa  Veuve  fe  retira  à  Leide  j  où  François  Burman  fit 
fes  études  fous  la  direction  de  Fejlus  Hummius.  A  l'âge  de  23.  ans 
il  fut  apellé  par  des  Hollandois  établis  à  Hanau  en  Allemagne,  peut 
être  leur  Pafteur.  Les  fondions  de  fon  Miniftére  ne  l'empêchèrent 
pas  de  conrinuer  fes  études  avec  beaucoup  d'aplication.  De  là  il  fut  ■ 
apellé  à  Leide  pour  être  Régent  du  Collège  de  Meflîeurs  les  Etats 
de  Hollande ,  où  il  avoit  lui-même  été  élevé  &  inftruit.  A  peine  y 
avoit  -  il  été  un  an ,  que  fon  mérite  &  fa  réputation  le  firent  apeller 
à  Utrecht  pour  y  être  ProfefTeur  en  Théologie  ,  à  quoi  l'on  joignit 
après  la  Charge  de  Pafteur  de  l'Eglife.  Il  époufa  la  fille  du  célèbre 
Abraham  Heidanus  ,  qui  étoit  Veuve  de  Denys-  Crucitis  Pafteur  de 
l'Eglife  de  Nimégue  ,  &  duquel  elle  eut  entr'autres  Mr.  Charles 
Crucius,  qui  eft  préfentement  en  1714.  à  la  tête  delà  Magiftraturc 
de  Leide.  François  Burman  eut  quatre  enfans  de  fon  Epoufe  ,  une 
fille ,  &  trois  Fils ,  dont  l'un  exerce  la  Charge  de  ProfefTeur  en  Hif- 
toire  ,  en  Langue  Grecque  &  en  Eloquence  à  Utrecht ,  &  l'autre 
eft  un  des  Pafteurs  de  l'EgHfe  Flamande  d'Amfterdam.  Notre  Fran- 
çois Burman  étoit  très-eftimé  &  rendit  de  fon  tems  l'Univerfité 
d'Utrecht  très-floriffante.  Il  étoit  bon  Phîlofophe  ,  entendoit  biert  ' 
les  Langues  Savantes ,  il  étoit  grand  Théologien  ,  excellent  Prédi- 
cateur, &  qui  plus  eft  homme  très-vertueux.  11  a  expliqué  en  Fla- 
mand le  Pcntateuque  &  les  Livres  de  Jofaé  &  des  Juges.  Il  a  don- 
né un  Cours  de  Théologie,  qui  a  été  plufieurs  fois  imprimé.  Il  ne 
fuivoit  pas  fi  aveuglément  Coccéius  ,  qu'il  ne  l'aît  abandonné  dans 
l'explicadon  de  diverfes  Prophéties.  Il  mourut  le  10.  de  Novembre, 
de  l'année  1679.  *  Gr<evius  dans  l'Oraifon  funèbre  de  Franqois  Bur- 
man. 

BURNETTUS,  ouBrunettus  Latinus,  étoit  Florentin.  Il 
a  fait  un  Livre  intitulé  Thréfor  de  l'Origine  &  de  la  nature  de  toutes 
chofes.  Il  le  compofa  premièrement  en  François  ,  &  puis  il  en  fit 
une  Verfion  Italienne.  Il  répondit  à  ceux  qui  lui  demandoient , 
pourquoi  il  avoit  écrit  en  François  6c  non  en  Italien  ,  qui  étoit  fa 
Langue  maternelle  ;  qu'il  demeuroit  en  France  ,  lors  qu'il  compo- 
fa fon  Livre, &  que  la  Langue  Françoife  étoit  plus  agréable  &  plus 
commune  que  les  autres.  Il  compofa  plufieurs  autres  Livres ,  8c 
mourut  à  Florence  l'an  1295.  *  Bayk,  Diétion.  Critiq. 

BURNHAM,  Bourg  d'Angleterre  ,  dans  le  Nord-Eftdu  Comté 
de  Norfolk  ,  &  dans  la  Contrée  nommée  Brother-CrojJ' ,  alTez  près 
de  la  Mer  ,  à  90.  milles  Anglois  -de  Londres.  •  Moreri  An- 
glais. 

BURNTWOOD,  Bourg  d'Angleterre,  dans  la  patrie  du  Comté 
d'ElTex, qu'on  apelle  Chelmsford.  C'eft  un  lieu  ancien  &  bien  peu- 
plé à  17.  milles  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  Anglois. 

BURROWBRIDGE  ,  Bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  partie  Occi- 
dentale du  Comté  d'Yorck  ,  &  dans  la  Contrée  qu'on  apelle  Clare. 
*  Moreri  Anglois. 

BURTA,  (Gabriel  de)  jeune  Rhetoricien  de  treize  à  quatorze 
ans  étudiant  à  Touloufe.  Il  y  publia  l'an  1677.  un  livre  Latin,  in 
folio ,  qu'on  difoit  être  de  fa  compofîtion  &  qui  avoit  pour  titre ,  de 
l'HiJIoire  Uiiiver/èlle  tant  Sacrée  que  Profane  ,  commençant  depuis 
la  naiflance  de  Jesus-Christ,  &  continuant  fur  la  fuite  des 
Papes,  des  Empereurs  d'Occident  &  d'Orient  &  des  Rois  de  Fran- 
ce; mais  on  n'a  point  entendu  parier  de  cet  Auteur  depuis  ce 
tems-là.  *  Baillet ,  Enfans  devenus  célèbres  par  leurs  études  ,  pag. 
363. 

BURTON,  Bourg  d'Angleterre , dans  la  Partie  Méridionale  du 
Comté  de  Weftmoriand  ,  &  dans  la  contrée  qu'on  apelle  Lonfdale. 
fur  les  frontières  du  Comté  de  Lancaftre  ,  à  Z04.  milles  Angloiî  de 
Londres.  *  Moreri  Anglais. 

BURTON,  ou  Burtonfur  la  Trente  ,  Bourg  du  Comté  de  Staf- 
ford,  dans  la  contrée  nommée  Oflelow,fur  les  frontières  du  Com- 
té 
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té  de  Detby  ,  d'où  elle  eft  féparée  par  h  rivière  de  Trente  fur  la- 
quelle il  y  a  un  pont  de  pierre  de  trente-cinq  arcades.  Ce  fut  près 
de  ce  Pont, que  le  Roi  Edouard  IL  mit  en  fuite  Thomas  Comte  de 
Lancaftre  ,  &  plufieurs  Barons.  Ce  Bourg  eft  à  96.  milles  Anglois 
de  Londres.  *  Moreri  Anglois. 

BURTON  ou  Burttn-Wels ,  lieu  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Derby  ,  d'oià  dans  l'efpace  de  8.  ou  9.  Verges ,  mefure  d'Angle- 
terre ,  il  fort  d'un  rocher  neuf  fources  d'eaux  minérales ,  dont  8. 
font  chaudes  6c  la  neuvième  très-froide.  Les  Habitans  du  Nord 
d'Angleterre  les  fréquentent  beaucoup  pour  diverfes  maladies.  *  Mo- 
reri Anglois. 

BURTON ,  Bourg  d'Angleterre  ,  dans  le  Nord-Weft  du  Comté 
de  Lincoln.  11  apartient  au  Canton  de  Manlie  dans  la  divilion  de 
Litidfiy.  Il  eft  fitué  fur  la  rive  Orientale  de  la  rivière  de  Trente ,  qui 
à  quatre  milles  de  là  fe  jette  dans  l'Humber.  11  eft  à  117.  milles  An- 
glois de  Londres.  *  Moreri  Anglois. 

BURUZ ,  Bourg  ou  petite  Ville  de  la  Turquie  en  Afie.  Ce  lieu 
eft  fur  le  Madré,  dans  leBeglerbeglic  de  la  Natolie  &  vers  les  Con- 
fins de  celui  de  Caramanie.  .On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Cibyra 
ou  Cibura  Magna  ,  ville  de  la  Grande  Phrygit.  •  Mmy  ,  Dic- 
tion. . 

B  U  R  W  E  L  L ,  Bourg  d'Angleterre ,  dans  la  Partie  Orientale  du 
Comté  de  Lincoln.  Il  eft  dans  le  Canton  de  Lowthe  ,  &  eft  une 
partie  de  la  divilion  de  Linrlfey.  *  Moreri  Anglois. 

BURY,  oUjEuMONDSBURV,  en  Latin,  Villa  l'aufîini.  Ville 
d'Angleterre,  dans  la  partie  Occidentale  du  Comté  de  SufFolk.dans 
le  Canton  apellé  Thingoe.  Elle  eft  dans  une  fituation  agréable  fur  la 
rivière  de  Lack  ,  qui  fe  décharge  dans  le  Grand-Owfe.  Ellc«fut 
apellée  auparavant KîV/e  Royale,Rojal-Tow» ,Tpzt  leRoiSzxonSegel'ert, 
qui  y  fonda  une  Eglife.  Mais  à  ïa  mort  du  Roi  Edmond  le  Martyr , 
qui  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  renoncer  au  Chriftianifme  ,  fut  tué  à 
Hoxon  par  les  Danois ,  &  enfuite  porté  dans  ce  lieu  pour  y  être  en- 
terré ,  elle  prit  le  nom  de  Bury  ,  ou  à'Edmonds-bury  ,  c'eft-à-dire , 
le  Sépulcre  d'Edmond.  Le  Roi  Canut  Danois ,  pour  expier  le  crime 
de  fon  Père  Svemn  ,  qui  a  voit  tué  ce  Prince  ,  y  fit  bâtir  une  nou- 
velle Eglife ,  &  une  Abbaye ,  &  y  mit  des  Moines  Noirs  en  lozo. 
à  qui  il  donna  la  Ville  &  plulieurs  bons  héritages ,  tout  autour.  Ces 
Moines  gouvernoient  la  Ville  par  un  Sénéchal  ;  &  quand  elle  de- 
vint Communauté  le  Magiftrat  faifoit  un  ferment  de  fidélité  à  l'Ab- 
bé. Tout  cela  eft  ruiné  à  préfent ,  du  moins  quant  à  l'Abbaye ,  qui 
relTembloit  plutôt  une  Ville  fortifiée  qu'un  Monaftére.  La  Ville  eft 
compofée  de  deux  Paroifles.  Elle  eft  bien  bâtie  ,  ce  qui  fait  que 
plufieurs  perfonnes  diftinguécs  y  vont  faire  quelque  féjour ,  enri- 
chiflent  les  habitans ,  &  font  valoir  la  ville.  Il  y  a  un  Collège  fondé 
par  le  Roi  Edouard  VI.  Elle  a  été  honorée  du  titre  deBaronie  en  la 
perfonne  àe  Henri  Germyn  créé  Baron  de  cette  Ville  en  1643.  par 
le  Roi  Charles  I.  &  enfuite  Comte  de  S.Alban  ,  par  le  Roi  Charles 
II.  *  Moreri  Anglois. 

BUS,  YIflt  de  Sus ,  c'eft  une  Ifle  nouvellement  découverte  dans 
l'Océan  Septentrional.  Elle  eft  au  Levant  de  la  Vieille  Groenlande, 
entre  l'Iflande ,  &  l'ifle  de  Terre  Neuve.  On  prétend  qu'elle  î  qua- 
rante lieues  de  long  &  quinze  de  large.  Mais  on  n'en  fait  aucune 
particularité,  *  Maty,  DiStion. 

*  BUS;  (Cefar  de)  Inftituteur  des  Pères  de  la  Doélrine  Chré- 
tienne ,  fils  de  Jean-Baptiftè  de  Bus ,  Gentilhomme  originaire  de 
Çomc  au  Milânois  &  d'Anne  de  la  Marche  Provençale  ,  naquit  à 
Cavaillon  le  3.  Février  de  l'an  1544.  Après  avoir  témoigné  des 
fentimens  de  pieté  dans  fon  enfance,  il  fe  laiiTa  corrompre  dans  fa 
jeuneffe  par  les  plaifirs  du  fiecle.  Un  de  fes  frères  ayant  laiffe  des 
Bénéfices  par  fa  mort  ,  il  fe  fit  pourvoir  de  ceux  qu'un  fimple 
Clerc  pouvoir  poffeder.  Enfin  revenant  à  foi ,  il  fit  une  démiffion 
de  fes  Bénéfices ,  &  renonça  à  la  Poëlie  profane  ,  dont  il  s'étoit 
mêlé  jufqu'alors ,  &  mena  une  vie  très-édifiante  &  très-réglée.  Son 
Evêque  le  pourvut  d'un  Canonicat  dans  fa  Cathédrale ,  dont  il  rem- 
plit les  devoirs  très  -  régulièrement ,  menant  une  vie  auftere  & 
pénitente.  Quand  il  eut  reçu  l'Ordre  dePrêlrife,  il  s'employa  à 
confeflTer  &  à  catechifer ,  &  il  établit  une  Congrégation  de  Clercs 
Replicrs ,  dont  la  fonétion  particulière  fut  d'enfeigner  la  Doélrinc 
Chrétienne  avec  méthode  &  fimplicité.  Le  Pape  Clément  VIII.  à 
^  il  en  avoit  écrit  pour  avoir  fon  approbation  ,  renvoya  cette  af- 
faire à  l'Archevêque  d'Avignon  Taurufio  ,  qui  lui  accorda  l'Eglife 
de  fainte  Praxede  à  Avignon ,  pour  y  commencer  cette  Inftitution. 
Taurufio  ayant  depuis  été  fait  Cardinal ,  fit  approuver  à  Rome  cet- 
te nouvelle  Congrégation  l'an  1598-  Elle  fut  transférée  de  la  Mai- 
fon  de  fainte  Praxede ,  en  celle  de  faint  Jean  le  Vieux.  Cefar  de  Bus 
perdit  la  vûë ,  &  ne  laifla  pas  de  continuer  les  fondions  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  avec  la  même  application.  Il  mourut  à  Avignon 
le  jour  de  Pâques  ij.  Avril  1607.  Paul  V.  avoit  uni  en  i6i6.  l'Inf- 
titution  de  la  Doftrine  Chrétienne  à  celle  des  Somafques  en  Itahe; 
mais  Innocent  X.  en  fit  un  Ordre  particulier  l'an  1647.  fous  un 
General  François.  La  Congrégation  fe  divife  maintenant  en  trois 
Provinces ,  d'Avignon ,  de  Piaris ,  &  de  Touloufe.  Le  B.  Cefar  de 
Bus  avoit  compofé  quelques  Ouvrages  de  pieté,  que  les  Prêtres  de 
la  Dodrine  Chrétienne  ont  eu  foin  de  donner  au  public.  *  Jacques 
de  Beauvais,  &  Jacques  Marcel,  en  fa  Vie.  Gautier  au  XV II.  fie- 
cle de  fa  Chron.  pag.  2.84.  Baillet ,  Vies  des  Saints  ,15.  Avril.  , 
BUSA  &  BUSATEÎ*  Bourg  delà  Tranfylvanie ,  fitué  entre  la 
Ville  de  Colofwar  &  celle  de  Biftricz.  On  la  prend  pour  l'ancienne 
Napuca  ville  de  la  Dace.  *  Maty ,  Diélion. 

BUSCH,  (Jean)  Chanoine  Régulier  de  Windefem  à  Zwol  dans 
l'OwerifTel ,  entra  dans  cette  Congrégation  vers  le  commencement 
du  XV.  fiecle  ,  jufqu'à  l'an  1464.  qu'il  acheva  de  compofer  la 
Chronique  de  Windefem  ,  divifée  en  deux  livres,  dont  l'un  con- 
tient l'ètabliffement  de  la  Congrégation  de  Gérard  le  Grand ,  &  des 
Monafteres  qui  en  dependoient;  &  l'autre  l'Hiftoire  &  la  Vie  des 
Hommes  Illuftres  qui  avoient  fleuri  dans  le  Monaftére  de  Winde- 
fem, depuis  fon  ètablijjTement.  Cet  Ouvrage  a  été  donné  au  public 
pw  Rofweide,  8c  imprime  à  Anvers,  l'an  1611.  avec  une  Lettre 
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?7"^  JV'Hf"^^  lui  attribue,  touchant  les  exercices  fpiritueis  fur  la 
Vie  &  la  Paffion  de  Jesus-Christ,       ■     ~  ■■-    '^ 


j    j-r     ,,       „  .       -,    , -,  qui  eft  l'Ouvrage  de  Jean 

de  Huefden  Prieur  de  Windefem,  rempli  de  maximes  &  de  pen 
fées  fpirituelles.  Jean  Bufch  eft  mort  vers  l'an  i4to.  *.  M.  Du  Pin 
Bibliothèque  des  Auteurs  Eccleftaftiques  XV.  fiecle  '  ' 

B  U  S  E  N  T  O ,  petite  Rivière  de  la  Principauté  Citérieure ,  Pro- 
vince du  Royaume  de  Naples.    Le  Bufento  nait  dans  le  Mont  Sa- 
triano ,  &  on  dit  qu'à  deux  milles  de  fa  fource  ,  il  coule  fous  Ter- 
re pendant  fix  milles,  d'oii  il  fort  de  nouveau, pour  aller  fe  déchar 
ger  dans  la  Mer  de  Tofcane  ,  près  de  la  petite  Ville  de  Policaftro" 

*  Maty,  Didion. 
BUSSET  (Comte  de')  Voyez  Bourbon. 
B  U  S  S  E  TO ,  petite  Ville  des  Etats  de  Parme  en  Italie.  Elle  eft 

Capitale  du  petit  Etat  de  Buffeto,  &  fituéefur  la  rivière  d'On-'ina 
a  une  lieuë  du  Pô  ,  entre  la  ville  de  Crémone  &  celle  de  Pâme' 

•  Maly ,   Difiion. 

BUSSETO,  l'Etat  de  BuflTeto.  Petit  Pays  d'Italie  ,  renfermé  en- 
tre le  Parmefan  ,  le  Plaifantin  ,  &  le  Pô  ,  qui  le  fépare  du  Cremo- 
nois.  Bufleto,  Borgo  S.Donnino,  Fiorcnzuola  ,  &  Corte  Maggio- 
re  ,  font  les  lieux  principaux  de  ce  Pays ,  qui  ayant  eu  autrefois 
fes  Marquis  particuliers  de  la  Maifon  de  Palavicini ,  apartient  main- 
tenant aux  Ducs  de  Parme.  *  Maty ,  Didion. 

BUSSIERES  (Jean  de)  Jefuitc  ,  du  Beaujolois ,  au  Gouverne- 
ment de  Lyonnois,  né  l'an  1607.  Poète  Latin.  On  a  de  ce  Reli- 
gieux des  Defcriptions  Poétiques  en  vers  François ,  imprimées  à 
Lyon  en  1648.  in  4.  mais  elles  font  tombées  entièrement.  Ses  Poë- 
fies  Latines  fe  font  mieux  foûtenuës ,  particulièrement  fes  Poèmes 
de  Rhea  délivrée  ,  8c  de  Scanderberg  ;  fes  Idylles ,  fes  Eglogties ,  &c. 
Son  Scanderberg,  qui  contient  huit  livres,  eft  le  plus  eftimé  ;  mais 
iln'eft  pas  entièrement  dans  les  règles  du  Poëme  Epique.  Son  ftyk 
n'eft  pas  égal  par  tout ,  &  il  n'a  point  toujours  le  tour  heureux  de 
l'exprefTion  :  en  recompenfe  il  a  du  feu,  du  génie,  &  beaucoup  de 
cet  enthoufiafme ,  qui  élevé  les  Poètes  au  delTus  du  commun.  On 
a  encore  de  lui  une  Hiftoire  de  France  ,  &i  un  petit  Abrégé  de 
l'Hiftoire  univerfelle  en  Latin,  intitulé,  Flofculi  HiJloriarum^aw'A 
a  lui-même  traduit  en  François ,  fous  le  titre  de  Parterre  Hijlori- 
que;  &  diverfes  Pièces  en  profe  ôc  en  vers.  *  Ughel  ,  Ital.  facra. 
Sainte-Marthe  ,  Gallia  Cbrijîi.  Henriqués  ,  Lib.  Dijl.  41.  cap.  3! 
Aubery  ,  dans  fon  Hijîeire  des  Cardinaux.  Frizon  ,  Gallia  Pmpur. 
Ciaconius.  Onuphre.  Du  Chêne  ,  &c.  Joan.  de  Bu$Geres  Pmfat. 
ad  LeSlor.  pofterior.  édit.  ann,  1658.  altéra  parte  auBioris.  Petrus 
Mambrun  ,  in  Prefat.  feu  fupplement.  ad  dijfertitt.  de  Epico  Po'émat. 
pr<efix.  Confiant  in.  ia  4.  pag.  11.  èzBziRet,  jfiigem,  des  Sqav.  fur  les 
Poètes  modernes. 

BUSTouBOST,  Ville  de  Perfe  ,  qui  eft  la  Capitale  du  Sa- 
bleftan.  Elle  a  un  Château ,  qui  paffe  pour  la  plus  forte  Place  de  la 
Perfe.  •  Maty  ,  Diéliîm. 

BUSTAMANTINUS  (Jean)  ProfelTeur  en  Philofophie  &  en 
Médecine-,  dans  l'Univerfité  de  Complute  fa  patrie  ,  a  fait  un  Li- 
vre curieux  imprimé  à  Complutei«4.  i.w/.  l'an  1505.  &  à  Lyon  en 
i6oi.i»;8.2.ro/.  Le  titre  touchant  les  animaux, dont  il  eft  parlé  dans 
la  Bible  ,  promet  qu'il  fera  utile  à  toute  forte  de  Sçavans  ,  aux 
Théologiens  Scholaftiques ,  aux  Prédicateurs ,  aux  Médecins ,  aux 
Philofophes  ,&  enfin  à  toutes  les  perfonnes  de  belles  Lettres.  *Bay- 
le ,  DiSiionnaire  Critique. 

BUSWEILLER.  Bon  Bourg,  Chef  d'une  Seigneurie  de  même 
nom,laquelle,  étant  jointe  à  celle  de  Liechtembeig,  &  à  quelques 
Bailliages,  fait  un  périt  Etat  des  Comtes  de  Hanaw ,  borné  au  Midi 
8c  au  Levant  par  la  BaiTe  Alface ,  au  Nord  par  le  Palatinat  du  Rhin, 
8c  au  Couchant  par  les  Montagnes  de  Vauge ,  qui  la  féparent  de  la 
Lorraine  8c  de  la  Seigneurie  de  la  Petite  Pierre  ou  Lutzelftein.  * 
Maty,  Diâio». 

BUTAS  ,  Poète  Grec ,  Auteur  d'un  Ouvrage  en  Vers  Elégiai 
ques  ,  oh  il  donnoit  la  raifon  des  Cérémonies  Payennes.  Plutarque 
le  cite  dans  la  Vie  de  Romulus.  C'étoit.,  peut-être, un  aflez  mauvais 
Auteur;  mais  il  ne  laiflTeroit  pas  d'être  fort;  curieux  de  favoir  ce  qu'il 
difoit  fur  ces  Cérémonies. 

BUTHYREUS,  excellent  Statuaire  8c  Difciplc  de  Myron  ,  qui, 
entr'autres  Ouvrages  de  fa  main  ,  reprefenta  fort  au  naturel  un  jeu- 
ne garçon  occupé  à  foufîler  un  feu  qui  s'éteignoit.  *  Plin.  /.  34. 
c.  8. 

BUTLER  (Jaques)  Ducd'Omra^/,  fils  aîné  de  Thomas  Com- 
te à'OjJery ,  8c  à' Emilie  fille  de  Louis  de  Najfau  ,  Lord  Beiveriuaert. 
Ce  Comte  ,  qui  avoit  un  grand  mérite  ,  donna  de  bonnes  preuves 
de  fa  prudence  8c  de  fa  valeur  par  mer  8c  par  terre,  en  diverfes  oc- 
cafions ,  Se  furtout  à  la  fameufe  Bataille  de  S.  Denys,  où  le  Duc  de 
Monmouth  8c  lui  ayant  joint  leurs  forces  à  l'Armée  des  Etats  fous  le 
commandement  du  Prince  d'Orange  ,  ils  entrèrent  dans  le  Camp 
des  François  8c  mirent  en  défordre  l'Armée  commandée  par  le  Duc 
de  Luxembourg.  Ce  Comte,  digne  fils  de  fon  illuftre  Père, Jaques 
Duc  d'Ormond  ,  mourut  fubitement  en  la  fleur  de  fon  âge  le  30. 
Juillet!  680.  Son  Père  lui  furvècut  8  ans.  Il  étoit  Comte  d'Ormond 
?ic  d'OflTery,  Vicomte  de  Thurics, Baron  d'Arcldow  en  Iriande.  Il 
fut  fait  Marquis  aOrmond  par  le  Roi  Charles  I.  8c  le  zo.  Juillet 
1660.  le  Roi  Charles  II.  le  fit  d'abord  Pair  d'Angleterre ,  fous  les  ti- 
tres de  Baron  de  Lanthony  ,  8c  de  Comte  à.e  Brecknock ,  8c  enfuite 
Duc  d'OewoHi/ en  Irlande ,  8c  en  i(58i.  Dae  «TO-otaw/ en  Angleter- 
re ,  c'eft-à-dirc  ,  Duc  Anglois ,  fous  le  même  tître.  Son  petit-Fils 
Duc  d'Ormond,  qui  eft  celui  qui  a  fcmmandé  l'Armée  Angloife, 
la  dernière  Campagne  de  la  dernière  guerre,  lui  fucceda  dans  tous  fes 
tîtres;  il  a  été  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  Guillaume  III. 
8c  .Capitaine  de  la  féconde  Compagnie  de  fes  Gardes.  On  dit ,  que 
cette  illuftre  Famille  tire  fon  origine  de  Theobald ,  defcendu  des  an- 
ciens Comtes  de  Brion  en  Normandie, "que  Richard Koi  d'Angleter- 
re, fit  grand  Boutellier  d'Iriande,  8c  ce  nom  de  Charge  eft  devenu 
depuis  le  nom  de  la  Famille.    *  Moreri  Anglois. 

BUTLER  (Guillaume)  Anglois , mourut  en  1410.  II  a  écrit  fur 

les  Indulgences,  8c  contre  la  Verfion  Angloife  de  la  Bible  ,  qu'on 

Aaa  3  avoiï 
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avoit  faite  de  foti  tems.    *  WaMng.  in  Scr.  Ord.  Min:  pag. 

'*'bUTOW,  petite  Ville  d'Allemagne,  appartient  à  l'Elefteur 
de  Brandebourg  ,  qui  la^  tient  à  foi  &  hommage  du  Roi  de  Polo- 
<Tne  lui  aïant  été  donnée  avec  fes  dépendances,  &  avec  Laudem- 
boura,  par  Jean-Cafimir  Roi  de  Pologne  ,  fuivant  le  Traite  fait  a 
Bydgoft  ,  le  6.  de  Novembre  1657.  Elle  avoit  appartenu  autrefois 
aux  Ducs  de  Pomeranie.  *  Sanfon.  Baudrand. 

*  B  U  T  U  A ,  Ville  &  Royaume  d'Afrique  dans  le  Monomota- 
pa ,  aux  environs  de  la  rivière  de  Zambere  ,  entre  Amara  ,  Giera , 
&  Bera  ou  Boro.  On  a  fort  peu  de  particularités  de  ce  pais-la,qm 
eft  fort  avancé  dans  les  terres.  '  Marmol.  Sanut.  Sanfon ,  &c. 

BUT7  AW  ,  anciennement  Uuccpbaka  ,  Peucwimi,  petite  Ville 
du  Cercle  de  la  Bafle  Saxe  en  Allemagne.  Elle  eft  dans  l'Evêche  de 
Swerin  entre  la  Ville  de  Swerin  &  celle  de  Roftoc  ,  à  dix  lieues 
de  la  première,  à  fix  de  la  dernière  ,  &  à  trois  de  Guftrow.  But- 
zaw  eft  ornée  d'un  Château  ,  où  les  Evêques  de  Swerin  faifoient 
leur  rélîdence  ordinaire.  *A/«*>',  D/iSif/».  _ 

BUTZBACH,  petite  Ville  d'AUemagne  dans  la  Weteravie.  Elle 
eft  dans  le  Comté  de  Solms ,  fur  les  confins  de  celui  de  Hanaw , 
entre  la  ville  de  Francfort  &  celle  de  Giefen  ,  a  fept  lieues  de  la 
dernière.    *  Maty,  Diâilon.  -,    n  r 

BUYTRAGO  ,  ou,  B  u  tr  ag  o.  Bourg  d  Elpagne  dans  la  Cal- 
tille  Nouvelle  ,  fur  ia  Rivière  de  Lozoya  ,  à  treize  lieues  de  Ma- 
drid du  côté  du  Nord.  C'eft  l'ancienne  Ville  des  Carpetans  ,  nom- 
mée Litabrum  &  Blitabrum  ,   &  qui  a  été  Epifcopale.    *  Maty, 

JDiéïion.  -  .       „       ,        r,  n  r  ■. 

BUZ,  ancienne  Ville  de  l'Arabie  Petree.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  Jeremie,  c.  15.  v.  13.  &  dans  le  Livre  de  Job  ,  c.  31.  v.  z. 
éf  6  Barachel  eft  furnommé  Buz.iies.  Les  Septante  ajoutent  daKs  la 
région  d'AuJis.  Cette  Aufis  étoit  la  patrie  de  Job  ,  dans  la  terre  de 
Hus   Buz  étoit  dans  la  même  ^gion  ,  &  dans  le  voifmage  ;  parce 
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manière  que  la  Cour  de  Rome  &  celle  de  France  l'exigeoient.  Les 
trois  autres  furent  Nicolas  Pavillon  Evêque  d'Alet  ,  Etienne  Caulet 
Evcque  de  Pamiers ,  &  Henri  Arnauld  Evêque  d'Angers.  Ils  de- 
meurèrent toujours  étroitement  unis  dans  la  défenfe  de  la  Doftrinc 
de  S.  Auguftin  fur  la  Grâce.  La  fermeté  qu'ils  témoignèrent  à  faire 
diftinguer  le  Fait  d'avec  le  Droit ,  en  recevant  la  Conftitution  d'A- 
lexandre VIL  parut  inébranlable.  Les  Janféniftcs  prétendent  même, 
qu'ils  eurent  enfin  ce  qii'ils  fouhaitoient;mais  leurs  Adverfairesfoû- 
tiennent,  qu'ils  furent  contrains  de  fefoumettre  avec  quelques  adou- 
cilTemens ,  qui  n'empêchèrent  pas  que  la  Cour  de  Rome  n'eût  ce 
qu'elle  fouhaitoit.  On  peut  confulter  là-deflus  VHi/hire  des  cinq  Pro- 
pofitions  de  fanfénius  ,  imprimée  à  Liège  ,  chez.  Daniel  Moumal ,  en 
lôcjç.  L'Evêque  de  Beauvais  mourut  le  vint-unième  de  Juillet  de 
l'année  mille  fix  cens  foixante  &  dix-neuf ,  âgé  de  foixante  huit  anâ. 
*  Mémoires  du  Tcnis, 

BU  Z  AN  VA  L  (Paul  Choart  de)  grand  Oncle  de  l'Evêque  de 
Beauvais,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Article :précédent,  fut  fort  eftimé 
du  Roi  de  France  Henri  I V.  qui  l'envoya  en  Angleterre  près  de  la 
Reine  Elizabeth.  Cette  Princeffe  ayant  témoigné  quelque  reffenti- 
ment ,  de  ce  que  Buzanval  avoit  parlé  d'elle  un  peu  trop  hbrementi 
il  fut  rapellè,  &  envoyé  enfuite  en  Hollande,  en  qualité  d'Ambaf- 
fadeurde  France  près  des  Etats.  Il  mourut  dans  cet  Emploi  l'an  ■ 
mille  fix  cens  fept ,  &  fut  enterré  à  la  Haye  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence. 

BUZANVAL  (Jaques  Choart  de)  Chef  du  Confeil  Souverain  de 
Dombes ,  Ayeul  maternel  des  Avocats  Généraux  Talon  ,  fut  uil 
homme  d'un  grand  favoir  &  d'une  rare  probité.  Il  mourut  en  mil- 
le Ix  cens  quatorze ,  âgé  de  quatre  vints  quatre  ans,  après  en  avoir 
pafl"é  foixante  dans  le  Barreau  4  &:  s'y  être  aquis  beaucoup  de  répu- 
tation. Voyez  Loyfel  dis  Avocats,  pag.  581.  58Z.  oit  fe  trouve  Jon  E- 
pitaphe. 

B  U  Z  A  Y ,  Abbaye  de  France  en  Breta^e ,  fur  la  Loire ,  à  fept 
lieues  au  defî"ous  de  la  Ville  de  Nantes.  •  Maty  ,  Viâiôn. 

BUZI ,  Père  du  Prophète  Ezechiel,  comme  cela  paroit  Ezechiel, 
Ch.  ].  verfet  3. 

BUZRUK  UMID  ,  fécond  Prince  de  la  Dynaftiedes  Ifraaëliens 
de  Perfe  ou  de  Rudbar.  Il  fucceda  à  Haflan  Sabah  qui  n'aiant  point 
d'enfans,  le  déclara  fon  héritier ,  l'an  de  l'Hegirc  518  de  Je  sus- 
Christ  11Z4.  Ce  Prince  foutint  pluûeurs  guerres  contre  les  SeU 
giucides  ,  &  demeura  prefque  toujours  vidorieux  dans  les  combats 
qui  fe  donnèrent  entr'cux.  Il  maintint  la  Juftice  parmi  fes  Sujets; 
mais  pour  ce  qui  regardoit  les  affaires  du  dehors  ,  il  fe  fervit  fou- 
vent  d'afiaffins  ,  à  l'imitation  de  fon  predecefleur ,  &  fit  perdre  la 
vie  à  plufîeurs  Princes  étrangers  ,  dont  le  plus  lUuftre  fut  le  Calife 
Moftarched  de  la  Maifon  des  Abaffides.  Buzruk  mourut ,  après  a- 
voir  régné  quatorze  ans  &  deux  mois.  Volez  le  titre  d'I  s  m  a  £  1. 1  e  m 
qui  eft  plutôt  une  race  d'impies  &  de  fceJerats,  qu'une  Dynaftie  de 
Princes  légitimes.  D'Herbclot,  Didion.  Orient. 

BY  &  BZ 
g  Y  A  S ,  fameux  Sculpteur.  Il  étoit  né  à  Naxos  Ille  de  la  Mer  E- 
gèe.  Il  vivoit  dans  la  jj.  Olympiade.  Il  inventa  l'ufage  de  petites 
feuilles  de  marbre  ,  coupées  en  forme  d'ardoife  ,  pour  couvrir  les 
Temples ,  &  les  autres  Edifices  fomtueux.  *  Paufanias ,  L.  V. 
Eliac. 

BYBLUS  ,  Ville  de  Phenicie  en  Syrie  ,  aflez  prés  de  là  ville 
de  Beryte  ,  où  il  y  avoit  des  temples  en  l'honneur  d'Adonis. 
Pompée  la  délivra  d'un  Tyran  qui  l'opprimoit.  Cette  ville  eft  fituée 
fur  un  lieu  élevé  ,  à  quelque  diftance  de  la  mer.  Vuiez.  Etienne  de 
Byzance  fur  ce  mot.  Denys  Periegete  en  fait  auffi  mention  dans  fa 
Defcription  de  la  Terre.  On  l'appelle  aujourd'hui  Ciblée  ou  Gi- 
bclleto.  On  y  rendoit  un  culte  tout  particulier  à  Venus ,  en  l'hon- 
neur de  laquelle  les  femmes  qui  ne  vouloient  point  fe  laiiTer  couper 
les  cheveux  aux  fêtes  d'Adonis ,  s'en  délivroient  par  une  amendé 
qu'elles  s'impofoientic'étoit  de  fe  tenir  pendant  un  jour  entier  dans 
la  place  publique,  où  elles  fe  proftituoient  à  quiconqueleur  offroitdc 
l'argent  ;  dont  elles  faifoient  un  prefent  à  Venus  dans  fon  temple. 
Voyez  Lucien,  fur  la  Déejje  de  Syrie.  La  même  coutume  fe  ptati- 
quoit  chez  les  Babyloniens  ,  fuivant  Tobie  Pfanner  ,  Syft.  Theoloa. 
Gentil.  Pur.  r.   II.  §.  24.  IP 

BYCHOW,  petite  Ville  de  la  Lithuahie  en  Pologne.  Elle  eft 
dans  le  Palatinat  de  Mfeiflavv,  fur  le  Nieper,  entre  la  Ville  deMo- 
hilow  ,  &  celle  de  Rohaczow  ,  environ  à  treize  lieues  de  la  pre- 
mière &  à  dix-fept  de  la  dernière.  *  Maty ,  Diflion. 

BYLLIONS  ,  Peuples  dillyrie ,  faifant  leur  demeure  fur  l'Epi- 
damie,  ou  Dyrrachium,  &  ApoUonie.  'Strabon,  /.  7.  Ils  fe  nom- 
ment zni&Bulliones.  Pline  en  parle  fous  ce  nom,  /. 3  c.zi.  *Hofm. 
Lexic.  Univerf. 

BYLLIS,  Ville  dont  parle  Plutarque  dans  la  Vie  de  Craffasl 
Ptolomée,  livre  3.  ch.  13.  la  nomme  Boullis.  C'eft  une  Ville  des  E- 
lymiotes  dans  la  Macédoine  ,  fur  la  Mer  Ionienne  ou  Adriatique. 
Stepbanus  de  Vrbibus  la  met  dans  l'Illyrie;  car  cette  partie  de  la  Ma- 
cédoine eft  cenfée  partie  de  l'Illyrie.  *i«^/».  Cartes  Géographiques 
fur  les  Vies  de  Plutarque. 

B  Y  T  N  E  R  (  Vidorin  )  Anglois  de  Nation ,  publia  à  Cambridge 
en  1648.  la  Clé  de  la  Langue, Sainte.  Et  un  autre  Livre  en  1664. 
fous  le  titre  de  Lyra  Davidica ,  qui  eft  udfe  explication  Grammati- 
cale de  tous  les  mots  Hébreux  des  Pfeaumes.  Il  a  été  imprimé  plu- 
fleurs  fois.  *Konig,  Biblioth. 
.._  BYZ  ACE,  Province  d'Afrique  appellée  Byzacene  ,  dont  Adru- 

parce  qu'il  étoit  fans  exemple  dans  le  Royaume  ;  au  lieu  que  fon  met  étoit  la  Métropole.  Elle  étoit  fort  fertile  ,  &  bornée  du  côté 
premier  Séminaire  a  fervi  de  modèle  à  plufîeurs  autres ,  que  divers  de  l'Orient  par  le  fleuve  Triton  ;  du  côté  de  l'Occident  par  la  Nu- 
Evêques  ont  enfuite  fait  établir  dans  leurs  Diocefes.  Il  eut  diverfes  midie  ;  &  du  côté  du  Midi  par  la  Libye  intérieure.  C'eft  à  pïefent 
affaires  à  foutenir  ,  parce  qti'il  étoit  engagé  fort  avant  dans  le  parti  une  partie  du  Royaume  de  Tunis.  *  Plin.  lib.  i-j.  ch.  5.  lib.  18. 
des  Janféniftes.  La  plus  grande  fut  celle  qu'il  eut  avec  fon  propre  \chap.  10.  Varron  ,  de  R.R.  lib.  r.  chap.  44.  Silius  Italiens,  lib.  9. 


bie,  dont  il  eft  parlé  *  7"'""'^'  ■^-^^*  ^3-  ,    _  .      , 

BUZANVAL  (Nicolas  Choart  de J  Evêque  de  Beauvais  na- 
quit à  Paris  le  vint-cinquiême  Juillet  de  l'an  mille  flx  cens  onze.  Il 
fut  premièrement  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne  ,  puis  au 
Grand  Confep;   enfuite  Maître  des  Requêtes,  Confeiller  d'Etat, 
&  Ambafladeur  en  Suifle.    Il  s'aquitta  de  tous  ces  emplois  avec  a- 
plaudiffement,  portant  alors  le  nom  de  Chicheray  ,  qu'il  ne  quitta, 
que  lors  qu'il  fut  élevé  àl'Epifcopat.  Auguftin  Potier  fon  Oncle  Ma- 
ternel ,  Evêque  de  Beauvais  &  grand  Aumônier  de  la  Reine  Mère 
de  Louis  XIV.  Régente  du  Royaume j    étant  mort  en  1650.    la 
Cour  donna  le  Brevet  de  l'Evêché  vacant  au  Prèfldent  de  Novion 
Neveu  des  deux  derniers  Evêques  ,  pour  le  conférer  à  celui  de  fes 
parens  qu'il  jugeroit  à  propos.    Le  Préfident  ne  trouva  dans  toute 
fa  Famille  que  Nicolas  Choart  à  qui  il  pût  honnêtement  le  donner, 
croyant  qu'il  fuffifoit  d'être  bon  Magiftrat  ,  pour  devenir  bon  Evê- 
que. 11  lui  fit  accepter  l'Evêché,  chargé  d'une  penfîon  de  douze  mil- 
le livres ,  pour  celui  de  fes  Enfans ,  qu'il  deftinoit  à  l'Eglife  ;  mais 
que  le  défaut  d'âge  empêchoit  d'être  pourvu  de  cet  Evêché.   Nico- 
las n'eut  pas  plutôt  reçu  fes  Bulles  ,  qu'il  fe  retira  chez  les  Prêtres 
de  l'Oratoire  de  S.  Magloirc ,  pour  fe  préparer  à  l'Ordination.  Mais 
'les  inftruaions  de  ces  Pères ,  &  fes  leftures  particulières ,  jointes  aux 
remontrances  des  deux  grans  Vicaires  Triftan  &  l'Evêque  .  qui  a- 
■voient  gouverné  le  Diocèfe  fous  fon  Onde  ,  lui  firent  tellement 
ouvrir  les  yeux  fur  les  défauts  aparens  de  fa  vocation  ,  &  les  dan- 
gers de  fa  nouvelle  Charge  ,   que  la  frayeur  de  fe  voir  fur  le  bord 
d'un  fi  grand  précipice  le  fit  renoncer  à  l'Epifcopat,  s'eftimant  heu- 
reux d'en  être  quitte  pour  la  perte  de  trente  mille  livres  d'Annates, 
qu'il  avoit  déjà  payées  à  Rome.  Il  ne  fut  pas  aifé  de  lui  faire  chan- 
*ger  une  réfolution  fi-  extraordinaire.  Mais  ceux  qui  avoient  d'abord 
formé  fes  fcrupules  ,  s'étant  montrez  enfuite  les  plus  ardens  à  lui 
faire  voir  que  fa  répugnance  étoit  la  preuve  de  fa  vocation  ,   il  re- 
prit fes  Bulles ,  8c  crut  qu'il  étoit  apellé  à  la  conduite  d'une  Eghfe. 
Il  la  gouverna  jufques  à  fa  mort  avec  beaucoup  d'attachement.    Il 
fe  renferma  d'abord  dans  fon  Diocèfe,  pour  n'en  plus  fortir,  &  s'in- 
terdit pour  toujours  l'entrée  de  la  Cour  &  de  la  ville  de  Paris, quoi 
que  fon  Diocèfe  s'étendît  jufques  à  fix  lieues  près  de  cette  Capitale 
du  Royaume.    On  ne  l'y  vit  jamais ,  que  pour  les  befoins  les  plus 
indifpenfables  de  fon  EgUfe  ,  lors  qu'on  ne  pouvoir  commettre  à 
d'autres  les  affaires  qui  l'y  apelloient.    Non  content  de  veiller  jour 
8c  nuit  fur  fon  Troupeau  8c  de  donner  tous  fes  foins  à  la  conduite 
de  fes  Peuples ,  il  employa  encore  tous  fes  biens  à  leurs  néceflitez 
corporelles.  Il  fonda  des  Hôpitaux  dans  plufieurs  Ueux  de  fon  Dio- 
cèfe ,  dont  le  principal  eft  celui  de  la  Ville  de  Beauvais  ,  dont  il  fit 
monter  par  fon  exemple  8c  par  fes  exhortations  la  dépenfe  annuelle 
au  delà  de  quarante  mille  Livres, quoi  qu'il  n'en  aît  pas  plus  de  dix 
mille  de  rente.  Il  fit  divers  nouveaux  réglemens ,  pour  l'inftruélion 
de  fes  Peuples ,  8c  pour  le  rétabliflement  de  l'ancienne  Difcipline. 
Non  content  d'entretenir  à  fes  dépens  un  Semipaire  ,   pour  y  for- 
mer pendant  plufieurs  années  les  Clercs  ,    quTI  devoir  employer 
au  foin  de  fes  Paroifles ,  qui  font  nombreufes  ;  il  en  étabht  encore 
un  autre ,  pour  y  élever  de  jeunes  enfans  choifîs  de  divers  endroits 
de  fon  Diocèfe.  Son  deffein  étoit  de  leur  former  le  cœur  8c  l'efprit 
en  même  tems ,  de  les  rendre  également  habiles  dans  les  Sciences 
faintes  8c  profanes  ,  8c  de  lesttmployer  enfuite  à  la  conduite  8c  à 
l'inftrudion  des  autres.    Mais  un  fi  be^  ètablilTement  finit  avec  lui , 


Chapitre, qui  envelopa  plufieurs Eccléfiaftiques  de  fon  Diocèfe  dans 
les  mêmes  intérêts  que  lui.  Il  étoit  un  des  quatre  célèbres  Evêques 
de  France  ,  qui  avoient  refufé  de  faire  figner  le  Fvrmulaire  de  la 


Notifia  Imperii.  Géographie  d'Afrique  dam  l'Edit.  d'Optat ,  de  M.  Du 
Pin.  Baudrand.  Il  eft  dit  quelque  chofe  dans  Morsri ,  au  mot  Bi- 
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Cette  lettre  a  différentes  prononciations  :  el- 
le fe  prononce  d'ordinaire  comme  un  K  devant 
les  voïelles  a,  o,  u,  à  moins  qu'il  n'y  ait  une 
Cédille,  ce  qui  fait  une  lettre  que  les  Imprimeurs 
nomment  un  C  à,  queue  ,  qui  defigHe  qu'il  la 
faut  prononcer  comme  une  S  :  .mais  devant 
les  voïelles  E  &  I  ,  elle  fe  prononce  toujours 
comme  une  S.  Les  Italiens  la  prononcent  parCh, 
&  les  anciens  Romains  la  prononçoient  apparemment  de  la  même 
manière  ,  puifqu'on  voit  dans  les  anciennes  infcriptions  Chewnius, 
pour  Ceionitis.  Le  P.  Mabillon  remarque  que  Charlemagne  écrivoit 
fon  npm  par  un  C ,  au  lieu  que  les  Rois  de  la  féconde  race  nom- 
més Charles  l'écrivoient  avec  un  K. 

Avis.  W 

Cherchez  par  tm  K ,  les  mois  que  vous  ne  trouverez  pas  par  un  C. 

CAA 

CA ,  première  partie  d'un  Tchag  ou  Cycle  de  dix  années ,  que 
les  Cathaiens  font  rouler  avec  un  autre  cycle  de  douze ,  pour 
compafler  une  Période  de  foixante  ans  ,  qui  fcrt  à  marquer  les  ca- 
rafteres  de  leurs  années, &  daleurs  Epoques.  •D'Herbelot,  Biblio- 
thèque Orientale. 

*  C  A  A  T  H ,  fils  de  Levi ,  père  d'Amram ,  &  ayeul  de  Moïfe , 
naquit ,  félon  faint  Epiphane  8c  la  plupart  des  Chronologiftes  ,  en 
la  34.  année  de  fon  père  Levi ,  c'eft-à  dire,  l'an^du  Monde  iz8i. 
&  avant  Jesus-Christ  1713.  Il  mourut  à  l'âge  de  133.  ans,  en 
l'année  du  monde  1114.  &  avant  Jesus-Chuist  1590.  *Exod.  c. 
6.  V,  18.  Saint  Epiphan.  in  Anchorat.  Eufeb.  lïe  Préparât.  Evang. 
l.  9.  Uffer.  in  Annal. 

CABAIGNAC,  petit  lieu  du  Haut  Languedoc,  vers  la  four- 
ce  du  Girou  ,  entre  Thouloufe  &  Carcalfonne.  *  Maiy  ,  Dic- 
tion. 

CAB-BEN-ZOHAIR  ,  Poëte  Arabe  de  la  Gentilité  ,  qui  florif- 
foit  avant  le  Mufulmanifme  ,  vécut  jufqu'au  tems  de  Mahomet  & 
mourut  la  première  année  de  l'Hégire,  l'an  de  J.  C.  6x1.  Il  fe  dé- 
clara ennemi  de  ce  faux  Prophète  ,  qui  publia  ,  de  fon  c^té  ,  qu'il 
étoit  permis  de  fe  défaire  de  lui.  Cette  Profcription  l'efraya ,  & , 
pour  fe  reconcilier  avec  Mahomet,  il  compofaunPoëmeàfa  loiian- 
ge.  *  D'' Herbelot  ,  Bibliothèque  Orientale. 

CABALE,  endroit  dans  la  Sicile  où  Denis  le  Tyran  gagna  une 
bataille  contre  les  Carthaginois.  *  Diodor.  de  Sicile  ,  l.  ij.  C'eft 
auffi  le  nom  d'une  ville  de  Cilicie.  *  Aj)pianus.  C'eft  auiri,une  ville 
de  Thrace.  *  Cedrenus  éf  Zonaras. 

CVABALLIN,  Caballinus,  Fontaine  d'une  eau  très-claire  du 
mont  Helicon  dans  la  Beotie ,  confacrée  aux  Mufes.  Les  Grecs  la 
nomment  Hippocrene,  c'eft- à<dire,  Fons  equi ,  la  Fontaine  d»  che- 
val ,  parce  que  le  Cheval  Pegafe  ,  après  avoir  frappé  une  roche  de 
fon  pied ,  en  fit  fourdre  une  fontaine  ;  ce  qui  fait  que  Strabon  la 
nomme  le  Pegafe.  Perfe  en  parlant  de  cette  fontaine  dans  fon  pro- 
logue, aflure  qu'il  n'y  a  jamais  bû. 

N«c  fonte  labra  prolut  Caballino. 
Et  Properce,  Liv.  3.  Elégie  féconde ,  v.  i. 

Vifus  eram  inolli  recubans  Heliconis  in  umùfa , 
Belkrophontiei  qua  fluit  humor  equi. 
Stacedit:  . 

Pendentis  bibit  unguU  liquorem. 
*  Liv.  z.  Silv.  7.  in  Genethliaco  Lucani ,  t'..4. 

CABARNES,  Cabarni  étoit  le  nom  des  Prêtres  de  Cerès  dans 
Parcs.  Ce  mot  dans  fon  origine  eft  Phénicien  ou  Hébreu  J'J!31p , 

Carbanin ,  qui  vient  du  mot  3^p  .  Careb ,  offrir ,  d'où  vient  731p, 

Corban ,  oblation  ,  offrande.  Jofephe  fait  voir  par  Theophrafte  que 
ce  mot  étoit  en  ufage  dans  ce  feus  parmi  les  Syriens.  ■*  Hejych.  Sui- 
das. Stephan. 

*CA*ASILAS,  (Nicolas).  Grec  de  Nation,  Archevêque  de 
Theifalonique  ,  neveu  de  Nil  Cabafilas ,  Archevêque  de  Theifalo- 
nique  ,  qui  l'envoya  l'an  1346.  à  l'Empereur  Cantacuzene  pour  lui 
propofer  de  quitter  l'Empire.  L'an  r347.  Cabafilas  fut  envoie  par 
Cantacuzene  qui  venoit  de  fe  mettre  en  pofl"elîion,de  Conftantino- 
ple  ,  vers  l'Ihiperatrice  Anne  lui  faire  des  propofitions  de  paix.  Il 
fucceda  l'an  1350.  à  fon  oncle  dans  l'Archevêché  de Theflalonique. 
Outre  les  Traités  mentionnés  en  l'article ,  on  a  de  Cabafilas  un  Trai- 
té de  la  Vie  en  Jefus-Chrijl  ,  partagé  en  fîx  livres  ,  où  il  parle  des 
Sacremens  ;  &  un  Difcours  contre  les  ufuriers.  L'expofitiqn  de  la 
Liturgie  a  été  imprimée  en  grec  à  Paris  en  1624.  &  la  venion  en 
avoit  déjà  été  imprimée  à  Venife  en  1545.  &  à  Anvers  en  1560. 
La  tradudion  des  fix  livres  de  la  Vie  de  Jefus  Chrifi  a  paru  à  Ingol- 
ftad  en  1604.  Les  Ouvrages  de  cet  Auteur  font  pleins  d'érudition, 
&  écrits  avec  beaucoup  d'ordre  &  de  netteté.  *  Léo  Allatius  de 
Nilis.  M.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclejiajliques  XVI.  f,e- 
cle. 

CABASSUT  (Jean)  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  né  en  Provence,  eft 
moit  en  158^.  âgé  de  81.  ans.  11  a  donné  de  grands  exemples 
d'humilité,  de  retraite  continuelle  ,  de  mortification  &  de  definte- 
reffement  admirable.  Monficur  le  Cardinal  Grimaldi  le  choifit  pour 
fon  Direèleur  ,  le  mena  à  Rome  ,  où  il  fut  fort  eftimé  ,  &  le  dé- 
termina à  donner  divers  Ouvrages  au  public.  Il  ne  peidoit  jamais 
de  tems.  Il  interrompoic  fes  études ,  dès  qu'on  lui  venoit  propofer  j 


des  cas  de  confcience  ,  ou  des  difficultés  ;  il  les  decidoit  avec  une 
clarté,  une  préc.fion  &  une  modeftie  qui  gagnok  tou  les  fœm 
Les  perfonnes  de  la  condition  la  plus  baffe  avoient  audienceTuffi 
tôt  que  les  plus  diftingués.  II  a  donné  en  1675  /'Sw/^t 
Pratniue  du  Droit  Canonique  pour  le  for  de  la  pénitence  é-  pour  iTcoL 
tentieux  ,  tant  Ecclef«Jiique  que  Séculier  ,  imprimé  pour  la  crémière 
fois  a  Lyon  en  1675.  &  une  Notice  d'HiJloire  EcclefiafiqJ deTcon- 
des  &  des  Canons  conférés  les  uns  avec  les  autres  ,  imprimée  en  un 
volumes»  M  ifS.1  Ces  deux  Ouvrages  latins  font  d'uA  grand  ufa- 
ge pour  les  Ecdefiaftiques  (quoiqu'il  y  ait  plufieurs  principes  con- 
traires aux  maximes  &  aux  ufages  de  France  ,  qui  font  fondés  fur 
1  anc^nne  difcipl.ne  de  l'Eghfe)  &  ont  été  imprimés  plufieurs  fois  II 
a  auffi  compofe  un  Traité  de  Pufr.-e  ,  imprimé  à  Aix .  &  a  laiflé 
quelques  decifions  ftir  diverfes  queftions  fous  le  titre  de  Hor^  Inb- 
cifivi.     *  M.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclef  XVI L  fié- 

^4n  ^'  ^'^^  ""^  P^^'^^  "^^^'■^  du  Royaume  de  Galice  en  Efpa- 
gne.  EUe  paffe  près  de  Montfort  de  Lemnos,  fe  jerte  dans  le  Velô- 
zar  &  avec  lui  dans  le  Minho.  On  l'apeile  en  Latin  ChMs  c'eft- 
a-dire.  Acier;,  parce  ,  drt-on  ,  que  fes  eaux  font  fort  bonn<-s  nour 
tremper  ce  métal.  *  Maiy ,  Diûion.  '  ^ 

.n*^^.^^T?' U^J^'n^^')  Efpagnol, naquit  en  1515.  &  mourut 
en  r577.  U  s  attacha  tellement  a  la  Langue  Grecque ,  qu'il  ne  la  fa 
voit  pas-moins  bien  que  la  Latine.  Etant  à  Paris  fort  jeune  .  il  tra- 
duifit  dégomment  en  Latin  le  Plutus  d'Ar.Jlophane.     *  Lundorpius. 

•  CABERA  ,  fille  de  Protée  ,  eut  de  Vukain  trois  fils  nommés 
Caberes     &  pareil  nombre  de  filles  nommées  Caberides ,'  aufquels  ' 
on  batit  des  temples.  *  Strab.  /.  10.  «"^muci!, 

<--^^?D^l^-'"'^''  F'^x."^'  Tacapa  Ville  confidérable  de  la 
Cote  de  Barbarie,  dans  le  Royaume  de  Tunis,  vis-à-vis  de  Trepa- 
110  en  Sicile,  a  1  embouchure  de  la  rivière  dt:  Capes  dans  le  Golfe 
de  ce  nom,  qui  etoit  autrefois  apellé  la  petite  Syrte.  Cette  ville  qui 
acte  autrefois,  Epifcopale  ,  a  un  Port,  mais  qui,  dit-on,  n'eftpas 
de  grand  ufage;  parce  qu'il  eft  expofé  aux  vens.  Elle  eft  défenduoi 
par  une  bonne  Citadelle.  Piokmée  nomme  le  Lac  qui  eft  en  cet  en- 
droit ,  Triionis  ;  on  dit  qu'il  eft  chaud  &  qu'il  guérit  de  la  lèpre 
Lco  Africanus  dit  que  c'étoit  une  ville  des  Romains  très- forte.  *Ma'- 
ty  ,  Difîion.  Moreri  Anglais. 

CABIGI^K  &  CAPCHAK,  Tribu  des  Turcs  Orientaux  ,  à  la- 
quelle Oghuz  Kan  donna  ce  nom.  Cfe  Prince  ,  qui  faifoit  la  puerre 
a  un  Prince  de  la  Nation  des  Tartares,  fut  obligé  de  reculer  Une 
Femme  ,  qui  étoit  dans  fon  Camp  ,  preffee  d'accoucher,  fe  cacha 
dans  le  creux  d  un  arbre,  où  elle  accoucha.  Oghuz  l'ayant  fû  prit 
foin  de  cet  enfant,  le  fit  élever  comme  fon  Fils  ,  l'adopta ,  &' vou- 
lut lui  donner  un  nom ,  qui  marquât  l'avanture  de  fa  naiflance.  Ce 
fut  celui  de  Cabigiak  ,  qui  fignifie  ,  écorce  de  buis.  Cabigiak  eut  en- 
fuite  une  lignée  fort  nombreufe  ,  qui  lé  répandit  jufques  au  Nord 
de  la  mer  Cafpienne.  Ces  peuples  font  encore  connus  fous  le  nom 
de  ftrfien  &  Turc,  Defeh  Xitchcik.  C'eft  de  ces  gens-là,  que  font 
forties  les  grandes  Armées.,  qui  ont  ravagé  les  Etats  ,  que  les  Mo- 
gols  poffedoient  dans  la  Perfe.  Ce  fut  chez  eux,  que  Bnjazet  pre- 
mier  Sultan  des  Turcs ,  fit  de  grandes  levées  de  Troupes  contre 
Tamerlan.     *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

CABILLAUX  ,  Cabelgenfes  ,  nom  d'une  fadion  qui  s'éleva  en 
Hollande  en  l'année  1350.  Une  autre  faftion  qui  lui  fut  contraire 
prit  le  nom  de  Hoeckenfés.  Voici  ce  que  Jean  de  Leyde  dit  de  ces 
deux  faâions.  Ceux  qui  étoient  de  la  première  fa  ai  on  prirent  le  nom 
d'un  poiffo)^  que  les  Latins  nomment  Afellus ,  c'eft-à-dirc  un  Cab- 
,beliau ,  pour  marquer  que  ,  comme  ce  poiflbn  dans  la  mer  dévore 
tous  les  autres ,  de  même  ceux-ci  viendroient  à  bout  de  leurs  ad- 
verfaires  ,  &  qu'ils  les  vaincroient.  Ceux  de  l'autre  parti  s'appel- 
loient  Hoeckenfés,  mot  qui  fignifie  hameçonniers,  ou  un  hameçon» 
pour  djre  ,  que  le  hameçon  prend  d'ordinaire  le  poiflfon  quel  qu'il 
puiffe  être.  *Joannes  a  Levais,  /.  29.  c.  16. 

CABILLE  ou  CABILAH  ,  c'eft  parmi  les  Arabes  une  tribu  qui 
vit  fous  un  chef.  Ces  tribus  ou  cabilles  font  indépendantes  ,  & 
ne  reconnoiflent  aucun  Souverain.  Ce  font  des  troupes  de  vagabonds 
qui  marchent  fous  un  chef  qu'ils  appellent  Cacique.  On  compte  80 
de  ces  tribus  parmi  les  Arabes.  *  D'Herbdut  ,  Bibliothèque  Orim- 
taie.  . 

*  CABIRES ,  certains  Dieux  qui  étoient  révérés  en  Samothrace 
Voïez  de  Meziriac  qui  s'étend  fort  au  long  fur  les  Cabires.  Bocharc 
en  parle  prefque  de  la  même  manière  dans  la  féconde  partie  de  fa 
Géographie  fa  crée , /.  i.  c.  \r.  il  remonte  jufqu'à  la  Langue  Phéni- 
cienne ,  d'où  les  Grecs  ont  formé  les  noms  des  Dieux  Cabires  ea 
les  accommodant  au  génie  de  leur  Langue.  ' 

Le  mot  de  Cabires  a  un  autre  fens  dans  Origene  contre  Ceke 
où  ili^  prend  pour  les  anciens  Perfans.  M.  Hyde ,  qui  a  donné  de! 
puis  quelques  années  une  hiftoire  de  la  Religion  de  ces  anciens  Per- 
fans ,  tirée  de  leurs  écrits  en  leur  Langue, a  remarqué  que  le  mot 
de  Cabires  eft  Perfan ,  Cabiri,  dit-il  au  chapitre  29.  de  fon  Ouvra- 
ge, funt  Gabri,  voce  Perjîcâ  aliquantulum  de.'ortâ.  En  effet  ceux  qui 
ont  donné  dés  relations  de  la  Perfe,  nous  apprennent  qu'il  refte  en- 
core aujourd'hui  chez  les  Perfans  des  defcendans  de  ces  anciens  Ga- 
bres  ou  Giaores  adorateurs  du  feu.  M.  Hyde ,  qui  en  traite  fort  au 
long  dans  fon  hiftoire,  prétend  qu'ils  ne  rendent  point  au  Feu  &  au 
Soleil  un  véritable  culte ,  mais  feulement  un  culte  civil,  &  qu'ainû 
ils  rie  font  point  idolâtres.  *  Sanchoniaton  cité  par  Eufebe,  au  liv. 
I.  delà  Prep.  Evang.  Scholiajles  ApoUonii.  Damaficus ,  dnnsfho- 
tius.  Hefychius.  Cafaubon.  Bochart.  Meurfius ,  des  Fêtes  de: 
Grecs. 

CABIROLE  (le  Mont)  c'eft  une  des  Montagnes  des  Pyrénées. 

Elle 
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Elle  eft  fut  les  confins  du  Comté  de  Foix,  de  celui  de  Cerdàigne, 
èx.\s  Conkxmi.  ' Maty,  Di^ion.  ■   .r      r     ,     ■  ■ 

CABLAN ,  Ville  de  l'Inde  delà  le  Gange,  en  Afîe,  fur  la  riviè- 
re de  Menan.  Elle  eft  capitale  .du  Royaume  de  Cablan,  entre  la 
Ville  d-Ava  au  Septentrion,  &  celle  de  Tranfiane  au  Midi,  rnais 
elle  eft  de  peu  de  conflderationf  &  dépend  prefentement  du  Roi 
d'Ava,  avec  tout  le  Royaume  qui  dependoit  autrefois  du  Roi  de 

^TÀBO,  Cmt,  Royaume  d'Afrique  au  Pais  des  Nègres,  que 
l'on  dit  plein  de  mines' fort  riches ,  fur  le  Rio  Grande  ,  vers  le 

CABO  de  AQUER  ,  Caput  Aquartim  ,  Place  de  Barbarie  ,  au 
Royaume  de  Maroc.  Voyez  dans  Moreri ,  Cap  d'A  g  u  er. 

CABRA  c'étoit  autrefois  une  Ville  Epifcopale  ,  nommée  ^ga- 
ira  ou  Aegabra:  maintenant ,  ceft  un  petit  lieu  d'Efpagne,  fitue 
dans  VAndaloufie  ,  aux  Confins  de  la  Grenade ,  entre  la  Ville  de 
ce  nom  &  celle  de  Cordouë ,  &  à  onze  lieues  de  1  une  8c  de  1  au- 
tre. *  Maty  ,  'Difiion. 

CABRERE  (La)  Capraria,  petite  Me  d Efpagne ,  dans  la  Mer 
Méditerranée,  proche  de  Plfle  de  Majorque  ,  dont  elle  n  eft  éloi- 
gnée que  de  deux  lieues  au  Midi  ,  vers  le  Cap  des  Salinas.  ^ 

CABRERE  (La)  ou  la  Terre  Cabrera,  Cû/>»-«î;«,  Contrée 
d'Efpasne  ,  dans  la  partie  Septentrionale  du  Royaume  de  Léon, 
dans  les  montagnes.  Il  n'y  a  aucun  lieu  de  confideration. 

CABTSEEL ,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Elle  fut  la  Patrie  de 

'^"'cABUL;  ou  a/ii«/,  félon  l'Ecriture  Sainte,  &,  félon  Fkve 
forepb  Chahelon  ,  c'eft  le  nom  que  Hyram  ,  Roi  de  Tyr  ,  impofa 
aux  vint  Villes,  que  Sakmo»,  Roi  d'ifraël ,  lui  donna. pour  le  ré- 
compenfer  des  dépenfes  ,  qu'il  avoit  faites,  à  lui  fournir  du  bois 
de  cèdre  &  de  fapin ,  avec  d'autres  matériaux  ,  pour  le  Temple  de 
Terufalem,  &  pour  fon  Palais.  Ce  mot  Chabekn  figmfie  en  Langue 
'  Phénicienne  ifefigréable  &  de  peu  de  valeur;  &  Hyram  donna  ce 
nom  à  ce  Païs,  parce  que,  comme  le  remarque  1  Ecriture  ,  ces 
Villes  ne  lui  plurent  point.  Elles  étoient  dans  la  Tribu  d  A/er ,  les 
plus  proches  de  la  Phénicie,  •  I.  Rois,  IX.  ii.  Jofeph ,  AntiquU. 
Liv.  VIII.  Chap.  z.  Art.  333.  „  r  -     ^,  v 

CABUL,  Ville  de  la  Tribu  àlAjer.  Jofuif ,  XIX.  27. 

CABUS,  furnommé  Schams  al  maaia,  c'eft-a-dire,  It  Soleil  dans 
wTon  Apogée,  étoit  fils  de  Vardmeghir  ,  ou,  Vafchamghir,  &  Neveu 
de  Mardavige.  Vafchraeghir  étoit  de  Siad ,  &  pretendoit  defcendre 
de  RanCch  ,  ancien  Gouverneur  de  la  Province  de  Ghilan,  du  tems 
eue  Kai  Khofru,  Prince  de  la  Dynaftie,  des  Cajanides,  régnoit  en 
Perfe  II  entra  à  la  Cour  de  Nûb,  fils  de  Najjer,  Sultan  de  la  Dy- 
naftie des  Samafides-;  l'an  defHegire  342-  de  J.  C.  94».  S'y  étant 
fait  connoître  pour  homme  fk  valeur  &  de  conduite ,  on  lui  con- 
fia une  Armée  ,  avec  laquelle  il  conquit  l'année  fuivante  la  Pro- 
vince de  Giorgian.  Après  la  mort  de  Vafchmcghir.fon  fils  aîné  lui 
fucceda ,  &  régna  jufqu'en  l'année  336.  qu'il  mourut ,  laiffant  fa 
Succeffion  à  fon  Cadet  nommé  Cabûs,  qui  eft  celui  dont  nous 
parlons.  Cabus  fut  un  Prince  de  très  grande  réputation,  pour  tou- 
tes les  belles  qualitez  ,  qu'il  polTedoit.  11  avoit  l'erprit  noble  & 
élevé  ;  il  étoit  favant  &  éloquent ,  &  écrivoit  avec  beaucoup  de 
politelVe.  Ce  Prince,  malgré  ces  belles  qualitez,  fut  alTez  malheu- 
leux.  Ayant  donné  retraite  à  Fakreddulat,. ?nnce  de  la  Maifc*  des 
Buides ,  chaîTé  de  fes  Etats  par  fon  Frérc  Muiaeddultit;  celui-ci  en- 
tra l'an  de  l'Hegire  371.  de  J.  C.  981.  avec  fon  Armée  vidlorieufe 
dans  le  Giorgian, &  contraignit  Cabùs  de  fe  réfugier  lui-même  avec 
Fakreddulat,  dans  le  KhoralTan,  où  il  demeura  près  de  30.  ans  fu- 
gitif &  dépouillé.  Mais  le  comble  de  fon  chagrin ,  c'eft  que  Fak- 
reddulat étant  entré  après  la  mort  de  fon  Frère  dans  fes  Etats ,  loin 
de  rétablir  Cabùs  dans  les  fiens,  s'en  empara  lui-même  ;  de  forte 
qu'il  fallut  que  Cabùs  attendit  la  mort  de  ce  Prince ,  pour  y  ren- 
trer. Cette  mort  arriva  ,  enfin  ,  l'an  387.  de  l'Hegire  ,  de  J.  C. 
997.  &  Cabùs  fut  reconnu  par  les  peuples  du  Giorgian  ,  &  du 
Mazanderan  pour  leur  Prince  Légitime.  Entré  dans  fes  Etats ,  il 
les  augmenta  peu  de  tems  après  des  Provinces  de  Ghilan  &  de  Ta- 
bareftan.  Mais  Cabùs  ne  jouît  pas  longtems  du  fruit  de  fes  viftoi- 
les.  Sa  févérité ,  qu'on  nommoit  d'un  titre  plus  odieux  ,  ne  plai- 
fan't  pas  à  ceux  qui  vouloient  pêcher  avec  impunité,  les  Grands  de 
fa  Cour  conjurèrent  contre  lui ,  fe  faifirent  de  fa  perfonne ,  &  en- 
voyèrent à  Manugeher  fon  Fils  ,  pour  lui  faire  favoir  qu'ils  vou- 
loient le  placer  fur  le  Thrône  de  fon  Père ,  &  que  s'il  refufoit  leurs 
ofres ,  ils  les  feroient  à  quelque  autre.  Manugeher  ne  voyant  pas 
d'autre  parti  à  prendre,  accepta  les  ofres;  mais  dès  qu'il  eut  été  re- 
connu &  proclamé  Sultan,  il  alla  à  Bafthàm,  où  étoit  retenu  fon 
Père ,  baifa  la  terre  devant  lui ,  l'afTura  de  fon'obéïiTance ,  &  lui  dit 
eue,  s'il  le  lui  commandoit,  il  lui  ofroit  au  péril  de  fa  Couronne 
8:  de  fa  vie  de  punir  les  Rebelles ,  &  de  le  rétabhr.  Cabùs  content 
des  foumiffions  de  fon  Fils,  lui  répondit  fagement ,  j'ai  fixé  ici  k 
ferme  de  mes  avions  ô"  de  mu  vie,  éf  jg  vous  remets  toute  mon  autori- 
té entre  les  mains.  Bel  exemple,  dont  on  trouve  bien  peu  de  fem- 
blable  parmi  les  Chrétiens  même.  Cabùs  ne  fongeoit  plus  dans  fa 
prifon  ,  qu'à  lervir  Dieu.  Mais  fes  Ennemis ,  apréhendant|pu'un 
four  il  ne  pût  fe  venger  d'eux  .  fubornérent  des  gens ,  qui  le  firent 
mourir  par  le  poifon.  Ce  Prince  étoit  favant.  Il  a  compofé  des  Let- 
tres &  des  Vers  ,  qui  ont  été  fort  eftimez.  Il  fit  beaucoup  de  ca- 
leiïes  &  de  préfens  à  Avicemie ,  qui  avoit  guéri  fon  Neveu  d'une 
Mffion amoureufe fort  violente.  *  D'Heybelot;BibliothequeOrientale. 
CAÇALLA  ,  ou  ,  CAZALLA  ,  Bourg  d'Efpagne,  fitué  dans 
r  Andaloufie ,  vers  le  Royaume  de  Léon ,  à  douze  lieuës  de  Sevil- 
le ,  &  à  quatorze  d'Ecya.  On  croit  que  Laconimurgium  ancienne 
Ville  Epifcopale  pouvoit  être  en  ce  lieu,  ou  à  Conftantina  ,  ou, 
à  Colmenar.  *  Saudrand]  ^         ,    ,,.,  * 

CACCIA  (Frideric)  Cardinal  &  Archevêque  de  Milan.  Etant 
Nonce  en  Efpagne ,  il  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent 
XII.  le  II.  Décembre  1695.  il  mourut  à  Milan  le  16.  Janvier 
1699.  âgé  de  65.  ans. 


GAG.     G  A  D* 

CACERES  ,  petite  Ville  de  l'Eftramadure  d'Efpagne.  Elle  eft 
fur  la  petite  rivière  de  Salot ,  environ  à  fix  lieuës  d'Alcantara.  • 
Baudrand. 

CACHIEU,  ou,  Cafcheu,  Bourg  ou  petite  Ville  de  la  Ni- 
gritie  en  Afrique.  Il  eft  fur  la  rivière  de  S.  Domingo,  une  des  era- 
bouchures  du  Niger,  ou  il  a  un  bon  port  fréquenté  par  les  Européens. 
*  Maty  ,  Bifiion,  •  • 

C  A  C  H  O  UB  ,  c'eft  un  bout  de  la  Poméranie ,  qui  eft  f efté  ati 
Roi  de  Pologne,  &  qui  commence  à  huit  lieues  de  Dantzick.  Ce 
ne  font  que  des  montagnes  &  des  bois  fourrez,  qui  n'ont  que  de 
petits  fentiers ,  faits ,  ce  femble ,  feulement  pour  des  cerfs  ;  il  n'y 
a  ni  terre  cultivée ,  ni  village.  *  Mémoires  du  Chevalier  de  Beaujeu, 

CACOBERRO ,  Bourg  du  Royaume  de  Barca  en  Barbarie.  Il 
eft  fur  un  Cap  ,  qui  porte  fon  nom  ,  entre  les  heux  de  Ripalta  & 
de  Torre  delli  Arabi.  *  Maty  ,  DiSion. 

CACONGO  ,  Royaume  d'Afrique.  On  le  met  dans  la  Région 
de  Biafara ,  vers  le  Païs  des  Anzicains  8c  des  Giaques.  On«n'en 
connoit  aucunes  particularitez.  *  Maty ,  Difîion. 

«IlCORLA,  ou,  Cazorla,  Bourg  d'Efpagne ,  fitué  dans 
aloufie ,  au  Confluant  du  Guadalquivir  8c  de  la  Guardamena, 
à  fîx  lieuës  de  la  Ville  d'Ubcda  ,  du  côté  de  l'Orierit.  Ce  Bourg 
donne  quelquefois  fon  nom  à  une  partie  de  la  Sierra  Segura ,  &  il 
apartient  à  l'Archevêque  de  Tolède,  avec  un  petit  Pais,  qui  en 
dépend.  •  Mpty  ,  Diéiion. 

CACOUCHACS  ,  Peuples  de  l'Amérique  Septentrionale.  Ils 
font  dans  le  Saguenay ,  Contrée  de  la^ouvelle  France ,  8c  au  Nord 
de  la  Ville  de  Tadouiîac.  '  Maty ,  Diûion. 

CADAGUES,  ou,  Gap  de  Quers,  ou.  Cap  de  Creuz ,  en  Latiil 
Cadacherium  Proviontoriiim  ,  &  Capiih  Aquarum.  Bon  Bourg  d'Ef- 
pagne. Il  eft  fitué  dans  la  Catalogne  à  une  lieue  8c  demi  de  la  Vil- 
le de  Rofes ,  fur  le  Cap  de  Creus ,  où  il  a  un  aflTez  bon  port.  *  Ma- 
ty, Diéiion.  11  femble  que  Moreri  en  ait  voulu  parler  au  mot  A- 
phrodise'e.   a, 

*  CADALOUS  ou  CADOLUS  ,  Evêque  de  Parme  ,  fut  élu 
Pape  l'an  1061.  par  la  faftion  de  l'Empereur  Henri  IV.  contre  A- 
lexahdre  1 1.  qui  avoit  été  élevé  fur  le  Saint  Siège  par  les  Cardi- 
naux après  h  mort  de  Nicolas  1 1.  Cadalous  fut  reconnu  fous  le 
nom  d'Honoré  1 1.  par  les  Evêques  ôc  par  les  Princes  de  deçà  les 
Alpes.  11  vint  avec  une  Armée  devant  Rome  pour  fe  mettre  en 
polfeilion;  mais  il  fut  repouffé  par  les  Troupes  de  Godefroi,  Mar- 
quis de  Tofcane  8c  de  Mathilde  fa  femme,  qui  avoit  pris  le  parti 
d'Alexandre,  &  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Parme.  Cette  premiè- 
re tentative  ne  lui  ayant  pas  réiiffi ,  il  revint  une  féconde  fois  avec 
un  plus  grand  nombre  de  troupes ,  &  s'empara  de  la  partie  de  la 
Ville  nommée  Léonine  8c  de  FEglife  de  faint  Pierre  ;  mais  il  fut 
encore  chafl'é  ,  8c  fes  Troupes  mifes  dans  un  fi  grand  defordre, 
qu'il  pehfa  être  pris ,  8c  fut  obligé  de  s'enfermer  dans  le  Château 
Saint- Ange  ,  d'où  il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver ,  en  donnant 
de  l'argent  à  ceux  qui  l'a  voient  affiegé.  Quelque  tems  après  on  af- 
fembla  un  Concile  à  Mantouë  pour  juger  le  différend  qui  étoit  en- 
tre Alexandre  8c  Cadalous.  Cadalous  y  foûtint  foiblement  fon  droit 
8c  fe  retira.  Alexandre  y  fut  reconnu  pour  le  Pape  légitime,  nais 
on  l'obligea  de  pardonner  à  Cadalous.  Ce  Concile  fut  tenu  l'an 
io64.,en  prefence  d'Annon,  Archevêque  de  Cologne,  qui  étoit 
le  principal  Adminiftrateur  des  affaires  d'Allemagne  fous  l'Empe- 
reur Henri  IV.  Cadalous  mourut  depuis  miferablement,  fans  avoir 
voulu  renoncer  à  la  qualité  de  Pape.  *  Léon  d'Oftie,  /.  3.  c.  zo. 
Platine  dans  Alexandre  II.  Baronius ,  A.  C.  160X.1601.  1604.  M. 
Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccleftafliques  XI.  Jiecle. 

CAD  AN,  petite  Ville  de  Bohême,  fituée  fur  le  bord  Septentrio- 
nal de  l'Eger ,  dans  le  Cercle  de  Satz ,  8c  à  trois  lieuës  au  deffus  de 
la  Ville  de  ce  nom.  *'Maty  ,  Diflion. 

CAD  ARES,  ou  CADARITES  ,  cherchez  par  un  K. 

CADAVRE  ou  CORPS  MORT.  Il  n'y  a  point  de  Nation  qai 
n'ait  eu  fes  cereVnonies  pour  l'enterrement  des  morts.  Les  Romains 
gardoient  pendant  8.  jours  le  corps  dans  leurs  maifons ,  8c  pen- 
dant ce  tems  l'on  mettoit  d'ordinaire  un  cyprès  à  la  porte, fur  tout 
fi  c'étoit  une  perfonne  riche ,  pour  empêcher  le  monde  d'entrer  ; 
Si  le  huitième  jour  ils  faifoient  averrir  le  peuple  par  un  Crieur, 
afin  qu'il  affiftât  à  l'enterrement  :  Exeqjbias  L.  'TiTro  L.  fi- 

L  I  o    CtJJ  IBUS     EST     COMMODUM,IRE     JAM     TEMPOS     EST: 

oLLus  EX  yEDiÈus  effertur:  C'eft  cet  arertilTcment  au 
peuple  que  Feftus  appelle  Fumis  indi^um.  Le  peuple  étant  arrivé 
on  mettoit  le  corps  dans  une  efpece  de  lit,  avec  des  linceuls  fort 
propres.  Les  Pleureufes  alors  fe  prefentoient  devant  la  mâifon  du 
défunt,  où  elles  faifoient  de  leur  mieux  pour  marquer  une  triftelTe 
qu'elles  ne  fentoient  point  :  elles  verfoient  des  larmes  en  concert, 
8c  elles  pleuroient-alTez  haut  pour  faire  une  efpece  de  mufîque  fu- 
nèbre. La  pompje  funèbre  marchoit;  un  joueur  d'inftrument  precc- 
doit  le  corps,  &Z.  chantoit  les  louanges  du  défunt.  Lorf^ue  les  An- 
ciens mettoient  le  corps  fur  le  bûcher  pour  le  brûler,  on  lui  ou- 
vroit  les  yeux  comme  pour  lui  faire  regarder  le  ciel  ;  8c  l'ayant 
appelle  plufieursfois  à  haute  voix, le  plus  proche  parent  mettoit  le 
feu  au  bûcher  avec  une  torche ,  en  tournant  le  dos ,  pour  dire  que 
c'étoit  ï  regret  qu'il  rendoir  ce  fervice  au  défunr.  Pline  veut  que 
l'ufage  de  brûler  les  corps  des  défunts  ne  foit  pas  fort  ancien  à  Ro- 
me? vu,  dit-il,. que  nous  ne  voyons  pas  qu'aucun  de  la  famille  de 
Cornélius  ait  été  brûlé  jufqu'à  Sylla  :  mais  Pline  femble  fe  contre- 
dire lui-même;  puifqu'il  écrit  que  le  Roi  Numa  défendit  d'arrofer 
de  vin  les  feux  qu'on  allumoit  pour  brûler  les  corps  :  auffi  Plutar- 
que  alfure  que  le  même  Numa  défendit  exprelTement  qu'on  brûlât 
Ton  corps  après  fa  mort  ;  mais  qu'il  ordonna  de  faire  deux  tom- 
beaux de  pierres,  dans  l'un  defquels  on  raettroit  fon  corps, 8c  dans 
l'autre  on  y  enferracroit  les  Livres  facrés  qu'il  avoit  compofés  fur 
la  Religion  8c  le  culte  des  Dieux  :  ce  qui  prouve  que  l'ufage  de' 
brûler  les  corps  eft  fort  ancien,  8c  qu'il  fe  pratiquoit  même  de  fon 
tems.  Les  Lois  des  douze  Tables  faites  trois  cens  ans  après  la  fon- 
dation de  Rome  ,  qui  défendoient  d'enterrer  8c  brûler  les  corpî 
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dans  la  Ville,  ne  favorifent  point  le  premier  fentiment  de  Pline; 
&  l'on  n'en  peut  conclurre  autre  chofe ,  fi  ce  n'eft  que  les  deux 
manières  d'enterrer  les  corps  &  de  les  brûler  étoient  enufage;&  qu'il 
n'étoit  défendu  de  les  brûler  &  de  les  enterrer  dans  la  ville, 
qu'à  caufe  de  l'infeétion  &  des  incendies  qui  en  pouvoient  arri- 
Ter. 

Ciceîon  nous  apprend  que  la  coutume  d'enterrer  les  corps  fut  in- 
troduite à  Athènes  par  Cecrops,  &  qu'on  les  enterroit  du  côté  du 
Soleil  couchant:  au  lieu  qu'à  Mégare  ils  avoient  le  vifage  tour- 
né au  Soleil  levant.  La  coutume  d'enterreu,  les  corps  a  duré  fort 
longtems  par  toute  la  Grèce;  &  celle  de  les  brûler  n'eft  venue 
que  dfes  Gymnofophiiles  Indiens ,  qui  l'avoient  longtems  prati- 
quée. 

Les  Egyptiens  embaumoient  les  corps  des  défunts,  pour  les  pre- 
ferver  de  la  corruption.  Les  Ethiopiens  avoient  divers  ufages; 
quelquefois  ils  les  jettoient  dans  le  courant  des  fleuves  &  des  riviè- 
res, quelquefois  ils  les  brûloient  ou  ils  les  enfermoient  dans  des  va- 
fes  de  terre  cuite ,  comme  le  témoignent  Hérodote  &  Strabon.  Les 
Indiens  les  mangeoient,  pour  leur  donner,  par  ce  beau  fecret  ,une 
féconde  vie,  les  changeant  ainfi  en  leur  propre  fubftance.  Ceux 
qu'Hérodote  appelle  Macro  r.  ies  ,  c'elt-à-dire  ,  de  lovgue  vh , 
deflechoient  leurs  corps, puis  peignoient  leurs  Vifages  avec  du  blanc, 
leur  donnant  leur  coloris  naturel.  Ils  les  enfermoient  enfuite  dans 
une  colonne  de  verre ,  puis  ayant  gardé  le  corps  un  an  en  cet  état, 
ils  l'expcfoient  en  quelque  lieu  proche  de  la  ville ,  où  on  le  voyoif. 
Diodore  de  Sicile  rapporte,  qu'il  y  avoit  certains  peuples  qui  brû- 
loient les  corps  ,  puis  enfermoient  leurs  cendres  &  leurs  os  dans 
des  ftatuës  d'or,  d'argent,  &  de  poterie,  les  revêtant  de  verre  par- 
deihs.  Les  Garamantes  les  enterroient  iur  le  bord  du  rivage  dans 
le  fable ,  afin  qu'ils  fuffent  lavés  des  eaux  de  la  mer. 

Mais  pour  revenir  à  la  coutume  des  Grecs  &  des  Romains  de 
brûler  les  corps, 8c  qui  leur  eft  venue  des  Gymnofophiftes  Indiens; 
le  corps  du  défunt  ayant  été  confumé  par  le  feu  ,  après  que  les  af- 
fiftans  lui  avoient  dit  le  dernier  adieu  ,  Vah  sternum ,  nos  eo  online 
^uo  natura  voliierit,  fequemur;  les  proches  parens  en  ramaflbient  les 
cendres,  &  recueilloient  les  os.que  l'on  arrofoit  d'eau  luftrale ,  & 
qu'on  enfermoit  dans  des  urnes  de  matière  différente  ,  pour  les 
mettre  enfuite  dans  des  tombeaux  ,  verfant  deflus  des  larmes ,  qui 
étoient  reçues  dans  de  petites  phioles  appellées  lncrymatoires ,  qu'on 
enfermoit  pareillement  avec  l'urne  dans  le  tombeau.  On  ne  voit  pas 
trop  bien  de  quelle  manière  ils  pouvaient  recueillir  les  cendres ,  & 
empêcher  qu'elles  ne  fe  mélaffent  avf  c  celles  du  bois  &  des  autres 
chofes  que  l'on  brûloit  avec  le  corps.  Pline  fait  'mention  d'un  lin 
qui  croîf  dans  les  Indes  ,  nommé  par  les  Grecs  Ashjie  «o-/3£{-^', 
c'efl-à-dire ,  incombujîibk ,  dont  on  faifoit  de  la  toile  qui  ne  brûloit 
point,  quoiqu'on  la  jettât  dans  le  feu.  L'on  pouvoit  en  envelop- 
per le  corps,  &  ramalfer  aifément  les  cendres  du  défunt, fans  qu'el- 
les fufTcnt  mêlées  avec  celles  du  bois  ;  mais  cela  eft  fans  apparence, 
puifque  le  même  Pline  affure  que  cette  toile  étoit  fort  rare,  &  qu'on 
la  ga'rdoit  pour  les  Rois  (JUpaïs.  Peut  être  fe  fervoient-ils  d'une  au- 
tre toile  faite  de  la  pierre  d'Amiante ,  qu'on  avoit  alors  le  fecret  de 
filer  au  rapport  de  Plinei  Plutarquenous  afTure  qu'il  y  avoit  de  fon 
tems  une  capere  de  cette  pierre  dans  l'Ifle  de  Negrepont  ;  "on  en 
trouve  même  dans  l'Ifle  de  Chypre  ,.dans  celle  de  Tinés,  &  ail- 
leurs. Ils  pouvoient  encore  avoir  quelque  autre  invention ,  comme 
de  mettre  les  corps  fur  le  bûcher  dans  un  cercueil  d'airain  ou  de  fer, 
d'où  il  étoit  fort  aifé  de  recueillir  les  cendres  &  les  os  qui  n'étoient 
point  brûlés.  *  Voyez  Antiqq.  Rom.  Joan.  Rofîn.  Thom.  Dempfter. 
Petr.  Danet.  Perfe ,  Sat.  3.  v.  103.  Lucan.  /.  5.  v.  442..  Lucien 
dans  fon  "Praité  du  Deuil  a  décrit  agréablement  &  utilement  tout 
enfemble  les  cérémonies  qui  fe  pratiquoient  lors  que  quelcun  étoit 
mort.  „  Après,  rf;'«-?/,  que  le  plus  proche  Parent  a  recueilli  l'A- 
„*me  du  Mort,  qu'il  lui  a  fermé  les  yeux  ,  on  a  foin  de  lui  met- 
j,  tre  une  pièce  d'argent  dans  la  bouche ,  pour  payer  le  Batelier  des 
„.  Enfers  ,  qui  eft  Charon  ,  fans  confidérer  fi  c'eft  une  monnoye 
„  qui  ait  cours  dans  le  Pais; joint  qu'on  feroit  mieux,  à  mon  avis, 
„  de  ne  rien  donner,  afin  qu'on  fût  contraint  de  le  renvoyer  ici. 
„  Après  cette  cérémonie  ,  ou  lave  d'eau  tiède  le  corps  du  Défunt, 
„  comme  s'il  n'y  avoit  point  d'eau  là-bas,  ou  qu'il  dût  aÎTifter  à 
„  quelqme  feftin  en  arrivant  :  car  outre  cela  ,  on  le  parfume  ,  on 
„  le  couronne  de  fleurs ,  on  l'habille  de  fes  plus  beaux  habits  ;  foit 
5,  qu'on  ait  peur  qu'il  meure  de  froid  en  chemin  ,  ou  qu'on  ne  le 
,,  traite  pas  lelon  fa  condition.  Tout  cela  eft  accompagné  de  plain- 
,*,  tes,  &  de  regrets,  de  larmes  &  de  fanglots,  pour  répondre  à  un 
„  Maître  de  cérémonie,  qui  préfide  à  l'adion,  &  qui  raportc  d'un 
„  ton  lugubre  les  anciennes  calamitez,  pour  faire  pleurer,  fi  l'on 
„  n'en  avoit  point  d'envie.  Les  uns  donc  s'arrachent  les  cheveux , 
,,  les  auttes  fe  frapentl'eftomac  ou  s'égratignent  le  vifage  :  il  y  en  a 
„  qui  déchirent  leurs  habits ,  &  qui  mettent  de  la  poufiîére  fur  leurs 
„  têtes,  ou  qui  fe  couchent  par  terre  &  fe  heurtent  contre  les  mu- 
„  railles  :  fi  bien  que  le  mor»eft  le  plus  heureux  de  toute  la  ban- 
j,  de;  car  tandis  que  fes  amis  8c  fes  parens  fe  tourmentent,  il  eft 
„  placé  en  quelque  lieu  érainent  ,  lavé  ,  nettoyé  ,  parfumé  ,  è<. 
„.  couronné,  co;nme  s'il  vouloir  aller  en  compagnie.  Enfuite  fon 
„  Père  8c  fa  Mère ,  s'il  en  a ,  fortent  de  la  Troupe ,  8c  le  viennent 
„  embrafler  avec  des  lameïitations  fi  ridicules ,  que  cela  feroit  ca- 
„  pable  de  le  faire  crever  de  rire,  s'il  avoit  quelque  fentiment.  Il 
„  y  en  a,  qui.  à  la  mort  de  leurs  Parens,  égorgent  leurs  chevaux 
„  8c  leurs  efclaves ,  pour  les  aller  fervir  en  l'autre  monde  ;  8c  brû- 
„  lent  ou  enterrent  avec  eux  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux ,  com- 
„  me  fi  cela  leur  devoir  être  fort  utile.  Cependant  tout  ce  que  ces 
„  gens-là  difent,  ce  n'eft  ni  pour  le  mort,  qui  ne  les  fauroit  en- 
„  tendre,  quand  ils  crieroient  dix  fois  plus  haut;  ni  pour  eux-mê- 
„  mes,  car  il  fuifiroit  de  parler  tout  bas  :  fi  bien  qu'il  ne  relie,  fî- 
„  non  que  ce  foit  par  coutume,  de  peur  qu'on  ne  les  croye  fans 
,,  amitié  8c  fans  fentiment  pour  leurs" proches.  S'il  les  entendoit 
„  donc ,  voici  ce  qu'il  pourroit  dire ,  Qu'avez-vous  tant  à  pleurer 
„  è*  rt  1'"'"  tourmenter  four  met ,  qui  fuis  f/us  heureux  que  vous  î  EJî- 
Sulfleinint. 


CAD.  ^77 

ce  que  les  ténèbres  oàjefuis  vous  font  peur;  &  que  vous  apréhende. 
qucp  ne  fou  Moque  de  la  péjanteur  de  mon  fépukre.  Mais  u»  mor 


-  1  fépu 

no  rien  a  craindre,  puis  quil  ne  fauroit  plus  mourir 
pourris^  ou^  brûlez,  n'ont  plus  befoin  de  voir  la  lumiér 


mort 

éf  mes  yeux 

»j'r     ■       •/-/     /  #  *■   \      ^  ~ """     D^ailleurs  *  < 

„  quand  je  lerotsmfcrable,^a  quoi  me  ferviroient  toutes  vos  plaintes 
>,  &  tous  ces  coups  donnez  contre  l'eftomac  à  la  cltdence- des  inkrumens' 
„  &  celte  tombe  couronnée,  ces  tfiifwns  éf  ces  lamentations  de  femmes? 
„  Croyez-vous  que  ce  vin  que  vous  répandez,  défende  jufques  aux  en- 
„  fers,  ou  qu'il  foit  encore  bon  h  boire  en  l'autre  monde  t  car  pltur  les 
„  betesque  vMs  brûlez  en  Sacrifice  ,  une  partie,  s'en  va  en  fumée-  & 
„  le  rejie  n'ejf  que  cendres  ,■  qui  feroit  un  fort  mauvais  aliment.  Voilà 
"  ^°"c  les  plamtes  que  l'on  fait  pour  les  morts,  qui  font  fembla- 
"  r ,"  \  ^°,^J,  ^  ^"  ^'^^'^-  ^*'^  1«  fepultures  font  différentes 
„  félon  les  différentes  Nations.  Car  les  uns  les  brûlent  ou  les  en- 
„  terrent  8c  les  autres  les  embaument.  J'ai  affifté  à  des  feftins  en 
„  Egypte,  ou  on  les  place  au  bout  de  la  table  ,  8i  quelquefois  uii 
>,  liorame  par  néceffité  prête  la  carcafie  de  fon  Père  ou  de  fa  Mé- 
..  re  pour  fervir  à  cet  ufagc.  Pour  les  monumens,  les  colonnes. 
„  les  pyramides  ,  Si  les  infcriptions ,  y  a-t-il  rien  de  plus  inutile  > 
.,  11  y  en  a  qui  célèbrent  des  jeux  à  la  mémoire  du  Défunt  8c  qui 
„  font  des  oraifons  funèbres  fur  fon  fèpulcre  ,  comme  fi  cela  lui 
„  devoir  fervir  là-bas  de  certificat  &c  d'atteftation  de  vie  8c  de 
„  mœurs.  Après  tout  cela  on  traite  l'Aflemblée,  où  les  Amis  vous 
„  confolent.  Si  vous  convient  à  manger,  fufjues  à  quand,  difent- 
„  ils,  voulez-vous  pleurer  un  mort  ?  vous  ne  le  rapelkrez  pas  en  vie  par 
„  vos  larmes.  Voulez-vous  vous  faire  jnotirir,  pour  défefpérer  vos 
„  amis,  é-laijjir  vos  enfans  orphelins  !  Il  faut  pour  le  moins  manger 
,.  quand  ce  nejeroit  que  pour  faire  durer  votre  deuil."  Voilà'  ce  que 
dit  Lucien.  ^ 

CADEE,  ou ,  la  Ligue  de  la  Maifon  de  Dieu.  En  Latin  Café 
Dei  tcedus,  Fcedus  Cathédrale.  C'eft  une  des  trois  Ligues,  qui  com- 
pofent  la  RcpuWique  des  Grifons.  Elle  eft  la  plus  étendue  &  la  plus 
puiflante  des  trois.  Elle  renferme  l'Evêché  de  CoireTla  grande 
Vallée  d'Engadme,  8c  celle  de  Bregaille  ou  de  Pregel  De  onze 
grandes  Communautez  ou  vint- une  petites ,  dont  ce  Païs  eft  com- 
pofé,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  parlent  Allemand  ,  le  Lant'aî'e  des 
autres ,  qu'on  apelle  Rhétique  ,  eft  un  Italien  corrompu.  La°Reli- 
gion  Proteftante  eft  dominante  dans  cette  Ligue, qui  eft  aUièe  avec- 
les  fept  premiers  Cantons  Suiflès  depuis  l'an  t498.  L'Adda  8c  l'Inn 
ont  leurs  fources  dan^  cette  Ligue ,  dont  les  lieux  principaux  font 
Coire  Capitale ,  ■purftenauw.  •  Mniy ,  Diélion. 

CADENET  ,'m)n  Bourg  de  France ,  dans  la  Viguérie  d'Apt 
en  Provence,  à  demi  lieuë  de  laDurancç,  à  trois  d'Apt, 8c  à  cinâ 
d'Aix.  *  Maiy,  DiSlion.  F  .  -^  ^  unq 

CADER  Billah,  fils  à'ifaac  ,  8c  petit-Fils  du  Khalife  Moâîader 
fit,  -dit-on,  un  fonge,  qui  l'avertifToit  de  fa  gtandeur  future  &i  de 
la  longueur  de  fon  régne,  8c  immédiatement  après,  il  fut  élevé  au 
Khalifat  par  Bnhaeddulah,  Sultan  de  la  Maifon  des  Buides ,  l'an  de 
r  Hégire  381.  de  J.  C.  991.  après  la  dépofîtion  de  Thai  fon  Préd*^- 
cefîeur.  Il  fut  le  15.  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaffides.  Cacrër 
ayant  fait  fon  entrée  dans  Bagdet,  S>c  étant  entré  en  polTefilon  de 
fa  dignité  ,  ordonna  toutes  chofes  avec  plus  d'autorité  ,  que  n'a- 
voient  fait  fes  Prédecefleurs  depuis  longtems.  Bahaeddulah  ,  qui 
avoit  fait  dépofer  Thai,  à  caufe  qu'il  en  prenoit  trop,  trouva  la 
fif nue  beaucoup  affoiblie  fous  ce  Khalife ,  qu'il  avoir  élevé  lui-mê- 
me, d'autant  plus  que  fon  régne  fut  fort  long;  car  il  régna  40  ans 
8c  3._mois,  8c  ne  mourut  qu'en  ^l'an  4ir.  de  l'Hegire,  de  f  C 
1030!  Cader  qui  croyoit  qu'.<î//  etoit  celui  qui  lui  avoit  annoncé 
'en  fonge  fon  élévation ,  témoigna  toujours  être  fort  reconnoifiant 
de  cette  faveur ,  en  procurant  de  grands  avantages  à  tous  ceux  de 
fa  Famille.  L'an  416.  de  l'Hegire,  8c  de  J.  C.  loij.  Cader  décla- 
ra fon  Fils  Caim  Beemrillab  pour  fon  SuccelTeur  ,  Si  l'an  4' r  il 
mourut  dans  la  8t.  année  de  fon  âge,  forr  regretté  de  fes  Sujets 
aufquels  il  avoit  toujours  rendu  très-bonne  juftice.  *  D'Herbelot 
Bibliot.  Orientale.  ' 

CADERD ,  Fils  de  Giafer  beg  ,  fils  de  Mihil ,  fils  de  Selaiuk 
premier  Sultan  de  la  féconde  race  des  Selgiucides,  qui  a  établi  une 
Dynaftie  particuhére  dans  le  Pais  de  Kerman,  qui  eft  la  Caramanie 
Perfique.  Ce  fut  fon  t)ncle  paternel ,  nommé  Togrul  Beg  ,  premier 
Sultan  de  la  première  race  des  Selgiucides  de  Petfe,  qui  le  fit  Gou- 
verneur de  cePaïslà,  l'an  de  rplegire  433.  de  J.  Gi  1041.  '  U  y 
de\'îïrren  peu  de  tems  fi  puifl^ant,  que,  de  fimple  Gouverneur,  il 
fe  rendit  Prince  Souverain,  8c  il  ajouta  même  à  cette  Province 
celle  que  l'on  nomme  Fars  ,  qui  eft  la  Perfe  proprement  dit.e;  en 
forte  que  l'an  455.  il  s'étoit  fait  un  Etat  très-confidérable  ,  dont  il 
fe  pouvoiPcontenter.  Mais  l'ambition  l'ayant  porté  à  entreprendre 
fur  les  Etats  de  Maltk  Schah  fon  Neveu ,  il  fe  donna  entr'eux  une 
des  plus  fanglantes  Batailles ,  que  la  Perfe  eût  encore  vues.  La  Vic- 
toire fe  déclara ,  enfin  ,  pour  Malek  Schah.  Caderd ,  fait  prifon- 
nier,  fut  conduit  dans  un  Château,  où  il  fut  empoifonné  par  l'or- 
dre du  Viâorieux.  Il  avoit  régné  31.  ans ,  8c  il  laiffa  fbur  Succef- 
feur  un  Fils  nommé  Solian  Schah  ,  qui  régna  toujours  fous  la  dé- 
pendance de  Malek  Schah  fon  coufin  germain  ,  qui  lui  fit  rendre 
lès  Etats.  *  D'Herbelot,  Bibtioth.  Orient. 
CADES,  cherchez  Kedes  dans  ce^uplément;  8c  Sxn  dans  ylïe- 


CADES  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Nephtalt:  Flavefofeph  l'apelle 
Cedefa.  C'étoît  une  Ville  de  refuge ,  qui  fut  donnée  aux  Lévites  de 
la  Famille  de  Guerfqon.  Elle  étoit  fituée  au  haut  d'une  montagne, 
à  l'Occident  du  Lac  de  Lemechon.  Ce  fut  là  où  Jonathas ,  frérè 
de  Judas  Machabée,  accompagné  d'une  poignée  de  gens,  qui  fem- 
bloient  n'être  animez  que  par  le  défefpoir ,  pouffa  Si  pourfuivit 
avec  tant  de  furie  une  grolTc  Armée  de  Démétrius  Nicanor,  qu'il 
lui  tua  trois  mille  hommes.  /.  Machab.  XI.  63-.  Cades,  lignifie 
fontaine  du  juge.  '*  Simon  ,  Diélionaire  de  la  Bible. 

CADIMA,  ou,  Cedima,  anciennement  Cnrima  ,  Carinna. 

C'a  été  autrefois  une  Ville,  maintenant  ce  n'eft  qu'un  Village  de  là 

Province  de  Beira  en  Portugal.    U  eft  à  la  fource  de  la  rivière  de 

B  b  b  •  Giraonj 
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Giraon ,  à  quatre  lieues  de  la  Ville  de  Conimbre ,  &  à  deux  de  la 
Met.  On  di:,  qu'il  y  a  dans  ce  lieu  une  fontaine,  ou,  bafEn,  qui 
engloutit  à  l'inftant  tout  ce  qu'on  y  met ,  quelque  réfiftance  qu'on 
^y  aporte.  *  Maty ,  Diéiioii.  » 

*  CADMUS,  Roi  de  Thebes.  Conon  rapporte  que  Cadmus  qni 
étoit  puifTant  parmi*les  Phéniciens,  fut  envoyé  en  Europe  par  le 
Roi  de  Phenicie,  de  Thebes,  Ville  d'Egypte;  qu'il  laifla  fon  frère 
Tafus  dansTIile  de  Tafos,  &  qu'étant  allé  en  Beotie,  il  y  bâtit  la 
Ville^Se  Thebes;  que  les  Béotiens  l'ayant  attaqué,  les  Phéniciens 
fe  rendirent  maîtres  »de  toute  la  Beotie.  La  frayer*  que  les  Béo- 
tiens eurent  des  armes  des  Phéniciens ,  qui  parurent  avec  des  caf- 
ques  &  des  boucliers  (ce  qu'on  n'avoit  point  encore  vu)  &  qui 
leur  drelToient  des  embiifcades,  leur  fit  croire  que  ces  hommes  é- 
toient  fortis  tout  armés  de  la  terre.  Ils  IdS  appellerent  des  ferpens, 
comme  ayant  été  femés  en  ce  pais.  C'elMà ,  félon  Conon,  la  vé- 
ritable Hilloire  de  Cadmus ,  &  de  la  fondation  de  Thebes.  L'arri- 
vée d£  Cadmus  en  Grèce ,  &  la  fondation  de  la  Ville  de  Thebes 
eft  marquée  dans  les  marbres  d'Arundel ,  à  la  64.  année  de  l'Ere 
Attique,  1519.  ans  avant  Jesu s-Chris t,  l'an  3195.  de  la  Pé- 
riode JuHenne. 

CADORINE  ou  IL  CADORINE.Païs  d'Italie.  Ce  pais  eft  di- 
vifé  en  neuf  centuries,  qui  font  celles  de  la  Pieve  ,  Domeges,  il 
Valle,  Comelico  deffus,  Comelico  deiTous.S.  Vito,  Auronzo, de- 
là la  Pieve,  &  Venanio.  La  Ville  capitale  eft  La  Pieve  di  Ca- 
D  o  K  E ,  fituée  fur  la  rivière  de  Pieve  ou  Piave ,  qui  fepare  en  deux 
ce  pais.  Il  étoit  autrefois  fujet  aux  Patriarches  d'Aquilée;  mais  il 
appartient  à  la  Republique  de  Venife  depuis  l'an  14Z0.  Il  n'a  pas 
plus  de'foixante  quinze  milles  de  tour.  &  fes  habitans  font  exemts 
à  perpétuité  de  toutes  fortes  d'impôts  &  de  fubfides  ,par  conceffion 
du  Sénat  de  Venife ,  à  caufe  de  leur  fidélité  envers  la  République. 
La  Centaine  d'Ampezo  ,  &  le  Château  de  Butiftagno  étoient  aufli 
de  cette  P»)vince;  mais  ils  furent  cédés  en  1505.  à  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  par  le  Traité  de  Paix  entre  l'Empereur  Maximilien  I.  & 
les  Vénitiens  :  ainfi  ils  font  prefentement  maîtres  d'une  partie  du 
Tirol,  félon  que  le  marquant  plus  au  long  les  Sieurs  Guidât  & 
Léonard  Cethereo,  Reâeur  de  fainte  Juftine  d'Aronzo.    *  Bau- 

drand.  _  ,        ■    ^.„ 

CADVALLUS ,  fut  choffi  Viceroi  d'Ecofle  ,  après  que  GiUus 
eut  été  chaifé  pour  les  malvcrfations.  Cadvallus  fut  un  de  ceux  qui 
confpirérei*  contre  lui.  Gillus  s'étant  retiré  en^nde,  fit  de  là  la 
guerre  aux  Ecoflbiï.  Non  feulement  Cadvallus  IRepouffa;  mais  il 
le  mit  entièrement  en  déroute.  S'en  retournant  en  Lcoffe,  il  per- 
dit une  bonne  partie  de  fon  Armée  par  la  tempête  ,  avec  un  très- 
riche  butin  qu'il  avoit  fait ,  dont  il  fut  tellement  afligé  ,  qu'il  en 
mourut  de  chagrin.  *  bucheinan.  ,,  .  . , 

CADUSIENS,  Peuples  de  l'Afîe  près  du  Pont  Eux».  Voici  la 
Dcfcription  ,  que  py«<fl)|/Ke  fait  de  leur  Pais  dans  la  Vie  à'Arta- 
xerxe.  Il  ejl  fort  raboteux  éf  fort  Jujet  aux  brouillards  ,  dans  lequel 
on  ne  recueille  point' de  grain  &  où  ta  terre  produit  feulement  des  pommes 
é"  des  poires,  &  d'autres  fenélables  fruits ,  dont  ces  Nations  braves  & 
bellimufes  ne  laijfent  pas  de  fe  nourrir.  Stephanus  de  Urbibus  les  met 
entre  le  Pont  Euxin  ?c  la  Mer  Ca%ie  ;  mais  Strabon  qu'il  cite  au 
•Liv.  II.  dit  que  les  Cadufiens,  qu'il  furnomme  Montagnards,  te- 
noient  la  partie  Septentrionale  de  la  Medie  Atropatene, partie, qu'il 
dit  pleine  de  montagnes  &  de  rochers  &  fort  froide.  Un  peu  apnès 
il  dit  que  les  Cadufiens  habitent  fur  la  Mer  d'Hyrcanie  ,  qui  elt  la 
Mer  Cafpie,  &  plus  haut,  que  les  Cadufiens  tiennent  la  Côte  plei- 
ne de  montagnes ,  dans  l'étendue  d'environ  cinq  mille  Stades.  Pto-^ 
Uméc  s'accorde  avecStrabon  dans  fon  Liv.  VI.  ch.  1.  &  met  les 
Cadufiens  entre  les  Cafpiens  à  l'Occident,  la  Mer  Cafpie  au  Sep- 
tentrion ,  les  Gelés  à  l'Orient ,  &  les  Marundes  &  Carduques  vers 
le  Midi.  11  répond  au  Pais ,  que  nous  nommons  à  préfent  le  Schir- 
van,  &,  félon  les  nouveaux  Géographes,  il  fe  trouve,  comme  le 
dit  Stephanus  de  Urbibus ,  entre  le  Pont  Euxin  &  la  Mer  Cafpie, 
qui,  dans  leur  fentiment ,  leur  eft  Orientale.  *  Maty,  Dielion. 

CiEAD AS ,  étoit  un  lieu  fouterrain  ,  ou ,  une  efpece  de  gouf- 
fre, proche  de  Lacedemone  ,  dans  lequel  on  precipitoit  les  crimi- 
nels; &  comme  il  y  avoit  plufieurs  cadavre^  les  uns  fur  les  autres, 
les  renards  par  le  moyen  des  crevaiTes  foûterraines  qui  y  répon- 
doient ,  fe  glilToient  dans  ce  gouffre ,  pour  fe  nourrir  de  la  chair 
des  cadavrefqu'on  yjettoit.  Un  nommé  Ariftomene  y  ayant  été 
jette ,  tomba' par  haiard  d'une  manière  à  ne  fe  point  blefler.  Après 
y  avoir  demeuré  deux  jours,  il  apperçut  le  troifiéme  ,  à  travers 
d'une  foible  lumière  ,  un  renard  qui  rongeoit  un  cadavre,  fur  le- 
quel s'étant  jette,  comme  la  neceflité  eft  ingenieufe  ,  i^  empoigna 
la  queue  de  cet  animal ,  qui  ne  cherchant  qu'à  s'enfuir ,  l'entraîna 
à  travers  tous  ces  pafl"ages  étroits.  Il  fe  fauva  par  le  moyen  de  ce 
renard,  qui  le  conduifit  toujours  ,  montant  par  differens  chemins 
iufqu'à  un  trou  qui  étoit  à  rafe  terre.    *  Paufanias  n'eft  pas  le  feul 


parlent  auîli.  Stratogem.  l.  7..  c.  31.  Et  Plin.  /.  11.  c.  ij.  où  il  trai- 


qui  rappoj^  cette  Hiftoire.    Polyen  8c  quelques  autres  Auteurs  en 
parlent  aum . 
te  des  Renards, 

CiELIUS.  Montagne  de  Rome,  cherchez  Celius. 

CiENIS .  Fille  à'Elathée  L^pithe  ;  qui  fut  aimée  de  Neptune  & 
changée  en  un  homme  invulnérable.  Il  combattit  contre  les  Centau- 
res pour  les  Lapithes  f  fans  qu'il  reçut  aucune  bleflure  ;  mais  il  fut 
accablé  fous  la  chute  des  grans  arbres.  Virgile  nous  aprend,  qu'elle 
reprit  fon  Sexe  après  fa  mort;  mais  Ovide  veat  qu'elle  ait  été  chan- 
gée en  Oifeau;  ce  n'eft  pas  la  ff;ule  fois,  que  ces  MelEeurs  ne  font 
point  d'accord  fur  la  fable.  *  L'abbé  Danet. 

CAER  LEON,  ou  ,  Caerlion,  anciennement  Jfca,  IJlaSi- 
turum,Ugio  2.  Augufla,  Petite  Ville  d'Angleterre.  Elle  eft  dans  .le 
Comtç  de  Monmouth,  à  cinq  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom,  &  fur 
la  rivière  d'Oufque ,  environ  à  une  lieue  de  fon  embouchure  dans 
la  Saverne.  Caerhoneft  une  Ville  ancienne,  qui  fut  une  des  trois 
Métropoles  ,que  les  premiers  Chrétiens  établirent  en  Bretagne.  Son 
Siège  transféré  à  S.  Davis  par  les  Saxons,  a  été  depuis  fournis  à  ce- 
lui de  Cautorberi.  *  Maty  ,  Dicton. 
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CAERNARVÀN,  Voyez,  ci-après,  Carnarvan. 

CAERPHILLY,  Bourg  du  Pais  de  Galles,  dans  le  Comté  de 
Glamorgan ,  qui  eft  la  Capitale  de  fon  Canton.  II  y  a  un  beau  Châ- 
teau. Il  eft  à  122.  milles  Anglois  de  Londres.  *  Moret'i  An- 
glois.  ' 

CAERWIT,  Bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  Contrée  du  Comté 
de  Flint,  qu'on  apelle  Coleflul  ,  à  155.  milles  Ajiglois  de  Lon- 
dres. •  Moreri  Anglois. 

*  CAFFE',  Plante  qui  croît  dans  l'Arabie  heureufe  au  Royau- 
me d'Yemen.  Le  premier  qui  a  écrit  fur  le  CafFé  vers  le  IX.  fiede, 
a  été  Zacharie  Mahomet ,  Rafes  ou  Rhafite ,  célèbre  Médecin  Ara- 
be ;  puis  Ebenfîna  ,  dit  Avicenne  ,  Profper  Alpinus  au  Lifte  des 
Plantes  d'Egypte,  qui  eft  le  premier  qui  en  a  donné  connoiffancc 
aux  EuropeanSj  il  y  a  environ  cent- ans  ;  Vtffingius  dans  fes  Ob- 
fervations,  Bauhin  dans  fon  Pinax,  Olaus  Wormius  ,  Olearius  «e 
Léonard  Rauwolf  dans  leurs  Itinéraires,  MoUembrok,  Pietro  Dél- 
ia Valle,  Thcvenot  dans  leurs  Relations.  Simon  Pauli  en  a  con- 
damné l'ufage  dans  un  commentaire  contre  le  Thé  &  le  Tabac  ,8c 
il  objede  qu'il  énerve  les  hommes ,  comme  témoigne  Olea- 
rius. 

Le  Caffé  fut  découvert ,  au  rapport  du  Maronite  Faufto  Nairon- 
ne,  par  le  Prieur  de'  quelques  Moines,  après  qu'il  eut  été  averti 
par  un  homme  quigardoit  des  chèvres  ou  des  chameaux, que  quel- 
quefois fon  bétail  veilloit  &  fautoit  toute  la  nuit ,  après  avoir 
mangé  certaines  petites  fèves.  Ce  qui  fit  qu'il  elTaya  la  vertu 
qu'il  a  d'empêcher  le  fommeil  ;  il  l'employa  d'abord  à  empêcher 
que  ces  Moines  ne  dormiflent  à  matines.  *  Diflertation  _/»»■  le 
Caffé. 

*  CAFRERIE,  ou  Côtes  DES  CAFRES,  Pais  d'Afrique.dOa 
apprend  par  les  nouvelles  Relations  que  le  Pais  vers  le  Cap  eft  rem- 
pli de  montagnes  fort  hautes.  Elles  ne  parlent  d'aucune  Ville  ou 
lieu  confiderable ,  mais  feulement  de  quelques  Golfes ,  &  de  quel- 
ques terres,  comme  la  côte  deferte,  la  terre  de  Natal,  la  terre  des 
filmées,  la  terre  des  Naonetas,  la  Baye  de  Saldaigne  ,  celle  de  la 
Table,  celles  de  faint  Sebartien,  de  faint  Blaife  ,  de  fainte  Cathe- 
rine, de  faint  François,  &  la  Baye  de  Lagoa,  ou  du  Marais.  De- 
puis l'an  1653.  les  Hollandois  ont  commencé  de  s'habituer  en  ce 
Païs-là ,  en  faifant  un  fort  près  la  Baye  de  la  Table  au  Cap  de  Bon- 
ne-Efperancc ,  avec  une  colonie  auprès,  qui  fe  rend  tous  les  jours 
plus  confiderable  :  8c  depuis  quelques  années  ils  ont  fait  une  habita- 
tion alTez  forte  qu'ils  nomment  Hellembock,  à  dix  lieuësavant  dans 
le  pais ,  ainfi  qu'on  l'apprend-des  Relations  du  Chevalier  de  Chau- 
mont,  8c  de  l'AGbé  de  Choifi,  qui  ont  paflé  en  ces  quartiers,  en 
allant  à  Siam  dans  les  Indes  Orientales.  *  Dapper  „  Dffcript.  de 
l'Afrique.   Ludolf.  Hifl.  Ethiop.  l.  l. 

CAGAJON,  Voyez  Se'govie  dans  Moreri,  ci!!  il  eft  dit  un 
mot  de  Cagajon,  que  les  Efpagnols  nomment  la  Nouvelle  Sego- 
vie. 

CAGALGAR ,  Lieu  ou  paflage  très-fort  dans  les  montagnes  de 
la  Tranfoxane ,  où  il  y  a  une  Porte ,  ^i  ferme  l'entrée  aux  Na- 
tions Barbares  du  Septentrion ,  dans  les  Plaines  fertiles  de  cette  Pro- 
vince. On  dit  de  ce  lieu,  qu'il  a  la  tête  auGiel  ôc  le  pié  dans  l'eau; 
*  D'Èirbelot,  Biblioth.  Orient.  Â 

CAGLIARI ,  CAGLIER  ,  ou  CAILLIERI ,  en  Latin  CaU- 
ris.  Ville  capitale  de  l'Ifle  de  Sardaigne  ,  avec  Archevêché  8c  U- 
niverfité.  Elle  donne  fon  nom  à  un  Cap  voifîn  dit  Capo  Cagliari. 
Calaritanum  Promontorium ,  8c  au  Golfe  de  "C  a  G  lier  ,  Calarita- 
nus  finus.  Ce  Golfe  eft  le  plus  grand  de  tous  les  Golfes  qui  font  fur 
la  côte  de  l'Iflc.  Elle  appartenoit  autrefois  aux  Pifans ,  mais  Jac- 
ques II.  Roi  d'Aragon  la  prit  fur  eux  en  1330.  ix.  depuis  ce  tems- 
là  elle  a  été  foûmife  aux  Efpagnols,  auffi-bien  que  le  refte  de  l'Iflc. 
[  Mais  depuis  quelques  années  toute  l'Ifle  s' eft  foumife  à  l'Empe- 
reur ,  qui  la  poflede  encore  en  iTis-]  Le  Viceroi  y  fait  fon  fejour 
ordinaire.  C'a  été  la  patrie  de  faint  Hilaire  Pape;  Martin ,  Roi  de 
Sicile, y  mourut  en  1409.  Cagliari  étoit  la  Métropole  civile  de  Sar- 
daigne ,  8c  des  Ifles  d'alentour.  Elle  fut  auffi  dans  la  fuite  Métro- 
pole Ecclefiaftique.  Elle  l'étoit  au  moins  en  681.  du  tems  de  Pape 
Agathpn.  Quelques-uns  ont  prétendu  qu'en  ce  tems-là  elle  avoit 
été  immédiatement  foumife  à  l'Eglife  de  Rome.  Saint  Saturnin  fut 
martyrifé  en  cette  Ville  du  tems  de  Diocletien  vers  l'an  «303.  Il  a 
été  confîderé  comme  le  patron  de  toute  l'Ifle  de  Sardaigne.  Luci- 
fer honoré  comme  Saint  dans  l'Ifle  de  Sardaigne,  quoiqu' Auteur 
d'un  fchifme  dans  l'Eglife,  étoit  Evêque  de  Cagliari.  *  Baillet,r(>- 
pogr.  des  Saints.  Tite-Live,  /.  30.  Leandre  Alberti,  Defcript.  Itdl. 
Le  Mire ,  Notit.  Epifc.  Orbis. 

CAGOTS,  ou  CAPOTS.  C'eft  le  nom  de  certaines  Familles 
habituées  en  Bearn  ôc  en  plufieurs  endroits  de  Gafcogne ,  defcen- 
duës,  félon  quelques-uns,  des  Wifîgots,  qui  reftérent  en  ces  quar- 
tiers après  leur  déroute  générale.  Ils  font  cenfez  ladres  8c  infeéls, 
8c  par  un  article  de  la  coutume  de  Bearn,. 8c  par  l'ufage  des  Provin- 
ces voifines  ,  il  leur  eft  défendu  trIS-févérement  de  fe  mêler  avec 
le  refte  3u  monde.  Dans  les  Eglifes ,  ils  ont  une  porte  féparée, 
potir  y  entrer,  avec  le  bénitier  8c  leurs  fiéges  pour  toute  la  Famil- 
le. Ils  font  logez  à  l'écart  des  Villes  8c  des  Villages.  En  plufieurs 
endroits  les  Prêtres  ne  veulent  pas  les  recevoir  à  la  Confeffion.  Ils 
font  Charpentiers ,  8c  ils  ne  peuvent  p&rter  d'autres  armes  ni  ferre- 
mens ,  que  ceUx  qui  font  propres  à  leur  travail.  Ils  ne  font  point 
reçus  en  rémoignage.  L'ancien  For  de  Bearn  leur  faifoit  cette  crà- 
ce,  de  prendre  fept  témoins  d'entr'eux  ,  pour  en  valoir  un  a' un 
autre  homme  du  commun.  On  croit  qu'ils  ont  été  appeliez  Cagofs 
comme  pour  dire,  Caas  Goths,  c'eft- à-dire,  Chiens  Gotbs,ce  repro- 
cfic  leur  étant  refté,  de  même  que  le  foupçon  de  ladrerie,  en  hai-  • 
ne  de  l'Ariapifme  ,  dont  les  Goths  faifoient  profeffion,  &  des  ri- 
gueurs qu'ils  avoient  exercées  dans  ces  Païs  :  ils  font  tous  Charpen- 
tiers, parce,  dit- on,  que  pour  peine  de  leur  fervitude,  on  leur  a- 
voit  impofé  la  néceiîité  de  couper  le  bois ,  comme  les  Ifraëlites  fi- 
rent aux  Gabaonites.  En  1460,  les  Etats  de  Bearn  demandèrent  à  . 
Gajlon  de  Bearn,  Prince  de  Navarre,  qu'il  leur  fût  défendu  de  mar- 
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cher  pies  mids  par  les  rues ,  de  peur  d'infedlion  ;  &  qu'en  cas  de 
defobéïffancc,  on  leur  perçât  les  pies  avec  un  fer;  &  qu'ils  portaf- 
fent  fur  leurs  habits  leur  ancienne  marque  de  pié  d'oye  ou  de  ca- 
nard .animal  aquatique , &  qui  fe  lave  fouvent ,  pour  marquer  qu'ils 
ctoient  immondes,  &  qu'ils  avoient  befoin  d'être  lavez.  On  les  a 
auffi  apellé  Gézitains ,  comme  defcendans  de  Geaz.i ,  ou  Gueazi, 
Serviteur  à'Elifée,q}ii  fut  frapé  de  léjre.  Marca,  Hijioirc  de  Bear», 
Liv.  I.  chap.  i6. 

-  CAGUAY,  (le  Port  de)  ou  le  Port  Royal, c'eQ.  un  grand  Port, 
ou,  un  petit  Golfe,  qui  ei\  dans  la  côte  Méridionale  de  la  Jamaï- 
que ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Caguay.  C'eft ,  fans  doute , 
le  même,  qu'on  nomme  dans  plufîeurs  Cartes,  it  Port  de  i'Aguia. 

*  Maty ,  Di6lkn 
CAGURRIA ,  Bourg  de  la  Navarre  ,  fituj  fur  une  petite  rivié- 

.fe,  aux  Confins  de  la  Caftillc  Vieille,  environ  à  trois  lieues  de 
Logrono ,  du  côté  du  Levant.  On  prend  communément  Caguria 
pour  l'ancienne  Gracurh  ,  que  quelques-uns  pourtant  placent  au 
Bourg  d'Agreda.  *  Maiy ,  Diflion. 

CAHER  Billah,  dix-neuviéme  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaf- 
fides  ;  il  étoit  fils  du  Khalife  Motadhed.  11  étoit  prifonnier  &  defti- 
né  à  la  mort,  parce  qu'il  avoir  été  proclamé  Khalife  dans  une  fédi- 
tion ,  lorfque  le  Khalife  Muliadcr  fon  Frère  venant  à  mourir ,  lui 
donna  par  fa  mort  la  vie  &  le  Khalifat.  11  fut  fi  avare ,  qu'on  dit , 
que  pour  avoir  de  l'argent ,  il  tourmenta  les  enfans  de  fon  frère  & 
même  fa  belle-mére  ,  jufqu'à  lui  faire  foufrir  la  quellion  ;  quoi 
qu'elle  l'eût  élevé ,  &  qu'elle  fût  hydropique.  Cette  cruauté  8c  cet- 
te avarice  foulevérent  contre  lui  les  Grands  Seigneurs  de  fa  Cour  & 
lui  attirèrent  la  haine  générale  des  Peuples.  Munas  l'Eunuque  un 
des  plus  confidérables  de  tout  l'Empire  &  quelques  autres  conjurè- 
rent contre  lui.  Mais  le  Khalife  averti  les  prévint ,  fit  couper  la  tê- 
te à  Munas  8c  à  deux  autres  des  Conjurez  ;  mais  Ben  Mocla,  qui 
étoit  auffi  de  la  Conjuration  fe  fauva,  8c  demeurant  caché  ,  con- 
duifit  fi  bien  fon  intrigue ,  qu'il  gagna5iwrt.  Chef  de  la  Milice  Tur- 
que ,  le  Palais  Impérial  fut  affiégé  8c  on  fe  faifit  de  Caher.  Il  fut 
auffitôt  privé  de  la  vue  ix.  de  la  liberté,  n'ayant  joui  du  Khahfat 
■  que  dix-huit  mois,  fon  régne  ayant  fini  l'an  de  l'Hegire  311.  de 
J.  C.  933.  Il  vécut,  jufqu'au  Khahfat  de  Mothî,  8c  fut  réduit, a- 
près  avoir  recouvré  la  liberté,  à  une  fi  extrême  mifére ,  qu'il  alloit 
tous  les  Vendredis  à  la  Porte  de  la  Grande  Molquée ,  avec  les  au- 
tres Aveugles,  8c  difoit  aux  Paflans;  Souvenez-veus  de  celui  qui  étoit 
autrefois  votre  Khalife ,  éf  Çtii  vous  demande  aujouriihui  l'aumône.  11 
mourut  l'an  399.  de  l'Hégire  ,  âgé  de  55.  ans.  *  D'Heibelot,  Bi- 
bliothèque Orientale. 

CAHORLE ,  ou  C  a  o  r  l  e  ,  petite  Ifle  avec  une  ViHe  Epifco- 
pale,  mais  mal  peuplée,  à  caufe  du  mauvais  air  qu'on  y  refpire. 
Elle  eft  dans  le  Golfe  de  Venife  ,  fur  les  Côtes  du  Frioul ,  8c  au 
midi  de  la  Ville  de  Concorde.  L'Evêchéde  Cahorle,  fufragant  du 
Patriarche  de  Venife ,  ne  s'étend  pas  au  delà  de^  murailles  de  la 
Ville.  *  Maty ,  DiÛion. 

CAI  ,1e  Royaume  de  Cai  ,  Cajanum  regnam  ,?ioyince  du  Japon, 
dans  rifle  de  Niphon,  Se  dans  le  Pais  de  Quanto, entre  le  Royau- 
me de  Coniueo  ,  au  Septentrion  ,  8c  celui  *de  Surnuga  au  midi , 
avec  une  petite  Ville  nommée  Caia ,  Cai ,  félon  Carduc, 

*  CAJADO,  (Henri)  connu  fous  le  nom  d'HEuMicus  Ca- 
jADus,  Poëte  célèbre.  Erafme  prétend  qu'il  a  été  heureux  dans 
fes  épigrammes ,  8c  Beroalde  l'aîné  témoigne  que  fes  vers  font  voir 
que  Cajado  avoit  du  génie,  qu'ils  ont  de  l'élégance, des  ornemens 
recherchés ,  de  l'agrément  8c  du  fel  ;  que  fes  exprelfions  fonr  véri- 
tablement latines ,  fes  penfées  tout-à-fait  poétiques ,  8c  fa  verfifica- 
tion  polie  ;  enfin  que  fes  épigrammes  font  fort  régulières ,  qu'elles 
ont  une  fin  aifée,  8c  que  la  pointe  en  eft  jufte  8c  ingenieufe.  Il  eft 
à  remarquer  que  le  Pape  Alexandre  VII.  en  fit  donner  à  Dom  Ni- 
colas Antonio  un  témoignage  favorable  ,  par  le  favant  8c  il  ver- 

•  tueux  Cardinal  Bona ,  8c  que  c'eft  à  ce  Pape  que  l'on  a  l'obligation 
de  le  voir  inféré  dans  la  Bibhotheque  des  Ecrivains  d'Efpagne.  ♦ 
Erafme  ,  i»  Gicer.  François  Beroalde ,  in  Hjjp.  de  Texeir.  Nicolas 
Antonio,  Bibl.  Scrip.  Hifp.  t.  i. />.  431.  433.  M.  Baillet,  fugem. 

.  des  Savansfur  les  Poètes  modernes'. 

CAJANIDES ,  féconde  Dynaftie  des  anciens  Rois  de  Perfe  ,  qui 
font  proprement  ceux  que  les  Grecs  ont  connus  pour  Rois  de  Per- 
fe, Pour  ceux  de  la  première  Dynaftie  ,  qui  font  nommez  Pifcbda- 
diens,  ils  doivent  plutôt  paiTer  pour  Rois  des  Babyloniens ,  des  Af- 
fyriens ,  8c  des  Médes,  que  des  Perfes,  félon  la  connoilTance  que  les 
Grecs  nous  en  ont  donnée. 

Cette  féconde  Dynaftie  a  tiré  fon  nom  de  Cai,  mot  qui  fignifie 
dans  l'ancienne  Langue  Perfienne ,  nommée  Peheleviewie ,  un  grand 
Roi,  ou  ,  un  Géant.  Elle  contient  neuf  Rois ,  qui  ont  régné  734. 
ans ,  félon  le  Lebtarik  ,  &  938.  félon  le  Tatikh  Montekheb  ;  de 
forte  qu'il  faut ,  pour  remplir  ce  nombre  d'années ,  compter  nécef- 
fairement  quelques-uns  de  ces  Rois ,  parmi  ceux  des  Médes  8c  mê- 
me des  AfTyriens.  Voici  la  fucceffion  de  ces  Rois ,  félon  les  Hiflo- 
tiographes  Perfiens. 

Le  premier  Roi  8c  Fondateur  de  cette  Dynaftie  eft  Caicobad. 

Le  fécond ,  Caikaus ,  fils  de  Caicobad. 

Le  troifième ,  Caikhofru ,  fils  de  Siavefch. 

Le  quatrième ,  Lohorajp ,  fils  d'Orondfehah. 

Le  cinquième ,  Kifchtafp ,  fils  de  Lohorafp. 

Lefixiéme,  Ardfcbir,  dit,  Bahamdn,  Ah  d'Asfendiàr, 

La  feptiéme  ,  Homai ,  fille  d'Ardfchir  Bahamân. 

Le  huitième,  Dnrab,  ou,  Darius,  fils  de  Bahamàn. 

Le  neuvième  Dara,  ou,  Darab  ,  que  nous apellons  Car/w ,  fé- 
cond du  nom,  fils  de  Darab  premier. 

Celui-ci ,  qui  eft  le  dernier  des  Cajaniens  ou  Cajanides  ,  fut  dé- 
fait par  Eskander  Roumi  ,  Alexandre  le  Grec  ,  que  nous  apellons  le 
Grand  ,  lequel  paffe  pour  le  dixième  Roi  de  cette  Dynaftie  ,  félon 

•  quelques  HiftorieriÇ.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 

*  CAJANIE  (la),  Bothnia  Orientalis  ,  Cajania  ,  Province  de 
Suéde ,  au  pais  de  la  Finlande ,  que  l'on  appelle  autrement  la  Both- 

Supplement. 
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nie  Orientale.  Elle  a  de  long  vingt-quatre  milles  de  Suéde  ,  8c  de 
large  près  de  quarante.  Elle  s'étend  entre  le  Golfe  de  Bothnie ,  qui 
elt  au  Couchant,  la  Lapponie  au  Septentrion  ,  8c  la  Finlande  pro- 
pre au  Levant  &  au  Midi.  Elle  eft  feparée  de  la  Bothnie  occidentale 
par  la  rivière  d  Elff.  Ses  Heux  plus  confidérables  font  Wafa  Via 
bourg ,  Carleri ,  8c  Cajanebourg.  ' 

CAICHEU ,  Ville  de  la  Chine.  Elle  eft  dans  la  Province  de  Xan- 
tung,  près  du  Golfe  du  Cang,  à  quarante  lieues  de  la  Ville  de  Ci- 
nan  ,  du  côté  du  Levant.  On  conjeéturc  que  ce  pourroit  être  le 
Caiiiga7-a  de  Ptolemèe.  *Maty,  Dicton. 

CAICOBAD,  fils  de  Zab ,  fils  de  Tahamasb,  fils  de  Alantireher  , 
premier  Roi  de  la  féconde  Dynaftie  de  Perfe  ,  que  l'on  nomme  des 
Caianiens  ou  Caianides.  Ce  Prince  monta  fur  le  Thrône  après  la 
mort  de  Kerfa  Schaf  dernier  Roi  de  la  Dynaftie  nommée  des  Pifth- 
dadiens ,  tant  par  le  droit  qu'il  prétcndoit  avoir  à  la  Couronne 
comme  defccndant  de  la  lignée  de  Naudar,  ou  de  Manugeher,quê 
par  le  crédit  de  Zalzer ,  qui  avoit  toutes  les  forces  de  l'Etat  entre 
fes  mains.  Il  reconnut  les  obhgations  ,  qu'il  lui  avoit ,  en  faifant 
pafler  toutes  les  Charges  qu'il  avoit  à  Rojiam  fon  Fils.  Ce  Héros 
de  la  Perfe  ,  fe  voyant  à  la  tête  des  Armées ,  les  fit  marcher  auifi- 
tôt  contre  Afrafiab  Roi  du  Turqueftan  ,  qui  s'étoit  emparé  d'une 
grande  partie  de  la  Perfe  après  la  mort  de  Naudar.  Il  lui  livra  plu- 
fieurs  combats  8c  l'obligea  enfin  à  demander  la  paix,  8c  chaflï  pour 
une  féconde  fois  de  la  Perfe  ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  en  fon 
Pay4,  au  delà  du  fleuve  Gihon.  Caicobad  régna  izo.  ans,  fi  on  en 
veut  croire  les  anciens  Hiftoriens  de  Perfe  ,  qui  difent  auflî  qu'il  vi- 
■  voit  du  tems  du  Prophète  Samuel ,  8c  qu'il  aprit  de  lui  la  connoif- 
fance  du  vrai  Dieu ,  qu'il  adora ,  8c  qu'il  fit  adorer  à  k$  Sujets.  Ce 
fut  lui  qui  établit  les  décimes ,  &!.  ordonna  que  les  chemins  fuiTcnt 
marquez  de  quatre  en  quatre  mille  pas,  ce  que  les  Grecs  bc  les  La- 
tins  ont  apellé  Parafanges.  Il  choifît  auflî  la  ville  d'Ifpahan  ,  dans 
riraque  Perfienne  pour  en  faire  fa  Capitale.  Il  y  fit  fon  fèjour 
ordinaire  8c  y  fut  enterré  après  fa  mort.  *  Lebtarikh.  Khonde- 
mir. 

CAICOBAD  Alaeddin  fils  de  Cai  Khofru  ,  fut  le  dixième  Sultan 
de  la  Dynaftie  des  Selgiucides  de  Rum  ou  de  Natolie.  Il  fucceda  à 
fon  frère  Cai  Chus  ,qui  mourut  fans  enfans  l'an  de  l'Hegire  6x6.  de 
J.  C.  Il  19.  Il  fit  la  guerre  au  Roi  des  Khuarezmiens  conjointe- 
ment avec  le  Sultan  d'Egypte  8c  de  Syrie  ,  Ik  ils  remportèrent  des 
avantages  confidérables  fur  lui.  Peu  après  il  envoya  des  Ambafla- 
deurs  à  O^ai  Khan  ,  qui  avoit  fuccedé  aux  Etats  de  Genghiskhan 
fon  Père.  Ils  en  furent  bien  reçus,  il  loiia  la  prudence  de  leur  Maî- 
tre ,  8c  répondit  gravement  à  leurs  comphmens  ,  que  fi  Cai 
Cobad  venoit  à  fa  Cour  ,  il  lui  en  donneroit  une  des  principales 
Charges ,  &c  le  laiflTeroit  jouir  des  revenus  de  fes  Etats.  Le  Sultan 
bien  furpris  d'entendre  parler  ce  Mogol  d'un  ton  fi  fier ,  diffimula 
fon  reffentiment  8c  fongea  feulement  à  fe  prévaloir  de  la  bienveuil- 
lance ,  que  ce  Prince  lui  témoignoit.  Pour  cet  effet  il  entreprit  dès 
l'an  630.  de  l'Hegire  ,  de  J.  C.  izjz.  de  rompre  avec  Malek  al 
Afchrafèz  Malek  al  H^amel,  Princes  de  la  Dynaftie  des  Ajubites  ou 
Jobites,  c'eft-à-dire  de  la  Maifon  de  Saladin  qui  régnoient  en  Egyp- 
te ,  en  Syrie ,  &c  en  Méfopotamie.  Il  prit  fur  le  premier  les  Villes 
d'Akhlat ,  8c  de  Sarmarai ,  ?x.  fur  le  fécond  celle  de  Roha  ou  Edef- 
fe.  Il  n'épargna  dans  cette  dernière  ni  les  Chrétiens  ,  ni  les  Maho- 
metans,  il  pilla  les  Eglifes  8c  ruina  tout  le  plat  Pays.  Les  Villes  de 
Harran.de  Racca.  8c  de  Bir,  fe  rendirent  auflS  à  lui.  Mais ,  enfin, 
preffé  d'un  côté  par  les  Mogols ,  &  de  l'autre  par  les  Jobites ,  il  fut 
obligé ,  après  avoir  fait  un  très-grand  butin ,  de  retirer  fes  Troupes 
de  leurs  Etats  pour  veiller  à  la  confervation  des  fiens.  Ce  Prince , 
de  retour  chez  lui  ,  plein  de  gloire  ,  après  avoir  étendu  bien  loin 
fon  nom  8c  fes  conquêtes ,  8c  rétabli  la  réputation  du  grand  nom 
des  Selgiucides,  que  les  Enfans  de  Kilige  avoient  un  peu  flétri, par 
leur  divifîon ,  mourut  au  miheu  des  Cens ,  lan  de  l'Hegire  634.  fé- 
lon Ben  Schonah,  qui  met  le  commencement  de  fon  régne  l'an  616. 
ou  ran636.felon  khondemir  ,(\mi[xe  ce  commencement  en  l'année 
6ro.  8c  qui, par  conféquent  lui  donne  z6.  ans  de  régne.  Ce  dernier 
Auteur  dit,  que  ce  Prince  fut  empoifonné  par  l'ordre  de  Cai  Khof- 
ru fon  Fils, qu'il  avoit  déclaré  fon  héritier,  8c  qui  effedivementlui 
fucceda. 

CAICOBAD  ,  fils  de  Faramorz,  ,  Neveu  de  Gaiatheddin  Majjud. 
C'eft  le  dernier  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Selgiucides ,  qui  ont  ré- 
gné dans  la  Natolie.  Il  avoit  fuccedé  à  fon  Oncle ,  qui  mourut  l'an 
687.  de  l'Hegire  ,  de  J.  C.  1288.  fous  l'autorité  de  Gazan  Khan 
Empereur  des  Mogols.  Mais  s'étant  révolté  contre  ce  Prince  les 
Tartares  envahirent  fes  Etats ,  8c  lui  ôtérent  la  vie  ,  éteignant  ainfî 
en  fa  perfonne  la  Famille  8c  la  Dynaftie  des  Selgiucides.  *  D'Her- 
belot, Bibliothèque  Orientale. 

C  A 1 C  O  S  ,  c'eft  une  petite  Ifle  de  la  Mer  du  Nord.  On  la  met 
au  nombre  des  Lucayes.  Elle  eft  entre  celles  de  Maj^gnane  &c  de 
S.  Domingo ,  environ  à  douze  lieues  de  la  première  &c  à  trente- 
cinq  de  la  dernière.  Cette  Ifle  avectrois  ou  quatre  autres  auffi  pe- 
tites ,  ne  font  remarquées  qu'à  caufe  des  Bancs  de  Sable  ,  qui  les 
environnent.  *Maty,  Diâîion, 

CAIDU  KHAN,  fils  de  Dutumnan  8c  de  ^^»»/«» , feptiéme A- 
yeul  de  Genghizkhan ,  fut  Empereur  des  Mogols ,  ayant  échapé  feul , 
à  la  furie  des  Peuples  nommez  Gialair ,  qui  firent  mourir  huit  de 
fes  Frères  avec  la  Reine  leur  Mère.  La  caufe  de  ce  cruel  maffkcrc 
fut  le  refus,  qu'avoit  fait  Menulun  aux  Gialair,  de  labourer  8c  cul- 
tiver les  terres  de  fes  Etats.  Caidu  Khan  ayant  imploré  le  fecours 
des  Peuples  de  Gin  8c  de  Magin  (ce  font  les  Chinois)  contre  les 
Gialair  ,  leur  fit  longtems  la  guerre  ,  8c  les  reduifit ,  enfin  ,  à  lui 
donner  fâtisfadion.  Les  Gialair, par  la  inédiadon  des  Chinois  ,  lui 
livrèrent  entre  les  mains  70.  des  principaux  Auteurs  du  crime ,  qui  > 
furent  punis  de  mort ,  pour  expier  celui  de  toute  la  Nation.  Caidu, 
après  cette  guerre  inteftine ,  régna  paifîblement  fur  tous  les  Mogols, 
8c  eut  trois  enfans,  nommez  Baifancor  ,  Giucalenghin  ,  &c  Giurma- 
ghin.  Le  premier  lui  fucceda  dans  l'Empire  ,  èi  les  deux  autres  de- 
vinrent Princes  8c  Chefs  de  deux  grandes  Tribus ,  renommées  par- 
Bbb  2  mi 
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mi  les  Mogols ,  &  connus  fous  les  noms  de  Tahiut  &  de  Sahiut, 

Mirconcl. 

CAIEM  ou  CAIM- ADAM ,  vint-quatriéme  Calife ,_  ou  Succef- 
feur  de  Mahomet,  régna  après  Ozwfw,.  qui  mourut  en  l'an  873.  de 
J.  C.  &  î6o.  de  l'Hégire.  11  eut  de  grandes  guerres  contre  les  Per- 
fes  &  contre  les  Grecs, qui  implorèrent  le  fecours  des  Turcs  &leur 
donnèrent  entrée  dans  l'Empire  Mahométan  :  mais  il  reduifit  ces 
Rebelles ,  8c  après  avoir  défçlé  leurs  Provinces ,  il  tourna  fes  forces 
contre  l'Empereur  de  Conftantinople.  Nicéyhore  P/w«j, depuis  Em- 
pereur, &  pour  lors  Général  des  Romains, le  vainquit  &  lui  prit  la 
ville  de  Beroë. 

(t5»  Marmol  eft  tombé  ici  dans  un  nombre  de  contradiaions 
grolfiéres.  Ce  Caïem-Adam  ,  félon  fa  fupputation  ,  auroit  régné , 
au  moins  80.  ans  ,  car  Nicéphore  Phocas  ne  parvint  à  l'Empire , 
qu'en  963.  de  J.  C.  L'Hiftoire  des  Califes  cil  abfolument  contrai- 
re à  cette  longue  durée  de  régne.  Le  Caïem-Adam  de  Marmol ,  eft , 
fans  doute,  Cabir  Mabonieth  ou  Çaher  Bilkh  ,  qui  ne  régna  que  fix 
ans.  félon  les  uns ,  ou  18.  mois,  félonies  autres ,  &  qui  mourut 
l'an  de  l'Hegire  3Z2,.  &  de  J.C.  93;.  *'Marmol,àe  l'Afrique.  L.i. 
Elmncin,  Abutfaraiie ,  D'Heil>elo(. 

CAIEM  ou  CAlM  BEM-RILLAH  ,  ou  BIAMRILLA ,  Cali- 
fe de  Karvan  en  Barbarie,  fut  l'un  de  ces  Gouverneurs  particuliers, 
qui  s'agrandirent  aux  dépens  des  Califes,  &  qui  cauférent  une  efpé- 
ce  d'Anarchie  dans  l'Empire  des Mufulmans,  vers  l'an  3x5.  de  l'He- 
gire, &  de  J.  C.  936.  Avec  l'aide  des  Arabes  ,  il  fe  rendit  Maître 
en  peu  de  tems  de  l'Afpquc  Orientale  ,  d'où  paflant  vers  l'Occi- 
dent, il  ravagea  plufieurs  Provinces  du  Royaume  de  Fez.  Enfuite, 
par  la  valeur  d'un  Capitaine  Efclavon ,  il  conquit  toute  la  Barbarie, 
la  Numidie,  &  la  Libye,  où  eft  maintenant  le  Biledulgerid  ,  &  a- 
maiTant  de  grandes  richelTes  dans  Carvan  ,  il  devint  le  plus  puifTant 
Prince,  qui  eût  encore  régné  en  Afrique,  avant  le  X.  fiéde.  Il  af- 
pira  enfuite  à  de  plus  hauts  defleins ,  Sx.  envoya  l'Efclavon  à  la  con- 
quête de  l'Egypte  &  de  la  Syrie.  Ce  brave  Capitaine  ayant  pris  le 
Caire, y  fit  une  nouvelle  enceinte , avec  de  bonnes  fortifications-, & 
y  attira  le  Calife  Caiem  ,  qui  s'y  vint  mettre  en  pofleffion  de  tous 
les  tréfors  de  l'Egypte.  Mais,  comme  il  méditoit  l^fiége  deBaby- 
lone  en  Syrie  ,  il  aprit  qn  Abu/hagex  ,  Gouverneur  de  Carvan,  a- 
voit  fait  foulever  tout  le  Pays  en  fon  abfence  ,  &  avoit  dépêdié 
vers  le  Calife  Ehir  ,  poui"  le  reconnoitre.  Cette  nouvelle  rompit 
l'entreprife  de  Babylonc  ,  &  fit  refondre  Caiem  à  permettre  aux 
Arabes  l'entrée  dans  l'Afrique  ,  qui  leur  avoit  été  fermée  par  fes 
Prédécefleurs.  Il  fit  publier  par  toute  l'Arabie  une  permiffion.pour 
toutes  fortes  de  perfonnes  ,  de  paiTer  en  Afrique  ,  avec  train  &  é- 
quipage  ,  moyennant  un  ducat  par  tête  à  la  fortie  d'Egypte,  où  l'on 
fourniroit  des  vivres  pour  le  voyage,  pourvu  qu'on  jurât  de  faire  la 
guerre  à  Abulhagex.  Cela  ne  fut  pas  plutôt  publié,  que  trois  gran- 
des Lignées  d'Arabes ,  qui  erroient  dans  leur  Pays ,  fe  mirent  en 
chemin  ,  au  nombre  de  plus  d'un  million  de  perfonnes ,  entre  kf- 
quels  il  y  avoit  cinquante  mille  Conibattans.  Etant  entrez  dans  la 
Barbarie,  ils  pafférent  jufques  à  Carvan  ,  où  ils  prirent  Abulhagex, 
&  le  firent  mourir  par  de  cruels  fuplices  La  ville  fut  détruite  l'an 
100 1.  Les  Arabes  viélorieux  partagèrent  entr'eux  le  Pays  ,  &  re- 
connurent Caiem  pour  Calife  ,  lequel  demeura  en  Egypte  ,  où  fes 
fucceffeurs  régnèrent  après  lui ,  l'efpace  d'environ  169.  ans.  *hlma- 
ciu.  Abtilfnyage.  Marmol,  de  l'Afrique.  Liv.  z. 
•  CAIEM  BEMRILLAH  ,  Vint-fixiéme  Khalife  des  Abbaffidès, 
ctoit  fils,  de  Cader  Billab  ,  di  lui  fucceda  l'an  de  l'Hegire  4ii.  de 
J.  C.  1030.  L'an  447.  de  l'Hegire  Rais  al  Rtijfa  Vizir  du  Khalife 
Caiem  ayant  eu  de  grands  différens  avec  Eejfajfiri  un  des  principaux 
Chefs  de  l'Armée  des  Sultans  de  la  race  de  Bujab  ,  qui  gouvernoit 
pour  lors  le  Khalifat;  BelTafllri  fut  obligé  de  fortir  de  Bagdct,&  de 
fe  mettre  fous.la  proteâion  de  Moflanzer  Khalife  d'Egypte.  Ce 
Prince  lui  donna  des  Troupes  avec  lefquelles  il  vint  piller  &  facca- 
ger  tous  les  environs  de  Bagdet ,  ce  qui  obligea  le  Khalife  Caiem 
d'apeUer  à  fon  fecours  Togrtil  Beg  le  Selgiiicide ,  dont  la  puilTance 
s'étoit  établie  depuis  peu  dans  le  Khoraflan.  Ce  Sultan  vint  avec  une 
grolTe  Armée  de  Turcs  &  entra  dans  Bagdet ,  où  il  rendit  au  Kha- 
life tous  les  honneurs  qui  étoient  dûs  à  fa  dignité.  Mais  le  peuple 
fi'étant  foulevé  peu  de  tems  après  contre  les  Turcs  qui  commet- 
toient  des  infolences ,  &  les  ayant  chargez  à  coups  de  pierres ,  To- 
grul  Beg  fit  piller  la  ville  par  les  Cens.  La  fédition  s' étant  apaifée, 
&'le  Sultan  Malek  al  Rnbim  ,  qui  portoit  alors  le  titre  de  Généralif- 
fime  des  Armées  du  Khalife  s'étant  rendu  près  de  TogrulBeg  fur  fa 
bonne  foi ,  celui-ci  le  fit  mettre  en  prilon.  Et  en  lui  finit  la  Dynaftie 
iS:  la  puiifancedes  Sultans  Buides ,  qui  avoit  duré  117.  ans.  Après 
diverfes  révolutions  ,  le  Khalife  Caiem  déclara  fon  Fils  Abdallah 
pour  fuccefl"eur  au  Khalifat ,  Se  le  furnomma  Mofladi.  Les  iz.  der- 
nières années  de  fa  vie  ,il  fut  tout-à-fait  fous  la  dépendance  deTo- 
grul  Beg  ou  de  Ion  Fils  Malek  Schah.  Caiem  mourut  l'an  467.  de 
l'Hegire,  de  J.  C.  1074.  aprè» avoir  joui  de  la  qualité  de  Khalife 
44.  ans  a  8.  mois  avec  la  réputation  de  Prince  vertueux  ,  ayant, 
cultivé  les  Belles  Lettres  &  la  Poëfie  ,  dont  il  a  laifl'é  des  échantil- 
lons, qui  font  affez  eftimez.  ^ Khondemir. 

CAIEM  Bemrillah  (Ahmed  Ben  Mohammed  al  Mahadi)  fécond 
Khalife  des  Fathimites  en  Afrique.  11  fucceda  à  fon  Père  l'an  3zz. 
de  l'Hégire  ,  de  J.  C.  933.  Abu-hzid  fon  ChanceHer ,  qui  étoit 
fort  puiflTant  ,  fe  révolta  contre  lui  ,  &  ayant  formé  un  gros  parti , 
l'obligea  de  fe  renfermer  &  fortifier  dans  le  Château  de  Mahadie.  Il 
y  fut  afllégé  pendant  quelque' tems  :  mais  la  mort  ,  qui.lui  arriva 
l'an  334.  de  l'Hegire  ,  le  mit  en  pleine  liberté.  Son  fils  Al  Manfur 
Ifmait,  qu'il  avoit  déclaré  fon  fucceifeur  avant  fa  mort,  prit  fa  pla- 
ce, &  vengea  fon  Père,  dont  il  avoit  tenu  la  mort  fecrete  pendant 
quelque  tems , de  Tafront  qu'Abu  lezid  luiavoitfaitfoufrir.  *D'Her- 
belût,  Bibliotb.  Orient. 

CAIEM  Bemrillié  (  Abulbaca  Hamzah  fils  d'Al-Motavakel )  qua- 
torzième Khalife  de  la  race  des  Abbaflides  en  Egypte.  Il  fucceda  à 
fon  Frère  Mojlocfi  l'an  855.  de  l'Hegire  ,  de  J.  C.  1451.  Il  fut  dè- 
poffedé  l'an  859.  par  Malek  al  Afchraf  Inal ,  douzième  Sultan  dé 
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la  Dynaftie  des  Mamlucs  CircaiEens ,  &  voici  comittent.  Le  Sultan^ 
ayant  ce  Khalife  pour  fufpeft ,  le  fit  venir  en  fa  préfence  ,  pour  lui- 
reprocher  fon  ambition  ,  car  on  l'accufoit  d'avoir  affeâé  l'autorité 
Souveraine  dans  le  temporel,  au  préjudice  du  Sultan.  Caiem  crai- 
gnant que  ce  Prince  ne  le  privât  de  fa  dignité,  lui  dit  brufqucmeçtj 
je  m'dbdique  moi-même  du  Khalifat;  mais  je  vous  déclare  en  même  tems- 
déchu  de  la  qualité  de  Sultan,  ùc  Khalife  n'eut  pas  plutôt  prononcé 
ces  paroles ,  que  fa  dépofition  fut  acceptée  ,  &  on  lui  déclara  en^ 
même  tems,  que  s'étant  dépouillé  le  premier  de  fon  autorité,  il  ne 
pouvoit  plus  l'exercer  fur  la  perfonne  du  Sultan.  Il  fut  relégué  après 
fa  dépofition  à  Alexandrie ,  où  il  demeura  prifonnier  jufqu'à  fa  mort, 
qui  arriva  l'an  863.  de  l'Hegire  ,  &  de  J.  C.  1458.  *D'Htrbel$t, 
Bihlioibeque  Orientale. 

GAIERBEY,  Baffa  ou  Gouverneur  d'Alep  &  de  Comajene, 
pour  fe  venger  de  l'empoifonnement  de  fon  frère,  trahit  fon  Prince 
Campfon  Soudan  d'Egypte  ,  &  l'engagea  malicieufement  dans  une 
guerre  avec  Selim  Empereur  des  Turcs.  Comme  il  étoit  Général  des 
Armées  du  Soudan  ,  il  tourna  fes  Armes  contre  fon  Maître  ,  &  fut 
caufe  de  la  défaite  de  fes  Troupes  8c  de  fa  mort,  le  Z4.  d'Août, 
l'an  15 16.  Cette  viftoire  ouvrit  à  Selim  les  portes  de  toutes  les 
Places  de  la  Syrie  ;  8c  depuis  ce  tems-là ,  l'Egypte  obéit  aux  Turcs, 
avec  lefquels  Caier-bcy  8c  quelques  autres  des  principaux  Mamme- 
lus  fe  joignirent , fans  néanmoins  avoir  eu  aucun  pouvoir  ,  que  fort 
liniité.  *  Davity. 

•  CAIET  ou  CAYET  ,  (Pierre  Vidor  Palma)  né  à  Montri- 
char  en  Touraine  ,  d'une  famille  pauvre  de  la  Religion  prétendue 
reformée,  fut  entretenu  dans  fes  études  d'humanités  par  un  Gentil- 
homme du  pais.  Comme  il  y  réuflit,  ceux  de  la  R.  P.  R,  le  firent 
étudier  en  Théologie  ,  8c  enfuite  lui  donnèrent  le  titre  de  Minif- 
tre  ,  &  l'établirent  à  Poitiers  vers  l'an  ijSz.  Caiet  quitta  bien-tôt 
fon  Eglife  ,  fe  mit  a  la  fuite  de  la  Cour ,  &  fut  placé  en  qualité  de 
Minillre  auprès  de  Madame  Catherine  fœur  du  Roi  de  Navarre 
Henri  I V.  depuis  Roi  de  France.  Mais  environ  deux  ans  après  la 
converfion  de  ce  Prince,  comme  il  s'adonnoit  aux  Sciences  curieu- 
fes  ,  il  fut  accufé  de  magie  8c  d'avoir  fait  un  Livre  infâme,  8c fut 
dépofé  pour  ce  fujet  dans  un  Synode  :  peut-être  parce  que  les  Mi- 
niftres  prévoioient  qu'il  étoit  difpofé  à  fe  faire  Catholique.  En  effet 
il  fit  fon  abjuration  folemnelle  à  Paris  l'an  1595.  8c  en  reçut  un  Bref 
de  congratulation  du  Pape  Clément  VIII.  daté  du  10.  Mars  IJ96. 
II  fe  retira  au  Collège  de  Navarre  ,  où  il  fe  mit  en  état  d'être  reçu 
Doéleur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  Il  reçut  l'Ordre  de 
Prêtrife  8c  le  bonnet  de  Doéleur  en  l'année  1600.  ?x.  fut  nommé 
Profeffeur  Roïal  en  Langue  Hébraïque.  Il  mourut  l'an  1610.  le  zo. 
Mars  ;  i:^  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Viétor ,  où  il  avoit  élu  fa 
fepulture. 

Il  a  compofé  plufieurs  Livres  de  controverfe  contre' les  Prétendus 
Reformés.  Dès  qu'il  fut  forti  de  leur  Communion ,  iï  publia  les  mo- 
tifs de  fa  converfion  dans  un  Livre ,  auquel  le  Miniftre  Rotan  fit  un6 
réponfe  en  1596.  Caiet  publia  la  même  année  une  Remontrance 
Chrétienne  àMeflSeurs  de  laNoblefle  de  France  qui  n' étoient  point 
Catholiques  ;  Un  T»ité  de  l'Euchariilie  ;  La  Vraie  Intelligence  du 
facrifice  de  la  Meffe  ;  Un  avertiflTement  fur  les  points  de  la  Religion, 
pour  en  compofer  les  différends.  En  1597.  il  donna  un  Traité  de  la 
condamnation  de  Calvin  par  lui-même,  un  Traité  de  l'Eglife  8c  de 
la  fucceffion  direâe  8c  légitime  des  Pafteurs.  Il  eut  en  i6oz.  une 
conférence  avec  le  Miniftre  du  Moulin  ,  &  publia  trois  écrits  fur 
leur  difpute .  avec  un  autre  écrit  contre  Du  Moulin  fur  le  Purgatoi- 
re. Il  fit  enfin  en  1603.  un  Traité  du  facrifice  de  la  Meffe  Après  a- 
voir  été  Controverfifte ,  il  travailla  à  l'hiftoire  de  fon  tems.  Il  avoit 
déjà  fait  en  1598.  une  relation  de  la  guerre  entre  les  Turcs  8c  les 
Chrétiens  d'Hongrie  depuis  1597.  jufqu'au  printems  de  1598  En 
lôoj.'il  publia  fa  Chronologie  feptenaire  depuis  la  paix  qui  fe  fit  à 
Vervinsl'an  1598.  8c  cet  Ouvrage  fut  fi  eftimé  que  quelques-uns 
des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour  l'obligèrent  d'ajouter  à  fon 
hiftoire  de  la  paix  celle  delà  guerre  que  le  Roi  Henri  IV.  avoit 
faite  pendant  neuf  ans  , 'depuis  fon  avènement  à  la  Couronne  cii 
1589.  jufqu'à  la  paix  de  Vervins  C'eft  ce  qu'il  fit  dansf  les  trois  to- 
mes de  fa  Chronologie  novennaire,  qui  fut  imprimée  à  Paris  en  . 
i6c8.  Sx.  dans  laquelle,  avant  que' d'en  venir  au  règne  d'Henri  IV. 
il  fait  un  abrégé  de  ce  qui  fe  paffa  de  plus  confîderable  pendant  It 
ligue  jufques  à  la  mort  de  Henri  III.  Il  a  compofé  encore  deux  au- 
tres Livres ,  dont  llin  a  pour  titre  ,  Confdium  pium  de  componendo  Rc 
ligionis  dijjidio  ;  8c  l'autre ,  Remède  aux  dijjolutiom  publiques ,  préfen- 
tées  à  Meffieurs  du  Parlement.  Il  a  auffi  fait  en  Latin  une  inftruc- 
tion  des  quatre  principales  Langues  Orientales  imprimée  à  Paris  en 
1596.  *J.  de  Touloufe  ,  Antiquit.  Abbat.  S.  Viélor.  Maimbourg» 
dans  l' Avertijjement  de  l'bijîoire  de  la  Ugue.  M.  Du  Pin  ,  Bibliothè- 
que des  Auteurs  Ecclefiaftiques.  XVII.  fiecle.  Voyez  auffi  le  Diftio" 
naire  Critique  de  Mr.Bayle,  qui  corrigera  quelques  endroits  de  cet 
Article  drefle  à  Paris.  Moreri  en  dit  un  mot  fous  le  nom  de  C  a- 
HiERs  mais  mal-à-propos. 

*  CAJETAN  (Benoît)  Il  refte  encore  deux  branches  delà  fa- 
mille deCajetan.  Les  Ducs  deLaurenzano  fortent  de  la  branche  aî- 
née,  8c  fubfiftent  dans  la  perfonne  de  Nicolas  Cajetan.Duc 
de  Lautenzano  ,  qui  a  époufé  Aurore  de  San-Severino  ,  fille  de 
Charles  Prince  de  Bifignano,  8c  veuve  de  Jean  Hierôme  d'Aquavi- 
va  Comte  de  Converfano.  Il  a  des  frères  qui  ont  fervi  dans  les  ar- 
mées. L'un  d'eux  François  Cajetan  ,  après  s'être  diftingué  en  Hon- 
grie 8c  en  Tranfilvanie ,  eft  devenu  en  1699.  General  de  bataille  des 
troupes  qui  étoient  en  Catalogne. 

La  féconde  fubfifte  dans  la  perfonne  des  Ducs  de  Sermonette,' 
Princes  de  Caferte  ,  8cc.  Ils  furent  dépouillés  de  leurs  biens  par  A- 
lexandre  VI.  qui  fit  même  étrangler  Berardin  Cajetan  en  1499.  8e 
empoifonner  la  même  année,  Jacques  Cajetan  ,  oncle  de  ce  Berar- 
din ;  mais  le  Pape  Jules  II.  rétablit  Guillaume  Cajetan  ,  frère  de 
Jacques,  dans  tous  fes  biens.  Il  y  a  eu  de  cette  branche  ,  outre  le-  . 
Cardinal  Nicolas  marqué  ci-deffus  j  Henry  Cajetan,  neveu 
du  précèdent  &  fils  de  Boniface  Duc  de  Sermonette  ,  qui  fut  fait 
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Cardinal  par  le  Pape  Sixte  V.  en  rjbj.  &  envoie  par  lui  Légat  en 
France.  Il  y  ét'oit  durant  le  fiege  de  Paris  ,  &  fut  enfuite  Légat  en 
Pologne,  &  mourut  en  rjçp.  âgé  de  49.  ans.  Boniface  Ca- 
JETA  M,  neveu  du  Cardinal  Henri  ,  &  fils  d'Honoré  Duc  de  Ser- 
monette ,  fut  Patriarche  d'Antioche  &  Evêque  de  Caffan  ,  enfin 
créé  Cardinal  en  1606.  par  le  Pape  Clément  VIII.  Il  prêcha  même 
étant  Cardinal ,  fut  fait  Archevêque  de  Tarente  en  161 3.  &  mou- 
rut en  1617.  Antoine  Cajeïan,  fon  frère  aîné  ,   fut  Arche- 
vêque de  Capouë  ,   Nonce  Apoltolique  en  Allemagne  &  en  Efpa- 
gne  ,  créé  Cardinal  par  Grégoire  XV.  en  i6ii.  L'Académie  des 
Humoriiles  lui  doit  en  partie  Ion  établiflement  :  il  mourut  en  1614. 
Louis  Cajetan,  fon  neveu  ,  fils  de  Philippe  Duc  de  Sermo- 
nette  ,  fut  Archevêque  de  Capouë  par  la  démiffion  de  fon  oncle , 
créé  Cardinal  par  Urbain  VIII.  en  t6i6.  &  mourut  en  1642.. Fran- 
çoij  Cajetan,  fon  frère  aîné ,  fut  Duc  de  Scrmonetre  &  de 
S.Marc,  Marquis  de  Cifterne,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  Vice- 
roi  de  Valence,  Gouverneur  General  du  Milanez,  Viceroi  de  Sici- 
le, Confeiller  d'Etat,  &  mourut  à  Rome  en  1683.  âgé  de  91. ans 
Il  laifla  Philippe  Cajetan,   Duc   de  Sermonette  ,   &c 
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le  i\^J-raf,ab  Roi  du  Turqueftan  .  lequel  avoir  été  mâitre  oendant 
quelque  tems  de  la  Perfe  fous  la  Dynaftie  pr^cédenœïs  Pifchda 
d.ens.  Il  naquit  quatre  mois  après  la  mort  de  fon  Fée,  &  fut  con 
du.t  en  Perfe  .après  avoir  été  élevé.  Ce  Prince  étant  a  dvé  en  Per^ 
fc,  trouva  un  fort  Parti  formé  contre  lui  ;  mais  la  orifr  Hn  r^i?/«^, 
de  Bahaman  dans  la  vile  d'Ardeb.l  décida  en  a  aveu       Ce  Pnnr= 
devenu  paifible  polT.ffeur  de  la  Couronne  de  Perfe  porta  la  z^nl 
dans  le  Turqueftan  ,  pour  venger  la  mort  de  fon  Père.  Après  nlu 
fleurs  cornbats  ,  qui  ne  décidoient  rien  ,  la  guerre  fut  réduite  à  un 
combat  d  honneur  entre  douze  Turcs  &  douze  Perfans.  ou     com 
me  on  les  apelloit  alors  ,  entre  douze  Touraniens ,  &  dou'ze  Ira 
mens.  Ce  Combat,  qui  eft  fort  fameux  dans  les  Hiftoires  del'erfe 
fe  termina  heureufement  pour  les  Pcrfes.  qui  vainquirent  les  Turcs' 
ce  qui  rétablit  la  paix  entre  les  deux  Nations.  Elle  ne  dura  pourtant 
pas  long  rems.    Mais  Ca.  Khofru  remporta  tant  d'avantages^  fue 
Turcs,   qu'l^obligea  Af.af.ab  &  Garfia^efib  fon  Frère  de  s'enfuir 
du  cote  de  1  Adherbigian ,  leur  ayant  coupé  entièrement  le  chemin 


mourut  en  1687-  lailTant  F^  a  n  ç  o  i  s  C  a  j  h  t  a  k  .  onzième  D^uc   SoS"elTroS'nce  '"fuTe S''"enfi^  '°"S^^™^  '''^ 

de  Sermonette.  Duc  de  S.  Marc  ,  Prince  de  Caferte  ,  qui  dans  la    --  ■-  --■    •^^«^'nce  >  rurent  ,_  enirtn  ,  acculez  dans  les  montagnes 


dernière  révolution  d'Efpagne  ,  après  avoir  reconnu*  Philippe  V.  a 
pris  le  parti  de  l'Empereur,  &  même  levé  des  troupes  pour  lui,  ce 
qui  a  caufé  la  confifcation  de  tous  fes  biens.  Il  avoit  époufé  Con- 
fiance Barberin ,  fille  de  MafFée  Duc  de  P^efl:rine ,  laquelle  mourut 
en  1687.  laiffant  un  fils  Michel  Ange  Cajetan,  Duc  de 
S.  Marc, 

Il  y  a  encore  une  branche  de  cette  maifon  en  Sicile  ,  où  ils  font 
Marquis  de  Sortino  &  Princes  de  Caflaro 

CAJETAN  (Conftantin)  Abbé  Benedicftin  de  faint  Baronte , 
étoit  de  Syracufe.  Il  fleurit  dans  le  commencement  du  XVII.  lie- 
dc  jufqu'à  l'an  lôjo.  qu'il  mourut  âgé  de  85;.  ans.  11  fut  très-afFec 
tionné  à  la  gloire  de  fon  Ordre  ,  &  crut  qu'il  étoit  de  fon  honneur 
de  lui  donner  quantité  de  grands  hommes ,  que  l'on  croit  commu- 
nément n'avoir  point  été  de  cet  Ordre.    11  commença  par  Amala- 
rius  Fortunatus , fur  lequel  il  fit  un  Livre  imprimé  àRome  en  1612. 
pour  foûtenir  qu'il  étoit  de  l'Ordre  de  faint  Benoît.    Il  fit  en  1610. 
un  Ecrit  fur  le  Monachifme  Benediftin  de  faint  Grégoire  ,   qui  fut 
réfuté  par  Gallonius,  ou  plutôt  par  Baronius  fous  le  nom  de  Gallo 
nius.  Cajetan  y  fit  une  Réplique  en  1620.  Il  foûtint  en  1627-  un  è 
crit  pour  montrer  que  faint  Colomban  avoir  fuivi  la  Règle  de  fain 
Benoît.    Il  a  compofé  plufieurs  Ecrits  pour  prouver  que  l'imitation 
de  Jésus  Christ  eft  d'un  Abbé  Benedidtin  nommé  GcflTen.    Enfii- 
il  a  publié  en  i6*).i.  à  Rome  un  Livre  dans  lequel  il  foùtient  qut 
faint  Ignace  de  Loyola  a  été  inftruit  par  les  Benediftins  ,  &  que 
fon  Livre  des  Exercices  eft  de  Garcias  Cifneros  Abbé  de  Mont-fer- 
rat.  De  religiefa  fanEli  Ignaiti five  Enneconis  Fundatmis  Societatis  Je 
Jii ,  pir  Patres  Benediéiinos  Injîitutione  ;  dejtie  libello  exercitiorum  Cjuf 
dem  ab  exercitatorio  vencrabilis  fervi DeiGarcis.  Cifnerii  Abbatis Mon- 
lisfcrrati ,  magna  ex  parte  defumpti  Conflantini  Abbatis  Cajetani  Vin- 
dicis  Senediêtini  Libri  duo.  •  M. Du  Pin,  Bib/iothetiiie  des  Auteurs Ec- 
clefiaftiques  XV 11.  fiecle. 

CAJETANO  (Odavio)  étoit  de  l'Illuftre  Maifon  des  Marquis 
de  Sort'mî.  Il  naquit  le  21.  Avril  de  l'an  1566.  à  SaragouiTe  en  Si- 
cile. Il  entra  dans  la  Compagnie  àe^ejus  en  1582.  Il  mourut  à 
Palerme  âgé  de  34.  ans ,  après  s'être  extrêmement  diftingué  dans 
fon  Ordre  ,  par  fa  fageffe  &  par  fon  érudition.  On  publia  a  Paler- 
me un  Ouvrage  Pofthume  de  fa  façon  in  4.  en  1707.  En  voici  le 
tître.  Ijagoge  ad  HiJioriam'Sacram  Sicutam,  Auâîore  P.  OSÎaiÙQ  Caje- 
tan» Syracujano  Societatis  Jefu.  Opus  Poflhumum  &  diu  expuitiim  , 
nutic  primùm  prodit  cum  duplici  Indice. 

CAIKAUS  ,  fécond  Roi  de  Perfe  de  la  féconde  Dynaftie  nom- 
mée des  Caianides.  Il  étoit  ou  Fils  ou  petit  -Fils  de  Caicobad  fon 
PredécclTeur;  car  les  Hiftoriens  ne  conviennent  pas  fur  ce  poinr.  Il 
fit  là  guerre  dans  le  Mazanderan ,  &  tua  le  Prince ,  qui  y  comman- 
doit,  dans  une  bataille ,  qu'il  lui  livra  ;  mais  ayant  fait  une  féconde 
expédition  dans  le  même  Pays ,  il  fut  fait  pril'onnier  ,  &  demeura 
en  cet  état.jufqu'à  ce  que  Roftam  le  vint  déUvrer.  Peu  après  il  tour- 
na fes  armes  du  côté  de  l'Egypte  ,  de  la  Syrie,  &  de  l'Afîe  Mineu- 
re ,  où  toutes  chofes  lui  fuccedérent  heureufement  par  la  bonne 
conduite  &  par  la  valeur  du  même  Roftam ,  auquel  en  récompen- 
fe  il  donna  fa  propre  fœur  en  mariage.  Ce  Prince  eut  deux  Enfans , 
Siavefch  ,  &  Faramorz.  Le  premier  fut  accufé  par  Saudabab  fa  Bel- 
le-Mére  de  l'avoir  voulu  corrompre  ,  ce  qui  l'obligea  à  quitter  la 
Cour  du  Roi  fon  Père  ,  &  de  fe  retirer  auprès  A'Afrafinb  Roi  du 
Turqueftan.  Ce  Turc  le  reçut  fort  bien  ,  lui  donna  en  mariage  fa 
propre  fille  nommée  Frankis  ou  Franghiz.  ,  de  laquelle  il  eut  Kai- 
Khofru  ,  qui  fucceda  à  Caikaus  fon  Ayeul.  Siavefch  qui  fe  farfoit 
diftinguer  par  les  rares  qualitez  ,  qu'il  poifedoit ,  attira  bientôt  fur 
foi  la  jaloufie  des  plus  grands  Seigneurs  du  Turqueftan,  de  la  jaloi^y 
fie  ils  paflerent  à  une  haine  mortelle.  Ils  conjurèrent  contre  lui  & 
le  tuèrent  avant  que  fa  Femme ,  qui  étoit  grolTe ,  eut  accouché.  A- 
près  la  mort  de  Siavefch  ,  fon  cadet  nommé  Faramorz,  ,  fe  porta 
pour  héritier  du  Roi  fon  Père;  mais  Kai-Khofru,  qui  étoit  fon  Ne- 
veu ,  fils  de  Siavefch  lui  fut  préféré.  Caikaus  étoit  fort  apliqué  à 
l'étude  de  l'Aftronomie ,  &  fit  bâtir  deux  grands  Obfervatoires  l'un 
dans  Babel  fur  l'Euphrate ,  &  l'autre  fur  le  Tigre  au  lieu  qui  a  por- 
té depuis  le  nom  de  Bagded.  Plufieurs  Hiftoriens  le  font  contem- 
porain de  David  &  de  Salomon.  *  D'Herbelot ,  Bibliothèque  Orien- 
tale. 

CAIKAUS  ,furnommé  Ez'zedditt ,  étoit  fils  de  Cai  Khofru  Ga- 
jatheddin  feptième  Sultan  des  Sclgiucides  ,  de  1^  Dynaftie  de  Rmn, 
c'eft-à-dire  ,  de  la  race  de  ceux  qui  ont  régné  dans  la  Natohe  ,  8: 
aux  environs.  Il  mourut  de  Phthifîe  l'an  de  l'Hegire  609.  de  J.  C. 
1212.  après  avoir  régné  feulement  un  an  ;  8j  Alaeddin  Caicobad  toa 
ftéielniîviccedi.  '^  O'Herbe/ot,  Bib/ioth.  Orient. 

CAI  KHOSRAU  ou  Cai  Khofru,  Troifiéme  Roi  de  Perfe  de  la 
Dynaftie  ou  Race  des  Caianides ,  étoit  fils  de  Siavefch  ,  fils  de  Cai 


montagnes 


de  la  Medie,  &  envelopez  par  les  Troupes  de  Cai  Khofru,  qui  les 
défit  entièrement  8c  leur  fit  perdre  la  vie.    Ce  Prince  vécut  .félon 
le  calcul  des  Perfans,  90.  ans,  8c  en  régna  60.  Il  déclara  pour  Suc- 
cefleuT  fon  Fils  Lohorajp  ,  qu'il  mit  en  poffeffion  de  fes  Etats  avant 
la  mort ,   s  étant  retiré  dans  une  montagne  de  la  Province  de  Ghi 
lan  ,  pour  y  faire  fa  retraite  ,   &  vaquer  feulement  au  fervice.dë 
Dieu.  On  dit  que  .  du  tems  de  ce  Prince  ,  il  parut  un  Dragon  fu- 
rieux  dans  les  Montagnes  ,   qui  féparent  l'Iraque  d'avec  la  Perfe 
auquel  on  donnoit  le  nom  de  Gav/chid.    Ce  Dragon  faifoit  un  tel 
ravage  dans  le  Pays,  que  les  Habitans  épouvantez  fuyoient  de  tou- 
tes parts.  Cai  Khofru  lui  donna  longtems  la  cbafle,  &  le  tua,  enfin 
de  fa  propre  main.    Il  fit  bâtir  enfuite  fur  le  lieu  un  Pyrée  ou  Mai* 
on  confacrée  au  feu  ,  &  ce  Pyrée  retenant  le  nom  du  ferpent  eft 

'r°r"?"i^  5'a  '°."''  '?  ^"■'^^  '  ^  '^""'■"^e  ^"«^^  'e  nom  de  Deir 
r  Al'lfHnQpV,'^'^'   '  l""P!"^' ^"^'fihrd.  *  Lebtarikh.Montekheb. 
t^AlKHUbKU    Gaiatheddm  ,   fécond  du  nom  ,    fAi  àe  Caicobad 
dixième  Sultan  des  Selgiucides ,  fut  chaflTé  par  les  Mosols  ou  Tai-' 
tares  de  fes  Etats  de  Natolie  8c  d'Arménie  ,  après  un  rc^ne  de  huit 
ans  ,  l'an  de  l'Hegire  644.  de  J.  C.  1246.  *  D  Herbelot,  Bibliothé. 

que  Orientale. 

CAIRHOSRU.  troifiéme  du  nom  ,  fils  de  Soliman  ,  fils  de  Cai. 
khofru  iecond  du  nom  ,  fut  le  douzième  des  Sultans  Selgiucides  de 
Rum  ,  étant  encore  enfant.  Abaka  Khan  Empereur  des  Mo<to1s  é 
poufa  fa  Mère, 8c  lui  donna  pour  Tuteur  Pertumeh  Kafchi.  ifrégna 
lix-huit  ans  ,  à  la  fin  defquels  il  fut  tué  l'an  682.  de  l'Hegire  de 
J  C.  1283.  Ce  fur  par  l'ordre  à' Ahmed  Khan  Empereur  des  Mo 
gols  ou  Tartares  ,  ?^  Ma(Jud  fils  de  Cai  Kaus  fut  établi  enfuite  fon 
luccellcur  par  Argun  Khan  qui  avoit  fuccedé  à  Ahmed  Khan.  * 
D'Herbelot.  Biblioth.  Orient 

CAILLY  (de)  natif  d'Orléans ,  de  bonne  famille  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  faint  Michel ,  connu  fous  le  nom  d'Aceilly  ,  qui  eft: 
l'anagtamme  de  fon  nom  ,  a  vécu  fous  le  Miniftere  de  M  Colbert 
C'étoit  un  génie  facile ,  aifé  &c  naturel.  Il  nous  refte  de  lui  un  petit 
Rectieil  de  plufieurs  épigrammes  en  François,  où  il  a  très-bien  réufîi 
Ce  que  nous  avons  de  lui  eft  écrit  d'un  ftile  fimple  èc  naïf,  qui  ren- 
ferme des  penfées  fines .8c  délicates, exprimées  avec  tant  de  naturel 
que  cette  ingénuité  feule  eft  capable  de  faire  plaifir.  On  a  réimpri- 
mé ces  Poëfîes  avec  celles  de  la  Chapelle  en  Hollande  en  1710  * 
Recueil  de  Poètes  François  depuis  Villon  jufqu's  Benferade ,  Recueil 
d'Epigrammes,  T.  i.  Baillct .  Jugemens  des  Savans  fur  les  Poètes  mo- 
dernes. 

CAILSO,  Voyez  ci-après  Kelso. 

*  ÇAINITES,  ou  CAIENS,  Hérétiques .  Sede  de  Gnoftiqucs 
dans  le  II.  liecle ,  ainfi  appelles  du  nom  de  Cain  qu'ils  honoroient 
fuccedérent  aux  Nicolaïtes ,  ou  plutôt  la  fede  des  Nicolaïtes  palTa 
dans  celle  des  Caïnites.  comme  TertuUien  le  remarque  dans  fon  li- 
vre des  Prefcriptions.    Ils  étoient  aulTi  du  nombre  des  Gnortiques 
mais  ils  ont  commencé  avant  les  Valentiniens ,  félon  faint  Irenée* 
quoique  faint  Epiphane  ?i  Theodoret  les  en  faflcnt  defcendre.    Ils 
diftinguoient  deux  vertus .  l'une  fuperieure  qu'ils  appelloient  '%phiê 
ou  fageffe  .  8c  l'autre  inférieure  ou  pofterieure -qui  a  fait  le  Monde 
Ils  difoient  que  Cain  ,  Efau  ,  Coté  ,  les  Sodomites  èc  tous  les  au- 
tres criminels  de  cette  nature,  appartenoient  à  la  vertu  fuperieure 
8c  que  c'eft  pour  cela  qu'ils  avoient  été  combattus  par  le  Créateur 
de  ce  Monde,  qui  ne  leur  avoit  néanmoins  porté  aucun  préjudice 
parce  qu'ils  s'étoient  caftes  8c  étoient  retournés  dans  le  fouveraiiî 
iEon  :  que  ces  chofes  avoient  été  fûës  particulièrement  de  ludas 
qui  connoilTant  la  venté  avoit  achevé  le  myftere  de  la  trahifon  par 
lequel  les  chofes  terreftres  8c  celeftes  avoient  eu  leur  diffolution  • 
foit  qu'ils  cruffent  que  Jesus-Christ  avoit  été  trahi  juftement* 
parce  qu'il  renverfoir  la  véritable  doctrine  ,   blafphêmes  que  quel! 
ques-uns  ofoient  avancer  ;  foit  qu'ils  cruffent  que  par  la  mort  de 
Jesus-Christ.  toute  la  puiffance  du  Créateur  devoit  être  détruite 
Ils  condamnoient  la  Loi, 8c  nioient  la  refurreâion.  Ils  exhortoient 
les  hommes  à- détruire  les  Ouvrages  du  Créateur.  &  à  commetrre 
toutes  fortes  de  crimes, perfuadés  qu'ils  étoient  que  les  hommes  ne 
pouvoient  être  fauves  qu'ils  n'euffent  fait  toutes  fortes  d'adlions.  Ils 
invoquoient  les  Anges  à  chaque  crime  qu'ils  commettoient     parce 
qu'ils  croioient  qU'il  y  avoit  un  Ange  qui  affiftoit  à  chaque  péché 
ôc  à  chaque  aèlion  honteufe  ,    8c  qui  aidoit  à  la  faire.     Enfin  ils 
croioient  que  la  fouveraine  perfedion  confiftoit  à  faire  hardiment 
les  adions  les  plus  horribles  ,  qu'il  n'eft  pas  même  permis  de -nom- 
mer. 

Le  principal  Livre  de  cette  Sefte  étoit  l'Evangile  de  Judas  Saint 
Irenée  dit  qu'ils  avoient  encore  d'autres  Ecrits ,  pour  apprendre  à 
détruire  les  œuvres  du  Creataur  .  c'eft-à-dire  .  à  commettre  toutes 
fortes  de  crimes  :  8c  faint  Epiphane  parle  d'un  Livre,  dans  lequel  on 
rapportoit  les  noms  8c  les  adions  des  Anges  qui  avoient  favorifé  «c 
^''^  3  affiflé 
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afSfté  les  mechans.  L'Afccnfion  de  faintPaul  étoit  encore  un  Livre 
Apocryphe ,  dont  cette  Sefte  fe  fervoit.  Il  y  eut  du  tcms  de  Ter- 
tullien  une  femme  de  cette  Sefte  nommée  Quartine  qui  vint  en  A- 
frique  ,  &  y  pervertit  plufieurs  perfonnes  en  parlant  contre  le  bap- 
tême ,  comme  Tertullien  le  témoigne  dans  fon  Livre  du  baptême 
qu'il  compofa  à  cette  occafion.  •  M.  Du  Pin ,  SMotb.  des  Auteurs 
Ècckftafliques  ,  trois  premiers  fiecles. 

CAIRO,  Bourg  ancien  de  l'Italie.  Il  eft  dans  le  Montferrat ,  au 
pié  de  l'Apennin  ,  près  de  la  rivière  de  Bormida  ,  entre  Fmal  & 
Aqui ,  environ  à  cinq  lieues   de  l'une   &   de  l'autre.    *  Maty , 

liiBion.  ,       ,    „  j    T> 

CAIRO  AN,  petite  ville' de  Barbarie  dans  le  Royaume  de  Barca, 
dont  elle  étoit  autrefois  la  Capitale ,  fous  la  domination  du  Turc. 
Elle  eft  fituée  fur  une  montagne  près  de  la  rivière  Doero  ,  à  mille 
pas  de  la  côte  de  la  mer  Méditerranée  ,  &  eft  à  70.  mille  pas  de 
Barca  vers  le  Septentrion.  ,     ,      o 

CAITHNESS,  ou,  CRTHNESS , c'eft  la  Province  la  plus  Sep- 
tentrionale de  l'Ecoflc.  EUe  s'avance  dans  l'Océan  Calédonien  en 
forme  de  Promontoire  ,  jufqu'aux  Ifles  Orcades,  dont  elle  n'eft  fé- 
parée  ,  que  par  le  Détroit  de  Pentland.  Elle  confine  du  côté  de  la 
Terre  aux  Comtez  de  Southerland  &  de  Strathnavern.  Quoique 
le  Caithneff  foit  fous  le  59.  &  le  60.  degrez  de  Latitude  ,  &  amfi 
fort  Septentrional ,  l'air  ne  laiffe  pas  d'y  être  tempéré  ,  &  le  terroir 
fort  fertile  en  grains  &  même  en  fruits.  Ses  Rivières ,  fes  Lacs  ,  &: 
fes  Mers  abondent  fi  fort  en  poiffons ,  <jue  fes  Habitans  en  font  un 
grand  commerce.  Il  y  a  auffi  de  bons  Pâturages.  Ses  lieux  princi- 
paux font  Wych ,  Capitale,  Thurfo,  &  Dungisby.  Cette  Provin- 
ce donne  le  Tître  de  Comte  à  un  des  Familles  de  Sinclair  ou  Sain- 
te Claire.  Le  premier  de  ce  nom,  qui  fut  élevé  à  cette  dignité,  en 
ayant  époufé  l'Héritière.  11  étoit  Panetier  du  Roi  d'Ecolle.  *  Maty  , 
Vision.  Moreri  Attglois. 

CAIUS ,  nom  propre.  Les  Romains  difoient  Caïus  &  Cata  .pour 
marquer  les  deux  Sexes  :  Se  la  lettre  c  dans  fa  fituâtion  naturelle , 
fignifioit  C/iïw, comme  le  même  0  renverfé  fignifioit  Caia.  Quinti- 
lien  raporte ,  que  dans  les  Epoufailles  &  Fêtes  nuptiales  des  anciens 
Romains ,  on  faifoit  également  mention  de  Càius  &  de  Caia  ;  ce 
que  Plutariiue  confirme  ,  lors  qu'il  dit  :  pourquoi  ceux  qui  conduijent 
l'Epoufe  dans  la  Mai/on  du  Mari  ,  lui  font-ils  prononcer  ces  mots  ,  ou 
tu  feras  Caïus ,  je  ferai  Caia  ?  n'ejî  -  ce  pas  pour  faire  voir  qu'elle  y  en- 
tre à  cette  condition  ,  quelle  aura  fa  part  à  tous  les  biens  &  au  gouver- 
nement de  la  famille;  &  que  CaïUS  étant  Maître,  Caia  doit  être  mai- 
trefje.  Ainfi  ces  mots  fignifient  la  même  chofe  que  ceux-ci  ;  ubi  tu 
Dominus  eris  &  Pater  familid  ,  ego  Domina  ero  53*  Mater  Familia. 
Quintilien,  L.  I.  Plutarque ,  dans  fes  Opufcules. 

C  A I U  S ,  Il  s'en  trouve  plufieurs  de  ce  nom  :'  Deux  Patriarches 
de  Jérufalem  ;  l'un  qui  célébra  le  Carême  &  la  Pâque  à  la  façon 
des  autres  Chrétiens ,  &  qui  mourut ,  après  s'être  apliqué  à  la  con- 
verfion  des  Idolâtres  ;  après  avoir  été  fait  Patriarche  vers  l'an  166. 
&  un  autre  Martyr  à  Apamce ,  qui  foufrit  le  Martyre  au  mihcu  du 
troifiéme  fiécle.  *Bollandus,  Tom.  III.  Maii. 

CAIUS,  cherchez  Gaïus. 

CAIUS  furnommé  OCTAVIUS,  pcre  de  l'Empereur  Augufte , 
qui  défit  les  efclaves  fugitifs  ,  &  diffipa  les  reftcs  de  la  conjuration 
de  Catilina.  *  Hijl.  Rom.  »  ^, 

CAIUS  MEMMIUS  Edile  Curule ,  qui  célébra  le  premier  la  fê- 
te des  Céréales  ou  la  fête  d^Cérès ,  comme  on  le  peut  voir  par  cet- 
te devife:  Mimmius  j^dilisCerealia  primus fecit. 

*  CAIUS  ,  Prêtre  de  l'Ëglife  d«  Rome  fleurit  fous  les  Papes  Ze- 
phirin  &  Vidlor ,  c'eft-à-dire ,  fous  les  Empires  de  Severe  Se  d'An- 
tonin  Caracalla.  Il  eut  à  Rome  une  conférence  contre  un  fameux 
Montânifte ,  appelle  Procle  ,  ou  Procule  ,  &  mit  enfuite  le  refultat 
par  écrit  en  forme  de  dialogue.  Eufebe  avoit  vu  la  relation  de  cet- 
te conférence  ,  &  en  parle  en  trois  endroits  de  fon  hiftoire.  Dans 
le  premier  Livre  ,  c.  zj.  il  cite  un  paflage  touchant  les  fepulchres 
de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  qu'on  voioit  à  Rome  du  tems  de 
cet  Auteur.  Dans  le  z.  livre  cbap.-i.%.  Caïus  combat  l'erreur  de  Ce- 
rinthe  touchant  le  Règne  de  Jesus-Christ  fur  la  terre  ,  pendant 
lequel  cet  hérétique  prètendoit  que  les  hommes  jouïroient  des  vo- 
luptés &  des  plaifirs  charnels.  Dans  le  3.  hvre  chap.  zo.  Eufebe  re- 
marie que  Caïus  en  condamnant  la  hardiefle  ,  avec  laquelle  les 
ennemis  de  l'Ëglife  fuppofoient  des  Livres  facrés ,  ne  compte  que 
treize  Epîtres  de  faint  Paul ,  ne  mettant  pas  celle-qui  eft  écrite  aux 
Hébreux  au  nombre  de  celles  de  cet  Apôtre.  Le  même  Auteur,  li- 
vre 3.  chap.  31.  rapporte  encore  quelques  paroles  tirées  du  Dialo- 
gue de  cet  Auteur,  touchant  les  filles  du  Diacre  Philippe.  Photius 
fait  mention  de  trois  autres  Ouvrages  de  Caïus  ;  le  premier  contre 
l'herefie  d'Artemon  ,  qui  croïoit  que  Jesus-Christ  étoit  un  pur 
homme  ;  le  fécond  intitulé,  le  petit  Labyrinthe  ,  d'où  Eufebe  a  tiré 
le  paflage  de  la  pénitence  de  Natalice;  &  le  troifiéme  de  l'Univers, 
qui  étoit  du  tems  de  Photius  fous  le  nom  de  Jofephe.  Quelques- 
uns  conjeâurent  que  le  paflage  de  Jofephe  touchant  Jesus-Christ 
étoit  tiré  du  Livre  de  Caïus.  *  Eufebe  ,  HiJl.  lib.  z.  c.  zj.  //i. 
3.  c.  31.  /.  6.  c.  zo.  Saint  Jérôme  ,  de  Script.  Eccl.  c.  59.  Honoré 
d'Amun,  de  Lum.  Eccl.  c.  60.  Photius,  Cod.  48.  M.  Du  Pin  ,  Bi- 
Hietheque  des  Auteurs  Ecclefiafiiques  ,    trois  premiers  fiecles.     Tille- 

^ont.  ,     „  „,, 

CALA  A,  ouCalaatHoara,  Ville  du  Royaume  d  Alger 
en  Barbarie.  Elle  eft  fituée  entre  des  montagnes ,  dans  la  Provin- 
ce de  Telenfin ,  entre  la  Ville  d'Oran  &  celle  de  Moafcar.  •  Ma- 
ty ,    Viflion. 

CALABRA  CURIA,  La  Cour  Calabre  ,  bâtie  par  Romulus  fur 
le  mont  Palatin  auprès  de  fon  logis ,  félon  Varron  ;  ou  félon  d'au- 
tres, près  duCapitole.au  lieu  où  eft  maintenant  le  magazin  du  fel. 
Elle  fut  appellée  Calabra,  du  latin  Calare  ,  qui  fignifie  convo- 
quer ,  parce  que  Romulus  deftina  ce  lieu  pour  les  aflemblées  géné- 
rales du  peuple.  Depuis  ce  tems  le  Roi  des  facrifices  y  convoquoit 
le  Sénat  &  le  Peuple  ,  pour  leur  annoncer  les  jours  des  jeux  &  des 
facrifices.  Il  n'y  eut  point  de  Roi  des  Sacrifices ,  qu'après  le  bannit- 
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fement  des  Tarquins.  Cette  Dignité  fut  inftituée  exprès, pour  rem* 
placer  l'Office  des  Rois  en  matière  de  Religion  ,  Ne  facra  Régit 
vicis  extinguerentur  ;  de  peur  que  les  fonélions  de  la  Sacrificature 
attachées  à  la  perfonne  des  Rois ,  ne  fuflent  éteintes.  *  Tite-Live 
&  Dcnys  d'Halicarnafle.  On  peut  voir  fur  ce  mot  Macrobe  ,  lii're 
premier  des  Saturnales ,  ch.  l^.  &  Feftus. 

CALAJATE,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe  en  Afie.  Elle  eft  dans 
la  Contrée  d'Oman,  fur  le  Golfe  d'Ormus,  entre  la  Ville  de  Maf- 
cate ,  &  le  Cap  de  Raz-al-gate ,  à  trente-cinq  lieues  de  celle-là ,  8t 
à  trente  de  celui-ci.  Quelques  Géographes  croyant ,  que  Calajatc 
eft  la  Ville  nommée  par  les  Anciens  Metacum  ou  Cumatacum ,  que 
d'autres  placent  à  Calhat ,  ou ,  à  Materqua.   *  Maty ,  DiSiion. 

CALAMA,  ancienne  Ville  d'Afrique.  Il  y  a  auffi  une  rivière 
de  la  Grèce  ,  anciennement  appellée  Thyamus ,  qui  porte  pre- 
fenteraent  ce  nom:  elle  coule  dans  l'Epire  ,  &  fe  jette  dans  la  mer 
Ionienne ,  au  Midi  de  Butrinto  ,  vis-à-vis  de  l'Ille  de  Corfoti.  • 
Orof. 

CALAMITA ,  anciennement  IJlrianus ,  petite  Rivière  de  la  pe- 
tite Tartarie.  Elle  coule  dans  la  Prefqu'ifle ,  qu'on  nomme  la  Cri- 
mée ,  &  elle  fe  décharge  dans  la  Mer  N jire  près  de  Caffa,  *  Maty, 
DiÛion. 

CALAMO ,  anciennement  c/aros ,  Clarus.  C'eft  une  petite  Iflei 
de  l'Archipel.  Elle  eft  entre  celles  de  Lero  &  de  Lango.  Son  éten- 
due n'eft  pas  au  delà  de  quatorze  lieues  de  circuit ,  &  elle  n'a  rien 
de  remarquable ,  qu'un  Bourg  de  même  nom.  *  Maty  ,  Dîûion. 

CALAPATE,  Ville  de  la  Prefqu'ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 
Elle  eft  dans  le  Royaume  de  Bifnagar ,  fur  la  Côte  de  Coromandcl 
au  Midi  de  S.  Thomas.  On  conjedure,  que  ce  pourroit  être  la  Cha- 
beris  de  Ptolemée.  '  Maty  ,  DiSiion. 

CALATABELLOTA.  Bonne  petite  Ville  de  Sicile.  Elle  eft  fi- 
tuée  dans  la  Vallée  de  Mazara ,  fur  une  Colline  ,  près  de  la  rivière 
de  Calatabellota ,  entre  Agrigente  &  Mazara  ,  à  neuf  lieues  de  là 
première  &  à<reize  de  la  dernière.  On  voit  près  de  cette  Ville 
Santa  Maria  di  Monte  Vergine ,  qui  eft  la  place  d'une  ancienne  Vil- 
le, qui  portoitles  noms  de  Triocata  ,  Triocla,  Tricala,  &  Trica- 
lum.  *   Maty,  Difiion. 

CALATABELLOTA  ,  Rivière  de  Sicile  ;  elle  coule  dans  Isi 
Vallée  de  Mazara ,  près  de  la  Ville  de  Calatabellota ,  dont  elle  prend 
fon  nom ,  &  elle  fe  décharge  dans  la  Mer  au  Bourg  de  Monte  Ver-- 
gine.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  Vlsburus  des  Anciens^ 
&  d'autres  pour  leur  Sqfius.   *  Maty ,  DiÛioii. 

CALATAFIMI  ,  ou,  Calatasimi,  Bourg  de  Sicile,  dans 
la  Vallée  de  Mazara ,  fur  la  rivière  de  S.  Bartholomeo ,  à  trois  lieues 
de  Caftel  à  Mar ,  du  côté  du  Mi^i.  On  voit  à  Çalatafimi  les  rui-. 
nés  de  l'ancienne  Locaricum.  *  Maiy,  Di3ion. 

CALATANISSETA  ,  bon  Bourg  ou  petite  Ville  de  la  Sicile. 
Elle  eft  fur  une  colline  ,  près  de  la  rivière  de  Salfo ,  dans  h  Vallée 
de  Noto.aux  confins  de  celle  de  Mazara,  &  à  huit  lieu?s  de  la  Ville 
d'Alicata  vers  le  Nord.  *  Maty ,  Diélion. 

CALATA-XIBETA,  ou,  Caiatassibeta.  Petite  Ville  de 
Sicfle.  Elle  eft  dans  la  Vallée  .de  Noto ,  aux  confins  de  celles  de  De- 
mona  ,  &  de  Mazara ,  &  près  de  la  iburce  du  Dataino.  •  Maty , 
DiSiion. 

CALATRAVE,  Ville  d'Efpagnc,  dans  la  Caftille  neuve,  fur  la 
rivière  de  Guadiane,  &  vers  la  Fiera  Morena ,  dans  le  quartier  que 
l'on  nomme  le  camp  de  Calatrave.  Cette  viUe  fut  bâtie  en  l'an 
iziz.  elle  eft  éloignée  de  fix  lieues  de  Ciudad-Réal , de  quatre d'Al- 
magre,  &  autant  des  yeux  ou  des  fources  de  la  Guadiane  au  Cou- 
chant. L'Ordre  militaire  nommé  Calatrava  fut  inftitué  dans  cette 
ville. 

CALAUN  ,  ou  K  E  L  A  u  N ,  furnommé  Matek  al  Manfor  Saifed- 
din .  feptiéme  Roi  d'Egypte ,  de  la  première  Dynaftie  des  Mamlucs, 
furnommez  Baharites.  Il  porta  auflTi  le  furnom  de  Salehi  &  de 
Nagmi  à  caufe  de  fon  Maître  Sa/eh  Nagmeddin ,  qui  l'avoit  acheté 
autrefois  mille  dinars  d'or ,  ce  qui  donna  occafion  de  le  furnom- 
mer  encore  .(i/  Alji;Alf  fignifiant  en  Arabe  mille.  Il  commença  fon 
règne  l'an  de  l'Hégire  678.  de  J.  C.  tz7'9.  après  que  Malek  al  A- 
del  Badreddin  Salamefch  eut  été  dépofl"edé.  Il  attaqua  d'abord  le 
Gouverneur  de  Damas,  qui  s'étoit  fait  proclamer  Sultan  dans  cet- 
te Vflle  fous  le  nom  de  Malek  al  Kamel.  Ce  nouveau  Sultan  fut 
bientôt  défait  ,  &  fa  révolte  ne  fervit  qu'à  lui  faire  perdre  fon 
Gouvernement ,  qui  fut  donné  à  Lagin  fon  Lieutenant ,  proclamé 
depuis  Sultan  d'Egypte  l'an  6ij6.  deTHégire.  Calaun  fe  trouvoit 
paifîble  poflefleur  de  l'Egypte  &  de  la  Syrie  l'an  679.  Mais  il  eut 
l'année  fuivante  une  grande  guerre  à  foutenir  contre  Abaka  Khan , 
fils  de  Holagu ,  Empereur  des  Mogols  ou  Tartares.  Ce  Mogol  af- 
fiégea  la  Ville  de  Rohabah  en  Syrie.  &  envoya  de  là  Mangu  Timur 
fon  Frère  avec  80.  mille  chevaux  vers  Damas.  Le  Sultan  partit  d'E- 
gypte avec  fes  Mamlucs,  &  combattit  fi  vaillamment,  qu'il  défit 
entièrement  l'Armée  des  Tartares  dans  la  Campagne  d'Emefle, 
contraignit  Mangu  Timur  de  prendre  la  fuite ,  &  Abaka  de  quitter 
le  Siège  de  Rohabah,  pour  fe  retirer  bien  avant  dans  la  Perfe.  L'an 
de  l'Hégire  68 1.  Abaka  Khan  étjnt  mort  après ^17.  ans  de  régne, 
fon  frère  Nikudar  Oglan  lui  fucceda  &  ayant  embraflé  la  Religion 
Mahométane  fe  fit  nommer  Ahmed  Khan.  Il  avertit  Calaun  par 
une  Ambaflade  de  fa  converfion ,  lui  fit  entendre  qu'il  vouloit  vi- 
vre en  bonne  intelligence  avec  lui  8c  avec  tous.  Tes  Mufulmans. 
Mais  le  régne  de  ce  Prince  fut  fort  court  ;  car  Argun  fils  d' Abaka 
lui  ôta  fes  Etats  &  la  vie  l'an  68z.  Le  Sultan  vécut  en  bonne  in- 
teUigence  avec  Argun  Khan ,  ce  qui  lui  donna  occafion  de  pacifier  ' 
fes  Etats  au  dedans.  L'an  688.  il  aflTiégea  &  prit  par  force  la  Ville 
de  Tripoli  en  Syrie ,  elle  fut  entièrement  pillée  &  on  y  trouva  de 
grandes  richefl"es:  ca'r  les  Francs  furlefquels  elle  fut  prife  la  tenoient 
depuis  l'an  503.  de  l'Hégire  ,  de  J.  C.  1109.  &  s'y  croient  main- 
tenus contre  les  efforts,  que  Saladin  &  les  autres  Rois  d'Egypte 
&  de  Syrie  avoient  faits,  pour  les  en  chaflisr.  Ce  Sultan  fit  démo- 
lir les  fortifications  &  les  maifons  de  Tripoli  ;  &  la  fit  rebâtit  en 
l'état  qu'elle  eft  aujourdhui.    Il  mourut  l'année  fuivante  689.  de 

l'Hé- 
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l'Hégire,  deji  C.  lap.  après  avoir  régné  près  de  onze  ans ,  & 
laifle  la  Couronne  à  fon  fils  Selakeiidin  Kbalis  ,  qui  fuf  ftirnoramé 
Makk  M  jifcbraf  Ben  Schonah.  *  D'Herbeltit  ,   Bibliothèque  Orien- 

CALAVON  ,  petite  Rivière  de  Provence,  elle  baigne  la  Ville 
d'Apt  &  va  fe  décharger  dans  la  Durance ,  à  deux  ou  trois  lieues 
au  deflbns  de  la  Ville  de  Cavaillon.  On  l'apelloit  anciennement 
Aucalo.  *  Maty ,  DiÛion, 

CALAW,  Bourg  ou  petite  Ville  de  Bohême.  Elle  eft  dans  la 
Lufacc,  fur  la  rivière  de  Bober,  à  cinq  hetfës  de  la  Ville  de  Cot- 
bus ,  vers  le  Nord.  *  Maty  ,  Diâion. 

CALBE,  petite  Ville  des  Etats  de  Brandebourg  en  Allemagne. 
Elle  eft  dans  la  Vieille  Marche  ,  entre  la  Ville  de  Magdebourg  & 
celle  de  Domitz,  environ  à  treize  licuës  de  l'une  6c  de  4'autre. 

*  Maty  y   Di^ion. 

CALCACËSTER  ,  Bourg  d'Angleterre.  Il  eft  fur  la  rivière  de 
Worfe  ,  dans  le  Comté  d'Yorck,  &  à  trois  lieues  de  la  Ville  de  ce 
noru  vers  le  Couchant.  *  Maty,  Diflion. 

CALCAR,  ou  CALKER  (Jeande)  Peintre,  natif  deila  Ville 
de  Caliar  dans  le  Duché  de  Cléves  ,  a  été  un  excellent  homme; 
mais  une  mort  prématurée  ne  lui  donna  pas  le  tems  de  fe.  montrer 
au  moride.  En  1536.  il  entra  chez  le  Titien,  où  il  iit  un  ii  grand 
progrès,  que  beaucoup  de  Tableaux  &  de  DefTeins  à  la  plume  de 
la  main  de  ce  Difciple  paffent  pour  être  du  Titien  même;  en  quoi 
beaucoup  d'habiles  ConnoifiTeurs  font  tous  les  jours  trompez.  De 
Venife  il  alla  à  Rome,  oii  après  s'être  rendu  la  manière  de  Raphaël 
très-familiére,  il  palTa  à  Naples,  &  y  mourut  en  15-46.  C'eft  lui 
qui  a  delEné  les  figures  anatomiques  du  Livre  de  Véjale,^  les  Por- 
traits des  Peintres,  qui  font  à  la  tête  de  leurs  Vies,  que  Vnfari  a 
écrites.  Cela  feul  fuffiroit  pour  faire  fon  éloge.  Il  a  fait  un  Tableau 
entr'autres  d'une  Nativité,  accompagnée  d'Angps ,  oii  la  lumière 
vient  du  petit  Chyi(l.  Cet  Ouvrage  pjffe  pour  admirable.  Rubem, 
qui  en  étoit  polTefieur,  le  voulut  garder  jufqu'à  la  mort,  &  à  fon 
Inventaire  Sandrart  l'acheta  ,  &  le  revendit  à  l'Empereur  Ferdi- 
nand, quP'en  faifoit  beaucoup  de  cas.  *  De  Piles,  Abrégé  delà  Vie 
des  Peintres. 

»  CALCITIU,  Cbalcedon,  Village  de  Turquie  dans  l'Afie  Mineu- 
re ,  fur  k  canal  de  la  mer  noire  ,  près  de  Scutaret ,  &  vis-à-^is  de 
Conftantinople.  Les  étrangers  l'appellent  encore  Calcedona  ,  parce 
que  c'étoit  autrefois  la  ville  de  Chakedoine  ,^ù  fut  tenu  le  quatriè- 
me Concile  Oecuménique  l'an  451.  du  tems  de  S.Leonl.  Pape. 
Veyez  '  Chalcedoine. 

*  CALCOL,  ou,  'Chnktii  quatrième  fils  de  Zara  fils  du  Patriarche 
fuda  &  de  Thamar  fa  Belle-fille.  I.  Chroniq.  II.  6.  II  f?,ut  remar- 
quer, que  dans  le  /.  des  Rois  ,  IV.  ^ï.  ce  Calcol  eft  apeliè  fils  de 
Mabol  &  eft  mis  avec  Ethajt ,  Heman  ,  &  Dardcth  fes  fréies  au  nom- 
bre de  gens  extrlbement  fagesj'mais  dont  pourtant  le  Roi  Satomon 
furpalToit  la  fagelTe.    , 

CALCUL,  ce  mot  vient  du  Latin  Cakulus,  qui  fignifie  une 
pierre,  parce  que  les  anciens  fe  fer  voient  de  petits  cailloux,  au  lieu 
dejettons ,  pour  faire  l,eurs  fupputations ,  foit  desfommes  multi- 
pliées ou  divifèes  dans  les  comptMpfoit  en  Aftronomie  &  en  Géo- 
métrie. Les  Rois  de  Lacedemone  donnoient  leurs  fuffrages  avec 
deux  petites  pierres  ;  ?c  les  Romains  marquoient  les  jours  qu'ils 
Bommoient  heureux  d'une  pierre  blanche,  &  leï  malheureox  d'une 
pierre  noire  :  d'où  vient  cette  expreffion  d'Horace  ,  pour  marquer 
un  jour  heureux ,  dies  albo  notanda  lafillo ,  &  cette  manière  de  par- 
ler fi  ordinaire  aux  Latins ,  calcula  comprobare.  Donner  fon  fufFrage. 

*  Antiq.  GrAC.  Rom.  ^ofin.  • 

CALDERON  (Roderic)  fils  de  François  Calderon  &  de  Marie 
Sandalin ,  naquit  4'un  concubinage  à  Anvers ,  où  fon  Père  étoit  en 
garnifon  ;  mais  il  fut  enfuite  légitimé  par  le  mariage  de  fon  Père  '& 
de  fa  Mère.  Après  avoir  été  Page  du.Vicechancelier  d'Arragon  ,  il 
entra  au  fervice  de  Dom  François  Sandoiial ,  Marquis  de  Dénia, 
Duc  &  Cardinal  de  Lerme  ,  premier  Miniftre  de  Philippe  lll.  Roi 
d'Efpagne.  Calderon  ayant  gagné  les  bonnes  grâces  de  ce  Miniftre, 
parvint  à  de  grandes  Charges.  Il  fut  premièrement  Aide  de  iaChaiji- 
bre  du  Roi ,  puis  Secrétaire  d'Etat.  Après  qu'il  eut  époufè  Ignés  de 
Vqgas,  Dame  d'OHva  ,  il  reçut  le  Colier  de  l'Ordre  de  S.faques, 
fut  fait  Commandeur  d'Ocagna  ,  &  obtint  la  Charge  de  Capitaine 
de  la  Garde  Allemande.  Ce  rang  illuftre  &  le  crédit  qu'il  avoit  au- 
près du  Roi .  le  rendirent  fi  infolent, qu'il  méprifoit  les  plus  Grands 
Seigneurs  du  Royaume ,  &  s'abandonnoit  à  toute?  fortes  de  crimes, 
ce  qui  caufa  fa  difgrace.  11  fut  arrêté  l'an  1619.  &  fut  conduit  au 
Château  de  Montachez ,  vers  le  Portugal.  Son  procès  lui  ayant  été 
fait  ,  il  fut  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée  dans  la  Place  publi- 
que, où  il  fut  conduit  fur  une  mule.  Sa  fentencc  contenoit  plus  de 
2,40.  chefs  d'accufation.  Le  19.  Octobre  ,  i6zt.  on  l'avertit  de 
faire  fon  Teftament  ,  de  difpofer  ^le  deux  mille  ducats  ,  8c  de 
fe  préparer  à  la  mort.  On  lui  ôta  enfuite  l'habit  de  Chevalier; 
&  le  2.1,  du  même  mois  il  fut  conduit  au fuplice, revêtu  d'une  fou- 
tane  8c  d'un  manteau  de  deuil  ,  avec  un  capuchon  de  frife ,  une 
croix  fur  l'eftomac  ,  8c  quatre  torches  au  côté ,  &  fut  gardé  en  cet 
état  jufqu'au  foir  fur  l'échafaut  par  plufieurs  Archers.  Le  Clergé  8c 
les  Religieux  s'étant  afl'emblez  ,  pour  lui  faire  une  pompe  funèbre, 
on  les  renvoya  ,  8c  on  leur  fit  défenfes  d'accompagner  ce  Corps, 
qui,feloij  la  coutume  du  Pays  ,  fut  efcortè  par  les  Confrairies ,  8c 
po'rté  dans  l'Eglife  des  Carmes ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné.  On  af- 
fûte ,  qu'il  avoit  plus  de  deux-cens-mille  ducats  de  rente  ,  &c  que 
fes  meubles  furent  eftimez  à  quatre  cens  mille  ducats.  *  Du  Puy , 
Hift. 'des  Favor. 

■  CALE ,  nous  ne  parlons  de  ce  mot  que  dans  le  fens  qu'il  fignifie 
l'aâion  par  laquelle  on  plonge  quelqu'un  dans  l'eau.  Ce  fut  autre- 
fois un  pafl'e-tems  dont  ufoient  lesGots  par  forme  d'exercice, com- 
me témoigne  Olaus  Magnus.  Mais  c'a  été  un  fupplice  entre  les  Cel- 
les 8c  les  François.  Les  Allemands  l'ont  pratiqué  contre  les  infâmes 
8c  les  faineans, félon  Tacite.  A  Marfeille  ôc  à  Bourdeaux.les  hom- 
mes ,  8c  les  femmes  de  mauvaife  vie  ,  font  condamnés  à  la  cale, 
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ou  a  être  baignes ,  8c  pour  cela  on  les  renferme  mids  en  chemife 
dans  une  cage  de  fer  attachée  à  la  vergue  du  grand  maft  :  ce  quTfe 
fait  une  ou  plufieurs  fois  fuivant  la  nauire  de  la  faute  Ouelauefo  s 
on  leur  attache  un  boulet  de  canon  aux  pieds,  pour  rend  e  la  rhÙ 
te  plus  rapide,  &  le  fupplice  plus  rude.  On  zp^I\7cZtchi  S-" 
que  le  patient  eft  fufpendu  à  une  corde  racourcie  ,  qui  ne  de'fcend 
qu'a  cmq  ou  fix  pieds  de  la  furface  de  la  mer  ou  dé  la  terre  r-Pn^ 
une  efpece  d'eftrapade.  Ce  châtiment  eft  rendu  public  par  uii  roun 
de  canon  qu'on  tire  ,  pour  avertir  ceux  de  l'efcadre  ou  de  Uflotte 
d  en  être  es  fpeaaieurs.  Du  Cange  dit  qu'on  a  appelle  cela  dans  a 
bafl-e  Latinité  accab.fare,  8c  vient  du  mot  G,kokcabufa&gnZl\ 
fa,r4  ta  culbute ,  fe  jet  ter  la  tête  la  première.  b'"n*nc 

Cft  LEB  fihàs  Hefiron  8c  petit-fils  de  fuda  l'un  des  douze  Pa- 
triarches ,  naquit  lan  du  monde  1368.  avant  J.  C.  1685  II  eut- 
pour  première  femme  Ha>:„ba ,  qui  fut  mère  de  Jerioth ,  de  Jafer, 
de  Sobab    8c  d  Ardon.    Caleb  eut  encore  une  autre  femme  ,  aprèl 

nomme  Hot-.  /.  chroniq!  II.  18.  19. 

CALECOULAN,  Ville  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  ÊUe  eft  Capi- 
/  ».  ."I"  P""  J^pya'ime,  qui  porte  fon  nom ,  &  fituéc  fur  la  Côte 
de  Ma  labar  a  40  Heuës  deCalecut,du  côté  du  Midi.  *Maty,  Diûion. 
_  CALEDONIE,  c  eft  1  ancien  nom  de  l'Ecoflé  ,  dont  les  peuples 
etoient  nommez  C«/j'^/6.Kw  ,  ou,  Caledonii  ;  &  on  voit  des  traces 
de  cet  ancien  nom  dans  le  mot  Dux  Kelden  ,  qui  fignifie  une  /Mc«- 
tagnepeme  de  Coudriers  ,  parce  qu'il  y  en  a  plufieurs  dans  ce  Pays. 
De  la  la  Mer  quon  zpdle  Deucalidon  doit  être  apellée  Duncalido». 
Auparavant  les  Caledons  ou  Calédoniens,  une  des  plus  célèbres  Na- 
tions des  Bretons ,  compofaune  partie  du  Royaume  des  Pi ftes,"  au 
témoignage  d  Ammien  Marcellin .  qui  divife  les  Piftes  en  deux  Tri- 
bus,  les  Calédoniens  &  les  VeAurions.  Et  il  eft  évident  que,  par 
les  Calédoniens ,  dont  Tacite  8i  d'autres  Hiftoriens  font  fi  fouvent 
mention,  il  faut  entendre  les  Ecofl"ois.  *Buch,uian. 

CALEDONiE ,  c'eft  le  nom  d'un  Ifthrae  ou  Langue  de  terre  dô 
l'Amérique  fitué  entre  le  8.  &c  ro.  degré  de  Latitude  Septentrio- 
nale ,  èc  ayant  en  longueur  140.  mill^  Anglois  depuis  la  rivière  de 
'Darien  jufqu'au  Port  de  Sorivan.  11  feroit  fort  commode  pour  le 
négoce  entre  la  Mer  du  Nord  &;:  celle  du  Sud  ,  fi  ce  n'étoit  fes  plu- 
yes  exceffives  &:  l'air  mal  lain,qui  le  rendent  inhabitable.  Quelques 
Vailleaux  envoyez  par  la  Compagnie  Orientale  d'Ecoffe,  y  prirent 
terre  ,  âc  cherchèrent  à  y  faire  un  établiflement  fur  la  fin  de  l'an 
1693.  Mais  après  plulieurs  rencontres  avec  les  Efpagnols  ,  8c  autres 
traverfes ,  qu'il  feroit  trop  long  de  raporter  ici  ,  ils  furent  obligez 
d  abandonner  ce  Pays,  auquel  ils  avoient  donné  le  nom  de  nouvelle 
Calcdome.  Ce  fut  en  1700.  qu'ils  le  quitrèreat  ,  ^près  avoir  enduré 
beaucoup  de  fatigues  ,  8c  dépenfé  inutilement  de  très-grofles  fom- 
mes.  *mfer.  Dampier ,  &i  l'Hipire  de  iétablifemcHt  des  EcofTois  à 
Darien. 

CALEDONIEN  ,  l'Océan  Calédonien ,  Deucalionis  Oceanus  ,  ou 
Caltdonius,  eft  une  partie  de  l'Océan  Septentrional,  qui  s'étend  de- 
puis les  Ifles  de4a  grande  Bretagne  jusqu'aux  méridionales  de  l'Irlan- 
de. Il  a  pris  fon  nom  de  l'ancienne  Caltdonie  ,  qui  compienoit  les 
Provinces  dFEcoffe ,  que  l'on  nomme  aujourd'hui  Rolf,  Locquabry 
8c  Athol ,  8c"qui  a  même  quelquefois  donné  fon  nom  à  toute 
l'EcofTe. 

*  CALEMBERG,  Vis  «c  Château  d'Allemagne  dans  la  bafle 
Saxe  ,«8c  dans  le  Duché  de  Brunlwic.  Il  eft  fituè  le  long  du  Wefer 
entre'Hanover  8c  Co^tinghen  8c  Hamelen.  Voyez  BrufiIwicMaifon. 
Le  Château  eft  à  un  mille  d'Allemagne  de  Hildesheim  ,  ^  à  deux 
d'Hanovre  au  Midi.  Les  principales  villes  du  pais  font  Gottingwe, 
Hamelen,  Hanovre  8c  Neuftad  »vec  leurs  dépendances.  •  Bertius. 
Baudrand. 

CALENDES.  Voyez  Kalendes. 

.CALENDRIER  Voyez  Kalendrier. 

CALENUS  (Olenus)  le  plus  fameux  Devin  de  fon  tems  parmi 
les  Etruriens ,  auroit  trompé  les  Ambaflfadeurs  de  Rome  dans  une 
aifaire  de  la  plus  haute  iinportance  .  fi  fon  Fils  ne  leur  avoit  enfei- 
gné  les  précautions  néceflaires.    Tarquin  le  Superbe  le  fit  confulter 
fur  un  prodige.    On  avoit  trouvé  la  tête  d'un  Homme  en  creufant 
les  fondemens  d'un  Temple  ,  qu'il  vouloir  bâtir  à  Jupiter  fur  le 
Mont  Tarpeïus.    11  crut  qu'il  ne  falloir  point  pafTer  outre ,  fans  fa- 
voir  ce  que  cela  préiageoit.  11  fit  venir  les  Devins  de  fon  Royaume; 
mais  ils  répondirent,  qu'ils  n'ètoient  pas  aflez  habiles,  pour  lui  ex- 
phquer  ce  préfage  ,   &  qujil  falloir  s'adrefTer  aux  Devins  d'Etrurie. 
ils  lui  nommèrent  le  plus  célèbre,  8c  auffi-tôt  il  lui  envoya  des  Dé- 
putez. Quand  ce  Devin  eut  connu  que  ce  prodige  fignifîoit  un  grand 
bonheur,  il  tâcha  de  détourner  au  profit  d'Etrurie  ce  précieux  avan- 
tage ,  8c  d'eh  fruftrer  les  Romains.    Il  en  -feroit  venu  à  bout,  fi 
leurs  Députez  avertis  de  fes  finefles  n'eulTent  évité  de  prendre  le 
change  dans  les  réponfes  qu'ils  firent  à  fes  interrogations.    Voici 
comment  la  chofe  fe  palTa.  Dès  que  Calenus  eut  fû  de  quoi  il  étoit 
queftion ,  il  traça  un  Cercle  fur  la  Terre  ,  il  l'orienta  par  des  lignes 
droites.  Voici  le  Mont  Tarpeïus  ,  difoit-il,  aux  Ambaifadeurs ,  .Voila   ■ 
l'Orient,  le  Midi ,  le  Septentrion  ,  l'Occident.  Efl-ici,  eff-celà,  que  U 
Tête  a  été  trouvée^  S'ils  eulfent  répondu  ,  c'eft  ici,  les  promefles  du 
Deftin  enflent  été  pour  l'Etruric  ;  le  heu  où  étoit  Calenus  feroit  de- 
venu le  fiége  de  la  Monarchie  d'Italie.   Mais  les  Députez  fe  tinrent 
bien  rar  leurs  gardes  ,  Ce  n'efl  point  ici ,  répondirent-  ils  toujours  , 
que  Pon  a  trouvé  cette  Tète  ,  on  l'a  trouvée  fur  le  Mont  Tarpeïus  à  Ro- 
me. Le  Fils  de  Calenus  leur  avoit  apris  cet  expédient.    Mon  Père, 
leur  dit-il,  vous  expliquera  le  prodige,  fans  iifer  d'aucun  nienfonge ,  car 
cela  n'efl  point  permis  à  un  Devin  ,   mais  prêtiez,  bien  garde  aux  répon- 
fes, que  vous  ferez  à  fes  demandes.  11  y  a  bien  de  l'fparence  que  Pli- 
ne ,  qui  raconte  cette  Hiftoirc  dans  fon  Livre  XXVIII.  n'y  ajoutoit 
pas  beaucoup  de  foi.        , 

CALFORDE,  ou.  Cal  vorde  ,  Place  Forte  du  Duché  de 
Brunfwick  en  Bafl'e  Saxe.  Elle  eft  dans  la  Principauté  de  Wolfen- 
buttel ,  environ  à  quatorze  heuës  de  la  Ville  de  ce  nom  ,  8c 
de  celles  de  Brunfwick  8c  d'Havelberg.    •  Maty,  DiSion. 

CAL- 
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CALHAT  ,  Qualhat,  &  Quelhat.  Ville  de  l'Arabie  Hcureufe 
en  Afie.  Elle  eft  dans  le  Pays,  qu'on  apelle  Oman  ou  Jaraana,  lur 
un  Golfe  auquel  elle  donne  fon  nom.    Voyez  C  al  aj  a  t  e  ci-dei- 

"tALHAT  (le  Golfe  de)  II  eft  fur  la  Côte  Méridionale  de  l'A- 
rabie Heureufe,  entre  le  Cap  de  Raz-al-gate ,  &  l^/'^e  de  Dolfar , 
à  foixante  &  dix  lieues  de  celle-ci  &  à  cent  dix  de  cel  e-la.  On 
prend  ce  Golfe  pour  le  Sachantes  Simn  de  PtoUmee.  *  Maty  ,  Dtc- 

'"cAtl  ,  petite  Ville  peu  confidérable.  Elle  eft  dans  le  Royaume 
de  Popayan ,  dans  l'Amérique  Méridionale , fur  la  rivière  de  S.Mar- 
the,  à  vint  lieues  au  deffous  de  la  Ville  de  Popayan.  *  Maty  ,D:c- 

''"cALICA,  petite  VOlc  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans 
la  Bulgarie,  fur  la  Mer  Noire ,  où  elle  a  un  bon  Port,  entre  la  Vil- 
le de  Varne  8c  celle  de  Pangala.que  quelques  Géographes  prennent 
pour  l'ancienne  Callatia.  *  Maty ,  DiÛion.  . 

*  CALIFORNIE,  prefqu'Ifle  de  l'Amérique  Septentrionale 
dans  la  mer  du  Sud,  eft  à  l'Occident  du  nouveau  Mexique,  &  n'en 
eft  feparée  que  par  le  fleuve  du  Colorado;  ainfl  que  le  découvrit  le 
P.  Kino  ,  Jefuite  Allemand  ,  qui  pafla  du  Royaume  de  Sumatra 
en  Californie  l'an  1701.  n'aïant  eu  pour  s'y  rendre  qu'a  traverierle 
Rio-4zia,  ou  rivière  bleue,  &  le  Colorado  ,  dans  lequel  fe  jette 
l'autre  rivière.  La  longueur  de  la  Californie  eft  de  fix  a  fept  cens 
lieues  du  Septentrion  au  Midi .  depuis  les  promontoires  appelles 
Cap  Blanc ,  Cap  de  faint  Sebaftien ,  &  Cabo  Mendocino ,  julqu  a  un 
autre  promontoire  di  Cabo  de  San- Lucar. 

La  Californie  fut  premièrement  découverte  par  Ferdinand  Cor- 
tés  en  1535.  ^  depuis  les  Efpagnols  ont  feulement  navige  fur  fa 
côte  occidentale',  mais  très-peu  vers  l'orientale.  Il  n'y  a  point  de 
ville ,  félon  Baudrand ,  dans  toute  l'Ifle  ,  il  n'y  a  qu'une  colonie 
d'Efpasnols  établie  depuis  peu  dans  la  partie  méridionale ,  qu  ils  ap- 
pellent Californie,  dîhs  un  fort  bon  terroir, fur  la  côte,vis-a-visde 
la  nouvelle  Èfpagne.  ,     ,    ,         ,       ..     j 

Pendant  l'Eté  les  chaleurs  font  tres-grândes  le  long  des  cotes  de 
Californie  ,  &  il  y  pleut  rarement  :  l'air  y  eft  plus  tempéré  dans  les  4 
terres.  Quand  la  faifon  des  pluyes  eft  paffée  ,  la  rofée  eft  abondante 
tous  les  matins  ;  &  depuis  le  commencement  d'Avril  jufqu'à  la  fin 
de  Juin  cette  rofée  eft  accompagnée  d'une  efpece  de  mannt  qui  fe 
congelé'  &  s'endurcit  fur  les  feuilles  des  rofeaux.  Elle  a  toute  la 
douceur  du  fucre ,  mais  non  pas  fa  blancheur.  On  trouve  dans  tout 
le  pais  de  grandes  plaines  &  d'excellens  pâturages.  Il  y  a  de  fort 
bonne  eau  &  des  rivières  fort  poiflbnneufes.  Les  arbres  fruitiers  y 
font  beaux.  Toutes  les  légumes  &  les  grains  qu'on  y  a  femés  y  font 
très-bien  venus.  t)n  y  trouve  deux  efpeces  de  bêtes  fauves  incon- 
nues en  Europe ,  dont  la  chair  eft  bonne  &  délicate.  Prefque  tou% 
les  oifeaux  d'Efpagne  &  tous  ceux  du  Mexique  fe  trouvent  dans  la 
Californie.  On  trouve  dans  les  terres  des  Salines,  dont  le  fel  eft 
blanc  &  très  dur.  Le  poiffon  de  mer  y  eft  bon  &  en  abondance; 
mais  la  pêche  des  perles  rend  iùr  tout  ces  côtes  fam^ufes. 

Les  Californiens  n'ont  pqjpt  de  maifons ,  l'ombre  des  arbres  les 
défend  des  ardeurs  d^  Soleil  pendant  le  jour ,  &  ils  fefont  des  ef- 
peces de  feuillées  pour  pafler  la  nuit.  Pendant  l'Hfver  ils  s'enfer- 
ment dans  des  caves  qu'ils  creufent  en  terre  &  y  demeurent  plu- 
fieurs  enfemble.  Les  hommes  font  tout  nflds.  Ils  fe  ceignent  feule- 
ment la  tête  d'une  bande  de  toile  très-déliée ,  &  portent  au  aou ,  & 
quelquefois  aux  mains  des  nacres  de  perle  aiTez  bien  travaillées. 
Leurs  armes  font  l'arc  ,  la  flèche  ou  le  javelot ,  qu'ils  portent  tou- 
jours à  la  main.  Les  femmes  font  vêtues  un  peu  plus  modeftement: 
elles  ont  à  la  ceinture  une  efpecé  àe.  taWier  tiflu  de  rofeaux  ,  com- 
me les  nates  les  plus  fines.  Elles  fe  couvrent  les  épaules  avec  quel- 
ques peaux  de  bêtes ,  &  fe  ceignent"  comme  les  hommes  la  tête  a- 
vec  des  rofeaux  fort  déliés.  Elles  portent  auffi  comme  eux  des  col- 
liers &  des  braflelets.  L'occupation  la  plus  ordinaire  des  hommes 
&  des  femmes,  c'elt  de  filer.  Les  hommes  font  encore  une  efpece 
de  vaiflelle  avec  diverfes  herbes ,  dont  les  fibres  font  fort  ferrées. 
Les  Californiens  n'ont  aucune  forme  de  gouvernement  ni  de  culte 
réglé  :  on  a  cependant  remarqué  qu'ils  adorent  la  Lune ,  &  qu'ils  fe 
coupent  les  cheveux  en  fon  honneur.  Chaque  famille  fe  fait  des 
loix  à  fon  gré  ;  delà  vient  la  divifion  qui  règne  parmi  eux  ,  &  les 
fréquentes  guerres  qu'ils  le  font.  *  Lettres  édifiantes  &  ctirieu/ès  des 
Mijftonairesfefuites.  V.  Recueil  1705. 

CALIPIE,  anciennement  Ciiriibis  ,C^I>is.  Ville  autrefois  Epif- 
copale.  Elle  eft  dans  le  Royaume  de  Tunis  en  Barbarie  entre  le 
Cap  Bon  Se  la  Ville  d'Hamametha,  fur  la  Côte,  où  elle  a  un  allez 
bonPott.  *Maty,  DiStion. 

CALIPO,  où,  Garipo,  petite  Ville  de  Turquie  en  Afie. 
Elle  eft  dans  la  Natolie  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Lali  dans 
la  Mer  Noire  ,  où  elle  a  un  aflfez  bon  Port.  *  Maty,  Diltion, 

CALISSIN  ,  le  Cap,  om  àe.  Rosbtl ,  anciennement  !)»•«,  Lere. 
Ce  Cap  eft  dans  le  Royaume  de  Dangali  en  Ethiopie  ;  vis-à-vis  du 
Cap  d'Ara  en  Arabie  ,  &  ils  forment  entr'eux  deux  le  fameux  Dé- 
troit de  Babelmandel ,  qui  eft  l'entrée  du  Golfe  Arabique;  qu'on 
nomme  la  Mer  Rouge,  quoi  que  cette  Mer  s'étende  beaucoup  plus 
loin.  *Maty,  Didion. 

*  CALISTO,  ou  CALLISTO,  fiJle  de  Lycaon ,  Roi  d'Arca- 
die  ,  &  Nymphe  de  Diane  ,  fut  abufée  par  Jupiter  comme  %lle  fe 
baignoit  avec  Diane.  Sa  grofleife  parut ,  &  cette  DéelTe  pour  la 
punir  la  chafla  de  fa  compagnie  :  elle  accoucha  dans  les  bois  d'un 
fils  nommé  Arcas,  qui  donna  fon  nom  à  l'Arcadie.  Califto  n'en  fut 
■  pas  quitte  pour  la  difgrace  de  Diane.  Junon  toujours  attentive  aux 
démarches  de  fc«  mari ,  &  ennemie  implacable  de  ceux  qui  par  leur 
beauté  pouvoient  partager  le  cœur  &  l'amitié  de  ce  Dieu  ,  la  me- 
tamorphofa  en  Ourfe ,  avec  fon  fils  nommé  Arcas.  Les  Poètes  fei- 
gnent que  Jupiter  en  aïant  compaffion.Ils  plaça  depuis  au  Ciel, où 
ils  forment  une  Conftellation  ,  nommée  ta  grande  Ourfe  ,  que  les 
Grecs  appellent //<//■«.  *Apollodor.  /.  3.  Ovide,  Metam.  I.  z.  fab. 
5.  (à*  6.  f  ropert.  /.  a.  Eleg.  i8.  v.  23. 
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CALLAN,  ou,  C  ALLEN,  Bourg  d'Irlande  ;  fitué  fur  une  ri- 
vière de  mêîne  nom  ,  dans  le  Comté  de  Kilkenny  en  Lagenie" ,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  la  Ville  de  Kilkenny  ,  &  de  celle  de  Ca- 
rick.  Callan  a  féance  &  voix  dans  le  Parlement  d'Irlande.  *  Maty ,  , 
Difîion. 

CALLEAS  ,  Mari  de  Bérénice  fille  de  Salomé  ,  fœur  i'Hé- 
rode  le  Grand  Roi  des  Juifs.  *  Simon ,  DiElionaire  de  la  iBï- 
ble. 

C  A  L  L I ,  Canal  artificiel  qui  porte  l'eau  du  Nil  depuis  le  vieux 
Caire  jufqu'à  Damiete.*Il  a  90.  milles  ou  cinquante  lieues  de  long, 
&  quatre  cannes  de  large.  Les  Baflas  le  font  garder  par  des  foldats, 
de  peur  que  l'q^au  n'en  foit  divertie.  Ils  font  obligés  de  l'entretenir 
&  de  le  nettoïer  à  leurs  dépens.  Il  y  a  au  Caire  une  grande  colom- 
ne  de  marbre  ,  où  l'on  va  obferver  la  croiflance  des  eaux  du  Nil; 
&  quand  elles  montent  à  13.  pieds  c'eft  une  grande  réjoui  flan  ce, 
car  alors  toutes  les  terres  font  inondées;  mais  elles  ne  montent  pour 
l'ordinaire  qu'à  19.  c'eft  cinq  ou  fix  toifes  de  France.  L'ouverture 
s'en  fait  tous  les  ans  par  le  Baffa  avec  grande  cérémonie  &  réjcwïf- 
fance.  *^elat.  de  fEmp.  Ottoman. 

CALLIAN ,  Bourg  de  France  en  Provence  ,  fitué  dans  la  Vi- 
guérie  de  Draguignan  ,  fur  la  rivière  de  Ciagne  ,  environ  à  cinq 
lieues  de  Draguignan  &  de'Frejus ,  &  à  trois  de  Grâce.  Ce  Bourg 
a  donné  fon  nom  au  Callianez,  dont  on  ignore  les  bornes.  *  Maty, 
Diélio». 

*  CALLICRATE,  Sculpteur  ingénieux,  gravoit  des  vers  d'Ho- 
mère fur  un  grain  de  millet.  Il  fit  un  chariot  d'ivoire ,  qu'on  pou- 
voir cacher  fous  l'aile  d'une  mouche  ;  &  des  fourmis  auffi  d'ivoi- 
re ,  dont  on  pouvoit  diftinguer  les  membres.  On  ne  fait  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu;  il  falloit  félon  la  remarque  de  Pline,  que  ce  Sculp- 
teur eût  la  vue  bien  fine ,  pour  faire  que  l'on  pût  appercevoir  la  dé- 
licatefle  de  fes  Ou^ages.  Il  mettoit  autour  de  ces  Outrages  de  la 
foïe  noire  ,  afin  que  par  là  op  pût  diftinguer  plus  facilement  l'éclat 
&  la  blancheur  de  l'ivoire.  *  Pline  ,  /.  7.  c.  2.1.  ô*  l.  36.  c  5.  E- 
lien  ,  /.  I.  c.  17.  Hifi.  Plutarque ,  Trafî.  2.  in  Stoic.  Varron.  de 
L.  L.  /.  6.  aptid  Salm.  ad  Solin.  p.  46.  ■* 

•  CALLIMAQUE,  (Callimacbiis)  famejix  Poète  Grec.  Mid; 
Dacier  a  publié  depuis  quelques  années  avec  des  remarques  les  épi- 
grammes  &  les  hymnes  de  cet  Auteur.  Elle  dit  que  dans  tout  ce 
que  la  Grèce  ancienne  nous  a  produit ,  il  ne  s'eft  rien  trouvé  de 
plus  élégant ,  &  de  pIu?poli.  C'étoit  auffi  la  penfée  de  M.  le  Févre 
ion  père  ,  qurjugeoit  que  la  manière  de  compofer  que  Callimaque 
avoir  embrafl"ée  eft  nette  &  forte  ;  que  Catulle  &  Properce  l'ont 
imité  fort  fouvent ,  &  l'ont  même  quelquefois  traduit.  Au  refté 
Callimaque  paflbit  pour  le  Prince  des  Poètes  Elegiaques  parmi  les 
Grecs,  au  jugement  de  Quintilien  &  de  quelques  Modernes,  com- 
me de  Philippes  Beroald  fur  Properce  ,  &  de  Jean  Gérard  Voffius 
dans  fon  Inftitution  poétique.  Mais"  outre  cela  il  éftit  encore  excel- 
lent Critique  ,  &  l'on  ne  fauroit  aflez  regretter  les  Ouvrages  qu'il 
avoit  compofés  en  ce  genre.  Il  étoit  aulS  fort  bon  Grammairien. 
Jofeph  Scalijer  l'accufe  néanmoins  d'avoir  choifi  les  mots  les  plus 
obfcurs,  les  plus  anciens  &  les  plus  impropres ,  pour  faire  fes  vers. 
C'eft  ce  Calhmaque  ,  qui  fut  Bjàtothecaire  du  Roi  Ptolomée  dans 
Alexandrie ,  &  qui  avoit  compoie  pour  fa  part  huit  cens  Ouvrages, 
fuivant  la  remarque  de  M.  Baillet  au  i.  tome  des  Jugemens  des  Sa- 
vans,  préjugé  de  la  "multitude  des  livres.  *  Baillet  ,  Jugemens  des  Sav. 
fur  les  Poètet  Grecs,  tom.  5.  p.  15 r.  Joann.  Jonfius  Holfat.  de  Hijl. 
Philofoph.  Lexicon  Suid.  ^ 

CALLINICUS  ,fils  à'Antiochus  Roi  de  Comagéne.  *Simo»;Dic- 
tionaire  de  la  Bible.  •  ^ 

CALLIRHOE',étoit  la  plus  jeune  fille  de  Calydon,  dont  Corefus, 
l'un  des  Prêtres  de  liacchus ,  devint  éperduement  amoureux.  Rebuté 
des  rigueurs  de  fa  Maitrefle ,  il  eut  recours  à  Bncchus  ,  qui ,  pour  le 
venger  ,  frappa  les  Calydoniens  d'une  yvrefTe ,  qui  aprochoit  de  h 
fureur.  Le  Dieu  confulté  fur  le  remède  ,  qu'on  pouvoit  apporter  à 
ce  mal ,  répondit ,  qu'il  ne  cefleroit  point ,  à  moins  qu'on  n'immo- 
lât par  la  main  de  Corefus ,  ou  la  cruelle  Callirhoé  ,  ou  quelque 
a^tre  perfonne ,  qui  voulût  fe  dévouer  pour  elle.  Pour  fatisfaire  à 
l'Oracle  ,  pn  conduifît  à  l'Autel  l'infenfible  Callirhoé  ,  ornée  en 
vicftime  ;  lorfque  Corefus ,  qui  prèfidoit  à  cette  fanglante  cérémo- 
nie ,  tourna  le  couteau  facrè  contre  foi-même  ,  &  fe  facrifia  pour 
cette  ingrate.  Alors  Callirhoé  touchée,  mais  trop  tard  ,  d'amour, 
de  regret, &  de  pitié, fe  tua  pour  appaifer  les  Mânes  de  fon  Amant, 
près  d'une  fontaine,  à  laquelle  elle  laiffa  fon  nom.  •  Strabon.  Thu- 
cydide,Lj.  2.  Paufuitas,  in,Achaic. 

*  S.  CALLISTE  ou  CALIXTE  I.  de  ce  nom  ,  Pape.  Optât 
&  S.  Auguftin  l'appellent  Callixte.  L'opinion  de  ceux  qui  affûtent 
qu'il  étoit  Romain  ,  &  fils  de  Domice  n'eft  appuïée  fur  aucun  té- 
moignage ancien  ,  &  l'on  ne  fait  certainement  aucune  circonftance 
de  fa  vie  ni  de  fa  mort.  Il  n'jy  a  point  de  preuve  qu'il  ait  bâti  une 
Eglife  dans  le  lieu  que  l'Empereur  Alexandre  avoit  ajugé  aux  Chré- 
tiens. Ce  que  l'on  dit  du  cimetière  que  l'on  prétend  qu'il  fit  faire 
dans  la  Voie  Apple  paroît  mieux  fondé  ,  parce  que  la  plupart  des 
martyrologes  en  font  mention  ,  &  qu'il  a  depuis,  été  célèbre  ;  mais 
ce  que  quelques-uns  difent ,  qu'on  y  avoit  enterré  cent  foixante  & 
quatorze  mille  Martyrs ,  &  quarante-fîx  Papes ,  n'a  aucune  appa- 
rence ,  &  il  eft  affez  vrai-femblable  que  ce  cimetière  étoit  public  8c 
commun  aux  Chrétiens  &  aux  Païens.  Ce  qu'on  dit  de  la  perfecu- 
tion  contre  les  Chrétiens,  fous  l'Empire  d'Alexandre,  eft  contra'ire 
à  tout  ce  que  les  anciens  nous  apprennent  de  la  difpofition  de  cet 
Empereur  envers  les  Chrétiens  ;  Se  les  ades  de  plufieurs  Martyrs 
que  l'on  prétend  avoir  foufFert  pendant  ce  règne  ,  font  vifiblêment 
fuppofés.  Le  martyre  de  faint  Callifte  n'eft  pas  plus  afl"ûré,  puifqu'c 
ni  Eufebe  ni  les  autres  Aijteurs  anciens  n'en  parlent  point.  Les  ac- 
tes de  fon  martyre  font  infoûtenables ,  8c  dans  l'ancien  Calendrier 
donné  par  Bucherius ,  il  n'eft  point  qualifié  du  nom  de  Martyr  non 
plus  que  dans  celui  du  P.  Fronteau,  ni  dans  le  Sacramentaire  de  S. 
Grégoire.  Pour  le  temps  de  fon  Pontificat  ,  il  a  commencé  à  la  fin 
de  l'an  219.  8c  a  duré  cinq  an?  félon  Eufebe,  cinq  ans  dix  mois  fé- 
lon 
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ion  le  premier  Catalogue  des  Papes  du  P.  Mabillon,  cinq  ans  deux 
mois  8c  dix  jours  félon  le  fécond  ,  &  félon  celui  de  Bucherius  ; 
ce  qui  fait  voir  qu'il  eft  mort  l'an  zi4.  le  14.  Oftobre  ,  fui- 
vant  l'ancien  Calendrier  donné  par  Bucherius  &  fuivi  dans  les  Mar- 
tyrologes.* Il  eft  marqué  dans  le  Calendrier  de  Bucherius,  que  ce 
Pape  écoit  enterré  ou  honoré  Via  Aurel'ia ,  ou  dans  le  chemin  d' Au- 
rele.à  trois  milles  de  Rome.  On  prétend  qne  fon  corps  a  étéifranf- 
porté  en  France  fous  le  Pontificat  de  Léon  I V.  l'an  854.  à  la  priè- 
re du  Comte  Everard,  &  mis  dans  unMonaftcre  que  ce  Comte  a- 
voit  bâti  proche  de  Tournay  ,  que  l'on  appelle  à  prefent  Ciloin  ou 
Chijoingh.  On  croit  qu'il  a  depuis  été  tranfporté  à  Reims  :  mais 
tout  cela  n'eft  fondé  que  fur  des  monurhens  fort  incertains.  *  Ment. 
del'HiJl.  Ecclef.  de  Tilkmont,  Tom.  4.  Baillet,i4.  Sept.  Vies  des 
Saints.  M.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eeclifiafliqttes  trois  pre- 
miers ftecles. 

*  CALLISTE  II.  l'un  de«  plus  grands  Papes  que  l'Eglife  ait  eu, 
François  de  nation  ,  Archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné.  Son 
nom  étoit  Guy  de  Bourgogne:  il  étoit  cinquième  fils  de  Guillaume 
II.  frère  de  Rainaud  &  d'Etienne  ,  Comte  de  Bourgogne  &:  onde 
d'Adelais  Reine  de  France,  femme  du  Roi  Louis  le  Oros  ,  fille  de 
Humbert  1 1.  Comte  de  Maurienne  ,  &  de  Gilles  de  Bourgogne 
fœur  de  Guy.  Il  fut  mis  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de  Vienne  en  1083. 
&  il  gouverna  cette  Eglife  jufqu'a  l'an  1119.  qu'il  fut  élu  Pape  le 
premier  jour  de  Février  dans  l'Àbbaïe  de  Cluny  en  la  place  de  Ge- 
lafe  II.  qui  y  étoit  mort.  Cette  éleftion  fut  faite  par  les  Cardinaux 
du  parti  de  Gelafe.II.  qui  étoient  en  France.  Le  Siège  de  Rome 
étoit  alors  occupé  par  Maurice  Bourdin  natif  de  Limoges  ,  aupara- 
vant Archevêque  de  Bragues,  que  l'Empereur  Henri  avoit  fait  éli- 
re Pape  en  11 18.  après  la  mort  de  Pafchal  II.  &  qui  avoit  pris  le 
nom  de  Grégoire.  Gelafe  avoit  été  élu  quarante-deux  jours  aupara- 
vant; mais  l'arrivée  d'Henry  à  Rome  l'avoit  obligé  de  fe  retirer  en 
France.  CaUifte  n'ofa  pas  aller  à  Rome  aufïï-tôt  après  fon  éleftion , 
&  tint  au  mois  d'Oftobre  un  Concile  à  Reims ,  dans  lequel  il  ex- 
communia l'Empereur  Henri  avec  Bourdin  &c  fcs  fauteurs.  Il  pafïa 
enfuite  en  Itahe  avec  une  armée.  Henri  fut  obligé  de  fe  retirer": 
Bourdin  fe  fauva  à  Sutri.  CaUifte  l'y  fuivit ,  le  vainquit  fans  peine, 
le  prit  prifonnief ,  le  fit  entrer  dans  Rome  d'une  manière  ignomi- 
nieufe  ,  aCiis ,  félon  quelques-uns  ,  à  rebours  fur  un  âne  ,  &  l'en- 
voïa  dans  leMon'afterc  de  Cave ,  d'où  il  le  tira  enfuite  pour  l'enfer- 
mer dans  un  Château.  Honoré  1 1.  le  transfera  de  là  dans  une  autre 
Citadelle,  où  ce  Prélat  finit  fes  jours.  CaUifte  fi'  enfuite  fa  paix  a- 
\ec  Henri  ,&  compofa  un  Traité  touchant  les  inveftitures ,  qui  fut 

'approuvé  dans  un  Concile  tenu  à  Latran  l'an  1113.  que  l'on  appel- 
le le  I.  Concile  General  de  Latran.  Il  mourut  le  13.  Décembre  de 
l'an  1124.  après  5.  ans  10.  mois  &  neuf  jours  de  Siège.  On  a  de 
lui  3 5. Lettres, &:  on  lui  attribue  quatre  Sermons  fur  l'Apôtre  faint 
Jacques  ,  qui  font  des  pièces  fuppofées  &  indignes  de  ce  Pape. 
,  Louis  le  Gros  lui  a  écrit  une  Lettre  pour  le  congratuler  de  la  prife 
de  Bourdin.  Ce  Pape  étant  encore  Archevêque  de  Vienne  ,  fonda 
l'Abbaïe  de  Bonnevaux  en  Dauphiné  ,  &  fit  de  grands  biens  aux 
Eglifes  de  fon  Diocefe.  Honoré  II.  lui  fucceda.  *  Saint  Antonin  , 
Hijl.  Trithéme ,  de  Script.  Ecclef.  Vincent  de  Beauvais ,  /.  26.  Spec. 
c.  30.  éffeq.  Baronius  ,  Ciaconius  ,  Papire  Maffon  ,  Du  Chefne, 
de  vit.  Pontif.  Louis  Jacob  ,  Bihl.  Pontif.  Sainte-Marthe  ,  Gall. 
Chrijl.  Chorier  ,  Hifl.  du  Daitph.  M.  Balufe  ,  3.  tom.  des  Oeuvres 
mélanines.     M.  Du  Pin  ,  Bihliotbejue  des  Auteurs  Ecclejîajliques  XII. 

Jtecle, 

*  CALLISTE  I.  de  ce  nom,  Patriarche  de  Conftantinople  , 
vivoit  dans  le  XI V.  fiecle.  11  avoit  été  Moine  au  Mont  Athos,  & 
fucceda  à  Ifidore  l'an  i3<;4-  H  prefida  au  Concile  tenu  en  1355. 
contre  les  adverfaires  de  Palamos ,  8c  n'atant  pas  voulu  couronner 
le  fils  de  Cantacuzene,  il  fe  retira  dans  un  Monaftere  ;  mais  il  fut 
rétabli  peu  de  tems  après  par  Jean  Paleologue ,  qui  l'envoïa  en  Ser- 

'vie  pour  y  condurrc  un  Traité  de  paix.  Il  y  mourut  en  i358.aïant 
tenu  le  Siège  environ  4.  ans ,  bien  que  Pontanus  en  mette  10.  On 
lui  attribue  une  Homélie  fur  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix  ,  don- 
née par  Gretfer ,  8c  deux  Ecrits;  l'un  fur  la  mort  de  la  Vierge  ,  8c 
l'autre  fur  la  décollation  de  S.  Jean.  La  méthode  ou  la  règle  Mo- 
naftique  eft  d'un  autre  CaUifte  Patriarche  de  Conftantinople  ,  vers 
l'an  1406.  *  Cantacuzene,  /.  4.  c.  %6.  Sponde,  ;'»  Aniial.  M.  Du 
Pin,  Bibliotb.  des  Aut.  Ecclef.  XIV.  fi^c.'e. 

CALLISTE,  un  de  ceux  qui  accompagnèrent  à  la  guerre  l'Em- 
pereur Julien ,  écrivit  en  vers  héroïques  l'Hiftoire  de  fes  expéditions. 
*  Socrate,  /.  3.  c.  î8.  Nicephore,  /.  10.  e.  34. 

CALLlSTHENES.fcélérat  8c  féditieux ,  qui  mit  le  feu  aux  por- 
tes du  Temple  de  Jérufalem  ,  le  jour  qu'on  célébroit  avec  pompe 
la  viftoire  que  fudas  Mnchabée  avoit  remportée  fur  Nicanor,  Tiim- 
thét,  8c  Bacchides.  Cél:  Incendiaire  voulut,  pour  fe  dérober  au  jufte 
châtiment  que  méritoit  fon  crime  ,  fe  fauver  dans  une  maifon  voi- 
,fine  :  mais  il  fut  pourfuivi  de  il  près ,  qu'on  le  prit  ,  8c  on  le  brû- 
*  la  tout  vif  en  punition   de    fon    facrilége.    //.  Mnchab.  VIII. 

33. 

CALLISTR ATE ,  Archonte  d'Athènes ,  dans  la  féconde  année 
de  la  CVI.  Olympiade. 

CALLISTRATE  ,  Athénien  ,  fut  choifi  par  fes  Citoïens  avec 
Timothée  8c  Chabrias ,  pour  commander  les  troupes  contre  les  La- 
cedemoniens ,  la  4,  année  de  la  centième  Olympiade.  *  Diodore 
de  SicUe  ,  /    î;- 

CALLISTRATE,  excellent  Orateur  d'Athènes , lequel  plaidant 
lin  jour  la  célèbre  caufe  d'Oropus  ,  Demofthene  ,  quoiqu'encore 
fort  jeune  ,  en  fut  tellement  touché  ,  que  ne  voulant  plus  fuivre 
queCalliftrate,  il  abandonna  l'Académie  avec  Platon.  ♦Xenophon, 
/.  6.  5c  AulugeUe,  /.  3.  c.  13. 

CALLISTRATE,  Jurifconfulte  ,  un  des  difdples  de  Papinien  , 
8c  du  nombre  des  Confeillers  de  l'Empereur  Alexandre  Severe.  * 
Lamprid.  in  Alexand.  c.  68.  Pour  connoître  plufieuts  Calliftrates, 
il  faut  confulter  Voffius  ,  de  Hift,  Gtac.  l.  3.  p.  33B.  éf  de  Scient.. 
Mathem.  c  33.  §.  ^l,  ^tig.  156. 
SupplemeMt. 
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CALLIXENE,  habile  Statuaire, vivoit  dans  l'Olympiade  CL'V; 
auquel  tems  la  Sculpture  que  l'on  avoit  négligée  ,  reprit  une  nou- 
velle vigueur. 

„,C  ^^^P'^'  Village  avec  un  bon  Fort.  Il  eft  dans  le  Pays  de 
Waes  en  Flandres,  prés  de  l'Efcaut.à  deux  lieues  d'Anvers,  du  côté 
du  Couchant.  *  M/ily  ,  Diéiion. 

CALMANA ,  prétendue  fille  A' Adam  8c  A'Eve  qu'on  fait  gemdlc 
de  Cdin  ,  8c  qui  naquit  ,  dit-on  ,  le  dixième  mois  de  la  première 
année  de  la  Création.  Il  eft  étonnant  que  des  Auteurs  graves  ayent 
donné  dans  des  contes  fi  groffiers  ,  8c  dont  on  ne  fauroit  avoir  la 
moindre  preuve.  Sponde.  Tirin  ,  Chronol.  Sncr.  Ch.  8. 

CALMET  (  Auguftin)  Rdigieux  Benedidin  de  la  Congrégation 
de  Saint  Vanne  &c  de  Saint  Hydulphe  ,  où  les  études  fleuriflent  à 
prefent ,  a  entrepris  de  donner  un  Commentaire  Utteral  en  notre 
Langue, fur  tous  les  Livres  de  l'ancien  8c  du  nouveau  Teftament. 
C'eft  un  Ouvrage  d'un  travail  confiderable  8c  d'une  grande  érudi- 
tion. L'Auteur  y  traite  les  queftions  à  fonds.  Il  y  rapporte  les  fen- 
timens  diiferens  des  Commentateurs ,  8c  les  raifons  fur  lefqudles  ils 
les  appuient.  Il  s'étend  beaucoup  fur  la  fignification  des  termes  dif- 
fidles ,  8c  il  y  mêle  quantité  de  traits  d'érudition  profSne.  Il  a  mis 
à  la  tête  de  chaque  volume  in  4.  des  Préfaces  8c  des  Diflertations  fa- 
vantes  8c  curieufes.  Le  premier  Tome  qui  contient  un  Commentai- 
re fur  la  Genefe  ,  a  été  imprimé  à  Paris  en  1707.  Le  fécond  ,  qui 
renferme  l'Exode  Si  le  Levitique  ,  en  r7o8.  Et  le  troifiéme  .  qui 
comprend  les  Nombres  8c  le  Deuteronome  ,  en  1709.  Depuis  ce 
tems-là  ce  favant  Benediftin  a  donné  au  public  plufieurs  volumes 
de  cet  Ouvrage  ,  'Se  on  continue  d'imprimer  les  volumes  fuivans. 
*•  Journal  des  Savans  de  Paris,  aux  mêmes  années.  M.  Du  Pin,  3i- 
bliotb.  des  Aut.  Ecclef.  XVII.  fiecle. 

CALNE ,  chalan  ,  ou  ,  chalanne ,  ViUe  dans  la  campagne  de 
Sciiihar,  ou  Sennaar,hkie  par  N/>«>W,où^l  jetta  les' premiers  fon- 
demens  de  fa  tyrannie.  Depuis  ce  temslà  jufques  à  l'Empire  des 
Parthes,  elle  demeura  foumife  à  Babylone.  Les  Parthes  s'en  étant 
rendus  les  maîtres,  la  rendirent  la  Capitale  de  leur  Empire,  8c  l'a- 
pellérent  Ctefphon.  Genéfe,  X.  10.  Amos  ,  VI.  z.  Simon,  Diéiionai- 
re  de  la  Bible. 

CALNO,  Calano,  ou  Calamis,  ViUe  de  Perfe,  autrefois  Capi- 
tale des  Patthes;  ii  qui  porte  à  prefent  le  nom  de  Ctefphon.  Elle 
eft  aifez  près  de  Babylone.  Le  nom  de  Calno  eft  Hébreu  ,  8c  fe 
trouve  dans  Ifaïe ,  X.  9. 

CALONIO,  Magnine  ,  l'ifola  dd  Papa  ,  andennement  Besbi- 
cus,  Besbycus.  C'eft  une  petite  Ifte  de  la  Mer  de  Marmara.  On  la 
place  vers  la  Côte  de  la  Natolie,  au  Couchant  de  Bourfe.  ♦  Matv. 
DiSîion.  -^ 

CALOPINACO  ,  anciennement  Tauronicius  Fluvius , petite  Ri- 
vière de  la  Calabre  Ultérieure ,  Province  du  Royaume  de  Naples. 
Elle  baigne  le  Bourg  dé  S.  Agathe ,  8c  fe  décharge  enfuite  dans  le 
Fare  de  Meflmc  ,  au  Midi  de  Reggio.  *  Maty,  Diâîion. 

CALORE ,  Rivière  du  Royaume  de  Naples.  Elle  naît  dans  la 
Principauté  Ultérieure  ,  près  de  Monte  Marano ,  ^  elle  fe  déchar- 
ge dans  le  Sabato ,  près  de  la  Ville  de  Begevent.  *  Maty  ,  Dic- 
tion. 

CALOVIUS  (Abraham)  célèbre  Théologien ,  naquit  en  1612. 
II  fut  très-rigide  Lurhérien ,  8c  a  été  comme  le  Chef  d'une  Seftc 
de  Luthériens  qu'on  apelle  Caloviens ,  qui  font  les  Luthériens  rigi- 
des, oppofez  aux  Seftateurs  de  Calixte ,  qu'on  apelle  Calixtins  ou 
Luthériens  mitigez.  Calavius  a  écrit  des  Difputes  fur  la  Confeffion 
d'Ausbourg,  8c  un  Commentaire  fur  la  Bible,  où  il  réfute  d'ordi- 
naire les  Notes  de  Grotius.  Il  a  été  imprimé  en  1676.  *  Kiinir . 
Bibliotb.  ^ 

*  CALOYERS  ,  ou  CALOGERS ,  Rdigieux  Grecs  de  l'Ordre 
de  faint  Bafile  ,  de  faint  Elle,  ou  de  faint  Marcel,  fuivent  prefque 
la  même  règle,  8c  portent  tous  un  même  habit  dans  toute  la  Grè- 
ce ,  fans  aucun  changement  ni  reforme  particulière  ,  8c  fans  avoir 
auiE  rien  relâché  de  leurs  anciennes  conftitutions.  Ils  habitent  parti- 
culièrement le  Mont  Athos;  mais  ils  deflervent  prefque  toutes  les 
Eglifes  d'Orient,  dont  ils  font  la  gloire  Si  l'ornement.  Ils  font  des 
Vœux  comme  les  Moines  en  Occident.  Il  n'a  jamais  été  fait  de 
reforme  chez  eux  :  car  ils  gardent  exaftement  leur  premier  infti- 
tut.  Ils  mènent  une  vie  fort  retirée  8c  fort  pauvre  ,  8c  ne  mangent 
jamais  de  viande.  Outre  cette  abitinence  continuelle,  ils  obfèrvent 
encore  pendant  l'année  quatre  Carêmes,  fans  compter  trois  autres 
jeûnes,  que  toute  TEglile  Grecque  garde  religieufement  ;  lèpre-  • 
mier  de  ces  jeûnes  eft  de  S.  Demeirius  qui  dure  26.  jours  ;  le  fé- 
cond au  commencement  de  Septembre  qui  dure  r4.  jours  avant  la 
fête  de  l'Exaltation  de  la  fainte  Crois  ;  8c  le  troifiéme  avant  la  fê- 
te de  S.  Michel  qui  dure  8.  jours.  Dans  ces  tems  déjeune,  ils  ne 
mangent  ni  œufs, ni  beurre,  ni  poiflbn  :  les  Arméniens  en  retran- 
chent encore  l'huile.  Quand  néanmoins  ils  veulent  traiter  ceux  qui 
les  vifîtent  en  Carême  ,  ils  ne  laiflTent  pas  de  faire  d'affez  bons  ra- 
goûts. Ceux  qui  font  fcrupule  de  manger  du  poiflbn ,  garniflent 
leur  table  de  toute  forte  d'huitres ,  8c  de  coquillages ,  8c  de  plu- 
fieurs compofitions  faites  avec  des  œrfs  Se  des  laittes  de  poiflbn  , 
qui  font  beaucoup  plus  délicates  que  le  poilTon  même.  Les  Armé- 
niens ne  veulent  ni  beurre ,  ni  huile  dans  leurs  fauifes  ;  ils  fe  fer- 
vent d'amandes  ,  de  piftaches  8c  de  noix  pilées  dans  un  mortier  , 
qui  étant  mifes  fur  le  réchaut ,  font  un  meilleur  effet  que  nôtre 
beurre.  Pendant  leurs  jeunes  ils  ont  cela  de  particulier,  qu'ils  ne 
croyent  point  pécher,  en  mangeant  quelque  chofe  entre  les  repas , 
pourvu  que  ce  ne  foit  ni  chair,  ni  poiiTon,  ni  œufs,  ni  beurre,  ni 
huile.  Mais  les  plus  aufteres  fe  contentent  de  manger  une  feule  fois 
le  jour  un  peu  de  pain.  Se  quelques  herbes  amorties  fur  le  feu  ,  a- 
vêc  quelques  grains  de  fel ,  Se  ne  boivent  que  de  l'eau.  Ils  paffcnt 
la  plus  grande  partie  du  Carême  à  pleurer ,  Si  à  gémir  pour  leurs 
péchés  8c  pour  ceux  des  autres;  on  ne  p^t  pas  porter  plus  loin  les 
obligations  de  la  vie  monaftique.  Il  y  a  aulTi  des  Rdigieufes  non?- 
mées  Calogeres ,  qui  fuivent  à  peu  près  la  même  règle.  Ce  nom  de 
Caloyers  ou  Calogers ,  fe  donne  proprement  à  ces  Religieux  qui 
C  c  c  fonï 
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font  vénérables  par  leur  âge  &  par  leur  vertu,  &eft  compofé  du  mot 
x«/»?,  [uilcher  beau,  &  de  j^^S^^  ,  vieillefle.  *  Grelot,  Voyage  de 
Conjianihwple.  Guill.  Tavernier.  Philip.  Mazerius,  inVitaS.  Tho- 
mafini  Vatïiarchu  Conflantimfolit.  nnm.  130.  in  Vita  S.  Severi  Abba- 
tis  Agat.  c.  16.  Palladius  dans  la  Vie  de  S.  Chryfollome,  p.  r6. 
donne  l'épithete  de  Csloyer  à  l'Evêque  de  Theflalonique.  Voyez 
auffi  Etienne  Pafquier  dans  fes  Recherches  Françoifes,  1.  8.  c.  50. 
Jacques  Spon,  Voyage  de  Grèce  part.  2.  pag.  3;4.  Cherchez  Athos; 
confultez  la  Paléographie  de  Dom  Bernard  de  Montfaucon  favant 
Benediftin ,  où  l'on  trouve  une  defcription  fort  exafte  de  tous  les 
Monafteres  des  Caloyers  qui  habitent  le  Mont  Athos.     1 

Les  Calogeres  font  des  Religieufes  qui  vivent  en  Communauté. 
•Elles  fuivent  la  Règle  de  S.  Bafile  &  font  enfermées  dans  des  Mo- 
nafteres ;  ayant  à  la  tête  de  leur  Communauté  une  des  plus  fages 
Religieufes  qui  leur  tient  lieu  d'Abbefle.    Cependant  ces  Monafte- 
les  de  femmes  dépendent  toujours  de  quelque  Abbé.  Ces  Religieu- 
fes portent  toutes  un  même  habit  qui  eft  noir,  &  un  manteau  de 
même  couleur:  cet  habit  eft  de  laine  fimpk.    Elles  ont  les  bras  & 
les  mains  couvertes  jufqu'au  bout  des  doigts.    Elles  fe  font  rafer  la 
tête;  &  cha?une  a  une  cellule  féparée,  où  il  y  a  de  quoi  fe  loger. 
Celles  qui  font  les  plus  riches  ont  des  fervantes,  &  elles  nourriflent 
même  quelquefois  de  jeunes  filles  pour  les  élever  à  la  pieté.  Apres 
qu'elles  fe  font  acquittées  de  leur  devoir  ordinaire ,  elles  font  des 
ouvrages  à  l'aiguille.  Les  Turcs,  qui  ont  quelque  refpeft  pour  ces 
Religieufes,  viennent  jufques  dans  leurs  Monafteres ,  pour  acheter 
des  ceintures  de  leur  façon.    Les  Abbefles  ouvrent  volontiers  les 
portes  de  leur  Couvent  aux  Turcs,  qui  viennen't  acheter  le  travail 
de  ces  bonnes  filles  ,  &  retournent  à  leur  appartement ,  auffi-tot 
qu'elles  ont  vendu  leur  marchandife.     Le  Sieur  de  Moni  qui  a  fait 
cette  defcription  des  Calogeres  ou  Religieufes  Grecques  après  Léon 
Allatius,  ajoute  en  même  tems,  qu'il  a  lu  une  Relation  Manufcri- 
te  de  Conftantinople ,  où  il  n'eft  pas  parlé  fii  avantageufement  d'el- 
•  les.  Les  Calogeres  de  Conftantinople ,  dit  l'Auteur  de  cette  Rela- 
tion Manufcrite,  font  des  Veuves  dont  quelques-unes  ont  eu  plu- 
fieurs  maris  ;  &  elles  n'embraflent  cette  profeffion ,  que  lors  qu'el- 
les font  avancées  en  âge.  Elles  ne  font  point  de  Vœux  :  toute  leur 
régularité  confifte  à  prendre  un  voile  noir  fur  leur  tête ,  &  à  dire 
qu'elles  ne  veulent  plus  fe  marier.  La  plupart  demeurent  en  leurs 
maifons,  où  elles  prennent  le  foin  de  leur  ménage  ,  &  même  de 
leurs  parens.     Cet  Auteur  avoue  néanmoins  qu'il  y  en  a  quelques- 
unes  qui  vivent  en  Communauté;  mais  que  celles-ci  font  plus  mau- 
vaifes  que  les  premières;  que  les  unes  &  les  autres  vont  par,  tout 
où  il  leur  plaît,  &  qu'enfin  elles  ont  plus  de  liberté  fous^cet  habit 
de  Religieufe ,  qu'elles  n'en  avoient  auparavant.  Les  Evêques  dé- 
fendent à  leurs  Prêtres  fous  peine  d'interdit,  d'entrer  dans  les  Mo- 
nafteres de  Calogeres.   *  Moni ,  Rekt.  des  Chrétiens  du  Levant. 

CALPENTINE ,  petite  Ifle  de  l'Afie.  Elle  eft  fur  la  Côte  Oc- 
cidentale de  celle  de  Ceilan ,  dont  elle  -n'eft  féparée  ,  que  par.un 
petit  Canal.  Les  HoUandois,  qui  la  poffedent ,  y  ont  une  Ville  for- 
tifiée, qui  porte  le  même  nom.  *Maty,  Didion. 

CALPHl,  Père  de  fiidas  Macbabée,  Colonel  Général  de  la  Ca- 
valerie de  Jonathas  Macbabée.  Il  n'abandonna  jamais  Jonathas ,  & 
lors  que  les  Troupes  de  cet  illuftre  Commandant  prirent  lâchement 
la  fuite ,  au  combat  qui  fe  donna  dans  la  Plaine  d'Azot ,  près  du 
Lac  de  Généfareth  ,  l'an  du  Monde  3910.  avant  J.  C.  141.  ce 
brave  Colonel  tint  ferme  avec  un  courage  extraordinaire.  /.  Ma- 
chab.  Chap.  XI. 

CALPIN-ZEE,  petit  Lac  de  la  Baffe  Saxe.  On  le  trouve  dans 
le  Duché  de  Meckelbourg ,  près  de  la  petite  Ville  de  Waren.  * 
Maty ,  DiSlion. 

CALPRENEDE  (  la  )  étoit  un  Gentilhomme  de  Pe- 

rigord.  Il  fe  rendit  à  Paris ,  &  fe  mit  dans  le  Régiment  des  Gardes, 
où  il  compofa  fon  Silvandre.  De  l'argent  qu'il  en  eut  il  s'habilla 
d'une  manière  bizarre;  &  comme  on  lui  demandoit  le  nom  de  fon 
étoffe ,  il  répondoit  que  c'étoit  du  sUvandre.  Il  époufa  une  femme 
qui  avoit  cinq  maris  ,  &  il  en  fut  féparé  par  Arrêt  du  Parlement. 
Sentimens  Critiq.fur  les  Carafiéres  de  la  Bruyère.  Boileau  l'accufe  de 
s'être  peint  foi-même  dans  les  Héros  de  fes  Romans.  Voici  l'en- 
droit. 

Tout  a  rbiimeur  Gafconne,  en  un  Auteur  Gafcon: 
Calpl-enéde  &  Juba  parlent  du  même  ton. 

■     Art  Pué  tique.  Chant  III. 
11  a  fait  la  Cléopatre,  la  Caffandre,  une  Partie  du  Pharamond. 

S.  CALTRY,  en  Latin  Caletricus,  Evêque  de  Chartres  dans  le 
VI.  fiecle,  naquit  l'an  519.  d'une  famille  Noble.  Il  fut  ordonné 
Prêtre  par  S.  Lubin,  Evêque  de  Chartres;  &  lui  fucceda  l'an  556. 
aflifta  au  Concile  troifiéme  de  Paris  l'an  567.  &  au  fécond  Concile 
de  Tours  l'aruséô.  *  Vita  Leobini.  Fortunat.  lib.  4.  Cann.  7.  Sainte 
Marthe,  Galrchrijl.  Baillet,  Vies 3es  Saints  8.  Oâobrc  ,  jour  au- 
quel on  fait  fa  fête  à  Chartres. 

CALVAIRE,  nom  moderne  d'une  Ville  de  Pologne.  Voyez 
Goura. 

CALVERT  (George)  Lord  Baltimore  ,  naquit  vers  l'an  1579. 
à  Kypling  près  de  Richemont,  dans  le  Comté  dYorck  en  Angle- 
terre, &  fut  élevé  dans  le  Collège  de  la  Trinité  à  Oxford,  après 
quoi  'il  paffa  la  Mer  &  voyagea  pour  augmenter  fes  connoiffances. 
Etant  de  retour  en  Angleterre  fous  le  régne  de  Jaques  I.  il  fut  fait 
Secrétaire  de  Robert  Cecil,  qui  dans  les  grands  emplois,  qu'il  eut 
fucceffivement,  le  retint  toujours  près  de  lui,  pour  fa  prudence  & 
fa-fidelité  dans  plufîeurs  affaires  importantes,  qui  lui  furent  con- 
fiées. Enfin  par  le  moyen  de  Robert  Cecil ,  il  fut  fait  Clerc  du  Con- 
feil,&  créé  Chevalier  à  Hamptoncourt  en  1618.  Il  fucceda  à  Tho- 
mas Lahe  dans  la  principale  Charge  de  Secrétaire  d'Etat, qu'il  exer- 
ça avec  beaucoup  de  prudence  ,  jufques  à  ce  qu'étant  devenu  Ca- 
diolique  Romain,  il  la  refigna  de  fon  propre  mouvement.  Cepen- 
dant le  Roi  le  continua  pendant  tout  fon  régne  dans  la  Charge  de 
Confeiller  du  Confeil  privé  ,  &peu  après  le  créa  Lord  Baltimore 
de  Baltimore  en  Irlande.  Il  poffcdoit  en  propre  la  Province  diAva- 
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Imtl  dans  le  Neivfotmaldmi ,  ou  ,  le  Pais  nouvellement  découvert',  qui 
lui  fut  accordée  par  le  Roi  Jaques  ,  dans  laquelle  on  dit  qu'il  dé- 
penfa  25.  mille  Livres  Sterling,  &  où  il  alla  lui-même  deux  fois. 
Mais  les  François  l'y  incommodèrent  tellement ,  qu'il  fut  contraint 
de  l'abandonner.  Il  fe  rendit  dans  la  Virginie ,  &  l'ayant  reconnue, 
il  obtint  à  fon  retour  une  Patente  pour  lui  &  pour  fes  Héritiers, 
pouii|^tablir  dans  le  Maryland,  au  Nord  de  la  Virginie,  avec  le 
mêmetître  &  les  mêmes  privilèges ,  qu'il  aVoit  eus  à  Avalon,  qui 
faifoit  efperer  une  Plantation  confîdèrable.  Le  Roi  Charles  I.  qui 
avoit  autant  d'eftime  pour  lui  qu'en  avoit  eu  Jaques  I.  fat  celui 
quî  lui  accorda  cet  établiffement.  Il  mourut  à  Londres  en  1632.  à 
l'âge  de  53.  ans,  laiffant  fes  biens  &  fes  titres  à  Cecil  Calvert  fon 
Fils.  Quoi  qu'il  fut  Catholique  R.  il  parut  toujours  fincére  ,  8t 
exempt  de  la  chaleur  de  parti;  demeurant  dans  une  telle  modéra- 
tion ,  qu'il  étoit  également  eftimé  de  tous  les  Partis.  Il  avoit  beau- 
coup de  jugement  ;&  étoit  fi  peu  entêté  de  lui-même, qu'il  foufroit 
plus  patiemment  une  cenfure  modérée  ,  qu'une  louange  affedéc. 
Quand  il  étoit  au  fervice  du  Roi ,  il  lui  portoit  tous  les  foirs  un  dé-, 
tail  bien  digéré  de  l'état  des  affaires.  Quant  aux  Plantations  dans 
les  Pais  nouvellement  découverts  le  Juge  Popham  &  lui  conve- 
noient  dans  le  deffein  de  faire  de  tels  établiffemens  ;  mais  non  pas 
dans  la  manière  de  les  faire.  Le  premier  vouloir  qu'on  exterminât 
tous  les  Indiens  j&  le  fécond,  que  l'on  travaillât  à  leur  converfion; 
&  qu'on  peuplât  ces  Païs  de  perfonnes  de  bonnes  mœurs ,  &  non 
pas  de  gens  perdus  &  débauchez  ;  leur  accordant  des  privilèges 
avec  de  grandes  précautions  ,  &  permettant  à«  tout  particuher  de 
pourvoir  à  fon  entretien  par  fa  propre  induftrie.  *  Moreri  An- 
glais. 

CALVIAC,  autrefois,  Calabrum.  Village  de  France ,  fîtué  dans 
le  Perigord,  fur  la  Dordogne,  à  une  lieuë  de  Sarlat.  *  Maty,  Die-  ,■ 
tion.  ' 

CALVIN  (Jean)  apellé  autrement  Kahl,  fut  Profeffeur  en  Droit 
à  Heidelberg.  Il  a  publié  un  Lexicon  furis  fort  connu.  Il  pubha 
î^uffi  en  1595.  Ihemis  Hebrdo-Romana.  *  Konig ,  Biblioth, 

CALVISANO,  Bourg  de  l'Etat  de  Venife  en  Italie.  Il  eft  dans 
le  Breffan  ,  à  cinq  lieues  de  Breffe  ,  vers  le  Mid^  *  Maty  ,  Dic- 
tion. 

CALVO  GUALBES  (François  de)  Gentilhomme  Catalan  ,  é- 
toit  de  Barcelone,  où  il  naquit  en  1617.  d'une  Famille  confîdèra- 
ble, par  les  grands  Hommes,  qui  en  font  fortis  &  par  le  tître  de 
Libérateur  de  Barcelone ,  que  cette  grande  Ville  leur  a  donné.  Un 
de  fes  Ancêtres,  natif  de  Venife,  étant  venu  s'établir  à  Manrefe|^ 
Ville  de  Catalogne,  &  les  Mores  ayant  affiégé  Barcelone,  il  com- 
manda l'Ai-mée  Chrétienne,  qui  défit  celle  des  Barbares  ,&  fut  reçu 
en  triomphe  dans  cette  Ville ,  où  cettel  aélion  a  été  inférée  dans  les 
Archives  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  Famille  de  prendre  pour  ar- 
mes une  tête  de  Maure.  François  de  Calvo  prit  le  parti  de  France 
dans  la  révolte  de  Catalogne  ,  arrivée  en  1640.  &  fervit  depuis 
dans  ce  Royaume.  Il  fur  en  1664.  en  Hongrie  avec  le  fecours,que 
le  Roi  de  France  envoyoit  à  l'Empereur,  où  il  combattit  vaillam- 
ment. En  1672.  il  accompagna  le  Roi  à  la  guerre  de  Hollande,  & 
fut  des  premiers  à  pafferle  Rhin.  Ce  Prince  le  fit  Gouverneur  d'Arn- 
hem.  Ayant  pris  la  Ville  de  Maftricht  en  1673.  ill'en  fit  Gouver- 
neur, 8c  il  s'y  défendit  plus  de  deux  mois  contre  toutes  les  forces 
des  Ennemis,  commandées  par  le  Prince  d'Orange,  qu'il  contrai- 
gnit de  lever  le  Siège ,  à  l'aide  de  l'Année  du  Maréchal  de  Schom- 
berg,  qui  vint  aufecours  des  Affiégez.  Le  Roi  réconnoiffant  fon 
mérite  le  fit  Lieutenant  Général  de  fes  Années,  &  lui  donna  une 
penfion  de  vint  mille  Livres.  Il  fe  trouva  à  la  Bataille  de  Senef  en 
1674.  Les  Efpagnols  ayant  auffi  déclaré  la  guerre  en  ee  tems-là ,  il 
alla  fervir  en  Catalogne,  où  ayant  pafféla  rivière  du  Pont  Major  à 
la  nage,  il  chargea  fi  rudement  les  Ennemis,  que,  fans  la  nuit  qui 
furvint,  il  auroit  fait  prifonnier  leur  Général,  le  Duc  de  Bournon- 
ville.  La  guerre  ayant  recommencé  en  1688.  avec  les  Efpagnols 
&  leurs  Alliez,  il  fervit  dans  l'Armée  de  Flandres ,  fous  le  Maré- 
chal d'Humiéres.  En  1689.  le  Roi  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres, 
&  il  fut  commandé  avec  un  Corps  de  cinq  raille  hommes,  pour 
défendre  les  Lignes,  que  les  Efpagnols  &  les  HoUandois  vouloient 
attaquer,  avec  une  Armée  devint  mille  Hommes.  Il  mourut  à 
Deinfe  le  29.  Mai  1690.  âgé  de  63.  ans  ou  environ,  &  fut  enter- 
ré à  Aire,  dont  il  étoit  Gouverneur.  11  avoit  époufè  la  Sœur  de 
Dom  fofeph  Marguerit ,  Marquis  d'Aguilar,  ci-devant  Viceroi  de 
Catalogne,  qui  fut  auteur  de  la  révolte  des  Catalans  arrivée  en  1640, 
&  il  n'en  eut  point  d'enfans.  *  Mémoires  du  Tems. 

CALYPHE,  efi  la  première  dignité  Ecclefiaftique  chez  les  Sar- 
rafins.  Ce  mot  eft  Arabe,  &  fignifie  Succeffetir  &  Héritier.  Car  en 
effet  Abaleker  étoit  Succeffeur  de  Mahomet  ^&  cette  dignité  étoit 
héréditaire.  Cherchez  Calife ,  dans  Moreri  ,  Dn  écrit  Khalife. 

CALYPSO  ,  une  des  Nymphes,  fille  de  l'Océan  &  de  Tethys, 
régna  dans  l'Itle  d'Ogygie  ,  où  elle  reçut  favorablement  Ulyffe, 
que  la  tempête  y  avoit  jette.  Ils  vécurent  fept  ans  enfemble  dans  un 
commerce  familier  :  mais  Ulyffe  la  quitta,  préférant  fa  patrie  & 
Pénélope  à  fa  nouvelle  maîtrcffe.  Lucien  ,  /.  2.  de  fon  Hijfoire  vé- 
ritable, dit:  „  Qu'en  fortant  de  l'ifle  des  Bienheureux  .  Ulyffe  le 
,,  tira  à  part,  &  lui  donna  une  Lettre  pour  Calypfo,  fans  que  fa 
\,  femme  en  vît  rien;  &  qu'étant  trois  jours  après  arrivé  dans  l'Iflc 
„  d'Ogygie, il  décacheta  la  Lettre  ri'Lllyffe,d*peur  que  ce  fourbe 
„  ne  lui  eût  fait  quelque  fupercherie  ;  &  il  y  trouva  écrit  ce  qui 
„  fuit:  Je  ne  vous  eus  pas  plutôt  quittée  ,  que  je  fis  naufrage,  & 
ne  me  fauvai  qu'à  peine  à  l'aide  de  Leucothé  en  la  contrée  des 
,',  Phéaques.  Etant  de  retour  chez  moi  ,  je  trouvai  ma  femme  à 
','  qui  plufieurs  amants  faifoient  leur  Cour,  &  qui  diffipoient  mon 
„  bien  ;  &  après  les  avoir  tués ,  je  fus  affaffiné  par  Telegone  que 
„  j'avois  eu  de  Circé.  Maintenant  je  fuis  en  l'Ifle  des  Bienheu- 
reux, où  je  regrette  les  plaifirs  que  nous  avons  eus  enfemble,  & 
",  voudrois  être  toujours  demeuré  avec  vous  ,  &  avoir  accepté 
l'offre  que  vous  me  faifiez  de  l'immortalité.  Si  je  puis  donc 
m'échapper,  foyez  affurée  de  me  revoir.  Adieu.  Lucien  rendit 
"  „  cette 
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,';  cette  Lettré  à  Calypfo,  qu'il  trouva  dans  une  grotte,  telle  qu'Ho- 
meft  la  décrit,  où  elle  travailloit  à  faire  de  la  tapiflerie. 
•CALZADA,  LA  CALXADE,  ou  S.  DOMINICO  DE  LA 
CALZADA,  Ca/ciaia,  Ville  d'Efpagne  dans  la  Caftille  Vieille.  Ce 
fut  en  cette  Ville-là  que  mourut  Henri  II.  Roi  de  Caflille  en  1379. 
le  29.  de  Mai.  Elle  n'ell:  qu'à  trois  lieues  de  Najera  &  à  douze  de 
Calah'ore  au  Couchant.  *  Baudrand.  . 
CAMAÏEUX,  ou,  comme  difent  ceux  qui  en  ont  écrit  en  La- 
•  tin,  Cam«ic fgur£ ,  font  des  pierres  fur  lefquelles  fe  trouvent  plu- 
fieurs  figures ,  ou  reprefentations  de  paifages ,  &  autres  chofes  par 
un  jeu  de  la  nature  :  en  forte  que  ce  font  des  efpeces  de  tableaux 
fans  aucun  fecours  de  l'Art ,  mais  travaillés  au  pinceau  de  la  nature 
feule.  On  y  voit  des  arbres,  des  fruits,  des  villes ,  des  fleuves,  des 
lettres  de  l'alphabet,  des  chiffres ,  des  animaux,  &  plufieurs  autres 
chofes ,  qu'un  pinceau  délicat  &  fecret  de  la  naturç  y  a  reprefen- 
tées.  On  en  voit  plufieurs  de  cette  forte  à  Rome  dans  le  Cabinet 
de  Kircher  &  dans  fon  Monde  foûterrain  to.  11.  Key??,  auffi  Georges 
Deshayes ,  ou,  comme  il  fe  ifomme  difepibus,  dans  le  (Sibinet  du 
Collège  Romain  Soc.  Jef.p-  43-  H  n'y  a  point  de  curieux  qui  n'ait 
entendu  parler  de  l'Agathe  du  Roi  Pyrrhus,  dont  Pline  fait  mention, 
où  l'on  voyoit  reprefenté  au  naturel  les  neuf  Mufes  &  Apollon, 
tenant  fa  Lyre  en  main.  L'art  n'y  avoit  auculfc  part,  mais  la  na- 
ture avoitfi  bien  diftribué  les  taches  &  les  couleurs  ,  que  chaque 
Mufe  aufff  bien  qu'Apollon,  avoit  fa  marque  pour  la  reconnoître 
parmi  les  autres.  *  Pline,  /.  37.  c.  i.  Charles  Patin  dans  fes  Rela- 
tions Hiftoriques,  Relation  i.  dit  avoir  vu  à  Vienne  en  Autriche 
une  Ag^he  d'une  grolTeur  extraordinaire,  qui  eft  dans  le  Cabinet 
de  l'Empereur,  &  fur  laquelle  on  voit  cifelées  des  mains  de  la  natu- 
re ces  lettres ,  B.  XnsTOS  où  l'Auteur  explique  la  lettre  B,  par  le 
mot  B«5-(A£w? ,  comme  s'il  y  avoit  J.  Chriji  Roi.  L'on  donne  en- 
core le  nom  de  Camayeux  à  certaines  pierre»  précieufes ,  comme 
Onyx,  Sardoines  &  Agathes ,  fur  lefquelles  les  Lapidaires  exer- 
cent leur  art ,  pour  aider  la  nature  à  perfeftionner  ces  reprefenta- 
tions. 

CAMARASA ,  Bourg  d'Efpagne ,  fitué  dans  la  Catalogne  ,  fur 
la  Segre,  vis-à-vis  dé  l'embouchure  de  laNoguera,&  à  deux  lieues 
au  deffus  de  Balaguer.  *  Maty  ,  Diéi'wn 

CAMAREDDIN  KJian,  Roi  des  Mogols,  qui  donna  fa  fille  en. 
mariage  à  Jamerlan ,  après  qu'il  eut  défait  le  Sultan  Hujfciin ,  &  fe 
fut  rendu  Maître  de  Samarcand.  Ils  étoient  tous  deux  de  la 
Religion  de  Genghizkhan  ,  Se  ennemis  capitaux  des  Mufulmans;< 
c'eft-pourquoi  Tnmerlan  obtint  aifément  de  lui  tous  les  fecours  de 
troupes  dont  il  avoit  befoin  dans  fes  entreprifes.  *  D'Herbetot ,  Bi- 
biiuh.  Orient.  > 

CAMARGUE,  (la)  petit  Païs  de  France  dans  la  Provence, en- 
tre les  deux  bras  du  Rhône.  Il  commence  un  peu  au  dcITus  d'Ar- 
les ,  &  s'étend  jufqu'aux  embouchures  de  ces  bras  dans  la  Mer  Mé- 
diterranée. Il  eft  extrêmement  fertile  &  plein;  il  a  au  Couchant  le 
baj  Languedoc ,  &  au  Levant  la  Crau  ;  &  eft  fort  peuplé ,  mais 
'bas  &  arrofé  de  quantité*  de  Canaux.  On  prétend  qu'il  a  été  ainfi 
nommé  de  Caïus  Marins,  qui  s'y  campa  contre  les  Cimbres,  qu'il 
défit  peu  detems  après  dans  ces  quartiers. 
*  CAMATÀ,  ou,  Carmon,  anciennement  Chnrax,  Ville  an- 
cienne de  Perfe.  EÙe  eft  dans  le  Chufîftan ,  fur  le  Golfe  de  Balfera, 
vers  l'embouchure  de  l'Euphrate.  *  Maty ,  Diéiion. 
-  CAMBOUT  (du)  Famille  illuftre  &  ancienne  de  Bretagne ,  dont 
eft  iffu  par  plufieurs  degrez  ,  Franqois  du  Cambout  &  de  Coiflin , 
Gouverneur  des  Ville  &  Château  de  Nantes  ,  qui  aquit  la  Baron- 
nie  de  Pontchafteau,  &  mourut  en  1615.  âgé  de  83.  ans.  Il  avoit 
époufé  Françfiife  Du  Plelïis,  Tante  du  Cardinal  de  Richelieu,  &i.  fille 
de  Z,»»w,  Seigneur  de  Richelieu,  &  de  Franqoife  de  Rochechoiiart, 
dont  il  eut  Charles,  qui  fuit  ,  &  Louis  du  Cambout ,  qui  a 
fait  la  Branche  de  8eç/iy.  Charles  du  Cambout.  Marquis  de 
Coallin ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de  Breft ,  Lieu- 
tenant Général  en  Bafle  Bretagne  ,  mourut  en  1698.  laifTant  de 
Fhiiippe  de  Bruges  fa  première  Femme  ,  fille  de  Charles,  Seigneur 
de  Senry  en  Lorraine ,  Gouverneur  de  Nomeny ,  &  de  Jeanne  de 
l'Efcocl ,  C  e'  s  A  a  ,  qui  fuit ,  François  du  Cambout  ,  Marquis  de 
Pontchafteau ,  mort  le  4.  Mars  1658.  Sebajîien-fojeph  du  Cambout, 
Abbé  de  S.  GiMas  ,  la  Vieville  Genefton ,  mort.  Marie  du  Cam- 
bout, mariée  le  28.  Novembre  1634.  à  Bernard  de  la  Valette  & 
de  Candale,  Pair  &  Colonel  Général  de  France,  Gouverneur  de 
Guienne  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &  de  la  Jartiére  ,  mort 
fans  poftérité,  le  12.  Févriqr  1691.  &  Marguerite  du  Cambout, 
mariée  i.  le  25.  Novembre  1634.  à  Antoine  de  l'Age  ,  Duc  de 
Puylaurens,  2.  en  Février  ,  à  Henri  de  Lorraine  ,  Comte  d'Har- 
court ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Grand  Ecuyer  de  France, 
Gouverneur  d'Anjou,  morte  le  9.  Décembre  1674:  Ce'sar  du 
Cambout,  Marquis  de  Coiflm , Colonel  Général  des  SuifTes  &  Gri- 
fons.  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi,  mourut  en  la  fleur 
de  fon  âge  &  de  fa  fortune,  de  la  bleffure ,  qu'il  reçut  au  Siège 
d'Aire  le  10.  Juillet  1641.  âgé  de  28.  ans.  Il  avoit  époufé  le  j. 
Février  r634.  Magdekine  Seguier,  fille  de  Pierre  Seguier,  Chân- 
ceUer  de  France.  "Elle  fe  remaria  en  1^44.  à  Gilles  ,  Marquis  de 
Laval ,  &  eft  morte  en  1 7 10.  De  ce  mariage  font  ilTus  Armand, 
qui  fuit ,  Vierre  du  Cambout ,  de  Coiflin ,  Chanoine  de  l'Eglife  de 
Paris,  de  S.  Jean  d'Amiens  ,  de  S.  Gildas  aux  bois  ,.  Prieur  d'Ar- 
genteuil,  de  Longpont,  &c.  premier  Aumônier  du  Roi ,  nommé 
Evêque  d'Orléans  ,  en  1666.  Commandeur  des  Ordres  du  S.  Ef- 
prit  en  1689.  &  fait  Cardinal  à  la  nomination  du  Roi  par  le  Pape 
Innocent  XIJ.  le  22.  Juillet  1697.  qui  lui  donna  le  titre  de  la  Tri- 
nité in  Monte  Pincio.  Le  Roi  lui  donna  la  Charge  de  Grand  Aumô- 
nier de  France,  le  12.  Septembre  1700.  Il  mourut  à  Verfailles  le 
5.  Février  1706.  âgé  de  69.  ans.  Son  corps  fut  porté  à  Orléans: 
&  Charles- Céfar  du  Cambout,  Duc  de  Coiflin,  Chevalier  de  Mal- 
the  non  prof ez  ,  mort  le  13.  Février  1699.  âgÉ  de  59.  ans.  Ar- 
mand du  Cambout,  Duc  de  Coiflin,  Pair  de  France,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Général  de  fes  Armées  né  le  i. 
Supplément.        *|p 
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j  Septembre  163^.  mourut  le  16.   Septembre  1702.  âgé  de  67.  ans 
I  ij.  jours.    I   avoit  époufé  Madeleine  du  Halgoët,  fille  unique  de 
P,erre  du  Halgoet    Seigneur  de  Cargrefe  ,  &  de  Louïfe  de  la  Bif- 
tratc,  morte  le  9-  Septembre  1705. De  fon  mariage  (ont  ilfus  Pier- 
re du  Cambout,  Duc  de  Coiflin,  Pair  de  France,  mort  le  7.  Mai 

rt^M.ff.R  ^^;  '"^  ?.T,i'*'^"  ^^  P"*^^™*  11  avoit  époufé  le 
6.  Mai  1683.  Lomfe  d'Alégre  ,  morte  en  Septembre  1692.  fans 
entans.  Dominique  &  Cefar-Fratiçois  morts  jeunes  ;  Henri  Char/es 
du  Cambout  de  Coiflin  ,  Abbé  de  S.  George  de  Boquerville  pre- 
mier Aumônier  du  Roi ,  Evêque  &  Prince  de  Mets ,  Commandeur 
de  1  Ordre  du  S.  Efprit  :  Madeleine -Armande  du  Cambout,  mariée 
en  Avril  1689 ,  à  Maximilien-Pierre-François-Nicolas  de  Bethune  ■ 
Duc  de  Sully ,  Pair  de  France.  •  Moreri  de  Paris.  ' 

CAMBRIDGE,  Ville  d'Angleterre  au  Comté  de  ce  nom  ,  fur 
le  ruillcau  de  C  a  m  ,  qui  lui  donne  le  nom  en  partie  de  B 11 1  d  g  e. 
qui  en  Anglois  fignifie  «»  pont,  comme  qui  diroit  le  pont  du  Cam  , 
avec  Univerfite  qui  difpute  le  rang  à  celle  d'Oxford.  On  y  voit 
quantité  de  Collèges  afl"ez  bien  bâtis  &  pourvus  de  favans  Profef- 
feurs  en  toutes  les  Facultés.  Cette  Ville  eft  à  cinquante-deux  mil- 
les d  Oxford  ,  a  quarante-huit  milles  de  Coventri,  &  à  quarante- 
quatre  mflles  de  Londres  au  Septentiion,  en  allant  vers  Ely,  dont 
elle  eit  a  douze  milles.  Elle  donne  fon  nom  au  Comté  de  dm- 
bndge, Cantabrigienjts  Comitatus, ?Tovince  d'Angleterre, qui  a  nibr 
bornes  au  Nord  le  Comté  de  Norfolck,  à  l'Orient  celui  de  Siîf- 
folck,  au  Midi  celui  d'Efl^ex,  &  à  l'Occident  le  Comté  de  Hun- 
tington.  Elle  eft  divifée  par  la  rivière  d'Oufe  en  deux  parties  •  fa- 
yoir  la  partie  deçà  la  rivière,  qui  eft  la  plus  grande,  où  il  y  a  quai 
torze  Hundreds  ou  Centuries;  &  la  partie  delà  la  rivière  où  il  nV 
a  que  trois  Hundreds.  Elle  a  pour  Villes  confiderables  Cambridge. 
*^"^?j£r*  Capitale,  &  Ely.  *  Camden,  Sritan.  Baudrand. 

,^2,,^\^'^^^^^^''"'^^'""''-  Roi  d'Egypte,  étoit  fils  de  Malek 
al  Adel  Abubecr,  fils  A'Apé,  ou  de  Job ,  &  par  conféquent  neveu 
de  Saladin,  frère  de  Malek  al  Adel.  Il  fucceda  à  fon  Père  l'an  6rc 
delHegire  de  J.  C.  1218.  &  l'an  618.  accompagné  de  fes  Frères 
ôc  d  autres  Princes  de  fa  Maifon,  il  aflSégea  les  Francs  dans  la  Ville 
de  Daniiette , qu'ils  tenoient  depuis  environ  deux  ans,  &  les  obli- 
gea de  fe  rendre,  en  ftipulant  la  liberté  des  prifonniets  faits  de  part 
«  d  autre.  Ce  Sultan .  après  la  conquête  de  Damiette ,  en  convertit 
la  grande  Eghfe  en  Mofquée,  &  bâtit  une  nouvelle  Ville  au  lieu 
ou  le  Nil  fe  fépare  en  deux  au  deflbs  de  Damiette.  Il  la  nomma 
Marfurah,  pour  marque  de  fa  Vidoire  ,  &  en  étendit  les  murail- 
les &  les  fortifications,  d'un  côté,  jufqu'à  Damiette,  &  de  l'autre 
jufqu  à  la  Ville  nommée  Afchmun.  Cependant  les  Francs,  qui  re- 
cevoient  tous  les  jours  de  grands  fecours  de  l'Europe,  continuoient 
défaire  la  guerre  dans  la  Syrie,  aux  autres  Sultans  Ajubites-  car 
c  eft  ainfi  que  s'apelloient  les  Princes  régnans  de  la  poftérité  de  Sa- 
ladin. Malek  al  Moaddbam,  l'un  d'eific  avoit  fait  démolir  les  mu- 
railles dejérufalem,  de  peur  que  les  Francs  ne  s'en  eraparaflent, 
de  forte  que  Malek  al  Camel,  qui  s'ètoit  rendu  puîflant  en  Syrie 
aux  dépens  de  fes  Frères  &  de  fes  autres  proches  parens,  fut,  en- 
fin, obhgè  de  conclurre  la  paix  avec  eux  ,  &  de  leur  abandonner 
Jcrufalem  avec  la  plus  grande  partie  de  la  Terre  Sainte.  L'an  630 
de  l'Hégire ,  de  j:  C.  1231.  le  Sultan  dès  Selgiucides  de  Natohe  lui 
prit  la  Ville  d'EdelTe,  qu'il  reprit  quatre  mois  après,  &  fans  les 
Tartares,  qui  le  ferroient  de  fort  près,  il  eût  pouffe  plus  loin  fes 
Conquêtes.  L'an  635.  il  fe  r^dit  maître  de'la  Ville  de  Damas: 
mais  dansée  tems  qu'il  pourfuivoit  la  conquête  de  la  Syrie ,  &  qu'il 
rouloit  dans  fa  tête  de  grands  deflTeins  contre  les  Francs,  &  contre 
les  Tartares  &  les  Selgiucides ,  qui  confinoient  de  tous  cotez  fes  E- 
tats,  il  mourut  cette  même  année  635;.  qui  eft  de  J.  C.  1237.  dans 
la  Vill»  de  Damas  après  vint  années  de  régne  en  Egypte  &  en  Sy- 
rie. Il  mourut  avec  la  réputation  d'un  Prince  fage  &  favant.  L'E- 
gypte- reçut  de  lui  de  grands  avantages ,  &  les  gens  de  Lettres  en 
particulier  lui  eurent  de  grandes  obligations  ;  car  il  tenoit  fouvent . 
des  conférences ,  &  des  difputes  dans  fon  Palais ,  dans  lefbuelles  il 
leur  propofoit  Lui-même  plufieurs  difficultez  ,  tantôt  fur  ils  belles 
Lettres ,  &  taiîtôt  fur  la  Jurifprudence  Mufulmane  ;  &  il  ne  les 
congédioit  jamais ,  qu'il  ne  les  eût  régalez  de  préfens  confidera- 
bles. Malek  al Saleh  Ajub  fon  Fils  lui  fucceda  l'an  636.  de  l'Hegi- 
re  dans  les  Etats  de  Syrie,  &  alla  l'année  fuivante  prendre  poffef- 
fîon  de  ceux  d'Egypte.  *  D'Herbelot ,  Biblioth.  Orient. 

CAMELE"ON,  ou  CHAMELEON  :  petit  animal  fait  comme 
un  lézard,  fi  ce  n'eft  qu'il  a  la  tête  plus  groffe  &  plus  large.  Cet 
animal  habitcdans  les  rochers;  il  a  cjuatre  pieds, à  chacun  defquels 
il  a  trois  doigts,  la  queue  longue,  avec  laqueffe  il  s'attache  aux 
branches  des  arbres, auflî  bien  qu'avec  les  pieds.  Il  a  le  mouvement 
tardif,  comme  la  tortue  ,  mais  fort  grave.  Il  y  en  a  d'Egypte  qui 
ont  jufqu'à  onze  «u  douze  pouces  de  long ,  y.  compris  la  queue. 
Ceux  d'Arabie  &  du  Mexique  ont  fept  pouces  feulement.  Sa  queue 
eft  platte,  le  mufeau  long:  il  a  le  dos  aigu  ,  la  peau  phflce  &  he- 
riflee  comme  une  fcie  ,  depuis, le  cou  jufqu'au  dernier  nœud  d?la 
queue ,  &  une  forme  de  crête  fur  la  tête.  11  a  la  tête  fans  cou  com- 
me les  poiffons  ;  il  fait  des  œufs  comme  les  lézards.  Son  muteau 
eft  fait  en  forme  oblongue;  il  a  deux  petites  ouvertures  dans  la  tê- 
te qui  lui  fervent  de  narines  ;  fes  deux  mâchoires  font  jointes  par 
une  hgne  prefque  imperceptible.  Ses  yeux  font  gros  &  ont  plus  de 
cinq  lignes  de  diamètre  ,  dont  l'iris  eft  ifabelle  bordée  d'un  cercle 
d'or:  il  n'a  point  d'oreilles,  &ne  reçoit  ni  ne  produit  aucun  fon. 
Sa  langue  eft  longue  de  dix  lignes ,  &  large  de  trois ,  de  chair  blan- 
che, ronde  &  applatie  par  le  bout,  où  elle  eft  creufe  &  ouverte, 
femljlable  en  quelque  façon  à  la  trompe  d'un  éléphant.  Il  la  darde 
promptementfur  les  mouches  qui  s'y  trouvent  attrapées  comme  fur 
de  la  glue.  Elle  s'allonge  &  fe  retire  comme  un  bas  de  foye  fur  la 
japbe.  Il  devient  quelquefois  fi  maigre,  qu'on  lui  compte  les  cô- 
tes ,  de  forte  que  l'Italien  l'appelle  une  peau  vivante.  Parmi  les  an- 
ciens Ehen  ,  ix.  parmi  les  modernes  Gefner  &  Aldrovandus  difent, 
qu'il  fe  défend  contre  un  ferpent  par  un  fétu  qu'il  tient  dans  fa  . 
gueule.  Sa  couleur  ordinaire,  quand  il  eft  en  repos  &  à  l'ombre, 
C  c  c  2  eft 
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eft  dun  gris  bleuâtre,  mais  il  prend  diiFerentes  couleurs.  On  a  une 
Relation  de  deux  Caméléons  apportés  d'Afrique,  que  l'on  a  con- 
fervés  dix  mois  :  pendant  tout  ce  tems  là  ils  ne  prirent  rien  du  tout. 
On  les  mettoit  au  foleil  &  a  l'air  qui  paroît  leur  unique  aliment  : 
ils  changcoient  fouvent  de  couleur,  lans  prendre  celle  des  chofes 
fur  quoi  on  les  mettîfe.  On  remarquoit  feulement ,  quand  ils  s'é- 
toient  variés,  que  la  couleur  fur  laquelle  ils  étoient,  fe  mêloit  avec 
les  autres ,  qui  par  leurs  frequens  changemens  taiioient  un  effet 
agréable.  On  ajoute  que  c'elt  un  petit  animal  parefleux  ,  tnlte  & 
muet,  &  qui  de  fes  deux  yeux  en  tient  l'un  immobile  ou  vers  le 
Ciel ,  &  l'autre  vers  la  Terre,  On  voit  fur  quelques  tapifleries-  des 
Gobelins  des  Caméléons  reprefentés  fort  au  naturel.  •  Mem.de  F A- 
cad.  Royale  des  Sciences. 

Maiiiiole  rapporte  plufieurs  fuperftitions  des  anciens  touchant  le 
Caméléon.  Ils  ont  dit  que  ia'langue  qu'on  lui  avoit  arrachée  étant 
en  vie.l'ervoit  à  faire  gagner  le  procès  de  celui  qui  la  portoit; qu'on 
faifoit  tonner  &  pleuvoir  ,  ii  on  brùloit  fa  tête  &  fon  gozier  avec 
du  bois  de  chêne  ,  ou  fi  on  ronlToit  fon  foye  iur  une  tuile  rouge; 
que  fa  langue  liée  fur  une  femme  enceinte,  la  faifoit  accoucher 
fans  danger;  que  fa  mâchoire  droite  ôtoit  toute  peur  &  frayeur, 
étant  portée  fur  foi ,  &  que  fa  queue  arrêtoit  les  rivières.  Ce  qui 
prouve  que  les  Naturalil^e^  ont  dit  des  chofes  auffi  fabuleufes  que 

^'  CAMeLfORD,  Bourg  d'Angleterre ,  fitué  dans  le  Païs  de  Cor- 
nnuaille  &  eouvernc  par  un  Maire,  près  du  Canal  de  Bnttol ,  Iur 
larwïredïcamel.  à  dnq  Ueuës  du  Bourg  de  Launfton.  Camel- 
ford  a  féance  &  voix  dans  le  Parlement  d'Angleterre.    *  Maty , 

Diltion.  Moreri  Anglais.  ,      .     ^  r  »j.«. 

CAMELIONE  (Monte)  en  Latin  Cerna  ,  ou  ,  Cemenus  Mom. 
C'eït  une  partie  des  Alpes  maritimes.  Cette  Montagne  eft  entre  le 
Vicariat  de  Barcelonette  &  le  Marqu.fat  de  Saluées  :  mais  elle  com- 
mumque  fon  nom  à  toutes  celles,  qui  ferment  la  Vallée  de  Bar- 
celonette, &  qui  s'étendent  jufquaux  (ources  du  Var  8c  duVerdon, 
8c  aux  Confins  de  la  Provence.  *  Maty,  D>{lio«. 

CAMENEC,  Bourg  du  Royaume  de  Hongrie.  Il  eft  dans  1  Ef- 
davonie  ,  fur  le  Danube  ,  un  peu  au  deffus  de  Peter  VVaradin. 
Ouel<iuesîuns  le  prennent  pour  l'ancienne  Acumtncum  .  Ville  de 
la  Pannonie ,  laquelle  d'autres  mettent  a  5«/rt«AvOTf«.  *  Mnty,  Diflwn. 

GAMENl  POYAS,  Ziimnoy  Poyas,  c'eft-adire.  ta  Cein- 
ture du  Afc/«*,  anciennement  K'ph^i Montes.  Moreri  en  dit  un  feul 
mot  au  mot  Rh I  p H  E'E  s.  Ce  font  des  Montagnes  de  la  Moicovie 
ScDtehtrionale  On  les  confond  ordinairement  avec  les  Montagnes 
de  Stolp  &  d'Oby ,  &  on  les  étend  depuis  la  Mer  Blanche,  julqu'a 
l'embouchure  de  l'Oby.  Mr.  JVitfen  dans  la  Carte  quil  a  donnée 
des  parties  Septentrionales  de  TEurope  &  de  1  Alie,  diftingue  ces 
trois  fortes  de  montagnes.  Il  met  celles  de  Stolp  au  Couchant  de  la 
rivière  de  Petzora;  celles  d'OV^u  Levant  de  celles  de  Stolp  entre 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Petzora  &  celle  dOby;  &  il  met 
dans  ce  même  lieu  les  Monts  Hyperborécns  des  Anciens.  Au  Midi 
de  ceux-ci,  environ  à  trente  lieues  de  la  Côte  il  met  les  Monta- 
gnes de  Semino  ,  ou  Cameni  Poyas,  quil  apdle  auffi  les  Monta- 
Ines  de  mygotur  ,  &  il  croit  que  ceft  la  propremçnt  qu  étoient  les 
Monts  Ripheens,  que  Ptolemée  a  placez  mal-a-propos,  a  la  fource 
du  Tanaïs,  où  il  n'y  a  point  de  montagnes^ 

CAMERA  La  Torrc  de  Caméra  ou  de  Cambia,  anaennement 
Hercu/is  Pvreo's ,  Tunis  Herculis.  Bdtrg  ou  petite  Ville  du  Royau- 
me de  BaKa^en  Barbarie.  Il  eft  fîtué  fur  le  Golfe  de  Sidnl^  entre  la 
rivière  des  Salines  &  cdles  de  Melel    *  Maty ,  D^wn. 

CAMËRARIUS,  (Guillaume)  Prêtre  de  1  Oratoire  ,  Doéteur 
de  la  Faculté  de  Pans ,  Ecoffois,  foutint  vivement  la  dodrine  du 
P  Gibieuf  contre  un  Auteur  qui  l'avoit  attaquée.  Il  a  dont»  plu-' 
fleurs  Ouvrages  mêlés  de  Philofophie  &  de  Théologie,  avec  un 
Recueil  de  qudque*  Traités  des  Pères,  qui  n'avoient  pas  encore 
été  imprimés.  11  a  fait  un  Traité  pour  foutenir  la  Premotion  Phy- 
fique,  8» l'accorder  avec  la  Liberté,  félon  le  fylleme  du  P.  Gi- 
bieuf fous  le  tître  ,  Antiquitath  de  novitate  viéioria^,  contra  Euge- 
tiium  Philadelphum,  imprimé  à  Paris  en  1634.  Il  y  répond  à  un  Li- 
vre imprimé  a  Cahors  en  1617.  contre  fon  Livre  8j  contre  celui  du 
P  Gibieuf.  Son  Recueil  d'Ouvrages  des  Pères,  conrient  la  réponfe 
de  S  FuWence  aux  demandes  de  Scarftas  ,  fur  l'Incarnation;  un 
Traité  des  fept  vices  &  des  fept  dons  du  faint  Efprit;  une  Explica- 
tion  du  Symbole,  attribuée  à  faint  Auguftin  ,  le  Traité  de  S.  An- 
fdme  de  la  garde  de  l'homme  intérieur;  &  une  Epitre  de  ce  Père 
à  Bernard  Prieur,  8c  aux  Rdigieux  de  S.  Alban.  Le  P.  Camerarius 
a  encore  fait  une  Differtation  Theologique  fur  cette  queflion,  fi 
un  Confeffeur  peut  abfoudre  un  Pénitent  qui  n'a  plus  de  connoif- 
fance,  8c  qui  ne  donne  aucun  figne  de  penitenc^  Il  tient  l'affirma- 
tive. Cette  Differtation  a  été  imprimée  en  ïf^f.  •  M.  Du  Pin, 
Biblioth.  des  Auteurs  Ecckftaftiqties  XVI I.  fiecte.  "_ 

*.CAMERINO,  Ville  d'Italie,  autrefois  dansIOmbne,  &  au- 
iourd'hui  dans  la  Marche  d'Ancone,»avec  Evêché  fuffragant  du  S. 
Siée».  Elle  a  eu  autrefois  des  DuCs  Souverains  de  la  Maii'on  de  Va- 
rano ,  jufques  au  teiiis  du  Pape  Paul  HI.  qu'elle  fut  réiinie  à  l'E- 
tat de  l'Eglifc,  faute  d'hoirs  mâles.  *  „^        a     , 

CAMERLINGUE^^  Cardinal,  qui  régit  l'Etat  de  1  Eghfe  8c  ad- 
miniftre  la  Juftice.  CTeft  l'Officier  le  plus  cminent  de  la  Cour  de 
Rome  parce  que  tout  le  bien  du  S.  Siège  ert  adminiftré  par  la 
Chambre,  dont  il  eft  le  Préfident.  Le  Siège  vacant,  il  fait  battre 
monnoye,  8c  marche  en  cavalcade,  accompagné  des  Gardes  Suif- 
fes  8c  autres  Offiders ,  8c  publie  des  Edits.  Il  a  fous  lui  un  Thréfo- 
rier  8c  un  Auditeur  appeliez  Généraux  ,  qui  ont  une  jurifdiftion 
féparée,  8c  douze  Prdats  appeliez  Clercs  de  Chambre.  Bu  Cange 
dit,  qu'on  a  auffi  appeUé  Camerhngues ,  les  Thréforiers  du  Pape 
8c  des  Emoereurs.  Ce  mot  eft  Allemand  dans  fon  origine  ,  8c  vient 
de  Krimmeirmg,  Chambrier ,  ou ,  Maître  de  la  Chambre,  ou  Thréfo- 
rier,  8c  dans  une  Charte  de  l'Empereur  Lothnire  de  l'an  437.  l'on 
trouve  que  Berthold  exerçant  la  Charne  de  Thréforie^^  portoit  ce 
nom.  "^  Du  Cange,  GlofTarium  Lat.  Ugbellus. 
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CAMERONIENS  ,  Ceft  un  Parti  de  Presbytériens  d'Ecoffe; 
ainfi  apellez  d'un  ArchibaUt  Camerun,  Prédicateur  de  la  Campagne, 
qui  fut  le  premier  qui  fe  fépara  de  Communion  des  autres  Pres- 
bytériens ,  qui  n'étoient  pas  de  fon  opinion  touchant  les  Miniftrcs , 
qui  avoient  accepté  la  liberté  de  confcience  accordée  par  Charles 
II.  difant  que  c'étoit  favorifer  le  Droit  de  Supremacie  ,  que  ce 
Prince  prétendoit  avoir  dans  l'Eglifc.  Eux,  au  contraire,  foute- 
noicnt,  qu'ils  n'avoient  fait  qu'ufer  de  la  liberté,  qui  leur  étoit  ac- 
cordée ,  d'exercer  les  fondions  Paftbrales ,  dont  ils  avoient  été  in-  , 
jufteraent  privez.  Les  Difputes  8c  la  chaleur  augmentèrent  de  part 
8c  d'autre.  Mais  d'autres  Presbytériens  réfolurent  de  les  fufpendre, 
jufques  à  ce  que  le  diSerent  eijt  été  terminé  dans  une  Aflemblée 
Générale.  Les  Cameronieris ,  par  un  zélé  furieux  ,  fe  féparérent 
d'eux  ;  de  quelques-uns  qui  fe  joignirent  à  eux,  en  vinrent  jufques 
aux  derniers  ex<:ès  de  Phrénéfie  8c  d'infidélité.  Ils  dirent ,  que  le 
Roi  Charles  étoit  déchu  de  fon  droit  à  la  Couronne,  8c  de  la  Socié- 
té de  l'E^è ,  parce  qu'il  avoir  violé  la  Ligue  Solennelle  8c  la  con- 
vention ^rous  laquelle  il  avoit  reçu  la  •Couronne;  8c  que  fa  vie  cri- 
minelle l'excluoit  de  droit  du  privilège  d'être  Membre  de  l'Eglife. 
Ils  ne  prétendoient  rien  moins ,  que  de  le  déthrôner  8c  de  l'excom- 
munier. Ilsfejettéttnt  dans  une  rébellion  ouverte,  qui  fut  étou- 
fée  par  le  Duc  deWtonmouih  à  Bothwell-Bridge.  Ils  fe  fournirent 
avec  plaifirau  Roi  Guillaume  JIJ.  8c  ont  témoigné  dans  toutes  le» 
occafions  leur  zèle  pour  lui ,  avec  beaucoup  de  valeur, Tomme  à 
Dunkell,  à  Steinkerke,  8c  ailleurs,  fous  leurs  braves  Offiders  Cle- 
land,  Fulterion,  8c  le  Major  Ker  de  Kerland,  le  dernier  étant  le 
Chef  d'une  ancienne  Famille  d'Ecofle  de  ce  nom,  8c  qui  contribua 
à  porter  les  Cameroniens  à  convenir  avec  le  Gouvernement  d'alors 
tant  dans  le  -Civil  que  dans  l'Eccléfiaftique.  Mais  il  fut  enlevé  par 
une  mort  prématurée  caufée  par  les  blelTures  qu'il  reçut  à  Stein- 
kerke. Quant  à  leurs«difputes  Iur  les  mariéres  Eccléfiaftiques  ,  elles 
furent  terminées ,  parce  que  leurs  Prédicateurs  fe  foumirent  à  la 
générale  Aflemblée  de  l'Eglife  d'Ecoffe ,  tenue  en  1690.  *  Moreri 
Anglais. 

*  CAMILLE  [Camilla)  Rdne  des  Volfques  fille  de Metabe 
Roi  des  mêmes  peuples ,  fut  confacrée  à  Diane  par  fon  père.  Ceft 
pourquoi  dès  fes  premières  années  elle  fut  occupée  aux  exercices 
de  la  chafTe ,  8c  aux  armes.  Comme  elle  fe  fentit  une  violente  in- 
clinarion  pour  l'un  8c  l'autre  métier,  elle  s'y  rendit  fi  habile , qu'el- 
le y  acquit  beaucoup  de  gloire.  Enfin  elle  vint  au  fecours  de  Tur- 
nus  8c  des  Larins  contre  Enée,  fe  fignala  par  plufieurs  beaux  ex- 
ploits ,  8c  fut  tuée  en  trahifon  par  Aruns  ou  Aronce ,  comme  on  le 
voit  dan?  Virgile,/.  7. 

*  CAMILLE  (M.  Furius  Camillus)  l'un  des  plus  grands  Hom- 
mes de  l'ancienne  Rome  ,  triompha  quatre  foiSj  8c  fut  cinq  fois 
Diéfateur.  Il  vainquit  les  Antiates  dans  un  combat  naval ,  fit  appor- 
ter les  proues  des  navires  dans4a  place  des  Comices  à  Rome,  qu'on 
a  depuis  appellée  Rvjlra ,  la  Tribune  aux  harangues.  Pendant  fa 
Cenfure,  il  fit  ordonner  que  cenx  qui  étoient  à  marier,  fe  mariaf- 
fent  avec  les  veuves  de  ceux  qui  étoient  riiorts  à  la  guerre.  Il  défit  ' 
les  Falifques,  8c  prit,  après  un  fiege  de  dix  ans,  l'an  358.  de  Ro- 
me, 8c  396.  avant  Jesus-Chris  t  ,  la  Ville  de  Véïes ,  d'où  il 
remporta  un  très-grand  butin ,  qu'il  diftribua  aux  foldats  contre  forf 
vœu  ,  ayant  promis  à  Apollon  la  dixième  patrie  du  burin  des 
Véïes ,  qu'il  ne  fe  fouvint  point  de  mettre  à  part.  Le  Sénat  averti 
par  les  Arufpices  que  le  Ciel  étoit  irrité ,  ordonna  que  chaque  fol- 
dat  rapporteroit  la  dixième  patrie  de  fa  porrion  du  burin.  Cet  Edit 
fit  murmurer  contre  Camille,  8c  lorfqu'il  eut  fait  rejetterla  propo- 
fition  d'envoyer  des  habitans  à  Vé'ies ,  l'un  des  Tribuns  le  mit  en 
Juftice,  pour  lui  faire  rendre  compte  du  butin  de  cette  Ville.  Ca- 
mille prévint  fa  condamnation , s'exila  de  lui-même,  8c  fut  de  plus 
condamné  à  une  fort  groiîe  amende.  Il  avoit  déjà  dédié  le  Temple 
de  Junon,  8c  celui  de  Matute  ou  Leucothée.  Durant  cet  exil  en 
364.  de  Rome,  le  Capitole  étant  affiegé  par  les  Gaulois  Senonois, 
il  fut  éliî  Didateur ,  quoiqu'exilé  par  Ion  ingrate  patrie.  Camille 
qui  étoit  à  Ardée  ,  ayant  appris  cette  nouvelle,  folUcita  les  Ar- 
deates  de  venir  au  fecours  de  Rome  8c  de  toute  l'itahe  contre  l'in- 
vafion  des  Gaulois.  Il  arriva  à  Rome  au  moment  qu'on  pefoit  les 
deux  mille  Livres  d'or ,  en  exécurion  du  Traité  fait  avec  les  Gau- 
lois, pour  les  obliger  à  quitter  le  fiege;  8c  ayant  chargé  ces  enne- 
mis à  l'improvifte ,  il  les  contraignit  de  fe  retirer  honteufement  ôc 
avec  perte.  Il  mérita  par  cette  adion  le  nom  de  fécond  Romulus, 
8c  de  Reftaurateur  de  fa  patrie ,  principalement  pour  avoir  empêché 
que  les  Romains  quittant  leur  Ville  ne  fe  reriraflent  à  Véïes.  Après 
cette  défaite  8c  la  deUvrance  de  Rome,  il  traça  un  Temple  à  cette 
voix  qui  avoit  averti  les  Romains  de  l'arrivée  des  Gaulois, 8c  qu'ils 
avoient  neghg|ée  :  Il  lui  inftitua  des  Sacrifices  fous  le  nom  de  Deuï 
LocuTius.  Enfuite  il  remit  les  Loix  en  leur  première  vigueur, 
contraignit  les  Volfques  de  fe  rendre,  8c  défit  les  Eques,  les  Tof- 
cans,  8c  autres  peuples  voifins.  Lors  qu'il  affiegeoit  Paierie  vers 
l'an  360.  un  Maître  d'Ecole  lui  amena  les  enfans  des  plus  confide- 
rables  familles  de  cette  Ville.  Camille  deteftant  cette  trahifon  ren- 
voya cet  homme  lié  à  Falerie,  8c  le  fit  accompagner  par  ces  en- 
fans.  Ce  qui  charma  fi  fort  les  habitans,  qu'ils  fe  rendirent  à  ce  gé- 
néreux ennemi.  Le  bruit  d'une  nouvelle  courfe  des  Gaulois  en  Ita- 
lie obligea  le  Sénat  de  le  créer  Didateur  pour  la  cinquième  fois  en 
387.  Il  défit  les  ennemis  qui  s'étoient  avancés  jufques  dans  les  cam- 
pagnes d'Albe,  iz  retourna  triomphant  dans  Rome  13.  ans  après 
qu'il  l'eut  dehvrée  pour  la  première  fois.  Les  Romains,  pour  re- 
connoître  tant  de  bienfaits  &c  des  fervices  fi  importans ,  lui  élevè- 
rent une  ftatuë  équeftre  dans  le  marché  de  Rome;  honneur  qui 
n'avoit  point  encore  été  rendu  à  aucun  Citoyen.  11  mourut  de  la 
pefte  deux  ans  après,  à  l'âge  de  80.  ans,  l'an  389.  de  Rome, 36 j. 
avant  l'Ere  Chrérienne.  *  Plutarque.  dans pt  Vie  Tite-Live,  l.  s, 
Florus  ,1.1.  Aurelius  Vidor,  des  Hommes  Wuflr.  £.13.  Diodore, 
Orofe.  •        •• 

*  CAMILLUS  ou  CASMILLUS  ,  c'étoit  le  nom  du  ferviteur 
des  Dieux  Cabyres,    Auffi  Plutarque  di^ue  les  Romains  8c  les 

W  Grecs 
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Grecs  donnoient  ce  nom  au  jeune  Minière  du  Temp'.i  de  Jupiter, 
comme  les  Grecs  le  donnoient  à  Mercure,    V:;.on  veut  que  ce 
nom  vienne  des  myfteres  des  SamOthrace'sJJI^acrobe  nous  apprend 
que  les  jeunes  enfans  &  les  jeunes  filles  qui  fervoient  aux  Prêtres 
^  aux  Prêtreffess  des  Divinités  Payennes ,  s'appelloient  Camilles. 
%trvius  dit  qu'en  Langue  Tofcane  Mercure  étoit  appelle  Camille , 
comme  étant  Miniftre  des  Dieux.    Ce  terme  de  Camille  avoit  pris 
cours  parmi  les Tofcans , les  Romains,  les  Grecs,  les  Samothraces, 
les.Egyptiens ,  Se  avoit  pâiTé  de  l'Orient  à  l'Occident.    Bochart 
croit  que  ce  mot  peut  venir  de  l'Arabe  Chadaucn  ,   c'eft-à-dire, 
iMiniJirare.    On  fait  que  l'Arabe  a  beaucoup  de  rapport  au  Phéni- 
cien &  à  l'Hebieu.  Grofius  veut  que  CaniiUus -vienne  du  Cbamarine 
des  Ecritures,  où  ce  terme  lignifie  les  Prêires  ou  les  Augures.    * 
Denis  d'Halicarn.  /  i.  Joh.  Rofin.  Aniiq'q.  Rom.  l.  3.  c,  31.  é"  /.  5. 
«.37.  Varron ,  de  L.  Lat.  l.  6. 

CAMIN  ou  CAIVIMIN  ,  Ville  du  Cercle.de  la  Haute  Saxe  en 
Allemagne.  Elle  eft  dans  la  Poméranie  Ducale  fur  l'eraboachure 
Orientale  de  l'Oder  ,  à  cinq  lieues  de  GrifFenberg  &  de  Treptow. 
Gamin  bâtie  des  ruines  de.  l'ancienne  Julin  ,  lui  fucceda  en  l'Epif- 
copat  l'an  1178.  Elle  embrafla  la  Réformation  l'an  1534.  8c  elle 
fut  cédée  à  l'Eledeur  de  Brandebourg  par  le  Traité  d'Ofnabrug, 
aux  conditions  qu'il  la  tiendroit  avec  fon  Diocéfe  ,  en  fief  de  l'Em- 
pire ,  &  qu'il  pourroit  en  éteindre  les  Canonicats ,  après  la  mort  des 
Chanoines ,  qui  étoient  alors  établis.  *  Maty  ,  Diction. 

CAMINITZA,  ou  Chaminitïa,  anciennement  0/?»»i ,  0/e«»OT. 
Cctoit  autrefois  une  Ville  Epifcopale  ;  maintenant  ce  n'efl  qu'un 
petit  Bourg  du  Duché  de  Clarence  en  Morée.  il  éft  fur  la  rivière  de 
Prima^o ,  près  de  fon  embouchure ,  à  cinq  lieues  de  la  Vile  de  Pa- 
tras  vers  le  Midi.  *  Maty,  Diftion. 

CAMITZ  ou  Caments,  petite  Ville  ou  Bourg  du  Royaume 
de  Bohême.  Ce  lieu  elt  fortifié  &  fitué  dans  la  Haute  Lufdte  fur 
la  rivière  d'Elffer ,  à  cinq  lieues  de  la  Ville  de  Bautien,  &  à  fept 
de  celle  de  Drefde.  *  Mnty  ,  Diéîio». 

CAMON  ou  Kfirno?; ,  Ville  de  la  Tribu  de  Manajjé  delà  le  Jour- 
dain ,  où  fut  enleveli  Jair  fepciéme  Juge  des  Hébreux.  Juges  Chap. 
X.  vers    5. 

CAMONICA,  .Val  Camonica,  petit  Pays  de  l'Etat  de  Ve- 
nifc  en  Italie.  11  eft  dans  le  BrelTan  ,  le  long  de  IsÉWviére  d'Oglio  , 
aux  confins  de  la  Valteline.  C'ell  un  paiTage  fort  fréquenté  de  Suif- 
fe  en  Italie.  *jMfny,  Dicton. 

CAMOTI  (Jean  Baptifte)  d'Afolo  en  Italie  ,  mourut  en  1581. 
Il  fut  très-favant  en  Grec.  11  enfeigna  publiquement  la  Philofophie 
■à  Bologne  &  à  Macenua.  Pie  JV.  l'apella  à  Rome  pour  l'occuper  à 
traduire  les  Ouvrages  des  Pérès  Grecs.  On  a  pjiblié  fes  Harangues, 
&  des  Commentaires  fur  la  Métaphyfîque  deTIjeophmfte.  On  dit 
que  plufieurs  autres  de  fes  Ouvrages  relient  Manufctits  dans  les  Bi- 
bliothèques d'Italie  ,  fans  que  ceux  qui  les  poffédent  prennent  la 
•eine  de  les  donner  au  Public.  *  De  Thou,  Liv.  74. 

CAMPAGNANO,  ou,  SAVUTO,  en  Latin,  Campagnanus, 

Sabatus,  Acheron  ,  Acherus,  Ocinarus.  Petite  Rivière  du  Royaume 

•  de  Naples.  Elle  coule  dans  la  Calabre  Citérieure ,  près  de  Martora- 

îio ,  baigne  les  Bourgs  d'Altelia  &  de  Savuto  ,   &  fe  décharge  dans 

le  Golfe  de  S.  Eufémie.  *Maty ,  Difikn. 

♦  CAMP  ANUS ,  de  Lombatdie  ,  Philofophe  &  Aftronome  cé- 
lèbre, homme  fubtil,  bon  Scholaftique,  verfé  dans  l'Ecriture-Sain- 
te.favant  dans  les  Nombres  &  dans  le  Calendrier.  Ce  font  les  louan- 
ges que  lui  donne  Trithême  ,  qui  ajoute  qu'il  avoit  plufieurs  petits 
Ouvrages ,  dont  la  ledure  pouvoir  être  utile  aux  Evêques ,  entre 
lefquels  il  avoit  lu  les  fuivans  ;  un  Livre  des  Nombres  Ecclefiafti- 
ques;  un  Traité  de  la  Compofition  des  Cadrans;  un  Calendrier, & 
quelques  autres  Ouvrages  d'Aftronomie.  Cet  Auteur  a  fleuri  vers 
l'an  1040.  *Tn'ta'.  de  Script.  Ecclef.  M.  Du  Pin,  Bib/ioth.  desAut. 
Eccl.  Xl.Jiecle. 

CAMPDEN,  Bourg  d'Angleterre,  dans  la  Contrée  du  Comté 
de  Glocefter  apellée  Kiftgate.  Le  Comte  de  Gainsboroug  ,  Vicomte 
de  Campden ,  y  tait  fa  réfidence.  *  Moreri  Anglais, 

CAMPEGGI ,  famille  illuftre  &  très-confiderée  en  Italie  depuis 
plufieurs  fiedes.  Ugolin  Campeggi  fut  choifi  par  ceux  de 
Pife  pour  être  leur  General.  Un  de  fes  defcendans  nommé  Bar- 
THELEMi  Campeggi,  fe  rendit  célèbre  par  fa  probité  &  parfa 
doârine.  Il  vivoit  fur  la  fin  du  XIV.  fiecle,&  il  s'exila  volontaire'- 
ment  de  fa  patrie, pour  n'être  pasobhgé  de  fuivre  le  parti  desGuel- 
phes.  Mais  le  tems  de  fon  exil  ne  lui  fut  pas  inutile ,  car  il  l'emploïa 
à  l'étude  du  Droit  Civil  &  Canonique  ,  &  y  fit  un  très-grand  pro- 
grès. Son  fils  Jean  Campeggi  fut  encore  plus  verfé  que  lui 
dans  cette  SciencM|  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation  à 
Padouë  &  ailleurs"  a  laifl"é  divers  Ouvrages ,  &  entr'autres  Confi- 
na. Tradatus  de  Statutis.  De  Immunitate.  De  date ,  éfc.  Ce  favant 
homme  eut  divers  enfans  ,  8c  entr'autres  le  Cardinal  Laurent 
Campeggi.  Ce  dernier  s'étoit  marié  avant  que  de  fe  faire  Eecle- 
fiallique  ,  8c  avoit  époufé  Fra-Açoife  Guaftâvilain  ,  dont  il  eut  trois 
fils  8c  deux  filles;  i.  Alexandre,  Cardinal,  i. /io^/o//)/:'^,  General  des 
■Vénitiens;  i.Jean-BaptiJte,  Evêque  de  Majorque, l'un  des  plus  fa- 
vans  Evêques  de  fon  fiede;  4.  Louife  ,femxD.e  de  C^«7.'f  Fantuccio 
de  Boulogne;  ^.Eleonor,  mariée  zAlphonfe.  Il  eut  pour  maîtres  les 
plus  favans  hommes  de  fon  temsj  comme  Laïare  Boiiamici,  Pier- 
re Borrhano,  8c"ftntoine  Ôernardi ,  qui  fut  depuis  Evêque  de  Ca- 
ferte.  Le  Pape  Paul III.  le  fit  Clerc  de  la  Chambre, lui  donna  d'au- 
tres emplois  ,  8c  en  1 541.  l'éleva  fur  le  Siège  Epifcopal  de  l'Eglife 
de  Boulogne  la  Patrie.  Le  Concile  de  Trente  aïant  été  transféré 
en  cette'vilTe  ,  les  Prélats  s'afTemblerent  chez  Alexandre  ?ii.  Jean- 
Baptifte  Campeggi,  8c  on  y  remarqua  cinq  Prélats  de  cette  famille, 
proches  parens  du  Cardinal  Laurent;  favoir ,  Thomas  8c  Marc- An- 
toine ,  fes  frères  ,  l'un  Evêque  de  Feltri  ,  8c  l'autre  de  Groffet  ; 
Jean,  Evêque  de  Parento  fon  neveu,  fils  d'Antoine- Marie  fon  l 
frère;  8c  fes  fils,  Jean-Baptifte  Evêque  de  Majorque, Ôc  Alexandre 
qui  l'étoit  de  Boulogne.  Ce  dernier  tut  auflS  Vice-Legat  à  Avignon, 
où  il  fit  échouer  les  deffeinî  des  Huguenots ,  qui  Cherchoient  à  fe 
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jetter  fur  les  terres  de  l'Eglife.  Il  fut  fiiit  Cardinal  par  le  Pape  Jules 
III.  au  mois  de  Noverabre  i^ji.  8c  mourut  troi«  ans  après ,  le  2?. 
Septembre  1^54.  âge  de  48.  ans.  Dans  le  XVII.  fiecle  le  Comte 
Rodolphe  Campeggi  s;eft  acquis  beaucoup  de  réputation. 
noA  feulement  par  la  connoiffance  qu'il  avoit  du  Droit .  mais  en 
core  par  fes  Poëfies  II  mourut  le  i8:  Juin  1614.  8c  nous  avons  de 
lui  deux  Tomes  de  Po^, un  Poème  intitulé,  le  Ucrime di Mari» 
yirgine ,  8c  l  Italia  con/i^ ,  qui  eft  un  Epithalame  qu'il  fit  en  liSiO 
pour  le  mariage  de  Madame  Chriftine  de  France  avec  Vidor  Ame* 
dée,  Duc  de  Savoye.  Thomas  Campeggi  ,  Evêque  de  Feltri  fils 
de  Thomas  Campeggi ,  qui  accompagna  fon  frère  en  diverfes  ùei 
tions ,  8c  fut  chargé  avec  lui  par  Léon  X.  du  Gouvernement  des 
villes  de  Parme  8c  de  Plaifance  ,  lui  fucceda  dans  l'Evcché  de  Pel- 
tri ,  8c  fut  envoie  par  Paul  III.  en  qualité  de  Nonce  à  la  Conféren- 
ce tenue  a  Wormesen  1540.  11  fut  un  des  trois  premiers  Evêquès 
qui  fe  trouvèrent  à  l'ouverture  du  Concile  de  Trente  en  154c  ^V 
affilia  aux  Seffions  tenues  fous  le  Pontificat  du  Pape  Paul  lil  11 
mourut  à  Rome  le  11.  Janvier  1564.  âgé  de  64.  ans.  Il  a  compo- 
lé  plufieurs  petits  Traités  fur  divers  petits  points  de  Police  Ecclefiaf- 
tique  :  le  plus  confiderable  8c  le  plus  rare  eft  celui  de  l'Autorité  des 
fatnts  Conciles,  dedié  au  Pape  Pie  IV.  ?i  imprimé  à  Venife  en 
_is6i.  Il  y  en  a  encore  d'autres  ,  imprimés  au  même  lieu  en 
15 ÎS-  favoir  de  l'Autorité  8c  de  la  PuilTance  du  Pape  ,  des  De- 
voirs des  Princes  Chrétiens  ,  des  Biens  temporels  des  EccleCafti- 
ques ,  de  la  Pluralité  des  Bénéfices  ,  de  la  Simonie  ,  des  Annates 
des  Referves,  des  Penfions  fur  les  Bénéfices,  des  Cas  refervés  ,  des 
Exemptions ,  de  l'Obfervation  des  Fêtes  ,  fi  up  Evêque  con'facré 
par  des  Schifmatiques  eft  vraiment  Evêque  ,  &  diverfes  Queftions 
fur  le  Mariage.  Il  y  a  encore  un  Traité  de  lui  fur  le  Célibat  desPrê- 
tres ,  imprimé  à  Venife  en  1554.  11  traite  les  matières  brièvement 
8c  fuccintement ,  mais  avec  beaucoup  de  méthode  &c  de  clarté.  Il 
juge  aflez  fainement  ôc  avec  moins  de  prévention. que  la  plupart 
des  Canohiftes  Uitramont^ins.  Il  ne  favoit  pas  feulement  le  Droit 
Canonique,  mais  il  avoit  encore  des  principes  de  Théologie  '*M. 
Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclef.  XVI.  fitcle.  Un  autre  Ca- 
MiLLO  Campeggi,  Théologien  de  l'Ordre  de  faint  Dominique' 
fut  fort  eftimé  dans  le  Concile  de  Trente,  8c  paflTa  pour  grand  Pré- 
dicateur. Ce  dernier  étoit  de  Pavie.  • 

CAMPER,  Ville  des  Indes  fituée  dans  l'Ifle  de  Sumatra  près  de 
la  Ligne  ,  8c  à  l'entrée  du  Détroit  de  Malaca  du  côté  de  l'Orient 
Cette  Ville  eft  Capitale  d'un  Royaume,  qui  porte  fon  nom,  8c qui 
a  fon  Roi  particulier.  *jM^y,   DiStion. 

CAMPESTRp  ou  CAMPES'PE  ,  étoit  chez  les  Romains  ce 
que  nous  appelions  tonnelet  ,  bns  de  foie  ,  tourné  en  rond  ,  efpeoe 
de  tablier  dont  fe  ceignoient  ceux  qui  faifoient  leurs  exercices  dans 
les  champs  de  Mars  :  il  leur  prenoit  depuis  le  nombril ,  8c  leur  def- 
cendoit  jufques  fur  le  miUeu  des  cuiires,pour  couvrir  les  parties  que 
la  pudeur  défend  de  nommer. 

CAMPIGNE  ,  ou  ,  KEMPEN-LAND  ,  Contrée  des  Pays-Bas 
Elle  eft  divifée  en  Campigne  Hollandoife  Se  Campigne  Liégeoife! 
La  première  eft  une  partie  de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc ,  en  Bra- 
bant.  Elle  ne  contient  que  des  Villages,  avec  la  petite  Ville  d'Eyn- 
doven.  L'autre  eft  une  partie  du  Diocéfe  de  Liège  ,  Ik  elle  com- 
prend le  Comté  de  Horn  ,  8c  toute  la  portion  de  celui  de  Lootz 
laquelle  eft  au  Septentrion  du  Demer  ,  «  dans  laquelle  on  voit  les 
petites  Villes  de  Peer ,  de  Ha  mont  ,de  Brey  ,  de  Maefeiok  ,  de 
Beringue,  &c  de  Stochen.  *Maty  ,  Diction.' 

CAMPODIS.  PIETRO,  Petite  Ville  du  Domaine  des 
Vénitiens  en    Itahe.    Elle  eft  dans  le  Padoiian  ,   fur  une  petite 
rivière  entre  la  Vilk^de  Trevigni ,  8c  celle  de  Vicerize.    *  Matv 
Diiiiion.  •'  ' 

CAMPOLI,  petite  Ville  Epifcopale  ,  dans  l'AbrufTe  Ultérieure 
aux  confins  de  la  Marche  d'Ancone,  environ  à  deux  lieues  de  Te* 
ramo,  d'Afcdli  ,  8c  du  Golfe  de  Venife.  Cette  ville  eft  compofée 
de  trois  parties ,  qui  font  fépatéés  par  quelque  diftance  l'une  de  l'au- 
tre, 8c  qui  portent  les  noms  de  Camplo,  Nuceila,  8c  Caftronuovo. 
*  Mnty  ,  Diiîion. 

CAMPRF.DON,  petite  Ville  d'Efpagne  dans  la  Catalogne  ,  aux 
confins'  duRouflîUon  entre  Girone  8c  Puicerda.  Elle  eft  fortifiée, 
in  on  la  prend  communément  pour  l'ancienne  Sebèndunum  ,  petite 
Ville  des  CaftelUns.  *  Maty ,  Diction. 

CAMPUS-MAGNUS ,  ou  Grand-Champ.  C'eft  une  Plaine  fort 
étendue ,  qui  a  douze  cens  Stades  de  long  &;.  fîx  vints  de  large.  Le 
Jourdain  la  divife  en  deux  parties.  Elle  commence  au  Bourg  de 
Genebath  8c  finit  au  Lac  Afphaltide.  La  Ville  de  Jerico  eft  bâtift 
au  milieu  du  Grand-  Champ.  Il  y  a  tout  auprès  une  grande  Mon- 
tagne qui  la  commande,  8c  qui  eft  fî  ftèrile ,  qu'on  n'y  voit  ni  ar- 
bre ,  ni  plante  ,  8c  fi  longue  ,  qu'elle  s'étend  du  côté  du  Septen- 
trion ,  jufqu'au  Territoire  de  Scytho^jolis ,  8c  du  côté  du  Midi ,  juf. 
qu'à  Sodome.  Sa  grande  ftérilité  eft  caufe  ,  qu'il  ne  s'y  rencontre 
aucuns  habitans.  A  l'oppofite  de  cette  Montagne ,  Se  de  l'autre  cô- 
té du  Jourdain  ,  on  voit  une  autre  Montagne ,  qui  commence  à 
Juliade  vers  le  Septentrion ,  8c  s'étend  du  côté  du  Midi ,  jufques  à  Go- 
morrhe ,  où  elle  confine  à  Petra ,  qui  étoit  autrefois  la  Capitale  de  l'Ai 
rabie.  11  y  a  encore  le  Moat  ferré  ,  qui  s'étend  jufqu'au  Territoire 
des  Moabites.  Un  Auteur  Moderne  écrit  dans,  fon  Voyage  de  la 
Terre  fainte,  qu'à  la  vérité  cette  Plaine  éft  la  meilleure  du  mondé, 
très-fertile  en  blé: qu'elle  eft  terminée  à  l'Orient  par  les  montagnes 
de  l'Arabie  ,  à  l'Occident  par  celles  de  Judée  ,  au  Midi  par  la' Mer 
iVlorte  ,  &i  au  Septentrion  par  celle  de  Tibériade.  C'eft  dans  cette 
belle  plaine  ,  qu'on  recueuilloit  autrefois  des  plantes  fi  exquifeV 
des  liqueurs  fi  précieufes  ,  8c  des  gommes  d'une  odeur  incompara- 
ble. Mais  à  préfent  elle  eft  ,  prelque  toute  déferte  ,  8c  l'on  dîi'oil: 
qu'elle  fe  reflent  encore  de  la  raalédiélion  8c  des  Anathêmes ,  dont 
fofué  foudroya  Jerico  8c  fon  Grand  Champ.  *Jofiph,  Guerre  des 
Juifs,  Liv.  iV.  Chap.  17.     Simon  ,  Diftionaire  de  fa  Bible. 

C  AMUL,  Ville  de  la  Grande  Tartarie  en  Afie,  fituée  dans  le 

Royaume  de  Tanju.    Sats/on  la  nomme  aUiii  Xamo  ,  èi  il  la  met 
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près  du  Défcrt  de  ce  nom.  Mais  Mr.  Wiifen  la  met  beaucoup  plus 

vers  le  Couchant.  „  ,         i    t>  i         c.,r 

•  CAMUS  ,  (Jean  Pierre)  Parifien  ,   Eveque.dc  Beley  ,  fut 

nommé  par  le  Roi  Henri  IV.  &  facré  P.î'rfainV  *"^?'L  mm  fo 
Tan  1600.  Sa  pieté  &  fa  vertu  lui  attirèrent  1  amour  de  tous  fe 
oTocefams.  Il  quitta  fon  Evêché  l'an  16.9.  fe  retira  a  fon  Abbaie 
d'Aunay  ,  &  fut  Grand  Vicaire  de  Franœis  de  Harlay  >  Archeve 
aué  de  Rouen.  Enfin  il  fc  retira  à  l'I|pal  des  Incurables  de  Pa- 
ris!  &  y  mourut  tgé  de  70.  ans  le  zô.l^il  1651.  aiant  ete  nom- 
méàrEv?chéd-A?ras.  dont  il  n'avoit  pas  encore  les  Bulles.  H  a 
été  l'un  des  grands  Prédicateurs  de  fon  tems ,  &  a  compole  un  ii 
?r  nd  nombrid'ouvrages .  qu'il  ferolt  dif  cile  f  en  £e  e  Catalo^ 
lue.  Il  V  en  a  de  Controverfe  ,  de  Morale  ,  de  Myftiques.  U  n  a 
Doint  éDarené  les  Religieux  mendians ,  m  dans  fes  prédications  .  m 
danf  fon  ?ros  OuvragI  qu'il  a  intitulé ,  ^es  Moines.  Il  écnvoit  avec 
une  facilité  raerveffléufe  fur  differens  fujets  ,  mais  avec  peu  d  exac- 
Smde.  la  mené  une  vie  fainte  &  pénitente  ,  qui  lui  auroit  men  e 
laCanonifation  ,  comme  à  fon  bon  ami  faint  F'^='nÇ0>s./f  Sales, 
•il  ne  s'étoit  pas  déclaré  fi  ouvertement  contre  les  Religieux  &  le 
Moines.  *  Sainte  Marthe ,  Gall.  ChriJÎ.  Gmchenon,  H,Ji.  de  Brejfc 

'^êt^A  ou  Canes ,  Ville  dans  la  Phénicie  .  ou  dans  la  TjrM 
à-Jfer  proche  le  fleuve  Ekulhtrus  ,  apellee  Canes  h  grande  ,VO^iT 
la  dillinguer  de  Cana  où  fefus  Chriji  changea  1  eau  en  vm.  La  pre- 
mière eft  entre  Tyr  &  Sfàon  Sin,on  dans  fon  ^'^-"^ZtJlfnc 
ble  veut  que  \z  Chananée  dont  Jéfus  guérit  la  Fille  ,  fut  de  cette 
Ville;  mais  je  ne  fai  s'il  lui  feroit  facile  de  le  prouver.  ^ 

CÂNALES,  (Jean)  de  l'Qrdre  des  Frères  Mineurs ,  fleurit  a 
Ferrare  vers  le  miheu.du  XV.  fiede.  11  a  compofe  Quelques  Ouvra- 
ges de  pieté ,  qui  font  un  Traité  de  la  vie  celefte  ;  ""  Traite  de  h 
nature  de  l'ame  ,  &  de  fon  immortalité  ;  un  Traite  du  Paradis  & 
de  la  félicité,  de  l'ame;  un  Traité  de  l'Enter  &  de  fes  tourmens. 
Ces  Ouvrages  ont  été  imprimés  à  Vcnife  en  i494-  M.  Du  f  m , 
riblkth.  des  Aul.  EccleJ.  XV.  fiecle. 

C  A  N  A  R  A  NE .  Ville  d' Afie ,  fituée  dans  1  Ifle  delà  le  Gange . 
fur  la  rivière  de  Pegu  ,  environ  à  cent  lieues  au  deifus  de  la  Ville 
de  ce  nom.  C'eft  une  grande  Ville  ,  Capitale  du  Royaume  de 
Canarane  ou  de  Caypumo  ,  tributaire  de  celui  dAva.        Maty , 

'♦CANARIE  ouCiudaddeLas  F  al  m  as.  Ville  d'Afrique. 
Elle  eft  fituée  au  fonds  du  Golte  ,  fur  la  Côte  Orientale  del'lfle  de 
Canarie  où  elle  a  un  fort  bon  Port.  Elle  eft  grande  &  floriifante , 
avant  l'avantage  d'être  le  fiége  du  Gouverneur  du  Parlement  ou 
de  l'Audience  de  toutes  les  Canaries  ,  &  d  fin  Eveche  fondé  1  an 
1485.  &:  fufragant  de  Seville.  Moreri  en  dit  un  mot  au  mot  Cana- 
ries. *  Maty ,  Dicton.  ,  ,  ^  i  m  v  itt  o 
•  CANCER,  (-Jérôme)  Officier  de  la  Cour  de  Philippe  IV.  & 
Poète  Efpaanol.  Il  a  eu  peu  d'égaux  en  l'art  d'écrire  des  facéties , 
&  dans  la  facilité  de  faire  des  vers  plaifans  &  propres  a  divertir , 
quoiqu'il  eût  beaucoup  de  compagnons  dans  cet  exercice,  &  que  la 
Cour  du  Roi  Catholique  fiit  remplie  de  fon  tems  de  Poètes  Comi- 
oues  &  Bouffons.  Son  principal  talent  confiftoit  a  bien  faire  des 
équivoques  &  àk  jeux  de  mots ,  qui  pour  lors  etoient  en  vogue 
dans  fon  pais.  Outre  fes  jeux  &  fes  plaifantenes  quil  .-t  mis  en 
vers  il  a  fait  encore  des  Comédies  qui  font  eftimees  chez  les  Efpa- 
gnolL  II  mourut  à  Madrid  au  mois  de  Septembre  en  lâsî-  Ses  Ou- 
vrages parurent  à  Madrid  l'an  1651.  i»4.  NicoJ.  Anton.  Bib/.Script. 

^'■CANDALOR°,'  Ville  de  la  Turquie  en  Afic.  Elle  eft  près  de  la 
Côte  Méridionale  de  la  Natolie , a  quinze  lieuë?  de  Satalic.  du  coté 
du  Levant.  Candalor  eft  l'ancienne  Sida  ,  vilfe  de  Pamphylie.  Elle 
a  été  autrefois  confidérable  &  Epifcopale  ;  mais  c  eft  peu  de  chofe 
'zmourà'hm.  *  Maty  ,  Diéiivn. 
'  CANDIA,  Bourg  des  Etats  de  Savoye.  11  eft  dans  le  Canavefe, 
entre  Ivrée  &  ChivafTo ,  environ  à  deux  lieues  de  l'une  &  de  l'autre. 

C  iA  D I A  ,  Bourg  du  Duché  de  Milan  ,  en  Italie.  Il  eft  dans  la 
Laumeline  ,  environ  à  une  heuë  du  Pô  ,  &  à  cinq  de  Verceil  du 
œté  du  Levant.  Le  nom  de  ce  lieu  Patrie  à'jltexandre  V.  %  donné 
lieu  à  l'erreur  de  ceux  ,  qui  ont  cru  que  ce  Pape  etoit  de  l'Ifle  de 
Candie.    *  Maty ,  DiÛion.  p 

CANDIDATS,  (Les)  Candidati ,  ou  les  AJpirans  aux  Charges 
de  la  Republique  Romaine,  ainfi  nommés  à  caufe  de  la  robe  blan- 
che qu'ils  étoient  obligés  de  porter  pendant  les  deux  années  qu'ils 
folUcitoient  les  Charges.  Cette  robe  devoir  être  fimple  fans  aucun 
ornement,  au  rapport  de  Plutarque  dans  la  Vie  de  Coriolan  ;  afin 
d'ôter  le  foupçon  qu'ils  eufl'enttde  l'argent  caché  pour  acheter  les 
fuffraees;8c  afin  auffi  qu'ils  puffent  plus  aifément  faire  voir  au  peu- 
ple les  cicatrices  des  playes  qa'ils  avoient  reçues  pour  la  defenfe  de 

la  Repubhque.  ^  .       .,     ,  ,  . 

■*  La  première  année  de  leur  pourfuitc,  ils  demandoient  permif- 
fion  au  Magiftrat  de  haranguer  le  peuple ,  ou  de  le  faire  haranguer 
par  quelqu'un  de  leurs  amis:  ils  declaroient  à  la  fin  de  ces  haran-^ 
sues  qu'ils  defiroient  obtenir  une  telle  Charge  fous  fonbonplaifîr,le 
triant  d'avoir  égard  au  mérite  de  leurs  ancêtres.&auxfervices  qu'ils 
avoient  rendus.  Cela  s'appelloit  profiteri  nowen  fium  ;  Si  cette  année 
annus  proftffionis  ,  qui  étoit  toute  emploïée  à  fe  faire  des  amis  par- 
mi  les  Grarids  &  parmi  le  Peuple .  foit  par  la  conftruaion  de  quel- 
que Ouvrace  pour  le  public, foit  en  défendant  dans  le  Barreau  ceux 
oui  étoient'attaqués.  Il  n' étoit  point  permis  aux  Candidats  de  don- 
ner des  ieux  ni  des  feftins  publics.  Cela  étoit  refervé  aux  Ma- 
Siftrats  foit  Ediles',  foit  Préteurs.  Au  commencement  de  la  fé- 
conde année  ils  retournoient  vers  le  Magiftrat  avec  la  recomman- 
dation du  Peuple;  conçue  ordinairement  en  ces  termes  ,  rntionem 
illius  habe  ,  &  le  prioient  d'écrire  leurs  noms  fur  la  hfle  des  préten- 
dans  ,  ce  qu'ils» apelloient  edere  mmen  apud  Pntorem  aut  Cotifulem. 
Et  il  y  avoit  cette  différence  entre  profteri  aptid  Populuin  Scprofiteri 
itp^]^a£ijiraiiim,  c'çf^-^-dire  entre  déclarer  fon  intention  au  Peuple, 
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&  lui  demander  une  charge,  &  être  re%u  à  cette  demande  par  le  Ma- 
gijlrat  ;  qu'on  n'empêchoit  perfonne  de  demander  une  faveur  au 
Peuple, mais  tout  le  gtonde  n'étoit  pas  reçu  par  le  Magiftrat  à  faire 
cette  demande  en  public  le  jour  de  l'éleftion. 

Car  fi-tôt  que  le  Magiftrat  avoit  vu  la  requête  du  Candidat  avec 
la  recommandation  du  Peuple ,  il  aflembloit  le.Confeil  ordinaire  dit  . 
Sénateurs,  lefquels , après  avoir  examiné  les  raifons  qu'il  avoit  pour 
demander  une  telle  charge  ,  &  s'être  informé  de  fa  vie  &  de  fes 
mœurs,  le  Magiftrat  lui  permettoit  fa  pourfuite  en  ces  termes  ,»•«- 
tionem  habe  ,renunt!abo  ,&:  s'il  le  rejettoit  ,  il  répondoit  ,  rationem 
non  habeo  ,  non  renuntiabo  ,  c'eft-à-dire  ,  je  n'y  aurai  point  d'égard. 
Nous  avons  une  infinité  d'exemples  de  cela.  Afconius  Pedianus  é- 
crit  que  Catilina  demanda- le  Confulai  au  Peuple  à  fon  retour  d'A- 
frique. Et  néanmoins  le  Conful  Volatius ,  aiant  aflemblé  le  Sénat, 
déclara  qu'il  n'étoit  point  recevable.  C.  Martius  Rutilius  fe  déclara 
pour  la  Cenfure  j  piais  les  Confuls  protefterent  qu'ils  n'auroient 
poinf  d'égard  à  fon  nom  ,  non  remmiiabo.  Cette  refiftance  étoit  fi 
forte ,  qu'elle  prévaloir  d'ordinaire  fur  la  faveur  du  peuple ,  &  mê- 
me fur  l'autorité  des  Tribuns.  L'on  ne  fauroit  voir  une  plus  for- 
te brigue ,  ni  avoir  plus  de  faveur  qu'en  eut  Pelicanus  pour  obtenir 
le  Confulat ,  puifqu'il  étoit  foutenu  par  les  Tribuns  &  favorifé  du 
Peuple  ;  mais  le  Conful  Pifon  déclara  tout  haut  en  prefence  du  Peu- 
ple ,  comme  le  rapporte  Valere  Maxime  ,  qu'il  ne  le  nommeroit 
point  t.non  renuntiabo. 

Les  Tribuns  s'oppofoient  auffi  très-fouvent  ,lorfque  le  Magiftrat 
ne  paroiflbit  pas  affez  inftriiit  des  défauts  du  poftulant ,  ou  qu'il  les 
diflimuloit  exprès.  Car  alors  les  Tribuns  lui  donnoient  l'exdufion. 
Le  défaut  gênerai  &  effentiel  qui  exduoit  des  charges  étoitfesmau- 
vaifes  moeurs  &les  aftions  criminelles.  Il  y  en  avoit  un  fécond ,  qui 
étoit  le  défaut  de  l'âge  prefcrit  par  les  Loix  pour  monter  aux  Char- 
ges de  la  Republique.  Tacite  dit  que  dans  les  commencémens  on 
ne  confideroit  point  l'âge  ,  &  qu'on  admettoit  indifféremment  la 
jeuneffe  comme  la  vieillefle  aux  Dignités,  même  au  Confulat  j  néan- 
moins on  fut  contraint  dans  la  fuite  de  faire  des  Loix  qui  prefcti- 
voient  l'âge  pour  les  Charges. 

Il  falloir  avoir  vingt-fept  ans  pour  la  Quefture  ,  trente  ans  pour 
le  Tribunat;rEdilité  majeure  ou  Curule  ne  fc  pouvoir  exercer  qu'à 
trente-fept  ans»  la  Prêture  à  trente-neuf,  &  le'ConfuIat  à  quaran- 
te-trois ans  ;  mais  au  fentimcnt  de  Jufte  Lipfe  on  pouvoit  avoir  la 
Quefture  à  vingt-cinq  ans, le  Tribunat  &  l'Èdilité  majeure  à  vingt- 
fept  ou  vingt-huit  commencés;  la  Préture  à  trente;  &  le  Confulat 
à  quarante -trois  commencés.  On  ne  laiffoit  pas  de  difpenfer  très- 
fouvent  de  la  rigueur  des  Loix;  car  Scipion  fut  fait  Conful  à  Z4.ans, 
&  Pompée  à  trente^quatre. 

Il  y  avoit  encore  un  troifiéme  défaut  qui  excluoit  des  Charges, 
lorfqu'on  vouloir  obtenir  les  grandes  Charges ,  fans  avoir  pafle  au- 
paravant par  celles  qui  étoient  inférieures.  Ainfi  il  étoit  défendu 
de  prétendre  au  Coiifulat  qu'on  n'eût  exercé  les  autres  Chargea 
C'eft-pourquoi  Ciceron  dans  fon  Livre  intitulé  Bru  tus,  appelle 
la  demande  de  Cefar  pour  le  Confulat ,  une  demande  prématurée 
&  extraordinaire  ,  extraordinariam  iff  prxmaturam  fetilionem  ;  par-» 
ce  qu'alors  il  n'avoit  été  qu'Edile  :  &  nous  apprenons  de  l'Hiftoire 
que  Sylla  témoigna  tant  de  zèle  pour  l'obfervation  de  cette  Loi, 
qu'il  tua  de  fa  jropre  main  Q.  Lucretius  Ofella,  qui  demandoit  le 
Confulat ,  fans  avoir  exercé  auparavant  ni  la  Quefture  ni  la  Pré- 
ture. il        * 

Le  Magiftrat  ayant  admis  le  Poftulant  à  demander  la  Charge,  il 
cherchoit  des  amis,  du  crédit  &  de  l'autorité  parmi  les  Grands  dfc 
Rome  &  parmi  le  Peuple,  pour  la  pouvoir  obtenir.  11  employoit 
pour  cela  la  dvilité,  l'intrigue  pour  les  gagner;  il  faifoit  des  caref- 
fes  aux  particuliers  U  des  largefles;il  en  venoit  même  jufqu'à  ache- 
ter ouvertement  les  fuffrages  des  Tribus  dans  le^ems  de  la  corrup- 
tion de  la  Repubhque.  11  fe  fervoit  pour  acheter  fes  fuffrages  de 
trois  fortes  de  perfonnes,  qui  fe  nommoient  Interprètes  ,  Divijlres, 
Sequeftres;  c'eft-à-dire,  les  Eutremctetirs  ,  qui  aidoient  à  faire  mar- 
ché ,  per  quos  pa^io  induccbaitir ,  dit  Afconius  Pedianusj  Divifores, 
les  Diflributcurs ,  qui  partageoient  l'argent  aux  Tribus ,  &  qui  par 
la  Loi  Tabellaria,  étoient  chargés  de  donner  à  chaque  Citoyen  au- 
tant de  billets  qu'il  y  avoit  de  Compétiteurs  ou  de  Candidats. 
Quelquefois  ces  Miniftres  des  Affemblées  fervoient  à  corrompre  les 
fuffrages,  en  diftribuant  fecretement  de  l'argent  qui  leur  avoit  été 
mis  entre  les  mains  par  ceux  qui  avoient  plus  de  confiance  en  leur 
argent  qu'en  leur  mérite:  ce  qu'ils  faifoient  en  mettant  fous  le  bul- 
letin une  pièce  d'or  ou  d'argent  ;'  &  Sequejlres  ,  les  Sequeftres  ou 
Depo/îtaires ,  entre  les  mains  defquels  on  avoit  dépofé  l'argent  pour 
le  diftribuer,  en  cas  que  les  fuffrages  ne  man^ffent  point.  Pour 
remédier  à  "ce  defordre  ,  on  fit  plulieurs  wix  qu'on  appelloiC 
lèses  de  ambitti ,  qu'on  ne  laiffoit  pas  d'éluder  de  tems  en  tems. 

Le  tems  de  l'éledion  étant  arrivé  ,  le  Magiftrat  indiquoit  l'Af- 
femblée  par  trois  jours  de  marché  dtfférens  afin  que  ceux  de  la 
campagne  ,  comme  des  Villes  municipales  &  des  Colonies  qui  a- 
voient  droit  de  fuffrages,  puffcnt  fe  rendre  à  la  Ville.  Le  jour  ve- 
nu les  Candidats  ouïes  Pretcndans  aux  Charges,  vêtus  de  blanc, 
fe  trouvoient  dès  le  grand  matin  affiftés  de  ceux  qui  les  favorifoient, 
au  mont  Quirinal  ou  fur  la  colline  des  Jardins,  qui  regardoit  fur  le 
Champ  de  Mars ,  afin  qu'étant  en  un  lieu  éminent,  le  Peuple  les 
pût  mieux  voir.  Ils  defcendoient  delà  dans  le  Champ  de  Mars ,  où 
ils  continuoient  leurs  follicitations  &  leurs  brigues  j  comme  Hora- 
ce nous  l'apprend  par  ces  Vers. 


Hic  generojior 


Vefcendat  in  camptim  petitor; 

Meribus  hic  meliorque  fama 
Contendat  :  illi  turba  Clientium 
Sit  major:    Od.  i.  3-  od.  r. 

Pour  lors  le  Prefîdent  de  l'Affemblée,  après  avoir  nommé  tout  haut 
les  Fretendans  aux  Charges,  &  rapporté  les  raifons  que  les  uns  & 

les 
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les  autres  avoient  d'7  prétendre ,  appelloit  les  Tribus  aux  fuffrages, 
que  l'on  comptoir;  &  celui  qui  en  avoit  le  plus  étoit  déclaré  Ma- 
giftrar,  qui  ne  manquoit  pas  de  faire  fur  le  champ  un  remercie- 
ment à  l'AITemblée,  &  de  là  montoit  au  Capitole  pour  y  faire  fa 
prière  aux  Dieux. 

Cet  ordre  changea  fous  les  Empereurs,  Augufte  brigua  fon  pre- 
mier Confulat  d'une  manière  affez  nouvelle,  n'ayant  encore  que 
vingt  ans;  car  il  fit  approcher  fon  Armée  auprès  de  Rome,  &  en- 
voya une  dépuration  célèbre,  pour  demander  pour  lui  au  nom  des 
Légions;  &  le  Chef  de  cette  deputation  nommé  Cornélius,  voiant 
que  l'on  differoit  à  répondre  à  fa  demande,  eut  la  hardieflé,  met- 
tant la  main  fur  la  garde  de  fon  épée ,  de  proférer  ces  paroles:  fi 
vous  ne  le  faites ,  ceci  le  fera ,  hic  faciet ,  fi  non  fcceritis. 

Dans  la  fuite  Augufte  étant  devenu  le  Maître  abfolu ,  briguoit 
lui-même  pour  ceux  qu'il  vouloit  favorifer,  jufques  à  aller  donner 
fa  voix  dans  fa  Tribu  ,  &  ces  Candidats  s'appelloient  Candidati  Ce- 
faris.  Suétone  ajoute  qu'il  ne  laiiTa  dans  la  fuite  au  Peuple  que  le 
droit  de  nommer  une  partie  des  Magiltrats  inférieurs,  &  qu'il  fe 
referva  celui  de  nommer  au  Confulat.  C&far  comiiia  cmn  Populo  par- 
tittu  eft  ,  ut  ,  exceptis  Conjulaiûs  Competiioribus  ,  de  c£tero  numéro 
Candîdatorum  pro  parte  dimidia ,  quos  Populus  veUet ,  renuntiarentur. 
Encore  gênoit-il  le  Peuple  dans  l'éleélion  des  Charges  qu'il  lui  avoit 
accordées,  faifant  répandre  des  billets  de  fa  part  dans  les  Tribus, 
qui  étoient  forcées  par  ce  moyen  d'élire  ceux  qu'il  leur  recomman- 
doit,  &  edebat  per  tihellos  circum  Tribus  mijjbs  fcriptui-â  brevi ,  Cafar 
Diéiator  illi  tribui:  commendo  vobis  illuvi ,  ut  vejiro  Jufragio  fuam  di- 
gniiatem  teneat.  Tibère  Succefleur  d' Augufte  "ôta  le  droit  d'éleftion 
au  Peuple,  &  le  donna  au  Sénat.  Néron  le  rendit  au  Peuple  ;  le 
Sénat  s'en  defifta  pour  toujours  ,  &  fe  contenta  de  proclamer  dans 
le  champ  de  Mars  les  Elus  aux  Charges ,  pour  retenir  encore  par-là 
quelque  chofe  de  l'antiquité  des  éleftions. 

De  tous  les  Magiftrats  qu'on  élifoit  ,  il  n'y  avoit  que  les  Cen- 
feurs  qui  entraffent  fur  l'heure  en  fonftion ,  les  autres  Magiftrats  de- 
meuroient  quelques  mois  fans  y  entrer,  afin  de  s'inftruire  des  de- 
voirs de  leurs  Charges  ;  car  ils  s'élifoient  au  commencement  du 
mois  d'Août ,  &  ils  n'entroient  en  Charge  qu'au  premier  de  Jan- 
vier ,  ainfi  ils  avoient  pour  cela  cinq  mois  d'intervalle.  Les  Magif- 
trats de  quelque  ordre  qu'ils  ayent  été  ,  foit  Plcbeïfns  ,  foit  Patri- 
ciens, n'entrèrent  en  Charge  ce  jour-là  que  long-tems  après  l'éta- 
blifîement  de  la  Republique  ,  &  ce  ne  fut  que  fur  la  fin  que  les 
Confuls  &  les  Prêteurs  commencèrent  leur  exercice  le  premier  jour 
de  Janvier.  La  Police  de  Rome  a  beaucoup  varié  depuis  le  bannif- 
fement  des  Rois,  jufques  vers  l'an  150.  de  la  Republique.  *  P'oyez 
Macrob.  Saturnal.  l.  i.  c.  16.  Cicer.  de  petit.  ConftM  Afconius. 
Plutarq.  Johann.  Rof.  Antiqq.  Rom.  l.  7.  c.  8. 

CANDIDE  ,  (Vincent)  étoit  de  Syracufe:  étant  entré"  dans 
l'Ordre  de  faint  Dominique,  il  s'y  diftingua ,  tant  par  fa  pieté  que 
par  fa  fcience.  Il  fut  plufîeurs  fois  Prieur  du  Convent  de  la  Miner- 
ve à  Rome  ,  trois  fois  Provincial  ,  deux  fois  Vicaire  General  de 
l'Ordre ,  &  Pénitencier  à  fainte  Marie  Majeure  l'efpace  de  24.  ans. 
&  enfin  Maître  du  Sacré  Palais  fous  Innocent  X.  Il  mourut  en  1655. 
11  a  laiffé  quelques  Ouvrages,  Bifquifitiones  morales,  r.  vol.  in  foL 
&  un  Traité  Latin  de  la  Primauté  de  S.  Pierre.  *  Bibtioth.  Ord. 
FF.  Prédicat.  Font,  ibeatr.  Dominic.  pàg.  45^.  AU.  Cap.  gênerai. 
i6j6.  • 

CANDIDIANO  ,  petite  Rivière  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie, 
Elle  coule  dans  .la  Romagne ,  &  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Ve- 
nife ,  au  delfous  du  Lac  de  ClalTe ,  un  peu  au  Midi  de  la  Ville  de 
Ravenne.  '*  Maty,  Diâiion.     ^ 

CANDITO  (Pierre)  de  Munich  en  Allemagne,  étoit  un  fort 
habile  Peintre.  lia  peint  prefque  tout  le  Palais  de  Maximilien, 
Duc  de  Bavière ,  au  fervice  duquel  il  étoit.  C'eft  lui  qui  a  fait  les 
DefTeins  des  Hermites  de  Bavière ,  que  Raphaël  &  ^ean  Sadeler  ont 
gravez ,  auffi  bien  que  plufieurs  autres  chofes  de  fon  DelTein.  On 
voit  encore  de  lui  quatre  Dofteurs  de  l'Eglife  ,  gravez  par  Gilles 
Sadeler.  *  De  Piles,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

CANELAND,  ou,  le  Fais  delà  Canelle ,  c'cil  une  Contrée  de 
rifie  de  Ceylan .  qui  eft  dans  l'Océan  Indien.  Elle  s'étend  tout  le 
long  de  la  Côte  Occidentale  de  l'Ifle  ,  depuis  la  Ville  de  Chilau, 
jufqu'à  celle  de  Mature.  Ce  Païs  peut  avoir  environ  cinquante 
lieues  de  Côtes, &  douze  de  profondeur  dans  les  Terres.  On  lui  a 
donné  le  nom  de  Caneland  ,  parce  qufe  les  Hollandois  y  ont  fait» 
planter  un  très-grand  nombre  d'arbres  de  canelle.  Ses  Villes  princi- 
pales font  Chilau  ,  Negombo  ,  Colombo,  Calture  ,  Purito  GaUo, 
&  Mature.  *  Maty,  Difllon. 

CANEPHORIES  ,  Canephoria  ,  Fête  de  Diane  chez  les  Grecs, 
dans  laquelle  toutes  les  filles  qui  étoient  à  marier,  ofFroient  à  cet- 
te Divinité  des  paniers  pleins  de  petits  ouvrages  faits  à  l'aiguille, 
&  faifoient  connoître  par  cette  offrande ,  qu'elles  s'ennuïoient  d'ê- 
tre filles,  &  qu'elles  avoient  envie  de  goûter  du  mariage.  Les  A- 
theniens  celebroient  encore  une  fête  à  Bacchus  .pendant  laquelle  les 
jeunes  filles  portoient  des  corbeilles  ou  paniers  d'or  pleins  de  fruits; 
ce  qui  faifoit  appeller  cette  fête  Canephoria  ,  &  les  filles  Canepho- 
res  ,  Porte- corbeilles.  Suidas  parle  de  ces  corbeilles  confacrées  à 
Bacchus,  à  Cerès,  &  à  Proferpine,  auffi-bien  que  le  Poète  Theo- 
crite  dans  fes  Idylles.  Elles  avoient  un  couvercle ,  afin  qu'on  y  pût 
conferver  les  myfteres  de  Bacchus,  &  les  cacher  aux  yeux  de  ceux 
qui  n'y  étoient  pas  initiés,  &  qu'on  traitoit  de  profanes. 

CANEPINA,  apellée  autrefois  Capene.  Ville  du  Patrimoine  de 
S.  Pierre  &  de  l'Etat  de  Ronciglione  ,  entre  Viterbe  &  Caprarole, 
éloignée  de  Rome  environ  31.  milles  vers  le  Nord,  tirant  toute- 
fois vers  l'Occident  d'Eté.  Stephanus  de  Urbibus  la  nomme  Capin- 
va.    *  Lubin  ,  Tables  Géographiques  fur  les  Vies  de  Plutarque. 

CANETO  ,  Petite  Ville  d'Italie  fur  la  Rivière  d'Oglio,  dans  le 
Mantoiian,  entre  Mantouë  &  Crémone.  Ce  lieu  eft  le  Bebriac  des 
Anciens,  célèbre  par  deux  grandes  Batailles,  qui  s'y  donnèrent, 
i'une  dans  laquelle  VitelHus  défiu  Oihon  ,  &  l'autre  dans  laquelle  il 
fat  lui-même  défait  par  Fefpnfien.  '  Maty ,  BiElion. 

i     • 
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t^n^rl^fi  i^'i,  '  de  1  Abyffime,  en  Afrique.  C'eft  la  partie  ^^^. 
RfvTi^.  1  r^nfi^^'""""  ^'  i?«.««?«.,  &  il  donne  fon  nom  à  la 
Rivière  de  Canfila  qm  y  prend  fa  fourcc,  &  ayant  traverfé  la  Cô- 
^y,Dimon  ^^     '^^'^"'Ser  dans  la  Mer  Rouge  à  Suaquen.  *  Ma- 

Cène  vf?^<^  r^'^l'  l.."^^'  ^'P^°"'  ""^  ^^  «"^^  du  Japon. 
Cette  Ville  ell  Capitale  d  un  Royaume,  qui  porte  fon  nom.     Elle 

tiak^  ^"'  Septentrionale  du  Pais  de  Jetfegen.  *  Maty, 

CANGIANO  ,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples.  Elle  eft 
dans  la  Principauté  Citérieure ,  entre  les  Rivières  de  Nesro  &  de 
Selo,  vers  le  Confluent;  &  à  huit  lieues  de  Conza.  Cangiano  s'eft 
agrandie  des  ruines  de  Satriani.  *  Maty  ,  Diéîion 

C  ANGI ATU  Khan,  fils  A'Abaka  Khan  ,  que  ,  quelques-uns 
apellent  C«,^-/;;»,  etoit  frère  à'Argun  Khan,  &  lui  fucceda  l'an  de 
l.Hegire  690.  de  J.  C.  12,91.  dans  l'Empire  des  Mogols  ou  Tarta- 
res  de  la  Dynaftiede  Gen^hizkan.  II  eut  la  guerre  contre  les  Sel- 
giuades  qui  étoient  encore  fort  puiflans  dans  la  Natolie.  Il  rem- 
porta des  avantages  fi  confidèrables  fur  fes  Ennemis,  qu'il  pacifia 
bientôt  toutes  chofes,  &  retourna  triomphant  dans  fa  Capitale  l'an 
091.  Alors,  il  s'aphqua  à  régler  les  affaires  de  fes  Etats,  &  après 
avoir  nommé  un  Commandant  de  fes  Troupes  &  un  Grand  Vifir, 
Il  leur  en  abandonna  entièrement  la  conduite.  Les  Mogols  fc  laiTé- 
rent,  enfin ,  d'être  gouvernez  par  un  Prince  corrompu  par  les  plai- 
iirs  &  perdu  dans  la  débauche.  Un  des  premiers  Chefs  de  la  Nation 
conjura  contre  lui ,  il  fit  ofrir  à  Baidu  Ogitl,  petit-fils  de  Holaau , 
qui  commandoit  dans  Bagdet  ,  la  Couronne  des  Mogols.  Baidu 
après  avoir  été  preffé  par  plufieurs  Couriers  de  partir  promtement. 
mit  enfin  fes  Troupes  en  état  de  marcher.  Cangiaru  alla  au  devant 
de  lui  avec  une  bonne  Armée  &  il  l'auroit  vaincu,  fi  le  même 
grand  Seigneur  qui  avoit  apellé  Baidu ,  &  qui  commandoit  l'Aile 
droite  de  1  Armée  de  Cangiatu ,  ne  l'eût  abandonné  ,  pour  fe  ren- 
dre a  1  Ennemi.  Ce  Prince,  fe  voyant  trahi,  fe  retira  à  Mogan, 
ou  on  le  fit  mourir  l'an  de  l'Hegire  694.  &  le  y.  de  fon  régne 
On  dit  que  ce  Prince,  quoi  que  débauché,  rendoit  très-bonne  juf- 
tice  a  fes  Sujets,  qu'il  n'avoit  jamais  fait  mourir  aucun  innocent 
&  qu'il  étoit  fort  vaillant.  *  D'Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

CANICULAIRE  (Porte)  ou  Porte  du  Chien,  c'ètoit  une  des 
Portes  de  Rome, félon  Feftus,où  l'on  immoloit  des  chiens  de  poil 
roux  à  l'étoile  Caniculaire,  pour  faire  meurir  les  bleds. 

CANICEUS  (Jaques)  Mr.  Bayle  nous  aprend  que  c'eft  un  Au- 
teur de  quelques  Lettres  d'Amour ,  dont  il  ne  fait  autre  chofe  que 
ce  qu'en  dit  Agrippa,  dans  le  Chap.  64.  de  fon  Livre  de  Vanitate 
Scientiarum ,  non  plus  que  d'un  autre  Jean  Calandrus  ,  dont  parle 
le  même  Agrippa.  *  Bayle,  Diélion.  Critique. 

CANICIA ,  eft  une  Province  fituée  entre  Alger  &  Tunis.  Elle 
eft  grande  ,  fertile,  &  obéit  à  une  Race  des  anciens  Rois  d'Afri- 
que. Les  Peuples  y  poiTédent  tous  leurs  biens  en  commun.  Us  vi- 
vent fous  des  tentes ,  comme  les  anciens  Scythes.  Us  fement  ,  oil 
ils  campent.  Ils  campent ,  où  ils  trouvent  de  bons  pâturages ,  &  ils 
mènent  à  la  guerre  leurs  Enfans  &  leurs  Bcftiaux,  Les  Algériens,  ' 
qui  font  leurs  Ennemis  de  tout  tems ,  n'ont  eu  d'avantage  fur  eux, 
que  fous  la  conduite  à'Amouda  Bey  de  Tunis.  *  Hijlvire  des  der- 
niéres  révolutions  du  Royaume  de  Tunis. 

CANIGO ,  c'efl;  une  des  Montagnes  des  Pyrénées.  Elle  eft  en- 
tre les  rivières  de  Teth  &  de  Tech ,  vers  leurs  fources ,  &  les  con- 
fins du  RouffiUon  &  de  la  Catalogne.  On  y  voit  S.  Martin  de  Ca- 
nigo  ,  qui  eft  à  trois  lieues  de  Confient  du  côté  du  Midi.  '  Matv . 
Dielion.  -^  ' 

CANINA  ,  anciennement  chaonia  &  MoloJJla.  Contrée  de  la 
Turquie  en  Europe.  C'eft  la  partie  Septentrionale  de  l'Epire,  & 
elle  s'étend  le  long  de  la  Mer  Ionienne,  depuis  le  Golfe  de  la  Va- 
lona,  jufqu'à  celui  de  Butrinto.  Ses  lieux  principaux  font  Canina 
Capitale ,  Chimera ,  &  Santi  Quaranti.  *  Maty ,  DiSikn. 

CANINA,  autrefois  Elyma  ,  Ville  de  Grèce,  Capitale  du  Gou- 
vernement de  Canina.  Elle  eft  fituée  au  pié  des  Montagnes  de  la 
Chimère,  à  huit  lieues  de  la  Valone  ,  du  côté  du  Midi.  *  Maty , 
Diélion.  • 

CANINANA,  eft  un  ferpent  de  l'Amérique,  long  d'un  pied  & 
demi  ou  de  deux  pieds:  il'a  le  dos  vert  &  le  ventre  jaune.  Il  fuit 
les  hommes  fans  leur  faire  de  mal ,  &  f^laifle  prendre  aifément 
comme  les  chiens,  &  c'eft  delà  qu'on  l'appelle  Caninana.  Sa  chair 
eft  en  ufage  dans  le  païs,  comme  celle  de  la  vipère  en  Europe. 

CANIS ,  Rivière  dite  le  Chien ,  qui  lave  &  traverfé  le  Pais  de 
Quefroan  dans  la  Phénicie  ,  au  Mont  Liban.  Elle  defcend  de  ces 
Montagnes,  &  fe  va  précipiter  dans  la  mer  avec  tant  de  rapidité  & 
de  bruit ,  qu'on  diroit  que  fes  flots  font  autant  d'aboyemens  de 
chiens;  furtout  lorfque  la  Mer  eft  agitée.  Les  Anciens  avoient  crû 
autrefois ,  qu'on  l'entendoit  à  cent  cinquante  milles  ;  ce  qui  donna 
lieu  aux  Phéniciens  de  lui  drefler  une  ftatuë  au  bord  delà  Mer, 
femblable  à  celle  d'un  gros  Dogue,  à  qui  ils  rendoient  des  adora- 
tions. On  voit  encore  là  auprès,  dans  le  creux  de  la  rivière,  une 
partie  de  cette  Statue.  *  Simon ,  Diélionaire  de  la  Bible. 

CANISTRO,  en  Latin  Caniflra,  Pallena,  petite  Ville  de  Ma- 
cédoine. Elle  eft  fituée  fur  le  Cap  Caniftro,  nommé  par  les  Anciens 
Ampelus,  qui  s'avance  dans  l'Archipel  entre  le  Golfe  de  Salonichi, 
&  'celui  d'Ajomama.  *  Maty ,  DiElion. 

CANNE,  ou,  Chené,  Région  de  Syrie,  proche  de  Damas ,  oxn 
l'on  croit  qxi'Adam  fut  formé  ,  &  que  Dieu  y  mit  le  Paradis  ter- 
reftre  ,  d'où  vient  que  les  Septante  au  lieu  de  dire  Chené  difent 
Chanann  Eden  ,  qui  fignifie  délices  OMvoluptex,.  Ezech.  XXVII.  23. 
*  Simon  ,  Diflionaire  de  la  Bible. 

CANOBBIO,  Bourg  du  Duché  de  Milan  en  Italie.  Il  eft  fur  le 
bord^  Occidental  du  Lac  Major  entre  la  Ville  de  Palanza,  &  celle 
de  l!ocarno ,  environ  à  trois  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Maty, 
Dislion.  ' 

*  CANON ,  pièce  d'Artillerie.  On  croit  que  l'on  commença  de 
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fe  fervir  de  cette  machine  de  guerre  fur  la  Mer  Baltique  l'an  1350. 
mais  ce  ne  fut  gueres  que  vers  l'an  1380.  que  l'on  s'en  fervit  dans 
la  guerre  des  Vénitiens  contre  les  Génois.  Six  ans  après,  l'ufage 
de  cette  invention  palTa  en  Angleterre  ,  par  la  prife  que  ceux  de 
cette  Nation  firent  de  deux  Navires  François  montés  de  quelques 
pièces  de  fonte,  où  l'on  trouva  des  caques  de  poudre,  comme  le 
témoigne  Valfingham.  Depuis,  vers  le  milieu  du  XVI.  fieclc,  les 
Anglois  firent  fondre  des  Canons.de  fer;  &  enfin  le  grand  eftet  de 
ces  machines  les  a  rendues  fi  communes,  que  d'Europe  elles  iont 
paffées  dans  les  trois  autres  Parties  du  Monde.  Sans  entrer  dans  le 
détail  de  tout  ce  qui  regarde  le  Canon, on  fe  contentera  de  remar- 
quer ici  que  la  charge  de  poudre  d'un  canon  eft  environ  la  moitié 
du  poids  de  fon  boulet.  Il  faut  rafraîchir  le  canon  après  une  tren- 
taine de  décharges,  avec  deux  pintes  de  vinaigre,  que  l'on  mêle 
avec  quatre  pintes  d'eau,  &  qu'on  met  dansl'ame  du  canon,  après 
avoir  bien  bouché  la  lumière  :  fans  cette  précaution  ,  le  canon  fe- 
îoit  en  danger  de  crever  ou  de  s'éventer.  Les  pièces  que  l'on  ap.- 
pelle  de  la  nouvelle  invention ,  ou  à  l'Efpagnole  ,  ont  une  conca- 
vité ou  chambre  au  fonds  de  l'ame  ,  qui  fait  qu'elle  poufle  plus 
loin  le  boulet,  &  avec  moins  de  poudre  que  les  autres.  Elles  foiit 
auffi  plus  courtes.  Darcous  dit-  avoir  inventé  une  manière  de  fuf- 
pendre  le  canon  dans  un  Vaiffeau  marchand  ou  de  guerre  ,  qui  le 
fait  demeurer  dans  fon  point  de  mire  ,  nonobftant  l'agitation  de  la 
Mer.    *  Platin.  Jn  Urban.  VI. 

CANON  (k  poudre  à)  efl:  une  compofition  faite  de  falpêtre, 
de  foiffre  &  de  charbon  ,  qui  s'enflame  &  fe  raréfie  aifément ,  & 
qui  eft  caufe  de  tout  l'effet  du  Canon.  Il  y  a  diverfes  opinions  tou- 
chant l'Inventeur  de  la  poudre.  Polydore  Virgile  ,  qui  n'eft  pas 
toujours  fort  fur  dans  ce  qu'il  avance ,  dit  qu'elle  fut  Inventée  par 
hazard  par  un  Chimifte  ,  qui  ayant  de  cette  compofition  dans  un 
mortier  qu'il  avoir  couvert  d'une  pierre  ,  le  feu- s'y  prit,  &fit  fau- 
ter en  l'air  la  pierre, avec  une  grande  violence.  Thevet  dit  que  c'é- 
toit  un  Moine  de  Fribourg  ,  nommé  Conllantin  Ancluzen.  Mais 
Bellefort  &  d'autres  Auteurs  difent  que  ce  fut  un  nommé  Berthol- 
de  Schwartz,  ou  le  Noir,  qui  l'inventa,  lien  enfeigna  première- 
ment l'ufage  aux  Vénitiens  l'an  1380.  dans  la  guerre  qu'ils  avoient 
contre  les  Génois ,  en  un  lieu  nommé  autrefois  FoflTe  Claudiane , 
&  à  prefent  Chioggia ,  contre  Laurent  de  Medicis  ^  dont  toute  l'I- 
talie fe  plaignit  ,"comme  d'une  contravention  manifefte  aux  Loix 
de  la  bonne  guerre.  Néanmoins  Pierre  Meffie  dit  en  fes  diverfes 
Leçons,  que  les  Mores  qui  étoient  affiegés  en  l'an  1343.  par  Al- 
phonfe  XI.  Roi  de  Caftille  ,  tiroient  certains  Mortiers  de  ter,  qui 
faifoient  un  bruit  femblable  au  tonnerre  :  &  Dom  Pedre  Evêque  de 
Léon  ,  en  la  Chronique  du  Roi  Alphonfe  qui  conquit  Tolède  , 
rapporte  qu'en  une  bataille  navale  qui  fut  donnée  entre  le  Roi  de 
Tunis  &  le  Roi  More  de  Seville  ,  il  y  a  plus  de  400.  ans ,  ceux 
de  Tunis  avoient  certains  tonneaux  de  fer  ,  avec  quoi  ils  tiroient 
force  tonnerres  de  feu.  Du  Cange  dit  qu'on  voit  dans  les  Regiflres 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  que  l'ufage  en  étoit  en  France  dès 
l'année  1338.  &  on  tient  que  les  Anglois  en  tirèrent  à  la  bataille 
de  Creci  en  l'an  1348.  Mezerai  rapporte  que  le  Roi  Edouard  jetta 
l'épouvante  dans  l'Armée  Françoife  par  cinq  ou  fix  pièces  de  Ca- 
non ,  parce  que'c'étoit  la  première  fois  que  l'on  eût  vu  de  ces  for- 
tes de  machines. 

CANON  (Droit  Canon.)  Dans  les  Gaules  &  fous  la  première 
lace  des  Rois  on  fuivoit  le  Code  des  Canons  de  l'Eglife  univerfel- 
le,  qui  étoient  ceux  de  l'Eglife  Grecque.  On  ajouta  ceux  des  Con- 
ciles d'Ephefe  &  de  Calcédoine,  &c.  Mais  ce  Code  ne  fe  retrou- 
ve plus.  Depuis ,  l'Eglife  Romaine  fe  fervit  d'un  Code  des  Canons 
compofé  en  52.0.  &  traduit  par  Denys  le  Petit,  Les  Decretales  des 
Papes  depuis  Sirice  jufqu'à  Anafiafe  groffilToient  ce  Recueil.  C'eft 
en  quoi  confiftoit  l'ancien  Droit  Canonique  jufqu'à  l'onzième  fie- 
cle.  On  l'obfervoit  par  tout  l'Occident  avec  les  Capitulaires  de 
Charlemagne ,  &  l'on  n'.avoit  "aucun  égard  à  ce  qui  n'y  étoit  pas 
compris.  C'eft  fur  ce  fondement  qu'on  foûtient  eri  France;,  que  les 
libertés  de  l'Eglife  Gallicane  confiftent  à  ne  pas  recevoir  tout  ce 
qui  s'eft  introduit  dans  la  Jurifprudence  Canonique  ,  depuis  cette 
ancienne  compilation  ,  &  à  rejetter  les  Decretales  des  Papes  avant 
le  Pagp  Sirice ,  comme  faufies  &  fuppofées.  Mais  le  Droit  Canoni- 
que fut  beaucoup  altéré  depuis  la  fin  du  VI.  jufqu'à  la  fin  du  XI. 
fiede.  On  y  fit  entrer  les  Decretales  depuis  faint  Clément  jufqu'à 
Sirice,  qui  jufques-là  avoient  été  inconnues.  Enfin  la  confuiion 
qu'apportoient  les  diffeitntes  CoUedions,  fit  penfer  à  rédiger  &  à 
ramàffer  un  nouveau  corps  de  Droit  Canon.  C'eft  donc  aujourdhui 
■un  Recueil  intitulé ,  /a  Concorchmce  des  Canor.s  difcordans ,  qui  a  été 
fait  en  1151.  par  Gratien ,  Religieux  Benediétin,  des  Textes  de  la 
Bible,  des  Conciles  &  des  fentimens  des  SS.  PP.  fur  chaque  ma- 
tière Ecclefiaftique.  Il  a  partagé  fon  Ouvrage  par  l'ordre  des  matie- 
les,  &  non  point  fur  l'ordre  des  tems  &  des  Conciles ,  comme  la 
plupart  avoient  fait  avant  lui.  Cette  compilation  fit  que  les  ancien- 
nes demeurèrent  tout  d'un  coup  abolies.  Elle  eft  divifée  en  trois 
parties.  La  première  contient  108.  Diftin£tions  ;  la  féconde  36. 
Caufes;  &  la  troifiéme  cinq  Diftindions.  La  féconde  partie  du 
Droit  Canonique  eft  compofée  des  Decretales  des  Papes  depuis 
iiyo.  jufqu'à  Grégoire  IX.  en  1119.  en  12.97.  le  Pape  Boniface 
VIII.  continua  le  Recueil  des  Decretales  des  Papes  jufqu'à  fon 
tems.  Mais  cette  dernière  partie  n'a  pas  beaucoup  d'autorité  en 
France,  à  caufe  des  différends  de  Boniface  VIII.  avec  le  Roi  Phi- 
lippe le  Bel.  Le  Pape  Jean  XXII.  y  joignit  les  Clémentines  en 
cinq  Livres.  Ce  font  les  Conftitutions  de  Clément  V.  fon  Prede- 
cefleur.  On  y  a  joint  10.  Conftitutions  faites  pat  le  même  Jean 
XXII.  qui  font  appellées  Extravagantes ,  &  quelques  autres  Conf- 
titutions de  fes  Succeffeurs.  Toutes  ces  chofes  compofent  le  corps 
ou  le  cours  du  E^joit  Canon  que  nous  avons  en  trois  volumes,  en 
y  comprenant  les  Commentaires.  C'eft  aujourd'hui  la  Jurifpruden- 
ce aurorifée  par  le  faint  Siège,  &  de  laquelle  on  fe  fert  dans  leFor 
extérieur  ?c  contentieux. 

*  CANONS  des  Apôtres.  Il  eft  certain  que  ces  Canons  ne  font 
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I  point  des  Apôtres,  mais  ils  paroiffent  fort  anciens ,  &  ont  été  ci- 
tés  par  les  Anciens  ,  fous  le  nom  de  Canom  Anciens  ,  Canons  des 
I  Veres,  Canons  Ecckfiajliques.  S'ils  font  quelquefois  appelles  ou  inti- 
tulés ,  Canons  Apoftoliques ,  ce  n'eft  pas  à  dire  pour  cela  qu'ils 
foient  des  Apôtres  ;  mais  il  fuffit  qu'il  y  en  ait  quelques-uns  qui 
ayent  été  faits  par  des  Evêques,  qui  vivoient  peu  de  tems  après 
les  Apôtres,  que  l'on  appelloit  Hommes  Apoftoliques.  L" Auteur 
des  Conftitutions  Apoftoliques  ,  eft  le  premier  qui  ait  attribué  ces 
Canons  aux  Apôtres.  Ils  contiennent  des  Reglemens  qui  convien- 
nent à  la  difcipline  du  fécond  &  du  troifiéme  fiecle  de  l'Eglife-  ils 
font  cités  dans  les  Conciles  de  Nicée ,  d'Antioche ,  de  Conftanti- 
nople ,  &  par  plufieurs  Anciens.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  cette 
Colleftion  de  Canons  a  été  faite.  Il  fe  peut  faire  que  ce  foit  en 
differens  tems  ;  non  feulement  les  60.  premiers, mais  les  35.  dtr- 
iiiersfont  fort  anciens.  Les  Grecs  les  ont  toujours  reçus:  Jean  d'An- 
tioche qui  vivoit  du  tems  de  Juftinien  les  a  inférés  dans  fa  Collec- 
tion de  Canons.  Juftinien  les  cite  dans  fa  fixiéme  Novelle ,  ils  font 
approuvés  dans  le  Synode  inTrullo,  &  loties  par  faint  Jean  Da- 
mafcene  8c  par  Photius.  Parmi  les  Latins  ils  n'ont  pas  toujours  eu 
le  même  fort;  le  Cardinal  Humbcrt  les  a  rejettes;  Gelafe  les  a«nis 
au  nombre  des  Livres  Apocryphes.  Denys  le  Petit  a  traduit  les  îo 
prenaiers,  &  les  a  mis  à  la  tête  de  fa  Colkaion,  remarquant  tou- 
tefois que  quelques  perfonnes  ne  les  avoienr  pas  voulu  reconnoî- 
tre.  C'eft  peut-être  pour  cette  raifon  que  Martin  de  Brague  ne  les 
fit  point  entrer  dans  fa,  CoUeiftion  de  Canons  ;  mais  Ifidore  ne  fit 
point  diflSculté  de  les  mettre  dans  la  fienne ,  &  depuis  ils  ont  tou- 
jours fait  partie  du  Droit  Canon.  Auflj-tôt  qu'ils  parurent  en  Fran- 
ce, ils  furent  eftimés,  allégués,  &  on  y  défera  pour  la  première 
fois  dans  la  caufe  de  Prétextât,  du  tems  du  Roi  Chilperic.  Hinc 
mar  témoigne  qu'ils  étoient  à  la  tête  d'une  Colleaion  de  Canons 
faite  par  PEglifc  de  France,  &  les  croit  anciens,  quoiqu'ils  ne 
foient  pas  des  Apôtres.  Voyez.  Beveregius  dans  la  défenfe  du  Code 
des  Canons  de  l'Eglife  primitive.  ♦  Daillé,  De  Pfiud-Epigraphis 
M.  Du  Pin ,  DiJJertatlon preiminaiie  fur  la  Bible.  Doujat ,  HiLiù 
du  Droit. 

CANONIQUES,  on  donne  ce  nom  aux  Livres,  qui  font  com- 
pris dans  le  Canon  ou  Catalogue  des  Livres  de  l'Ecriture  Sainte 
Le  premier  Clhon  des  Livres  facrez  &  divins  a  été  fait  par  les  Juifs! 
Quelques-uns  en diftinguent  trois  autorifez  en  differens  tems,  par  le 
Sanhédrin  ou  par  la  grande  Synagogue  des  Juifs.  Le  prem'ier  fut 
fait  par  Efâras  &  aprouvé  par  la  Synagogue.  Le  fécond  par  une 
Affemblée  de  la  grande  Synagogue,  lors  qu'on  envoya  les  Septan- 
te à  Ptokmée;  &  le  dernier  dans  le  tems  de  la  Difpute  entre  les  Sa- 
ducéens  &  tes  Pharifiens.  Mais  il  eft  beaucoup  plus  probable,  qu'il 
n'y  a  jamais  eu  qu'un  feul  Canon  &  qu'une  feule  collection  des 
Livres  Sacrez  de  l'Ancien  Teftament ,  faite  par  Efdras,  après  le 
rétabliffêment  de  Jerufalem  ;  laquelle  depuis  fut  reçue  &  aprouvée 
par  toute  la  Nation  des  Juifs, comme  contenant  tous  les  Livres  Sa- 
crez. Jofephe  compte  vint-deux  de  ces  Livres;  Origéne ,  S.  Jérô- 
me. S.  Epiphane,  &  plufieurs  Auteurs  Chrétiens  témoignent  auffi , 
que  les  Juifs  n'avoient  que  iz.  Livres  dans  leur  Canon.  Voici  le 
dénombrement  &  la  divifion  qu'en  fait  S  Jérôme.  Il  fcs  diftingue 
en  trois  claffes.  La  première  comprend  les  cinq  Livres  de  Moyfe- 
qu'on  apelle  la  Loi.  La  féconde  contient  les  Livres,  qu'il  apelle 
les  Livres  des  Prophètes  ,  qui  font  au  nonjbre  de  8.  ■  Savoir  i.  le 
Livre  de  Jefué.  z.  le  Livre  des  Juges,  auquel  ils  joignent,  dit  S.  Jé- 
rôme, le  Livre  de  Rjnh.  3.  Le  Livre  de  Samuel,  que  les  Catho- 
liques nomment  le  i.  &  le  2.  Livre  des  Rois.  4.  Le  Livre  des 
Rois ,  qui  contient  ceux  qu'on  apelle  le  3.  &  le  4.  des  Rois.  Ces 
Livres  font  fuivis  des  trois  grands  Prophètes ,  5.  Ifaïe.  6.  Jérémie. 
7.  Ezéchiel ,  qui  font  trois  Livres  differens  Et  8.  les  douze  petits 
Prophètes,  qui  ne  font  qu'un  feul  Livre.  La  troifiéme  Claffe  com- 
prend les  Livres,  qu'ils  apellent  Agiographes ,  dont  le  premier  eft 
le  Livre  de  fol>.  Le  fécond, les  Pfeaumes  de  David.  Les  trois  fui- 
vans,  les  Livres  de  Salomon,  qui  font,  3.  les  Proverbes.  4.  L'Ec- 
I  cléfiafte;  &  f.  le  Cantique  des  Cantiques.  Le  6.  Daniel.  Le  7. 
;  les  Paralipoménes.  Le  8.  Efdras,  &  le  9.  le  Livre  i'EJîher.  Ainfi, 
:  dit  S.  Jérôme ,  tous  les  Livres  de  l'Ancien  Teftament ,  parmi  les 
I  Juifs,  font  au  nombre  de  21.  dont  il  y  en  a  5.  de  Moyfe,  huit 
I  des  Prophètes, &  9.  Agiographes.  Quelques  uns  en  comptent  vint- 
;  quatre,  en  féparant  Ruth  &  les  Lamentations  du  Prophète  Jéré- 
mie, &  les  mettant  au  noitjbre  des  Agiographes.  Suivant  ce  Canon 
des  Juifs,  le  Livre  de  la  Sageffe,  l'Eccléfiaftique,  Judith,  Tobie,8c 
les  deux  Livres  des  Machabées  étoient  Apocryphes. 

L'Antiquité  Chrétienne  a  fuivi  le  Canon  des  Juifs,  pour  les  Li- 
vres de  l'Ancien  Teftament.  Le  premier  Catalogue  que  nous  ayons 
des  Livres  de  l'Ecriture  Sainte,  parmi  les  Chrétiens,  eft  celui  de 
Metiton ,  Evêque  de  Sardes  ,  raporté  par  Eufébe  ,  Hift.  L.  4.  c.  î6. 
11  eft  conforme  à  celui  des  Juifs,  fi  ce  n'eft  qu'il  n'y  met  point  le 
Livre  à'EJiher,  diftinguant  le  Livre  de  Ruth  d'avec  celui  des  Ju- 
ges. S.  Grégoire  de  Nazianze  diftribue  les  Livres  de  l'Ecriture  en 
Hiiforiques,  Poétiques,  &  Prophétiques.  Il  compte  douze  Livres 
Hiftoriques  ;  favoir  les  cinq  Livres  de  Moyfe,  Jofué,  le  Livre  des 
Juges,  Ruth,  les  deux  Livres  des  Rois,  les  Parahpomènes,  &  Ef- 
dras. Cinq  Livres  Poétiques,  qui  font  Job,  David, &  les  trois  Li- 
vres de  Salomon.  Cinq  Prophétiques ,  favoir  les  quatre  grands  Pro- 
phètes &  les  douze  petits.  Le  premier  Catalogue  des  Livres  de 
l'Ecriture ,  oii  l'on  ait  ajouté  quelque  Livre  à  l'ancien  Canon  des 
Hébreux, eft  celui  du  III.  Concile  de  Carthage , tenu  en  597.  où 
l'on  trouve  au  nombre  des  Livres  Canoniques,  la  Sageffe  de  Salo- 
mon, l'Eccléfiaftique,  Judith,  Tobie,  &  les  deux  Livres  des  Ma- 
chabées: &  ce  Catalogue  eft  confirmé  parle  Concile  de  Trente. 
Il  faut  néanmoins  remarquer  ,  qu'avant  même  le  Concile  de  Car- 
thage, les  Livres  ,  qui  n'étoient  pas  reputez  Canoniques,  &  qui 
le  furent  depuis ,  étoient  toutefois  fou  vent  citez  par  les  Pères,  com- 
me  des  Livres  de  l'Ecriture,  ou,  du  moins ,  comme  des  Livres 
d'une  grande  utilité ,  &  très-utiles  à  l'Eglife. 
A  l'égard  des  Livres  Canoniques  du  Nouveau  Teftament ,  on  a* 
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toujours  reçu  conflamment  dans  l'Eglife  les  quatre  Evangiles ,  les 
quatorze  Epîtres  de  faint  Paul,-  (à  la  referve  de  l'Epître  aux  Hé- 
breux ,)  &  les  premières  Epîtres  de  faint  Pierre  &  de  faint  Jean.  Il 
y  avoit  quelque  doute  à  l'égard  de  l'Epître  aux  Hébreux;  des  Epî- 
tres de  faint  Jaques  &  de  faint  Jude;  de  la  féconde  de  faint  Pier- 
re; de  la  féconde,  8c  de  la  troifiéme  de  faint  Jean,  &  de  l'Apo- 
calypfe:  mais  ces  Lettres  des  Apôtres  &  l'Apocalypfe  éroieiit  néan- 
moins d'une  grande  autorité, &  dès  lors  reconnues  par  plufieurs  E- 
glifes;  &  elles  furent  bientôt  déclarées  Canoniques  par  l'EgUfe  U- 
niverfelle.  Gela  fe  voit  par  les  anciens  Catalogues  des  Livres  Sa- 
crex.du  Nouveau  Teftament,  oîi  font  compris  les  Livres  que  nous 
recevons  aujourd'hui, par  le  Canon  du  Concile  de  Laodicce, parle 
Concile  de  Carthage ,  par  le  Concile  Romain ,  8k.  aufquels  eft  confor- 
me la  decifion  du  Concile  de  Trente.  Le  nom  de  Canonique  vient 
du  mot  de  Canon  qui  fignifie  non  feulement  une  Loi ,  une  Règle, 
mais  auffi  une  Table  ,  un  Catalogue.  Ainfi  les  Livres  Caiioni- 
ques  font  ceux  qui  font  renfermés  dans  le  Catalogue  des  Livres 
Sacrez. 

Le  Canon  des  Livres  du  Nouveau  Teftament  n'a  point  été  drel- 
té  par  aucune  Aflemblée  de  Chrétiens ,  ni  par  aucun  particulier;  il 
s'eft  formé  fur  le  confentement  unanime  de  toutes  les  Eglifes  ,  qui 
avoient  reçu  par  tradition  8c  reconnu  de  tout  tems  certains  Livres, 
comme  écrits  par  certains  Auteurs  divinement  infpirés  8c  par  l'infpi- 
ration  du  Saint  Efprit.  Eufebe  diftingue  trois  fortes  de  Livres  appar- 
tenans  au  Nouveau  Teftament.  La  première  claiTe  comprend  ceux 
•  qui  ont  été  reçus  dtan  confentement  unanime  par  toutes  les  Egli- 
fes :  favoir ,  les  quatre  Evangiles .  les  quatorze  Epîtres  de  faint  Paul , 
à  l'exception  de  celle  aux  Hébreux  ,  8c  les  premières  Epîtres  de 
faint  Pierre  6i  de  faint  Jean.  La  féconde  clafTe  cqmprend  ceux,  qui 
li'aïant  point  été  reçus  par  toutes  les  Eglifes  du  Monde,  ont  été 
toutefois  coniî^erés  par  quelques-unes ,  comme  des  Livres  Canoni- 
ques, 8c  cités  comme  des  Livres  de  l'Ecriture  par  des  Auteurs  Ec- 
clefiafliques  :  mais  cette  clafTe  fe  divife  encore  en  deux;  car  quel- 
ques-uns de  ces  Livres  ont  été  depuis  reçus  de  toutes  les  Eglifes ,  8c 
reconnus  comme  légitimes,  tels  que  font  l'Epître  de  faint  Jacques, 
l'Epître  de  faint  Jude,  la  féconde  Epîrre  de  faint  Pierre, la  féconde 
êcla  troifiéme Epître  de  faint  Jean.  Les  autres  au  contraire  ont  été 
rejettes,  ou  comme  fuppofés,  ou  comme  indignes  d'être  "mis  au  rang 
des  Canoniques, quoiqu'ils  puiTent  êçre  d'ailleurs  utiles;  tels  que  font 
ks  Livres  du  Pafteur,la  Lettre  de  faint  Barnabe, l'Evangile  felqnles 
Egyptiens,  un  autre  félon  les  Hébreux,  les  Aftes  de  faint  Paul,  la  ré- 
vélation de  faint  Pierre.  Enlin  la  dernière  clafTe  contient  les  Livres 
fuppofés  parles  Hérétiques,  qui  ont  toujours  été  rejettes  par  l'Eglife, 
tels  que  font  les  Evangiles  de  faint  Thomas  8c  de  faint  Pierre  ,  &c. 
L'Apocalypfe  étoit  mife  par  quelques-uns  dans  la  première  clalTe , 
&  par  d'autres  dans  la  féconde  :  mais  quoique  quelques  Livres  du 
Nouveau  Teftament  n'aient  pas  été  reçus  au  commencement  dans 
toutes  les  EgUfes  ,  ils  fe  trouvent  tous  dans  les  Catalogues  anciens 
des  Livres  facrés ,  ii  l'on  en  excepte  l'Apocalypfe  ,  qui  n'eft  point 
dans  le  Canon  du  Concile  de  Laodicée,  mais  que  le  confentement 
unanime  des  Eglifes  a  depuis  autorifé.  *  R.  Simon. ,  Hijloire  Critique 
</a  Vieux  Teftament.  M.  Du  Pin ,  DiJJert.  prelim.  fur  la  Bible  3.  terne. 
Voyez.  A  i>  o  c  R  Y  p  H  E  s. 

•  C  A  N  O  P  E  ,  Campus  ,  Dieu  fouvcrain  parmi  les  Egyptiens , 
dont  Suidas  raconte  ainfi  l'origine.  ,,  Il  s'éleva  ,  dit- il ,  un  jour 
,,  un  grand  différend  entre  les  Egyptiens ,  ks  Chaldéens  8c  les  au- 
„  très  Peuples  voifîns ,  touchant  la  primauté  de  leurs  Dieux  ;  8c 
,,  comme  chacun  foùtenoit  la  prééminence  du  fien  ,  il  fut  arrêté 
,,  que  celui  des  Dieux  qui  demeureroit  vainquent ,  feroit  reconnu 
„  pour  le  Souverain  de  tous  les  autres  :  or  les  Chaldéens  adoroient 
„  l'Elément  du  feu  ,  qui  fondit  aifément  les  autres^  Dieux  faits  d'or, 
„  d'argent  8c  d'autre  matière  fufîble  8c  combuftible.  Alors  ce  Dieu 
3,  alloit  être  eftimé  comme  la  Souveraine  Divinité,  quand  un  Prê- 
„  tre  de  Canope  ville  d'Egypte  ,  s'avifa  de  prendre  une  cruche  de 
„  terre  percée  de  plufîeuK  petits  trous ,  dans  laquelle  les  Egyptiens 
3,  purifioient  l'eau  du  Nil;  puis  l'aïant  remplie  d'eau  ,  il  en  boucha 
„  ks  trous  avec  de  la  cire  ,  8c  l'aïant  pofée  fur  la  tête  du  Dieu 
,,  qu'ils  adoroient  ,  il  la  prefenta  au  combat  contre  le  feu  ,  la  cha- 
„  leur  aiant  fondu  la  cire,  l'eau  s'épancha  aufïï  tôt ,  3c  éteignit  le 
„  feu.  Ainfi  le  Dieu  de  Canope  fut  reconnu  pour  le  Souverain  des 
j,  Dieux  parmi  ces  peuples.  *  Suidas.  Rufin.  Hifl.Ecclef.l.ii. 
t.  r6. 

CANOPUS  eft  une  étoile, que  nous  ne  connoifTons, dit Vitruve, 
que  par  le  rapport  des  Marchands ,  qui  ont  voyagé  dans  les  extré- 
mités de  l'Egypte  ,  8c  jufques  aux  terres  qui  font  au  bout  du  Mon- 
.  de  ;  parce  qu'elle  demeure  toujours  cachée  fans  fe  lever  fur  la  terre, 
quoiqu'elle  tourne  à  l'entour  du  pôle  méridional. 

CANOVIA,  petite  contrée  de  l'Albanie.  Elle  eft  entre  le  Golfe 
de  Drin  8c  la  ville  de  Scutari.  Elle  avoit  autrefois  une  Capitale  de 
même  nom, où  il  y  avoit  un  Evêché.  Maintenant  lefiége  de  cet  E- 
vêché  eft  dans  l'Eglife  de  S.  Juanille  de  Medea  ,  8c  il  n'a  que  vint- 
quatre  ParoifTes  fous  fa  diredion.  Baudrand  afture  que  le  principal 
lieu  de  ce  Pays  eft  aujourdhui  le  Bourg  de Babiuchi, qu'on  ne  trou- 
ve point  fur  les  Cartes.  *  Maiy ,  Dielion., 

CANSO,  ou  Canju  Abufiiid,  furnommé  Malek  ni  Dhaber  ,  19. 
Sultan  de  la  féconde  Dynaftie  des  Mamlucs  ,  fucceda  contre  fa  vo- 
lonté à  Makk  al  Nitffer  fon  neveu, l'an  904.  de  l'Hegire,  de  J. C. 
1498.  Il  ne  régna  que  vint  mois  :  car  il  fut  dépofTedé  par  les  Circaf- 
fiens  vers  la  fin  de  l'année  905.  *  D'Herbert ,  Biblioihscjui  Orien- 
tale. 

CANSO,  furnommé  K^injmiah,  à  caufe  qu'il  avoit  été  acheté 
par  fon  Maître  cinq  cens  dinars  d'or ,  porta  le  titre  de  Mtilek  al  A- 
fchraf.  Il  avoit  interrompu  le  règne  de  Malek  al  Naffer  dix-huitié- 
me  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Circalîiens,  fon  prédécefTeur.  Mais  il 
ne  jouît  de  la  dignité  Royale  que  très-peu  de  tems;  d'où  vient  que 
quelques-uns  ne  le  comptent  pas  dans  la  fuit«  des  Rois  ou  Sultans 
d'Egypte  de  cette  Dynaftie.  *  D'Herbelut  ,  ,£ii>liolhépie  Orien- 
tale. 

Suj>plement. 
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CANSU  furnommé,  Gavri ,  voyez  Camp  son  dans  Mo. 
reri. 

I  ?.'^'^ÎT^'"J*-^?â.  ^°"''§  '^^  ^'*^'  ^^  l'Eglife  en  Italie.  Il  eft  dans 
le  iJuche  de  SpolRe  ,  fur  une  montagne ,  à  deux  ou  trois  Heuës  de 
la  Ville  de  Rieti.  '  Maty  ,  DiStion. 

CANTAZARO ,  Ville  Epifcopale  du  Royaume  de  Naples  Elle 
eft  dans  la  Calabre  Ultérieure,  8c  la  rcfidence  du  Gouverneur  de  cet- 
te Province.  On  la  trouve  près  du  Golfe  de  Squilace ,  entrala  Vil- 
le de  ce  nom  8c  celle  de  Belcaftro.     *  Maty,  DiSlimi.         ' 

CANTECROY  (le  Comté  de)  petit  Pays  du  Brabant,  Provin- 
ce des  Pays-Bas.  Il  eft  dans  le  Quartier  d'Anvers ,  8c  n'a  rien  de 
confîdérable  ,  que  la  petite  Ville  de  Lire  ,  qui  eft  le  lieu  principal , 
8c  le  Bourg  de  Cantscroy  ,  qui  lui  donne  le  nom.  *  Maty  ,  Dic- 
tion. 

CANTELMI ,  Maifon  des  plus  illuftres  du  Royaume  de  Naples. 
Charles  1 1.  Roi  d'Angleterre  ,  reconnut  par  un  afte  folemnel  de 
1683.  qup  cette  Maifon  étoit  fortie  des  Rois  d'EcofTe  ,  Se  il  avoUa 
comme  fes  parens  ceux  qui  en  portoient  le  nom.  Charles  II.  Roi 
d'Efpagne  approuva  la  publication  de  cet  adle  en  1688.  8c  le  con- 
iîrma  de  nouveau  ,  autant  qu'il  étoit  en  lui.  Everard  dernier  des 
fils  de  Duncan  I.  du  nom  ,  Roi  d'Ecoflfe  dans  le  X I.  fiecle ,  fut 
obligé  après  la  mort  de  fon  père ,  afTaffiné  par  Mackbete  Ufurpateur 
de  la  Couronne  ,  de  fe  retiier  en  Angleterre  auprès  du  Roi  faint 
Edoiiard.  On  Tavoit  furnommé  C««/e/m ,  ou  plutôt  A'fl»c/«OT ,  pour  la 
force  de  fon  efprit.  De  là  il  pafTa  en  Normandie,  auprès  des  Ducs  qui 
étoient  fes  parens  ,  ?!e  s'établit  en  France.  Son  fils  /llphonfe  d'Ecof- 
fe,  fut  Seigneur  de  Luc  8c  de  Trilly,  8c  fon  petit-fils  Roftaing  .Sei- 
gneur de  Luc  8c  Trifty ,  qui  eut  de  grands  biens  en  Provence ,  fous 
le  Comte  Remond ,  prit  le  furnom  de  Cantelme.  Ses  enfans  fuivi- 
rent  Charles  Duc  d'Anjou,  dans  la  conquête  du  Royaume  de  Na- 
ples, ix.  s'y  établirent.  Ils  eurent  la  Terre  de  Popoh.qui  fut  érigée 
en  Duché  dans  le  XVI.  fiecle  ,  par  le  Roi  d'Efpagne  Philippe  II. 
André'  Cantelmi,  fervit  dans  les  guerres  des  Païs-Bas ,  ?>^  y 
fut  Meftre  de  Camp  General,  8c  Gouverneur  General  de  Flandres. 

II  commanda  aufTi  les  armées  en  chef  en  Catalogne.  '  Il  fut  défait 
par  le  Comte  d'Harcourt  à  Lorens  en  1645.  8c  afîiegé  dans  Bala- 
guer,  qui  fut  emporté;  ce  qui  le  fit  mourir  de  chagrin.  Son  neveu 
Fabri^:e  Cantelmi,  Duc  de  Popoli ,  fut  créé  Prince  de  Pet- 
torano  par  le  Roi  Phihppe  I  V.  8c  laifla  quatre  enfans  ;  Joseph, 
Duc  de  Popoli , mort  jeune, ne  laifTant  que  deux  filles;  J  accrues, 
né  le  27.  Juin  1645.  l'un  des  plus  fages  Prélats  de  fon  tems,  iic  des 
plus  favans  Après  avoir  fait  les  fon  étions  d'Inquifiteur  à  Malthe, 
8c  de  Nonce  Apoftolique  à  Vienne  ,  à  Venife  8c  en  Pologne ,  il  fut 
encore  Nonce  Extraordinaire  à  la  Cour  de  l'Empereur,  8c  à  laDiet- 
te  d'Ausbourg  ,  lorfque  l'Archiduc  Jofeph  y  fut  élu  Roi  des  Ro- 
mains.  Le  Pape  Alexandre  VIII.  le  créa  Cardinal  en  1690.  Il  fut 
enfuite  Archevêque  de  Capouë  ,  qu'il  quitta  pour  l'Archevêché  de 
Naples  ,  où  il  fut  des  premiers  à  fe  déclarer  pour  le  Roi  Philippe 
V.  qu'il  eut  la  confolation  de  recevoir  dans  Naples  en  1701.  Il  y 
mourut  le  11.  Décembre  de  la  même  année  âgé  de  57.  ans,  An- 
D  R  e',  troifiéme  des  fils ,  fervit  fur  mer ,  8c  mourut  à  Gènes.  En- 
fin, RosTAiNG  Cantelmi,  huitième  Duc  de  Popoli ,  a  hé- 
rité de  fon  frère  aîné  Jofeph ,  dont  il  a  époufé  la  fille  aînée  en  1690.  • 
Après  avoir  fervi  en  Sicile  ,  en  Efpagne  ,  en  Afrique,  ?x.  en  Flan- 
dres, 8c  s'y  être  diftingue  en  qualité  de  Major  General  de  Bataille  j^ 
il  fe  retira  en  1696.  dans  le  Royaume  de  Naples, 8c futnommé Ge- 
neral des  troupes  en  ce  païs-là.  Le  Roi  Charles  II.  étant  mort^  il 
fut  des  premiers  à  reconnoître  le  Roi  Philippe  V.  dont  il  a  été  Ca- 
pitaine des  Gardes.  Le  Roi  de  France  le  fit  Chevaher  du  faint  Ef- 
prit en  I70Z.  Il  s'eft  trouvé  à  la  défenfe  de  Barcelonne  en  1705.  Il 

a  un  fils  Jofefh  Cantelmi  ,  Prince  de  Pettorano.  *  Lellis  ,  Famiglie 
di  Napoli.  Scipione  Ammirato ,  Famiglie  Napol.  Imhof ,  Hijloire  Gé- 
néalogique d'Italie  &  d'Efpagne.  Mémoires  du  Tems. 

GANTERA,  ou,  Cantara,  anciennement. ^cç/ïww,  Tauro- 
menius ,  Rivière  de  la  Vallée  de  Demona  Province  de  Sicile.  Elle 
prend  fa  fource  vers  le  Mont  Gibel ,  8c  va  fe  décharger  dans  la  Mer 
de  Sicile  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Taormina  ,  du  côté  du  MidL 
*  Maly ,  Diélion. 

CANTH ,  Bourg  de  Bohême.  Il  eft  dans  la  Principauté  de  Bref- 
law  en  Siléfle.fur  la  rivière  de  Wettricz,à  cinq  lieues  de  la  ville  de 
Brefliw,  vers  le  Couchant.  *Maty,  Diéiion. 

CANTILLANA  ,  autrefois  ,  Bafilippo  ,  petite  Ville  ou  Bourg 
de  l'Andaloufie  ,  en  Efpagne.  Elle  eft  près  du  Guadalquivir ,  à  cinq 
lieues  au  defTus  de  Sevillc.  *Maty,  DiSlion. 

CANTIMPRE,  Village  avec  une  Abbaïc  dans  le  Cambrefîs  8e 
fort  près  de  la  Ville  de  Cambray.  '*  Maty ,  Dii^ion. 

C  A  N  T I/N  (le  Cap)  autrefois  Proi?wntorium  Herculis.  Cap  du 
Royaume  de  Maroc  en  Afrique.  Il  eft  dans  la  Province  de  Ducala, 
8c  il  s'avance  beaucoup  dans  la  Mer  au  Couchant  de  la  Ville  ôc  du 
Golfe  d'Azafia  èc  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Tenfift.  *  Maty, 
Diéiion. 

♦CANTIQUE  DES  CANTIQUES  ,  (k)  c'eft-à-dire  fuivant 
la  force  du  terme  Hébreu  un  Cantique  excellent ,  eft  l'Ouvrage  du 
Roi  Salomon  ,  dont  il  porte  le  nom  dans  le  titre  du  texte  Hébreu, 
8c  dans  celui  de  l'ancienne  verfion  Grecque.  LesThalmudiftes  l'ont 
attribué  à  Ezechias  ;  mais  les  Rabbins  ont  reconnu  qu'il  étoit  de 
Salftmon  qui  avoit  écrit  plufieurs  Cantiques ,  8c  dont  le  nom  fe 
trouve  en  plufieurs  endroits  dans  celui-ci.  C'eft  un  Epithalame  en 
forme  d'Idylle,  ou  de  Bucohque  ,  dans  lequel  on  fait  parler  un  E- 
poux  ,  8c  une  Epoufe,  les  Amis  de  l'Epoux,  8c  ks  Compagnes  de 
l'Epoufe.  Les  Juifs  ne  permettoient  la  leélure  de  ce  Livre  qu'à  des 
perfonnes  qui  étoient  dans  un  âge  de  maturité  ,  c'cft-à  dire  à  ceux 
qui  avoient  au  moins  trente  ans  ;  ils  étoient  néanmoins  perfuadés 
que  ce  Livre  n'étoit  pas  un  fimple  Cantique  d'Amour,  Sx.  que  fous 
fes  termes  il  y  avoit  des  myfteres  cachés.  Quelques-uns  ont  cru 
que  Tunique  but  de  Salomon  dans  ce  Cantique  avoit  été  de  décrire 
fes  amours  avec  Abifag  Salamite  ou  avec  la  fille  de  Pharaon.  D'au- 
tres au  contraire  croient  que  cet  Ouvrage  n'a  point  d'autre  fens  que 
D  d  d  l'Ajk- 
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l'Allégorique  ;  que  Salomon  n'a  point  penfé  à  aucun  amour  char- 
nel ,  Se  que  tout  cela  ne  fe  doit  entendre  que  de  l'amour  fpirituel 
de  Dieu  pour  la  Synagogue  ,  félon  les  Juifs  ;  ou  de  Jesus-Christ 
pour  l'Eglife  ,  félon  les  Clirétiens.  On  peut  teÉr  un  milieu  entre 
ces  deux  opinions ,  en  dilant  que  ,  félon  le  fens  de  l'hiftoire  ,  c'eft 
\m  Cantique  pour  célébrer  les  noces  de  Salomon  avec  la  fille  du 
Roi  d'Egypte  ,  qui  eft  appellée  Salamite  du  nom  de  Salomon  ;  & 
que  ,  félon  le  fens  myftique  ,  dont  l'hiftowquc  n'eft  que  la  bafe , 
cela  fefoit  entendre  de  Jesu  s-Chri  st  &  de  fon  Eglife  ,  dont 
l'union  eft  comparée  dans  l'Evangile  à  celle  du  mari  &  de  la  fem- 
me, faques  Bénigne  Bofuet  Evêque  de  Meaux ,  a  diftingué  dans  le 
Cantique  fept  parties  d'Eglogues ,  qui  répondent  aux  fept  jours,  pen- 
dant le'fquels  les  Anciens  avoient  coutume  de,  célébrer  leurs  noces. 
Plufieurs  autres  ont  commenté  ce  Livre ,  &  l'ont  expliqué  en  diffe- 
rens  fens.  Quelques-uns  même  en  ont  abufé.  Rien  n'eft  plus  élégant 
ni  plus  noble  en  ce  genre  d'Idylle ,  que  cet  Ouvrage.  On  y  voit  un 
feu, un  efprit.une  delicatelTe , une  variété, une  nobleffe  gç  des  agré- 
mens  inimitables.  *  J.  B.  BofTuet,  Evêque  de  Meaux  ,  fiir  le  Canti- 
que des  Cantiques.  M.  Du  Pin  ,  Dijjert.  prelim.  fur  la  Bible  tome  l. 
Vuïex.  le  Catalogue  de  beaucoup  d'Auteurs ,  qui  ont  fait  des  Com  ■ 
mentaires  fur  ce  Livre  dans  Crowœus  ,  dans  Hofman  ,  &  dans  la 
Table  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  de  M.  Du  Pin. 

CANTIQUES,  l'ufage  des  Cantiques  eft  très-ancien.  C'eft  la 
maniera  dont  les  premiers  hommes  fe  font  fervis  pour  célébrer  & 
pour  conferver  la  mémoire  des  chofes  mémorables.  La  viétoire 
remportée  par  Sehon  Roi  des  Amorrhéens  contre  le  Roi  de  Moab , 
&  la  prife  de  la  ville  d'Hefebon  furent  confervées  à  la  pofterité  par 
un  Cantique  rapporté  dans  le  zr.  Chapitre  des  Nombres  verf.  zy. 
Les^Ifraëlites  ont  fouvent  célébré  par  des  Cantiques  les  chofes  mé- 
morables qui  leur  arrivoient  ;  comme  le  palTage  de  la  mer  rouge  , 
&c.  Si  l'on  pafTe  de  l'hiftoire  facrée  à  la  profane ,  l'on  trouvera  que 
les  "plus  anciens- monumenshiftoriques  font  des  Cantiques.  Linus , 
Amphion  ,  Olés  de  Lycie. ,  Orphée  écrivirent  les  evenemcns  en 
Cantiques  ,  &  l'on  mit  auffi  en  Chanfon  \h  Poëme  d'Homère. 
Chez  les  Latins,  Carmenta  ou  Themis,  au  rapport  de  Denis  d'Ha- 
licarnalTe ,  'compofa  des  Cantiques  que  l'on  nommoit  des  Hymnes 
de  la  patrie,  où  l'on  parloit  de  Romulus  &  de  Rem-us  ;'  &  lorfque 
Romulus  triompha  des  Cefenates ,  fes  Soldats  chantoient  des  Hym- 
nes en  l'honneur  des  Dieux  ,  &  recitoient  les  loiianges  de  leur  Ge- 
neral. Polybe  nous  apprend  que  dansl'Arcadie  les  entans  chantoient 
les  aàions  des  Héros.  Chez  les  Perfes  leurs  Mages  chantoient  des 
Hymnes  de  la  Nation  dans  les  marches  des  Rois.  On  s'eft  aufli  fervi 
en  tout  tems  de  Cantiques,  pour  célébrer  les  louanges  de  Dieu 
dans  la  véritable  Religion  ,  &  celles  des  faux  Dieux  &  des  Héros 
parmi  les  Païens.  Les  Juifs  fe  font  non  feulement  fervi  des  Pfeau- 
mes  &  des  Cantiques  de  l'Ecriture  Sainte  dans  leurs  prières  ,  mais 
ils  en  ont  fait  même  de  nouveaux  en  diverfes  occafions.  Les  pre- 
miers Chrétiens  en  ont  compofé  dès  le  fécond  fiecle  de  l'Eglife. 
Saint  Clément  d'Alexandrie  en  rapporte  un  du  Martyr  Athevogene. 
Enfin  l'ufage  de  chanter  dans  les  Èglifes  des  Cantiques  en  l'honneur 
de  Dieu,  &  même  des  Martyrs,  a  été  pratiqué  depuis  dans  tous  les 
liecles.  *M.Du  Pin,  Bibliolb.  Univerf.  des  Hijl.  prof. 
•  CANTIRE.Cantyr,  Prefqu'Ifle  de  lEcolfe  Méridionale. 
Elle  eft  comprife  fous  le  Comté  d'Argyle  &  n'eft  attachée  à  laXna- 
^pole ,  autre  Contrée  de  ce  Comté,  que  par  un  Ifthme  ,  qui  n'a  pas 
^yemi  lieuë  de  large.  Cette  Prefqu'Ifle  peut  avoir  feize  Heuës  de 
Ion"'  ,  &  trois  de  large.  Elle  eft  mal  peuplée  ,  &  les  Habitans  ne 
s'atfachent  prefque  qu'à  paitre  leurs  Troupeaux.  On  n'y  trouve  que 
des  Villages ,  dont  les  principaux  font  Terbart ,  Kilkeran  &  Dana- 
worty.  *Maty,  Diliion.  • 

CANTIRE  (le  Détroit  de  )  il  eft  dans  la  Mer  d'Irlande  ,  &  eft 
formé  par  la  pointe  la  plus  Méridionale  de  la  Prefqu'Ifle  de  Can- 
tir ,  &  par  la  Côte  du  Comté  d'Antrim  en  Irlande.  'Maty ,  Dic- 
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CANTIRE  (la  Mule  ou  le  Cap  deCantire)  c'eft  la  pointe  de 
la  Prefqu'Ifle  de  Cantire  apellée  par  les  Anciens ,  Eftdium  Promento- 
rium.  *  Maty ,  Billion. 

CANTIUS  (B.  J.)  Polonois ,  mourut  en  1473.  Il  a  fait  un 
Commentaire  fur  S.  Matthieu.  Staravolfcius  raporte ,  qu'il  avoit 
tellement  en  horreur  le  menfonge;  qu'ayant  été  un  jour  dépouillé 
par  des  voleurs ,  il  demanda  pardon  de  ce  qu'ayant  oublié  qu'il  a- 
voit  encore  de  l'argent  dans  quelque  endroit  plus  caché  de  fon  ha- 
bit ,  la  frayeur  lui  avoit  fait  dire  ,  qu'il  n'en  avoit  pas  davanta- 
ge. Quand  Cantius  neferoit  pas  Auteur,  ce  fait  tout  feullui  roé- 
literoit  une  place  dans  ce  Suplément   *K'tinig,Biblioih. 

*  CAN'TON  ,  Ville  Capitale  de  la  Province  de  Zuangtang, 
eft  la  première  que  l'on  trouve  dans  la  Chine,  en  y  entrant  parMa- 
cao.  Cette  ville  eft  plus  grande  que  Paris  &  prefque  auffi  peuplée , 
Its  rues  y  font  étroites  &  pavées  en  beaucoup  d'endroits  de  grandes 
pierres  plates  &  fort  dures.  Les  maifons  très-bafles  &  prefque  tou- 
tes en  boutiques ,  mais  qui  font  ordinairement  fort  pauvres.  On  ne 
voit  aucune  fenêtre  à  ces  maifons.  Les  plus  beaux  quartiers  relTem- 
blent  aflez  aux  rues  de  la  Foire  Saint  Germain  à  Paris  ;  &  il  y  a 
prefque  autant  de  peuple  qu'à  cette  Foire  ,  aux  heures  qu'elle  eft 
bien  fréquentée.  On  voit  peu  de  femmes  ,  &  le  Peuple  ,  qui  four- 
mille dans  les  rues ,  paroît  fort  pauvre.  Prefque  tous  font  chargés 
de  quelque  fardeau,  n'y  aïant  point  d'autre  commodité,  pourfoi- 
turer  ce  qui  fe  vend  &  ce  qui  s'achette  ,  que  les  épaules  des  hom- 
mes. Ces  Portefaix  vont  ordinairement  la  tête  8c  les  pieds  nuds , 
quelquefois  pourtant  ils  fe  couvrent  d'une  efpece  de  chapeau  de 
paille  de  figure  bizarre  ,  pour  fe  défendre  de  la  pluie  ou  du  foleil. 
On  trouve  dans  Canton  d'aflez  belles  Places  &  des  Arcs  de  triom-< 
phe  magnifiques ,  à  la  manière  du  pais.  Il  y  a  des  portes  au  bout 
de  toutes  les  rues,  pour  les  fermer  pendant  la  nuit.  On  voit  fur  la 
rivière  une  efpece  de  ville  flotante  ,  les  barques  fe  touchent  &  for- 
ment des  rues  ;  chaque  barque  loge  toute  une  famille  ,  &  a  des 
compartimens  pour  tous  les  ufages  du  ménage.  Le  petit  Peuple  qui 
habite  ces  maifons  flotantes  décampe  tous  les  matins  ,  pour  aller 
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pêcher  ou  travailler  au  ris  qu'on  recueille  trois  fois  l'année.  La  de- 
meure des  Mandarins  dans  Canton  a  quelque  chofe  qui  furprend , 
&:  l'on  n'arrive  au  lieu  où  ils  donnent  audience ,  qu'après  avoir  tra- 
verfé  uii  grand  nombre  de  cours  :  quand  ils  fortent  leur  train  eft 
nombreux  ,  quelques-uns  aïant  juf<fu'à  cent  hommes  à  leur  fuite, 
au  milieu  defquels  paroît  le  Mandarin  élevé  fur  une  chaife  bien  do- 
rée ,  que  fix  ou  huit  hommes  portent  fur  leurs  épaules.  *  j^e- 
cueil  des   Lettres  édifiantes  écrites  par  les  Miffionnaires  Jefuites  en 
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CANVE  ou  Canvey,  petite  Ifle  du  Comté  d'Mcx  en  Angle- 
terre. Elle  eft  le  long  de  la  Tamife  vis-à-vis  de  la  Ville  de  Rochef- 
ter.  *  Maty  ,  Diflion. 

CANUT  (Saint)  Duc  de  Juthland  ou  de  Slefwic  ,  Roi  des 
Obotrites ,  c'eft-à-dire  ,  de  Holftcin  &  Meckelbourg  ,  Martyr ,  é- 
toit  fils  d'Eric  le  bon  ,  frère  de  Canut  IV.  Roi  de  Danemark  :  il 
quitta  fon  pats ,  dans  la  crainte  que  fon  oncle  Nicolas ,  qui  s'étoit 
emparé  du  Royatrme  ,  ne  le  fît  mourir.  S'étant  racommodé  avec 
lui  ,  il  revint ,  &  Nicolas  lui  donna  le  Duché  de  Slefwic  ,  &  la 
conduite  de  fon  armée  contre  Henri  Godefcalque  Prince  de  Vep- 
den  &  des  Sclavons,  que  l'on  appelloit  Obotrites.  Canut  remporta 
plufieurs  viéîoires  fur  ce  Prince.  Mais  enfin  il  fit  fa  paix  &  le  recon- 
cilia avec  le  Roi  de  Danemark.  En  reconnoiflance  Henri  laifla  Ca- 
nut héritier  de  fes  Etats  en  riii.  &  l'Empereur  Lothaire  les  érigea 
en  Roiaume  en  iizj.  Magnus  fils  de  Nicolas  ,  craignant  que  Ca-' 
nut  ,  après  la  mort  de  fon  père  ,  ne  fît  valoir  les  droits  qu'il  avoit 
fur  la  Couronne  de  Danemark,  le  fit  affaffineWan  rr33.  on  l'a  mis" 
au  rang  des  Martyrs  quoiqu'il  n'ait  point  fouSèrt  pour  la  Foi.  Oh 
cekbre  fa  fête  le  10.  de  Juillet.  *  Saxon  Grammairien.  Helmol- 
de  ,  Hifi.  des  Servons.  BoUandus.  Bailler.  Vies  des  Suints  ,  Juil- 
let. 

CAOR,  Ville  de  l'Inde  delà  le  Gange.  Elle  eft  fituée  fur  une  ri- 
vière de  même  nom,  aux  confins  de  l'Udeffa,  Province  du  Mogo- 
liftan,  &  elle  eft  Capitale  d'un  Royaume  ,qui  porte  fon  nom  &  qui 
dépend  du  Roi  d'Ava.  'Maty,  Diction. 

CAORSINS  ou  CORSINS.nom  que  l'on  donna  à  certains 
Marchands  d'Italie,  qui  fe  rendirent  fameux  par  leurs  ufures,  prin- 
cipalement en  France  &  en  Angleterre.  Le  Roi  Saint  Louis  fit  un 
Edit  contr'eux  en  1186.  &  après  lui,  Philippe  le  Hardi.  Henri  III. 
les  chafla  d'Angleterre  en  iz4ti.  &  après  y  êtrc»revenus ,  ils  en  fu- 
rent encore  chaftez  en  riji.  Henri  III.  Duc  de  Brabant  les  fit  for- 
tir  des  Pays-Bas  en  iz6o.  &  Charles  II.  Roi  de  Sicile  ,*les  con- 
traignit de  fe  retirer  de  fes  Etats  en  1Z89.  Quelques-uns  croycnt, 
qu'ils  furent  ainfi  apellez  de  la  Ville  de  Caors  ou  Cahors  ,  où  ils 
cxerçoient  un  grand  commerce.  D'autres  tirent  leur  "nom  de  la  Fa- 
mille des  Caorfins  ou  Corfins  à  Florence,  qui  fe  rendit  célèbre  par  le 
Commerce,  qu'elle  fit  prefque  dans  toute  l'Europe: car  on  apcUoit 
Lombards  tous  les  Marchands  d'Italie.  Mais  il  y  avoit  plufieurs  So- 
cietez  ou  Compagnies ,  qui  prenoient  leur  nom  de  quelque  Famille 
confidérable,  comme  de  celle  des  Amanates ,  des  Acciajoli ,  des 
Bardes,  des  Corfins  &c.  On  peut  remarquer  ici ,  qu'il  y  en  a  qui 
en  tirent  l'origine  de  ce  Proverbe  ,  enkvir  comme  nn  Corps  faint  ou 
Corfin  ,  de  ce  que  ces  Marchands  ufuriers  étoient  fouvent  enlevei 
deleurs  maifons  &  menez  enprifon.  D'autres  interprètent  plusvrai- 
femblablement,  enlever  comme  un  Corps  faint;  c'eft-à-dire, corar 
me  une  ChalTe  où  font  les  Rehques  d'un  Saint  ,  que  l'on  porte  fur 
les  épaules  dans  les  Proceffions.  *  Du  Cange,  Gloflarium  Latinita- 
tis. 

CAOURS  ou  CAVOURS  ,  Petite  Ville  des  Etats  de  Savoye. 
Elle  eft  dans  le  Piémont  propre  ,  fur  la  rivière  de  Salabia  ,  entre 
Pignerol  &  Salufles  ,  environ  à  deux  lieues  de  l'une  &  de  l'autre. 
Cette  Ville  eft  au  pié  d'une  montagne  fur  laquelle  on  a  conftruit  un 
bon  Château  pour  la  défendre.  *  Maty,  DiSlion. 

CAPARA  ,  petite  Ville  d'Efpagne  ,  au  Royaume  de  Léon  ,  & 
dans  la  Province  d'Efttamadourejprefqu  au  milieu, entre  Merida& 
Plaifance.  * Diét.  de  Baudrand.  « 

CAPECE,  CAPYCIA  (Hettore)  de  Naples ,  célèbre  Jurifcon- 
fulte,  que  Philippe  IV.  Roi  d'EfpIgne  ,  employa  en  diverfes  afiài- 
res.  Il  a  compofé  quelques  Ouvrages  de  Droit  ,  &  eft  mort  le  10. 
Août  de  l'an  1654.  On  a  de  lui  Decljtones  Neapolitan^  ,  imprimées 
à  Naples  en  1155Z.  Refolutiones  éf  Setefiiones  ,  à  Genève  en  r664. 
*  Lorenzo  Crafjt ,  Elog.  d'Huom.  Lettcf. 

CAPEL  (GuiUaume)  fut  Maire  de  Londres  en  1504.  Il  fit  bâtir 
une  très-belle  Chapelle  ,  dans  la  partie  orientale  de  'l'Eglife  de  S. 
Saribelemi,  où  il  a  été  enterré.  De  lui  defcendoit  Arthur  Capcl  de 
Hadham  dans  le  Comté  d'Hertford  ,  Ecuyer  ,  perfonne  d'un  grand 
mérite  ,  &  qui  fut  fait  Baron  du  Royaume  fous  le  Tître  de  Lord. 
Cripcl  de  Hadham,  en  1641.  Il  prit  les  Armes  &  lev'a  des  Troupes 
à  fes  propres  dépens  ,  pour  le  fervice  du  Roi  Charles  I.  &  fervic 
pendant  toute  la  guerre  civile.  Le  Roi  étant  prifonnier  dans  l'ifle 
de  Wight  ,  il  fe  hazarda  courageufement  pour  le  délivrer  ,  avec 
tout  ce  qu'il  put  avoir  de  Troupes.  Mais  n'ayant  pu  rèiiffir  ,  il  fut 
pris,  condamné  à  mort,  &  exécuté  le  9.  Mars  1648.  ou  r649.  fé- 
lon notre  manière  de  commencer  l'année  au  mois  de  Janvier.  Voi- 
ci comment  Raguenet  raconte  THiftoire  de  ce  Seigneur  Anglois, 
dans  la  Vie  de  Crommel.  Je  ne  fai  où  il  a  puifé  ce  qu'il  en  dit.  „  Il 
,,  étoit  Gouverneur  de  Glocefter ,  lorfque  Fairiax  afTiegea  cette 
„  Place  en  1645.  il  s'y  défendit ,  avec  tant  de  vigueur ,  que  l'on 
„  fut  long-  tems  en  doute  du  fuccès  ;  enforte  que  ce  General  des 
„  Parlementaires  fit  venir  le  fils  unique  de  Capcl  jeune  homme  de 
,,  17.  ans  ,  qui  étudioit  à  Londres  ,  pour  engager  cet  enfant  à  fe 
,,  jetter  à  genoux  devant  fon  père  ,  &  le  prier  de  lui  conferver  la 
,,  vie  ,  en  s'accommodant  avec  le  Parlement.  Fairfax  ne  put  ja- 
,,  mais  obliger  ce  digne  enfant  d'un  perc  fi  généreux  de  faire  cette 
,,  démarche  ;  di'ant  toujours  que  fon  père  étoit  trop  fage  pour  aveif 
„  befoin  des  avis  d'un  ejifant  comme  lui.  Ce  qui  aïant  mis  Fairfiu  en 
„  fureur,  il  fit  p^opofer  au  père  une  entrevue;  mais  ce  ne  fut  que 
„  pour  lui  faire  voir  fon  fils  nudjufqu'à  la  ceinture  au  milieu  d'une 
„  tïoupe  de  Soldats  qui  avoient  les  épées  tirées  contre  lui.    A  ce 

„  fpeéta-: 
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«    „  fpeftacle  ce  grand  Homme  plein  de  fermeté  fans  s'émouvoir ,  cria 
„  feulement  à  fon  fils  trois  fois,  Dieu  ô*  k  Roi  mon  fi/s  ;  &  enfuite 
„  fe  tonrnant  vers  les  Officiers  qui  l'accompagnoient.il  les  exhorta 
,,  à  demeurer  fermes  &  à  faire  leur  devoir  jufqu'à  la  fin  ,  non  pas, 
„  leur  dit-il,   pour  venger  l'outrnge  qu'on   me  fait  en  la  perfonne  ik 
„  mon  fis  ,   mais  pour  /adsfaire  à  la  fidélité  que  vous  déliez  à  votre 
„  Roi.    Le  jeune  Capel  fut  renvoie  à  Londres;  le  père  foûtint  en- 
„  core  long-tems  ,   mais  le  fecours  aïant  été  défait ,  les  habitans 
„  forcèrent  leur  Gouverneur  à  capituler.   On  l'envoïa  prifonnier  à 
„  là  Tour  de  Londres  ,  où  on  lui  coupa  le  col  en  i64(;.  Arthur 
Capel  lailfa  quatre  Fils.  Arthur  &  Henri  faits  -Chevaliers  du  Bain 
lors  du  Couronnement  du  'Roi  Chartes  II.  lUeuard  &  Charles.    Il 
lailFa  auffi  quatre  filles.    Marie  qui  époufa^HraW  Lord  de  Beau- 
champ;  &  après  fa  mort,  ife;;>7  Marquis  de  Worcefter.    Elizalieth 
mariécà  Charles  Comte  de  Carnarvan.  Théodofie  mariée  à  Henri  a- 
pellé  alors  Lord  Cornbury,  &  depuis  Comte  de  ClarenJan  :  &  Anne 
mariée  à  fean  fils  &  héritier  préfomtif  de  Giles  Strangivay  de  Mel- 
bury  -  Sandford  ,  dans  le  Comté  de  Dorfet,  Ecuyer.    Arthur  héri- 
tier de  fon  Père,  tant  pour  le  mérite  &  les  foufrances  de  fon  dit  Pé- 

•  re,  que  pour  fon  propre  mérite  ,  reçuPdu  Roi  Charles  II.  le  tître 
de  Vicomte  de  Maldon  dans  le  Comté  d'EiTex  ,  &  la  dignité  de 
Comte  d'Eifex.  Quelque  tems  après  ,  il  tut  fait  Lord  Lieutenant 
d'Irlande  ,  où  fa  conduite  lui  aquit  beaucoup  de  réputation.  Sur  la 
fin  du  régne  de  Charles  il.  ce  malheureux  Comte  généralement  ai- 
mé, fut  mis  à  la  Tour  ,  accufé  de  trahifon.  Et  l'on  a  publié  qu'il 
s'étoit  coupé  la  gorge  avec  un  rafoir.  Cependant  l'opinion  commu- 
ne a  été ,  que  ceux  qui  l'avoient  fait  mettre  en  prifon  ,  l'y  avoient 
fait  égorger.  On  prétend  que  le  contraire  paroit  par  les  informa- 
tions des  Juges  commis ,  pour  examiner  le.s  meurtres  ,  qui  décidè- 
rent qu'il  s'étoit  tué  lui-même,  &  par  le  filence  du  Committédes 
Lords  établi  depuis  la  Révolution  ;  qui  s'étant  informez  de  la  cfîo- 
fe  avec  foin  ,  abandonnèrent  cette  affaire  ,  fans  en  venir  à  aucune 
condufion,  marque  certaine,  dit-on,  qu'ils  étoient  convaincus  de 
la  vérité  du  raport ,  qui  avoit  été  fait ,  qu'il  s'étoit  tué  foi-même. 

*  Moreri  Anglais.  Mémoir-es  du  Tems.    » 

CAPELLE  (Marc-Antoine)  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs , 
après  avoir  défendu  en  1606.  &  1607.  la  caufe  de  l'Interdit  de  'Ve- 
nife  pour  le  Pape^P^///  V.  &  combattu  en  1610.  les  prétenfions  du 
Roi  de  la  Grand'  Bretagne  ,  touchant  la  Primauté  Eccléliaftique, 
foutint  en  i6îr.  la  Primauté  de  ?i.  Pierre  &  la  fucceflTion  du  Ponti- 
fe Romain  à  cette  Dignité,  &  attaqua  en  1615.  le  Ttaité  Ae.'Vec- 
chieti  ds  l'année  primitive.  Cette  dernière  Differtation  de  Marc- 
Antoine  Cjpelle  eft  fa  vante  &  bien  écrite.  Il  avoit  affaite  à  un  très- 
habile  Homme  en  ce  genre  d'érudition";  mais  qui  s'étoit  éloigné 
des  fentimens  communément  reçus.  *  Ellies  Du  L'in,  Bibliothèque 
des  Auteurs  EcdéfialUques ,  fiècle*XVII. 

CAPELLE,  Petite  Ville  du  Cercle  Eleftoral  du  Rhin  en  Alle- 
>inagne.  Elle  eli  dans  l'Archevêché  de  Trêves  fur  le  Rhin  ,  au  deiTus 
de  Coblentz.  On  voit  quelques  Monumens  d'Antiquitez  Romaines 
en  ce  lieu  ,  où  l'on  aoit  qu'ètoit  \' Ambiatinus  Vicus  des  Anciens, 
où  ,  félon  Piine  fécond  .1  l'Empereur  Caligula  naquit.  *  Maty  , 
DiélioK^  « 

CAPENE  (  Capena  )  la  Porte  Capene  à  Rome ,  félon  Feftus  :  el- 
le a  pris  fon  nom  d'uiie  Ville  voifme  ,  près  de  la  Fontaine  Egerie; 
elle  étoit  encore  nommée  la  Porte  Appienne,  parce  qu'elle  condui- 
foit  au  chemin  d'Appius  ;  &  TriompHale  ,  parce  que  c' étoit  par 
cette  porte  que  les  Triomphateurs  faifoient  leur  entrée  dans  la 
■ville. 

CAPERNAUM  ,  fontaine  proche  de  la  Ville  de  Capharnaiim , 
qui  fe  va  rendre  dans  la  Mer  de  Galilée*.  Elle  eft  dans  la  Tribu  de 
Nephtali.  On  aifure  que  les  eaux  en  font  excellentes.  *  Simon ,  Dk- 
tionaire  de  la  Bible.  »  ■ 

CAPES,  voyez,  Cabes.  , 

CAPESifAN  ,  Bourg  du  Languedoc  ,  à  trois  lieues  de  Narbon- 
ne  ,  du  côté  du  Nord.  Il  prend,  fans  doute,  fon  nom  de  fa  fîtua- 
tion  ,  fur  le  commencement  d'un  petit  Etang.  *  Maiy  ,  Dic- 
tion. ' 

CAPHARABIM ,  Château  en  Idumée  ,  qui  fut  pris  par  Cerealis. 
Quoique  cette  Place  fût  très-forte  ,  &  que  ce  Capitaine  n'eût  pas 
alTez  de  Troupes ,  ni  pour  la  prendre Mr  affaut ,  ni  pour  en  former 
un  fiége  réglé  ;  la  feule  réputation  des  ^mains  allarma  fi  fort  la 
Garnifon,  qu'elle'fe  rendit,  lorfque  CéréWs  dérefpèroit  de  la  pren- 
dre, fofeph.  Guerre  des  Juifs ,  Liv.  iV.  Chap.  33. 

CAPHARATH,  Ville  de  la  Tribu  de  ZabtiU  à  l'Occident  d& 
Jotapaté.  *  Simon,  Diéliimaire  de  la  Bible, 

CAPHARLABA  ,  Ville  de  l' Idumée.  Elle  ofa  fe  révolter  contre 
les  Romains ,  ce  qui  lui  attira  fur  les  bras  les  armes  de  Vefpupen , 
qui  l'affiegea  ,  s'en  rendit  maître  ,  8c  y  fit  un  carnage  de  deux  mil- 
le hommes  ,  outre  mille  autres  habitans  qu'il  mit  aux  fers.  Cet 
Empereur  voyant  que  la  Place  étoit  très-forte  ne  la  voulut  pas  dé- 
molir ;  mais  fe  contenta  d'y  mettre  une  bonne  garnifon  ;  pour 
en  retenir  le  peuple  cjpns  le  devoir.  *  Simon  ,  Diâioaaire  de  la 
Bible. 

CAP  H  EN,  Ville  du  Royaume  de  Siam  ,  dans  l'Inde  delà  le 
Gange.  Baudrand  la  fait  Capitale  d'une  Province  de  même  nom  ; 
m^s  il  n'en  marque  pas  la  fituatjon  ,  &  on  ne  la  trouve  ,  ni  dans 
les  Cartes  de  Sanfon,  ni  dans  celles  de  Wifcher. 
^  CAPHENATA,  muraille  de  Jérufalem  ,  que  Judas  Macbahêe  iA 
reparer.  /.  Machab.  XII.  37. 

CAPHESA  ou  Caphsa,  ancienne  Ville  du  Biledulgerid  en  A- 
frique.  Elle  eft  vers  la  fource  de  la  rivière  deMagrada;  &  toute 
environnée  de  Déferts  ,  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques-uns  ,  qu'elle 
étoit  mieux  gardée  par  fes  l'ablons  8^  par  fes  ferpens ,  que  par  fes 
Armées  8c  par  fes  murailles.  *  Ma'ty ,  Diltion. 

CAPHETRA  ,  Fortereftc  de  l'idumée  ,  qui  fut  rafée  par  le  Tri- 
bvm  Cerealis.  * Siman ,  DiBionaire  de  la  Bible. 

CAPHTORIM,  forte  de  Peuple  ,   qu'on  croit  être  les  Cappado- 
ciens.  On  les  ^elloit  autrefois  les  Mefcbiniens  ,àt  Mefcbo  o\i  Mefcccb, 
Supplément,  « 
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CAPlLUPt  ,  (Le'lio)  d'e  Ma''n'to"uë7  Poète  célèbre',   par 'fes 


vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  fe  jouoit  fi  heureufement 
e  Virgile,  fon  compatriote  ,  en  leur  donnant  une  autre 
on  ,  qu  en  cela  il  a  effacé  la  gloire  d'Aufone  ,  de  Proba 
,  &  des  autres  qm  fe  font  exercés  fur  le  raêmeTuiet.  En 
effet,  outre  fes  autres  Pièces,  il  a  fait  des  vers  de  ce  Poète,  un  011 
deux  Centons  de  l'origine  des  Moines ,  de  leur  vie  ,  de  leurs  Rè- 
gles, des  Cérémonies  de  l'Eglife  ,  du  mal  de  Naples  ,  8c  fur  divers 
autres  fujets.  lyvoit  un  Neveu  nommé  Jule  ,  qui.  au  jugemen? 
de  Poffcvin,.le  lïïrpaffoit  de  beaucoup  en  ce  genre  d'écrire  S 
etoit  frère  d'Hyppolite  Capilupi  Evêque  de  Fano  ,  excellent  Poète 
Lyrique, &  ami  intime  de  Joachim  duBelley.  Il  mourut  l'an  rç6o 
a  1  âge  de  6z.  ans.  Julius  Rofcius  publia  depuis  ces  Centons  à  Rome 
en  1590.  a  loccafion  de  Lelio  qui  étoit  comme  un  fécond  Virgile 
On  a  fait  ce  Diilique  fur  la  ville  de  Mantouë. 

Quis  nèget  bec  mirum  ?  reliquis  ex  Urbibiis  tinum 
Nullam,  Virgilios  te  genuijfe  duos. 

*  '  -  • 

Camille,  4  Jules,  tous  frères  &  Poètes  Latins. Le  plus  célèbre  des 
quatre  eft  Lelius  Capilupi  qui  s'efî  diftingué  dans  le  monde  Poéti- 
que par  fes  Parodies  &  fes  Centons  fur  Virgile.  On  y  a  remarqué 
ant  dadreffe  d'artifice  ic  de  conduite  ,  qSe,  félon  M.  de  Thou 
11  a  a  pas  feulement  effacé  Aufone  8c  Proba  Falconia  ,  mais  qu'il 
ftmble  que  ceft  Virgile  même  qui  a  fait  un  Poème  fur  les  Moines 
&  lur  le  mal  que  nous  appelions  de  Naples.  On  prétend  néanmoins 
qu  U  a  eu  la  même  fortune  que  ceux  qui  Favoiènt  devancé  dans  ce 
genre  d  écrire  ,  8c  que  quelques-u»s  de  ceux  qui  l'ont  fuivi  ,  com- 
me Alexandre  Roff  d'Alcerden  en  Ecoffe  ,  8c  Pierre  Augefpera  de 
Paumanco  dans  la  Bafilicate,  ont  beaucoup  enchéri  fur  lui  dans  cet 
art  de  démembrer  8c  de  recoudre  Virgile  ;  le  premier  dans  fa  P/y- 
chomachie  ■  &  le  fécond  dans  fes  quatre  Livres  de  la  Paffion  de  Je- 
sus-Chriy-  *Johan.  Matthœus,  Peplo  Italie.  Foïïevin .Biblioib 
T  ''^L  ''^'^'  ^^^^jj^^-  '^^^'^''^'^' Eloges  des  Hommes  lllulires.  De  Thou. 
Jacob.  Auguft.  Thuan.  HiJL  fuor.  tempor.  ad  ann.  1560.  Hieron. 
1  A,  '"  ^''""^'''  '""'"■»•  l'tterator.  part,  prima  llalicè  page  14c 
146.^0 laus  Borrichius  ,  Difert.  3.  de  Paet.  Latin.  ««,».  96.  Voïez 
M.  Kaillet ,  Jiigemens.desSavansJur  les  Toétes,  pag.  277. 

CAPIS  (Siiyius)  Roi  du  Latium.  On  lui  attribue  la  fondation 
de  Lapoue  en  la  terre  de  Labour,  quoique  d'autres  attribuent  cette 
fondation  au  Troyen  Capis,  père  d'Ahchife  ,  mais  fans  aucune  ap- 
parence.  Suétone  parle  de  certaines  lames  d'airain  ,  fur  lefquelles  on 
avoit  grave  des  Lettres  Crecques,  8c  qui  furent  trouvées  a  Capouë 
dans  le  tombeau  de  Capis ,   l'année  que  Jules  Cefar  fut  tué  ,  qui 


marquoient  que  ,  quand  les  os  de.Capis  iéroient  découverts  ,  un 
des  defcendans  de  Jules  feroit  tué  par  les  Lfons  ;  d'où  l'on  peut  ti- 
rer une  preuve  mconteftable,  que  Capis  h'étoit  point  Troyen;  car 
vraifembiablement  il  ne  fe  fût  point  fervi  de  carafteres  Grecs 

*  CAPISTRAN  (Jean)  Rçligieux.  de- l'Ordre  de  faint  François 
naqmtUn  138?.  à  Capiftnan  près  d'Aquila  dans  l'Abrufle  au  Ro- 
yaume de  Naples.  Il  étoit  fils  d'un  Gentilhomme  Angevin  qui  s'é- 
toit marie  en  Italie  ,   étant  à  la  fuite  de  Louis  Duc  d'Anjou  ,  qui 
avo'.t  ete  couronné  à  Avignon  Roi  de  Naples  trois  ans  auparavant 
Il  fit  fes  Humanitès/en  fon  pais  ,  «c  alla  ensuite  étudier  le  Droit  à 
Peroufe  ,  où  il  fe  maria  ,  i>c  eut  une  charge  de  Judicature.    Aïant 
fayonlé  le  parti  de  Ladiflas  Roi  de  Naples  contre  ceux  de  Peroufe, 
il  fut  arrêté  :  au  fottir  de  fa  prifon  ,  il  vendit  tout  fon  bien  ,  8c  fe 
fit  Rehgieux  de  faint  François  dans  le  Couvent  du  Mont  de  Perou- 
fe en  1415.  Il  y  mena  une  vie  très-auftere,  &  fa  vertu  le  ■Bt  élever 
aux  charges  de  fon  Ordre.    11  fut  chargé  plufieurs  fois  de  l'ofBce 
d'Inquifiteur  contre  les  Hérétiques,  fur  tout  contre  les  Fratticelles 
ou  Frerofs,  8c  contre  les  Bifoches ,  qui  étoient  de  la  même  Sefte. 
Le  Pape  Eugène  IV.  le  fit  fon  Nonce  en  Sicile  &  l'emploïa  dans  le 
Concile  de  Florence  à  travailler  pour  la  réunion  des  Grecs  avec  les 
Latins.    Il  l'envoya  vers  les  Ducs  de  Bourgogne  8c  de  Milan  pour 
les  détacher  du  Concile  deBàle  8c  de  Félix  V.  dont  ilss'étoient  ren- 
dus les  fauteurs  ,  il  le  députa  même  vers  le  Roi  de  France  Charles 
(VII.  Capiftran  travailla  à  Ta  reforme  de  fon  Ordre  avec  fiint  Ber- 
nardin de  Sienne, 8c  à  celle  des  Jefuates  avec  Laurent  Juftinien  Pa- 
triarche de  Venife.  Nicolas  V.  le  fit  Commiffaire  Apoftolique  en 
Allemagne  ,  en  Bohême  8c  en  Hongrie.    II  y  convertit  plufieurs 
Hérétiques  par  fes  Prédications  ;  il  n'agit  pas  avec  moins  de  zèle  8: 
d'adivité  contre  les  Juifs  ,   ck  finit  par  la  guerre  contre  les  Turcs. 
Etant  déclaré  Prédicateur  ii  Chef  de  la  Croifade  ,  où  étoient  ligués 
Ladiflas  Roi  d'Hongrie  ,  le  brave  Hunniade  ,' Vaivode  de  Tranfil- 
vanie,  Sx.  George  Defpote  de  Ruffie  ,  il  fe  trouva  l'an  1456.  à  la 
tête  de  l'armée  Chrétienne  devant  Belgrade  ,  affiegée  par  Mahomet 
II.  8c  il  fut  avec  Hunniade  principal  auteur  de  la  levée  du  Siège  & 
de  la  viôoire  des  Chrétiens.  Il  mourut  trois  mois  après  1623.  Oélo- 
bre  âgé  de  71.  ans,  dans  le  Couvent ^e  'Willech  en  Hongrie.    Son 
corps  a  été  depuis  porté  à  Elloc  près  de  Vienne  en  Autriche.    Il  a 
été  béatifié  par  Léon  X.  &i  canonilé  par  le  Pape  Alejfandre  VIIL 
en  1690.  *Wading.  'Annal. Minor.  Biil\ct,yies dis  Saints,  mois  (TOc 
tvbre. 

CAPISUCCHI,  Famille  de  Rome  ,  qui  a  produit  dans  ces 
derniers  fiécles  plufieurs  p«rfonnes  de  mérite  ,  comme  on  le  vefra 
dans  les  Articles  fuivans ,  8c  comme  il  paroit  encote  avec  plus  d'é- 
tendue par  l'Hiftoire  ,  que  Vincent  Armannus  a  publiée  de  cette 
Famille  ,  &  par  la  Généalogie  qa'Ughelli  en  a  compoféc.  Voyez 
auffi  le  Père  Tarquin  Gallucci ,  au  premier  Livre  de  Bello  Sekico 

CAPISUCCHI  ( Blaife )  Marquis  de  Monterio  ,  Général  des 
Troupes  du  Pape  à  Avignon,  vers  la  fin  du  XVI.  fiéde,  fe  fit  efti- 
mer  par  fon  courage  8c  par  fon  intelligence  de  l'Art  Militaire.  II  fit  une 
aélion  très-remarquable, pendant  le  fiége  de  Poitiers  en  1569.  Ceux 
de  la  Religion  afljèg'eoient  cette  Ville, &  avoient  déjà  jette  unPonê 
fur  la  rivière  ,  afin  de  donner  l'affaut-.    Capifucchj  accompagné  de 
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deux  autres  bons  Nageurs  fe  jetta  dans  la  rivière  ,  ^,  paflantpar 
deflbus  le  pont ,  coupa  en  divers  endroits  ce  qui  en  tenoit  les  pie- 
ces  jointes  enfemble.  De  là  vint  que  tout  le  pont  s'en  alla  bientôt 
à  vau  l'eau  ,  ce  qui  iit  beaucoup,  de  bien  aux  Affiégez.  Xe  Pape 
Pie  V.  a  parlé  de  cette  aftion  dans  une  Bulle.  Ce  Gentilhomme 
Romain  fervoit  alors  dans  la  Conïpagnie  des  Arquebufiers  fous-p««/ 
Sfor;ia  ,  Frère  du  Marquis 'de  Santa- Fiore  dans  les  Pays-Bas  ,  ious 
le  Duc  de  Parme,  qui  l'envoya  au  fecours  de  ceux  de  Cologne  en 
1584.  durant  la  guerre  qu'on  fit  à  Gebhard  Tmcbfes  Elefteur  Proief- 
tant  &  marié.  Capifucchi  fit  parler  de  lui  en  ce  Pws-la.  11  tut  en- 
fuite  Lieutenant  Général  des  Troupes  du  Duc  de  Florence  ,& 
commanda  celles  du  Pape  à  Avignon  &  dans  le  Comte  Venaiffin. 
On  garde  dans  les  Archives  du  Vatican  un  Volume  de  les  Lettres 
au  Cardinal  Aldobrandin  Neveu  de  Clément  VIII.  Il  avoit  un  t-rérç 
nommé  Cnmi/k ,  qui  fuit.  ^       ^    .        ^  •, 

CAPISUCCHI  (Camille)  Marquis  de  Puy-Catm  ,  fut  un  grand 
homme  de  guerre  dans  le  XVI.  fiécle.  Il  donna  des  preuves  de  va- 
leur à  la  Bataille  de  Lépante,  ce  qui  fit  que  ,  deux  ans  après,  J^a» 
d'Autriche  lui  donna  le  commandement  de  400.  Gentilshommes 
fur  fon  bord,  à  l'expédition  "de  Tunis.  Il  fe  fignala  fouvenï  dans  les 
guerres  du  Pays-Bas  ,  où  le  Duc  de  Parme  lui  donna  un  Régiment 
d'Infanterie  en  1584.  Après  plufieurs  Campagnes,  dans  une  li  bon- 
ne Ecole,  il  mérita  de  commander  les  Troupes  du  Pape  ,  ce  quil 
fit  avec  beaucoup  de  réputation  en  Hongrie.  Il  y  mourut  au  com- 
mencement de  Novembre  1597.  d'une  maladie,  qu'il  avoit  gagnée 
en  travaillant  avec  trop  d'ardeur  à  prévenir  les  funeftes  fuites  qufen 
avoit  à  craindre,  de  la  rupture  d'un  Pont,  qu'on  avoir  dreffé  fur  le 
Danube.  11  étoit  alors,  dans  fa  60.  année.  Il  entendoit  parfaitement  les 
Mathématiques  &  les  Fortifications  ,  &  il  écrivit  un  Ouvrage  Di 
Offiào  Pr<efe{li  Cajlrorum  ,  qui  éft  demeuré  dans  le  Cabinet  de  fes 
Héritiers.  On  garde  dans  les  Archives  du  Vatican  plufieurs  Lettres, 
qu'il  avoit  écrites  au  Cardinal  Aldobranén  Neveu  du  Pape  Ciment 
VIII.  Son  Tombeau  &  fon  Epitaphe  fe  voycnt  à  Vienne  dans  l'E- 
glife  de  S.  Croix.  Les  exploits ,  qu'il  fit  en  France  à  la  fuite  du  Duc 
de  Parme,  font  décrits  fort  en  détail  par  leJefuiteGaï7/a«mepo»«'wi, 
dans  l'Hiitoire  des  Expéditions ,  que  ce  Duc  eut  ordrt  de  faire  pour 
le  fecours  de  la  Ligue.  Voyei  aufli  Stra^a  ,  de  Bell.  Belgic.  Dec. 
2.  L.  5.  ad.Ann.  1584. 

CAPISUCCHI  (Jean  Antoine)  Cardinal  ,  du  titre  de  S.  Pan- 
crace ,  &  puis  de  Sainte  Croix  de  Jérufalem,  &  enfin  de  S.Clenient, 
s'éleva  par  degrez  jufques  à  k  pourpre.  Il  fut  Chanoine  du  Vatican, 
&  enfuitc  Auditeur  de  Rote  ,  fous  le  Pape  Paul  III.  Il  fut  promu 
au  Cardinalat  &  à  l'Evêché  de  Lando  par  Paul  IV.  qui  le  mit  aufli 
dans  le  Tribunal  de  l'Inquifition.  Il  fut  Préfet  de  la  fignature  de 
Grâce  ,  fous  Pie  V.  &  Gouverneur  de  Gualdo  ,  avec  le  caradtére 
de  Légat  Apoftolique.  Il  mourut  le  ii.  de  Janvier  1569.  courant 
fa  54.  année.  Il  pubha  ^es  Conffitutions  pour  fon  Diocéfe ,  &  ifti 
Synode.  *  Profper  Manelojiffs ,  Bibliotheca  Romana. 

CAPISUCCHI  (PaulJ  fe  rendit  recommandable  dans  le  XVI. 
fiécle  par  divers  emplois  &:  par  plufieurs  négociations.  Il  fut  Cha- 
.  noine  du  Vatican,  Référendaire  de -l'une  8c  de  l'autre  fignature, 
Auditeur  de  Rote,  Evêque  de  Neocaftre  ,  Vicaire  Général xle  Clé- 
ment Vil.  &  de  Paulin.  Préfet  de  la  fignature  de  Grâce  &  Vice- 
le-'at  del'Ombrie.  Il  calma  les  défordres  ,  qui  s'étoient  élevez  à 
Peroufe  ,  &  ramena  cette  Vill^à  l'obéiflance^du  Pape.  Il  n'eut 
pas  moins  de  bonheur  à  Avignon  fous  le  Pontificat  de  Paul  III. 
puis  que  ,  par  fa  prudence  &  par  fon  autorité  il  diffipa  toutes  les 
Fadlions,qui  divifoient  cet  Etat  ,&  remit  le  calme  &la  fidéhté  dans 
tous  les  efprits.  Ce  fut  lui,  que  le  Pape  Clément  VIL  choifit,pour 
être  l'examinateur  &  le  raporteur  de  l'importante  &  délicate  matiè- 
re du  divorce  de  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre.  Il  étoit  alors  Doyen 
de  la  Rote ,  &  il  paroit  par  le  Volume  de  fes  Décifions,  qu'il  ne  fut 
point  favorable  aux,  deffeins  de  ce  Prince  (  puis  qu'il  fait  voir  dans 
deux  de  ces  décifions  que  ce  Prince  avoit  encouru  les  ccnfures , 
pour  avoir  répudié  Catherine  d'Arragon ,  &  pour  s'être  marié  à  une 
autre  Femme ,  malgré  les  défenfes  du  S.  Siège ,  &  que  la  Reine  Ca- 
therine devoir  être  rétablie  dans  fa  première  dignité.  Il  publia  plu- 
fieurs Conftitutions  très-utiles  concernant  les  troubles  de  Peroufe  & 
d'Avignon ,  le  Gouvernement ,  dont  il  étoit  Vicelegat ,  &  les  Clercs 
de  fon  Diocéfe.  Il  mourut  à  Rome  en  i  J39.  à  l'âge  de  60,  ans,  & 
fut  enterré  dans  le  Tombeau  de  fa  Famille  ,  par  fean  Antoine  Ca- 
pifucchi fon  Neveu  ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Pancrace  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  l'Article  précèdent.  •*  Prof^er  Mandofius  ,  Biblioth.  Ro- 
mana   Pahvic.  Iftoria  del  Concil.  L   2.  c.  17. 

CAPISUCCHI  (Raimond)  élevé  au  Cardinalat  par  le  Pape  7«- 
nocent  XL  le  i.  jour  de  Septembre  ,  1681.  étoit  fils  de  Paul  Capi- 
fucchi Marquis  de  Puy-Catin.  Il  entra  dansl'Ordre  des  Dominicains 
à  l'a^e  de  14.  ans.  Il  a  enfeigné  pubUquement  la  Philofophie  dans 
Rom'e.  Innocent  X.  le  fit  Secrétaire  de  la  Congrégarion  de  l'Indice, 
&  peu  après,  il  le  fit  entrer  dans  celle  de  l'examen  des  Evêques.  Il 
le  fit  Maître  du  Sacré  Palais  en  1654.  mais  cette  Charge  lui  fut  ôtéc 
par  Alexandre  VU,  &  l'on  cr«t  que  fa  difgrace-auroit  encore  d'au- 
tres fuites  pUis  fâcheufes  :  mais  cette  tempête  s'appaifa  ;  le  Pape  le 
reconnut  innocent ,  lui  ofrit  une  Prèlature  ,  &  l'ayant  trouvé  réfo- 
lu  à  préférer  la  vie  privée  de  Religieux  ,  à  la  condition  d'Evêque , 
il  lui  donna  le  fécond  degré  d'honneur  &  d'autorité  parmi  les  Do- 
minicains. Nous  avons  (iivers  Ouvrages  de  Raimond  Capifucchi, 
dont  voici  les  titres.  ControverfiaTbeologicét  ,  Scholajlica,  Morales, 
'Dogmatic£,  Scripturales,  admentem  DThom^  Aquinatis  refolut£.  Il 
y  en  a  une  féconde  Edition  revue  &  augmentée  par  l'Auteur.  Ap- 
pendices »d  Controverfias  Jupradidas.  Vita  Beati  foannis  Cbijti.  Cen/ii- 
rajeu  Votum  ad  Librtim  du  Cultu  &  Venera.'ione  LibrorumVeteris  Tef- 
tamenti.  Difcurjus  de  gradu  Virtutum  in  San^is  canotiizandii  requifito. 
La  Bibliothèque  Romaine  de  Profper  Mandofi  ,  à'où  ceci  ell  tiré , 
donne  la  liile  de  plufieurs  Ouvrages  de  cet  Auteur ,  qui  étoient 
prêts  à  être  imprimez.  11  y  en  a  un  de  Contritione  é"  Attritione ,  & 
un ,  de  Opinione  probabili.  On  a  remarqué  dans  quelques  Ecrits  de 
Controyerfe  ,  que  le  Père  Capifucchi  avoit  aprouvé  YEtipofttign  de 
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Mr.  l'Evêque  de  Condom ,  quoi  qu'elle  cont.îfit  des  fentimens  d^po-    • 
fez  à  ceux  de  l'Aprobateur.  •  Bayle ,  Diélion.  Critique. 

CAPITAN  ou  C  A  POUT  AN-BACH  A  j  nom  de  l'Amiral  où  dû 
Bâcha  de  la  mer  parmi  les  Turcs.    Capoutan  eft  un  mot  corrompu  ^ 
de  l'Italien  Capitano. 

C  APITK)  ou  C  A  p  I  z  z  I,  Bourg  ou  "petite  Ville  de  la  Vallée  de 
Demona  en  Sicile.  Elle  eft  dans  les  Montagnes  de  Madonia  ,  à  la 
fource  de  la  Jaretta  ,  &  à  dix  lieues  du  Mont  Gibel  du  côté  du  Cou- 
chant. •  Maty ,  Didion. 

*  CAPITULE  ,  CnpiloUum  ou  Morts  Capitolinus  ,  &c.  comme 
difent  les  Italiens,  Cam  i'idoglio,  Je  Capitole  ou  le  Mont  Ca- 
pitoUn  ,  qui  fut  appel#d'abord  Saturnius  ,  parce  que  Saturne 
y  faifoit  fa  demeure.  •Enfuite  il  fut  nommé  Tarpïius,  de  la 
Vierge  Veftale  Takpeia,  qui  y  futiaccabtée  fous  les  boucliers 
des  Sabins  ;  &  enfin  CapitoCinus  de  la  tête  d'un  hommt  nom- 
mé Telus ,  qu'on  trouva  ,  dit-on  ,  en  creufant  les  fondeçîens  du 
Temple  de  Jupiter ,  qui  à  caufe  de  cela  a  été  appelle  Jupiter  Ca- 
pitolinus. Ce  Mont  étoit  le  plus  confiderable  de  tous  ceux  qui<é- 
toient  à  Rome,  tant  pour  (on  étendue ,  que  pour  les  édifices  qu'on 
y  avoit  conftruits.  On  y  avOTt  bâti  une  FortercfTe  &  foixante  "Tetn-t 
ples.*Le  plus  fameux  étoit  celui  dédié  à  Jupiter  fous  ce  titre  J.Opt. 
Max.  qui  fut  commencé  par  Tarquin  \' Ancien, zchtvé  par  Tarquin 
le  Superbe,  &  dédié  par  Horatius  Pulvillus.  La  Forterefle  fut  com- 
mencée par  Tarquin  l'Ancien  ,  l'an  de  Rome  139,  &  avant  J.  C. 
615.  Tarquin  le  Superbe  l'acheva  l'an  de  Rome  221.  avant  J.  C. 
523,  •&  y  emploia  les  dépouilles  d'Apioles  ville  des  Latins.  Le  Ca- 
pitole étoit  regardé  comme  le  fiege  le  plus  augufte  de  la  puilTancà 
Se  de  la  Religion  Romaine.  On  y  confervoit  dans  le  Temple  con- 
facré  à  Jupiter,  les  dépôts  les  plus  facrès  de  la  Republique;  comme^ 
les  J_.ivres  des  Sibylles  ,  les  Anciks  ou  boucliers  que  l'on  difoit  être 
tombés  du  Ciel,  &c.  C'étoit  dans  le  Temple  de  Jupiter  Capitohn  j 
où  l'on  faifoit  les  Vœux  &  les  Juremens  folemnels,  où  les  Citoïens 
ratifioient  les  Ades  des  Empereurs ,  où  ils  leur  prétoient  ferment  de 
fidélité,  &  où  enfin  les  Magiftrats  &  ceux  qui  obtenoient  les  hon- 
neurs du  Triomphe  venoienf  rendre  grâces  aux  Dieux  pour  les  vie-  _ 
toires  qu'ils  avoient  remportées ,  &  faire  leurs  prières  pour  la  prof-' 
periré  de  l'Empire  Romain.  Cette  Fortereffe, dernier  afyle  des  Ro^ 
mains  dans  la  première  guerre  contre  les  Gaulois ,  étoit  fur  le  point 
d'être  efcaladée  la  nuit ,  fans  la  valeur  de  M.  Manlius ,  qui  repouflk 
l'ennemi  ,  après  avoir  été  réveillé  par  le  cri  des  oyes  facrées ,  l'an  • 
de  Rome  364.  &  avanr  Jesus-Christ  390.  Il  acquit  de  cette  ac- 
tion le  furnom  de  Capitolin  ,  &  fut  dans  la  fuite  précipité  de  ce 
même  Capitole  ,  pour  avqir  afpiré  à  la  Roïautè.  Le  Gapitole  fut  - 
brûlé  du  rems  de  Sylla  avec  les  Livres  des  Sibylles  ;  il  le  fut  enco- 
rre  fous  Vitellius ,  &  enfin  fous  Titus.  Domitien  le  rebâtit  avec 
plus  de  magnificence  qu'auparavSnt ,  &  inltitua  des  jeux  appelles 
Capitolins,  qu'on  celèbroit  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Les  Chré- 
tiens ont  élevé  dans  la  fuite  fur  ce  Capitole  une  Eglife  dédiée  à  la 
fainte  Vierge,  fous  le  nom  de  .4ra  cœli.  Calfiodore  dans  fa  Chro- 
nique ,  appuyé  fur  le  témoignage  de  Varron  &  de  quelques  autres 
Auteurs,  fait  mention  d'un  Capitole  ancien  ,  bâti  par  Numa  Pom- 
pilius  ,  &  différent  de  celui  ëes  Tarquins.  *  Pline  ,  /.  3»Denys 
d'Halicarn.  /.  4.  Varron,  /.  4  Martial,  l.  7.  Valet.  Maxim.  L  i. 
Caffiodore  in  Chronic.  P.  Viétor.  in  Topogr,,  urbis  dy  notifia  Im- 
perii. 

CAPITON  , homme  cruel  &  barbare.  II  commandoit  une  Com- 
pagnie en  Judée  dans  l'Armèe'de  Fkrus  ,  &  fon  inhumanité  alla  â 
avant  ,  qu'il  fit  de  fang  froid  un  maffacre  horrible  des  Juifs ,  lorf- 
qu'ils  alloient  au  devant  de  fe  Gouverneur,  pour  lui  faire  honneur, 
4l  lui  rendre  des  foumiffions.  Cela  arriva  l'an  vint-cinquième  de  là 
Pa(fion,&  le  douzième  de  Néron.  •  Jofeph ,  Guerre  des  juifs ,  Liv'.IL 
Cbap.  25.    Simon,  DiBitiiuire  de  la  Bible. 

*  CAPITULAIRES,  nom  qui  fignifie  en  gênerai  unLivté  divi- 
fé  en  plufieurs  Chapitres  ou  Capitules ,  s'eft  appliqué  en  particulier  , 
auxLoix,  tant  Civiles  que  Canoniques,  &  fpecialement  aux  Loix 
ou  Reglegiens  que  les  Rois  de  France  fàifoient  dans  les  afferablées 
des  Evêques  &  des  Seigneurs  du  Royaume.  Les  Evêques  rédi- 
geoient  en  articles  les  Reglemens  qu'ils,  croïoient  neceffaires  pour 
la  Difcipline  EcclefialHque  ,  qu'ils  tiroient  pour  la  pllîpart  des  an- 
ciens Canons.  Les  Seigneu^pdreiToient  des  Ordonnances  fuivant  les 
Loix  &  les  Coutumes  ;|fe  Roi  les  confirmoit  pv  fon  autorité  ;  & 
enfuite  ils  étoient  publies&  reçus.  L'exécution  de  ceux  qui  regar- 
doient  les  affaires  Ecclefiaftiqucs  ,  étoit  commife  aux  Archevêques 
k  aux  Evêques;  &  celle  des  Capîtulaires  qui  concernoient  les  Loix 
Civiles ,  aux  Comtes  &  aux  autres  Seigneurs  temporels  :  &  en  cas 
qu'ils  negligeaflent  de  les  faire  obferver ,  c'étoit  aux  CommiiTaires 
envolés  parle  Roi  qu'on  appelloit  MiJJl  Dominici.  Ces  Capitulaires  • 
avoient  force  de  Loi  dans  tout  le  Royaurne ,  non  feulement  les  E- 
vêques ,  mais  les  Papes  même  s'y  foûmettoient.  Childebert ,  Clo- 
thaire  ,  Dagobert ,  Carloman  ,  Pépin  ,  &  fur  tout  Charlemagne, 
Louis  le  Débonnaire,  Charles  le  Chauve,  Lothaire  &  LouïsII. 
ont  publié  plufieurs  Capitulaires  ;  mais  cet«fage  s'eft  aboli  fous  la 
troifiéme  race  d«  nos  Rois.  Anfegife  Abbé  de  Lobbes  ,  félon  quel- 
ques-uns ,  ouj  félon  M.  Baluze  ,  Abbé  de  Fontenelles  ,  a  fait  le 
premier  un  Recueil  des  Reglemens  contenus  dans  les  Capitulaires 
de  Charlemagne  &  de  Louis  le  Ûébonnaire.  Ce  Recueil  eft  partagé 
en  quatre  Livres ,  &  a  été  approuvé  par  Louis  le  Débonnaire  &  par 
Cbnlts  le  Chauve.  Après  lui  Benoît  Diacre  de  Maycnce  recueillit 
vers  l'an  845.  des  Capitulaires  de  ces  deux  Empereurs  omis  pa7 
Anfegife  ,  &  y  joignit  les  Capitulaires  de  Carloman  &  de  Pépin. 
Cette  CoUeètion  eft  divifée  en  trois  Livres ,  qui  compofent  avec  les 
quatre  precedens  les  fept  Livres  des  Capitulaires  de  nos  Rois  :  les 
fix  premiers  Livres  ont  été  (ionnés  par  DuTillet  en  1548.  &  le  Re- 
cueil entier  des  fept  Livres  par  Meilleurs  Pithou.  Mais  on  a  encore 
des  Capitulaires  de  ces  Princes ,  en  la  manière  qu'ils  ont  été  publiés; 

&  dès  l'an  545.  il  y  en  a  eu  quelques-uns  imprimés  en  Allemagne 
en  1557.  on  en  a  imprimé  une  autre  CoUedion  plus  ample  à  Bâle. 
Le  1'.  Sirmond  a  fait  paroître  quelques  Capitulaires  de  Charles  l* 

'  Chuti- 
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chauve  ;  &  enfin  M.  Baluze  nous  a  procuré  une  belle  édition  des 
Cap;tulaires  de  nos  Rois ,  fort  ample  &  revûë  fur  plufieurs  Manuf- 
crits,  imprimée  en  deux  volumes  in  folio  à  Paris  en  1677.  Elle  con- 
tient les  Capitulaires  oœinaux  de  nos  RoiSj&  lesCoUeétionsd'An- 
fegife  &  de  Benoîl;  ave?  quelques  autres  pièces. 

•Les  Evêques  dô'hnoient  auffi  dans  le  VIII.  fiècle  &  dans  les  fui- 
vàns,  le  nom  de  Capitules  &  de  Capitulaires, aux  Rcglemens  qu'ils 
faiibient  dans  leurs  Aflemblées  Synodales  fur  la  DifciplineEcclefiaf- 
tique,  qu'ils  tiroient  ordinaireinent  des  Canons  des  Conciles  &  des 
Ouvrages  des  Saints  Pères.  Ces  Reglcmens  n'avoient  force  de  Loi 
que  dans  l'étendue  dii  Diocefe  de  celui  qui  les  publioit,  à  moins 
qu'ils  ne  fulfent  approuvés  par  un  Concile,  ou  par  le  Métropolitain; 
car  en  ce  cas  ils  étoient  obfervés  dans  toute  la  Province.  Cependant 
quelques  Prélats  adoptoient  fouvent  les  Capitules  publiés  par  un 
fcul  Evêque.  C'eft  ainfi  qu'ont  été  reçus  ceux  de  Martin  Archevê- 
que de  Brague,  de  l'an  515.  ceux  du  Pape  Adrien  I.  donnés  à  An- 
gilram  ou  Enguerran  Evêque  de  Mets  ,  l'an  785.  ceux  de  Theo- 
dulphe  Evêque  d'Orléans  ,  de  l'an  797.  ceux  d'Hincmar  Archevê- 
que de  Reims,  en  858.  &  ceux  d'Ifaac  Evêque  de  Langres.  *  M. 
boujat ,  Hijîoire  du  Droit  Canon.  Baluze  ,  Piifiitie  ad  Capitukria, 
M.  Du  Pin,  Biblieib.  des  Aut.  Ecclef.  ViU.  fiecle. 

CAPIZZI,  anciennement .Crt/to««,  Ville  de  Sicile,  vers  la  four- 
ce  du  Symetlyis,  étoit  une  des  principales  de  cette  Ifle.  Ses  Habi- 
tans  étoient  nomrhez  Cnfitini.  *Ptolémée.  Cicero,  Oiz'C.  2'.  in  Ver- 
rem.  Voyez  ci-devant  C  a  i>i  Ti  6.    ■ 

■  CAPNOBATES  ,  furnom  ,  que  l'on  donna  anciennemeht  aux 
Myfiens  ,  peuples  d'Afie  ;  parce  qu'ils  falfoient  une  profefTion  par- 
ticuhére  d'honorer  les  Dieux  ,  &  qu'ils  s'employoient  uniquement 
à  leur  culte.  Ils  s'abftenoicnt  des  autres  occupations  de  la  vie  ,  ne 
mangeoient  point  de  chair  ,  ni  de  tout  ce  qui  avoit  été  animé  ,  & 
vivoicnt  Amplement  de  lait ,  de  miel  ,  &  de  fromage.  Capnobate, 
mot  dérivé  du.  Grec  ,  flgnifie  celui  qui  fait  monter  k  fumée  ,  fans 
doute  par  raport  à  l'encens, que  ces  peuples  brûloient.  "Strahn. 
Lib.  7. 

CAPORI A  ,  ou  ,  Caporio.  Petite  Ville  de  Suéde,  Elle 
cft  dans  l'Ingrie ,  fur  le  Golfe  de  Finlande ,  à  douze  ou  treize  lieues 
de  la  Ville  de  Joanogeiod.  *Ma(f,  Diâiien. 

*  CAPOUE. 

CONCILES    DE    CAPOUE. 

Le  premier  Concile  de  Capouë  fut  afTemblé  l'an  39T.  par  l'Eft- 
pereur  Valentinien  ,  pour  terminer  le  différend  qui  étoit  entre  Fla- 
vien  Evêque  d'Antioche  &  Evagrius  fucceffeur  de  Paulin  dans  le 
même  Siège.  On  y  nomma  Théophile  d'Alexandrie  &  les  Evêques 
d'Egypte  pour  juges  de  «ette  caufe;  mais  Flavien  ne  les  voulut  pas 
reconnoître.  Bonofe  Evêque  de  Naïfle  ville  de  la  Dace,  fut  déféré 
à  ce  Concile  ,  pour  avoir  eu  la  hardieffc  d'affurer  que  la.  Vierge 
Marie  àvoit  eu  des  enfans  de  Jofeph  après  la  naiflance  de  Jésus- 
Christ.  Le  Concile  renvoya  cette  caufe  à  Anifius  Evêque  de 
ThelTalonique ,  &  aux  autres  Evêques  de  Macédoine: ils  interdirent 
à  Bonofe  l'entrée  de  fon  Eglife.  On  traita  encore  dans  ce  Synode 
de  la  Rebaptifation  ,  des  Réordinations  &  des  franflations  des  Evê- 
ques. *  S.  Ambtoifc  ,  Epifl.^6.  Epifi.  du  Pape  Sirice  dans  les  Oeu- 
vres de  Saint  Âmbroife  , après  la  précédente.  BarOn.  ad  ann.  389.  Til- 
lemont,  Mem.  de  l'Hifl.  Zcckf.  tom.  10.  M.  Du  Pin  ;  Biblioih  des 
Auteurs  Ecclef.  IV.  fieck.  Le  fécond  Concile  de  Capouë  fut  allcm- 
blé  l'an  1087.  pour  l'éleftion  du  Pape  ViâorlII.  &  le  troiliéme 
fut  célébré  en  1118.  par  le  Pape  Gelafe  Il.qui  y  excommunia  l'Em- 
pereur Henri ,V.  &  l'Antipape  Maurice  Burdin ,  connu  fous  Je  nom 
de  Grégoire  1/111,  *  Leandre  Alberti ,  Dejcript.  Itat.  Scipio.  Ma- 
zella  ,  Defcrift.  del  regn.  Napolit.  Giulio  Cefâre  Capaccio ,  Hiji. 
Napolit.  :  ■..■..,■ 

*CAPRA,  (Benoît)  de  Peroufé  ,  l'un  des  plus  célèbres  Jurif- 
confultes  de  fon  tems ,  a  fleuri  fur  la  fin  du  X  V.  fiecle ,  vers  l'an 
1480  II  laifla  plufieurs  Ouvrages ,  entr'autres  des  Commentaires  fur 
les  Decretales  .«furies  Clémentines  ,  &  des  Confeils  ,  Communium 
opinionutn-  Socin  en  fon  Confcfil  92.  vol.  i.  appelle  Capra;  infi- 
gnis  ,  fol'emnis  ,  optimi  fiMicii  &  timorata  confcientia.  Corneus  a- 
voit  étudié  fous  lui.  *  Trithême  ,  de  Script.  Ecclef.  Géfner  & 
PolTèvin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Droit  par  Denis  Simon. 

CAPRANICA,  Ville  de  l'Etat  de  l'Eglife.  Elle  eft  fituée  dans 
la  Province  du  Patrimoine  ,  fur  une  colline  entre  le  Lac  de  Brac- 
iciano  &  celui  de  Ronciglione.  Cette  Ville  a  été  alTez  bonne;  mais 
elle  décheoit  tous  les  jours.  *  Maty  ,  Dicton. 

CAPRARA,  Ifle  du  Golfe  de  Venife,  fituée  fur  les  Côtes  de  la 
Capitanate  Province  du  Royaume  de  Naples.  C'eltl'Ifle  la  plus  Sep- 
tentrionale de  celles  de  Tremiti.  Quelques  Géographes  la  pren- 
nent pour  l'anciejine  Teutria,  que  d'autres  placent  à  l'Ifle  de  S. 
Vomin ,  qui  eil  au  Midi  de  la  Caprara.  *  Maty  ,  DiÛion. 

*  CAPRARIA,  ou  LA  CAPRAIA  ,  petite  Ifle  entre  celle  de 
Corfe  &  d'Italie  dans  la  Mer  de  Gènes.  Elle  étoit  autrefois  habitée 
par  de  faints  Moines;  &  elle  eft  aujourd'hui  fujette  aux  Génois  qui 
y  tiennent  garnifon.  Ils  s'en  emparèrent  en  1507.  fur  Giacomo  de 
Maro  qui  en  étoit  Seigneur.  Son  circuit  eft  de  dix-huit  milles ,  8c 
elle  eft  afTez  habitée,  quoique  remplie  de  Montagnes  pour  la  plu- 
part. Elle  a  un  Bourg  avec  un  bon  Château ,  pour  la  défendre  con- 
tre les  Pirates.  Les  anciens  la  nommoient  Aigilon  ou  jEgilium ,  Ca- 
praria  &  Caprafia.  '  Pline,  /.  3.  c.6.  Ptolomée.       * 

*  CAPRE'E  ,  ou  ISLE  DE  CAPRI  ,  Caprei.  &  Caprea,  Ifle 
de  la  Mer  Thyrrene  ou  de  Tofcane.  Ses  habitans  font  exemts  de 
toutes  fortes  d'impofitions  ,à  caufe  de  la  garde  qu'ils  font  dans  l'Ifle. 

*  Pline.  /.  3.C.  5.  Strabon,  /.  ;.  ♦ 
CAPRE'E,  petite  Ville  Epifcopale  du  Royaume  de  Naples,  fi- 
tuée dans  rifle  de  Caprée.    Son  Evêché  fufragant  d'Amalfi  ,  eft 
apellé  t^efcovato  délie  Caglie ,  parce  que  le  revenu  de  l'Evêque  fe  ti- 
re de  la  prife  des  Cailles,  qui  y  ont  leur  pafTage  deux  fois  l'année. 

*  Matj,  DiUion. 


G*  A  P.:  .C.A  k.  ■  ^^ 

*  '^APREOL*,  Succeffeur  d'Aurcle  d.^ns  le  Siège  de  Cartkige*. 
envoya  le  Diacre 'Befula,  pour  afliftcr  îu  Concile  d'Ephefe  en  43  r. 
le  miferable  état  où  fe  trouvoicnt  les  Eglifes  d'Afrique,  par  la  guer^- 
recles  Vandales,  ayant  empêché  les  Prélats  dy  aller  eux-mêmes. 
11  écrivit  une  Lettre  d'excufe,  qui  fe  voit  parmi  les  Aftes  du  Con- 
cile dEphefe.  Il  a  auffi  compofÉ  un  petit  Traité,  pour  répondre  à 
ViÇjle  &  Conftan,ce,  Chrétiens  d'Elpagne,  qui  l'avoient  confukéi. 
n  1  on  pouvoit  dire  que  Dieu  elt  né  dfune  Vierge:  il  y  établit  cet-' 
te  vérité,  en  montrant  qu'il  n'y  a  qu'une  Perfonne  en  Je  sus- 
Christ,  &  réfute  ceux  qui  étoient 'dans  un  autre  fentiment.  Il 
parle  dans  ce  Traité  de  la  condamnation  de  Neftorius,  &  de  ioar 
HereCe,  parle  Concile  d'Ephefe,  auquel  il  dit  qu'il  avoit  envoyé 
fes  Députés.  Ce  Traité  a  été  donné  par  le  P.  Sirmond,  &  impri- 
mé à  Paris  en  1630.  Capreolus  avoit  encore  écrit  une  Lettre  à 
l'Empereur  Theodofe.  Vincent  de  Lerins  parle  avantageufcment 
de  ce  Prélat.  *  A<^es  du  Concile  d'Ephefe.  Liberatus  in  Breviario], 
c.  5.  S.  Fulgent.  adverfus  Pelagianos ,  num.  6.  Edit.  du  Traité  de  Ca- 
preolus par  le  P.  Sirmond.  M.  Du  Pin,  Biblioth,  des  Aut.  Ecclei.  V. 
fiecle.  ■  - 

CAPSI A ,  Cappa,  ou  Chapse,  Bourg  ou  petite  Ville  de  \k 
Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Romanie,  entre  Bérgas  &  Vi- 
ze.  On  prend  ce  lieu  pgur  la  Carpudxmon  de  l'ancienne  Thrace. 
•  jMrt/j,  Diéîion.  ♦  »... 

CAPTIVITE'  des  Juifs  à  Babylone.  Les  Savans  font  en  contep 
tation  fur  le  commencement»&  fur  la  fin  de  cette  Captivité  ,  à  la- 
quelle l'Ecriture  Sainte  donne  foixante  &  dix  ans  de  durée.  Quel- 
ques-uns, comme  le  Père  PetauM  commencent  à  la  première  tranf- 
migration  du  Peuple  Juif,  l'an  i.  de  Nnbuchodonofor,  &  4.  du  Roi 
Joàkim.  Vj]er  ne  la  place  qu'une  année  plus  bas.  Le  P.  Tirin  ,  6c 
autres  |j  font  commencer  dès  l'an  13.  de  fofias,  40.  ans  avant  là 
dernière  défolation  de  Jérufalem.  Cajetan-,  Genebraril,  &  quelques 
autres  njettent  fon  commencement ,  fous  l'année  9.  du  régne  de" 
Nabuchodonofir ,  8c  .à  la  féconde  tranfmigration  ,  lorfque  Jechunlas 
fut  enlevé  de  Jérufalem  à  Babylone,  &  que  Sedecias  fut  mis  (ur  le 
"Thrône.  Mais  le  P.  Labbe  commence  ces  70.  années  de  la  Capti- 
vité des  Juifs ,  à  l'année  11.  &  dernière  de  Sedecias,  lors  que  le 
Temple  fut  brûlé,  la  Ville  rafée  &  tout  le  Peuple  enynené  hors 
du  Pais;  &  les  finit  l'an  i.  de  la  Monarchie  de  Cyrus  fur  rout  l'O- 
rient. Quai  que  ce  qu'il  allègye  ne  conclue  rien  contre  ropin';piî 
d'Ufler  &  du  P.  Petau,  à  moins  que  d'admettre  fâ  Chronologie 
peu  fûre  en  cet  endroit,  nous  raporterons  ici  fes  raifons.  La  pre- 
mière eft  tirée  du  Chap.  15.  de  Jérémie:  &  tout  ce  Pais  fera  ré- 
duit en  ujfe  filitude  épouvantable ,  é"  Us  ferviront  au  Roi  de  Babylone 
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\  70.  ans.  La  féconde  du  Chap.  29.  du  même  Prophète 
aura  demeuré  70.  ans  en  Babylone.  La  troifiérae  eft  prife  1 
Chap.  du  2.  Livre  des  Paralipomenes:  il  a  été  mené  Efclave  en  Ba- 
bylone, &  afcrvi  au  Roi  éf  à  fes  Fils  (fon  Fils  &  fes  petits-Fils) 
jufqu^à  ce  que  le  Roi  des  Pet  fes  s'en  rendit  Maître  ,  éf  que  la  Parole 
de  Dieu  annoncée  par  la  bouche  du  Prophète  férémie  ,  eut  fon  effets  Is- 
Pats  de  fudée  ayant  accompli  dix  femaines  d'années,  éfc.  La  première 
année  de  Cyrus ,  Roi  des  Perfes ,  (ùfc.  Ces  paflages  parlent  d'une  dé- 
folation entière  de  la  Ville  de  Jérufalem  ,  qui  ne  commença  qu'a-  . 
^près  la  ruine  du  Temple  ,  &  non  pas  l'an  i.'de  Sedecias,  ni  le  4J|!> 
de  Joildm,  ni  le  13.  de  fofias.  La  fin  des  foixante  &  dix  années 
eft  marqué  par  ces  paroles  ,  jifqu'à  ce  que  le  Rot  des  Perfes  s'en' ren- 
dit Maître.  Afant  déjà  régné  22.  ans  dans  là  Perfe,  il  fit  la  guerre 
aux  Babyloniens ,  &  après  avoir  tué  ou  dépofé  Nabonidus  ,  qui  eft 
le  Darius  Méde  de  l'Ecriture, il  commença  d'être  le  Monarque  de 
toute  l'Alie  pendant  neuf  ans  ,  &  c'eft  cette  première  année ,  dont 
parle  l'Ecriture;  la  première  année  du  Roi  des  Perfes  ,  Cyrus.  La  fin 
de  cette  Captivité  de  70^  ans, eft  encore  clairement  établie  au  Cha- 
pitre I.  du  premier  Livre  d'Èfdras,  de  forte  qu'il  y  a  lieu  de  s'é- 
tqnner,  que-  quelquc»Péres  de  l'Eglife  ayent  difieré  cette  fin  juf- 
qu'à  la  féconde  année  du  régne  de  Darius,  fils  à'Hy/lajpes  III. 
Roi  des  Perfes.  *  P.  r«*fe  ,  Introdudlion  à  la  Chronologie^ 
chap.  39. 

CAPUA.;  fBarthelemi  de)  Jurifconfulte  Neapolitain  ,  paflâ 
par  les  premières  Dignités  du  Royaume  de  Naples ,  &  mourut  eii 
1300.  Il  à  écrit  fur  le  Digeftp.fur  le  Code,&  fur  les  ufages  de  Na- 
ples. *  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Uroit,  par  Denys  Simon. 

CA?\JL,E,Capulus,  étoit  chez  les  Romains  une  efpece  de  coffré 
à  porter  en  terre  les  corps  des  défunts;  d'où  vient  qu'on  appelle 
les  vieillards  qui  lont  fur  le  bord  de  leur  fofle,  &  prêts»à  mourir, 
Capularesfenes;  &  Capultires  rei ,  des  criminels  condamnés  à  mort. 

•  Aniiqq.  Rom. 
CAPULO,  petite  Ifle  de  l'Océan  Oriental.    C'eft  une  des  Phi- 
lippines ,  que  l'on  trouve  entre  celles  de  Tendaya.&  de  Masbato. 

*  Maty ,  DiÛion.  ,  ' 
CARABI ,  petite  Rivière  de  Sicile.  Elle  coule  dans  la  Vallée  dé 

Mazara ,  entre,  la  rivière  de  Belice  &:  celle  de  Calatabellota ,  &  el- 
le fe  décharge  dans  la  Mer  à  une  lieuë  de  Xacca.  Quelques  Géo- 
graphes la  prennent  pour  celle,  que  les  Anciens  nommoient  Atys 
ou  Acithius,  que  d'autres  croyent  être  la  rivière  de  Birgi.  *  Mtityi. 

Dièlion. 

CARABIN.  Chevau-leger  armé  d'une  petite  arme  à  feu  qui  tire 
avec  un  roiiet.  Ces  Cavaliers  qui  faifoient  autrefois  des  Compa- 
gnies feparées ,  &  quelquefois  des  Regimens  ,  feryoient  à  la  garde 
des  Qfiiciers  Généraux,  à  fe  faifir  des  paiTages ,  à  charger  les  pre- 
mières Troupes  que  l'ennemi  faifoit  avancer, &  à  les  harceler  dans' 
leurs  poftes:  fouvent  aufll  ils  ne  faifoient  que  lâcher  leur  coup  ,  & 
ils  fe  retiroient.''Lorfque  l'on  donnoit  quelque  batailla,  ils  combat- 
toient  fur  les  aîles  de  là  première  ligne,  fur  le  i front  des  Dragons 
?c  des  Cravates.  Il  n'y  a  plus  aujourdhui  desjCarabins  en  France, 
fi  ce  n'eft  dans  les  Compagnies  de  Chevaux-Legcrs ,  où  il  y  en  a 
feulement  deux ,  qui  font  des  Cavaliers  armés  chacun  d'une  Cara- 
bine ,  8c  qui  fuivent  les  Brigadiers  de  la  Compagniç.  Gaïa  dans  fon 
Traité  des  Armes,  croit  que  le  mot  de  Carabin  vient  du  mot  Ef-' 
pagnol  Cura,  8c  du  mot  Lttin  Simist  qui  lignifie  double,  com- 
Ddd  3  ms 
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me  <lui  dirôit  gens  à  deux^vifages ,  à  caufe  de  teur  maniéré  de 
cpmbattre ,  tantôt  en  fuïant*  tantôt  en  faifant  voîte-face.  Ces  Ca- 
rabins fervoient  du  tems  d'Henri  IV.  &  de  Louis  XI  IL  ils  por- 
toient  une  cuirafle  échaficrée  à  l'épaule,  afin  de  mieux  coucher  en 
joue  ,  un  gantelet  à  coude  pour  la  main  de  la  bride  ,  un  cabajfct , 
ou  cafque  en  tête ,  une  longue  épée ,  &  une  Carabine  à  l'arçon  de 
la  felle.  ♦ 

*  CAR AC ALLA  (Marc'Aurele  Antonin  Baffien)  Empereur. 
Macrin  fucceda  à  CaracaUa^  On  a. des  Médailles  de  ce  Prince,  qui 
nous  le  reprefentent  tel  qu'il  a  été  ,  après  qu'il  fut  parvenu  a  1  Em- 
pire. L'entre-deux  des  fourcils  froncé,  les  yeux  enfoncés  ,  &  la 
narine  un  peu  retirée  en  haut,  qu'on  obferve  dans  la  Médaille,  lui 
font  le  vifagé  d'un  homme  peniif ,  diflSmulé  &  méchant  :  auffi  fut- 
il  un  des  plus  cruels  hommes  du  Monde  ;  avec  cela  il  étoit  addon- 
iié  au  vin  8c  aux  femmes ,  fier ,  infolent ,  haï  de  la  milice  &  de 
fes  domeftiques  même.  11  eft  furprenant  qu'un  li  méchant  Pfince 
ait  été  mis  au  nombre  des  Dieux,  comme  on  l'apprend  par  le  tî- 
trede  Divin  ,  &  par  la  Confecration  que  nous  voyons  dans  fa 
Médaille:  peut-être  que  Macrin  qui  lui  fucceda,  &  qui  étoit  l'Au- 
teur de  fa  mort ,  voulut  par  cet  honneur  qu'il  lui  fit  rendre ,  fe  la- 
ver du  foupçon  de  ce  meurtre  :  peut-être  auffi  que  c'étoit  un  fiede 
d'aflervifTement  j  &  des  plus  baffes  flateri^s  que  le  Peuple  efclav^ 
donnoit  aux  plus  mauvais  Princes.  •  Sparticn.  Aurelius  Viâor. 
Dion.  Herodien.  Eufebe.  Voyez  fur  tout  l'Hiftoire  des  Empereurs 
par  M.  l'Abbé  de  Tillemont.  •  , 

CARACAS.  Grand  Pays  de  la  Terre  Ferme,  dans  l'Amérique 
Méridionale.  On  dit  qu'il  renferme  les  Gouverncmens  de  Paria  & 
de  Veneiuola.  *  Maij  »  Diéîion. 

CARA  Cathnian,  Dynaftie  de  neuf  Princes,  qui  ont  régné  dans 
le  Kerman  ou  .Caramanie  Perfienne  ,  depuis  l'an  de  l'Hégiip  6ii. 
jufqu'enl'an  766.  pendant»refpace  de  86.  ans ,  c'eft-à-dire ,  depuis 
l'an  1114.  jufqu'en  1306.  de  J.  C. 

Le  premier  eft  Barak  Hageb ,  natif  du  Cara  Cathai ,  Ambaffadeur 
des  Mogols  à  Mohammed  Khuarezm  Schab ,  qui  le  retint  à  fon  fervi- 
ce.  Il  régna  onze  ans. 

Le  fécond  Mobarek  Khuage  ,  fils  de  Barak  ,  qui  régna  feize 
ans.  , 

Le  troifiéme  Sultan  CothbeMn ,  neveu  de  Barak  ,  régna  huit 
ani  .  ,  ♦ 

Le  quatrième',  Hegiage,  fils  de  Cothbeddin ,  lequel  étant  encore 
enfant,  fa  belle-mére  gouverna  pcjur  lui  pendant  douze  ans. 

Le  cinquième  Seiurgatmifch  ,  fils  de  Cothbeddin  ,  régna  neuf 
ans.  % 

Le  fixiéme  fut  Pailiféa,  ou,  Pafcba  Khatun,  fille  de  Cothbed- 
din. 

Le  feptiémc,  Schah  Gehan,  fils  de  Soiurgatmifch.   - 

Le  huitième  ,  Mohammed  Schab  ,  fils  de  Hegiage  ,  fils  de  Coth- 
beddin. Il  faut  remarquer,  que  pour  trouver  ici  le  nombre  de  neuf 
Princes ,  il  faut  compter  le  régne  de  la  Belle-mére  de  Cothbeddin 
féparèment  de  celui  de  ce  Prince.  *  Nighim-ijlan  ,  &  Khondemir , 
qui  néanmoins  p!ace»Mohammed  Schah  avant  Schah  Gehan. 

âCARA,  en  Latin  Zarax ,  Zarex.  ,  &  Xarax.  Bourg  ,  ou  ,  pè- 
te Ville  de  Zaconie  ,  en  Morée.  Elle  eft  à  huit  lieues  de  Malva- 
fie,  fur  le  Golfe  de  NapoU,  où  elle  a  un  aflez  grand  Port.  *  Maiy  .J 
DiÛion. 

*  CARACCIOLI.  Maifon  des  plus  illuftres ,  dej^plus  ancien- 
nes ,  &  des  plus  étendues  du  Royaume  de  Naplês.  On  la  croit  ori- 
ginaire de  Grèce,  &  établie  à  Naples,  dès  le  IX.  ou  X.  fiecle.  El- 
le a  ètè  depuis  divifée  en  deux  branches;  l'une  nommée  de  Rtffi, 
&  qui  porte  pour  armes,  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules,  au  Cncf 
d'azur  ;  l'autre  nommée  de l  Leone ,  dont  l£S  armes  font  d'or,  au 
lion  d'azur ,  &  chaque  branche  a  produit  nombre  confiderable  de 
rameaux.  "  «.  ■*  ^ 

De  la  première  ,-dite  de  Rofi,  ont  été  i.  les  Comtes  de  Gerace 
Si  de  Terranova.  d'où  étoient  Bererdin  ,  Archevêque  de  Naples 
■  &  les  Cardinaux  Nicolas  &  Comard  Curaccioli.  Thomas  Caracclo/i , 
Comte  de  Gerace,  Sec.  fut  dépouillé  de  fes  biens  en  1457.  fous  le 
Roi  Alphonfe  pour  crime  de  leze-Majefté.  i.  Les  Comtes  de  Ni- 
caftro ,  Princes  de  Forinô  ,  Ducs  de  Belcaftro  ,  dont  a  été  Ottin 
Caracrioli,  neveu  du  Grand-Maître  de  Malthe  Richard  Caraccioli. 
Il  fut  Grand- Chancelier  &  Gouverneur  du  Royaume,  fous  la  Rei- 
ne Jeanne,  puis  fous  le  Roi  René  d'Anjou,  dont  il  fuivit  le  parti 
contre  le  %)i  Alphonfe.  Cette  branche  fubfifte  encore  dans  la  per- 
fonne  à'OBave  Caraccioli ,  Prince  de  Farino ,  dont  le  frère  LUy 
Caraccioli ,  qui  avoit  été  Theatin  ,  mourut  Archevêque  de  Cofen- 
ze  en  1700.  &  dans  celle  de  Fabio  Caraccioli , 'premier  Duc  de  Bel- 
caftro. 3.  Les  Marquis  de  Mifuraca ,  Seigneurs  de  Banderano ,  qui 
fubfiftent  dans  la  perfonne  A'Afcano  Caraccioli ,  Seigneur  de  Bande- 
rano, 4.  les  Marquis  de  Vico  &  de  Torrecufo,  Comtes  de  Bicca- 
ri ,  Ducs  d' Airola  8c  de  S.  Vito ,  dont  font  iffus  Nicolas  Antoine 
Caraccioli,  Marquis  de  Torrecufo,  Prince  de  Campanna  ,  Duc  de 
S.George,  Grand  d'Efpagne ,  dont  le  Père  mourut  en  1695.  Lu- 
ce  Caraccioli,  Duc  de  San  Vito:  Si!.  Charles,  Duc  d' Airola,  Com- 
te de  Biccari;  dont  le  Père  mourut  en  1689.  5.  Les  Barons  de  Sal- 
via.  Marquis  de  Brienza,  Seigneurs  de  Reco,do,nt  étoient  le  Car- 
dinal ,  Marin  Caraccioli ,  8c  Ciarletia  Caraccioli ,  Auteur  d'un  Trai- 
té moral  de  felicitate  himiana  ,  imprimé  en  iS74-  cette  Branche  eft 
éteinte.  6.  Les  Princes  d'Avellino  8c  deTorella,  Ducs  d'Atripal- 
da,  de  Boiano,  8c  de  Monténégro,  Marqui»  de  Sant'  Ermo  8c  de 
Brienza  ,  dont  étoient  Mutio  Caraccioli  ,  Archevêque  de  Tarentc 
en  1637.  8c  Domitius  Caraccioli  fon  frère  , Marquis*le  la  Bella.qui 
fut  tué  d'onze  coups  à  la  défenfe  de  Bois-lè-Duc  en  1619.  Cette 
branche  fubfifte  dans. les  perfonnes  dé  Martin  Franc^ois  Caraccioli , 
Prince  d'Avellino  8c  Grand  Chancelier  héréditaire  du  Royaume  de 
Naples,  Chevaher  de  la  Toifon  d'Or,  qui  d'Antoinette  de  Spino- 
la,  fille  de  Pau^ Marquis  de  Balbazes ,  a  eu  François- Martin  Ca- 
raccioli, Duc  de  Tripalda  né  en  1688.  dans  celle  àejofeph  Carac- 
tioli.  Duc  de  Lavello,  Prince  de  TorcUa,  qui  deFrançoife  Ca- 
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raccioli  fa  coufme,  fœur  de  Marin  François,  Prince  d'Avellino,  » 
Marin  Caraccioli,  Duc  de  Lavello,  ôc  plufieurs  autres  enfans;  il  a 
auffi  des  frères;  8c  dans  celle  de  Jofeph  Caraccioli,  Duc  de  Moftte- 
negro ,  Prince  d'Athene ,  Marquis  de  Btie^aa ,  qui  a  des  enfans  de 
Terefe  de  Pinto  ?<.  Mendoza.  .,;         'r       t 

De  la  2..  branche"  de  la  Maifon  de  Caraccio#,  dite  ddl  Leon^, 
ou  de  Pifquiti,  font  fortis  i.  les  Comtes  de  Pifçiotta  8c  de  Paret- 
te,  dont  étoit  François  Caraccioli,  Chanoine  dé'Roiien,  8c  Chan- 
celier deTUniverfîté  de  Paris,  dans  le  XIV.  fiecle  :  cette  branche 
eft  finie,  i.  Les  Seigneurs  de  Orta  ,  Comtes  de  Nicaftro  ,Ducs  de 
Feroletto,  Marquis  de  Gioiofa,  Ducs  de  Rocca,  Rainola  ,  d'A- 
tella ,  ôc  de  Girifalco ,  dont  il  ne  refte  plus  que  Frang)is  Caraccio. 
li.  Duc  d'Atella  ,  Marquis  de  Gioiofa  ,  Père  de  Nicolas  Marie, 
Duc  de  Girifalco,  de  Hierôme  ,  Duc  de  Sotiro  ,  de  Thomas,  Che- 
valier de  Malte  ,  8c  d'Ignace  Caraccioli ,  Abbé.  3.  Les  Ducs  de 
Caggiano,  depuis  de  Martina,  Marquis  de  Macchia-Godemen,  8c 
de  Caftellaneta ,  dont  étoit  François ,  Duc  de  Martina ,  qui  fouf- 
frit  beaucoup  de  la  part  des  révoltés  dans  le  milieu  du  XVII.  fie- 
cle: il  fut  Père  à'innigo  Caraccioli  ,  qui  d'Inquifiteur  à  Maire  ,  fut 
fait  Evêque  d'Aver^a  en  1697.  de  Jeai-.-BaptiJie ,  qui  fert  dans  les'  . 
Troupes  de  l'Empereur  ,  8c  de  Parnco  Caraccioli  ,  Duc  de  Marti- 
na, père  de  François  Caraccioli ,  Comte  de  Bocino  8c  de  Burgen- 
za,  marié  en  1699.  à  Eleonore  Cajetân,  fille  du  Duc  de  Sermo- 
netta.  Prince  de  Caferte.  4.  Les  Ducs  de  Sicignano*  Marquis  de 
Binetto,  finis  en  la  perfonne  àeBerhaban,  Duc  de  Sicignano ,  mort 
fans  pofterité.  5.  Les  Marquis  de  Bucchionico,  Princes  de  S.  Buo- 
no  ,  8c  de  Villa -Santa  ,  -Ducs  de  Cefenza  8c  de  Caftel-Sangro, 
dont  étoit  Ferdinand  Caraccioli  ,  Duc  de  Callel-Sangro  ,  tué  a  lai 
défenfe  de  Noie,  du  tems  delà  révolution  de  Naples,  dans  le  mi- 
lieu du  XVII.  fiecle:  il  fut  Père  de  Marin  Caraccioli,  Pfince  de 
San-Buono,  Duc  de  Caftel-Sangro,  8cc.  Grand  d'Efpagne  8c  Am- 
baffadeur  du  Roi  fon  Maître  à  Rome,  qui  mourut  en  1694.  lail- 
fant  Camin  Nicolas  Caraccioli ,  Prince  de  San-Buono  ,  8cc.  Grand 
d'Efpagne ,  Père  de  plufieurs  enfans ,  dont  l'aîné  A^arin  Caraccioli, 
Duc  de  Caftel-Sangrû ,  eft  né  en  1686.  De  cette  même  branche 
étoit  'Jean  Caraccioli.  Duc  de  Ceienza  ,  mort  en  1700.  ne  laiffant  * 
qu'une  fille,  8c  il  refte  encore  Ferdinand  Caraccioli ,  Prince  de  Vil- 
la-Santa  ,  Duc  de  Geffi,  qui  a  des  enfans.  Son  frère  Nicolas  Ca- 
raccioli, a  été  Nonce  à  Florence,  i'^  fut  fait  Archevêque  de  Ca- 
pouë  en  1701.  6.  Les  Princes  de  MarJico  Vetere,  Duc  de  Giri- 
falco ôc  de  Montefardo  ,  Marquis  de  Barifciano.  De  cette  branche  ^ 
étftit  Antoi^  Caraccioli,  Marquis  ô-.t  Saint  Sebaftien,  qui  lignala  fa 
fidélité  pour  fon  Roi  dans.les  troubles  de  1^47.  Les  Ducs  de  Giri- 
falco font  éteints  parla  mort  de  Fabrice  Caraccioli ,  q^ii  ne  laiffa 
qu'une  fille  qui  porta  ce  Duché  dans  la  branche  de  Gioiofa.  Les- 
Princes  de  Marlico  Vetere  fubfiftent  dans  la  perfonne  de  Sauveur  • 
Caraccioli ,  Père  de  Jean-Baptijle  ,  Prince  ïïe  Marfico  Vetere  ;  8c 
les  Ducs  de  Montefardo  dans  celle  de  fofeph  Caraccioli ,  Duc  de 
Montefardo,  neveu  de  Jules-Cejar  C«r«a7»// , Marquis  de  Barifcia- 
no, Régent  de  la  Vicairerie  de  Naples.  7.  Les  Ducs  ôc  Princes  de 
Melfi ,  Marquis  de  Grottola ,  dont  étoit  Jean ,  Maréchal  de  Fran- 
ce, ne  fubfiftent  plus  que  dans  la  perfonne  de  Jean-BaptiJle ,  Mar- 
quis de  Grottola,  qui  a  un  frère  Nicolas  Caraccioli ,  lequel  a  pris 
l'état  Ecclefiaftique.^.  Les  Comtes  de  S.  Angelo ,  dont  étoit  Ca- 
mille, qui  fut  tué  au  fiege  de  Calets  ou  Calvi  en  r46q.  8c  Sidonii 
Caraccioli,  femme  d'Alphonfe  de  Cardine,  Marquis  de  Laino, la- 
quelle fe  fignala  en  1518.  à  la  défenfe  de  fon  Château  de  Laino, 
contre  l'Armée  Françoife  :  cette  branche  eft  finie  ;  Caiherine  Ca- 
raccioli, ayant  porté  le  Comté  de  Sant'  Angelo  dans  la  Maifon  de 
Pignatelli ,  par  fon  mariage  avec  Heftor  ,  Duc  de  Monteleon. 
Mais  il  relie  encore  des  cadets  furnommés  du  Soleil ,  «  caufe  de  la 
devife  que  prit  un  de  leurs  Ayeuls ,  Grand  Senechal  du  Royaume 
de  Naples.  9.  Les  Marquis  de  Capriglia  8c  de  Caftel-Guidone, 
Ducs  de  Miranda,  Seigneurs  de  Villa-Maina,  dont  font  iflus  Do- 
minique Caraccioli ,  Marquis  de  Capriglia, Seigneur  de  Villa-Maina, 
8c  Jul^-Cefar,  Duc  de  Miranda:  les  Marquis  de  Caftel-Guidone 
font  éteints.  10.  Les  Marquis  de  Cafa-d'Albero  ,^e  la  Volturata 
de  Servirana,  8c  Sant'Ermo  ,  Princes  de  Terranova  :  ils  fuMftenC 
dans  la  perfonne  de  Thomas,  Marquis  de  Cafa-d'Albero,  Prince  de 
Terranova,  époux  d'AureUe  Caraccioli ,  fille  de  Fabio  Duc  de  Bel- 
caftro, 8c  dans  celle  de  J-ean-Duiitifte-Caraccioli ,  Marquis  de  S.  Er- 
mo de  la  Vokurata  ,  &  de  Sc-rvirana  f  ère  de  Marin  ,  Marquis 
de  S.  Ermo  ,  marié  à  la  fille  de  Jofeph  d'Arragon  ,  Prince  de 
Caffano. 

Cette  grande  Maifon  divifée  en  feize  branches  ,  a  produit  cinq 
Cardinaux  ,■  un  Patriarche,  dix-fept  Archevêques  ,  14.  Evêques, 
&c  nombre  confiderable  de  grands  Officiers  du  Royaume  de  Naples, 
quatre  Chevaliers  de  la  Toifon  d'Or,  8c  cinq  Grands  d'Efpagne. 
On  compte  dans  cette  famille  douze  Principautés ,  vingt-fept  Du- 
chés, vingt-fix  Marquifats,  8c  une  fois  autant  dS  Comtés.  Nous 
allons  parler  en  particulier  d'une  partie  de  ceux  qui  fe  font  le  plus  « 
diftingués.  [On  fuppofe  que  ce  qui  eft  dit  des  Caraccioli  dans  Mt- 
reri,  doit  être  mis  ici.] 

CARACCIOL  ,  ou  CARACCIOLI  (Jean)  fut  un  des  plus 
grands  Seigneurs  de  la  Branche  de  fa  Famille.  11  fe  mêla  de  îa  plu- 
me au  comniencement  de  fa  jeunefle.  La  pauvreté  lui  fit  prendre  • 
ce  parti,  quoi  qu'il  fut  bien  Gentilhomme.  II  eut  le  bonheur  de 
plaire  à  Jeanne,  Reine  de  Naples,  féconde  du  noip.  Ce  fut  pour 
lui  le  chenTiq  de  la  fortune.  On  n'en  demeuroit  pas  avec  cette 
Reine  aux  beaux  fentimens  de  l'amitié.  On  paffoit  à  la  jouïflance, 
8c  on  obtenoit  enfuite  les  grands  emplois. félon  qu'on  favoit  la  fcr- 
vir  Ôc  fe  bien  faire  valoir.  La  manière  dont  on  dit  que  cette  Prin- 
cefte  lui  fit  les  presiiéres  avances  eft  finguliére.  Il  craignoit  fort  Us 
fouris ,  c'eft  Brantôme  qui  parle.  Un  jour  qu'il  jouoit  aux  échecs  diins 
la  Gardercbe  de  la  Reine  ,  elle-même  'lui  fit  mettre  une  fouris  devan* 
lui,  é'iui,  de  feur ,  courant  çà&là,  &  heurtant ,  &  puis  l'un,  àf 
puis  l'autre  ,  s'enfuit  à  la  porte, de  la  Chambre  de  la  Reine  ,  é^vint 
choir  fur  elle,  &  ainft  la  Riine  lui  découvris  fi»  amour ,  &  eurent  tât 
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fait  leurs  a  filtres  enfembk ,  &  après  ne  demeura  giiéres  -,  quelle  ne  l'eût 
fait  [on  grand  Sénéchal.  Caracciol  eut  enfin  la  deftinée  ,  qui  cft  li 
commune  à  de  fcrablables  Favoris.  Il  s'intrigua  trop,  &  le  rendit 
odieux  à  une  Dame  ,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  de  la 
Reine.  Quelques-uns  dilént  ,  qu'il  fut  aiïez  infolent  ,  pour  dire  de 
greffes  injures  à  cette  Princeffe,  ?<  même  pour  lui  donner  un  fou- 
flet;  lors  qu'il  ne  put  obtenir  d'elle  la  Principauté  de  Salerne.  On 
avoit  lieu  de  le  foupçonncr  de  plulieurs  mauvaifes  pratiques,  con- 
tre les  intérêts  de  l'Etat;  car  ce  fut  lui  qui  infpira  à  Aljonfe,  Roi 
d'Arragon  le  delTein  de  revenir  à  Naples ,  d'oîi  il  ne  s'cioit  retiré, 
que  parce  qu'il  n'avoit  pu  enlever  la  Reine  Jeanne  fa  Mère  d'A- 
doption. On  peut  juger  combien  cette  Reine  haiiroit  depuis  ce 
tems-là  le  parti  de  ce  Fils  ingrat.  Ce  fut  pourtant  à  ce  Parti  que 
Caracciol  entreprit  de  procurer  la  fupériorité  dans  le  Royaume  de 
Naples.  On  connut  fes  inclinations,  &,  pour  les  rendre  inutiles, 
on  fit  femblant  de  fe  confier  en  lui  :  on  l'attira  ,  fous  cette  feinte 
auprès  de  la  Reine  ,  qui  le  fit  tuer  au  mois  d'Août  1431.  par  le 
confeil  de  fa  Favorite.  Au  commencement  de  la  rupture  entre  Al- 
phonfe  d'Arragon  &  la  Reine  Jeanne ,  Caracciol ,  qu'on  envoya  vi- 
fiter  ce  Prince,  qui  feignoit  de  îe  porter  mal,  fut  arrêté  prifonnier. 
11  fut  mis  en  liberté  quelque  tems  après.  *  Confultez  Pafquier  au 
Chap.  16.  du  6. Livre  des  Recherches  de  la  France.  Brantôme,  Vie 
des  DSmes  lUuflres.  Mariana ,  Liv.  XXV.  &c. 

CARACCIOL!  (Robert)  né  à  Lice  dans  le  Royatfme  de  Na- 
ples, de  l'Ordre  des  FF.  Mineurs  ,  &  enfuiteEvêque  d'Aquila ,  fut 
en  réputation  d'excellent  Prédicateur  dans  le  XV.  liede.  11  mourut 
l'an  I49Î.  après  en  avoir  fait  la  fonftion  pendant  cinquante  années. 
Il  nous  refte  de  lui  divers  Recueils  imprimés  à  Venife  &  à  Bàle  fur 
la  fin  du  même  fiecle ,  un  Traité  de  la  Formation  de  l'Homme ,  & 
un  Miroir  de  la  Foi  Chrétienne.  La  plupart  de  ces  Oeuvres  ont  été 
imprimées  à  Venile  en  1490.  &  3  Lyon  en  1503.  *  M.  Du  Pin, 
Bibliolh.  des  Jut.  Ecclef.  X  V.  fiecle, 

*  CARACHES,  (les)  Femtres  célèbres  de  Boulogne  fur  la  fin 
du  XVL  &  au  commencement  du  XV IL  fiecle  ,  s'acquirent  par 
Jeurs  Ouvrages  wie  réputation  immortelle ,  8c  formèrent  ufte  Eco- 
le ,  d'oti  font  fortis  un  grand  nombre  de  Peintres  très-habiles ,  tels 
que  le  Guide,  l'Albane,  le  Dominiquin  ,  Lanfranc,  le  Gucrchin, 
Badalocchi ,  Bonconti  ,  le  Taccone  ,  &c.  Ils  foûtinrent  par  leur 
favoir  &  par  leur  génie  le  bel  Art  de  la  Peinture  ,  contre  la  fauife 
réputation  que  s'étoient  faite  à  Rome  de  leur  tems  Michel  Ange 
Caravage  grand  Colorifte,  &  mauvais  Deffinateur,  &  contre  Jofe- 
pin  qui  deiTjnoit  avec  une  très-grande  facihté,  mais  fans  goût  & 
fans  exaditude.  Louis  Carache  étoit  coufin  d'Auguftin&d'Annibal, 
avec  lefquels  il  fut  toujours  étroitement  uni.  Quoique  tous  les  trois 
fe  foient  diftingués  par  un  grand  goût  dans  le  delTein ,  8c  que  leur 
manière  foit  affez  femblable  ;  on  y  remarque  néanmoins  une  diffé- 
rence, qui  venoit  de  la  diverfité  de  leur  tempérament.  Louïs  avoit 
moins  de  feu ,  plus  de  grandeur ,  plus  de  grâce  8c  plus  d'ondion  ; 
Auguftin  avoit  plus  de  gentillefTe;  ^  Annibal,  qui ,  à  tout  prendre, 
l'a  fans  doute  emporté  fur  les  deux  autres ,  avoit  plus  de  fierté  ii^ 
de  fingularité  dans  fes  penfées,  plus  de  profondeur  dans  le  deflein, 
plus  de  vivacité  dans  les  expreflîons,  i>i.  plus  de  fermeté  dans  l'exé- 
cution. 

CARACHE  (Antoine)  Fils  naturel  SAuguflin,  étudia  les  belles 
Lettres-  8c  fut  iuftruit  dans  la  Peinture  par  fon  Oncle  Annibal.  Ce 
fut  avec  un  fi  grand  fuccès ,  qu'on  crut  qu'il  eut  pu  même  furpaf- 
fer  ce  grand  Homme  ,  s'il  eût  vécu  plus  longtems.  C'eft  le  juge- 
ment qu'on  fit  d'Antoine  fur  le  peu  de  Tableaux  ,  qu'on  voit  de 
fa  main  à  Rome  ,  où  il  mourut  à  l'âge  de  23.  ans.  *  he  Comte 
MalveT-.zi ,  Vie  des  Peintres  de  Boulogne.  Felibien ,  Entretiens  fur 
la  Vie  des  Peintres.  *  De  Piles  ,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

CARACHIZAR,  Churco,  anciennement  Corycus.  Ville  de 
la  Natolie  en  Afie.  Elle  eft  fup  la  Côte  de  la  Caramanie  ou  du  Be- 
glerbeglic  de  Cypre  ,  vis-à-vis  de  la  Ville  de  Nicolie.  Elle  a  un 
grand  Port  8c  une  bonne  Citadelle.  "*  Maty  ,  DiStion. 

CARA  COIN,  fignifie  en  Turc  le  Mouton  mir.  Ce  fut  l'Eten- 
dard d'une  Race  de  Turcomans ,  qui  s'établirent  dans  l'Arménie , 
8c  dans  la  Méfopotamie  fous  les  derniers  Empereurs  Mogols,  8c 
Tattares ,  de  la  famille  de  Gengizkhan ,  environ  l'an  800.  de  l'He- 
gire  ,  de  J.  C.  1397-  Le  Sultan  Ahmed  llekhani  ,  fils  à' Avis  ou 
Vcis  à  qui  Tamerlan  avoit  ôté  8c  peu  après  rendu  le  gouvernement 
oyi  la  Principauté  de  Bagdet  ,  donna  à  Cara  Mobatmned  ,  Chef  8c 
Capitaine  Général  de  ces  Turcomans,  qui  étoient  à  fon  fervice, 
le  commandement  de  fes  Troupes.  Après  la  mort  de  Cara  Mo- 
hammed, Cara  Jofeph ,  ou  Ijfuf,  fon  fils  .fut  confirmé  dans  cette 
Charge  par  le  même  Sultan.  "  Mais  ce  Turcoman  le  paya  de  tous 
les  bienfaits ,  que  lui  8c  fon  Père  en  avoient  reçus ,  par  une  infigne 
ingratitude;  car  il  le  dépouilla  de  fes  Etats  iz  le  chafîa  de  Bagdet. 
C  eft  de  ce  Cara  Jofef ,  que  la  Dynaftie  des  Cara  Coinlu  ou  Tur- 
comans du  Mouton  noir  a  pris  fon  origine.  Comme  ces  Turco- 
mans s'étendirent  beaucoup  dans  la  Natolie  8c  y  fixèrent  leur  de- 
meure, leur  nom  eft  relié  jufqu'à  préfent  au  Pais  des  environs  de 
Trebizonde ,  qui  eft  la  Colchide ,  car  les  Turcs  l'apellent  encore 
aujourdhui  Cara  Coinlu  lli  ,  le  Pais  du  Mouton  noir  ,  de  même 
que  l'Arménie  Mineure  a  retenu  celui  A' Ac  Coinlu  lli  ,  qui  fignifie 
le  Pais  du  Mouton  blanc.  Les  Grecs  Modernes  apellent  encore  au- 
jourdhui ces  deux  Races  de  Turcomans  MauroprobataiU  8c  Afpro- 
pyobutad£. 

Cara  Coinlu,  première  Dynaftie  des  Turcomans  de  la  race  du 
Mouton  noir,  qui  a  régné  6^.  ans  en  Afie.  Elle  comprend  quatre 
Sultans ,  qui  ont  régné  dans  l'ordre  qui  fuit. 

I.  Cara  fojef  ou  Iffiif,  fils  de  Gara  Mohammed  a  régné  quatre 
ans. 

1.  Efcander,  fils  de  Cara  Jofef,  a  régné  16.  ans. 

3.  Gehan  Schah ,  fils  de  Cara  Jofef  8c  frère  d'Efcander  ,  a  tégné 
31.  ans. 

4.  Hajjan  AU  ,  'fils  de  Gehan  Schah ,  régna  onze  ans.  Il  fut  dé- 
fait ôc  tué  par  Haffan  Beg  ,  OU  Ufuncajfan  ,  Fondateur  de  la  Dy- 
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naflie  du  Mouton  Blanc,  l'an  de  l'Hegire  S73.  de  J.  C.  1458.  Ain- 
,  ."IS'.^  Dynalhe  du  Mouton  Noir  qui  avoit  commencé  l'an  810. 
Nightariflan. 

CARACTERE ,  ou  lettre  de  l'Alphabet.  Les  Medailliftes  ont  • 
obferve  que  le  caraélere  Grec,  compofé  de  lettres  majufcules.s'eft 
confervé  uniforme  fur  toutes  les  médailles,  fans  aucune  altération, 
ÔC  fans  aucun  changement  dans  la  conformation  des  caraderes 
quoiqu'il  y  enaiteudansl'ufage  8c  dans  la  prononciation.  Ce  carac- 
tère s'eft  confervé  jufqu'à  GaUen,  depuis  lequel  tems  il  paroît  moins 
rond  8c  plus  affamé.  Depuis  le  règne  du  Grand  Conftantin  ,  juf- 
qu'à Michel , c'ell-à-dire», pendant  500.  ans,  on  ne  trouve  que  des 
caraderes  Latins;  après  Michel  on  retrouve  des  caraderes  Grecs 
qui  commencèrent  à  s'altérer  auffi-bien  que  la  Langue,  qui  n'é- 
toit  plus  qu'un  mélange  de  Grec  8c  de  Latin.  Les  médailles  Lati- 
nes ont  mieux  confervé  leur  Langue  8c  leur  caradere  jufqu'à  la 
Barbariç  de  Conftantinople,  Vers  le  tems  d,e  Decius  le  caradere 
commença  à  s'altérer,  8c  à  perdre  de  fa  rondeur  8c  de  fa  netteté - 
mais  quelque  tems  après  il  fe  rétablit,  &^  demeura  affez  beau  juf- 
qu'à Juftin,  8c  alors  il  tomba  dans  la  dernière  Barbarie,  où  on  l'a 
vu  fous  Michel .  dont  on  vient  de  parler.  Ce  mat  augmenta  dans  la 
fuite.  Le  caradere  Latin  dégénéra  en  Gothique.  Ainfi  quand  le 
caradere  eft  rond  &!.  bien  formé,  c'eft  une  marque  d'antiquité 

*  CARAFFA  ou  CARAFE.  Maifon  illuflre  du  Royaume  de- 
Naples.  Ajoutez,  à  la  fin  de  l'article  la  Généalogie  fuivante. 

PREMIERE      BRANCHE. 
Comtes  de  Sainte-Séverine. 

Elle  commença  par  B  a  r  -r  h  e  l  e  m  i  C  a  r  a  f  f  a  ,  fils  du  fufdit 
Phihppe,  8c  qui  époufa  une^araccioh.  De  cette  branche  il  y  a  eu 
Barthelemi  Caraffa,  Archevêque  de  Bari ,  mott>en  1367. 
Philippe  Evêque  de  Bologne  ,  créé  Cardinal  en  1378.  par  le 
Pape  Urbain  VI.  qui  le  fit  Légat  dans  la  Romagne  :  il  mourut  de 
pcftele  22.  Mai  1389.  Nicolas,  Confeiller  d'Etat,  8c  qui  fer- 
vit  utilement  le  Roi  Ladiflas  en  diverfes  Ambaflades.  Barthe- 
lemi, qui  fut  nommé  par  le  Pape  Boniface  IX.  Lieutenant  du 
Grand  Maître  de  Malthe,  èz  qui  mourut  en  1305.  André'  dont 
Charles  V.  recompenfa  les  fervices  par  la  Viceroyauté  de  Naples 
en  1525;.  8c  par  l'éredion  de  la  Terre  de  Sainte-Séverine  en  Com- 
te: il  maurut  en  1526.  Cette  branche  finit  dans  le  XVII.  fiecle 
enla  perfonnede  Vespasien,  dernier  Comte  de  Sainte-Séve- 
rine. 

DEUXIEME    B  R  A  N  c'h  E. 

Comtes  de  Grotteria ,  Ducs  de  Caflelvetere ,  Frince  de  la  Roccella , 
Ô*  de  Botero. 

Elle  commença  par  Jacques  C  araffa,  fils  d'André,  Sei-; 
gneur  de  Forli,  arrière- petit-fils  de  Barthelemi ,  Chef  de  la  bran- 
che précédente.  Prefque  tous  fes  .defcendans  fe  rendirent  recom- 
mandables  par  leur  zèle  pour  les  Rois  de  la  Maifon  d'Arragon  8c 
de  celle  d'Autriche ,  &:  ils  en  reçurent  i3e  grands  biens.  Jérôme 
fc  fignala  dans  la  défenfe  de  la  Roccella ,  contre  les  Turcs  qui  a- 
voient  fait  defcente  dans  la  Calabre ,  8c  qu'il  força  de  fe  rembar- 
quer. FABRicEfon  fils  brilla  aufTi  beaucoup  dans  une  pareille  oc- 
cafiori ,  8c  battit  ces  Infidèles  qui  defoloient  la  Calabre  fous  la  con- 
duite de  Cicala  leur  Amiral  :  il  fut  fait  Prince  de  la  Roccella  8c  Prince 
du  faint  Empire  en  1622.  ?x.  Chevaher  de  la  Toifon  d'Or.  Son  fils 
Charles  CARAFFA,fut  Evêque  d'Averfa ,  Nonce  Apoftolique, 
puis  Légat  en  Allemagne  fous  Urbain  VIII.  8c  mourut  en  1644. 
il  efl:  Auteur  d'un  Ouvrage ,  inti.ulé  Germania  rejlaurata.  Simon 
fon  frère,  qui  étoit  Theatin,  fut  fait  Archevêque  d'Acerenza  8c 
de  Matera,  puis  de  Meffine,  8c  mourut  en  1675.  âgé  de  80.  ans. 
Jérôme  leur  frère  aîné.  Prince  de  la  Roccella,  marqua  un  grand 
zèle  dans  la  révolte  d'Aniello  en  1647.  &z.  par  fon  autorité  il  retint 
la  Calabre  dans  fon  devoir.  Il  eut  plufîeurs  enfans  qui  fe  diftingue- 
rent;  Charles,  qui  fut  Evêque  d'Averfa  ,  Nonce  Apoftolique 
en  Suifle,  à  Venife  8c  à  Vienne,  créé  Cardinal  par  Alexandre VII. 
,en  1664.  8c  qui  mourut  le  19.  Odobre  lôSo.  Grégoire,  qui 
fut  Chevalier  de  Malthe,  8c  qui  fucceda  à  François  fon  Onde  au 
grand  Prieuré  de  la  Roccella  que  fon  Père  avoit  fondé  en  faveur 
de  l'Ordre,  Il  fe  trouva  en  1656.  au  combat  des  Dardanelles, avec 
les  fept  Galères  de  la  Religion  ;  8c  fécondant  Laurent  Marcello , 
GeneralifTime  de  la  Flotte  Vénitienne  ,  il  emporta  pour  fa  part  trois 
grandes  Galères  Turques,  8c  huit  moyennes ,  qu'il  amena  dans  le 
port  de  Malihe  ,  avec  360.  de  ces  Infidèles  prifonniers ,  èi  2600. 
Chrétiens  qu'il  tira  de  l'efclavage.  On  l'élût  Grand  Maître  de  fon 
Ordre  le  2.  Mai  1680.  &  il  mourut  le  ii.  Juillet  1690.  Jac- 
ques, Archevêque  de  Roffano,  mort  en  1664.  S  ci  pi  on  "Thea- 
tin, puis  Evêque  d'Averfa ,  mort  en  1686.  François,  Com-- 
mandeur  de  l'Ordre  de  Malthe  &l  Ambaffadeur  d'Obédience  au- 
près du  Pape  j^^andre  VII.  Il  fut  General  des  Galères  de  la  Re- 
ligion ,  &L  s'éHP  diftingué  en  diverfes  occafions ,  il  mourut  en 
1679.  François-Marie  Theatin  ,  mort,  Procureur  General 
de  fon  Ordre  en  1671.  Fortune',  Evêque  d'Averfa,  fait  Cardi- 
nal en  1686.  mort  en  Janvier  1697.  âgé  de  72.  ans.  Fabrice 
C  ARAFFA,  leur  frère  aîné  ,  fit  éclater  beaucoup  de  vertus,  8c 
mourut  en  167t.  laifTant  Charles-Marie,  Prince  de  la  Roc- 
cella 8c  de  Botero  ,  premier  Baron  du  Royaume  de  Sicile  ,  où  il 
eut  de' grands  biens,  Grand  d'Efpagne,  8cc.  Ambaffadeur  extraor- 
dinaire à  Rome  en  1684.  pour  prefenter  la  Haquenée.  Il  fut  très- 
favant  dans  les  belles  Lettres,  les  Langues,  l'Art  Oratoire,  la  Phi- 
lofophie,  les  Mathématiques,  8c  le  Droit.  Il  compofa  même  plu- 
fieurs  Ouvrages ,  8c  mourut  en  1695.  âgé  de  49.  ans  fans  enfans. 
En  lui  finit  cette  branche. 
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T  R  0  I  s  J  E'  M  E    BRANCHE. 
Ducs  de  Bru&zano. 


Ils  font  Tortis  de  V  i  n  c  e  n  t  C  a  r  a  f  f  a  ,  l'un  des  fils  de  Fabri- 
ct  premier  Prince  de  la  Roccella,  qui  obtint  l'éreftion  de  la  ter- 
re *de  15ruzzano  en  Duché  l'an  1641.  11  fut  Père  de  François, 
Archevêque  de  Lanciano  ,  puis  de  Catanc  en  1687.  &  de  Joseph 
qui  fe  fignala  dans  la  guerre  de  Meffine  en  1674.  &  qui  mourut 
en  1678.  laiffant  Vincent,  troifiéme  Duc  deBruzzano,  quia 
époufé  la  fille  de  Jofeph  Cantelmi  Duc  de  Popoli ,  &  P  a  u  l  ,  Com- 
te de  Car  aff  a,  qui  fert  dans  les  Troupes  de  l'Empereur. 

OU  ATR  I  E'  M  E    BRANCHE. 
Comtes  de  Policajîro. 

Iflus  delà  î.  par  Jean  Caraffa,  fils  de  Jacques,  Sçigneur 
de  Caftel-Vetere  &  de  la  Roccella.  Il  fut  Ambafladeur  à  Vcnife 
pour  le  Roi  Ferdinand  I.  &  là  il  lui  rendit  dé  fi  grands  fervices, 
que  ce  Prince  lui  donna  en  1496.  la  terre  de  Policaftro ,  qu'il  éri- 
gea depuis  en  Coilfté.  F  r  i  d  e  r  i  c ,  l'un  de  fes  fils ,  fe  fignala  à  la 
bataille  de  Favie,  &  fot  un  des  Confeillers  d'Etat  de  l'Empereur 
Charles V.  une  femme  le  fit  alTaffiner  dans  Naples.  Fahrice  Ca- 
raffa. mort  en  1688.  fut  un  homme  très-vindicatif,  &  qui  s'at- 
tira de  fort  méchantes  affaires ,  pour  lefquelles  il  fut  fouvent  en 
prifon  ou  banni.  Il  avoit  eu  le  Duché  de  Forli  par  fa  mère  ;  mais 
il  fut  obligé  de  le  vendre,  &  ne  laiffa  que  le  Comté  de  Policaftro 
àfonËls  Hector  Caraffa,  qui  vit  aujourd'hui  (1713-) 

C  I  N  QJU  1  É  M  E    BRANCHE. 
Ducs  de  Forli ,  éf  de  Monténégro. 

Les  premiers  qui  étoient  fortis  de  la  première  branche  par  Char- 
lEs  Caraffa,  Seigneur  de  Forli ,  frère  cadet  de  Jacques ,  Chef 
de  la  féconde  branche  ,  font  éteints  ;  l'heritiere  porta  le  Duché  de 
ForU  à  Fabrice,  Comte  de  Policaftro.  Les  Ducs  de  Monténégro, 
leurs  cadets  ,  fubfiftent  dans  la  perfonne  de  Jean-Baptiste 
Caraffa,  qui  a  trois  garçons ,  V-an  Prêtre  ,  les  deux  autres  Thea- 
tins.  C'étoit  des  Seigneurs  de  Forli  ,  qu'étoit  iffu  Antoine, 
Comte  de  Caraffa,  qui  ayant  quitte  la  Croix  de  Malthe ,  alla 
fervir  l'Empereur  dans  les  guerres  de  Hongrie ,  où  il  fe  fignala  d'a- 
bord à  la  tête  d'un  Régiment  Impérial.  Ce  fut  lui  qui  alla  en  Po- 
lo'^ne  foUiciter  de  la  part  de  l'Empereur  le  fecours  du  Roi  Jean  So- 
bieski.  Après  s'être  trouvé  à  divers  fieges  8c  batailles ,  il  fut  fait 
Major  General  de  Bataille  en  1685.  &  fervit  beaucoup  à  la  réduc- 
tion de  -la  Tranfilvanie;  il  emporta  Agria  en  1687.  &  força  l'an- 
née fuivante  laForterefle  de  Montgats  à  fe  rendre.  L'Empereur  le 
fit  fon  Commiffaire  General  au  fiege  de  Belgrade ,  au  retour  du- 
quel il  reçut  la  Toifon  d'Or.  Enfin ,  après  avoir  fervi  fun  le  Rhin 
8c  en  Italie,  il  mourut  en  1693.  comme  il  venoit  d'être  nommé 
du  Confeil  fecret  de  l'Empereur ,  8c  ne  laiffa  point  d'enfans  de  fon 
époufe  Catherine  de  Cardonne.,  fille  du  Marquis  de  Caftelnovo. 
Son  frcrc  Adrien  Caraffa  n'en  a  point  non  plus. 

S  i  X  J  E'  M  E    BRANCHE. 
Seigneurs  de  Flumara ,  de  SeJJeola  ,  de  Rojito  &  de  S.  Alpiit. 

Ceux  de  cette  branche  ont  été  les  moins  confiderables  en  biens. 
■  On  les  dit  iffus  de  Thomas  Caraffa,  dont  le  trifaïeul  étoit 
Philippe ,  Chef  de  toute  cette  Maifon.  Dans  cette  branche  ,  il  y  eut 
GUR1Î.EL  Caraffa  ,  Grand  Maréchal  du  Royaume  de  Naples  fous 
le  Roi  Ladiflas,  8c  qui  fans  avoir  acquis  de  grands  biens  mourut  en 
1401.  Jean  Antoine  Confeiller  d'Etat  ,  Auteur  d'un  Traité  a'e /« 
Simonie,  imprimé  .à  Rome  en  1566.  fut  un  grand  Jurifconfulte,  qui 
mourut  en  i486.  Berthold  Caraffa  rendit  un  fervice  fignalé  au 
Roi  Alphonfe.en  introduifant  fes  troupes  dans  Naples  par  un  Aque- 
duc. Cafarelle  Caraffa  fervit  le  même  Prince  en  diverfes  né- 
gociations importantes  ,  ôc  contribua  beaucoup  à  lui  gagner  l'efprit 
des  Napolitains.  Ce  fut  lui  qui  dans  une  joute  contre  Leonel  de 
San-Severin  ,  le  plus  fort  homme  de  fon  tems  ,  8c  le  plus  habile 
ioûteur  ,  lui  perça  la  tête  d'un  coup  de  lance  en  1419.  Marcel 
fut  General  des  Theatins ,  Evêque  de  Ceffano,  Archevêque  de  Sa- 
lernc,  8c  mourut  en  1675.  âgé  de  87. ans.  Cette  branche  eft  finie. 

SEPTIEME    BRANCHE. 
Comtes  d'Airola  &  de  Ruvo ,  Ducs  d'Andria ,  éfc. 

Ils  defcendent  d' Antoine  Caraffa, furnommé  Malizia  pour  la 
fineffe  de  fon  efprit,  petit-fils  de  Thomas  Chef  de  la  branche  précé- 
dente, 8c  frerc  de  Gurrel  Grand  Maréchal.  Il  fervit  bien  la  Reine 
Jeanne  1 1.  par  là  fageffe  de  fes  confeils  ,  8c  lui  concilia  l'efprit  du 
Pape  Martin  V.  Il  engagea  auffi  dans  fes  intérêts  le  Roi  Alphonfe 
d'Arragon  ,  8c  mourut  en  1438.  âgé  de  83.  ans  ,  pendant  que  le 
Roi  affiegeoit  Naples ,  en  recommandant  à  fes  eqfeis  de  fuivre  le 
parti  de  ce  Prince.  Son  fils  aîné  François  fut  NJpan  combat  de 
Sarni  par  les  Florentins  en  1460.  8c  mourut  âgé  de  84.  ans.  Il  fut 
pcre  d'OiiviER  qui  fut  Archevêque  de  Naples,  8c  fait  Cardinal  par 
Paul  II.  en  1467.  Il  fut  General  des  dix-neuf  Galères  ,  que  le  Pa- 
pe Sixte  IV.  envoïa  contre  les  Turcs  en  1471.  8c  qui  fe  joigni- 
rent à  la  flotte  des  Vénitiens  ,  qui  étoit  de  47.  Galères,  8c  à  celle 
de  Ferdinand  qui  étoit  de  17.  Cette  armée  compofée  de  94.  voi- 
les en  comptant  deux  Galères  de  Rhodes,  ne  fit  point  d'autres 
conquêtes  que  celle  de  Smyrne  ^  du  port  de  Satalia.  Olivier  Ca- 
raffe  qui  avoit  eu  le  titre  de  l'Evêché  d'Albe  >  opta  depuis  celui 
de  Sabine  ,  8c  enfin  celui  d'Oftie  ,  comme  Doïen  des  Cardinaux. 
Il  mourut  à  Rome  âgé  de  plus  de  80.  ans, le  10.  Janvier  içii.  Ce 
fut  lut  qui  porta  à  l'état  Ecclefiaftique  Jean  Pierre  Caraffe  fon  ne- 
veu ,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV.  Alexandre 
fon  fiere  jumeau  lui  fucceda  dans  l'Archevêché,  C'eft  lui  qui  publia 
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les  Ordonnances  Synodales  d'un  de  fes  Predeceffeurs ,  8c  les  Ufages 
de  fon  Eghfe,  fur  lefquels  Albert  Oliva  a  fait  des  Commentaires  -.il 
mourut  en  1505.  Vincent  leur  neveu  fut  leur  fucceffeur  :  il  étoit 
déjà  Evêque  de  Rimini.  Le  Pape  Clément  VII.  le  fit  Cardinal  en 
1517. '11  eut  encore  les  Evêchés  d'Albano  8c  de  Palellrine ,  8c  mou- 
rut en  1540.  FftANçois  ,  fon  neveu  ,  fut  Archevêque  de  Naples  a- 
près  lui ,  en  mourut  en  i  J44.  aïant  pour  fucceffeur  fon  frère  O  l  i- 
viER  ,  qui  mourut  la  même  année.  Jean-Vincent  Caraffa,  ne- 
veu du  Cardinal  Olivier,  fut  Marquis  de  Montefarchio.  C'étoit  un 
homme  d'efprit  ,  qui  fut  dépouillé  de  tous  fes  biens ,  pour  avoir 
pris  le  parti  de  France  ,  lorfque  le  Maréchal  de  Lautrec  entra  dans 
le  Royaume  de  Naples.  Hector  fon  frère,  Comte  de  Ruvo  ,  fut 
un  des  Généraux  du  Roi  Alphonfe  II.  8c  fuivit  toujours  fon  parti: 
il  mourut  en  1517.  Fabrice  Duc  d'Andria  ,  Comte  de  Ruvo,  fut 
Gouverneur  des  Provinces  d'Otrante  8c  de  Bari.  11  fut  tué  âgé  de 
65.  ans  en  1590.  par  un  homme  de  quahté,  qui  le  furprit  en  adul- 
tère avec  fa  femme  qu'il  tua  auffi.  V  i  n  c  e  n  t  ,  un  de  fes  fils ,  fe  fit 
Jefuite  à  16.  ans,  8c  fut  le  leptiéme  General  de  fa  Compagnie,  élu 
en  1645.  il  mourut  en  1649.  âgé  de  64.  ans.  On  a.de  lui  quelques 
Ouvrages  de  pieté.  Charles  Duc  d'Andria  ,  arrière-petit  fils  du 
Duc  Fabrice  marqua  beaucoup  de  fidélité  pour  fon  Prince  dans  les 
troubles  de  Naples  :  le  Duc  de  Guife  fait  une  honorable  mention 
de  lui  dans  fes  Mémoires  ,  /.  i.  Mais  aïant  eu  querelle  avec  le  ne- 
veu du  Coitite  de  Caftrigho,  Viceroi  de  Naples, il  fut  tué  en  1655. 
fon  fils  8c  fon  petit-fils  Ducs  d'Andria  moururent  jeunes  :  ainfi  la 
fucceffion  paffa  à  un  de  fes  frères,  Hector  Caraffa  ;  mort  Che- 
valier de  la  Toifon  d'Or  en  1686.  laiffant  Fabrice  IX.  Duc  d'An- 
dria ,  Comte  de  Ruvo  ,  8cc.  qui  a  époufé  Aurélia  Impériale  ,  fille 
d'André  Prince  de  Francavilla.  Il  y  a  encore  eu  de  cette  branche 
Vincent  Caraffa,  frerc  d'Antoine  I.  Duc  d'Andria.  Il  fut  Che- 
valier de  Malthe  8c  Prieur  d'Hongrie.  Lorfque  les  Turcs  firent  le 
fiege  de  Malthe  ,  il  y  conduifit  du  fecours  ,  accompagna  enfuite 
Dom  Juan  d'Autriche  à  toutes  fes  expéditions  de  mer,  8c  comman- 
da jufqu'à  6000.  hommes  en  Flandres  8c  en  Italie.  Son  Ordre  l'en- 
voya Ambaffadeur  d'Obédience  aux  Papes  Clemen»  VIII.  8c  Paul 
V.  Il  mourut  en  1611.  âgé  de  69.  ans. 

HUITIEME    IS  R,  A  N  C  H  E. 

Marquis  de  Monténégro  ,    Princes  de   Chiunafo. 

Thomas  Caraffa  II.  fils  à'  Antoine ,  furnommé  Malizia ,  la 
commença.  Il  fervit  bien  le  Roi  Alphonfe  ,  8c  mourut  vers  l'arj 
1449.  fur  une  Galère  qu'il  commandoit  contre  les  Turcs, qui  rava- 
geoient  les  côtes.  Un  de  fes  petits- fils  ,  T  r  0 1  l  e  Caraffa,  fut 
Evêque  de  Rapolla  ,  puis  de  Grâce  ,  vers  l'an  1437.  les  neveus 
de  celui-ci  furent  Jean  Antoine  ,  Evêque  de  Venafre  ,  mort  en 
1558.  8c  Antoine  Cardinal,  qui  fut  élevé  avec  foin  par  le  Pape 
Paul  IV.  fon  grand  oncle,  &c  eut  pour  maître  le  célèbre  Sirlet.  Il 
avoit  été  pourvu  d'un  Canonicat  de  faint  Pierre  .qu'on  lui  ôta  lorf- 
que fon  oncle  fut  mort ,  8c  la  difgrace  de  fa  famille  lui  fit  chercher 
un  azile  à  Padouë  ,  oii  il  étudia  avec  beaucoup  d'application.  Le 
Pape  Pie  V.  élu  en  1566.  le  rapella  à  Rome  ,  8c  le  fit  Cardinal. 
Quelque  tems  après  Antoine  Caraffe  fut  nommé  Chef  de  la  Con- 
grégation établie  pour  la  corredion  des  Bibles  ,  ?i^  de  celle  qu'on 
tenoit  pour  l'explication  du  Concile  de  Trente.  Il  fut  encore  Bi- 
bliothécaire Apoftolique  fous  Grégoire  XIII.  &c  mourut  en  1591. 
Ce  (Cardinal  corrigea  la  Bible  des  Septante  ,  8c  y  ajouta  des  Notes 
de  fa  façon  ;  il  recueillit  les  Decrctales  des  Papes  en  3.  volumes, 
8c  traduifit  de  Grec  en  Latin  Catena  veterum  Patrum  in  Cantica  ve- 
teris  ijff  novi  Tejlamtnti.  Commentar.  Ihcoduret.  in  Pfalm.  S.  Gregorii 
Nazianzeni  oration.  J  u  L  E  s-C  E  s  A  R  fon  petit-neveu ,  fut  Evêque 
d'Oftuno,  8c  mourut  en  1603.  Jérôme,  Marquis  de  Monténégro  , 
autre  petit-neveu  de  ce  Cardinal  8c  fils  de  Renauld  Caraffa  ,  naquit 
en  1564.  Son  grand-oncle  le  fit  élever  dans  l'étude  des  Sciences  8c 
des  Langues ,  8c  enfuite  dès  l'an  1587.  il  fervit  avec  beaucoup  de 
réputation  fous  le  Duc  de  Parme  dans  les  Païs-Bas.  Monténégro  fe 
trouva  depuis  à  l'affaut  de  Lagny  en  1590.  au  fecours  de  Rouen  en 
1591.  à  la  forpriferfl' Amiens  en  1597.  &c  défendit  cette  dernière 
ville  après  la  mort  de  Fernand  Portocarrero  contre  le  Roi  Henri  le 
Grand.  11  fervit  auffi  dans  le  Milanès  ,  fous  le  Gouverneur  General 
Pierre  de  Tolède  ,  en  qualité  de  Meflre  de  Camp  General ,  8c  fe 
diftingua  au  fiege  de  Verceil  en  1617.  Depuis,  l'Empereur  l'aïant 
demandé  à  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  ,  l'emploïa  utilement  dans 
la  Silefie,  dans  la  Bohême,  en  Hongrie,  dans  l'Alface  ,  8c  enfuite 
le  fit  Prince  de  l'Empire.  Lorfque  Monténégro  fut  revenu  en  Efpa- 
gne  l'an  i6z8.  le  Roi  le  fit  Vice-Roi  8c  Capitaine  General  du  Ro- 
yaume d'Arragon;  8c  enfin  le  Cardinal  Infant  ,  Gouverneur  des 
Païs-Bas, le  voulut  avoir  auprès  de  lui.  Le  Marquis  de  Monténégro 
mourut  à  Gènes  au  mois  d'Avril  1633.  âgé  de  69.  ans ,  ix.  ne  laif- 
fa point  d'enfans  d'Hypolite  de  Lanoy  fon  époufe.  Thomas  Ca- 
raffa, l'un  des  neveux  du  Marquis  de  Monténégro ,  fut  un  fa- 
vant  Jurifconfulte  que  le  Pape  Grégoire  XV.  fit  Référendaire  des 
deux  fignatures  ,  5c  Urbain  VIII.  l'un  de  fes  Cameriers.  Il  eut  les 
Evêchés  de  la  Volturne  8c  de  Csppaccio  ,  fut  député  du  Royaume 
de  Naples  vers  le  Roi  Philippe  IV.  8c  mourut  en  1668.  âgé  de  77. 
ans.  Son  neveu  François  Caraffa  fut  tiré  de  chez  les  Theatins 
pour  l'Evêché  d'Acerra.  Il  refte  encore  quelques-uns  de  cette  bran- 
che ;  mais  ils  ne  jouïffent  plus  du  Marquifat  de  Monténégro.  Les 
Princes  de  Chiufano  font  encore  de  cette  branche.  Le  Roi  Philippe 
IV.  en  donna  le  titre  en  1657.  à  Tibère  Caraffa  ,  qui  fut  Prin- 
ce de  l'Académie  des  Otiafi  à  Naples  :  il  laiffa  un  fils,  Fabrice, 
Prince  de  Chiufano ,  qui  a  des  enfans. 

NeUVIE'EME    BRANCHE. 
Ducs  a'Ariano  ,  de  Cerfi  ,  de  Campoleto  ,  Comtes  de  Montecalvo , 

Princes  de  Sapiiio. 
Ils  fortent  d'ALSERic  C  ar  aff  A,run  des  fils  de  Thomas, qui 
commença  la  branche  de  Monténégro.  S'étant  rendu  agréable  par 
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fes  fervicfis  au  Roi  Ferdinand  ,  ce  Prince  lui  donna  le  Comté  de 
Mariglan  ,  &  érigea  en  fa  faveur  la  terre  d'A  k  i  a  n  o  en  Duché 
l'an  1496.  &  il  fut  le  premier  de  fa  maifon  qui  jouît  de  cet  hon- 
neur. Bekardin,  un  de  fes  fils, fut  Archevêque  de  Chieti  ou  Tea- 
tino  ,  Patriarche  d'Alexandrie  ,  &  nommé  Archevêque  de  Naples 
en  ijcj.  mais  il  mourut  avant  que  d'en  prendre  poffeffion.  Al- 
phonse fon  frère,  fat  Evêque  de  fainte  Agathe  ,  puis  de  Noce- 
ra,  &  Patriarche  d'Antioche:  il  mourut  en  1534.  Alberic  Duc 
d'Ariano  ,  leur  neveu  ,  fut  dépouillé  de  fes  biens  &  banni  pour  a- 
voir  pris  le  parti  des  François.  D  i  o  m  e  d  e  fon  frère  ,  fut  Evêque 
d'Ariano  &  Cardinal  en  ijjî.  Il  mourut  à  Rome  le  ri.  Août 
1560.  refpeâé  de  tout  le  rnonde  pour  fa  pieté.  Auflî  quand  les 
Romains,  après  la  mort  du  Pape  Paul  IV.  s'acharnèrent  fur  tout  ce 
qui  appartenoit  aux  CarafFes ,  fans  même  épargner  leurs  tombeaux, 
ils  refpeftcrent  celui  que  ce  Cardinal  s'étoit  drefle  lui-même, à  faint 
Martin  des  Monts.  Si  g  i  s  m  o  m  »  frère  de  ce  Cardinal  fuivit  com- 
me fon  aîné  le  parti  de  France  ,  8c  fut  tué  au  fîege  de  Molfete  en 
1519.  DiOMEDE  leur  neveu  ,  rentra  en  grâce  par  fon  mariage  a- 
vcc  Porda  Caraccioli,  fille  du  grand  Treforier  du  Royaume  de  Na- 
ples :  il  eut  la  Charge  de  fon  beau-pere  ,&  acheta  du  confenteraent 
du  Roi  Philippe  III.  Cerfa  Maggiore,  qui  fut  érigée  en  Duché  l'an 
1660.  Son  fils,  qui  fut  Duc  comme  lui,  mourut  fans  enfans.  Il  y 
a  eu  encore  de  cette  branche,  les  Comtes  de  Montecalvo  ,  dont  il 
refte  des  enfans  ,  &  les  Princes  de  Sopino  ,  créés  en  i6i^.  en  la 
perfonne  de  François  Caraff a  ;  mais  qui  n'a  point  laifle  de  pof- 
tenté,  non  plus  que  les  Ducs  de  Campoleto. 

D   I  X  I  E'  M  E    BRANCHE. 
Marquis  de  San-Luciclo ,  Ducs  de  Jelzi. 

Ils  ont  commencé  par  Antoine  Caraff  a  III.  fils  d'v4«<o/Kf,  fur- 
nommé  Mdlizia,  fon  petit-fils.  Frédéric  fut  adopté  par  An- 
dré' Caraffa,  Comte  de  Sainte-Séverine ,  de  la  première  bran- 
che. Il  lui  laifla  le  Marquifat  de  San-Lucido  ,  8c  autres  terres  que 
Ferdinan'd  fon  fils  vendit  par  la  fuite  :  celui-ci  fut  un  très-ha- 
bile Poète  ,  qui  eut  la  douleur  de  voir  mourir  avant  lui  fon  fils  8c 
fon  petit- fils.  II  avoit  un  frère  Mario  Car  aff  A,qui  fut  fait  Ar- 
chevêque de  Naples  en  1565.  8c  qui  mourut  en  1576.  Dans  la 
branche  des  Ducs  de  Jelzi  ,  iiruë  d'un  frère  de  Frédéric  ,  Marquis 
de  San-Lucido,  il  y  eut  Decio  Caraffa,  qui  fut  Nonce  à 
Bruxelles  auprès  de  l'Archiduc  Albert  ,  puis  en  Efpagne,  avec  la 
qualité  d'Archevêque  de  Damas.  Paul  V.  le  fit  Cardinal  en  i6ri. 
puis  Archevêque  de  Naples  en  15 13.  il  mourut  en  162.6.  Son  frère 
Eloi  Caraffa  ,  Duc  de  Jelzi ,  laiiTa  plufieurs  enfans ,  dont  il  y  en 
eut  un  nommé  Hierôme  Evêque  de  Cotron,  8i  un  autre  Octa- 
viEN  Archevêque  de  Patras.  L'aîné  nommé  Je  an-Baptiste,  laifTa 
Mario  Caraffa  Duc  de  Jelzi,  èc  Seigneur  de  CarapûbafiTo,  qui  a 
un  frère  François  Caraffa,  qui  cft  dans  la Prelature. j 

01<IZJE' ME    BRANCHE. 

Princes  de  Sligliano  ,  Ducs  de  Mondiale»  ,  Comtes  dt 

Murcone. 

Antoine  Caraff  A,pet)t-fi's  i!  Antoine  ,<:^\  fit  la  branche  de 
San-Lucido,  commença  celle-ci.  11  fut  d'abord  Comte  de  Aliano, 
Duc  de  Mondragon  en  1519.  Prince  de  Stigliano  enijii.  6c  mou- 
rut en  1531.  Son  fils  Louis  lui  fucceda  ,  6c  fut  Grand  d'Efpagne; 
il  fe  diftingua  beaucoup  à  Nanles-par  fa  magnificence.  Il  fut  père 
d'ANTOiNE,  auflî  Grand  d'Efpagne  ,  qui  fe  trouva  à  la  bataille 
deLepante:  fon  fils  Louis  II.  fut  auffi  Grand  d'Efpagne,  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'Or ,  &  Prince  du  S.  Empire.  Il  eut  par  fa  fem- 
me Ifabelle  de  Gonzague  le  Duché  de  Sabionette  ,  i<.  mourut  en 
1630  aïant  eu  la  douleur  de  voir  mourir  avant  lui  fon  fils  ^  fon 
petit-fils.  Le  Roi  d'Efpagne  maria  fa  petite-fille  Princefle  de  Stiglia- 
no à  Philippe  Ramirez  de  Gufman  ,  Duc  de  Médina  las  Torres, 
auquel  elle  porta  les  grands  biens  de  fa  branche  :  elle  mourut  en 
1644.  Il  relie  encore  des  Comtes  de  Morcone  ,  iiTus  des  cadets  du 
premier  Prince  de  Stigliano,  dont  il  yaeu  'Vincent  Caraffa, 
qui  de  Chanoine  Régulier  fut  fait  Evêque  de  Calui ,  8:  qui  mourut 
en  1679.  Il  y  a  outre  cela  Thomas-Ferdinand-Charles  Caraf- 
fa, Comte  du  S. Empire  ,  ifl"u  delà  branche  de  Stigliano  ,  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  l'Empereur,  8c  Confeiller  de  la  Chambre 
Aulique. 

DOUZIEME     BRANCHE. 
Ducs  de  Laurino ,  Princes  de  S.  Laurejtt. 

Hierôme  Caraffa  II.  i\k  à!  Antoine  I.  Prince  de  Stigliano, 
fut  chef  de  cette  branche  :  fon  fils  Jean-Antoine  fut  créé  Duc 
de  Laurino  en  1591.  dont l'arrierc-petit-fils  Jean-Baptiste  V. 
Duc  de  Laurino  ,  mourut  fans  pofterité  en  1686.  Jérôme  perit- 
fils  de  Jean-Antoine  ,  fut  fait  Prince  de  S.  Laurent  en  1654.  il  fut 
père  de  Louis,  Prince  de  S. Laurent, qui  a  des  enfans.  Vespa- 
sien,  frère  de  ce  Jérôme ,  fut  Evêque  d'Ugento. 

7  R  E  I  Z  I  E'  M  E    S  R  A  N  C  H  E. 

Ducs  de  Mataloni ,  Princes  de  Colobraro. 

Fabio  Caraffa,  troifiéme  fils  d'-4K;o/«f ,  premier  Prince  de 
Stigliano,  Seigneur  deSan-Mauro,  époufa  Hieronyme  Caraffa 
fœur  &  héritière  de  Diomede,  Duc  de  Mataloni ,  de  la  16.  bran- 
che. Son  fils  Mario  hérita  de  fon  oncle  ,  8c  fut  Duc  de  Matalo- 
ni 8c  Comte  de  Cerrets.  Il  fut  auflî  Meftre  de  Camp  General  de  la 
Cavalerie  dans  1er  Royaume  de  Naples ,  ii  mourut  en  1607.  Son 
perit-fils  Martio,  Duc  de  Mataloni,  fe  dillingua  dans  la  guerre 
de  Milan  ,  8c  mourut  en  1628.  il  laifTa  deux  fils ,  D  i  o  m  e  d  e  ,  Duc 
de  Mataloni  ,  8c  Joseph,  qui  fouffrirent  beaucoup  de  la  part  des 
révoltés  en  1647.  Jofeph  fut  attrapé  par  eux,  8c  eut  îa  tête  tranchée 
Supj>lemc7it. 
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par  un  malheureux  Boucher ,  fon  corps  traîné  indignement  dans 
toute  la  ville  ,  8c  les  biens  du  Duc  fon' fl-erc  furent  pillés.  M  de 
Gmfe  le  vengea  par  la  fuite  ,  en  faifant  mourir  le  Boucher  ,  nom- 
mé Miguel  de  Santis.  Il  eft  vrai  que  Brufonius  a  dit  dans  fon  Hif- 
toire  d'Italie  ,  que  la  mort  de  Dom  Jofeph  fut  une  punition  de 
Dieu  ,  de  ce  que  peu  d'années  auparavant  Jofeph  Caraffa  avoit  été 
caufe  de  la  mort  ignominieufe  du  Prince  de  Sans ,  qu'il  accufa  faul- 
fement  ;  8c  que  s'étant  trouvé  avec  fon  frère  le  Duc  de  Mataloni , 
au  fupplice  de  cet  innocent ,  qui  eut  la  tête  tranchée  ,  il  eut  la 
cruauté  d^e  donner  des  coups  de  pied  à  cette  tête  ,  pour  la  tourner 
de  tous  côtés.  L'année  d'auparavant  fa  mort  ,  il  avoit  eu  du  bruit 
avec  le  Cardinal  Filomarini ,  Archevêque  de  Naples  ,  à  la  procef- 
fion  du  Sang  de  S.  Janvier  ,  8c  fans  refpeft  pour  fa  dignité  il  lui  a- 
voit  donné  un  coup  de  pied.  Martio  Caraffa, "Duc  de  Ma- 
taloni ,  fils  de  Diomede  ,  efl;  Chevalier  de  la  Toifon.  On  le  dit 
homme  de  mérite  ^  de  vertu ,  qvfi  aime  les  Lettres ,  8c  qui  protè- 
ge les  Savans  :  il  a  auffi  une  Bibliothèque  curieufe.  D'Emilie  Caraf- 
fa ,  fille  de  Charles  Duc  d'Andrie  ,  il  a  un  fils  Charles,  Prince 
de  la  Guardia,  qui  a  époufé  en  1699.  Therefe  Chariotte  Colonna, 
fille  du  Prince  de  Sonnino  ,  ScLelio  Caraffa,  Abbé.  Faeio 
Caraffa  frère  de  Marrio  I.  Duc  de  Mataloni  ,  fut  Prince  de 
Colobraro  par  fon  mariage  avec  Hieronyme  Caraffa,  fille  de  Char- 
les, qui  avoit  cette  Principauté.  11  étoit  de  la  XVI.  branche.  Son 
petit -fils  Fabrice  ,  Prince  de  Colobraro  ,  fut  tué  en  duel  par 
Jean-Baptifte  de  Capouë ,  Duc  de  Mignano  ;  fa  tante  Fauftine  Ca- 
raffa, femme  de  Ferdinand  de  Cardines,  Marquis  de  Laini,  hérita 
de  lui ,  ?x.  Eleonore  de  Cardines ,  fille  de  cette  Dame  ,  porta  la 
Principauté  de  Colobraro  à  D  o  m  i  n  i  qju  e  Caraffa,  fils  de  Jo- 
feph, cidefiTus  mentionné.  Après  la  mort  de  cette  Dame,  il  fe  re- 
maria avec  fa  coufine  Catherine ,  fille  de  Martio  ,  Duc  de  Matalo- 
ni, Chevalier  de  la  Toifon  d'Or. 

QJI  ATORZIE'ME    BRANCHE. 
Ducs  de  Nocera  ,  de  Nota  ,  é"  de  Cancellara. 

GuRREL  Caraffa  IV.  fils  d'Antoine  Maliz.in  ,  commença 
cette  branche;  il  eut  l'oreille  du  Roi  Ferdinand  ,  qui  reçut  auffi  fes 
avis  avec  plaifir.  Galeot  fon  fils,  Comte  de Terranova, fut  fort 
attaché  à  ce  Prince  ;  il  lui  en  coûta  la  vie,  que  lui  fit  ôter  Frédé- 
ric ,  qui  prétendoit  avoir  droit  à  ce  Royaume  ;  le  Roi  Ferdinand 
recompenfa  fa  veuve  du  Comté  de  Soriano.  Son  fils  Tiberio 
fut  Duc  de  Nocera  ,  8c  époufa  Hieronyme  Borgia  ,  nièce  du  Pape 
Alexandre  VI.  Un  de  fes  petits-fils  ,  Tiberio  Caraffa,  fut 
Evêque  de  Potenza,  puis  de  Caffano,  8c  mourut  en  1588.  Le  pe- 
tit-neveu de  celui-ci ,  François-Marie  V.  Duc  de  Nocera 
Comte  de  Soriano  ,  Marquis  de  S.  Ange  ,  fut  Grand  d'Efpagne' 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ,  &C  Viceroi  d'Aragon  ?<  de  Navarre' 
d'où  il  fut  rappelle  à  la  Cour ,  &!.  mis  en  prifon  ,  oii  il  mourut  au 
bout  de  dix  mois  en  i64z.  Son  fils  François-Marie-Dominique 
mourut  fans  enfans  en  1648.  ?>i  en  lui  finit  la  branche  des  Ducs  de 
Nocera.  De  cette  branche  forrirent  les  Ducs  de  Noia  8c  de  Cancel- 
lara. Pompe'e  Caraffa  ,  qui  s'étoit  trouvé  à  la  bataille  de  Lepan- 
te  ,  8c  qui  avoit  fervi  en  Flandres ,  fut  fait  Duc  de  Noia  en  1600. 
dont  le  petit-fils  fut  auffi  Duc  deBoiano.  Celui-ci  fut  père  de  Jean| 
qui  eut  de  grands  démêlés  avec  les  Comtes  de  Converfano  ,  de  la' 
famille  d'Aquaviva  :  ce  qui  atrira  un  duel  confiderable  dans  la  ville 
de  Nuremberg  en  1673.  entre  Jean-Antoine  Aquaviva  6c  François- 
Marie  Caraffa,  frère  du  Duc  de  Noia.  Le  fils  de  celui-ci  eft  Char- 
les V.  Duc  de  Noia  8c  de  Boiano  ,  marié  à  Beatrix  Spinella  ,  de 
la  Maifon  des  Princes  de  Tarfis.  La  branche  de  Cancellara  eft 
finie. 

QJJ  I  N  Z  I  E'  M  E    B  R  A  N  C  H  E. 

Marquis  d'Anzi ,  Princes  de  Belvédère. 

Diomede  Caraffa,  l'un  des  fils  de  Galeot,  Comte  de  Terrano- 
va, de  la  branche  précédente,  fut  Député  du  Royaume  de  Naples 
auprès  de  l'Empereur  Charies  V.  8c  il  y  fervit  urilemcnt  fa  patrie. 
Un  de  fes  fils  César  fe  rerira  à  Venife  ,  8c  y  fut  General  des 
Troupes.  L'autre  François  fut  Grand  Amiralde  N.aples,  après  la 
mort  de  Gonfalve  Ferdinand  de Cordouë, 8c  mourut  vsrs  l'an  159^. 
Un  troifiéme  Ferdinand  eut  grande  part  à  la  viftoire  de  Lepan- 
te,  8c  mourut  en  1583.  Octave,  le  dernier  de  tous  ,  achetais 
terre  d'Anzi ,  qu'il  fit  ériger  en  Marquifat.  Diomede,  un  de  fes 
fils,  fut  Evêque  de  Tricarico, 8c  mourut  en  1609.  fon  frère  Pier- 
re-Louis fut  auffi  Evêque  de  Tricarico,  puis  Cardinal.  Il  nâquità 
Naples  le  zS.  Juillet  ijSr.  i^  étudia  à  Venife  &c  à  Naples  la  Jurif- 
prudence  Civile  8c  Canonique  8c  la  Théologie  en  1607.  8:  il  eut  à 
Rome  une  charge  de  Référendaire  de  l'une  8c:  de  l'autre  lignature. 
Le  Pape  Paul  V.  l'envoya  Vice-Legat  à  Ferrare  ,  oii  il  fut  fix  ans* 
de  fuite  confideré  comme  le  père  du  peuple  ?^  l'oracle  de  la  Jufl:ice. 
Depuis ,  le  Pape  Grégoire  XV.  l'envoya  en  1611.  Gouverneur  à 
Fermo;  Se  comme  Pierre-Lou'is  Caraffe  prenoit  congé  de  lui  :  Al- 
lez ,  lui  dit  ce  Pontife  ,  gouvernez  avec  votre  prudence  ordinaire ,  (à* 
fouvenez-vous  que  le  Gouvernement  que  p  vous  confie  ,  a  fait  plufieurs 
Cardinaux. 

On  croit  que  ce  Pape  l'auroit  mis  dans  le  facré  Collège  s'il  eût 
vécu  plus  long  tems.  Urbain  VIII.  donna  à  Caraffe  l'Evêché  de 
Tricarico  dans  la  Bafihcate ,  que  fon  frère  avoit  poffedé.  Enfuite  il 
l'envoya  Nonce  dans  les  Païs-Bas,  en  Allemagne  6c  à  Cologne,  ou 
il  demeura  pendant  onze  ans  ,  efl:imé  i^  applaudi  des  Proteftans 
mêmes.  Caraffa  étant  de  retour  à  Rome,  eût  augmenté  le  nombre 
des  Cardinaux  fi  les  Colonnes  ne  fe  fuffent  oppofés  à  fon  éledlion. 
On  lui  offrit  l'Archevêché  de  Capouë  8c  celui  d'Urbin  ,  qu'il  refu- 
fa  ,  difant  qu'il  fe  contentoit  de  l'époufe  que  Dieu  lui  avoit  don- 
née ,  quoique  pauvre.  Il  s'y  rerira  ,  y  établit  un  Séminaire  ,  gc  y 
travailla  à  remplir  tous  les  devoirs  d'un  faint  Evêque.  Lorfqu'LTr- 
bain  VIII.  fut  mort ,  divers  Cardinaux  avoient  refolu  de  le  faire 
Eee  Pape. 
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Pape;  &  Innocent  X.  aïant  été  élevé  furie  Siège  Apoftolique  ,  le 
revêtit  de  la  pourpre  en  la  féconde  promotion  qu'il  fit ,  &  l'envoia 
Légat  à  Boulogne.  Après  la  mort  d'InnocgitX.  arrivée  le 7.  Janvier 
de  l'an  1655.  le  Cardinal  CarafFa  entra  dans  le  Conclave,  8c  y  mou- 
rut le  H.  Février  fuivant , dans  le  tems  que  tout  le  monde  fembloit 
concourir  à  l'élever  fur  le  Thrône  de  faint  Pierre.  Il  fut  enterre 
dans  l'Eglife  de  Jésus  des  Pères  Jefuites ,  qui  vmrent  recevoir  fon 
corps  à  la  Porte  du  Conclave.  Tibère  Carafe  a  ,  un  de  leurs  frè- 
res,  fut  Prince  de  Bifignano  &  de  Belvédère,  Grand  d  fc.fpagne,8î 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  S'étant  retiré  de  Naples  dans  le  tems 
de  la  fedition,  il  alla  mourir  à  Rome  le  j.  Oiftobre  1647.  ûo"  ne- 
veu O  c  ï  a  v  e  C  a  a  a  f  f  a  ,  fils  de  fon  frère  aîné  François ,  Mar- 
quis d'Ami ,  fut  fon  héritier  :  il  fut  grand-pere  de  François-Ma- 
rie, Prince  de  Belvédère,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or, qui  a  plu- 
fieurs  enfans  ;  un  defquels  fe  nomme  Charles,  &efl;  marié  a  la 
fille  du  Marquis  de  Cailel-Nuovo  ;  un  autre  de  fes  enfans  fut  tué 
en  duel  au  mois  de  Mai  1701.  par  le  Prince  Vaïm.  Antoine, 
frère  d'Odave ,  Prince  de  Belvédère  Theatin  ,  fut  Evêque  de  Tri- 
carico  ;  &  François  ,  l'un  des  fils  de  cet  Oâave  ,  après  avoir 
bien  fervi  dans  les  guerres  de  Flandres  ,  du  Milanès  &  de  Portugal, 
mourut  en  1689.  Doïen  du  Confeil  Collatéral  de  Naples.  11  etoit 
Duc  de  Maira. 

,   S  E  I  Z  I  E'  M  E    BRANCHE. 

Comtes  de  Matalone  &  de  Cerrette  ,  Marquis  de  Baranello. 

DiOMEDE  Caraffa,  dernier  des  fils  d'Antoine  MalMa..   fut  un 
des  premiers  artifans  de  la  gloire  de  fa  Maifon.  Par  les  fervwes  qu  il 
rendit  d'abord  au  Roi  Alphonfe,  enfuite  au  Roi  Ferdinand ,  il  s  ac- 
quit la  confiance  de  ce  Prince  ,  qui  le  recompenfa  en  1465.  par  les 
Comtés  de  Matalone  &  de  Cerrette  ,  le  tint  toujours  pour  un  de 
fes  plus  affidés  Confeillers  ,  lui  abandonnant  prefquc  toute  la  con- 
duite du  Royaume,  &  faifant  à  fa  confideration  beaucoup  de  biens 
à  tous  ceux  de  fon  nom  :  enforte  qu'ils  fe  trouvèrent  dans  peu  en- 
richis des  dépouilles  de  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  la 
Maifon  d'Anjou  ;   c'eft  ainfi  qu'en  parlent  prefquetous  les  Auteurs. 
Diomede  fecouru  par  quelques-uns  de  fon  nom  ,   contribua  beau- 
coup à  introduire  les  troupes  d' Alphonfe  dans  la  ville  de  Naples  par 
un  Aqueduc,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  rapporté.    Il  fut  homme 
magnifique ,  aimant  les  belles  Lettres ,  curieux  d'Antiques  ,  &  qui 
depenfa  jufqu'à  17C00.  écus  pour  en  avoir  ,  fomme  tres-confidera- 
ble  pour  ces  tems-là.  Il  fe  plut  à  faire  des  vers,  &  compofa  un  Li- 
vre de  hijliiutîombus  militaribus  ,  qui  fut  imprimé  après  fa  mort.  Il 
laifla  deux  fils,  Jean- Antoine ,  Comte  de  Montorio  ,  qui  commen- 
ça la  dernière  branche  ,  &  l'aîné  Jean-Thomas  Caraffa  .  Comte 
de  Matalone.  Le  Roi  Ferdinand  confia  à  celui-ci  un  corps  de  trou- 
pes ,  pour  oppofer  aux  François, qui  en  1495.  venoient  au  fecours 
du  Duc  de  Montpenfier  ,  affiegé  dans  Naples.  Percy  les  comman- 
doit  :  il  enveloppa  fi  bien  le  Comte  de  Matalone  près  d'Eboli ,  que 
■    de  4000.  hommes  qu'il  avoir ,  il  s'en  fauva  très-peu.    Ce  fut  ce 
Comte  de  Matalone  qui  prit  le  premier  le  Pefon  pour  fa  devife;  en 
quoi  les  autres  de  fa  branche  le  fuivircnt.  11  y  avoir  joint  ces  paro- 
les, Hocfac  &  vives.    Le  General  Percy  aïant  vu  les  Enfeignes  du 
Comte  ornées  de  cette  devife  ,  dit  alTez  plaifamment  dans  le  langa- 
ge du  tems ,     Par  ma  foi ,  que  ?!wn  ennemi  n'a  pas  fait  ce  qu'il  a  écrit 
à  l'entour  de  fin  Pefon  ,  parce  qu'il  n'a  pas  bien  pefé  fes  forces  avec  les 
miennes.  Il  mourut  vers  l'an  1515.  Jean-Thomas  fon  petit- fils, 
Comte  de  Cerrette  ,  fe  piqua  de  beaucoup  d'adreffe  à  manier  les 
armes  &  à  jouter  ;  mais  il  y  fut  malheureux  :  car  après  avoir  tué 
deux  de  fes  amis,  l'un  en  joutant  contre  lui ,  l'autre  en  duel, il  pé- 
rit lui-même  dans  un  autre  duel.  Il  lailTa  tant  de  dettes  à  païer.que 
fon  père  Diomede ,  Comte  de  Matalone  ,  en  mourut  d'indignation, 
laiflant  le  Comté  de  Matalone  à  Diomede  fon  petit-fils, qui  n'avoit 
pour  lors  que  dix  ans.  Celui-ci  dès  qu'il  fut  en  âge.fervit  dans  l'ar- 
mée de  Charles  V.  &  fe  diftingua  à  la  guerre  de  Sienne  :  aufli  me- 
rita-t-il  d'être  créé  Duc  de  Matalone  ,  &  Gouverneur  des  Provin- 
ces d'Otrante  &  de  Bari  ;  fa  mort  ,  arrivée  en  1561.  l'empêcha  de 
recevoir  les  Patentes  deViceroi  de  Sicile  qu'on  lui  envoyoit.  Com- 
me il  ne.laifTa  point  d'enfans ,  ce  Duché  pafla  à  fa  fœur,  qui  avait 
époufé  le  Prince  de  Stigliano  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit.    Il  avoit 
deux  oncles ,  François  Caraffa,  dit  Aldimarius ,  qui  fut  tué 
près  de  Carmagnole  ,  vers  la  fin  de  l'an  1555.  par  Hedor  Bobba, 
qu'il  avoit  excité  à  rompre  une  lance  avec  lui.  M.  de  Thou,  fur  la 
fin  du  Livre  15.  de  fon  Hiftoire  ,  dit  que  ce  fut  près  de  Montecal- 
vo ,  par  un  nommé  Moncha  ,  Enfeigne  de  Pivars.   Le  frère  de  ce- 
lui-ci fut  César  Caraffa,  qui, pour  avoir  eu  trop  de  liaifon  avec 
Ferdinand  de  Saint-Severin  Prince  de  Salerne,  accufé  de  rébellion, 
fut  mis  en  prifon  ,  appliqué  à  la  queftion  ,  &  relégué  au  Fort  de  la 
Goulette  ,   où  il  fut  fait  efclave  par  les  Turcs,  lorfqu'ils  emportè- 
rent ce  Fort  en  1578.  Etant  de  retour  de  fa  captivité  ,  il  obtint  fa 
grâce  du  Roi  d'Efpagne  ,  fe  maria  à  Naples ,  &  eut  des  enfans  qui 
portèrent  le  titre  de  Marquis  de  Baranello.  Ils  fubfiftent  encore.  Les 
Princes  de  Colobraro  étoient  auffi  de  cette  branche  ,  &  iflus  d'un 
des  fils  de  Jean-Thomas  II.  Comte  de  Matalone  ;  mais  leur  pofte- 
lité  a  manqué  en  la  perfonnc  de  Charles  Caraffa  ,  créé  Prince 
de  Colobraro  en  161 7.  dont  la  fille  porta  cette  Principauté  dans  la 
branche  XIII.  ainfi  que  nous  l'avons  remarqué. 

DIX-SEPTIE'ME  ET  DERNIERE  BRANCHE. 

Comtes  de  Montorio. 

Ceux-ci  commencèrent  par  Jean- Antoine  Caraffa  ,  fécond 
fils  de  Diomede,  Comte  de  Matalone,  qui  de  Viftoire  Compone- 
fc ,  héritière  du  Comté  de  Montorio ,  eut  J  e  a  n-P  i  e  r  r  e  ,  qui  na- 
quit en  1466.  Celui-ci  fut  Evêque  de  Chieti  en  1505.  inllitua  la 
Congrégation  dite  des  Tbeatins  en  1524.  fut  fait  Cardinal  en  1536. 
Archevêque  de  Naples  en  1549.  Pape  fous  le  nom  de  Paul  W.  en 
IS5J,  &  mourut  en  1559.  Voi,  Paul  IV.  Jêan-Alphonse,  Comte 
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de  Montorio  ,  frerc  aîné  de  ce  Pape  ,  mourut  en  1 548.  a'fant  ea 
de  Catherine  Cantelmi ,  Ferdinand ,  qui  ne  lailfa  qu'une  fille  Reli- 
gieufe;  Jean,  qui  fuit;  ^»<oz«e, mentionné  ci-après:  Charles, 
qui  naquit  à  Naples  le  29.  Mars  15 17.  Il  s'attacha  d'abord  au  Car- 
dinal Pompée  Colomna,  puis  à  Pierre- Louis  Farnefe,Duc  deCaf- 
tro  ,  &  porta  enfuite  les  armes  fous  le  Marquis  del  Vafto ,  ou  du 
Guafl:,  en  Piedmont ,  &  fous  le  Duc  de  Parme  en  Flandres.  Un  af- 
front qu'il  reçut  des  Efpagnols  lui  fit  quitter  leur  fervice  ,  &  le  fit 
entrer  dans  l'Ordre  de  Malte.  Mais  à  peine  le  Pape  Paul  I V.  eut-ii 
été  élevé  fur  le  Throne  Pontifical  en  1555.  que  Charles  Caraffe  fon 
neveu  fut  nommé  Cardinal  ,  Légat  de  Boulogne  ,  &  Miniftre  d'E- 
tat.   Il  féconda  les  reffentimens  de  fon  oncle  contre  les  Efpagnols 
qu'il  n'aimoit  point  ,  &  alla  en  France  en  qualité  de  Légat ,  pour 
y  traiter  avec  le  Roi  Henri  IL  enfuite  de  quoi  la  guerre  éclata  con- 
tre les  Efpagnols  en  1556.  au  fujet  des  Colonnes ,  que  ces  derniers 
protegeoient ,  &  que  le  Pape  perfecutoit.  La  paix  fe  fit  l'année  fui- 
vante,  &  fut  ménagée  par  le  Cardinal- même ,  qui  pafla  en  qualité 
de  Légat  à  Madrid.  A  fon  retour  à  Rome  lui  &  fes  frères  gouver- 
nèrent d'une  manière  fi  tyrannique,que  le  Pape  en  étant  averti  par 
un  Theatin,  les  relégua  tous  en  divers  endroits.    Après  la  mort  de 
ce  Pontife  ,  arrivée  en  la  même  année  1559.  le  Pape  Pie  IV.  qui 
fut  élu  ,  fit  arrêter  l'année  fuivante  le  Cardinal  Charles  Carafl^a  ,  le 
Duc  de  Palliano,  fon  frère,  le  Comte  d'Aliffe,  beau-frere  du  Duc 
de  PaUiano  ,  &  Léonard  Cardini.    Neuf  mois  après  leur  Arrêt  fut 
prononcé  le  3.  Mars  1561.  le  Cardinal  fut  étranglé,  &  les  trois  au- 
tres eurent  la  tête  coupée.    Jean  Caraffa  ,  Comte  de  Montorio, 
fut  enrichi  par  le  Pape  fon  oftde  du  Duché  de  Palhano ,  &  des  au- 
tres dépouilles  d'Afcagne  ,  &  de  Marc- Antoine  Colonnes.    Il  fut 
aulTi  General  des  Troupes  de  l'Etat  Ecclefiailique  ,  fur  terre  &  fur 
mer.  Aïant  été  arrêté  fous  Pie  IV.  il  eut  la  tête  tranchée  le  6.  Mars 
1561.  non  feulement  pour  avoir  abufé  ,  auffi  bien  que  le  Cardinal 
fon  frère,  de  l'autorité  du  feu  Pape  leur  oncle  ;  mais  encore  pour 
avoir  de  concert  avec  lui ,  fait  étrangler  par  le  Comte  AHlFe  &  par 
Léonard  Cardini,  Violente  Dias  Carlonna  fon  époufe  ,  fœur  dudit 
Comte  Ahfïe  ,  &  ce  ,  fous  prétexte  d'adultère ,  &  fans  avoir  égard 
a  l'enfant  dont  elle  étoit  grolfe.  On  dit  qu'il  mourut  fort  conftam- 
ment ,  après  avoir  confolé  fes  amis  par  un  excellent  Difcours  ,  8e 
donné  par  écrit  des  avis  très-falutaires  à  fes  enfans.  Diomede  foa 
fils  ,  fut  Comte  de  Montorio  ,  Marquis  de  Cave  ,  &  mourut  à  10. 
ans,  laiffant  un  fils  unique  Alphonse,  qui  fut  tué  en  duel  à  ir,- 
an  en  1584.  Antoine  ,  troifiéme  fils  de  Jean-Alphonfe  ,  fut  Mar- 
quis de  Montebalco  ^c  de  Bagno  ,  &  père  d' A  l  p  h  o  n  s  e  ,  qui  fut 
fait  Cardinal  en  1557.  par  fon  grand-oncle.    Il  fut  arrêté  après  la 
mort  de  ce  Pontife ,  &:  accufé  même  d'avoir  trempé  au  meurtre  de 
fa  belle-fœur  ,  &  d'avoir  enlevé  beaucoup  d'argent  de  la  chambre 
du  Pape;  mais  comme  il  étoit  d'un  naturel  allez  doux  ,  on  lui  fau- 
va la  vie ,  en  payant  à  la  Chambre  Apoftolique  60.  mille  écus.    11 
fe  retira  dans  fon  Archevêché  de  Naples  ,  &  y  mourut  de  douleur 
en  156J.  âgé  de  25.  ans.  Son  père  vivoit  encore.    Jean-Antoine 
Caraffa  I.  Comte  deMontoiio,  lailTa  un  bâtard,  DioMEDE,qui 
fut  Gouverneur  du  château  faint  Ange,  dont l'arriere-petit-fils  Jean- 
Alphonse  fut  Duc  de  Caftelnovo.    Il  prit  le  parti  du  Peuple  &  da 
Duc  de  Guife  dans  les  révolutions  de  1647.  ainfi  il  fut  condamné 
comme  criminel  de  Leze-Majefté  ,  &  privé  de  fes  biens.    Le  Roi 
d'Elpagne  l'exclut  même  de  l'amniftie  générale  qu'il  donna  aux  Na- 
politains.   11  mourut  en  1658.  fans  lailTer  d'enfans  ;  &  fon  frère 
Charles  Caraffa,  qui  étoit  Maître  de  Chambre  du  Cardinal 
Gualteri  ,  prit  le  titre  de  Duc  de  Caftelnovo,  dont  il  ne  jouît  pas, 
étant  mort  en  1659. 

On  voit  par  toutes  ces  différentes  branches  combien  cette  Mai- 
fon a  été  illuftrée  ,  puis  que  l'on  y  compte  un  Pape  ,  douze  Cardi- 
naux ,  deux  Patriarches  ,  trente-fix  ,  tant  Archevêques  qu'E- 
vêques  ,  fans  parler  de  ceux  qui  ont  paffé  d'un  Evêché  à  un  autre. 
Dans  ce  nombre  neuf  Archevêques  de  Naples  ,  un  Grand  Maître 
de  Malte,  &  un  Lieutenant  du  Grand  Maître;  plufieurs  Chevaliers 
de  la  Toifon  d'Or  ,  Grands  d'Efpagne,  Princes,  Ducs,  &c.  *  San- 
fovin  ,  Famil.  Ital.  Ammirato  ,  Fam.  Nnpolet.  Alderaarius  ,  Hifi. 
Geneal.  de  Caraf.  Imhof  Hifl.  Geneal.  d'Ital.  Petra  Sanâa.  De 
Thou.  Paul  Jove.  Auberi.  Sponde.  Ughel.  Capacceo.  Onuphre. 
Ciaconius.  Le  Mire.  Poflevin.  Alegambe.  Gualdo  Prior.  Scena 
dHuom.  Illufl.  Imhof,  Gen.  Ital.  &€. 

C  A  R  A  1/ug  Oibman  fils  de  Curlubeg ,  troifiéme  Prince  des  Tur- 
comans  de  la  Dynaftie  du  Mouton  Blanc.  11  s'attacha  au  fervice  de 
Timerlan,  &  l'accompagna  dans  fon  expédition  de  Natolie,  en  for- 
te qu'après  que  ce  Prince  eur  défait  Bajazet  ,  il  fut  amplement  ré- 
compenfé  de  fes  fervices;  car  Taraerlan  lui  donna  les  Villes  de  Si- 
vas  en  Natolie  ,  d'Arzengian  en  Arménie  ,  d'Edeife  ,  &  de  Mar- 
din ,  en  Méfopotarnie.  Cara  Ilug  devenu  puiffant  par  les  bienfaits 
de  ce  Prince ,  fit  la  guerre  aux  Princes  de  fa  Nation  ,  qui  portoient 
l'étendard  du  Mouton  Noir  :  mais  il  fut ,  enfin  ,  défait  &  tué  par 
Efcaniler  fils  de  Cara  Jofef  Prince  de  la  même  Dynaftie  ,  l'an  de 
l'Hegire  809.  de  J.  C.  1406.  Il  étoit  âgé  de  plus  de  90.  ans ,  laif- 
fant pour  fuccefleur  Hamzab  Beg  fon  Fils.  Il  fut  ayeul  de  celui  que 
nous  connoiffons  fous  le  nom  d'Uffuncaffa»,  *D'Herbelot,  Bibliothè- 
que Orientale. 

CARA  Jofef  OU  Ijjuffih  de  Cara  Mohammed,  premierPrince  delà 
Famille  ou  Dynaftie  des  "Turcomans  du  Mouton  Noir,fon  Père  n'aïant 
proprementété  que  Capitaine  de  la  Milice  de  cette  Nation,  qui  obéif- 
foit  aux  ordres  du  Sultan  Ahmed ben  Avis.  Il  commença  fon  règne 
par  une  infigne  perfidie  ,  car  il  enleva  la  ville  de  Bagdet  au  Sultan 
Avis ,  qui  étoit  le  Proteéleur  &  le  Bienfaiteur  de  fa  Maifon.  Mais 
il  ne  jouît  pas  long-tems  du  fruit  de  fa  trahifon.  Tamerlan  le  fit 
chaffer  de  Bagdet.  qu'il  rendit  au  Sultan  Ahmed.  Cara  Jofeffe  vo- 
yant dépouillé  fe  retira  en  Egypte  ,  &  Ahmed  ay^nt  été  chaffé  une 
féconde  fois  de  Bagdet  par  Miranfchah  fils  de  Tamerlan  ,  fut  aufli 
obligé  de  fe  réfugier  dans  le  même  Pais.  Farage,'C^xx\  y  régnoit  a- 
lors,  les  fit  tous  deux  prifonniers  pour  complaire  à  Tamerlan.  Ce- 
lui-ci étant  mort  l'an  S07.  de  l'Hegire,  Se  de  J,  C.  1404.  il  les  mit 
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îous  deux  en  liberté  &  les  traita  fort  bien.  Ces  deux  Princes  étoient 
convenus  pendant  leur  prifon,que,  s'ils  rentroient  dans  leurs  Etats, 
ils  y  vivroient  en  bonne  intelligence.  Mais ,  dès  que  Cara  Jofcf  fe 
fut  fauve  d'Egypte,  il  pafla  en  Chaldée  ,  de  là  en  Méfopotamie,  où 
s'étant  mis  à  la  tête  de  Tes  Turcomans ,  qu'il  avoir  ramafTez  en  che- 
min, il  réfolut  de  poufler  fa  fortune  auffi  loin  qu'elle  pourroit  aller 
aux  dépens  de  fa  parole  &  de  fon  repos.  Il  attaqua  les  Enfans  de 
Tamerlan  dans  l'Adherbigian  ,  où  il  prit  la  ville  de  Tauris  après  a- 
voir  défait  &  tué  dans  une  Bataille  Mubecre  fils  de  Miranfchah , 
près  de  la  ville  de  Nakhfchirvan  ,  &  enfuite  Miranfchah  lui-même 
fils  de  Tamerlan  ,  l'an  8ro.  de  l'Hegire.  Mais  ayant  quitté  cette 
Tille,  pour  faire  la  guerre  en  Gurgiftan.le  Sultan  Ahmed,  s'en  em- 
para ,  ce  qui  fut  caufe  d'une  nouvelle  guerre  entr'eux  dans  laquelle 
ce  Sultan  périt  ,  l'an  de  l'Hegire  813.  Par  cette  mort  Cara  Jofef 
monta  à  un  haut  degré  de  puiflance,  car  il  pofifedoit  la  Chaldée  ,1a 
Méfopotamie  ,  la  Médie  ,  une  grande  partie  de  l'Arménie  &  de  la 
Géorgie.  Il  menaçoit  déjà  la  Syrie  &  la  Natolie  ,  lorfque  Scharok 
quatrième  &  dernier  Fils  de  Tamerlan  ,  après  avoir  pacifié  les  Pro- 
vinces les  plus  orientales  de  fon  Empire  ,  réfolut ,  enfin  ,  l'an  8zi. 
de  l'Hegire,  de  J.  C.  14T9.  de  tirer  vengeance  de  la  mort  de  Mi- 
ranfchah fon  frère ,  qu'il  méditoit  depuis  iz.  ans.  Ce  Prince  étoit 
déjà  arrivé  dans  la  Médie ,  ou  Adherbigiah ,  avec  une  Armée  formi- 
dable ,  pour  combattre  Cara  Jofef.  Celui  -  ci ,  fans  rien  craindre , 
marcha  auffi  de  fon  côté  avec  une  puiffante  Armée  ,  compofée  de 
Troupes  accoutumées  depuis  long-tems  à  vaincre  ,  &  l'on  étoit  fur 
le  point  de  voit  une  fanglanre  bataille ,  quand  Cara  jofef  mourut  de 
mort  naturelle  dans  fon  Camp  d'Aougian  près  de  Tauris.  Son  Ar- 
inée  fe  diffipa  en  peu  de  tems ,  n'y  ayant  ni  enfans ,  ni  parens  de 
Cara  Jofef  dans  le  Camp  pour  la  retenir.  Il  y  en  eut  même  une  par- 
tie qui  fe  jetta  fur  les  tentes  de  ce  Prince  &  les  pilla.  On  lui  coupa 
les  oreilles ,  pour  en  avoir  les  pendants ,  &  fon  corps  demeura  long- 
tems  fans  fépulture.  Enfin,  quelques-uns  de  fes  Amis  le  portèrent  à 
Argis  ,  où  il  fut  enterré.  Cette  mort  arriva  l'an  82.3.  de  l'Hegire  , 
&  de  J.  C.  1410.  la  quatorzième  année  de  fon  régne.  Ce  Prince 
eut  fix  Enfans.  Pir  Buda  Khan ,  mort  avant  fon  Père  ;  Emir  Efcan- 
der,  qui  luifucceda;  Mirz-a  Gchan  Schah ,  qui  fucceda  à  Efcander; 
Scbah  Mohammed,  qui  eut  le  gouvernement  de  Perfe  ;  limir  Abjal, 
qui  mourut  auffi  aVànt  fon  Père  ,  &  Abufaid ,  qui  fut  tué  pat  fon 
frère  Efcander.  *  Khondemir. 

*  CARAITES,  Sede  des  Juifs  d'à  prefent ,  fe  vantent  d'une 
grande  antiquité,&  affûtent  qu'ils  defcendent  d'Efdras.  Quelques-uns 
même  font  monter  leur  origine  jufqu'au  tems  de  l'enlèvement  des 
dix  Tribus  par  Salmanafar.  Les  Rabins  Traditionnaires  accordent 
<ju'ils  compofoient  déjà  une  Sefte  dans  le  tems  qu'Alexandre  k 
Grand  entra  dans  le  Temple  de  Jerufalem ,  fous  le  Pontificat  dejad- 
dus  ;  quelques-uns  les  confiderent  comme  une  branche  de  Saddu- 
céens  ;  d'autres  croyent  que  ce  font  les  Dofteurs  de  la  Loi  dont  il 
eft  parlé  dans  l'Evangile.  Mais  toutes  ces  conjeélures  font  peu  foH- 
des.  11  y  a  plus  d'apparence  que  la  Seèle  des  Caraïtes ,  dont  il  n'eft 
point  parlé  dans  l'Hiftorien  Jofephe  ,  ne  s' eft  formée  que  dans  le 
tems  que  les  Dofteurs  Juifs  commencèrent  à  recueillir  leurs  tradi- 
tions j  c'el^-à-dire  ,  vers  l'an  750.  Les  Caraïtes  règlent  leurs  fêtes 
fur  l'apparition  de  la  Lune  ,  &  blâment  les  Rabaniftes  ,  qui  fe  fer- 
vent des  Calculs  Aftronomiques.  La  Seéle  des  Caraïtes  fubfifte  en- 
core aujourd'hui  ;  elle  eft  très  nombreufe  en  Orient ,  &  il  y  a  en- 
core quelques  Caraïtes  en  Mofcovie  ,  en  Pologne  ,  &  dans  la  Li- 
tuanie. Ils  haïffent  tellement  les  Traditionnaires  qu'ils  ne  font  point 
d'alliance  avec  eux ,  &  qu'ils  ralTemblent  toutes  les  malediâions  que 
les  Prophètes  ont  prononcées  contre  les  mauvais ,  pour  les  lancer 
contre  les  Rabaniftes.  *  Continuation  de  l'HiJloire  des  Juifs ,  ou  Sup- 
plément  de  Jofephe,  imprimé  à  Paris  en  1710.  Le  Père  Monr\,Exey- 
cit.  Bibl.  R.  Simon  ,  Supplément  aux  Cérémonies  des  Juifs.  Jovet, 
Hifioire  des  Religions. 

CARA  Khan,  fils  de  MogulYi\izn  ,  fécond  Roi  delà  Dynaftie 
des  Moguls  ou  Mogols, qu'on  nomme  aujourd'hui  d'un  nom  géné- 
ral Tartares,  quoi  que  ceux-ci  foient  une  Nation  diftinfte  des  Mo- 
gols dans  leur  origine.  I!  tenoit  fon  fiége  Royal  à  Caracum  ,  ville 
fituée  dans  une  grande  plaine  de  fable  noir,  d'où  elle  a  tiré  fon  nom. 
Cette  Plaine  eft  dans  la  partie  de  la  Scythie  la  plus  avancée  vers  l'O- 
rient ,  bordée  par  deux  chaînes  de  montagnes  oppofées  les  unes  aux 
autres,  que  l'on  nomme  Artak  &  Ghertak.  Cara  Khan  eut  un  Fils, 
qui, félon  la  Tradition  des  Mogols,  fut  trois  jours  entiers  fans  vou- 
loir prendre  le  lait  de  fa  Mère.  LaPrincefie  furprife  de  cet  accident, 
fut  encore  plus  troublée  par  les  fonges,  qu'elle  faifoit  chaque  nuit 5 
car  il  lui  fembloit ,  que  fon  Fils  lui  difoit ,  Jufqu'à  ce  que  vous  ayez 
quitté  VJdolatrie  ,  (è*  embraffé  le  culte  du  vrai  Dieu  ,  je  ne  prendrai 
feint  de  votre  lait.  Sur  ces  avis ,  elle  réfolut  de  renoncer  fccrétement 
à  fon  impieté ,  n'ofant  faire  profeffion  publique  d'une  nouvelle  Re- 
ligion ,  inconnue  à  tous  ces  Peuples  plongez  alors  dans  l'infidélité. 
Après  que  la  Mère  eut  fait  cette  profeffion  fecréte  du  Mufulmanif- 
me ,  c'cft-à-di_re  ,•  de  la  créance  du  vrai  Dieu  ,  l'enfant  tetta.  Par- 
venu à  l'âge  d'un  an  ,  il  s'agit  de  lui  donner  un  nom  ,  car  les  Mo- 
gols ne  le, donnent  pas  avant  ce  tems-là.  Cara  Khan  ayant  afTerablé 
les  Grands  du  Royaume  en  préfence  de  la  Reine  ,  leur  demand'a, 
quel  nom  l'on  donneroit  à  cet  Enfant  ;  qui  fe  levant  alors  fur  fon  , 
berceau  dit ,  au  grand  étonnement  de  tout  le  Monde  ,  mon  nom  ejl  : 
Oguz.  Parvenu  à  l'âge  de  puberté,  le  Roi  fon  Père  lui  donna  pour 
femme  la  fille  de  Gaz  Khan  fon  propre  frère  _,  qui ,  quoi  que  très- 
belle,  ne  put  gagner  les  bonnes  grâces  de  fon  Mari  ,  parce  qu'elle 
étoit  Idolâtre.  Le  Roi  s'en  apercevant,  réfolut  de  lui  en  donner  une 
féconde  ,  fille  de  fon  autre  Frère  nommé  Azer  Khan  ,  qu'Oguz 
ne  traita  pas  mieux  pour  la  même  raifon.  Enfin,  fon  Père  voulant 
lui  en  donner  une  troifième ,  fille  de  fon  frère  Orkhan ,  il  arriva  qu'O- 
guz étant  à  la  chafle,  la  rencontra  fur  le  bord  d'une  rivière  ,  &  lui 
dit ,  fi  vous  voulez  croire  en  un  fettl  Dieu  tout  -puiffant ,  ©•  Créateur  ' 
du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  éf  abandonner  le  culte  de  vos  idoles  ,  je  vous  ! 
prendrai  pour  ma  femme  ,  if  je  vous  aimerai  plus  que  mon  ame.  La  ' 
rrinceffe  ayant  confenti  aux  délits  d'Ogui ,  ils  vécurent  enfemblc 
Suppltmtnt, 
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dans  une  très-grande  union.  Dansunfeftin,  où  ce  Prince  n'étoit 
point  ,  &  ou  fcs  deux  premières  femmes  furent  conviées ,  Cara 
Khan  leur  demanda  ,  pourquoi  fon  fils  leur  témoignoit  tant  d'aver- 
ion  &  n  aimoit  que  fa  dernière  femme.  Ces  PrincelTcs  animéespar 
la  jaloufie  &  qui  avoient  conjuré  entr'elles  la  perte  d'Oguz  ,  dirent 
au  Roi  ,  que  ce  Prince  les  avoir  voulu  attirer  à  la  nouvelle  Reli- 
gion ,  quil  profefibit  ;  mais  qu'elles  n'avoient  pas  voulu  y  confen- 
tir ,  préférant  la  Religion  du  Roi  à  celle  du  Prince  ,  &  que  leur  ri- 
vale avoir  entièrement  aquiefcé  à  fa  volonté.  Cara  Khan  inftruit  de 
cette  nouvelle  réfolut  d'aller  à  main  armée  punir  fon  fils  de  fa  té- 
mérité. Mais  Oguz,  averti  par  fa  troifième  Femme,  ne  fe  lailTa  pas 
lurprendre.  Il  vint  bien  accompagné  au  devant  de  fon  Père  II  fc 
donna  un  terrible  combat  entre  le  Péie  &  le  Fils,  dans  lequel  Cara 
Khan  étant  tombé  mort .  Oguz  fut  reconnu  pour  fon  héritier  & 
pour  Empereur  de  tous  les  Mogols.  *D'Uerbelot,  Bibliothèque  Oriett- 

*  CARAMUEL  DE  LOBKOWITZ  (Jean)Evêque  de  Vige- 
vano  II  s  eft  beaucoup  mêlé  de  Théologie  Morale ,  &  a  été  un  de^ 
grands  defenfeurs  de  la  Probabilité  ,  pour  laquelle  il  a  fait  une  A- 
pologie  ,  &  une  Théologie  Morale  fondamentale  ■  il  n'étoit  pas 
néanmoins  dans  les  prmcipes  des  Ultramontains  pour  ce  qui  regar- 
de 1  infaillibilité  du  Pape  ,  comme  il  paroît  par  une  Lettre  qu'il  a 
écrite  a  M.  Gaflendi.  Il  a  foûtenu  les  droits  de  M.  le  Cardinal  de 
Richeheu  ,  comme  Abbé  de  Citeaux  fur  tout  l'Ordre  de  Citeaux 

P",-"''^"!!  i^P"""^  ^  Cologne  en  1638.  *Nicol.  Anton.  Biblioth. 
Hifp.  M.  Bayle,  DiB.  Critiq. 

CARANCEBES  ,  ou  Karancehes  ,  Fortereffe  de  la  Haute  Hon- 
g"f  '/"Hfe  fur  le  Confluent  de  la  petite  rivière  de  Karom  ,  avec 
celle  de  Tcmes,  environ  à  deux  lieues  au  deffus  de  Temefwar.  Ca- 
rancebes  eft  une  Place  fort  importante  ,  parce  qu'elle  garde  le  cé- 
lèbre paflage  de  la  Trahfylvanie,  que  l'on  apellc  Ei/inthor  ,  ou.  /« 
Porte  de  Fer.  *  Maty,  DiSiion. 

CARAPULA,  Bataglio,  Gireflumar,  petite  Ville  du 
Royaume  d  Alger  en  Barbarie.  Elle  eft  fur  la  Côte  de  la  Mer  Médi- 
terranée, entre  la  Ville  de  Tenez  &  celle  d'Oran.  ♦  Matv,  Die- 
tion.  ^       *    ■ 

CA  RASU,  Rivière  de  la  Natolie.  Elle  prend  fa  fource  dans  la 
Grande  Caramanie,  aux  Montagnes  de  l'Antitaurus ,  traverfe  une 
partie  de  l'Aladuliej  &  enfuite  de  la  petite  Caramanie, où  elle  bai- 
gne Tharfc  ,  &  elle  fe  décharge  peu  après  dans  la  Mer  Méditerra- 
née. Les  eaux  de  cette  rivière  font  fi  froides  ,  c^m' Alexandre  le 
Grand  fut  très  -  dangereufement  malade  ,  pour  s'y  être  baigné  ,  8c 
l'Empereur  Frédéric  Barberoufeen  mourut, en  revenant  de  la  guer- 
re de  la  Terre  Sainte ,  l'an  Tioo.  "Maty,  Diéîion. 

CARASUI  ,  le  Lacde  Carafui,  ou  de  N.  Dame  du  Danube-, 
anciennement  Halmyris.  Il  eft  dans  la  Bulgarie  ,  dans  la  Contrée 
des  Tartares  Dobruces.  On  dit  qu'il  a  vint-deux  lieues  de  circuit, 
&  qu'il  renferme  plufieurs  petires  Ifles.  Il  eft  formé  par  la  première 
Branche ,  qui  fe  fépare  du  Danube ,  &  qui  va  fe  décharger  dans  la 
Mer  Noire  à  Chiuftange.  *  Maty  ,  DiElion. 

CARAVIGIOLE,  (Bernardin)  Efpagnol,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Ctoix ,  fut  en  grande  confideration  auprès  des  Papes  Alexan- 
dre VL  8e  Pie  III.  Etant  piqué  contre  Jules  1 1.  il  fe  retira  dans  la 
ville  de  Pife  ,  &  embrafla  le  parti  de  lEmpereur  Maximilien  ,  de  ■ 
Louis  XII.  Roi  de  France,  in  des  autres  Princes  ennemis  du  Pape. 
Il  préfida  au  Concile  de  Pife  en  1511.  Il  fut  depuis  emploie  dans  , 
des  affaires  importantes  auprès  d'Adrien  VI.  8i  Clément  VIL 
11  mourut  en  15x2.  âgé  de  77.  ans.  *  Marian.  tiiflor.  Hifpa- 
nic. 

CARBON,  petite  Ville  d'Afrique.  Elle  eft  fur  la  Côte  du  Ro- 
yaume d'Alger ,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c  celle  de  Bugie.  On  la 
prend  pour  l'ancienne  Rufazus ,  Ville  de  la  Mauritanie  Tingitane. 

*  Maty  ,  DiBion. 

CARBONARA  ,  Capo  Carbonara  ou  Ferrato,  an- 
ciennement Herculis  Portas.  Cap  avec  un  Port  dans  l'Ifle  de  Sardai- 
gne.  Il  eft  à  l'entrée  du  Golfe  de  Cagliari ,  du  côté  du  Septentrion , 
&  il  prend  fon  nom  ,  ou ,  du  petir  lieu  de  Carbonera,qui  y  eft  bâ- 
ti ,  ou  de  l'ancienne  Ferraria ,  qu'on  croit  y  avoir  été.  *  Matjy 
Diâiion. 

CARBURY,  ou  Car  ère,  Bourg  ou  petite  Ville  de  la  Lage- 
nie  en  Irlande.  Il  eft  dans  le  Comté  de  Kildare  ,  entre  la  Ville  de 
Kildare  Se  celle  de  Trime  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  l'une  8c  de 
l'autre.    Il  y  a  une  autre  ville  de  ce  nom  dans  le  Comté  de  Corke. 

*  Maty ,  DiSlion.  Moreri  Anglais. 

CARCAS  ou  Charcas,  un  des  fept  Eunuques,  qui  fervoient -<i/^ 
fuérus,  8c  aufquels  il  ordonna,  étant  dans  un  feftin,  de  fiiire  venir 
la  Reine  Vaf^hti.  Eflher  ,  /.  10. 

CARCATHIOCERTE  .  Ville  de  la  grande  Arménie  ,  proche 
du  Tigre.  *  Plin.  /.  6.  c.  9.  Le  Palais  s'appelle  Sophene.  *  Stra- 
bon. 

CARCHEMIS ,  cherchez  ci-après ,  C  a  r  k  F.  m  i  s. 

CARCHI ,  petite  Ille ,  mais  fort  fertile.  Elle  eft  dans  la  Mer  Mé-' 
diterranée  ,  au  Couchant  de  l'Ifle  de  Rhodes ,  entre  celle  de  Scar- 
panto  ôc  le  Cap  Crio  ,  qui  eft  fur  la  Côte  de  la  Natolie.  *  Maty, 
DiBion. 

*  CARCINUS,  d'Athènes , Poëte ,  a  donné  lieu  à  uneefpeca 
de  proverbe ,  Carcini  poémata ,  pour  marquer  ceux  qui  écrivent  des 
pièces  obfcures  &  qui  approchent  de  l'énigme. 

CARCORA,  Ville  du  Royaume  de  Barca,  en  Barbarie.  Elle  eft 
fur  le  bord  du  Golfe  de  Sidra,  à  l'embouchure  de  la  rivière  deMe- 
lel.  On  dit  que  c'eft  l'ancienne  Diacberfis  ,  Ville  de  la  Cyrénaïque. 

*  Maty  ,  Diélion. 

CARGO VIACA,  Ifle  d'Ecofle  ,  la  principale  des  Ifles  Orcadcs, 
dans  rifle  de  Mainlande,  avec  une  fortereffe  &  un  port  affez  large. 
L'Ecoffe  s'ett  rendu  maîtreffe  de  cette  Place  ,  nonobftant  les  plain- 
tes du  Roi  de  Danemark ,  qui  s'attribue  les  Orcades.  *  Jean  Jacq, 
Hofm.  Lexic.  Univerf. 

CARDAMS  ou  CARADOMS ,  Hiftorien  Fransois  ;  oui  vivoit 
Eeez  '       foB^ 


404  CAR. 

fous  Farabert ,  Duc  des  François ,  de  qui  Genebrard  fait  mention , 
in  Soterr  &  Ekutherio.  „    , 

CARDAMYLE  ,  Ville  du  pais  d  Argos  ,  proche  de  Pile, K  du 
Domaine  d-Agamemnon  ,  *Homer./W.y.  Hérodote  du  que  c  elt 
une  ville  du  pais  de  Lacedemone,  /.  8.  Strabon ,  PjffT^.^'ç/hi^- 
en  parlent.  Selon  Etienne,  c'eft  une  ancienne  viUe  de  1  ^^  deChio 
Ce  n'eft  plus  qu'un  village  &  un  pott  fur  la  cote  Septentrionale  de 
rifle    *  Nicolas  Llovd.  Baudrand.  Jean  Jacques  Hotman.     _ 

CARDENAS  ,  Famille  noble  de  CaftiUe,  teconde  depuis  long- 
tems  en  hommes  iUuftres.  Voye.  là-deffus  ^^l'PP^,  J^-S /e  Car^ 
Tbeatr.  Mil.  Europ.  tom.  1..  où  il  eit  parle  de  la  tamiUe  de  Car 
denas ,  Duc  de  Maqueda  &  Manrique ,  Duc  de  Naiera  , 
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C  A  R  D I E ,  Cardia ,  Ville  dans  la  Cherfonefe  de  Thrace  : 


elle  a 


petite  Ville  de  H 


tire'ce  nom  àà  mot  cJrdia,  à  caufe  de  la  '^^ffemblance  qu'elle  a  a- 
vec  le  mot  Grec  x»pM^,qai  fignifie  un  cœur.  Demofthene  en  tait 
fouvenrmention  dans  fôn  Oraifon  contre  Ariftocrate.  Etienne  & 
PtXmée  rappellent  Cardiapo/is.  La  ville  de  Lyfimachie  fut  batie 
de  fes  ruines.  Ce  n'eft  plus  maintenant  qu'une  petite  ville  nommée 
Carida.  Fcy«  Cari  DIE.  dans  Aform.  .    „    .      ,       „^Ht- 

CARDRONAC  (la  Baye  de)  anciennement  Moucambe  ,  petit 
Golfe  d'Angleterre.  Il  eft  dans  la  Côte  Septentrionale  du  Comte  de 
Cumberland,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Wampul,  dans  le 
Golfe  de  Solvvev.   *  Matv ,  Didion. 

cIrDUEL  ou  Cakxvel  .  Pais  de  l'Me.  Ceft  une  partie 
de  la  Géorgie  Propre, &  il  confine  avec  les  Tartares  de  Dag^eftan, 
8cle  Royaume  de  Zacheti  au  Levant.  Il  a  1  Irvan  au  Midi  ;  les 
Royaumes  de  Baratralu  &  d'Jmirette  au  Couchant,  &  la  Circaffie 
au  Nord  Ce  Pais  a  titre  de  Royaume  ;  mais  il  eft  tributaire  du 
Roi  de  Perfe  ,  qui  y  tient  la  Ville  de  Teflis,  autrefois  la  Capitale 
du  Pais,  maintenant  c'eft  Kori  ou  Ghori,  lieu  de  la  refidence  du 
Roi  de  Carduel.  *  Maty ,  Diction. 

CARELSBROOK,  ou  Karisbrock,  Château  fort  dAn- 
sleterre,  dans  l'Ifle  de  Wight,  vis-à-vis  du  Comté  de  Hant,&  du 
Château  de  Hurft,  duquel  il  n'eft  éloigne  que  d'une  heue  &  demi. 
Carelsbrook  eft  connu, pour  avoir  été  une  des  pnfons  dans  lefquel- 
Ics  le  Roi  Charks  I.  fut  gardé  par  ordre  du  Parlement  d  Angleter- 
re. *  Maty ,   Diâiion.  ,     r.,  1  •  c  ij^ 

CARELS-CRON,  Ville  de  la  Province  de  Blekmg  en  Suéde. 
Cette  Ville  a  été  bâtie  par  le  Roi  Charles  X.  &c  elle  en  porte  le 
nom  ;  car  fon  nom  ne  fignifie  autre  chofe ,  que  la  Couronne  de  Char- 

"cARELSTAT,  Voyez,  Cariseourg  dans  Moreri. 

*  CAREME,  Jeûne  obfervé  dans  l'Eglife  ,  avant  la  fête  de 
Paque.  Les  infirmes  ont  toujours  été  dilpenlés  du  jeûne  &  de  l'abf- 
tinence ,  quand  l'infirmité  a  été  réelle  6c  conhderable.  On  a  éten- 
du cette  difpenfe  aux  femmes  groffes  &  aux  nourrices.  On  1  a  mê- 
me accordée  aux  perfonnes  que  l'on  faifoit  jeûner  autrefois  en  leur 
plus  grande  jeuneffe,  &  aux  vieillards.  Mais  les  bornes  que  Ion  a 
prefcrites  pour  le  commencement  &  pour  la  fin  de  1  âge  ou  1  on  eft 
obligé  de  jeûner,  de  zi.  ans  pour  l'un  ,  &  de  60.  pour  1  autre, 
n'ont  aucun  fondement  dans  l'antiquité,  m  dans  les  loix  de  1  Egli- 
fe  On  a  encore  difpenfe  du  jeûne  des  gens  de  travail.  On  joignoit 
autrefois  au  jeûne  du  Carême, la  continence,  l'abftmence  des  jeux, 
des  divertiffcmens  &  des  procès.  Chez  les  Grecs  on  n  offroit  de  la- 
►  ctifice  que  le  Samedi  &  le  Dimanche  :  les  autres  jours  ,  on  diloit 
la  Meffe  des  Préfanaifiés ,  qui  n'a  été  en  ufage  chez  les  Latms 
que  le  feul  Vendredi  Saint. 

CARENA,  (Cefar")  Avocat  Fifcal  de  l'Inquifition  ,  a  tait  un 
Traité  Latin  de  cet  Office,  &  de  la  manière  de  procéder* dans  les 
caufes  de  Foi.  Cet  Ouvrage  parut  à  Lyon  en  1669.  in  folio.  *Jean 
Tacques  Hofman ,  Lexic.  Univerf.  ,„.,-, 

CAREY  (Guillaume)  defcendoit  de  la  Noble  «ancienne  Fa- 
mille de  Cokkingtori  dans  le  Comté  de  Devon  en  Angleterre.  E- 
tant  Ecuyer  du  Corps  de  Henri  VI  IL  il  époufa  Marie  ,  fille  de 
'nomasBullen,  ou  Boulen,  Comte  de  Wilt,  fœur  d'^»w.  féconde 
Femme  du  Roi  Henri  VIII.  de  laquelle  il  eut  un  Fils  apellé  Henri, 
oui  à  caufe  qu'il  étoit  proche  Allié  de  la  Reine  Elizabeth ,  fut  fait 
Chevalier  peu  de  tems  après  que  cette  Princeflé  fut  parvenue  à  la 
Couronne;  &  enfuite  avancé  à  la  dignité  de  Baron  du  Royaume, 
fous  le  titre  de  Lord   Himfdon.    Il  fut  envoyé  pour  porter  l'Ordre 


driaTartiére  au  Roi  de  France;  &  à  fon  retour  fait  Gouverneur 
de  Berwick.  Après  qu'on  eut  tranché  la  tête  à  la  Reine  Marie 
Stuart  il  fut  envoyé  en  Ecoff"e  pour  appaifer  le  Fils  de  cette  Rei- 
ne lilaifla  de  fa  femme  quatre  Fils ,  George  ,  Jean,  Edmond  & 
nàbirt  enfuite  Duc  de  Monmouh ,  &  trois  filles.  George  fon  fils 
Aîné  Chevaher  de  l'Ordre  de  la  jjartiére,  Grand  Chambellan  de  la 
Reine  &c  Membre  de  fon  Confeil  Privé ,  mourant  fans  enfans  mâ- 
le-; Je'an  Ton  frère  lui  fucceda.  Et  à  celui-ci  fucceda  Henri  fon  Fils 
Lord  Hunfdon ,  qui  fut  fait  Vicomte  de  Kochejier  la  19.  année  du 
Réene  du  Roi  Jaiiues  1  &  Comte  de  Douvres  la  3.  année  du 
Réine  de  Charles  I.  Jean  fon  Fils  &  héritier  mourut  fans  enfans 
mâles  Robert ,  troifiéme  Fils  da  premier  Henri  Lord  Hunfdon, 
Soit  Garde  des  Marches  d'Ecofle  ,  l'an  40.  du  régne  d'Elizabeth. 
l  e  10  du  régne  de  Jaques  I.  il  fut  fait  Lord  Carey  de  Lexington 
dans  k  Comté  d'Yorck,'&  enfuite  Duc  de  Mor.mouth,  le  i.  du 


ques-uns  prennent  pour  l'ancienne  Cakdma 
Gaule  Narbonoife.  *  Maty ,  Diftion. 

CARIBANE.  Grand  Pais  de  l'Amérique  Méridionale ,  qui  s'é- 
tend depuis  l'embouchure  del'Orenoque,  jufqu'à  celle  de  l'Ama- 
zone, tout  le  long  de  la  Mer  de  Nord,  qui  la  baigne  à  l'Orient  8c 
au  Septentrion.  Elle  a  la  Terre  Ferme  au  Couchant  &  la  Guiane 
au  Midi.  Ce  Pais  étoit  autrefois  compris  fous  la  Guiane  ;  mais  les 
Caribes  chaffez  des  Antilles  par  les  Européens ,  s'étant  retirez  dans 
cette  Partie  de  la  Guiane,  lui  ont  donné  ce  nom,  qu'elle  porteaujour. 
dhui.  On  voit  encore  une  autre  Contrée  de  ce  même  nom  au  Mi- 
di de  la  Guiane,  &  entre  la  rivière  de  l'Amazone  &  celles  de  Ne- 
gro  ,  &  d'Aragonatube.  '^  Maty ,  DiStion. 

CARICK ,  petite  Ville  de  la  Lagenie  en  Irlande.  Elle  eft  dans  le 
Comté  de  Tiperari ,  fur  la  rivière  de  Shure  ,  à  cinq  ou  fix  lieues 
au  deffiis  de  Waterfort.  Elle  a  titre  de  Comté  &  députe  au  Parle- 
ment d'Irlande.  "*  Maty ,  DiSliou. 

CARIN,  QuARs,  c'eft  une  petite  Ville  ou  un  Bourg  de  la 
Turquie  en  Afie.  Il  eft  dans  la  Syrie  ,  fur  la  rivière  ,  qui  baigne 
Alep,  entre  Alep  &  Samofate.  On  croit  que  Carin  eft  la  ville  nom- 
mée anciennement  Cyrrhus  ou  Cjrrhos  ,  fondée  par  Cyrus  ,  Roi 
de  Perfe  ,  &  Capitale  de  la  Cyrreftique  ,  Province  de  la  Syrie. 
'  Maty,  Diftion. 

CARIN  ou  CHARIN  (Louis)  de  Lucerne  en  SuifTe  ,  habile 
Médecin,  Précepteur  des  Fuggeres,  fut  eu  grande  réputation  au- 
près de  tous  les  Grands  ,  tant  par  fon  favoir  que  pour  fa  probité. 
Il  aima  le  fejour  de  Bâle ,  oii  il  lailTa  du  bien ,  pour  entretenir  trois 
jeunes  Etudians  des  meilleurs  efprits  qui  fe  pourroient  trouver.  Il 
mourut  le  17.  Janvier  en  1569.  *  Chrift.  Uilifius ,  Epitom.  Hiftor. 
Bafil.  &  ex  eo ,  Paul.  Freher.  Theatr.  Virer,  eruditione  Claror.  Jean 
Jacques  Hofmân. 

C  A  R 1 N  E ,  c'étoit  autrefois  une  Ville  Epilcopale  ,  maintenant 
c'eft  un  petit  Bourg  avec  titre  de  Principauté.  Il  eft  dans  la  Vallée 
de  Mazara  en  Sicile,  à  deux  ou  trois  heuës  de  Palerme,  du  côté 
du  Couchant ,  fort  près  de  Muro  Carini.  *  Maty ,  Diéîion. 

CARIOVALDE,  General  des  Bataves,fe  joignit  aux  Romains, 
pour  les  fecourir  fous  Germanicus.  Les  Cherufques  faifant  fem- 
blant  de  s'enfuir,  l'attirèrent  dans  une  plaine  environnée  de  bois  de 
tous  côtés.  Après  avoir  foûtenu  long-tems  le  choc  des  ennemis ,  il 
fe  jetta  à  la  fin  dans  le  plus  gros  de  la  mêlée:  les  ennemis  alors 
l'ayant  accablé  de  mille  traits ,  &  abbatu  fon  cheval ,  le  tuèrent, 

*  Tacit.  Annal,  l.  2.  c.  ir. 

CARISTO ,  Ville  Epifcopale  dans  la  Grèce.  Elle  eft  fur  la  Cô- 
te Orientale  de  l'Ifle  de  Ncgrepont ,  vis-à-vis  de  celle  d'Andros, 

*  Maty,  Diflien 

CARKEMIS,  ou  Charcamis,  Ville  d' AflTyrie ,  près  du  fleuve  Eu- 
phrate,  que  Nechao,  Koi  d'Egypte.alloit  affiéger, quand  il  tua  Jo- 
fias.  Roi  de  Juda.  II.  Chroniq   XXXV.  10.  'Jèrémie ,  XLVI.  z. 

CARLAT  (François  Cariât  de  la  Queille)  étoit  d'une  des  prin- 
cipales Familles  de  l'Ifle  en  Jourdain.  Il  étudia  en  Théologie  dans 
l'Ûniverfité  de  Touloufe,  &  enfuite  il  s'attacha  auprès  de  M.  Ca»- 
let,  Evêque  de  Pamiers,  pour  fervir  l'Eghfe  fous  fa  conduite.    Ce 
Prélat  le  fit   Chanoine  de  fa  Cathédrale  ,  &  il  fut  le  premier  qui 
embrafla  la  Réforme,  qu'on  introduifit  alors  dans  plufieurs  Chapi- 
tres de  France.  Il  avoit  beaucoup  d'amour  pour  la  juftice,  &  une 
grande  intelligence  dans  les  affaires  tant  Sécuhéres,  qu'EccIéfiafti- 
ques.  il  en  donna  diverfes  marques ,  pendant  plus  de  quinze  ans , 
qu'il  fut  Officiai  du  Diocéfe  de  Pamiers.  Il  aida  beaucoup  l'Evêque 
de  ce  lieu  dans  des  occaJions  importantes,  où  ce  Prélat ,  en  quali- 
té de  Préfîdent  né  des  Etats  de  Foix .  étoit  obligé  de  s'oppofer  aux 
entreprifes  des  Gouverneurs  du  Pais    II  fut  fort  zélé  pour  éloigner 
les  Réformez  du  Comté  de  Foix ,  pour  les  bannir  entièrement  de 
la  Ville  de  Pamiers:  mais  s'étant  érigé  en  Perfécuteur  des  autres, 
il  fut  perfécuté  à  fon  tour,  comme  on  le  dira  dans  la  fuite.  Il  tra- 
vailla extrêmement  pour  la  conftrudlion  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Pamiers,  &  pour  la  fondation  des  Réligieufes  Carmehtes.    Quand 
les  Difputes  fur  la  Régale  furvinrent  ,  le  Père  Cariât  étoit  Archi- 
prêtre  8c  Prieur  Clauftral  des  Chanoines  Réguhers.    Il  fit  un  Aéle 
au  nom  du  Chapitre  le  io.  Juin  1677.  dans  lequel  il  foutenoit  les- 
Droits  du  Pape  ,  contre  les  prétentions  du  Roi  de  France.    Après 
avoir  figné  une  autre  délibération  du  Chapitre, 8c  un  Afte  de  pro- 
teftation  ,  contre  les  faifies  faites  par  les  Défenfeurs  de  la  Régale 
prefque  fur  tous  les  revenus  du  Chapitre;  on  lui  fignifia  une  Lettre 
de  Cachet ,  qui  l'exiloit  à  Gergeau.  Mais  n'ayant  pu  partir ,  à  cau- 
fe d'une  parai yfie ,  qu'on  dit  qu'il  avoit  fut  la  moitié  du  corps ,  êc 
parce  que  le  Chapitre ,  qui  n'avoir  plus  aucuns  revenus  ,  ne  pou- 
voir pas  fournir  à  fa  fubfîftance ,  on  prit  fon  retardement  pour  une 
rébellion.  On  envoya  ordre  au  Marquis  de  Mirepoix,  Gouverneur 
du  Pais ,  de  fe  faifir  de  lui ,  en  quelque  état  qu'il  fût.    Un  grand 
nombre  de  Soldats  l'arrachèrent  avec  violence  de  la  chambre ,  8c, 
pour  ainfi  dire ,  des  bras  de  l'Evêque  de  Pamiers.  On  le  conduifit 
en  prifon  dans  le  Fort  de  Pequais,  fur  le  bord  de  la  Mer,  où  l'air 
eft  fi  mal  fain ,  qu'on  eft  obligé  d'en  changer  fouvent  la  Garnifon. 
Les  moucherons  ,  qui  font  très-dangereux  dans  ces  quartiers-là, 
s'attachèrent  à  fon  vifage ,  où  ils  lui  firent  plufieurs  ulcères.   On  le 
traita  avec  tant  de  dureté,  qu'on  ne  fe  mit  point  en  peine  de  lui  faire 
donner  les  derniers  Sacremens  , 


ré-'ne  de  Charles  I.  Henri  fon  fils,  qui  lui  fucceda  dans  fes  titres, 
eu't  deux  fils  8c  huit  filles.  *  Dugdale.  ,    ,  ,, 

CARGAD0UR;DE  GlRGENTI,ouEMPORio,Bourg  de  la  Val- 
lée de  Mazara  en  Sicile.  11  eft  à  une  lieuë  &  demi  de  Girgcnti  fur 
la  Côte  oti  il  a  un  bon  Porr ,  défendu  par  un  bon  Château.  On 
charge  dans  ce  Bourg  une  grande  quantité  de  grains,  8c  c'eft  delà 
qu'il  a  pris  fon  nom.    »  Maty ,  Diflien. 

CARGE.  lue,  voyez  GARACK.   ,  ^       . 

CARI  (le  Port  de)  il  eft  fur  la  Côte  de  Provence  a  trois  ou  qua- 
tre lieues  de  la  Ville  de  Marfeille ,  du  côté  du  Couchant.  On  croit 
oue  c'eft  celui  que  les  anciens  nommoient  Carus  ou  Incarus  Por- 
tus.  On  voit  à  un  mille  de  ce  Pott  le  Village  de  Carry,  que  quel- 


quoi  qu'il  les  eût  demandez.  Il 
mourut  âgé  de  plus  de  foixante  èc  quinze  ans,  vers  la  fin  du  mois 
de  Septembre  1680.  *  Méjnoires  du  Tems. 

CARLAT,  Bourg  de  France  fitué  dans  l'Auvergne  au  midi  de 
la  Ville  d'Orhillac.  Il  donne  fon  nom  à  un  petit  Pais ,  qu'on  apelle 
le  Carladez.  *  Maty ,  Vision. 

CARLENI  (Antoine)  étoit  d'une  bonne  famille  de  Naples,  & 
fe  fit  Religieux  de  S.  Dominique:  il  vécut  dans  cet  Ordre  avec 
pieté ,  8c  y  fit  paroître  beaucoup  d'érudition.  Nicolas  V.  informé 
de  fon  mérite,  le  nomma  à  l'Archevêché  d'Amalphi  dans  la  terre 
de  Labour,  l'an  1449.  8c  il  le  gouverna  avec  un  zèle  8c  une  vigi- 
lance vraiment  Apoftolique  :  il  fe  trouva  au  Concile  de  Pife ,  oik 
fut  élu  Alexandre  V.  dont  il  foûtint  les  intérêts  arec  un  courage 
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inlrepîdc.  il  moufut  à  Naples  en  r4fe.  &  fon  corps  fat  porté  dans 
fa  Cathédrale  ,  &  mis  dans  une  Chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir  à 
l'honneur  de  faint  Thomas  d'Aquin.  Il  a  fait  des  Commentaires 
fur  la  Metaphylique  d'Ariftote ,  qui  fe  trouvent  manufcrits  dans  la 
Bibliothèque  de  faint  Dominique  de  Naples.  *  Ughel ,  Ital.  Sacr. 
•t.  7.  Vall.  De  Vif.  Illtijlr.  Prov.  Regn.  Theat.  Dominic.p.  51. 

*  CARLOMAN ,  Duc  &  Prince  des  François ,  étoit  fils  aîné  de 
Charles  Martel,  &  de  fa  première  femme  Crotrude  appellée  com- 
munément Rotrude,  morte  en  714.  Ayant  armé  de  concert  avec 
fon  frère  Pépin ,  contre  Hunaud ,  Comte  d'Aquitaine,  ils  le  pouf- 
fèrent par  delà  Poitiers ,  &  le  mirent  à  la  raifon  ,  après  avoir  for- 
'céle  Château  de  Loches.  Enfuite,  dans  le  partage  qu'ils  firent  du 
Royaume  il' Auftraiie,  l'Allemagne  &  la  Thuringe  échurent  à  Car- 
loman,  qui  accompagna  fon  frère,  en  Allemagne  contre  Thibaud, 
Duc  des  Aliemans,  qu'ils  fournirent  en  741.  L'année  d'après,  Car- 
•Ipman  vainquit  Odilon  &  puis  Thierry  ,  Ducs  de  Bavière  &  de 
Saxe,  après  s'être  vengé  de  la  perfidie  d'Hunaud.  Enfin,  ayant  re- 
commandé au  Roi  Pépin  un  fils  nommé  Dreux  ,  ou  Drogon , 
qu'il  avoit  eu  d'une  femme  dont  nous  ignorons  le  nom ,  il  fit  un 
voyage  à  Rome  avec  plufieurs  Gentilshommes  de  la  Cour,  reçut 
Ja  Tonfure  &  l'habit  de  Clerc  du  Pape  Zacharie  en  747.  &  fe  re- 
tira au  Mont  Sorade,  oti  il  fe  fit  Religieux  de  faint  Benoît;  mais 
s'y  trouvant  trop  importuné  de  vifites ,  il  alla  demeurer  au  Mont 
Caflîn ,  &  y  fut  reçu  fans  fe  faire  connoître ,  foiis  le  titre  de  Va- 
gabond venu  de  France, pour  faire  pénitence  de  fes  crimes.  Il  étoit 
accompagné  d'un  autre  Religieux  François  qui  le  fervoit.  On  les 
mit  l'un  &  l'autre  au  travail  des  mains  dans  les  offices  les  plus  vils, 
fous  un  frère  de  mauvaife  humeur,  qui  frappa  deux  fois  Carloman 
fans  qu'il  s'en  plaignît.  Son  compagnon  fe  contenta  de  dire  à  ce 
frère  Cuifinier ,  ^»«  Dieu  &  Carloman  te  le  pardonnent.  Mais  le  frè- 
te l'ayant  frappé  une  troifiéme  fois,  le  compagnon  de  Carloman 
qui  n'étoit  pas  fi  patient,  prit  un  pilon,  &  en  déchargea  un  coup 
fur  la  tête  du  frère,  en  lui  difant  :  méchant  ferviteur ,  que  ni  Dieu 
ni  Carloman  ne  te  le  panlonnent.  Petronax ,  Abbé  de  ce  Monaftere, 
fit  mettre;  ce  Religieux  en  prifon ,  &  l'ayant  interrogé  pourquoi  il 
avoit  battu  le  frère  :  C'eji  ,  répondit  k  Religieux  François  ,  parce 
que  le  plus  méchant  de  tous  les  fervitetirs  a  ofé  plus  d'une  fois,  von  feu- 
iement  outrager  ,  mais  encore  frapper  le  meilleur  lè"  le  plus  noble  de 
tous  les  hommes  que  j  aie  connu  dans  le  monde.  Qui  e(i  donc  celui ,  que 
vous  appeliez  le  plus  noble  de  tous  les  hommes?  reprit  l'Abbé:  c'f/?,  re- 
partit le  François,  notre  Prince  Carloman  ,  qui  a  quitté  fa  dignité, 
fa  puijfance ,  &  toute  la  gloire  du  monde  pour  le  nom  de  Jefus.  Carlo- 
man, quoique  reconnu,  continua  de  vivre  comme  un  fimple  Re- 
ligieux dans  l'Abbaïe  ,  &  de  s'employer  aux  offices  les  plus  bas , 
comme  à  garder  les  troupeaux.  Quelques-uns  ont  cru  que  les  Moi- 
nes du  Mont  Caffin  l'envoyèrent,  avec  les  Lettres  de  l'Abbé  Op- 
tât &  du  Pape  Zacharie ,  pour  obtenir  les  Reliques  de  faint  Benoît, 
qui  étoient  à  l'Abbaïe  de  Fleuri  fur  Loire;  il  ne  vint  pourtant  en 
France  que  fous  le  Pontificat  du  Pape  Etienne  1 1.  pour  y  ménager 
les  intérêts  d'AIftulfe  Roi  des  Lonnbards,  qui  craignoit  les  aimes 
de  Pépin ,  dont  Etienne  avoit  imploré  le  fecoufs.  Mais  comme  il 
s' étoit  chargé  malgré  lui  de  cette  commiffion,  il  n'empêcha  pas 
Pépin  d'aller  en  Italie,  pour  faire  rendre  au  Pape  les  Terres  qu'Af- 
tulfe  avoit  ui'urpées  fur  î'Eglife  Romaine.  Il  fe  retira  à  Vienne  en 
Dauphiné,  où  il  mourut  le  r7.  Août  de  l'an  755.  Son  corps  fut 
porté  au  Mont  Caffin.  Il  avoit  fait  affembler  en  742,.  un  Concile' 
en  Allemagne,  pour  reformer  les  mœurs  du  Clergé  &:  des  Monaf- 
teres.  Saint  Boniface  de  Mayénce  préfidoit  à  ce  Concile,  &  fut 
un  de  ceux  qui  contribua  le  plus  à  la  refolution  que  Carloman  a- 
voit  prife  de  quitter  fes  Etats  pour  mener  une  vie  Religieufe.  *  Ai- 
moin,  /.  4.  Léon  d'Oftie  ,  /i  i.  Adon.  Eginard.  Reginon.  Adrien 
Valois.  Dom  Jean  Mabillon,  &c.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  Août. 

CARLOW,  Caterlogum,  Carlovimn,  petite  Ville  d'Irlande  dans 
la  Province  de  Leinfter,  &  au  Comté  de  même  nom,  fur  la  rivie- 
ïe  de  Barow  ,  entre  Kildare  &  Kilkenny.  Voyez  ci-après  Cater- 
lough ,  comme  les  habitans  l'appellent. 

CARLO WROCK,  Bourg  de  la  Nydefdale  en  Ecofit,  H  eft  fur 
la  Côte  environ  à  deux  lieues  de  Dumfreis,  vers  l'Orient  Méridio- 
nal. Ce  Bourg, qu'on  prend  pour  le  Sarbantoricum  des  anciens  Sel- 
goves,  a  été  autrefois  fortifié;  mais  fes  Fortifications  font  mainte- 
nant démolies.  *  Mnty ,  DiSîion. 

CARLENTINI  ,  petite  Ville  de  la  Vallée  de  Noto  en  Sicile. 
Elle  eft  fur  une  colline  bonne  &  fortifiée ,  &  elle  porte  le  nom  de 
Charles- Quint,  qui  la  fit  bâtir,  &  de  la  Ville  de  Leontini ,  à  une 
lieuë  de  laquelle  elle  fur  bâtie.  *  Maty  ,  Diflion. 

CARLSHAVEN  ,  Bourg  de  la  Province  de  Bleking  en  Suéde. 
11  eft  fur  la  Côte  de  la  Mer  Baltique  ,  où  il  a  un  affez  bon  Port. 
*  Maty ,  Dilîion. 

CARLSTAT,  Ville  du  Cercle  de  Franconie  en  Allemagne. 
Elle  eft  défendue  par  la  Citadelle  de  Carisbourg.  Sa  fituation  eft 
fur  le  Mein,  dans  lEvêché  de  Wurtsburg,  à  quatre  heuës  au  def- 
fous  de  la  Ville  de  ce  nom.  *  Maty  ,  DïHion. 

CARLSTEIN ,  Bourg  défendu  par  un  Château  très-fort.  II  eft 
dans  le  Cercle  de  Podberdesk  en  Bohême,  fur  la  rivière  de  Miza , 
à  quatre  lieuës  de  la  Ville  de  Prague,  vers  le  Couchant  Méridio- 
nal. *  Maty,  DiBion. 

CARMAIN ,  Château  avec  tître  de  Comté,  en  France ,  au  Dio 
céfe  de  Touloufe ,  où  fe  commença  la  Conférence  entre  Didacus  de 
l'Ordre  des  Dominiquains  ,  Evêque  d'Oxford  ,  &  l'Abbé  de  Ci- 
teaux  ,  députez  par  le  Pape  Innocent  IIJ.  d'une  part ,  &  les  Doc- 
teurs des  Albigeois  de  l'autre;  &  d'où  elle  fut  transférée  à  la  Ville 
de  Pamiers  en  l'an  1108.  *  Pierre  le  Moine,  dans  l'Hiftoire  des 
Albigeois,  c.  3.  Les  Comtes  &  Seigneurs  de  Cirmain  font  fortis 
de  la  Branché  de  Foix  par  des  Filles.  »  .Aiidré  du  Chefne ,  Antoine 
des  Villes. 

CARMARDEN  ,  ou  Carmarthen,  Meridunum  ,  Maridu- 
vum.  Ville  d'Angleterre  au  Pars  de  Galles.  Elle  eft  fort  petite,  & 
cependant  la  principale  du  Comté  du  nwme  nom,  fur  la  rivière  de 
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I  Tômvy ,  qui  fe  jette  fept  milles  plus  bas  dans  la  Mer  d'Irlande.  El- 
le elt  a  trente-fix  milles  de  Saint-David  au  Levant,  en  allant  vers 
Laudaf,  dont  elle  eft  a  quarante-fix  milles,  &  vers  Londres,  dont 
elle  eft  a  cent  cinquante-lept  milles.  Les  Anglois  appellent  laPro- 
vince  de  Carmarden ,  Caermardenshire.  Elle  eft  ainli  dite  de  la  Vil- 
le de  ce  nom  fa  Capitale  ,  &  a  au  Couchant  le  Comté  de  Pem- 
brok,  au  Septentrion  le  Comté  de  Cardigan  ,  au  Levant  celui  dé 
Radnor,  &  au  Midi  elle  a  la  Mer  d'Irlande  qui  la  borne  &  U 
Manche  d'Irlande.  *  Sanlbn.  Baudrand.  ^  '       '^ 

CARMANOR  DE  CRETE  ,  juftifia  Apollon  du  crime  d'ho 
micide  ,dont  il  étoit  accufé.  Son  Père  Chryfothemis  fut  le  premier 
qui  chanta  dans  les  jeux  Pythiques ,  &  qui  remporta  le  nrix  Hp 
cet  Art.  *  Paufan.  Phodc.  p.  6x0.  F     <»  'e  prix  de 

CARMATH  ou  CARMATHI ,  Voyez  Kaumath  dans  ce 
Supplément. 

CARME,  Nymphe  qui  eut  Britomaris  de  Jupiter:  cette  Nym- 
phe fe  plaifant  a  la  courfe  &  à  la  chafle ,  fut  bien  venue  auprès  de 
Diane.    Minos  en  devint  éperdilment  amoureux  ;  &  comme  un 
jour  il  la  pourfuivoit  avec  emprelfement,  ellefejetta  dans  des  fi- 
"^te^À^""'  ^  [^  précipita.    *Csel.  Rhodigin,  /.  18.  c.  26.    ' 

CARMEL ,  outre  le  Mont-Carmel,  dont  il  eft  parlé  dans  Morerï 
il  y  a  dans  la  Palelline,  une  Ville  apartenant  à  la  Tribu  de  7uda' 
qui  porte  le  nom  de  Carmel.  JofU ,  XV.  55.  On  voit  auffi  une 
montagne  de  même  nom  dans  la  Tribu  A'Epbmïm.  Elle  eft  fort 
ftérile.  C'eft-là  où  Nabal  fâifoit  tondre  fes  brebis.  /.  Samuel,  XXV 
5.  Le  mot  de  C«r«;f/  fignifie  mol ,  tendre,  &C  fâchant  la  circonci- 
Jion.  *  Simon ,  Diéîio}iai;-e  de  la  Bible. 

CARMELI ,  Campo  Carmeli,  anciennement  Scithiaca  Re- 
gio  ,  Scetis  ,  Scitis,  &  Nitria.  Ancienne  Cotitrée  de  l'Egypte   EI- 

i^  f^'^uT'^.  '^^'''  ''  ^^'  Méditerranée  .  la  Libye  extérieure  * 
&  la  ihebaide    Elle  comprenoit  les  défÊrts  de  Scete  &  de  Nitrie 
Ce  Pars,  dans  les  premiers  Siècles  de  l'igiife,  fut  la  retraite  d'un 
très-grand  nombre  de  Solitaires,  &  c'eft,  peut-être  pour  cette  rai- 
fofl  ,  le  nom  du  Mont  Carmel ,  qui  fut  le  lieu  de  la  retraite  d'Elie 

*  Maty,   Diâiion.  ' 

*  CARMENTALES,  Fête  que  les  Romains  celebroient  le  ir 
du  mois  de  Janvier  er.  l'honneur  de  la  Déeflé  Carmenta.  On  don- 
noit  le  nom  de  Flawen  Carmentalis  à  celui  qui  ofFroit  des  facrificcs 
à  Carmenta.  Ciceron  en  tait  mention  dans  fon  Traité  des  Orateurs 
illuftres,  intitulé  Brutus  ,  en  parlant  de  Popilius  Lenas.  Il  y  avoic 
à  Rome  la  Porte  Carmentale,  ainli  que  Virgile  le  remarque  /  8. 
Mjieicl.  t'.  338.  ^        •     ? 

Et  Carmentakm  Romano  nomine  Portant. 

« 

Cette  Porte  fut  dans  la  fuite  nommée  Scelerata ,  parce  que  trois 
censfix  perfonnes  de  la  Famille  des  Fabiens  en  étant  fortis  avec  cinq 
mille  de  leurs  Cliens,  pour  aller  combattre  les  Tolcans  au  bord  ' 
du  fleuve  Cremere,  ils  furent  taillés  en  pièces,  comme  Ovide  le 
marqué  au  /.  2,.  des  Fafles  v.  201, 

Carmentis  Porta  dextro  via  proxima  Jano  eftl 
Ire  per  hanc  noli,  quifquis  es;  omen  habet. 

lllâ ,  fama  refert ,  Fabios  exijfe  trecentos. 
Porta  vacat  culpâ ,  fed  tamen  omen  habet. 

Tite-  Live,chap.  49.  /  1.  de  fon  Hiftoire,  témoigne  la  même  cho- 
fe.  On  croit  pourtant  que  ce  n'ett  là  qu'une  fable.  Eu  Ovide  fem- 
ble  l'iiifinuer  par  la  manière  dont  il  en  parle.  *  Ovide, î»  Falf  1 1. 
Plutarch.   in  Quaft  Rom.  p.  5:6.  J  ■   ■   • 

CARMILIANUS  (Pierre)  Poëte  Latin  ,  Anglois  de  Nation, 
vivoit  au  commencement  du  XVI.fiecle;il  publia  entr'autres  Poè- 
mes l'Epitaphe  du  Roi  d'Ecofle ,  qui  avoit  été  tué  dans  une  batail- 
le que  les  Anglois  gagnèrent  fur  lui  l'an  1513.  Erafme  &  André 
Ammomus  parlent  de  lui  avec  mépris.  *  Erafmi  Epijiol^  zo.  lib.  8. 
Ammonius  Epiji.  40.  du  même  Livre. 

CARMINACH ,  Ville  de  la  Grande  Tartarie  en  Afie.  Elle  eft 
dans  la  Bucharie,  partie  du  Zagathay  ,  près  d'un  Lac  ,  formé  par 
la  rivière  de  Sog,  entre  la  Ville  de  Samarcand  &  celle  de  Bochara. 

*  Maty,  Diâlion. 

CARMON,  ou,  CoRMAN,  petite  Ville  d'AGe.  On  la  met 
dans  l'Arabie  Heureufe,  fur  le  Golfe  de  Balfera  ,  vis-à-vis  de  l'Ifle 
de  Baharem.  ■*  Maty ,  DiSlion. 

CARMONE,  c'étoit  anciennement  une  grande  Ville  des  Tur- 
ditains.  Elle  eft  maintenant  fort  déchue.  On  la  trouve  dans  l'An- 
daloufîe.  Province  d'Efpagne,  fur  une  colline,  dont  le  pié  eft  bai- 
gné par  la  rivière  de  Corbones,  à  fix  lieuës  de  Seville,  du  côté  du 
Levant.  *  Maty ,  Diction.  ' 

CARMONS,  ou,  CoRMONs,  Bourg  d'Italie,  dans  le  Comté 
de  Gorice,  Partie  du  Frioul,  entre  la  Ville  de  Palma  Nova  &  cel- 
le de  Gorice ,  environ  à  deux  lieuës  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Maty 
Diélion. 

*  CARNA  ou  Carné,  ou  Cardinea;  certaine  DéeiTe  des 
anciens  Romains  ,  que  l'on  croyoit  conferver  lej  parties  internes 
de  l'homme,  &  prefider  à  l'embonpoint  du  corps.  On  lui  faifoit 
un  facrifice  le  premier  de  Juin  avec  de  la  bouillie  faite  de  farine 
de  fèves  &  de  lard.  Junius  Brutus  ayant  chafle -Tarquin  le  Superbe 
de  Rome ,  lui  fit  des  facrifices  fur  le  Mont  CœUen ,  le  premier 
jour  du  quatrième  mois ,  qui  fut  nommé  de  fon  nom,  mois  de 
Juin.  Ovide  dit  en  parlant  de  ce  jour , 

Prima  dies  ttbi  Carna  datur ,  Dca  cardinis  hAC  </?,' 
Nu?iiine  claufa  aperit,  claudit  apertafuo. 

Cette  Déefle  écartoit  encore  ,  dit-on  ,  les  efptits  follets  qui  tour- 
mentent les  enfans  au  berceau.  *  Macrobe ,  /.  i.  des  Saturn.  c.  12,' 
Ovide,  /.  6.  fajl.  v.  ici.  Cal.  Rhodigin.  c.  8. 
CARNAIM,  Ville  de  Galatide,  dans  la  Tribu  de  Manafle  delà 
Eee  3  'le 
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le  Jourdain.  Elle  eft  mémorable  à  caufe  de  la  fignalée  vidoircque 
Judas  Macbabée  y  remporta  contre  Timothée  &  les  Arabes.  Ce  Gé- 
néral des  juifs  força  la  Ville  &  puis  le  Temple,  où  s'étoient  reti- 
rez ceux  qui  avoient  pu  échaper  de  la  défaite  par  la  fuite.  S'en 
étant  rendu  le  maître. il  le  brûla, fit  paiîer  au  fil  del'épéeles  hom- 
mes, qui  fe  trouvèrent  dans  la  Ville  ,  &  emmena  les  femmes  & 
filles  captives  dans  la  Judée  ,  l'an  du  Monde  3891.  avant  J.  C. 
160.  /.  Machab.  V.  Le  mot  Carneim  fignifie  des  cornes,  des  eiéfen- 
fes  ,  on  ,  la  diviftiin  du  foûlévement.  *  Simon  ,  DiÛionaire  de  ta 
Bible. 

CARNARVAN,  en  Latin.  Arvonia.  Ville  Capitale  du  Comté 
de  Carnarvan,  dans  le  North-Walles ,  fut  bâtie  par  le  Roi  Edouard 
I.  des  ruines  de  l'ancienne  Segentiam  ,  dans  l'endroit  on  fe  déchar- 
ge dans  la  Mer  une  rivière,  qui  s'apelle  encore  Sejont,  &  qui  mar- 
que que  ce  nom  e(t  dérivé  du  mot  Segentium.  Cette  Ville  étoit  bien 
fortifiée  &  avoit  un  beau  Château ,  où  naquit  le  premier  Prince  de 
Galles  de  la  Famille  Angloife  ,  qui  fuf  enfuite  Roi  d'Angleterre 
fous  le  nom  d'Edouard  II.  &  de  Carnarvan  fut  apellé  Edouard  de 
Carnarvan-Shire.  C'étoit  là  où  les  Princes  de  GaUes  avoient  leur 
Chancelerie  &  leur  Echiquier,  pour  tout  le  Notth-Walles ,  ce  qui 
ne  contribua  pas  peu  à  l'acroiffement  de  cette  Ville.  Le  Roi  Char- 
les J.  conféra  en  1618.  le  tître  de  Comte  de  Carnarvan  à  Rohrt 
Dormer,  qui  ayant  été  tué  à  la  Bataille  de  Newbury  en  1643.  laifla 
fon  Fils  Charles  Dormer  ,  Comte  de  Carnarvan  ,  qui  vivoit  en- 
core en  1701.  Cette  Ville  eft  à  186.  milles  de  Londres.  *  Moreri 
^higlois, 

CARNARVAN-SHIRE ,  en  Latin  Arvonien/ts  Comitauis ,  Com- 
té Maritime  du  North-Walles  en  Angleterre,  qui  tire  fon  nom  de 
Carnarvan  fa  Ville  Capitale.  Du  côté  du  Nord  il  eft  féparé  du  Com- 
té d'Anglefey  par  un  bras  de  mer;  la  Mer  d'Irlande  le  borne  à 
l'Occident  -,  au  Midi  il  eft  borné  en  partie  par  la  Mer  &  en  partie 
parle  Comté  de  Merioneth,  &  à  l'Orient  par  le  même  Comté  & 
par  celui  de  Dcnbigh.  Il  s'étend  40.  milles  Anglois  depuis  la  Poin- 
te d'Ormshead  au  Nord,  jufqu'à  celle  de  Pevenkel  au  Sud;  &  en- 
viron vint  milles,  depuis  la  rivière  de  Comvay  à  l'Orient  jufques 
au  Llenoy  à  l'Occident.  Il  a  dans  cette  étendue  68.  paroi  (Tes  & 
cinq  Villes  ou  Bourgs.  Il  étoit  anciennement  habité  par  les  Ordo- 
vices  &  eft  maintenant  dans  le  Diocéfe  de  Bangor.  L'air  y  eft  pi- 
quant &  pénétrant.  Le  terroir  n'eft  pas  fort  fertile ,  excepté  fur  la 
Côte  Occidentale ,  où  eft  le  meilleur.  C'eft  l'endroit  de  tout  le  Com- 
té le  mieux  défendu  par  la  nature, à  caufe  de  fes  montagnes prefque 
inacceiTibles ,  parmi  lefquelles  Snovi'don  Hill  eft  la  plus  haute.  La 
feule  Ville  de  Carnarvan  a  le  privilège  d'envoyer  un  Député  au 
Parlement,  outre  un  Chevalier  du  Comté.  *  Moreri  Anglois. 

CARNE,  Ville  de  l'Arabie  heureufe  dans  les  Minées  ,  étoit 
dans  le  Canton  où  eft  aujourd'hui  Medinat-lalnabi.  C'eft  où  le  fa- 
meux faux  Prophète  Mahomet  a  pris  nailfance.  *  Relat.  de  Tur- 
quie. 

CARNERO  (le  Golfe  de)  ou  de  Carnario  ,  ou  de  Quarner. 
C'eft  une  partie  du  Golfe  de  Venife.  Elle  s'étend  depuis  la  Côte 
Occidentale  de  l'Iftrie  ,  jufqu'à  l'Ifle  de  Grofla  ,  &  aux  Côtes  de 
Morlaquie.  Ce  Golfe  renferme  dans  fon  fein  les  grandes  Ifles  deCher- 
fo,  de  Veglia,  d'Arbe  ,  d'Ofero,  8c  un  grand  nombre  de  petites. 
On  lui  a  donné  le  nom  de  Carnero  ,  qui  fignifie  CamaJJîer,  à  cau- 
fe des  fréquens  naufrages ,  qu'on  y  a  faits  ,  &  anciennement  il  pre- 
noit  fon  nom  de  la  Liburnie,  dont  il  baignoit  les  Côtes  ,  ou  de  la 
Ville  de  Fianona,  qui  eft  fur  fes  Côtes.  *  Maty ,  Difîion. 

CARNIA ,  petit  Pais  de  la  Grèce  dans  l'Epire  ,  entre  la  rivière 
d'Afpri  &  le  Golfe  de  Larta.  Ses  lieux  principaux  font  Larta,  Pre- 
veza  ,  CapoFigalo,  Alcippo,  Dragumeftro.  Les  anciens  Acarna- 
niens  ,  habitans  de  ce  Pais,  furent  eftimez  pour  leuradreiTe,  & 
pour  leur  politique  ;  mais  ils  furent  fi  voluptueux  ,  qu'ils  donnè- 
rent lieu  d'apeller  les  gens  qui  leur  reflembloient  des  Pourceaux 
d'Acarnanie.    *  Maty.,  Uiflioit. 

CARNIA ,  Pais  de  l'Etat  de  Venife  en  Italie.  Il  eft  dans  la  par- 
tie Septentrionale  du  Frioul.aux  confins  de  la  Carinthie,  au  pié 
des  Alpes  Carniques.  11  s'étend  depuis  les  fources  du  Tajamen- 
to,  jufqu'au  confluent  de  la  Fella.  On  y  diftingue  ,  Tolmezo  Ca- 
pitale, Ponteba  Veneta,  &  Guardegnano.  *Maty,  Billion, 

*  CARNIEN,  furnom  d'Apollon,  en  l'honneur  de  qui  l'on  inf- 
titua  des  Fêtes  appellées  Carniennes ,  pour  expier  la  mort  du  De- 
vin Camus.  Les  Sacrificateurs  d'Apollon  Carnien  ,  gouvernèrent 
pendant  35.  ans  le  Royaume  des  Sicyoniens  dans  le  Peloponefe , 
après  la  mort  du  Roi.  Quant  à  ce  qu'Eufebe  &  après  lui  le  Syncel- 
le  ont  dit, 'que  la  fucceffion  des  Rois  des  Sicyoniens  étant  finie,  les 
Prêtres  Carniens  furent  fubftitués  en  leur  place  ,  cela  paroît  fort 
fufpeét.  Voyez  là-deiTus  Jean  Marsham,  Can.  Chron.  Stcuti  XIII. 
Strab.  /.  9.  Paufan.  /.  3.  Apollodor.  /.  i.  Eufebe,  préparât,  l.  y. 
c.  20.  Zeuzippe,  Gre^.  Giraldi. 

CARNION,  Fortereffe  dans  la  Samarie  ,  que  Judas  Machabée 
infulta  &  prit  l'an  du  Monde  3891.  avant  J.  C.  160.  Cette  prife  fut 
tragique  par  la  malTacrc  de  vint-cinq  miUe  hommes.  //.  Machab. 
XII.  26. 

CARNOVAIS  ,  Carttoiw*  ,  Peuple  d'Ecofle  ,  dont  Ptolomée 
fait  mention  ;  &  dont  le  Pais  étoit  la  Cathmefie  ,  &  que  l'on  croit 
être  le  Pats  d'EcoiTe  que  l'on  nomme  Cathnefl'.  C'eft  une  Provin- 
ce de  l'Ecofle  Septentrionale ,  qui  s'étend  le  plus  vers  le  détroit  de 
Pichtland  &  les  Mes  Orcades  au  Nord,  où  elle  eft  bornée  par  l'O- 
céan Septentrional  au  Levant,  &  partie  au  Couchant,  où  elle  a 
pour  frontière  la  Province  de  Stathnavern  ,  &  au  Midi  celle  de 
Southerland..  11  n'y  a  de  lieux  remarquables  que  la  petite  Ville  de 
Turfo  &  quelques  Châteaux;  mais  il  y  a  un  Evêque  de  Cathnefl",. 
fuffragant  de  l'Archevêque  de  faint  André ,  qui  refide  à  Dornoc  à 
Southerland.  Cette  Province  étoit  autrefois  bien  plus  étendue , 
puifquel'on  comprenoit  fous  ce  nom  celles  d'Affinshire,de  Strath- 
navern  &  de  Southerland.  *  Sanfon.  Voyage  Hifi.  de  lEurtpe.  Bau- 
drand ,  Geogr. 

ÇARNUS,  nom  d'un  Devin  qui  étoit  d'Acarnanie,  &  de  qui 
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Apollon  eut  le  furnom  de  Carneus.  *  Paufanias  /.  3.  K.  ci-devant 
Carnien.  C  a  r  n  u  s  eft  encore  le  nom  d'une  Ville  de  la  Pannonie 
fuperieure  ,  maintenant  Village  d'Autriche ,  nommée  S.  Petr.oncl, 
félon  Lazius. 

*  C  ARO  ,  (Anniban  a  traduit  Virgile  en  vers  Italiens  d'une 
manière  deUcate  &  fort  heureufe.  Dom  Lancelot  témoigne  que 
cette  Verfion  eft  fort  eftimée  tant  pour  la  pureté  de  fon  ftile,  que 
pour  la  fidélité  &  le  choix  de  fes  exprelEons  ;  il  y  en  a  même  qui 
ont  àfturè  que  le  Tradudeur  étoit  parvenu  à  la  gloire  de  fon  Au- 
teur ,  &  que  fa  Traduftion  poUvoit  palTer  pour  un  Original.  D'au- 
tres ont  auflS  traduit  l'Eneïde  en  Itahen ,  mais  avec  beaucoup  moins 
defuccès,  comme  Hercule  Veme;  Jean  P.  Vaseo,  Jean 
Fajbrin.  Ses  autres  Poëfies  en  Langue  Vulgaire  ont  été  recueil- 
lies &  imprimées  enfemble  à  Venife  l'an  1584.  &  depuis  encore 
ailleurs.  On  eftime  beaucoup  fes  Sonnets ,  dont  le  plus  beau  eft  ce- 
lui de  la  Belle  Matineufe  ,  qui  a  été  imité  depuis  par  plufleurs  de 
nos  Poètes  François.  On  peut  dire  que  la  qualité  dominante  de 
toutes  fes  Poëfies ,  eft  la  gentilleCTe  qui  femble  en  être  le  caradlere. 
*  Nouvelle  Méthode  de  la  Langue  Ital.  3.  part.  p.  117.  de  P.  R.  Gil- 
les Ménage  ,  Dijfert,  \fur  les  Sonnets  pour  la  Belle  Malweufe  a  la  fin 
de  fes  Oeuvres  de  l'Edit.  in  quarto  pag.  107.  108.  i^fuiv.  Voyez  fur 
tout  Bailler,  Jugemens  des  Savans fur  les  Poètes,  tom,  7.  pag.  191. 

CAROCHA,  eft  le  nom  que  les  Efpagnols  &  les  Portugais  don- 
nent à  une  efpece  de  mitre  faite  de  papier  &  de  carton ,  qui  a  la 
forme  en  pointe,  &  fur  laquelle  on  dépeint  des  flammes  de  feu  8c 
des  figures  de  Démons ,  8c  que  l'on  met  fur  la  tête  de  ceux  qui  ont 
été  condamnés  à  la  mort  au  Tribunal  de  l'Inquifition.  Ces  fortes 
de  criminels  font  d'ordinaire  des  blafphemateurs  du  Saint  Nom  de 
Dieu,  des  Magiciens ,  ceux  qui  ont  dogmatifé  fur  les  points  de  la 
Foi,  ceux  qui  font  convaincus  de  polygamie,  &c.  Philip,  à  Lim- 
borch  ,  Hijior.  Inquifition.  l.  4.  c.  41.  où  l'on  voit  une  figure  de  Ca- 
rocha.  Le  petit  habit  dans  lequel  on  brûle  ces  criminels  s'appelle 
Samarra.  •  Voyez  la  petite  Hiftoire  de  l'Inquifition  de  Goa ,  im- 
primée à  Paris  en  1686. 

CAROLEI ,  Bourg  du  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre  Ci-' 
térieure ,  entre  Cofence  8:  Araantée ,  environ  à  deux  lieues  de  l'u- 
ne 8c  de  l'autre.  On  prend  Carolei ,  pour  l'ancienne  Ina  ou  Ixias 
petite  Ville  des  Brutiens.  *  Maty ,  Diélion. 

CAROLINE ,  ou  Floride  Françoife ,  dans  le  Nord  de  la  Floride 
8c  au  Midi  de  la  Virginie  s'étendant  depuis  le  29.  jufques  au  39. 
degré  de  Latitude  Septentrionale  ,  8c  arrofée  à  l'Orient  par  l'O- 
cean  Atlantique.  Elle  fut  nommée  premièrement  Caroline, non  pas 
du  Roi  Charles  II.  comme  difent  quelques  Auteurs, mais  de  Char- 
les Ix.  Roi  de  France,  fous  le  règne  duquel  elle  fut  enlevée  aux 
Efpagnols  par  un  François  nommé  Ribaut  iqni  non  feulement  don- 
na le  nom  de  Caroline  à  cette  Partie  du  Conrinent  de  l'Amérique; 
mais  nomma  les  rivières,  la  Seine  ,  la  Loire,  la  Somme,  la  Ga- 
ronne ,  8c  de  plufleurs  autres  femblables  noms  tirez  des  rivières  de 
fon  Pais.  Les  François  en  furent  bientôt  chaflfez  par  les  Efpagnols, 
qui  pofledèrent  ce  Pais  jufques  en  1627.  ôc  qui  y  furent  défaits  à 
leur  tour  par  les  François ,  lefquels  après  cette  expédition  l'aban- 
donnèrent, 8c  les  Anglois  s'en  mirent  en  poflTeflîon.  En  1663.  le 
Roi  d'Angleterre  Cliaries  II.  l'accorda  en  propriété  à  Edouard, 
Comte  de  Clarendon  ,  George,  Duc  d'Albemarie,G«;7//7«OT?, Com- 
te de  Craven  ,  Jean ,  Lord  Berkeley  ,  Antoine ,  Lord  Ashley ,  de- 
puis Comte  de  Shaftsbury ,  à  Geoge  Carteret  &  à  Jean  Coleton , 
Chevaliers  Baronets.  Par  les  Lettres  Patentes  de  cette  donation, 
on  devoit  fuivre  dans  la  Carohne  les  Loix  d'Angleterre; feulement 
les  Propriétaires  avoient-ils  le  pouvoir  d'y  en  ajouter  quelques-unes 
du  confentement des  Habitans,  pour  le  meilleur  Gouvernement  de 
la  Province.  Les  deux  Colonies  des  Rivières  d'Albemarie  &c  d'Ash- 
ley ,  font ,  dit-on ,  préfentement  fort  riches.  Le  Terrain  en  eft  gé- 
néralement bon ,  8c  abonde  en  bleds  8c  en  pâturages;  en  racines  8c 
en  légume.  Il  y  a  d'excellens  fruits.  Les  Vignes  y  réiiffiflent  mer- 
veilleufement  bien.  On  y  a  une  grande  abondance  de  Meuriers,' 
pour  nourrir  des  Vers-à-Soye.  Il  y  a  abondamment  de  bêtes  làu- 
vages  8c  domeftiques ,  &c  de  gibier  de  plufleurs  fortes.  L'air  y  eft 
fort  tempéré  par  raport  à  fa  fîtuarion  méridionale.  Apeinetrouvera- 
t-on  un  Pais  mieux  fitué  pour  la  commodité  du  commerce  8c  de  la 
navigation,  à  caufe  d'un  grand  nombre  de  rivières  navigables.  On 
ne  fauroit  fe  placer  dans  aucun  lieu  où  l'on  foit  plus  d'à  fix  milles 
Anglois ,  de  quelque  rivière  dont  la  plupart  peuvent  fervir  au  tranf- 
port  des  marchandifes.  Les  deux  principales  Colonies  qui  y  font 
préfentement  font  fur  les  rivières  d'Albemarie  8c  d' Ashley ,  qui  font 
vers  la  partie  la  plus  Septentrionale  du  côté  de  la  Virginie.  Cbarles- 
To-wn  eft  la  Capitale  de  tout  le  Pais ,  8c  eft  un  Port  de  Mer.  C'eft 
ce  qu'on  a  publié  de  cette  Contrée:  mais  j'en  ai  vu  une  Rélarioa 
Manufcrite ,  faite  par  une  perfonne  qui  y  habite ,  8c  qui  n'en  parle 
pas  fi  avantageufement. 

•  CAROLINS,  noms  de  quatre  Livres,  que  Charlemagne  fit 
faire  en  790.  contrôle  II.  Concile  de  Nicée,  8c  qu'il  fit  publiée 
par  fon  autorité  8c  fous  fon  nom ,  d'où  ils  ont  été  appelles  Caro- 
lins.  L'Eghfe  Gallicane  toleroit  alors  les  images,  fans  en  permettre 
le  culte ,  de  peur  qu'il  ne  dégénérât  en  fuperftition ,  dans  un  tems 
où  le  Paganifme  fubflftoit  encore  en  quelques  endroits.  On  hono- 
roit  cependant  en  France  les  Croix  &i  les  vafes  facrés;  mais  on  ne 
rendoit  aucun  culte  aux  images ,  quoique  l'on  ne  fît  aucune  diffi- 
culté d'en  avoir.  En  quoi  la  France  tenoit  le  milieu  entre  les  Ico- 
noclaftes  qui  brifoient  les  images ,  8c  ne  permettoient  pas  que  l'on 
en  eût,  8c  les  Catholiques  d'Orient  adverfaires  des  Iconolaltes.qui 
leur  rendoient  un  culte  extérieur  fort  folemnel.    Les  Livres  Caro- 

i  lins  furent  portés  à  Rome  8c  prefentés  au  Pape  Adrien  par  Angil- 
bert.  Abbé  de  faint  Riquier,  envoyé  du  Roi  Charles.  Le  Pape  qui 
I  foûtenoit  le  Concile  de  Nicée  ,  les  ayant  reçus ,  crut  être  obligé 
1  d'y  répondre ,  par  un  écrit  adrefle  à  l'Empereur  Charlemagne  mê- 
I  me.  Mais  cette  Lettre  d'Adrien  ne  fit  pas  changer  de  fenriment  ni 
I  de  pratique  à  l'Eglife  de  France  :  car  au  Concile  de  Francfort  tenu 
'l'an  794.  on  rejetta  le  fenriment  des  Grecs,  8c  on  condamna  toute 
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forte  d'adoration  Si  de  culte  des  images ,  auffi-bien  que  dans  le 
Concile  de  Paris  tenu  en  82,4.  Ces  Livres  ont  été  donnés  au  public 
avec  le  Synode  du  Concile  de  Paris  en  1549.  fur  un  ancien  Ma- 
nufcrit  par  M.  du  Tillet,  Evêque  de  Meaux  ,  qui  a  pris  le  nom 
à'Eriphile.  Quelques-uns  ont  douté  de  l'antiquité  &  de  la  venté  de 
tes  Livres.  Il  y  en  a  qui  les  ont  attribués  à  Angilram  ,  Evêque  de 
Metz  ,  d'autres  à  Alcuin-,  &  quelques-uns  les  ont  cru  fuppolés. 
Mais  quoiqu'on  ne  fâche  pas  qui  les  a  compofés ,  on  ne  peut  dou- 
ter qu'ils  n'ayent  été  faits  du  teras  de  Charlemagne  &  par  fon  or- 
dre. La  réponfe  du  Pape  Adrien ,  les  Conciles  de  Francfort  &  de 
Paris  établifîcnt  d'une  manière  convainquante  l'autorité  de  ces  Li- 
vres. Hincmar  les  a  cités,  &  on  en  trouve  d'anciens  Manufcrits. 
*  Préface  des  Livres  Carolins  dans  la  dernière  Edition.  M.  Du  Pin, 
Bibliothtq.  des  Aut.  Eccl.  VI II.  fieck. 

CARON,  grande  Rivière  de  Perfe,  apellée  anciennement  Eu- 
kus,  Choajpes.  Elle  a  fa  fource  vers  les  confins  du  Yerack  Agemi, 
traverfe  tout  k  Chufiftan ,  oii  elle  baigne  la  Ville  de  Sufe ,  &  elle 
fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Balfera.  C'eft  la  même  rivière,  que  le 
Prophète  Daniel  apelle  Ui'ai.  On  lui  donne  aufli  le  nom  de  "Tiriti- 
ri  fur  plufieurs  Cartes.  *  Maty,  Didion. 

CARONIA,  Bourg  de  Sicile  ,  fituée  fur  la  Côte  Septentrionale 
de  la  Valée  de  Demona ,  entre  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Pol- 
lino ,  &  le  Cap  d'Oriando.  *  Maty ,  Viflion. 

CAROSA ,  petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Turquie  en  Alîe.  Elle 
eft  dans  la  Natolie ,  fur  la  Mer  Noire ,  entre  la  Ville  de  Sinope  & 
l'embouchure  du  Lali.  On  prend  ce  lieu  pour  l'ancienne  Cjpiajia, 
Ville  de  la  Paphlagonie.  *  Maty  ,  Difiion. 

CAROSQUI,  Capo  Carosqui,  ou  Imkekmen,  ancien- 
nement Criiimetopon,  Frons  Arietis.  Cap  célèbre  de  la  petite  Tar- 
tarie  en  Europe.  C'eft  la  pointe  de  la  Prefqu'Ifle  de  la  Crimée ,  qui 
s'avance  le  plus  dans  la  Mer  Noire.  On  le  voit  au  Couchant  de  la 
Ville  de  CafFa  ,  &  au  Midi  de  celle  de  Baciefarai.  *  Maty ,  Dic- 
tion. 

CARPA,  Ville  de  l'Inde  delà  le  Gange.  Elle  eft  dans  le  Royau- 
me de  Brama,  fur  la  Rivière  de  Pegu,  entre  la  Ville  de  ce  nom 
&  celle  de  Canarane.  Maty,  Diélion. 

CARPASSO  ,  c'étoit  autrefois  une  Ville  Epifcopale  de  l'Iile  de 
Cypre.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  Bourg  ,  fitué  fur  la  Côte 
Septentrionale,  vers  le  Levant.  *  Maty,  Difiion. 

CARPE,  étoit  un  habitant  de  Troade  en  Phrygie,  qui  logea  S. 
Paul  dans  le  dernier  voyage  que  cet  Apôtre  fit  a  Rome.  11  laiffa 
chei  lui  une  vefte  ,  ou ,  félon  d'aurres  un  fac  &  des  Livres ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  faint  Paul  même  dans  fa  2.  Epître  à  Ti- 
mothée.  Les  Grecs  font  de  Carpe,  un  des  71.  Difciples ,  l'aflb- 
cient  à  faint  Paul  dans  la  Prédication  de  l'Evangile,  parlent  de  fon 
martyre,  &  font  fa  fête  au  r6.  de  Mai.  Eufebe  parle  d'un  autre 
faint  Carpe,  qui  fut  Evêque  de  Tyatite  en  Aile,  &  qui  fouffrit  le 
martyre  avec  d'autres  du  tems  de  Marc  Aurele.  C'eft  de  celui-ci 
que  les  Grecs  font  mémoire  au  13.  d'Odlobre.jour  auquel  les  La- 
tins marquent  la  fête  de  Carpe  de  Troade.  *  2.  Timot.  4.  v.  13. 
Eufebe,  Hijl.  l.  4.  c.  14.  Tillemont,  Mem.  Zcclef.  Baillet,  Vies  des 
Saints ,  mois  d'OÛubre. 

CARPE'E,  Carpea,  du  Gec  Raj^THi»  ,  efpece  de  danfe  que  les 
Eneïanes  &  Magnefiens  Peuples  de  Theffalie ,  avoient  coutume  de 
danfer  étant  armés.  Ce  qui  fe  faifoit  à  peu  près  de  cette  façon  :  un 
homme  mettant  bas  les  armes  laboure  &  feme,  regardant  fouvent 
■  derrière  foi  comme  étant  inquiet  &  dans  l'appreheniion  :  un  Voleur 
fur,vient , lequel  érant  apperçu,  l'autre  auffi-tôt  reprend  fes  armes, 
&  combat  pour  fes  bœufs;  cela  fe  fait  en  cadence  &  au  fon  de  la 
flûte:  le  Voleur  ,  après  avoir  vaincu  &  lié  le  Laboureur-,  emme- 
né les  bœufs  ;  c'eft  quelquefois  le  Laboureur  qui  défait  le  Larron. 
L'idée  de  cette  danle  pourroit  venir  de  Mercure,  qui  déroba  les 
bœufs  du  Roi  Admete.  Voyez,  Xenophon  dans  le  feftin  de  Seuthas 
de  Thrace.  *  Horace  ,  /.  i.  Ode  ro.  &  Scaliger ,.  Po'étic.  l.  i. 
c.  18. 

CARPEGNA,  (Ulric)  Cardinal  ,  Gentilhomme  de  la  Ville 
d'Urbin,  né  le  2;.  de  Mai  rjpj.  du  Comte  Thomas  Carpegna, 
&  de  Vittoria  Landriana,  fut  Evêque  de  Gubio  l'an  1630.  nom- 
mé Cardinal  par  le  Pape  Urbain  VIII.  le  28.  Novembre  1633.  E- 
vêque  de  Todi  l'an  1638.  d'Albano  l'an  1666.  de  Frefcari  l'an 
1671.  de  Paleftrine,  de  Sabine, &  enfin  Evêque  de  Porto.  Il  mou- 
rut Sous-Doyen  du  Sacré- Collège  le  24.  Janvier  rôyç.  âgé  de  84. 
ans.  Il  a  été  enterré  à  faint  André  délia  Valle  dans  la  chapelle  des 
Barberins. 

CARPENTIER  (Jaques)  Bel  efprit  de  Nevers,  cherchez  Ma- 
rigny. 

CARPIENS  ,  Peuples  de  la  Province  Zeugitane  ,  qui  s'appelle 
proprement  Afrique  ,  félon  Pline.  Cette  Nation  étant  demeurée 
paifible  fous  l'Empereur  Marc-Aurele,  elle  recommença  fous  Ma- 
xime &  Balbinus  à  prendre  les  armes  contre  l'Empire  Romain.  Zo- 
zime  dans  la  Vie  de  Philippe,  rapporte  cet  événement,  8c  il  nous 
en  refte  une  médaille  avec  cette  Infcription  ,  Imp.  Philippus 
AuG.  VicT.  Cardica,  il  faut  Carpica  L'Empereur  Au- 
relien  les  vainquit  après ,  &  tranfporta  une  partie  de  la  Nation  dans 
l'Empire  Romain.  Diocletien  dans  la  fuite  en  fit  de  même  à  fon 
exemple:  le  Sénat  voulut  donner  à  Aurelien  le  nom  de  C  AIlPI- 
Q  u  e  ;  mais  il  le  refufa ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Autelius.  Vic- 
tor ,  fous  prétexte  que  ce  nom  n'étoit  pas  allez  augufte,  &  que 
l'on  pourroit  en  abufer  en  l'appellant  Carpijente  ,  qui  eft  le  nom 
que  l'on  donnoit  à  une  forte  de  chauffure  fendue  &  coupée, lequel 
ne  convenoit  point  à  un  Empereur.  *  Vopifcus  dans  la  Vie  d'Au- 
reUen ,  p.  30.  Voyez,  Cafaubon  Si  Saumaife  fur  cet  endroit  ,  &  B. 
Rhénan.  Reriim  Germanie.  Nov.  Ami.  l.  i.  (è*  i.  />.  dans  les  Notes  de 
Jacques  Otton. 

CARPINETO ,  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eg'ife  en  Italie.    Il  a  tître 
de  Comté  &  eft  fitué  fur  la  Montagne  de  Carpineto  ,  près  d'Ana- 
gnie  dans  la  Campagne  de  Rome.  *  Maty ,  DiÛion. 
CARPIO ,  Bourg  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie.  Il  eft  fur  le  Gua- 


C  A  R. 


407 


dalp.vu  entre  Cordouë  &  Andaxar,  à  cinq  lieues  de  la  première 

rA?    ri-  ''""^"^-  Quelques-uns  le  prennent  pour  l'ancienne 

les  d.  iFf  .f 'T.P°"' *'""'"°^  C«/^«r«;«««  .  deux  petites  Vil- 
les de  1  Efpagne  Betique.  *  Maty ,  Difîion 

*  CARPOCRAS  ou  CARPOCRATES  ,  Herefiarque  natif 
dAlexandne.  dans  le  II.  fiecle  II  enfe.gnoit  q"e1e"^rs'd;  ÔÏÏ 
Hen  ,n?r  T  h°™'"^' «''  de  Jofèph;  &  que  fon  ame  n'avoit 
rien  au  deflus  des  autres,  finon  qu'elle  avoit  reçu  plus  de  vertus  8c 
plus  de  force  de  Dieu  .lorfqu'elle  étoit  avec  lui ,  &  avant  que  d'ê- 
tre infufe  dans  fon  corps  ;  8c  que  cette  communicarion  plus  abon- 
dante lui  avoit  été  faite,  pour  vaincre  les  Démons  qui  avoient  créé 
le  Monde.  11  rejettoit  l'Ancien  Teftament,  nioit  la  refurreétion 
des  morts,  fe  perfuadoit  qu'il  n'y  a  aucun  mal  dans  la  nature-  mais 
qu  U  n  eft  tel  que  dans  l^opinion;  ?^  à  ces  blafphêmes  ajoûtoit  plu- 
Heurs  autres  impietés.  Il  eut  un  fils  nommé  Epiphane,  qui  fut  hé- 
ritier de  fes  erreurs.  Cerinthe  fut  fon  Difciple.  auffi-bien  que  les 
(j.noftiques;  il  les  Adamites  furent  Sedlateurs  de  fes  rêveries  II 
avoir  eu  une  femme  nommée  Alexandrée  qui  étoit  de  Cephalonie: 
U  eut  plufieurs  Difciples  ;  quelques-uns  d'entr'eux  portoient  des 
marques  a  l'extrémité  de  l'oreille;  ils  avoient  des  images  de  Jesds- 
Christ  en  peinture  ôc  en  boffe,  que  Cerinthe  difoit  avoir  été  fai- 
tes par  Pilate  pendant  que  J.  C.  étoit  fur  la  terre.  Il  couronnoit  ces 
images,  ik  les  plaçoit  avec  celles  des  Philofophes,  Pythagore,  Pla- 
ton, Ariftote,  8c  les  adoroit.  Saint  Irenée  dit  qu'une  femme  de 
cette  Seâe  nommée  Marcelline  vint  à  Rome  fous  le  Pontificet  d'A- 
nicet  vers  l'an  160.  &i  qu'elle  y  pervertit  beaucoup  de  monde.  E- 
piphane  fils  de  Garpocrates  étoit  favant  dans  les  belles  Lettres  ô£ 
dans  la  Philofophie  de  Platon,  fur  les  principes  de  laquelle  il  com- 
pola  un  Livre  de  la  Juftice,  où  il  definilToit  la  Juftice  de  Dieu  une 
Communauté  avec  égalité;  8c  prétendoit  prouver  que  non  feulement 
les  biens;  mais  auffi  les  femmes  dévoient  être  communes.  Cet  E- 
piphane  mourut  à  l'âge  de  18.  ans,  8c  fut  honoré  comme  un  Dieu 
dans  la  Ville  de  Samé,  Ville  de  Cephalonie,  dans  laquelle  on  lui 
dreffa  une  Statue.  On  accufoit  les  Carpocrariens  de  commettre  des 
abominations  après  leurs  repas.  •  Saint  Irenée  ,  /.  i.  c.  24.  Saint 
Epiphane  , /w.  27.  TertuUien ,  «fe /)>-^/"c.  c.  48.  Clément  Alexan- 
drin, l.  3.  des  TapijJ.  Baronius ,  A.  C.  3;.  60.  5c  rio.  M.  Du  Pin, 
Bibliothèque  des  Auteurs  Ecckfiajliques  III.  premiers  fiecles. 

CARPZOVIUS  (Benoît)  fils  de  Simon  le  Conful,  naquit  l'an 
1^65.  dans  le  Marquifat  de  Brandebourg.  Comme  il  excelloit  dans 
la  Jurifprudence,  il  fut  mis  au  nombre  des  Jurifconfultes  de  Wit- 
temberg  l'an  1591.  où  il  enfeigna  d'abord  les  Inftituts  l'an  1599. 
8c  l'an  i6or.  il  commença  à  enfeigner  le  Digefte  Infortiate  ,  ii  le 
nouveau.  Après  cela  il  fut  appelle  à  Drefde  par  la  Princeffe  Sophie, 
Veuve  de  Chrittian  I.  Eleéleur  de  Saxe,  pour  remplir  la  Charge  de 
Chancelier  de  cette  Princeffe  ,  celle  de  Confeiller  de  l'Elefteur 
Chriftian  1 1.  8c  Affeffeur  des  Juges  des  Appellations.  Pour  jouïr 
d'un  plus  grand  repos,  il  obtint  de  ce  Prince  la  permiflSon  de  re- 
tourner à  Wittemberg,  où  il  mourut  en  1624.  âgé  de  59.  ans.  Il 
lailTa  trois  fils,  Conrad  Profeffeur  en  Droit  dans  TUniverfité  de  Wit- 
temberg ,  Benoît  8c  Jean  dont  nous  allons  parler  dans  l'article  fui- 
vant.  *  Paul.  Freher.  Tljeatr.  Virer.  Clarorum. 

CARPZOVIUS  (Benoît)  fils  du  précèdent,  a  fuccedé  aux  mê. 
mes  emplois  de  fon  Père,  qu'il  a  exercés  pendant  46.  ans.  Il  n'eft 
mort  que  l'an  1666.  èz  étoit  né  l'an  1595.  Il  fit  imprimer  l'an  T63J. 
PraBica  rerum  Criminalium,  qui  a  été  plufieurs  fois  réimprimée   in 
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folio,  8c  dont  Gothofredus  Sueras  a  fait  un  Abrégé  ,  imprimé 
Leipfîcl'an  tôj;.  in  4.  8c  l'an  1669.  in  8.  L'an  1638.  il  fit  iiu 
prirner  Definitiones  forenfes  ,  vel  furifprudentia  forenfts  Romano-Sa- 
xonica  ad  Conftitiitiones  EleStoris  Augujli,  plufieurs  fois  réimprimées 
in  fol.  dont  Erncttus  Fridericus  Schroterus  fit  un  Abrégé  du  con- 
fenteraent  de  l'Auteur,  fena  1664.  in  4.  8c  1669.  in  8.  L'an  1640. 
il  publia  fon  Commentaire  ad  Legem  Regiam  Germanorum.  L'an 
1642.  l'on  imprima  Refponfa  juris  Eleéloralia  in  folio.  L'an  1649. 
on  vit  fon  Ouvrage  Dcfinitionum  Ecclejlafticarum  Jeu  Confiflorialium, 
avec  l'Arbre  de  Confanguinité  &  d'Affinité.  L'an  1646.  il  fit  im- 
primer fon  premier  Volume  des  décifîons  de  Saxe.  L'an  i6j2.  le 
2.  Ôc  le  3.  l'an  1654.  Le  tout  a  été  plufieurs  fois  réimprimé  i» 
folio.  Petrus  Paneratius  Krauffcm  en  a  fait  un  Abrégé  imprimé  à 
Jene  l'an  1669.  in  8.  Il  fit  aufll  imprimer  l'an  rdj?.  Proceffus  juris 
Saxonici,  in  folio.  Carpzovius  en  a  fait  encore  plusieurs  autres  qu'il 
feroit  trop  long  de  rapporter  ;  mais  l'on  convient  que  c'cit  celui 
qui  a  le  mieux  écrit  de  la  pratique  d'Allemagne  ,  qu'il  a  recueillie 
fur  les  Conftitutions  8c  les  Jugemens  qu'il  avoit  recherchés  dans  les 
Archives.  S'étant  retiré  à  Leipfîc  fur  fes  derniers  jours ,  il  s'adon- 
na entièrement  à  l'étude  de  la  Bible,  &  on  remarque  qn'il  l'a  lue 
toute  entière  d'un  bout  à  l'autre  cinquante-trois  fois,  fans  compter 
les  reflexions  qu'il  faifoit  deffus,  8c  qu'il  mettoit  par  écrit  à  mefu- 
re  qu'il  la  lifoit;  Iz  fans  parler  des  Commentaires  qu'il  conuiltoit, 
pour  en  mieux  pénétrer  le  fens.  Il  mourut  âgé  de  72.  an?;.  *  Paul 
Freher  ,T/;^rt/r.  Viror.  Claror.  Biblioth.  des  Auteurs  du  Droit  Civil  par 
Denys  Simon.  Ce  dernier  eut  un  autre  frère  nommé  Jean  Benoît 
Carpzovius ,  Miniftre  Luthérien ,  qui  a  écrit  quelques  Ouvrages  de 
;  controverfe  8c  de  Théologie  contre  lEglife  Romaine.  Il  a  laiffé 
I  plufieurs  enfans,  &C  mourut  l'an  1657.  à  l'âge  de  5r.  an.  Voyez 
I  Paul  Vï&h.t'cTheatr.  Viror.  Claror.  8c  Jean  Jacques  Hofman,  Lexic^ 
i  Vniverf. 
I    'CARR,  famille  Ecoffoife,  Voyez  KARR. 

CARRAN  ou  Haran,  Ville  de  Méfopotamie  ,  Païs  de  Rebecca, 
femme  d'Ifaac,8i  de  Rachel,  femme  de  ^acob,  8c  fille  de  Laban.Ce 
Patriarche  y  demeura  près  devint  ans;  8c  ce  fut  là  où  ilfe  maria,  8c 
eut  prefque  tous  fes  enfans.  Il  y  devint  auflî  fort  riche  en  hétzil.Tharê 
Père  du  Patriarche  Abraham  y  mourut.  Genef.  XI.  31.  XXIX.  4  &c 

*  CARRANZA  ,  (Barthelemi)  dit  auflS  de  Miranda,  qui  étoit 
le  lieu  de  fa  naiffance,  dans  le  Royaume  de  Navarre,  fut  d'abord" 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  8c  enfuite  Archevêqua 
de  Tolède.  Il  entra  parmi  les  Dominicains  dans  la  Province  de 
Caftille ,  ôc  y  enfeigna  la  Théologie  avec  tant  de  fuceès  -,  qu'on  le 
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choifit  pour  fe  trouver  au  Concile  de  Trente ,  où  il  prononça  un 
Sermon   très-éloquent  le  premier  Dimanche  de  Carême  de  l'an 
1546.  L'an  1554.  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  ayant  époufé  Marie 
Reine  d'Angleterre  ,  mena  avec  lui  dans  cet  Etat  le  P.  Barihelemi 
Carranza,  qui  y  travailla  à  rétabUr  la  Religion,  &  qui  fut  Confef- 
feur  de  la  Reine.  Philippe  le  nomma  Archevêque  de  Tolède  l'an 
1557.    L'Empereur  Charles  V.  qui  étoit  dans  fa  retraite  de  faint 
Juit ,  fouhaita  de  l'avoir  auprès  de  lui ,  pendant  les  derniers  mo- 
mens  de  fa  vie.  Peu  de  tems  après, ce  Prélat  fe  vit  expofé  à  la  per- 
fecution  de  quelques  Inquifitcurs ,  fes  ennemis  le  poulTerent  de  la 
manière  du  monde  la  plus  violente:  non  contens  de  l'avoir  chaffé 
de  deffus  fon  Siège  Epifcopal,  &  de  l'avoir  jette  dans  une  prifon, 
ils  l'accuferent  encore  d'Herefie  ,  &  d'avoir  infinué  fes  erreurs  à 
l'Empereur  en  mourant  :  il  fut  obligé  d'en  appeller  au  Pape  ,  & 
on  le  conduifit  l'an  1567.  à  Rome,  ovi  il  foufFrit  beaucoup  fous  le 
Pontificat  de  Pie  V.  &  de  Grégoire  XIII.  Il  y  fut  fuivi  de  Martin 
Afplicueta ,  connu  fous  le  nom  de  Navarre ,  qui  entreprit  ce  voya- 
ge à  l'âge  de  80.  ans ,  pour  défendre  fon  ami.    Après  avoir  été 
pendant  près  de  deux  ans  à  Rome  dans  les  prifons  de  l'Inquifition ,  fa 
Sentence  lui  fut  prononcée  l'an  1576.  Elle  portoit  qu'encore  que 
l'on  n'eût  point  trouvé  de  preuves  certaines  de  fon  Hcrefie,  néan- 
moins ,  vu  les  fortes  prefomptions  que  l'on  avoit  contre  lui ,  il  fe- 
roit  une  abjuration  folemnelle  des  erreurs  dont  il  étoit  accufé. 
Ayant  exécuté  cet  ordre  avec  foumiffion ,  il  fut  renvoie  à  la  Mi- 
nerve ,  Monaftere  des  Religieux  de  fon  Ordre  ,■  où   il  mourut 
peu  de  tems  après ,  le  2.  du  mois  de  Mai.  1576.  âgé  de  71.  ans. 
>    Avant  que  de  mourir  il  donna  des  marques  de  fa  catholicité  &  de 
fon  humilité ,  déclarant  publiquement  en  prefence  du  Saint  Sacre- 
ment qu'il  alloit  recevoir,  qu'il  n'avoit  jamais  eu  de  fentimens  hé- 
rétiques,  &  néanmoins  il  croyoit  que  la  Sentence  rendue  contre 
lui  étoit  jufle,  en  confequence  de  ce  qui  avoit  été  allégué  ik  prou- 
vé. Il  vouloit  par  un  excès  de  charité  &  d'humilité  excufer  fes  Ju- 
ges ,  qui  s'étoient  eux-mêmes  accufés ,  ayant  reconnu  par  leur  Sen- 
tence qu'il  n'y  avoit  point  de  preuves  contre  lui  ;  mais  de  fimples 
prefomptions.    On  a  rendu  depuis  juftice  à  fa  mémoire ,  qui  a  été 
en  eftime  &  en  vénération  parmi  les  perfonnes  pieufes  &  lavantes. 
Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  la  Minerve ,  où  l'on  mit  cette  Epita- 
phe ,  qui  contient  un  abrégé  très-fincere  de  fa  vie. 

Bartholomio  Carranza ,  Navarro ,  Domhiicano  , 
Archiejiifcopo  Toletano  ,  H'ifpaniarum  Primai!, 
Vire  génère  ,  vitâ  ,  do^rina,  concione,  atque 
eleemojynis  claro , 
Maghis  muneribu!  à  Carolo  V. 
Et  Phitippo  Rege  Cathol.ftbi  commijfts 
Egregii  funllo , 
Attimo  in  profperis  modefto ,  in  adverfis  ttquo. 
Obiit  anno  M.  D.  LXXVl.  die  fecundâ  Mail , 
Athanajio  &  Antomnofncrâ. 
JEtatisfuA  LXXII. 

Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon;  la  Somme  des  Conci- 
les &  des  Papes,  depuis  faint  Pierre  jufqu'à  Jule  III.  &  un  Traité 
de  la  refidence  des  Evêques ,  &  des  autres  Pafteurs  de  l'Eglife.  Ces 
deux  Ouvrages  font  en  Latin.  Il  publia  en  Efpagnol  un  Catechif- 
me  pour  fon  Diocefe,  &  une  Inftruélion  pour  entendre  la  Meffe. 
On  lui  attribue  encore  un  Traité  de  la  Patience:  il  avoit  aiTez  bien 
pratiqué  cette  vertu ,  pour  en  connoître  tous  les  diScrens  degrés , 
&  pour  en  pouvoir  parler  en  Maître.  Le  principal  Ouvrage  de  Car- 
ranza eft  la  Somme  des  Conciles  afTez  connue  ,  &  imprimée  plu- 
lieurs  fois  :  Ouvrage  d'autant  plus  utile  ,  qu'il  comprend  beaucoup 
de  matières ,  en  un  petit  volume.  Son  Catechifme  Efpagnol  avoit 
été  cenfurë  par  l'Inquifition  d'Efpagne;  cependant  ayant  été  por- 
té à  la  Congrégation  des  Députés  du  Concile  de  Trente  ,  pour 
l'examen  des  livres  l'an  1563.  il  y  fut  approuvé ,  &  il  y  eut  ordre 
de  lui  en  donner"  une  atteftation  en  bonne  forme.  Mais ,  comme 
on  en  eut  avis  en  Efpagne ,  le  Comte  de  Lerma  fit  fes  plaintes  aux 
Pères  de  la  Congrégation  de  ce  qu'ils  avoient  ainfi  jugé  du  Livre 
de  Carranza ,  &  les  pria  de  révoquer  leur  Jugement.  La  Congré- 
gation ne  l'ayant  pas  voulu  faire ,  l'Evêque  de  Lerida ,  ou  pouiTé 
par  le  Comte,  ou  de  fon  Chef,  fe  mit  à  inveâivcr  contre  leur  Ju- 
gement ,  rapportant  des  endroits  du  Livre  ,  lefquels  pris  dans  le 
fens  qu'il  y  donnoit ,  fembloient  dignes  de  cenfure ,  &  accufant  les 
Députés  de  la  Congrégation.  Le  Chef  de  la  Congrégation  s'en  plai- 
gnit aux  Légats ,  &  en  demanda  réparation  pour  lui  &  pour  fes 
Collègues,  proteftant  qu'il  n'affifteroit  à  aucune  aftion  publique, 
qu'on  ne  leur  eût  donné  une  fatisfadtion  convenable.  Moron  ac- 
corda leur  différend ,  à  condition  que  l'on  ne  donneroit  point  de 
copies  de  l'atteftation ,  &  que  l'Evêque  de  Lerida  feroit  des  excu- 
fes  aux  Députés  de  la  Congrégation  pour  les  Livres.  Le  Comte  re- 
tira l'atteftation  qui  avoit  été  mife  entre  les  mains  de  l'Agent  de 
Tolède,  &  cette  affaire  fut  aiafi  alToupie.  Carranza  compofa  dans 
le  tems  qu'il  étoit  au  Concile  de  Trente ,  un  Traité  de  la  refiden- 
ce des  Evêques,  imprimé  à  Venife  l'an  1547.  &  depuis  l'an  156Z. 
Il  la  tenoit  de  Droit  Divin ,  &  traitoit  l'opinion  contraire  de  Dia- 
bolique. Ce  font  là  les  feuls  Ouvrages  de  Carranza  qui  foient  venus 
jufqu'à  nous.  *  Antonio  Herrera,  /«  Vita  Phil.  IL  Alphonfe  Fer- 
nandez,  in  Concert.  Pred.  ad  an  1555.  lè"  in  Hiji.  fui  temp.  /.  3.  c. 
2,9.  Et  di  Vir.  Illtiji.  Domin.  Diego  de  Caftejon,  de  Arcb.  Tokt.  De 
Thou  ,  Hijf.  l.  z6.  Sponde  ,  A.  C.  1559.  num.  19.  Le  Cardinal 
Pallavicin,  HiJl.  du  Conc.  de  Trente.  Covarruvias,  Var.  l.  13.  c.  13. 
Eifengrenius  ,  in  Catal.  Tejl.  verit.  Bellarmin  ,  T  J.  Contr.  VU. 
l.  2.  c  8.  Pierre  Salazar  de  Mendoza ,  in  Vita  Bartholom^ei  Caran. 
Nicolas  Antonio,  Sib/ioth.  Script.  Hifp.  éfc. 

*  CARRANZA,  (Alphunfe)  Jurifconfulte  Efpagnol,  vivoit 
vers  l'an  1630,  Il  a  écrit  divers  Ouvrages.  Départit  naturali  ilsf  lé- 
gitima, réimprimé  à  Genève  l'an  1668.  Il  a  fait  auDG  Diatriba  fuper 
JJoâîrina  Temportim  Dionyfii  Petavii  é'c.  *  Nicolas  Antonio ,  Bibl. 
Hifp.  Sibliefb.  Hijîor.  d<s  Auteurs  de  Droit  par  Denys  Simon. 


CAR. 

CARRA  VERIA  ,Boor,  Castor©,  anciennement  ^er- 
rhéin.  Ville  Archiepifcopale  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  elî  dans 
la  Macédoine,  fur  la  rivière  de  Caftoro,  à  dix-huit  lieues  de  Salo- 
nichi,  vers  le  Midi  Occidental.  C'eft  la  Berhée  des  Ades  des  A- 
pôtres,  dont  Moreri  dit  peu  de  chofe  au  mot  Beroe.  Les  Juifs 
de  cette  Ville  font  loiiez  dans  les  Ades  du  foin  qu'ils  eurent  de 
conférer  avec  les  Ecritures  laDoftrine,  que  S.  Paul  leur  prêchoit. 
*  Maty  ,   Di^ion. 

CARRATHASSAN  ou  CARPA  ,  Bourg  de  la  Natolie  en  Afie. 
Il  efl:  fur  la  Côte  de  la  Mer  Noire  ,  entre  l'embouchure  du  Sanga- 
ri ,  &  le  Détroit  de  Conftantinople.  On  prend  CarrathafTan  pour 
l'ancien  Calpas,  petite  Ville  de  la  Bithynie.  *  Matj ,  Diélion. 

CARRE',  (Jean-Baptifte)  étoit  de  Bourg  en  Breffe,  &  prit 
l'habit  des  Dominicains  à  Touloufe  au  commencement  de  la  Re- 
forme du  Père  Sebaftien  Michaëlis.  On  l'envoya  à  Paris  ,  au  Cou- 
vent de  S.  Honoré  nouvellement  bâti ,  pour  y  élever  les  Novices* 
Il,s'acquit  l'eftime  &  la  vénération  des  peffonnes  les  plus  qualifiées 
de  cette  grande  Ville  ,  &  entr'autres  du  Cardinal  de  Richelieu  & 
de  Monfieur  de  Verdun  premier  Prefident.  L'accès  qu'avoit  le  P. 
Carré  auprès  de  ce  Cardinal ,  lui  fournit  l'occafîon  de  demander 
qu'on  bâtit  à  Paris  un  troifiéme  Couvent  de  fon  Ordre ,  qui  fût  un 
Noviciat  General ,  oii  on  éleveroit  les  Novices  de  toutes  les  Pro- 
vinces, afin  d'établir  par  tout  le  Royaume  la  Reforme,  conformé- 
ment aux  intentions  de  Sa  Majefté.  Son  Eminence  goîita  ce  def- 
fein  :  il  en  parla  au  Roi,  &  donna  même  une  fomme  confiderable 
pour  cet  établiffement.  Le  Couvent  bâti ,  le  P.  Carré  le  gouverna 
plufieurs  années  en  qualité  de  Prieur.  Il  introduifit  auffi  la  Refor- 
me au  Couvent  de  Rouen.  Il  alla  à  Montpelier ,  où  il  fit  paroître 
beaucoup  de  zèle  pour  la  converfion  des  Pécheurs  &  des  Héréti- 
ques. Il  revint  à  Paris,  &  mourut  au  Couvent  de  la  rue  S.  Jaques, 
en  odeur  de  pieté  l'an  1653.  Mo?>um.  Conv.  Tolef.  an.  1650.  N.  10. 
2j.  Ja». 

CARRE'  (Louis)  naquit  le  26.  Juillet  T663.  d'un  bon  Labou- 
reur de  Clofontaine,  près  de  Nangis  en  Brie.     Son  Père  le  fit  étu- 
dier pour  être  Prêtre.  Mais  il  ne  s'y  fentoit  point  apellé.  Il  fit ,  ce- 
pendant, par  obéïflance  trois  années  de  Théologie,  au  bout  def- 
quelles,  comme  il  refufoit  toujours  d'entrer  dans  les  Ordres,  fon 
Père  celTa  de  lui  fournir  ce  qui  étoit  necefTaire  pour  fubfiftcr  à  Pa- 
ris. Afl'ez  fouvent  on  fe  fait  Eccléfiaftique  ,  pour  fe  fauver  de  l'in- 
digence; il  aima  mieux  tomber  dans  l'indigence,  que  de  fe  faire 
Eccléliaflique.  On  pourra  juger  par  le  refte  de  fa  vie,  que  l'extrê- 
me oppofition  qu'il  avoit  pour  cet  état ,  n'étoit  fondée  que  fur  ce 
qu'il  en  connoilïbjt  trop  bien  les  devoirs.  La  même  caufe,  qui  l'en 
éloignoit ,  l'en  rendoit  digne.    Sa  mauvaife  fortune  produifit  un 
grand  bien.  Il  cherchoit  un  Azile,  Se  il  en  trouva  un  chez  le  Père 
Malle jrancb:  ,qui  le  prir  pour  écrire  fous  lui.  De  la  ténébreufe  Phi- 
lofoph  e  Schoiiîlique,  D  fut^tout  d'un  coup  tranfporté  à  la  fource; 
d'une  Philofophie  lummeufe  &  brillante.     Là  il  vit  tout  changer 
de  face,  &  un  nouvel  Univi  rs  lui  fut  dévoilé.    Il  aprit  fous  un  fi 
grand  Maître  les  Maihémaiiques ,  &  la  plus  fublime  Métaphylique, 
&  en  même  tems  il  prit  pour  lui  un  tendre  attachement,  qui  fait 
l'éloge  &  du  Maître  Hc  du  Difciple.    M.  Carré  fe  dépouilla  fî  bien 
des  Préjugez  ordinaires  ,  &  fe  pénétra  à  tel  point  des  principes, 
qui  lui  furent  enfeignez  ,  qu'il  fembloit  ne  plus  voir  par  fes  yeux  ; 
mais  par  fa  Raifon  feule.  Elle  prit  chez  lui  la  place  &  toute  l'auto- 
rité des  Sens.  Par  exemple,  il  ne  croyoit  point  ,que  les  Bêtes  fuf- 
fent  de  pures  Machines ,  comme  on  le  peut  croire  ,  par  un  effort 
de  [raifonnement ,  &  par  la  liaifon  d'un  Syftême,  qui  conduit  là. 
Il  le  croyoit,  comme  on  croit  communément  le  contraire,  parce 
qu'on  le  voit ,  on  qu'on  penfe  le  voir.  La  perfuafion  artificielle  de 
la  Philofophie  ,  quoi  que  formée  lentement  par  de  longs  circuits, 
égaloit  en  lui  la  perfuafion  la  plus  naturelle ,  &  caufée  par  les  im- 
preffions  les  plus  promtes  &  les  plus  vives.     Ce  qu'il  croyoit,  il  le 
voyoit,  au  Heu  que  les  autrescroyent  ce  qu'ils  Voyent.  Cependant 
il  eft  encore  infiniment  plus  facile  d'être  intimémçnt  perfuadé  des 
opinions  de  Théorie  les  plus  contraires  aux  aparences ,  que  d'être 
fincérement  &  tranquillement  au  deffus  des  Pafllons.    M.  Carré, 
qui  ne  favoit  pas  abandonner  fes  principes  à  moitié  chemin ,  étoit 
allé  jufques-là ,  &  y  avoit  été  d'autant  plus  obligé,  que  le  Syftême, 
qu'il  fuivoit  avec   tant  de  goût,  eft  une  union  perpétuelle  de  la 
Philofophie  &  du  Chriftianifme.  Sa  Métaphyfique  lui  faifoit  mépri- 
ferles  caufes  occafionnelles  des  plaifirs,  &  l'attachoit  à  leur  feule 
caufe  efficace.  L'amour  de  l'Ordre  impriraoit  la  juftice  dans  le  fond 
de  fon  cœur  ,  &  lui  rendoit  tous  fes  devoirs  délicieux.  En  un  mot, 
la  Philofophie  n'étoit  point  en  lui  une  teinture  légère  ,  ni  une  dé- 
coration fuperficielle;c'étoit  un  fentiment  profond,  &  une  féconde 
nature  difficile  à  diftinguer  d'avec  la  première.  Après  avoir  été  fept 
ans  dans  l'excellente  Ecole ,  où  il  avoit  tant  apris ,  le  befoin  de  fc 
faire  quelque  forte  d'établiflement ,  &  quelque  fonds  pour  fa  fub- 
fiflance, l'obligea  d'en  fortir,&  d'aller  montrer  en  Ville  les  Mathé- 
matiques &  la  Philofophie  ;  mais  furtout  cette  Philofophie,  dont 
il  étoit  plein.    Le  raport  qu'elle  a  aux  mœurs  &  à  la  vraye  félicité 
de  l'Homme,  la  lui  rendoit  infiniment  plus  eftimable,  que  toute 
la  Géométrie  du  Monde.  Il  tâchoit  même  de  faire  en  forte ,  que  la 
Géométrie  ne  fût  qu'un  degré  ,  pour  pafler  à  fa  chère  Méraphyfî- 
.que.    C'étoit  elle,  qu'il  avoit  toujours  en  vue,  &  fa  plus  grande 
joye  étoit  de  lui  faire  quelque  nouvelle  Conquête.  Son  zèle  &  fes 
foins  eurent  beaucoup  de  fuccès.    Il  ne  manquoit  point  les  gens 
qu'il  entreprenoit,  à  moins  que  ce  ne  fuflent  des  Philofophes  en- 
durcis dans  d'autres  Syftêmes.  Une  certaine  deftinée  particulière  lui 
procura  beaucoup  de  Femmes  pour  Difciples.  La  première  de  tou- 
tes ,  qui  s'aperçut  bien  vite  ,  qu'il  avoit  quantité  de  façons  de  par- 
ler vicieufes ,  lui  dit  qu'en  revanche  de  fa  Philofophie  ,  qu'elle  a- 
prenoit  de  lui ,  elle  lui  vouloit  aprendre  le  François  ,  &  il  recon- 
noiflbit,  que,  fur  ce  point ,  il  avoit  beaucoup  profité  avec  elle. 
En  général,  il  faifoit  cas  de  l'efprit  des  Femmes ,  même  par  raport 
àla  Philofophie;foit  qu'il  les  trouvât  plus  dociles;  parce  qu'elles  n'é- 
toient  prévenues  d'aucunes  idées  contraires,  &  qu'elles  ne  cher- 
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choient  qu'à  entendre  &:  non  à  difputer,  foit  qu'il  fut  plus  content  jfa ,  jufqu'aûx  frontières  de  riflrie  entre  le  Comt^  de  Cni-irP    ^  i.c 
^  de  leur  attachement ,  pour  ce  qu  elles  avoient  une  fois  embraffé;  !  Oolfrc  a.  v».,t<.  a,  j,  ■^..::à'''\^^V.^  ^^  *-oî"fe  de  Oonce,  &  les 
foit ,  enfin ,  que  ce  fonds  d'incHnation  ,  que  l'on  a  pour  elles ,  agît 


en  lui,  fans  qu'il  s'en  aperçut  ,  &  les  lui  "fit  paroître  plus  Philofo 
phes,  ce  qui  ctoit  la  plus  grande  parure  ,  qu'elles  pulfent  avoir  à 
fes  yeux.    Son  commerce  avec  elles  avoir  encore  l'aflaifonnement 
du  myttére  ;  car  elles  ne  font  pas  moins  obligées  à  cacher  les  lu- 
mières acquifes  de  leur  efprit ,  que  les  fentimens  naturels  de  leur 
cœur;  &  leur  plus  grande  Science  doit  toujours  être  d'obferver  juf- 
qu'au  fcrupuleles  bienféances  extérieures  de  l'ignorance.  11  ne  nom- 
moit  donc  jamais  celles  qu'il  inftruifoit ,  &  il  ne  les  voyoit  prefque 
qu'avec  les  précautions  ulitées  pour  un  fujet  tout  différent.    Outre 
les  Femmes  du  Monde  ,  il  avoit  gagné  auffi  quelques  Réligieufes , 
encore  plus  dociles ,  plus  apliquées ,  plus  occupées  de  ce  qui  les 
touche.    Enfin  ,  il  fe  trouvoit  à  la  tête  d'un  petit  Empire  inconnu, 
qui  ne  fe  foumettoit  qu'aux  lumières ,  &  n'obéilToit,  qu'à  des  Dé- 
monftrations.  L'occupation  de  montrer  en  Ville  n'elt  guéres  moins 
oppofée  à  l'étude ,  que  la  diilipation  des  plaifîrs.  Il  elt  vrai ,  qu'on 
s'atermit  beaucoup  dans  ce  qu'on  favoit  ;  mais  il  n'eft  guéres  poffi- 
ble  de  faire  des  aquifitions  nouvelles ,  furtout ,  quand  011  a  le  mal- 
heur d'être  fort  employé.    Auffi  s'en  faut-il  beaucoup  que  M.  Car- 
ré n'ait  été  auffi  loin  dans  les  Mathématiques ,  qu'il  y  pouvoit  aller. 
II  voyoit  avec  admiration  &  avec  douleur  le  vol  élevé  &  rapide, 
que  prenoient  certains  Géomètres  du  premier  ordre;  tandis  que  le 
foin  de  fa  fubfiftance  le  tenoit  comme  malgré  lui  attaché  fur  la  ter- 
re. II  les  fuivoit  toujours  des  yeux.  11  fe  ménageoit  le  tems  d'étu- 
dier à  fonds  ce  qu'ils  donnoient  au  Pubhc,  il  s'enrichiflbit  de  leurs 
découvertes,  &:  s'il  regrettoit  de  n'en  pas  faire  d'auffi  brillantes,  il 
regrettoit  beaucoup  moins  la  gloire  qu'elles  produifent ,  que  le  de- 
gré de  fcience ,  qui  les  produit.  M.  Varigmn ,  qui  a  toujours  apor- 
té  beaucoup  de  foin  au  choix  des  Elèves  ,  qu'il  a  nommez  dans 
l'Académie  des  Sciences,  le  prit  pour  le  fîen  en  1697.  M.  Cai 
crut  obligé  à  mériter  aux  yeux  du  Public  le  titre  d'Académici 
furmonta  fa  répugnance  pourrimpreffion,&  donna  le  premier  Corps 
d'Ouvrage  qui  ait  paru  fur  le  Calcul  Intégral.  II  a  pour  titre ,  Métho- 
de pour  la  meftire  des  Surfaces,  la  dimenfion  des  Solides  ,  leurs  Centres 
de  Pefanteur  ,  de  Percujpon  &  d'OJcillaiton  en  1700.     La  Préface  de 
ce  Livre  ne  le  donne,  que  pour  une  aplication  la  plus  fimple  &  la 
plus  aifée  du  Calcul  Intégral.  Elle  le  met  à  fon  jufte  prix,  &  n'eft 
ni  faftueufe,ni  modefte  :  mais  ce  qui  vaut  mieux  que  la  modeftie 
même,  exaâement  vraye.  L'Auteur  vint  dans  la  fuite  à  reconnoî- 
tre  quelques  fautes,  qu'il  eût  eu  la  gloire  d'avouer  fans  détour,  & 
de  corriger  à  une  féconde  Edition.    La  deftinée  des  Elèves  de  Mr. 
Varignon  elt  de  faire  aflez  promptement  leur  chemin  dans  l'Acadé- 
mie. Nous  en  avons  dit  la  raifon  par  avance.    M.  Carré  devint  en 
peu  de  tems  AfTocié  ,  &,  enfin,  Penfîonnaire,  fortune  qui.fuffi- 
foit  à  des  défirs  auffi  modérez  que  les  fiens ,  &  qui  le  mettoit  en 
état  de  fe  livrer  plus  entièrement  à  l'étude.    Comme  il  avoit  une 
place  de  Méchanicien,  il  tourna  fes  principales  vues  de  ce  côté-là,  & 
embrafla  tout  ce  qui  apartenoit  à  la  Mulique  ,  la  Théorie  du  Son, 
la  defcription  des  differens  Inftrumens  ,  &c.  Il  négligeoit  la  Mufl- 
que,  entafit  qu'elle  cft  la  fource  d'un  des  plus  grands  plaifîrs  des 
fens,  &  s'y  attachoit,  entant  qu'elle  demande  une  infinité  de  re- 
cherches fort  épineufes.  On  a  vu  dans  l'Hiftoire  de  l'Académie  des 
Sciences  quelques  ébauches  de  fes  méditations  fur  ce  fujet.   Ses  tra- 
vaux furent  fort  interrompus  par  une  indifpofîtion  prefque  conti- 
nuelle, oît  il  tomba  ,  &  qui  ne  fit  qu'augmenter  pendant  les  cinq 
ou  fix  dernières  années  de  fa  vie.   Son  Ellomac  faifoit  fort  mal  fes  \ 
fondions,  &  l'on  a  vu  par  la  nature  de  fon  mal,  que  des  acides 
très-corrofifs , qui  dominoicnt  dans  fa  conftitution,la  ruinoient  en- 
tièrement.   Incapable  prefque  de  toute  étude  ,  &  encore  plus  de 
-  tout  emploi  utQe,  il  trouva  une  retraite  chez  Mr.  Chauvin ,  Con- 
feiller  au  Parlement.    La  feule  incommodité  qu'il  recevoit  de  fon 
,Hôte  étoit  la  difficulté  de  lui  faire  accepter  les  fecours  neceflaires 
Bc  l'art,  qu'il  y  falloir  employer.   Après  une  aflez  longue  alterna- 
tive de  réchiues  8c  d'intervalles  d'une  très-foible  famé  ,  enfin,  il 
tomba  dans  un  état ,  où  il  fut  le  premier  à  prononcer  fon  arrêt. 
Il  dit  à  un  Prêtre,  qui  ,  félon  la  manière  ordinaire,  cherchoit  des 
tours  pour  le  préparer  à  la  morr;  qu'il  y  avoit  longtems ,  que  la 
Philofophie  &  la  Religion  lui  avoient  apris  à  mourir.  Il  eut  toute 
la  fermeté, que  toutes  deux  enfemble  peuvent  donner.  Il  comptoit 
tranquillement  combien  il  lui  reftoit  encore  de  jours  à  vivre,  &, 
enfin  ,  au  dernier  jour,  combien  d'heures;  car  cette  Raifon ,  qu'il 
avoit  tant  cultivée  ,  fut  refpedée  par  la  maladie.    Deux  heures  a- 
vantfa  mort  il  fît  brûler  en  fa  préfence  beaucoup  de  Lettres  de  Fem- 
mes, qu'il  avoit.  On  comprend  alTez  fur  quoi  ces  Lettres  rouloient, 
&  que  fa  difcrétion  étoit  fort  différente  de  celle  qu'ont  eue  en 
pareil  cas,  quantité  de  gens  d'une  autre  efpèce  que  lui.  Il  mourut  le 
ri.  Avril  17 11.    Il  ne  demafldoit  jamais  deux  fois  ce  qui  lui  étoit 
dû,  pour  les  peines  qu'il  avoit  prifes.  On  étoit  libre  d'en  ufer  mal 
avec  lui ,  &  par  deffus'cela  ,  on  étoit  encore  fur  du  fecret.    Il  ai- 
moit  l'Académie  des  Sciences  ,  comme  une  féconde  Patrie  ,  &  il 
auroit  fait  pour  elle  des  aâions  de  Romain.    Il  a  lailTè  à  l'Acadé- 
mie plufîeurs  Traitez ,  qu'il  avoit  faits  fur  différentes  matières  de 
Phyfîque  ou  de  Mathématique ,  &  par  ce  moyen  elle  fe  trouve  fa 
Légataire  univerfelle.  Sa  Place  de  Méchanicien  Penfîonnaire  a  été 
remplie  par  Mr.  de  Reaumur.    ^  Fontenelle  ,  Hiftoire  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  de  17 II. 

CARRION  autrefois  Anubis  &  Nubis ,  Rivière  d'Efpagne.  Elle 
prend  fa  fource  dans  les  Montagnes  des  Afturies,  près  de  Saldana, 
arrofe  Carrion  de  los  Condes,  &  Palencia  dans  le  Royaume  de 
Léon,  &  peu  après  elle  fe  joint  au  Pifuergua.   *  Maty  ,  DiB'wn. 

CARRION  DE  LOS  CONDES ,  petite  Ville  du  Royaume  de 
Léon  en  Efpagne.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Carrion, à  quatre  heuës 
au  deflTus  de  Saldana ,  &  à  fept  au  delTus  de  Palencia.  *  Maty ,  Dic- 
tion. 

CARSO ,  en  Latin ,  K/irJlia ,  Calderus  Mons.  Petite  Contrée  d'I- 
talie. C'eftla  partie  duFribul,  qui  s'étend  depuis  la  rivière  d'An- 
Su^^tement, 


Profern  TH^f^^'J"'^?;  ^^^  ^^^^'^  principaux  font  Aquilée, 
n-  ni^f  ft  V-'  ^  ^""T  ^^^*^"^"^-  Cette  dernière  avec  fon  ter- 
À  ?r.f>  ''""  Vénitiens,  le  relie  dépend  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Au  refte  on  comprend  quelquefois  fous  le  Carfo  ,  la  Carniole  Sè- 
che, qui  eftl'mne  Autrichienne.  *  Maty  .  Di^hn 
CARTAGO,  petite  Ville  de  l'Amérique  Méridionale,  dans  le 

b  Viirr.?  ^^  ^.°P'5^'"/\T"i'  ^"™^'  à  quarante  heuës  de 
la  Ville  de  ce  nom  du  cote  du  Nord.  •  Maty.  Diilion 

Pli  aX^^^'P^^^^y"'^  "^^  Royaume  de  Grenade  en  Efpagne. 
Elle  elt  fituee  fur  une  Montagne,  au  pié  de  laquelle  coule  la  riviè- 
re de  Guadalmedma,  à  quatre  lieues  de  la  Ville  de  Malasa  *  Ma- 
ty,  Diâlion.  ^  "" 

CARTCHEMA  ,  s'écrit  Karcsma  ,  ce  font  de  grands  bâtimens 
de  bois,  quon  trouve  dans  les  grands  chemins  en  Pologne,  com- 
polez  d  une  large  écurie  a  deux  rangs ,  avec  un  grand  efpace  au  mi- 
lieu pour  les  chariots  ;  &  à  un  bout  une  chambre  accompagnée 
d  un  deuxième  réduit  ,  nommé  Komri .  qui  eil  une  manière  de 
garde-manger, où  le  Maître  du  Kartchema  tient  fes  provifîons,  foa 
avoine,  &  fa  biere;  ainfî  il  eft  tout  enlèrable  grenier  ,  cave,  ma- 
gazin,  &  bouge.    La  grande  Chambre  a  un  Poêle.  &  une  chemi- 
née relevée  a  la  mode  du  Pais,  comme  un  four.    Tout  le  monda 
le  loge  la  pêle-mêle,  hommes  ik  femmes,  de  même  que  dans  une 
haie;  on  fe  fert  du  feu  de  l'Hôte,  comme  de  la  chambre,  tout  le 
monde  indifféremment:  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier,  c'eft  que 
tout  voyageur,  fans  diftindion  d'état  &  de  qualité,  entre  dans  ces 
maifons,  s  y  loge  ,  &  en  fort,  de  même,  que  d'un  heu  défert, 
fans  demander  permiffion  à  l'Hôte  ,  fans  prendre  congé  de  lui    & 
lans  avoir  d  autre  commerce,    que  pour  lui  payer  les  fourages, 
qu  il  fournit.    Ces  hôtelleries  fauvages  font  en  très-grand  nombre . 
n      ■  f   \      P/f3"f,'^^  demi-lieuë  en  demi-lieuë.   Tous  les  Villages  un  peu 
Carre  fe    confiderables  en  ont,  parce  que  cela  fait  un&  bonne  partie  du  reve- 
iicien.  Il  I  nu  de  la  terre;  le  Seigneur  faifant  débiter  par  un  Païfan  ou  par  uk 
I  Juif,  qu  il  crée  hôte  dans  fon  Cartchcma  ,  le  foin  ,  l'avoine,  la 
j  paille ,  la  biere,  &  1  eau  de  vie  de  fon  revenu  ;  qui  eft  tout  ce  qu'on 
trouve  a  acheter  dans  ces  lieux-là.  Une  des  plus  grandes  incoramo- 
ditez  de  ces  lieux,  c'eft  la  puanteur  des  chambres,  la  mal-propre- 
te  du  heu,  le  voilinage  de  la  vache,  du  veau,  des  poules,  des  pe- 
tits enfans,  qui  font  pêle-mêle  avec  le  Voyageur,  &  dont  chacun 
tait  fon  ramage  difi'érent.  Outre  cela ,  les  jours  de  fête  font  à  crain- 
dre parce  que  tout  le  Village  eft  aflemblé  dans  le  Cartchema ,  &:  oc- 
cupé a  boire,  à  fumer,  à  danfer,  &  à  faire  un  vacarme  épouvan- 
table, fans  aucun  égard  pour  peifonne.    Les  Villes  Capitales  ont 
de  ces  Cartchemas  dans  les  Faubourgs;  mais  en  dedans,  autour  de 
la  Place,  il  y  a  d'autres  maifons  plus  propres,  où  l'on  vend  du  vin. 
&  ou  l'on  donne  quelquefois  à  manger.    On  trouve  de  ces  Cart- 
chemas à  l'entrée  ,  au  milieu  ,  &  à  l'ifl'uc   des  forêts ,  dans  les 
Campagnes  déferres ,  &  dans  les  Provinces  les  moins   peuplées. 
Mémoires  de  Beaujeu .  ,  , 

CARTEROMACHUS,  (Scipion)  natif  dePiftoie,  fut  un  des 
plus  habftes  hommes  du  XVI.  fiecle.  Il  entendoit  bien  la  Langue 
Latine  &  la  Langue  Grecque ,  &  il  favoit  exphquer  à  fond  les  dif- 
ficultés des  anciens  Auteurs.  Il  fut  fort  confîderé  à  Venife  ,  gc  il  y 
auroit  étaWi  fa  demeure  fans  les  embarras  de  la  guerre ,  qui  ne  lui 
permettoient  pas  d'étudier  tranquillement.  Il  fe  retira  à  Rome  ,  où 
il  gagna  les  bonnes  grâces  du  Cardinal  François  Alidofi.  Il  le  fuivit 
à  Ravenne,  &  après  que  ce  Cardinal  y  eut  perdu  la  vie,  il  s'en  re- 
tourna à  Rome.  Il  fur  mis  par  le  Pape  Léon  X.  auprès  de  Jules  de 
Medicis,  en  qualité  d'homme  d'étude,  &  mourut  à  l'âge  d'envi- 
ron 43.  ans.  *  Bayle  ,  Dillion.  2.  Eâit.  1701. 

CARTHA,  ou  Karta  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon,  donnée 
en  partage  aux  Lévites  de  la  Famille  de  Merari.  forué.xXI.  ^a 

♦  rARTHAr.p    Ville  d'Afrique. 


CARTHAGE . 


EGLISES  ETCONCJLES  DE  CARTHAGE. 

Les  Eglifes  d'Afrique  n'ont  point  été  établies  par  les  Apôtres,  ni 
même  de  leur  tems  par  des  Prédicateurs  qu'ils  y  euflent  envoyés , 
PetiHen  ayant  afluré  que  les  Africains  étoient  les  derniers  Peuples 
qui  avoient  reçu  l'Evangile.  S.  Auguftin  ,  /.  de  Unit.  Ecckfis. ,  cap. 
ij.  ne  dit  point. que  l'Evangile  ait  été  porté  en  Afrique  du  tems 
des  Apôtres;  mais  feulement  ,  qu'il  y  a  des  Nations  Barbares  qui 
l'ont  reçu  pofterieurement  aux  Africains.  Tertullien  dans  fes  Pref- 
criptions  ne  met  point  les  Eglifes  d'Afrique  du  nombre  des  Eghfes 
ApoftoUques;  il  eft  vrai  que  Salvien  femble  dire  livre  7.  de  la  Pro- 
vidence -.([us  Y  E^WÎt  de  Carthage  a  été  fondée  par  les  Apôtres;  mais 
il  n'eft  pas  fî  croyable  que  ceux  que  nous  venons  de  citer  fur  l'Hif- 
toire de  l'Eglife  d'Afrique,  étant  d'un  autre  p.ùs,  &  beaucoup  plus 
récent.    Ce  que  Nicephore  &  Dorothée  ont  écrit ,  que  Simon  le 
Ccmanéen,  furnommé  le  Zf/«/e«v ,  prêcha  l'Evangile  en  Afrique, & 
que  faint  Pierre  y  annonça  auffi  la  Foi ,  eft  entièrement  fabuleux. 
S.  Auguftin,  Epi/ï.  43.  le  Pape  Innocent  I.  dans  l'Epître  à  Decen- 
rius,  &  faint  Grégoire  le  Grand ,  l  7.  Ep.  32.  afi'urent  pofitive- 
ment  que  les  Africains  onr  reçu  l'Evangile  des  Romains  ;  c'eft-à- 
dire  que  les  Succeffeurs  de  S.  Pierre  dans  le  Siège  de  Rome  y  ont 
envoyé  des  Prédicateurs  qui  ont  fondé  les  Egljfes  d'Afrique.    Les 
Chrétiens  s'y  multiplièrent  en  peu  de  tems,  &  l'Evangile  y  fleurie 
pendant  plufîeurs  fîecles.  Les  perfecutions  des  Empereurs  Payens  y 
fîrent  quantité  de  Martyrs,  dont  le  fang,  comme  dit  Tertullien  , 
fut  comme  une  femence  qui  produifît  quantité  de  nouveaux  Chré- 
tiens. L'Eglife  de  Carthage  fut  troublée  du  tems  de  S.  Cyprien  par 
le  fchifme  de  Feliciffime  Sk  de  Novat.  Le  fchifme  des  Donatiftcs , 
qui  commença  après  la  perfecution  deDiocletienl'an  311.  caufa  une 
divifion  dans  les  Eglifes  d'Afrique ,  qui  dura  plus  de  300.  ans.  L'ir- 
ruption des  Vandales ,  qui  prirent  Carthage  l'an  439.  caufa  prefque 
la  ruine  totale  de  l'Eglife  de  Carthage,  6c  des  autres  Eglifes  d'A- 
friijue.     La  plupart  des  Evêques  ayant  été  relegue's,  le  Siège  de 
Carthage  fut  long-tems  fans  Evcque.    Mais  après  que  Belizaire  eut 
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repris  l'Afrique ,  fous  le  règne  de  Juilinien  ,  l'an  534.  la  Religion 
Catholique  commença  à  refleurir  dans  l'Afrique  jufqu'au  tems  des 
Maures,  qui  s'en  rendirent  Maîtres,  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  occupée 
l'an  685.  par  les  Sarrazins,  qui  ont  détruit  prefque  entièrement  le 
Chriftianifme  dans  l'Afrique:  en  forte  que  du  tems  de  S.  Grégoire 
/e  Grand,  de  ce  grand  nombre  d'Evêques  &  d'Eglifes  fi  floriflian- 
tes  ,  qui  étoient  autrefois  en  Afrique ,  U  reftoit  à  peine  deux  ou 
trois  Evêques  d'un  petit  nombre  de  Chrétiens. 

Agrippin  ,  Evêque  de  Carthage  ,  convoqua  les  Evêques  de  fa 
Province  &  ceux  de  Numidie  ,  vers  l'an  215.  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Zephyrin  ;  &  il  arrêta  avec  eux  qu'il  falloir  rebaptifer  ceux 
qui  avoient  été  baptifés  par  les  Hérétiques.  Ceft  ce  que  nous  appre- 
■  nons  de  S. Cypiien ,  «/-z^.  71-  Saint  Cyprien  en  affembla  deux; l'un 
au  mois  d'Avril  iji.  touchant  le  Prêtre  Viftor,  qui  avoit  été  reçu 
à  la  Communion  par  fon  Evêque  ,  &  fur  le  Baptême  des  enfans, 
qui  y  fut  approuvé  :  l'autre  Concile  au  mois  de  Juin  de  la  même 
année,  où  il  fut  traité  de  la  reconciliation  des  Penitens.  Il  en  tint 
un  troiliéme  l'an  254.  touchant  Martien  Evêque  d'Arles ,  qui  s'é- 
toit  joint  aux  Novatiens,  8c  BafiUde  ,  &  Martial  ,  Evêque  d'Efpa- 
<me,  accufé  d'idolâtrie.  Enfin  ce  même  Saint  en  alTembla  encore 
trois  autres  à  Carthage  l'an  155.  8c  256.  fur  le  Baptême  des  Héré- 
tiques ,  qui  fut  déclaré  nul  ,  &i  fur  la  pratique  de  rebaptifer  ceux 
qu'ils  avoient  baptifés ,  approuvé  par  les  Evêques  d'Afrique  contre 
l'ufage  de  l'Eglife  de  Rome  ,  que  le  Pape  Etienne  foutenoit.  Les 
Evêques  de  Numidie  tinrent  un  Concile  l'an  30J.  au  mois  de  Mars 
à  Cirthe  ,  8c  ces  mêmes  Evêques  en  tinrent  un  autre  à  Carthage 
l'an  311.  compofé  de  foixante-dix  Prélats ,  dans  lequel  ils  condani- 
Jierent  CeciUen  ordonné  Evêque  de  Carthage  par  Félix  d'Aptonge, 
&  voulurent  établir  en  fa  place  Maforin  ,  domcftique  d'une  E>ame 
puiflante  8c  ambitieufe ,  nommée  Lucille  :  ce  fut  là  le  commence- 
ment du  fchifme  des  Donatiftes. 

Gratus  Evêque  de  cette  ville  voyant  le  fchifme  des  Donatiftes  re- 
primé par  les  foins  de  Paul  8c  de  Macaire  ,  envoyés  par  l'Empereur 
Conftans ,  affembla  l'an  348-  un  Concile  dit  le  premier  de  Cartha- 
ge :  les  Prélats  y  condamnèrent  la  réitération  du  Baptême  donné 
au  nom  de  la  Trinité  ,  pratiquée  per  les  Donatiftes.  On  y  déclara 
que  l'on  n'honoreroit  point  comme  Martyrs  ceux  qui  fe  precipite- 
roient  ou  fe  tuëroient  eux-mêmes ,  8c  que  les  Donatiftes  reconnoif- 
foient  pour  Martyrs.  On  y  défendit  aux  perfonnes  qui  font  profef- 
fion  de  virginité  ,  d'habiter  ni  d'avoir  de  familiarité  avec  des  per- 
fonnes d'un  autre  fexe.  Enfin  on  y  fit  quelques  autres  reglemens 
touchant  la  difcipline  Ecclefiaftique.  11  y  en  a  un  particuherement 
remarquable  fur  les  Jugemens  des  Ecclefiaftiques  ,  qui  porte  qu'un 
Diacre  doit  être  jugé  par  trois  Evêques ,  un  Prêtre  par  fix ,  &i  qu'un 
Evêque  ne  peut  pas  être  jugé  par  moins  de  douze.  Le  deuxième 
Concile  de  Carthage  l'an  390.  fous  Genethlius ,  contient  13.  Ca- 
nons. ,  .,  „  ^ .  .  ,  . 
Oh  en  tint  uii  autre  l'an  394.  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
Code  des  Canons  de  l'Eglife  d'Afrique;  mais  qui  n'eft  point  rais  au 
tang  des  Conciles  de  Carthage:  ainfl  le  Concile  de  Carthage  de  l'an 
397.  eft  appelle  le  troifiéme.  Ce  Concile  fit  50.  Canons,  tous  im- 
portans  pour  ce  qui  regarde  les  Evêques  8c  les  Prêtres. 

Celui  qu'on  appelle  le  quatrième  Concile  de  Carthage  fut  tenu 
l'an  398.  Aurele  Archevêque  de  Carthage  y  prefida  ,  8c  il  y  affifta 
un  grand  nombre  d'Evêques  :  ce  Concile  fit  ro4.  ou  10,-.  Canons. 
Les  Evêques  de  ce  Concile  députèrent  vers  l'Empereur  Honorius, 
pour  le  prier  d'abolir  les  reftes  de  l'Idolâtrie  dans  l'Afrique;  ce  qu'ils 
obtinrent  :  il  y  eut  encore  un  autre  Concile  National  tenu  l'année 
fuivante  ,  dont  nous  n'avons  rien.  Aurele  convoqua  un  Concile 
Provincial  l'an  401.  pour  députer  vers  le  Pape  Anaftafe ,  8c  vers 
Venerius  Evêque  de  Milan  ,  afin  d'obtenir  des  Miniftres  Ecclefiafti- 
ques, qui  deiTervilTent  les  Eglifes  dépeuplées  par  le  fchifme  des  Do- 
natiftes. Venerius  envoya  Paulin ,  Auteur  de  la  Vie  de  S.Ambroi- 
fe  ,  qu'il  compofa  à  la  prière  de  faint  Auguftin.  On  publia  neuf 
Canons  dans  ce  Synode  ,  8c  l'on  en  indiqua  un  autre  pour  le  mois 
de  Septembre.  11  fut  affemblé  dans  la  Sacriftie  de  la  Bafilique  nom- 
mée Reparée  ,  Reparata  ,  8c  faint  Auguftin  fut  un  des  principaux 
Auteurs  de  la  refolution  qu'on  prit  de  conferver  la  dignité  aux  Do- 
natiftes, qui  reviendroient  dans  le  fein  de  l'Eglife:  ce  qui  en  gagna 
tin  grand  nombre.  Cette  dernière  affemblée  fit  1 7.  Canons ,  qui , 
avec  les  precedens  ,  font  attribués  à  un  V.  Concile  de  Carthage, 
que  l'on  croit  avoir  été  tenu  l'an  398.  quoiqu'il  foit  de  l'an  40t. 
"L'an  403.  au  mois  d'Août  il  fe  tint  à  Carthage  un  Concile  Gene- 
îal  d'Afrique  ,  dans  lequel  il  fut  ordonné  aux  Evêques  Catholiques 
dé  chaque  ville  d'entrer  en  conférence  avec  les  Donatiftes.  Les  Do- 
natiftes n'aïant  repondu  à  ces  fommations  que  par  des  violences  &c 
des  menaces ,  dans  un  Concile  tenu  l'an  404.  on  nomma  des  Dé- 
putés vers  l'Empereur,  pour  demander  que  l'on  empêchât  les  vio- 
lences des  CirconceUions  ,  8c  que  l'on  punît  les  Donatiftes.  L'an 
40c.  il  fe  tint  un  autre  Concile  dans  lequel  il  fut  réglé  que  toutes 
les  Provinces  envoyeroient  leurs  Députés  au  Concile  gênerai  ,  que 
l'on  prieroit  les  Juges  de  travailler  à  la  réunion  des  Donatiftes  &c 
des  Catholiques ,  8c  que  l'on  remercieroit  l'Empereur  de  ce  qu'il  a- 
voit  ordonné  contre  les  Donatiftes.  L'an  407.  il  fe  tint  le  13.  Juin 
un  grand  Concile  à  Carthage ,  dans  lequel  on  fit  douze  Canons  pour 
le  règlement  de  la  Difcipline.  Il  s'en  fit  encore  deux  l'an  408.  un 
l'an  409.  8c  l'autre  l'an  410.  Tous  ces  Conciles  étoient  un  achemi- 
nement'à  la  Conférence  ,  qui  fut  tenue  l'an  411.  à  Carthage  entre 
les  Evêques  Donatiftes  8c  les  Catholiques ,  en  prefence  du  Comte 
Marcellin.  Jufqu'ici  ces  Conciles  de  Carthage  n'avoient  été  tenus 
que  contre  les  Donatiftes.  Les  fuivans  font  contre  Celeftius  8c  Pe- 
lage. Le  premier  fut  condamné  dans  un  Concile  de  Carthage  ,  te- 
nu à  la  fin  de  411.  èc  au  commencement  de  412.  8c  les  erreurs  des 
deux  furent  profcrites  dans  les  Conciles  de  Carthage  Se  de  Milcve 
del'an-4i6.  qui  écrivirent  au  Pape  Innocent.  Le  Pape  Zozime  Suc- 
celïeur  d'Innocent ,  s'étant  laifte  furprendre  par  Celeftius ,  8c  aïant 
écrit  en  fa  faveur ,  les  Evêques  d'Afrique  au  nombre  de  214.  af- 
fcmblés  dans  le  Concile  de  Carthage  de  l'an  417.  confirmèrent  les 
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jugemens  qu'ils  avoient  rendus  contre  Celeftius  8c  Pelage  ,  8c  écrl.: 
virent  une  grande  Lettre  au  Pape  ,  dans  laquelle  ils  fe  plaigniretït 
de  ce  qu'il  avoit  ajouté  foi  trop  légèrement  à  Celeftius.  L'année 
fuivante  on  arrêta  dans  un  autre  Concile  de  Carthage  huit  Canons 
fur  la  Grâce ,  8c  on  fit  dix  Canons  fur  la  Difcipline.  La  même  an» 
née  Se  la  fuivante  les  Evêques  d'Afrique  tinrent  des  Conciles  à  Car- 
thage fur  l'affaire  du  Prêtre  Apiarius  ,qui  avoit  appelle  au  Pape  Zo- 
zime du  Jugement  rendu  contre  lui  par  fon  Evêque.  Ils  combatti- 
rent dans  ces  deux  Conciles  la  prétention  de  Zozime  touchant  les 
appellations  des  Prêtres  8c  des  Evêques  au  faint  Siège,  que  Zozime 
vouloit  étaWir  fur  les  Canons  du  Concile  de  Sardique  ,  qu'il  citoit 
fous  le  nom  du  Concile  de  Nicée.  Le  dernier  de  ces  Conciles  fit 
auffi  plufîeurs  Reglemens  fur  la  Difcipline.  Ils  foûtinrent  dans  un 
Concile  tenu  l'an  424.  fous  Celeftin ,  ce  qui  avoit  été  réglé  dans  le 
précèdent  touchant  les  appellations.  Enfin  les  Evêques  d'Afrique 
condamnèrent  les  Monothelites  dans  un  Concile  tenu  à  Carthage 
l'an  446.  8c  écrivirent  fur  ce  fujet  une  Lettre  à  Paul  de  Conftanti- 
nople.  *  Codex  Canonum  EccleftA  Africane.  M.  Du  Pin  ,  Bibliothèque 
des  Auteurs  Ecclefiajîiques  III.  IV.  <l<f  V.  ftecks. 

*  CARTHAGE  ou  CARTHAGO  ,  dans  l'Amérique  ,  Ville 
Septentrionale  ,  en  l'Audience  de  Guatimala  de  la  nouvelle  Efpa- 
gne  ,  8c  dans  la  Province  de  Cofta  Ricca  ,  félon  Baudrand  dans  la 
Province  de  Veragua.  Elle  eft  prefque  au  milieu  du  païs.  entre  lès 
deux  mers ,  où  elle  a  quelques  places  qui  lui  fervent  de  port,  en- 
viron à  cinquante  lieues  de  la  ville  de  Panama  du  côté  du  Couchant. 
Carthage  n'eft  pas  une  grande  ville  ;  mais  elle  ne  laiffe  pas  d'avoir 
un  Evêché  ,  un  Gouverneur  8c  quelques  Monafteres  de  Religieux 
8c  de  Religieufes.  *Herrera,  c.  13. 

■*  CARTHAGENE,  qu'on  nommoit  autrefois  Carthage  la  Neu- 
ve ,  Carthago  Nova  ,  8c  Spartaria  ,  Ville  d'Efpagne  ,  fut  bâtie  par 
les  Carthaginois.  Scipion  la  leur  prit  en  un  jour  l'an  544.de  Rome, 
8c  210.  avant  Jesus-Christ.  Carthagene  eft  fur  la  mer  Méditerra- 
née dans  le  Royaume  de  Murcie  ,  avec  un  Evêché  fufFragant  de 
Tolède.  Elle  avoit  été  autrefois  très-confiderable  ;  mais  depuis  elle 
fut  ruinée  par  les  Goths  :  en  telle  forte  qu'elle  étoit  réduite  en  vil- 
lage jufqu'en  l'an  1570.  que  le  Roi  Philippe  II.  connoiflant  la 
bonté  de  fon  Port  8c  l'importance  de  fa  fituation  ,  la  fit  rétablir  ' 
8i  fortifier  en  l'état  qu'elle  eft  encore ,  avec  une  bonne  citadel- 
le. Son  port  eft  des  meilleurs  &c  des  plus  grands  d'Efpagne.  Cet- 
te ville  eft  encore  confiderable  par  fes  mines  de  pierres  precieu- 
fes ,  par  la  pêche  des  maqueraux ,  qui  fe  fait  vers  une  Ifle ,  qui  eft 
vis-à-vis  du  port ,  8c  par  l'abondance  de  ce  jonc  qu'ils  nomment 
Efparto,  Se  dont  ils  font  les  cabats.  Ceft  une  Ville  de  commerce, 
où  l'on  remarque  plufieurs  belles  Eglifes  :  elle  eft  à  fix  lieues  de 
Murcie  au  Midi ,  &i  à  pareille  diftance  du  Cap  de  Palos  à  l'Occi- 
dent ,  8c  environ  à  32.  de  Valence  vers  le  midi.  Silius  Italiens  a 
fait  une  magnifique  defcription  de  cette  ville,  /.  15.  mais  avec  tous 
ces  avantages  cette  ville  eft  fort  difgraciée  à  caufe  de  la  fterilité  dc 
de  la  fechereffe  de  fon  terroir.  *  Strabon  ,  /.  5.  Etienne  de  Byzan- 
ce.  Tite-Live  ,  /.  26.  Eutrope  ,  /.  3.  Pline,  /.  26.  c.  4.  Polybe; 
/.  3.  &  10.  Florus  /.  2,  c.  17.  Orofe,  1.4.  c.  18.  Jean  de  Geron- 
de  ,  Hi/p.  r.  &  3.  Nonius.  Botero.  Merula.  Mariana.  Francifco 
de  Cafcales ,   Dijcur.  de  la  Ciud.  de  Cartag. 

CARTHAN,  Ville  de  la  Tribu  de  Nephtali,  qui  tomba  en  par- 
tage aux  Lévites  de  la  Famille  dcGuerjqon.  fûfué,xx  32.  Le  mot 
de  Carthan  Hgni&e  parfaite  vocation.  *  Simon,  DiÛionaire  de  la  Bi- 
hle. 

CARTO  ,  petite  Ville  de  Barbarie  en  Afrique,  Elle  eft  fur  la 
Côte  du  Royaume  de  Barca  ,  entre  Salona  8c  Alberton.  On  prend 
communément  Carto  pour  l'ancienn»  Chettxa  ,  ville  de  la  Marma- 
rique.  *  Maty ,  DiÛion. 

CARTWRICHT  (Chrift.1  d'Yorck,  mourut  en  1658.  Il  a  ra-' 
mafle  Eleéla  Targumico-Rabbinica  fur  la  Genéfe.  *  Konig  ,  Bi- 
blioth. 

CARTWRICHT  (Thomas)  de  Hertford  ,  mourut  en  1603. 
On  a  de  lui  une  Harmonie  Evangélique  ;  un  Commentaire  fur  les 
Proverbes  de  Salomon  8c  fur  l'Ecdéfiafte.  Ses  Ouvrages  font  eftimez. 
*  K'&nig,  Siblioth. 

CARUS  (Jofeph  Marie)  Auteur  Italien  de  ce  tems,  s'eft  appli- 
qué à  la  recherche  des  anciennes  pièces  qui  concernent  l'Office  de 
l'Eglife.  Il  a  donné  l'an  1683.  un  Pfeautier  Latin  félon  deux  édi- 
tions, qui  en  ont  été  faites, l'une  que  l'on  appelle  Romaine, i^  l'au- 
tre Gallicane,  avec  les  Cantiques  fuivant  ces  deux  éditions;  un  Li- 
vre d'Hymnes  itZ  d'Oraifons  l'an  1686.  les  Antiphonaires  8c  les  Ré- 
pons de  l'Eglife  Romaine  ,  félon  la  difpofition  de  faint  Grégoire, 
avec  une  addition  qui  contient  plufieurs  monumens  touchant  les  An- 
tiennes ,  les  Répons ,  8c  les  Cours  Ecclefiaftiques  avec  des  Notes. 
Il  a  encore  publié  depuis  un  Recueil  d'anciennes  prières  de  l'Office 
dc  l'Eglife  Romaine  ,  fous  le  titre  d'Antiqui  libri  Mijjarum  Romani 
'EccleftA  ,  id  ejl  ,  Antiphonarius  Gregorii  Papa  ,  Cornes  ab  Albino,  ex 
Caroti  Magni  précepte  emendatus.  Alii  LeBionarii ,  é"  Capitulare  E- 
vangel'ortim ,  omnia  ex  MSS.  velprimum  édita ,  vel  emendata.  C'eft- 
à-dire  anciens  livres  d'Office  de  l'Eglife  Romaine  ,  favoir  ;  l'Antipho- 
naire  du  Pape  Grégoire  ,  Comes  ab  Albino  ,  corrigé  par  l'ordre  de 
Charlemtgne  ,  d'autres  Légionnaires  é"  un  Capitulaire  des  Evangiles. 
Ce  Recueil  a  été  imprimé  à  Rome  in  4.  l'an  1691.  Il  y  a  à  la  tête 
une  Difl"ertation  fur  ce  qui  fe  chante  à  la  Méfie.  *  M.  Du  Pin  ,  Bi- 
blietheque  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  XVII.  fiecle. 

CARYATIDES,  Cariatides.,  Statues  en  forme  de  femmes  fans 
bras,  honnêtement  vêtues,  qui  fervoient  d'ornement  8c  de  foûtien 
aux  architraves  des  édifices.  Vitruve  dans  le  livre  premier  &  chapitre 
premier  de  fin  Archite^ure ,  en  rapporte  ainfî  l'hiftoire.  „  Il  raconte 
„  que  les  habitans  de  Carie,  qui  eft  une  ville  du  Peloponnefe,  fe 
,,  joignirent  autrefois  avec  les  Perfes  ,  qui  faifoient  la  guerre  aux 
„  autres  Peuples  dc  la  Grèce;  8c  que  les  Grecs  ayant  par  leurs  vic- 
„  toires  mis  fin  glorieufement  à  cette  guerre,  la  déclarèrent  enfuitc 
,,  aux  Cariâtes  ;  que  leur  ville  ayant  été  prife  8c  ruinée,  8c  tous  les 
„  hommes  paifez  au  fil  de  l'épée,    les  femmes  furent  emmenées 

„  capti- 
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,,  captives;  Se  que  ,  pour  les  traiter  avec  plus  d'ignominie  ,  oti  ne 
„  permii  pas  aux  Dames  de  qualité  .de  quitter  leurs  robes, ni  aucun 
„  de  leurs  ornemens  accoutumés.  Pour  laifTer  un  exemple  éternel 
,',  de  la  punition  que  l'on  avoit  fait  fouifrir  aux  Cariâtes  ,  &  pour 
„  apprendre  à  la  pofterité  quel  avoit  été  leur  châtiment ,  les  Ar- 
„  chitedes  de  ce  tems--là  mirent  au  lieu  de  colomnes  ces  fortes  de 
„  ftatuës  aux  édifices  publics.  On  voit  encore  à  Rome  parmi  d'an- 
ciens monumens  quelques  reftes  de  ces  fortes  de  ilatuës  antiques. 
Montiofius  qui  s'eit  beaucoup  mis  en  peine  de  chercher  quelques 
marques  des  Caryatides,  que  Pline  dit  avoir  été  mifes  par  Diogene, 
Architeéte  Athénien  ,  pour  fervir  de  colomnes  dans  le  Panthéon , 
rapporte  qu'il  en  a  vu  quatre  en  l'an  1580.  qui  étoient  enterrées 
jufques  aux  épaules  au  côté  droit  du  Portique  ,  en  demi  relief,  & 
qui  foutenoient  fur  leurs  têtes  une  manière  d'architrave  de  la  même 
pierre.  On  voit  encore  aujourd'hui  à  Bourdeaux  dans  un  bâti- 
ment fort  ancien  ,  qu'on  appelle  les  T  u  t  e  l  e  s ,  de  ces  efpeces  de 
Caryatides  ;  auflî  bien  qu'au  vieux  Louvre  à  Paris  dans  la  faile  des 
Gardes  Suilîes.  Ce  font  des  flatuës  de  douze  pieds  de  haut, qui  fou- 
tiennent  une  tribune  enrichie  d'orneniens  taillés  fort  proprement 
par  Goujon ,  Architefte  &  Sculpteur  d'Henri  II. 

CASALE  NUOUO  ;  Petite  Ville  de  la  Terre  d'Otrante  ,  Pro- 
vince du  Royaume  de  Napks.  Elle  eft  à  deux  lieues  d'Oria,  &  du 
Golfe  de  Tarente,  8:  à  fix  de  la  ville  de  ce  nom.  On  la  prendpour 
l'ancienne  Mandiiria  ou  Mumluritim ,  ville  des  Salentins.  *  Maty , 
Diéiion. 

CASALE  AUDIMO,  anciennement  Aijînoé  ,Bomg  Citaé  Tm  la. 
Côte  Occidentale  de  l'Ifle  de  Cyprc  ,  au  midi  de  la  ville  de  BaflFo. 
*  Maty  ,  HiÛion. 

CASALE  DI  LEUCA,  anciennement- ^r/two^.  Autre  Bourg 
de  rifle  de  Cypre  ,  fitué  fur  la  Côte  Septentrionale  ,  vers  l'Occi- 
dent. *  Maty  ,  Diâiion. 

CASALMACH  ou  Ir  10, grande  Rivière  de  la  Natolie  en  Afie, 
elle  prend  fa  fource  dans  l'Antitaurus  ,  aux  confins  de  l'AladuIie  & 
de  l'Anadole ,  près  de  Savallia  ,  baigne  Tocat  &  Amafie ,  &  va  fe 
décharger  dans  la  Mer  Noire  à  l'Orient  de  Laly.  *  Maty,  Dic- 
tioti. 

CASANA  (Louis  de)  célèbre  Avocat  du  Fifc.au  Confeil  d'Ar- 
ragon  mortllan  1640.  fuivant  Fontanella  en  fa  Decifion  44.  a  écrit 
des  Confcils.  *  Biblioth,  Hijlor.  éf  Chrunolog,  ck  Droit ,  lùfc.  Par  De- 
nys  Simon. 

CASANATE,  (Jérôme)  Cardinal  &  Bibhothecaire  de  l'Eglife 
Romaine,  naquit  à  Naples  le  13.  Juin  1610.  de  Thomas  Cafanate, 
l'un  des  Regens  au  Confeil  fuprême  &  Collatéral  de  Naples.  U  fui- 
vit  d'abord  le  Barreau  &  plaida  quelques  caufesjmais  ce  ne  fut  que 
par  complaifance  pour  fon  pcre.  Etant  allé  à  Rome  ,  il  obtint  la 
,  bienveillance  du  Cardinal  Jean-Baptifte  Pamphile  ,  qui  fit  confentir 
le  père  de  Cafanate  de  lui  permettre  d'entrer  dans  l'Etat  Eccleflafti- 
que.  Ce  Cardinal  aïant  été  fait  Pape  prit  le  nom  d'Innocent  X.  fit 
Cafanate  un  de  fes  Cameriers  d'honneur ,  &  lui  donna  fucceffive- 
ment  plufieurs  Gouvernemens  de  villes.  Etant  Gouverneur  de  Ca- 
merino  ,  il  fit  amitié  avec  Emile  Altieri  qui  en  étoit  alors  Evêque, 
&  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  X.  Alexandre  VII. 
envoya  Cafanate  Inquifiteur  à  Malthe'l'an  1648.  Après  quatre  ans  & 
demi  de  refidence  à  Mahhe,  il  fut  rappelle  à  la  Cour  de  Rome ,  8c 
employé  dans  diverfes  Congrégations.  Enfin  fon  ami  Altieri  élevé 
fur  le  S.  Siège  le  iît  Cardinal  dans  la  promotion  du  11.  Juin  1673. 
8c  l'employa  dans  les  affaires  les  plus  confiderables.  U  joignit  l'a- 
mour des  Lettres  à  fes  occupations.  11  amaffa  une  nombreufe  Bi- 
bliothèque ,  8c  eut  commerce  avec  les  habiles  gens  de  l'Europe, 
qu'il  encouragea  à  donner  leurs  Ouvrages  au  public.  Innocent  XII. 
le  choifît  Pan  1693.  pour  remplir  la  charge  de  Bibliothécaire  du 
Vatican  ,  vacante  par  la  mort  du  Cardinal  Laurea.  Il  avoit  delTein 
de  faire  part  au  public  des  richelTes  qui  font  dans  fa  Bibliothèque, 
8c  employa  M.  l'Abbé  Zacagni  fécond  garde  de  la  BibUotheque 
Vaticane  à  publier  des  Ouvrages  anciens  qui  n'avoient  point  encore 
été  imprimés.  Cet  Abbé  en  donna  un  vol.  in  4.  qui  auroit  été  fuivi 
de  plufieurs  autres,  fi  la  mort  du  Cardinal  Cafanate  n'eût  interrom- 
.  pu  ce  deifein.  Elle  arriva  le  3.  Mars  rvoo.  11  donna  par  fon  tefta- 
ment  fa  Bibliothèque  au  Convent  de  Pifnani  de  la  Minerve  de  l'Or- 
dres  de  FF.  Prêcheurs,  à  condition  qu'elle  feroit  publique  ,  avec 
un  fonds  de  quatre  mille  écus  Romains  de  revenu ,  tant  pour  ache- 
ter tous  les  ans  des  Livres  ,  que  pour  entretenir  deux  BibUothecai- 
res.,  deux  Frères  Convers  pour  le  fervice  de  la  Bibliothèque,  deux 
Lecteurs  qui  doivent  enfeigner  publiquement  la  dodrine  de  S.  Tho- 
mas ,  &  enfin  fix  Théologiens  du  même  Ordre  de  différentes  na- 
tions, pour  entretenir  la  faine  dodrine  8c  s'oppofer  aux  erreurs.  Il  a 
été  enterré  à  faint  Jean  de  Latran.  *Memoires  du  lems. 

*  CASA-NOVA  (Marc- Antoine)  Poëte  célèbre  ,  AxtdeComo, 
quoique  né  à  Rome  ,  a  vécu  au  commencement  du  XVI.  fiecle, 
'fous  le  Pontificat  de  Léon  X.  8c  de  Clément  VII.  11  compofa  des 
.  Epigrammes ,  où  négligeant  la  politefle  de  Catulle ,  il  faifoit  gloire 
.".d'imiter  le  ftile  de  Martial.  Il  travailla  aufll  à  l'éloge  des  anciens 
Romains  illuftres.  Son  attachement  à  la  maifon  des  Colonnes  pen- 
fa  lui  fufciter  une  affaire  très-fàcheufe  ;  car  pour  plaire  au  Cardinal 
Pompée  Colonne,  qui  étoit  ennemi  de  Jule  de  Medicis ,  depuis  le 
Pape  Clément  VII.  ilfit  des  vers  contre  ce  dernier.  Le  Pontife  lui 
■  pardonna ,  bieii  que  tout  le  monde  le  crût  perdu.  Il  mourut  la  mê- 
me année  que  Rome  fut  pnfe  par  les  Impériaux  ,  l'an  1527.  On 
lui  avoit  enlevé  tout  ce  qu'il  avoit ,  &;:  il  refta  fi  pauvre  ,  que,  s'il 
ne  fût  mort  de  la  .pefte  ,  il  étoit  en  danger  de  mourir  de  faim..  Ca- 
fa-nova  fut  déclaré  Prince  des  Poètes  Epigrammatiques  de  fon  tems 
par  les  Romains.  En  effet  il  avoit  un  talent  tout  particulier  pour 
TEpigramme.  11  étoit  enjoué,  plaifant  8c  fubtil  :  il  étoit  le  maître 
^de  fa  fin,  pour  laquelle  il  avoit  toujours  des  rencontres tngenieufes, 
dont  il  étoit ,  dit-on  ,  fi  fur  ,  qu'elles  n'étoient  plus  en  lui  de  vé- 
ritables rencontres.  Quelques-uns  l'appelloient  le  Catulle  de  fon  fie- 
,çle;  cependant  il  n'a  rien  de  cette  pureté  8c  de  cette  douceur ,  qui  | 
."faifoit  le  charme  des  vers  de  Catulle  :  il  reffembie  plutôt  à  Martial ,  il  ' 
Su^^letnent, 
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eft  dur  dans  fon  ftile,  Se  mordant  comme  lui.  Néanmoins  Paul  Jo- 
ve  trouve  que  Cafa-nova  a  fait  un  mélange  aiTez  heureux  des  carac^ 
ères  de  ces  deux  Poëtes  dans  les  éloges, Infcri prions  ou  vers  qu'il 
a  fai  s  pour  les  hommes  illullres  de  l'ancienne  Rome.  »  Paul  Jove , 
'«h/og  Dofl.  c.iô  p  r66.  e;!H.  Baf.  i„  iz.  Pierius  Valerilnus 
'!c  M  Uttcr.  G.  M.  Konigius  m  Bibliot.  vet.  &  nov.  pa^.  171. 
Baillet  ,  Jugemem  des  Savans  jur  Us  Poètes  Anciens  &  "uo'kr- 
nés.' 

*  CASAS  (Barthelemi  de  las)  Evêque  de  Chiapa.  Le  Dodeur 
Sepulveda  aïant  fait  un  Livre  Latin ,  pour  juftifier  les  violences  que 
les  fcfpagnols  a  voient  exercées  contre  les  Indiens ,  hs  Cafas  fe  crut 
oblige  de  retuter  ce  Livre  ,  &i  de  combattre  les  raifons  de  cet  Au- 
teur. La  conteftation  fut  renvoïée  auxUniverfitésd'Alcala  8c  de  Sa- 
kmanque  ,  qui  ordonnèrent  la  fupprelfion  du  Livre  de  Sepulveda 
il  fut  neanmoms  imprimé  en  Langue  vulgaire,  8c  envoyé  à  Rome" 
L  Empereur  Charles-Quint  en  étant  averti,  donna  un  ordre  exprès 
pour  le  défendre,  8c  fit  faifir  les  exemplaires.  Sepulveda  8c  l'Eve- 
que  de  Chiapa  furent  cités  au  Confeil  Royal  des  Indes,  où  ils  plaidè- 
rent leur  caufe.  Soto  fit  un  rapport  favorable  pour  l'Evêque  de  Chia- 
pa;  mais  il  n'y  eut  rien  de  décidé.  Las  Cafas  a  fait  des  Mémoires 
intitules,  Brieve  Relation  di  la  deftrunion  des  Indes  ,  dans  lefquels  il 
déclame  contre  les  cruautés  8c  les  violences  exercées  par  les  Efpa- 
gnols  envers  les  Indiens.  Ces  Mémoires  curieux  ont  été  imprimés  à 
Sevillel'an  1552.  traduits  en  François  par  Jacques  de  Miggrodei 
&i  imprimés  dès  l'an  1582..  donnés  en  Latin  à  Francfort  l'an  1598. 
8c  en  Itahen  de  la  traduâion  de  Jacques  Cafl:ellani  à  Venife  l'an 
1643.  On  en  a  fait  depuis  peu  une  nouvelle  verfion  Francoife, 
imprimée  a  Pans  l'an  1697.  On  a  encore  de  ce  même  Auteur  uii 
Ouvrage  Latin  pour  examiner  cette  queftion,//  les  Rois  ou  les  Prin- 
ces peuvent  en  confcienee ,  par  quelque  droit ,  ou  en  vertu  de  quelque  ti- 
tre ,  aliéner  de  la  Couronne  leurs  Citdiens  é"  leurs  Sujets  ,  é"  lesfiu- 
mettre  à  la  domination  de  quelque  autre  Seigneur  particulier.  Cet  Ou- 
vrage très-rare  a  été  imprimé  deux  fois  en  Allemagne,  entr 'autres i 

Tubinge  l'an  1625.  Barthelemi  de  las  Cafas  y  touche  des  points  très- 
dehcats  ii  fort  curieux  touchant  les  droits  des  Princes  Souverains  8c 
des  Peuples.  On  les  peut  voir  àzixslz.  Biblioth.  des  AuLEccleC.  de  M 
Du  Pin  ,  XVI.  fiecle.  ■' 

C  A  S  B  O  N  ,  Ville  de  la  Galatide  dans  la  Tribu  de  Gad.  Elle  fut 
prife  par  fudas  Macbabée.  *  ï.  Machab.  V.  36. 

CASCAIS  ou  CASCAës,periteVille  del'Eftremadure  deEortu- 
gal,  fituée  à  l'embouchure  du  Tage,  à  cinq  heuës  de  Lisbone.  El- 
le eft  défendue  par  une  Citadelle,  &c  elle  a  une  très-bonne  rade,  oij 
s'aflemblent  toutes  les  flottes ,  qui  partent  pour  les  Indes  Orientales 
8c  Occidentales.  *  Maty  ,  Diflion. 

CASCANTE,  Bourg  d'Efpagne  ,  fitué  dans  la  Navarre  auK 
Confins  de  la  Caftille  i^  de  l'Aragon  ,  fur  la  rivière  de  Quelles,  en- 
tre Tarraconne  8c  Tudele  ,  environ  à  deux  lieues  de  l'une  8c  de 
l'autre.  *  Maty  ,  DiSiion. 

CASCIA,  Cafcia,  O^» ,  peute  Ville  d'Italie.  Elle  eft  fituée  dans 
l'Etat  de  l'Eglife  8c  dans  i'Ombrie,  fur  le  ruifleau  i/Cc-n;o,  entre  dcâ 
montagnes  ;  entre  [Rieti  &  Nùr/ie  vers  le  mont  Apennin  ,  8c  les 
frontières  du  Royaume  de  Naples.  Les  Habitans  de  cette  petite  vil- 
le s'appellent  Cajfiani. 

*  CASE,  f  Jean  de  la)  narif  de  Florence  ,  8c  Archevêque  de 
Benevent,a  vécu  dans  le  XIV.  fiecle.  Il  étoit  un  des  plus  éloquens 
8c  des  plus  polis  d'entre  les  Poëtes  de  fon  fiecle.  Il  a  compofé  di- 
verfes pièces  politiques  en  Italien,  fous  le  titre  de  Capitoli  ,qui  ont 
été  imprimées  pour  la  première  fois  à  Venife  l'an  1538.  On  l'accu- 
fe  d'avoir  compofé  un  Ouvrage  abominable  de  laudibus  Sodomi£. 
Mais  il  n'a  jamais  fait  d'Ouvrage  fous  ce  titre.  On  a  voulu  parier 
de  fa  pièce  intitulée  Copitolo  del  forno  qui  eft  l'amour  des  femmes. 
Il  faut  avouer  que  cet  Ouvrage  eft  impudique  U  indigne  d'un  Prê- 
tre. Mais  la  Café  l'a  compofé  dans  fa  jeunelfe  ,  dans  le  tems 
même  qu'il  n'étoit  encore  que  Laïque.  Ces  Poëfies  furent  mifes 
l'an  1550.  au  rang  des  Livres  défendus  ;  mais  l'an  1564.  fous 
le  Pape  Pie  IV.  fon  nom  fut  ôté  de  ce  Catalogue  ,  U  fl  ne  fe 
trouve  plus  dans  les  fuivans.  La  Café  avoit  une  grande  delicatelfe 
d'efprit  ix.  beaucoup  de  favoir  ;  mais  fa  plume  étoit  trop  libre  &: 
trop  obfcene  :  défaut  qui  ne  fe  peut  pardonner  à  un  honnête  hom- 
me, 8c  encore  moins  à  un  Ecclefiaftique.  Nous  avons  de  lui  la  vie 
du  Cardinal  Bembe ,  celle  du  Cardinal  Contarrni ,  ï>c  un  Traité  m- 
titulé  Galathée  OU  la  manière  de  favoir  vivre  dans  le  Monde;  qui  eli 
le  principal  8c  le  meilleur  de  fes  Ouvrages  en  Profe  ,  8c  qu'on  a 
louvent  mis  en  diverfes  Langues:  on  en  a  fait  une  tradudion Fran- 
coife l'an  1680.  Les  Italiens  rcconnoiffent  la  Café  Se  le  Cardinal 
Bembe  fon  ami,  pour  la  règle  de  leur  Langue  ,  de  laquelle  ils  ont 
été  les  Reformateurs  dans  le  déclin  8c  la  corrupùon  où  ils  la  trou- 
vèrent. *  Joannes  Imperialis  ,  in  Mufm  Hifl.  Le  Mire  ,  de  Script. 
Sac.  XV.  De  Thou,  8cc.  VAmibaillet  de  Ménage. 

CASEI,  Bourg  du  Duché  de  Milan, en  Italie.  Il  eft  dans  la  Lau- 
meline ,  aux  Confins  du  Tortonois ,  Se  à  deux  lieues  de  Tortone, 
du  côté  du  Nord. 

*CASEL,  (Jean)  Allemand.  On  a  de  lui  divers  Traités.  Jean 
Cafel  fe  joignit  à  Duncan  Liddel  Médecin  Ecoffois ,  8c  à  Corneille 
Marrin  ,  8c;s'oppofa  fortement  à  Daniel  Hofman ,  8^  à  quelques  au- 
tres Savans ,  qui  foutenoient  que  la  Philofophie  étoit  contraire  à  la 
Théologie;  8c  qu'il  y  a  plufieurs  chofes  vraies  en  Théologie  qui  font 
fauffes  en  Philofophie.  *  George  Hornius ,  Hifi.  Philof.  l.  6.  c.  13. 

CASELOUTRE,  ou,  comme  difcnt  les  Allemands ,  Key/ers 
Latitern ,  Ville  d'Allemagne  dans  le  Palatinat  dû  Rhin. .  Elle  eft  fur 
la  petite  rivière  de  Lauter.aux  frontières  de  France  8c  du  Duché  de 
Deux-Ponts,  8c  avoit  autrefois  un  château  bâd  par  l'Empereur  Fri- 
deric  Barbe-roujje  ,  d'où  lui  vient  fon  nom.  Elle  a  été  vflle  libre  &ii 
.Impériale,  mais  elle,  fut  ôtée,de  la  matricule  de  l'Empire  l'an  1401. 
par  l'Empereur  Louis  de  Bavière  ,  qui  l'engagea  à  l'Eledeur  Pala- 
tin,; à  qui  elle  a  toujours  appartenu  depuis.  Elle  eft  à  quatre  milles 
d'Allemagne  de  Deux-Ponts  au  Levant,  en  allant  vers  Spire,  dont 
elle  eft  à  quatre  milles.  "*  Sanfon.  Baudrand. 

Fff  ï        ■'-    '     "  CASE-- 
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CâSENEUVE  (N.  de)  naquit  le  defnief  Oflobre  ïjpT.  Après 
l'étude  de  la  Théologie  ,  il  aquit  une  connoiffance  parfaite  de  la 
Jurifprudence  ,  chercha  le  repos  dans  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  &  fe 
contenta  d'une  Prébende  de  ?,.  Etienne  de  Touloufe.  Il  compofa  le 
Traité  du  Franc  Alleu  de  Languedoc,  &  fut  engage, par  les  louan- 
ges, qu'il  en  reçut,  à  écrire  l'Hiftoire  de  la  Province,  quil  intitu- 
\^,  La  Catalogne  Fra^imfe.  11  mourut  le  dernier  Oftobre  lôji.  Le 
Manufcrit  de  fes  Origines  de  la  Ungue  Franço.fc  tomba  entre  le 
mains  de  Mr.  Ternie?  hvozzt  de  Touloufe  ,  de  <y,i  M:  Foucault 
Maître  des  Requêtes  les  acheta ,  lors  qu'il  étoit  In^/n^ant  de  Juft  ce 
à  Montauban.  Il  les  communiqua  depuis  a  Mr.  Ménage  pat  1  entre- 
mife  de  Mr.  Serrais,  &  ceft  par  ce  moyen  qu elles  ont  vu  le  jojir, 
S  le  Didionfire  Etymologique  de  M  Ménage.  L'Ouvrage  neft 
exaa  que  dans  la  partie,  qui  a  ete  remife  au  net  par  1  Auteur.  l.e 
lefte  eft  demeuré  dans  une  grande  confufion.  *  Didionaire  Etymolo- 

^'ÏASENTÎfj'(le)  petit  Fais  d'Italie  en  Tofcane  ,  dans  le  terri- 
toire de  Florence  ,  entre  le  mont  Apennin  ,  les  rivières  d'Ames 
fz  de  Sieuë,  &  le  Territoire  d'Arrewo,  entre  Florence  &  le  Bourg 
du  faint  Sépulcre.  Le  principal  lieu  eft  Poppi  :  les  autres  font  Va- 
lombrofa  .  Camaldoli ,  le  mont  Alverne  ,  qui  font  tous  dans  1  Etat 

du  grand  Duc  de  Tofcane.  .  ^      ^   ,  r    ^ 

CASH  Ville  de  la  Grande  Tartarie  en  Afie.  Onlametfur  les  gran- 
Ae'i  Cartes  de  Sanfon  dans  le  Mawaralnhara  ,  environ  a  qmnze 
lieues  de  Samarcand,  vers  l'Orient  Méridional.  On  dit  qu'elle  eft 
grande  &  bien  peuplée.  •  Maty  ,  D'awn. 

*  CASHEL  Ville  d'Irlande,  fur  le  Seuver  ,  dans  le  Comté  de 
Tinerari  ,  dans  'la  Mommonie  ,  ou  Province  de  Munfter ,  fur  une 
montagne.  Cette  ville  a  été  autrefois  Capitale  de  la  Province,  &  la 
réfidence  des  Rois  du  Pais  ,  &  eft  encore  le  Siège  d  un  des  quatre 
Archevêchés  d'Irlande:  celui  de  Cashel  fut  érige  par  le  Pape  Eugè- 
ne III  l'an  II 51.  Ses  fuffragans  font  Limerick,  Waterford,  Cork, 
Killalo  ,  Ardart  &  Kilfenor.  On  y  célébra  un  Concile  l'an  1171. 
File  fut  brûlée  l'an  1654.  mais  depuis  on  l'a  reparée  :  elle  eft  entre 
Limerick  au  Couchant,  &  Waterford  au  Levant,  environ  a  vmgt. 
huit  milles  de  chacune  de  ces  deux  villes.  *  Sanfon. 

CASIGLIANO,  C'étoit  autrefois  une  Ville  Epifcopale,  prefen- 
tement  ce  n'eft  qu'un  petit  Bourg  de  l'Etat  de  l'EgUfe  en  Italie.  Il 
eft  dans  le  Duché  de  Spolete,à  deux  lieues  de  la  Ville  d'Amelia  du 
rôté  du  Nord.  *  Maty ,  DiÛion. 

CASILLAS  (Thomas)  célèbre  Miffionnaire  Dominicain  ,d'An- 
.laloufie     prit  l'habit  de  cet  Ordre  à  Salamanque.    Il  pafta  dans  la 
nouvelle 'Efpagne  avec  Dom  Barthelemi  de  las-Cafas  ,  qm  y  con- 
duifoit  quarante  trois  Religieux  du  même  Ordre  ,  pour  prêcher  lE- 
vangile  aux  Infidèles.    Le  P.  CafiUas  fut  fait  leur  i'upeneur     Des 
flu'iîs  furent  arrivés  en  la  Province  de  la  Chiapa  ,  le  P    Calillas  dif- 
tribua  fes  Religieux  en  difFerens  quartiers  ,  félon  les  befoins  de  la 
Miffion     II  effuïa  bien  des  fatigues  dans  fon  miniftere  ,   &  s'attira 
de  grandes  perfecutions  ;  parce  qu'il  étoit  du  même  fentiment  que 
Barthelemi  de-las-Cafas  Evêquc  du  Pais  ,   &  qu'il  s'oppofoit  aux 
violences  des  Espagnols  envers  les  Idolâtres.  Il  batit  plufieurs  Cou- 
vents de  fon  Ordre  pour  la  commodité  des  Indiens  ,  dont  il  con- 
vertit un  <^rand  nombre.  Dom  Barthelemi  de-IasCafas  aïant  renon- 
cé à  fon  Evêché  ,  Sa  Majefté  Catholique  nomma  l'an  1551.  le  P. 
Cafillas  pour  remplir  fa  place  :   Il  gouverna  dignement  cette  Eglife 
Veloacede  i<r.  ans, &  mourut  faintement  1  an  1567.  On  ouvrit  fon 
tombeau  47.  ans  après  fon  décès  ,  &  fon  corps  fut  trouvé  tout  en- 
tier   auffi-bien  que  fes  habits  Pontificaux.    *  Theat.  Ecclef.  Hifpan. 
inter  Epifcop.  Chiap.  Remel  ,  Hijl.  Prov.  Chiap.  ôc  Guatem.  /.  4. 
,;    i<    16    17.  Font.  Theat.  Dojn.  pag.   106. 
'  CASIMIR   Ville  de  Pologne  dans  le  Palatiiiat  de  Lublin.  Elle  eft. 
fituée  près  dé  la  Viftule  ,  que  l'on  y  paffe  dans  un  bac.  Ceft  une 
ville  tres-logeable,  bien  bâtie,  pourvue  de  chofes  neceffaires,  avec 
les  meilleures  caves;  &  les  feules  bonnes  eaux  de  fontaine,  qu'il  y 
ait  fur  cette  route.    Elle  a  été  autrefois  une  des  plus  confidérables 
de  Pologne   Les  maifons  d'autour  de  la  Place  étoient  ornées  de  bas 
rehefs  &  de  ftatues  de  pierre;  dont  il  ne  refte  plus  que  des  mafures 
avec  des  Eglifes  affez  belles  ;    le  refte  ayant  été  ruiné  dans  l'inup- 
tion  des  Suédois.    Elle  eft  fituée  fur  une  cohne  couverte  de  bois, 
formant  un  amphithéâtre  jufques  fort  pies  des  bords  de  la  Viftule, 
ce  qui  fait  un  fort  beau  coup  d'œil ,  &  un  morceau  de  paffage  en- 
chanté   Au  deflus  de  la  montagne  ,  qui  commande  a  la  ville  ,  il  y 
l  encore  un  vieux  Château  de  pierre  de  médiocre  ftruflure ,  &  tom- 
bant en  ruine.    Elle  a  une  Staroftie  de  qmnze  a  feize  mille  Livres 
de  rente,  compris  le  paffage  du  bac.  Mémoires  duChevaher  de  Beaii- 

^"*  S  CASIMIR  ,  Prince  de  Pologne.  Ce  Prince  fut  élu  Roi  de 
Hongrie-  mais  il  ne  put  en  prendre  poffeffion  :  parce  que  Mathias 
Hunniade,  que  les  Hongrois  avoient  rejette  ,  fe  maintint  dans  fon 
Royaume.  Cafimir  revint  en  Pologne  ,  &  il  paffa  les  li.  années 
flu'il  vécut  depuis ,  en  menant  une  vie  très-fainte.  Il  mourut  le  4. 
TVfars  1484.  âgé  de  23.  ans  &  5.  mois ,  &  fon  corps  fut  porté  dans 
VEelife  Cathédrale  de  Wilna,  Capitale  du  Duché  de  Lithuanie.ou 
1  fit  plufieurs  miracles,  qui  obhgerent  le  Pape  Paul  V.  à  le  mettre 
au  nombre  des  Saints.  *  Zacharie  Ferrier  de  Vicence  ,  Eveque  de 
C  uardia    Vis  de  S.  Cûfimir. 

CASINUM,  Ville  des  Volfques  de  l'ancien Latium.  Plutarque 
en  Barle  dans  la  vie  de  Fabius.  On  la  nommoit  auffi  Cafmum.  Elle 
étoit  aux  confins  de  la  Campanie.  On  dit  qu'on  l'apelle  aujourdhui 
Cafino  ou  Cafnno.  Voyez  Cassin  dans  Moreyi. 

CÂSI O ,  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife-en  Italie.  Il  eft  fîtué  fur  le 
fommet  d'une  Montagne ,  dans  le  Boulonois.aux  confins  de  la  Tof- 
cane.  entre  Boulogne  &  Piftoye.  ^«/y  ,p;^/o».       ^   ^     ^^.       ^ 

CASLUIM  ,  fils  Mitfraïm  ,  &  petit-fils  de  Chus  &  de  Ntmrcd. 
J    Chroniq.  1.  II. 

C  ASM  AN  (Othon)  mourut  en  1607.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs 
Ouvrages;  Pfychologia ;  Anthrepologica;  Cofmofœia;  Angehgrapbia ; 
Uvanographia  iSyJîemaPoliticum;  Anti-Sûeinuj  ,&c.  *  Kenig)Biblio\\i 
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CASOLI,  Bourg  avec  un  Château,  8r  titre  de  Principauté.  U 
eft  dans  l'Abruffe  Citérieure ,  Province  du  Royaume  de  Naples ,  à 
trois  lieues  de  Lanciano  ,  vers  l'Occident  Méridional.  *  Maty, 
Difiion. 

CASOLIS  ("Philippe  de)  de  Regio  ,  mort  l'an  1391.  a  écrit  «Te 
Tejlament.  &  SuccejJ.  Si  l'on  en  croit  Pancirole.il  prenoit  le  titre  de 
Doâeur  des  Dodleurs  de  fon  tems. 

CASPE ,  Bourg  d'Efpagne  en  Arragon  ,  avec  un  ancien  Château 
fur  la  rivière  d'Ebre ,  qui  y  reçoit  celle  de  Guadaloupe ,  à  trois  Heuës 
des  frontières  de  la  Catalogne  ,  &  à  douze  au  deffous  de  Saragoffe 
en  defcendant  vers  Tortofe.  Ce  fut  là  que  Ferdinand ,  Infant  de 
Caflille  &  Duc  de  Pegnafiel,  fut  déclaré  Roi  d'Arragon,le24.Juin 
1411.  par  les  9.  Eledteurs  que  les  Etats  de  cette  Couronne  avoient 
choifis.  Il  en  avoit  gagné  fix  à  force  de  prefens,&  par  les  intrigues 
de  Pierre  de  Luna,  dit  Benoît  XIII.  qui  avoit  befoin  de  fon  appui 
pour  fe  maintenir  dans  le  fchifme.  *  Voyage  d'Efpagne  ,  Baudrand, 
Bourgon,  Geogr.  Hijîerir/ue. 

CASPHIA,  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin  près  de  Gabaon.  *Si- 
mtn ,  DiÛionaire  de  la  Bible. 

CASPIN,  ou  Cafphin  Ville  de  Judée,  dont  les  Habitans  eurent 
la  témérité  de  fe  révolter  contre  les  Juifs  de  Jérufalem  du  tems  de 
Judas  Machabée ,  l'an  du  Monde  3891.  avant  J.C.  59.  Se  confiant 
trop  à  leurs  murs ,  à  leurs  forrerefies ,  à  une  puiffante  Garnifon  &  à 
la  quantité  de  vivres  Se  de  munitions,  dont  ils  étoient  pourvus,  ils 
oférent  infulter  ce  Général  &  le  charger  d'injures  &  d'outrages.  Ju- 
das fe  mit  en  devoir  de  reprimer  cette  infolence  ;  après  avoir  fait 
la  prière ,  il  donna  Faffaut  à  cette  ville  rebelle ,  la  prit  par  force ,  & 
fit  un  fi  grand  carnage  de  fes  Habitans  ,  &  de  tous  ceux  qui  s'y  é- 
toient  réfugiez  ,  que  l'étang  qui  étoit  tout  contre  &  large  de  deux 
ftades  fut  entièrement  rougi  &  teint  de  fang.  /  /.  Machab. 
XII. 

CASSADER  (Guillaume)  Auditeur  de  Rote  &  Evêque  en  Sar- 
daigne,  a  recueilli  les  decifions  delà  Rote,  depuis  1513.  jufqu'cn 
1523.  félon  l'ordre  des  Decretales.  *  Biblioth.  Hiji.du  Droit  par  De- 
nis Simon.  • 

CASSAIGNE,  Ville  de  France  dans  la  Gafcogne  au  Diocéle  de 
Condom  auprès  de  la  rivière  de  Loffe. 

CASSAN,  CASSIAN,  ou  KASCHAN,  Ville  du  Royaume  de 
Perfe,  dans  la  Province  d'Yerach  ,  environ  à  trente  lieues  d'Hifpa- 
ham  du  côté  du  Nord.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  fort  fertile , 
mais  fans  rivière.  Elle  eft  grande  ,  belle  ,  bien  peuplée  &  fort 
marchande ,  fur  tout  en  étofes  de  foie  que  l'on  y  façonne.  Les  eaux 
n'y  font  pas  bonnes,  &  l'on  y  trouve  quantité  de  Scorpions,  dont 
la  piquure  eft  très-venimeufe.  Quelques  Géographes  la  prennent 
pour  l'ancienne  Rages  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  de  To- 
bie. 

*  CASSAN  ou  Gaz  AN  Khan,  étoit  fils  d'./^î-^oK»  Khan,  Em- 
pereur des  Mogols  dans  la  Perfe.  Ce  qui  en  eft  dit  dans  Moreri  eft 
plein  de  fautes.  Au  lieu  à' /dragon,  il  faut  Argoun,  au  lieu  de  Rai- 
the ,  il  faut  Baidu  &C.  *  D'Herbelot ,  Biblioth,  Orient. 

*  CASSANDER,  (George)  de  Bruges,  félon  d'autres  de l'Ifle 
de  Caffandt ,  né  l'an  151 5.  étoit  un  des  favans  hommes  de  foa 
tems  ,  &  poifedoit  parfairement  les  Langues ,  le  Droit ,  les  belles 
Lettres  &  la  Théologie.  11  enfeigna  à  Bruges ,  à  Gand,  &  ailleurs, 
avec  une  très-grande  réputation.    Depuis,  il  s'attacha  aux  Contro- 
veifes  touchant  la  Religion ,  &  publia  un  Livre ,  dont  le  titre  étoit» 
du  Devoir  de  l'homme  pieux  ,  dans  les  différends  de  Religion.    Il  n'y  mit 
point  fon  nom;  &  François  Baudouin ,  qui  l'apporta  le  premier  en 
France ,  paflTa  pour  en  être  l'Auteur  :  ce  qui  lui  fit  des  affaires  avec 
Calvin,  qui  écrivit  contre  lui.  Baudouin  fe  défendit  dans  une  pré- 
face qu'il  mit  à  la  tête  des  Livres  d'Optat ,  adreffée  Joanni  Lucanio 
pour  Calvino ,  &  dans  un  Livre  exprès  fur  la  Loi  de  libellis  famojîs , 
où  il  nie  qu'il  foit  Auteur  de  ce  Traité.    Calvin  fit  une  réponfe  ai- 
gre à  Baudouin  :  Caffander  fe  découvrit  alors  ,  &  fit  une  défenfe 
de  cet  Ouvrage  ,  qui  fut  encore  attaquée  par  un  Ecrit  Allemand , 
auquel  Caffander  fit  auflï  une  Réponfe.  Cet  Ouvrage  ne  déplût  pas 
feulement  aux  Calviniftes  &  aux  Proteftans  ;  il  y  eut  auflî  des  Ca- 
tholiques qui  en  furent  fcandalifés.  Jean  HelTels,  Bredembachius  & 
Robert  Cenahs  écrivirent  contre.  Sondeffein  futneanmoinsapprou- 
v6  des  perfonnes  modérées  ,  &  les  Princes  d'Allemagne  jugèrent 
qu'il  n'y  avoit  perfonne  plus  propre  que  lui  pour  pacifier  les  diffé- 
rends de  la  Religion.  Le  Prince  Guillaume  de  Cleves  le  pria  de  ve- 
nir chez  lui  ,  pour  s'oppofer.  aux  Anabaptiftes  ;  &  il  étoit  à  Duis- 
bourg  l'an  1564.  lorfque  l'Empereur  Ferdinand  lui  écrivit  le  24. 
Juin  ,  pour  lui  perfuader  de  le  venir  trouver  à  Vienne.    Caffander 
s'excufa  fur  la  goure  qui  l'avoit  retenu  au  lit  la  plus  grande  partie 
de  l'année.    L'Empereur  le  pria  par  d'autres  Lettres  du  15.  Juillet, 
que  ,  puifque  fa  fanré  ne  lui  permettoit  pas  de  travailler  à  la  réu- 
nion des  efprits  par  fa  prefence  ,  il  y  contribuât  au  moins  par  les 
écrits  &  par  fon  confeil  ;  qu'il  fît  un  Abrégé  de  la  Doélrine  Chré- 
tienne ,  &  qu'outre  les  anciens  Articles  de  la  Foi  Catholique  ,  qui 
ont  toujours  été  hors  de  toute  controverfe ,  il  expliquât  encore  ceux 
qui  étoient  controverfés.    11  travailla  à  cette  Confultation  qu'il  fit 
imprimer ,  &  l'envoya  à  l'Empereur  Maximilien  1 1.  car  Ferdinand 
étoit  déjà  mort.    Ce  fut  le  dernier  Ouvrage  de  cet  excellent  hom- 
me ,  qui  étoit  éloigné  de  toute  paflSon  ,  &  qui  profeffoit  fincere- 
ment  la  Vérité  que  Jésus  Christ  a  laiffée  à  fon  Eglife.  Il  avoit 
joint,  comme  dit  M.  De  Thou,  à  la  connoiffance  qu'il  avoit  des 
chofes  faintes ,  une  grande  candeur  d'ame  &  une  grande  modéra- 
tion.  Le  zèle  qu'il  avoit  pour  cette  réiinion  &  pour  la  paix  de  l'E- 
glife,  lui  a  peut-être  fait  un  peu  trop  accorder  aux  Proteftans;  mais 
il  eft  toujours  demeuré  uni  à  l'Eglife  Catholique  ;   &  a  déclaré  qu'il 
fe  foumettoit  à  fon  jugement,  &  condamnoit  hautement  les  Auteurs 
dû  Schifme  &  leurs  principales  erreurs  :   il  étoit  doux  ,  humble  & 
modéré  ,  patient  dans  les  maux  &  d'un  defintereffement  achevé. 
Dans  toutes  les  difputes  qu'il  a  eues ,  il  n'a  point  témoigné  d'ai- 
greur ni  d'animofité.  Il  n'a  jamais  rendu  injure  pour  injure,  &  l'on 
n'a  point  remarqué  dans  fes  mœurs  ni  dans  fes  Ecrits  aucun  vefti^e 
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de  preromption  ni  d'arrogance.  Il  a  fui  la  gloire  ',  les  honneurs  & 
les  biens,  &  a  vécu  caché  &c  retiré,  n'aïant  d'autre  penl'ée  ni  d'au- 
tre fouhait  que  de  procurer  la  paix  de  l'Eglife  ,  d'autre  occupation 
que  l'étude  ,  d'autre  emploi  que  de  compofer  des  Ouvrages  qui 
puffent  être  utiles  au  public  ,  ni  d'autre  paffion  que  celle  de  con- 
noître  &  d'enfeigner  la  Vérité.  Outre  les  Oeuvres  de  Vigile Evêque 
de  Trente ,  &  un  Traité  d'Honoré  d'Autun  ,  de  Py^deftinatione  éf 
Cmtia,  qu'il  publia  ,  nous  avons  encore  de  lui ,  Commsntarius  de 
ifuabus  in  Chrifto  nnturis.  De  Baftifmo  infantitim.  Dt  Origine  Aiiahnp- 
tiflicieSefls.  Lilttrgia.  Traditionum  veteris  Ecck(i£  dsfenfie.  EhiJloU. 
Sufputiitio  rei  ntmnnayiî  Homan.  &  Gr^ecorum  ad 7noi}etam  F/andri- 
cam  ,  éfc.  Georges  Caffander  mourut  le  trois  Février  de  l'an  1^66. 
Toutes  fes  Oeuvres  ont  été  imprimées  à  Paris  in  fol.  l'an  '1616.  * 
De  Thou  ,  Hifl.  l.  2.8.  36.  é-  38.  Valerc  André  .  Bibtioth.  Bdg. 
Sponde.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecckfiajiiques  ,  XVI. 
Jiecle. 

*  CASSANDRE,  fille  de  Priam  ,  Roi  de  Troye.  On  dit  qu'elle 
fut  aimée  d'Apollon ,  qui  lui  donna  l'efprit  de  prophétie, en  échan 
ge  des  dernières  faveurs  qu'elle  lui  devoir  accorder;  mais  Caflandre 
refufa  de  lui  tenir  parole  dès  qu'elle  fc  fentit  en  pofleirion  de  l'art 
de  prédire:  de  forte  qu'Apollon  irrité  ,  &  ne  pouvant  fe  retrafter. 
Voulut  qu'on  n'ajoiitât  jamais  foi  à  tout  ce  qu'elle  pourroit  prédire. 
Ainfî  on  fe  moqua  de  fes  oracles ,  lorfqu'elle  annonça  par  avance 
les  malheurs  de  'Froye.  Après  la  ruine  de  cette  ville  ,  elle  fut  vio- 
lée par  Ajax  le  Locrien  dans  le  Temple  de  Minerve  ,  quoiqu'elle 
cmbralTât  la  ftatuë  de  Pallis.  Enfuite  elle  fut  traînée  hors  de  ce 
Temple  d'une  manière  tout-à-fait  ignominieufe.  Les  Grecs  aiant 
partagé  entre-eux  le  butin  de  la  ville  de  Troye  ,  Calfandre  échut  à 
Agamemnon ,  de  qui  elle  fut  aimée  éperdùment.  Ce  Prince  l'ayant 
emmenée  en  fon  pais,  elle  l'avertit  en  chemin  qu'il  dcvoit  être  aiîaf- 
iîné  par  fa  femme  Clytemneitre  &  par  fon  adultère  Egifthe.  Il  n'a- 
jouta point  foi  à  cette  prediftion ,  pour  fon  malheur  ;  mais  étant  arrivé 
dans  fon  palais,  &  fortant  du  bain  pour  fe  mettre  à  table,  fa  femme 
Clytemneftre  lui  fendit  la  tête  d'un  coup  de  hache,  l'ayant  auparavant 
erabarraffé  d'unechemife  fans  iffuë;&fe  jettantenfuitefurCalTandre, 
elle  l'aflomma  de  la  même  manière;  mais  quelques  jours  après,  O- 
refte  fils  d'Agamemnon  entrant  à  la  dérobée  dans  la  maifon  tua  fa 
mère  &  l'adultère  de  fa  famille  ,  comme  auffi  le  meurtrier  de  fon 
père.  *  Homère ,  lliad.  éf  OdyfJ.  Virgile ,  /.  a.  jEneid.  v.  146.  & 
403. 

CASSANDRIA  ouSchiatto,  Ville  Archiépifcopale  de  la 
Macédoine  dans  la  Grèce.  Elle  eft  fur  la  pointe  du  Cap  Caniftro  à 
Tine  lieuë  de  la  ville  de- ce  nom  ,  &  environ  à  vint-fept  de  la  Ville 
deSalonichi,  du  côté  du  Midi.  *  Maty ,  Difîion. 

CASSARO  ,  anciennement  Cacyriim , gros  Bourg  delà  Vallée 
de  Noto  en  Sicile,  Il  eft  fur  la  rivière  de  jalîbili  ,  à  quatre  lieues 
de  fon  embouchure  dans  la  Mer  Ionienne ,  8c  à  lix  de  Syracufe  du 
côté  du  Couchant.  *Maty,  Diâion. 

CASSE  (  le  Banc  de  la  )  écueil  fort  dangereux  de  la  Mer  Médi- 
terranée. Il  eft  entre  l'Ifle  de  Sardaigne  &  celles  de  Majorque  &  de 
Minorque..  *yM(jfy,  Diflion. 

CASSELLO,  anciennement  Procavus,  Montagne  d'Italie.  Elle 
eft  dans  l'Etat  &  près  de  la  ville  de  Gènes.  Elle  avance  un  Cap  dans 
la  Mer ,  qu'on  apelle  le  Cap  de  la  Lanterne  ,  où  il  y  avoir  autre- 
fois un  Château  ,  qui  a  donné  le  nom  à  la  Montagne.  *  Maty , 
TDifiion. 

CASSEM ,  Frère  A' Ali  Ben  Hamid  ,  troifiéme  Khalife  des  Ara- 
bes Mufulmans  en  Efpagne  ,  fut  élevé  fur  le  Thrône  après  la  more 
de  fon  Frère.  Hairan  un  des  principaux  Seigneurs  d'entre  les  Ara- 
bes fe  foûleva  contre  lui ,  &  fit  proclamer  un  autre  Khalife  nommé 
Mortadlm,  qui  étoit  du  Sang  Royal.  Mais  la  Ville  de  Grenade  ne 
■voulant  point  le  reconnoitre  ,  il  fe  vit  obligé  de  l'aflléger  ,  &  fut 
tué  fous  fes  murailles.  Caflem  ne  laiflbit  pas  cependant  d'être  re- 
connu dans  Seville  ,  lorfque  la  ville  de  Cordouë  prêta  homage  à 
lahia  fils  d'Ali  Ben  Hamid  fon  Neveu.  Mais  le  règne  d'Iahia  ne  fut 
pas  long.  Car  les  Cordoiians.qui  changeoient  fort  légèrement  d'in- 
clination ,s'étant  dégoûtez  de  lui ,  rapellérent  CaiTem  ,  qu'ils  avoient 
chaffè.  Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  rétabli  fur  le  Thrône  ,  qu'il  fit 
venir  des  Troupes  d'Afrique ,  pour  s'y  affermir  :  mais  cette  entre- 
prife  fit  foulever  de  nouveau  cette  ville  mutine;  en  forte  qu'il  fe  vit 
encore  i|^  fois  chalTé ,  fans  efpérance  de  retour.  Car  lahia  fon  Ne- 
veu ,  ayant  repris  fa  place  ,  fe  faifit  de  fa  perfonne  ,  &  lui  fit  finir 
fes  jours  en  prifon.  •  Ben  Schonah. 

CASSENA  ,  Ville  de  la  Nigritie  en  Afrique.  Elle  eft  Capitale  du 
Royaume  de  Caflena  ,  borné  au  Nord  par  le  Défert  de  Lerapta , 
au  Midi  par  le  Nil, qui  le  fépare  du  Royaume  de  Zegzeg.  Il  a  celui 
de  Cano  au  Couchant ,  &  celui  de  Gangara  au  Levant.  Outre  Caf- 
fena  fa  Capitale  ,  on  y  met  encore  Tirca  &  Nebrina.  *  Maty , 
DiSlion. 

CASSIDAIDE.  Caffidarius,  Celui  qui  avoit  le  foin  &  l'inten- 
dance des  Cafques  &  des  Armures  de  tête  dans  les  Arcenaux  a  Ro- 
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me.  *  Aiitiq.  Rom. 

*  CASSlEN'(Jean)  Scythe  de  naiffance  &  célèbre  Solitaire ,  fleu- 
riflbit  dans  le  V.  fiecle.  Il  pafîa  les  premières  années  de  fa  jeunefle 
dans  le  Monaftere  de  Bethléem,  où  il  s'unit  très-particulierement  avec 
le  Moine  Germain.  De  là  ils  allèrent  enfemble  en  Egypte  &  dans  la 
Palcftine;  &  après  y  avoir  demeuré  7.  ans ,  ils  retournèrent  à  leur 
premier  Monaftere  ,  d'où  ils  revinrent  dans  les  deferts  de  Sceté  en 
Egypte.  Pendant  qu'ils  étoient  dans  cette  folitude  ,  furvint  la  que- 
relle de  Théophile  Patriarche  d'Alexandrie  avec  les  Moines  longs , 
touchant  les  Livres  d'Origene.  Caffien  8c  Germain  furent  obligés 
comme  les  autres  de  fe  retirer  ,  8i  après  avoir  demeuré  quelque 
tems  à  Bethléem ,  ils  vinrent  trouver  faint  Chryfoftome  à  Conftan- 
tinople  :  ce  Saint  les  reçut ,  8c  ordonna  Caflien  Diacre.  Lorfque 
faint  Chryfoftome  fut  chafle  de  fon  Eglife  par  la  faâion  de  fes  en- 
nemis ,  l'Eglife  de  Conftantinople ,  qui  s'étoit  déjà  adreffee  au  Pape 
Innocent  I.  députa  encore  l'an  403.  Caffien  avec  Germain  ,  pour 
reprefenter  l'injufticc  &  la  violence  qu'on  faifoit  à  fonPafteur.  Caf- 
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fien  8r  Germain  ne  crurent  pas  devoir  retourner  à  Conftantinople , 
8c  demeurer  en  Europe  :  Caffien  fut  ordonné  Prêtre  par  le  Pape 
Innocent,  8c  fit  amitié  avec  S.  Léon  ,  qui  fut  depuis  Pape.  Rome 
aiant  ete  prife  par  Alaric  Roi  des  Goths  ,  Caflien  l'an  410.  alla  en 
Provence,  èc  s'établit  à  Marfeille.  Il  y  fut  mis  au  nombre  des  Prê- 
tres par  l'Evêque  Venerius  j  y  fonda  deux  Monafteres.l'un  d'hom- 
mes,  &  l'autre  de  vierges  j  èc  y  parut  comme  un  grand  maître  de 
la  vie  Religieufe.  Ce  fut  là  qu'il  écrivit  fes  Conférences  ,  ou  Colla- 
tions des  Pères  du  defert,  en  vingt-quatre  Livres,  dont  il  dédia  les 
dix  premiers  à  S.  Léonce  Evêque  de  Frejns  ,  8c  à  Hellade  Supé- 
rieure du  Monaftere  établi  par  Caftor  Evêque  d'Apt  en  Provence  t 
les  fept  autres  à  Honorât  8c  à  Eucher  5  8c  les  derniers  à  Jovinien, 
Minerve,  Léonce  6c  Théodore.  Il  avoit  déjà  compofé  les  Inflitu'- 
tions  è-  la  manière  de  vie  des  Cixnobites  ,  &C  les  remèdes  contre  les  huit 
vices  capitaux ,  en  douze  Livres,  qu'il  adrefTe  à  l'Evêque  Caftor.  Il 
fit  encore  ,  à  la  prière  de  S.  Léon  Pape  ,  alors  Archidiacre  de  Ro- 
me, un  Ouvrage  de  l'Incarnation  du  Verbe  ,  contre  les  erreurs  de 
Neftorius.  Il  contient  fept  Livres  dédiés  au  même  Pontife.  Au 
refte,  la  réputation  de  ce  grand  homme  eft  demeurée  flétrie  par 
la^  mauvaife  doéirine  ,  qui  paroît  dans  fa  treizième  Conférence  , 
oh  ,  fous  le  nom  de  l'Abbé  Cheromon  ,  il  parle  en  Semipelaoien. 
C'cft  ce  qui  obligea  faint  Profper  d'écrire  contre  lui  les  Livres  qui" 
portent  pour  titre  ,  Contre  le  Collateur  ,  ou  l'Auteur  des  Conféren- 
ces. On  ne  iauroit  pourtant  le  nommer  Hérétique  ;  puifqu'il  ne 
défendit  pas  fes  fentimens  avec  opiniâtreté  ,  8c  que  l'Eglife  ne  les 
avoit  pas  encore  exprelfement  condamnés.  Auffi  S.  Profper  même 
reconnoît  fa  faintcté  ,  quoiqu'il  combatte  fes  erreurs.  On  l'honore 
comme  faint ,  non  feulement  dans  le  Diocefe  de  Marfeille  ,  mais 
dans  toute  la  Provence ,  où  l'on  célèbre  en  plufîeurs  Keux  fâ  fête  le 
23.  Juillet.  Il  mourut  à  pareil  jour  l'an  448.  à  l'âge  de  97.  ans. 
Le  ftyle  des  Livres  de  Caffien  répond  aux  chofes  qu'iï  traire,  lî 
nous  nous  en  rapportons  à  Photius.  Car  outre  la  netteté,  il  eft  fort 
propre  à  infinuer  dans  l'efprit  les  maximes  qu'il  avance ,  8c  même  à 
perfuader  aux  hommes  de  les  fuivre.  Il  difpofe  tout  avec  tant  d'a- 
dreffe  &c  de  prudence  ,  que  le  fécond  Livre  ,  c'eft- à-dire  ,  les  huit 
derniers  Livres  des  Inftitutions,  contient  non  feulement  des  Inf- 
trudions  morales  ,  mais  encore  des  mouvemens  propres  pour  atti- 
rer à  la  vertu ,  &i  pour  donner  de  la  terreur  8c  de  l'effroi ,  afin  d'ex- 
citer à  la  pénitence.  Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  Caffien,  convien- 
nent qu'il  avoit  une  grande  facilité  de  s'énoncer.  Mais  il  n'y  a  rien 
d'élevé  ni  de  grand  dans  fon  ftyle.  Il  a  écrit  en  Latin  comme  il  pa- 
roît 8c  par  le  ftyle  8c  par  fes  Préfaces.  Il  y  a  quelque  apparence  que 
l'on  avoit  traduit  en  Grec  fes  Ouvrages  ,  pui'fque  Photius  les  avoir 
lus ,  di  qu'il  ne  dit  point  qu'ils  fuffent  écrits  en  Latin.  Saint  Eucher 
en  fit  un  Abrégé  ,  comme  il  eft  remarqué  dans  le  Livre  des  Au- 
teurs Ecckfiafiiques  de  Gennade  c.  63.  Après  lui  un  Africain  appelle 
Viiftor,  entreprit  de  retrancher  ce  qui  s'y  trouvoit  de  contraire  aux 
fentimens  de  faint  Auguftin,  &(.  d'y  ajouter  ce  qu'il  crut  y  manquer. 
Caffiodore  eft  témoin  de  ce  fait  ,  8c  dit  qu'il  attendoitce  Livre." 
C'eft  peut-être  à  caufe  de  cela  qu'Adonlui  attribue  cette  ccrreiffion 
de  Caffien.  On  trouve  des  Extraits  de  Caffien  dans  le  quatrième  Livre 
des  Vies  des  Pères  données  par  Rofweidus  ;  mais  on  ne  fait  pas  qui 
les  a  recueillis. 

Les  douze  Livres  des  Inftitutions  ont  été  iràpriniés  à  Lyon  l'an 
i;i6.  i^  avec  les  Paraphrafes  de  Denis  le  Chartreux  à  Bàle  l'an 
r  5 59.  8c  à  Cologne  l'an  1540.  Les  Conférences  ont  été  auflî  pu- 
bliées à  Bafle  l'an  1559.  &c  les  fept  Livres  de  l'Incarnation  réimpri- 
més l'an  1571.  Jacques  Ciaconius  a  fait  imprimer  enfemble  toutes 
les  Oeuvres  de  Caffien; la  première  Edition  eft  de  Rome  l'an  1590. 
la  féconde  de  Lyon  l'an  1606.  Henii  Cuickius  Théologien  de  Lou- 
vain,  depuis  Evêque  de  Ruremonde,  le  fit  imprimer  à  Anvers  l'an 
1578.  avec  des  notes  de  fa  façon;  8c  Dom  Alard  Gazée  ou  Gazei 
Religieux  Benediclin  de  l'Abbaïe  de  S.Waaft  d'Arras  ,  en  procura 
encore  deux  Editions  ,  avec  de  longs  Commentaires  en  deux  volu- 
mes in  folio,  en  1617.  8c  1628.  à  Doiiaii8cà  Arras.  Dom  Alard  a 
ajouté  dans  la  dernière  une  Apologie  de  Caffien  ,  fous  le  titre  de 
Vindiciis  titulares  pro  jan6îitate  Joannis  Cafjinni.  Il  y  en  a  eu  une  ■ 
troifiéme  Edition  à  Paris  l'an  1641.  Confultez  ces  Editions  avec 
Gennade,  c.  61.  Photius  ,  Cod.  197.  Baronius.  Bellarmin.  Pofle- 
vin.  Le  Mire.  Voffius  8c  Gefnay  ,  in  CaJJ.  llluflr.  l.  i.  ^y^f  /.  1. 
c.  12.  M.  Du  Pin,  Siblioth.  des  Attt.  Eccl.  V.  fiecle ,  Tom.  1.  Bail- 
ler ,  Vies  des  Saints. 

*  CASSIODORE,  (Magnus  Atirelius  Senator)  Entre  fes 
Traités  de  Phftofophie  celui  de  l'Ame  eft  un  des  meilleurs.  Le 
ftyle  de  Caffiodore  eft  du  genre  médiocre.  Il  a  écrit  aiTèz  pu- 
rement pour  fon  tems  ,  il  eft  plein  de  fentences  8c  de  penfées  mo- 
rales très- utiles.  On  a  perdu  fes  Commentaires  fur  les  Epîtres  de 
faint  Paul,  fur  les  Aftes  des  Apôtres  8c  fur  l'Apocalypfe.  Les 
Commentaires  qu'on  lui  attribue  fur  le  Cantique  des  Cantiques 
n'eft  point  de  lui.  Il  mourut  âgé  de  plus  de  90.  ans ,  envi- 
ron l'an  562.  Nous  avons  divcrfes  Editions  de  Cafliodore  ,  l'an 
1491.  l'an  1588.  ôcc.  mais  la  plus  exafle  eft  celle  du  Père  Garece 
à  Rouen  l'an  1679.  Le  P.  de  Sainte-Marthe  Religieux  Benedidin 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ,  a  fait  imprimer  la  Vie  de  cet  Au- 
teur avec  de  lavantes  Notes.  ''M. Du  Pin,  Biblioib.  des  Aut.  Ecclef 
VI.  fiecle. 

*  CASSIOPE  ou  CASSIOPE'E  ,  femme  de  Cephée  Roi  d'E- 
thiopie. Sous  le  règne  de  Chartes  IX.  Roi  de  France,  le  8.  No- 
vembre T572.  on  commença  d'obferver  dans  le  Ciel  un  nouveau 
Phénomène ,  qui  fembloit  être  un  aftre  ,  parce  qu'il  étoit  fort  clair, 
qu'il  avoit  un  lieu  fixe  comme  les  étoiles ,  qu'il  paroiftbit  en  même 
élévation,  gc  qu'il  avoit  le  même  mouvement.  Il  formoit  une  ef- 
pece  de  lofange  avec  les  étoiles  de  la  cuifle  tk  de  la  poitrine  de  la 
Conftellation  nommée  Cajfwpêe.  Au  commencement  il  ègaloit  en 
grandeur  la  Planète  de  Jupiter  ;  mais  il  diminua  peu  à  peu  ,  ^  dif- 
parut  tout-à-fait  au  bout  de  18.  mois.  Tous  les  Aftronomes  de  ce 
tems-là  firent  là-deftus  plufieurs  DilTertations  ;  cntr'autres  Tycho- 
Brahé  &  Kepler ,  l'Abbé  Maurolycus  ,  Fortunius  Licetus ,  Theo- 
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oorus  «aramincus  ,  &c.  Théodore  de  Beze  crut  qu'elle  étoit  du  , 
Genre  des  Comètes  ;  que  c'étoit  la  même  étoile  qui  apparut  aux  1 
Maces  pour  les  conduire  en  Bethléem  ;  &  quelle  venoit  annoncer 
le  kcond  avènement  de  Jesus-Christ.  Le  L,andgrave  deHeile  & 
Andréas  Rofa  ont  été  de  même  avis  ;  il  a  été  réfute  par  Tycho- 
Brahé  ,  &  plus  fortement  par  l'expérience  du  rems  qui  s  elt  6- 
coulé  depuis ,  qui  a  fait  voir  combien  cette  predicftion  etoit  vai- 
ne.    '^  Meieray,  Abveçé  Chronol.  au  règne  de  Charles  1 X.       ^  _ 

CASSIPA,  Grand  Lac  de  la  Terre  Ferme,  dans  l'Amérique 
Méridionale.  11  éfi  dans  la  Contrée  de  Paria,  vers  les  confins  de  la 
Guiane.  On  ne  marque  pas  fur  les  Cartes,  qu'il  y  entre  aucune  ri- 
vière; cependant  il  en  fort  quatre  ,  qui  vont  fe  rendre  dans  la  ri- 
vière d'Orerioque.    *  Maiy ,  V'^ton 

CASSIS  Village  de  France  fur  la  Cote  de  Provence ,  entre  Mar- 
fcille  &  la  Ciotatf  Ce  Village  a  un  petit  Port ,  qu'on  croit  être  ce- 
lui   que  les  Anciens  nommoient  Aemines.  *  Maty  ,  Difîion. 

CASSO  CAssio.Ifle  de  l'Archipel  ,,  du  nombre  de  celles 
qu'on  apelloit  anciennement  Sporacles.  Elle  eft  entre  le  Cap  de  Si- 
dero ,  en  Candie,  &  l'IUe  de  Scarpanto,  à  cinq  iieuès  de  celle-ci, 
&  à  fept  de  celui-là.  *  ^'z'y.  ■»'''?'<'"•      ^        .     _  , 

CASSO VOPOLYE,  Campagne  de  la  Turquie  d Europe,  dans 
la  partie  Méridionale  de  la  Servie,  vers  la  Macédoine.  Elle  eft  fort 
confiderablc  par  fa  grandeur.  Elle  s'étend  l'efpace  de  trente  milles 
d'Allemagne  ,  du  Septentrion  au  Midi.  Elle  ell  partagée  en  deux 
parla  rivière  de  Schitnitza,  qui  la  travcrfe.  Ce  fut  en  cette  campa- 
gne que  fut  tué  Araurat  I.  Empereur  des  Turcs,  dans  le  combat 
qu'il  donna  aux  Serviens  l'an  1390.  après  une  perte  confiderable 
des  deux  côtés.     *  Félix  Petame  ,  Kdation  de  ce  Pais.  Leuncla- 

^^  c'aSSUBI  Ville  d' Afie ,  fituée  dans  la  partie  Septentrionale  de 
l'Inde  delà  le  Gange,  fur  la  rivière  de  Chaberis  qui  elt  une  bran- 
che de  celle  de  Pegu;  &  à  cinquante  lieues  de  la  Ville  de  Canara- 
ne  du  côté  du  Nord.  CafiTubi  eft  une  Ville  grande ,  belle  ,  mar- 
chande &  Capitale  d'un  Royaume,  qui  porte  fon  nom,  fournis 
autrefois  au  Roi  de  Pegu;  mais  maintenant  gouverné,  dit-on,  par 
fon  Roi  particulier.  U  eft  entre  le  Royaume  de  Mandranelle  ,  au 
Leva^ît  &  celui  de  Tipura  au  Couchant.  *  Relat.  des  Indes.  Sanfon. 

"castagnettes.  Les  Anciens  en  avoient  de  diverfes  fortes, 

que  nous  fpécifierons  ici.  r  .      j    ^  n. 

U  Crotale  en  Latin  Crotahm  ,  c  etoit  une  efpéce  de  Caftagnet- 
tes  faites  d'un  rofeau  coupé  en  deux  par  fa  longueur,  &  aproprié 
de  forte  qu'en  frapant  ces  deux  pièces  l'une  contre  l'autre  avec 
difFérens  mouvemens  des  doits ,  il  en  réfultoit  un  fon  pareil  à  celui 
que  fait  une  Cigogne  avec  fon  bec  ;  d'où  vient  que  les  Anciens 
donnoient  à  cet  Oifeau  l'épithéte  de  Croialijlria,  comme  qui  diroit 
une  io'ietife  de  Crotales.  Le  Poëte  Ari/iofbane  apelle  auffi  un  grand 
parleur  un  Crotale.  Paufanias  raporte  que  Pifander  Camirenfis  di- 
foit  an  Hercule  n'avoit  pas  tué  les  oifeaux  Stymfhahdes  avec  fes  flè- 
ches •  mais  qu'il  les  avoit  chafl"ez  &  épouvantez  par  le  bruit  des 
Crotales  :  de  forte  que  fi  cet  Auteur  en  eft  crû,  les  Crotales  font 
un  inftrunient  fort  ancien,  puis  qu'il  étoit  en  ufage  du  tems  d'Her- 
cule. On  les  joint  dans  les  Pria^ies  avec  les  Cymbales. 

Cymbala  cum  Crotnlis  i^riirientiâque  arma  Priapo 
'  Poait,  &  adducit  lympana  {mlja  manu. 

Friap.  Carm.  XXVI.  n.  3. 
On  faifoit  différentes  poftures  en  jouant  des  Crotales,  de  même 
que  dans  nos  Sarabandes  en  jouant  des  Caftagnettes;  comme  on  le 
voit  par  le  Poëme  intitulé  Co/)rt,  qu'on  attribue  a  Virgile.  Clément 
Alexandrin,  qui  fait  les  Siciliens  inventeurs  de  cet  Inrtrument, 
vouloir  bannir  les  Crotales  des  banquets  des  Chrétiens,  a  caufe  des 
poftures  indécentes,. qui  accompagnoient  leur  ion.  _^    _ 

Crumata ,  c'étoit  une  autre  efpéce  de  Caftagnettes ,  qui  etoient 
faites  de  petits  os  ou  de  coquilles  ,  comme  Scaliger  le  remarque 
fur  le  Copa  de  Virgile.  Elles  étoient  fort  en  ufage  chez  les  Efpa- 
enols,  &  principalement  chez  ceux  qui  habitoient  la  Province  Bé- 
tique  aux  environs  de  Cadis ,  à  quoi  Martial  fait  allufion  dans  ces 
vers  de  la  79.  Epig.  du  Liv.  V. 

Nec  de  Gndibus  improbis  puell& 
Vibrabunt  fine  fine  prurientes 
Lafcivos  decili  tremore  Itimbos. 

Ce  Poète  parle  ailleurs  d'une  femme  habile  à  jouer  de  cet  Inftru- 
ment,  &  à  fe  donner  les  mouvemens  du  corps. 

Edere  lafiivos  ad  Bcetica  crumata  gefius , 
Et  GaïUtams  ludere  doBa  modis. 

Liv.  VI.  Epig.  -jl. 
Auffi  les  Peuples  de  ce  Pais  ont-ils  confcrvè  jufqu'à  prcfent  cet  inf- 
trument,  &  c'eft  d'eux  que  les  François  en  ont  l'ufage.  Ces  fortes 
de  Caftagnettes  n'étoient  pas  inconnues  aux  anciens  Grecs.  Arifto- 
phane  les  apelle  os-gj»'-»» ,  comme  qui  diroit  des  coquilles  d7jiiitre ,  & 
Tuvenal  leur  donne  le  nom  de  Tcfi£. 
•"  _  . .  Audiat  ille 

Teftarum  crepitus cum  verbis.  Sat.  XI.  169. 
Crupezta  ,  autre  forte  de  Caftagnettes ,  dont  on  jouoit  avec  les 
niés  On  les  apelloit  Crupeùa  du  mot  Grec  x^hhi  .  qui  fignifie  fra- 
pcr  &  ■^il»  7  qui  veut  dire  la  plante  du  pié ,  fuivant  l'Ety mologie 
qu'en  donne  le  Grammairien  Hefychius.  Pol/ux  du  que  ces  Crupezia 
lont  àesjbuliers  ,  dont  les  Joueurs  de  flûte  fe  Çervoient  Arnobe  les 
apelle  Scabilla  dans  fon  feptiéme  Livre  contre  les  Gentils  ,&  dit  en 
fe  moquant  de  leurs  Superftitions  ,  Eh\  quoi,  les  Dieux Jont-ils  tou- 
chez, du  retentillement  des  Cymbales,  &  du  bruit  des  C„liaonettes,Sca- 
hilhrum.  Saumaife,  qui  a  ramalfé  dans  fon  Commentaire  fur  la 
Vie  de  Carimis,  tout  ce  qu'on  peut  raporter  de  cette  efpéce  de 
Caftagnettes ,  dit  qu'on  les  apelloit  auffi  Scabella  ,  Scamilla ,  &  Sca- 
mella  »  parce  que  c'étoit  comme  une  petite  efcabelle  ou  un  mar- 
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che-pié,  qu'on  frapoit  diverfemcnt  avec  un  Soulier  de  bois  ou  de 
fer.  Mais  il  y  avoit  aparemment  diverfes  fortes  de  ces  Caftagnettes. 
On  en  repréfente  comme  une  Sandale  faite  de  deux  femelles ,  en- 
tre lefquelks  il  y  a  une  Caftagnette  attachée.  Si  l'on  en  veut  favoir  ' 
davantage  fur  ce  fujet  on  peut  confulter  Eartolin  dans  fon  Traité 
de  Tibiis  Veterum. 

CASTALDE  (Jacques)  Piemontois,  publia  une  Carte  de  tout 
le  Monde ,  &  plufieurs  Cartes  Géographiques  de  l'Europe ,  de  l'A- 
lie  &  de  l'Afrique  l'an  1550.  «Jean  Jacques  lioimim,Lexicon  Uni. 
verf. 

CASTALDUS  (Reftaurus)  Dofteur  de  Peroufe  ,  compofa,  à 
la  prière  de  l'Empereur  Charles  V.  le  Traité  de  Imperatore ,  qui  eft 
au  16.  Tome  des  Traités  du  Droit,  6c  a  commenté  quelques  titres 
des  Inftitutions.  Vinnius  Comm.  »/);». l'appelle  Doèfeur  très-illuftre, 
&  Sfortia,  fon  très-excellent  Dofteur.  *  Sfortia  Oddus  Confit.  38, 
Bibliotb.  Hifi.  &  Chronol.  des  principaux  Aut.  du  Droit ,  &c.  Par  De- 
nys  Simon,  Edii.  Parif.  in  tz.  1691. 

CASTAMENA  {Claudiopolis,  llithynium)  Ville  d'Afîe  ,  dans  la 
Natolie  &  dans  la  Province  de  Becfangil.  Elle  étoit  autrefois  fore 
confiderable,  &  même  Archevêché  des  Grecs,  mais  elle  eft  fort 
diminuée  depuis  qu'elle  eft  aux  Tiflcs.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Li- 
me, environ  à  trente  mille  pas  de  la  côte  de  la  Mer  Noire  au  Mi- 
di, Se  autant  de  Pruderachi.  •  V.  d'Afie. 

CASTANEIRA,  Bourg  de  l'Eftrémadure  de  Portugal,  fitué  fur 
le  Tage ,  entre  Lisbonne ,  &  Santaren.   '  Maty  ,  Diâîion. 

CASTANOVITZ,  Fortereffe  de  la  Croatie.  EUe  apartient  aux 
Turcs,  &  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Unna,  -vers  fon  embouchure 
dans  la  Save  ,  &  à  fept  lieues  de  Petrina  ,  du  côté  du  Levant» 
^  Maty ,  Diéîion. 

CASTEL  (Perard)  de  Vire  en  Normandie  ,  Avocat  au  Grand 
Confeil,  Banquier  expéditionnaire  en  Cour  de  Rome,  avoit  fais 
de  grands  progrès  en  peu  de  tems  dans  la  théorie  &  pratique  des 
matières  beneficiales,  auprès  de  N.  Caftel  fon  Oncle,  qui  y  avoit; 
acquis  une  grande  expérience  ;  &  on  croit  qu'il  auroit  été  encore 
plus  loin,  s'il  n'avoit  pas  fini  fa  carrière  l'an  1687.  I!  a  fait  une 
Paraphrafe  fur  les  Commentaires  de  Du  Moulin  adregul.  Cancella- 
ri£  fol.  &  des  remarques  fur  les  définitions  du  Droit  Canonique  de 
Des  Maifons ,  qui  contribuent  beaucoup  à  l'utilité  de  l'Ouvrage.'  - 
L'on  a  encore  fait  deux  autres  Volumes  in  fol.  de  fes  Oeuvres  polt- 
humes  fur  les  mêmes  matières  ;  mais  on  voit  bien  qu'il  n'y  a  pas 
mis  la  dernière  main.  Il  a  encore  paru  l'an  1688.  fous  fon  nom  un 
Traité  fommaire  de  l'ufage  &  pratique  de  la  Cour  de  Rome,  pour 
l'expédition  des  fignatures  &  provifions  des  Bénéfices  de  France, 
avec  des  remarques  de  Guillaume  Noyer;  mais  on  croir  que  ce  der- 
nier Ouvrage  eft  de  l'Oncle.  *  Bibliotb.  Hifior.  des  Auteurs  de  Droite 
<i5fc.  par  Denys  Simon  ,  Edit.  Parif.  in  n.  t.  z. 

CASTEL,  (le  Comté  de)  C'eft  un  petit  Pais  du  Cercle  de  Fran- 
conie  en  Allemagne.  Il  eft  divifé  en  deux  parties  ;  l'une  eft  entre 
le  Comte  de  Schvvartzenberg  &  les  Evêchez  de  Wurtzbourg  &  de 
Bamberg.  C'eft  dans  celle  ci,qu'eft  le  Bourg  de  C.iftel  ,  qui  donne 
le  nom  au  Comté.  L'autre  partie  de  ce  Comté  eft  entre  celui  de 
Wertheim ,  &  l'Evêché  de  Wurtzbourg ,  Remlingen  en  eft  le  lieu 
principal.  •  Maty,  DiÛion. 

CASTEL  à  Mar  di  Golfo.  Petite  Ville  de  Sicile.  Elle  eft 
près  de  la  Côte  Occidentale  de  la  Vallée  de  Mazara  ,  fur  un  Golfe 
dont  elle  a  pris  fon  nom.  On  voit  à  demi  lieue  de  cette  Ville  le 
Village  de  Segufiano,  qui  lui  fert  de  port,  &  que  l'on  croit  être  le 
Seguflanortim  Emporium  des  Anciens.  *  Maty  ,  DiBio^i. 

CASTEL  BALDO ,  Bourg  de  l'Etat  de  Venife  en  Italie.  Il  eft 
dans  le  Padoiian  ,   près  du   Veronois  ,  &  de  la  rivière  d'Adige. 

*  Maty ,  Diâion. 

CASTEL  BARR,  Bourg  de  la  Connacie  en  Irlande.  Il  eft  dans 
le  Comté  de  Mayo ,  entre  la  Ville  de  Galway  ?)i  celle  de  Killalo , 
à  quinze  lieues  de  la  première  &  à  dix  de  la  dernière.  Ce  Bourg 
eft  le  feul  lieu  du  Comté  de  Mayo  ,  qui  ait  féance  &  voix  dans  le 
Parlement  d'Irlande.  *  Maty,  DiBiun. 

CASTEL  BELVEDERE  ,  petite  Ville  de  l'Ifle  de  Candie.  El- 
le eft  élevée  fur  une  Montagne ,  près  de  la  Côte  Méridionale  de 
l'Ifle  ,  &  à  douze  lieues  de  la  Ville  de  Candie.  Quelques-uns 
croyent ,  que  c'eft  le  lieu  qu'on  nommoit  anciennement  Cauniis. 

*  M<ity ,  DiSlion.  ▲ 
CASTEL  BLANCO  ,  Cas  tel-Bran  co  ,  Bourg~u  petite 

Ville  de  Portugal.  Ce  lieu  eft  dans  la  Province  de  Beira  ,  aux  con- 
fins de  l'Eftrémadure  de  Portugal ,  fur  la  petite  rivière  de  Lire  & 
à  neuf  lieues  de  la  Ville  d'Idanha  vers  le  Couchant.  *  Maty ,  Dic- 
tion. 

CASTEL-BRITO,  Abbaye  avec  un  vieux  Château, qu'on  croie 
être  celui  de  la  Ville  de  Ermtis ,  qui  étoit  Epifcopale.  Ce  lieu  eft 
dans  l'Etat  de  l'EgUfe,  en  Italie  ,  à  trois  lieues  de  Boulogne  , du 
côté  du  Levant.  *  Maty  ,  Diâion. 

CASTEL  DI  BROGLIO ,  Bourg  de  Sicile  fur  la  côte  Septen- 
trionale de  la  Vallée  de  Deraona ,  entre  la  Ville  de  Patti  &  le  Cap 
d'Orlando ,  à  trois  lieues  de  la  première  ô£  à  deux  du  dernier.  •. 
Baitdrand. 

CASTEL  CHISAMO,  c'étoit  autrefois  une  Ville  Epifcopale; 
maintenant  ce  n'eft  qu'un  petit  Bourg  fitué  fur  la  Côte  Septentriona- 
le de  l'Ifle  de  Candie,  à  dix  lieues  de  la  Canèe  du  côté  du  Cou- 
chant. *  Maty ,  Diéiion. 

CASTEL  FOLLIT  ou  Cas  t  elfe  un  le  T.Bourg  ou  petite 
Ville  d'Efpagne.  Ce  lieu  eft  dans  la  Catalogne,  près  de  la  rivière 
de  Fulvia,  entre  la  Ville  de  Girone  &  Campredon,  à  fix  ou  fept 
Ueuës  de  l'une  &  de  l'autre.  Caftel-foUit  ètoit  fort  par  fa  fîtuation, 
fur  une  hauteur  ,  qui  n'eft  acceflible  ,  que  du  côté  du  Couchant, 
où  l'on  avoit  fait  plufieurs  Ouvrages,  que  les  François  démolirent 
en  1695.  étant  obligez  d'abandonner  la  Place  ,  qu'ils  avoient  prife  • 
l'an  1694.  On  croit  que  CaftelfoUit  eft  l'ancienne  Egofa  ,  petite 
Ville  des  Caftillans.  *  Maty  ,  DiÛion. 

CASTEL-FRANCO ,  petite  Ville  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie. 

Elle 
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Elle  eft  dans  le  Boulenois ,  aux  confins  du  Modenois ,  à  quatre 
lieues  de  Boulogne  &  à  trois  de  Modéne.  Cafte) -Franco  eft  défen- 
du par  une  Citadelle  apellée  Urbgnea-,  &  bâtie  par  le  Pape  Urbain 
VI II.  dont  elle  porte  le  nom. 

CASTEL-FRANCO ,  Bourg  de  l'Etat  de  Venife  en  Italie.  Il  eft 
dans  la  Marche  Trevifane ,  aux  confins  du  Padoiian  ,  à  quatre  lieues 
de  Trevigni,  &  à  cinq  de  Padoiie.  *  Maty ,  Dilîion. 

CASTE  L-GUELFO,  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  dansle 
Comté  de  Citta  di  Caftello  ,  fur  la  Frontière  du  Duché  d'Ut- 
bin  ,  entre  la  Ville  d'Urbin  &  celle  de  Citta  di  Caftello.  *Maty , 
DiÛion. 

CASTEL-GUELFO ,  Bourg  du  Duché  de  Parme  en  Italie.  Il 
eft  fur  la  rivière  de  Taro  ,  entre  la  Ville  de  Parme  Se  celle  de  Bor- 
go  S.  Donnino  ,  à  deux  lieues  de  la  première  &  à  trois  de  la  der- 
nière. *  Mnty,  Diâien. 

CASTEL-HOLM  ,  Fortereffe  de  Suéde,  Elle  eft  fur  ila  Côte 
Méridionale  de  Tlfle  d'Aland,  où  elle  a  un  port  fort  grand  ik  fort 
fur.  *  Maty,  Diélion. 

CASTEL-LOMBARDO  ,  anciennement  Joinpe.  Petite  Ville 
autrefois  Epifcopale.  Elle  eft  fur  la  Côte  Méridionale  de  la  Nato- 
iie ,  vis  à-vis  de  l'ifle  de  Cypre  ,  &  à  quarante  lieues  de  la  Ville 
de  Satalie ,  du  côté  du  Levant.  *  Maty ,  Dilî'wn. 

CASTEL  MIRABELLO,  anciennement  Heraclea  ,  He- 
racleum.  Bourg  avec  un  bon  Port  &  un  Château  ,  prefque  en- 
tièrement environné  de  la  Mer.  Ce  lieu  eft  fur  la  Côte  Septentrio- 
nale de  l'ifle  de  Candie ,  entre  la  Ville  de  ce  nom  ,  &  celle  de 
Setia  ,  environ  à  quinze  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Maty , 
Diction. 

CASTEL-NUOVO .  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie.  Il  eft 
dans  le  Ferrarois,  à  huit  lieues  de  Ferrarc  ,  vers  le  Couchant  Sep- 
tentrional. *  Maty,  Diêlion. 

CASTEL-NUOVO  TORTONESE,  ou,  DI  SCRIVIA,  pe- 
tite Ville  du  Duché  de  Milan  en  Italie.  Elle  eft  dans  le  Tortonois , 
près  de  la  Ville  de  Scrivia.à  une  grande  lieuë  au  delTous  de  la  Vil- 
le de  Tortone.  *  Maty  ,  Biflion. 

CASTEL-NUOVO  DE  CARFAGNANA .  petite  Ville  des  E- 
^ats  de  Modéne  en  Italie.  Elle  eft  Capitale  de  la  Vallée  de  Carfa- 
■gnana  ,  défendue  par  une  bonne  Citadelle  ,  &  fituée  fur  le  Ser- 
chio ,  à  fept  lieuë'S  au  defTus  de  Lucques.  *  Maty ,  Diftion. 

CASTEL  DEL  OVO  ,  aqpiennement  Megaris,  Meearia  ,  pe- 
tite Ifle  de  la  Mer  de  Tofcane.  Elle  eft  dans  le  Golfe  ïfe  Naples, 
&  fi  près  de  la  Ville  de  ce  nom  ,  qu'elle  lui  eft  jointe  par  un  Pont 
de  pierre.  Il  y  a  fur  cette  Ifle  une  bonne  Forterefle, qu'on  nomme 
le  Cnjîel  ddOvo  ,  de  même  quel'Ille,  dont  la  forme  eft  ovale. 
Cette  Fortereffe  ,  où  les  Efpagnols  tenoient  toujours  une  bonne 
Gainifon ,  eft  le  Cajfriim  Liiail/aiium  des  Anciens ,  où  Odoaccr ,  Roi 
des  Herules ,  envoya  en  exil  le  jeune  Augufiule  ,  le  dernier  Em- 
pereur Romain.  *  Maty,  Billion. 

CASTEL  PEDIADA  ,  Bourg  fitué  vers  le  milieu  de  l'ifle  de 
Candie,  à  huit  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom,  du  côté  d'Orient. 
On  croit,  que  c'eft  l'ancienne  Gnojfus  ou  Gnofos  ,  Capitale  de  l'ifle 
de  Candie,  que  quelques-uns  pourtant  mettent  à  Ginofa  Village 
voifin.  *  Maty,  Didion. 

CASTEL  RAMPANO  ou  ASOPO ,  Bourg  bien  fortifié ,  dans 
la  Zaconie,  en  Morée,  à  cinq  lieues  de  la  Ville  de  Malvalie  ,  fur 
le  Golfe  de  Caftel  Rampano,  que  l'on  nomme  plus  ordinairement 
le  Golfe  de  Colochina.  *  Maty,  Diftion. 

CASTEL  RAMPO,  anciennement  Torone  ;  ancienne  Ville  de 
la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Macédoine  ,  fur  le  Golfe 
d'Ajomama,  auquel  elle  donne  quelquefois  fon  nom  ,à  huit  heuës 
<ie  la  Ville  d'Ajomama  ,  du  côté  du  Levant,  &  vis-à-vis  du  Cap 
Caniftro.  *  Maty  ,  Diftion. 

CASTEL  S.  PETRO  ,  Bourg  ou  petite  Ville  Epifcopale  de 
l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie.  11  eft  dans  le  Boulonnois  entre  Boulo- 
gne &  Imola  ,  à  quatre  heuës,  de  la  première  &  à  trois  de  la  der- 
nière.    *  Maty,  DiÛion. 

CASTEL  SARACINO  ,  Bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft 
dans  la  Baiilicate,  environ  à  huit  lieues  de  Policaftro,  vers  le  Le- 
vant. Caftel  Saracino  a  été  prefque  ruiné  par  un  tremblement  de 
terre  le  8.  Septembre  1694.  Il  fe  fit  alors  en  ce  lieu  une  grande 
ouverture ,  d'où  il  fortit  quantité  de  fumée, &  même  des  flammes. 
*  Maty  ,  Diétion. 

CASTEL  SELINO  ,  petite  Vflle  ou  Bourg  de  l'ifle  de  Candie. 
Il  eft  fur  la  Côte  Méridionale  de  l'ifle ,  à  trois  lieues  du  Cap  Crio, 
&  à  treiïe  de  la  Ville  de  Cance.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Lyf- 
fus  ou  lydus,  que  quelques-uns  pourtant  mettent  àFognifî, Bourg 
de  la  même  Contrée.  *  Maty ,  Di^ion. 

CASTEL  SEPRIO,  Bourg  du  Milanois  en  Italie.  11  eft  fur  la 
petite  Rivière  d'Olona ,  à  une  heuë  au  deflbus  de  la  petite  Ville  de 
Caftion.  *  Maty,  DiStion. 

CASTEL  VETERE,  anciennement,  Canton,  Caulum.  Petite 
Ville  autrefois  Epifcopale  &  fufragante  de  Rhegio.  Elle  eft  dans  la 
Calabre  Ultérieure,  vers  le  Cap  de  Stiïo  &  la  Ville  de  Girace,  fur 
une  montagne,  qui  porte  encore  aujourdhui  l'ancien  nom  de  Cau- 

lo.  *   Maty,   Diétion. 

CASTEL  VETERANQ  ouEntella,  bonne  petite  Ville 
de  la  Vallée  de  Mazara  en  Sicile.  Elle  eft  fur  un  petit  Golfe  de  la 
Côte  Méridionale,  entre  la  Ville  de  Mazara  ,  &  la  rivière  de  Be- 
lice  j  environ  à  deux  heuës  de  l'une  8f  de  l'autre.  *  Maty ,  Dic- 
tion. 

CASTELLAN  (Jules)  de  Faïence  en  Itahe  ,  a  commenté  les 
Livres  Académiques  deCiceron,&  ladoftrine  d'Ariftote  de  l'enten- 
dement de  l'homme.  Ilenfeigna  la  Philofophie  à  Rome  durant  quel- 
ques années,  avec  beaucoup  de  réputation.  Après  quoi,  ayant  été 
privé  de  fes  appointemens ,  que  Sixte  V.  avoit  fupprimés  par  un  prin- 
cipe d'épargne,  cette  injure  jointe  à  la  mifere  où  il  fe  trouva  ré- 
duit, lui  caufa  un  déplaifir  inconcevable.  Mais  quelque  tems  après 
le  même  Pape  changeant  de  refolution ,  lui  conféra  un  Evêchè  ;  & 
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ce  prefent  fit  une  fi  forte  impreffion  dans  l'ame  de  Caftellan  ,  qu'a- 
f^.nnruî'.nf  ^^""''f  '^^'  beaucoup  de  conllance,  il  ne  put  pas 
lupporter  la  joye  que  Im  caufa  un  bien  qu'il  n'avoit  point  erperé, 
e^  Il  mourut  fubitement  avant  que  d'en  pouvoir  jouïr,  à  l'âge  de 
cinquante. huit  ans.  Les  Oeuvres  imprimées  de  Jules  CafteUan  font. 
Commentant  in  libros  Arijlotelis  de  humano  intelleflu  ,  ex  doftrina  Phi- 
to  c"'-- ^/    •/»•  .  ^ 


ophortmi  Chrijîtanorum  de/cripti.   Nota  in  Cyropadiam  adver/Hs  Ci- 

'-onis  Academicas  Quaftiones  Difputatio.  *  De  Thou,  Hifloir  Teif- 
uer ,  Eloges  des  Hommes  Illiiflres. 

CASTELLAZZO,  ou,  Castellaccio.  Bourg  du  Duché 
de  Mflan,  en  Italie.  Il  eft  près  de  la  Rivière  de  Bormida,  dans  la 
r^ft^v''^  ^'''^'^^^"drie,  &  à  une  grande  lieue  de  la  Ville  de  ce  nom, 
Ceft  1  ancien  Gammidium  ,  un  des.  Villages ,  qui  bâtirent  la  Ville 
d Alexandrie.  *  Maty,  DiStion. 

CASTELLAS,  petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Natolie  en  Afie  Ce 
heu  doit  être  fur  la  Côte  Orientale  du  Cap  Pifeiio ,  à  l'Orient  Sep- 
tentrional de  celui  de  Caftella.  On  prend  Caftellas.  pour  l'ancienne 
Calliflraiia ,  Ville  de  la  Paphlagonie  ,  fituée  fur  le  Pont  Euxin. 

*  Maty,  Diftion. 

CASTELLAUN  ,  ouCastelhun,  Bourg  ou  petite  Ville 
du  Falatinat  du  Rhin  en  Allemagne.  Efle  eft  dans  le  Duché  de  Sim- 
mercn,&  à  deux  lieues  de  la  Vifle  de  ce  nom.  Elle  eft  Chef  d'un 
Bailhage,  qui  apartient  au  Marquis  de  Bade.  *  Maty  ,  Diftion. 

CASTELLE  ,  anciennement  ,  Cytorum  ,  Coiyora-  Petite  Ville 
de  la  Natohe  Propre  en  Afie.  Elle  eft  fur  la  Côte  de  la  Mer  Noi- 
re, entre  la  Ville  de  Samaftro  au  Couchant ,  &  le  Cap  Pifello.  au 
Levant.    *  Baudrand. 

CASTELLI ,  Bourg  du  Royaume  de  Naples ,  fitué  dans  la  Ca- 
labre Ultérieure,  fur  le  Golfe  de  Squilace  ,  ou  di  Caftelli,  au  midi 
de  S.  Severina,  &  à  une  lieuë  de  la  petite  Ville  d'Ifola ,  &  du  Cap 
Rizzuto.  *  Maty,  Diftion. 

*  CASTELLINl  (Luc)  de  Fayence  en  Italie,  Vicaire  Gene- 
ral de  1  Ordre  de  faint  Dominique  ,  &  puis  Evêque  de  Cantazaro 
dans  la  Calabre,  a  vécu  l'an  1613.  &  1630.  &  a  compofé  divers 
Ouvrages:  De  eteftione  &  confirmatione  canonica  Prdatortmi  pràfei- 
tim  regularium  ;  trois  Traités  de  la  Canonifation  des  Saints;  &  des 
Difputes  Theologiques  fur  Ic^Sacremens.  Cet  Auteur  eft  aflez  bon 
Canonifte  &  médiocre  Théologien.  11  a  écrit  affez  nettement ,  & 
traité  les  matières  méthodiquement.  Mais  il  s'arrête  trop  aux  fen- 
timens  des  nouveaux  Auteurs,  t^  ajoute  foi  trop  facilement  aux 
Hiftoires  vulgaires.  *  M.  Du  Pin,  Bibliotb.  des  Aut.  Ecdêf.  XV II. 
fiecle. 

CASTELLO  D'AMPURI AS,  anciennement  Caftelon.  Bourg 
de  la  Catalogne  en  Efpagne.  Il  eft  dans  la  Viguérie  de  Gironne , 
fur  le  Lobregat ,  à  deux  heuës  de  Rofes  &  à  quatre  d'Ampurias. 
*  Baudrand. 

CASTELLO  DELL  A  PIETRA.  Bourg  fitué  fur  un  roc  &  for- 
tifié. Il  eft  près  de  l'Adige ,  dans  l'Evêchc  de  Trente ,  environ  à 
.Srois  heuës  de  la  Ville  de  ce  nom,  &  à  une  de  Roverede.  Elle  eft; 
au  pouvoir  des  Autrichiens.  Quelques-uns  croyent ,  que  c'eft  la 
Veriica  de  l'ancienne  Rhétie  ,  mais  d'autres  la  mettent  z.  Chiufa, 
Bourg  du  Veronoisfur  l'Adige,  au  deffus  de  Vérone.  '  Maty, 
Diftion,  » 

•  CASTELNAU  (Michel)  Seigneur  de  Mauviflrere  &  de  Con- 
creffant.  Baron  de  Joinville  ,  &c.  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  fous 
le  règne  de  François  1 1.  &  de  Charles  1  X.  Il  étoit  fécond  fils  de 
Jean  de  Caftelnau,  Seigneur  de  Mauviflîere  .Comte  de  Beaumont- 
le- Roger,  Chevaher  de  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  cent  hom- 
mes d'armes,  dont  la  vie  feroit  fans  reproche  ,  s'il  oe  fe  fût  pas 
trop  attaché  au  Connétable  de  Bourbon,  qu'il  fuivit  jufques  dans 
fa  retraite.  Son  fils  aîné  fut  Pierre  de  Castelnau,  Sei- 
gneur de  Mauviflîere,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  premier  Maî- 
tre d'Hôtel  de  François  de  France  ,  Duc  d'Anjou ,  &  Lieutenant 
General  pour  ce  Prince  en  la  Comté  du  Maine.  Il  laifla  pofterité. 
Les  autres  frères  de  Michel  furent  Vesi'asien  de  Castel- 
nau, tuéaufiege  de  S.  Jean  d'Angely  l'an  1569.  Titus,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi  ,  Capitaine  des  Gardes  Suiffes  du  Duc 
d'Anjou,  qui  excella  dans  la  Verfification  Latine;  &  François, 
Aumônier  du  Roi  ,  Abbé  de  Nôtre-Dame  de  CufTi  ,  qui  refufa 
deux  fois  l'Epifcopat.  Michel  fut  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Gouverneur  de  laint  Didier  ,  Confeiller  d'Etat ,  &  cinq  fois  Am- 
bafladeur  en  Angleterre.  Il  y  refta  dix  ans  de  fuite  la  dernière  foisî 
&  mourut  l'an  1591.  On  a  de  lui  des  Mémoires  des  chofcs  les  plus 
remarquables  qu'il  a  vues  &  négociées  en  France  &  en  Angleter- 
re, Ils  furent  publiés  l'an  1611.  en  un  volume  in  quarte,  &  depuis 
M.  le  Laboureur  les  fit  imprimer  in  folio.  11  avoit  époufé  Marie 
Bochetel ,  fille  de  Guillaume  ,  Secrétaire  d'Etat  ;  dont  il  eut  E- 
doiiard  Robert ,  Baron  de  Joinville  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  ,  tué  en  duel  par  le  Sieur  de  Rivaudiere,  qui 
mourut  auilî  des  bleffures  reçues  en  ce  combat  ;  Catherine-Marie, 
qui  parloir  quatre  Langues ,  qui  traduifit  en  Anglois  les  Mémoires 
de  fon  père,  8c  qui  époufa  Louis  de  la  Rochechoiiart,  Seigneur  de 
la  Broffe  ;&  une  autre  fille  ;&  Jacqju ES  de  Castelnau, 
dit  Bochetel  à  caufe  de  la  fubftitution  que  fon  ayeul  maternel  fit  en 
fa  faveur  &  en  ceUe  de  fes  defcendans'.  Celui-ci  époufa  l'an  1,575. 

\  Charlotte  Rouxel  Medavi,  dont  il  eut  Jacques  II.  de  ce  nom, 
I  Marquis  de  Caftelnau  ,  Maréchal  de  France  ,  &  Gouverneur  de 
j  Breft,  qui  porta  d'abord  les  armes  en  Hollande,  &  qui  depuis  fer- 
I  vit  utilement  en  France.  11  eut  le  commandement  de  l'aile  gauche 
I  de  l'Armée  ,  à  la  bataille  des  Dunes,  près  de  Dunkerque,  le  14. 
i  Juin  1658.  Il  fut  bleffè  deux  jours  après  au  fiege  de  cette  place;  il 
'  eut  le  bâton  de  Maréchal  de  France  le  20.  du  même  mois;  &  s'é- 
j  tant  fait  tranfporter  à  Calais ,  il  y  mourut  de  fa  bleffure  le  1 5.  Juil- 
let fuivant,  âgé  de  38.  ans.    Son  corps  fut  porté  à  Bourges,  où  il 
eft  enterré  dans  l'Eglife  des  Dominicains.  Il  avoit  époufé  l'an  1640. 
Marie  Girard  ,  fille  de  Pierre  .  Seigneur  d'Epinai ,  &c.  morte  l'aa 
1696.  dont  il  eut  entr'autres  enfans.  Marie-Charlotte  ,  mariée  l'an 
1668.  avec  Antoine-Charles  de  Grammont,  Comte  de  Louvigni  8< 

depuis 
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depuis  Duc  de  Grammont ,  morte  l'an  1694.  &  Michel,  Mar- 
quis de  Caftelnau,  Gouverneur  de  Breft,  8e  Mcftre  de  Camp  d'un 
Régiment  de  Cavalerie  ,  lequel  mourut  àUtrechtle  2.  Décembre 
1672.  d'une  bleffure  reçue  à  Ameiden,  lailTant  de  Marie  Foucauld 
fon  époufe  ,  fille  de  Louïs  ,  Comte  du  Daugnon ,  Maréchal  de 
France,  mort  l'an  1709.  trois  filles  ,  dont  une  eft  la  ComtelTe  de 
Murât ,  célèbre  par  fon  mérite  8c  par  fon  efprit.  Vqyer.  la  Vie  du 
Maréchal  de  Caftelnau  ,  8c  la  Généalogie  de  fa  Maifon  écrite  par 
M.  le  Laboureur. 

CASTEL  SFACCHIA ,  Bourg  8c  Château  dans  1  lile  de  Candie. 
Il  donne  le  nom  aux  Peuples  Sfacchiotes.  Il  a  un  port  dans  le  ter- 
ritoire de  la  Canée  qui  p'eft  pas  mauvais.    *  Baudrand  ,  Dit^.  Geo- 

'^'*^CASTîGLIONI  ou  CASTELION,    (Balthafar)  BaldeiTar 
Caftiglione  dit  en  Latin  ,  félon  la  fantaifie  des  Ecrivains  Caflellio , 
Cafialioneus  ,  Caflalio ,  CaflUiomeus  ,  &c.  Evêque  d'Avila  ,  a  vécu 
au  commencement  du  XVI.  fiede .  vers  l'an  1525.    Il  étoit  de 
Mantouë ,  8c  fut  mari  de  la  célèbre  Hippolyte  Taurella.    Il  avoir 
fait  des  progrès  dans  les  Lettres  8c  dans  les  Langues,  ce  qui  paroît 
par  fes  Ouvrages  en  Profe  8c  en  Vers  ,  dont  on  va  parler  ci-après. 
Le  Pape  Clément  V 1 1.  l'envoya  à  l'Empereur  Charles  V.  pour  dé- 
tourner les  malheurs  dont  étoit  menacée  la  Ville  de  Rome.    Mais 
on  l'accufa  d'avoir  eu  quelque  intelligence  avec  l'Empereur,  qui  le 
nomma  à  l'Evêché  d'Avila.  Il  ne  jouît  pas  long-tems  de  cette  nou- 
velle dignité ,  8c  il  mourut  peu  de  tems  après.    Cet  Auteur  s'eft 
rendu  célèbre  par  fes  Vers  auffi  bien  que  par  fa  profe.    Ses  Poëfies 
Latines  font  au  premier  Tome  des  Délices  des  Poètes  d'Itahe ,  re- 
cueillies par  Janus  Gruterus  déguifé  fous  le  nom  de  prétendu  Ranu- 
tius  Gherus;  8c  fes  Italiennes  ont  été  imprimées  diverfement.  Par- 
mi les  Latines ,  il  y  a  des  Elégies  d'une  grande  délicatefle.    Jules 
Scaliger  en  loue  une  entre  les  autres ,  qu'il  ne  fait  point  difficulté 
de  préférer  à  toutes  celles  de  Properce.    Il  dit  que  rien  n'eft  plus 
élégant ,  plus  net ,  ni  plus  agréable  que  cette  élégie.  Sa  Cleopatre , 
félon  le  même  Critique  ,  eft  capable  de  charmer  toute  forte  d'ef- 
prits.  Et  Paul  Jove  témoigne  que  cette  pièce  eft  écrite  dans  un  fty- 
le  tout-à-fait  grand  8c  héroïque.  On  y  trouve,  dit  le  même  Scali- 
ger, ce  fublime  des  penfées  que  L^cain  avoit  afFefté  fi  fort,  &i 
qu'il  avoit  cherché  inutilement.    Mais  le  Comte  de  Chàtillon  a  eu 
la  prudence  de  mêler  la  douceur  de  Virgile  ,  avec  cette  nobleffe 
qui. lui  étoit  naturelle!    C'eft  ce  qui  le  fait  aimer  8c  rechercher, 
d'autant  plus  volontiers ,  qu'on  eit  rebuté  du  farte  8c  de  la  dureté 
de  Lucain.  En  forte  que  ,  fi  Chàtillon  avoit  compofé  tous  fes  Ou- 
vrages Poétiques  de  la  même  force,  on  n'auroit  point  eu  raifon  de 
lui  difputer  le  fécond  rang  après  Virgile.    Cet  Auteur  a  fait  alTez 
peu  de  Vers  Italiens ,  qui  n'ont  pas  laiiTé  de  lui  acquérir  la  réputa- 
tion d'excellent  Poète.  Mais  ces  Vers  ne  contiennent  la  plupart  que 
des  Amours, 8c  de  la  Galanterie.  *  Paul  Jove  ,  in  Elog.  Do£î.  c.77. 
/».  l-]^:Ed.  Bafileenf.  in  oflavo.  jul.  Csef.  Sadiget,  Hypercril.  6,Poé- 
iic.  p.  797.  Bailler,  Jugemens  des  Savans  fur  ks  Poètes.  0 

CASTIGLIONE  ARETINO  ,  Bourg  de  la  Tofcane,  en  Italie. 
Il  eft  dans  le  Florentin,  aux  confins  de  l'Etat  de  rEglife,8c  à  deux 
lieues  de  Cortone,  du  côté  du  Couchant.  ■*  Maty,  DiSîion. 

CASTIGLIONE  DI  LAGO ,  Bourg  ou  petite  Ville  du  Peru- 
gin,  dans  l'Etat  de  l'Eglife.  Il  eft  bâti  à  fix  lieues  de  Perugia,  fur 
un  petit  Cap  ,  qui  s'avance  dans  le  Lac  de  Caftiglione  ,  du  côté 
du  Couchant.  *  Maty  ,  DiSlion. 

CASTIGLIONE  (Le  Lac)  de  Paffignano ,  ou  de  Perugia.  An- 
ciennement Trafimcntis  &i.  Trufumcnics.  Annibal ,  Général  des  Car- 
thaginois ,  le  rendit  fameux  par  une  grande  Viéloire ,  qu'il  y  rem- 
porta fur  les  Romains ,  commandez  par  le  Conful  Flaminius.  On 
remarque,  que  les  deux  Armées  combattirent  avec  tant  d'ardeur, 
qu'elles  ne  s'aperçurent  pas  d'un  tremblement  déterre,  qui  fe  fit 
durant  le  combat.  Au  refte,  ce  Lac,  qui  eft  dans  le  Perugin,  à 
trois  ou  quatre  lieues  de  Perugia,  eft  d'une  forme  ronde,  a  de  cir- 
cuit environ  fept  lieues ,  renferme  trois  petites  Mes  dans  fon  en- 
ceinte, 8c  eft  extrêmement  poiflbnneux.  *  Baudrand.' 

CASTIGLIONE  DI  PISCARIA  ,  ou,  DI  PISCALA,  Bourg 
d'Italie ,  dans  le  Siennois ,  en  Tofcane ,  près  de  la  Montagne  de 
Pifcala,  fur  le  Canal  par  lequel  le  Lac  de  Buriana  ou  de  Caftiglio- 
ne fe  décharge  dans  la  Mer  de  Tofcane ,  entre  l'embouchure  de 
i'Ombrone ,  ~k.  le  Golfe  de  Piombino.  *  Maty  ,  DiSiion. 
'  CASTIGLIONE  (Lago  di  Caftiglione)  ou  de  S.  Praflede.  Pe- 
ïit  Lac  de  la  Campagne  de  Rome  en  Italie.  Il  eft  environ  à  cinq 
3icuës  de  Rome ,  du  côté  de  l'Orient.  Quelques  Géographes  le 
3)rennent  pour  le  Lac,  que  les  Anciens  nommoient  Regillus,  ou, 
pour  celui ,  qui  poitoit  le  nom  de  Burranus.  •  Baudrand. 

*  CASTILION  ,  CASTALION  ,  CASTILLON  ou  CHAS- 
TILLON,  (Sebaftien)  né  dans  les  montagnes  de  Dauphiné  ,  vi- 
voit  dans  le  XVI.  fiecle ,  8c  enfeigna  les  Lettres  à  Genève.  Il  fa- 
voit  bien  les  Langues ,  8c  fur  tout  l'Hébraïque  :  ce  qui  l'engagea  à 
faire  une  traduftion  de  la  Bible  ,  dans  laquelle  il  s'eft  donné  trop 
de  licence,  en  affeftant  de  parler  purement  Latin.  „  Scevole  de 
5,  Sainte-Marthe  dit ,  que  Caftillon  étoit  un  bon  homme  ,  fimple 
„  8c  fans  malice  ,  8c  éloigné  de  toute  forte  d'ambition  ,  jufques-là 
3,  même  ,  qu'il  ne  faifoit  point  de  difficulté  de  labourer  de  fes  propres 
„  mains  ,  le  petit  héritage  qu'il  avait  dans  le  fauxbourg  de  la  ville 
„  où  il  prenoit  le  foin  d'enfeigner  de  jeunes  enfans.  Mais  le  même 
Auteur  remarque  qu'il  a  donné  atteinte  en  quelque?  lieux  à  la 
majefté  fainte  des  chofes  Divines  ,  par  une  trop  grande  affedation 
de  latinité  8c  d'éloquence.  Il  ajoute, qu'il  a  encore  fait  plus  impru- 
demment ,  d'entreprendre  de  faire  une  Verfîon  Françoife  de  la  Bi- 
ble ,  lui  qui  n'étoit  verfé  que  dans  la  leflure  des  Livres  Hébreux, 
Grecs  8c  Latins ,  èi  qui  avoit  prefqu  entièrement  oublié  la  Langue 
de  fon' Pais.  Le  Prefîdent  de  Thou  en  parle  en  ces  termes  fous  l'an 
1563.  ,,  Sebaftien  Caftalion  de  Dauphiné  ,  croiant  avoir  ajouté  à  la 
„  Philofophie  la  connoiflance  des  Langues ,  emploïa  fes  mains  im- 
j,  pures ,  au  jugement  de  plufieurs ,  à_écrire  fur  les  chofes  faintes. 
„  Bien  qu'il  n'eût  pas  les  qualités  necelîaires  pour  un  fi  grand  Ou- 
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„  vrage,  il  entreprit , par  une  témérité  infolente,de  faire  une  nou- 
„  velle  traduâion  de  la  Bible ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  d'accord  fur  cer- 
„  tains  points  avec  les  Proteftans  de  France  8c  de  Suifle  ,  dont  il  " 
„  fuivoitladoftrine.  "Voici  ce  qu'en  dit  MonfieurSimon.j.Sebaftien 
„  Caflalio  ,  ou  ChafteUlon  ,  comme  il  fe  nomme  lui  même  dans* 
„  les  Livres  François ,   eft  aulïï  Auteur  d'une  Verfion  Latine  fur 
„  toute  la  Bible,  qu'il  retoucha  enfuite  plufieurs  fois.  La  première 
„•  édition  eft  de  1551.  à  Bâle.  L'édition  la  plus  eftimée  de  toutes 
,,  eft  celle  de  1573.  au  même  heu  ;  mais  ,  comme  je  n'ai  pu  la 
„  trouver,  je  me  fuis  fervi  d'une  autre  édition  de  1554.  qui  a  auflS 
,.  été  faite  à  Bâle  ,  8c  qui  eft  accompagnée  de  petites  notes.    Les 
„  Dodleurs  de  Genève,  êc  principalement  Théodore  de  Beze,onE 
„  fort  décrié  cette  nouvelle  Verfion  de  Caftalio ,  qu'ils  ont  appelle 
),  a  cette  occafion  ignorant  8c  téméraire  ,   en  lui  reprochant  de  s'ê- 
,,  tre  joué  de  l'Ecriture- Sainte.     C'eft  ce  qu'on  pe,ut  voir  plus  au 
„  long  dans  la  Préface  Françoiie  de  la  Bible  l'an  1559.  Déplus, 
.,  Beze  &i.  Caftaho  écrivirent  l'un  contre  l'autre  fur  ce  fujet  ;  mais, 
„  comme  Beze  ignoroit  la  Langue  Hébraïque ,  il  fut  obligé  de  s'en 
„  rapporter  au  fentiment  des  autres ,  qui  alTuroient  que  Caftalio 
„  n'entendoit  pas  l'Hébreu.    Cependant  on  ne  peut  pas  dire  que 
„  Caftalio  n'ait  point  fû  la  Langue  Hébraïque  ,  fi  on  ht  les  Re- 
„  marques  Critiques,  qu'il  a  ajoutées  à  la  fin  de  fa  Verfion;  l'on  peut 
,,  dire  qu'il  étoit  même  beaucoup  plus  favant  dans  les  trois  Lan- 
„  gués.  Hébraïque,  Grecque  8c  Latine , qu'aucun  Dofteur  de  Ge- 
,,  neve.    Mais  il  ne  garda  pas  aflez  le  caradere  d'un  Interprète  des 
„  Livres  facrés  ;  il  affeda  trop  le  ftyle  poli  Si  élégant ,  ii  il  alFoi-   • 
„  blit  beaucoup  par  là  le  fens  de  fon  texte.    Ce  défaut  règne  dans 
„  tout  le  corps  de  fa  Verfion  ,  comme  on  le  pourra  juger  dès  les 
„  premiers  mots  de  la  Genefe ,  qu'il  a  traduits  de  cette  forte.  Priti- 
„  cipio  creavit  Det/s  cœlmn  &  terram  ;  cum  autem  ejjet  terra  iners  at- 
3,  que  rudis ,  tenebrifque  offufum  profundum ,  &  divinusfpiritusfefe  Tu* 
„  per  aqiiaslibraret,  jujjlt  Deus  utexijîeret  lux  ,   é'c.    Voici  le  juge- 
ment que  M.  Du  Pin  porte  de  cet  Auteur.  „    Caftalion  s'étant  mis 
„  en  tête  de  faire  une  traduétion  Latine  de  la  Bible,  a  donné  un 
,,  tour  entièrement  profane  aux  Livres  facrés.    On  ne  reconnoîc 
„  plus  dans  fa  verfion  cette  noble  fimphcité  ,  cette  grandeur  natu- 
„  relie ,  cette  force  admirable  que  l'on  voit  dans  les  originaux  ,  gc 
„  dans  les  autres  verfions.   Son  ftyle  eft  afFedlé  ,  efféminé  ,  chargé 
,,  de  faux  ornemens,  8c  en  un  mot  entièrement  profane  8c  indigne! 
„  du  fujet  qu'il  traite.  11  eft  auffi  tjop  hardi,  peu  exa<ft,peu  fidèle, 
„  &:  aprèskout.il  ne  parle  pas  toujours  bien  Latin.  "Sixte  deSieni 
ne,  Genebrard  ,  M.  Huet  ,  i^  plufieurs  Proteftans  même  ,   en  ont 
porté  le  même  jugement.    Mais  quelques  autres,  comme  Buxtorf, 
Humfredus,  Simon  Epifcopius ,  Bootius,  ont  loué  ,  ou  du  moins 
juftifié  cette  verfion.    On  a  cru  qu'au  fujet  de  la  Polygamie  il  don- 
noit  dans  les  fentii^ns  de  Bernardin  Okin  ,  dont  il  traduifit  les 
Dialogues  en  Latin.  Enfin  ,  n'étant  pas  encore  fort  vieux  5  (  car  à 
peine  avoit  il  pafTé  quarante-huit  ans ,  )  il  mourut  à  Bâle  le  19.  Dé- 
cembre 1563.  frappé  de  la  pefte ,  qui  fut  grande  cette  année  en  Al  • 
lemagne.    Grotius  dit  dans  fa  Lettre  XI.  qu'il  fut  contraint  de  ga- 
gner fa  vie  au  métier  de  Bûcheron.    Caftalion  differoit  de  Beze, 
principalement  fur  les  articles  de  la  Prédeftination  ,  de  la  Juftifica- 
tion  ,  8c  de  la  perfecution  des  Hérétiques.    On  peut  voir  là-delTus 
fes  Opufcules.  *Beze,  invitaCah.  Sanderus, H<cr.  190.  Genebrard, 
in  Prafat.  Operum  Origenis.  De  Thou  ,  Hiji.  l.  34.  Sixte  de  Sien- 
ne, /.  8.  Bibl.  SanÛ.    La  Croix  du  Maine  ,  Bibl.  Franq.  Sainte- 
Marthe  ,  in  Elog,  Do^.  Gall.  l.  2.  Sponde  ,  -4.  C.  «.  77.  Daniel 
Huetius ,  de  claris  Interpretibus.     Simon  ,  Hijîoire  Critique  du  Vieux 
Tejlamentyl.z.c.zj.  M.  Du  Pin  ,DiJJert.  Prelim.  fur  la  Bible. 

CASTILLE,  (Jean  de)  habile  Médecin  en  l'Uni verfité  de  Li- 
ma Capitale  du  Pérou,  qui  joignant  à  fon  Art  une  pieté  foli  de,  étoit 
confideré  8c  confulté  d'un  grand  nombre  d'habiles  gens.  L'Arche- 
vêqTie  de  Limg  voulant  faire  examiner  l'efprit  8c  la  conduite  de 
fainte  Rofe ,  qui  paroilToit  extraordinaire  ,  nomma  Jean  de  Caftii- 
le.  Il  s'acquitta  de  cette  commiffion  avec  prudence  ,  approuva  l'ef- 
prit qui  conduifoit  cette  fervante  de  Dieu ,  &^  fa  depofition  fut  bien 
reçue  de  la  facrée  Congrégation.  Il  compofa  un  Livre  de  la  Théo- 
logie myftique,  qui  fut  approuvé  par  Urbain  VIII.  'Jean  de  CaftilJ 
le  accablé  d'années  ii  de  mortifications  volontaires,  tomba  malade* 
Comme  il  affeftionnoit  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  il  en  deman- 
da l'habit ,  8c  on  le  lui  accorda  :  il  mourut  quelque  tems  après  en 
réputation  de  fainteté  le  19.  Septembre  1635.  *Mûtnà.  HiJi.Proifé 
S.Joan.  Bapt.  Pervan.  tom.  3.  /.  I.  c.  25. 

CASTILLIONI,  (Chriftophe)  de  Milan,  où  il  a  été Confeillet 
du  Duc.  On  n'a  que  très-peu  de  chofe  de  ce  Jurifconfulte  ;  mais 
l'on  a  prétendu  que  les  deux  Raphaëls  Comenfîo  8c  Fulgofe  s'é- 
toient  accommodés  de  fes  écrits  ,  ?<  les  avoient  partagés  entr'eus 
pour  s'en  faire  honneur.  En  effet  ,  ils  ont  tous  deux  fuivi  les  opi- 
nions fingulieres  que  leur  maître  avoit  inventées.  On  a  à  la  vérité 
l'obligation  à  Caftillioni  d'avoir  fervi  à  éguifer  les  efprits  ;  mais  il  a 
apporté  une  grande  confufion  dans  les  écoles  par  fes  contradiftions. 
Il  a  enfeigné  à  Parme ,  à  Pavie ,  à  Turin  8c  à  Sienne  ,  8c  eft  mort 
l'an  141;.  Il  a  donné  des  Confeils ,  plufieurs  répétitions  de  Loix, 
Di/putatio  circa  alienationem  bonorum  mulieris  prohibitam  àflatuto.  Su- 
per infortiato  ae  duello  ,  an  prefumatur  foenus  ,  quando  venaens  pofiett 
cnpit  in  einpbytetiftm.  Ce  Dofteur  en  Droit  eft  un  de  ceux  qui  a  reçu 
le  plus  d'éloges.  Jafon  l'appelle  un  autre  Scevole.  Fulgofe  le  qualifie 
d'Archi-Dodeur ,  à  qui  il  avoit  l'obligation  de  ce  qu'il  favoit.  * 
Biblioth.  Hift.  des.  Auteurs  de  Droit  par  Denys  Simon. 

CASTILLO  ,  (Didacus  del)  ou  àe  Villafante  ,  natif  de  Zamo- 
ra,  Jurifconfulte  Efpagnol, a  écrit  ad LegesTaur.  Surgis  1527,  Aie', 
tin£  1553.  De  duello.  AuguJîieTaurinor.  IJ2J.  in  4.  &c. 

CASTILLO  DELLA  MONCLOVA  ,  Bourg  d'Efpagne  daps 
l'Andaloufie  ,  fitué  entre  Ecija  &c  Carmone  ,  à  quatre  lieues  de  la 
première  8c  à  fix  de  la  dernière.  On  prend  Monclova  pour  la  ville 
des  Turdetains ,  nommée  anciennement  Obofcola  ,  ou  ,  Obucula , 
que  quelques-uns  pourtant  mettent  à  Lora  ,ou  à  Mttrchena ,  Bourgs 
de  la  même  contrée.  *  Baudr«nd. 
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CASTILLON  DE  MF.DOC,  Petite  ville  de  France  dans 
le  Pays  de  Medoc  en  Guienne  ,  fut  le  bord  méridional  de  la  Ga- 
ronne ,  à  fept  lieues  au  deflbus  de  Bourdeaux.  *  Maty  ,  Dic- 
tion. 

CASTION,  anciennement  Cajlnim  Siiticonis.  Bon  Bourg  du 
Duché  de  Milan  en  Italie.  Il  eft  dans  le  Milanois  propre  ,  fur  la  ri- 
vière d'Olone,  à  huit  lieues  au  delTus  de  Milan  ,  &  à  trois  de  Co- 
mo.  *  Maty  ,  DiSiien. 

CASTO^ ,  juif  ^i  fe  rendit  fameux  durant  le  fiége  de  Jérufa- 
lem.  Outre  qu'il  étoit  extraordinairement  brave ,  il  favoit  parfaite- 
ment toutes  les  rufes  de  la  guerre ,  &  peu  s'en  falut  que  Tite  ne  pé- 
rît devant  cette  Ville  par  fes  artifices.  Jofeph  raconte  de  ce  Caftor , 
que  fe  trouvant  avec  dix  de  fes  Compagnons  dans  une  Tour  du  fé- 
cond mur,  dont  on  lui  avoit  confié  la  défenfc ,  &  fe  voyant  en  un 
état,  à  n'y  pouvoir  plus  tenir,  parce  qu'elle  avoit  été  fi  fort  ébran- 
Ke  par  les  béliers  &  par  les  autres  machines  des  Romains,  qu'ils 
aoyoient  à  tout  moment  de  la  voir  tomber,  il  apella  la  rufe  au  fe- 
cours  de  la  force ,  &  inventa  un  moyen  de  triompher  dans  fa  perte. 
Il  feignit  donc  de  vouloir  fe  rendre  ,  fe  préfenta  fur  la  brèche  de  la 
Tour,  &  témoigna  de  grans  empreffemens  de  parler  à  Tite.  Cette 
faveur  lui  ayant  été  accordée  ,  il  pria  avec  inltance  ce  Général  de 
s'aprocher  de  lui ,  ou  de  lui  envoyer  un  Juif  nommé  Ence ,  qui  é- 
toit  dans  le  Camp  des  Romains,  comme  s'il  eût  eu  de  grans  tréfors 
à  lui  remettre.  Tite,  qui  étoit  extrêmement  bon  ,  &  d'un  naturel 
facile  ,  ajouta  foi  à  fes  paroles ,  &  lui  envoya  Enée  :  mais  fî-tôt 
qu'Enéc  fut  au  pié  de  la  Tour  ,  l'artificieux  Caftor  fit  rouler  une 
grolTe  pierre  fur  lui ,  dont  ayant  évité  le  coup  ,  un  foldat  qui  l'ac- 
compagnoit  en  fut  blefle.  Tite  fut  fi  irrité  de  la  tromperie  de  Caf- 
tor, qu'il  fit  continuer  la  baterie  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  renverfa  cette 
Tour  ;  &  Caftor  voyant  qu'il  ne  la  pouvoir  plus  défendre  y  mit  le 
feu ,  &  fe  jetta  lui-même  à  travers  des  fiâmes ,  où  il  périt.  JoJ'eph , 
Guerre  des  Juifs ,  Liv.  V.  Chap^i'^. 

CASTOR,  Chambellan  de  l'Empereur  Sévère  ,  &  fon  plus  fî- 
dellé  Domeftique  ,  que  Caracalla,  fit  tuer  incontinent  après  la  mort 
de  fon  Père  Sévère,  l'an  de  J.  C.  m.  *  Dion,  L.  76. 

*  CASTOR  &  POLLUX,  frères  d'Helene  &  de  Clytemneftre, 
&  fils  de  Jupiter  &  de  Leda  femme  de  Tindare.  Ciceron  rapporte 
une  vengeance  miraculeufe  exercée  fur  Scopas  ,  qui  avoit  parlé  a- 
vec  mépris  d&  ces  deux  frères  Jumeaux  ;  il  fut  écrafé  fous  les  rui- 
nes de  fa  Chambre,  pendant  que  Simonide.qui  avoit  fait  leur  élo- 
ge ,  avoit  été  appelle  dehors  par  deux  inconnus.  Phèdre  a  rapporté 
cette  Hiftoire  plus  au  long  Livre  4.  de -fes  Fables,  Fnbk  vingt- 
troifiéme.  L'Hiftoire  Grecque  &  Romaine  eft  remplie  de  préten- 
dues apparitions  miraculeufes  de  ces  deux  frères ,  foit  pour  procu- 
rer la  viétoire ,  foit  pour  l'annoncer  après  qu'elle  avoit  été  obtenue; 
car  on  les  vit  combattre  montés  fur  deux  chevaux  blancs  ,  à  la  ba- 
taille que  les  Romains  donnèrent  contre  les  Latins  ,  proche  du  lac 
de  Regille.  Mais  Ciceron  nous  apprend  de  quelle  manière  il  faut 
écouter  ces  contes.  Il  dit  qu'Homère  qui  vivoit  peu  de  tems  après 
ces  deux  frères  ,  aiTure  qu'ils  étoient  enterrés  à  Lacedemone,  & 
par  confequent  qu'ils  ne  pouvoient  venir  annoncer  à  Vatienus  une 
viéloire  gagnée.  Les  Romains  ne  laiflerent  pas  de  leur  bâtir  un 
Temple  magnifique,  où  ils  leur  facrifioient  des  agneaux  blancs  ,  & 
d'inftituer  une  fête  en  leur  honneur,  où  un  homme  monté  fur  un 
cheval  ,  &  tenant  un  autre  en  main  ,  couroit  à  toute  bride  ,  puis 
fautoit  agilement  au  bout  de  la  carrière  ,  fur  celui  qu'il  menoit , 
a'iant  une  étoile  fort  brillante  à  fon  chapeau  ,  pour  marquer  qu'il 
n'y  avoit  qu'un  des  frères  qui  fût  en  vie  ;  parce  qu'en  eftet  l'étoile 
de  Caftor  &  de  Pollux  eft  tantôt  vifible  fur  notre  horizon ,  &  tan- 
tôt invifible. 

*  CASTOR ,  animal  amphibie.  Il  s'en  trouve  beaucoup  plus  en 
Canada,  qu'en  aucun  autre  lieu  du  monde.  Mathiole  dit  qu'il  y  en 
a  beaucoup  en  Allemagne,  en  Autriche  &  en  Hongrie.  Quelques- 
uns  tirent  ce  mot  du  Grec  yu^^^ ,  Vetitre ,  parce  que  cet  animal  eft 
fort  ventru.  D'autres  aiment  mieux  le  faire  venir  de  Caflrare,  à 
caufe  qu'il  coupe  fes  genitoires ,  quand  il  eft  pourfuivi ,  fuivant  l'er- 
reur commune. 

CASTORIA,  Ville  de  Turquie  dans  la  Macédoine ,  avec  un 
Evêché  Grec  fuffragant  de  l'Archevêché  d'Ochridà ,  près  de  la  vil- 
le de  ce  nom  ,  ëc  fur  les  frontières  d'Albanie.  *  Voyage  de 
Grèce. 

C  A  S  T  O  R  O  ,  petite  ville  de  Macédoine..  Elle  eft  aux  confins 
de  l'Albanie  ,  près  du  Lac  &  de  la  Ville  de  l'Ocrida ,  fur  la  ri- 
vière de  Caftoria,  nommée  anciennement  Z-_;/^i«j  F/kii/kj.  *Maty, 
Diéîion. 

CASTRE,  (Paul  de)  a  profeflTé  à  Padouë,  à  Florence,  à  Bou- 
logne &  à  Ferrare  ,  où  il  s'acquit  une  réputation  extraordinaire  ,  à 
caufe  de  la  netteté  avec  laquelle  il  expliquoit  les  plus  grandes  diSi- 
cultés.  On  dit  à  fa  louange  que  fi  l'on  n'avoit  pas  eu  Barthole  ,1'on 
auroit  eu  Paul  de  Caftre.  Decius  en  fon  Conîeil  211.  avoue  aufll 
qu'il  n'ofoit  contredire  les  opinions  de  Paul  de  Caftre  ,  qui  étoit 
un  Dodleur  de  la  vérité.  Evrard,/»  locs  ab  au^orit.  l'appelle  clarifi- 
mtis  ■&  primai  Doftor.  Et  Cujas  l'a  eftimé  plus  que  tous  les  autres 
anciens  Interprètes.  Le  Dofleur  Ferdinand  en  a  porté  le  même  ju- 
gement. Le  Préfident  Faber  enchérit  encore  fur  tous  les  autres  Elo- 
ges, Paucos  repirias  poft  eiim  ,qtii  fuerint  eo  ftibtUiores.  Quelques-uns 
néanmoins  l'accufent  d'avoir  été  trop  facile  &  trop  prompt  à  donner 
des  refolutions.  Paul  mourut  l'an  1437.  &  félon  d'autres  l'an  14^7. 
après  avoir  enfeigné  l'efpace  de  40.  ans.  Il  a  écrit  fur  le  Digefte , 
fur  le  Code ,  &  des  Confeils ,  &  a  rédigé  le  Droit  municipal  de  Flo- 
rence ,  où  il  fit ,  quoique  marié  ,  la  fonftiou  de  Vicaire  du  faint 
Siège.  *  Faber  ,  de  trr.  progmat.  Decad.  54.  eyr.  9.  Biblioth.  Hijl. 
des  Auteurs  du  Droit  par  Denis  Simon  ,  édit.  Parif.  in  12. 
1692. 

*  CASTRES,  Ville  de  France  dans  le  haut  Languedoc.  Le 
P.  Lubin  dans  fon  Traité  des  Abba'ïes  de  France  ,  fur  le  mofC^ 
trenfesAhbates  ,  fait  mention  d'une  remarque  du  P.  le  Cointe  dans 
les  Annales  France  en  l'année  624.  à  la  page  737.  qu'il  y  avoit  des 
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Abbes  que  1  on  nommoit  Pahiinos  &  Caflrenfes  ,  Abbés  de  Cour 
«de  Camps  quoi  qu'ils  n'eulTcnt  aucune  Abbaïe  en  ritre:ce  qu'il 
elt  a  propos  de  remarquer,  dit  le  P.  Lubin  ,  de  peur  qu'on  ne  pen- 
sât quil  y  eut  quelque  Abbaïe  de  Caftres  dont  ils  fulTent  Abbés  :  il 
y  avoit  eff-edivemeut  une  Abbaïe  de  Caftres.  Ainfi  quand  on  trou- 
vtUiJirevfis  Mbas,  il  faut  juger  par  la  fuite  fi  c'eft  un  Abbé  de 
Caltres  ou  un  Aumônier  d  Armée. 

LE  CASTREZ  ,  Cajlre7,fis  ager  ,  petit  pais  de  France  en  Lan- 
guedoc.  Il  eft  ainfî  nommé  de  la  viftc  de  Caftres  ,  fa  Capitale,  & 
qui  fait  la  partie  méridionale  de  l'Albigeois.  Il  s'étend  du  Levant 
au  Couchant  ,  entre  l'Albigeois  propre,  le  Rouergue  ,1e  Lauragais 
ôc  le  bas  Languedoc,  n'aïant  pas  d'autre  Ville  conlidetable  que  Caf- 
tres, autour  de  laquelle  il  eft.  On  le  nomme  auflTi  le  Diocefe  de 
Caftres.   *  Voyage  Hiftorique  de  l'Europe  ,  Tome  de  ta  France. 

CASTRI ,  fi  connu  dans  l'Hiftoire  ancienne  ,  fous  le  nom  de 
Delphes,  Delphi,  n'eft  aujourd'hui  qu'un  Bourg  de  Grèce  ,  dans  la 
Livadie.  Il  a  été  autrefois  célèbre  fous  le  nom  de  Delphes  pour  foa 
Oracle  du  tems  des  Grecs  &  des  Romains.  11  n'eft  qu'à  fept  miUe 
pas  du  Golfe  de  Lepante  au  Septentrion  &  au  pied  du  mont  Par- 
naffe.  *  Hijîoriens  Grecs  &  Latins.  A?itii/.  Grec.  &  Rom.  Sponde , 
Voyage  de  Grèce. 

CASTRO,  Bourg  de  la  Campagne  de  Rome ,  en  Italie.  Il  efi; 
près  de  la  rivière  de  Gariglian  ,  &  de  la  Terre  de  Labour,  à  deux 
lieues  de  la  ville  de  Fondi ,  vers  le  Nord.  On  croit  que  ce  pourtoit 
être  une  ancienne  Ville  des  Volfques ,  nommée  Cujiyimonium.  *.. 
Baudrand. 

CASTRO  CARO  ,  anciennement  Sa^f*/»?»,  Bourg  d'Italie  , 
dans  la  "Tofcane.  Il  eft  dans  le  Florentin,  au  pié  du  Mont  Aventin, 
aux  confins  de  la  rivière  de  Fagnone  ,  à  une  lieue  au  deffus  de  la 
Citta  di  Sole  ,  &  à  deux  de  celle  de  Meldola.  *  Maty ,  Dic- 
tion, 

CASTRO  DORIA  ,  Bourg  de  l'ifle  de  Sardaigne  ,  près  de  la 
Cote  occidentale  ,  environ  à  deux  heuës  de  Caftel  Aragonefe  ,  du 
coté  du  Nord.  Quelques-uns  prennent  ce  Bourg,  pour  la  ville  nom- 
mée anciennement  fuliola,  que  d'autres  placent  à  Vignola,  Village 
VOlfin.  *  Baudrand. 

CASTRO  XERIZ,  Cajlrum  dfaris.  Bourg  &  Château  d'Efpa- 
gne  ,  dans  la  vieille  Caftille  vers  la  Pifuergue  ,  à  quatre  lieues  de 
Burgos  ,  où  fut  tuée  Leonore  de  Caftille  Reine  d'Arragon  l'an 
1359.  par  ordre  de  Pierre  le  Cruel ,  Roi  de  Caftille  fon  neveu.  * 
Voyages  Hifloriques  de  l'Europe ,  Tome  d'Efpagne. 

*  CASTRO.  (Alfonfe  de)  Son  principal  Ouvrage  eft  le  Traité 
contre  les  Hcrefies ,  qui  n'eft  pas  comme  les  autres  difpofé  fuivant 
l'ordre  Chronologique  des  Hérétiques ,  mais  par  ordie  Alphaberi- 
que  de  leurs  erreurs.  C'eft  un  Ouvrage  d'Hiftoire  &  de  Controver- 
fe.  Alphonfe  de  Caftro  le  fit  l'an  1534.  &  il  fut  imprimé  plufieurs 
fois  en  France  ,  en  Allemagne  &  en  Italie  ,  jufqu'en  l'année  1556. 
'  qu'il  en  donna  une  édition  beaucoup  plus  ample  ,  dédiée  à  Philip- 
pe IL  &  imprimée  à  Anvers.  Cet  Auteur  écrit  paflablement  bien. 
Il  avoit  beaucoup  lu  ;  mais  il  étoit  plus  fort  fur  la  Controvcrfe  que 
fur  l'Hiftoire  :  il  s'étend  beaucoup  plus  fur  la  réfutation  des  nouvel- 
les Herefies ,  que  fur  l'hiftoire  des  anciennes.  *  VVadinge .  in  BibL 
Franc.  Etfengrenius ,  Teft.  Verit.  Andréas  Schot.  &  Nicol.  Anto- 
nio, Sibl.  Bifp.  M. Du  Pin,  Biblioib.  des  Aut.  Ecckftaftiques ,XVU 
fiecle. 

CASTRO,  (Jean  de)  narif  de  Burgos  ,  fe  fit  Religieux  Domi- 
nicain ,  &  pafla  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  pour  y  fonder  de  nou- 
velles Provinces  de  fon  Ordre.  Il  commença  par  les  Provinces  de 
Chiapa  Se  des  Philippines ,  qui  font  les  plus  régulières  de  cet  Ordre. 
Il  fit  de  grands  progrès  dans  la  convcrfion  des  infidèles.  Quelque 
tems  après  ,  quoique  fort  avancé  en  âge  ,  il  pafla  dans  la  Chine  a- 
vec  le  Père  Michel  Benavidez  Dominicain  :  mais  à  peine  furent-ils 
entrés  en  ce  vafte  Empire  ,  que  l'un  &  l'autre  furent  arrêtés  ,  Se 
mis  en  prifon.  Ils  furent  interrogés  du  fujet  de  leur  voyage:  & 
ayant  répondu  que  leur  deffein  étoit  de  les  inttruire  de  la  voye  du 
Ciel, les  OflBciers  irrités  de  ce  que  des  Etrangers  vouloient  leur  en- 
feigner  ,  les  renvoyèrent  en  prifon  :  quelque  tems  après  on  les  fit 
fortir  de  la  Chine  ,  &  le  Père  Jean  de  Caftro  fe  reriia  à  Manile;  le 
Roi  CathoHque  le  nomma  à  l'Evêché  de  Vera-paz  ;  mais  il  refufa 
cette  dignité.  Il  mourut  faintement  l'an  1592.  * Rcmel.  Hifl.  Prov. 
Guatem.  t.  9.  éf   II.  Hift.  ibilipp.  tom.   I .  /.   I.  c.  32. 

CASTROM,  Ville  de  la  Mofcovie,  dans  la  Province  deSufdal, 
à  cinquante  milles  de  Molcou  au  Septentrion.  On  l'appelle  autre- 
ment Caftromorugarod  ;  &  elle  eft  fur  le  Volga  qui  y  reçoit  la  ri- 
vière de  Caftroma  ,  à  vingt  milles  d'Allemagne  au  deflbus  de  Jaro- 
flau  au  Levant ,  en  defcendant  vers  Nifi  -  Novogorod.  *  Mut.  de 
Mofcovie. 

CASTROMENA,  Ville  d'Afîe  dans  la  Natolie.  Elle  eft  environ 
à  dix  Heuës  de  la  Mer  Noire,  &  de  la  Ville^ie  Pendarachi,  du  cô- 
té du  Midi.  On  la  prend  communément  pour  l'ancienne  Claudiopo- 
lis  nommée  auiTi  Bithynium  ,  ville  de  Bithynie  ,  qui  fut  honorée 
d'un  Siège  Archiepifcopal,  transféré  enfuite  à  Pendaraclii.  *  Bau- 
drand. 

CASTRO  NUOVO  ,  petite  ville  d6  la  Vallée  de  Mazara,  en 
Sicile.  Elle  eft  fyr  une  montagne  ,  aux  fources  de  la  rivière  de 
Termini,entre  la  ville  de  Girgenri  &  celle  de  Palerme.  *  Mnty,Diéiion. 

CASTRO  REALE  ,  petite  Ville  de  la  Vallée  de  Demona  en 
Sicile.  Elle  eft  à  la  fource  d'une  perite  rivière  ,  qui  porte  fon  nom , 
à  fix  lieues  de  la  ville  de  Melazzo  ,  du  côté  du  Midi.  ■•  Maty, 
Diélion. 

CASTRO  EL  RIO,  ancienne  petite  Ville,  ou  Bourg  d'Ef- 
pagne dans  l'Andaloufie.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Caftro  ou  de 
Marbella ,  entre  Cordouë  &  Vaena ,  environ  à  deux  lieues  de  ceir 
le-ci  &  à  fix  de  celle-là.  Maty)^  DiSlion. 

CASTROVILLARE  ,  anciennement  Sypheum  ,  petite  Ville  du 
Royaume  de  Naples.  Elle  eft  dans  la  Calabre  Citérieure  vers  la 
frontière  de  la  Bafilicate,  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  Caflano,  du 
côté  du  Couchant.  *  Baudrand, 
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CASTRO  DE  URDIALES,  petite  ville  d'Efpagne.  Elle  eft  fur 
la  Côte  de  Bifcaye ,  où  elle  a  un  bon  port  &  une  Citadelle  ,  entre 
Bilbao  &  Laredo,  à  quatre  lieues  de  celle-ci  &  à  fix  ou  fept  de  l'au- 
tre. *M^ty,  Diéîion. 

CASTRO  DE  XERIS  , Bourg  d'Efpagne  dans  la  Vieille  CaltiUe. 
Il  eft  entre  Burgos  &  Carrion  de  los  Condes ,  à  cinq  lieues  de  la 
première  &  à  fept  de  l'autre.  *Maty,  ViÛion. 

CASTULO ,  Ville  vers  les  Confins  des  Celtiberiens  ,  dont  parle 
Plutarque  dans  la  Vie  de  Sertorius.  Stqhanus  de  f/rW^wHa  nomme 
CnRahn  ,  &  dit  ,  que  c'étoit  une  très-grande  Ville  de  l'Oretanie, 
c  eft-à-dire  ,  chez  les  Peuples  d'Efpagne  ,  nommez  anciennement 
Oretani  dans  l'Efpagne  Tarraconoile.  Les  meilleurs  Auteurs  de  ce 
Pays,  citez  par  Merii/a  ,  en  fa  II.  Partie,  Liv.  II.  chap.  lO;  c^o- 
yent  que  c'eft  la  Place ,  qui  eft  à  préfent  apellee  ,  Caflona  la  Vma, 
dans  la  Caftille  Neuve  ,  fur  les  confins  de  l'Andaloufie ,  qm  n  eft_ 
qu'un  petit  village  entre  les  Montagnes ,  où  il  y  a  un  patlage  apelle 
Tuerto  de  Miiynilal,piès  de  San  f.flevan  Del  Puerto.  *  L»*/», Tables 
Géographiques  fur  les  Vies  de  Plutarque. 

C  ASUEL,  ou  GASUEL  ;  c'eft  le  plus  grand  &  le  plus  maffif 
des  oifeaux  que  l'on  connoifle  après  l'Autruche.  Il  n'efl:  connu  en 
Europe  que  depuis  l'an  1597.  où  il  fut  apporté  de  Java  par  lesHol- 
landois.  On  a  fait  à  l'Académie  des  Sciences  la  diffeaion  d'un  Ca- 
fuel ,  qui  a  été  quatre  ans  à  la  Ménagerie  de  Verfailles ,  &  l'on  en 
trouve  la  defcription  dans  les  Mémoires  de  M.Perrault.  Cet  oifeau 
fe  nourrit  de  légumes  &  de  pain  ,  &  il  avale  comme  l'Autruche 
tout  ce  qu'on  lui  prefentc  ,  quoiqu'il  n'ait  point  de  gefier.  Sa  lan- 
gue eft  dentelée  ,  quoiqu'Aldrovandus  dife  qu'il  n'a  ni  aîles  ni  lan- 
gue. Ses  aîles,  qui  font  cachées  fous  les  plumes  du  dos,&  qui  n'ont 
pas  trois  pouces  de  long  ,  lui  aident  plutôt  à  frapper  qu'à  marcher , 
&  Clufius  dit  qu'avec  fes  pieds  il  brife  des  troncs  d'arbres  gros  com- 
me la  cuifle.  On  l'appelle  bme  dans  les  Indes.  *  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Sciences. 

CAT  ou  CATH ,  Ville  principale  de  la  Province  de  Ivhuarezm , 
qui  en  a  été  autrefois  la  Capitale.  Elle  eft  fituée  fur  le  rivage  orien- 
tal du  fleuve  Oxus  ou  Gihon ,  à  38.  degrez  de  Longitude  &  à  41. 
1,6.  minutes  de  -Latitude  Septentrionale  ,  félon  le  calcul  des  Tables 
Arabiques.  EUç  n'eft  éloignée  de  la  Ville  de  Hezar  Esb  ,  qui  eft  la 
plus  forte  de  tout  le  Pays  ,  que  de  huit  parafanges  ou  feize  heuës 
Françoifes.  Mais  celle-ci  eft  bâtie  fur  le  bord  occidental  de  la  même 
rivière.  *  D'Herbe  lot ,  tUbliothéque  Orientale. 

*  CATACOMBES ,  Cimetières  ou  lieux  foûterrains  proche  de 
la  ville  de  Rome.  Le  nom  de  Catacombe  fignifie  en  gênerai  toutes 
fortes  de  lieux  foûterrains.  On  l'appliquoit  particulièrement  autrefois 
à  la  Cave  où  avoient  été  mis  les  corps  de  faint  Pierre  &  de  faint 
Paul,  à  deux  ou  trois  milles  dé  Rome,  comme  il  paroît  par  la  Lettre 
trentième  de  faint  Grégoire  ,  /.  3.  En  ce  tems-là  on  appelloit  en- 
core Cryptes  ou  Cimetières  les  lieux  où  l'on  enterroit  les  morts. 
Mais  depuis  on  a  donné  le  nom  de  Catacombes  aux  lieux  foûter- 
rains qui  fervoient  de  tombeaux ,  &  que  l'on  prétend  avoir  été  par- 
ticuliers aux  Chrétiens.  Il  n'eft  pas  néanmoins  certain  qu'on  n'y  ait 
pas  auffi  enterré  des  Païens  &  des  Sarazins  ;  &  il  eft  indubitable  que 
ceux  qui  y  font  enterrés  ,  ne  font  pas  tous  des  Saints  ou  des  Mar- 
tyrs, puifque  c'étoient  fans  doute  les  Cimetières  communs  des  Chré- 
tiens ,  &  que  tous  les  Chrétiens  ne  font  pas  Saints  &  Martyrs.  Les 
lignes  dont  on  fe  fert  pour  diftinguer  les  corps  de  ceux-ci  ,  font  af- 
fez  équivoques.  La  Crois ,  la  Palme ,  le  Monogramme  de  J.  C.  les 
Figures  d'un  bon  Pafteur  ou  d'un  Agneau ,  que  l'on  trouve  gravées 
fur  les  pierres  du  tombeau  ,  prouvent  bien  qu'elles  ont  fervi  à  des 
Chrétiens  ;  mais  non  pas  que  ces  Chrétiens  foient  Saints  ou  Mar- 
tyrs. Les  Palmes  ne  font  pas  toujours  un  figne  certain  de  la  couron- 
ne du  martyre  ,  ?c  les  phioles  teintes  de  rouge  ne  prouvent  pas' 
qu'elles  aient  été  pleines  du  fang  des  martyrs.  Il  n'eft  pas  même  cer- 
tain qu'elles  foient  teintes  de  fang  plutôt  que  d'huile  ,  ou  d'une  au- 
tre liqueur.  On  trouve  quelquefois  fur  une  même  pierre  des  Infcrip- 
tions  Païennes ,  comme  D.  M.  Dus  Manibus  d'un  côté  ,  &  d'un 
autre  des  lignes  du  Chriftianifme  :  ce  qui  fait  voir  qu'elles  ont  fervi 
à  des  Payens  ou  à  des  Chrétiens.  Il  eft  certain  que  dans  le  com- 
mencement du  Chriftianifme  il  y  a  eu  quantité  de  Martyrs  enterrés 
dans  les  cimetières  des  Chrétiens ,  comme  faint  Jérôme  &  Pruden- 
ce le  témoignent  &  l'aflTurent.  Cependant  du  tems  du  Pape  Grégoi- 
re III.  il  y  en  avoit  très-peu  de  connus  ,  puifque  ce  Pape  écrivant 
à  Otgar  Archevêque  de  Mayence ,  qui  lui  demandoit  un  corps 
Saint  ,  lui  fit  réponfe  qu'il  n'en  avoit  point  à  lui  envoyer  ,  parce 
que  fes  Predecefleurs  &  lui  avoient  placé  tous  les  corps  des  Saints 
dans  des  Eglifes  nouvellement  dédiées  ;  qu'il  en  avoit  cherché  fans 
en  pouvoir  trouver ,  &  qu'il  prioit  Otgar  de  lui  donner  du  tems 
pour  en  faire  une  plus  grande  perquifition.  *D.  Mabillon ,  Uinerar. 
liai.  Eufebii  Romani  Epiflola  ad  Theofhil.  Gall.  Si  l'on  veut  être  des- 
abufé  de  tous  les  Contes  que  l'on  fait  fur  les  Catacombes ,  on  n'a 
qu'à  lire  le  Voyage  d'ItaUe  de  Mr.  Burnst. 

CATALDUS ,  l'un  des  Saints  de  l'Eglife  Romaine ,  &  le  Patron 
particulier  de  la  ville  de  Tarente  ,  a  été  Evêque  de  la  même  Ville. 
On  raconte  qu'environ  njille  ans  après  fa  mort  il  fe  fit  voir  à  un 
Prêtre  ,  &  qu'il  lui  dit  ,  allez  déterrer  un  Livre  que  je  compofai ,  lô* 
que  je  cochai  en  un  tel  lieu  ;  portez-le  incejfamjnent  au  Roi;  c'eft  unOu- 
vrage  ,  qui  contient  les  Secrets  du  Ciel.  Ce  fut  en  fonge  que  Cataldus 
apparut  à  ce  Prêtre ,  &  qu'il  lui  donna  cet  ordre.  Il  réitéra  plufîeurs 
fois  cette  apparition ,  car  on  n'ajoutoit  guéres  de  foi  à  ce  Songe ,  & 
l'on  n'obéïffoit  point  à  fon  ordre.  Enfin ,  il  fe  fit  voir  d'une  autre 
manière.  Le  Curé  étant  feul  dans  fon  Eglife  &  parfaitement  éveil- 
lé ,  vit  S.  Cataldus  revêtu  des  ornemens  épifcopaux,  qui  lui  com- 
ihanda  de  déterrer  fon  Livre  le  lendemain  ,  au  lieu  qu'il  lui  avoit 
indiqué  en  fonge ,  &  de  le  porter  promptement  au  Roi.  Il  le  me- 
naça d'une  rude  peine ,  en  cas  de  defobéïffance.  ^e  Prêtre  fut  plus 
docile  cette  fois-là.  Car ,  dès  le  lendemain  ,  il  marcha  proceffion- 
nellement  avec  le  Peuple  vers  le  lieu  où  cet  Ouvrage  étoit  enterré. 
On  l'y  trouva  dans  une  CalTette  de  plomb  ,  &  l'on  vit  qu'il  conte- 
noit  les  miféres ,  qui  dévoient  accabler  bientôt  tout  le  Royaume 
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de  Naples ,  &  dont  Alexander  al)  Alexandre  donne  la  defcription.' 
On  prétend  que  ceci  arriva  au  mois  d'Avril  1491.  11  y  en  a  qui 
affurent ,  que  ce  vieux  Livre  Prophétique  faifoit  cfpérer  que  le  Ro- 
yaume de  Naples  feroit  garenti  de  cette  ruine  prochaine  ,  pourvu 
que  le  Roi  exécutât  ce  que  le  faint  Cataldus  lui  prefcrivoit.  Cette 
claufe,  dont  l'Auteur,  dont  je  viens  de  parler,nc  dit  rien,  confirme- 
rait les  foupçons  de  ceux  qui  prennent  ceci  pour  une  fraude  pieufe. 
Ils  n'en  demeureroient  pas  aux  fimples  foupçons ,  s'ils  avoient  lîi 
ce  que  raporte  Jovius  Pontanus  ,  qui  décrit  l^raude  tèut  au  long , 
&  qui  fait  voir  que  tout  ce  mariage  ne  tendoit  qu'à  faire  chalTet  les 
Juifs  du  Royaume  de  Naples.  L'Hiftoire  eft  curieufe  ,  &  mérite 
d'être  lue.  *  Alexander  ub  Alexandre  ,  Genialium  Dier.  Lib.  III. 
fov.  Pontanus  ,  de  Sermone  ,  Lib.  z. 

CATALUTIUS,  (Antoine)  de  Peroufe ,  donna  en  1645.  fes 
Commentaires  fur  la  Rubrique  du  titre  ad  L.  falcid.  &  fur  la  Loi 
in  Quartam  91.  Cod.  &  fur  les  Glofes  de  la  même  Loi,  auffi  bien 
que  fur  les  Commentaires  que  Barthole  y  a  faits  ,  fans  s'arrêter  aux 
queftions  dont  les  Interprètes  s'embaraffent  ordinairement,  qu'il 
ne  fait  qu'indiquer.  *  Biblioth.  Hijlor.  des  Aut.  de  Droit  ;  é^c.  deptùs 
Irnerius,  &€.  /kzî- Denys  Simon,  Edit.  Parif.  in  iz.  1695. 

•  CAT  A  NE  ou  CATANIA  ,  Ville  de  l'ifle  de  Sicile,  avec 
Evêché  fuiïragant  de  Montréal  ,  appellée  par  les  Latins  Catana  ou 
Cittina ,  eft  fituée  dans  cette  partie  de  la  Sicile,  dite  Val  de  Demojia, 
fur  un  Golfe  auquel  elle  donne  fon  nom  ,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Tudicello.    Elle  eut  pour  fondateur  Evarque  ,   &  fut  prife 
par  les  Chalcidiens  ,  qui  s'y  établirent  ,  félon  Thucydide  .  vers  la 
XI.  Olympiade,  &  environ  736.  ans  avant  Jesxis-Chrisï.    D'au-* 
très  Auteurs  foutiennent  que  ce  fut  plus  tard.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  que  Catane  étoit  déjà  uue  ville  très-confiderable  dès  l'an 
467.  avant  Jésus-Christ,  que  le  Roi  Hieron  y  mourut  en  la 
LXXVIII.  Olympiade,  &  418. ans  avant  Jt  sus-Chris  t.  On  y 
voyoit  il  n'y  a  pas  long  tems  les  reftes  d'un  amphithéâtre ,  plufieurs 
infcriptions ,  &  diverfes  autres  marques  de  fon  ancienneté.  Aujour- 
d'hui Catane  a  un  château  élevé  fur  un  rocher ,  qui  défend  l'entrée 
du  port ,  lequel  n'eft  proprement  qu'une  plage.  "Tout  contribuoit  à 
rendre  Catane  une  très- bonne  ville;  le  commerce  y  étant  bien  éta- 
bh  ,  &  fon  terroir  extrêmement  fertile  ;  mais  le  voiHnage  du  mont 
Etna  lui  a  fouvent  été  très-dommageable.    Il  eft  à  vingt  milles  de 
cette  ville,  &  elle  s'efttriftement  reffentie  des  incendies  de  ce  monti 
qui  a  accoutumé  de  s'entr'ouvrir  tous  les  quinze  ans  ,  &  de  dégor- 
ger des  torrens  de  feu,  qui  font  l'épouvante  de  la  Sicile,  comme  il 
arriva  au  mois  de  Mars  de  l'année  1669.  Elle  fut  prefque  ruinée  l'an 
1693.  par  un  tremblement  de  terre  extraordinaire ,  qui  arriva  le  zz. 
Janvier.  De  zz.  mille  perfonnes  ,  à  peine  s'en  fauva-t-il  z.  mille: 
grand  nombre  de  maifons  &  de  monafteres  furent  renverfés.   De  la 
Cathédrale,  qui  étoit  très-magnifique,  &  dont  l'entrée  étoit  foûte- 
nuë  de  dix  colomnes  de  marbre  ,  il  n'en  refta  que  trois  chapelles; 
&  à  la  place  des  maifons  &  autres  endroits  de  la  ville  abîmés ,  il  fe 
forma  un  Lac  d'environ  quatre  milles  de  circuit.    On  a  dans  cette 
ville  une  extrême  vénération  pour  fainte  Agathe,  dont  on  y  garde 
les  rehques  &  le  voile.  Par  les  anciens  monumens  de  marbre,  qu'onÉ 
fouvent  trouvés  à  la  profondeur  de  68.  pieds  ceux  de  Catane  ,  qui 
cherchent  des  pierres  ponces;  on  conjefture  qu'autrefois  cette  vil- 
le étoit  dans  un  fonds ,   &  que  les  torrens  de  flame  qui  fortent  du 
mont  Etna  ,  entraînant  avec  eux  beaucoup  de  matières  ,  ont  enfin 
comblé  le  vallon  &  élevé  le  terrain  ,   où  Catane  fut  rebâtie  fur  feï 
propres  ruines.    'Strabon,  /.  6.  Diodore  ,  /.  11.  &  14.  Procope, 
/.  I.  de  la  guerre  des  Goths.  Polybe.  Thucydide.  Pline.  Pomponiuî 
Mêla.  Ciceron ,  &c.  rapportés  par  Leandre  Alberti ,  en  fa  defcript. 
des  Ifles  d'ital.  pag.  83.  84. 

CATANE'E  (François)  étoit  de  Florence.  Il  naquit  en  1466, 
&  mourut  en  15x1.  Il  a  écrit  deux  Livres  du  Beau,  &  trois  Livresj 
de  l'Amour.  Ses  Ouvrages  ont  été  imprimez  in  Folio  à  Bafle,eni563. 
*  Ghilinus,  Vol.  II.  pag.  88. 

CAT APACT AYME ,  Fête  des  Habitans  du  Pérou  ,  qu'ils  cele-' 
brent  avec  folemnité  au  mois  de  Décembre ,  qu'ils  appellent  Rayma 
&  qui  eft  le  commencement  de  leur  année.  Cette  fête  eft  confa- 
crée  aux  trois  ftatuës  du  Soleil,  nommées  ApointijChuriunti  &  £»- 
tinquacqui;  c'eft-à-dire,  au  Soleil  père,  au  Soleil  fils, au  Soleil  frè- 
re. ■*  Jean  Hugues  Linfchotan,  Hijl.  Ind.  Occident. 

CATAPANS,  nom  des  Gouverneurs ,  que  les  Empereurs  de 
Conftantinople  envoyoient  dans  la  Fouille  8c  dans  la  Calabre  en 
Italie.  Quelques  Savans  tirent  l'origine  de  ce  mot  de  x«Tf3-«»«, 
dont  les  Byfantins  fe  fervoient ,  pour  marquer  ceux ,  qui  comman- 
doient  &  qui  étoient  au  deffus  des  autres.  Il  y  en  a  qui  croyentque 
c'étoit  un  Abrégé  de  r-anà.  ■jcaitùy.^âto^ct ,  comme  qui  diroit, après 
l'Empereur,  Lieutenant  de  l'Empereur.  Quoi  qu'il  en  foit,le  nom 
de  Catapans  fe  trouve  fouvent  dans  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Byfan- 
tine,  &  dans  les  Ecrivains  du  moyen  -âge;  &  Mr.  Du  Cange,^  cru 
qu'il  étoit  important  pour  l'intelligence  de  cette  Hiftoire  de  faire 
une  Table  Chronologique  de  ces  Gouverneurs.  Les  Goths  ayant 
été  chaffez  d'Italie  ,  l'Empereur  Juftinien  y  envoya  des  Gouver- 
neurs ,  dont  le  premier  fut  Belifaire  ;  puis  Narfes  ,  qui  attira  les 
Lombards  ,  &  les  autres  qui  furent  fuivis  des  Exarques  de  Raven- 
ne.  Les  Gouverneurs , qui  vinrent  après, furent  nommez  Catapans^ 
dont  voici  la  fuite. 

Table  Chronologique  des  Catapans^ 

Etienne  fumommé  Maxence,  fous  l'Empire  de  Bafile  le  Macé- 
donien. 

Nicephore  Phocas. 

Grégoire  nomme  Bail  Impérial  des  Grecs  en  875. 

Cajan  ou  Cajjan  Patrice  en  883. 
^Jonnnicitis  Candidatus  en  884, 
'Trapeaiiis  Straticus  en  886. 

Théophjilaâle  Strategus  en  887. 

Conjîantin  Patrice  en  889. 
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S^mbatk'tus  Protofphatarius ,  autrement  Sibbaticius  Straticus , 

en  89  r. 
George  Patrice  en  891. 

Barfacius  Patrice  en  Sçi. 

Cofmas  Anthius  Protopatrice  en  893. 

Melijfemts,  ou,  Metijlanus  en  9^0. 

Nicolas  Patrice  furnommé  Picyglus  en  91^. 
Urfilco,  en  911. 

Michel  SchIavuSj  en  916. 

Inwgalaptiis ,  en  940. 

Platopotitis,  en  947. 

Melijjenus,  ou,  Malatianus,  en  9;r. 

Marianus  Patrice  en  9Jî. 

Nicephore  Magifter  en  966. 

PaJ/arus  Protofpatha  en  973. 

Zacbariai,  en  975. 

Porphyrius  Protofpatha,  en  979. 

Calocytus,  Delphinas,  Patrice,  en  981, 

Romanus ,  Patrice,  en  985. 

Sergius  Protofpatha,  en  987. 

Nicolas  Critès,  en  988. 

ytan  Patrice  nonamc  auffi  Ammiropolus ,  en  989.  Tubali , 
en  990. 

Macroiheodorus  Excuhitm,  en  996. 

Grégoire  Trachaniotès ,  en  998, 

£elus  Barenfis  en  çc)^. 

Xiphias  Catapan  en  1006. 

Curcuas,  Patrice,  en  1008. 

'Baple  Mefardonitès  en  loio. 

JLndroniciisTmTàchs,  en  1017. 

Baftle  Bugianus  ou  Bajunus  en  ioi8. 

jibalantius  Patrice,  en  1019, 

Safarius  Critès  en  1013. 

Léo  Potus,  en  1027. 

Michel  Protofpatharius  Critès,  en  1032, 

Ctnjlantin  Protofpatha,  en  1033. 

Léo  Opus,  en  1037. 

Nicephore  Doldano,  en  1041. 

Vagujlo  Catapan,  en  T042. 

George  Maniacès,  en  1042. 

Prt)v/«j  Patricius,  en  1043. 

Conftantin  Theodorocanus  ,  en  1043.     . 

Eu/ltichius  Palatin,  en  1045. 

fean,  ou,  Raphaét ,  en  1047. 

jlrgyrus  Magifter,  en  105 1. 

Alexius  Charon  en  105J. 

Trombits,  en  105 S. 

Marulis,  en  106 1. 

Sirianus,  en  1062. 

Apochara,  en  1064. 

Ctiriacus,  en  1066. 

Matrix,  en   1066. 

Etienne  Patrian,en  1071.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  lesGrecs 
furent  chaflei  de  la  Pouille  &  de  la  Calabre  par  les  Normands.  Au- 
jourd'hui ,  on  donne  encore  le  nom  de  Catapan ,  au  Magiflrat  de  la 
Police,  à  Naples.  *Du  Cange,  Gloflar.  Latinit. 

CATAPULTE  ,  Catapulta  ,  iiii  t«ç  ot^ito?  ,  qui  fignifie  un  arc 
ou  un  dard,  machine  de  guerre, dont  les  Anciens  fe  fervoient  pour 
lancer  des  javelots  de  11.  &  de  15.  pieds  de  long.  La  defcription 
de  la  Catapulte  ,  dit  Perrault  dans  fes  Notes  fur  Vitruve  ,  n'a  été 
entendue  de  perfonne  ,  quoique  plufieurs  grands  perfonnages  s'y 
foient  emploies  avec  beaucoup  de  foin  ,  comme  Jufte-Lipfe  l'a  re- 
marqué. Les  defcriptions  qu'Athénée  ,  Ammian  Marcellin  8^  Ve- 
gece  en  ont  données  ;  les  deux  ligures  qui  font  dans  le  Livre  ano- 
nyme, intitulé  Notifia  Imperii;  celle  que  Guillaume  du  Choul  dit 
avoir  tirée  d'un  ancien  marbre  ;  celle  que  Lipfe  a  vûë  dans  l'arce- 
nal  de  Bruxelles, ni  celles  qui  font  reprefentées  dans  la  colonne Tra- 
jane,  n'ont  aucun  rapport  avec  la  defcription  de  Vitruve.  CefarCi- 
faranus ,  qui  eft  le  premier  qui  après  Jocondus  a  fait  les  figures  de 
Vitruve  avec  beaucoup  d'exaffitude  ,  n'en  a  point  fait  de  la  Cata- 
pulte ;  &  même  après  avoir  traduit  &  commenté  Vitruve  jufqu'à 
cet  endroit ,  il  abandonna  cet  Ouvrage  ,  qui  fut  achevé  par  Bene- 
detto  Jovio.  Jocondus  déclare  en  propofant  fa  figure .  que  ce  n'eft 
point  pour  expliquer  le  texte  de  Vitruve  ,  auquel  elle  ne  convient 
point ,  &  il  avoue  qu'il  ne  comprend  rien  ni  à  fa  figure ,  ni  au  tex- 
te de  Vitruve.  Ce  que  l'on  fait  en  gênerai  des  Catapultes  ,  c'eft 
qu'elles  étoient  faites  pour  jetter  des  Javelots, de  même  que  les  Ba- 
liftes  fervoient  à  jetter  des  pierres  ;  (quoique  cette  diftindion  n'ait 
pas  été  faite  par  les  derniers  Auteurs  Latins ,  qui  ont  toujours  ex- 
primé l'une  &  l'autre  machine  par  le  mot  de  Balifte;)  que  les  Ca- 
tapultes lançoient  les  javelots  avec  une  fi  grande  force  ,  qu'ils  per- 
çoient  plufieurs  hommes  les  uns  après  les  autres,  au  rapport  de  Lu- 
cain  ,  &  qu'elles  portoient  d'un  bord  du  Danube  à  l'autre.  Voyez. 
M.Perrault  fur  le  10.  Livre  de  Vitruve.  Vojezles  Machines  de  guer- 
re des  Romains  de  Jufte-Lipfe,  qui  en  a  fait  graver  des  planches  & 
des  figures  très- belles.  Elien  dit  que  la  Catapulte  a  été  trouvée  en 
Sicile  par  Denys  le  Tyran  ,  &  qu'un  Grec  l'aïant  vu  apportée  de 
cette  Ifle  dans  fon  pa'is ,  il  s'écria  que  le  courage  étoit  péri  ,  Periit 
Virtus,  ï%£«  «f£T)j\  Il  eft  certain  que  les  Siciliens  étoient  très-habi- 
les Machiniftes ,  Archimede  en  elt  une  preuve.  *  Plin.  l.  7.  c.  j6. 
Confultez  Adrien  Turnebe,  Adverf.  l.  29.  c.  27. 
'  •  CATECHUMENES.  Pendant  le  tcms  du  Catechumenat  on 
impofoit  fouvent  les  mains  aux  Catéchumènes.  On  leur  donnoit  du 
pain  &  du  fel  ;  &  quand  ils  étoient  prêts  d'être  baptifés  ,  du  lait  & 
du  miel.  Saint  Auguftin  ne  fait  point  difficulté  d'appellerdu  nom  de 
Sacrement  ce  que  recevoient  les  Catéchumènes  ,  &  ajoute  que, 
quoique  ce  ne  foit  pas  le  corps  de  N.S.il  eft  toutefois  faint  &  plus' 
faint  que  les  viandes  dont  nous  fommes  nourrie. 
Suppltment, 
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H.^/r  *I°'f  '^f^'"  ^^  <=^athecumenes  ne  font  pas  bien  diftingués 
dans  1  article.  Le  premier  étoit  celui  des  Ecoutans,  qui  n'étô  enf  rc! 

cond^  celnfd^^lv'  '"  •""™'a*.°"^  ^"^  1»  Foi  &  fur  lei  mœur°    k  t 
cond  celui  des  blus  ,  qm  étoient  admis  pour  recevoir  le  baptême  - 

lï  &  TIT^^''  "-ÏT""''  'l'^^  P"f='"Lent  inltru  3  du  s';m^o: 
le  &  de  a  dodiine  Chrétienne,  étoient  en  état  d'être  baptife^s  On 
recevoir  les  Cathecumenes,  en  faifant  fur  eux  un  ligne  de  croix  & 
en  leur  impolant  les  mains.  On  y  joignoit  dans  pluf^urs  Esl  fes  iS 
exorcfmes ,  le  fouffle  fur  le  vifage  ,  la  falive  a?p  i^u^e  aux  oreiï 
les ,  aux  narines,  &  par  l'onaion  fur  les  épaules  &  fur  la  poiSne 
On  leur  mettoit  du  fel  dans  la  bouche.  Le  premier  jour  on  °es  fat' 
foit  Catéchumènes,  le  fécond  jour  on  les  exorcifoit,  &  enfuite  on 
leur  permettoit  de  venir  entendre  les  infirudions  danslesEelifes  Le 
Catechumenat  duroit  plus  ou  moins ,  félon  que  les  fujets  étoient 
difpofés,  Se  on  le  differoit,  quand  ils  venoient  à  tomber  dans  quel- 
que faute  Le  Catechumenat  a  été  pratiqué  dans  l'Eglife  d'OrienE 
&  d  Occident .  tant  qu  il  y  a  eu  des  infidèles .  qui  fe  font  conver- 
tis a  la  Religion  c'eft-a-dire ,  en  Occident  jufqu'au  huitième  fiecle. 
Depuis  ce  tenis-la  ,  on  n'a  plus  obfervé  fi  exaftement  les  cérémo- 
nies du  Catechumenat  a  l'égard  des  adultes  qui  dcmandoient  le  Bap- 
tême. Quant  aux  enfans  que  l'on  baptife,  on  fait  à  prefent  fur  eux 
toutes  les  cérémonies  du  Catechumenat ,  immédiatement  avant  leur 
Baptême.  Autrefois  qu'on  ne  les  refervoit  à  baptifer  qu'aux  jours 
iolemnels .  il  y  a  apparence  que  ces  cérémonies  étoient  faites  avant 
que  de  les  prefenter  au  Baptême.  *  Saint  Auguftin  .  Serm.  de  Ternb 
116.  é-  237.  Joan.  Morinus  de  Pœnitentia.  Gabr.  de  l'Aubepinè 
Objervattoiis fur  les  anciens  Rits  de  l'Eglife,  l.  z.        ' 

CATERLAGH  &  non  pas  Catherlough,  comme  on 
avoit  mis  par  abus  dans  le  Suplément  de  Paris,  petite  Ville  d'Irlan- 
de', Capitale  d  un  Comté  de  même  nom  ,  dans  la  Province  de 
Leinfter  Elle  eft  fur  la  Rivière  de  Barrow,  &  prefque  au  milieu 
entre  Kildare  au  Septemrion,  &  Kilkcnny  au  Midi.  Cette  Ville 
donne  le  nom  au  Comté  de  Caterlagh.  Il  s'étend  entre  les  Comtés 
t  y  w ■  u  ■B"i''"'o*",  Septentrion, de  Kilkenny  au  Couchant. 
&  de  Wiklo  au  Midi,  &  la  Mer  ou  Manche  d'Irlande  au  Levant! 
On  le  divife  en  cinq  Baronies , qui  font  Ravilly, Caterlagh, Forsh. 
Idrone  ,  &  faint  Mullin  :  il  n'y  a  que  deux  petites  Villes  ;  favoir 
Caterlagh  fa  Capitale  &  Leighlin.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CATHANESIUS  (Adam)  fut  brûlé  par  la  Populace  émue  en 
1255.  lorsqu'il  exigeoitles  Dîmes.  Il  a  écrit  trois  Livres  del'Hiftoi- 
re  d  Ecofle.  *  Hatlerv.  de  Hiftor.  p.  8, 

*,S^J*^-'^'^1N  (Ambroife)  en  fon  nom  Politus  Lancellotus, 
natif  de  Sienne,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Après  avoir  enfeiené 
le  Droit  Civil  en  plufieurs  Univerfités  d'Italie, fous  le  nom  deLan- 
cclot,  jufqu'a  l'âge  de  31.  ans,  il  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique a  Florence,  l'an  1515.  Il  prit  alors  le  nom  A' Ambroife  Catha- 
rin  ,  &  fe  donna  tout  entier  à  l'étude  de  la  Théologie.  Il  fe  rendit 
bientôt  célèbre  par  fes  Ecrits.  Sa  refidcnce  ordinaire  étoit  à  Rome 
dou  il  fut  envoyé  à  Trente  à  l'ouverture  du  Concile  l'an  154c  II 
s'y  fit  diftmguer,  tant  par  fa  capacité,  que  par  les  opinions  qu'il  y 
loutint,  éloignées  du  fcntiment  commun  des  Théologiens.  11  fut 
choifi  pour  faire  le  Sermon  de  l'ouverture  de  la  troiliéme  SeflSon 
tenue  le  4.  de  Février  1Î47.  La  même  année,  il  fut  promu  à  l'E- 
veché  de  la  petite  Ville  de  Minori  dans  le  Royaume  de  Naples ,  de- 
pendant  de  l'Archevêché  d'Amalphi.  Jules  1 1 1.  qui  avoir  autrefois 
étudie  le  Droit  fous  Catharin ,  le  transfera  l'an  ijji.  à  l'Evêché  de 
Conza  dans  le  même  Royaume.  Il  n'en  jouit  pas  long-tems,  étant 
mort  fubitement  à  Naples ,  dans  le  tems  qu'il  alloit  être  élevé  à  la 
dignité  de  Cardinal.  Catharin  a  fait  des  Commentaires  fur  la  Gene- 
fc ,  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul,  &  fur  les  Epîtres  Canoniques.  II 
combat  fouvent  les  exphcations  de  Caïetan ,  &  a  fait  des  Remar- 
ques particuhcres  contre  les  Commentaires  de  cet  Auteur.  Il  a  in- 
venté un  nouveau  fyftême  fur  la  Predeftination ,  fuivant  lequel  il 
diftingue  le  Genre  humain  en  deux  claffes.  L'une  eft  celle  des  élus 
&  des  predeftinés  d'une  manière  fpeciale ,  aufquels  Dieu  donne  des 
fecours  qui  les  conduifent  fi  infailliblement  au  falut,  qu'ils  ne  fau- 
roient  manquer  de  l'obtenir,  fans  néanmoins  qu'ils  perdent  leur  li- 
berté: cette  clafle  n'eft  compofée  que  d'un  petit  nombre  de  per- 
fonncs,  pour  lefquelles  Dieu  a  une  prédiledion  particulière,  telles 
que  font  la  Vierge,  les  Apôtres,  faint  Paul  &  d'autres  femWables. 
La  féconde  claffe  comprend  tout  le  refte  des  hommes,  que  Dieu 
n'a  pas  predeftinés  au  falut  par  un  Décret  fixe  &  immuable;  mais 
fous  une  condition  ,  qui  peut  être  &  n'être  pas ,  &  dont  le  falut 
dépend  du  bon  &:  du  mauvais  ufage  qu'ils  feront  des  grâces  que 
Dieu  leur  accorde.  Il  foûtient  ce  fyftême  non  feulement  dans  fes 
Commentaires  fur  l'Ecriture;  mais  aulîi  dans  un  Traité  quil  a  fait 
exprès  fur  la  Predeftination ,  &  dans  le  Traité  de  la  Predeftination 
excellente  de  Jesus-Chuist  où  il  foûtient  que  Jesus-Christ 
feroit  venu,  quand  bien  même  Adam  n'auroit  pas  péché.  C'eft  en 
confequence  de  ce  fentiment ,  qu'il  avance  dans  un  autre  Traité , 
que  le  péché  des  mauvais  Anges  a  confifté  en  ce  qu'ils  n'ont  pas 
voulu  reconnoîtrc  le  Décret  de  l'Incarnation,  Il  a  fait  auffi  un  Trai- 
té de  la  chute  de  l'homme  &  du  péché  originel ,  qu'il  fait  confifter 
dans  l'aétion  mêrne ,  par  laquelle  Adam  a  pcché  en  mangeant  du 
fruit  défendu ,  qui  eft  un  péché  en  nous  entant  que  notre  volonté 
eft  comprife  dans  la  fienne.  Il  a  fait  plufieurs  Ouvrages  fur  l'Imma- 
culée Conception  de  la  Vierge  ,  qu'il  foûtient  avec  beaucoup  de 
chaleur.  Il  a  auflS  écrit  pour  l'Affomption  ,  &  prétendu  que  faint 
Jean  l'Evangelifte  n' étoit  point  mort ,  mais  enlevé  comme  Elle  8c 
Henoch  II  a  fait  un  Traité  de  la  mort  &  de  la  refurredlion  ,  dans 
lequel  il  eft  très-humain  envers  les  enfans  morts  fans  baptême ,  qu'il 
croit  être  non  feulement  exemts  des  peines ,  mais  encore  jouir  d'u- 
ne félicité  convenable  à  leur  état.  Il  a  fait  un  Traité  de  la  certitu- 
de de  la  Gloire,  de  l'Invocation  &  de  laVeneration  des  Maints,  dans 
lequel  il  foûtient  que  l'Eglife  ne  peut  re'trbmper  dans  la  Canonifa- 
tion  des  Saints.  Il  y  établit  auffi  leur  culte,  celui  des  Relique-s  & 
des  Images.  Du  tems  du  Concile  de  Trente,  il  fit  un  Traité  pour 
prouver  que  les  juftes  peuvent  être  certains  deleur  juftification;  un 
G  g  g  a  ■  Oh!^ 
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Ouvrage  fur  l'Immaculée  Coaception,  contre  un  écrit  3u  Cardinal 
Turrecremata;  &  une  efpece  de  Manifefte  fur  la  Predëftination.  Il 
a  auffi  défendu  dans  un  Traité  particulier  le  culte  des  images  :  û 
établit  dans  un  autre  la  Terité  du  Sacrifice  de  l'Autel  ;  mais  il  foû- 
tient  dans  un  autre  Traire  que  Je  s  us -Christ  n'a  point  confa- 
cré  par  ces  paroles:  Ceci  ejî  mon  Corps,  ceci  ejl  mon  Sang,  qui  ne 
font  qu'énonciatives  dans  les  Evangeliltes.  Il  a  fait  encore  un  Trai- 
té de  controverfe  touchant  la  Communion  fous  les  deux  efpeces. 
Enfin  il  a  foûtenu  au  Concile  de  Trente  un  fentiment  qui  a  depuis 
été  commun  dans  les  Ecoles  fur  l'intention  du  MinUtre  qui  admi- 
niftroit  les  Sacremens;  favoir,  qu'il  n'eft  pas  neceifaire  qu  il  ait  une 
intention  intérieure  de  faire  une  chofe  facree;  mais  quil  iuflit  qu  U 
veuille  adminiftrer  le  Sacrement  de  l'Eglife,  &  qu'il  a  cette  inten- 
tion, quand  il  fait  extérieurement  les  cérémonies  requifes,  quoi- 
«iu'il  puilTe  avoir  intérieurement  la  penfée  de  faire  tout  ce  a  par  leu 
&  par  moquerie.  H  a  encore  fait  plufieurs  Traites  fur  les  Sacre- 
mens, &  particulièrement  fur  celui  du  Mariage.  Il  a  compofe  un 
Traité  des  Ecritures  Canoniques,  dans  lequel  il  foûtient  contre  les 
Proteftans  les  Livres  que  l'Eglife  Romaine  reçoit  comme  Canoni- 
ques ,  &  qui  ne  font  pas  dans  l'ancien  Canon.  On  a  encore  de  lui 
divers  Traites,  i.  Si  la  peine  de  mort  contre  les  Hérétiques  eft  de 
Droit  divin.  2.  Si  la  relidence  des  Evêques  «ft  du  même  Droit. 
3.  Sur  le  Baptême  des  Enfans  des  Juifs,  &c.  Catharin  etoit  fort  li- 
bre &  même  hardi  dans  fes  fentimens ,  &  ne  s'embaraffoit  pas  de 
s'écarter  de  ceux  de  S.  Auguftin  ,  de  faint  Thomas  &  des  autres 
Théologiens.     •  M.  Du  Pin  ,   Bibliothèque  des  Aut.  Ecckfialtuiues 

XVI.  fiecle.  '  .    .  ,     , 

*  CATHEDRALE,  tout  ce  qui  elt  dit  dans  l'Article  de  ces  an- 
ciennes Cathédrales  efl  fabuleux  Quant  au  nom  d'Eglife  Cathedra- 
k,  il  n'eft  pas  fort  ancien.  On  appelloit  l'Eglife  principale  celle  ou 
l'Evêque  celebroit  ordinairement ,  la  grande  Eglife  ,  1  EglUe  npu- 
copale,  l'Eglife  de  la  Ville.  Le  nom  de  Cathédrale  n'a  été  en  ufa- 
ge  que  dans  l'Eglife  Latine ,  &  depuis  le  X.  fiecle.  On  appelle  Ca- 
thedratique  un  droit  que  les  Evêques  nouvellement  mis  en  pollel- 
fion  donnoient  aux  Evêques  qui  les  avoient  ordonnes  ,  aux  Clercs 
de  Notaires  &  autres  Officiers.    *  Mémoires  des  Savans.  Remarques 

^  de  M   Vu  Pin.  ,    ,    ~         n  ■ 

CATHERENITAINS ,  certains  Peuples  de  la  Terre  Sainte, qui 
habitoient  fur  les  terres  de  la  Tribu  de  Benjamin  ,  près  de  Gabaon. 
*  Simon ,  DiÛionnire  de  la  Bible.  ,     ■    r  r 

*  CATHi:RINE,  (Sainte)  Vierge  d'Alexandrie ,  etoit  li  lavan- 
te, fi  l'on  en  croit  les  Ades  de  fa  Pafiion  ,  qui  font  de  peu  d'auto- 
rité entre  les  Critiques,  qu'à  l'âge  de  18.  ans  elle  difputa  contre 
cinquante  Philofophes,  &  les  vainquit  par  la  force  de  fes  raifonnc- 
mens.  On  dit  qu'elle  fouffrit  la  mort  pour  Jesus-Chrisï  lous 
l'Empire  de  Maximin  On  n'a  rien  de  certam  touchant  lainte  Ca- 
therine. Les  faits  que  l'on  a  de  fa  vie  &  de  fon  martyre  font  fup- 
pofés.  Baronius  a  crû  la  reconnoître  fans  nom  à  la  defcription 
qu'Eufebe  nous  a  faite  d'une  Femme  iUuftre  d'Alexandrie  ,  noble, 
riche  &  favante ,  qui  refifta  courageufement  a  la  paffion  brutale  de 
Cefar  Maximin  Daïa^  mais  Eufebe  déclarant  que  Maximin  ne  put 
fe  refoudre  à  faire  mourir  celle  dont  il  parle  ,  &  qu'il  fe  contenta 
de  la  dépouiller  de  fes  biens ,  &  de  l'envoyer  en  exil ,  ne  convient 
point  à  ce  que  l'on  dit  du  martyre  de  fainte  Catherme  ,  &  Katin 
appelle  cette  femme  dont  parle  Eufebe,  Dorothée.  On  n'a  point 
«arlé,  dans  lEglifc,  de  fainte  Catherine  avant  la  fin  du  VU. fiecle, 
ou  au  commencement  du  fuivant.  Ce  fut  pour  lors  que  l'on  com- 
mença à  parler  d'elle  à  l'occafion  d'un  corps  trouvé  dans  la  monta- 
gne de  Sina  en  Arabie  ,  qui  fut  pris  par  les  Chrétiens  de  ce  Pais, 
réduits  alors  fous  le  joug  des  Sarrazins  Mahometans,  pour  le  corps 
d'une  fainte  Martyre.  Us  commencèrent  à  lui  rendre  un  culte  Reli- 
gieux, qui  paiTa  chez  les  Grecs,  fous  le  nom  à'Aicatarme.  On  a 
depuis  fait  une  Hiftoirc  à  plaifir  de  cette  Sainte  ,  &  les  Grecs  ont 
célébré  fa  Fête  le  ij.  de  Novembre.  Les  Latins  n'ont  eu  con- 
noilTance  de  cette  Sainte  que  par  le  canal  des  Grecs  dans  l'onzie- 
me  fiecle ,  &  ont  abrégé  fon  nom  en  l'appellant  Catherine.  Mais 
fon  culte  fut  bien-tôt  établi  dans  tout  l'Occident,  &  l'on  fit  fa  tête 
au  même  jour  que  les  Grecs  la  celebroient.  *  BaïUet  ,  Vies  des 
Saints  ,  mois  de  Novembre.  Bede.  Ufuard  &  Adon  ,  au  Martyre 
25.  Novembre.  Baronius,  A.C.  307,   Voflius,  thilol.  c.  11.   §.  3. 

CATHERINE,  (Sainte)  furnommée  de  Boulogne,  du  Heu  de 
fa  naiffance  en  Italie,  vint  au  Monde  le  8.  Septembre  1413-  «  fut 
élevée  auprès  de  fa  mère  Bienvenue  jufqu'à  un  âge  auquel  on  la 
crut  capable  de  fe  conduire.  Alors  fon  père  Jean,  qui  étoit  de  lan 
cienne  famille  des  Vigri  dé  Ferrare,  la  mit  auprès  de  la  Prmcelle 
Marguerite,  fille  de  Nicolas  d'Efte,  Marquis  de  Ferrare.  Elle  qmt- 
ta  bien-tôt  la  Cour  &  fe  retira  à  l'âge  de  14-  ans  dans  une  Com- 
munauté de  Sœurs  de  fainte  Claire.  Ce  Couvent  ayant  été  érige  en 
Monaftere  fous  le  nom  de  Corps  de  Chrift ,  elle  y  fit  profelTion 
l'an  1432.  Elle  fut  demandée  par  les  habitans  de  Boulogne  pour 
être  Supérieure  du  Monaftere  qu'ils  vouloient  fonder  dans  leur  Vil- 
le. Elle  y  établit  ce  Monaftere ,  &  eut  la  confolation  de  le  voir 
achevé  avant  fa  mort,  qui  arriva  le  9.  de  Mars  14^3.  Elle  a  laiifé 
quelques  écrits  tant  en  Italien  qu'en  Latin,  On  a  publié  le  Livre 
des  lépt  Armes  fpirituelles  &  celui  des  Révélations  qu'elle  avoit 
laiffées  cachetées  à  fon  Confeifeur  ,  qui  auroit  peut-être  bien  fait 
de  ne  le  pas  décacheter  ,  ou  du  moins  de  ne  le  pas  publier.  Elle  a 
été  canonifée  par  Clément  VIL  *Bollandus.  Baillet ,  Vies  des  Saints, 
9.  Mars.  , 

CATHERINE  (Sainte)  de  Suéde,  Vierge,  fille  d'Ulphon  & 
de  Guthmatfon ,  Prince  de  Nericie  en  Suéde,  naquit  dans  le  XIV. 
fiecle,  vers  l'an  1330.  Elle  fut  élevée  par  fa  mère  S.  Brigitte  dans 
la  pieté.  File  fut  matiée  à  Egard  ;  mais  elle  perfuada  à  fon  mari 
de  garder  la  continence  :  elle  alla  l'an  1548.  trouver  fa  mère  en 
Italie  ,  &  elles  allèrent  à  Rome  ,  où  elles  vécurent  enfemble, 
&  firent  enfuite  le  pèlerinage  de  la  Terre  Sainte.  Brigitte  étant  mor- 
te àRome  le  23.  Juillet  1373.'  fa  fille  rapporta  fon  corps  en  Suéde, 
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&  le  depofa  dans  le  Monaftere  de  Vaften  ,  au  Diocefe  de  Linco- 
pen ,  où  elle  fe  renferma.  Elle  fut  choifie  pour  Supérieure  par  les 
Religieufes  de  ce  Monaftere,  &  leur  donna  la  Règle  de  faint  Sau- 
veur qu'elle  avoir  pratiquée  à  Rome.  Elle  retourna  en  cette  Ville 
l'an  1375.  pour  faire  canonifer  fa  mère.  Elle  mourut  étant  reve- 
nue de  Rome  dans  fon  Monaftere  ,  le  24.  Mars  1381.  Quoiqu'elle 
ne  foit  point  canonifée ,  les  Papes  ont  permis  que  l'on  fît  fa  fête. 
Sa  vie  écrite  par  Ulphon  fe  trouve  dans  Bollandus  avec  les  remar- 
ques d'Heufitanias.  *  Baillet ,  Vies  des  Saints ,  24.  Mars. 

CATHERINOT  (Nicolas)  naquit  au  Château  de  LuiTon  près 
de  Bourges  *  le  4.  de  Novembre  de  l'année  1618.  pendant  que  la 
Capitale  de  la  Province  étoit  affligée  de  la  maladie  contagieufe.  Son 
Père  fe  nommoit  Dsnys  Catherinnt ,  &  étoit  Confeiller  au  Préfidial 
de  Bourges  ,  &  fa  Mère  Michelîe  Riglet.  Denys  Catherinot  étoit 
habile ,  &  dans  fa  jeunefTe  il  fit  un  Journal  du  Parlement  des  années 
i6ii.  &  1612.  lequel  fon  Fils  publia  en  1685,  Celui  dont  nous 
parlons  perdit  fon  Père  à  l'âge  de  trois  ans ,  ce  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  s'apliquer  de  bonne  heure  à  l'étude  des  Sciences ,  8c  d'y  fai- 
re de  grands  progrès.  En  1650.  il  obtint  des  Licences  à  Bourges, 
&  au  mois  de  Mai  de  la  même  année  il  prêta  ferment  d'Avocat  au 
Parlement  de  Paris  ,&  fréquenta  affidûment  le  Barreau  jufques  à  fon 
retour  à  Bourges.  A  peine  y  fut-il  arrivé ,  qu'il  époufa  Demoifelle 
Marie  Dorfanne ,  fille  de  Jaipies  Dorfanne, zmi  intime  de  M.Piihou 
Confeiller  au  Parlement.  Il  traita  incontinent  après  des  Charges  d'A- 
vocat du  Roi  ,  &  de  Confeiller  à  Bourges ,  aufquelles  il  fut  reçu 
en  lôjy.  au  Parlement ,  à  la  grande  fatisfaftion  de  tous  fes  Juges. 
L'attachement  inviolable  à  fes  fondions  parut  d'abord  ,  non  feule- 
ment par  les  Difcours  qu'il  prononça  au  Barreau  ,  mais  encore  pat 
les  Notes  qu'il  fit  imprimer  fur  le  Teftamcnt  de  Pierre  Pithou  ,  & 
par  diverfes  obfervations  fur  le  Droit  civil.  La  mort  de  Marie 
Dorfanne  fon  Epoufe  ,  arrivée  en  1663.  pendant  qu'il  étoit  Eche- 
vin  de  Bourges,  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  fes  travaux  avec  tant 
d'alEduité  ,  &  une  ardeur  fi  infatigable  ,  que  l'on  compte  jufqu'à 
cent  trente  Traitez  qu'il  a  misau  jour,furdifFerensfujets  d'Hiftoire 
&  de  Critique , fans  un  grand  nombre  d'autres ,  qui  font  demeurez 
écrits  de  fa  main  dans  fon  Cabinet.  11  n'arrivoitprefque  point  d'évé- 
nement  confidérable  en  Europe,  fur  lequel  il  ne  composât  une  piè- 
ce en  profe ,  ou  au  moins  une  Epigramme  Latine.  En  voici  une 
qu'il  fit  peu  de  jours  avant  fa  dernière  maladie  fur  la  nailîance  du 
prétendu  Prince  de  Gales,Fils  de  Jaques  II.  ci-devant  Roi  d'Angleterre. 

Expulit  Hareticos  Regno  Rex  maximus  um. 
Sed  triplici  na/cens  nuncpuer  ecce  fugat. 

La  plupart  de  fes  Ouvrages  ont  été  imprimez  à  fes  Jépens. 
Il  mourut  le  28.  de  Juillet  de  l'année  1688.  d'une  maladie,  qui  ne 
dura  que  cinq  jours  ,  &  qui  commença  par  une  colique  fuivie  de 
fièvre,  de  tranfport  au  cerveau  ,  &  enfin  d'apoplexie.  Le  jour  fui- 
vant il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  l'Hôtel  Dieu  de  Bourges ,  où  il 
avoit  choifî  fa  fépulture  ,  proche  celle  de  fes  Ancêtres.  Tous  les 
Corps  de  la  Ville  affiftérent  à  fes  obféques  en  habits  de  cérémonie. 
Quoi  qu'il  eût  eu  le  foin  de  faire  lui-même  fon  Epitaphe,8c  qu'el- 
le eût  été  imprimée  dès  l'année  1685.  cela  n'a  pas  empêché  un  d« 
fes  meilleurs  Amis  de  compofer  l'Infcription  qui  fuit. 

Ah  firtem  afperafn ,  duramque  nimis  l 
Periit  heu  ! 

J3e  rébus  Theologicis  tam  Jiiblimes , 
tam  ttifertos  de  Politicis , 
de  Hifloricis  tam  doElos , 
iam  élégantes  de  Liberalibus  Artibus  Tra'c^ 
tatus  hailenus  edidtrat. 
NicoLAUs  Catharinus 
B1TUB.IX, 
Scriptis  ubique  notijjtmus', 
Sincera  in  Deum  pietate  ac  purà  j 
Fideli  erga  proximum  charitate  acjujîa 
commendabilis  ; 

Confulattim  Urbisfummacum  lattde 

per  tricnnium  gejjtt; 
Forunf  per  triginta  très  annos  vivx  vocis 

oraculo  illujlravit; 
Paiiperum  denique  tutelam  per  quatuor 

annos  continaos  ftifiepit  : 
Vir  certè  i  ft  quis  unquam  adpubltca 

commoda  -natus. 
Mortuus  28.  fulii  anni  i688.  borâ  Solit 

Vefcendentis  fepiima , 
Aetatis  6a.  è  dolore  colico ,  cuifebris, 
■Cerebriqtie  viokntior  impetus ,  ac 
apoplexiafuccejjere. 
Sepultus  in  Nofocomio  Bituricenfi ,  die  29. 
Subfequentibus  liberis,  parentibus ,  fa- 
miliaribus  é"  amicis ,  totius  denique 

Urbis  Ordinibus  inœftijfnnis. 
Amico  (ingutari  pofuit  mœrens  F  r  a  N-t 
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RiOLLEs  Advocatus 
Parifinus. 
*  fournal  des  Savans  de   1688.   Tom.  XVI.  pag.  '336;   Edit.  de 
Holl.  Biblioih.  Bijî.  des  Auteurs  de  Droit,  par  Denys  Simon. 

CATHLAS,  fils  de  Simon  Iduméen,  commandoit  des  Troupes 

de  ceux  de  fa  Nation  ,  fe  joignit  à  Simon  faux  Zélateur  &  Tyran 

de  Jérufalem  ,  &  fit  des  maux    épouvantables  dans  la  Ville.    Il 

fut  tué  durant  le  fiégc.  Jofeph ,  Guerre  des  Juifs ,  Liv.  V.  Chap.  16. 

CATHOLICON  d'EJpagne,  ou  Satyre  Menifpée.  On  a  tantpar- 
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lé  dé  ce  Livre  ,  qu'il  ne  fera  pas  hors  de  propos  ,  d'en  dire  ici 
quelque  chofe ,  pour  rinflniiftion  du  Ledeur.  C'ell:  une  Pièce  Sa- 
tyrique  du  feiziéme  liécle  contre  les  Ligueurs  de  France.  Ce  n'eft 
pas  l'Ouvrage  d'un  leul  Auteur.    M.  le  Roi ,  Aumônier  du  Jeune 
Cardinal  de  Bourbon ,  &  depuis  Chanoine  de  l'Eglife  de  Roiien , 
compofii  &  mit  au  jour  en  1593.  la  vertu  du  Catholkon  dEfpagne. 
Cet  Ecrit  ingénieux  étoit  fort  court  ,  &  fut  diftribué  cette  année- 
là  en  feuilles  brochées ,  comme  font  d'ordinaire  ces  fortes  de  piè- 
ces fugitives.    Dès  qu'il  parut,  tout  le  monde  en  fut  charmé;  & 
ks  beaux  efprits  de  ce  tems  là  fe  piquèrent  d'y  mettre  la  main  ,  & 
de  l'augmenter ,  ou  plutôt  d'y  joindre  une  féconde  pièce  ,  fous  le 
Titre  à! Abrégé  des  Etats  de  la  Ligue  convoquez  à  Paris  au  dixième 
Février,     fetjjerat  &  Rapin,  deux  Poètes  fameux  en  compoferent 
les  vers.    M.  billot ,  Confeiller  Clerc  au  Parlement  de  Paris ,  dont 
nous  avons  un  éloge  en  Latin  de  Çahin,  qu'on  trouve  à  la  fin  des 
Hommes  illu'tres  de  Papyre  Majfon,  &  un  Recueil  de  Lettres,  fit 
la  Harangue  du  Cardinal  Légat.    Florent  Chrétien  homme  d'efprit  h 
compofa  la  Harangue  pour  le  Cardinal  Pelevé.  On  eft  redevable  au 
Savant  Pierre  Pithou,  de  la  Harangue  de  M.  à'Aubray  ,c[vîon  tient 
pour  la  meilleure  de  toutes:  on,  doit  encore  à'Rapin  la  Harangue 
de  l'Archevêque  de  Lyon>  &  celle  du  Doèleur  Rofe ,  Giand  Maî- 
tre du  Collège  de  Navarre,  &  depuis  Evêque  de  Senlis.    C'ei\  ce 
même  Nicolas  Rapin  dont  nous  avons  des  Poëfies  Latines ,  qui  prit 
le  foin  de  recueillir  toutes  ces  Harangues,  &  d'en  compofer  un 
Corps ,  qu'il  joignit  au  Cathohcon  d'Efpagne  ,  fous  le  titre  de  Sa- 
tyre Méttippée,  &  c'eft  fur  ce  fondement  que  plufieurs  lui  ont  attri- 
bué le  Cathohcon  tout  entier.  L'Hiftorien  à'Aubigné,  n'ayant  pas 
bien  conçu  tout  cela  s'eft  trompé,  quand  il  a  dit  que  Rapin  n'avoit 
contribué  à  cet  Ouvrage  que  quelques  vers.    Cette  féconde  Partie 
du  Catholicon  ne  fut  faite  &  imprimée  qn'en  1594.  après  le  retour 
du  Parlement ,  qui  avoit  été  transféré  de  Paris  à  l'ours.     Il  y  eft , 
en  effet,  parlé  de  trois  grans  événemcns;  c'eft- à-dire, de  la  réduc- 
tion de  Paris,  du  banniflemeht  de  M.  à'Aubray  ,  &  de  la  mort  du 
Comte  de  S.  Paul,  qui  n'arrivèrent  que  cette  année:  car  ce  ne  fut 
que  fur  la  fin  de  Mars,  que  le  Roi  fe  rendit  maître  de  Paris;  com- 
me ce  ne  fut  auflTi  qu'au  même  mois  de  la  même  année ,  que  M, 
d'Aubray  fut  chafle  de  Paris ,  pour  avoir  parlé  trop  hbrement;  & 
que  le  Comte  de  S  Paul  fut  tué  par  le  Duc  de  Guife.    Il  faut  en- 
core remarquer  pour  l'inteUigence  des  dattes ,  que  la  première  Edi- 
tion du  Catholicon  d'Efpagne  par  le  Roi,  imprimé  en  1593.  ayant 
été  bientôt  dillribuée ,  il  ne  s'en  fit  plus  aucune  édition ,  que  con- 
jointement avec  l'addition  de  la  tenue  des  Etats;  &  que  le  tout  fut 
imprimé  ehfemble  comme  un  feul  &  unique  Ouvrage  fous  le  nom 
de  Saiyre  Ménippée ,  à  quoi  l'Imprimeur  ne  prenant  pas  garde,  il 
datta  fon  Edition  de  l'an  1593. qui  étoit  la  datte  du  Catholicon, au 
lieu  de  la  datter  de  1 594.  qui  eft  la  véritable  datte  de  la  tenue  des 
Etats,  ou,  pour  mieux  dire, de  la  Satyre  Ménippée  en  fon  entier. 
On  doit  auffi  remarquer ,  que  le  Catholicon  d'Efpagne ,  qui  fe  trou- 
ve imprimé  parmi  les  Mémoires  de  la  Ligue  ,  ell  entièrement  cor- 
rompu ;  ceux  de  Genève ,  qui  ont  fait  cette  Edition  s  y  ayant  a- 
joûté  des  portraits  ridicules  ,  qui  ne  font  point  de  l'Original.    Les 
Notes,  qui  fe  trouvant  jomtes  à  l'Edition  de  Ratisbonnc  de  1664. 
font  tirées  d'un  Manufcrit  de  M.  Dupuy,  Garde  de  la  BiUiothèque 
du  Roi ,  qui  en  eft  l'Auteur.    On  a  retranché  quelques-uns  de  ces 
Notes  par  difcretion  ,  &  pour  ne  pas  offenfer  des  perfonnes  à  qui 
l'on  doit  du  refpeft.  M.  de  Vigncul-Marvilk ,  qui  nous  fournit  pref- 
que  tout  cet  Article  ,  dit  qu'il  a  confronté  cette  Edition  de  Ratis- 
bonne  avec  quelques  xManufcrits  du  tems  de  la  Ligue  ;  &  qu'ils  s'ac- 
cordent affez  avec  les  Notes  de  M.  Dupuy.  On  a  imprimé  de  nou- 
veau le   Catholicon  en  1696.  avec  de  nouvelles  Remarques.    Et 
cette  Edition  avant  été  bientôt  débitée,  on  en  a  fait  une  nouvelle 
en  1699.  à  laqofeUe  on  a  encore  ajouté  quelques  Remarques.  Il  eft 
dit  dans  le  tîtrc ,  que  ces  deux  Editions  ont  été  faites  à  Ratis- 
bonne  ;  mais    la  vérité    eft    qu'elles   font  toutes  deux  d'Amfter- 
dam. 

*  CATHOLIQUE.  Quoique  quelques  Hérétiques  ayent  pris  le 
nom  de  Catholiques  :  cependant  le  nom  d'Eglife  Catholique  n'é- 
toit  donné  communément  qu'à  une  feule  Société, 8c  les  différentes 
Seâes  des  Hérétiques  ou  Schifmatiques  en  parlant  des  étrangers, 
étoient  obligés  de  le  donner  à  l'Eglife  véritablement  Catholique , 
comme  faint  CyrQle  de  Jerufalem  le  remarque  Catechefe  18.  & 
faint  Auguftin  dans  le  Livre  de  la  Véritable  Religion  ,  Chapitre  5. 
&6. 

Anciennement  on  a  donné  le  nom  de  Catholique  à  des 
Magiftrats ,  aux  Officiers  qui  avoient  foin  de  faire  recevoir  &  païer 
les  Tributs  dans  les  Provinces  :  il  eft  fait  mention  de  ces  Oificiers 
Catholiques  des  Provinces  dans  Eufebe ,  dans  l'Hiftoire  de  Theo- 
dor^t  &  dans  les -Ecrivains  de  l'Hiftoire  Byzantine.  Les  Patriarches 
ou  Primats  d'Orient ,  ont  auffi  pris  le  tître  de  Catholiciue  ,  comme 
entr' autres  le  Catholique  d'Arménie ,  c'eft-à-dire  le  Patriarche  d'Ar- 
ménie ,  dont  il  eft  parlé  dans  Guillaume  de  Tyr  &  dans  plufieurs 
autres  Auteurs. 

Les  Rois  d'Efpagne  ont  long-tems  après,  pris  le  tître  de  Catho- 
lique. Mariana  prétend  qu'il  fut  donné  à  Recarede  Roi  des  Goths , 
après  qu'il  eut  détruit  l' Arianifme  dans  Ion  Royaume ,  &  qu'il  fe 
trouve  dans  le  Concile  de  Tolède  tenu  l'an  589.  Mais  cela  eft  a- 
vancc  fans  preuve,  &  on  ne  voit  pas  que  dans  ce  Concile  le  tître 
■de  Catholique  foit  donné  d'une  manière  fpeciale  à  Recarede.  Ce 
que  Vafée  affure  qu'Alfonfe,  après  avoir  dompté  les  Sarrazins,  & 
rétabli  le  Chriftianifme  en  Efpagne  vers  l'an  738.  prit  le  tître  de 
Roi  Catholique  y  n'eft  pas  mieux  fondé,  &  l'on  ne  voit  pas  que  les 
Rois  d'Efpagne  ayent  été  appelles  Rois  Catholiques  jufqu'à  Ferdi^ 
nand,Roi  d'Arragon,  lequel  ayant  chaffé  les  Maures  de  toute  l'Ef- 
pagne  l'an  1491.  prit  ce  furnom ,  qui  eft  devenu  comme  héréditai- 
re aux  Rois  d'Efpagne  fes  Succeffeurs  ;  mais  ce  ne  font  pas  les  feuls 
Princes  à  qui  ce  nom  ait  été  donné:  car  nous  lifons  dans  Paul  E- 
mrle,  /.  8.  &  dans  Froiffard,  /.  i.  que  Philippe  de  Valois,  Roi  de  | 
France,  l'a  auffi  porté, parce  qu'il  avoit  défendu  les  Droits  de  l'E-  i 
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glife.  C'eft  ainfi  que  le  Roi  de  France  prend  le  tître  de  %h.Cbré' 

Jn  \i  ,  "  "î  ^l  ^-''l  "'"'  '^'  '''^Si'fe;  le  Roi  de  Pologne,  celui 
d Orthodoxe-  le  Roi  de  Navarre  .  de  Trh-Fidde:  &  qne  les  Ro^ 
delà  Grand-Bretagne  ont  gardé  celui  de  Défe«/arr  de  la  Foi ,  qui 

CATI-US  (Marcus  Catius  Infuber)  Philofophe  Epicurien,  don6 
t<ceron  a  parle;  il  l'apelle /«>^„- ,  ^  dit  qu'il  étoit^ao  Hl  n'y  a 
paslongtems  11  paro  t  qu'i  étoit  de  ces  indignes  Epicurien  .  Jui 
exphquoient  de  a  volupté  du  corps  ce  que  leur  Maître  n'avoir  en- 
tendu que  de  la  joye  de  l'Ame.  Il  avoit  fait  quatre  Livres  à€ 
jcrmn  Haiura  '&  de  Sunimo  bono.  On  a  prétendu  que  c'eft  de  lui 
dont  parie  Horace àms  l'une  de  fes  Satyres.  Taneguy  h  Févrs  a  refu 
te  cette  opinion;  &  Mr.  Dacier  lui  a  répondu.  Gafendi  &  Colîar 
le  font  trompez  en  prenant  (érieufement  ce  (^vi Horace  ne  dit  que 
pour  fe  moquer  de  Catius.  *  Ciceron  ,  Lib.  15.  Epift.  ad  Fam  E- 
pift.  16.  if6,-«/m,  Satyra4.  Lib.  IL 

Village  bati  fur  un  Cap  de  même  nom.    11  eft  dans  la  Calabre  Ul- 

Mf(^'^'  ^■^^'^^''J-^^'l^^  \»  """^  Cenis ,  dans  le  Détroit  de 
Meffine,  v.s-a-v.s  de  la  Ville  de  ce  nom.  Ce  lieu  n'eft  connu, que 
parce  que  les  Voyageurs  y  viennent  ordinairement  prendre  des  ba- 
teaux ,  pour  paffer  à  Meffine  .  dont  il  n'eft  éloigné  que^de  trois 
heues.  On  le  prend  pour  la  Columella,  ou,  ColumnaReçi^^cliht 
gtna,  qui  étoit  anciennement  un  Bourg  des  Brutiens.  *Matv,  Dic- 
tion. ■"       j 

i.".S^Î-^^°  (■'^"g^'o)  Archevêque  de  Vienne  au  XV.  flecle*' 
étoit  de  Tarente      Comme  il  s'ètoit  attaché  au  parti  d'Anjou  dans 
le  Royaume  de  Naples,  les  Ducs  Jean  &  Nicolas  de  Calabre    oui 
prétendirent  !  un  &  l'autre  au  mariage  de  la  fille  unique  du  Duc 
Charles  de  Bourgogne  ,  fe  tinrent  .près^  de  la  perfonne  de  ce  Duc 
pour  conduire  de  leur  part  ce  mariage.  Cette  negoriarioh  n'eut  au- 
cun fucces,  Ils  vequirent  peu  &  décédèrent  bienTôt  l'un  après  Pau- 
H^'AnirA  f^v,'  "^o"  le  Duc  de  Bourgogne  connoiffant  le  mérite 
d Angelo  Cattho  ,  le  retmt  à  fon  fervice,  &  lui  donna  penfion 
Cattho  prit  congé  de  lui  après  la  Bataille  de  Morat,  &  fe  retira  à 
la  Cour  de  Louis  X I.  Il  y  fut  très-bien  reçu  ;  on  lui  donna  la  char! 
ge  d  Aumomer  du  Roi,  &  puis  l'Archevêché  de  Vienne     Ouel- 
ques-uns  difent  qu'il  fervit  de  Médecin  &  d'Aftrologue  à  Louïi  XI 
Il  le  forma  une  étroite  liaifon  d'amitié  entre  lui  &  Philippe  de  Co 
mines,  pendant  qu'ils  étoient  à  la  Cour  du  Duc  de  Bourgogne    & 
die  ne  fut  pas  moindre  pendant  qu'ils  furent  au  fervice  de  Louïs 
XI.    Ce  fut  a  la  folhcitation  d' Angelo  CatUio  ,  que  Philippe  de 
Comines  fit  les  Mémoires  que  nous  avons  de  fa  façon.   11  le  décla- 
re des  les  premières  lignes  ,  &  il  lui  adreffe  la  parole  en  plufieurs 
endroits  de  fon  Ouvrage.    On  raconte  de  grandes  particularités, 
touchant  le  don  prophétique  de  Cattho.  Il  mourut  à  Vienne  &  fut 
enterré  dans  fa  Métropole.  Il  avoit  ces  mots  pour  devife,  Inlenium 
Juperat  vires.  '' 

Dans  les  Edirions  précédentes  de  Moreri ,  on  a  fait  plufieurs  fau- 
tes au  fujet  d'Angelo  Cattho,  on  ne  s'arrête  qu'à  une  feule  :  on  le 
dit  grand  Aumônier  de  France;  mais  ce  tître  n'a  commencé  qu'en 
la  perfonne  du  Cardinal  de  Meudon  fous  le  règne  de  François  I 
On  s'ètoit  fervi  avant  cela  du  tître  de  grand  Aumônier  du  Roi  &i 
ce  tître  même  étoit  inconnu  fous  Louis  XI.  Il  ne  commença  d'a- 
voir heu  qu'en  la  perfonne  de  Geofroy  de  Pompadour  Êvêque  dé 
I  erigueux  fous  Chartes  VIII.  *  Sainte  Minhe, Gallia  Chrifî.Cho- 
rier,  H,Jl.  du  Dtniph.  Mezeray  ,  au  règne  de  Louis  XL  Philippe  de 
Comines,  dans  fa  Préface.  Claudius  Robert  ,  in  Gallia  Chrijîiana, 
pag.  i8z.  in  Catalog.  Pnful.  Viennenf.  num.  Ç)6.  &  Denys  Gode- 
froy,  dans  les  preuves  &  illujlrations  de  Philippe  de  Comines  ,  p.  m. 
10.  Sommaii-e  de  la  Vie  d'Angelo  Cattho,  p.  4.  Pierre  Matthieu ,  H//?°. 
de  Louis  XI.  l.  10.  au  commenc.  p.  ni.  ^iz.  ad ann.  1480.  Bzyle,'Diéi. 
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CATTON  (Gautier)  mourut  en  r343.  Il  condamnoit  l'Aftro- 
logie Judiciaire, comme  une  invention  diabohque,&  haïe  de  Dieu 
11  auroit  peut-être  mieux  fait  de  la  mèprifer  &  de  la  tourner  en  ri- 
dicule ;  puis  que  cette  prétendue  Science  prête  le  flanc  de  tous 
cotez;  &  que,  comme  l'a  dit  Mr.  Bayk  ,  jamais  perfonne  n'a  en- 
trepris de  l'attaquer,  qui  n'ait  remporté  des  moiffons  de  triomphe  fur 
elle.  Gatton  écrivit  fur  les  Livres  des  Sentences ,  &  contre  les  Af- 
trologues.  *  Wadding,  in  Script.  O.  M.  pag.  149. 

CATULAIRE ,  Catularid  ,  nom  d'une  des  portes  de  Rome, 
ainfi  appellèe  des  Chiennes  rouffes ,  qu'on  immoloit  pour  appai* 
fer  les  ardeurs  de  la  Canicule.  Antiquitez  Grecques  é"  Romaines. 

CATULE ,  Catidus ,  furnom  de  la  famille  des  Lutatiens ,  du  moE 
Catus,  fin  &  avifé,  félon  Varron. 

CATULE,  ou  Catulus,  Gouverneur  de  la  Libye  Pentapolitai-- 
ne.    Il  fit  mourir  après  la  ruine  de  Jerufalem  une  infinité  de  Juifs  5 
qui  s'étoient  affemblez  dans  un  Défert,  fous  la  conduite  d'un  "Tif, 
feran  nommé  fonathas ,  le  plus  méchant  homme  du  monde ,  qui 
pour  les  abufer ,  leur  promettoit  de  leur  faire  voir  des  figncs  &  des 
prodiges  extraordinaires.  Catule  fe  faifit  de  ce  Sédudeur,  qui, pour 
fauver  fa  vie  ,accufa  quantité  d'honnêtes  gens,  quoi  que  fauffement, 
de  l'avoir  porté  à  cette  révolte.  Parmi  les  accufez  furent  Alexandre 
&  Bérénice  fa  femme,  que  Catule  tourmenta  en  diverfes  maniè- 
res, &  puis  les  condamna  à  la  mort,  feulement  pour  avoir  leurs 
biens.  Il  envelopa  encore  trois  mille  habitans  de  la  Ville  d'Alexan- 
drie dans  fon  accufation,  auffi  bien  que  l'Hiftdrien  Flavefofeph, 
qui  étoit  alors  à  Rome.    Et  fi  Vefpafien  &  Tite  n'euffent  eu  une 
parfaite  connoiffance  de  fon  innocence  8c  de  fon  mérite ,  il  auroit 
été  perdu.  Jonathas  fut  convaincu  de  menfonge ,  ?>^  Jofeph  déclaré 
innocent.    Cet  Impofteur  ne  véquit  que  peu  après,  car  Vefpafien 
le  condamna  à  être  brûlé  tout  vif.    Pour  Catule  ,  à  qui  il  fauva  la 
vie,  il  porta  la  peine  de  fa  cruauté  8c  de  fon  avarice  dès  ce  monde; 
car  il  tomba  dans  une  maladie  li  extraordinaire ,  que  les  Médecins 
n'y  connoiffoient  rien.  Il  étoit  travaillé  de  douleurs  infupportables 
par  tout  le  corps,  8c  celles  qu'il  fentoit  dans  le  fonds  de  fon  ame 
'    '      G  s  s  3  ■      étoigflî 
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étoient  encore  plus  grandes  ;  car  nuit  &  jour  il  avoit  devant  les  j 
yeux  les  fpeclres  de  ceux  qu'il  avoit  fait  mourir,  qui  lui  croient 
toute  forte  de  repos,  &  lui  imprimoient  des  frayeurs  épouvantables.  | 
Il  fe  iettoit  hors  du  lit ,   comme  il  auroit  fait  de  deffus  une  roue ,  | 
ou  du  milieu  d'un  bralier  ardent.    Ses  maux  ,  prefque  inconceva- 
bles   allèrent  toujours  en  augmentant,  &  fes  entrailles  étant  tou- 
tes dévorées  par  le  feu ,  qui  le  confumoit ,  il  finit  fa  vie  criminelle 
au  milieu  de  ces  horribles  tourmens.    *  Joje^h ,  Guerre  des  Juift , 
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*  CATULLE,  fCaïus,  ou  Quintus  Valerius)  Quoique  le  plus 
erand  talent  de  ce  Poète  confiftât  à  bien  faire  des  Epigrammes,  on 
prétend  qu'il  n'a  pas  moins  également  réûffi  dans  deux  autres  gen- 
res de  Poëfles ,  favoir  dans  les  Vers  Lyriques  &  dans  les  Elegia- 
oues  II  n'y  a  prefque  point  de  Poètes  parmi  les  Romains,  a  qm  il 
n'ait  difputé  le  rang  de  prefeance.  Il  a  fes  Partifans  dans  prefque  , 
tous  les  fiecles;  &  fur  tout  dans  ces  derniers  tems ,  ou  1  on  a  vu 
des  gens  qui  n'ont  point  fait  difficulté  de  le  préférer  a  tous  ceux  de 
ranifomtel  fans  en  excepter  Virgile  &  Horace  :  tels  ont  été  Pau 
Tove  &  Barthius.  On  ne  peut  nier  que  Catulle  n  ait  été  un  fort  bel 
efnrit  &  qu'il  n'ait  fort  bien  fù  faire  fervir  à  fes  propres  paffions 
l'humeur  la  plus  facile  &  la  plus  enjouée  qu'on  eût  peut-être  enco- 
re vue  parmi  les  Romains.  Cette  qualité  le  rendit  fort  agréable  a 
quelque»  perfonncs  confiderables  dans  la  République  ,  &  particu- 
lièrement à  Ciceron,  qui  ne  haiffoit  pas  le  caradere  des  efprits  li- 
bres 11  a  été  le  premier  qui  ait  fû  la  manière  de  tourner  en  peau 
Latin  tout  ce  que  les  Poètes  Grecs  ont  eu  de  beau  &  de  déhcat, 
&  tout  ce  qui  paroiffoit  inimitable.  Sonftyle  eft  du  bon  fiede;  mais 
il  y  a  dans  ce  Poète  beaucoup  d'infamies  &  de  faletés.  Apres  tout, 
les  fentimens  des  Critiques  font  fort  partages  fur  le  inente  de  Ca- 
tulle &  fur  la  comparaifon  qu'Us  en  ont  faite  avec  Martial.  *Con- 
rultez.  là-defTus  M.  BaiUet  ,  Jugemens  des  Savans  fur  les  Poètes  La- 
tins Tome  6.  qui  en  traite  amplement.  Parmi  les  Editions  de  Ca- 
tulle ,  celhs  de  Scaliger  &  de  Vojftus  le  fils  font  les  meilleures.  Juve- 
m\,Sat.  13.  A.  Gelle,/.  7.  N^^-  Attic.  c.  z.  Paul.  Jovius,  /«  elo- 
Siis  Cafanovs.  à"  HaugeriU  Gafpar  Barthius,  «/.  ^Bîf.  ô-  alu paf- 
fim.  Jules  Scaliger  Poétices,  l.  5.  pag.  7î3-  l-  ^-  'IW-  Operis, pag. 
86-;  Jofeph  ScaUger  fils,  in  primis  Scaligeranis,  pag.  47.  Gérard 
Johan.  Voffius.  /.  i.  ejufd.  Operis,  pag.  7S-  ^-  3-  '"Jt'tut.  Poeticar. 
pae  c6  107.  108.  Philippe  Briet  ,  /.  2.  de  Poétis  Latin,  pag.  14.  ij. 
anie  Icuiè  di(îa,&c.  Rapin.Comp.  d'Hom.  &deVirg.  c.j.  pag.  41. 
tdit  in  quarto.  Epigrammat.  DeMus  de  Meffieurs  de  Port  Royal, 
édition.  Savreux  anni  1659.  in  Pr4.  Op.  &  idem  Viffertatwne  de 
Vera  Pukhritudine  ,  p.  14-  àf  Epigramm.  l.  l.  pag.  313.  0-314-  é" 
/  7  p„„  365.  Baylc,  Nouvell.de  la  Rep.  des  Lettres  de  Juin  16S4. 
pav  364.  le  même  Auteur  parlant  de  [Edition  de  Catulle  par  Voflius , 
363  éfc  P.  Richelet,  DiÛionnaire  François,  au  mot  E^igxam- 
Saint  Jérôme ,  en  fa  Chron.  Quintilien,  Diomede.  Suéto- 
ne, rapportés  par  Lilius  Giraldus  ,  au  10.  Dialogue  des  Poè- 
tes Latins.  VofRns,  au  Chapitre  i.  des  mêmes.       ,    ^    ,    ^     ,    ^^ 

CATURIGES.c'étoit  anciennement  un  Peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoifc  II  étoit  placé  entre  les  AUobroges,  les  Ebruntiens,  les 
Mimeniens ,  &  les  Vocontiens  ;  leurs  Villes  principales  étoient 
ranincum  &  Caturig£.  Leur  Pais  porte  maintenant  le  nom  de  Ga- 
pençois,  la  première  de  leurs  Villes  celui  de  Gap  ,  &  la  dermere 
CtMàt  Chorges.*  Matj/^DiStion.  ,,,,-. 

CATUS  (Louis)  de  Ferrare  ,  lun  des  Antagomites  d'Alciat, 
rers  l'an  1550.  obligea  Aimon  Craveta,  qui  étoit  venu  enfeigner 
à  Ferrare ,  d'aller  ailleurs.  *  Pancirole  ,  de  Clar.  Legum  Interpret. 
Biblioth.  niflor.  des  Auteurs  de  Droit,  &c.  par  Denys  Simon. 

C  ATWICK,  en  Latin,  Cattorum  Viens.  Il  y  a  deux  Villages 
dans  la  Hollande  ,  qui  portent  ce  nom  ,  &  qui  ne  font  féparez,  que 
par  quelques  monceaux  de  Sable  ,  qu'on  apelle  Dunes.  L'un  eft 
fur  le  bord  de  la  Mer ,  qui  emporte  fouvent  des  maifons  des  Ha- 
bitans ,  8c  l'autre  un  peu  plus  avant  dans  la  Terre ,  à  l'endroit  où 
le  Rhin  fe  perd  dans  les  fables.  Ils  font  environ  à  une  lieuë  de 
Leide,  &  pour  les  diftinguer,on  les  apelle,  Catroick  op  Zee,  c'eft- 
à-dire ,  Caitvick  fur  la  Mer  ;  &  Catwick  op  den  Rbyn ,  c'eft-à-dire , 
Catmick fur  le  Rhin.  On  prétend,  qu'ils  ont  pris  leur  nom  des  an- 
ciens Cartes,  &  on  y  a  trouvé  quelques  Antiquitez.  '  Maty,  Dic- 

'  CAVACCIA  (Jean  Antoine)  Dofteur  de  Boulogne,  a^  traité  ; 
De  indemnitnte  muliertim  dotis  eau  fa  ;  de  Cambiis  per  Litteras;  de  im- 
tedimentis  Juftitie  ;  de  Converfatione  cum  Bannitis;  Difputationes  Cri- 
minates.  Il  florilToit  l'an  1588.  Biblioth.  Hifl.  des  Aut.  de  Droit,  par 

CAVACHI ,  Ville  de  l'Ifle  de  Niphon ,  la  principale  Ifle  de  cel- 
les du  Japon.  Cette  Ville  eft  dans  le  Quartier  de  Jetfengo ,  au  Mi- 
di de  la  Ville  de  Meaco ,  près  de  la  Côte.  Elle  eft  défendue  par 
une  bonne  Citadelle ,  &  elle  eft  Capitale  d'un  Royaume ,  qui  por- 
te fon  nom.  *  Maty  ,  Diélion. 

CAVADO  ,  Rivière  de  Portugal,  Elle  prend  fa  fource  dans  la 
Province  de  Tra-los-Montes  .traverfe  celle  d'Entre  Douro  &  Min- 
ho  où  elle  baigne  Braga ,  &  fe  décharge  enfuite  dans  l'Océan  At- 
lantique. *  Maty,  Diéiion. 

CAVAGNOLE  (Rolland)  de  Cafal  ,  Avocat  célèbre  à  Milan, 
a  fait  Decfiones  Confultativéc  ,  Mediol.  1614.  fol.  Paraphrajîs  au- 
rea  Mediol.  1614.  in  Conflit.  &  Décréta  ,  à  Monte  Ferrât.  Cafal. 
Obfervationes  légales  àf  Co«ftlia  legalia.  Ibid.  *  Biblioth.  Hijl.  des 
Aut  de  Droit ,  par  Denys  Simon. 

CAVALCANUS  (Borgninus)  a  laiiTé  quatre  Volumes  de  Déci- 
fions  de  Tutore  &  Curatore  &  de  Ufufruclu  Mulieri  reliélo  1604.  in 
A  11  y  a  un  Hortenf.  Cavalcanus  ,  qui  a  écrit  de  Brachio  regio ,  & 
de  tejlibus  tan  1619.  *  Bibliothèque  Hijiorique  des  Auteurs  de  Droit, 

(à-c.  par  Denys  Simon.  - ,     „  t^ 

CAVALERIUS  (Jacques)  Romain,  Auditeur  de  Rote  ,  Da- 
taire ,  8c  depuis  créé  Cardinal  par  Urbain  VIII.  a  donné  Deàftones 
Ro/^.'ll  eft  mort  l'an  162.9.  âgé  de  63.  ans.  *  Biblioth.  HiJÎ,  des 
A»t.  de  Droit,  par  Denys  Simon,  edit.  Parif.  in  iz.  1692,. 
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CAVALIER!  (Gafpard)  Cardinal  Archevêque  de  Capouë ,  Ro^ 
main.  Etant  Clerc  de  Chambre ,  il  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pa- 
pe Innocent  XI.  le  2,.  Seprembre  1686.  il  mourut  à  Rome  le  18. 
Août  1690.  âgé  de  41.  ans ,  8c  fut  inhumé  dans  l'Eglife  d'Ara- 
Cceli. 

CAVALLA,  Ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la 
Macédoine ,  aux  Confins  de  la  Romanie ,  fur  le  Golfe  de  Comtef- 
fa,  entre  la  Ville  de  ce  nom  8c  celle  de  Philippi,  à  quatre  lieues 
de  l'une  8c  de  l'autre.  Cette  Ville  a  porté  anciennement  le  nom  de 
Bucephala  ,  8c  l'on  croit,  que  c'cft  une  de  celles  ,  qu'Alexandre  le 
Grand  fit  bâtir  à  l'honneur  de  fon  cheval  Bucephale.  *  Maty ,  Dic- 
tion. 

CAVALLERIE  ,  Corps  de  gens  de  guerre  ,  qui  combattent  à 
Cheval.  Les  Romains  dans  leurs  premières  guerres  ignoroient  Tufa- 
ge  de  la  Cavallerie.  Ils  faifoicnt  coniifter  toutes  leurs  forces  dans 
l'Infanterie  ,  en  forte  même  que  dans  le  combat  ils  ordonnoient  à 
la  Cavallerie  de  mettre  pied  à  terre ,  Si  ils  ne  reprenoient  leurs  che- 
vaux que  pour  mieux  fuivre  les  ennemis  quand  ils  étoient  en  de- 
route.  La  Cavallerie  de  Pyrrhus  les  fit  changer  de  fentiment,  8c  fur 
tout  celle  d'Annibal  leur  donna  depuis  de  fi  grandes  frayeurs,  que 
ces  invincibles  Légions  n'ofoient  defcendre  dans  la  plaine.  Pour 
mieux  connoître  la  Cavallerie  Romaine ,  confultez  un  Livre  inti- 
tulé, le  parfait  Capitaine  ,  ou  l'Abrégé  des  guerres  de  la  Gaule,  tiré 
des  Commentaires  de  Cefar  ,  dernière  édition  d'Hollande  in  11.  1638 
Tit.  Liv.  Hift. 

CAVALLERINI  (Jean- Jacques)  Cardinal  Archevêque  de  Ni- 
cée ,  Romain.  Pendant  fa  Nonciature  en  France ,  il  fut  nommé 
Cardinal  le  ri.  Décembre. 1695.  par  le  Pape  Innocent  Xll.  qui  lui 
donna  auffi  la  charge  de  Préfet  de  la  fignature  de  Juftice.  Il  mou- 
rut à  Rome  le  18.  Février  1699.  âgé  de  60.  ans ,  &  fut  inhumé 
en  l'Eglife  de  S.  Charles  de  Catinari. 

CAVALLINI  (Pietro)  Peintre  èi  Sculpteur  de  Rome,  Difci- 
pie  du  fameux  Giotto ,  a  fait  entr'autres  Ouvrages  le  Crucifix ,  qui 
eft  dans  l'Eglife  de  S.  Faul  de  Rome  ,  8c  qui  a  ,  dit-on  ,  parle  à 
Sainte  Brigitte.  Ce  Peintre  étoit  regardé  comme  un  Saint,  à  caufe 
de  fon  humilité  8c  de  fa  pieté.  Il  eft  enterré  dans  la  même  Egli- 
fe  de  S.  Paul,  ayant  vécu  quatre-vints-cinq  ans.  Il  vivoit  dans  lel 
quatorzième  iiécle.  *  De  Piles,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

*  CAVALLO  ,  le  Monte-Cavallo  ,  autrefois  le  Mont  Quirinal, 
une  des  Montagnes  de  Rome,  qui  tire  ce  nom  du  Latin  taballus, 
à  caufe  de  deux  ftatuèsde  marbre  qui  reprefentent  Alexandre  domp- 
tant le  cheval  Bucephale  Onuphre  dit  que  l'Empereur  Conftantin 
fie  tranfporter  d'Alexandrie  à  Rome  ces  deux  ftatuës  8c  les  plaça  au  ■ 
milieu  des  Thermes  qu'il  avoit  fait  bâtir  fur  le  Mont  Quirinal, 
Voyez  M  0  N  T-Qui  m  N  AL  dans  Moreri.  *  Voyez  aufS  Georges 
Fabrice  dans  fa  Rome,  8c  au  mot  Quirinalis. 

CAVALLO ,  Capo  Cavallo,  Cap  du  Royaume  de  Naples.' 
Il  eft  dans  la  Côte  de  la  Calabre  Ultètieure ,  ati  Nord  de  la  Ville 
de  Rhegio,  8c  vis-à-vis  de  celle  de  Meffine.  Il  y  a  une  petite  Tour 
fur  ce  Cap  qu'on  nomme  la  Jo7re  di  Cavallo  ,  dont  le  Cap  a  apa- 
remment  pris  fon  nom.  Au  refle,  quelques  Géographes  placent  en 
ce  lieu  le  Cap  des  Brutiens ,  nommé  anciennement  Canis ,  que 
quelques  autres  mettent  au  Cape  Pezzaro,  qui  eft  près  de  celui  de 
Cavallo.  *  Maty  ,  Dicton. 

CAVALLOS  ,  Porto  DE  Cavallos,  grand  Port  de  l'A- 
mérique Septentrionale.  Il  eft  fur  la  Côte  de  la  Province  de  Hon- 
duras ,  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Sal ,  dans  le  Golfe  de  Hon- 
duras au  Septentrion  de  la  Ville  de  Comayagua.  •  Maty  ,  Dic- 
tion. 

CAVAN,  Ville  8c  Comté  dans  l'Ultonie  en  Irlande.  Ce  fut  là 
où  le  Duc  de  Eerixick  eut  un  cheval  tué  fous  lui  ?>^  où  fes  Trou- 
pes furent  défaites  par  un  parti  des  Troupes  du  r35  Guillaume  JII. 
en  1689.  La  Ville  eft  défendue  par  un  bon  Château.  Elle  eft  à 
deux  lieues  de  celle  de  Kilmore  du  côté  du  Levant.  Elle  a  féance 
ëi  voix  dans  le  Parlement  d'Irlande.  Quant  au  Comté  dont  elle  eft 
la  Capitale  on  l'apelloit  autrefois  BremylU  ou  Breane.  Il  eft  borné 
au  Levant  par  le  Comté  de  Monaghan ,  au  Nord  par  celui  de  Fer- 
manach;  il  a  la  Conacie  au  Couchant  8c  la  Lagenie  au  Sud.  Il 
peut, avoir  quatorze  lieues  de  longueur  ,  8c  9.  ou  10.  de  largeur. 
Outre  la  Ville  ou  le  Bourg  de  Cavan  ,  il  y  a  celui  de  Bel'icrbet, 
qui  a  auffi  féance  au  Parlement,  8c  la  petite  Ville  de  Kilmore, pri- 
vée de  ce  Privilège.  *  Moreri  Anglois.  *  Maty,  Diflion. 

CAUB  ,  en  Latin  Cuba  ,  petite  Ville  d'Allemagne  ,  dans 
le  Palatinat  du  Rhin.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Simmeren  ,  fur 
le  Rhin  ,  vis-à-vis  de  Baccarat ,  àc  elle  eft  défendue  par  le  Châ- 
teau de  Gutenfels.  *  Maty ,  Diéiion. 

CAUCON,  ou  Grenenos  Dima,  en  Latin  Cauconia,  Di- 
m£ ,  Ephyrte  Stratus.  Ville  de  la  Morée,  Elle  eft  dans  le  Duché  de 
Clarence,  vers  le  Belvédère,  fur  la  rivière  de  Caucon,à  une  lieuë 
de  fon  embouchure  dans  le  Golfe  de  Clarence.  Caucon  eft  prefque 
entièrement  ruinée.  Il  y  a  près  de  cette  Ville  la  Montagne  8c  les 
ruines  de  la  Ville,  qu'on  nommoit  anciennement  Cronium.  •  Jtia- 
ty  ,  Diéiion. 

CAUDIEZ ,  petite  Ville  de  France,  dans  le  Haut  Languedoc, 
au  pié  des  Pyrénées ,  8c  fur  la  Frontière  du  Rouffillon  ,  fur  la  ri- 
vière d'Egli,  à  fept  lieues  d'Alet,  du  côté  du  Midi.  *  Maty,  Dic- 
tion. 

CAVENDISCH  ,  C'eft  le  nom  d'une  Illuftre  Famille  d'Angle- 
terre, qui  defcend  d'une  Branche  cadette  des  Gemons  ,  perfonn»-; 
ges  d'une  grande  diftindion  dans  les  fiécles  paiTez,  dans  les  Com- 
tez  de  Norfolk  8c  d'EQex.S'étant  établis  à  Cavendish  dans  le  Com- 
té de  SufTplk,  ils  prirent  leur  furnom  du  nom  de  cette  Place.  Le 
premier  qui  jetta  les  fondemens  de  la  grandeur  dont  cette  Famille 
jouit  encore  à  préfent ,  fut  Guillaume  Cavendish  de  Chatsworth, 
dans  le  Comté  de  Derbi,  Chevalier  ;  qui  l'an  31.  du  régne  d'Hen- 
ri VIII.  à  caufe  du  grand  dérèglement  de  vie  des  Maifons  Reji- 
gieufes,  fut  Auditeur  de  la  Cour  nommée  à.'Aug?aentatioa,  8c  eiir 
fuite  Thréforier  de,  la  Chambre  de  ce  Prince  «c  Membre  du  Con- 
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feil  Privé.  Le  Roi  Edouard  yi.  le  continua  dans  ces  mêmeè  Char-' 
ges,  &  la  Reine  Marie  l'éleva  à  la  dignité  de  Chevalier.    II  laifla 
de  fa  femme  Elisabeth  l'une  des  Filles  de  Jean  Hardwick  de  Hard- 
wick  dans  le  Comté  de  Derby  Ecuyer,  Soeur  &  Cohéritière  de  Jean 
Ion  Frère;  trois  Fils,  Henri,  Guillaume  &  Charles;  &  trois  Filles, 
Franqoife  mariée  à  Henri  Pierrepoint  Chevalier;  Elizabeth  mariée 
à  Charles  Stuart  .Comte  de  Lenox  ;  &  Marie,  mariée  à  Gilbert  , 
Comte  de  Shrewsbury.    Elizabeth  leur  Mère  par  fes  heureux  ma- 
riages ,  après  la  mort  de  fon  premier  Epoux  ,  i.  avec  Gnillaume 
Saint  Lo ,  Capitaine  des  Gardes  de  la  Reine  Elizabeth ,  &  poiTel- 
feurde  divcrfes  belles  Seigneuries  dans  le  Comté  de  Glocefter;  & 
enfuite  avec  George  ,  Comte  de  Shrewsbury  ,  augmenta  très-con- 
fidérablement  fes  biens ,  &  bâtit  les  belles  Maifons  de  Chatsworth, 
Hardwick,  &  Old-Cotes,  toutes  fituées  dans  le  Comté  de  Derby. 
Henri  Ion  Fils  Aîné  ,  étant  mort  fans  pollérité  légitime  en  1616, 
Guillaume  le  fécond  hérita  de  tous  fes  grands  biens  ,  &  fut  fait  la 
troifiéme  année  du  régne  de  Jaques  1.  Baron  de  Cavendish  d'Had- 
wick,  &  l'an  16.  du  même  régne  Comte  de  Devon.   Ce  Guillau- 
me étant  mort  eti  lézj.  laifTa  pour  Succefleur  &  héritier  Guillau- 
me fon  Fils.    Et  celui-ci  eut  pour  SucceiTeur  un  autre  Guillaume , 
qui  fut  fait  Chevalier  du  Bain  au  couronnement  At  Charles  I.     11 
époufa  Elisabeth ,  fille  de  Guillaume  ,  Comte  de  Salisbury ,  de  la- 
quelle il  eut  deux  Fils.    Guillaume,  que  le  Roi  Guillaume  J II.  fit 
Marquis  de  Hartington  &  Duc  de  Devonshire  ,  &  fut  Grand  Maî- 
tre de  la  Maifon  du  Roi  ;  &  Charles  ,  qui  mourut  fans  avoir  pris 
alliance.     Il  eut  auffi  une  Fille  nommée  Anne,  mariée  première- 
ment à  Charles  ,  Lord  Rich,  fils  unique  de  Charles,  Comte  de 
Warwick,  &  enfuite  à  Jean,  Lord  Burleigh,  fils  unique  de  Jean, 
Comte  d'Exeter.  Guillaume,  Lord  Cavendish  ,  Duc  de  Devonshi- 
re, a  époule  Marie,  fille  de  Jaques,  Duc  d'Ormond,  dont  il  a  eu 
Guillaume  Henri ,  &  Elizabeth.  Henri  mourut  en  1700.  De  la  mê- 
me Famille  étoit  Guillaume  Cavendish  ,  qui  fut  fait  Baron  du  Ro- 
yaume la  18.  année  du  Régne  de  Jaques  I.  fous  le  titre  de  Lord 
0^/1?;  enfuite  Vicomte  de  Mansfield;  &  la  troifiéme  année  du  Ré- 
gne de  Charles  I.  Baron  de  Cavendish  de  Bolfover,  &  Comte  de 
Newcaftle  fur  Tine.    Il  fut  aufli  choifi  pour  être  Gouverneur  du 
Prince  Charles.  Au  commencement  des  Guerres  Civiles ,  il  fortifia 
la  Ville  &  le  Port  de  Newcaftle  pour  le  fervice  du  Roi;  &  enfuite 
ayant  levé  des  Troupes,  outre  celles  qu'il  avoit  mifes  dans  fa  Vil 
le,  il  prit  iplufieurs  Places  fortes , gagna  les  Viftoires  de  Gainsbo- 
rough  dans  le  Comté  de  Lincoln ,  de  Chefterfield  dans  le  Comté  de 
Derby ,  de  Pierebrig  ,  de  Gecroft  ,  de  Tankerfley  ,  de  Tadcaftcr , 
de  Shefiield  ,  de  Rotherham ,  d'Yarium  ,  de  Beverley ,  de  Cawo- 
de,  de  Selby,  de  Halifax  ,*de  Leads,&  de  Bradfort.  Ayant  vain- 
cu dans  cette  dernière ,  dans  laquelle  il  fe  comporta  très-vaillam- 
ment ,  la  grande  Armée  ,  que  les  Parlementaires  avoient  dans  le 
Nord,  il  leur  prit  vint-deux  pièces  de  gros  canon,  &  plufieurs  de 
plus  petit  caUbre.  Poifr  le  récompenfer  de  tant  de  fervices ,  le  Roi 
Charles  1.  le  fit  Marquis  de  Newcaftle ,  &  le  Roi  Charles  IL  le  créa 
Comte  d'Ogle  &  Duc  de  Newcaftle.  *  Dugdale. 

CAULEf  (François  Etienne  de)  s'elt  rendu  célèbre  dans  le 
dix-feptièrae  fiécle  à  caufe  des  affaires  qu'il  a  eues  avec  la  Cour  de 
France  ,  au  fujet  de  la  Regale.  Il  naquit  à  Touloufe  le  19.  Mai 
1610  d'une  famille  de  Robe  très-confidérable  dans  leParlement  de 
Languedoc.  Il  fit  fes  premières  études  à  Touloufe  ,  &  fut  élu  Ab- 
bé de  S.  Volufton  de  Foix  à  l'âge  de  dix-fept  ans  ,  c'eft  à-dire ,  en 
mille  fix  cens  vint-fept.  Il  s'attacha  à  procurer  la  reforme  de  cette 
Abbaie ,  &  il  y  établit  par  fes  foins  &  par  fes  libéraHtez  les  Chanoi- 
'nes  Réguliers  de  Sainte  Geneviève.  Les  habitudes  qu'il  eut  ,  étant 
encore  jeune  ,  avec  M.  Otier  Curé  de  S.  Sulfice  à  Paris  ,  &  M. 
Vincent  de  Paul  Général  de  la  Miffion  ,  lui  infpirèrent  certaines  pré- 
ventions contre  le  fameux  Abbé  de  5.  Cyran.  '  Mais  étant  parvenu 
à  un  âge  plus  mûr ,  il  fe  dépouilla  des  préjugez  de  fa  jeunefle  ,  & 
foutint  publiquement  que  la  contradiétion ,  que  cet  Abbé  avoit  fou- 
fertc  étoit  une  marque  d'une  véritable  pieté  ;  pendant  qu'en  quel- 
ques autres  c'eft  l'effet  d'un  zèle  précipité  ,  qui  n'eft  pas  accompa- 
gné de  lumière  ,  &  en  d'autres  l'effet  de  la  haine  qu'ils  ont  pour  la 
vérité.  Cet  Afte  eft  datte  du  vintiéme  Oftobre  ,  mille  iix  cens 
foixante  &  onze,  &  a  été  imprimé  à  Lyon  en  mille  fix  cens  foixan- 
te  &:  dix  neuf  ,  au  devant  des  Oeuvres  Spirituelles  &  Chrétiennes 
de  l'Abbé  de  S.  Cyran.  Il  fut  pendant  plufieurs  années  Direéieur 
du  Séminaire  de  S.  Sulpice.  Il  avoit  remis  fon  Abbaïe  entre  les 
mains  du  Roi  de  France  ,  quelque  tems  avant  fa  nomination  à  l'E- 
vêché  de  Pamiers  ,  qui  arriva  le  quatorzième  Juin  ,  mille  fix  cens 
quarante-quatre.  11  reçut  fes  provifions  de  la  Cour  de  Rome  le  fei- 
zièrae  Janvier  de  l'année  fuivante.  Il  fut  facré  Evêque  à  Paris  dans 
l'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Sulpice  le  cinquième  Mars ,  le  douzième 
il  prêta  ferment  de  fidélité,  &  fe  rendit  immédiatement  après  à  fon 
Diocèfe.  Il  fit  fon  entrée  à  Pamiers  le  Dimanche  des  Rameaux  de 
la  même  année.  Il  trouva  un  Diocéfe  défolé  par  les  Guerres  Civiles, 
de  grands  déréglemens  dans  le  Clergé  ,  &  peu  de  pieté  parmi  les 
Peuples.  U  eut  toutes  les  peines  du  monde  de  réduire  dans  quelque 
ordre  douze  Chanoines  Réguhers ,  que  M.  Sponde  ton  Prédéccireur 
apelloit  douze  Léopards.  Il  obtint  des  Bulles  du  Pape  Alexandre 
y^Ii.  &  des  Lettres  patentes  du  Roi  pour  réformer  fon  Chapitre, 
à  mefure  que  les  anciens  Chanoines  mourroient,  en  quoi  il  eut  le 
bonheur  de  réuflîr.  Il  établit  trois  Séminaires.  Dans  les  deux  pre- 
miers ,  on  èlevoit  des  enfans  dès  la  tendre  jeunefle  ,  &  le  troifié- 
me étoit  deftiné  à  former  des  Régentes,  pour  inftruire  les  filles,  dans 
tous  les  lieux  de  fon  Diocéfe.  Il  en  vifitoit  toutes  les  années  juf- 
ques  au  moindre  village  ,  &  prêchoit  par  tout.  Son  Epifcopat  fut 
célèbre  par  trois  grandes  affaires.  La  première  regarde  la  fignature 
du  Formulaire,  &  lui  fut  commune  avec  les  Evêques  d'Alet, d'An- 
gers, &  de  Beauvais.  Elle  fut  terminée  en  1668.  Dans  cette  même 
année  ,  il  avoit  été  obligé  d'excommunier  trois  Jéfuites  de  fa  Ville 
Epifcopalc  ,  &  la  raifon  qu'on  en  allègue  ,  c'eft  qu'ils  renverfoient 
toutes  les  maximes  de  la  pénitence  &  donnoient  l'abfolution  aux 
pécheurs  les  plus  fcandalcux  ,  déjà  liez  par  leurs  Pafteurs  légitimes  : 
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i'A^^pri°'^f  p'"'  '"  compagnies  particulières  la  conduite  de  M  dé 
édhieuV  Ti  ^''T°'^'''  P"'='*q"e™ent  en  chaire  par  des  Sermons 
feditieux.    Ils  ajoutoient  a  tout  cela ,  que  quand  ils  avoient  été  unV 

voit  T:T  ^"''^'^Î"^"^  P="-  l'Ëvêqu^e  .  ?ette  aprc^a°  on  n  pou! 
voit  pks  être  révoquée  quand  même  l'Evêque  ne  fe  fouvienCt 
pas  de  1  avoir  donnée  Pour  arrêter  le  cours  de  tous  ces  maux ,  M  ! 
de  Pamiers  fit  une  Ordonnance  du  dix-neuviéme  Décembre  mille 
fix  cens  foixante  &  fept  ,  par  laquelle  il  révoqua  toutes  ks  aproba! 
tions  verbales  ,  qu  il  auroit  pu  accorder  auparavant ,  &  défendit  à 
ceux  qui  les  auroient  eues  de  confeflér ,  jufques  à  ce  qu'iïs  en  euf! 
lent  obtenu  une  par  écrit  ,  fous  peine  de  fufpenfe  ,  qui  feroit  en- 
courue par  le  feul  f^it  ipfifaélo.  Tout  le  Clergé  SécuHer  &  Ré?u. 
lier  défera  a  cette  Ordonnance.  Il  n'y  eut  que  les  Jéfuites  qui  re- 
fiftercnt ,  &  qui  firent  dirent  à  M.  de  Pamiers,  que  les  avrqu'î 
avoit  reçus  de  l'Evêque  de  Cahors  le  vint-deuxiéme  Août  mille  fix 
cens  cinquante-neuf  n'étoient  que  trop  véritables  ;  c'eft  m,e  les  lé- 
Juitesjont  un  fléau  &  une  ruine  à  l' Egtije  ,  &  que  tous  ks  Evêques  ,qul 
voin  fiUdement  a  V>ieu  ne  leur  doivent  donner  aucun  emploi  ,  ni- même 
entrer  jamais  chez  eux ,  car  cela  les  autorife.  Le  vint  quatrième  Dé- 
cembre ,  ,1s  firent  fignifier  à  M.  de  Pamiers  un  Afte  qu'on  préten- 
dit être  injurieux  ,  &  tout  rempli  d'erreurs  contre  la  Hiérarchie  8c 
la  dignité  des  Evêques.  Il  fut  cenfuré  le  vintiéme  Février  mille  fix 
cens  foixante-hmt  par  dix  Evêques  affemblez  aux  Etats  de  Lan-'ue- 
doc  a  Montpellier ,  &  les  propofitions  en  furent  déclarées  tauîfes  ■ 
erronées  &  Schifmatiques.  Les  Jéfuites  continuèrent  deconfelTer  con- 
tre 1  Ordonnance  de  leur  Evêque  ,  &  remplirent  toute  la  Ville  de 
leurs  hbelles.  M.  de  Pamiers  déclara  par  une  Ordonnance  du  cin- 
quième Janvier  mille  fix  cens  foixante  &  huit,  que  trois  d'entr'eux 
favoir  Frères  Jean  Bouclier  Rcdcur  ,  Pierre  Falgueyras  ,  Syndic, 8s 
Françors  Adanet  Prêtres  Jéfuites  avoient  encouru  la  fufpenfe,  &  leur 
défendit  de  continuer  à  entendre  les  cohfeffions ,  fous  peine  d'ex< 
communication  ipjofailo.  Bien  loin  d'obéir  à  cette  féconde  Ordon- 
nance  ils  la  firent  arracher  des  lieux,  où  elle  étoit  affichée,  par  le 
Correâeur  de  leur  Collège  &  par  leurs  Ecoliers,  &  entendirent  les 
confefîions  a  1  ordinaire.  M.  de  Pamiers ,  après  leur  avoir  fait  faire 
les  admonitions  canoniques,  &  après  avoir  employé  tous  les  moyens 
imaginables  pour  les  ramener  ,  fulmina  contr'eux  la  fentence  d  ex- 
communication les.  Février  mille  fix  cens  foixante  &:huit.  Les  Jé- 

fujtesnefepofi^edércntplus.  Leurs  Ecoliers  déchirèrent  les  Ordonnan- 
ces de  1  Evêque  .  allèrent  pendant  plufieurs  jours  en  armes  par  la 
Ville,  pour  outrager  fes  DomelHques.&  commirent  milie  inlolen- 
ces ,  jufqucs  dans  les  Eglifes.    On  fit  des  Libelles  contre  le  Prélat 
»<  des  vers  burlefques  &  infolens.    Ils  elfayérent  même  de  faire  in- 
former contre  lui  par  le  Juge  criminel  de  Pamiers.  Le  Roi  informé 
de  la  conduite  de  cet  Evêque  ,   rendit  un  Arrêt  le  premier  Février 
mille  fix  cens  foixante  &  huit ,  par  lequel  fa  Majefté  vouloir  que 
1  Ordonnance  du  mois  de  Décembre  fût  exécutée  par  provifîon  par 
es  Jéfuites ,  félon  fa  forme  &  teneur.    Les  nouvelles  de  cet  Arrêt 
leur  fit  fermer  la  porte  de  leur  Eglife  ,  où  ils  ne  laifi"érent  pas  de 
confefler  encore  ,  &  où  ils  continuèrent  toujours  à  dire  la  Méfie 
quoi^  qu'excommuniez.    Ce  fut  là  la  féconde  affaire  dans  laquelle 
1  Evêque  de  Pamiers  fe  trouva  embarraffé.  La  dernière  eft  celle  de  la 
Régale.  Le  Roi  fit  une  Déclaration  le  dixième  Février  mille  fix  cens 
foixante  &  treize  ,  par  laquelle  il  déclara  que  le  droit  de  Regale  lui 
apartenoit  univerfellement  fur  tous  les  Archevêchez  de  fon  Royau- 
ntie  ,    &  en  conféquence  Sa  Majefté  enjoignoit  à  tous  Archevêques 
&  Evêques  ,   qui  lui  avoient  auparavant  prêté  ferment  de  fidélité 
d'obtenir  des  Lettres  de  main-levée  ,  &  de  les  faire  enregîtrer  dans 
deux  mois  à  la  Chambre  des  Comptes,  &  qu'à  faute  d'y  làtisfaire 
dans  ledit  tems  5  la  Régale  feroit  déclarée  ouverte  dans  leurs  Diocé- 
fes.  Plufieurs  Prélats  des  Provinces,  où  l'on  prétendoit  que  ce  droit 
n'avoir  jamais  été  en  ufage  ,  proteftérent  en  fecret  contre  la  Décla- 
ration ,   &  en  lailférent  des  Ades  dans  leurs  Archives.    La  crainte 
d'encourir  la  difgrace  de  la  Cour ,  d'être  expofez  aux  rigueurs  de 
l'exil ,  &i  d'être  dépouillez  de  leurs  revenus  ,  ne  leur  permit  pas  de 
faire  d'autres  démarches  :  mais  l'Evêque  de  Pamiers  ,  l'homme  du 
monde  le  plus  fincére  &  le  plus  droit  ,  ne  s'accommoda  point  dans 
une  occ^ifion  fi  importante  de  ces  voyes  de  ménagement.  Il  ne  crut 
point  pouvoir  en  confcience  faire  enregîtrer  fon  ferment  de  fidélité^ 
parce  qu'il  auroit  reconnu  par  là  le  droit  de  Régale, dont  il  croyoit 
que  fon  Eglife  &  fa  Province  font  exemtes.  Il  feroit  demeuré  dans 
le  filence  ,  en  fe  contentant  de  ne  rien  faire  contre  fon  devoir ,  li 
'l'on  n'eût  envoyé  dans  fon  Eglife  un  Régalijie  ,  pour  en  envahir  la 
première  dignité.  Cela  l'obligea  ,  pour  en  conferver  les  droits  ,  de 
faire  une  Ordonnance  le  vint-feptième  Avril  1677.  par  laquelle  il 
déclare  ,  que  ,  conformément  au  Concile  Général  de  Lyon  ,  il  ne 
peut  confentir  à  l'extenfion  de  la  Régale, qui  n'avoir  jamais  eu  lieu 
dans  fon  Diocéfe  ,   &  que  fon  Eglife  Cathédrale  étant  régulière  & 
reformée  ,  c'étoit  encore  une  nouvelle  raifon  ,  qui  l'empêchoit  de 
reconnoitre  ce  droit.  Cette  Ordonnance  fut  cafiTée  par  un  jugement 
de  l'Archevêque  de  Touloufe.    M.  de  Pamiers  répondit  à  ce  juge- 
ment par  un  Aéle  du  dix-huitième  Odobre  mille'  fix  cens  foixante 
&  dix  fept ,  &  le  vint-fixiéme  du  même  mois ,  il  fit  fignifier  à  cet 
Archevêque  un  appel  de  fon  jugement  au  Siège  de  Rome.    11  prit 
foin  d'informer  le  Roi  par  une  Lettre  ,  où  il  faifoit  paroître  beau- 
coup de  defintérefîement ,  &  où  il  mettoit  dans  tout  fon  jour  la  juf- 
tice  de  fa  caufe;  mais  ou  cette  Lettre  ne  parvint  pas  jufques  au  Roi, 
ou  les  effets  qu'on  croyoit  qu'elle  devoir  produire  furent  empêchez 
parle  crédit  des  Jéfuites ,  qui  furent  ravis  de  trouver  cette  occa- 
fion  de  fe  venger  du  Prélat.   On  faifit  tous  fes  meubles  ,  jufques  à 
des  fagots  &  aux  herbes  de  fon  jardin  ,  &  on  lui  ôta  tous  fes  reve- 
nus ,  fans  lui  laifler  même  les  chofes  nécefTaires  à  la  vie.   Son  Cha- 
pitre fut  traité  avec  la  même  rigueur ,  parce  qu'il  étoit  lié  d'intérêts 
&  de  ièntimens  avec  fon  Evêque.    Celui-ci  implora  le  fecOurs  du 
Siège  de  Rome  pour  le  foutien  de  fa  caufe;  s'adreffa  encore  au  Roi, 
&  pour  ne  négliger  aucun  des  moyens  ,  qui  pouvoient  contribuer 
à  faire  réuflir  fes  defleins  ,  il  hazarda  une  Lettre  au  P.  de  la  Chaize 
Jéfuite ,  Confeifeur  du  Roi ,  où  il  lui  reprochoit  qu'il  facrifioit  aus 
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îeffentimens  de  fa  Société  les  intérêts  de  l'Eglife.  Enfin  .après  que 
cet  Evêque  fc  fut  foutenu  au  milieu  de  toutes  ces  traverfes  pendant 
ouatre  ans  ,  tant  par  les  Brefs  du  Pape  Innocent  XL  qui  ne  fe  laf- 
fo^  Joint  de  le  confoler  &  d'écrire  au  Roien  fa  faveur  que  par  fa 
propre  conftance;  il  mourut  le  feptiéme  d  Août  mille  fix  cens  qua- 
tre vints  ,  âgé  de  foixante  &  dix  ans  &  près  de  trois  mois.  On  ne 
fauroit  mieux  faire  fon  éloge  ,  qu'en  raportant  ce  q"  ^  f  ^^  "\  ^^ 
Pape  Innocent  XI.  Il  l'appelle  un  Eveque  Fidèle  .  que  Dieu  s  eft 
Mcité  lui-même  dans  ces  tems  très-fâcheux  pour  élever  fa  voix 
comme  une  trompette. lorfque  tous  les  autres  étoient  dans  le  filen- 
ce  &  dans  la  confter-n«ion\  &  pour  l'oppofer ,  comme  une  mu- 
raille Dour  le  falut  de  la  Maifon  d'Ifraël.  Il  nomme  fon  courage 
Te  conftance  invincible  de  la  force  Epifcopale,  qui  l'élevé  au  def- 
fus  des  âmes  II  le  loue  de  ce  que  .malgré  la  maladie  .les  befoins 
ïreffans  de  la  pauvreté  ou  il  étoit  réduit ,  malgré  les  vexations  qu  il 
fouffro  t  il  fe  gbrifioit  cependant  dans  fes  tribulations.  Il  ajoute 
qv?n  croiffdt  tous  les  jours  de  plus  en  plus  dans  la  chante. &  quen 
foutenan  avec  tant  de  générofité  la  caufe  du  Seigneur ,  il  etoit  de- 
venu un  fpedacle  très-agréable  à  Dieu  &  a  tous  les  hommes.  On  a 
de  lui  une  Relation  de  ce  qui  s'eft  pafTé  fur  le  différent  qu  il  a  eu  a- 
vec  les  Jéfuites  de  Pamiers  .  &  une  Reponfe  a  un  Ecrit  intitulé, 
î^ullité  de  la  Sentence  d' Excommunication  de  M.  de  Pa,mers.  Plulieurs 
Ordonnances  ,  Adcs  ,  Lettres  au  Pape  Innocent  XL  au.Roi  &^ 
afférentes  perfonnes.  Toutes  ces  Pièces  font  contenues  dans  la 
première  Partie  de  l'Inventaire  des  affaires  de  Pamiers.  On  a  enco- 
re de  lui  un  Livre  qui  a  pour  xXXïq -.Traite  de  la  Regale.  Sainte  Mar- 
the. Gall.  Chrift.  Relation  de  ce  qui  s  ejî  pap  dans  les  Différents ,  &c. 
Première  Partie  de  l'Inventaire  ,  des  Pièces  concernant  l  affaire  de  / 1- 
aUre  de  Pamiers;  Mémoires  du  tems. 

CAUMONT,  bonBourg  de  France  dans  le  Baïadois.enGuien- 
ne  fur  la  Garonne  entre  Bazas  &  Agen  ,  à  fix  lieues  de  la  premiè- 
re &  à  fept  de  la  dernière.  *  Maty ,  Di£lion. 

CAVO  Monte  Cavo  .  anciennement  Albanus  Mens.  Montagne 
de  la  Campagne  de  Rome  en  Italie  .  à  cinq  lieues  de  Rome  ,  du 
côté  du  Levlnt  ,  &  près  de  la  Ville  d'Albaho.  Cette  Montagne  a 
été  autrefois  célèbre  par  la  Ville  d'Albe  la  Longue  ,  qui  y  ecoit 
conftruite  ,  &  par  les  Fériés  Latines  ,  que  tous  les  peuples  du  La- 
tium  y  célébroient.  *;m«?)|,  Di-S/o».  r     tu-        r 

CAUREA,  Caurera,  anciennement  Teganufa,  Ihiganula. 
Petite  Ifle  de  la  Mer  de  Grèce.  Elle  eft  fur  la  Côte  Méridionale  de 
la  Morée,  entre  l'Ifle  de  Sapienza,  &  la  Ville  de  Modon.  *  Maty, 

CAURIANA  (Philippe)  Médecin  de  la  Reine  Catherine  de 
Medicis  a  commenté  fix  Livres  de  l'Hiftoire  de  Tacite.  De  Vigneul- 
Marville,  Mélanges  d-HiJIoire,  &c.jag.  Z14-        .    ,     ,     „      ,     , 

C  A  U  R  Z I M  Petite  Ville  de  Bohême  ,  Capitale  du  Cercle  de 
Caurzim  .  &  fituée  environ  à  deux  lieues  de  l'Elbe  .  &  à  fix  de  la 
ViUe  de  Prague  ,  du  côté  du  Levant.  Cluvier  la  prend  pour  1  an- 
cienne Cafufsis   *  Maty ,  Diélion. 

CAUSSADE.  Bourg  autrefois  fortifié.  Il  eft  dans  le  Quercy , 
Province  de  France,  près  de  l'Aveirou,  à  fix  lieues  de  Cahors.  du 
côté  àa  Miài.  *  Maty ,  DiBion.  •    r>      j     >  i    j 

CAWOOD ,  Bourg  d'Angleterre,  dans  la  partie  Occidentale  du 
Comté  d'York  ,  &  dans  la  Contrée  nommée  Barkfton.    *  Moren 

■^CAXEM  ,  Ca YEM .  Ville  de  l'Afiè  fituée  fur  la  Côte  Méridio- 
nale de  l'Arabie  Heureufe ,  environ  à  vint  lieues  de  la  Ville  de  Far- 
tach  du  côté  du  Midi  Occidental.  Caxem  a  un  bon  Port,  &  fré- 
quenté.   On  la  prend  pour  l'ancienne  Cane,  Ville  des  Adramytes. 

?  Maty ,  DiÛion.  a    j    r-      .a  j 

■  CAXTON  ,  Bourg  d'Angleterre  dans  la  Contrée  du  Comté  de 
Cambridge,  qu'on  apelle  Slow.  * Moreri  Anglais. 

CA7ERNE,  Fortereffe  du  Royaume  de  Pologne.  Elle  eft  dans 
la  Baffe  Podolie  ,  fur  le  Niefter  ,  aux  confins  des  Tartares  d'Ocza- 
cow  &  de  Budiiac  ,  environ  à  feize  lieues  au  dcffus  de  la  Ville  de 
Bialogrod.  *  Maty  ,  Billion.  .      .  .,      ,    ,,,„     , 

CAZZICHI  ,  anciennement  Amnifus  ,  petite  rivière  de  1  Ifle  de 
Candie.  Elle  fe  décharge  dans  la  Mer  de  Candie ,  près  de  Spinalon- 
ga ,  8î  elle  y  forme  le  petit  Port  de  Cazzichi.  *  Maty,  Diûion. 

C  E 

CE  A ,  Bourg  d'Efpagne  avec  un  Château  &  titre  de  Duché.  Il 
eft  dans  le  Royaume  de  Léon, fur  la  petite  rivière  de  Cea,  qui 
va  fe  joindre  au  Carion,  quatre  lieues  au  deffous  ,  près  de  la  peti- 
te Ville  de  Carion  de  Conde.  *Maty  ,  Diélion.  r  •  i.r  ,  j 

CEADDE  (  S  )  ou  5.  Cedde ,  Evêque  de  Lindish  ou  de  Lichteld 
en  Angleterre  ,  vivoit  dans  le  VII.  fiede  .  &  étoit  de  Nort- 
humberland:  il  fut  élevé  avec  trois  autres  frères  dans  le  Monaftere 
de  Lindisfarnc,  &  fut  élu  Abbé  de  Lertinghe  en  Northumberland 
à  la  place  de  fon  frère  aîné  ,  qui  fut  tait  Evêque  de  Londres.  Il 
fut  enfuite  facré  Evêque  d'Yorck  par  un  Evêque  d'Angleterre ,  en 
même-tems  que  Wilfrid  fut  facré  auffi  Evêque  d'Yorck  en  France 
car  les  Evêques  de  ce  Royaume.  Ceadde  prit  poffeffion  de  l'Evêché 
d'York.  &  Wilfrid  étant  paffé  en  Angleterre  fut  obligé  de  fe  reti- 
■rer-  mais  Théodore  envoyé  en  Angleterre  par  le  Pape  Vitalien , 
avant  déclaré  que  Wilfrid  étoit  légitime  Evêque,  Ceadde  fe  retira 
dans  fon  Monaftere,  d'où  Théodore  l'obligea  de  fortir  1  an  66^ 
Tinur  le  faire  Evêque  de  Mercie.  Il  fit  fa  refldence  a  Li  ,  ou  il 
KruU'an67^.  On  fait  la  fête  de  S.  Ceadde  le  z  Mars,  Scel- 
le de  fon  frère  Cedde.  Evêque  de  Londres,  le  7.  Janvier.  *  Bcde, 
Hifl.  Ecctef.  Anglet.  l.  3.  BaiUet,  ries  des  Saints,  z.Mars. 

CEBUS ,  certain  monftre  ,  qui  a  le  vifagc  d  un  Satyre,  &  le  refte 
du  corps  de  chien  &  d'ours.  *  VAhhé  Omet  . 

CEBYLA,  ou,  Cabilas.  petite  Ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope. Elle  eft  dans  la  Romanie ,  entre  les  Montagnes ,  à  vint  lieues 
d'Andrinople ,  vers  le  Levant.  *  Maty  ,   Diélion. 
"  CECCHINUS  (Dominique)  Romain,  Auditeur  de  Rote  ,  & 
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depuis  Cardinal,  a  donné  Decifîones  Rota.  Il  eft  mort  l'an  1656. 
âgé  de  68.  ans.  *  Biblioth.  Hifl.  des  Aiit.  de  Droit  fiar  Denis  Si- 
mon. 

CECERIGO,  ou,  Cerigo ta, anciennement  Aegialid,  peti- 
te Ifle  de  l'Archipel  ou  de  la  Mer  Egée.  Elle  eft  fort  près  de  la 
Côte  Orientale  de  l'Ifle  de  Cerigo,  dont  elle  prend  fon  nom.  *  Ma- 
ty ,  Diélion. 

CECILE,  Minutius  Félix  dans  fon  Dialogue  ,  a  introduit  pour 
interlocuteur  un  Cécile,  qui  fc  convertit.  Ponce  dans  la  vie  de  S. 
Cyprien ,  &  S.  Jérôme  parle  d'un  Prêtre  de  Carthage  nommé  Ce- 
ciiien  qui  avoir  procuré  la  converfion  de  S.  Cyprien;  d'où  ce  •Saint 
prit  le  l'urnom  de  Cécile.  On  ne  peut  favoir  fi  ce  Cécile  dont  il 
eft  parlé  dans  Minutius  Félix,  a  été  le  Maître  de  S.  Cyprien,  ou 
fi  ce  font  deux  différentes  perfonnes.  Il  n'eft  fait  mention  de  Céci- 
le dans  aucun  autre  Martyrologe  que  dans  le  Romain .  compofé 
fous  Greg.  XIII.  Minutius  Félix.  Poniius  vita  Cypriani.  S.  Jérô- 
me ,  de  viris  tllujlribtis.  Baronius.  Tillemont ,  Mémoires  Ecclef.  Baiî- 
let.  Vies  des  Saints. 

CECILE  (Sainte)  eft  du  nombre  de  ces  Saintes  dont  on  n'a  au- 
cun monument  fur  lequel  on  puiffe  faire  quelque  fonds.  Les  Aétes 
de  fon  martyre,  que  l'on  prétend  être  arrivé  fous  l'Empereur  Ale- 
xandre Severe,  font  fabuleux.  Quelques-uns  l'ont  mis  fous  Marc- 
Aurele  &  Commode;  les  autres  fous  Diocletien  fans  aucun  fonde- 
ment. Tout  ce  que  l'on  a  dit  de  fa  naiffancc  &  de  fa  vie  eft  de 
même  nature.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  fur  la  fin  du  V. 
fiecle  &  dans  les  fiecles  fuivans  fon  culte  étoit  établi  à  Rome  ,  cij 
il  y  avoit  une  Eglife  de  fon  nom  :  cependant  fon  corps  n'y  repo- 
foit  pas  .  puifqu'on  prétend  qu'il  fut  trouvé  l'an  8zr.  par  le  Pape 
Pafcal  I.  dans  le  cimetière  de  faint  Sixte  appelle  de  Prétextât.  Mais 
cette  Hiftoire  n'a  pas  plus  de  vrai-femblance  que  les  Aâies  de  la 
Sainte;  on  ne  voit  pas  même  que  l'on  ait  connu  le  lieu  où  étoit 
le  corps  de  fainte  Cécile  à  Rome  ,  jufqu'au  Pontificat  de  Clément 
VIII.  c'eft-à-dire,  à  la  fin  du  XVI.  fiecle  :  tems  auquel  on  pré- 
tend qu'il  fut  découvert  dans  l'Eglife  de  fainte  Cécile ,  comme  Ba- 
ronius l'a  rapporté.  Le  culte  de  cette  Sainte  a  été  affez  célèbre 
dans  l'Eglife  d'Occident  depuis  le  VI.  fiecle.  L'Eghfe  Grecque, a 
auffi  fait  fa  fête  comme  l'Eglife  Latine  au  zz.  de  Novembre.  For- 
tunat  de  Poitiers,  qui  eft  le  plus  ancien  que  nous  connoiifions  des 
Auteurs  qui  en  parlent  ,  fait  entendre  qu'elle  mourut  en  Sicile, 
comme  fainte  Thecle  à  Seleucie.  *  Aéla  Janéle  Catharine  donnés 
par  Bozius  ,  apv.d  Surium  Bolland.  Fortunat  ,  /.  7.  c.  4.  Sigebert, 
in  Chronic.  Baron,  ad  an.  8zi.  Tiflemont,  Mémoires  Scckf.  BaiUet, 
Vies  des  Saints. 

*  CECILIEN  {Ceciliantis)  Diacre  €e  Menfurius ,  Evêque  de 
Carthage ,  vivoit  dans  le  IV.  fiecle.  Après  la  mort  de  cet  Evêque 
il  fut  èlû  l'an  311.  en  fa  place  par  les  Prélats  voifins ,  avec  le  con- 
fentement  du  Clergé  &  du  Peuple.  Botrus  &  Celefius .  Prêtres  de 
la  même  Eglife  ,  fe  voyant  exclus  de  cette  'dignité  qu'ils  avoient 
ouvertement  briguée,  formèrent  le  deffein  d'un  fchifme.  Ils  le  fi- 
rent éclorre,  lorfque  Cecilien  demanda  les  vafes  facrés  de  l'Eglife, 
qui  durant  la  perfecution  avoient  été  donnés  en  garde  à  des  per- 
fonnes qu'on  croyoit  fidèles  ;  car  ceux-ci  qui  ne  les  vouloient  pas 
rendre,  fe  joignirent  à  ces  deux  ambitieux  ,  afin  de  troubler  leur 
nouveau  Pafteur,  &  fc  feparerent  de  fa  Communion.  Ils  alléguè- 
rent fjuffement  que  fon  ordination  étoit  nulle,  parce  qu'il  avoit  été 
ordonné  par  Félix  d'Aptonge ,  qu'ils  pretendoient  dechû  de  l'Epif- 
copat .  pour  avoir  livré  les  Livres  Sacrés ,  &  attirèrent  dans  leur 
parti  une  riche  Dame  nommée  Lucille  ,  laquelle  en  fon  particulier 
haïffoit  le  Prélat, parce  qu'étant  Diacre  il  l'avoir  reprife  de  ce  qu'a- 
vant que  de  recevoir  la  fainte  Euchariftie ,  elle  baifoit  les  Reliques 
d'un  prétendu  Martyr  qui  n'étoit  point  reconnu.  Secundus  de  Tifigh 
8c  les  autres  Evêques  de  Numidie  s'étant  affemblés  à  Carthage  au 
nombre  de  70.  citèrent  Cecilien,  qui  leur  fit  réponfe  que,  fi  on 
avoit  quelque  accufation  à  faire  contre  lui ,  fon  accufateur  n'avolt 
qu'à  paroitre  &  à  la  prouver.  Ses  ennemis  n'eurent  rien  alors  à  lui 
reprocher ,  finon ,  qu'ayant  été  ordonné  par  un  Evêque  qui  avoit 
livré  les  Livres  Sacrés ,  il  n'étoit  point  Evêque.  Cecilien  leur  répli- 
qua qu'en  cas  que  Félix  d'Aptonge  n'eût  pas  pu  l'ordonner  ils  l'ordon- 
naffent  de  nouveau  ,  comme  s'il  n'eût  été  ordonné  que  Diacre- 
Purpurins  de  Limes  homme  mahcieux  fut  d'avis  qu'on  le  prît  au 
mot,&  que, quand  il  feroit  venu,  au  lieu  de  lui  impofer  les  mains 
pour  l'Ordination ,  on  les  lui  irapofàt  pour  le  mettre  en  pénitence. 
Le  Clergé  de  Cecilien  ayant  ouï  parler  du  deffein  de  tes  Evêques, 
retint  Cecihen  :  les  Evêques  de  Numidie ,  fur  le  refus  qu'il  fit  de 
comparoître,  le  condamnèrent  premièrement  comme  contumace; 
fecondement  comme  ayant  été  ordonné  par  un  Traditeur  ,  (c'efl 
ainfi  qu'on  appelloit  ceux  qui  avoient  livré  les  Livres  Sacrés  aux 
Payens)  troifiémcment  comme  ayant  empêché  qu'on  n'apportât  à 
manger  aux  Martyrs  qui  étoient  dans  les  prifons.  Ils  prononcèrent 
contre  lui  une  fentence  de  dépofition  &  d'excommunication  ,  or- 
donnèrent Majorin  en  fa  place  .  &  écrivirent  des  Lettres  circulai- 
res à  tous  les  Evêques  d'Afrique  contre  Cecilien.  Plufieurs  Evêques 
d'Afrique  fe  rangèrent  de  leur  côté,  &  ce  fut  ce  qui  caufa  le  fchif- 
me; mais  les  Evêques  des  autres  Provinces  perfifterent  dans  la  Com- 
munion de  Cecilien.  L'Empereur  Conftantin  le  reconnut  l'an  312. 
pour  légitime  Evêque,  en  lui  faifant  remettre  les  aumônes  qu'ils 
donnoient  aux  pauvres  Chrétiens  d'Afrique,  &  en  lui  adreffant  des 
Lettres  pour  l'immunité  des  Clercs  Catholiques  de  l'Eglife  d'Afri- 
que à  laquelle  Cecilien  préfidoit.  Anulin  Proconful  d'Afrique  aïant 
exécuté  fur  ce  fujet  les  ordres  de  l'Empereur,  les  ennemis  de  Ce- 
cilien le  vinrent  trouver,  &  lui  prefenterent  fous  le  nom  de  l'Eglife 
Catholique  du  parti  de  Majorin  un  Mémoire,  contenant  les  crimes 
dont  ils  accufoient  Cecilien',  avec  une  Requête  ,  par  laquelle  ils 
demandoient  à  l'Empereur  qu'on  leur  donnât  des  Juges  dans  les 
Gaules.  Le  Proconful  envoya  la  Requête  &  le  Mémoire  à  l'Empe- 
reur ,  qui  nomma  Maternus,  Evêque  de  Cologne,  Rheticus  Evê- 
que d'Autun  ,  &  Martin  ,  Evêque  d'Arles ,  pour  juger  cette  caufe 
,avec  Miltiade,  Evêque  de  Rome  dans  le  mois  d'Oâohre  fuivant. 

Anulin 
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Anulin  intima  cet  ordre  aux  deux  Partis ,  &  leur  ordonna  d'envoïet 
chacun  de  leur  côté  dix  Èvêques  à  Rome.  Les  Juges  nommés  s'y 
rendirent ,  &  Miltiade  y  fit  venir  quinze  Evêques  d'Italie ,  qui  s'af- 
fcmblerent  le  deux  Octobre  de  l'an  313.  dans  la  niaifon  de  Faufte, 
dans  le  Palais  de  Latran.  Cecilien  fut  déclaré  innocent  dans  ce  Con- 
cile. Donat  Evêque  de  Cafe-noires  fon  plus  grand  advetfaire  y  fut 
condamné,  &  à  l'égard  des  Evêques  du  parti  de  Majorin  ,  il  fut 
réglé  que,  dans  les  lieux  où  il  y  auroit  deux  Evêques,  l'un  du  par- 
ti de  Majorin,  l'autre  de  celui  de  Cecilien ,  le  premier  ordonné  de- 
meureroit  Evêque.  Après  ce  jugement  Donat  demanda  à  retour- 
ner en  Afrique ,  &  Cecilien  fut  retenu,  à  BrelTe.  Mais  on  envoya 
les  Evêques  Olympius  &  Eunomius  en  Afrique,  pour  déclarer  la- 
quelle des  deux  Communions  étoit  la  Catholique.  Ces  deux  Evê- 
ques fe  rendirent  à  Carthage;  ils  y  demeurèrent  quarante  jours, 
&  prononcèrent  en  faveur  de  Cecilien.  Les  Donatifles  perfiftant 
dans  leur  obftination  demandèrent  à  Conftantin  un  nouveau  Juge- 
ment. Ce  Prince  ordonna  qu'avant  toutes  chofes  on  informât  du 
fait  avancé  par  les  Donatiftes,  que  Félix  d'Aptonge  qui  avoit  or- 
donné Cecilien  étoit  coupable  d'avoir  livré  les  Livres  Sacrés.  Elien 
Proconful  d'Afrique  fut  chargé  de  cette  commifîion:  il  fut  juftifié 
par  l'inforniation  achevée  le  i;.  Février  314.  que  l'accufation 
contre  Félix  étoit  fans  fondement.  La  même  année  Conftantin  fit 
affembler  un  Concile  dans  la  Ville  d'Arles ,  dans  lequel  Cecilien 
fut  encore  abfous,  &  fes  adverfaires  condamnés.  Les  Donatiftes 
appellerent  encore  de  ce  Jugement  à  l'Empereur,  qui  connut  lui- 
même  de  ce  différend ,  ôc  déclara  par  fon  Jugement  du  8.  Novem- 
bre 316.  que  àecihen  étoit  innocent  &  fes  adverfaires  des  Calom- 
niateurs. Depuis  ce  tems-là  ,  Cecihen  demeura  en  poffeffion  du 
Siège  de  Carthage.  Il  étoit  mort  avant  l'année  341,  en  laquelle 
Gratus  fon  SuccelTeur  affifta  au  Concile  de  Sardique.  *  S.  Auguf- 
tin,  /.  i.coT.tre  Parm.  c.  3.  Brev.  Coll.  l.  3.  c.  14.  /.  3.  contre  Cref- 
cen.  c.  Z7.  é^fuiv.  Optât,  l-  !•  contre  Parm.  Baronius  ,  A.  C.  306. 
313.  &c.  Henri  de  Valois  a  pubhé  toute  l'Hiftoire  des  Donatiites 
à  la  fin  dé  fon  Eufebe ,  &  M,  Du  Pin  dans  fa  nouvelle  Edition 
d'Optat. 

CECILL  f David)  de  Stanford  dans  le  Comté  de  Lincoln  en 
Angleterre ,  eut  de  grands  emplois  fous  les  régnes  à' Henri  VI I.  & 
VIII.  11  obtint  pour  Richard  fon  Fils  &  Héritier  l'Office  de  Page 
de  la  Couronne.  Ce  Richard  fut  fait  Maître  de  la  Garderobe  de 
Henri  VIII.  obtint  de  ce  Prince  un  grand  nombre  de  bienfaits  con- 
lidérables  &  un  legs  dans  fon  Teftament.  Etant  mort  la  34.  année 
du  Régne  de  Henri  VIII.  fon  fils  Guillaume  lui  fucceda  dans  la  fa- 
veur du  Roi.  Et  comme  il  avoit  beaucoup  de  favoir,  de  jugement, 
&  beaucoup  d'autres  belles  qualitez,  il  obtint  par  la  faveur  du  Duc 
de  Sommer/et,  la  Charge  de  Cujios  Érevium  ;  Si  l'an  5.  du  Régne 
d'Edouard  /I.  il  fut  un  des  principaux  Secrétaires  d'Etat  &  Mem- 
bre du  Confcil  privé.  La  Reine  Marie ,  quoi  qu'il  ne  fût  pas  de  fa 
Rehgion,  fit  beaucoup  de  cas  de  lui  ;  &  la  Reine  EUzabeth  dès  la 
première  année  de  fon  régne  le  fit  Membre  du  Confeil  Privé.  Deux 
ans  après  elle  le  fit  Maître  de  la  Garderobe.  Et  quoi  que  plufieurs 
perfonnes  de  qualité  ne  vilTent  pas  tant  de  faveur  de  bon  œil ,  cette 
PrincefTe  ne  lailTa  pas  de  le  créer  Baron  du  Royaume,  fous  le  tître 
de  Lord  Burleigh;  &  l'an  14.  de  fon  régne ,  elle  le  fit  Grand  Thré- 
foriei:  d'Angleterre;  elle  le  défendit  contre  tous  les  delTeins  que  l'on 
forma  contre  lui  ,  &  le  coniidéra  comme  le  plus  habile  Miniftre 
d'Etat  qu'elle  eut.  Elle  vouloit  qu'il  s'affit  toujours  en  fa  préfence, 
&  lui  difoit ,  Mylord,  nous  nous  Jervons  de  vous  ,  non  pas  peur  vos 
mauvaijes  jambes,  mais  pour  votre  bonne  tête.  Comme  elle  le  vifi- 
toit  dans  une  incommodité  de  goûte  qu'il  avoit ,  dans  l'Hôtel  Kur- 
kigh  ,  fîtué  dans  la  rue  apellée  Strand  ,  les  Domeftiques  du  Lord 
Burleigh  ,  la  prièrent  de  fe  baifTer  en  palTant  la  Porte ,  &  la  Reine 
leur  répondit,  je  veux  bien  me  baljjsr  pour  imtre  Maître;  mais  je  ne 
me  baifjerois  pas  pour  le  Roi  d'Efpagne.  Le  Lord  avoit  accoutumé  de 
dire,  Prudens,  quipatiens;  celui  qui  efî  patient  ejî  prudent.  Sa  maxi- 
me étoit;  noie  minor  me  timeat,  defpiciatve  major;  je  ne  veux  pas 
qu'un  plus  petit  que  moi  me  craigne ,  ni  qu'un  plus  grand  que  moi  me  mé- 
prife.  Etant  mort  en  1598.  '11}07mis  fon  fils  &  héritier  lui  fucceda. 
La  3.  année  du  régne  de  Jaques  I.  Thomas  fut  créé  Comte  d'Exe- 
ter,  &  il  eut  pour  SuccelTeur  dans  ce  Tître  Guillaume  fon  fils  & 
héritier,  dont  les  enfans  étant  morts  fans  poftérité,  ce  tître  palTa  à 
David  Cecill ,  Fils  &  Héritier  de  Richard  Cecill  ,  fécond  fils  de 
Thomas ,  Comte  d'Exeter.  Lequel  David  de  fa  femme  Elizabeih , 
fille  de  Jean,  Comte  de  Bridgwater.en  a  eu  un  Fils  Jean,  Com- 
te d'Exeter,  qui  de  Fran^oife  fa  femme,  fille  de  fean.  Comte  de 
Rutland,  a  un  fils  Jean,  Comte  d'Exeter.  *  Dugdale. 

CECILL  (Robert)  fils  de  Guillaume  ,  Lord  Burleigh,  dont  il 
a  été  parlé  dans  l'Article  précèdent ,  étant  Chevalier  Tan  38.  du  Ré- 
gne d'Elizabeth  fut  fait  l'un  des  principaux  Secrétaires  d'Etat.  Il 
fut  envoyé  en  France  pour  négocier  la  4)aix  entre  la  France  & 
l'Efpagne.  La  i.  année  du  régne  de  Jaques  I.  il  fut  fait  Lord  Ce- 
cill d'Efîngdon ,  l'année  fuivante  Vicomte  de  Cranborne  ,  étant  le 
premier  de  cette  dignité  ,  qui  ait  porté  1;$  Couronne  de  Pair.  Un 
an  après  il  fut  fait  Comte  de  Salisbury ,  peu  après  Grand  Thréfo- 
lier ,  Chevaher  de  la  Jartiére  ,  &  Chanceher  de  l'Univcrfité  de 
Cambridge.  Il  mourut  en  1611.  Guillaume  fon  fils  fut  fon  héritier 
&  SucceSeur.  Il  époufa  Catherine  la  plus  jeune  fille  de  Thomas  Ho- 
ward ,  Comte  de  Sufolk  ,  de  laquelle  il  eut  fept  fils.  Jaques ,  qui 
mourut  jeune;  Charles,  Robert,  Philippe,  Guillaume,  Algernon,?^ 
lEdouard.  Et  cinq  filles.  Charles ,  qui  mourut  avant  fon  Père ,  épou- 
fa Jeanne ,  fille  ik  cohéritière  de  Jaques  Maxwell ,  l'un  des  Maîtres 
de  la  Chambre  du  lit  du  Roi ,  fait  cnfuite  Comte  de  Darlton  en 
Ecoffe;  il  en  eut  fept  fils.  Jaques,  qui  fucceda  à  fon  Grand  Père  ; 
Rehert,  Charles,  Guillaume,  Edouard ,  Henri ,  &  George ,  qui  moururent 
tous  ,  fans  être  mariez.  Guillaume  Comte  de  Salisbury,  Chevalier  de 
la  Jartiére ,  étant  mort  en  1668.  Jaques  fon  petit-fils  lui  fucceda.  Il 
époufa  Marguerite  ,  l'une  des  filles  de  Jean  ,  Comte  de  Rutland, 
de  laquelle  il  eut  quatre  fils  ,  Jaques ,  Comte  de  Salisbury 
jriyant  en  1701.  Robert,  Giiillaums ,  &  Charles  ;  &  quatre  fil- 
Supplement. 
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les,  Catherine,  Franqoife,  Marie  ,  &C  Marguerite.      '^     Lugda/e 

CECINA ,  Rivière  de  Tofcane ,  en  Italie.  Elle  prend  fa  fourcc 
dans  le  Sienois,  baigne  dans  le  Pifan.  la  Vallée  de  Cecinna,  qui 
eft  un  Pais  fort  agréable  ik  fort  fertile  ,  &  elle  fe  décharge  dans  la 
Mer  de  Tofcane  ,  entre  la  Ville  de  Livourne  &  celle  de  Piombi- 
no.  "^  Maty  ,  Diclioir, 

CECUBE,  en  Latin,  Cacubnm  &  Cecubus,  Montagne  &  Bour» 
dans  le  Latium  ,  fur  les  frontières  de  la  Campante,  où  il  croiffoi^ 
d'excellent  vin ,  dont  Jiorace  &  les  autres  Poètes  parlent  fi  fouvent. 
Ce  vignoble  fut  gâté  par  Néron  ,  au  raport  de  Pline.  11  conferve 
encore  aujourdhui  le  même  nom.  Baudrand.  Danet.    ' 

CEDES,  ou,  Kf.des-Nephtali.  C'ctoit  autrefois  une  Ville 
confidérable  de  la  Galilée  Contrée  de  la  Paleftine.  Elle  étoit  fituée 
dans  la  Tribu  de  Nephtali ,  fur  une  Montagne  de  même  nom  ,  à 
fept  heuës  de  Bethfaïda ,  du  côté  du  Nord.  C'étoit  une  des  Villes 
qui  avoient  été  données  en  partage  aux  Lévites  ,  &  en  particuher 
da celles  ,  qu'on  apelloit  Vil/es  de  Refuge  ;  parce  que  ceux  qui  a- 
voient  tué  quelcun  par  mègarde  dévoient  s'y  retirer  pour  être  en 
fureté.  Enfin  ,  elle  étoit  forte  par  fa  fituation  fur  une  Montagne. 
Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  Village  nommé  Siais,  ou,  Zuz.is. 
*  Jofué,XXI.  - 

CEDRE,  grand  Arbre  qui  porte  des  grains  comme  le  Genevrc , 
qui  font  ronds  &  gros  comme  les  grains  de  Myrthe.  Son  bois  ell 
prefque  immortel  &  incorruptible,  parce  qu'il  eft  fort  amer ,  &  que 
les  vers  n'aiment  que  la  douceur.  Ceft  pourquoi  les  Anciens  fe  fer- 
voient  de  planchas  de  Cèdre  pour  écrire  les  chofes  d'importance , 
comme  on  peut  le  recueillir  de  ce  paflage  de  Perfe;  &  Ccdro  digna  lo- 
quutus.  Le  cœur  de  Qdre  eft  fort  dur  &  odoriférant ,  &  eft  rouge 
comme  celui  de  Melefe;  on  en  bâtit  des  palais  &  des  navires.  Cet 
atbre  eft  toujours  verd  &  aime  les  lieux  froids  &  les  montagnes, &: 
fi  on  lui  taille  fa  cime  ,  il  meurt.  Le  Cèdre  du  Liban  eft  femblable 
au  fapin ,  que  les  Grecs  appellent  é^âî!) ,  les  Latins ,  Cidrus  major  ^ 
Cedrus  Phœmcia,  Syriaca,  ou  en  un  mot  Cedrelate.  Son  écorce  eft 
pohe ,  hflée  &  fans  mouflTe ,  excepté  la  partie  qui  eft  depuis  la  tête 
jufqu'aux  premières  branches ,  lefquelles  environnent  l'arbre,  pref- 
que  depuis  la  terre  jufqu'à  la  cime  en  guife  de  roue.  Elles  pouflent 
par  certains  intervalles ,  toujours  en  diminuant  jufqu'en  haut  :  de- 
forte  qu'elles  reprefentcnt  une  pyramide.  Ses  feuilles  font  fembla- 
blcs  à  celles  du  Pin  ou  Melefe ,  mais  plus  courtes,  &  ne  font  point 
piquantes;  fon  fruit  eft  fait  en  pommes  femblables  à  celles  des  Pef- 
fes,  mais  plus  longues,  plus  dures  &  plus  nourries ,  &  font  diffici- 
les à  détacher  de  leurs  queues.  Elles  contiennent  une  graine  fem- 
blable à  celle  des  Cyprès ,  &  jettent  une  refîne  grofl"e  ,  épaifle  8c 
tranfparente ,  d'une  odeur  forte  ,  qui  n'eft  point  coulante ,  mais 
qui  tombe  goutte  à  goutte.  Les  Arabes  l'appellent  Kitran  ou  Al- 
Kitran.  Salomon  donna  plufieurs  villes  au  Roi  Hiram  pour  les  cè- 
dres qu'il  lui  avoit  envoyés  pour  bâtir  le  Temple  dejerufalera.  Fer- 
dinand Cortès  fit  bâtir  un  palais  à  Mexique  ,  où  il  y  avoit  1000. 
poutres  de  Cedfe,  la  plufpart  de  iio,  pieds  de  long,Ôc  11.  détour, 
comme  témoigne  Herrera.  Il  y  avoit  un  Cedr&abbattu  en  Cypre 
qui  avoit  130.  pieds  de  long,  &  fi  gros, que  trois  hommes  avoient 
de  la  peine  à  l'embraiTer.  Il  fervit  à  la  Galère  de  Demetrius.  Ce 
mot  vient  du  Grec  x.îS'^ùi ,  qui  a  la  même  fignification ,  &  qui  vient 
du  Grec  x'ia  ou  kmu  uroi  de  Krià^m  fuave  olens.  Le  Cèdre  brûlé 
rend  une  odeur  fort  bonne.  Son  ombre  ,  à  ce  qu'on  dit,  guérit  ou 
foulage  beaucoup  les  fèbricitans  ,  qui  s'y  viennent  coucher  deiîbus. 
Il  diflillc  un  certain  baume ,  qui  guérit  du  mal  de  dens;&  les  rompt 
&  diflbut,  quand  elles  font  cariées.  On  raconte  des  effets  merveil- 
leux de  ce  baume  de  cèdre.  Il  préferve  de  la  corruption  ,  étant  dé- 
trempé dans  du  Sel  ,  il  guérit  la  morfure  des  ferpens  ;  il  nétoye  la 
lèpre:  étant  bû,  il  guérit  les  ulcères  des  poumons;  il  enlève  la  ga- 
le aux  bêtes  à  quatre  pies ,  tue  les  vers  &  les  teignes  qui  s'engen-^ 
drent  aux  habits,  fi  l'on  en  tient  une  petite  boëte  là  où  ils  font,  & 
fa  force  eft  fi  grande ,  qu'il  brûle  même  dans  l'eau.  Le  Père  Goujon  af- 
fure  dans  fon  voyage  de  la  Terre  Sainte  en  avoir  compté  dix-huit 
de  ceux  qui  y  étoient  pour  lors ,  &  qu'on  croit  y  être  depuis  la 
Création  du  Monde.  Le  plus  gros  de  ces  Cèdres  a  quarante  pies 
de  tour,  &  les  médiocres  trente  ou  trente-cinq.  Ces  arbres ,  con- 
tre le  naturel  des  autres,  jettent  leurs  feuilles  û.  leurs  fruits  du  côté 
du  Ciel ,  fans  que  la  pefanteur  les  fafle  aucunement  courber  du  cô- 
té de  la  Terre.  *  Exode  &  Levitique.  Pline  &  les  Hift.  Naturalif- 
tes.  •  Simo7i ,  DiSiionaire  de  la  Bible. 

*  CEDRENUS  (George)  Moine  Grec  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  da 
XI.  fiede,  vers  l'an  1057.  a  écrit  des  Annales  ou  un  Abrégé  d'Hif- 
toire  depuis  le  commencement  du  Monde  jufqu'au  règne  d'Ifaac 
Comnene,  Empereur  de  Çonftantinople ,  qui  fucceda  à  Michel  VI. 
l'an  1057.  Cet  Ouvrage  n'eft  qu'une  compilation  de  plufieurs  Au- 
teurs ,  8c  principalement  de  George  Syncelle  ,  dont  il  a  copié  la 
Chronographie, depuis  le  commencement  du  Monde  jufqu'au  tems 
de  Diocletien  ;  de  Thcophane  ,  depuis  Diocletien  jusqu'à  Michel 
Curopalate  ;  &  de  Jean  Thracefius  Scylitzes  ,  depuis  Curopalate 
jufqu'à  fon  tems  ;  en  un  mot  toute  fon  hiftoire  ell  tirée  de  divers 
Auteurs ,  dont  il  a  fait  des  extraits  lans  beaucoup  de  difcernement 
8c  de  Critique.  Cet  Ouvrage  a  été  traduit  par  Xylander,  8c  impri- 
mé à  Bâle  l'an  1566.  Il  y  a  une  autre  édition  des  Annales  de  Ce- 
drenus  imprimée  l'an  1647.  à  Paris ,  de  l'Imprimerie  Royale, avec 
la  tradudion  Latine  de  Guillaume  Xylander  ;  les  Notes  du  P.  Jac- 
ques Goar  Dominicain  ,  ôc  avec  le  GlolTaire  de  Charles-Annibal 
Fabrot.  *Poflevin  ,  in  App.  Suer.  Gefner  ,  in  Bihlioih.  Voflius,  de 
H'tfl.  Gr£c.  l.  i.  c.  16.  Le  Mire,  in  Au&.  éfc.  M.DuPin, Uiblioth. 
des  Aut.  Ecclef.  XL  fiecle. 

CEDRO,  en  Latin,  Cedris,  Cedrinus fiuvius.  Rivière  de  l'Ifle 
de  Sardaigne.  Elle  prend  fa  fourcc  vers  le  milieu  de  l'Ifle  ,  pafle 
fort  près  de  Sargano,  i^  va  fe  décharger  dans  un  petit  Golfe,  qui 
eft  dans  la  Côte  orientale  de  l'Ifle.  *  Matj ,  Diélion. 

CEG  LIE,  Bourg,  ou,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples.  Celieu 
eft  fitué  dans  la  Terre  d'Otrante  ,  au  pié  des  Monts  Apennins, 
environ  à  deux  lieues  d"Oftuxi,du  côté  du  Midi*  *  Maiy  ,Difffon, 
Hhh  ■  ■  CEGLIE 
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CEGLIE ,  c'étoit  autrefois  une  petite  Ville  de  l'Apouille  Peuce- 
tienne  :  maintenant  ce  n'elt  qu'un  petit  village  du  Royaume  de 
Nap'ies,  fitaé  dans  la  Terre  de  Bari,  du  côté  du  Midi.  *  Maty, 
Di6iion.  o' 

CEINTURE  de  Vierge.  C'étoit  une  coutume  chez  les  Grecs  & 
chez  les  Romains  ,  que  le  premier  foir  des  noces  le  maridénoiioit 
la  ceinture  de  la  fille  qu'il  a  voit  époufée.  Homère,/,  ii.  deVOdyf- 
/?f  .appelle  cette  ceinture  ■Tm^B-tiiL'j  l^mlw.  Ceinture  de  filles.  Feltus 
dit  que  la  nouvelle  mariée  portoit  une  ceinture  que  le  mari  lui  dc- 
noûoit  dans  le  lit ,  &  qu'elle  étoit  faite  de  laine  de  brebis.  Cette 
ceinture  ,  ajoûte-t-il  ,  étoit  nouée  du  nœud  d'Hercule  ;  &  le  mari 
défaifoit  ce  nœud  pour  un  bon  préfage  ,  afin  qu'il  fût  heureux  en 
enfans  ,  comme  Hercule  l'avoit  été  .  qui  laiffa  ,  lorfqu'il  mourtit 
70.  enfans.  Confuhex.  deMeiiriac,  dans  fon  Commentaire  lur  Ovi- 
de, Lettre  de  l'hillis  à  Demophoon.  Les  Poctes  attribuoient  à  Venus 
une  efpece  de  ceinture  qu'ils  appelloient  cejle  ,  cephis.  Ils  y  atta- 
choient  le  pouvoir  d'infpirer  de  l'amour  ,  &  de  charmer  les  cœurs. 
C'ell  dans  ce  fens  que  Boileau  a  dit  : 

On  diroît  que  peur  plaire ,  injlruit  par  la  Nature 
Homère  ait  à  Venus  dérobé  fa  ceinture, 

CEINTURE  de  la  Reine ,  eft  un  droit  fort  ancien  qui  fe  levé  à 
Paris  de  trois  ans  en  trois  ans ,  qui  étoit  d'abord  de  trois  deniers 
pour  chaque  muid  de  vin ,  &  de  fix  deniers  pour  chaque  queue.  11 
étoit  deftiné  à  l'entretien  de  la  Maifon  de  la  Reiie.  On  l'a  depuis 
augmenté  ,  &  on  l'a  étendu  fur  d'autres  denrées  ,  comme  fur  le 
charbon ,  &c.  On  l'appelloit  autrefois  la  taille  du  pain  &  du  vin, 
comme  il  fe  voit  par  les  Regiilres  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
l'an  1339.  *A7itiq.  de  Paris. 

CEIRESTE,  anciennement,  Citharifles  ,  Citarijîa.  C'étoit  au- 
trefois une  petite  Ville ,  ce  n'eft  maintenant  qu'un  village  de  Pro- 
vence fitué  près  de  la  Côte  ,  entre  Marfeille  &  Toulon  ,  à  une 
lieuë  de  la  Ciotad ,  qui  a  profité  de  fes  pertes.    *  Maty ,  Dic- 

CELADE,  Afiranchi  de  l'Empereur  Augujîe,  ne  fût  pas  démêler 
ni  diftinguer  le  vrai  Alexandre  fils  à'Hérode  le  Grand  Roi  des  Juifs, 
quoi  qu'il  l'eût  connu  très  -  particulièrement ,  d'avec  Alexandre 
rimpoileur  ;  &  il  fe  laiffa  tromper  par  la  reffemblance.  Jofeph,  Anti- 
quit.  Liv.  XVII.  Chap.  14.  ' 

CELANO ,  petite  Ville  avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  dans  l'A- 
brulTe  Ultérieure  ,  près  du  Lac  Celano.  Quelques  Géographes  la 
prennent  pour  l'ancienne  CUternum  Ville  des  Marfes  ,  que  d'autres 
croyent  avoir  été  fur  le  Lac  même  de  Celano  ,  &  être  entièrement 
ruinée.  ' 

CELANO,  le  Lac  de,  anciennement  Lacus  Marferum ,  oUjFu- 
finus.  Lac  du  Royaume  de  Naples.  Il  efl:  dans  l'Abruffe  Ultérieure 
aux  Confins  de  la  Citérieure  ,  6c  de  la  Terre  de  Labour;  &  il  prend 
aujourd'hui  fon  nom  de  la  Ville  de  Celano  ,  qui  n'en  eft  pas  beau- 
coup éloignée.  *Maiy,  DiSlion. 

CELDALES  ou'Z.eldales,  Peuples  de  l'Audience  de  Gua- 
timala ,  dans  l'Amérique  Septentrionale.  Ils  habitent  dans  la  Pro- 
vince de  Chiapa  ,  &  font  connus  parce  que  leur  Langue  eft  com- 
mune dans  toutes  les  contrées  voi  fines.  *  Maty  ,  DiÛion. 

CELENO ,  l'une  des  fept  Pléiades  ,  fille  d'Athas  &  de  la  Nym- 
phe Pléïone.  C'eft  aufii  le  nom  d'une  des  Harpyies ,  fille  de  Jupiter 
&  de  la  Terre,  dont  Virgile  fait  la  defcription  dans  le  troifiéme  Li- 
vre de  l'Enéïde.  Volez  Harpyies. 

CELER  ,  Meure  de  Camp  dans  l'Armée  que  Cumanus  comman- 
doit  en  Judée.  Il  fut  accufé  de  plufieurs  crimes ,  &  envoyé  prifon- 
nier  à  Rome  par  Quadratus ,  afin  de  fe  juftifier  devant  l'Empereur 
Claude  ,  qui  le  renvoya  en  Judée  ,  pour  être  traîné  par  les  rues  de 
Jérufalem,  jufques  à  ce  qu'il  rendît  l'ame.  Cela  arriva  l'an  dix-fep- 
tiéme  de  la  Paillon ,  le  feptiéme  de  l'Empire  de  Claude.  *  Jofeph , 
Antiq.  Liv.  XX.  Chap.  5. 

C  E  L  E  R  E  S ,  étoit  le  nom  que  l'on  donnoit  à  trois  cens  jeunes 
hommes  que  Romulus  choifit  pour  être  auprès  de  fa  perfonne,afin 
de  le  défendre  &  d'exécuter  fes  ordres.  Il  les  nomma  Celeres ,  com- 
me qui  diroit  prompts  &  légers.  Cette  compagnie  l'affuroit  contre 
les  émotions  populaires,  &  le  mettoit  en  état  de  faire  tête  par  tout 
où  fes  ennemis  voudroient  l'attaquer.  Le  Chef  de  cette  compagnie 
s'appelloit  Iribumis  Celerum  ,  &  il  étoit  la  troifiéme  perfonne  de 
l'Etat  ;  car  il  commandoit  à  tous  les  gens  de  guerre  ,  qu'il  refor- 
moit  à  fa  volonté:  il  avoit  encore  le  droit  de  convoquer  le  Peuple 
dans  le  champ  de  Mars.  *  Joh.  Rofin.  Antiq.  Rom.  l.  7.  c  4.  Il  y 
avoit  une  autre  efpece  d'Officiers  des  Rois ,  que  l'on  nommoit  Lic- 
teurs. 

Saint  CELERIN  ,  Leéleur  de  l'EgUfe  de  Carthage  du  tems  de 
faint  Cypricn, étoit  d'une  race  illuftre parmi  les  Chrétiens.  Sa  grand'- 
mere  fainte  Catherine  avoit  été  couronnée  par  le  martyre  de  deux 
de  fes  oncles  qui  avoient  fervi  dans  les  armées  de  l'Empire.  Saint 
Laurentin  frère  de  fon  père  ,  &  faint  Ignace  frère  de  fa  mère  ,  a- 
voient  auffi  fouffert  le  martyre  durant  la  perfecution  précédente. 
Saint  Celerin  étoit  à  Rome  ,  lorfque  l'Empereur  Dece  commença 
la  perfecution  l'an  150  de  Jesus-Christ.  Il  fut  des  premiers  Chré- 
tiens arrêtés  ,  chargé  de  chaînes  &  jette  dans  une  prifon  où  il  fouf- 
frit  beaucoup.  Il  fut  conduit  quelque  temsaprès  devantl'Empereur, 
lequel  étonné  de  fa  fermeté  ,  &c  ayant  pitié  de  fa  foibleffe  ,  le 
renvoya  en  liberté.  Celerin  déhvré  de  prifon  revint  en  Afrique  ,  fi 
l'on  en  croit  quelques-uns ,  &  fut  renvoie  à  Rome  par  faint  Cy- 
prien  avec  des  Lettres  pour  les  Confeffeurs Romains.  À  foji  arrivée 
il  eut  la  douleur  d'apprendre  que  fa  fœur  Lucerie  avoit  été  affez, 
foible  pour  facrifier  aux  Idoles,  aufli  bien  que  quelques  autres  fem- 
mes Chrétiennes.  Celerin  fit  part  de  fa  douleur  au  Confeffeur  Lu- 
cien prifonnier  à  Carthage ,  qui  lui  fit  réponfe.  On  a  ces  deux  Let- 
tres parmi  celles  de  faint  Cyprien.  Celerin  revint  peu  de  tems  après 
en  Afrique  ,  &  fans  paffer  par  Carthage  ,  il  alla  trouver  faint  Cy- 
ptien,  qui  étoit  encore  dans  fa  retraite.  Ce  faint  Evêque  l'ordonna 
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Lefleur  avec  Aurele ,  &  en  donna  auiïi-tôt  avis  à  fon  Clergé.  Il  ne 
faut  pas  confondre  ce  Celerin  avec  un  autre  ConfeiTeur  Celerin  ou 
Macaire  qui  étoit  à  Rome  dans  le  tems  de  l'éleélion  du  Pape  Cor- 
neille ,  &  qui  quitta  le  parti  de  Novatien  pour  fe  réunir  aux  Catho- 
liques. Il  eft  fait  mention  de  celui-ci  dans  la  Lettre  du  Pape  Cor- 
neille à  Fabius  d'Antioche.  On  fait  la  fête  de  Celerin  le  3.  de  Fé- 
vrier ,  quoique  l'on  ne  fâche  pas  précifément  le  jour  ni  l'année  de 
fa  mort.  *Bollandus.  Lettre  de  faint  Cyprien.  Annales  Cyprianici. 
Tillemont,  Mémoires  des  Aut.  Ecclef.  ^?i\\\tl.  Vies  des  Sanits ,1. Fé- 
vrier. 

*  CELESTIN  I.  Romain  de  naiffance ,  fut  élu  Evêque  de  Ro- 
me au  commencement  du  mois  de  Novembre  de  l'an  413.  &  fuc- 
ceda  à  Boniface  I.  Cette  éledlion  fe  fit  fans  brigue  &  fans  divifion , 
&  il  gouverna  paifiblement  l'Eglife  de  Rome  jufqu'au  mois  d'Avril 
432.  L'affaire  de  Neftorius  &  l'Affemblée  du  Concile  d'Ephefe  ren- 
dit fon  Pontificat  célèbre.   Les  Sermons  de  Neftorius  aiant  été  por- 
tés à  Rome ,  Celeftin  &  les  Evêques  d'Italie  defaprouverent  fa  doc- 
trine: ce  qui  donna  occafion  à  Neftorius  d'écrire  au  Pape  Celeftin, 
fous  prétexte  de  lui  parler  de  quatre  Evêques  Pelagiens  ,  qui  s'é- 
toient  prefentés  à  l'Empereur  à  Conftantinople.  Celeftin ,  qui  avoit 
écrit  à  faint  Cyrille  d'Alexandrie  ,  &  à  qui  faint  Cyrille  avoit  écrit, 
ne  fit  point  de  réponfe  à  Neftorius, à  qui  ce  Patriarche  de  Conftan- 
tinople écrivit  une  féconde  Lettre.    Saint  Cyrille  lui  écrivit  auffi  de 
fon  côté,  &  envoya  le  Diacre  Poffidonius  à  Rome,  pour  informer 
le  Pape  de  la  doétrine  de  Neftorius.  Poffidonius  y  étant  arrivé ,  Ce- 
leftin affembla  un  Concile  au  mois  d'Août  l'an  430.  dans  lequel, 
après  qu'on  eut  lu  &  examiné  les  écrits  de  Neftorius,  fes  Lettres  & 
celles  de  faint  Cyrille ,  on  defaproiiva  la  doârine  de  Neftorius ,  & 
on  approuva  celle  de  S.  Cyrille.    Ce  Concile  ne  condamna  pas 
néanmoins  la  perfonne  de  Neftorius ,  mais  ordonna  feulement  qu'on 
lui  déclareroit  que  fi  dix  jours  après  la  fignification  de  ce  Jugement, 
il  ne  condamnoit  la  nouvelle  doàrine  qu'il  avoit  introduite,  &  n'ap- 
prouvoit  celle  de  l'Eglife  de  Rome  ,  celle  de  l'Eglife  d'Alexandrie, 
&  celle  de  toute  l'Eglife  Catholique  ,  il  feroit  dépofé  &  privé  de  la 
Communion  de  l'Eghfe.  S.  Cyrille  d'Alexandrie  fut  commis  par  S. 
Celeftin  pour  l'exécution  de  cette  Sentence.    Sur  ces  conteftations 
Theodofe  affembla  le  Concile  gênerai  d'Ephefe  ,  où  Celeftin  en-, 
voya  fes  Légats ,  Philippe ,  Arcadius  &  Projeftus  ;  avec  deux  Let- 
tres écrites  au  Concile  contre  Neftorius  :  ils  affifterent  à  la  féconde 
8c  à  la  troifiéme  Sefïïon ,  &  approuvèrent  ce  qui  avoit  été  fait  dans 
le  Concile.   Celeftin  approuva  auffi  le  Jugement  du  Concile  ,  &  é- 
crivit  des  Lettres  de  Communion  à  Maximien  qui  avoit  été  ordon- 
né à  la  place  de  Neftorius.  On  a  dans  les  Aftes  du  Concile  d'Ephe- 
fe plufieurs  Lettres  de  Celeftin  fur  l'affaire  de  Neftorius ,  &  dans  le 
Recueil  donné  par  le  P.  Lupus ,  un  Mémoire  inftrudif ,  qu'il  avoic 
mis  entre  les  mains  de  fes  Légats  allans  au  Concile.    Il  y  a  encore 
trois  autres  Lettres  de  ce  Pape  ,  l'une  de  l'an  431.  adreffée  à  Ve- 
nerius  Evêque  de  Marfeille,  à  Léonce  Evêque  de  Frejus,&  à  quel- 
ques autres  Evêques  des  Gaules  leurs  voifins,  contre  ceux  qui  atta- 
quoient  en  France  la  doélrine  de  S.  Auguftinfur  la  Grâce.  On  joint 
à  cette  Lettre  un  Recueil  des  décifions  des  Papes  predeceffeurs  de 
Celeftin,  &  des  Conciles  d'Afrique  fur  les  principaux  points  touchant 
la  Grâce  &  le  libre  Arbitre.    Quelques-uns  attribuent  ce  Recueil  à 
faint  Profper; d'autres  à  faint  Léon;  mais  il  y  a  de  l'apparence  qu'il 
fut  dreffé  par  Celeftin  ou  par  fon  ordre ,  &  envoyé  aux  Evêques  de 
France.  La  féconde  Lettre  de  Celeftin  de  l'an  418.  eft  adreffée  aux 
Evêques  de  Vienne  &  de  Narbonne.    Il  y  reprend  les  Ecclefiafti- 
ques ,  qui  s'habilloient  d'une  manière  particulière  ,  en  mettant  ua 
manteau  &  une  ceinture  ,  &  femble  défaprouver  toute  diftinâion 
d'habit  entre  les  Laïques  &  les  Ecclefîaftiques.  Il  condamne  dans  la 
même  Lettre  la  feverité  de  quelques  Evêques  de  France  qui ,  fui- 
vant  la  difcipline  ancienne  d'Afrique, refufoient  la  pénitence  à  ceux 
qui  la  demandoient  à  l'article  de  la  mort.  Il  y  a  encore  d'autres  Re- 
glemens  dans  cette  Lettre ,  qui  regardent  les  Evêques  &  les  Clercs, 
auffi  bien  que  la  troifiéme  Lettre  écrite  en  439.  &  adreffée  aux  E- 
vêques  de  la  Pouille  ,  &  de  la  Calabre  ,  dans  laquelle  il  défend 
comme  dans  la  précédente  d'ordonner  Evêque  des  Laïques.  Ce  Pa- 
pe avoit  eu  l'an  419.  un  différend  avec  les  Evêques  d'Afrique  au 
fujet  des  appellations  au  faint  Siège  interjettées  par  les  Evêques  8c 
les  Clercs  de  l'Eglife  d'Afrique.  Cette  difpute  fe  renouvella  à  l'occa- 
fion  d'Apiarius  &  d'Antoine  de  Fuffale  Prêtres  Africains ,  lefquels 
aiant  été  condamnés  par  les  Evêques  d'Afrique ,  avoient  appelle  de 
leur  Jugement  au  faint  Siège.  Les  Evêques  d'Afrique  foutinrent  for- 
tement le  droit  des  Evêques ,   &  ne  voulurent  point  déférer  à  ces 
appellations.    L'Hiftoire  des  Papes  dit  ,  que  Celeftin  ordonna  que 
les  cent  cinquante  Pfeaumes  de  David  feroient  chantés  dans  TEgli- 
fe  ,  les  mêmes  jours  qu'on  celebroit  le  facrifice  (ce  qui  ne  fe  faifoit 
pas  auparavant,  car  on  recitoit  feulement  le  faint  Evangile  ,  &  les 
Epîtres  de  faint  Paul: j  on  ajoute  que  Celeftin  édifia  la  Bafîlique 
de  Jule  ,  &  qu'il  fit  trois  Ordinations  au  mois  de  Décembre,  dans 
lefquelles  il  créa  31.  Prêtres,  12.  Diacres,  &  46.  Evêques.  Il  eut 
pour  fucceffeur  Sixte  III.     *  Lettres  de  Celeftin  ,  /Ifies  du  Concile 
d'Ephefe.  Saint  Auguftin,  epijl.  r6.  Profper.  Gennade,  de  Scriptori- 
bus  Eccl.  Sigebert.  Platine.  Onufre.  Genebrard.e)? /«  Chron.  Socra-' 
te,  /.  7.  Evagre,  /.  i.  Nicephore , /.  14.  Baronius,  depuis  l'an  ^x^. 
jufqu'àran  432.  Grenade,  c.  54.  Louis  Jacob,  Bib.  Pont.iffc.  M. 
Du  Ymfiecle  V.  part.  2. 

*  CELESTIUS,  Difciple  de  Pelage ,  étoit  Ecoffois ,  comme 
l'on  difoit  en  ce  tems-là ,  c'eft- à-dire,  Irlandois  de  nation.  Il  étoit 
de  bonne  maifon  ,  &  né  Eunuque  ,  à  ce  qu'on  prétend.  Il  avoit 
auffi  bien  que  fon  Maître,  l'efprit  vif  ,  ardent  &  fubtil ,  &  il  paffa 
avec  lui  à  Rome ,  &  de  là  en  Afrique,  où  il  voulut  être  élevé  à  la 
Prêtrife ,  pour  autorifer  fon  Herefie.  Paulin  Diacre  de  Milan  ,  qui 
fe  trouvoit  alors  en  Afrique,  l'accufa  l'an  411.  devant  Aurele  Evê- 
que de  Carthage.  Ce  Prélat  affembla  un  Synode  contre  lui ,  où  Ce- 
leftius  fut  condamné  ,  &  chaffé  d'Afrique.  Celeftius  appella  de  ce 
Jugement  au  faint  Siège  ;  &  fans  fe  mettre  alors  en  état  de  pourfui- 
vre  cet  Appel ,  il  fe  retira  à  Ephefe  ,  aiant  peut-être  paffé  par  la 

Sici- 


C  E  L. 

Sicile  ,  où  il  fut  ordonné  Prêtre  ,  &  où  il  continua  de  dogmatirer 
avec  plus  d'opiniâtreté  que  jamais.  Pelage  fon  maître  aïant  été  dé- 
féré par  Eros  Evêque  d'Aix,  &  Lazare  Kvêque  d'Arles  au  Concile 
de  Diofpole  en  Palclîine  ,  l'an  41  j.  la  Doftrine  de  Celeftius  y  fut 
condamnée,  &  Pelage  la  défavoiia.  Les  Evêques  d'Afrique  afîem- 
blés  l'an  416.  au  nombre  de  64.  à  Carthage  ,  &  de  60.  à  Mileve 
y  renouvellerent  la  condamnation  de  l'Herefie  de  Pelage  &  de  Ce- 
leftius ,  &  écrivirent  au  Pape  Innocent  ,  qui  confirma  leur  Juge- 
ment l'an  417.  Mais  ce  Pape  étant  mort  ,  Celeftius  chaflTé  d'Aiie 
par  Atticus  Evêque  de  Couftantinople  ,  vint  à  Rome  ,  fe  prefenta 
«u  Pape  Zozime  fucceiTeur  d'Innocent  ,  lui  prefenta  une  confeffion 
de  fa  Foi ,  fit  tous  fes  efforts  pour  fe  juftifier  ,  &  déclara  qu'il  étoit 
;  prêt  de  fe  foumettre  au  Jugement  du  faint  Siège.  Zozime  l'interro- 
gea ,  examina  fa  confeffion  de  Foi ,  &  remit  le  Jugement  de  fon 
aflîaire  à  deux  mois  de  là;  cependant  il  condamna  Eros  &  Lazare, 
&  écrivit  aux  Africains  des  Lettres  très-favorables  à  Celeftius.  Les 
Africains ,  fans  s'arrêter  au  Jugement  de  Zozime ,  qui  avoit  été  fur- 
pris,  tinrent  un  Concile  à  Carthage  à  la  fin  de  l'an  417.  où  ils  con- 
firmèrent encore  le  Jugement  qu'ils  avoicnt  rendu  contre  la  dodri- 
ne  de  Celeftius  ,  &  écrivirent  au  Pape  Zozime  pour  le  détromper. 
Zozime  leur  fit  réponfe  qu'il  n'avoit  encore  rien  déterminé ,  &  qu'il 
cxamineroit  plus  mûrement  cette  affaire.  La  Lettre  de  Zozime  ar- 
riva dans  le  tems  que  les  Evêques  d'Afrique  tcnoient  un  Concile 
General  à  Carthage  ,  qui  commença  le  i.  Mai  418.  dans  lequel  ils 
firent  8.  Canons  contre  la  doftrine  de  Pelage  &  de  Celeftius.  Zo- 
zime touché  des  remontrances  des  Africains  ,  refolut  de  faire  venir 
encore  Celeftius  &  de  l'examiner  de  nouveau  fur  fa  doélrine.  Il  le 
fit  citer  ;  mais  Celeftius  n'ofant  comparoître  ,  fortit  promptement 
de  Rome.  Alors  Zozime  le  condamna  ,  &  confirma  le  Jugement 
des  Conciles  d'Afrique.  L'an  419.  les  Empereurs  Honorius  &z 
Theodofe  donnèrent  un  Edit  contre  Celeftius  ,  dans  lequel  eft  mar- 
qué expreffement  qu'ils  avoient  donné  ordre  qu'il  fût  chaiTé  de  Ro- 
me. Quelques-uns  difent  que  ce  fut  alors  qu'il  alla  à  Conftantino- 
ple,  d'où  il  fut  chafle  par  Atticus  l'an  411.  ou  4zz.  On  ajoute 
qu'il  revint  de  là  à  Rome  ,  &  qu'il  fe  retira  dans  la  Grande  Breta- 
gne avec  Pelage  ;  mais  ces  faits  ne  paroiflTent  pas  bien  prouvés  ;  & 
on  trouve  feulement  dans  faint  Profper  que  Celeftius  revint  à  Rome 
vers  l'an  424.  d'où  il  fut  chafTé  par  un  ordre  dé  l'Empereur  Con- 
fiance ,  &  que  Celeftin  le  fit  fortir  d'Italie  ;  &  dans  Marins  Merca- 
tor ,  qu'il  alla  avec  quelques  Evêques  Pelagiens  à  Conftantinople 
trouver  Neftorius ,  qui  écrivit  en  leur  faveur  à  Celeftin  ,  &  que 
Marins  Mercator  aïant  prefenté  un  Mémoire  contre  eux  à  l'Empe- 
reur Theodofe  ,  les  fit  chafler  de  cette  ville  l'an  419.  On  a  encore 
6.  propofîtions  de  Celeftius  qu'Hilaire  de  Syracufe  envoya  à  faint 
Auguftin  ,  qui  les  réfute  dans  fa  Lettre  89.  Huit  autres  définitions 
que  ce  même  Saint  combat  dans  le  Livre  fait  contre  Celeftius  ,  ôc 
quelques  fragmens  de  la  profelfion  de  Foi  qu'il  prefenta  au  Pape 
Zozime  dans  le  ^.  livre  de  la  Grâce  &  du  péché  originel  du  même 
faint  Auguftin.  *  Saint  ]stôme  contra  Pelagianos.  S.  Auguftin  dans 
fes  Traités  contre  les  Pelagiens.  S.PioÇpei:  contra  Colhiorem.  Marius 
Mercator.  UiTer  Archevêque  d'Armach.  Antiq.  EccleJ.  Britann. 
Hijler.  Pelagiana.  Neris  Hijîoria  Pelagiana.  M.  de  TiIIemont  ,  Vie 
de  faint  Augujiin,  tom.  13.  &  la  Préface  du  X.  Tome  de  faint  Au- 
guftin par  les  Benediétins.  M.  Du  Pin ,  Sibliotherjue  des  Auteurs  Ec- 
;tlef.  V.  fiecle.  Stillingfleet  Evêque  de  Worcefter.  S.  Auguftin ,  ^  la 
''lerfeÛion  de  lajuftice,de  la  remijjion  des  péchés,  &c.  Prateole,tf!/  mot 
GELESTIUS.  Sanderus,  her.  çç.  Baronius,  A.C.  411.  ».  44.4;. 
411.  «.  iz.  é'fuiv. 

*  CELIBAT ,  état  de  ceux  qui  ne  font  point  mariés  ,  tel  qu'eft 
celui  des  Ecclefîaftiques.  Il  eft  vrai  que  le  Célibat  n'eft  pas  attaché 
de  droit  Divin  aux  Ordres  facrés ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de 
Loi  Divine,- qui  défende  d'ordonner  Prêtres  des  perfonnes  mariées, 
ni  aux  Prêtres  de  fe  marier.  Car  dans  l'Ancien  Teftament  il  étoit 
permis  aux  Prêtres  de  contrader  mariage  ,  &  d'époufer  des  fem- 
mes ,  après  avoir  été  élevés  à  cette  dignité.  Dans  le  Nouveau  Tef- 
tament, Jesus-Christ  n'a  fait  aucun  précepte  fur  cette  matiere.Et 
fi  l'Apôtre  faint  Paul  dafts  fes  Epitres  à  Timothée  ,  &  à  Tite  ,  veut 
que  les  Evêques  &  les  Diacres  foit  chaftes  &  continens;  ce  n'eft  pas 
un  commandement  Divin,  mais  un  précepte  Apoftolique;&  d'ail- 
leurs ces  palTages  de  faint  Paul  ne  s'entendent  point  du  célibat;  & 
cet  Apôtre  défend  feulement  aux  Evêques  d'avoir  plufieurs  femmes 
en  même  tems  ou  fucceflîvement  :  Oportet  Epifcopum  ejfe  imius  uxo- 
ris  viruni.  Il  eft  vrai  que  dans  l'Eglife  Grecque  &  Latine  ,  il  a  tou- 
jours été  défendu  à  ceux  qui  avoient  été  promus  au  Sacerdoce  del 
fe  marier  ou  de  fe  remarier  après  avoir  perdu  leurs  femmes.  On  a 
même  donné  dans  le  Concile  d'Ancyre  la  liberté  à  ceux  que  l'on 
ordonnoit  Diacres  qui  n'étûient  pas  mariés  ,  de  le  marier  dans  la 
fuite  ,  en  déclarant  dans  le  tems  de  l'Ordination  ,  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas  s'engager  au  célibat.  On  propofa  dans  le  I.  Concile  de 
Nicée  de  faire  une  Loi  générale  du  célibat ,  pour  les  Evêques ,  les 
Prêtres  &  les  Diacres.  L'Evêque  Paphnuce  s'y  oppofa  ,  fi  l'on  en 
croit  Socrate  &  Sozomene.  Cette  hiftoire  a  paru  fufpefte  à  plu- 
fieurs. On  n'a  pas  néanmoins  de  njttfons  afl"ez  fortes  pour  prouver 
qu'elle  eft  fauire..En  Occident  le  célibat  fut  prefcrit  aux  Clercs, par 
les  Décrets  des  Papes  Sirice  &  Innocent.  Cette  pratique  a  été  de- 
puis ce  tems-là  générale  en  Occident ,  où  l'on  n'ordonnoit  point 
Evêques ,  Prêtres  &  Diacres ,  que  des  perfonnes  non  mariées ,  ou 
qui  renonçoient  à  l'ufage  du  mariage.  Il  n'en  a  pas  été  de  même  de 
l'Eglife  Grecque  ,  dans  laquelle  on  n'a  point  fait  difficulté  d'ordon- 
ner Prêtres  ou  Diacres ,  &  même  Evêques  des  perfonnes  mariées , 
pourvu  que  ce  fût  leur  première  femme  ,  &  qu'ils  n'eulTent  point 
époufé  de  veuves.  Cependant  cela  étoit  aflez  rare  dans  la  pratique  à 
l'égard  des  Evêques ,  même  dans  l'ancienne  Eglife  Grecque.  Le 
Concils  in  Trulle  ,  Canon  13.  tenu  vers  l'an  700.  confirme  l'ufage 
de  l'Eglife  Grecque  ,  touchant  la  permiflfion  de  garder  les  femmes 
qu'ils  ont  époufées  avant  l'Ordination ,  &  leur  défend  même  de  les 
quitter.  Cet  ufage  fubfifte  encore  dans  l'Eglife  Grecque  ,  &  l'Egli- 
fe Latine  n'exigea  point  des  Grecs  au  Concile  de  Florence  qu'ils  y 
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renonçâ/Tent  :  lî  ajoute  néanmoins  qu'ils  s'abftiendroient  d'avoir 
commerce  avec  elles  dans  le  tems  qu'il  s'approcheroient  du  Mi~ 
niltere  facre.  Cependant  plufieurs  des  Prêtres  Grecs  étant  Moines 
gardent  le  cehbat ,  &  on  oblige  ordinairement  les  Patriarches  & 
es  Evêques  de  faire  profcilion  de  k  vie  monaftique  ,  avant  que  de 
les  ordorjner  En  Occident  Wiclef ,  les  Huffites  &  les  Bohémiens, 
&  après  lui  Luther  &  fes  Difciples  ,  Calvin  &  les  P.R.  de  France, 
ont  abroge  parmi  eux  le  célibat  des  Miniftres  de  rEilife,  &  permis 
non  feulement  d'élever  au  Miniftere  des  perfonnes  mariées ,  mais 
auifi  a  leurs  Miniftres  de  fe  marier.  Vigilance  &  Jovinien  avoient 
autrefois  foutenu  la  même  dodtine.  Il  fut  propofé  au  Concile  de 
Trente  de  donner  permiflîon  aux  Prêtres  de  fe  maiier,  &  la  même 
chofe  fut  propofée  au  Pape,  après  la  tenue  du  Concile  par  l'Empe- 
reur &  par  le  Duc  de  Bavière,  &  par  les  Allemans.  Les  principaux 
Canons  fur  le  célibat  des  Clercs  font  en  Occident  ;  le  Décret  du 
Pape  Since  de  l'an  385.  dans  fa  Lettre  à  Himerius  Canon  V 1 1.  & 
dans  fa  Lettre  aux  Africains  Canon  9.  celui  du  Pape  Innocent  dans 
fa  Lettre  a  Vidricius,  Canon  9.  celui  de  faint  Léon  à  Ruftique  de 
Narbonne  ,  &  celui  de  la  Lettre  12..  à  Anaftafe  de  Thefl"alonique  * 
chap.  4.  où  il  étend  le  célibat  aux  fous-Diacres ,  qui  n'avoient  pas 
été  compris  dans  la  Loi  de  Sirice  &  d'Innocent ,  &  qui  ont  même 
été  long- tems  fans  être  compris  dans  la  défenfe  générale  ,  quoique 
le  Pape  S.  Grégoire  fuivant  l'ufage  de  l'Eglile  Romaine  ,  l'ait  éta- 
blie même  à  l'avenir  pour  les  Diacres  de  la  Sicile,  qui  fuivoient  au- 
paravant l'ufage  de  l'Eglife  Grecque;  celui  du  Concile  d'Elvire,fiir 
la  fin  du  III.  fiecle  ,  Canon  33.  ceux  des  Conciles  de  Tolède  de 
l'an  4CX3.  celui  dû  Concile  de  Carthage  de  l'an  419.  Canons  3.  8c 
4.  le  Concile  d'Orange  de  l'an  44t.  Canons  zz.  &  23.  celui  du  IL 
Concile  d'Arles  en  45Z.  qui  ordonnent  qu'aucun  homme  marié 
ne  foit  promu  au  Sacerdoce;  les  Conciles  de  Tours  de  l'an  461. 
d'Agde  l'an 506. d'Orléans  l'an 538. les  Capitulaircs  de  nos  Rois.Sj 
les  Conciles  tenus  en  France  ,  fous  Charleraagne  ,  fous  fes  Succef- 
feurs  &  depuis  ,  &  quantité  d'autres  Conciles  de  toutes  les  Provin- 
ces d'Occident,  jufqu'à  notre  tems.  Ceux  qui  permettent  dans  l'E- 
ghfe  Grecque  aux  Prêtres  &  aux  autres  Clercs  de  garder  leurs  fem- 
mes, &  leur  défendent  d'en  époufer  après  leur  Ordination, font;  le 
Canon  IX.  du  Concile  d'Ancyre  tenu  en  314.  le  I.  Canon  du 
Concile  de  Neocefarée  ;  le  I V.  du  Concile  de  Langres  ;  les  Con- 
ftitutions  Apoftoliques  /.  6.  c.  17.  le  XI IL  du  Concile  inTrullot 
le  XL  VI II.  exclut  de  cette  permiffion  les  Evêques ,  dont  il  veut 
que  les  femmes  fe  feparant  d'avec  eux,  entrent  dans  un  Monaftere^ 
ou  foient  faites  DiaconeflTes ,  avant  que  leur  mari  foit  ordonné  ;  la 
Novelle  113.  de  Juftinien.  Le  Pape  Etienne  III.  DiflinSi.  31.^.14. 
ne  condamne  point  en  cela  l'ufage  des  Grecs.  Dans  le  Concile  de 
Florence  ,  il  ne  fut  fait  aucune  difficulté  pour  la  réunion  fur  cette 
pratique.  On  a  dans  les  Mémoires  &  dans  les  Hiftoires  du  Concile 
de  Trente,  les  demandes  de  l'Empereur  ,  du  Duc  de  Bavière,  des 
Allemans ,  &  même  du  Roi  de  France,  qui  contiennent  la  deman- 
de ,  que  l'on  accordât  aux  Prêtres  la  permiffion  de  ne  point  garder 
le  cehbat.  Au  commencement ,  quand  les  Clercs  obhgés  au  célibat 
fe  marioient,  ils  en  étoient  quittes  pour  être  depofés ,  8c  leur  ma- 
riage fubfiftoit ,  parce  que  l'on  ne  confidèroit  pas  l'oWigation  de 
garder  le  célibat,  comme  provenant  du  Vœu;  mais  feulement  d'une 
Loi  Ecclefiaftique.  Depuis  ce  tems-là  ,  les  Ordres  Sacrés  ont  été 
confiderés  comme  un  empêchement  dirimant  du  mariage  ,  fuivant 
les  Decretales  d'Alexandre  III.  c.  de  Diacono  ,  &c.  ex  Litierarum 
extra  tit.  qui  Clerici  vel  Voventes.  *  Bellarm.  de  Controv.  tom.  z.  c. 
18.  19.  20.  21.  &  22.  Calixtus  de  Conjtigio  Clericorum.  Thomaf- 
fin.  /.  2.  de  Difciplin.  c.  61.  6%.  63.  Les "Hiftoriens  Ecclefîaftiques 
&  les  Théologiens  ou  Controverfiftes ,  qui  ont  traité  cette  ma- 
tière. 

CELINE,  Rivière  du  Frioul  en  Italie,  Elle  prend  fa  fource' en- 
tre celle  de  Cajamento  8c  la  Ville  de  Cadore.  Elle  baigne  Monte 
Reale ,  8:  le  Village  de  Maniago  ,  ovi  étoit  l'ancienne  Celina ,  Vil- 
le des  Carniens ,  &  va  fe  décharger  dans  la  rivière  de  Medune.  "'^ 
Matj  ,  Diéliort. 

CELIUS,  le  mont  Celius  ,  Cslius,  l'une  des  fept  montagnes  de 
Rome,  ainfi  nommé  de  Cœle  Vibenna  Roi  de  Tofcane,  qui  don- 
na du  fecours  à  Romulus  contre  les  Latins.  Cette  montagne  fut 
enfermée  dans  Rome  par  Tullus  Hoftilius  qui  y  fit  conftruire  fon 
Palais.  Il  y  avoit  fur  ce  mont  plufîeuis  beaux  temples  ,  un  dédié  au 
Dieu  Faunus ,  un  autre  à  Venus  ,  un  troifiéme  à  Cupidon  ,  8c  un 
quatrième  à  l'Empereur  Claude.  "Tibère  ordonna  qu'onTappelleroit 
le  mont  Augufle,  fuivant  Suétone,  c.  48.  *Tacit.  l.  4^  des  Annatei 

c.  65.  dit  qu'il  fut  appelle  d'abord  j22"'F'^'"^''«"^-  Varron , /.  6.  «.  4. 
en  parle  auffi. 

CELLARIUS  (Chriftophle)  naquit  à  Smalcalde  en  Allemagne  , 
l'an  1638.  Il  perdit  fon  Père  qui  étoit  Surintendant  de  cette  Ville, 
qu'il  n'avoit  pas  encore  trois  ans.  A  l'âge  de  18.  ans,  il'alla  étu- 
dier à  lene  ,  où  il  aprit  la  Philofophie  ,  les  Mathématiques  ii  les 
Langues  Orientales.il  pafla  de  là  à  l'Académie  de  GilTen,  où  il  fou- 
tint  en  1659.  des  Théfes  fur  la  valeur  infinie  du  mérite  de  Chrift. 
Mais  ne  trouvant  pas  dans  cette  Univerfité  des  Maîtres  qui  le  fatis- 
fiffent  dans  les  Mathématiques  8c  dans  les  Langues  Orientales ,  il 
retourna  à  lene,  où  il  cultiva  encore  plus  la  Philofophie  qu'il  n'a- 
voit fait  auparavant.  Après  avoir  pafTé  fept  ans  dans  les  Académies; 
il  vécut  quelque  tems  en  particulier  premièrement  à  Gotha  8c  en* 
fuite  à  Hall  ;  jufques  à  ce  qu'âgé  environ  de  30.  ans,  il  fut  apellé 
à  enfeigner  la  Philofophie  Morale  Zi  les  Langues  Orientales  daiis  le 
Collège  de  Weifenfels.  En  1673.  il  fut  fait  Refteur  du  Collège  de 
Weirnar  ,  trois  ans  après  de  celui  de  Cizen  ,  qu'il  gouverna  douze 
ans ,  8c  en  après,  de  celui  de  Merzebourg  ,  où  il  régenta  pendant 
cinq  ans.  Enfin ,  le  Roi  de  PrufTe  ayant  fondé  une  Académie  à  Hall 
en  Saxe,  qu'on  a  nommée  Y  Académie  de  Frédéric  ,  Mr.  Cellarius  , 
qui  s'étoit  aquis  une  grande  réputation  ,  y  fut  fait  Profeffeur  en  E- 
loquence  8c  en  Hiftoire.  Il  a  donné  un  grand  nombre  d'Ouvrages 
au  Public  ,  8c  a  procuré  la  réïmpreflSon  de  plufieurs  Auteurs  An- 
ciens ,  h  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  l'avancement  des  Belles  Lettres  a 
Hhh  1  été 
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été  eftimé  des  Connoiffeurs.  On  a  de  lui  un  Livre  de  Latwitate 
Medii  ^  lnfim£  £tatis  ,  OU  Antibarbarus.  Cur£  Pojleriores  de  Bar- 
barifmh  &  Jdiotifmis  Scvmonis  Latini.  Il  a  fort  augmenté  le  Thefait- 
rus  de  Faber.  Il  a  donné  un  Abrégé  des  préceptes  de  la  Langue 
Latine  en  Allemand.  Il  a  publié  les  Epîtr,es  de  Ckeroa  ad  Familia- 
res ,  un  Cornélius  Nepos  ,  les  Epîtres  de  P/ine  avec  le  Panégyrique 
de  Trnjan  ,  Q^  Curce ,  Eutrope  ,  Sexlits  Ru  fus  ,  Velteius  Paterciilus  , 
les  XII.  anciens  Panégyriques  avec  des  Oraifons  tirées  de  quelques 
Auteurs  Latins.  Il  a  aufli  travaillé  fur  quelques  Auteurs  Eccléfîafti- 
11  a  donné  un  Laelance  ,  YOâave  de  Minucius  Félix  ,  le  Li- 
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vre  de  S.Cyprien  de  la  Vanité  des  Idoles.  Il  a  auffi  publié  quelques 
Poètes,  Cilius  Sedulius,  Prudence,  Sc  Silius  Itaticus.  11  y  eût  joint 
le  Baptijie  Mantuan ,  fi  le  Libraire  en  avoit  voulu  faire  les  frais.  Il 
croyoit  qu'il  étoit  fort  utile  aux  Jeunes  gens  ,  de  conférer  les  an- 
ciens Ecrivains  avec  ceux  des  Modernes, qui  les  ont  imitez.^  Ce  fut 
ce  qui  l'obligea  de  procurer  une  nouvelle  Edition  des  Epîtres  du 
Comte  fean  Pic  de  U  Mirande  ,  &  des  Harangues  &  autres  Opuf- 
cules  de  Cunsus.  Des  Auteurs  Grecs ,  il  nous  a  donné  Zor.ime, 
PéimmisM  Paraphrafte  d'Eutrope.  Ses  Ouvrages  font  fon  Abrégé  de 
l'Hiftoire  Univerfelle  ,  des  Recueils  de  l'Hiftoire  des  Sarazins  ,  di- 
verfes  Differtations  ,  des  Elémens  d'Aftronomie  ,  pour  mieux  en- 
tendre les  Poètes, un  Abrégé  de  Géographie  ancienne  &  nioderne; 
Nodtia  Aniiqui  Orbis  ,  Ouvrage  très-confidérable.  Il  avoit  fort  a- 
vancé  une  Géographie  du  moyen  âge.  Il  avoit  auffi  réfolu  de-  publier 
un  Abrégé  d' Antiquité!  Romaines.  Il  mourut  âgé  de  86.  ans  le  4. 
de  Juin  1707.  *  DeViriCeM.  é'c.  Chriftop.  Cetlarii ,  Antiquita- 
ium  é'c.  Obitu  Epiftola  ad  Ckrijf.  &c.  SIruvium  exarata  à  Jacobo 
Burchnrd.  Halœ ,  1707.  in  4. 

CELLES  EN  Berry,  Bourg  de  France  ,.  dans  le  Berry  fur 
le  Cher ,  à  quatre  lieues  de  Remorentin  ,  vers  le  Midi  occiden- 
tal. Il  y  a  dans  Celles  une  Abbaye  conlidérable.  *  Maty,  Bic- 
tioh. 

*  CELSUS  (Marius)  fut  defîgné  Conful  par  Néron.  C'etoit  un 
homme  de  mérite  &  de  capacité  ,  qui  demeura  toujours  fidèle  à 
l'Empereur  Galba  ,  &  qui  avoit  tâché  d'amener  les  troupes  d'IUyrie 
à  fon  fecours..Sa  fidélité  pafla  pour  un  crime  auprès  de  ceux  qui  ne 
s'étoient  fignalés  dans  le  malheur  de  cet  Empereur  que  par  leur  per- 
fidie :  de  forte  que  ,  lors  qu'après  la  mort  de  ce  Prince  il  vint  au 
camp  ,  pour  y  faluer  Othon  comme  Empereur,  les  Soldats  fe  mi- 
rent à  crier  contre  lui ,  &  à  demander  fa  mort.  Oihon  fonhaitoit 
de  le  confervcr.  11  craignoit  que  la  mort  d'un  homme  de  cette  qua^ 
lue ,  &  qui  avoit  été  defigué  Conful  ',  ne  fût  le  commencement 
d'un  grand  defordre  ;  mais  comme  il  avoit  plus  de  pouvoir  pour 
faire  des  crimes  que  pour  les  empêcher  ,  il  ufa  d'adreffe,  &  témoi- 
gna être  fort  irrité  contre  Celfus  ,  &  piêt  à  le  faire  mourir ,  s'il 
n'eût  voulu  auparavant  apprendre  de  lui  certaines  chofes.  Ainfi 
il  le  fit  arrêter  &:  charger  de  chaînes  pour  fatisfaire  les  Soldats.  Mais 
dès  le  lendemain ,  il  fe  le  fit  amener  dans  le  Capitole;  il  l'erabrafla, 
&  le  pria  d'oublier  l'injure  qu'il  ne  lui  avoit  faite  que  pour  le  fau- 
ver.  Celfus  lui  répondit  que  n'étant  coupable  que  d'avoir  été  fidèle 
à  Galba ,  à  qui  il  n'avoit  point  d'obligation ,  fon  crime  lui  étoit  un 
gage  de  ce  qu'il  pouvoit  attendre  de  lui.  La  generofité  de  l'un  & 
de  l'autre  fut  eiîinjéç  de  tout  le  monde  &  des  Soldats  même.  O- 
thon  le  mit  auffitôt  au  nombre  de  fcs  intimes  amis.  Il  en  fit  peu  à 
peu  un  des  Généraux  de  fon  Armée, &  Celfus  ne  lui  fut  pas  moins 
lidele  qu'à  Galba ,  &  n'eut  pas  un  fuccès  plus  heureux.  Il  étoit  un 
des  Généraux  qui  perdirent  la  bataille  de  Bedriac  ,  après  laquelle 
l'Empereur  Othon  fe  tua  d'un  coujî  de  poignard ,  laifl'ant  l'Empire  à 
fon  compétiteur  Vitellius  ,  qui  eut  encore  de  l'eftime  pour  Celfus , 
à  qui  il  conferva  le  Confulat  qu'il  devoit  exercer  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  de  J.  C.  69.  *  De  Tillemont ,  Hijîoir.  des  Em{. 
Tom.  I.  .  • 

CELSUS  (Angelo)  Romain,  Auditeur  de  Rote  ,  fut  créé  Car- 
dinal par  Alexandre  Vll.  11  a  donné  Deciftones  Rot£;  &  eft  mort  en 
l'an  1671.  *  Biblioth.  Hiji.  des  Auteurs  de  Droit  ,  par  Denys  Si- 
mon. 

*  CELTES  PROTUTIUS,  (Conrad)  natif  de  Schweinfurt 
furleMein,  près  de  Wirtzbourg  en  Fianconie,  naquit  l'an  1459. 
&  fut  fort  eftimé  de  l'Empereur  Frédéric  III.  ou  IV.  félon  d'au- 
tres ,  des  mains  duquel  il  fut  le  premier  Poëte  Allemand  qui  reçut 
le  laurier  Poétique  :  ce  fut  à  la  follicitation  de  Frédéric  ,  Duc  de 
Saxe.  Celtes  avoit  été  difciple  de  Rodolphe  Agricola  en  Allemagne, 
&  de  Marcile  Ficin ,  de  SabelUcus ,  de  Pomponius ,  &  de  plufieurs 
autres  grands  hommes  en  Itahe.  Ses  Poëfies  aflez  bonnes  pour  fon 
fiecle  le  rendirent  célèbre  ,  auffibien  que  fes  Ouvrages  d'Hilloire& 
de  Géographie.  Il  mourut  à  Vienne  en  Autriche  ,  où  il  enfeignoit, 
âgé  de  49.  ans ,  l'an  ijoj.  ou  plutôt  l'an  1508.  félon  Lambecius. 
Nous  avons  une  édition  de  fes  Poèfies  à  Nuremberg  l'an  ijoi. 
Celtes  avoit  été  auffi  premier  Bibliothécaire  des  Empereurs  d'Alle- 
magne. Après  Rodolphe  Agricola ,  il  y  avoit  peu  de  Savans  en  Al- 
lemagne ,  auquel  il  ne  pût  difputer  le  rang  de  préféance  ;  mais  il 
faut  convenir  que  ce  grand  pais  a  produit  dans  la  fuite  des  Poètes 
plus  habiles  &  plus  fages  que  lui.  *  Lilius  Giraldus ,  Diai.  2.  des 
Poètes  de  fon  tems,  Voffius  ,  des  HiJl.  Lat.  l.  3.  c.  10.  Fifchard, 
Melchior  Adam  ,  &c.    Baillet,  Jugemem  des  Savans ,  tom.  !•  pag. 

CEN,  partie  du  Défert  de  Ziph  ,  où  David ,  qui  fut  depuis  Roi 
d'Ifraël ,  &  Jonathas  fils  de  Saiil  renouvellérent  leur  amitié  ,  l'an 
2975.  du  Monde  ,  avant  J.  C.  1076.  Les  Habitans  de  ce  quartier- 
là  voulurent  s'aquerir  l'amitié  de  Saûl  par  une  perfidie  ;  &  pour  cela, 
ils  fe  mirent  en  devoir  de  fe  faifir  de  David  &  de  le  remettre  entre 
les  mains  de  fon  Ennemi.  David  en  ayant  eu  le  vent  ,  fe  tira  de 
ce  danger  par  la  fuite.  *I.  Samuel,  XXI II.  19.  pfeph.Antiquit.Liv, 
VJ.  Ch.  14.  Artic.  246. 

CENCHREE,  port  de  mer  delà  ville  de  Corinthe  dans  l'Ar- 
chipel ,  où  S.  Paul  fe  fit  couper  les  cheveux,  pour  s'aquitter  d'un 
vœu  qu'il  avoit  fait.  Il  eft  éloigné  de  Corinthe  de  foixante  &  dix 
Stades.  Pline,  Strabon,  Se  Ptolumée  en  parlent.  *  Suudrand. 


CENCI  (Balthafar)  Cardinal,  Archevêque  de  Fermo  ,  Romain^ 
né  le  20.  Janvier  1648.  Maître  de  Chambre  du  Pape  Innocent  XII. 
qui  le  nomma  Cardinal  in  petto  ,  dans  la  promotion  du  12.  .Dé- 
cembre lôpj.  &  ne  le  déclara  que  le  ir.  Novembre  1697.  Lei6. 
du  même  mois  Sa  Sainteté  le  déclara  Evêque  de  Ferrare  ;  mais  le 
20.  au  lieu  de  cet  Evêché,  elle  lui  donna  l'Archevêché  de  Fermo. 
Il  mourut  au  mois  de  Mai  1709.  d'une  hydropifie  de  poitrine  ,  en 
fa  62.  année.  * Mem.  du  Tems. 

CENDRES,  que  les  Romains  appelloient  Cineres  &  Reliqui£,]es 
reftes  des  corps  qu'on  brûloir  à  Rome  ,  après  leur  mort.  Le  corps 
étant  brûlé,  la  mère  ,  la  femme  ,  les  enfans ,  ou  les  parens  du  dé- 
funt ,  revêtus  de  deuil ,  ramaifoient  les  cendres  &  les  os  qui  n'a- 
voient  pas  été  confumés  par  le  feu.  Ils  commençoient  cette  aftioa 
par  invoquer  les  Dieux  Mânes ,  &  l'ame  du  defFunt  ,  le  priant  d'a- 
voir agréable  ce  devoir  qu'ils  lui  alloient  rendre  ;  puis  fe  lavant  les 
mains ,  &  verfant  fur  le  brafier  du  vin  &  du  lait ,  ils  ramaifoient 
les  cendres  &  les  os  qu'ils  arrofoient  de  vin  8c  de  lait.  Le  premier 
os  qu'ils  recueilloient  s'appelloit  0.r  j-«;fi.'?a;«  félon  Varron ,  on  Ex- 
ceptum  ,  parce  qu'il  fervoit  à  achever  le  refte  des  funérailles.  Les 
reftes  ainfi  arrofés  ,  ils  les  renfermoient  dans  ime  urne  faite  de  dif- 
férente matière  ,  &  venoicnt  pleurer  deflus  ;  ils  renfermoient  ces 
larmes  dans  de  petits  vafes  appelles  lacrymatoria  ,  des  lacrymatoires , 
qu'ils  mettoient  au  fond  de  l'urne  ;  puis  le  Prêtre  faifoit  une  afper- 
fion  fur  l'urne,  8c  fur  les  affiftans  pour  les  purifier,  avec  une  bran- 
che de.Romarin  ,  de  Laurier,  ou  d'OHvier  ,  (comme  fit  Enée 
aux  obfcques  du  trompette  Mifene)  Sc  congedioit  l'afl^emblée 
•par  ce  mot  ,  /  ,  licet  y  allez -vous-cn  ,  vous  pouvez  vous  reti- 
rer. 

Il  y  auroit  ici  une  difficulté  ,  pour  favoir  comment  ils  pouvoient 
recueillir  les  cendres  &i  les  os  parmi  tant  d'animaux  ,  8c  tant  de 
chofes  qu'ils  brùloient  avec  le  corps  ;  mais  on  trouvera  cette  diffi- 
culté éclaircie  fous  le  mot  Cadavre. 

CENE,  Soui'ER,  vient  du  mot  Cœyia  dérivé  du  Grec  xniii  ou 
xoiià  ,  c'cft-à-dire  ,  communis  ,  parce  que  les  anciens  Grecs  8c  Ro- 
mains foupoient  ordinairement  enfembîe  &  en  compagnie  ,  au  lieu 
qu'ils  dînoient  ordinairement  feuls  :  le  fouper  étoit  leur  meilleur  re- 
pas. Ils  déjeunoient  le  matin  fort  légèrement  ,  &c  rie  mangeoient 
qu'un  morceau  de  pain  trempé  dans  du  vin  pur  :  ils  appelloient  ce 
repas  en  Latin  Jentaculum  ,  8c  en  Grec  àx.^rt<rfia  8c  ùk^titimi;  , 
d  «xgjsTo;  ,  qui  fignifie  du  vin  pur.  Le  fécond  repas  étoit  le  pran- 
dium  ,  le  diiier  de  îrgjs'v  le  matin  8c  è'vJio»  ou  ,  d'aafro»  qui  fignifie 
fimple  &C  fort  fobre.  Ils  avoient  encore  un  quatrième  repas  qu'ils 
faifoient  quelquefois,  ?<  qu'ils  appelloient  comejfatio  ,  une  collation , 
ou  un  réveillon.  Suétone  fait  mention  de  ces  quatre  repas  dans  là 
vie  de  Vitellius  ,  Epulns  trifariàm  femper  ,  interdum  quadrifariàni 
difpertiebat  ,  in  jcntacula  &  prandia  ,  (à*  coejias ,  comejfationcf- 
que. 

Ces  foupers  fe  faifoient  de  diffisrentes  manières.  Il  y  en  avoit  un' 
nommé  Cœna  reSia  ,  un  fouper  fplcndide  ,  que  les  Grands  de  Ro- 
me donnoient  à  leurs  Courtifans  Si  à  leurs  amis,  qui  les  avoient  ac- 
compagnés dans  leurs  vifites  ou  aidés  à  obtenir  des  Charges.  Ceux 
qui  vouloient  éviter  la  dcpenfe  èc  l'embarras ,  faifoient  diftribuer  du 
pain  8i  de  la  viande,  au  lieu  de  donner  à  fouper;  8c  cette  diftribu- 
tion  s'appelloit  Sportuh. 

^mitien  retrancha  ces  diftributions ,  &  rétablit  les  feftins  appel- 
lés^ceua  relia  ,  comme  nous  l'apprend  Suétone  ,  fportulas  publicas 
fuflulit  ,  revocaià  ccenarum  reâlarmn  confueludine.  Voici  les  noms 
que  l'on  donnoit  à  ces  Ibupers,  ou  repas  felon  leurs  différen- 
ces. 

Ccena  Dapfilis.  Un  feftin  abondant  en  viandes ,  foit  que  ce  mot 
vienne  de  Dapes  qui  fignifie  des  viandes  exquifes ,  ou  du  Grec  Sct-^i- 
><Ha  ,  abondance  de  toutes  chofes. 

Cœna  Acroinatica  du  mot  Grec  ùxgi»fix  ,  qui  fignifie  uite  conver- 
fation  plaifante  éf  agréable.  C'efl  un  fouper  oîi  fort  dit  quantité  de  bons 
mots  pour  fe  diverti}'. 

Il  y  avoit  de  plus  Ccena  adventitia  ,  jntervallata ,  novendialis  & 
duodenaria  ,  appellée  cn  Grec  ^a^extcB-w  ,  parce  que  les  conviés 
étoient  au  nombre  de  douze  habillés  en  Dieux  ëc  en  Déefles.  II  y 
avoit  encore  un  autre  fouper  Pontifical ,  que  le  Souverain  Prêtre 
donnoit  le  jour  de  fon  inauguration. 

On  foupoit  pour  l'ordinaire  à  la  neuvième  heure  du  jour ,  c'eft- 
à-dire  vers  les  quatre  heures  du  foir  au  Printemps  ,  8c  en  Automne 
à  trois  heures,  &z  en  Hyver  à  deux;  car  les  Romains  auffi-bien  que 
les  Grecs  ont  fort  changé  là-delTus,  foûpant  tantôt  à  une  heure,  8c 
tantôt  à  une  autre ,  comme  on  le  peut  remarquer  dans  les  Auteurs. 
Ils  prenoient  en  fe  mettant  à  table  une  robe  qu'ils  appelloient  vef 
tis  coenatoria  ou  pallium .  ccenatorium  ,  dont  Martial  fait  men-;' 
tion. 

11  y  avoit  une  table  drelTée  au  milieu  de  trois  lits ,  fur  laquelle 
on  mangeoit;  une  autre  pour  fervir  de  buffet  nommée  Abacus,  fur 
laquelle  on  mettoit  les  verres  ,  le  deffert  ,  8cc.  Varron  parle  de 
quatre  fortes  de  tables  ;  celle"  où  l'on  mangeoit  ;  une  autre  quarrée 
nommée  Urnarium  où  l'on  mettoit  les  pots  ,  les  vafes ,  les  flacons, 
8c  les  baffins  ;  une  troifiéme  appellée  Cylibanthum, du.  Grec  x«A(|, 
qui  fignifie  hanap,  ou  une  tajje;  8c  la  quatrième  table  fe  nommoic 
Csrtibulutn ,  où  l'on  diftribuoit  les  viandes  qu'on  fervoit  enfuite  par 
portion  à  chaque  convié.  A  l'entour  des  lits  di  de  la  table ,  il  y  a- 
voit  un  marche-pied  un  peu  élevé  ,  fur  lequel  étoient  affis  les  en- 
fans  qui  étoient  de  ces  repas  felon  le  témoignage  de  Suétone  dans 
la  vie  de  l'Empereur  Claude,  ch.  32.  Adhibebat  omni  ccen£  é*  liberos 
Juos  cum  pueris  puellifque  nobilibus  ,  qui  more  veteri  ad  fnlcra  lelîorunt 
fedentes  vefcerentur.  Ils  ne  fe  fervoient  point  de  nappes  ,  mais  ils  a- 
voient  des  valets ,  dont  les  uns  étoient  emploies  à  nettoïer  les  ta- 
bles J  lorfqu'on  avoit  deffervi  pour  apporter  un  autre  fervice  ;  les 
autres  avoient  foin  de  balaier  ce  qui  tomboit  de  la  table  &z  ce  que 
l'on  crachoir  ;  quelques-uns  tenoient  de  grands  évantails  pour  faire 
du  frais ,  èx.  pour  chaffer  les  mouches  ;  &c  d'autres  enfin  étoient  pour 
fervir  à  boire  ôc  à  manger.  C'eft  ce  que  nous  dit  Horace , 
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Xiis  abi  fitlihitis ,  puer  altc  cinêius  \  aCwnàfA 
Gaiifnpc  purpiireo  menfam  perterjtt ,  &  aller 
Siibkgit  qiiodcumqiie  jftcevet  inutile,  quodqtit 
Pojfet  coenantes  offhukre.  Sat.  8.  lib.  II. 

Ih  fervoient  ordinairement  à  trois  fervices.  Le  premier  fervice  dit 
l'entrée. de  table  appellée  ante-coena  ou  gr.flaiio  ,  où  l'on  fervoic 
dt's  mûres,  des  œvifs  &  autres  chofes  femblab'.es  ;  le  fécond  s'ap- 
pïlloit  proprement  cœnn ,  &  caput  ccena,  où  l'on  fervdit  les  viandes 
leii  plus  exquifes  ;  i<.  le  troifiéme  étoit  le  deflert  appelle  Bellaria , 
.wunfa pomormn:  c'cll  ce  que  nous  lifons  dans  Suétone,  Cœitam  ter- 
fiis  ferculis  prAcbnt ,  parlant  d'Augufte.  On  bûvoit'à  l'entrée  du  re- 
pis  un  coup  de  vin  Grec;  mais  Cefar  dans  les  feftins  qu'il  fit  au 
Peuple ,  fit  fervir  de  quatre  fortes  de  Vins ,  de  Chio  ,  de  Lesbôs , 
de:  Faletne ,  8c  le  Mamertin. 

Ils  faifoient  des  cfFufîons  de  vin  aux  Dieux,  au  commencement 
&.  à  la  fin  du  fouper,  &  bûvoient  chacun  dans  une  même  tafle 
fort  grande  ,  qu'on  empliffoit  de  vin  après  en  avoir  fait  les  effu- 
iions. 

NecpriiiS  aut  epulas  tint  mimera  grata  Lyai  ; 

Fas  ctiiquam  tetigijfe  fuit ,  quàm  multa  precntus. 

Jn  menjàm Sacrum  Fas  cui  libavit  honorem.    Sil.  Itil. 

Virgile  parle  de  ces  fortes  d'efFufîons  faites  à  la  fin  du  repas  que 
Didon  donna  à  Enée  ,  /.  i.  de  l'Enéide,  v.  717.  Voycî  dans  Lu- 
cien la  defcription  d'un  feftin  de  Noces ,  au  Dialogue  intitulé ,  les 
Lapithes.  *  Atitiqq.  Grec,  éf  Rom.  Rofin.  Demplter ,  Paratipp. 

*  CENEDA ,  en  Latin  Ceneta  &  Ceneda  uigathis. ,  Ville  d'Ita- 
lie ,  dans  la  Marche  Trevifane  ,  du  domaine  de  Venife ,  avec  Eve- 
ché  fuffragant  d'Aquilée  :  elle  eft  petite ,  mais  aiTez  peuplée ,  &  fu- 
jette  à  fon  Evêque  propre  ,  qui  refide  d'ordinaire  à  Serravalle  à 
deux  milles  de  là.  *  LeandJ  Albert. 

CENSALIUS  (François)  Avocat  à  Naples,  a  fait  des  Obferva- 
tions  fur  Peregrinus  de  fidci-commijfts  ,  imprimées  in  folio  à  Lyon 
l'an  1672.  avec  quelques  autres  Opufculcs  de  Peregrinus.  *  Bibliotb. 
Jîijl.  des  Aut.  de  Droit,  par  Denys  Simon. 

CENSALIUS,  (André)  di  Vitulano,  Dodeur  &  Noble  de  Be- 
nevent,  &  frère  de  François  Cenfalius,  a  été  Auditeur  de  Rote  à 
Peroufe ,  à  Lucques ,  &  à  Gènes ,  Auditeur  General  de  la  Provin- 
ce d'Ombtie,  Confeiller  8c  Préfident  au  Confeil  du  Duc  de  Parme 
&  de  Plaifance ,  8c  fon  Ambaffadeur  à  Rome.  Cet  Auteur  a  fait, 
Declaratio  ad  Text.  in  kg.  Unit.  Cod.  fi  quis  imperat.  ?naledix.  où  il 
traite  du  crime  de  Leze-Majefté  ,  imprimé  à  Gènes  l'an  1660.  in 
folio.  Decifiones  Peyupn£  éf  Lucenfes,  2,  Tomes.  Semicenturia  é"  de- 
cifionum  Rot£  Roma»£  in  materia  de  fdei-commiffo ,  qui  fe  trouve  à  la 
fin  des  Obfervations  de  François  Cenfalins  fur  Peregrinus.  *  Bi- 
blioth.  Hifl.  des  Aut.de  Droit,  Edit.  Paris,  in  12.  1692. 

CENSE  (le)  Cenjus  ,  ou  la  reveue générale  du  Peuple  Romain, 
qui  fe  faifoit  de  cinq  ans  en  cinq  ans  par  les  Cenfeurs.  Le  Roi  Ser- 
vius  inflitua  le  Cenfe ,  8c  ce  fut  lui  qui  le  premier  fit  le  dénombre- 
ment du  Peuple  Romain ,  pour  favoir  predfement  quel  nombre  il 
pouvoir  avoir  de  combattans ,  ?<.  quel  fecours  d'argent  il  en  pour- 
roit  tirer.  Chaque  Citoyen  Romain,  ou  celui  qui  avoir  Droit  de 
Bourgeoifie,  étoit  obligé  de  donner  une  Déclaration  fidelle  de  fes 
biens  ,  de  fes  enfans  ,  de  fes  efclaves,  ?^  de  fes  affranchis ,  fous 
peine  de  confifcation  des  biens  qu'il  n'auroit  point  déclarés.  Les 
Cenfeurs  de  leur  côté  étoient  tenus  d'avoir  un  Regîtrc  exadt  de 
toutes  ces  déclarations ,  8c  de  veiller  foigneufement  à  ce  qu'aucun 
étranger  ne  s'y  fit  infcrire  par  Jurprife ,  ne  quis  in  cenforias  tabulas 
irrepiret. 

Les  trois  Ordres  de  la  Republique;  favoir,  lé  Sénat, lés  Cheva- 
liers, 8c  le  Peuple,  étoient  compris  dans  ce  dénombrement.  Lé 
premier  Ordre  s'appelloit  Leetio  éf  recitatio  Senatus;  le.  fécond  Cen- 
Jio ,  receiifio  8c  recognitio  ;  8c  le  troifiéme  Cenjus  ou  Lujïriim.  Le 
Cenfeur  étant  aflls  fur  fa  chaife  Curule,  commandoit  à  l'Huiffier 
d'appeller  les  Sénateurs ,  chacun  par  fon  nom  ,  hgebant  ou  reciïa- 
baiit  Senatum.  Ils  rayoient  de  delTus  la  lifte  le  nom  Se  ceux  qu'ils 
vouloient  depofer  à  caufe  de  leurs  mauvaifes  mœurs  ,  en  la  place 
defquels  on  en  fubftituoit  d'autres  que  l'on  tiroir  du  nombre  dés 
Chevaliers  :  ce  qu'ils  exprimoient  par  ces  mots  légère  in  Sena- 
tum. 

Ils  faifoient  enfuite  la  revûë  des  Chfvaliers,  qu'on  appelloit  les 
uns  après  les  autres;  &  lorfqu'il  n'y  avoir  rien  à  dire  à  leur  condui- 
te ,  le  Cenfeur  lui  difoit  pr<eteri  &  traduc  equum  :  que  fi  au  contrai- 
Te  il  y  avoir  quelque  chofe  à  reprendre ,  on  lui  ôtoit  lé  cheval  ëc 
la  penfion ,  equus  adimebatur.  Après  cela  on  palToit  à  la  revûë  du 
Peuple,  non  feulement  de  la  Ville  de  Rome;  mais  encore  des  au- 
tres Villes  municipales  qui  avoient  le  Droit  de  Bourgeoifie  Romai- 
ne, dont  on  envoyoit  les  noms  aux  Cenfeurs.  Lorfqu'il  y  avoit  à 
redire  à  leurs  mœurs,  on  les  degradoit,  les  privant  du  droit  de  fuf- 
frage  ,  &i  les  mettant  à  la  taille ,  ararios  fieri  &  in  Ceritum  tabulas 
referri  ;  parce  que  les  habitans  de  la  petice  Ville  de  Ceré  obtinrent 
à  la  vérité  la  qualité  de  Citoyens  Romains ,  mais  n'avoient  pas  ob- 
tenu le  droit  .de  fuffrage. 

Le  Cenfe  ainfi  achevé  ,  on  indiquoit  à  certain  jour  une  AfTem- 
blée  dans  le  Champ  de  Mars ,  pour  aiSfter  au  facrifice  d'expiation. 
Le  Peuple  s'y  trouvoit  en  armes,  divifé  par  claiTes  ou  centuries, 
félon  l'inftitution  de  Servius  ;  8c  on  faifoit  un  facrifice  appelle  Suo- 
VETAURinA,  parce  qu'on  y  immoloit  im  Verrat  ou  Pourceau 
mâle  ,  une  Brebis  8c  un  Taureau,  pour  prier  les  Dieux  d'avoir  a- 
greable  le  Cenfe  qu'on  venoit  de  faire ,  8c  qu'il  leur  plût  conferver 
la  Republique  dans  fa  fplendeur  8c  dans  fa  gloire ,  ôc  cette  cérémo- 
nie finilToit  le  Cenfe. 

•  CENSEURS,  célèbres  Magiftrats  de  l'ancienne  Rome,  a- 
Toient  foin  de  reformer  la  police  5c  les  mœurs. 
'   Leur  Charge  fut  au  commencement  de  cinq  ans,  8c  on  les  éli- 
foit  aux  grands  Etats  qu'on  appelloit  Comitia  Csnttiriata  ,  comme 
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ceux  qui  payoient  la  taille. 


mirent  au  nombre  des  Cerites  ou  dé 


Pour  parvenir  à  cette  Magidrature ,  il  falloit  H-mc  1». 
tems  être  noble  dextradion^  ce  quijn'a  Sr  ' q^  , en    ^'n^ca 


vec  Manhus  Naevius;  8ç  dans  la  fuire  le  Diftateur  Q.  P.  pMo„  t. 
Peîl  n  °'  'T  «-^donnoit  qu'on  éliroit  un  Cenfeur  d'enwe  ij 
nt\  ,0'^/^'"»f'î"e  même  dans  l'Hilloire  que  Q.  Pompe  us  & 
Q.  Metellus  furent  tous  deux  élus  Cenfeurs,  quoique  de  race  p£ 
berenne.  Avant  la  féconde  guerre'Punique.  ilVé  ait  pas  neceffa  ré 
d  avoir  exercé  quelque  grande  Magiilrature  pour  erre  Cenfeur  Duif 
que  1  cn-voit  dans  Tite-Live  que  Publius  Licinius  Craffus  au'i  n'f 
voit  encore  été  qu'Edile,  fu?  élu  Cenfeur,  &  Soumain'Ponrifd 
tout  a  la  fois;  mais  depuis  ce  tems-là  on  n'élevoit  à  ce  t"  Cha  ee 
que  ceux  qui  avoient  été  Confuls.  Cette  Magiftrature  ne  s'exercdÉ 
qu  une  feule  fois  par  une  même  perfonne,  &  l'on  voit  dans  vller^ 
Maxime  que  M.  Rutilius  ayant  été  fait  Cenfeur  pour  k  fecoSe 
fois    reprit  aigrement  le  Peuple  du  peu  de  rçfpeét  qu'il  avofc  Jouî 

el  T  ''"n".^"'^!,""'  'l"'  «^«'-^"t  jugé  à  propos  de  racourck  le 
tems  de  cette  Magiilrature ,  parce  qu'elle  leur  avoit  paru  trop  puik 
fante;  &i  qu'ainfi  c'étoit  aller  contre ,  que  d'en  revêtir  un  hnS 
pour  la  féconde  fois.  Pline  le  jeune  ;e^ur  même  q^ï  a  refufa  ne 
gSx  fois^"  avantageux  à  TEtat, qu'on  exerçât  cette  Char'  ■ 

Lorfqu'un  des  Cenfeurs  tenoit  à  mourir  durant  le  tems  de  faMa-r 

f!n!TKr'  "y*".""^/''"  ^^"^^'"^  volontairement,  fon  Co lègue 
etoit  oblige  de  s'en  démettre  pareillement ,  quoiqu'i  n'y  eû°aucu 
ne  Loi  qui  rordonnât ,  feulement  par  une  coûrume  étabKe  fur  un 
fcrupule  de  Religion:  car  depuis  que  Lucius  Papirius.  po  r  rte  pa^ 
fortir  de  la  Cenlure  après  la  mott  de  C.  Julius  fon  Collègue  eu 
fubftitue  en  fa  place  M.  Cornélius  Meleginenfis  .  il  arriva  qu^ï 
me  fut  prife  par  les  Gaulois  :  ce  qu'on  attribua  à  l'aflion  dëWpl 
rius.  De  forte  que  tous  ceux  qm  vinrent  après  lui,«uittoient  leur 
Charge  fi-tôt  que  la  mort  de  leur  Collègue  éroit  arrivée  ou  qu"l 
donnoitfadem.lion.  Il  eft  vrai  qu'Appius  Claudius  YÀvllTà 
Emihus  Scaurus  la  voulurent  retenir;  mais  les  Tribuns  firent  letter 
le  dernier  dans  une  prifon  ,  8c  l'exemple  du  premier  n'a  été  fuivi 
de  perfonne.  .■<-  luiïi 

Lorfque  les  Cenfeurs  avoient  été  élus  dans  lé  champ  de  Mar^ 
ils  saffeyoïent  auffi-tôt  dans  leurs  chaifes  curules, proche  l'autel  dé 
Mars,  &  la  ils  remercioient  le  Peuple  par  un  compliment  de  l'hon- 
neur qu  il  leur  avoir  fait.  De  là  ils  montoient  au  Capitole  où  iïs 
en  prenoient  pofTeffion,  avec  les  marques  de  leur  Magiftrature  Ils 
faifoient  un  ferment  fok-mnel  de  n'agir  ni  par  haine  ni  par  faveur 
dans  leurs  fonaions;  mais  de  fuivre  exademenr  en  toutes  chores 
les  règles  de  l  équité  Si  de  la  droiture.  Ces  fondions  étoient  dou- 
bles. La  première  confiftoit  à  faire  le  dénombrement  des  Citoïens 
8c  de  leurs  biens;  &c  la  féconde  de  reformer  les  mœurs,  8c  de  re- 
trancher les  abus.  Ils  tenoient  pour  cela  un  Regiftre  fort  exaft  du 
nom  êc  des  revenus  de  chacun,  comme  auffi  de  leurs  enfans  8c  de 
leurs  efclaves;  dans  lequel  ils  avoient  grand  foin  de  ranger  chaque 
Citoien  dans  une  Clafle  ou  Centurie  à  proportion  de  fon  revenu 
les  changeant  tous  les  cinq  ans  dans  une  autre  plus  baffe  ou  plus 
haute ,  félon  l'augmentation  ou  la  diminution  qui  arrivoit  à  leurs 
revenus. 

Ils  puniflbient  le  célibat  par  de  grofTes  amendes ,  principalement!, 
depuis  la  Loi  de  Furius  Camillus  qui  le  défendoit,  afin  de  pouvoir 
repeupler  la  Ville  de  Rome ,  que  les  guerres  civiles  avoient  dépeu- 
plée. Ils  regloient  encore  la  dépenfe  des  Sacrifices  publics  8c  fai- 
foient nourrir  les  Oïes  facrées  du  Capitole.  L'autre  fonflion  des 
Cenfeurs  étoit  la  reformation  des  mœurs  ,  populi  mores  regunto. 
Pour  cela  ils  faifoient  la  revûë  des  trois  Ordres  qui  compofoient  la 
Republique;  favoir  des  Sénateurs,  des  Chevaliers  ^  du  Peuple.  Ils 
avoient  droit  de  retrancher  du  nombre  des  Sénateurs  ceux  qu'ils 
en  jugeoicnt  indignes  pour  leurs  mauvaifes  mœurs,  ii^  en  fubfti- 
tuoient  d'autres  en  leur  place.  Ils  ôtoient  aux  Chevaliers  leur  che-» 
val ,  i!.  leur  retranchoient  la  penfion  qu'ils  avoient  du  Fifc ,  lorp 
qu'ils  ne  vivoient  pas  en  gens  d'honneur.  Ils  changeoient  les  Ci- 
toïens de  Tribu ,  les  faifant  defcendre  d'une  plus  haute  dans  une 
plus  bafle ,  les  privant  du  droit  de  fufflage ,  ôc  les  mettant  à  la 
taille. 

Quoique  le  pouvoir  des  Cenfeurs  fût  d'une  grande  étendue,  ils 
étoient  cependant  obligés  de  rendre  compte  de  leurs  adions  aujg 
Tribuns  8c  aux  grands  Ediles ,  8c  on  ht  dans  Tite-Live  que  le  Tri- 
bun Appius  Metellus  fit  mettre  en  prifon  les  deux  Cenfeurs  M.  Fu- 
rius Philus ,  ?}Z.  M.  Attilius  Regulus  ;  parce  qu'étant  Quefteur  l'an- 
née précédente ,  ils  l'avoient  rayé  de  fa  Tribu  in  mis  à  la  taille.  On 
fit  donc  une  Loi  qui  les  obhgeoit  de  dire  les  raifons  qu'ils  avoient, 
pour  dégrader  un  Citoyen  ,  8c  pour  le  noter  d'infamie,  en  le  pri- 
vant de  fes  privilèges. 

Mais  cette  Magiftrature  vit  diminuer  fon  pouvoir  avec  la  Repu- 
blique. Depuis  fous  les  Empereurs  elle  déchur  enrierement,  parce 
qu'ils  s'en  attribuèrent  toutes  les  fondions  :  car  Suétone  rapporre 
qu'Augufte  fit  faire  la  revue  du  Peuple  avec  dix  hommes  qu'il  de- 
manda au  Sénat.  Ce  qui  fut  fuivi  par  les  autres  Empereurs,  jufqu'à 
Theodofe  qui  tâcha  de  la  rétablir;  mais  le  Sénat  s'y  oppofa ,  8c  la 
Cenfure  fut  attachée  dans  la  fuite  à  la  dignité  Impériale.  *  Cice- 
ron,  /.  3.  des  Loix.  Plutarque,  en  la  Vie  de  Caton  le  Ce?tfeur.  Tite* 
Live.  Denys,  8cc. 

*  CENSEUR ,  nom  emprunté  des  ancîfens  Cenfeurs  Romains*' 

qui  fe  donne  aujourd'hui  à  ceux  qui  ont  infpedion  fur  les  Livres 

que  l'on  publie.  Les  PuilTances  Ecclefiaftiqucs  &  Séculières  ont  éta- 

H  h  h  3  bji 


43° 


C  E  N- 


bli  dans  leurs  Etats  des  Cenfeurs,  pour  examiner  les  Ouvrages  des 
Auteurs,  &  porter  leur  jugement  fur  les  Livres  que  1  on  donne  au 
Dublic  afin  d'empêcher  que  rien  ne  paroiffe  au  jour  ,  qui  puille 
feduire  les  efprits  par  une  faufle  doârine,  ou  corrompre  les  mœurs 
par  des  maximes  dangeteufes.  Le  droit  d'examiner  les  Livres  con- 
cernant la  Religion  &  la  Police  Ecclefialtique .  a  toujours  ete  atta- 
ché à  l'autorité  Epifcopale,  parce  que  les  Evêqucs  font  les  Juges 
naturels  de  la  Dodrine  de  l'Eglife.  Niais  depuis  l'etablilTement  des 
FacuUés  de  Théologie,  il  femble  que  les  Evêques  ayent  bien  vou- 
lu fe  décharger  de  ce  foin  fur  les  Doreurs  .  fans  néanmoins  rien 
diminuer  de  leur  autorité  en  ce  point  Depuis  ce  temsla  les  Doc- 
teurs de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pans  ont  conlidere  le  droit 
d-examiner  les  Livres  qui jfe  publient,  comme  une  des  prmc'^alcs 
rrerogatives  de  leur  corps.  Les  Papes  ont  donné  ce  pouvoir  a  la 
Facuké  par  leurs  Bulles,  les  Rois  de  France  par  leurs  Ordonnances 
&  leurs  Lettres  patentes,  le  Partement  par  fes  Arrêts;  &  elle  s  y 
eft  maintenue  par  une  poiTeffion  immémoriale.  On  a  une  Ordon- 
nance de  François  I.  de  l'an  1510.  qui  fait  défenfe  d'imprimer  au- 
cun  Livre ,  à  moins  qu'il  ne  foit  approuve  par  la  Faculté  de  1  heo- 
lo-'ie  de  Paris.  Elle  a  été  maintenue  dans  le  même  droit  par  plu- 
fie°urs  Arrêts  &  Reglemens .  par  un  Edit  d'Henri  II.  du  11.  Dé- 
cembre 1547-  &  du  17-  Juin  i55i-  P^f  u"  Arrêt  du  Confeil  dE- 
tat  du  Roi  donné  par  Charles  IX.  le  17.  de  Septembre  if^p-  En 
l'année  1614-  Louis  XIII.  donna  des  Lettres  en  forme  dEdit. 
pour  l'éreâion  de  quatk  Cenfeurs  &  Examinateurs  des  Livres  avec 
des  gages .  dont  trois  places  dévoient  être  données  a  1  antiquité,  6c 
la  quatrième  remplie  par  le  choix  des  Doôeurs  de  la  Maifon  de 
Sorbonne  8c  de  Navarre.  Mais  la  Faculté  de  Théologie  s  oppofa  a 
l'exécution  de  ces  Lettres,  &  ceux  qui  avoicnt  été  nommes  pour 
Cenfeurs.  furent  obligés  de  fe  déporter  de  cette  Charge ,  8c  les 
Lettres  ne  furent  point  vérifiées  au  Parlement.  L'an  1619.  le  Roi 
fit  un  Edit, par  lequel  il  accorda  au  Chancelier  le  pouvoir  de  nom- 
mer telles  perfonnes  qu'il  voudroit  pour  l'examen  des  Livres.  L  an 
1648  M.  le  Chancelier  Seguier  nomma  des  Lefteurs  ordinaires; 
mais  la  Faculté  n'a  pas  été  pour  cela  privée  de  fon  droit  d'approu- 
ver les  Livres  qui  concernent  la  Religion ,  8c  a  été  maintenue  par 
l'EdiLdu  mois  de  Septembre  1651.  &  par  Arrêt  de  la  Cour  du  25. 
Fevrfcr  1665.  Néanmoins  ,  le  Chancelier  nomme  de  fon  côté  des 
Cenfeurs ,  fur  k  certificat  defquels  il  accorde  des  Privilèges  pour 
l'irapreffion  desXivres.  . 

Pour  ce  qui  elï  des  autres  Livres,  qui  ne  regardent  pas  la  Reli- 
gion il  femble  qu'on  avoit  autrefois  donné  le  pouvoir  de  les  exa- 
mine'r  aux  Maîtres  des  Requêtes, qui  paroiiTent  avoir  gardé  cet  em- 
ploi iufqu'au  Règne  d'Henri  IV.  Mais  il  y  a  apparence  que  cette 
commiffion  étoit  perfonnelle  ,  plutôt  qu'attachée  a  la  dignité  de 
Maître  des  Requêtes;  8c  que  d'ailleurs  ils  n'étoient  chargés  que  de 
lire  les  Livres  de  Droit  8c  d'Hiftoire ,  où  l'on  a  coutume  de  traiter 
des  Queftions  Politiques ,  8c  de  rapporter  des  faits  qui  peuvent  re- 
garder les  Droits  du  Roi,  les  fnterêts  de  l'Etat,  8c  les  Loix  du 
Royaume.  Il  y  a  aujourd'hui  des  Cenfeurs  Laïques  pour  les  Livres 
d'Hiftoire,  de  Médecine,  dePoéiîe,  8cc. 

On  doit  ajouter  ici  ce  qui  regarde  la  Cenfure  des  mauvais  Livres, 
qui  ont  été  publiés  fans  approbation  de  Cenfeurs.   Le  Pape  Gelafe, 
prefidant  au  Concile  de  Rome  ,  tenu  l'an  494.  cenfura  les  Livres 
des  Hérétiques  ,  8c  ceux  de  quelques  Catholiques ,  où  l'on  avoit 
remarqué  quelque  chofe  qui  étoit  capable  de  prejudicier  à  la  pureté 
de  la  foi ,  ou  des  mœurs  de  ceux  qui  les  pourroient  lire.  Dans  cet- 
te même  vue  le  Concile  de  Trente  nomma  des  Commiffaires  de 
diverfes  Nations ,  pour  examiner  Yhdex  Romain  'des  Livres  dé- 
fendus ;  fur  leur  rapport,  il  remit  cette  affaire  entre  les  mains  du 
Pape  Pie  IV.  pour  en  faire  la  difcuffion  à  loifir.     On  a  depuis  fait 
plufieurs  Indices  ,  8c  plufieurs  Décrets  de  la  facrée  Congrégation; 
mais  ils  n'ont  eu  lieu  que  dans  les  Pais  d'Inquifition.     Car  comme 
la  cenfure  d<.  la  condamnation  des  Livres  qui  concernent  la  Reli- 
gion ,  font  du  relTort  de  la  Jurifdiélion  Ecdefiaftique ,  leur  fuppref- 
fion  aufli-bien  que  de  tous  les  autres  Livres ,  appartient  à  la  Puif- 
fance  Séculière,  qui  a  été  en  poiTeffion  de  ce  droit,  dès  qu'elle  eft 
devenue  Chrétienne.    Nous  voyons  que  dans  les  premiers  fiecles 
après  la  perfecution  contre  les  Chrétiens,  les  Livres  qui  étoient 
cenfurés  par  les  Conciles ,  étoient  fouvent  défendus  8c  fupprimés 
par  l'autorhé  du  Prince  ;  non  feulement  comme  étant  le  Proteâeur 
des  Canons  ;  mais  comme  agiffant  de  plein  droit  par  raifon  d'Etat. 
Le  Concile  de  Nicée  célébré  l'an  31^.  condamna  les  dogmes  d'Ar- 
tus ,  8c  l'Empereur  Conftantin  en  défendit  les  Livres  par  un  Edit 
fort  fevere  contre  tous  ceux  qui  les  cacheroient ,  au  lieu  de  les  brû- 
ler.   L'an  398.  l'Empereur  Arcadius  publia  un  Edit  contre  les  Li- 
vres d'Eunomius  8c  des  Manichéens ,  à  la  follicitation  de  S.  Chry- 
foftome  ,  comme  l'on  voit ,  après  lui  avoir  reprefenté  que  l'Eglife 
les  avoit  cenfurés.    Theodofe  k  Jeune ,  après  que  le  Concile  d'E- 
phefe  tenu  l'an  431.  eut  condamné  les  Livres  de  Neftorius,  fit  un 
Edit  pour  les  faire  rechercher  8c  les  faire  briller.  L'an  451.  l'Empc- 
leur  Marcien  autorifa  par  fes  Ordonnances  la  cenfure  que  le  Con- 
cile de  Chalcedoine  avoit  faite  des  Livres  d'Eutychès  8c  les  fit  jet- 
ter  au  feu  ;  8c  deux  ans  après  il  condamna  au  feu  les  Livres  des 
Apollinariftes ,  à  la  follicitation  du  Pape  faint  Léon.    L'Empereur 
Juftinien  fit  une  Ordonnance  l'an  536.  par  laquelle  il  défendoit  les 
Livres  de  Severe  d'Antioche ,  8c  des  autres  Hérétiques  qui  avoient 
été  cenfurés  au  Concile  de  Conftantinople.fous  le  Patriarche Men- 
nas.  Les  Livres  que  Photius  avoit  écrits  contre  le  Pape  Nicolas  ?c 
le  Patriarche. faint  Ignace,  ayant  été  condamnés  par  le  IV.  Concile 
de  Conftantinople ,  tenu  l'an  869.  furent  brûlés  par  ordre  8c  en  pre- 
lence  de  l'Empereur  Bafile ,  qui  étoit  au  Concile.    Il  s' eft  trouvé 
auffi  en  Occident  des  exemples  de  cette  conduite  des  Princes  avant 
le  tems  de  Charlemagne.    Aimoin  rapporte  que  Récarede  ,  Roi 
d'Efpagne,  fupprima  les  Livres  des  Ariens, fur  les  avis  de  S.Lean- 
dre  de  Seville;  ou,  felofl  d'autres,  après  leur  condamnation  faite 
au  III.  Concile  de  Tolède  l'an  593.    Fra-Paolo  ,  dans  l'Hiftoire 
du  Concile  de  Trente,  prétend  que  cette  pratique  a  fubfifté  juf- 
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ques  à  la  fin  du  VIII.  fiecle,  ?>:.  que  jufqu'alors  il  fiufSfoit  aux  Con- 
ciles 8c  aux  Evêques  d'indiquer  5c  de  noter  les  Livres  qui  contc- 
noient  une  dodrine  condarrinée;  mais  qu'après  Tan  800,  comme 
les  Papes  commencèrent  de  fe  mêler  du  Gouvernement  Politique, 
ils  défendirent  auffi,  8c  firent  brûleries  Livres  dont  ils  condam-'- 
noient  les  Auteurs.  Cet  Auteur  ne  s'eft  peut-être  pas  fouvenu  quï  > 
les  Papes  faint  Léon  dès  l'an  443.  Gelafe  l'an  492.  8c  Symmaqw; 
l'an  503.  firent  brûler  de  leur  propre  autorité  les  Livres  des  Mani  -' 
chéens.  D'où  néanmoins  on  ne  peut  rien  condurre  contre  la  puii  "- 
fance  des  Princes  Souverains  fur  la  publication  des  Livres  Ecclefîal  f- 
tiques.  Le  Pape  Adrien  II.  fit  auffi  brûler  les  Livres  dePhotims 
l'an  868.  fuivant  le  Décret  de  fon  Concile  de  Rome.  Innocent  I;l 
condamna  pareillement  au  feu  les  Livres  de  Pierre  Abailard  8c  d'Aj-- 
paud  deBrefl'el'an  1140.  après  qu'ils  eurent  été  condamnés  dans 
le  Concile  de  Sens ,  par  les  foins  de  faint  Bernaird.  Plufieurs  autre  s 
Papes  ont  jugé  à  propos  d'en  ufer  de  la  forte  à  l'égard  des  Ecrits 
de  ceux  qui  n'étoient  pas  fournis  à  leur  puifla.iice  temporelle:  oe 
qui  ne  porte  aucun  préjudice  au  Droit  des  Rois  8c  des  Princes  fe- 
culiers;  le  pouvoir  de  condamner  les  Livres  fous  les  peines  Eccle-' 
fiaftiques  appartenant  feulement  au  Pape  &c  aux  Evêques ,  8c  le  droilï 
de  les  fupprimer  ou  faire  brûler  au  Prince  8c  aux  Magiftrats.  Mais: 
outre  cela  les  Facultés  de  Théologie  8c  particulièrement  celle  de 
Paris  font  en  poiTeffion  de  cenfurer  les  Livres  par  un  jugement  pu- 
rement doftrinal,  fans  avoir  aucune  jurifdidion  ni  fur  les  Auteurs 
ni  fur  les  Livres;  8c  cependant  les  Cenfurés  de  celle  de  Paris  ont 
toujours  été  de  grand  poids ,  non  feulement  dans  le  Royaume ,  mais 
auffi  dans  toute  l'Eglife.  *  Conjultez.  l'Origine  de  l'Imprimerie.  *  Ac- 
tes divers  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Baronius.  Sponde. 
Théophile  Raynaud ,  in  Erotematis.  Bailler ,  dans  les  ftigemens  des 
Sçai'ans. 

*  CENSORIN,  (Appius  Claudius)  Sénateur  Romjin  8c  grand 
Homme  de  guerre ,  vivoit  dans  le  III.  fiecle.  Il  avoit  été  deux; 
fois  Propreteur ,  deux  fois  Confulaire ,  parce  que  la  qualité  de  Con- 
fulaire .  à  proprement  parler ,  n'étoit  donnée  qu'à  ceux  qui  avoient 
été  Confuls ,  quoique  l'on  pût  être  Proconful  8c  Propreteur ,  fans 
avoir  été  Conful  ni  Prêteur;  quatre  fois  Proconful ,  trois  fois  Pré- 
fet de  Rome ,  deux  fois  Préfet  du  Prétoire ,  deux  fois  Conful ,  & 
AmbafTadeur  en  Perfe  8c  enSarmatie.Mais  fur  le  déclin  de  fon  âge, 
fe  fentant  incommodé  d'une  blelTure  qu'il  avoit  reçue  dans  la  guer- 
re de  Perfe ,  fous  Valerien ,  8c  de  laquelle  il  étoit  demeuré  boitéus, 
ilfe  retira  dans  fes  terres  à  la  campagne,  apparemment  vers  Bolo- 
gne. Ce  fut  là  que  quelques  Soldats  révoltés  l'allerent  prendre,  poul- 
ie revêtir  de  la  Pourpre,  vers  l'an  269.  Ils  lui  donnèrent  le  nom 
de  Claude  ,  ou  parce  qu'il  étoit  boiteux  ,  ou -pour  contrecarrer 
l'Empereur  régnant ,  qui  étoit  Claude  1 1.  Mais  le  règne  de  Cenfo- 
rin  ne  fut  pas  long  ;  car  fon  extrême  feverité ,  qui  ne  laiflbit  point 
de  faute  impunie,  le  fit  tuer  fept  jours  après  fon  éleaion,par  ceux 
mêmes  qui  l'avoient  élu.  On  dit  que  fon  tombeau  fe  voyoit  près 
de  Bologne  laGrajJe,  en  Italie,  avec  cette  Infcription,  Falix  ai 
omnia  iijfcelicijftnius  Imperator;  8c  qu'une  partie  de  fa  famille  fe  reti- 
ra dans  la  Thrace  ,  Ôc  l'autre  en  Bithynie.  Goltzius  8c  Occo  qui 
mettent  Télcdion  tumultuaire  de  Ccnforin  fous  l'Empereur  Gallien, 
fe  font  trompés  auffi  lourdement  que  Mefabarbe  de  Birague ,  qui 
fur  la  foi  d'une  médaille  Grecque  ,  qu'il  dit  avoir  vûë ,  fait  régner 
Cenforin  trois  ans.  *'  Trebellius  PoUio  ,  Addit.  aux  trente  Tyrans , 
c.  32. 

CENSURES  Ecclefiaftiques.  La  Cenfure  Ecdefiaftique  eft  une 
peine,  par  laquelle  les  Chrétiens ,  pour  quelques  péchés  notables, 
font  privés  de  la  Communion  de  l'Eglife  ou  de  quelques  fondions 
Ecclefiaftiques.  L'ExcommunicatioJi  les  prive  de  la  Communion 
des  Fidelles.  La  Sufpenfe  prive  les  Ecclefiaftiques  en  tout  ou  ea 
partie  de  l'exercice  de  leur  Ordre.  L'Interdit  défend  l'ufage  des  Sa- 
cremens,  des  divins  Offices  en  public,  L'Irrégularité  eft  un  empê- 
chement ,  par  lequel  on  eft  rendu  inhabile  à  recevoir  les  Ordres  ou 
à  les  exercer  quand  on  les  a  reçus.  La  Dépofition  eft  un  Jugement, 
par  lequel  un  Ecdefiaftique  eft  dégradé  8c  depofé  de  fes  Ordres.  Ce 
font  là  les  différentes  efpeces  de  Cenfurés.  On  les  diftingue,  i.  En 
celles  qu'on  a^jpelle  à  jure,  par  le  droit,  c'eft-à-dire  celles  qui  font 
ordonnées  par  la  Loi  ;  8c  en  celles  qui  font  eb  homine  par  la  per- 
fonne,  c'eft-à-dire,  qui  font  portées  parle  Supérieur  pour  quelque 
aftion  particulière.  2.  En  Cenfurés  latt.  Se7ttenii£  ,  de  Sentence 
pronoiTtée  ,  que  l'on  encourt  en  commettant  l'adlion  défendue, 
fans  qu'il  foit  befoin  d'autre  Jugement;  8c  Sententia  ferende,  de 
Sentence  à  porter,  que  l'on  mérite  feulement  par  le  péché i  contre 
lequel  elles  font  ordonnées  ;  mais  qui  n'eft  encourue  ,  que  lors 
qu'elle  eft  prononcée  par  le  Supérieur.  3-  En  jufte  8c  injufte.  4.  En 
valide  8c  invalide.    5.  En  refervée  au  Supérieur  8c  non  refervée. 

*  Eveillon  des  Monitofres.  M.  Du  Pin,  de  Anti/jua  Ecckfii.  difci- 
plina  ,  Rituel  d'Alet.  Voyez  Excommunication  ,  Sufpenfe ,  Intev 
dit,  éfc. 

CENTALE ,  petite  Ville  ou  Bourg  des  Etats  de  Savoye.  Ce 
lieu,  qui  eft  du  Marquifat  de  Saluées,  eft  enclavé  dans  le  Piémont 
propre  ,  i>(.  fitué  fur  la  Rivière  de  Grana ,  entre  Corie  8c  Savillan, 
à  une  lieuë  delà  première  i^\  deux  de  la  dernière.  *  Maty,Diâion. 

CENTESIMO  ,  Ponte  Centf.simo,  Bourg  de  l'Etat  de 
l'Eglife.  Il  eft  dans  le  Duché  de  Spolete ,  fur  la  Rivière  de  Topi- 
no ,  à  deux  lieues  de  Foligno  ,  8c  un  peu  davantage  de  Nocera. 

*  Maty ,  Dislion. 

CENTO,  petite  Ville,  ou  Bourg,  autrefois  fortifié.  Il  eft  dans.; 
le  Ferrarois,  Province  de  l'Etat  de  l'Eglife,  fur  les  confins  du  Bou- 
lonnois  8c  du  Modenois ,  environ  à  fept  lieues  de  Ferraie ,  de  Bou- 
logne ,  8c  de  Modéne.  *  Muty ,  Diltion. 

CENTORBI,  ou,  Centorve,  Bourg  de  la  Vallée  de  De- 
mona,  en  Sicile.  Il  eft  au  pié  du  Mont  Gibel,  du  côté  du  Cou- 
chant ,  fur  la  Rivière  de  Chiarama ,  à  trois  lieues  au  defTus  de  Pa- 
terno.  C'étoit  autrefois  une  aiTez  grande  Ville;  mais  ayant  été  rui- 
née par  l'Empereur  FridericIJ.  elle  a'a  pu  fe  rétablir  entièrement. 

*  Maty  ,  Diàioa. 

■^  CEN- 
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CENTUM-VIRS  ,  (les)  Centum  Viri  ,  qu'on  peut  nommer  la 
Cour  des  Cent  Jugis  ;  Magiftrats  Romains,  établis  pour  juger  des 
diiFerends  du  Peuple ,  que  le  Prêteur  leur  renvoyoit  comme  à  une 
Cour  Souveraine,  compofée  des  plus  fa  vans  Jurifconfultes.  Ils  fu- 
rent choifls  des  trente-cinq  Tribus  du  Peuple ,  trois  de  chacune  ; 
ce  qui  faifoit  le  nombre  de  cent-cinq  ;  &  quoique  dans  la  fuite  on 
en  augmentât  le  nombre  jufques  à  cent  quatre- vingt,  on  ne  laiffa 
pas  de  les  appeller  toujours  la  Cour  rks  Cent  fuges,  &  on  nommoit 
leurs  Jugemens  CentumViralia  Judkia.  Cette  forte  de  Magiltrature 
a  fubfifté  fort  long-tems  dans  la  Republique,  &  même  fous  les  Em- 
pereurs Vefpafien  8c  Trajan.  Sous  ce  dernier  ils  furent  partagés  en 
cinq  chambres ,  chacune  de  quarante-cinq  Juges.  *  Joh.  Rofm, 
Antiqq.  Rom.  l.  7.  c.  30. 

CbNTURI,  en  Latin,  Ce»turiiim,  Bourg  de  l'Ifle  de  Corfe.  Il 
eft  fitué  à  la  pointe  du  Cap  Corfe  ,  le  plus  Septentrional  de  cette 
Ifle.  Près  de  ce  Cap  ell  la  petite  Ifle  de  Centuria  ,  à  laquelle  ce 
Bourg  a  donné  fon  nom.  *  Maty  ,  Dilîion. 

*  CENTURIE,  certaine  partie  du  Peuple  Romain  ,  qui  étoit 
de  cent  hommes  ou  environ.  Ce  fut  Servius  TuUius ,  fixiéme  Roi 
de  Rome ,  qui  fit  cette  divifion  ,  lorfqu'il  diftingua  tout  le  Peuple 
en  fix  Clafles,  ôc  chaque  Claffe  en  plufieurs  Centuries.  Ce  Roi  inf- 
titua  le  Cenle ,  c'efl-à-dire ,  le  dénombrement  de  tous  les  Citoyens 
Romains,  avec  une  déclaration  de  leur  âge,  de  leurs  en  fans,  de 
leurs  efclaves ,  8c  de  leurs  biens,  comme  auiïi  du  quartier  de  la 
Ville  qu'ils  habitoient ,  &  de  la  profeffion  qu'ils  faifoient.  Le  pre- 
mier Cenfe  fe  fit  dans  le  Champ  de  Mais  ,  où  l'on  compta  jufques 
à  quatre-vingt  mille  hommes  capables  de  porter  les  armes ,  au  rap- 
port de  Tite-Live  8j  de  Fabius  Pidiûrjou  quatre-vingt-quatre  mil- 
le fept  cens,  félon  Denys  d'Halicarnaife.  Ce  Rôle  ayant  été  mis 
entre  les  mains  de  Servius,  il  divifa  tout  fon  Peuple  en  fix  ClaiTes, 
chacune  cornpofée  de  plufieurs  Centuries  ou  Compagnies  de  cent 
hommes , differens  d'armes  8c  de  livrées,  à  proportion  de  leur  reve- 
nu. La  première  Clafle ,  qui  étoit  des  plus  riches ,  fut  divifée  en 
80.  Centuries ,  dont  il  y  en  avoit  quarante  deftinées  pour  la  garde 
de  la  Ville,  compofées  de  perfonnes  depuis  l'âge  de  45.  ans  &  au- 
deffus;  8c  les  quarante  autres  de  jeunes  hommes  depuis  17.  jufqu'à 
.  45.  ans  étoient  pour  la  guerre.  Leurs  armes  étoient  pareilles  ;  fa- 
voir  le  cafque,  la  cuiraffe,  le  bouclier,  le  javelot,  la  lance  ^  l'é- 
pée.  On  les  appelloit  dans  les  Armées  Classici,  ^  étoient  plus 
confiderés  que  les  autres  ,  qu'on  appelloit  injra  Clnj]ein  ,  comme 
nous  l'apprenons  d'Aulu-Gelle.  Ils  dévoient  avoir  cent  milles  Afles 
de  revenu,  qui  font  environ  mille  écus  de  notre  monnoye.  Afco- 
nius  Pedianus  fait  monter  leur  revenu  à  1500.  écus.  La  féconde, 
la  troifiéme  &^  la  quatrième  Claffe  ,  n'étoient  compofées  chacune 
que  de  vingt  Centuries,  dont  il  y  en  avoit  dix  des  plus  vieux,  ë^ 
dix  autres  des  plus  jeunes.  Leurs  armes  étoient  différentes  de  cel- 
les de  la  première  Claffe;  car  ils  portoient  une  grande  rondache  au 
lieu  de  boucher,  avec  une  pique  8c  le  javelot.  Le  revenu  de  ceux 
de  la  féconde  Clafli'e  devoir  être  de  700.  écus  par  an  5  le  revenu  de 
la  troifiéme  de  500.  8c  le  revenu  de  la  quatrième  dcvoit  être  de 
200.  écus.  La  cinquième  Claffe  étoit  compofée  de  trente  Centu- 
ries, qui  avoient  pour  armes  des  frondes  8c  des  pierres  pourjet- 
ter ,  dont  trois  étoient  des  Charpentiers  ,  8c  autres  Artifans  necef- 
faires  dans  les  Armées.  Ils  dévoient. avoir  izj.  écus  de  revenu.  La 
fixiéme  étoit  une  Centurie  confufe  de  toute  la  populace,  ou  de 
ceux  qui  étoient  exemts  d'aller  à  la  guerre  &c  de  contribuer  aux 
frais.  On  les  appelloit  Proktarii ,  parce  qu'ils  ne  fervoient  qu'à 
donner  des  enfans  à  la  Republique.  On  les  nommoit  encore  Cnpi- 
te  Cenfi,  parce  qu'ils  ne  donnoient  que  leur  nom  au  Cenfeur.  En- 
tre les  nobles,  le  Roi  Servius  choifit  dix-huit  Centuries  de  Cheva- 
liers, qu'il  joignit  à  la  première  Claffe,  qui  contenoit  ainfi  quatre- 
vingt-dix-huit  Centuries.  Il  ajouta  encore  deux  Centuries  d'Arti- 
fans  8c  de  Forgerons  à  la  féconde  Claffe  ,  8c  deux  de  Trompettes 
&  Joueurs  de  Flûtes  à  la  quatrième.  Cela  faifoit  le  nombre  de  cent 
quatre-vingt-treize  Centuries.  L'Affemblée  de  ces  Centuries  fe  fai- 
foit lorfqu'il  falloir  créer  des  Magiftrats ,  établir  des  Loix ,  ou  dé- 
clarer la  guerre  :  on  prenoit  les  fuffrages  de  chaque  Centurie,  8c  ce 
qu'un  plus  grand  nombre  de  Centuries  approuvoit ,  étoit  ratifié  par 
tout  le  Peuple.  On  y  rendoit  auflî  la  juftice;mais  c'étoit  feulement 
dans  les  caufes  où  il  s'agiffoit  des  crimes  commis  contre  la  Republi- 
que ,  ou  contre  le  privilège  des  Citoyens  Romains.  Le  droit  d'af- 
fembler  ces  Centuries,  n'appartenoit  qu'aux  grands  Magiftrats ,  qui 
étoient  les  Confuls ,  les  Prêteurs ,  les  Cenfeurs  ,  les  Didateurs  ?i 
les  Decemvirs ,  8c  ils  n'avoient  ce  droit  que  par  l'autorité  du  Sénat, 
qui  les  permettoit  ou  les  defendoità  fa  volonté:  le  Didateur,  non 
plus  que  le  Roi  des  Sacrifices ,  n'avoit  ce  droit  que  par  commiffion, 
&  en  l'abfence  du  Peuple.  Cette  Affemblée  fe  faifoit  dans  le  champ 
de  Mars,  hors  de  la  Ville  ;  durant  ce  tems-là,  toutes  les  Troupes 
Romaines  étoient  fous  les  armes  aux  environs  de  la  Ville;  d<.  pen- 
dant leurs  tenues  on  plantoit  un  étendard  au  Capitole,  qu'on  ôtoit 
lorfqu' elles  étoient  finies.  Le  Sénat  ayant  donc  approuvé  l'Affem- 
blée,  le  Conful  l'indiquoit  à  trois  jours  de  marché  franc,  qui  fai- 
foient vingt-fept  jours ,  afin  que  ceux  qui  avoient  droit  de  donner 
leurs  fuffrages ,  en  fuffent  fuffifamment  avenis  :  ce  qu'ils  appelloient 
Edicere  Comitia  in  Trintitidimm.  Cette  indication  fe  faifoit  par  affi- 
ches, que  l'on  mettoit  à  toutes  les  grandes  Places,  8c  aux  Carre- 
fours de  Rome,  par  trois  jours  de  marché  confecutifs.  On  y  mar- 
quoit  les  affaires  qui  s'y  dévoient  traiter  ,  8c  l'on  ajoûtoit  à  la  fin 
des  defenfes  aux  petits  Magiftrats  de  prendre  les  Aufpices  au  jour 
de  l'Affemblée  :  In  Edi^e  Confulum  ,  quo  edicunt  qais  dia  Comitiis 
Centuriatis  futurus  fit  :  C'eft  ce  que  l'on  trouve  écrit  dans  une  an- 
cienne formule  ;  N  e  Quis  Magistratus  Minor  D£  coe- 
1.0  sERVAssE  VEUT.  Lorfqu'ou  vouloit  faire  recevoir  quelque 
Loi  dans  ces  Affemblées ,  voici  l'ordre  qui  s'y  obfervoit.  Celui  qui 
la  propofoit  ,  qu'on  nommoit  Rogati  Legis ,  haranguoit  le  Peuple , 
ou  le  faifoit  haranguer ,  pour  lui  faire  voir  la  neceffité  8c  l'utilité 
tout  enfemble  de  la  Loi  :  ce  qu'on  nommoit  couciom  declarare.  Si 
le  Peuple  témoignoit  goûter  cette  Loi  j  on  l'afîichoit  par  trois  jours 
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de  marche ,  l'affiche  commençant  par  ces  mots ,  Quon  eonum' 

FAUSTUM,    FELrXQJJE    R  E  I  P  U  E  L  I  C /E  ,  P  o  P  O  L  O  ,    L  I  B  E  R  I  s! 

Q.U  E  E  o  R  D  M  E  S  SE  T.  C'eft  aiufi  que  les  Loix  des  douze  Tables 
turent  propofees.  Cette  affiche  demeuroit  ainfi  pendant  trois  jours 
de  marche;  &  celui  qui  la  propofoit  en  expliquoit  ou  en  faifoit  ex- 
pliquer toutes  les  circonftances  &c  les  avantages ,  par  quelque  habi- 
le Orateur.  Cette  adion  s'appelloit  Promtdgatio  le^ispe,-  Irimmdi. 
mnn  :  ce  qui  fait  voir  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces  deux  expref- 
lions  Latines  ,  propouere  Legem ,  l'afficher  ,  Se  promu/gm-e ,  l'expli- 
quer de  vive  voix  :  comme  auffi  entre  ces  deux  autres  mots,  Ro- 
gator  Legis  8c  AuSlor  Legis;\&  ■prtmxtt  étoit  celui  qui  propofoit'fim- 
piement  la  Loi,  bz  le  fécond  celui  qui  la  perfuadoit,  après  en  avoir 
fait  voir  l'importance  &C  l'utilité.  Le  jour  marqué  pour  tenir  l'Af- 
femblée étant  venu,  le  Conful  montoit  dès  le  grand  matin  au  Ca- 
pitole ,  ou  fur  quelque  autre  lieu  élevé ,  accompagné  de  l'augure 
auquel  il  commandoit  d'obferver  les  fignes  du  Ciel ,  ce  qu'il  expri- 
moit  par  ces  termes  Latins ,  jubebatfibi  in  aufficio  ejje.  Ayant  de- 
meuré quelque  tems  alEs  à  regarder  ce  qui  paroîtroit  en  l'air,  le 
Conful  lui  adreffoit  la  parole  en  ces  termes,  dicito ,  jî/entium  effe  vi- 
detiir?  declarez-moi  fi  rien  n'empêche  l'Affemblée?  à  quoi  l'Augu- 
re répondoit ,  filentium  effe  videltir  ,  Rien  ne  l'empêche.'  Ou  au  con- 
traire ,  obnuntiabat ,  difant  que  les  Aufpices  n'approuvoient  pas  l'Af- 
femblée. 

Après  cette  première  cérémonie,  le  Magiftrat  faifoit  dreffer  fon 
pavillon  dans  le  Champ  de  Mars,  d'où  il  haranguoit  le  Peuple, 
1  exhortant  de  n'avoir  égard  qu'au  bien  de  la  Republique,  &i  de  ne 
rien  faire  par  caprice  Ou  par  intérêt  dans  les  chofes  qui  lui  étoient 
propolees  ;  les  renvoyant  chacun  dans  fa  Centurie,  pour  donner 
Ion  fuffrage,  Secedite  in  Centuries  vcftras  ,  é?  de  iis  delibcrate.  Alors 
les  Centuries  fe  retiroient  feparément ,  i^  donnoient  leurs  fuffrages 
de_ vive  voix,  jufqu'en  l'année  DCXV.  de  la  fondation  de  Rome, 
quon  établit  les  Buletins  ou  Ba/otes,  qu'on  jettoit  dans  une  urne 
préparée  pour  cet  ufage.  Chaque  Centurie  avoit  un  Prefîdent  ou 
LJoyen,  nommé  Rogator ,  qui  recueilloit  les  voix.  La  dehberation 
étant  faite ,  le  Conful  faifoit  appeller  la  première  Claffe  pour  rap- 
porter les  fuffrages.  Si  lesfentimens  fe  ttouvoient  uniformes,  on 
n'appelloit  point  les  autres  Claffes ,  parce  que  la  première  furpaffoit 
en  nombre  toutes  les  autres,  8c  ainfi  fa  voix  l'emportoit  toujours. 
Que  fi  les  fuffrages  fe  trouvoient  partagés,  on  appelloit  la  féconde 
Claffe,  8c  les  autres  enfuite,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  le  nombre  des 
fuffrages  porté  par  les  Ordonnances.  Cet  avantage  de  la  première 
Claffe  par  deffus  les  autres,  les  fit  mutiner,  ne  pouvant  fouffrir  que 
leurs  fuffrages  fuffent  toujours  caduques.  On  trouva  donc  un  tem- 
pérament pour  les  appaifer ,  qui  fut  de  tirer  au  fort  toutes  les 
Claffes ,  pour  favoir  laquelle  feroit  appellée  la  première  ;  8c  celle 
fur  qui  le  fort  tomboit,  s'appelloit  la  Tribu  prérogative  ,  parce 
qu'elle  étoit  la  première  à  qui  on  demandoit  fon  avis. 

Cette  façon  de  donner  fon  fuffrage  fut  obfervée  religieufement 
jufqu'en  l'année  DCXV.  que  Gabinius  Tribun  du  Peuple,  fit  faire 
une  Loi ,  qui  ordonnoit  que  cela  fe  feroit  à  l'avenir  par  BnUtins 
ou  Balotes:  ce  qui  fit  nommer  cette  Loi  ie.v  Tahellaria.  Le  Peu- 
ple trouva  ce  changement  fort  agréable  ;  car  il  n'ofoit  auparavant 
donner  librement  fon  fuffrage,  crainte  de  s'attirer  l'indignation  des 
Grands  ,  qu'il  avoit  peur  de  defobliger.  Gmta  efl  TabeUa  ,  dit  Ci- 
ceron  dans  la  defenfe  de  Plancus ,  qii£  froniem  operit ,  bomimun  men- 
tes tegil  ,  datqtie  eam  libertatem  ,  ut  quod  velint  faciant  ;  8c  dans  le 
fécond  Livre  de  la  Loi  Agraire  ,  il  appelle  cette  manière  de  don- 
ner fon  fuffrage ,  Vindex  libirtntis  éf  principium  jujlijjima  libertatis. 
Ce  n'eft  pas  qu'elle  n'eût  fes  inconveniens ,  comme  le  même  Ci- 
ceron  l'a  reconnu,  Livre  troifiéme  des  Loix:  Non  fuit  latebra  dan- 
dapepii/o,  inqua,  bonis  ignorantibtis  qiiid  quifquejentiret,tabella  vi- 
tiofum  occultaret  fuffragium.  . 

Le  Magiftrat  ayant  tiré  de  l'urne  la  Claffe  prérogative ,  il  la  fai- 
foit appeller  tout  haut  par  un  Huiffier  ,  8c  alors  elle  entroit  dans 
un  enclos  par  de  petits  ponts  fort  étroits  ,  à  l'entrée  defquels  il  y 
avoit  des  Diftributeurs  de  Btiletiijs,  nommés  Dijlribtitores ,  qui  en 
donnoient  deux  à  chacun,  qu'on  alloit  jetter  à  l'autre  bout,  dans 
une  urne  qu'on  y  avoit  mife  à  cet  effet.  Cela  fait,  le  Conful  comp- 
toit  les  fuffrages ,  8c  referoit  le  Magiftrat  élu  en  ces  termes ,  Q  u  o  d 

EONUM  FAUSTUM,  F  O  R  T  U  N  A  T  U  M  QJJ  E  SIT  MIHI,  M  A- 
GISTRATUIQUE   MEO,    PoPULO,    P  L  E  B  I  Q_U  E    R  O  M.    TALEM 

ConsulemouPr/îtdremrenuntio.  Je  déclare  qu'un 
tel  eft  élu  Conful  ou  Prêteur ,  à  la  pluraHté  des  voix  ,  pour  mon 
avantage  èi  la  profperité  du  Peuple  ,  6c  de  la  Repubhque  Ro- 
maine. 

Nonobftant  tant  de  fages  précautions ,  on  ne  laiffoit  pas  de  faire 
quelque  fupercherie  ;  car  ceux  qui  avoient  ducrédit,8c  qui  vouloient 
faire  rejetter  une  Loi ,  ou  condamner  quelqu'un,  faifoient  enfortc 
qu'on  ne  donnât  point  de  Stitetin,  pour  abfoudre  ou  pour  recevoir 
la  Loi.  C'eft-à  peu  près  ce  qui  arriva  dans  le  Jugement  de  Clau- 
dius,  qui  avoit  violé  les  facrés  Myfteres  delà  bonne  Déeffe.  Au 
commencement,  la  coutume  étoit  de  faire  rapport  au  Sénat  de  ce 
qui  avoit  été  refolu  par  le  Peuple, afin  qu'il  le  confirmât; mais  dans 
la  fuite  le  Sénat  fut  obligé  de  donner  fon  confentement  à  tout  ce 
qui  feroit  dehberé  dans  l'Affemblée  , avant  qu'elle  fe  tînt,  fans  qu'il 
fût  neceffaire  d'avoir  enfuite  fon  approbation.  , 

CENTURIPA,  ou  Centeripa,  Ville  ancienne  de  l'Ifle  de  Sicile, 
qui  fut  la  patrie  de  Celfus  Apuleius ,  Médecin  célèbre  ,  qui  florif- 
foit  fous  l'Empire  de  Tibère  vers  l'an  34.  de  Jesus-Chkist. 
Centuripa  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  Bourg,  qu'on  nomme  Ceii- 
torbi.  *  Voyage  d'Italie. 

CEPEROUX,  FortereffedelaGuiane,  dans  l'Amérique  Méri- 
dionale, qu'on  nomme  autrement  le  Fort  Louis.  Elle  eft  fituée 
dans  rifle  de  Cayenne  ,  fur  la  Montagne  de  Ccperoux  ,  dont  elle 
porte  le  nom.  Les  Hollandois  la  prirent  fur  les  François  en  1675. 
mais  les  François  l'ayant  reprife  fur  eux  l'année  fuivante ,  ils  l'ont 
confervée  jufques  à  préfent.  *  Moreri  de  Paris. 

CEPHALE,  Orateur  Athénien  ,  inttoduifit  l'ufage  des  Exordes 
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&  des  Perofalfons.  Efthine  &  Bêmojlhéne  en  parlent  honorable- 
ment. Il  avoit  accoutumé  de  fe  vanter  de  n'avoir  jamais  donné  au- 
cun avis  contre  les  Loix ,  bien  qu'il  en  eût  fait  plus  de  confulta- 
tions ,  qu'aucun  autre  Orateur  de  fon  tems.  •  Suidas.  Cœliiis  Rho- 
dig.  Z,.   II.  Antiil.  LeB.  C.  14.  ^ 

*  CEPHAS,  eitlenomque  Jesus-Christ  donna  a  bimon 
fils  de  Jean,  lorfque  fon  frère  André  le  hii  amena.  Ce  nom  en  Sy- 
riaque Cepha  fignifie  pierre  ,  comme  faint  Jean  l'explique.  C  elt- 
pourquoi  les  Evangeliftes  &  les  Apôtres  écrivant  en  Grec  ,  1  ont 
appelle  ni-zeor,,  nom  que  les  Latins  ont  traduit  par  Petrus,  &  les 
François  par  Pierre.  Ils  ont  néanmoins  retenu  en  quelques  en- 
droits le  nom  de  Cephas.  Cl'efl-là  la  véritable  étymologie  du  mot 
Ceplms,  comme  faint  Jérôme,  TertuUien ,  faint  Auguftin  &  la  plu- 
part des  Commentateurs  l'ont  remarque.  Optât  de  Mileve  fem- 
ble  infmuer  que  le  nom  de  Cefhas  vient  du  Grec  x£^«iAi>,  &  a^■ 
iGniu£  a  foûtenu  affirmativement  que  le  nom  de  Cephas  étoit  déri- 
vé de  ke(2«ad'  ;  mais  cette  étymologie  n'a, aucune  vraifemblance : 
car  Jesus-Christ  parloit  Syriaque,  &  avoit  appelle  S.Pierre 
du  nom  Syriaque  Cepba  ,  qui  fignifie  pierre  ,  comme  faint  Jean 
l'expliqiJe  nettement  :  Vous  êtes  Simon  ,  fils  de  Jean  ,  dit  Jesus- 
Christ,  vous  ferez,  appelle  Cephas ,  c'eft-à-dire  Pierre ,  ajoute  1 E- 
van-^elifte.  Jesus-Christ  l'a  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  devoir 
être°la  principale  pierre  de  l'édifice  de  l'Eglife;  &  c'eft  en  ce  fens 
qu'il  lui  dit,  S.  Matth.  ch.  16.  Tu  es  Pierre,  éf  fur  cette  pierre  fe- 
diRerai  mon  Eolife.  Il  parloit  en  Syriaque ,  &  faint  Matthieu  ,  que 
l'on  croit  avoir  écrit  fon  Evangile  en  la  même  Langue,  avoit  dit , 
Tu  es  Cepha,  if  fur  cette  Cepha  je  bâtirai,^  àfc.  Ce  qui  a  été  traduit 
en  Grec  «?'  o-~"  "  nér^os,  y^îm  tssut»)  7^  nér^a;  en  changeant  le 
nom  de  nÉr^*  en  celui  de  nér^oi,  pour  le  faire  convenir  à  la  per- 
fonne  de  Pierre.  Heureufement  en  François  il  n'y  a  rien  à  chan- 
ger au  nom;  Tu  es  Pierre,  &  fur  cette  pierre  ,  &c.  Il  efl  parlé  plu- 
fieurs  fois  de  Cephas  dans  les  Epîtres  de  faint  Paul  ;  favoir  r.  Co- 
rinth.  ch.  i.  verf.  ii.  l'un  dit,  je  fuis  à  Paul,  l'autre  à  Apollon,  & 
l'autre  à  Cephas.  Ch.  3.  verf.  21.  Car  fout  ejï  à  vous,  fait  Paul,foit 
jipollon ,  foit  Cephas.  Ibid.  ch.  9.  verf.  5.  N'avons-nous  pas  k  pouvoir 
de  mener  une  femme  notre  fceur ,  comme  l'ont  les  autres  Apôtres  ,  les 
frères  du  Seigneur  &  Cephas.  Ibid.  ch.  15.  verf.  j.  il  eft  dit  que  Jé- 
sus- C  h  r  i  s  t  eft  apparu  à  Cephas ,  &  enfuit e  aux  onze  :  Enfin  dans 
TEpître  aux  Galates,  ch.  i.  verf  9.  11  elt  dit  que  faint  Paulrefijîa 
en  face  à  Cephas,  parce  qu'il  étoit  en  faute.  Le  P.  Hardouin  prétend 
que  ce  Cephas  dont  parle  faint  Paul ,  n'eft  pas  faint  Pierre,  mais 
un  des  71.  Difciples,  comme  faint  Clément  d'Alexandrie,  Doro- 
thée quelques  perfonnes  .du  tems  de  faint  Jérôme,  l'Auteur  de  la 
Chronique  d'Alexandrie  ,  &  quelques  autres  Commentateurs  plus 
recens  l'ont  cru  du  moins  probable  ;  mais  on  peut  oppofer,  à  ce 
fentiment,  non  feulement  la  reconnoiffance  des  Papes,  qui  ont  re- 
connu que  le  Cephas  auquel  faint  Paul  refifta  en  face ,  étoit  faint 
Pierre  -mais  encore  le  confentement  prefque  unanime  de  tous  les 
Pères  &  Commentateurs  de  l'Ecriture  Sainte  ,  outre  que  faint  Paul 
parle  de  ce  Cephas,  non  comme  d'un  Difciple;  mais  comme  d'un 
des  plus  grands  Apôtres ,  le  comparant  avec  faint  Jacques  &  les 
autres ,  qui  palToient  pour  les  Chefs  de  l'Eglife.^  Enfin  ce  qu'il  dit , 
que  Jesus-Christ  a  apparu  premièrement  à  Cephas,  &  enfuite 
aux  onze,  fait  voir  clairement  que  ce  Cephas  eft  faint  Pierre,  par- 
ce qu'il  eft  dit  dans  l'Evangile  de  S.  Luc,  ch.  24.  verf.  34.  que  Je- 
sus-Christ  apparut  premièrement  à  Simon  ,  ce  Simon  ell  fans 
doute  faint  Pierre;  donc  le  Cephas,  dont  il  eft  parlé  dans  S.  Paul, 
eft  faint  Pierre.  Confultez  les  Interprètes  de  l'Ecriture.  aulTi-bien 
que  Bellarmin ,  au  Traité  de  l'Eglife,  &  Baronius ,  A.  C.  31.  é-  34. 
au  T.  1.  des  Annal.  Hardouin  ,  D'ijf.  de  Cepba.  M.  Du  Pin ,  Bi- 
bl'iotheque  des  Auteurs  Eccleftajîiqties  XVIII.  fiecle.  M.  Boileau,  Dig. 

de  Cepha.  ^       ,  .....  ,     ,    ^ 

CEPHERrrAlNS,  certains  Peuples ,  qui  habitoient  près  de  Ga- 
baon  ,  dans  la  Tribu  de  Benjamin.    *    Simon  ,  DiÛionaire  dt  la 

Hible. 

cÉPOL  ,  Bourg  de  Hongrie  ,  fitué  dans  l'Ifle  de  Marguerite , 
vis-à-vis  de  la  Ville  du  Bude.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour 
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'"cEPORlN  (Jaques)  de  Zurich,  mourut  en  iji^.  Il  laiffé  un 
Abré'^é  de  Grammaire  Grecque ,  &  a  fait  des  Schohes  fur  les  Geor- 
siquel  d'Héfiode.  On  a  auffi  de  lui  des  SchoUes  fur  la  Defcription 
du  Monde  de  Dionyfm  ,  8c  fur  les  Mtonomiques  d'Aratus.  *  Kii- 
lûg ,  Bibliotb. 

CERANO ,  Bourg  du  Duché  de  Milan,  en  Italie.  Il  eft  dans  le 
Territoire  de  Novarre ,  entre  la  Ville  de  ce  nom  &  celle  de  Vige- 
vano ,  à  deux  ou  trois  Jieuës  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Maty,  Dic- 

CERASI ,  (Tibère)  vivoit  vers  la  fin  du  XVI,  fiecle.  Il  exerça 
pendant  zo.  ans  la  profeffion  d'Avocat  à  la  Rote  de  Rome;  il  de- 
vint enfuite  Avocat  Confiftorial  l'an  1589.  il  fut  auflî  Avocat  du 
Fifc  &  de  la  Chambre  Apoftolique ,  &  puis  Clerc  de  la  même  Cham- 
bre &  enfin  'Threforier  du  Pape.  Quoiqu'il  ait  compofé  plufieurs 
écrits,  le  PuUic  n'a  vu  que  fes  Réponfes  parmi  les  Confeils  de  Fa- 
linaciùs.  Il  mourut  à  Rome  le  7.  Mai  1601.  de  chagrin,  dit-on, 
d'avoir  été  repris  un  peu  fortement  par  le  Pape  Clément  VIII,  Il 
étoit  âgé  d'environ  57-  ans.  Il  laifla  tous  fes  biens  à  l'Hôpital  de  la 
Confolation,  8c  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  del  Po- 
polo.    *  Profper.  Mandofius ,  Bibl'wth.  Rom.  Cent.  i.  p.  24.  Bayle, 

Diéî.  Criti^. 

CÉR ASTIS ,  étoit  ci-devant  le  nom  de  Tlfle  de  Cypre ,  qui  fut 
autrefois  habitée  par  certains  Peuples  fort  cruels  nommés  Cerafîes , 
que  Venus  changea  en  Taureaux ,  ainfi  qu'Ovide  le  rapporte  dans 
fes  Metamorphofes ,  /.  10.  Cerafiis ,  veut  dire  en  Grec  portant  des 
Cornes;  8c  cette  Ifle  fut  appellée  Cerafiis  du  grand  nombre  de  fes 
Montagnes,  dont  les  pointes  fembknt  des  cornes.  î  C'cft  le  fenti- 
ment de  Stephanus  Nonius, /.  13.        -  > 


ViS-a-VlS  fle  la    VUIC  UUUUUl..v^uv.mi»v.ovj>,v^giuf/..v,o   ».,  i^^v.hiwil  jjuui 

l'ancienne  Aquincum  ou  Acincum ,  Ville  de  la  Pannonie  fur  le  Da- 
nube, laquelle  d'autres  placenta  laViJle  de  Bude.  *  Maty,  Die- 


CER. 

CERAT,  (du)  que  les  Grecs  8c  les  Romains  apelloient  Cera- 
ma ,  étoit  une  mixtion  d'huile  8:  de  cire ,  dont  fe  frottoient  les  Ath- 
lètes. Elle  ne  fervoit  pas  feulement  à  rendre  les  membres  gliifans 
8c  moins  capables  de  donner  prife  ;  mais  elle  les  rendoit  plus  fou- 
pies  ?>:  plus  propres  aux  exercices.  •  Antiqq.  Grecq.  é"  Rom. 

*  CERBERE,  nom  que  les  Poètes  ont  donné  au  Chien  à  trois 
têtes  8c  trois  gueules ,  gardien  de  la  porte  du  Palais  de  Pluton  dans 
les  Enfers  :  ils  le  font  naître  du  Géant  Typhon  8c  d'Echidna.  Il  ca- 
reffe,  difent-ils,  les  âmes  malheureufes  qui  y  font  précipitées,  8c 
dévore  celles  qui  en  voudroient  fortir,  ou  les  hommes  vivans,  qui 
voudroient  y  entrer.  On  dit  qu'Hercule  Fenchaîna,  le  tira  hors  des 
Enfers,  ôc  s'en  fit  fuivre.  *  Homer.  Virgil.  iEneid.  /.  6.  v.  417. 
TibuUe,  /.  3.  ekg.  4.  v.  87.  Sophocles  ,  in  Trachiniis.  Ovid.  Me- 
tam.  /.  9.  v.  185.  Hefiod.  in  Theog.  v.  310.  &  769.  Horat.  lib.  2, 
Carmin.  Od.  13,  v.  34.  liv.  2.  Plufieurs  foûticnnent  que  le  fens 
littéral  &z.  hiftorique  de  Cerbère  eft  un  Serpent ,  qu'ils  difent  avoir 
été  dans  Tenare  Promontoire  de  Lacedemone ,  8c  qui  de  fon  ve- 
nin faifoit  mourir  les  habitans  du  lieu;  8c,  parce  que  dans  ce  Pro- 
montoire on  y  croyoit  une  entrée  pour  aller  aux  Enfers ,  ils  ont 
nommé  cette  bête  le  Chien  de  Pluton  ,  lequel  ayant  été  tué  par 
Hercule,  a  donné  heu  à  la  Fable  de  dire  qu'il  avoit  tué  un  Chien 
à  trois  têtes  ,  quoique  d'autres  difent  que  ce  Cerbère  dompté  par 
Hercule, n'eft  qu'une  allégorie, pour  marquer  l'Empire  que  ce  Hé- 
ros avoit  fur  les  paffions  8c  fur  les  vices  ,  fouvcnt  plus  difiîciles  à 
furmonter  que  les  bêtes  les  plus  .féroces.  Les  Mythologiftes  ,  ou 
ceux  qui  fe  mêlent  de  développer  le  fens  des  fables,  prétendent 
trouver  un  myftere  dans  ce  Chien  roonftrueux  ;  ils  difent  que  ce 
n'eft  autre  chofe  que  la  terre  ,  8c  que  le  mot  Cerbère  vient  de 
K^ioÇifov,  Creoboron  ,  c'eft-à-dire,  dévorant  la  chair,  camiverum i 
d'autant  que  c'eft  le  propre  de  la  terre  de  confumer  les  cadavres ,  8é 
de  les  réduire  à  levu:  premier  état,  c'eft-à-dire,  de  les  convertir  en 
terre.  Ils  difent  encore  que  cet  animal  defigne  le  tems  qui  confums 
toutes  chofes ,  tempus  edax  rerum ,  8c  qu'il  a  trois  têtes  ou  trois 
gueules,  le  prefent ,  le-pafl'é  8c  l'avenir. 

CERBOLI,  Ifle  de  la  Mer  Méditerranée.  Elle  eft  fort  petite,  8e 
on  la  trouve  près  des  Côtes  de  Tofcane  entre  l'Ifle  d'Elbe  ôc  la  Vil- 
le de  Piombino.  *  Maty ,  Diéi'ion. 

CERBON  ou  CERBONEY,  (Saint)  eii  Latin,  Cerbonius .  É- 
vêque  de  Populone  en  Tofcane ,  fut  en  grande  réputation  de  fain- 
teté  dans  le  VI.  fiecle.  Ayant  reçu  un  jour  des  Soldats  d£  l'Arma 
Romaine  ,  qu'il  cacha  chez  lui ,  pour  les  garentir  de  la  fureur  des 
Goths ,  Totila  le  fit  prendre  8c  expofer  aux  Ours  pour  être  dévo- 
ré. L'Ours  étant  lâché  vint  droit  à  l'Evêque;  mais  au  heu  de  lui  fai- 
re du  mal ,  il  fe  mit  à  lui  lécher  les  pieds  :  cet  événement  ayant 
touché  Totila ,  il  renvoya  Cerboney  dans  fon  Egfife.  Ce  faint  E- 
vêque  fut  obligé  de  la  quitter  l'an  568. -par  les  irruptions  des  Lom- 
bards, 8c  il  mourut  la  même  année.  Sa  fête  eft  marquée  dans  le 
Martyrologe  Romain  au  10.  Odobre.  *  S.  Greg.  D'ial.lib.Tj.  c.w. 
ep.  17. 1. 1.  Molan.  Ufard.  Il  y  a  eu  un  autre  Cerbon,  Evêque 
de  Vérone,  dont  il  eft  fait  mention  le  même  jour.  *  BaUlet,  V'iti 
des  Saints ,  mois  d'OBobre. 

CERCARE ,  C  h  E  R  c  A  R  E ,  Ifle  de  la  Mer  de  Barbarie  *  fur  M 
Côte  du  Royaume  de  Tunis,  à  l'entrée  du  Golfe  de  Cades,  vis- 
à  vis  de  la  Ville  d'Elmadia.  Cette  Ifle  eft  petite  ,  8c  mal-peupléé. 
Elle  a  au  Midi  la  petite  Ifle  de  Gamelara ,  qui  pourroit  être  la  Cer-^ 
cina  minor ,  ou ,  la  Cercinitis  des  Anciens.  *  Maty  ,  DiÛion. 

CERCAMP,  Viflage  avec  une  Abbaie.  Il  eft  dans  l'Artois,  Pro- 
vince des  Pais-Bas  j  à  quatre  heucs  d'Hefdin,  du  côté  du  Levant. 
•  Maty,  ViStion. 

CERCANCEAU  ,  Abbaïe  de  France,  dans  le  Gâtinois  furie 
Loing ,  à  deux  lieues  de  Nemours.  "*  Maty ,  Diltion. 

CERCHIARA,  Bourg  du  Royaume  de  Naples.  .  Il  eft  dans  la 
Calabre  Uhérieure ,  environ  à  une  Heuë  8c  demi  de  Caflano.  On 
croit  que  Cerchiara  eft  l'ancienne  Arponium ,  petite  Ville  de  la  Gran- 
de Grèce.  *  Maty  ,  Diâion. 

*  CERCOPES,  Peuples  de  l'Ifle  Pithccufe ,  que  Jupiter  changea 
en  finges,  pour  les  punir  de  ce  qu'ils  s'abandonnoient  à  toutes  for- 
tes de  defordres  &  de  crimes,  *  Ovide,  Metamorpb.  l.  14.  Fab.  3; 
V.  pr. 

*  CER CYON, fameux  voleur,  qui  exerçoit  fes  brigandages  dans 
le  Païs  d'Attique ,  ix.  qui  forçant  les  paflans  à  lutter  contre  lui ,  maf-, 
facroit  ceux  qu'il  avoit  vaincus.  Il  eut  une  fille  nommée  Aibpc» 
laquelle  s'étant  lailTé  aller  aux  emprefl'emens  de  Neptune  ,  en  eut 
un  fils  nommé  Hippotoonte.  Cercyon  en  ayant  été  informé  par  la 
nourrice  de  l'enfant ,  il  en  conçut  un  dépit  fi  violent ,  qu'il  fit  ex- 
pofer Hippotoonte  dans  les  bois  pour  être  dévoré  par  les  bêtes,  85 
fit  mourir  de  faim  la  mère  dans  une  prifon.  Ce  voleur  fut  vaincu 
par  Thefée ,  qui ,  après  l'avoir  terraflfé  ,  le  fit  mourir.  *  Plùtarch.' 
in  Thefeo.  Ovid,  Metamtrph.  l'iv.  7.  Fab.  23.  v.  439.  Idem,  in  Ibin. 
V.  411. 

*  CERDA  (Jean-Louïs  de  la)  Jefuite.  Tous  les  Commentaires 
de  cet  Auteur  font  longs  8c  ennuyeux,  parce  qu'il  explique  des  cho- 
fes qui  n'ont  pas  befoin  d'édaircilTement ,  8c  qu'il  s'écarte  fouvent 
de  fon  fujet.  *  M.  Du  ?'\ïi.  Bibliothèque  des  Aul.  Ecclefiajîiques,  dans 
tes  III.  premiers fiecles. 

CERDON,  Evêque  d'Alexandrie.  Il  n'eft  pas  certain  que  Cer- 
don  ait  été  ordonné  Prêtre  par  S.  Marc.  Abile  fon  Prédecefleur  eft 
mort  félon  Eufebe  la  première  année  de  Trajan,Ia  98.de  notre E- 
re.  La  Chronique  Orientale  met  trois  ans  de  vacance  entre  lui  8c 
Cerdonjmais  ce  fait  n'eft  pas  certain  ,  8c  la  raifon  qu'en  rend  l'Au- 
teur de  cette  Chronique,  que  Jerufalem  fut  alors  détruite,  eft  fiiufle. 
Eufebe  lui  donne  onze  années  de  Pontificat  :1a  Chronique  Orientale 
y  ajoute  286.  jours;  au  contraire  Eutychius , Nicephore  8c  Syncelle 
ne  lui  donnent  que  dix  ans.  Sa  mort  eft  placée  dans  ila  Chronique 
d'Eufebe  à  l'an  306.  mais  cette  époque  eft  reformée  dans  l'Hiftoirc 
oùelle  eft  rapportée  à  lail:annéedeTrajan,  189.  dejEsUs-CHRisx. 
'*  M.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclcfiafliques  III.  premiers 
fieeles.  Tillemont,  Memmes  Ecclefiafliaues ,  t,  2.  p.  172. 
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*  CEREALES  {Cereatia)  Jeux  ou  Fêtes  en  l'honneur  de  Gè- 
res Déeflc  des  bleds,  parmi  les  Payens.  Elles  furent  inftituées  par 
Triptoleme  d'Eleufis  dans  l'Attique,  à  qui  Cerès  avoit  enfcigné 
l'Art  de  l'Agriculture.  Des  Grecs  elles  pafferent  aux  Romains.  On 
les  celebroit  à  Rome  pendant  8.  jours  au  dixième  d'Avril, avec  un 
culte  li religieux,  que  les  hommes  pendant  ce  tems-là  s'abftenoient 
delà  compagnie  de  leurs  femmes.  Après  la  féconde  guerre  Puni- 
que, ou  la  bataille  de  Gannes,  les  Romains  inftituerent  dans  cette 
fête  une  marche  pompeufe,  où  l'on  voyoit  quantité  de  ftatuës,  de 
portraits,  &de  tableaux,  des  Chars, des  Sièges, des  Couronnes,  les 
."■plus  riches  dépouilles  des  ennemis  ;  &  Macrobe  alTure  que  l'on  ne 
manquoit  pas  d'y  porter  auflî  un  œuf.  .  Il  n'en  donne  point  la  rai- 
fon;  mais  c'ctoit  un  des  myfteres  de  Cerès,  Ovum  in  Cerealis pom- 
pa apparatu  mimerabatur  primitm  ,  dit  cet  Auteur.  Cœlius  Rhodigin 
croit  que  cet  œuf  reprefentoit  le  Monde  ou  la  Terre  ,  que  Cerès 
avoit  enrichi  par  les  bleds.  Peut-être  auffi  étoit-ce  une  figure  de 
Caftor  Se  de  Pollux ,  (dont  le  culte  étoit  en  recommandation  chez 
les  Romains,)  tous  deux  venus  d'un  œuf,  ovo prognatus eodim.  Les 
facrifices  fe  ftiifoient  avec  un  refpedl  extraordinaire;  &  le  vin,  fé- 
lon le  fentiment  de  quelques-uns,  n'y  étoit  point  employé;  &  c'ell 
ce  que  l'on  examinera  avant  que  de  finir  cet  article.  Memmius  E- 
dile  Curule  le  premier  qui  inftitua  ces  Fêtes,  comme  on  le  voit  par 
une  Médaille  ,  fur  laquelle  Cerès  eft  reprefentée  tenant  d'une  main 
trois  épies  de  bled ,  &  de  l'autre  une  torche ,  ayant  le  pied  gauche 
fur  un  ferpent,  avec  cette  Infcription,  Memmius  iEuitis  Ce- 
nEALiA  p  RI  M  us  FECiT.  Les  Athenieu^^avoient  long-tems  au- 
paravant inilitué  une  Fête  en  fon  honneur  qu'ils  appelloient  Thes- 
iaoPHORiA  ,  Thesmoi'Hories  ,  &  Eleusia.  Cerès  étoit 
nommée  Tiiesmophore  ,  c'ell  -  à  -  dire ,  Législatrice. 
Voyez  la  raifon  de  ce  furnom  au  mot  Cerès.  'Voici  quelle  fut  l'oc- 
calion  du  furnom  Eleusia.  Gères  cherchant  fa  fille  Proferpine 
de  tous  côtés ,  arriva  à  Eleufme ,  où  elle  devint  nourrice  de  Trip- 
toleme, fils  du  Roi  Eleufius,  à  qui  elle  apprit,  lorfqu'il  fut  deve- 
nu grand,  l'Art  de  femer  le  bled,  &  de  faire  du  pain.  En  recon- 
noiffance  d'un  fi  grand  bienfait,  il  lui  inftitua  une  Fête,  &  des 
Prêtres  nommés  Eumolpides  ,  du  nom  de  fon  fils  Eumoipus. 
On  n'étoit  point  couronné  de  fleurs  pendant  cette  Fête  ;  m.ais  de 
myrthe,  &  d'if,  parce  que  Proferpine  avoit  été  enlevée  cueillant 
des  fleurs:  on  portoit  des  flambeaux  allumés ,  appellant  Proferpine 
à  haute  voix ,  comme  avoit  fait  Cerès  lorfqu'elle  la  cherchoit  fur  le 
Mont  Ida.  Les  Prêtres  de  la  Déefl'e  s'appelloient  Taciii  Mjjis. ,  par- 
ce qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  divulguer  fes  myfteres.  On  lui 
ofFroit  un  facrifice  fans  vin  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Plaute 
dans  r Aululaire ,  Aifl.  II.  Scène  VI. 

„  S  T  A  p  H.  Cererin  ,  mi  Strobile ,  hasfunt  faéîuri  ntiptias  ? 
,,  Strob.  Qiiî?  Staph.  Quia  temeti  nihil ttllattim  intelltgo. 
],  Staph.  Doit-on  faire  des  noces  de  Cerès.  Strob.  Pourquoi.'' 
„  Staph.  Parce  qu'on  n'a  point  apporté  de  vin. 

Cependant  Caton  femble  dire  le  contraire,  &  prétend  qu'on  fe 
fervit  de  vin  dans  les  Sacrifices  de  Cerès  :  pojlea  Cereri  exta  &  vi- 
titm  data.  Lambin  fe  trouve  fort  embarraiTé  par  ces  deux  autorités 
il  contraires  ;  &  il  a  recours,  pour  s'en  tirer,  à  la  diftinftion  des 
Grecs  &  des  Romains,  difant  que  les  Dames  Grecques  facrifioient 
fans  vin;  mais  que  les  Dames  Romaines  s'en  fervoient:  cependant 
Plaute,  qui  étoit  Romain,  ne  fait  point  prefenter  de  vin  à  Gerès. 
Après  le  facrifice ,  on  failbit  des  Feftins  magnifiques ,  où  l'on  fe 
rejouïlToit  agréablement.  Ce  n'étoit  que  jeux  de  Gladiateurs  &  de 
courfes  de  chevaux  dans  le  Cirque ,  où  les  Ediles  prefidoient.  Ce- 
pendant les  Dames  Romaines  vêtues  de  blanc  ,  tenant  des  flam- 
beaux à  leurs  mains ,  exprimoient  les  regrets  &  les  plaintes  de  la 
trifte  Cerès ,  caufés  par  l'enlèvement  de  fa  fille  Proferpine.  •*  Ma- 
crob.  Dio.  /.  43.  Tertullien  ,  de  SpeBacul.  c.-j.  Cœlius  Rhodigin. 
/.  ^7.  c.  17.  Horat.Serm.  /,  2.  Sat.  i.  v.  16.  Ovid.  Faft.  /.4.  ti.  391. 
Jehan.  Rofin.  Antiqq.  Rom.  l.  4.  c.  8./.  5.  c.  14.  Scaliger,Pe(;?/<:w/.  i. 
c.  32.  Voyez  Cerès.  Pline,  /.  24. 

CEREALIS  (Anicius)  découvrit  à  C.  Caligula  ,  une  Confpira- 
tion ,  que  l'on  croit  être  celle  ,  dont  Getulicus  &  Lepidus  étoient 
les  Chefs.  Il  avoit  été  défigné  Gonful  en  l'an  65.  fous  l'Empire  de 
Nercn  ;  mais  fon  Collègue  Plautitis  Lr.teramis  fut  tué  ,  avant  qu'ils 
prilTent  pofleffion  du  Confulat.  *  Jacite ,  Annal.  L.  15.  Cb.  48. 
(&■  49. 

CEREALIS  {Sextus)  Tribun  de  la  cinquième  Légion.  Il  alla 
attaquer  avec^fix  cens  chevaux  &  trois  mille  hommes  de  pié  ,  on- 
ze mille  fix  cens  Juifs, qui  s'étoient  retirez  fur  la  montagne  de  Ga- 
rizim ,  &  les  tailla  tous  en  pièces ,  fans  qu'il  s'en  pût  fauver  un  feul, 
le  27.  Juin,  l'an  12.  de  Néron,  qui  eft  environ  le  foixantiéme  de 
la  Naiflance  de  J.  C.  ou  le  33.  de  fa  paflSon.  11  ravagea  enfuite 
toute  l'Iduraée,  prit  quantité  de  bonnes  Villes,  em.porta  Ghebron 
d'alTaut ,  tua  tout  ce  qu'il  y  rencontra  ,  la  faccagea  ,  &  y  mit  le 
feu.  *  jofeph,  Liv.III,  Cliap.  XX  IL  éf  Liv.  IV.  Chnp.  33.  delà 
Guerre  des  Juifs. 

CEREALIS  {Vetiliamis)  qui,  après  la  ruine  de  Jérufalem  ,  fut 
laiflTé  en  Judée,  pour  y  commander  les  Troupes  Romaines,  qui  y 
reftérent.  Il  eut  Luci/ius  Bajfus  pour  Succeileur,  *  Jofeph ,  Guerre 
des  Juifs,  Liv.  VIL  Chap.  20. 

CEREIDAS,  excellent  Legiflateur  de  Megalopohs:  étant  fur  le 
point  de  mourir ,  il  fe  tourna  vers  fes  amis ,  &  leur  aflura  qu'il  for- 
toit  fort  content  de  la  vie.  parce  qu'il  étoit  perfuadé  qu'il  alloit 
bien-tôt  joindre  Fythagore  le  plus  fage  des  Philofophes ,  Hecatée 
le  plus  habile  des  HiftoTiens,  Olympe  le  plus  excellent  des  Mufi- 
•ciens ,  &  Homère  le  Père  de  la  Fable  &  le  Prince  des  Poètes.  * 
Stephanus. 

*  GERES,  fille  de  Saturne  &  d'Ops.  Quelques-uns  prennent  Ce- 
rès pour  la  Terre ,  qui  eft  la  mère  nourrice  des  hommes.  On  l'a 
nommée  Tbefmophore  ou  Legiflatrice ,  Légiféra ,  parce  qu'avant  l'u- 
fage  du  froment,  les  hommes  vi voient  de  gland  dans  les  bois, fans 
■loix  &  fans  police.  Dès  que  le  froment  fut  trouvé,  il  fallut  parta- 
ger &  labourer  la  terre  :  ce  qui  donna  commencement  à  la  police 
'■  Supplément. 
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&  aux  Loix,  comme  le  dit  Servius  :  Lei^es  Ceres  dieltur  invenifii; 
i.am^Jacra  zpf.us  Thefmopboria  ,  id  cjl ,  Ugum  tatia  vocantur-ffed 
hoc  uUofngitur  ,  quia  onte  frumentum  invemum  à  Ccrcre ,  rajlnnlio- 
mmes  ftnc  lege  vngobantur;  q,,^  feritas  interrupta  cjl ,  poflquàm  ex 
agrorum  difcretione  nata  funt  jura  J   ^  t  J  i 

e^^\fT.f<}\^^'^t^  '^^'"■"Pi"^'  &  néanmoins  l'une  &  l'autre 
ri  .  r  ^^^^  eft  la  mère  de  Cerès,  &  néanmoins  ni  l'une  ni 
1  autre  ne  font  autre  chofe  que  la  Terre.  Les  ventés  font  réelles  & 
phyliques ,  les  Généalogies  font  Poétiques  &  figurées.  Quelques- 
t"nml°ri  r".'  f'^erfement  la  Terre,  8c  veulent  que  Rhea  foit 
tout  le  Globe  de  la  Terre;  que  Cerès  n'en  foit  que  h  furface,  que 
1  on  ieme  &  qu  on  moiflbnne  ;  &  que  Proferpine  ne  foit  que  l'he- 
mifphere  de  nos  Antipodes.  C'eft  le  fentiment  de  VoiTius 

La  tradition  des  Egyptiens ,  félon  Diodore  de  Sicile  ,  eft  Qu'Ifîs 
eft  la  même  queCerès,qui  inventa  la  culture  &  l'ufage  du  froment, 
&  publia  des  Loix  très- équitables  :  ainfi  c'étoit  une  Divinhé  d'E- 
gypte. Diodore  de  Sicile  rapporte  qu'Eridhée,  Roi  d'Athènes,  é- 
tant  paffe  d  Egypte  en  Grèce,  8c  y  ayant  fait  tranfporier  une  gran- 
de quantité  de  froment,  dans  un  tems  de  famine;  les  GrcEs  lui 
déférèrent  la  Royauté  par  une  jufte  reconnoilTance,  &  qu'il  établit 
a  Athènes  les  myfteres  de  Cerès  ,  félon  l'ufage  &  les  ceiemonies 
diigypte.  CctHiftonen  dit  encore  au  inême  endroit,  que  l'arri- 
vée de^  Cerès  à  Athènes  n'eft  autre  chofe  que  le  tranfport  des  fto- 
mens  de  1  Egypte  en  Grèce  :  Dean,  illu  tempore  in  Atticam  veniffe  tra- 
ditur,  quofruges  ejus  nomine  infignes  Atbenas  funt  importât  a  ,  quo- 
rum femina  tune  Cereris  beneficio  quafi  denui,  reperta  videantur  II  7 
auroit  même  fujet  de  croire  que  cette  courfe  de  Gerèï  par  toute  la 
terre, n'auroit  été  que  le  tranfport  &  la  diftribution  du  froment  par 
tout;  foit  quand  on  commença  à  ferrer  du  grain  ;  foit  dans  h  fuite 
du  tems,  quand  la  fteriHtc  eut  fait  naître  la  famine.  Et  s'il  y  a  eu 
des  Pais  qui  ayent  été  en  état  de  fournir  en  abondance  du  froment 
aux  autres,  c'eft  certainement  l'Egypte  &  la  Sicile  ;  mais  fur  tout 
1  Egypte,  acaufe  que  les  débordemens  du  Nil  rendent  les  terres 
de  ce  pais  plus  fertiles ,  qu'en  aucun  autre  endroit  du  Monde.  C'eft 
ce  qui  a  fait  conjedurer,  qu'Ifîs  Reine  d'Egypte,  eft  la  même  que 
ceres, ëc  quelle  communiqua  aux  autres  parties  de  la  terre  le  bled 
&  l'art  de  le  cultiver.  Enfin  ,  pour  confirmer  ce  qui  a  été  dit,  le 
même  Auteur  ajoute  que  les  Cérémonies  &  les  Antiquités  des  E- 
gyptiens  font  femblables.  Il  y  a  d'autres  endroits,  où  Diodore  fem- 
ble balancer  les  raifons  que  mettoient  en  avant  la  Siciïe  . 
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1111e  de  Crète,  &i  1  Egypte,  pour  s  approprier  la  gloire  d'avoir  été 
le  Pais  originaire  de  Cerès  l'inventrice  de  l'Art  de  femer  &  de  cul- 
tiver les  bkds.  Hérodote  avoue  que  les  myfteres  de  Cerès,  qu'on 
appelloit  la  Legiflatrice  ou  Tbefmophore ,  avoient  été  tranfportés 
d'Egypte  en  Grèce. 

Les  villes  de  la  Greee ,  au  rapport  de  Paufanias ,  fur  tout  Athè- 
nes &  Argos,  difputoient  entre-elles,  de  la  même  manière  que  les 
Egyptiens  8c  les  Phrygiens,  fur  l'origine  8c  l'antiquité  des  myfteres 
de  Cerès,  8c  de  la  diftribution  du  bled. 

Paufanias  nous  apprend  encore  que  les  myfteres  de  Cerès  &c  d'I- 
fis  étoient  fi  fecrets ,  qu'il  n'étoit  permis  qu'à  fes  Prêtres  de  voir  fa 
ftatuë.  11  dit  ailleurs,  qu'il  n'étoit  pas  même  permis  à  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  été  admis  à  ces  myfteres ,  de  s'informer  de  ce  que  c'é- 
toit ,  bien  loin  d'y  pouvoir  affilier  ou  d'en  être  fpcftateurs.  Il  parle 
auffi  d'un  autre  Temple  de  Cerès ,  où  les  feules  femmes  entroient  j 
nous  affûtant  que  les  myfteres  8c  les  facrifices  de  Cerès  Eleufine  é- 
toient  ce  que  la  Grèce  avoit  de  plus  iaint.  On  diftinguoit  les  grands 
myfteres  qu'on  appelloit  teAck,  des  petits  que  l'on  nommoit  /nvs-r,- 
e/.<t.  Les  grands  fe  celebroient  tous  les  ans  à  Argos ,  les  petits  une 
fois  en  cinq  ans  à  Eleufis.  Ceux-là  en  Automne  ,  ceux-ci  au  Prin- 
temps: comme  fi  on  avoit  égard  à  l'éloignement  8c  aux  approches 
du  Soleil.  Les  petits  duroient  neuf  jours ,  après  lefquels  on  cele- 
broit diverfes  fortes  de  combats.  Le  premier  endroit  où  Cerès  a 
commencé  à  recevoir  les  honneurs  d'une  Déefl^e  eft ,  félon  Denys , 
/.  I.  la  ville  de  Palantium  ,  que  les  Arcadiens  bâtirent  fur  le  mont 
Palantio ,  avec  un  Temple  en  fon  nom  ,  ëc  une  Prêtreffe  Grecque 
de  nation  ,  &c  des  jours  de  fêtes  qui  fe  celebroient  à  la  fin  du  mois 
de  Mars.  Les  cérémonies  de  ces  fêtes  furent  apportées  à  Rome  par 
Evandre  ,  l'an  delà  fondation  de  Rome  257.  fous  le  Confulat  de 
A.  Pofthumius  8c  de  T.  Virginius.  Après  la  Viftoire  remportée  fur 
les  Volfques,  on  porta  les  dépouilles  dans  le  Temple  de  Cerès,  le- 
quel trois  ans  après  fut  dédié  folemnellement  à  cette  Déeffe  par  le 
Gonful  P.  Caffius,  refté  à  Rome.  Ce  Temple  étoit  bâti  au  bout  du 
grand  Cirque.  On  commençoit  la  folemnité  de  fa  fête ,  à  la  pointe 
du  jour  ,  un  peu  avant  l'aurore  ;  8i  les  femmes  qui  en  étoient  les 
feules  Prêtreffes,  couroient  comme  des  furieufes  de  tous  côtés  ,  a- 
vec  des  torches  allumées  ;  elles  étoient  avec  cela  obligées  à  une 
grande  pureté,  8c  il  ne  leur  étoit  point  du  tout  permis  de  divulguer 
les  myfteres  de  la  Déeffe  ;  pour  mieux  garder  le  iilcnce  ,  elles  é- 
toient.  obligées  de  s'abftenir  de  vin.  On  reprefentoit  Cerès  d'un  air 
trifte  Si  defolée  ,  tenant  dans  fa  main  un  flambeau  ou  un  bouquet 
d'épis  de  bled  ,  ou  avec  une  couronne  des  mêmes  épis  fur  la  tête, 
comme  on  le  voit  dans  la  plupart  des  anciennes  médailles,  dont  on 
parlera  à  la  fin  de  cet  article. 

Ciceron  dit  qu'à  Catane  en  Sicile,  Cerès  étoit  honorée,  comme 
dans  Rome  8c  dans  tout  le  refte  de  la  terre ,  y  aiant  une  ftatuë  d'el- 
le, dont  les  hommes  n'ont  nulle  connoiffance  ,  non  pas  même  s'il 
y  en  a  une  ,  les  hommes  n'entrant  jamais  dans  fon  Temple;  maiî 
les  feules  femmes  8c  les  feules  vierges  y  faifant  toutes  les  fondions 
facerdotales  :  Sacrarium  Cereris  ejl  apiid  Catanenfes ,  eadem  religions 
qnâ  Roms,,  quà  in  cxteris  tocis  ,  quâ  profè  in  tolo  orbe  terrarum.  1» 
eo  facrario  intimo  fuit (ignum  Cereris  perantiquum  ,  quod  viri  non  lo- 
lùm  cujufmodi  effet  ,  fed  ne  eft  quidem  fciebant.  Adilûs  enim  in  id 
facrarium  non  eft  vlris  :  fiera  per  mulieres  &  virgines  confci  fo- 
lent: 

Pour  découvrir  l'origine  des  myfteres  de  Cerès  Eleufine  ,   il  faut 

fe  fouvenir  que  l'invention  du  labourage  a  été  attribuée  par  les  uns 

à  Cerès,  qui  fe  fervit  de  Triptoleme  ;  8c  par  les  auttcs  à  Bacchus. 
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Or  le  grand  myftere  de  Bacchus  ,  inflitué  par  ICs  ou  Cerès ,  qui 
pafla  dans  k  fuite  des  tems  d^  l'E;^ypte  eu  Grèce,  éloit  l'adoration 
de  Pliallus.ou  du  membre  viril  d'Oiiris,qui  ne  put  être  trouvé  par 
Ifis ,  après  que  Typhon  l'eut  mis  à  mort,  &  à  qui  Cerès  ou  llis  iit 
rendre  ces  honneurs  infâmes.  Saint  Auguftin,  livie  feptiéme  de  la  Ci- 
té di  Dieu  ,  cbap.  10.  parle  ainli  de  Cerès:  ,,  Entre  les  myfteres  de 
5,  Cerès ,  les  plus  fameux  font  ceux  de  Cerès  Eleufine ,  que  les  A- 
,,  theniens  celebroient  avec  beaucoup  de  pompe.  "  Tout  ce  que 
Varron  en  dit  ,  ne  regarde  que  l'invention  du  froment ,  qu'on  lui 
attribue ,  &  le  rapt  de  fa  fille  Proferpine  que  Pluton  enleva ,  &  qu'il 
dit  lignifier  la  fécondité  des  femences.  Cette  fécondité,  ajoûte-t-il, 
j  aïant  manqué  pendant  quelque  tems,  &  la  terre  étant  devenue  fte- 
lile ,  cela  donna  lieu  à  cette  opinion  ,  que  Pluton  avoit  enlevé  & 
retenu  dans  les  Enfers  la  fille  de  Cerès ,  c'eft-à-dire  ,  la  fécondité 
même  ;  mais  comme  après  cette  calamité  qui  avoit  caufé  un  deuil 
public,  l'on  vit  revenir  la  fécondité, on  crut  que  Pluton  avoit  ren- 
du Proferpine  ,  &  l'on  inilitua  des  fêtes  folemnelles  en  l'honneur 
de  Cerès.  On  faifoit  anciennement  préfider  Cerès  à  toute  l'œcono- 
mie  champêtre  ;  &  Paufanias  in  Arcadich  fait  mention  d'un  autel , 
où  l'on  offroit  des  fruits ,  des  arbres ,  du  miel ,  de  la  laine  ,  &  au- 
tre chofe  de  cette  nature  ,  des  ferpens  ,  une  truie  pleine  ,  fur  tout 
du  pavot ,  mais  point  de  vin.  Delà  vient  que  Plaute  i»  .(4»/k/«)/«, 
parlant  d'une  certaine  noce  oij  il  n'y  avoit  point  de  vin  ,  dit  plai- 
famment  quec'étoient  des  noces  de  Cerès.  Le  même  Paufanias  l'ap- 
pelle Mallophore  ,  c'eft-à-dire  ,  Perte-laine  ;  &  Melophore  ,  comme 
qui  diroit  Porte-brebis,  noms  fous  lefquels  elle  étoit  révérée  au  pais 
de  Megare.  Varron  ,  de  Liiig.  Lat.  l.  4.  veut  que  le  nom  de  Ce- 
rès ait  été  pris  pour  celui  de  Gerès,  &  qu'il  vienne  du  hd.iin  gerere-, 
c'eft-à-dire,  porter  ,  parce  que  la  terre  porte  des  épis.  Mais  il  y  a 
plus  d'apparence  qu'il  prend  fon  origine  décores,  mot  Hébreu, qui 
lignifie  du  bled  battu  ou  moulu.  Les  Cnidiens  l'appelloient  Cyrf ,  en 
Grec  Kiîf  »  ,  comme  qui  diroit ,  maîirejfe  de  la  vie.  Cerès  étoit  re- 
prefentée  dans  un  chariot  tiré  par  deux  dragons ,  tenant  des  têtes  de 
pavots  en  une  main  ,  &  une  torche  ardente  en  l'autre  ,  avec  une 
gerbe  de  bled  fur  la  tête.  Les  Arcadiens  tcnoient  toujours  du  feu 
dans  les  Temples  de  Cerès  &  de  Proferpine. 

L'on  a  plufieurs  Médailles  fur  lefquelles  Cerès  eft  reprefentce.  U- 
ne  de  Memmius  Edile  Curule  ,  nous  la  reprefente  affife ,  tenant  en 
fa  main  droite  trois  épis  de  bled ,  &  en  fa  gauche  un  flambeau  allu- 
mé. Une  autre  de  C.  Volteius  la  fait  voir  traînée  dans  un  char  at- 
telé de  deux  ferpens ,  aïant  des  flambeaux  dans  fes  mains  ;  &  deux 
autres  de  Vibius  Panfa  ,  où  elle  eft  dépeinte  fa  robe  un  peu  trouf- 
fée  ,  aïant  pareillement  des  flambeaux  en  fes  mains  ,  &  portant  le 
pied  droit  fur  une  truie  ,  qu'on  lui  offroit  ordinairement  en  facrifi- 
ce,  parce  que  cet  animal  gâte  les  bleds. 

On  a  donné  plufieurs  épithetes  à  Cerès ,  comme  AB^m  ,  Alum- 
na ,  Attica ,  Eleufina ,  de  la  Ville  d'Eleufîne ,  Ennenfis  ,  de  la  Ville 
d'Enna ,  auprès  de  laquelle  fa  fille  Proferpine  fut  enlevée.  *  Frutis 
dans  Soliit  c.  2.  M^mmo^a.  datts  Lucrèce ,  L  4.  v.  irdl.  àf  dans  Ar- 
nobe  L  7.  nigra  &  inferna  n^.f*n^''^^«f  dans  Orphée  Hymne;  Panda 
ou  Pantica ,  du  mot  panis  ;  Vrofunda  ;  Rharia  ,  d'un  champ  appelle 
Rharius  de  la  ville  d'Eleufîne,  qui,  fuivant  Paufanias, eft  le  premier 
qui  ait  été  enfemcncé  par  Cerès ,  SanSîa ,  Thefmophoros  ,  ou  Légifé- 
ra. On  a  déjà  donné  ci-devant  la  raifon  &  l'éclairciflement  de  ce 
nom .  dans  un  paflfage  de  Servius.  Voilà  à  peu  près  tout  ce  qui  re- 
garde la  DéelTc  Cerès  ,  fi  connue  des  Egyptiens,  des  Grecs  &  des 
Romains.  Vdiez  Joh.  Rofîn  ,  Antiqq.  Rom.  l.  i.  c.  11.  Thomas 
Dempfter  ,  Paralip.  in  illud.  Salmas.  ad  Solin.  Gafpar  Barth.  ad 
Stat.  La  Fête  qui  fe  celebroit  à  Rome  en  fon  honneur  s'appelloit 
Cerealis  ,  &  il  y  en  avoit  à  Athènes  deux  fous  le  nom  de  Cerealia. 
PHne  /.  34.  c.  4.  parle  de  la  première  ftatuë  érigée  en  fon  hom  à 
Rome.  Voiez  Céréales.  Hygin.  Stace  Ovide.  Hefiode.  ApoUo- 
dore. 

CERET,  bon  Bourg  du  Rouflillon  en  Catalogne.  Il  eft  au  pié 
des  Alpes ,  fur  la  rivière  de  Tech ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Perpignan 
&  d'Elna.  C'èft  le  lieu  où  s'alTemblérent  l'an  1660.  les  Envoyez  de 
France  &  d'Efpagne,  pour  régler  les  hmites  des  deux  Etats  dans  ces 
Quartiers.  *  Maty  ,  DiStion. 

CERETANA  ,  bon  Bourg  delà  Vallée  de  Noto  ,  en  Sicile.  Il 
eft  fur  une  Montagne ,  où  les  rivières  de  Maulo  &  d'Acellaro  pren- 
nent leurs  fources ,  à  neuf  lieues  de  la  Ville  de  Syracufe  ,  du  côté 
du  Couchant.  *Maty,  DiSlion. 

CERIGNOLA,  Bourg  du  Royaume  de  Naples.  II  eft  dans  la 
Capitanate  environ  à  deux  lieues  de  la  rivière  d'OfFanto  ,  8c  de  la 
Terre  de  Bary.  *  Maty  ,  Diélion. 

'  *CERINTHE,Herefiarque,  difciple  de  Simon  le  Magicien  ,  & 
de  Carpocrate ,  vivoit  dans  le  I.  fiecle ,  à  Antioche  de  Syrie.  Quel- 
ques-uns ont  crû  qu'il  fut  un  des  principaux  Auteurs  dufchifme  qui 
penfa  fe  former  dans  cette  ville  entre  les  Chrétiens ,  pour  l'obferva- 
tion  des  cérémonies  légales,  qu'il  vouloit  mêler  avec  l'Evangile.  Il 
enfeignoit  que  Jésus  étoit  fils  de  Jofeph  &  de  Marie  ,  &  que  le 
Christ  étoit  tombé  dans  fon  ame  fous  la  forme  d'une  colombe, 
lorfqu'il  fut  baptifé  ,  &  que  depuis  ce  tems-là  il  commença  à  con- 
noître  le  Père  fouverain  ,  &  reçut  la  fcience  pour  le  faire  connoî- 
tre  ,  8c  le  pouvoir  de  faire  des  miracles.  Il  ajoûtoit  que  Jésus 
aïant  fouffert ,  le  Christ  s' étoit  envolé  au  Ciel,  &  il  débitoit 
d'autres  erreurs  aufTi  ridicules ,  que  celles  qu'on  vient  de  rapporter. 
On  le  fait  aufiTi  un  des  Auteurs  de  la  Sefte  des  Chiliaftes  ou  Millé- 
naires. Saint  Jean  étant  de  retour  à  Ephefe  ,  après  la  mort  de  Do- 
mitien ,  écrivit  fon  Evangile  ,  à  la  prière  des  Fidèles  ,  pour  réfuter 
les  erreurs  de  cet  Herefiarque.  On  dit  même  que  ce  faint  Apôtre, 
aïant  trouvé  Cerinthe  dans  les  bains  publics ,  où  il  alloit  pour  fe  la- 
ver ,  félon  la  coutume  de  fon  tems ,  n'y  voulut  pas  entrer  ;  de  peur, 
dit- il  à  fes  Difciples ,  que  la  maifon  ne  tombe  fur  mus.  Ce  que  faint 
Epiphane  rapporte,  que  Cerinthe  fut  un  de  ceux  qui  excitèrent  les 
Juifs  à  murmurer  de  ce  que  faint  Pierre  avoit  baptifé  Corneille  ,  8c 
que  ceux  qui  foutinrent  à  Antioche  8c  à  Jerufalcm  la  neceiEté  de  la 
Circonciflon,  étoient  des  difciples  de  Cerinthe  ,  ne  s'accorde  point 
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avec  le  tems,  auquel  faint  Irenée  ^  les  autres  Anciens  placent  Ce- 
rinthe ;  car  i!s  ne  mettent  fon  Herefie  qu'après  celle  de  Carpocra- 
te, qui  ne  commerça  qu'en  12.0.  Cependant  il  eft  certain  que  Ce- 
rinthe a  commencé  à  dogmatifer  du  vivant  de  faint  Jean  1  Evange- 
lifte,.  c'eft-à-dire  avant  l'an  ici.  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
ce  foit  dès  l'année  50.  puifque  faint  Irenée  remarque  que  les  Nico- 
laïtes,  qui  étoient  une  branche  des  Gnoftiques  ,  avoient  commen- 
cé à  publier  leurs  erreurs  long-tems  avant  Cerinthe.  Il  faut  donc 
dire  que  Cerinthe  a  commencé  à  publier  fes  erreurs  vers  la  fin  du 
premier  fiecle  ,  fous  l'Empire  de  Nerva  8c  de  Trajan  ,  Se  qu'il  a 
continué  fous  celui  d'Adrien.  On  peut  croire  que  dans  les  commen- 
cemens  il  n'avoit  point  d'autre  erreur  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  vouloit  éta- 
blir la  neceffité  de  fe  faire  circoncire  ,  &c  d'obferver  les  cérémonies 
de  la  Loi,  i^  joignit  ainfi  la  Loi  8c  l'Evangile  ;  mais  il  ne  demeu- 
ra pas  dans  ces  bornes  ;  car  étant  en  Afie  où  il  fit  fa  demeure  ,  il 
enfeigna  i.  Que  le  Monde  n'avoit  pas  été  fait  par  le  Dieu  fouve- 
rain j  mais  par  une  vertu  féparée  ^  inférieure  au  premier  principe 
qui  eft  au  defl'us  de  toutes  chofes ,  laquelle  n'avoit  aucune  connoif- 
fance  du  Dieu  fouverain.  2.  Que  Jesus-Christ  n'étoit  pas  né  d'u- 
ne Vierge ,  mais  qu'il  étoit  fils  de  Jofeph  8c  de  Marie  ,  comme  les 
autres  hommes ,  différant  feulement  en  ce  qu'il  avoit  plus  de  jufti- 
ce ,  plus  de  prudence ,  8c  plus  de  fagefle.  3.  Que  le  C  h  k  i  s  t  ,  fils 
du  Dieu  fouverain  étoit  defcendu  fous  la  figure  d'une  colombe  dans 
Jésus,  quand  il  fut  baptifé  ,  qui  lui  avoit  fait  connoître  le  père  in- 
connu, 8c  opérer  des  miracles.  4.  Que  ce  Christ  avoit  quitté  Jé- 
sus qui  avoit  foufFer^eul ,  8c  que  le  Christ  étoit  demeuré  impal- 
fible.  Voilà  les  erreurs  que  lui  attribue  faint  Irenée.  Les  autres  Au- 
teurs qui  ont  traité  des  Herefies,  ajoutent  qu'il  adraettoit  desAeons, 
ix.  une  plénitude  invifible,  que  les  erreurs  précédentes  fuppofent, 
&  qu'il  difoit  que  le  Monde  avoit  été  créé  par  les  Anges,  ^  que 
l'Auteur  de  la  Loi  n'étoit  qu'un  Ange  :  ce  qui  ne  femble  guère 
s'accorder  avec  le  fentiment  qu'on  lui  attribue  de  la  necefiSté  de 
l'obfervation  de  la  Loi.  Caïus  8c  Denys  d'Alexandrie  cités  par  Eu- 
febe  /.  3.  c.  z8.  de  fon  Hiftoire  ,  reprennent  Cerinthe  d'avoir  crû 
que  le  Règne  de  J.  C.  feroit  terreftre,  8c  qu'il  confifteroit  dans  les 
voluptés  charnelles  du  boire  ,  du  manger  ,  hi.  des  noces,  dans  des 
fêtes  ix.  dans  des  facrifices  continuels  pendant  mille  ans.  Cette  opi- 
nion du  Règne  de  J.  C.  fur  la  terre  pendant  mille  années ,  n'étoit 
pas  particulière  à  Cerinthe ,  8c  plufieurs  de  ces  Anciens  l'ont  ibûte- 
nuë  après  Papias  ;  mais  il  femble  que  Cerinthe  n'admettoit  point 
d'autre  béatitude  que  ce  Règne  terreftre.  Il  y  avoit  même  quelques- 
uns  des  Cerinthiens  ,  fi  l'on  en  croit  faint  Epiphane  ,  qui  nioient 
abfolument  la  Refurredion  :  du  moins  plufieurs  d'entr'eux  foûte- 
noient  que  J.  C.  n'étoit  pas  encore  reffufcité.  Cerinthe  rejettoit 
tous  les  Evangiles,  à  l'exception  de  celui  de  S.Matthieu  ;  il  rejet- 
toit  les  Aftes  des  Apôtres  ^  les  Lettres  de  S.Paul.  Il  honoroit  Ju- 
das ,  8c  étoit  ennemi  du  martyre ,  fi  l'on  en  croit  Philaftre.  Quel- 
ques Anciens  ont  attribué  l'Apocalypfe  de  faint  Jean  à  Cerinthe, & 
Caïus  dit  qu'il  établiflToit  fon  opinion  du  Règne  de  mille  ans  ,  fur 
des  Révolutions  ou  Apocalypfes  ,  qu'il  débitoit  comme  écrites  par 
un  grand  Apôtre  :  ce  que  l'on  peut  entendre  de  lui-même.  Mais  il 
n'eft  pas  necelTaire  d'interpréter  ceci  de  l'Apocalypfe  de  S.Jean,  8c 
il  fe  peut  faire  que  Cerinthe  avoit  lui-même  compofé  une  Apoca- 
lypfe.  *  Saint  Irenée,  /.  i.  c.  25.  ifc.  S.  Epiphane,  her.  22.  Eufe- 
be  ,  Theodoret  8c  Baronius ,  A.  C.  3;.  41.  51.  57.  74.  97.  Itti- 
gius,  de  Har.  l,  i.  c.  j.  M.  Du  Pin,  Bibliotbeq.  des  Aut.  Eccl.  JII, 
premiers  Jïecles. 

CERIOLAN,  (Frédéric  Furio)  étoit  forti  d'une  bonne  famille 
de  Valence  en  Efpagne  :  il  ne  fe  diftingua  pas  moins  par  fon  efprit 
8c  par  fon  favoir ,  que  par  fa  naiflance.  Aiant  commencé  fes  études 
à  Paris ,  il  s'en  alla  à  Louvain  ,  où  il  difputa  contre  Bononia  Sici- 
lien ,  ProfefTeur  en  Théologie ,  fur  les  Verfions  de  la  Bible  en  Lan- 
gue vulgaire.  Aïant  pafle  en  Allemagne  ,  il  mit  par  écrit  Se  donna 
au  pubhc  cette  Difputc , qui  fut  jugée  digne  decenfure.  Mais  l'Em- 
pereur Charles -Quint  bon  Juge  du  mérite  des  gens  d'efprit ,  aïant 
reconnu  l'érudition  ,  la  candeur ,  8c  les  bonnes  quahtés  de  Furius, 
non  feulement  le  délivra  du  danger  où  il  fe  trouvoit;  maisl'envoïa 
à  PhiHp'pe  fon  fils.  Il  demeura  toute  fa  vie  auprès  de  ce  Prince;  8c 
pendant  les  guerres  desPaïs-Bas.il  fit  tous  fes  eff'orts  pour  faire  cef- 
fer  les  différends  èi  les  troubles  qui  agitoient  ces  Provinces.  11  pafTa 
pour  un  des  éloquens  hommes  de  fon  fiecle  ,  8c  il  donna  au  public 
l'Art  de  bien  parler ,  en  trois  livres  de  Rhétorique ,  écrits  en  Latin, 
8c  publiés  à  Louvain.  Il  a  fait  un  Livre  des  Devoirs  du  Confeiller  (èf 
des  Confeils.  Tous  ces  Ouvrages  pafToient  pour  excellens ,  dans  un 
tems  où  les  bons  Auteurs  &C  les  bons  Livres  étoient  rares.  Ceriolan 
aïant  paffé  toute  fa  vie  dans  le  cehbat ,  mourut  à  Valladolid  ,  âgé 
d'environ  foixante  ans.  •  De  Thou  ,  Hift.  Teiflier  ,  Addition 
part.  2. 

CERISY  ( Germain Habert  de)  Parifîen, de  l'Académie Françoi- 
fe ,  Poëte  François.  On  a  de  lui  la  Metamorphofe  des  yeux  de  Pbilis 
en  AJlres ,  &i  une  autre  petite  pièce  de  Poëfîe  ,  qui  a  pour  titre  /* 
Temple  de  la  Mort.  La  première  pièce  nonobftant  fa  petitefle  eft  très 
dehcate  âc  fort  achevée  ,  8c  la  féconde  ne  l'eft  gueres  moins.  Ces 
deux  pièces  font  eftimées  de  tous  les  connoifleurs.  Quelqu'un  mê- 
me a  dit  que  la  Metamorphofe  des  yeux  de  Phihs  étoit  préférable  à 
toutes  les  Metamorphofcs  d'Ovide;  que  le  Temple  de  la  Mort  a  été 
au  goût  de  tous  les  vivans,'  8c  qu'il  a  plii  fi  fort  à  la  Mort  même, 
qu'elle  s'eft  hâtée  d'enlever  l'Auteur  après  avoir  fait  ce  bel  Ouvrage, 
quoiqu'il  ne  fût  qu'à  la  fleur  de  fon  âge  ,  de  peur  que  ,  fi  elle  lui 
donnoit  leloifir  de  vivre  plus  long-tems,  il  ne  lui  prît  envie  de  dtef- 
fer  un  auflS  beau  Temple  à  la  Vie.  Quoique  cela  foit  dit  à  la  maniè- 
re des  Poètes ,  on  peut  aiTùrer  que  ces  deux  petites  pièces  font  au 
goût  de  tous  ceux  qui  fe  connoiffent  enPoëfie.  Cerify  eft  mort  l'an 
1656.  *Gueret,  la  Guerre  des  Auteurs,  pag.  178.  ic  tom.  i.  desju- 
gemens  des  Savans.  Petr.  Mambrun  ,  Differtation.  de  trib.  Poétnatib^ 
caufa  diéiione  Epijlol.  dedicator.  ad  Habert.  Montmort,  Charles  Sorel , 
Biblioth.  Françoife , Traité  de  la  Po'éfie  pag.  204.  P.  PelifT.  Font.  Re- 
lat.  WJîey.  de  l'Académie  Françoife.  p.  34}.  Baillct  fugemens  des  Sa- 
vant 
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vans  fur  les  Toétes  Modernes  ,  tom.  8.  pag.  171.  171.  'ed:t,  ds  Pa- 
ris. 1686. 

C  EJR.  I T  E  S.  Les  Cerites ,  Peuples  d'Italie  .habitans  de  la  Ville 
de  Ceré  ,  reçurent  dans  leur  ville  les  Vierges  Veftales ,  qui  s'en- 
fuïoient  de  Rome  à  l'arrivée  des  Gaulois.  Les  Romains  voulant  re- 
connoître  ce  bienfait ,  accordèrent  à  ces  peuples  le  droit  de  Bpur- 
geoifie  Romaine  ,  fans  leur  accorder  toutefois  le  droit  de  fufl'rage 
dans  les  AfTemblées  ,  pour  monter  aux  Charges  de  la  République. 
Delà  vient  que  l'on  dit  in  Ceritûm  tabulas  referre  alhiuem  ,  priver 
un  Citoïen  de  donner  fon  fuf&age.  *Jean  Ro[ii\,Antiqq.Ro?n,ThQ\n. 
Demfter  Paralifij). 

CERLE  (Jean)  naquit  au  Aubin  au  Diocéfe  de  Rodés  en  mille 
fix-ccns  trente-quatre.  Après  avoir  étudié  en  Théologie  dans  l'Uni- 
verfité  de  Touloufe  ,  il  y  prit  le  degré  de  Bachelier  ,  &  fc  retira 
dans  le  Diocéfe  de  Pamiers.  Il  fut  pendant  quatre  ou  cinq  ans  dans 
Taraicon  Vicaire  du  Prieur  de  Caulet  frère  de  l'Evcquc  de  Pamiers. 
Comme  il  s'étoit  bien  aquitté  de  cet  emploi  ,  il  fut  reçu  Chanoine 
Régulier  de  la  Cathédr.ile  de  Pamiers.  Il  alla  faire  fon  Noviciat  dans 
l'Abbaïe  de  Chancelade  ,  parce  qu'il  n'y  en  avoir  pas  encore  d'éta- 
bli à  Pamiers.  Après  fa  profeflion ,  il  s'attacha  principalement  à  l'é- 
tude ,  ce  qui  le  rendit  capable  de  préfider  aux  Conférences  des  Cu- 
rez du  Diocéle  ,  lorfque  l'Evêque  de  Pamiers  ne  pouvoit  pas  s'y 
trouver.  Il  fut  nommé  Précenieur  de  l'Eglife  Cathédrale  de  cette 
Ville  ,  fur  la  démiffion  du  Père  Raiiiffant ,  qui  fe  retira  à  S.Vi^or 
de  Paris  fa  maifon  de  Profeflion  ,  après  avoir  été  employé  à  la  ré- 
forme du  Chapitre  de  Pamiers.  LeP.Cerle  fut  nommé  par  ce  mê- 
me Chapitre  Vicaire  Général  du  Diocéfe,  le  fiége  vacant,  conjoin- 
tement avec  M.  Cbarlas.  Ce  fut  le  dernier  d'Août  mille  fix  cens 
quatre  vints  ,  &  peu  de  jours  auparavant  il  avoit  été  nommé  Offi- 
ciai, fur  la  démiflion  du  P.  Rech.  11  arriva  des  chofes  fi  finguliéres 
au  P.  Cerle  durant  le  tems  de  fon  Adminiftration  ,  qu'elles  lui  ont 
aquis  un  nom  dans  le  monde.  J-ofeph  de  Montpezat  Archevêque  de 
Touloufe  ,  qui  étoit  dans  le  parti  des  Jéfuites  ,  s'étoit  comme  dé- 
claré ouvertement  contre  le  Clergé  de  l'Eglife  de  Pamiers, qui  étoit 
dans  le  Parti  de  ceux  qu'on  nomme  Janjénijles.  Il  caffà  la  nomina- 
tion des  Vicaires  Généraux, qu'on  foutenoit  être  canonique  &  dans 
les  forrhes ,  &  éleva  lui-même  autel  contre  autel  dans  cette  Eglife, 
Le  P.  Cerle  ,  qui  étoit  le  feul  qui  avoit  échapé  à  la  violence  exer- 
cée fur  fon  Chapitre,  dont  tous  les  Membres  écoient  ou  en  prifonou 
en  exil,  fe  crut  obligé  de  défendre  l'autorité,  qui  lui  avoit  été  com- 
mife.  11  appella  au  Siège  de  Rome  de  toutes  les  entreprifes  du  Mé- 
tropolitain. L'Afte  d'apel  eft  datte  du  vint-feptiéme  Septembre 
mille  fix  cens  quatre-vints.  Il  foutint  fa  caufe  par  diverfes  Ordon- 
nances raifonnées.  L'Archevêque  de  Touloufe  en  fut  outré  de  co- 
lère. Il  entra  dans  le  Parlement  ,  &  tâcha  de  perfuader  par  un  long 
difcours  pathétique ,  que  les  intentions  de  la  Cour  étoient  que  l'on 
condamnât  le  Père  Cerle  au  dernier  fuplice.  Le  Parlement  intimi- 
dé par  cet  Archevêque  ,  condamna  ce  Père  ,  fur  le  vu  de  fes  Or- 
donnances &  de  fes  Lettres  Paftorales  ,  à  avoir  la  tête  tranchée  fur 
un  échafaut  dans  la  grande  Place  de  Touloufe.  L'Arrêt  eft  du  fei- 
ziérae  Avril  mille  fix  cens  quatre  vints  un  ,  &  le  Père  fut  exécuté 
en  effigie  à  Touloufe  &  à  Pamiers  le- vint-uniéme  Avril  fuivant. 
Le  Bourreau  de  cette  dernière  Ville  s'enfuit,  pour  ne  pas  faire  cet- 
te exécution  ,  quoi  qu'elle  ne  fût  qu'en  effigie  ,  tant  il  avoit  lui- 
même  d'horreur  de  la  févérité  de  cette  fentence.  Comme  le  P.  Cer- 
le ne  trouvoit  plus  aucune  fureté  nulle  part ,  que  fes  Ennemis  jet- 
toient  la  terreur  partout ,  il  fe  vit  obligé  de  chercher  quelque  azyle 
dans  les  cavernes  de  la  Terre.  Il  erra  quelque  tems  dans  les  déferts 
&  fur  les  montagnes ,  demeurant  pourtant  toujours  ferme  &  conf- 
tant  dans  fes  fentimens.  Il  écrivit  durant  ce  tems-là  diverfes  Lettres 
au  Peuple  du  Diocéfe  de  Pamiers.  Ses  Ennemis  ,  non  contens  de 
l'avoir  fait  condamner  à  mort ,  8c  exécuter  en  effigie  ,  trouvèrent 
bon  de  le  faire  revivre  quelque  tems  après  ,  en  faifant  rendre  con- 
tre lui  une  fentence  à  Marfeille  le  douzième  de  Février  mille  fix 
cens  quatre  vints  neuf ,  qui  le  condamnoit  aux  Galères.  Il  cenfura 
dans  le  Diocéfe  de  Pamiers ,  la  Doéirine  du  Péché  Philofophique 
&  celle  qui  difpenfe  les  hommes  d'aimer  Dieu  ;  la  première  le  fé- 
cond Janvier  mille  fix  cens  quatre  vints  dix  ,  &  l'autre  le  vintième 
Août  de  la  même  année.  Il  fut  le  feul  en  France  des  Supérieurs 
Ecdéfîaftiques  ,  qui  fit  faire  des  prières  publiques  dans  le  Diocéfe, 
dont  il  avoit  l'adminiftration  ,  au  fujet  de  la  dernière  Révolution 
d'Angleterre.  Il  mourut  dans  fa  retraite  ,  le  feiiième  Août  ,  mille 
fix  cens  quatre  vints  &  onze  ,  âgé  de  cinquante  fept  ans.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  de  Pièces ,  comme  Aûes,  Ordonnances,  Let- 
tres Paftorales ,  Cenfures ,  Lettres  aux  Papes.  Elles  font  contenues 
dans  la  féconde  &  troifiéme  Partie  de  l'Inventaire  de  l'affaire  de 
Pamiers.  Il  y  en  auroit  pour  en  compofer  une  quatrième  Partie ,  fi 
l'on  vouloit  les  recueillir  &  les  faire  imprimer.  *  Mémoires  du 
Tems. 

CERNE  ,  Bourg  d'Angleterre  dans  la  Contrée  du  Comté  de 

Dorfet ,  qu'on  nomme  Totcombe.    Il  eft  dans  une  plaine,  arrofé 

d'un  joli  petit  ruiflfeau.  Il  eft  confidérablc  parce  qu'il  a  été  autrefois 

'  une  Ville  Abbatiale  ,  à  99.  milles  Anglois  de  Londres.    *  M^reri 

jiiiglois. 

CERNICH  &  CZERNICH  ,  Bourg  du  Royaume  de  Hongrie. 
il  eft  dans  l'Efclavonie  fur  la  rivière  de  Cernich  ,  entre  la  Ville  de 
PofTega,  &  celle  de  Gradifca.  Quelques-uns  croyent ,  que  c'eft  l'an- 
cienne Inicerum  &  Inceruni  ,  Ville  de  la  Pannonie  Savienne  ,  que 
d'autres  placent  à  Garnock  ,  dans  le  Comté  de  PolTega.  *  Maty , 
Di^ion. 

CERNITIS  (Pierre  de)  Dodlenr  de  Boulogne  ,  vers  Pan  1308. 
a  fait  Concilia  &  de  Fendis,  *  Bibliotb.  des  Aut.  de  Droit ,  par  Denys 
Simon,  édit.  de  Paris  in  IZ.  Tom.  2.  1695. 

CERON,  Pays  dans  VAlTyric , fertile  en  bois  odoriférans,  011 
Joféphe  dit ,  que  l'on  voyoit  de  fon  tems  les  reftes  de  l'Arche  de  Noé. 
*  Jofephe,  Antiq.  L.  20.  Ch.  1. 

CERRATUS  (Paul)  étoit  d'Alba  dans  le  Mont-Ferrat,  au  Duc 
de  Savoye  ,  furnommée  par  les  Ancieijs  Pompiïa  ,  &  vivoit  vers 
Supplément, 
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!i  J^"'  f"  Pof^",  «le  cet  Auteur  fe  trouvent  parmi  les  délices 
des  Poètes  Latins  d'Italie  ,  &  fes  trois  Livres  de  la  Virginité  furent 
imprimes  a  part  in  8.  à  Paris  l'an  151S.  Scaliger  témoipe  qu'il  s'é- 
toit tellement  accoutumé  au  grand  ftile,  qu',1  ne  lui  étoit  pas  poflî- 
ble  de  defcendre  de^  cette  devation  ,  lors  même  qu'il  traitoit  des 
matières  balTes  par  elles-mêmes  :  de  forte  qu'il  parloit  d'une  Mouche' 
d  un  ton  aufli  magnifique  qu'il  avoit  fait  d'un  Héros.  Il  ajoute  qu'il 
eft  court.qu'il eft  plem,& que,  comme  laPoëlie  eft  compolée  decma 
tre  parties ,  qui  lont  le  nerj  ou  la  force ,  le  nombre  ou  la  mefure ,  la  can- 
deur ou  l'air  naturel ,  &  celte  beauté  qui  confiftc  dans  les  a'^'rèmens 
accompagnés  de  la  douceur;  il  ne  lui  manquoit  que  la  dernière  dé 
ces  quatre  qualités  pour  être  bon  Poète.  Mais  on  croit  que  cet  ob- 
ftacle  venoit  plutôt  du  défaut  de  fa  matière  ,  que  de  celui  de  fon 
génie  ou  de  fon  jugement.  .  ♦   Jules  Cefar  Scaliger  Hypercrit   l   6 

Poet.  p.  798..  709.  ^ii\\tt,Ju£emens  des  Savansjur  les  Poètes  moder. 
nés ,  tom.   7.  p.   116. 

CERRI  (Charles)  Cardinal  Evêque  de  Ferrare,  Romain  ,Doïen 
de  la  Rote  ,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Ckment  IX.  le  20 
Novembre  1669.  Evêque  de  Ferrare,  &  Légat  d'Urbin.  Ilmoumt 
a  Rome  le  24.  de  Mai  1693.  âgé  de  80.  ans.  Il  a  donné  au  public 
Decif.ones  Rotéi.  *  Bibliotb.  hijlor.  des  Aut.  par  Denys  Simon,  «/,;.  «'« 
Paris,  in  12.  tofn.  l.   1695. 

CERRITO,  petite  ville  Epifcopale  du  Royaume  de  Naples  El- 
le eft  au  pié  de  l'Apennin  dans  la  Terre  ds  Labour,  aux  confins  de 
la  Principauté  Ultérieure  ,  &  du  Comté  de  Molife  ,  à  fix  heuës 
de  la  Ville  de  Benevent  ;  du  côté  du  Couchant.  *  AJatv  '  Die 
tion.  ,     ,  ^  -^  ' 

CERVARÔ  ,  Rivière  du  Royaume  de  Naples.  Elle  a  fa  fource 
dans  la  Principauté  Ultérieure  ,  aux  montagnes  de  l'Apennin  ,  tra- 
verle  la  Capitanate,  &  fe  joint  au  Cardelaro  ,  vis-à-vis  de  Siponte 
Maty ,  Diélion.  ■  ^         ' 

CiiRVERA,  Bourg  d'Efpagne.  Il  eft  dans  la  Contrée  de  la  Sier- 
ra ,  dans  la  Caftille  Nouvelle  ,  à  fix  lieues  de  la  Vilie  de  Cuença  • 
vers  le  Midi  occidental.  *yt^/(y;,D/i'Z/ow.  ° 

CERVERA  ,  bon  Bourg  de  la  Viguérie  de  Gironne  en  Catalo- 
gne. II  eft  fur  la  Côte  occidentale  ,  près  d'une  grande  Baye  qui 
porte  fon  nom  ,  entre  Rofes  &  Collioure,  à  quatre  lieues  delà 
première  &  à  trois  de  la  dernière.  *Maiji,  Difîion. 

CERVERA  ,  petite  Ville  d'Efpagne  ,  capitale  de  la' Viguérie  de 
Cervera  en  Catalogne.  Elle  eft  à  la  fource  de  la  rivière  de  Cervefa 
à  douze  lieues  de  la  Vilie  de  Tarracone,du  côté  du  Nord.  *Maiv- 
Diétion.  "^ 

CERUS  ,  C^riis  ,  a  été  appelle  par  les  Grecs  le  Dieu  du  tem's 
favoiahle.  Opportuni  temporis  Numen  ,  &  par  les  Latins  ÏOccnfwn. 
Les  Eléens  lui  avoient  confacré  un  autel.  Calliftrate  ,  excellent 
Sculpteur,  avoit  reprefenté  ce  Dieu  fous  la  figure  d'un  jeune  hom-  • 
me ,  aïant  les  cheveux  épars  Se  flottans  au  gré  du  vent ,  qui  tenoit 
un  rafoir  en  fa  main.  Un  Poète  le  nomme  le  plus  jeune  de  tous  les 
enfans  de  Saturne.  Phèdre  dans  fes  Fables  nous  l'a  dépeint  fous  la 
figure  d'un  homme  qui  a  desaîles',  qui  n'a  des  cheveux  que  par 
devant  ,  &  qui  eft  chauve  par  derrière  ,  qu'on  ne  peut  reprendre  » 
lorfquon  le  laiffé  une  fois  échapper  ,  parce  qu'il  va  fi  vite  ,  qu'il 
pourroit  marcher  fur  le  tranchant  d'un  rafoir  fans  fe  blelTer.  *  Aniina 
Gr.  é-  Rom.  "■ 

C  E  S  A I R  E ,  Diacre  &  Martyr  à  Terracine ,  martyrifé,  à  ce  que 
portent  fes  Aftes.dans  le  I.  fiecle  de  l'Eglife, fous  l'Empereur  Clau- 
de ou  Néron;  mais  ces  Ades  font  fi  pleins  de  fidions.'que  l'on  n'y 
peut  ajouter  aucune  foi.  Son  culte  a  néanmoins  été  célèbre  dans 
l'Eglife  Romaine  ,  comme  on-  le  voit  par  le  Sacraœentairé  de  S. 
Grégoire,  &  parle  Calendrier  du  P.Fronteau,où  ce  Saint  fe  trou- 
ve au  premier  de  Novembre,  auffi-bien  que  dans  quelques  anciens 
Martyrologes.  Les  Grecs  ont  auflî  honoré  fa  mémoire  au  même 
jour.  11  y  avoit  à  Rome  une  Eglife  qui  portoit  fon  nom  ,  dont  s! 
Grégoire  fait  mention.  Elle  étoit  d'abord  à  un  Monaftere  ,  &  elle 
fut  depuis  convertie  en  Titre  ou  Paroiffe.  Ellfe  a  depuis  été  détruite 
&  rebâtie  au  même  endroit  ^  fous  le  Pontificat  de  Clément  VI IL 
On  croit  que  l'on  y  conferve  encore  fon  corps. 

*  S.  CES  AIRE,  Archevêque  d'Arles.  Il  y  a  plufieurs  de  fes  Ho- 
mélies qui  fe  trouvent  dans  les  Recueils  de  M.  Baluze  ,  &  dans  les 
Sermons  de  S.  Auguftin.  Il  y  en  peut  avoir  quelques-uns  qui  ne 
font  pas  de  lui  ,  &  il  y  en  a  aufquels  on  a  certainement  ajouté  des 
endroits.  Non  feulement  il  avoit  compofé  fes  Sermons  pour  les  prê- 
cher à  fon  peuple  ;  mais  il  les  envoioit  encore  à  fes  Confrères  de 
France  ,  d'Italie  &  d'Efpagne  afin  qu'ils  s'en  fervifl"ent  pour  en  inf- 
truire  leur  troupeau  :  c'eft  ce  qui  fait  que  l'on  en  trouve  un  grand 
nombre.  Il  copioit  fouvent  lui-même  les  Sermons  des  autres  ,  &ç 
principalement  ceux  de  S.  Auguftin.  L'Auteur  qui  l'a  inféré  dans  le 
Livre  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques  de  Gennade:  (car  Gennade  n'en 
a  pas  pu  parler ,  poifque  quand  il  écrivoit ,  Cefaire  n'étoit  pas  en- 
core Evêque  d'Arles,)  cet  A.uteur,  dis-je,  lui  attribue  un  Recueil 
de  pafl"ages  de  l'Ecriture  &  des  Pères  fur  la  Grâce,  approuvé  parlé 
Pape  Félix:  ce  qui  fe  doit  entendre  des  Canons  du  fécond  Concile 
d'Orange,  où  Ceiaire  a  affiftè.  Sa  Vie  ne  nous  paroît  pas  pure  Se 
telle  qu'elle  a  été  faite  par  ces  premiers  Auteurs.  *  Ruricius  Lemo- 
vicenfis,  epifl.  31.  Saint  Cyptien  de  Toulon,  en  fa  Vie.  Gennade, 
au  Cath.  c.  86.  Sigebert  ,  c.  119.  Tritheme  &  Bellarmin  ,  des  E- 
criv.  tccl.  Grégoire  de  Tours.  Florien.  Vennnce  &  Baronius  ,  A. 
C.  441.  num.  13.  454.  num.  42.  éf  fuiv.  490.  mim.  10.  506.  nuni. 
5,  508.  num.  23.  éfc.  au  Martyrologe  ,  att  27.  Aoiit.  Sz)!i ,  Pontif. 
Aj-elat.  Louis  Jacob,  de  Clar.  Script.  Cabilon.  M. Du.  ?in,  Siblioshi 
des  Aut.  Ecclef  VI.  fiecle. 

*  CES  AIRE,  Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  &  dans  le  Mo- 
naftere de  Heifterbarch  ,  dans  le  Diocéfe  de  Cologne  ;  oii  i!  entra 
l'an  1199;  &  enfuite  Prieur  de  Villers  en  Brabant  ,  a  compofé  un 
gros  Ouvrage  divifé  en  douze  Livres  en  forme  de  Dialogues,  à  l'i- 
mitation de  laint  Grégoire,  contenant  l'Hiftoire  des  miracles  &  vi- 
fions  arrivés  de  fon  tems  particulièrement  en  Allemagne.  Il  afTura 
dans  Ja  Préface  qu'il  n'a  rien  inventé  de  lui-mênie ,  &  qu'il  a  aporis 
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des  autres  tout  ce  qu'il  a  écrit.  Cependant  il  n  eft  pas  ejcufable  d  a- 
voir  cru  trop  légèrement  des  gens  peu  dignes  ^e /oi ,  &  d  avoir  lur 
leur  rapport  recueilli  dans  fon  Ouvrage  quantité  de  fables  &  dhif- 
toires  fuppofées.  Il  marque  au  livre  lo.  chap.  48.  I"'  fJ^P°^°^^ 
cet  Ouvrage  Tan  izii.  Il  a  encore  compofe  lan  iii6.  a  Vie  &  a 
Paffion  de  S.  Eugelbert  Archevêque  de  Cologne  ,  en  trois  livres, 
que  Surius  rapporte  dans  le  V I.  Tome  ,  fous  le  7.  Novembre ,  & 
des  Homélies  données  par  André  Coppiftemn  .  fous  lettre  de  Re- 
cueil de  Moralités,  imprimé  à  Cologne.  11  conapofa  encore  dive  s 
autres  Traités ,  dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Ecrivains  de  Cîteaux  ,  &  dans  le  Catalogue  qu  en  a 
donné  Coppiftenin  à  la  tête  du  Recueil  de  Moralités. 
de  Script.  EccL  Charles  de  Vifch,  Bibl  Ctficrc. 
Voflius,  &c.  M  Du  Pin,  au  fiecle  XIII.  ^  ^ 

'  CESALPIN  (André)  en  Larin  Cafalpwus  ,  a  ete  un  tres-habile 
homme,  tant  en  Philofoph.e  qu'en  Médecine.  Il  étoit  d'Arezxo  & 
il  prcrfeffa  long-tems  à  Pife  ;  après  quoi  il  devint  prernier  Médecin 
du  Pape  Clément  VIII.  Il  mourut  à  Rome  le  23  de  Février  1603. 
à  l'à^e  de  84.  ans.  Ses  opinions  étoient  un  peu  libres  ,  &  prelquc 
impies  :  il  croioit  ,  dit-on  ,  que  les  premiers  hommes  furent  for- 
mésdela  manière  que  plulieurs  Philofophes  s'imaginent  que  s  engen- 
drent les  Grenouilles.  Ses  principes approchoient  unpeu  de  ceux  de 
Spinofa.  Ce  feroit  dérober  à  Cefalpin  la  gloire  qui  lui  eft  due,  que 
de  paffer  fous  lilence  qu'il  a  connu  la  circulation  du  fang.  Les 
Ouvrages  qu'il  a  donnés  au  puWic  ^°^\^';'!'-?';','*f\/f'; 
culwn  %-tlsMedic£  Wffoo  atkum  De  Plantn  lér,  XV  L  dé  Meta- 
licis  libvi  111  Qji^ftwnum  Medicarum  libri  11.  Praxis  umverj£  Medi- 
cm^.  D^monun:  invefiigatw  t'eripatetica.  Q^^ftionum  Per,patet,carum 
l,bri  V  Nicolas  Taurel  Médecin  de  Montbeiliard  ,  a  écrit  contre  ce 
dermer  Ouvrage,  &  a  iniitulé  fon  Uvrt,  Alpes  c4e ,  hoc  eft  Andrée 
CMpmi  mcftrof.  dogmata  difcuf,  é"  excufju.  Les  endroits  dans  les 
Ouvrages  He  Cela,pin,  qui  prouvent  quil  connoilFoit  la  circulation 
dulanglont,  C4<dp.  quii}.  Peripitetic.  l.  j.  c.  4.  fol. 
Id  (luaftionum  medicarum  L  2 
re  de  de  Thou,/.  12.7.  p.  »» 


125.  verfo. 

*  Hiftoi- 


c.  4. 

c.  IJ.  fol-  ■2-34-  "^'f-  1593- 
1003.  Witte ,  £)/«»-.  Bii'pofh.  éf  Bi- 
bliO'j'ra'iéia  Ctnioja  apud  Teiffier,  Elog.  tom.  l.  pag.  330.  ' 

CESAR  Ce  mor  César,  eft  un  furnom  de  la  famille  des  Ju- 
les^ parce  que  le  premier  de  cette  famille  avoir  été  tire^du  côte  ou- 
verr  de  fa  mère  ;  ou  parce  qu'il  vint  au  monde  avec  bien  des  che- 
ve'ix-  ou  parce  qu'enfin  l'aïeul  de  Caius  avoit  tué  un  éléphant, qui 
s'appelle,  dit-on,  CfPr  dans  la  Langue  Pumque,  ' 

'*  C  b  S  A  R  E'E  de  Philippe.  Cette  Ville  fut  prife  par  Foulques 
fuccefl-eur  de  Baudouin,  après  la  défaite  des  Sarrazins  près  d'An- 
tioche  en  l'année  1135-  amii  que  le  rapporte  Guillaume  de  Tyr ,  t. 
Id  P  Emil  /  s  elle  fut  reprife  fur  les  Chrétiens  par  Noradin , 
après  qu'il  eut  vaincu  Raimond  ,  pendant  le  règne  d'Aimery  dans 
laPaleftine,  l'an  1169.  Elle  eft  à  67.  &40.  degrés  de  longitude , 
&  au  33.  de  Latitude  Septentrionale.  Guillaume  de    lyr,  A  19. 

Bellon,  /.  r.  Obferv.  c  95-  ^  ^  , 

•  CESARINI,  (Virginio)  avoit  prefque  toutes  fortes  de  con- 
noiffances  fpeculatives  ,  en  un  âge  auquel  les  autres  ont  a  peine 
commencé  l'étude.  Le  Cardinal  Bellarmin  ne  faifoir  point  difficul- 
té de  le  comparer  avec  Pic  Comte  de  la  Mirandole;  &  l'on  trouva 
tant  de  conformité  dans  les  mœurs  ,  les  études ,  les  qualités  de  la- 
me &  du  corps  de  l'un  &  de  l'autre  ,  dans  Page  qu  ils  ont  vécu , 
qu'on  a  frappé  une  médaille  ,  où  d'un  côté  l'on  voit  leurs  teres 
iointes  enfemble,  couronnées  de  laurier, &  de  1  autre  deux  Phénix. 
*  TanusNiciusErythrseus,  Pinac  I.  Imag.  llhftr.  c  35.  Lorenzo 
CralTo.  Léo  AUatius.  BaiUet ,  7«^f wfw  des  Savansjur  Us  Poètes  Mo- 
dernes, tom.  S.  p.  174-  &  17 S-   Edit   de  Parts.  ,    „  1  • 

CESA.R10N,  ou  C£[arion,-ùQm  dun  des  apartemens  du  Palais, 
ç^u'Hérode  le  Grand  avoit  fait  bâtir  à  Jérufalem.  *  Simon, Diéiionaire 

'^'^CESENA,  Ville 'Epifcopale,  de  l'Etat  del'Eglife  en  Italie.  Elle 
eft  dans  la  Romagne,  au  pié  d'une  Montagne,  qui  porte  fon  nom, 
&  qu'on  apelloit  autrefois  Sacer  Mohs  ,  fur  laquelle  il  y  a  un  Châ- 
teau qui  ne  vaut  pas  grand'  chofe.  La  rivière  de  Savio  baigne  les 
muraUles  de  Cefena  ,  qui  eft  à  cinq  lieues  de  Ravenne  ,  dont  fon 
EvêchéeftfufFragant.  ♦.Ai«o;,D;^iOT. 

CESENNIUS  (Gallus)  Commandant  de  la  douzième  Légion 
de  l'Armée  Romaine  de  Syrie.  Il  fut  envoyé  par  Cf/Î/K5  Gouver- 
neur, au  commencement  de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains, 
pour  fe  rendre  maître  de  la  Galilée ,  l'an  35.  ue  la  Paffion  ,  le  12. 
de  Néron  II  prit  d'abord  Sephoris  &  plufteurs  autres  Villes  des  en- 
virons &  ayant  fù  que  grand  nombre  de  mutins  s'étoient  retirez 
&  retranchez  fur  la  montagne  d'Azamon  ,  qui  traverfe  la  Galilée, 
les  alla  attaquer ,  gagna  le  haut ,  en  tua  plus  de  mille ,  quelques-uns 
fe  fauvérent;  mais  le  plus  grand  nombre  de  ces  malheureux  fut  mis 
fers.  Ce  Capitaine  voyant  qu'il  n'avoit  plus  rien  à  faire  en  Ga- 
,  retourna  vers  Ceftius.     *  Jojeph  ,  Guerre  des  Juifs  ,  Liv.  11. 

'^'^CEs'eNNIUS  {Petus  î.)  autre  Gouverneur  de  Syrie,  hom- 
•me  très-malicieux.  11  faillit  à  faire  périr  entièrement  Antiochus  Roi 
de  Comaeéne,  &  fes  deux  fils  Antiochus  &  Ca/linique,  leur  fuppo- 
fant  fauffemenr  d'être  d'inte'ligence  avec  Artaha:,e  Koi  des  Parthes 
contre  les  Romains.  Vejp^ften  en  la  quatrième  année  de  fon  Empi- 
ante-deuxiéme  de  la  Paffion  .  lui  ordonna  d  entrer  dans 


poing  dans  les  jeux  publics.  Calepin  s'eft  trompé  quand  il  a  dit  que 
c'étoit  une  efpece  de  malTuë  ;  car  c'étoit  feulement  une  longe  de 
cuir,  garnie  de  plomb  ,  oii^  de  lames  de  fer ,  dont  on  entouroit  la 
main  en  forme  de  liens  croifés ,  &  même  le  poignet ,  &  une  partie 
du  bras ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  fuffent  rompus  ou  démis  en  frap- 
pant. Ce  mot  vient,  félon  quelques-uns,  de  C<eflb , frapper ,  &  l'oa 
appelloit  les  combattans  qui  s'en  fervoient  Cefliferi.  Eryce  de  Sici- 
le excelloit  dans  cet  exercice  :  il  fut  vaincu  par  Hercule.  On  voit 
dans  Theocrite  que  PoUux  furpalToit  tous  les  autres  en  cette  efpece 
de  jeux:  où  il  vainquit  Amycus ,  homme  très-robufte.  Cette  forte 
de  combat  étoit  rude  ik  violente.  *ConJultez.  Virgile  ,  /.  5.  vEneiJ. 
î'.  457.  il  décrit  d'une  manière  vive  le  combat  d'Entellus  &  deDa- 
rés  avec  le  Celle.  Et  au  même  /.  t.  40;.  Voyez  Servius  fur  cet  en- 
droit de  Virgile.  Properce,  /.  3.  E/egie  13.  v.ç.  Ovide  vante  beau- 
coup l'adreife  de  Broihée  &  d'Ammon  dans  le  combat  du  Ceite  , 
Metamorphufe.  l  j.  Plutarque  dit  que  Lycurgue  défendit  les  fpeâa- 
cles  publics,  où  il  falloit  lever  le  bras  pour  frapper,  prétendant  que 
ces  fortes  d'exercices  aftbiblilToient  plutôt  le  corps ,  qu'ils  ne  le  for- 
tifioicnt.  Jérôme  Mercurialis  a  gravé  toutes  ces  efpeces  de  combats, 
&  particulièrement  celui  du  Cefte  qu'il  avoit  deffiné  fur  les  anciens 
fepukres  ,  &  fur  les  médailles  qui  lui  furent  données  par  Ligorius, 
de  Ane  Gymnafl  l.  2.  c.  9.  Vtyez  auffi  Onuphre  de  Ludis  Circenfib. 
l.  Z.  c.  2.  Aid.  Manut.  de  Q^ùjit.  per  Epift.  L  I.  c.  8,  (à*  Turneb. 
/.  14.  c.  4.  Jules  Cefar  Scahger,  Po'étices ,  l.  r.  c.  ij. 

CP.STE,  C.f/?Kj-  ou  Ceftum, {z^ec  une  diphthongue  ou  fans  diph- 
thongue  )  eft  le  nom  d'une  ceinture  que  les  Poètes  &  les  Peintres 
donnent  à  Venus  &  à  Junon  Auffi  Pallas  avertit  Paris  dans  Luciea 
de  faire  ôrer  à  Venus  fa  ceinture ,  afin  de  juger  mieux  de  la  beauté 
des  trois  DéelTes  ;  parce  que,  ajoûta-t-elle.  Venus  eft  une  Magi- 
cienne, qui  tient  quelque  charme  enfermé  dans  fa  ceinture.  Ce  mot 
vient  du  Grec  ,  xsris ,  qui  lignifie  une  ceinture  ,  ou  autre  ouvrage 
brodé  a  l'aiguille  ,  qui  étoit  un  ornement  ordinaire  des  femmes. 
C'étoit  une  large  courroie  ,  qui  fervoit  de  ceinture,  faite  de  laine, 
&  que  le  mari  dèlioir  à  fon  époufe  le  premier  jour  de  fes  noces,  a- 
vaut  que  de  fc  coucher,  comme  nous  l'apprenons  d'Homère,  AuVe 
h  ■rrapS^etilu/  t^àvlu.  ÔC  Ovide  ,  Cnfaque  ,  fallucî  zona  rtcinéla  Tnantt, 
Et  cela  fe  rapporte  au  Cefte  de  Venus ,  que  Junon  emprunta  d'el- 
le ,  pour  engager  Jupiter  à  l'aimer  ;  car  ce  Cefte  ,  dit  Homère ,  /. 
r4  de  l'Uinde,  renfermoit  les  amours,  les  defirs  &  les  attraits,  pat 
leiquels  Venus  unit  les  cœurs  des  nouveaux  mariés  :  ce  qui  fait 
dire  à  Martial: 


Ut  Martis  revocetiir  amor  fummique  Tonantis, 

A  te  Juno  petat  cejïon,  &  ijifa  Venus.  Ub.  VI.  Epig. 
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CETHEGUS  ,  famille  Romaine  branche  de  celle  de  Corneliusi 
a  produit  plufieurs  perfonnes ,  dont  la  mémoire  s'eft  confervée. 
Cornehus  Cethegus  créé  Conful  avec  Quintus Flaminius  ,  dif- 
tribua  du  vin  mixtionné  au  peuple  ,  après  que  fon  éledliôn  fut  faite. 
Ces  deux  Confuls  furent  obligés  de  fe  démettre  de  leur  charge,  par- 
ce qu'il  y  eur  de  l'irrégularité  dans  leur  création.  Ce  fut  l'an  de  Ro- 
me 42T.  Marcus  Cornélius  Cethegus  fut  élevé  à  la  charge  de 
Cenfeur  l'an  544.  avant  que  d'avoir  été  Conful.  Cela  étoit  contre 
l'ufage.  Il  obtint  le  Confulat  cinq  ans  après  :  ce  fut  un  grand  Ora- 
teur. Caius  Cornélius  Cethegus,  qui  ,  avant  que  d'être  Edile, 
fur  Proconful  en  Elpagne,  y  remporta  une  viftoire  fignalée.  11  fut  ■ 
fair  Edile  peu  après  pendant  fon  abfence,l'an  555.  Sigonius  le  con- 
fond avec  Cneius  Cornélius  Ce  T H EG  us, qui  fut  Conful  l'an  5j<5. 
Ik  qui  triompha  des  Infubres.  Il  fuppofe  mal  que  Ciceron  &  Tite- 
Livc  donnent  à  ce  Conful  le  prénom  Caius  ;  ils  lui  donnent  celui 
de  Cneius.  Il  ne  faut  pas  oublier  Publius  Cornélius  Cethegus, 
qui  fuivit  avec  ardeur  le  parri  de  Marius  contre  Sylla  ,  &  qui  pour 
cela  fut  déclaré  ennemi  du  Peuple  Romain,  lorfque  ce  par'^i  fut  ab- 
battu.  Il  fe  fauva  en  Afrique  auprès  de  Marius ,  &  puis  il  implora 
la  mifericorde  de  Sy  la  ,  &  s'offrit  à  le  fervir  en  routes  chofes  ;  il 
fut  reçu  en  grâce.  Quelques  uns  croient  qu'il  ne  faut  pa«  le  diftin- 
guer  de  ce  Cethegus,  qui  eut  un  fi  grand  crédit  dans  Rome, 
qu'on  ne  pouvoit  rien  obtenir  fans  fon  entremife.  Comme  il  avoit 
une  maîtrelTe  à  qui  il  ne  pouvoit  rien  refufer  ,  il  arriva  que  cette  ■ 
femme  eut  à  fa  difpofition  toute  la  ville  de  Rome.  Il  fallut  que  Lu- 
culle  fît  fa  cour  à  cette  femme,  lorfqu'il  voulut  obtenir  la  commif- 
fion  de  faire  la  guerre  à  Mithridate  :  fans  cela  il  n'auroit  point  ob-  : 
tenu  cet  emploi.  Plufieurs  autres  grands  Seigneurs  firent  cent  bafTet 
fes  ,  pour  monter  aux  charges  par  la  recommandation  de  Cethe- 
gus :  c'eft  de  lui  fans  doute  que  Ciceron  parle  dans  un  de  Tes  Para- 
doxes. Il  a  parlé  d'un  Cethegus  Orateur,  qui  apparemment  ne  dif- 
fère point  du  galant  de  cette  femme  dont  on  a  pailé.  Caïus  Cor- 
nélius Cetheghus  fut  convaincu  d'avoir  confpiré  avec  Catilina 
à  la  ruine  de  la  patrie  ,  &  comme  tel  il  fut  étranglé  dans  la  prifon. 
Il  fut  le  plus  emporré  de  fes  complices  ;  il  étoir  toujours  d'avis  que 
Pon  fe  hâtât.  Cethegus  -Sénateur  Romain  fut  décapité  pour  crime 
d'Adultère  ,  fous  l'Empire  de  Valentinien  l'an  368.  Il  eft  à  remar- 
quer que  ceux  de  cette  famille  aflTederent  une  manière  particulière 
de  s'habiller;  ce  qui  a  fait  dire  à  Horace  dans  fon  Art  Poétique,  x». 
5-0.  fngere  citiûuiis  non  exauditaCethegis.  Le  Poëte  reprefente  ici  les 
Cetheges  comme  des  hommes  mâles  &  laborieux  ,  qui  avoienr  re- 
tenu dans  leurs  habits  Pancienne  manière  de  leurs  pères ,  lefquels  - 
méprifant  la  tunique,  comme  trop  embaraffante , ne portoient  qu'u- 
ne efpece  de  tablier  qui  leur  fervoir  de  caleçon  ,  depuis  la  ceintura 
en  bas  ,  &  mettoient  par  deffus  leur  toge  :  de  manière  que  le  paa 
qu'ils  jettoient  fur  l'épaule  gauche  ,  &  qui  paffant  derrière  le  dos, 
venoir  faire  la  ceinture  ,  laiiToit  le  bras  droit  tout  nud.    Et  c'eft  ce 


fon  Pavs,  de  le  ravager,  cV  de  le  chafl-er  de  fes  Etats  ;  mais  le  peu 
de  défenfe  que  fit  ce  pauvre  Prince  fut  une  afl^ex  bonne  preuve  de 
la  fauiTeté  de  cette  acculâtion.  *  Jofepb ,  Guerre  des  Juifs ,  Liv.Vll. 

^'ck^O  M, ucius)  fils  de  OuintiusCincinnatus&  fort  débauché, 
■■  t  été  déshérité  par  fon  père  &  noté  par  les  Cenfeurs  ,  il  en  eut  1  qu'on  appelloit  proprement  Cinflus  Galiinus ,(\vi[  étoit  ordinaire  aux 
r*"  de  dép't  que  pour  fe  venger ,  il  fe  retira  chez  les  Volfques  &  :  Confuls  &  aux  Prêteurs ,  quand  ils  faifoient  leurs  fondions.  *  Pli- 
le^  Sahins  qui  taifoienv  la  guerre  aux  Romains  ,  fous  le  comman-  I  ne ,  /.  19.  c.  8.  p.  m.  612.  Veyiz  le  P.  Hardouin  fur  ce  pafTage  ds 
dément  de  Caius  Gracchus.  ,  !  Plme.  Tit.  Liv.  27.  p.  m.  405.  &  l.J>i.  jub  fin.  p.  588.  &  l  32. 

GESTE,   Ceftus  ,   gros  gantelet  de  cuir  cru  .  garni  de  plomb,    />.  603.  là"  A  33.  /».  611.  Cicero  in  oruro. /).  ?«.  103.   Sigonuis  in 
dont  fe  fervoient  les  anciens  Athlètes, qui  combattoient  à  coups  de  !  Faftis,  ed  am.  ss<i.  Appian.  de  Billh  Civilib.  l.  i,  ^.  m.  204.  <^ 
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p.  196.  197.  Î04.  Plutarch.  m  Lttcullo  p.  494.  Va'^ez  la  Verfion  par 
Amiot.  Sathfl.  in  betlo  Catilin.  p.  m.  114.  115.  Voicz  auffi  Cice- 
ron,  O-rat.  3.  in  Cntili».  &  Orat.  pvo  Sylla.  Dicitï  Jtiv  l' Art  Pue- 
tique  d'Horace,  p.  110.  lil.  édit.  3.  de  Paris.  Bayle ,  Z>;VZ.  Crtt.i. 
eclit.  1701. 

CETINA,  anciennement  Tilurus ,  Nr/fus.  Rivière  de  Dalmatie. 
Elle  prend  fa  fource  dans  la  Bofnie,  près  du  Bourg  de  Cetina ,  bai- 
gne Bagnaluck,  &  enfuite  traverfant  la  Dalmatie ,  du  Nord  au  Sud, 
elle  vient  fe  décharger  dans  le  Golfe  de  Venile,  à  Almifa,  vis-à-vis 
rifle  de  Braffa.  *  Maiy ,  Difiiot. 

CETHOSIS-RAM  ESSES  ,  fucceda  à  uimcr.ophis  ÎU.  au  Royau- 
me dEgypte.  11  aflembla  de  grandes  Armées  de  terre  &  de  mer, 
laiiTa  le  gouvernement  de  fes  Etats  à  fon  Frère  ^rmrt/.t  avec  un  pou- 
voir abfolu  ,  &  lui  défendit  feulement  de  prendre  le  tître  de  Roi, 
de  rien  faire  au  préjudice  de  fa  femme  &  de  fes  enfans ,  &  d'abufer 
de  fes  maitrefles.  Il  marcha  enfuite  contre  l'Ifle  de  Cypre  ,  la  Phé- 
nicie,  les  Aflyriens  &  les  Médes.  11  vainquit  les  uns  &  s'alTiijettit 
les  autres  par  la  feule  terreur  de  fes  armes.  Tant  d'heureux  fuccès 
lui  enflant  le  courage  ,  il  vouloir  pouffer  fes  conquêtes  encore  plus 
loin  dans  l'Orient;  mais  ayant  reçu  de  fàcheufes  nouvelles  du  Grand 
Prêtre  d'Egypte, qui  lui  écrivit  que  fon  frère  Armais  par  une  étran- 
ge perfidie  avoir  ufurpé  la  Couronne  ,  &  violé  abfolument  toutes 
ks  défenfes , qu'il  lui  avoit  faites, il  interrompit  le  cours  de  fes  con- 
quêtes ,  &  revint  en  fon  Royaume  mettre  fon  frère  à  la  raifon  ,  à 
quoi  il  réuffit.  On  dit  que  ce  Cethofis  a  donné  le  nom  à  l'Egypte , 
parce  qu'il  s'apelloit  Egyptus  &  Ceihufis  ,  ayant  deux  noms  de  mê- 
me que  fon  frère,  qui  s'apelloit  Armais  8c  Danaus.  Manethan,  cité 
par  yofeph  dans  fa  Réponfe  à  jippion.  Liv.  1.   Chap.  5. 

CEYTAVACCA  ,  ou  ,  CEITAVACCA  ,  ville  d'Afie.  On  la 
met  dans  l'Ille  deCeylan,  entre  la  ville  de  Colombo,  8c  la  montagne^ 
qu'on  nomme  Adams  Pic.  Elle  eft  fituée  dans  le  Caneland  ,  &  elle 
apartient  aux  Hollandois  ,  félon  la  Carte  que  Wijcher  a  donnée  de 
Ceylan.  *Maty,  DiBion, 

C  H 

CHABOT  (Pierre  Gautier)  né  à  S.Lou^dans  le  Poitou  en 
rji6.  étoit  un  très-bon  Humanifte.  Il  fut  Précepteur  des  petits- 
fils  du  Chancelier  de  l'Hôpital,  &  mourut  en  1598.  âgé  de  plus  de 
80.  ans ,  après  avoir  travaillé  long-temps  à  expliquer  &  à  éclaircir 
Horace.  C'étoit  fa  principale  occupation  ,  &  l'on  peut  dire  qu'il 
répandit  fur  ce  Poëte  tous  les  fruits  de  fes  études.  Son  Commentai- 
re eft  d'une  méthode  peu  commune.  Il  contient  l'Analyfe  du  tex- 
te, tant  félon  les  règles  de  la  Grammaire, que  fclon  celles  de  la  Rhé- 
torique &  de  la  Dialedique.  11  y  a  deux  éditions  de  fes  Commen- 
taires fur  Horace.  La  première  qu'il  fit  imprimer  lui-même  à  Bâle 
l'an  15S7.  &  à  Paris  l'an  1581.  in  8.  Ce  n'eft  proprement  qu'une 
petite  Analyfe  de  ce  Poëte.  Mais  quelques  années  après  fa  mort , 
Jacques  Graflet  qui  avoit  entre  les  mains  les  recueils  de  paffages  ôc 
de  remarques  nouvelles  de  Chabot  ,    les  infera  en  leur  place  le 
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une  Lettre;  ou  il  Im  marquoit.  que  s'il  vouloit  rentrer  dans  la  Re- 

•n  ..rfiJtni^'Hin'^""^'  ^lP°"'«it  tout  «tendre  de  lui;  mais  que 
sil  perfilloit  dans  celle  qu'il  avoit  embtalTèe;  il  lui  envoyoit  un 
double  pour  acheter  une  bourfe  ,  afin  d'aller  mendier      Ccîte  ri- 
gueur ncbranla  point  Chaderton:  il  fe  réfolut  àTtre  pauvre,  ^ûtôr 
qu  a  abandonner  une  Rehgion  de  h  vérité  de  laquelle  il  étôit  per- 
fuade.  Il  ne  difcontinua  point  pour  cela  fes  études ,  &  fuportant  pv 
tiemment  la  pauvreté  &  fes  fuites,  il  parvint  enfi^  à  êt?e  reçu  Ba- 
cheher  ea  rsôj.    Il  reçut  les  Ordres  facrez  l'année  fuivante.    EiV 
"'■  ','/"t  fait  Maître  aux  Arts.  Cependant  il  avoit  prefque  tou- 
jours été  obhgé  d emprunter  pour  fubfifter  :  mais,  enfin,  il  fût  fi 
bien  faire  par  ion  épargne,  qu'il  aquitta  fes  dettes,  &  vécut  de  ce 
que  le  petit  emploi  qu'il  avoit  dans  fon  Collège  pouvoit  lui  four- 
nir. Il  eut  enfuite  diverfes  Charges  confidérables  &  dans  ce  Collège 
&  dans  1  Uniyerlne.    On  lui  donna  la  diredion  des  études  de  plu- 
fleurs  jeunes  hommes,  dont  il  s'aquitta  toujours  très-heureufement. 
&  plufieurs  Savans  d'Angleterre ,  qui  fe  font  aquis  de  la  réputation, 
par  leur  mérite  &  par  leurs  Ouvrages ,  ont  été  fes  Elèves.  Un  des 
principaux  fut  Perkins ,  qui,  quoi  que  mort  fort  jeune,  a  laiffè  un 
grand  nombre  d'excellens  Ouvrages.  Outre  la  Théologie,  Chader- 
ton pofledoit  tres-bien  plufieurs  Langues  mortes  &  vivantes,  8c  en- 
trautres la  Latine ,  la  Grecque,  IHèbraïque,  la  Françoife , l'Efpa- 
,^T     '  ^}"^'"=n"e.    Il  enfeigna  publiquement  la  Logique  dans 
lUiiiverfité,  8c  y  mit  en  réputation  celle  de  Pierre  Ramul ,  de  la- 
quelle il  difoit  avoir  tire  de  grans  avantages.  Il  ne  négligeoit  pas  ce- 
pendant fes  études  particulières.  11  fut  reçu  Bachelier  en  Théologie 
a  1  âge  de  quarante-deux  ans  ,  c'eft-à-dire,  en  1578.   Trois  ans  a- 
pres  il  eut  une  Difpute  avec  Pierre  Baron  ,  François  de  Nation  & 
i  rofeffeur  en  Théologie  dans  l'Univerfité  de  Cambridge.    Celui-ci 
loutenoit  que  l'Amour  de  Dieu  étoit  de  l'elTence  de  la  Foi  jufti- 
faante;  8c  que  cette  Foi  étoit  commandée  dans  le  Décalogue.  Cet- 
te Difpute  dura  quelque  tems  ,  &c  finit  fans  que  ni  l'un  ni  l'autre 
des  Difputans  abandonnât  fon  opinion  ,  quoi  qu'il  parût  fur  la  fin 
qu'ils  n'étoient  pas  fi  éloignez  l'un  de  l'autre  que  cela  avoit  d'a- 
bord paru.  Chaderton  avoit  contradé  amitié  avec  Gautier  Mildmai. 
qui  avoit  ete  élevé  dans  le  même  Collège  que  lui  ,  8c  qui  devint 
depuis  Chancelfbr  de  l'Echiquier.     Celui-ci ,  qui  avoit  fort  à  cœur 
les  progrès  de  la  Religion  Reformée  ,  réfolut  de  fonder  un  nou- 
veau Collège  dans  l'Univerfité  de  Cambridge  ,  qui  fût  comme  im 
Séminaire  de  perfonnes  qu'on  inftruifit  dans  l'Art  de  la  Prédica- 
-tion.  Iljetta  les  yeux  fur  Chaderton  fon  ancien  Ami,  pour  en  faire 
le  Redeur  de  ce  Collège.     Comme  on  étoit  occupé  à  l'exécution 
de  ce  projet,  on  ofrit  à  Chaderton  un  Ofiîce  beaucoup  plus  avan- 
tageux ,  que  celui  de  Chef  de  cette  nouvelle  Ecole  :  mais  Mildmai 
lui  ayant  déclaré  ,  que  s'il  refufoit  l'emploi  qu'il  lui  ofroit.il  aban- 
donneroit  fon  deffein;  Chaderton  préféra  l'intérêt  de  l'Univerfité  \ 
fes  avantages  particuliers ,  8c  refufa  le  bénéfice  qui  lui  avoit  été  of- 
fert èi  qui  valoit  dix  fois  plus.     Il  fut  donc  fait  Redeur  du  nou- 
veaii  Collège  en  1584.  &i  garda  cet  Emploi ,  jufques  à  ce  que  fon 
extrême  vieilleffe  ne  lui  permit  plus  d'en  faire  les  fondions.    Sa 


que  cet  Ouvrage  n'eft  point  dans  la  perfedion  où  il  auroit  paru ,  fi 
Chabot  eût  affcz  vécu  ,  pour  en  faire  faire  lui-même  une  édition 
qu'il  méditoit  depuis  long-tems.  *  Paul  Freher  ,  Theatr,  Viror.  II- 
luft.  imprimé  à  Nuremberg  l'an  1683.  2.  vol.  Jol.  Jacques  Boif- 
fard  ,  VitA  80.  virorum  doéfrinâ  illujlritmi.  Bayle  ,  JJi^.  Critiq. 

CHABRIS ,  un  des  Gouverneurs  de  la  Ville  de  Bethulie  du  tems 
qu'elle  fut  aflSégée  par  Holofeme  ,  8c  délivrée  par  Judith.  11  étoit 
fils  de  Gotbeniel.  Judith  l'envoya  quérir  avec  les  autres  Gouver- 
neurs, &^  les  cenfura  de  ce  qu'ils  avoicnt  promis  de  rendre  la  ville 
dans  cinq  jours,  s'ils  ne  recevoient  du  fecours.  Judith,Vl.\i.  VIII. 
9.  ;o. 

CHACHEMIUS  ,  (Henri)  Cordelier  8c  Chancelier  de  l'Empe- 
reur Louïs  IV.  dit  le  Bavarois  ,  fut  excommunié  l'an  t33o.  par  le 
Pape  Jean  XXII.  Il  y  a  toute  apparence,  fuivant  l'opinion  d'un 
Chanoine,  ami  de  Goldaft  ,  que  c'eft  lui  qui  eft  Auteur  de  l'Infor- 
mation ,  D?  nullitate  procejj'uum  Joannis  Papu  contra  Ludovicum  Impe- 
ratorem  ,  pro  fuperioritate  Impiratoris  in  temporalibus  ;  en  l'an  1318. 
*  Biblioth.  Hijî.  des  Aut.  de  Droit, par  Deays  Simon  ,édif.  de  Paris, 
in  12.  tom.  î.  1695. 

CHACO  ,  Grand  Pays  de  l'Amérique  Méridionale.  Il  eft  borné 
au  Levant  par  la  rivière  de  Paraguay  ,  qui  le  fépare  du  Paraguay 
propre  ;  il  a  le  Pays  de  TAmazone  au  Nord;  le  Pérou  Si  le  Tucu- 
man  au  Couchant;  8c  la  Province  de  la  Plata  au  Midi.  Ce  Pays 
eft  habité  par  un  grand  nombre  de  Peuples  Américains  naturels; 
mais  les  Européens  ne  s'y  font  pas  encore  établis.  *  lHatj  ,  Dic- 
tion. 

CHACOMAS  ,  Ville  d'Ane,  dans  la  Peninfule  de  l'Inde ,  delà  le 
Gange.  C'eft  la  Capitale  du  Royaume  de  même  nom. 

Le  Royaume  de  Chacom^as  eft  un  pais  de  l'Inde  delà  le  Gange, 
avec  la  ville  de  même  nom  ,  près  la  rivière  de  Cafrain  ,  &c  fur  les 
frontières  du  Royaume  de  Bengale.  II  étoit  autrefois  fujet  au  Roi 
de  Pegu;  mais  il  obéit  prefentcment  à  fon  propre  Roi ,  qui  eft  tri- 
butaire du  Roi  de  Pegu.   . 

CHADERTON  (Laurent)  naquit  dans  un  lieu  du  Comté  de 
Lancalïre  en  Angleterre ,  nommé  Oldham.  Son  Père  Edmond  Cha- 
derioifétoii  de  bonne  famille  8c  riche  ;  mais  Catholique  Romain. 
Laurent  naquit  environ  le  quatorzième  Septembre  1536.  11  rétiflit 
mal  dans  fes  premières  études ,  par  la  faute  d'un  Maître  rude  Se  fa- 
rouche à  la  conduite  duquel  il  fut  confié.  Auffi  les  abandonna-t-il 
pour  s'adonner  prefque  entièrement  à  la  pêche  8c  à  la  chafle.  Mais 
il  fe  lafla  enfin  de  tous  ces  amufemens  ;  il  reprit  l'étude,  8c  fit  de 
fi  grands  progrès  fous  un  maître  plus  affable  que  le  premier ,  qu'en 


mieux  qu'il  put  dans  l'édition  in  fol.  de  l'an  lôij.  C'eft  ce  qui  fait ,  Charge  de  Redeur  ne  l'empêchoit  point  de  faire  celle  de  Prcdica. 
.^       ^      .n_   ■. .,_      ,         r  r. '^  '  teur,  en  quoi  il  réuflîflbit  parfaitement  bien.     En  voici  un  exem- 

ple finguher.  Après  avoir  prêché  deux  heures  de  iuite  dans  un  cer- 
tain lieu;  il  fit  le  compliment  ordinaire,  c'eft-à-dire,  qu'ft  dit  qu'il 
alloit  finir,pour  ne  pas  pouiTer  à  bout  la  patience  de.fes  Auditeurs:  mais 
à  peine  eut-il  prononcé  ces  mots,  qu'on  ouït  de  toutes  parts  des 
gens,  qui  l'exhortoient  au  nom  de  Dieu  à  continuer  ;  ce  qu'il  fie 
encore  pendant  une  heure.  Par  malheur  pour  bien  des  Prédicateurs 
ces  heureux  tems  ont  paffé;  8c  dès  que  la  première  heure  a  fonné, 
fut-on  plus  éloquent  que  Démojîhéne  ou  que  Ciceron  , 


On  a  beau  s'échaufer ,  c'eft  en  vain  qu'on  exhorte 

Un  Auditeur  lajfé ,  qui  regarde  la  Porte.    Defpreaux. 

Chaderton  avoit  quatre  vints  dix-fept  ans ,  lors  qu'il  fe  démît  de 
fon  emploi ,  8c  en  vécut  encore  huit ,  n'étant  mort  qu'à  l'âge  de 
cent  cinq  ans,  au  mois  de  Novembre  de  1640.  Dans  un  âge  fi  a- 
vancé  il  eut  toujours  l'ufage  de  tous  fes  fens  &c  de  la  mémoire.  Il 
employa  les  dernières  années  de  fa  vie ,  à  la  culture  des  arbres  de 
fon  jardin ,  i<.  à  recevoir  les  vifites  de  fes  Amis  &1  des  perfonnes  de 
la  première  qualité.  Il  compofa  divers  Ouvrages;  mais  il  n'y  en  a 
qu'un  qui  ait  vu  le  jour,  c'eft  un  petit  Traité  de  lajuftipcmton  8c 
de  la  Foi  Jufli fiante,  qu'Antoine  Thyfius,  Profelfeur  en  Théologie 
à  Lcide,  fit  imprimer  avec  les  Ecrits  de  quelques  autres  Auteurs.  Il 
avoit  écrit  contre  Baron'ius,  iz  cet  Ouvrage  eft  manufcrit  dans  quel- 
ques Bibliothèques  d'Angleterre  ,  de  même  qu'un  Volume  de  Ser- 
mons. Il  avoit  auflî  fait  un  Traité  fur  l'Euchariftie,  8c  un  autre  fuï 
rOraiïbn  Dominicale.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Guillaume  Dillinghàm,  8z 
irapr^^  à  Cambridge  en  1700.  f^ujiez,  les  Nouvelles  de  la  Républi- 
que des  Lettres  de  fanvier  t70l.  pag.  70, 

CHADFORD  ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  dans  la  Con- 
trée du  Comté  de  Devon,  qu'on  appelle  Wonford,  à  iji,  milles 
Anglois  de  Londres.  *  Moreri  Anglais. 

CHAFFRE,  en  Latin  Theofredus  ou  Thietfridus ,  Ahhé  de  Cor- 
mery  ou  Monftier  S.Chaffre  en  Velay,  étoit  fils  de  Leuff"roy,  Gou- 
verneur d'Orange.  Il  fe  retira  étant  encore  jeune  dans  le  Monafterc 
de  Cormeri  en  Velay,  dont  fon  oncle  Eude  étoit  premier  Abbé. 
On  lui  commit  le  foin  des  affaires  de  cette  Abbaïe,  8c  il  fucceda  à 
Eude,  8c  gouverna  ce  Monafterejufqu'à  ce  que  les  Sarrazins  étant 
venus  dans  le  Pais  de  Velày ,  il  en  fit  fortir  fes  Religieux ,  èi  y  de* 
meura  feul.  Les  Sarrazins  y  étant  venus ,  le  bleflerent  à  mort.  Il 
furvècut  cinq  ou  fix  jours ,  Si  mourut  le  19.  Odobre  de  l'an  728, 
Sa  mémoire  eft  devenue  fi  célèbre ,  que  ce  Monaftere  ayant  été  rcr 


1562.  il  fut  reçu  dans  le  Collège  de  Cbrijî  à  Cambridge.  Comme    tabli  par  Louis  le  Débonnaire  ,  fut  appelle  de  fon  nom ,  le  Monf- 


il  avoit  un  tempérament  fort  8c  robufte  ,  il  étudia  prefque  nuit  ^ 
jour,  2>i.  fit  en  peu  de  tems  des  progrès  confidérables.  Il  goûta  en 
même  tems  les  véritez  de  la  Rèformation  ^  les  profefla  ouverte- 
ment.   Son  Père  en  fut  fi  irrité  ,  qu'il  lui  envoya  un  double  dans 


tier  de  pi'int  Cbaifre.  *  Anonjm.  apud  Mabill.  Baillet ,  Vies  des  Saints, 
Mois  d'Oflobre. 

CHAGRIN,  8c  mieux,  CHAGRAIN  ,  eft  un  certain  cuir  fait 

de  la  peau  de  cheval ,  d'âne  ou  de  mulet,  dont  le  meilleur  fe  pre- 

I  i  i  3  pare 
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pare  dans  la  Ville  de  Tauris.  Il  fe  fait  i;eulemeiit  du  derrière  de  la 
bête  ,  &  celui  de  l'âne  a  le  plus  beau  grain.  C'eft  avec  des  grains 
de  moutarde  que  l'on  preffe  delTus ,  qu'on  y  fait  paroître  le  grain 
qui  le  fait  eftimer.  On  dit  qu'il  y  a  auffi  un  poiffon  nommé  cha- 
grain ,  qui  a  le  cuir  fort  dur,  dont  on  fait  le  premier  &  le  véritable 
chagrain  ;  parce  qu'en  effet  cet  animal  à  la  peau  toute  couverte  de 
petits  grains  ,  fi  rudes  &  fi  durs,  qu'on  en  peut  limer  &  polir  le 
bois.  *  Borel  dit  que  c'eft  un  chat  marin:  de  forte  qu'il  femblc  que 
ce  foit  grain  de  chat.  Relat.  iTAfte.  . 

CHAJAPA ,  anciennement  Le^rhm ,  tefpratim  ,  petite  Ville  de 
la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  peu  importante.  On  la  trouve  dans 
le  Belvédère  en  Morée ,  fur  le  Golfe  de  Ciparifio ,  entre  le  Cap  de 
Jardan  ,  qui  fépare  ce  Golfe  de  celui  de  l'Arcadia ,  &  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Longarola.  *  Maty  ,  DiSlion. 

CHAIIM ,  Bar  Abraham  Ben  Ifaac ,  Rabin,  a  fait  un  Livre  inti- 
tule ,  Sepher  Thoratb  Chachmn  ,  le  Livre  de  la  Loi  du  Sage.  Ce  font 
de  longs  Sermons  fur  les  Leçons  du  Pentateuque.  Il  prend  pour 
matière  de  fon  difcours  quelques  endroits  du  Thalmud  ;  &  après 
avoir  invoqué  le  nom  de  Dieu  ,  il  explique  fa  Leçon.  Ce  Livre  a 
été  imprimé  à  Venife  l'an  1654.  L'Auteur  fait  mention  dans  la 
Préface  de  plufieurs  autres  Livres  qu'il  avoit  compofés.  Comme  il 
venoit  pour  les  faire  imprimer  à  Venife ,  il  fut  pris  par  les  Maltois, 
qui  l'emmenèrent  à  Malthe.  A  peine  y  fut-il  arrivé  ,  qu'il  fe  préci- 
pita dans  la  Mer,  &  fe  fauva  à  la  nage  da«s  une  terre  deferte  avec 
un  feul  de  fes  Livres,  &  trouva  moyen  de  fe  rendre  a  Venife. 
Bartolocci  ,  Bibliotb.  RMinica  fol.  Hijl.  des  Juifs  débuts  ].  C.  juj- 
qu' à  prefent  1  édit.  de  Paris,  in  11.  I710.  tom.  7. 

CHAIIM  deBotfoIo,  Rabbin  Italien,  floriiToit  vers  lan  1550. 
Il  a  écrit  un  Livre  de  la  Cabale,  8c  une  explication  des  cmq  Li- 
vres de  Moïfe  ,  imprimée  à  Venife  l'an  1599.  *  Bartolocci, ^'z- 
bliolh.  T(ahbinicn.  HiJl.  des  Juifs  depuis  ].  C.  jufqua  prejent,  edit. 
de  Paris,  in  iz    1710.  tom.  7. 

CHAIIM  Ben  Banaft  ,  Rabbin,  a  écrit  un  Livre  intitule  ,  I» 
grandi  Synagogue , op.  eft  un  Commentaire  Légal,  Judiciel  &  Cere- 
moniel,  fur  deux  Livres  de  Jofeph  Caro  ,  dans  lequel  il  rapporte 
les  avis  &  les  decifions  des  anciens  &  des  nouveau*  Rabbins.  Cet 
Ouvrage  a  été  imprimé  à  Livourne  l'an  1658.  *^artolocci,  £/- 
blioth.  Rnbbinica.  Hijl.  des  Juifs  depuis  J.  C.  jufquà  prefent  ,  édit. 
de  Paris ,  in  11.  17 10.  tom.  7.  , 

CHAIIM  Vitalis, Rabbin,  eft  Auteur  d'un  Livre  intitule ,  l  Ar- 
bre de  la  Vie  ,  dans  lequel  il  traite  des  myfteres  Cabbaliftiques ,  im- 
primé l'an  1619.  Chah  M  C  h  au  ri  a  eft  mis  dans  le  Jalkuth  au 
nombre  des  Auteurs  qui  ont  fait  des  Commentaires  fur  l'Ecriture 
Sainte.  Chaiim  Choen,  autre  Rabbin,  Difciple  de  Tliam,  qui 
mourut  l'an  1170.  avoit  compofé  des  Commentaires  fut  quelques 
Livres  Thalraudiques.  Ce  Rabbin  étoit  l'ayeul  maternel  de  Moile 
Kotci,  Auteur  du  Livre  Juchafin.  C  h  au  m  ,  fils  de  Rabbi  Samuel 
de  Tolède  ,  Difciple  d'Hariska ,  a  écrit  vers  l'an  1x9t.  un  Livre 
intitulé,  le  Faifceau  de  myrrhe;  un  autre  intitulé,  le  Faifieuu  d Ar- 
gent. Ce  font  deux  Ouvrages  de  Morale.  *  Bifl.  des  Juifs  depuis 
J.  C.  jti/qu'à  pre/ifit ,  édit.  de  Paris ,  in  11.  1710.  tom.  7- 

CHAILLY  ,  Village  avec  une  Abbaïe.  Il  eft  dans  l'iile  de  Fran- 
ce ,  à  deux  lieues  de  Senlis ,  du  côté  du  Levant.  *  Maty ,  Dic- 
tion. 

CHAIRE  de  faint  Pierre  à  Rome,  royez.  S.Pierre, 
CHAISE-DIEU  ,  Village  avec  une  Abbaïe  célèbre.    Il  eft  dans 
la  BalTe  Auvergne ,  fur  la  Senoire ,  à  cinq  lieues  de  Brioudc  vers 
le  Levant.  *   Maty ,  DiéJion 

CHALAIS,  Bourg  avec  un  Château  &:  tître  de  Principauté.  Il 
eft  dans  la  Xaintonge,  aux  Confins  du  Perigord,  fur  la  rivière  de 
,Tude,  &  à  deux  lieues  d'Aubeterre,  *  Maty,  Diflion. 

CHALCIDE,  Petit  Pais,  qui  joint  avec  la  Contrée  d'Abiléne, 
formoit  un  petit  Etat,  qu'on  nommoit  le  Royaume  de  Chalcide ,  ou, 
la  Teirarchie  d'Abiléne.  Ce  Pais  étoit  une  des  Contrées  les  plus  fer- 
tiles de  la  Cœlefyrie.-Il  s'étendoit  tout  le  long  du  Mont  Liban , qui 
le  féparoit  de  la  Haute  Galilée.  Herode,  fils  à'AriJîobule,  &  petit- 
fils  à'Heiode  le  Grand,  poffeda  ce  Pais  après  Lyfanias.  Chakis,  Pa- 
trie du  Philofophe  Jamblique  en  étoit  la  Capitale.  On  affure  qu'elle 
porte  aujourdhui  le  nom  de  Chitiferin  ;  mais  elle  n'eft  d'aucune 
confidération.  •  Alaty  ,  Difiion. 

CHALCIS,  en  Latin,  Chakitis ,  petite  Ifle  ,  où  il  y  a  une  Vil- 
le de  même  nom  autrefois  Epifcopale.  Elle  eft  dans  la  Mer  de 
Marmara  ,  près  de  la  Côte  de  la  Natolie  ,  &  de  la  Ville  de  Nico- 
mèdie.  Quelques-uns  croyent  que  Chakis  eft  la  même  Ifle,  que 
l'on  apelloit  autrefois  Denwnefus.  '  Maty ,  Diâion. 

*  CHALDE'ENS  ou  BABYLONIENS,  Peuples  d'Orient,  qui 

habitoient  dans  le  Païs  d'Affyrie,  nommés  aujourd'hui  Yerack  & 

Diarbefc.    Ces  Peuples  fe  vantoient  d'une  grande  antiquité,  &:  ils 

difoient  que  du  tems  d'Alexandre  ,  ils  avoient  des  ObfcAtions 

des  Aftres  de  473000.  ans.  Cependant  Simphcius  après  Porphyre, 

réduit  ce  nombre  à  190^  Berofe,  qui  avoit  dédié  fon  Hiftoire  des 

Caldéens  à  Antiochus  Théodore,  ne  compte  jufqu'à  fon  tems  que 

quatre  cens  quatre-vingt  8c  dix  ans  d'Obfervations,  &  Epigene  qui 

vivoit  du  tems  d'Augufte,  720.  ce  qui  revient  au  calcul  de  Berofe. 

L'Empire  desChaldéens  ou  Babyloniens  a  été  fondé  par  Nembrod-, 

mais  depuis  il  fut  divifé  entre  plufieurs  petits  Rois,  jufqu'à  Belus 

&  fon  Succefïeur  Ninus ,  qui  rendit  ce  Royaume  puiffant  8c  florif- 

fant.    Julius  Africanus  ,  Eufebe ,  &  après  eux  George  Syncelle , 

comptent  avant  Belus,  fept  Rofs  Chaldéens  &  fix  Rois  Arabes,  qui 

avoient  régné  440.  ans; mais  ces  Rois  font  fabuleux, auffi-bien  que 

la  Lifte;  des  Rois  d'AlTyrie  donnée  par  Ctefias.    Belus  commença  à 

régner  l'an  1219.  avant  Jesus-Chris  t,  fur  toute  l'Aflyrie.  Ce 

Royaume  fe  divifa  dans  la  fuite  entre  les  Rois  de  Ninive  &  de  Ba- 

bylone.  Nabonaflar  eft  le  premier  Roi  d'où  l'on  prend  l'époque  des 

Babyloniens  ou  Chaldéens  à  l'an  747.  avant  J.  C,  &  Nabonide  le 

dernier  vaincu  par  Cyrus  l'an  538.  avant  J.  C.  Les  noms  des  Rois 

véritables  de  Babylone  fe  trouvent  dans  l'Ecriture  Sainte,  &  dans 

«n  iragment  de  Berofe  rapporté  par  Jofephc.  En  voici  la  Lifte. 
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.^finies  avant  .^  Années  de 

J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T.  /sur  Règne, 

747  i^abonafTar;  14  ans. 

733  Nadius,  2  ans; 

731  Chinzirus  ou  Porus  J  5  ans. 

716  Italeus.  5  ans. 

721  Mardocempade,  appelle  par  Ifa'ic , 

Merodach-Baladan>  12  ans." 

709  Archianus,  j  ans. 

704  Interrègne,  2  ans. 

70Ï  Belibus,  3  ans. 

699  Aftronadiusj  6  ans. 

693  Rigebelus,  i  an. 

692  Mefleflimordachus,  4  ans. 

688  Interrègne ,  8  ans. 

Royaume  de  Babylone  reiini  i 
celui  de  Ninive  par  Affaradon. 

625-  NabopolaflTar ,  9  ànS.' 

603  Nâbuchodonofor,  43  ans. 

560  Evilmerodach,  2  ans. 

558  NeriglilTor,  4  ans. 

554  Laborofo-Archodus;  $>  mois-' 

553  Nabonide  ou 

53^  Darius-Medus,  17  ans. 

Fin  du  Royaume  des  Chal- 
déens ou  Babyloniens. 
*   M.  Du  Pin  ,  Siblioth.  Uviverf.Jes  HiJÎ.  Prof. 

CHALDE'EN ,  Miflel  Chaldéen  eft  le  nom  du  MiiTel  des  Maro- 
nites, qui  eft  en  Langue  Chaldaique  ou  Syriaque,  &  qui  a  été  im- 
primé injol.  à  Rome  en  cette  Langue,  l'an  1592.  Ce  Mifl"el  con- 
tient douze  MelTes  ou  Liturgies ,  fous  les  noms  de  faint  Jacques  ^ 
de  faint  Pierre,  de  faint  Jean  ,  des  Saints  Apôtres,  &c.  •  Voyez 
les  remarques  fur  le  Chapitre  24.  du  Voyage  du  P.  Jérôme  Dandi- 
ni,  au  Mont- Liban, 

CHALE',  ou,  Calah  ,  Ville  d'Aflyrie  ,  bâtie  par  Afur  avec 
Ninive,  &  entre  ces  deux  Refen.  Génef.  X  11.  12. 

CHALEURS,  ^a  Baye  des  Chaleurs)  c'eft  une  partie  du  Gol- 
fe de  S.  Laurens  ,  dans  l'Amérique  Septentrionale.  Elle  eft  renfer- 
mée entre  les  Côtes  de  l'Acadie,  du  Canada  Propre,  &  de  l'Ifle 
de  S.  Jean.  *  Alaty ,  DiStion. 

CHALIGNl,  Bourg  de  Lorraine,  fitué  fur  la  Mofelle,  à  trois 
heues  au  deffus  de  Toul  ,.&  à  deux  lieues  de  Nancy.    *  Maty, 

CHALIVOY ,  Village  avec  Abbaïe.  Il  eft  en  France  dans  le 
Berri,  fur  les  confins  du  Nivernois-,  à  trois  lieues  de  Sancerre,  du 
côté  du  Midi.  *   Maty ,  DiBion. 

CHALOSSE,  petit  Pais  de  France  ,  dans  la  Gafcogne.  Il  eft 
près  de  l'Adour,  renfermé  dans  la  Gafcogne  Propre,  &  S.^ever 
en  eft  le  lieu  principal.   *  Maty  ,   Difiion. 

CH  AL  VET  3  (Hyacinthe)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domini-; 
que,  Profès  du  Couvent  de  Touloufe  ,  d'où  il  étoit  natif,  &  de 
cette  famille  de  Chalvet  dont  on  parle  dans  Moreri.  ,Ce  fut  un  cé- 
lèbre Prédicateur  &  un  habile  Théologien ,  qui  a  enfeigné  la  Théo- 
logie 8c  expliqué  l'Ecriture  Sainte  l'efpace  de"  vingt  ans  en  France, 
dans  rUniverfité  de  Caën.  Allant  en  Itahc,  il  tomba  malade  entre 
les  mains  des  Corfaires  d'Alger,  qui  le  mirent  en  efclavage,  après 
lui  avoir  pris  tous  fes  papiers.  Ayant  été  remis  en  liberté,  il  tâcha 
par  un  effort  d'efprit  8c  par  fon  travail ,  de  reparer  la  perte  qu'il  a- 
voit  faite  de  tant  d'écrits.  Il  compofa  un  grand  Ouvrage  fous  le  ti- 
tre de  Jbeologus  Ecclejtajl es, qui  contient  deux  Volumes, où  il  four- 
nit aux  Prédicateurs  des  matières  pour  toutes  fortes  de  fujets,  con- 
formément à  la  doârine  de  faint  Thomas,  dont  il  étoit  un  zélé  de- 
fenfeur.  Il  mourut  à  Touloufe  l'an  1683.  âgé  de  80,  ans.  ♦  Monu- 
ment. Couvent.  Tolof.  an.  1684.  n.  7. 

CHAMANT  ,  (Saint)  ou  plutôt  faint  Amant,  en  Latin  Ainnn- 
tius.  On  croit  qu'il  fut  le  premier  Evêque  de  Rodez  dans  le  V.  fie- 
cle,  qu'il  travailla  à  la  converfion  de  plufieurs  Idolâtres,  qui  ref- 
toient  dans  ce  Pais,  &i  qu'il  y  mourut  vers  la  fin  du  fiecle.  On  ne 
fait  pas  precifement  l'année  de  fa  mort;  mais  Adon  £i  Ufuard  font 
mémoire  de  lui  au  4.  de  Novembre.  Peu  d'années  après  fa  mort, 
Quintien  fon  Succeffeur,  au  retour  du  Concile  d'Orléans  tenu  en 
51  J.  tranfporta  fon  corps  dans  l'Eglife  qu'il  avoit  rebâtie,  qui  por- 
ta depuis  le  nom  de  ce  Saint.  *  Greg.  Tur.  Vita  Patrum  ,  c.  4. 
Amantii  Vita  apud  Surium  &  Labbe.  Baillet ,  Vie  des  Saints ,  mois  di 
Novemb7-e. 

CHAMB ,  Ville  du  Cercle  de  Bavière ,  Capitale  du  Comté  de 
Chamb  ,8c  fituée  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom  ,  dans  le 
Regen ,  à  dix  lieues  de  Ratisbonnc,  8c  à  douze  d'Amberg.  *  Ma- 
ty, Didion. 

CHAMB  ('le  Comté  de)  petit  Pais  du  Cercle  de  Bavière.  Il  eft 
entre  la  Bohême ,  &!.  le  Duché  ii  le  Palatinat  de  Bavière.  Il  n'a 
pas  au  delà  de  fix  lieues  de  longueur  8c  de  quatre  de  largeur,  8c  la 
Ville  de  Chamb  en  eft  le  feul  lieu  confidèrable.  Ce  Pais  a  eii' 
autrefois  fes  Comtes  particuliers ,  enfuite  il  fut  uni  au  Haut  Palati- 
nat, auquel  il  donna  le  nom  de  Marche  de  Chamb.  L'un  8c  l'au- 
tre apartiennent  maintenant  aux  Ducs  de  Bavière.  *  Maty,TtSlion, 

*  CHAMBELLAN  de  France.  (Grand)  Nicole  Gille  alTu- 
re  que  Clovis ,  premier  Roi  Chrétien ,  eut  pour  Chambellan  Aure- 
lien  ;  mais  le  témoignage  de  cet  Auteur  n'eft  pas  de  grande  auto- 
rité. Gaguin  dit  que  Gauthier  de  Calez  ,  Seigneur  d'Ivetot  ,  fut 
Grand  Chambellan  de  Clotaire.  Aimoin  8c  Fred^aire  parlent  de 
Valdemar,  Grand-Chambellan  de  Contran,  Roi  d'Orléans.  Gré- 
goire de  Tours  fait  mention  d'Evreux  8c  de  Feraut  Chambellans 
de  Chilperic;  il  parle  auffi  de  Csregifile  Chambellan  de  Sigisbert 
Roi  de  Metz ,  qui  fut  tué  en  voulant  défendre  ce  Prince  ,  lorfque 
Fredegolde  le  fit  affaffiner  à  Vitry.  L'on  trouve  fous  Childebert , 
fils  de  Chifisbert  trois  Chambellans  ;  Eberon,  qui  fut  Gouverneur 

dans 
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dans  Poitiers;  Cothron;  &  Radanes;  Theodoric  fon  fils  avoit  Ber- 
thaire  pour  Chambellan, 

En  la  race  des  Carliens ,  Algife  étoit  Grand-Chambellan  fous 
Charlemagne  ,  &  fut  un  des  Chefs  de  l'Armée  du  Roi  contre  les 
Senes.  Etant  mort  dans  la  bataille ,  Mangefride  lui  fucceda  dans  la 
Charge  &  dans  le  commandement  d'une  partie  de  l'Armée.  Ge- 
rouft  ou  Geronge  fervit  Louis  le  Débonnaire  en  cette  qualité,  ou 
fut ,  félon  d'autres ,  Capitaine  de  la  Garde  de  la  Porte.  Bernard , 
Duc  de  Septimanie ,  fut  Grand-Chambellan  fous  Louis  le  Débon- 
naire; Angilram  fous  Charles  le  Chauve  ;  Bozon  ,  frère  de  l'Impé- 
ratrice Richilde  ,  femme  de  l'Empereur  Charles  h  Chauve  ,  fous 
Louis  te  Bègue.  Celui-ci  ayant  été  fait  Roi  de  Provence, Theo- 
doric lui  fucceda  en  fa  Charge  :  il  la  conferva  pendant  le  règne  de 
Louis  &  de  Carloman ,  fils  de  Louïs  le  Bègue  ,  qu'il  fit  facrer  Roi 
de  France  après  la  mort  de  leur  père. 

En  la  famille  d'Hugues  Capet  commença  la  diftinftion  du  Cham- 
bellan &  du  Chambrier.  Sous  Philippe  \.  A-ngeh-am  étoit  Grand- 
Chambellan  ,  &  Gafton  de  Poifly  fut  pourvu  de  cet  office  après 
lui, qui  prend  la  qualité  de  Chambellan  dans  une  Charte  fous  Louis 
le  Gros.  Sous  le  règne  de  Louis  le  Jeune,  on  trouve  Renaud,  Grand 
Chambellan ,  &  Matthieu  Chambrier.  Depuis  Phihppe  Augufte  la 
fucceffion  des  Chambellans  eft  plus  fuivie. 

CHAMBELLAN  ,  (le  grand)  à  Rome  ,  eft  celui  qui  a  foin  du 
gouvernement  de  la  Ville  ,  qui  prefide  au  patrimoine  de  l'Eglife 
&  au  fifc,&  qui  fait  les  aumônes  du  revenu  de  l'Eglife:  c'eft  com- 
me le  Préfet  du  Threfor  Romain ,  ou  le  Sur-Intendant  des  Finan- 
ces. Il  a  auffi  le  foin  des  édifices  publics,  comme  autrefois  les  Edi- 
les. Le  fiege  vacant  il  loge  à  l'appartement  du  Pape,  marche  avec 
fa  gardt  SuiiTe  ,  &  ordonne  de  î'Aflemblée  du  Conclave.  Il  y  a 
auffi  à  Rome  une  Charge  de  Chambellan  du  Sacré  Collège  ,  qui 
s'exerce  tour  à  tour  pendant  un  an  par  les  plus  anciens  Cardinaux. 
Il  a  foin  du  revenu  du  Sacré  Collège  ;  &  en  fortant  de  Charge , 
il  diftribuë  à  chacun  des  Cardinaux  ce  qui  lui  appartient.  Il  eft  dif- 
férent du  Camerhngue  ou  Chambellan  du  Pape.  *  Voyage  d'I- 
talie. 

CHAMBLY,  bon  Bourg,  de  l'Ifle  de  France,  fîtué  à  une  lieue 
deJ'Oyfe,  &à  trois  de  Pontoife  ,  du  côté  du  Nord.  *  Maty, 
HiBion. 

CHAMBRE,  petite  Ville  ou  Bourg  dans  la  Savoy e.  Ce  lieu 
atître  de  Marquifat.Sc  eft  fitué  dans  le  Comté  de  Maurienne,  fur 
la  rivière  d'Arc,  à  quelques  lieues  au  deflbus  de  S.Jean  de  Mau- 
rienne. *  Maty ,  ViBion. 

CHAMBRE  (la)  Apoftolique  à  Rome  ,  eft  celle  où  l'on  traite 
les  affaires  qui  regardent  le  trefor  ou  le  domaine  de  l'Eglife  &  du 
Pape ,  fes  parties  cafuelles ,  &c.  *  Defcript.  de  Rome. 

CHAMBRE.  La  haute  &  la  Chambre  baffe,  en  Angleterre ,  font 
les  deux  Chambres  qui  compofent  le  Parlement  d'Angleterre.  La 
Chambre  haute  ,  eft  la  Chambre  des  Seigneurs  :  le  nombre  eft  ar- 
bitraire &  dépendant  du  Roi.  L'Etat  d'Angleterre  imprimé  l'an 
1691.  en  compte  188.  La  Chambre  baflTe  eft  celle  des  Commu- 
nes ,  compofée  des  Députés  des  Provinces,  des  Villes  &  des 
Bourgs,  qui  montent  à  510.  lorfqu'ils  font  tous  prefens.  *  Etat 
d'Angleterre. 

CHAMBRE  (Pierre  Cureau  de  la)  étoit  Fils  du  célèbre  Ma- 
rin Cureau  de  la  Chambre,  Premier  Médecin  du  Roi  de  France.  Il 
avoit  étudié  pour  être  Médecin  ;  mais  frapé  de  furdité  dès  fa  jeu- 
nefle,  il  fe  tourna  du  côté  de  l'Eglife.  Il  alla  en  Italie,  Se  ce  fut 
là  où  il  fe  lia  d'amitié  avec  le  Cavalier  Bernin  ,  dont  il  a  fait  l'élo- 
ge. 11  avoit  deffeiu  de  donner  au  Public  la  vie  de  cet  lUuftre  Sculp- 
teur &  Architefte:  mais  comme  la  réputation ,  que  le  BerninMoit 
aqmfe  en  France  ,  où  l'on  change  aifément  de  goût ,  tomb^Bout 
d'un  coup  ;  &  que  ç'auroit  été  fe  perdre  ,  que  de  la  vouloir  foûte- 
nir  contre  fes  envieux ,  l'Abbé  de  la  Chambre  abandonna  ce  deflein 
&  n'en  parla  plus.  D'ailleurs ,  il  étoit  pareffeux  ,  &  n'entrepre- 
noit  pas  aifément  de  grans  ouvrages.  11  avoit  promis  une  nouvelle 
1  Edition  de  toutes  les  Oeuvres  de  fon  Père  en  deux  Volumes  i»/ô//e, 
comme  on  le  peut  voir  dans  Moreri  à  l'article  de  la  Chambre;  mais 
ce  fut  une  promcffe  d'Auteur ,  qui  tient  quelque  chofe  de  la  légè- 
leté  de  celle  des  Amans.  ,  11  écrivoit  peu  6c  avec  peine  :  nous  n'a- 
vons de  lui ,  que  quelques  Sermons  &  deux  ou  trois  difcours ,  pro- 
j  noncez,  à  l'Académie  Françoife ,  dont  il  fut  reçu  Membre  en  mille 
fix  cens  foixante  &  dix ,  à  la  place  de  Monfieur  de  Racan.  Il  étoit 
jDodeur  en  Théologie  &  Curé  de  S.  Bartbelemi.  Il  difoit,  qu'il  é- 
;toit  comme  Socrate,  qui  ne  produifoit  rien  de  lui-même;  mais  qui 
i  aidoit  aux  autres  à  produire  &  à  enfanter.  Il  eft  vrai ,  qu'il  prcffoit 
ifort  les  bonsefprits  à  travailler  pour  l'utilité  publique  &  pour  la  belle 
I  gloire.  C'eft  par  fes  preffantes  exhortations ,  que  des  perfonnes  ha- 
I biles,  mais  timides,  ont  mis  au  jour  de  fort  bons  Ouvrages.  Tel 
I  eft ,  par  exemple ,  celui  àî Athènes  Ancienne  é"  Moderne.  Il  avoit  cela 
:de  commun  avec  le  fameux  Cojîar,  qu'aimant  la  Poëfie,  il  n'étoit 
,  point  du  tout  Poëte  &  n'avoit  jamais  fait  qu'un  feul  vers  ;  ce  qui 
(donna  lieu  à  feu  M.  Boileau  de  l'Académie  Françoife,  à  qui  il  re- 
Icitoit  ce  vers,  de  s'écrier  en  l'admirant  :  Ah\  Monfieur,  que  la  ri- 
me en  eft  belle.  Sa  grande  inclination  étoit  pour  les  Livres  Italiens 
&Efpagnols.  Les  bons  mots  lui  plaifoient  beaucoup;  il  aimoit  à  les 
entendre ,  &  en  difoit  quelquefois  d'affez  agréables.  Peut-être  ne 
fera-t-on  pas  fâché  d'en  trouver  ici  quelques-uns.  En  parlant  du 
Pète  Ro.fin ,  qui  faifoit  tour- à-tour  des  Livres  d'érudition ,  &  des 
Livres  de  pieté,  il  difoit,  que  cejéfuite  fervoitDieu  &  le  Monde  par 
fémeftre.  11  apelloit  le  Père  Bouhoiirs,l'E?npefeur  des  Mufes ,  à  caufc 
qu'il  paroît  plus  d'art  &  de  contrainte  dans  ce  qu'il  écrit ,  que  de  facilité 
&  de  naturel.  Sur  ce  que  le  ?.Hardoïiin  a  prétendu,  que  le  Jofephe, 
tel  que  nous  l'avons  aujourdhui.eft  un  Ouvrage  de  quelque  Moine 
du  treizième  Siècle  ,  nous  le  croirons  ,  difoit-il  ,  quand  il  nous  aura 
prouvé ,  que  les  Jefuites  font  les  Auteurs  des  Lettres  Provinciales.  Il 
difoit  des  Lettres  du  Cardinal  Mazarin  ,  qu'elles  faifoient  bien  de 
l'honneur  à  ce  Miniftre;  &  qu'à  moins  que  de  les  lire, on  ne  croi- 
xoit  cas  qu'il  eût  été  fi  honnête  homm^.  Il  vouloit, qu'en  écrivant. 
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on  effaçât  beaucoup;  &  difoit  que  les  ratures  des  Auteurs  font  des 
mouches,  qui  fièent  bien  aux  Mufes.  Un  jour  parlant  de  la  naïveté 
des  Picards  ,  il  difoit ,  que  dans  la  Cure  de  S  Bartbelemi  ,  Piare 
Roule  ,  Picard  de  nation,  &  Dodeur  de  Sorbonne  .avoit  fait  pein- 
dre fur  fa  cheminée  h  Magcldeine ,  &  ks  autres  femmes  auprès  du 
lombeau  de  J^fus-Chriji  ,  avec  ces  mots  de  l'Evangile,  vide- 
runt  revolutum  lapidem  ;  elles  ont  vît  Pierre  Roulé.  Il  mourut  au 
mois  d'Avril  1693.  &  fut  enterré  dans  fon  Eglife  de  S  Barthele- 
mi  a  Pans.  *  Vigneul  de  Marville  ,  Mélanges  dHiftoire  ,  éfc  pas 
77.  •  >■  <5* 

CHAMEAU,  animal  de  voiture  propre  pour  la  charge,  &  non 
pour  tirer.  Il  eft  fort  commun  en  Orient.  Le  chameau  Arabefque  ' 
a  une  greffe  boffe  fur  le  dos  :  le  Medois  en  a  deux.  Sa  charee  or- 
dinaire eft  de  mille  livres  pefant.  Le  chameau  a  cela  de  particu- 
her,  qu'on  l'accoutume  à  fe  baiffer  pour  recevoir  fa  charge.  Car 
dès  qu'il  eft  né,  on  lui  plie  les  quatre  pieds  fous  le  ventre,  on  lui 
met  un  tapis  fur  le  dos ,  dont  les  bords  font  chargés  de  pierres ,  afin 
qu'il  ne  fe  puiffe  relever  pendant  vingt  jours.  Il  a  le  pied  large  8: 
folide ,  &  non  pas  dur  ;  car  il  eft  couvert  d'une  fimple  peau.  Il 
peut  paffer  dix  ou  douze  jours  fans  boire  ni  manger.  On  fe  fert 
d'une  petite  baguette  pour  le  penfer,  au  lieu  d'étrillé,  dont  on 
frappe  fur  lui  comme  fur  un  tapis ,  pour  en  ôter  la  pouffiere.  Le 
maître  le  fuit  en  chantant  8c  fifflant.  Plus  il  chante  fort  8c  mieux  le 
chameau  marche.  Il  eft  fujet  à  s'ècarteler;  c'eft  pour  cela  que  lorf- 
que  les  Caravanes  paffent  dans  des  terres  ghffantes ,  on  étend  des 
tapis  fous  les  pieds  des  chameaux,  quelquefois  jufqu'au  nombre  de 
cent.  On  dit  que  les  chameaux  gardent  de  l'eau  dans  leur  eftomac 
fort  long-tems  pour  fe  rafraîchir  ;  mais  par  la  diffedion  qui  a  été 
faite  de  divers  chameaux ,  ces  refervoirs  prétendus  ne  fe  trouvent 
pomr.  Le  chameau  qui  porte  l'étendard  d'or  ,  que  la  Caravane  de 
Pèlerins  va  offrir  tous  les  ans  fur  le  tombeau  de  Mahomet  à  la  Me- 
que ,  eft  exemt  de  porter  aucun  fardeau  pendant  le  refte  de  fa  vie. 
Les  Turcs  prétendent  même  que  cet  heureux  chameau  reffufcitera, 
8c  jouira  des  félicités  du  Paradis.  Le  chameau  vit  d'ordinaire  juf- 
qu'à  cinquante  ans ,  &c  quelquefois  plus.  Ce  mot  vient  de  l'Hébreu 
Gagnai ,  félon  Nicod;  mais-félon  d'autres  il  vient  du  Grec  xa^Tru- 
Aov,qui  fignifie  curv!i!n,z  caufe  des  boffes  qu'il  a  fur  le  dos.  *  Ta- 
vernier.  La  Croix ,  Relation  du  Levant.  <'S|Jievreau. 

CHAMIER  (Daniel)  l'un  des  plus  grands  Théologiens  du  par- 
ti des  Réformez,  étoit  né  en  Dauphinc.  11  fut  longtems  Miniftre  à 
Montehmart,  dans  la  même  Province,  d'où  il  paffa  l'an  i6ri.  à 
Montauban ,  pour  y  être  Profcffeur  en  Théologie.  Il  y  fut  empor- 
té d'un  coup  de  canon  ,  dans  le  Siège,  l'an  lôzi.  Il  n'étoit  pas 
moins  dans  fon  Parti  Miniftre  d'Etat  que  Miniftre  d'Eglife.  On  ne 
vit  jamais  un  homme  plus  roide  ,  plus  inflexible  ,  plus  intraitable 
par  raport  aux  artifices  que  la  Cour  mettoit  en  ufage.pour  afoiblir 
les  Proteftans.  Varillas  prétend  que  ce  fut  ce  Miniftre,  qui  drelFa 
l'Edit  de  Nantes.  Il  fut  honoré  de  plufieurs  Dépurations ,  &  il  pré- 
fida  à  quelques  Synodes,  ?}!.  entr'autres  au  National  de  Gap  tenu 
l'an  1Ô03.  Le  tems  qu'il  donna  aux  affaires  Politiques  du  Parti  ne 
l'empêcha  point  de  devenir  fort  favant.  Il  en  a  donné  des  preuves 
dans  fa  Difpute  contre  le  Père  Coton,  èi  dans  fes  Livres.  Son  Trai- 
té de  Oecumcnico  fontifice,^  fes  Lettres  Jèfuitiques  méritèrent l'efti- 
me  de  Scaliga:  Son  principal  Ouvrage  eft  fa  Pavfîratie  Catholique, 
Il  y  traite  dodlement  les  Controverles  des  Proteftans  8c  des  Catho- 
hques  R.  Cet  Ouvrage  contient  quatre  Volumes  in  folio  8c  n'eft  pas 
complet.  11  y  manque  la  Controverfe  de  l'EgUfe  ,  qui  eft  une  vafte 
matière, 8c  qui  auroit  fait  le  V.  Tome.  La  mort  de  l'Auteur  l'em» 
pécha  d'y  travailler.  Ce  Corps  de  Controverfe  fut  imprimé  à  Ge- 
nève l'an  162.6.  BenediÛ  Turrettin  ,]^xoïiSznx  en  Théo\ogit  à  Ge- 
nève donna  fes  foins  à  l'impreffion ,  8c  y  mit  une  Préface  courte 
8c  bonne.  On  vit  paroître  à  Genève  en  1643.  un  Abrégé  de  la 
Panftratie,  fous  le  tître  de  Cbamierus  ContrnBus  ,  en  un  Volume 
in  folio.  Frédéric  Spanheim  le  Père  eft  Auteur  de  cet  Abrégé.  On 
imprima  dans  la  même  Ville  en  1653.  fon  Corpus  Theologicum; 
c'eft  un  petit  in  folio  ,  qui  contient  aufll  fes  Epiftol<e  Jefuitica.  Un 
Jefuite,  qui  s'eft  plû  à  trouver  un  grand  nombre  de  Sedes  parmi 
les  Proteftans ,  dit  que  Daniel  Charnier  étoit  le  Chef  des  Méta- 
phoriftes;  parceque  ce  Théologien  avoit  dit,  que  Jefus-Cbrift  n'eft 
pas  proprement  le  Verbe.8c  l'Image  de  Dieu  le  Père;  ce  qui  eft  vrai 
à  la  lettre  ,  ?^  reconnu  pour  vrai  par  tous  les  Théologiens  du 
Monde.  Jefus-Chrift  fans  contredit  n'eft  pas  la  Parole, fi  l'on  prend 
ce  mot  dans  fa  fighification  propre  pour  fignifier  un  fon  articulé  8c 
qui  fignifie  quelque  chofe.  Il  n'eft  pas  non  plus  l'image  du  Père  au 
fens  propre,  puisqu'une  image, eft  une  figure,  qui  repréfente  quel- 
que corps.  Daniel  Charnier  eut  un  fils  de  mérite,  qui  mourut  Mi- 
niftre a  Montelimart  ,  8c  celui-ci  en  eut  deux,  l'un  Miniftre  dans 
la  même  Ville,  où  il  eft  mort,  ^  l'autre  célèbre  Avocat.  Le  Mi- 
niftre à  laiffé  un  Fils ,  qui  eft  mort  Miniftre  François  à  Londres: 
L'Avocat  entre  plufieurs  enfans ,  en  a  eu  un  qui  a  été  roué  pour 
la  Religion  dans  la  même  Ville  en  1683.  8c  un  autre  qui  eft  mort 
Miniftre  en  Angleterre.  C'étoit  tous  des  perfonnes  de  mérite,  *, 
Bayle ,  DiBion.  Critique.  Mémoires  du  tems. 

CHAMP  (le)  de  Mars ,  C«w/)w  J^aî7/«/ ,  grande  place  hors  de 
Rome,  entre  la  Ville  8c  le  fleuve  du  Tibre.  Quelques  Auteurs  af- 
furent  que  Romulus  la  confacra  au  Dieu  Mars ,  dont  il  fe  difoit 
defcendu,  i^  qu'il  la  deftina  aux  exercices  de  la  jeUneffe  Romaine. 
Mais  Titc-Live  affure  que  ce  champ  appartenoit  aux  Tarquins,  8: 
que  lorfqu'ils  furent  chaffès  de  Rome ,  les  Romains  confifquerent 
tous  leurs  biens,  8c  particulièrement  ce  champ,  qu'As  confacrerent 
au  Dieu  Mars,  après  en  avoir  jette  la  récolte  des  bleds  dans  le  Tibre; 
Ager  Tarquinius  qui  inter  urbtm  é"  Tiberim  ftit  confecratus  Martii, 
Martius  deinde  Campus  fiit.  Tit.  Liv.  Ce  champ  comprenoit  toute 
la  grande  plaine  qui  s'étendoit  jufqu'à  la  Porte  del  Popolo ,  èi  mê- 
me jufqu'au  pont  Milvius  ou  Ponte-Mole  ,  félon  la  Topographie 
de  Cluvier.  Il  avoit  d'un  côté  le  Tibre,  8c  de  l'autre  le  Mont  Qui- 
rinal ,  le  Capitole  8c  le  Tertre  des  Jardins.  Sa  plus  baffe  partie  s'ap- 
pelloit  Vallis  Martin ,  qui  alloit  depuis  l'Arc  de  Domitien  jufqu'à 
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la  porte  del  Popolo.  Strabon  parlant  des  beautés  de  la  Ville  de  Ro- 
me, marque  le  champ  de  Mars,  qui  était  d'une  grandeur  prodi- 
gieure,  &  beaucoup  plus  long  que  large. 

C'étoit  dans  ce  champ  que  le  Peuple  s'aflembloit  pour  élire  les 
Magiftrats;  qu'on  faifoit  la  revue  des  Armées,  &  que  les  Confuls 
ènrôloient  les  Soldats.  Ce  lieu  fervoit  encore  aux  exercices  de  la 
jeuneffe,  comme  à  monter  à  cheval,  à  luter  ,  à  tirer  de  l'Arc,  à 
lancer  le  Palet  ou  le  difque.  Enfuite  de  ces  exercices  ils  fe  bai- 
gnoient  dans  le  Tibre, pour  fe  delaffer,8c  pour  apprendre  à  nager. 
De  ce  lieu  le  Peuple  voyoit  les  Naumachies  ou  combats  fur  l'eau 
qu'on  reprefentoic  pour  lui  donner  un  fpeftade.  On  y  voyoit  les 
Statues  des  Hommes  illuttres  ,  &  une  vafte  galerie  bâtie  par  Anto- 
nin  le  Vieux  ,  avec  cette  colorone  haute  de  foixante  &  dix  pieds, 
où  l'on  montoit  par  cent  fix  degrés ,  éclairés  par  trente-fix  fenêtres. 
Là  étoit  encore  l'ObeUfque  qu'Augufte  avoit  fait  venir  d'Egypte, 
qui  portoit  un  Cadran  folaire.  On  y  voyoit  de  plus  l'Arc  de  Do- 
initien  ,  l'amphithéâtre  de  l'Empereur  Claude ,  la  Naumachie  de 
Domitien ,  le  Maufolée  d'Augufte ,  le  fepulchre  de  Marcellus  fon 
neveu,  les  trophées  de  Marius  ,  8c  un  très-grand  nombre  de  fepul- 
chres  U  d'anciens  monumens  le  long  du  rivage. 

Au  bout  de  cette  place  il  y  avoit  une  petite  éminence  appellée 
Mms  Citorius  OU  Citaioriim ,  fur  lequel  le  Peuple  montoit  pour 
donner  fon  fuffrage  dans  les  éledtions.  Tout  proche  étoit  l'Hôtel  de 
Ville  ,  où  l'on  recevoir  les  AmbafTadeurs  étrangers ,  qu'on  logeoit 
&  qu'on  nourriflbit  aux  dépens  de  la  Republique  durant  le  tems  de 
leur  AmbaiTade,  comme  Tite-Live  le  rapporte,  au  fujet  des  Am- 
bafTadeurs Macédoniens  ,  Macedones  deduSli  extra  Urbem  in  villam 
publicam  ,  ihique  eis  locus  éf  lautia  pr£bitn.  Ce  fut  là  aufll  OÙ  les  Cen- 
feurs  firent  le  premier  cens,  &  le  dénombrement  du  Peuple  &  de 
fes  biens,  l'an  cccxix.  de  la  fondation  de  Rome. 

Du  tems  de  Ciceron  C.  Capito  propofa  de  bâtir  le  Champ  de 
Mars  &  de  l'enfermer  dans  la  Ville.  Il  propofa  encore  de  faire  de 
marbre  les  fepts  ou  clôtures  dans  lefquels  le  Peuple  entroit  un  à 
un  pour  donner  fon  fuffrage  ,8c  qui  n'etoient  que  de  bois ,  mais  les 
guerres  civiles  qui  furvinrent, empêchèrent  l'exécution  de  ce  grand 
deflein.  *  Antiqq.  Grec,  éf  Rom.  Rofîn.  Dempfter. 

CHAMP  (le)  de  Flore  ,  Campus  Hors  ,  lieu  confacré  à  cette 
DéelTe,  8c  où  fc  reprefqtoient  les  jeux  appelles  Florcdia  ,  inflitués 
en  fon  honneur.  *Ibid.  ^ 

CHAMP  (lej  Criminel,  Crtw/Jîw^c-f/fj-^/zw,' place  de  Rome  qui 
étoit  proche  de  la  porte  Colline  ,  où  l'on  enterroit  toutes  vives  les 
Veftales  qui  n'avoient  pas  gardé  la  virginité.  *  Antiqq.  Grec.  & 
Ko?n. 

CHAMP  (le)  du  Rire,  Campus  Ridiculi ,  place  où  Annibal  avoit 
campé  affiegeant  Rome,  qu'il  eut  pu  prendre  aifément,  s'il  n'avoit 
point  levé  le  fiege  de  devant  cette  ville  ,  épouvanté  de  vaines  ter- 
reurs, &c  de  certains  phantômes  qui  le  troublèrent  ;  ce  qui  fut  cau- 
fe  que  les  Romains  lui  voïant  lever  le  fiege  ,  5c  leur  ville  par  ce 
moïen  dehvrée,  fe  mirent  à  faire  de  grands  éclats  de  rire,  8c  élevè- 
rent là  un  Autel  au  Dieu  du  rire.  *  Antitpi.  Grec.  &  Roui.  |lofin. 
Dempft. 

*  CHAMPEAUX  ,  (Guillaume  de)  Guillelmtis  Campellenfis  ,  E- 
vêque  de  Châlons  en  Champagne  ,  a  vécu  dans  le  XII.  fiecle.  Il 
eft  ainfi  appelle  du  village  de  Champeaux  ,  proche  de  Melun  en 
Brie  ,  où  il  étoit  né.  Après  avoir  étudié  à  Laon  fous  Anfelme, 
boïen  de  l'Eglii^e  de  cette  ville  ,  il  fut  fait  Archidiacre  de  Paris ,  èc 
chargé  d'enfeigner  la  Dialedtique  dans  les  Ecoles  de  cette  Eglife.  Il 
eut  en  ce  tems-là  Pierre  Abailard  pour  difciple  ,  qui  le  quitta  pour 
aller  enfeigner  à  Melun.  Guillaume  de  Champeaux  voïant  que  fa 
réputation  diminuoit,  embralTa  la  vie  des  Chanoines  Réguliers,  Si 
fe  retira  dans  une  Chapelle  de  faint  Viâor  lés-Paris  ,  où  il  établit 
une  Communauté  de  Chanoines  Réguliers  ;  il  continua  d'y  faire  fes 
leçons.  Abailard  étant  revenu  à  Paris  étudia  la  Rhétorique  fous  lui, 
8c  lui  tint  tête  fur  la  Philofophie.  Guillaume  de  Champeaux  fut  élu 
Evêque  de  Châlons  l'an  1113.  8c  fut  député  à  Strasbourg, pour  ac- 
commoder le  différend  ,  qui  étoit  entre  l'Empereur  Henri  &  le 
Pape  Califte  II.  Il  convint  avec  ce  Prince  qu'il  remettroit  les  invel- 
titures ,  pourvii  que  le  Pape  lui  rendît  &ik  fes  Sujets  les  terres  qu'ils 
avoient  perdues  pendant  la  guerre.  Guillaume  de  Champeaux  ap- 
porta ces  propoiitions  au  Concile  de  Reims  j  tenu  l'an  11 19.  mais 
l'Empereur  8c  le  Pape  s'étant  viis  à  Moufbn  ,  ne  purent  convenir. 
Guillaume  de  Champeaux  bénit  faint  Bernard  Abbé  de.Clairvaux 
l'an  1115.  il  mourut  l'an  1121.  8c  fon  corps  fut  porté  à  Clairvaux 
où  il  eft  enterré.  Il  y  a  apparence  qu'un  homme  auiii  fa  vaut  que  lui 
a  écrit  quelques  Ouvrages:  cependant  nous  n'en  avons  aucun  ;  car 
le  Dialogue  d'un  Chrétien  avec  un  Juif ,  qui  a  été  donné  fous  fon 
jiom  dans  la  dernière  Bibliothèque  des  Pères  de  Lyon  ,  eft  de  Gil- 
bert de  Weltminfter.  On  dit  qu'il  a  écrit  un  Livre  des  Sentences 
avant  Pierre  Lombard  ,  qui  fc  trouve  manufcrit  dans  la  Bibliothè- 
que de  Nôtre -Dame  de  Paris.  Une  Epître  au  Pape  Innocent  IL 
contre  Abailard,  &c.  *  Abailard  dans  fon  hiftoire  ,  c.  1.  Hildebert 
du  Mans  ,  ep.  i.  l'Auteur  Anonyme  de  l'hitloire  de  l'Abbaïe  de 
faint  VicSor.  Alberic,  in  vita.  faint  Bernard,  ep.  3.  Yves  de  Char- 
tres, ep.  268.  Othon  de  Frifinghen  ,  /.  i.  c.  47.  &  48.  La  Chro- 
nique de  Morigny.  M.  Du  Pin,  Biblioih.  des  Aut.  Ecclef.  XII.  Jle- 
.  de.  Jongelin',  in  Purp.  S  Bern.  Henriqués ,  in  Menol.  Sainte-Mar- 
the, Gall.  ChriJÎ.  Charles  de  Vifch  ,  Siblioth.  Cijl.  éfc. 

CHAMPLAIN  (Le  Lac  de)  Lac  du  Canada,  dans  l'Amérique 
Septentrionale.  Il  eft  entre  la  Nouvelle  Angleterre  8c  la  Rivière  de 
S.  Laurcns  ,  dans  laquelle  il  fe  décharge  par  un  grand  canal  ,  au 
deflbus  de  l'Ifle  8c  du  Fort  de  Mont-Royal.  On  apelle  auffi  ce  Lac 
îe  Lac  des  Iroquois.  *  Mnty ,  DiSlion. 

CHAMPLITE,  ou,Channite,  petite  Ville  divifée  en  deux 
Parties,  l'une  fituée  fur  une  Montagne,  fous  le  nom  de  Channite  te 
Château  ,  8c  l'autre  au  pié  de  la  Montagne  ,  qui  porte  le  nom  de 
Channite  la  Ville.  Ce  lieu  eft  dans  la  Franche-Comté,  près  de  la  ri- 
yiére  de  Salan ,  entre  Gray  8c  Langres  ,  à  quatre  lieuës  de  la  pre- 
Iftiére  ôc  à  fix  de  la  dernière.  *  Matj ,  Diâion,: 
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CHANA  ,  CANA,  anciennement  Coptes.  Ariciéiine  Ville  de  !s 
Haute  Egypte.  Elle  eft  fur  le  bord  oriental  du  Nil  ,  dans  le  CalTilif 
de  Minio,  entre  la  Ville  de  ce  nom  &c  celle  d'Affuana.  Cette  ville 
a  été  fort  confidérable  pour  le  commerce  ;  parce  que  toutes  les 
marchandifes ,  qu'on  aportoit  des  Indes  par  la  Mer  Rouge.y  écoient 
tranfportées  par  Terre,  pour  y  êtr-e  embarquées  fur  le  Nil.  * Maiy 
Diélion. 

CHANCELERIE  ,  en  Angleterre  ,  c'eft  la  Cour  Souveraine  du 
Royaume  pour  les  affaires  civiles.  Le  grand  Chancelier  ou  le  Gar- 
de du  grand  Seau  ,  eft  le  feul  Juge  de  cette  Cour  :  feulement  dans 
les  cas  difficiles  il  prend  confeil  ,  8c  cependant  il  n'eft  pas  obligé  de 
s'y  conformer.  Il  doit  juger  félon  les  Loix  8c  les  Statuts  du  Royau. 
me,  mais  il  peut  auflî  juger  félon  l'équité  ,,  èc  modérer  la  rigueur 
de  la  Loi  ;  félon  laquelle  les  autres  Juges  font  obligés  de  pronon- 
cer. La  Cour  de  la  Chancelerie  eft  au  deifus  de  toutes  les  autres, 
dont  elle  peut  corriger  8c  reformer  les  Jugemens. 

On  la  divife  en  deux  Cours  ;  l'une  où  l'on  juge  à  la  rigueur  ,  8c 
là  les  procédures  s  Se  tous  les  aftes  fe  font  en  Latin.  Il  y  a  24. 
Clercs  établis  pour  cela  ;  l'autre  eft  celle  de  l'Equité ,  8c  là  les  pro- 
cédures fe  font  en  Anglois  :  fix  Clercs  font  ordonnés  pour  ces  for- 
tes d'Ades.  Comme  la  dernière  eft  une  Cour  de  confcience  8c  de 
mifericorde  ;  il  y  a  moins  de  chicane  ,  8c  l'on  y  abrège  fort  les  pro- 
cédures. Le  Chancelier  a  douze  Affiftans ,  qu'on  appelloit  autrefois 
Coadjuteurs.  Ils  ont  des  appointemens  du  Roi  ,  8c  doivent  être 
Dofteurs  en  Droit  Civil.  Le  ChanceUer  les  confulte  dans  les  cas 
importans  &c  douteux  ,  fans  être  obligé  abfolument  de  déférer  à 
leurs  avis.  Le  premier  de  ces  Afïïftains  eft  le  Maître  des  Rolles  :  il 
juge  en  l'abfence  du  Chancelier  ,  8c  il  a  Séance  dans  là  Chambre 
Haute ,  à  côté  du  Chanceher.  C'eft  auffi  la  Cour  de  la  Chancele- 
rie qui  dreffe  les  Lettres  circulaires  du  Roi,  pour  convoquer  leParJ 
lement ,  les  Edits  ,  les  Proclamations ,  les  Pardons ,  8ce.  •  Cham- 
berlain ,  Etat  d'Angleterre. 

CHANCELIER  ,  dans  les  Univerfités  d'Angleterre.  Dans  celld 
d'Oxford ,  le  Chancelier  de  l'Univeifité  eft  le  premier  Magiftrat  de 
la  ville.  Il  eft  élii  par  les  Ecoliers  même  ,  fa  charge  confifte  à  gou- 
verner l'Univerfité  ,  à  en  conferver  les  privilèges  &c  les  libertés  ,  à 
convoquer  les  Affemblées,  8c  à  rendre  juftice  entre  les  Membres 
de  l'Univerfité ,  qui  font  tous  foumis  à  fa  Jurifdiftion.  Le  Chance- 
lier de  l'Univerfité  de  Cambridge  a  auffi  une  Cour  de  Juftice  ,  8c 
jouît  des  mêmes  prérogatives  que  celui  d'Oxford  ;  excepté  qu'il 
n'eft  pas  Chancelier  à  vie  comme  celui  d'Oxford.  On  le  peut  chan- 
ger ,  ou  continuer  tous  les  trois  ans.  *  Chamberlain  ,  £tat  de  l'An^ 
gleterre. 

CHANCELIER,  celui  qui  portoit  ce  nom  dans  l'Empire  Ro- 
main n'étoit  pas  de  la  dignité  ,  ni  n'avoit  pas  le  pouvoir  de  celui 
que  nous  appelions  aujourd'hui  Chancelier  en  France.  C'étoit  un 
petit  Officier  de  fort  peu  de  confideration  parmi  les  Romains ,  qui 
fe  tenoit  dans  un  lieu  fermé  de  grilles  ou  barreaux  ,  pour  copier  les 
Sentences  des  Juges ,  8c  les  autres  Ades  Judiciaires ,  comme  à  peu 
près  nos  Greffiers  ou  Commis  du  Greffe.  Ils  étoient  païés  par  rol- 
les des  écritures;  ainfi  qu'a  remarqué  Saumaife  ,  rapportant  un paf- 
fage  d'une  Loi  des  Lombards  :  Volumus  ut  nullus  Cancellarius  pre  ut- 
lo  judicio  aut  fcripto  aliquid  amptius  accipere  audeat  ,  ni/i  dimidiam  li- 
bram  argenti  de  -majoribus  fcriptis  ;  de  minoribus  autem  infra  dimidiam 
libram.  11  falloir  fans  doute  que  cet  Officier  fût  très-peu  de  chofe, 
puifque  Vopifcus  dit ,  que  Numerien  fit  une  éleélion  tout- à-fait 
honteufe  ,  en  faifant  un  de  ces  Officiers  Gouverneur  de  Rome. 
Prsfeétum  Urbi  unuJii  è  Cancellariis  fuis  fecit  ,  qiio  fœdius  nec  cogitari 
patuit  aliquid  ,  nec  dici.  Ménage  dit  que  ce  mot  vient  à  CancelUs, 
c'eft-à-dire  ,  des  barreaux  8c  treillis  où  étoit  l'Empereur  quand  il 
rer^Jpt  la  Juftice  ,  parce  que  le  Chancelier  étoit  à  la  porte  de  la 
clôture  qui  feparoit  le  Prince  du  Peuple.  M.  du  Cange,  après  Jeaa 
des  Portes,  nous  apprend  que  ce  mot  vient  de  la  Paleftine  ,  où  les 
toits  étoient  pl,ats  il  faits  en  terraffes  avec  des  baluftrades  grillées, 
qu'on  appelloit  Cancelli  ;   que  ceux  qui  montoient  fur   ces  toits, 

j  pour  reciter  quelque  harangue  ,  s'appelloient  Cancetlarii  ;  8c  qu'on 
a  étendu  ce  nom  à  ceux  qui  plaidoient  dans  les  barreaux  ,  qu'on. 

1  nommoit  Cancelli  foretifes:  8c  depuis  on  a  appelle  Chanceliers  dans 

I  la  fuite  ,  ceux  qui  étoient  les  premiers  affis  entre  ces  barreaux.  * 
Antiqq.  Rom. 

CHANGANAR.  Ville  de  la  Prefqu'Ifle  de  l'Inde  deçà  le 
Gange.  Elle  eft  dans  le  Malabar ,  entre  les  montagnes  de  Gâte,  au 
Levant  de  la  Ville  de  Calecut.  *  Maty ,  DiSlion. 

*  CHANOINE  ,  en  Latin  Canonicus.  Chanoines  Réguliers.  Ce 
font  des  Chanoines  qui  vivent  en  Communauté  8c  en  Religieux  , 

'  8c  qui  ont  fait  des  vœux  pour  obferver  quelques  règles.  Ils  font  1» 
plupart  fous  la  règle,  de  faint  Auguftin,  qui  ne  l'avoit  pourtant  faite 
que  pour  des  filles.  Les  Chanoines  Réguliers  font  remonter  leur 
inrtitut  au  tems  des  Apôtres  ;  mais  c'eft  fans  fondement ,  Si  l'oa 
ne  voit  point  de  Chanoines  Réguliers  avant  le  VllI.  ou  le  IX.  fic- 
elé. Chrodegand  fit  une  Règle  pour  les  Chanoines,  qui  fut  approu- 
vée dans  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle.  Les  premiers  Chanoines 
Réguliers  ne  faifoient  point  de  vœux  ,  ils  menoient  feulement  une 
vie  commune  8c  deffervoient  des  Eglifes.  Dans  la  fuite  Yves  de 
Chartres  établit  au  XI.  fiecle ,  une  Congrégation  de  Chanoines  Ré- 
guliers ,  qui  faifoient  vœu  de  pauvreté  ,  8c  qui  demeuroient  dans 
des  Monafteres  fous  un  Supérieur,  d'où  on  les  tiroir  pour  les  em- 
ploier  au  fervice  de  l'Eglife.  Il  s'eft  établi  diverfes  Congrégations  de 
ces  Chanoines  Réguliers  qui  font  des  vœux  :  enforte  qu'on  les  peut 
confiderer  comme  Religieux  .  quoiqu'il  y  ait  de  la  différence  en- 
tr'eux  8c  les  Moines:  parce  qu'ils  peuvent  faire  les  fondions  hiérar- 
chiques ,  ce  qui  eft  défendu  aux  Moines  par  les  Canons.  Il  y  a  eu 
autrefois  plufieurs  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  qui  ont  embraf- 
fêla  régularité:  elle  efî  encore  en  vigueur  dans  quelques  Chapitres, 
comme  dans  ceux  d'Ufez  Su  d'Alet.  Saint  Bernard  fut  très-favora- 
ble aux  Chanoines  Réguliers,  dont  il  fait  fouvent  l'éloge.  Il  les  pré- 
fera aux  Chanoines ,  pour  ce  qui  étoit  des  fondions  Ecclefiaftiques. 
Auffi  ,  quoiqu'ils  foient  prefentement  de-^Jurs  Religieux,  Se  que 

■    '      V"        ~  plufieurs 
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plulieurs  mêmes  d'entr'eux  vivent  en  Congrégation  ,"  ils  polTecIent 
des  bénéfices  à  charge  d'ames.  Tout  le  Droit  Canohique  leur  eft 
favorable  en  cela  ,  parce  que  venant  originairement  des  Clercs ,  ils 
jouïirent  des  privilèges  qui  font  attachés  à  la  Clericature.  Lorfque 
les  Conciles  ont  exclus  les  Religieux  Benediflins  des  Cures ,  com- 
me étant  incapables  par  leur  profcffion  du  gouvenement  des  a- 
mes  ,  ils  y  ont  conferyé  les  Chanoines  Réguliers  ,  qui  font  auffi 
bien  Titulaires  de  leurs  bénéfices,  que  les  Prêtres  Séculiers. 

CHANOINES  Laïques  :  les  Chanoines  Laïques  ou  Séculiers , 
font  ceux  qui  ont  été  reçus  par  honneur  &  par  privilège  dans  quel- 
ques Chapitres  de  Chanoines.  C'eft  ainfi  que  dans  le  Cérémonial 
Romain  ,  l'Empereur  eft  reçu  Chanoine  de  faint  Pierre  ;  les  Com- 
tes d'Anjou  dans  rEglife  de  faint  Martin  de  Tours  ,  auITi  bien  que 
ceux  de  Nevers.  Les  Rois  de  France ,  par  le  feul  titre  de  leur  Cou- 
lonne  ,  font  Chanoines  de  l'Eglife  de  faint  Hilaire  de  Poitiers  ,  de 
faint  Julien  du  Mans ,  de  faint  Martin  de  Tours  ,  d'Angers  &  de 
Challon,  &  les  Ducs  de  Berri ,  Chanoines  de  faint  Jean  de  Lyon. 
Les  Comtes  de  Chatelu  font  premiers  Chanoines  d'Auxetre  :  l'é- 
quipage même  ,  dans  lequel  ils  y  paroiflent ,  eft  aflez  fingulier. 
Humbert  Dauphin  de  Vienne  étoit  Chanoine  de  la  grande  Eglife. 
*  Du  Canee. 

CHANÔINESSES.  On  appelloit  en  Orient  de  ce  nom  certaines 
femmes  dévotes  qui  avoient  foin  de  la  fepulture  des  défunts,  &  qui 
1  chantoient  des  Pfeaumes  avec  les  Acolythes  dans  les  Convois.  En 
I  Occident  ,  on  a  donné  le  nom  de  Chanoinefles  à  des  filles  qui  vi- 
•voient  en  communauté,  à  l'imitation  des  Chanoines  Réguliers.  Cet 
Inftitut  a  commencé  fous  le  règne  de  Pépin  ,  vers  l'an  555.  Elles 
feifoient  vœu  de  continence ,  &  ne  fortoient  point  de  leurs  cloîtres; 
mais  elles  pofledoient  leurs  biens ,  &  pouvoient  hériter.  Elles  a- 
Toient  une  Abbefle  qui  les  gouvernoit.  Dans  la  fuite  elles  fe  relâ- 
chèrent ,  ne  couchant  plus  dans  un  même  Dortoir ,  ne  mangeant 
plus  dans  un  même  Refe(îloire  ,  &  fe  donnant  la  liberté  de  fortir , 
&  même  fe  difpenfant  de  faire  aucun  vœu  de  continence  :  ce  qui 
les  fit  appeller  ChanoinelTes  Séculières.  Mais  les  Conciles  ,  l'es  Pa- 
pes &  les  Evêques  ont  fait  divers  Reglemens  ,  pour  rétablir  la 
régularité  dans  les  Congrégations  des  Chanoinefles  Régulières. 

Il  y  a  en  certains  lieux  des  ChanoinelTes ,  principalement  dans 
quelques  villes  de  Flandres,  comme  à  Mons,à  Maubeuge ;  en  Lor- 
raine, comme  à  Remiremont,  Efpinal  ,  &c.  Elles  chantent  l'Offi- 
ce au  Chœur ,  comme  les  Cantiques.  Mais  il  faut  remarquer  qu'il 
Y  en  a  ,  dont  l'Abbefle  feule  fait  vœu  ,  les  autres  pouvant  quitter 
lîur  Inllitut ,  pour  fe  marier.  *  Du  Cange ,  Gloj]'.  Lnt. 

CHANTELOU  (Claude)  Religieux  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur  ,  fut  reçu  Religieux  Benedidin  Profès  en  l'Abbaïe  de  la 
Dorade  à  Touloufe  ,  le  7.  Février  1639.  âge  de  vint -trois  ans.  Il 
avoit  été  auparavant  Religieux  de  Fontevraut.  Il  quitta  cet  Ordre , 
ne  pouvant  foufrir  ,  que  des  Religieux  fulTent  fournis -à  une  Reli- 
gieufe.  C'étoit  un  homme  très-favant  dans  l'Hiftoire  Eccléfîaftique 
&  dans  les  Généalogies ,  &  très-verfé  dans  les  titres  des  Monaftéres 
de  fon  Ordre.  Il  a  compofé  l'Hiftoire  de  l'Abbaïe  de  Montmajor 
d'Arles,  &  celle  de  l'Abbaïe  de  S.André  d'Avignon.  Ces  deux  Li- 
vres n'ont  point  vu  le  jour,  que  je  fâche.  Il  avoit  commencé  & 
fort  avancé  l'Hiftoire  de  Marmoutier ,  &  celle  de  S.  Florent  de 
Saumur.  En  1661.  il  fit  imprimer  à  Paris  les  Sermons  de  S.Bemmd 
avec  des  Notes, 8c  la  Vie  deS.Malachie.  Il  avoit  deflein  de  donner 
toutes  les  Oeuvres  de  S.  Bernard,  qu'il  avoit  conférées  fur  plufîeurs 
Manufcrits  :  comme  le  dit  le  P.  Mabillon  dans  fa  Préface  fur  fon 
Edition  de  Oeuvres  de  ce  Saint.  Ces  quatre  Tomes  ont  été  impri- 
mez à  Paris ,  après  fa  mort ,  par  Dom  Luc  d'Achet-y ,  avec  lequel  il 
travailloit  au  Sficilegium.  Il  a  drefle  une  Carte  Géographique  des 
Monaftéres  de  France  de  l'Ordife  de  S.Benoit.  Il  a  copié  un  nom- 
bre infini  de  tîtres  de  fon  Ordre ,  dont  il  a  defllgné  les  féaux.  Enfin, 
c'eût  été  un  des  grands  perfonnages  de  fon  fiécle  ,  s'il  eût  vécu 
longtems  :  mais  il  mourut  de  mort  fubite  à  Paris ,  le  vint-huitiéme 
de  Novembre  ,  mille  fix  cens  foixante  quatre  ,  âgé  feulement  de 
quarante  fept  ans.  *  Menagittna.  Tom.ll.  pag.iô-].  &€.  DeVigneul^ 
Marville ,  Mélanges  ctHifloire ,  lisfc.  pag.  66. 

CHANTELOU  (Roland  Freard)  étoit  de  Cambrai.  Il  a  don- 
né au  Pubhc  un  Traité  fur  la  perfeâion  de  la  Peinture ,  qui  eft  fort 
eftimé.  ^  Bemanl  Laniy ,  dans  fa  VerfpeBive. 

CHANTONCEAU  ,  Bourg  ou  petite  Ville  de  France.  Ce  lieu 
eft  fitué  fur  une  CoHinc  près  de  la  Loire  ,  dans  la  Bretagne ,  à  trois 
lieues  au  delTus  de  Nantes.  *  Maty,  Diâlion, 

CHANTRE.  Les  Chantres  font  chez  les  Grecs  un  Office  Eccle- 
fiaftique  ,  ou  une  efpece  d'Ordre  de  ceux  qui  chantoient  dans  l'E- 
glife. Il  y  a  eu  chez  les  Latins  des  Chantres  qui  faifoient  cette  fonc- 
tion. Ces  Chantres  étoient  de  fimples  Clercs  fans  dignité  ,  mais 
pour  régler  le  Chant  &  l'Office.  On  choifit  dans  la  fuite  ,  un  Ar- 
chichantre  ou  Préchantre  ,  qui  devint  une  Dignité  dans  plufieurs  E- 
glifes.  Le  Chaijtre  porte  la  chape  &  le  bâton  dans  les  fêtes  folemnel- 
les,  &  donne  le  ton  aux  autres,  en  commençant  les  Pfeaumes  &  les 
Antiennes.  *?  Thomaffin  ,  DifcipUne  de  l'Eglife. 

CHANUT  (Pierre)  vivoit  dans  le  XVII.  fiecle.  11  fut  Threfo- 
rier  de  France  à  Riom  ,  d'où  il  tiroit  fon  origine ,  puis  Confeiller 
d'Etat  ordinaire,  Ambaffadeur  de  France  auprès  de  la  Reine  Chrif- 
tine  de  Suéde  ,  après  avoir  été  long-tems  Refident  en  la  même 
Cour.  Il  fe  trouva  encore  Plénipotentiaire  de  France  à  Labre  l'an 
1650.  jufqu'à  l'an  165-3.  d'où  il  revint  Ambaffadeur  en  Hollande, 
jufqu'à  l'an  1655.  que  le  Roi  le  rappella  pour  le  fervir  dans  fesCon- 
feils.  Il  donna  dans  tous  ces  emplois  de  grandes  preuves  de  fa  fidé- 
lité &  de  fa  capacité.  On  a  de  lui  des  Mémoires  curieux  donnés  a- 
près  fa  mort,  &  tirés  de  fes  dépêches  par  M.Linagc  de  Vauciennes. 
Mémoires  du  Tems. 

CHANUT  (Martial)  fils  du  précédent ,  &  de  Marguerite  Cler- 
felier.  fut  Abbé  d'IIToire, Aumônier  de  la  Reine  Mère  ulnne  d' Au- 
triche ,  &  Vifîteur  Général  des  Carmélites  de  France ,  qu'il  gouver- 
na avec  grande  fatisfixSion  plus  de  trente  années.    11  mourut  le  13. 
*  Novembre  1695.  On  a  de  lui  plufieurs  Ouvrages  de  pieté.    En- 
Sttlplmtnt. 
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enfuite  répondre  les  Mufes  .  que  le  Chaos  prefeda     p„^  la  Tetre 
fuivit.puis  les  Enfers  &  Mmour  ;  les  TeneLs  &  la' C>  rLif.nr 
du  Chaos  le  Ciel  &  le  Jour  fortirent  du  feiÏÏet  Nu^t    OuS 
ce  Chaos  dHcfiode fort  fort  confus.il  n'eft  pourtant  pa  diS  de 
reconnoure  ,  que  c'eft  une  peinture  contrefaite  de  celui  de  Mnffc 
dans  la  Genefe.  Le  Chaos  qui  contient  tout  en  confufiôn  ,  précède 
toutes  chofes  en  leurs  natures  propres  &  feparées.  L'Efprit  faint  re 
poroitfurleChaos,&c'eft  ce  quonpeut  dire  être  cet  A^nour  d'He-" 
liode.  Les  Ténèbres  couvroient  le  Chaos ,  &  c'eft  ce  que  ce  Pn^t^ 
appelle  £«^..&  la  Nuit;  car  le  terme  Grec  ^vi,"  r^t  de  1  H? 
breu  Harab      qui  fignifie  les  ténèbres.    Le  Jour  eft  forti  auflS  bien 
que  le  Ciel  du  Chaos  ou  de  la  Terre ,  parce  que  lesAftreséto  entet 
feaivemcnt  dans  le  Chaos, &  le  Ciel  ou  leFirmament  y  éto  t  a  ,ffi 
avant.que  Dieu  l'en  eût  feparé.,    L'Enfer  même  eft  fortI  du  Chaot* 
Ovide"*"^        ^°        demeure:  c'eft  comme  Orphée  l'appelle  dans 

Per  chaes  hoc  ingens  ,  vaflique filentia  regni.  Metam.  10 
Appien  aiTure  que  ce  fut  Jupiter  qui  habita  au  haut  des  Cieux,  oui 
Ura  touslesmembresdece  vafte  Univers ,  de  la  confufion  du  Chaos, 
Zev  ^.xKccp  iç  ^l  a-s  vûiia.  ,  ^  ck  o-Érev  £>'/('Ç<,vt«<  ,  Jupiter  heate  ,  irt 
teommaéfex  te  orta  funt.  On  peut  expliquer  de  l'amour, ce  qu'An- 
pien  dit  du  concert  des  caufes  fécondes. 

Diodore  de  Sicile  mêlant  la  Fable  avec  l'Hiftoire  &  la  Philofo- 
phie  ,  fait  auffi  fortir  le  Monde  du  Chaos, comme  ont  fait  encore 
Euripide  &  Plutarquc.  Ovide  entre  les  Poètes  Latins  a  parlé  fort 
diltmétement  du  Chaos, qui  a  précédé  la  création  de  l'Univers. 

Ante  mare  &  terras,  &  quod  tegit  omnia  Coelum, 
Unus  erat  toto  nature  vultus  in  erbe , 
Quem  dix  ère  Chaos,   rudis  indigeflaque  moles. 
Nie  benè  junétarum  djfcordia  femim  rerum.  L.  r 
Metam. 

Il  marque  enfuite  que  ce  fut  Dieu  qui  donna  l'ordre  ,  la  diftinc- 
r  °"à^  r  ^°"/  ^  <^^  Chaos  ténébreux.  L'on  peut  dire  que  ce  Poète 
luit  Moife  de  fort  près,  quand  il  fepare  premièrement  le  C'el  &  les 
airs  de  la  Terre;  quand  il  fait  couler  les  eaux  dans  les  creux  ou  les 
concavités  de  la  Terre;  quand  il  fait  enfuite  fortir  les  arbres  &  les 
plantes  de  la  Terre;  quand  après  cela  il  fait  former  les  Aftrcs,  quand 
enlmte  il  met  la  produétion  des  poifTons  &  des  oifcaux  ,  puis  des 
animaux  terreftres ,  &  quand  après  tout  cela  ,  il  finit  l'ouvrage  de 
lix  jours  par  la  formation  de  l'homme  ;  car  Ovide  a  ponôuelle- 
ment  fum  l'arrangement  de  Dieu ,  comme  ils  furent  formés  les  uns 
après  les  autres  en  fix  jours.  Enfin  la  formation  de  l'homme  eft  re- 
prefentee  comme  un  chef-d'œuvre  ,  où  Dieu  fit  entrer  des  raïons 
de  fa  faintete,  de  fa  divinité,  de  fon  empire  ,&  de  fa  fouvcraineté 
&  fon  image  propre  ;  c'eft-à-dire  une  intelligence  pénétrée  des  ve- 
ntes du  Ciel,  &  de  l'amour  de  l'Eternité.  C'eft  ce  que  ce  même 
Poète  a  décrit  dans  le  premier  livre  de  fes  Metamorphofes  où  il 
exprime  à  peu  près  les  mêmes  chofes  que  l'Hiftoire  de  la  Genefe 
nous  apprend  ;  favoir  que  l'homme  avoit  une  origine  divine  ,  qu'il 
fut  créé  comme  un  être  plus  parfait  que  les  animaux;  que  Dieu  lui 
donna  l'Empire  fur  les  autres  créatures ,  qu'il  l'anima  de  fon  efprit, 
qu'il  le  fit  à  fon  image ,  &  qu'il  le  forma  pour  contempler  le  Ciel" 
Quand  Senequc  ufant  du  langage  commun  donne  le  nom  de  chaos 
aux  Enfers  ,  noûis  teteme  Chaos ,  averfa  fuperis  régna ,  il  fait  alTez 
connoître  que  cette  partie  du  Monde  a  confervé  le  nom  de 
Chaos,  comme  en  aïant  encore  les  tencbrcs.le  trouble  &  la  con- 
fufion. 

Rittershufius,  en  fes  Notes  fur  Guntberus  ,  tient  que  chaos  vient 
d'un  mot  Hébreu  ,  qui  fignifie  être  couvert  de  ténèbres  :  ce  qui  effl 
confirmé  par  le  Poète  Prudence,  Hymn.  j.  Caihmer. 

Merfofole  Chaos  ingruit  horridum  ', 
Lucemredde  tuis,  Chrifle,  fidelibus^ 

L'ancien  Interprète  de  la  Bible  ,  Luc.  c.  16.  26.  appelle  chaos," 
l'efpace  d'entre  le  Ciel  &  les  Enfers  :  ce  que  l'Evangehfte  nomme 
X»rnct  ,  c'eft-à-dire  abyme.  Fauftus  de  Rhegio  s' eft  auffi  fervi  du 
même  terme.  Voiex,  encore  Hugues  Grotius ,  fur  ce  pafjage  de  faint 
Luc. 

CHAOUL,  que  quelques-uns  écrivent  Chaul ,  prononçant  !'«, 
comme  un  ou.  C'eft  une  Ville  Maritime  à  la  Côte  de  Malabar, 
dans  la  Prefqu'ifle  deçà  le  Gange  ,  Si  dans  le  Royaume  de  Decan . 
fur  les  frontières  du  Royaume  de  Guzarate  ,  &  de  l'Empire  du 
Grand  Mogol  ,  à  fix-vints  milles  de  Surate  vers  le  Midi  du  côté  de 
Goa.  Elle  eft  dans  une  fîtuation  avantageufe,  ayant  la  mer  au  cou- 
chant ,  qui  lave  le  pié  de  fes  murs ,  8c  au  midi  une  belle  rivière  Se 
fi  profonde  ,  qu'elle  porte  les  plus  gros  vaifleaux  jufque  tout  au- 
près de  la  Fortereffc.  Elle  a  du  côté  de  la  terre  des  fortifications , 
qui  la  mettent  hors  d'infulte  ,  toute  entourée  d'un  mur  très-fort, 
avec  onze  baftions.  11  y  en  a  trois ,  qui  regardent  la  mer  ,  les  au- 
tres battent  la  rivière  ou  la  plaine.  La  FortereiTe  apejlée  il  Morre, 
où  le  Gouverneur  réfide  ordinairement  tient  à  la  ville  ,  &  com- 
mande fur  la  Rivière.  Les  rues  en  font  belles  &  fort  larges  ;  mais 
elles  ne  font  pas  fort  fréquentées ,  parce  qUe  cette  ville  eft  auffi  peu 
peuplée  aujourd'hui ,  qu'elle  l'a  été  beaucoup  autrefois.  11  y  a  des 
Monaftéres  8c  des  Eghfes,  dont  les  revenus  ont  été  confidérables; 
mais  les  pertes  qu'ont  fait  les  Portugais ,  ont,  en  les  apauvriffant , 
auffi  apauvri  les  Eglifes ,  dont  la  plupart  manquent  de  Prêtres.  Le 
Gouverneur  de  cette  Ville  a  cela  de  particulier  ,  qu'il  eft  envoyé 
K-  k  k  immé- 
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îmmëdiatement  du  Roi  de  Portugal .  &  ne  peut  être  révoqué  que 
par  lui  ;  au  lieu  que  les  autres  tiennent  leurs  charges  du  vicemi, 
qui  cft  à  Goa ,  &  ne  les  poffédent  que  pour  trois  ans.  Ce  privilège 
des  Gouverneurs  de  Ch^oul  ,  les  met  en  liberté  d'entreprendre  & 
d'exécuter  de  grandes  chofes ,  par  la  durée  de  leurs  charges;  mais 
d'ailleurs ,  pour  peu  qu'ils  ayent  de  penchant  à  l'avarice  .  &  aux 
autres  défauts  ,  qui  gâtent  le  Gouvernement  ;  ils  peuvent  fe  Satis- 
faire.  fans  rien  rifquer  ,  &  devenir  les  Tyrans  de  tout  le  Pays. 

11  faut  remarquer  ,  qu'il  y  a  l'ancienne  Ville  de  Chaoul  diltm- 
guée  de  celle  dont  nous  venons  de  parler,  &  beaucoup  plus  grande  : 
mais  elle  n'eft  ni  fi  régulièrement  bâtie ,  ni  fi  bien  fortifiée.  Ses  Ha- 
bitans  font  la  plupart  Idolâtres  ;  les  autres  font  Mahométans._  Bien 
qu'elle  foit  éloignée  de  la  mer  d'environ  deux  heues,  elle  n  en  elt 
pas  moins  propre  au  commerce,  étant  arrofée  de  deux  rivières, qui 
fervent  à  y  porter  les  jnarchandifes ,  en  même  tems  ,  qu  elles  ren- 
dent les  terres  fertiles.  Les  Marchands  y  font  fort  riches ,  &  y  vi- 
vent dans  une  grande  opulence.  Voyez  Baiidrandj&cles  Voyages  ds 
^.  Can-f,  imprimez  en  1699.  ^    „        ,       ,    „»     ,- 

CHAPALA  (Laguna  de  Chapala  )  C'eft  un  Lac  de  1  Amérique 
Septentrionale.  On  le  trouve  dans  l'Audience  ,  &  un  peu  au  midi 
de  la  Ville  de  Guadalajara  ;  8c  on  lui  donne  environ  quarantfflieues 
de  circuit.  Il  fe  décharge  dans  la  Mer  Pacifique  par  le  moyen  de  la 
liviére  Chicunatucatenco ,  qui  le  traverfe.  *Alaty  ,  Didion. 

*  CHAPELAIN  (Jean)  Parifien  ,  fils  &  petit-fils  d'un  Notaire 
de  Paris ,  a  vécu  fous  les  Minifteres  des  Cardinaux  de  Richeheu  & 
Mazarin  ,  avec  une  fi  grande  réputation  ,  qu'on  difoit  commu- 
nément de  lui ,  que  les  Mufes  Françoifes  avoient  trouvé  leur  con- 
folation  ,  &  une  réparation  avantageufe  de  la  perte  de  Malherbe  en 
fa  perfonne.  Balzac  a.fait  fon  éloge  en  plufieurs  endroits  de  fes  Let- 
tres Il  feroit  encore  dans  la  même  réputation  où  il  étoit  alors  ,  s'il 
fe  fût  contenté  de  ne  rien  faire  que  cette  belle  Ode  au  Cardinal  de 
Richelieu,  que  tous  les  Maîtres  de  l'Art  ont  admirée;  mais  le  Poè- 
me de  la  Pucelle ,  qu'il  mit  au  jour ,  qu'il  avoit  été  trente  ans  à  com- 
pofer  ou  à  promettre  ,  &  qu'il  devoir  pour  fon  honneur  promettre 
toujours, fit  échoiier  toute  fa  réputation  Poétique.  C'eft  ce  qui  fait 
dire  à  un  Poète  de  ce  tems-ci  : 

Wous  attendons  de  ChapeUi» , 

Ce  rare  &  fameux  Ecrivain , 

Celte  digne  &  do^e  Pucelle. 

Za  Cabale  en  dit  force  bien , 

Depuis  vingt  ans  fon  parle  d'elle , 

Et  dans  trois  jours  l'on  n'en  dira  plus  rien. 

Ce  Poëme  donna  encore  lieu  à  deux  autres  vers  Latins  de  M.  de 
Mommor ,  Maître  des  Requêtes  : 

Jlla  Capellani  dudùm  expeliata  Puella  , 
Fojl  tanta  in  lucem  tempora  prodit  anus. 

Quoique  M.  de  S.Pavin  ait  dit  du  Poëme  de  la  Pucelle,  qu'il  y 
avoit  des  fautes  fi  belles  dans  cet  Ouvrage ,  que  les  ennemis  de  M. 
Chapelain  fe  feroient  fait  gloire  de  les  avouer  ;  mais  qu'il  feroit 
feulement  à  fouhaiter  que  M.  Chapelain  oubliât  une  partie  de  cent 
belles  chofes  qu'il  fait ,  pour  écrire  plus  au  goût  du  public. 

M.  Chapelain  étoit  de  l'Académie  Françoife  ,  homme  de  probi- 
té, &  afl^ez  bon  Critique, mais  médiocre  Poète.  *Boil.Defpreaux  , 
dam  [es  Satyres.  Il  mourut  le  21.  Février  de  l'an  1674  âgé  de  79. 
ans ,  moins  14.  jours.  11  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Merri ,  où 
l'on  voit  fon  éloge. 

CHAPELET.  On  donne  parmi  les  Chrétiens  ce  nom  à  plufieurs 
grains  enfilés,  qui  fervent  à  compter  le  nombre  àtsPater  Si  des  Ave 
que  l'on  dit.  On  l'appelle  auflS  ro/airt  ou  couronne.  Cet  ufage  de 
reciter  un  certain  nombre  de  fois  une  même  prière  par  compte, 
n'eft  pas  fort  ancien  dans  l'Eglife.  Saint  Dominique  eft  le  premier 
qui  a  établi  le  refaire  de  quinze  dixaines  dîAve  Maria.  On  a  depuis 
diminué  ce  nombre  dans  les  Chapelets  ordinaires. 

CHAPELLE  (Claude  Emmanuel  Louillier)  furnommé  Chapel- 
le ,  parce  qu'il  étoit  né  au  Village  de  la  Chapelle  ,  entre  Paris  &  S. 
Denys.  Il  étoit  fils  naturel  àt  François  Louillier ,  Maître  des  Comp- 
tes. SoJi  Père ,  qui  avoit  beaucoup  de  tendrefîe  pour  lui  prit  un  fort 
grand  foin  de  fon  éducation,  Sclui  donna  les  plus  habiles  Maîtres.  Le 
célèbre  Gaffendi  lui  enfeigna  la  Philofophie  ;  mais  Chapelle  fe  diftin- 
gua  furtout  par  la  déhcatefle  de  la  Poëfie.  Il  avoit  une  facilité  ex- 
traordinaire à  faire  des  vers  d'un  tour  aifé,&  il  excelloit  à  encom- 
pofer  avec  des  rimes  redoublées;  c'eft-à-dire ,  fur  deux  feules  rimes 
en  chaque  Stance.  On  peut  dire  qu'il  a  été  original  en  ce  genre  de 
Poëfie  également  difficile  &  harmonieufe.  C'eft  à  lui  que  nous  de- 
vons cet  Ouvrage  ingénieux  en  profe  &  en  vers ,  intitulé  ,  Voyage 
dt  Sachaumont.  Nous  lui  devons  encore  une  partie  des  beautez  , 
que  nous  voyons  briller  dans  les  Comédies  de  Molière  ,  qui  le  con- 
fultoit  fur  tout  ce  qu'il  faifoit ,  &  qui  avoit  une  entière  déférence 
pour  la  juftefle  de  fon  goût.  Il  s'attira  l'eftime  de  tous  les  beaux  Ei- 
prits ,  &  des  perfonnes  de  la  première  qualité  ,  dont  il  fe  voyoit 
recherché  ;  &  c'eft  en  partie  ce  qui  le  détourna  d'entrer  dans  les 
Charges  publiques ,  comme  fon  Père  le  défiroit.  Il  eut  part  aux 
gratifications  du  Roi  ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  une  Lettre 
adrefi"ée  à  Mr.  le  Marquis  de  Chilly.  Il  a  fait  diverfes  Poëfîes  réim- 
primées avec  fes  autres  Ouvrages  a  Amfterdam  en  1708.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  ,  ni  avec  Mr.  de  la  Chapelle  de  l'Académie  Fran- 
çoife ,  qui  a  fait  les  Amours  de  Catulle  &  quelques  autres  Ouvrages; 
imprimez  à  Paris  en  1701.  &  réimprimez  à  Amfterdam  ;  ni  avec 
Mr.  de  la  Chapelle ,  qui  a  fait  /a  Relation  des  Campagnes  de  Rocroy  «Sp- 
de  Fribourg,  mort  depuis  quelques  années ,  qui  étoit  Infpedteur  des 
beaux  Arts  fous  Mr.  de  Villacerf  Surintendant  des  Bâtimens.  Celui 
qui  fait  le  fujet  de  cet  Article  mourut  au  mois  de  Septembre  de 
l'an  1686.  *  Recueil  des  Pièces  de  Poéfte  de  1691.  Préface  au  de- 
vant du  Voyage  de  bachetumont  &(.  Udrtion  d'AmJlerdm  *  1708. 
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CHAPITRE.  Il  y  a  toujours  eu  dans  l'Eglife  un  nombre  de 
Prêtres  &  d'a'utres  Clercs  qui  affiftoient  l'Evêque  ,  &  qui  faifoient 
avec  lui  l'Ofiice  dans  l'Eglife  Cathédrale;  mais  le  nom  de  Chapitre 
n'eft  venu  que  depuis  que  plufieurs  Clercs  menant  une  vie  commu- 
ne ,  furent  appelles  Chanoines  ;  c'eft-à-dire  au  VIII.  fiecle  de  l'E- 
glife. Ce  fut  alors  que  le  Corps  des  Chanoines  commença  à  être 
appelle  Chapitre.  Le  Chapitre  des  Chanoines  de  la  Cathédrale  fut 
comme  le  Confeil  de  l'Evêque ,  &  pendant  la  vacance  eut  la  Jurif- 
didion.  Outre  les  Chapitres  des  Cathédrales ,  il  fe  forma  des  Cha- 
pitres ou  des  Congrégations  particulières  de  Chanoines,  &  les  Moi- 
nes ont  même  depuis  donné  le  nom  de  Chapitres  à  leurs  Congré- 
gations. Le  Chef  du  Chapitre  des  Eglifes  Cathédrales  étoit  ancien- 
nement l'Evêque,  ils  eurent  depuis  des  Abbés, ou  d'autres  dignités, 
comme  des  Doiens,  des  Prévôts,  des  Treforiers , des  Chantres, des 
Chefciers ,  &c.  Quoique  naturellement  ils  doivent  être  fournis  aux 
Evêques  ,  plufieurs  Chapitres  ont  obtenu  des  Privilèges  d'exemp- 
tion pour  fe  fouftraire  à  leur  Jurifdiélion.  *  Thomaflin,  Di/cipUn, 
Ecclej. 

CH APPEL  fur  le  Firth ,  Bourg  d'Angleterre  avec  marché, dans 
la  Contrée  du  Comté  de  Devon, qu'on  apellc  High-Peak.  "Moreri 
Anglais. 

CHARAB  ou  ,  Charabê  ,  Bourg  delà  Haute  Galilée  ,  dans  la 
Tribu  de  Nepbiali,  fur  les  confins  de  celle  à'Afer.  *  Simon,  Diéiit- 
naire  de  la  Bible. 

CHARACHA,  Ville  de  la  Tribu  de  Gad  dans  la  région  des  Tu. 
bianiens  , d'où  Judas  Machabée  chaffa  Timothée.    *  I.  Macbab,  XII, 

CHARACITANIENS,  ce  font  des  Peuples  d'Efpagne  ,  qui  ha- 
bitoientau  delà  du  Tage,  &  qui  n'ont  ni  Villes, ni  Bourgs.  Ils  ont 
pour  demeure  une  colline  aifez  grande  &  aiTez  haute  ,  où  il  y  a 
quantité  de  cavernes  ,  qui  regardent  toutes  du  côté  du  Septentrion. 
La  Terre  qui  eft  au  pic  de  cette  colline  a  fi  peu  de  confiftance, 
qu'on  y  enfonce  par  tout.  Elle  ne  refiftc  pas  plus  au  toucher  ,  8e 
refl"emble  à  de  la  cendre  ou  à  de  la  chaux  vive.  Les  Barbares  trou- 
voient  en  cet  endroit- là  un  azile  affuré ,  foit  pour  y  mettre  leur  bu- 
rin à  couvert  de  leurs  Ennemis  ou  pour  s'y  mettre  eux-mêmes. 
C'eft  ce  que  dit  Plutarque  de  ces  Peuples  dans  la  Vie  de  Sertorius, 
Piolemée  zu  Livre  II.  Chap.  6.  met  dans  l'Efpagnc  Tarraconnoife, 
des  Peuples  dits  Carpetani,  &  une  Ville  nommée  Caracca  au  delà 
du  Tage  ,  que  les  Hiftoricns  d'Efpagne  difent  être  la  Ville  qui  fe 
nomme  à  préfent  Guadalajara  ,  de  laquelle  Ville  de  Caracca  ces 
Peuples  ont  été  apellez  Characitaniens  On  doit  de  là  conclurrc  que 
ces  peuples  étoient  (ituez  dans  la  Cattille Nouvelle  le  long  du  rivage 
du  Tajo  (\t  Tage)  au  deifus  de  la  Ville  de  Tolède  tirant  vers  l'O- 
rient. 11  ne  faut  pas  s'étonner  des  difEcuhcz  qui  fe  trouvent  dans  la 
Géographie  dcTancienne  Elpagne  ,  où  il  y  avoit  un  très-grand 
nombre  de  Peuples,  dont  les  noms  étoient  fi  barbares,  que  Strab«» 
au  3.  Livre  dit  qu'il  n'oie  raporter  tous  ces  noms  ,  qui  lafferoient 
le  Ledleur  ,  &  qui  rendroient  fon  Difcours  fâcheux  &  déplaifant,  • 
L.  P.  Lubin ,  Tables  Géographiques  fur  les  Vies  de  Plutarque. 

CHARAN.  Il  y  a  eu  deux  Villes  de  ce  nom ,  une  delà  le  Tygre; 
entre  Ecbatane  de  Médie ,  &  Ninive  d'Afl"yrie.  11  en  eft  parlé  dans 
le  Chapitre  XI.  du  Livre  de  Tobie  L'autre  deçà  le  fleuve  dans  la 
Méfopotamie  ,  où  Jharé ,  Abraham  &  Loth  avec  leurs  familles  vin- 
rent demeurer  après  leur  fortie  d'Ur  des  Chaldéens.  Genéf.  XI.  3r. 
Judith  t  V.  9.  Alt.  Vil.  2.  4.  Ce  fut  là  où  Tharé  mourut.  On 
prend  quelquefois  Charan  pour  toute  la  Méfopotamie.  '*  Simon , 
DiBionaire  de  la  Bible. 

CHAR  AS,  (Moife)  né  à  Ufez,  s'eft  rendu  fameux  dans  le 
XVll.  fiecle  par  fon  habileté  dans  la  Pharmacie  :  il  exerça  fa  pro- 
felïïon  à  Orange  ,  d'où  il  vint  s'établir  à  Paris ,  &  y  brilla  d'abord 
par  fon  Traité  de  la  Thtriaque.  Trois  cens  livres  de  Theriaque 
qu'il  compofa  en  prcfence  des  Magiftrats ,  du  Premier  Médecin  du 
Roi ,  &  autres  Députés  de  la  Faculté  de  Paris ,  lui  attirèrent  une 
grande  réputation,  Il  s'appliqua  beaucoup  à  la  connoifl"ance  de  la 
vipère ,  &  aux  remèdes  fpecifiques  pour  guérir  fes  morfures ,  &  il 
en  fit  un  Traité  enrichi  d'un  Poëme  Larin  ,  contenant  la  defcrip- 
tion  Anatomique  de  la  vipère  ,  ce  qui  le  fit  connoître  par  toute 
l'Europe.  On  îe  choifit  enfuite  pour  faire  les  cours  de  Chymie  au 
Jardin  Roïal  des  plantes ,  ce  qu'il  fit  avec  un  applaudifliement  gêne- 
rai durant  neuf  années ,  &  le  fruit  de  cette  étude  fut  fa  Pharmaco- 
pée Roïale,  Galenique  &  Chimique,  qui  a  été  traduite  dans  toutes  les 
Langues  de  l'Europe  ,  &  qu'on  a  même  mife  en  Chinois  pour  la 
commodité  de  l'Empereur.  Les  Ordonnances  rendues  contre  les 
Calviniftes  vers  l'an  1680.  obligèrent  Charas  qui  faifoit  profeffion 
de  la  R.  P.  R.  de  fe  reurer  en  Angleterre  où  le  Roi  Chartes  II.  le 
reçut  avec  honneur ,  lui  aïant  même  envoie  un  de  fes  Yachts  pour 
le  paflTer.  11  y  refta  cinq  années ,  &  y  fut  reçu  Doéleur.  De  là  il  fut 
en  Hollande  ,  &  pratiqua  la  Médecine  dans  Amfterdam  avec  beau-  , 
coup  de  capacité.  L'Ambafladeur  d'Efpagne  voulut  l'engager  d'aller 
au  fecours  du  Roi  fon  Maître  dont  la  fanté. étoit  très-foible  ,  mais 
rinquifirion  faifoit  peur  à  Charas.  L'AmbaiTadeur  le  raiTura  fur  fes 
frayeurs ,  &  le  fit  defraïer  lui  &  fa  famille  jufqu'à  Madrit.  Là  il  fit  de 
grandes  expériences  fur  la  vipère  ,  &  défabufa  plufieurs  Grands  de 
l'imagination  populaire  ,  que  les  vipères  à  douze  lieues  à  la  ronde 
de  Tolède  n'avoient  aucun  venin  après  avoir  mordu ,  parce  que 
long-tems  auparavant  un  Archevêque  de  cette  ville  leur  avoit  ôté  le 
pouvoir  d'envenimer  ce  qu'elles  mordoient.  Diverfes  experieiices 
faites  par  Charas  fur  differens  animaux  ,  les  perfuada  du  contraire  : 
enfin  la  Science  aïant  animé  la  jaloufie  des  Médecins  du  Palais ,  où 
il  étoit  fouvcnt  appelle  ,  on  le  défera  à  l'inquifîtion  fur  des  prétex- 
tes de  Religion.  Il  fut  traîné  en  prifon  par  ordre  de  ce  Tribunal,' 
âgé  qu'il  étoit  de  72.  ans  :  il  y  refta  quatre  mois  les  fers  aux  pieds, 
ne  ceffant  de  prier  Dieu  qu'il  lui  fit  connoître  s'il  étoit  dans  l'er- 
reur. Enfin  après  plufieurs  conférences  avec  les  plus  habiles  Théo- 
logiens du  pais  ,  &  enfuite  avec  les  Dofteurs  de  l'inquifition  qui 
étoient  furpris  de  l'entendre  parler  fi  facilement  &  fi  favamment 
ea  Latin ,  il  fit  fon  abjuration  ,  &  reçut  les  Sacremens  de  Confir-# 
-  '     matioB,'   ;  ' 
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mation,  de  Pénitence  &:  d'Euchariftie ,  donnant  toutes  les  marques 
d'une  véritable  converlion.  Son  fils  aîné  avoir  pris  quelque  mois 
auparavant  le  bon  parti  fans  qu'il  le  fût.  Charas  revint  en  Fran- 
ce ,  &  il  eut  l'honneur  de  faluer  le  Roi  qui  lui  témoigna  de  la  joie 
fur  fa  converlion  ;  il  fut  admis  aulTi-tôt  dans  l'Académie  Royale 
des  Sciences ,  &  mourut  bon  Catholique  le  17.  Janvier  1698.  âgé 
de  80.  ans ,  laiflant  une  famille  bien  convertie  ;  deux  iîlles  même 
■Religieufes  ;  8c  un  fils  héritier  de  fa  fcicnce ,  qui  l'aïant  accompagné 
dans  fes  voyages ,  y  a  acquis  une  grande  facihté  pour  les  Langues 
Etrangères,  fur  tout  l'Allemande, l'Angloife,  l'HoUandoifc  &  l'Ef- 
pagnole.  *  Menwires  du  Teim. 

CHARCAN  &  ARCAN.  C'eft  une  Ville  qu'on  met  dans  la 
Grande Tartarie  en  Aiie.  On  la  trouve  vers  les  confins  delà  Mofco- 
.vie.dansle  Pays  de  Chaulach  ou  Karacatay.fur  une  rivière,  qui  por- 
te fon  nom  ,  &  qui  fe  décharge  dans  le  Lac  de  Izejora.  *  Maty  , 
"D'iBion. 

CHARDE,  Bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Somerfet, 
aux  confins  de  celui  de  Dorcefter  ,  environ  à  fept  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  vers  l'Occident  Septentrional.  *  Maty ,  DiSlion. 

CHARE'S,  le  plus  confidérable  Juif  de  la  ville  de  Gamala.  Il 
en  fut  élu  Capitaine  avec  un  nommé  Jofeph  pendant  le  fiége  ,  que 
■Vefpaiicn  mit  devant  cette  Place.  Charès  la  défendit  fort  coura- 
geufement  tant  qu'il  fut  en  fanté  :  mais  étant  tombé  malade  à  l'ex- 
trémité, il  fut  facile  aux  Romains  de  s'en  rendre  les  maîtres.  11  fut 
frapé  d'une  fi  grande  confternation  ,  lorfqu'il  lut  que  les  Ennemis  y 
étoient  entrez,  qu'il  en  mourut  fur  l'heure.  *Jofei.ih  .Guerre  des  Juifs. 
Liv.  IV.  Chap.  3. 

CHARIA ,  ou ,  u4g!os  Adriânos ,  C'eft-à-dire ,  Saint  Adrien ,  an- 
ciennement MycenA.  Ville  de  Morée.  Elle  eft  dans  la  Zacanie  ,  en- 
tre la  ville  de  Corinthe  &  celle  de  Napoli  de  Romanie  ,  à  fept 
,  lieues  de  la  première  ,  &  à  cinq  de  la  dernière.  *  Maty ,  Dic- 
tion. 

CHARICLES ,  habile  Médecin  ,  qui  vivoit  du  temS  de  l'Empe- 
reur Tibère  :  il  n'avoit  pas  foin  de  la  fanté  de  ce  Prince  ;  mais  il 
lui  donnoit  quelquefois  de  bons  avis.  Sous  le  Confulat  d'Acerro- 
nius  &  de  C.  Pontius ,  il  alla  voir. Tibère  qui  étoit  fort  mal  ;  & 
comme  s'il  ne  lui  eût  rendu  vifite  que  pour  fes  propres  affaires,  il 
lui  prit  la  main  &  lui  tâta  adroitement  le  poux.  Alors  Charicles  af- 
fûra  Macron  ,  que  les  forces  du  malade  diminuoient  confiderable- 
ment ,  &  qu'il  ne  pafferoit  pas  deux  jours.  '''  Tacit.  /.  6.  Annal. 
c.  îo. 

CHARICLO,  fille  d'Apollon  ,  &  femme  de  Chiron  le  Centau- 
re, ou, comme  d'autres  le  prétendent,  de  Sciron:  elle  eut  une  fille 
dont  parle  Ovide,  /.  2.  Metavi.  Fab.  10.  v.  63J. 

Ecci  venit  rutilis  hmneros  frojeSla  capillis 
Filia  Centauri ,  quam  quondam  Nympha  Chariclo 
F/uniinis  in  rapidi  ripis  eni.xa ,  l'ocavit 
Ocyrota.  ,  .  . 

CHARlLAS',une  des  trois  grandes  folemnités  qui  fe  celebroient 
de  neuf  ans  en  neuf  ans  à  Delphes.  Les  deux  autres  fe  nommoient 
le  Septerium ,  &  l'Héroïde. 

CHARILAUS,  illuftre  Lacedemonien  ,  étoit  fort  curieux  de  fa 
chevelure.  Comme  on  lui  demanda  un  jour  pourquoi  il  en  prenoit 
tant  de  foin  ;  il  répondit  que  c'étoit  le  plus  bel  ornement  d'un  hom- 
me ,  le  plus  agréable  ,  &  celui  qui  coûtoit  le  moins  en  dépenfe; 
euia  ex  omni  ornatu  bic  foret  pu/chrior  ,  venujiiorque  acfumptûs  mini- 
fni.  Une  autre  fois  on  lui  demanda  pourquoi  Lycurgue  avoit  fait  fi 
peu  de  Loix  :  peu  de  Loix ,  dit-il ,  fufEfent  à  ceux  qui  parlent  peu , 
pauca  dicent il/us  ,  paticitas  legumfujjicit.  Il  faut  remarquer  que  les 
Lacedemoniens  parloient  peu  ,  &  qu'ils  difoient  beaucoup  en  peu 
de  mots  :  d'oîi  vient  cette  manière  de  parler  qui  dure  encore  ,  un 
ftyle  Laconique ,  pour  dire  un  ftyle  vif  6c  concis.  '*  Plutarque ,  C&1. 
Rhodig.  l.  iB.  c.  4. 

CHARILE ,  pauvre  fille  Orpheline,  qui ,  dans  une  rude  famine, 
ayant  demandé  au  Roi  fon  Souverain  de  quoi  foulager  fa  mifére, 
en  reçut  un  coup  de  foulier  au  vifage.  Elle  en  fut  fi  fenfiblement 
touchée,  qu'elle  s'étrangla  de  fa  ceinture.  Les  anciens  donnèrent  le 
nom  de  cette  miférable  ,  à  la  troifiéme  Oélaëteride  d'un  Cycle  de 
vint-quatre  ans  ,  parce  qu'elle  étoit  comme  pauvre  &  étranglée  à 
caufe  qu'on  en  ôtoit  tous  les  jours  qu'il  y  avoit  eu  de  fuperflus, 
dans  les  deux  premières  Oftaëtérides.  *  Dodiuel ,  de  Veteribus  Gr^e- 
corum  Rovianorumque  Cyclis.  DiJJert.  V. 

CHARISTIES  ,  ou  le  jour' du  cher  parentage  ,  dies  car<e  cogna- 
,  tktùs  ou  Charijlia.  Cette  fête  eft  marquée  au  mois  de  Février  dans 
le  Calendrier  Ruftique  qui  fe  voit  à  Rome  ,  fur  un  ancien  marbre; 
mais  dans  celui  de  Conftantin,  cette  fête  eft  appellée  Charijlia  ,.ce 
qui  fignifie  la  même  chofe.  Valere  Maxime  (Livre  deuxième,  cha- 
pitre premier  ,  nombre  huitième)  nous  apprend  ce  que  c'étoit. 
„  Nos  ancêtres ,  dit-il ,  établirent  un  feftin  folemncl  qu'ils  appelle- 
„  rent  Charijlia  ,  auquel  on  ne  convioit  que  des  parens  ou  des  al- 
„  liés,  afin  que  s'il  y  avoit  quelque  différend  entr'eux  ,  il  fût  ter- 
3,  miné  plus  facilement  8c  à  l'amiable  dans  la  joie  du  feflin.  "  Con- 
viviiim  etiam  folemne  majores  injîiiuerttnt ,  idque  Charistia  appel- 
laverunt ,  cui  prêter  cogiiatos  &  affines  »emo  interpontbatur  ;  ut  Ji  qua 
'  ititer  neceffarios  quereta  effet  orta  ,  inter  facra  menfe  <if  inter  hilarita- 
tem  aninwrum  fautoribus  concordite  adhibitis  tolleretur,  *  Ovide  en  par- 
le l,  z.  FaJÎ.  r.  617. 

Proxima  cognati  dixêre  Chariftia  chari , 
Et  venit  adfocios  turba  propinqua  Deos, 
*  Antiqq.  Gr.  éf  Rom. 

CHARLEMONT ,  Bourg  8c  ForterefTe  del'Ultonie  dans  le  Nord 
d'Irlande.  Mais  quelque  forte  que  foit  cette  Place  ,  elle  fut  con- 
trainte de  fe  rendre  au  mois  de  Septembre  1689.  au  Duc  deSchom- 
berg,  ayant  été  réduite  à  l'extrémité,  faute  de  provifions.  Elle  eft 
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fur  une  montagne  dans  le  Comté  d'Armagh,au  piê  de4aqueUe  cou- 
le une  nviere  nommée  Blackwater  ,  à  4.  milles  Sud- Eft  de  Dun- 
gannon.  Ce  fut  le  Roi  Char/es  ,  qui  la  fit  fortifier ,  8c  ce  fut  pour 
ce  fujct ,  qu  on  1  apella  Charlemom.  *  Moreri  Avg/ois. 

CHARLES  XII.  Roi  de  Suéde  ,  Piincc  dont  la  valeur  a  mérité 
ladmiration  de  toute  1  Europe  ,  eft  né  le  27.  Juin  1681.  Par  le 
Teftament  du  Roi  fon  Père, mort  au  mois  d'Avril  de  l'année  1607 

I  admmiftration  fouveraine  avoit  été  déférée  à  la  Reine  Douairière 
Hedwige-Eleonore  de  Hoiftein-Gottorp  ,  qui  devoir  l'exercer  con- 
jointement avec  cinq  Sénateurs  du  Royaume  ,  jufqu'à  ce  que  ce 
jeune  Prince  ,  fon  petit-fils  ,  eût  atteint  l'âge  de  i8.  ans.  Il  fut 
néanmoins  déclaré  Majeur  à  ly.  ans  &c  5.  mois  par  les  États  du 
Royaume  aflTemblés  à  Stokholm  le  17.  Novembre  de  la  même  an- 
née, &:  fut  facré  le  24.  Décembre  fuivant.  A  peine  fut-il  monté 
fur  le  Thrône ,  qu'il  eut  la  fatisfadion  de  confommer  ce  grand  ou- 
vrage de  la  paix  de  Ryfwick,  qui  avoit  été  commencé  par  fon  Pre- 
deceffeur.  Mais  l'ambition  de  quelques  Princes  fes  voifins,  lui  ravie 
bien-tôt  le  repos  qu'il  avoit  fu  procurer  aux  autres.  Frederic-Au- 
gufte  Roi  de  Pologne  Se  Eledeur  de  Saxe,  Frédéric  IV.  Roi  de 
Danemarck,  8c  Pierre  Alexowitz,Czarou  Grand  Duc  dcMofcovie  ', 
comptant  trop  légèrement  fur  la  foiblefTe  d'un  âge ,  dont  ils  fuppofoienc' 
que  Charles  devoir  fe  relTentir ,  ainfi  que  les  autres  hommes,  fe  liguè- 
rent fccretement  contre  lui,  8c  projettereht  de  l'accabler  chacun  de  fon 
côté.  Le  premier  éclat  de  cette  confpiration  tomba  fur  les  Etats  duDuc 
de  Hclftein ,  bcau-frere  du  Roi  de  Suéde ,  contre  lefquels  le  Roi  de 
Danemarck  exerça  quelques  ades  d'hoftilité.  Ce  fut  fous  le  prétex- 
te de  réduire  ce  Duc  à  rafer  fes  nouvelles  fortifications ,  qui  lui  a- 
voient  néanmoins  été  permifes  par  le  Traité  conclu  à  Altena  l'an 
1689.  L'Angleterre ,  la  Hollande  ,  8c  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Lunebourg ,  PuilTances  intereffées  aulTi-bien  que  la  Suéde  à  la  ga- 
rentie  de  ce  Traité,  fongerent  à  prévenir  les  defordres  qui  pou- 
voient  naître  de  fon  infradion.  On  prit  d'abord  la  voie  de  la  négo- 
ciation: on  indiqua  une  afTemblèe  à  Pinneberg,  &c  l'on  y  tint  pen- 
dant fix  mois  des  Conférences,  qui  devinrent  infrudlueufes  par  l'o- 
piniâtreté des  Miniftres  Danois.  Leur  Roi  ne  cherchoit  qu'à  gagner 
du  tems ,  pour  fe  mettre  en  état  d'agir  à  force  ouverte,  dès  que  fes 
Alliés  auroient  achevé  leurs  préparatifs.  Ces  derniers  n'épargnoient 
cependant  ni  foins ,  ni  proteftations  d'amitié ,  pour  difîiper  les  foup- 
çons ,  8c  tromper  la  vigilance  du  Roi  de  Suéde.  Mais  ce  Prince 
diffimulant  de  fon  côté  ,  Sm  pénétrant  néanmoins  à  travers  ces  arti- 
fices le  fecret  de  leur  alliance  ,  prenoit  toutes  les  mefures  necefTai- 
res  pour  faire  échoiier  leurs  projets.  Il  étoit  perfuadé  qu'il  feroit 
très-difficile  de  vaincre  d'aufTi  puiifans  ennemis ,  s'ils  venoient  une 
fois  à  fe  joindre;  8c  qu'il  ne  feroit  pas  moins  dangereux  de  leur  laif- 
fer  allumer  le  feu  de  la  guerre  jufques  dans  le  fein  delà  Suéde.  Ainlî 
il  prit  le  parti  d'en  fortir  ,  pour  tomber  d'abord  fur  celui  qui  fe  de- 
clareroit  le  premier  ,  8c  de  marcher  enfuite  à  celui  qui  le  prefferoit 
de  plus  près.  Ce  fut  après  avoir  choifi  le  Comte  Piper  pour  le  fé- 
conder dans  l'adminiftration  des  affaires  ,  pendant  le  cours  de  fes 
expéditions  ;  8c  après  avoir  établi  un  Confeil  appelle  de  défenje  qui 
devoir  refider  à  Stokholm  ,  8c  pourvoir  au  gouvernement  8c  à  la 
fureté  du  Royaume.  Dès  que  ces  ordres  eurent  été  donnés ,  il  fit 
pafTer  cinq  mille  hommes  en  Pomeranie  ,  oii  ils  débarquèrent  heu- 
reufement ,  malgré  l'oppolltionj  d'une  Flotte  de  douze  VailTeaux 
Danois.  Ces  troupes  étoient  deftinées  à  la  défenfe  du  Holftein ,  où 
le  Roi  de  Danemarck  s'étoit  jette  fur  la  fin  de  l'an  1699.  dès  qu'il 
eut  appris  l'irruption  du  Roi  de  Pologne  dans  la  Livonie.  Elles  fe 
joignirent  au  commencement  de  l'année  1700.  aux  autres  troupes 
de  Brème  ix.  de  Pomeranie  que  le  General  Gyllenftierna  comman- 
doit  au  nombre  de  dix  mille  hommes:  tandis  qu'un  corps  de  douze 
mille  hommes  defiloit  par  la  Scanie.  Les  autres  PuifTances  ,  qui  é- 
toient  intervenues  au  Traité  d' Altena  ,  ne  demeurèrent  pas  dans 
l'inadion.  Car  après  avoir  encore  fait  une  tentative  inutile  pour 
porter  le  Roi  de  Danemarck  à  quelque  accommodement ,  les  Trou- 
pes de  Lunebourg  groflSrent  l'Armée  Suedoife  ,  qui  pafla  l'Elbe 
pour  s'oppofer  aux  progrès  des  Danois  dans  le  Holftein.  Les  An- 
glois  8c  les  Hollandois  armèrent  de  leur  côté  trente  vaifTeaux  de 
guerre  ,  qui  entrèrent  dans  le  Sund  ,  i>L  qui  firent  leur  jonftion  au 
mois  de  Juillet  avec  la  Flotte  Suedoife ,  commandée  par  le  Roi  lui- 
même,  8c  compoféc  de  trente-neuf  VaiflTeaux  de  ligne, 8c  de  vingt 
Galiotes ,  Frégates  ou  Brûlots.  Le  parti  que  prit  la  Flotte  Danoife , 
fut  de  fe  retirer  8c  de  fc  renfermer  dans  le  Port  de  Coppenhague. 

II  fallut  donc  fe  réduire  à  la  relTerrer  8c  à  lui  faire  efiTuier  le  feu  de 
quelques  bombes,  auffi-bien  qu'à  la  ville  ,  fous  laquelle  elle  s'étoit 
réfugiée  :  expédition  trop  peu  confidérable ,  pour  occuper  8c  flatter 
un  courage ,  tel  que  celui  du  Roi  de  Suéde. 

Plein  d'un  projet  beaucoup  plus  etfentiel ,  mais  infiniment  plus 
difficile ,  il  refolut  de  porter  la  guerre  dans  le  cœur  même  du  Dane- 
marck,  pour  en  alTieger  la  Capitale  par  terre,  tandis  que  les  Flottes 
la  bloquoient  par  mer,  8c  fit  une  defcenteà  Humblebeck,  vis-à-vis 
de  Landfcroon.  La  côte  étoit  défendue  par  un  gros  de  Cavalerie 
Danoife ,  8c  par  un  corps  de  Milices  retranchées  derrière  des  lignes. 
Charles  n'avoit  alors  ^que  cinq  mille  hommes  avec  iui  ;  cependant  a 
peine  fut-il  à  cinquante  ou  foixa:iite  tralTes  du  rivage  ,  qu'il  ordon- 
na le  débarquement,  8c  fe  jetta  lui-même  à  l'eau, fuivi  de  fes  trou^ 
pes,  pour  aller  aux  ennemis.  Une  ardeur  fi  vive  les  déconcerta,  ili 
furent  mis  en  fuite  après  quelque  refiftance  ,  ^  cédèrent  au  Vain- 
queur le  pofte  de  Humblebeck ,  muni  de  quelques  pièces  de  canon. 
Après  s'y  être  établi  ,  il  renvoïa  les  Bâtimens  de  charge  à  Landf- 
croon  ,  pour  en  amener  le  refte  de  fon  armée  avec  la  grofle  artille- 
rie ,  8c  s'étendit  enfuite  dans  le  Zeland.  Cependant  le  Roi  de  Da- 
nemarck ,  allarmé  de  ces  progrès, ,  dont  la  fuite  alloit  devenir  terri- 
ble pour  lui ,  crut  devoir  accepter  une  paix  fi  long-tems  éludée,  & 
la  conclut  enfin  avec  le  Holftein  ,  aux  conditions  qui  lui  furent 
prefcrites,  par  les  Souverains,  garans  du  Traité  d' Altena.  Ce  fut  à 
Travendal  le  18.  Août  1700. 

Le  Roi  de  Suéde ,  debarrafle  de  cette  expédition .  fit  repafler  fon 

armée  en  Scanie  ,  8c  refolut  de  la  mener  au  Printçms  contrç  le  Roi 
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de  Pologne}>V  «voit  Moqué  Riga.  Déjà  fes  ordres  étoient  donnés 
Jour  faire  ênucr  fes  troupes  en  quartier  d'hyver  ;  lorfquil  fut  in- 
formé que  Narva  ,  où  commandoit  le  Comte  de  Horn  ,  venoit 
d  être  affiegé  par  une  armée  de  cent  mille  Mofcovites.  Cette  nou- 
vele  imprévue  lu,  fit  changer  de  deffein  ,  &  l'obligea  de  tourner 
tout  à  coup  du  côté  du  Czar  ,  malgré  la  rigueur  de  la  faifon  ,  qui 
rendoit  la  mer  Baltique  prefque  impraticable.  Il  s  embarqua  lui-mê- 
me à  Carisham  au  commencement  du  mois  d'OdlobreSc  aborda  heu- 
reufemenr  à  Pernau  en  Livonie  .avec  une  partie  de  fes  troupes  tan- 
dis que  Vautre  prenou  terre  à  Revel.  Dès- qu'elles  furcnraffemblées  au 
Sombre  de  huit  mille  hommes,  à  Wefenberg  dans  1  Eftome  il  ti- 
ra droit  à  Narva  .  chaffa  fur  fa  route  le  General  Mofcovite  Czere- 
^etof  &  le  pouffa  jufquau  dcfilé  de  Pyhajaggi.  Ce  poftemaccef- 
fible  qui  étoit  défendu  par  huit  mille  chevaux,  fut  force  fans  per- 
fe  coTt  evèfpeLce  de  la  plupart  des  Officiers  Suédois  ;  &kur 
ouvrit  le  chemin  jufqu'au  camp  des  Ennemis  devant  Narva,  ou  on 
arriva  le  w  Novembre  à  lo.  heures  du  matin.  L  armée  des  Mof- 
covites étoit  de  quatre-vingt  mille  hommes;  ils  étoient  couverts  de 
doubles  retranchemens  ,  fortifiés  par  des  chevaux  de  Frife  ,  &  par 
des  PalilTades  enchaînées;  ils  occupoient  toutes  les  hauteurs  ,  dont 
la  plaine  étoit  commandée.  Cependant ,  ni  leur  nombre ,  m  ces  dif- 
ficultés ne  purent  arrêter  un  moment  le  Roi  de  Suéde.  Ce  Prince, 
en  arrivant,  rangea  fes  troupes  en  bataille  ,  ous  le  feu  même  du 
canon  des  Mofcovites;  &  après  avoir  fait  agir  le  lien  pendant  quel- 
que tems,  commença  fur  les  deux  heures  après  midi.laaion  peut- 
être  la  plus  éclatante  ,  dont  l'Hiltoire  ait  confacre  la  mémoire.  Le 
foffé  fut  comblé ,  &  les  retranchemens  ouverts  en  moins  d  un  quart 
d'heure-  trente  mille  des  ennemis  furent  tués  fur  la  place  ,ou  pouf- 
fes dans' la  rivière  de  Narva  ,  dans  laquelle  ils  fe  noïerent;  vingt 
mille  demandèrent  quartier,  &  furent  renvoies  ,  la  plupart  fans  ar- 
me le 3  fut  ou  pris  ou  difperfé.  Cette  vidoire  ,  qui  ne  coûta 
an  Vainqueur  qu'enviion  deux  mille  hommes ,  tant  tues  que  blef- 
fés  fit  tomber  fous  fa  puiffance  le  Duc  de  Croy .  Generahffime ,  le 
Prince  de  Géorgie  avec  fept  autres  Généraux,  &  lui  livra  cent  qua- 
rante cinq  pièces  de  canon,  vingt-huit  mortiers. cent  cinquante-un 
drapeaux  vingt  étendars ,  avec  tous  les  bagages ,  &  la  caiffe  de 
l'armée  ennemie.  Le  Ciar  ,  qui  s'etoit  retiré  de  fon  camp  la  veille 
dp  la  bataille  ,  eut  encore  le  chagrin  d  apprendre  que  le  Major  Ge- 
neril  Spens  lui  avoit  défait  un  corps  de  fix  mille  hommes ,  dont 
mille  refterent  fur  la  place:  outre  huit  miUc  autres,  qm  furent  bat- 
tus par  le  Comte  de  Steenbock.  ,     ^,  r      -,     j.^ 

Après  cette  grande  Viétoire,  qui  força  les  Mofcovites  d  évacuer 
les  Provinces  qu'ils  avoient  inondées, le  Roi  de  Suéde  paffa  Ihvver 
à  Lais  où  on  lui  avoit  affemblé  des  Magazins.  11  les  avoit  ordon- 
nés avanf  même  que  de  marcher  à  Narva ,  &  en  avoit  écrit  en  ces 
termes-  J"  m'en  vais  battre  les  Mofcovites:  Préparez  tm  Magazm  à 
■Lais  Ouawt  i' aurai  fecouru  Narva.  je pajferai  par  cette  Ville  pour 
aller  hal^e  enfuite  les  Saxons.  L'événement  juftifîa  pîemement  cette 
nrediftion  Car  après  avoir  reçu  un  renfort  de  quinze  mille  hom- 
mes arrivés  de  Suéde,  il  chargea  le  General  Schlippenbach  de  veil- 
ler à  la  defenfe  de  la  Livonie  ,  &  au  Printems  de  l'année  1701.  il 
e  mit  en  marche  du  côté  de  Riga,  où  il  trouva  les  Saxons  retran- 
chés fur  un  des  bords  de  la  Dune.  Ils  etoient  commandés  par  le  Ma- 
réchal de  Steinau ,  par  le  Prince  Ferdinand  de  Curlande ,  8c  le  Lieu- 
tenant General  Paykel,&  avoient  même  fortifie  quelques Ifles  pour 
défendre  le  paffage  de  cette  '.iviere.  Ces  obftacles  &  leur  refiftance 
n'empêchèrent  pas  l'Armée  de  la  pafi"er  dans  des  bateaux,  a  la  fa- 
veur de  certains  radeaux  de  nouvelle  invention,  fur  lefquels  on  a- 
voit  drefl'é  des  batteries,  &  de  quelques  chaloupes  de  fumier  em- 
braie dont  la  fumée  deroboit  aux  ennemis  la  vue  des  1  roupes 
Suedoifes.  Le  Roi  combattit  lui-même  avec  les  premiers  qm  a- 
voient  pris  terre;  &  ayant  donné  aux  autres  le  tems  de  débarquer, 
les  mit  en  ordre  de  bataille  à  la  vûë  des  Saxons,  qui  occupoient 
près  d'une  lieuë  de  terrain  fortifié  &  défendu  par  de  bonnes  batte- 
ries Il  fallut  forcer ,  avant  que  de  les  vaincre ,  cinq  redoutes ,  deux 
etands  épaulemens ,  &  huit  retrandiemens  differens ,  derrière  lef- 
Guels  ils  fe  rallioient  à  mefure  qu'ils  étoient  poufles.  Enfin  tous  ces 
ouvrages  furent  emportés ,  &  les  ennemis  furent  chafles  de  leurs 
Doftes  &  pourfuivis  près  d'une  lieuë  ,  avec  perte  de  deux  mille 
hommes  tués, de  quinze  cens  prifonniers,  de  trente-fix  canons,  de 
cinq  drapeaux  ,  de  deux  étendars,  &  de  la  plus  grande  partie  de 

^"cette\a'ion  déconcerta  tous  les  projets  du  Roi  de  Pologne, qui 
dès  le  commencement  de  l'année  dernière  ayant  attaqué  la  Livo- 
nie   fans  avoir  fait  précéder  aucune  déclaration  de  guerre ,  s  étoit 
emparé  du  fort  de  Kobron,  &  enfuite  de  celui  de  Dunamunde, le- 
quel avoit  été  contraint  de  fe  rendre  faute  de  vivres  &  de  muni- 
tions  Sur  la  nouvelle  de  cette  irruption,  le  General  WelUng  avoit 
eu  ordre  de  marcher  avec  huit  mille  hommes  de  Troupes  Pinlan- 
doifes    pour  en  prévenir  les  fuites  ,  &  avoit  d'abord  repoufle  les 
Saxons  iufques  dans  la  Curlande.    Mais  lorfqu'au  mois  d'Août  fui- 
vant  le  Roi  de  Pologne  parut  à  la  tête  d'une  grofle  Armée ,  ce  Ge- 
neral ,  trop  foible  alors  pour  rifquer  aucune  aftion  ,  s'étoit  retiré 
fous  Pernau  avec  fa  Cavalerie  ,  &  avoit  pofté  fon  Infanterie  fous 
Risa,  dont  les  ennemis  formèrent  inutilement  le  blocus.  Sa  retrai- 
te leur  avoit  donné  lieu  de  s'étendre  dans  le  Pais ,  &  de  fe  rendre 
maîtres    des    forterefles  de  Kokenheufen,  de  Sehlsbourg,  &  de 
Creutzbourg.  Telle  étoit  en  Livonie  la  fituation  desaifaires,  que 
l'arrivée  du  Roi  de  Suéde  fit  bientôt  changer  de  face.    Le  lende- 
main de  la  bataille  gagnée  au  paflage  de  la  Dune,  le  Major  Gene- 
Tal  Morner  fut  détaché  ,  avec  ordre  de  s'emparer  de  Mitau,  Capi- 
tale de  Curlande  ,  où  étoit  le  plus  gros  Magazin  des  Saxons  :  ce 
qu'il  exécuta  fans  aucune  perte.    Un  autre  Magazin ,  qui  étoit  à 
Slokc,  où  ils  avoient  renfermé  une  grande  quantité  de  farine  & 
d'avoine,  outre  quarante- huit  pièces  de  Canon  de  fer,  &  quatre 
cens  Grenades ,  fut  auffi  emporté  par  le  Colonel  Klingfporre ,  non 
fans  beaucoup  de  refiftance  de  la  part  des  ennemis.  Le  Roi  de  Sue- 
âe  Ijii-même  s'avança  jufqu'à  Kokenheufçn  ,  que  les  Saxpns  aban- 
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donnèrent  \  après  avoir  fait  fauter  le  Fort ,  &  avoir  rompu  le  pont, 
11  fe  rendit  maître  fur  fa  route  de  plufieurs  autres  Forts  &  maga- 
zins,&  enfuite  de  la  Ville  &  Château  de  Bautfch.  De  là  il  marcha  à  . 
Birfen  ,  d'où  vingt  mille  Mofcovites  s'enfuirent  en  defordre  jufquc 
dans  leur  Pais  ;  laiflant  dans  cette  place  fix  pièces  de  Canon  &  tren- 
te-deux Pontons, qui  appartenoicnt  aux  Saxons.  Ainfî  le  Duché  de 
Curlande  devint  la  proye  du  vainqueur  ;  &  toutes  les  places  ufur- 
pées  par  les  ennemis, rentrèrent  fous  la  domination  du  Roi  de  Sue-  ' 
de ,  hors  le  Fort  de  Dunamunde,  qui  tint  jufqu'à  la  fin  de  l'année, 
&  qui  fut  pris  alors  avec  74.  pièces  de  Canon  &  11.  Mortiers, 
que  le  Roi  de  Pologne  y  avoit  fait  amener  de  fon  atfenal  de  Dref- 
de.  Ce  Prince  effrayé  de  la  rapidité  de  ces  conquêtes ,  &  voulant 
éviter  le  combat  que  fon  ennemi  venoit  lui  prefenter ,  abandonna 
fes  polies ,  &  fe  retira  précipitamment  en  Pologne,  avec  ce  qui  lui 
reftoit  de  Troupes. 

Le  Roi  de  Suéde  ,  qui  n'attendoit  pour  l'y  fuivre  que  le  retout 
de  la  belle  faifon ,  fe  confirma  dans  cette  refolution  par  l'occafîon 
que  lui  en  donnèrent  pour  lors  les  Princes  de  la  Maifon  de  Sapieha, 
lefquels  implorèrent  fa  protedion  contre  les  violences  du  Roi  de 
Pologne,  &  contre  les  courfes  du  Sieur  Ogienski.  En  vain  les  Dé- 
putés des  Etats  de  Lithuanie  vinrent  à  Bautfch  le  conjurer  de  ne 
point  entrer  en  Pologne.  Il  avoit  refolu  de  faire  déclarer  la  Repu- 
blique ,  de  la  forcer  même  à  dethrôner  fon  ennemi ,  &  s'en  étoit 
expliqué  par  une  Lettre  écrite  dès  le  neuvième  Août  au  Cardinal 
Radziewiski  ,  Primat  de  Pologne.  Dans  le  tems  qu'il  s'applique 
aux  préparatifs  necefiTaires  à  faire  réiiffir  cette  grande  entreprife, 
huit  mille  hommes  de  fes  Troupes  commandés  par  le  Colonel 
Schlippenbach  défirent  vingt  mille  Mofcovites  à  Sagnitz ,  leur  tuè- 
rent deux  mille  hommes ,  &  s'emparèrent  de  leur  canon  &  de  leur 
bagage.  Un  autre  corps  de  trois  mille  Suédois ,  attaqués  près  de 
Bautfch ,  par  dix  mille  Mofcovites ,  fut  fecouru  par  dix-huit  cens 
hommes,  palTa  au  fil  de  l'épée  trois  mille  de  leurs  ennemis, &  leur 
enleva  huit  pièces  de  Canon.  Ces  deux  avantages  remportés  en  un 
même  jour,  vengèrent  avec  ufure  la  difgrace  de  cinq  cens  Suédois, 
que  le  Czar  avoit  accablés  àRapin  avec  douze  mille  hommes, dont 
deux  mille  périrent  par  la  main  des  vaincus. 

Cependant  le  Roi  Auguflc,  qui  jugeoit  combien  l'entrée  du  Roi 
de  Suéde  en  Pologne  lui  feroit  préjudiciable,  n'omettoit  tien  de 
tout  ce  qui  pourroit  la  détourner.  La  Republique ,  qu'il  avoit  ten- 
té vainement  d'embarquer  dans  fa  querelle,  redoutoit  les  armes 
d'un  Conquérant  tel  que  le  Roi  de  Suéde ,  &  paroiflbit  difpofée  à 
lui  envoyer  des  Ambafladeurs.  Ce  fut  pour  prévenir  ce  coup  mor- 
tel ,  qu'il  eflaya  de  faire  des  propofitions  à  fon  ennemi ,  d'abord 
par  l'entremife  de  la  Comtefle  de  Konifgmarck ,  &  quelque  tems 
après  par  celle  du  Sieur  Witzdumb  fon  Chambellan.  Mais  le  Roi 
de  Suéde ,  loin  de  fe  laiffer  furprendre  par  ces  artifices ,  ne  voulut 
voir  ni  l'une  ni  l'autrp,  &  refufa  fièrement  d'écouter  les  offres  d'un 
Prince  avec  lequel  il  croyoit  ne  pouvoir  traiter  fûrement.  Au  con-! 
traire  il  pouffa  fes  projets  avec  plus  d'ardeur  ;  car  après  avoir  fait 
quelques  détachemens  en  Lithuanie,  pour  appuyer  le  Prince  Sa- 
pieha, Grand  Maréchal,  il  paffa  dans  la  Samogitie  au  mois  de  Jan= 
vier  1701.  diffipa  les  Troupes  du  Prince  Wicnowiski ,  qui  lui  a- 
voient  enlevé  un  parti,  &  fit  tant  de  diligence ,  qu'il  rencontra  % 
feize  lieues  de  Varfovie  les  Ambaffadeurs  que  le  Roi  Augufte  lui  a- 
voit  fait  dépêcher  par  la  Republique  ,  pour  effayer  de  le  retenir  en 
Curlande. 

Cette  marche  imprévue  fit  rompre  la  Diète,  qui  fe  tenoit  à  Var- 
fovie, où  le  Roi  de  Suéde  arriva  le  ^^.  Mai ,  &  où  il  s'aboucha 
avec  le  Cardinal  Primat.  Le  Roi  Augufte  s'étoit  déjà  retiré  du  côté 
de  Cracovie.  Cette  Eminence  lui  écrivit  le  14.  pour  le  diffuader 
d'en  venir  à  une  bataille ,  laquelle  alloit  décider  de  fa  fortune.  Mais 
ce  Prince  qui  favoit  qu'outre  les  dix  mille  hommes  fur  lefquels  le 
Roi  de  Suéde  pouvoir  compter,  après  avoir  été  joint  par  le  Major 
General  Morner ,  il  en  attendoit  douze  mille  de  Pomeranic,  & 
huit  mille  autres  de  Lithuanie ,  refolut  de  le  combattre,  avant  qu'il 
eût  reçu  ces  renforts.  11  s'avança  dans  cette  vûë  jufqu'à  CliflTow; 
où  l'Armée  Suedoife  le  trouva  pofté  très-avantageufement  le  29. 
Juillet,  à  la  tête  de  trente-trois  mille  Saxons  ou  Polonois.  Malgré 
l'inégalité  du  nombre  &  la  fatigue  des  Troupes,  le  Roi  attaqua 
l'ennemi ,  dont  l'aîle  droite  ayant  été  prifeen  flanc,  à  côté  d'un 
marais  qui  couvroit  le  front  de  leur  Armée  ,  fut  renverfée  en  très- 
peu  de  tems ,  &  pouffée  bien  loin  au  delà  de  leur  camp.  Dans  ce 
premier  mouvement ,  le  Duc  de  Holftein  fut  tué  d'un  coup  de  Ca- 
non chargé  à  cartouche ,  qu'il  reçut  dans  les  reins.  L'aîle  gaache 
des  Saxons ,  qu'il  n'avoit  point  encore  combattu ,  combla  le  marais 
avec  des  fafcines ,  &  tomba  fur  la  droite  des  Suédois.  Cette  aîle 
beaucoup  moins  nombreufe  que  celle  des  ennemis ,  foûtint  néan- 
moins le  choc  à  la  faveur  du  terrain  fort  étroit  qu'elle  occupoit; 
&  chargea  enfuite  les  Saxons  avec  tant  de  vigueur, qu'elle  les  chaf- 
fa au  delà  du  marais.  Ce  fut  en  vain  qu'ils  fe  rallièrent ,  &  tinrent 
encore  ferme  derrière  leurs  chevaux  de  Frife  ;  ils  furent  enfoncés 
de  toutes  parts ,  après  un  combat  fort  opiniâtre.  Les  Suédois  refte-; 
rent  maîtres  du  Champ  de  bataille  ,  qui  fut  couvert  des  corps  de 
quatre  mille  Saxons.  Ils  en  firent  deux  mille  prifonniers. fans  comp- 
ter le  nombre  des  Polonois  tués  ou  pris ,  &  s'emparèrent  de  tous 
les  Bagages  &  de  tout  le  Canon  ,  qui  montoit  à  quarante-quatre 
pièces,  deux  cens  femmes  ou  maîtreffes  de  Saxons  perdirent  auffi 
la  liberté,  qui  leur  fut  rendue;  &  elles  furent  renvoyées  avec  efcortc 
à  Cracovie,  où  les  ennemis  fe  raffembloient,  &  où  le  Roi  de  Sué- 
de les  pourfuivit. 

Mais  le  Roi  de  Pologne  n'ofant  l'y  attendre, ie  retira  du  côté  dé 
Leopold ,  &  abandonna  Cracovie ,  dont  les  portes  furent  forcées 
par  les  Suédois,  &  dont  le  Château  fut  emporté  d'affaut,  quoique 
défendu  par  douze  mille  hommes, qui  furent  faits  prifonniers, avec 
leur  Commandant.  Le  Roi  de  Suéde ,  dont  l'Armée  fut  renforcée 
quelques  femaines  après  la  bataille ,  par  les  douze  mille  hommes 
arrivés  de  Pomeranie  ,  fe  préparoit  à  pouffer  les  Saxons,  de  quel- 
que côté  qu'ils  tovirnaffent,  lorfqu'il  tomba  de  cheval ,  Se  fe  caflâ 
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le  genou.  Cet  accident  l'obligea  d'interrompre  le  cours  de  fes  vic- 
toires, &  donna  le  tems  de  refpirer  au  Roi  Augufte,qui  profita  de 
cet  intervalle  pour  tenir  une  Diète  à  Sandomir.  Dans  cette  Affem- 
blée ,  gagnée  par  les  Saxons ,  &  prévenue  d'une  haine  aveugle  con- 
tre le  Roi  de  Suéde ,  on  déclara  ce  Prince  ennemi  de  la  Republi- 
que, &  on  refolut  de  le  prévenir  comme  tel  i  tefultat,  lequel  fut 
confirmé  quelque  terns  après  à  Mariembourg; 

Pendant  que  le  Ro'i  de  Pologne  convoquoit  Diètes  fur  Diètes , 
pour  engager  la  République  dans  une  guerre  ouverte ,  le  Cardinal 
Primat, &  prefque  tous  les  Palatins  de  la  grande  Pologne, fongeant 
à  prévenir  les  maux  dont  cette  lupture  menaçoit  l'Etat ,  s'apprê- 
toient  de  leur  côté  à  tenir  une  AlTemblée  à  'Varfovie.  D'ailleurs  les 
Armées  que  l'hyver  avoient  tenues  dans  l'inadion,  commençoient 
à  fe  mettre  en  mouvement.  Celle  de  Suéde  fuivit  quelque  tems 
le  cours  de  la  Viflule,  pendant  qu'un  détachement  de  quatre  mille 
hommes  ,  commandés  par  le  Comte  de  Steenbock,  s'occupoit  à 
réduire  plufîeurs  Palatins  du  parti  contraire.  Le  Roi  lui-même, 
quoiqu'encore  incommodé  de  fon  genou,  fit  une  longue  marche  à 
la  tête  de  fes  Troupes, &  arriva  à  Lublin  au  mois  de  Février  1703. 
Delà  il  détacha  la  moitié  de  fon  Armée  fous  le  Lieutenant  General 
Renfchold ,  qui  eût  ordre  de  s'avancer  vers  Varfovie ,  où  le  Cardi- 
nal Primat  &  les  Sénateurs  Confédérés  annuUerent  tout  ce  qui  avoit 
été  arrêté  dans  les  Aircm'olées  de  Sandomir  &  de  Marienbourg.  Le 
refle  de  l'Armée  Suedoife  fuivit  au  mois  d'Avril  ,  8î  arriva  vis-à- 
vis  de  Varfovie,  oîi  le  Roi  la  fit  camper  à  Prag,  &  de  l'autre  côté 
de  la  Viftule.  Il  7  reçut  des  Députés  de  la  Diète  ,  à  laquelle  le  | 
Roi  de  Pologne  en  avoit  oppofé  une  autre  convoquée  à  Lublin  ;  , 
&  après  avoir  conféré  avec  le  Cardinal  Primat ,  fur  les  moyens  de  ; 
lier  étroitement  la  Republique  avec  la  Suéde ,  il  publia  fes  inten- 
tions fur  cette  alliance ,  dans  une  Déclaration  dattéedu  16.  Avril. 

Peu  après ,  ennuyé  des  opérations  lentes  &  incertaines  de  l'Af-  j 
femblée  de  Varfovie  ,  qui  avoit  peine  à  digérer  le  dethrônemcnt 
du  Roi  Aûgufte,  il  tira  fon  Armée  de  fes  quartiers  :  puis  teignant 
de  lui  en  vouloir  faire  prendre  d'autres  au  delà  de  la  Viftule  ,  il  fit 
jetter  un  pont  fur  ce  fleuve,  pour  donner  le  change  aux  ennemis, 
&  tourna  tout  à  coup  vers  le  Bug.  Un  corps  de  Cavalerie  Saxon- 
ne, commandée  par  le  Maréchal  Steinau,  n'ofa  lui  en  difputer  le 
paiî'age,  &  fe  faiiva  à  Pultaufck.  Le  Roi  fit  prendre  de  l'Infanterie 
en  Ci  oupe  à  fa  Cavalerie  ,  traverfa  une  petite  rivière  à  la  nage , 
pour  gagner  queic,ues  lieues  de  chemin  ,  &  força  tellement  fa  mar- 
che, qaii  atteignit  les  fuyards  à  la  vûë  de  cette  Ville,  qui  eft  fi- 
tuée  dans  une  Ifle  ,  formée  par  deux  bras  de  la  rivière  de  Nareu. 
Les  Saxons  s'y  réfugièrent  ,  après  avoir  rompu  le  pont  qui  étoit 
entre  le  Roi  de  Suéde  &  eux. 'Ce  Prince  craignant  que  cette  Cava- 
lerie ne  lui  échappât  à  la  faveur  du  pont ,  qui  étoit  fur  l'autre  bras 
de  Nafeu ,  prit  le  parti  de  le  traverfer  une  lieuë  plus  bas.  Mais  le 
détour  qu'il  lui  fallut  prendre,  &  les  défilés  par  lefquels  il  fut  obli- 
gé de  palTer ,  l'arrêtèrent  fi  long-tems  ,  qu'en  arrivant  à  Pultaufck , 
il  n'y  trouva  plus  que  fept  cens  hommes,  dont  deux  cens  furent 
tués,  &  cinq  cens  faits  priîbnniers.  Tout  le  bagage  des  ennemis  fut 
pillé,  &  le  Lieutenant  General  Beift  fut  pris  par  le  Roi  même; 
dans  le  tems  qu'il  fe  fauvoit  fur  un  moulin,  flottant ,  dont  il 
avoit  rompu  le  cable.  Le  deflein  de  rainer  une  partie  de  l'Infante- 
rie Saxonne,  &  la  neceflâté  de  s'alfurer  une  libre  communication 
avec  la  Ville  de  Dantzick  par  la  Viftule  ,  déterminèrent  le  Roi  de 
Sucde  à  faire  le  ficge  de  Thorn,  place  forte,  &  de  laquelle  le  Roi  de 
Pologne  s'étoit  emparé  par  furpiife.  Ainfi  après  avoir  fait  prendre 
au  General  Renfchold  !e  chemin  de  la  grande  Pologne ,  pour  y  foù- 
mettre  avec  un  gros  corps  de  Troupes  les  Palatinats  ennemis ,  il  me- 
na le  refte  de  fon  Armée  devant  Thotn  ,  &  fe  contenta  de  tenir 
cette  place  étroitement  bloquée  en  attendant  la  grofle  Artillerie , 
qui  lui  devoir  être  envoyée  de  Suéde. 

Quelque  tems  après  le  Cardinal  Primat  fit  paroître  fa  réponfe  à 
la  dernière  Déclaration  publiée  par  le  Roi  de  Suéde.  Dans  cet  écrit, 
datte  du  15.  Mai,  il  juftifioit  la  conduite  8i  les  bonnes  intentions 
delà  Diète deVarfovie.&témoignoit beaucoup  derefpeélpourlcRoi 
de  Suéde,  qu'il  invitoit  avec  ardeur  à  la  Paix  ;  offrant  la  garantie 
de  la  Republique  pour  le  retaWilTement  des  affaires ,  fur  le  pied  du 
Traité  d'Oliva;  &  proteftant  qu'elle  ne  pouvoit  le  porter  à  dethrô- 
ner  un  Roi  qu'elle  s'étoit  choifi.  Peu  content  de  ce  refultat ,  le  Roi 
de  Suéde  chargea  le  Comte  Piper  d'exiger  de  la  Diète  une  explica- 
tion plus  pofitive ,  &  de  lui  faire  connoître  combien  elle  s'écartoit 
de  fes  véritables  intérêts  :  commilSon  dont  ce  Miniftre  s'acquita 
avec  une  habileté  qui  ne  manqua  pas  de  produire  fon  effet.  "Tan- 
dis que  les  Confédérés  de  Varfovie  s'efForçoient  de  témoigner  la 
violente  inclination  que  la  Republique  avoit  pour  la  Paix,  l'Armée 
de  la  Couronne  animée  d'un  autre  el'prit ,  s'avançoit  dans  la  grande 
Pologne,  où  néanmoins  elle  ne  fit  pas  de  grands  progrès ,  non  plus 
qu'un  corps  de  huit  mille  hommes ,  qui  tenoit  pour  le  Roi  Aûguf- 
te dans  la  Lithuanie.  Ce  Prince  n'ayant  pil  porter  ces  deux  Armées, 
qui  étoient  aigties  par  quelques  mecontentemens ,  à  marcher  au  fe- 
cours  de  Thorn ,  fit  offrir  au  Roi  de  Suéde  de  lui  céder  cette  im- 
portante place,  à  condition  qu'il  lui  feroit  permis  d'en  retirer  la  gar- 
nifon  Saxonne.  Mais  le  Roi  de  Suéde  lui  ayant  répondu  qu'il  n'at- 
taquoit  Thorn,  que  pour  fe  rendre  maître  des  Troupes  qui  la  de- 
iendoient ,  prefîa  fi  vivement  cette  place, lorfqu' il  eut  reçu  fa  groiîc 
Artillerie  avec  quatre  mille  hommes  de  recrue ,  qu'il  força  la  gar- 
nifon  de  fe  rendre  à  difcretion ,  quoique  compofée  de  fix  mille 
hommes  de  pied ,  &  de  deux  cens  Dragons. 

Le  fruit  de  cette  conquête  fut  la  liberté  qu'eut  le  Roi  de  mettre 
fes  Troupes  en  quartier  d'hyver  dans  la  Pruffe  Royale  &  dans  l'Er- 
melande.  Quelques  Troupes  de  Brandebourg  parurent  d'abord  s'y 
oppofer  :  cependant  ta  Ville  d'Elbing  fut  contrainte  d'ouvrir  fes 
portes,  &  de  fe  foûmettre  aux  contributions,  aufli-bien  que  tout 
le  Pais  d'alentour ,  8c  la  Ville  de  Dantzick  même.  Les  Polonois 
ne  favoient  que  juger  de  la  facilité  avec  laquelle  i'Elefteur  de  Bran- 
debourg fouffroit  que  les  Suédois  portaffent  leurs  armes  jufques  fur 
fes  fioQtieres.    Leut  éconnçmçnt  fut  extrême ,  lorfqu'ils  apprirent 
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que  ce  Prince,  en  confequence  du  Traité  d'Ôlill ,  tenoit  d'en 
conclurre  un  autre  avec  le  Roi  de  Suéde,  par  lequel  il  s'enga-eo^ 

ti  pouffoÏR^dr  fï  ^^P"b''<l-,^«  Poiolne,  Telle  preno'^t''par^' 
njour  Ion  Roi  dans  la  guerre  qu'il  avoit  allumée  contre  les  Sue- 

ïïir,/:;^  -  est:  s iSe^-'^sâi 

concevoir  a  ce  Pnnce  quelque  efperance  de  rétablir  fes  affaires  ex- 
trêmement délabrées.  La  plupart  des  Palatinats  crioient  au  Set  des 
contributions  exigées  par  les  Suédois;  la  Diète  étoit  prefque  toute 
conipofee  de  Nonces  dependans  de  leur  Roi .  &  avoi?  p^ur  Mare! 
dial  le  Prince  Wifnowiski .  General  de  l'Armée  de  Liîhuanie;  le 
f«  n  rAi?""!','-  '^°?'llP'^fence  eût  pâ  traverfer  les  mefu^es  pri- 
n.n^n  Tf^p"'  ^'"'^^°''  ^"^  ^us  d'état  de  s'y  trouvera  Ce- 
Lrf^tlfl\  "'''""  •  P"r^"  ''*"  de  hardielTe  &  de  politique 
parfaitement  bien  concerte .  fe  lendit  t  Lublin     lorfau'on  l'v  at! 

S'cè'prin7e'"^^"r^''  f  f '^'^"  ^"'^'-^  ^^  ko?  SuèU- 
TennJll.ù  n-K  ""  '  n'™'",'  «^dinaire,  pour  être  en  droit 
d  entrei  dans  la  Diete,  ou  elle  parla  avec  tant  de  fo.-ce  &  de  viva- 
cité, que  les  Nonces  ébranlés  par  fes  raifons'combatttrfnt,  cul 
moins  refuaigmrent  les  refolutions  qu'on  avôit  refolu  de  eu°faS 
embraffer.     On  adoucit  extrêmement  le  projet  de  condamnation 

iTLrTJ\^''''''''  de  Sapieha  :  on'ne^rout'pofnTfouE 
que  les  Troupes  Saxonnes  fulTcut  incorporées  dans  celles  de  U  Ré- 
publique, &  on  refufa  de  confentir  aux  alliances  étrangères  que  le 
Roi  propofoit  de  faire  contre  la  Suéde.  Ces  oppofitions  n'empê! 
cherent  pas  ce  Prince  d'agir,  autant  qu'il  le  put.  fu    le  pkn^u^il 

ri'.''"^-,  fi?'  ='"'"°>^deDecembre\uivant'.Ls T-AffeŒ^ 
Jawarow,  il  fit  nommer  le  Palatin  de  Culm  ,  en  qualité  d'Ambafl-a- 
deur  Extraordinaire  ,  pour  traiter  d'une  union  plus  étroite  avec  les 
Mofcovites:  non  fans  être  defavoue  par  une  partie  de  fes  créatures 
mêmes ,  qui  protefterent  hautement  contre  cette  démarche 

Au  refte,  une  femblable  propofition  ne  pouvoit  manquer  d'être 
reçue  favorablement  du  Ciar,  qui  ne  cherchoit  qu'à  entretenir  le 
fort  de  la  guerre  en  Pologne,  pour  y  arrêter  le  Roi  de  Suéde, dont 
1  abfence  lui  permettroit  de  s  agrandir  impunément  en  Livonie 
Mais  les  avantages  qu'il  y  remportoit  depuis  deux  années  étoient 
bien  peu  confiderables,  par  rapport  aux  Armées  nombreufes  qu'il  v 
employa, 8c  ?u  peu  de  Troupes  Suedoifes  qui  veilloient  à  la  défen- 
fe  de  cette  Province. 

Pendant  la  campagne  de  1701.  il  fondit  avec  une  Armée  de  qua^ 
rante  mille  hommes,  fur  un  corps  de  trois  mille  commandés  pat 
le  Maréchal  Schlippenbach  , lequel  accablé  par  le  nombre, fut  obli- 
gé de  faire  retraite .  avec  perre  de  mille  des  fiens ,  &  d'environ 
trois  mille  des  ennemis.  Eufuite  dequoi  le  Czar  ,  étant  entré  en 
Livonie,  y  fit  le  dégât,  enleva  quelques  habitans,  ôc  pafla  dans  la 
Nylande,  où  il  prit  les.Forts  de  Noicbourg,  &  de  Nyskantz  ,  tan- 
dis que  les  Suédois  lui  faifoient  fouffrir  tous  les  Jours  de  nouvelles 
pertes,  fur  le  Lac  de  Peypuz,  &  dans  la  Curlande.  L  année  fui- 
vante  fut  encore  moins  glorieufe  pour  le  Czar  ;  car  il  eut  au  Prin- 
tems  deux  mille  hommes  de  taillés  en  pièces  par  le  Colonel  Le- 
wenhaupt,près  de  Birfen  en  Curlande.  Pour  lui,  n'ayant  paru  dans 
la  Livonie  qu'en  Automne,  à  la  tête  de  foixante  mille  hommes, il 
borna  toutes  fes  conquêtes  ,  à  faire  quitter  la  campagne  au  Maré- 
chal Schlippenbach,  &  à  brûler  tout  ce  qu'il  trouva  fur  fa  route  en 
fe  retirant. 

Le  Roi  de  Suéde ,  peu  touché  de  ces  vains  exploits ,  dont  il  é- 
toit  fur  de  fe  dédommager  amplement  en  tems  &  lieu,  s'attachoit 
fans  relâche  à  fon  projet  le  plus  elTentiel  ,  qui  étoit  de  faire  dé- 
thrôner  fon  principal  ennemi.  Plus  les  obftacles  qu'on  y  oppofoit 
paroiflbient  invincibles  ,  plus  il  étoit  glorieux  de  les  furmonter.  II 
en  vint  enfin  à  bout,  dans  la  nouvelle  Diete  ,  que  les  Confédérés 
de  la  grande  Pologne  commencèrent  de  tenir  à  Varfovie  le  30. 
Janvier  1704.  Peu  après  que  les  CommifTaires  Suédois  y  furent  ar- 
rivés ,  le  Roi  de  Suéde  ,  parfaitement  inftruit  des  difpofîtions  de 
l'Affemblée,  lui  écrivit  une  Lettre, par  laquelle  il  lui  confeilloit  de 
nommer  pour  Roi ,  le  Prince  Jacques  Sobieski  :  promettant  d'em- 
ployer toutes  fes  forces ,  pour  maintenir  ce  Prince  fur  le  Thrône. 
Cette  propofition  ne  laifla  pas  d'exciter  quelque  conteftation  entre 
les  Nonces.  Mais  l'autorité  du  Cardinal  Primat ,  l'efpoir  de  rendre 
le  calme  à  la  Pologne  ,  &  la  crainte  de  déplaire  au  Roi  de  Suéde, 
prévalurent  fur  la  répugnance  particulière  de  quelques  Membres, 
fur  les  remontrances  faites  au  nom  du  Pape,  &  fur  la  Lettre  me- 
naçante écrite  par  le  Ciar.  De  forte  qu'on  convint  de  faire  une 
Dépuration  à  Sa  Majefté  Suedoife  ,  pour  la  prier  d'envoyer  des 
Ambaf&deurs  qui  afïïftaffent  à  l'éleclion  du  Roi  qu'on  devoit  choi- 
fir.  Enfin  l'Aflemblée,  dans  une  fcance  tenue  le  14.  Fcvriei  décla- 
ra que  le  Thrône  étoit  vacant,  8c  qu'elle  reprenoit  l'exercice  de 
la  Souveraineté:  attendu  que  le  P.oi  Augulte, ayant  violé  les  Lois 
&  les  Privilèges  de  la  Nation ,  l'avoit  déchargée ,  fuivant  les  Pafla 
Conventa  ,  de  l'obéïflânce  qu'elle  lui  avoit  jurée.  On  confirma 
cette  refolution,  par  un  ferment  folemnel  :  on  ordonna  que  les  re-_  ~ 
venus  de  la  Couronne  feroient  faifis  &  admiiuDrés  par  les  Confe- 
derez:  on  déclara  les  Troupes  Saxonnes  ennemies  de  la  Republi*' 
que, 8c  on  s'ajourna  pour  procéder  à  une  nouveUe  éleélion. 

Un  tel  coup  de  foudre  étonna  le  Roi  Auguile,  &i  ne  fut  pas  ca- 
pable de  l'accabler.  Il  publia  d'abord  un  Manifefte ,  par  lequel  ,  a- 
près  avoir  tâché  d'imputer  au  Cardinal  Primat  les  violences  dont  on 
l'accufoit,  il  imploroit  en  termes  prefians  le  fecours  de  l'Empereur 
8c  de  l'Empire.  Il  fit  caffer  par  une  Aifemblée  de  fesAdherans, 
tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  contre  lui  dans  la  Diete  des  Confédé- 
ré!. Enfin,  il  fongea  à  fe  procurer  un  fecours  confiderablc  de  Co- 
faques  8c  de  Mofcovites  ;  &  il  donna  fes  foins  à  faire  ruiner  les  ter- 
res de  fes  ennemis ,  8c  à  fe  fortifier  aux  environs  de  Cracovie. 
Ces  dernières  mefures  furent  abfolument  rompues  par  laclivité  du 
General  Renfchold ,  que  le  Roi  de  Suéde  envoya  contre  lui  avec 
K  k  k  3  HD 
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un  gros  détachement.  La  marche  des  Troupes  Suedoifes  fut  fi 
prompte  &  fi  ffcete,  qu'il  s'en  fallut  tres-peu  que  le  Roi  Augufte 
ne  fût  furpris  dans  Cracovie.  Il  n'eut  que  le  tems  d  ordonner  a  fon 
Armée  de  le  fuivre  en  toute  diligence  à  Bochnie ,  ou  il  fe  retiroit; 
mais  le  General  Renfchold  le  pouffa  fi  vivement,  qu'il  le  contrai- 
gnit de  fuir  à  Tarnow ,  puis  à  Boranow  ,  près  duquel  il  fut  at- 
teint par  les  Suédois.  Ils  lui  défirent  fon  arrieregardes  dont  une 
partie  demeura  prifonniere;  lui  prirent  trois  pièces  de  Canon ,  avec 
quelque  bagage  ;  &  le  reduifirent  à  mettre  la  Viftule  entr  eux  & 
lui,  pour  fa  propre  fureté  ;  &  à  rompre  un  pont  quil  faifoit  conf- 
truîre  fur  ce  fleuve,  dans  le  deffein  de  fe  conferver  la  commumca- 

tion  de  Sandomir.  „  .  .       n         •.  r  -. 

La  nouvelle  fe  répandit  alors  que  le  Roi  Auguite  avoit  fait  en- 
lever le  Prince  Jacques  Sobieski ,  &  le  Prince  Conftantin  Sobieski 
fon  frère,  près  de  Breflaw  en  Silefie  le  î8.  Février.  &  quil  les  a- 
voit  fait  conduire  en  Saxe  ,  où  ils  étoient  retenus  pnfonniers.  On 
n'eut  plus  lieu  d'en  douter  ,  lorfqu'on  reçut  une  Lettre  du  Prince 
Tacques-  par  laquelle  il  s'adreffoit  à  h  Republique,  pour  avoir  rai- 
fon  d'un  attentat  qui  violoit  le  droit,  8c  renverfoit  les  Privilèges 
de  la  Nation  Polonoife.  Elle  fut  lûë  le  3.  Mars  dans  l'Aflemblée 
des  Confederez  ,  &  excita  tant  de  reffentiment  &  d'indignation, 
ou'on  refolut  de  ne  plus  garder  aucunes  mefures.  Ce  fut  vers  ce 
tems-là ,  que  la  Ville  de  Dantzick  fut  contrainte  d  entrer  dans  la 
Confédération,  qui  avoit  été  embraffée  par  le  Prince  Lubomirski. 
Grand  General  de  la  Couronne  ;  mais  les  contributions  que  les  Sué- 
dois impofoient  fur  toute  la  Pologne,  pour  fournir  aux  frais  de  la 
eucrre  alienoient  extrêmement  les  efprits.  Ces  mecontentemens 
fcmbleîent  s'adoucir  peu  de  tems  après,  lorfque  le  Palatin  de  Pof- 
nanie  apporta  de  la  part  du  Roi  de  Suéde  quelques  articles ,  par 
lefaueîs  Sa  Majeité  Suedoife  promettoit  de  ne  point  fouffrir  qu'il 
fût  fait  aucun  démembrement  des  Provinces  de  la  Republque;  de 
retirer  fes  Troupes,  &  de  prêter  cinq  cens  mille  écus  pour  l'entre- 
tien de  l'Armée  de  la  Couronne  ,  dès  qu'on  auroit  élu  &  couron- 
né le  nouveau  Roi  ;  de  remettre  aux  Confederez  toutes  les  con- 
ouêtes  qui  fe  feroient ,  en  cas  que  la  Republique  fût  obligée  de 
ioindre  fes  armes  aux  fiennes;  de  relâcher  alors  tous  les  prifonniers 
Polonois,  qui  feroient  en  fon  pouvoir.  On  difcuta  pendant  quatre 
iours  les  conditions  propofées  ;  on  refolut  unanimement  de  traiter, 
avec  la  Suéde;  &  on  prépara  la  pubh cation  de  l'interrègne.  Puis, 
lorfque  le  Comte  Arfwed  Horn  ,  le  Sieur  de  Wachflager ,  &  le 
Sieur  de  Palmberg,  Ambaffadeurs  de  Suéde,  furent  entrés  le  fixié- 
me  Mai  dans  la  Diète  ;  on  indiqua  l'éleftion  pour  le  dix-neuvié- 
me  Tuin  fuivant.  La  prefence  du  Roi  de  Suéde  qui  s'étoit  rendu  à 
Varfovie ,  pour  veiller  de  plus  près  à  cette  grande  affaire ,  fut  l'u- 
nique reffort  qui  en  avança  le  fuccès.  Sans  l'autorité  de  ce  Prince, 
fans  les  mouvemens  que  fe  donnèrent  fes  Miniftres,  il  eft  fur  qu'el- 
le auroit  échoué.  ,    ,    t^.  , .      , 

Rien  de  plus  tumultueux  que  la  conduite  de  la  Diete  au  fujet  de 
l'éleftion.    Tous  les  Membres  fembloient  être  divifés  d'inclination 
&  d'intérêts.  Les  uns  vouloient  qu'avant  toutes  chofes  les  Troupes  j 
Suedoifes  fortifl'ent  de  deffus  les  terres  de  la  Republique.  Les  autres 
demandoient  pour  Roi  le  Prince  Jacques  Sobieski ,  qui ,  à  caufe 
de  fa  détention  ,  ne  pouvoit  pas  remédier  aux  malheurs  preffans, 
dont  l'Etat  étoit  accablé.  La  plupart  ofFroient  la  Couronne  au  Prin- 
ce Alexandre  Sobieski,  qui  la  refufa  ;  de  peur,  difoit-il  ,  d'attirer 
de  nouveaux  malheurs ,  fur  la  tête  de  fes  frères.    Les  autres  enfin , 
tels  que  le  Cardinal  Primat,  &  le  grand  General,  fembloient  fe  re- 
pentir de  s'être  engagés  trop  avant;  &  n'ofoient  interpofer  leur  au- 
toiité    pour  appaifer  les  troubles  de  l'Affemblée ,  dans  la  crainte  de 
porter' feuls  toute  la  haine  d'un  fi  grand  changement.     Ces  troubles 
Tendirent  inutile  la  feffion  du  dix-neuviéme  Juin  ,  &  la  firent  ren- 
voyer au  vingt-fixiéme  du  même  mois,  fans  que  l'on  pût  encore 
îien  conclure.  Enfin,  le  douzième  Juillet,  Staniflas  Lcczinski,  Pa- 
latin de  Pofnanie  ,  fut  élu  Roi ,  fur  les  neuf  heures  du  foir ,  par 
une  partie  des  Nonces ,  en  l'abfence  du  Cardinal  Primat  &  du  grand 
General ,  8c  malgré  -les  proteftations  de  la  Nobleffe  de  Podlachie. 
IjÇ  mérite  du  nouveau  Roi ,  fa  naiffance  illuftre ,  fon  affabilité ,  8c 
fon  génie  propre  à  foûtenir  le  poids  des  affaires ,  firent  goûter  fon 
éleûion ,  non  feulement  à  ceux  qui  n'y  avoient  point  eu  de  part  ; 
mais  à  ceux  mêmes  qui  s'y  étoient  oppofés.  Sa  première  démarche 
fut  d'écrire  au  Roi  de  Suéde  ,  pour  lui  faire  part  de  fon  éleflion , 
fur  laquelle  il  fut  fehcité  par  ce  Prince.  Enfuite  les  deux  Rois ,  agif- 
fant  de  concert  pour  faire  celler  les  plaintes  de  toute  la  Nation , 
nommèrent  des  Commiffaires ,  aufq«els  ils  donnèrent  pouvoir  de 
conclure  un  Traité ,  qui  pût  fervir  de  fondement  à  l'union  fincere 
âes  deux  Nations ,  8c  au  maintien  de  la  liberté  Polonoife.    Mais  fi 
leurs  foins  furent  agréables  aux  Confederez  de  la  grande  Pologne , 
ils  firent  peu  d'impreffion  fur  les  Partifans  du  Roi  Augufte.    Dans 
une  Diete  commencée  à  Sandormir,  même  avant  la  nouvelle  élec- 
tion   ils  traitèrent  de  rebelles  ,  8c  d'ennemis  de  la  Republique, 
tous'les  Membres  qui  compofoient  celle  de  Varfovie  ;  8c  déclarè- 
rent nulles  8c  abufives  toutes  les  refolutions ,  qu'ils  avoient  prifes 
ou  pourroient  prendre  à  l'avenir.    Ce  qu'il  y  eut  de  fâcheux  pour 
le  Prince,  auquel  ils  étoient  attachés;  c'eft  qu'ils  pouffèrent  la  dé- 
fiance à  fon  égard,  jufqu'à  lui  faire  faire  un  nouveau  ferment,  par 
lequel  il  s'engageoit  de  ne  rien  entreprendre  fur  les  Droits  8c  Pri- 
vilèges de  la  Nation,  8c  d'obferver  inviolablement  les  Paéia  Con- 

venta.  ,  .    .  ....  .     , 

Pendant  que  les  deux  partis  fe  combattoient  de  vive  voix  dans 
les  Diètes , leurs  Troupes  répandues  dans  la  grande  Pologne ,  figna- 
loient  leur  haine  réciproque ,  par  des  courfes ,  &C  des  enlevemens 
de  quartiers.  Le  Roi  de  Suéde  ,  méditant  une  expédition  plus  de- 
cifive ,  fe  contenta  de  laiffer  un  détachement  dans  la  grande  Polo- 
gne ,  fous  les  ordres  du  General  Meyerfeld  ,  ?>ii  partit  fubitement 
de  Neuftad  avec  le  refte  de  fon  Armée ,  dans  l'efperance  de  fur- 
prendre  le  Roi  Augufte  à  Jaroflaw.  Mais  ce  Prince  ,  informé  du 
deffein  de  fon  ennemi,  étoit  déjà  forti  de  Sandomir  ,  où  il  étoit 
alors, 8c  s'étoit  rendu  en  toute  diligence  à  Tornogrod.  Son  delTein 
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étoit  de  rentrer  par  une  autre  route  dans  la  grande  Pologne;  tandis 
que  le  General  Brandt  amuferoit  les  Suédois  au  paffage  de  la  riviè- 
re de  Sann  :  mouvemens  qui  lui  réiiffirent  avec  d'autant  plus  de 
facilité ,  que  le  Roi  de  Suéde  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  le  pourfui- 
vre,  8c  crut  ne  devoir  pas  interrompre  le  projet  qu'il  avoit  formé 
de  lui  enlever  Lemberg  ou  Leopold ,  Capitale  du  Palatinat  de  Ruf- 
fie.  Cette  place  ,  l'une  des  plus  importantes  8c  des  mieux  fortifiées 
de  toute  la  Pologne  ,  avoit  été  affiegée  plufieurs  fois ,  8c  n'avoie 
point  été  prife  jufqu'alors.  Elle  fut  inveftie  le  cinquième  Septem- 
bre ;  8c  fut  emportée  d'affaut  dès  le  lendemain ,  avec  une  rapidité 
furprenante.  Les  Suédois  pafTerent  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui  ofa 
refîfter  ;  firent  prifonnier  le  Sieur  Galcski ,  Gouverneur  de  la  Pla- 
ce ,  aufîi  bien  que  le  Palatin  de  Kalifch ,  8c  demeurèrent  maîtres 
de  cent  quarante-quatre  pièces  de  Canon ,  qu'ils  firent  prefque  tou- 
tes crever  ,  faute  de  chevaux  pour  les  emmener.  Outre  le  butin 
précieux,  dont  les  Officiers  8c  les  Soldats  s'enrichirent,  les  habi- 
tans  de  Leopold  furent  encore  contraints  de  payer  une  fomme  de 
cinquante  mille  écus  au  Roi  de  Suéde ,  qui  fe  retira  fur  la  fin  du 
Septembre  des  environs  de  cette  Ville  ,  pour  repafTer  à  Varfovie, 
où  fon  abfence  avoit  extrêmement  dérangé  les  affaires  du  Roi  Sta- 
niflas. 

Le  Roi  Augufle  après  s'être  fâuvé  de  Jaroflaw  8c  de  Sandomir; 
s'étoit  emparé  de  quelques  Châteaux, 8c  avoit  été  joint  par  le  Prin- 
ce Gallitzen,  qui  lui  amenoit  un  corps  de  dix-neuf  mille  Mofco- 
Vites.  Fortifié  de  ce  fecours,  8c  trouvant  les  chemins  de  Varfovie 
ouverts,  il  s'avança  à  grandes  journées  vers  cette  Ville,  pour  y  en- 
velopper les  principaux  Chefs  des  Confederez.  Mais  fur  l'avis  qu'ils 
en  reçurent,  la  nouvelle  Reine,  le  Cardinal  Primat,  8c  le  Prince 
Sapieha  Grand  Threforier  de  Lithuanie ,  prirent  avec  quelques  Pa- 
latins la  route  de  Pruffe;  tandis  que  le  Roi  Staniflas  ,fuivi  du  Prin- 
ce Alexandre ,  pafla  la  Viftule  fur  le  pont  qu'il  fit  rompre  après  lui, 
8c  fe  retira  à  Leopold  près  du  Roi  de  Suéde.  En  vain  ,  dans  un 
Confefl  qui  avoit  été  tenu ,  le  Comte  de  Horn  avoit  propofé  d'al- 
ler au  devant  des  Saxons,  jufqu'au  pofte  de  Lakovitz  ,  8c  d'y  te- 
nir ferme  avec  fix  mille  hommes  de  l'Armée  de  la  Couronne,  8î 
environ  fept  cens  Suédois.  Les  Polonois  refuferent  de  courir  les 
rifques  d'un  combat ,  8c  laifferent  à  ce  General  le  foin  de  défendre 
Varfovie,  Il  n'avoit  avec  lui  que  quatre  cens  foixante  8c  quinze 
hommes  ;  les  deux  cens  autres  ayant  été  détachés,  pour  garder  le 
pofte  de  Lakovitz  ,  où  ils  fe  firent  tous  tuer,  après  avoir  vendu 
chèrement  leur  vie.  Cependant  avec  cette  petite  troupe,  il  s'enfer- 
ma d'abord  dans  la  Vflle,  qui  fut  inveftie  le  30.  Août ,  8c  fe  jetta 
dans  le  Château  la  nuit  du  i.  au  3.  Septembre,  Ce  fut  plutôt  par 
un  motif  de  bravoure ,  que  dans  l'efperance  de  s'y  maintenir,  con- 
tre une  Armée  auflî  nombreufe  que  celle  du  Roi  Augufte.  En  ef- 
fet, le  quatrième  du  mois,  voyant  la  place  fur  le  point  d'être  em- 
portée de  force,  il  la  rendit  par  capitulation ,  après  avoir  été  fem- 
me trois  fois ,  8c  demeura  prifonnier  de  guerre  avec  fa  garnifon.' 
Les  Bourgeois  de  Varfovie  fe  rachetèrent  du  pillage,  par  une  fom- 
me de  cinquante  mille  rifdales;  mais  les  maifons  8c  les  meubles  des 
Confederez  ne  furent  point  épargnes.  On  enleva  la  mère  &  les 
deux  fils  du  grand  General,  qui  s'étoient  réfugiés  dans  un  Couvent. 
On  arrêta,  à  la  fortie  du  Château, le  Comte  de  Horn,  8c  les  deux 
autres  Ambafladeurs  Suédois;  8c  on  fe  faifît  de  l'Evêque  de  Pofna-^ 
nie,  qui  fut  reclamé  par  le  Nonce,  comme  prifonnier  du  Pape,  8c 
qui  dans  la  fuite  fut  conduit  à  Rome, 

Sur  la  fin  de  Septembre,  le  Roi  Augufte,  après  avoir  formé  fon 
plan  ,  pour  recueiflir  de  cette  conquête  tous  les  fruits  qu'eUe  pro- 
mettoit, afla  camper  à  Wichfgrod,  fur  la  Viftule, 8c  près  de  l'em- 
bouchure du  Bug.  Si-tôt  qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  expédia  fes  ordres, 
pour  ramener  les  Palatinats  voifins  ,  qui  s'étoient  fournis  au  Roi 
Staniflas.  En  même  tems ,  il  fit  tenir  une  Affemblée  générale  ,  oii 
l'on  délibéra  ,  entr' autres  affaires ,  fur  les  quartiers  d'hyver  qu'on 
devoir  affigner  aux  troupes  Saxonnes ,  pour  faciliter  la  téduâion  de 
la  grande  Pologne  ;  8c  fur  les  moïens  de  s'oppofer  aux  ennemis ,  s'ils 
tournoient  encore  leurs  armes  de  ce  côté-là. 

Tout  fembloit  alors  confpirer  à-  faire  perdre  au  Roi  Augufte  le 
fouvenir  de  fes  difgraces  paffées.  Un  renfort  de  feize  mille  Saxons, 
avoit  à  peine  groffi  fon  armée  ,  qu'il  reçut  avis  de  la  conclufion  du 
Traité  qu'il  menageoit  depuis  long-tems  avec  les  Mofcovites.  Par 
les  articles ,  le  Czar  s'obligeoit  d'entretenir  ,  8c  de  recruter  à  fes 
frais  ,  pendant  toute  la  guerre  ,  un  corps  de  douze  mille  hommes,' 
qui  ferviroient  dans  les  armées  de  la  Republique  ;  de  lui  faire  tou- 
cher chaque  année  deux  millions  de  fubfides  ;  &z.  de  lui  remettre 
toutes  les  conquêtes  qu'il  feroit  en  Livonie  ,  à  condition  qu'elle 
s'engagcroit  de  fon  côté  à  ne  traiter  avec  la  Suéde ,  que  de  concert 
avec  les  Mofcovites.  Une  fituation  fi  floiiffante  fit  juger  au  Roi 
Augufte  qu'il  étoit  en  droit  de  menacer  toute  la  Pruffe.  Il  fit  fom- 
mer  la  ville  de  Dantzic  de  renoncer  à  la  Confédération  ,  de  chaffer 
de  fon  territoire  les  Confederez  qui  s'y  étoient  retirés ,  8c  de  lui 
païer  les  mêmes  contributions  qu'elle  s'étoit  engagée  par  Traité  de 
fournir  aux  Suédois.  Mais  les  Dantzikois ,  prevoïant  apparemment 
que  le  Roi  de  iSucde  ne  feroit  pas  long-tems ,  fans  faire  craindre 
encore  fes  armes  fur  la  Viftule  ,  éludèrent  civilement  les  demandes 
de  fon  ennemi, 8c  n'y  répondirent  que  par  un  compliment  afîezref- 
peftueux ,  dont  il  fut  obligé  de  fe  païer,  dans  un  tems  où  la  fortu- 
ne fe  laffa  tout  à  coup  de  le  favorifer. 

Le  General  Meyerfeld  ,  à  qui  la  défenfe  de  la  grande  Pologne 
avoit  été  commife  ,  fe  fentant  trop  foible  pour  tenir  la  campagne; 
s'étoit  cantonné  fous  Pofnanie ,  avec  une  troupe  d'environ  trois  mil- 
le Suédois.  Le  18.  Août  fur  les  ir.  heures  du  foir ,  il  fut  averti 
par  un  deferteur  ,  que  le  General  Sdiulembourg  marchoit  fecrete- 
ment,pour  le  furprendre,à  la  tête  de  quatre  mille  chevaux  Saxons,' 
de  deux  mille  cinq  cens  fantaffins  de  la  même  Nation ,  8c  de  cin^ 
cens  chevaux  Polonois.  Dans  l'inftant  même  ,  il  renvoie  les  baga- 
ges dans  la  ville ,  en  tire  un  fecours  de  quatre  cens  cinquante  hom- 
mes ,  fait  fortir  le  refte  de  fes  troupes  de  leur  camp  ,  leur  ordonne 
d'y  laifler  leurs  tentes  dreffées,  les  range  en  bataille,  8c  attend  l'en- 

nero? 
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nemi  dans  cette  pofiùre.  A  la  pointe  du  jour ,  les  Saxons  aïant  en- 
levé quelques  fentinellcs  ,  s'alloient  jetter  fur  les  tentes  des  Suédois 
qu'ils  croïoient  y  aflbmmer  tout  endormis  ;  lorfqu'ils  les  virent  s'a- 
vancer en  bon  ordre,  &  fondre  fur  eux  l'épéc  à  la  main.  Ils  s'arrê- 
tèrent pour  les  recevoir .  leur  firent  elTuïer  le  feu  de  quelques  de- 
charges,  &  furent  néanmoins  enfoncés,  mis  en  fuite ,  &  pourfui- 
vis.  Ce  ne  fut  pas  fans  fe  rallier ,  &  fans  faire  tête  de  tems  en  tems 
au  Colonel  Taube  ,  qui  ne  leur  permettoit  pas  de  reprendre  halei- 
ne. La  perte  des  Suédois  ne  fut  que  d'environ  trois  cens  hommes 
tués,  &  de  quarante-huit  prifonniers  ;  mais  celle  des  Saxons  mon- 
ta beaucoup  plus  haut.  Car  outr£  qu'ils  eurent  fix  cens  hommes 
blefles ,  ils  abandonnèrent  près  de  cent  prifonniers ,  &  laiflerent  fur 
le  champ  de  bataille  plus  de  cinq  cens  quarante  morts  ;  entre  lef- 
quels  on  coraptoit  le  Comte  de  Pronitz,  le  Colonel  Rets  ,  &  au- 
tres Officiers  j  outre  le  Major  General  Braufer,qui  mourut  quelques 
jours  après  de  fes  bleflures. 

Le  Roi  Augufle  chagrin  de  cet  échec  ,  &  connoiflant  de  quelle 
importance  lui  étoit  Pofnanie ,  pour  facihter  le  paffage  des  troupes, 
qu'il  faifoit  venir  de  Saxe  en  Pologne  ,  refolut  de  faire  affieger  cet- 
te ville  par  une  armée  de  feiie  mille  Saxons ,  Polonois,  &  Mofco- 
vites ,  fous  les  ordres  du  General  Patkul ,  Livonien  de  nation.  Ce 
dernier,  né  fujet  du  Roi  de  Suéde,  avoit  été  arrêté, pour  avoir  fo- 
menté quelques  cabales  contre  fon  Prince  en  Livonie  ;  Se  s' étant 
fauve  des  prifons  de  StokholmJjf  s'étoit  attaché  au  Roi  Augufte  & 
au  Czar  de  Mofcovie  ,  par  lefquels  il  avoit  été  élevé  aux  plus  hau- 
tes dignités ,  pour  recompcnfe  de  les  avoir  excités  à  entreprendre 
la  ruine  de  fa  propre  patrie.  Tandis  que  les  Saxons  attendoient  de 
la  groiTe  artillerie  de  Saxe  ,  pour  foudoier  Pofnanie  ;  le  General 
Meyerfeldqui  y  commandoit  unegarnifon  de  dix-huit  cens  Suédois, 
fe  prepàroit  à  faire  une  vigoureufe  refiftance.  La  place  étoit  néan- 
moins très-mauvaife  ,  fans  canon  ,  &  revêtue  pour  toutes  fortifica- 
tions d'une  double  enceinte  de  mitrailles  à  l'antique.  Il  commença 
par  brûler  les  fauxbourgs,qui  pouvoient  favorifer  les  approches  des 
ennemis.  Il  fit  enfuite  plufieurs  forties  très-meurtrieres ,  dans  l'une 
defquelles  il  ravagea  tout  un  quartier  de  Saxons.  Il  foûtint  même 
deux  affauts  en  un  même  jour  ,  &  repoufla  les  affiegeans  avec  tant 
de  valeur ,  qu'ils  defefpererent  de  forcer  la  place  quoiqu'il  y  eût 
trois  brèches  ;  &  levèrent  le  fiege  au  bout  de  deux  mois  8c  demi , 
pour  aller  joindre  le  Roi  Augufte  ,  dont  les  Suédois  fe  rappro- 
dioient. 

'  Leur  Roi  revenant  de  Leopold  à  Varfovie ,  avoit  pris  fur  fa  rou- 
te la  ville  de  Beltz  ,  Capitale  d'un  Falatinat  de  même  nom  ;  &  é- 
toit  entré  dans  celle  de  Zamofch ,  dont  le  Prince  Zamoski  lui  avoit 
ouvert  les  portes.  Enfuite  de  quoi  paroifl'ant  tout  à  coup  ,  entre  le 
Bug  &  la  Viflule,  il  fondit,  avec  tant  de  promptitude,  fur  les  dif- 
férents portes  fitués  entre  ces  deux  rivières  ,  que  les  troupes  Saxon- 
nes les  évacuèrent  ,  fans  rendre  aucun  combat.  Elles  fe  fauverent 
au  delà  du  Bug  ;  &  portèrent  l'épouvante  dont  elles  étoient  faifies 
jufqu  à  Pulftauck,  où  le  Roi  Augufte  étoit  campé. 

11  en  partit  lui-même  avec  précipitation  ,  &  alla  pafTer  la  Viftule 
près  de  Sacrotzin,  pour  fe  rendre  à  Varfovie,  où  il  fongea  d'abord 
a  fe  fortifier.  Mais  la  marche  rapide  du  Roi  de  Suéde  le  fit  bien-tôt 
changer  de  plan.  Ce  Prince ,  après  avoir  laiifé  une  partie  de  Ton  ar- 
mée à  Prag,  vis-à-vis  de  Varfovie,  fous  le  commandement  du  Ge- 
neral Stromberg ,  traverfa  le  Bug  avec  le  refte  de  fes  troupes ,  &  fit 
plufieurs  detachemens ,  qui  nettoïerent  le  païs  de  tout  ce  qu'ils  y 
trouvèrent  de  Saxons.  Ces  derniers  aïant  fui  d'abord  vers  Thorn, 
fe  fauverent  enfin  de  l'autre  côté  de  la  Viftule ,  rompant  après  eux 
les  ponts  qu'ils  avoient  fur  ce  fleuve  ,  &  s'ôtant  ainfî  toute  com- 
munication avec  la  Lithuanie.  Le  Roi  de  Suéde  ,  qui  n'avoit  eu 
pour  but  dans  cette  expédition  que  de  leur  en  fermer  les  chemins , 
repafla  le  Bug ,  &  fit  traverfer  la  Viftule  le  vingt-feptiéme  Odlobre 
par  une  partie  de  fon  Infanterie  à  Othfock ,  trois  lieues  au  deiTus 
de  Varfovie.  Un  corps  de  Saxons  ,  qui  défendoit  ce  pofte  ,  prit  la 
fuite  jufqu'à  Varfovie ,  d'où  le  Roi  Augufte  partit  la  nuit  même ,  fe 
contentant  d'y  lailTer  des  troupes  Mofcovites ,  lefquelles  difparurent 
bien-tôt  après  lui.  Le  lendemain  le  General  Stromberg  ,  qui  faute 
de  bateaux  ,  avoit  été  obligé  de  faire  préparer  à  Prag  des  ponts  de 
radeaux ,  en  fit  jetter  un  fur  la  Viftule  ,  lequel  rompit  malheureu- 
fement  en  deux  endroits.  Ce  contre-tems  fit  quefa  Cavalerie  ne  put 
traverfer  que  trois  jours  après  ,  &  favorifa  extrêmement  la  fuite  du 
Roi  Augufte  ,  que  le  Roi  de  Suéde  accompagné  du  Roi  Staniflas , 
ne  laifla  pas  de  pourfuivre  avec  quelque  peu  de  Cavalerie,  qui  avoit 
paffê  à  Otfock.  Il  ordonna  que  les  autres  Regimens  le  fuiviffent.à 
mefure  qu'ils  auroient  traverfé  le  fleuve  ,  &  fe  mit  avec  une  extrê- 
me diligence  fur  les  traces  des  ennemis.  Le  gros  de  leur  armée  dont 
le  Roi  Augufte  s'étoit  détaché  fecretement ,  pour  tirer  vers  Craco- 
vie  ,  avoit  déjà  beaucoup  d'avance  ,  &  enfiloit  à  grandes  journées 
la  route  de  Silefîe.  Cependant  le  feptiéme  Novembre ,  ils  furent  at- 
teints ,  fur  la  frontière  ,  par  les  Suédois  qui  avoient  fait  en  neuf 
jours  une  marche  de  quarante  lieues  de  Pologne,  fans  Infanterie  ni 
bagage. 

Le  General  Schulembourg  ,  qui  commandoit  les  Saxons  &  les 
Mofcovites ,  tâchoit  d'affurer  leur  retraite ,  en  occupant  avec  fa  Ca- 
valerie les  poftes  les  plus  avantageux;  tandis  que  l'Infanterie  gagnoit 
les  devants.  Mais  il  fut  poufié  fi  vivement ,  qu'il  fut  forcé  de  s'ar- 
rêter près  de  Punitz ,  à  une  lieuë  &  demie  de  Lilfa ,  dans  le  Palati- 
Bat  de  Pofnanie.  Alors  ne  doutant  point  d'être  attaqué  par  les  Sué- 
dois, qu'il  croïoit  fuperieurs  en  nombre,  il  mit  en  ordre  de  batail- 
le fon  Armée  compofée  de  quatre  Regimens  de  Cavalerie,  &  de 
douze  bataillons  ,  dans  le  centre  defquels  il  fit  pointer  du  canon. 
Le  Roi  de  Suéde  ,  qui  n'avoit  avec  lui  que  les  Regimens  de  Ren- 
fchold  ,  de  Craflau  ,  de  Ducker  Dragons  ,  &  d'Ornfted,  Cavale- 
rie ,  dont  trois  l'avoient  joint  fur  fa  route  ,  avec  le  General 
Renfchold ,  chargea  néanmoins  avec  tant  d'impetuofîté  ,  qu'il  ren- 
verfa  d'abord  la  Cavalerie  Saxonne.  L'Iiifanterie ,  fur  laquelle  les 
Suédois  fondirent  enfuite  l'épée  à  la  main  ,  fe  défendit  avec  plus 
4c  vigueur.    Çepcndaiit .  fans  la  nuit  qui  futvint  ,  elle  ne  pouvoit 


C  H  A. 


44;? 


éviter  d  être  taillée  en  pièces  :  d'autant  plus  qu'elle  avoit  déjà  per- 
tJ^A-^Zl'  ^  T^  1'  nouveaux  Regimens  Suédois  commen- 
L  HW  '    "/'^"^  '",  ^°™^'^  «'^^-  A  la  faveur  de  l'obfcurité 

Ll?  P'"'^/i°l^"/e  .  les  vaincus  abandonnant  neuf  canons  de 
rpH?.r!n.  S""'i  "«"^^bre  de  morts     de  bleffés  &  de  prifonniers  .  fe 

ITJZ      P  '  '  ^""u   "S-  "'P'S"  P'^^'^l^^'n  .  &  f-:  réparèrent 

en  plufieurs  corps  pour  embaraiTer  le  vainqueur,  par  la  diverfité  des 
routes  qu'ils  tiendro.ent.  En  effet,  il  fallut  s'informer  avant  que  de 
les  pourfuivre  ,  de  quel  côte  le  gros  de  leurs  troupes  avoit  tourné  - 
enfuite  dequoi  le  Roi  de  Suéde  remonta  le  long  de  l'Oder  oué 
1  ennemi  étoi:  obligé  de  paflér.  Le  General  WeUing  ,  aïant  eu  or- 
dre de  prendre  par  le  chemin  de  Glogaw  en  Silefie,  avec  les  Reei 
ments  nouvellement  arrivés  ,  tomba  le  8.  &  le  9.  Novembre  fur 
ditterentes  troupes  de  Mofcovites  qu'il  tailla  en  pièces.  Six  à  fept 
cens  hommes  de  leur  Infanterie,  fe  voyant  arrêtés  près  de  Traven- 
ftad,  fe  barricadèrent  entre  des  maifons  ;  doù  ils  firent  un  feu  ter- 
rible de  canon  &  de  moufqueterie,  &  fe  défendirent  avec  tant  d'o- 
piniatrete,  qu  ils  fe  firent  tous  tuer,  à  l'exception  de  deux  Olîiciers 
&  de  trois  Soldats.  On  fe  rendit  maître  d'onze  canons  de  bronze 
qu  ils  trainoient  avec  eux.  Le  Roi  de  fon  côté  fuivant  de  près  lé 
General  Schulembourg,  qui  marchoit  à  Guravir  en  Silefie  ,  au  delà 
de  l'Oder  ,  fe  rendit  maître  de  fes  bagages ,  &  prit  ou  tua  toutce 
qu  il  trouva  de  Soldats  débandés.  Ce  General  fuïant  de  Gura  j|  à 
Lutken  ,  8e  enfuite  à  Guben  ,  où  il  ne  fe  trouva  plus  que  quatre 
mille  Soldats,  eut  la  précaution  de  les  pofter  entre  des  digues  &  des 
marais,  8j  dans  des  bois  impraticables  pour  la  Cavalerie.  De  forte 
que  le  Roi  de  Suéde ,  jugeant  ne  pouvoir  les  y  forcer  fans  Infante- 
rie, prit  le  parti  de  repafler  l'Oder  ,  vers  le  ir.  Novembre  •  awès 
avoir  défait  près  de  Guraw  ,  deux  mille  Cofaques  ,  8c  tro'is  cens 
Saxons,  qui  furent  prefque  tous  taillés  eh  pièces.  Cette  expédition 
glorieufe  ne  coûta  aux  Suédois  qu'environ  cent  trente  Cavaliers  ou 
Dragons ,  8c  quatre  ou  cinq  Ofiiciers  ,  mais  bien  plus  grand  nom- 
bre de  chevaux.  Elle  aflura  la  tranquillité  de  la  grande  Pologne  8c 
hvra  aux  Suédois  les  quartiers  d'hyver  que  les  Saxons  s'étoient  pré- 
pares fur  le  Bug  8c  dans  la  Prulfc  même ,  où  le  Roi  de  Suéde  fe  ren- 
dit avec  quelque  Cavalerie. 

La  fortune  qui  fecondoit  conftamment  la  valeur  du  Roi  de  Sué- 
de ,  par  tout  où  il  agiffoit  en  perfonne  ,  fut  moins  favorable  à  fes 
Généraux  en  Livonie  ,  où  le  Czar  avoit  refolu  de  jetter  toutes  fes 
forces ,  pour  reparer  la  honte  de  fa  dernière  Campagne.  Le  Major 
General  Schlippenbach  ,  qui  avoit  pris  fes  quartiers  dans  cette  Pro- 
vince ,  après  la  retraite  des  Mofcovites  fur  la  fin  de  l'année  rioi 
n'avoit  rien  oubhé  pendant  l'hyver  ,  pour  mettre  en  état  de  défen- 
fe  les  Places  de  Dotpt  8c  de  Narva  ,  qu'il  jugeoit  devoir  être  les 
premières  attaquées.  Au  Printems  de  l'année  1704.  voïant  queTen- 
nemi  ne  paroifFoit  point  encore,  il  forma  le  deflein  de  le  prévenir 
8c  de  fe  joindre  avec  un  détachement  de  mille  hommes ,  au  Major 
General  Lewenhaupt,  qui  avoit  le  département  de  Curlande,  pour 
aller  enfemble  ravager  les  frontières  de  Mofcovie,  du  côté  de  Fles- 
kow.  Mais  l'arrivée  d'une  grofle  armée  de  Mofcovites  en  Livonie 
le  reduifit  bientôt  à  fe  tenir  fur  la  défenfive  ,  quoi  qu'il  eût  eu  foin 
d'augmenter  fes  troupes ,  par  la  levée  de  quelques  nouveaux  Regi- 
mens. Les  ennemis,  qui  en  vouloient  à  Narva,  commencèrent  par 
prendre  leurs  poftes  fur  l'embouchure  de  la  rivière  de  même  nom , 
ix.  privèrent  ainfi  la  ville  de  toute  communication  par  mer.  Cette 
démarche  erabaralTa  fort  la  garnifon ,  qui  attendoit  du  fecours  de  la 
Carelîe  Finoife.  Pendant  la  rigueur  de  l'hyver  ,  le  Major  General 
Maindel,  qui  comitiandoit  dans  cette  Province, avoit  eu  befoin  de 
toutes  fes  troupes  ,  pour  s'oppofer  aux  irruptions  que  les  Mofcovi- 
tes y  firent  fur  les  glaces ,  8c  pour  fournir  aux  entreprifes  qu'il  for- 
ma contr'eux  par  la  même  voïe.  Mais  dès  que  le  degcl  eut  fait  cef- 
fer  cette  forte  de  guerre  ,  en  rendant  les  Lacs  navigables ,  il  fongea 
à  fecourir  Narva  ,  ba.  fit  embarquer  fous  les  ordres  du  Vice-Amiral 
Prou,  un  convoi  de  vivres  8c  de  munitions ,  avec  le  Régiment  de 
Rebinder  qui  étoit  de  douze  cens  hommes.  La  Flotte  compofée  de 
treize  Frégates,  fit  voile  de  Vibourg,  &l  traverfant  le  Golfe  de  Fin- 
lande, tenta  vainement  l'entrée  de  la  rivière  de  Narva.  Defefperant 
de  la  forcer,  8c  de  faire  pafler  le  convoi  jufques  dans  la  ville  ;  elle 
fe  contenta  de  débarquer  fur  la  côte  de  l'Efthonie  ,  les  douze  cens 
hommes  de  fecours,  avec  ordre  de  joindre  le  Major  Schlippenbach. 
Ce  General  s'étoit  avancé,jufqu'au  delà  de  Wefemberg , avec  quin- 
ze cens  chevaux  ,  pour  favorifer  le  débarquement  du  convoi  de  la 
Carehe.  Il  fut  attaque  par  huit  mille  Mofcovites;  8c  après  un  com- 
bat opiniâtre  ,  qui  leur  coûta  dix-huit  cens  hommes ,  il  fut  obligé 
de  fe  retirer  avec  perte  de  huit  cens ,  8c  de  deux  pièces  de  canon. 
Une  autre  tentative  qu'il  fit  fur  le  Lac  de  Peypus,fut  fuivie  d'un 
fuccès  encore  plus  malheureux.  Quatorze  bâtimens ,  qui  étoient 
partis  de  Dorpt  le  13.  Mai  pour  croifcr  fur  le  Lac,  furent  environ- 
nés ,  dès  qu'ils  eurent  pris  le  large  ,  par  une  Flotte  nombreufe  de 
barques  Mofcovites,  armées  en  guerre.  Ilsfe  défendirent  très-long- 
tcms  avec  beaucoup  de  bravoure  ;  mais  la  multitude  des  barques 
ennemies  qui  fe  fuccedoient  les  unes  aux  autres  ,  8c  le  feu  conti- 
nuel ,  que  faifoient  fur  eux  neuf  mille  hommes ,  accourus  des  fo- 
rêts fur  le  bord  du  Lac  ,  les  contraignirent  enfin  à  fe  rendre.  Le 
Vice-Amiral  Lofcher,qui  commandoit  les  Suédois,  ne  voulut  point 
de  quartier  ;  8c  aïant  mis  la  feu  aux  poudres ,  fe  fit  fauter  avec  la 
Frégate  qu'il  montoit.  Ces  difgraces  ne  rebutèrent  point  le  Major 
General  ScUippenhach.  Toujours  attentif  à  fecourir  les  afîîegés  ,.i 
marcha  fecretement  avec  le  Régiment  de  Rebinder  ,  8c  le  fit  entrer 
dans  Narva ,  le  lo.  Mai ,  à  la  faveur  d'une  fortie  de  trois  cens  fan- 
taffins  8c  de  deux  cens  chevaux  ,  queja  garnifon  avoit  concertée  a-' 
vec  lui. 

Jufqu'alors  la  place  n'avoit  été  bloquée  par  terre  que  de  quelques 
côtés;  mais  le  Czar  y  étant  arrivé  le  10.  Juin  ,  la  fit  ferrer  étroite- 
ment par  quarante  mille  hommes ,  que  le  General  Ogeivi  com- 
mandoit fous  fes  ordres.  Cinq  jours  après ,  une  autre  Armée  de 
vingt  mille  Mofcovites ,  inveftit  la  ville  de  Dorpt ,  qui  étoit  une 
aiTci  mauvaife  place  ,  défendue  par  une  garnifon  de  quinz»  cens 
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hommes.  Les  a  ffiegeans  commencèrent  à  faire  leurs  approches  le  26. 
&  après  avoir  formé  trois  attaques ,  firent  pendant  près  d'un  mois, 
im  feu  prodigieux  de  bombes  &  de  canon.  Du  côté  des  affiegés  on 
n'omit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  repouffer  leurs  ef- 
forts ;  forties ,  ftratagêmes ,  canonades .  coups  de  main  ,  tout  fut 
emploie  fans  relâche.  Cependant  une  fi  belle  refiftancene  fervitqu  a 
prolonger  un  fiege  ,  qui  ,  félon  toutes  les  règles ,  ne  devoir  durer 
que  peu  de  jours.  De  forte  que  le  14.  Juillet  les  maifons  étant  prel- 
que  toutes  confumées,  les  dehors  à  demi  renverfés,  &  les  ennemis 
étant  déjà  maîtres  d'une  porte  ,  le  Colonel  Skittc  qm  commandoit 
dans  la  Place ,  fut  obligé  de  capituler.  Par  les  articles ,  qui  lui  furent 
accordés ,  i.  La  garnifon  devoit  fortir  avec  armes  8c  bagages ,  & 
devoir  être  cfcortéc  jufqu'à  Revel.  2.  Elle  devoit  être  defraiee  fur 
toute  la  route  aux  dépens  du  Ciar.  Mais  les  Mofcovites  (Nation 
barbare  &  peu  fidèle  à  tenir  ce  qu'elle  a  juré)  refuferent  abfolu- 
ment  de  fatisfaire  à  la  féconde  de  ces  conditions  ;  &  balancèrent 
lone-tems ,  avant  que  de  confentir  à  l'exécution  de  la  première. 
Ils  fe  rendirent  néanmoins  ,  fur  les  plaintes  réitérées  des  Suédois, 
&  les  firent  conduire  à  Revel,  après  avoir  détenu  les  OlEciers  pen- 
dant huit  jours.  .       ^ .     ,  t^      ..      . 

Les  efforts  que  les  Mofcovites  avoient  faits  devant  Dorpt ,  n  a- 
Voient  point  rallenti  ceux  qu'ils  emploïoient  pour  fe  rendre  rnaîtres 
delfeva.  Dès  le  26.  Juin,  le  Czaravoit  fait  ouvrir  la  tranchée  en 
divers  endroits ,  &  battoit  jour  &  nuit  la  ville  avec  tant  de  furie , 
qu'à  peine  la  garnifon  trouvoit  -  elle  quelques  momeas  d'intervalle, 
pour  interrompre  les  travaux  des  aflîegeans.  Elle  étoit  de  trois  mil- 
le hommes ,  &  avoir  pour  Chef  le  Comte  de  Horn,  célèbre  par  le 
fieee  qu'il  avoir  déjà  foûtenu  dans  la  même  place  ,  en  1701.  Ce 
Commandant,  qui  dès-lors  avoit  été  élevé  à  l'emploi  de  Major  Ge- 
neral ,  mettoit  tout  en  ufage  pour  foûtenir  la  gloire  qu'il  s  etoit  ac- 
quife  &  pour  faire  recevoir  au  Czar  un  fécond  affront.  Et  peut- 
être  y  auroit-il  réuffi  ,  fans  un  accident  inopiné  ,  qui  rendit  fa  pru- 
dence &  fa  bravoure  inutiles.  Les  fortifications  de  la  place  avoient 
été  élevées  partie  fur  un  fonds  peu  ftable  &  marécageux.  Un  des 
battions ,  que  l'on  avoit  furnommé  Ho»o>- ,  s'enfonçant  tout  a  coup 
le  17  Août,  combla  le  foffé  de  fes  ruines,  endommagea  extrême- 
ment le  baftron  voifin  ,  appeUé  Viéloria  ,  &  ouvrit  une  brèche  ca- 
pable de  contenir  près  de  cent  hommes  de  front.  Le  Czar  redou- 
tant la  valeur  de  la  garnifon  ,  laquelle  néanmoins  étoit  déjà  réduite 
à  la  moitié  ,  n'ofa  d'abord  profiter ,  à  force  ouverte,  de  cet  avan- 
tage que  la  fortune  lui  offroit.  Il  fit  jetter  dans  la  ville  des  bi  lets 
attachés  à  des  flèches,  pour  intimider  &  feduire  les  afljeges.en  leur 
faifant  voir  que  leur  perte  étoit  infeillible.  Mais  encourages  par  le 
Gouverneur ,  qui  fut  fommé  plufieurs  fois  inutilement  ;  ils  rcfolu- 
rent  de  fe  défendre  jufques  aux  dernières  extrémités ,  &  mirent  hors 
de  la  place  une  partie  des  bouches  inutiles.  Le  20.  Août ,  furies 
deux  heures  après  midi,  feize  mille  Mofcovites  montèrent  à  l'affaut 
par  quatre  endroits  differens  ,  &  furent  reçus  avec  tant  d'intrepidi- 
té ,  qu'après  avoir  été  repouffés ,  &  avoir  attaque  plufieurs  fois  ,fept 
mille  des  leurs  y  périrent ,  fans  que  les  autres  fe  rebutalTent.  Plus  le 
carnage  étoit  grand  ,  plus  le  Czar  s'obftinoit  à  l'augmenter  ,  en  fa- 
crifiant  de  nouvelles  troupes.  De  forte  que  les  Suédois,  dont  le  pe- 
tit nombre  diminuoit  confiderablement  ,  furent  enfin  accablés  fous 
celui  des  ennemis  ,  qui  fe  renouvelloit  à  chaque  inllant.  La  ville 
fut  forcée  par  la  brèche  des  battions  ruinés  ,  après  deux  mois  de 
tranchée  ouverte  ,  &  fut  bien-tôt  après  inondée  du  fang  de  fes  ha- 
bitans ,  fur  lefquels  les  Mofcovites  exercèrent  des  cruautés  inouïes. 
Ils  n'épargnèrent  ni  femmes  ni  enfans  ,  &  ne  donnèrent  quartier 
qu'à  la  garnifon  ,  dont  une  partie  fe  fauva  dans  le  château  d'ivano- 
gorod  ,  8c  dont  l'autre  fut  forcée  de  fe  rendre  prifonniere  de  guer- 
re ,  à  condition  d'avoir  la  vie  fauve.  Dès  le  même  jour,  ce  château 
fitué  près  de  Narva,  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  fut  fommé  parle 
General  Ogelvi.  Le  Lieutenant  Colonel  Stiernftrahl ,  qui  y  com- 
mandoit  avec  deux  cens  hommes ,  ne  laiffa  pas  de  tenir  quelques 
jours ,  8c  n'acceptà'la  capitulation  qui  lui  fut  propofée  ,  que  parCe 
qu'il  fe  voioit  près  de  manquer  abfolument  de  vivres.  I!  fut  con- 
duit à  Revel  avec  fa  garnifon  ;  tandis  qu'on  menoit  à  Mofcbu  les 
prifonniers  faits  à  Narva  ,  aufquels  on  fit  efluïer  tous  les  mauvais 
traitemens  imaginables.  Le  Comte  de  Horn  fur  tout  ,  qui  devoit 
être  le  plus  refpefté  ,  fut  jette  avec  trois  de  fes  filles,  dans  le  fond 
d'une  prifon ,  où  on  les  laifla  languir  très-long-tems ,  fans  lits,  fans 
linge  ,  8c  fans  aucune  autre  des  commodités  de  la  vie.  C'eft  ainfî 
que  le  Czar  vengeoit  fur  un  fi  brave  homme  ,  les  pertes  que  fa  va- 
leur lui  avoit  caufées,  pendant  les  deux  Sièges  de  Narva. 

Ce  Prince  ,  comptant  que  fes  nouvelles  conquêtes  répandroient 
la  terreur  dans  tous  les  endroits  de  la  Livonie ,  où  il  entreprendroit 
de  porter  fes  armes,  marcha  du  côté  de  Revel,  8c  s'avança  jufqu'à 
deux  lieues  de  cette  ville ,  dans  le  deflein  de  l'affieger.  Mais  appre- 
nant qu'elle  étoit  pourvue  de  tout  ce  qui  étoit  neceffaire  à  une"  vi- 
goureufe  défenfe  ,  8c  craignant  d'ailleurs  les  approches  d'une  faifon 
peu  favorable  pour  un  fiege  de  longue  haleine ,  il  prit  le  parti^  de  fe 
retirer  en  Mofcovie.  Ce  ne  fut  néanmoins  qu'après  avoir  laiffé  dans 
les  deux  villes  conquifes ,  des  garnifons  qu'il  crut  fufBfantes  pour  te- 
nir en  bride  une  partie  de  la  Province.  Le  Major  General  Schlip- 
penbach,  commençant  alors  à  refpircr,  jugea  n'avoir  pas  befoin  de 
toutes  fes  troupes ,  pour  reprimer  les  cpurfes  des  Mofcovites.  Il  en 
donna  une  partie  au  Major  General  Lewenhaupt ,  qui  pendant  tou- 
te l'année  1704.  s'étoit  fignalé  par  plufieurs  avantages  remportés 
dans  la  Curlande  8c  dans  la  Lithuanie. 

Dès  le  commencement  de  la  Campagne,  les  troupes  du  Prince 
Wifnioviski ,  8c  du  Sieur  Oginski ,  agiffant  de  concert  avec  les  Mof- 
covites, traverferent  le  deffein  que  ce  General  avoit  formé ,  défai- 
re une  irruption  dans  la  Province  de  Pleskow  ,  avec  un  détache- 
ment de  l'armée  Suedoife  de  Livonie.  Au  mois  de  Mai,  contraint 
de  changer  de  plan  ,  il  refolut  de  tourner  du  côté  de  la  Lithuanie  , 
pour  y  fixer  le  fiege  de  la  guerre ,  après  avoir  joint  le  Prince  Sapieha. 
Wifnipwislci ,  qui  obfervoit  ces  mouvemens  ,  s'avança  par  des  fo- 
ïêts  %des  chemins  impratiquables ,  pour  tomber  fur  Sapieha,  avant 
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cette  jonflion;  Mais  un  fecours  de  fix  cens  hommes  détachés  paf 
Lev^enhaupt,  lui  firent  abandonner  ce  projet,  pour  marcher  à  Bir- 
fen,  où  il  y  avoit  un  corps  de  Mofcovites.  En  vain  ,  Wifniowiskl 
les  preffa  de  le  fui vre,  pour  aller  à  la  rencontre  des  ennemis; il  n'en 
pût  rien  obtenir  ,  parce  qu'ils  attendoient  ,  difoient-ils  ,  un  fe- 
cours de  fix  mille  hommes  qui  dévoient  arriver  inceffamment.  Ce 
refus  n'empêcha  pas  Wifniowiski  de  faire  encore  quelques  courfes 
dans  la  Curlande,  jufqu'à  ce  qu'il  eut  appris  à  Janiski  que  le  Major 
General  Lewenhaupt ,  après  avoir  été  renforcé  de  quelques  Trou- 
pes de  Riga  8c  de  celles  de  Sapieha ,  venoit  à  lui  dans  le  deflein  de 
le  combattre.  Sur  cette  nouvelle  il  prit  un  détour  de  plus  de  vingt 
lieues ,  toujours  pourfuivi  par  Lewenhaupt ,  8c  s'alla  réfugier  fous 
le  Canon  de  Birfcu.  Delà,  s'étant  joint  avec  Oginski,  il  marcha  à 
grandes  journées  pour  affieger  Sehlsbourg,  petite  place  de  Curlan^ 
de  fur  la  Dune.  Les  Suédois  marchèrent  fur  fes  pas  ;  8c  l'ayant  at- 
teint deux  fois  ,  lui  enlevèrent  une  partie  de  fon  bagage,  avec 
quelques  prifonniers.  Ils  firent  halte  à  Poniewits,  où  le  Prince  Sa- 
pieha ayant  pubUé  des  Univerfaux  pour  une  Diète  ,  y  attira  deux 
Gentils-hommes ,  qui  confirmèrent  par  ferment  tout  ce  qui  avoit 
été  arrêté  par  les  Confederez  de  Varfovie.  Enfuite  de  quoi  il  fit 
partir  quelques  detachemens ,  qui  ruinèrent  un  Magazin  établi  pour 
les  Troupes  Mofcovites ,  taillèrent  en  pièces  cinq  cens  Cavaliers  8c 
deux  cens  Dragons ,  8c  pillèrent  le  bagage  d'Oginski.  Wifniowiski 
avoit  convoqué  de  ion  côté  une  Affemblée  de  Lithuaniens  ,  pour 
y  faire  recevoir  les  dehberations  de'la  Diète  de  Lublin.  Mais  voïant 
que  perfonne  ne  s'y  rendoitj  il  reprit  fon  projet  fur  Sehlsbourg, 
où  commandoit  le  Comte  de  Lindfchold ,  8c  battit  ce  fort  pendant 
onze  jours,  à  la  tête  d'une  Armée  de  douze  mille  hommes.  Déjà 
tout  étoit  prêt  pour  l'affaut  ,  lorfque  le  General  Lewenhaupt,  inf- 
truit  du  danger  que  couroient  les  affiegés ,  parut  à  la  vûë  de  cette 
place  le  4.  Août  :  ce  qui  obligea  Wifniowiski  de  lever  le  fiege , 
pour  fe  retirer  à  Jacobftadt ,  où  fes  Troupes  furent  groflîes  par  un 
fecours  de  Mofcovites.  Les  Suédois  l'y  fuivirent  deux  jours  après, 
8c  s'étant  mis  en  ordre  de  bataille  à  la  portée  de  fon  Canon  ,  don- 
nèrent avec  tant  d'ardeur ,  qu'ils  renverlerent  d'abord  fon  aile  gau- 
che fur  fa  droite.  Quelques  efforts  que  fiffent  les  ennemis  pour  fei 
raUier ,  ils  n'en  purent  venir  à  bout ,  8c  prirent  la  fuite  de  tous  cô-^ 
tés,  jufqu'à  ce  que  la  nuit  les  eut  dérobés  à  la  pourfuitc  des  Trou- 
pes viftorieufes.  Cette  bataille ,  donnée  par  trois  mille  quatre-vingt 
Suédois ,  8c  quatre  mille  hommes  des  Troupes  de  Sapieha ,  contre 
loooo.  Lithuaniens  8c  4000.  Mofcovites ,  coûta  plus  de  2000.  hom- 
mes à  ces  derniers.  Ils  y  perdirent  trente-neuf  Drapeaux  8c  Eten- 
darts ,  vingt  Se  une  pièces  de  Canon ,  fix  mille  quatre  cens  cinquan- 
te Grenades ,  avec  grand  nombre  d'autres  munitions.  Les  fuites  en 
furent  très-avantageufes  pour  le  Roi  Stanillas ,  8c  firent  déclarer  en 
fa  faveur ,  non  feulement  toute  la  Samogitie ,  mais  encore  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  Lithuaniens ,  qui  prêtèrent  ferment  en  fon 
nom.  D'ailleurs  le  General  Lewenhaupt ,  voulant  .profiter  de  la 
confternation  où  la  défaite  de  Jacobftadt  avoit  jette  les  ennemis, 
inveftit  Birfcn ,  dont  la  garnifon  Polonoife ,  craignant  d'être  forcée, 
fe  rendit  par  compofition ,  8c  prit  parti  dans  les  Troupes  de  Sapie- 
ha. Cette  place ,  qui  n'étoit  pas  d'une  grande  utilité  pour  les  Sué- 
dois, pouvoit  au  contraire  leur  être  très-prejudiciable  ,  fi  elle  ve- 
noit à  tomber  entre  les  mains  des  Mofcovites.  Ce  fut  ce  qui  enga- 
gea Lewenhaupt  à  la  faire  rafer ,  après  avoir  fait  tranfporter  à  Riga 
trente  deux  pièces  de  Canon  de  broiize ,  8c  quelques  Mortiers  qu'il 
avoit  trouvés.  Tant  de  fuccès  differens  déconcertèrent  les  projets 
du  Czar ,  lequel  après  la  prife  de  Dorpt  8c  de  Narva ,  s'étoit  flatté 
de  faire  lever  le  fiege  de  Birfen  ,  8c  d'emporter  au  moins  Mitau  8c 
Bauftche.  Les  Suédois,  après  fa  retraite,  prirent  leurs  quartiers  en 
Lithuanie ,  d'où  le  General  Lewenhaupt  ne  laiffa  pas  de  veiller  à 
la  fureté  de  la  Curlande. 

La  rigueur  de  l'hyver  ,  qui  forçoit  les  Troupes  des  deux  partis 
d'obferver  une  efpece  de  Trêve ,  facilitoit  aux  Confederez  de  Var- 
fovie ,  les  moyens  d'avancer  leurs  affaires  dans  la  grande  Pologne. 
Le  Roi  Stanillas ,  ne  négUgeant  rien  de  ce  qui  pouvoit  réunir  à 
fon  parti  les  Palatins  de  la  fadlion  contraire ,  publia  le  30.  Oétobrei 
un  Manifefte  pour  prévenir  les  cfptits ,  8c  convoqua  bientôt  après 
une  Diète  à  Koftein,  Ville  de  la  grande  Pologne,  dont  l'ouverture 
fe  fit  le  2.  de  Décembre.  Cependant  le  Roi  Augufte,  bien  moins 
inquiet  de  ce  qui  fe  paffoit  dans  cette  Affemblée ,  que  de  l'irrup- 
tion dont  la  Saxe  fembloit  être  menacée  par  le  Roi  de  Suéde ,  par- 
tit tout-à-coup  de  Pologne  ,  &e  fe  rendit  fecretement  dans  fon  E- 
leftorat.  A  peine  y  fut-il  arrivé  ,  qu'il  fit  travailler  en  toute  dili- 
gence aux  fortifications  de  Drefde  fa  Capitale ,  &  qu'il  fit  ouvrir 
des  lignes ,  dans  tous  les  endroits  les  plus  expofés  du  Païs.  Le  dé- 
part imprévu  de  ce  Prince  frappa  d'une  extrême  furprife  les  Polo- 
nois ,  qui  lui  étoient  attachés.  Ce  n'eft  pas  que  leurs  Chefs  n'em- 
ployaffent  toutes  fortes  de  refforts  pour  foûtenir  les  intérêts  com- 
muns ;  mais  les  particuUers  engagés  dans  cette  Ligue  étoient  telle- 
ment divifés ,  qu'ils  ne  pouvoient  convenir  entr'eux  des  mefures 
neceffaires  pour  remédier  aux  defordres  prefens.  Un  autre  efprit 
regnoit  dans  la  Diète  de  Koftein,  dont  tous  les  Membres  étoient 
parfaitement  unis. 

On  y  refolut  au  mois  de  Janvier  170^.  de  faire  deux  Deputa- 
tions,  l'une  au  Cardinal  Primat,  l'autre  au  Sieur  Bronits  Maréchal 
de  la  Confédération  ;  on  y  aflîgna  dans  la  fuite  une  fomme  de  fis 
mille  florins  par  mois ,  pour  l'entretien  de  la  table  du  nouveau  Roi; 
8c  on  ordonna  pour  fa  garde  la  levée  de  douze  Compagriies  de  No- 
bleffe.  Après  quoi  ce  Prince  confulta  fur  ce  qui  fe  paffoit  le  GardLr 
nal  Radziewiski ,  qui  s'étoit  retiré  à  Dantzick.  Ces  différentes  dé- 
marches de  la  Diète ,  foûtenuës  de  l'autorité  du  Roi  de  Suéde ,  at- 
tirèrent dans  la  Confédération  quantité  de  Nobleffe,  8c  entr'autres 
les  Palatins  de  Siradie ,  de  Pofnanie  Se  de  Cali.tz.  Un  homme  feul  ' 
harceloit  continuellement  les  Confédérés ,  8c  fembloit  être  prefent 
par  tout  pour  leur  dreffer  des  embûches  en  quelque  endroit  qu'ils 
fe  trouvaffent.  C'étoit  le  Sieur  Smiegilsld  Starofte  de  Gnefne  8c 
partifan  le  plus  détermine  de  tous  ceux  qui  fuivoient  la  fortune  du 
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Roi  Augufte.  II  diflipa  la  Diète  de  Siradie  ,  dont  il  enleva  le  Ma- 
réchal, i'i  fit  prifonniers  quelques  Députés  de  la  Diète  d'Opatow. 
Quelque-tems  après  ,  s'<5tant  jette  dans  Varfovie,  il  y  déchira  les 
Univerfaux  qu'on  y  avoit  affichés  pour  le  Couronnement  du  Roi 
Staniflas,  &  y  fit  publier  ceux  que  le  Roi  Augufte  avoit  expédiés 
pour  faire  monter  à  cheval  les  Nobles  de  fon  parti.  Mais  ces  ex- 
ploits palTagers  ne  décidoient  rien  en  faveur  de  ce  Prince,  dont  la 
lituation  chancelante  exigcoit  des  fecours  beaucoup  plus  efficaces. 
Il  a^foit  eu  recours  à  la  médiation  de  l'Eledeur  de  Brandebourg 
pour  obtenir  la  Paix  du  Roi  de  Suéde,  dont  les  refus  lui  avoient 
fait  efperer  vainement  qu'il  pourroit  embarquer  l'Elefteur  dans  fa 
querelle.  Ses  foUicitations  firent  moins  d'effet  fur  l'efprit  de  ce  Prin- 
ce que  celles  des  Députés  de  Dantzick,  qui  conclurent  un  Traité 
d'alhance  avec  lui ,  par  lequel  il  s'engageoit  de  les  protéger ,  moïen- 
nant  une  fomrae  de  cinquante  mille  écus  par  an. 

Le  Roi  de  Suéde  feignant  de  ne  point  faire  attention  au  procédé 
des  Dantiickois,  dont  il  les  punit  néanmoins  dans  la  fuite  ,  don- 
noit  tous  Tes  foins  à  l'accomplilTement  du  projet  qu'il  avoit  fi  heu- 
reufement  commencé  en  faveur  du  Roi  Stamflas.  Tandis  qu'il  y 
employoit  les  voyes  fecretes  de  la  négociation,  il  voyoit  avec  plai- 
fir  fes  Armes  proîperer  de  tous  côtés ,  fous  la  conduite  de  fes  Gé- 
néraux, malgré  les  incommodités  de  la  faifon. 

Dans  la  Lithuanie,  les  Suédois,  au  mois  de  Janvier  fe  rendirent 
maîtres  de  Polange ,  polie  important  pour  la  communication  de  la 
Curlande  avec  la  Lithuanie.  Peu  de  tems  après  huit  cens  des  leursi 
foûtenus  de  quatre  cens  hommes  des  Troupes  de  Sapieha  ,  furent 
attaqués  près  de  ce  lieu  j  par  leize  cens  Mofcovites ,  &  cinq  cens 
Lithuaniens.  Ils  les  repouiferent ,  leur  tuèrent  fix  cens  hommes , 
&  tombèrent  en  les  pourfuivant  fur  un  autre  Corps  de  trois  mille 
Mofcovites ,  &  de  mille  Lithuaniens ,  qu'ils  paiferent  tous  au  fil  de 
l'épée ,  à  l'exception  de  trois  cens. 

Vers  la  Silefie,  les  partis  qui  battoient  la  campagne,  par  ordre 
du  General  Renfchold,  faifoicnt  chaque  jour  des  prifonniers  8c  du 
butin,  -&  eurent  aiTez  de  bonheur  pour  s'emparer  ,  entr'autres  pri- 
fes,  de  quelques  chariots  de  laine,  dans  lefquels  le  Czar  avoit  fait 
cacher  deux  cens  mille  écus  deftinés  à  l'entretien  de  fes  Troupes , 
qui  étoient  en  Saxe. 

■.  Dans  la  Carelie ,  le  Major  General  Maindel ,  après  avoir  brûlé 
beaucoup  de  fourages  affemblez  par  les  Mofcovites ,  &c  leur  avoir 
tué  deux  cens  hommes  dans  l'Ifle  de  Ratuzari  ,  refolut  de  ruiner 
leur  Flote,  qui  hyvernoit  à  la  hauteur  de  Notebourg.  Le  Partifan 
Séevyikas  ,  auquel  il  donna  cinq  cens  hommes  pour  cette  expédi- 
tion ,  furprit  les  ennemis  ,  à  la  faveur  des  glaces  ,  &  leur  brû- 
la onze  Vaiffeaux  ,  avant  que  de  leur  donner  le  tems  de  fe  re- 
connoître. 

Dans  la  grande  Pologne ,  le  Colonel  Lybecker  ,  qui  comnjan- 
doit  un  détachement  de  trois  mQle  Suédois  ,  fut  averti  au  mois  de 
Janvier,  que  deux  mille  Polonois  de  la  Confédération  de  Sando- 
mir  étoient  à  Lowitz  ,  oii  ils  faifoient  une  aflez  mauvaife  garde 
fous  les  ordres  du  Caftellan  Polaniecki.  Il  les  attaqua  de  nuit,  leur 
tua  fix  cens  hommes  ^  en  fit  cinq  cens  prifonniers,  &  diffipales 
autres,  dont  la  plupart  fe  fauverent  en  traverfant  la  Viftule.  Ce 
fut  dans  le  même  lieu  que  la  nuit  du  lo.  au  ii.  Mars  un  parti  de 
trois  cens  cinquante  chevaux  Suédois ,  détachés  avec  quelques  Po- 
lonois, &  deux  compagnies  de  Valaques,  par  le  Lieutenant  Gene- 
ral Nieroth  ,  eut  affaire  contre  quarante-deux  Compagnies  Polo- 
noifes  de  Quartiens,  Troupes  entretenues  dans  l'Armée  de  la  Cou- 
ronne. Le  Major  Piper  ,  qui  étoit  à  la  tête  des  Suédois  ,  voyant 
que  les  Polonois  &  les  Valaques  refufoient  de  charger ,  fondit  avec 
fa  Cavalerie  fur  les  ennemis,  qui  s' étoient  retranchés  dans  un  faux- 
bourg  de  Lowitz,  &  les  força  de  prendre  la  fuite,  avec  une  perte 
eonfiderable  de  leur  part. 

Trois  jours  après,  vingt-huit  Compagnies  de  Quartiens,  qui  é- 
toient  revenus  à  Lowitz,  de  l'autre  côté  de  la  Viltulc,  avec  deux 
cens  Dragons  Allemans ,  y  furprirent  le  Capitaine  Elfsborg  du  Ré- 
giment de  Creutz  Cavaleiie.  Cet  Officier ,  qui  n'avoit  que  fa  Com- 
pagnie feule  avec  lui ,  fe  retira  dans  un  Cimetière ,  d'oii  il  fe  dé- 
fendit avec  tant  de  bravoure,  que  les  ennemis  furent  contraints  de 
jetter  du  inonde  dans  les  maifons  voifînes  pour  faire  du  feu  fur  fa 
troupe.  Alors  Elfsborg ,  fortant  du  Cimetière,  fe  fit  jour  à  travers 
les  Polonois,  alla  brûler  les  maifons  d'où  l'on  tiroit  fur  lui;  &  ren- 
trant enfuite  dans  fon  pofte,  les  força  de  le  lui  abandonner,  après 
s'être  battu  contr'eux  depuis  fept  heures  du  matin  jufqu'à  quatre 
heures  après  midi,  fans  autre  perte  que  celle  de  deux  Caporaux, 
&  d'un  Cavahcr. 

Cette  fuite  d'avantages  ,  remportés  par  les  Armes  Suedoifes, 
s'accrut  encore  par  la  jonâion  du  Sieur  Potoski  ,  Palatin  de  Kio- 
vie,  qui  avoit  formé  dans  la  grande  Pologne  un  troifiéme  parti, 
avec  lequel  il  avoit  affefté  d'abord  de  paroître  neutre  entre  les  deux 
autres.  Il  fe  déclara  pour  le  Roi  Staniflas ,  &  ayant  joint  un  Corps 
de  fix  mille  hommes  qu'il  commandoit,  à  un  détachement  que  le 
Lieutenant  General  Stromberg  lui  envoya  de  Cracovie  jufques  à 
Javarow,  il  entraîna  dans  la  Confédération  qu'il  venoit  d'crabraf- 
fer  j  grand  nombre  de  fes  amis,  tous  gens  de  diftinftion.  Ainfî  le 
parti  du  Roi  Augufte  s'aftoiblilToit  confiderablement  &  diminuoit 
chaque  jour,  même  dans  la  petite  Pologne,  où  le  Geneial  Schul- 
lembourg  avoit  été  obligé  d'évacuer  Cracovie  pour  fe  retirer  à  Lu- 
blin.  Toute  la  reffource  de  ce  Prince  confiftoit  alors  dans  le  fe- 
cours qu'il  attcndoit  des  Mofcovites.  Le  Ëojar  Alexandre  Daniel 
MonshofF étoit  arrivé  à  Wilna  au  mois  d'Avril,  avec  ordre  de  pro- 
pofer  au  Roi  de  Suéde  un  Cartel  pour  l'échange  des  prifonniers. 
Mais  il  ne  fut  point  accepté  ,  foit  à  caufe  de  la  bizarrerie  des  con- 
ditions, foit  par  rapport  à  la  hauteur  avec  laquelle  ce  Miniftre  fem- 
bloit  vouloir  les  impofer.  S'il  eût  été  permis  de  l'en  croire ,  on  ne 
devoit  pas  moins  attendre  des  efforts  du  Czar  fon  Maître  que  la 
conquête  de  la  Curlande  &  de  la  Livonie,  8c  l'entière  deftrudion 
du  parti  Suédois.  Ces  promelTes  magnifiques  dévoient  être  exécu- 
tées cette  année  par  une  Armée  de  cent  mille  Mofcovites,  &  par 
SKpflevieti!. 
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une  autre  de  foixante  mille  Cofaques ,  fous  le  General  Mazeppa 
Elles  etoient^ encore  appuyées  par  le  Prince  Dolhonski  Ambalfa- 
deur  vers  la  République, auquel  on  fit  toucher  de  Mofcou  les  deux 
millions  promis  par  le  Traité  d'aUiance  pour  l'entretien  de  l'Armée 
de  la  Couronne.  D'autre  côté  ,  le  Roi  Augufte  ,  s'appliquant  à 
rallurer  fesPartifans,  dont  la  plupart  étoient  extrêmement  ébran- 
lés par  fon  abfence,  leur  promettoit  de  palier  inceffamment  l'O- 
der ,  pour  fe  rendre  en  Pologne  avec  une  Armée  de  vingt- cinq 
mille  hommes.  »        •* 

^  Ces  menaces  embarafToient  peu  le  Roi  de  Suéde ,  beaucoup  plus 
fût  de  fes  projets  ,  que  fes  ennemis  ne  l'étoient  des  leurs.  Tran- 
quille dans  Ion  quartier  de  Ravitz,  il  attendoit  l'ouverture  de  la 
Diète  générale  ,  qui  fe  preparoit  dans  des  Afl"emblées  particulière? 
pour  le  Couronnement  du  Roi  Staniflas;  &i.  diftribuoit  cependani- 
fes  ordres,  pour  mettre  fes  Armées  en  état  de  faire  tomber  les  pré- 
paratifs de  fes  ennemis.  Les  contributions  avoient  été  levées  exac- 
tement pendant  l'hyver  fur  chaque  Palatinat ,  qui  avoit  été  taxé 
fuivant  fa  richelfe  8c  fuivant  fon  étendue.  La  Ville  de  Thorn  avoit 
contribué  quatre  cens  écus  par  mois.  Celle  de  Dantzick  eut  fon 
tour,  8c  malgré  la  piroteflion  de  fon  nouvel  Allié,  fut  forcée  de 
remettre  aux  Suédois  tous  les  effets  appartenans  au  Roi  Augufte , 
&c  de  laifler  lever  dans  la  fuite  cent  cinquante  fix  écus  fur  chaque 
village  de  fon  territoire.  En  Suéde  on  équippa  à  Carelfcroon  douze 
Vaifleaux,  8c  dix-huit  Frégates,  pour  tranfporter  en  Livonie  les 
Troupes  deftinées  à  recruter  les  Armées  des  Suédois.  Cette  Flotte, 
commandée  par  l'Amiral  Anckerftierna  ,  débarqua  les  recrues  à 
Revel  au  mois  de  Mai,  8c  fe  joignit  enfuite  à  l'Efcadre  du  Contre- 
Amiral  Sparre,pour  aller  chercher  les  Mofcovites  dans  la  mer  d'iii- 
germelande. 

Enfin  la  grande  Dicte  fut  indiquée  pour  le  mois  de  Juillet  à  Var- 
fovie par  les  Univerfaux  du  Cardinal  Primat,  &  fut  précédée  d'une 
vidfoire  fignalée  ,  remportée  fur  la  frontière  de  Lithuanie  par  les 
Suédois.  Czeremetofï,  qui  commandoit  dans  la  petite  Ruffie  une 
Armée  de  trente  mille  Mofcovites ,  étoit  accouru  le  long  de  la  Du- 
ne, dans  le  defTein  de  fondre  furies  quartiers  du  Comte  de  Lewen- 
haupt ,  qu'il  croyoit  prendre  au  dépourvu  ,  )k  de  former  enfuite 
le  blocus  de  Riga  après  avoir  conquis  la  Curlande.  Mais  le  General 
Suédois,  ayant  raflemblé  fes  Troupes  au  village  de  Zacharie  dans 
la  Samogitie ,  les  groffit  par  un  fecours  de  mille  ou  douze  cens 
hommes  détachés  de  la  garnifon  de  Riga  &c  de  celle  de  Libau.  I! 
fe  preparoit  à  recevoir  les  ennemis  ,  lorfqu'on  lui  vint  rapporter  le 
13.  Juillet  qu'ils  s'étoient  emparés  par  furprife  de  la  Ville  de  Mitau» 
&  en  avoient  pafl"é  la  garnifon  au  fil  de  l'épée.  Plus  irrité  qu'abattu 
de  cette  difgrace  ,il  partit  à  l'inftant  rhême  avec  fa  Cavalerie , après 
avoir  ordonné  à  l'Infanterie  de  le  fuivre  jufques  à  Gemutshoff,  8j 
marcha  toute  là  nuit  jufques  à  Mitau ,  d'où  les  Mofcovites  s'étoient 
déjà  retirés  dans  leur  Camp  de  Nepten,  à  quatre  lieues  de  là.  Oii 
revint  fur  le  foir  à  GemutshofF,  8c  on  y  paffa  la  rivière  le  16.  pour 
attendre  l'ennemi  dans  un  pofte  fort  ferré,  où  l'Armée  fe  rangea 
fur  deux  lignes,  couverte  à  fa  droite  par  un  marais  ,&  à  fa  gauche 
par  un  ruiflTeau.  Quelques  Efcadrons ,  qui  avoient  été  détachés  pour 
reconnoître,  furent  enveloppés  à  la  faveur  d'un  bois, par  l'Infante- 
rie Mofcovite ,  8c  eurent  affez  de  peine  à  regagner  le  gros  de  l'Ar- 
mée. Enfin  la  bataillé  commença  par  une  charge  que  Lewenhaupt 
fit  faire,  pour  ôter  aux  ennemis  le  tems  de  relTerrer  leur  ordre  de 
bataille  trop  étendu  par  rapport  au  terrain  qu'ils  dévoient  occuper. 
Les  ennemis  chargèrent  à  leur  tour  avec  l'Infanterie  mêlée  parmi 
leur  Cavalerie;  8c  ce  fut  avec  tant  de  fureur, que  l'aîle  gauche  des 
Suédois  fut  rompue  après  une  affez  longue  refittancc  ;  8c  eUe  auroit 
été  abfolument  défaite  ,  fi l'Infanterie  de  la  féconde  ligne,  ayarit 
pris  fa  place ,  ne  lui  eût  donné  le  tems  de  fe  rallier.  Ce  fut  là  que 
l'Infanterie  Mofcovite  enfermée  de  toutes  parts  fut  taillée  en  pièces 
entre  les  deux  lignes.  A  la  droite  les  Colonels  Horn  &i  Schreiten- 
felt,  s'étant  mêlés  d'abord  l'épée  à  la  main  dans  les  Efcadrons  8î 
les  Bataillons  des  Mofcovites,  en  couchèrent  un  grand  nombre  fur 
la  place ,  &c  gagnèrent  beaucoup  de  terrain  fur  euS.  Mais  dans  le 
tems  que  la  première  ligne  combattoit  le  gros  de  l'Armée  enne- 
mie, un  détachement  de  leur  Cavalerie  prit  les  Suédois  en  queue, 
&i  obligea  la  féconde  ligne  à  faire  face  pour  quelque  tems.  Ils  f;i- 
rent  bientôt  repouffés ,  8c  furent  contraints  de  fe  fauver  en  confa- 
fion,  au  delà  du  ruifl^eau  que  la  tête  de  leur  Armée  avoit  déjà  re- 
paffé.  Alors  le  General  Lewenhaupt  le  fit  traverfcr  par  fon  ails 
droite ,  qui  recommença  le  combat  8c  fut  bientôt  fuivie  de  la  gau- 
che. Tant  que  les  deux  aîles  ,  qui  étoient  d'abord  affez  écartée^ 
l'une  de  l'autre, ne  purent  agir  que  feparément,  les  Mofcovites  qui 
étoient  fort  fuperieurs  en  nombre  fe  défendirent  avec  quelque  éga- 
lité. Mais  dès  qu'elles  fe  furent  jointes  pour  ne  plus  faire  qu'un  mê- 
me front,  ils  furent  enfoncés  fans  efpoir  de  pouvoir  fe  rallier,  8^ 
s'enfuirent  dans  un  grand  defordre  jufques  à  leur  Camp,  qui  étoit 
à  demie  lieuë  delà.  Ces  barbares  y  maffacrerent  inhumainement  les 
prifonniers  qu'ils  avoient  faits  à  Mitau  Se  fe  difpcrferent ,  après  a- 
voir  pillé  une  partie  de  leur  bagage ,  dont  le  refte  demeura  au  pou- 
voir du  vainqueur  .outre  13.  gros  Canons  de  fonte, huit  Drapeaux 
8c  un  Etendart.  C'eft  ainfi  que  finit  cette  bataille,  où  périrent  fis 
raille  Mofcovites  8c  quinze  cens  Suédois ,  du  nombre  defquels  é- 
toient  le  Colonel  Horn,  les  Lieutenans  Colonels  Dankwert,  Kul- 
bars ,  le  Major  Wrangel,  8c  le  Comte  Linfchold. 

Au  refte ,  quelque  éclatant  que  fût  ce  [accès  ',  il  né  put  détour- 
ner de  deffus  la  Curlande  &  la  Livonie  l'orage  effroyable  dont  le 
Czar  menaçoit  ces  Provinces.  Car  ce  Prince  ,  qui  faifoit  avancer 
du  côté  de  Leopold  une  Armée  de  foixante  mille  Cofaques,  82 
qui  fe  trouvoit  en  Lithuanie  avec  un  pareil  nombre  de  Mofcovi- 
tes, n'eut  pas  plutôt  apris  la  défaite  de  Czeremetoff ,  qu'il  fé  mit 
à  la  tête  d'un  des  Corps  de  fes  meilleures  Troupes ,  pour  aller  ea 
perfonne accabler  le  Comte  de  Lewenhaupt.  Ce  dernier  p.'eut  point 
d'autre  parti  à  prendre ,  que  d'aller  camper  fous  le  Canon  de  Riga, 
après  avoir  retiré  la  garnifon  de  Mitau ,  où  il  ne  laiffa  que  cinq  cens 
hommes  dans  le  Château,  8i  après  avoir  reçu  un  renfort  de  deux 
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mille  hommes,  tirés  de  la  garnifon  de  Revel.  Le  Château  de  Mi- 
tau  fut  invefti  le  ii.  Août,  &  ne  put  tenir  long-tems  contre  une 
Armée  auffi  forte  que  celle  qui  en  faifoit  le  fiege.  De  forte  que  le 
Colonel  Knorring  ,  voyant  les  défenfes  de  la  place  où  il  comman- 
doit  abfolument  ruinées ,  fut  obligé  de  la  rendre  à  des  conditions 
honorables,  au  General  Ronne.  Le  blocus  de  Riga  fe  fit  en  même 
tems,  &  fut  formé  du  côté  de  la  Curlande  par  trente  mille  Mofco- 
vites  ,  commandés  par  le  Czar  lui-même.  Cependant  ce^Prmce, 
qui  ne  s'étoit  pas  moins  flatté  que  d'une  prompte  conquête  ,  fut 
bientôt  rebuté  par  la  difficulté  de  l'entreprife  ;  foit  qu'il  defefpetat 
de  pouvoir  forcer  le  Comte  de  Levtrenhaupt  dans  ce  polte  ou  il 
s'étoit  retranché;  foit  qu'il  prévît  que  la  Ville,  déjà  couverte  par 
la  petite  Armée  de  ce  General ,  pourroit  être  rafraîchie  par  mer; 
foit  enfin  qu'il  jugeât  plus  à  propos  pour  l'utilité  de  la  caufe  com- 
mune de  repalTer  dans  la  grande  Pologne.  11  leva  donc  le  blocus 
torefque  aufli-tôt  après  l'avoir  commencé:  enfuite  dequoi  laiffant  le 
General  Cicremetof  fur  la  Dune  ,  8c  le  General  Ronne  dans  la 
Curlande,  il  prit  fa  route  vers  Ticokzih  pour  s'approcher  de 
Varfovie ,  où  tout  confpiroit  à  favorifer  les  projets  des  Confé- 
dérés. .  V  .„  > 

L'Affemblée  de  Varfovie  avoit  été  ouverte  le  ii.  Juillet,  après 
qu'on  eut  pris  quelques  précautions  pour  la  mettre  à  couvert  des 
courfes  du  Starofte  Smiegilski ,  &  de  celles  d'un  Corps  de  Saxons 
&  de  Polonois  qui  étoient  de  l'autre  côté  de  la  Viftule.  On  n'y 
agita  d'abord  aucune  affaire;  &  ce  fut  feulement  dans  la  feffion  te- 
nue le  i8.  Juillet,  que  le  Maréchal  de  la  Confédération  propofa 
aux  Députés  d'écrire  au  Cardinal  Primat ,  pour  l'inviter  de  fe  ren- 
dre à  l'Aflemblée;  de  travailler  à  conclurre  inceflamment  le  Trai- 
té avec  les  Commiffaires  ,  que  l'on  prieroit  le  Roi  de  Suéde  de 
nommer  j  &  d'engager  ce  Prince,  par  l'entremife  du  Roi  Staniflas, 
à  procurer  la  fureté  des  Députés  de  la  Grande  Pologne  qui  arrive- 
roient  à  la  Diète.  Ces  trois  propofitions  furent  approuvées  de  tou- 
te l'Aflemblée ,  &les  deux  dernières  furent  bientôt  mifes  en  exé- 
cution par  le  Roi  de  Suéde  ,  qui  s'étoit  rendu  à  Varfovie  dès  le 
17.  un  jour  avant  le  Roi  Staniflas.  Après  avoir  nommé  pour  Com- 
miflaires  le  Comte  Arfwed  Horn ,  le  Sieur  de  Wachflager  ,  &  le 
Sieur  de  Palmberg ,  il  donna  fes  ordres  pour  renforcer  le  General 
Nieroth  qui  campoit  fous  Viafdow ,  avec  un  petit  Corps  de  Trou- 
pes ,  &  il  retourna  enfuite  à  fon  Camp  de  Blonie.  Les  Saxons  !k 
les  Polonois ,  qui  occupoient  l'autre  bord  de  la  Viftule ,  où  leurs 
Troupes  s'aflembloient  de  jour  en  jour  ,  avoient  formé  le  deflein 
d'enlever  les  Membres  de  la  Diète ,  &  avoient  déjà  fait  traverfer  à 
Othfock,  un  détachement  de  mille  hommes  qui  avoient  été  dé- 
faits. Ils  defcendirent  plus  bas,  &  refolurent  de  tenter  le  paflage  à 
Gura  au-deflTus  de  Varfovie ,  ou  à  Sacrotzin  près  de  l'embouchure 
du  Bug.  Dès  que  le  General  Nieroth  en  fut  informé, il  fit  deux  de- 
tachemens  de  cent  quatre-vingt  maîtres  chacun ,  pour  obferver  les 
ennemis  ;  l'un  pour  Sacrotzin  fous  le  Lieutenant  Colonel  Stalha- 
mar;  &  l'autre  pour  Gura  fous  le  Lieutenant  Colonel  Claes  Bonde. 
Ce  dernier  s'étant  avancé  veis  la  Viftule,  à  la  tête  de  vingt- quatre 
hommes  feulement ,  après  avoir  mis  les  autres  en  embufcade ,  eut  le 
malheur  d'être  enveloppé  &  taillé  en  pièces ,  avec  fa  petite  Trou- 
pe ,  par  l'Armée  ennemie ,  laquelle  avoit  pafl'é  près  de  Gura  ,  à  la 
faveur  d'un  gué  ,  la  nuit  du  zç.  au  30.  Alors  le  General  Nieroth, 
laiffant  fes  bagages  dans  Viafdow  ,  marcha  plus  d'une  heuë  &  de- 
mie, au  devant  des  ennemis,  avec  fes  trois  Regimens  de  Smalan- 
die ,  d'Oftrogothie  ,  &  de  Krufe ,  qui  faifoient  un  peu  plus  de  deux 
mille  chevaux.  Il  trouva  les  Saxons  &  les  Polonois ,  rangés  fur 
trois  lignes ,  au  nombre  de  fix  mille  hommes;  les  premiers  fous  les 
Généraux  SchuUembourg  &  Paykel  -,  &  les  autres  fous  le  Maré- 
chal DenhofF,  le  Sieur  Comentowski,  le  Prince  Wifniowiski,  & 
le  Sieur  Riwaski.  Pendant  que  les  Suédois  fe  mettoient  en  ordre  de 
bataille  ,  commandés  à  la  droite  par  le  General  Nieroth  ,  à  la  gau- 
che par  le  Colonel  Krufe  ;  les  Saxons  commencèrent  l'attaque  par 
la  gauche  ,  8c  y  trouvèrent  tant  'de  refiftance  ,  qu'ils  furent  con- 
traints de  reculer  8c  de  fe  jetter  fur  les  Polonois  de  leur  aîle.  Le 
Colonel  Burinfchold  profitant  de  ce  defordre  ,  les  chargea  fi  vive- 
ment ,  qu'il  leur  fit  prendre  la  fuite  jufqu'à  une  lieuë  de  là ,  où  ils  fe 
rallièrent  derrière  un  village.  11  les  y  força  l'épée  à  la  main,  8c  les 
mena  battant  une  demie  lieuë ,  maffacrant  8c  renverfant  tout  ce  qui 
lui  refiftoit.  A  fon  retour  il  fut  rencontré  par  le  General  Nieroth 
&  le  Colonel  Krufe,  qui  de  leur  côté  avoient  enfoncé  la  gauche 
des  ennemis ,  quoiqu' avec  beaucoup  plus  de  difficulté,  8c  les  avoient 
fuivis  près  de  deux  Ueuës ,  après  avoir  fait  un  grand  carnage  fur  le 
Champ  de  bataille.  Plus  des  deux  tiers  des  Saxons  ôc  des  Polonois 
lefterent  dans  ce  Combat,  qui  dura  depuis  dix  heures  du  matin 
jufqu'à  quatre  heures  après  raidi ,  8c  grand  nombre  de  prifonniers 
furenrconduits  au  Roi  de  Suéde.  Entr'autres ,  on  lui  mena  le  Ge- 
neral Paykel ,  différent  de  Patkul  ;  mais  Livonien  comme  lui,  8c 
par  confequent  Sujet  de  ce  Prince.  Depuis  cette  défaite ,  qui  coûta 
environ  trois  cens  hommes  aux  Suédois,  la  Diète  n'ayant  plus  rien 
à  craindre  de  la  part  des  ennemis,  fe  trouva  dans  une  pleine  liber- 
té de  continuer  fes  feffions  :  ce  qu'elle  fit  avec  beaucoup  de  fuccès 
après  le  retour  des  deux  Rois  à  Varfovie.  Le  Sieur  Potoski  Palatin 
de  Kiovie ,  qui  s'y  étoit  rendu  fur  le  Bug  à  la  tête  d'une  Armée  de 
quinze  mille  hommes ,  èi  le  Prince  Lubomirski  Starofte  de  Sepu- 
fe ,  qui  avoit  fes  Troupes  près  de  Cracovie  ,  achevèrent  d'aflTurer 
pleinement  la  tranquillité  de  l'Affemblée.  Elle  méprifa  les  efforts 
que  firent  le  Prince  Wifniowiski  &c  le  Prince  Radiiewil  pour  la  tra- 
verfer ,  en  lui  oppofant  un  Confeil  gênerai  qui  devoir  être  convo- 
qué par  le  Maréchal  de  la  Confédération  de  Sandomir.  Et  elle 
ne  crut  pas  devoir  s'arrêter  aux  Brefs  adreffés  par  le  Pape  aux 
Evêques,  ni  aux  inftances  faites  par  fon  Nonce  en  faveur  du  Roi 
Auguftc. 

Au  contraire ,  après  avoir  confirmé  folemnellement  dans  la  fef- 
fion du  z-j.  Août  tout  ce  qui  avoit  été  fait  en  faveur  du  Roi  Sta- 
niflas ,  8c  contre  le  Roi  Augufte  8c  fes  Adherans ,  il  fut  arrêté  dans 
celle  du  j.  Septembre,  qu'on  écriroit  à  tous  les  Palatinats  ,  pour 
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les  exhorter  d'embraffer  la  Confédération ,  8c  aux  Evêques  furtout, 
comme  premiers  Sénateurs ,  pour  les  inviter  à  venir  prendre  féan- 
ce  dans  la  Diète  :  faute  dequoi  ils  feroient  exclus  de  la  part- qu'ils 
ont  au  Gouvernement.  On  convint  auffi  d'envoyer  des  Députés 
au  Cardinal  Primat  ,  pour  le  prier  de  fe  rendre  à  Varfovie  ;  8c  on 
refolut  de  fe  plaindre  au  Pape  de  la  détention  de  l'Evêque  de  Pof- 
nanie ,  du  contenu  des  Brefs  adreffés  aux  Evêques ,  8c  des  intrigues 
de  quelques-uns  de  fes  Miniftres.  On  délibéra  le  ij.  fi  l'amniftie 
devoir  être  générale,  8c  fi  on  devoit  l'étendre  jufques  fur  le  Prince 
Lubomirski  Grand  General  ,  qui  avoit  abandonné  la  Confédéra- 
tion de  Varfovie ,  pour  rentrer  dans  celle  de  Sandomir.  Il  fut  arrê- 
té à  la  pluralité  des  voix  qu'elle  feroit  accordée  fans  exception  ;  mais 
que  ceux  du  parti  contraire  feroient  tenus  de  l'accepter  dans  le  ter- 
me de  fix  femaines.  à  compter  du  jour  que  le  Roi  Staniflas  feroit 
couronné,  8c  que  le  Traité  d'alliance  entre  la  Pologne  8c  la  Suéde 
feroit  ligné.  Enfin  le  17.  on  fixa  le  Couronnement  du  nouveau 
Roi  pour  le  4.  d'Odtobre ,  8c  on  ftatua  que  la  cérémonie  en  feroit 
faite  à  Varfovie.  Ce  fut  vers  le  même-tems  que  les  Commiffaires 
du  Roi  de  Suéde  8c  ceux  de  la  Republique ,  commencèrent  à  tra- 
vailler avec  plus  d'ardeur  au  Traité  de  Ligue  ofFenfive  8c  défenfive 
entre  la  Suéde  Sz  la  Pologne ,  qui  ne  fut  figné  que  le  2,8.  Novem- 
bre fuivant,  8c  dont  les  principaux  Articles  portoient  ;  qu'après  le 
Couronnement  du  Roi  Staniflas  aucunes  contributions  ne  feroient 
exigées  fur  les  terres  de  la  Republique;  que  le  Traité  d'Oiiva  fe- 
roit renouvelle;  qu'il  y  auroit  Ligue  entre  la  Suéde  èc  la  Pologne 
contre  le  Czar  ;  qu'aucune  Province  ne  feroit  démembrée  de  la 
Couronne  ;  qu'il  y  auroit  entière  liberté  de  commerce  pour  les  Sué- 
dois en  Pologne  ,  8c  pour  les  Polonois  en  Livonie  ;  enfin  que  la 
Maifon  de  Sapieha  feroit  rétablie  dans  fes  biens  8c  dignités.  Le  Car- 
dinal Radziewiski  ,  qui  comme  Archevêque  de  Gnefne  devoit  fa- 
crer  le  Roi  ,  écrivit  à  la  Diète  ;  que  ne  pouvant  fe  rendre  à  Var- 
fovie ,  il  ratifioit  tout  ce  qui  s'y  pafferoit  ,  8c  fubftituoit  l'Arche- 
vêque de  Lcopold  pour  y  remphr  fes  fondions  de  Primat  en  cette 
conjonfture. 

Ainfi  le  Roi  Staniflas ,  après  avoir  juré  robfervatioh  des  Paûa 
Conventa ,  reçut  le  Sacre  8c  la  Couronne  le  4.  Odobre  dans  l'E- 
glife  de  faint  Jean  de  Varfovie  :  enfuite  dequoi  il  alla  paffer  trois 
jours  avec  le  Roi  de  Suéde,  dans  fon  Camp  de  Blonie.  Le  lende- 
main même  de  cette  cérémonie  ,  le  Cardinal  Primat  tomba  mala- 
de à  Dantzick,  où  il-refidoit;  8c  mourut  fept  jours  après,  univer- 
fellement  regreté  des  Confédérés ,  &  digne ,  par  l'élévation  de  fon 
génie,  de  tenir  rang  entre  les  plus  grands  Politiques  de  fon  fiecle. 
Son  Archevêché  fut  conféré  à  l'Archevêque  de  Leopold  ,  parent 
du  Roi  Staniflas  ,  8c  le  Palatinat  de  Pofnanie  ,  vacant  par  l'éléva- 
tion de  ce  Prince  fur  le  Thrône  ,  fut  la  récompenfe  des  fervices 
que  lui  avoit  rendus  le  Sieur  Bronitz  Maréchal  de  la  Confédé- 
ration. 

Un  grand  nombre  de  Polonois  de  la  fadion  contraire  s'en  déta- 
choient  les  uns  après  les  autres ,  pour  profiter  de  l'amniftie.  Le  Roi 
Augufte  prévoyant  quelles  feroient  les  fuites  de  cette  révolution, 
qui  pouvoir  devenir  univerfelle ,  refolut  enfin  de  repaffer  en  Polo- 
gne ,  &z  arriva  fecretcment  à  Konigsberg  dans  la  Pruffe ,  d'où  il  fe 
rendit  le  r.  Novembre  à  Tikoczin.  Il  y  fut  reçu  avec  beaucoup 
de  joye  par  fes  Partifans  les  plus  afFeélionnés  :  il  inftitua  en  leur  fa- 
veur un  Ordre  de  Chevalerie  ,  nommé  de  \  Aigle -blanche  ,  8c  ne 
defefpera  pas  de  reparer  fes  pertes  ,  en  fe  fervant  des  forces  du 
Czar.  Ce  Prince  avec  lequel  il  s'aboucha  ,  n'avoir  pu  rien  opérer, 
pour  leurs  intérêts  communs  dans  la  grande  Pologne  ,  malgré  le 
grand  nombre  de  Troupes  qu'il  y  avoit  jettées  ;  8c  il  avoit  même 
perdu,  depuis  fon  départ  de  Curlande  ,  tout  ce  qu'A  avoit  conquis 
dans  cette  Province  ,  à  l'exceprion  de  Mitau.  Mais  il  leur  reftoit 
encore  de  groffes  Armées  tant  de  Mofcovites  que  de  Cofaques.fur 
lefquelles  ils  pouvoient  compter  ,  outre  les  Polonois  fidèles ,  &;.  les 
Troupes  qu'ils  efperoient  toujours  tirer  de  Saxe.  Pour  redonner  uria 
forme  certaine  aux  affaires ,  ils  convoquèrent  à  Grodno  une  gran- 
de Affemblée  ,  dans  laquelle  le  Roi  Augufte  fit  paffer  quelques 
propofitions  abfolument  oppofées"aux  libertés  de  la  Nation  Polo- 
noife.  La  facilité  avec  laquelle  fes  créatures  y  foufcrivirent,  lui  fi- 
rent concevoir  4es  efperances,  qui  fe  diffiperent  bientôt  pat  la  va- 
leur infatigable  du  Roi  de  Suéde ,  8c  par  les  foins  prevenans  du  Roi 
Staniflas,  dont  le  parti  groffiffoit  tous  les  jours. 

Pendant  que  la  Diète  de  Grodno  ,  laquelle  fe  fepara  le  15.  De-^ 
cembre,  confumoit  le  tems  en  deliberarions  ;  une  partie  de  l'Ar- 
mée de  la  Couronne  ,  commandée  par  le  Sieur  Potkomorski,  8c 
par  le  Prince  de  Lubomirski  Grand  Chambellan  ,  vint  prêter  fer- 
ment de  fidélité  au  nouveau  Roi  ;  ic  fe  retira  enfuite  avec  fes  Chefs 
à  Jaroflaw  vers  la  Viftule,  pour  fe  joindre  avec  Potoski  8i  Sapieha. 
Le  refte  de  l'année  fe  pafTa  en  courfes  mutuelles, que  les  deux  Par- 
tis firent  l'un  fur  l'autre.  Un  Capitaine  de  Cavalerie  ,  de  l'Armée 
du  Lieutenant  General  Stromberg, ayant  été  renforcé  par  quelques 
Compagnies  de  Lubomirski,  battit  les  Troupes  de  Commentowis- 
ki ,  par  lequel  un  parti  Suédois  venoit  d'être  défait.  Quelques  dé- 
tachemens  faits  fur  la  Viftule  par  le  General  Meyerfeld ,  levèrent 
des  contributions  fur  les  ennemis ,  8c  ramenèrent  au  Camp  plu- 
fieurs  prifonniers.  Mais  un  des  partis ,  que  conduifoit  le  Capitaine 
Colmer,  fut  invefti  par  mille  Polonois  dans  le  Château  de  Plotsko, 
8c  fut  contraint  de  fe  rendre ,  pour  éviter  le  feu  qu'ils  avoient  mis 
à  l'Eghfe  voifine.  Smiegflski  tenant  aufli  la  campagne ,  voulut  fur- 
prendre ,  près  de  Kielce  ,  le  Colonel  Grufinski .  qui  s'étant  retiré 
dans  le  Château  de  Warfovie  ,  fondit  à  fon  tour  fur  fon  ennemi , 
8c  lui  tua  cent  cinquante  hommes  dans  fa  retraite.  Le  Starofte  eut 
bientôt  fa  revanche  ;  car  après  avoir  enlevé  deux  Compagnies  de 
Potoski ,  il  paffa  à  Cracovie  ,  où  il  attaqua  la  Garde  du  Roi  Stanif- 
las, avec  quelque  avantage. 

Le  mouvement  que  fit  le  Roi  de  Suéde  au  mois  de  Janvier  ïjo5: 
fut  bien  d'une  autre  confequence.  Dès  qu'une  forte  gelée  commen- 
ça de  glacer  les  marais  ii.  les  rivières ,  il  décampa  le  8.  de  Blonie, 
pour  aller  chercher  fes  ennemis ,  &  fut  joint  par  les  Troupes  de 
'    ■  ■  "  Sapieha 
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Sapieha  &  de  Potoslu".  Enfuite  il  pafla  la  Vsftule  à  Varfovie,  8c 
marchant  par  Staniflowa  ,  Wennegrod  ,  Korowiti'ce  ,  &  Krzemin 
fur  le  Bug,  il  traverfa  le  17.  cette  rivière  à  Poptavie  ,  près  du  vil- 
lage de  Brainski.  Delà  s'avançant  près  de  Tykoczin  ,11  pafla  à  deux 
lieues  de  cette  Ville,  8i  vint  camper  le  zj.  dans  le  voifinage  de 
Grodno.  Le  lendemain ,  dans  le  tems  que  l'Armée  Suedoife  alloit 
pafler  le  Niémen,  fur  la  glace, on  apperçut  dans  un  chemin  creux, 
fur  l'autre  bord  de  cette  rivière,  un  gros  Corps  de  Dragons  enne- 
mis, dont  quelques-uns  ayant  mis  pied  à  terre  ,  commencèrent  à 
faire  feu;  tandis  que  les  autres  fe  rangeoient  dans  la  plaine.  Le 
Roi  ne  laifla  pas  de  traverfer  en  perfonne  à  la  tête  de  l'es  Gardes  à 
pied,  fans  autre  perte  que  celle  de  trois  Soldats  blefl"ez.  Les  Dra- 
gons Mofcovites ,  qui  avoient  ofé  l'attendre  furent  bientôt  chafles 
de  leurs  polies  par  les  Dragons  Suédois,  &  s'allèrent  rallier  près  de 
Grodno  ,  où  ils  furent  foutenus  de  toute  la  Cavalerie.  Comme 
leur  Infanterie  fe  montra  dans  le  même  tems,  le  Roi  de  Suéde 
crut  qu'ils  vouloient  hazarder  un  combat ,  &  mit  fes  Troupes  en 
ordre  de  bataille,  à  mefure  qu'elles  arrivoient.  Mais  les  Mofcovi- 
tes, trop  timides  pour  le  rifquer,  quittèrent  leur  Camp,  fe  retirè- 
rent dans  la  Ville,  &  abandonnèrent  plufieurs  chariots  chargés  de 
vivres  :  outre  cent  fantaffins  qui  furent  coupés ,  &  prefque  tous  tail- 
lés en  pièces.  Sur  le  foir  ,  l'Armée  Suedoife  prit  fon  chemin  vers 
les  fauxbourgs  que  l'ennemi  brûla  lui-même, &  parut  le  lendemain 
devant  Grodno.  Quelque  envie  qu'eut  le  Roi  de  Suéde  d'y  forcer 
les  Mofcovites  ,  il  aima  mieux  confulter  fa  prudence  que  fon  cou- 
rage ,  &  les  trouvant  avantageufement  retranchés  au  nombre  de 
vingt-fix  mille  hommes  ,  derrière  des  ouvrages  inaccefîibles  par 
eux-mêmes,  &  défendus  par  un  grand  nombre  de  Canons;  il  prit 
le  parti  de  les  inveflir,  en  étendant  fes  Troupes  autour  de  la  Ville. 
Par  cette  conduite  ,  il  leur  coupoit  infailliblement  les  vivres  &  le 
bois,  dont  ils  avoient  très-grande  difette,  &  les  reduifoit,  ou  à  fe 
rendre,  ou  à  périr  de  mifere.Ces  extrémités  n'étoient  point  à  crain- 
dre pour  les  Suédois ,  grâces  à  la  difcipline  que  les  Mofcovites  a- 
voient  obfervée  dans  leurs  quartiers;  car  on  y  avoit  trouvé  ,  tant 
fur  fa  route  qu'aux  environs  de  Grodno, un  grand  nombre  de  Ma- 
gazins,  fournis  d'une  abondance  prodigieufe  de  vivres  &  de  muni- 
tions. Enfin,  en  tenant  les  ennemis  bloques  de  toutes  parts,  on 
les  mettoit  hors  d'état  d'être  fecourus  par  les  Troupes  de  leur  parti, 
répandues  dans  le  refle  de  la  Lithuanie ,  avec  lefquelles  ils  ne  pou- 
voient  plus  fe  joindre,  fans  être  forcés  d'en  venir  à  un  combat  avec 
les  Suédois.  Toutes  ces  conllderations  déterminèrent  le  Roi  de 
Suéde  d  palTer  l'hy ver  devant  Grodno ,  d'où  le  Roi  Augufle  étoit 
parti  précipitamment  le  lendemain  de  fon  arrivée,  avec  quatre  Rcgi- 
mens  de  Dragons.  11  avoit  été  devancé  par  le  General  MenskikofF, 
qui  s'étant  fauve  le  jour  d'auparavant  avec  une  nombreufe  efcorte, 
avoit  communiqué  fon  épouvante  au  Czar ,  &  l'avoit  diffuadé  de 
s'expofer  aux  incommodités  qu'alloient  elTuyer  fes  Troupes  invef- 
ties.  Pour  lors  le  Roi  de  Suéde  étabhflant  fon  quartier  entre  Grodno 
&  Wilna ,  travailla  à  réduire  tous  les  Pais  d'alentour ,  par  les  de- 
tachemens  qu'il  fit  en  difFerens  endroits. 

Un  parti  de  Valaques  ayant  pénétré  jufques  à  Tykoczin  en  défit 
un  de  Mofcovites ,  dont  la  plupart  reftcrent  prifonniers. 

Le  Major  General  Meyerfeld,  étant  allé  à  Indura,  à  la  tête  de 
mille  chevaux,  y  attaqua  un  Régiment  de  Dragons,  dont  il  y  eut 
cent  hommes  de  tués ,  &  quarante  de  pris.  Il  eût  infailliblement 
enlevé  toute  la  Cavalerie  ennemie,  difperfée  dans  les  villages  voi- 
fms ,  fi  fes  chevaux  trop  fatigués  euflent  pu  pourfuivre  les  fuïards, 
qui  fe  réfugièrent  dans  Grodno  par  quelques  avenues  ferrées  de 
moins  près.  Le  butin  qu'ils  abandonnèrent,  étoit  très-confiderable, 
&  confil^oit  en  grand  nombre  de  chariots  chargés ,  &  en  plus  de 
mille  chevaux  qui  furent  conduits  au  Camp. 

Six  mille  hommes  de  Cavalerie,  des  Troupes  de  Sapieha  &  de 
Potoski  ,  tombèrent  à  Olita,  furie  Major  General  Sienitski,  qui 
avoit  raflemblé  un  Corps  de  Lithuaniens,  de  Mofcovites  &  de  Sa- 
xons, à  deflein  de  furprendre  les  quartiers  des  Suédois.  Ils  lui  paf- 
ferent  quinze  cens  hommes  au  fil  de  l'épée,  8c  fe  rendirent  maîtres 
de  trois  paires  de  Tymbales ,  de  quinze  Drapeaux  ,  de  trois  Cha- 
meaux, &  de  tout  le  bagage,  dans  lequel  on  trouva  vingt  mille 
écus ,  outre  la  vaiffcUe  d'argent  du  General. 

Le  Colonel  Krufe  ,  qui  avoit  été  détaché  vers  les  Frontières  de 
la  PrulTe  ,  emporta  d'aflaut  la  forterelTe  d'Auguftowa  ,  défendue 
par  une  garnifon  de  Mofcovites ,  qui  furent  tous  maffacrés.'  Il  tua 
encore  en  diflfercns  polies  plus  de  lix  cens  ennemis ,  &  ramena  une 
Centaine  de  prifonniers. 

Un  autre  Corps  de  fix  mille  Polonois  &  Lithuaniens  ,  foutenus 
par  quelques  Compagnies  Suedoifes ,  eurent  ordre  de  tourner  vers 
Caum,  ôc  de  percer  plus  avant  dans  le  Païs  qui  fut  entièrement 
fournis. 

La  joïe  que  ces  différentes  expéditions  cauferent  dans  l'Armée 
Suedoife ,  fut  confiderablement  augmentée  par  les  nouvelles  qu'on 
y  reçut  de  Silefie.  Le  Roi  Augufte ,  qui  étoit  rentré  dans  la  grande 
Pologne  après  fa  retraite  de  Grodno ,  jugea  bien  qu'il  lui  feroit  im- 
poilible  de  rétablir  fes  affaires  prefque  defefperées ,  s'il  n'y  faifoit 
des  progrès  confîderables ,  pendant  que  le  Roi  de  Suéde  étoit  oc- 
cupé dans  la  Lithuanie.  Dans  cette  vue  ,  il  donna  ordre  au  Gene- 
ral SchuUembourg ,  qui  commandoit  fes  Troupes  en  Saxe,  de  paf- 
fer  l'Oder  à  quelque  prix  que  ce  fût,  8c  marcha  de  fon  côté,  pour 
donner  de  l'inquiétude  au  General  Renfchold  ,  toujours  attentif  à 
obferver  la  contenance  des  Saxons.  L'Armée  Suedoife  étoit  alors 
dans  le  Palatinat  de  Pofnajiie.  Elle  en  décampa  pour  aller  à  Kof- 
ten,  8c  enfuite  à  LiiTa.  où  on  apprit  que  les  Saxons ,  au  nombre 
de  quinze  mille  hommes  d'Infanterie  ,  8c  de  fept  mille  Cavaliers 
ou  Dragons  ,  avoient  enfin  traverfé  l'Oder  à  la  faveur  des  glaces. 
Le  General  Renfchold  ,  qui  avoit  formé  le  deffein  de  les  attirer 
dans  un  pofte  ,  où  il  pût  les  combattre  avec  moins  d'obftacle ,  fei- 
gnit de  vouloir  reprendre  le  chemin  de  Pofnanie.  Les  Ennemis  le 
crurent  d'autant  plus  facilement,  que  fon  Armée  n'étoit  compofée 
que  de  cinq  Regiracns  d'Infanterie,  de  cinq  Regimens  de  Dragons, 
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&de  qumze  autres  de  Cavalerie ,  qui  faifoient  en  tout  dix  mille 
hommes.  Un  autre  fujet  de  confiance  pour  eux  ,  c  eft  que  ce  Gè- 
ne al  n  avort  fait  aucune  démarche  poirr  leur  difputer  le  paifage  de 
^/nr  r'>;  ^  P""'^"  '™,P"^"  ^^  ^^  J^'ï^dre  aux  Mofcovites'qViî 
meprifoittrop,  pour  vouloir  les  attaquer  feuls.  Cependant  fon  but 
netoit  que  de  tirer  les  Saxons  des  bois  8c  des  marais  dont  Os  é- 
to.ent  couverts;  &  ils  ne  purent  s'empêcher  de  d^nn  dans  le  piè- 
ge quil  leur  avoit  tendu.  Dès  le  i..  Février  quelques  gros  Cops 
d  ennemis  parurent  aux  environs  de  Fravenlladt  ,  &  furent  dus 
perfuadés  que  jamais  de  la  crainte  imaginaire  des  Suédois  par  le 
mouvement  que  ces  derniers  firent  pour  tourner  en  arrière  iuf 
qu  a  un  heu  nommé  Twetske,  à  une  demi  -  lieue  près  de  LiiTa  Auf- 
h-tot  que  le  General  Renfchold  y  eut  rangé  fon  Armée  en  braille 
il  la  fit  marcher  aux  Saxons,  qu'il  trouva  portés  très- avantageufe- 
ment, ayant  les  villages  de  Jagerfdorf  à  la  droite  ,  de  Roerfdorf  à 
la  gauche  8c  la  Ville  de  Fravenftadt  à  dos.  Le  General  SchuUen- 
bourg  meditoit  de  faire  un  détachement  le  long  des  deux  villages. 
pour  prendre  les  Suédois  en  queue  ,  lorfqu'.l  les  vit  s'avancer  au 
petit  pas.  Il  fit  alors  retirer  fa  première  ligne  derrière  un  chemin 
creux,  lui  ordonna  de  fe  couvrir  de  fes  chevaux  de  frife  ,  de  lon- 
gues poutres  herifl-ées  de  lames  d'épées,  ?i  de  fon  Canon,  qui  ne 
fit  pas  grand  effet ,  parce  qu'il  tiroit  trop  haut.  Les  Suédois  fautè- 
rent le  chemin  creux  ,  forcèrent  les  obftacles  qu'ils  trouvèrent  au- 
delà  .  8c  pénétrèrent  ainfî  dans  les  retranchemens ,  malgré  la  mouf- 
queterie  des  deux  aîles ,  qui  purent  à  peine  foûtenir  le  premier 
choc,  &  fefauverent  d'abord  à  toute  bride.  L'Infanterie  Saxonne 
le  voyant  abandonnée,  forma  dans  l'inftant  un  bataillon  quarré-  8c 
après  avoir  tenu  quelque  tems,  fut  enfin  réduite  à  céder?  Les  Re- 
gimens entiers  mettoient  les  armes  bas  ,  8c  demandoient  la  vie  à 
genoux.  On  1  accorda  aux  Saxons,  8c  on  en  fit  huit  mille  treize 
pnfonniers;  mais  il  n'y  eut  point  de  quartier  pour  les  Mofcovites, 
qui  furent  tous  taillés  en  pièces.  Le  Lieutenant  General  Wuftro! 
fn,v  L^  Major  General  Zutzelbourg  ,  quatre  Colonels,  fa- 
vorr,  le  Comte  de  Joyeufe  ,  qui  mourut  depuis  de  fes  blefl-ures. 
les  Sieurs  Droft,  Sak  S^  Bofe,  8c  cent  foixame  hauts  Officiers,  fan 
compter  les  autres  tombèrent  entre  les  mains  des  Suédois  qui 
les  traitterent  avec  beaucoup  d'humanité.  Sept  mille  hommes  des 
ennemis  furent  trouves  fur  le  Champ  de  bataille  8c  aux  environs 
après  un  combat  d'une  heure,  pendant  laquelle  les  vainqueurs  ne 
perdirent  que  trois  cens  foixante  8c  treize  hommes,  8c  n'eurent 
que  cinq  cens  fix  blelTés.  De  ce  nombre  étoient  les  Lieutenans 
Colonels  Buckwald  ,  Patkul ,  &;:  Creutz  ,  les  Majors  VVraneel 
Snolski  ,  ?^  le  Capitaine  Lod  ,  dont  le  premier  avoit  reçu  neuf 
coups  de  balles ,  8c  quatre  coups,  d'épée.  Le  General  Renfchold 
eut  un  cheval  tué  fous  lui ,  &c  demeura  maître  de  trente-deux  pie- 
ces  de  Canon  de  fonte  ,  de  trente-fix  étendarts  ou  drapeaux 
de  onze  mille  quatre-vingt-quatorze  Moufquets  ,  &i  de  tout  le 
bagage  des  ennemis,  qu'ils  avoient  iaifle  à  deux  lieues  de  Fraven- 
ftadt. 

Le  bruit  de  cette  viftoire,  qui  ouvroit  les  chemins  de  la  Saxe, 
r  5"^  ^"'^oit  la  grande  Pologne  à  couvert  des  nouvelles  entrepri- 
fes  du  Roi  Augufte,  porta  l'effroi  jufques  dans  Grodno,  où  les  af- 
iiegés  ne  fongeoient  plus  dès-lors  qu'à  fauver  les  débris  de  leurs 
rroupes.  En  effet,  comme  ils  avoient  alors  le  Niémen  entre  les  Sué- 
dois 8c  eux,  ils  commencèrent  leur  retraite  dès  que  la  faifon  plus 
douce  vint  à  fondre  les  glaces  de  cette  rivière.  De  vingt-fix  mille 
qu  ils  avoient  été  d'abord  ,  il  ne  s'en  fauva  que  7000.  Fantaffins  Se 
deux  mille  Dragons;  le  refte  étant  mort  de  faim  ,  de  froid  &!.  de 
maladie.  Le  Roi  de  Suéde,  à  qui  cette  lente  défaite  des  ennemis 
n  etoit  pas  moins  glorieufe  ,  que  l'eût  été  la  viaoire  la  plus  fan- 
glante,  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  leur  fuite,  qu'il  fe  mit  à  les 
pourfuivre.  Mais,  comme  le  dégel  faifoit  alors  charier  la  rivière  de 
Niémen,  ce  qui  en  rendoit  le  paflagc  impraticable,  on  fut  obligé 
d  y  rétablir  le  pont  près  d'Orlowa.  Le  tems  qu'on  y  employa  don- 
na beaucoup  d'avance  aux  Mofcovites ,  8c  leur  facilita  les  moyens 
de  fe  fortifier  fur  leur  route ,  où  ils  exercèrent  toutes  les  barbaries 
imaginables ,  pillant  8c  brûlant  tout  ce  qu'ils  rencontroient.  Ils  a- 
voient  tourné  vers  le  Palatinat  de  Brzefcie  ,  pour  gagner  la  Mof- 
covie;  8c  jugeant  ncceflaire  d'arrêter  les  Suédois  dans  quelque  pof- 
te, pour  couvrit  la  retraite  de  leur  Canon  ,  de  leur  bagage,  8c  de 
leurs  malades,  ils  s'attachèrent  à  fe  retrancher  fur  un  des  bords  de 
la  Jafîolda.  Tout  le  terrain ,  depuis  cette  petite  rivière  jufques  à 
Pinsk,  étoit  extrêmement  propre  pour  leur  deifein  ,  8c  étoit  pref- 
qiie  par  tout  couvert  de  forêts  entrecoupées  de  ruiffeaux  èi  de  ma- 
rais impénétrables.  Les  ennemis,  après  avoir  rompu  les  ponts,  8î 
fait  des  abbatis  d'arbres,  jufqu'à  une  heuë  8c  demie  dans  les  terres, 
pour  fermer  quelques  paffages  moins  difiiciles,  élevèrent  cinq  re- 
doutes, près  de  Sielce,  8c  les  garnirent  de  quelques  pièces  de  Ca- 
non. Le  Roi  de  Suéde,  qui  n'avoit  pu  traverfer  le  Niémen  que  le 
r4.  d'Avril,  étoit  arrivé  le  24.  à  Rofana,  ^  trois  jours  après  fur 
la  Jafiolda,  dont  il  tenta  le  paflage,  non  près  de  Sielce, mais  deux 
lieues  plus  bas, près  de  Bereza.  Quinze  cens  Dragons  ennemis  gar- 
doientle  bord  de  la  rivière  en  cet  endroit,  &i  étoient  protégés  d'u- 
ne redoute  qu'ils  avoient  conftruite  au  milieu  des  marais.  Mais  les 
Suédois  fe  jettant  à  l'eau,  quelques-uns  jufqu'à  la  ceinture,  8c  d'au- 
tres jufques  au  col ,  fondirent  fur  eux  l'épée  à  la  main ,  8c  les  for- 
cèrent à  quitter  ce  pofte,  fans  avoir  rendu  prefque  aucun  combat. 
Dès  que  cette  nouvelle  eût  été  portée  à  Sielce  ,  les  Mofcovites, 
qui  en  défendoient  les  fortifications,  les  abandonnèrent  en  defor- 
dre,  i<.  prirent  la  fuite  au  travers  des  bois,  auflj-bien  que  ceux  qui 
occupoient  le  dedans  du  Païs.  Ces  malheureux  faifis  de  fraïeur  n'ob- 
ferverent  plus  d'ordre  dans  leur  retraite;  8c  s'étant  difperl'és  au  ha- 
zard,  furent  prefque  tous  aflbmmés  par  les  Paifans,  ou  par  les  Sué- 
dois qui  fe  fervirent  de  barques  plates  pour  les  pourfuivre  fur  les 
marais. 

Les  Cofaques,  qui  s'étoient  emparés  de  plufieurs  Villes  ^  Forts 

dans  le  Palatinat  de  Novogrodeck  ,  8c  dans  le  Duché  de  Sluczk. 

en  turent  chafl"és  à  leur  tour  par  les  Troupes  Suedoifes.  Ils  s'étoient 
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retranchés  au  nombre  de  deux  mille  à  Nefvith  ,  où  le  Lieutenant 
Colonel  Trautvvettcr ,  les  ayant  furpris  avec  un  parti  de  cinq  cens 
dif-vaux,  mit  le  feu  à  la  Ville,  fit  cent  cinquante  prifonniers ,  & 
tua  trois  ou  quatre  cens  hommes  De  ce  nombre  étoit  le  Colonel 
Michalowitz  ,  qui  commandoit  pour  lors  en  Chef,  Se  qui  avoit 
commandé  en  fécond ,  fous  le  General  Mazeppa.  ,  >  r,-    i 

Quelques  jours  après,  le  Roi  de  Suéde,  qui  étoit  campé  a  FinsK, 
avec  le  Roi  Staniflas  ,  fit  un  détachement  pour  attaquer  Szabern 
place  forte .  fituée  dans  des  marais.  La  garnifon  ,  qui  étoit  de  phis 
de  huit  cens  hommes, fut  fommée,  &  fe  rendit  à  difcretion  ,  auŒ- 
bien  que  Lakowicze  &  Nefvitsh.  Ces  trois  places ,  Icfquelles  com- 
mandoient  à  tout  le  plat  pais ,  furent  dépouillées  de  leur  Artille- 
rie, qui  montoit  à  foixante  8c  dix  pièces  de  fonte,  auffi-bien  que 
de  leurs  fortifications,  dont  la  démolition  caufa  beaucoup  de  joie 
à  toute  la  petite  Nobleffe.  On  n'épargna  que  celle  de  la  Ville  de 
Sluczk,  défendue  par  quatorze  Baftions,  &  par  une  bonne  Cita- 
delle; en  confideration  des  fecours  de  vivres  Se  de  munitions  qu'el- 
le venoit  de  fournir  aux  Suédois,  &  de  la  maifon  de  Neubourg, 
dont  une  PiinceiTe  eft  héritière  de  ce  Duché. 

Ainfi  la  Lithuanie,  fur  laquelle  le  Roi  Augulte  avoit  toujours 
fondé  fes  efperances  les  plus  folides ,  fut  entièrement  purgée  des 
Armées  étrangères  qu'il  y  avoit  appellées,8c  des  Troupes  même  du 
Païs,dont  il  s'étoit  fervi  pour  y  entretenir  le  trouble  &  la  divifion. 
Car  'en  même  tems  que  les  refies  de  Mofcovites  &  de  Cofaques 
qui  avoient  pu  fe  fouftraire  à  la  pourfuite  des  Troupes  viélorieufes, 
fuyoient  les  uns  vers  la  Mofcovie  ,  les  autres  vers  l'Ukraine;  Wif- 
niowibki,  Oginski,  &  Sienitski,  principaux  Chefs  du  parti  Lithua- 
nien prirent  la  même  roule,  &  jetterent  en  pallant  quelques  ba- 
taillons dans  Dycho.  Les  deux  Rois  debaraffés  du  plus  grand  poids 
de  la  guerre  dans  ces  quartiers ,  s'apphquercnt  à  y  faire  renaître 

l'ordre  &  la  iûreté.  r     2    r     r      r'  -  ^-n-  •     . 

Pendant  que  les  Troupes  Suedoifes  fe  rafraîchi Iloient  aux  envi- 
rons de  Dubna  ,  dans  la  Volhinie ,  où  elles  avoient  marché;  le  Roi 
Sraniflas  tenant  une  Diète ,  qu'il  avoit  convoquée  à  Zuzuch  ,  y 
raflerabloit  outre  les  Seigneurs  de  fon  parti ,  la  plupart  de  ceux  qui 
iufques  alors  avoient  été  dans  des  intérêts  contraires.  La  NoblefTe 
de  Lithuanie ,  de  Volhinie ,  de  Podolie ,  &  des  Palatinats  voifins , 
ne  fe  contenta  pas  d'envoyer  des  Députés  aux  deux  Rois  le  pre- 
mier Juillet;  elle 'accourut  en  foule  pour  lui  offrir  fes  fer  vices,  & 
monta  même  à  cheval  pour  agir  contre  les  Saxons.  Le  Prince  Rad 
aiewil,  Grand  ChanceUer  de  Lithuanie,  fut  reçu  en  grâce,  auffi- 
bien  que  le  Prince  Czartoiiski  ,  qui  intercéda  pour  le  Maréchal 
Denhoflf,  fon  beau  frère  ;  Lubomirski,  Grand  Chambellan,  quia 
mena  avec  lui  quarante  deux  Compagnies  de  la  Couronne;  &  Ja- 
bloniowiski ,  Palatin  dt  Ruflfie  ,  Onde  maternel  du  Roi  Staniflis , 
qui  promit  d'en  détacher  un  autre  parti.  Wifniowiski  &  Oginski, 
dont  on  venoit  de  ravager  les  terres,  furent  les  feuls  qui  ne  purent 
faire  agréer  leurs  foûmifTions. 

Le  Palatinat  de  Cracovie  fuivoit  prefque  feul  la  fortune  du  Roi 
Aueufle,  qui  avoit  fait  commencer  quelques  fortifications  pour  dé- 
fendre la  Ville  de  ce  nom.  Il  ne  pouvoir  voir  fans  inquiétude  que 
le  General  Meyerfeld  fe  fût  avancé  jufqu'à  Lublin  avec  un  corps 
de  Troupes.  Celles  de  Potoski,  Palatin  de  Kiovic, avoient  été  de 
tachées  vers  Leopold  ,  où  elles  avoient  défait  un  corps  de  Cofa- 
ques, &  avoient  enlevé  douze  compagnies  de  la  Couronne.  Celles 
de  Sa'pieha  campoient  entre  Brzefcie  &  Caun.  De  forte  que  le  Roi 
Au?ul^e  appréhenda  d'être  enveloppé  de  tous  côtés  dans  Cracovie, 
g<  furiout  par  l'Armée  du  Roi  de  Suéde,  &  par  celle  du  General 
Renfchold  qui  étoit  en  marche.  Ainfi  il  fe  prépara  dès-lors  à  Ibrtir 
de  cette  Ville,  en  cas  qu'on  entreprît  de  l'y  forcer,  &  il  renvoya 
le  gros  de  fon  Armée  en  Saxe.  Jamais  il  n'avoit  été  plus  embariaf- 
fé.  Les  Palatinats  de  Lublin  &  de  Beltz  ofFroient  de  prendre  les  Ar- 
mes ,  &  de  lever  quelques  nouveaux  Regimens  contre  lui.  L'Ar- 
mée'de  la  Couronne  ,  qui  étoit  fon  unique  lelTource,  chanceloit 
de  manière  à  lui  faire  craindre  qu'elle  ne  fe  portât  jufqu'à  le  livrer 
à  fes  ennemis  :  ce  qui  l'obligeoit  de  ne  point  fe  montrer  fans  une 
foite  garde.  Il  ne  laifTa  pas  d'en  faire  la  revûë  à  Konighof  le  3. 
Août;  &  la  conduifit  enfuite  avec  quelques  Troupes  Saxonnes  près 
de  Wolpa,  à  fix  ou  fept  lieues  de  Grodno ,  où  il  fe  retira  dès  qu'il 
eut  appris  que  le  Roi  de  Suéde  approchoit  de  la  Viftule.  Ce  Prince 
Y  fit  jetter  deux  ponts ,  l'un  à  Bulavie ,  l'autre  à  Cafimir ,  8f  arriva 
le  vingt-quatrième  àRadom.  Il  en  partit  pour  aller  à  Lencziza  vi- 
fuer  l'Armée  de  Renfchold ,  qui  étoit  compofée  de  trois  mille  che- 
•vaux,  de  quatre  mille  fix  cens  Dragons,  &  de  fix  mille  Fantafllns. 
Et  après  avoir  donné  fes  ordres  à  ce  General ,  il  revint  à  Radom 
pour  y  difpofer  toutes  les  chofes  necefTaires  à  l'éxecution  du  grand 
defTein  qu'il  meditoit.  .       ^       ,     „ 

Les  ennemis  commencèrent  alors  a  reparoitre  dans  les  Provinces 
que  l'Armée  Suedoife  venoit  de  quitter.  Un  parti  de  Cofaques  fit 
irruption  dans  la  Volhinie ,  où  ils  pillèrent  les  biens  du  Chambel- 
lan Lubomirski.  Le  Czar  de  fon  côté  avoit  raraaffé  tout  ce  qu'il 
avoit  de  Troupes  dans  le  Palatinat  de  Kiovie,  fur  le  Boriflhene, 
d'où  il  menaçoit  d'entrer  dans  la  grande  Pologne.  Mais  le  Sieur 
Wentul ,  Capitaine  de  Cavalerie  ,  ayant  été  détaché  de  Jarillaw  a- 
vec  deux  cens  Valaques,  pénétra  jufqu'à  Kaminiec,  &  contraignit 
le  Hofpodar  de  Moldavie  de  lui  remettre  le  Sieur  Potoski  Strani- 
ke  avec  promeffe  de  la  part  de  ce  Prince  de  ne  plus  donner  de  re- 
traite aux  ennemis  des  deui^  Rois.  Un  parti  Polonois  s'étoit  faifi 
du  Chancelier  Siuka,  confident  intime  du  Roi  Augufte  ,  &  des 
Epoufes  du  Maréchal  DenhofFik  du  Sieur  Prebentowski.  Le  Colo- 
nel Borckouski  avoit  défait  dans  la  grande  Pologne  fix  compa- 
gnies de  la  Couronne  ,  &  les  avoit  forcées  de  fe  rendre  prifon- 

nieres. 

Enfin  le  Roi  de  Suéde  ayant  lailTé  huit  mille  hommes  au  Gene- 
ral Meyerfeld, pour  veiller  à  la  defenfe  de  la  grande  Pologne, avec 
15.  mille  hommes  des  Troupes  de  Potoski,  de  Sapieha  &  de  Lu- 
bomirski ,  marcha  par  Rawitz  le  i.  Septembre  ,  &  fit  prendre  à 
fon  Armée  la  toute  de  la  Silefie.    Il  paffa  l'Odçr,  accompagné  du 
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Prince  Sapieha  &  du  General  Renfchold ,  8e  campa  le  fixiéme  avec 
une  partie  de  fa  Cavalerie, près  de  Schonberg,  à  une  lieue  de  Gor- 
litz,  dans  la  haute  Luface.  Toutes  ces  Troupes  raffemblées  mon- 
toient  à  vingt  quatre  mille  hommes  eflFedtifs,  &  jetterent  tant  d'et- 
froi  dans  le  Pais,  que  les  habitans  fuyoient  de  toutes  parts,  aban- 
donnant leurs  biens  &  leurs  maifons;  mais  ils  y  retournèrent  bien- 
tôt, raflurés  par  la  difcipline  exaéle  que  le  Roi  de  Suéde  faifoit 
obferver  par  fon  Armée. 

Prefque  toutes  les  villes  qui  étoient  en  deçà  de  l'Elbe  lui  ouvri- 
rent leurs  portes ,  &  envoïerent  des  Députés  pour  implorer  fa  pro- 
tedion  ,  qu'il  leur  accorda  ,  à  condition  qu'ils  habiteroient  leurs 
maifons.  On  ne  vit  paroître  alors  aucunes  troupes  Saxonnes ,  hors 
les  deux  regimens  de  Dragons  de  Jordan  &  de  Furftemberg , 
qu'on  découvrit  près  du  village  de  Tepfel  ,  à  une  lieue  de  Gorlitz. 
Le  Colonel  Gortz  ,  qui  commandoit  deux  cens  cinquante  Dragons 
Suédois,  &  cinquante  Valaques,  les  chargea  fi  rudement  .  qu'il  en 
jetta  quatre-vingt-feize  fur  la  place  ,  &  en  fit  trente-fix  prifonniers, 
après  avoir  tué  de  fa  main  le  Major  General  Jordan.  Il  fut  com- 
mandé avec  quelque  mille  chevaux  ,  pour  aller  au-delà  de  l'Elbe, 
combattre  les  ennemis  qu'il  ytrouveroit;  &  il  reçut  ordre  àNaum- 
bourg  d'aller  plus  avant  ,  &  de  poufTer  les  ennemis  jufqu'à  ce  qu'ils 
fuffent  entièrement  chafTés  de  tous  les  Etats  de  Saxe.  De-là ,  s'avan- 
çant  vers  Erford  ,  il  apprit  que  les  Saxons  au  nombre  de  quatre  à 
cinq  raille  hommes, tournoient  vers  Elmenau.où  il  fe  rendit.  Mais 
à  peine  y  fut -il  arrivé  ,  que  les  ennemis  lefauverent  dans  la  forêt 
voifine ,  où  il  les  pourfuivit ,  tuant  quelques  Mofcovites ,  &  faifant 
quelques  prifonniers  Saxons  &  François.  Le  General  Schullembourg, 
qui  les  commandoit,  s'empara  de  quelques  polies  avantageux  dans 
la  forêt  de  Turingerwald  ,  fit  couper  grand  nombre  d'arbres  pour 
s'y  barricader  ,  &  difputa  pied  à  pied  le  terrain  aux  Dragons  Sué- 
dois ,  qui  le  pouffèrent  jufques  dans  le  bois  de  Fravenwald.  11  s'y 
maintint  encore  à  la  faveur  d'un  défilé  fort  étroit ,  &  des  nouveaux 
abbatis  qu'il  avoit  fait  faire.  De  forte  que  le  Colonel  ne  jugeant 
point  qu'on  pût  forcer  les  ennemis  en  cet  endroit ,  laifla  le  Major 
Adelberg  ,  pour  les  y  amufer,  tandis  qu'il  enfileroit  une  autre  rou- 
te dans  le  delfcin  de  les  prendre  à  dos.  Ils  profitèrent  de  cet  inter- 
valle ,  fe  difperferent  dans  les  bois  par  differens  fentiers  ,  &  fe  reti- 
rèrent à  la  faveur  de  la  nuit  ;  les  uns  en  Franconie  avec  leur  Ge- 
neral ,  les  autres  du  côté  de  Kobourg  8c  de  Bareit  ;  les  autres  enfin 
vers  la  forêt  de  Bohême.  Trois  cens  cinquante  François  ,  moins 
heureux  que  les  autres,  furent  rencontrés  par  le  Colonel  Gortz.  Ils 
fe  défendirent  long-tems  en  defefperés ,  jufqu'à  ce  que  le  Capitaine 
Tornflycht ,  aïant  fait  mettre  pied  à  terre  à  fa  Compagnie ,  acheva 
de  les  forcer. 

C'eft  ainfi  que  les  troupes  Saxonnes ,  hors  celles  qui  étoient  en 
garnifon  dans  Drefdc,  évacuèrent  entièrement  l'Eleftorat  de  Saxe, 
&  le  laifferent  jouir  d'une  tranquillité  d'autant  plus  grande  ,  qu'il  y  ■ 
eut  le  même  jour  une  trêve  de  deux  mois  8c  demi  ,  publiée  dans 
le  camp  du  Roi  de  Suéde.  Ce  Prince, qui  avoit  arrêté  avec  les  Dé- 
putés des  villes  8c  de  la  campagne  l'état  des  contributions  ,  fit  im- 
primer un  Règlement  très-fevere  ,  pour  prévenir  les  defordres  qui 
pourroient  naître  de  la  part  des  Officiers  8c  des  Soldats.  11  leur  étoit 
défendu  de  rien  prendre  fans  païer  ,  excepté  le  fourage  ,  foit  dans 
les  maifons  où  ils  feroient  logés  ,  foit  partout  ailleurs  ;  de  fe  fervir 
des  chevaux  des  particuliers,  fans  en  païer  le  louage  ;  de  fe  choifir 
eux-mêmes  leurs  logemens;  d'infulter  ou  de  maltraiter  leurs  hôtes 
en  aucune  manière  ;  de  faire  violence  à  perfonne  dans  les  villes , 
villages  ou  fur  les  grands  chemins  ;  8c  d'y  arrêter  aucune  voiture 
publique  ou  particulière.  Enfin  il  leur  étoit  enjoint  de  veiller  à  ce 
qu'il  n'arrivât  par  leur  faute  aucun  incendie ,  8c  de  rapporter  même 
des  certificats  de  leurs  hôtes  ,  pour  preuve  de  l'exaétitude  avec  la- 
quelle ils  auroient  obfervé  ces  differens  articles. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  aux  Sujets  du  Roi  Augufte  que  l'irrup- 
tion du  Roi  de  Suéde  dans  la  Saxe  avoit  infpiré  de  la  terreur;  tous 
les  Princes  ligués  contre  la  France  èc  l'Efpagne  en  avoient  paru  vi- 
vement allarmés  ,  &c  n'avoient  épargné  ni  prières  ni  foUicitations 
pour  la  détourner.  Les  Princes  d'Allemagne  fur-tout ,  dès  les  pre- 
miers bruits  qui  en  coururent ,  s'en  étoient  extrêmement  formalifés, 
8c  s'en  étoient  expliqués  avec  beaucoup  de  hauteur,  dans  la  Diète 
de  Ratisbonne ,  où  ils  avoient  menacé  de  déclarer  les  Suédois  enne- 
mis de  l'Empire  ,  s'ils  entreprenoient  de  porter  la  guerre  en  Saxe. 
L'Empereur ,  qui  avoit  preflfé  le  Roi  de  Suéde  par  fon  Envolé  de 
s'expliquer  fur  fon  projet,  même  avant  fon  exécution,  avoit  appa- 
remment diôé  le  refulrat  menaçant  de  la  Diète  ,  dont  il  étoit  le 
premier  mobile.  Cependant  auffi-tôt  qu'il  fut  informé  des  progrès 
du  Roi  de  Suéde  dans  l'Eleélorat ,  il  crut  qu'il  étoit  de  fon  intérêt 
d'appaifer  ce  Prince  ,  8c  de  lui  députer  le  Comte  de  Wratiflau, 
pour  s'excufer  de  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Ratisbonne.  11  prit  donc  le 
parti  de  l'imputer  abfolument  à  quelques  Membres  des  Etats  de 
l'Empire  ;  8c  il  promit  même  tout  ce  qu'il  pourroit  contribuer  de 
fa  part  pour  achever  de  réduire  le  Roi  Augufte.  Cet  Envoie  extra- 
ordinaire eut  audience  le  13.  Oétobre  ,  8c  après  s'être  acquitté  de 
fa  commiffion  ,  il  laiffa  le  foin  au  Comte  de  Zinzendorff  Envoie 
ordinaire,  aux  Sieurs  Robinfon  8c  de  Cranembourg  Envoies  d'An- 
gleterre 8c  de  Hollande ,  qu'on  attendoit  de  Dantzick ,  8c  au  Sieur 
Oberg  Miniflire  de  Hanover ,  de  ménager  une  paix  dont  quel- 
ques-uns de  ces  Souverains  eufTent  été  ravis  de  fe  faire  hon- 
neur. 

Durant  le  cours  de  ces  intrigues  peu  capables  d'ébranler  le  Roi 
de  Suéde  ,  les  affaires  de  Pologne  prenoient  une  autre  face  ,  8c 
commençoient  à  tourner  favorablement  pour  le  Roi  Augufte.  Car 
quoique  le  Sieur  Potoski  Palatin  de  Kiovie,  èc  nommé  Grand  Ge- 
neral de  la  Couronne  par  le  Roi  Staniflas ,  eût  défait  un  corps  de 
Tartares  près  de  Peterskow;  quoiqu'il  eût  battu  deux  gros  détache- 
mens ,  qui  s'étoient  avancés  au-delà  de  la  Viftule  :  néanmoins  le  ' 
Roi  Augufte  n'avoit  pas  laiffé  de  traverfer  ce  fleuve  avec  une  groffe 
armée.  Sa  marche  obligea  les  troupes  Polonoifes  8c  Lithuaniennes 
confédérées  de  fe  joindre  à  Califch  avec  les  troupes  Suedoifes.   On 
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y  tint  Confeil  de  Guerre,  &  on  y  refolut  d'en  venir  à  un  combat, 
que  le  General  Mcyerfeld  fut  contraint  d'accorder  aux  inftances  réi- 
térées des  Polonois.  Pour  l'engager  ,  il  détacha  fix  mille  chevaux , 
avec  ordre  de  paifer  la  rivière  de  Bofna  ,  &  de  reconnoître  le  Roi 
Augufte  ,  qui  étoit  campé  à  une  lieue  &  demie  de-là  ;  puis  il  les  rap- 
pella  pour  mettre  toute  fon  armée  en  ordre  de  bataille  ,  dès  qu'il 
apprit  que  ce  Prince  s'avançoit.  Le  corps  de  bataille  étoit  compo- 
fé  de  quatre  regimens  de  Cavalerie  Suedoife,  &  de  deux  rcgimens 
d'Infanterie  ,  l'un  Suédois  ,  qui  étoit  celui  de  Horn  ,  &  l'autre  de 
François  &  de  Suiffes,  qui  aïant  été  pris  à  Fravenftadt ,  avoient  été 
réiinis  en  un  feul  corps  fous  le  Colonel  Gorts.  L'aîle  droite  ,  qui 
étoit  toute  de  Polonois,  étoit  commandée  par  le  General  Potoski , 
&  la  gauche  étoit  compofée  des  Lithuaniens.  Toutes  ces  troupes, 
qui  montoient  à  peine  à  dix  mille  hommes  ,  avoient  à  combattre 
quarante  mille  Mofcovites,  Saxons,  Cofaques,  Polonois  &  Tarta- 
res,  rangés  fur  deux  lignes.  A  leur  droite  étoit  le  Prince  Menski- 
koff  avec  fes  Mofcovites  :  à  la  gauche  le  Roi  Augufte  avec  fes  Sa- 
xons ,  &  dans  le  centre  le  grand  &  le  petit  Maréchal  de  la  Couron- 
ne avec  les  Polonois.  Après  les  fignaux  ordinaires,  les  Suédois  char- 
gèrent les  premiers,  poulTerent  d'abord  les  Saxons  plus  de  trois  mil- 
le pas ,  &  les  renverferent  fur  leur  féconde  ligne.  Mais  les  Polonois 
&  les  Lithuaniens  du  Roi  Stanillas  lâchèrent  pied  dès  les  premières 
décharges  ,  &  furent  pourfuivis  par  la  Cavalerie  ennemie,  qui  re- 
vmt  prendre  les  Suédois  en  queue.  Ces  derniers ,  quoiqu'inveftis 
de  toutes  parts  &  difperfés  en  divers  pelotons ,  Te  détendirent  très- 
long-tems  ,  auffi  bien  que  le  régiment  de  Gorts.  Mais  la  nuit  qui 
furvint  leur  ôta  toute  Pefperance  de  pouvoir  fe  fecourir  les  uns  les 
autres,  ou  fe  faire  un  chemin  au  travers  de  la  multitude  qui  les  en- 
vironnoit.  Ils  ne  laifTerent  pas  de  combattre  encore  avec  un  coura- 
ge inconcevable;  jufqu'à  ce  que  fe  trouvant  accablés  du  nombre  6c 
du  feu  des  efcadrons  ennemis,  ils  capitulèrent  ,  6i  furent  forcés  de 
mettre  les  armes  bas  régiment  par  régiment  chacun  dans  le  lieu  oii 
ils  avoient  combattu  féparément.  Le  General  Meyerfeld  ne  trouva 
près  de  lui  que  deux  bataillons  &  foixante  CavaUers.  Les  François 
&  les  SuiiTi^s  voïant  qu'on  refufoit  quartier  à  leur  régiment ,  repri- 
rent les  armes ,  avec  proteftation  de  difputer  leur  vie  jufqu'au  der- 
nier foiipir ,  s'ils  n'obtenoient  les  mêmes  conditions  que  les  autres: 
ce  qui  leur  fut  accordé  avec  ferment.  Le  General  Potoski  animé  de 
fa  bravoure  ordinaire  ,  fut  pris  dans  un  tabor ,  où  il  avoir  foùtenu 
avec  beaucoup  de  vigueur  tous  les  alTauts  qui  lui  avoient  été  livrés. 
Le  Major  General  Craflbw  avoir  fait  une  brigade  de  Cavalerie  de 
ce  qu'il  avoir  pu  rallier  ,  &  après  avoir  tenté  vainement  de  percer 
les  ennemis  pour  joindre  l'Infanterie  Suedoife  ,  s' étoit  retiré  vers 
Pofnanie  avec  cinq  ou  fix  cens  hommes. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette  bataille,  où  les  Sué- 
dois eurent  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  pris  ;  c'eft  que  le  Roi 
Augufte  ait  été  forcé  de  les  vaincre  lors  qu'il  étoit  interefle  à  les  mé- 
nager ;  lui  qui  en  avoit  toujours  été  vaincu  dans  le  tems  qu'il  ne 
refpiroit  contre  eux  ,  que  haine  &  que  carnage.  Cette  énigme  fe 
débrouillera  d'elle-même  ,  lors  qu'on  faura  que  peu  de  jours  avant 
cette  adion  ce  Prince  avoit  ratifié  la  trêve  qui  avoit  été  publiée  en 
Saxe  ,  &  ne  doutoit  point  même  que  la  paix  ne  fût  conclue  entre 
le  Roi  de  Suéde  &  lui  lorfqu'il  fut  réduit  à  combattre  fon  Armée. 
Le  Sieur  Pfingftcn  ,  qui  avoit  apporté  de  Saxe  les  articles  de  la  trê- 
ve &  le  projet  de  paix  que  le  Roi  Augufte  devoit  figner  ,  s' étoit 
auffi  chargé  d'une  Lettre  du  Roi  de  Suéde,  par  laquelle  le  General 
Meyerfeld  étoit  informé  de  ce  qui  fe  paiToit ,  &  recevoir  ordre  de 
faire  cefler  de  fa  parr  toutes  fortes  d'aéles  d'hoftilité.  Comme  il  s'a- 
gifToit  de  tromper  les  Mofcovites, à  qui  l'on  cachoit  ces  Traites,  il 
fut  impofîible  au  Sieur  Pfingften  de  rendre  lui-même  cette  Lettre 
au  General  Suédois;  de  forte  qu'elle  fut  égarée,  &  ne  put  parvenir 
jufqu'à  lui.  Dans  cet  intervalle  ,  MenskikofF ,  à  qui  la  lenteur  du 
Roi  Augufte  commençoit  à  devenir  fufpede,  preffa  ce  Prince  avec 
beaucoup  d'ardeur  de  marcher  aux  Suédois ,  qu'il  favoit  être  fort 
inférieurs  en  nombre.  11  n'y  avoit  dans  l'Armée  que  cinq  mille 
Saxons  :  toutes  les  troupes  pouvoient  fe  réunir  contre  eux  ,  8c  leur 
faire  un  mauvais  parti ,  fi  elles  fe  fuflent  apperçuës  de  quelque  in- 
telligence. Ainfî  le  Roi  Augufte  fut  contraint  de  céder  ,  &  de  fui- 
vre  les  Mofcovites  qui  l'entrainoient.  Tout  ce  qu'il  put  faire  en  cet- 
te extrémité,  ce  fut  de  faire  inftruire  fecretement  le  General  Meyer- 
feld par  le  Sieur  Pflug  de  la  négociation  de  Saxe,  de  la  fituation  où 
il  fe  trouvoit ,  &  du  détail  de  fes  forces  ,  le  conjurant  de  fe  retirer 
en  arrière,  pour  éviter  un  combat  qui  ne  lui  pouvoir  être  que  defa- 
•vantageux.  Le  General  qui  n'avoit  reçu  du  Roi  fon  Maître  aucuns 
avis  fur  la  paix  dont  on  lui  faifoit  part ,  crût  que  cette  confidence 
étoit  un  piège  tendu  par  l'ennemi ,  dans  lequel  il  lui  fcroit  honteux 
de  donner.  Cette  prévention  l'arrêta  dans  fon  porte,  où  l'opiniâtre- 
té des  Polonois  l'obligea  de  rifquer  une  bataille  ,  dans  laquelle  le 
Roi  Augufte  fit  humainement  tout  ce  qu'il  put  pour  ne  point  vain- 
cre ,  ou  du  moins  pour  conferver  les  vaincus. 

11  y  avoit  long-tems  que  ce  Prince,  laffé  de  l'inconftance  des  Po- 
lonois ,  &  de  la  dépendance  où  les  Mofcovites  fembloient  le  vou- 
loir tenir,  n'afpiroit  qu'à  finir  une  guerre  ,  qui  le  jettoit  dans  un  a- 
bîme  de  pertes  &  de  malheurs.  L'entrée  de  l'Armée  Suedoife  dans 
fon  Eleftorat,  mit  le  comble  à  fes  chagrins,  &  acheva  de  le  derer- 
miner.  11  envoïa  par  un  tambour  une  Lettre  au  Roi  de  Suéde, par 
laquelle  ,  après  avoir  expofé  l'inchnation  fincere  qu'il  avoit  pour  la 
paix,  &  les  raifons  prelTantes  qui  l'y  porroient;  il  ofFroit  d'en  trai- 
ter par  le  Baron  d'Imhof,&  par  le  Sieur  Pfingften, aufquels  il  avoit 
envoyé  des  pleins  pouvoirs.  Le  Roi  de  Suéde  choifit  de  fon  côté, 
le  Comte  Piper  Grand  Maréchal  &  fon  Miniftre,  &  le  Sieur  Her- 
melin  Secrétaire  d'Etat ,  pour  entrer  en  négociation  avec  les  Pléni- 
potentiaires Saxons.  La  première  &  l'unique  Conférence  qui  fe  foit 
tenue  dans  les  formes ,  s  ouvrit  le  i.  Septembre  à  Bifcopswerden  , 
près  de  Leipfîck  ,  fous  prétexte  de  régler  les  contributions.  Après 
de  longues  conteftations  ,  on  y  convint  enfin  du  point  princi- 
pal ,  qui  étoit  l'abdication  de  la  Couronne  de  Pologne  ;  &  on 
prépara  la  matière  des  Conférences  fuivantes  ,  qu'on  refolut  de 
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tenir  cachées  avec  tout  le  foin  poffible.  En  eifet  ,  les  Plénipoten- 
tiaires ,  paroiflant  toujours  n'avoir  à  traiter  que  des  contributions, 
s  allembloient  allez  rarement  ,ne  demeuroient  que  peu  de  tems  en- 
Jemble  ,  &  prenoient  la  précaution  d'agir  par  le  canal  de  quel- 
ques perfonnes  de  confiance  ,  qui  alloient  &  venoient  de  part  8c 
d  autre  pour  communiqueries  difficultés  &  les  expediens  Le  Com- 
te de  Jablowski  Palatin  de  Ruffie  ,  &  le  Prince  Sapieha  Grand  Ma- 
réchal de  Lithuanie  ,•  furent  nommés  Plénipotentiaires  par  le  Roi 
Staniflas,  à  qui  l'on  rendoit  compte  de  tout  ce  qui  fe  paftbit.  Mais 
ils  ne  virent  point  les  Saxons  pendant  le  cours  des  Conférences ,  & 
ne  s'abouchèrent  avec  eux  que  dans  un  Jardin  ,  hors  de  Leiplick 
après  la  fignature  du  Traité,  dont  voici  la  fubftance.  ' 

I.  Il  y  aura  Paix  entre  le  Sereniflime  &  Très-PuifTant  Prince 
Charles  XII.  Roi  de  Suéde,  8cc.  Son  Allié, le  Sereniflime  &Très- 
Puiflant  Prince  Staniflas  I.  Roi  de  Pologne,  &c.  d'une  part:  8c  en- 
tre le  SerenilTime  8c  Très-Puiflant  Prince  Frédéric  Augufte  ,  Roi 
Eleifleur  &  Duc  de  Saxe,  d'autre.  ' 

I I.  Tous  les  dommages  caufés  ou  foufFerts  par  les  deux  partis 
pendant  le  cours  de  la  guerre  ,  feront  oubliés  &  réputés  comme 
non  avenus.  Perfonne  n'en  pourra  prerendre  fatisfaftion  8c  ne 
pourra  s'en  reffentir  par  voie  de  fait  ou  de  droit:  8c  les  particuliers 
ne  pourront  intenter  aucune  aélion  pour  raifon  des  biens  qui  a- 
voienr  été  confifqués  fur  eux  pendant  la  guerre  :  fans  néanmoins 
que  cette  dernière  claufe  puifle  préjudiciel  au  contenu  du  VI.  ar- 
ticle.! 

III.  Le  Sereniflime  8c  Très-Puiflant  Prince  Frédéric,  Roi, Elec- 
teur de  Saxe  ,  renonce  pour  roûjours  en  faveur  de  la  paix  ,  à  tous 
fes  droits  8i  prétentions  fur  le  Royaume  de  Pologne,  8c  reconnoît 
en  confequence  pour  légitime  Souverain  de  fes  Etats ,  le  Très-Se- 
reniffime  8c  Très-PuifTanr  Prince  Staniflas  I.  fous  condition  que  le- 
dit Sereniflime  Roi ,  Elefteur  de  Saxe  ,  retiendra  pendanr  fa  vie  , 
le  nom  ëi  les  honneurs  de  Roi  ;  fans  pouvoir  porter  les  armes  ,  ni 
prendre  le  titre  de  Roi  de  Pologne. 

I V.  Le  Sereniflime  Roi  8c  Eledeur  promet  de  notifier  dans  fix  ' 
femaines,  après  la  fignature  du  prefent  Traité  ,  fon  abdication  aux 
Etats  de  la  Republique  de  Pologne  ,  aufquels  il  remet  dèsà-prefent 
le  ferment  qu'ils  lui  ont  prêté:  s'engageant  en  outre  de  n'entretenir 
aucune  intelligence  avec  eux ,  8c  de  ne  donner  retraite  ni  fecours  à 
aucuns  Membres  de  la  Republique.,  ennemis  déclarés  ou  fecrers  du 
Roi  Staniflas. 

V.  11  renonce  à  toutes  les  alliances  qu'il  a  conclues  ci-devant 
contre  le  Roi  de  Suéde  &c  le  Roi  de  Pologne  avec  les  Puiflances  é- 
trangeres  ,  &c  fur  tout  à  celles  qu'il  a  contraétées  avec  le  Ciar  de 
Mofcovie  ,  auquel  il  promet  de  ne  donner  aucun  fecours  dans  la 
fuite:  comme  auffi  de  rappeller  les  Saxons  qui  fe  trouveroient  com- 
battre encore  fous  fes  enfeignes. 

V I.  Tous  les  décrets  prononcés  dans  les  Diètes  8c  dans  les  autres 
Tribunaux  de  Pologne  depuis  le  quinzième  Février  1704.  portant 
condamnation  ,  confifcation  de  biens,  deftitution  décharges,  &:c. 
demeureront  dès-à-prefent  éteints  &c  annullés.  Mais  à  l'égard  des  di- 
gnités Séculières  8c  Ecclefiaftiques  conférées  depuis  ce  tems  par  le 
Sereniflime  Roi  Eleéteur  de  Saxe,  il  dépendra  uniquement  du  Se- 
reniflime Roi  de  Pologne ,  ou  de  les  conferver  à  ceux  qui  en  au- 
ront été  revêtus ,  ou  de  les  en  dépouiller  pour  les  conférer  à  d'au- 
tres. 

VII.  Le  Sceptre  8c  la  Couronne  de  Pologne  ,  8c  les  ornemens 
Royaux, auflî  bien  que  les  pierreries, papiers  8c  archives  de  la  Cou- 
ronne ,  qui  auront  été  tranfportés  en  Saxe  ,  feront  remis  au  Sere- 
niflime Roi  de  Pologne  auffi  -  tôt  après  la  ratification  du  prefent 
Traité. 

VIII.  Les  Sereniflimes  Princes  Royaux  Jacques  8c  Conftantin 
Sobieski)  feront  relâchés  &c  mis  en  liberté  ,  après  avoir  promis  par 
écrit  de  ne  prendre  aucune  vengeance  de  ce  qu'ils  ont  foufierr  pen- 
dant la  guerre  Si.  pendant  leur  détention.  De  fon  côté  le  Serenifii- 
me  Roi  Eleéleur  promet  par  écrit  de  païer  au  Sereniflime  Prince 
Jacques  les  fommes  d'argent  qu'il  lui  doit ,  8c  d'en  faire  inceflàm- 
ment  liquider  les  comptes. 

I X.  Tous  les  Polonois  &z  Lithuaniens  qui  ont  été  enlevés  de  Po- 
logne ,  pour  être  emprifonnés  en  Saxe  ou  ailleurs ,  recouvreront 
leur  liberté.  SaMajeftéEleétorale  s'engage  auffi  d'interpofer  fes  bons 
offices  auprès  du  Pape  pour  obtenir  de  lui  l'élargiflement  de  l'Evê- 
que  de  Pofnanie. 

X.  Tous  les  Soldats  8J  Officiers  Suédois  Si  Saxons  qui  auront  été 
pris  pendant  la  guerre, 8c  font  aéluellement  détenus  de  part  ou  d'au- 
tre, feront  élargis  fans  rançon  ,  8c  fans  qu'on  en  puifTe  retenir  au- 
cun pour  l'engager  de  force. 

XI.  Tous  les  Traîtres  8c  Transfuges  nés  fous  la  domination  du 
Roi  de  Suéde,  qui  feront  trouvés  en  Saxe  ,  feronr  fivrés  à  Sa  Ma- 
jefté  Suedoife,  8c  nommément  Jean  Reinhold  Patkul  ,  qui  jufqu'à 
ce  tems  fera  retenu  dans  une  étroite  prifon. 

XII.  Tout  ce  qui  refte  de  Soldats  Mofcovites  en  Saxe  fe- 
ront auflî  remis  au  Roi  de  Suéde  ,  comme  étant  fes  prifon- 
nicrs. 

XIII.  Tous  les  Drapeaux ,  Etendarts  ,Tymbales ,  Canons ,  Mor- 
tiers 8c  autres  inftrumens  militaires ,  qui  peuvent  fervir  de  trophées, 
8c  qui  auroient  été  pris  fur  les  Suédois,  feront  cherchés,  8c  leur  fe- 
ront rendus ,  fans  qu'on  en  puifTe  retenir  aucun  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit. 

XIV.  Le  Colonel  Gorts  ,  que  Sa  Majefté  Suedoife  prend  fous 
fa  proteftion  ,  ëc  qui  a  été  condamné  au  dernier  fupplice  fans  a- 
voir  été  entendu,  fera  déchargé  des  peines  prononcées  contre  lui, 
8c  fera  rétabli  dans  fon  honneur  8c  réputation. 

XV.  Comme  il  eft  impoflible,  attendu  la  diftance  des  lieux,  que 
le  prefent  Traité  puifTe  être  ratifié  de  long-tems  ,  ôc  puifl"e  être  re- 
vêtu des  garanties  dont  il  fera  fait  mention  :  il  fera  cependant  per- 
mis à  Sa  Majefté  Suedoife  de  tenir  fon  armée  en  quartier  d'hyver 
dans  l'Eleélorat  de  Saxe  ,  8c  d'en  tirer  pour  elle  pendant  ce  tems, 
des  vivres  8c  contributions.  Les  Trouces  Suedoifes  qui  font  encore 
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en  Pologne  ;  y  demeureront  fans  empêchement  jufqu'à  ce  que  les 
Saxons  en  foient  fortis. 

XVI.  Les  Villes  Se  Châteaux  de  Cracovie  ,  &  de  Tykoran  fe- 
ront évacués  en  même  feras ,  par  les  troupes  Saxonnes  ,  &  feront 
remifes  au  Commiffaire  de  Sa  Majefté  Polonoife  en  l'état  qu'el- 
les fe  trouveront  pour  lors  ,  avec  toute  leur  artillerie  &  muni- 
tions. 

XVII.  Les  Villes  &  Citadelles  de  Leipfick  &  de  M^ittemberg , 
qui  ont  reçu  garnifon  Suedoife  ,  en  feront  délivrées  ,  dès  que  les 
conditions  du  prefent  Traité  auront  été  accomplies;  enfuite  dequoi 
toutes  les  Troupes  de  Suéde  le  retireront  de  Saxe  au  jour  dont  on 

fera  convenu. 

XVIII.  Depuis  le  jour  que  les  Commiliaires  auront  conclu  8c 
figné  le  prefent  Traité ,  il  y  aura  trêve  entre  les  Suédois ,  &  l'Elec- 
torat  de  Saxe.ainfi  qu'en  Pologne  &  en  Lithuanie.dès  que  la  nou- 
velle du  même  Traité  y  aura  été  portée;  ce  qui  fe  fera  dans  le  ter- 
me de  vingt  &  un  jour. 

XIX.  Il  a  été  arrêté  entre  le  Sereniffime  Roi  de  Suéde,  &  le  Se- 
reniffime  Roi  Elefteur ,  qu'ils  concourreront  tous  deux  à  protéger , 
dans  l'Empire,  la  Religion  Evangelique  :  &  pour  la  fureté  de  fa  con- 
fervaiion  dans  la  Saxe  &  dans  la  Luface  ,  le  SerenilTime  Roi  Elec- 
teur s'engage  pour  lui  8c  pour  fes  Succeffeurs,  de  n'y  introduire  ou 
fouffrir  aucun  changement;  de  n'y  céder  à  ceux  de  la  Communion 
Romaine  aucunes  Eglifes,  Ecoles,  Académies  ,  Collèges  ou  Mo- 
nafteres;  8c  de  ne  leur  y  accorder  aucune  place  pour  en  bâtir. 

XX.  En  cas  qu'à  l'occafion  de  ce  Traité  le  Sereniffime  Roi  Elec- 
teur de  Saxe  foit  attaqué  par  le  Czar  de  Mofcovie ,  ou  par  d'autres, 
les  Sereniffimes  Rois  de  Suéde  8c  de  Pologne  s'engagent  de  le  fe- 
courir  ;  comme  aulE  de  le  comprendre  dans  tous  les  Traités  qu'ils 
pourroîent  faire  dans  la  fuite  avec  le  Czar. 

XXI.  Pour  rendre  ce  Traité  plus  ferme  Si  plus  ftable  ,  le  Sere- 
niffime Roi  Eleaeur  s'engage  d'y  faire  intervenir  comme  Garants, 
dans  l'efpace  de  fix  mois ,  le  Sereniffime  &c  Très-PuilTant  Empe- 
reur, la  Sereniffime  &  Très-Puiffante  Reine  de  la  grande  Bretagne, 
&  les  Hauts  8c  Puiffants  Etats  Généraux.  Sa  Majefté  Suedoife  fe  re- 
fervant  le  droit  de  faire  entrer  dans  cette  garantie  telle  autre  PuilTan- 
ce  qu'elle  jugera  à  propos. 

XXII.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  dans  le  terme  de  fix  femai- 
nes  ,  8c  il  en  fera  fait  un  exemplaire  de  la  part  de  Sa  Majefté  Sue- 
doife; un  autre  de  la  part  de  Sa  Majefté  Polonoife  ,  Si  deux  autres 
de  la  part  de  Sa  Majefté  Eledorale  ;  pour  être  échangés  par  les 
ÇommilTaires  immédiatement  après  la  ratification. 

Articie     sépare'. 

Quoique  k  Sereniffime  Roi  Eleéleur  de  Saxe  ah  promis  de  fournir 
êansfix  mois  les  ABes  de  garantie  qui  ont  été  ffecifiés  :  cependant ,  s'il 
arrive  qu'il  foit  empêché  par  quelques  raifons,  de  fournir  un  ou  deux  de 
ces  ASles  dans  le  terme  pre/crit  ;  il  a  été  arrêté  que  le  prefent  Traité 
n'en  aura  pas  moins  de  force  éf  de  vigueur  ,  &  n'en  fort'tra  pas  moins 
fa  pleine  exécution. 

Dès  que  le  Traité  eut  été  figné  par  les  Commiffaires  le  24.  Sep- 
tembre, le  Sieur  Pfingften,  l'un  des  Plénipotentiaires  Saxons  ,  prit 
la  pofte  pour  le  porter  au  Roi  Augufte  qui  le  ratifia  ,  fans  former 
aucune  difficulté  :  de  forte  qu'au  retour  de  ce  Miniftre  ,  l'échange 
des  ratifications  fut  faite  dans  les  formes, 8c  la  paix  fut  publiée  dans 
le  Camp  du  Roi  de  Suéde ,  à  Leipfick ,  8c  à  Drefden  le  vingt-qua- 
trième Novembre. 

Toute  l'Eutrope  apprit  avec  furprife  le  prompt  fuccès  de  cette 
importante  négociation  ,  &  ne  put  s'empêcher  d'admirer  le  defin- 
tereffement  du  Roi  de  Suéde  ,  qui  ne  daigna  pas  fe  faire  céder  un 
feul  pouce  de  terre  pour  l'agrandiflement  de  fes  Etats ,  Si  qui  ne  le 
referva  pour  tout  fruit  de  fes  vidoires  que  la  gloire  de  les  avoir 
remportées.  Plus  grand  dans  la  paix  par  ce  rare  exemple  de  modéra- 
tion ,  qu'il  ne  l'avoit  été  dans  la  guerre  par  l'élévation  de  fon  cou- 
rage 8c  par  la  rapidité  de  fes  conquêtes. 

Ce  Prince  aiant  déclaré  la  guerre  au  Czar  de  Mofcovie  ,  après 
plufieurs  combats  ,  perdit  le  8.  Juillet  1709.  la  bataille  près  de 
l'ultowa  ,  il  fut  blefl'é  au  pied  ,  8c  perdit  8000.  hommes  dans 
cette  bataille.  Le  11.  du  même  mois  le  General  Lewenhaupt  fut 
obligé  de  fe  rendre  avec  le  refte  de  l'armée  Suedoife  au  nombre  de 
16000.  hommes  au  Prince  Menzikou  General  du  Czar.  Le  même 
jour  le  Roi  de  Suéde  pafla  le  Borifthene  ;  8c  fe  voyant  pourfuivi 
par  un  détachement  de  Mofcovites ,  il  fe  retira  à  Oczakow  à  l'em- 
bouchure de  la  même  rivière ,  oià  il  arriva  avec  beaucoup  de  peine, 
fuivi  de  deux  à  trois  cens  Suédois ,  Si  de  trois  Compagnies  de  Va- 
laques,  aïant  été  obhgé  de  marcher  par  des  campagnes  déferres  :  il 
arriva  à  Bender,  oîi  if  fut  bien  reçu  par  le  Seraskier.  Le  Grand  Sei- 
gneur aïant  été  informé  de  fon  arrivée  ,  envoya  ordre  de  lui  faire 
t»us  les  bons  traitemens  poffibles  ;  même  de  lui  fournir  l'efcorte  8c 
les  autres  affiftances  dont  il  auroit  befoin.  Le  Sultan  fit  étrangler  le 
Bâcha  d'Oczakow;  parce  qu'il  avoir  différé  durant  deux  jours  d'en- 
voyer des  bateaux, pour  faire  pafler  le  Borifthene  à  ce  Prince,  avec 
ceux  qui  l'avoient  fuivi.  Depuis  qu'il  eut  palTé  cette  rivière, il  a  été 
joint  par  une  partie  de  fes  troupes,  en  forte  qu'il  s'eft  trouvé  auprès 
de  lui  1500.  Valaques  8c  1800.  Suédois,  parmi  lefquels  fe  trouvent 
trois  Généraux ,  fix  Colonels ,  8c  un  grand  nombre  d'Officiers.  Le 
Grand  Seigneur  lui  envoya  40000.  'Tartares  pour  lui  fervir  d'efcor- 
te  jufqu'à  ce  qu'il  fut  en  lieu  de  fureté.  Il  étoit  encore  à  Bender  au 
commencement  de  l'année  17 n.  Si  prenoit  des  mefures  pour  re- 
tourner en  fon  Royaume,  8c  combattre  fes  ennemis. 

Ce  Prince  a  la  taille  haute  8c  dchée  ,1e  teint  naturellement  blanc, 
l'œil  bleu,  les  cheveux  blonds,  l'air  noble  8c  gracieux,  le  tempéra- 
ment robufte,8c  à  l'épreuve  de  toutes  les  fatigues  de  la  guerre.  Son 
génie,  quoique  vif  8c  pénétrant,  fe  fixe  aifément ,  8c  donne  beau- 
coup à  la  reflexion.  Il  parle  peu  ,  mais  fort  jufte,  8c  trèsfouvent 
avec  énergie.  Ses  manières  font  affables  Si  prévenantes  :  fon  hu- 
Bieut  agréable ,  8c  même  cnjotiée  dans  fon  Domeftique.    Il  eftimc 
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le  itierite,  &  recompenfc  la  valeur  avec  éclat  )  jufques  dans  fes  ea- 
nemis.  *  Mémoires  hijtoriques.  [  Ce  long  Article  eft  tiré  mot  pour  mot 
du  Suplément  de  Paris.  L'Auteur  a  oublié  que  quand  le  Roi  de  Sué- 
de étoit  en  Saxe  ,  il  obligea  l'Empereur  à  rendre  aux  Proteftans 
de  Siléfîe  les  Privilèges  ,  qui  leur  avoient  été  ôtez.  Ce  Prince  ayant 
quitté  Bender  ,  on  n'en  fait  pas  bien  la  raifon  ,  fe  rendit  à  Demir- 
Tocca,  ou  volontairement  ou  y  étant  obligé  par  les  Turcs.  Enfin, 
il  quitta  la  Turquie  en  17  r4.  traverfa  la  Hongrie  8c  toute  l'Alle- 
magne incognito  avec  beaucoup  de  diligence  ,  8c  arriva  à  Stralfund 
Ville  de  Poméranie  le  21.  Novembre  i7r4.  8c  y  a  féjourné  juf- 
ques à  prefent  Mai  1715.  fe  préparant  à  réparer  fes  pertes  8c  à  fe 
venger  de  fes  Ennemis.] 

CHARLES  (le  Cap  de)  Il  y  a  deux  Caps  de 'ce  nom  dans  l'A- 
mérique Septentrionale  ;-  l'un  eft  fur  la  Côte  de  la  Nouvelle  Breta- 
gne, à  l'entrée  occidentale  du  Détroit  de  Hudfon ,  vis-à-vis  de  l'IAc 
de  Cumberland  ;  l'autre  eft  fur  la  Côte  de  la  Virginie  ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Chefapeac  ,  du  côté  du  Nord.  Il  y  en  a  en- 
core un  troifiéme  ,  moins  connu,  à  la  pointe  de  l'Ifle  de  Cumber- 
land ,  qui  joint  la  Côte  occidentale  à  la  méridionale  de  cette  Ifle; 

*  Maty ,  Diéiion. 

CHARLESFORT,  Colonie  Si  Fort  nouveau  des  Anglois,fitué 
au  fonds  de  la  Baye  de  Hudfon  vers  le  midi.  Cette  Colonie  n'a  que 
fort  peu  d'Habitans.  *  Motji ,  Diélion. 

CHARLES  HENRI  ,  légitimé  de  Lorraine  ,  Prince  de  Vaude- 
mont ,  fils  de  Charles  I V.  Duc  de  Lorraine ,  8c  de  Béatrix  de  Cu- 
fance,  Veuve  du  Prince  de  Cante- Croix  ,  né  en  1649.  s'eft  fignalé 
dans  les  Armées  du  Roi  d'Efpagne  8c  des  Alliez  contre  la  France  « 
qu'il  a  commandées  plufieurs  fois.  Il  étoit  Gouverneur  du  Milanois 
pour  le  Roi  d'Efpagne  Charles  IL  Si  après  la  mort  de  ce  Prince» 
il  reçut  dans  fon  Gouvernement  les  "Troupes  de  la  France  Si  de 
Philippe  V.  Roi  d'Efpagne  ,  Si  entra  dans  les  intérêts  de  ces  deux 
Couronnes.  Mais  il  n'a  pas  beaucoup  fait  parler  de  lui  depuis.  Il  a 
époufé  Anne-Elizabetb  de  Lorraine  d'Elbeuf ,  dont  il  a  eu  le  Prin- 
ce Charles-Thomas  de  Lorraine  de  Vaudemont ,  né  en  1670.  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  dans  les  Troupes  de  l'Empereur,  mort  en  1704. 

*  Mémoires  du  Tems. 

CHARLES  STRAIGT ,  Détroit  de  la  Mer  du  Nord.  Il  eft  entre 
la  pointe  Septentrionale  de  l'Ifle  de  Terre  Neuve,  8c  l'Orientale  de 
la  Nouvelle  Bretagne.  Il  porte  le  nom  de  Charles  II.  Roi  d'Angle- 
terre. *  Maty ,  Didion. 

CHARLES-TOWN,  ou,  Carelstown,  Ville  que  les  An- 
glois  ont  bâtie  dans  la  Barbade  ,  une  des  Antilles ,  8c  à  laquelle  ils 
ont  donné  le  nom  du  Roi  Charles  II.  *  Maty ,  Diélion. 

CHARLES  VER-MANDER,  cherchez,  Ver-Mander. 

CHARLEVAL  (  )  s'apelloit  F^kw»  ,  8c  étoit  Neveu ," 

Frère ,  8c  Oncle  de  Meffieurs  de  Faucon  de  Ris ,  trois  premiers  Préfi- 
dens  fucceffivement  du  Parlement  de  Normandie.  LaMaifon  de  ces 
Meffieurs  eft  originaire  d'Italie.  Elle  vint  s'établir  en  France  du  tems 
à.t\iKtmiCatherinede Medicis  ,ivtc  d'autres  Familles, qui  fe  font  a- 
grandies  Si  rendues  Illuftres  dans  le  Royaume.  M.  de  Charleval  é- 
toit  d'une  fi  foible  complexion  ,  qu'on  ne  croyoit  pas  qu'il  dût  vi- 
vre: cependant  ,  par  fon  bon  régime  ,  il  prolongea  fes  jours ,  juf- 
qu'à quatre  vints  ans ,  amufant  tout  doucement  l'efpérance  de  fes 
héritiers,  qui,  dès  fon  enfance  ,  rcgardoient  fa  fucceffion  comme 
une  chofe  toute  prête.  La  nature  ,  qui  lui  avoir  donné  un  corps  fi 
délicat  8c  fi  bon  tout  enfeitible  ,  lui  avoit  formé  l'efprit  de  même. 
Il  aima  toute  fa  vie  les  Belles  Lettres  avec  tendreffe  ,  8c  les  pofTéda 
avec  jaloufie.ne  fc  communiquant  pas  facilement  à  tout  le  monde. 
Les  gens  de  fon  tems  les  plus  polis  chéiiiToient  fa  perfonne ,  8c  re- 
cherchoient  la  douceur  de  fon  entretien.  La  plupart  lui  ont  donné 
des  loUangcs.  Sarazin,  entr'autres,  l'a  immortalifé,  dans  le  fameux 
Sonnet  d'Adam  8c  à'Eve.  Scarron  ,  qui  étoit  ami  particulier  de  M. 
de  Charleval ,  difoit ,  parlant  de  la  délicatelTe  de  fon  efprit  8c  de  fon 
goût ,  que  les  Mufes  ne  le  nourrilToient  que  de  blanc-manger  Sz 
d'eau  de  poulet.  Defoccupéde  toutes chofes, excepté  des  foins  d'un 
grand  amour  propre  ,  il  demeura  toujours  illuftre  pareflrux  Si  fans 
emploi.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  fe  repentit  dune  fi  grande  négli- 
gence pour  l'avancement  de  fa  fortune, qu'il  auroit  pu  rendre  meil- 
leure, en  s'évertuant  davantage.  Il  écrivoir  poliment,  8c  avec  beau- 
coup de  finefle  en  vers  8c  en  profe.  Le  Recueil  de  fes  Lettres  Se  de 
fes  Poëfîes  eft  tombé,  après  fa  mort,  entre  les  mains  de  M.  le  Pre- 
mier Préfident  de  Ris  fon  Neveu  :  mais  ce  Magiftrat  n'a  point  vou- 
lu enrichir  le  Public  de  fi  beaux  Ouvrages ,  s'imaginanr,  peut-être, 
que  le  nom  d'Auteur  ,  joint  à  celui  de  Charleval ,  feroit  une  tache 
dans  fa  Famille.  De  Vignetil-Marvitle ,  Mélanges  d'Hifloire,  éfc.  pag, 
230. 

CHARLEVILLE,  en  Anglois , Charles-To-uin  ,  c'eft  la  Ville 
la  plus  Septentrionale  du  Comté  de  Corke  dans  la  Mommonie  en 
Irlande ,  fur  les  frontières  du  Comté  de  Limerick.  *  Diélion.  An- 
glois. 

CHARMES ,  Bourg  de  Lorraine  fitué  fur  la  Mofelle ,  à  neuf  ou 
dix  lieues  au  deflus  de  Toul.  ''Maty  ,  Diélion. 

CHARMI,  ou,  Cai-mi.  Il  y  a  eu  trois  perfonnes  de  ce  nom.  Le 
premier  étoit  fils  du  Patriarche  Ruben  ,  Si  frère  d'Henoc  ,  de  Pallu, 
Si  à'Hetfron.  Il  fut  Chef  d'une  famille ,  qu'on  apella  de  îbn  nom  la 
Famille  des  Carmites.  Exode,  VI.  14.  Nombr.  XXVI.  6. 

Le  fécond  fut  Père  de  ce  malheureux  Hacan  ,  qui  fut  puni  de 
mort  avec  toute  fa  famille  ,  pour  avoir  retenu  de  l'Interdit  de  Jcri- 
co.  fofué,  r//.  r.  t8. 

Le  troifiéme  fils  de  Melchiel  étoit  un  des  Gouverneurs  de  Bethu- 
lie,  lorfque  cette  Ville  fut  affiégée  par  Holoferne.  Judith ,  VI.  11: 

Vin.  9. 

CHARNACE'  (Hercule,  Baron  de)  s'aquitta  heureufement  de 
diverfes  Ambaflades  fous  le  règne  de  Loitïs  XIII.  Roi  de  France. 
Il  n'étoit  pas  moins  brave  Soldat  qu'habile  Négociateur  ;  8c  il  euï 
tout  à  la  fois  en  Hollande  le  caraélére  d'Ambafladeur  Se  la  Charge  . 
de  Colonel.  Il  fut  tué  faifant  les  fondions  de  cette  dernière  au  Sié- 
ce  de  Breda  l'an  1637.  Il  n'eft  pas  vrai ,  comma  ©n  l'a  publié  dans 
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le  Mercure  Galant  du  mois  de  Novembre  1693.  que  Charnacé  é- 
tant  en  Allemagne  auprès  de  Guftnve  Adolphe ,  fut  li  toi^ché  de  la 
more  de  fon  Epoufe  ,  qu'il  en  perdit  la  parole  pour  toute  fa  vie. 
Gullave  périt  à  la  bataille  de  Lutzen  en  1631.  &  Charnacé  déplo- 
yoit  toute  fon  éloquence  en  Hollande  l'an  1634.  pour  empêcher 
qu'on  ne  conclût  une  Trêve  avec  les  Efpagnols.  Etoit-ce  donc  un 
Orateut  muet?  *Jficquefort ,  Traité  de  l'AmbaiTadcur  ,  Tom.  II. 
Bayk,  WtBionaire  Critique. 

*  CHARON  ,  Divinité  infernale  ,  que  les  anciens  Païens  confî- 
deroient  comme  celui  qui  paffoit  les  âmes  aux  Enfers.  Virgile,  1.6. 
JEneid.  v.298.  nous  le  dépeint  fort  vieux, mais  d'une  vieillelTe  ver- 
te &  refoluc ,  &  fort  mélancolique ,  aïant  une  barbe  négligée ,  fort 
touffue ,  avec  un  pan  d'habit  noiié  vers  l'épaule. 

Tortitor  has  horrendtis  aqtias ,  &  fiumina  fervat 
Terribili  fquatlore  Cbaron  ;  cui  pliirima  mcnto 
Canities  inculiu  jacet;  fiant  tttminaflammà: 
Sordiflus  ex  hitmeris  nodo  dependet  amiStus , 
Ipft  ratent  conto  fubigit ,  velifque  mimjlrat. 
Et  ferrtigineâ  fubvefiat  cor  para  cymùd  , 
^am  fenior ,  fed  cruela  Deo,  viridifque  feniâlus. 

Properce,  /.  3.  el.  17.  v.  24.  en  parle  comme  d'un  Vieillard  d'une 
mine  affreufe ,  &  d'un  regard  noir  &  farouche ,  qui  conduit  la  bar- 
que fatale ,  dans  laquelle  chacun  doit  monter  à  fon  tour. 

Scandenda  eji  tervi  ^ublica  cymbafenis. 

L'on  en  peut  encore  voir  une  autre  defcription  en  fix  vers  dans  Se- 
neque  le  Tr.îgique  ,  in  Hercul.  fur.  AB.  3.  v.  765.  &:  dans  fon 
Oedipe  ,  AB.  I.  V.  i66.  Euripide  en  parle  auffi  dans  fon  Alcefte. 
Tout  le  monde  connoît  le  Dialogue  de  Lucien  fur  la  barque  de  Cha- 
ron  ,  traduit  avec  tous  les  Ouvrages  du  même  Auteur  par  Perret 
d'Ablancourt.  Les  âmes  de  ceux  à  qui  on  n'avoit  point  donné  la 
fepulturc  ,  dévoient  errer  cent  ans  le  long  du  fleuve  ,  afin  qu'il  les 
paffât  enfuite.  *  Voyez  plufieurs  remarques  curieufes  là  deflus  dans 
P.  Du  Val,  Voyage ,  tome  i.  Diodore  de  Sicile  ,  liv,  i.  Biblioth, 
Hijf.  chap.  92.  &  Marsham,  ad  fec.  IX.  Lucien  &  tous  les  Poè- 
tes. 

*  CHARON,  Hiftorien Grec ,  fils  de  Pitoclés.étoit  de  Lampfa- 
que.  Outre  les  Ouvrages  dont  il  eft  parlé  dans  Moreri,  on  lui  attri- 
bue encore  les  fuivans ,  une  hiftoire  de  l'Ethiopie  ;  une  hiftoire  de 
Grèce  en  3.  livres;  &  2.  livres  fur  celle  de  Libye;  quatre  livres  des 
limites  du  pais  des  Lampfaciens;  la  Chronique  des  Prytanéens,  ou 
Princes  de  Lacedemone  ;  les  Origines  des  Villes ,  en  deux  livres; 
l'hiiloire  de  Crète  en  trois, dans  laquelle  il  rapporte  les  Loix  don- 
nées par  Minos  ;  &  la  navigation  au  delà  des  Colonnes.  C'cft  Suidas 
qui  a  fait  ce  Catalogue. 

CHARPENTIER  (François)  Doyen  de  l'Académie  Françoife, 
naquit  à  Paris  le  15:.  Février  1620.  Le  génie  aifé  &  la  vivacité 
qu'il  fit  paroître  dans  fes  premières  études ,  l'avoient  fait  deftiner  au 
Barreau.  Mais  quelques  talens  qu'il  eût  pour  réuiîir  dans  cette  Pro- 
feilion  ,  l'amour  des  Lettres  ne  lui  permit  pas  de  s'y  engager.  Il 
préfera  le  repos  &  le  illence  du  Cabinet  à  une  vie  tumultueufe  & 
agitée;  &  à  l'étude  des  Loix  ,  la  connoiiTance  des  Langues  &  des 
bons  Auteurs  de  l'Antiquité.  Mais  il  eut  le  bonheur  de  joindre  au 
commerce  de  ces  fameux  Anciens  la  famiUarité  de  quelques-uns  de 
nos  illuftres  Modernes,  à  qui  il  fut  encore  plus  étroitement  uni  par 
la  Place,  qu'ils  lui  accordèrent  dans  l'Académie  Françoife  en  1651. 
L'honneur  d'entrer  dans  cette  Compagnie  eft,  fans  doute,  une  des 
plus  dignes  técompenfes  ,  où  puiiTe  afpirer  un  homme  de  Lettres. 
Et  ce  n'étoit  pas  même  un  médiocre  avantage  de  faire  partie  de  ce 
Corps ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  animé  de  l'efprit  de  fes  premiers  Inf- 
tituteurs ,  &  foutenu  de  leur  préfence.  Mr.  Cclbert ,  étant  entré 
dans  le  Miniftére  ,  &  ayant  conçu  le  deffein  de  former  ,  à  l'imita- 
tion des  Voifins  de  la  France  ,  une  Compagnie  pour  le  Commerce 
des  Indes  Orientales ,  voulut  d'abord  donner  à  toute  la  France  une 
idée  avantageufe  de  cet  établifTement ,  par  un  Difcours ,  qu'on  pu- 
blia fur  ce  fujet.  Et  il  fut  tellement  fatisfait  de  Mr.  Charpentier, 
qui  l'avoit  compofé  par  fon  ordre  ,  qu'il  le  retint  ,  pour  être  d'une 
autre  Académie  ,  qui  ne  faifoit  que  de  naître  ,  &  qu'on  a  connue 
depuis  fous  le  nom  de  l'Académie  des  Infcriptiotis  if  Médailles.  Ce 
Miniftre  ,  qui  étoit  devenu  Surintendant  des  Bâtimens ,  étoit  per- 
fuadé  ,  comme  il  difoit  lui-même  ,  que  dans  cette  Charge  ,  il  n'é- 
tait pas  feulement  queflio»  de  mètre  pierre  fur  pierre;  mais  de  porter 
les  Arts  aulli  loin  qu'il  feroit  poflîble.  Dans  cette  vûë  il  avoir  mar- 
qué dans  fa  maifon  des  jours  d'aflemblée  à  quelques  perfonnes  de 
Lettres ,  dont  il  vouloit  prendre  les  avis  ;  afin  que  dans  les  Monu- 
mens  publics ,  qu'il  fe  propofoit  de  faire  élever  à  la  gloire  du  Roi, 
le  favoir  fût  joint  à  l'art ,  8c  que  le  bon  goût  s'y  fit  voir  partout. 
Les  Langues  fa  vantes,  que  Mr.  Charpentier  poffedoit  très- bien,  la 
profonde  connoiiTance  qu'il  avoir  de  l'Antiquité  ,  &  cette  Critique 
judicieuf^e  &  fuie ,  qui  étoit  le  fruit  de  fes  veilles ,  le  rendoient  très- 
propre  à  concourir  aux  travaux  de  cette  nouvelle  Académie.  Et 
c'eft  une  juftice ,  que  tout  le  Monde  lui  rend  ,  qu'il  n'y  a  perfonne 
de  ceux  qui  l'ont  compofée  ,  qui  ait  plus  contribué  que  lui  au  def- 
fein de  cette  belle  fuite  de  Médailles ,  qu'on  a  frapées  fur  les  prin- 
cipaux évenemens  du  régne  de  Louis  XIV.  Nous  avons  plufieurs 
Ouvrages  de  Mr.  Charpentier  ,  qui  ont  été  favorablement  reçus. 
Il  compofa  d'abord  La  Vie  de  Socrate  ,  qu'il  accompagna  des  Cho- 
fes  mémorables  de  ce  Ibilofopbe  traduites  du  Grec  de  Xénophon  ,  & 
qu'il  publia  en  1650.  Il  donna  fa  traduftion  de  la  Cyropédie  en  1658. 
l^e  Difcours  d'un  fdetle  Sujet  du  Roi  touchant  l'étaSlijfement  d'une  Com- 
pagnie Fraiiçoije  pour  le  Cotnmerce  des  Indes  Orientales  ,  adrejfé  à  tous 
les  François  en  1664.  &  la  Relation  de  cet  Etabliffement  ,  qu'il  dédia 
an  Roi  en  1665.  Le  Parti  qu'il  prit  dans  une  célèbre  Difpute  ,  qui 
s'éleva  pour  favoir  ,  fi  l'on  feroit  en  France  des  Monumens  publics 
en  Latin  &  en  François ,  l'engagea  à  publier  en  1676.  La  Défenfe 


^)5 

Er  ce 
De  l'exccl- 


C  H  A. 

de  la  Langue  Franqoife  pour  l'Infcription  de  PArc  de  Triomphe. 
Volume  tut  luivi  de  deux  autres  en  1683.  fous  le  titre,  D 
lence  de  la  Langue  Fravqoife.  Les  Harangues  &cles  Difcours,  qu'il  a 
prononcez  a  la  tête  de  l'Académie  ,  ou  dans  fes  Ailemblées  ,  ou 
dans  fes  Deputations  au  Roi  fe  trouvent  dans  les  Recueils  de  l'A- 
cadémie. On  a  aufïï  de  lui  diverles  Voefies  ,  des  Odes  ,  des  Sonnets , 
ries  Varapbrnjesjur  les  Vfeaumes  &  plufieurS  autres  Pièces  Les  Ou  - 
yrages  qu'il  a  laiifez  de  fa  Compolition  ,  &  qui  ne  font  pas  encore 
imprimez,  ne  feroient  pas  moins  agréables  au  Public.  C'eft  le  relie 
de  la  TraduSiiondes  Oeuvres  de  Xénophon.  'UneDijerlalionhir  la  Cy- 
ropédie ,  pour  iujîifier  que  l'HiJioire  de  Cyrus  écrite  par  Xénophon  eft 
une  Hiftoire  véritable.  La  Rhétorique  d' Ariftote  en  François ,  avec  des 
Commentaires.  Trois  Comédies  d'AriJlophane  ,  en  Profe  Françoife  ,  le 
Plutus,  les  Nuées,  &  les  Grenouilles.  Un  grand  nombre  ^'ii'»;>,-Â?«- 
mes  de  l'Anthologie  &  de  Martial  en  vers  François.  Un  Traité  de 
Peinture,  fous  le  titre  de  ,  La  Peinture  parlante, ou  il  fait  voir  qu'il 
faut  mettre  des  hfcriptions  aux  Tableaux  ^  des  noms  aux  Portraits. 
Et  plufieurs  autres  petits  Ouvrages  en  profe  &  en  vers.  On  doit  ju- 
ger par  là  combien  il  étoit  laborieux.  A  l'égard  du  caraftére  de  fes 
Ouvrages,  on  peut  dire  en  général , qu'on  y  trouve  partout  de  l'ef- 
prit &  de  l'art ,  de  la  force  &  de  l'érudition.  On  y  remarque  des 
traits  d'éloquence  dignes  delà  meilleure  Antiquité.  Et  ceux  quicon- 
noiflTent  les  Anciens  fentent  en  hfant  fes  Ecrits ,  qu'il  avoit  puifé 
dans  les  bonnes  fources,  &  qu'il  s'étoit  formé  fur  les  grands  model- 
les.  Il  avoit  le  corps  robufte  &  fain.Ia  voix  mâle  &  forte,  avec  un 
certain  air  de  confiance  ,  & ,  fi  on  l'ofe  dire  ,  d'intrépidité.  Il  étoit 
naturellement  cloquent,  &  parloir  avec  véhémence.  De  forte  que, 
lors  qu'il  foutenoit  un  avis ,  &  que  fon  feu  s'allumoit  par  la  con- 
tradiftion ,  il  lui  échapoit  quelquefois  des  chofes  plus  belles  encore, 
que  tout  ce  qu'il  a  écrit  de  plus  vif  &  de  plus  animé.  Le  Difcours , 
qu'il  donna  au  Public  ,  il  y  a  quelques  années  ,  de  l'Excellence  &  ds 
PUtilité  des  Exercices  Académiques,  découvre  affez  quel  étoit  fon  zè- 
le pour  ces  Exercices.  Mpis  fon  affiduité  aux  AflTemblées  de  l'Aca- 
démie l'a  feit  encore  mieux  voir.  Il  en  a  toujours  foutenu  les  tra- 
vaux &  la  réputation  par  fon  exemple  ,  8c  nul  autre  Académicien 
n'a  parlé  plus  de  fois  à  la  tête  de  l'Académie.  Il  finit  fa  vie  dans  des 
lentimens  très- Chrétiens  le  22.  Avril  1701.  âgé  de  82.  ans,  2,' 
mois,  8c  fept  jours.  *Jour)ial  des  Savans  de  i-joi..  XXXII.  Journal] 
Pelliffon,  Hiftoire  de  l'Académie. 

CHARSENA  ,  Seigneur  de  Perfe  de  la  Cour  d'AJfuerus.  Un  de 
ceux  qui  aprochoient  le  plus  près  de  fa  perfonne ,  gc  qui  lui  confeil- 
léient  de  répudier  Vafqti ,  pour  fa  defobéiflance.  Efther,  1.  14 

*  CHARTIER,  (Alain)  Secrétaire  des  Rois  Charles  VI.  8î 
Charles  VII.  Nous  avons  les  Poëfies  Françoifes  de  cet  Auteur,  8c 
elles  font  la  féconde  partie  de  fes  Oeuvres  publiées  par  M.  du  Chef- 
ne  le  Père,  l'an  1617.  in  quarto,  où  il  y  a  beaucoup  de  pièces  in- 
férées fous  fon  nom  parmi  les  fiennes ,  qu'on  lui  a  attribuées  mal  à 
propos  dès  le  tems  même  de  Clément  Marot  ,  qui  nomme  entre 
les  autres  la  Contre-Dance  fans  merci;  C  Hôpital  d'Amour;  la  Plainte 
de  faint  Valentin;  é"  la  Pajioure/le  de  Granfon.  Il  dit  que  ce  font 
des  Ouvrages  tout  à-fait  indignes  de  fon  nom.  On  pourroit  y 
ajouter  encore  le  Parlement  d'Amours  ;  é"  le  Dialogue  d'un  Amou- 
reux é"  de  fa  Dame,  Après  tout,  Chartier  n'a  jamais  dû  palFer  pour 
un  fort  excellent  Poète ,  quoique  perfonne  n'eût  encore  mieux  fait 
que  lui  jufqu'alors  pour  les  Vers  François.  Il  ne  manquoit  pourtant 
pas  de  génie ,  8c  l'on  dit  qu'il  parloir  le  mieux  de  fon  tems.  Il  fai- 
foit même  en  partie  l'ornement  de  la  Cour  de  Charles  VII.  où  il 
s'étoit  acquis  une  grande  réputation  de  favoir  8c  d'éloquence.  Mais 
Alain  réiiflBfToit  mieux  en  Profe  qu'en  Vers  ;  8c  s'il  a  été  appelle 
le  Père  de  l'Eloquence  Françft'ife  ,  c'eft  plutôt  pour  fon  Curial,  8c 
pour  fon  Traité  de  l'Efperance  ,  qui  eft  le  meilleur  de  tous  ceux 
qu'il  a  faits,  que  pour  fes  Poëfies,  qui  font  obfcures  8c  ennuïeufcs. 
*  La  Croix  du  Maine,  8c  Du  Verdier  Vauprivas,  Biblioth.  Franc. 
Du  Chefne ,  Gilles  Corrozet ,  8c  Clément  Marot ,  Epttre  à  Etiep- 
ne  Dolet  du  31.  Juillet  1538.  citée  par  Du  Chefne  ,  dans /es  Notes 
fur  Al.  chart.  pag.  E6-].  Enguerrand  de  Monftrelet ,  Hift.  de  Fr. 
8c  les  Auteurs  de  l'HiJi.  de  Charles  VII.  Jean  Bouchet ,  Annales 
d'Aquitaine  ,  éf  Ep.  13.  des  Fam'il.  Etienne  Pafq.  /.  5.  des  Recher. 
Baillet,  Jugemens  des  Savansfur  tes  Poètes,  tom.  7.  p.  40. 

CHARTREUSE  ,  La  Grande  Chartreiife.  C'eft  un  célèbre  Mo- 
naftere  de  France  dans  le  Daupbiné,  à  trois  lieuës  de  Grenoble  du 
côté  du  Nord.  Elle  eft  fituée  au  haut  d'une  grande  montagne,  dans 
un  Vallon  ,  qui  a  une  heuë  de  long,  fur  cinq  cens  pas  de  large, 
8c  qui  n'eft  acceiTibte  que  d'un  endroit ,  qu'on  ferme  par  une  por- 
te ,  auprès  de  laquelle  on  a  bâti  une  Maifon ,  pour  les  frères  fer- 
vans,  8c  des  Etables  pour  les  Vaches  que  les  Chartreux  nourriifent 
dans  leur  petite  Vallée.  Le  Couvent  fe  trouve  plus  avant  dans  la 
Vallée  ;  il  eft  bien  bâti  8c  fort  vafte ,  ayant  du  logement ,  non  feu- 
lement pour  fes  Moines,  qui  font  en  grand  nombre;  mais  pour  les 
Députez  des  autres  Chartreufes,  qui  s'y  affemblent  toutes  les  an- 
Ce  Couvent  eft  Chef  de  fon  Ordre.   Le  Général  des  Char 


nées. 


treux  y  fait  fa  réfidence.  Il  porte  le  titre  de  Prieur  de  la  Chartreu- 
yî  ;  8c  il  n'eft  élu  que  par  les  Moines  de  ce  Couvent.  Au  refte ,  lî 
l'on  en  croit  la  renommée  ,  la  Grande  Chartreufe  a  des  Thréfors 
immenfes. 

CHASIPHJA ,  Village  près  de  Babylone ,  où  habitoit  le  Sacrifi- 
cateur Iddo,  de  la  race  des  Lévites.  Efdr.  Vlil.  17. 

CHASLUHIM,  fixiéme  fils  de  Mitfraïm,  qui  étoit  fécond  fils 
de  Cha^n.  Genéfe,  X.  14. 

CHASSENEUIL  ,  Bourg  de  France  .  fitué  dans  l'Angoumois 
près  de  la  Rochefoucault ,  à  cinq  ou  fix  lieuës  d'Angoulefme ,  du 
côté  de  l'Orienr.  •  Maty  ,  Diélion. 

CHASTEAU- DAUPHIN,  Château  fort  de  France,  dans  le 
Dauphiné.  Il  eft  fitué  dans  les  Alpes,  dans  une  Vallée,  qui  porte 
fon  nom  ,  entre  Embrun  Si  Salulfes ,  à  dix  lieuës  de  la  première 
8c  à  fept  de  la  dernière.    *  Cartes  Géographiques. 

CHASTEAU  SALINS,  Bourg  de  la  Lorraine,  fitué  près  de  la 
liviéredeSeille  entre  Nancy  8cMarfal,à  quatre  lieuës  de  la  premié- 
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re  &  à  deux  de  la  dernière.  Ce  lieu  eft  confiderable  par  fes  bonnes 


Baudrand. 


ANGE  ,  autrefois  ,  Hadriani  Aloks.    C'efl:  la 


Salines ,  qui  lui  ont  donné  le  nom. 
THASTEAU  S.  ANGE  ,  aune 
Chaïïe  de  la  VUle  de  Rome.  Elle  eil  bien  fortifiée    &  on  a  pra- 
tiqué un  chemin  fccret ,  pour  pouvoir  y  aller  du  Vatican ,  ouïes 

'TAASTkTu%7LAlNTourg  de  France  dans  la  Champagne 
CHAbiti-Au       ■-•        vers  fa  fource,  environ  à  trois  heues 

'    ■  '   Maty, 


Il  eft  fur  la  rivière  d'Aube  .  - 

audeffous  de  Clairvaux ,  &  à  quatre  de  Bar-fur-Aubc 


CHÂSTEL  (Jean)  étoit  fils  d'un  Marchand  Drapier  de  Pans. 
AvSe  dJdix-neut  ans,  il  entreprit  de  tuer  le  Roi  de  France  Hen- 
ri V^  Ce  Pince  étant  arrivé  à  Pans  le  vint-quatriéme  Décembre 
A  ■ii.rinnrpns  Quatre- vims-quatorze;  comme  il  étoit  fur  les  fix 
Se^Te  '  u  ToV dansTThambre^de  fa  MaîtrefTe  logée  à  l'Ho^tel  du 
Bouchage  &  qu'il  s'avançoit  pour  embrafler  Mont^gny  , 
lui  donna  un  coup  de  couteau  dans 


Chaftel 
la  lèvre  d'en  bas,   qui  lui 
11  fe' fourra  enfuite  dans  la  preffejmais  on  recon- 


on  le  prit.  C'étoit  un  efprit  mélancohque,  qui  dit  dans  fon  inter- 
roe  ?o^  e  •  qu'il  s'étoit  porté  à  ce  crime,  parce  que  fe  Tentant  cha  - 
ce  de  pèche,  énormes  &  irrémiffibles  .  &  s'imaginant  ne  pouvo  r 
éviter  Is  peines  de  l'Enfer  ,  il  avoir  penfé  les  diminuer  par  cet  at- 
tentat qu'il  croyoit  être  une  adlion  méritoire,  parce  que  le  Roi 
n  é tant'p^  reconké  à  l'Eglife ,  ne  pouvoit  paffer  que  pour  un  ty- 
ran II  confeffa  auffi  qu'il  avoit  fait  fon  Cours  au  Collège  de  Cler- 
mont  fous  le  Jéfuites ,  &  qu'ils  l'avoient  fouvent  mené  dans  une 
SbrdesMéditations.  où  l'Enfer  étoit  repréfenté ,  avec  plu- 
fieurTfi-^res  épouvantables.  Cette  dépofition  ,  jointe  aux  libelles 
niur  eu"  contre  Henri  III.  &  contre  Henri  IV.  qu'on  trouva  dans 
k  chambre  de  fean  Guignard,  un  des  Pères  de  la  Société  8c  dont 
ïéSAuteur; jointe  encore  au  fouvenir  de  l'ardeur  que  quelques- 
un!  d'eux  avoient  témoignée  pour  les  intérêts  d'Efpagne ,  aquel- 
ques  ; 


W 
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maximes  que  leurs  Prédicateurs  av'ient  débitées  contre  la  fu- 
reté' des  Rois,  &  comte  les  anciennes  Lois  de  France,  &  a  1  opi- 
Lfon  qu'on  avoit  que  par  le  moyen  de^leurs^Colleg^es&^desC^^^^ 


feffions   auriculaires,  ils 


tournoient  l'efprit  de  la  JeunefTe,  8c  les 
confdences  timorées  du  côté  qu'il  leur  plaifoit  ,  donna  fujet  au 
Parlement  de  Paris  d'enveloper toute  la  Société  dans  la  punition  du 
Sme  des  particuliers.  Ainfi  par  un  même  Arrêt,  qui  fut  pronon- 
cé k  vint-neuvième  du  même  mois  de  Décembre,  8c  exécute  aux 
flambeaux ,  il  condamna  Jean  Chaftel  aux  peines  aceoutumées  contre  de 
Lblabks  parricides;  &  or  dama  que  les  Prêtres  &Ecol,ers  du  Collège 
de  Clermont,  &  autres  foi  difant  de  la  Société  de  Jefus  ,  comme  étant 


corrupteurs  de  la  Jeuneffe  ,  Perturbateurs  du  repos  pM'C,&  ennemis 

du  Roi  &  de  l'Etat  vuideroient  dans  trois  jours  de  leur  Matjon  &  Loi- 

léuc     &  dans  quinze  de  tout  le  Royaume;  &  que  tous  leurs  biens  Je- 

■*•...',  «„,^/„«^r.  à  rli-^  œuvres  pies  félon  la  difpofttion  du  Parlement. 


du  Roi  &  de  l'Etat  vuideroient  dans  trois  jours  de  leur  Mai/on  &  Col- 
fc,  &  dans  quinze  de  tout  le  Royaume;  è 
ient  employez  à  des  oeuvres  pies  félon  la  difpi 
ezeray ,  Abrégé  Chronologique  au  Règne  de  Henri  /K. 


gne. 
çoile; 


Gentilhomme 


raient  employez  a  aes  anuici  ^.^  /^i"'  •"  a'jpoii 

CHASTELAIN  (George')  en  Lann  C«^«//3«Ki_ 
Flamand  qui  avoit  été  élevé  dans  la  Maifon  des  Ducs  de  Bourgo- 
11  mourut  l'an  T475.  H  entendoit  fort  bien  la  Langue  Fran- 
compofa  quelques  Traitez,  qui  ,  malgré  la  prèdidion  dO- 
/;t.;«-'de  la  Marche,  font  entièrement  tombez  dans  l'oubli.  Il  é- 
f rivit  en  vers  François  un  Recueil  des  chofes  merveilleufes  avenues 
de  fon  tems,  imprimé  avec  les  Oeuvres  de  Jean  Moulinet  fon  Dif- 
ciple  11  compofa  le  Temple  de  la  ruine  d'aucuns  Nobles  malheureux 
tant  de  France  que  d'autres  Nations  étrangères  à  l'imitation  de  Bocace, 
imprimé  à  Pans  l'an  1517-  L'InJlruflion  du  Jeune  Prince,  conte- 
nant 8  Chapitres,  imprimée  avec  les  autres  Oeuvres.  Les  Epi ta- 
fihes  d'Hefliir  &  Acbilles  ,  avec  le  Jugement  d'Alexandre  leGrana, 
imprimé  à  Paris  en  i?i5-  in  8.  L' Hijloire  de  Jaques  de  Lalain  .Che- 
valier de  la  loifon  dOr  ,  imprimé  à  Bruxelles  in  4.  1  an  1634.  8c 
Dlulieurs  autres  Ouvrages,  qui  fe  trouvent  en  Manufcrit  dans  1  Ab- 
baïe  de  faint  Vaft  d'Arias.  Il  fit  en  François  la  Vie  de  Philippe  le 
Bon  Duc  de  Bourgogne  ;  mais  on  ne  croit  pas  qu'elle  ait  été  im- 
primée. Pomus  Heuterus  l' avoit  lue  8c  en  a  tiré  quelque  chofe.  * 
Valére  André  ,  Bibhoth.  Belgique.  La  Croix  du  Maine,  pag.  118. 
U«  Verdier,  Biblioth.  Françoife.  Olivier  de  la  Marche,  Préface  de 

CHASTELAIN  (Martin)  étoit  de  Warvich  ,  petite  Ville  de 
Flandre  II  étoit  né  aveugle ,  8:  cependant  il  faifoit  au  tour  des  Ou- 
vrasses furprenans:  il  faifoit  même  les  inftrumens  dont  il  avoit  be- 
foin  pour  fon  métier.  Il  faifoit  des  orgues,  des  épinettes,  des  vio- 
les des  violons ,  &  en  joiioit  paiTablement.  On  lui  demandoit  un 
iour  ce  qu'il  defireroit  le  plus  de  voir.  Les  couleurs ,  répondit-il , 
mrce  que  je  connois  prefque  tout  le  refte  au  toucher  :  mais ,  lui 
lepl'qua-ton,  n'aimeriez-vous  pas  mieux  voir  le  Ciel.^  Non,  dit- 
il     i^-me  mieux  le  toucher.  *  Furetieriana ,  pag.  265. 

CHASTELET,  ou,  Chasselet,  Ville  des  Païs-Bas.  Elle 
eft  dans  les  Tenes  de  l'Evêche  de  Liège,  fur  la  Sambre,  entre  Na- 
mar  8c  Charleroi ,  à  cinq  lieues  de  la  première  8c  à  une  de  la  der- 
nière  *  Baudrand. 

CHASTEL  AILLON ,  Bourg  de  France  dans  le  Poitou,  Il  eft 
fur  la'côte  du  petit  Pais  d' Aunis ,  à  deux  lieues  de  la  Rochelle  du 
côté  du  Midi.  *  Maty  ,  Diûion.  f ,     ^ 

CHASTELENIE ,  c  eft  le!"  nom  que  1  on  donne  en  Flandres  aux 
cliverfes  parties  dans  lefquelles  cette  Contrée  eft  divifée,  8c  dont 
chacune  pone  le  nom  de  fa  Capitale.  On  donne  ce  même  nom  en 
Polocn"  aux  petits  Gouvernemens  ,  qui  dépendent  des  Caftellans 
ou  Cnaftellains  d'une  Ville,  8c  qui  font  foumis  aux  Palatins,  dont 
,  les  Gouvernemens  font  plus  étendus  8c  renferment  plufieurs  Chaf- 
telenies     *  Maty  ,  DiSiion. 

CHASTETE'  (la)  Cajîitas,  dont  les  Romains  firent  une  Déefle, 
Se  qu'ils  reprefcnterent  en  habit  d'une  Dame  Romaine  tenant  un 
Sc-ptre  en  main ,  8c  ayant  à  fes  pieds  deux  Colombes  blanches, 

CHASTILLON  (le  Comte  de)  Balthafard.    "'     '-    '^ 
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CHASTILLON ,  Bourg  ou  petite  Ville  du  Perigord  ,  Provir?: 
ce  de  France.  Ce  lieu  eft  aux  confins  de  la  Guienna  Propre  6c  d« 
Bazadois,  fur  la  Dordogne  entre  Libourne,  8c  Sainte  Foi.  *  Car- 
tes Géographiques. 

CHASTILLON  ,  petite  Ville  de  France  dans  le  B'aifois ,  aux 
confins  du  Berri  fur  le  Cher ,  à  trois  Ueuës  au  deffus  de  Remoren- 
tin.  *  Cartes  Géographiques. 

CHASTILLON  DE  MEDOC,  Bourg  de  France  dans  la  Guien- 
ne.  Il  eft  dans  le  petit  Pais  de  Medoc ,  fur  la  Garonne  entre  Bour- 
deaux  8c  la  Mer ,  à  fix  ou  fept  lieues  de  l'une  8c  de  l'autre.  *  Car~ 
tes  Géographiques. 

CHASTILLON  SUR  SAONE  ,  Bourg  du  Duché  de  Bar  en 
Lorraine.  Il  eft  aux  confins  de  la  Bourgogne  &l  de  la  Champagne 
fur  la  Saône ,  à  cinq  ou  fix  Heuës  de  fa  fource  ôc  à  fept  deLangres, 
du  côté  du  Levant.  *  Cartes  Géographiques , 

CHASUBLE,  eft  un  ornement  d'Eglife  que  le  Prêtre  met  par 
deffus  fon  aube,  quand  il  va  dire  la  Meffe.  Les  Chafubles  des  an- 
ciens  étoient  toutes  rondes  8c  traînantes  à  terre  ,  fermées  de  tou- 
tes parts ,  feulement  ouvertes  par  le  haut  pour  paffer  la  tête,  ce 
qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  joug,  &i  fe  retrouffoient  fur  l'é- 
paule ,  au  lieu  que  maintenant  elles  font  fendues  par  les  côtés.  Les 
Orientaux  lorfqu'ils  célèbrent  la  Meffe  dans  nos  Eglifes  fe  fervent 
plutôt  de  Chapes ,  que  de  Chafubles ,  ?^  en  effet  on  difoit  autre^ 
fois  la  Meffe  avec  des  Chapes  ;  mais  comme  on  les  trouva  emba- 
raffantes,  on  les  coupa  par  le  bas,  8c  on  les  fendit  par  les  côtés; 
ce  qui  eft  beaucoup  plus  commode.    A  l'égard  des  Chapes,  elles 
viennent   originairement  des  manteaux  ,   ou  des  robes  que  l'on 
portoit;  car  dans  les  commencemens  les  Prêtres  ne  fe  fervoient  ni 
de  Chapes  ni  de  Chafubles.    Walafride  Strabon  dit  que  dans  la  pri- 
mitive Eglife,  on  difoit  la  Meffe  en  habit  ordinaire.    Le  Cardinal 
Bona  s'eil  fort  emporté  contre  Nicolas  Alemannus ,  qui  a  prétendu 
que  les  Apôtres  n'ont  point  eu  l'ufage  des  habits  facrés.    Les  pre-  ' 
miers  Chrétiens ,  félon  le  fentiment  de  plufieurs  Auteurs ,  cele- 
broient  les  Myfteres  iavec  les  mêmes  habits ,  qu'ils  avoient  accou- 
tumé de  porter.  Il  n'y  avoit  en  ce  tems-là  aucune  différence  entre 
les  vêtemens  de  cérémonie,  8c  ceux  dont  on  fe  fervoit  d'ojrdinaire; 
fi  ce  n'eft  qu'on  gardoit  les  plus  propres  pour  la  célébration  des 
Myfteres,  Confultez  laPreface  qui  eft  la  tête  des  Cérémonies  &  Cou- 
tumes des  Juifs,  imprimée  à  Paris  en  1681.    Lindanus,  /.  47.  de 
fa  Panoplie,  c.  56.  parlant  des  Chafubles  dont  on  fe  fert  prefente- 
ment  dans  l'Eglife,  dit  qu'elles  différent  entièrement  des  anciennes 
qui  couvroient  tout  le  corps ,  étant  de  véritables  robes  ;    en  ce  cas 
cela  appuïeroit  l'origine  que  quelques  Auteurs  comme  Raban ,  U- 
gutio,  Ifidore,  8c  Jean  de  Janua  donnent  au  terme  de  Chafuble, 
quia  injiar  parve  cafs  totum  hominem  tegebat.  Bona  de  rébus  Litur. 
•  M.  de  Vert ,  Explication  des  Cerem.  de  l'ancienne  Eglife. 

CHATEAU-BRIANT  (Françoife  de  Foix  Comteffe  de)  étoit 
fille  de  Phebus  de  Foix  8c  fœur  du  fameux  Lautrec,  ?<.  du  Maré- 
chal de  Foix.  Elle  époufa  Jean  de  Laval ,  Comte  de  Château- 
Briant.  Depuis  elle  fut  maîtreffe  de  François  I.  qui  la  quitta  pouï 
s'attacher  à  la  Ducheffe  d'Eftampes.  C'eft  ce  que  quelques  Auteurs 
difent  :  Brantôme  entt'autres  raconte  des  circonltances  bien  parti- 
culières de  ces  amours.  M.  de  Varillas  eft  celui  qui  a  rapporté  avec 
le  plus  d'étendue  l'Hiftoire  de  cette  intrigue ,  8c  il  n'a  pas  oublié  de 
dire  que  le  Comte  fit  ouvrir  les  veines  à  fa  femme.  D'autres  pré- 
tendent que  cette  Hiftoire  eft  un  conte  très-fabuleux ,  8c  ont  pu- 
blié un  VaSlum  en  1686.  contre  M,  de  Varillas.  On  en  a  tiré  l'E- 
pitaphe  fuivante ,  qui  femble  réfuter  authentiquement  la  fable  des 
amours  de  cette  Dame  avec  François  I.  8c  leur  meurtre  prétendu 
commis  en  fa  perfonne  par  fon  mari  en  1525.  Cela  fera  d'autant 
plus  de  plaifir  que  cette  Hiftoire  eft  injurieufe  à  deux  illuftres  mai- 
fons;  favoir  Foix  y  dont  étoit  la  Comteffe,  8c  Laval  dont  étoit  le 
Comte.  ,     •  • 

Peu  de  telles, 
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Sous  ce  Tombeau  gît  Franqoife  de  Foix  i 
De  qui  tout  bien  chacun  fouloit  en  dire  , 
Et  le  di/ant  onc  une  feule  voix , 
Ne  s'avani»  d'y  vouloir  contredire. 

De  grand''  beauté ,  de  grâce  qui  attire , 

De  bon  favoir ,  d'intelligence  prompte. 

De  biens ,  d'honneurs  ,  &  mieux  que  ne  raconte 

Dieu  Eternel  richement  l'éiejf'a. 

O  Viateur  pour  {''abréger  le  conte, 
Cy  gît  unq  rien  là  où  tout  triompha.. 
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Cette  Epitaphe  fe  voit  encore  avec  fon  effigie  en  marbre  dans  l'E- 
gUfe  des  Mathurins  de  Château-Briant ,  8c  ce  fur  fon  mari,  qui  la 
lui  fit  dreffer;  ce  qu'il  n'eût  pas  fait ,  très-affutèmcnt ,  s'il  eût  fait 
mourir  fa  femme  pour  caufe  d'adultère. 

Le  Vicomte  de  Lautrec  frère  aîné  de  la  Comteffe  décédant  en 
1518.  chargea  le  Comte  de  Château-Briant  fon  beau- frère  de  la  tu- 
tele  de  fa  fille  unique  Claude  de  Foix;  preuve  de  la  bonne  intelli- 
gence qui  étoit  entre  les  deux  maifons ,  8c  qui  probablement  n'y 
eût  pas  été  ,fi  le  Comte  eût  été  le  meurtrier  de  la  fœur  du  Vicom- 
te, 8c  eût  pris  la  fuite  pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  de  la 
Juftice.  Cette  Claude  de  Foix  fut  mariée  l'an  r5:3i.  avec  le  jeune 
Comte  de  Laval ,  fils  du  Comte  de  Laval ,  Gouverneur  de  Breta- 
gne, ?x.  Coufin  iffu  de  germain  du  Comte  de  Château-Briant.  Au- 
tre preuve  de  l'union  8c  de  l'amitié  de  ces  deux  maifons.  M.  Va- 
rillas dit  encore  que  le  Comte  de  Château-Briant  fit  donation  de 
cette  terre  au  Connétable  de  Montmorenci  pour  obtenir  fa  grâce , 
8c  que  le  Connétable  aima  mieux  acquérir  le  Comté  de  Château- 
Briant  par  donation  que  par  confifcation;  faute  de  favoir  que  la 
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confifcation  des  terres  n'a  point  de  lieu  en  Bretagne ,  &  que  quand 
même  ce  Comte  auroit  été  condamné  pour  le  meurtre  de  fa  feni- 
me ,  la  confifcation  n'eût  pu  aller  qu'à  fes  héritiers.  *  Brantôme , 
Mémoires  des  Dames  Galantes  ,  tome  z.  p.  394.  &  nu  Difcours  du 
Connétable  de  Montmorency.  Additions  aux  .  Mémoires  de  Citfielnnu  , 
tom.  I.  pag.  34'5.  V Auteur  des  Galanteries  des  Rois  de  France ,  im- 
primées l'an  1694.  tom.  l.  prig.  m.  192,.  Varillas,  Hifl.  de  Franqois  1. 
Nouvelles  de  la  Republique  des  Lettres,  Janvier  1686.  pag.  ï^.*'&fui- 
vantes.  Bayle,  Diâion.  Crit. 

CHATEAURENAUD,  Voyez,  Rovssïlet. 

CHATIGAN,  Ville  du  Mogoliftan  en  Afie.  Elle  eft  dans  le 
Royaume  de  Bengala  ,  fur  la  rivière  de  Cofmin,  vis-à-vis  de  la 
Ville  de  Bengale  ,  que  plulieurs  Géographes  confondent  avec  elle. 
Au  refte  ,  quelques  uns  mettent  à  Chatigan ,  l'ancienne  Cefamba. 
*  Baudrand. 

CHATRES ,  Bourg  de  l'Ifle  de  France  ,  fitué  dans  le  Hurepois, 
fur  la  rivière  d'Orge  ,  à  cinq  lieues  de  Paris  du  côté  du-Midi.  * 
Cartes  Géographiques. 

CHATTE,  ou,  Chastel  sur  Moselle,  petite  Ville  de 
Lorraine.  Elle  eft  fur  la  Mofelle  ,  entre  Epinal  ÎX.  Charmes  à  deux 
lieues  de  celle-ci  &  à  trois  de  celle-là.  *  Cartes  Géograph. 

CHAVAGNAC  ,  ancienne  Famille  d'Auvergne  ,  qui  porte  le 
nom  d'une  Terre  &  d'un  vieux  Château  démoli  fous  le  règne  de 
Louis  XIII.  Terre  qiri  a  été  dans  leur  Maifon  depuis  plus  de  qua- 
tre cens  ans.  Le  Roi  Charles  V  I  II.  donna  à  Maurice  de  Cha- 
vagnac  le  Gouvernement  du  Limoufm.  Ce  Seigneur  fuivit  le  Roi 
dans  fon  expédition  au  Royaume  de  Naples.  Chavagnac  retourna 
une  féconde  fois  à  Naples, fous  le  règne  de  Louïs  XII.  qui  le  laif- 
fa  Gouverneur  du  Château  de  Naples.  11  y  fut  afîlegé  avec  la  No- 
bleife  Françoife  ,  qui  s'y  étoit  retirée,  par  Confalve,furnommé  par 
Jes  Efpagnols ,  le  grand  Capitaine.  Ce  fut  à  ce  iiege  :que  Pierre  de 
Navarre  mit  en  ufage  les  mines  qu'il  venoit  d'inventer.  Elles  firent 
un  effet  fi  prodigieux  ,  qu'elles  enlevèrent  tous  les  boulevarts  qui 
couvroient  la  gamifon.  Enfin ,  après  une  refiftance  des  plus  vigou- 
reufes,  la  Place  fut  emportée  d'affaut,  &  Maurice  y  fut  tué  les  ar- 
mes à  la  main. 

Il  eut  de  Jeanne  de  la  Rochefoucault  fa  femme  ,  un  fils ,  qui 
époufa  Henriette  de  Biron.  Celui-ci  fut  père  de  Christophle 
de  Chavagnac  ,  à  qui  Henri  IV.  pour  lors  Roi  de  Navarre,  fit  re- 
mettre le^Gouvernement  de  la  Ville  d'Iffoire,  Place  importante 
dans  la  Baffe  Auvergne.  Il  en  foûtint  le  fiege  contre  le  Duc  d'A- 
lençon ,  frère  du  Roi  Henri  III.  lequel  ayant  pris  cette  Place ,  ren- 
dit juftice  à  la  valeur  &  à  la  prudence  du  Gouverneur.  Chriftophle 
eut  de  Frani^oije  de  Duras,  un  fils,  nommé  Jos  ue',  qui  époufa 
Gillette  de  Calviffon  de  Nogaret.  Celui-ci  fut  long-tems  dans  le 
parti  des  Prétendus  Reformés  ,  eut  le  commandement  de  leurs 
troupes,  avec  le  Gouvetnement  de  Caftres  &  de  quelques  autres 
Places.  Il  avoir  un  frère  Doyen  des  Comtes  de  Brioude,  qui  pro- 
cura fa  converfion.  I!  laiffa  deux  fils,  François,  ^  Gaspard. 

François,  après  avoir  fcrvi  en  Catalogne  en  qualité  de  Gene- 
ral de  Bataille  &  de  Maréchal  de  Camp,  fut  nommé  au  Gouverne- 
ment de  Tarnais ,  &  fait  enfuite  Lieutenant  General.  Il  époufa  en 
premières  noces  Charlotte  d'Eclinu,  dont  il  eut  entr'autrcs  enfans, 
Claude-Ferdinand,  l'aîné,  qui  époufa  la  Dame  de  Beau- 
fort-Monboifier-Canillac  ,  dont  il  a  eu  une  fille.  François  époufa 
en  fécondes  noces  Anne  du  Bos  ,  dont  il  eut  deux  fils;  Anne, 
qui ,  après  plufieurs  campagnes  qu'il  a  faites  dans  la  Gendarmerie 
en  qualité  d'Enfeigne ,  a  été  obligé  par  fes  infirmités  de  quitter  le 
fervice.  Il  a  époufé  Catherine  de  Charpin  de  Genetine  ,  fille  du 
Seigneur  de  Charpin-Genetine  ,  &  de  Catherine  de  Villars,  dont 
il  n'a  qu'une  fille.  Henri  II.  fils  de  François ,  &  de  Loiiife  du 
Bos,  après  diverfes  expéditions  qu'il  a  faites  fur  mer  en  qualité  de 
Capitaine  des  Vaiffeaux  du  Roi  ,a  été  fait  Chevalier  de  fains  Louis, 
&  Commandant  des  Gardes  Marines  de  la  Compagnie  de  Bracs.  Il 
a  époufé  Lou'ije  d'Enots,  fille  de  Gilles  d'Enots, Seigneur  de  Chaf- 
mellin ,  ancien  Capitaine  des  Vaiffeaux  du  Roi ,  &  frère  de  Lotiis 
d'Enots,  mort  Lieutenant  General,  &  Commandant  pour  le  Roi 
dans  l'Amérique,  &  Julienne  de  Cintré,  fille  du  Seigneur  de  Cirl- 
tré.  Commandant  de  Breft. 

Gaspard,  fils  de  J  o  s  u  e'  ,  &  frère  de  François,  après  a- 
voir  fervi  en  France  en  qualité  de  Maréchal  de  Camp  ,  fut  obligé 
de  fe  retirer  en  Efpagne ,  &  enfuite  à  la  Cour  de  Vienne  ,  où  il  a 
fervi  long-tems  en  qualité  de  Lieutenant  General  des  Armées  Im- 
périales. Après  la  Paix  de  Nimegue ,  il  eft  revenu  en  France ,  &  a 
donné  des  Mémoires  au  public.  Il  n'a  point  laiflé  d'enfans.  *  Hifl. 
De  Thou,  /.  63.  Mezerai,  Hift.  de  Henri  III.  Varillas,  Hi/l.  de 
Louis  XI I.  Maimbourg  ,  HiJ}.  de  la  Ligue. 

CHAVANCY  ,  Bourg  du  Luxembourg  ,  une  desl^rovinces  des 
Païs-Bas.  Il  eft  vers  les  confins  de  la  Lorraine  fur  le  Chiers ,  entre 
Montmedi  &  la  Fetté,  environ  à  une  lieuë  de  l'un  &  de  l'autre  II 
y  a  un  Château  de  même  nom  à  un  quart  de  lieuë  du  Bourg,  & 
une  Seigneurie  qui  en  dépend.  *  Mtiij  ,  Diâion. 

CHAUDIERE  (le  Lac  de  la)  qu'on  apelle  auffi  le  Lac  des  eaux 
falées  ,  ou ,  le  Lac  des  eaux  de  Mer.  Lac  du  Canada  dans  l'Amé- 
rique Septentrionale.  Il  eft  dans  la  partie  Occidentale  de  ce  Pais , 
entre  le  Lac  d'Erie  &  celui  de  Caregnondi.  Sa  figure, qui  eft  ron- 
.  de,  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Lac  de  la  Chaudière.  Il  a  environ 
douze  lieues  de  diamètre.  * Maty  ,  DiStion. 

CHAUL ,  Ville  de  la  Prefqu'ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Elle 
eft  dans  le  Royaume  de  Decan ,  aux  confins  de  celui  de  Guzarate , 
&  à  quarante  lieues  de  Surate  du  côté  du  Midi.  Cette  Ville  apar- 
tient  aux  Portugais.  Elle  a  un  bon  port  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Gâte.  Elle  eft  fort  marchande ,  fortifiée ,  8c  défendue  par  la  Cita- 
delle de  Marron.  Quelques  Géographes  y  mettent  l'ancienne  Ca- 
7nane,  &  d'autres  l'ancienne  Mufyris;  villes  de  l'Inde  deçà  le  Gan- 
ge. Mais  il  y  en  a ,  qui  placent  ailleurs  ces  deux  Villes ,  la  premiè- 
re à  Daman  &  la  dernière  à  Cakint.  Il  n'y  a  en  tout  cela  aucune 
certitude.  •  SaudrarJ. 
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CHAUME ,  Village  avec  une  Abbaie.  Il  eft  dans  le  Duché  de 
Retz,  dans  la  petite  Bretagne,  fur  la  rivière  de  Tenu  ,  à  un  quart 
de  heue  au  delTous  de  Machecou  ,  &  à  une  heuë  des  confins  du 
Poitou.     *   A4aty  ,  Dicton. 

CHAUSSURE  des  Anciens ,  qui  étoit  différente  de  matière  & 
déforme,  ce  qu'ils  nommoient  Cakeamentum.  Elle  étoit  faite  d'a- 
bord de  cuir  cru  avec  tout  le  poil  ,  qu'on  appelloit  Carbatinas  erg. 
ptaas  ;  mais  dans  la  fuite  des  tems,  on  preparoit  des  cuirs,  les  cor- 
royant &  les  paffant  à  l'alun ,  pour  les  rendre  plus  propres  &  moins 
incommodes.  On  employoit  les  cuirs  de  vaches,  de  veaux  ,  de 
cerfs,  de  chèvres,  &  de  maroquin  :  d'où  vient  la  raillerie  que' fait 
Martial  d'un  homme  qui  avoit  une  calote  de  Maroquin ,  lui  difant 
qu'il  avoit  la  tête  chauffée. 

On  fe  fervoit  pareillement  de  l'écorce  de  l'arbre  appelle  papyrus, 
dont  on  faifoit  un  tiffu ,  comme  dit  Martianus  Capella ,  calceoi  prt- 
terea  ex  papyro  textilifubligavit.  Benoit  Baudouin  ,  /.  3.  de  calceis 
antiquis,  dit  la  même  chofe.  Cette  forte  de  chauffure  étoit  d'ufage 
particulièrement  en  Egypte  ;  car  leurs  Prêtres  en  portoient  lorf- 
qu'ils  facrifioient  à  leurs  Dieux.  On  en  faifoit  auffi  de  genêt  &  de 
jonc,_  appelles  fpartei  &  juncei  i-«/w,dont  la  mode  étoit  venue  des 
Pais  étrangers, &  que  les  Païfans  Efpagnols  portoient,  comme  Pli- 
ne le  témoigne.  Il  s'en  faifoit  encore  de  toile  de  lin  fort  blanche, 
brodés  &  enrichis  de  Perles  &  de  Diamans.  Nous  voyons  dans 
l'Hiftoire  ,  que  l'Empereur  Antonin  ,  furnommé  Is  Philofophe  ,  8î 
fes  Succelfeurs,  jufques  à.Conftantin,  en  portoient  de  la  forte.  Ils 
employoient  aufli  les  métaux  à  faire  leur  chauffure,  comme  le  fer, 
l'airain,  l'or  &  l'argent.  Empédocle  portoit  des  fouliers  ou  pan- 
toufles d'airain  :  ce  qui  le  fait  apoftropher  par  Lucien  dans  fes  Dia- 
logues: Dieu  te  gard'  maître  Pantoujlier:  Mhnt  allufion  à  ce  qu'Em- 
pèdocle,  voulant  faire  croire  qu'il  avoit  été  enlevé  au  Ciel.fe  pré- 
cipita dans  le  Mont- Ethna,  fans  que  perfonne  s'en  apperçùt  .croiant 
par  là  cacher  au  Monde  ce  qu'il  étoit  devenu  :  mais  le  genre  de  fa 
mort  fut  découvert  par  les  pantoufles  d'airain  que  les  feux  duMont- 
Ethna  rejetterent. 

Les  Romains  avoient  des  fouliers  de  fer ,  dont  ils  fe  fervirent 
pour  faire  un  fupplice  aux  Chrétiens  durant  les  perfecutions  ,  ils  les 
garniffoient  au  dedans  de  gros  clouds ,  qu'ils  faifoient  rougir  au  feu, 
comme  on  fit  à  S.  Bafile  Martyr  ,  ferreas  crepidas  ignitis  clavis  con-, 
fixas  calceatus.  Pour  revenir  aux  loidiers  ordinaires,  les  Romains  en 
portoient  d'or  maffif,&  d'autres  qui  étoient  feulement  dorés.  Plau- 
te,  dans  les  Bacchides,  parle  d'un  homme  extrêmement  riche, qui 
portoit  des  fouliers  ,  dont  les  femelles  étoient  d'or  :  etiam  rogas  qui 
Joccis  baheat  auro  fuppaâium  folum.  Jules  Cefar  chauffoit  des  fouliers 
d'or,  &  d'autres,  qui  n'étoient  que  dorés  ,  félon  le  témoignage  de 
Seneque,5'«/  excufant  eum ,r:egant id infilentie caujfâ  faflum; aiunt  foc- 
culiim  auraium,  imo  aitreum  margariiis  diftinfium  ojlender e  eum  voluiffe. 
On  fe  fervoit  encore  de  bois,  dont  on  faifoit  des  fabots.ik  des  fan- 
dales  ou  galoches,  qui  étoit  la  chauffure  des  pauvres,  comme aufïï 
des  parricides  ,  lorfqu'on  les  enfermoir  dans  un  fac  ,  comme  Cice- 
ron  le  dit:  fi  quis  parentes  occidirit  vel  verbenirit,  ei  damnato  obvol- 
vatur  os  jollicnlo  lupino  ,  fioleéi,  ligr.eét  psdibus  inducantur. 

Voici  le  nom  des  chauffures  de  différentes  efpeces,  dont  les  An- 
ciens fe  fer  voient  ;  qui  font,  cakei,  mullci ,  foies.,  fandalia ,  coibur- 
ni ,  caligi ,  ^allica  ,  crepida  ,  fçcci  ,  péronés  ,  ocre4i  ;  on  peut  encore 
y  ajouter  ceux  que  l'ufage  a  introduits  ,  tirés  pour  la  plupart  des 
modes  étrangères  de  divers  peuples;  qui  font ,  Campagi ,  Pb^cafia, 
Sicyonia  ,  Alcibiada  ,  Anciclaid£  ,  Anaxirides  ,  Arpides  ,  Laconice  , 
Nyniphides,  Pe;fic£  ,  Scythic£  ,  Iphicratides  ;  dont  on  parlera  à  me- 
fure  qu'ils  fe  trouveront  dans  l'ordre  alphabétique. 

C  A  L  c  E  u  s ,  que  nous  appelions  fioulier ,  étoit  diff'erent  du  nôtres 
en  ce  qu'il  couvroit  la  moitié  de  la  jambe  ,  &  étoit  ouvert  par  de- 
vant ,  &  fe  laçoit  avec  des  éguillettes  ou  lanières ,  qu'ils  appelloient 
cerrigias  calceanienti.  Ce  foulier  étoit  extrêmement  ferré  fur  le  pied, 
lorfqu'on  vouloir  être  chauffé  proprement  :  c'eft  pourquoi  on  le 
nommoit  tenfum  calceum,  ou  tentipellium;^  c'étoit  une  marque  de 
négligence  ou  de  pauvreté  ,  de  l'avoir  trop  large  &  le  pied  flottant 
dedans  ,  laxum  cnlceum  ,  follentem  ou  follicenlan  :  ce  qui  fait  que 
l'ingénieux  Ovide  avertit  famaîtreffe  de  prendre  bien  garde  que  fon 
foulier  ne  foit  trop  large, 

Nec  vagus  in  laxâ  pes  tibi pelle  natet. 

Penfée  qui  fe  trouve  exprimée  de  même  dans  le  Poëme  François 
de  des  Noyers  :  Son  pied  nage  dans  un  vieux  fioulier  qu'on  a  refait  cent 
fois. 

Saint  Jérôme  dit  ,  que  tout  le  foin  des  gens  du  monde  étoit  d'ê- 
tre vêtus  &  chauffés  proprement  ,  omnis  his  cura  in  vejiibus  ,  /  béni 
oleant ,  fi  pes  in  laxa  pelle  non  foUeat.  Pour  éviter  cet  inconvénient , 
ils  avoient  foin  de  ferrer  les  lanières  ,  comme  le  dit  Tiba'le  ,  anfia- 
que  compreffiis  alligat  arfia  pedes  ,  8c  de  les  garnir  de  bourre  ou  de 
chofes  lemblables ,  comme  on  le  voit  par  Tertuilien  ,  fùpabant  to- 
mémo  ;  fur  quoi  Rhenanus  ajoute,  /?//>««/  ne  follicel  calceus  :  ils  les 
rembourrent  de  crainte  qu'ils  ne  faflent  des  plis ,  8c  qu'ils  ne  tour- 
nent dans  le  pied.  Le  bout  du  foulier  alloit  en  pointe  un  peu  re- 
courbée, qu'ils  appelloient  calceum  rojlrnlum,  repandum.uncinatum; 
8c  ceux  qui  en  portoient  ainfi  ,  s'appelloient  uncipedei  ,  ainfi  que 
Tertuilien  le  dit ,  /,  de  Pallio.  c.  5.  "Telle  étoit- la  chauflure  de  Ju- 
non  ,  comme  Ciceron  le  marque ,  cum  calceis  répandis. 

Le  commun  des  Bourgeois  portoit  des  fouliers  noirs,  8c  le  com- 
mun des  femmes  en  portoit  de  blancs.  Sur  quoi  Jufte  Lipfe  paroît 
s'être  trompé  ,  quand  il  prétend  prouver  que  les  fouliers  des  Ro- 
mains étoient  blancs ,  appuie  fur  un  paffage  de  Martial  ,  où  il  dit , 
calceus  candidior fitt  prima  r.ive.  Mais  cet  Auteur  n'a  pas  pris  gardé 
qu'en  cet  endroit  Martial  blâme  Cinna  ,  de  ce  qu'il  avoit  une  ro- 
be fort  fale,  8c  qu'il  portoit  des  fouhers  blancs  comme  de  la  neige, 
contre  l'ordinaire  des  hommes.  Il  y  a  donc  plus  d'apparence ,  com- 
me difent  Horace  &i  Juvenal  ,  qu'ils  les  portoient  noirs.  Il  eft  vrai 
néanmoins  que  les  hommes  en  ont  porté  de  blancs  ,  fous  les  Em- 
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pereurs  ;  car  nous  lifons  dans  Spartien ,  qu'Alexandre  Severe  en  dé- 
fendit l'ufage  aux  hommes  ,  &  le  permit  feulement  aux  femmes , 
qui  en  portoient  auffi  de  rouges  &  d'autres  couleurs.  Ce  qui  fait 
que  Perfe  avertit  un  jeune  homme  ,  de  fe  donner  de  garde  que  fa 
maîtreffe  ne  le  fouflette  avec  fon  patin  rouge  ,  fileâ  objurgnbere  ru- 
bra. 

Les  fouliers  des  Sénateurs ,  des  Patriciens  &  de  leurs  enfans ,  a- 
voient  comme  un  croiiîant  au  bout  ,  qui  faifoit  la  figure  d'un  C  , 
pour  donner  à  connoître  qu'ils  étoient  defcendus  du  nombre  des 
cent  premiers  Sénateurs  ou  Pères  ,  que  Romulus  inftitua  avec  ia 
nouvelle  ville.  Plutarque  en  rend  d'autres  raifons  que  l'on  peut  voir. 
Au  refte,  ce  croifTant  étoit  fur  le  cou-de-pied,  &  fervoit  à  ferrer  le 
foulier, comme  nos  boucles  d'aujourd'hui,  fi  nous  en  voulons  croi- 
re Baudouin ,  qui  le  prétend  prouver  par  ce  Vers  de  Stace  : 

Vrhnaque  ,  Patricia  cktiftt  vejîigia  litnâ. 

Et  par  l'autorité  de  Tiraqueau,  fur  le  livre  cinquième  d'Alexandre 
Neap.  Lumilji  ,  dit-il ,  in  calceis  erant  fibtiU  eburnea  ,  ad  iTt/lar  lun£ 
corniculantes.  Ces  croiflans  étoient  faits  de  diverfes  matières  ,  com- 
me d'or ,  d'argent  &  d'yvoire  ,  ornés  de  diamans  &  d'autres  pier- 
res precieufes.  Les  grands  Magiltrats  Romains  portoient  ordinaire- 
ment des  fouliers  rouges  dans  les  jours  de  cérémonie  &  de  leurs 
triomphes.  La  plupart  des  Auteurs  veulent ,  que  l'Empereur  Dio- 
cletien  foit  le  premier  qui  ait  porté  des  pierres  precieufes  fur  fes 
fouliers ,  &  qu'il  les  donnoit  à  baifer  à  ceux  qui  lui  faifoient  la  ré- 
vérence. Nous  trouvons  néanmoins  qu'Heliogabale  en  a  porté  a- 
vant  lui  ;  comme  auffi  Alexandre  Severe  ;  ik  Pline  nous  parle  de 
cette  coutume ,  comme  d'un  abus  tort  commun  de  fon  tems. 

Les  efdaves  ne  portoient  point  de  fouliers  ,  mais  marchoient 
nuds  pieds;  &  on  les  appelloit  pour  cela  cretati  on  gyp fat  i ,  des 
pieds  poudreux.  Il  y  avoit  même  des  perfonnes  libres  qui  alloient 
auffi  nuds  pieds  ;  &  Tacite  remarque  que  Phocion  ,  Caton  d'Uti- 
que,  &  plufieurs  autres ,  marchoient  fans  fouliers-,  mais  ces  exem- 
ples font  rares  ;  &  généralement  parlant ,  toutes  les  perfonnes  qui 
étoient  de  condition  libre  ,  marchoient  toirjours  chaulTés.  Il  faut  en 
excepter  quelques  occafions  -,  car  la  nudité  des  pieds  étoit  une  pra- 
tique ufitée  parmi  les  Egyptiens  &  les  Arabes  dans  les  aftes  de  leur 
Religion.  Nous  voyons  dans  le  Livre  de  l'Exode  ,  c.  3.  v.  5.  que 
Dieu  ordonne  à  Moife  de  ne  s'approcher  du  buiifon  ardent,  d'où  il 
lui  parloit  ,  qu'après  avoir  délié  fes  fouliers  ,  fo/ve  calccamentutn  de 
fedibus  tuis.  On  croit  que  Pythagore  prit  des  Egyptiens  cette  maxi- 
me :  adorez  éf  facrijîez  nuds  pieds  ,  iivTr<iS7,7®^  1^  rzatio-y.mfi  ,  nptid 
Jambitc,  in  ejus  vita.  Les  Turcs  ont  confervé  jufqu'aujourd'hui  cet- 
te coutume,  de  n'entrer  dans  leurs  Mofquées,  qu'après  avoir  quit- 
té leurs  fouliers.  Les  Chrétiens  d'Ethiopie  ont  le  même  refpeét  ( 
pour  leurs  Eglifes;  &  les  Brachmanes  des  Indesi,  pour  leurs  Pago-  ; 
de«.  Ceux  qui  vouloient  entrer  dans  le  temple  de  Diane  de  Ctete , 
quinoient  leurs  fouhers  ,  JEdem  Nimihiis  ,  dit  Solin  c.  19.  pr^tcr- 
quam  niidtis  veflieia  millus  Hcitii  ingreditur.  Thcodoret  aiTure  la  mê- 
me chofe  des  "Prêtres  du  Temple  de  Jerufalera  :  ce  qui-parolt  auffi 
par  le  Commandement  que  Dieu  leur  fait ,  Exod.  XXX.  v.  19.  de 
laver  leurs  pieds  &  leurs  mains  ,  quand  ils  doivent  entrer  dans  le 
tabernacle  du  témoignage.  Juvenal ,  Snt.  6.  marque  encore  la  cou- 
tume des  Juifs  de  fon  tems ,  de  paroître  dans  leurs  Temples  pieds 
nuds. 

Exercent  ttbi  fejta  intro  pede  fabbatha  Reges. 

L'Hiftoire  Romaine  nous  apprend  que ,  quand  on  lavoit  la  Grand- 
Mere  des  Dieux ,  on  alloit  pieds  nuds  en  procefTion ,  &  que  les  Da- 
mes Romaines  fe  dechauflbient  dans  les  facrifices  de  'Vefta.  Les 
Pontifes  des  Païens  avoient  de  femblables  cérémonies  ,  &  ordon- 
noient  des  proceffions  nuds  pieds,  dans  un  tems  de  fechereffe , lorf- 
qu'ils  demandoient  de  la  pluïe  à  Jupiter:  Cum Jîtipet calum fditTtï- 
tuUien,  /.  de  jejunio ,  d^  aret  anmis  ,  nudipedalia  denunliantur. 

Nous  voyons  qu'à  la  mort  de  Jules-Cefar,  les  principaux  Cheva- 
liers Romains  ramafTerent  fes  cendres,  revêtus  de  tuniques  blanches, 
&  pieds  nuds ,  pour  marquer  tout  enfemble  leur  refped  &  leur 
trifteflc.  Lycurgue  &  la  jeuneffe  Lacedemonienne  alloit  toujours 
nuds  pieds:  &  les  Etoliens ,  comme  les  Herniques  ,  peuples  d'Ita- 
lie, avoient  un  pied  chauffé  &  l'autre  nud  ,  auffi-bien  que  les  Ma- 
giciennes dans  leurs  myfteres.  Virgile  &  Ovide  le  difent ,  ?<«««î  exu- 
taptdem  vinclis ,  /.  4.  v.  518.  uïneid.  Horace  parlant  de  Canidie 
fameufe  Magicienne ,  nous  apprend  qu'elle  marchoit  pieds  nuds  : 

Pedibus  nudis ,  pajfoque  capillo. 
Antiqq.  Grec.  &  Rom.  Joh.  Rofin.  Thom.  Dempfter, 

Quant  aux  chaulTures  des  Orientaux ,  elles  étoient  ordinairement 
à  jour  par  le  deffus  du  pied  ,  &  n'avoient  qu'une  femelle  attachée 
au  pied  avec  des  cordons ,  à  caufe  de  la  chaleur  du  pais.  A  l'égard 
des  chauflures  que  portoient  les  Dames  Romaines ,  &  dont  les  Ac- 
teurs fe  fervoient  fur  le  Théâtre ,  que  l'on  appelloit  Cothurne ,  f^o- 
ver.  Cothurne. 

CHAUVEAU  (François)  habile  Deffinateur  8c  Graveur.  Il 
commença  à  graver  au  burin,  fous  la  conduite  de  Laurent  de  la  Mi- 
re ,  habile  Peintre,  dont  il  gravoit  les  Ouvrages  ,&  il  prit  une  ma- 
nière fixe  &  agréable  :  mais  la  vivacité  de  fon  imagination  ne  s'ac- 
commodant  pas  de  la  lenteur  du  burin  ,  il  fe  mit  à  graver  à  l'eau 
forte  ,  &  à  ne  graver  plus  que  fes  propres  penfées  ;  ce  qui  lui  a  fait 
produire  une  infinité  d'Ouvrages  de  toutes  fortes  de  caradtéres. 
Quelques-uns  ont  dit  qu'il  manquoit  quelque  chofe  à  la  beauté  de 
fes  Deffeins ,  faute  d'avoir  été  en  Italie  ,  oij  il  auroit  pris  un  cer- 
tain goût ,  qu'ils  difent  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs  :  mais  d'autres 
prétendent  que  ce  n'eft  qu'une  pure  prévention  de  curieux  ,  qui  ne 
connoilTent  guéres  que  les  noms  &  le  Pays  des  Peintres  ,  &  qui  ne 
jugent  que  par  là  de  la  beauté  de  leurs  Ouvrages.  Ils  foûtiennent 
que  peu  dç  gens  ont  poffedé  plus  que  lui  ce  même  goût  dont  ils 
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parlent  ;  &  qu'ils  croyent  ne  point  voir  en  lui  ;  parce  qu'ils  favent 
qu'il  n'a  pas  été  à  Rome.  Il  eft  vrai  que  fa  gravure  n'a  pas  la  dou- 
ceur ni  l'agrément  de  plufieurs  autres  Graveurs ,  qui  ont  porté  cet- 
te délicatefle  jufqu'au  dernier  point  de  perfcétion.  Mais  pour  le  feu, 
la  force  des  expreffions ,  la  variété  ,  &  pour  l'elprit  qui  s'y  rencon- 
tre, on  croit  que  perfonne  ne  l'a  furpaffé  dans  cette  partie.  Peu  de 
tems  avant  fa  mort  il  commença  à  graver  l'Hiftoire  de  S.  Brun» 
peinte  aux  Chartreux  de  Paris  par  le  Sueur.  Il  en  a  fait  les  Deffeins: 
mais  il  n'en  a  gravé  qu'une  partie.  Il  avoit  commencé  une  fuite  de 
fujets  de  l'Hiftoire  Grecque  &  Romaine  ,  qui  devoit  compofer  un 
Ouvrage  confidérable.  Il  peignoir  auffi  fort  agréablement,  de  forte 
qu'on  pouvoit  le  regarder,  comme  ayant  les  talens  de  trois  profef- 
iions  différentes  ,  celui  de  Peintre  ,  celui  de  Graveur  ,  &  celui  de 
Deffinateur.  Il  a  eu  beaucoup  de  Peintres  au  deffus  de  lui  ,  il  a  eu 
des  Graveurs  à  l'eau  forte ,  qui  lui  ont  été  égaux  ;  mais  peu  de  gens 
l'ont  furpaffé  dans  l'abondance ,  la  variété  ,  Se  le  tour  ingénieux  du 
Deflein.  Perfonne  n'a,  peut  être,  jamais  eu  une  imagination  plus 
féconde  pour  trouver  &  difpofer  des  fujets  de  Tableaux,  ^on  feu- 
lement il  étoit  inventeur  de  la  plupart  des  chofes  qu'il  gravoit  ;  mais 
quantité  de  Peintres  s'adreffoient  à  lui  fecrétsment  pour  en  tirer  des 
Deffeins  de  Tableaux ,  dont  enfuite  ils  fe  faifoient  honneur.  Quand 
on  lui  propofoit  quelque  Ouvrage  ,  il  prenoit  une  ardoife  ,  fur  la- 
quelle il  deffinoit  la  penfée  qu'on  lui  avoit  propofée,  en  autant  de 
façons  différentes  qu'on  le  fouhaitoit  ,  jufqu'à  ce  que  l'on  fût  con- 
tent, ou  qu'il  le  fût  lui-même  :  car  on  l' étoit  fouvent,  qu'il  ne  l'é- 
toit  pas  encore.  Il  mourut  en  l'année  1674.  Un  de  fes  iils ,  habile 
Sculpteur ,  a  paffé  en  Suéde.  Il  a  hérité  de  fon  Père  cette  heureufe 
fécondité ,  qu'on  ne  peut  trop  louer  ,  &  qui  élève  fi  glorieufement 
certains  hommes  au  deffus  des  autres.  *  Perrault  ,  les  Hommes  Illuf- 
tres  qui  ont  paru  en  France. 

CH  AU  VIGNY ,  Bourg  ou  petite  Ville  de  France  ,  dans  le  Poi-' 
tou,  fur  la  Vienne, à  trois  ou  quatre  lieues  de  Poitiers, du  côté  du 
Levant.  ♦  Maty  ,  Diâlion. 

CHAZELLES  (Jean  Matthieu  de)  naquit  à  Lyon  Iez4.  Juil- 
let rôjy.  d'une  Famille  honnête,  qui  étoit  dans  le  Commerce.    II 
fit  toutes  fes  études  dans  le  grand  Collège  des  Jéfuites  de  cette  Vil- 
le ,  après  quoi  il  fe  rendit  à  Paris  en  1675.  La  paffion  qu'il  avoit 
d'y  connoître  les  gens  de  mérite  ,1c  conduifit  chez  feu  Mr.  Du  Ha- 
mel.  Secrétaire  de  l'Académie  des  Sciences  ,  qui ,  de  fon  côté  ,  fa- 
>  vorifoit  de  tout  fon  pouvoir  les  jeunes  gens,  dont  on  pouvoit  con- 
cevoir quelque  efpérance.    Il  remarqua  dans  celui-ci  beaucoup  de 
difpofition  pour  l'Aftronomie;  car  le  jeune  Homme  étoit  déjà  Géo- 
j  métré.  Il  le  préfenta  à  Mr.  CaJJîni,  qui  le  prit  avec  lui  à  l'Obferva- 
1  toirc  ,  Ecole  oii  Hipparque  &  Ptolomée  auroient  encore  pu  aprendre. 
j  La  Théorie  &  la  Pratique,  toujours  fi  différentes, le  font  peut-être 
<  plus  en  fait  d'Aftronomie  ,  qu'en  toute  autre  matière  ,  &  le  plus 
!  habile  Aftronome  ,   qui  ne  le  feroit  que  par  les  Livres ,  feroit  tout 
'  étonné  ,   quand  il  viendroit  à  manier  la  Lunette  ,  qu'il  ne  verroit 
:  prefque  rien.  Les  Obfervations  font  une  manœuvre  très-fine  &  très- 
délicate.    Mr.  de  Chazclles  étudia  cet  Art  à  fonds ,   &  en  même 
tems  il  embraffa  toute  cette  vafte  Science  ,  dont  il  eft  le  fonde- 
I  ment.  Il  travailla  fous  Mr.  Caffini  à  la  grande  Carte  Géographiquç 
en  forme  de  Planifphére  ,   qui  eft  fur  le  pavé  de  la  Tour  Occiden- 
tale de  l'Obfervatoirc  ,  &  qui  a  27.  pies  de  diamètre.    Elle  avoit 
été  dreffée  fur  les  Obfervations ,  que  l'Académie  avoit  déjà  faites 
par  ordre  du  Roi  en  différens  endroits  de  la  Terre,  &,ce  qui  eft  le 
plus  remarquable,  c'eft  qu'elle  fut  en  quelque  forte  Prophétique.  El- 
le contenoit  fur  de  certaines  conjeiftures  de  Mr.  Caffini  des  correc- 
tions anticipées  &  fort  importantes,   qui  ont  été  juftifices  depuis, 
par  des  Oblervations  inconteftables.  En  1683.  l'Académie  continua 
vers  le  Septentrion  &  vers  le  Midi  le  grand  Ouvrage  de  la  Mé- 
ridienne ,   commencé   en  1670.   &  M.  Caffini  à  qui  le  côté  du 
Midi  étoit  tombé  en  partage ,  affocia  à  ce  travail  Mr.  de  Chazelles. 
Ils  pouffèrent  cette  ligne,  jufqu'à  la  Campagne  de  Bourges.    Après 
avoir  pris  des  leçons  de  Mr.  Caffini  à  l'Ôbfervatoire  pendant  cinq 
ans ,  Mr.  de  Chazelles  devoit  être  devenu  un  excellent  Maître.  Le 
Duc  de  Mortemar  le  prit  pour  lui  enfeigner  les  Mathématiques ,  & 
le  mena  avec  lui  à  la  campagne  de  Gennes ,  en  16S4.  Il  lui  fit  a- 
voir  l'année  fuivante  une  nouvelle  Place  de  Profeffeur  d'Hydrogra-, 
phie ,  pour  les  Galères ,  à  Marfeille  ;  car  il  y  en  avoit  depuis  long- 
tems  une  ancienne  remplie  par  un  Jéfuite  ,  à  qui  il  falloir  donner 
du  fecours ,  parce  que  la  Marine  de  France  s'étoit  confidérablement 
fortifiée.  Ces  EcQles  font  des  efpéces  de  petits  Etats  affez  difficiles  à 
gouverner.  Tous  les  fujets ,  qui  les  compofent ,  font  dans  la  force 
de  leur  jeuneffe,  impétueux,  indociles,  amoureux  de  l'indépendan- 
ce avec  fureur ,  ennemis  prefque  irréconciliables  de  toute  aplication,' 
& ,  ce  qui  eft  encore  pis ,  ils  font  tous  gens  de  guerre ,  &  leur  Maî- 
tre n'a  fur  eux  aucune  autorité  militaire.    Cependant ,  on  rend  ce 
témoignage  à  Mr.  de  Chazelles , qu'il  fut  toujours  refpeété,&, mê- 
me,aimé  de  fes  redoutables  Sujets.  Il  avoit  cette  douceur  ferme  & 
courageufe,  qui  fait  gagner  les  cœurs  avec  dignité.    Le  fuccès  qu'il 
avoit  eu  l'encouragea  à  fe  charger  encore  d'une  nouvelle  Ecole  de 
jeunes  Pilotes  deftinez  à  fervir  fur  les  Galères.  Elle  a  fourni ,  &  four- 
nit encore  tous  les  jours  un  grand  nombre  de  bons  Navigateurs; 
Pendant  l'été  de  i686.  les  Galères  firent  quatre  petites  Campagnes, 
ou ,  plutôt ,  quatre  promenades ,  où  elles  ne  fe  propofoient  que  de 
faire  de  l'exercice.    Mr.  de  Chazelles  s'embarqua  toutes  les  4.  fois 
&  alla  tenir  fes  Ecoles  lur  la  Mer.    Il  montroit  aux  Officiers  la  pra- 
tique de  ce  qu'il  leur  avoit  enfeigné.    Il  fit  auffi  plufieurs  Obferva- 
tions Géométriques  &  Aftronomiques ,  par  le  moyen  defquelles  il 
donna  enfuite  une  nouvelle  Carte  de  la  Côte  de  Provence.    Il  fit 
deux  autres  Campagnes  plus  confldérables  &  plus  longues  en  1687. 
&  168B.  Elles  produifirent  toutes  deux  un  grand  nombre  de  plans 
qu'il  leva,  foit  des  Ports  &  des  Rades,  où  il  aborda  ,  foit  des  Pla- 
ces ,  qu'il  put  voir.  On  fait  affez  que  ces  Plans  ne  font  pas  de  fim- 
ples  curiofitez  ,    &  qu'étant  dépofez  entre  les  mains  des  Miniftres 
d'Etat  ,  ils  deviennent  en  certains  tems  la  matière  des  plus  impor- 
tantes délibérations ,  6c  les  règlent  d'autant  plus  furemcnt ,  qu'ils 
^ '  ^  ont 


C  H  A. 

ènt  été.  faits  de  meilleure  main.    Il  y  a  longtems  que  rexpéritfnce, 
maîtrcfiTefouverainc  de  tous  les  Arts,  a  fait  entrelesdeus  efpéces  de 
Bâtimens  de  Mer  un  partage  ,   où  tous  les  Peuples  de  l'Europe  ont 
foulait.    Elle  a  donné  l'Océan  aux  Vaifleaux  ,  &  la  Méditerranée 
aux  Galères.    Elles  ont  trop  peu  de  bord  pour  foûtenir  une  vague 
auffi  haute  ,  que  celle  de  l'Océan.    Mais  auffi  les  Vaiffeaux  ont  ce 
défaut  eflentiel ,   qu'ils  ne  peuvent  rien  fans  le  vent.    Ce  font  de 
grands  Corps  abfolumcnt  dépendans  de  cette  Ame  étrangère  ,  in- 
conftante ,  &  qui  les  abandonne  quelquefois  entièrement.  Au  com- 
mencement de  la  guerre  terminée  par  la  Paix  de  Ryfvvick,  quel- 
ques OfEciers  de  Marine  ,   &  Mr.  de  Chazelles  avec  eux  ,  ima- 
ginèrent qu'on  pouvoir  avoir  des  Galères  fur  l'Océan  ,  qu'elles  y 
ferviroient  à. remorquer  les  Vaifleaux',   quand  le  vent  leur  feroit 
contraire  ,   ou  leur  manqueroit  ,  qu'enfin  elles  les  rendroient  indé- 
pendans  du  vent ,  & ,  par  conféquent ,  beaucoup  plus  agiflans  que 
ceux  des  Ennemis.  Elles  dévoient  auffi  afl"urer  &  garentir  les  Côtes 
du  Ponant.    Ces  fottes  d'idées  hardies ,  pourvu  qu'elles  le  foient 
dans  certaines  bornes  ,  partent  d'un  courage  d'efprit ,  rare  même 
parmi  ceux  qui  ont  le  courage  du  cœur.  Sans  cette  audace ,  un  faux 
impoffible  s'étendroic  prefque  à  tout.    Comme  Mr.  de  Chaielles  a- 
voit  beaucoup  de  part  à  la  propofition  ,  il  fut  envoyé  en  Ponant 
au  mois  de  Juillet  1689,  pour  viliter  les  Côtes  par  raport  à  la  na- 
vigation des  Galères.  Enfin  ,  en  1690.  15.  Galères  nouvellement 
conftruites  partirent  de  Rochefort  prefqu'entiercment  fur  fa  parole, 
&  donnèrent  un  nouveau  fpeftacle  à  TOcèan.  Elles  allèrent  jufqu'à 
Torbay  en  Angleterre  ,   &  fetvirent  à  la  defcente  de  Tingmouth. 
Mr.  de  Chazelles  y  fit  les  fondions  d'Ingénieur,  fort  différentes  de 
celles  de  ProfeflTcur  d'Hydrographie.    Quoi  qu'il  ne  fût  pas  defti- 
né  à  la  guerre  ,  &  qu'il  ne  foit  guéres  naturel  qu'un  Soldat  aît  été 
élevé  à  rObfervatoire  ,  il  marqua  &  en  cette  occafion  8c  en  plu- 
fieurs  autres  pareilles  toute  l'intrépidité  ,  que  demande  le  métier 
des  Armes.  Les  Officiers  Généraux  ,  fous  qui  il  a  fervi  ,  attellent, 
que ,  quand  ils  l'avoient  envoyé  vifitet  quelque  pofte  ennemi  ,  ils 
pouvoient  compter  parfaitement  fur  fon  raport.    Il  n'ell  que  trop 
établi  ,  que  ceux  qui  font  chargez  de  ces  fortes  de  commiffions, 
n'y  portent  pas  tous ,  ou ,  n'y  confervent  pas  une  vue  bien  nette. 
Mr.  de  Chazelles  n'étoit  originairement  qu'un  Savant, &  les  Scien- 
ces même  en  avoient  fait  un  homme  de  guerre.    Ce  qui  élevé  l'ef- 
prit  devroit  toujours  auffi  élever  l'ame.  Les  Galères,  après  leur  ex- 
pédition ,  revinrent  à  l'embouchure  de  la  Seine  dans  les  Baffins  du 
Havre  &  de  Honfleur;  mais  elles  n'y  poirvoient  pas  hiverner;  par- 
ce qu'il  étoit  nécefTaire  de  mettre  detems  en  tems  ces  Baffins  à  fec , 
pour  éviter  la  corruption  des  eaux.    Mr.  de  Chazelles  propofa  de 
faire  monter  les  Galères  à  Rouen.    Tous  les  Pilotes  y  trouvèrent 
des  difficultez  infurmontables  :  il  foutint  feul ,  qu'elles  y  monte- 
loient.    Il  s'ètoit  aquis  une  grande  confiance  ,  on  le  crut  &  elles 
montèrent  heureufcment.  Une  grande  habileté  ne  fufîlt  pas ,   pouf 
fe  charger  d'un  événement  confidérable.  il  faut  encore  un  zèle  vif, 
qui  veuille  bien  courir  les  rifques  de  l'injuflice  des  Hommes  ,  tou- 
jours portez  à  ne  donner  leur  aprobation  qu'aux  fuccès.    Les  Galé- 
les  hyvernérent  donc  à  Rouen  ,   &  celui  qui  les  y  avoir  amenées 
devoit  naturellement  les  prèferver  des  accidens ,   dont  elles  étoient 
menacées  dans  ce  féjour  étranger.    Auffi  imagina-t-il  une  nouvelle 
forte  d'amarrage ,  &  une  petite  jettée  de  pilotis ,  qui  les  mettoient 
à  couvert  des  glaces  qu'on  craignoit ,   &  cela  à  peu  de  frais ,  au 
lieu  que  ,  de  toute  ?utre  manière  la  dépenfe  eût  été  confidérable. 
Pendant  qu'il  étoit  à  Rouen,  il  mit  en  ordre  les  obfervations ,  qu'il 
venoit  de  faire  fur  les  Côtes  de  Ponant ,  &  en  compofa  huit  Car- 
tes  particulières  accompagnées  d'un  Portulan  ,  c'eft-à-dirc ,  d'une 
ample  defcription  de  chaque  Port ,  de  la  manière  d'y  entrer  ,  du 
fond  qui  s'y  trouve ,  des  marées ,  des  dangers ,  des  reconnoiffances 
&c.  Les  nouvelles  Cartes  de  Mr.  de  Chazelles  furent  mifes  dans  le 
îieptune  François  ,  qui  fut  publié  en  169-1.  Dans  cette  même  année 
il  fit  la  Campagne  d'Oneille  ,  &  fervit  d'Ingénieur  à  la  Defcente. 
En  1693.  Mr.  de  Pontchartr/iin  ,   alors  Secrétaire  d'Etat  de  la  Ma- 
rine .   &  depuis  Chancelier  de  France  ,   ayant  réfolu  de  faire  tra- 
■vailler  à  un  fécond  Volume  du  Neptune  Fmnqois,  qui  comprît  la 
Mer  Méditerranée ,  Mr.  de  Chazelles  propofa  d'aller  établir  par  des 
Obfervations  Altrcnomiques  la  pofition  exaéle  des  principaux  points 
du  Levant,  &  il  ne  demandoit  qu'un  an  pour  fon  Voyage.    Il  eût 
été  difficile  de  lui  refufcr  une  grâce  fi  peu  briguée.  Il  partit, &  par- 
courut la  Grèce,  l'Egypte,  la  Turquie,  toujours  le  Quart  de  Cer- 
cle &  la  Lunette  à  la  main.  Il  eft  vrai  que  ce  n'eft  là  que  recommen- 
cer perpétuellement  les  mêmes  opérations,  fans  aquerir  de  lumières 
nouvelles;  au  lieu  qu'un  Savant  de  Cabinet  en  aquiett  tous  les  jours 
avec  volupté  ôc  avec  tranfport.  Mais  plus  ce  plaifir  eft  flateur ,  plus 
il  eft  beau  de  le  facrifier  à  l'utilité  du  Public  ,  qui  profite  plus  de 
quelques  faits  bien  fûrs ,  que  de  plufieurs  fpéculations  brillantes.  Le 
Voyage  de  Mr.  de  Chazelles  donna  fur  l'Aftronomie  un  éclairciflTe- 
ment  important  &  longtems  attendu.  Il  eft  néceflaire,  pour  la  per- 
feèlion  de  cette  Science  ,   que  les  Aftronomes  de  tous  les  fièdes  fc 
tranfmettent  leurs  connoiflTances  ,   &  fe  donnent  la  main.    Mais, 
pour  profiter  du  travail  des  Anciens ,  il  faut  pouvoir  calculer  pour 
le  lieu  où  nous  fommes  ce  qu'ils  ont  calculé  pour  les  lieux  où  ils 
étoient ,   &  par  conféquent  favoir  exaftement  la  longitude  &  la  la- 
titude de  ces  heux.    On  ne  peut  pas  trop  s'en  raporter  aux  Anciens 
<ux-mêmes  -,    parce  qu'on  obferve  prèfentement  avec  des  Inftru- 
mens  &  une  précifion ,  qu'ils  n'avoient  pas ,  &  qui  rendent  un  peu 
fufpeét  tout  ce  qui  a  été  trouvé  par  d'autres  voyes.  Les  Aftronomes, 
dont  il  étoit  le  plus  important  de  comparer  les  obfervations  aux  nô- 
tres, éloitïit  Hi[>parqtie  ,  Ptolomée  ,  &  Ticho  Brahé.    Les  deux  pre- 
miers étoient  à  Alexandrie  en  Egypte,  &  ils  la  rendirent  la  Capita- 
Je  de  l'Aftronomie.  Ticho  étoit  dans  l'Ifle  d'Huëne,  fituée  dans  la 
.Mer  Baltique  ;  il  y  fit  bâtir  ce  fameux  Obfervatoire  ,  qu'il  apella 
Urambomg,  Ville  du  Ciel.   L'Académie  des  Sciences  prefque  encore 
naiflTante  avoit  formé  le  noble  dellein  d'envoyer  des  Obfervateurs  à 
Alexandrie  &  à  Uranibourg  ,   pour  y  prendre  le  fil  du  travail  des 
grands  Hommes ,  qui  y  avgient  habité.  Mais  les  difficuitez  du  Vo- 
Sufplemtnt. 
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yage  d  Alexandrie  firent  que  l'on  fe  contenta  de  celui  d'Uranibourg, 
que  Mr.  Picmd  voulut  bien  entreprendre  en  rôir.    Il  y  traça  la 
Méridienne  du  heu  ,  &  fut  fort  éronné  de  la  trouver  diflérente  de 
i«   de  celle  que  Ticho  avoit  déterminée  ,  &  qu'il  ne  devoir  pas  a- 
voir  déterminée  négligemment;  puis  qu'il  s'agifloit  d'un  terme  fixe, 
ou  fe  raportoient  toutes  fes  Obfervations.    Cela  pouvoit  faire  croi- 
re ,  que  les  Méridiens  changeoient  ,  c'eft-à-dire  ,  que  la  Terre  ne 
tourne  pas  toujours  fur  les  mêmes  Pôles;  car, fi  un  autre  point  de- 
vient Pôle  ,  tous  les  Méridiens  qui  doivenr  palfer  par  ce  nouveau 
point  ont  néceffairement  changé  de  pofition.   Oh  voit  affez  ,  com- 
bien il  importoit  aux  Aftronomes  de  s'alTurer  de  la  variation  ou  de 
l'invariabilité  des  Pôles  de  la  Terre, &  des  Méridiens.  Mr.de  Cha- 
zelles ,  étant  en  Egypte  ,  méfura  les  Pyramides ,  &  trouva  que  les 
quatre  cotez  de  la  plus  grande  étoient  expofcz  précifément  aux  4, 
Régions  du  Monde.    Or ,   comme  cette  expofition  fl  jufte  doit , 
félon  toutes  les  apparences  poffibles ,  avoir  été  afFeélée  par  cent 
qui  élevèrent  cette  grande  Mafle  de  pierres  ,  il  y  a  plus  de  3=00. 
ans,  il  s'enfuit  que  .  pendant  un  fi  long  efpace  de  tems  ,   rien  n'a 
changé  dans  le  Ciel  à  cet  égard  ,  ou  ,  ce  qui  revient  au  même, 
dans  les  Pôles  de  la  Terre ,  m  dans  les  Méridiens.  Se  feioit-on  ima- 
giné que  Ticho,  fi  habDe  &  fi  exaft  Obfervateur,  auroit  mal  tiré 
fa  Méridienne,  &  que,  les  Anciens  Egyptiens,  fi  gioffiers,du  moins 
en  cette  matière,  auroient  bien  tiré  la  leur  ?  L'invariabilité  de  Mé- 
ridiennes a  été  encore  confirmée  par  celle  que  MonfieurCaflîni  a  ti- 
rée en  i6ss-  dans  l'Eglife  de  S. Pétrone  ,   à  Bologne.  Mr.  de  Cha- 
zelles raporta  auffi  de  fon  Voyage  de  Levant  tout  ce  que  l'Acadé- 
mie fouhaitoit  fur  la  pofition  d'Alexandrie.  Auffi  Mr.  de  Pontchar- 
train  crut-il  lui  devoir  une  Place  dans  une  Compagnie  ,  à  qui  fes 
travaux  étoient  utiles.  îl  y  fut  afîbcié  en  1695.  Il  retourna  enfuite 
à  Marfeille  reprendre  fes  premières  fondions.    Tout  le  refte  de  fâ 
Vie  n'eft  guéres  qu'une  répétition  perpétuelle  de  ce  que  nous  avons 
vu  jufqu'ici.  Des  Campagnes  fur  Mer  prefque  tous  les  ans ,  foit  en 
guerre  ,  foit  en  paix ,  quelques-unes  feulement  confiderables ,  com- 
me celle  de  1697.  où  Barcelone  fut  prife;  des  pofitions, qu'il  prend, 
de  tous  les  lieux  qu'il  voit,  des  Plans  qu'il  lève, des  fondions  d'In- 
génieur, qu'il  fait  aflez  fouvent  ,  &  avec  gloire  ,  &  puis  un  retoui 
paifîble  à  Ion  Ecole  de  Marfeille.  Il  ne  s'en  dégoutoit  point  ;   pour 
avoir  eu  quelques  occupations  plus  brillantes,  jamais  il  ne  fongeaà 
la  quitter.    Les  plus  grandes  Ames  font  celles  ,  qui  s'arrangent  le 
mieux  dans  la  fituation  pxéfcnte,  &  qui  dépcnfent  le  moins  en  pro-^ 
jets  pour  l'avenir.    Lors  qu'en  1700.  Mr.  Caffini  par  ordre  du  Roi 
alla  continuer  du  côté  du  Midi  la  Méridienne  abandonnée  en  16834 
Mr.  de  Chazelles  fur  encore  de  la  paitie.    Il  ne  put  joindre  qu'à 
Rodez  Mr.  Caffini  ,  qui  ,  pour  ainfî  dire  ,  filoit  fa  Méridienne  cû 
s'éloignant  toujours  de  Pans.  Mais  depuis  Rodez  Mr.  de  Chazelles 
s'attacha  fi  fortement  à  ce  travail ,  &  cela  pendant  la  plus  fàcheufe 
faifon  de  l'année  ,  que  fa  fanté  commença  à  s'en  altérer  confidéra- 
blement.  La  Ligne  étant  poulTée  jufqu'aux  frontières  d'Efpagne  ,  il 
retourna  à  Paris  en  t7or.  &  il  y  fut  malade  ou  languifTant  pendant 
plus  d'une  année.    Ce  fut  alors  qu'il  communiqua  à  l'Académie.  !ê 
vafte  deffein  qu'il  méditoit  d'un  Portulan  général  de  la  Méditerra- 
née.   On  peut  compter  que  dans  les  Cartes  Géographiques  &  Hy^ 
drographiques  des  trois  quarts  du  Globe  ,    le  Portrait  de  la  Terre 
n'eft  encore  qu'ébauché  ,  &  que  miêmc  dans  celles  de  l'Europe  il 
eft  afl"ez  éloigné  d'être  bien  fini  ni  bien  refltmblant  ;  quoi  qu'on  y 
aît  beaucoup  plus  travaillé.    Malgré  plufieurs  foins  difFérens  ,  &  les 
infirmitez  même,  qui  deviennent  le  plus  grand  de  tous  les  foins, 
Mr.  de  Chazelles  ne  perdoit  point  de  vûë  fes  Galères  égarées  dans 
l'Océan.    Etant  encore  à  Paris  en  1701.  il  propofa  ,  qu'elles  pou- 
voient tefter  à  fec  dans  tous  les  Ports,  où  il  entroit  affez  de  marée, 
pour  les  y  faire  entrer.    Par  là  il  triploit  le  nombre  des  occafions , 
où  elles  pouroieiit  être  employées.    On  fit  à  Ambleteufe  l'épreuve 
de  fa_  propofition  fur  deux  Galères  qu'on  échoua  ,   &  elles  foûtin- 
rent  l'échoûage  pendant  quinze  jours, fans  aucun  inconvénient.  Au 
contraire,  il  donna  une  merveilleufe  commodité  pour  efpalmer.  II 
faut  ofer  en  tout  genre  ;  mais  la  difficulté  eft  d'ofer  avec  fagelTe. 
C'eft  concilier  une  contradidion.  Les  9.  dernières  années  de  la  vie 
de  Mr.  de  Chazelles ,  quoi  qu'auffi  laborieufes  que  les  autres ,  fu- 
rent prefque  toujours  languiflantes  ,  &  fa  fanté  ne  fit  plus  que  s'a- 
foiblir.  Enfin,  il  lui  vint  une  fièvre  maligne,  qu'il  négligea  dans  les 
commencemens  ,  foit  par  l'habitude  de  foufrir ,  foit  par  la  défiance 
qu'il  avoit  de  la  Médecine, à  laquelle  il  préferoit  les  reffeurces  de  la 
Nature.  Enfin  ,  il  mourut  le  6.  Janvier  17 10.  entre  les  bras  du  P. 
Laval  Jéfuite  fon  Collègue  en  Hydrographie  &  fon  intime  Ami.   Il 
joignoit  à  fes  autres  vertus  un  grand  fond  de  Religion.    Sa  Place 
d'Académicien  Aflbciè  a  été  remplie  par  Mr.  Ozanam.  '^  Fontenelle, 
Hiftoire  de  l'Académie  des  Sciences  de  17 10. 

CHEBRECHIN,  qu'on  écrit  Sczebreczin.  C'eft  une  Ville  de 
Pologne  dépendante  de  celle  de  Zamofch,  dans  lePalatinat  de  Belz, 
&  la  plus  confidérable  après  la  Capitale.  Elle  eft  fituée  fur  une  pen- 
te de  coline  ornée  de  vergers  à  droit  Se  à  gauche  ,  régnant  en  ri- 
deau au  deflus  d'un  marais  fort  étendu  en  long  &  en  large;  au  mi- 
lieu duquel  &  au  pié  des  murailles  de  la  Ville,  palTe  la  petite  riviè- 
re de  Wiéprs,  qui  va  fe  jetter  à  travers  le  Palatinat  de  Lubiin  dans 
le  Bog.  Les  Juifs  y  font  fort  riches.  Tous  les  vergers  des  environs 
font  pleins  de  ruches  à  mie)  ,  dont  il  fe  fait  un  trafic  confidérable, 
ce  Canton  fourniffant  plus  de  cire ,  qu'aucun  autre  de  Pologne.  • 
Mémoires  du  Chevalier  dé  Beaujeu. 

CHEDERLES  ,  Héros  fabuleux  révéré  par  les  Turcs.  Ils  diftnt 
que  c'étoit  un  des  Capitaines  d'Alexandre  qui  tua  un  furieu*  Dra- 
gon, auquel  on  avoit  expofé  une  jeune  fille  ,  à  qui  il  fauva  la  vie. 
Ils  ajoutent ,  qu'après  avoir  bû  des  eaux  d'un  fleuve ,  qui  l'ont  ren- 
du immortel ,  il  court  le  monde  fur  un  Cheval  immortel  comme 
lui  ,  &  affifte  les  Guerriers  qui  l'invoquent.  Ils  ont  dans  leur  Mof- 
quée  une  fontaine  de  marbre  ,  dont  l'eau  eft  fort  claire  ,  &  ils  di- 
fent  qu'elle  doit  fon  commencement  à  l'urine  du  Cheval  de  Che- 
derles.  L'Hippocrene  des  Poètes  fut  imaginée  moins  groffierement. 
Ils  montrent  fort  près  de  la  ,  les  tombeaux  de  fon  Palfrenicr  &  de 
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fon  Neveu  ,  où  ils  difent  qu'il  fe  fait  continuellement  des  prodiges 
en  faveur  de  ceux  qui  les  invoquent.  Ils  veulent  que  ,  fi  l'on  avale 
une  infufion  de  la  raclure  des  pierres  &  de  la  terre  ,  oil  Chederles 
s'arrêta  lorfqu'il  attendoit  le  Dragon  ,  ce  foit  un  remède  contre  la 
fièvre  ,  contre  le  mal  de  tête  ,  &  contre  le  mal  d'yeux.  Rien  ne 
marque  mieux  combien  les  Turcs  font  fuperftitieux  envers  leur 
Chederles  ,  qu'un  endroit  des  Hiftoires  Orientales  de  Poftel  -.  Cof-  , 
mbpolite  ,  Jeux  fois  dt  la  retourné  àf  veriiablement  infirmé.  (  C  elt  j 
ainfi  qu'il  fe  qualifie  à  la  tête  du  livre.)  II  raconte  qu'il  y  a  en  Tur- 
quie une  infinité  de  Héros  qui  font  des  prodiges  ,  &  qui  ont  cha- 
cun leur  métier.  Il  y  en  a  un  qui  confine  les  défilés.  .  ...  un  autre 
qui  aide  aux  Peregrinans  qui  f  invoquent.  Vit  autre  auprès  de  la  Surie , 
non  trop  loin  d'Adena  ,  qui  fe  nomme  S  E  D  i  C  a  D  i ,  Sire  ou  Seigneur 
Juge  :  là  où  ils  difent  que  toutes  volontés  s'accomplijjent  ,  &  là  les  gens 
d'armes  fe  recommandent  fort  èf  ont  pour  ferfuadé  que  qui  l'a  été  voir, 
ne  meurt  pas  en  guerre.  Les  autres  enfeignent  les  chofes  perdues ,  è"  y  en 
a  un  grand  en  la  Natolie,  auprès  de  Cariajitr,  quife  nomme  Gotuel 
M IR  s  s  ,  le  bon  Rameneur,  qui  trouve  toutes  les  bêtes  perdues.  Un  au- 
tre qui  fe  dit  B  A  s  s  A  S  s  i  C,  le  Dieu  d'atmiurs ,  ou  le  Prince  de  cela  , 
là  où  ils  vont  pour  être  bien  fortunés  en  mariage  ,  pour  avoir  enfans , 
pour  je  réconcilier.  Il  y  en  a  encore  un,  qui  efl  leGeneral  Capitaine  de 
tous;  car  if>fefirt  de  tous  les  métiers  des  autres  ;  &  difent  qu'on  ne  lui 
demande  rien  qu'on  n'en  ait  confolation  :  &  celui-ci  na  point  de  lieu  dé- 
dié ;  mais  fe  poimneine  fur  une  jument  grife  par  tout  te  pais  de  Natolie 
jeulement ,  &  appt.roît  par  tout  à  qui  l'invoquent  :  ils  le  nomment  Che- 
BERELLEs,  éf  y  a  tout  pleins  de  gens  qui  fe  dient  de  lui.  *  Poftel 
des  Hiftoires  Orientales  ,  2.  partie  p.  231.  bx  Busbequii  epiflola pri- 
ma,p.  m.  93.  &  feqq.  Bayle,  Diélion.  Critiq. 

CHEFFONTAINES  (Chriftophle)  en  Breton  Penfenteniou,  en 
Latin  «  Capitefintium ,  Cordelier  Breton  ,  fut  élevé  à  la  dignité  de 
General  de  fon  Ordre  ,  l'an  1571-  H  fut  enfuite  vers  l'an  1586.  fa- 
cré  Archevêque  de  Cefarée  ,  pour  exercer  les  fondions  de  l'Epif- 
copat  dans  le  Diocefe  de  Sens ,  à  la  place  du  Cardinal  de  Pellevé , 
qui  étoit  le  titulaire  de  l'Archevêché.  Il  a  vécu  jufques  vers  l'an 
1590.  8c  eft  mort  à  Sens  où  il  eft  enterré  dans  l'Eglife  Cathédrale. 
Il  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  de  Controverfe  ,  &  un  Traité  cu- 
rieux qu'il  a  intitulé  de  la  CorreStion  de  la  Théologie  Scbotaflique  ,  où 
il  ne  traite  cependant  qu'une  feule  queftion  fur  les  paroles  de  la 
Corfecration  ,  dans  laquelle  il  foùtient  ,  que  ces  paroles  ceci  eft  mon 
Corps  ,  ceci  efl  mon  Sang ,  ne  font  point  celles  qui  opèrent  la  Confe- 
cration  de  l'Euchariftie.  *M.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ec- 
ckfiafliques  XVI.  ftecle.  _        ^     .    ,     , 

CHEGE ,  petite  Ville  de  la  Haute  Hongrie  ,  Capitale  du  Com- 
té, qui  porte  fon  nom  ,  &  fituée  fur  une  branche  de  la  TeilTe,  à 
do'uie  lieues  dAgria,  8c  autant  de  Kalo.  * Baudrand. 

CHEGE  (le  Comté  de)  petite  Province  de  la  Haute  Hongrie. 
Elle  s'étend  le  long  du  bord  oriental  de  la  Teiffe  ,   entre  le  Comté  I 
de  Barfod  8c  celui  de  Kalo.    Ses  lieux  principaux  font  Chege  Capi- 
tale ,  S  George,  8c  Klein  Wardein,  c'eft-à-dire,  le  petit  Waradin. 
*  Baudrand. 

CHEKE,  ou  CHEC  ("Jean )  de  Cambridge  ,  né  d'une  fa- 
mille diftinguée,  s'attacha  principalement  à  l'étude  de  la  Langue 
Grecque  ,  qui  étoit  fort  négligée  de  fon  tems.  En  1540.  il  fut  fait 
Profelfeur  Royal  en  cette  Langue  dans  fa  Patrie.  Il  effaya  de  chan- 
ger la  prononciation  ordinaire  de  cette  Langue  ,  furtout  à  Tégard 
des  Voyelles  8c  des  diphthongues ,  8c  compofa  pour  cet  efl^et  un  Li- 
vre qui  fut  enfuite  imprimé  à  Bâle.  de  la  véritable  prononciation 
de  là  Langue  Grecque.  Le  Chancelier  de  l'Univerfité  s'oppofa  à  cette 
nouveauté  ,  8c  fit  en  1541.  un  Edit ,  qui  portoit ,  qu'il  ne  faloit 
pas  philofopher  fur  les  fons  ,  mais  s'en  tenir  à  l'ufage.  Quatre  ans 
après  le  Roi  Henri  VIII.  choifit  Cheke  ,  pour  être  le  Précepteur 
^Edouard  fon  Fils.  Il  s'aquitta  de  cet  emploi  avec  fuccès ,  fe  fer- 
vant  pour  enfeigner  la  Morale  à  ce  Jeune  Prince  de  \' Ethique  à'A- 
riftote,  qu'il  lui  fai'foit  lire  en  Grec.  Il  traduifit  en  Latin,  quelques 
Oraifons  de  $ean  Chryfuftome.  Cheke  fut  fort  aimé  du  Roi  Henri 
VIII.  qui  le  fit  Chevalier,  êc  fon  Secrétaire.  Maisaprçs  la  mort  de 
ce  Prince,  fa  fortune  changea  tout-à-fait;  les  Papiftes ,  8c  en- 
tr'eux  le  Cardinal  Polus  8c  la  Reine  Marie  lui  témoignèrent  qu'il 
ne  leur  plaifoit  pas.  Il  fut  banni  pour  fa  Religion  ;  &i  fe  rendit  en 
irrr  à  Strasbourg  où  il  accepta  la  Profeffion  en  Langue  Grecque. 
Pris  8c  ramené  à  Londres ,  il  fut  mis  à  la  Tour.  Il  témoigna  d'a- 
bord beaucoup  de  confiance  :  mais  ,  enfin  ,  la  crainte  du  feu  le  fit 
fuccomber  ;  il  fit  fon  abjuration  publique  ,  &i  mourut  un  an  après 
de  chagrin.  H  laifla  entr'autres  écrits ,  un  Traité  de  la  Superftition , 
qui  a  été  imprimé  longtems  après  fa  mort.  On  peut  voir  fa  Vie 
écrite, par  Mr.  Jean  Strype  en  Anglois 8c  publiée  en  170c.  avec  le 
Traité  de  la  Superftition  ■  dont  nous  venons  de  parler. 

CHELCIAS.  llyaeu  deux  hommes  de  ce  nom.  Le  premier 
fit  tuer  Silas  Général  des  Arnjées  du  Grand uigrippa  Roi  des  Juifs, 
8c  lui  fucceda  dans  le  Commandement  des  Troupes  de  ce  Prince , 
l'an  treizième  de  la  PafEon  ,  Ôc  le  troifiéme  de  l'Empire  de  Claude. 
Il  eut  un  fils  apellé  Jules  Archelaiis  ,  qui  fut  fiancé  à  Marianne  fille 
de  cet  Agrippa ,  8c  qui  mourut  jeune.  Jofeph ,  Antiquit.  Liv.  XIX. 

Le  fécond  étoit  Garde  du  facré  thréfor  du  Temple  de  Jérufalcm. 
11  obtint  de  l'Empereur  Néron  ,  que  le  mur  que  les  Sacrificateurs 
avoient  bâti  devant  le  Palais  d'Agrippa ,  8c  qui  empêchoit  de  voir  ce 
qui  fe  faifoit  dans  le  Temple  fubfifteroit.  *Jofeph.  Antiquit.  Liv,  XX. 

CHëLIDONIES  (les  Ifles)  ou  le  Corrente.  En  Latin,  chelido- 
ni£  InfuU.  Ce  font  trois  petites  Ifles  de  la  Natolie.  On  les  trouve 
dans  la  Mer  Méditerranée ,  à  l'entrée  du  Golfe  de  Satahe ,  tout  près 
du  Cap  occidental ,  qui  forme  ce  Golfe  ,  8c  auquel  elles  donnent 
le  nom  de  Cap  de  Chelidonie ,  en  Latin  Cbettdonium ,  ou  ,  Hiera , 
ou, Sacrum  Promontorium.  "^  Baudrand. 

*  CHELIDOINE  (Cbelidonius)  ou  plutôt  Celidonius,  Evêque, 
fut  depofé  par  faint  Hilaire  d'Arles ,  dans  un  Concile  tenu  l'an  444. 
où  faint  Germain  d'Auxerre  aflTifta.  Les  raifons  de  fa  depofition  fu- 
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rent  qu'il  avoit  époufé  une  veuve ,  8c  aflifté  à  un  Jugement  de  mort 
avant  fon  Ordination  ;  8c  que  les  Canons  defendoient  de  promou- 
voir aux  Ordres  ceux  qui  étoient  dans  ce  cas.  Chelidonius  fe  vo- 
yant condamné  eut  recours  au  Pape  faint  Léon  ;  il  alla  à  Rome,8î 
s'y  plaignit  du  Jugement  rendu  contre  lui  par  faint  Hilaire.  Celui- 
ci  l'y  fuivit:  après  avoir  vifité  l'Eghfe  de  faint  Pierre  8c  faint  Paul, 
pour  y  prier  ces  Apôtres ,  il  vint  trouver  faint  Léon  ,  8c  le  fupplia 
humblement  de  ne  point  troubler  les  EgHfes  ;  lui  fit  fes  plaintes  de 
ce  qu'il  y  avoit  des  Evêques  des  Gaules ,  qui  aïant  été  juftement 
condamnés  dans  les  Gaules  ,  aflSftoient  néanmoins  librement  aux 
faints  myfteres  dans  la  ville  de  Rome  ,  èc  le  pria  inftamment  de  fo 
rendre  à  fes  remontrances ,  lui  déclarant  en  même  tems  ,  qu'il 
n' étoit  point  venu  pour  accufer  fon  adverfaire  ,  mais  Amplement 
pour  faire  fes  proteftations  8c  fes  remontrances  ;  ôc  que  s'il  ne  le 
ftifoit,  il  alloitfe  retirer,  comme  il  le  fit  effedivement  ,  quand  il 
vit  que  faint  Léon  affembloit  un  Synode  ,  pour  procéder  au  Juge- 
ment. Après  fon  départ,  faint  Léon  prononça  l'abfolution  de  Cdi- 
donius ,  &  le  rétablit  dans  fon  Siège  ;  mais  Hilaire  d'Arles  n'acquief- 
ça  point  à  ce  Jugement  ,  ôc  Cehdonius  demeura  depofé  ,  nonobf- 
tant  la  Lettre  que  faint  Léon  écrivit  aux  Evêques  de  la  Province  de 
Vienne,  pour  maintenir  fon  Jugement.  Il  n'eft  point  dit  dans  l'an- 
tiquité de  quel  Siège  Celidonius  étoit  Evêque.  François  Chifflet 
fondé  fur  un  manufcrit  de  la  Vie  de  faint  Romain ,  tiré  de  l'Abbaïe 
de  faint  Claude  ,  a  afl'uré  qu'il  étoit  Evêque  de  Bezançon  :  ce  qui 
a  été  fuivi  depuis  par  plufieurs  habiles  gens.  Mais  le  P.  Quefnel 
dans  fes  Difltrtations  fur  faint  Léon,  prouve  que  cette  Vie  de  faint 
Romain  ,  n'eft  point  d'un  Auteur  contemporain  ,  ni  digne  de  foi , 
&i  montre  que  Celidonius  n'étoit  point  un  Métropolitain  ,  mais  un 
Evêque  de  la  Province  de  Vienne.  •  Saint  Léon  de  la  nouvelle  édi- 
tion du  P.  Quefnel,  ep.  10.  Honorât  dans  la  Vie  de  S. Hilaire  d'Ar- 
les. Le  P. Quefnel,  Differt.  8c  Notes  fur  S.  Léon.  M.  Du  Pin  ,  Si- 
blioth    des  Aut.  Eccl.  V.  Jiecle, 

CHELIDONIS  ,  femme  de  mauvaife  vie  ,  dont  parle  Ciceron. 
Cette  femme  aknoit  Verres  ,fur  l'efprit  duquel  elle  avoit  beaucoup 
d'afcendant.  Tous  les  Plaideurs  recouroient  à  elle  pendant  qu'il  é- 
toit  Prêteur;  8c  comme  c'étoit  l'unique  moïen  de  reufl5r  ;  il  y  eut 
des  gens  d'honneur  8c  bien  fondés  dans  leur  caufe ,  qui  furent  con- 
traints d'aller  le  folliciter  chez  Chelidonis.  L'indignité  de  cet  état  ^ 
fut  éloquemment  décrite  par  Ciceron.  Il  obferve  qu'un  jeune  hom- 
me de  qualité  eut  beaucoup  de  peine  à  nommer  cette  créature.  El- 
le fit  fon  teftament  au  profit  de  Verres.  *  Cicero  in  Verrem  ,  Oral. 
j.  &  in  Verrem  ,  Orat.  3.  Voïez  auifi  Orat.  10.  in  Verr.  Bayle  , 
Diction.  Critiq. 

CHELLESE ,ou,  Cellese, Boui^  ou  Village  du  Diocéfe  de 
Bagnarea  Patrimoine  de  l'Eglife  ,  8c  tout  près  de  cette  Ville.  On  y 
fait  de  très-fins  Ouvrages  de  fayence.  Il  y  a  auffi  un  Saint  Sépulcre 
tout  femblable  à  celui  de  notre  Seigneur  de  Jérufalem.  Il  eft  en 
grande  vénération  près  des  peuples  du  Voifinage  ,  qui  s'y  rendent 
en  grand  nombre  ;  particulièrement  les  Vendredis  de  Mars.  Il  y  a  la 
Famille  Chellese  ou  Chellesi  de  Piftoye.  Le  Boiug , dont 
nous  venons  de  parler  eft  fief  d'une  Branche  de  ladite  Famille.  C'eft 
une  des  plus  anciennes  8c  des  plus  nobles  de  Tofcane;  comme  le  re- 
marquent plufieurs  Auteurs.  Elle  eft  d'ailleurs  illuftrée  par  plufieurs 
excellens  perfonnages ,  dans  le  Gouvernement ,  dans  les  Lettres ,  8c 
dans  les  Armes  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Archives  fecret- 
tes  du  Grand  Duc  de  Tofcane.  On  voit  par  ces  mémoires  ,  qu'elle 
fe  nommoit  anciennement  de  Chelle,  d'où  l'on  peut  condui- 
re, que  c'eft  une  Branche  de  celle  des  Comtes  Cuidi:  ce  qui  fe  con- 
firme non  feulement  parce  que  ceux  ci  fe  nommoient  Longbard  dt 
Chelle,  mais  encore  par  la  conformité  des  Armoiries,  ôc  plus  enco- 
re de  ce  qu'ils  avoient  des  Maifons  dans  Piftoye  ,  8c  des  Terres  8c 
Bourgs  dans  le  Territoire  de  la  même  Ville  ,  entr'autres  le  Vinchio 
hi.  Groppole,  qui  font  près  de  Chelle,  duquel  on  voit  que  le  premier 
de  la  Famille  Chellefe  étoit  Seigneur  en  iziz.  Cette  famille  s'eft 
pendant  plufieurs  fiecles  rendue  puifl'ante.cftimée  ôc  très-confidéra- 
ble ,  principalement  en  rzoo.  qu'elle  avoit  iz.  Chevaliers ,  qui  aug- 
mentoient  fon  luftre.  Elle  conferve  encore  aujourd'hui  fon  ancien 
droit ,  qui  eft  d'introduire  les  nouveaux  Evêques  à  Piftoye  par  une 
certaine  fonâion  ,  ou  Cérémonie  ,  qui  eft  une  autre  marque  de 
fon  antiquité  8c  de  fa  Noblefle.  *  Mémoire  Manufcrit. 

CHELLON  ou  Cellen  contrée  de  l'Idumée  qui  fut  ruinée  par 
Holopherne,  Judith,  II.  13. 

CHELM,  petite  Ville  de  Pologne  ,  dans  la  Ruffie  Rouge.  Elle 
eft  Capitale  du  Palatinat  de  Chelm  ;  8c  défendue  par  une  Citadelle 
de  bois.  Cette  Ville  ,  qui  eft  environ  à  vint-fept  lieues  de  Leopol, 
du  côté  du  Nord  ,  a  un  Evêché  Grec.  Elle  en  avoit  auffi  un  Latin, 
qui  a  été  transféré  à  Krafnoflauvsr ,  à  caufe  de  la  mifére  de  Chelm , 
qui  a  été  faccagée  8c  brûlée  par  les  Mofcovites  8c  par  les  Tartares. 
*  Baudrand. 

CHELM,  (le  Palatinat  de  Chdm)  Province  de  la  Ruflîe  Rou- 
ge en  Pologne.  Elle  a  au  midi  le  Palatinat  de  Belcz ,  au  Couchant 
celui  de  Lublin  ,  au  Nord  la  Polefie  ,  8c  au  Levant  la  Haute  Vol- 
hynie.  Ce  Pays  peut  avoir  24.  à  30.  lieues  de  longueur  ,  fur  dix 
ou  douze  de  largeur.  On  le  divife  en  deux  Châtelenies ,  qui  ont 
leur  fiége  à  Chelm  ,  à  Krafnoflaw  ,  les  deux  principales  Villes  du 
Pays.  *  Baudrand. 

CHELMAD  ,nom  d'une  Province  de  la  Médie.  *  Simon, Diliio- 
naire  de  la  Bible. 

CHELMERFORD,  ou,  Chensford,  Bourg  ou  petite  Ville 
du  Comté  d'EflTex  en  Angleterre.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Chelmer, 
à  trois  lieues  de  Maldon  ,  du  côté  du  Couchant.  *  Maty,  Dic- 
tion. 

*  CHELONIS,  fille  de  Leonidas ,  Roi  de  Sparte,  3c  femme 
de  Cleombrotus  Roi  auffi  de  Lacedemone,  vivoit  fous  la  LXXIV. 
Olympiade,  8c  484.  ans  avant  Jesus-Christ.  Elle  donna  des 
marques  d'une  generofité  faîis  exemple,  dans  une  conjondluretrès- 
delicate  ;  ou  pour  mieux  dire  ,  elle  s'en  tira  ,  non  pas  en  habile 
femme  ,  mais  en  Héroïne  de  Roman.    Une  faélion  fi  ledoutable 

s'éleva 
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s'éleva  dans  Lacedemone,  contre  Leonidas  ,  en  faveur  de  Qeom- 
brotus ,  que  le  premier  fut  contraint  de  fe  retirer  dans  un  afyle ,  & 
que  le  dernier  fut  élevé  fur  le  Thrône.  Chelonis  bien  loin  de  pren- 
dre part  à  la  fortune  de  fon  maii  ,  fe  retira  dans  le  même  Temple 
que  fon  père.  Quelque  tems  après  on  permit  à  Leonidas  de  le  reti- 
rer à  Tegée.  Chelonis  y  fut  avec  lui  la  compagne  infeparable  de  fa 
msuvaife  fortune.  A  fon  tourCleombrotus  eut  befoin  de  trouver  fa 
fureté  dans  un  Temple.  Leonidas  fut  rappelle  ,  &  remonta  fur  le 
Tiône.  Alors  Chelonis  quitta  fon  père  ,  &  alla  trouver  fon  mari. 
Ce  fut  un  fpeftacle  très-digne  d'admiration  ,  que  de  la  voir  inter- 
céder pour  fon  mari  auprès  de  fon  père,  très-rcfoluë  de  partager  a- 
vec  celui-là  l'état  de  la  difgrace  ,  quoi  qu'elle  n'eût  point  participé 
à  fon  bonheur,  &  de  ne  point  partager  avec  fon  père  l'état  de  prof- 
perité  ,  quoiqu'elle  eût  pris  part  à  fon  infortune.  Leonidas  vint 
trouver  à  main  armée  fon  gendre  dans  l'afyle  où  il  fe  tenoit ,  &'lui 
reprocha  avec  toute  l'aigreur  imaginable  les  injures  qu'il  en  avoit 
reçues ,  la  perte  du  Thrône ,  l'exil  &  ce  qui  s'en  fuit.  Cleombro- 
tus  n'avoit  rien  à  répondre  :  fa  femme  parla  pour  lui  ,  &  le  fit  d'u- 
ne manière  fi  forte  &  fi  touchante  ,  en  proteftant  même  qu'elle 
mourroit  avant  fon  mari ,  en  cas  que  fes  larmes  &  fes  prières  fuf- 
fent  inutiles  ,  qu'elle  lui  fauva  la  vie  ,  &  lui  obtint  la  liberté  de  fe 
retirer  où  il  voudroit.  Entr'autres  chofes  elle  reprefenta  à  fon  pè- 
re qu'il  faifoit  l'Apologie  de  fon  gendre,  &  qu'elle  avoit  fait  par  fa 
conduite  un  Manifefle  ,  contre  fon  mari.  Si  mon  mari  ,  difoit-elle , 
nvoit  eu  quelques  raifoiis  fpecieufes  de  vous  ôter  la  Couronne  ,je  les  réfu- 
tais,  je  (lortois  témoignage  contre  lui  ,  en  le  quittant  four  iwusfuivre; 
mais  fi  vous  le  faites  mourir,  ne  montrerez-vous  pas  qu'il  a  été  excufa- 
bleî  N' apprendrcz.-vous pas  au  monde  ,  qu'un  Royaume  eji  quelque  cho- 
fe  de  fi  grand  éf  de  fi  digne  de  nos  vcei/x ,  que  l'on  doit  pour  fe  l'aflu- 
rer  y  répandre  le  Jung  de  fon  gendre ,  &  ne  tenir  aucun  compte  de  la  vie 
de  fes  propres  enfnns  >  Après  que  Leoiudas  lui  eut  accordé  la  vie  & 
la  hberté  de  Cleombrotus ,  il  la  pria  tendrement  de  demeurer  avec 
lui;  mais  elle  s'en  excufa,  ?i  donnant  à  tenir  à  ion  mari  l'un  de  fes 
enfans ,  pendant  qu'elle  tenoit  l'autre  ,  elle  alla  faire  fes  prières  au- 
près de  l'autel  :  après  quoi  elle  partit  avec  fon  mari,  pour  le  lieu  de 
leur  exil.  L'endroit  où  Montagne  l'a  louée ,  mérite  d'être  confulté. 
Tlutarque  dans  la  vie  d'Agis,  &  de  Cleomene.  Montagne,  Effais 
/. 3.C.  13.  Bayle,D;A'o«.  Critique. 

CHELUB,  ou  Keluli, dis  d'//ej;)/ ,  Ifraëlite ,  cotnmis  fur  le  La- 
bourage du  tems  du  Roi  David.  T.  Chroniq.  XXV 11.  tô. 

CHEMACH,  petite  Ville  delà  Natohe,  autrefois  Epifcopale. 
Elle  eft  dans  la  Caramanie Méridionale, ou, le  Beglerbcglic  de  Cy- 
prc  ,  aux  Confins  de  celui  d'Alep  ,  ou  ,  de  l'Aladulic.  *  Bau- 
ârand. 

CHEMNITZ,  voyez  KEMNITZ. 

CHEPTOW,  Bourg  ou  petite  Ville  d'Angleterre.  Ce  lieu  eft  à 
l'embouchure  de  la  Wie  dans  le  Golfe  de  Saverne ,  dans»le  Comté 
de  Monmouth  ,  à  quatre  lieues  au  d'eflbus  de  la  'Ville  de  ce  nom. 
*  Baudrand. 

CHERAMIDI,  &  Chramidi,  petite  Ville  du  Belvédère, en 
Morée.  Elle  eft  vers  le  Golfe  de  Coron ,  &  les  Confins  de  la  Zaco- 
nie ,  entre  Calamata  &  Zarnata.   *  Muiy ,  Diction. 

CHEREAS,  ou  Charmas  ,  frère  de  Timothée  &  A' yipollophnnès , 
fut  tué  avec  fes  frères  après  la  prife  de  Gazara  ,  dans  un  marais , 
où  ils  s'étoient  tous  trois  allé  cacher.  //.  Machab.  X.  31.  Ce  Che- 
reas  étoit  Gouverneur  de  Gazara  l'an  du  Monde  3891.  avant  J.  C. 
l6o.  *  Simon  ,  Diâîioniiire  de  la  Bible. 

CHEREGUA,  Ifte  de  l'Océan  Oriental.  Elle  eft  dans  l'Archi- 
pel de  S.  Lazare ,  parmi  celles  des  Larrons.  '  Maty ,  Didion. 

*  CHEREMON  ,  qui  a  écrit  l'Hiftoire  des  Egyptiens  ,  a  vécu 
fous  les  Cefars.  11  a  été ,  félon  Suidas  ,  Précepteur  de  Denys  d'A- 
lexandrie, qui  a  enfeigné  depuis  le  règne  de  Néron  jufqu'à  celui 
de  Trajan.  Strabon  rapporte  qu'il  fuivit  Aulus  Gallus  en  Egypte, 
en  qualité  de  Philofophe  6c  d'AIIronome;  mais  qu'il  fe  rendit  mé- 
prifable  par  fa  vanité.  Tzetzès  écrit  que  Cheremon  Egyptien ,  Se- 
crétaire ou  Ecrivain  des  chofes  facrées ,  prétendoit  que  le  Pheriix 
venoit  mourir  en  Egypte  au  bout  de  lix  mille  ans  :  en  quoi  il  a 
pouifé  la  fable  du  Phénix  au  delà  des  autres;  car  les  uns  ne  lui  don- 
nent que  500.  ans  de  vie,  &  ceux  qui  ont  été  le  plus  loin,  com- 
me remarque  Tacite, n'ont  pas  pafle  le  nombre  de  1400.  ans.  Por- 
phyre nous  apprend  qu'il  étoit  de  la  Sede  des  Sto'iciens ,  qu'il  avoit 
expliqué  ce  qui  regarde  les  Prêtres  d'Egypte.  Origene  dans  le  pre- 
mier Livre  contre  Celfe  ,  cite  un  Philofophe  Stoïcien  de  ce  nom, 
qui  avoit  écrit  fur  les  Comètes,  &  comme  Porphyre  aflure  que 
Cheremon  l'Egyptien  étoit  Stoïcien  ,  il  y  a  apparence  que  c'eft  le 
même.  On  peut  auffi  voir  que  quand  Seneque  parle  d'un  Chari- 
mander  qui  avoit  écrit  des  Comètes ,  ce  nom  a  été  mis  pour  celui 
de  Cheremon.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Jofephe  fur  la  fin  de  fon  pre- 
mier Livre  contre  Appion ,  fait  mention  d'un  Cheremon  qui  avoit 
écrit  une  Hiftoire  d'Egypte ,  on  peut  le  confulter.  Ce  paffage  eft 
rapporté  dans  la  £ibl.  Univ.  des  Hifl.  Prof. 

CHEREMON  ,  (Saint)  Evêque  de  Nilbpe  en  Egypte,  fut  un 
des  faints  Confeflcurs  qui  pendant  la  perfecution  de  Dece  fe  retirè- 
rent dans  les  Montagnes  d'Arabie.  11  étoit  alors  fort  âgé  ,  &  mou- 
rut de  fa  mort  naturelle,  ou  fut  tué  par  les  Barbares.  Quoiqu'il  en 
foit ,  il  eft  honoré  comme  Martyr  dans  les  Martyrologes  au  21.  de 
Décembre.  Saint  Denys  d'Alexandrie  fait  mention  de  la  fuite  de 
ce  faint  Evêque  dans  Éufebe  ,  /.  6.  Hifl.  c.  41.  Mem.  Ecclefiajî.  de 
Tillemont,  tom.  3. 

»  CHERILE  ,  (Cherilus)  Poëte  Grec,  né  à  Samos ,  ou  félon 
quelques-uns  à  Halicarnafle ,  décrivit  en  vers  la  vidoire  que  les  A- 
theniens  remportèrent  fur  Xerxès.  Cherile  mourut ,  dit-on  ,  à  la 
Cour  d'Archelaiis  Roi  de  Macédoine,  la  3.  année  de  la  XCIV.  O- 
lympiade,  &  402  ans  avant  Jesus-Ciirist.  Il  avoit  été  Difci- 
ple  &  mignon  d'Hérodote.  Jofephe  rapporte  des  vers  tirés  de  fa 
Relation  de  la  guerre  de  Xerxès ,  où  il  comptoir ,  outre  les  Peuples 
qui  étoient  dans  l'Armée  de  ce  Roi ,  une  Nation  de  Phéniciens , 
qui  parloient  une  Langue  inconnue  ,  dont  l'habitation  étoit  fur  la 
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Montagne  de  Solyme,  proche  d'un  grand  Lac:  Jofephe  interprète 
ceci  de  Jerufalem.  Horace  fe  mocque  d'un  Cherile ,  qui  avoit  été 
bien  payé  de  fes  veis  par  Alexandre;  mais  il  faut  qu'il  foit  différent 
de  Cherile,  dont  il  eft  parlé  dans  cet  Article.  •  Lilius  Giraldus, 
des  Poètes.  Suidas.  M.  Du  Pin,  Biùlioth.  Univerf.  des  Hifl.  Pro- 
fanes. 

CHERON,  (Saint)  que  l'on  croit  avoir  vécu  fur  la  fin  du  V. 
fiecle  ,  étant  ordonné  Diacre  par  fon  Evêque  ,  prêcha  l'Evangile 
aux  François  nouvellement  établis  dans  les  Gaules.  Après  avoir 
prêché  quelque  tems  dans  le  Païs  Chartrain ,  il  voulut  venir  avec 
les  Difciples  à  Paris;  mais  ayant  été  rencontré  dans  une  forêt  pro- 
che-de  Chartres,  par  des  voleurs,  il  fut  tué.  Son  corps  fut  repor- 
té a  Chartres ,  &  enterré  fur  une  éminence  hors  de  la  Ville.  On  y 
batit  depuis  une  Eglife.ôc  on  y  établit  une  Communauté  de  Clercs 
lan  537.  Ce  heu  a  été  depuis  donné  l'an  1137.  à  des  Chanoines 
Reguhers,  &  l'on  croit  que  fon  corps  y  repofe.  Ses  Aôes  compo- 
fes  par  un  Auteur  du  IX.  fiecle,  font  pleins  de  faits  qui  paroiiTent 
fort  douteux.  •  Henfchenius.  Bollandus.  Baillet  ,  Vies  des  Saints, 
i8.  Mai. 

CHERON  (Elizabeth  Sophie)  naquit  à  Paris  le  3.  Oâobre 
1648.  Son  Père ,  Henri  Cheron  ,  originaire  de  la  Ville  de  Meaux . 
s  étoit  mis  en  réputation  par  quelques  Portraits.  Il  étoit  Réformé. 
Sa  Mère ,  Marie  le  Febvre ,  étoit  Catholique.  Le  talent  de  Made- 
moifelle  Cheron  pour  la  Peinture  fe  déclara  de  bonne  heure.  A 
fept  ans  elle  enfeignoit  le  deftein  à  une  Elève  de  trente  ans.  Ayant 
fait  un  Voyage  à  l'Abba'ic  de  Joiiars.pour  y  peindre  quelques  Per- 
fonnes,  elle  y  vit  Mr.  de  la  Heade,  Gentilhomme  Anglois ,  qui 
lui  perfuada  de  fe  faire  Catholique;  après  un  an  d'épreuve  elle  fit: 
fon  abjuration.  Elle  eut  foin  de  fa  Mère  &  de  fes  Sœurs,  que  le 
Père  avoit  laifl'ées  aparemment  pour  la  Religion.  Elle  porta  fes 
Sœurs  à  fe  faire  Catholiques,  comme  elle.  La  Mufique  l'auroit  dif- 
tinguée,  fi  l'éclat  qu'elle  a  reçu  de  la  Peinture  &  de  la  Poëfie  n'eût 
fait  oublier  les  heureufes  difpofitions  qu'elle  avoit  pour  cet  Art.  El- 
le ajouta  à  la  correftion  du  deflein  &  à  la  fuavité  de  la  couleur  l'a- 
juftement  convenable  à  fes  figures, un  choix  heureux,  la  vérité  des 
caraftéres,  la  naïveté  des  pallions ,  la  pureté  de  l'Hiftoire ,  l'unité 
de  heu  &  d'adion  fi  rarement  pratiquée  ,  les  épifodes  néceflaites 
pour  faire  valoir  le  fujet ,  la  différence  des  tems  &  des  pais  ,  la 
jufteflTe  des  allégories  foutenuëde  la  vraifemblance ,  &  tout  ce  qu'un 
efprit  cultivé  puife  dans  d'autres  fources  que  dans  les  préceptes  de 
la  Peinture.  Elle  rendit  tous  les  autres  Arts  tributaires  de  cet  Art, 
&  l'efprit  brille  dans  fes  Ouvrages  encore  plus  que  l'Art.  C'eft  ce 
qu'on  admire  dans  les  Tableaux  qu'elle  a  lailTez ,  entr'autres  dans 
ceux  de  la  Sépulture  de  Notre  Seigneur,  dans  celui  de  la  fuite  en 
Egypte ,  dans  celui  où  la  Vierge  endormie  de  laffitude  donne  lieu 
aux  foins  que  Jofeph  &  les  Anges  prennent  de  l'Enfant  Jefus.  Elle 
avoit  une  exécution  fi  facile,  que  ni  la  converfation ,  ni  l'attention 
qu'elle  donnoit  quelquefois  à  d'autres  Ouvrages  en  travaillant,  ne 
troubloient  point  fes  idées.  Elle  ne  s'eft  pas  bornée  à  une  feule  ma- 
nière de  peindre  ;  elle  les  a  toutes  embraffées,  &  a  réiiffi  partout; 
en  huile,  en  mignature,  en  émail,  en  gravure,  &  furtout  dans  les 
admirables  defleins,  qu'elle  a  traduits,  s'il  faut  ainfi  dire,  des  pier- 
res antiques.  Ce  qu'elle  a  eu  de  plus  fîngulier  ,  &  qui  marque  la 
force  de  fon  imagination,  c'eft  la  facilité  qu'elle  avoit  de  faire  des 
Portraits  de  feul  refTouvenir,  Elle  fit  dans  fa  jeuneffe  un  Portrait 
très-reflemblant  de  Dona  Hippoliia  d'Arragon,  fans  l'avoir  jamais 
vue  &  fur  la  defcription  ,  que  lui  en  fit  la  ComteiTe  à'ilks.  Cafi- 
mir  ,  Roi  de  Pologne  ,  Mr.  le  Dauphin  ,  fils  de  Louis  XIV,  les 
Princes  fes  Enfans  ,  Madem.  de  Montpenfier  ,  l'Empereur  Jefeph 
ont  voulu  être  peints  de  fa  main.  L'Empereur  l'invita  d'aller  à 
Vienne  &  lui  propofa  des  avantages  confidérables.  N'ayant  pu  la 
déterminer  à  quitter  fa  Patrie,  il  lui  envoya  des  Mafques,  pour  a- 
voir  d'elle  fon  Portrait  &  celui  des  Archiduchefles  fes  Filles.  Le 
Grand  Condé  fe  rendit  plufieurs  fois  chez  elle ,  pour  fe  faire  pein- 
dre. L'Académie  de  Peinture  ne  la  reçut  que  fur  la  propolïtion 
qu'en  fit  Mr.  Le  Bran ,  &  l'Académie  des  Ricourati  de  Padouë  lui 
a  fait  l'honneur  de  l'agréger,  fans  qu'elle  l'eût  demandé.  Son  talent 
pour  la  Poëfie  a  paru  dans  faTradaélion  de  plufieurs  Pfeaumes  dont 
elle  donna  en  1693.  un  Recueil  in  8.  enrichi  de  plufieurs  figures 
dcffinécs  8c  gravées  par  Louis  Cheron  fon  frère.  Elle  aprit  l'Hébreu, 
pour  mieux  entrer  dans  le  fens  du  Prophète,  &  on  prétend  qu'elle 
a  plus  fait  qu'elle  ne  prétendoit,  qu'elle  eft  entrée  dans  fon  efprit, 
8c  que  nulle  Traduétion  n'a  mieux  confervé  le  fubhme  des  Pfeau- 
mes. Peu  de  tems  avant  fa  mort ,  le  P.  de  Tournemine  l'engagea  à 
continuer  cet  Ouvrage,  8c  elle  a  achevé  la  Traduftion  des  Pfeau- 
mes  de  Vefprcs,  8c  du  Cantique  à'Habacuc  &i  du  Pf.  CIV.  ou  CIII. 
félon  la  Vulgate  ;  elle  traduifit  dans  le  même  tems  le  Pf.  XVll  L 
8c  la  féconde  Ode  du  premier  Livre  des  Odes  i' Horace,  dont  les 
penfées,  dit-on,  ont  aflez  de  raport  à  celles  que  David  exprime 
dans  le  Pfeaume.  Elle  les  traduifit  dans  la  vue  de  faire  fentir  la  fu- 
périorité  du  Poëte  Sacré  fur  le  Poëte  Profane.  Elle  a  compofé  beau- 
coup d'autres  Poëfies ,  de  différens  caracSéres,  que  le  Public  rece- 
vroit  agréablement,  8c  qu'on  lui  donnera,  fans  doute.  Elle  avoit 
commencé  de  traduire  en  vers  François  l'Oedi^e  de  Sophocle.  Made- 
moifelle  Cheron  époufa  aflez  tard  Mr.  Le  Hay ,  &  ils  travaillèrent 
enfemble  à  divers  Ouvrages.  Elle  mourut  le  3.  de  Septembre  1711. 
*  Eloge  Funèbre  de  Madame  le  Hay  &c.  par  Mr.  Fermelhtds  &c. 

CHERONESI  8c  PiGt  ad  a  ,  anciennement  Epidaurus.  Ville 
de  la  Morée  fituée  dans  la  Zacanie ,  fur  la  Côte  du  Golfe  d'Egine, 
environ  à  fix  lieues  de  l'ifle  de  ce  nom ,  vers  le  midi  Oriental. 
Cette  Ville  porte  auffi  le  nom  à'Efculapio  ,  8c  a  été  anciennement 
fameufe  par  fon  Temple  à'Efculape.  Il  en  eft  dit  un  mot  dans  Mo- 
j-er/ , au  titre  EpidaurE.  *  Baudrand. 

CHERSIM.  C'eft  ainfi  qu'on  doit  prononcer,  quoi  qu'il  s'écrive 
Czerim.  Voyez  Czerim. 

CHERSO ,  Ifle  avec  une  Ville  de  même  nom.    Elle  eft  dans  le 

Golfe  de  Carnero  ,  partie  de  celui  de  Vénife ,  entre  la  Côte  de 

riftrie  8c  l'Ifle  de  Veghia.  Cherfo  apartient  aux  Vénitiens ,  8c  elle 
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a  titre  de  Comté  ,  duquel  dépendent  les  Ifles  d'Orero ,  d'Unie,  de 
Sanfego ,  &  quelques  moindres.   *  Baudrand. 

CHERTSEY,  Bourg  avec  Marché  idans  la  Contrée  du  Nord- 
Weft  du  Comté  de  Surrey ,  à  laquelle  il  donne  fon  nom.  Il  a  un 
pont  fur  la  Tamife;  ôcil  y  avoir  autrefois  un  riche  Monaftére.  Le 
Roi  d'Angleterre  Henri  VI.  ayant  été  égorgé  en  prifon,  y  fut  en- 
terré fans  cérémonie  :  mais  dans  la  fuite  fon  corps  fut  porté  à  Wind- 
for.  *    Moreri  Anglais.  ^ 

CHERUB ,  Ville  de  la  Chaldée.  Les  Juifs  qui  en  fortirent  au 
retour  de  la  Captivité  de  Babylone  ne  purent  jamais  montrer  des 
preuves  évidentes  de  leur  origine.  Efdr.  IL  59.  Néhém.  VU.  6. 

*  CHERUBINS  ,  Anges  du  fécond  Ordre  de  la  première  Hié- 
rarchie. On  doute  de  la  véritable  origine  du  mot  Hébreu  Chiru- 
bin.  Quelques-uns  difent  que  Cherub  vient  d'une  racine,  qui  en 
Chaldécn  &  en  Hébreu  fignifie  labourer.  Cherub  fignifie  aùffi  fort 
&  puiflant,  &  en  ce  fens  Ezechiel  appelle  le  Roi  de  Tyr  un  Che- 
rub, Tu  Cherub  unelus.  Vous  êtes  un  puilTant  Roi.  iChei  les  Egyp- 
tiens Cherub  fignifie  une  figure  fymbolique  &  figurative.  La  plu- 
part des  juifs,  qui  en  cela  ont  été  fui  vis  par  des  Auteurs  Chrétiens, 
difent  que  Cherubim  fignifie  comme  des  enfans  ,  qui  étoit  la  figure 
qu'on  leur  donnoit;  Cbe ,  en  Hebj;cu  -  fignifie  comme,  &  rub,  un 
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lairc,  &  dans  le  Chœur  ils  ont  un  Camail  d'Evcque,  noir,  double 
de  cramoifi.  *  Mémoires  du  Chevalier  de  Seaujeu. 

CHERZ ,  qu'on  écrit  Gzersko ,  Ville  de  Pologne ,  qui  étoit  bâ- 
tie de  brique  ;  mais  qui  eft  ruinée  prefentcment ,  &  dont  les  ma- 
fures  des  tours  &  des  murailles  marquent  encore  fa  première  gran- 
deur. Elle  eit  à  une  demi-lieuc  de  Goura ,  fur  une  plate  forme. 
Elle  cft  titre  d'un  Caftelan  de  Mazovic ,  8c  un  Grade  ou  Bailliage 
confîdérable,  apellé  fpecialement  Grade  de  Mazovie.  Cette  Ville 
eft  en  effet  beaucoup  plus  ancienne  que  Watfovie.  •  Mémoires  da 
Chevalier  de  Beaujeu. 

CHESAPEACK,  Grand  Golfe  de  la  Mer  du  Nord,  dans  l'Amé- 
rique Septentrionale.  Il  s'avance  environ  70.  lieues  dans  les  Terres  ; 
entre  les  Côtes  de  la  Virginie,  &  celles  de  la  Penfylvanie:  mais  il 
n'a  guércs  au  delà  de  dix  lieues  de  largeur.  Ce  Golfe  eft  formé  par 
diverfcs  rivières,  dont  les  principales  font,  celle  des  Safquefahà- 
noughs,  qui  fe  décharge  au  fond  de  ce  Golfe,  &  celles  de  Patawo- 
mack  ,  de  Toppahanock  ,  de  Pamaunck ,  &  de  Powhatan ,  qui  y 
entrent  du  côté  du  Couchant.  •  Baudrand. 

CHESEL,  anciennement  Jaxartes.  Fleuve  de  la  Grande  Tarta- 
ric  en  Afie.  Il  prend  fes  fources  aux  confins  du  Royaume  de  Thi- 
bet ,  dans  des  Montagnes ,  qui  font  une  patrie  de  l'ancienne  Imaus. 


infant  ou  jeune  garçon.  Quelques  Ecrivains  Ecdeflailiques ,  &  mê- j  Enfuite  traverfant  tout  le  Zagathay  d'Orient  en  Occident,  &  étant 
me  faint  Jérôme,  dans  fon  Epître  à  PauUn,  &  dans  fes  Commen-I  arrivé  à  Kand,  ou,  Cant,  il  fe  fépare  en  deux  branches;  dont  la 
taires  fur  le  Prophète  Ezechiel,  ont  entendu  par  ce  mot ,  une^  mul-  \  Septentrionale  prenant  le  nom  de  Kand,  ou,  de  Sihum,  ou,  à! Al- 
titude de  fcience  &  de  connoiffance  ,  de  l'Hébreu  nachar  ,  favoîr ,  &  j  tbash ,  va  fe  décharger  dans  la  Mer  Cafpienne,  un  peu  au  midi  de 
rab, beaucoup -.miis  ce  fens  eft  trop  tiré.  Le  fenriment  d'Aben  Efra,  Caracus;  &  l'autre  va  fe  rendre  dans  cette  même  Mer  entre  Ma- 
dans  fes  Commentaires  fur  la  Genefe,  eft  le  plus  fur.  Ce  Rabbin  drandan  &  CaraflTat.  Ainfi  elles  forment  une  Ifle,  qui  a  au  delà  de 
croit  qu'on  ne  doit  pas  feulement  entendre  par  le  mot  de  Cheru-  cent  lieues  d'Orient  en  Occident  ;  &  de  vint  du  Nord  au  Sud. 
bim,  une  figure  de  jeune  homme,  comme  plufieurs  Rabbins  l'ont ,  Voyez  la  Carte  des  Parties  Septentrionales  de  l'Afie  &  de  l'EuropCi 
entendu  avec  la  Paraphrafe  Chaldaïquc  ,  mais  en  gênerai  routes    que  Mr.  mtfen  a  publiées. 

fortes  de  figures  :  &  en  effet ,  Cherubim  marque  quelquefois  cela  ;  CHESTERFIELD  ,  Bourg  ou  petite  Ville  avecMarché  de  laPar- 
dans  l'Ecriture.    Quelques-uns  ont  cru  qu'il  y  avoir  dans  ce  mot  1  tie  du  Comté  de  Derby  ,  qu'on  apelle  Scarfdalc  ,  en  Angleterre, 


une  metathefc  ,  où  tranfpofition  de  lettres  ,  &  qu'au  lieu  de  Cha- 
rab  il  falloir  lire  Rachab.  Or  Rachab  ,  fignifie,  alUr  achevai,  con- 
duire un  chariot ,  comme  fi  les  Chérubins  étoient  le  chariot  fur  le- 
quel Dieu  eft  monté;  ce  qui  s'accorde  parfaitement  avec  les  Ché- 
rubins. Quand  Jofephe  parle  dans  fon  Livre  3.  des  Antiq.  Jud.  c.  6. 
des  deux  Chérubins  qui  couvroient  l'Arche  ,  il  dit  feulement  que 
c'étoient  des  animaux  aîlés ,  qui  n'approchoient  d'aucune  figure  qui 
nous  foit  connue  ;  que  Moïfe  les  avoit  vus  figurés  dans  le  Throne 
de  Dieu,  &  les  avoit  fait  reprefenter  de  la  même  manière.  A  l'é- 
gard des  Chérubins  d'Ezechiel  ,  la  figure  en  eft  marquée  exprefle- 
ment,  favoir,  l'homme,  le  lion,  le  bœuf  &  l'aigle;  mais  les  Au- 
teurs ne  conviennent  point  entr'eux  s'ils  ont  eu  chacun  leur  figure 
propre ,  ou  fi  chacun  avoit  la  forme  des  quatre  animaux  differens. 
vilalpandus  croit  que  chaque  Chérubin  a  eu  une  même  forme, qui 
étoit  compoféc  de  quatre  :  de  forte  que  la  face  &  les  bras  étoient 
d'homme;  les  quatre  aîles  d'aigle  ;  le  ventre  de  hon;  &  les  pieds 
de  veau.  Il  donne  auffi  cette  même  figure  aux  Chérubins  qui  é- 
toient  fur  l'Arche.  Au  refte  tout  cela  ne  pouvoit  être  que  fymboli- 
que. La  tête  d'homme  ,  par  exemple,  fîgnifioit  la  Science  :  les  aî- 
les d'aigle  étoient  le  Symbole  de  la  fubliraité  de  leur  contempla- 
tion, ou  de  la  promptitude  avec  laquelle  ils  exécutent  les  ordres  de 
Dieu:  la  poitrine  de  hon  marque  leur  force  8c  leur  puiflance:  &(. 
les  pieds  de  veau  ou  de  bœuf,  leur  fermeté  8c  leur  aflSduité  au  tra- 
vail. Les  premiers  Chérubins  dont  il  eft  parié  dans  l'Ecriture  ,  font 
ceux  qui  furent  mis  à  l'entrée  du  Paradis  Terreftre,  dont  il  eft  par- 
lé dans  la  Genefe,  c.  3.  v.  14.  Quoique  le  Texte  de  la  Vuigate 
femble  n'exprimer  qu'un  Chérubin ,  les  Septante  ont  exprimé  au 
plurier  Chérubins,  8c  le  terme  Hébreu  Cherubim  cft  auffi  au  pluricr. 
Theodoret,  Théodore  d'Heraclée,  8c  Proçope,  entendent  par  ces 
Chérubins  des  figures  épouventables  que  Dieu  fit  paroître  à  Adam, 
pour  l'éloigner  du  Paradis;  mais  l'opinion  la  plus  commune  eft  que 
c'étoient  des  Anges ,,  qui  tenoient  une  épée  flamboïante ,  ou  félon 
d'autres,  un  grand  feu.  Quelques-uns  croyent  que  les  Chérubins 
&  le  glaive  flamboyant  font  la  même  chofe.  En  gênerai  cherubim 
fe  prend  pour  des  figures  qui  rcprefentent  des  chofes  différentes,  8c 
c'eft  en  ce  fens  qu'il  eft  dit  dans  l'Hébreu  Exod.  26.  que  l'ouvrage 
des  courtines  étoit  un  ouvrage  de  Cherubim ,  ce  que  l'Auteur  de 
la  Vuigate  a  traduit  par  un  ouvrage  en  broderie  ;  mais  la  princi- 
pale figure  des  Chérubins  étoit  le  bœuf.  Saint  Jean  dans  l'Âpoca- 
lypfe ,  c.  4.  nomme  les  Chérubins  des  anima'ix  ;  ils  étoient  aîlés , 
comme  il  paroît  par  la  defcription  des  Chérubins  qui  étoient  fur 
l'Arche.  Pour  exprimer  la  grandeur  ,  l'élevarion  ,  la  puiffance  de 
Dieu,  il  eft  dit  fouvent  dans  l'Ecriture,  qu'il  eft  affis  fur  les  Ché- 
rubins. Jean  Spencer,  Théologien  Anglois,  a  cru  que  les  Chéru- 
bins étoient  une  figure  Egyprienne  ,  8c  a  traité  à  fonds  cette  ma- 
tière dans  fon  Livre  de  Legibus  Hebraorum  Ritualibus.  Lib.  3.  Dif- 
fert.  5.  *  M.  Simon. 

CHERVINSKO  ,  qu'on  écrit  Czerwinsk  ,  Ville  de  Pologne  à 
huit  lieues  de  Warfovie  ,  en  defcendant  la  Viftule.  Elle  elt  ornée 
d'un  bâtiment  magnifique .  qui  eft  une  Abbaïe  de  l'Ordre  des  Cha- 
noines de  S.  Auguflin.  Elle  eft  des  plus  riches  8c  des  plus  confidé- 
îables'  de  Pologne,  poiTédée  toujours  par  les  plus  grans  Seigneurs 
du  Royaume,  8c  même  par  des  Fils  de  Roi;  quoi  qu'elle  foit  ré- 
gulière. Elle  vaut  environ  quarante  mille  livres  de  rente.  Le  Roi 
y  nomme;  mais  comme  l'Abbé  doit  être  Moine, l'éledion  en  doit 
auffi  être  faite  par  les  Moines  de  l' Abbaïe ,  en  confirmation  du  Bre- 
vet du  Roi ,  8c  très-fouvent  ils  n'y  ont  aucun  égard:  ce  qui  fait 
que  la  première  éledion  cft  fui  vie  d'une  deuxième  ,  èi.  même  d'u- 
ne troifiéme,  dans  des  intervales  d'un  mois  de  l'une  à  l'autre;  8c 
fi  la  dernière  n'eft  pas  encore  conforme  à  la  nomination  du  Roi , 
le  Titulaire  de  Cour  fe  pourvoit  à  Rome ,  &c  les  fruits  font  en  fe- 
queftre  pendant  la  vacance  ,  n'y  ayant  point  d'œconomat  en  Polo- 
gne. Cette  Abbaïe  aune  prétendue  image  miraculeufe  de  la  Vierge, 
qui  fait  une  des  plus  grandes  dévotions  de  Pologne.  L'habit  de  fes 
Moines  eft  une  foutanc  blanche,  avec  un  petit  furplis  court  8c  fer- 
ré, comme  un  Rochet ,  mais  fans  manches ,  eu  forme  de  Scapu- 


EUe  eft  dans  une  agréable  fituation  entre  l'Ibbe  8c  le  Rother  riviè- 
res ,  au  midi  d'une  petite  montagne  ,  dans  im  terroir  fertile.  Les 
ruines  qu'on  y  voit  montrent  qu'elle  eft  ancienne.  Ce  fut  près  de 
cette  Ville  que  le  Roi  d'Angleterre  Henri  JIL  combatrit  avec  fes 
Barons;  Ik  Robert  de  Ferrans,  Comte  de  Derby,  y  fut  fait  pti- 
fonnier.  Le  Roi  Charles  L  l'érigea  en  Comté  en  faveur  de  Philip- 
pe ,  Lord  Stanhop  de  Shelford  ,  à  qui  fucceda  à  ce  titre  fon  perit- 
fils  Philippe,  Duc  de  Chefterfield  ,  qui  vivoit  encore  en  1701.  • 
Moreri  Anglois. 

CHESTER  UPON  THE  STREET,  Bourg  d'Angleter- 
re fituè  fur  la  petite  rivière  de  Were  dans  l'Evêchéde  Durham, 
entre  la  Ville  de  ce  nom  8î  celle  de  Neucaftle.  On  prend  ce 
lieu  pour  l'ancienne  Cbondercum  ,  Ville  des  Brigantes.  ♦  Bau- 
drand. 

CHEVALIERS  de  h  Table  ronde.  On  a  fort  teclierché  forigi- 
ne  de  ces  Chevaliers.  Ce  n'eft*  autre  chofe  ,  félon  l'opinion  la  plus 
commune,  qu'une  joute  qu'on>fait  en  Angleterre  ,  ou  un  jeu  mili- 
taire qu'on  appella  ainfi  fous  le  nom  fuppofé  du  Roi  Artus  ,  Se  de 
fes  Barons,  en  l'année  1152.  dont  Mathieu  Paris  fait  mention.  Cet 
Ordre  étoit  compofé  de  100.  Chevaliers  &i  d'autant  de  Dames,  qui 
mangeoient  à  une  table  ronde  ,  pour  éviter  la  prééminence  &  le 
haut  bout.  Paul  Jove  dit  que  ce  fut  fous  l'Empire  de  Frédéric  Bar- 
beroufle  que  l'on  commença  à  parler  de  ces  Chevaliers.  D'autres 
en  attribuent  l'origine  à  la  faftion  des  Guelphes  en  des  Gibelins. 
Plufieurs  Auteurs  difent  qu'Artus ,  Duc  de  Bretagne,  la  renouvella , 
8c  que  fa  table  eft  encore  fufpenduë  dans  le  Château  de  Windfor 
en  Angleterre,  quoique  plufieurs  eftiment  que  cette  Inftiturion  eft 
bien  plus  récente.  Le  Roi  Edouard  fit  bâtir  une  maifon  qu'on  ap- 
pella la  Table  ronde  ,  dont  la  Cour  avoit  200.  pieds  de  diamettre. 
*  Cambden ,  Hiftorien  fabuleux  en  entêté  pour  fa  Nation. 

CHEVALIER  de  Saint-Louis.  L'Ordre  de  Saint- Louïs  eft  un 
Ordre  Militaire  inftitué  par  Louis  XIV.  en  1693.  La  valeur  8c 
les  fcrvices  rendus  dans  les  Armées  doivent  être  les  feuls  titres  pour 
y  être  admis.  Le  Roi  eft  le  Chef  ôc  le  Grand-Maître  de  l'Ordre. 
Les  Grands-Croix,  au  nombre  de  huit  ,  ?<.  les  24.  Commandeurs 
portent  un  large  ruban  en  écharpe ,  d'où  pend  une  Croix  d'or  can- 
tonnée de  Fleurs-de-liî  d'or ,  chargée  d'un  côté  de  l'image  de  faint 
Louis ,  8c  de  l'autre  une  épée  flamboïante ,  dont  la  pointe  eft  paf- 
fée  dans  une  couronne  de  laurier.  Les  fimples  Chevaliers  porrent 
feulement  la  Croix  attachée  fur  l'eftomac  ,  avec  un  petit  rubaa 
couleur  de  feu.  *  Mem.  du  Tems. 

CHEVALIER  ERRANT,  eft  un  prétendu  Ordre  de  Chevale- 
rie, dont  il  eft  fait  mention  dans  tous  les  anciens  Romans.  .C'étoit 
des  Braves,  qui  couroient  le  Monde, pour  chercher  des  avantures, 
redrelTer  des  torts,  8c  faire  des  proiiefles  8c  des  aâions  infignes  de 
valeur.  Cette  valeur  8c  cette  bravoure  Romanefques  des  anciens 
Chevahers  étoit  autrefois  la  chimère  des  Efpagnols.  L'amour  étoit 
le  motif  ordinaire  de  leurs  exploits.  Il  n'y  avoit  point  de  Cavalier, 
qui  ne  choifît  une  Maîtrefl'e ,  dont  il  vouloit  mériter  l'eftime  par 
quelque  adlion  héroïque.  Le  Duc  d'Albe  lui-même ,  tout  grave  ôc 
tout  févére  qu'il  étoit , avoit  dévoilé  la  conquête  du  Portugal  à  une 
jeune  Beauté  ,  auprès  de  qui  il  prétendoit,  que  fes  exploits  guer- 
riers lui  tiendtoient  lieu  de  jeunefTe.  Le. Roman  de  Dom  ^ichotie 
compofé  par /M/cW de  Cervantes,  eft  uneSatyre  des  fauffes proiiefles 
de  ces  Chevaliers  errans ,  8c  des  avantures ,  qu'on  leur  attribue 
dans  les  Romans.  11  a  guéri  les  Efpagnols  de  cette  folie. 

CHEVELU,  eft  le  nom  que  l'Hiftoire  donne  à  Clodion  Roi  de 
France,  Clodion  le  Chevelu  ,  à  caufe  qu'il portoit  de  grands  cheveux, 
&i  parce  qu'ayant  conquis  ime  partie  des  Gaules ,  il  retabht  les 
cheveux  aux  Gaulois,  que  Jules  Cefar  en  figne  de  viéloire  leur  a- 
voit  fait  abattre,  comme  dit  Nicole  Gilles.  Mais  l'Abbé  Trithême 
dit  le  contraire  ,que  ce  fut  à  caufe  qu'il  fit  tondre  les  Gaulois,  afin 
de  les  diftinguer  des  François ,  qui  lui  avoient  aidé  à  les  fubjuguer. 
•  Mezeray  ,  Hi/l.  de  France. 

CHEVREAU  (Urbain)  étoit  de  Loudun,  Ville  de  la  Provin- 
ce de  Poitou  en  France,  où  il  naquit  le  12,  de  Mai,  1613.  11  s'atta- 
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cha  dès  fa  jeunefle  à  l'étude  avec  beaucoup  d'ardeur ,  &  comme  il 
avoir  bien  de  la  difpofition  pour  les  belles  Lettres ,  les  progrès  con- 
fidérablcs , qu'il  y  fit,  lui  méritèrent  un  rang  diltingué  parmi  les  Sa- 
vans.  Il  n'étoit  pas  de  ceux  de  ce  caradtére  ,  que  l'étude  rend  fau- 
Vages  &  peu  propres  au  commerce  de  la  vie.    11  joignoit  à  beau- 
coup d'érudition  tout  ce  qui  efl  néceiîaire  pour  vivre  dans  le  grand 
monde.   Il  fut  Secrétaire  des  Commandemens  de  la  Reine  Chrifti- 
ue  de  Suéde ,  fille  du  Grand  Gujlave  Aihlphe.  Le  Roi  de  Danemarc 
l'engagea  à  demeurer  quelque  tems  à  fa  Cour.    Divers  Princes 
d'Allemagne  l'arrêtèrent  fucceflîvement  à  la  leur,  Jk  entre  autres 
l'Elefteur  Palatin  Charles  Loiiis  ,  Père  de  la  Duchefle  d'Orléans.  Il 
demeura  à  fa  Cour  en  qualité  de  Confeiller,  &  contribua  à  perfua- 
der  cette  PrinceiTe  à  embrafler  la  Religion  Catholique  R.  Etant  de 
retour  à  Paris  ,  il  fut  choifî  pour  Précepteur  du  Duc  du  Maine,  & 
il  a  été  depuis  Secrétaire  de  fes  Commandemens.    Il  y  avoit  près 
de  vint  ans  ,  lors  qu'il  eft  mort ,  que  pour  vaquer  plus  en  repos  à 
l'étude  &  à  la  pieté,  il  s'étoit  retiré  dans  une  belle  Maifon  ,  qu'il 
avoit  fait  bâtir  à  Loudun:  &  c'eftlà  où  il  mourut  le  quinzième  de 
Février  1701.  âgé  de  quatre-vints-fept  ans  &  quelques  mois.    Il  a 
fait  don  de  cette  maifon  aux  filles  de  YUnion  Chrétienne ,  à  condi- 
tion qu'elles  recevroient  trois  Religieufes.    Il  lailîa  à  fes  héritiers 
une  Bibliothèque  ,  qui  lui  avoit  coûté  plus  de  vint  mille  écus.    11 
en  parle  dans  quelques-uns  de  fes  Ouvrages.   Le  premier  qu'il  mit 
au  jour  fut  le  Tableau  rie  la  'Fortune.     C'eft  un  afTei  petit  Livre ,  où 
il  raporte  toutes  les  grandes  révolutions ,  qui  font  arrivées  dans  le 
Monde.  Plufieurs  années  après  ,  il  fit  Y Hifinire  du  Momie,  dont  il 
s'eft  fait  quatre  Editions ,  deux  en  France  &  deux  en  Hollande.  La 
dernière  de  Hollande,  qui  parut  en  1698.  eft  la  meilleure  de  tou- 
tes, ayant  été  faite  fur  un  Exemplaire,  que  l'Auteur  avoit  corrigé 
en  une  infinité  d'endroits.  C'eft-là  le  meilleur  de  fes  Ouvrages:  mais 
il  n'eft  pas  fans  défaut.   Le  Stile  en  eft  rude  en  divers  endroits,  8c 
l'on  diroit ,  que  M.  Chevreau  ,  qui  n'ignoroit  pas  d'ailleurs  l'Art 
d'écrire ,  aît   crû  ,  qu'il  faloit  que  le  Stile  Hiftorique  eût  quelque 
chofe  de  raboteux  &  de  cahotant.  Il  fe  trompe  d'ailleurs ,  aflezfou- 
"vent  ,fur  les  chofes  qu'il  raporte  ;  &  il  femble  qu'il  aît  voulu  inférer 
dani  cette  Hiftoire,  non  tout  ce  qui  y  dêvoit  naturellement  entrer; 
mais  tout  ce  qu'il  avoit  mis  dans  fa  tête  ou  dans  fes  recueils.    Cet 
Ouvrage  ne  laiffe  pas  d'être  utile  &  de  mériter  d'être  lu.  Mr. l'Ab- 
bé de  Vertot  vient  d'en  donner  une  nouvelle  Edition  corrigée  8c  con- 
tinuée jufqu'à  cette  année  171  j.  Elle  eft  imprimée  à  Amfterdam  chez 
David  .Mortier.  Son  troifiéme  Ouvrage  font  des  Oeuvres  mêlées,  im- 
primées  à  la  Haye  in  ii.  en  1697. Ce  font  des  Lettres  en  Profe8c  en 
Vers,  qui  ne  font  ni  trop  bonnes,  ni  trop  méchantes.  On  imprima  la 
même  année  8c  au  même  lieu  des  Prières  de  fa  façon  en  profe  8c  en 
vers.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  y  en  avoit  qui  fentoient  un  peu  le  Hu- 
guenot. Ce  fut  le  jugement  qu'en  porta  un  Eccléfiaftique  Catholique 
R.  lorsqu'il  les  vit  en  manufcrit.Je  ne  fai  fi  elles  ont  été  corrigées  fur 
fes  avis.  Enfin, il  a  mis  au  jour  ksChevr^anaen  deux  Volumes,  im- 
primez, en  France  8c  en  Hollande  en  1700.  Ce  dernier  Ouvrage  ne  lui  a 
pas  fait  beaucoup  d'honneur;  8c  généralement  tout  ce  qu'il  a  mis  au 
jour  fait  voir  qu'il  avoit  principalement  l'efprit  porté  du  côté  des 
Recueils  8c  delà  Compilation  ,  &i  qu'il  ne  donnoit  pas  beaucoup  à 
la  méditation.  *  Mémoires  four  l'HiJîoire  des  Sciences,  Mars<lff  Avril 
I701.  Mémoires  du  Tems. 

CHEVREUSE,  Bourg  avec  tîrre  de  Duché.  Il  eft  dans  l'Ifle  de 
France, fur  la  rivière  d'Ivette,  entre  Paris  8c  Chartres, à  cinq  lieues 
de  la  première ,  8c  environ  à  dis  de  la  dernière.  *Ca;ies  Gécgraph. 

CHEVVTON  ,  Bourg  avec  Marché  ,  qui  donne  fon  norn  à  une 
Contrée  du  Comté  de  Somerfet  en  Angleterre.  Il  eft  à  g6.  milles 
Anglois  de  Londres.  *   Moreri  Anglais. 

CHEZI,  Village  avec  Abbaïe.  11  eft  dans  la  Champagne,  fur  la 

Marre,  à  deiixlieuës  au  deflus  de  Château-Thierry.  *  Maty, Billion. 

CHIAHING  ,  Grande  Ville  de  la  Chine  ,  qui  eft  la  féconde  de 

la  Province  de  Cheking ,  8c  Capitale  de  cinq  de  celles ,  qu'on  apel- 

le  petites.  *  Baudrand. 

CHIAMAY  (le  Lac  de)  Il  eft  dans  la  partie  Septentrionale  de 
l'Inde  delà  le  Gange ,  fur  les  Confins  du  Turqueftan  ,  &  des  Etats 
du  Grand  Mogol.  Il  a  180.  lieues  de  circuit.  Il  ne  paroît  pas  qu'il 
y  entre  aucune  rivière  confidcrable.  Cependant  on  en  voit  fortir  le 
Caof ,  le  Cofmin,  le  Caypumo,rAva,  8c  le  Menan,qui  font  tout 
autant  de  grandes  rivières.  *  Mniy ,  DiSlion. 

CHIAMETLAN,  ou,  Acaponeta,  Province  de  l'Audien- 
ce de  Guadalajara ,  dans  l'Amérique  Septentrionale.  Cette  Provin- 
ce eft  entre  celles  de  Culiacan  ,  de  Zacatecas,  de  Guadalajara,  de 
Xahfco,  8c  de  la  Mer  Pacifique.  Aquacara  en  eft  le  lieu  principal. 
•  Maty ,  Dillion. 

CHIANEj  c'eft  une  grande  Palu  d'Italie  dans  la  Tofcane.  Elle 
s'étend  dans  le  Florentin,  8c  fur  les  confins  du  Sienois  ii.  du  Peru- 
gin.  Les  Cartes  lui  donnent  environ  dix  lieues  de  long  8c  une  de 
large.  Il  en  fort  deux  rivières  du  côté  du  Midi,  la  Chiane,  qui  va 
fe  joindre  à  la  Paglia  à  Orviette;  l'autre  qui  coule  du  côté  du  Nord 
fe  jette  dans  l'Arno  à  l'Occident  d'Arezzo.  Ce  Marais  donne 
fon  nom  à  la  Vallée  de  Chiane ,  qui  s'étend  tout  le  long  de  fon  bord 
Occidental,  8c  dont  les  principaux  lieux  font  Monte  Pulciano,  èi. 
Chiufi.  *  Baudrar.d. 

CHIANG ARE ,  Ville  de  la  Turquie  en  Afie.    Sanfon  dans  fes 
petites  Cartes  la  met  dans  la  Natolie  Propre ,  vers  les  Confins  de 
l'Amafîe  8c  de  la  Caramanie.  Elle  donne  fôn  nom  à  la  Province  de 
Chiangare ,  qui  repond  à  l'ancienne  Galatie.  *  Saudrond. 
CHIAPPIN  (ViteUi)  Voyez  Vitelli. 

CHIAROMONTE,  bon  Bourg  ,  ou,  petite  Ville  de  la  Vallée 
de  Noto ,  en  Sicile.  Ce  lieu  eft  dans  les  Montagnes ,  entre  les  four- 
ces  de  la  rivière  de  Frafcolari ,  à  cinq  lieues  de  Camarana ,  du  cô- 
té du  Nord.  *  Maty  ,  Diflion. 

CHIARTACHAR,  ou.  Cm  ara  char  ,  anciennement  Cba- 
tracharta  ,  ou  Charachatra  ,  Ville  du  Zagathay  ,  Contrée  de  la 
Grande  Tartarie.  Elle  eft  près  de  la  rivière  de  Jehun,  aux  confins 
de  la  Perfe ,  entre  Jjligias  &  Sikend.  *  Baiidrand.       * 
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CHIASCIO ,  en  Latin  AJius  Clafuts.  Rivière  de  l'Etat  de  l'Egli- 

?,;/t  n  "^f  .Vt  u-  '^°"';"  '"  '^""^  Apennin  ,  près  d'Eugubfo, 
ww  Duché  dUrbin.  ,1  traverfe  une  pente  pattie  de  celui  de 
Spolette,  &  s  étant  joint  avec  le  Topino,  il  fe  décharge  dans  le 
I  ibrc  près  de  Torciano.  *  Maiy  ,  Diflion 

C^Sl^'^.^l  ^,  Cp^AV^S  Bourg  ou  petite  Ville  de  Portugal, 
Ç.i^L  ll'l'  '-'P/^T?  ^^Tra-bs-Montes,  fur  la  rivière  de 
1  amage ,  Si  la  frontière  de  la  Galice ,  a  douze  Heuës  de  la  Ville  de 
Bragance  du  côté  du  Couchant.  Chiaves  eft  l'ancienne  Anu^  Fla- 
vi£  ,  Ville  des  Bracanens,  laquelle  fut  ainfî  nommée,  à  caufe  de 
Veffafien  8c  de  Tiie  ,  qui  portoient  le  nom  de  Flaviens.  *  Eau- 
drand. 

CHIAURLIC  ,ZioRLo,CioRLo,  Ville  de  la  Turquie  en 
Jiurope.  Elle  eft  dans  la  Romanie ,  entre  Andrinople  8c  Conflanti- 
nople,fur  la  rivière  d'Athiras,à  une  lieuë  de  fon  embouchure  dans 
la  Mer  de  Marmara.  Chiaurlic  eft  l'ancienne  Ville  de  Thrace  qui 
portoit  les  noms  de  Tzundum  ,  Ttirulus  ,  Turullus .   Turulea      8s 

'^''r^?lS^^^.°''}^i^''  "'^"'^  "^""^  ""^  d'^rx«..  *  Baudrand. 

CHICHEU ,  C  eft  une  des  grandes  Villes  de  la  Chine.  Elle  eft 
la  troifieme  de  la  Province  de  Nanking ,  8c  Capitale  de  cinq  de  ces 
Villes ,  qu'on  apelle  petites.  On  la  trouve  dans  les  Montagnes  fur 
la  rivière  de  Kiang.  *  Maty  ,  DicTion, 

CHICOCIUS  {Gafpar)  c'eft  un  Auteur  qui  a  écrit  contre  Eral- 
me  ,  &  a  fait  un  Livre  ^//oya/oi-K»/ ,  que  le  P.  Théophile  cite  dans 
fon  Livre  de  bonis  &i  malis  Libris,  imprimé  in  4.  à  Lyon  en  i6<^ 
c  eft  a  la  pag.  25.  •'3  3 

CHICOT.  Voici  ce  qu'en  dit  M.  de  Thou  ,  raporte  dans  les 
Thtiana.  ,,  C  etoit  un  bon  François,  8c  grand  bouffon  &i  fort  vail- 
„  lant.  11  prit  le  Comte  de  Chaligny ,  lors  du  Siège  de  Rouen    8c 
„  le  prenant  ne  lui  dit  point  qui  il  étoit,  8c  voyant  le  Roi  lui  dit 
„  tien,  je  te  donne  ce  prifonnier,  qui  eft  à  moi.    Le  Comte  fe' 
.,  voyant  pris ,  donna  un  grand  coup  d'épée  fur  la  tête  de  Chicot 
„  dont  il  mourut  quinze  jours  après  par  mauvais  régime.  Il  y  avoit 
„  dans  la  Chambre  où  il  étoit  malade  un  Soldat ,  qui  fe  mouroit 
„  L'on  fait  venir  le  Curé  du  lieu  pour  le  confoler,  qui  ne  le  voul 
„  lut  abfoudre,  pour  ce  qu'il  avoit  fuivi  le  Roi,  qui  étoit  delà 
„  Rehgion.  Chicot  fe  leva  de  fon  lit  en  colère ,  8c  battit  outrageu- 
„  fement  le  Curé,  8c  le  jetta  à  coups  de  piè  hors  de  la  Chambre 
„  Il  difoit  les  véritez  aux  Grands  de  la  Cour  avec  toute  liberté   II 
„  étoit  de  Gafcogne,  8c  avoit  été  au  Maréchal  de  Villars.  II  mou- 
„  rut  riche. 

CHICUIEN,  Ville  de  l'Ifle  de  Saikock,  une  de  celles  du  Ja- 
pon. Cette  Ville  eft  Capitale  d'un  Royaume  ,  qui  porte  fon  nom 
8c  qui  eft  entre  ceux  de  Figen  &l  de  Buge.  ■*  Maty ,  Diâtion  ' 

CHICUNGO,  Ville  de  l'Ifle  de  Saikock,  une  de  celles  du  Japon; 
Elle  eft  Capitale  d'un  Royaume,  qui  piorte  fon  nom.  Elle  eft  près  de 
Ia;Côte  Occidentale, au  midi  delà  Ville  8c  du  Golfe  de  Nansafaki 

*  Maty,  DiSlion. 
CHIEGAN,  ou  Ktegan.    C'eft  une  des  grandes  Villes  delà 

Chine.  Elle  eft  la  neuvième  de  la  Province  de  Chiamfî ,  8c  Capita- 
le de  huit  de  ces  fortes  de  Villes ,  que  les  Chinois  apellent  J?etHes, 

*  Maty ,  Dislion. 
CHEVIOTA,  ou  ,  Zeviota;  c'eft  une  Chaîne  de  Montagnes  qui 

s'étend  d'Orient  en  Occident,  entre  les  Comtez  de  Northurnber- 
land  8c  de  Cumberland,  qu'elle  a  au  midi,  &c  la  Tvvedale  avec  la 
Liddefdale,  qui  la  confinent  au  Nord.  Ainfi  étant  jointe  au  Golfe 
de  Solwey  8c  à  l'embouchure  de  la  Twede ,  elle  fait  la  fèparation 
de  l'Angleterre  èc  de  l'Ecolfe.  *  Baudrand. 

CHIEN  CELESTE  eft  une  Conftellation.  Il  y  en  a  de  deux  for- 
tes, le  grand  Chien  qu'on  nomme  Sirius,  qui  eft  une  Conftel- 
lation compofée  de  dix-huit  étoiles  félon  Ptolomée,  de  la  nature 
de  Jupiter  8c  de  Venus ,  dont  la  principale  eft  eftimèe  plus  grande 
que  tous  les  autres  Aftres,  même  que  le  Soleil;  la  petite  Chienne 
qu'on  appelle  autrement  la  Canicule  ou  P  r  o  c  y  o  n  ,  n'a  que 
deux  étoiles,  dont  l'une  eft  de  la  première  grandeur  8c  de  la  natu- 
re de  Mars;  on  lui  attribue  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'Eté,  par- 
ce qu'elle  fe  levé  au  mois  de  Juillet  ;  mais  fclon  les  Aftrcnomes. 
cela  changera  avec  le  tems  :  car  dans  cinq  ou  fix  mille  ans  il  gèle- 
ra bien  fort  pendant  la  Canicule  ,  qui  arrivera  au  mois  de  Novem- 
bre &i  Décembre.  [Cette  Conftellation  eft  dans  notre  Pais  le  Signe 
ordinaire  8c  non  pas  la  caufe  de  la  chaleur.] 

CHIEN,  Animal.  On  en  gardoit  un  à  Rome  dans  le  Temple 
d'Efculape,  qui  étoit  confacrè  au  Dieu  Pan.  Les  Romains  en  cru- 
cifioient  iun  tous  les  ans ,  en  punition  de  ce  que  les  Chiens  ne  les 
avoient  point  avertis  par  leur  aboyement,de  l'arrivée  des  Gaulois  qui 
afiiegerent  le  Capitole;ils  portoient  au  contraire  une  Oye  d'argent 
dans  une  htiere  à  bras ,  couchée  fur  un  oreiller,  à  caufe  qu'elle  en 
avoit  averti  par  fes  cris.  Elien  rapporte  que  les  Egyptiens  avoient 
le  Chien  en  vénération,  parce  qu'ils  le  regardoient  comme  le  fym- 
bole  du  Chien  celefte  ,  qui  donne  à  fon  lever  l'accroiifement  au 
Nil.  Cet  Auteur  dit  ailleurs  qu'il  y  avoit  un  Pais  dans  l'Ethiopie, 
où  ils  avoient  un  Chien  pour  Roi  ,  6c  ils  prenoicnt  fes  careffes  ou 
fes  aboyemens  pour  des  marques  de  fa  bien-veillance  ;  il  cite  pour 
fes  Auteurs  ,  Hermippe  èc  Ariftote.  Plutarque  parle  auffi  de  ce 
Chien ,  que  quelques  Ethiopiens  tenoient  pour  Roi ,  8c  à  qui  tou- 
te la  NobleiTe  rendoit  fes  refpefts ,  mais  cela  eft  très-fabuleux  Se 
fondé  fur  l'équivoque  d'un  mot ,  comme  l'a  pioméLudolf  dans  fon 
Hiftoire  d'Ethiopie.  '*  Antiqq.  Gr.  &  Rjini, 

CHIEN  (  la  Forte  du)  ou  la  Porte  Caniculaire.  Porte  à  Rome  ; 
félon  Feftus ,  où  l'on  immoloit  des  Chiens  de  poil  roux  à  l'étoile 
Caniculaire,  pour  faire  meurirles  bleds. 

CHIENCH  ANG  ,  ou  ,  K  i  e  n  c  h  a  n  g.  C'eft  une  des  grandes 
Villes  de  la  Chine.  Elle  ett  fituée  entre  deux  Lacs  dans  la  Province 
de  Kiangfî ,  dont  elle  eft  la  fixiéme.  Elle  eft  Capitale  de  quatre  au- 
tres Villes  de  l'ordre  inférieur.  *  Maty ,  DiSlion. 

CHIENNING,  C'eft  une  des  grandes  Villes  de  la  Chine  8c  Ca- 
pitale de  fix  petites.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Min,  dans  la  Provin- 
ce de  Fokien ,  dont  elle  eft  la  quatrième.    Elle  étoit  confidérable 
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Si  florilTante  par  le  commerce  avant  la  guerre  des  Taitares,  qui  > 
l'ont  brûlée.  *  Bnuiirand. 

CHIENTO,  Rivière  de  l'Etat  de  l'Eglife,  en  Italie.  Elle  coule 
dans  la  Marche  d'Ancone,  baigne  Tolentino  ,  Macerata.  S.  Maria 
di  Chienta ,  ik  fe  décharge  peu  après  dans  le  Golfe  de  Vénife.  * 
Tables  Ghgraphiqaes. 

CHIESE,  Rivière  d'Italie.  Elle  a  fa  fource  dans  l'Evêché  de 
Trente,  entre  dans  le  Breiran.où  elle  traverfe  le  Lac  d'Idro,  &c  en- 
fuite,  elle  fe  jointà  rOglio,  dans  le  Mantoûan  près  de  Caneto.  * 
Cartes  Géographiq. 

CHIEUCHIANG,  ou,  Kieukiano;  c'cft  une  des  grandes 
Villes  de  la  Chine.  Elle  eft  Capitale  de  quatre  moindres ,  &  la  cin- 
quième de  la  Province  de  Kiangfi.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Kiang  ,  peu  avant  fa  chute  dans  le  Lac  de  Poyang.  *  Maty  ,  Dic- 
tion. 

CHIEVRE,  petite  Ville  des  Païs-Bas  fituée  dans  le  Hainaut, en- 
tre la  Ville  d'Ath  &  celle  de  S.  Guiflain.  •  Maty',  Diélion. 

CHIFALE ,  Ifle  de  la  Mer  Rouge ,  fituée  près  des  Côtes  de  l'A- 
rabie Petrée,  vis-à-vis  de  la  Ville  d'Eltor.  On  croit  que  cette  Ifle 
ell  celle ,  que  les  Anciens  apelloient  .Are ,  ou  Minerve  Ara.  *  Bau- 

drand.  .  ,      ^,  .      . 

CHIFUNG  ,  nom  d'une  herbe  remarquable  parmi  les  Chinois 
dans  la  Province  de  Canton ,  proche  la  Ville  de  Chiuncheu  ,  cette 
herbe  eft  ainfi  appellée  par  les  naturels  du  Pais,  parce  qu'on  croit 
qu'elle  dénote  le  vent.  Elle  donne  à  connoître  aux  Mariniers  com- 
bien &  en  quel  mois  dans  l'année  il  y  aura  de  tempêtes  ;  &  cela 
par  le  nombre  des  nœuds  qui  fe  trouve  à  la  tige  de  l'herbe;  moins 
il  y  a  de  nœuds  ,  moins  il  y  aura  de  tempêtes  à  ce  que  conjeèlu- 
rent  les  Chinois  ,  ils  prétendent  même  diilinguer  en  quel  mois  à 
peu  près  arriveront  ces  tempêtes  par  la  diftance  de  ces  nœuds  de- 
puis la  racine.  *  Auteur  Anonyme  de  la  Chine  &  de  l'Europe , 
c.  3i.  Quelque  expérience  que  les  Chinois  prétendent  avoir  de  ces 
indices,  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  faut  mettre  cela  au  nom- 
bre des  erreurs  populaires. 

CHIFFRE.  Caraderc  qui  fett  à  exprimer  les  nombres.  Le  chif- 
fre Romain  eft  celui  qui  fe  marque  par  certaines  lettres  de  l'Alpha- 
bet, comme  mil  fix  cens  quatre-vingt-un  .s'exprime  ainfi,  M.  DC. 
LXXXI.  ou  celui  dont  on  fe  fert  en  Arithmétique  ,  Algèbre, 
Trigonométrie  &  Aftronomie  eft  ainfi  figuré  1681.  Mais  les  Ara- 
bes reconnoilTcnt  qu'ils  ont  reçu  ces  carafteres  des  Indiens ,  &  ils 
les  appellent  figures  Indiennes.  On  croit  que  l'on  a  commencé  à 
compter  par  ces  figures  du  tems  des  Sarrafins  ;  &  que  Planude  qui 
vivoit  fur  la  fin  du  X 1 1.  fiede  ,  eft  le  premier  des  Chrétiens  qui  fe 
foit  fervi  de  chifre.  Alphonfe  X.  Roi  de  Caftille,  s'en  étoit  fcrvi 
avant  lui,  pour  conftruire  fes  tables  Aftronomiques.  Les  Romains 
n'avoient  que  ces  cinq  figures ,  pour  marquer  les  nombres  qui  leur 
tenoient  lieu  de  chiffre.  I.  valoit  un,  V.  cinq,  X,  dix  ,  L,  cin- 
quante, C.  cent;  ils  n'avoient  point  de  nombre  au-delà  décent 
mille.  Le  C.  qui  vaut  cent  ,  étant  tourné  vers  l'I.  vaut  cinq  cens. 
Ainfi  CI 3.  faifoit  mille.  L'origine  du  chiffre  Romain  vient  de  ce 
que  l'on,  a  compté  d'abord  par  les  doigts  ;  de  forte  que  pour  mar- 
quer les  quatre  premiers  nombres  ,  on  s'eft  fervi  des  I.  qui  les  rc- 
prefentent;  &  pour  le  cinquième,  on  s'eft  fervi  d'un  V.  reprefenté 
en  rabailTant  les  doigts  du  milieu,  &  en  montrant  fimplement  le 
pouce  avec  l'index  ;  &  pour  le]  dixième  d'un  X.  qui  eft  un  double 
V.  dont  il  y  en  a  un  reuverfè  &  mis  au  dclfous  de  l'autre.  De  là 
vient  que  la  progreffion  dans  ces  nombres  eft  toujours  d'un  à  cinq, 
puis  de  cinq  à  dix.  Le  cent  fut  marqué  par  fa  capitale  C.  Depuis 
ou  en  corrompant  les  figures,  ou  pour  la  commodité  des  Ecrivains, 
l'on  a  ajouté  deux  autres  chiffres  Romains  ;  le  D.  qui  vaut  cinq 
cens  ;  &  l'M.  qui  vaut  mille;  ainfi  il  y  a  prefentement  fept  Lettres 
qui  fervent  à  cette  forte  de  nombre.  11  y  a  appaience  ,  félon  Lau- 
rent Valla.  que  les  chifftes  ont  été  inventés  par  les  Orientaux,  par- 
ce que  dans  les  chiffres  on  commence  à  fupputer  du  côté  droit  en 
titant  vers  la  gauche  ,  ce  qui  étoit  en  ufage  dans  tout  TOrient  par- 
mi les  Hébreux  ,  les  Chaldéens  ,  Syriens ,  Egyptiens ,  &c.  Ou- 
tre que  les  Indiens  le  fervent  encore  des  mêmes  caraderes  ,  qu'on 
fait  ici  pour  marquer  les  chiffres ,  auiTi  bien  que  les  Signes  du  Zo- 
diaque &  des  Planètes ,  Nicod  dérive  le  terme  de  chifi're  de  l'Hé- 
breu Sephira ,  qui  fignifie  nombre  ,  ou  Saphar  ,  qui  lignifie  luime- 
rai'it;  6c  croit  que  par  raifon  de  l'ètymologie  il  faudroit  écrire  Si- 
pbre.  *  Aiitiqq.  Gr.  è*  Rom.  l^iazdox..  Met.  Lat.  dite  de  Port  Royal. 

Nicod. 

CHIGI ,  Famille  Noble  de  Sienne,  qui  faifoit  figure  depuis  long- 
tems  dans  fa  Patrie  ,  lorfqu'elle  commença  à  fe  poufl'er  à  la  Cour 
de  Rome  fous  le  Pontificat  de  fuies  II.  A  la  vérité  elle  ne  monta 
pas  jufqu'à  la  Prélature  ;  mais  elle  eut  des  Emplois  confidérables 
dans  la  Chambre  Apoftolique.  Jules  II.  donna  l'Intendance  des  Fi- 
nances à  Auguftin  Chigi,  &  fe  trouva  très -bien  de  ce  choix. 
Perfonne  n'ignore  l'humeur  guerrière  &  inquiète  de  ce  Pape,  &, 
les  dépenfes  à  quoi  une  humeur  comm.e  celle-là  engage  nécelfaire- 
ment.  Il  falut  qu'Auguftin  Chigi  déployât  tout  fon  favoir  faire,  pour 
trouver  les  fonds  de  tant  de  dépenfes.  11  eut  en  cela  l'adivitè ,  l'ef- 
prit  d'invention  ,  &  la  fidélité  néceffaites  ;  de  forte  que  Jules  II. 
très-content  de  fon  Financier  l'honora  d'une  efpèce  d'adoption.  11 
voulut  qu'Auguftin  Chigi  &  fes  Defcendans  fulfent  cenfez  apartenir 
à  la  Famille  de  la  Rovere.  Sous  le  Pontificat  de  Paiil  JIL  la  Famille 
Chigi  éprouva  une  révolution  de  décadence  ,  qui  la  contraignit  de 
quitter  Rome  &  de  retourner  à  Sienne.  Elle  avoit  un  beau  Jardin 
fur  le  Tibre  ,  proche  le  Palais  Farnéfe.  Ce  voifinage  fut  fatal.  L'em- 
belliflement  de  ce  Palais  demanda,  que  l'on  y  incorporât  cette  bel- 
le portion  de  l'Héritage  des  Chigi.  Depuis  ce  Régne,  jufques  à  ce- 
lui A'Urbuin  VUÎ.  leur  famille  fe  tint  coi  à  Sienne;  mais  alors 
Fabio  Chigi  alla  chercher  fortune  à  Rome  ,  &  le  fit  fi  heureufe- 
ment  ,  qu'en  1655.  il  fut  élevé  au  Papat  fous  le  nom  à.' Alexandre 
VI I.  Voyez  ce  titre  dans  Mareri.  Ce  Pape  eut  un  grand  foin  d'en- 
richir &  d'agrandir  fa  Maifon.  Mario  Chigi  fon  Frère  aîné ,  Gou- 
verneur de  Rome,  ne  fe  mêla  prefque  point  de  Politique,  ou  d'af- 
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foires  d'Etat.  Mais ,  en  récompenfe  ,  il  fut  extrêmement  apliqué  à 
gagner  du  bien  ;  &  il  trouva  la-delTus  des  inventions  très-efficaces, 
&  qui  faifoient  bien  crier  le  Peuple.  La  Donna  Bérénice  fa  femme , 
qui  étoit  venue  à  Rome  fans  favoir  les  manières  de  la  Cour  ,  y  fut 
bientôt  fi  aguerrie,  qu'elle  auroit  pu  en  faire  leçon  aux  autres.  El- 
le alloit  à  l'audience  du  Pape  très-rarement.  On  la  mit  d'abord  fur 
le  pié  de  ne  fe  mêler  que  de  fes  affaires.  On  profita  des  plaintes , 
qui  duroient  encore  contre  la  Donna  Olympia  Belle-fœur  à! Innocent 
X.  Flavio  Chigi,  fils  de  Don  Mario,  fut  fait  Cardinal  Patron.  Il 
aimoit  trop  fes  plaifirs  &  il  étoit  encore  trop  jeune  ,  pour  fe  faire 
eftimer  par  le  manège  d'un  homme  d'Etat.  11  ne  fe  foucioit  point 
de  théfaurifer,  foit  qu'il  aimât  trop  la  dépenfe,  foit  qu'il  lui  impor- 
tât peu  d'amaffer  du  bien  pour  une  autre  Branche  ;  car  il  n'avoit 
point  de  frère.  Augujle  Chigi  frère  de  Don  Mario  avoit  laiffé 
deux  Fils,  dont  le  Pape  Alexandre  VII.  eut  un  grand  foin.  L'Aîné 
Augujlin  Chigi,  deftiné  à  être  le  Chef  de  la  Famille,  époufa  un 
des  plus  grands  Partis  de  Rome  ,  favoir  la  Nièce  du  Prince  Marc- 
j€?;<ciraeBorghefe.  Elle  avoit  180.  mille  écus  de  bien.  Elle  étoit  bel- 
le ,  &  avoit  été  élevée  par  fa  Grand'  Mère,  Dame  d'une  excellente 
vertu.  Ce  mariage  ne  fe  fût  point  fait,  peut-être  ,  fi  l'Oncle  ne  fût 
pas  mort;  l'Oncle,  dis-je  ,  qui  écoutant  avec  beaucoup  de  civilité 
les  premières  propofitions  ,  ne  laiffa  pas  de  demander  quels  bien* 
&  quelles  dignitez  on  donneroit  à  Don  Auguftin.  C'étoit  balancer, 
&  ne  croire  pas  que  l'alliance  du  Pape  valût  tout  feule  autant  que  la 
Demoifelle.  Or  cela  ne  plaifoit  pas  à  fa  Sainteté.  D'ailleurs  le  Fils 
du  Connétable  Colonne  recherchoit  le  même  parti ,  &  plaifoit  plus  à 
cette  Belle  ,  que  Don  Auguftin.  Mais  le  Prince  Marc  Antoine  Bor- 
ghefe  étant  venu  à  mourir ,  l'affaire  fut  conclue  avec  une  extrême 
rapidité  ,  par  les  bons  offices  de  la  Princeffe  de  Roffane  mère  de  là 
Demoifelle.  Un  mariage  fi  avantageux  par  tant  d'endroits  ne  fixa 
point  les  amours  de  Don  Auguftin.  Le  Pape  acheta  la  Principauté 
de  Farnéfe  ,  qui  eft  un  Fief  de  l'Empire  dans  la  Province  du  Patri- 
moine ,  &  qui  lui  coûta  170.  mille  écus.  Sigifmoni  Chigi  frère 
de  Don  Auguftin  fut  gratifié  de  plufieurs  riches  penfions  par  le  Pa- 
pe Alexandre  VII,  &  promu  au  Cardinalat  par  le  Pape  Clément  IX. 
en  1667.  •  Bayk ,  Di^ioiT,  Critique. 

C  H  î  L  A  O  ,  Ville  d'Afie  ,  fur  la  Côte  occidentale  de  l'Iflc  de 
Ceylan  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Chilau  ,  &  à  dis  lieues  de 
Negombo  ,  du  côté  du  Nord.  Chilao  étoit  autrefois  Capitale  d'un 
Royaume  de  même  nom  :  maintenant  elle  eft  fous  la  Domination- 
des  Hollahdois.  *  Maty ,  Diâlien. 

*  CHILIASTES ,  ou  Millénaires.  On  a  donné  ce  nom  à  ceux 
qui  foûtenoient  qu'après  le  Jugement  univerfel ,  les  Prèdeftinés  de- 
meureroient  mille  ans  fur  la  terre  ,  où  ils  jouïroient  de  toutes  for- 
tes de  délices.  Papias,  qui  vivoit  dans  le  II.  fiecle,  &  qui  avoit  été 
difciple  de  S.Jean  l'Evangelifte,  ScEvêque  de  Hicrapolis,  fut ,  fé- 
lon quelques-uns,  le  premier  Auteur  de  cette  opinion.  Il  a  été  fui- 
vi  par  plufieurs  des  premiers  Pères  de  l'Eglife:  faint  Irenée  ,  S.  JuC- 
tin  Martyr,  TertuUien,  Vidlorin,  Laèlance,font  de  ce  fentiment. 
qu'ils  fondoient  fur  un  palfage  de  l'Apocalypfe  ,  où  il  eft  parlé  du  - 
règne  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  pendant  mille  ans  fur  la  terre.  Nepos 
Evêque  d'Egypte,  qui  vivoit  dans  le  III.  fiecle  ,  foûtint  cette  opi- 
nion avec  opiniâtreté  dans  un  Livre  qu'il  inmnhRtfutatio»  des  A/le' 
goriflis.  Elle  fut  embralfée  par  plufieurs  perfbnnes  d'une  contrée 
d'Egypte,  appellée  A;fi>wê.  S.Denys  d'Alexandrie  étant  allé  en  ce 
pais  ,  fit  aflembler  t'es  Prêtres  &  les  plus  confidérables  d'entre  les 
Fidèles;  &  aïant  eu  une  Conférence  de  trois  jours  avec  eux,  il  les 
détrompa  enfin  de  cette  erreur.  Coracion  un  des  principaux  défen- 
feurs  de  cette  opinion  .  fe  retrada  ,  &  promit  de  ne  plus  enfeigner 
à  l'avenir  cette  doèlrine.  Mais  comme  ils  s'étoient  principalement 
appuyés  fur  le  Livre  de  l'Evêque  Nepos ,  dont  la  mémoire  étoit  en 
vénération  parmi  eux ,  Denys  d'Alexandrie  fe  crut  obligé  de  réfu- 
ter cet  Ouvrage  dans  deux  Livres  qu'il  intitula  des  Promejfes.  Cette 
opinion  fubfifta  néanmoins  jufqu'au  IV.  fiiede;  8c  Apollinaire  écri- 
vit contre  les  Livres  de  Denys  d'Alexandrie.  Baronius  dit ,  que  le 
Pape  Damafe  condamna  cette  erreur  dans  le  Concile  qu'il  tint  con- 
tre Apollinaire  en  373.  mais  il  n'en  eft  point  parlé  dans  les  Ana- 
thematifmes  de  ce  Concile  rapportés  par  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
&  par  Theodoret.  Quelques-uns  diftinguent  deux  fortes  de  Millé- 
naires; les  uns  qui  entendoient  groflierement  ce  règne  des  plaifirs 
du  corps  &  de  l'efprit  ;  &  les  autres  qui  l'entendoient  d'un  repos 
fpirituel  que  devoit  goûter  l'Eghfe  pendant  cet  efpace  de  mille  ans. 
Mais  cette  diftindlion  n'eft  pas  bien  fondée,  parce  que  les  Pères, 
qui  ont  foûtenu  le  règne  des  Juftes  pendant  mille  ans  fur  la  terre, 
ont  alfuré  que  les  Juftes  y  jouïroient  de  tous  les  plaifirs  permis.  S. 
Auguftin  met  entre  les  erreurs  de  Cerinthe  ce  règne  de  mille  ans; 
&  Caïus  affure  que  cet  Hérétique  foûtcnoit  qu'après  la  Refurrec- 
tion,  le  règne  de  Je  sus-Christ  feroit  terreftre ,  &  que  les  hom- 
mes palferoient  leur  vie  à  Jerufalem  dans  les  voluptés  du  corps. 
Mais  peut-être  Cerinthe -bornoit- il  toutes  les  efperances  des  Fidèles 
à  ces  récompenfes  tcrrcftres  &  charnelles  ;  au  Ueu  que  les  Millénai- 
res attendoient  un  règne  celefte  après  ce  règne  de  mille  ans  fur  la 
terre.  L'opinion  de  ceux-ci  a  ételong-tems  tolérée  dans  l'Eglife; 
8c  S.  Jérôme ,  qui  la  combat  en  plufieurs  endroits  de  fes  Commen- 
taires fur  les  Prophètes  Ezechiel  ?x.  Jeremie,  dit  qu'il  n'oferoit  pas 
néanmoins  la  condamner ,  parce  que  plufieurs  Auteurs  Ecclefiafti- 
ques,  8c  même  des  Martyrs,  ont  été  dans  ce  fentiment.  Mais  de- 
puis le  V.  fiecle  cette  opinion  a  été  rejettée  unanimement,  &  l'on 
ne  trouve  point  d'Auteurs  Chrétiens  qui  l'ayent  foûtenu.  *  Eufc- 
be,  /.  7.  c.  14.  S.  Auguftin,  de  harefib.  Philaftre,  Heref.  ii,  é*  13. 
S.  Jérôme  ,  in  Prophètes.  Theodoret  ,  Haretic.  fabul.  l.  3.  Baron. 
ad  ami.  2.64.  é"  373-  Prateol.  des  Heref.  Sander.  Haref.  53.  Se- 
conde Apologie  de  Janjenius.  Tillemont  ,  t.  4.  des  Mem.  Ecclef.  M. 
Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecckftajîiques  les  IIJ.  premiers 
fiecles. 

CHILLÏAN,  petite  Ville  du  Quartier  de  l'Impériale,  Province 
du  Chili.  Elle  eft  environ  à  quarante  lieues  de  la  Conception,  en 
tirant  vers  les  Andes ,  8c  elle  eft  Capitale  d'une  Contrée ,  qui  porte 

fon 
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fon  nom  ',  où  l'on  voit  le  Vulcan  de  Chillian  ]  qm  eft  une  monta- 
gne,  qui  vomit  des  flammes.  *  Maty  ,  DiÛ'ion. 

CHILMINAR  ,  Chilmanor,  ou  Chehel-manor, comme  qui  di- 
loit  les  quarante  tours  ,  font  d'illuftres  monumens ,  qui  reftent  en- 
core de  l'ancienne  ville  de  Perfepolis  en  Afie.  Leur  fondement  eft 
tout  de  marbre, &  de  la  hauteur  d'environ  21.  pieds  géométriques. 
Tout  ce  qui  eft  au  defTus  des  fondemens  eft  de  Jafpe  &  du  plus 
beau  marbre.  L'on  y  voit  plus  de  quarante  colonnes.  Mandeflors 
néanmoins  n'en  compte  que  dix-neuf  grandes  &  onze  moyennes. 
L'entrée  du  Palais.  &  tous  les  murs, font  remplis  de  différentes  re- 
prefentations  très-bien  travaillées,  de  Rois  ,  de  combats, de  triom- 
phes &  de  plufieurs  fortes  d'animaux.  L'on  y  voit  aufli  plulieurs  ca- 
rafteres  inconnus  de  figures  triangulaires  &  pyramidales.  Les  con- 
noiffeurs  prétendent  que  c'eft  le  plus  beau  morceau  d'Architefture 
qui  nous  refte  de  l'Antiquité.  Ce  font  les  ruines  de  ce  fameux  Palais 
de  Perfepolis  ,  auquel  Alexandre  étant  yvre  ,  mit  le  feu  à  la  per- 
fuafion  de  la  courtifanne  Thaïs.  L'on  tient  qu'un  Peintre  des  plus 
habiles ,  auroit  à  travailler  plus  de  trois  mois  ,  pour  deffiner  feule- 
ment les  chofcs  les  plus  remarquables;  mais  ce  qu'il  y  a  de  fâcheux, 
c'eft  que  les  habitans  du  pais  ,  qui  n'ont  gueres  de  goût  pour  tant 
de  beaux  ouvrages,  en  arrachent  tous  les  jours  quelques  morceaux, 
&  en  enlèvent  les  matériaux  pour  bâtir  leurs  mailons.  *  Herbert  Iti- 
nerar.  />.  61.  éf  fuivantes.  Pietro  délia  Valle  ,  dans  Je  s  Relations, 
tom.  i  11  y  en  a  auffi  une  defcription  exade  dans  l'Ambalfade  de 
Dom  Garcias  de  Silva  Figueroa. 

*  CHILON,  de  Laccdemone.  Stobée  nous  a  confervé  quelques 
autres  fentences  de  lui ,  comme  celles-ci  :  il  faut  parler  peu  dans  le 
vin  :  ne  point  parler  mal  de  fon  voifin  :  n'aller  que  le  moins  que  l'on 
peut  aux  feftins  de  (es  amis  :  plfilêt  perdre  que  gagner  par  un  lucre  for- 
dide ,  &c    *  Diogene  Laërce  ,  /.  i .  c.  69    Pline,  /.  7.  c.  32,- 

CHILPERIC ,  Roi  de  Bourgogne  en  partie,  fils  de  Gondioche ,Zi. 
Père  de  Clotilde  cpoufe  de  Clovis  I.  Roi  de  France, eut  la  tête  cou- 
pée par  ordre  de  fon  frère  Gondebaud  en  477. 

CHIMERE  ,  petite  Ville  de  la  Turquie,  en  Europe.  Elle  eft 
dans  l'Epire  Province  de  la  Grèce ,  fur  la  Côte  de  la  Mer  Ionienne, 
à  doviie  lieues  de  Butrinto  ,  du  côté  du  Nord.  Chimère  ,  fituée 
fur  la  croupe  d'un  rocher  efcarpé  de  toutes  parts  ,  a  un  bon  Port , 
un  Evêché  fufragant  de  Lepantc  ,  &  elle  eft  capitale  d'une  petite 
Contrée  connue  fous  le  nom  de  Chimère ,  &  fes  Habitans  fous  celui 
de  Chimarioti,  OU  Cimarioti.  Ces  Cimariots  font  defcendus  des  an- 
ciens Macédoniens.  Ils  n'ont  fur  la  Côte  que  cinq  oufix  petits  lieux, 
peu  importans.  Mais  leurs  montagnes  font  fi  hautes  &  d'un  accès  fi 
difiicile  ,  qu'elles  leur  fervent  de  Forts.  Auflîi  fe  confient-ils  fi  fort 
en  cet  avantage  ,  qu'ils  fe  difpenfent  de  payer  des  tributs  aux 
Turcs.  Ils  font  Grecs  de  Religion  ,  &:  très-grands  Voleurs ,  de 
même  que  les  Mainotes  defcendus  des  anciens  Lacédemoniens.  * 
JUaty  ,   IJiéî'on. 

*  CHIMERE  ,  Montagne  de  Lycie  ,  qui  jettoit  de  la  fumée  & 
du  feu  pendant  la  nuit.  Ovide,  en  parle  en  ces  termes. 
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mediis  in  partibus  hircum , 


Pe^us  ô*  ora  lea,  caudam  ferpentis  habebat. 

Pline  dit  que  le  feu  de  cette  montagne  s'allume  avec  de  l'eau  ,  & 
qu'il  ne  s'éteint  qu'avec  de  la  terre  &  du  fumier.  Hefiode  faifant  la 
defcription  de  la  Chimère  ,  dit  que  c'eft  un  monftre  compofé  de 
trois  lottes  d'animaux  ,  d'un  lion,  d'une  chèvre  &  d'un  dragon; 

Antè  lee  retroque  draco ,  medioque  camélia, 

Euripide  dit  que  la  Chimère  a  trois  corps  ,  &  l'appelle  TeA^ûfia.'Joi 
in  Une.  Ce  monftre  ,  félon  d'autres  ,  n'eft  qu'une  allufion  à  trois 
Capitaines  que  Bellerophon  défit,  Ayrus,  Arzalus  &  Tofibis,dont 
les  noms  fignifient  ces  trois  efpeces  d'animaux  ;  Ayrus  vient- d'.^rj, 
qui  fignifie  un  Lion;  Arzalus  vient  ^Arcal ,  qui  eft  une  efpece  de 
Chevreuil  ;  &  Tofîbis  veut  dire  ,  la  tête  d'un  Serpent.  Plutarque 
veut  que  Chimère  foit  le  nom  d'un  Chef  de  Pirates  ,  qui  montoit 
un  vaiiTeau  dont  la  prouë  avoir  la  figure  d'un  lion  ,  la  poupe  celle 
d'un  dragon  ,  &  au  milieu  une  chèvre  ,  &  dit  que  Bellerophon  le 
vainquit.  *Apollodor.  /.  i.  Ovid.  Metamorph.  l.i).  646.  Paufanias, 
l.  2.  Strabon.  Plin.  /.  t..  c.  106.  Lucret.  /.  5.  v.  903.  &  /.  2.  v. 
■jo^.Homer.Iliad.lib.ô.v.  iSi.Hefiod.  Tbeogon.  v.  319.  Horace,/,  i. 
Cartn.  od.  17.  au  dernier  vers.  l.  2.  od.  17.  ^'.  13.  &  l.  4.  od.  2.  v.  16. 
TibuU.  /.  3.  Eleg.  4.  V.  8;.  Confultez  auffi  Bochart ,  de  Phœnic. 
colon,  l.  X.  c.  6.  fur  la  fin,  &  CxRas  ,Cûelo  aflronoinicoPoét.  p.ili). 

CHINCON ,  Bourg  ancien  avec  tître  de  Comté.  Il  eft  dans  la 
Caftille  Vieille  en  Efpagne,  entre  la  rivière  de  Tajuna  &  le  Tage, 
à  cinq  lieues  d'Alcala  de  Henares ,  vers  le  Midi.  *  Maty  ,  Dic- 
tion. 

CHINEY  ,  petite  Ville  des  Pays-Bas.  Elle  eft  dans  le  Condrotz, 
Province  de  l'Évêché  de  Liège  ,  fur  la  petite  rivière  de  Bofch  ,  à 
trois  ou  quatre  lieues  de  Dinant ,  8î  de  Namur ,  vers  l'Orient.  * 
Cartes  Gêogrnphiq, 

•  '  CHINGAN  ,  c'eft  une  des  grandes  Villes  de  la  Chine ,  la  dixième 
en  ordre  de  la  Province  de  Quangfi.  On  affure  qu'elle  eft  mainte- 
nant au  pouvoir  du  Roi  de  Tunquin.  *  Maty  ,  DiÛ'wn. 

CHINGTIEN ,  Ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  dixième  en  ordre, 
parmi  les  grandes  Villes  de  la  Province  de  Huquan,  &  Capitale  de 
fix  des  moindres.   '  Maty  ,  Diât'ion. 

CHINGTUNG,  c'eft  une  des  grandes  Villes  de  la  Chine.  Elle 
eft  entre  les  montagnes  dans  la  Province  d'Iunnan  ,  dont  elle  eft  la 
feptiéme  en  ordre.  *  Maty  ,  Di6iion. 

CHINGYANUM  ,  Ville  de  la  Chine.  Elle  eft  dans  la  partie  Sep- 
tentrionale de  l'Huquan  ;  tient  le  quinzième  lieu  entre  les  grandes 
Villes  de  cette  Province,  &  renferme  fix  moindres  dans  fa  jurifdic- 
'   tion.  *  Maty ,  DiÛion. 

\       CHINHOA  ,  ou,  KiNHOA  ,  villedela  Chine.    Elle  eft  la 
!  cinquième  en  ordre  eijtre  les  grandes  Villes  de  la  Province  de  Chc- 
Supplemtst, 


kiang  ;  &  elle  en  rsnferme  fept  des  petites  fous  fa  jurifdiflion. 
Maty ,  Didion. 

CHINY,  petite  Ville  du  Luxembourg  Province  des  Pays-Bas. 

Elle  eft  Capitale  du  Comté  de  Chiny  ,   &  fituée  fur  la  rivière  de 
Semoy,  à  quatre  heuès  de  Montmedy  ,  du  côté  du  Nord.    *  Bau- 

drand. 

CHINY,  (Le  Comté  de)  Contrée  du  Duché  de  Luxembourg  ' 
Provmce  des  Pays-Bas.  Ce  Comté  eft  vers  les  Confins  de  la  Lor- 
raine, de  la  Champagne  ,  &  du  Duché  de  Bouillon.  Il  a  une  affez 
grande  étendue.  Ses  lieux  principaux  font  Chiny  Capitale  ,  Herbe- 
mont,  Neufchaftel,  Virton ,  Marville  en  partie,  Montmedy,  Or- 
val  ,  Yvoix ,  &  Orchemont.  Il  a  eu  autrefois  fes  Comtes  particu- 
liers, dont  la  race  s'ètant  éteinte  l'an  1272.  il  fut  uni  au  Duché  de 
Luxembourg.  *  baudrand. 

CHIOUTAYE,-  Chiutaye,  ou,  Kiot  ahia  ,  Ville  de  h 
Natohe  Propre ,  en  Afie.  Elle  eft  près  de  la  rivière  de  Sangari ,  en- 
viron à  vmtheuës  de  la  Ville  de  Buts,  vers  le  Midi  oriental.  Chiou- 
taye  eft  une  Ville  confidèrable.  Elle  eft  le  fiége  d'un  Archevêque, 
&  Capitale  d'une  Contrée,  qui  porte  fon  nom  ,  étendue  autour  du 
Sangari,  entre  le  Chiangare  ,  le  Becfangil  &  le  Bolli  ;  &  nommée 
anciennement  Bogdomantis.  *  Baudrand. 

C  H  I P I C  H  E ,  ville  de  l'ancienne  Albanie.  Sanfon  la  place  dans 
la  Zuirie  ,  au  couchant  Septentrional  de  Stranu.  Mais  Vifcher  la 
met  dans  la  Circaflîie,  droit  au  Couchant  d'Aftracan  ,à  la  diftance  de 
80.  lieues.  Elle  donne  fon  nom  à  une  petite  Contrée,  renfermée 
dans  les  Montagnes  du  Caucafe.    *  Maty,  DiStion. 

CHIPIONHA.  Bourg  d'Efpagnc  dans  l'Andaloufie.Il  eft  fur  une 
petite  Prefqu'lfle,  qui  s'avance  en  forme  de  Fare,  dans  le  Golfe  de 
Cadis  ,  à  l'embouchure  du  Guadalquivir  ,  deux  lieues  au  defl"us  de 
S.  Lucar  de  Barrameda.  *  Baudrand. 

CHIPPENHAM ,  Bourg  du  Comté  de  Wilt,  en  Angleterre.  II 
eft  fur  la  rivière  d'Avon  ,  à  neuf  lieues  de  la  Ville  de  Salisbury , 
vers  le  Nord,  &  à  quatre  de  celle  de  Bath ,  vers  l'Orient.  Ce  Bourg 
eft  un  de  ceux  qui  ont  fèance  &  voix  au  Parlement  d'Angleterre. 

*  Maty  .  Diâiion. 

CHIPROVAZ  ,  Bourg  de  la  Bulgarie  ,  Province  de  la  Turquie 
en  Europe.  Il  eft  dans  les  montagnes  de  Predel  ,  fur  une  petite  ri- 
vière ,  qui  fe  joint  à  celle  d'Ogoft  ,  entre  la  ville  de  Nifla  ,  &  celle 
de  Sophie.  L'Evêque  de  cette  dernière  y  fait  fa  léfîdence  ordinaire. 

*  Baudrand, 

CHIRURGIE,  troifiéme  partie  de  la  Médecine,  qui  confifte 
dans  les  opérations  qui  fe  font  de  la  main ,  pour  guérir  les  plaies  & 
les  autres  maladies  du  corps  humain.  Ce  terme  vient  du  Grec  x"- 
pnfyoi  ,  comme  qui  diroit  ,  celui  qui  travaille  des  mains;  mais  qui 
travaille  par  excellence  ;  car  ce  mot  traduit  littéralement  ne  figni- 
fieroit  autre  chofe  que  manœuvre.  Comme  les  effets  de  la  Chirur- 
gie font  plus  évidens  que  ceux  de  la  Médecine  qui  font  plus  incer- 
tains, on  la  cultiva  beaucoup  plutôt,  &  Efculape  lui-même  excella 
dans  cet  Art.  Les  anciens  Médecins  exerçoient  eux-mêmes  l'Art  de 
la  Chirurgie.  Arcabuto  fut  le  premier  Chirurgien  que  les  Romains 
reçurent  en  leur  Republique  j  mais  ils  l'eurent  bientôt  en  horreur, 
à  caufe  qu'ils  voioient  couper  &  trancher  des  membres  :  de  forte 
qu'ils  le  lapidèrent  au  Champ  de  Mars.  )ezn  Scultet  a  fait  un  Li- 
vre, oîi  il  a  décrit  tous  les  inftrumens  de  Chirurgie  ,  intitulé  ^rwa- 
mentarium  Chirurgicum  ,  imprimé  à  Ulm  in  fol.  &  à  la  Haye  ,  itt 
oBavo.  Ambroife  Paré  &  Fabrice  ab  Aquapendente  ,  en  ont  auffi  c- 
crit.  Quoi  que  la  Chirurgie  fafle  partie  de  la  Médecine,  qui  eft  une 
des  quatre  Facultés  de  l'Univerfitè  de  Paris ,  cependant  les  Chirur- 
giens ne  font  point  du  corps  de  l'Univerfitè.  Elle  a  refufé  de  les  y 
admettre.  Ant'tqq.  Rom. 

Les  Chirurgiens  en  France  fe  vantent  d'être  fondés  en  Privilège 
accorde  à  leur  Corps  par  le  Roi  faint  Louis.  Mais  on  prétend  que 
le  plus  ancien  titre  qu'ils  puiffent  produire  pour  leur  établilîement, 
eft  du  Roi  Philippe  le  Bel ,  en  l'an  13 11.  Charles  V.  par  un  Edic 
de  1364.  amplifia  beaucoup  leurs  Privilèges.  Un  bon  Chirurgiea 
doit  être  excellent  Anatomifte.     *  Pafquier  ,  Recherches. 

CHISLON,  Père  à'Elidad,  de  la  Tribu  de  Benjamin  ;  lequel  E- 
Udad  fut  un  de  ceux  qui  furent  choifis  pour  faire  le  partage  de  la 
Terre  de  Chanaan.  Nombr.  XXX IV.  21, 

CHISOPOLIS,  Chk  ISOPOLIS,  E  m  poli;  petite  Ville  Ar- 
chiepifcopale  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Macédoine 
fur  la  rivière  de  Stromona  ,  à  deux  lieues  de  fon  embouchure  dans 
le  Golfe  de  Contefla,  &  à  cinq  de  la  Ville  de  ce  nom. 

CHITIM,  ou  Cithim,  fils  de  Javan  dont  il  eft  parlé  dans  la  Ge- 
nefe ,  c.  10,  v.  4.  de  qui  font  venus  les  Macédoniens  ;  car  le  mot 
Macetes  ,  MtcKirtii,  dont  l'Antiquité  s'eft  fervie,  au  lieu  de  Maced», 
vient  fans  doute  du  mot  Chitim.  On  voit  dans  Homère  (odjjf.l.ïi.) 
que  les  Cithéens ,  Citheos  ,  habitoient  dans  le  voifinage  de  la  Ma- 
cédoine, &  qu'ils  obéilToient ,  fuivant  le  même  Poète,  à  Telephe 
Roi  des  Myfiens.  C'eft  pour  cela  qu'Alexandre  le  Grand  ,  au  i.liv, 
des  Machabées  c.  i.  v.  i.  eft  appelle  le  Roi  de  Cithim  :  defquels 
les  Latins  ètoient  fortis  (car  Suidas  dit  que  Latinus  fils  de  Telephe» 
mena  les  Cithéens  en  Italie.)  Ainfi  le  terme  de  chitim  femble  figni- 
fier  auffi  bien  des  habitans  de  l'Italie ,  que  les  Macédoniens.  C'eft 
pour  cela  qu'au  liv.  des  Nombr.  c.  24.  v.  24.  Balaam  prédit  qu'il 
arrivera  des  flottes  de  Cithim  ,  qui  détruiroient  les  AiTyriens  &  les 
Hébreux.  Ce  qui  convient  mieux  aux  Romains  qu'aux  Macédo- 
niens. ■'Philippe  Melanchthon y?/r  le  chapitre  ii.  du  Vrophete Daniel. 
Georg.  Hornius.  Hifl.  Philofoph.  l.  3.  c.  2.  Jean  Jacques  Hofman, 
Lexic.  Univerf.  ed'it.  de  Leyde  in  folio  1693.  Le  P.  Calmet,  dans  fon 
Commentaire  littéral  fur  les  Noinbres  ,  chap.  24.  v.  24. 

CHITIS,  Ifle  de  l'Arabie  ,  dans  laquelle  des  bandits  Troglo- 
dytes ,  après  avoir  fouffert  long-tems  la  faim  ,  &  avoir  été  con- 
traints d'y  féjourner  par  la  tempête  ,  fe  mirent  à  arracher  les  her- 
bes &  les  racines  de  la  terre  pour  s'en  nourrir  :  ils  trouvèrent  en 
fouillant  la  pierre  precieufe  que  l'on  nomme  Topafe.  *  Plin.  /.  36. 
c.  8. 

CHITRO  ,  en  Latin  Citbrum  ,  Tj^dm.  ViUe  Epifcopale  de  la 
N  n  n  Mst 
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Macédoine  ,  fituée  lur  le  Golfe  de  Salonichi ,  à  douie  lieues  de  la 
■Ville  de  ce  nom  ,  dont  fon  Evêché  eft  fufFragant.  Elle  eil  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Chitro ,  apellée  autrement  Pahcas  &  Pla- 
tamone.  *  Baudrand. 

CHI  VA  S,  petite  Ville  des  Etats  de  Savoye,  en  Italie.  Elle  eft 
fortifiée ,  &  fituée  dans  le  Canavais  fur  le  Pô ,  environ  à  trois  lieues 
au  deflbus  de  Turin.  *^fl/y,  X>!V7/o». 

CHIUCHEU  ,  Ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  fixiéme  de  la  Pro- 
Yince  de  Chel^iang  ,  &  elle  en  a  quatre  de  celles  qu'on  appelle  pe- 
tites fous  fa  jurifdiâion,  ♦  Msty ,  DiSiion. 

CHIUN  ,  Idole  des  Ifraëlites,  dont  il  eft  parlé  dans  Amos ,  c.  5, 
26. reprefentoit Hercule, qui  dans  la  Langue  des  Egyptiens  s'appelle 
Cbon  ,  c'étoit  le  Symbole  du  Soleil;  car  foit  que  ce  nom  vienne  de 
l'Hébreu  ^0  Tî<n  *"'''  <:ol.  c'eft-à-dire  ,  il  éclaire  tout;  foit  qu'il 
vienne  du' Grec  H^a?  kAms  ,  c'eft-à-dire  ,  /«gloire  de  l'air  ,  il  eft 
clair  qu'il  marque  le  Soleil;  car  d'où  l'air  reçoit- il  fa  lumière  ,  fi  ce 
n'eft  du  Soleil  ;  Qu^  eaim  alia  eft  aéris  ,  n/Jt  à  Sole  illuininatio  !  dit 
Miciohe,  Satunial.  l.i.c.  20.  *  Thomas  Godwin,  de  Rititus  Hebr. 
l.  4.  c.  2.  Jean  Jacques  Hofman ,  Lexic.  Univ.  edit.  deLejideinfol. 

CHIUNCHEU,  Ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  dixième  de  la 
Province  deQuantung,&  fituée  dans  l'Ifle  d'Hainan,  oii  il  y  a  dou- 
ze Villes  fujettes  à  fa  jurifdidtion.  *Maty ,  Diéliojt. 

CHIUSA,  anciennement,  Mgujlana  ,  Clauftira  ,  ^ulia  Caflra, 
Via  Beloium.  Bourg  de  l'Etat  deVenife  en  Italie.  Il  eft  dans  le  Frioul 
aux  Confins  de  la  Haute  Carinthie  ,  fur  la  rivière  de  Fella  ,  à  une 
lieuë  au  deflbus  de  Ponteba.  *  Baudrand. 

CHIUSI ,  en  Latin  Cltifum  Novtim.  Bourg  d'Italie  dans  le  Floren- 
tin en  Tofcane ,  entre  le  Tibre  &  l' Arno ,  à  cinq  ou  fix  lieues  d'Anz- 
zo ,  vers  le  Nord.  *  Maty  ,  ViElion. 

C  H IZ  [  C  O  .anciennement  Porpbyrione.  Ifle  de  la  Mer  de  Mar- 
mara en  Afie.  Elle  eft  près  de  la  Côte  orientale  de  la  Natolie  ,  à 
douze  lieues  de  Burfe.  Il  y  a  une  petite  Ville  de  même  nom  fur  la 
Côte  Méridionale  de  l'Ifle.  *  Baudrand. 

CHIZICO  {Capo  chizico ,  ou  ,  de  Spinga)  anciennement  Din- 
^yma  ,  Dindymus  ;  montagne  de  la  Natolie  en  Afie.  Elle  s'avance 
dans  la  Mer  de  Marmara  en  forme  de  Cap ,  vis-à-vis  de  l'Ifle  &  du 
Bourg  de  Chizico.  L'ancienne  Cyzique.dont  il  eft  dit  un  mot  dans 
Moreri,  une  des  plus  confidérables  Villes  de  l' Afie, par  fa  grandeur, 
par  fa  beauté,  &  par  fon  ancienneté  ,  ayant  été  fondée  70.  ans  a- 
près  la  Ville  de  Rome  ,  &  qui  fut  enfuite  Archiépifcopale  ,  étoit 
bâtie  fur  le  Cap  Chizico,  &  fes  ruines  portent, fclon  quelques-uns, 
le  nom  de  Spiga ,  ou  Spinga ,  &  félon  d'autres  celui  de  Pakrmo.  • 
£audrand. 

CHLOE',  Chrétien  de  la  Ville  de  Corinthe  ,  qui  fit  avertir  S. 
Paul ,  des  conteftations  furvcnuës  entre  les  Fidèles  au  fujet  des  dif- 
férens  Partis ,  qu'ils  èpoufoient  ,  l'un  iihutjtfuis  à  Paul ,  l'autre 
je  fuis  à  Apollos ,  l'un  je  fuis  à  Pierre  &  l'autre  j« /î//i  à  Chrijl.  L'A- 
pôtre entreprit  d'étoufer  ces  Fa<fi:ions,enleur  remontrant  que  Paul, 
Apollos  &  Pierre  n'avoient  pas  été  crucifiez  pour  eux  ;  &  qu'il  n'y 
avoir  que  jefus-ChriJf ,  qui  fût  leur  Sauveur.  Que  Jefus-Chrift  n'e- 
toit  point  divifé  ,  pour  faire  tant  de  partis  &  exciter  tant  de  tumul- 
tes ,  que  Paul ,  Apollos  &  Cephas  ne  prêchoient  &  ne  baptizoient 
point  pour  fe  faire  des  Seftateurs  ;  mais  des  Membres  &  des  difcipks 
aj.  C.  /.  Corinth.  I.  II. 

*  CHLORIS  ,  fille  d'Amphion  &  de  Niobé ,  fut  femme  de  Ne- 
lée,&  mère  de  Neftor.  Elle  fut  tuée  à  coups  de  flèches  par  Apol- 
lon &  Diane ,  parce  que  fa  mère  avoit  eu  la  témérité  de  fe  préférer 
à  Latone  ,  comme  on  le  voit  dans  Ovide  ,  /.  6.  Metamorph.  Elle 
eft  diff'erente  d'une  autre  Chloris,  Déefle  des  fleurs  ,  qui  eft  la 
même  que  Flore  qui  fut  mariée  au  vent  Zephyre  ;  &  de  Chloris  , 
femme  d'Ampyx  ou  Ampycus ,  &  mère  de  Mopfus.  *  Ovide,  1.6. 
Metam.  &  j.  des  Fajles.  Propcrr.  /.  4.  &  /.  6.  v.  195.  Ekg.  7.  v. 
71.  &  /.  6.  V.  195.  Hygin,  Fab.  4. 

CHMIELNICK,  petite  Ville  de  Pologne.  Elle  eft  dans  la  Haute 
Podolie ,  aux  confins  de  la  Baffe  &  de  la  Volhynie.  Cette  ville  eft 
forte  par  fes  travaux  ;  mais  principalement  par  fa  fituation  dans  une 
petite  Ifle  de  la  rivière  de  Bog.  *  Maty ,  Di^io». 

CHNODOMAIRE,  (Roi  des  Allemands)  vainquit  les  Romains 
en  Bataille  rangée  ,  fous  l'Empire  de  Confiance  ,  l'an  de  J.  C.  351. 
courut  les  Gaules ,  qu'il  ravagea  fans  réfiftance  ,  &  pilla  plufieurs 
Villes  fort  riches.  Julien,  après  une  grande  Viâoire , qu'il  rempor- 
ta fiar  lui  ,  près  du  Rhin  ,  le  fit  prifonnier  en  357.  &  l'envoya  à 
l'Empereur  Confiance  à  Rome  ,  où  il  mourut  de  maladie.  *  Am- 
wian Marcellin ,  xh'. 1 6. Jtt/. ad  Athen.  Voyez  Chonodemaire 
dans  Moreri. 

C  H  O  A  R I N  E ,  Cboartna ,  païs  de  tous  ceux  qui  étoient  fournis 
»ux  Parthes,  le  plus  voifin  de  l'Inde  ,  lequel  Cratère  General  d'A- 
lexandre k  Grand,  parcourut  d'un  bout  à  l'autre  ,  fubjuguant  ceux 
qui  ne  vouloient  pas  fe  foûmettre.pour  les  incorporer  dans  l'armée 
d'Alexandre.  *Strab.  /.  15. 

CHOCHOME  ,  endroit  de  l'Egypte  ,  dans  lequel  Venephes  V. 
Roi  des  Thinites  fit  élever  des  pyramides  ,  fuivant  Hérodote , 
/,  2. 

CHOEUR.    Les  plus  anciennes  Comédies  n'avoient  que  le 
Chœur ,  c'étoient  autant  de  leçons  de  vertu  ;  puifqu 'il  devoit,  com- 
me dit  Horace, favoriier  les  gens  de  bien , appaifer  les  gens  empor- 
tés &  violens,  louer  la  Frugalité,  la  Juftice,  les  Loix ,  la  Paix,  la 
Fidélité  du  fecret;  &  s'accorder  aux  defîrs  des  amis,  témoigner  de 
l'affedion  pour  ceux  qui  haiflent  le  vice ,  prier  les  Dieux  qu'ils  hu- 
milient les  fuperbes ,  &  qu'ils  aient  pitié  des  miferables  : 
llle  bonis  faveatque ,  &  conciliitur  amicis,] 
Et  regat  iratos ,  if  «met  peccare  timentes. 
llle  dapes  laudet  menfi  b revis;  ille  faliibrem 
Jifiitiam ,  legejque  &  apertis  otia  portis. 
llle  tigat  commijpi ,  Deofque  precetur  &  oret  i 
Ut  redeat  mi/eris  ,  abeat  Jortunft  fuperbis. 
Horatius  de  Arte  Poët.  v,  195. 
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Le  perfomiage  introduit  par  Thefpis  ,  fiât  nommé  Protagonifte; 
celui  d'^fchile  ,  Dcuteragonifte  ;  &  celui  de  Sophocle  ,  Tritago- 
nifte,  c'eft-à-dire  ,  premier ,  fécond  ,  &  troifième  Adeur  ;  carie 
mot  à'Agonifie  ne  peut  fignifier  un  Danfeur,  ni  un  Baladin  ;  &  les 
Auteurs  Grecs  &  Latins  entendent  par  Protagonijle ,  celui  qui  dans 
la  Tragédie  reprefente  le  principal  perfonnage  ,  &  qui  foûtiént  le 
plus  fort  rôle  de  la  pièce  ;  &  par  les  deux  autres ,  ceux  qui  font  le 
fécond  8c  le  troifième.  Il  paroît  par  là  que  le  Chœur  étoit  une  af- 
femblèe  d'Aèleurs  ,  de  Muficiens  ,  &  deDanfeurs,  quijoiioient 
anciennement  toute  la  Tragédie  ,  &  qui  en  joiierent  enfuite  une 
partie  ,  lorfqu'on  eut  introduit  les  Epifodes  ou  Aélcurs  du  teras  de 
Sophocle.  Ce  Chœur  recitoit  ,  chantoit ,  &  danfoit  dans  les  inter- 
valles des  Aftes  ;  Se  quelquefois  dans  le  corps  de  la  Tragédie  il  é- 
toit  confiderè  comme  un  autre  Afteur ,  dont  le  Chef  appelle  Co- 
riphée ,  parloit  pourrons  avec  les  autres  Aéleurs;  ou  bien  le  Chœur 
étant  feparé ,  &  affis  aux  deux  côtés  du  Théâtre,  le  Chef  du  Chœur 
&  le  Chef  du  demi  Chœur  s'entretenoient  fur  le  fujet  de  la  pièce. 
Avant  même  le  tems  de  Plante,  la  Comédie  celTad'avoir  un  Chœur, 
&  n'eut  que  des  intermèdes  de  gens  qui  chantoient ,  danfoient,  Ô£ 
joiioient  des  inftrumens  ,  pour  marquer  les  intervalles  des  AÂes. 
La  Tragédie  conferva  les  Chœurs  ;  mais  enfin  elle  les  a  perdus  par- 
mi  nous,  au  heu  defquels  on  fe  fert  de  violons  qui  jouent  entre  les 
Aftes.  M.  Dacier  defaprouve  fort  ce  retranchement,  qui  ôte  ,  dit- 
il  ,  à  la  Tragédie  une  partie  de  fon  luftre.  11  trouve  ridicule  que 
l'Aétion  Tragique  foit  fèparée  &  interrompue  par  des  airs  de  vio- 
lon ,  qui  n'ont  nulle  liaifon  à  ce  qui  fe  pafl^e ,  &  que  les  Speélateurs 
émus  par  la  reprefcntation  demeurent  tranquilles ,  8c  s'arrêtent  au 
plus  fort  de  la  paffion  ,  pour  s'amufer  paifiblement  à  un  divertiflfe- 
ment  étranger.  Le  retabhfTement  du  Chœur  feroit  neceflaire,  félon 
Monfieur  Dacier  ,  non  feulement  pour  l'embelifl'cment  8c  la  regu. 
laritè;  mais  encore  ,  parce  que  c'étoit  une  de  fes  plus  utiles  fonc- 
tions ,  de  redrefi"er  8c  de  corriger  ce  que  la  paffion  faifoit  dire  aux 
Auteurs  de  trop  emporté ,  par  des  reflexions  de  fageflie  8c  de  vertu: 
ce  font  les  raifons  que  Monfieur  Dacier  apporte  en  faveur  du 
Chœur.  Nous  l'avons  vu  rétabli  de  nos  jours  avec  applaudiflement 
dans  les  Tragédies  d'Eflher  &c  d'Athalie  ,  compofées  par  Monfieut 
Racine ,  S^  dans  quelques  autres  pièces  de  Théâtre. 

Ce  qui  a  fait  fupprimer  le  Chœur  dans  nos  pièces  de  théâtre,' 
c'eft  apparemment  que  fa  prefence  eft  incompatible  avec  certain» 
complots  8c  certaines  délibérations  fecretes  des  Acfteurs  :  or  il  eft 
contre  la  vraiferablance  que  ces  machinations  fe  fafl'ent  devant  de» 
Speèlateurs  intereffes  à  l'aftion.  Et  comme  le  Chœur  ne  fortoit  ja- 
mais du  Théâtre  ,  il  a  fallu  le  bannir  pour  rendre  plus  vrai-fembla- 
bles  ces  fortes  d'intrigues  qui  demandent  du  fecret.  Confultez  la  Poe- 
tique  d'Arifiote  traduite  en  François  anec  des  Notes  pur  M.  Da- 
cier. 

Donner  le  Chœur ,  c'étoit  chez  les  Grecs  acheter  la  pièce  d'un 
Poète ,  &i.  faire  les  frais  pour  la  reprefenter.  Celui  qui  faifoit  cette 
dépenfe  s'appelloit  Choragos.  Il  y  avoit  à  Athènes  un  Archonte  que 
ce  foin  là  regardoit ,  comme  les  Ediles  à  Rome.  Le  Poète  dont 
on  achetoit  la  pièce  étoit  dit  recevoir  le  Choeur,  *  Antiqq.  Gr.  lèr 
Rom.  Diogene  Laërce, /. 3.  AthenéCj/.4.  Cafliodore,  /.  4.  L'Ab- 
bé Hedehn  d' Aubignac ,  Pratique  du  neaire. 

CHOEUR,  principale  partie  de  l'Eglife  feparée  de  la  Nef,  oii 
font  placés  les  Prêtres  &  les  Chantres  qui  chantent  enfemble.  Dan»' 
les  trois  premiers  fiecles ,  le  Chœur  n'étoit  pas  feparé  de  la  Nef. 
Cette  feparation  ne  fe  fit  que  fous  le  règne  de  Conftantin  ,  Si  lors- 
que l'Eglife  fe  trouva  dans  le  repos  8c  dans  la  fplendeur.  Depuis, 
tous  les  Pères  s'accordent  à  dire  que  le  Chœur  étoit  fermé  de  ba- 
luftres,  8c  on  ne  les  ouvroit  qu'après  la  Confecration.  Dans  le  XII. 
fiecle  on  commença  à  fermer  le  Chœur  de  murailles.  La  multipli- 
cation des  Offices  fit  pcnfer  les  Ecclefîaftiques  à  fe  munir  contre  les 
injures  de  l'air  par  des  clôtures  plus  folides.  La  longueur  de  la  Cé- 
rémonie 8c  des  Offices  rendit  cette  précaution  neceifaire.  Mais  de* 
puis ,  la  beauté  des  Eglifes  8c  de  î'Architeâure  a  ramené  l'ancien 
ufage  des  baluftrades  qui  font  moins  groffieres  que  des  murailles.  * 
Thiers ,  Traité  des  Eglifes. 

CHOGNITZ  8c  CoGNiTZ,  Bourg  de  la  Dalmatie  ,  fitué  aux 
confins  de  la  Bofnie  ,  à  fept  Ueucs  de  Salona  vers  l'Orient  Septen- 
trional. Quelques  Géographes  y  placent  l'ancienne  Colonie  noin- 
mèe  Aequum  ,  que  d'autres  mettent  à  Clucci  ou  Clux.zi ,  Village 
voifin.  *  Baudrand. 

CHOISEUL  (Gilbert  de)  du  Plessis-Praslin,  Evêque 
de  Tournay,  étoit  iflTu  d'une  des  plus  anciennes  Maifons  de  Cham- 
pagne qui  a  fourni  depuis  plufieurs  fiecles  des  Ducs  ,  des  Comtes, 
des  Pairs,  des  Maréchaux  de  France  ,  8cc.  Il  étoit  fils  de  François 
de  Ferry  de  Choifeul  Comte  du  Plefljs ,  Lieutenant  General  de  la 
Cavalerie-Legere  de  France  ,  in  de  Magdelaine-Barthelemy.  Se» 
frères  prirent  le  parti  des  armes.  Pour  lui ,  dès  fa  jeunefle  il  s'appli- 
qua à  l'étude  8c  aux  exercices  de  pieté,  &  entra  bientôt  dans  l'état 
Ecclcfiaftique.  Il  fut  reçu  Doéleur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris  vers  l'an  1640.  Le  Roi  connoiflant  fon  mérite  le  nomma  l'an 
1644.  à  l'Evêché  de  Comminges.  Il  fut  facré  le  8.  Août  1646.  II 
alla  auflr-tôt  dans  fon  Diocefe  ,  où  l'ignorance  de  la  Religion  étoit 
extrême.  Il  fe  donna  tout  entier  à  l'inAruilion  de  fon  peuple  ,  8e 
fit  fes  vifites  dans  les  lieux  les  plus  efcarpès  des  Pyrénées ,  pourcon- 
noître  les  habitans  de  ces  lieux  inaccelfibles,  8c  pour  leur  infpirer 
des  mœurs  honnêtes  8c  Chrétiennes:  Dieu  bénit  fes  travaux,  &en 
peu  de  tems  il  changea  la  face  de  fon  Diocefe.  Pendant  une  année 
de  famine  il  emprunta  de  l'argent  pour  nourrir  les  pauvres ,  8c  dans 
un  tems  de  contagion  il  affifta  les  peftiferés  ,  Se  fut  attaqué  lui-mê- 
me de  la  pefte,  dont  il  penfa  mourir.  Il  reforma  fon  Clergé, fonda 
des  Séminaires  ,  rétablit  quatre  Maifons  Epifcopales  qui  étoient 
prêtes  à  tomber.  Il  fut  emploie  l'an  1644.  dans  les  négociations 
pour  l'accommodement  des  conteftations  entre  les  Théologiens  au 
fujet  du  Livre  de  Janfenius  Evêque  d'Ypres.  Il  eut  enfuite  l'an 
1667.  beaucoup  de  part  aux  conférences  quife  tinrent  aux  Etats  de 
Laneuedoc  fur  l'affaire  des  quatre  Evêques ,  &  ce  fut  lui  qui  ea 
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drefla  la  Relation.  Après  avoir  travaillé  14.  ans  dans  le  Dioccfe  de 
Coraminges ,  il  fut  transféré  l'an  1670.  à  l'Evêché  de  Tournay, 
kilTant  le  Diocefe  dont  il  fortoit  bien  différent  de  ce  qu'il  l'avoit 
trouvé.  Il  ne  fut  pas  moins  chéri  du  peuple  du  Diocefe  de  Tour- 
nay ,  qu'il  l'avoit  été  de, celui  du  Diocefe  de  Comminges  ,  &  ne 
travailla  pas  moins  afTiduëment  ,  ni  moins  utilement  en  Flandres, 
qu'il  avoir  fait  en  Languedoc  à  l'établi iTe ment  de  la  faine  Dodlrine, 
à  la  reforraation  du  Clergé,  &  à  la  fuppreflion  des  abus.  11  donnoit 
à  l'étude  tout  le  tems  qu'il  avoit  de  rel^e  ,  &  mourut  enfin  à  Paris 
âgé  de  76.  ans,  le  dernier  jour  de  Décembre  1689. 

L'Ouvrage  le  plus  confiderable  de  M.  l'Evêque  de  Tournay,  eft 
tin  Traité  intitulé  ,  Mémoires  toiicbimt  la  Religion,  en  3.  volumes 
in  douze,  qui  ont  commencé  à  paroître  l'an  16S0.  il  n'y  attaque 
pas  feulement  les  Athées ,  les  Déiftes  &  les  Libertins  dans  le  pre- 
mier Tome;  inais  encore  les  Proteilans  dans  les  deux  derniers. 
Lorfque  ces  deux  Tomes  de  Mémoires  parurent,  un  Proteltant  fit 
delTiis  des  Reflexions ,  que  M.  l'Evêque  de  Tournay  trouva  rem- 
plies d'artifices ,  &  capables  de  furprendre  d'abord  ceux  qui  ne  fe 
donnent  pas  le  loillr  d'approfondir  les  matières.  C'eft  ce  qui  l'obli- 
gea d'y  répondre  pour  confirmer  les  vérités  qu'il  avoit  établies  & 
c'eft  ce  qu'il  fit  dans  le  dernier  Tome,  en  fuivant  le  Proicllant  pas 
à  pas ,  &  en  lui  répondant  article  par  article.  Il  y  foûtient  que  le 
Tribunal  vifible  d'une  Eglife  infaillible  eft  abfolument  neceflaire 
pour  fixer  la  Religion,  &  que  les  paroles  de  Jesu  sChkis  t, 
Ceci  eft  mon  Cor[>s,  doivent  être  entendues  à  la  lettre.  Il  prouve  que 
rOblation  Euchariftique  eft  un  véritable  Sacrifice  ,  qu'jl  dépend  de 
l'Ëglife  d'accorder  ou  de  refufer  aux  Laïques  la  Communion  fous 
les  deux  efpeces ,  &  qu'elle  n'eft  abfolument  neceflaire  qu'aux  Prê- 
tres lorfqu'ils  célèbrent. 

M.  de  Tournay  ayant  approuvé  une  Verfion  qui  fe  fit  d'un  petit 
Livre  intitulé ,  Les  Avis  falutaires  de  la  Vierge  à  fis  dévots  indifcrets, 
&  quelques  particuliers  ayant  déclamé  contre  ce  Livre,  il  fe  crut 
obhgé  de  foûtenir  fon  approbation  ,  &  d'inftruire  fon  Peuple  fur  le 
culte  de  la  Vierge  par  une  Lettre  Paftorale  qu'il  publia  l'an  1674. 
En  l'année  1688.  M.  de  Tournay  fit  imprimer  une  Lettre  Latine 
écrite  à  M  Steyart,  Dodeur  &  ProfeiTeur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Louvain,  touchant  la  puiflance  Eccleflaftique.  Le  motif  qui 
le  porta  à  écrire  cette  Lettre ,  fut  d'appaifer  une  Difpute  un  peu 
échauffée  entre  M.  Steyart  &  unDodeur  de  Paris, à  l'occafion d'u- 
ne Cenfure  faite  par  cinq  Dodleurs  de  Louvain  contre  des  Propo- 
fitions  de  M.  VVitte  ,  Doyen  des  Curés  de  Malines.  *  M.  Du 
Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecckfia/iiques  ,  XVII.  fiecle. 

CHOISY,  en  Latin,  Cautiacimi,  Bourg  de  France ,  dans  la  Pi- 
cardie fur  la  rivière  d'Aîne,  à  une  lieue  au  deffus  de  Compiegne  , 
eft  remarquable  dans  l'Hiftoire ,  pour  avoir  eu  une  Maifon  de  Plai- 
fance  des  Rois  de  France  ,  dans  laquelle  mourut  la  Reine  Berthe, 
femme  de  Pépin  ,  &  Mère  de  Charlemagne.  Il  y  a  eu  auffi  plu- 
fieurs  Rois  enterrez  dans  l'Eglifc  de  ce  lieu,  comme  Clovis  III. 
Childebert  II.  Dagobert  IL  &  Clotaire  IV.  *  Adr,  Valois  ,  No- 
tit.  Gallise. .  ■• 

CHOISY  (F'rançois  Timoleon  de)  Prieur  de  faint  Lô  de  Roiien 
&  de  faint  Benoît  du  Sault,  Grand  Doyen  de  la  Cathédrale  de 
Baïeux ,  l'un  des  quarante  de  l'Académie  Françoife  ,  eft  né  à  Paris 
le  16.  Avril  164,4.  il  fut  nommé, à  l'Abbaïe  de  Saint-Sene  le  i.  Jan- 
vier 1663.  dont  il  fe  démit  l'an  1676.  L'an  1685.  il  fut  envoyé  à 
Siam  en  qualité  d'Ambafl"adeur  auprès  du  Roi  de  Siam ,  en  cas  que 
ce  Prince  fe  fît  inftruire  de  la  Religion  Chrétienne ,  &  Ambafla- 
deur  Extraordinaire  à  la  place  du  Chevalier  -de  Chaumont ,  fi  ce 
dernier  venoit  à  mourir  pendant  le  voyage.  Il  reçut  les  Ordres  fa- 
crés  à  Siam  ,  par  les  mains  de  l'Evêque  de  Metellepolis  Vicaire  A- 
poftolique.  Il  revint  de  Siam,  oii  il  avoit  reçu  l'Ordre  de  Prêtre, 
l'an  1686.  Il  fut  reçu  de  l'Académie  Françoife  l'an  r687.  Dix  ans 
après  il'fut  élu  tout  d'une  voix  Grand  Doyen  de  la  Cathédrale  de 
Baïeux  ,  fans  avoir  demandé  ni  foUicité  cette  place.  Avant  fon 
Voyage  de  Siam  il  avoit  comporé  des  Dialogues  fur  l'Immortalité  de 
l'Ame ,  fur  l'Exiftence  éf/ur  la  Providence  de  Dieu,  imprimés  à  Pa- 
lis l'an  1684.  Depuis  fon  retour,  outre  /<?  Relation  dejon  Voyage ,  il 
a  donné  plufieurs  Livres  au  public.  Le  premier  eft  la  Vie  de  David, 
avec  une  Interprétation  des  Pfeautiies ,  où  les  différences  notables  de 
l'Hébreu  &  de  la  Vulgate  font  marquées;  il  s'y  attache  au  fens  ht- 
teral,  8c  rend  les  Pfeaumes  faciles  à  entendre  aux  plus  fimples.  11 
a  donné  prefqu'en  même  tems  la  Vie  de  Salomon,  &  peu  de  tems 
après  celle  de  S.  Louis,  des  Penfàes  Chrétiennes ,  uns  Tradudlion  de 
l'Imitation  de  Jeftis-Chrift  ;  &  enfin  des  Hiftoires  de  Pieté  é"  de  Mo- 
rale en  huit  volumes,  auffi  utiles  qu'agréables.  Il  s' eft  enfuite  jette 
dans  l'Hiftoire  Je  France ,  &  a  donné  celles  de  Philippe  de  Valois  & 
du  Roi  Jean  ,  celle  de  Charles  V.  &  celle  de  Charles  VI.  La  Vie  de 
Madame  de  Miramion  eft  encore  de  fa  compofition.  Il  a  enfin  en- 
trepris d'écrire  une  Hiftoîre  Ecclefiaflique ,  „qui  ne  foit  point ,  dit-il, 
„  embarraffée,  &,  pour  ainfl  dire,  acca'olée  d'érudition,  qui  puif- 
5,  fe  fe  lire  tout  de  fuite ,  où  l'on  ne  trouve  rien  que  d'édifiant ,  où 
„  l'on  n'ait  point  befoin  d'étude  ,  qui  foit  à  la  portée  de  tout  le 
3,  Monde,  où  le  voile  foit  tiré  fur  la  turpitude  de  certaines  here- 
„  fies ,  qui  font  horreur ,  où  l'on  ne  foit  point  obligé  d'interrom- 
„  pre  fon  attention  pour  examiner  ce  qui  feroit  douteux ,  ou  pour 
„  fe  faire  expliquer  ce  que  l'on  n'entendroit  pas.  "  Il  en  a  déjà  don- 
né plufieurs  volumes ,  il  y  mêle  l'Hiltoire  profane ,  &  égaie  la  ma- 
tière de  traits  vifs  Se  agréables:  pour  la  poHteffe  du  langage,  elle 
ne  lui  manque  pas.  Quant  au  fonds  de  la  matière  ,  il  l'a  puifée 
dans  les  meilleurs  Auteurs  ,  anciens  &  modernes.  *  M.  Du  Pin, 
Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclejiajliques,  XVII.  fiecle. 

CHOKIER  (Eral'me)  Jurifconfulte  de  Liège  ,  a  traité  de  Ju- 
rifdiât.  Ordinarii  in  Exemptos  ,  imprimé  à  Cologne  in  quarto  l'an 
1619.  &  de  Advocatis  Feudalibus.  Il  y  a  un  Jean  Chokier,  natif 
de  Liège  &  Vicaire  General  de  l'Evêque  &  Prince  du  même  lieu , 
qui  a  écrit  de  permutatione  benefidorum.  Netie  ad  Commentarium  Al- 
phonjt  Seto  ad  Régulas  Cancellari<e.  Vindiciét  Libertatis  Ecclefia(lic£. 
Scholie  in  primarias  preces  lm^eratoris<  Traâlatus  de  Légats.  Ancrra 
■    Supplemeul, 
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debitortm.  Il  écrivoic  encore  en  l'année  1636.  *  Bibliothèque  Hi/lo^ 
rtque  des  Auteurs  de  Droit,  é-c.  par  Denys  Simon  ,  Edit.  Parif.  ia 
douze  premier  tom.  1691.  fécond  tome,  169^. 

Rn'^^fPJ^'^f  ^u  '  7'H^.,'î"i  '^"""^  '^  "°™  à  "1  petit  Royaume. 
Elle  eft  dans  la  Prefqu  Ifte  deçà  le  Gange  ,  fur  la  Côte  de  Mala- 
bar, entre  la  Ville  de  Calecut  &  celle  de  Cananor.  >»  Matv  Dic- 
tion. -^  ' 

*  CHOPIN  ou  CHOPPIN,  (René)  François,  étoit  de  la  Pa- 
roifle  de  BaiUeul  en  Anjou  ,  où  il  naquit  l'an  1537.  &  fut  uti  des 
plus  célèbres  Jurifconfuites  de  fon  fiecle.    11  plaida  très-long  tems 

I  dans  le  Barreau  du  Parlement  de  Paris,  &  enfuite  il  vieillit  dans 
fon  Cabmet ,  où  il  étoit  confulté  comme  un  des  plus  illuftres  Ora- 
cles du  Droir.  U  y  compofa  plufieurs  Traités ,  recueillis  en  V  L 
volumes  in  folio  en  Latin  &en  Vers  François.  Chopin  avoit  beau- 
coup d'efpnt  &  d'érudition ,  &  une  mémoire  prodigieufe.  Il  s'at- 
tachoit  à  l'antiquité  auffi  bien  qu'à  l'ufage  ;  mais  on  le  coraparoit 
au  Jurifconfulte  Tuberon ,  qui  avoit  affeété  un  langage  anrien.  Son 
Latm  eft  empoulé&  peu  intelligible:  ce  qui  avoit  donné  lieu  àBac- 
quet  de  lui  repondre,  lorfqu'il  lui  reprochoit  de  s'être  fervi  de  fon 
Traite  du  Domaine ,  qu'il  n'entendoit  pas  la  moitié  de  fon  Latin. 
Son  ftyle  eft  auiTi  fort  concis  pour  un  Avocat.  Son  fécond  volume 
de  la  Coutume  d'Anjou  eft  fon  meilleur  Ouvrage.  Ce  qu'il  a  fait 
fur  la  Coutume  de  Paris  eft  trop  abrégé  &  trop  rempli  de  digref- 
faons,  &  de  citations  des  Loix  étrangères.  Ses  autres  Livres  de  Sa- 
cra Politia  Monafticon  &  de  Privilegiis  Ruflicormn  ,  font  remplis  de 
belles  recherches  &  de  decifions  très-notables.  11  fut  anoWi  à  caufe 
de  Ion  Traité  de  Domanio,  par  le  Roi  Henri  III.  il  a  retouché  Se 
augmenté  dans  fes  Livres  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.  René  Chopin 
mourut  le  30.  Janvier  1606.  à  Paris ,  entre  les  mains  d'un  Opera- 
teur qui  le  tailloir  de  la  pierre.  Il  fut  enterré  dans  l'Ëglife  de  faint 
Benoit.  »  La  Croix  du  Maine  ,  Biblioth.  Franq.  De  Thou,  Hiiî. 
Sainte  Marthe,  tu  Elog.  Doit.  Gall.  l.  5.  Beyerlink  ,  in  chron.  Pa- 
pire  Maffon  ,  itj  Elog.  Bibliothèque  Hiftorique  des  principaux  Auteurs 
de  Droit  par  Deays  Simon. 

CHOREBE,  Jeune  Prince  ,  fils  de  Mygdon,  Fiéts  ■  à' Hercitle  ; 
Si  Beaufrere  de  Priam,  Roi  de  Troye  ,  étoit  amoureux  de  Caf. 
fandre,  qui  lui  étoit  promife  ,  &  vint  au  fecours  de  Troye  ,  où  il 
fut  tué  par  Penelée.  *  Virgile,  Aeneid.  Liv.  2. 

CHORGES,  bon  Bourg  de  France  dans  le  Dauphiné,  entre  les 
Alpes,  à  trois  ou  quatre  lieues  d'Ambrun  &  de  Gap.  On  prend 
Chorges  pour  l'ancienne  Caturig£ ,  qui  étoit  une  des  principales 
ViUes  des  Caturiges.  •  Baudrand. 

CHOROBATE  ,  efpece  de  Niveau  dont  fe  fervoient  les  An- 
ciens, compofé  d'une  double  equierre,  faite  comme  un  T.  qui  eft 
décrit  par  Vitruve,  Chorobates.  Il  fervoit  à  prendre  la  fituation  d'un 
lieu ,  il  vient  du  Grec  x«io/3««T«»  qui  fignifie  parcourir  une  région. 
*  Vitru.  /.  8.  c.  6. 

CHORRE'ENS  ,  nom  des  Iduméens  ,  qui  hâbitoient  fur  les 
montagnes  de  Seïr,&  qui  furent  raaffacrez  par  KedorLahomer.  Ce 
fut  jufques  où  le  Prophète  Samuel  pourfuivit  les  Philiftins  après 
qu'ils  eurent  rendu  l'Arche.  U  y  fit  un  fi  grand  carnage  de  ces  In- 
fidèles, que  l'Ecriture  ne  marque  point,  qu'il  en  foit  jamais  arrivé 
un  plus  grand.  Pour  trophée  de  fa  Viftoire  Samuel  fit  planter  une 
pierre  entre  Mitspa  8c  le  Roclier.  L'Ecriture  Sainte  apelle  le  lieu 
où  les  Ifraëlites  joignirent  les  Phihftins,  &  où  ils  en  tuèrent  fi  gran- 
de quantité  Beth-car,  8c  le  rocher  Eben-hezer,  c'eft-à-dire,  la  pier- 
re du  fecours.  I.  Samuel,  VII.  11.  lisfc  Jofeph  ,  Antiquit.  Liv.  VI. 
Cbap.  2,.  Art.  220.  apelle  ce  lieu  Choré,  &  la  Pierre  que  Samuel 
dreffa  le  Fort  ,  pour  faire  connoître  que  le  Peuple  devoir  à  Dieu 
feul  tout  ce  qu'il  avoit  eu  de  force  dans  cette  célèbre  journée. 

CHOUET  (Jacques)  Imprimeur  de  Genève ,  fembloit  dans  les 
commencemens  vouloir  reprefenter  une  image  de  l'Imprimerie  des 
Eriennes,  fous  prétexte  qu'il  avoit  acheté  les  caraderes  d'un  des 
petits-fils  du  célèbre  Robert  Etienne:  mais  il  n'en  exprima  pas  feu- 
lement l'ombre.  *  Bailler,  Jugemens  des  S  av  an  s  fur  les  Imprimeurs. 
Edit.  V arts  in  12.   l68j.  tom.  2. 

CHOUTZA,  qu'on  écrit  Szucza  ,  Ville  de  Pologne  dans  là 
Prulîe,  à  une  lieue  de  Culme,  fur  le  rivage  oppofé,  prefqu'en  vue 
l'une  de  l'autre.  Elle  eft  bârie  de  brique  ,  ornée  d'une  belle  Egli- 
fe ;  i<.  étoit  jadis  défendue  par  des  murailles  flanquées  détours, 
dont  on  ne  voit  que  des  reftes  8c  des  mafures  ;  le  tems  n'en  ayant 
laiffé  qu'autant  qu'il  en  faut ,  pour  conferver  la  mémoire  des  Che- 
valiers Teutons  anciens  poiîeflTeurs  de  la  Pruffe  ,  où  ils  ont  lailfé 
des  marques  éclatantes  de  leur  magnificence,  *  Mémoires  du  Cheva- 
lier de  Beaujeu, 

CHRESME ,  huile  confacrée  par  l'Evêque  ,  qui  fert  à  adminif- 
trer  les  Sacremens  de  Baptême,  de  Confirmarion, d'Ordre  ?>c  d'Ex- 
trême-Onètion.  On  fait  le  faint  Chrême  le  Jeudi  Sainr  avec  de 
grandes  cérémonies.  Il  y  en  a  de  deux  fortes;  l'un  qui  fe  fait  avec 
de  l'huile  8c  du  baume  ,  qui  fert  aux  Sacremens  de  Baptême  ,  de 
Confirmarion  8c  des  Ordres;  l'autre  qui  eft  de  fimple  huile  qui  eft 
confacrc  par  l'Evêque ,  qui  fervoit  aux  Catéchumènes ,  8c  dont  on 
ufe  en  l'Éxtrêrae-Onélion.  Cette  cérémonie  eft  fort  ancienne,  & 
même  d'inftitution  Apoftolique  ,  8c  a  été  pratiquée  conftammenc 
dans  l'Ëglife  Grecque  8c  Latine  au  Sacrement  de  Baptême  :  fi  ce 
n'eft  que  les  Grecs  oignoienr  par  tout  le  corps  les  baptifés;  au  liea 
que  dans  l'Ëglife  Larine  on  fe  contente  de  leur  oindre  le  fommeC 
de  la  tête.  Dans  la  Confirmarion  les  Grecs  fe  font  fervis  de  l'onc- 
rion  du  Chrême  au  front,  comme  étant  la  matière  effenrielle  du 
Sacrement;  au  lieu  que  chez  les  Latins  l'impofirion  des  mains  étoit 
confiderée  comme  la  partie  la  plus  effenrielle ,  quoique  l'on  y  trou- 
ve auffi  rOnftion.  *  Voyez  les  Théologiens  qui  ont  traité  des  Sa- 
cremens, &C  Adrien  Bailler,  aux  Fêtes  mobiles,  §.  j.  «.  ij.  16.  dans 
la  Vie  des  Saints,  tom.  4. 

*  CHRESTIEN.  (Florent)  Ce  que  nous  avons  de  meilleur  de 
Chrérien,  eft  une  Edirion  Grecque  8c  Larine  des  Comédies  d'Arif- 
tophane,  avec  fes  Notes  &i  celles  des  autres,  à  Genève  l'an  1608. 
in  fol.  Son  fils  Claude  fe  plaint  fort  de  i'infidelité  ôc  du  trop  de  li- 
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faerté  de  ceux  «Je  Genève,  qu'il  dit  faire  toutes  chofes  à  leur  tête,; 
&  il  décrie  jbrt  cette  édition.    M.  Kufter  vient  de  nous  en  donner 
une  nouvelle  en  Hollande  en  l'année  1710.  beaucoup  plus  am- 
ple &  plus  parfaite  ,  avec  des  Notes  de  fa  façon  &  quelques  j 
changemens  dans  la  Tradudion.    Florent  Chrétien  étoit  un  fort  1 
beau  §enic  ,  &  il  favoit  toutes  les  fineffes  de  la  Langue  Orec- 

^"*.CHRE'TIENS  DE  S.  THOMAS  :  c'eft  le  nom  que  l'on  don- 
ne aux  anciens  Chrétiens  de  la  prefqu'Ifle  de  l'Inde,  en  deçà  du 
Golfe,  ils  font  de  la  Sefte  des  Neftoriens ,  parce  que  Ion  croit  en 
ce  Pais  que  l'Apôtre  faint  Thomas  leur  a  annonce  1  Evangile.  Leur 
principale  demeure  eft  à  Cangranor  &  aux  lieux  circonyoïfins.  11  y 
en  a  encore  à  Negapatan ,  à  Meliapor  &  a  Augamale,a  Chocin  Se 
à  Goa  Us  font  fous  la  Jurifdiaion  du  Patriarche  des  Nelloriens, 
qui  refîde  à  Babylone.  Les  Papes  ont  fouvent  envoyé  des  Miffion- 
.naires  en  ce  Païs-là ,  depuis  que  les  Portugais  s'y  font  établis.  Jean 
d'Albuquerque,  de  l'Ordre  de  faint  François, premier  Archevêque 
de  Goa,  établit  l'an  1546.  un  Collège  à  Cangranor,  pour  inftruire 
la  jeuneffe  delà  doiftrine  &  des  cérémonies  des  Latins.  Les  Jefui- 
tes  y  établirent  un  Collège  l'an  1587.  Mar-Jofeph  ,  Evêquc  de  la 
Serra,  envoyé  en  ce  Pais  par  le  Patriarche  de  Babylone,  conlen- 
tit  à  obferver  les  Rits  des  Latins  ;  mais  il  perfifta  toujours  dans  le 
I«Jeftorianifme.  Les  Portugais  le  firent  arrêter  pour  l'envoyer  a  Ro- 
me; mais  étant  arrivé  en  Portugal  ,  il  obtint  permilTion  de  retour- 
ner à  fon  Evêché.  Cependant  on  avoit  mis  en  fa  place  Mar-Abra- 
ham  ,  qui  abjura  le  Neftorianifme  à  Rome,  où  il  fut  envoyé,  & 
fit  fes  foùmilBons  auPape.  Néanmoins  .quand  il  fut  de  retour  dans 
fon  Païs ,  il  fe  joignit  aux  Neftoriens ,  profeffa  de  nouveau  le  Nef- 
torianifme ,  &  ne  voulut  plus  reconnoître  le  Pape.  Il  fit  femblant 
de  changer  de  fentiment  dans  un  Synode  tenu  à  Goa  ;  mais  il  re- 
vint bientôt  à  fes  erreurs.  Alexis  de  Menefes,  Archevêque  de  Goa, 
fat  commis  par  Clément  VIII.  pour  informer  contre  Mar-Abra- 
ham.  Les  Chrétiens  de  faint  Thomas  ne  fc  rendirent  point  aux  inf- 
tances  de  Menefes  ,  &  continuèrent  à  foûtenir  le  Neftorianifme  & 
la  Jurifdiaion  de  leur  Patriarche  de  Babylone.  Menefes  aflembla 
un  Synode  le  zj.  Juin  1599.  &  ayant  gagné  plufieurs  Prêtres  Nef- 
toriens, il  les  fit  renoncer  au  Neftorianifme  &  à  leur  Patriarche. 
Il  régla  dans  ce  même  Synode  la  Difcipline  des  Rits  fuivant  la  pra- 
tique de  l'Eglife  de  Rome,  &  défendit  aux  Prêtres  de  fe  marier  à 
l'avenir.  *  Jovet,  Hijioire  des  Religions.  5. 

CHRISTBURG ,  petite  Ville  de  Pologne.  Elle  eft  dans  la  Pruf- 
fc  Royale ,  fur  la  rivière  de  Sargune ,  environ  à  deux  licuës  au  def- 
fus  du  Lac  de  Draufen,  &  à  cinq  de  la  Ville  de  Mariembourg, 
vers  le  Midi  Oriental.  *  Maty ,  DiSlion. 

'  CHRIST -CHURCH  ,  c'eft-à-dire  ,  Eglife  de  Chrijl  ,  c'eft  un 
Bourg,  ou,  petite  Ville  avec  Marché  fituée  à  l'embouchure  des  ri- 
vières d'Avon  &  de  Stower  dans  la  Mer,  dans  le  Comté  de  Hamp. 
Elle  eft  Capitale  de  fa  Contrée  ,  &  a  le  privilège  d'envoyer  deux 
Députez  au  Parlement.  Elle  eft  oj^née  d'une  ancienne  &  grande 
Eglife ,  &  éloigpée  de  86.  milles  Anglpis  de  Londres.  *  Moreri 
^linglois. 

CHRISTIANA  ,  anciennement  Lagufa  ,  Ifle  de  l'Archipel  ,  fi- 
tuée entre  celle  de  Santorini,  &  le  Cap  Saffolo  de  l'Ifle  de  Candie. 
Chriftiana  n'a  rien  de  confidérable  ,  étant  fort  petite  &  déferre.  * 
^audrand. 

CHRISTIANE  (  La  Mer  Chriftiane)  Partie  de  la  Mer  du  Nord. 
Elle  eft  entre  l'Amérique  Septentrionale  &  ksjTerres  Arftiques.au 
Couchant  du  Détroit  de  Hudfon.  Les  Danois,  qui  l'ont  découverte 
les  premiers ,  lui  ont  donné  ce  nom  à  l'honneur  de  leur  Roi  ChriJ- 
.  lia»  IV.  On  l'apelle  auffi  La  Mer  SeptintrionaU,  &  elle  renferme 
la  Baye  de  Hudfon  8c  celle  de  Buton.  *  Batulrand. 

CHRISTIANPREIS  ,  ou,  Frederickout,  Forterefle  du 
Roi  de  Danemarc.  -  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Slefwick  ,  aux  con- 
fins de  celui  de  Holftein  ,  fur  l'endroit  le  plus  étroit  du  Golfe  de 
Chriftianhaven ,  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  Kiel.du  côté  du  Nord. 
Cette  Fortereffe  eft  commandée  par  une  montagne,  qui  n'en  eft 
pas  beaucoup  éloignée.  •  Maty  ,  Diflion. 

CHRISTIANSBOURG ,  Forterefle  des  Danois  conftruite  fur  la 
Côte  d'Or,  en  (Ruinée,  près  du  petit  Accara,  environ  à  î6.  licuës 
de  Saint  George 'de  Mina,  vers  le  Levant.  *  Maty  ,  Di&ion. 

CHRISTINE ,  V.  &  M.  fe  trouve  dans  les  Martyrologes  au  14. 
Juillet  ;  mais  fes  Aétes  font  fi  fabuleux ,  que  l'on  ne  peut  y  ajouter 
aucune  foi.  *  Molanus.  Baillet ,  Vies  des  Saints  ,  Juillet. 

CHI^ISTINEN  (Paul)  de  Malines ,  où  il  a  été  Syndic  ,  a  re- 
cueilli ies  Dédiions  du  Confeil  de  Malines  en  fix  volumes ,  &  a  fait 
vin  Commentaire  fort  exad  fur  les  Coutumes  de  la  même  Ville , 
fur  lequel  Sebaftien  de  Chriftinen  fon  fils  a  fait  des  Additions  l'an 
1654.  Les  Ecrits  de  Paul  Chriftinen  font  eftimés  dans  les  Pais-Bas, 
à  caufe  du  bon  fens  8c  de  la  connoiflance  qu'il  avoit  des  bons  Au- 
teurs. 11  eft  mort  âgé  l'an  1637.  * Biblioth.  Hijl.  des  Auteurs  de  Droit, 
idit.  Paris,  in  ir.  1691   par  Denys  Simon. 

CHRISTO  (  Monte- Chrifto)  anciennement  Ogla/a,  Iglafa.  Ifle 
de  la  Mer  Tofcane.  Ce  n'eft  qu'une  montagne  de  trois  lieues  de 
circuit.  On  la  trouve  à  cinq  lieues  de  Fille  d'Elbe,  8c  on  n'y  re- 
marque rien ,  finon  qu'elle  a  été  autrefois  pleine  de  Moines ,  d'où 
aparemment  elle  a  pris  le  nom,  qu'elle  porte.  *  Maty ,  Uidion. 

*  CHRISTOPHLE,  (faint)  Martyr.  Quoi  que  l'on  ne  fâche 
lien  de  faint  Chriftophle ,  8c  que  quelques-uns  même  croyent  que 
c'eft  un  Saint  imaginaire ,  fon  culte  eft  établi  dans  les  Eglifes  d'O- 
lient  8c  d'Occident.  Les  Grecs  en  font  l'Office  le  9.  Mai ,  8c  les 
Latins  le  15.  Juillet.  *  M.  Baillet ,  Vies  des  Saints. 

*  CHRISTOPHORSON  (Jean)  Les  Tradudions  de  Chrifto- 
phorfon  fut  les  Hiftoriens  Ecclefiaftiques ,  fi  l'on  en  croit  quelques 
Auteurs, font  affez  defeaueufes.  Son  ftyle  n'eft  pas  pur,  il  eft  rem- 
pli de  barbarifmes ,  il  eft  trop  long ,  il  brouille  8c  pervertit  les  pé- 
riodes, en  voulant  les  rempUr  de  mots  8c  d'expreffions  qui  ôtent 
d'ailleurs  le  fens  de  l'Auteur.  Il  s'eft  mêlé  de  vouloir  expliquer 
mêm  e  par  des  glofes  divers  endroits  du  Texte  qui  lui  paroiffoient 
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obrcurs.  Il  coupe  ■&  tranche  le  fens  à  fa  mode,  en  joignant  ce  qui 
eft  feparé  dans  fès  originaux,  8c  defuniffant  ce  qui  y  eft  joint:  de 
forte  que  la  diftinaion  de  Ses  chapitres  n'a  point  de  rapport  avec 
celle  du  Grec.  11  eiitendoit  alTez  bien  les  points  de  Théologie  ;  mais 
il  ne  favoit  pas  la  Critique ,  8c  n'avoit  (ju'unc  teinture  fort  légère 
des  antiquités  Romaines.  C'eft  ce  qui  l'a  fait  manquer  dans  la  plu- 
part des  noms  des  Charges  civiles  8c  militaires  ,  &  ce  qui  l'a  fou- 
vent  empêché  de  prendre  le  véritable  fens  de  fes  Auteurs.  C'eft- 
pourquoi  on  ne  doit  point  s'étonner ,  fi  ceux  qui  ont  pris  Chrifto- 
phorfon  pour  leur  guide  dans  leurs  écrits ,  8c  qui  ont  fuivi  fes  ver- 
fions,  font  tombés  fi  fouvent  dans  plufieurs  fautes  ,  comme  il  eft 
arrivé  à  Baronius  entre  les  autres.  C'eft  ainfi  qu'en  jugent  quelques 
Critiques:  cependant  il  faut  avouer  qu'il  étoit  très-habile,  8c  que 
fes  Traduaions  ne  font  pas  à  méprifcr.  *  foan.  Curterius  Epi/i.  ad 
Cardinal.  Rupifiicald.  prajîx.  edit  fui  Eufeb.  &  Valef.  Epifl.  Dedicat. 
Eufeb.  Henric.  Valef.  Prafat.  ad  Eu/eb.  édition,  item.  Pr^fat.  ad  Sa- 
crât, éf  Sozomen.  edit.  item  in  notis  ad  Eufeb.  Hijî.  p.  l86.  col.  1.6. 
Petr.  Halloixius  in  Vit.  PP.  Ecclef.  Orient,  ad  Ivit.  S.  Hegefppi.  c,  3. 
Joan.  Heitr.  Hottinger.  Biblioth.  l.x.c.  J.  /).  315.  P.T).  Huet  de  Clar. 
Interp.  l.r.p,  177.  r78.  Baillet ,  ^»^^m.  dis  Sgavans  fur  les  Traduc- 
teurs Latins,  edit.  de  Paris  in  li.  i68j.  p.  404,  lô"  Pitfeus,  de  Scr, 
Ang.  Godwin ,  de  Epifc.  A>ig.  isfc. 

CHRODEGANG,  Evêque  de  Mets, fils  de  Sigrame  8c  deLan- 
drade  ,  d'une  ancienne  famille  d'Auftrafîe  ,  après  avoir  paiTé  fes 
premières  années  à  la  Cour  de  Charles  Martel ,  fut  élevé  fous  le 
regrie  de  Pépin  à  l'Evêché  de  Mets, 8c  ordonné  par  le  Pape  Etien- 
ne l'an  743.  Il  ne  laifla  pas  d'être  toujours  employé  par  Pépin -dans 
diverfes  Négociations.  Il  fut  le  Fondateur  8c  le  Reflaurateur  de  la 
vie  commune  des  Clercs ,  8c  compofa  une  Règle  pour  les  Chanoi- 
nes Réguliers,  donnée  par  le  P.  Labbe  dans  fa  pureté.  11  bâtit  deui 
Monafteres  dans  fon  Diocefe ,  ix.  gouverna  fon  Eglife  avec  une  ap- 
pUcation  conrinuelle  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  6.  Mars  766. 
*  Paul  Diacre  ,  la  Chronique  de  Lauresbeim.  Henfchenius  ,  Cum- 
mentaire  Hijîorique.  M.  Du  Pin.  lSi\][tt ,  Vies  des  Saints ,  6.  Mars. 

CHRODESINDE.   Cherchez  Chroberge,  dans   Moreri. 

*  CHROMATIUS.  Evêque  d'Aquilée ,  Succeffeur  de  Nicetas; 
vivoit  fur  la  fin  du  IV.  fiede  8c  au  commencement  du  V.  étoit, 
félon  quelques-uns  ,  de  Stridon  en  Dalmarie,  ou  plutôt  du  terri- 
toire d'Aquilée.  Il  avoit  un  frère  nommé  Euiebe,  qui  fut  Diacre 
d'Aquilée,  8c  mourut  avant  Chromace  :  il  fut  Prêtre  de  l'Eglife 
d'Aquilée ,  fous  l'Evêque  Valerien ,  8c  aflîfta  .  n'étant  encore  que 
Prêtre,  au  Concile  d'Aquilée,  tenu  l'an -381.  contre  les  Ariens.  Il 
fut  élevé  au  Siège  Epifcopal  d'Aquilée  l'an  389.  Il  rint  l'an  401. 
ou  401.  un  Concile  de  fa  Province,  où  il  acquiefça  au  jugement 
que  le  Synode  de  Rome  venoit  de  porter  contre  les  Origeniftes; 
mais  il  ne  put  fe  refoudre  à  condamnerRufin.il  fe  porta  avec  beau- 
coup de  zèle  à  défendre  faint  Chryfoftome  ,  8c  écrivit  une  Lettre 
en  fa  faveur  à  l'Empereur  Honorius.  Il  n'étoit  plus  au  Monde  l'aa 
41  z.  le  Martyrologe  moderne  Romain  a  marqué  fa  Fête  au  1.  Dé- 
cembre. 11  avoit  écrit  des  Commentaires  fur  faint  Matthieu.  Nous 
n'avons  de  lui  aujourd'hui  que  les  Homélies  fur  les  huit  Bearitudes, 
8c  quelques  petits  Traités  qui  fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.  Saint  Jérôme  dans  la  Préface  fur  les  Paralipomenes  ,lui  don- 
ne le  nom  de  très  faint  éf  trèsfavant  Prélat.  Saint  Chryfoftome  lui 
écrivit  auffi  une  Lettre  remplie  d'éloges.  Saint  Ambroife  lui  adreflTa 
une  Epître  fur  la  Prophétie  de  Balaam  ;  8c  Cafîiodore  ,  qui  parle 
encore  de  lui,  dit  qu'il  avoit  écrit  un  Abrégé  de  la  PafBon  des  iaints 
Martyrs,  que  nous  avons  perdu.  L'Epître  à  faint  Jérôme, qui  por- 
te le  nom  de  Chromatius  8c  d'Heliodore  ,  touchant  le  Martyrolo- 
ge, eft  fuppofée,  auflî-bien  que  la  Réponfe  de  ce  faint  Dodeur, 
où  on  le  fait  parler  de  la  naifl^nce  de  la  Vierge.  *  Hieronym.  Pruf. 
in  Paralipom.  Epi/i.  42.  43.  in  Chronico.  Apollog.  l.  2.  S.  Ambrof. 
Ep.  8.  50,  5.  Cbryfoft.  Ep.  ijy.  Baronius ,  A.  C.  400.  404.  df 
405.  Préface  du  Martyrologe  Romain  ,  c.  ^.  &  7.  &c  Bellarmin, 
des  Ecriv.  Eccl.  A.  C.  390.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.V. 
pecle. 

CHRUDIN,  Ville  de  la  Bohême  Propre  ,  fituée  fur  la  rivière 
de  Chrudinska ,  à  cinq  lieues  au  delTous  de  Czaflaw  ,  dans  le  Cer- 
cle de  Chrudin,  qui  eft  renfermé  entre  ceux  de  Czaflavy,  de  Ko- 
ningingrets ,  ôc  la  Moravie.  "*  Baudrand.  ♦ 

CHRYSANTHE, Martyr, fouffrit  le  martyre  à  Rome  avec  fain- 
te  Darie  fous  l'Empereur  Numerien  l'an  283.  ou  plutôt  fous  Vale- 
rien l'an 257. Baronius  croit  qu'il  fut  enterré  vif  avec  fa  fœurDaric, 
qui  étoit  Veftale;  mais  ce  fait  n'eft  point  appuyé  fur  d'anciens  Ac- 
tes. Saint  Grégoire  de  Tours  qui  cite  les  Aaes  de  faint  Chryfanthe, 
rapporte  qu'un  grand  nombre  de  Fidèles  s'étant  aflemblés  après  leur 
martyre ,  à  leur  tombeau ,  le  Préfet  de  la  Ville  fit  fermer  fur  eux 
la  grotte  avec  des  pierres  8c  du  fable;  8c  que  quand  la  paix  fut  ren- 
due à  l'Eglife  ,  cette  grotte  ayant  été  ouverte ,  on  y  trouva  les 
corps  de  faint  Chryfanthe  ii  de  fainte  Darie  feparés  des  autres,  &c 
qu'ils  furent  renfermés  fous  leurs  tombes.  Il  rapporte  auffi  plufieurs 
Miracles  arrivés  en  ce  lieu.  On  prétend  que  les  corps  de  Chryfan- 
the il  de  Darie  furent  apportés  en  France  l'an  843.  par  Marcward, 
Abbé  de  Prom ,  8c  que  de  Prom  ils  ont  été  tranfportés  au  Monaf- 
tere  de  faint  Avol.  Le  Pape  Damafe  a  fait  des  vers  à  la  louange  de 
faint  Chryfanthe  8c  de  fainte  Darie.  On  fait  leur  fête  dans  les  Egli- 
fes Grecques  &c  Latines ,  mais  en  difFerens  jours  :  l'ufage  le  plus 
commun  eft  au  25.  d'Oaobre.  Greg.  de  "Tours  ,  deg/oria  Mar- 
tyr, cap.  36.  Bolland.  Mabillon.  Baillet,  Vies  des  Saints  mois  d'Oi- 
tobre. 

CHRYSAOR ,  fils  de  Neptune  8c  de  Medufe ,  qui  eut  Gerion 
de  Callirhoé,  félon  Hyginus;  mais  Hefiode  dans  fa  Théogonie  le 
fait  naître  fans  père  du  fang  de  Medufe  ,  après  que  Perfée  lui  eût 
tranché  la  tête. 

CHRYSAORE,  Philofophe,  Dlfciple  du  fameux  Porphyre,  qui 
lui  adrefla  fon  Introduaion  fur  les  Univerfaux.  *  Porph.  Vit.  c.  9. 

CHRYSARGYRE  :  impôt  célèbre  ,  dont  Zoz.ime  veut,  que 
Ctnfidniin  foic  l'Auteur.  Il  fe  payoit  tous  les  quatre  ans  par  les  Mar- 

cband^s, 
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chands,  le  même  Peuple, &  les  gens  de  mauvaife  vie.  II  y  a  néan- 
moins aparence,  que  ce  Tribut  le  levoit  fur  les  pcrfonnes  infâmes, 
longtems  avant  Conl^antin;  comme  on  le  peut  aprendre  de  Suétone, 
dans  la  Vie  de  Catiguk  ;  &  de  Lampride  ,  dans  celle  A'Alexmtcfre. 
Eviigre,  bien  loin  de  convenir  que  Conltantin  l'ait  impofé  le  pre- 
mier, raporte  que  l'ayant  trouvé  établi ,  il  eut  intention  de  l'abo- 
lir; ce  que  fit  dans  la  fuite  l'Empereur  Amftnfe ,  l'an  de  T.  C.  501. 
♦  Du  Ca»ge,  Gloflar.  Grsec. 

CHRYbEIS,  fille  de  Chryfès,  Prêtre  d'Apollon  ,  eft  plus  con- 
nue fous  ce  nom  patronymique,  que  fous  celui  à'uifymmi  qui  é- 
toit  fon  nom  propre.    Elle  fut  prife  par  Achille  lorfqu  il  faccagea 
Lyrnefle  &  quelques  autres  endroits  voifins  de  Troye  :  elle  étoit 
mariée  au  Roi  de  ce  Païs-là.    Agamemnon  la  trouvant  fort  à  fon 
goût  la  retint  pour  lui  ;  8c  bien  loin  de  la  vouloir  rendre  à  fon  pè- 
re Chryfès  qui  étoit  venu  la  redemander  revêtu  de  fes  ornemens 
Sacerdotaux  ,  &  muni  d'une  très-grofle  rançon  ,  il  le  chafTa  indi- 
gnement.   Ce  Prince  déclara  au  Confeil  de  guerre  qu'il  la  trouToit 
préférable  à  fa  femme  Clytemneftre  ,  qu'il  avoit  époufée  fille,  & 
que  Chryfeïs  ne  cedoit  en  rien  à  Clytemneltre  ,  ni  pour  le  corps , 
ni  pour  l'efprit,  ni  pour  le  travail.  Chryfès  pria  Apollon  de  le  ven- 
ger, &  fut  exaucé.    La  pelle  fe  mit  dans  l'Armée  Grecque,  &  ne 
ceffa  que  lorfque  ,  fuivant  l'avis  du  Devin  Calchas  ,  on  eût  ren- 
voyé Chryfeïs  à  fon  père.  Elle  étoit  grofTe:  cependant  elle  fe  van- 
toit  que  perfonne  ne  l'avoit  touchée;  &  lorfqu'elle  ne  put  plus  ca- 
cher fon  état,  elle  foûtint  que  ce  n'ctoit  point  le  fait  d'un  homme, 
mais  le  fait  du  Dieu  Apollon.   Le  fils  dont  elle  accoucha  eut  nom 
Chryiès.  Il  n'apprit  qu'un  peu  tard  fon  extradion.  Le  jeune  Chry- 
fès fut  établi  Prêtre  d'Apollon  dans  l'Ille  de  Sminthc.    Orefte  ik 
Iphigenie  s'étant  fauves  de  la  Chcrfonnefe  Taurique  avec  là  llatuë 
de  Diane ,  abordèrent  en  cette  Ifle.    Chryfès  ne  connoifTant  point 
ces  deux  petfonnes,  les  vouloir  renvoyer  à  Thoas,Roi  de  la  Tau- 
rique. Mais  Agamemnon  fon  père  lui  fitfavoir  la  fraternité  qui  étoit 
entre  lui  &  ces  deux  nouveaux  venus.    Alors  le  jeune  Chryfès  fe 
joignit  avec  Orefte,  pour  retourner  dans  la  Taurique,  afin  d'y  tuer 
Thoas:  ce  qui  aïant  été  exécuté,  ils  s'en  allèrent  à  Mycenes  avec 
la  ftatuë  de  Diane.  Quelques-uns  difent  qu'Iphigenie  étoit  fille  d'A- 
gameranon  &  de  Chryfeïs;  d'autres  content  que  Chryiès  ayant  fû 
le  bon  traitement  que  les  Grecs  firent  à  fa  fille  ,  la  remena  à  leur 
-{^rmée,&  la  remit  entre  les  mains  d'Agam.emnon.  Brifèïs  &  Chry- 
feïs étoient  coufines  germaines.   Car  Brifès  &  Chryfès  étoient  frè- 
res félon  Euftathe.  Diéîys  ,/ib.  1.  p.  m.  iji.  &  p.  i8o.  Homer.  lUad. 
iib.  I.  V.  iii.  Hygin.  cap.  m.   Tzetzes  in  Lycopbro.  Magnum  E- 
tymologkum   au  mot  X^^c-ôotAiî  Eujiath.  in  Itiad.  A.  pag.  58.  lin. 
28.  Bayle  ,  Billion,  dit.  2.  Edition. 

*  CHRYSERME,  de  Corinthe ,  avoit  compofé  quatre- vingt  Li- 
vres d'Hiftoires  des  Indes  pleins  de  fables  ,  comme  ceux  des  autres 
Hiftoriens  de  cette  Nation.  Il  avoit  auffi  compofé  des  Hiftoires  de 
ïerfe  &  du  Peloponefe.  Ses  Ouvrages  font  cités  par  Plutarque  & 
par  Stobée.  On  ne  fait  point  précilément  en  quel  tems  il  a  vécu. 
*  Plutarque,  l.  de  Fluminib.  éf  in  minoribus  parallclis.  Pline,  /.  2.2. 
c.  li.  M.  Du  Pin,  Uibliotb.  Univerf.  Hifl.  Prff. 

*  CHRYSIPPE  ,  Prêtre  de  Jerufalem  ,  vivoit ,  à  ce  que  l'on 
croit,  fur  la  fin  du  V.  fiecle.  On  trouve  fous  fon  nom  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères ,  un  Sermon  à  la  loiiange  de  la  Vierge.  Pho- 
tius  dans  le  volume  171.  de  fa  Bibliothèque  fait  mention  d'un  écrit, 
où  il  étoit  rapporté  que  Gamaliel  &  Nicodemc ,  que  l'on  affuroit 
être  beau-pere  du  premier  ,  avoient  été  baptifés  par  S.  Jean  &  a- 
voient  fouftert  le  martyre.  Photius  ajoute  que  cet  écrit  étoit  attri- 
bué à  Chryfîppc  ,  Prêtre  de  Jerufalem  ,  qui  dans  un  Difcours  fur 
Théodore  Martyr ,  faifoit  mention  de  Lucien  &  de  la  Révélation 
que  Gamahel  lui  fit  de  fon  Hilloire,  &  du  lieu  où  il  étoit  enterré 
avec  Gamaliel  &  faint  Etienne.    Photius,  Cod.  171.  Nous  appre- 
nons dans  la  Vie  de  l'Abbé  Euthyme  écrite  par  Cyrille ,  Evêquc  de 
Scythople  ,  que  Chryfippc  avoit  compofé  plufieurs  Livres  dignes 
d'approbation  ;  qu'il  avoit  été  Difciple  avec  Cofme  &  Gabriel  fes 
frères ,  de  l'A'obé  Euthyme  ;  Cofme  fon  frerc  avoit  été  avant  lui 
Evêque  de  Scythople ,  &  que  pendant  que  fon  frère  fut  Evêque., 
il  avoit  eu  fous  lui  la  qualité  de  Staurophylax  ou  Garde-Croix  pen- 
dant 12.  3ns.  Viia  Euthymii,  par  Cyrille  de  Scythople. 
'   CHRYSIPPE,  fils  naturel  de  Pelops,  fut  d'une  beauté  incompa- 
rable. Laïus  en  devint  paffionément  amoureux  ,  &  l'enleva  ;  mais 
il  fut  pourfuivi  avec  tant  de  promptitude  qu'on  lui  arracha  fa  proïCj 
&  qu'on  l'amena  prifonnier  à  Pelopa.qui  lui  pardonna  cette  aélion, 
en  confiderant  que  l'amour  l'y  avoit  poulTé.    L'amitié  de  Pelops 
pour  Chryfippe  étoit  plus  grande  que  celle  qu'il  avoit  pour  fes  en- 
fans  légitimes  :  c'eft  pourquoi  Hippodamie  fon  époufe  animée  de 
l'efprit  de  marâtre  ,  exhorta  Atrée  &  Thyefte  deux  de  fes  fils ,  à 
ôter  la  vie  à  ce  bâtard  :  elle  ne  doutoit  point  qu'il  ne  dût  un  jour 
afpirer  à  la  couronne.    Ils  lui  refuferent  cet  ade  de  complaifance , 
&  alors  elle  prit  la  refolution  d'exécuter  elle-même  ce  mauvais  def- 
fein  :  elle  prit  l'épée  de  Laïus  pendant  qu'il  dormoit ,  &  s'en  fervit 
à  tuer  Chryfippe.  Les  foupçons  tombèrent  fur  Laïus  à  caufe  de  fon 
épée;  mais  Chryfippe  avant  que  de  rendre  l'ame,  eut  le  tems  de  le 
difculper.  Pelops  fe  contenta  de  chaflTer  Hippodamie.  Il  y  a  des  Au- 
teurs qui  difent  qu'elle  ne  tua  point  Chryfippe  de  fa  propre  main , 
mais  qu'elle  fit  faire  ce  meurtre  par  Atrée  &  par  Thyefte,  &  qu'a- 
près avoir  tué  Chryfippe ,  ils  le  jetterent  dans  un  puits.    Leur  perc 
ne  les  voulut  plus  voir ,  &  ils  fe  retirèrent  à  Triphylie  partie  de 
l'Elide  au  Peloponnefe.    Quelques-uns  difent  qu'il  ne  fe  contenta 
pas  de  bannir  fa  femme  ,  &  que  ce  fut  principalement  fur  elle  qu'il 
voulut  venger  la  mort  de  Chryfippe  ;   mais  qu'il  ne  le  put ,  parce 
qu'elle  fe  fauva  à  Midée  ville  du  païs  d'Argos.    D'autres  difent  que 
fe  voyant  accufée  par  fon  mari ,  elle  fe  tua.  Thucydide  dit  qu' Atrée 
fe  réfugia  chez  Eurytthéc  fon  neveu, Roi  de  Micene.  Ce  Chryfippe 
n'eft  point  différent  de  celui  que  Clément  d'Alexandrie  ,  Arnobeâc 
Firmicus  Maternus  ont  aflbcié  à  Ganymede.  Il  y  a  un  autre  Chry- 
sippE  de  Tyane,  Auteur  d'un  Livre  de  la  manière  de  faire  le  pain. 
^thenée  l'a  nommé  hibile  difcoureur  de  tartes  &  de  gâteaux.    Plu- 
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Hn?^"  "'  nZ^''^-  ^  3n.  ^pofio/ius  Centur.  18. 
np.d    ^«  Or.y?.  ...  ^.Schol  Pindari.  ad  Olymp. 

i6()6.  Thucydid.  lé.  I.  ?\it<i,i„Cratylop.  m. 
14.  <:"p-    IÇ.  Bayle,  BiElion.  Critique. 
CHRYSIS.  PrêtreflTedeT,  * 
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num.  7.  Schet.  Eu- 
-4  Hygin.  cap.  Sj. 
Iib.  6.  p.  501.  edit. 
272,  Athénée,  //*. 


parle  de 
iîayle  yUiÛion. 


a- 

au  24.  de 
Tillcmont, 


•  ^'^'^YSIS ,  Pretreflb  de  Junon  à  Argos ,  caufa  par  fa  néeligénce 
mccnd.e  du  Temple  confacré  à  cette  Déefl-e.  El  e  fe  fauva  à 
Phhunte ,  pour  éviter  le  relTentiment  des  Argiens ,  qui  créèrent  une 
autre  PrêtreiTe  en  fa  place.  D'autres  ont  cru,  m'aifavec  n^o^s  Se 
fondement,  qu  eUc  avoit  elle-même  péri  dans  l'embrafement  Saint 
Jérôme  dans  fon  premier  Livre  contre  Jovinien.a  obfervé  que  cet- 
te Pretrcfl-e  de  Junon  étoit  Vierge.  Marius  Viftorinus ,  dans  fes  No- 
tes; lur  cet  endroit- là  ,  dit  mal-à-propos ,  que  ce  Père 
Chryfeïs  qu' Agamemnon  enleva.  ♦Thucydide,/ 
Critii/.  ' 

CHRYSOGENOS  ,  cft  le  nom  d'une  Nation  marquée  danS  une 
Prophétie  reçue  parmi  les  Turcs,  qui  fe  perfuadent  qu'ils  pourrons 
un  jour  être  détruits  par  une  telle  Nation.  Jacques  Spon  explique  ce 
niot  Grec  par  celui  de  Blond  en  François  ;  &  pouffant  les  recher- 
ches de  fa  curiofité  plus  loin  ,  il  s'imagine  que  ce  terme  doit  s'en- 
tendre des  Mofcovites  ,  parce  que  la  plupart  ont  la  chevelure  blon- 
de: en  effet,  fi  l'on  en  croit  le  même  Spon, le  Grand  Seigneur  re- 
doute plus  la  puilTance  de  ces  peuples  ,  que  celle  d'aucun  autre 
Empereur.    *  Jacques  Spon,  Voyage  de  Grèce  ..part.  1.  s    5^6 

CHRYSOGONE  (Saint  j  Martyr  célèbre  dans  l'Eglife  Romai- 
ne ,  eft  moins  connu  par  l'hiftoirc  de  fa  vie ,  que  par  fon  culte  Les 
adtes  de  faintc  Anaflafc  veuve  &  Martyre  ,  dans  lefquels  on  trouve 
qu  il  avoit  des  relations  de  Lettres  avec  elle  ,  font  indignes  de  foi 
On  dit  que  Chryfogone  fut  exécuté  près  d'Aquilée  ,  fous  la  perfe-" 
cution  de  Diocletien.  Il  eft  marqué  comme  Martyr  dans  le  Calen- 
drier de  1  Eghfc  de  Ctrthage.  Son  culte  étoit  célèbre  à  Rome 
vant  le  VIII.  lîecle  &  les  Martyrologes  font  fa  mémoire 
Novembre.  ♦  ASia  Anaflafis apud Smium  ,  àf  BoUand 
Mem.  Ecclef.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  Novembre. 

*CHRYSOLANUS  (Pierre)  Archevêque  de  Milan,  vivoit  dans 
le  XII.  fiecle.  Le  Pape  Pafchal  II.  l'envoya  au  commencement  du 
XII.  fiecle  à  Conftaniinople,  vers  l'Empereur  Alexis  Comnene  ,  où 
il  difputa  contre  les  Grecs  fur  la  proceflion  du  Saint  Efprit.  Etant 
revenu  de  fa  Légation, l'Archevêché  de  Milan  lui  fut  difputéparjor- 
danés ,  &  il  fut  condamné  dans  un  Concile  de  Latran  tenu  l'an 
1116.  à  le  quitter,  &  à  retourner  à  fon  premier  Evêché.  On  a  le 
difcours  qu'il  adreiTa  à  Alexis  Comnene  ,  touchant  la  proceiïion  du 
faint  Efprit.  Il  cft  en  Latin  dans  Baronius  à  l'année  1119.&  en  Grec 

&  en  Latin  dans  le  premicriTome  de  la  Grèce  d'AUatiusTrirhéme  fait 
le  Catalogue  des  Livras  qu'il  a  compofés  pour  la  défenfe  de  l'Egliit 
Romaine;  qui  font,  un  Traité  contre  les  Grecs,  un  de  la  Trinité, 
des  Epîtres ,  des  Sermons ,  &c.  C'étoit  un  Prélat  d'un  mérite  fini 
gulier.  Eufthatius  Archevêque  de  Nicée  ,  Blemmidas  furnommé  le 
Sage ,  Nicolas  Evêque  de  Methone  ,  un  Moine  de  grande  réputa- 
tion, nommé  Jean  Phurnés  &  quelques  autres  écrivirent  contre  lui. 
Le  même  Tritheme  dit  qu'il  étoit  très  favant  en  l'intelligence  des 
Sciences  divines  &  humaines,  dans  les  Langues  Grecque  ik  Latine. 
•  Tritheme  ,  de  Script.  Eccl.  Baronius  ,  T.  XI L  A.  C  1116  M* 
Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Atit.  Ecclef.  XII.  fiecli. 

CHRYSOLITHE  ,  Pierre  précieufe  Ôc  trànfparerite  de  couleur 
d'or  mêlé  de  verd ,  avec  un  fort  beau  feu.  Il  en  vient  de  l'Ethiopie, 
de  l'Arabie,  &  des  Indes.  Elle  eft  plus  molle  que  les  autres  pierres 
précieufes.  Elle  étoit  la  neuvième  ,  ou  la  première  du  quatrième 
.rang  du  Rational  du  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs.  On  y  avoit 
gravé  le  nom  du  dixième  fils  de  Jacob,  que  les  Juifs  reconnoiffoient 
pour  leur  dixième  Patriarche.  Si  Cardan  en  eft  crû ,  cette  Pierre  ga- 
rantit de  rafthrae,du  battement  de  poitrine, des  pamoifons,  ou  du 
mal  de  cœur,  de  la  mélancolie,  &  des  terreurs  paniques.  Elle  eft 
mife  pour  le  feptiéme  fondement  de  la  muraille  de  la  cclefte  Jerufa- 
lem. *  Exode,  XXXIX.  13.  Apocal.  XXI.  20. 

CHRYSOLORAS  (Demetrius)  fleurit  fous  l'Empire  de  Manuel 
Paleologue ,  qui  eut  beaucoup  de  confideration  pour  lui.  Il  a  écrit 
contre  les  Latins,  un  difcours  Synogtique  tiré  des  Ouvrages  de  Nil 
de  Theffalonique;  un  Dialogue,  pour  montrer  que  les  Orthodoxes 
ne  doivent  point  accufcr  d'autres  Orthodoxes  ,  &c.  *  M.  Du  Pin , 
Biblioth.  des  Attt.  Eccl.  XV.  fiecle. 

CHRYSOPRASE.Picrre  précieufe,  qui  fervoit  de  dixième  fonde- 
ment aux  murs  de  la  Jerufalem  célefte.  Apocal.  XXI.  20.  Sa  couleur 
eft  verte  femblableà  la  couleur  d'un  pourreau;  auffi  fon  nom  fignifie 
un  pourreau  d'or.Si  lueur  eft  fort  épailfe  &  condenfèe  ,  &  tire  fur 
celle  de  l'or.  Elle  paroit  marquetée  de  petites  pointes  ou  traits  de 
ce  métal.  On  dit  qu'elle  fortifie  la  vûë  ,  réjouit  l'efprit ,  &  rend 
l'homme  libéral  &  joyeux.  *Sin;on,  DiSlionaire  de  la  Bible. 

CHUANAUCA,  c'eft  un  Volcan, c'eft-à-dire,  une  de  ces  Mon- 
tagnes qui  vomiflTent  des  flammes.  Il  eft  entre  les  Andes  .  dans  le 
Chili ,  dans  l'Amérique  Méridionale  ,  à  l'Orient  Méridional  de  la 
Ville  d'Oforno.  *  Maiy  ,Di{lion. 

CHUCUITO,  Chicuito,  CHUQ_uiro,  ou  El  Ciuyo;  Con- 
trée de  l'Amérique  Méridionale.  On  la  comprend  dans  le  Chili, 
dont  elle  eft  féparée  par  les  Montagnes  des  Andes,  vers  le  Couchant. 
Elle  eft  bornée  par  le  Tucuman  au  Nord  &  au  Levant ,  &  par  les 
Terres  Magellaniques  au  Midi.  Elle  eft  divifée  en  deux  parties*,  qui 
prennent  leurs  noms  de  Mendoça,&  de  S.Juan  de  la  Frontera  leurs 
Capitales.  *Baudrand. 

CHUPULETI ,  ou  CopoLETE, petite  Ville  de  la  Gegrgie  en 
Afie.  Elle  eft  fur  la  Côte  de  la  Mer  Noire ,  dans  la  Principauté  dâ 
Guriel.  Maiy ,  Didion. 

CHURCH-STRETTON,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché 
fîtué  entre  les  Montagnes  dans  la  Contrée  du  Comte  de  Salop, 
qu'on  apelle  Munjlovi  a  112.  milles  Anglois  de  Londres.  *  Mm-iri 
Anglais. 

CHUS  petit-fils  de  Cbam  &  fils  de  Chus.  On  prétend  que  ce  fut 
celui  qu'on  nomma  Saturne  ,  &  q^ui  l'an  delà  Création  dit  Monde 
N  n  H  3  ■  iSéi, 
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i86i.  176.  TOS  après  le  Déluge  commença  de  jetter  les  fondemens 
de  la  Monarchie  des  AlTyriens.  Son  Fils  Bdus ,  Jupiter  ou  Nembrod 
fournit  à  fon  Empire  ou  par  force  ou  par  crainte  les  Provmces  voi- 
fines,  l'an  du  Monde  1931.  du  Déluge  2.76.  &  le  43-  de  fon  V.é- 
zne  P^>rûamn'i<\wi.  *  Simon,  Di&io7iaire  de  la  Bible. 

CHUSÇI ,  ou  Chufi  Ifraëlite  de  la  Tribu  de  Benjamin  ,  fut  celui 
que  foab  envoya  ,  pour  porter  à  David  la  nouvelle  de  la  mort 
à-Abfiilom.lI.  Samuel,  XVIIl.  il.  Il  fut  Père  de  Sceltmja.Jeremie, 
XXXVI.  14.  11  y  en  eut  un  autre  ,  qui  fut  Père  du  Prophète  So- 

pbonie.  Sophonie ,1.  i.  ht     i_'  j 

CHUSLEIGH  ,  Ville  ou  Bourg  d'Angleterre  avec  Marche  dans 
la  Contrée  du  Comté  de  Devon  ,  qu'on  apelle  Exmifter.  Elle  elt 
ornée  d'un  beau  Château  apartenant  au  Lord  Clifford ,  &  qui  lui 
donne  le  titre  de  Baron.  Elle  eft  à  182,.  milles  de  Londres.  *  Mo- 

reri  Atiglois.  o    h  a    •  j 

CHUZAS  Intendant  de  laMaifon  à  Hérode  Agrippa  Se  Mari  de 
Jeanne  l'une  des  faintes  femmes  ,  qui  affilièrent  Jefus-Chrijl  de 
leurs  biens  durant  le  cours  de  fon  Miniftére.  Luc,  VIII.  3. 

CHYMIE  ,  ou  CHIMIE  ,  Art  qui  enfeigne  à  feparer  les  diffé- 
rentes fubftances  qui  fe  trouvent  dans  les  Mixtes ,  favoir  dans  les 
Végétaux ,  les  Minéraux  &  les  Animaux.  Chimia.  Ce  mot  vient  du 
Grec  Tcm'i,  c'eft-à-dire,/Kc,  ou  de  ;iié«v, qui  lignifie  fondre.  Les 
Chimilles  ont  ajouté  la  particule  Arabe  al ,  au  mot  de  Chimie , 
quand  ils  ont  voulu  exprimer  la  plus  fublime  qu'ils  appellent  Alcht- 
miè.  On  donne  auffi  à  la  Chimie  les  noms  de  Spagirie  ,  d'Art  Her- 
métique ,  de  Pyrotechnie.  C'eft  la  Chimie  qui  nous  donne  un  grand 
nombre  de  très-belles  connoiflances  que  nous  avons  de  la  nature. 
Jean  Joachim  Bêcher  a  expliqué  les  termes  les  plus  obfcurs  ,  &  les 
principes  de  la  Chiviie  ,  dans  un  Livre  qu'il  a  intitulé  Oedipus  Cbi- 
vticus.  Il  y  a  un  Lexicon  chimicum  qui  explique  auffi  les  termes  les 
plus  obfcurs  de  la  Chimie ,  compofé  par  Guillaume  fohnfon  Chimif- 
te  Anglois.  Martinus  Rullandus  en  a  fait  un  autre  fous  le  titre  de 
Lexicon  Alchemi<e.  Pierre  Borel  a  donné  un  Recueil  de  tous  les  Au- 
teurs qui  ont  écritide  la  C/;/w;/ir ,  qu'il  appelle  Bibliotbeca  Chimica.Oa 
trouve  quantité  d'opérations  de  Chimie  ,  rangées  par  ordre  alphabé- 
tique dans  un  Livre  imprimé  à  Leiden  l'an  1684.  intitulé ,  Cp//i;<Sfl- 
nea  Cbimica  Leidenfta.  Nous  avons  auffi  plufieurs  Traités  de  Chimie 
François ,  où  les  opérations  font  clairement  décrites.  Les  meilleurs 
font  le  Févre,  Glafer,  La  Faveur ,  Charas ,  Lemery.  Il  y  a  une  au- 
tre forte  de  Chimie ,  qui  confîlte  en  la  Iranfmutation  des  métaux. 
C'cft  ce  qu'on  appelle  ,  chercher  la  pierre  philofophale  ,  &  c'ell 
néanmoins  cette  dernière  Chimie  à  laquelle  bien  des  gens  ont  dé- 
penfé  inutilement  leur  bien. 

*  CHYPRE,  ou  Cypre,  Cyprus  ,  eft  une  des  plus  grandes 
Mes  de  la  mer  Méditerranée. 

EGLISES  ET  CONCILES  DE  CHYPRE. 

Cette  Eglife  fut  fondée  par  faint  Paul  ,  qui  le  premier  y  prêcha 
l'Evangile  avec  faint  Barnabe,  On  tient  que  ce  dernier  y  fouffrit  le 
mkrtyre  ,  &  on  rapporte  que  fon  corps  y  fut  trouvé  fous  l'Empire 
de  Zenon  l'an  385.  avec  l'Evangile  de  faint  Matthieu  fur  fa  poitri- 
ne. Mais  c'eft  unehiftoire  fort  incertaine.  Cette  Eglife  a  toujours 
été  gouvernée  par  fes  Evêques  ;  &  l'Evêque  de  Conftancc  ou  de 
Salamine ,  Métropolitain  de  Chypre  n'étoit  point  ordonné  par  l'E- 
vêque d'Antioche  ,  comme  il  paroît  par  le  Concile  d'Ephefe,  au- 
quel les  Evêques  de  Chypre  fe  plaignoient ,  de  ce  que  l'Evêque 
d'Antioche  avoit  voulu  foumettre  à  fa  jurifdidlion  les  Eglifes  de 
Chypre  ,  &  s'attribuer  le  droit  d'ordonner  le  Métropolitain  :  fur 
quoi  ce  Concile  déclara  que  l'Ordination  de  l'Evêque  de  Conftan- 
ce,  &  le  Gouvernement  de  toute  la  Province  fetoit  confervée 
aux  Evêques  de  Chypre.  Leur  Métropolitain  jouît  de  cette  indé- 
pendance, non  feulement  pendant  qu'il  demeura  dans  l'Ifle  de  Chy- 
pre ;  mais  même  après  qu'il  fut  contraint  par  les  courfes  des  Barba- 
res de  paffer  avec  fon  peuple  dans  l'Hellefpont.  Le  Concile  in  Jrul- 
le  lui  conferve  les  droits  qui  lui  avoient  été  accordés  par  les  Pères 
d'Ephefe  ;  &  ordonne  qu'il  prefîdera  à  tous  les  Evêques  de  l'Hel- 
lefpont ,  qu'il  fera  ordonné  par  fes  Evêques  ,  &  qu'il  jouira  d'une 
entière  Autocephalie.    Concil.  ■  d'Ephef.  Action.   7.  Concil.  in  Trullo 

Can.  4Q. 

S.  Epiphane  ,  Evêque  de  Salamine  ,  tint  dans  cette  Ifle  un  Con- 
cile l'an  399.  à  la  prière  de  Théophile  Patriarche  d'Alexandrie ,  qui 
avoit  condamné  les  Origeniftes.  Ils  furent  de  même  fournis  à  l'ana- 
thême  en  ce  Synode ,  &  les  Livres  d'Origene  furent  défendus.  So- 
crate  &  Sozomene  en  font  mention.  Les  Prélats  s'y  alfemblerent 
l'an  643.  contre  les  Monothelites ,  comme  il  paroît  par  une  Lettre 
écrite  au  Pape  Théodore.  *Socrate,  /.  6.  c.  9.  Sozomene,  /.  i.  c. 
14.  Baronius ,  8cc. 

CHZEPREG  ,  Chepreg,  &  Schapring,  petite  Ville 
de  la  Baffe  Hongrie.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Stob  ,  dans  le  Comté 
de  Sopron ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Javarin.  Elle  a  été 
bâtie  des  ruines  de  l'ancienne  Scarabantia,  qui  en  font  fort  proche. 

*  Baudrand, 

C  I 

*  ^lACONIUS,  (Alfonfe.)  Le  P.  Mabillon  nous  alTure  dans 
^^-/fon  Voyage  d'Italie  ,  qu'il  a  trouvé  dans  la  Bibliothèque  de 

la  maifon  de  Chifi ,  des  Lettres  d'Alfonfe  Ciaconius ,  par  lefquelles 
il  paroît  iju'il  avoit  fait  deux  Ouvrages ,  qui  n'ont  point  encore  vu 
le  jour;  favoir,  un  Traité  des  Antiquités  Romaines  avec  figures; 
&  une  Bibliothèque  Univerfelle  d'Auteurs. 

CIAIS, petite  Ville  d'Afie  dans  la  Géorgie.  Elle  eft  dans  la  Min- 
grelie,  près  de  la  Mer  Noire  ,  &  de  la  rivière  de  Cianis,  au  Nord 
des  ruines  de  Fazzo.  On  croit  que  Ciais  pourroit  bien  être  l'ancien- 
ne Siganemn ,  ViUe  de  la  Colchide.  *  Baudrand. 

CIALIS,  Ville  de  la  Grande  Tartarie  en  Afie.  On  la  place  fort 
différemment,  Sanjon  dans  fes  Cartes  la  met  vers  le  Lac  de  Kithay 
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ou  de  Carentia  ,  fur  la  rivière  d'Hoang.  Mr.  JV!i/in  ",  dans  fà 
nouvelle  Carte ,  la  met  près  de  cette  même  rivière ,  mais  dans  le 
Royaume  de  Tanguth ,  aux  confins  de  l'Inde, &  à  l'Orient  dii  Lac 
de  Chiamay,  oti  il  met  la  fource  de  la  rivière  d'Hoang.  Cette  po-  ' 
fition  eft  plus  vraifemblable,  parce  que  les  Tartares  ,  qui  habitent 
vers  le  Lac  de  Kithay  n'avoient  point  de  Villes  ,  avant  que  les 
Mofcovites ,  qui  en  ont  bâti  quelques-unes,  fe  fuffent  étabhs  dans 
leur  Pais. 

CIAMPINI  CJean,)  Abbreviateur  des  Brefs ,  Auteur  vivant ,  a 
compofé  une  Differtation  Hiftorique  fur  l'antiquité,  les  fondions 
&  les  prérogatives  de  la  Charge  d' Abbreviateur  des  Brefs,  impri- 
mée à  Rome  en  1691.  11  fit  paroître  la  même  année  une  Difquifî- 
tion  facrée  &  hiftorique  fur  deux  Emblèmes,  que  l'on  conferve 
dans  le  Cabinet  du  Cardinal  Carpegna ,  où  il  traite  la  queftion,  fi 
les  deux  Philippcs  Empereurs  ont  été  Chrétiens.  Il  a  entrepris  & 
achevé  un  autre  Ouvrage  plus  confiderable,  fur  les  anciens  Tem- 
ples facrés  &  profanes ,  &  a  donné  en  169J.  une  Synopfe  hiftori- 
que des  édifices  facrés ,  conftruits  par  Conftantin  dans  l'ancienne  gj 
nouvelle  Rome.  Il  a  fait  encore  une  Differtation  Critique, furl'Au- 
teur  du  Livre  Pontifical ,  &  un  Traité, pour  prouver  que  l'ufage  da 
pain  Azyme  dans  l'Euchariftie  a  toujours  été  pratiqué  dans  l'Eglife 
d'Occident.  *  M.  Du  Pin  ,  Biblioih.  des  Aut.  Ecekf.  XVll.fie- 
cle. 

CIANIS ,  Rivière  d'Afie  dans  la  Géorgie  en  Afie.  Elle  prend  fa 
fource  dans  le  Mont  Caucafe,  &  elle  fe  décharge  dans  la  Mer  Noi- 
re, du  côté  Oriental,  près  de  Ciais.  *  JMaty,   Diélion. 

CIBALE,  Ville  de  Pannonie,  près  de  laquelle  ,  l'an  3t4.  l'Em- 
pereur Conjlantin  remporta  une  grande  Viâoire  fur  Licinius ,  qui 
y  perdit  20.  mille  hommes  ;  quoi  qu'il  en  eut  35,  mille  contre 
vint  mille.  *  Zozime,  Liv.  i. 

CIBAR,  (Saint)  en  Latin  Eparchius  reclus  à  Ahgouîême  ,  fils 
de  FeHx  d'Oriole,  &  de  Principe,  naquit  à  Perigueux  dans  le  VI. 
fiecle.  Il  fortit  furtivement  de  la  maifon  de  fon  grand-Pere ,  pour 
s'en  aller  dans  le  Monaftere  de  faint  Sedaciac.  Après  y  avoir  prati- 
qué quelque  tems  la  Vie  Monaftique  ,  il  fortit  encore  fecrete- 
ment;  ik  après  avoir  parcouru  quelque  tems  les  Provinces  voifi- 
nes,  il  fut  arrêté  par  Aphtone,  Evêque  d'Angoulême  ,  &  s'enfer- 
ma dans  une  cellule,  où  D  vécut  pendant  l'efpace  de  39.  ans,  dans 
les  exercices  de  la  pénitence  &  de  l'oraifon.  Il  mourut  le  i.  Juil- 
let 581.  Anonyme  de  fa  Vie  dans  Mabillon.    *  BaiUet,  Vies  des 

Saints  ,  Juil. 

CIBOIRE,  Vaiffeau  facré  en  forme  de  grand  Calice  couvert, 
qui  fert  à  conferver  les  Hofties  confacrées  pour  la  Communion  des 
Chrétiens.  Il  femble  que  ce  mot  ait  été  pris  de  Ciborium ,  qui  eft 
en  ufage  chez  les  Grecs  &  chez  les  Latins.  Hefychius  a  cru  qu'il 
vient  originairement  des  Egyptiens,& qu'il  fignifie  en  leur  Langue, 
le  fruit  d'une  certaine  fève  d'Egypte.  On  a  appelle  de  certains  va- 
fes  Ciboires,  parce  qu'ils  étoient  faits  comme  ces  fèves  d'EgypteJ 
Horace  s'eft  fervi  du  mot  de  Ciboria  en  ce  fens-là  ,  corrime  l'a  re- 
marqué l'ancien  Scholiaftc  Latin.  L  fe  peut  auffi  faire,  que  ces  va- 
fes  ayant  été  nommés  Ciboires,  parce  qu'ils  étoient  faits  de  ces  fè- 
ves d'Egypte.  On  a  donné  dans  la  fuite  des  tems  le  nom  de  Ciboi- 
res aux  vafes  facrés ,  où  l'on  conferve  les  Hofties.  Quelques  Théo- 
logiens ont  crii  qu'ils  ont  été  ainfi  appelles,  parce  que  le  pain  qui 
nous  nourrit  pour  la  vie  éternelle  y  eft  conferve.  Ugution  dit  que 
Ciborium  eft  proprement  un  vafe  deftiné  adferendos  cibos.  Chez  les 
anciens  Ecrivains  ce  mot  fe  difoit  de  toute  forte  de  conftruftion 
faite  en  voûte,  portée  fur  quatre  pilliers  ;  chez  les  Auteurs  Eccle- 
fîaftiques ,  c'eft  un  petit  dais ,  ou  voile  élevé  &  fufpendu  fur  qua- 
tre colomncs  fur  le  maître-Autel.  On  en  voit  encore  dans  quelques 
Eglifes  à  Paris  &  à  Rome.  Les  Italiens  appellent  encore  Ciborio , 
un  Tabernacle  ifolé.  On  a  dit  qu'on  pofoit  des  Ciboires  fur  les 
corps  des  Saints  &  des  Martyrs ,  parce  qu'on  les  enterroit  fous 
les  autels. 

CICABO ,  anciennement, G/«ac«x,  Rivière  d'Afie  dans  la  Géor- 
gie. Elle  fe  joint  au  Cianis ,  8c  fe  décharge  avec  lui  dans  la  Mer 
Noire.  *  Baudrand. 

CICCHUS,  natif  d'Afcoli  en  Italie,  fur  la  fin  du  XV.  fiecle; 
homme  d'un  génie  fuperftitieux ,  qui  s'amufoit  à  la  magie, &  à  qui 
quelques-uns  ont  même  attribué  un  efprit  familier.  Il  a  fait  un 
Commentaire  fur  la  Sphère  de  Sacro-Bofeo  ,  imprimé  à  Venife  en 
1499.  Ce  feul  Commentaire  montre  affez  qu'il  n'étoit  pas  feule- 
hient  fuperftitieux ,  comme  l'appelle  Delrio  ,  mais  qu'il  avoit  aufli 
la  tête  mal  timbrée  ,  s'étant  étudié  d'obferver  trois  chofes  dans  ce 
Commentaire  qui  découvre  fa  folie.  La  première  ,  d'interpréter  le 
Livre  de  Sacro-Bofco  Amvint  le  fens  desAftrologues.Necromantiens 
&  Chirofcopiftes.  La  féconde ,  de  citer  un  grand  nombre  d'Auteurs 
falfifiés,  remplis  de  vieux  contes ,  comme  par  exemple  ,  Saiomon 
de  XJmbris  idearum.  Hipparchus  de  virtculo  Spiritus.  Apollo- 
nius de  arte  magica  Zoroastre  de  deminio  ([uartarum  vliav^ 
Sphierx.  Astafon  de  ?ni!ieralibus  conjîeltutis  ,  &  beaucoup  d'autres 
femblables.  Et  la  troifiéme  de  fe  fervir  fort  fouvent  des  révélations 
d'un  efprit  nommé  Floron,  qu'il  difoit  être  de  l'Ordre  des  Ché- 
rubins. Mais  on  ne  voit  point  qu'il  s'attribue  cet  efprit  en  aucun  en- 
droit de  fon  Commentaire.  Voilà  le  jugement  que  Gabriel  Naudé 
porte  fur  le  Commentaire  de  Cicchus.  *  Gabriel  Naudé  ,  Apologie 
des  grands  hommes  accufis  de  magie ,  c  1 3.  />.  m.  344.  Delrio  ,  l.l.c.2, 
Bayle,   DiElion.  Critiq. 

CICCOPERIUS  (François)  Doôeur,  Protonotaire  Apoftoliquc 
&  Chanoine  de  la  Collégiale  de  faint  Pierre  de  Maffa ,  a  mis  en  lu- 
mière Lucrubrationes  Canonicales  ,  où  il  explique  ce  qui  regarde  la 
prééminence,  le  devoir  &  l'autorité  des  Chanoines.  *Luc£  \66i.in 
4.  Bibliotb.  Hiji.  des  Aut.  de  Droit, éfc.  par  Denys  Simon,  edit.Pa- 
rif  in  II.  t.  2.   1695. 

CICERI  (Charles)  Cardinal  Evêque  de  Côme  dans  le  Mila^ 
nois  ,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XI.  le  2.  Sep- 
tembre 1686.  il  mourut  en  fon  Evêché  le  2j.  Juin  en  fa  76.  an-i 
née. 
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*  CIGERON,  (Marcus  Tullius)  naquit  à  Arpi ,  Bourgade  de 
Tofcane  le  3.  Janvier  de  l'an  647.  de  R.orae,  &  iiz.  avant  Jesus- 
. Christ.  Marcus  étoit  fon  prénom  ,Ciceron  nom  propte  qui  lui  fut 
donné, à  caufe  d'un  figne  qu'il  avoit  au  nés.  TuUius  étoit  fon  nom 
de  famille  ,  qu'il  tiroit ,  fclon  quelques  Auteurs  ,  de  l'ancienne  fa- 
mille Tullia,  defcenduë  des  Rois  des  Volfques,  comme  il  ett  mar- 
qué dans  la  Chronique  d'Eufebe.    Plutarque  le  fait  auffi  venir  de 
TuUus  Attius  Roi  des  Volfques.    Son  père  s'appelloit  Marcus  Tul- 
lius,  &  fa  mère  avoit  nom  Helvia,  à  ce  qu'on  a  écrit.  Quoiqu'on 
dife  de  la  noblefle  de  l'origine  de  Ciceron ,  l'on  croit  que  fon  ex- 
tradiion  n'eil  pas  fort  illuftre,  &  qu'il  eft  beaucoup  plus  diftingué 
par  fon  éloquence  que  par  fa  famille.  Ciceron  vint  fort  jeune  à  Ro- 
me, où  il  donna  fes  premières  années  aux  Lettres  Grecques, com- 
me nous  l'apprenons  de  lui  même  dans  fa  Lettre  à  Titinnius, 
„  Je  me  fouviens ,  dit-il ,  que  pendant  mon  enfance  ,  un  certain 
„  Plotius  enfeigna  le  Latin  à  Rome  :  je  me  fkhois  de  n'être  pas 
„  de  fes  Difcipks ,  dont  il  avoit  un  très-grand  nombre,  parce  qu'il 
„  étoit  habile,  &  qu'il  enfeignoit  très-bien  ;  mais  j'en  fus  détour- 
„  né  par  le  fentiraent  de  quelques  perfonnes  fort  entendues,  qui 
,,  eftimoient  que  les  Lettres  Grecques  étoient  un  meilleur  aliment 
3,  à  l'efprit."    D'abord  qu'il  parut  dans  le  Barreau,  il  plaida  avec 
tant  de  liberté  contre  les  amis  de  Sylla ,  que ,  pour  éviter  le  reflen- 
timent  d'un  homme  qui  n'épargnoit  peifonne,  il  fut  obligé  de  fai- 
re un  Voyage  en  Grèce.  Il  étudia  à  Athènes, fous  Antiochus  d'Af- 
calon  ,  Philofophe  Académicien  ;  &  de  là  cherchant  à  fe  perfec- 
tionner dans  l'éloquence,  il  palTa  en  Aiie,   fut  Dikriple  de  Xeno- 
clès,  de  Denys,  de  Menippe,  &  à  Rhodes,  dApoUonius-Molon  , 
l'homme  le  plus  éloquent  de  fon  tems.     Ce  dernier  ayant  affifté  à 
une  harangue  de  Ciceron  ,  ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  :  Qu'il 
déploroit  le  malheur  de  la  Grèce,  de  ce  qu'ayant  été  vaincue  par 
les  armes  des  Romains ,  elle  alloit  encore  perdre  ,  par  l'éloquence 
de  fon  Difciple  ,1e  feul  avantage  qui  lui  reftoit  fur  fes  ennemis  vic- 
torieux. De-là  Ciceron  vint  a  Rome  ,  ou  il  époufa  Terentia;  & 
l'ayant  répudiée  dans  la  fuite,  quoi  qu'il  en  eût  des  enfans,  favoir 
im  fils  nommé  TuUius ,  &  une  fille  Tuliia  ou  Tulliola  ;  il  époufa 
PopiHa,  qui  étoit  fort  jeune,  très  riche  &  fort  belle.  Terentia  di- 
foit  qu'il  l'avoit  époufée  pour  fa  beauté;  mais  Tiron  affranchi  de 
Ciceron,  affure  que  ce  fut  pour  fes  grands  biens,  dont  il  acquitta 
fes  dettes.    Alors  ne  fongeant  plus  qu'à  s'avancer  dans  les  Charges 
publiques,  il  obtint  la  Sicile  avec  la  dignité  de  Quefteur,  l'an  678 
de  Rome,  &  71.  avant  J.  C.  A  fon  retour  il  fut  fait  Edile,  il  fit 
condamner  Verres  à  reparer  les  concufljons  qu'il  avoit  faites  dans 
cette  Province.  En  l'an  690.  de  Rome, 60.  avant  J.  C.  il  fut  Con- 
ful  avec  C.  Antonius  Nepos ,  &  penJant  fon  Confulat  il  découvrit 
la  conjuration  de  Catilina,  dont  il  fit  punir  les  complices,  ce  qui 
lui  acquit  le  nom  de  Père  de  la  Patrie.  Depuis,  en  695.  &  avant 
J.  C.  55:.  il  fut  banni  par  la  brigue  de  Clodius  &  de  quelques  au- 
tres j  mais  tout  le  Peuple  prit  tant  de  part  à  cette  dilgrace,  que 
l'année  d'après  il  fut  rappelle  de  fon  banniiTement.à  la  follicitation 
même  de  Pompée ,  qui  l'avoit  laiffé  chaffer.  Jl  fut  élu  Augure  en 
la  place  de  Cralfus,  en  l'année  700.  de  Rome.     Milon  ayant  tué 
Clodius  l'année  fuivante  ,  Ciceron  entreprit  fa  défenfe;  enfuite  il 
fut  envoyé  Proconful  en  Cilicie,  ftiivit  le  parti  de  Pompée  durant 
la  guerre  civile  ;  &  après  fa  mort  en  705.  il  fe  racommoda  avec 
Cefar ,  qu'il  reconcilia  avec  Ligarius ,  par  fon  éloquence.    11  n'eut 
point  de  part  à  la  mort  du  même  Cefar,  parce  qu'on  ne  lui  en  dé- 
couvrit point  le  fecret  ;  car  d'ailleurs  il  étoit  grand  zélateur  de  la 
liberté  publique,  &  intime  ami  de  Brutus  :  après  ce  coup,  il  favo- 
ïifa  Augufte ,  qu'on  appelloit  alors  Oftave  Cefar.   Ce  dernier  vou- 
lut être  Conful  avec  lui  ;  mais  fes  intérêts  lui  ayant  fait  prendre 
d'autres  mefures,il  fe  lia  avec  Antoine  &  Lepidus,&  tous  les  trois 
furent  déclarés  Triumvirs.  Antoine  haïffaht  extrêmement  Ciceron 
qui  avoit  écit  contre  lui  les  Oraifons  ou  Harangues  que  nous  nom- 
mons Philippiques,  le  mit  dans  la  lifte  des  prolcrits,  &  lui  fit  cou- 
per la  tête ,  lorfqu'il  prenoit  la  fuite ,  il  fut  aiTaffiné  par  un  certain 
Popilius  Lenas,  à  qui  il  avoit  fauve  la  vie  quelque-tems  aupara- 
vant, contre  ceux  qui  l'accufoient  d'avoir  tué  fon  père.    Cet  hom- 
me lui  coupa  la  tête  &  la  main  droite ,  comme  il  fuïoit  dans  fa  li- 
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N,^i^^^rTi  •  ^f^^f  Forterefl-e  deDalraatie ,  fituée  fur  la  rivière  de 

Vén  ri  nsfa  :ruenVen'rr^'°"'*°°"^.'"^''°"  ^«^^^cs.  M^sle' 
vénitiens  la  prirent  en  r694.  après  trois  ours  de  Sié"e    Us  v  rrnn 

l?rilP''"^ÎT"  P''"^"  de  Canon,  &  une  entr'autres  fon  grolle  fur 
laquel  e  on  hfoit  ces  paroles  Caroh,s  Archiduc  Gr^cU.  Peu  de  rms 
après  les  Turcs  entreprirent  de  la  reprendre;  mais  en  vain  EUe  elt 
reliée  à  la  République  par  ia  Paix  de  Carlo;itz  en  1699    *  l^J 

CICONIA  (Flaminius)  natif  de  Vicenze  en  Italie,  étoit  un  af- 
fez  bon  Philofophe  vers  la  fin  du  X  V I.  fiecle.  Son  nom  en  Malien 
étoit  apparemment  Ckogna,  ou  Cigogiia:  il  fit  imprimer  à  Vicen- 
ze 1  an  rspi.  un  Livre  in  4.  de  80.  feuillets  ,  intitulé  :  Qu^Riones 
naturaks  ,  m  quibus  juxta  Ariftautis  principia  multa  dili^ur  pe-. 
tvnaantur,  &  fumma  facilitate  difputnntur  contra  Robert um  •ri've-a- 
tenfem  II  y  a  eu  un  Strozzi  Cicogna  ,  Gentilhomme  Vicemin 
Théologien,  Philofophe  &  Dodleur  en  Droit, &  Nonce  de  la  & 
te  de  Vicenze.  Ce  font  les  titres  qu'il  fe  donne  à  la  tête  d'un  Ou- 

!^'f  '  T'}^''^'^  '"  ^a^^-^%'^^'i^^.  '  ^  =*"  Confeil  des  Dix  l'an 
1605.  Cet  Ouvrage  eft  intitulé  ,  De/  Paragio  de  gt'incanti  .  &  deti 
Grmrnerav,ghe  de gh  fpmn  ,  è- di  tutta  la  natura  ,  imprimé  ;«  4. 
a  Br.ffe.  _  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  en  Latin  l'année  fuivante  à 
Cologne  in  S.  fous  le  titre  de  Magi^  Theatrtm,de  fph-ituum  &  in. 
cartationum  natura.  L'Auteur  de  cette  verfîon  s'appelle  Gafpar  Ens 
Konig.  Le  Catalogue  de  la  Biblioth.  d Oxford.  Bavle  Dia  Criii' 
que,  2,,  Edition.  •        •* 

CID  (le)  dpnt  le  véritable  nom  étoit  celui  de  Rodrigue  D'as 
de  Bivar  a  etc  l'un  des  plus  grands  Capitaines  du  onziénTe  fiîde 
11  etou  fils  de  Dom  Didace  Laynés .  Seigneur  de  Bivar ,  &  de  The- 
refe  N"gnes,  fille  de  Dom  Rodrigue  Alvarés,  Comte  &  Go.iver- 
neur  des  Allunes.  Ferdinand  II.  Roi  de  CaftiUe  ,  palTant  par  B  - 
var  prit  en  aifedion  Rodrigue  Dias .  qui  n'avoit  encore  que  dix 
ans:  il  le  denianda  a  fon  père  pour  le  faire  élever  avec  quelques 
jeunes  Gentilshommes  a  qui  il  faifoit  apprendre  les  exercices  qui 


conviennent  ^  la  Nobleffe    &  li-tôt  qu'ilfut  en  état  de  pÔ  ter  le 
armes  11  le  fit  Chevalier.  Rodrigue  ne  tarda  pas  à  donner  de   man- 
ques de  fa  valeur,  car  ayant  défait  les  Maures  en  plufieurs  rencon- 
tres, Il  fit  prilonmers  cinq  de  leurs  Chefs  ou  petits  Rois,  qui  ne 
purent  obtenir  leur  liberté,  qu'a  condition  qu'ils  lui  payeroient  un 
tribut  annuel      Un  jour  que  ces  cinq  Rois  envoyèrent  ce  tribut  à 
Rodrigue  ,  il  le  voulut  recevoir  en  prefence  du  Roi  Ferdinand    & 
les  Maures  en  le  lui  préfentant  l'ayant  appelé  Cid-Ruis-Dias  '  le 
Roi  voulut  qu  11  portât  ce  nom  à  l'avenir,   Cid  en  Langue  Arabe 
fignifiant  Seigneur.    Le  Cid-Ruis-Dias  ayant  eu  différend  avec  lé 
CoTnte  Gomez  de  Gormas ,  il  le  tua  dans  un  combat  paiticulier 
Le  Cid  aimoit  paflionnement  Chimene,  fille  de  ce  Comité    II  n'é" 
toit  pas  moms  aimé  de  Chimene  :  ainfi  cette  Amante  fut  doubl- 
,  ment  aflligeéde  la  mort  de  fon  père  ;puifqu'en  le  perdant,  il  femblo'it 
que  la  mort  demandoit  qu'elle  en  pourfuivît  la  vengeance  &  qad 
le  auroit  été  obligée  de  perdre  aufli  un- amant  qu'elle  aimoit  beau- 
coup.   Mais  l'amour  l'emporta  fur  la  vengeance  ;  elle  pria  le  Roi 
Ferdinand  d  obhger  le  Cid  Rui  de  l'époufer  ,  ne  trouvant  que  ce 
feul  moyen  pour  effuyer  fes  larmes.  Le  mariage  fe  fit,  ils  en  eurent 
trois  entans  .  un  fils  &  deux  filles,  le  fils  Dom  Didace  Rodrieue 
mourut  du  vivant  de  Ion  père,  ayant  été  tué  par  les  Maures,  dans 
les  guerres  que  le  Cid  fit  encore  dans  la  fuite  à  ces  Infidèles ,  &  fur 
lefquels  il  conquit  la  Ville  de  Valence  .  que  le  Roi  Alphonfe  VI 
qui  regnoit  encore  pour  lors  en  CalHlle  ,  &  en  Léon  ,  lui  donna' 
Ce  Prince  fit  le  mariage  des  deux  filles  du  Cid  avec  deux  frères  " 
enfans  de  Gonçalve,  Seigneur  de  Carrion.  Ce  mariage  fut  célébré 
a  Valence  avec  beaucoup  de  magnificence;  mais  il  arriva  le  même 
jour  un  accident,  qui  caufa  une  grande  divifion  entre  ces  deux  • 
Maiions.  Un  hon  qu'on  nourriflbit  dans  la  Maifon  du  Cid,  s'étant 
echape  de  fa  loge ,  entra  dans  la  Sale  où  étoient  les  nouveaux  ma- 
riez, avec  une  grande  afl"emb!ée  de  Seigneurs  8€  de  Dames;  ce  qui 
y  caufa  beaucoup  de  trouble,  chacun  cherchant  à  fe  fauver  ou  à  fe 
défendre  contre  cet  animal  féroce  :  mais  les  deux  gendres  du  C'd 
parurent  les  plus  lâches  de  toute  l'Affcmblée  ,  dont  ils  demeurèrent 
h  confus,  qu'ils  conçurent  une   haine  mortelle    contre  le  Cid 

tiere  vers  la  Mer  de  Cajete.    Sa  tête  &  fa  main  furent  apportées  à  :  croyant  qu'il  avoit  fait  lâcher  le  lion  ,  pour  éprouver  leur  valeur' 

Rome,  &  mifes  par  Antoine  fur  la  Tribune  aux  Harangues ,  d'où  '  ""  *^'— -^ "'  i-  .  , 

Ciceron  avoit  fi  foiivent  parlé  au  Peuple ,  &  prononcé  des  Difcours 

fi  éloquens  pour  la  défenfe  de  la  liberté  publique.     Fulvia  femme 

d'Antoine,  ayant  vomi  mille  injures  contre  ces  triftes  reliques,  lui 

tira  la  langue  de  la  bouche  ,   &  la  piqua  par  plufieurs  fois  de  fon 

aiguille  de  tête.  Il  fut  tué  âgé  de  foixante  &  trois  ans ,  onze  mois 

&  cinqjjours,  aux  Ides  de  Décembre,  l'an  de  la  fondation  de  Ro- 
me DCCX.  &  4t.  avant  l'Ere  Chrétienne.    Il  étoit  très-habile  O- 

rateur  &  très-bon  Philofophe  ,  fon  ftyle  étoit  coulant  &  diffus;  il 

avoit  le  génie  agréable  ,  enclin  à  la  raillerie  :  il  aimoit  fa  Patrie, 

mais  il  faifoit  fonner  trop  haut  fes  fervices;  timide  au  relie  dans 

l'adverfité,  jufqu'à  la  foibleffe,  &  plein  d'un  amour  propre  qui  pa- 

roît  dans  tous  fes  Ouvrages.  On  diftingué  ordinairement  fes  Livres, 

en  ceux  qui  ne  traitent  timplement  que  de  l'Art  de  la  Rhétorique , 

comme  les  deux  de  l'Invention  ,  les  trois  de  l'Orateur ,  des  illuf- 

tres  Orateurs  ou  Brutus ,  &c.    Ses  Oraifons  ou  Harangues  font  du 

fécond  ordre  ;  les  Epîtres  du  troifiéme  ;  &  les  Ouvrages  Philofo- 

phiques  du  quatrième,  favoir  les  Queftions  Académiques;  Des  fins  , .  ^  _     ^  . ^>- v,^i- 

des  biens  ou  de  la  béatitude  ;  Les  Tufculanes  ;  De  la  nature  des  j  niers  mariages, le  Cid-Ruis-Dias  ne  vécut  pas  îbngtems;  quelques- 
Dieux  ;  De  l'amitié;  De  la  vieilleffe  ,  &c.  Ciceron  avoit  aulfi  def-  \  uns  prétendent  qu'il  mourut  en  T09S.  Il  avoit  toujours  confervé  la 


Ils  firent  paroître  aufli  leur  peu  de  courage  dans  un  combat  qui  fe 
donna  contre  les  Maures,  où  le  Cid  fut  encore  vidorieux,  &  qui 
repouffa  ces  Infidèles  qui  étoient  venus  pour  reprendre  Valence. 
Ces  deux  frères  après  le  combat  voulurent  s'en  retourner  chez  eux' 
emmener  leurs  nouvelles  époufes,  fur  lefquelles  ils  exercèrent  leur 
vengeance, ne  le  pouvant  faire  fur  leur  père  le  Cid-Ruis;  car  ils  les 
maltraitèrent  fi  fort  dens  le  chemin  ,  qu'ils  les  laifferent  pour  mor- 
tes a  Robledos.  Le  Roi  Alphofe  ayant  été  informé  de  ce  mauvais 
traitement,  ordonna  par  l'avis  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  que  cette 
querelle  feroit  terminée  par  les  armes  ;  &  que  la  Ville  de  Carrion 
ferviroit,de  Champ  de  bataille.  Trois  Chevaliers  de  la  part  du  Cid 
s'y  trouvèrent,  &  demeurèrent  vainqueurs  des  deux  frères,  &  de 
leur  Oncle  Suero  Gonçalve ,  qui  furent  déclarés  Traîtres  ,  &  dé- 
chus de  tous  les  honneurs  &  prérogatives  de  la  Nobleffe.  Les  deux 
filles  du  Cid  eurent  dans  la  fuite  un  meilleur  fort;  l'aînée  fut  ma- 
riée à  Dom  Ramire,  fils  de  Dom  Sanche  Garcias ,  Roi  de  Navar- 
re; &  la  Cadette  au  fils  de  Dom  Pierre  I.  Roi  d'Arragon,  qui  s'ap- 
pelloit auffi  Pierre,  &  qui  mourut  avant  fon  père.  Après  ces  der- 


fein  d'écrire  une  Hiftoire  ,  &  il  compofïi  trois  Livres  en  vers,  de 
ce  qui  lui  étoit  arrivé  durant  fon  Confulat.  Plufieurs  Savans  croient 
avec  raifon  qu'il  défigne  ces  Livres  en  écrivant  à  Lentulus ,  /.  r. 
Ep.  Fam.  9.  bien  que  Paul  Manuce,  &  quelques  autres  ne  foient 
pas  de  ce  fentiment.  Plutarque  a  écrit  fa  vie.  Dion  ,  Appien ,  Sal- 
lufte,  Florus,  Orofe,  &c.  parlent  de  lui.  Denys  Lambin  &  Fran- 
çois Fabricius  onr  auffi  donné  la  Vie  de  Ciceron  au  commence- 
ment de  fes  Oeuvres.  TuUius  Tiron,  affranchi  du  même  Orateur, 
l'avoit  auffi  écrite. 


Ville  de  Valence,  depuis  qu'il  l'avoit  prife  aux  Maures;  mais  après 
f  fa  mort  ces  infidèles  s'en  rendirent  encore  les  maîtres.  *  Mariana 
j  &  Turquct,  Hifî.  d'Efp.  é"  Chrome,  dcl  Cid-KuiiDias. 

CIECHANOWICA,  petite  Ville  de  Pologne  dans  la  Mazovie. 
Elle  elt  dans  le  Palatinat  deCzersko,aux  confins  de  celui  de  Bielsk' 
à  douze  ou  treize  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom.  Elle  eft  Capitale 
d'une  Chaftelenie.  *  Ma/j ,  Diflion. 

CIEL.  Le  Syftême  de  Ptolomée  ,  iqui  admet  la  folidité  des 
Cieux,  &c  qui  eft  raporté  dans  2\loreri ,  eflt  reconnu  prefentement 
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pour  infoûtenable,  &  il  faut  avouer  que  toute  cette  étendue,  que 
l'on  nomme  Ciel,  eft  fluide  5  parce  qu'autrement  il  eft  impoffible 
d'expliquer  le  mouvement  &  la  pénétration  de  la  lumière  jufqu  a 
nous,  ri  le  mouvement  des  Comètes.  Mais  on  diftingue  diflferens 
Cieux  des  Planètes ,  par  rapport  à  leur  fituation ,  dans  cette  éten- 
due de  matière  fluide ,  au  defl"us  dcfquels  on  imagine  une  étendue 
jmmenfe  ,  dans  laquelle  font  les  Etoiles  fixes ,  de  leloignement 
defquelks  on  ne  peut  pas  juger.  Selon  le  Syftême  commun  la  ter- 
re eft  au  centre  de  l'Univers ,  &  toute  la  matière  celefte  tourne  en 
î4.  heures  d'Orient  en  Occident  autour  d'elle.  Elle  eft  environnée 
des  Cieux  &  des  fept  Planètes,  la  Lune,  Venus,  Mercure,  le  So- 
leil, Mars,  Jupiter  &  Saturne.  Selon  celui  de  Copernic,  le  Soleil 
eft  au  centre  de  notre  tourbillon  ,  toute  la  matière  celefte  tourne 
autour,  d'Occident  en  Orient ,  &  emporte  avec  elle  les  Planètes, 
du  nombre  defquelles  eft  la  Terre ,  laquelle  fait  fon  tour  en  un  an  , 
&  a  un  mouvement  particulier  fur  fon  axe  en  14-  heures.  Selon 
celui  de  Ticho  ,  la  Terre  eft  immobile  au  milieu  de  la  matière  ce- 
lefte qui  l'environne,  &  qui  tourne  en  24.  heures  d'Oiient  en  Oc- 
cident autour  d'elle  ;  mais  le  Soleil  eft  le  centre  du  mouvement 
propre  des  autres  Planètes  d'Occident  en  Orient.  On  peut,  fui- 
vant  tous  ces  Syftêmes  ,  rendre  raifon  de  tous  les  phénomènes  ; 
mais  celui  de  Copernic  eft  le  plus  raifonnable  &  le  plus  confor- 
me aux  Loix  phyfiques  du  mouvement.    Cherchez  Syfteme   du 

Monde.  ,    c    t-  c      1 

C I E  L  ,'  le  plus  ancien  des  Dieux ,  eut  pour  un  de  fes  Enfans  le 
Tems  nommé  Saturtie ,  qui  d'un  coup  de  faux  iit  perdre  a  fon  Pé- 
le  la  puiffance  d'engendrer  ,  &  jetta  dans  la  Mer  ce  qu  il  lui  avoit 
coupé,  dont  naquit  f^enus ,  par  le  moyen  de  l'écume  &  de  1  agita- 
tion des  flots.  .  1  /-•  T  -.  ■. 
Il  n'eft  pas  difficile  de  deviner ,  pourquoi  on  dit  que  le  Ciel  ctoit 
le  premier  des  Dieux  ,  &  le  l'ère  de  Saturne  ou  de  Chronos  ,  puis 
que  ce  font  les  mouvemens  céleftes ,  qui  font  la  méfure  du  tems. 
Que  fi  l'on  dit  que  Saturne  a  ôté  la  fécondité  à  fon  Père  Cœlus , 
c' eft  parce  qu'avec  le  tems  la  fécondité  du  Ciel  a  cefl'é  de  produire 
de  nouveaux  Etres  :  lailTant  à  Vénus  le  foin  de  la  propagation  &  de 
la  multiplication  des  animaux  une  fois  formez  :  aufli  teint-on  que 
Vénus  eft  née  des  parties  naturelles  du  Ciel ,  &  de  l'écume  de  la 
Mer,  comme  l'explique  Macrohe.  Aiunt  Saturnum  abcidijjs  Patns 
puclinch  ;  quibus  in  mare  projeÛis ,  Vcnerem  procreata?n ,  qui  à  Syuma, 
■unde  cocduit ,  cc(ppoS'h>>  nomeii  accepit. 

CIERGE.  L'ufage  des  Cierges  étoit  fort  commun  dans  le  Paga- 
nifme  pour  les  fêtes  ,  pour  les  jours  de  cérémonies  &  pour  les  fa- 
crifices.  Les  Chrétiens  dans  les  premiers  fiecles  de  l'Eglife  ne  s'en 
font  fervis  queparneceffité.foit  parce  qu'ils  celebroient leurs  myfte- 
les  dans  des  lieux  obfcurs,  où  ils  étoient  obligés  de  fe  retirer  à  cau- 
fe  de  la  perfecution ,  foit  parce  qu'ils  prioient  Dieu  pendant  la  nuit. 
Cet  ufage  a  continué  depuis  dans  l'Eglife,  &  on  a  allumé  des  Cier- 
ges aux  Offices  de  la  nuit ,  mais  non  à  ceux  du  jour.  On  en  allu- 
moit  aux  tombeaux  des  Martyrs ,  où  les  Chrétiens  fe  rendoient  le 
foir  pour  y  pafler  une  partie  de  la  nuit.  Cette  pratique  paroît  néan- 
moins condamnée  par  un  Canon  du  Concile  d'Elvire.  Cependant 
l'ufage  d'allumer  des  Cierges  pendant  les  Offices  Mtiefois Noûunies, 
a  fubfifté  dans  l'Eglife ,  &  Vigilance  l'aiant  blâmé  dans  le  V.  fiede, 
fut  généralement  condamné  par  toutes  les  Eglifes  Chrétiennes  d'O- 
iient &  d'Occident ,  qui  allumèrent  des  Cierges, comme  dit  S.  Jé- 
rôme, pour  diffiper  les  ténèbres  qui  fe  rencontroicnt  dans  le  tems 
de  leurs  Offices.  Depuis  ce  tems-là  l'ufage  d'allumer  des  Cierges  aux 
Offices  qui  fe  celebroient  autrefois  la  nuit,  comme  Matines  &  Vê- 
pres,  s'eft  perpétué  dans  l'Eglife.  On  n'allume  pas  de  cierges  aujour- 
d'hui aux  Offices  du  jour,  comme  font  Tierce,  Sexte  &  None.  On 
.en  allume  encore  à  la  Meffe  ,  parce  que  dans  les  premiers  tems, 
comme  nous  l'avons  dit ,  les  Chrétiens  étoient  obligés  de  célébrer 
les  Myfteres  dans  des  Cryptes  ou  lieux  fouterrains  ,  dans  lefquels  le 
jour  ne  pouvoir  pénétrer.  La  raifon  littérale  pour  laquelle  on  allu- 
me le  Cierge  Pafcal,  eft  marquée  nettement  dans  la  prière  que  l'on 
récite  pour  le  bénir  ,  où  il  eft  dit  que  c'eft  afin  de  diffiper  les  ténè- 
bres &  l'obfcurité  de  la  nuit  ,    ad  noétis  hujiis  caliginem  dejlruen- 
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CIGLI ANO ,  ou,  Cerigliano,  Bourg  du  Royaume  de  Na- 
ples.  Il  eft  dans  laBafiUcate  ,près  de  la  rivière  d'Agri , à  quatrelieuës 
de  Tricarico  ,  du  côté  du  Midi.  '* Maiy  ,  Diéliott. 

CIGUATEO ,  Ifle  de  la  Mer  du  Nord  dans  l'Amérique  Septen- 
trionale. C'eft  une  des  plus  grandes  Lucayes.  Son  circuit  eft  de  25. 
lieues ,  &  on  la  rencontre  au  Levant  de  la  Lucayoneque.  *  £au- 
efraiid. 

C 1 L  O  (  Junius  )  étoit  Intendant  de  Bithynie  &  de  Pont ,  où  il 
fit  paroîtrc  fon  avance  &  fa  méchanceté.  Les  Bithyniens  s'en  plai- 
gnirent à  l'Empereur  Claude  ,  &  demandèrent  qu'il  fût  puni.  Ce 
Prince  n'aïant  pas  bien  entendu  ce  que  les  Bithyniens  difoient  ,  il 
fe  tourna  vers  d'autres  gens  pour  les  écouter,  &  leur  rendre  juftice. 
Alors  un  nommé  NarciflTe  ,  qui  portoit  les  intérêts  de  l'accufé ,  dit 
hardiment  que  ceux  de  Bithynie  rendoient  grâces  à  Cilo  de  la  ma- 
nière douce  &  bien-faifante  dont  il  les  avoit  traités  durant  tout  le 
tems  de  fon  Intendance  ;  Hé  bien  ,  dit  l'Empereur ,  qu'il  gouverne 
ces  Provinces  er.core  deux  ans.  *Dion  ,  I.60.  Tacit.  /.  li.  Annal. cti. 
qui  l'appelle  Junius  Colo. 

Crt-O  (Lucius  Fabius  Septimius)  apellé  C/»i/o  dans  Idaee  &  dans 
la  Chronique  d'Alexandrie  ,  fut  un  des  Favoris  de  l'Empereur  Sévè- 
re. 11  fut  d'eux  fois  Conful ,  favoir  en  191.  &  en  204.  &  fut  Pré- 
fet de  Rome  fous  ce  Prince.  Il  fauva  la  vie  à  Macrin  depuis  Em- 
pereur ,  qi:i  étoit  fur  le  point  de  périr  avec  Plautien  ,  dont  il  étoit 
alors  Intendant.  Le  crédit  de  Cilo  parut  fe  foutenir  fous  Caracalla, 
qui  l'apelloit  fon  nourricier,  fon  bienfaifteur,  &  fou  vent  fon  Père. 
Cependant  ,  parce  qu'il  avoit  voulu  ménager  l'union  de  ce  Prince 
&  de  fon  frère  Gein ,  Caracalla  envoya  chez  lui  des  Soldats  avec  un 
Officier  pour  le  tuer.  Ils  pillèrent  fa  Maifon,lui  firent  mille  outra- 
ges ,  &  le  ttaînoicnt  dans  les  rues  de  Rome  ,  pour  l'égorger  enfui- 
tc  dans  le  Palais  ;  lorfque  ^e  Peuple  &  les  Soldats  fe  foule vctent  en 
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fa  faveur.  Caracalla  accourant  au  bruit  ,  feignit  d'être  touché  du 
danger  de  Cilo ,  &  le  couvrit  de  fa  cotte  d'armes,  avec  défenfe  de 
le  maltraiter,  il  fit  même  mourir  le  Tribun  &  les  Soldats ,  qui  l'a- 
voient  violenté  ;  &  ce  fut  pour  les  punir  de  leur  audace  en  aparen- 
ce  ;  mais ,  en  effet ,  parce  qu'ils  ne  l'avoicnt  pas  tué  d'abord.  •  Dion , 
Liv.  67.  Vie  de  Caracalla. 

CIMBRIACUS  (Quintus  iEmilianus)  Poète  Latin  d'AUema- 
magne,  vivoit  vers  l'an  1515.  Ses  Poëfîes  ont  paru  à  Francfort  en 
divers  tems  &  en  diverfes  formes.  Quelques-uns  prétendent  qu'il 
n'étoit  inférieur  ni  à  Pontanus  ,  ni  aux  Strozza  pour  l'Epigramme 
&  pour  l'Elégie.  Les  plus  eftimées  d'entre  fes  pièces  font  fon  AJieris 
ou  de  la  guerre  de  Rhode ,  8j  fes  Encomiaftica  aux  Empereurs  Ma- 
simihen  &  Frédéric  ,  au  nombre  de  cinq  pièces  :  il  y  en  a  une  à 
Frédéric ,  qui  a  emporté  le  prix  fur  les  autres.  *  Auéi.  Dialog.  deLat. 
Ling.  réparât,  apud  Ohtrt.  Gifan. />.  404.  &  ex  eo  C.  M,  Konig, 
Bibtioth.  V.  if  11.  p.  192.  Baillet  ,  Jugemens  des  Savans  fur  les  Poè- 
tes, tom.  7.  p.  107. 

CINE'ENS  ou  Keniens  Peuples  d'Arabie  de  la  Province  de  Ma- 
dian ,  defcendans  de  Cin  fils  de  Jethro  furnommé  Hobab.  Il  étoit 
beaufrére  de  Meyfe  8c  fe  vint  joindre  à  lui  à  fa  fortie  de  l'Egypte 
avec  le  peuple  Hébreu,  &  le  fervit  utilement  de  fes  Confeils.  Les 
Cinéens  compofoient  une  grande  Famille.  Il  y  en  eut  beaucoup 
qui  demeurèrent  en  Madian  avec  leur  Père  Jethro  :  mais  Moyfe 
vers  la  trente-huitième  année  depuis  fa  fortie  de  l'Egypte  les  rapel- 
la,  &  les  obligea  de  fe  venir  retirer  auprès  de  lui,  pour  ne  les  point 
enveloper  dans  la  dèfolation  entière  qu'il  fit  du  Pays  des  Madiani- 
tes.  Ces  Cinéens  vinrent  donc  joindre  leurs  Frères ,  &  ayant  tra- 
verfé  le  Jourdain ,  fe  retirèrent  dans  le  défert ,  après  la  prife  de  Jé- 
richo ,  dans  le  deflein  d'y  mener  une  vie  fainte  ôc  tout-à-fait  écar- 
tée du  commerce  8c  du  bruit  des  Villes.  Lorfque  fabin  Roi  de 
Chanaan  eut  aifujetti  les  Ifraëlites ,  il  lailTa  en  paix  les  Cinéens  à  eau- 
fe  de  leur  grande  vertu,  de  leur  vie  innocente,  ôc  de  leur  détache- 
ment pour  toutes  les  chofes  de  la  Terre,  Dieu  le  permit  ainfi ,  afin 
de  faire  comprendre  aux  Hébreux  ,  que  fi  Jabin  les  tourmentoit 
par  une  guerre  fi  cruelle  ,  ce  n'étoit  que  parce  qu'ils  avoient  aban- 
donné fon  Cuhe  ,  pour  embralTer  la  Religion  des  Gentils.  Ils  vo- 
yoient,  au  contraire ,  les  Cinéens  ,  qui  ne  s'étoient  jamais  départis 
de  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  Dieu ,  être  afranchis  des  oprcffions  8c 
des  tyrannies,  dont  eux-mêmes  étoient  accablez  par  Jabin.  Quoi- 
que cette  guerre  ne  femblât  toucher  en  aucune  manière  les  Cinéens, 
cela  n'empêcha  pas  que  Jahel  femme  de  Héber  Cinéen  n'enfonçât 
un  clou  dans  la  temple  de  Sifera  Chef  de  l'Armée  de  Jabin,  lorf- 
qu'après  fa  déroute  il  fe  réfugia  dans  fa  maifon.  On  attribue  à  ce 
Peuple  l'origine  de  la  Vie  Monaftique ,  qu'on  prétend  avoir  été  éta- 
blie parmi  les  Juifs  ,  avant  qu'elle  fut  en  ufag'e  parmi  les  Chrétiens. 
Les  Rechabites  Si  les  EJJeniens  font  fortis  des  Keniens.  Nomb.  X.  29. 
Jug.  I.  16.  IV.  17.  Le  mot  de  jfCen/Vw  fignifie  ceux  qui  pleurent  011 
qui  polTédent.  *Si?iion,  Diélio>iaire  de  la  Bible, 

CINGIS.  Prince  Tartare,  Voyez  Zingis. 

CINGOLI,bon  Bourg  d'Italie  dans  l'Etat  de  l'Eglife.  Il  eft  dans 
la  Marche  d'Ancone  ,  fur  la  rivière  de  Mufone  entre  Jeffi  8c  San 
Sevcrino,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  l'une  8c  de  l'autre.  Cingoli  é- 
toit  autrefois  une  Ville  Epifcopale.  Son  Evêché  a  été  uni  à  celui 
d'Ofmo.  *  Baudrand. 

CINNA  (C.  Helvius)  étoit  du  tems  des  Triumvirs.  Il  avoit 
compofé  divers  Ouvrages  en  Vers  fur  Achille  ,Tekphe ,Xerxh  ;  ifc. 
mais  il  femble  que  fa  Smyrne  ,  à  laquelle  il  employa  neuf  ans ,  ait 
eu  plus  de  réputation  que  les  autres ,  quoique  ce  Poëme  fût  obfcur 
8c  difficile.  Nous  en  avons  quelques  fragmens  qui  fe  trouvent  avec 
ceux  des  autres  Poètes  perdus.  Le  P.Briet  dit<}ue  ce  qui  nous  eft 
refté  de  fon  Achille ,  de  fon  Telephs  &c  de  fon  Xerxès  ,  a  l'air  tout- 
à  fait  Poétique ,  &c  que  tout  eft  de  bon  goût.  *  De  Smyrna  ejufque 
nevennio.  Catullus  Carm.  96.  if  Quintilian.  /.  10.  c.  4.  Ger.  Joan. 
Voff.  dePo'êt.  Lat.  l.  fing.  p.  ro.  c.  1.  Ol.  Borrich.  deLat.  Po'ét. 
DiJJert.  I.  p.  49.  Philip.  Briet.  /.  2.  de  Po'ét.  Lat.  p.  15.  &  16. 
Baillet,  jugemens  des  Savans  Jur  les  Poètes  Latins  tom.  6.  p.  I2r. 

CINOBELLIN  ,  l'un  des  Rois  d'Angleterre  ,  fous  l'Empire  de 
Caligula ,  chafla  fon  Fils  Adminius ,  qui  alla  fe  rendre  aux  Romains, 
d'où  l'Empereur  prit  occafîon  de  s'attribuer  un  Triomphe  chiméri- 
que fur  toute  l'Angleterre, vers  l'an  de  J.C.  40.  *Suetone,  Liv. IV. 

c.  44- 

CINQ- ARBRES  (Jean  de)  en  Latin  Quinquarboreus,  étoit  à'O- 
rilhac  en  Auvergne.  Il  a  donné  une  Grammaire  Hébraïque  j  mais 
il  n'y  a  rien  de  trop  fingulier  qui  la  fafle  diftinguer  ,  quoiqu'après 
Jean  le  Mercier  fon  Collègue  ,  il  pafsât  pour  un  des  plus  habiles 
dans  la  connoiflance  de  cette  Langue ,  8c  qu'il  eût  même  au  delTus 
de  lui  l'avantage  d'y  avoir  joint  les  autres  Sciences.  Cinq-Arbres  eft 
mort  l'an  1588.  *Paul  Colomiers,  Gai.  Orient,  p. 6^.  éf  à6.  Bail- 
let ,  Jugemens  des  Savans  fur  les  Grammairiens  Hébreux ,  édit.  Partf. 
in  12.  i68j.  t.  3.  222.  Voyez  Qu  in  q_uabii  es  dans  Moreri. 

CINTHIEN  ,  Epithete  que  l'on  donne  à  Apollon  ,  à  caufe  d'u- 
ne montagne  de  ce  nom  dans  l'Ifle  de  Delos ,  où  il  avoit  été  éle- 
vé, 5c  où  il  avoit  un  temple.  *  Horace.  Virgile,  Bucol.£c/ç^.  6.  v«y; 

■  Cynthius  aurem, 
Vellit  &  admoniiit. 
Apollon  me  tira  l'oreille. 

CIO  ,  ou  ,  Cmo  ,  anciennement  Viofpolis.  Bourg  ou  petite 
Ville  de  la  Natolie  Propre  en  Afie.  Il  eft  fur  la  Côte  de  la  Mer 
Noire ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Pendarachi ,  8c  à  dix  de  l'embou- 
chure du  Sangari ,  du  côté  du  Levant.  *  Maty ,  Diéîion. 

C I O  F  A  N I  (  Hercule  )  de  Sulmone  en  lîahe ,  a  donné  des  Ob- 
fervations  fur  les  Metamorphofes  d'Ovide.  L'honneur  qu'il  croyoit 
avoir  d'être  le  compatriote  de  ce  fameux  Poète  ,  lui  a  fait  entre- 
prendre ce  travail  ;  8c  l'inclination  avec  laquelle  il  s'eft  appliqué  à 
cette  étude,  fut  fi  forte,  qu'il  femble  qu'elle  a  beaucoup  contribué 
à  le  faire  réiiffir.  Ses  Obfervations  fur  les  Metamorphofes  font  fa- 

yantes 
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vantes  &  recueillies  de  divers  Poètes.  Son  Latin  eft  pur,  élégant, 
&  il  a  tous  fes  ornemens.  C'ell  le  jugement  qu'en  ont  porté  de 
très-habiles  Critiques,  comme  Paul  Manuce  ,  Muret,  Scaliger, 
Scioppius.  Outre  que  Ciofani  étoitfavant  ,  il  étoit  encore  modefte 
&  judicieux  dans  fes  Obfervations.  *Paul.  Manuc.  in  nddit.  ad  Bi- 
blioth-  Nenp.  Léo».  Nicof.  M.  Anton.  Muret  ,  npuJ  eiind.  Scaliger. 
pUg.  71.  Scioppius,  de  etic  Ciiiic.  img.  19.  Léonard  Nicodem.  fi^- 
dil.  nd  Topp.  Bibl,  Nsap.  pag.  70. 

CION,  ou,  CiAON,  Ville  de  l' Afie.  Elle  eft  au  fond  d'un 
grand  Golfe  ,  qui  s'avance  dans  l'Ille  de  Celebes  ,  environ  à  50 
lieues  de  la  Ville  de  Macaçar.  Cion  eft  Capitale  d'un  Royaume, 
dont  on  ne  connoït  pas  les  patticularitez.  *Maty,  Diâlion. 

CIPIERRE  (Philibert  de  Marcilly  ,  Seigneur  de)  étoit  du  Mâ- 
connois.  Il  donna  tant  de  preuves  de  courage  &  de  prudence  au 
fervicc  du  Roi  Henri  II.  tant  en  France, qu'en  Italie, que  ce  Prin- 
ce le  fit  Gouverneur  du  Duc  d'Orléans  fon  fécond  fils ,  qui  a  régné 
fous  le  nom  de  Charles  I X.  On  prétend  que ,  fi  d'autres  n'avoient 
point  gâté  l'excellente  éducation  ,  qu'il  avoit  donnée  à  ce  jeune 
Prince  ,  il  en  auroit  fait  un  très-grand  Roi.  Lorfque  Charles  IX. 
fut  parvenu  à  la  Couronne,  on  trouva,  que  pour  l'honorer  davan- 
tage, il  falloir  qu'un  Prince  du  fang  fût  toujours  auprès  de  lui,  aiin 
de  veiller  fur  fa  conduite,  &  l'on  donna  cette  Charge  au  Prince  de 
la  Roche -Sur- Von;  mais  Cipierre  ne  lailTa  pas  de  conferver  fon  em- 
ploi. Ces  deux  Gouverneurs  s'entendirent  bien.  Le  Prince  cedoii 
beaucoup  à  Cipierre  ,  connoijfant  fa  Juff,fance  aujji  grande  que  de  Sei- 
gneur de  France;  Cipierre,  qui  éloit  très-jage  ,  portait  aujfî  grand  hon- 
neur àf  révérence  au  Prince  ;  comme  parle  Brantôme  ;  &  il  faifiii 
très- bon  voir  ces  deu.v  Mejjieurs  les  Gouverneurs  près  la  perfonne  du 
Roi  tenant  leurs  rangs ,  comme  il  falloit  ,  l'un  haut  &  l'autre  un  petit 
bas.  Cipierre  fut  créé  Chevalier  de  l'Ordre  par  François  II.  l'an 
1560.  On  dit,  que  fe  voyant  atteint  d'une  maladie  mortelle,  8c  fe 
préparant  à  aller  boire  les  eaux  d'Aix.il  exhorta  fortement  la  Reine 
Mère  à  pacifier  les  diflenfions  des  Guifes  &  des  CoUgny ,  &  à  couper 
par  ce  moyen  la  racine  des  Faétions  &  des  Troubles  ,  qui  feroient 
capables  de  perdre  l'Etat.  Il  mourut  à  Liège  au  mois  de  Septembre 
1565.  avant  que  d'avoir  pu  boire  les  eaux.  Ceux  de  la  Religion 
n'étoient  pas  contens  de  fa  conduite; ils  firent  des  vers  affcipiquans 
contre  lui  8c  durant  fa  vie  &  après  fa  mort.  Ce  fut  de  lui ,  que  le 
Prince  de  Condé  fut  à  Orléans  l'an  1560.  que  le  complot  de  la  Re- 
naudie  avoit  été  découvert.  Ce  fut  encore  lui  que  l'on  chargea 
quelques  mois  après  de  s'affurer  de  la  Ville  d'Orléans,  car  on  la  foup- 
çonnoit  de  n'être  pas  bien  intentionnée, &  on  dit  qu'il  y  exerça  de 
grandes  cruautez.  Il  commanda  pendant  quelques  jours  l'Armée  de 
France  ,  au  fiége  de  la  même  ville  ,  après  que  le  Duc  de  Guifc 
eut  été  tué ,  &  il  obtint  du  Légat  du  Pape  ,  qu'il  feroit  permis  aux 
Soldats  de  manger  de  la  viande  pendant  le  carême.  Il  fut  marié  a- 
vec  Louïfe  de  Halluin  ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille ,  qui  fut  femme  de 
François  de  la  Madeleine  Seigneur  de  Ragni  ayeule  de  la  Ducheffe 
de  Lefdiguiéres.  Son  Pérc  avoit  époufé  N.  de  Saint  Amour  Dame 
de  Cipierre.  *  Le  L/iboureur,  Addit.  aux  Mémoires  de  Caftelnau.  fom . 
I.  Mezerai,  Abrégé  Chronol.  Tom.  V.  Béze  ,  Hiftoire  Ecclefiaft. 
Liv.  3.  DeThou,  Liv.  i6.8cc. 

C I P I E  R  R  E  (  René  de  Savoye  )  étoit  fils  de  Claude  de  Savôyc 
Comte  de  Tende  ,  Gouverneur  &  Grand  Sénéchal  de  Provence, 
qui  époufa  en  fccondes  Noces  Françoife  de  Fois ,  dont  il  eut  un  fils 
&  une  fille,  que  leur  Mère  éleva  dans  la  Religion  Réformée.  Son 
Mari  devint  fort  fufpeâ:  de  Proteftantifme  ,  foit  à  caufe  de  la  Pro- 
feffion  ouverte,  que  fon  Epoufe  en  faifoit,  foit  parce  qu'il  ne  fou- 
frit  point ,  qu'on  usât  de  violence  dans  fon  Gouvernement  contre 
ceux  qu'on  apelloit  hérétiques.  Cette  modération  foûleva  contre 
lui  le  Comte  de  Sonimerive  fon  propre  fils.  Il  l'avoit  eu  de  fon  pre- 
mier mariage  .  Se  il  fe  vit  contraint  de  fe  défendre  les  arme*  à  la 
main  contre  celui  auquel  il  avoit  donné  la  vie.  Il  fuccomba,  8i  fut 
contraint  d'abandonner  fon  Gouvernement  à  ce  Fils  dénaturé.  Ci- 
pierre  ,  qui  avoit  fait  tout  fon  poflîble  pour  rnaintenir  les  droits  de 
fon  Pérc,  dont  il  avoit  reçu  la  Charge  de  Colonel  de  la  Cavalerie, 
pendant  que  Cordet  fon  Beaufrére  exerçoit  celle  de  Colonel  de  l'in- 
fanterie, fut  malhcureuferaent  afTaffiné  par  une  troupe  dé  mutins, 
i  Frejus,  l'an  1568.  11  revenoit  de  Nice  ,  où  il  avoit  été  faluer  le 
Duc  de  Savoye.  Les  AlTaffins  lui  drefférent  des  embûches  dans  un 
bois,  8c  n'ayant  pu  empêcher  ,  qu'il  ne  fe  fauvât  dans  Frejus  avec 
tout  fon  Monde,  ils  l'y  fuivircnt ,  ils  fonhérent  le  tocfin  fur  lui ,  8c 
l'affiégércnt  dans  fon  logis.  Les  Confuls  tâchèrent  de  le  fauver  ,  8c 
obtinrent  du  Marquis  d'Arci  ,  qui  étoit  le  Chef  de  cette  Troupe 
mutinée ,  qu'il  la  feroit  retirer ,  moyennant  que  Cipierre  8c  fes  Do- 
meftiques  rendiflènt  les  Armes.  Les  mutins  retournèrent  peu  après, 
&  tuèrent  ces  pauvres  gens ,  qui  ne  pouvoient  plus  fe  défendre.  Mais 
le  Marquis  ne  voyant  point  le  corps  de  Cipierre  parmi  les  morts 
(car  les  Confuls  l'avoient  mis  en  lieu  de  fureté)  fit  femblant  de 
craindre  pour  lui.  8c  protefta  que  le  feul  moyen  de  lui  fauver  la  vie 
étoit  de  le  lui  remettre  entre  les  mains.  Les  Confuls  ajoutant  foi  à 
ces  paroles  le  lui  livrèrent  ;  8c  aufli-tèt  on  le  poignarda  de  mille 
coups.  On  ne  douta  point  que  la  Cour  8c  le  Comte  de  Sommerive 
n'euflent  part  à  cet  exploit ,  8c  que  Cipierre  n'eût  été  traité  de  la 
forte  en  haine  de  la  nouvelle  Religion.  Le  Prince  de  Condé  ,  \'ji- 
miral  8c  tous  ceux  de  leur  parti  furent  fort  inquiets  de  ce  meurtre. 
*  Béze ,  Hijioire  Lcckfiafl.  Liv.  XII.  De  Ihou ,  Liv.  XLI V.  Bayle, 
Hidion.  Crit'iq. 

'  CIRCENSES,  Combat!  Sx.  Jeux  qui  fe  faifoient  à^Rome , 
à  l'imitation  des  Jeux  Olympiques  de  la  Grèce;  ceux-là  éto'ient  dé- 
diés à  Jupiter  ;  8c  ceux-ci  au  Dieu  C  o  n  s  h  s ,  ou  le  Dieu  des  Con- 
feils;  8c  à  Neptune  Eqneftre.  Ils  furent  ainfi  appelles  du  mot  La- 
tin Circus,  qui  étoit  un  lieu  entouré  de  bornes.  Le  Cirque  n'avoit 
de  bornes  qu'à  l'une  des  extrémités  ;  du  refte  il  étoit  entouré  d'un 
canal  appelle  Euripe  ,  où  les  Antagoniftes  couroient  d'une  lice  à 
l'autre  ,  quelquefois  avec  un  feul  cheval  ,  èi.  d'autre-fois  avec  un 
chariot  attelé  de  deux  ,  de  quatre  ou  de  plufieurs  chevaux  ,  pour 
ftite  paroître  leur  vîteffe  &  leur  dextérité.  C'eft  ce  que  nous  ap- 
Su^plemsas. 
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pelions  Cirque.  Le_ Cirque  fut  bâti  par  Tarquin  l'Ancien  ;  mais  les  -^ 
Jeux  qui  avoient  été  inftitués  240.  ans  auparavant  parRomulus, 
lan  de  Rome  i39-  &  6rf.  avant  Jésus-Christ  ,  furent  célébrés 
dans  la  fuite  par  les  Empereurs  Romains  avec  beaucoup  de  magni- 
hcence.  Les  Jeux  Circenfes  furent  voués  le  dix-leptième  devant  les 
Calendes  d'Oaobre ,  (c'eft-à-dire  le  15.  de  Septembre)  8c  repre- 
fenteslc  neuvième  devant  les  mêmes  Calendes,  (c'eft-à-dire  le  13;, 
de  Septembre.)  Ces  Jeux  duroient  cinq  jours. 

On  y  reprefentoit  cinq  fortes  de  Jeux  differens  ;  le  premier ,  la 
courfe  fur  des  Chariots,  qui  a  été  le  plus  ancien,  8c  le  principal  des 
exercices  8c  des  divertilTemens  des  Romains  comme  des  Grecs  ;  le 
fécond  étoit  le  Saut  ,  à  qui  fauteroit  le  mieux  &c  le  plus  haut  ;  le 
troifième  ,  le  Difque  ou  Palet  ,  qui  étoit  un  morceau  de  pierre  ou 
de  métal  plat,  qu'on  jettoit  le  plus  loin  qu'on  pouvoit  ;  le  quatrié* 
me  ,  la  Lutte,  où  deux  Athlètes  tout  nuds ,  di  le  corps  tout  dé- 
goûtant d'huile,  fe  prenoient  l'un  l'autre  ,  8c  tâchoient  de  fe  jetter 
par  {.erre  ,  fe  donnant  le  croc-en-jambc  ;  le  cinquième  étoit  l'Ef- 
crime  à  coups  de  poing  ,  qu'ils  avoient  armé  de  grofles  courroies 
de  cuir  de  bœuf  crud  ,  garnies  de  plomb  qu'on  nommoii: ,  Ce/les ^ 
&c  dont  ils  fe  frappoient  rudement  Se  fouvent  s'aflbmmoicnt. 

Le  jour  deftiné  pour  ces  exercices ,  on  fe  rendoit  dès  le  matin  au 
Capiîole,  où  tout  l'appareil  des  Jeux  étant  prêt, l'on  fortoit  en  bon 
ordre  du  Capitole  ,  l'on  pafîbit  par  les  places  publiques  ,  par  les 
principales  rues  de  Rome,  8c  de-là  dans  le  Cirque  ,  où  l'on  faifoit 
plufieurs  tours, pour  mieux  faire  voir  la  pompe  des  Jeux.  A  la  tête 
marchoient  les  chars ,  qui  portoient  les  ftatiiës  des  Dieux  ,  8c  les 
images  des  plus  illuftres  Romains  8c  des  grands  Capitaines  ;  on  vo- 
yoit  paroître  enfuite  d'autres  chars ,  qui  menoient  les  Dames  Ro- 
maines parées  magnifiquement  ,  Si  plufieurs  autres  chariots  pour  la 
Courfe.  Après  cela  on  faifoit  fortir  du  Ciroue  les  ftatuës  des  Dieux, 
8c  les  Dames  prenoient  place  pour  voir  les' Jeux. 

Ceux  qui  dévoient  combattre  paroiflbient  aux  barrières ,  mon- 
tés fur  leurs  chariots  ,  attelés  de  deux  ,  de  quatre  ,  8c  de  fix  cher 
vaux  de  front  ,  qui  n'attendoient  que  le  lignai  pour  entrer  en 
lice. 

Il  y  avoit  ordinairement  quatre  compagnies  de  Combattans ,  oa 
quatre  Quadrilles  diftinguées  parles  couleurs  dont  ils  étoient  vêtus; 
la  première  Quadrille  fut  appellée  la  Verte;  la  féconde,  la  Bleue ;\3. 
troifième,  la  Rouge;  èclz  qmtnéme  ,  la  Blanche.  L'Empereur  Do- 
mitien  y  ajouta  l'Or  8c  la  Pourpre ,  en  faifant  deux  autres  Quadril- 
les qui  portèrent  le  nom  de  leur  couleur. 

Il  fe  faifoit  des  faftions  parmi  les  Speflateurs  pour  les  Combat- 
tans ,  les  uns  parians  pour  une  Quadrille  ,  8c  lès  autres  pour  une 
autre. 

Les  noms  des  Coitabattans  étoient  tirés  au  fort ,  gc  ils  étoient  ap- 
pariés  en  cette  manière.  On  prenoit  une  urne  ,  dans  laquelle  oa 
mettoit  des  balûtes  de  la  grofleur  d'une  fève,  où  il  y  avoit  écrit  un 
J.  ou  un  B.  ou  quelqu'aurre  lettre  femblable,  8c  toujours  deux  de 
chacune.  Alors  les  champions  s'avançoient  l'un  après  l'autre, 8c  fai- 
foient leur  prière  à  Jupiter,  puis  metto/ent  la  main  dans  l'urne  :auffi- 
tôt  l'un  des  Juges  prenoit  la  balote  de  chacun  ,  8c  apparioit  cens 
qui  avoient  des  lettres  femblables.  Que  lï  le  nombre  des  Athlètes 
étoit  impair ,  celui  qui  avoit  la  lettre  unique  fe  battoir  contre  le 
Vainqueur:  ce  qui  n' étoit  pas  un  petit  avantage,  parce  qu'il  venoit 
tout  frais  au  combat  contre  un  qui  étoit  déjà  laffé.  Cela  étant  fait, 
on  ouvroit  la  lice  au  bruit  des  trompettes  8c  des  fanfares  ;  &i  le  der- 
nier fignal  étant  donné  par  un  voile  blanc  qu'on  deployoit,  on  en- 
troit  en  lice  ,  8c  l'on  couroit  à  qui  feroit  le  premier  au  bout  de  la 
carrière.  Il  falloit  tourner  d'abord  fept  fois, 8c  enfin  cinq  fois  au- 
tour de  certaines  bornes  fans  y  toucher, en  quoi  paroiffoit  l'adreffes 
c'eft  ce  que  nous  dit  Horace  par  ce  Vers  : 

«^  Metaque  fervidis 

Evitata  rôtis.  Od.  i.  lib.  ï. 

Celui  qui  étoit  Vainqueur  étoit  cotiduit  au  Temple  avec  pompe," 
8c  étoit  couronné  de  myrrhe. 

On  verra  tous  les  autres  Jeux  du  Cirque  fuivant  leur  ordre  alpha- 
bétique. *'Antiqq.  Gr.  &  Rom.  Joan.  Rofîn.  Thomas  Dempfter, 
Paralipom.  Grsevius. 

CIRCESTER,  ou,  Cirencestir;  en  Latin  Corinium , Du^ 
rocornovium  ,  Cornovium  ;  c'eft  une  ancienne  Ville  des  Romains  en 
Angleterre  dans  le  Comté  de  Glocefter  ,  aux  Confins  de  celui  de 
Wilt ,  fitué  fur  la  rivière  de  Churne.  C'étoit  là  oij  les  quatre  che- 
mins des  Proconfuls  Romains  fe  croifoient;  on  y  a  déterré  un  grand 
nombre  de  Médailles  8c  d'Infcriptions.  Mais  cette  Ville  a  été  entiè- 
rement ruinée  par  les  Saxons  8c  par  les  Danois  ;  en  forte  qu'il  n'y  a 
pas  la  quatrième  partie  de  fon  enceinte  d'habitée ,  le  refte  eft  occij- 
pé  par  des  Vergers  8c  des  champs  labourez.  Ses  Habitans  fubllftent 
principalement  par  la  fabrique  des  Etofes.  Cette  Ville  fut  prife  par 
aflaut  par  le  Prince  Robert  en  1643.  Elle  eft  à  68.  milles  Anglois 
de  Londres.   *  Moreri  Anglois. 

*  CIRCONCISION:  Cérémonie  des  Juifs.  Hérodote  affû- 
re  que  la  Circoncifion  étoit  en  ufage  dans  l'Egypte  ,  dans  l'Ethio- 
pie, dans  la  Colchide  &c  dans  la  Phenicie;  8c  il  prétend,  même  que 
les  Syriens  de  la  Paleftine  l'avoient  prife  des  Egyptiens, &  que  ceux 
qui  habitoient  le  long  des  fleuves  de  Thermodon  &:  de  Parthenius 
l'avoient  reçue  des  Colchides.  Mais  il  aifûre  qu'elle  étoit  établie  de 
toute  antiquité  chez  les  Egyptiens  èc  chez  les  Ethiopiens ,  fans 
vouloir  décider  lequel  des  deux  peuples  l'a  pratiquée  le  premier 
quoi-qu'il  y  ait  beaucoup  d'apparence  ,  dit-il  ,  que  les  Ethiopiens 
l'ont  imitée  des  Egyptiens  par  le  commerce  qu'ils  ont  eu  avec  euz. 
Sanchoniaton  cité  par  Eufebe, aifûre  qui  ce  fut  Saturne  qui  donna 
le  premier  la  Loi  de  la  Circoncifion,  8c  qu'elle  pafla  en  Egypte.  Le 
Philofophe  Celfe  a  fait  cette  objedion  aux  Chrétiens  pour  détruire 
l'autorité  de  l'ancien  Teftament.où  il  eft  dit  qu'Abraham  eft  le  pre- 
mier, qui  ait  reçu  le  figne  de  la  Circoncifion,  &  que  c'étoit  une  c«- 
remonic  particulière  aux  Juifs  qui  les  diftinguoit  des  autres  Nations, 
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L'Empereut  Julien  afTûroit  auffi  qu'Abraham  étant  venu  de  Chal- 
dée  en  Egypte,  y  avoit  appris  l'ufage  de  la  Circoncifion  ,  &  l'avoit 
établie  dans  fa  famille.  Marsham,  fuivant  ces  préjugez ,  a  prétendu 
que  la  Circoncifion  avoit  premièrement  été  établie  chez  les  Egyp- 
tiens ,  &  que  îles  Ifraëlites  la  tenoient  d'eux  ;  mais  comme  l'Hif- 
toire  de  Moïfe  doit  être  préférée  à  celle  des  Hiftoriens  profanes,  il 
eft  indubitable  que  c'eft  Dieu  qui  a  établi  la  Circoncifion ,  &  qu'A- 
braham eft  le  premier  qui  l'a  pratiquée.  D'ailleurs  l'obligation  de 
circoncire  n'a  jamais  pafle  en  Loi  chez  les  Egyptiens:  il  n'y  avoit 
qu'un  certain  nombre  de  leurs  Prêtres  &  de  gens  de  Lettres  qui  fe 
fiflent  circoncire.  S.  Clément  d'Alexandrie  raconte  que  Pythagore 
étant  venu  en  Egypte,  fut  obligé  de  fe  faire  circoncire, pour  avoir 
commerce  avec  les  Prêtres  de  ce  Païs-là ,  &  pour  entrer  dans  la 
connoiffance  de  leurs  Myiteres  ;  mais  ce  fait  paroît  fort  incertain. 
Abraham,  qui  avoit  voyagé  &  fait  quelque  fejour  en  Egypte,  en 
étoit  forti  fans  être  circoncis:  il  ne  tira  donc  point  cet  ufage  de  la 
pratique  des  Egyptiens  ;  mais  ce  fut  par  un  ordre  exprès  de  Dieu 
qu'il  fe  fit  circoncire.  Il  eft  beaucoup  plus  vraifcmblable  que  les  E- 
gyptiens  ont  reçu  la  Circoncifion  des  enfans  de  Jacob  &  de  leurs 
defcendans  qui  demeurèrent  long-tems  en  Egypte.  Artapane  cité 
par  Eufebe ,  aflurc  que  ce  fut  Moïfe  qui  la  communiqua  aux  Prê- 
tres d'Egypte  &  aux  Ethiopiens.  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  quelques  Egyptiens  avoicnt  imité  en  cela  les  Ifraëlites  avant 
Moïfe.  Les  Ifraëlites  étant  fortis  d'Egypte,  ne  firent  point  circon- 
cire leurs  enfans  pendant  tout  le  tems  qu'ils  furent  dans  le  defért , 
parce  qu'ils  étoient  alors  feparés  des  autres  Peuples  >  &  qu'ils  n'a- 
voicnt  pas  befoin  de  la  Circoncifion  pour  être  diftingués.  Mais  auf- 
fi-tôt  qu'ils  furent  entrés  dans  la  terre  de  Chanaan  ,  Dieu  ordonna 
que  l'on  circoncît  tous  ceux  qui  étoient  nés  dans  le  defert;&  après 
que  cet  ordre  eût  été  exécuté  ,  Dieu  dit  à  Jofué  ,  bodie  abjluli  op- 
probrium  yEgyptî  à  vobh;  j'ai  été  aujourd'hui  du  milien  de  vous 
l'opprobre  d'Egypte;  vous  étiez  femblables  aux  Egyptiens, ce  vous 
étoit  un  opprobre  &  une  confufion  dont  vous  êtes  à  prcfent  déli- 
vrés. S.  Ambroife  rapporte  que  les  Egyptiens  faifoient  circoncire 
leurs  femmes;  mais  il  n'y  a  point  d'Auteur  qui  témoigne  que  cet 
ufage  fût  ancien  parmi  eux  ,  quoiqu'on  prétende  qu'il  y  en  a  pre- 
fentement  des  exemples  parmi  les  Orientaux.  Du  tems  des  Pro- 
phètes Ezechicl  &  Jcremie ,  les  Egyptiens  étoient  mis  au  rang  des 
Incirconcis  avec  les  Babyloniens  &  les  Syriens.  Ainfi  il  n'cil  pas 
vrai  que  la  Circoncifion  ait  été  générale  parmi  les  Egyptiens.  Il  y 
a  néanmoins  encore  des  Peuples  d'Orient  chez  qui  la  Circoncifion 
eft  aflez  commune  ,  comme  chez  les  Arabes,  les  Turcs,  les  Ethio- 
piens, les  Perfes ,  les  Abyffins,  &  les  Homerites;  mais  les  Arabes 
ne  font  la  Circoncifion  qu'à  l'âge  de  treize  ans ,  auquel  Ifmaël  fut 
circoncis. 

Dieu  a  établi  la  Circoncifion  chez  les  Juifs  pour  être  un  figne 
d'alliance  entre  lui  &  ce  Peuple  ,  &  une  marque  qui  les  diftinguât 
de  tous  les  autres  Peuples.  Tous  les  enfans  mâles  des  ICraclites  é- 
toient  circoncis  le  huitième  jour  après  leur  naiflancc.  Les  efclaves 
&  les  ferviteurs  qui  étoient  parmi  eux  dévoient  aufS  être  circoncis. 
Tous  ceux  qui  n'étoicnt  point  circoncis  n'ctoient  point  du  Peuple 
de  Dieu.  Les  étrangers  qui  vouloient  en  être  étoient  obligés  de  fe 
faire  circoncire.  Les  Théologiens  ont  confîderé  la  Circoncifion  des 
Juifs  comme  un  Sacrement  de  l'Ancienne  Loi ,  &  plufieurs  ont 
prétendu  qu'elle  remettoit  le  péché  originel  aux  enfans.  Saint  Au- 
guftin  femble  favorable  à  ce  fentiment.  Cependant  on  ne  voit  pas 
que  ce  foit  la  raifon  de  fon  Inftitution  ,  ni  pourquoi ,  fi  les  Juifs 
l'euflent  crû  necefl^ire  pour  le  falut  des  enfans ,  ils  l'euffent  inter- 
ïompuë  pendant  tout  le  tems  qu'ils  furent  dans  le  defert.  Les  filles 
raiflant  comme  les  mâles  dans  le  péché  ,  fi  la  Circoncifion  eût  été 
établie  pour  l'efFacer ,  il  eût  fallu  circoncire  les  femelles  comme  les 
mâles.  Enfin  ,il  n'eût  pas  été  défendu  de  circoncire  les  enfans  avant 
le  huitième  jour,  puifqu'ils  pouvoient  mourir  avant  ce  tems-là.  La 
Circoncifion  fe  faiToit  plus  communément  avec  une  pierre.  On 
portoit  les  enfans  dans  le  Temple  ou  dans  la  Synagogue ,  oiï  ils 
étoient  circoncis  fans  beaucoup  de  cérémonie.  La  coutume  é- 
toit  de  donner  un  nom  à  l'enfant  dans  la  cérémonie  de  la  Cir- 
concifion. 

•  CIRCONCISION  DE  Je  sus-Chris  T.  Le  Sauveur  du 
Monde  a  bien  voulu  fe  foûmettre  à  la  Loi  de  la  Circoncifion.  Le 
lieu  où  il  fut  circoncis  n'eft  point  fpecifié  dans  l'Evangile  :  on  croit 
que  ce  fut  dans  Bethléem  ;  & ,  fi  l'on  en  croit  faint  Epiphane ,  dans 
la  Grotte  même  oii  il  étoit  né.  Il  fut  nommé  Jésus  ou  Sau- 
veur, qui  étoit  le  nom  que  l'Ange  avoit  marqué'à  la  Vierge, 
avant  qu'elle  l'eût  conçu  dans  fon  fein ,  nom  aflTez  commun  alors 
parmi  les  Juifs.  On  ne  fait  rien  davantage  des  circonftances  de  la 
Circoncifion  de  Nôtre-Seigneur  ,  fi  elle  fut  faite  avec  un  cou- 
teau de  fer  ou  de  pierre  ,  fi  ce  fut  Jofeph  ou  un  autre  qui  le  cir- 
concit. 

La  Fête  de  la  Circoncifion  de  Nôtre-Seigneur ,  qui  fe  fait  pre- 
fentement  dans  l'Eglife  Romaine,  le  premier  jour  de  Janvier,  qui 
étoit  autrefois  appcUce  l'Oftave  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur, 
n'eft  pas  fort  ancienne  dans  l'Eglife.  Ce  n'cft  que  dans  le  VII.  fié- 
cle,  où  elle  paroît  établie  en  Efpagne.  En  France  ,  avant  ce  tems- 
là,  le  I.  jour  de  Janvier,  bien  loin  d'être  un  jour  de  Fête,  étoit 
tin  jour  déjeune  &  de  pénitence.  Il  eft  fait  mention  dans  le  II. 
Concile  de  Tours  de  l'an  566.  &:  dans  le  IV.  Concile  de  Tolède 
tenu  l'an  633.  du  Jeûne  des  Calendes  de  Janvier,  inftitué  contre 
les  reftes  des fuperftitions  Payennes  qui  fe  faifoient  en  ce  jour,  en 
l'honneur  de  Janus,  Ces  fuperftitions  avoient  fubfifté  dans  le  Chrif- 
tianifme  même  :  on  fe  dégoifoit  en  ce  jour ,  on  y  faifoit  des  feftins 
&  des  bals,  &  on  employoit  ce  jour  en  des  divertiflemens  profa- 
nes: ce  fut  ce  qui  le  fit  changer  par  l'Eglife  en  un  jour  de  jeûne  8c 
de  pénitence.  On  voit  par  le  II.  Concile  de  Tours,  que  ce  jour  la 
Meffe  fe  celebroit  à  deux  heures  après  midi,  pour  ne  rompre  le 
jeûne  que  vers  les  trois  heures  après  midi.  On  ne  voit  pas  précifé- 
ment  quand  ce  jour  a  cefTé  d'être  jeûné,  &  a  commencé  d'être  fê- 
té. Dans  quelques Eglifes,  le  jeûne;  dans  d'autres  les  réjouiflinces 
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ont  continué.  Mais  celles-ci  furent  enfin  abolies  fuivant  l'avis  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  de  l'an  1444.  A  la  place  du  jeûne 
on  fait  une  folemnité  en  ce  jour,  que  l'on  a  célébrée  avec  orne- 
mcns  &  chants  de  joïe ,  &  on  le  confidere  comme  celui  des  pré- 
mices de  la  Rédemption  des  hommes ,  par  la  première  effufion  du 
fang  de  Jesus-Christ.  Ce  jour  eft  auiîi  la  véritable  Fête  du 
nom  de  Jésus;  parce  que  ,  fuivant  l'ufage  des  Juifs',  ce  fut  en  X:e 
jour  que  le  Sauveur  reçut  ce  nom,  comme  il  eft  marqué  dans  l'E- 
vangile de  S.  Luc. 

On  croit  avec  raifon  que  Nôtre  -  Seigneur  fut  circoncis  avec  ua 
couteau  de  pierre ,  puifque  c'étoit  l'ufage  des  Juifs.  On  en  montre 
un  en  l'Abbaïe  de  S.  Corneille  de  Compiegne,  comme  étant  celui 
qui  a  fervi  à  la  Circoncifion  de  Nôtre-Seigneur;  mais  qui  peut  laf- 
furer  } 

CIRICIJI ,  Rivière  de  l'Amérique  Méridionale.  Elle  coule  dans 
le  Brefil  ,  &  coupant  par  le  milieu  la  Capitanie  de  Ceregippe, 
qu'on  nomme  auffi  la  Capitanie  de  Cericiji,à  caufe  de  cette  riviè- 
re, elle  fe  décharge  dans  la  Mer  du  Brefil  à  Seregippe  del  Rey. 

*  Maty  ,  DiÛicn. 

CIRIER  ,  (Jean)  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  au  com- 
mencement du  XVI.   fiede  a    fait  un  Traité  de  Primogenitura.  ■ 

*  Sibliotb.  des  Aut.  de  Droit  ,  par  Denys  Simon  ,  Edit.  de  Paris  y 
in  douze  1691. 

CIRISANO  ,  anciennement  ,  Cyterium  ,  Bourg  de  la  Calabre 
Citérieure ,  Province  du  Royaume  de  Naples.  Cirifano  a  tître  de 
Principauté,  &  il  eft  fitué  au  pié  de  l'Apennin,  à  une  lieuë  de  Co- 
fenza.  *  Baudrand. 

CIRO ,  anciennement ,  Crimifa.  C'a  été  autrefois  une  Ville  E- 
pifcopalc,  ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  Bourg  de  la  Calabre  Ci- 
térieure, Province  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  près  du  Cap 
d'Alice ,  à  trois  lieues  d'Umbriatico ,  du  côte  du  Levant.  ♦  Bau- 
drand. 

CIRON,  (Innocent)  Chancelier  de  l'Eglife  &  Univerfîté  de 
Touloufe  ,  où  il  étoit  ProfelTeur,  a  fait  des  l'aratitles  fur  les  cinq 
Livres  des  Decrctalcs ,  où  il  y  a  dalTcz  bonnes  recherches.  Il  2 
donné  auiïï  la  cinquième  compilation  des  Decretales, avec  des  No- 
tes. *  Bibliotb.  des  Aut.  de  Droit  ,i>ar  Dcnys  Simon ,  Edit.  de  Paris, 
in  douze  lôçz. 

CIRQUE  deFlaminius,  grande  Place  dans  Rome,  environnée 
comme  les  autres  Cirques  de  plufieurs  rangs  de  bancs ,  de  galeries, 
portiques,  boutiques,  &  autres  bâtimens.  Celle-ci  portoit  le  nom 
du  Conful  qui  l'avoit  faite.  Le  Sénat  s'y  alTembloit  fouvcnt  en  def- 
cendant  du  Capitole  :  elle  étoit  affeâée  à  la  célébration  de  quelques 
Jeux,  comme  les  ApoUinaires  &  les  Equeftres,  &  aux  aflemblées 
du  Peuple  par  Tribus  :  ce  qui  étoit  la  manière  la  plus  générale  de 
l'affembler  ;  puifque  les  trente-cinq  Tribus  comprcnoient  avec  les 
hsbitans  de  la  Ville ,  tous  les  Peuples  de  l'Italie  qui  y  étoient  ag- 
gregez.  ♦  Hifl.  Rom.  Antiqq.  Rom.  Rofin.  Thomas  Dempft.  Pa- 
ralip. 

*  CIRTE,  Ville  de  Numidie , étoit  autrefois,  comme  le  remar- 
que Pomponius  Mêla,  la  Capitale  du  Royaume  de  Numidie,  8r 
la  demeure  des  Rois  Juba ,  Syphax ,  &  Maffinifla.  Elle  fut  depuis 
une  Colonie  Romaine  ;  elle  a  été  appellée  Conftantine  du  nom  de 
Conftantin  ;  elle  eft  connue  de  tous  les  Géographes  Anciens  ;  Pto-  • 
lomée  ,  Strabon  ,  Mêla  ,  Pline  ,  Cefar  ,  &  Tite-Live  en  parlent 
auflS.  Elle  eft  appellée  Cirta  dan»  l'Itinéraire  d'Antonin.  Jugurtùa 
tua  en  cette  Ville  Adherb»l,fils  de  Micipfa,Roi  de  Numidie, com- 
me on  le  voit  dans  Saluftc. 

CIS,  voyez  mis. 

CISELEUR  ou  GRAVEUR ,  que  les  Latins  appelloient  CéeU- 
tor,  étoit  parmi  les  Anciens  une  forte  d'Orfèvre  qui  travailloit  à 
cifcler  le  metail  avec  le  cifelet ,  le  burin  &  le  marteau ,  Se  qui  y 
formoit  avec  ces  outils  toutes  fortes  de  fleurs  &  de  figures  agréa- 
jbles,  &  tout  ce  que  l'adrefle  &lajuftefîe  de  l'Art  prefcrit.  "Ces  , 
!  fortes  d'Ouvriers  étoient  fort  en  vogue  parmi  les  Grecs  &  les  Ro- 
i  mains.  Pline,  7.33.  c.  iz.  fait  mention  des  plus  habiles  Cifeleurs, 
&  de  leurs  meilleurs  Ouvrages.  Il  s'étonne  de  ce  que  plufieurs  ont 
excelle  à  graver  fur  l'argent ,  &  qu'il  ne  s'en  étoit  pas  trouvé  un 
feul  pour  cifeler  fur  l'or  :  mirmn ,  dit-il  ,  in  aura  alando  inclaruifjt 
neminem ,  in  argento  mu/ios.  Enfuite  il  parle  des  plus  célèbres  Cife- 
leurs ,  comme  de  Mentor  ,  de  Varron  ;  après  ceux-là ,  il  met  A- 
cragas ,  Mys ,  &  Bœthus  ;  enluite  il  parle  de  Calanus ,  d'Antipater, 
&  de  Stratonique.  Il  nomme  encore  Arifton  &  Ëunice,  tous  deux 
de  Mitylene  ,  Hccatée  ,  Pofidonius  d'Ephefe  ,  Ledus  Sttatiatc, 
Zopire  ;  il  n'oublie  pas  le  fameux  Praxitèle ,  qui  vivoit  environ  le 
tems  du  grand  Pompée.  Voyez  Saumaife  fur  cet  endroit  de  Pline. 
Voici  les  principaux  Ouvrages  de  ces  Cifeleurs,  Zopire  grava  les 
Aréopages  &  le  Jugement  d'Orefte  ,  fur  deux  coupes  eflimées  H. 
S.  X  II.  Les  Bacchantes  &  les  Centaures  cifelés  fur  des  coupes,  é- 
toicnt  l'Ouvrage  d'Acragas  que  l'on  gardoit  à  Rhodes,  dans  le  Tem- 
ple de  Bacchus:ron  confervoit  aufli  dans  le  même  Temple  les  Ca- 
pidons  &  le  Silène  de  Mys.  Pythias  grava  Diomede  &  Ulyfle  en- 
levant /e  Palladium  de  Troye  :  ces  figures  étoient  cifelces  avec  une 
délicateflc  achevée  fur  une  petite  phiole.  Ledus  Stratiate  gravoit 
des  combats  &  des  gens  armés.  Stratonique  reprefenta  par  fon  Art 
un  Satyre  endormi  fur  une  coupe ,  mais  dans  une  attitude  fi  natu- 
relle ,  qu'il  fembloit  que  l'Ouvrier  n'eût  fait  qu'appliquer  cette  figu- 
re fur  le  vafe.  Mentor  fit  quatre  coupes  d'une  cifelure  admirable  ; 
mais  qu'on  ne  voyoit  plus  du  tems  de  Pline.  Acragas  avoit  un  ta- 
lent particulier  pour  reprefenter  fur  des  coupes  toutes  fortes  de 
chafles.  Pythias  grava  fut  deux  petites  éguieres  toute  une  batterie 
decuifine,  avec  les  Cuifiniers  occupés  à  leur  travail ,  d'une  maniè- 
re fi  vive  &  fi  parlante ,  que ,  pour  rendre  cette  pièce  unique  en 
fon  cfpece  ,  on  ne  permettoit  pas  même  d'en  tirer  aucune  copie. 

*  Pline  au  même  endroit.  Martial ,  /.  8.  Epigr.  ji.  y.  i.  parle  de 
ces  fortes  d'Ouvrages  à  l'occafion  d'une  coupe  oa  d'une  phiole  de 
fou  ami  Rufus. 
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^tis  iittoy  ht  phiala?  Do^iMyss,  an  ni  Myronhl 

Menlorh  h^c  7nanus  efi  ,  un ,  Po/ycktc,  tua , 
Lh'e/cit  nullâ  calighte  fufca 

Ces  coupes  cifelées  étoient  d'ordinaire  d'argent  :  le  luxe  venant 
à  augmenter  de  plus  en  plus  ,  on  en  fit  d'une  grandeur  extraordi- 
Eaire.  C'eft  ce  qui  a  donné  occallon  à  Athénée  d'appeller  plaifam- 
ment  un  de  ces  grands  gobelets,  un  puits  d'argent  ,  itiikjocojè  apud 
jlthen£um  ,  magnum  poculum  PuTEus  argent  Eus  dicituv.  Lib. 
II.  Diptiofofh,  "Voyex.  Thomas  Dempfter  .  in  Joh.  Rofini  Antiqq. 
Rom.  l.  j.  Paralip.  c.  30.  On  prétend  que  de  nos  jours  le  célèbre 
Balin  a  égalé  par  fon  burin  ce  que  les  Anciens  ont  eu  de  plus  beau 
en  ce  genre.  *  Voyez,  [article  de  Balin,  ci-deflus. 

CISENNA ,  Capitaine  Romain  que  Gabinius  envoya  avec  quel- 
ques autres ,  pour  empêcher  AriJIobule  de  rebâtir  le  Château  d'A- 
iexandrion.  *  Jofeph  ,  Antiquit.Liv.  XIV.  Chai).  11. 

CISMAR  ,  petite  Ville  avec  une  Seigneurie  de  même  nom. 
Elle  efl:  dans  la  Wagrie  Contrée  du  Duché  de  HoUkin,  près  de  la 
Mer  Baltique  ,  à  fix  lieues  de  Travemunde  ,  du  côté  du  Nord. 
*  Maty ,  Diéîion. 

CISOIN,  ou  Chissoinc  {Cifouitim)  Bourg  de  la  Flandre 
Walone,  à  quatre  lieues  de  Tournai,  du  côté  de  Lille.  Le  Com- 
te Everard  y  bâtit  vers  l'an  849.  une  Abbaïe,  où  il  eut  le  crédit 
de  faire  venir  de  Rome  quinze  ou  feize  ans  après ,  le  corps  du  Pa- 
pe faint  C  X  L  L I  s  T  E.  Il  fit  dédier  l'Eglife  fous  fon  nom ,  qu'elle 
porte  encore  aujourd'hui.  L'Abbaie  &:  le  corps  de  S.  Callifte  furent 
fournis  à  l'Eglife  de  Reims  par  Rodolphe  fils  d'Everard,  auffi  Sei- 
gneur de  la  Terre ,  &  Abbé  du  Monaftere.  Ce  qui  donna  occafion 
de  tranfporter  dans  la  fuite  le  corps  du  Saint  à  Reims.  •  Bailler, 
Vies  des  Saints  14.  Oéioùre  ,  Edit.de  Paris  ,  in  folio  1703. 

CISTERNA ,  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife ,  dans  la  Campagne  de 
Rome,  près  de  la  Palu  Pontine,  à  cinq  lieues  de  la  Ville  de  Pa- 
leftrine ,  du  côté  du  Midi.  On  voit  près  de  Cifterna  les  ruines  des 
Très  Taberna,  qui  étoit  une  Ville  des  Volfques  ,  &  qui  eut  enfuite 
un  Siège  Epiicopal  transféré  à  Velitri.  *  Baudrand. 

CITADINIS  (Paul  de)  de  Padouë  ,  enfeignoit  à  Fribourg  en 
Brifgau  vers  l'an  1500.  Zazius  avoit  étudié  fous  lui ,  &  il  fait  fou- 
vent  fon  éloge  dans  fes  Livres.  *  Biblioth.  Hiji.  des  Aut.  de  Droit , 
par  Denys  Simon,  Edit.de  Paris,  in  11.  1692. 

CITERNA,  Bourg  d'Italie  dans  le  Florentin,  fur  la  rivière  de 
Cherfone  ,  environ  à  une  lieuë  du  Tibre,  8c  à  trois  de  Citta  di 
Caftello.  Quelques  Géographes  prennent  Citerna  pour  l'ancienne 
Biturgia  ,  que  d'autres  placent  à  Cerqueto  ,  Village  du  Perugin , 
près  de  Perugia.  *  Baudrand. 

CITIUM ,  Ville  de  l'Ifle  de  Cypre  ,  de  laquelle  parle  Ptolemée , 
Liv.  V.  ch.  J4.  &  Pline,  Liv.  V.  ch.  31.  fituée  fur  la  Côte  Méri- 
dionale de  l'Ifle  ,  près  d'Amatus  ,  vers  l'Orient.  Elle  a  autrefois 
donné  fon  nom  à  toute  l'Ifle,  dont  les  Habitans  étoient  apellez 
Citiens ,  qui  envoyèrent  une  Colonie  dans  la  Macédoine  ,  où  ils 
habitèrent  une  Ville,  qu^^ils  apellérent  du  nom  de  leur  Ville  Ci- 
iium.  *  Lubin ,  Tables  Géographiques  fur  les  Vies  de  Plutarque. 

CITRARO,  anciennement  Clampetia,  Lampetia  ,  Dampctia, 
Bourg  ou  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples.  Ce  lieu  eft  dans  la 
Calabre  Citérieure ,  fur  la  Côte  de  la  Mer  de  Tofcane ,  environ  à 
trois  lieues  de  la  Ville  de  S.  Marco.   *  Maty ,  BiBion. 

CITTADELLA,  petite  Ville  de  l'Etat  des  Vénitiens  en  Italie. 
Elle  eft  dans  le  Padoiian  près  de  la  rivière  de  Brente,  entre  Viccn- 
ce  &  Trevigny.  Ce  lieu  eft  la  Patrie  de  François  Spira ,  qui  fe  ren- 
.  dit  femcux  dans  le  X  V I.  fiécle ,  par  le  plus  turicux  &  le  plus  opi- 
niâtre défefpoir,  qu'on  puiffe  imaginer.  *  Maty,  DiSiion. 

CITTADIN  (Celfus)  d'une  des  plus  illuftres  Familles  de  Sienne 
en  Italie,  a  fleuri  dans  le  XVI.  fiécle.  C'étoit  un  homme  extrê- 
mement verfé  dans  la  connoiflance  de  l'Antiquité,  favant  Médail- 
lifte  ,  bon  Hiftorien  ,  &  Chronologifte  exaèl.  La  'pureté  de  fes 
Mœtirs  le  diftinguoit  autant  que  l'excellence  de  fon  efprit';  &  l'une 
&  l'autre  lui  aquirent  l'amitié  des  plus  grans  hommes  de  fon  tcms. 
Il  mourut  âgé  de  70.  ans.  *  Ja».  Nie.  Erythr.  Pinacoth. 

CIVEDA,  ou,  CiviTA  ,  petite  Ville  de  l'Etat  de  Venife  en 
Italie.  Elle  eft  dans  le  Breflan  ,  fur  la  rivière  d'Oglio  ,  à  dix  lieues 
de  la  Ville  de  Brelfe  du  côté  du  Nord.  On  la  prend  pour  l'ancien- 
ne Vannia  des  Euganiens.  *  Baudrand. 

CIVETTE,  petit  Animal  dont  on  tire  un  parfum  de  même 
nom.  Elle  eft  de  la  taille  d'un  chat,  ou  d'une  grofle  fouine.  Elle  a 
quelques  taches  que  Pline  appelle  des  yeux  dans  la  panthère ,  mais 
qui  ne  font  point  ifolèes.  Ses  dents  font  canines  &  fouvent  rom- 
pues; car  ç'eft  un  animal  farouche  qui  fe  les  rompt  en  mordant  les 
barreaux  de  fer  de  fa  loge,  quand  il  eft  enfermé.  La  poche  ou  le 
fac  qui  eft  le  réceptacle  de  la  Civette ,  eft  au  deflbus  de  l'anus.  Elle 
a  deux  pouces  &  demi  de  large  &  cinq  de  long.  Sa  capacité  peut 
contenir  un  petit  œuf  de  poule.  On  en  fait  fortir  la  liqueur  odo- 
rante d'un  grand  nombre  de  glandes  qui  font  entre  les  deux  tuni- 
ques de  fes  poches.  Scaliger  &  Matthiole  croyent  que  le  parfum 
de  la  Civette  n'eft  rien  autre  chofe  que  la  fueur;mais  cela  eft  faux, 
auffi  bien  que  ce  qu'ils  difent,  qu'elle  fe  perfectionne  avec  le  tems] 
&  que  le  rcfte  du  corps  fent  bon.  Plufieurs  croyent  avec  Belon| 
que  la  Civette  n'eft  autre  chofe  que  l'Hyène  dont  parle  Ariftote! 
ou  que  c'en  eft  une  efpece;  mais  Scaliger,  Buel,  Mathiole,  Leoiî 
Africain ,  Busbec  ,  Aldrovandus ,  &  quelques  autres  modernes ,  veu- 
lent que  la  Civette  ait  été  inconnue  aux  Anciens,  &  que  ce  foit 
nne  efpece  de  chat.  Ce  mot  vient  de  l'Arabe  Zibet  ou  Zébed ,  qui 
fignifie  écume;  car  en  effet  cette  liqueur  eft  écuraeufe  en  fortant, 
&  fort  blanche  ,  &  elle  perd  fa  blancheur  quand  elle  eft  repofée'. 
Ceci  eft  tiré  des  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences, par 
M.  Perrault.  Le  Père  Ange  de  faint  Jofeph  dit  qu'il  a  v\\  plufieurs 
fois  à  Bafl"ora  le  Gaito  Zibet  10,  &  que  c'eft  une  fouine  qu'on  frap- 
pe avec  un  petit  bâton  jufqu'à  tant  qu'elle  fuë  le  mufc.  On  enfer- 
me ces  Civettes  fort  étroitement ,  pour  en  tirer  k  fueur  qui  coule . 
Supplément. 
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avec  leur  laine,  &  cela  une  fois  par  jour.  Elles  font  d'un  grand  re'' 
venu;  mais  e  les  depenfent  beaucoup.  Toutes  les  fois  qu'on  en 
veut  ramaffer  la  fueur,  on  leur  met  le  cou  dans  une  fourche,  afin 
de  s  en  rendre  maître, parce  qu'elles  font  fort  méchantes  &ne  s'ap- 
pnvoifent  point.  *  Relations  des  Voyageurs. 

CIVICA  (Cerealis)  Proconful  d'Aiie  fous  Domitien ,  fut  tué  fons 
un  faux  prétexte  de  rebeUion  ;  mais ,  en  effet ,  pour  avoir  accepté 
cette  Provmce  ,  qui  lui  étoit  échue  par  fort.  *  Tacit.  in  AgricoL 

CIVITA  DI  S.  Ang-elo  ,  Bourg  ou  petite  Ville  du  Royau- 
me de  Naples.  Ce  lieu  ,  qu'on  nommoit  anciennement  Anoulusi 
dont  on  a  fait  Ar.gelo  par  corruption  ,  eft  dans  l'AbruflTe  Ulterieu^ 
re ,  à  demi  lieuë  de  la  Côte  ,  &  à  trois  lieues  de  Civita  di  Penna. 

*  Baadrand. 

CI  VIT  AT  E  ,  anciennement  Teanim  Apulum,  ou,  Iheanum^ 
C  etoit  autrefois  une  Ville  Epifcopale ,  dont  l'Evêché  a  été  trans- 
fère a  Saint  Sever.  Elle  n'eft  plus  qu'un  petit  Bourg  du  Royaume 
de  Naples ,  fitué  dans  la  Capitanate ,  fur  le  Fortore ,  à  cinq  lieues 
de  foa  embouchure  ,  &  à  trois  ou  quatre  de  Tragonara.  *  Bau- 
drand. 

^  IV.^  '  7'"^  ^^  Bithynie  ,  fur  la  Mer  ,  près  de  laquelle  Niger 
fut  défait,  l'an  de  J.  C.  194.  par  Candide,  qui  commandoit  l'Ar- 
mée de  l'Empereur  Sévère.  *  Dion  ,  L.  74. 

CIZE  (le  Pais  deCize)  petit  Pais  de  France.  II  eft  dans  la  Bafle 
Navarre  ,  autour  de  S.  Jean  pié  de  Port,  qui  en  eft  le  lieu  prin- 
cipal. •  Maty,  Diélion.  ' 

CL 

*  /^LAIR  (Saint)  Martyr.  Tout  ce  qui  eft  rapporté  dansl'arti- 
V-/cle  de  ce  Saint  Martyr,  n'eft  appuyé  fur  aucun  Auteur  digne 

de  foi;  mais  feulement  fur  des  Relations  modernes.  *  Baillet,  Vies 
des  Saints. 

CLAIR,  (Saint)  Prêtre  &  Martyr,  à  ce  que  l'on  croit,  dans  le 
Vexm  ,  Difciple  de  faint  Nicaife  ,  faifoit ,  a  ce  que  l'on  dit,  la 
fondion  de  Prêtre  des  Idoles,  quand  faint  Nicaife  apporta  la  Itn 
miere  de  l'Evangile  dans  ce  Pais:  il  étoit  aveugle,  8c  fut,  dit-on, 
guéri  après  fa  converfion.  Saint  Nicaife  fut  martyrifé  avec  fes  com- 
pagnons, &  faint  Clair  le  fuivit  de  près.  Mais  il  n'y  a  rien  de  cer- 
tain dans  cette  narration.  *  Artus  de  Moutier,  N  eu fl  rie  faint  e.  Po- 
meray ,  Archevêque  de  Roiien.  Devio  ,  Vie  de  faint  Clair.  Baillet, 
Vies  des  Saints  ,  mois  de  Novembre. 

CLAIR,  (Saint)  ou  faint  Clars,  Evêque  d'Aquitaine  ,  &i  Mar- 
tyr. Soii  Hiftoire  n'eft  pas  moins  incertaine  que  celle  du  précèdent. 
On  le  dit  Evêque  du  Vexin  en  Aquitaine ,  fans  marquer  de  quel 
Siège;  Martyr  fans  déterminer  le  tems.  D'autres  le  font  Africain 
d'origine;  mais  fon  culte  eft  aflez  établi  dans  l'Aquitaine,  &C  plu- 
fieurs Eglifes  fe  vantent  d'avoir  de  fes  Reliques.  *  Henfchenius* 
Papebroch.  Baillet ,  Vies  des  Saints. 

_  CLAIRE,  (Saint)  Abbé  à  Vienne  en  Dauphiné,  fi  l'on  en  croit 
l'Auteur  Anonyme  de  fa  vie,  naquit  au  deflbus  de  Vienne,  dans 
un  heu  qui  porte  maintenant  fon  nom,  fur  le  bord  du  Rhône,  vers 
le  commencement  du  règne  de  Clotaire  1 1.  Il  perdit  fon  père  en 
bas  âge,  ?>:  fut  élevé  par  fa  mère,  qui  le  mit  dans  le  Monaftere  de 
faint  Ferreol.  L'Evêque  de  Vienne  le  fit  Abbé  du  Monaftere  de  S. 
Marcel  où  vivoient  30.  Religieux  ,  &  lui  donna  la  diredion  de 
celui  de  fainte  Blandine  qui  fervoit  de  retraite  à  vingt-cinq  veuves. 
Il  mourut  vers  l'an  660.  le  premier  de  Janvier ,  jour  auquel  on 
faifoit  fa  fête  à  Vienne,  dès  le  tems  de  Chailemagne.  *  Vita  npud 
Bolland.  tom.  i.  é"  apudMTAiiWon.  A^^a  Sanltorum ,  tom.  i.  Baillet, 
Vies  des  Saints  ,   X.fanvier. 

CLAIRVAUX,  Bourg  ou  petite  Ville  du  Comté  de  Bourgogne. 
Il  eft  près  de  la  rivière  de  Dain,  vers  les  confins  de  la  Breffe,  en- 
viron à  fept  Ueuës  de  Sahns,  vers  le  Midi  8c  à  quatre  de  S.  Clau- 
de. *  Maty  ,  Dicton, 

CLAIRVAUX,  petite  Ville  de  France  dans  la  Champagne,  fur 
l'Aube,  entre  Langres  ^  Troyes,  à  11,  ou  ii.  lieues  de  l'une  8c 
de  l'autre,  ?^  à  deux  de  Bar-fur-Aube.  C'eft  là  où  eft  la  célèbre 
Abbaïe  fondée  par  S.  Bernard  ;  dont  il  eft  parlé  dans  Mo>-eri  8c 
dans  l'Article  fuivant. 

♦  CLAIRVAUX ,  Abbaïe  célèbre.  Elle  eft  la  troifîéme  fille  de 
Cifteaux  éledive  8c  régulière.  L'Abbé  eft  pourtant  Père  d'Ordre  , 
6c  a  une  grande  filiation.  '  Pierre  de  Celles  ,  /.  3.  epi/î.  ii.  Vin- 
cent, /.  26.  c.  24.  Nicolas  Clairvaux ,  c/);/?.  37.  é*  45.  Cefaire,/.  i. 
c.  I.  Robert  d'Auxerre,  Chron.  Sainte  Marthe,  Gall.  Chrift.  &c. 

CL  AMECY  ,  petite  Ville  de  France  dans  le  Nivernois ,  fur 
l'Yonne  à  fix  ou  fept  lieues  au  deflùs  d'Auxerre.  Cette  Ville  a  un 
fauxbourg  où   l'Evêque  titulaire  de  Bethlehem  fait  fa  réfidencc. 

*  Baudrand. 

CLAPERS  (François)  Confeiller  de  la  Chambre  des  Comptes, 
bi  Cour  des  Aides  de  Provence,  dont  i!  a  recueilli  les  Arrêts.  Cok- 
clufiones  é"  Centurie.  *  Biblioth.  HiJl.  des  Aut.  de  Droit ,  éfc.  par 
Denys  Simon,  Edit.  de  Paris, in  12.  1692.  to?;!.  i. 

CLARE,  Clarence,  en  Latin  Clarentia  ,  Village  du  Com- 
té de  Suffolc  en  Angleterre, à  fix  milles Anglois  de  Sudbury,  vers 
l'Occident,  fur  la  rivière  Stoure,  qui  fépare  le  Comté  d'Eflex  de 
celui  de  Suffolc.  Il  y  avoit  un  Château ,  qui  eft  maintenant  ruiné; 
mais  qui  eft  célèbre  pour  les  grands  Perfonnagcs,  qui  ont  porté  la 
titre  de  Comtes  ou  de  Ducs  de  Clarence.  Le  dernier  a  été  George, 
Duc  de  Clarence,  frère  à'Edoiiard  IV.  Duc  de  Clarence,  qui  en 
142 1.  fut  noyé  dans  un  tonneau  de  Malvoifie.  Le  fécond  Roi 
d'Armes  retient  le  furnom  de  Clarence  ,  comme  apartenant  ci-de- 
vant aux  Ducs  de  Clarence.  Maintenant  le  tître  de  Comte  de  Cla- 
re  ou  de  Clarence  eft  dans  la  Famille  de  Mollis.  *  Moreri  An- 
glois. 

'  CLARIO ,  ou  CLARO  ,  en  Latin  Clarius  (Ifîdore)  Les  Let- 
tres de  cet  Auteur  ont  été  données  au  public  l'an  170;.  par  Dom 
Maur  Piazzi,  Abbé  da  Monaftere  de  Parme.  Clarius  a  fait  deus 
Oooî  Ou\ra- 
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Ouvrages  confîderables  fur  l'Ecriture  ;  l'un  de  reformer  la  Verfion 
Vulgate  de  toute  la  Bible  ;  l'autre  de  faire  des  Notes  littérales  fur 
les  endroits  qui  pouvoient  avoir  quelque  difficulté.  Son  Ouvrage 
eft  un  des  plus  favans,  des  plus  folides,  &  des  plus  utiles  qui  ayent 
été  faits  fur  la  Bible.  Cependant  la  première  Edition  faite  à  Venife 
l'an  1542..  fut  mife  à  l'Index  au  rang  des  Livres  défendus,  princi- 
palement à  câufe  de  la  manière  dont  il  avoit  parlé  de  la  Vulgate 
dans  fa  Préface.  Mais  ces  défenfes  furent  levées  par  les  Députes  du 
Concile  de  Trente  pour  l'examen  des  Livres,  &  fon  Ouvrage  per- 
mis ,  à  l'exception  de  la  Préface  &  des  Prolégomènes.  Il  a  depuis 
été  très-bien  imprimé  l'an  is64-  à  Venife.  Mdore  Clarius  écnvoit 
avec  facilité  &  avec  netteté,  &  étoit  un  des  plus  favans  hommes 
de  fon  tcms.  *  De  Thou,  Hift.  l.  16.  Ghilini.Kfa*.  d'Hmm.  Lett. 
Le  Mire ,  de  Script.  S£c.  XV L  éfc.  R.  Simon ,  Hifloire  Critique  du 
Vieux  Tejlament.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecckftajliques 
XVI  ftecle. 

CLASSE,  Bourg  &  Monaftere  dédié  fous  le  nom  de  S.  Apol- 
linaire, à  cinq  quarts  de  lieuë  de  Ravenne.  C'étoit  le  port  de 
la  ville  :  il  paflbit  auffi  pour  un  de  fes  fauxbourgs.  Le  corps  defaint 
Apollinaire  premier  Evêque  de  Ravenne,  s'y  eft  toujours  confervé. 
Saint  RoMUALD  ,  Inftituteur  des  Camaldules  ,  fe  retira  d'abord 
dans  ce  Monaftere.  Il  en  fortit  pour  aller  pafler  plufieurs  années 
dans  un  defert  des  Pyrénées,  entre  la  France  &  la  Catalogne.  Il  y 
revint  enfuite  ,  &  demeura  ,  non  dans  le  Monaftere  ,  mais  en  un 
lieu  proche, appelle  Pont  de  P/m-e : de-là  il  pafTa  à  faint  Martin  aux 
bois ,  où  il  bâtit  des  cellules.  Mais  fes  propres  Difciples  l'en  aïant 
chafTé ,  il  fe  retira  à  Camacetri ,  puis  à  Catria  fur  l'Apennin.  Il  re- 
vint enfuite  à  Claffe  vingt-deux  ans  après  la  première  retraite  qu'il  y 
avoit  faite  au  tems  de  fa  converfion.  Il  fe  retira  depuis  dans  la  peti- 
te Ifle  de  Perée ,  à  quatre  lieues  de  Ravenne ,  pour  empêcher  qu'on 
ne  le  fît  Abbé.  L'Empereur  Othon  l'y  alla  vifiter  8c  l'en  ramena. 
Il  le  fit  choifir  malgré  lui  Abbé  de  ClaiTe ,  par  les  Prélats  qui  fe  trou- 
voient  à  Ravenne.  *Baillet,  Topographie  des  Saints ,  eét.  de  Paris, 
in  folio ,  1709. 

CLAVARIUS  (Fabien)  Génois,  Procureur  General  des  Her- 
mites  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  ,  a  fait  imprimer  l'an  1560.  un 
Traité  de  Cambiis  :  il  a  auffi  corrigé  le  Traité  de  Ufuris  &  Rejlitu- 
lionibus  d'Horace  Gérard  Auguftin  ,  natif  de  Sienne.  Il  eft  mort 
l'an  1569.  *  Biblioth.  Hift.  des  Aut.  de  Droit ,  éfc,  par  Denys  Si- 
mon ,  edit.  de  Paris  in  iz.  1695.  tom.  z. 

CLAUBERGE  (Jean)  Doâeur  en  Philofophie  &  en  Théolo- 
gie ,  &  Profefleur  en  l'une  &  l'autre  Faculté  à  Duisbourg  ,  dans  le 
Duché  de  Cléves,  naquit  à  Solingen  petite  Ville  du  Duché  de  Berg 
ou  de  Mons  en  Weftphalie.  Ce  fut  le  14.  Février  de  l'année  162.2.. 
Il  étoit  fils  de  ^ean  Ckuberge ,  qui  étoit  Ancien  du  Confiftoire  Ré- 
formé de  fa  ville  &  de  Catherine  Cafpars,  Après  avoir  fait  fes  Claf- 
fes  ,  il  alla  étudier  à  Brème.  II  y  étudia  cinq  ans  fous  d'excellens 
Maîtres,  en  Philologie  Orientale,  en  Philofophie  &  en  Théologie. 
11  s'exerça  furtout  dans  laMétaphyfîque;il  en  compofa  les  premiers 
Elemens ,  qu'il  communiqua  en  manufcrit  à  plufieurs  Etudians.  De 
Brème  il  paffa  à  Groningue  où  il  étudia  deux  ans  en  Théologie.  Il 
s'attacha  principalement  à  Tobie  André  ,  grand  Philofophe  ,  &  Pro- 
fefleur en  Hiftoire  &  en  Langue  Grecque.  Il  entreprit  enfuite  de 
voyager.  Il  paffa  en  France  ,  fit  quelque  féjour  à  Saumur,  où  en- 
feignoient  alors  trois  Profeffeurs  célèbres ,  Capel,  Amyrauld  ,  &  la 
Place.  De  Saumur  il  alla  à  Paris  &  fréquenta  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  Savans  de  l'une  &  de  l'autre  Communion.  De  France  1]  paffa  en 
Angleterre,  où  il  ne  fit  pas  un  fi  long  féjour.  Il  retourna  enfuite  à 
Groningue.  Sa  réputation  le  fit  apeller  par  Louis  Henri  Prince  de 
Naffau ,  pour  enfeigner  la  Philofophie  &  la  Théologie  à  Herborne. 
Il  n'accepta  pas  d'abord  cette  vocation.  N'étant  pas  content  de  la 
Philofophie  de  l'Ecole  qu'il  iavoit  très-bien  ,  il  fe  rendit  à  Leide , 
pour  s'y  inftruire  de  celle  de  De/cartes.  Il  s'y  attacha  principalement 
à  Jean  de  Raey  ,  célèbre  alors  parmi  ceux  qui  enfeignoient  la  nou- 
velle Philofophie.  11  accepta  enfuite  la  Vocation  ,  qui  lui  avoit  été 
fouvent  adreffée  &  attira  à  Herborne  un  grand  nombre  d'Etudians. 
11  s'attira  par  là  beaucoup  d'envieux  ;  mais  qu'il  méprifa  ,  ou  qu'il 
tacha  de  corriger.  En  1651.  il  fut  apellé  pour  être  Profeffeur  en 
Philofophie  à  Duisbourg.  Il  époufa  la  même  année  Catherine  Mer- 
cator ,  defcenduë  du  célèbre  Gérard  Mercator ,  à  qui  la  Géographie 
a  tant  d'obligation,  'il  en  eut  un  fils ,  qui  a  été  Dodeur  en  Droit 
5c  a  publié  les  Ouvrages  Pofthumes  de  fon  Père  ,  &  cinq  filles.  Il 
enfeigna  d'abord  la  Philofophie  &  la  Théologie  tout  feul.  On  apel- 
la  enfuite  Chriftophle  Witticbius,  &  Théodore  Craanen ,  qui  furent  en- 
fuite  apellei  à  Leide.  Il  fut  Reâeur  perpétuel  de  cette  Académie 
naiflante ,  avant  l'inauguration  folennelle  qui  en  fut  faite  ,  fes  Col- 
lègues fe  faifant  un  plaifir  de  lui  céder  cet  honneur.  Après  cette 
inauguration ,  il  lut  encore  Reâeur  deux  fois.  On  peut  le  regarder 
comme  un  des  premiers  qui  ont  enfeigné  la  Philofophie  de  Defcar- 
tes  en  Allemagne  ;  8c  il  le  fit  avec  beaucoup  de  réputation  8c  de 
fuccès.  En  1660.  les  Etats  de  Gueldre  voulurent  l'avoir  à  Nimé- 
gue  ,  où  l'on  avoit  fondé  une  Univerfîté  ,  mais  il  refufa  cette  Vo- 
cation -,  &i  l'Eledleur  de  Brandebourg  lui  donna  des  témoignages 
réels  de  fon  eftime.  Il  mourut  le  31.  de  Janvier  1665.  On  l'en- 
terra dans  la  principale  Eglife  de  la  Ville ,  près  de  Gérard  Mercator, 
&  on  voit  près  de  fon  Tombeau  fon  portrait  &  une  Epitaphe  ,  qui 
fait  fon  éloge.  On  a  ramaffé  tous  fes  Ouvrages  en  deux  Volumes 
in  4.  qui  ont  été  imprimez  à  Amfterdam  en  1691.  la  plupart  l'a- 
voient  été  féparément ,  8c  quelques-uns  avoient  été  traduits  en  Fran- 
çois 8c  en  d'autres  Langues.  En  voici  les  Titres.  Phyjlca  Contrasta. 
Difputationes  Pbyficii.  Thcoria  Corporum  Viventium.  Conjunâlio  anime 
Ô*  cùrporis.  Metaphyfica  de  Ente  ctmt  Notis.  Paraphrafis  in  Meditatio- 
nes  Cartefii.  Nota  brèves  in  Cartsfii  Principia  Philofophia.  Exercita- 
tiones  centum  de  Cognilione  Dei  &  Noftri.  Logicn  fétus  ô*  Nova.  Cet- 
te Logique  eft  excellente  ;  elle  a  beaucoucoup  fervi  à  ceux  qui  ont 
compofé  \'Art  depenfer  &  à  d'autres.  Clauberge  le  regardoit  avec 
raifon,  comme  le  meilleur  de  fes  Ouvrages.  Logica  contralîa.  De- 
fenfio  Cartefiana.  Dtibitatio  Cartejlam.   Ùifferentia  Carte/îanam  inter 
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èf  Vulgarem  Pbilofophiam.    Exercitationes  &  Epiftol^e  Joh.  Claubergii  - 
&  Tob.  Andrew  varii  argumenti.  *  Henri  Chriftian  Henninius ,  Vie  de 
Clauberge ,  mife  au  devant  de  fes  Ouvrages. 

CLAUDA ,  petite  Ifle  dans  le  Royaume  de  Candie, où  fe  nour- 
riffoient  quantité  d'Anes  fauvages ,  &  près  de  laquelle  fut  pouffé  le 
Vaiffeau,  qui  menoit  S.  Paul  h  Rome.  Ades,  XXVII.  16. 

*  CLAUDE,  (  Saint  j  Archevêque  de  Befançon.  Les  Vies  de 
faint  Claude  font  récentes,  8c  de  peu  d'autorité.  Il  fut  élu  Arche- 
vêque de  Befançon  l'an  516. 8c  fe  démit  de  cet  Archevêché  au  bout 
de  fept  ans  l'an  513.  Après  fa  demiffion  il  fe  retira  dans  l'Abbaïe 
de  faint  Oyant,  8c  en  fut  élu  Abbé  l'an  516.  Il  mourut  le  6.  Juin 
581.  félon  la  fupputation  des  Continuai,  de  Bollandus.  Il  étoit  né  l'an 
484.  &c  avoit  été  fait  Evêque  de  Befançon  l'an  516.  Abbé  de  faint 
Oyantl'an  5i6.  8c  eft  mort  l'an  581.  âgé  de  97.  ans.  On  n'acom- 
mencé  à  l'honorer  comme  Saint  que  dans  le  XIV.  fiede.  *Baillet, 
Vies  des  Saints ,  Juin. 

*  CLAUDE,  (Saint)  Ville  de  France  dans  la  Franche  Comté 
avec  une  célèbre  Àbbaïe  de  l'Ordre  de  faint  Benoît.  On  l'appelloit 
autrefois  faint  Oyant  ou  faint  Eugende  de  Joux.  Cette  Ville  eft  aux 
frontières  du  pais  de  Gex,  à  trois  lieues  du  Rhône, 8c  cinq  de  Ge- 
nève au  Couchant  d'Eté.  Condatifeo,  que  quelques-uns  tournent  en 
François  par  Condnt ,  étoit  un  heu  où  faint  Romain  8c  fon  frère 
faint  LupiciN  bâtirent  un  Monaftere  au  Diocefe  de  Lyon  dans 
les  deferts  de  Jura  ,  dit  le  Mont-Jou.  Saint  Eugendf.  ou  faint 
Oyant  fon  troifiéme  Abbé  ,  fut  le  premier  que  l'on  y  enterra 
l'an  510.  c'eft  ce  qui  a  fait  porter  fon  nom  à  l'Abbaïe,  jufqu'aa 
delà  du  XII.  fiecle.  Elle  l'a  changé  pour  prendre  celui  de  faint 
Claude  ,  qu'elle  garde  aujourd'hui.,  Condatifeo  ,  8c  Condadifcim  ^ 
de  même  que  Condate  8c  Condatum,  \fat  direCamours  &c  Confiant, 
Cande  8c  Cofne  ;  tous  mots  d'une  même  fignification,  C'étoit  un 
vallon  entre  de  hauts  rochers  ,  où  il  y  avoit  une  fource  d'eau  8c 
quelques  fauvageons ,  qui  produifoient  des  fruits  forts  aigres.  Saint 
Romain  s'y  retira  vers  l'an  415.  à  l'âge  d'environ  trente-cinq  ans. 
Cette  Abbaïe  n'a  point  porté  le  nom  de  faint  Romain  fon  Fonda- 
teur, parce  que  fon  corps  n'y  fut  point  enterré.  Elle  fubfifte  encore 
aujourd'hui  dans  la  petite  ville  de  faint  Claude  ;  mais  les  Religieux 
qui  y  ont  pris  la  Règle  de  faint  Benoît  ,  y  vivent  fans  communau- 
té ,  8c  font  de  ceux  qu'on  appelle  aticiens  ,  parce  qu'ils  n'ont  point 
embraffé  les  dernières  reformes.  Saint  Claude  s'y  étant  retiré  l'att 
513.  après  avoir  fait  la  demiflîon  de  fon  Evêché  de  Befançon  ,  ea 
fut  fait  Abbé  l'an  52.6.  après  la  mort  du  B.  Injurieux  ,  8c  la  gou- 
verna jufqu'à  l'an  î8r.  qu'il  mourut.  Il  y  fut  enterré  ,  8c  demeura 
inconnu  près  de  600.  ans.  Au  XII.  fiecle  l'éclat  des  miracles  qu'on 
lui  attribuoit ,  rendit  le  lieu  fi  célèbre  que  cette  Abbaïe  prit  fon 
nom  dès  la  fin  du  XII I.  fiecle ,  avec  la  ville  qui  fe  forma  autour. 

*  Sinioa , Voyage  Hiftorique.  Baillet,  Tw/io^r.  des  Saints ,  edit.-  de  Paris, 
in  fol.  1703.  Voyez  Saint  Claude  dans  Moreri. 

CLAUDE  de  Lorraine  ,  fille  du  Duc  Henri II.  de  Lorraine* 
femme  de  Nicolas- François  de  Vaudemont ,  fon  Coufin  Germain,' 
par  difpenfe  du  Pape,  étoit  Mère  du  Prince  Ferdinand ^  mort  à  Pa- 
ris le  I.  Avril  1658.  de  l'opération  qu'on  lui  fit  pour  la  pierre  ,  é- 
tant  âgé  de  19.  ans;  de  Charles  V.  Duc  de  Lorraine  ,  mort  le  18; 
Avril  1690.  &i  àt  Marie- Anne ,  morte  Abbeffe  de  Remiremont ,  le 
17.  Juin  1661.  âgée  de  16.  ans.  *  Moreri  de  Paris. 

CLAUDIA  (Junia)  fille  de  M.  Julius  Silanus ,  8c  première 
Femme  de  C.  Caligula  ,  mourut  peu  de  tems  après  l'avoir  époufé. 

♦  Tacite,  Annal.  1.  VI. 

CLAUDIA  ,  Nièce  de  l'Empereur  Claude  IL  mère  de  l'Empe- 
reur Confiance  8c  Ayea'e  du  Grand  Conftantin.  *  Claud.  Vit.  11  y 
en  a  eu  une  autre  fœur  de  l'Empereur  Probe  ,  dans  le  3.  fie- 
cle. 

*  CLAUDIEN,  (Claudianus)  Poëte  Latin,  vivoit  dans  le  IV; 
fiecle ,  fous  l'Empire  de  Theodofe  8c  de  fes  fils  Arcadius  Sx.  Hono- 
rius,  Plufieurs  Savans  croyent  qu'il  étoit  Egyptien  ,  natif  de  Cano- 
pe  :  ce  que  Crinitus  juge  être  inconteftable ,  après  ce  que  ClaudieH 
avoiie  de  lui-même  dans  l'Epigramme  au  Proconful  Gennadius: 

Grajormn  ^opuUs  &  tioftro  cogniteNih, 

Ce  fentimcnt  n'eft  pourtant  pas  le  plus  univerfel.  Car  plufieurs  le 
font  Efpagnol ,  8c  Pétrarque  ,  Ange  Politien  8c  Landini  ont  crii 
qu'il  étoit  originaire  de  Florence.  D'autres  affurent  que  Ciaudien 
étoit  Gaulois ,  ic  que  la  viUe  de  Vienne  en  Dauphiné  étoit  le  lieu 
de  fa  naiffance  ,  fondés  fur  ce  que  la  famille  des  Claudiens  a  été  il- 
luftre  dans  cette  ville  ,  8c  féconde  en  beaux  efprits.  Quoiqu'il  en 
foit ,  Ciaudien  étoit  Païen ,  8c  floriffoit  fous  l'Empire  d' Arcadius  8c 
d'Honorius  ,  qui  lui  firent  dreffer  dans  Rome  une  ftatuë  après  fa 
mort ,  avec  cette  infcription ,  Tribunus:  notarius:  inter. 

C;ETERAS    INGENTES    AKTES    PR/EGLORIOSISSIMUS    PoE- 

T  A  R  u  M.  Il  a  écrit  un  Poëme  du  raviffement  de  Proferpine  en  III. 
Livres  ;  deux  Livres  d'Invedives  contre  Rufin  ,  deux  contre  Eu- 
trope,  8c  plufieurs  autres  Ouvrages.  Quant  au  Poëme  de  Jesus- 
Christ,  qui  paroît  fous  fon  nom ,  il  n'eft  point  de  lui ,  quelques- 
uns  l'attribuent  au  Pape  Damafe  ,  6c  quand  il  porteroit  le  nom  de 
Ciaudien,  il  feroit  d'un  Ciaudien  furnommé Mamercus ,  qui  vivoit 
fous  l'Empereur  Zenon.  Jules  Cefar  Scaliger  dit  dans  fa  Poétique, 
que  Ciaudien  a  été  accablé  par  le  peu  de  nobleffe  de  fa  matière ,  8c 
qu'il  a  fuppléé  à  fes  défauts  par  la  fertilité  de  fon  efprit.  Ciaudien 
eft  fans  contredit  le  premier  de  tous  les  Poètes  qui  ont  paru  depuis 
le  fiecle  heureux  d'Augufte  ;  ?<  Marc-Antoine-Sabellic  ,  femble  a- 
voir  eu  raifon  de  dire  qu'il  eft  le  dernier  des  anciens  Poètes  ,  &c  le 
premier  des  nouveaux.  M.  Godeau  après  divers  autres  Critiques 
d'Allemagne  8c  d'Italie  ,  témoigne  quede  tous  ceux  qui  ont  tâché 
de  fuivre  8c  d'imiter  Virgile  ,  il  eft  celui  qui  approche  le  plus  de  la 
majefté  de  ce  Poëte  ,  Ôc  qui  fe  fent  le  moins  de  la  corruption  de 
fon  fiecle.  Un  Critique  Ecoffois  préfère  fans  façon  Ciaudien  à  Vir- 
gile ,  mais  fans  donner  dans  l'hyperbole  ,  il  faut  convenir  que  i; 
pour  ce  qui  regarde  le  gtnie ,  il  l'avoir  admirable.  Crinitus  témoi- 
gne 
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gne  qu'il  fembloit  être  formé  de  la  nature  même  pour  la  Poëfîe ,  & 
qu'il  y  étoit  heureufement  porté  :  la  plupart  des  Critiques  en  ont 
jugé  à  peu  près  de  même.  Les  anciens  Auteurs  Ecclefialtiques  mê- 
me ,  tels  qu'Orofc  &  Paul  Diacre  ,  ne  lui  ont  pas  refufé  cette 
gloire.  Louis  Vives  dit  que  Claudien  étoit  né  Poëte, qu'il  poffedoit 
l'efprit  poétique  dans  toute  fa  plénitude  ,  &  qu'il  étoit  tout  rempli 
de  ce  feu  qui  produit  l'enthoufiafme.  C'eft  ce  qu'ont  aufli  reconnu 
Buchanan,  Jurte-Lipfe,  Contarini  ,  Hanckius.  %.  ?oui  /a fcience, 
c'cft-à-dire ,  les  qualités  que  Claudien  avoit  acquifes  pour  la  poëfie; 
car  il  s'étoit  rendu  habile  dans  la  fcience  des  chofcs  naturelles,  dans 
celle  des  Loix  &  de  l'Art  militaire  ;  M.  Baillet ,  croit  que  Claudien 
étoit  favant  en  Poëte,  c'eft-à-dire,  que  fans  approfondir  toutes  ces 
connoiffances  qui,  demandent  chacune  un  homme  tout  entier ,  il 
js'étoit  contenté  d'en  faire  l'accefToire  de  fa  profeilîon  principale  ; 
peut-être  même  ne  les  avoit-il  étudiées  que  dans  fon  Homère  & 
dans  Virgile.  3. Pour  ce  qui  eft  du  ftyle  de  Claudien.  la  plupart  des 
Critiques  conviennent  qu'il  eft  beau ,  pur ,  châtié ,  élégant ,  doux , 
grave  ,  élevé  ,  noble  ;  &  ce  qu'on  y  a  le  plus  admiré  ,  c'efl:  de  le 
voir  coulant  &  facile ,  avec  tant  d'autres  qualités  qui  fe  trouvent  ra- 
rement unies  enfemble  dans  les  autres  Poëtes.  Quelques  Critiques 
rnodernés  cependant  ont  trouvé  que  fa  Latinité  n'eft  pas  aflez  pure. 
Un  Auteur  du  P. Royal  dit  qu'il  eft  trop  enflé:  les  PP.Briet  &  Ra- 
pin  Jefuites  ont  remarqué  auffi  la  même  chofe.  Ce  Poëte  .  dit  le 
Giraldi  ,  commence  un  fujet  avec  beaucoup  de  feu  &  de  courage , 
mais  le  vent  lui  manque ,  &  il  eft  rare  ,  félon  lui ,  que  la  fin  de  fes 
pièces  réponde  à  leur  commencement.  4.  Entre  les  diverfes  pièces 
de  poëfie  que  Claudien  a  publiées  ,  les  învedives  contre  Rufin  & 
contre  Eutrope  font  les  plus  belles  au  jugement  de.  M.  Godeau  :  fé- 
lon lui  on  ne  peut  rien  faire  en  ce  genre  de  plus  achevé.  Après  ces 
pièces  il  n'y  en  a  pas  de  plus  eftimée  que  le  Poëme  de  V Enlèvement 
de  Profirpine.  Le  Poëme  du  Confidat  crHonovitis,  marche  après.  11 
eft  bon  de  remarquer  avec  Jules  Scaliger,  que  Claudien  a  introduit 
dans  la  Poclie  une  efpece  de  nouveauté  dont  on  n'avoit  point  en- 
core eu  d'exemple  ailleurs  que  dans  Perfe  :  c'eft  celle  de  mettre  des 
Préfaces  à  la  tête  de  chaque  Ouvrage  ,  comme  il  a  fait  à  la  plupart 
des  fîens.  Parmi  les  éditions  de  Claudien  ,  celle  de  Hcinfîus  le  fils 
eft  la  meilleure  :  celle  de  Barthius  eft  auffi  fort  bonne  ,  mais  le 
Commentaire  eft  un  peu  trop  long.  On  ne  parle  point  encore  de 
celle  des  Scholiaftes  Dauphins.  *  Saint  Auguftin,/it'.5.  de  la  Cité  de 
Dieu,  c.  r6.  Orofe,  lib.  7.  c.  35.  Profper,  in  Chron.  Suidas.  Sca- 
liger, Poét.  iil/.  6.  LihusGiraldus,D/«/.4.  des  Po'ét.  Y ofàus, Marc. 
Anton.  Cocc.  Sabellic.  Ven.  Eniiead.  hiji.  7.  lib.  9.  Ant.  Godeau, 
Hijîoire  de  TEglife  ,  fn  du  IV.  fiecle.  Petr.  Crinit.  de  Vit.  Poétar. 
lib.  I.  cap.  8j.  Jufte-Lipfe  ,  l.  de  admirandis  feu  de  magnitud.  Rom. 
cap.  2..  Georg.  Èuchanan  in  Dialog.  de  jure  regni  apud  Scolos  pojî  bif- 
turiamjuam.  Le  P.  Fabri  ,  lib.  3.  Ing.  5.  cc<p.  2.  De/eélus  Epigram. 
par  un  Aut.  de  P.  R.  in  Dijfcrt.  Prdliiu.  de  Epigr.  Rapin  ,  Refiex. 
particulières  fur  la  Foéti<iue ,  z.  part,  reflex.  XIV.  &  XV.  Confultez 
particulièrement  Baillet  ,  Jugemens  des  Savans  fur  les  Poètes  Latins , 
tom.  6.  pag.  483.  où  l'on  trouve  dans  un  oràre  exaêi  tous  ceux  ^ui  ont 
porté  leur  Jugement  fur  les  Ouvrages  de  Claudieit. 

CLÀUDIN  (Jules  Céfar)  Médecin  de  Bologne  ,  florilToit  en 
1574.  Il  a  publié  un  Livre  des  jours  critiques.  La  Défenfe  des  Mé- 
decins Galéniftes  contre  ^.i'aAr.  Des  Confeils  de  Médecine.  L'Em- 
pirique raifonnable  &c.    *  Bumaldus ,  Bibliotheca  Bononienfis. 

CLAUDIUS,  certain  Bandit  qui  piîloit  la  Judée  &  la  Syrie  ,  & 
que  l'Empereur  Sévère  faifoit  pourfuivre  &  chercher  avec  foin  , 
■vers  l'an  de  J.  C.  200.  Il  eut  l'audace,  dans  le  même  tems,de  ve- 
nir au  Camp  de  l'Empereur ,  fuivi  de  quelques  Cavaliers,  dapro- 
cher  de  lui,,  de  le  faluer  ,  comme  s'il  evlt  été  l'un  de  fes  Tribuns; 
&  enfuité  il  fe  retira, fans  avoir  été  reconnu;  de  forte  qu'il  fut  im- 
poflïble  de  le  trouver.  *Dion,  Liv.  75. 

CL  AU  SE  Ni  Bourg  d'Allemagne  dans  le  Tirol.  Il  eft  fituéfur 
un  haut  rocher ,  près  de  la  rivière  d'Eifoko ,  entre  Brixen  &  Bolza- 
no ,  à  trois  heuës  de  la  première  ,  &  à  fix  de  la  dernière.  Il  apar- 
tient  à  la  Maifon  d'Autriche.  *  Baudrand. 

CLAUSER  (Conrad)  Suiffe  du  Canton  de  Zurich, mort  vers 
l'an  r565.  lia  traduit  le  Traité  de  la  nature  des  Dieux  des  Gentils, 
attribué  au  Philofophe  Cornute  ;  des  Commentaires  fur  les  Epîtres 
de  S.  Paul ,  faits  par  un  Auteur  qui  ne  connoilfoit  pas  l'hiftoire  des 
Turcs  par  Chalcondyle  ;  les  Commentaires  de  Procope  de  Gaze 
.  fur  les  premiers  Livres»  de  l'Ancien  Teftament,  &  quelques  Ouvra- 
ges de  faint  Denys.  Claufer  a  pris  trop  de  hcence  dans  toutes  fes 
Traduftions  ,  &  il  a  paflTé  les  bornes  de  la  jufte  médiocrité.  C'eft  à 
à  peu  près  le  jugement  qu'en  porte  M.  Huet,  dans  fon  Traité  de 
Clar.  Interpretib.  l.  2.  p.  l6g.  *  Baillet,  Jugemens  det  Savans'' fur 
les  Tradulleurs  Latins  ,  edit.  de  Paris  in  12.  l68j.  tom.  3.  pag. 
418. 

CLEARQUE,  (\VL'Athenée  z.'çsVit  Sagaris  ,  mourut  fort  vieux 
l'an  du  Monde  3452.  félon  Romuald.  Par  délicatelTe  il  fut  nourri 
toute  fa  vie  de  la  bouche  de  fa  nourrice  ,  de  peur  d'être  fatigué  en 
mâchant  les  viandes ,  &  jamais  il  ne  porta  fa  main  plus  bas  que  le 
nombril. 

C  L  E  M  A  C  E ,  homme  de  quahté  d'Alexandrie ,  ayant  refufé  de 
commettre  le  crime  ,  que  lui  propofoit  fa  propre  belle-mere  ,  fut 
accufé  par  cette  malheureufe ,  qui  alla  demander  fa  mort  à  Conflan- 
tine  fœur  de  l'Empereur  Confiance  ,  en  lui  préfentant  un  riche  col- 
lier. Honorât ,  Comte  d'Orient, eut  ordre  de  lui  ôter  la  vie;  ce  qui 
■  fut  exécuté  ,  fans  l'entendre  ,  vers  l'an  350.  *  Ammien  Marcellin, 
Ziv.  14. 

*  CLEMANGIS,  ou  du  CLAMINGES  (Nicolas)  ainfi  nom- 
mé  du  lieu  de  fa  naiflance  ,  dans  le  Diocefe  de  Châlons ,  étoit  fils 
de  Pierre  Médecin  de  Châlons.  Il  eut  un  ftere  (Etienne)  grand 
Maître  du  Collège  de  Navarre  ,  &  vint  à  l'âge  de  douze  ans  à  Pa- 
ris dans  ce  Collège,  &  y  fit  toutes  fes  études.  Il  fut  excellent  Ora- 
teur &  écrivit  très-purement  en  Latin  ,  dans  un  tems  où  la  barba- 
rie regnoit.  En  1393.  on  l'élut  Redeur  de  l'Univerfité  de  Paris.  Il 
écrivit  cette  année-là  une  Lettre  à  Charles  V I,  fur  les  moïens  que 
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1  on  devoit  prendre  pour  éteindre  le  Schifme,  L'année  fuivante  il 
écrivit  auffi  à^Clement  VII.  enfuite  aux  Cardinaux  ,  &  à  Benoît 
XIII.  lur  le  même  fujet.  Le  Cardinal  de  Petra-Mala  l'engagea  de 
venir  auprès  de  Benoît  XIII.  pour  y  faire  la  fondion  de  Secrétai- 
re. Il  fut  accufé  d'avoir  drefle  la  Bulle  d'excommunication  contre 
le  Roi  de  France  ,  &  il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  purger  de  cette 
accufation.  11  fe  retira  à  Gènes ,  &  quelque  tems  après  il  revint  en 
France, où  il  fut  Thréforier  de  Langres;  mais  étant  toujours  foup- 
çonné  d'avoir  écrit  la  Lettre  du  Pape  contre  le  Roi ,  il  fut  obligé  de 
fe  retirer  dans  la  Chartreufe  de  Vallis-UmbrofA  ou  Fontis  de  Bofco , 
où  il  demeura  caché  pendant  quelques  années ,  8c  y  compofa  plu* 
fleurs  Ouvrages.  Enfin  le  Roi  lui  aïant  pardonné  ,  il  rentra  dans 
fon  Canonicat  de  Langres,  &  fut  enfuite  fait  Chantre  &  Archidia- 
cre de  Bayeux.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  revint  au  Collège  de  Navarre , 
dont  il  fut  Provifeur.  Il  y  mourut  &  fut  enterré  dans  la  chapelle  de 
ce  Collège  ,  où  l'on  voit  encore  fon  Epitaphe  ,  en  deux  Vers  que 
voici. 

Belga  fui ,  Catalaunus  eram ,  Clamingius  ortu  , 
Hic  humus  ojfa  tenet ,  Jpiritus  ajira  petit. 

On  ne  fait  point  precifement  l'année  de  fa  mort  ;  mais  il  eft  cer- 
tain qu'il  vivoit  encore  l'an  1425.  &  qu'il  étoit  mort  l'an  1440.  II 
avoit  été  Redieur  de  l'Univerfité  de  Paris  l'an  1393.  Ainfi  il  étoit 
né  vers  l'an  1360.  &  eft  mort  vers  l'an  1430.  Les  Ouvrages  de 
Clemangis  ont  été  imprimés  à  Leyden  l'an  1613.  Le  plus  confide- 
rable  eft  un  Traité  De  corrupto  Ecclefnc  flatu  ,  qui  eft  fuivi  de 
plufîeurs  autres ,  &  d'un  grand  nombre  de  Lettres.  Le  Père  Dom 
Luc  d'Acheri  a  donné  depuis  un  Traité  des  études  Thcologiques 
dans  fon  feptiéme  tome  du  Spicilege.  Cet  Auteur  ne  cède  en  rien 
aux  Anciens  pour  l'éloquence  &  pour  la  nobleffe  des  penfées  ,  & 
les  égale  pour  la  pureté  des  termes  &  pour  la  nobleiîe  de  l'expref- 
fion.  Son  difcoms  eft-  paré  des  ornemens  naturels  de  la  véritable 
éloquence  fans  afFedation  ,  abondant  en  termes  choifis ,  en  riches 
penfées ,  &  en  heureufes  applications  des  palTages  des  Auteurs  pro- 
fanes &  facrés.  Il  eft  un  peu  exceffif  dans  fes  Déclamations ,  &  trop 
mordant  dans  fes  Satyres  ;  mais  il  eft  agréable  dans  fes  Defcriptions, 
poh  dans  fes  Narrations ,  plein  dans  fes  Inftruftions ,  véhément  dans 
fes  Exhortations ,  &  fage  dans  fes  avis.  Enfin  ,  quoiqu'on  en  puif- 
fe  dire,  il  palfera  toujours,  en  quelque  fiecle  que  ce  foit,  pour  un 
Auteur  digne  d'être  lii  &  eftimé.  *  M.  Du  Pin ,  Gerfoniana ,  Biblio- 
thèque des  Aut.  Ecclef.  IX.  fiecle. 

*  S.  CLEMENT  L  de  ce  nom  ,  avoit  été  le  difciple  &  le 
coadjuteur  des  Apôtres  ,  fuivant  ce  qui  eft  dit  de  lui  dans  l'Epître 
de  faint  Paul  aux  Philippiens  ,  c.  4.  i>.  3.  cum  Clémente  &  céleris 
coadjutoribus  meis.  Il  fut  ordonné  Evêque  de  Rome  l'an  90.  &  gou- 
verna cette  Eglife  pendant  9.  ans  ou  environ  ,  jufqu'à  la  centième 
antiée  de  jEsos-CnRist.  Les  Afies  prétendus  de  fon  martyre  font 
vifiblement  fabuleux ,  8c  il  n'eft  pas  même  certain  qu'il  ait  été  Mar- 
tyr, puifque  S.Itenée  ne  lui  donne  point  cette  qualité.  Cependant 
Rufin  èi  le  Pape  Zozime  la  lui  ont  donnée  à  fin  du  I V.  fiecle  ,  8c 
il  eft  mis  fous  ce  titre  dans  les  Martyrologes  au  23.  Noveriibre.  Sa 
r.  Lettre  aux  Corinthiens  a  été  citée  par  la  plupart  des  anciens  Au- 
teurs, après  l'Ecriture  Sainte:  c'eft  un  des  plus  beaux  monumens  de 
l'antiquité:  elle  eft  écrite  au  nom  del'Eglife  Romaine  à  l'Eglife  de 
Corinthe ,  pour  appaifer  la  diflisntion  qui  étoit  entre  les  Fidèles  de 
cette  dernière  Eglife.  La  féconde  Lettre  n'eft  pas  lî  certaine  ,  ce- 
pendant elle  eft  citée  par  les  Anciens  ,  &i  le  fragment  que  nous  en 
avons ,  nous  fait  connoître  qu'elle  n'eft  pas  indigne  de  faint  Clé- 
ment. Les  8.  livres  de  Conftitutions  qu'on  lui  attribue  fauiTement , 
font  un  Ouvrage  ancien  ,  dans  lequel  on  a  ajouté  8c  changé  plu- 
fleurs  chofes  ,  fuivant  les  tems.  Les  Récognitions  qui  portent  aufli 
fon  nom  font  un  Ouvrage  ancien ,  mais  apocryphe ,  plein  d'erreurs 
8c  de  fables.  On  doit  porter  le  même  jugement  des  Clémentines, 
8c  de  quelques  autres  Ouvrages  anciennement  attribués  à  S.  Clé- 
ment. Ce  qui  eft  dit  dans  l'article  des  fept  Notaires  établis  à  Rome, 
eft  tiré  du  Pontiflcal  de  Damafc  ,  8c  ne  mérite  aucune  créance.  * 
M.  Du  Pin,  Biblioib.  des  Aut.  Ecclef.  III.  premiers fiecks.  Baillet, 
Vies  des  Saints  23.  Nov.  De  Tillemont,  Mémoires  pour  l' Hijîoire  de- 
l'Eglife, 2.  tome. 

*  CLEMENT, (  Tttius  Flavius  )  furnommé  Alexandrin. 
On  ne  peut  douter  que  faint  Clément  n'ait  eu  une  érudition  con- 
fommée.  Saint  Jérôme  ne  fait  point  de  difficulté  d'afl"urer  qu'il  n'y 
a  eu  perfonne  qui  ait  eu  tant  de  fcience  que  ce  Père  :  8c  il  eft  vrai 
que  de  tous  les  Anciens  ,  il  n'y  en  a  point  dont  les  Livres  foient 
remplis  de  tant  d'érudition  profane  :  il  en  fait  même  trop  paroîcre 
pour  un  Ecrivain  Chrétien  ,  8c  l'on  peut  dire  qu'il  étoit  bien  plus 
Philofophe  que  Théologien  ,  quoi  qu'il  n'ignorât  pas  notre  Reli- 
gion ,  &  qu'il  fût  parfaitement  bien  l'Ecriture -Sainte.  Mais  il  eft 
beaucoup  plus  fort  fur  la  Morale  que  fur  le  Dogme ,  8c  il  explique 
prefque  tous  les  paflTages  qu'il  cite  d'une  manière  allégorique ,  à  l'i- 
mitation de  Philon  Juif.  Il  écrit  prefque  toujours  fans  ordre  ?^  fans 
fuite.  Son  ftyle  eft  fort  neghgé  :  ce  qui  fe  remarque  particulière- 
ment dans  fes  Stromates;  car  dans  fon  Exhortation  aux  Gentils,  8c 
dans  fon  Pédagogue  ,  fon  difcours  eft  plus  fleuri  ,  comme  Photius 
l'a  obfervé  ,  ôc  il  eft  même  foûtenu  d'une  certaine  gravité  qui  n'eft 
pas  fans  agrément.  *  Caffiodore  ,  /.  i.  des  divin.  Inft.  8c  Photius , 
en  fa  Biblioth.  mem.  109.  S.  Jérôme,  des  Ecriv,  Eccl.  c.  38.  Eufebe, 
/.  5.  Hift.  c.  n.  é"  13.  &  en  fa  Chron.  A.  C.  197.  204.  Bellar- 
min.  "Tritheme.  Baronius.  Pofl'evin ,  èic.  M.  Du  Pin  ,  Bibliothèque 
des  Aut.  Ecclef.  III.  premiers fiecles. 

CLEMENT  (Saint)  Evêque  d'Ancyre  ,  8c  Agathange  Diacre.' 
font  mis  au  rang  des  Martyrs  dans  le  Martyrologe  au  23.  de  Jan- 
vier ;  mais  les  Aéles  de  leur  martyre  font  entièrement  faux  ?<.  in- 
dignes de  foi  ,  &c  ils  ont  été  rejettes  par  Baronius  même.  ♦  Baro- 
nius. Bollandus.  Tillemont.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

"CLEMENT,  dit  YEcoJfois,  vivoit  dans  le  VIII.  fiecle,  en 

Allemagne.    Il  fut  accufé  par  Boniface  de  Maience  d'enfeigner  plu- 

fiçurs  erreurs ,  8c  d'aflurer  au  préjudice  de  l'autorité  des  Canons  8c 
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des  S  S.  Pefes  ",  qu'il  pouvoit  être  Evêque  ,  quoiqu'il  eût  eu  dcuT 
cnfans  adultérins  ;  d'introduire  le  Judaïfme  ,  en  permettant  aux 
Chrétiens  d  epoufer  la  veuve  de  leur  frère  ;  de  foûtenir  que  .Tesus- 
Christ  fils  de  Dieu  ,  defcendant  aux  Enfers ,  avoir  délivré  tous 
ceux  qui  y  étoient  retenus ,  Fiddes  &  Infidèles  ,  Païens  &  Chré- 
-tiens;  &  d'avancer  plufieuts  autres  Dogmes  contraires  à  la  Foi  Ca- 
tholique touchant  la  Predeftination.  Boniface  de  Maïence  le  fit 
condamner  l'an  743.  dans  le  Concile  tenu  à  Leftines ,  Palais  des 
Rois  de  France  ,  non  loin  de  Bins  en  Hainaut,  &  enfmte  le  défera 
au  Pape  Zachatie  l'an  745.  Ce  Pape  approuva  dans  un  Concile  le 
Jugement  que  Boniface  avoit  porté  contre  Clément  &  le  depola. 
^âaBonifacii.  *Bzïomas,  ^.  C.  141.  &  us-  é'c. 

*  CLEMENT,  (Claude)  Jefuite,  natif  a'Ornans  ,  furie  Lou- 
vre, dans  la  Franche-Comté  ,  entra  chez  les  Jefuites  Tan  16 12.  On 
l'envoya  en  Efpagne  ,  où  il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation. 
Le  P .  Claude  Clément  a  donné  quatre  Livres ,  de  la  manière  de  drelTer 
une  Bibliothèque  générale  &  particulière,  avec  une  defcription  de  la 
BiWiotheque  de  l'Efcurial,  &  une  Exhortation  à  l'étude  &  à  la  lec- 
ture des  Livres.  Il  publia  cet  Ouvrage  à  Lyon  l'an  1635.  »;  qumie  , 
il  y  a  quelque  érudition;  mais  il  y  a  trop  de  ce  que  nous  appelions 
fatras ,  &  s'il  avoit  eu  un  peu  plus  de  jugement ,  il  auroit  renfer- 
mé tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  cet  Ouvrage  en  un  fort  petit  Li- 
vre. Il  a  compofé  divers  Ouvrages.  Oratio  de  Majejlate  Ecckfia  Uig- 
duner.fis.  Vita  Clemtntis  IV.  BibliothtCA  tam  privaU  ,  quam  publics 
injlrudio.  Defcriptio  Bibliothece  S.  Louretitii  Efcurialis  ,  ifc  *  Ale- 
gambe,  Biblioth.  Soc.  Le  Mire ,  de  Script.  S  se.  XV  II.  Labbe  ;« 
Hibl.  éfc.  Gai/.  Avis  au  Ledeur.  Bailletj  Jugemens  des  Savansfur 
iësCritiq.  Uijî.  édit.  deVarh  l68j.  in  11.  t.  z.  p.  273. 

CLEMENT,  Clemens,  Préfet  du  Prétoire  fous  Caligiila  ,  refu- 
fa  d'entrer  dans  la  Conjuration,  où  ce  Prince  périt ,  l'an  de  J.  C. 
41.  &  dont  Chereas  fut  le  Chef.  Clément  furnommé  Arretin  fon 
fils", fut  auflâ  Préfet  du  Prétoire  fous  Vefpafisn.  *Tacitt , Hift.  Liv.  IV. 
c.  68.  Ce  dernier  fe  nommoit  Marcus  Arretinus  Clemens,  8c  fut 
auffi  Conful  fubrogé  l'an  94.  fous  Domitien. 

CLEMENT  {Caffius  Clemens)  Sénateur, qui  s'étoit  engagé  dans 
le  parti  de  Pefcennius  Niger  contre  l'Empereur  Sévère.  Comme  ce 
i^rince  lui  faifoit  fon  procès  en  perfonne  ,  il  lui  repréfenta  avec 
beaucoup  de  hardiefle  ,  que  la  caufe  de  Niger,  quoi  que  vaincu, 
n'étoit  pas  moins  jufte,  que  celle  de  Sévère  ,  qui  étoit  Vainqueur. 
Qu'ils  avoient  tous  deux  eu  le  même  but  ,  de  déthrôner  un  Ufur- 
pateur  de  l'Empire,  &  que,  fi  Sévère  puniflbit  les  Partifans  de  Ni- 
ger, il  devoir  punir  les  fiens  propres;  ou  que  c'étoit  commettre 
«ne  injuftice  ,  dont  il  ne  fe  laveroit  jamais  aux  yeux  de  la  Polîeri- 
té.  Cette  généreufe  liberté  fit  rentrer  en  lui-même  l'Empereur,  qui 
accorda  la  vie  à  Clément ,  avec  une  partie  de  fes  biens,  l'an  de 
J.  C.  194.  *  Dio7t ,  Liv.  74.  Il  y  a  eu  un  T  i  n  c  i  u  s  Clemens, 
Conful  en  r96.  fous  le  même  Empereur. 

CLEMENT  (  Jaques  )  Moine  Jacobin ,  natif  du  Village  de  Sor- 
bonne,  près  de  Sens,  Profès  au  Couvent  de  Paris ,  &  qui  s'étoit 
fait  Prêtre  depuis  peu  de  tems  ;  entreprit  à  l'âge  de  vint-cinq  ans 
d'aiTifSner  Henri  111.  Roi  de  France.  C'étoit  un  homme  groffier 
&  ignorant,  d'un  tempérament  mélancolique,  &  fufceptible  de  ces 
noires  imaginations,  que  la  bile  brûlée  forme  dans  le  cerveau.  De 
quelle  forte  éf  par  quelles  perfomies  il  fut  induit  à  commettre  ce  cri- 
me, dit  Mezerai,  c'efl  une  chofe  trop  importante  pour  le  dire ,  (ans  en 
avoir  plus  de  certitude  que  je  n'en  trouve  :  mais  il  ejl  vrai,  que  fi  on 
ne  lui  en  infpira  le  deffein  ,  au  moins  en  fut  bien  aife  qu'il  l'eût  pris ,  & 
fu'on  lui  en  donna  les  moyens  &  rinjîruâion  ,  puis  qu'on  lui  fit  connoî- 
'  tre  le  Comte  de  Brienne  ,  &  quelques  autres  Seigneurs  Rjynlijles ,  qui 
étoient  prifonniers  dans  la  Baftilte ,  qu'on  lui  bailla  un  paffefort  de  ce 
Comte ,  &  une  Lettre  de  croyance  du  Préftdent  Harlay  pour  le  Roi , 
mais  qui  étoit  fui  fe.  Voici  comment  il  exécuta  fon  defTein.  La 
Cuefle ,  Procureur  Général ,  allant  avec  fon  Frère  de  fa  maiibn 
de  Vanvres  à  Saint  Cloud ,  rencontra  Jaques  Clément  fur  ce  che- 
min ,  &  ayant  (û  de  lui  qu'il  avoit  des  chofes  très-importante.-  ^ 
dire  au  Roi,  le  fit  monter  en  trouffe  derrière  fon  Frère  &  le  me- 
na à  Saint  Cloud.  On  ne  vit  jamais  un  homme  fi  intrépide  que  ce 
Moine.  Il  foupa  gayementavec  les  gens  de  la  Guefle,  il  ne  s'èmut 
point  d«  toutes  les  queftions  qu'ils  lui  firent,  &  dormit  toute  la 
nuit  d'un  profond  fommeil.  Le  lendemain  ayant  été  introduit  par 
la  Guefle  dans  la  Chambre  du  Roi ,  il  s'aprocha  de  lui  fans  étonne- 
ment,  lui  parla  fans  héfiter,  lui  préfenta  quelques  Lettres,  &  com- 
me il  les  lifoit,  prit  fon  tems,  tira  un  couteau  de  fa  manche  &  le 
lui  plongea  dans  le  ventre.  Le  Roi  fe  fentant  bleflTé  s'écria  ,  s'arra- 
cha le  couteau  de  la  playe  &  lui  en  donna  deux  coups  ,  l'un  au 
front,  l'autre  à  la  joue.  La  Guefle  mit  l'èpée  à  la  main,  en  frappa 
imprudemment  le  Moine  du  pommeau  dans  le  front ,  &  deux  ou 
trois  autres  perfonnes  encore  plus  imprudentes  le  tuèrent  fur  la  pla- 
ce. Quand  on  eut  reconnu  qui  il  étoit,  le  Grand  Prévôt  fit  tirer 
fon  corps  à  quatre  chevaux,  briilerles  quartiers,  &  jetter  les  cen- 
dre au  vent.  *  Mezerai  ,  Abrégé  Chronologique  ,  dans  rHiJIoire 
d  Henri  111. 

CLEMENTINES  (les)  font  un  Recueil  de  plufieurs  pièces  an- 
ciennes, attribuées  faulTement  à  faint  Clément  I.  Evêque  de  Ro- 
me. Il  eft  rempli  de  pièces  apocryphes  ,  de  fables  &  d'erreurs.  M. 
Coteher  l'a  donné  dans  fon  Recueil  d^s  Anciens  Monumens  de  l'B- 
elifi.  *  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  III.  premiers  (iecles. 
Mais  on  donne  plus  communément  ce  nom  de  Clémentines  au  Re- 
cueil des  Décrétâtes  du  Pape  Clément  V.  fait  par  l'autorité  de  Jean 
XXII.  fon  SucceflTeur. 

CLEMENTIUS  (Sextus)  Conful  en  130.  fous  l'Empereur  A- 
lixandre. 

*  CLENARD,  autrement  Cleynaris  ,  (Nicolas.;  Scaliger 
dit,  que  ce  Grammairien  étoit  plus  recommandable  par  fa  diligen- 
ce &  pat  fa  bonne  volonté,  que  par  fon  favoir  qui  étoit  médiocre, 
&  que  l'on  ne  pouvoit  pas  dire  qu'il  fût  véritablement  habile  en 
aucune  Langue.  Ainfi  on  ne  peut  louer  prefqu'autre  chofe  dans 
Clenard,  que  fon  zèle  pour  l'utilité  publique  &:  pour  l'avancement 
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de  la  jeuneflc  ,  &  fa  modeftic  dans  fes  Ecrits  &  dans  fa  conduite» 
C'efl:  peut-être  une  des  raifpns  qui  ont  porté  le  Public  à  préférer  fa 
Grammaire  Grecque  à  toutes  les  autres  pour  la  faire  enfeigner  dans 
les  Ecoles ,  quoiqu'elle  foit  fort  imparfaite  ,  &  que  plufieurs  de 
ceux  qui  font  venus  après  lui ,  ayent  beaucoup  mieux  réiiffi  que 
lui.  C'eft  auffi  ce  qui  a  excité  plufieurs  perfonnes  à  la  corriger ,  à 
l'expliquer  &  à  l'augmenter  ,  plutôt  que  de  rien  entreprendre  de 
nouveau  fur  ce  fujet.  Les  principaux  des  Grammairiens,  qui  y  ont 
travaillé,  foit  par  autorité  publique,  foit  de  leur  propre  mouve- 
ment, font  P.  Antefignan,  H.Etienne,  Alexandre  Scot ,  Frédéric 
Morel,  René  Goulu,  Pierre  Bertr.  Mengon,  Jacques  Gretfer,  E- 
tienne  Moquot,  Richard  de  Hez, Gérard  J.  Vofljus, Philippe  Lab- 
be.  Quant  au  ftyle  des  autres  Ouvrages  de  Clenard ,  &  fur  tout  de 
fes  Lettres, il  elt  afTez  pur; mais  il  le  feroit  encore  plus,  fi  l'amour 
des  Langues  étrangères  ,  &  fur  tout  l'Arabe  ,  ne  l'eût  emporté 
d'ailleurs.  *  Le  Mire ,  in  elog.  Belg.  éf  de  Script.  S£c.  XVI.  Valere 
André,  Biblioth.  Belg.  Melchior  Adam,  in  vit.  Pbilof  Germ. p.  ii^. 
Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifp.  &c.  prima  Scaligeran.  p.  46.  Vol- 
fius ,  Prtifat.  ad  LeBor.  é)"  Infiitut.  Gram.  Grisc.  Clenard.  Lancelot, 
Nouvelle  Méthode  Grecque  de  P.  R.  Préface.  Baillet ,  Jugemens  des  Sa- 
vansfur les  Gra?nmairiens  Grecs ,  Edit.  de  Paris,  in  ri.  16S5. 

CLEOBIENS  ,  Sedle  des  Simoniens  dans  lé  premier  fîecle  de 
l'Eglifc,  s'éteignit  prefque  dans  fa  naiflance.  Hegefippe  &  Theo- 
doret  qui  en  parlent ,  ne  fpecifient  point  par  quels  fentimens  les 
Cleobiens  fe  diftinguerent  des  autres.  On  croit  qu'ils  ont  eu  pour 
Auteur  un  nommé  Cleobc ,  compagnon  de  Simon ,  &  qu'il  avoit 
compofé  avec  cet  Hercfiarque  divers  Livres,  fous  le  nom  de  Je- 
s  u  s-C  H  R I  s  T  pour  tromper  les  Chrétiens.  *  Hegefipp.  apud  Eu- 
feb.  l.  4.  c.  21.  Ant.  Confit.  Apoft.  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut. 
Ecclef.  trois  premiers  fticles. 

CLEODAME  de  Byfance  eut  avec  Athénée ,  fous  l'Empire  de 
Gallien,  la  Commiflion  de  fortifier  les  Places  de  l'Empire,  &  de 
rétablir  celles  qui  étoient  ruinées,  vers  l'an  260.  Longin  lui  avoit 
dédié  un  Livre  cité  par  Porphyre,  èc  intitulé  de  la  Véhémence.  • 
Gallien.  Vit. 

CLEODEME  ,  Athénien ,  fameux  par  la  Viftoire  qu'il  rem- 
porta fur  les  Goths  l'an  de  J.  G.  269.  fous  l'Empire  de  Gallien.  Ces 
Barbares  ayant  équipé  une  Flote  ,  vinrent  fondre  dans  la  Grèce, 
qu'ils  pillèrent  impunément.  Us  avoient  même  pris  Athènes,  célè- 
bre alors  pour  les  Sciences,  &  après  en  avoir  ramaflTé  tous  les  Li- 
vres, ils  étoient  prêts  d'y  mettre  le  feu, lors  qu'un  Goth  les  arrêta, 
en  leur  repréfentant  que,  pendant  que  les  Grecs  s'amufoient  à  lire 
ces  Livres,  ils  négligeoient  la  guerre  &  fe  laiiToicnt  vaincre.  Les 
Goths  fe  retirèrent,  tandis  que  Cleodéme,  qui  avoit  aifemblé  quel- 
ques VailTeaux ,  les  vint  attaquer ,  du  côté  de  la  Mer  ,  les  défit 
entièrement ,  &  les  obligea  à  fuir  dans  d'autres  Pars.  *  Zonare. 

CLEON,  narif  de  Daulis ,  ne  fongea  jamais  durant  toute  fa 
vie,  bien  qu'elle  fût  zScl  longue ,  &  l'on  croit  que  c'eft  parce  qu'il 
n'étoit  pas  mélancolique:  ou  peut-être  parce  que  les  traces  que' les 
fonges  avoient  faites  fur  fon  cerveau ,  étoient  toujours  effacées,  a- 
vant  qu'il  fe  réveillât,  ce  qui  peut  procéder  de  ce  que  la  madère 
même  du  cerveau  étoit  fort  délicate.  *  Plutarque  dens  fon  Traité 
des  Oracles. 

CLEONE,  Ville  de  l'Argie  ou  Argolide  ,  dont  parle  Plutarque 
dans  la  Vie  de  Timoteon ,  dans  celle  de  Demofbéite  ,  &  dans  celle 
de  Cimon.  Paujanias  dans  fes  Corinthiaques  dit  qu'elle  eft  fituée 
entre  les  Villes  de  Corinthe  &  d'Argos.  Strabon ,  Liv.  VIII.  dit 
qu'e'le  étoit  fituée  fur  une  èminence,  ceinte  de  fort  bons  murs, 
dan:  le  chemin  de  ces  deux  Villes  ;  qu'il  y  avoit  de  Cleone  à  Co- 
rinthe 80.  Stades  ,  &  de  Cleone  à  Argos  120.  On  la  nomme  à 
|)réfent  San  Vafili.  *  Lubin,  Tables  Géographiques  pour  les  Vies 
de  Plutarque. 

CLEONICE,  jeune  Fille  ,  que  Paufamas  envoya  quérir  à  By- 
fance pour  coucher  avec  elle.  Se  parens  étoient  des  perfonnes  dif- 
tinguées,  mais  qui  redoutoient  l'humeur  impètueufe  &  farouche 
de  ce  Général;  de  forte  qu'ils  fe  virent  obligez  de  la  lui  envoyer. 
Cleonice  étant  arrivée  dans  la  Maifon  de  Paufanias,  pria  fes  gens, 
avant  que  d'entrer  dans  la  chambre  où  il  étoit  couché ,  qu'on  étei- 
gnît toutes  les  lampes:  mais  ,  comme  elle  s'avançoit  vers  le  lit, 
elle  en  renverfa  une;  8c  Paufanias ,  qui  étoit  déjà  endormi,  s'éveil- 
lant  au  bruit,  craignant  que  ce  ne  fut  quelcun  de  fes  Ennemis, 
tout  troublé  qu'il  étoit ,  prit  fon  poignard  , ,  8c  croyant  fraper  un 
ennemi,  il  frapa  cette  fille,  qui  mourut  du  coup  qu'il  lui  donna. 
On  dit,  que  depuis  cet  accident,  il  ne  put  avoir  de  repos,  &c  que 
le  phantôme  de  Cleonice  &i  apparoilToit  toutes  les  nuits  durant  fon 
fommeil ,  8c  lui  difoit  en  colère , 

Méchant  reconneis-tei,  reconnoîs  la  Juflice, 
Elle  veut,  que  l'on  te puniffe. 

Cet  accident  acheva  de  révolter  tous  fes  Alliez  contre  lui ,  qui  pre- 
nant occafion  de  cette  mort  tragique  ,  8c  fe  joignant  à  Cimon , 
l'aflîégerent  dans  Byfance;  mais  il  leur  échapa8c  s'enfuit  dans  la  Vil- 
le d'HéracIèe ,  vers  un  heu  où  l'on  confultoit  les  ombres  iic  les  mâ- 
nes des  morts ,  pour  s'informer  de  l'avenir.  Là  il  fit  évoquer  l'ame 
de  Cleonice ,  8c  la  conjura  de  faire  ceflér  fa  colère  8c  fon  reffenti- 
ment.  Cleonice  fe  fit  voir  à  lui ,  8c  lui  répondit ,  qu'il  feroit  déli- 
vré des  maux  qui  le  tourmentoient  ,  dès  qu'il  feroit  arrivé  à 
Sparte  ,  voulant  par  là  fignifier  félon  toutes  les  apparences ,  la 
mort  qu'il  devoir  bientôt  foufrir.  *  Plutarque  dans  la  Vie  de 
Cimon. 

CLEOPAS  onCleophas.  Ce  nom  ne  fe  trouve  que  deux  fois  dans 
le  N.  Teftament ,  quoi  qu'on  prétende  qu'il  y  eft  parlé  de  diverfes 
perfonnes ,  qui  le  portoient.  Le  premier  eft  mis  au  nombre  des 
foixante  &  douze  Difciples  de  fefus-Chrif ,  dont  il  étoit  proche 
parent  félon  la  chair.  Il  étoit  furnommé  Alphée,  fils  de  Jaques  84 
Frère  de  Jofeph ,  Epoux  de  la  Sainte  Vierge.  Il  époufa  une  fem- 
me apellée  Marie  ,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  8î  deux  filles. 

Le 


CLE. 

Le  premier  de  fes  fils  fut  Jofepb  ou  Jafes.  Matth.  XXVII.  56. 
Mnrc,  XV.  40. 

Le  fccond  étoit  J/iqucs  ,  furnommé  le  Mineur  ou  Jaques  d'AI- 
phée.  Voyez-le  fous  le  nom  de  Jiiques  dans  Moreri. 

Le  troifiéme  fut  Juils,  frérc  de  Jaques,  cherchez-le  fous  le  nom 
de  Jude  dans  Moveri. 

Le  quatrième  fut  S.  Simeon,  dont  il  eft  auCS  parlé  dans  Moreri , 
fous  ce  dernier  nom. 

On  prétend  que  ce  fut  le  premier  de  ces  Clêopas,  qui  allant  avec 
un  autre  Difciple  dans  un  Bourg  apellé  Emmaus  .é\o\gTvé  de  foixante 
Stades  de  Jérufalem  ,  fut  rencontré  par  Jefus-  Chrift,  dans  le  tcms 
qu'ils  s'entretenoient  tous  deux  avec  quelque  forte  de  furprife  de 
tout  ce  qui  s'étoit  pafie  à  Jérufalem  à  la  mort  du  Sauveur.  11  fe 
préfenta  à  eux ,  mais  en  forte  qu'ils  ne  le  reconnurent  point.  Il  en- 
tra dans  leur  difcours ,  &  leur  éclaircit  toutes  leurs  difficulté!.  E- 
tant  près  du  Bourg  ,  le  Seigneur  voulut  aller  plus  avant  ;  mais  ces 
Difciples  déjà  tout  pénétrez  des  véritez  qu'il  leur  avoir  expliquées, 
le  contraignirent  à  demeurer  avec  eux ,  furtout  parce  qu'il  étoit 
tard  &  que  le  jour  étoit  fur  fon  déclin.  Il  répondit  à  leurs  fouhaits, 
entra  dans  leur  logis,  fe  mit  avec  eux  à  table  ,  prit  le  pain,  le  bé- 
nit, &  l'ayant  rompule  leur  donna.  A  cette  adlion,  leurs  yeux  s'ou- 
vrirent, &  ils  reconnurent  leur  maître.  Peu  de  tems  après  Jéfus  les 
quitta ,  &  eux  retournèrent  à  Jérufalem  ,  &  aprirent  aux  onze  A- 
pôtres  &  aux  Difciples  ce  qui  leur  étoit  arrivé.  On  prétend  que  ce 
Cleopas  fut  martynfé  dans  la  première  perfécution  que  les  Juifs  fi- 
rent aux  fidelles  dans  le  Bourg  d'Emmaiis  ,  &  enterré  dans  la  mai- 
fon  même,  où  il  avoit  mangé  avec  Jefus-Chrift  après  fa  Réfurrec- 
tion,  le  vint-cinquiéme  de  Septembre.  Il  y  en  a  qui  croyent  que 
ce  fut  à  peu  près  dans  le  tems  que  S.  Etienne  fut  lapidé. 

L'Ecriture  ne  dit  point  le  nom  de  l'autre  Difciple  qui  alloit  avec 
Cleopas  à  Emmaiis.  S.  Grégoire,  Tbéophylafîe  &  Dorothée  eftiment 
que  c'étoit  S.  Luc  l'Evangelifte  lui-même,  qui  raconte  cette  Hif- 
toire.  D'autres  croyent  que  cela  ne  peut  pas  être  ,  parce  que  faint 
Luc  dit  dès  le  commencement  de  fon  Evangile  qu'il  n'écrit  1*  Vie 
8i  les  Aftions  de  Jefus-Chrijî ,  que  fur  le  rapott  que  lui  en  ont  fait 
ceux  qui  l'ont  vu  de  leurs  propres  yeux.  Mais  il  me  femble  que 
cela  n'empêche  pas ,  qu'il  n'ait  pu  être  préfent  à  quelques-unes  des 
chofes  qu'il  raconte;  il  fufSt,afin  que  fon  affertion  foit  vraye, qu'il 
ne  fachc  que  par  raport  la  plupart  de  ces  chofes ,  &  non  pas  qu'il 
n'y  en  ait  aucune  qu'il  ait  vue  lui-même.  On  peut  dire  avec  plus 
d'aparence,  que  fi  c'eût  été  lui-même,  il  fe  feroit  nommé  ,  pour 
donner  plus  de  poids  à  cette  particularité  de  fon  Hiftoire,  ce  n'eft 
pourtant  là  tout  au  plus  qu'une  conjedure,  qui  ne  peut  détruire  la 
précédente.  Origéne  a  crii  que  cet  autre  Difciple  étoit  Simeon ,  fils 
de  Cleopas ,  qui  s'en  alloit  avec  fon  Père  à  Emmaiis.  S.  Epiphanc 
penfe  que  c'étoit  Nathauael,  celui  dont  J.  C.  avoit  fait  l'éloge,  en 
î'apellant  un  vrai  Ifraëlite  fans  fraude.  S.  Ambroîfe  nomme  ce  Dif- 
ciple Amaon.  La  vérité  efb  qu'on  ne  peut  aporter  fur  ce  fujet  que 
des  conjedures  alTez  incertaines.  *  Simon  ,  Difiionaire  de  la 
Bible. 

CLEOPATRE,ce  nom  a  été  donné  à  toutes  les  Reines  d'Egyp- 
te ,  depuis  que  Ptokmée  Epiphanès  ,  fils  de  Ptokmée  Phi/opater  ,  é- 
poufa  Cléopaire,  fille  d'Antiochus  le  Grand,  Roi  de  Syrie  &  d'Afie. 
Il  y  en  a  qui  croyent  que  c'eft  de  cette  PtinceiTe  dont  veut  parler 
le  Prophète  Daniel  dans  fon  Chapit.  XL  verf.  ij.  Il  lui  donnera 
une  fille  de  femme  pour  ruiner  te  Royaiune  :  mais  cela  ne  tiendra  point 
é>  ne  fera  point  à  lui.  On  prétend  que  Daniel  en  parle  en  ces  ter- 
mes, pour  nous  donner  quelque  idée  de  fa  beauté.  On  affure  en 
effet ,  qu'elle  avoit  le  teint  fi  beau  &  fi  frais ,  &  les  traits  fi  fins , 
qu'on  eût  dit,  que  le  Ciel  avoit  ramalTé  tout  ce  qu'on  voit  d'agré- 
mens  &  de  charmes  dans  les  autres  petfonnes  de  fon  fexe,  pour  les 
donner  à  cette  PrincelTe.  *  Jofeph,  Antijuit,  Liv.  XII.  Chap.  3. 
Simon ,  Didionaire  de  la  Bible. 

CLEOPATRE  ,  fille  de  Ptolemée  Epiphanes,  &  de  celle  dont 
nous  venons  de  parler,  fut  fceur  &  femme  de  Ptolemée  Philornétor. 
Ce  fut  ce  Prince  &  cette  PrinceiTe  qui  permirent  à  Onias,  fils  d'O- 
nias.  Grand  Sacrificateur  des  Juifs,  de  bâtir  un  Temple  en  Egypte 
en  un  lieu  apellé  Subafle  le  Sauvage  ,  &  d'y  étabhr  des  Sacrifica- 
teurs. Les  Juifs  de  Suze  leur  envoyèrent  deux  Députez  nommez 
Dofiihée  &  Ptolemée,  Père  &  Fils,  &4es  chargèrent  d'une  Lettre, 
qui  avoit  pour  titre  Phurim  ou  des  Softs ,  dans  laquelle ,  peut-être, 
pour  gagner  leur  bienveillance  &  leur  apui,  ils  leur  marquoient  le 
bonheur  à'Efiher,  &  de  Mardvchée  &  le  châtiment  à!  Aman ,  &  de 
tous  leurs  Ennemis.  Jofepb,  Antiq.  Liv.XUl.  6.  Simon,  Dihionai- 
j'-f  de  la  Bible.  Voyez  les  autres  Cliopatres  dans  Moreri. 

CLEOPATRE  ,  femme  de  Gelfms  Florus  ,  Gouverneur  de  Ju- 
dée fous  l'Empereur  Néron ,  fut  complice  de  toutes  les  violences 
de  fon  Mari ,  &  le  foûtint  auprès  de  l'Empereur ,  par  le  crédit 
qu'elle  avoit  fur  l'efprit  de  l'Impératrice  Pompée.  *  Jofeph,  Antiq. 
fudaïq.  Liv.  20. 

CLEOPHANTE  ,  fils  de  Themiftocle  ,  que  fon  père  rendit  fi 
habile  à  monter  d  cheval  ,  qu'il  s'y  tenoit  debout  fur  fes  pieds.  * 
Plato ,  in  Menone.  Cœl.  Rhodig.  liv.  14,  c.  12. 

CLEOPHILE  de  Samos ,  eft  un  des  Auteurs ,  qu'on  dit  avoir 
écrit  de  la  guerre  de  Troye.  On  le  faifoit  palTer  pour  Maître  &  pour 
Hôte  à: Homère  ;  &  quelques-uns  même  l'ont  fait  Auteur  des  Poè- 
mes,  qui  portent  le  nom  de  ce  Poète.  *D«  Piw,Biblioth.  Univers, 
des  Hillor.  Profanes. 

C  L  E  P  S  Y  D  R  E  ou  HORLOGE  ,  qui  fe  fait  par  le  moïen  de 
l'eau.  L'ufage  des  Clepfydres  étoit  fort  connu  parmi  les  Romains, 
&  il  y  en  avoit  de  pluficurs  efpeces  qui  avoient  cela  de  commun', 
que  l'eau  tomboit  infenfiblement  par  un  petit  trou  d'un  vafe  dans 
un  autre  ;  oîi  l'eau  s'élevant  peu  à  peu.,  faifoit  monter  un  mor- 
ceau de  liège  ,  qui  marquoit  les  heures  en  différentes  maniè- 
res. 

Elles  étoient  auffi  toutes  fujettes  à  deux  inconveniens;  le  premier 
qui  eft  remarqué  par  PluVarque ,  ell  que  l'eau  couloit  avec  plus  ou 
moins  de  difficulté,  félon  que  l'air  étoit  plus  ou  moins  épais ,  plus  j 
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froid  ou  plus  chaud  :  cela  n'empêchoit  pas  que  les  heures  ne  fuffen't 

marquées  au  J  ufte  :  l'autre  eft  que  l'eau  sécouloit  plus  promptemenï 
au  commencement ,  lorfque  le  vafe  d'où  l'eau  tomboit  étoit  plein, 
que  vers  la^n  ,  a  caul^=  que  la  pefanteur  de  l'eau  étoit  plus  grande 
au  commencement  qu  a  la  fin  ,  &  c'eft  pour  remédier  à  cet  incon- 
vénient quOronte  inventa  fa  Clepfydre  en  forme  d'un  petit  navire 
qui  flotte  fur  1  eau  .  &  qm  fe  vuide  par  un  fyphon  pofé  au  milieu 
du  navire.  Le  navire  fe  baiffe  a  mefure  que  l'eau  eft  vuidée  par  le 
lyphon  qui  la  fait  fortir  toujours  d'une  même  force  ,  parce  qu'il 
prend  toujours  l'eau  proche  de  la  fuperficie.  Nous  avons  fubftitué 
aux  Clepfydres  anciennes  les  Horloges  de  fable.  Les  Clepfydres  é- 
toient  particuherement  des  Horloges  d'hyvcr  ,  à  caufe  qu'on  peut 
rarement  fe  fervir  des  Cadrans  folaires  en  cette  faifon. 

La  féconde  efpece  de  Clepfydres  étoit  celle  où  ,  fans  changer  de 
cadran,  les  heures  etoient  tantôt  grandes  &  tantôt  petites  ,  par  l'i- 
negahté  du  mouvement  de  I'index  .  qui  dépendoit  du  tempéra- 
ment que  Ion  donnoit  à  l'eau  ,  pour  parler  comme  Vitruve.  Ce 
tempérament  fe  faifoit  en  aggrandiffant  ou  en  diminuant  le  trou  par 
lequel  1  eau  fortoit;  car  cela  faifoit  qu'aux  longs  jours  où  les  heures 
etoient  plus  grandes ,  le  trou  étant  diminué  ,  il  tomboit  peu  d'eau 
en  beaucoup  de  tems  :  ce  qui  faifoit  que  l'eau  montoit  lentement, 
oc  tailoit  deicendre  de  même  le  contre-poids  qui  faifoit  tomber  le 
pivot  auquel  l'index  étoit  attaché.  *  Antiqq.  Gr.  éf  Rom.  Joann 
Rofin.  Thom.  Dempfter. 

CLERCELIER  (N.)  Philofophe  Cartefien  du  XVII.  fiecle,  & 
ami  intime  du  célèbre  Defcartcs ,  étoit  un  parfaitement  honnête 
homme  ,  un  Philofophe  vraiment  Chrétien  ,  &  un  fort  bel  cfprit. 
11  avoit  élevé  fon  fils  aîné  pour  le  Cartefianifrae .  &  l'avoit  conduit 
dans  la  tradudion  de  quelques  Ouvrages  de  Defcartes.  Mais  ce  fils 
mourut  jeune.  Il  donna  en  mariage  une  de  fes  filles  à  M.  Rohault, 
fameux  Cartefien  ,  après  avoir  marié  l'aînée  à  un  Mettre  de  Camp. 
Il  a  beaucoup  aidé  fon  gendre  à  mettre  fa  Phyfique  dans  l'ordre  82 
la  clarté  ou  nous  la  voyons  ,  &  la  enrichie  de  la  belle  Préface  qui 
fe  trouve  à  la  tête  de  cet  Ouvrage.  •  Mémoires  du  tems.  Vie  de  René 
Defcartes,  par  BaiUet.  Mélange  dWfîoire  &  de  Littérature  ,  par  Vi' 
gneul-Marville,  p.  313.  314.  edit.  de  Roiien  ,  1699. 

CLERMARETZ,  Abbaïe  des  Pays-Bas  dans  l'Artois ,  en- 
viron à  demi-lieuë  de  S.  Orner,  vers  l'Orient.  * Maty ,  Distion. 

C  L  E  R  VA  L ,  Bourg  du  Comté  de  Bourgogne,  il  eft  fur  la  ri- 
vière de  Doux ,  entre  Befançon  &  Monbelliart  ,  à  fept  lieues  de  la 
première,  &  à  cinq  ou  fix  de  l'autre.  *  Maty  ,  Di^ion. 

*  CLICTOU  ou  CLICTHOVE'E,  (Joffe.)  Cet  Auteur  eft 
un  de  ceux  de  fon  tems  qui  ont  traité  la  Controverfe  avec  le  plus 
d'érudition  &  de  folidité.  Il  réfute  les  erreurs  fans  témoigner  d'ai- 
greur ni  d'emportement  contre  les  perfonnes.  Il  favoit  bien  i'Ecri- 
ture-Sainte,  &  avoit  beaucoup  lu  les  Pères.  Il  ne  lui  manque, pour 
être  parfait  Théologien  ,  que  la  Critique  ,  qui  n'étoit  pas  encore 
bien  reçue  de  fon  tems  ;  ôc  la  fcience  des  Langues ,  à  laquelle  il 
ne  paroît  pas  s'être  appliqué.  Il  a  écrit  paflablement  bien  Latin ,  8c 
beaucoup  mieux  que  les  Scholaftiques  ;  mais  il  eft  bien  éloigné  de 
la  pureté  &  de  l'élégance  de  plufieurs  Auteurs  de  fon  tems.  On 
peut  encore  lire  fes  Ouvrages  avec  fruit.  *  Sponde,  in  Annal.  Va- 
iere  André  ,  Biblioth,  Belg.  Le  Mire  ,  in  Elog.  Belg.  &  de  Script. 
Sac.  XVI.  Coccius.  Pofl'evin,  &c.  M.HmYïo., Bibliothèque  des  Au- 
teurs Ecclefîafiiques  du  XVI.  fiecle. 

CLIENT.  C'étoit  chez  les  Romains  un  Citoyen  qui  fe  mettoit 
fous  la  protedion  d'un  homme  pnifTant ,  qui  s'apelloit  fon  Patron. 
Ce  Patron  affiftoit  le  Client  de  fa  protediion  ,  de  fon  crédit  ,  &  de 
fes  biens;  &  le  Client  donnoit  fon  fufrage  au  Patron,  quand  il  bri- 
guoit  quelque  magiftrature  pour:Iui  ou  pour  fes  amis.  Les  Cliens 
dévoient  leur  refped  à  leurs  Patrons, comme  ceux-ci  leur  dévoient 
leur  proteâion.  Cette  proteélion  que  lesgrans  Seigneurs  de  Rome 
donnoient  aux  pauvres  Citoyens  s'apelloit  CUentela.  Ce  droit  de 
patronage  8c  de  proteâion  fut  inftitué  par  Romulus  pour  unir  les  ri- 
ches aux  pauvres  par  de  fi  doux  hens ,  afin  que  les  uns  ne  fuffent 
point  méprifez,  8c  qu'on  ne  portât  point  d'envie  aux  autres.  L'Ab- 
bé Danet. 

CLIFFORD  (Hugues)  Baron  de  Chudieigh.  Le  premier  de 
cette  ancienne  &  noble  Famille  ,  dont  parle  Dugdale  ,  s'apelloit 
Ponce.  Il  eut  trois  fils,  Gautier,  Drogo» ,  &  Richard.  Les  deux  Aî- 
nez  pofledoient  plufieurs  Seigneuries  dans  les  Comtez  d'Oxford, 
de  Worcefter ,  8c  d'Hereford ,  en  Angleterre.  Mais  Richard  le  plus 
jeune  continua  la  fucceffion.  Son  fils  Gautier  polTedoit  plufieurs  Sei- 
gneuries fous  le  régne  d'Henri  IL  Roi  d'Angleterre.  Il  fut  Père  du 
beau  mais  infâme  Rofamond.  Gautier  de  Clifford  Fils  aîné  de  ce 
Gautier  ,  fut  Shérif  du  Comté  d'Hereford  par  quatre  fois  différen- 
tes fous  le  régne  du  Roi  J^f»?;.  L'an  II.  de  celui  d'H«»7  III.  Gau- 
tier ,  fils  du  dernier  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  fut  fait  Gou- 
verneur des  Châteaux  de  Caermarden  ,  Cardigan  ,  &  Galles.  Mais 
l'an  17.  du  même  règne  ayant  fuivi  le  Parti  de /Î/VA/?;-^  Maréchal 
Comte  de  Pembroke  ,  qui  étoit  alors  en  armes ,  il  fut  profcrit  8c 
fes  biens  furent  confifquez  ,  qu'on  lui  rendit  pourtant  l'année  fui- 
vante.  Au  couronnement  de  la  Reine  Eleonor  femme  de  Henri  III. 
lui  8c  les  autres  Barons  des  Frontières ,  appeliez  Marcbers,  préten- 
dirent  avoir  le  droit  de  porter  le  Dais  ,  qui  apartenoit  aux  Barons 
des  Cinq  Ports.  Il  époufa  Marguerite  fille  de  Lleiuelyn  Prince  de 
Galles,  8c  mourut  le  48.  du  régne  d'Henri  IlL  II  eut  pourfuccef- 
feur  Roger  fon  frérc,  de  qui  defcendent  les  Barons  de  cette  Famille. 
Ce  Roger  avoit  dix-neuf  fiefs  nobles  de  fa  itmmtSibylle  fille  8c  Co- 
héritière de  Robert  de  Ewyas ,  grand  Baron  dans  le  Comté  d'Here- 
ford. Roger  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  de  même  nom, qui  l'an  43. 
du  régne  de  Henri  III.  accompagna  ce  Prince  dans  l'expédition 
qu'il  fit  en  France.  Il  fut  enfuite  féduit  par  les  Barons  rebelles ,  fous 
le  prétexte  fpécieux  8c  accoutumé  de  maintenir  les  Loix  8c  la  Liber- 
té. Ils  com.mirent  de  grands  défordres  dans  ce  foûlévement.  Lia  8c 
Sijïwn  de  Monfort,  Comte  de  Leicefter  ,  furent  excommuniez  par 
l'Archevêque  de  Cantorberi  ,  mais  l'année  fuivante  il  rentra  dans 
robéïflancc  ,  il  quitta  fes  compatriotes ,  Raccompagna  le  Roi  au 
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Siège  de  Northampton.    Peu  de  tems  après  il  fut  fait  Gouverneur 
«au  Château  de  Glocefter,  &  Shérif  de  ce  Comté.  Ayant  rendu  de 
■grands  feivices  au  Roi  contre  les  Barons  ,   il  accompagna  le  Prince 
Eilciiard  dans  fon  expédition  de  la  Terre  Sainte.    La  première  an- 
née du  régne  d'Edoiiard  I.  il  époufa  la  Comteffe  Laiifitana  ,  &  fut 
cnfuite  fait  un  des  Julliciers  des  Forêts  du  Roi  dans  le  Comté  de 
Hant,  &  Jufticicr  du  Pays  de  Galles.  Il  mourut  l'an  14.  du  Régne 
d'Edouard  I.  &  eut  pour  fucceffeur  Robert  fon  petit-fils  &  héritier. 
Celui-ci ,  la  ii.  année  du  même  régne  ,  fut  un  des  Pairs  du  Parle- 
ment tenu  à  Lincoln  ,   qui  fignérent  la  Lettre  adreffée  au  Pape  * 
dans  laquelle  ils  déclaroient  que  le  Roi  Edouard  étoit  Lord  Chef  du 
Royaume  d'Ecofle;  il  ligna  en  ces  termes.  Rvbertm  éeCljPrdCnflel- 
lanin  de  Appkhy.     La  i4-  du  même  régne  ,  il  fut  avec  le  Roii  la 
bataille  de  Dunbar  ,  où  il  fe  diftingua  d'une  manière  fort  honora- 
^  ble  ,   &  eut  beaucoup  de  part  à  la  viâoire  gagnée  par  les  Anglois. 
Après  avoir  rendu  beaucoup  d'autres  grands  fcrvices  à  laCouronrie, 
&  avoir  été  employé  en  plufîcurs  circonllances  honorables,  &  qui  mar- 
quoient  la  confiance,  qVon  avoit  en  lui,  il  fut  tué  l'an  7. du  régne 
à'Edoiiard  ]I.  à  la  malheureufe  Bataille  de  Banockmoor ,  près  de 
Striveling  en  Ecofle.  11  avoit  époufé  Ifabeik  fille  &  héritière  de  Ro- 
bert de  Vipont  .Baron  de  grande  diftindion  ,fous  le  Régne  d'Henri 
III.  Roger,  fon  fils  &  héritier, fut  député  au  Parlement  le  13.  &  le 
14.  du  régne  d'Edouard II.  R'^te/, fon  frère  &  héritier, lui  fucceda. 
Il  fervit  le  Roi  Edouard  aux  guerres  d'Ecoffe  ,  8c  lui  fournit  hbé- 
lalement  du  fçcours.  Le  8.  du  régne  à'EdoUard  111.  il  fut  joint  par 
commiflîon  à  Ranulphe  de  Dacre  pour  le  Gouvernement  de  Carlifle , 
&  des  Marches  adjacentes;  &  l'année  fuivante  il  fut  établi feul Gou- 
verneur des  Marches  de  Cumberland  &  de  Weftmorland ,  &  Capi- 
taine Général  de  toutes  les  forces  de  ces  Comtez  ,  pour  faire  tête 
contre  les  Ecoflbis.  L'an  15.  du  régne  d'Edouard  III.  il  fut  encore 
employé  dans  les  guerres  d'Ecoffe  ,   &  mourut  trois  ans  après.    Il 
pofTedoit  beaucoup  de  Seigneuries   dans  les  Comtez  d'Hereford, 
d'Yorck  ,  de  Weftmorland  ,   de  Cumberland ,  &  dans  l'Evêché  de 
Durham.  Robert  fon  fils  aîné  étant  mort  mineur,  il  eut  pour  fuccef- 
feur Roger  fon  fécond  Frère  ;  qui  l'an  30.  d'Edouard  1 1 1.  eut  or- 
dre avec  les  autres  Barons  du  Nord  de  rétablir  les  Marches  d'Ecof- 
fe ,  8c  de  défendre  les  frontières.    Il  fit  enfuite  une  Campagne  en 
France  avec  Edouard  III.  il  fut  établi  un  des  Gardiens  des  Marches 
Orientales  8c  Occidentales  d'Ecofle  ,  fait  Shérif  de  Cumberland  &!. 
Gouverneur  du  Château  de  Carlifle.  Il  fut  Membre  de  tous  lesPar- 
lemens  depuis  l'an  3t.  d'Edouard  III.  julqu'au  11.  as  Richard  11. 
8c  le  13.  du  même'règne  il  mourut  ,  laiflant  plufieurs  Seigneuries 
confidérables.    Jhomns  fon  fils  Se  héritier  lui  fucceda  dans  fes  biens 
&  dignitez.  Ce  fut  un  homme  de  guerre  de  grande  réputation  ,  ik 
qui  affilia  à  plufieurs  Parlemens  fous  le  même  règne.    11  avoit  deux 
■Frères  cadets,  Guillaume  8c  Louis  Clyfford:  de  cette  dernière  Bran- 
che font  defcendus  les  ClyfFords  du  Comté  de  Devon  ,  parmi  lef- 
quels  Thomas  Père  du  Lord  Clyfford,  qui  vivoit  encore  en  1701.  à 
caufe  de  fon  mérite  8c  de  fon  habileté  fut  fait  Controfleur  ii  enfui- 
te Thréforier  du  Roi  Charles  IL  II  fut   en  après  honoré  du  titre 
de  Lord  Clyfford  de  Chudieigh  ,   &  enfin  fl  devint  Grand  Thréfo- 
rier d'Angleterre.  *  Dn^dale  Baroji. 

CLIFFORD  (Richard)  Comte  de  Cork  en  Irlande.  En  confî- 
dération  des  fecours  réels  ,  qu'il  fournit  à  Charles  I.  Roi  d'Angle- 
terre ,  8c  de  fon  mariage  avec  Elisabeth  fille  unique  8c  héritière 
d'H«jji  Comte  de  Cumberland,  fut  fait  Baron^du  Royaume  ,  fous 
le  titre  de  Lord  Cliford  àe  Lansborough  dans  le  Comté  d'Yorck  , 
&  enfuite  en  confideration  de  fes  fervices  en  Angleterre  ôc  en  Ir- 
lande ,  Si  à  caufe  du  mérite  dudit  Comte  de  Cumberland  ,  qui , 
au  commencement  des  Troubles ,  avoit  levé  beaucoup  de  Troupes 
pour  le  fervice  du  Roi,  le  Roi  Charles  11.  le  fit  Comte  de  Burlig- 
ion,  ou,  de  BvidHngton  ,  dans  le  Comté  d'Yorck.  Ce  Comte  eut 
de  fa  femme  EUzabeth  deux  fils,  Charles  8c  Richard)  8i  cinq  filles, 
Fraijqoije  mariée  au  Comte  de  Refcomoa  en  Irlande  ;  Catherine  ,  qui 
mourut  en  enfance;  Elizabeth  ,  femme  de  Nicolas  Comte  de  Tha- 
îiet;  Aime  mariée  à  Echiiind  Comte  de  Sandwich  ;  8c  Henriete  ma- 
riée à  Laurent  Hide  ,  fécond  fils  à'Edoiiard  Comte  de  Clarendon. 
Charles,  apcUé  communément  le  Lord  Clifford de  Lansborough  ,  é-  | 
poufa  Jeanne  la  plus  jeune  fille  de  Guillaume  Duc  de  Somerfet ,  dont  j 
il  a  eu  quatre  fils,  Richard,  Chartes,  Henri,  8c  Guillaume;  8c  qua-  I 
îre  filles,  Franqoife,  EUzabeth,  Jeanne,  &C  Marie.  *  Dugdale. 

CLISSA  ,  anciennement  Andetntim  ,  bonne  ForterelTe  dès  Vé- 
nitiens. Elle  efl;  fituée  fur  une  montagne  efcarpèe  dans  la  Dalmatie, 
à  quatre  lieues  de  Spalato  ,  du  côté  du  Nord  ,  Se  à  dix  de  Sebeni- 
CO,  vers  l'Orient.  *  Matj  ,Diéiion. 

CLISSON,  Bourg  ou  petite  Ville  de  France.  Ce  lieu  ,  que  le 
•Connétable  de  Ciijfon  a  rendu  célèbre,  efl  en  Bretagne,  fur  la  Seu- 
le Nantoife,  à  cinq  lieues  de  Nantes  du  côté  du  Midi.  "^Maty ,  Dic- 
tion. 

CLISTHENES  ,  fils  i'uirijlonyme  ,  Tyran  de  Sicyone,  dans  le 
Péloponnéfe.  Il  défendit  de  reciter  les  vers  H Homère  ,  parce  qu'ils 
étoient  trop  eftimez  dans  Argos.  Ce  fut  auffi  lui  ,  qui  renverfa  le 
monument  que  l'on  avoit  confacré  à  la  mémoire  d'AdraJie  Roi  de 
Sicyone.  Il  propofa  fa  Fille  pour  prix  dans  les  Jeux  Olympiques  , 
£c  promit  de  la  donnera  celui ,  qu'il  en  jugeroit  digne.  Megacles 
Athénien  eut  l'a^ntage  fur  tous  les  autres ,  6c  emmena  fon  Epoufe 
à  Athènes.  On  ne  lait  pasprécifémeht  en  quel  tems  il  vivoit:  il  y  a 
aparence  que  c'étoit  vers  la  LVIII.  Olympiade  ,  ôc  environ  548. 
ans  avant  J.  C.  *  Hérodote,  L.  6.  c.  ii6. 

*  CLIT  ARQUE,  Auteur  Grec.  Voici  le  jugement  que  porte 
Quintilien  de  cet  Auteur,  Cliiarcbi probatur  ingenium , fides  injama- 
iur. 

CLITES,  Nation  de  la  C\\\àt,î\i]e.nt  à'Archelaûs,  fe  retira  fur 
le  Mont  Taurus  ,pour  éviter  de  payer  le  Tribut  aux  Romains.  Mais 
M-  Tiebellius,  Lieutenant  de  Viiellius,  Gouverneur  de  Syrie,  les  y 
força  ,  en  tua  une  partie,  8c  contraignit  les  autres  de  fe  rendre  l'an 
36.  de  J.  C.  Ces  peuples  s'ètoient  dejî  révoltez  contre  leur  Roi 
l'an  17.  di  J.  C.  Ils  remuèrent  encore  fous  l'Empire  de  C/«K</f  ; 


C  L  L     C  L  O. 

mais  Anthchus  R.oi  de  Comagéne  prit  leur  Chef  8c  les  diffipa.  *Tk- 
cite.  Annal.  Liv.  6.  Ch.  4t.6cLiv.  iz.  Chap.  54. 

CLITOMAQUE,  Athlète  célèbre.  On  rapporte  qu'il  avoit  tant 
de  pudeur  ,  qu'il  détournoit  la  vue  dès  qu'il  pouvoit  voir  le  moin- 
dre objet  contre  l'honnêteté  ,  8c  fi  par  hazard  dans  fon  repas  il  en- 
tendoit  parler  trop  librement  ,il  fortoit  auflitôt.  *JSX\^n.Var.  HiJI. 

i.  3.  c.  10. 

•CLITOPHON.eftun  Hiftorien  cité  par  Plutarque,~  qui 
avoit  écrit  l'Hiftoire  des  Indes,  celle  des  Gaules ,  celle  d'Itahe  ,  8c 
un  Livre  des  Origines  des  VUles  *  Plutarch.  de  fluminib.  Vof- 
fîus,  des  Hift.  Grecs.  M.  Du  Pin  ,  Biblioth,  Univerf.  desHiJîor. 
Prof. 

C  L I T  U  S  ,  fut  auteur  d'une  fedition  excitée  à  Tybériade  ,  du 
tems  de  la  Guerre  que  Tite  Vejfnficn  fit  aux  Juifs.  Flave  Jojepl» 
voulant  le  punir  ,  ordonna  à  un  de  fes  Gardes  de  lui  couper  les 
mains;  èc  ce  Garde  n'ayant  ofé  le  faire ,  Jofeph  fe  mit  en  état  de  le 
punir  lui-même.  Clitus  voyant  qu'il  ne  pouvoit  éviter  la  punition, 
le  pria  de  lui  laiflier  du  moins  une  itiain.  Il  le  lui  accorda  ,  pourvu 
que  lui-même  s'en  coupât  une.  AuiTitôtce  féditieux  tira  fon  épéeSs 
fe  coupa  la  main  gauche.  *  Jofeié ,  Guer.  des  Juifs.  Liv.  II.  Chap. 
44. 

CLOAQUE,  égout  ou  foflTe  fouterraine  dans  laquelle  fe  déchar- 
gent les  immondices  d'une  viUe.  Tarquin  le  Superbe  acheva  le 
grand  Cloaque  de  Rome,  qu'avoit  commencé  Y laicien  Tarquin , 
qui  aboutifibit  au  pont  des  Sénateurs  8c  fe  déchargeoit  dans  le  Ti- 
bre. Son  canal  étoit  fort  fpacieux  ,  &  pour  le  faire  il  falut  percer 
des  montagnes  &(.  voûter  plufieurs  endroits  de  la  Ville.  Il  étoit  bâti 
de  pierres  de  taille  en  arcade  ,  fi  bien  liées  Sx.  cimentées ,  que  Ici 
cours  continuel  des  eaux  8c  des  immondices  n'y  firent  aucun  Aova.- 
mage  en  l'efpace  de  fept  cens  ans.  On  fit  encore  d'autres  Cloaques 
dans  la  Ville,  qui  fe  rendoient  dans  le  grand.  M.  Caton  6c  V.  Flac- 
cus  Cenfeurs  en  firent  conftruire  un  fur  le  mont  Aventin.  Il  y  avoit 
des  Officiers  établis  pour  avoir  foin  de  ces  Ouvrages ,  8c  pour  les 
faire  reparer.  On  les  apelloit  Curatores  Cloacarum  Urbis.  L'Abbé 
Danet. 

CLOCHE.  On  attribue  communément  l'ufage  des  cloches  de» 
Eglifes  à  faint  Paulin  de  Noie,  d'oii  on  prétend  qu'elles  ont  été  ap- 
pellées  Campant,  du  nom  de  la  Province,  8c  Noix,  du  nom  de  la 
ville.  Mais  long-tems  avant  ce  tems-là  QuintiUen  fait  mention  des 
cloches  fous  le  même  nom ,  8c  il  eft  certain  que  l'ufage  des  clochet- 
tes 8i  des  cloches  eft  beaucoup  plus  ancien.  Chez  les  Hébreux  le 
Grand  Prêtre  avoit  des  fonnettes  d'or  au  bas  de  fa  tunique,  pour 
avertir  le  peuple ,  lorfqu'il  entroit  dans  le  Sanftuaire.  Le  Prêtre  de 
Proferpine  chez  les  Athéniens  fonnoit  une  cloche  pour  appeller  le 
peuple  au  facrifice.  Les  Perfes ,  les  Grecs  8c  les  Romains  fe  font 
îervis  de  cloches  pour  appeller  le  peuple  en  diverfes  occafions.  Les 
Prêtres  de  Cybele  s'en  fervoient  dans  leurs  myfteres  :  on  pendoit 
même  de  toute  antiquité  des  fonnettes  au  cou  des  mulets  8c  des 
autres  animaux.  Les  raendians  en  avoient  pour  exciter  les  paffansà 
leur  donner  l'aumône.  Enfin  on  les  employoit  à  divers  ufages; 
mais  on  ne  voit  pas  que  l'on  s'en  foit  fervi  dans  l'Eglife  pour  appel- 
ler le  peuple,  avant  le  tems  de  faint  Paulin  ,  qui  le  premier  établit 
cet  ufage  à  Noie.  Il  a  paffé  depuis  dans  la  plupart  des  Eglifes  d'Oc- 
cident ,  mais  il  étoit  rare  chez  les  Grecs ,  qui  fe  fervoient  d'un  cer- 
tain inftrument  de  bois  qu'As  appellent  Symandre  ,  qui  n'eft  autre 
chofe  qu'un  ais  fort  étroit  8c  long  de  quatorze  pieds ,  fur  lequel  on 
frappe  avec  deux  petits  maillets  de  bois.  Il  y  a  eu  néanmoins  autre- 
fois des  cloches  dans  quelques  Eglifes  des  Grecs ,  comme  il  paroît 
par  George  Pachimere  &z  par  Michel  Pfellus;  mais  après  la  prife  de 
Conftantinople.  l'ufage  des  cloches  fut  défendu  par  les  Turcs  :  il  y 
en  a  néanmoins  en  quelques  endroits  éloignés  des  Turcs  ,  comme 
au  Mont  Athos;  8c  Dandini,  dans  fon  Voyage  du  Mont-Liban  ,  affu- 
re  que  les  Eglifes  des  Grecs  avoient  des  cloches  avant  que  les  Grecs 
fuffent  fous  la  domination  des  Turcs. 

Ce  qu'on  appeUe  baptême  ou  benediftion  des  cloches  eft:  une  cé- 
rémonie Eccleiiaftique  que  l'on  fait  fur  les  cloches  :  on  les  lave  de- 
hors il  dedans  avec  plufieurs  benedidions  8c  prières, 8c  on  leurim- 
pofe  un  nom.  On  croit  que  cette  coutume  de  baptifer  ou  de  bénir 
les  cloches  fut  introduite  fous  le  Pape  Jean  XII.  l'an  971.  mais 
elle  doit  être  plus  ancienne  que  le  X.  fîecle,  puifqu'Alcuin,qui  vi- 
voit fous  Charlemagne  ,  en  parle  comme  d'une  chofe  qui  étoit  en 
ufage.  Matthieu  Paris  dit  qu'autrefois  il  étoit  défendu  de  fonner 
les  cloches  pendant  le  tems  de  deuil  :  d'où  vient  qu'on  ne  les  fonne 
point  le  jour  du  Vendredi  Saint.  *Magius  de  Tintinnabulis.  AUatius,- 
de  templis  Grxcorum ,  8c  autres  Auteurs. 

*  CLOCHER,  en  Latin,  Cloceria,  petite  ville  Epifcopale d'Ir- 
lande ,  fufragante  de  l'Archevêché  d'Armagh  ,  dans  le  Comté  de 
Tyrone  ,  dans  l'Ultonie  :  elle  eft  fituée  fur  la  rivière  apellée  Black- 
-water  c'eft-à-dire,  eau  mire,  à  15.  milles  vers  l'Orient  du  LacEar-^ 


ne  ,  8c  à  z 5.  milles  d'Armagh  ,  vers  l'Occident.    *  Moreri  Ah-, 
glois. 

C  L  O  N  M  ER  ,Bourg  ou  Ville  d'Irlande  avec  Marché  ,  dans  le 
Comté  deTipperari,fituéfur  la  rivière  deShure,  à  80.  milles  deDu- 
bhn,  vers  le  Midi.  Cette  Ville  eft  affez  forte ,  paflablement  joHeÔC 
riche.  EUe  fe  défendit  vigoureufement  contre  Cromwellj qui  y  per- 
dit bien  du  Monde.  *  Moreri  Anglois. 

CLOPPENBURG,  petite  Ville  avec  un  bon  Château  8c  un 
Bailliage  fort  étendu.  Ce  lieu  eft  dans  l'Evêché  de  Munfter  ,  ea 
Weftphalie  ,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Softe  j  8c  aux  confins  du 
Comté  d'Oldenbourg.  *Maty,  Diélion. 

*  CLOTHO  ou  CLOTHON  ,  l'une  des  trois  Parques  qui  fi- 
lent la  vie  des  hommes  ,  qu'Hefiode  dit  être  fille  de  Jupiter  Sz  de 
Themis  :  Clothon  tient  la  quenouUle  ,  èc  tire  le  fil.  On  la  repre- 
fentoit  vêtue  d'une  longue  robe  de  diverfes  couleurs,  portant  fur  fa 
tête  une  couronne  enrichie  de  fept  étoiles ,  8c  tenant  d'une  main 
une  quenouille.  Lucien  met  Clothon  dans  les  enfers  avec  Caron , 
8c  lui  fait  tenir  le  regiftre  de  tous  les  morts,  aufquels  elle  fait  paffer 
la  barque  de  Caron  :  car  voici  comme  il  la  fait  parler  à  Caron. 

M  Cîûr' 
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■j,  Clothon ,  tu  as  raifon ,  Caron ,  embarque  ton  monde ,  &  cc- 
j,  pendant  je  prendrai  mon  regiftre  ,  &  me  mettant  à  la  defcente  , 
„  je  demanderai  à  chacun  fon  nom  ,fa  maifon  &  fon  village:  Mer- 
Cure  aura  foin  de  les  ranger  à  mefure  qu'ils  entreront.  Commen- 
çons d'abord  par  les  petits  enfans  qui  n'ont  rien  à  me  répondre , 
comme  je  n'ai  rien  à  leur  demander.  *  Ployez  Parques.  Hefiode  ,  en 
fa  Théogonie. 

*  CLOUAUD  ,  CLODOALDE  ,  ou  S.  CLOUD  ,  étoit  fils 
de  Clodomir,  Roi  d'Orléans,  petit- lils  du  grand  Clovis  &  de  Sain- 
te Clotilde  :  il  perdit  fon  père  l'an  514.  dans  une  bataille  que  ce 
Prince  avoit  déjà  gagnée  contre  les  Bourguignons  ,  &  fut  élevé  à 
Paris  auprès  de  la  Reine  Clotilde  ,  fon  ayeule  ,  avec  Theobalde  & 
Gontaire  fes  frères.  Clotaire  ,  oncle  de  ces  jeunes  Princes ,  les  reti- 
ra foua  prétexte  de  les  faire  Rois  ,  &  maiTacra  lui-même  Gontaire 
&  Theobalde.  Cloud  fut  enlevé  par  des  Seigneurs  de  la  Cour ,  qui 
le  cachèrent  dans  un  lieu  où  il  ne  fut  plus  parlé  de  lui.  Quand  il 
fut  un  peu  plus  grand  ,  il  renonça  genereufement  au  Royaume  de 
fon  père  ,  fe  confacrâ  à  l'Etat  Ecclefiaftique  ,  &  renonça  entière- 
ment au  monde  :  il  alla  trouver  un  faint  Solitaire  nommé  Severin , 
qui  vivoit  dans  une  cellule  reclus  aux  environs  de  Paris,  avec  lequel 
il  vécut  quclque-tems  dans  les  exercices  de  la  vie  Monafl:ique;mais 
il  fe  retira  peu  de  tems  après  en  Provence  ,  pour  mener  une  vie 
plus  folitairc.  N'ayant  pu  néanmoins  demeurer  caché  en  ce  pais ,  il 
revint  à  Paris ,  où  il  fut  ordonné  Prêtre  par  l'Evêque  Eufebe  prede- 
celTeur  de  S.Germain.  Il  fit  quelque-tems  les  fondions  de  fon  mi- 
nifterc  dans  l'Eglife  de  Paris,  &  enfuite  il  fe  retira  au  village  deNo- 
gent  lur  la  rivière  ,  à  deux  lieues  de  Paris ,  où  il  fit  bâtir  un  Mo- 
naftere ,  dans  lequel  il  fe  renferma  avec  quelques  perfonnes  de  pie- 
té, &  y  confomma  le  refte  de  fes  jours  dans  des  œuvres  de  pé- 
nitence. On  ne  fait  point  l'année  de  fa  mort  qui  arriva  vers  l'an 
560.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fon  Monaflere  ,  où  fon  corps  fe 
tonferve  encore  aujourd'hui.  Le  village  de  Nogent  a  été  appelle 
depuis  S.  Cloud  ;  8c  l'on  y  voit  encore  le  tombeau  du  Saint  avec 
une  Epitaphe  fort  ancienne  :  le  Monaftere  a  été  depuis  changé  en 
une  Collégiale.  On  fait  la  fête  de  S.  Cloud  dans  le  Martyrologe  le 
7.  Septembre.  *  Grégoire  de  Tours,  /.  3.  c.  18.  Aimoin  ,  /.  i.  c. 
II.  Du  SaufTay  ,  Mart.  desSS.  'de  France,  nu  4.  Septembre, itc  M. 
"QùWtt,  Vies  des  SS.  Septembre. 

CLOUD ,  Clavus.  Sous  le  Confulat  de  Lucius  Genutius  &  de  S. 
.flimilius  Mamercus ,  l'an  de  la  Période  JuUenne  4352..  du  Monde 
3690.  &  avant  jEsus-CHRtsT  361  la  pelle  continuant  toujours  à  de- 
foler  Rome  ,  contraignit  les  Romains  à  recourir  à  la  cérémonie  de 
ficher  le  cloud  :  ce  qui  ne  fe  faifoit  auparavant  que  pour  marquer 
le  nombre  des  années  fuivant  cette  Loi  ancienne  :j2fff  le  grand  Prê- 
teur fiche  le  Cloud  le  troiftéme  jour  de  Septembre.  Depuis  on  tourna 
'cette  cérémonie  politique  en  fuperftition  ;  8c  l'on  fit  croire  aux  per- 
fonnes Amples  que  cette  aftion  étoit  efficace  pour  détourner  les 
maux  publics,  8c  les  attacher, pour  ainli  dire,  avec  ce  cloud.  Ce 
cloud  étoit  d'airain ,  8c  on  le  fichoit  dans  la  muraille  au  derrière  de 
la  Chapelle  de  Minerve  auCapitole,à  la  main  droite  du  Temple  de 
Jupiter  Capitolm  ;  &  pour  faire  cette  cérémonie ,  on  créoit  un  Dic- 
tateur. , 

LE  CLOUD ,  Lotus  Clavus,  ou  Latï-clavium ,  ou  Tiinica  Clavata; 
^  Angufi us -Clavus  ,  OU  Angujîi-Clnvium  .  Saye  ou  Tunique  que 
portoient  les  Sénateurs,  les  Chevaliers  Romains  &  les  Pontifes,  fur 
laquelle  étoient  brochés  des  boutons  à  tête  de  cloud,  plus  ou  moins 
larges ,  félon  la  qualité  des  perfonnes  &  des  charges.  Cette  Saye 
ornée  ainfi  de  boutons  en  forme  de  tête  de  cloud  ,  étoit  une  mar- 
que de  diftinélion.  Les  Sénateurs  les  portoient  larges  :  aUlB  les  ap- 
pelloit-on  Lati-clavios  ,  pour  dire  Senatores  ,  comme  les  appelle 
Suétone  Uinos  Lati-clavios,  pour  dire  deux  Sénateurs  ,  8c  lors  qu'on 
les  vouloir  dégrader,  on  leur  ôtoit  cette  Saye:  au  contraire  les  Che- 
valiers portoient  cette  tunique  à  boutons  plus  étroits ,  8c  pour  cela 
ils  s'appelloient  Angujii-clavios.  Les  Sénateurs  ne  ceignoient  point 
cette  tunique  ,  qui  s'appelloit  pour  cela  Tunica  reéia  ;  au  lieu  que 
les  Chevaliers  la  portoient  ceinte.  Les  Prêtres  avoient  pareillement 
droit  de  porter  la  Saye  à  boutons  larges  loifqu'ils  facrifioient ,  ap- 
pellée  pour  cela  Lati-clavus  Sacerdotalis.  Du  tems  des  Empereurs  la 
tunique  à  boutons  larges  fe  donnoit  comme  une  marque  d'honneur 
,  &  de  diilinétion  aux  Gouverneurs  des  Provinces ,  8c  à  ceux  qui  a- 
voient  bien  fervi  l'Empire  ,  comme  l'on  fait  en  France  le  Cordon 
bleu  ,  ou  le  Bâton  de  Maréchal.  Ils  ne  quittoient  cet  ornement 
que  dans  un  tems  de  deuil  ou  de  quelque  calamité  publique  ,  pour 
marquer  leur  triltefîé.  '  Antiqq.  Gnsc.  é»*  Rom.  Rofin.  Demp- 
fter. 

CLOU  VA,  OLfeau  que  l'on  voit  dans  la  Chine  &  en  plufîevrs 
autres  endroits  de  l'Inde  ,  qui  eft  drefle  à  prendre  du  poiiTon.  Il 
rage  8c  fe  plonge  autour  d'un  bateau  où  eft  le  pêcheur  ;  le  poiiTon 
qu'il  prend  il  l'engorge  dans  une  poche  ,  qu'il  a  audeflbus  du  bec , 
lequel  il  ne  peut  avâller  ,  à  caufe  d'un  anneau  qu'on  lui  a  mis  pour 
lui  ferrer  le  coU  ;  8c  quand  il  eft  rentré  dans  la  barque ,  on  lui  pref- 
fe  le  cou ,  8c  on  lui  fait  rendre  le  poiiTon  de  force ,  puis  à  coups  de 
bâton  on  le  fait  replonger  pour  en  prendre  un  autre. 

CLUGNY,  (François)  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  iiTu  de  la  Maifon 
de  Clugny,  s'eft  diftingué  dans  le  XVII.  fiecle  par  fa  pieté.  Il  na- 
quit le  4.  Septembre  1637.  fon  Père  étoit  Seigneur  de  Coulom- 
bié,  ^  Lieutenant  de  Roi  à  Aigues-mortes.  Sa  Mère  ,  qui  étoit 
de  la  Maifon  de  Condâmine, 8c  qui  refta  jeune  veuve,  après  avoir 
été  durant  quelque  tems  première  Dame  d'Honneur  de  la  PrinceiTe 
de  Conti  Anne-Marie  de  Martinoizi, quitta  lai  Cour  pour  fe  rendre 
Sœur  converfe  chez  les  Carmélites  de  Beaune.  Leur  fils  étoit  entré 
dans  l'Oratoire  à  Paris  dès  l'âgé  de  quatorze  ans;  8c  après  avoir  en^ 
feigne  en  divers  Collèges  de  cette  Congrégation ,  il  fut  envoyé  l'an 
1665.  à  Dijon,  où  il  fit  beaucoup  de  fruit,  foit  par  fes  Prédica- 
tions ,  foit  par  fes  Catechifmes  publics ,  foit  par  la  direftion ,  pour 
laquelle  il  avoit  un  talent  merveilleux  8c  une  charité  à  toute  épreu- 
ve. Malgré  fon  humilité  ,  il  fallut  accepter  durant  trois  ans  la  fu- 
periorité  de  la  Maifon  de  Dijon  ;  mais  on  ne  put  jamais  le  faire 
Supplément. 
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confentir  à  la  garder  plus  long-tems.Il  mourut  dans  cette  Ville  con-^ 
lommé  de  mortifications  8c  de  travaux  fpirituels  le  vingt  Se  unième 
Oélobre  r694.  On  a  dix  volumes  de  fes  Oeuvres  de  Spiritualité; 
favoir  fept  d'Oraifons,  fur  les  Epîtres  8c  Evangiles  de  l'année,  fur 
les  Mylleres  de  Nôtre-Seigneur  ôc  de  la  Sainte  Vierge  .  ôc  fur  les 
Fêtes  des  principaux  Saints  dont  on  fait  la  fête,  8c  quatre  autres  in- 
titules :  La  dévotion  des  Pécheurs,  le  Manuel  des  Pécheurs,  Wrei/in 
des  Pécheurs,  8i  tous  ces  Volumes  fans  le  nom  de  l'Auteur,  mais 
avec  ce  fimple  titre  ,  par  un  Pécheur.  V.  fa  Vie,  imprimée  à  Lyoa 
l'an  i6y8. 

CLUNDERT,  Clunderta  ,  petite  Ville  du  Païs-Bas  au  Duché 
de  Brabant.  Elle  eft  fituée  dans  une  Ifle  à  une  lieuë  de  la  Mer  de 
Willemftad;  i!>L  à  deux  lieues  de  Breda  ,  au  Couchant.  Cette  Vil- 
le appartient  prefentement  aux  Etats  Généraux  des  Provinces-U- 
nies. 

CLUSE,  petite  Ville  de  la  Barofiie  de  Fauffigny  en  Savoye: 
Elle  eft  Capitale  du  Mandement ,  qui  porte  fon  nom ,  ou  celui  de 
Châtillon ,  qui  eft  un  Château  de  la  même  contrée.  Elle  eft  fituéa 
fur  l'Arve  à  l'Orient  de  la  Ville  d'Annecy.  ♦  Maty,  Diélion. 

CLUSE  (Jacques  de)  qui  félon  la  plupart  n'eft  pas  différent  de 
Jacqjues  de  Parades,  après  avoir  palTé  une  partie  de  fa  vie 
dans  l'Ordre  de  Cîteaux,  entiîTdâns  celui  des  Chartreux  ,  pour  évi- 
ter d'être  fait  Abbé  danS  fon  Ordre.  Il  pafTa  encore  vingt  années 
dans  la  Chartreufe  d'Erford,  8c  y  mourut  âgé  de  quatre- vingt  ans 
l'an  1465.  On  lui  attribue  un  Traité  des  fept  Etats  de  l'Eglife ,  mar- 
qués dans  l'Apocalypfe  ,  dans  lequel  il  fait  voir  la  necefîité  de  la 
Reforme  de  l'Eglife  dans  fon  Chef  8c  dans  fes  membres;  il  y  mon- 
tre que  le  Pape  eft  peccable  èi  faillible,  Sz  au  deflbus  du  Concile, 
8c  la  necelTité  qu'il  y  a  que  le  Concile  travaille  à  la  Reforme  de 
l'Eglife.  Ce  Traité  eft  dans  le  fécond  Tome  de  la  Monarchie  de 
Goldafte.  •*  Perreius  ,  Bibliotb.  Carth.  M.  Du  Pin  ,  Sibliotb.  des 
Auteurs  Ecctef.  XV.  fiec'e. 

CLUSON ,  petite  Ville  de  l'Etat  de  Venife  en  Italie.  Elle  eft 
fituée  dans  le  Bergamafc ,  à  trois  lieues  du  Lac  d'Ifeo  ,  vers  l'Oc- 
cident ,  i>L  elle  eft  remarquable  par  quinze  Détroits  ou  paflages  des 
Alpes ,  qui  font  à  fes  environs ,  6c  par  lefquels  on  entre  dans  le  Pais 
des  Grifons.  *  Maty  ,  DiBien. 

CLUSON ,  ou  ,  C  H I  s  s  o  N ,  Rivière  de  Dauphin^.  Elle  prend 
fa  fource  au  col  de  Seftriéres ,  dans  les  Alpes ,  travcrfe  la  Vallée  de 
Clufon  ou  de  Pragelas ,  8c  celle  de  la  Péroufe,  8c  après  avoir  paiTâ 
fort  près  de  la  petite  Ville  de  ce  nom ,  8c  de  celle  de  Pignerol ,  el- 
le reçoit  le  Pehce,  8c  va  fe  décharger  dans  le  Pô  au  deflus  de  Pan- 
cale.  *  Maty,  Dièion. 
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CNIVA  ,  Roi  des  Goths  ou  Scythes,  8c  SuccefTeur  d'Oftrogo- 
tha,  pafla  leTanais,  ou, plutôt,  le  Danube, fous  l'Empire  de 
Déce  ,  ravagea  les  environs  de  la  Thrace  ,  8c  vint  à  la  tête  de  70. 
mille  hommes  attaquer  la  Ville  d'Enftherium  ,  apellée  depuis  No- 
ves,  dans  la  BafTe  Méfie.  Il  fut  repouffé  par  Gallus  ,  depuis  Empe-j 
reur,  vint  fondre  fur  le  jeune  Déce,  qu'il  vainquit  8c  mit  en  fuite, 
l'an  de  J.  C.  25Ô.  8c  prit  PhiIippopolis,où  Ammien  dit, qu'il  y  eut 
100.  mille  hommes  de  tuez.  L'empereur  Déce  accourut  au  fecours 
des  Provinces,  vainquit  les  Goths, 8c leur  enleva  tout  le  butin  qu'ils 
avoient  fait  :  mais  leur  ayant  fait  fermer  le  palTage  du  Tanais ,  ^ 
les  ayant  forcez,  à  combattre  malgré  eux  ,  il  fut  défait  8c  tué  avec 
fon  Fils.  Les  Hiftoriens  varient  extrêmement  entr'eux  fur  les  cir- 
conftances  &i  fur  le  lieu  de  cette  Bataille.  Jomandés  furtout  n'eft 
pas  d'accord  avec  eux.  *  Zvz,  L,  1.  Amtn,  Marcetl.L.  31.  Jcrnand, 
Rer.  Gothic.  &c. 
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COA  ,  rivière  de  la  Province  de  Tra  los  Montes  en  Portugal. 
Elle  a  fa  fource  aux  confins  de  l'Eftremadure  d'Efpagne,  8c  dii 
Beiia ,  8c  coulant  du  Sud  au  Nord  ,  elle  traverfe  le  territoire  de 
Pinhel,  reçoit  la  rivière  de  ce  nom.  Se  fe  décharge  dans  la  Duero, 
au  deffus  de  Torre  de  Moncorvo.  Elle  donne  fon  nom  à  la  partie 
Orientale  du  Territoire  de  Pinhel  ,  où  il  n'y  a  rien  de  confidëra- 
ble  que  la  Ville  de  Pinhel.  *  'Baudrand. 

COB  A,  Ville  de  la  Tranfoxane  des  dépendences  de  celle  dé 
Schafche ,  ou ,  de  Farganah ,  qu'elle  furpafTe  en  beauté  8c  en  poli- 
teffe.  Elle  eft  fituée  à  91.  degrez  jo.  minutes,  ou  à  91.  degrez  ly, 
minutes  de  Longitude,  8c  à  41.  degrez  50.  minutes,  ou  à  43.  de^ 
grez  rç.  minutes  de  Latitude  Septentrionale  dans  le  cinquième  Cli- 
mat, félon  les  Tables  d'Abulfeda.  Son  Château  eft  ruiné  ,  mais  la 
muraille  de  la  Ville  eft  fort  bonne ,  ^  fes  Fauxbourgs  pleins  de  jar- 
dins furpaflent  en  quantité  &c  en  beauté  ceux  de  la  Vilie  d'Akfiket. 

Il  y  a  auprès  de  Medine  un  lieu,  où  la  première  Mofquée  du  Mu-' 
fulmanifme  a  été  bâtie,  qui  porte  auffi  le  nom  de  Cob».  *  D'Her-, 
belof,  Biblioth.  Orient. 

COB  AH,  Surnom  de  Najfereddin,  Afranchi  de  Schehah  eddirti 
Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaurides ,  lequel  après  la  mort  de  foS 
Maître ,  régna  dans  la  Province  de  Multan  ?<.  dans  tout  le  Pais ,  qui 
s'étend  fur  le  fleuve  Indus,  8c  qui  confine  avec  le  Zableftan ,  donS 
Gaznah  eft  la  Ville  Capitale.  Ce  fut  chez  co  Prince  généreux  8s 
magnifique  qu'une  infinité  de  perfonnes  de  tous  états  fe  réfugièrent, 
dans  le  tems  que  Genghizkhan  fit  fa  grande  irruption  dans  la  Per- 
fe.  NalTereddin  Cobah  les  reçut  avec  toutes  leshonnêtetezpoffibles, 
8c  leur  fit  perdre  le  regret  qu'ils  avoient  de  fe  voir  chaflez  de  leur 
Pais.  11  eut  cependant ,  fur  la  fin  de  fes  jours,  à  foutenir  une  fâ- 
cheufe  guerre  contre  Schams-eddinlletmifche,  autre  Afranchi  de 
Schehab  eddin.qui  s'étoit  déjà  rendu  Maître  du  Royaume  de  Dellî 
aux  Indes.  L'Armée  de  Cobah  fut  taillée  en  pièces  par  fon  Enne- 
mi ,  qui  le  contraignit  de  prendre  la  fuite ,  8c  de  s'enfermer  dans  le 
Château  de  Biker ,  où  ayant  apris  que  le  Vifîr  de  Schams-eddin  ve- 
noit  l'alliéger ,  ôc  ne  s'y  trouvact  pas  en  fureté  ,  il  s'embarqua  fur 
PPP  "  .«a 
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un  Vaiffeau,  qui  fit  naufrage  au  milieu  du  fleuve  Indus.  Il  y  pe'rit, 
&  laifla  la  poffeffion  libre  de  tous  fes  Etats  à  Uetmifche,  qui  s  en 
étoit  déjà  emparé.  *  Khondemir. 

COBLA  8c  CuBLA  Khan  ,  fils  de  KH Khan  ,  furnommé  llm- 
gek,  fucceda  à  fon  Père  dans  l'Empire  des  Mogols,  &  vengea  la 
mort  d'U^/wj- Khan  fon  frère  aîné,  que  les  Tavtares  avoient  fait 
mourir.  11  déclara  pour  cet  effet  la  guerre  à  A/tû»-K.hm  leur  Koi, 
&;  après  l'avoir  défait  dans  un  combat,  il  pilla  &  ravagea  fon  t-ais, 
d'où  il  remporta  un  très-riche  butin  chez  lui.  Ce  Prince  ne  laitta 
point  d'enfans,  qui  lui  fuccédaffent ,  de  forte  que  la  Couronne  des 
Mogols  pàlTa  à  fon  frère  puiné,  nommé  £drta,i,  qui  fut  le  Orand 
Fére  de  Genghiz-Khan.  Bortan  ne  porta  pas  le  titre  de  Khan  ou 
d'Empereur;  mais  feulement  celui  de  Behadir  ,  qui  fignifie  le  Va- 
leureux ,  non  plus  que  fon  Fils  fefukai ,  père  de  Genghiz-Khan.  Du 
tems  de  Bortan  ,  Fagiouli  fon  Oncle  &  Commandant  General  de 
fes  Armées,  vint  à  mourir.  Jardumgi  fon  Fils,  furnommé  ?erlas, 
fùcceda  à  la  Charge  de  fon  Père;  &  c'eft  de  ce  Perlas,  que  la  Tri- 
bu des  Mogols,  qui  porte  fon  nom  ,  a  pris  fon  origine.  *DHerhe- 
lot,  Biblioth.  Orient.  ^,     ,     ^      ,  ■ 

COBLA  ou  Coblai  Caan,  fils  de  Tuli  &  petit-fils  de  C«#/z- 
Khan,  fut  le  quatrième  Empereur  des  Mogols  ou  Tartares,  après 
Genghiz-Khan.  Il  fucceda  à  Mangu  Caan ,  que  plufieurs  nomment 
A4mmua,  fon  frère  aîné, qui  l'avoit  envoyé  pour  commander  dans 
l'Orient ,  c"eft-à-dire ,  dans  le  Cathai  &  dans  la  Chme  ,  pendant 
qv'HolaPu  fon  autre  frère  puîné  commandoit  dans  l'Occident ,  celt- 
à-dire,  dans  la  Perfe,  dans  la  Syrie.  &c.  Pendant  que  Coblai  étoit 
dans  la  Chine  ,  il  y  eut  une  fi  grande  révolte  contre  lui ,  qu  il  fut 
obligé  d'apeller  l'Empereur  Mangu  Khan  fon  frère  a  fon  fecours. 
Avec  ce  fecours  il  dompta  les  rebelles  ;  &  Mangu  Khan  ayant  été 
tué  d'un  coup  de  flèche  dans  la  Bataille  ,  qui  fe  donna ,  Coblai  fe  fit 
aujîî-tôt  reconnoître  par  l'Armée  des  Mogols,  pour  fon  Succefleur, 
&  alla  faire  fon  féfour  à  Carabalu,  Ville  Capitale  du  grand  Pais  de 
Cathai.  &  de  la  Chine.  Dès  le  commencement  de  fon  règne,  u 
foûtint  une  grande  guerre  contre  Arlk  ou  Arig  Buga.un  de  fes  au- 
tres frères, qui  faifoit  fon  fèjourà  Keluran  &àCaracoram,  où  étoit 
rOrde  natale  de  Genghiz-Khan.  Arig  Buga  fe  maintint  pendant  17. 
ans ,  au  bout  defquels  il  fut  contraint  d'avoir  recours  à  la  clémence 
de  Coblai  fon  Frère.  Celui-ci,  par  l'avis  de  fon  Confeil,  le  fit  en- 
fermer entre  quatre  murailles  où  il  vécut  pendant  un  an.  Coblai  ré- 
gna 25.  ans;  car  il  fucceda  à  fon  frère,  immédiatement  &  fans  in- 
terrégne ,  ce  qui  n'étoit  pas  encore  arrivé  à  fes  PrédècelTeurs ,  l'an 
655.  de  l'Hegire,  qui  eft  le  12,57.  de  J.  C.  &  mourut  l'an  de  l'He- 
gire  6S0.  de  J.  C.  128 1.  que  les  Mogols  apelknt  dans  leur  Cycle 
particulier  Jlan  II,  Famiée  du  Serpent.  Holagu  fon  fière  lui  fucceda 
dans  la  Perfe  ;  mais  Timur  Caan  fon  petit-fils  demeura  Maître  du 
Cathai  &  de  la  Chine  ;  où  il  prit  le  nom  d^Algiaptu  ,  ou  ,  é'Al- 
giaitu,  &c  Y  r^S"*  1^-  ^"'-  Cobai  étoit  un  homme  fage  &  modé- 
ré ,  qui  favorifa  les  gens  de  Lettres  &  leur  fit  du  bien ,  de  quelque 
nation  8c  de  quelque  Sefte  qu'ils  fuffent.  *  D'Herbe/ot,  BMutb. 
Orient. 

COBURG.  petite  Ville  du  Cercle  de  Franconie  en  Allemagne. 
Elle  eft  fituée  dans  le  Duché  de  Coburg ,  environ  à  fept  heucs  de  la 
Ville  de  Bamberg,du  côté  du  Septentrion.  Coburg  a  une  belle  Ci- 
tadelle, dans  laquelle  les  Ducs  de  Coburg  faifoient  autrefois  leur 
réfidence.  Les  Proteftans  d'Allemagne  apellent  ce  Château  la  Path- 
mos  de  Luther,  parce  que  ce  Réformateur  y  demeura  longtems  ca- 
ché, pour  fe  dérober  aux  pourfuites  de  fes  Ennemis.  Au  refte,  on 
prend  Coburg  pour  l'ancienne  Melocabus ,  Ville  des  Cattes.  *  Ma- 
ty ,  DiÛion. 

COBURG  (le  Duché  de)  petit  Païs  d'Allemagne.  Il  efl:  propre- 
ment du  Cercle  de  Franconie  ;  quoi  que  quelques  Cartes  le  mettent 
dans  la  Thuringe ,  laquelle  le  borne  au  Nord;  l'Evêché  de  Bamberg 
au  Levant,  celui  de  Wurtsburg  au  Midi,  &  le  Comté  propre  d'Hen- 
neberg  au  Couchant.  On  y  remarque  Eisfeld  ,  Hilperhufen ,  Rom- 
hild ,  &  Sternberg ,  qui  font  des  Bailliages ,  avec  Coburg  Capitale 
de  tout  le  Duché.  Ce  Duché  étoit  autrefois  une  partie  du  Comté 
d'Henneberg.  Il  entra  par  mariage  dans  la  Maifon  de  Mifnie  :  La 
Branche  de  S(!xe-Altembûurg,qm  le  poflfedoit , ayant  fini  l'an  1672. 
il  eft  tombé  entre  les  mains  des  Ducs  de  Saxe-Gotha  ,  les  plus  pro- 
ches parens  des  Ducs  de  Saxe-Altembourg.  *  Maiy  ,  Di^ion. 

COCA,  petite  Ville  ancienne.  Elle  e&  dans  la  Caftille  Vieille  en 
Efpagne,  fur  la  petite  rivière  d'Elerena,  à  cinq  heuës  au  deflbus 
de  Segovie.  On  croit  que  cette  Ville  a  été  la  Patrie  de  l'Empereur 
Tbeodofe  le  vieux.  •  Maty  ,  BiElion. 

COCCIUS  (Jofie)  dèBilfeld,  Chanoine  de  Juliers ,  avoit  été 
élevé  parmi  les  Luthériens  ;  mais  étant  venu  à  Cologne ,  il  quitta 
lenr  parti  pour  entrer  dans  le  fein  de  l'Eglife  Catholique.  Il  entre- 
prit après  faConverfion  défaire  un  Recueil  des  témoignages  des  Pè- 
res fie  des  decifions  des  Conciles  fur  les  matières  de  controverfes  ; 
&  ayant  travaillé  vingt-quatre  ans  à  cet  Ouvrage, il  le  fit  imprimer 
à  Cologne  en  deux  gros  volumes  in  folio,  dans  les  années  1599.  Se 
.1600.  fous  le  tîtrc  de  Threfcr  Catholique.  C'eft  un  Ouvrage  d'un 
grand  travail, mais  qui  n'eft  pas  compofé  avec  tout  le  difccrnement 
&  le  choix  que  l'on  pourroit  fouhaiter.  *  M.  Du  Pin,  Bibliothèque 
des  Auteurs  Eccleftajliques ,  XVI.  ftecle. 

■  COCHEIM,  Ville  du  Cercle  Eleftoral  du  Rhin,  en  Allemagne. 
Elle  eft  dans  l'Archevêché  de  Trêves  ,  8c  Capitale  d'un  de  fes  25, 
Bailliages.  On  la  trouve  fur  la  Mofelle ,  à  fept  ou  huit  lieues  au  def- 
fus  de  Coblents ,  8c  à  quatre  ou  cinq  au  deflbus  de  Montroyal  dé- 
moli. C'étoit  autrefois  une  Ville  Impériale  8c  libre;  mais  l'Empe- 
reur Adolphe  de  NaiTavsr  la  vendit  à  l'Eleâeur  de  Trêves  l'an  1240. 
*  Baudrand. 

COCHET  de  faint  Vallier,  Prefident  aux  Requêtes  du  Parie- 
ment  de  Paris ,  homme  de  beaucoup  d'efprit  8c  d'érudition ,  8c  bon 
Magiftrat,  a  donné  un  Traité  de  l'Induit  du  Parlement  de  Paris, 
dans  lequel  on  peut  dire  qu'il  a  entièrement  épuifé  la  matière,  quoi 
qu'elle  n'eût  encore  été  traitée  que  fort  légèrement  par  M.Regnau 
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Pinfon,  Avocat  au  Parlement.    *  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Attt. 
Ecclef.  XVII.  ftecle.  ■- 

COCHILE,  anciennement ,  Sybarîs,  Rivière  de  la  Calabre  Ci-' 
téricure ,  Province  du  Royaume  de  Naples.  Elle  naît  dans  l'Apen- 
nin ,  près  de  Morano  ,  baigne  Caftro-Villare  ,  8c  fe  décharge  dans 
le  Golfe  de  Tarente  ,  près  de  Sibari  Roùinata ,  du  côté  du  Nord. 
*  Maty,  Diélion. 

*  COCHLEUS,  (Jean)  écrivoit  facilement,  mais  fon  ftyle  eft 
aflez  neghgé.  11  favoit  bien  l'état  des  queftions  de  Controverfe  8c 
la  doârine  de  l'Eghfe.  Il  avoit  auflS  beaucoup  lu  les  écrits  de  Lu- 
ther, des  Proteftans  8c  des  autres  Hérétiques  de  fon  tems,  8c  s'en 
fervoit  utilement  pour  les  convaincre  de  variation  8c  de  contradic- 
tion. Il  avoit  étudié  l'Ecriture  fainte  par  rapport  à  la  Controverfe, 
&c  avoit  aufll  quelque  teinture  de  l'antiquité  Ecclefiaftique  ;  mais  il 
s'attachoit  plus  à  confondre  les  Hérétiques  èc  à  les  refutei:,  qu'à 
prouver  folidement  les  vérités  Catholiques.  Il  s'en  tient  ordinaire- 
ment aux  principes  généraux  ,  fans  approfondir  les  queftions.  Il  y 
a  beaucoup  de  pohtique  èc  de  perfonncl  dans  fes  Traités  de  Con- 
troverfe. Il  fe  fert  quelquefois  de  termes  aflfez  durs  8c  d'inveâives 
un  peu  fortes  contre  Luther  8c  contre  les  autres  Hereriques.  Sur 
les  fenrimens  il  étoit  rigide  Defenfeur  de  la  doélrine  Si  des  ufages 
de  l'Eglife,  Si.  ennemi  des  accommodemens  dans  Icfquels  on  vou- 
loir fs  relâcher  fur  quelques-uns  de  ces  points.  Il  n'étoit  pas  fort 
habile  dans  la  Critique  ;  cependant  il  avoit  quelque  goût  de  l'anti- 
quité.'Il  n'a  été,  ni  tant  eftimé  qu'Eckius  par  les  Catholiques ,  ni- 
tant  craint  des  Hereriques;  on  ne  peut  nier  pourtant  qu'il  n'ait  tra- 
vaillé utilement  pour  l'Eglife  ;  8c  il  eft  à  croire  que  fes  travaux  con- 
tinuels 8c  infatigables,  dont  il  n'a  point  reçu  de  recompcnfe  confi- 
derable  en  cette  vie,  auront  été  couronnés  en  l'autre.  *  M.  Du  Pin, 
Biblioth.    des  Auteurs  Ecclef.  XVI.  fieele. 

COCKERMOUTH ,  Bourg  ou  Ville  avec  Marché  dans  le  Com- 
té de  Cumberland  en  Angleterre.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Cocker, près  du  lieu  où  elle  fe  décharge  dans  le  Dervent;en  forte 
qu'elle  eiî  comme  environnée  de  ces  deux  rivières,  environ  à  huit 
milles  Anglois  de  la  Mer.  Il  y  a  un  Château  fur  l'une  des  monta- 
gnes ,  qui  en  font  tout  proche.  Elle  eft  à  226.  de  Londres.  *  JMo- 
reri  Anglais,  * 

COCLE'S  (Barthelemi)  vivoit  dans  le  XV.  fieclc,  8c  fut  fi  fa- 
vant  dans  la  Chiromancie  Sz  la  Metopofcopie ,  que  perfonne  ne  fît 
jamais  tant  de  prediéiions  fi  verita'oles.  Il  en  compofa  même  un 
Livre ,  où  tout  fon  Art  fut  exphqué.  Le  doéte  Achilini  y  fit  une 
Préface  également  admirée  des  amis  ?>i  des  ennemis  de  l'Art  de  de- 
viner. Il  "prédit  à  Luc  Gauric  fameux  dans  la  Judiciaire,  qu'il  en- 
dureroit  bientôt  un  fupplice  fans  l'avoir  mérité  ;  mais  qu'il  n'en 
rnourroit  pas.  En  effet  Bentivoglio,  Seigneur  de  Boulogne,  ayant 
appris  que  Gauric  avoit  prédit  qu'avant  la  fin  de  l'année  il  feroit 
chafl'é  de  fon  Etat ,  il  lui  fit  donner  l'eftrapade.  Codés  mourut, 
comme  il  l'avoit  prédit  lui-mêrae,d'un  coup  fur  la  tête.  Hermès  de 
Benrivoglio,  fils  da  Seigneur  de  Boulogne,  le  fit  affaflîner  par  Ca- 
poni ,  qui  lui  donna  un  coup  de  hache  fur  la  tête ,  comme  il  ou- 
vroit  fa  porte ,  Si  cela  parce  qu'il  avoit  prédit  à  Hctoes  qu'il  fe- 
roit banni  Sx.  tué  dans  un  combat.  Ce  qu'il  y  a  de  furprenant ,  c'eft 
que  Caponi  alla  confulter  Codés,  dont  il  n'étoit  point  connu,  8c 
celui-ci  lui  dit  :  Helas  1  mon  ami ,  vous  commettrez,  un  detefîahli  meur- 
tre avant  qu'il  [oit  nuit.  Après  fa  mort  on  trouva  en  fon  cabinet  des 
predidions  pour  tous  ceux  de  fa  connoiiTance ,  dont  il  avoit  vu  la 
main  Si  le  vifage  ,  lefquelles  fe  trouvèrent  par  la  ifuite  toutes  auffi 
véritables  qne  celles-ci.  *  Varillas  ,  Anecd.  de  Flor.  Liv.  7. 

COCONUCOS  (le  Païs  de)  Contrée  du  Royaume  de  Popayan 
dans  l'Amérique  Méridionale.  Il  y  a  une  montagne  qui  vomit  des 
Flammes,  qu'on  apelle  le  Volcan  de  Coconucos,  où  la  rivière  de 
la  Madeleine  prend  fa  fource.  *  Maty ,  Diûion. 

CODROIPO,  ou,  CoDROPio,  Bourg  d'Italie  dans  l'Etat  de 
Venife.  Il  eft  dans  le  Frioul ,  fur  la  rivière  de  Stella  ,  à  fix  lieues 
de  Palma  Nuova ,  du  côté  du  Couchant.  *  Maty ,  Diélion. 

CODURC  (Philippe)  Secrétaire  du  Roi,  étoit  né  de  parens  de 
la  Religion  Prétendue  Reformée.  Il  fe  converrit  8c  s'appliqua  à  l'é- 
tude des  Langues  8c  de  l'Ecriture  Sainte.  Il  fe  rendit  fort  habile 
dans  les  Langues ,  8c  boninterprete  dé  l'Ecriture.  Il  a  fait  un  ex- 
cellent Commentaire  fur  Job ,  des  Notes  fur  les  16. 17. 8c  18.  ver- 
fcts  du  Chap.  ix.  de  l'Epître  aux  Hébreux  ,  pour  montrer  que  le 
terme  Ji«S-«'K»  dont  fe  fert  l'Apôtre, ne  doit  pas  être  traduit  en  cet 
endroit  par  celui  de  Teftament,  mais  par  celui  d'Alliance.  Il  a  tra- 
duit les  Livres  de  Job  Sa  de  Salomon  en  François ,  fuivant  le  Tex- 
te Hébreu.  Il  s' eft  auflî  mêlé  de  controverfe;  mais  en  la  traitant 
toujours  par  rapport  à  l'Ecriture  Sainte,  aux  Coutumes  des  Juifs, 
8c  aux  Loix  Romaines.  C'eft  dans  ce  goût  qu'cft  écrite  la  Differta- 
tion  qu'il  a  faite  du  Sacrifice  de  la  Meffe  8c  de  la  prefence  réelle  du 
Corps  8c  du  Sang  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  dans  PEuchatiftie ,  impri- 
mée à  Paris  l'an  1645.  Sa  fa  Diatribe  de  lajuftificarion  des  Saints. 
U  y  a  enfin  de  lui  une  petite  DifTertation  fur  la  Généalogie  de  Je- 
sus-Chkist.  »  M.  Du  Pin,  Biblioth,  des  Aut.  Ecclef,  XVII.  fie- 
ele. 

*  COEFFETEAU,  (Nicolas) Théologien  de  l'Ordre  de  S.Do- 
minique. Il  eft  enterré  dans  l'Eglife  des  Religieux  Dominicains  du 
grand  Convent  de  Paris,  dans  la  Chapelle  de  S.  Thomas.  Les  Ou- 
vrages de  CocfFeteau  font  parfaitement  bien  écrits  en  notre  Lan- 
gue, favans .  folides  8c  dignes  d'être  lus  par  tous  ceux  qui  fe  mê- 
lent de  Controverfe.  On  y  peut  remarquer  la  différence  qu'il  y  a 
entre  na  habile  homme  1,  qui  traite  les  matières  de  Controverfe  a- 
vec  dignité  8c  avec  majefté;  8c  quantité  de  Controverfiftes  vulgai- 
res ,  dont  les  Ouvrages  font  auffi  méprifables  que  ceux  de  Coëffe- 
teau  font  dignes  de  loiiange.  *  Sainte-Marthe ,  Giî//.  Chrifl.  de  E- 
pifcop.  Mflffil.  M.  Du  Fin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecckftafliques 
XVII.fiecle. 

COELIUS  ,  eft  une  Montagne  de  Rome,  chercher.  Celius, 
COENUS,  fils  de  Polemon  ,  l'un  des  Généraux  Si  des  Favoris 


din  Procureur  General  au  Grand  ConfcU,  &  par  Maître  François!  dî Alexandre  le  Gran^,  fut  envoyé  par  ce  Prince  pour  faire  le  Siège 
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cle  Baiira  dans  les  Indes.  Après  l'avoir  bloquée  par  des  Forts,  qu'il 
fit  conftruire,  il  revint  joindre  l'Armée  dans  laquelle  il  commanda 
toujours  avec  diftindion.  Sa  mort,  qui  arriva  la  3.  année  de  la 
ex III.  Olympiade  8c  316.  ans  avant  J.  C.  fut  très-ferilible  à  A- 
lexandre:  mais  ce  Prince,  dans  l'Eloge  ,  qu'il  fit  de  Cœnus  ,  ne 
put  s'empêcher  de  cenfurer  un  Difcours ,  que  Cœnus  lui  avoit  fait, 
pour  ledilfuader  de  pénétrer  jufques  aux  extrémitez '3e  l'Orient.  5'/ 
Caiius  en  prévu ,  dit-il ,  que  le  terme  de  fa  vie  clevoit  être  fi  court ,  il 
fe  jèroit  épargné  la  peine  de  compufer  une  fi  longue  harangue.  *  jirrien. 
Q.Curce.  Strabon. 

COERANUS,  d'Alexandrie  en  Egypte,  fut  le  premier  de  cette 
Ville,  qui  fut  admis  à  Rome  dans  le  Sénat,  fes  Concitoyens  en 
ayant  été  exclus  par  une  Ordonnance  cxpreffe  à'AiiguJle.  Il  fut  re- 
devable de  Ion  élévation  à  Caracalln  ,  qui  le  fit  Sénateur  &  Con- 
ful,  vers  l'an  de  J.  C.  211.  après  qu'il  eut  été  banni  fous  Sévère, 
&  renfermé  fept  ans  dans  une  Me, comme  ami  de  Plautien.  *Dioa, 
Liv.  51.  Chap.  76. 

COGENITSE' ,  Ville  de  Pologne,  fur  la  route  de  Warfovie  à 
Leopol.  Elle  eft  fans  clôture.  Il  y  a  une  Staroltie  ,  avec  fon  De- 
l'our,  c'eft-à-dire  ,  la  Maifon  du  Seigneur.  Cette  Staroftie  eft  de 
cinq  ou  lix  mille  Livres  de  rente.  *  Mémoires  du  Chevalier  de 
Beauieu. 

COGOLLUDO  ,  Bourg  de  la  Caftille  Vieille  en  Efpagne.  Il  eft 
fur  une  Colline,  près  de  la  rivière  d'Hennares,  entre  Hiita  &  Si- 
guença.  *  Maty ,  DiBion. 

COGORETO,  ou,  Co g ureo,  Bourg  d'Italie.  Il  eft  fitué  fur 
la  Côte  de  l'Etat  de  Gènes ,  entre  la  Ville  de  ce  nom  &  celle  de 
Savonne,  à  cinq  lieues  de  la  première  &  environ  à  quatre  de  la 
dernière.  Ce  lieu  a  donné  la  naiffànce  à  Chrijîophk  Colomb  ,  qui 
s'eft  rendu  fi  célèbre  par  la  découverte  de  l'Amérique.  *  Maty , 
DiBion. 

COH  AN,  C'eft  une  Contrée  que  Mr.  Witfen  met  dans  la  Gran- 
de Tartarie ,  vers  l'Océan  Oriental ,  entre  l'embouchure  de  la  ri- 
vière d'Amur,  &  celle  de  Quentung. 

COIBOCARAN  ,  ou  ,  Caieocaran.  C'eft  une  chaîne  de 
Montagnes,  qu'on  met  dans  le  Royaume  de  Perfe  en  Afie,  le  long 
de  la  frontière  Méridionale  du  Choraflan ,  vers  les  confins  du  Can- 
dahar.  *  Maty  ,  DiBion. 

COIGNET  (Gafpard)  Seigneur  delà  Tuillerie,  Comte  de 
Courfon ,  petit-fils  de  Matthieu  Coignet,  dont  il  eft  parlé  dans  Mo- 
reri ,  fe  rendit  célèbre  par  fes  Ambalfades.  Son  Père  Matthieu  Coi- 
gnet IV. du  nom  fut  fucceflîvcment  Secrétaire  du  Roi,  Grand  Au- 
diencier  de  France  ,  Gentilhomme  ordinaire ,  puis  Maître  d'Hôtel 
Ordinaire  du  Roi  Henri  JV.  Gafpard  Coignet  fut  reçu  Confeiller 
au  Parlement  de  Paiis,  le  17.  Août  1618.  &  Maître  des  Requêtes 
le  13.  Décembre  1614.  enfuite  Confeiller  d'Etat,  &  du  Confeil 
Royal  des  Finances.  Le  Roi  Louts  XIII.  le  nomma  Intendant  de 
Juftice  aux  Provinces  de  Poitou,  Xaintonge  ,  &  Pais  d'Aunis;  & 
en  cette  quaUtc,  il  le  laifla  dans  la  Rochelle,  après  la  prife  de  cette 
Place ,  pour  en  faire  démolir  les  murs  &  les  fortifications.  Il  s'en 
aquitta  avec  tant  de  prudence  &  de  fermeté,  que  ,  fans  rien  négli- 
ger des  ordres  du  Roi  ,  il  fe  concilia  l'afcftion  des  Rochelois ,  qui 
firent  fraper  des  jettons  à  fa  gloire  en  i6zg.  L'an  1631.  il  fût  nom- 
mé AmbalTadéur  à  Venife ,  &  il  y  foûtint  dignement  la  prééminen- 
ce de  la  Couronne  de  France  fur  celle  d'Efpagne.  Il  empêcha  auffi 
la  République  de  fe  brouiller  avec  Urbain  VIII.  &  reconcilia  la 
Princeffe  Marie  de  Gonzague,  Veuve  du  Prince  Charles  de  Man- 
touë  avec  le  Duc  fon  Beaupére.  En  1637.  le  Roi  le  tira  de  Veni- 
fe,  &  le  fit  fon  Ambafladeur  extraordinaire  vers  les  Princes  d'Ita- 
lie, d'oii  Sa  Majefté  le  rapella  en  1640.  pour  aller  faire  les  mêmes 
fondions  auprès  de  la  République  de  Hollande.  La  guerre  s'étant 
allumée  en  1644.  entre  les  Rois  de  Suéde  &  de  Danemarc,  M.  de 
la  Tuillerie  fut  dépêché  vers  ces  deux  Princes  en  qualité  d'Ambaf 
fadeur  extraordinaire  ,  &  il  y  négocia  fi  bien  qu'il  eut  le  bonheur 
de  les  acommoder  par  le  'Traité  de  Bronsboo  le  13.  Septembre 
1645  ;  ce  qui  lui  gagna  également  l'eftime  de  Chrijîian  IV.  Roi  de 
Danemarc,  9i  de  Cbrijîine,  Reine  de  Suéde.  Il  rentra  à  Copenha- 
gue comblé  de  bénédiâions  de  la  part  du  Peuple, 8c  d'honneurs  de 
la  part  du  Roi ,  qui  lui  fit  faire  une  entrée  magnifique.il  ne  fut  pas 
moins  bien  reçu  à  Stockholm.  En  1646.  il  retourna  à  fon  Ambaf- 
fade  de  Hollande,  qu'il  ne  quitta  que  le  3.  Mai  1648.  Le  Roi  ré- 
compenfa  fes  fervices  en  r650.  par  l'ércftion  en  Comté  de  la  Ter- 
re de  Courfon  le  Château  ,  8j  de  Courfon  la  Ville,  l'une  des  an- 
ciennes Baronies  du  Comté  d'Auxerre;  8c  fa  mort  arrivée  en  1653. 
dans  fa  57. année  l'empêcha  de  recevoir  de  plus  grandes  recorapen- 
fes.  Il  avoit  époufé  en  161  j.  Anne  l'Efcalopier ,  fille  de  Jean  Pré- 
fident  au  Parlement  de  Paris,  &  Sœur  aînée  de  Marie,  Duchefle 
de  Bethune-Charoft.  Elle  mourut  à  Venife  en  1633.  âgée  de  21. 
ans,laillant  entr'autres  Enfans  Henri  Coignet  de  la  Tuil- 
lerie, Comte  de  Courfon,  mort  en  1696.  Père  de  Pierre- 
Paul  Coignet,'  Comte  de  Courfon  ,  Bailli  8c  Gouverneur 
d'Auxerre.  *  Mémoires  du  Tems.  Mercure  Hijlorique.  Blanchard, 
Confeill.  du  Pari.  &c. 

COINLU  , lignifie  en  Turc ,  le  Mouton  Noir;  ce  fut  autrefois  la 
marque  ou  l'étendard  d'une  race  de  Turcomans,  qui  fondèrent  un 
Empire  dans  l'Arménie  &c  dans  la  Méfopotamie ,  fous  les  derniers 
Empereurs  Mogols  8c  Tartares  de  la  Famille  de  Genghiz  Khan,en- 
viron  l'an  800.  de  l'Hégire,  de  J.  C.  1397.  Le  Sultan  Ah?ned  Ikk- 
kan,  fils  à'' Avis,  à  qui  Tumerlan  avoit  ôté  8c  enfuite  remis  le  Gou- 
vernement ou  la  Principauté  de  Bagdet ,  donna  le  commandement 
général  de  toutes  fes  "Troupes  à  Cura  Mohammed,  Chef  des  Tur- 
comans ,  qui  étoient  à  la  folde  de  ce  Prince.  Après  la  mort  de  Ca- 
la Mohammed,  fon  Fils  Cara  Jofepb  fut  confirmé  dans  cette  mê- 
me dignité  par  le  même  Sultan  ,  mais  ce  Turcoman  le  paya  de 
tous  les  bienfaits  qu'en  avoient  reçus  fon  Père  8c  lui  par  la  plus  noi- 
re de  toutes  les  ingratitudes;  car  il  dépouilla  ce  Prince  de  fes  Etars 
8c  le  chalTa  de  Bagdet.  C'eft  de  Cara  Jofeph  que  la  Dynaftie  des 
Cara  Coinlu,  ou,  des  Turcomans  du  Mouton  noir  a  pris  fon  ori- 
Supplément, 
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gine.  Gomme  ces  Turcomans  s'étendirent  dans  la  Natoîie ,  où  ils  fi- 
xèrent leurs  demeures  leur  nom  eft  rcfté  jufqu'à  préfenr  au  Païs  des 
environs  de  1  rebifonde,  qui  eft  la  Colchide  ;  car  les  Turcs  l'apel- 
lent  encore  aujourdhui , C«r«  Co™/«  m,  on,Paù  du  Muuion  Noir, 
de  même  que  1  Arménie  mineure  a  retenu  le  nom  A'Ac-Coinlu  ili, 
qui  lignifie  le  Pais  du  Mouton  blanc.  Les  Grecs  Modernes  apellent 
encore  aujourdhui  ces  deux  Races  de  Turcomans  M.uroM-obatad^ 
6c  AJproprobatad£.  *  D'Herbelot,  Bibliotb.  Orient.  Moreri  de  Paris 

COINTE  (Charles  le)  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  Auteur  des  Anna- 
les Eccleliaftiques  de  France.  Cette  Hiftoire  eft  compofee  de  huit 
volumes  in  folio  ,  commençant  à  l'an  235.  8c  finiflant  à  l'an  83^ 
elle  contient  les  Décrets  des  Conciles  de  France  avec  des  Explica- 
tions, le  Catalogue  des  Evêques  8c  leur  Vie  ,  les  Fondatejrs  les 
Privilèges  des  Monafteres  ,  les  Vies  des  Saints,  les  Queftions  de 
Doètrine  8c  deDifciphne,  8c  tout  ce  qui  peut  regarder  l'Hiftoire 
Ecclefiaftique  de  France.  C'eft  un  Ouvrage  d'un  travail  immenfc 
8c  d  une  recherche  finguliere;  mais  comme  ce  n'eft  qu'une  compi- 
lation lans  ornement,  il  ne  fe  fait  pas  hre  agréablement,  8c  n'a  pas 
eu  d'abord  un  grand  débit.  *  Mémoires  du  Teins.  M.  Du  Pin  ,  liiblio- 
theque  des  Auteurs  Ecckfiafiiques  XVI I.  ftecle. 

COISLIN,  Marquifat  en  Bretagne  ,  fut  érigé  en  Duché-Pairie, 
avec  l'ancienne  Baronnie  de  la  Roche-Bernard  ôc  de  Pont- Château, 
par  Lettres  vérifiées  au  Parlement  l'an  1663.  en  faveur  d'Arnaud' 
du  Cambout,  Marquis  de  Coiflin.  Ce  Duché  a  une  grande  journée 
de  chemin  de  traverfc,  en  allant  de  Nantes  à  Vannes,  avec  plu- 
ficurs  Villes ,  forêts  Sz  châteaux.  *  Cherchez  du  Cambout. 

COKET  (rifle  de)  petite  Ifle  d'Angleterre,  fur  la  Côte  de  la 
Province  de  Northumberland  ,  près  de  la  rivière  de  Coket ,  qui 
s'y  jette  dans  la  Mer,  près  du  Bourg  de  Warvoth.  '^  Baudrand   m 

COL,  Ifle  d'Ecofle  8c  une  des  Wefternes.  On  la  trouve  à  trois 
heues  de  celle  de  Mul  du  côté  du  Couchant.  Elle  n'a  que  quatre 
ou  cinq  heuès  de  long ,  8c  à  peine  une  de  large.  Soltsdel  8c  Killi- 
naig  en  font  les  lieux  principaux.  *  Baudrand. 

*  COLARBASE,  Hérétique,  il  ètoit  d'abord affocié  avec  la 
fameux  Magicien  Marc  difciple  de  Bafîlide,  8c  enfuite  il  fut  Auteur 
d'une  Sede particulière.  ♦Saint  Irenèe.  l.  i.  c.  10.  Tertullien  d's 
prefcr.  c.  50.  Saint  Auguftin  ,  des  her.  c.  14.  &  i^.  Saint  Epipha- 
ne,  htr.  35:.  Baromus  ,  A.  C.  175.  M.  Du  Pin,  Bibliqth.  desAut, 
EccleJ.  Il),  prem.  fiecks. 

,  COLDINGHAM ,  petite  Ville  Capitale  de  la  Province  dé  Merc- 
ke  dans  l'Ecofl'e  Méridionale.  Elle  eft  fort  près  de  la  Côte  ,  à  deux 
ou  trois  lieues  de  la  ville  de  Barwick ,  du  côté  du  Nord.  Il  y  avoit 
autrefois  à  Coldingham  une  célèbre  Abbaïe  de  filles ,  dont  on  dit 
que  l'Abbeffe  ^  les  Religieufes  fe  coupèrent  le  nez ,  les  lèvres  ,  8c: 
les  oreilles ,  pour  fe  garcntir  de  la  brutalité  des  Danois.  *  Bau- 
drand. 

COLDITZ,  petite  Ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe.  Elle' eft 
dans  le  Territoire  de  Leipfic  en  Mifnie  ,  fur  les  deux  bords  de  la 
rivière  de  Mulde,  tout  auprès  de  fon  embouchure,  i^  à  fept  lieues 
de  la  Ville  de  Meiflen  ou  Mifne  .  vers  le  Couchant.    *  MatM 
Dinion.  -^  ' 

COLEBROOK,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  dans  le  Com- 
té de  Buckingham  ,  dans  le  Cartier  nommé  Stock  fur  la  rivière  de 
Coin  ,  à  18.  milles  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  Anglais. 

COLESHILL  ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  dans"  la  Con- 
trée du  Comté  de  Warwick ,  qu'on  apelle  Hemlingford  ,  fur  la  ri- 
vière Cole.  Le  Lord  Digby  avoit  une  belle  Maifon  de  Campagne 
près  de  ce  Bourg.  Il  eft  à  loi.  milles  Anglois  de  Londres.  *  Alo°tri 
Anglais. 

COLET  CJean)  fils  aîné  i' Henri  Colet, Chevalier  doré  8c  deux 
fois  Lord  Maire  de  Londres ,  naquit  dans  cette  Ville  en  1466.  8c 
fut  élevé  à  Oxford  ,  oii  il  fit  de  grands  progrès  en  Logique  ,  en 
Philologie ,  8c  en  Mathématiques.  Après  cela  il  voyagea  en  France 
&c  en  Italie,  étudia  en  Théologie  ,  8c  fut  admiré  des  Etrangers  par 
fon  profond  favoir.  Eniyo4.  il  retourna  en  Angleterre ,  pour  quel- 
que tems,  8c  fut  fait  Dofteur  en  Théologie.  Henri  VII.  le  fit  Do- 
yen de  S.  Paul ,  èc  en  1511,  il  fonda  l'Ecole  du  même  nom.  Le 
Doâeur  Colet  n'étoit  pas  moins  diftingué  par  la  régularité  de  fa 
conduite ,  que  par  fon  favoir  8c  par  fa  libéralité.  Il  embrafla  la  Re- 
ligion Réformée  fous  Henri  VIII.  On  a  de  lui  un  Traité  de  l'Edu- 
cation des  Enfans.  Un  autre  du  Règlement  des  mœurs,  des  Sermons 
fur  S.  Paul ,  fur  S.  Matthieu  ,  fur  les  Proverbes.  Il  mourut  d'une 
maladie  qui  tue  à  force  de  fuer  en  1519.  *  Atben.  Oxon.  Hiftoire  de 
la  Cathédrale  de  S.  Paul  par  Guillaume  Vugdale. 

COLETTE,  (Boïlett)  Reformatrice  de  l'Ordre  de  fainte  Clai- 
re ,  naquit  à  Corbie  en  Picardie  ,  le  13  Janvier  1380.  Elle  étoiÉ 
fille  de  Robert  Boilett  Charpentier ,  i^  de  Marguerite  Moïon  ,  qui 
étoit  prefque  fexagenaire  ;  elle  paflTa  les  premières  années  de  fa  vie 
dans  la  pénitence; 8c  après  la  mort  de  fon  père  8c  de  fa  mère,  ayant 
diftribuè  aux  pauvres  ce  qu'ils  lui  avoient  laiflé  ,  elle  fe  retira  dans 
un  Couvent  de  Béguines ,  qui  vivoient  ious  la  diredion  des  Reli- 
gieux de  faint  François.  Ayant  trouvé  cet  Inftitut  trop  relâché,  el-^ 
le  pafl"a  dans  celui  des  Urbaniftes ,  8c  enfuite  dans  celui  des  Bene- 
diâines  ;  mais  ne  trouvant  pas  dans  tous  ces  Ordres  de  quoi  fatis- 
faire  fon  zele  ,  elle  prit  l'habit  du  Tiers  Ordre  de  faint  François, 
dit  de  la  Pénitence,  fit  un  vœu  particulier  de  clôture, 8c  pratiqua  de 
grandes  aufterités.  Elle  fe  trouva  enfuite  engagée  à  travailler  à  la 
reforme  des  Religieufes  de  fainte  Claire  ,  8c  alla  trouver  à  NyfTs 
Pierre  de  la  Lune ,  que  l'on  reconnoiffoit  en  France  pour  Pape  fous 
le  nom  de  Benoît  Xlll.  Elle  obtint  de  lui  tous  les  pouvoirs  qu'elle 
pouvoir  fouhaiter ,  ic  voulut  mettre  la  reforme  dans  l'Ordre  de 
fainte  Claire  :  n'en  ayant  pu  venir  à  bout  en  France  ,  elle  fe  retira 
en  Savoye  ,  où  elle  établit  fa  reforme  qui  fe  répandit  enfuite  dans 
plufieurs  Provinces.  Elle  mourut  à  Gand  le  6. de  Mars  de  l'an  1447. 
âgée  de  66.  ans  8<.  de  52.  jours.  Elle  n'a  point  été  canonifèe;  mais' 
les  Papes  ont  permis  qu'on  célébrât  folemneliement  fa  fêté  dans  - 
l'Ordre.  *  Vie  de  cette  Sainte  par  ?ism  is  Y  mx,  Surius.  Bailler 
Vits  des  Saints ,  6.  Mars,  ' 
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COLFORD ,  bon  Bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Glocef- 
ter,  jux  confins  de  celui  de  Monmouth  ,  à  trois  lieues  de  la  viile 
de  ce  nom  vers  l'Orient.  '  Ma'.y  ,  Diéllou.  ,. 

C  O  L  H  O  Z  E  ou  Cbolhoza  père  de  Sq^illtim  ou  Selhm  Ifraente  , 
î'un  de  ceux  qui  travaillèrent  à  reparer  Jérufalem ,  après  le  retour  de 
la  Captivité  de  Babylone.  Néhém.  III.  ij. 

CO  LIBRE,  le  mont  Colibre,  en  Latin,  Colubana.  C  ett  une 
Ifle  de  la  Mer  Méditerranée.  Elle  eft  dans  le  Golfe  de  Valence  .en- 
tre l'Ifle  d'Yvica  &  lembouchure  de  l'Elbe.  On  prétend  qu  elle  a 
pris  Ton  nom  de  la  quantité  de  ferpens  qu'il  y  avoit.  Elle  elt  petite , 
déferre  ,  &  a  été  partagée  par  la  mer  en  fis  ou  fept  portions  ,qu  on 
peut  mieux  nommer  des  écueils  oa  des  rochers  ,  que  des  iiles. 

Baiidriind.  ,       ,    ,    ,        .      ■     j        i     •v\t 

COLIGNY  (Barthelemi)  grand  Général ,  vivoit  dans  le -X.v. 

fiécle.  II  fervit  les  Vénitiens  contre  Philippe  Duc  de  Milan  ,  &  a- 
près  que  ce  Prince  fut  mort  en  1447.  Coligni  commanda  les  Mila- 
nois ,  enfuite  il  fut  employé  par  le  Duc  Franqois  Sforz.e ,  jufqu'a  ce 
que  l'es  Vénitiens  trouvèrent  le  moyen  de  l'attirer  de  nouveau  dans 
leur  parti.  Us  le  nommèrent  Général  contre  les  Turcs  en  1475.  mais 
il  mourut  peu  après.  ,    i    ht 

*  COLIGNI,  (7««»)  Comte  de  Coligni,  Seigneur  de  la' Mo- 
the-Saint  Jean  ,  Lieutenant  General  des  armées  du  Roi ,  etoit  le- 
cond  fils  de  Gafparcl  de  Coligni,  auffi  Lieutenant  General  des  Ar- 
mées de  Sa  Majefté  ,  Capitaine  -Lieutenant  des  Gendarmes  de  la 
Reine ,  &  petit-fils  d'un  autre  Gafpard  de  Coligni ,  Gouverneur  de 
Bourbonnois  ,  tué  l'an  1629.  celui-ci  étoit  arrière -petit- fils  de  Jm- 
quis  de  Colieni ,  dit  Lourckin ,  Seigneur  de  Saligni  &  de  la  Mothe- 
Saintjean  ,~mott  l'an  1510.  Le  Comte  de  Coligni  futchoifilan 
^1664  pour  commander  le  fecours  &  la  Noblefle  que  le  Roi  Louis 
le  Grand  envoya  en  Hongrie  contre  les  Infidèles ,  &  contribua  beau- 
coup à  la  vidoire  remportée  fur  le  Grand  Vizir  au  paflage  du  Raab. 
L'Empereur  Leopold  en  marqua  fa  reconnoiiTance  à  ce  General, 
par  trois  Lettres  qu'il  lui  écrivit  ,  avec  lefquelles  il  lui  envoya  fon 
portrait.  Il  mourut  le  16.  Avril  1686.  ayant  été  marié  avec  Atme- 
Nicole  Cauchon  de  Maupas,  fille  de  ^eats-BaptiJle  ,BnToa  du  Tour; 
dont  il  laiffa  Alexandre-Gajpard ,  Comte  de  Coligni,  qui.  après  a- 
voir  été  Abbé  de  faint  Denys  de  Reims  U  de  l'Ide  Chauvet,  fut 
Meftre  de  Camp  du  Régiment  de  Condc  Cavalerie  ,  fe  maria  ,  & 
mourut  fans  enfans  le  14  Mai  1694  âgé  de  3;.  ans.  Sa  fœurA/«- 
rie  de  Coligni,  veuve  de  Louis  de  Mailli ,  Marquis  de  Nèfles,  Ma- 
réchal de  Camp,  mourut  le  t7.  Aoiit  1693.  âgée  de  2.6.  ans.  Gas- 
pard DE  Coligni  ,  Marquis  de  Dorne  ,  Comte  de  Saligni,  frère 
aîné  de  fean  Comte  de  Coligni  ,  étoit  Capitaine -Lieutenant  des 
Gendarmes  de  la  Reine ,  &  fut  tué  avec  fon  coufin  le  Duc  de  Châ- 
tillon  à  l'attaque  de  Charenton  ,  le  8.  Février  1649.  laiflant  de 
Marie-Gilberte  àt  Roquefeuil,  Gafpard  IV.  mort  fans  alliance  ,   & 

j^ de  Coligni  ,  mariée  à  Leonor  Palatin  de  Dyo  Comte  de 

Montpeiroux ,  à  qui  elle  porta  les  biens  de  fa  branche  &  ceux  defa 
mère  ,  laquelle  s'étoit  remariée  à  Charles-Yves  Marquis  d'Alegre , 
dont  elle  avoit  eu  une  fille  ,  qui  fut  première  femme  de  Jean- 
Baptip  Colbeit  Marquis  de  Scignelai ,  &  mourut  le  i.  Février 

COL!  M  A  ,  Ville  de  l'Audience  de  Mexique  dans  l'Amérique 
Septentrionale.  Elle  eft  dans  la  Province  de  Mechoacan  à  quarante- 
cinq  ou  cinquante  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  Couchant , 
&  environ  à  dix  de  la  Mer  Pacifique  &  du  Pays  de  Xalifco.  *  Maty, 

DiSiion.  ,    r„   r 

COLLE  Salvieti,  bon  Bourg  d'Italie  dans  la  Tofcane.  Il 
eft  dans  le  Pifan  fur  une  colline  ,  à  quatre  lieues  de  Pife  &  autant 
de  Livourne.  *  Maty  ,  T)iéîion. 

COLLECTE ,  le  nom  de  Colleèle  fignifioit  autrefois  rAjJembUe 
des  Fidèles.  Les  jours  de  Fêtes  s'appelloient  des  jours  de  Collefles: 
comme  on  faifoit  des  quêtes  en  ces  jours  ,  le  nom  de  Colleéle  a 
été  auffi  donné  aux  quêtes  que  l'on  faifoit  pour  les  pauvres  ,  &  S. 
Paul  s'en  fert  en  ce  fens  i.  Corinth.  XVI.  Enfin  le  nom  de  Col- 
lège a  été  donné  à  une  prière  que  le  Prêtre  recite  dans  la  MefTe. 
On  en  attribue  l'origine  au  Pape  Gelafe  &  à  faint  Grégoire  ,  quoi- 
qu'il paroiffe  par  des  anciens  monumens  qu'elles  étoient  avant  eux, 
-&  que  ces  Papes  n'ont  fait  qu'en  fixer  les  formules.  Cette  prière  eft 
appelles  Colleéle  ,  parce  qu'elle  fe  difoit  fur  le  peuple  aflemblé,  & 
au  nom  du  peuple  affemblé.  *  Bona  ,  de  rébus  Litiirg.  De  Vert, 
Explication  des  Cérémonies  de  la  Meffe  ,  édit.  de  Paris ,  in  8. 

COLLEGA,  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Syrie  ,  où  il 
comraandoit  à  l'abfence  de  Cefemius  Petus.  Il  eut  beaucoup  de 
peine  d'empêcher  que  les  Habitans  d'Antioche  ne  fififent  main  baffe 
fur  les  Juifs  de  leur  Ville,  qu'on  accufoit  d'avoir  mis  le  feu  au  Mar- 
che Carré  ,  au  Thi*éfor  des  Chartres  ,  au  Gréfe  où  fe  tenoient  les 
Aftes  publics,  &  au  Palais.  *^ofeph,  Liv.  ril.  Chap.  9. 

"■  COLLEGE,  nom  qu'on  donne  à  lAffemblée  de  certains 
Corps  ou  Sociétés.  Les  Romains  avoient  plufieurs  Communautés 
d'ouvriers  &  des  autres  profeffions  ,  qui  portoient  anciennement  le 
nom  de  Collèges,  &  avoient  leurs  Patrons  &  leurs  Procureurs. 

Le  Collège  des  Cochers,  Collepum  Aurigariormn  é" 
Aurinarum  ,  qui  dans  les  Jeux  publics  du  Cirque  difputoient  avec 
leurs'' concurrens  à  qui  l'emporteroit  à  la  courle  des  chariots  pour 
des  prix  qui  étoient  donnés.  Us  co"rapofoient  des  Collèges  ou  So- 
ciétés ,  qui  fe  diftinguoient  par  les  couleurs ,  dont  on  lit  dans  les  inf- 
criptions  de  Giuter  quatre  principales;  Rujpitmn,  la  rouge;  Pr^/t- 
nam  ,  la  verte  ;  Venetam  ,  la  bleue  ;  &  Albutam  ,  la  blanche.  On 
croit  que  les  Anciens  vouloient  reprefenter  par-là  les  quatre  faifons, 
chaque  faftion,  ou  ,  comme  on  parle  aujourd'hui  ,  chaque  qua- 
drille reprefentant  une  des  faifons  par  fa  couleur;  la  verte  marquoit 
le  Ptintems.la  rouge  l'Eté, la  bleue  l'Automne,  &  la  blanche l'Hy- 
ver  couvert  de  neiges  &  de  glaçons. 

Le  Collège  des  Hv  g  v  k^  s,Collegium  Aiigurtim.  Romulus 
ne  l'e  compofa  d'abord  que  de  trois  hommes  ,  &  Servius  TulUis  y 
en  ajouta  un  quatrième  :  ce  qui  dura  jufqu'à  l'année  4J4.  Sous  le 
Confulat  de  P.  Apuleius  Panfa  &  de  M.  Valerius  Corvinus ,  les 
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Tribuns  du  peuple  en  firent  créer  cinq  autres  pris  d'entre  le  peuple;; 
Ainfî  ce  Collège  fe  trouva  compofé  dencufpetfonnes  jufqu'au  tems 
de  Sylla  ,  qui  en  augmenta  le  nombre  jufqu'à  quinze  ,  félon  Flo- 
rus,  ou,  félon  d'autres,  jufques  à  vingt-quatre. 

Le  Collège  d'Esculape  et  de  la  Sante',  Collegiitm 
JEfculapii  é"  Hygi' ,  étoit  une  Société  on  Congrégation  de  60.  per- 
fonnes,  qui,  à  certains  jours  de  l'année,  fe  rendoient  dans  un  lieu 
deftiné  pour  y  faire  des  Sacrifices,  en  faveur  de  ceux  qui  vouloient 
implorer  le  fecours  d'Efculape  &  de  la  Santé ,  où  ils  fe  traitoient 
les  uns  &  les  autres. 

Le  Collège  des  D  e  n  d  r  o  p  h  o  r  e  s  ,  Co//(!^;«ra  DewA'ci- 
phororum.  11  eft  fouvent  parlé  dans  les  anciens  marbres  du  Collège 
des  Dendrophores  ;  cependant  l'on  ne  lailîe  pas  d'être  en  peine  de 
favoir  quelles  fortes  de  gens  étoient  ces  Dendrophores.  Les  Savans 
font  partagés  fur  cette  queftion.  Saumaife  ,  dans  fes  Commentaires 
fur  la  vie  de  Ca'acafla  ,  écrite  par  Spartien  ,  dit  que  c'étoient  ceux 
qui ,  dans  les  ProceiTions  qui  fe  faifoient  à  l'honneur  des  Dieux, 
portoient  des  branches  d'arbres ,  félon  l'étymologie  du  mot  Den-  ' 
drophore  ,  i'^vi'^ixpopoç  ,  qui  fignifie  celui  qui  porte  un  arbre  ,  ce  qui 
a  fait  donner  l'èpithete  de  Dendrophore  à  Sylvain  dans  une  infcrip- 
rion  antique  citée  dans  Gruter  ,  parce  que  ce  Dieu  eft  reprefenté 
ordinairement  portant  une  branche  de  pin  ou  de  quelqu'autre  ar- 
bre. 

Le  Titre  du  Code  Theodofîen  des  Païens  ,  &  de  leurs  temples^ 
femble  favorifer  ce  fentiraent  dans  la  Loi  XX.  ,,  11  eft  jufte  ,  dit  ce 
„  Texte,  que  tous  les  heux  que  les  Dendrophores  &  les  autres  pro- 
,,  feffions  payennes  ont  occupés  ,  &  qui  étoient  deftinés  aux  ban- 
,,  quets  &  aux  diftributions  de  deniers  ,  foient  appliqués  aux  reve- 
nus de  notre  maifon  ,  en  banniffant  l'erreur  qui  les  avoit  inllitués; 
ainfi  ,  fuivant  cette  opinion  ,  les  Dendrophores  n'étoient  pojnt  un 
nom  de  métier ,  mais  de  Religion  ou  de  Superftition. 

Néanmoins  le  fentiment  contraire  de  la  plupart  des  Savans  n'cft 
pas  moins  vrai-femblable  :  ils  veulent  que  les  Dendrophores  fuffcnt 
ceux  qui  faifoient  trafic  de  bois  ,  principalement  pour  l'ufage  de  la 
guerre  &  pour  les  machines.  D'où  vient  qu'ils  font  ordinairement 
joints  dans  le  même  Collège  avec  ceux  qui  avoient  le  foin  des  ma- 
chines &  de  la  charpente  neceffaire  dans  le  camp  ,  appelles  Fabri, 
&  avec  ceux  même  que  l'on  appelloit  Centonakii,  qui  étois 
une  profeffion  pour  la  guerre.  Ces  derniers  font  réunis  auffi  avec 
eux  dans  le  Titre  8.  du  Code  Theodofîen, où  l'Empereur  Conftan- 
tin  commande  que  ,  par  toutes  les  villes  où  il  y  aura  des  Dendro- 
phores ,  ils  foient  aggregés  &  réunis  au  corps  des  Centenaires  &  des 
Maîtres  de  charpente  appelles  Fabri.  D'où  l'on  ne  peut  pas  à  la  vé- 
rité reconnoîtrc  quelle  profeffion  c'étoit  ,  mais  feulement  qu'il  y  a 
apparence  que  c' étoit  une  Société  d'ouvriers ,  qui  avoient  du  rap- 
port avec  ceux  qui  fourniffoient  les  chofes  neceffaires  au  camp: 
ainfi  il  ne  faudroit  pas  s'étonner  qu'ils  fuffent  créés  par  le  Sénat  ,nî 
qu'ils  fuffent  fous  la  direélion  d'un  des  Quindecimvirs ,  ou  d'un  des  - 
Quinze. 

Le  Collège  des  Centonaires,  qui  étoit  une  profef- 
fion militaire ,  étoit  compolé  de  ceux  qui  fourniffoient  les  tentes 
&  les  autres  attirails  de  guerre  ,  appelles  par  les  Romains  Cen- 
T  ones. 

Le  Collège  des  Maistres  de  charpente  &  des 
machines  de  guerre  appelles  Fabiti  8c  Tignarii,  étoit  uri 
Corps  d'ouvriers ,  qui  travailloient  aux  poutres  &  à  la  charpente 
neceffaire  pour  l'Armée  de  rerre  &  de  mer.  *  Hijl.  Rom.  Antiqq. 
Gr.  (à*  Rom.  Joan.  Rofin.  Thomas  Dempfter. 

COLLENSA,  CoLLANsA,  Collonsa,  Ifle  du  Royaume 
d'Ecoffe.  C'eft  une  des  Wefternes.  On  la  trouve  à  quatre  lieues  de 
celle  d'YIa,  du  côté  du  Couchant.  Elle  peut  avoir  deux  lieues  de 
long,  demi  licuë  de  large.  Elle  a  quatre  ou  cinq  petits  Villages. 
*  Maty  ,  DiSiion. 

COLLIUS,  (François)  un  des  Doéleurs  du  Collège  Ambrofien 
de  Milan ,  fleurit  au  commencement  du  XVII.  fiecle.  Il  a  fait  un 
Ouvrage  intitulé  ,  de  Animabus  Paganorum  ,  imprimé  en  deux  vo- 
lumes in  4.  à  Milan  l'an  i6ii.  &  1613.  dans  lequel  il  traite  du 
falut  ou  de  la  damnation  de  plufieurs  perfonnes  illuftres  du  Paganif- 
me.  Il  y  décide  du  fort  de  l'état  où  ils  font  prefentement ,  par  des 
conjeélures  tirées  de  la  connoiffance  qu'ils  ont  eue  des  chofes  divi- 
nes, de  leur  vie  &  de  leurs  mœurs,  de  leurs  fentimens,&  de  leurs 
écrits,  &  des  témoignages  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  &  Profanes. 
Après  y  avoir  refolu  des  queftions  générales  fur  les  moyens  que  les 
Payens  ont  eu  pour  fe  fauver,  il  accorde  le  falut  non  feulement  à 
Melchifedech  &  à  Job;  mais  encore  aux  Sages- Femmes  Egyprien- 
nes,  à  la  Reine  de  Saba;  &  il  ne  defefpere  pas  du  falut  des  fept 
Sages  de  Grèce,  ni  de  celui  de  Socrate;  mais  il  damne  Pythagore, 
Arift'ote,  &c.  quoiqu'il  reconnoiffe  qu'ils  ont  connu  le  vrai  Dieu. 
II  fauve  NabuchodoDofor ,  &  defefpere  du  falut  de  la  plupart  des 
autres  Rois  Payens.  Il  prétend  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  du  fa- 
lut des  Mages  qui  font  venus  adorer  Jesus-Christ  ;  mais  il 
laiffe  celui  des  Sibylles  en  fufpens.  Il  examine  les  queftions  qui  re- 
gardent le  falut  ou  la  condamnation  d'Adam  ,  de  Gain  ,  d'Enoch,  ■ 
de  Samfon ,  &  de  Salomon  ,  &  il  fe  déclare  pour  le  falut  du  der- 
nier. Il  ne  s'intereffe  pas  beaucoup  au  falut  de  Tertulhen,  ni  d'O- 
rigene;  quoiqu'il  rapporte  tout  ce  qui  fe  peut  dire  pour  les  excu- 
fer,ou  pour  les  condamner.  Voilà  les  fujets  que  cet  Auteur  a  choi- 
fis  pour  exercer  fa  plume,  &  pour  faire  montre  de  fon  érudition; 
car,  à  proprement  parier,  fon  Ouvrage  n'eft  qu'un  jeu  d'efprit,  ik 
un  Recueil  fait  avec  art  des  penfées  ,  des  conjeélures ,  &  des  juge- 
mens  des  hommes  fur  des  chofes  qui  ne  font  connues  que  de  Dieu, 
à  qui  feul  appartient  la  connoiffance  &  le  jugement  du  fort  éter- 
nel des  mortels.  11  y  a  néanmoins  bien  des  chofes  unies  &  curieu- 
i  fes  dans  le  Livre  de  CoUius.  Il  eft  bien  écrit,  plein  de  recherches  ' 
i  &  de  citations.  Il  ne  fe  hazarde  pas  beaucoup,-  &  s'il  avance  quel- 
(  ques  paradoxes,  il  ne  les  donne  que  pour  des  conjeélures,  &  ap- 
j  porte  toujours  quelque  tempérament  à  fes  decifions.  Ce  Livre  eft 
!  devenu  rare.Si  bien  des  gens  fe  font  feryis  de  fon  autorité  fans  l'a- 
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voir  lu.  Il  y  a  encore  de  lui  un  Traité  de  Sanguine  ChriJH  ,  impri- 
mé auffi  à  Milan,  r«  quarto  tqp.  eft  alTez  curieux;  mais  qu'on  trou- 
ve plus  aiféinent.  *  M.  Du  Pm  ,  Bib/iotbeqiie  îles  auteurs  Ecctijtnjii- 
qties ,  X^I  /.  Jtec/e. 

COLLOT  (Philippe)  naquit  en  l'année  1593.  Son  Père  ,  fon 
Ayeul,  &  fon  Bifayeul  furent  de  très-habiles  Operateurs  pour  les 
maladies  delà  Pierre  ,  il  les  a  furpaffez  dans  cet  Art ,  &  depuis  lui  fes 
fils  &  fes  petits-fils  ont  taillé  les  malades  avec  une  adrelTe  fingulié- 
re,  &  un  fuccès  prelque  toujours  heureux. 

On  n'a  point  de  certitude  du  tems  auquel  la  .maladie  de  la  Pierre 
a  commencé  d'être  connue.  On  croit  que  les  hommes  en  ont  tou- 
jours été  affligez,  &  que  fi  l'on  n'en  a  point  parlé,  c'elt  qu'elle  paf- 
foit  pour  lèpre  dans  les  premiers  liécles ,  ik  qu'on  s'en  cachoit  com- 
me d'une  maladie  honteufe.  Hippocrate  en  a  écrit  ,  &  même  a  pro- 
tefté  de  n'en  faire  jamais  l'opération ,  parce  qu'il  la  trouvoit  trop 
périUeufe.  C'eft  l'aveu  qu'il  en  fait  dans  fon  ferment,  oh.  il  charge 
de  cette  opération  ceux  qui  en  fontune  profeffion  particulière.  Auflî 
ne  voit-on  point  qu'aucun  Chirurgien  faifant  les  autres  opérations 
de  Chirurgie  ,  fefoit  rendu  habile  en  celle  ci ,  tant  à  l'égard  du 
petit  appareil,  qui  eft  fort  ancien,  que  du  grand  appareil,  qui  n'a 
été  inventé  qu'en  l'année  152:5.  par  un  nommé  Jean  des  Romains 
natif  de  Crémone  ,  qui  communiqua  fon  fecret  à  Mariantis  Sanc- 
ttis  des  Barlettes  ,  Dodeur  en  Médecine  de  Padouë.  Ce  Marianus 
l'enfeigna  à  un  nommé  OÛavius  de  Ville,  <\i\\  fut  le  Maître  de  Lau- 
rent Collot  bifayeul  de  celui  dont  je  parle.  Celui-là  exerça  la  Mé- 
decine en  la  Ville  de  Trefnel  en  Champagne ,  oii  il  fit  un  grand  nom- 
bre d'Opérations ,  qui  le  rendirent  très-céiébre.  Eu  l'année  1556. 
Henri  IL  lui  ordonna  de  je  rendre  à  Pans  &  de  s'y  établir.  Il  le  gra- 
tifia d'un  préfènt  confidcrable  ,  le  fit  Chirurgien  de  fa  Maifon,  & 
créa  pour  lui  une  Charge  d'Opérateur  pour  la  Pierre,  qui  a  été  pof- 
fedée  par  fes  Defcendans,  jufqu'au  Sieur  Collot  d'aujourd'hui,  qui 
la  poflederoit  encore  ,s'il  avoit  voulu  en  donner  l'argent, qu'on  lui 
en  a  demandé.  C'étoit  alors  le  feul,  qui  par  la  mort  d'Odavien  de 
Ville,  fiit  inttruit  du  feaet  du  grand  appareil.  11  l'apprit  à  fon  fiîs, 
qui  ne  fe  rendit  pas  moins  habile  ,  ni  moins  célèbre  que  fon  Père. 
C'ell:  d'eux  que  parle  AmbroiJ}  Para  dans  fon  Traité  des  Monftres, 
où  après  avoir  raportéplufieurs  exemples  des  belles  Opérations  qu'ils 
avoient  faites,  il  aflure  qu'il  ne  croit  pas  que  ni  le  Père,  ni  le  Fils 
ayent  jamais  de  pareils  dans  leur  profeffion.  Ce  Fils  fut  Père  d'un 
troifiéme  Laurent  Collot,-  qui  hérita  de  leur  habileté,  &  qui  don- 
na la  vie  à  Philippe  Collot  ,  qui  fait  le  principal  fujet  de  cet  Ar- 
ticle. 

Dès  qu'il  fut  en  âge  de  mettre  en  pratique  les  préceptes  de  l'Art 
de  fes  Pères ,  non  feulement  il  y  aporta  toute  la  dextérité  qu'il  te- 
lîoit  d'eux;  mais  il  purifia  leur  manière  d'opérer  de  tout  ce  qu'elle 
avoit  de  rude  &  de  diflîcile  ;  en  forte  que  de  fon  teras  &  depuis 
lui,  peu  de  gens  font  morts  dans  le  travail,  &  dans  la  fuite  de  cet- 
te Opération.  Il  étoit  tellement  occupé  par  le  grand  nombre  de  ma- 
lades qu'il  avoit  à  Paris,  que  le  Cardinal  Chigi ,  qui  depuis  fut  Pa- 
pe fous  le  nom  d'Alexandre  VII.  ayant  voulu  l'obliger  de  fe  ren- 
dre à  Cologne,  oii  il  étoit  malade  de  la  pierre,  Collot  ne  put  lui 
donner'  cette  fatisfadion.  Il  lui  envoya  le  Sieur  Giraut  fon  Neveu 
qu'il  avoit  inftruit,  &  avec  lequel  il  étoit  affbcié.  Il  eft  vrai  que, 
dans  la  fuite  plufieurs  Chirurgiens  fe  font  rendus  habiles  dans  le  mê- 
me Art;  mais  comme  c'eft  de  lui  &  des  fes  Ancêtres,  qu'ils  ont 
puifé  prefqus  tout  ce  qu'ils  favent,  plus  le  nombre  en  eft  grand, 8c 
plus  grande  eft  l'obligation  qu'on  lui  a  d'avoir  rendu  commun  un 
remède  fi  utile, &  d'un  fi  grand fecours  pour  les  malades.  Ilettvrai 
encore  ,  que  quelque  excellent  qu'ait  été  dans  les  Opérations 
celui  dont  je  parle,  on  a  encore  enchéri  fur  fes  connoiiTances.  Son 
petit-fils ,  qui  eft  le  fixjéme  de  père  en  fils  ,  qui  poflede  ce  pté- 
cieux  talent,  a  trouvé  le  moyen  d'ôter  prefque  tout  le  péril  &  une 
grande  partie  de  la  douleur,  en  faifant  l'Opération  à  deux  fois  dif- 
ierentes,  en  ne  faifant  que  la  playe  le  premier  jour  ,  &  remettant 
à  tirer  la  pierre  huit  jours  après ,  lors  que  la  playe  n'eft  plus  dou- 
loureufe.  Mais  comme  la  nature  de  toutes  chofes  eft  de  fe  perfec- 
tionner avec  la  tems ,  &  que  de  plus  cette  invention  vient  du  fils 
de  celui  dont  je  parle,  on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  lui  foit  tout-à- 
fait  étrangère.  Ce  Fils  s'eft  vu  obligé  de  tailler  fon  Père  malade  de 
la  Pierre.  Le  bruit  a  couru  que  ne  pouvant  s'y  refoudre,  il  y  avoit 
été  contraint  par  un  Arrêt  du  Parlement.  Mais  cette  circonftance 
n'eft  pas  vraye.  Rien  ne  l'a  engagé  à  cette  Opération  qu'une  loi.ia- 
Lie  &  vigoureufe  réfolution ,  &  de  la  part  de  fon  père  &  de  la  fien- 
ne.  Philippe  Collot  mourut  à  Luçon  âgé  df  foixante-trois  ans.  11 
y  étoit  allé  traiter  une  malade  de  la  Pierre  au  commencement  du 
mois  de  Mars  de  l'année  1656.  On  peut  lui  reprocher  ,  de  même 
qu'à  fes  Ancêtres  &  à  fes  Defcendans  ,  d'avoir  tenu  caché  le  fecret 
qu'ils  avoient,  &  de  ne  l'avoir  communiqué  à  aucun  homme  de 
leur  profeifion.  Perrault ,  les  Hommes  llltijires ,  qui  ont  paru  en  Fran- 
ce. Tom.  II. 

COLMAN,  (Saint)  que  l'on  nomme  en  Latin  Colomatimis,m- 
tif  d'Irlande,  pafla  par  l'Allemagne  (du  tems  de  l'Empereur  S. Hen- 
ri, dont  le  règne  commença  l'an  1002..)  pour  faire  le  pèlerinage  de 
la  Terre-Sainte.  Etant  entré  dans  les  terres  de  l'Autriche, il  fut  pris 
pour  un  efpion  envoyé  par  les  ennemis  de  l'Empire,  On  l'amena 
prifonnier  dans  Stockeraw  ,  petire  Ville  de  la  bafS^&utriche  fur  le 
Danube ,  où  on  lui  fit  fouffrir  plufieurs  tourmens  Mfcruels  :  il  les 
foûtint  avec  une  fermeté  d'ame  toujours  égale.  Ce  pieux  Pèlerin 
reçut  ces  traitemens  fans  murmurer,  demandant  à  Dieu  la  grâce  de 
tout  fouffrir  en  efprit  de  pénitence  pour  l'amour  de  lui.  Le  Juge 
qui  l'avoit  interrogé  ,  le  trouvant  invincible  ,  le  condamna  à  être 
pendu  avec  deux  voleurs.  Il  fut  exécuté  au  milieu  d'eux  le  13.  Oc- 
tobre de  l'an  ion.  Les  corps  des  voleurs  furent  mangés  par  les 
corbeaux;  mais  celui  de  faint  Colman  demeura  fans  corruption,  & 
le  bois  fec  ,  qui  avoit  fervi  à  fon  fupplice  ,  reprit  racine ,  &  poulFa 
ce  la  verdure.  Dieu  fit  encore  d'autres  miracles  pour  juftifier  l'in- 
nocence 8c  la  fainteté  de  fon  ferviteur.  Le  Clergé  8c  les  Peuples 
d'alentour  le  regardant  alors  comme  un  Martyr ,  allèrent  en  pro- 
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ceffion  prendre  fon  corps, 8c  le  tranfporterent  folemnellement  dans 
lEghlc  de  Stockeraw,  où  de  nouveaux  miracles  portèrent  Henri, 
Marquis  d'Autriche,  à  faire  transférer  fon  corps  dans  la  Ville  de 
Melck.  Il  fut  honorablement  depofé  le  7.  d'Odobre  de  l'an  10T5. 
dans  l'Eglife  Collégiale  que  le  Marquis  Leopold  1.  fon  père  avoir 
fondée.  Quelques  années  après,  on  en  ôta  les Ch.inoines, pour  y 
mettre  des  Religieux  de  faint  Benoît ,  qui  eurent  la  garde'dcs  Re- 
liques de  faint  Colman.  Depuis  ce  tems  ou  y  célèbre  la  Fête  de  ce 
Saint;  elle  eft  marquée  au  13.  d'Odobre  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main ,  qui  lui  donne  la  qualité  de  Martyr  ;  &i  l'Autriche  ,  pour  a- 
chever  de  faire  réparation  à  fa  mémoire,  l'a  mis  au  rang  de  fes  Pa- 
trons. *  Erehenfroy  ,  Abbé  de  Melck  ,  Auteur  contemporain. 
Larabecius ,  tom.  t..  Biblioth.  Imper.  Dithmar  Evêque  de  Mecrs- 
bourg,  /.  7.  Chron.  ad  fm.  éfc.  Baillet  ,  Vies  des  Saints  .,  Oêobre. 

COLME,  Riviére.de  la  Flandre  ,  Province  des  Pais  Bas.  C'eft 
proprement  une  branche  de  l'Aa.  Elle  palî'e  à  Bergaes  Saint  Vi- 
nox,  8c  fe  décharge  dans  le  Canal  à  Dunkerque.  *  j^aty ,  Dic- 
tion. 

COLMENAR,  Bourg  d'Efpagne  dans  la  Caftille  Vieille.  Il  eft 
aux  confins  de  la  ncj^velle  Caftille ,  8c  de  l'Ettramadure  d'Efpagne, 
près  des  Montagnes  de  la  Tablada,  Se  celles  d'Avila,  entre  la  'Ville 
de  ce  nom  8c  celle  de  Plazentia.  *  Maty  ,  Diâîion. 

COLMOGROD,  petite  Ville  de  Mofcovie.  Elle  eft  dans  la  Pro- 
vince de  Dwina  ,  fur  la  rivière  de  même  nom,  à  dix  ou  douze 
lieues  au  defl"us  d'Archangel.  *  Maij  ,  DiÛion. 

CO  LNE  ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  dans  la  partie  du 
Comté  de  Lancaftre,  qu'on  apelle  Blackburn.  Il  eft  fituè  fur  une 
colline,  8c  eft  éloigné  de  Londres  153.  milles  Aaglois.  *  Moreri 
Anglais. 

COLNE  ,  Riviére-d' Angleterre.  Elle  coule  dans  le  Comté  d'Ef- 
fex,  baigne  Colchefter,  8c  fe  décharge  dans  la  Mer  d'Allemagne, 
quelques  lieues  au  deflbUs.  *  Maty  ,  DiUion. 

COLOCHINA  (le  Golfe  de)  ou  de  Cajiel  Rampano.  Ancien- 
nement Laconicus  Sinus.  Grand  Golfe  de  la  Mer  de  Grèce.  Il  eft 
renfermé  entre  les  Côtes  de  la  Zaconie  8c  de  l'Ifle  de  Cerigo , ayant 
au  Levant  le  Golfe  de  Napoli,  8c  au  Couchant  celui  de  Coron.  Il 
prend  fon  nom  de  la  petite  Ville  de  Colochina,  qui  eft  fur  fa.  Cô- 
te, à  l'Occident  du  Vafilipotamo  ,  8c  quelquefois  de  Cartel  Ram- 
pano  ,  qui  eft  fur  la  Côte,  à  l'Orient  de  cette  même  rivière.  * 
Maty  ,  Diéîion. 

COLOCHINE  ,  petite  Ville  de  la  Morée.  Elle  eft  dans  la  Za- 
conie ,  fur  un  Golfe  ,  auquel  elle  donne  fon  nom  ,  à  dix  ou  dou- 
ze lieues  de  Mifitra  ou  Lacédemone ,  vers  le  Midi  Oriental.  •  Ma- 
ty ,  Diltion. 

COLODI,  bon  Bourg,  8c  fortifié.  II  eft  en  Italie,  dans  le  petit 
Etat  de  Lucques,  aux  confins  du  Florentin  ,  6c  à  trois  lieues  de  la 
Ville  de  Lucques,  vers  l'Orient  Septentrional.  *  Maty  ,  Diflion. 

COLOGNA ,  Bourg  d'Italie,  dans  l'Etat  de  Venifc.    Il  eft  dans 
le  Padoiian ,  aux  confins  du  Veronois ,  &c  du  Vicentin ,  à  fis  lieues 
de  Vicence  du  côté  du  Midi.  *.  Alaty,  Diftion. 
*  COLOGNE,  Ville  d'Allemagne,  8cc. 

CONCILES    DE    COLOGNE. 

On  met  ordinairement  en  l'annès  346.  un  Synode  qu'on  croit 
avoir  été  tenu  à  Cologne,  &c  dans  lequel  on  dit  qu'Euphratus ,  E- 
vêquc  decette  Ville,  fut  depofé  pour  avoir  nié  la  Divinité  de  Jè- 
s  V  s-C  H  R I  s  T.  On  a  même  les  Ades  de  ce  Synode  dans  le  Te- 
rne 1.  des  Conciles,  p.  615.  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ces 
Ades  font  fuppofés,  8c  que  cette  Hiftoire  eft  faulTe.  Voyez  là-del- 
fus  au  mot  Euphratus  Si  le  Cardinal  Baronius  à  l'année  346.  &c  347. 
auffi-bien  que  M.  Du  Pin  ,  T.  2.  de  fa  Bibliothèque  Ecclejîajïique. 
L'Auteur  des  Ades  de  faint  Servat ,  Evêque  de  Tongres  ,  eft 
le  premier  qui  ait  cité  ce  prétendu  Synode  ;  mais  tous  les  Savans 
reconnoiflent  que  ces  Ades  font  fuppofés. 

COLOGNE  (Pierre  de)  en  Flamand  Van  Ceulen  ,  Miniftre  de 
Mets  au  XVI.  fiécle  eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Calvin, 
8c  à  celle  de  Théodore  de  Beze.  Il  étoit  de  Gand.  Robert  Etienne , 
qu'il  connut  familièrement  à  Paris,  fut  caufe qu'il  alla  à  Genève, 
où  Calvin ,  ayant  mis  la  dernière  main  à  fon  inftrudion  ,  lui  per- 
fuada  de  fe  voiler  au  S.  Miniftère  de  la  Parole.  Il  en  fit  les  premiers 
exercices  dans  Mets ,  l'an  1558.  Clervant  l'y  avoit  amené  de  Ge- 
nève pour  cette  fondion.  Cette  Eglife  fut  dilTipée  fous  le  régne  de 
François  II.  Clervant ,  qui  étoit  un  Gentilhomme  de  beaucoup  de 
mérite,  8c  fort  zélé  pour  la  caufe  ,  fe  retira  à  Strasbourg  avec  fa 
Famille.  Pierre  de  Cologne  fe  retira  à  Heidelberg  ,  d'où  il  fut  ra- 
pellè  à  Mets  par  ceux  de  la  Religion ,  au  commencement  du  ré- 
gne de  Charles  IX.  Il  prêcha  fecrètement  de  maifon  en  maifon  , 
jufques  au  4.  de  Mai  1591.  qu'on  l'arrêta  prifonnier  comme  il  prê- 
choit.  On  le  fit  fortir  de  la  Ville  au  bout  de  quelques  jours;  mais 
il  y  revint  peu  après; car  le  15.  de  Mai  de  la  même  année  ceux  de 
la  Religion  commencèrent  de  prêcher  puWiquement  avec  la  per- 
mifiion  de  la  Cour.  Il  eft  vrai  que  Senneterre,  qui  commandoiî 
dans  la  Ville,  ne  voulant  point  permettre  à  ce  Miniftre  d'y  reve- 
nir, il  faloit  qu'on  le  ramenât  fous  bonne  garde  au  village  de  Gri- 
xi ,  après  qu'il  avoit  prêché.  Cela  ne  dura  que  jufqu'au  retour  de 
la  Vieille-Ville  ,  Gouverneur  de  Mets  ;  car  il  fit  rentrer  Cologne. 
Le  Roi  ayant  reçu  à  Mets  en  1569.  la  nouvelle  de  la  Bataille  de 
Jarnac  ,  où  le  Prince  de  Coudé  fut  tué  ,  permit  la  démolition  du 
1  Temple ,  8c  ce  ne  fut  qu'avec  mille  peines  8c  mille  dangers ,  que 
les  Miniftres  purent  fortir  de  la  Ville.  Pierre  de  Cologne  fe  retira 
au  Palaùnat ,  8c  fut  Miniftre  à  Heidelberg.  Il  mourut  à  la  fleur  de 
fon  âge.  Il  avoit  compofé  quelques  Livres  pendant  fon  fejour  à 
Mets.  Du  Verdier  Vau-Privas  nous  aprend,  qu'il  a  traduit  d'Alle- 
mand en  François  ,  Conformité  éf  accord  tant  de  l'Ecriture  Sainte , 
que  des  anciens  &  purs  Douleurs  de  l'Eglife  ,  &  de  là  Confjfion  d'A^s- 
bourg  bien  entendue  touchant  la  Doélrine  de  la  S.  Cène  de  Notre  iei- 
\gneur  par  lesToéologiens  de  l'Univerfité  d' Heidflkrg.  A  Genève,  1 566. 
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in  8.  Il  a  traduit  auffi  de  l'Allemand  de  Tmmas  Eraflus ,  Vyaye  & 
droite  imelligence  ch  ces  Paroles  de  la  Sainte  -  Cène  de  Jefus-Chrift  , 
Ceci  est  mon  Corps.  A  Lyon  1564.  in  8.  11  fit  auffi  une 
Réponfe  à  François  de  Beaucaire  de  PeguUlon  ,  Evêque  de  Mets ,  à 
Genève  l'an  1566.  Pierre  de  Cologne  eut  un  Fils  Daniel  Cvlunius, 
qui  fut  Régent  du  Collège  Walon  à  Leide.  Il  pubha  des  Thé- 
fes  fur  l'inftitution  de  Calvin  l'an  1618.  Heinfius  lui  dédia  l'Arif- 
tarchiis  Saeer.  *  Beze  ,Yi)&o\x.  Ecdéf.L.  16.  Oratio  Funebris  Lud.  de 
Dieu.  Bayle ,.  Diélion.  Critique. 

St.  COLOMB,  lieu  d'Angleterre ,  dans  le  Comte  de  Cornouail- 
le,  fitué  au  fommet  d'une  Montagne,  où  s'afleniblent  les  Juges  de 
Paix ,  pour  la  partie  Méridionale  de  ce  Comté.  Il  ell  à  iôo.  milles 
Anglois  de  Londres.  *    Moreri  Anglais. 

COLOMB  ou  COLM  ou  COLMKIS  .  Abbé  de  Hi  ;  nomme 
auffi  faint  Colomban  ,  mais  différent  de  l'Abbé  de  Luxeû  .  naquit 
en  Irlande  le  7.  Décembre  l'an  511.  Il  entra  jeune  dans  un  Mo- 
naftere  ,  fut  fait  Prêtre  l'an  546.  fonda  pluiieurs  Monafteres  en  Ir- 
lande ,  pafla  enfuite  dans  l'Ifls  de  Hi  pour  travailler  à  la  converfion 
des  Infidèles  ,  &  de  là  en  Ecoffe  ,  où  il  prêcha  l'Evangile  aux  Pie- 
tés pendant  près  de  30.  ans.  Il  mourut  le  neuvième  Juin  ou  le  fei- 
ziéme  Mars  597.  Il  a  été  honoré  comme  Saint  en  Angleterre.  *Be- 
de ,  Hift.  Angl.  Mabillon  ,  /tecle  premier  Benedi^in.  Adamant ,  ^  A- 
fuilSmitim.  Ufler.  Antiqti.  Byitann.  Bulteau  ,  Hijî.  Monaft.  d'Oc- 
eident,  l.  1.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  Juin. 

*  COLOMBAN,  (Saint j  Abbé  de  Luxeû  en  Bourgogne,  a 
été  illuftre  fur  la  fin  du  V I.  fiecle  8e  au  commencement  du  VII. 
Il  naquit  vers  l'an  559.  dans  le  pais  de  Leinfter  ou  Lagenie  ,  Pro- 
vince d'Irlande. Il  fut  élevé  dès  fa  jeuneffe  dans  l'étude  des  Sciences 
humaines ,  &  il  y  fit  de  grands  progrès  par  le  moïen  du  travail  qu'il 
joignit  à  une  grande  capacité  de  génie:  il  n'en  fit  pas  de  moindres 
dans  la  pieté  ,  aiant  reçu  de  Dieu  une  inclination  heureufe  pour  la 
vertu.  Après  avoir  achevé  fes  premières  études ,  il  s'apperçut  que 
la  volupté  lui  tendoit  des  pièges  par  tout.  Pour  en  prévenir  les  fui- 
tes ,  il  alla  fe  mettre  fous  la  conduite  d'un  faint  vieillard  ,  nommé 
Silène  ,  qui  reconnoiffant  que  Colomban  avoit  l'efprit  fort  vif  & 
très-folide  ,  l'inftruifit  de  la  Religion ,  en  lui  donnant  l'intelligence 
des  Livres  facrés.  Colomban  fe  retira  enfuitedansl'Abbaïe  deBean- 
chor ,'  ou  Bencor  ,  qui  étoit  alors  la  plus  célèbre  Abbaïe  de  l'Irlan- 
de,  où  il  demeura  plufieurs  années  fous  la  difcipline  de  l'Abbé  Con- 
gale  furnommé  Faufle  .fondateur  de  ce  Monaftere,  dans  lequel  il  y 
avoit,  à  ce  que  l'on  croit,  près  de  trois  mille  Religieux.  L'an  589.  il 
paffa  en  France  âgé  de  30.  ans,  où  il  fut  reçu  dans  l' Auflrafie  par  Chil- 
debertll.&  par  la  ReineBrunehaut.il  fe  retira  d'abord  dans  la  folitu- 
de  de  Vofge,  à  l'entrée  du  Diocefe  de  Bezançon,  où  il  habita  dans  un 
vieux  château  ruiné  appelle  Anegray.  Le  nombre  de  fes  Difciples 
croiffant ,  il  fe  vit  contraint  de  chercher  dans  cette  folitude  un  Ueu 
plus  commode, &  y  étabUt  Tan  591.  le  Monafterc  de  Luxeû,  avec 
la  permilEon  de  Contran  Roi  de  Bourgogne. 

Il  fonda  bien-tôt  après  celui  de  Fontaine  ,  &  gouverna  ces  deux 
Monafteres  jufqu'à  ce  qu'il  fut  chaffé  par  le  Roi  Thierri  à  la  folli- 
citation  de  la  Reine  Brunehaut ,  irritée  de  ce  que  Colomban  avoit 
repris  librement  le  Roi  de  fes  dereglemens.  Il  fut  conduit  jufqu'à 
Nantes ,  &  embarqué  fur  un  vaifl"eau  ,  qui  le  devoit  mener  en  Ir- 
lande ;  mais  ce  vaiffeau  ayant  été  repouflfé  fur  les  côtes ,  il  ren- 
tra en  France  ,  &  vint  demeurer  dans  la  Suiffe  ,  qui  étoit  du  Ro- 
yaume de  Theodebert ,  frère  de  Thierri  :  il  y  prêcha  l'Evangile 
à  des  Sueves  Idolâtres',  qui  habitoient  autour  du  Lac  de  Génè- 
re. Quelque  teras  après  ,  Theodebert  ayant  été  défait  &  pris 
prifonnier  par  "Thierri  ,  faint  Colomban  fut  obligé  l'an  612.  de 
palTer  en  Italie  ,  où  il  fonda  l'Abbaïe  de  Bobio  au  pied  de 
l'Apennin  ,  dans  les  Etats  d'Agilulphe  Roi  des  Lombards , 
qui  l'employa  à  la  converfion  des  Ariens.  Colomban  mourut 
dans  ce  Monaftere  le  21.  Novembre  de  l'année  615.  âgé  de  56. 
ans  félon  quelques  Auteurs, &  de  72.  félon  d'autres.  Il  avoit  com- 
pofé  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes ,  qui  n'a  point  été  imprimé. 
On  a  encore  de  lui  fa  Règle  ,  quelques  pièces  de  Poëfie  ,  quelques 
Lettres  avec  d'autres  Ouvrages  Afcetiques,  &  des  Canons  Peniten- 
tiels,  imprimés  à  Louvain  l'an  1667.  Euftafius  fucceda  à  faint  Co- 
lomban ;'  &  ce  fut  à  l'inftance  de  cet  Abbé  qu'on  célébra  vers  l'an 
614.  ou  615.  un  Synode  à  Mâcon  contre  un  Moine  de  Luxeû 
nommé  Agreflin,  qui  ne  vouloir  pas  recevoir  la  Règle  de  faint  Co- 
lomban. *  Jonas  ,  invita  S. Euft.  Sigebert ,  de  Script.  Eccl.  c.  60. 
Sirmond  ,  T.  I.  Concil.  Gall.  Surius  ,  ad diem  xi.  Novemb.  Stengc- 
lius  ,  in  Cor.  Luci.  Baronius.  Poflevin.  Le  Mire.  Florilegium  S  S. 
Hibern.  &c.  Il  y  a  eu  divers  Colombes ,  ou  Colombans  ,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre.  Le  Colomban  ,  qui  a  été  Abbé  de  Luxeû  eft  diffe- 
icnt  de  Ctlomba  Cotomkil  \i\znào\i ,  qui  convertit  une  partie  del'E- 
colTe.  Confultez.  Ufler.  de  Antiquit.  Britaiin.  t.  ij.  BixWeX, Vies  des 
Saints,  Novemlt.  édit.  de  Paris,  in  fol.  M.  DuPin,  Biblioth.  des  Au- 
teurs Ecclef.  VIL  é'VIII.  (iecles. 

COLOMBARA  di  Trépan  i.  Petite  Ifle  delà  Mer  Méditer- 
ranée. Elle  eft  fur  la  Côte  occidentale  de  Sicile,  près  de  la  ville  de 
Trepani ,  dont  elle  a  pris  l'on  nom.  On  croit  que  c'eft  celle  ,  que 
les  Anciens  apelloient  Pelias.  *  Baudrand. 

COLOMBE  ,  Village  avec  une  Abbaïe.  Ce  lieu  eft  dans  la 
Marche  petite  Province  de  France  ,  fur  la  rivière  de  Chauderet ,  à 
trois  Heuës  de  Blanq  en  Berry  ,  du  côté  du  Midi.  *  Maty,  Dic- 
iien. 

COLOMBE  ,  (Sainte)  née  à  Cordouë  en  Efpagne,  fous  la  do- 
mination des  Maures  &  des  Sarrafins  au  IX.  fiecle ,  fe  confacra  dès 
fa  plus  tendre  jeuneffe  aux  atftions  de  vertu  &  de  pieté.  Elle  fe  re- 
tira enfuite  avec  fa  fœur  Elizabeth  dans  l'Abbaïe  de  Tabancàdeux 
lieues  de  Cordouë.  Les  Maures  ayant  chaffé  les  Rcligieufes  de  ce 
Monaftere,  elles  fe  réfugièrent  à  Cordouë:  mais  la  perfecution  s'é- 
tant  élevée  contre  les  Chrétiens  l'an  852.  fous  Mahomet, fils  d'Ab- 
derame ,  Colombe  fortit  de  fon  Couvent ,  pour  aller  devant  les  Ju- 
ges parler  hardiment  en  faveur  de  la  Religion  de  Jesus-Christ,| 
îti,  contre  celle  de  Mahomet,  Elle  fut  fur  le  champ  condamnée  à  a- 1 
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voir  la  tête  tranchée  ,  &  exécutée  devant  le  Palais.  Son  corps  fut 
jette  dans  le  Guadalquivir  ,  &  il  y  fui  retrouvé  fix  jours  après  par 
des  Religieux  ,  qui  le  rapportèrent  fecretement  au  village  de  Fra- 
gelles  près  de  Cordouë.  On  fait  fa  fête  le  17,  Septembre.  SonHif- 
toire  eft  rapportée  dans  le  Mémorial  de  faint  Euloge ,  qui  fut  mar- 
tyrifé  fix  ans  après.  *  Voyez  Bulteau,  H'iji.  BenediS.  l.  5.  c.  8.  Bail- 
let ,  Vies  des  Saints ,  Septembre. 

COLOMBE,  (Sainte)  Vierge  &  Martyre  à  Sens.  LesAdes  du 
martyre  de  cette  Sainte  font  recens  &  indignes  de  foi.  Tout  ce  que 
l'on  en  fait  ,  c'eft  qu'elle  fe  trouve  dans  les  Martyrologes  au  31. 
Décembre  en  qualité  de  Martyre  ,  &  l'on  croit  qu'elle  a  fouffert  le 
martyre  fous  Aurehen  l'an  273.  Son  culte  étoit  établi  dans  les  Egli- 
fes  de  France  dès  le  commencement  du  VII.  fiecle  ,  &  il  y  avoit 
du  tems  de  Dagobert  I.  une  chapelle  bâtie  à  Paris ,  qui  portoit  fon 
nom.  On  croit  que  fes  Reliques  font  encore  à  Sens.aufquelles  faint 
Eloi  fit  une  chaffé  fort  precicufe  aux  dépens  de  Dagobert  ,  &  orna 
l'Eglife  qui  porte  fon  nom ,  proche  de  laquelle  on  bâtit  un  Monaf- 
tere célèbre  ,  qui  fubfitte  encore  aujourd'hui.  *  Vita  Etigii  per  Au- 
do'énum  ,  c.  30.  Tillemont  ,  Mem.  Ecclefiaji.  toin.  4.  Baillet  ,  Vies 
des  Saints ,  Décembre. 

COLOMBI  (rifle  de)  c'eft  une  petite  Ifle  de  la  Mer  de  Barba- 
rie. Elle  eft  tout  auprès  de  la  Côte  de  Barca, vis-à-vis  duPortd'Al- 
bîrton.  Les  Anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  d'£»i/?/;i« ,  &  ^Ae- 
nefippa  ,   •  Baudrand. 

COLOMBO ,  Ville  des  Indes  Orientales.  Elle  eft  fur  la  Côte  oc- 
cidentale de  rifle  de  Ceylan,  entre  Negombo  &  Calture.  Colom- 
bo ,  qui  porte  le  nom  du  célèbre  Cbrijiophle  Colomb  ,  eft  une  ville 
forte  par  fa  fituation  fur  une  petite  langue  de  terre ,  qui  eft  prefque 
toute  entourée  de  la  Mer.  Elle  a  auffi  quelques  fortifications  &  une 
bonne  Citadelle  ,  &  elle  eft  la  Capitale  de  la  meilleure  partie  de 
rifle  de  Ceylan,  &  la  refidence  du  Gouverneur, que  les  HoUandois 
tiennent  dans  cette  Ifle.  *  Maty ,  Diâion. 

COLOMBO ,  c'eft  une  petite  Ville  ,  que  les  Portugais  ont  dans 
le  CoEgo  ,  en  Afrique.  Elle  doit  être  près  de  la  rivière  de  Coanza , 
à  deux,  journées  de  Loanda  San  Paolo  ,  du  côté  du  Midî.  *  Maty, 
Diftion. 

COLOMBS,  Village  de  France  avec  une  Abbaïe.  Il  eft  dans  la 
Beauce  ,  fur  la  rivière  d'Eure  à  une  licuë  de  Nogent  le-Roi  vers  le 
Nord.   *Maty,  Vieîion. 

COLOMlE'S  (Paul)  en  Latin  Co/o/nf/aj,  a  cultivé  l'étude  des 
Belles  Lettres  avec  une  grande  application  ,  &  a  communiqué  au 
Publie  plufieurs  recherches  curieufes.  Il  étoit  de  la  Rochelle  &  fils 
d'un  bon  Médecin.  Parmi  les  favans  Perfonages  qu'il  fréquenta,  il 
n'y  en  eut  point  avec  qui  il  liât  plus  de  commerce  qu'avec  ifaac 
VoJJius.  On  croit  qu'il  fe  retira  de  bonne  heure  en  Angleterre  ,  & 
avant  que  les  Pioteftans  de  France  effuyaffent  les  plus  rudes  coups 
de  la  tempête  ,  qui  a  englouti  l'Edit  de  Nantes.  Ce  fut  à  caufe 
qu'Ifaac  Voffius  étoit  devenu  Chanoine  de  "Winâfor.  Il  donna  en 
toutes  occafions  beaucoup  de  loiianges  à  ce  puiffant  Ami  &  Pa- 
tron. Il  ne  fût  pas  longtcms  en  Angleterre  fans  témoigner  du  dé- 
goût pour  le  Parti  Presbytérien  ,  &  fon  penchant  pour  la  Commu- 
nion Epifcopale.  Le  petit  Recueil  de  certains  paffages  choifis ,  au- 
quel il  donna  pour  titre  ,  Theologorum  Presbyterianorum  Jcon  ,  lui 
attira  beaucoup  d'ennemis  &  on  ne  peut  que  le  blâmer  d'impruden- 
ce d'avoir  publié  un  tel  Livre  contre  des  gens  ,  qu'il  croyoit  très- 
vindicatifs.  On  dit  que  ,  quand  on  érigea  à  Londres  une  Eglife 
Françoife  ,  dont  Mr.  Allix  fut  Miniftre  ,  Mr.  Colomiés  y  fut  éta- 
bli Leéleur.  C'étoit  une  Eglife  félon  le  rit  des  Epifcopaux.  Ayant 
perdu  l'emploi,  dont  il  jouïffoit  chez  l'Archevêque  de  Cantorberi, 
quand  cet  Archevêque  ,  qui  s'opiniâtroit  à  ne  point  prêter  ferment 
de  fidélité  à  Guillaume  III.  &  à  lâ  Reine  Marie  ,  fut  dépouillé  de 
fon  temporel  l'an  1691.  il  tomba  dans  le  chagrin, &  fe  fentant  ma- 
lade à  Lambeth,  il  fe  rendit  à  Londres.  Il  y  mourut  le  13.de  Jan- 
vier 1692.  On  découvrit,  avant  que  de  l'enterrer,  qu'il  avoit  con- 
tradé  à  Lambeth  un  mariage  de  confcience  avec  une  fille  de  baffe 
condition.  Il  lui  laiffa  un  legs  de  30.  Livres  fterling ,  ce  qui  la  fit  re- 
venir de  l'aflidion  qu'elle  avoit  fait  éclater  avec  des  cris  extraordinai- 
res le  jour  de  l'enterrement.  Beaucoup  de  gens  ont  foopçonnc  qu'il 
mourut  Socinien.  Il  a  publié  un  Livre  fur  la  vie  &  les  écrits  des 
François  favans  dans  les  Langues  Orientales,  fous  le  titre  de  Gal- 
lia  Orieniulis,  imprimé  à  la  Haye  l'an  1665.  Une  Bibliothèque  Cboi- 
fie  en  François,  imprimée  à  la  Rochelle  l'an  1682.  Objervationes  fa- 
cr£  fur  plufieurs  paffages  de  l'Ecriture,  à  Amfterdam  1679.  des  O- 
pufcules  de  Critique  &  d'Hiftoire  l'an  1668.  à  Paris;  des  Mélanges 
Hiftoriques ,  à  Orange 'l'an  1675.  un  petit  Livre  ,  intitulé  Rome 
Protejlante  A  Londres  l'ani67î.  laVie  du  P.Jacques  Sirmond,  à  la 
Rochelle  l'an  1671.  des  Remarques  fur  les  féconds  Scaligerana  l'an 
1669.  Epigrammes  &  Madrigaux  ,  à  la  Rochelle  l'an  1669.  &  une 
traducSion  Françoife  de  l'Exhortation  de  Tertullien  aux  Martyrs,  à 
la  Rochelle  l'an  1673.  *Bayle,  DiSlion.  Crit. 

COLONA,  Bourg  de  Tofeane  en  Italie.  Il  eft  dans  le  Sienois, 
entre  le  Golfe  de  Piombin  ,  &  le  Lac  de  Caftiglione  ,  à  demi- 
lieuë  de  celui-ci ,  &  à  trois  Heuës  de  celui-là.  *  Maty  ,  Dic- 
tion. 

COLONGES,  Village  de  France  dans  la  Breffe.  Il  eft  dans  le 
Bailliage  de  Gex ,  tout  près  du  Fort  de  l'Edufe  &  du  Rhône  ,  à 
cinq  lieues  aiifeffous  de  Genève.  Quelques-uns  le  prennent  pour 
l'ancienne  Vii^wommée  Cohnia  Allobrogum.   *  Baudrand. 

COLONNA  ,  Bourg  ou  Village  d'Italie  ,  dans  l'Etat  de  l'Eglife." 
11  eft  dans  la  Campagne  de  Rome ,  entre  cette  Ville  &  celle  de  Pa- 
leftrino.  On  croit  communément ,  que  c'eft  la  Ville  Epifcopale, 
nommée  anciennement  Labicum,  Labici,  Lavicum  ;  que  pourtant 
quelques  Géographes  mettent  à  Valmontene,  &  d'autres  à  Zagarola, 
Bourgs  de  la  même  Province.  *  Baudrand. 

COLONNE  Trajane  ,  Columna  Trajana.  Elle  étoit  élevée  au 
milieu  d'une  Place, que  l'Empeieur  Trajan  fit  embellir.  Elle  avoit 
cent-vint-huit  pies  de  haut,  6e  l'on  y  montoit  par  cent  quatre  vints 
cinq  marches,  éclairées  par  quarante-cinq  fenêtres.  On  y  voyoitks 
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belles  adljons  de  ce  Prince  repréfentées  tout-autour  en  bas  relief. 
Le  Sénat  lui  fit  ériger  cette  colonne  dans  la  guerre  des  Parthes ,  & 
après  fa  mort  ,  qui  arriva  dans  Seleucie  ville  de  Syrie  ,  on  aporta 
fes  cendres  dans  une  urne  d'or  ,  que  l'on  plaça  au  haut  de  la  co- 
lonne. 

COLONNE  d'Antonin.  Elle  étoit  dans  le  Champ  de  Mars  ,  de 
foixante  &  feize  pies  de  haut ,  dont  l'efcalier  avoir  cent  fix  degrez 
éclairez  par  cinquante-fix  fenêtres ,  avec  une  ftatuë  au  haut,  qui  re- 
préfentoit  Autonin. 

COLONNE  Militaire  ,  Co/timna.Mil/iaris  ,  dont  les  Anciens  fe 
fervoient  pour  marquer  les  Milles  ou  les  Lieues  qu'il  y  avoit  d'un 
lieu  à  un  autre.' 

COLONNE  d'Augufte.ou  le  Mil/iaired'oy.  C'était  une  Colonne, 
qa'Augti/le  avoit  érigée  dans  Rome,  où  aboutifToient  les  grans  che- 
mins d'Italie.  L'Abbé  Danet. 

COLONNES  ,  font  le  plus  ancien  monument  dont  on  s'eft  fer- 
vi  pour  conferver  la  mémoire  des  faits  remarquables.  D'abord  on 
fe  contentoit  de  dreffer  des  colonnes  ou  des  pierres ,  pour  faire  fou- 
venir  de  quelque  événement  mémorable.  On  en  voit  des  exemples 
très-anciens  dans  l'Hiftoire  de  Jacob  &  dans  celle  de  Jofué.  De- 
puis on  marqua  plus  clairement  ces  évenemens ,  ou  par  les  figures 
des  pierres,  ou  par  des  gravures,  ou  par  des  infcriptions.  On  écri- 
voit  far  les  pierres  les  Lois  &  les  Ordonnances,  jofepbe  parle  de 
deux  colonnes  drelTées  par  les  enfans  de  Seth  ,  l'une  de  ciment ,  & 
l'autre  de  pierre ,  ovi  ils  avoient  écrit  leurs  découvertes  touchant  la 
Science  des  chofes  celeftes  &  des  Aftres  ;  mais  Jofepbe  n'eft  pas  af- 
fez  bon  garant  d'un  fait  auffi  ancien  que  celui-là  ,  d'ailleurs  fa  rela- 
tion paroît  fabuleufe.  Les  colonnes  que  l'on  fuppofe  avoir  été  éle- 
vées dans  la  terre  Seriadique ,  par  le  premier  Thotb ,  ou  Mercure  d'E- 
gypte ,  fur  lefquelles  on  avoit  écrit  les  Dynafties  des  premiers  Rois 
d'Egypte  en  carafteres  hiéroglyphiques  ,  dont  il  cft  fait  mention 
dans  Manethon ,  ne  font  pas  moins  fufpeétes. 

Dans  les  tems  fuivans  on  s'eft  fervi  de  colonnes  ,  non  feulement 
pour  foûtenir  &  pour  orner  les  bâtimens ,  mais  auQi  pour  fervir  de 
monumens  dans  les  places  publiques.  Augufte  avoit  fait  planter  dans 
Rome ,  au  lieu  où  aboutiflbient  les  grands  chemins  d'Italie  ,  la  co- 
lonne d'Augufte.  La  colonne  Trajane  fut  pofée  par  ordre  de  l'Em- 
pereur Trajan,  au  milieu  d'une  place  de  Rome.  Anîonin  en  fit  éle- 
ver une  dans  le  Champ  de  Mars.  La  première' étoit  de  ii8.  pieds 
de  haut ,  &  la  féconde  de  176.  On  voit  encore  ces  deux  colonnes 
à  Rome  ornées  de  bas  reliefs  ,  &  l'on  en  a  des  defcriptions  &  des 
reprcfentations  dans  des  Eftampes.  Il  y  avoit  des  colonnes  à  chaque 
mille  des  environs  de  Rome  ,  qui  écoient  appcllées  columne  millia- 
res  :  ce  que  les  Anciens  appelloient  lapides  :  en  forte  que  terùo  ah 
tirbe  lapide  ,  c'eft-à-dire  ,  à  trois  milles  de  Rome.  *  M.  Du  Pin, 
BUlicth.  UniverJ.  des  Hifl,  Prof.  Antiqq.  Gr    ô*  Rom. 

COLORAN  ,  petite  Ville  de  la  Prefqu'Ifle  de  l'Inde  deçà  le 
Gange.  Elle  eft  fur  la  Côte  de  Coromandel ,  à  l'embouchure  du 
Velar  ,  dans  la  Principauté  de  Gingi  ,  au  Levant  de  la  Ville  de  ce 
Eom.  On  conjcdure  ,  que  ce  pourroit  être  la  Corula  de  Ptolemée. 
*  Batidrand. 

COLRAINE  ,  Bourg  avec  un  bon  Château  ,  dans  Je  petit  Pays 
de  Colraine  Contrée  de  l'Ultonie,  en  Irlande,  fur  la  rivière  de  Ban- 
ne, environ  à  une  lieuë  au  deflus  de  fon  embouchure  dans  la  Baye 
deFoyle.  Colraine  eft  un  de  ces  Bourgs  Royaux  ,qui  ont  féance  & 
Toix  dans  le  Parlement  d'Irlande.  *  Maty  ,  Diilion. 

COLRAINE  (le  Comté  de)  petit  Pays  de  l'Ultonie  en  Irlande.  Il 
eft  fitué  le  long  de  la  rivière  de  Banne,  vers  fon  embouchure.  Ce 
Pays  étoit  autrefois  un  Comté  particulier  ;  mais  ce  n'eft  plus  qu'u- 
ne partie  de  celui  (ll^ondonderri.  *  Maty ,  DiBion, 

COLTELLINI  (  )  étoit  Avocat  de  Florence  ,   Garde 

des  Archives  de  la  Ville,  Chef  de  l'Académie  des  Apatiftes,  Mem- 
bre de  celle  de  la  Crufca  ,  &  grand  ami  de  Nicolas  Hcirifius  &  de 
Cilles  Ménage.  Il  étoit  habile  Jurifconfulte ,  8c  a  fait  imprimer  quel- 
ques Poëfics  Italiennes ,  &  quelques  Difcours  de  dévotion  en  pro- 
fe.  Menagiana.  Tom.  II.  pag.  87. 

COLUBARA,  Ifle  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  de  la  Ser- 
vie ,  &  on  la  trouve  entre  les  branches  de  la  Save  ,  au  deffous  de 
l'embouchure  de  la  Drina.  Elle  eft  alTez  grande  &  on  y  voit  le 
Bourg  de  Sabacz.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l'ancien- 
ne Metubaris  ,  que  plufîeurs  Cartes  mettent  fous  le  nom  ancien  de 
Metubar  ,  à  dix  ou  douze  lieues  au  deiTus  de  Colubara  ,  environ 
au  milieu  du  chemin  de  l'embouchure  de  la  Drina  à  celle  de  la 
Bofna.  Maty,  Biéiion. 

COLUGA  ,  petite  Ville  nouvellement  fortifiée.  Elle  eft  dans  le 
Duché  de  Rezan ,  en  Mofcovie ,  fur  la  rivière  d'Occa  ,  &  à  quinze 
lieues  au  deflbus  de  la  Ville  de  Vorotin.  •  Maty ,  Difiion. 

COLVENER  (George)  Auteur ,  qui  a  fait  des  Notes  fur  la 
Chronique  d'Arras  &  de  Cambrai  de  Salderic  Evêque  de  Tournai, 
11  eft  cité  par  Aubert  le  Mire. 

COLUMNA  ,  bonne  Ville  &  Epifcopale  ,  dans  le  Duché  de 
Moskow  en  Mofcovie, à  zj.  ou  30.  lieues  de  la  ville  de  Moskow, 
fur  la  rivière  de  même  nom  ,  un  peu  au  deiTus  de  fon  embouchure 
dansl'Occa.  *  Maty ,  Diâîion. 

COLUMNA  (Jérôme)  de  Naples  mourut  en  1586.  Il  recueillit 
tous  les  Fragmens  d^Ennius,  &  y  joignit  des  Explications.  Jean  fon 
Fils  les  publia  après  fa  mort  en  1590.  Merula  dit  ,  que  c'étoit 
un  Homme  fort  favant.  *  De  Tbou ,  Liv.  84. 

COLUTHUS  ,  de  Lycopole  dans  la  Thebaïde  :  il  étoit  Poète 
Grec.  Il  nous  refte  de  cet  Auteur  im  Poëme  de  l'enlèvement  d'He- 
lene.  Suidas  l'a  regardé  plutôt  comme  un  Verfificateur  que  comme 
un  Poëte.  Il  n'a  rien  de  confîderable  ,  félon  le  P.  Rapin ,  le  deflein 
en  eft  petit,  &  le  ftile  froid  &  languiflant.  Ce  qu'il  y  a  de  mieux 
écrit,  félon  Canterus , c'eft  le  Jugement  de  Paris.  *?>mà2s,inLexic. 
Laur.  CraiT,  de  Po'ét.  Grec.  p.  123.  René  Rapin  ,  Reflex.  pm-ticul. 
fur  ta  Poétique ,  2.  Part.  Refl.  XV.  Olaiis  Borrich.  Dijfert.  de  Po'ét. 
Gr.  p-  i8-  Bailler,  Jugemens  des  Sav.  fur  les  Poètes. 
♦  COLYBES.  On  a  coutume  de  bénir  &  de  diftribuer  des  Co- 
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lybes  aux  Fidelles  le  premier  Samedi  de  Carême;  &  les  Grecs  tien- 

l"!,".  z?*^?.  P?'"^  '^.^  "'."""'Ê*^  ^i""  d^  «  1"^  du  tems  de  Julien 
\Apqftat  ce  Prmce  aiant  fait  profaner  le  pain  &  les  autres  denrées 
qui  fe  vendoient  aux  marcnez  de  Conftantinople  au  commence- 
ment du  Carême  ,  par  du  fang  des  viftjmes  immolées  aux  Idoles, 
le  Patriarche  Eudoxe  ordonna  aux  Chrétiens  de  ne  manger  que  des 
Colybes,  ou  du  troment  cuit  *  Allatius.  Du  Cange.  Simon  ,  dans 
Jes  Notes  fur  le  Traite  de  Gabriel  de  Philadelphie. 

COLZUM  ou  CoLzEM.  Petite  ville  de  l'Egypte  en  Atriaiip 
Elle  eft  fur  la  Mer  Rouge  entre  Suez  &  Grodol  f^fdix  ou  dole 
lieues  de  1  une  &  de  l'autre.  On  croit  que  ce  peut  être  la  Clvfma 
de  Ptolemée.  ♦  Maty  ,  Viélion.  '-iyima 

COM  ou  C  H  o  M  ,  petite  Ville  autrefois  Epifcopale.  Elle  eft  en 
Afie,  dans  la  Natohe  Propre,  près  de  la  fource  du  Xante ,  environ 
a  dix  huit  heuës  au  deflbus  de  Patera.  *  Maty ,  Diétion. 

COM,  en  Latin  Comana  Pontica.  Ville  autrefois  Epifcopale  & 
fiifragante  de  Néocefarée  Elle  eft  dans  l'Araafie  en  Natoliejur  le 
Cafalmach,  au  deiTus  de  la  Ville  de  Tocato.  "  Maiy  ,  Diâiio-J 

COMACCE,  (  Barthelemi)  étoit  Florentin  ,  &  prit  l'habit  par- 
mi les  Dominicains  a  l'âge  de  feize  ans.  Il  parut  dans  cet  Ordre  é- 
galement  attache  à  la  pratique  de  la  vertu  &  à  l'étude.  Après  avoir 
gouverne  les  Couvents  en  qualité  de  Prieur,  il  fut  Vicaire  Générai 
de  fa  Congrégation  reformée  ,  &  Inquifiteur  de  Boulogne  Com- 
me il  remplit  dignement  tous  ces  Emplois  ,  Sixte  I V.  le  fit  Vicai- 
re General  de  fon  Ordre,  dont  il  fut  enfin  élu  General  au  Chapitre 
qui  fe  tint  à  Rome  l'an  1684.  Le  P.  Comacce  exerça  peu  de  tems 
cette  Charge;  car  il  fut  frappé  de  pefte  à  Peroufe  ,  lors  qu'il  faifoit 
fa  Vihte  ,  &  mourut  l'année  fuivante  le  i.  Juillet.  Il  a  fait  des 
Commentaires  fur  les  quatre  Livres  des  Sentences,  *  Leand  Al- 
bert, de  Vir.  illufî.  Ord.  Pr^d.  z.  p.  l.  3.  Col.  68.  Bibliotb.  Prov. 
Lomb.  an.  1475,  Juillet. 

COMANA,  ou  Nova  Corduea,  Ville  de  la  Terre  Ferme 
dans  l'Amérique  Méridionale.  Elle  eft  Capitale  de  la  Province  de 
Paria ,  qu'on  nomme  autrement  la  Nouvelle  Andaloufie ,  &  elle  eft: 
fituée  fur  le  Golfe  de  Cariaca  ,  aux  confins  du  Gouvernement  de 
Venezuela.  Comana  eft  fort  peu  confîderable  &  mal  peuplée  * 
Maty  y  Diéîion. 

COMANO,  anciennement ,  Cromna,  Crommm.  Petite  Ville  de 
la  Natohe  Propre  ,   en  Afie.  Elle  eft  fur  la  Côte  de  la  Mer  Noire 
un  peu  à  l'Orient  de  la  Ville  de  Samaftro.  *  Maty ,  Uiffion.  ' 

COMA  se  ,  Contrée  du  Duché  de  Milan  en  Italie.  Elle  s'étend 
tout  autour  du  Lac  de  Corne,  entre  le  Milanois  Propre,  le  Berga- 
mafc  ,  le  Pays  des  Grifons  ,  &  les  Bailliages  des  SuilTes  en-  Itahe. 
Outre  Corne  ,  qui  en  eft  la  Capitale  ,  on  y  voit  encore  le  Fort  de 
Fuentes,  &  les  petites  Villes  de  Pianello,  de  Bellano  ,  &  de  Lec- 
CO.  *  Mnty  ,  Diâiion. 

COMBAT  finguliereft  un  combat  d'un  f^ul  contre  un  feul.  An- 
ciennement  les  procès  fe  décidoient  par  le  combat.  On  fuppofoit 
que  Dieu  n  accordait  la  viéîoire  qu'à  celui  qui  avoit  le  meilleur 
droit.  Cela  arrivoit  en  matière  civile  aufll  bien  qu'en  matière  cri- 
minelle. On  rapporte  que  la  queftion.y?  la  reprefintation  a  lieu  enli- 
gne  direfîe ,  aïant  été  agitée  devant  l'Empereur  Othon  ,  furnommé 
le  Grand  ,  la  décifion  en  fut  renvoïée  à  un  Combat  &  au  fort  des 
armes.  On  le  pratiqaoit  particuUerement  dans  les  matières  criminel- 
les. On  trouve  la  forme  de  ces  fortes  de  combats  dans  l'ancien 
Coûtumier  de  Normandie  ,  &  les  cérémonies  qui  s'y  obfervoient. 
L'accufateur  juroit  fur  la  vérité  de  fon  accufation  ,  &  Taccufé  lui 
donnoit  le  démenti;  fur  quoi  chacun  jettoit  fon  gage  de  bataille  en 
juftice.  Alors  on  conftituoit  les  deux  futurs  combattans  prifonniers 
jufqu'au  jour  du  combat.  Philippe  le  Bel  défendit  ces  combats  l'an 
1303.  Cependant  le  Parlement  de  Paris  ordonna  un  pareil  combat 
entre  deux  Seigneurs  par  Arrêt  de  l'an  r386.  &  l'an  1547.  Henri 
II.  permit  que  Jarnac  &  la  Chateigneraye  combattilTent  en  fa  pre- 
fence.  Le  défendeur  avoit  le  choix  des  armes ,  &  s'il  n'étoit  point 
vaincu  avant  le  coucher  du  Soleil  ,  il  étoit  abfous  &  cenfé  vido- 
ricus.  Cet  abus  étoit  autrefois  tellement  autorifé  que  les  Evêques 
&  les  Juges  Ecclefiaftiques  ordonnoient  le  combat  dans  les  chofes 
obfcures  &  douteufes.  *  Pafquier,  Recherches.  On  rapporte  qu'Al- 
phonfe  Roi  de  Caftille  aïant  voulu  abolir  le  Rit  Mozarabique  pour 
introduire  l'OiBce  Romain,  &  le  peuple  s'y  étant  oppofé,  on  con- 
vint de  terminer  le  différend  par  un  combat. 

COMBE,  Fille  d'Afopus ,  qui  paflè  pour  avoir  la  première  in- 
venté les  armes  d'airain  ;  ce  qui  Ta  fait  furnommer  Cbalcis.  11  y  en 
a  qui  lui  appliquent  cet  endroit  d'Onde  au  /.  7.  des  Metnm.  v.383, 

Adjaceî  bis  fleuroit ,  in  qua  trepidantibus  alis  , 
Ophias  effugit  natorum  vulnera  Combe. 

Polyfohis  &  Arifte  difent  qu'elle  eut  de  fon  mari  un  grand  nombre 
d'enfans,  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  Proverbe  des  Grecs,  de  dire  en 
parlant  d'une  femme  féconde  ;  elle  a  autant  d'enfans  que  Combe. 
*  Lloid,  Diéîion.  Hofman ,  Lexic.  Univerf. 

COMBRAILLE, petite  Contrée  de  la  Baffe  Auvergne  ,  Provin- 
ce de  France.  Elle  eft  vers  les  confins  de  la  Marche  &  du  Bourbon- 
nois.  Elle  comprend  le  petit  Pays  de  Franc  Alleu,  &  cinq  autres, 
qui  prennent  leur  nom  de  ces  cinq  Villages,  Evahon  ,  Chambon, 
L'Efpar  ,  Auzance  ,  &  Sermur.  Le  Bourg  de  Montegu  en  eft  le 
lieu  principal.  *  Maty ,  Diéîiou. 

CÔMENOLITARI.  C'eft  une  des  quatre  Provinces  de  la  Ma- 
cédoine Moderne.  Elle  comprend  une  partie  de  làTrovince  ,  que 
les  Anciens  apelloient ,  la  troifiéme  Macédoine  ,  ou  la  Macedoiiîe 
Propre,  &  une  petite  partie  de  Fancienne  Theilalie.  Cogni  en  cit 
le  lieu  principal.  *  Saudrand. 

COMICE  C'étoit  de  cet  endroit  qu'on  rendoit  la  Juftice  ,  qu'on 
propofoit  les  Loix  au  Peuple ,  qu'on  le  haranguoit ,  &  qu'on  trai- 
toit  généralement  avec  lui  de  toutes  chofes.  On  y  élifoit  encore  la 
plupart  des  Magiftrats  :  auflTi  les  prétendans  aux  Charges  s'y  familia- 
rifoient  indifféremment  avec  tout  le  monde,  careiSbient  &  prioient 
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les  uns ,  promettoient  aux  autres ,  &  n'oublioient  rien  pour  avoir 
les  fufFrage! ,  fe  faifant  affifter  dans  ces  occafions  par  leurs  amis  & 
par  ceux  de  leurs  parens  qui  avoient  le  plus  de  crédit.  *  Rofin ,  An- 

thi.  Rem.  l.  6.  c.  s-  ,    . 

COMICES,  Comiiia,  OU  JlfemUées  du  Peuple  à  Rome  ,  étoient 
de  trois  fortes  ;  les  unes  fe  faifoient  par  Curies  ou  ParoifiTes ,  &  s'ap- 
pelloient  Cojmtia  Curiata  -,  les  autres  par  Tribus  ,  nommées  pour 
cela  Comitia  Tributs  ;  &  ks  troifiémes  par  Centuries  on  Centames, 
qu'on  nommoit  Comitia  Centuriata  :  le  Peuple  Romam  aiant  été 
ainfi  divifé.  Il  n'y  avoit  que  les  Citoïens  de  Rome  qui  eulTent  voix 
dans  les  Affemblées  par  Curies  ou  ParoifTes ,  dans  lefquelles  on  eli- 
foit  les  petits  Magiftrats.  Aux  deux  autres  fortes  d'Affemblées  non- 
feulement  les  Citoïens  avoient  droit  de  donner  leurs  fuffrages ,  mais 
encore  ceux  des  Colonies  &  des  Villes  municipales  ;  &  c'étoit  dans 
ces  grandes  AflTembiées  qu'on  traitoit  des  affaires  les  plus  importan- 
tes de  la  République ,  &  qu'on  élifoit  les  grands  Magiftrats.  Cher- 
chez encore  ces  mots  fous  Centuries  ,  Curies.  *  Jo.  Rofin.  Antiqq. 
Rom.  l.  8,  c.  6. 

COMINO,  ou.  Cumin  ,  anciennement  Hepheflia.  Petite  Ille 
de  la  Mer  Méditerranée.  Elle  eft  entre  l'Ifle  de  Gozo  &  celle  de 
Malthe ,  &  elle  apartient  aux  Chevaliers  de  ce  nom ,  qui  y  ont  fait 
conftruire  un  bon  Fort  ,  pour  la  défendre  contre  les  Pirates.  On 
voit  fur  la  Côte  Méridionale  de  cette  lilc  celle  de  Cominotto  ou 
Cuminot,  qui  eft  aulfi  aux  Malthois.  *  Maty ,  BiSlion. 

COMMANDIN  (Frédéric;  né  à  Urbin  en  Italie,  d'une  Famil- 
le noble,  a  été  un  des  Savans  du  XVI.  fiécle.  Il  avoit  joint  à  une 
grande  cônnoiflance  des  Mathématiques ,  beaucoup  d'habileté  dans 
la  Langue  Grecque,  ce  qui  le  rendit  très-propre  à  mettre  en  Latin 
les  Mathématiciens  Grecs.  Auffi  en  pubha-t-il  &  en  traduifit-il  plu- 
fieurs,  aufquels  peifonne  n' avoit  encore  rendu  ce  bon  ofiBce.  Fran- 
çois-Marie, Duc  d'Urbin,  qui  entendoit  fort  bien  toutes  fortes  de 
Sciences  ,  lui  fut  à  caufe  de  cela  même  un  Patron  très  affeôionné. 
Commandin  mourut  en  1575.  âgé  de  66.  ans.  On  l'enterra  dans  le 
Tombeau  de  fes  Ancêtres ,  &  Antoine  Totonéc  fit  fon  Oraifon  fu- 
nèbre. Voici  la  lifte  des  Ouvrages  ,  que  Commandin  a  traduits  & 
commentez.  ArchitneMs  Circuit  dimenfio ,  de  lineis  Spiralibus  ,  Qua- 
dratura  Paraboles ,  de  Conoid:lius  &  Sphitroidihus  ,  de  Arène  numéro. 
A  Venife,  chez  Paul  Manuce  ,\  1558.  tn  folio.  Ejufdem  Archimedis, 
de  Us  qu*  vchuntur  in  aqua  ,  à  Boulogne  1565.  in  4.  Apollonii  Per- 
P£i  Cenicorum  Libri  quatuor ,  uttà  cum  Pafipi  Alexandrini  Lemmatibtis, 
^  Commentariis  Eutocii  Afcalonit£  ,  &c.  à  Boulogne,  1566.  in  folio. 
Ptokm&i  P/afifpherium,  à  Venife  1^58.  in  4.  Ejufdem  de  A;talemma- 
le  Liber  ,  à  Rome,  1562.  ;;z  4.  Ztementa  Euclidis ,  à  Pefaro,  1571. 
in  fol.  /Iriflarchus  de  magniludinibus  ac  dijîanliis  Sotis  &  Lune ,  à 
Pefaro,  1572.  in /S,.  Hero  de  Spirilalibus,  à  Urbin,  1575.  in  n,.  Ma- 
chometes  liagdedinus  de  Supeijîcierum  divijîonibus,  à  Pefaro  ,  1570.  in 
fol.  Pappi  Alexandrini  Colleâiiones  Mathemntice,  à  Pefaro  ,  1588.  in 
folio ,  Sf c.  Il  a  donné  aufli  quelques  Livres  de  fon  cru  ,  un  Traité 
de  Centra  Gravita/is  Solidorum ,  à  Boulogne  ,  1565.  fol.  Horologio- 
rum  Deferiptio  ,  à  Rome  iç6i.  Commandin  eft  fort  loiié  par  Blan- 
canus  &  par  d'autres,  &  il  le  mérite  bien.  Ce  n'cft  pas  la  plus  peti- 
te de  fes  loiianges  ,  que  d'avoir  eu  entr'autres  difciples  Bernardin 
Saldus  ,  &  Gui  Ubaldus  ,  qui  ont  été  d'excellcns  Auteurs  ,  &  qui 
lui  étoient  redevables  de  leurs  grands  progrès.  *  De  Thou ,  Hift.  Vo/- 
fius,  de  Scient.  Mathemat.  c.  15.  §.  i.  c.  16.  §.  26.  c.  49.  §.23. 
c.6s.  §.42.  Antoin.  Teiffier ,  Eloges  des  Homm,  lUuftr.  T.  i.Bay- 
le  ,  DiSlion.  Critiq. 

COMMENDO  .petite  Ville  d'Afrique. Elle  eft  fur  la  Côte  d'Or, 
en  Guinée,  entre  le  Cap  des  trois  pointes ,  &  S.  George  de  la  Mi- 
ne. Cette  Ville  donne  le  nom  à  un  petit  Royaume ,  dont  elle  eft  la 
Capitale.  *  Maty ,  Diélioa. 

COMMELIN,  (Jérôme)  de  Douai  ,  célèbre  Imprimeur  &  un 
des  plus  habiles  dans  cet  Art  après  Henri  Etienne ,  vivoit  à  Heidel- 
berg  vers  l'an  1560.-II  étoit  très-favant  ;  &  nous  avons  des  Notes 
de  fa  façon  fur  divers  Auteurs  Grecs ,  comme  Heliodore  ,  Apollo- 
dore,  8cc.  Jofeph  Scahger  avoue  que  les  Lettres  Grecques  avoient 
beaucoup  perdu  par  la  mort  de  Jérôme  Commelin.  Il  mourut  l'an 
1597.  Valere  André.  De  Thou,Hj/î.  Éloges  des  Hommes  illujlrespar 
Ant.  Teiffier. 

COMMERCE,  ou,  Ne'g'oce.  Il  fe  fait  dans  le  Royaume , 
dans  les  Pay«  étrangers  &  fur  Mer.     Ce  puiflant  moyen  d'enrichir 
les  Etats ,   a  été  l'objet  &'raplication  de  la  plupart  des  Rois,  des 
Princes  Souverains  &  des  Républiques.    Sous  la  première  Race  des 
Rois  de  France  ,  qui  a  duré  depuis  l'an  418.  jufqu'en  751.  on  ne 
voit  point  quel  étoit  l'état  du  Commerce  dans  ce  Royaume  ;  par- 
ce que  ces  Rois  ne  s'apliquant  qu'à  faire  des  Conquêtes,  s'adon- 
noient  plutôt  à  la  profefTion  des  armes,  qu'à  enrichir  le  Royaume, 
par  le  trafic  &  la  communication  avec  les  Etrangers.  Charkmagne 
fécond  Roi  de  la  deuxième  Race  ,  qui  fut  nommée  des  Carlovin- 
giens  ,  voulant  faire  fleurir  le  Commerce ,    créa  la  Charge  de  Roi 
des  Merciers  ,  pour  avoir  l'infpeftion  &  l'intendance  fur  les  Mar- 
chands Merciers ,  dans  l'étendue  de  tout  le  Royaume.  Cet  OfBcier, 
qui  étoit  fort  confidérable,  avoit  pouvoir  de  donner  des  Lettres  de 
Chevalerie  aux  Marchands  Merciers  ,  &  exerçoit  fa  jurifdidion  par 
des  Lieutenans  dans  toutes  les  Provinces  &  dans  les  Villes  principa- 
les du  Royaume.  Il  n'y  avoit  alors  que  les  Merciers  ,  qui  fiifent  le 
commerce  de  toutes  fortes  de  Marchandifes  ;  & ,  comme  ils  ne  fai- 
foient aucun  ouvrage  de  leurs  mains ,  le  Roi  des  Merciers  les  re- 
cevoir avec  ces  paroles  :  Nous  avons  noblement  reçu  Chevalier  un  tel. 
Le  Grand  Chambrier,  qui  étoit  un  Officier  delà  Couronne, &  qui 
avoit  déjà  jurifdidion  fur  les  Arts  &  Manufaélures ,  fut  établi  en  la 
place  du  Roi  des  Merciers  par  François  L  en  1544.  Ce  Père  des 
Lettres  &  des  Arts  a  été  le  premier  des  Rois  de  France ,  qui  a  for- 
mé le  deffein  de  porter  le  commerce  de  fon  Royaume  fur  la  Mer 
par  des  Voyages  de  long  cours,  dans  tous  les  lieux  les  plus  éloignez 
de  la  Terre.     Ce  fut  par  les  ordres ,  qu'il  donna  à  l'Amiral  Chabot, 
que  l'on  découvrit ,   depuis  le  Cap  Breton  ,  jufqu'à  la  Floride  &  à 
la  Virginie  ;  comme  nulR  le  Maragnan  &  le  Canada  dans  l'Améri- 


que. Il  avoit  réfolu  de  faire  équiper  des  Vaiffeauxi  pour  aller  dans 
les  Indes  Orientales  :  mais  ce  grand  deffèin  ne  put  être  exécuté  à 
caufe  des  guerres,  qu'il  eut  contre  l'Empereur  Charles- Quint.  Char- 
les, Duc  d'Orléans,  fils  de  François  I.  &  qui  avoit  été  choifi  pour 
grand  Chambrier  de  France,  étant  mort  en  1545.  ce  Prince fuppri- 
ma  cet  Office  de  la  Couronne  ,  &  rétablit  celui  de  Roi  des  Mer- 
ciers, qui  fubfifta  jufqu'en  l'année  1597.  que  Henri  le  Grand  l'abo- 
ht,  pour  prendre  lui-même  le  foin  du  Commerce.  Ce  fut  lui  qui 
établit  une  manufafture  de  Tapifferie  de  haute-lifle  aux  Gobelins 
au  Fauxbourg  S. Marcel  à  Paris ;une  autre  deTapiflerie  de  cuir  do- 
ré, au  Fauxbourg  S. Honoré,  &  au  Fauxbourg  S.  faques;\es  Mou- 
hns  d'Etampes  ,  pour  fendre  &  couper  le  fer  ;  la  Manufafture  des 
Toiles  &  Brocards  d'or  &  d'argent  ,  à  la  Place  Royale  ;  celles  des 
Gafes  8c  Toiles  claires  à  Mante  fur  Seine;  des  Poteries  éc  Vafes  de 
Fayence  à  Paris ,  à  Nevers ,  &  à  Brifambourg  en  Saintonge  ;  des 
Verreries  de  Criftal  imité  fur  celui  de  Venife  ,  à  Paris  &  à  Nevers, 
&  plufieurs  autres.  Ce  Prince  inftirua  aulfi  une  Chambre  ou  Con- 
feil  de  Commerce,  compofé  d'Officiers  tirez  du  Parlement ,  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  &  de  la  Cour  des  Aides  ,ovi  toutes  les  cho- 
fes  concernant  le  Commerce  étoient  décidées.  En  1607.  il  créa  un 
Office  de  Maître  Vifîteur  &  Général  Réformateur  des  Marchan- 
difes, pour  avoir  l'œil  fur  toutes  les  Manufaftures  ,  qui  faifoient  là 
principale  partie  du  Commerce.  Louis  Xlll  voulant  augmenter  le 
Commerce  de  Mer ,  donna  la  Charge  de  Grand  Maître  6i  Surin- 
tendant Général  de  la  Navigation  &  Commerce  au  Cardinal  de 
Richelieu  ,  qui  fit  plufieurs  Compagnies  de  Négocians ,  pour  faire 
réuffir  ce  delTein.  En  1626.  le  même  Roi  établit  un  Confeil  pour 
le  Commerce  ,  compofé  de  quatre  Confeillers  d'Etat ,  &  de  trois 
Maîtres  des  Requêtes ,  où  préfidoit  le  Surintendant  de  la  Naviga- 
tion. Louïs  XIV.  a  fait  fleutir  le  Commerce  de  fes  Sujets  dans  tou- 
tes les  Parties  du  Monde, à  quoi  les  foins  de  Mr.  Coibert  onth'--;ta- 
coup  contribué.  Voyez  ci-après  Compagnie.  *  Moreri  de  Pa- 
ris, 

COMMËRCY  ,  petite  Ville  de  Bar  en  Lorraine.  Elle  eft  Capi- 
tale d'une  Seigneurie  de  même  nom ,  &  fituée  fur  la  Meufe  ,à  deux 
ou  trois  lieues  au  delTus  de  S.Michel,  &  à  quatre  de  Toul  du  côte 
du  Couchant.  *  Maty ,  Diéîion. 

COMMIRE,  (Jean)  Jeiuite,  naquit  à  Amboife  l'an  1625.  Ses 
Ecrits  le  rendirent  célèbre  parmi  les  gens  de  Lettres  de  fan  tems. 
La  nature  lui  avoit  donné  un  efprit  égalerrient  éclairé  &  folide .  8c 
la  ledure  aflîdue  des  meilleurs  Auteurs  de  l'Antiquité  répandit  fur 
fon  ftile  un  agrément  &  une  abondance  qu'on  ne  peut  s'empêcher 
d'admirer  dans  fes  Ouvrages.  Peut  être  depuis  le  fiecle  d'Augufte 
perfonne  n'a-t-il  mieux  pris  le  génie  de  la  Poëfie  Lyrique.  On  voit 
dans  fes  Odes  des  penfées  fublimes ,  des  images  vives  ,  une  élocu- 
tion  pure,  un  arrangement  noble  inharmonieux  qu'on  n'avoit  guère 
trouvé  depuis  Horace.  Il  étoit  encore  fmgulier  dans  la  manière  de 
narrer  les  fables.  11  fembloit  avoir  emprunté  de  Phèdre  la  pureté 
de  la  Langue  Romaine,  &  cette  naïveté  élégante  qui  fait  le  carac- 
tère de  ces  fortes  d'Ouvrages.  Jufques  dans  fes  moindres  Pièces  on 
y  découvre  un  goût  d'antiquité ,  qui  le  rapproche  beaucoup  des  E- 
crivains  de  la  belle  Latinité.  Quoi  que  fon  attrait  natureStût  pouf 
les  belles  Lettres;  il  ne  laiifa  pas  d'enfeigner  pendant  plufieurs  an-- 
nées  la  Théologie  ,  &  de  s'apliquer  avec  luccès  à  la  diredlion.  Tout 
cela  fut  foûtenu  d'une  vraie  &  folide  pieté  ,  jointe  à  beaucoup  da 
franchife  8c  de  probité  ,  qui  l'empêchoietit  de  fe  mêler  dés  affaires 
du  monde,  8c  qui  le  firent  eftimer  comme  un  veritablemenr  bor» 
Religieux  tant  qu'il  vécut.  Le  P.  Commire  mourut  à  Paris  le  25. 
Décembre  1702.  Ses  Poëfies  Latines  qui  cornoofent  un  volume  fu- 
rent imprimées  plufieurs  fois  pendant  fa  vie.  '*On  a  aufli  donné  fes 
Oeuvres  pofthumes.  [Les  Auteurs  du  Menagiana  diferit,  que  fon 
véritable  nom  étoit  Commère,  mais  qu'il  y  changea  une  lettre; 
parce  que  le  mot  de  Commère,  joint  à  celui  de  Père,  lui  fembloit 
avoir  quelque  chofe  de  grotefque.  Menagiana  ,  Tom.  II.  pag.  287,- 
Edit.  de  HoU.  ]  Confultez  Baillet ,  Jugemens  des  Sav.  fur  tes  Pos-. 
tes  Modernes. 

COMMODIANUS ,  Auteur  Chrétien  qui  a  vécu  au  commence-, 
ment  du  IV.  fiécle  du  tems  du  Pape  S.  Sylveftre.  Il  s'appelle  lui- 
même  Commodianus ,  &  par  allufion  Gazteus ,  8c  fe  donne  la  quali- 
té de  Mendiant  de  f.  C.  Il  dit  qu'il  avoit  été  engagé  dans  les  er- 
reurs des  Païens,  &  qu'il  s'étoit  converti  en  hfant  la  Loi  des  Chré- 
tiens. Il  a  fait  un  Ouvrage  intitulé,  ïnflruSlions  ,  compofé  en  fa- 
çon de  Vers ,  dans  lefquels  il  n'a  gardé  ni  mefure ,  ni  cadence  ,  8: 
a  feulement  obfervé  que  chaque  ligne  comprît  un  fens  achevé ,  8é 
qu'elle  commençât  par  Acroftiche  ;  en  forte  que  toutes  les  lettres 
du  tître  de  chaque  Strophe  fe  trouvent  de  fuite  au  commencement 
de  chaque  Vers ,  8c  qu'en  prenant  les  premières  lettres  des  Vers  on 
trouve  le  tître  entier  ;  il  y  combat  les  Païens  8c  les  Juifs ,  8c  y  don- 
ne d'excellentes  inftruâions  aux  Chrétiens  Catéchumènes ,  fidelles 
8c  penitens.  Le  Stile  de  fon  Ouvrage  eft  dur ,  mais  la  morale  en  eft 
excellente:  il  porte  les  hommes  à  embraffer  une  pauvreté  volontai- 
re. Il  n'y  a  parmi  les  Anciens  que  Gennade  qui  ait  parlé  de  cet 
Auteur  8c  de  fon  Ouvrage  ,  avec  le  Pape  Gelafe  ,  qui  le  met  au 
rang  des  Livres  Apocryphes ,  peut-être  parce  qu'il  fuit  l'opinion  de 
Papiasjde  TertuUien  &  de  Laâance  fur  le  règne  de  mille  ans.  Cet 
Ouvrage  a  été  longtems  dans  l'obfcurité.  Le  P.  Sirmond  l'aïant 
ttouvé  dans  un  ancien  manufcrit,  M.  Rigaud  fe  fervit  de  fa  copie 
pour  le  donner  au  public  l'an  1650.  On,  ne  peut  douter  que  ce  ne 
foit  un  ancien  Ouvrage.  *  Gennad.  de  Script.  Ecckf.  Gelaf.  Decre- 
to  de  Apooryph.  M.  Du  Pin ,  Bibliotb.  des  Aiit.  Ecclef.  trois  premiers 
fiecles. 

COMMOTA,  ou  CoMETHAu;  petite  Ville  de  Bohême.  Elle 
eft  dans  le  Cercle  de  Saitz ,  entre  la  Ville  de  ce  nom  ,  ix.  celle  de 
Chemnitz  en  Mifhie  ,  à  trois  lieues  de  la  première  8c  à  dix  de  la 
dernière.  *Maty,  Ttiflion. 

COMORIN  (le  Cap  Comorin)  c'eft  précifément  la  pointe  Mé- 
ridionale de  la  Montagne  de  Gâte  ,  8c  de  la  Prefqu'Ifle  de  l'Inde 
deçà  le  Gange.  Il  eft. tourné  vers  les  Illes  Maldives,  8c  éloigné  en- 
viron 
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Viron  de  4o.Ii'euës  de riHe  de  Ceilan.du  côté  du  Couchant.* Maty,  Blû. 
COMOTAY,  Ville  de  la  Prefquifle  de  l'Inde  delà  le  Gange. 
Elle  ell  fituce  fur  la  rivière  de  Caor  ,  au  Couchant  de  Boldia  ;  6c 
Capitale  du  Royaume  de  Comotay'j  qui  eit  aux  Confins  du  Mo- 
goliftan.  *  Bnudrand. 

COMPAGNIE  des  Indes  Orientales.  Elle  fut  établie  en  France 
l'an  1664.  pour  fajre  Commerce  dans  les  Indes  Orientales.  La 
Chambrfe  ou  Direftion  générale  des  affaires  de  cette  Société,  fe 
tient  à  Paris,  &  eit:  compolée  de  zr.  Direfteurs  ,  xi.  de  la  Ville 
de  Paris  &  9.  des  Provinces  :  &  il  y  a  des  Chambres  de  Dircdion 
particulières  de  cette  Compagnie  dans  les  autres  Villes  du  Royau- 
me. Cette  Compagnie  a  le  privilège  de  pouvoir  négocier  feule,  à 
l'exclufion  des  autres  Sujets  du  Roi ,  depuis  le  Câp  de  Bonne  Efpé- 
lance,  jufques  à  la  Mer  Orientale,  pour  le  tems  de  cinquante  an- 
nées; &  le  Roi  lui  a  accordé  la  propriété  &  la  Seigneurie  de  toutes 
les  liles  &  les  Terres  qu'elle  pourra  conquérir  fur  les  Ennemis  de  Sa 
Majellé,  ou ,  qu'elle  pourra  occuper.  Elle  lui  a  aufli  donné  Tlfle  de 
Madagafcar  ou  de  S.  Laurent.  Les  Marchandifes  ,  que  cette  Com- 
pagnie fait  venir  des  Indes  font  l'or  &  l'épicerie ,  la  foye ,  la  canel- 
le ,  le  poivre  ,  le  gingembre  ,  la  mufcade  ,  la  toile  de  coton  ,  la 
ouate,  la  porcehaine,  les  bois  propres  à  la  teinture,  l'y  voire  ,  l'en- 
cens ,  le  Beioar ,  &c.  Les  Portugais  firent  les  premiers  Commerce 
d.ins  les  Etats  &  Provinces  de  l'Orient ,  vers  l'an  1498.  au  même 
tems  que  les  Efpagnols  s'emparoient  des  nouvelles  terres  ,  du  côté 
de  l'Occident  :  ce  qui  donna  lieu  à  ce  fameux  partage  fait  par  le 
Pape  Alexandre  VI.  qui  tirant  une  ligne  imaginaire  d'un  Pôle  à 
l'autre,  laquelle  dcvoit  paffer  à  cent  lieues  des  Açores ,  adjugeoit 
au  Roi  de  Caftille  tout  ce  qui  étoit  à  l'Occident  de  cette  ligne,  & 
au  Roi  de  Portugal  ce  qui  écoit  à  l'Orient.  Il  l^e  forma  en  Hollan- 
de une  Compagnie  des  Indes  Orientales  en  1595.  dont  il  eft  parlé 
dans  Moreri.'  Les  Anglois  établirent  aulTi  une  Compagnie  à  Lon- 
dres en  1600.  Les  Danois  font  ordinairement  leur  Commerce  dans 
le  Golfe  de  Bengale ,  fur  les  Côtes  de  Pegu  ,  &  dans  quelques  llles 
du  Sud.  Le  fameux  Gujlave  Aclul[ihe,  Roi  de  Suéde,  projettoit  de 
faire  une  Compagnie  en  Suéde  pour  cette  grande  Navigation ,  vers 
l'an  1626.  Mais  la  guerre  d'Allemagne  l'empêcha  d'exécuter  fon 
delTein.    *  Moreri  di  Fa-ris.  ~~ 

COMPAGNIE  des  Indes  Occidentales.  En  1664.  le  Roi  de 
France  établit  à  Paris  une  Compagnie ,  pour  faire  le  Commerce 
des  Indes  Occidentales  ou  de  l'Amérique  ,  dans  l'étendue  des  Pais 
de  la  Terre  Ferme  ,  depuis  la  rivière  des  Amazones  jufqu'à  celle 
d'Orenoc,  &  aux  Ides  Antilles, polTédées  par  les  François;  &  dânS 
le  Canada,  l'Acadie  ,  les  llles  de  Terre-Neuve;  &  autres  Mes  de 
la  Terre  Ferme,  depuis  le  Nord  du  Pais  de  Canada  ,  jufqu'a  la 
Virginie  &  la  Floride,  comme  auflidans  la  Côte  de  l'Afrique,  depuis 
le  Cap  Verd  ,  jufqu'au  Cap  de  Bonne  Efpérance.  •  Moreri  de  Paris. 

COMPAGNIE  du  Levant.  La  Société  de  quelques  Particuliers  en 
France  étant  finie  en  1669.  le  Roi  permit  l'érabliflement  d'une  nou- 
velle Compagnie  en  1670.  pour  le  Commerce  du  Levant,  c'eft  à-dire , 
delaMeï  Méditerranée  &  Pais  qui  y  confinent.  *  Moreri  de  Paris. 

COMPAGNIE  du  Nord.  Elle  fut  établie  en  France  l'an  1669. 
pour  faire  commerce  dans  le  Pais  de  Zélande  ,  Hollande,  Côtes 
d'Allemagne,  Danemarc  ,  Mer  Baltique  ,  Nortvegue  ,  Mdfcdviê, 
&  autres  Pais  vers  le  Septentrion.  *  Moreri  Anglais. 

COMPAGNIE  de /la  Chine  en  France.  Le  Roi  en  accorda  l'é- 
tabliffement  en  1660.  pour  faire  commerce  dans  l'Empire  de  la 
Chine,  les  Royaumes  de  Tonquin  &  de  la  Cochmchine  ,  &Iiles 
adjacentes.  *  Moreri  de  Paris. 

COMPAGNIE  LANDT  ,  c'eft-à-dire,  /«  Terre  ou  le  Vais  de 
lit  Compagnie.  C'eft  le  nom  que  les  Hollandois  ont  donné  à  une 
partie  de  la  Côte  de  la  Terre  de  Jeflb.  Elle  eft  au  Septentrion  des 
If  es  du  Japon,  &  elle  n'eft  féparée  de  l'Ifle  des  Etats ,  que  par  le 
'Détroit  de  Uries,  large  environ  de  cinq  lieues.  *  Maty  ,  DiBion. 

*  COMPITALES  (Compita/ia)  Fêtes  que  les  Romains  cele- 
broient  dans  les  Carrefours.  On  fe  contenta  encore ,  dit  Macrobe, 
de  faire  des  effigies  d  hommes  &  de  femmes, faites  de  paille,  qu'on 
leur  ofFroit  en  factifice  au  lieu  des  enfans  qu'on  leur  immôloit  au- 
paravant, &  des  pelotes  rondes  de  laine  pour  autant  d'efdaves  qu'il 
y  avoir  dans  chaque  Famille:  ce  que  Feftus  nous  dit  .quibus  tôt  [>iU, 
^aot  Cttfita  fervorum,tot  effigies  ,q!wt  ejfent  liberi ,  potitljuiUiir  ,ut  viris 
farcerent ,  &ej[ent  his  pi/isé"  fimu/acris  coiiisnii.  ,,  On  leuroffroit  au- 
„  tant  de  pelotes  qu'il  y  avoit  d'efclaves  ,  &  autant  de  fimulacres 
„  qu'il  y  avoit  de  perfonnes  libres  dans  les  familles , afin  qu'ils  nefif- 
„  fent  aucun  mal  aux  vivans,  &  qu'ils  fc  contentalTent  de  ces  ofrandes. 

Denys  d'Halicarnafle  ,  Liv.  4.  defes  Aniiquit.  dit  que  cette  Fête 
fe  folemnifoit  après  celle  des  Saturnales ,  c'eft-à-dire  au  commen- 
cement de  Janvier;  &  qu'on  la  publioit  en  ces  Kermès ',  die  nona 
pvjl  Kal.  Janu.  Qmritibus  Comtitalia  erunt.  Cette  Fête  fe  fâifoit 
par  les  efclaves  ,  ielon  l'inllitution  de  Servius ,  en  mémoire  de  fa 
fortune  ;  parce  qu'étant  né  elclave ,  il  étoit  devenu  Roi  des  Ro- 
mains. Auffi  Ciceron  ,  /.  7-  de  jes  Ep.  à  Atticiis,  dit  qu'il  ne  vou- 
lut point  aller  dans  la  maifon  d'Albe  ,  pour  ne  point  chagriner  fes 
efclaves  qui-étoient  occupés  à  célébrer  les  Compitalcs,  ego  quoniam 
Conipitalitius  dits  eft ,  nota  eo  die  in  Alhanum  venire  molejltis  fa7>iili£. 
Ces  Jeux  &  ces  Sacrifices  aïant  été  difcontinués ,  Augufte  les  réta- 
blit ôc  les  fit  célébrer  deux  fois  l'année.  *  Pline,./.  36.  c.  17.  Ovi- 
de, i.  Faft.  Suet.  in  Aug.  c.  31.  Macrobe,  l.  l.  Saturn. 

COMPTON  (Guillaurfie)  defcendoit  d'une  ancienne  Famille 
de  Compton  dans  le  Comté  de  Warwich.  L'an  8.  du  régne  d'Hen- 
n  VII.  Roi  d'Angleterre  ,  il  fut  page  de  Henri,  Duc  d'Yorck, 
fécond  Fils  de  ce  Prince;  &:  dès  que  le  même  Henri  fut  montéfur  le 
Thrône  ,  il  fut  Gentilhomme  de  la  Chambre,  &  fa  faveur  s'aug- 
îEcma  tellement ,  qu'il  fut  fait  Gentilhomme  de  la  Garderobe  ;  & 
eut  plufieurs  autres  avancemens  confidérables  ,  accompagnez  de 
grands  dons  &  de  beaucoup  de  terres  dont  ce  Prince  lui  fit  préfent. 
11  mourut  la  2.0.  année  du  régne  de  Henri  VIII.  6c  fon  Fils  Pierre 
Van  3Ç.  du  même  R4gne  ;  lailfant  pour  Succefleur  Henri,  qui  fut 
Membre  du  Parleraet>t  le  14.  du  Régne  à.'tIizakih,Si  un  desPsirs,  ' 
Suppknnni. 
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quijugt.reht  y!^«n.,  Remed'EcoflTe.  6„ill.,uhe,  fils  &  héritier  de 
Henri  fut  fait  Chevalier  du  bain  ,  lors  que  avaries  fut  créé  Duc 
d\orck  lan  16.  du  règne  de  Jaques  I.  Il  fut  auffi  créé  Coiîite 
de  Northampton,  &  peu  après  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jartiére. 
Il  mourut  en  1630.  Spencer  fon  Fils  qui  lui  fucceda  dans  fes  titres 
prit  les  armes  pout  Char/es  I.  contre  les  Rebelles  &  fut  tué  à  Hop- 
ton-Head  près  de  StafFord  en  1641.  H  laiifa  de  Marie  fa  femme, 
tille  de  François  Beaumont  ,  fix  fils  ,  fa,pies ,  fon  Hêritic-  ■  Char- 
/es,  GuiWnmie  ,  Spencer  ,  &  François  tous  Chevaliers  ,  &i' Herri' 
Dofteùr  eh  Théologie  premièrement  Evêque  dO.xford  &  cnfuité 
de  Londres;  &  deux  Filles.  Jaques,  Comte  de  Northampton  eri 
1701.  a  epoufe  en  premières  Noces  Ifabelk  l'une  des  deux  Filles 
&  héritières  de  George,  Comte  de  Cumberland ,  de  laquelle  il  a  eu 
deux  fils ,  Gb,//«k7w  &  Jaques,  morts  jeunes  ;&  trois  filles  ^i««e,  & 
Ifabeau  mortes  auffi  jeunes  ,  &  Ahjhée.  Il  a  époufé  en  fécondes 
noces .War/ffihe  de B^/,/i/?f ,  Vicomte  dèCaiiipden,de  qui  il  a  deux 
h\s,George  &  Spencer,  ai  deux  ftties,  Julienne  ^i  Marie.  *  Duodale. 

CONANJA,  ou  Choneniùs,  Doyen  des  Lévites.  L'Ecrîtare  lui 
donne  le  nom  de  très  fage.  /.  Chroniq.  XV.  21.  Il  y  en  eut  un  au- 
tre du  tems  à'Ezechias  &  de  Joas,  Roi  de  fada ,  fréie  de  Sçemab- 
ja,  de  Nathani.y/,  de  Hafqnbja  ,  de  Jebief,  &  de  Juzabad,  tous 
Chefs  des  Lévites,  qui  diftnbuérent  àceux  de  leur  Ordre  cinq  cens 
bœufs,  &  cinq  mille  autres  bêtes  pour  faire  la  Pâquè.  //.  Chromq. 
XXXV.  9.  Cela  arriva  l'an  du  Monde  3309.  avant  }.  C.  742."  * 
Si>non  ,  Diéfionaire  de  la  Bible. 

,  *^P,^^^NT1US  ,  Evêque  de  Palenza  vivoit  au  commencement 
du  Vil.  liecle.  Gennade  en  parle  comme  d'un  homme  qui  avoiî- 
autant  de  prudence  &  de  gravité  que  d'éloquence  &  de  favoir;  il 
dit  qu'il  s'etùit  attaché  à  régler  l'ordre  de  l'Oflîce  divin,  qu'il  avoit 
fait  des  Hymnes  fur  des  airs  nouveaux,  &  des  prières  tirées  des 
1  feaumes.  Nous  n'avons  plus  de  fes  Ouvrages.  *  Gennàd.  de  Scriot. 
Ecckf.  U.^\i?m,Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.VlL  é'VllI    Recks' 

CONCEPTION  IMMACULEE:  On  appelle  ainfi  la  Concep- 
tion de  la  Vierge  dans  le  fein  de  la  mère, dans  le  fentiment  de  ceux 
qui  croient  qu'elle  n'a  point  contradé  le  péché  originel.    C'eft  une 
opinion  pieufe,  mais  qui  n'eft  pas  néanmoins  de  foi;  car  l'Ecriture: 
&  les  SS.  Pères  n'ont  point  excepté  clairement  la  Sainte  Vierge 
de  la  Loi  commune  des  autres   hommes,  quelque  honneur  qu'ilj 
lui  aient  porté.  S.  Bernard  même  très  -  dévot  à  la  Vierge  ,  femblé 
avoir  combattu  le  fentiment  de  l'Immaculée  Conception  :  les  an- 
ciens Théologiens, comme  S.  Thomas  &  S  Bonaventure,  Alexan- 
dre de  Haies,  ont  auffi  cru  que  la  Vierge  avoir  été  conçue  en  pé- 
ché, &  qu'elle  avoit  été  fanétifiée  dans  le  fein  de  fa  raere  aufiîtôc 
après  fa  conception.  Scot  Francifcain  eft  celui  qui  a  le  plus  défendu 
l'opinion  de  l'Immaculée  Conception, qui  a  été  embrallee  par  ceux 
de  fon  Ordre;  les  Dominicains  au  contraire  l'ont  combattue.    Le 
Concile  de  Bàle  dans  lu  Seiîion  36.  a  décidé  l'Immaculée  Concep- 
tion ,  U  la  Faculté  dr  Théologie  de  Pans  a  embraffé  ce  fentiment, 
&l'a  foûtenu  à  la  fin  du  XIV.  fiecle  contre  Jean  de  Monçon^ 
Dodleur  k  ProfeiTpur  eri  Théologie,  de  l'Ordre  de  Saint  Domini- 
que, qui  avoit  propofé-p'jhiiqnemcntl'an  1387.  dans  la  Salle  de 
S.  Thomas  ,  dis  Thefes  où  il  y  avoir  quatorze  propofitions  que 
l'on  accufoit  d'erreur  ,  &  entre  celles-ci,  quatre  ou  cinq  contre 
l'Immaculée  Conception  de  ia  Vierge.    Car  il  foutenoit  non  feuîe- 
merit  qu'elle  avoit  été  conçue  dans  le  péché  originel ,  mais  auffi  que 
c'étoit  une  erreur  contre  la  Foi ,  que  de  dire  qu'elle  ne  l'eût  pas 
été.  En  même  tems  quelques-utis  de  fes  Confrères  prêchèrent  dans 
Paris  &  ailleurs  la  même  dodrine  ;  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  caufer 
un  grand  fcandale  dans  toute  la  Ville  &  fur  tout  dans  l'Univerfîté. 
Comme  le  Doicn  de  la  Faculté ,  auquel  on  s'étoit  adreffé  pour  fai- 
re reprimer  cette  fcandaleufe  entreprife  ,  eut  fait  rapport  à  la  Fa- 
culté de  ces  Propofitions,  fans  en  nommer  l'Auteur;  celui-ci  qui 
étoit  prefeht ,  bien  loin  de  fe  retrafier ,  ou  de  s'esciifer,  proteila 
qu'il  n'avoit  rien  fait  «n  cela  que  par  l'avis  des  principaux  de  foii 
Ordre,  qui  lui  avoient  même  commandé.  Comme  on  vit  qu'il  per- 
fiftoit  aveuglément  dans  fon  opiniâtreté,  &  qu'après  avoir  une  fois 
promis  de  fe  retraûer  ,  il  avoit  refufé  de  le  faire  ,  la  Faculté  pre- 
mièrement, &  puis  toute  l'Univerfîté  en  corps, cenfura  &  condam- 
na fes  Thefes  comme  fauffes ,  téméraires ,  fcandaleufes  ,  &  con- 
traires à  la  pieté  des  Fidelles.     L'Evêque  de  Paris,  Pierre  d'Orge- 
mont ,  confirma  cette  cenfure  ,  &  condamna  folemnellement  les 
Propofitions  du  Dominicain, par  une  Sentence  Juridique, qu'il  pro- 
nonça en  cérémonie  dan!  le  Parvis  de  Nôtre-Ç»arae  ,  en  prefence 
d'une  infinité  de  perfonnes  quiétoient  accourues  à  ce  fpeélacle,  com- 
me au  triomphe  de  la  Sainte  Vierge,  Jean  de  Monçon ,  qui ,  pre- 
voiant  fa  condamnation  ,  s'étoit  retiré  à  la  Cour  d'Avignon  ,  où 
ceux  de  fon  Ordre  avoient  du  crédit,  appella  de  cette  Sentence  axi 
Pape,  &  protefta,  comme  firent  aufli  fes  Confrères,  qu'il  s'agiffoit 
en  cette  caufe  de  la  Doftrine  de  S.  Thomas, approuvée  de  l'Eglife, 
&  laquelle  enfuite  ni  l'Univerfîté ,  ni  l'Evêque  de  Paris  n'avoient: 
pu  condamner.  Sur  cela  l'Univerfîté  députa  quatre  des  plus  fameux 
Doéteurs,  &  Pierre  d'Ailli,  Grand  Maître  de  Navarre,  qui  fut  de- 
puis Evêque  de  Cambrai  &  Cardinal,  Gilles  des  Champs,  &  feaû 
de  Neuville ,  Bernardins    &  Pierre  d'Alainville ,  Dodeur  &:  Profef- 
feur  en  Droit  Canon  :  &  en  même  tems  elle  envoïa  par  tout  une 
Lettre  circulaire  ,  pour  juûifier  fa  conduite  contre  les  Dominicains, 
qui  alleguoient  mal  à  propos  la  dodrine  de  S.  Thomas,  auquel  ih' 
attribuoient  des  fentiraens  qu'il  n'avoit  pas  eus.   Les  Députés  aïant 
eu  audience  en  plein  Confiftoîre  ,  &  Jean  de  Moncon  s'étant  dé- 
fendu de  vive  voix  &  par  écrit  ;  le  Pape  après  av^ûi'r  bien  examiné 
la  chofe  à  diverfes  reprifes  durant  près  d'un  an, confirma  la  Senten- 
ce de  l'Evêque  de  Paris  ,  &  la  cenfure  de  TUniverfîté,  à  laquelle 
il  renvoïa  Jean  deMonçon,avec  ordre  defefoumettre  entièrement 
à  fa  corredion.  Il  le  promit  pour  fc  garentir  de  la  prifon;  mais  la 
nuit  fuivante  il  s'enfuit ,  &  le  fauva  dshs  fon  pais  en'  Aragon.   Lés 
Députés  étant  de  retour  à  Paris  furent  reçus  avec  les  acclamations 
de  tous  les  Ordres  :  mais  les  Dominicains  fe  croiant  bien  appuie;- 
de  Guillaume  de  Valence,  leur  Confrère  j  Evêque  d'Evreux,  & 
Q  q  4  -  Coa- 
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Confeffeur  du  Roi ,  ne  laifferent  pas  de  foûtenir  les  mêmes  propo-  « 
fitions  :  c'eft-pourquoi  l'Univerfuc  les  retrancha  tous  de  fon  Corps  :  | 
lEvêque  de  Paris  les  interdit  de  la  Prédication  &  des  Confeffions : 
on  en  mi:  plufîeurs  en  prifon  :  on  ne  voulut  plus  leur  faire  d'aumônes, 
&  ceux  qui  ofoicnt  fortir  du  Couvent ,  étoient  pourfuivis  du  Peu- 
ple, &  accablés  d'injures  dans  les  rues.  .^ 

Le  Pape  aïant  appris  la  fuite  de  Jean  de  Monçon,  &  1  opmiatre- 
té  de  fes  adherans,  les  excommunia  par  une  Bulle  qui  fut  envoiee 
d'Avignon,  pour  être  fulminée  en  Frahce.  FerriCaffinel,  Eveque 
d'Auxerre,  fut  choifi  pour  la  prefenter  au  Roi  ,&  pour  en  pourfui- 
vre  l'exécution; cet  Evêque  le  fit  avec  tant  de  zèle,  que  le  Roi  or- 
donna qu'on  arrêtât  prifonniers  tous  ceux  qui  parleroient  ou  écri- 
roient  contre  l'Immaculée  Conception  delà  Vierge,  &  qu'on  les 
amenât  à  Paris,  pour  recevoir  la  correûion  de  l'Univerfité.  Enfin, 
les  Dominicains  furent  obligés  de  fe  dédire  publiquement,  &  de 
promettre  qu'ils  célébreroicnt  la  Fête  de  l'Immaculée  Conception. 
Ce  qu'il  y  eut  de  plus  fort  en  cela,  fut  que  l'Univerfité  ne  pouvant 
foufiir  que  l'Evêque  d'Evreux, Dominicain  8e  ConfefTeur  du  Roi, 
periillât  dans  les  mêmes  fentimens  ,  obtint  de  Sa  Majeilé,  que  ce 
Prélat  condamneroit  la  Doârine  contraire  à  l'Immaculée  Concep- 
tion par  un  Ade  public  ,  comme  il  le  fit  en  prefence  du  Roi,  des 
Princes ,  du  Connétable  de  Cliflbn ,  des  Seigneurs  de  la  Cour  &  du 
Confeil ,  &  du  Refteur  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  accompagné  des 
Députés  des  quatre  Facultés.  La  chofe  alla  même  fi  avant ,  que  le 
Roi  ne  voulut  plus  fc  fervir  de  lui ,  &  que  fon  Ordre  demeura  plu- 
fîeurs années  retranché  du  Corps  de  l'Univerfité ,  où  il  ne  fut  réiini 
qu'en  l'an  1403.  Sixte  IV.  qui  étoit  de  l'Ordre  des  Francifcains , 
lailTa  la  liberté  de  tenir  l'affirmative  ou  la  négative  fur  cette  quef- 
tion,  quoi  qu'il  penchât  pour  l'affirmative.  Le  Concile  de  Trente 
Seff.  VI.  n'a  rien  voulu  non  plus  décider  fur  le  fonds  de  cette  quel- 
tion:  mais  il  a  néanmoins  excepté  la  Vierge  du  Décret ,  qui  porte 
que  tous  les  hommes  font  conçus  dans  le  péché  originel,  en  décla- 
rant à  la  fin  de  ce  Décret  que  fon  intention  n'étoit  point  d'y  com- 
prendre la  Vierge; mais  qu'il  falloir  obferver  fur  ce  fujet  les  Confti- 
tutions  de  Sixte  IV.  Cette  exception  ne  fe  trouve  pas  dans  les  pre- 
mières Editions  du  Concile,  &  la  raifon  eft,  comme  on  l'api  end 
d'un  Manufcrit  de  Curtembofche  ,  qui  affiftoit  en  ce  tems-là  au 
Concile ,  que  la  queftion  y  fouffrit  quelques  difficultés  &  quelque 
contradiétion  ;  mais  enfin  l'exception  pafla  ,  &  a  été  reçue  &  ap- 
prouvée par  le  Concile  dans  la  dernière  Seflion.  Pie  V.  par  la  Conf- 
titution  de  l'an  1570.  ordonna  qu'en  conféquence  des  Conftitu- 
tions  de  Sixte  IV.  confirmées  par  le  Concile  de  Trente,  il  lailloit 
la  liberté  à  un  chacun  de  tenir  là-deiTus  l'opinion  qu'il  croiroit  la 
plus  pieufe  ou  la  plus  probable. 

Sur  la  fin  du  XVI.  fiecle  Maldonat,  Jefuite  .  aïant  agité  dans  Tes 
Leçons  la  queftion  de  l'Immaculée  Conception  de  la  Vierge  com- 
me un  problême ,  les  Théologiens  de  Paris  en  furent  choqués.  Le 
Reéleur  de  l'Univerfité  en  porta  fes  plaintes  à  Pierre  de  Gondi ,  E- 
vêque  de  Paris ,  qui  fe  déclara  pour  Maldonat ,  &  donna  une  Sen- 
tence en  fa  faveur  l'an  1575.  La  Faculté  de  Théologie  fit  au  con- 
traire une  conclufion ,  par  laquelle  elle  déclaroit  que  l'opinion  de 
l'Immaculée  Conception  étoit  de  foi.  Cette  conclufion  de  la  Facul- 
té irrita  l'Evêque  de  Paris ,  qui  excommunia  le  Syndic  &  le  Doien 
de  la  Faculté:  ceux-ci  en  appellerent  comme  d'abus  au  Parlement. 
La  caufe  y  fut  plaidée  en  prefence  de  l'Evêque  de  Paris  :  il  fut  or- 
donné que  ces  deux  Dodeurs  feroient  abfous  ad  cautelam ,  &  l'af- 
faire en  demeura  là  au  Parlement,  mais  le  Pape  Grégoire  XIII. 
confirma  la  Sentence  de  l'Evêque  de  Paris.  Depuis  ce  tems-la  les 
Théologiens  foùtiennent  communément  l'opinion  de  l'Immaculée 
Conception,  mais  non  comme  un  point  de  foi. 

La  Fête  de  la  Conception  ,  que  l'on  a  commencé  de  célébrer 
dans  le  XII.  fiecle,  n'eft  point  une  preuve  convaincante  que  cette 
Conception  foit  Immaculée ,  puis  que  l'on  voit  dans  les  Martyrolo- 
ges la  Fête  de  la  Conception  de  S.  Jean.  L'Çmpereur  Manuel  Com- 
nene  l'établit  dans  l'Eglife  Grecque  au  XII.  fiecle ,  &  elle  commen- 
ça à  s'introduire  en  France  en  même  tems.  Les  Chanoines  de  Lyon 
l'aïant  voulu  étaWir  ,  S.  Bernard  s'y  oppoia  :  mais  nonobftant  fon 
oppofition  elle  s'eft  établie  en  France  &  en  Angleterre  ;  quelques- 
uns  l'appelloient  la  Fête  de  la  Sanftification  &  elle  fut  d'obferva- 
tion  libre  jufqu'au  Décret  du  Concile  de  Bâle  de  l'an  1439.  qui  ne 
fut  pas  néanmoins  reçu  à  Rome.  Enfin  Sixte  IV.  l'ordonna  par  des 
Conftitutions  expreffes  des  années  1476.  &  1483.  Alexandre  VII. 
les  a  confirmées  par  une  Bulle  du  8.  Décembre  1661.  *  Prefcrip- 
tions  de  M.  de  Lauhoi.  Divers  Traités  fur  la  Conception.  M.  Du 
Fin ,  Bibliotb.  dcsAiit.Eccief.  Baillet ,  Vies  eles Saints,  S.efe  Décembre, 

*  CONCILE,  Comme  on  a  fuivi  uniquement  dans  l'Article  de 
Moreri  les  Indices  des  Conciles  fuivant  Bellarmin ,  Labbe  &  quel- 
ques autreSjil  ell  necelTaire  de  le  reftifier  par  une  Note.  Des  quatre 
Conciles  des  Apôtres ,  il  n'y  a  que  l'Affemblée  tenue  à  Jerufalem 
furl'obfervation  des  Cérémonies  Légales  quipuifle  êtremife  au  rang 
des  Conciles.  A  l'égard  des  Conciles  Généraux,  Conftantin  eft  le  pre- 
mierqui  ait  affemblé  un  Concile  gênerai  zppéilé  Oecummigue  .parce 
qu'il  avoit  convoqué  des  Evêques  de  toutes  les  parties  de  l'Empire 
Romain,  que  l'on  appelloit  oîxs^Évij , c'eft-à-dire ,  toute  la  Terre 
Les  huit  premiers  Conciles  généraux  ont  été  convoqués  par  les 
Empereurs,  &  tenus  en  Orient.    Il  y  en  a  quelques-uns  qui  n'ont 
été  eompofés  que  des  Evêques  d'Orient,  comme  le  fécond  Conci- 
le gênerai  tenu  à  Conftantioople,  où  il  n'y  avoit  que  le  fcul  Afco- 
îius  d'Evêques  d'Occident.  Dans  les  fuivans  les  Légats  du  Saint  Siè- 
ge y  ont  alfifté  pour  tous  les  Occidentaux.    Les  derniers  Conciles 
auxquels  on  donne  le  nom, de  Conciles  généraux, ont  été  tenus  en 
Occident,  &  par  des  Evêques  d'Occident.  11  faut  mettre  au  nom- 
bre de  ces  Conciles  Généraux  reconnus  en  France  ,  le  Concile  de 
Confiance  tenu  en  l'année  1414.  8c  le  Concile  de  Bàle  tenu  l'an 
143 1  ,  &  en  retrancher  le  Concile  de  Florence,  que  l'on  ne  tenoit 
pas  pour  Oecuménique  en  France  du  tems  du  Cardinal  de  Lorraine, 
&  le  V.  Concile  de  Latran  que  l'on  ne  reconnoît  point  pour  Gé- 
néral Celui  de  Trente  n'eft  point  reçu  en  France  quant  à  la  Difci- 
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pline  î  quoique  la  Doftrine  qu'il  a  établie  foit  reconnue  en  France 
pour  la  Dodrine  Orthodoxe. 

*  CONCORDAT.  La  Pragmatique  Sandion  avoit  été  drelTée 
en  1438.  dans  une  AflTemblée  de  Prélats  tenue  à  Bourges  fur  les 
Décrets  du  Concile  de  Bâle  ,  avec  quelques  modifications.  Elle  a- 
voit  été  approuvée  &  exécutée  dans  le  Royaume  de  France  du  vi- 
vant de  Charles  VII.  Le  Pape  Pie  II  dans  l'Afl'emblée  tenue  à 
Mantoue  l'an  1459.  fe  déclara  contre  la  Pragmatique  ,  &  menaça 
de  l'abohr  dans  un  Difcours  qu'il  tint  aux  Ambaffadeurs  de  Fran- 
ce. Ces  Ambafladeurs  la  foùtinrent ,  8c  le  Procureur  Général  du 
Roi  fit  une  proieltation  contre  le  Difcours  du  Pape.  Après  la  mort 
de  Charles  VIL  Louis  XI.  révoqua  la  Pragmatique  Sandion;  mais 
le  Parlement  fit  une  longue  remontrance ,  qui  empêcha  l'exécution 
des  Lettres  de  revocation ,  qu'il  refufa  de  vérifier.  Louis  XI.  étant  " 
mort  au  mois  d'Août  de  1483.  les  Etats  affemblés  à  Tours  deman- 
dèrent l'exécution  de  la  Pragmatique.  Elle  fut  obfervée  fous  le  rè- 
gne de  Charles  VIII.  8c  Louis  XII.  ordonna  l'an  1489.  qu'elle  fe- 
roit  in violâblement  gardée.  Le  Concile  de  Latran  commencé  fous 
Jules  1 1.  fit  citer  dans  la  Seflion  quatrième  les  fauteurs  de  la  Prag- 
matique. Ce  Pape  étant  mort ,  &  le  Concile  différé  par  Léon  X. 
lors  que  François  I.  s'étoit  rendu  maître  de  Milan  ,  le  Pape  8c  le 
Roi  eurent  une  entrevue  à  Boulogne,  où  ils  conclurent  le  Concor- 
dat. 11  fut  publié  &(.  approuvé  dans  l'onzième  Seffion  du  Concile  de 
Latran  tenu  le  9.  Novembre  1516.  Le  Roi  voulut  le  faire  rece- 
voir &c  vérifier  en  Parlement  le  16.  Février  1517.  Sx.  y  alla  lui- 
mçme;  mais  le  Parlement  refufa  de  le  faire,  8c  de  vérifier  les  Let- 
tres Patentes  du  13.  Mai  r5i7.  qui  ordonnoicnt  l'ohfervation  du 
Concordat,  i^  fit  un  arrêté  le  26.  Juin ,  par  lequel  il  fut  dit ,  que 
la  Cour  ne  pouvoir  ni  ne  devoit  faire  pubher  ni  regiftrer  les  Con- 
cordats ;  mais  garder  8c  obferver  la  Pragmatique  comme  aupara- 
vant. Le  Roi  manda  au  Parlement  de  lui  cnvoïer  des  Députez  pour 
favoir  les  motifs  de  l'Arrêt.  La  Cour  nomma  André  Verjus  &  Fran- 
çois de  Loynes ,  qui  portèrent  leur  remontrance  par  écrit.  Mais  le 
Roi  n'y  eut  point  d'égard ,  8c  envoïa  le  Seigneur  de  la  Trimouille 
portant  un  Ordre  exprès  à  la  Cour  ,  de  publier  le  Concordat  fans 
opiner  davantage.  Le  Parlement  offrit  de  publier  le  Concordat,  en 
déclarant  qu'il  ne  le  faifoit  que  par  ordre  exprès  du  Roi,  ix  même 
réitéré  plufîeurs  fois ,  en  prefence  d'une  perfonne ,  que  Sa  Majefté  au- 
roit  envoyé,  8c  avec  proteftation  qu'elle  n'entendoit  en  aucune  fa- 
çon autorifer  ni  approuver  cette  publication  ,  8c  que  les  Procès  en 
matière  Beneficiale  feroient  jugez  fuivant  la  Pragmatique ,  comme 
avant  le  Concordat.  L'Univerfité  8c  le  Chapitre  de  Nôtre-Dame  de 
Pans  firent  auflj  leur  oppofition  à  la  publication  du  Concordat.  En- 
fin le  Seigneur  de  la  'Trimouille  étant  venu  à  la  Cour ,  y  montra 
la  Lettre  du  Roi ,  qui  lui  ordonnoit  d'affilier  à  la  publication 
du  Concordat ,  en  conféquence  de  laquelle  il  fut  publié  8c  regiftré  le 
il.  Mars  1517.  avec  laClaufe  que  c'étoit  par  exprès  commandement 
du  Roi  réitéré  plufieurs  fois, 8c  en  prefence  du  Seigneur  de  la  Tri- 
mouille. Enfuuc  le  Parlement  renouvella  fes  proteftations, 8c  l'Univer- 
fité fes  oppofitions  contre  le  Concordat.  C'cftce  qui  caufa  plufieurs 
conteltations  dans  les  Parlemens,  entre  les  Evêques  ou  Abbés  élus 
par  les  Chapitres  &  par  les  Monafteres,  &c  entre  ceux  qui  étoient 
nommés  par  le  Roi.  Le  Parlement  jugeoit  toujours  fuivant  la  Prag- 
matique, &  le  Grand  Confeil,  à  qui  Louïfe  de  Savoye,  Régente 
du  Roiaume  pendant  la  prifon  de  François  I.  avoit  renvoie  ces  cau- 
fes.jugeoit  fuivant  le  Concordat.  C'eft  pourquoi,  quand  le  Roi  fut  de 
retour,  il  interdit  au  Parlement  la  connoifiance  de  ces  caufes,  8c 
l'attribua  au  Grand  Confeil.  Le^  claufes  du  Concordat ,  touchant 
l'expreffion  de  la  jufle  valeur  des  Bénéfices  ,  8c  celles  des  Mandats 
furent  révoquées ,  l' Annate  reftrainte  aux  Bénéfices  confiftoriaux  j 
8c  lia  nomination  du  Roi  étendue  même  aux  Archevêchés ,  Eve-  , 
chés,  8c  Abba'ies  qui  avoient  privilège  d'élire.  Quoique  les  chofes 
foient  demeurées  en  cet  état,  8c  que  le  Concordat  ait  été  depuis 
obfervé  en  France  avec  ces  reftridions ,  le  Parlement ,  les  Etats  Se 
les  Affemblées  du  Clergé ,  ont  fait  de  tems  en  tems  •,  mais  inutilement , 
diverfes  tentatives  pour  le  rétabliflement  des  Eledions.  *  Pinflbn  ^ 
Pra^mat.SaiiéJ.  Maimbourg, W//?.  du  Pont,  de  S.Greg.  leQrand.  Fr. 
Duaren  ,  de  Sac.Ecchfia  Benejtciis.  P.  VixhoM, Hift.  de  l'origine  de  ta 
Pragm.SanB.  sb" du  Concordat.  Du  ?ia,Uibiiolh.  des  Aut.  Ecci.  XVl.fiecle. 
CONCORDIA  ,  Bourg  d'Italie,  qui  a  tître  de  Comté  ,  8c  ell 
fitué  dans  le  Duché  de  la  Mirandole,  à  deux  lieues  de  la  Ville  de 
ce  nom  du  côté  du  Couchant.  '*  Mniy ,  Diûion. 

CONCRESSANT,  Bourg  ou  petite  Ville  de  France.  Ce  lieuelî 
dansleBerry ,  fur  la  petite  rivière  de  Saudre ,  entre  Bourges  S>^  Gien, 
à  neuf  lieues  delà  première  8cà  cinq  delà  dernière.  *Matj,DieiioK. 
*  CONDREN,  (Charles  de)  fécond  Général  de  la  Congréga- 
tion de  l'Oratoire.  Quelque  inftance  qu'on  lui  fit  pendant  fa  vie, 
de  mettre  par  écrit  fes  Difcours,  il  ne  voulut  jamais  rien  donner 
au  pubUc.  On  a  recueilli  feulement  après  fa  mort  quelques  petits 
Traités  de  Controverfe  Sx.  de  Morale,  fous  ce  tître,  Difcours  é"  Let- 
tres en  deux  Parties  ,  imprimées  à  Paris  l'an  1643.8c  1648.  Sa  Vie, 
compofée  par  le  P.  Amelote ,  contient  un  grand  nombre  de  fes  Pen- 
fées ,  de  fes  Lettres  Se  de  Maximes.  Son  Idée  du  Sacerdoce  de  f.  C.  a  été 
donnée  par  le  P.  Quefnel  l'an  1677.  Le  P.Condren  avoit  un  efprit 
pénétrant,  étendu  &  plein  de  Religion.  'LeP.  Amelote,^/?^/^^.;/!; 
Condren.  Du  Vin, £ib/ioth.  des  Aut.  lEccleJ.  XVII.  fiecle. 

CONDOJANI ,  Bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  dans  la 
Calabre  Ultérieure ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Chamuti ,  dans 
le  Golfe  de  Girace  ,  Sx  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  du 
côté  du  Midi.   *  Maty ,  Diélion. 

CONDROS ,  Petite  Province  de  l'Evêché  de  Liège  en  Allema.- 
gne.  Ce  Pais  s'étend  depuis  le  Territoire  de  la  Ville  de  Liège, juf- 
qu'à  Dinant  fur  la  Meufe,  ayant  la  Hasbaye  Sx  le  Comté  de  Na- 
mur  au  Nord,  8c  le  Duché  de  Luxembourg  au  Midi.  Huy  en  eft: 
la  Ville  Capitale.  On  y  trouve  encore  Chiney  Se  Dinant ,  que  les 
François  ont  longtems  pofTedées  ;  mais  qu'ils  ont  rendues  à  l'Evêque 
de  Liège  par  la  Paix  de  Ryfwick.  •  Matj  ,  DiÛion. 
CONDUR,  petite  Ville  de  laPrefqu'ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 

Elle  • 
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Elteeft  dans  le  Royaume  de  Bifnagar  .environ  à  douze  lieues  de  Nar- 
2in''ue,  vers  le  Nord,&  autant  de  Calecut  vers  le  Couchznt.*Mrity  ,Difl . 
CONEGLIANO  ,  ou  ,  Conegiako,  Bourg  ou  petite  Ville 
de  l'ttat  de  Vcnife  en  Italie.  Il  eft  dans  la  Marche  Trevifane  ,  fur 
la  rivière  de  Mottegano ,  à  quatre  lieues  de  Trevigny  du  côté  du 
Nord.  *  Maty ,  Diéîion. 

CONFARREATiON,  la  Cérémonie  de  la  Confarreation ,  qui 
s'obfervoit  chez  les  Romains  dans  certains  mariages  avec  un  Gâteau 
de  froment.  Voci  ce  qu'en  dit  Tacite.  „  On  avoit  accoutumé  de 
„  nommer  trois  perfonnes  de  race  Patricienne,  &  de  qui  les  Pérès 
„  euflent  obfèrvé  dans  le  mariage  la  Cérémonie  de  la  Confarréa- 
„  tion  ;  mais  on  ne  le  pourroit  plus  faire  à  préfent ,  ou ,  parce  que 
„  cette  Cérémonie  étoit  négligée,  ou,  par  la  difficulté,  qu'il  y  a- 
„  voit  à  la  pratiquer ,  ou  ,  plutôt ,  par  le  peu  de  foin  qu'on  avoit 
„  des  affaires  de  la  Religion ,  ou ,  enfin ,  pour  le  droit  qu'avoient 
„  les  Prêtres  &  leurs  femmes  d'être  mis  hors  de  la  puiffance  de 
j,  leurs  Pérès  en  vertu  de  cette  dignité.  *  Avtijq.  Rom.  Jean  Ro- 
Jfîti.  Thomai  Deinpfler. 

CONFfc'.SS10N.  Ce  mot  a  une  fignifîcation ,  que  l'on  doit  re- 
marquer pour  l'intelligence  de  l'Hiftoire.  Les  Anciens  ontainli  apel- 
lé  les  fépulcres  ou  tombeaux  des  Martyrs,  que  l'on  nommoit  auffi 
ConfefTeurs,  parce  qu'ils  avoient  confelfé  publiquement  la  Religion 
Chrétienne.  La  Confeflion  de  S.  Pierre  à  Rome  étoit  fermée  avec 
deux  clés;  &  lors  que  les  Papes  envoyoient  aux  Rois  &  aux  Prin- 
ces de  la  limure  des  chaînes  de  Saint  Pierre  ,  ils  l'enfermoient  dans 
Tine  clé  d'or  crcufe ,  femblable  à  celles  dont  le  fépulcrc  de  cet  Apô- 
tre étoit  fermé.  *  Du  Cange ,  GloiTar.  Latinitat. 

CONFLANS  ,  nom  corrompu  de  Confluent,  c[m  fignifie  l'afTem- 
blage  &  la  jonélion  de  deux  rivières.  Entre  les  lieux ,  qui  font  ain- 
li  apellez ,  on  peut  ici  remarquer  celui  deCoNFiANs.à  une  lieuë 
au  delTus  de  Paris ,  à  l'endroit  où  la  Marne  entre  dans  la  Seine.  Ce 
fut  en  ,ce  lieu  que  Jettnne  ,  Reine  de  Navarre  ,  mourut  en  1349. 
11  apartient  à  préfent  aux  Archevêques  de  Paris,  où  ils  ont  une 
Maifon  très- magnifique  ,  qui  a  été  fort  embellie  par  François  de 
Harlay  de  Chanvalon  ,  ci-devant  Archevêque  de  Paris.  Avant  que 
les  Carmes  déchaulfez  eufTent  fait  bâtir  aux  Carrières,  proche  de 
cette  Mai-fon ,  il  y  avoit  entre  Conflans  &  Charenton  un  Echo  des 
plus  furprenans  du  Monde.  Pline,  L.  36.  ch.  ij.  raporte  comme 
une  chofe  fort  rare ,  qu'il  y  en  avoit  un  à  Athènes ,  &  un  autre  à 
Olympie.qui  répondoit  jufqu'à  7.  fois, mais  on  affure,  que  celui- 
ci  repetoit  la  voix  jufqu'à  dix  fois. 

GONFLANT  S.  HONORINE,  Bourg  del'Ifle  de  France  fi- 
tué  au  Confluent  de  l'Oyfe  &  de  la  Seine  ,  entre  PoilTy  8c  Pon 
toife.  à  cinq  ou  fix  lieues  au  deiTous  de  Paris.  *  Mtny  ,  DiStivn. 
GONFLANT  en  Jarnisi,  Bourg  du  i^uché  de  Bar  en  Lor- 
raine. Il  eft  au  Confluent  d'une  petite  rivière  avec  l'Orne,  entre  Ver- 
dun  &  Metz  Quelques  Géographes  prennent  ce  Bourg  pour  le  lieu 
apellé  anciennement  Ibtiodurum  ,  que  d'autres  placent  à  Beuville , 
Village  de  la  même  Contrée,  fur  une  petite  rivière  entre  Confiant 
&  V  Bourg  ^e  Frefne.  *  Baudrand. 

CONFLAN  r,  Bourg  ou  petite  Ville  de  la  Savoye  Propre.  Ce 
lieu  eft  Chef  d'im  Mandement ,  qui  porte  fon  nom  ,  fcc  litué  au 
Confluent  du  Doron  8c  de  llfére,  à  fix  ou  fept  lieues  de  CUambe- 
li,  du  côté  du  Levant.  *  Maty,  Diélion. 

CONFOTJLENS,  Bourg  de  France  dans  la  Marche,  aux  con- 
fins de  l'Angoumois  8c  du  Poitou  ,  fur  la  Vienne  ,  à  dix  lieues  au 
defl'ous  de  Limoges.  *  MiUy ,  Diâion. 

*  CONFUCIUS ,  fameux  Philofophe  des  Chinois.  Les  quatre 
Livres  que  l'on  attribue  à  Confucius,font  confîderés  parmi  les  Chi- 
nois ,  comme  des  Livres  de  la  même  autojité  que  leurs  cinq  an- 
ciens Livres  Claffiques.  Le  premier  de  ces  quatre  Livres  eft  intitu- 
lé, Ta-Kio,  ou  lu  Grande  Science.  Il  n'y  a  que  le  premier  Chapitre 
de  ce  Livre  qui  foit  de  Confucius  ,  c'eft  fon  Difciple  Ticng-Stt  qui 
l'a  donné  ,  8c  le  refte  de  ce  Livre  eft  une  explication  du  premier 
Chapitre  ,  faite  par  ce  Difciple.  Le  fécond  intitulé  Chun-Jung ,  ou 
<?«  jui/ieu  de  lu  Vertu  ,  eft  l'Ouvrage  de  Cu-cu  ,  petit-fils  de  Confu- 
cius ,  Difciple  de  Cemcius ,  8c  Maître  de  Mencius.  Le  troifiéme  in- 
titulé Lungya  ou  Conférences,  eft  un  Recueil  des  aftions  8c  des  fen- 
timens  de''Confucius  Ôc  de  fesDifcipks.  Le  quatrième  eft  un  Recueil 
des  converfations  que  Mencius ,  né  quatre-vingt  feize  ans  après  la 
mort  de  Confucius, a  eues  avec  des  Savans  de  fontems.Ie  P.  Cou- 
plet a  traduit  en  Latin  les  trois  premiers  Livres  de  cet  Ouvrage. 
Quoique  quelques-uns  aient  voulu  trouver  la  Rehgion  du  vrai 
Dieu  dans  ces  Livres  ;  en  les  examinant  bien  ,  on  n'y  trouve  que 
l'Atheifrae  8c  l'impiété;  car  i.  c'eft  le  Ciel  ou  la  Vertu  qui  y  tient 
lieu  de  la  plus  haute  Divinité.  2.  On  y  produit  les  cultes  fiiperfti- 
tieux  &c  des  Sacrifices  à  d'autres  Etres  qu'à  Dieu.  3.  On  n'y  pro- 
met point  d'autre  bonheur ,  ni  d'autre  recompenfe  que  celle  de 
cette  vie.  *  Martini ,  Uifi.  Sinica.  Intorceta.  Couplet.  Defenfe  de  la 
Cenfure  de  la  Faculté  de  Jhcol.  de  Paris.  Confultez  auffi  l'Article  de 
la  Chine  dans  Moreri. 

CONGALLE  I.  quarante-quatrième  Roi  d'EcolTe.  Il  fucceda  à 
Conftantin  L  fon  Oncle.  Il  s'attacha  à  réformer  les  mœurs  de  fes 
Sujets  ,  8c  à  reprimer  les  voleries  8c  les  brigandages.  Il  tâcha  à  ci- 
.  vihfer  les  peuples  par  fon  exemple  :  8c  il  châtia  ou  méprifa  ceux 
qui  ne  voulurent  pas  obéir  :  en  forte  qu'il  rétablit  toutes  chofcs 
dans  l'ordre.  Les  Bretons  voyant  que  c'étoit  un  Prince  pacifique 
follicitérent  Jurelius  Ambrofius ,  à  reprendre  des  EcolTois  le  Weftmor- 
land.ce  qui  fit  apréhender  une  guerre;  mais  tout  fe  termina  à  l'amia- 
ble. Il  fut  dans  une  perpétuelle  guerre  avec  les  Saxons,  qui  faifoient 
de  perpétuelles  courfes  avec  leur  Cavalerie ,  8c  qui  envoyoient  une 
partie  de  leur  Armée  ,  pour  fécourir  les  Bretons.  C'étoit  fous  le  ré- 
gne de  ce  Prince, que  vivoient  Merlin  Se  Gi/das, deu'x  fameux  Pro- 
phètes Bretons.  Congalle  mourut  l'année  500.  après  en  avoir  régné 
21.  *  Buchnnan. 

CONGALLE  II.  quarantefeptiéme  Roi  d'Ecoffe  fucceda  à  Eu- 
gène III-  en  5-58.     C'étoit  un  Prince  paifible  8c  pieux  ,  Se  qui  fe 
lendit  recommandable  à  la  Pollérité  pat  fes  vertus.    Il  le  difputoit 
$ul>^lemcnl. 
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aux  Rehgieux  de  fon  tems ,  pour  l'auftérité  de  la  vie , quoi  qu'alors 
ils  vecuflent  fous  une  difcipline  très-févére.  Il  les  enrichit  par  les  re- 
venus 8c  les  terres, qu'il  leur  donna.  Il  reprimoitla  licence  des  Sol- 
dats 8c  autres  plutôt  par  l'exemple  de  fa  propre  vie  ,  que  par  la  fé- 
vérité  de  fes  Loix.  Il  donna  du  fccours  aux  Bretons  contre  les  Saxons, 
8c  mourut  en  5-68.  *Buchannn. 

CONGALLE  III.  foixante-fixiéme  Roi  d'EcofTcfucceda  à^c/jnùw, 
8c  après  avoir  régné  cinq  ans  en  paix, il  mourut  en 814.  *Bucbanan. 

CONGE  (le)  Congius ,  Mefure  ancienne  qui  contenoi  t  fix  feptiers ,  lé 
feptier  deux  hemines ,  Si  l'hemine  neuf  onces ,  ce  qui  faifoit  un  peu 
moins  de  cinq  pintes,  parce  qu'il  faut  fix-vingt  onces  pour  faire  cinq 
pintes,  8c  que  le  Congé  n'en  avoit  que  108.  *'Antiqq.  Gr.  «^  Rum. 

CONGIAIRE,  Congiarium  ,  certaine  fomme  de  deniers  que 
les  Empereurs  faifoient  diftribuer  de  tems  en  tems  au  Peupla 
Romain:  cette  hberalité  fe  nommoit  par  les  Latins,  Congiarium, te 
Congiaire  ;  mais  les  libéralités  que  les  mêmes  Empereurs  faifoient 
aux  Soldats,  fe  nommoient /f  Vonatif,  en  Latin,  Donativum,ct^ 
ce  que  nous  apprend  Corneille  Tacite,  lequel  parlant  du  jeune  Cé- 
far ,  nous  dit  qu'il  donna  le  Congiaire  au  Peuple, 8c  le  Donatif  aux 
Soldats  ,  Congiarium  Populo  ,  Donaiivum  Militibus  dédit.  Il  fit  fou- 
vent  cette  libéralité  au  Peuple,  durant  fon  règne  ,  donnant  30.  pe- 
tits fefterces  à  chacun  ,  quelquefois  quarante  ,  &c  même  deux  cens. 
cinquante  ,  comme  le  remarque  Suétone.  Les  Enfans  n'étoient 
point  exclus  de  cette  libéralité  du  tems  d'Augufte  ,  quoi  qu'aupara- 
vant il  n'y  eut  que  les  enfans  au  delfus  de  ii.  ans  qui  y  eufl'ent 
part.  *  Aiitiqq.  Gr.  é"  Rom. 

CONGLETON,  grand  8c  beau  Bourg  d'Angleterre  dans  le 
Comté  de  Chefter.  Il  eft  fitué  fur  le  Dane  ,  8c  gouverné  par  un 
Maire  8c  fix  Aldermans.  Ses  Habitans  font  un  grand  nombre  de 
gands  .  de  bouriés  ,  8c  d'aiguillettes.  Congleton  eft  à  nj.  milles 
Anglois  de  Londres.  "Diflion.  Aiiglois. 

CONGREGATION  de  Auxiliis ,  ou  des  Stcours  de  la  Grâce. 
C'eft  le  nom  qu'on  a  donné  à  la  célèbre  Afl"cmblée  de  Prélats  8c  de 
Dodeurs,  que  les  Papes  Clemen;  VIU.  8c  Paul  V.  formèrent  à  Ro- 
me, pour  juger  du  Livre  ia.  de  la  Dodriue  du  P.  Loiiis  Molinr,  Jé- 
fuite  Efpagnol  ,  qui  a  pour  titre  de  Concordia  Gratis  é"  Liberi  Ar- 
bitra. Les  Dominiquains,  qui  avoient  difputé  les  premiers  à  Sala- 
manque  contre  lesThéfcs  où  la  Doélrine  deMolina  eft  foutenuë.  fu- 
rent fes  Dénonciateurs  à  Rome  ,  &:  prétendirent  y  faire  voir  ,  que 
ce  Livre  étoit  rempli  des  Dodrines  Pélagiennes  8c  Semi-Pelagien- 
nes  fur  la  Grâce  fufEfante  ,  la  Prédeftination  Gratuite  8c  la  Science 
moyenne.  Cinquante  propofitions  y  furent  jugées  dignes  d?  cenfu- 
re,  èc  l'on  prit  la  réfolution  de  les  condamner.  Cette  Congrégatioii 
fe  tint  depuis  le  fécond  de  Janvier  mille  cinq  cens  quatre-vints-dix- 
huit,  jufqu'au  vint-huitième  d'Aoiit  de  mille  fix  cens  fept.  Après 
la  foixante-huitiémeSefîion  du  vint-deuxième  Janvier  mifie  fix  cens 
cinq,  qui  fut  la  dernière  fous  le  Pape  Clément  VI II.  ce  Pontife 
commanda  aux  Secrétaires  de  la  Congrégation  de  faire  favoir  aux: 
Dominiquains  8c  aux  Jéfuitcs,  qu'ils  eufTent  à  fe  tenir  prêts  ,  pour 
répondre  à  la  première  Scfljon ,  s'ils  reconnolfibient  que  la  Doélri- 
ne  de  S.  Auguflin  touchant  la  Grâce  fût  contenue  dans  quinze  Ar- 
ticles, qu'il  avoit  drefTez.  On  croit  que  ce  Pape  avoit  réfolu  de  dé- 
cider le  différent  par  une  Bulle  ,  fi  les  Jéfuitcs  refufoient  de  fe  ren- 
dre. Mais  fa  mort  arrivée  le  troifiéme  Mars  de  mille  fix  cens  cinq 
délivra  les  Jefuites  de  la  crainte  qu'ils  avoient  eue  de  fe  voir  obU- 
gez  à  fe  retradler  ou  a  être  condamnez.  Les  Cardinaux  étant  entrez 
dans  le  Conclave  ,  pour  donner  un  fucceifeur  à  Clément  VIII.  fi- 
rent un  ferment,  par  lequel  celui  qui  feroit  élu  s'engageoit  à  termi- 
ner cette  difpute  par  un  jugement  décifif.  Léon  XL  n'ayant  été  Pa- 
pe que  vint-cinq  jours ,  le  Cardinal  Jejj^if/ë  lui  "fucceda  le  feiziéme 
de  Mai  de  mille  fix  cens  fix  ,  fous  le  nom  de  Paul  V.  Il  recommen- 
ça les  Seflions,  &:  il  s'en  tint  encore  dix-fept  en  préfencc  du  Pape. 
La  dernière  fe  tint  le  vint-huitiéme  d'Août  mille  fix  cens  fept.  Le 
Pape  n'ayant  apellé  à  cette  Congrégation  que  neuf  Cardinaux ,  fans 
qu'il  y  eût  aucun  Secrétaire, qui  tint  Regîtrc  de  ce  qu'on  y  dit, on 
n'a  pas  pu  découvrir  aflurément  ce  qui  s'y  étoit  pafTé.  On  dit  que 
le  Pape  demanda  les  avis  des  C.'rdinaux ,  pour  favoir  s'il  étoit  avan- 
tageux en  ce  tems-là  de  décider  les  Controverfcs  des  Dominiquains 
&!.  des  Jefuites, 8c  dequelle  manière  on  le  pourroit  faire.  On  ajou- 
te que  quatre  furent  d'avis  ,  que  le  Saint  Siège  fufpendît  fon  juge» 
m.ent,  8c  cinq  qu'il  prononçât.  On  croit  que  le  Cardinal  du  Perron 
favorifoit  les  Jefuites  par  ordre  du  Roi  de  France  He}iri  IV.  qui 
vouloir  obliger  par  là  ces  Pères  à  parler  bien  à  Rome  de  fa  Catholi- 
cité ,  qui  y  fut  toujours  fufpedc.  Quoiqu'il  en  foit,  on  défendit 
aux  Supérieurs  des  deux  Ordres  de  traiter  d'Héréfîe  laDoftrine  con- 
traire à  la  leur ,  jufqu'à  ce  que  le  Pape  en  eût  décidé.  On  leur  re- 
mit encore  un  modèle  de  Lettre  écrit  de  fa  propre  main  pour  en 
envoyer  des  copies  dans  toutes  les  Maifons  de  leurs  Ordres.  Paul  V. 
y  promettoit  de  publier  la  décifion  en  fon  tems,  8c  cependant  il  leur 
ordonnoit  des'abftenir  de  qualifications  injurieufes ,  à  l'égard  de  la 
doétrine  &i  des  perfonnes.  Le  premier  de  Décembre  de  l'année 
mille  fix  cens  fept ,  le  Pape  ordonna  dans  la  Congrégation  du  S, 
Office  ,  qu'on  écriroit  à  tous  les  Nonces ,  pour  empêcher  l'impref- 
fîon  des  Livres  fur  la  matière  de  la  Grâce  ,  jufqu'à  la  publication 
de  la  Bulle.  Mais  cette  défenfe  n'a  pas  été  mieux  obfervée  ,  que  le 
ferment  que  Paul  V.  avoit  fait  de  finir  cette  Controverfe,  dans  un 
an  ,  après  fon  élévation  au  Pontificat ,  ou  que  la  promefTe  qu'il  fit 
enfuitc  aux  deux  Ordres  de  publier  fa  décifion.  On  croit  qu'elle 
auroit  été  contraire  aux  Jefuites  ,  qui  s'étoient  engagez  légèrement 
de  foutenir  à  Rome  des  opinions  contraires  à  celles  de  S.Thomas  Si 
de  S.  Auguflin  ;  que  l'on  n'oferoit  y  accufer  d'erreur  ,  fans  fe  ren- 
dre foi-même  fufpeéî  d'héréfie.  Cependant  quoi  que  cette  Bulle 
n'ait  point  paru,  les  Ennemis  des  jefuites  n'ont  pas  laifle  de  tirer  a- 
vanta'ge  des  Aftes  de  la  Congrégation  de  Auxitiis  ,  dont  le  P.  Coro- 
nel  a  fait  un  Abrégé,  gc  d'une  copie  de  la  Bulle  ,  que  l'on  dit  que 
Paul  V.  avoit  réfolu  de  publier.  C'eft  ce  qui  obligea  Innocent  X.  de 
faire  un  Décret,  qui  eft  datte  du  vint-troifiéme  Avril  mille  fix  cens 
cinquante-quatre  ,  par  lequel  il  déclare  ,  qu'on  ne  doit  ajouter  au- 
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cune  foi  à  ces  Ades ,  ni  à  la  prétendue  Conftitution  de  Paul  V.  & 
qu'elles  ne  peuvent  être  alléguées  par  aucun  des  deux  Partis.  Les 
Jéfuites  fondez  fur  ce  Décret  foûtiennent ,  qu'on  doit  regarder  ces 
Pièces  comme  fuppofées  ou  infidèles; mais  leurs  Adverfaires  difent, 
que  ce  n'eft  qu'un  Décret  de  Police  ,  &  que  c'eft  une  régie  généra- 
le des  Congrégations  de  Rome  ,  de  ne  pas  foufrir  que  1  on  publie 
fans  leur  ordre  ce  qui  s'y  eft  pafle  en  fecret,  ni  les  Décrets  qui  font 
demeurez  dans  leurs  Archives  ;  ce  qui  n'empêche  pomt  qu  on  n  en 
puilTe  avoir  les  véritables  Aftes ,  tels  que  font  ceux  du  P.  Coronel. 
*  Hiftoh-e  de  la  Comrègation  de  Auxitiis.  Erews  Enarratio  -^^orum 
mnnmm  éfc.  à  Patve  Cregorio  Ntinnio  Coronel.  &c.  Journal  du  P.  de 
Zermos  &c.  Bihlioihéque  Vniverf.  Tom.XlV.  f«^-  12,8.  éfc. 

CONGREGATION  DU  S.  OFFICE.  Jurifdidion  a  Rome, 
compofée  de  douze  Cardinaux  &  de  pluficurs  Prélats  &  Théolo- 
giens Religieux  ,  qui  portent  le  titre  de  Confulteurs.  Elle  connoit 
des  matières  d'Inquifition  &  d'Héréfies;  &  elle  a  fon  Palais ,  fes 
Offi'-iers  &  fes  Prifons.  Cette  Congrégation  s'afTemble  ordinaire- 
ment k  Mecredi  au  Palais  du  plus  ancien  Cardinal,  &  le  Jeudi  de- 
vant le  Pape.  Il  y  a  plufieurs  autres  Congrégations  à  Rome  ,  coni- 
me  celle  de  la  Jurifdidion  fur  les  Evêques  &  fur  les  Réguliers.  Cel- 
le du  Concile  ;  elle  a  pouvoir  d'interpréter  le  Concile  de  Trente. 
Celle  de  l'Index  ,  qui  juge  des  Livres  à  imprimer  ,  ou  a  corriger, 
ou  à  cenfurer.  Celle  du  Gouvernement  de  tout  l'Etat  de  l'EgliIe. 
Celle  de  Bono  regimme.  Le  Cardinal  Neveu  eft  d'ordinaire^  Chef 
de  ces  deux  dernières.  Celle  de  la  Monnoïe.  Celle  des  Eveques , 
où  l'on  examine  ceux  qui  doivent  être  promus  aux  Evêchés  d'Ita- 
lie •  Elle  fe  tient  devant  le  Pape ,  &c.  Les  Congrégations  changent 
quelquefois  félon  la  volonté  des  Papes  ,  qui  en  établiffent  fouvent 
de  nouvelles  qui  ne  durent  qu'un  certain  tems ,  &  pour  décider  de 
certaines  affaires  particulières.  Confultez  le  Cardinal  Jean-Baptifte  de 
Luca ,  qui  a  fait  une  Relation  de  la  Cour  Romaine  ,  où  il  parle  de 
toutes  les  Congrégations  ,  Tribunaux  6c  Jurifdiûions  de  l'Etat.  * 
Onuphr.  Panvin.  . 

CONIGLIERE,  où  Cokejera,  ^vAxtïo\%T1c|uadya,  Trtqua- 
dia.  Ifle  d'Efpagne.  Elle  eft  fort  petite  ,  &  fituée  dans  la  Mer  de 
Majorque  &  Minorque  ,  tout  proche  de  la  Côte  Septentrionale  de 
rifle  d'Yvica.  *  Maty  ,  Viitlon. 

CONIGLIERI ,CoNiGERAs, anciennement  Pelagra. , Ttinchea, 
Phmicum  luftiU.  Ce  font  cinq  petites  Ifles  de  la  Mer  de  Barba- 
rie. 6n  les  trouve  entre  les  Côtes  de  Sicile  ,  de  Malthe  ,  &  du 
Royaume  de  Tunis,  vers  le  Golfe  de  Mahometa.  *Baudrand. 

C  O  N I L ,  Bourg ,  ou ,  petite  Ville  d'Efpagne  dans  l' Andaloufie. 
Il  eft  fur  le  Golfe  de  Cadii  ,  à  cinq  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom , 
du  côté  du  Midi ,  &  il  s' eft  agrandi  des  ruines  de  l'ancienne  Belo.  * 

SaudraïuL  . ,     ,       ,    „ 

CONNACORIX ,  Citoyen  d'Héradee  dans  le  Pont  ,  livra  cette 
ville  aux  Romains  ,  avec  un  certain  DflH!o/i/;f/«,  qui  en  comman- 
doit  la  Garnifon.  Héradée  avoir  foutenu  un  fiége  de  deux  ans  en 
faveur  du  célèbre  Miihridate  Roi  de  Pont.  Triarius ,  qui  en  tenoit 
le  Port  bloqué  avec  la  Flote  Romaine  ,  reduifit  les  Habitans  à  une 
extrême  famine.  Ce  fut  avec  lui  que  traita  Connacorix.  Il  obtint 
dé  pouvoir  fe  fauver  la  nuittavec  fes  foldats,  &  tout  ce  qu'ils  pour- 
roient  emporter  ,  ce  qu'il  exécuta  ,  tandis  que  Damophdes  ouvrit 
les  portes  aux  Romains,  qui  pillèrent  Héraclée  ,  &  firent  un  malfa- 
cre  effroyable  de  fes  Citoyens  la  3.  année  de  la  CLXX.  Olympia- 
de    &  70.  ans  avant  J.  C.  *  Memnon.  c.  53. 

CONNARAY,  Bourg,  ou, petite  Ville  de  France.  Elle  eft  dans 
le  Maine  fur  l'Huifne  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  au  defTus  du  Mans, 
vers  le  Levant.  *  Maty  ,  BiSlion. 

CONNOR,  pedte  Ville  dans  l'UItonie  dans  le  Comté  de  Down 
en  Irlande ,  fur  le  rivage  Nord-Weft  du  Lac  Conne.  Son  Evêché  à 
été  uni  à  celui  de  Down ,  fous  l'Archevêque  d' Armach.  *  Moreri 
^nglois. 


C  o  N. 

nonkum.  Stimm.  Cafuum  ConfcieittU,  &  quelques  autres  Ouvràg^; 
que  l'on  garde  dans  la  Bibliothèque  des  FF.  Prêcheurs  de  Boulogne 
la  GrafTe.  *  Leand.  Alberti,  /.j.  Seraph.  Razi  de  Vir.illuft.  Prœd. 
2.  p.  L  3.  Siblioth.  Prov.  Lomb,  Ord.  Pr*d.  b,  75.  Voyez  Auri- 
belli. 

CONRARUS  (Grégoire)  Protonotaire  du  faint  Siège  à  Rome, 
étoit  un  favant  homme  du  XV.  fiede.  On  a  une  Lettre  que  Pogge 
lui  écrivit  pour  répondre  aux  objedions  qui  lui  avoient  été  propo- 
fées  touchant  fon  Livre  de  NobiHtate.  Parmi  les  Lettres  non  impri- 
mées de  Candidus  Decembrius,  il  y  en  a  une  de  Conrarus  écrite  à 
la  favante  Cécile  de  Gonzague  ,  où  il  la  félicite  de  ce  qu'elle  avoit 
meprifé  les  plaifirs  du  monde,  pour  fe  confacrer  à  Dieu,  &  il  l'ex- 
horte à  ne  plus  lire  les  Poètes ,  dont  Vidlorin  fon  Précepteur  lui  a- 
voit  donné  le  goût  &  l'intelligence  ,  mais  à  lire  les  Traités  que  les 
SS.  Pères  ont  compofés  fur  la  Virginité  i<  la  Continence.  Il  lui  in- 
dique plufieurs  Ouvrages  des  Pères ,  &  nommément  un  Traité  de 
S.  Bafile  qu'Ambroife  de  Camaldoli  avoit  traduit  en  Latin  ,  &  les 
Livres  de  Salvien  de  Providentia  Dei ,  que  lui  Conrarus  avoit  trou- 
vez en  Allemagne  ,  &  portés  en  Italie  ,  lorfqu'il  revint  du  Concile 
deBâle.  *Bayle,  DiÛ.  Hift.  if  Crit. 

*  CONRINGIUS  (Hermannus)  Cet  Auteur  a  donné  au  public 
un  très  grand  nombre  d'Ouvrages  fort  diverfîfiés  pour  les  matières. 
De  origine  Juris  Germanici.  Libri  %.  de  Finibiis  Jmperii  Gevmanici , 
Lipfie  \6i-L.  in  8.  Ad  Lib.i.  Cod.Theod.  de  Stiid.  Libéral.  Urbis  Re- 
nia &  Conjîantinop.  Helmjiad.  r655.  /»  4.  11  a  fait  trois  differens 
Volumes  in  4.  pour  les  prétentions  de  l'Archevêque  de  Cologne 
au  droit  de  couronner  le  Roi  des  Romains  :  Not£  ad  LeonislU.  Pa- 
pa Epiftolas  ad  Carol.Magn.  Imper,  imprimés  à  Hdmftadt  l'an  1655-. 
in  4.  de  arario  boni  principis  ,  à  Helmftadt  l'an  1663.  in  4.  Oper* 
Juridica ,  Pelitica,é'  Philofophica  ,  à  Helmftadt  l'an  1668,  in  4.  de 
Capittitatione  Cécfarea,  à  Helmltad  l'an  1677.  in  4,  Il  a  donné  ,We^- 
perus  de  vera  Jurifpruden.  imprimé  à  Brunfwich  l'an  1656.  in  4,.de 
Pace  Civili  inter  ImperiiOrdinesUeligione  dijjidentes  fimptiraé  àLeip- 
fîc  l'an  1677.  in  4.  de  Urbibus  Germatiicis',  à  Helmftad  l'an  1651. in 
4.  Adverfaria  Chronologica  de  Aniiquijfimis  AjtA  é"  JEgypti  Dynaftïu, 
De  ntiminis  Hebraoriim  Paradoxa.  Il  a  fait  réimprimer  la  Bibliograj 
phie  politique  de  Naudé,  &  le  Scioppius  P^dia  Politices.  Outre  plu- 
fieurs autres  Livres  de  Politique  fur  l'Empire  d'Allemagne ,  &  con- 
tre la  Religion  Catholique  ,  qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter.  * 
Bibliolh.  Hijioriqtie  é"  Chronologique  des  principaux  Auteurs  de  Droit, 
é'c.  par  Denys  Simon. 

CONS,  ou,  CoNs  ARBB.ICK.  Bourg  avec  un  Pont  dc  pietrc, 
fur  la  Sarc.  Il  eft  dans  l'Archevêché  de  Trêves,  environ  à  une  lieue 
de  la  Ville  de  ce  nom  du  côté  du  Midi.  '  Maty ,  DiiHion. 

CONSCRIPTS  (Sénateurs  ou  Pères)  étoient  parmiles  Romains 
ceux  que  l'on  tiroir  de  l'Ordre  des  Chevaliers  pour  les  mettre  au 
nombre  des  Pères,  c'eft-à-dire  ,  pour  remplir  le  nombre  des  Séna- 
teurs quand  il  venoit  à  manquer.  Les  cent  Sénateurs  choifis  par 
Romulus ,  furent  appelles  Patres ,  8c  leurs  defcendans  Patriciens 
Majorum  Gentium  ;  ceux  qui  furent  tirés  dans  la  fuite  du  Corps  des 
Plébéiens  par  Tarquin  l'ancien  ,  furent  appelles  Patriciens  Minorum 
Gentium  ,  ainfi  que  Tite-Live  le  remarque.  Mais  ceux  qui  furent 
admis  dans  le  Sénat  par  L.JuniusBrutus  &  P.  Valerius  Poplicola, 
qui  furent  les  premiers  Confuls  après  que  les  Rois  furent  chafTès  de 
Rome  ,  furent  appelles  Teres  Confcripts ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir 
dans  Tite-Live  &  dans  Plutarque.  Ceux  qui  defcendoient  de  ces 
Pères  Confcripts  s'appelloient  auiîi  Patriciens ,  8c  ce  nom  afFedé  à 
ces  familles  avec  l'honneur  ,  a  duré  jufqu'au  tems  de  l'Empereur 
Conftantin  ,  lequel ,  aufl5-bien  que  fes  fucceffcurs  ,  l'accordoient  à 
ceux  qu'ils  en  jugeoient  dignes.  *  Tite-Live.  Plutarq.  Tacit.  LU/.. 
II.  Annal,  cap.  15.  Freinshemius , in  F/ofK»; ,  lib.  i.  cap.i,  Johan."' 
Rofîn.  Antiq.  Rom.  lib.  7.  cap.^.  &  Thomas  Dempfter  fur  ce  mê- 
me chapitre  de  Rofin,  Jean  Jacques  Hofman,  Lexic,  Univ.  tom.  i. 


CONON.  Hiftorien'du  tems  d'Archelaiis  Philopator,  Roid'E-  \p,  963.  edit.  Lugd.  Batav.  in  fol.  1698 
svDte    à  qui  il  avoit  dédié  fon  Hiftoire ,  avoit  compofé  un  Recueil  1     CONSECRATION  df.  s  Empereurs  Romains.  Le  Peu- 


de  cinquante  Narrations ,  qui  concerne  les  tems  fabuleux  ,  &  les 
premières  Hiftoires  de  la  Grèce.  On  n'a  point  fon  Ouvrage ,  mais 
on  en  a  des  Extraits  très-amples  ,  que  Photius  a  donnés  dans  fa  Bi- 
bliothèque, Cod.  186.  *  Du  Pin,  Biblioth.  Univ.  des  Hiji.  Pref. 

CONON  ,  Difciple  de  Philoponus  de  la  Sede  des  Tritheïtes , 
foutint  fon  parti  dans  la  Conférence  tenue  en  prefence  de  Jean 
Scholaftique  ,  Patriarche  de  Conftantinople  au  commencement  du 
VU.  Siècle.    Mais  dans  la  fuite  il  fe  brouilla  avec  lui  ,   parce  qu'il 


pie  n'avoir  aucune  part  à  cette  cérémonie.  La  pluralité  des  fuffra- 
ges  des  Sénateurs  Romains  faifoit  décerner  les  honneurs  divins  ans 
Empereurs  après  leur  mort.  Le  Prince  régnant  reprefentoit  tout  le 
Peuple  :  ^iira  Populi  éf  Mctgijlratuum  in  fe  traxerat.  Corn.  Tacit, 
Voici  les  cérémonies  qui  s'obfervoient  à  cette  Confecration  &Déï. 
fication  ,  qui  nous  font  marquées  par  Herodien.  Quand  la  mort  de 
l'Empereur  étoit  arrivée  ,  toute  la  ville  en  deuil  faifoit  des  lamen- 
tations publiques  pour  plaindre  fon  malheur:  on  mettoit  la  rtatuë 


ne  vouloit  pas  reconnoître  que  les  trois  Natures .  qu'ils  admettoient    de  l'Empereur  faite  de  cire ,  fur  un  lit  de  pairade ,  à  l'entrée  du  Pa- 
en  Dieu ,  étoient  égales.  Il  fe  fit  Chef  d'une  Sede  particulière  ,con-  ;  lais  Impérial  :   à  gauche  étoient  le^  Sénateurs  vêtus  de  deuil ,  8c  à 


damna  Philoponus ,  8c  compofa  un  Difcours  contre  fon  Traité  de 
la  Refurredion.  *  Photius,  Cod.  23.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.Ec- 
clef.  VU.  fiecle. 

CONRAD ,  Abbé  d'Efterback  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  a  compo- 
fé un  Traité  de  l'origine  de  cet  Ordre,  divifé  en  fix  livres ,  donné 
par  le  P.  'Tiffier  dans  le  I.  Tome  fa  Bibliothèque  des  Auteurs  in 
des  Ecrivains,  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  On  croit  que  cet  Auteur  a 
fleuri  vers  l'an  1230.  *  Du  Pin  .Biblioth.  des  Aut.  Bcclef.  XI II.  fie- 

CONRAD,  Auteur  Allemand ,  qui  avoit  écrit  en  fa  Langue  le 
Vovage  de  Charlemagne  en  Efpagne.  Le  Msnufcrit  de  cet  Ouvrage 
étoi't  dans  la  Bibliothèque  de  Strasbourg.  "*  Biblioth.  Germ. 

CONRAD  d'AST,  XXX.  General  de  l'Ordre  de  S.Dominique 
&  Piémontois  de  Nation  ,  après  avoir  palTé  par  plufieurs  Charges 
de  fon  Ordre,  en  fut  élu  Général  pour  fucceder  au  P.  Martial  An- 
libelli  que  le  Pape  Pie  II.  avoit  dépofé.  Il  gouverna  fon  Ordre  avec 
beaucoup  de  zèle  8c  d'humilité  ,  S>l  ^établit  par  fes  foins  l'efprit  de 
régularité  dans  plufieurs  Couvents:  mais  aïant  reconnu  que  Paul II. 
qui  avoit  fuccedé  à  Pie  II.  le  regardoit  de  mauvais  œil ,  il  fe  dé- 
mit volontairement  du  Généralat  ,  laiflant  une  liberté  entière  aux 
Vocaux  d'en  choifir  un  autre.  On  élut  à  Novarre  une  féconde  fois 
le  P.  Auribelli ,  8c  le  P.  Conrad  s'ètant  retiré  dans  fon  Couvent 
«l'Aft,  il  y  mourut  l'an  1470.  Il  a  compofé  Cmimentaria  in  Jus  Qa- 


droite  les  Dames  Romaines  paroifibient  en  habit  blanc  ,  tous  dans 
un  filence  trifte  8c  morne  l'efpace  de  fept  jours  entiers ,  pendant  lef- 
quels  les  Médecins  venoient  de  tems  en  tems  tâter  le  poulx  du  dé- 
funt comme  s'il  eût  été  malade  ,  8c  affuroient  que  fon  mal  empi- 
roit:  au  bout  des  fept  jours  ils  pubhoient  fa  mort  ,  &  les  chofes  é- 
tant  préparées  pour  fes  obfeques  ,  les  plus  nobles  d'entre  les  Cheva- 
liers ^  d'entre  les  Sénateurs  portoient  le  lit  fur  leurs  épaules  le 
long  de  la  rue  facrée  jufqu'au  vieux  marché  ,  où  les  Magiftrats  a- 
voient  accoutumé  de  fe  démettre  de  leurs  Charges  parmi  des  chants 
lugubres  i>c  au  fon  des  inftrumens  ;  après  quoi  ils  le  tranfportoient 
hors  de  la  ville  dans  le  champ  de  Mars  ,  où  il  y  avoit  un  bûcher 
préparé ,  rempli  de  parfums  ?>t.  de  bonnes  odeurs.  Il  étoit  orné  par 
dehors  de  menuiferie  ix.  de  riches  étoffes  brodées  d'or, avec  des  fta- 
tuës  d'yvoire  8c  diverfes  peintures ,  comme  nous  le  voyons  prati- 
quer à  la  pompe  funèbre  de  nos  Rois  :  les  Maufolées  avoient  trois 
étages  ,  8c  on  pofoit  defTus  le  corps  du  défunt.  Alors  on  donnoit 
des  courfes  de  chevaux  8c  des  combats  de  Gladiateurs  pour  honorer 
fes  obfeques.  Les  jeux  ceffés,  le  fuccefleur  à  l'Empire  prenant  une 
torche  allumée  mettoit  le  feu  au  bûcher  ,  i:^  l'on  voyoit  auffi-tôt 
partir  du  haut  du  bûcher  une  aigle  parmi  les  tourbillons  de  fumée 
8c  de  flammes  ,  qui  emportoit  l'ame  du  défunt  parmi  les  Dieux 
immortels,  a  ce  qu'ils  croyoient,  auflî-tôt  ils  l'adoroient,  lui  dref- 
foient  des  autels ,  lui  inlîituoient  des  Prêtres  8c  des  Sacrifices  à  Ro- 
me 


m 
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ffie  &  dans  les  autres  villes  de  l'Empire.  Seneque  fc  moque  agrea- 
jb^ement  de  l'Apothéofe  ou  Déification  de  Claudius.  *  Hiji.  Rom. 
/Ir.tuii.  Grecq.  &  Ko»'-  Jean  Roiin,  Thom.  Dempftcr.  Varalip. 

CONSECRATION  dis  Pontifes  Romain j.  On aprend  de Pik- 
daice,  comment  fe  faifoit  la  Confécration  du  Grand  Pontife  parmi  les 
Payens.  On  lefaifoit  defcendre  dans  une  FolTe  avec  fes  habits  Pon- 
tificaux, puis  on  couvroit  la  foffe  d'une  planche  percée  de  plufieurs 
trous  ;  alors  le  Vidtimairc  &  les  autres  Miniftres  fervant  aux  Sacri- 
fices 3  amenoient  fur  la  planche  un  taureau  orné  de  Guirlandes  de 
fleurs,  &  lui  ayant  enfoncé  le  couteau  dans  la  gorge  ,  épanchoient 
le  fang,  qui  dégoutoit  par  les  trous  de  la  planche  fur  le  Pontife,  & 
dont  il  fe  frottoit  les  yeux  ,  le  nez  ,  les  oreilles  ,  &  la  langue  mê- 
me. On  le  tiroit  de  là  aptes  cette  cérémonie  ,  étant  tout  couvert 
de  fang  ,  &  on  le  faluoit  par  ces  paroles  ,  Salve  Pontifex  Maxime; 
&  lui  ayant  donné  d'autres  habits,  on  le  conduifoit  chez  lui ,  où  il 
y  avoit  un  repas  magnifique.  Mao-obe  nous  a  fait  la  defcription  de 
toute  celte  Cérémonie  dans  ces  vers. 

Summus  Saccrdos  ner^pe  fiib  terram  fcrobe  , 

A{tâ  in  profundiim  cou/ècraruliu  mergitur , 
Miré  inftilalus  fijia  vittis  tempora 
î^cSlens ,  coYonâ  tam  repexits  auveâ, 
■•  Cir.âiu  Gnbinio  Ser'icâ  fitltus  togd  : 
Tnbulis  fupernè Jîrata  textint  pu/pita , 
Rimoja  rari  pegmatis  compagibus , 
Scindunt  ftibinde  vel  teyebrant  aream, 
Crebréque  ligntim  perforant  actimhie, 
Pateat  minatis  ut  frequens  hiatihus". 
Hue  Tauriis  wgens  fronte  torvâ  iff  hifpulà 
Cerlis  revint  us  aut  per  armes  Jioreis , 
Atit  impeditus  cornibus  dediicitur  : 
Hic  ut  Jîatuta  efl  immolanila  bellua , 
Peâius  Jacrato  diviihnt  vctiabu/o  , 
Eructât  ampltim  vutr.us  undam  fanguinîs 
Feri'entis  ,  iuque  texia  pontis  fubditi 
Fundit  l'aporutn  flumen  ,  &  latè  tfluat, 
"Tum  per  fréquentes  mille  rimarum  vins 
Illnpfus  imher  tabidmn  rorem  pluit , 
Dejojfus  intus  quem  Sacerdos  excipit , 
G tiltas  adonnes  ,  turpe  fubjeélans  caput  ^ 
Et  vefte  &  ojnni  putreftiâîtis  corpore 
Qui  «osjupinat ,  obvias  effsrt  gênas , 
Suppoiùt  aures ,  labra ,  lutres  ebjicit, 
Ocutos  &  ipfos  proluit  liquovibus  , 
Nec  jam  piilato  pareil ,  &  linguam  rigat  ; 
Pojlquam  caâaver  fanguine  igejîo  rigens 
Compage  ah  illà  Flamines  retraxerint , 
Procedit  inih  Pontifex  vifu  horridus , 
Oftentat  udum  verticem  ,  barbam  gravent,  •  .  •  • 
Ômnesfalutajit  aique  adorant  eminus. 
*  L'Abbé  Danet. 

*  LE  GRAND  CONSEIL, eft  une  Jurifdiaion  Souveraine, qui 
a  été  établie  par  Charles  VIII.  l'an  I49Z.  en  Jurifdiftion  particulie- 
le.  Après  que  le  Parlement ,  qui  étoit  l'ancien  Confeil  des  Rois , 
eut  été  fixé  à  Paris  ,les  Rois  s'écabUrent  un  nouveau  Confeil  ,com- 
pofé  des  plus  grands  Seigneurs  du  Roiaume,  ou  de  Confeillers  ti- 
rés du  Parlement.  Ce  nouveau  Confeil  fut  appelle  d'abord  Con- 
feil fe-cretjou  Conieil  étroit,  &  plus  ordinairement  le  Grand  Con- 
feil. Dans  fon  étabUffement  ce  n'étoit  point  une  Jurifdiélion  con- 
tentieufe.  Il  ne  connoifl"oit  que  des  affaires  qui  concernoient  les 
Finances  &  la  Guerre.  Mais  dans  la  fuite  ce  Grand  Confeil ,  pour 
fe  donner  plus  d'autorité  ,  évoquoit  une  partie  des  affaires  ,  &  en 
enlevoit  la  connoiffance  au  Parlement  :  en  forte  que  fous  Charles 
VIII.  les  Etats  affemblés  requirent  le  Roi  d'étabhr  un  Confeil  tou- 
jours féant,  où  préflderoit  le  Chancelier  ,  pour  terminer  les  aftai- 
les  de  Juftice  qui  s'y  prefenteroient.  Ainfi  le  Grand  Confeil  fut  éri- 
gé en  Cour  Souveraine.  Le  Chancelier  y  préfida  jufqu'au  tems  de 
François  I.  qui  créa  une  Charge  de  Prefident.  La  compétence  du 
Grand  Confeil  n'étoit  pas  trop  certaine.  La  refiftance  que  fit  le  Par- 
lement pour  vérifier  le  Concordat  fait  entre  François  I.  &Leon  X. 
augmenta  fort  la  Jurifdiâion  du  Grand  Confeil.  Car  François  I. 
pour  fe  venger  des  refus  du  Parlement ,  par  une  Déclaration  de 
1517.  attribua  au  Grand  Confeil  ,  à  l'exclufion  du  Parlement,  la 
connoiffance  de  tous  les  procès  concernans  les  Archevêchés,  Evê- 
chés,  Abbaies,  &c.  ce  qui  s'exécute  aujourd'hui.  Son  pouvoir  s'é- 
tend par  toute  la  France  ,  &  il  connoît  des  contrariétés  d'Arrêts; 
des  Reglemens  entre  Juges  Royaux  ;  des  Bénéfices  Confîftoriaux, 
&  généralement  de  tous  les  Bénéfices  qui  font  à  la  nomination  du 
Roi ,  excepté  de  ceux  que  le  Roi  confère  en  Regale  ;  des  Induits 
des  Cardinaux,  &  du  Parlement  ;  des  Retraits  des  biens  Ecclefiaf- 
tiques  &  des  affaires  de  plufieurs  grands  Ordres  du  Royaume, com- 
me celui  de  CUini ,  par  des  attributions  particulières.  11  eft  compo- 
fé  d'un  Premier  Prefident,  de  huit  Prefidens,  tous  Maîtres  des  Re- 
quêtes &  de  4;.  Confeillers  fervans  par  Semeftre  ;  c'eft-à-dire  4. 
Prefidens  &  17.  Confeillers  pour  chaque  Seraeftrc.  Monficur  le 
Chancelier  y  va  prefîder  quand  il  lui  plaît.  Il  y  a  un  Procureur  Ge- 
neral &  deux  Avocats  Généraux. 

CONSISTOIRE ,  C'eft  le  premier  Tribunal  de  Rome  ,  &  la  Ju- 
lifdiftion  la  plus  majeftueufe  de  la  Cour  Romaine,  qui  fe  tient, 
lors  qu'il  plaît  au  Pape  de  le  convoquer.  Il  y  préfide  fur  un  Tlirô- 
ne  élevé  couvert  d'écarlate  ,  &  fur  un  fiége  de  drap  d'or.  II  a  à  fa 
droite  les  Cardinaux  Prêtres  &  Evêques ,  Ôî  à  fa  gauche  les  Cardi- 
naux Diacres.  Le  Conlilloire  public  s'aflemble  dans  la  grande  Sale 
du  Palais  Apoftolique  de  S.  i'ierre,  où  l'on  reçoit  les  Princes  &Ies 
Ambaffadeurs  des  Rois.  Le  Pape  efl  dans  fes  habits  pontificaux.  Les 
"  autres  Prélats ,  Protonotaires,  Auditeurs  de  la  Rote  ,  &  autres  Of- 
ciers,  font  aflis  fur  les  degrea  du  Thrône.  Les  Courtifans  font  affis 
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à  terre.  Les  Ambaffadeurs  des  Rois  font  placés  au  côté  droit  du  Pa- 
pe ,^  &  les  Avocats  Fifcaux  &  Confiftoriaux  derrière  les  Cardinaux 
Eveques.  C'eft  à  ce  Tribunal,  que  fe  plaident  les  caufes  judiciaires 
devant  le  Pape.  Le  Coniiltoire  fecret  fe  tient  dans  une  Chambre 
plus  fectéte,  qu'on  apellc  la  Chambre  du  Papegny  ,  où  le  Pape, pour 
tout  thrône  a  un  fiége  élevé  de  deux  degrez.  11  n'y  demeure  que 
les  Cardinaux,  dont  il  recueille  les  opinions  ,  qu'on  apelle  Senten- 
ces. En  ce  fens  on  dit,  que  le  Pape  a  tenu  Confiftoire.  On  n'expé- 
die point  de  Bulles  d'Evêchez  ou  d' Abbaies,  qu'elles  n'ayent  paffé 
par  le  Confiftoire.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  Con/t  florin  m ,  locus 
iibi  coiiji/litur  ,  qui  s" eft  dit  premièrement! d'un  Veliibule,  d'une 
Galerie,  ou  d'une  Antichambre, où  les  Courtifans  attendent, qu'on 
leur  ouvre.  Il  s'eft  dit  auffi  du  heu,  où  le  Prince  fortant  de  fa  Cham- 
bre ,  venoit  donner  audience.  Et  depuis ,  on  l'a  dit  généralement 
des  lieux  où  le  Prince  tenoit  Confeil  ,  pour  délibérer  des  affaires, 
ou,  juger  les  Procès.  On  a  apellé  auffi  Confilloire  ,  le  lieu  où  s'af- 
fembloient  les  Prélats  &  les  Prêtres ,  fur  les  affaires ,  qui  leur  furve- 
noient.  Enfin ,  ce  mot  eft  demeuré  affedfé  à  l'Affemblée  des  Car- 
dinaux, du  moins  dans  l'Eglife  Romaine.  ♦  Varre,  en  fon  Hilloue 
de  la  Cour  de  Rome.  Memoir.  Hijîoriq. 

CONSTABLE  (Paul)  XL IX.  General  des  Dominicains,  prit 
l'habit  Religieux  dans  la  Ville  de  Fcrrare ,  d'où  il  étoit  natif.  Il  en- 
feigna  avec  fuccèsla  Philofophie  &  la  Théologie  en  plufieurs  Mgi- 
fons  de  fa  Province.  Un  Hérétique  qui  étoit  forti  des  prifons  de 
rinquifition  ayant  accufé  malicieufement  le  P  Conftable  d'avoir 
contribué  à  fon  évafion  ,  il  fut  arrêté  par  les  Officiers  de  ce  Tribu- 
nal. Mais  fon  innocence  ayant  été  reconnue  ,il  fut  remis  avec  hon- 
neur dans  fes  premiers  emplois.  Enfuite  il  fut  fait  Inquifiteur  de  la 
Ville  de  Ferrare.  Grégoire  XIII.  connoiffant  fon  mérite,  le  fit  Maî- 
tre du  facré  Palais.  Il  exerça  cette  Charge  l'efpace  de  fept  ans ,  a- 
près  lefquels  l'Ordre  de  S.  Dominique  affemblé  à  Rome  le  choific 
pour  General  l'an  1580.  Il  gouverna  peu  de  tems ,  car  comme  il 
faifoit  fes  vifitcs  à  pied,  il  tomba  malade,  &  mourut  à  Venife  le 
17.  Septembre  1581,  Il  a  compofé  un  Ouvrage  intitulé  ,  de  Caufis 
in  fanîio  Ofjicio  cognofcendis.  *  Lop.  4.  part.  Pijî.  Ord.  S.  Dom.  l.  3. 
c.  I.  Monument.  Dominic.  pag.  541.  Theat.  Domin.  pag.  448.  part.  2. 
/.  4.  col.  286.  ann.  Dem.  17.  Septemb. 

CONSTANTIEN ,  Solitaire  du  Pais  du  Maine  dans  le  VI.  fic- 
elé, étoit  né  en  Auvergne  d'une  noble  famille  du  tems  de  Clovis  I. 
Il  fe  confacra  au  fervicc  de  Dieu  dès  fa  jeuneffe.  Après  avoir  fait 
fes  premiers  effais  de  la  vie  Monaflique  dans  fon  pais  ,  il  s'en  alla 
dans  le  célèbre  Monaftere  de  Micy,  près  d'Orléans,  &  y  demeura 
plufieurs  années, jufqu'à  ce  qu'il  en  fortit  avec  faint  Franbourg  fon 
compatriote,  Moine  de  Micy  ,  pour  mener  une  vie  plus  folitaire. 
Ils  fe  retirèrent  tous  deux  dans  le  Maine.  Innocent ,  Evêque  du 
Mans, les  ordonna  l'un  &  l'autre  Prêtres,  &  les  envoia  en  Miffion 
proche  de  leur  retraite.  Conftantien  s'y  emploïa  avec  beaucoup  de 
fuccès ,  8c  continua  fes  Miffions  fous  Domnole,  fucceffeur  d'Inno- 
cent. Sa  réputation  fut  fi  grande ,  que  le  Roi  Clothaire  I.  paffant 
l'an  ;6o.  par  le  Maine,  pour  porter  la  guerre  en  Bretagne,  où  l'on 
appuïoit  la  révolte  de  fon  fils  Chramne ,  voulut  fe  détourner  pour 
lui  rendre  vifite,  &  fe  recommander  à  fes  prières.  Conftantien  lui 
prédit  la  vidloire,  &  Clothaire  lui  fit  de  grandes  largeffes  ,  qu'il 
employa  à  bâtir  &  doter  un  Monaftere, qui  fubfifta  longtems  après 
lui.  Il  mourut  quelque  tems  après  Clothaire,  vers  l'an  570.  On  fait 
fa  fête  dans  le  Maine,  au  premier  Décembre.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  un  Anonyme  ,  contemporain  ,  dans  les  Hijloires  du  Maine.  * 
Baillet ,  Vies  des  Saints ,  mois  de  Décembre. 

*  CONSTANTIN  le  Grand ,  premier  de  ce  nom  ,  Empereur. 
On  a  quantité  d'Edits  de  Conftantin  en  faveur  de  la  Religion  Chré- 
tienne, &  plufieurs  Lettres  fur  les  affaires  du  Chriftianifme:  On  en 
peut  voir  la  lifte  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiafliques  de 
M.  Du  Pin ,  IV.fiecle.  En  confideration  des  bienfaits  de  Cha^^ema- 
gnc  Roi  de  France,  le  Pape  Adrien  comme  Chef  dç  la  Repilblique 
Romaine  ,  accorda  à  ce  Prince  ,  du  confentement  du  Peuple  Ro- 
main ,  la  quahté  de  Patrice ,  qui  lui  donnoit  la  fouveraineté  fur 
toute  la  Repubhque.  Il  fut  enfuite  proclamé  Empereur  l'an  800.  8î 
demeura  Souverain  de  Rome  &  de  l'Italie, 

Le  Cardinal  Baronius  recherchant  l'Auteur  de  la  donation  attri- 
buée à  Conftantin  faite  en  faveur  de  l'Eghfe  Romaine  ,  croit  que 
les  Grecs  ont  forgé  cet  Edit  de  donation ,  pour  montrer  que  l'Eglife 
Romaine  tenoit  fa  Principauté  de  l'Empereur,  &  non  pasdejEsus- 
Christ;  mais  l'autorité  qu'elle  attribué  au  Pape  furies  Patriar- 
ches d'Orient,  ne  s'accorde  pas  avec  cette  opinion.  Outre  qu'il  n'y 
a  pas  d'apparence  que  les  Grecs  euffent  fuppofé  un  aiftc  contraire  à 
leur  droit  prétendu  fur  l'Italie  ,  &  que  cette  pièce  fe  trouve  citée 
par  les  Latins,  deux  cens  ans  avant  qu'elle  fût  connue  aux  Grecs, 
Le  P.  Morin  croit  que  c'eft  un  Ouvrage  de  Jean  Diacre  de  l'Eglife 
de  Rome  ,  qui  vivoit  l'an  963.  mais  cela  ne  peut  être  ,  puis  qu'il 
a  été  cité  auparavant  par  Hincmar.  M,  de  Marca ,  Archevêque  de 
Paris,  dans  le  Livre  qu'il  a  fait  de  Concordia  SacerdoiH  éfimpcrii, 
juge  que  ce  fut  une  pieufe  induftrie  du  Pape  Paul  1.  pour  fermer 
la  bouche  aux  Ambaffadeurs  de  l'Empereur  de  Conftantinople.qui 
redemandoient  l'an  767.  les  Provinces  d'Italie  ,  que  le  Roi  Pépin 
avoit  données  à  l'Eglife  Romaine.  Mais  il  n'eft  pas  aifé  de  fe  per- 
fuader  que  ce  faint  Pape  ait  voulu  fe  fervir  de  cet  artifice  ,  &  que 
le  Roi  Pépin  y  ait  confenti  ,  lui  qui  étoit  le  véritable  bienfaideur 
de  l'Eglife  Romaine.  D'autres  conjeéliirent  que  cette  donation  a 
été  fabriquée  par  Ifidorus  Mercator, parce  qu'elle  convient  affez  au 
génie  de  cet  Auteur  ,  qui  a  inventé  beaucoup  de  pareilles  chofes , 
qu'elle  eft  d'un  ftyle  fort  femblable  au  fien  ,  &  qu'il  vivoit  vers  la 
fin  du  VIII.  fiecle  ,  qui  eft  le  tems  auquel  Hincmar  commença  à 
parler  de  cette  donation.  On  rapporte  un  ancien  privilège  accordé 
à  l'Abbaie  de  faint  Denys  en  France  par  le  Roi  IDagobert ,  où  il  eft 
dit,  que  l'Empereur  Conftantin  avoit  donné  à  faint  Pierre,  Ancm 
Romani  Jmperii  cum  omni  intcgritate.  Mais  par  le  mot ,  Arcem ,  il  faut 
entendre  le  Palais  de  Latran  ,  où  Conftantin  fit  bâtir  une  magnifi- 
que Eglife  .  qui  fut  appellée  la  Sajiliqus  de  Conjlantin  ,  ik  qui  a 
Qqq  3  toOjOurs 
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me  es  principales  Villes  de  l'Etat  Ecdefiaftique  ;  mais  ils  difent  que 
cette  donation  eft  injufte.  &  que  ces  biens  appartenoient  aux  Em- 
pereurs de  Conftantinople.  A  quoi  il  eit  aifé  de  répondre  que  1« 
empereurs  Grecs  aiant  abandonné  ces  Provmces  aux  Lombards .& 
kX^de  France  les  aïant  retirées  d'entre  les  mams  de  ces  ufurpa- 
pateur  , fl  en  font  devenus  les  maîtres  légitimes, par  droi  de  con- 
fluête  ■  8c  qu'ainfi  ils  ont  pu  les  donner  a  Eglife  Roinamc.  Nous 
fi  iron»  cet  article  par  urfe  réponfe  adroite  que  Jérôme  Donato , 
SSadfurTven'ffe  à  Rom^ .  fit  au  P^pe  Jules  II  qui  tenoit  le 
ftint  Sieae  au  commencement  du  XVI.  fiecle.  Ce  Pape  lui  aiaiit 
Smandfà  roirTrître  du  droit  ,que  la  Republique  de  Venife  avoi 
fur  le  Golfe  Adriatique,  il  lui  reponait ,  que,  s tlilmfotta fr  Sain 
te  té  de  faire  rapporter  f  original  de  la  chnatwnqueConftnntmavo,  Ja,- 
TJJZsy&re  de  la  ville  de  Rome  &  des  autres  Terres  de  l'Etat 
-EukCianiime  ,  H  y  verroit  au  dos  la  conciffidn  de  la  Mer  Adriatique 
fïtfai^Vaiitienl     *  Socrate,  l.  i.  Sozomene  .  A  2.  Eufebe, 


lées  Confulaires.  ^      ,  ./-.ri 

1  toient  le  nom  de  Conjukires ,  fans  avoir  jamais  été  Gonfuls. 


xandre,  5^/^<5?«  Hiji.  Bccl.    M.  Du  Pin  ,  Bibliolh.  des  Attt. 

CONSTANTIN  (Fulvius)  ProfeiTeur  de  Peroufe ,  a  fait  Com- 
n,ait.  in  i.flituta  1566.  où  il  a  ajouté  des  Notes  de  Tobie  Nonius 
ion  maître.  Il  a  fait  auffi  des  Confeils.  Il  eit  mort  1  an  1596. 

CONSTANTIN  Acropolite  Logothete  ,  Grec  ,  vivoit  dans  le 
XIII  iiecle  :  il  fe  fignala  par  fes  écrits  contre  Veccus  Patriar- 
che de  Conftaminople  ,  qui  approuvoit  l'union  des  Grecs  avec  les 

CONSTANTIN  Meliteniot  ,  Archidiacre  de  Veccus,  défendit 
au  contraire  le  parti  de  ce  Patriarche  ,  &  nous  a  laiife  deux  Trai- 
tés- l'un,  de  l'union  des  Grecs  &  des  Latins,  &  l'autre, de  la  Pro- 
celiîon  du  faint  Efprit,  donnés  par  Matins  dans  le  //.  'Tome^Az 
la  Grèce  Orthodoxe.  *  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  EccleJ.  XlII. 

CONSTANTINA,  Bourg  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie.  Il  eft  à 
quinze  lieues  de  Sevilie  vers  l'Orient  Septentrional  ,  dans  de  gran- 
des Montagnes,  qui  font  un  des  quatre  Quartiers  du  Territoire  de 
Sevilie,  &  lefquelles  on  apelle  du  nom  de  ce  Bourg  ,  la  Sierra  de 
Confiantina.  Quelques  Géographes  prennent  Conftantina ,  pour  1 7- 
torci  ou  Ylporcenfe  Mumcipium  ,  Ville  des  Anciens  Turdules  ,  que 
d'autres  croyent  avoir  été  entre Conftantina  &  Alams.ôc  être  main- 
tenant ruinée.  *  A^«(y ,  D/'Sic».  .i      .  r,, 

CONSTANTINE,  Femme  de  l'Empereur  Maurice  ,  que  Pho- 
cas.  Empereur,  ou  plutôt ,  Tyran  d'Orient  .fit  mourir  cruelle- 
ment avec  fes  trois  filles  en  603.  •  Godeau,  Hilt,  de  lEglil.  L.  1. 

*  CONSTANTINOPLE,  Ville  de  l'Europe. 

Ajoutez  ce  qui  fuit  à  la  Table  Chronologique  des  Vatriavchu 

de  Confl antinomie. 

i6ii.  Cyrille  Lucar,  qui  embrafla  les  fentimens  des  Calviniftes, 

envoyé  en  exil  à  Rhodes. 
ï6io.  Anthyme ,  Evêque  d'Andiinople  ,  mis  en  fa  place.  Cyril- 
le Lucar  rétabli  &  chafle  une  féconde  fois. 
1633.  Athanafe  Batelar  mis  à  la  place  de  Cyrille.  Cyrille  rétabli 
pour  la  3.  fois  ,  &  envoyé  en  exil ,  où  il  mourut  en 
1635.  ou  1638. 
■    1635.  Cyrille  de  Berée  élevé  fur  le  Siège  de  Conftantinople,,  il 
»  fit  condamner  en  1638.  Cyrille  Lucar ,  &  fut  relégué  à 
Tunis, 
i^,  Partheniusi  qui  condamna  la  doftrine  de  Cyrille  Lucar. 
•  Denys ,  qui  confirma  en  1671.  le  Décret  de  Parthenius 
contre  la  doiftrine  de  Cyrille. 
lôçr.  Callinique. 

CONSUEGRA, anciennement  Cojifaburiim, ipttitc  Ville  d'Efpa- 
gne dans  la  Nouvelle  Caftille.  Elle  elt  au  pié  des  Montagnes  entre 
le  Tage  &  la  Guadiana  ,  environ  à  dix  lieues  de  Tolède  du  côté 
du  Midi.  Confuegra  apattient  aux  Chevaliers  de  Malthe.  Elle  a  un 
Château,  qui  eft  le  Siège  ou  la  réfidence  ordinaire  du  Grand  Prieur 
de  Caftille.  ♦  Maty  ,  Vision. 

CONSUL  ,  autrefois  en  France  ce  nom  fignifioit  Comte.  Dans 
ce  fens  il  cil  dit  dans  la  Vie  de  S.  Guillaume  ,  Duc  de  Touloufe, 
c.  5.  qu'il  fut  invefti  du  Duché  d'Aquitaine  ,  ikque  de  Conful  iJ 
fut  élevé  à  la  dignité  de  Duc.  *  Du  Cange,  Glojf.  Latinitatis. 

*  CONSUL.  Dans  les  premiers  tems  ,  il  n'y  avoir  que  les  Pa- 
tiicicns  qui  puffent  parvenir  au  Confulat.    Dans  la  fuite  les  Plé- 
béiens y  eurent  part ,  &  même  firent  faire  une  Loi  par  laquelle  il 
d£voit  y  avoir  un  Conful  Plébéien:  dans  la  fuite  on  laiffa  la  liberté 
de  créer  deux  Confuls  Piebsiens.    Le  premier  Conful  Plébéien  fut 
Lucius  Sentius  ,  l'an  388.  de  la  fondation  de  Rome.     Pour  être 
Conful,  il  falloit  avoir  palTé  par  la  Quefture,  par  l'Edilité  &  par  la 
Préture.  L'âge  ordinaire  étoit  43.  ans.  Cependant  il  y  a  des  exem- 
ples de  Confuls  beaucoup  plus  jeunes  ;  comme  de  Valerius  Corvi- 
r.us  à  l'â^e  de  18.  ans,  de  Scipion  l'Africain  à  24.  de  Marius  ,  de 
Pompée''&  d'Augufte.  Tant  que  la  Republique  a  fubfifté ,  l'autori- 
té des  Confuls  étoit  prefque  fouveraîne  ;  mais  elle  diminua  beau- 
coup fous  les  Empereurs ,  qui  ne  leur  en  kifferent  que  les  marques, 
avec  le  pouvoir  de  convoquer  le  Sénat ,  &  de  rendre  la  Juftice  aux 
particuliers;  mais  ils  étoient  le  plus  fouvent  eux-mêmes  les  Cefars 
Confuls.  Leur  Magiftrature  commençoit  au  premier  de  Janvier.  8c 
fîiiilToit  avec  l'année.  Quand  un  Conful  venoit  a  mourir  ,  ou  qu'il 
shdiquoit  dans    le  cours  de  l'année,  on  en  mettoit  un  autre  à  fa- 
place ,  &  celui-ci  s'appelloit  Conjulfufdîiis  ,  ceux  qui  étoient  élus 
au  14.  Oûobre  ,  jour  ordinaire  de  l'eleflion,  8c  qui  n'avoient  pas 
encore  pris  poiTeffion  du  Confulat,  s'appelloient  Confules  dtfignaù. 
Ceux  qui  avoient  été  Conluls ,  s'appelloient  Confulaires,  On  les  en- 
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des  Confuls  Romains. 


Ans 

delà 

fon- 

>  dation 

I  de&o- 

me. 

246. 


247. 
248. 
Z49. 
iJO. 
251. 
2,52. 

2Î4. 

25:6. 
257: 
258. 

2Î9. 

260. 
261. 
262. 
263. 
264. 
165. 

266. 

167. 

268. 

269. 

270. 

271. 

272. 

273. 
274. 

2-75- 


Ans 

avant 

].C. 


276. 

277. 
278. 
279. 

280. 


508. 


507. 
506, 


50s. 


504. 
S03. 
502 
SOI. 
500. 

499- 
498. 

497. 
496. 

49î- 


494. 

493- 
492. 

491- 
490. 

489. 
488. 
487. 
486. 

„  485- 
484. 

483- 

482. 
481. 
480. 

479- 
478. 
477- 
476. 

475- 
474- 


28t.      473- 
282.      472. 


283. 

471. 

284. 

470. 

28s. 

469. 

286. 

468. 

Lucius  Junius  Brutus ,  fils  de  Marcus  ',  ayanf 
été  tué  dans  un  combat ,  on  mit  en  fa  place  Sp. 
Lucretius  Tricipitinus  ;  8c  celui-ci  étant  encore 
mort  dans  l'année, M. Horatius  Pulvillus  fut  fub- 
rogé. 

L.  Tarquinius  CoUatinus ,  fils  d'Egerius  ;  on  l'obli- 
gea de  fe  défaire  de  fa  charge ,  8c  on  mit  en  fa 
place  P.  Valerius ,  fils  de  'Volufus ,  lequel  fut 
cnfuite  furnommé  Poplicola. 
P.  Valerius  Poplicola  II. 
T.  Lucretius  Tricipitinus, 
P.  Valerius  Poplicola  III. 
M.  Horatius  Pulvillus  IL 
Sp.  Lartius  Flaccus ,  ou  Rufiis2 
T.  Herminius  Aquilinus. 
M.  Valerius  Volufus. 
P.  Tofihiimius  Tubertus^ 
P.  Valerius  Poplicola  IV. 
T.  Lucretius  Tricipitinus  IL 
P.  Pojlhumius  Tubertus  II. 
Agrippa  Menenius  Lanatus. 
Opiter  Virginîus  Tricoftus. 
Sp.  Cajftus  Vifccllinus.  i 

Pofthumus  Comittius  Arunçus.' 
T.  Lartius  Flavus. 
Ser.  Stilpititis  Camerimis.' 
M.  TuUius  Longus. 
P.  Veturius  Geminus. 
T.  Albtititis  Helva. 
T.  Lartius  Flavus  II. 
Q^Cloilius  Siculus.l 
A.  Sempronius  Atratinus. 
M.  Miuucitis  Augurinus. 
A.  Pojlhumius  Albus.qui  fut  enfuitefumomméRô» 

gillenfis. 
T.  Virginitis  Tricoftus  Cœlimotitanus. 
M.  CUtidius  SabiHUS. 
P.  Servilius  Prifcus. 
A.  Virginius  Txico&nsl  .„  ^^ 

T.  Veturius  Geminus. 
Sp.  Caffius  Vifcellinus  IL 
Poji.  Ceminius  Aruncus  II.' 
T.  Geganius  Macerinus. 
P.  .^/»«««.f  Augurinus. 
A.  Sempronius  Atratinus  IL' 
M.  Minucius  Augurinus  II. 
Sulpicius  Camerinus. 
Lartius  Flaccus  II. 
fulius  Julus. 
Pinariiis  Mamercinus. 
Nautitis  Rutilus. 
Sex.  Furius  Fufus. 
C.  Aquilius  Tufcus. 
T.  Sicinus  Sabinus. 
Sp.  Caffius  Vifcellinus  III. 
Vroeul.  Virginius  Tricoftus.' 
Q^  Fabius  Vibulanus. 
Ser,  Cornélius  Maluginenfis, 
L.  j^milius  Mamercus. 
K.  Fabius  Vibulanus. 
M.  Fabius  Vibulanus. 
L.  Valerius  PotitUS. 
C.  Jiiliiis  Julus.  . 

Q^Fabius  Vibulanus  If. 
K.  Fabius  Vibulanus  IL 
Sp.  Furitis  Fufus. 
Cn.  Manlius  Cincinnatus.' 
M.  Fabius  Vibulanus  II. 
K.  Fabius  Vibulanus  III. 
Virginius  Tricoftus  IL 
L.  jT^milius  Mamercus  II.i 
C.  Servilius  Struétus. 
C.  Horatius  Pulvillus. 
T.  Menenius  Agrippa  LanatUS; 
A.  Virginius  Tricoftus. 
Sp.  Servilius  Struâus. 
P.  Valerius  Poplicola.] 
C.  Nautius  Rutilus. 
L.  Furius  MeduUinus, 
M.  Manlius  Vulfo. 
L.  JEmilius  Mamercus  III. 
Vopifcus  fulius  Julus. 
P.  Furius  Fufus. 
L.  Pinarius  Mamercinus.' 
T.  Qui'tiâlius  Capitolinus. 
Ap.  Claudius  Sabinus.. 
Tib.  JEmilius  Mamercus. 
Valerius  Potitus  II. 
A.  Virginius  Coelimontaniisi 
T.  NUmi^ius  Prifcus,. 

lS7« 


sp. 

c. 

p. 

sp. 


304. 


3°S- 


306. 


311. 


313- 
314. 


Ans  de 
Rome. 

287. 

Avsnl 

467. 

î88. 

466. 

zSp. 

465-. 

290. 

464. 

191. 

463. 

291. 

462. 

293. 

461. 

294. 

■460. 

29ir. 

45:9- 

296, 

4S«. 

2.97. 

457- 

298, 

4S6. 

299. 

4SS- 

300. 

454- 

301. 

453- 

302. 

4SI. 

303- 

451. 

4S0. 


449. 


448. 


307. 

447 

308. 

446. 

309- 

445 

310. 

4^4' 

311. 

443 

442. 


441- 
440. 


C  O  N. 


T.  Qittn^ltis  Capitolinus  II.' 

<X  6V)-t'/7/«j  Prifcus. 

Tib.  yEmi/iiis  Mamercus  II. 

Q^Faùius  Vihuhaus. 

(^Sfivi/ius  Pni^cus  II. 

Sp.  Po/îhumius  Albus. 

T.  Qniijûhis  Capitolinus  IIL 

Q_^  t'iibius  Vibulanus  II. 

PojVjimiius  Albus. 

Sp.  Finias  Medullinus. 

P.  Servi/ius  Pïikas. 

L.  JEbutlus  Helva. 

L.  Lucyetius  Tricipitinuî. 

T.  Vetiirius  Geminus. 

P.  Vohmnius  Amitinus. 

Serv.  Sulpkitis  Camerinus. 

jP.  Vakrhts  Poplicola  II. 

C.  Clniiditis  Sabinus. 

Q^l'abiiis  Vibulanus  III. 

L.  Cornélius  Maluginenfisi' 

C.  Ntaititis  Rutilus  IL 

L.  Minucius  Augurinus. 

C.  Horatius  PulviUus. 

Q^  Minucius  Augurinus.' 

M.  Vulerinus  Maximus. 

Sp.  Virginius  Tricoftus. 

T.  Romilius  Vaticanus. 

C.  Veturius  Cicurinus. 

Sp.  Tarpeius  Montaia. 

A.  Aierius  Fontinalis. 

Sex.  Quintilius  'Varus. 

P.  Horatius  Trigeminus. 

P.  Sextius  Capitolinus. 

T.  Meneius  Agrippa  Lanatus. 

Decemvirs  qui  avaient  h  même  potsvoir  çiie  les 
Conftih. 
Àp.  Claudius  Craffinus. 
T.  Genucius  Augurinus. 
Sp.  Veturius  CralTus. 
C.  Quitus  Julus. 
A.  Manlius  'Vulfo. 
Sp.  Poflhumius  Albus." 
Ser.  Sulpicius  Cameritius;' 
p.  Sextius  Capitolinus. 
T.  Romilius  "Vaticanus. 
P.  Horatius  Trigeminus. 

Decemvirs  qui  avoient  le  même  poUVOîr  f  «f  les 
Confuls. 
Jp.  Ciaudius  Craffinus  II. 
Q^Fabius  'Vibulanus. 
Al.  Cor7ieHus  Maluginenfîs. 
M,  Rabitliius. 
L.  Minucius  Augurinus. 
Q^Pœtelius. 
T.  Antonius  Merenda. 
Crf/o  Duillius, 
M.  Sergius. 
Sp.  Oppius  Cornicenfis. 

■    Decejnvirs  qui  avoient  le  même  pouvoir  que  les  . 
Co7tfuts. 
Ap.  Ciaudius  Craffinus  III. 
Q^  Fabius  "Vibulanus  II. 
M.  Cornélius  Maluginenfîs  IL' 
M.  Rabuleius  IL 
L.  Minucius  Augurinus  IL 
Q^  Poetelius  IL 
F.  Antonius  Merenda  II. 
C^fo  Duillius  IL 
T.  Sergius  IL 
Sp.  Oppius  Cornicenfis  IL 

Les  Decernvirs  fe  démirent  de  leur  Charge  ,  à 

caufe  des  débauches  d'Appius  ,  cb"  on  créa  m 

leur  place  des  Confuls  pour  l'année  fuivante, 
L.  Valerius  Potitus. 
M.  Horatius  Batbatus. 
Larf.  Herminius  ExquilinuS» 
T.  Virginius  Tricoftus, 
Geganius  Maccrinus. 
c.  Julius  Julus. 
T.  Quinélius  Capitolinus  IV.' 
Agrippa  Furius  Fufus. 
M.  Genucius  Augurinus. 
C.  Curtius  Medullintes. 

On  créa  trois  Tribuns  Mllititires  qui  avoititt  le 
même  pouvoir  que  les  Confuls. 
A.  Sempronius  Atratinus. 
T.  Cloelius  Siculus. 
L.  Mitius  Longus. 

Ayant  été  élus  contre  les  Loix  ,  ils  Je  démirent 

de  leur  Charge  ,  là"  on  tnit  en  leur  place  les 

Conjuls. 
L.  Papirius  Mugillanus. 
L.  Sempronius  Atratinus.  ' 
M.  Geganius  Macerinus  IL 
T.  Quinélitis  Capitolinus  V. 
M.  Fabius  Vibulanus. 
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3IÎ- 

\     316. 

317. 

318. 

319. 
310. 
321. 

322. 

3i3- 
314- 


330- 


331- 


332. 


333- 


334- 


335- 


336. 


337. 


338. 


339. 


340- 


Avant 
J.C. 

439- 
438. 

437. 

43<î. 

43Î- 
434- 
433- 
43î- 

431- 

430. 


49^ 


3iS- 

429 

326. 

428 

317. 

427 

328. 

426 

3^9- 

425 

424. 


423. 


421. 


421, 


420. 


419. 


418. 


417. 


416. 


415. 


414. 


Pojlhumus  Albutius  Helva.' 
C.  Furius  Fufus  Pacillus. 
M.  Papirius  CrafTus. 
Proc.  Geganius  Macerinus. 
L.  Menenius  Agrippa  Lanatus.' 
T.  QuiiiSlius  Capitolinus  VI. 
Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Trois  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Coni 
fuis. 
M.  Mmilius  Mamercinus. 
L,  QuinSlius  Cincinnatus. 
L.Julius  )\Aus. 
M.  Geganius  Mamercinus. 
L.  Sergius  Fidenas. 
M.  Cornélius  Maluginenfîs. 
L.  Papirius  CraiTus. 
C.  Julius  Julus  IL 
L.  Virginius  Tricoftus. 
C.>//-w  Julus  IIL 
L.  Virginius  Tricoftus  II. 

TroisTribuns  Militaires  qui  avoient  l'autorité  de 
Confuls. 
M.  Fabius  Vibulanus. 
M.  Fojfius  Flacinator. 
L.  Sergius  Fidenas. 

,  Trois  Tribuns  Militaires  avec  la  même  aHtoritii 
L.  Pinarius  Mamercus. 
L.  Furius  Medullinus ,  & 
Sp.  Pofihumiùs  Albus  Regillenfis. 
T.  Qùinflius  Cincinnatus. 
c.  Julius  Mente. 
L.  Papirius  CralTus  IL 
L.  Julius  Julus. 

L.  Sergius  Fidenas  IL 
Hoflus  Lucretius  Tricipitinus. 
T.  Quinélius  Cincinnatus  IL 
A.  Cornélius  CoRm. 
C.  Servilius  Axilla. 
i.i'<7/>m«j  Mugillanus  IL 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  T autorité  èi 
Confuls. 

jT.  2«"''î?w  Cincinnatus. 
C.i-'nî-iax  Pacillus. 
M.  Poflhumius  Albus. 
A.  Cornélius  CofTjs. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  fàulorilé  de 
Confuls. 
A.  Sempronius  Atratinus. 
i.  Furius  Medullinus  IL 
L.  Quinélius  Cincinnatus. 
L.  Horatius  Barbatus. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  f autorité  Ht 
Confuls. 
Ap.  Ciaudius  CraiTus. 
Sp.  Nautius  Rutilus. 
L.  Sergius  Fidenas,  IIm 
Sex.  Julius  Julus. 
C.  Sempronius  Atratinus.' 
Q^  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité  d» 
Confuls. 
L.  Manlius  Capitolinus. 
^  Antonius  Merenda. 
L.  Papirius  Mugillanus. 
L.  Servilius  Struâus. 
T.  Quinélius  Capitolinus  Barbatus. 
N.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  Wribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Confuls, 
T.  Quinéfius  Cincinnatus  IL 
M.  Manlius  Capitolinus. 
L.  Furius  Medullinus  III. 
A.  Sempronius  Atratinus  IL 

Quatre  Tribuns  Militaites  avec  l'autorité  et 
Confuls. 
Agrippa  Menenius  Lanatus. 
Sp.  Nautius  Rutilus, 
p.  Lucretius  Tricipitinus. 
c.  Servilius  Axilla. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Confuls. 
M.  Papirius  Mugillanus. 
C.  Servilius  Axilla  IL 
L.  Sergius  Fidenas  IL 
Q^Servilius  Prifcus  qui  fut  auffi  fait  Didateur.' 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Confuls. 

P.  Lucretius  Tricipitinus  IL 
Sp.  Veturius  Strudlus  IL 
Agrippa  Menenius  Lanatus  II. 
L.  Servilius. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Confuls, 
A.  Sempronius  Atratinus  IL 
M,  Papirius  Mugillcnfis  II. 
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•341. 

343- 
344. 
345- 
34<5- 
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348. 


413- 

4ii. 

411. 
410. 
409. 
408. 
407. 

406. 


349-      40Î. 
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3SI- 


3$i. 


3î3. 


404. 
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401. 
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356. 


357: 
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400, 


399- 


398. 


397- 
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Q^Fabtus  Vibulanus. 
Sp.  Naiitius  Rutilus  II. 

Quatre  Tribuns  Mi/iiairet  avee  autorite  de  Con- 

P.  Cornélius  Coflus. 

L.  Qjtinâtius  Cincinnatus. 

C.  Valerius  Potitus. 

N.  Fabius  Vibulanus. 

Q_uatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Cenfuls. 

Q^  Fabius  Vibulanus  II. 

Cji.  Corne/i us  Coffus. 

P.  Pojlhuniius  Albinus. 

X.  Valerius  Totitus. 

M.  Cornélius  Coflus. 

L.  Furius  MeduUinus. 

Qj  Fabius  Ambuftus. 

C.  Furius  Pacilius. 

M.  Papirius.  Mugijlàîius.' 

C.  Nautius  Rutilus. 

jSmilius  Mamercinus. 

c.  Valerius  Potitus. 

C',!.  Cornélius  CofluS. 

L,  furius  Medullinus  II. 

Trois  Tribuns  Militaires  Patrices ,  é*  tvec  auto- 
rité de  Confuls, 

C.  Julius  Julus. 

P.  Cornélius  Coflui. 

C.  Servilius  Ahala. 

Quatre  Tribuns  Militaires  Patrices,  é*  avec  au- 
torité de  Confuls. 
C.  Valerius  Potitus  II. 
C.  Servilius  Ahala  II. 
L.  Furius  MeduUinus. 
iV.  Fabius  Vibulanus  1 1. 

QuatreTribuns  Militaires  avec  autorité  de  Con- 
fuls. 
P.  Cornélius  Coflus  IL 
L.  Valerius  Potitus.  1 1. 
G».  Cornélius  Coflus. 
N.  Fabius  Ambuftus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  l'autorité  de  Confuls, 
C.  Julius  Jules  II. 
M.  Mmilius  Mamercinus. 
r.  Quin^ius  Capitolinusi 
A.  Manlius  Vulfo. 
L.  Furius  Medullinus  II. 
Qj_  Quin^ius  Cincinnatus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  l'autorité  de  Confuls. 
P.  Cornélius  Maluginenfis. 
Sp.  Nautius  Rutilus  III. 
Cn.  Cornélius  Cofl^us  II, 
C.  Valerius  Potitus  III. 
'Ctefo  Fabius  Ambuftus. 
M.Sergius  Fidenas. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls, 
M.  JEmilius  Mamercinus. 
M.  Furius  FtliuS. 
Af.  Claudius  CralTus. 
L.  Julius  Julus. 
M.  Quindilius  Varus. 
L.Vale'/ius  Potitus  III. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 
C.  Servilius  Ahala  III. 
Q^  Sulpiciiis  Ca  m  erinus. 
(^Servilius  Prifcus, 
Ai  Manlius  Vulfo  II. 
L.  Virginius  Tricoftus. 
M.  Sergius  Fidenas  li. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls, 
L.  Valerius  PotitOs  IV. 
L.  Julius  Julus  II. 
M.  JEurius  Camillus. 
M.  yF.milius  Mamercinus  III. 
Cn.  Cornélius  Coflus  II. 
Ctf/ô  Fabius  Ambuftus  II. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls, 
P.  Licinius  Calvus. 
P.  AddtUus  Capitolinus. 
p.  Menius, 

L.  Furius  Medullinus. 
L.  Titinius, 
L.  Publius  Philo. 

Six  Tribuns  Mifitaires  avec  autorité  de  Confuls, 
M.  Pompottius, 
L.  JEmilius  LongUS, 
C  Duilius. 
M.  Veturius  Craflus. 
Cn.  Genucius  Augurinus, 
Valer.  Publius  Philo. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 
L.  Valerius  Potitus  V. 
L.  Furius  Medullinus  III. 
M.  Valerius  Maximus. 
M.  Furius  Camillus  II. 
Q^  Semilius  Prifcus  II. 
Q^  Sidpicifis  Camerinua  II. 


Ans  de 
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3(5?. 


366. 


392. 


391. 
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385. 
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371. 
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Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confulil 

Z.  Julius  Julus  II. 

L.  Furius  Medullinus  IV. 

L.  Sergius'Viàt'az^. 

A.  Poflhumiùs  Albinus. 

P.  Cornélius  Maluginenfis  IL' 

A.  Manlius  Vulfo  III. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  ée  Confuls, 

P.  Licinius  Calvus. 

L.  Titinius  IL 

Cn.  Genucius  Augurinus  IL' 

P.  Menius  IL 

L.  Atilius  Longus  IL 

M.  Mœlius  Capitolinus  II. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls» 

P.  Cornélius  CoiTus. 

P.  Cornélius  Scipio. 

M.  Valerius  Maximus  IL 

K,  Fabius  Ambuftus  III. 

L.  Furius  Medullinus  V. 
Q^Servilius  Prifcus  III. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  auteriié  ie  Corifuisi 
M,  Furius  Camillus  IlL 
L.  Furius  Medullinus  VL 
C,  yEmilius  Mimtidaus, 
L.  Valerius  Poplicola. 
Sp.  Pofibumius  Albinus. 
P.  Cornélius  Seipio  IL 
L.  Lucretius  Flavus. 
Ser.  Sulpicius  Camerinus.' 
L.  Valerius  Potitus. 
M,  Manlius  Capitolinus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  dt  Confuls', 
L,  Lucretius  Flavus. 
Ser.  Sulpicius  Camerinus. 
M.  Mmilius  Mamercinus. 
L.  Furius  MeduUinus  VIL 
Agrippa  Furius  Fufus. 
C.  JEmilius  Mamercinus  IL 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Conftils. 
0_  Fabius  Ambuftus. 
f>.  Sulpicius  Longus. 
K.  Fabius  Ambuftus. 
Q^Servilius  Prifcus  IV. 
C.  Fabius  Ambuftus. 
Ser.  Cornélius  Maluginenfis. 
On  fit  enfuite  Dictateur 
M.  Furius  Camillus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 
L.  Valerius  Poplicola  II. 
t.  Virginius  Tricoftus. 
P.  Cornélius. 

A,  Manlius  Capitolinus. 
L.  Mmilius  Mamercinus. 
L.  Poflhumiùs  Albinus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Cenfuls. 
T.  Quinélius  Cincinnatus. 
jQ_  Servilius  Prifcus  V. 
X.  Julius  Julus. 
L.  Aquilius  Corvus. 
L.  Lucretius  Tricipitinus. 
Ser.  Sulpicius  Rufus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 
X.  Papirius  Curfor. 
C  Sergius  Fidenasj 
L.  JEmilius  Mamercinus  IL 
L.  Menenius  Lanatus. 
L.  Valerius  Poplicola  III. 
C,  Cornélius. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 
M.  Furius  Camillus  IV.    . 
Ser.  Cornélius  Maluginenfis  IL 
Q^  Servilius  Prifcus  VI. 
L.  Quindius  Cincinnatus. 
X.  Horatius  Pulvillus. 
P.  Valerius  Poplicola. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Conftils. 
A.  Manlius  Capitolinus  II. 
T.  Quinûius  Capitolinus. 
P.  Cornélius, 

L.  Quin^ius  Capitolinus» 
X.  Papirius  Curfor  IL 
C.  Sergius  Fidenas  IL 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls^ 
Ser,  Cornélius  Maluginenfis  III. 
P.  Valerius  Poplicola  IL 
M.  Furius  Camillus  V. 
Ser.  Sulpicius  Rufus  I L 
C.  Papirius  Craflus. 
T.  Quinélius  Cincinnatus  IL 

Six  Tribuns  Militaires  avtc  autorité  de  Confuls^ 
L,  Valerius  Poplicola  IV. 
L.  Lucretius  Tricipitinus  IL 
A.  Manlius  Capitolinus  III. 
X.  Mmilius  Mamercinus  IIL 
Ser,  Sulpitius  Rufus  III. 

M.  Jft^ 


G  O  Ni 


Ans^e 

i'.">n(ic 


374. 


37S- 


376. 


377- 


378. 


379- 


380. 
38t. 
381. 

383. 

384. 

385. 


386. 


387. 


388. 


389- 

390- 
391. 


f   ÂWEt 

J.C. 


3S0. 


379- 


378. 


377- 


376. 


375- 


374. 
373- 
371' 
371. 
370. 

369. 


36S. 


3'^7. 


366. 


36Î. 


364. 
3'53- 


M.  Trebonias  Fiaccus.' 

Six  Tribuns  Militaires  àvee  atiiorité  di  Conjuk. 
Sj)    Papirius  Crafius. 
Q^  Servilius  Prifcus. 
L.  Pajiiritis  Craffus. 
Ser.  Su/piiius  FiSËtextztus, 
Ser.  Cornélius  Maluginenfis  IV.' 
L.  jEnii/ius  Mamercinus  IV. 

Six  Tribuns  Miliiairss  avtc  auiouté  de  Confuls. 
M.  Fitrius  Camillus  VI., 
Furius  MeduUinus. 
-4.  Pofhumius  Regillenfîs. 
L.  Pofihiimiii!  Albinus. 
L.  Lucretius  Tiicipitinus  III, 
M.  Fabius  Ambuftus. 

Six  Tribuns  Miliinires  avec  auSorité  de  Cenfuk. 
L.  Vahrius  Poplicola  V. 
L.  Mencpius  Lanatus  II. 
P.   Vnkrius  Poplicola  III. 
Sf.  Papirius  Curfor. 

C.  Scrgius  Fidenas  III. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis  V. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  etutorité  de  Confuïs, 
P.  Manlius  Capitolinus. 
C.  Sextiliui. 
C.  Manlius  CapitoIinus. 
M,  Albinus. 
L.  Jnlius  Juins. 
L.  Antiflius, 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autùrîté  de  Coj^fuls, 
Sp.  Furius  MeduUinus. 
P    Cœlius  Siculus. 
Q^  Servilius  Prifcus  II. 
M.  Horatius  Pulvillus. 
C.  Licinius  Calvus. 
L.  Geganius  MacerinuS. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls. 
L.  JEmilius  Mamercinus  V. 
Ser.  Sulpicius  Prsetextatus  II. 
P.  Valerius  Poplicola  IV. 
L.  QuinSlius  Cincinîiatus  II. 
C.  Veturius  Craflus. 
C.  Çhnnâîiiis  Cincinnatus. 

On  créa  deux  Tribuns  du  Peuple  pendant  chacune 
année  des  cinq  Juivantes  lejtpiels  n'avaient  point 
la  Chaire  Curule. 
C.  Licinius  Calvus. 
L.  Sextius  Lateranus. 
C.  Licinius  Calvus  IL 
L.  Sextius  Lateranus  IL 
C.  Licinius  Calvus  III. 
L.  Sextius  Lateranus  III. 
C.  Licinius  Calvus  IV. 
L.  Sextius  Lateranus  IV. 
C.  Licinius  Calvus  V. 
L.  Sextius  Lateranus  V, 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls, 
L.  Furius  MeduUinus  II. 
P.  Valerius  Poplicola  V. 
A.  Manlius  Capitolinus. 
Ser.  Sulpicius  P.aetextatus  III. 
C.  Valerius  Potitus. 
Ser.  Cornélius  Maluginenfis  VI. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Conftds, 
Q_  Servilius  Prifcus  III. 
M.  Cornélius  Maluginenfis. 
C.  Vettiriui  CtaiTus  II. 
Q^  Quinflitis  Cincinnatus. 
jl.  Cornélius  Coflus. 
M.  Fabius  Ambuflus  II. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confils, 
L.  Quinûius  Capitolinus. 
Sp.  Servilius  Sîruâus. 
Str.  Cornélius  Maluginenfis  VII. 
L.  Papirius  CialTus. 
Ser.  Sulpitius  PrsetextatUS  IV. 
L.  Veturius  Ciaflus. 

En  la  même  année  on  fit  deux  D'Slateurs. 
M.  Furius  Camillus ,  qui  s'étant  demis  de  fa  Charge 

on  mit  en  fa  place  ; 
P.  Manlius. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confuls, 
A.  Cornélius  CofTus  II. 
L.  Veturius  Craflus  IL 
M    Cornélius  Maluginenfis  II. 
P  Vnlenus  Poplicola  VI, 
M.  Geganius  Macerinus. 
P   Manlius  Capitolinus  II. 

On  fit  la  même  année  un  Dictateur  qui  fut  '. 
M.  Furius  G«millus. 

L.  tEjotV/hj  MAmercinus,  Conful  Patrice; 
L.  Sextius  Lateranus. 

Premier  Confiil  créé  par  le  Peuple. 
L.  Gerucius  ".ventinenfis.^ 
Q_Servilius  Ahala. 
C.  Sulpicius  Pfiticus. 


Ans  de 
R-ome. 

\  Avant 
JC. 

39i. 

362 

393- 

361. 

394- 

360. 

39Î- 

3S9. 

396, 

358. 

397. 

357- 

398. 

3S6. 

399- 

35Î- 

400. 

354. 

401. 

3S3- 

401. 

352. 

403. 

3îi. 

404. 

350. 

405. 

349. 

406. 

348. 

407. 

347. 

408. 

346. 

409. 

34Î- 

410. 

344- 

411. 

343- 

4U. 

342- 

413. 

341. 

414. 

340. 

415. 

339- 

416. 

338. 

417. 

337. 

418, 

336. 

419. 

335- 

410. 

334- 

411. 

333- 

4". 

33^. 

413. 

331- 

414. 

330- 

425. 

319. 

416. 

328. 

4^^. 

327. 

4z8 

316. 

419. 

325. 

430. 

314. 

431. 

3^3- 

431. 

322. 

433- 

311. 

434- 

320. 

435- 

319- 

436. 

318. 

437. 

317- 

Su^plemni- 


G  O 


c.  Licinius  Stolo  Calvus.  ; 

L.  JEmilius  Mamercinus  II. 

Cn.  Genucius  Aventinenfis. 

Q^Servilius  h)M\^  M. 

L.  Genutius  Aventinenfis  IL' 

C.  Licinius  Stolo  Calvus  II. 

C.  Sulpicius  Peticus  IL 

M.  Fabius  Ambuftus, 

C.  Pcetilius  Libo. 

M.  Popilius  Lsenas. 

Cn.  Manlius  Capitolinus  Imperiofus. 

c.  Fabius  Ambufl;us. 

C.  Plotius  Proculus. 

C,  Marcius  Rutilas. 

Cn.  Manlius  Capitolinus  Imperiofus  IL 

M.  Fabius  Ambuftus  iL 

M.  Popilius  Lsenas  II. 

C.  Sulpicius  Peticus  IIL 

M.  Valerius  Poplicola. 

M.  Fabius  Anibuftus  III, 

T.  ^«»<?w  Barbatus. 

C.  Sulpicius  Peticus  IV. 

M.  Valerius  Poplicola  11," 

p.  ValeriusVo^Mcolz. 

C.  Martius  Rutilus  IL 

C.  Sulpicius  Peticas  V. 

T.  Quinéiius  Cincinnatus." 

M.  Popilius  Lsenas  III. 

L.  Cornélius  Scipio. 

Ap.  Claudius  CraflSnus.' 

L.  Furius  Camillus. 

M.  Popilius  Lsenas  IV. 

M.  Valerius  Corvus. 

T.  Manlius  Torquatus; 

C,  Plautius  Hypfseus. 

M.  Valerius  Corvus  II. 

C.  Peiilius  Libo  IL 

M.  Fabius  Dorfo. 

Ser.  Sulpicius  Camerinus, 

C.  Afrt)Wa,r  Rutilus  IIL 

T.  Manlius  Torquatus  II. 

M.  Valerius  Corvus  IIL 

A.  Cornélius  Coffus  Aruina. 

Q_.  Servilius  Ahala. 

C.  Martius  Rutilus  IV. 

L.  ALmilius  Mamercinus. 

C.  Plautius  Hypfœus  IL 

T.  Manlius  Torquatus  IIL 

P.  Decius  Mus. 

T.  JEmilius  Mamercinus. 

^  Publitis  Philo. 

L-  Furius  Camillus. 

C.  Mteniiis  Nepos.  1 

C.  Sulpicius  Longus.'  '  ' 

P.Mlius?^X\xs.  ■  ■ 

L.  Papirius  Craflus. 

Ciefo  Duillius. 

M,  Valerius  Corvus  IV. 

M.  Attilius  Regulus. 

T.  Veturius  Cal  vin  US. 

Sp.  Veturius  AlbinuS. 

L.  Papirius  Spuriuï. 

C.   Péttilius. 

Quelques-uns  croient  qu'il  n'y  eut  point  de  Confuh 
cette  année-là  à  caufe  delà  Pefie, 
A.  Corneliui  Cofliis  Aruina  U. 
Cn.  Do?nitius  Czlvinns, 
L.  Valerius  Potitus. 
M.  Claudius  Marcellus.' 
L.  Papirius  Craflus  II. 
L.  Plautius  Venno. 
T.  JEmilius  Mamercinus  II. 
C.  Plautius  Decianus. 
P.  Cornélius  Scapula. 
P.  Plautius  Proculus. 
L.  Cornélius  Lentulus. 
Q^  Publitis  Philo  If. 
L.  Papirius  Curfor. 
C.  Pcetilius  Libo  III. 
L.  Furius  Camillus. 
Junius  Brutus  Sckva, 

La  même  année  on  fit  Diéiateur  , 
L.  Papirius  Curfor. 
C.  Sulpicius  Longus  IL 
Q^Aulius  Ctït'i'Sinm. 
^  Fabius  Maximus  RuIIianus4' 
L.  Fulvius  Curvus. 
T.  Veturius  Calvin  us  II. 
Sp.  Pcfthumiiis  Albinus. 
L.  Papirius  Curfor  IL 
jTX  Publias  Philo  III. 
"ErPapirius  Curfor  III. 
Q^  Aulius  Ceretanus  IL' 
M.  Fojiius  Flaccinator. 
L.  Plautius  Venno  II. 
Q^  JEmilius  Barbuki 
R  r  ï 


C.^u^ 


49^ 

(Ans  de 
B.ome. 


438. 

439- 
440. 

441. 
44i. 

443. 
444. 

44S- 


C  O  N. 


C  O  N. 


Avant 
J.C. 

316. 

315- 
314. 

313- 

3iî. 
311. 

310, 
309, 


446. 

308. 

447. 

307. 

448. 

306. 

449. 

305- 

450. 

304. 

451. 

303. 

4Si-  , 

301. 

4Î3- 

301. 

4î4. 

300. 

4ÎS- 

299. 

456. 

298. 

457. 

297. 

458. 

296. 

459- 

29J. 

460. 

294. 

46r. 

-93. 

46i. 

292. 

463. 

291. 

464. 

290. 

465. 

289. 

466. 

28S. 

467. 

287. 

468. 

2S6. 

469. 

28Î. 

470. 

284. 

471. 

^83. 

47Z. 

282. 

473- 

281. 

474- 

280. 

47Î- 

279. 

476. 

27  S. 

477- 

277, 

478. 

276. 

479- 

•275. 

480. 

^74- 

481. 

213. 

481. 

272. 

483. 

271 

C.  yunitisBnhvUcHS.  ' 

Sp.  jslautim  Rutilus.  1 

M.  Popilitis  Lsnas.  ' 

L.  Papirius  Curfor  IV. 
Q^  Publitis  Philo  IV. 
M.  Patilius  Libo. 
C.  Sulpichis  Longus  III. 
L.  Papiritis  Curfor  V. 
C.  Jumits  Bubulcus  IL 
M.  Vakritis  Maximus. 
P.  Deciiis  Mus. 
C.  Jimiiis  Bubulcus  III. 
Q.  jSmilius  Birbula  II. 
^  Fabius  Maximus  RuUianus  IL' 
C.  Marcius  RutiluS.  _  , 

Il  n'y  eut  point  de  Conful  cette  année  mais  m  créa 
DiÛateur  pour  la  féconde  fois , 

L.  Papirius  Curfor  :  &  on  fit  Maître  de  la  Cavale- 
I  rie, 

I  C.  funius  Buhnlcns. 

S^  Fabius  Maximus  RuUianus  III. 

P.  Decius  Mus  II. 

Appius  Claudius  CôecUS. 

i.  Volumnius  Flamma. 

^  Martius  Tremulus.j 

p.  Cornélius  Aruina. 

L.  Pojlhumius  Megellus. 

T.  Minucius  Augurinu^ 

P.  Sempronius  Sophus. 

P.  Sulpicius  Saverno. 

Ser.  Cornélius  Lentulus. 

L.  Genucius  Aventinenfis. 

M.  Livius  Dextcr. 

M.  Mmilius  Paulus. 

M  n'y  eut  point  de  Cenfuls  &  M  fit  Délateur, 

^f'ai/w Maximus :& Maître  delà  Cavalerie, 

M.  Mmiliits  PauUus. 

Q^  Appukius  Panfa. 

M.  Vakrius  Corvus. 

M.  Fulvius  Petinus. 

T.  Manlius  Torquatus. 

L.  Cornélius  Scipio. 

Cn.  Fulvius  Centumalus. 

P  Fabius  Maximus  RullianusIV: 

S^Dccius  Mus  III. 

Appius  Claudius  Cœfus  IL 

L.  Fblumnius  Flamma  II.  _ 

Q^Fabius  Maximus  RuUianus  V; 

p.  Decius  Mus  IV. 

L.  Pojlhumius  Megellus  IL 

M.  Attilius  Regulus. 

L,  Papirias  Curfor. 

Sp.  Carvilius  Maximus. 

^  Fabius  Maximus  Gurgesi 

Junius  Brutus  Scseva. 

L.  Pojlhumius  Mcg&Wus  III. 

C.  junius  Brutus  Bubulcus. 

P.  Cornélius  Rufinus. 

M.  Curius  Dcntatus'. 

M,  Vakrius  Corvinus. 

^  C<f</i//w  Noâua. 

i^  Martius  Tremulus  IL 

P.  Cornélius  Aruina  II, 

M.  Claudius  Marcellus. 

Sp,  Nautius  Rutilus. 

M.  Valn-ius  Maximus. 

C.   JElius  PœtUS. 

c.  Claudius  Canina. 
M.  Mmilius  Barbula. 
C.  Servilius  Tucca. 
L.  C&cillus  Metellus. 
P.  Cornélius  Dolabella." 
Cn,  Domitius  Calvinus. 
C.  Fabricius  Lufcinus. 
S^  Mmilius  Papus. 
L.  JEmilius  Barbula. 
Q^  Marcius  Philippus. 
P.  Vakrius  Lsvinus. 
T.  Coruncanius  Nepos. 
P.  Sulpicius  Saverrio. 
p.  Decius  Mus. 
C.  Fabricius  Lufcinus. 
Q^  Mmilius  Papus  IL 
p.  Cornélius  Rufinus  IL 

C.  Jumus  Bubulcus  IL 

Q^  Fabius  Maximus  Gurges  IL 

C.  Genucius  Clepfina. 

M.  Curius  Dentatus  IL 

L.  Cornélius  Lenlulus. 

Ser.  Cornélius  Merenda. 

M.  Curius  Dentatus  III. 

C.  Fabius  Dorfo. 

C.  Claudius  Canina  IL 

L.  Papirius  Curfor  IL 

Sp.  Carvilius  Maximus  IL 

c.  Quincliiis  Claudius. 


Ans  de 
B.ome. 


484. 
485. 
486. 

487. 
488. 
489. 
490. 
491. 
491. 

493- 
494, 

495- 
496. 

497- 
498. 
499. 
500. 
SOI. 
502. 
503. 
504. 

505- 
506. 
507. 
508. 
509. 
510. 
yii. 
512. 

513- 

514. 

5IÎ- 
S16. 

517- 
S18. 
519. 
520. 
521. 
522. 
523. 

■  5M- 
525. 
516. 
517. 
518. 
529. 
530. 
531- 


Avant 
J.C. 

L.  Gemtius  Clepfina. 
270.     C.  Genutius  Clepfina  IL 

Cn.  Cornélius  B\-i&o. 
269.     C,  Fabius  Piâor. 

L.  Quinétius  Gulo. 
268.     P.  Sempronius  SophuS.' 

App.  Claudius  Craflus. 
267.     JM.   Attilius  Regulus. 

L.  Julius  Libo. 
1.66.    M.  Fabius  Piâor. 

D.  "Junius  Pera. 
165.    Q_^  Fabius  Maximus  Gurges  Ui;  - 

P.  Decius  Mus. 
264.    Ap.  Claudius  Caudex. 

M.  Fulvius  Flaccus. 
263.    M.  Valerius  Maximus. 

M.  Otacilius  CralTus. 
2É2.     L.  Pojlhumius  Megellus,' 

Q^  Mamilius  Vitulus. 
261.     L   Valerius  Flaccus. 
T.  Otacilius  CralTuï. 
260.     Cn.  Cornélius  Scipio  Afîha'c 

j  c.  Duillius  Nepos. 
259.  1  L.  Coi  netius  Scipio. 
C.  Aqutlius  Florus. 
258.     A  Attilius  Calatinus.' 
C.  Sulpicius  Paterculus. 
257.     C.  Attilius  Serranus. 
Cn.  Cornélius  Blafio. 
256.     L.  Manlius  Vi.lfo. 

C.  Attilius  Regulus. 
255.     Ser.  Fulvius  NohiMoT,' 

M,  Mmilius  Paul  js. 
254.     C».  Cornélius  Scipic  Afin»  II; 

A.  Attilius  Caiatinus  II. 
253.     Cn,  Servilius  Csepjo. 
C.  Sempronius  B'sefus. 
252.     C.  Aurelius  Cctca.| 

P.  Servilius  Geminus. 
251.     c.  C^«7m  Mctellus.i 

C.  Furius  Pacihis. 
250.     C.  Attilius  Regulus  IL' 

L.  Manlius  Vulfo  II. 
249.     M.  Claudius  ^\\\c\iCï. 

L.  Junius  Pullus. 
248.     C.  Aurelius  Cotta  IL 

P,  Servilius  Geminus  II. 
247.     L.  Cscilius  Metellus. 

M.  Fabius  Buteo. 
246.     M.  Otacilius  CrafTus  IL; 

M.  Fabius  Licinus. 
245.     M.  Fabius'èyxXi.o  II. 

C,  Attilius  Bulbus. 
244.    A.  Munlius  Torquatus. 
C  Sempronius  Blefenfis. 
243.     c  ïundaitiusVxxnAxùws, 

G.  Sulpicius  Gallus. 
2.4i«     c.  Luéiatitis  Catulus. 

A.  Pojlhumius  Albinus^ 
MI-     A.  iWflB/iw  Torquatus  IL 

j^  Luélatiiis  Corco. 
240.     c.  Claudius  Ccntho. 

M.  Sempronius  Tuditanus,' 
2.39-    C    ./W«m//z».t  Turrinus. 

Q^Valerius  Falco. 
^38.     T.  Sempronius  Gracchus.' 

P.  Faleriu!  Falco. 
■2'37-     L.  Cornélius  Lentulils. 

Q__Fulvius  Flaccus. 
2.3'5-     P.  Cornélius  Lentulus. 

C.  Liciniiis  Varus. 
^35-    T.  Manlius  Torqmtns. 
C.  Attilius  Bulbus  IL 
^34-     L.  Pojlhumius  Albinus. 
Sp.  Carvilius  Maximus. 
233.    Q^  Fabius  Maximus  Vetrucofus. 

M.  Pomponius  Matho. 
232.     M.  JEmilius  Lepidus. 

M.  PubHciusMz.[\Qo\\xs, 
231.     M.  Pomponius  MTAho  II, 

C.  Papirius  Mafo. 
230.      M.  Mmilius  BixhVilli. 

M,  Junius  Fera. 
1^9  •     iiV^www  Albinus  II: 

Cn.  iulvius  Centumalus. 
21B.     sp    Carvilius  Maximus  IL 

Q^  Fabius  Maximus  Verrucofus  IL 
2-27-     P.  ValeriusY\'kZZ\\%. 

M.  Attilius  Regulus. 
2.16.     u.  Valerius  Meflalà. 

L.  Apojlius  Fvi\lo. 
215.      L.  Mmilius  Fzpus. 

C.  Atiiff^s  Regulus. 
224.     T.  Manlius  Torquatus  IL 

)  ii.  Fulvius  Flaccus  IL 
223.     C.  Fkmimits  Nepos.. 


p.  In. 


C  O  N. 


Ans  de 

1   Avant 

Ans  de 

Avant 

Kome. 

J.C. 

Rome. 

'    Jc. 

P.  Fuiius  Philus. 

578. 

176. 

531. 

211. 

Cn.  Corne/ius  Scipio, 

M.  Clatiiiius  Marcellus. 

579- 

I7Î. 

533- 

2ir. 

P.  Cornélius  Scipio  Afînâ, 

M.  Mhiucius  Rufiis. 

580. 

174. 

534. 

iZO. 

L.  retmius  Philo. 

C.  LtiÛaiius  Catiillus. 

581. 

173. 

.   î3î- 

219. 

M.  Livim  Salinator. 

L.  yEmi/itis  Paulus. 

582. 

171. 

536. 

218. 

p.  Csrnelius  Scipio. 

T.  Semproniiis  LongUS. 

583. 

171. 

537. 

217. 

C.  F/aniinius, 

Cn.  Serviliiis  Cèminus. 

584. 

170. 

538. 

'  216. 

L.  JEmilius  Paulus  II. 

C.  Termthis  Varro. 

585. 

169. 

539- 

215. 

L.  Piifihumius  Albinus  II L 

T.  Sevipronius  Gracchus. 

586. 

168. 

Albinus  diant  été  tué  avant  que  d'avoir  pris  pof- 

fejpon  de  fa  charge ,  en  mit  en /a  f  lace: 

587. 

167. 

Q^  Fabius  Maxiraus  111. 

S  40. 

,214. 

£1^  Fabius  Maximus  IV. 
M.  Clauclius  Marcellus  II. 

588. 

166. 

Î4I. 

213. 

Q^Febius  Maximus   V. 

(^  F.  T.  Sempronlus  Gracchus  1 1. 

589. 

165. 

S4Î. 

212. 

ylp.  Clauâius  Pulcher. 
Q.  Fulviiis  Flaccus  III, 

590. 

164. 

543- 

iir. 

P.  Sulpicius  Galba. 

Cn.  Fuhnus  Centumalus. 

591. 

163. 

544- 

210. 

M.  Vakrius  Lasvinus   II. 
M.  Clandius  Marcellus  IIL 

592. 

162. 

S4Î- 

209. 

Q^  Fabius  Maximus  VI. 
j^  Fuhius  Flaccus  I V. 

593. 

161. 

S46. 

208. 

M.  Claudius  Marcellus  VIL 
T.  Quinliius  Crilpinus. 

594. 

160. 

547- 

207.' 

C.  ttaudius  Nero. 
M.  Livius  Salinator. 

595. 

159. 

548. 

206. 

Q^  CmiUus  Metellas. 
L.  Veturius  Philo. 

596. 

158. 

Î49- 

205, 

P.  Coyneliw:  Scipio  Africus. 

P.  Licinius  CralTLiS. 

597. 

157. 

Î50- 

204. 

M.  Corne/ius  Cethegus. 
P.  Sempronius  Tuditanus, 

598. 

156. 

551- 

203. 

Cn.  Servrli--is  Csepio. 
C.  Strvilius  Nepos. 

599. 

Ï5S- 

552.. 

202. 

T.  Claudius  Nero. 
M.  Servii/us  Geminus. 

600. 

154. 

:  553- 

101. 

Cn.  Corne/ius  Lentulus. 
P.  ^/ius  Psetus. 

601. 

153- 

S'r4. 

200. 

P.  Su/picius  Galba  1 1. 
C.  Aure/ius  Cotta. 

602  ■ 

152. 

555- 

199. 

L  Cornélius  Lentulus. 
P.  Vi//ius  Tappulus. 

603. 

151. 

5S6. 

198. 

T.  Qiiiii^ius  Flaminius.  ' 
Sex.  JElius  Pœtus. 

604. 

150. 

557- 

197. 

C.  Cornélius  Cethegus. 
Q^Minucius  Rufus. 

605. 

149. 

5S8. 

196. 

L.  Furius_  Purpureo. 
M.  Claudius  Marcellus. 

606. 

148, 

S59- 

195. 

M.  Poràui  Cato. 

L.  Valerius  Flaccus.    i 

607. 

147. 

560. 

194. 

P.  Corne/ius  Scipio  Africus  IL 
T.  Sempronius  Longus. 

608. 

146. 

S6t. 

193. 

L.  Cornélius  Merula. 
Q^  Minucius  Thermus. 

609. 

145. 

561. 

192. 

L.  Quitiéîius  Flaminius. 
Cn.  Uomitius  iEnobarbus. 

610. 

144. 

563. 

191. 

M.  Acilius  Glabrio, 

P.  Cornélius  Scipio  Nafica. 

611. 

143. 

564. 

190. 

L.  Cornélius  Scipio  Afiaticus. 
C.  L^/ius  Nepos. 

6x2. 

142. 

56Î. 

,     i 

189. 

Cn.  Manlius  Vulfo. 
M.  Fuhius  Nobilior. 

613. 

141. 

j-66.  j 

188. 

C.  Livius  Salinator. 

M.  Valerius  Meflala.'                \ 

614. 

140. 

567.1 

187. 

M.  JEmilius  Lepidus. 
C.  Flaminius  Nepos, 

615. 

139. 

568. 

186. 

Sp.  Pojîhumius  Albinus. 
Q^  Aiartius  Philippus. 

616. 

138. 

;  569- 

i 

185. 

Ap.  Claudius  Pulcher. 
M.  Sempronius  Tuditanus, 

617. 

137- 

570. 

184. 

P.  Claudius  Pulcher. 
L.  Purcius  Licinus. 

618. 

136. 

571. 

183. 

Q^  Fabius  Labeo.  . 
M   Claudius  Marcellus. 

619. 

135. 

571. 

182. 

L.  JEmilius  PauUus 
Cn.  BAius  Tarn  philus. 

(520. 

134- 

573' 

181. 

P.  Corne/ius  Cethegus. 
M  bMus  Tamphilus. 

621. 

133. 

574' 

180. 

A.  Po/ihmnius  Albinus, 
C.  Ciilpurnius  Pifo. 

622. 

131. 

575- 

179- 

L.  Manlius  Acidinus. 
Q^  Fuhius  Flaccus. 

623. 

131. 

576. 

178. 

M-  Junius  Brutus. 
A.  MarJius  Vulfo.  ■ 

624. 

130. 

577. 

177. 
SiiPpkv 

C.  Claudius  Pulcher. 
Tib.  Sempronius  Gracchus. 

625. 

129. 
Rrr 

C  O  N. 


c».  Cornélius  Scipio. 

^  Petilius  Spuvinus. 

P.  Mucius  Scsevola. 

M.  JEmilius  Lepidus  IL      ' 

Sp.  Pojîhumius  Albinus. 

^  Mucius  Scaevola. 

L.  Pojîhumius  Albinus. 

M.  Popilius  Laenas. 

C.  Popilius  Lsenas. 

P.  JElius  Ligus  ex  plèbe, 

i.  Licinius  Crafflis. 

C.  Ccijfius  Longinus. 

A.  Hojlilius  Mancinus. 

A.  Attilius  Serranus. 

Q_^  Martius  Philippus  II. 

Cn.  Sirvilius  Caepio. 

X.  MtniHus  Paullus  IL 

C.  Lic/nius  Craffus. 

^  ^lius  Pœtus. 

M.  Junius  Pennus. 

C.  Sulpicius  Gallus. 

M.  Claudius  Marcelliîs.' 

T.  Manlius  Torquatus. 

Cn.  OBavius  Nepos. 

A.  Manlius  TorquatUS. 

^  Cajfius  Longinus. 

Tit>.  Sempronius  GracchuS  II, 

M.  Juvsntinus  Thalna. 

p.  Cornélius  Scipio  Nafica. 

c.  Marti-us  Figulus. 

M.  Valerius  Meflala. 

c.  Fannius  Strabo. 

L.  Anicius  Gallus. 

M.  Cornélius  Cethegus. 

Cn.  Cornélius  Dolabella. 

M.  Fuhius  Nobilior. 

M.  JEmilius  Lepidus. 

c.  Popilius  Lîenas  IL 

Sex.  Julius  Cgefar. 

L.  Aurelius  Orefles. 

L.  Cornélius  Lentulus.' 

C.  Martius  Figulus  If. 

P.  Cornélius  Scipio  Nafica  IL 

M.  Claudius  Marcellus  IL 

i^  Opiinius  Nepos. 

L.  Pojîhumius  Albinus. 

^  Fuhius  NobilioT. 

T.  Annius  Lufcus. 

M.  Claudius  Marcellus  IIL 
'  L.  Valerius  Flaccus. 

L.  Licinius  Lucullus. 
i  A.  Pojîhumius  Albinus. 

T.  QuinBius  Flaminius. 

M.  Acilius  Balbus. 

L.  Mavcius  Cenforinus. 

■  M.  Manlius  NepoS. 
I  Sp.  Pojîhumius  Albinus. 

L.  Calpurnius  Pifo. 

P.  Cornélius  Scipio  Africanus.' 

C.  Livius  Drufus. 

C«.  Cornélius  LentuIus. 
L   Mummicus  Achaïcus. 
Q^  Fabius  TÏmilianus. 
L.  Hoflilius  Mancinus. 
Ser.  Sulpicius  Galba. 
L    Aurelius  Cotta. 
Ap.  Claudius  Pulcher, 
o^C^cilius  Metellus. 
L.  C£cilius  Metellus. 
^Fabius  Seu'ilianus. 
Cn.  Servilius  Caepio. 
O^Pompeius  Rufus. 
G.  Calius  Sapiens. 
O^Servilius  Caspio. 
Cb.  Calpurnius  Pifo. 
M.  Popilius  Lsenas. 
Cn.  Cornélius  Scipio  Nafica.^ 

D.  Junius  Brutus. 
M.  JEmilius  Lepidus. 
C.  Hoflilius  Mancinus, 
P.  Furius  Philus. 
Sex.  Atilius  Serranus. 
Ser.  Fuhius  Flaccus. 
C.  Calpurnius  Pifo, 

P.  Cornélius  Scipio  Afrlcanus  IL 

C.  Fuhius  Flaccus, 

P.  Mucius  Scsevola, 

L    Calpurniui  Pifo  FlUgi. 

P.  Popilius  Lsenas, 

P.  Rupilius  Nepos. 

P.  Licinius  Craflus. 

L  Valerius  FlaCCUS,     - 

M.  Perf^enna. 

C.  Claudius  Pulchôr. 

C.  Sempronius  Tuditanusï 

M.  A^tiilius  Nepos.- 


A99 


^i6. 


roo 


Ansds    1 
Rome 
02.6. 

Avant 

128. 

6i7. 

127. 

62.8. 

126. 

619. 

I2J. 

630. 

124. 

631. 

123. 

632.' 

122. 

633. 

121. 

634. 

120. 

635. 

119. 

636. 

118. 

637. 

117. 

638. 

116. 

639. 

115. 

640. 

114. 

641. 

113. 

64Z. 

112, 

643. 

III. 

644. 

IIO. 

64s. 

109. 

646. 

108. 

647. 

107. 

648. 

106. 

649. 

105. 

650. 

104. 

651. 

103. 

651. 

102. 

653. 

lOI. 

654. 

100. 

6îs. 

99. 

656. 

98. 

657. 

97- 

658. 

g6. 

659. 

95- 

660. 

94. 

661. 

93- 

662. 

92. 

663. 

91. 

664. 

90. 

66^. 

89. 

666. 

88. 

66-]. 

87 

668. 

86 

66g. 

85 

670. 

84 

671. 

83 

672 

82 

673 

81 

C  O  N. 


Cn.  OBavius  NepoS. 
T.  Annitis  Liifcus. 
L.  Cajjitts  Longinus. 
L.  Cornélius  Cinna. 
M.  JEmiliiis  Lepidus. 
L.  Aurelius  Orelks. 
M.  Plautius  Hypfseus. 
M.  Fulvius  Flaccus. 
C.  Caffitis  Longinus. 
C.  Sextins  Calvinus. 
^  Cicilius  Metellus. 
T.  Quinfliiis  Flaminius. 
Cn   Vomilins  JEnoh^lhviS^ 
c.  Fannius  Nepos. 
^  Fabius  Maximus. 
L.  Opimius  Nepos. 
P.  Manilius  Nepos. 
C.  Papirius  Carbo. 
L.  Cacilius  Metellus. 
L.  Aurelius  Cotta. 
M   Perdus  CatO. 
Q^Marcius  Rex. 
L  Cad  11  us  Metellus.' 
Q^  Mutius  Scaevola. 
C   Ltcinius  Geta. 
o^Fnbius  Maximus. 
M.  JEitilius  Scaurus. 
M.  Cîcilius  Metellus. 
M.  Acitius  Halbus. 
C.  Po>cius  CatO. 
Ç   C£cilius  Metellus. 
Cn.   Papirius  Carbo. 
M.  Livius  Drufus. 
L.  Catpurnius  Pifo. 
P.  Carneliur  Scipio  NaflCS. 
X.  Ca/purnius  Beflia. 
M.  Minucius  Rufus. 
Sp.  Pojîhumius  Albinus. 
^  Cncilius  Metellus. 
M.  Junius  Silanus. 
S:r.  Sulpicius  Galba. 
M.  Aurelius  Scaurus. 
L  Ciifjfîus  Longinus. 
C.  Marins. 
C.  Atilius  Serranus. 
Q^Servilius  Csepio  II. 
P.  Rutilius  Rutus. 
C.  Manilius  NepoS. 
i  C.  Marius  II. 
I  C.  Flavius  Firabria. 

C.  Marius  III. 

L.  Aurelius  Oreftes. 

C    Marius  IV. 
i  Q^  LuBatius  CatuluS. 
I  C.  Marius   V. 

M.  Aqnilius   NepOS. 

C.  Marius  VI, 

L    Valerius  FlacCUS. 

M.  Antonius. 

A.  Piflhumius  Albinus. 

Q^Cacilius  Metellus. 

T.  Dji-liiis  Nepos. 

Cn.  Cornélius   Lentulus. 

P.  Licinius  Craffus. 

Cn.  Domitius  iEnobarbus. 

C.  Cajfuis  Longinus. 

i.  Licinius  CralTus. 

Q^Muiius  Scœvola. 

C.  Ccelius  Calvus. 

L.  Domitius  iEnobarbuSo 

C.  Valerius  Flaccus. 

M.  Herennius. 

C.  Claudius  Pulcher. 

M    Perpenaa. 

L.  Marcius  PhilippUS. 

Sex.  Julius  Cœfar. 

L.  Julius  Csefar. 

P.  Rutilius  Lupus. 

Cn.  Fempeius  Strabo. 

L.  Pur  dus  Cato. 

L    Cornélius  Sylla. 

Q^Pompeius  Rufus. 

Cn.  oàavius  Nepos. 

L  Cornélius  Cinna. 

L.  Cornélius  Cinna  II. 

C.  Marius  VII. 

L.  Cornélius  Cinna  III. 

Cn.  Papii  ius  Carbo 

Cm    Papirius  Carbo  II. 

L.  Cornélius  Cinna  IV. 

L.  Cornélius  Scipio  Afiaticus. 

C.  Norbanus  Flaccus, 

C.  Marius. 

Cn.   Papiriui  Catbo   III. 

M.  Tullius  Decula. 

Cn.  Cornélius  Dglabella. 


I  Ans  de 
Rome 

674. 


675. 
676. 
677. 
678. 
679, 
680. 
681. 
682. 

683. 

684 

685. 

686. 

687. 

688. 

689. 

690. 

691. 

692. 

^93- 
694. 

<59î- 
696. 
•697. 
698. 
699 
7C0. 
701. 
702. 

703- 

704. 

70Ç. 

706. 

707. 

708. 

709. 
710. 

711. 


Avant 

80. 

79- 

78. 

77- 
76. 

7S- 

74- 

73- 
72. 

71. 
70. 
69. 
68. 
67. 
66. 
65. 
64. 
63. 
62. 
61. 
60. 

59- 

58. 

57. 
56. 

55- 
54- 

53' 
52. 

51- 

50 

49. 
48. 

47. 
46. 

45- 
44. 

43- 


712. 

42. 

713. 

41. 

714- 

40. 

715- 

39- 

716. 

38. 

717. 

37. 

718- 

36. 

719. 

35- 

720. 

34- 

C  o  N. 


i.  Cornélius  Sylla  IL 

Q^  Cidlius  Metellus  Pius," 
Q^Servilius  Vatia, 
App.  Claudius  Pulcher. 
M.  .Mmilius  Lepidus. 
Q^  LuSlatius  Catulus. 
C  Junius  Brutus. 
M.  Mmilius  Brutus.i 
Cn.  Odavius  NepoS. 
C.  Scribontus  Curio. 
L.  Oéîavius  Nepos. 

C.  Aurelius  Cotta. 
Lidnius  Lucullus. 
M.  Aurelius  Cotta. 
M.  Terentius  Varro. 

C.  Cajjius  Longinus. 

L.  Gellius  Poplicola. 

Cn.  Cornélius  Lentulus. 

Cn.  Aufidius  Oreftes. 

P.  Cornélius  LentuluS, 

Cn   Pompeius  Magnus. 

M  Lidnius  Craffus. 

Q^HortenJlus . 

^  Ciedlius  Metellus; 

L  CAdlius  Metellus. 

1^  Martius  Rex. 

C.  Calpurnius  Pifo. 

M.  Adlius  Glabrio. 

M.  Mmilius  Lepidus. 

L.  Volcatius  TuUus. 

P.  Cornélius  Sulla. 

P.  Antonius  Paetus. 

L.  Julius  Csefar. 

C.  Marcius  Figulus. 

M.  Tullius  Ciccro. 

C.   Antonius  NepOS. 

D    Julius  Silanus. 

L.  Licinius  Murena.' 

M    Pupius  Pifo. 

M.  Valerius  Meffala.' 

L.  Afranius. 

Q^  Ciedlius  Metellus  Celer. 

C.  Julius  Cœfar. 

M.  Calpurnius  Bibulus. 

L.  Calpurnius  Pifo. 

A.  Gabinius. 

P.  Cornélius  Lentulus  Spinther, 

Q^Cédlius  Meteltus. 

Cn.  Cornélius  Lentulus. 

L.  Martius  Philippus. 

Cn.  Pompeius  MagnuS  II. 

M.  Lidnius  CrafTus  II. 

L.  Domitius  ^Enobarbus. 

Ap.  Claudius  Pulcher. 

Cn.  Domitius  Calvinus. 

M.  Valerius  Meffala. 

Cn.  Pompeius  Magnus  III. 

O^C£cilius  Mctelli*. 

Ser.  Sulpicius  Rufus. 

M  Claudius  Marcellus." 

i.  Mmilius  Paulus. 

c.  Claudius  Marccllus. 

C.  Claudius  Marcellus  II. 

L.  Cornélius  Lentulus. 

C.  Julius  Csefar  II. 

P.  Servilius  Vatia. 

Q^Fiifius  Calenus. 

P.  Vatidnius. 

C.  Julius  Caefar  III. 

M.  Mmilius  Lepidus. 

C.  Julius  Cœfar  IV.  qui  n'eut  point  de  Collègue. 

C.  Julius  Cœfar  V. 

M.  Antonius  Nepos. 

C.  Vibius  Panfa. 

A.  Hirtius. 

On  mit  en  leur  place,' 
Csfar  Oàavius,  & 
O^  Pedius. 

M.  Mmilius  Lepidus  II. 
L.  Munadus  Plancus. 
P.  Servilius  Vatia  Ifauricus. 
L.  Antonius. 

Cn.  Domitius  Calvinus  II. 
C.  Afinius  FoUio. 
L.  Marcius  Cenforinus. 
C.  Calv'ifius  Sabinus. 
Ap.  Claudius  Pulcher. 
C.  Norbanus  Flavus. 
M.  Vipfanius  Agrippa.' 
L.   Caninius  Gallus. 
L.  Gellius  Poplicola. 
M.  Cocceius  Nerva. 
L.  Coriiifcius. 
Sex.  Pompeius. 
L.  Scribontus  Libo. 
M.  Anttnihs  II.  qui  fe  démit  &  mit  en  fa  place 

i..  Stm- 


C  O  N. 


C  O  N. 


JOI 


Arsde 
Rome. 

Avant 
J.C. 

7M. 

33- 

!7- 

31- 

723. 

3t- 

714. 

30- 

715. 

29. 

^^6. 

28. 

717. 

17. 

718. 

26. 

719. 

2S- 

730. 

24. 

731- 

,   ^3- 

731- 

22. 

733. 

21. 

734- 

20. 

735- 

19. 

736. 

18. 

737- 

17- 

738. 

16. 

739- 

IJ- 

740. 

14. 

741. 

13- 

74i. 

12. 

743- 

II. 

744-c 

10. 

745- 

9- 

746. 

8. 

747- 

7- 

748. 

6. 

749- 

5- 

750. 

4- 

751. 

3- 

751. 

2. 

753- 

I. 

754. 

Depuis 

J-c. 

I. 

7f5- 

2. 

756: 

3- 

7Î7- 

4- 

758. 

5- 

759- 

6. 

760. 

7- 

761. 

8. 

762. 

9- 

763. 

10. 

764. 

II. 

765. 

12 

766. 

13 

767. 

14 

L.  Semproniiis  Atraîinus. 

c.  C^fir  Oftavius  II. 

L  i^okatUis  T-.iUus. 

Cn.  Domiiiiis  yiinobarbuï. 

C.  Sofiiis  Nepos. 

C.  Cif/ir  Odavins  III. 

M.  Viihrius  Mej]',ila  CorvinuS. 

C.  Cifar  Oftavius  IV. 

M  Licinius  CraffHS. 

C.  CAjfir  Odavius  V. 

Scx.  Appiikiu!. 

C.  Cafar  Oftavius  VI. 

M.  Hijfan.  Agrippa  II. 

C.  c/jnr  Oclavius  VIL 

M.  HiJ[)an.  Agrippa  III. 

C.  cJfitr  Odavius  VIIL' 

T.  Statilius  Taurus  II. 

C.  Cgfar  Ociavius  IX. 

M.  Jiimus  Silanus. 

C.  Véfar  Oéta?ius  X. 

C.  Norbmus  Flaccus. 

C.Cf^rOdavius  XL 

A.  Terentitis  Murena. 

M.  ClauiUiis  Marcellus. 

L.  Arrtintinus. 

Q^yEjniUus  Lepidus, 

Al.  LoUiiis. 

M   Appiikius  Nepos. 

P.  Silitis  Nerva. 

C.  Sentius  SaturninuF. 
Q^Liicrethis  China  VifpillOi 
Cn.  Cornélius  Lentulus. 
P.  Cornélius  Lentulus. 

C.  Furnius. 

P.  Jtilius  Silanus. 

L.  Domilius  iEnobaibus. 

P.  Cornélius  Scipio. 

M.  Liinus  Drufus  Libo. 

Cn.  Calpurnius  Fifo. 

M.  Licinius  CrafTus. 

C.  Cornelus  Lentulus. 

Tib.  Claudius  Nero. 

p.  Quintilius  Varus. 

M.  Valerius  Mefiala. 

p.  Siilpicius  Quirinus. 

p.  Fabius  Maximus. 

Q^  Mlius  Tubero. 

Julius  Antonius. 

Q^  Fabius  Max.  Africanus* 

cl.  Drujus  Nero. 

T  Qninélius  Crifpinus. 

M.  Martius  Cenforinus. 

C.  Afinius  Gallus. 

Tib.  Cl.  X>rujus  Nero  II. 
Cn.  Calpurnius  Fifo  II. 

D.  Leliiis  Balbus. 
C.  Antijlius  VetUS. 

C.  Cefar  Odavius  XIL 
L   Cornélius  Sulla. 
C.  Calvifius  Sabinus  IL 
i.  Pajfu-nus  RufuS. 
Cn.  Cornélius  Lentulus, 
M.  Vaterius  Mcflalinus. 
C.  C4ar  Odavius  XIIL 
M.  Plauiius  Silanus. 

Coffus  Cornélius  LentuIuS. 
L.  Calpurnius  Fifo. 

C.  yîf&iCtfyrti- petit-fils  d'Augufte. 

L.  JEmilins  Paulus. 

P.  Vinicius  Nepos. 

P.  Alphinius  Varus. 

L.  Mlius  Lamia. 

L.  Servi/lus  Geminus. 

Se.v.  Mlius  Catus. 

C.  Sentius  Saturninus. 

L.  yalerius  Meflala. 

Cn.  Cornélius  Cinna  Mâgnus. 

M.  Mmilius  Lepidus. 

L.  Arruntius  Nepos. 

A.  Licinius  Nerva. 

Q_^  C£cilius  Metellus  Creticus. 

M.  Furius  Camillus. 

Sex.  Nonius  Quindilianus. 

Q^Sulpicius  Camerinus, 

C.  Popp£us  Sabinus. 

P   Cornélius  Dolabclla. 

C   Julius  Silanus. 

M.  JEmilius  LepiJus. 

T.  Statilius  Taurus. 

Tib.  Germaniius  Cjefaï.' 

C.  Fonteius  Capito. 

c.  Silius  Nepos. 

L.  Munacius  Plancus. 

Sex.  Pompeius  Nepos, 

Sex.  Appuldtis  Nepos. 


Ans  de 
Rome. 

768. 

Depuis 
J.C. 

15- 

769. 

16. 

770. 

17- 

771- 

18. 

772. 

19, 

773- 

20. 

774- 

21. 

775- 

22. 

776. 

23. 

777- 

24. 

778. 

2-S- 

779- 

26. 

780. 

27. 

781. 

28. 

7S2. 

29. 

783- 

30. 

784. 

31- 

785. 

32. 

786. 

33- 

787. 

34. 

788. 

3î- 

7S9. 

36. 

790. 

37- 

791. 

38. 

792. 

39- 

793' 

40 

794 

41. 

795- 

42. 

796. 

43- 

797. 

44. 

798. 

4S- 

799- 

46 

800. 

47- 

801. 

48 

802. 

49 

803. 

50 

804. 

SI 

805. 

îî 

806. 

53 

807. 

54 

808. 

55 

809. 

56 

810. 

57 

Su. 

58 

812. 

59 

813. 

60 

814. 

61 

81S. 

62 

Bnifus  Julius  Cœfar. 

C  Norbanus  Flaccus. 
T.  Statilius  Sefenna. 
L.  Scribonius  Libo. 
C.  Coelius  Rufus. 
L.  Pomponius  Flaccus. 
Cl.  Tib.,  Nero  III. 
Gerwanicus  Csefar  II. 
■M-  Junius  Silanus. 
L.  hlorbfinus  Balbus. 

L.  Valerius  Meflala. 
M.  Aurelius  Cotta. 
Cl  Tiberius  Nero  IV. 
Drujus  Julius  Csefar  II, 

C.  Sulpicius  Galba. 

D.  Haterius  Agrippa. 
C.  .4/'»/'r«  Follio. 

c.  Antijlius  Vetus. 
Sex.  Cornélius  Cethegus.' 
L.  VifeUius  Varro. 
CojTus  Cornélius  Lentulus. 
C.  Calvijtus  Sabinus. 
Cn.  Cornélius  Lentulus. 
C  Calvifius  Sabinus  II. 
M    Licinius  Craflus. 
L.  Calpurnius  Fifo. 

Ap.  Junius  Silanus. 

P  Silius  Nerva. 

C  RubelHus  Geminus. 

c.  Fufius  Geminus. 

L'  Cajjius  Longinus. 

M  Vinicius  Quartinus. 

Cl.  Ttb.  Nero  Csefar  V. 

L.  Mlius  Silanus. 

C   Doniitiiis  jîlnobarbus. 

A.  Viteliius  Nepos. 

Sergi'.ii  Sulpicius  Galba. 

L,  Cornélius  Sylla. 

Paulus  Fabius  Perficus. 

L.  Viteliius  Nepos. 

c.  Cejlius  Camerinus. 

M.  Servilius  Rufus. 

i2_  Ptautius  Laelianus. 

Sex.  Piipiniiis  Gallican  US. 

Cn.  Acerronius  Proculus. 

Cn.  Porcins  Nigrinus. 

C.  C£jar  Caligula  II. 

L.  Apronitis  Csefianus. 

M.  Aquilius  Julianus. 

P.  Nonius  Afprenas. 

C.  C£far  Caligula  III.  feul ,  &  on  lui  donna  enfui- 

te  pour  Collègue, 
L.  Getlius,  ' 

C.  Cdiar  Caligula  IV. 
Cn.  Sentius  Saturninus. 
Tih   Claudius  Empereur  II. 
L  Licinius  Largus. 
Tib,  CLudius  Empereur  III. 

L.   Viteliius  II. 

L.  Q^rielius  Crifpinus  IL 

T-  Suitilius  Taurus." 

M.  Vinicius  Quartinus  IL 

M.  Statilius  Corvinus. 

C  Valerius  Afiaticus  II. 

M.  Valerius,  Me:Tala. 

Claudius  Empereur  IV. 

C.  Viteliius  Nepos  III. 

A.  Viteliius  qui  fut  enfuite  Empereur. 

L   Vipfanius  Poplicola. 

C.  'ompeius  Gallus.  ' 

O^  Vtranius  LsetUS. 

C.   Antiftiiis  VetUS. 

M.  Siiiilius  Rufus. 

Tib.  Claudius  Empereur  V. 
Spr.  Cornélius  Scipio  OrfitUS. 
p    Cornélius  Sulla. 
L    S'-lvius  Ofho. 
O.  jfunius  Silanus.l 
Q^  Haterius  Antonius.' 
jQ__  Aftnius  Marcellus. 
M.  Acilius  Aviola. 
Nero  Ciaudius  Empereur. 
L.  Antlflius  Vetus. 
Q^  Volufiiis  Saturninus. 
P.  Cornélius  Scipio. 
Nero  Claudius  Empereur  IL 

L.  Calpurnius  Fifo. 

Nero  Claudius  Empereur  III. 

M.  Vtlerius  Msffala. 

C.  Vipfmius  Poplicola. 

L    FoMteius  Capito. 

Hc^-0  Claudius  Empereur  IV: 

Cu^us  Cornélius  Lentulus. 

c.  CsConius  PaetUS.  \ 

T    P  ironius  SabinUS. 

p.  Marius  Celfus. 

R  r  r  3  !..  Afi. 
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Ans  de 
B,otne. 

Depuis 
J.C. 

8l6. 

63. 

817. 

64. 

818. 

65. 

819. 

66. 

810. 

67. 

811. 

68. 

8zz. 

69. 

813. 

70, 

8x4. 

71- 

8z;. 

7i. 

816. 

73- 

817. 

74- 

818. 

7Î- 

819. 

76. 

830. 

77- 

83r. 

78. 

831. 

79- 

S33. 

80. 

834. 

81. 

83s. 

81. 

836. 

83. 

837. 

84. 

838. 

85. 

839. 

86. 

840. 

87. 

841. 

88. 

841. 

89. 

843. 

90. 

844- 

91. 

845. 

91. 

846. 

93- 

847- 

94. 

848. 

95- 

849- 

96. 

850. 

91- 

851. 

98. 

851. 

■     99- 

S53- 

100. 

854. 

lOI. 

855. 

101. 

856. 

103. 

857. 

104. 

858. 

105 

859. 

106 

8go. 

107 

t6i 

108 

C  O  N. 


L.  Alinhis  Gallus. 
L.  Memmius  ReguluS. 
T.  Virginius  Rut'us. 
C  Lecanius  Baffus. 
M.  Liciniiis  Craflus. 
P.  Silvius  Nerva. 
C.  fulius  Veftinus. 
C.  Suetoniiis  Paullinus. 
I.  Vontius  Telefinus.. 
L.  Fonteius  Capito. 
C.  Julius  Rufus. 

C.  sUhts  Italicus. 

jW.  Galerius  Trachalus. 

Serv.  Suli>kius  Galba  Empereuï.] 

T.  Vinius  Crifpinianus. 

F/,  yefpajîaijtis  Empereur  I. 

T.  VeJ[jaJîanus  Csefar.,      . 

Fl.  Ve/pajîanus  II. 

M.  Cocceitis  Nerva. 

'Et.  Vefpajianiis  III. 

Ti.  Vefpafinms  Caefar  IL 

D.  Flav.  Domitianus. 
M  Valtrius  Meflalinus. 
F/.  Vefpoftanus  IV. 

T.  VefpnftanusWl, 

Il    Vefp/jftanus  V. 

T.  Vtfpnfianus  IV. 

Flav    Vefpiijianus  VI. 

T.   Vefpnfianus  V. 

Flav.  VifpafianusWl. 

T,  Vefpafimim  VI. 

L.  Cejonius  Commodus  Vcrus. 

c.   Corveinis  Prifcus. 

Flav.  Vefpajianus  VIII. 

T.  Vefpafinnus  VII. 

r.  Vefpafianus  JwperatorYUl. 

FI.  Domitianus  Vil. 

M.  Planùus  SiWanus. 

T.  yjnnius  PoUio. 

F.  Domitianus  Imperator  VIII. 

r.  Flavius  Sabinus. 

F/   Domitianus  IX. 

T  Virginius  RufuS  II. 

FI.  Domitianus  Imperater  X. 

-rf/j.  Junius  Sabinus. 

Fl.  Domitianus  Imperator  XI. 

T.  Aurelius  Fulvus  ou  Fulvius. 

Fl.  Domitianus  Imperator  XII. 

S;r.  Cornélius  Dolabella. 

F/.  Domitianus  Imperator  XIII. 

A.  Vohifius  Saturninus. 

F/.  Domitianus  Imperator  XIV. 

L.  Minuâus  Rufus. 

T.  Aurelius  FulvuJ. 

A.  Semp7-o»ius  Atratinus. 

Fl  Domitianus  Imperator  XV. 

M.  Cocceius  Nerva  II. 

M.  Ulpius  Trajanus. 

M.  Acilius  Glabrio. 

Fl.  Domitianus  Imperator  XVI. 

A.  Vohifius  Saturninus  II. 

Sex.  Pompeius  Collega. 

Cornélius  Prifcus, 

L.  Nonius  ACprenas.' 

M.  Airicinus  Clemens. 

fAïv.  Domitianus,  y?«/i(rr«<«r  XVII. 

r.  Flavius  Clemens. 

Comprenez  ici  les  fi x  Confulats  de  Domitien  qui  fut 
fix  fois  fubrogéConful  du  Règne  de  Vejpafiin. 
C.  Fulvius  Valens, 

A.  Ar.tifiius  Vetus. 

M.  Cocceius  Nerva  Imperator  III. 

r.  Virginius  Rufus  III. 

M.  Cocceius  Nerva  Imperator  IV. 

M.  Ulpius  Trajanus  II. 

C.  Sifius  Senecio. 

A.  Cornélius  Palma. 

M.  Ulpius  Trajanus  Imperator  III. 

M.  (Cornélius  P'ronto. 

Plinius  Junius  k  Jeune,  & 

Cornutus  Tertullus,  furent  C  on  fuis  honorairtu 

M.  U//i"«  Trajanus,  Imperator  W. 

Sex.   Articuleius  Pœtus. 

C.  Sofius  Senecio  IL 

L-  Lkinius  Suta. 

M.  Ulpius  Trajanus ,  Imperator  V. 

L.  Appius  Maximus. 
Suranus. 

P.  Neraiius  Marcellus. 

T.  fulius  Car.didus. 

A.  Julius  Quadratus. 

L,  Cejonius  Commodas. 

L.  Tutius  Certalis 
C.  S'fiusSentdo  III. 
L.  Licinius  Sura  11. 
Ap.  Annius  Trebonius, 


Ans  de 
Rome. 

Dtpuis 
J.C. 

86î. 

109. 

863. 

IIO. 

864. 

III. 

865. 

112. 

866. 

113. 

867. 

114. 

868. 

115. 

S69. 

116. 

870. 

117. 

871. 

n8. 

871. 

119. 

873. 

120. 

874. 

121. 

875. 

122. 

876. 

123. 

877. 

124. 

878. 

I2Î. 

879. 

116. 

880. 

127. 

88r. 

128. 

881. 

129. 

'883. 

130. 

884. 

131. 

88s. 

132. 

886. 

133- 

887. 

134. 

888. 

I3S- 

889. 

136. 

8po. 

137- 

8^1. 

138. 

892. 

139. 

893. 

140. 

894. 

141. 

895. 

141. 

896. 

143. 

897- 

144. 

898. 

I4S. 

899. 

146 

900. 

147- 

901. 

148. 

901. 

149. 

903- 

150. 

904. 

iji. 

905. 

152. 

906. 

IS3- 

907. 

154. 

908. 

155- 

909 


156. 


c  o  N. 


M.  Attilius  Bradua. 

M.  Valerius  Mcffala. 

C.  Popilius  Pedo. 

Claudtus  Crifpinus. 

Solenus  Orphitus  Hafta, 

i.  •Calpurnius  Pifo. 

M.  Vettius  Ruilicus. 

M.  Ulpius  Ti&izaMlmpeyaiorlV, 

C,  Julius  Africanus. 

L.  Publius  Cclfus. 

C.  Cledius  Crifpinus. 

S^  Ninnius  Hafta. 

P.  Manlius  Vopifcus. 

./Elian.  Hadrianus. 

Salinator. 
Mmilius  iËlianus. 
L.  Anti/iius  VetUS. 
QuinÛius  Niger. 
T.  Vipfanius  Apronianus. 
Mlian.  Hadrianus  Imperator  II.' 
T.  Claudius  Fufcus. 
yElian.  Hadrianus  Imperator  III, 
Q^  Junius  Rufticus. 
L.  Catilius  Severus. 
T.  Aurelius  Antoninus. 
M,  Annius  Verus  II. 

Augurus. 
M..  Acilius  Aviola. 
C.  Corellius  Fanfa. 
Q^  Arrius  Pœtinus. 
C.  Veranius  Apronianus.' 
M.  Acilius  Glabrio. 
C.  Bullicius  Torquatus. 
P.  Cornélius  Scipio  Afiaticus. 
C.  Vettius  Aquilinus. 
M.  Lollius  Pedius. 
^  Junius  Lepidus. 

Gallicanus. 
C.  Cilius  Titianus. 
L.  Nonius  Afprenas. 
M.  Annius  Libo. 
P.  Juvintius  Celfus. 
8^  Junius  Balbus. 
Q_^  Fabius  CatuUinuï. 
M.  Flavius  Aper. 
Ser.  Oêtavius  Lenas. 
M,  Antomus  Rufinus. 
Sentius  Augurinus. 
Arrius  Severianus. 

Heberus. 
Junius  Silanus  Sifenna.' 
c.  Julius  Servilius. 
C.  Vibius  Juventius. 
Pompeiantis  Lupercus. 
L.  Julius  Atticus. 
L.  Cejonius  Commodus  Verus. 
Sex.  Vetulenus. 
L.  JElius  Hadrianus. 
P.  CttUus  Balbinus. 
Sulpicius  Camerinus. 
Quinélius  Niger  Magnus. 
Antoninus  Plus ,  Imperater  II. 
Bruttitis  Praefens. 
Antoninus  Plus ,  Imperator  III, 
M.  Aurelius  Csefar» 
M.  Pediicteus  Prifcinus. 
T.  Hcenius  Severus. 
L,  Cufpius  Rufinus. 
L.  Siatius  Quadratus. 
T.  SelUcius  Torquatus. 
T.  Claudius  AtticuS. 
Lollianss  Avitus. 
C    Gavius  Maximus. 
Antoninus  Plus,  Imperator  IV. 
M.  Aurelius  Csefar  II. 
Sex.  Eriicius  Clarus. 
Cn.  Claudius  Severus. 
M.  Valerius  Largus. 
M.  Valerius  MeffalinuSi 
C.  Bellicius  Torquatus. 
M.  Salvius  Julianus. 
Ser.  Cor7ielius  Scipio  OlfitUS, 
^  Nonius  Prifcus. 
Romulus  Gallicanus. 
Avtifîhis  Vetus. 
Sex.  Qjjintilius  Gordianus. 
Sex.  Ouintilius  Maximus. 
Sex.  Acilius  Glabrio. 
C.  Valerius  Verianus. 
Bruttius  Prsefens  II. 
M.  Anton iu s  Kufiîm?. 
M.  Aurelius  Casfar  III.- 
Sex.  Lateranus. 
C.  Julius  Severus. 
M.  Rufinus  Sabianus. 
C.  Cejonius  Silvanius. 


C.  Serins 


Ans  de 
B-ome. 

Depuis 
J.C. 

pio. 

iî7- 

pu. 

IS8. 

pu. 

1S9- 

913. 

160. 

914. 

161. 

prj. 

162. 

pi6. 

163. 

917. 

164. 

918. 

165. 

919. 

ii56. 

920. 

167. 

gzï. 

168 

pii. 

169. 

9^3- 

170. 

P14. 

171. 

915. 

171. 

916. 

173- 

9Z7. 

174. 

918. 

I7S- 

919. 

176. 

930. 

177- 

931. 

178. 

93Z. 

179. 

.     ^"" 

180. 

934- 

iSi. 

93S- 

181, 

936. 

183. 

937. 

184. 

938. 

185. 

939- 

186. 

940. 

187. 

941. 

1S8. 

.  .942- 

189. 

943- 

190. 

944. 

191. 

94Î- 

191. 

946. 

T-9Z- 

947- 

194, 

948. 

ipj. 

949. 

195. 

950. 

197. 

9SI. 

•  198. 

951. 

199. 

.    ^"• 

iOO. 

954- 

201. 

95v 

202. 

956. 

203. 

9S7. 

204. 

C  ON, 


C.  .Vj>-;«r  Augurinus, 
Barbatus. 
Regulus. 
Q^  Flavius  Terîuîlas. 
C.  Sacsydcs. 
Platiiius  Quindillus. 
Statius  Prifcus. 
T.  Vibius  Batus. 
Ap.  Annius  Bradua. 
M.  Aurelius ,  Impirator  III. 
L.  Aurelius  Cïefar. 
il^  Junius  RuftiCUS. 
Vettius  Aquilinus.î 
L.  Papirius  ^lianus. 
Junius  Paftor. 
c.  Julius  Macrinus. 
L.  Cornélius  Celfus. 
L.  Arrius  Pudens. 
M.  Gavius  Orfitus. 
Q^  Scrvilius  Pudens. 
L.  Fufidius  Polïio. 
L.  Aurelius  Verus ,  Imperator  IL 
T.  Vinidius  Quadratus. 
L.  Vettius  Paulus. 
T.  Junius  Montanus. 
Svjius  Prifcus. 
Q.  Ccelius  ApoUinaris,' 
L.  Julius  Clarus. 
M.  Aurelius  Cethegus. 
r.  Ticinus  Serenus. 
C.  Sccedius  Natta. 

Claudius  Maximus. 
Cornélius  Scipio  Orfitus. 
M.  Aurelius  Severus  II. 
T.  Claudius  Pompeianus. 

Annius  Trebonius  Gallus, 

L.  Flaccus. 
Calpurnius  Pifo. 

M.  Scdvius  Julianus. 

T.  VitraftusYoWïo. 

M.  Flavius  Apcr. 

L.  Aurelius  Commodus,  Imperatorl 

Plaiitius  Quindlillus. 

fettius  Rufus. 
i  Cornélius  Scipio  OtfitUS. 
\  L.  Aurelius  Commodus  ,Imperat(h-  II. 
j  Vefpronius  Candidus. 
)  Bruttius  PrKfens. 
!  Sex.  OninUilius  Gôrdianus. 
!  L.  Aurelius  Commodus,  Impernterlll. 
j  Antijlius  Barthus. 
1  Pctronius  Mamertinus. 
!  M^  Vctiius  Trebellius. 
:  L.  Aurelius  Commodus,  Imperatir  IV. 
!  M.  Aufidius  Viftorinus. 
[  M   Eggiui  Martellus. 
i  M.  Papirius  ^lianus. 
i  M.  Attilius  Bradua. 
I  Triarius  MatetnUS. 
'  L.  Aurelianus  CommoduS  V. 
1  M   Acilius  Glabrio. 

Ctodius  Crilpinus. 

Papirius  /Elianus." 

C.  Allius  Fufcianus. 

Duillius  Silanus. 

Junius  Siîaaiîs. 

Ç^  Seri'ilius  Silanus. 

M.  Aurelius  Commodus,  Jmperator  VI. 

Petronius  Septimianus. 

CriJJîus  Apronianus. 

M.  Attilius  Bradua  II. 

L.  Aurelius  Commodus,  ImperatorVll, 

L.  Helvius  Pertinas. 

O^  Solfius  Falno. 

C.  Julius  Clarus. 

L.  Septimiiis  Severus  Imperator  II. 

Clodius  Albinus. 

Q_^  Flavius  Tertullus. 

L.  Flavius  Ciemens. 

Cn.  Domitius  Dexter. 

L.  Valerius  Melïàla. 

Ap  .Claudius  Lateranus. 

M.  Marius  Rufinus. 

T.  Aterius  Saturninus. 

C.  Annius  Trebonius. 

P.  Cornélius  Anullinus. 

M.  Aufidius  Fronto. 

Tib.  Claudius  Severus. 

C.  Aufidius  Viftorinus. 

L.  Annius  Fabianus. 

M.  Ncnius  Mucianus. 

L.  Septimius  Severus,  Imperatar  \\\. 

M.  Aurelius  Csefar. 

p.  Septiînius  Geta. 

L.  Septimius  Piaiuianus. 

L.  Fabianus  Septimius  Cilo. 
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M.  Annius  Libo. 

M.  Aurelius  Antonius  Imperator  II. 

P.  Septimius  Gcta  II. 

M.  Niimmiui  Annius. 

Fulvius  y£milianus. 

M.  Flavius  Aper. 

Q^  Allius  Maximus. 

M.  aurelius  Antonius ,  Imperator  III. 

P.  Septimius  Gcta  II. 

Tib.  Claudius  Pompcianus. 

Loin  anus  Avitus. 

M.  Acilius  Fauftiniis. 

C.  Cîfonius  Macer. 

Q^  ^piduis  Rufus. 

Pomponius  Baflus. 

L.  Pompeius  Afper. 

Son  Collègue  de  même  nom. 
M.  Antonius  Caracïlla ,  Imperator  IV, 
P.  Ccelius  Balbinus. 
Silius  MeiTala. 
j2j.  Aquilius  Sabinus. 
JErnilius  Lsetus. 
Anicius  Cercalis. 
Q^  Aquilius  Sabinus. 
Sex-  Cornélius  AnuUinus.' 
Bruttius  PrSfens. 

Extricatus. 
M.  Opilius  Antoninus. 
Diadumenus  C&far  éf  AdventUS. 
M.  Aurelius  Antonius  Auguftus  II. 

Sacerdos. 
M.  Aurelius  Antonius  IV. 
M.  Aurelius  Eutychianus. 
Annius  GratUS. 
Claudius  Seleucus. 
M.  Aurelius  Antonius  V. 
M.  Aurelius  Alexander  Severus^ 

Maximus. 
Papirius  ^lianus. 
Claudius  Julianus. 
Claudius  Crifpinùs. 
L.  Turpilius  Dexter. 
M.  Miecius  Rufus. 

M.  Aurelius  Alexandrinus  Scverus  Impiralor  II. 
C.  Quinfiilius  Maicellus. 
Coehus  Balbinus. 
M.  Clodius  Pupienus. 
Vettius  Modeftus. 

Probus. 
M.  Aurelius  Alexandrinus  Severus ,  Imperator  III. 
Cajfius  Apronius  Dio. 
Calpurnius  Agricola. 

Clemcntinus. 
T.  Claudius  Pompeianus. 

Felicianus. 
Julius  Lupus. 

Maximius. 

Maximius  IL 
Oi'iBnwPatcrnus. 

Maximius  III. 

Urbanus. 
L.  Qatilius  Severus. 
L.  Ragonius  Urinatîus  Quin<flianus. 
c.  Julius  Maximinus ,  Imperator. 
C.  Julius  Africanus. 
p.  Titius  Perpétuas. 
L  Ovinius  Ruflicus  Cornclianus.' 
M.  Ulpius  Crinitus. 
C.  Nonius  Proculns  Pontianus. 
M.  Antonius  Gordianus  Imperator. 
M.  Aciolus  Aviola. 
Vettius  Sabinus. 

Venuftus. 
M.  Antonius  Gordianus ,  Imperator  II. 
T.  Claudius  Pompeianus. 
C.  ^h/û'««  Atticus. 
C.  Afinius  PrEstextatus. 
C.  Julius  Africanus. 
Mmitius  Pappus. 
Fulvius  iEmilianus. 

Peregrinus. 
M.  Julius  Philippus  Imperator  II. 
Tth.  Fabius  Titianus. 
Bruttius  Prœfens. 
Nummius  Albinus. 
M.   yK//Kj  Pkilippus,  Imperator  II. 
M.  Julius  Philipput  Casfar. 
M.  Julius  Philippus ,  Imperator  III. 
*Julius  Philippus ,  Caïfar  II. 
Fulvius  /Emilianus. 
Vettius  Aquilinus. 
Vecius  Auguftus     Imperator  IL 
Annius  Maximus  Gratus  j 

Decius  Auguftus  hnperator  III. 
Q^  Herennius  Etrulcus. 
C.  Vib.  Trtbonianus  GalIus. 
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c.  Vlb.  Volufîanus. 
C.  Vib   Volufianus  II. 
M.  Vahrius  Maximus> 
Lkin.  Valcrianus  11. 

Gallienus. 
Licirt.  Valerianus  III. 

Gallienus  II. 
M.  Vakriiis  Maximus  IL' 
M.  Acillus  Glabrio. 
Licin.  Valerianus  IV. 

Gallienus  III. 
M.  Aurtlius  Memmius  Fufcus» 
Pomponius  Baflus. 

Gallienus  IV. 
Vakriamis  Junior. 
Fiilvius  jŒ,milianus. 
Pomponius  Baffus  II. 

Gallienus  V. 
Petrojiius  Volufîanus. 

Gallienus  VI.  ^ 

Pompeius  Fauftinus. 
Nummiiis  Albinus. 
Maximus  Dexter. 
Licinitis  Gallienus  VIL 
jEmi/ius  Saturninus. 
Liciniiis  Valerianus  Csefar» 
L.  Cefonitis  MarcerlucilluS; 
Licinius  Gallienus  VIII. 

Sabinillus. 
Ovinius  Patemus. 

Ârcefilaus. 
Ovinius  Patemus  II. 

Marinianus 
M.Aurelius  Claudius,  Imperatori 
Ovinius  Paternus  III. 
Flavius  Antiochianas. 
Fmius  Orfitus. 

L.  Dr>mitius  Val.  Aurel.  Jiii^eratof, 
C.  Jutius  Capitolinus. 

Quietus. 

Voldumianus.    f. 
M.  Cliiudfus  Tacitus. 
far/aj-Pkcidianus. 

L.  Domitius  Valerius  Aurelianus ,  împerator  IL 
C.  Julius  Capitolinus. 

L.  Domitius  Valerius  Aureliaaus,  Imperator  III, 
T.  Nojinius  Marcellinus. 
M.  Claudius  Tacitus ,  Imptrator  IL 
Fuhius  iEmilianus. 
M.  Aurel.  Probus,  Jmperator  IL 
M.  Furius  Lupus. 
M.  Aurel.  Frobus  ,  împerator  III. 
M.  Furius  Lupus. 

M.  Aurelius  Probus ,  Imperator  IV.  -•. 

C.  Junius  Tiberianus. 
Junius  Meffâla. 

Gratus. 
M.  Aurelius  Probus ,  Imperator  V. 
C.  Julius  Tiberianus. 
M    Aurelius  Probus,  Imperator  VI. 
Pomponius  Vidorinus. 
M.  Aurelius  C'irus,  Impirator  IL 
M.  Aurelius  Carinus,   Caefar. 
M.  Aurelius  Carus  Imperutor  III. 
M.  Aurelius  Numerianus ,    Imperatorl 
ynterivs  Diocletianus,  hnperator  IL 

Ariitobulus. 
Maximus  Junius,  Prifcillianus. 
Vciiius  Aquilinus. 

Cunfluntius  Vakrius  Diocletianus ,  Impimtor  ÏII. 
Maximianus  Hcrculeus. 
M.  Aurelius  Maximus. 
Pomponius  Januaiius. 
Annius  BafTus. 
L.  Ragonius  Quinftianus. 

Conftantius  Valerius,  Diocletianus,  Imperator  IV. 
Valerius  Maximianus  IL 
C.  Junius  Tibeiianus. 

Cajfiiis  Dio. 

Ajianius  Hannibalianus. 

M.  Aurelius  Afclepiodotus. 

Confliintius  Vakriui.  Diocletianus,  Impcmtor  V. 

Frt/i)7«j  Maximianus  III. 

Conftantius  ChloruS. 

Gaierius  Maximianus. 

Nummius  Tufcus. 

Annius  Cornélius  AnullinUS. 

C.  Valerianus  Diocletianus  Vî, 

Cor.ftantius  Csefar  II. 

Ma.ximiar.us  Herculeus  V. 

Gnlerius  .Maximianus  Cxfar  IL 

Anitius  Fxuftus. 

Stverus  Gallus. 

C   Valerius  Diocktianus  VIL 
Ma.>;i:iiiai:i!s  Herculeus  VI. 
Cenjlanttui  CIvlorus  IL 
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Gakr'ius  Maximianus  ArmentaiïUS  IIÎ. 

Pojlhumitts  Titianus. 

H.  Popilius  Ncpotianus.' 

Conftantius  C\û.Oï\iS  IV. 

Gaierius  Maximianus  Armentarius  IV.' 

C.  Valerianus  Diocletianus  VIII. 

M.  Maximianus  Herculeus  VII. 

C.  Valerianus  Diocletianus  IX. 

Maximianus  Herculeus  VIII. 

Conftantius  Chlorus  V. 

Gaierius  Maximimus  Armentarius  V.' 

Conftantius  Chlorus  VI. 

Gaierius  Maximianus  Armentarius  VlJ 

Maximianus  Herculcus  IX. 

Conftantius. 
C.  Valerius  Diocletianus  X. 

Gaierius  Maximianus  Armentarius  VU.' 
Maxentius. 
Romulus. 

Maxentius.,  qui  n'eut  point  de  Collègue^ 

Gaierius  Maximianus  Âuguftus  VIII. 

Licinius  Auguftus. 

FI.  Valerius  Conftantinus  Auguftus  IL' 

Licinius  Auguftus  II. 

FI.  Val.  Conftantinus  Auguftus  III. 

Li««i«j  Auguftus  III. 

Cejonius  Ruftis  Volufianus. 
Anianus. 

Flavius  Valerius  Conftantinus  Auguftus  IV.' 

Licinius  Auguftus  IV. 

Rufius  Cecinna  Sabinus. 

Q^  Aradius  Rufinus. 

Ovinius  Gallicanus. 

Septimius  BalTus. 

Licinius  Auguftus  V. 

Crifpus  Cœfar. 

Flavius  Valerius  Conftantinus  Auguftus  V. 

Licinius  Csefar. 

FI.  Val.  Conftantinus  Auguftus  VI, 

Conftantinus  Junius  Csefar, 

Crifpus  Caefar  IL 

Conftantinus  Csefar  II. 

Petronius  Probianus. 

Anicius  Julianus. 

Acilius  Severus. 

FI.  Junius  Rufinus. 

Crifpinus  Csefar  III. 

Conftantinus  Csefar  IIL' 

Anicius  Paulinus. 

Publius  Julianus. 

FI.  Valirius  Conftantinus  Auguftus  VIL 

Julius  Conftantius. 

Conftantinus  Csefar.  , 

Maximus  Bafilius. 

FI.  Magnus]z'n.vanns: 

Fabius  Juftus. 

FI.  Val.  Conftantinus  Auguftus  VIIL' 

Conftantinus  Caefar  V. 

Ovinius  Gallicanus. 

L.  Aurelius  Symmachus; 

Annius  BaflÂlS. 

Ablavîus  jïgyptius. 

Ovinius  Pacatianus. 

Mecinius  Hilarianus. 

F.  Valerius  Delmatius.' 

M,  Aurelius  Xenophiluî. 

i.  Ranius  Optatus. 

Anicius  Fauftus  Paulinus, 

FI.  Valerius  Conftantinus. 

C.  Cejonius  Albinus. 

FI.  Popilius  Ncpotianus. 

Facundus  feu  Secundus. 

T.  Fabius  Titianus. 
Felicianus.    l  r.  , 
Urfus.         f"  Polemius. 

FI.  Valerius  Conftantinus  Auguftus  IL' 

Conftantius  AuguftuS. 
FI.  Septijnius  Acyndinus." 
L.  Aradius  Proculus. 
FI.  Anionius  Marcellinus.] 
Cœlius  Probinus. 
Conftantius  Auguftus  IL 
Conftantius  Auguftus  III. 
M    Memmius  Placidus. 
FI.  pftdius,  Romulus.; 
Domitius  Leontius. 

Saluftius. 
Aman  tins  Cejonius. 
Riijîus  Albinus. 
Conftantius  AuguftuS  IV. 
Conftantius  Auguftus  IIL 
Flavius  Rufinus. 
F.  Eufebius. 
FI.  Philippus. 
FI.  Saellàs. 
Ulpius  LimcniuS; 
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GO  N. 


Fniitis  CatullinuSi' 

Sergius. 

Nigrianus. 

uîprès  le  Ccnfulat  île  Sergius  if  de  Ni^rtânus'. 
Conjlantius  Auguftus  V, 
Conflantius  Gallus  Csefar. 
Conjlantius  Auguftus  Vli 
Conflantius  Gallus  II. 
Conjlantius  Auguftus  VII. 
Conflnntius  GalluS  III. 
FI.  Arbesius. 
Mavovtius  Lollianu!. 
Conjlantius  Augu-ftus  VIIL 
Cl.  fulianus  Caefar. 
Conflantius  Auguftus  IX, 
Cl.  Julianns  Cxfar  IL 

Datianus. 
Neratius  Cerealis. 

Eufebius. 

Hypatius. 
Conjlantius  Auguftus  X. 
Cl-  Julianus  Casfar  III. 
Fl.  Taurus. 
Fl.  Florentius. 
Fl.  Mameitius. 
Fl.  Nevitta. 

Cl.  Julianus  Auguftus  IV. 
Secundus  Saluftius. 
Jovianus  AuguftuS. 
Varronianus,  Puer  nobih 
ValenliniRHUs  Auguftus. 
Valens  Auguftus. 
Gratianus  Puer  iiohil.i 
Fl.  Dagalàifus. 
Fl.  Lupicinus. 
II.  Jovinus, 

Valcntimanus  AugufiuS  II. 
Valens  Auguftus  II. 
Félix  Valentinianus. 
Sex.  Aurslius  Viftor. 
Valentinianus  Auguftus  III. 
Valens  Auguftus  III. 
Gratianus  auguftus  II. 
Sex.  Anicius  Probus. 
Fl.  Modettus. 
Fl.  Arintheus. 
Valentinianus  AuguftuS  IV, 
Valens  Auguftus  IV 
Gratianus  Auguftus  III. 
Flavius  Equitius,  V.  C. 

Afrès  le  Conjulat  de  GratiitnM  ,  ô*  d'Equilltis. 
Valens  Auguftus  V. 
Valentinianus  Auguftus,  Icjeunc. 
Gratianus  Auguftus  IV.  , 

Fl.  Merobaudes,  V.  C. 
Valens  AuguRus  VI. 
Valentinianus  Auguftus  IL 
D.  Aufinius  Gallus. 


G  O  î^. 


Q^  Claudius  Olybrius. 

Gratianus  Auguftus  V. 

Theodofius  Auguftus. 

Pofthumius  Syagrius. 

Fl.  Annius  Eucherius. 

Pojlhumius  Syagrius  IL 

Fl  Antonius. 

Fl.  Merobaudes  IL 

Fl.  Saturninus. 

Fl.  Ricimer. 

Fl.  Clcarchus. 

Arcadius  Auguftus. 

Fl.  Bauto. 

Flavius  Honorius ,  Puer  nobil.] 

Fl.  Evodius. 

Valentinianus  AuguftuS  III. 

Fl.  Eutropius. 

Theoclejtus  Auguftus  IL 

Fl.  Cynegius. 

Fl.  Timafius. 

Fl.  Promotus. 

Valintimanus  Auguftus  IV. 

Fl  Neoterius. 

Tiberius  Fabius  Titianus. 

Q^  Aurclius  Symmachus. 

Arcadius  Auguftus  II. 

Fl.  Rufinus. 

Theodofius  Auguftus  III. 

Fl   Abundannus. 

Arcadius  Auguftus  III. 

Honorius  Auguftus  II. 

Sex.  Anicius  OlybriuS. 

Sex    Anicius  Probinus. 

Arcadius  Auguftus  IV. 

Honorius  Auguftus  III. 

Fl   Cserareus. 

,  Pontius  AlticuS. 
398.     Honorius  Auguftus  IV. 

Sufi^lemtnt, 
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//  »'eut  point  de  Collègue, 


Fl.  Eutychianus. 
Manlitts  Theodorus» 
Fl.  Eutropius. 
F.  Stilicon.  V.  C. 
Fl.  Aurelianus. 
Ragonius  Celfus. 
//.  Flaritta. 
Arcadius  Auguftus  V. 
Honorius  Auguftus  V. 
neoftofius  Junior  Aùguftur. 
Fl.  Rumoridus. 
Honorius  Auguftus  VI. 
Fl.  Ariftenetus. 
Fl.  Stilicon,  V.  C. 
Fl.  Anthemius. 
Arcadius  Auguftus  VI. 
Sex.  Anicius  Probus. 
Honorius  Auguftus  VIL 
Theodofius  Auguftus  IL 
Anicius  Baffus. 
Fl.  Phjlippus. 
Honorius  Auguftus  VIlL 
Theodofius  Auguftus  III. 
Fl.  Varancs. 
Fl.  Tertullus, 
Theodofius  Auguftus  IV 
Honorius  Auguftus  I  X. 

Theodofius  Auguftus  Vi 

Fl.  Lucianus. 

Fl.  HerodianuSi 

Fl.  Conftantianus,  V.  C. 

Fl.  Conftantius.! 

Honorius  Auguftus  X. 

Theodofius  Auguftus  VI. 

Theoàoftus  Auguftus  Vlli 

Ju'nius  Qmrtus  Palladius. 

Honorius  Auguftus  XI. 

FL  Conftantius ,  V.  C. 

Honorius  Aug'jftus  XII. 

Tlieodofius  Auguftus  VIII.' 

Fl.  Monaxius. 

Fl.  Piintha. 

Thtodofius  Auguftus  IX. 

Fl  Conftantius  III.  V.  C. 

Fl.  Agricola. 

Fl.  Euftâthius. 

Honorius  Auguftus  XIII. 

Theodofius  Auguftus  X.  - 

Rufius  Marinianus. 

Fl.  Afclepiodotus. 

Fl.  Caftinus. 

Fl.  Viftorinus. 

Theodofius  Auguftus  XL 

Placidiu^  Valentinianus  Caefar, 

Theodofius  Auguftus  XII. 

V«lentinianus  Auguftus  IL 

Fl.  Hierius. 

Fl.  Ardaburius. 

Fl.  Félix. 

Fl.  Taurus. 

Fl.  Florentius. 

Fl.  Dionyfius. 

Theodofius  Auguftus  XIII. 

Va/entinianus  AuguftuS  IlL 

Anicius  Ban"us. 

Fl.  Antiochus. 

Fl.  iEtius.V.  C. 

Fl.  Valerius. 

Theodofius  Auguftus  XlV. 

F/.  Anicius  Maximus. 

FL  Afpar.  1 

fL  Ariobindus. 

Theodofius  Auguftus  XV. 

Valentinianus  Auguftus  IV. 

Flavius  Ifidotus. 

Flavius  Lenator. 

Flavius  JEïXMS  ,   V.  C. 
Flavius  Slgifvuldus. 
Theo'Iofius  Auguftus  XVL 
Anicius  Glabrio    Fauftus. 
Theorhfius  AuguftuS  XVtl.t 

yinviui  Feftus. 

yuL  ntinianus  Auguftus  V. 

■plavius  Anatolius. 

Flavius  Cyrus  Panapolites  i  q»i  n'eut  point  di  Coh 

lègue. 
Flavius  Diofcorus. 
Flavius  Eudoxus.  ■ 
Flavius  Anicius  MaximUS. 
Flavius  Paternus. 
Theodofius  Auguftus  XVIÏL 
necius  Albinus 
V'iltntiniatws  Auguftus  VL 
Flavius  Nonius. 
Flavius  iF.tiUS     V.   C.   lïL 

1^  Aurelius  Symmachusj 


506 


Ans  de 
Kome. 

Depuis 
J.C. 

447- 

IlOI. 

448. 

I2.0Z. 

449- 

1203. 

450. 

12.04. 

4SI. 

IlOJ. 

4S2, 

1106. 

453- 

1107. 

4Î4- 

no8. 

4ïS- 

lîOp. 

4S6. 

IlIO. 

4î7- 

IZII. 

458. 

iiii. 

4Î9- 

1113. 

460. 

1114. 

461. 

nij. 

462. 

1216. 

463. 

1217. 

464. 

1118. 

465. 

laip. 

466. 

I2ÎO, 

467. 

I2Z2. 

468. 
469. 

1223. 

470. 

1224. 

471. 

I22S. 

472. 

1226. 

Ï227. 
Ï228. 

1229. 

473- 
474- 
475- 
476. 

1230. 

477- 

I23I. 

1232. 

1233. 
1234. 

478. 

479- 
480. 
481. 

1235. 

1236. 

1237. 
1238. 
1239. 

482. 

483- 
484. 

48Î. 
486. 

1240. 

487. 

I24I. 

488. 

1242, 

489. 

1243. 

490. 

1244- 

Ï24Î. 

491. 
492. 

1246. 

493- 

1247. 

494. 

1Ï48. 

49Î- 

1249. 

1250. 

I2JI. 

496. 

497. 
498. 

I2S2. 

499- 

1253. 

500. 

I2S4- 

1  SOU 

C  ON. 


Flavius  Ardaburius. 
Prgbus  Alypius. 
Rufitis  Polthumianus. 
Flavius  Zenon. 
Flavius  Protogenes. 
Turcius  Secundus  Afterius. 
Valtntmianus  Auguftus  VII. 
Gennadius  Avienus. 
Mnrcianus  Auguftu! 
Clodius  Adelphius. 
Flavius  Herculanus.i 
Flavius  Afporatius. 
Flavius  Opilio. 
Flavius  Vincomaluî, 
Flavius  ^tius. 
Flavius  Studius. 
Valentinianus  AuguftuS  VIIl, 
Flavius  Anthemius. 
Flavius  Joannes. 
Flavius  Varanes. 
Flavius  Conftantinus. 
Flavius  Rufus. 
Léo  Auguftus, 
Majoranus  AuguftUS. 
Flavius  Ricimer. 
Flavius  Patricius. 
Flavius  Magnus. 
Flavius  Apollonius. 
Flavius  Severianus. 
Flavius  Dagalaiphus, 
Le»  Auguftus  ÏI, 
Vibius  Severus  AuguftuS.' 
Decius  Bafileus.  Félix, 
Flavius  Vibianus. 

Flavius  Rufticus. 

Auicius  Olybrius. 

Flavius  Bafilifcus. 

Flevius  Herminericus, 

Léo  Auguftus  ni. 

T'è.  Fabius  Titiznus. 

Flavius  Pufœus. 

Flavius  Joannes. 

anthemius  Auguftus  ,/a»s  CoUegSt'l 

Flavius  Zenon. 

Flavius  Mardanus. 

Flavius  Severus. 

Flavius  Jordanus. 

Léo  Auguftus  IV. 

Flavius  Probianus. 

Flavius  Fcftus. 

Flavius  Marcianus. 

Léo  Auguftus ,  fans  Collègue. 

Léo  Auguftus ,  le  Jeune  ,Jans  Collègue] 

Zeno  Auguftus  II.  fans  Collègue. 

Bafilifcus  Auguftus  II. 

Flavius  Armatus. 

^frès  le  Confulat  de  Batîlifcus  &  d^ Armatus ,  (  Cet 
te  année  n'eut  point  de  Confuls.  ) 

Flavius  lUus  ,  fans  Collègue. 

Zeno  Auguftus  II.  n'eut  point  de  Collegus. 

Flavius  Placidius ,  fans  Collègue, 

Flavius  Severinus. 

Fluvius  Trocondus. 

Anicius  Fauftus ,  fans  Collègue. 

Jheodoricus  Amalus ,  Roi  des  Gots. 

Flavius  Venantius 

iX  Aurelius  Symmachus,  le^eune,fans  Collègue. 

Miiurus  Decius. 

Flavius  Longînus. 

Anicius  Maniius. 

Severinus  Boëtiuï,  V.  C.  fans  Collègue, 

Flavius  Sufidius. 

claudius  Dynamius. 
Anicius  Probinus. 
Eufebius  Chronio. 

Anicius  Fauftus. 

Flavius  Longinus  II. 

Flavius  Olybrius,  le  Jeime,fans  Cellegtie. 

Anafiafius  Auguftus. 

Flavius  Rufinus. 

Decius  Albinus. 

Eufebius  Chronio  II. 

Flavius  Prsefidius. 

Turcius  Afterius. 

Flavius  Viator. 

Flavius  iEmilius. 

Flavius  Paulus ,  fans  Collègue. 

Anafiafius  Auguftus  11.  fans  Collègue, 

Decius  Paulinus. 

yeannes  Scitha. 

Flavius  Joannes  Gibbus. 

Flavius  Afclepius. 

Flavius  Patricius. 

Flavius  PypatiuS. 

Flavius  Pompeius. 
\  Rufus  Avienus^ 


Ans  de 
B.ome. 
I2SS. 

J  1256. 

1257- 
1258. 

1259. 

1260. 

1261. 

1262. 
1263. 

1264. 

liôj. 

1266. 

1267. 
1268. 

1269. 
1270. 

1271. 

Ï272. 

1273. 

1274. 

I27Î. 

1276. 

1277. 
1278. 
1279. 

1280. 

I28I 


Depuis 
J.C. 

502, 

503- 

504. 
505. 

506. 

507. 

508. 

509. 
510. 

511. 

512. 

513- 

514. 

SIS- 

516. 
517- 

S18. 
519. 
520. 
521. 
522, 

Î23. 

524. 

51Î. 

526. 

517. 
528. 


1282! 

529. 

1283. 

530. 

1284. 

Î3I- 

1285. 

SZ^ 

1286. 

533' 

1287. 

534 

I28S. 

53î. 

1289. 

S36. 

1290. 

537. 

I29I. 

«8. 

1292. 

539- 

1293. 

540. 

1294. 

541. 

1295. 

541. 

1296. 

543. 

1297. 

S44. 

1298. 

545. 

1299. 

54<5. 

1300. 

547. 

I30I. 

548. 

1302. 

549- 

1303- 

55°- 

1304. 

5SI- 

I30Î. 

552. 

1306. 

5f3- 

1307- 

554. 

1308. 

555- 

1309. 

556. 

I3I0. 

"Z- 

1311. 

558. 

I3I2. 

559- 

I3I3. 

560. 

13 14. 

î6r. 

I3IÎ. 

562. 

I3I6. 

563. 

1317- 

564. 

I3I8, 

56s. 

I3I9. 

566. 

1320. 

567. 

l 

C  O  N; 


Rufius  Avienus ,  le  Jeune', 

Flavius  Probus. 

Flavius  Dexecratus. 

Flavius  Volufianus. 

Flavius  Cethzcns ,  fans  Collegael 

Maniius  Theodorus. 

Flavius  Sabinianus. 

Flavius  Meff»la. 

Flavius  Areobinda.' 

Anafiafius  Auguftus  III. 

Venantius  Decius. 

Venantius  Decius ,  le  Jeune. 

Flavius  Celer. 

Opportunus ,  V.  C.  fans  Colleguel 

Maniius  Severinus  Boëtius. 

Flavius  Eutharicus. 

Félix  Gallus. 

Secundinus. 
Flavius  PauUus. 

Flavius  Mufchianuà^ 

Anicius  Probus. 

Flavius  Clementinus. 

M.  Aurel.  Caffiodorûs ,  Senitor.  Sans  Collègue. 

Flavius  Anthemius. 

Flavius  Florentius. 

Flavius  Petrus ,  V.   C.  Sans  Collègue.   ■ 

Anafiafius  Auguftus  ÏV^ 

Flavius  Agapitus. 

Flavius  Florentius  II. 

Flavius  Magnus. 

Jufiinus  Auguftus- 

Eutbarius  Cilica ,  V.  C. 

Flavius  Vitalianus,  V.  C. 

Flavius  Rufticus. 

Jufiinianus ,  V.   C. 

Flavius  Vakrius, 

Q^  Aurelius  Symmachus ,  V.  C. 

Severinus 'Qo'éxms,  V.  C. 

Anicius  Maximus ,  fans  Collegui, 

Jufiinus  Auguftus  II, 

Flavius  Opilio. 

Anicius  Probus, 

Flavius  Philoxenus. 

Anicius  Olyhnus,  le  jeune ,  fins  Colleguel 

Flavius  Mavortius ,  fans  Collègue. 

Jufiinianus  Auguftus  II. /«mj  Collègue. 

MaurusDtcius  ,/ans  Collègue  ;  ou  ce  fut, 

BufiUus  Junior. . 

Poflhumius  Lampadius ,  V.  C' 

/■/rtw"».;  Oreftes,  V.  C. 

Apres  le  Confulat  de  Lampadius  é"  cîOrefies  l.  (  Cet- 
te année  n^ eut  point  de  Confuls) 
Après   le   Cenjulat  de  Lampadius  é*  d'OreJies  IL 
{Cette  année  n'eut  point  de  Confuls.  ) 

Jufiinianus  Auguftus  III.  Sans  Collègue. 

Juflin'ianus  Auguftus  IV, 

Theodofius  Paulinus  Junior, 

Flavius  Belifarius ,  V.  C.  Sans  Collègue. 

Après  le  /.  Confulat  de  Selijaire  (  Cette  année  n'eut 

point  de  Conjuls.^ 
Après  le  Confulat  de  Selifaire  IL  (Cette  année  n'eut 
f^ point  de  Confuls.) 

Flavius  Joargus. 

Flavius  Volufianus. 

Flavius  Apple.  iEgyptius  ,  fans  Collègue', 

f /flviw  Juftinius ,  V.  C.  Sans  Collègue. 

Baftlius  Junior,  V.  C.  Sans  Collègue. 

II.  Après  le  Confulat  de  Sajile. 

III.       r 
iv.       " 

V. 
VL 

VII, 

VIII, 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI, 

XVII, 

XVIII. 

xlx. 

XX. 

XXI. 
XXII. 
XXIII. 
XXIV. 
XXV.     i 


Après  le  Confulat  de  "Ba/île  le  Jeune'. 
Toutes  ces  années  n'ont  point  eu  de 

Confulî. 


Juftin ,  Empereur  éf  Conful. 
Juftin  ,  Empereur  é'  Conful  II.  qui  le  fut 
pendant  fa  vie  &  en  la  perfonne  duquel 
finirent  les  Confuls.    *  Riccioli ,  Cbro' 
p»t.  Refgrm. 

Dans 


'  C  O  N. 

Dans  cette  Tabk  des  Confuls,  on  a  fuivi  celle  de  Riccioli.  Il  y 
9  néanmoins  quelques  difficultés  fur  certains  endroits,  qui  ont  été 
agitées  par  les  ChronoIogUtes  ;  mais  le  projet  que  nous  avons  em- 
brafle  ,ne  nous  permet  pas  de  nous  engager  dans  ces  dUcuflions  cri- 
tiques. Il  nous  fuffira  de  remarquer ,  que  la  confufion  a  commencé 
à  le  g  ilier  dans  les  Faites  Confulaires  ,lbus  les  Empereurs  qui  don- 
noient  &  ôtoicnt  les  Confulats  a  leur  fantailie,  depuis  qu'ils  eurent 
privé  le  Peuple  du  droit  de  fuffrage  dans  les  éledions.  Mais  ce  n'é- 
toit  plus  fous  eux  qu'un  titre  honorable  ;  cependant  ils  affefterent 
de  conferver  cette  dignité  comme  un  relie  de  liberté.  Entin  elle 
s'éteignit  infeniiblement  du  tems  de  Jullinien  :  enforte  que  depuis 
lui  aucun  Empereur  n'a  fait  de"?  Confuls,  &  n'en  a  pris  h  qualité. 
Baille  eft  le  nom  du  dernier  Coritul  marqué  fur  les  Faites  Confulai- 
les  en  l'année  541.  Cette  dignité  étoit  alors  tellement  avilie,  qu'on 
la  conferôit  aux  dernières  perionnes  de  l'Empire.  L'Empereur  Juf- 
tin  la  voulut  rétablir  15.  ans  après  ,  &  fe  créa  lui-mêiiie  Conful. 
Mais  ce  delîein  n'eut  point  de  fuite.  On  ne  trouve  point  qu'il  y 
ait  jamais  eu  plus  de  deux  Confuls  à  la  fois  ;  mais  qiielquefois , 
contre  l'ancien  Oidre  de  la  Republique  ,  il  n'y  en  aroit  qu'un  feul. 
D'ailleurs,  les  fubrogations  étoient  ii  trequcntes,  que  telle  année 
comptoit  jufques  à  dix  ou  douze  Confuls  ,  les  uns  d'un  mois,  les 
autres  de  deux,  &c.  Dans  l'efpace  d'mterregne,  pendant  lequel  il 
n'y  avoit  point  de  Confuls, on  comptoit,  la  I.  année  après  le  Con- 
fulat  de  &c.  la  11.  année,  la  III.  &c.  Dans  cette  Table  les  lettres 
V.  C.  qui  font  marquées  après  quelques  noms  propres  ,  figni- 
fient ,  Vil-  C/ariis  ou  Clurijfimts  ,  Homme  lUuîIre  ,  ou  ttès-Il- 
lullre. 

CONSULAIRES  (Medailies)  eft  le  nom  que  l'on  donne 
aux  Médailles  qui  ont  été  frappées  pendant  que  la  République  Ro- 
maine étoit  gouvernée  par  des  Confuls.  Goltzius  en  a  fait  un  Re- 
cueil par  ordre  Chronologique.  Urfm  a  difpofé  toutes  les  Médail- 
les Confiilaires  félon  l'ordre  des  Familles  Romaines.  Lés  Curieux 
n'ont  pu  aflémbler  que  1037.  Médailles  Confulaires,  qu'on  rappor- 
te à  178.  familles  Romaines.  M.  Patin  a  expliqué  ces  1037.  Mé- 
dailles Confulaires.  Quoiqu'on  leur  donne  le  nom  de  Confulaires, 
il  ne  s'enfuit  pas  qu'elles  aient  toutes  été  battues  par  l'ordre  des 
Confuls.  C'elt  feulement  pour  les  diftinguer  de  celles  que  les  Em- 
pereurs ont  fait  fabriquer ,  &  cela  marque  l'état  de  la  Republi- 
que. 

CONSULAT,  (Le)  la  Charge  ou  la  Dignité  àe  Conful.  Tant 
que  la  République  a  fublifté  .  le  Confulat  étoit  annal  ,  fi  ce  n'étoit 
en  cas  de  mort  ou  de  malverfation  dans  les  afFairés  de  la  part  du 
Conful  ;  le  Didateur  Quintius  Cincinnatus  contraignit  Lucius  Mi- 
nutius  de  fe  démettre  de  fa  charge,  parce  qu'il  s'étoit  laifle  affieger 
dans  fon  camp  par  les  ennemis.  Celui  qu'on  fubftituoit  ainfi  ,  n'à- 
chesoit  que  le  tems  qui  reftoit  à  faire  ;  quelquefois  même  on  n'en 
ëlifoit  point  d'autre  en  fa  place;  car  lorfque  Cinna  fut  tué,  Carbon 
fon  Collègue  acheva  feul  fon  tems.  Sextus  Cefar  fit  la  même  chofe, 
à  la  place  de  Rutilius  fon  Collègue,  tué  dans  la  guerre  des  alliés. 
Sous  les  Empereurs ,  le  tems  du  Cdnfulàt  ne  fut  plus  fixe  ,  ne  du- 
rant fûuveht  que  deux  ou  troiî'  mois  ,  &  quelquefois  davantage. 
Ce  fut  Jules  Cefar  qui  fit  ce  changement  la  700.  année  de  la  fon- 
dation de  Rome,  félon  le  témoignage  de  Dion;  car  s'étant  demis 
de  fon  Confulat  ,  avant  que  d'avoir  achevé  l'année  ,  il  créa  pour 
achever  le  refte  ,  Q.  Fabius  &  C.  Trebonius  ;  &  le  premier  étant 
mort  le  dernier  jour  de  fon  Confulat,  il  lui  fubftitua  Caninius  pour 
le  refte  du  jour.  D'où  Ciceron  a  pris  occafion  de  lui  dire  en  le  rail- 
lant ,  qu'il  avoit  fait  paroître  une  ii  grande  vigilance  pendant  fon 
Confulat  ,  qu'il  n'avoit  point  dormi  pendant  qu'il  l'avoit  exercé. 
Augufte  fuivit  l'exemple  de  fon  Predeceffeur  ,  pour  pouvoir  grati- 
fier plufieurs  perfonnes,  comme  dit  Suétone  dans  fa  vie;  carde 
fix  Confulats  qu'il  exerça  ,  les  uns  furent  de  'neuf  mois,  les  autres 
de  fix,  quelques-uns  de  quatre  ou  de  trois  mois.  Tibère  Se  Clau- 
dius  abrégèrent  encore  ce  tems  :  l'Empereur  Commode  fit  jufqu'à 
vingt- cinq  Confuls  en  un  an.  Néanmoins  pour  garder  quelque  cho- 
fe de  l'ancienne  manière  ,  on  élifoit  toujours  un  Conlhl  aux  Ca- 
lendes de  Janvier  ,  qui  donnoit  le  nom  à  l'année ,  &  on  l'appel- 
loit  Conjul ordinaire:  au  lieu  que  les  autres  fe  nommoient  SnffeBi; 
ce  qui  nous  donne  lieu  d'entendre  ce  paffage  de  Suétone  d.ins  la 
vie  de  Dominen  ,  In  féx  Conjltlalibus  iiniim  ordinarium  tantiim  gef- 
fit;  &  cet  autre  deSymmaque,Dî/rt//M  eji  à  denunùj[tmisPriv,ci^ibtts 
ordirtariiis  ConfiiLutts,  il  a  été  fait  Conful  le  pre.mier  de  Janvier. 
Conftantin  le  Grand  remit  les  chofes  en  leur  entier ,  &  voulut  que 
le  Confulat  fiât  d'une  année,  faifant  toutefois  des  Confuls  honorai- 
res, comme  avoit  fait  Jules  Cefar,  félon  Suétone.  Qiflîodore  rap- 
porte uns  formule  dont  fe  fervoient  les  Empereurs  ,  en  conférant 
la  dignité  du  Confulat,  /.  6.  ep.  21.  qu'on  pourra  voir.  *  Hijî. 
Rem.  Tite-Live  ,  Amiqq.  Gr.  &  Rom. 

CONTE,  ditCoNTius  (Antoine  lé)  François  ,  natif  dé 
Noyon  en  Picardie,  fils  du- Prévôt  de  cette  Ville  ,  vivoit  dans  le 
X  Vl.  fiecle  ,  &  enfeigna  le  Droit  à  Bourges  &  à  Orléans  avec 
beaucoup  de  réputation.  Ses  Difpates  avec  Duaren  ,  Hotman  & 
quelques  autres,  firent  naître  divers  Ouvrages  ingénieux.  Les  Li- 
vres qu'il  a  publiés  font  un  témoignage  de  fa  connoilfance  dans  le 
Droit.  Ceux  qui  nous  reftent  font ,  LeÛionum  fubciftvarum  Jiiris  Ci- 
v'rlis  liber.  Comment,  in  Injliiut.  Ad  legtm  Juliam  ma]tflaiis.  Difpu- 
tatioKesJuris.  Des  mariages  dandeftins;  &  dés  Notes  fur  le  Droit 
Canon.  Antoine  le  Conte  mourjut  à  Bourges  l'an  1577.  &  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  faint  Hippolyte  près  du  calebre  Duaren. 
Monfieur  de  Thou  fait  fon  éloge  après  Cujas.  Quoi  qu'il  fût  natu- 
rellement pareffeux,  il  n'a  pas  laifle  de  beaucoup  travailler  pour  la 
correétion  du  Texte  du  Droit  Civil  5c  Canonique.  Les  Oeuvres  de 
Concius  ont  été  imprimées  en  un  volume  in  quarto  par  les  foins  de 
MeiiUe.  *  La  Croix  du  Maine,  &  du  Verdier  Vauprivas,  Bjblioth. 
Franc,  Sainte- Marthe  ,  in  Elog.  DoEi.  Gall.  l.  2.  De  Thou,  nift. 
éfc.  Bibîiotbcfjiie  Hijlorique  des  Auteurs  de  Droit,  par  Dcnys  Simon. 
ElogCi  des  Hommes  llbijires  tirés  de  l'HiJîoin  de  Monfieur  de  Thou, 
^RY  Antoine  Teiflier,  Edition  dUirecht,  in  douze,!'.  Partie.  1697. 
Si'pplemtni, 
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COinTENsON  (Vincent)  d'Aurillac  en  Auvergne ,  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs  ,  elt  entré  dans  cet  Ordre  vers  l'an  1656  5ï 
mourut  le  17.  Décembre.  1674.  îl  étoit  bon  Théologien  t-i  zélé 
Prédicateur.  Il  a  fait  un  Ouvrage  intitulé,  Tbcolugia  mentis  &  cor- 
dis,  aans  lequel  il  a  joint  le  dogme  à  la  morale.  11  a  été  imprimé 
en  9.  volumes  in  11.  &  en  deux  volumes  in  folio  .  à  Lyon  l'an 
i68r.  &  1687.  *  M.  DiiPin,  Bibliothèque  Vmvertdle  des  Auteurs 
Ecdcfiajliqites.  XVll.  ftecte. 

CONTESSA  ,  c'elt  une  petite  Ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  eft  dans  la  Macédoine  ,  fur  le  Golfe  de  Conteffa  ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Stromona  ,  entre  là  Ville  de  Libanova  & 
celle  de  Civalla.  "î"  Ûaty ,  Diflion. 

CONTESSA  (le  Golfe  de)  anciennement  Sinus  StryiUonïcuK 
Grand  Golfe  de  l'Archipel.  Il  eft  renfermé  entre  la  Prefqu'lfle  de 
Monte  Santo,  ôc  les  Côtes  de  la  Macédoine  &  de  la  Romanje.  II 
prenoit  autrefois  fon  nom  de  la  rivière  de  Strymon ,  qu'on  nommé 
aujourdhui  Stromona  ;  maintenant  il  le  prend  de  la  petite  Ville  dâ 
ConteiTà.  "  Maiy  ,DiSlion. 

CONTIGLIANO  ,  anciennement  Cntillum  ,  Cutitia  ,  Cutili^. 
Bourg  d'Itahe  dans  l'Etat  de  l'Eglife.  11  eft  dans  le  Duché  de  Spole- 
te,  à  trois  lieues  de  Rieti,  du  côté  du  Couchant  ,  fur  le  bord  dU- 
Lac  de  Contiglianô  ,  que  les  Anciens  nommoient  Cutili^  ^pia, 
&  où  ils  difent  qu'il  y  avoit  une  Ifle  flotante  chargée  de  bois.  * 
Maty,   Diflion. 

CONVENTION,  efl  le  nom  que  les  Anglois  donnent  aux  Af~ 
femblées  extraordinaires  du  Parlement  ,  qui  fe  tiennent  fans  Let- 
tres Patentes  du  Roi.  Les  Anglois  rebelles  en  tinrent  une  contré 
Charles  I.  &  depuis  eii  l'année  1689.  après  la  retraite  du  Roi  Jac- 
ques II.  en  France.  Le  Prince  &  la  PrinceiTe  d'Orange  furent  ap- 
pelles par  la  Convention  pour  occuper  la  place  du  Roi  Jaques  II. 
&  de  fon  Epoufe  qui  s'étoient  retirez.  La  Convention  fut  auffi-tôt 
convertie  en  Parlement  par  le  Prince  d'Orahge.  *  Mémoires  dû 
Tems. 
CONWEY ,  Ville  d'Angleterre  ,  voyez  Aberconmey. 
CONWEY,  Rivière  de  la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre- 
Elle  coule  dans  le  Comté  de  Caernarvan  ,'  le  long  des  confins  dé 
celui  de  Denbigh,  &  elle  fe  décharge  dans  la  Mer  d'Irlande  à  A- 
berconwey.  *  Maty ,  Diélion. 

CONZAGUE ,  ou  C  o  N  z  u  CLU  £ ,  Ville  de  l'IDe  de  Nipbon ,  la 
principale  des  Ifles  du  Japon.  Elle  eft  dans  le  Quartier  de  Quanto, 
au  Septentiion  Occidental  de  la  Ville  d'Yendo.  Elle  eft  Capitale 
d'un  petit  Royaume  ,  qui  porte  fon  nom.'  *  Maty  ,  Diélion. 

COpLS  (Jean)  Prédicateur  célèbre,  de  l'Ordre  de  Saint  Auguf- 
tin  ,  étoit  de  Louvain  ,  où  il  naquit  le  2;.  Novembre  ,  de  l'an 
1548.  Dès  qu'il  fut  foiti  dé  l'enfance,  il  entra  dans,  l'Ordre  de  S. 
Auguftin  à  Louvain ,  &  alla  faire  profïflion  à  Middelbourg  en  Ze- 
lande.  Enfuite  il  étudia  avec  beaucoup  de  foin ,  &  devint  un  des 
plus  habiles  Prédicateurs  de  fon  tems.  Mais  les  guerres  civiles  dii 
Pais-Bas  en  ayant  éloigné  les  Religieux  ,  le  Fére  Jean  Cools  fit  un 
voyage  en  Efpagne,  &  ne  revint  dans  fa  Province,  qu'après  que  le 
calme  y  eut  été  rétabli.  I^es  Froreftans  y  avoient  ruiné  les  Monaf- 
tél-es.  Jean  Cools  travailla  très-efficacement  pour  la  réparation  dé 
ceux  de  fon  Ordre,  où  fon  mérite  l'éleva  aux  principales  Charges. 
Il  prêcha  40.  ans  de  fuite,  &  mourut  en  1611.  âgé  de  64.  ans. 
Ses  Ouvrages  n'ont  pas  été  publiez.  *  Curiius  ,  in  Elog.  Herré- 
ra,  &c. 

COOPER  (Antoine  Ashiey)  de  'Wimborn  St.  Gilês ,  dans  k 
Coriité  de  Dorfet  en  Angleterre,  Baronet,  ayant  donné  beaucoup 
de  marques  de  fon  attachement  inviolable  au  Roi  Charles  I.  foii 
Souverain  ;  &  beaucoup  contribué  par  fa  prudence  &  par  fes  con- 
férences avec  le  Général  Alonck  ,  au  rétablillement  de  Charles  II. 
il  fut  fait  Baron  du  Royaume ,  en  récompenfe  de  fes  fervices ,  fous 
le  titre  de  Lord  Ashley  de  Wmbourg  Saint  Giles;  il  fut  créé  'enfuite 
Chancelier  de  l'Echiquier  de  Sa  Majefté  ,  Commiflaire  de  fa  Thré- 
forerie,  &  Lieutenant  du  Comté  de  Dorfet.  Quelques  années  a- 
près  il  fut  fait  Lord  Cooper  de  Paulet  ,  &  Comte  de  Shaftsburi.  lî 
eut  trois  femmes,  i.  Marguerite  ,  fille  de  Thomas  Lord  Coventry, 
qui  fut  quelque  tems  Garde  du  Grand  Seau  d'Angleterre.  2.  Fran- 
çoife,  fille  de  David  Comte  d'Exeter  ;  il  n'eut  point  d'enfans  de 
l'une  ni  de  l'autre.  3.  Sa  troifième  femme  fut  Adargueritè,  fille  dd 
Guillaume  Lord  Spencer,  de  laquelle  il  eut  Antoine.  Celui-ci  épou- 
fa  Dorothée  troifiéme  Fille  de  Jean  ,  Comte  de  Rutl:ind ,  de  la- 
quelle il  eut  deux  Fils  Antfiine  &  Jean.  Le  Comte  de  Shafisbury 
fut  auflS  fait  Grand  Chancelier  d'Angleterre  ,  emploi  dont  il  s'a- 
quitta  à  la  fatisfadlion  de  tout  le  Monde;  aufl't  étoit-ce  un  Seigneur 
d'un  grand  mérite.  Mais  fur  le  fin  de  fa  vie  ,  on  crut  avoir  fujet  de 
fe  plaindre  de  fa  condiùte.  On  prétend  qu'il  fe  joignit  à  des  Sédi- 
tieux, pour  exciter  une  révolte  en  Angleterre  &  en  Ecoflé;  &  que 
les  chofes  n'ayant  pas  réiilîl  comme  ilefpéroit,  il  s'enfuit  en  Hol- 
lande, pour  éviter  les  pourfuites  qu'on  pourroit  faire  contre  lui,  Ss 
y  mourut  en  1682.  C'ett  ce  qu'on  lit  dans  l'Kiftoire  de  la  Rébel- 
lion par  Manley  ,  &  à^raX Hijloire  de  l'Horrible  Conjpirai ion ,  impri- 
més en  1685.  On  confultera  auffi  ci-delTus  l'article  de  Locke,  &  la 
Bibliothèque  Cheijie  de  Mr.  Le  Clerc  ,  Toiri.  VU.  p,  146. 

COORNHERT  ,  Auteur  HoUandois  au  XV!.  fiecle.  Cherchez, 
Koornhert. 

COPIAPO ,  Rivière  de  l'Amérique  Méridionale.  Elle  coule  fur 
les  confins  du  Peroii  8c  du  Chili ,  dans  la  Vallée  -de  Copiapo  ,  qu'ori 
dit  être  fi  fertile  en  grains,  qu'elle  produit  trois  cens  pour  un.  Co- 
piapo a  fa  fource  dans  les  Andes ,  au  pié  d'une  Montagne  ,qui  vo- 
mit des  flammes  ,  ,èi  qu'on  apcUe  le  Folcrm  de  Copiapo  ,  &  elle  fe 
décharge  dans  la  Mer  Pacifique  ,  auprès  d'une  petite  Ville  du  Chi- 
li .  qui  porte  aûffi  le  nom  de  Copiapo  ,  ou  de  Porto  de  Copiapo.  * 
Maiy ,  DiÛion. 

COPROGLI  PACHA  (Mahomet)  II.  du  nom  ,  frère  d'Ach- 

met,  &  fils  de  Mahomet  I.  fut  fait  Grand  Vizir  fur  la  fin  de  1689. 

Muftapha  gendre  de  fon  père  l'avoit  été  depuis  Achmet  :  c'eft  lui 

qui  fut  étranglé  à  Belgrade  en  Décembre  1083.  en  punition  du 
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mauvais  fuccès  du  fiege  de  Vienne.  La  promotion  de  Coprogli  fut 
d'un  heureux  prefage  pour  les  Turcs:  ils  fe  flattèrent  qu'il  rétabli- 
loit  leurs  affaires  en  Hongrie.  En  effet  a  peine  fut-il  nommé  qu'il 
s'appliqua  à  faire  refleurir  l'Empire  Ottoman.  Les  Impériaux  fu- 
rent battus  à  Kafaneck  en  Albanie  le  i.  jour  de  l'an  1690.  cela  en- 
couragea les  Infidelef  ;  le  Grand  Vizir  fe  mit  à  la  tête  des  Trou- 
pes, prit  Nizza  8c  Vihirz  ,  &  pendant  que  Tekeli  tailloit  en  pie- 
ces  quatre  Regimens  Impériaux  dans  la  Tranffylvanie  ,  comman- 
dés par  le  General  Hecefler,  Mahomet  emportoit  Sernendna  Ic- 
pée  à  la  main.  Ces  fuccès  le  conduiiirentjufqu'a  Belgrade  qu  il  prit 
d'affaut ,  &  où  il  fit  paffer  6000.  Chrétiens  au  fil  de  1  epee,  de-Ia 
il  fit  ietter  du  iecours  dans  le  Grand  Varadin,  Temefwar  &  Giula, 
places  qui  ccoient  bloquées  depuis  long-tems  ;  &  fes  troupes  fini- 
rent l'année  par  les  prifes  de  Lippa ,  de  Petri- Varadin  ,  d'illock  & 
d'Orfùwa ,  &  par  l'incendie  de  Valcowart.  Une  campagne  fi  heu- 
rcufe  faifoit  efperer  aux  Turcs  que  la  fuivantene  la  feroit  pas  moins; 
mai'  la  mort  de  Soliman  III.  en  retarda  les  préparatifs.  CoprogH 
para  de  tête  dans  cette  conjonaure,  &  fit  proclamer  Achmet  frère 
du  défunt,  malgré  ceux  qui  demandoient  le  rétabliffement  de  Ma- 
homet IV.  Puis  s'étant  mis  à  la  tête  de  l'Armée,  &  aiant  paffé  la 
Save,  ii  alla  attaquer  les  Impériaux  le  19.  Août  1691.  près  de  Sa- 
lankemen  ,  &  eut  d'abord  un  grand  avantage  fur  eux.  Il  y  combat- 
tit vaillamment  à  la  tête  de  fes  meilleures  Troupes ,  renverfa  les 
ennemis  &  commençoit  à  efperer  une  vidoire  complette,  lorfqu'il 
fut  tué  d'un  coup  de  canon.  Cette  mort  ébranla  les  Turcs  &  ral- 
lentit  leur  vigueur.  L'Aga  des  Janiffaires  foûtint  pourtant  encore 
durant  plus  d'une  demie  heure  les  efforts  des  Impériaux,  &  rendit 
le  combat  douteux  ;  mais  ayant  été  renverfé  dun  coup  de  mouf- 
quet,  les  Spahis  prirent  la  fuite.  En  vain  les  Albanois  voulurent-ils 
défendre  leurs  retranchemens  :  il  y  furent  forcés  à  la  quatrième 
charge.  Les  AUemans  entrèrent  dans  leur  camp  &  s'en  rendirent 
maîtres ,  auffi  bien  que  d'une  partie  de  l'Artillerie  ;  &  cette  jour- 
née coûta  10000  hommes  aux  Mahometans.  Ainfi  finit  Coprogli, 
qui  auroit  pu  porter  auffi  loin  que  fonpere  &  fon  frère  la  gloire  des 
armes  Ottomanes.  *  Mémoires  du  Tems. 

COQUIMBO,  Rivière  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Chili. 
Elle  fort  du  piè  du  Volcan  dé  Coquimbo ,  qui  eft  une  de  ces  mon- 
tagnes, qui  vomiffent  des  flammes,  &  après  avoir  traverfé  la  Con- 
trée de  Serena ,  elle  fe  décharge  dans  la  Mer  Pacifique  à  la  Ville  de 
la  Serena.  •  Maij ,  DïBion. 

CORACE,  Rivière  du  Royaume  de  Naples,  en  Latin  Croialus. 
Elle  prend  fa  fourcc  dans  l'Apennin, aux  confins  de  la  Calabre  Ci- 
térieure  &  de  l'Ultérieure, traverfé  cette  dernière,  &  fe  décharge 
dans  le  Golfe  de  Squilace  ,  près  de  la  petite  Ville  de  Cantazaro. 
•  Eatiilranii. 

CORAIL  ou  Coral.  Plante  maritime  qui  croit  au  fond  de  la 
Mer.  On  en  voit  des  atbriffeaux  de  la  hauteur  d'un  homme.  Ils 
s'arrachent  du  fond  de  la  Mer  avec  des  crochets  en  forme  d'ancres.  I 
Le  Pcre  Bouhouri  dit  avoir  vu  un  collier  de  l'Ordre  du  faintEfprit,  1 
fait  d'une  feule  pièce  de  corail.  On  en  trouve  de  rouge  ,  de  noir  3 
de  blanc  en  une  même  branche.  On  en  voit  auffi  de  verd,  de  jau- 
ne, de  cendré  >  de  fombre  &  d'autre  couleur  mêlée  ,  &  dont  les 
extrémités  des  branches  paroiffent  vifiblement  n'être  que  du  bois-, 
les  autres  étant  changées  en  corail  blanc  &  rouge  :  ce  qui  montre 
qu'il  fe  forme  peu  à  peu  d'un  fuc  pétrifiant ,  &  qu'il  ne  rougit  qu'a- 
près avoir  acquis  fa  pleine  maturité,  comme  font  les  fruits.  Lors 
que  les  branches  font  vertes  ou  blanches ,  c'eft  une  marque  qu'il 
nelt  pas  encore  mûr.  11  eft  terreftre  .  rude  8c  raboteux  au  fortir  de 
la  mer  ;  8c  on  ne  peut  connoître  la  bonté  qu'il  ne  foit  poli.  Le 
rouge  8c  le  blanc  font  les  plus  ellimés.  On  tient  que  le  corail  eft 
plus  rouge  porté  par  un  homme  que  par  une  femme;  8c  qu'étant 
porté  par  un  malade ,  il  devient  pâle ,  livide  &z.  tout  taché  ;  de  for- 
te que  par  le  changement  de  fa  couleur  il  avertit  de  quelque  mala- 
die prochaine.  On  lui  rend  fa  couleur  en  le  fufpendant  fur  le  fu- 
mier,- 6c  en  le  couvrant  de  femence  de  moutarde  ,  ou  en  le  lavant 
avec  du  pain  mouillé.  Le  Corail  noir  eft  appelle  par  Diofcoride 
Antipathes.  Pline  dit  qu'il  ne  s'endurcit  8c  qu'il  ne  devient  rouge 
qu'au  fortir  de  l'eau, 8c  que  c'eft  un  arbriffeau  verd, dont  les  grains 
gc  boutons  font  hors  de  l'eau:  mais  il  fe  trompe.  Le  Corail  le  tire 
vers  le  Baftion  de  France  en  Afrique  ,  8c  vers  l'ifle  de  Corfe  ôc  de 
Majorque  à  Tabarque ,  &  vers  le  Cap  de  Quiers  en  Catalogne.  Les 
anciennes  pêcheries  étoient  la  Mer  Perfique.la  Mer  Rouge, la  Mer 
de  Sicile  8c  de  Naples.  On  n'en  trouve  point  dans  l'Océan.  Le  Pè- 
re Kircher  dit  qu'il  y  a  des  forêts  entières  de  Corail  dans  la  Mer 
Rouge.  On  en  voit  des  branches  toutes  mangées  de  vers  comme 
du  bois  vermoulu.  Les  Japonois  font  plus  de  cas  du  Corail  que  de 
toutes  les  pierreries.  En  Pharmacie  on  fe  fert  du  Corail  mis  en  pou- 
dre. On  en  fait  des  fyrops ,  on  en  tire  des  teintures ,  Se  il  fert  à 
pluiieurs  medicamens.  On  dit  que  le  Corail  arrête  le  fang, qu'il  pre- 
Icrve  les  maifons  de  la  foudre  ,  8c  qu'il  en  écarte  les  mauvais  Gé- 
nies. *  Bouch.  On  le  nomme  en  Grec  fiiOe^énSgcf ,  ôc  en  Latin  L/- 
tbodendruvi ,  comme  qui  diroit  pierre-arbrè.  Ganfius  a  écrit  l'Hiftoi- 
re  du  Corail ,  8c  dit  que  c'eft  un  Minerai  qui  végète.  Les  Anciens 
l'ont  auffi  appelle  Govgonium  ,  patce  qu'ils  croïoient  qu'il  fe  petri- 
fioit  à  l'air,  comme  à  la  vue  de  la  tête  de  Medufe.  Le  jus  de  Ci- 
tron tire  la  teinture  du  Corail,  8c  le  fait  devenir  blanc  comme  nei- 
ge, quand  il  y  a  trempé  un  jour  ou  deux  ,  étant  pulverifé.  *  Re/a- 
tiens  des  Foïageurs. 

CORASIM  ,  c'étoit  anciennement  une  grande  Ville  de  Judée. 
Elle  étoit  dans  la  Tribu  de  Manaffé  au  delà  du  Jourdain  ,  à  l'em- 
bouchure de  cette  rivière  dans  la  Mer  de  Galilée ,  vis-à-vis  de  Ca- 
pharnaum.  Corafim  fut  une  des  Villes ,  que  feftts-ChùJl  honora  le 
plus  par  fa  préfence  Ôc  par  fes  enfeignemens  ;  8c  une  de  celles  qu'il 
menaça  le  plus ,  à  caufe  de  fon  ingratitude.  Matth.  XL  Elle  eft 
maintenant  tout-à-fait  ruinée. 

CORBACH ,  Ville  de  la  baffe  partie  du  Cercle  du  Haut  Rhin. 
Elle  eft  dans  le  Comté  de  VValdeck,  à  trois  lipuës  de  la  Ville  de  ce 
Bom  vers  l'Occident.  Cette  Ville  fituée  fur  l'Iiter  a  un  de  ces  Col- 
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léges  \  que  les  Allemands  apellent  des  Ecoles  Uluflres.  Elle  étoit  an^ 
trefois  Impériale;  mais  elle  dépend  à  préfent  des  Comtes  de  Wal- 
deck,  qui  y  font  le  plus  fouvent  leur  réfidence.  *  Maiy ,  Viâion. 

CORBAVIE  ,  ou  CoRBAv?  ,  Contrée  du  Royaume  de  Hon- 
grie. C'eft  une  partie  de  la  Croatie ,  ôc  elle  a  la  Morlaquie  au  Mi- 
di 8c  l'Efclavonie  au  Nord.  Les  Turcs  poffédent  la  partie  Orienta- 
le de  ce  Pais ,  8c  la  Maifon  d'Autriche  l'autre.  Carloftad  8c  Wihits 
en  font  les  lieux  principaux.  *  Boudrand. 

CORBEAU  ,  Oifeau  carnaffier  que  les  Romains  regardoient 
comme  un  oifeau  de  bon  augure.  On  dit  qu'Apollon  l'a  en  aver- 
fion ,  pour  avoir  été  caufe  par  fon  babil  indifcret  de  la  mort  de  fa 
maîtreffe  Coronis ,  qu'il  tua  par  jaloufie  ;  8c  qu'en  punition  il  le 
rendit  noir  de  blanc  qu'il  étoit  auparavant ,  comme  le- décrit  Ovi- 
de, l.  1%.  de  fes  Metp.m. 

On  dit  qu'on  fait  des  Corbeaux  blancs ,  en  les  expofant  à  la  fu- 
mée de  la  fleur  de  foufre,  lorfqu'on  les  a  pris  jeunes  dans  le  nid: 
ils  font  blancs  dans  les  montagnes  qui  font  coiivertes  de  neige  pen- 
dant toute  l'aiinée.  Ovide  nous  dit  que  Phebus  enyoïa  un  jour  le 
Corbeau  quérir  de  l'eau  ;  mais  qu'afant  tardé  trop  long-tems ,  il 
s'excufa  fous  prétexte  qu'il  avoit  été  arrêté  par  une  cruche  8c  un 
ferpent  :  le  fait  étoit  qu'il  avoit  attendu  que  les  figues  fuffent  mû- 
res pour  s'en  raffafier.  Apollon  punit  ce  menfonge ,  en  lui  défendant 
de  boire  pendant  le  tems  que  les  figues  mûriffent. 

Les  Poètes  ont  ainfi  déguifé  une  vérité  de  Phyfîque;  favoir  que 
les  Corbeaux  font  malades  8c  fort  travaillés  de  la  foif  pendant  que 
les  figues  font  en  lait ,  félon  le  témoignage  de  Pline  :  Corvi  £gref- 
cunt  fexagenis  disbus  ^ti  maxime  ,  antequàm  fici  co^uemtur  Au- 
twmio. 

CORBEAU  ou  DEMOLISSEUR  ,  Corvtis ,  que  l'on  appelle 
auffi  Grue:  c'eft  une  machine  de  guerre  inventée  par  Cetras  Chal- 
cedonien  ,  qui  fervoit ,  dit  Polybe ,  à  accrocher  les  navires  des  en- 
nemis. La  defcription  que  cet  Hiftorien  en  fait  eft  affcz  obfcure; 
&c  ce  que  l'on  y  peut  comprendre,  c'eft  qu'il  y  avoit  une  colonne 
fur  laquelle  une  échelle  tournoit ,  8c  qu'au  bout  de  l'échelle  étoit 
une  poulie  par  oîi  paffoit  une  corde  ,à  laquelle  étoit  attaché  un  cro- 
chet de  fer  très-pefant ,  6c  que  l'on  laiffoit  tomber  dans  le  navire 
ennemi.  *  Antiqq.  Gr.  éf  Rem.  Rofîn.  Dempfter, 

CORBERON  (.Nicolas  de)  fortoit  d'une  illuftre  Famille  ,  qui 
tire  fon  origine  d'une  Terre  de  même  nom  ,  fituée  en  Bourgogne 
entre  Beaune  8c  Bellegarde  ,  ^  qui  s'établit  dans  la  fuite  du  tems 
en  Champagne,  où,  lors  que  les  principales  Villes  fe  laiffoient  en- 
traîner par  Ta  rébellion  ,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Ligue  ,  Nicolas 
de  Corberon  ,  Commiffaire  Général  des  Poudres  8c  Salpêtres  de 
Champagne  ,  Claude  de  Corberon  ,  Capitaine  de  cent  Arquebu- 
ziers,  8c  Jean  de  Corberon  ,  Thréforier  de  France  ,  demeurèrent 
inviolablement  attachez  au  fervice  du  Roi  Henri  IV.  Le  premier 
eut  un  Fils  nommé  comme  lui  Nicolas  ,  qui  fut  Lieutenant  parti- 
cuher  au  Préfidial  de  Troyes,  8c  Père  de  cçlui  qui  fait  le  fujet  de- 
cet  Article.  Il  lui  fucceda  en  cette  Charge  8c  l'exerça  avec  autanÉ 
de  fufifance  que  de  probité ,  jufqu'en  l'année  1634.  que  le  Roi 
Louis  XIll.  qui  s'étoit  mis  en  poffeffion  de  la  Lorraine  ,  lui  don-, 
na  gratuitement  une  Charge  de  Confeiller  au  Confeil  Souverain  de 
Nanci,  d'où  à  la  perfuafion  de  Mr.  Cornuel,  Intendant  des  Finan- 
ces ,  ôc  Préfident  à  la  Chambre  des  Comptes  fon  Oncle, il  paffa  en 
1636.  à  celle  d'Avocat  Général  au  Parlement  de  Mets,  qui  venoit 
d'être  créé.  Il  fut  honoré  prefque  en  même  tems  d'un  Brevet  de 
Confeiller  d'Etat,  8c  en  1641.  reçu  en  une  Charge  de  Maître  des  Re- 
quêtes. Deux  ans  après,  il  eut  l'Intendance  des  Provinces  de  Li- 
moufin ,  la  Marche ,  Saintonge  ,  Angoumois ,  &c  Païs  d'Aunis ,  & 
l'exerça  avec  une  intégrité  êc  un  zélé ,  qui  méritèrent  l'aprobation 
générale  de  la  Cour  &  de  ces  Provinces,  où  il  mourut  le  19.  Mai 
1650.  âgé  feulement  de  41.  ans.  Ce  fut  dans  la  Charge  d'Avocat 
Général  au  Parlement  de  Mets,  qu'il  prononça  les  Plaidoyers,  que 
M.  de  Sainte-Marthe  fon  gendre  a  ramaffez  ôc  publiez  à  Paris  in  4. 
en  1693.  *  ybjez  en  la  Préjace. 

*  CORBIE,  Ville  de  France  en  Picardie,  avec  tîtré  de  Comté.' 
Corbie  n'étoit  au  commencemefit  qu'une  Abbaïe  ,  qui  eft  encore 
très-celebre.  S.  Adclard,  mort  l'an  817.  en  fut  Abbé  dès  l'an  777. 
Pafcafe  Radbei-t  ,  que  quelques-uns  appellent  faint ,  en  fut  Abbé 
l'an  844.  8c  mourut  l'an  865.  Sainte  Pufine  Vierge  en  Champagne 
fe  retira  à  Corbie ,  8c  y  mourut.  Son  corps  fut  tranfporté  l'an  860. 
à  l'Abbaïe  de  Hcrvorden  en  Weftphahe.  Le  corps  de  fainte  H  i  n- 
D  R  A  fa  fœur  fut  tranfporté  à  Corbie ,  où  il  eft  demeuré.  Saint  Ge— 
R  AUD,  qui  fut  le  premier  Abbé  de  la  Seauve  près  de  Bourdeaux, 
étoit  né  à  Corbie  ;  il  y  avoit  fait  profeffion  de  la  vie  Religieufe, 
8c  y  avoit  vécu  jufqu'à  ce  qu'on  l'eût  fait  Abbé  de  faint  Vincent  de 
Laon,  puis  de  faint  Medard  de  Soiffons.  Il  vivoit  dans  le  XI.  fic- 
elé. La  B.Colette  née  à  Corbie  l'an  1381.  y  vécut  reclufe  de 
l'Ordre  des  Penitens  du  Tiers-Ordre  de  faint  François ,  jufqu'à  ce 
qu'en  l'an  1406.  elle  fe  fit  de  l'Ordre  de  fainte  Claire  ,  dont  elle 
devint  Supérieure  Générale  après  la  reforme  qu'elle  y  mit.  Le  corps 
de  faint  Gentisk  Martyr  ,  compagnon  de  faint  Fu scie n  8c 
de  faint  Victoric,  fut  tranfporté  d'Amiens  à  Cotbie  vers  la 
fin  du  XI.  fiecle,8c  celui  de  faint  Viftoric  à  faint  Quentin  enVer- 
mandois.  *  Aimoin.  Flodoard.  Hincmar,  êc  Sainte  Marthe,  Gall. 
Chriji.  Baillet ,  Topogr.  des  Saints. 

CORBIERE  (la  Vallée  de)  lieu  connu  par  une  célèbre  vièloi- 
re  que  Cbarlemagae  y  remporta  fur  les  Sarafîns.  Ileft  dans  le  Lan- 
g-aedoc ,  vers  tes  Pyrénées ,  8c  les  Diocéfes  d'Alet  ôc  de  Narbonne. 
*  Mat  y ,  DiÛion. 

CORBIGNY  enLaonnois,  ou  plutôt  Coreemy,  Corbonacum 
ou  Carbonactim ,  Bourg  de  France  en  Champagne  :  on  l'appelle  au- 
trement faint  Marconi,  à  cinq  lieuës  de  Lieffe  au  Midi ,  en  tirant 
vers  la  rivière  d'Aifne  ,  Se  à  quatre  de  Laon  au  Levant  d'Eté ,  8c 
à  fix  de  Reims.  C'eft  une  Prévôté  reguhere  8c  conventuelle -qui  dé- 
pend de  faint  Rémi  de  Reims.  Le  Roi  Charles  le  Simple  aïant  re- 
çu i  Corbigny  dans  le  Diocefe  de  Laon  le  corps  de  faint  M  a  r- 
coujL ,  que  la  crainte  des  Normands  y  avoit  ftit  tranfporter  de 

Nan- 
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Nânteiiil  ,  Monaftere  que  le  Saint  avoit  bâti  dans  le  Diocefe  de 
Coutances  en  balle  Normandie  ,  le  fit  mettre  dans  l'Eglife  de  faint 
Pierre,  &  y  fit  bâtir  un  Monalterc,  pour  entretenir  les  Religieux 
Gui  étoient  les  depofitiires  de  fes  Reliques.  L'année  fuivante,  qui 
ctoit  l'an  dejEsus-CHRis  t  906.  ce  Prince  affigna  le  douaire  de 
la  Reine  Fredegonde  fur  la  terre  &  le  Palais  de  Corbigny ,  où  l'E- 
glife de  faint  Pierre  &  le  Monafterc  de  faint  Marcoul  fe  trouvèrent 
compris.  Cette  PrincelTe  en  mourant  donna  la  maifon  &  la  terre 
de  Corbigny  avec  le  Monaftere  à  l'Abbaïe  de  S.  Rémi  de  Reims, 
de  la  dépendance  de  laquelle  il  demeura  depuis  fous  le  tître  de 
Prieuré.  Mais  le  Roi  en  voulut  retenir  le  patronage,  à  caufe  du 
rcfped:  qu'il  avoit  pour  la  mémoire  de  faint  Marcoul.  C'eft  à  ce 
lieu  que  l'on  rapporte  l'origine  du  Privilège  accordé  à  nos  Rois  pour 
toucher  ceux  qui  font  malades  des  écrouelles ,  contre  le  mal  def- 
quelles  on  reclamoit  principalement  l'affiftance  de  S.  Marcoul.  C'eft 
pour  cela  que  nos  Rois ,  au  retour  de  leur  facre  ,  vont  ordinaire- 
ment en  pèlerinage  de  Reims  à  Corbigny ,  où  ils  font  une  neuvai- 
ne,  foit  par  eux-mêmes  ,  foit  par  un  de  leurs  Aumôniers  à  faint 
Maicoul.  Saint  Louïs  y  érigea  depuis  une  célèbre  Confrairic  où  il 
fe  fit  infcrire  le  premier.  ♦  BAillet, Topogr.  des  Saints. 

CORBIGNY,  Ville  de  France  en  Nivernois ,  dit  Corbigny 
Saint  Leonaru,  Corbiniacum  ,  près  de  la  rivière  d'Yonne  à 
douze  lieues  de  Nevers  ,  au  Levant  d'Eté,  vers  Avallon  dont  elle 
eft  à  fept  lieues  dans  le  Diocele  d'Autun.  Le  corps  de  faint  Léo- 
nard y  fut  tranfporté  de  Vaudevore  au  Maine  ,  fur  la  fin  du  règne 
de  Charle  le  Chauve  ,  &  depofé  dans  l'Abbaïe  qu'Egille  Abbé  de 
Flavigny  y  avoit  bâtie  ,  l'an  865.  Son  culte  y  devint  fi  célè- 
bre. Que  fon  nom  s' eft  communiqué  à  la  Ville.    ♦ 


Bailler  ,  To- 


bre,  que 

pogr  des  Saints. 

CORBINELLI  (Jaques)  né  à  Florence,  &  d'une  Famille  illuf- 
tre  depuis  longtems  ,  fe  retira  en  France  fous  le  Régne  de  Cathe- 
rine de  Medicis.  Cette  Reine  ,  dont  il  avoit  l'honneur  d'être  allié, 
le  donna  à  fon  Fils  le  Duc  A' Anjou,  comme  un  Homme  de  Belles 
Lettres  &  de  bon  Confeil.  Il  lui  lifoit  tous  les  jours  Polybe,  Taci- 
te, fouvent  les  Difcours  &  le  Prince  de  Machiavel ,  fi  nous  en 
croyons  Davila.  11  ne  flatoit  point  fon  Maître  en  Courtifan  foible 
&  intéreflc,  il  difoit  la  vérité  hardiment,  &  faifoit,fa  Cour  fans 
baffefle.  On  le  regardoit  comme  un  homme  du  caraétére  de  ces 
anciens  Romains  ,  pleins  de  droiture  ôc  incapables  de  la  moindre 
lâcheté.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  l'eftime  du  Chancelier  de  l'Hôpi- 
tal. Il  étbit  l'ami  &  le  patron  déclaré  des  gens  de  Lettres;  jufques- 
ià,  que  n'étant  pas  fort  riche  ,  il  ne  laiflbit  pas  d'employer  une 
partie  de  fon  bien  à  faire  imprimer  leurs  Ecrits.  Mais  fon  talent  ne 
fe  bornoit  pas  aux  exercices  des  Mufes.  11  étoit  homme  de  cabinet 
de  plus  d'une  manière;  il  étoit  même  homme  de  courage  &  de  ré- 
folution  i  autant  que  de  manège  8c  d'intrigue.  Raphaël  Corbinelli 
fon  Fils,  fut  Père  de  Mr.  Corbinelli  ,  qui  vivoit  encore  .en  1701. 
&  qui  paflbit  pour  l'un  des  bons  &  des  beaux  Efprits  de  France. 
C'eft  lui  qui  a  fait  les  Anciens  Hiftoriens  Latins  réduits  en  maxi- 
??;f.f.  Livre  qui  n'a  pourtant  pas  eu  beaucoup  de  cours.  M.  De  Tbou 
dit  de  Jaques  CorbineUi ,  qu'on  ne  favoit  pas  de  (j.uelîe  Religion  il 
étoit.  Le  Maréchal  de  Saj[ompierre  en  a  alfez  mal  parlé.  *  Voyei 
la  Préface,  qui  eft  au  devant  des  Anciens  Hiftoriens  Latins  réduits 
in  Maicimes,  laquelle  on  attribue  au  P.  Bouhours.  Bayle  ,  Diâion. 
Critique. 

CORBINIEN,  premier  Evêque  de  Freifingen  en  haute  Bavière, 
naquit  à  Châtres  proche  de  Paris  ,  fous  le  règne  du  Roi  Clothaire 
lll.  il  fe  retira  étant  encore  fort  jeune  dans  une  cellule  qu'il  bâtit 
près  d'une  Eghfe  dédiée  fous  le  nom  de  faint  Germain  d'Âuxerre, 
proche  de  Châtres.  Il  mena  une  vie  fi  exemplaire  dans  cette  retrai- 
te ,  que  la  réputation  de  fa  fainteté  lui  attira  plufieurs  vifites  :  ce 
qui  lui  fit  prendre  la  refolution  de  s'en  aller  à  Rome.  Lorfqu'il  y 
fut  arrivé  l'an  710.  il  demanda  au  Pape  Conftantin  une  retraite  près 
de  l'EgUfe  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  ;  mais  ce  Pape  l'ayant  voulu 
voir,  &  ayant  connu  fon  mérite  par  fes  entretiens,  l'exhorta  à  prê- 
cher la  parole  de  Dieu  ;  &  lui  en  donna  la  miffion.  11  obéit  à  cet 
ordre ,  vint  prêcher  en  France  &  en  Allemagne ,  &  retourna  à 
Rome,  pourfe  faire  difpenferdu  miniftere  delà  Prédication;  mais 
le  Pape  Grégoire  II.  le  renvo'ia  en  Bavière.  Il  fut  arrêté  en  chemin 
par  les  Gardes  de  Grimoard  Duc  de  Bavière  dont  il  toucha  le  cœur, 
en  lui  faifant  quitter  la  veuve  de  fon  frère  qu'il  avoit  époufée  ;  il 
s'établit  enfuite  à  Freifingen  ,  y  bâtit  une  Eglife  ,  &  travailla  avec 
beaucoup  de  zèle  à  déraciner  les  reftes  de  l'Idolâtrie  qui  étoit  dans 
la  Bavière.  Biltrude  (c'étoit  la  femme  qu'il  avoit  fait  répudier  à 
Grimoald)  ayant  voulu  faire  afTafliner  Corbinien  ,  ce  Saint  fe  reti- 
ra dans  le  Tirol,  jufqu'à  ce  qu'après  la  mort  de  Grimoald ,  Hubert 
fon  fuccefleur  le  fit  revenir  l'an  716.  il  mourut  l'an  730.  Les  Mar- 
tyrologes modernes  marquent  fa  fête  au  8.  Septembre.  Sa  Vie  a 
été  compofée  par  Aribon  quatrième  Evêque  de  Freifingen ,  .donnée 
par  Surius  &  par  le  P.  Mabillon.  *Bulteau.  Hijî.  Monajl.d Occident. 
Bailler ,  Vies  des  Saints ,  Septembre. 

CORBUEIL,  (François)  dit  Villon,  natif  de  Paris ,  vivoit  dans 
le  XV.  ficelé ,  comme  il  paroît  par  un  Teftament  qu'il  fit ,  daté  en 
l'année  1456.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit  ;  mais  c'étoit ,  comme  dit 
Pafquier,  un  maître  pajjé  en  friponeries  :  ce  qui  fait  dire  à  Marot  : 

Peu  de  Villons  en  bon  faxwir , 
Prou  de  Villons  jiour  décevoir. 

Et  même  on  voit  à  la  page  40.  de  fon  Livre  un  de  fes  tours  d'a- 
drefle  plus  fubtil  quelagroflieretédu  fiecle  ne  fembloit  le  permettre. 
Corbueil  étoit  fon  nom  ,  &  Villon  un  fobriquet  qui  fignifioit  Fri- 
pon. Ses  friponneries  le  firent  condamner  à  être  pendu  par  Senten- 
ce, de  laquelle  il  appella  au  Parlement.  Sa  gaieté  naturelle  ne  l'a- 
bandonna point  dans  cette  extrémité ,  &  lui  fit  faire  deux  épitaphcs, 
une  pour  lui ,  qui  fe  voit  dans  fes  Oeuvres ,  &  qui  eft  rapportée  par 
le  Prefidcnt  Fauchct  d'une  autre  manière,  en  ces  termes: 


COR.  jo^ 

Je  fuis  François  ,  dont  ce  me  poife. 
Nommé  Corbueil  en  mon  furnom. 
Natif  de  Paris  près  Pontoife, 
Et  du  commun  nommé  Villon. 
Or  d'une  corde  dune  toife , 
Sçfiuroit  mon  Col,  que  mon  cul  poife; 
Si  ne  fut  un 'joli  Appel, 
Ce  'jeu  ne  me  fembloit  po'int  bel.' 

L'autre,  en  forme  de  Balade,  qu'il  fit  pour  lui  &  pour  fes  com- 
pagnons,  qu'on  verra  à  la  page  31.  commençant  par  ces  mots:fre- 
res  humains ,  qui  après  nous  vivez. 

Quelques-uns  difent  que  Louïs  XI.  lui  fauva  la  vie;  &  d'autre.' 
que  le  Parlement  jugeant  fon  Appel ,  changea  la  peine  de  mor*^ 
prononcée  contre  lui ,  en  celle  du  bannifirment.  Il  fe  retira  à  faint 
Maixant  en  Poitou  ,  chez  un  Seigneur  de  la  Cour  qui  en  étoit  Ab- 
bé. Rabelais  ,  chap.  14.  liv.  4.  é-  dans  le  chap.  dernier  du  même  Li- 
vre ,  dit  que  Villon  s'étoit  retiré  de  France  vers  Edouard  V.  Roi 
d'Angleterre ,  &  qu'il  fut  fon  Favori.  Villon  étoit  né  avec  un  génie 
propre  pour  laPoëfie,au  moins  pour  leftyle  bas&  comique.  Nous 
lui  avons  l'obligation  d'avoir  le  premier  débrouillé  la  Poëfie  fen- 
çoife  ,  comme  dit  M.  Defpreaux  ,  dans  le  premier  Chant  de  fa 
Poétique. 

Villon  fut  le  premier ,  dans  cesfiecles  p-ojfiers  ', 
Débrouiller  l'art  confus  de  nos  vieux  Romanciers. 

*  Recueil  des  Poètes  François  depuis  Villon  jufqu'à  Benferade.    Tome'l. 
Veyez  Baillet,  Jugejnens  des  Savans  fur  les  Poètes. 

CORCANG ,  ou  CoRcuNG,  bonne  &  grande  Ville ,  que  l'on 
met  en  Perfe  dans  le  Chorafan  ,  fur  le  Jehun  ,  à  vint  lieues  de  fon 
embouchure.  On  met  encore  une  autre  Corcang  ,  qu'on  nomme 
la  petite  ,  dans  la  même  Contrée  ,  à  trois  lieues  de  la  Grande.  * 
Snudrand. 

CORCEONE  (Robert  de)  Cardinal,  cherchez  Curson  dans 
Moreri. 

CORDAGE  ,  en  Latin  Cordax  ,  efpéce  de  danfe  ancienne  gaye 
&  plaifante,  remplie  de  poftures  ridicules  &  extravagantes,  comme 
les  danfes  des  Satyres  &  des  Vilageois.  VAbbè  Danet. 

*  CORDELIERS  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François,  qui 
font  habillés  de  gros  drap  gris ,  avec  un  petit  capuce  ,  une  mozette 
ou  chaperon,  &  un  manteau  de  même  étoffe, &  qui  ont  une  cein- 
ture de  corde  où  il  y  a  trois  nœuds.  On  les  appelle  autrement  Frè- 
res Mineurs.  Les  Cordeli'ers  font  ainfi  appelles  à  caufe  de  la  corde 
dont  ils  font  liés  :  &  ce  nom  leur  fut  donné  en  la  guerre  de  faine 
Louis  contre  les  Infidèles,  en^aquelle  les  Frètes  Mineurs  ayant  re- 
pouffé  les  Barbares  ,  quand  le  Roi  demanda  leur  nom  ,  on  lui  ré- 
pondit que  c'étoit  des  gens  de  corde  l'tés.  Les  Cordel'iers  font  aggre- 
gés  dans  l'Univerfité  de  Paris ,  &  reçus  Doéleurs.  Ils  fuivent  le  fen- 
timent  de  Scot  ;  c'eft  pour  cela  que  l'on  leur  donne  le  nom  de 
Scotiftes.  Ils  peuvent  être  Evêques ,  Archevêques  ,  Cardinaux ,  &: 
même  Papes ,  comme  en  effet  il  y  en  a  eu  plufieurs  qui  l'ont  été. 
Cet  Ordre  eft  le  premier  qui  renonça  à  la  propriété  de  toutes  les 
poifeflîons  temporelles.  Voyez  Saint  François  &  Mineurs. 

"■  CORDOUE,  furie  Guadalquivir,  Ville  d'Efpagne,  dans  l'An- 
}  daloufie ,  a  porté  autrefois  le  titre  de  Royaume  ,  avec  Evêché  fuf- 
I  fragant  de  "Tolède ,  &  autrefois  fiege  des  Rois  Maures.  Les  Latins 
j  la  nomment  Corduba.    Elle  a  été  célèbre  ,  fous  la  domination  des 
Romains  &  des  Maures  ;  &  ces  derniers  y  bâtirent  une  Mofquée, 
qui  étoit  la  plus  belle  qu'ils  euffent  après  la  Mecque.    C'étoit  un 
bâtiment  fait  fur  le  modèle  de  l'ancien  Temple  de  Salomon  ,  à  ce 
qu'on  alTure.   C'eft  aujourd'hui  la  grande  Eglife.  Cordouè  eft  célè- 
bre par  la  naiffance  des  deuxSeneques.leRhcteur  &  le  Philofophe, 
du  Poéfte  Lucain,  du  grand  Capitaine  Gonzales,  de  Juan  de  Mena 
Poëte  Efpagnol,  del'Hiftorien  Ambroife  Morales, qui  a  écrit  à  l'a- 
vantage de  fa  patrie,  &  de  plufieurs  autres  grands  Hommes.  Aver- 
roés  &  Avicenne  y  ont  aufli  enfeigné.  Elle  eft  fituée  dans  une  plai- 
ne ,  entre  Andujar  &  Seville  ,  qui  font  aufii  fur  le  Guadalquivir, 
L'Eglife  Epifcopale , qui  étoit  la  Mofquée,  eft  foutenuë  par  un  très- 
grand  nombre  de  colomnes  de  marbre.    Sa  forme  eft  prefque  quar- 
rée  avec  diverfes  chapelles  à  l'entour  ,  &  une  au  milieu  qui  eft  bâ- 
tie de  neuf  &  très-proprement.  Les"  Voyageurs  voyent  encore  avec 
plaifir  à  Cordouë  le  Palais  du  Roi ,  dit  el  Palat'w  del  Rei ,  &  la  gran- 
de place  dite  la  Plaça  Major  ,   avec  de  belles  maifons  foutenuës  de 
portiques.    Cordouë  a  aufli  eu  de  grands  Evêques  ,  entre  lefquels 
Ofius  eft  des  plus  célèbres.  Il  acquit  le  titre  de  Confefleur  dejEsus- 
Christ  fous  l'Empereur  Diocletien  ,  &  eft  honoré  en  Efpagne 
comme  Saint.  S  Acficle ,  S.  Zoël  ou  Zoile  &  Ste.  VicSoire  ,  fouffri- 
rent  le  martyre  en  cette  Ville  ,  du  tems  de  l'Empereur  Diocletien , 
fous  le  Gouverneur  Dion.  S.  Faufte  ,  S.  Janvier  &  S.  Martyr  y  fu- 
rent auffi  martyrifés  dans  le  même  tems.    Cette  ville  a  été  foûmife 
à  des  Rois  Maures  durant  deux  ou  trois  fiedes.    Ils  y  perfecuterenc 
:  cruellement  l'EgUfe  ,   &  y  firent  un  très-grand  nombre  de  M.irtyrs. 
1  Voici  les  noms  des  principaux  Martyrs  de  cette  ville  ,  fous  les  Sar- 
1  rafins, vers  le  milieu  du  IX.  fiecle;  S.Euloge  Prêtre, l'Hiftorien 
&  l'Apologifte  des  autres  Martyrs  du  lieu  ,  martyrifé  l'an  859.  S. 
Parfait  Prêtre,martyrifé  l'an  Sjo.  Ste.  Colombe  Vierge,mar- 
!  tyrifée  l'an  853.  de  l'Ere  EfpagnolcSpi.  Ste.  Pompeuse  Vierge, 
^Religieufe  dePilemellar,martyrifée  deux  jours  après  Ste.Colombej 
'Ste.Fi.ORE  &  Ste. Marie,  Vierges, martyriféesle24. Novembre 
de  l'an  851.  la  dernière  étoit  Religieufe  de  Cuteclar,&  fœur  de  Ste. 
Walabonze,  martyrifée  l'année  précédente  ;  S.  Ifaac  ,  S.Paul  Dia- 
cre ,  S.  Theodemir  Moine  ,  &  S.Sance  Martyrs  l'an  8;i.  au  mois 
de  Juin;  S.Pierre,S.  Vi^alabonze,  S. 'VViftramond  ,  S.Habence,  S. 
Sabinien  ,  S.  Jeremie  ,  S.  Sifenard  Diacre  ,  tous  Martyrs  l'an  Sjr. 
S.  Emila  Diacre,  S.  Jeremie >  S.Chriftophe,  S.  l^euvigilde  Moines, 
S  f  f  3  Martyrs 
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Mmvrsl-an  Sçi.  S.  Rogel  &  S.  Ser-Dieu  en  la  même  année,  SS. 
AthTfe  &  Félix .  Ste.  Digne ,  &  Ste.  Bémlde  ;  S  Faudille  martyn- 
fésl-aaScî.  au  mois  de  Jmn,  S.  Argimir.Ste.  Aure  ou  Ste.  Ave 
Viere-,  martynfez  l'an  856.  Almanfor,  qui  a  etc  un  des  plus  pu;f- 
fans  d"es  Princes  Maures  ,  fut  défait  l'an  998-  &  toourutran  1001. 
qui  étoit  le  193.  de  l'Hegire.  Son  règne  avoit  été  de  26  ans.  Ce- 
lui de  fon  fils  ne  fut  que  de  6.  &  enfuite  les  Chrétiens  Efpagnols  ie 
rétablirent  peu  à  peu.  &  chaflerent  les  Sarrafins  lan  12.36.  Le  ter- 
o  de  Co^rdouë  e(t  très-fertile.  Cette  Ville  eit  au  milieu  entre 
Grenade  au  Levant,  &  SeviUe  au  Couchant , environ  a  y.ngt-lieues 
de  Chaume.  *  Strabon  ,  /•  3-  Pline.  Ptolomée.Antomn^ Jean  de 
Gironne.  /.  i.  ?aral.  c.  de^lmnïn.   Ambrofius  Morales.  Baronms. 

Merula.  Pedro  Dm  de  ^^"^^  ^  ^^'^'f^ ^''''- .^^^^^^^^^.""Xl- 
Bîft.  Cou!.  Mariana.  Botero  ,  Rd  d  tfp.  Francifco  dejorreblan- 
ca,  de  las  Grand  de  Corel.  Martin  de  Roa,  Fnnct^.  &  Antquid.  de 
Cord.  Baillet,  Topogr.  des  Saints,  j„  t  <-   a.. 

CORDUS  (Julius)  Gouverneur  d'Aquitaine,  landeJ.C.  69. 
fe  foumit  à  Othun  ,  ôc  abandonna  le  parti  de  Galba.    *  Tacite ,  Hift. 

CORELÀ ,  ou ,  K  o  R  E  L  A  E  ,  Bourg  ou  petite  Ville  de  Mofco- 
vie.  Ce  lieu  eil  dans  la  Province  de  Dwina ,  fur  la  rivière  de  même 
nom ,  à  vint-cinq  ou  trente  lieues  au  delTus  d  Archangel.    *  Maty , 

CORENTIN  (Saint)  premier  Evêque.de  Cornouailles,  ou  de 
Kimper  en  Bretagne,  fut  Difcipk  de  faint  Martin  de  Tours  qu'il 
établit,  à  ce  que  l'on  croit  ,  Eveque  de  Kimper.  On  honore  fa 
mémoire  dans^a  Ville  qui  a  pris  fon  nom.  On  y  a  Çonfervc  fes 
Reliques  jufques  à  l'an  9(^6.  que  la  crainte  des  Danois  les  fit  tranf- 
porter  à  Paris,  où  elles  furent  mifes  par  ordre  d  Hugues  Capet  dans 
l'Eglife  de  faint  Barthelemi.  On  dit  qu'elles  ont  etc  portées  depuis 
à  l'Abbaïe  de  faint  Corentin,  que  le  Roi  Philippe  Augufte  fit  batir 
pour  des  filles,  près  la  Ville  de  Mantes  ,  1  an  1201.  Une  partie  a- 
voit  été  portée  long-tems  auparavant  a  Montreuil  fur  mer,  en  baf- 
fe Picardie  Quelques-uns  ne  laiffent  pas  de  foûtenir  encore  que  les 
Reliques  de  faint  Corentin  font  maintenant  a  l'Abbaie  deMarmou- 
tier  près  de  Tours.  *  Argentié  ,H/^.  deBreK^^ne  Moûz\n  .  HJf.Ec 
ckfJjiiqoe  de  Bretagne.  Henfchenius  ,&  BoUandus.  Baillet,  V,es  des 

Saints,  Septembre  /  j    t-«     r  ..        ai 

CORF-CASTLE,  ancien  Bourg  du  Comté  de  Dorfet  en  Angle- 
terre ,  dans  l'Ide  de  Purbeck.  U  ell  fitué  entre  deux  Montagnes , 
fur  l'une  defquelles  eft  le  Château.  Il  eft  gouverné  par  un  Maire; 
6c  ell  a  ro3.  milles  Anglois  de  Londres.  »  Mvrert  Anglots. 

CORFINIUM  ,  c'étoit  une  Ville  d'Italie  ,  qui  apartenoit  aux 
Peuples  nommez  Peligniens.  Strabon,  au  Liv.  5.  ch.  167.  dit,  que 
c'étoit  leur  Ville  Capitale,  &  que  s'étant  joints  aux  Sammtes  &  a 
d'autres  Peuples,  ils  l'avoient  établie  leur  ville  commune  ,  au  heu 
de  Rome,  à  laquelle  ils  faifoient  l^guerre.  Qui  s  lavoient  faite 
leur  Arfenal  ,  &  lui  avoient  donné  le  nom  Altolica  ,  &  quils  y 
avo'ent  établi  des  Coûfuls  &  des  Préteurs,  Qu'ils  réuffirent  dans 
leur'delfein,  &  firent  la  guerre  ,  qui  fut  apellée  Marhque.  Elle  é- 
toi*-  près  de  la  Ville  de  Sulmone ,  vers  1  Occident  d  été.  Ce  n  eft 
plus  à  préfent  ,  qu'un  petit  Village  ,  que  l'on  nomme  San-Pelino , 
dans  l'Abruzzc  Citérieure,  près  du  fleuve  Peicara:  d  autres  difent, 
quec'ett  le  Village  Pentina,  Am%  la  même  Abruzie  ,  au  pié  du 
Mont  Apennin.    *  Lubin,  Tables  Géograp.  fur  les  Vies  de  Plu- 

târouc 

CORI,  petite  Ville  d'Italie, dans  l'Etat  de  l'Eglife.  Elle  eft  dans 
la  Campagne  de  Rome,  entre  Velitri ,  &Anagnie,  à  deux  heuës 
de  la  première.  &  à  trois  'de  la  dernière.  Cori  eft  fort  ancienne. 
Elle  a  été  fondée,  dit-on,  par  les  Troyens,  avant  la  fondation  de 

Rome.  *  Baudrand.  ,  ,     ,  ,      ,-       ,,    n  r     1     ,^ 

CORIA,  Bourg  d'Efpagne  dans  l'Andalouhe  :  Il  eft  fur  le  Gua- 
dalquivir ,  environ  à  trois  lieues  au  deffus  de  SeviUe  ,&  à  un  quart 
de  heuë  de  la  ï'neblade  Curia  ,  qui  aparemment  eft  un  de  fes  Ha- 
meaux. *Maty,  Dicton.  ,      .      . 

CORICË'E,  CORICEUM, Pièce  des  Paleftres  des  Anciens.  Les 
Grammairiens  ne  conviennent  point  de  la  fignification  de  ce  mot, 
la  plupart  d,es  Interprètes  le  dérivant  du  mot  Grec  Kôjij  qui  fignifie 
une  leune  file  ,  veulent  que  C  o  r  i  c  e  u  m  ,  joit  un  lieu  où  les  jeunes 
files  ïexe>' soient  a  la  lutte  &  à  la  w«-,/e.  Palladio  ellime  que  c'étoient 
les  petites  écoles  des  filles.  D'autres  prennent  fon  étymologie  du 
mot  Grec  ksi?^  qui  lignifie  les  ^cheveux ,  comme  fi  ce  lieu  étoit  del- 
tiné  pour  faire  le  poil  Mercurial,  fans  fe  mettre  en  peine  de  1  éty- 
mologie ,  veut  que  ce  ioit  le-lieu  011  l'on  ferroit  les  habits  de  ceux 
qui  s'exerçoienfdans  les  Paleftres  ,  ou  qui  fe  baignoient  ;  &  n'en 
apporte  point  d'autre  raifon, linon  que  ce  heu  étoit  necellaire  dans 
les  Paleftres  ;  mais  Baldus  qui  dérive  ce  mot  Coiyceum  du  mot 
Grec  KÔji/x©-  qui  fignifie  baie  ou  un  éteu  ,  donne  une  explica- 
tion plus  jufte  de  ce  mot:  c'eft-pourquoi  on  peut  dire  que  Co- 
K.  YCEu  M  eft  un  jeu  de  longue  paume  ou  de  balon,  qui  eft  une  pie- 
ce  elTentielle  &  neceffaire  dans  une  Paleftre.    *  Antiqq.   Grec  é*^ 

Rom.  ,      .  ,  , 

CORÎCIUS  (Jean)  vécut  à  Rome  d'une  manière  fort  agréable 
fous  le  Pontiftcat  de  Jules  U.  de  LeenX.  &  de  Clément  Vil.  Il  fe  fit 
aimer  des  gens  de  Lettres, par  l'atfeftion  fingulierc,  qu'il  leur  por- 
ta, &  ils  le  louèrent  fi  amplement,  qu'ils  lui  procurèrent  une  très- 
■  grande  réputation.  Il  les  affembloit  très-fouvent  dans  fon  jardin  , 
&  il  fournit  à  tous  les  Poètes ,  que  la  libéralité  de  Léon  X.  avoit 
attirez  à  Rome  ,  un  bel  exercice  ;  car  il  établit  un  combat  de  Poë- 
fie,  qui  ie  célébroit  tous  les  ans  le  jour  de  Sainte  Anne,  &  qui  a-_ 
\oit  pour  matière  l'éloge  de  cette  Sainte,  celui  de  la  Vierge  Ma-' 
rie  ,  &  celui  de  fe/us-Chrifi.  U  tomba  entre  les  mains  des  Soldats, 
qui  priient  ia  Ville  de  Rome,  l'an  152,7,  &  il  lui  en  coûta  une 
très-groffe  rançon.  11  avoir  caché  fous  la  Cour  de  la  porte  de  fon 
logis  une  partie  de  fon  argent  :  perfonne  ne  le  favoit  que  le  Ma- 
çon ,  qui  avoit  fermé  l'ouverture.  Ce  Maçon  le  pria  de  lui  prêter 
zj.  piftoles,  qui  lui  étoient  nécclfaires,  pour  fe  racheter  des  mains 
des  Soldats,  &  ne  pouvant  point  les  obtenir,  il  révéla  tout  lemyf- 
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tére  à  un  Capitaine  Efpagnol.  Celui-ci  s'en  va  au  logis  de  Coriciusj" 
écarte  le  Maître  fous  divers  prétextes  &  s'empare  de  l'argent  caché. 
Coricius  s'en  plaignit  aux  Généraux  ,  &  n'y  gagna  rien.  Se  voyant 
donc  réduit  à  une  extrême  indigence,  il  tâcha  à  fortir  de  Rome, 
&  après  beaucoup  de  difficultcz  ,il  exécuta  ce  deifein.  Il  fut  entre- 
tenu à  Vérone  pendant  quelque  tems  par  les  libéralitez  de  Calyflc 
Amadée  ,  &  ,  comme  il  fe  préparoit  à  s'en  retourner  à  Trêves ,  fa 
Patrie  ,  il  tomba  malade ,  &  mourut  accablé  de  douleur  6c  de  cha- 
grin. *PieritisVaterianus,lÀ\i.\\.  de  Literatorum  Infelicitate.  Paul 
Jove,  Elog   ch.  103. 

CORIDERES,  Montagne  avec  un  Bourg  de  même  nom.  Elle 
eft  en  Afie,  dans  laNatolic,  environ  à  deux  lieues  d'Ephéfe  du 
côté  du  Levant.  On  prend  Corideres  pour  l'ancienne  Curejfus, 
qui  étoit  une  Montagne  fort  haute  de  l'Ionie.  •  Baudiand. 

CORIGLIONE,  Bourg  de  la  Vallée  de  Mazara  en  Sicile.  Il  eft 
dans  les  Montagnes ,  entre  les  fources  du  Belice  ,  à  huit  lieues- de 
Palerme,  du  côté  du  Midi.  *  .^Aaty ,  DiBion. 

♦  CORINTHE,  Ville  de  la  Grèce.  L'an  243.,  avant  J,bsuS' 
Christ  Aratus  ,  Prêteur  des  Achéens  ,  furprit  la  Citadelle  de 
Corinthe,  &  en  chaffa  la  garnifon  qu'y  tenon  Antigonus  Gontitasi 
Roi  de  Macédoine.  Cette  Ville  avoit  eu  auifi  part  aux  malheurs  dé 
la  Grèce  fous  les  règnes  de  Philippe  de  Macédoine,  d  Alexandre  le 
Grand,  &  de  leurs  Succefleurs,  Sous  les' Empereurs  d'Orient,  Co- 
rinthe fut  Métropole  ,  foûmife  au  Patriarchat  de  Conftantinople, 
&  eut  pour  fufïragans  Zante  &  Cephalonîe  :  Elle  étoit  Métropole 
de  la  Grèce,  lorfque  faint  Paul  y  alla  prêcher  l'Evangile.  Saint  E- 
RASTE  le  Threforier  ,  faint  Crispe,  faint  Caïus  étoient  de 
cette  Ville ,  de  même  que Sosthene,Pheee'&  d'autres  Saints 
du  tems  de  cet  Apôtre.  Elle  fut  auflj  dans  la  fuite  une  Métropole 
Ecclefiaftique  tant  fous  les  Empereurs  de  Conftantinople  que  fous 
les  Vénitiens.  Saint  Crifpe  Se  faint  Caïus  furent  baptifés  de  la  main 
même  de  faint  Paul  :  ce  qui  eft  arrivé  à  peu  de  perfonnes.  Le  pre- 
mier étoit  Chef  de  la  Synagogue  des  Juifs  de  Corinthe  ;  l'on  dit 
qu'il  fut  depuis  Evêque  de  l'Ifle  d'Egine  près  de  la  côte  d'Attique. 
Saint  Caïus  étoit  Macédonien  ;  mais  il  demeuroit  à  Corinthe  lorf- 
que faint  Paul  y  arriva  ,  &  il  le  logea  chez  lui.  Cenchre's  ou 
Cenchrée  étqit  un  Bourg  où  étoit  le  port  de  Corinthe ,  du  côté  de 
l'Afie.  11  y  avoit  une  Eglife  de  Fidèles  à  part  dès  le  tems  de  faint 
Paul;  Pbebé  en  étoit  Diaconefle.  Saint  Denys  fut  Evêque  de 
Corinthe  du  tems  de  Marc-Aurele.  Prime  l'avoir  été  du  tems  d'A- 
drien Saint  Cyriaque,  célèbre  Anachorète  de  Paleftine  ,  étoit  né 
à  Corinthe  l'an  4,^8.  *  Baillet,  Jopogr.  des  Saints. 

CORINTHIEN;  l'Ordre  Corinthien  ,  un  des  trois  ordre's  d'Ar- 
chitedlure ,  qui  confifte  dans  fes  coloranes  Se  fon  chapiteau  qui  ai 
plufieurs  ornemens  délicats ,  que  la  fculpture  lui  donne,  en  y  tail- 
lant deux  rangs  de  belles  feuilles  au  nombre  de  feize,  d'où  fortent 
autant  de  petites  branches  ou  caulicoles  recouvertes  par  autant  de 
volutes.  Son  invention  eft  fondée  fur  une  rencontre  qu'eut  le  Sculp- 
teur Callimaqjue,  d'un  panier  pofé  fur  une  plante  d'Achante, 
qu'on  avoit  couvert  d'une  tuile ,  qui  avoit  fait  recourber  fes  feuilles 
en  leur  extremi^.  Cette  forme  nouvelle  lui  plut  infiniment,  &  il 
en  imita  la  manière  dans  les  colomnes  qu'il  fit  depuis  à  Corinthe,, 
établiflTant  &  réglant  fur  ce  modèle  les  proportions  &  les  mefures  de 
l'ordre  Corinthien.  Villalpandus  dit  que  cette  Hiftoire  deCallima- 
que  eft  fabuleufe,&  que  les  Grecs  n'ont  point  inventé  le  chapiteau 
Corinthien;  mais  qu'ils  en  ont^iris  le  modèle  fur  le  Temple  deSa- 
lomon,  où  les  chapiteaux  étoient  ornés ,  à  ce  qu'il  rapporte,  de 
feuilles  de  Palmes  ,  aufquellcs  les  feuilles  d'Olivier  reifemblent 
mieux  qu'à  celles  d'Achante,  qu'il  prétend  n'avoir  jamais  été  mifes 
dans  les  chapiteaux  Corinthiens  par  les  Anciens:  néanmoins  le  con- 
traire fe  remarque  dans  plufieurs  chapiteaux  qui  fe  voyent  encore 
dans  la  Grèce,  &  même  aux  colomnes  des  Tutelles  à  Bordeaux ^ 
où  les  chapiteaux  Corinthiens  ont  des  feuilles  d'Achante.  *  Antiiiq. 
Grec,  es*  Rom. 

CORIOLES,  Ville,  dont  parle  Plutarque,  dans  la  Vie  de  Mar- 
cius,  qui  de  cette  Ville  prit  le  furnom  de  Cvriolanus.  C'étoit, com- 
me dit  Plutarque  ,  la  Ville  Capitale  des  Volfques.  Stephanus  de 
Urbibus  la  nomme  Coriola  ,  les  Auteurs  Latins  CorioU  au  pluriel. 
Il  ne  refte  plus  aucun  veftige  de  cette  Ville.  "*  Lubin,  Tables  Géo- 
graph.  fur  les  Vies  de  Plutarque. 

CORMANTIN ,  Bourg  avec  un  Fort  des  HoUandois.  Il  eft  fur 
la  Côte  d'Or,  sn  Guinée,  environ  à  dix-huit  lieues  de  S.  dorge 
delta  Mina ,  du  Côté  du  Levant.  •  Matj  ,  DiEtion. 

CORMERY,  Bourg  de  France,  avec  une  Abbaïe  dans  la  Tou- 
raine ,  fur  la  rivière  d'Indre  ,  entre  Loches  &  Tours  ,  environ  à 
trois  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Maty  ,  DiÛion. 

CORMICY  3  Bourg  de  France  en  Champagne,  11  eft  du  Domai-'' 
ne  de  l'Archevêque  de  Rheims,&  fitué  a  trois  lieues  de  la  Ville  de 
ce  nom  ,  du  côté  du  Nord.  *  Maty ,  liiltion. 

CORNE  D'ABONDANCE  (la)  Cornu  copia,  félon  la  fable, 
c'eft  une  corne  d'où  fortoit  tout  ce  que  l'on  pouvoit  fouhaiter,  par 
un  privilège  que  Jupiter  donna  à  fa  nourrice,  qu'on  a  feint  avoir 
été  une  chèvre  ou  Amalthée.  Le  vrai  de  cette  Fable  eft  qu'il  y  a 
un  terroir  en  Libye  de  la  figure  d'une  corne  de  bœuf,  fort  fertile 
en  vins  &  autres  fruits  exquis ,  qui  fut  donné  par  le  Roi  Ammoa 
à  fa  fille  Amalthée,  que  les  Poètes  ont  feint  avoir  été  nourrice  de 
Jupiter. 

CORNEILLE  ,  (la)  Oifeau  de  la  couleur  d'un  corbeau,  mais 
un  peu  plus  petit  ,croaçant  de  même,  &  vivant  de  charogne  com- 
me lui.  On  prétend  qu'elle  annonce  la  pluye  par  fon  croacemenT, 
Le  chant  de  la  Corneille  étoit  félon  les  Romains  d'un  mauvais  prè- 
fage  à  celui  qui  coromençoit  quelqu'entreprife.  ' 

S£pè  ftnijira  cavà  prxdi.xit  ab  llice  Cornix, 
Virg.  Eglog.  I. 
Et  quelquefois  auffi  d'un  heureux  prefage. 

Torpeio  quondam  que  fedit  culmine  Cornix  ,- 

EJi ,  benè  non  potuit  dicere ,  dixit ,  eriti 
Epigram.  Maronis. 

Cepcn- 
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Cependant  la  Corneille  étoit  fous  la  protedion  de  la  Concorde , 
comme  le  dit  Elicn  ,  qui  rapporte  cjue  les  Anciens  avoient  coutu- 
me d'mvoquer  la  Corneille  lorfqu'ils  venoient  à  fe  marier.  Politicn 
confirme  cette  vérité,  &  affftre  qu'il  avoir  vu  une  médaille  d'or  de 
la  jeune  Fauftine  ,  fille  de  Marc-Aurele  ,  &  femme  de  L-,  Verus, 
fur  le  revers  de  laquelle  étoit  reprelentée  une  Corneille ,  Symbole 
de  la  Concorde. 

*  CORNEILLE,  Centenier ,   ou  Capitaine  d'une  Compagnie 
Romaine  de  gens  de  pied  ,  dans  la  Cohorte  appellée  Italienne,  é 
toit  en  quartier  à  Cefaréc  en  Paleftine,  vers  l'an  40,  de  Jésus 
Christ.     Quoiqu'il  fût  du  nombre  des  Gentils,  il  avoit  la  con- 
jioiliance  du  vrai  Dieu,  peut-être  par  la  communication  qu'il  avo'; 
'tue  avec  les  Juifs.  L'Ecriture  Sainte  nous  apprend  qu'il  fervoitDic  < 
dès  lors  avec  beaucoup  de  ferveur  ,  qu'il  failoit  de  grarides  aumo 
hes  au  Peuple,  qu'il  prioit  ix  qu'il  jeûnoit ,  &  que  toute  fa  inai 
fon  vivoit  dans  la  crainte  du  Seigneur' comme  lui.  Quoiqu'il  n'ob 
fervât  pas  la  Loi,  lesjuifs  ne  laiiîbient  pas  de  rendre  un  témoigna 
■gc  avantageux  à  fa  pieté  &  a  fa  vertu-  Dieu  ayant  égard  par  fa  mi 
fericorde  aux  aumônes  &  aux  prières  de  Corneille  ,  lui  envoïa  ur 
Ange,  pour  l'avenir   d'envoyer  chercher  falnt  Pierre  dans  la  ville 
de  joppé  ,  Se  pour  apprendre  de  fa  bouche  ce  qu'il  devoir  faire. 
Corneille  fit  partir  aufli-tôt  deux  de  fes  domeftiques  &  un  foldat 
pour  aller  à  Joppe  chercher  faint  Pierre  :  ils  partirent  fur  le  champ, 
&  arrivèrent  le  lendemain  à  Joppé  fur  le  midi.     Pierre  qui  logeoit 
chez  un  Corroïeur ,  nommé  Simon  ,  près  de  la  mer ,  étoit  monté 
dans  une  chambre  ,  pour  prier  à  l'écart ,  pendant  qu'on  lui  prcpa- 
roit  à  manger.    Il  eut  un  raviffement  d'efprit ,  dans  lequel  il  vit  le 
Ciel  ouvert  avec  une  nappe  qui  defcendoit  du  Ciel  pleine  de  toutes 
fortes  de  bêtes,  de  reptiles  &  «J'oifeaus  ,  &  dans  le  même  tcms  il 
(entendit  une  voix,  qui.  lui  dit  ,  levez-vous  Pierre',  tuez  &  mangez. 
Comme  ces  animaux  étoient  impurs  félon  la  Loi ,  Pierre  répondit 
qu'il  n'en  pouvoit  manger,  &  qu'il  n'avoir  jamais  rien  mangé  d'im- 
jiur   La  voix  qu'il  avoit  ouïe  lui  repartit  ,  n'appcllei  pas  impur  ce 
que  Dieu  a  purifié.     Auffi-tôt  les  hommes  envoyés  par  Corneille 
vinrent  frapper  à  la  porte  du  Corroïeur  ,  &  demandèrent  Pierre: 
le  faint  Efprit  qui  avoit  fait  connoître  à  cet  Apôtre  que  les-ïrois 
perfonnes  qui  le  demandoient  étoient  envoïéespar  fon  ordre,  les  re- 
çut; &  ayant  fu  le  fujet  de  leur  voyage,  les  fit  entrer,  &  les  re- 
tint pour  ce  iour-là.     Le  lendemain  il  partit  avec  eux  &  avec  fix 
Chrétiens  de  la  ville  de  Joppe,  &  ils  aniverent  k  jour  d'après  à  Ce- 
faréc.   Corneille  vint  au  devant  de  fa:nt  Pierre  ,  le  reçut  dans  fa 
inaifon  ,  lui  raconta  ce  qui  lui  etoit  atiivé.    Comme  faint  Pierre 
i'inllruifoit  avec  toute  fa  famille  qui  étoit  prefente,  le  faint  Efprit 
defcendit  vifiblement  fur  eux  ;  ce  qui  détermina  faint  Pierre  a  le 
baptifer  fur  k  champ.  Peut-on,  dit  il,  refnfer  k  Baplêwe  à  ceux  qui 
ont  reçu  le  faint  Efprit  comme  nous  ?  Voilà  ce  qui  ett  rapporté  de 
Corneille  par  faint  Luc  dans  les  Aftes  des  Apôtres, c.  x.  &  xj.  On 
ne  fait  rien  davantage  de  la  Vie  de  Corneille.  Quelques-uns  difent: 
qu'il  a  depuis  été  Evêque  de  Cefarée;  d'autres,  qu'il  a  été  Evcque 
de  Phrygie  ou  dans  l'Afie  mineure.  Les  Grecs  en  font  un  Martyr. 
Toutes  cesHittoires  n'ont  aucun  fondement.  Du  tems  de  faint  Jé- 
rôme il  y  avoit  une  Eglife  à  Cefarée  que  l'on  pretendoit  avoir  été 
la  maifon  de  Corneille,  &  fainte  Paule  la  vifita  par  dévotion  l'an 
385    II  eft  mis  au  rang  des  Saints  le  2.  Février  chez  les  Latins ,  & 
le  13.  Septembre  chez  les  Grecs.    *  AB.  des  Apêtres  ,  ch.  x.  éf  xj. 
Bailler,  Vie  des  Saints. 

CORNEILLE,  Çnxnomvcié  Afina ,  acheta  un  fonds  de  terre: 
comme  on  lui  dcmandoit  un  répondant  du  prix  dont  on  étoit  con- 
venu, il  amena  le  lendemain  pour  fa  caution  dans  le  marché  un 
âne  chargé  de  facs  d'argent  ,  c'cft  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom 
Suipnn.  '^  Macrob.  /.  t.  Saturn.  c  6. 

CORNEILLE,  (Saint)  Abbaïc,autrefois  nommée-I n  d e,  (en 
Allemand  Covnelis-  Munjîer.)  L'Empereur  Louïs  le  Débonnaire, 
voulant  avoir  auprès  de  lui  faint  Benoît  Abbé  d'Aniane  en  Lan- 
guedoc, fit  bâtir  en  fa  faveur  le  Monatteie  d'Inde,  à  deux  lieues 
d'Aix-la-Chapelle,  où  étoit  la  Cour.  On  en  jetta  les  fondemens 
vers  l'an  815.  fur  la  rivière  de  Dente  ,  qui  va  ie  décharger  dans  le 
Roër  près  de  Juliers.  Le  Saint  le  fit  dédier  fous  le  norn  de  S.  Cor- 
neille. Il  y  fut  enterré  l'an  8ii.  &  fon  corps  s'y  eft  toûiours  con- 
fervé  depuis.  On  y  apporta  la  tête  &  un  bras  de  faint  C  a  r  n  é  i  l- 
tE,  dont  on  dit  que  Charkm.agnc  avoit  fait  venir  le  corps  de  Ro- 
me. ■*  Topogr.  des  Saints  de  Baillet. 

CORNEILLE  fils  de  Seron  ,  Ambafladeur  des  Juifs  auprès  de 
l'Empereur  Claude.  Il  obtint  que  les  Sacrificateurs  gardcroient  les 
habits  facrez  du  Souverain  Pontife  ,  &  en  aporta  l'ordre  à  Longi- 
nus  &  à  Fn/lus.    *■  Jofeph ,  Antiquit.  Liv.  X.   Chap.  l. 

CORNEILLE,  brave  Capitaine  Romain  ,  qui  voyant  fon  frère 
longus ,  au  fiége  de  Jérufalem  par  Tits  Vefpafien ,  expofé  dans  un 
Portique  du  Temple,  d'oii  il  ne  pouvoit  forrir,  fans  fe  rendre  aux 
Ennemis  ;  ni  être  fécouru  des  fiens  ;  l'exhorta  à  mourir  glorieuife- 
ment,  plutôt  que  de  flétrir  fa  réputation.  Jojeph ,  Guerre  des 'Juifs. 
Liv.  XV.  chap.   19. 

CORNEILLE,  furnommé  Vaujîus,  fils  de  Sylla  ,  fe  rendit  re- 
commandable  au  fîége  que  le  Grand  Pompée  mit  devant  Jérufalem, 
ayant  été  le  premier  qui  entra  par  la  brèche  dans  le  Temple.  Jo- 
Jsph,  Antiquit.   Liv.  XIV.  Chap    18. 

CORNEILLE;.(Corneille)  fils  de  Pierre,  étoit  un  habile  Peiù- 
tre,  qui  naquit  en  1561.  &  bien  qu'il  n'ait  jamais  été  en  Italie,  il 
•  a  néanmoins  fait  de  fort  belles  chofcs  &  de  bons  Difciples.  Il  éta- 
blit avec  Charles  van  Mandre  ,  une  Académie  de  Peinture  à  Har- 
lem environ  l'an  1595.  *  De  Piles  ,  jibrégé  de  la  Vie  des  Pein- 
tres. 

CORNELIE  (Maximille)  Vcftale  ,  que  l'Empereur  Domitien 
fit  enterrer  toute  vive  ,  dans  le  deffein  d'illuftrer  fon  fiecle  par  un 
tel  exemple  de  feverité.  Il  la  fit  accufer  de  galanterie  avec  Celer , 
Chevalier  Romain ,  &  fans  autre  form.alité  de  procès  il  la  condam- 
na au  fupplice  des  Veftales  criminelles.  Quoi  Cefar  ,  s'écria-t-elle, 
tnt  deslare  incejîuiuf«\  mti  dmt  les  facrifices  l'ont  fait  triompher,  Com- 
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fine  il  fallut  l'enfermer  dans  le  caveau,  &  qu'en  y  defcendant  fa  ro- 
be le  fut  accrochée ,  elle  fe  retourna  8j  la  debarafla  tranquillement. 
Le  bourreau  voulut  alors  lui  prefenter  la  main  ,  elle  en  eut  hor- 
reur, &  rcjetta  l'offre,  comme  fi  elle  n'eiit  pu  l'accepter  fans  ter- 
nir la  pureté  dont  elle  faifoit  profeflîon  ;  ôc  fe  fouvenant  jufqu'à  là 
fin  de  ce  qu'exigeoit  d'elle  la  plus  fevere  bicn-feancc,  elle  eut  foin 
de  tomber  modeftement.  *  Pline,  Lettre  XL  à  Minutie»  ,  t.  4.  di 
la  Traduflion  de  Sacy, 

CORNELIE,  Femme  de  Pompée,  pour  laquelle  il  eut  des  ten- 
.Ireffes  &  des  égards,  qu'il  n'avoir  pas  eus  pour  tout  l'Empire.  I! 
l'eut  des  apréhenfions  que  pour  elle,8c  lui  témoigna  des  erapreffe- 
mens  pour  la  fouilrairc  au  danger  public,'  8c  à  la  ruine  de  l'Uni- 
vers. 

■  ■  '    '  Seponere  tutum 

Conjugii  âecrevit  onus  ;  Lesboque  remoiam  ^ 

Te procul à  fevi  /îrepitu.,  Cornelia,  Belli.- 

Lucain. 
Après  la  perte  de  la  Bataille  de  Pharfale  ,  il  l'anima  à  la  confiance  i 
ui  reprefentant ,  que  fi  elle  avoit  aimé  la  perfonne  de  fon  Mari, 
elle  n'avoit  rien  perdu  ;  fi  elle  avoit  aimé  fa  fortune  ,  elle  devoiï 
être  bien  aife  de  ne  pouvoir  plus  aimer  que  fa  perfonne: 
Tu  nulla  tulijli 

Eello  damna  meo.  Vivit  poft  prislia  Magnus , 

Sed  fortuna  périt  :  quod  défies  ,  illud  nmajîi. 

Lucain. 
Cornelie  s'embarqua  avec  Pompée,  &  quitta  l'ifle  de  Lesbos,  où 
elle  avoit  été  comme  en  dépôt  pendant  la  guerre:  ceux  de  l'ifle  re- 
grettérenr  généralement  fon  départ  ,  parce  qu'elle  y  avoit  toujours 
vécu  pendant  les  profpéritez  de  fon  mari  avec  la  même  modelUej, 
qu'elle  eût  pu  faire  pendant  l'advcrfité: 

Stcntis  adhuc  fati  viieit  quafi  conjuge  viéîo. 
Après  la  mort  de  Pompée  elle  fit  tout  fon  plaifir  de  fes  larmes,  8ï 
il  fembloit  qu'elle  eût  autant  d'amour  pour  fa  douleur  ,  qu'elle  en 
avoit  eu  pour  Pompée. 

'   S^vumque  arÛe  cornplexa  dolorem , 

Perfruitttr  lacrymis ,  éf  amst  pyo  conjiige  Luftum. 

Claudien. 
CORNET  (Nicolas)  a  été  un  des  plus  célèbres  Doéleurs  du 
XVII.  fiécle.  Il  naquit  à  Amiens  le  li  d'Oélobre  de  l'année  1591» 
fit  dès  fa  jeunefTe  de  grands  progrès  dans  les  belles  Lettres  ,  &  de- 
meura quelques  années  parmi  les  Jéfuites  ,  où  il  prononça  un  Dif- 
cours  en  François,  en  Latin,  &  en  Grec,  qui  fut  fort  eftimé  des 
Savans  de  ce  tems-là.  Quand  il  fut  parvenu  au  degré  de  Dofteuir 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  ce  fut  alors,  qu'il  fit  paroî- 
rre  avec  plus  d'éclat  fes  riches  talens,  &  qu'il  les  employa  plus  uti- 
lement au  fervice  de  l'Eglife.  Sa  réputation  fit  fouhaiter  au  Cardi- 
nal de  Richelieu  de  l'avoir  pour  Confeffeur;  mais,  fans  vouloir  ac- 
cepter un  emploi ,  dont  il  connoiflToit  trop  le  poids ,  il  fe  contenta 
d'entrer  dans  le  Conleil  de  ce  Cardinal,  qui  fe  fervit  de  lui  ,  à  ce 
que  l'on  croit,  pour  compofer  la  belle  Préface ,  qui  eft  à  la  tête  de 
fon  Livre  de  Controverfe.  Le  Cardinal  Mar.arin  le  fit  Préfidenr 
de  fon  Confeil  de  Confcience  ,  &  lui  ofrit  l'Archevêché  de  Bour- 
ges. Il  fit  par  fon  Teftaraent  quantité  de  Legs  pieux  ,  &  mourut 
dans  le  Collège  de  Boncourt  ,  le  18.  Avril  166-5.  Il  fut  inhumé 
dans  la  Chapelle  du  Collège  de  Navarre,  où  Mt.  l'Abbé  Sofuet, 
depuis  Evêque  de  Meaux ,  prononça  l'Oraifqn  Funèbre ,  qui  nous 
fournit  cet  Article,  &  qui  a  été  imprimée  à  Àmfterdam  ,  en  1698^ 
Il  étoit  favant  &  on  le  co.tfultoit  de  partout.  Pacifique  au  milieu 
des  troubles  de  fon  Syndicat ,  il  ne  fongea  qu'à  les  apaifer ,  &  y 
réiiffit  dételle  fotte  par  l'Extrait  des  cinq  tameufes  Propofitions, 
que  l'erreur  fut  généralement  condamnée ,  fans  que  perfonne  entre- 
prît de  la  foutcnir. 

CORNHERT  (Théodore  Volcart)  Hérétique  enthoufiafte  du 
XVI.  fiecle,  qui  avoit  l'efprit  fort  aifé.  Il  apprit  de  lui-même  à  l'â- 
ge de  40.  ans  le  Grec  &  le  Latin  ,  &  y  fit  de  fi  gtands  progrès  j 
qu'il  traduifoit  aifément  en  Flamand  quel  Auteur  il  vouloir.  Il 
compofa  plufieurs  Traités  de  Théologie  ,  dont  quelques-uns  ont 
été  refutés  par  Calvin  &  par  Daneau.  Il  écrivit  même  contre  Lip- 
fe,  qui  lui  répondit  dans  fon  Livre  de  una  Rsligione.  Cornhcrt  étoit. 
Secrétaire  des  Etats  de  Hollande,  il  mourut  l'an  1590.  âgé  de  68. 
ans.  *  Paul  Colomiés,  Melar.g.  Hifl. 

CORNICUL AIRES , en  Latin  Cormîcularii, forte  d'Huif- 
fiers  qui  fe  tenoicnt  à  l'un  des  coins  du  Parquet,  où  le  Magiftrat 
rendoit  la  juftice, pour  empêcher  que  perfonne  n'y  entrât,  &  qu'on 
ne  le  troublît.  CaiTiodore  les  appelle  Cornicularii ,  quia  cornibusfi- 
cretarii  pr£toriani  priserant.  *  Antiqq.  Gr   &  Rom. 

CORNUTUS  (CœcihusJ  ayant  été  fauirem.ent  accufé  de  conf- 
piration  fous  Tibère,  aima  mieux,  quoi  qu'innocent ,  finir  fa  vie 
par  une  mort  volontaire,  que  de  foufrir  les  inquiétudes  d'une  jufti- 
fication  douteufe,  auprès  d'un  Prince,  chez  qui  les  m.omdres  foup- 
çons  paflToient  pour  des  crimes  avérez.  *  Tacite ,  Ann.  4.  c.  28. 

CORNWALLIS  (Jean)  defcendoit  d'une  ancienne  &  illuftrc 
famille  de  ce  nom ,  qui  a  fleuri  longtems  dans  les  Comtez  de  Nor- 
folk &  de  SufFolk.  Il  témoigna  beaucoup  de  courage  &  fit  des  ac- 
tions fort  hardies  fous  Thomas ,  Duc  de  Norfolk ,  à  la  prife  de  Mor- 
lais  en  France  du  tems  du  P.égne  d'Henri  VIII.  Ce  Prince  le  fit 
Chevalier,  &  peu  après  fon  retour  il  obtint  la- Charge  de  Grand 
Maître  de  la  Maifon  du  Prince  Edo'ùard  fils  de  Henri.  Thomas 
Cornwallis  Chevalier ,  étant  Shérif  de  Norfolk ,  la  dernière  année 
du  Régne  d'Edouard  VI.  leva  des  Troupes  contre  ceuï  qui  s'op- 
pofoient  au  droit  de  la  Pleine  Marie,  qui  fuccedoit  à  Edotkrd  foa 
Frère.  Cette  Reine,  pour  le  récompenfer,  le  fit  Membre  de  fon 
Confeil  Privé,  Tréforier  de  Calais,  &  cnfuite  Controlleur  de  fa 
Maifon.  Trédtric  Cornwallis  defcendant  de  cette  Famille,  ayant 
fervi  le  Roi  Chartes  /.  &  à  la  Cour,  &  à  l'Armée  ,  &  ayant  per- 
du fes  biens,  fa  liberté  ,  &  ,  étant ,  enfin  ,  exilé  pour  s'être  atta- 
ché à  ce  Prince;  Charles  II.  le  fit  Baron  du  Royaume,  fous  le  Tî- 
tre  de  Urd  Cam'wctllis  d'Eje,  dans  le  Comté  de  Suffolk.  Il  époufa 
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premièrement,  Elifabitb,  fille  de  Jean  Ashburnham  d'Asburnham, 
dans  le  Comté  de  Suflex  ,  Chevalier ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils . 
Charles,  Frédéric  &  George,  &  une  fille  nommée  Henriette- Marie. 
En  fécondes  noces  ,  il  époufa  Elïfabtth  ,  fille  à'Henri  Crofts  ,  de 
Saxham,  dans  le  Comte  de  Suffolk,  Chevalier,  de  laquelle  il  eut 
fetinne.  Etant  mort  en  1661.  Charles  fon  fils  aîné  lui  fucceda;  ce- 
lui-ci eut  cinq  Fils,  Char/es  ,  qui  a  été  Lord  après  fon  Père,  Fré- 
déric, Guillaume  ,  Thomas,  &  George,  &  une  fille,  nommé  Hea- 
riette- Marie.  *  Dugdale. 

CORRESE,  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  en  Italie.  Il  tfk  fitué 
dans  la  Sabine,  fur  la  petite  rivière  de  Correfe  ,  à  deux  licuës  de 
Tivoli  du  côté  du  Nord ,  &  à  fix  ou  fept  de  Rome.  On  croit  que 
c'efl  l'ancienne  Cures,  Ville  Epifcopale,  Capitale  de  la  Sabine,  & 
Patrie  de  t^mna  Fomplius ,  Auteur  des  Loix  &  de  la  Religion  de 
l'ancienne  Rome.  On  prétend  même  ,  que  l'ancienne  Cures  ayant 
donné  le  nom  de  Curenfes,  à  tous  les  Sabins,  ce  nom  fe  changea 
en  celui  de  Qiiirites,  qu'on  donna  aux  Romains,  lors  que  les  Sa- 
bins furent  confondus  avec  eux.  *  Satidrand. 

CORONEL  (Alfonfe)  grand  Seigneur  Efpagnol,  fe  défiant  de 
Don  Pedro  le  cruel  Roi  de  Caitilie,  forma  un  parti  dans  l'Andalou- 
fic,  pour  fe  maintenir  contre  fon  Roi.  Il  leva  des  Troupes,  il  for- 
tifia des  Places ,  &  il  envoya  Jean  de  la  Cerda  fon  Gendre  en  Mau- 
ritanie, pour  demander  du  fecours.  Il  s'aiTuroit  principalement  fur 
la  Ville  d'Aiguilar ,  où  il  commandoit.  Don  Pedro  lui  ayant  ôté 
quelques  autres  Places ,  fe  préparoit  à  mettre  le  Siège  devant  celle- 
là  ;  lors  que  des  affaires  plus  prefTantes  l'obligèrent  à  marcher  vers 
l'Afturie ,  où  l'un  de  fes  Frères  s'étoit  foulevé.  Mais  ,  dès  qu'il  eut 
pacifié  cette  Province,  &  les  troubles  ,.qui  étoient  ailleurs,  il  re- 
tourna en  Andaloufie  ,  &  attaqua  Aiguilar.  Coronel  s'y  défendit 
avec  beaucoup  de  vigueur,  pendant  quatre  mois.  Enfin  ,  la  Ville 
fut  prifc  d'aflaut  au  mois  de  Février  1353.  Il  entendoit  la  Meffe, 
lors  qu'on  lui  vint  dire  ,  que  les  Ennemis  étoient  entrez  dans  la 
Ville.  Cela  ne  l'obligea  point  à  interrompre  fes  dévotions.  Il  fe 
tint  là  jufques  à  ce  que  la  Meffe  fût  achevée ,  &  enfuite  il  s'enfer- 
ma dans  une  Tour.  Il  y  fut  pris ,  &  fut  puni  du  dernier  fuplicc , 
comme  Criminel  de  Lezc-Majefté.  Marie  l'une  de  fes  filles  eut 
tant  de  zélé  pour  la  confervation  de  fa  chafteté  .qu'elle  aima  mieux 
fe  faire  mourir,  que  de  mettre  en  rifque  cette  vertu.  Elle  exécuta 
fa  réfolution  d'une  manière  bien  particulière.  Elle  s'enfonça  un  ti- 
fon  ardent  dans  les  parties  qu'on  n'ofe  nommer.  ♦  Mariana  ,  de 
Reb.  Hifp.  Lib.  XVI. 

CORONIS,  Déeffe  honorée  en  Sicyone  ,  félon  Paufanias.  Elle 
n'avoit  point  de  Temple ,  &  on  lui  facrifioit  dans  celui  de  Pallas. 
•  L'Abbé  Danet. 

CORPOBALIO  (Céfar)  Poëte  Italien,  qui  fit  une  peinture  fi 
vive  de  la  mifére  des  pauvres  Gentilshommes,  qui  fervent  les  Grands 
Seigneurs  à  Rome, que  ceux-ci  en  étant  touchez  penfèrent  tout  de 
bon  à  les  mieux  traiter.  Mais  Urbain  VIU.  qui  jugea  bien  qu'après 
tout ,  ces  gens-là  feroicnt  toujours  miférables ,  fonda  un  hôpital 
pour  leur  fervir  de  retraite ,  fur  la  fin  de  leurs  jours.  De  Vigneul- 
Marville ,  Mélanges  d'Hifioire  &c.  pag   190. 

CORSI,  (Dominique  Marie;  Cardinal,  Evêque  de  Rimini,né 
l'an  r637.  d'une  des  plus  riches  familles  de  Florence.  Après  avoir 
été  Clerc  de  la  Chambre  Apoftolique  ,  il  fut  nommé  Auditeur  de 
la  même  Chambre  ,  &  créé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XI.  le 
2..  Septembre  1686.  qui  lui  donna  le  titre  de  faint  Pierre  in  Monto- 
ria.  Il  mourut  dans  fon Diocefe, après  une  maladie  de  quatre  jours, 
le  9.  Novembre  1697.  âgé  de  61.  ans. 

CORSINI,  (Nerée)  Cardinal ,  né  à  Florence  ,  fils  du  Marquis 
Philippe  Corfini  &  de  Magdelaine  MachiavelH  ,  après  avoir  été 
Thrcforier  General  de  la  Chambre  Apoftolique,  Nonce  en  France, 
Légat  de  Ferrare,  Archevêque  de  Damiette,  Evêque  d'Arezzo  en 
Tofcane,  fut  nommé  Cardmal  par  le  Pape  Alexandre  VII.  l'an 
1664.  refervé  inpetro,  &  publié  le  15  Février  1666,  du  tître  des 
faints  Nerée  &  Achillée.  Il  fe  démit  l'an  1674.  de  l'Evêché  d'A- 
rezzo, &  mourut  à  Florence  le  19.  Septembre  1678. 
_  CORTE,  Ville  de  l'Ifle  de  Corfe.  Elle  eft  vers  le  milieu  de 
rifle,  &  vers  les  fources  des  rivières  de  Golo,  Limone,  &  Tavi- 
gnana.  Corte  eft  une  petite  Ville  ;  mais  elle  eft  affez  bonne.  Elle 
eft  fituée  fur  un  rocher  efcarpé,  &  défendue  par  une  Citadelle.  La 
plupart  des  Géographes  la  prennent  pour  la  Ville  nommée  ancien- 
nement Ceneflum  ,  laquelle  pourtant  quelques-uns  mettent  à  San- 
ta Lucia ,  Village  voifin ,  où  l'on  voit  quantité  de  mafures.  *  Bau- 
drand. 

CORTEGANA  ,  ancien  Bourg  avec  un  Château.  Il  eft  dans 
l'Andaloufie  ,  près  de  la  rivière  d'Odier,  &  de  l'Eftremadure ,  à 
cinq  heucs  deXeres  de  Badajos,du  côté  du  Midi.  * Maty,Dilîion. 

CORTEZ,  (Paul,)  Italien,  Protonotaire  Apoftolique,  a  fleuri 
dans  le  XV I.  fiecle,  fous  le  Pontificat  de  Jules  II.  à  qui  il  a  dédié 
fes  Ouvrages.  Il  eft  le  premier  qui  a  entrepris  de  traiter  la  Théolo- 
gie avec  politelTe  &  avec  élégance  dans  fes  Commentaires  fur  les 
VJ.\Â\xts  àti  Sentences.  Rhenanus  les  fit  imprimer  l'an  1540.  & 
dit  dans  fa  Préface,  qu'il  ne  favoit  ce  qu'il  devoit  le  plus  admirer, 
ou  l'élégance  du  ftyle;  ou  l'efprit  de  ce  favant  homme,  qui  venoit 
d'écrire  en  fi  peu  de  mots ,  avec  netteté  &  clarté ,  les  diflTerentes 
opinions  des  Théologiens.  Rhenanus  exhortoit  dans  cette  Préface 
rUniverfité  de  Paris  de  mettre  Paul  Cortez,  à  caufe  de  fon  mérite 
lingulier ,  au  rang  des  Doéteurs  de  Sorbonne.  Cortez  avoir  donné 
dès  l'an  15 10.  un  Traité  de  la  Dignité  des  Cardinaux  qu'il  avoit  dé- 
dié à  Jules  II.  &  qui  fut  imprimé  dans  le  château  de  Cortez.  Ce 
Traité  eft  moins  bien  écrit  que  l'autre,  *  M.  Du  Pin  ,  Bibliothèque 
Xcchftaflique  XVI.  fiecle. 

CORTINA  ,  Voyez  Tu  épie'. 

CORVO,  ou,  CUERVO,  l'IAe  de  Corvo.  c'eft-à-dife ,  du 
Corbeau.  C'eft  une  Ifle  de  l'Océan  Atlantique.  C'eft  une  des  Aço- 
res  ou  Terceres  ,  la  plus  Occidentale  de  toutes ,  petite  ,  & 
n'ayant  que  deux  ou  trois  petits  Villages  ,  avec  un  affez  bon 
port,  qui  porte  fon  nom.  Quelques  Géographes  font  pafl"cr  leur 


premier  Méridien  par  cette  Ifle.    *  Maty  ,  'DiSilon.  Rebbi,  Geo: 
graphie. 

*  CORYBANTES,  Prêtres  de  Cybele,  mère  des  Dieux;  pouf- 
fes d'une  fureur  qu'ils  appelloient  divine  ,  celebroient  leurs  Fêtes 
en  battant  le  tambour  ,  fautant ,  danfant  &  courant  de  tous  côtés 
comme  des  perfonnes  infenfèes.  Catulle,  dans  fon  Poëme,  intitu- 
lé Atys,  en  fait  une  agréable  defcription.  Maxime  de  Tyr,  Orai- 
fon  -LT..  dit  que  ceux  qui  font  pouITés  de  la  fureur  des  Corybantes, 
aulB-tôt  qu'ils  entendent  le  fon  d'une  flûte ,  font  faifis  d'enthoufiaf- 
me,  &  perdent  l'ufage  de  la  Raifon.  Les  Grecs  fe  fervent  du  mot 
xof toa»T/ay ,  corybantifer ,  pour  dire  être  tranfporté,  enthoufialmé, 
ou  être  poffede  d'un  démon.  *  Virgile.  Horace.  Claudien,  fiic. 
Natalis  Comes,  l.  9.  Myth.  c.  7. 

COSAM,fils  iElmodam  8c  Père  d'^rfi*.  Il  eft  mis  dans  le  rang  des 
Ancêtres  de  Jcfus-Chrifl.  Luc,  111.  28. 

COSELO  W ,  ou,  GiusLEVE.  Petite  Ville  de  la  Tartarie  Cri- 
mée, Elle  eft  fur  la  Côte  Méridionale  de  cette  Prefqu'Ifle  ,  à  vint 
lieues  de  la  Ville  de  Ferecop  ,  du  côté  du  Midi,  On  croit  que 
c'eft  dans  ce  lieu  qu'étoit  le  Cherronitarum  fortus  des  Anciens.  • 
Baisdrand, 

COSIMO  (Andréa)  Peintre  Italien ,  a  été  un  des  premiers  ,  qui 
ont  mis  en  ufage  les  Ornemens  dans  les  Ouvrages  de  Peinture  mo- 
derne, &  s'y  rendit  fort  habile.  Il  travailla  aufll  de  Clair  obfcur, 
de  la  manière  qu'on  apelle  ègraiignée,  en  Italien  Sgrujïtti.  Il  vivoit 
dans  le  feiziéme  fiéde,  &  véquit  64.  ans.  *  De  files ,  Abrégé  de  la 
Vie  des  Peintres. 

COSLIACO,  petite  Ville,  fituée  près  d'un  Lac  dç  même  nom. 
Elle  eft  dans  la  partie  de  l'Iftrie,  qui  apartient  à  la  Maifon  d'Au- 
triche, à  cinq  lieues  de  S.  Weith,  du  côté  du  Couchant.  *  Muty^ 
Diéiion. 

COSME  ET  DAMIEN  ,  (Saints)  frères,  Martyrs  dont  le  cul- 
te eft  auffi  célèbre  dans  toutes  les  Eglifes ,  que  leur  Hiftoire  eft  in- 
certaine. Les  Grecs  honorent  trois  Saints  du  nom  de  Cofme,  8î 
trois  du  nom  de  Damien ,  qu'ils  apparient  aufli  enfemble.  Ils  font 
la  fête  des  premiers  au  premier  jour  de  Juillet;  des  féconds,  au  pre- 
mier jour  de  Novembre;  &  des  troifiémes,  au  17.  d'Odobre.  Ils 
prétendent  que  les  premiers  vivoient  à  Rome  ,  &  qu'ils  y  furent 
martyrifés  fous  l'Empire  de  Carin  ;  que  les  féconds  étoient  d'Afie, 
où  ils  moururent  en  paix  ;  6c  les  troifiémes  d'Arabie  ,  martyrifés 
à  Eges  en  Cilicie  fous  l'Empereur  Dioclotien  &  le  Gouverneur 
Lyfias ,  avec  trois  autres  de  leurs  frères  qu'ils  nomment  Léonce, 
Antime  &  Euprepe  :  ces  derniers  font  les  fculs  que  les  Latins  rc- 
connoiflent.  On  tient  que  leurs  corps  furent  portés  de  CiUcie  dans 
la  Syrie ,  proche  de  la  Ville  de  Cyr  ;  &  il  eft  certain  que  dès  le 
tems  de  Theodoret ,  il  y  avoit  là  une  Eglifc  bâtie  en  leur  honneur. 
Il  y  en  avoit  auffi  une  à  Conftantinople ,  que  l'Empereur  Juftinicn 
fit  rebâtir  magnifiquement.  Le  Pape  Félix  III.  en  fit  bâtir  une  à 
Rome  en  518.  leurs  noms  fe  trouvent  dans  le  Canon  de  l'Eglife 
Romaine.  Les  Hiftoires  de  la  Tranflation  de  leurs  Reliques,  tant  à 
Venife  qu'à  Lufarches  en  France ,  font  fort  douteufes.  *  Theodo- 
ret, Eptjl.  135.  in  Colle  fi.  Lup.  Marcellini.  Chronic.  Procop.  ^ii/ifc. 
/•  2.  c.  II.  é"  l.  II.  c.  6.  Aka  apud  Bellandtim.  Bona,  de  reb.  Li- 
thurg.  Mem.  Ecclef.  Tillemont.  Baillet,  Vies  des  Saints,  Septembre. 

*  COSME,  faint  Prêtre, Italien  de  Nation,  vivoit  dans  le  VIII. 
fiecle.  Il  fut  pris  fur  mer  par  les  Sarrazins,  &  mené  à  Damas,  où 
le  père  de  faint  Jean  Damafcene  le  racheta ,  8c  lui  confia  le  foin  de 
l'éducation  de  fon  fils.  Cet  excellent  homme  rendit  en  peu  de  tems 
fon  Difciple  plus  habile  que  lui  ,  comme  il  l'avoua  lui-même  ,  & 
fe  retira  dans  un  Monaftere.  Divers  Auteurs  croyent  qu'il  eft  le 
même  que  ce  Ces  me  de  Jerufalem  ,  dit  Agiopolite  ,  Evêque 
d'un  Diocefe  de  Palettine  ,  8c  Compagnon  du  même  faint  Jean  de 
Damas,  qui  vivoit  dans  le  VI H.  fiecle,  8c  qui  compofa  plufieurs 
Hymnes.  Nous  en  avons.treize  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  II 
eft  Auteur  d'une  partie  des  Odes  qui  font  dans  le  Triodiam  des 
Grecs.  Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  de  Vienne  en  Autriche  une  ex- 
plication des  Pfeaumes  en  Vers  ïambes ,  qui  portent  le  nom  de 
Cofme  de  Jerufalem.  *  Baronius,  A.  C.  730.  «.  8.  &  734.  ».  i. 
é-c. 

COSME,  furnommé  l'Egyptien,  étoit  d'Alexandrie,  &  a  veca 
au  commencement  du  VI.  fiecle.  Dans  les  premières  années  de  fa 
vie,  il  voyagea  pour  trafiquer  dans  l'Ethiopie,  dans  les  Indes  ëc 
dans  d'autres  Pais:  il  embraffa  enfuite  la  vie  Monaftique  ,  &l  com- 
pofa l'an  535.  une  Topographie  Chrétienne,  que  le  P.  Dom  Ber- 
nard de  Mdntfaucon  nous  a  donnée  depuis  peu  dans  fa  nouvelle 
CoUeâion  des  Ecrivains  Grecs  II  avoit  aulfi  fait  une  Cofmographie 
des  parties  Aullrales  de  l'Afrique,  depuis  Alexandrie  jufqu'à  l'O- 
céan Auftral;  des  Tables  Aftronomiques ,  8c  un  Commentaire  fur 
le  Cantique  des  Cantiques  ,  Ouvrage  dont  il  fait  mention  dans  fa 
Topographie.  Le  but  de  ce  dernier  Livre  ,  eft  de  réfuter  ceux  qui 
foûtiennent,que  le  Monde  Se  la  Terre  font  fpheriques.  Le  fyftêrae 
qu'il  propofe  eft ,  que  la  Terre  eft  platte ,  8c  que  le  Ciel  fait  au  def- 
fus  une  voûte,  dont  elle  eft  la  bafe.  *  Dom  Bernard  de  Montfau- 
con ,  CoUeÛio  Nova  Patrum.  Voïez  encore  la  Paléographie  du  même 
Benediélin, 

COSS,  Ville  d'Egypte  dans  la  Thebaide  Supérieure,  que  les  A- 
rabes  apellent  Said  Aâla-  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  du  Nd,&  l'on 
dit  qu'après  le  Grand  Caire, il  n'y  a  point  aujourdhui  de  pjus  gran- 
de Ville  en  Egypte.  Il  y  a  aparcnce,  que  c'eft  l'ancienne  Thébes. 
On  donne  à  cette  Ville  61.  degrez  8c  30.  minutes  de  Latitude, 
Cette  Ville  eft  aulTi  apellée  par  les  Arabes  Ain  alschmns,  8c  par 
les  Turcs  Gunefch  Cojfi,  comme  qui  diroit  HeliopoUs  en  Grec.  Ce- 
pendant les  Grecs  ,  ont  donné  ce  nom  à  une  autre  Ville  ,  qui  eft 
fituée  dans  la  Baife  Egypte.   •   D'Herbelot  ,  Biblivth.  Orient. 

COSSART,  (Gabriel)  Jefuite,  naquit  à  Pontoife  dans  le  Vexin 
François  ,  d'une  famille  noble,  l'an  1615.  &  entra  dans  la  Com- 
pagnie de  Jésus  à  18.  ans.  Après  avoir  enfeigné  en  divers  Collè- 
ges ,  il  profelfa  la  Rhétorique  à  Paris  durant  fept  ans ,  avec  un  fuc- 
cè»  8c  un  applaudiffement  gênerai.    Il  pouvoit  paffer  pour  un  des 

meilleurs 


c  os. 

weilleurs  Orateurs,  &  un  dés  meilleurs  Poètes  de  fôn  tems-:  on  en 
voit  la  preuve  dans  le  Recueil  de  fes  Oraifins  &  de  fes  Vers,  que 
le  P.  de  la  Rue  Jefuite  donna  l'an  1675.  ix  qu'il  dédia  au  fameux 
Evêquc  de  Paderborne  (  Ferdinand  )  Baron  de  Furftembcrg.  Ce 
Savant  Prélat  avoir  honoré  le  P.  Coffart  de  fon  eftime ,  &  lui  avoit 
donné  des  marques  de  fa  munificence.  Au  fortir  de  la  Rhétorique, 
il  s'appliqua  à  l'étude  des  Conciles,  8c  fe  joignit  au  P.  Labbe,  pour 
en  commencer  une  nouvelle  édition  beaucoup  plus  ample  que  cel- 
les qui  avoient  précédé.  L.  P.  Labbe  étant  mort  l'an  1667.  lorf- 
qu'on  imprimoit  l'or.iiéme  volume,  le  P.  Cofl'art  continua  feul  ce 
grand  ouvrage,  qui  parut  au  jour  en  XVIII.  Volumes,  l'an  1671. 
11  mourut  à  Paris  le  iS.  Septembre  1674.  plufieurs  Poètes  honore- 
tent  fa  mémoire  d'éloges  funèbres.  *  Mcm.  Hijî. 
V  *  COSSE',  (Timoleon  de)  Comte  de  Colfé  &  de  Château-Gi- 
'ron.  Chevalier  des  Oidres  du  Roi,  Lieutenant  General  de  fes  Ar- 
mées ,  Gouverneur  de  Mezieres  ,  &  grand  Pannetier  de  France, 
fécond  fils  de  François  ,  Duc  de  Briifac  ,  mourut  le  15.  Janvier 
1677.  Il  avoit  époufé  Eliziibeth  Charron,  fille  de  N....  Charron, 
Baron  d'Orraeille,  Gouverneur  d'Abbeville ,  morte  en  Juin  1679. 
dont  il  a  laiffe  Ar  tus-Ti  mol  E0N,qui  fuit;  A!l'eyt-L(itns,Ci\-e,- 

valier  de  Codéj  <k  N Religieufe  à  Chelles  ,  puis  Abbe lie  de 

faint  Pierre  de  Lyon,  l'an  1708.  Ar  tus-Timol  eoM  de  Cos- 
se' grand  Pannetier  de  France,  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  fut 
Duc  de  BriflFaCjPair  de  France, par  la  mort  de  fon  coufin,  8c  mou- 
rut le  I.  Juillet  1709.  11  avoit  époufé  ,  au  mois  de  Mars  1691. 
Marie- Loiiïje  Bechameil  ,  fille  de  Louis  Bechameil  ,  Secrétaire  du 
Çonfeil,  Surintendant  de  la  Maifon  de  Monfîeur,  Philippe  fils  de 
France,  Duc  d'Orléans,  8c  de  Marie  Colbert,  Il  en  a  eu  Timoleon- 
Charles,  Duc  de  Briffac,  Pair  &  Grand-Pannetier  de  France;  Em- 
manuel-Henri,  8c  Jean-Paul ']\.\me^u% ;  René,  &c  deux  filles  mortes 
en  bas  âge. 

COSSIR ,  ChosaiIi,  Alchasir,  Ville  d'Egypte.  Elle  eft 
fituée  dans  une  Contrée  ,  qui  porte  fon  nom  ,  fur  la  Mer  Rouge, 
où  elle  a  un  affez,  bon  port ,  environ  à  quatre- vints  lieues  de  Minio 
du  côté  du  Levant.  La  plus  grande  partie  des  Géographes  met  à 
Coffir  l'ancienne  Bérénice  d'Egypte  :  mais  les  autres  Ja  prennent 
feour  l'ancienne  Myos  Hormos ,  qui  étoit  fur  la  même  Mer  que  Be- 
lenice.  *  Baudrand. 

COSSUS ,  Nom  d'une  Famille  de  Rome,  de  laquelle  foiit  fortis 
des  Conluls  &  d'autres  grands  hommes. 

COSTA  (Laurenzo)  Peintre  etlimé  ,  qui  vivoit  dans  le  quin- 
iiiéme  fiécle.  Il  peignit  à  Bologne  &  à  Ferrare  ,  8c  eut  pour  Difci- 
ples  le  Dojfe  8c  Heicuk  de  Ferrare.  *  Ve  Piles,  Abrégé  de  la  Vie  des 
Peintres.  • 

COSTA  (Marguerite)  étoit  de  Rome  8c  a  vécu  dans  le  XVII. 
fiécle.  Elle  avoit  du  génie  8c  du  talent  pour  la  Foëfie ',  &  prépara 
pour  le  Roi  de  France  une  fête  à  cheval  en  forme  de  Carrouîel  8c  de 
Ballet.  Le  fujet  de  cetre  Fête  étoit  un  défi  à' Apollon  èc  de  Mars. 
On  en  trouve  la  defcription  dans  lesRepréfentationsen  Mufique.du 
Fére  Menefîrier.  L'exécution  de  ce  deflein  ayant  paru  trop  ditficile, 
on  lui  préféra  l'Orphée,  qui  fut  repréfenté  en  1647.  On  ne  laifla 
pas  de  faire  imprimer  cette  Fête  de  la  Signora  Cofta,  avec  fes  au- 
tres Poëfîcs,  qu'elle  dédia  au  Cardinal  Mazarin,  *  Voyez  le  Li- 
vre ,  que  nous  avons  cité. 

COSTAGUTl  ,  (Jean-Baptifte)  Cardinal  Romain,  Doïen  des 
Clercs  de  Chambre  ,  fut  nommé  Cardmal  par  le  Pape  Alexandre 
VIII.  le  13.  Février  i6yo.  qui  lui, donna  le  titre  de  fainte  Anafta- 
fie.  Il  mourut  à  Rome  ,  la  nuit  du  7.  au  8.  Mars  1704.  d'une  at- 
taque d'apoplexie  ,  âgé  de  78.  ans  ,  8c  fut  inhumé  en  l'Eglife  de 
feint  Charles  de  Catinari, 

COSTE  DESERTE.  On  a  donné  ce  nom  à  une  partie  de  la 
Cafrerie.  Cette  Côte  efl:  veis  le  Cap  de  Bonne  Efpérance,  entre 
le  Capo  de  Infante,  8c  la  rivière  dé  ce  même  nom  ,  \qui  la  fépare 
de  la  Terre  de  Natal,  C'eft  un  Pais  défert  8c  inculte. 8c  c'eft  de  là, 
qu'il  a  pris  fon  nom.  *  Alaty ,  Diélion. 

COSTE  DESERTE, c'elt  une  partie  de  la  Côte  des  Terres  Ma- 
gellaniques.  Elle  eft  du  côté  de  l'Orient,  entre  la  Rivière  de  la  Pla- 
{à  8c  le  Port  défiré.  On  lui  a  donné  ce  nom;  parce  que  les  Euro- 
péens n'y  ont  point  de  Colonie  ,  quoi  qu'il  foit  habité  par  des  A- 
ÏTiéricains.  *  Maty ,  Diélion. 

COSTOBARE  ,  étoit  forti  d'une  des  plus  illuftres  maifons  de 
ridumée ,  8c  dont  les  Ancêtres  avoient  été  Sacrificateurs  du  Dieu 
Cofas ,  que  ce  Peuple  adoroit  avant  Hircan ,  qui  les  obligea  à  re- 
cevoir la  Circoncifion  8c  à  profeflcr  la  Loi  des  Juifs.  Comme  Cof- 
tobare  étoit  de  la  même  Province  <\\xHerode,  8c  que  celui-ci  en  re- 
çut de  très-grans  fervices  au  commencement  de  fon  Régne ,  il  eut 
fe  Gouvernement  de  fon  Pais  8c  de  Gaza  pour  récompenfe.  Hero- 
de  Ud  donna  auffi  en  mariage  fa  Sœur  Salumé  ,  veuve  de  Jofepb , 
qu'il  avoit  fait  mourir.  Coftobare  fe  voyant  éleic  au  comble  des 
iionneurs ,  oublia  toutes  les  obligations  qu'il  avoit  à  fon  Roi  8c  de- 
vint fi  orgueilleux,  que  ne  pouvant  foufrir  de  lui  être  fujet  ii  te- 
nant cette  qualité  au  defîous  de  foi, il  perfuada  aux  Idumécns  d'en 
fecoiler  le  joug  ,  8c  écrivi-î  à  Cléopatre ,  Reine  d'Egypte  d'en  de- 
mander la  poffeffion  à  Marc  Antoine  ,  fe  perfuadant  qu'on  lui  en 
mettroit  la  Couronne  fur  la  tête.  Cette  témérité  faillit  a  le  perdre, 
8c  il  ne  dût  la  vie,  pour  ce  coup-là  ,  qu'à  la  confidération  qu'Hé- 
'  rode  eut  pour  fa  Soeur.  Mais  fi  fa  Femme  le  fauva  cette  fois,  il  ne 
tarda  pas  longteras  d'être  caufe  de  fa  mort  ;  car  la  divifion  s'étant 
mife  entre  le  Mari  8c  la  Femme,  elle  alla  ,  toute  tranfportée  de  fu- 
reur, raporter  à  fon  Frère, que  Coftobare  étoit  entré  dans  la  Con- 
juration à'Antipater  ,  de  LyfuHacbtis  8:  de  Dofabée  ,  ôc  qu'il  avoit 
retiré  dans  un  de  fes  Châteaux  les  enfans  de  Babas  ,  q-ai  étôient 
les  plus  grans  de  fes  Ennemis  Ces  faits  ayant  été  vérifiez,  Hé- 
rode  le  fit  mouiir  fans  remiffion.  *  fo/eph  ,  Antiquit.  Liv.  XV. 
Chûp.  II. 

COSTOBARE  Se  Sn:ii  étoient  deux  Frères- Juifs  d'une  très-illuf- 
tre  famille, tous  deux  honorez  de  la  Sacrificature  8c  proches  païens 
à'Agrippa.  Ils  ternirent  le  luftre  de  leur  famille  par  une  infinité  de 
Sti^plemeat, 
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Violences ,  ?c  on  eut  dit  qu'ils  fe  faifoient  un  phifîr  fingulié^  de  ty- 

tjZu  Sf"\P"d"s  &  déterminez,  dont  ,1s  fe  faifoient  accom- 
pagner. Ils  n  oublièrent  nen  néanmoins  pour  maintenir  la  Ville  de 
J.-rufalem  Si  fesHabitans  dans  l'obcilTance  qu'ils  dévoient  aux  Ro- 
mains :  mais  étant  a  la  fin  convaincus  que  leurs  foins  8c  leurs  p-ié- 
'l'  "°'="V-""^''f  *',"^  reryoient  qu'a  rendre  les  rebe,k-s  plus  fiers 
8c  plus  obftinez  dans  leurs  refolutions,  ils  fortirent  de  la  Ville  avec 
Stlas&c  fe  rendirent  dans  l'Armée  de  Cejiius  avec  les  troupes  d'A- 
gnppa,  auquel  ils  rendirent  de  très-bons  fervices.  *  -iofyh  Guerre 
des  Juifs.,  Liv.  II.  ch.   J.  ^Ji    > 

j  *"9  ^V^  ',  7'"^  '•'=  '^  Prefqu'Ifle  de  l'Inde  deçà  lé  Gange.  Elle  eft 
dans  le  Malabar ,  a  un  mille  feulement  de  la  Côte,  8c  de  la  Ville 
de  Cananor, 8c  elle  eft  Capitale  d'un  Royaume, qui  porte  fon  nom. 
Maty,   Diâion. 

n  *v^^Tn  '  (^°/""g"")  de  Tolède  .  Poète  Efpagnol.  Gafpard 
Batthuis  Allemand  8c  grand  Amateur  des  Livres  Elpagnols,  a  tra- 
duit fa  Celeflina  en  Latin,  &  l'a  publiée  fous  le  tître  énergique  de 
Porno  Jojcodidalcale.  Ce  Traduéleur  ,  qui  d'ordinaire  Ift  plein 
ci  atteftion  &i  d'eftime  pour  les  Auteurs  fur  lefqueis  il  a  travaillé 
ne  tait  point  diificultéde  dire  que  cet  Ouvrage  Efpagnol  eft  unLivr^ 
tout-a-tâit  divin.  C'eft  une  efpece  de  jeu  comique,  remph  de  fen- 
tences,  d'avis  moraux,  d'exemples  &  de  figures  très-propres  pour 
inltruire  le  Lefteur  3  bi  ce  qu'il,  y  a  de  remarquable  ,  c'eft  que  la 
Langue  Efpagnole  a  un  avantage  tout  partictilier  fur  les  autres  pour 
les  Ouvrages  de  morale; 8c  celui-ci  eft  en  effet  un  des  mieux  écrits 
en  cette  Langue.  Aufl:i  les  Efpagnols  mettent  cet  Ouvrage  parmi 
les  meilleures  produaions  de  leur  païs.  On  en  a  fait  une  Traduc- 
tion Françoife  imprimée  plus  d'une  fois.  Elle  eft  de  Jacques  deLa- 
vardin  du  Pleffis  Bourrot ,  mais  elle  ne  contribue  pas  beaucoup  à 
conferver  en  nous  la  haute  idée  que  Barthius  a  voulu  nous  donner 
de  cet  Ouvrage.  *  Barthius,  Adverfar.  Nicolas  Antonio ,  Biblioth. 
Hijp.  Tom.  II.  p.  212.  213. 

COTBUTZ,  petite  Ville  du  Royaume  de  Bohême.  Elle  eft 
dans  la  bafle  Luface,  fur  la  Sprée  ,  entre  Drefde  8c  Francfort  fur 
1  Oder  a  quinze  lieues  de  la  première  ,  8c  à  treize  de  la  derniè- 
re. Cotbutz  apartient  à  l'Elefteur  de  Brandebourg.  *  Baudrard 
^.,*J-''^J^'^^^^'  (Jean-Baptifte)  Bachelier  en  Théologie  de  la 
Maifon  &i  Société  de  Sorbonne  ,  &  Profefleur  Roïal  dans  la  Lan- 
gue Grecque  ,  naquit  à  Nîmes  dans  le  Languedoc  l'an  1628  II 
étoit  fils  d'un  Mimftre  de  ce  Païs ,  qui  s'étant  converti  à  la  Foi  Ca- 
thohque,  deftina  fon  fils  à  fervir  un  jour  l'Eglife.  Le  jeune  Cote- 
lier  fit  un  fi  grand  progrès  dans  l'étude  des  Langues ,  que  dès  l'âoe 
de  12.  ans ,  aiant  été  introduit  dans  la  falle  de  l'AfiTemblée  généra- 
le du  Clergé  de  France,  qui  fe  tenoit  à  Mante  l'an  1641.  if  expli- 
qua facilement  le  Nouveau  Teftament  Grec  à  l'ouverture  du  Li- 
vre ,  Si  la  Bible  en  Hébreu  ;  8c  rendit  en  même  tems  raifon  des 
difficultés  qu'on  lui  forma  fur  la  conftruftion  de  la  Langue  Hebra'i- 
que,8c  fur  ce  qui  dépendoit  des  ufages  des  Juifs.  Il  fit  enfuite  quel- 
ques demonftrations  de  Mathématique  en  expliquant  les  définitions 
d'Eudide:  ce  qui  le  fit  regarder  dès  lors  co.iime  un  prodige  def- 
prit,  &::  lui  acquit  l'eftime  de  tout  le  Clergé.  Depuis,  il  fe  rendit 
fort  illuftre  par  fa  fcience  &  par  fon  érudition.  Il  étudia  enfuite  à 
Pans,  prit  le  degré  de  Bachelier  en  Théologie,  &c  fut  reçu  de  la 
Maifon  &  Société  de  Sorbonne.  Il  ne  voulut  pas  faire  fa  Licence 
pour  ne  pas  s'engager  dans  les  Ordres  facrés.  Il  fe  donna  tour  en- 
tier à  l'étude  de  l'Antiquité  Ecdefiaftique  ,  Se  fe  rendit  très  habile 
dans  la  Langue  Grecque.  Il  fut  choifi  pour  travailler  avec  M.  du 
Cange  à  faire  la  revifion,  le  catalogue  &  les  fom.liiaires  des  Ma- 
nulcrits  Grecs  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 8c  pourvu  l'an  r676.  d'u- 
ne Chaire  de  Ledeur  8c  Profeffcur  en  Langue  Greque  au  Collège 
Roïal  de  France  ,  qu'il  a  remplie  avec  beaucoup  d'affiduité  gc  de 
réputation.  Le  genre  d'étude  auquel  il  s'ètoit  prindpalement  appli- 
qué, eft  celui  des  Pères  Grecs;  il  lifoit  avec  exadtitude  leurs  Ou- 
vrages ,  tant  imprimés  que  manufcrits;  il  faifoit  fes  obfervations  & 
fes  notes ,  8c  les  traduifoit  en  Latin.  Il  donna  un  eflai  de  fon  tra- 
vail en  faifant  imprimer  l'an  i66r.-en  Grec  8c  en  Latin  quatre  Ho- 
mélies de  faint  Chryfoftome  fur  les  Pfeaumes  ,  avec  tout  le  Com- 
mentaire de  ce  Père  fur  !e  Prophète  Daniel  en  plufieurs  vol.  in  4, 
Mais  fon  grand  Ouvrage  auquel  il  avoit  travaillé  pendant  plufieurs 
années,  eft  fon  Recueil  des  monuraens  des  Pères  qui  ont  vécu  dans 
les  tetiis  apoftohques;ravoir  de  l'Epître  de  faint  Barnabe,  des  Let- 
tres de  faint  Clément,  8c  des  Ouvrages  qu'on  lui  attribue,  impri- 
més 8c  non  'imprimés  ,  du  Livre  d'Hermas  ,  des  Lettres  de  faint 
Ignace  8c  de  faint  Polycarpe  ,  8c  des  aétes  de  leur  martyre,  revus 
I  8c  corrigés  fur  plufieurs  monumens  nouvellement  traduits  Se  enri- 
chis de  notes  à  la  fin  ,  en  t.  vol.  in  folio ,  impri.iiés  à  Paris  l'an 
1672.  8c  réimpùmès  en  Hollande  l'an  1698.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
confiderable  dans  cet  Ouviage  ,  ce  font  les  notes  recherchées  8c 
pleines  d'érudition  ,  tant  fur  les  termes  Grecs  que  fur  diverfes  ma- 
tières d'Hifloire,  de  dogme  8c  de  dilcipline,  dans  lequel  il  rapnor- 
te  en  peu  de  mots  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  Si  de  plus  fingulier 
fur  chaque  fujet.  Si  infère  les  remarqués  nouvelles,  qu'il  avoit  fai- 
tes fur  les  Pères  dans  tout  le  cours  de  fes  études  ,  aiant  foin  dé  ne 
mettre  que  ce  qu'il  croïoit  n'avoir  point  encore  été  obfervé  par  les 
autres. 

Il  a  depuis  donné  trois  Volumes  iii  quarto  de  Recueils  de  plu- 
fieurs  monumens  de  l'Eglife  Grecque, tirés  des  manufcrits  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  8c  de  celle  de  M.  Colbert  avec  une  Verfion  8^ 
des  Notes  critiques  ,  qui  ne  font  pas  fi  étendues ,  mais  auffi  fingu- 
lieres  que  celles»qui  fe  trorlvent  dans  fon  grand  Ouvrage.  Le  r. 
Volume  parut  l'an  167;.  Le  2.  l'an  i68r.  8c  le  3. l'an  i68(5.  il  au^ 
roit  continué, fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  le  12.  Août  i6S(S.  dans  un 
âge  qui  n'étoit  pas  fort  avancé;  mais  cafle  d'infirmités  8c  atténué  de 
travail,  car  il  pénoit  beaucoup  en  faifant  fes  Ouvrages, écrivant  de 
fa  main  le  Texte  Grec  entier  8c  la  Verfion  à  côté,  ne  citant  ri^n 
dans  fes  Notes  qu'il  ne  vérifiât  fur  les  Originaux ,  &  étant  quelque-' 
fois  plufieurs  jours  à  chercher  un  palTage. 
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11  n'eft  pas  neceffaire  de  parler  davantage  de  fon  érudition  ,  de 
fcs  connoiffances  dans  la  Langue  Grecque  &  dans  l'Antiquité  Hc- 
clefiaftique ,  ni  de  fon  affiduité  au  travail  &  de  fon  exaditude  :  on 
les  connoît  affez  par  fes  Ouvrages.  Mais  ce  que  nous  fommes  obli- 
gés de  remarquer  pour  rendre  entièrement  jutticc  a  fon  mente, c  eu 
qu'il  étoit  d'une  probité,  d'une  fimplicité  ,  &  d'une  candeur  digne 
des  premiers  teras,  fans  fafte  ,  fans  oftentation  ,  &  dune  modellie 
furprcnante.  Il  vivoit  dans  une  grande  retraite,  ne  faifoit  &  ne  re- 
ce^it  prefque  point  de  vifites ,  fe  commumquant  peu  &  a  peu  de 
gens,  paroriîoit  mélancolique  &  relervé  .  mais  etoit  dans  e  fonds 
bon  &  familier.  Voyez  fa  vie  écrite  par  Etienne  Bauze  ,  qu  eit  a  la 
tête  de  l'ams  A^olici  ,  de  l'édition  d'Amfterdam  \Me"""r^^ 
du  Tms.     M.  Du  Pin  ,  Bibiioth.  des  Auteurs  tcclefiaji.  Xyil.  l'C- 

(le 

COTHB-EDDIN ,  premier  Sultan  de  Khovareïme ,  étoit  fils  de 
ioufl.Mn  Gurgé  ,  iffa  de  race  Turque  ,  &  efclave  de  Bakateghm 
OM  Malcateehin  ,  qui  étoit  lui-même  auffi  du  nombre  de  ces  blcla- 
ves  de  confidération ,  qui  pofTedoient  les  plus  grands  emplois  de  la 
Cour  de  Molek-Schak  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Selgiucides.  Apres 
h  mort  de  fon  Maître  ,  Boufteghin  lui  fucceda  dans  la  Charge  de 
Grand  Echanfon  du  Sultan  ;  &  parce  que  les  revenus  de  la  Provin- 
ce de  Khovarezme  étoient  deflinez  pour  l'entretien  de  cette  Char- 
ge, il  en  obtint  aifément  le  Gouvernement.  Cothb-eddin  fon  !< ils 
fui  fucceda  dans  toutes  fes  Charges  ,  &  ,  comme  il  avoit  de  1  efprit 
&  de  la  valeur ,  il  les  foutint  avec  dignité  &  s'aquit  un  grand  crédit 
à  la  Cour  des  Selgiucides.  Enfin  ,  fon  crédit  augmentant  toujours 
fous  divers  régnes  ,  il  obtint  le  titre  de  Kbovarezm-Schah  ,  c  elt-a- 
dire  Roi  on  Prince  de  Kbovnrex.me.  Ce  titre  eft  toujours  demeure  de- 
puis dans  fa  Famille  ,  quoi  qu'elle  ait  été  maitreffe  de  plufieurs  au- 
tres très-grandes  Provinces ,  &  la  Dynaftie  ,  qu'elle  a  établi,  porte 
le  nom  de  Khovarezmiens.  Cothb-eddin  ,  malgré  fa  grande  puillan- 
ce,  rendit  aflidument  fes  fervices  aux  Sultans  Selgiucides,  Se  il  ne 
fe  départit  jamais  de  leut  obéilTance.  Car  pendant  l'efpace  de  30. 
ans ,  il  faifoit  fa  Charge  à  la  Cour  de  Savgiar  une  année  ,  &  etoit 
relevé  l'année  fuivante  par  fon  fils  Atziz  ,  qui  lui  fucceda.  Il  mou- 
nit  l'an  de  l'Hegire  511.  de  J.  C.  1117.  en  réputation  d  un  des 
plus  fagcs  &  des  plus  puilTans  Seigneurs  de  fon  tems.  *  D  Heibelat, 

tîibl'wth.  Orient.  r^,  ,  ,      •      -     •    j    t,    r 

COTHMANNUS  (Jean)  Dodeur  en  Théologie , étoit  de  Roi- 
tock.  Il  naquit  en  "i^yj.  &  mourut  en  1650.  Il  a  publié  un  Traite 
de  la  Sainte  Cène.  Une  Defcription  du  fondement  du  Papifme.  Un 
Traité  de  Conjugio  Cumprivignonim  ,  contre  Boiilms.    ♦   V/itte  ,  in 

COTHURNE  ,  forte  de  chaufiTure  ancienne  que  les  Dames  Ro- 
maines chaulToient  pour  paroltre  plus  grandes.  Cette  chauffure  étoit 
encore  à  l'ufage  des  Afteurs  de  Théâtre  ,  pour  reprelcnter  les  He- 
los.  De-là  vient  que  pour  exprimer  un  Auteur  qui  enfle  fon  Ityle  , 
on  dit  qu'il  chauffe  le  cothurne  :  &  in  cotburnis  froâit  JEJopus  no- 
vis  Phaed.  Efope  élevé  fon  ftyle.  Ce  foulier  avoit  des  femelles  de 
liège  ,  &  couvroit  le  miueu  de  la  jambe  :  ce  qui  fait  dire  à  Virgi- 
le :  Acn.  I. 

Purpureojue  allé  furas  vitfcire  cothurno. 

COTIGNAC,  Bourg  de  France  en  Provence,  près  delà  rivière 
d'Argens  ,  à  trois  lieues  de  Brignoles  ,  vers  l'Occident  Septentrio- 
nal. Quelques  Géographes  prennent  Cotignac  pour  l'ancien  Maita- 
vonium,  que  d'autres  placent  à  Brignoles.  *  Baudrand. 

COTT  A,  nom  d'une  illuftre  Famille  de  Rome,  qui  a  produit 
plufieurs  Confuls  &  d'autres  Magiftrats. 

COTT  A  (Catellien)  a  fait  des  SchoHes  ad  Mediolantnfium  Sta- 
tuta  ,  &  un  petit  Traité  des  Jurifconfultes ,  où  il  commence  par 
Mutius  Scevela  ,  &.  finit  par  André  Alciat.  Il  a  fait  auffi  un  Livre 
inùlMlé  Memorabitia ,  qui  fut  imprimé  à  Venife  l'an  1572..  in  8.  & 
qui  n'eft  qu'un  pillage  des  autres  Auteurs.  11  le  reconnoit  au  fron- 
tifpice  de  fon  Ouvrage  ,  &  cela  le  purge  du  crime  de  Plagiaire.  * 
TeifCter  <  Biblioth.  Geniilis ,  in  Apologia  Apuleii. 

COTTE-D'ARMES ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  d'un  habille- 
ment que  mettoient  autrefois  les  Chevaliers  fur  leurs  armes,  tant  à 
la  guerre  que  dans  les  tournois  ,  &  qui  fe  porte  encore  par  les  Hé- 
rauts d'Armes,  c'eft  ce  que  les  Romains  appelloient  Sngum.  C'étoit 
un  petit  manteau  qui  defcendoit  jufques  vers  le  nombril ,  ouvert 
par  les  côtés  ,  avec  des  manches  courtes  ,  comme  des  manches 
d'Ange ,  quelquefois  fourré  d'hermines  &  de  vair ,  fur  lequel  s'ap- 
pliquoient  les  armoiries  du  Cavalier  ,  brodées  en  or  ik  en  argent , 
&  avec  de  l'étain  battu  émaillé  de  couleurs ,  d'où  eft  venu  la  règle 
de  Blafon  ,  de  ne  point  mettre  couleur  fur  couleur  ,  ni  metail  fur 
metail.  Ces  couleurs  étoient  faites  d'un  étain  battu  &  émaillé  de 
rouge  ,  de  verd  ,  de  noir  &  de  bleu  :  ce  qui  leur  a  fait  donner  le 
nom  d'Emaux.  Ces  cottes-d'armes  étoient  volantes ,  &  fouvent  di- 
verfifiées  de  plufieurs  bandes  de  couleurs  différentes ,  altérées  &  mi- 
fes  en  divers  fens  ,  comme  les  drapeaux  font  encore  aujourd'hui  é- 
cartelés,  ondes  8c  vivres.  Ces  fortes  d  habits  s'appelloient  Divifes, 
parce  qu'ils  étoient  compofés  de  plufieurs  pièces  divifées  &  coufuës 
enfemble,  d'où  font  venus  les  mots  de  Fafce,  de  Pal,  de  Chevron, 
de  Bande  ,  de  Croix  ,  de  Sautoir ,  de  Lo fange  ,  &c.  dont  on  a  fait 
depuis  les  pièces  honorables  de  l'Ecu.  Les  cottes-d'armes  &  les  ban- 
nières n'ont  jamais  été  permifes  qu'aux  Chevahers  8c  aux  anciens  No- 
bles. *Budée  ôc  Spelman  ,  H//?,  ae  Franc. 

COTTIN,  (Charles)  Parifien,  Chanoine  de Bayeux,  fucceda 
dans  l'Académie  Françoife  ,  à  la  place  de  M.de=Cerify.  Il  a  fait 
quelques  Ouvrages  de  Vers  8c  de  Profe  qui  font  imprimés,  8c  a  été 
un  peu  maltraité  par  le  célèbre  Boileau  Defpreaux.  On  voit  fon 
Apologie  8c  plufieurs  particularités  de  fa  Vie  dans  les  Parallèles  de 
Perrault,  Partie  II. 

»  COTTON,  (Pierre)  Jefuite ,  Confeffeur  des  Rois  Henri IV. 
8c  Louis  XlII.  étoit  d'une  noble  Famille  de  la  Province  de  Forez. 
8c  naquit  à  Neronde  près  la  Loire  ,  dont  Guichurd  Cotton  fon  pè- 


re, Seigneur  de  Chenevoux,  étoit  alors  Gouverneur.  Ce  fut  le  7; 
Mars  de  l'an  1564.  Ayant  atteint  l'âge  de  vingt  ans  ,  il  fut  reçu 
parmi  les  Jefuitcs  au  mois  de  Septembre  1583.  à  Arone  dans  le  Mi- 
lanez.  En  fortant  du  Noviciat  il  fut  étudier  en  Philofophie  à  Mi- 
lan ;  8c  delà  il  alla  commencer  fon  cours  de  Théologie  à  Rome, 
fous  le  P.  Nicolas  Bobadilla  ,  un  des  premiers  Compagnons  de  faint 
Ignace.  Après  que  le  P.  Cotton  eut  pafié  une  année  à  Rome  ,  fes 
Supérieurs  l'envoyèrent  en  France ,  où  il  acheva  fa  Théologie  dans 
le  Collège  de  Lyon.  Il  y  fut  élevé  à  la  dignité  du  Sacerdoce  :  on 
le  chargea  de  prêcher  un  Carême  ,  il  s'en  acquitta  fi  bien  ,  que  de- 
puis il  fut  tofijours  employé  dans  ce  faint  Miniftere.  Il  enfeignaauQi 
les  cas  de  confcience  à  Avignon  ,  8c  il  rendit  d'autres  grands  fervi- 
ces à  fa  Compagnie  5c  au  public.  Entre,  plufieurs  converfions  qu'il 
opéra  ,  il  fuffira  de  citer  celle  de  M.  de  Lefdiguieres  ,  qui  fut  de- 
puis Connétable  de  France.  Il  avoit  connu  le  P.  Cotton  à  Greno- 
ble; M.  de  Lefdiguieres  fe  trouvant  l'an  1603.  à  la  Cour  ,  il  parla 
au  Roi  Henri  le  Grand  ai  ce  favant  Religieux.  Le  Roi  qui  avoit 
refolu  de  rappeller  les  Jefuites, voulut  entendre  le  P. Cotton, qu'on 
fit  venir  d'Aix  en  Provence  où  il  étoit  alors.  Le  Roi  fut  fi  fatisfait 
de  fon  éloquence  i<.  de  fa  pieté  ,  qu'il  le  choifît  pour  fon  Confef- 
feur. Il  le  voulut  même  nommer  à  l'Archevêché  d'Arles  ,  8c  lui 
procurer  un  chapeau  de  Cardinal  ;  mais  le  P.  Cotton  s'y  oppofa 
toujours.  Il  prêchoit  continuellement ,  fe  troavoit  à  des  Conféren- 
ces avec  les  Hérétiques ,  corapofoit  les  Ouvrages  que  nous  avons 
de  lui  ,  8c  s' étoit  fait  une  folitude  au  milieu  de  la  Cour.  Après  la 
mort  funcfte  du  Roi  Henri  le  GrandYzn  1610.  la  Reine  Marie  de 
Medicis,  Régente  du  Royaume,  fouhaita  que  le  Père  Cotton  con- 
tinuât à  rendre  fes  fervices  ordinaires  au  jeune  Roi  Louis  XIII. 
dont  il  fut  auffi  Confefleur.  Il  accepta  cet  emploi  ,  quoique  fon 
inclination  l'éloignàt  de  la  Cour.  Après  avoir  fi  fouvent  demandé 
d'en  fortir  ,  il  l'obtint  enfin  l'vin  161 7.  8c  fe  retira  dans  la  Maifon 
Profefle  que  fa  Compagnie  pofTede  à  Lyon.  L'an  i6ii.  il  fut  nom- 
mé Reéteur  du  Collège  de  Bourdeaux,  8c  l'an  1613.  Provincial  de 
la  Province  d'Aquitaine.  Au  commencement  de  l'an  i6i6.  aïant 
achevé  fon  tems  de  Provincial  de  la  Province  d'Aquitaine  ,  il  eut 
le  même  emploi  dans  celle  de  France.  Un  Arrêt  que  le  Parlement 
de  Paris  donna  contre  fa  Compagnie,  8c  qu'il  ne  put  éviter, lui  fit 
tant  de  chagrin  ,  qu'il  tomba  malade  ,  Se  mourut  trois  jours  après. 
Ce  fut  le  19.  Mars  de  la  même  année  1616.  à  l'âge  de  63.  ans.  Il 
prêchoit  alors  le  Carême  à  Paris  dans  l'Eglife  delaini  Paul.  Il  a  lail- 
lé  quelques  Ouvrages,  comme  du  Sacrifce  de  la  Mejje;  Genève  Pla- 
giaire ;  La  rechute  de  Genève  Plagiaire;  L'inflitution  'Catholique  ;  dei 
Sermons, é'c.  *  La  Vie  du  P.  Cotton  compofée  parle  B.Pierre  Royer. 
Alegambe,  Bibl.  Script.  Soc.  Jesu.  LeMire , de  Script. S£c.  XVI li 
Duplcix.  Pierre  de  faint  Romuald.  yie  du  P.  Cotton  par  le  P.  d'Or- 
léans. 

COTYLE  (la)  du  mot  Grec  «otûAij  ,  étoit  une  mefure  ancien- 
ne des  chofes  liquides  qui  contenoit  neuf  onces  d'Italie ,  c'eft-à-dire 
une  once  moins  que  l'Hémine  Romaine  ;  Apulée  veut  que  la  Co- 
tyle  8c  l'Hémine  ibient  fynonyraes  parmi  les  anciens, Se  que  toutes 
deux  fe  prennent  pour  le  demifeptier.  L'Hémine,  dit-il,  eft  li 
moitié  du  feptier;  d'où  vient  que  les  Grecs  l'appellent  Cotjle,  c'eft- 
à-dire  ,  incifion  OU  dïvifion  ,  parce  qu'elle  divife  le  feptier  en  deux. 
S.  Ifidore  dit  auffi  la  même  chofe  dans  fes  otigines.  S.  Epiphane  dit 
formellement  que  la  Cotyle  eft  la  moitié  du  feptier ,  8c  qu'elle  eft 
appellée  Cotyle  ,  parce  qu'elle  divife  le  feptier  en  deux.  Galien 
dans  fes  Livres  de  remèdes  eft  plein  de  femblables  expreffions.  Sui- 
das dit  auffi  que  la  Cotyle  s'appelloit  de  fon  tems  dcmi-feptier.  * 
Antiqq.  Crée,  «s*  Rom. 

COTYS ,  Roi  de  Paphlagonic  ,  fit  alliance  avec  Agefilaùs  Roi  de 
Sparte.  *Plutarqun  in  Vita  Agefîl. 

CO  T  YS,  Frère  de  Mithridate,  Roi  du  Bofphore  fous  l'Empire 
de  Claude,  fut  couronné  8c  mis  à  la  place  de  fon  Frère  ,  qui  avoit 
intention  de  fe  révolter  >  8c  duquel  il  avoit  découvert  les  deffeins. 
*Tacite,  Annal,  iz. 

COTYS,  autre  Roi  du  Bofphore,  dont  Arrien  manda  la  mort  i 
l'Empereur  .4(/i if?;,  vers  l'an  de  J.  C.  134.  "* v^m'f m , de  Pont. 

C  O  U  B  E  L  S ,  Fort  des  Hollandois  fitué  dans  l'Ifle  d'Amboina,' 
une  des  Moluques.  *  Maty ,  Diélion. 

COUCO  ,  ville  d'Afrique  dans  la  Barbarie.  Elle  eft  dans  la  Pro- 
vince d'Alger  ,  vers  les  confins  de  celle  de  Bugie  ,  à  dix  ou  douze 
licuës  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  Midi  occidental.  Couco  ,  que 
l'on  prend  pour  la  Tuhufuptus  des  Anciens  eft  une  Ville  aflez  gran- 
de ,  Si  forte  par  fa  fituation  fur  un  rocher  efcarpé  de  tous  cotez. 
Elle  eft  Capitale  d'un  Royaume  ,  qui  eft  tout  dans  des  montagnes, 
dont  les  avenues  font  fort  difficiles ,  8c  dont  les  peuples  8c  le  Roi 
ont  fouvent  difputé  leur  liberté  contre  les  Algériens  ,  defquels  ils 
font  tributaires.  *  Maty ,  DiSlion. 

*  COUCY  ,  Maifon.  La  Maifon  de  C  o  u  c  y  ,  fi  célèbre  par  el- 
le-même 8c  par  fes  alliances ,  tiroit  fon  nom  de  la  Terre  de  Cou- 
c  Y  en  Picardie.  Le  plus  ancien  de  cette  Famille  dont  nous  ayons 
connoifTance ,  eft  Dreux  de  Coucy,  Seigneur  de  Boves,  8cc. 
qui  vivoit  vers  l'an  1035.  Il  eut  Enguerran  I.  Seigneur  de 
Coucy;  Robert ,  Seigneur  de  Marie  ;  &  Anfelme  ou  Anftau  de 
Boves. 

II.  Enguerran  de  Coucy  I.  du  nom,  vivoit  l'an  1080.  ce 
fut  lui  qui  ufurpa  le  château  de  Coucy  fur  un  Seigneur  nommé  Al- 
beric  à  qui  il  appartenoit.  Il  époufa  Aide  de  Roucy ,  Dame  de  Mar- 
ie, dont  il  eut  "Thomas  qui  fuit. 

III.  Thomas,  Seigneur  de  Coucy ,  de  Marie ,  de  la  Fere  Sx.  de 
Boves  ,  Comte  d'Amiens  ,  fit  le  voyage  de  la  "Terre-Sainte  l'an 
ioz6.  Ce  Seigneur ,  dont  le  naturel  étoit  cruel  ,  fe  révolta  contre 
fon  propre  père  :  il  tua  trente  hommes  de  fa  propre  main  dans  une 
adion  contre  le  Vidame  8c  l'Evêque  d'Amiens ,  qui  défcndoient 
les  Terres  de  l'Eglife,  dont  il  vouloir  s'emparer.  Le  Roi  Louis  U 
Gros  entra  dans  ces  guerres, Thomas  fut  excommunié  par  un  Con- 
cile de  Beauvais ,  l'an  1 1 14.  &c  dépouillé  par  le  Roi  du  Comté 
d'Amiens,  Il  regagna  les  bonnes  grâces  des  gens  d'E^Ufe ,  en  dotant 

l'Abba'ie 


cou. 

lAbbaïe  de  Premonirc  de  plufieurs  biens  l'an  iiiS.  mais  aîant  re- 
commencé fcs  premières  violences  &  depouine  plufieurs  Marchands-, 
malgré  le  fauf-conduit  du  Roi  de  France,  ce  Prince  l'alla  affieget 
dans  l'on  château  de  Coucy  l'an  1130.  Il  voulut  faire  une  fortic; 
mais  y  ayant  été  mortellement  bleiré  par  Raoul  ,  Comte  de  Ver- 
mandois ,  il  expira  peu  après  dans  la  Ville  de  Laon,  où  on  l'avoit 
conduit  prifonnier.  Thomas  de  Coucy  avoit  époufé  Yde  de  Hai- 
naulî,  puis  Ali/tfflhde  de  C'ccy  :  de  la  i.  il  eut  Yde  <le  Coucy ,  qui 
cpoufa  Alard  de  Cmiay  ,  puis  Em:ayd  d'Orbais  ,  &  Beatrix  ma- 
riée à  Everard,  Seigneur  de  Breteuil  en  Bcauvoifis  :  &  de  la  2.  il 
eutENGuERRAN  II  qui  fuit  ,  Robert  Seigneur  de  Boves, 
qui  mourut  dans  une  g-ande  vieillefle  en  un  voïage  d'Outremer, 
l'an  1191.  Sa  poUerue  finit  en  la  perfonne  de  fon  petit-fils,  Robert 
II.  Seigneur  de  Boves,  mort  après  l'an  1246. 

W.  E  N  G  u  E  R  H.  A  N  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  C  o  tj  c  y  ,  de 
Marie ,  de  la  FSre  ,  Vcrvins  »  Crecy  &  Pinon  ,  fit  du  bien  à  plu- 
fieurs Abbaics,  fur  tout  à  celle  de  Premontré  ,  &  fut  au  voyage 
d'Outre-mer  avec  le  Roi  de  France  Louïs  le  Jeime  ,  oii  il  mourut 
avec  Everard  de  Breteuil  fon  beau-frere.  Il  avoit  époufé  l'an  1131. 
lignes  de  Boiigency,  parente  du  Roi  de  France  :  il  en  eut  Raoul 
qui  fuit,  &  Engtterrun  mort  l'an  117.^.  enterré  dans  l'EgUfe. de  S. 
Dcnys  en  .France. 

V.  Raoul    de   Coucy  affifta  le  Roi  Philippe  Augujle  en  !a 
guerre  que  ce  Prince  eut  l'an  i  iSi.  contre  Philippe  d'Alface ,  Com- 
te de  Flandres.  Il  fuivit  le  même  Roi  au  voyage  d'Outre-mer,  & 
fut  tué  au  fiege  d'Acre  l'an  1191.     Son  corps  fut  apporté  à  l'Ab- 
baïe  de  Foigni.     C'ctt  de  lui  que  l'on  a  fait  le  trait  d'Hiftoire  qui 
eft  rapporté  par  Fauchet  dans  fes  anciens  Poètes  Franqoh,  &  par  la 
Croix  du  Maine  ,  Bihl.  Fran,  favoir  que  Raoul  de  Coucy  aima 
.beaucoup  la  Dame  de  Fajel ,  pour  laquelle  il  fit  quantité  de  Poè 
fies,  &  que  le  voyant  blelTé  à  mort,  il  ordonna  à  fon  Ecuyer  de 
porter  fon  cœur  à  ce:  te  Dame  avec  une  Lettre  qu'illui  écrivit;  que 
cet  Ecuyer  exécuta  fes  ordres,  &  qu'approchant  du  château  qu'ha- 
bitoit  cette  Dame  ,  il  rencontra  fon  époux ,  qui  le  força  à  lui  re- 
mettre entre  les  mains  ce  qu'il  portoit;  que  le  Sieur  de  Fajel  étant 
maître  de  ce  cœur,  le  fit  hacher  &  fervir  à  fa  femme  parmi  de  la  ! 
viande  qu'elle  mangea  :  de  quoi  ayant  été  inilruite ,  elle  fut  fi  fai- 
fle  de  douleur  &  de  defefpoir  ,  qu'elle  ne  voulut  plus  prendre  de 
nourriture ,  &  mourut.    Du  Chêne  dans  fon  Hijîoire  de  In  Mai/on 
de  Coucy,  ne  fait  aucune  mention  de  cette  avanture.  Raoul  avoit 
époufé  en  i.  noces  Agnès  de  Hainaut,  fille  de  Baudouin,  (.omte 
de  Hainaut.  lien  eut  Yoltmd  de  Cou  y ,  mariée  à  Robert  il.  Com- 
te de  Dreux,  petit-fi's  du  Roi  Louis  te  dus  ;  1/abeati ,  époufé  de 
'Raoul,  Comte  de  Roucy,  puis  de  Henri, £omlt  de  Grandpré,  &  ; 
Adt  alliée  à  Tbievri  Seigneur  de  Bevre  en  rlandres    Rnoul  époufa  \ 
en  2.  noces  Agnès  de  D;eux  ,  fi:le  de  Robert  de  France  ,  Comte' 
de  Dreux,  Jv  de  (a  troifiém^e  femme,  Agnès  Comrefl"e  de  Braine,  \ 
&  Sœur  de  Robrrt  II    qui  époula  la  fille  aîné,  df  Raoul.  De  cette  ' 
féconde  femme  il  eut  En  gue  r  a  an  Ul.  qui  fuit;  Thomas  tige  ' 
des  Seigneurs  de  Vervins  ,  qui  mourut  l'an  ii;;,.  &  fon  fils  Tbo- 
fiim  II.  avant  Fan   1176    celui-ci  eut  pour  fiis  rhomas  III.  dont  un 
fils  auflî  nommé  Thomas  fut  tué  à  la  bataille  de  Courtrai  l'an  1302. 
La  polterité  des  Comtes  de  Vervins  fut ,  dit-on  .continuée  çajean 
de  Coucy  ,  fécond  fils  ds  Thvmas  III.  mais  Ou  Çhêiie  n'a  pu  la 
pourfuivrc  faute  de  preuves  certaines.   Les  autres  enfans  de  Raoul 
Sire  de  Coucy,  furent  Raoul  que  quelques-uns  difent  ayo;r  été  E- 
-vêque  de  Noyon  ;  Robert  Seigneur  de  l-'jnon,  dont  la  pofi:erite  fi- 
nit l'an  1377.  &   /igtifs  mariée  à  Cilles  de  Beaume,  Seigneur  Châ- 
telain de  Bapaumes. 

VI.  Enguerran  de  Coucy  III.  du  nom  fut  furcommé /e 
Grand.  Il  rendit  la  place  de  Coucy  plus  forte  qu'elle  n'avoit  été  au- 
paravant,  l'enrichit  de  fomptueux  éd. fiées,  refit  le  château,  y  bâtit 
une  Chapelle  avec  une  groffe  8î  magnifique  tour,  qu'il  accompa- 
gna de  quatre  autres  moindres  ,  environna  la  Ville  d'autres  belles 
tours  &  fortes  murailles ,  &  fit  encore  conftruire  d'autres  châteaux 
fur  fes  terres, avec  une  dépenle  extraordinaire.  Il  fervit  le  Roi  Phi- 
lippe-^«^av/??  à  la  Bataille  de  Bouvines,  l'an  1214.  &  accompagna 
l'année  luivante  avec  50.  Chevaliers  ,  le  Prince  Louis  de  France, 
depuis  Roi  Louis  VIII.  à  l'expédition  d'Angleterre: mais  l'an  1116. 
il  fut  excommunié  par  ordre  du  Pape  Honoré  III  pour  avoir  rava- 
gé les  terres  de  l'Eglife  de  Laon  ,  &  pris  le  Doyen  prifonnier,  il 
en  eut  l'abfolution  l'an  11 18.  Sous  le  Roi  S.  Louis, il  fe  ligua  avec 
Henri  III.  Roi  d'Angleterre  &  Pierre  ,  dit  Mauck.c  ,  Duc  de 
Bretagne,  en  apparence  contre  Thibaut  ,  Comte  de  Champagne  5 
mais  le  deflein  principal  de  la  Ligue,  étoit  d'ôter  la  Couronne  au 
Roi.    Les  anciennes  Chroniques  difent  même  qu'on  l'offrit  à  En-^ 
guerran  de  Coucy ,  &  que  les  principaux  Ligués  parlèrent  de  l'éle- 
ver fur  le  Thrône,  La  Reine  Blanche  difiBpa  bien-tôt  ce  parti  par 
fa  prudence,  Sf  Coucy  rentra  dans  Ion  devoir.    Le  Roi  le  manda 
l'an  1236.  à  S   Germain  en  Laye,  afin  de  fervir  Sa  Majellé  contre 
le  même  Thibaut,  Comte  de  Champagne,  qui  étoit  devenu  Roi 
de  Navarre,  &  qui  faifoit  mine  de  remuer    II  fut  auifi  appelle  par 
le  même  Prince  à  Chinon  ,  l'an  1242    contre  Hugues,  Comte  de 
la  Marche,   qui  s'étoit  ligué  avec  Henri  III.  Roi  d'Angleterre, 
mais  il  mourut  l'an  1243.  11  époufa  r.  Beatrix  de  Vjgnoty,  Veu- 
ve de  fean  I   Comte  de  Roucy;  2.  Mièaut  de  Saxe, fille  de  Hen- 
ri, Duc  de  Saxe  &  de  Mahaut  d'Angleterte  ,  &  Veuve  de  Gecfroi 
III.  Comte  du  Perche;  3.  Mirie'de  Montmirel, fille  de 7'-''»,  Sei- 
gneur de  Montmirel  8f  d'Oify  ,  qui  fe  rendit  Religieux  à  Longpont, 
&  de  Helvide  de  Dampierre.   Il  n'eut  des  efifans  que  de  la  derniè- 
re ;  favoir  ,  Raoul  II.  tué  à  la  bataille  de  la   Mallbure  l'an  1250. 
fans  laiiTer  pofterité  de   Philippe  de  Ponthieu  fon   époufé  ;    E  n- 
e  û  E  r  R  A  N    IV.  qui   fuit  ;   fean  .    qui  ferviî  avec  fon   Père 
contre  le  Tomte  de  la  Marche  ^   &  qui  mourut  peu   après   lui  ; 
Marie,  mariée  i.  à  Alexandre  IL   P.oi  d'Ecoflc  ,  &  qui  fut  me- 
xe   d'Alexandre  III    2.   à  Jean  de  Brienne   dit   à! Acre  ,    Grand 
Bouteiller    de  France  ,  fils  puîné  de  Jean,    Roi   de  Jerufalem; 
§j  jllix  de  Coucy,  époufé  dî  Arnoul  l  il,  Comit  de   Guines , 
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dbst   elle  eut  des  'enfans  qui  héritèrent  de  leur  Onde  Enguer- 
lan  IV.  .    .         ° 

'  "^n-  ^"''."^■^'''r  DE  Coucy  IV.  du  nom  ,  fut -, Seigneur 
oe  Coucy  ,dOify  de  Montmirel  ,  de  Crevoœur  ,  d'Havrain- 
rourt.^des  Fertés  Ancoul  &  Gaucher ,  de  Trelmes  ôc  de  Condé  en. 
Bne,  Vicomte  de  Mcaux  ôî  Châtelain  de  Cambrai.  Il  aimo-t  fi 
paffionnément  la  chalTe  ,  que  trois  jeunes  Gentilshommes  Fiamans 
qm  etudiqient  à  1  Abbaïe  de  S.  Nicolas  de  Laon  ,  avant  é'é  fur- 
pris  l'an  1256.  chafl'ans  (ur  les  terres  de  Coucy  ,  Engucnan  les  fit 
pendre:  de  quoi  le  Roi  S.  Louis  fut  fi  indigné,  qu'il  lui  auroit  fait 
lubir  la  peine  du  Talion,  fans  fcs  parens  qui  foUicitercnt  ce  faint 
Roi  a  commuer  la  peine  de  mon  en  une  grofle  amende  II  fut  dnnc 
condamné  à  fonder  de.ux  cliapciies  pour  les  âmes  des  trois  jeunes 
Gentilshommes,  &  a  U  fomme  de  loooo.  livres  que  l'on  cmnlova 
pour  faire  bâtir  l'Kotel-Dien  de  Pontoife ,  &  pour  arhever  les  Cou- 
vens  de  S.  Domimque  &  de  S.François,  à  Paris  ;  &  outre  cela, 
d  aller  fervir  quelque-tems  à  fcs  dépens  en  la  Terre-Sainte  ,av<-c  un, 
certain  nombre  de  Chevaliers.  Jl  fut  difpenfé  par  la  fuite  de  ce 
voyage,  par  Raoul  Evêque  d'Evreux,  fuivant  le  pouvoir  que  le 
Pape  lui  en  donna,  à  Condition  pourtant,  d'envoyer  12000.  liv  aux 
Chrétiens  d'Outrc-mer  ;  ce  qui  fut  confirmé  parle  Roi  l'an  1261; 
Il  mourut  enfin  l'an  13 10,  fans  enfans  de  fes  deux  femmes,  qui  fu- 
rent Marguerite,  fi.lle  À'Oihon  III.  Comte  de  Gueldres,  i<e  de  A/^r- 
gmrite  de  Clcves;  &  Jcimie  de  Flandres  fille  aînée  de  Robert  dit 
de  Bethune,  Comte  de  Flandres,  &  à'Yuland  de  Bourgogne,  côm- 
tefl"c  de  Nevers  :  ainfi  fes  hiens  p.vff.rent  à  E  n  e  u  k  k  r  a  n  3c  Jea^s 
de  Guineï  les  neveux  ,  fi.s  A'Altx  de  Coucy  ,  ComieiTj  de  Gui- 
nes'. Jean  fut  Vicomte  de  Meaux;  mais  il  n'eut  qu'une  W.q  Jemtm 
de  Guines  ,  dite  de  Coucy  ,  Vicomteflfe  de  Meaux  ,  accordée  à 
Gaucher  VI.  Seigneur  de  Chàtillou. 

II.    RACE     DES     SEIG?fEURS     DE     COUCY. 

yîll.  Enguerran  V.  Sire  de  Coucy.  Il  étoit  2.  fils  d'Ar^ 
mul  lil.  du  nom  Comte  de  Guines  &  d:  Alix  de  Coucy  ,  Sœur 
i^  héritière  d  Enguerran  IV.  Voyez.  Guines.  Enguerran  prit  le  nom 
t<  les  armes  de  Coucy  après  la  mort  de  fon  Oncle  maternel  &: 
partagea  cette  fucceffion  avec  Jean  fon  frère,  ayant  eu  pour  la  patt 
les  Seigneuries  de  Coucy,  de  Marie  ,  de  la  Fere  ,  d'Oify  &  d'Ha- 
vraincourt,  de  Montmirel,,  de  Condé  en  Brie  ,  &c.  &  l'Hôtel  de 
,S?"S7  ^  f!a."^V  Comme  ii  avoit  été  élevé  à  h  Cour  d'Alexandre 
IIL  Roi  aEcolTe,  fon  coufin  germain  ,  il  y  fut  marié  avec  Chré- 
tienne àt  Bailkul,  avec  laquelle  il  repalTa  en  France,  &  y  mourut 
apreslani32i,  ayant  eu  Guillaume  qui  fuit ,  Eng«erràn  qui 
fut  Seigneur  de  Condc  en  Brie,  puis  Vicomte  de  Meaiai,  par  fuc- 
celJion  de  Jean  de  Guines  fon  oncle  ,  il  mourut  l'an  1344  étant 
père  de  Philij>i,e  de  Coucy  Vicom.te  de  Meaux  ,  qui  ne  la.  Ja  oué 
des  filles.  ^ 

IX.  Guillaume  de  Coucy  prit  le  furnom  &  les  armes 
pleines  de  Coucy.  Il  mourut  l'an  1335.  ayant  eu  à'ifabeau  de  Chà- 
tiUon  ^fille  de  Gui ,  Comte  de  S.  Paul  ,  Enguerran  V  [.  qui 
fuit,  Jean  Seigneur  d'Havtaincourt  ,  mort  fans  potterité  après  l'an 
1354.  Raoul  Seigneur  d'Havraincourt  après  fon  frère  ,  Seien?ur 
auffi  de  Montmirel ,  de  la  Ferté-Gaucher,  d'Encre,  &c.  dont'les 
fils  pe  laiilercnt  point  de  pofterité  ;  un  d'iceux  Raoul  de  Coucy  fut 
Eveque  de  Mets  ,  puis  de  Noyon  ,  &  mourut  l'an  1424.  Aubert 
III.  fils  de  Guillaume  ,  fut  Seigneur  de  Dronay  ,  &  mouriit  l'aiï 
1388.  ne  laifiant  que  des  filles. 

X.  Enguerran  de  Coucy  VÎ.  du  nom  ,  fut  marié  par 
les  foins  du  Roi  Philippe  de  Valois  ,  avec  Catherine  d'Autriche  i 
fille  de  Leopold  I.  Duc  d'Autriche  ,  &  de  Catherine  de  Savoy  ■  il 
n  en  eut  qu'un  fils  unique  qui  fuit,  &  mourut  l'an  1344. 

XI.  Enguerran  de  Coucy  VII.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Coucy,  de  Marie,  de  la  Fere  &  d'Oify ,  Comte  de  Soiffons  &'  'de 
Betfort ,  fut  un  des  plus  confiderables  du  Royaume.  Après  la  prifc 
du  Roi  Jean ,  à  la  bataille  de  Poitiers  ,  Enguerran  de  Coucy  pafî» 
avec  d'autres  otages  en  Angleterre  pour  la  délivrance  de  ce  Prince- 
là  il  fut  fi  agréable  au  Roi  d'Angleterre  Edoiiard  111.  qu'il  le  choi- 
fit  pour  fon  gendre, le  fit  Comte  de  Betfort, Bv',  lui  donna  le  Comté 
de^ Solfions, que  Gui  de  Blois  refigna  à  ce  Monarque, pour  fe  tirer 
d'otage  Revenu  en  France,  &  voyant  que  la  guêtre  s'allumoit  en- 
tre le  Roi  de  France  &  celui  d'Angîererre  ,  il  le  retira  en  Lombar- 
die,  pour  n'être  point  forcé  à  prendre  les  armes  contre  fon  beau- 
pere,  &  il  prit  le  parti  du  Pape  Grégoire  XL  contre  Barnabon  Vif- 
conti;  mais  à  la  fin  il  revint  trouver  le  P>.oi  Charles  V.  qui  l'en- 
voya en  ^Bretagne,  pour  afi^tircs  importantes  l'an  1368.  &  qui  lui 
donna  même  des  Troupes  pour  palier  err  Allemagne,  &  y  faire  va- 
loir les  droits  de  fa  mère  fur  le  Duché  d'Autriche.  N'ayant  pu  réuf- 
fir  à  moyenner  la  Paix  avec  l'Angleterre  ,  il  prit  ouvertement  le 
parti  du  Roi ,  lui  aida  à  reprendre  Cherbours  ,  Caranian  &  autres 
places  appartenantes  au  Roi  de  Navarre  ,  Comte  d'Evteux  :  fervi- 
ces  dont  le  Roi  Charles  V.  fut  fi  content  ,  xju'il  voulut  lui  donner 
l'épée  de  Connétable  après  la  mort  de  Bertrand  du  Guefdin;  maij 
il  remercia  Sa  Majefté  ,  difant  qu'Olivier  de  Chfl^on  en  étoit  plus 
capable  que  nul  autre.  Ce  Prince  l'inftala  Gouverneur  de  Picardie, 
&  le  Roi  Charles  VI. lui  donna  l'an  1384.  la  charge  de  Grand  Bou- 
teiller de  France.  11  fut  employé  encore  pour  des  negoîiations  im- 
portantes en  Bretagne  &  en  Savoye  ;  &  depuis  à  la  prière  de  Phi- 
lippe de  France,  dit  k  Hardi,  Duc  de  Bourgogne,  il  accompagna 
Jean  de  Bourgogne  fon  fils ,  Comte  de  Nevers  ,  à  une  expcdiiioîi 
contre  les  Infidèles;  le  voyage  ne  fut  pas  heureux, &  l'Armée  Chré- 
tienne fut  battue  à  Nicopoh  l'an  1396.  Enguerran  de  Coucy  y  ref- 
ta  prifonnier  avec  les  principaux  Seigneurs  ,  &  mourut  le  16  Fé- 
vrier de  l'année  fuivante.  11  avoit  époufé, comme  nous  l'avons  dir 
IJabeHe^  fille  à'Edoùard  III.  Roi  d'Angleterre  ;  &  2.  Ifabeau  finê 
de  Jean  I.  Duc  de  Lorraine.  Delà  i;  il  eut  Marie  qui  fuit  •  & 
Philippe  élevée  en  Angleterre,  où  elle  époufa  Robert  de  Vere  Duc 
d'Irlande,  Marquis  de  Dublin,  Comte  d'Oxfon,  Grand Cbambel 
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lan  d'Angleterre;  mais  le  mariage  fut  cafîé.    De  îa  z.  naquit  Ifa-  \ 
beau  de  Coucy  ,   mariée   l'an  1409.  avec   Philippe  de  Bourgogne 
Comte  de  Nevers  &  de  Rethel,  morte  l'an  r4it. 

XII.  Marie  de  Coucy  ,  Comteffe  de  Soiflbns  ,  Dame  de 
Coucy,  d  Oify  ,  8fc.  fut  mariée  du  vivant  de  fon  père  avec  Hemi 
de  Bar,  fils  aîné  de  Robert,  Duc  de  Bar,  Marquis  de  Pont,  ik  de 
Marie  de  France,  Sœur  du  Roi  Ckir/esV.  Son  mari  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Nicopoli  l'an  1396.  Elle  vendit  l'an  140a.  la  Terre  de 
Coucy  &  les  Chàtelienics  de  Marie  &  de  la  Fere  à  Louis  de 
France,  Duc  d'Orléans,  frère  du  Roi  Charles  VI.  &  mourut  l'an 
1404. 

Ainfi  finit  la  féconde  Famille  de  Coiiej  fortie  en  ligne  mafculine 
de  celle  de  Guines  :  tous  les  biens  pailerent  premièrement  dans  cel- 
le de  Bar,  puis  dans  celle  de  Luxembourg,  &  enfin  dans  la  maifon 
Royale  de  Bourbon  qui  les  a  apportés  à  la  Couronne.  *  L'Alloiie- 
te  ,  Bi/f.  de  la  Maifon  de  Coucy.  *  Du  Chêne  ,  Hiji.  de  la  Mnifm 
de  Coucy.  La  Morliere.rfa  Maifins  ilhtftris  de  Picardie.  Albert  Cha- 
noine d'Aix,  HiJl.  Hierof.  l.  8.  c.  7.  Sainte-Marthe.  Mezerai.  Go- 
defroy.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

COUDE'E.  Sorte  de  mefure,  apellée  en  Latin  Cubitus.  Philan- 
der  remarque  qu'il  y  avoit  trois  fortes  de  Coudées  ;  la  Grande  qui 
étoit  de  neuf  pies  de  Roi;  la  Moyenne,  qui  étoit  de  deux  pies,  ce 
qui  revenoit  environ  à  un  pié  dix  pouces  de  Roi;  &  la  Petite,  qui 
étoit  d'un  pié  &  demi  ;  ce  qui  faifoit  environ  un  pouce  &  demi 
moins ,  que  notre  pié  &  demi  de  Roi.  *  U Abbé  ':)nnet. 

COUESNON,  anciennement  Lerra  ,  petite  Rivière  de  France 
en  Bretagne.  Elle  baigne  Fougères  ,  Antrain,  &  enfuite  Pont  Or- 
fon,  en  Normandie,  &  elle  fe  décharge  dans  le  Canal ,  vis-à-vis  de 
la  petite  Ifle  de  S.  Michel.  *  BaudraniL 

COULOGNE,  Bourg  de  France  en  Gafcogne.  Il  eft  dans  le  pe- 
tit Pars  de  Gaure  ,  à  fept  lieues  de  Touloufe,  du  côté  du  Cou- 
chant. On  le  prend  pour  la  petite  Ville  de  l'Aquitaine ,  qui  por- 
toit  le  nom  de  Cafinomagum  ,  Cufinomagus',  &  Salomacum.  *  Bau- 
drand. 

COVOLA,  Château  de  l'Etat  de  Venife  en  Italie.  Il  eft  dans  le 
Trevifan  ,  aux  confins  du  Vicentin  ,  &  de  l'Evêché  de  Trente , 
près  de  la  Brenta,  à  une  heuë  au  delTus  du  Bourg  de  Cifmonte,  & 
de  l'embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom.  Ce  Château  eft  extrême- 
ment fort  par  fa  fituation  fur  une  pointe  de  rocher  ,  fi  efcarpée  de 
tous  cotez,  que  rien  ne  peut  y  monter,  ni  en  defcendre,  que  par 
une  poulie.  *  Maty ,  Diélion. 

COUPER ,  petite  Ville  de  l'EcofiTc  Méridionale  ,  fituéc  dans  le 
Comté  de  Fite.fur  la  rivière  d'Eden.  Il  y  a  une  autre  Couper  dans 
le  petit  Pais  de  Gowrée ,  à  fix  lieues  de  celle-ci  du  côté  du  Nord. 
*  Maty ,  Ditliort. 

COUR,  en  Latin  Caria.  Lieu,  félon  Fejlus,  où s'aiTcmbloient 
ceux  qui  avoient  foin  des  af&ires  publiques.  Mais  Ciiria  chez  les 
Roinains,  fignifioit  plutôt  \e.% perfor.ncs qui  compofiisiit  le  Conjeil,  que 
le  lieu  oii  l'affcmblcc  fc  faifoit;  parce  que  ce  heu  n'étoit  point  cer- 
tain ,  le  Sénat  s'affemblant  tantôt  dans  un  Temple  ,  tantôt  dans  un 
autre.  Il  y  avoit  néanmoins  de  certains  lieux  apelkz  Ctiri^  ,  com- 
me Curia  HoJliUa  ,  Curia  Caliibra ,  Curia  Salivriim,  Curia  Poinpeii, 
Curia  Augufti  :  mais  on  ne  lait  pas  bien  diftindlement  quels  édifi- 
ces c'étoient.  Ces  Lieux  ou  ces  Cours  étoient  de  deux  fortes  :  les 
■unes  oi\  les  Pontifes  s'alfembloient  pour  régler  les  affaires  de  la  Re- 
ligion ,  qu'on  apelloit  d'un  mot  général  Curi£  Veteres;  on  en  comp- 
toir quatre ,  lavoir ,  Forierfn  ,  Ravia  ,  Velletifis  ,  &  Velitia ,  qui  é- 
toient  dans  le  dixième  quartier  de  la  Ville  :  les  autres  oii  le  Sénat 
s'affembloit  pour  les  affaires  d'Etat.  Nous  aprenons  cette  divifîon 
de  Varrcn  au  Livre  quatrième  de  la  Langue  Latine  :  Curi£  duo- 
rum  gênera  ;  &  ubi  Sacerdoles  res  divinm  ciirareut ,  ut  Curia  Veteres: 
il'  ubi  Scnatus  humanas,  ut  Curia  Hojlilia. 

LaCour Catabre ,(\ii\iix\t  par  Romitliis  fur  le  Mont  Palatin  auprès 
de  fa  Maifon ,  félon  Varro-a ,  ou  félon  d'autres  au  Capitole ,  au  lieu 
où  eft  maintenant  le  msgazin  du  fel  ,  au  logis  des  Confervateurs. 
Elle  fut  apellée  Calabra  du  Verbe  Calare,  qui  fignifie  apeller,  par- 
ce que  c'étoit  le  lieu  défigné  par  Romulus ,  où  le  Roi  des  Sacrifices 
convoquoit  le  Sénat  &  le  Peuple,  pour  leur  annoncer,  les  premiè- 
res Lunes,  les  jours  des  Sacrifices  &  des  jeux  publics. 

La  Cour  Hofli/ie  ,  Curia  Hoflilia  ,  fut  bâtie  pzt- Tal'us  Hojîilius , 
en  la  Place  Romaine ,  où  le  Sénat  s'afîcmbloit  fouvent. 

La  Cour  de  Pompée  ,  Curia  Pompai ,  ou  Pompeia  ,  tout  joignant 
le  Théâtre  qu'il  fit  bâtir  ,  en  la  place  qu'on  nomme  aujourdhui 
Campo  difiore.  C'eft  un  Palais  fort  magnifique ,  où  le  Sénat  étoit 
alTemblé  ,"  lors  qu'on  affaffina  Jules  Céjiir ,  qui  arrofa  de  fon  fang  la 
Statue  de  Pompée.  11  y  avoit  à  l'entrée  de  ce  Palais  un  fuperbe 
Portique  foûtenu  de  cent  belles  colomnes  :  il  dem.eura  en  fon  en- 
tier près  de  trois  cens  ans,  2c  fut  brûlé  du  tems  de  l'Empereur  Péi- 
lippe ,  Succeffeur  de  Gordien  IIL 

La  Cour  du  Salicns  au  Mont  Palatin,  Curia  Saliorum  ,  où,  après 
qu'elle  eut  été  réduite  en  cendres ,  en  trouva  la  Litaë  ou  le  Bâton 
Augurai  de  Romulus  en  fon  entier ,  fans  avoir  été  endommagé 
par  le  feu ,  fi  Ciccron  en  eft  crû  dans  fcs  Livres  de  la  Divinatien. 
Ln  Cour  de  Jules-Céfar,  Curia  Julia ,  OU  Julii. 
La  Cour  A'Augufte  ,  Curia  Augu/li. 
La  Cour  d'Oélavie,  Sœur  d'Auguttc,  Curia  Oâtavia. 
La  Cour  Pomjyilier.ne ,  Curia  Pompiliana, 
La  Cour  de  Caton .  Curia  Catonis. 

11  y  avoit  encor  plufieurs  autres  Cours  ,  dont  Vopifais  fait  men- 
tion dans  la  Vie  des  Gordiens.  Tous  ces  heux  avoient  été  bâtis  par 
ceux  dont  ils  portoient  l'es  noms,  &  n'étoient  p.">s  autrement  confi- 
dérables.  Il  falloir  que  ces  Cours  fuflent  dédiées  parles  Augures, 
afin  que  le  Sénat  s'y  pût  aHembler.  *  L'Abbé  Dcmet. 
COUR  Câlabre ,  Voyez  Calabre. 

COUR,  (Didier  de  la)  Réformateur  de  l'Ordre  de  S.Benoît  en 
Lorraine  &  en  France  ,  &:  Inûituteur  des  Congrégations  reformées 
de  Saint  Vanne  S<  de  faint  Maur.  Il  naquit  l'an  1550.  à  Monzevil- 
le  à  trois  lieues  de  Verdun, d'une  famille  noble.  Son  Père  fenom- 
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moit  Bertrand  de  la  Cour;  &  fa  mère  Jeanne  Bouccatt ,  alliée  aux 
premières  Maifons  du  pais.  Didier  de  la  Cour  tut  élevé  à  Mônze- 
ville  avec  aflez  peu  de  foin  ,  &  fans  application  à  l'étude  des  Let- 
tres, jufques  à  l'âge  de  dix-lèpt  ans  qu'il  fut  envoyé  à  Verdun.  Là 
fe  léntant  fortement  infpiré  de  fe  confacrer  à  Dieu  dans  l'Ordre  de 
S.  Benoît ,  il  fouhaita  d'être  reçu  Frère  Convers  idans  l'Abbaïe  de 
S.  Vanne  de  Verdun.  L'Evêque  ,  Abbé  Commendataire  de  cette 
Abbaïe  ,  dont  la  menfe  Abbatiale  ell  unie  à  l'Evêché  de  Verdun, 
&  parent  de  Didier  du  côté  maternel  ,  fit  plus  qu'il  ne  fouhaitoit; 
car  il  le  fit  recevoir  Religieux  de  Chœur.  Ce  ne  fut  pas  fans  con- 
tradidlion  de  la  part  des  Religieux  ,  qui  fouffrirent  impatiemment 
qu'un  jeune  homme  élevé  à  la  campagne  &  fans  étude,  entrât  par- 
mi eux;  mais  cédant  à  l'autorité  de  l'Evêque  ,  ils  furent  contraints 
de  lui  donner  l'habit.  Didier  eut  beaucoup  à  foufFrir  pendant  fon 
Noviciat,  jufques  à  ce  que  le  Prieur  du  Monaftere  ,  nommé  Anfe- 
lin,  &  un  autre  Religieux  nommé  Boncompan  ,  touchés  de  fa  pa- 
tience &:  de  fa  douceur,  le  prirent  en  affeétion,  &  lui  apprirent  les 
premiers  principes  de  la  Langue  Latine  :  il  obtint  enfuite  de  l'Evê- 
que que  le  Profeffeur  Chrittophe  de  la  Vallée  ,  depuis  Evêque  de 
Toul  ,  vînt  enfeigner  à  S.  Vanne  ,  pour  le  perfeftionner.  Le  pre- 
mier ufage  que  le  jeune  Didier  fit  de  cette  Langue  ,  fut  d'étudier 
avec  foin  &  méditer  avec  application  la  Règle  de  S.  Benoît.  Ayant 
compris  toute  l'étendue  des  devoirs  qu'elle  exige  de  ceux  qui  la 
profeffent ,  il  tâcha  de  les  remplir  avec  une  fidélité  d'autant  plus 
ioiiable,  qu'il  vivoit  au  milieu  d'une  troupe  de  Religieux  indifcipli- 
nés,  qui  contens  de fauver  les  apparences  extérieures,  n'avoient  da 
refte  rien  de  Religieux  que  le  nom  &  l'habit.  On  l'envoya  à  Pont- 
à-Mouffon,  pour  y  achever  fes  Humanités,  accompagné  d'un  No- 
vice plus  jeune  que  lui ,  nommé  Claude  François  ,  qui  fut  depuis 
un  des  premiers  Supérieurs  de  la  Reforme.  Ces  deux  Religieux  vé- 
curent au  milieu  de  la  diffipation  des  Collèges ,  comme  s'ils  avoient 
été  dans  la  folitude  la  plus  profonde  ;  &  fans  oublier  ce  qu'ils  dé- 
voient à  leur  état, ils  s'appliquèrent  à  l'étude  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès.  La  pefte  ayant  obligé  le  Frère  Didier  de  la  Cour  de  palier  à 
Reims  ,  il  y  fit  fa  Rhétorique  &  revint  enfuite  à  Pont-à-Mouftbn 
dès  que  la  contagion  fut  ccffée,  pour  y  faire  fon  cours  de  Philofo- 
phie  &  de  Théologie.  Au  comniencement  de  fa  Théologie,  qui 
fut  en  l'année  1581.  il  reçut  l'Ordre  facré  de  Prêtrife ,  âgé  de  tren- 
te &  un  an  ,  &  fut  employé  pendant  quelque  tems  au  miniftere  de 
la  Prédication  ,  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup  de  fruit  &  d'édifi- 
cation. Sur  la  fin  de  fou  cours  de  Théologie,  il  retourna  à  S.  Van- 
ne dans  une  foi  te  refolution  d'obfefver  la  Règle  ,  autant  qu'il  plai- 
roit  à  Dieu  de  lui  en  découvrir  le  chemin.  Mais  la  vie  régulière  de 
Didier  étant  infupport#le  à  fes  confrères  déréglés;  pour  fe  délivrer 
d'un  cenfeur  importun  ,  ils  lui  perfuaderent  de  retourner  à  Pont-à- 
Mouflbn  pour  achever  fes  études.  Ayant  fini  fon  cours  de  Théolo- 
gie &  appris  les  Langues  Grecque  &  Hébraïque  avec  applaudilTe- 
ment  ,  il  fut  reçu  Dodeur  en  "Théologie  ,  en  prit  le  bonnet  avec 
diftindion,  &  le  fécond  de  fa  licence.  Dom  Didier  de  la  Cour  re- 
vint enfuite  à  S.  Vanne  ,  plus  occupé  que  jamais  du  deflcin  qu'il  a.- 
voit  d'y  rétablir  une  vie  régulière.  Il  en  parla  plufieurs  fois  à  l'Evê- 
que affez  inutilement.  Le  Prieur  Anfelin  ,  qui  avoit  quelque  incli- 
nation pour  le  bien  ,  lui  donna  la  charge  de  Maître  des  Novices; 
mais  il  trouva  fi  peu  de  difpofition  dans  les  fujets  qu'on  lui  donna  à 
élever,  qu'il  fut  contraint  de  la  quitter  par  deux  fois.  Ayant  redou- 
blé fes  follicitations  auprès  de  l'Evêque  ,  tout  ce  qu'il  en  put  obte- 
nir ,  fut  qu'il  menaça  les  Religieux  de  les  reformer.  Ceux-  ci  qui 
n'apprchendoient  rien  davantage,  pour  fe  délivrer  de  la  crainte  qui 
les  agitoit ,  engagèrent  Dom  Didier  de  la  Cour ,  &  le  prefierent 
d'entreprendre  le  voyage  de  Rome  ,  pour  travailler  à  la  defunion 
de  la  menfe  Abbatiale  de  faint  Vanne  d'avec  la  menfe  Epifcopale 
de  Verdun.  11  le  fit  ,  quoiqu'avec  beaucoup  de  peine  &  de  répu- 
gnance. Mais  ayant  été  lâchement  abandonné  &  trahi  par  fes  con- 
frères ,  ce  voyage  n'eut  point  d  autre  fuccès ,  que  d'attirer  fur  Dom 
Didier  toute  la  colère  de  l'Evêque.  Ce  Prélat  le  ttaita  à  fon  retour 
de  la  manière  qu'on  peut  attendre  d'un  homme  étrangement  irrité. 
De  forte  que  ce  Père  dans  des  conjonélures  fi  fàcheufes  ,  perdant 
toute  efperance  de  voir  le  bon  ordre  rétabli  dans  fon  Abbaïe,  refo- 
lut,  pour  mettre  fon  falut  à  couvert  ,  de  fe  retirer  dans  un  hermi- 
tage.  Il  choilit  pour  le  lieu  de  fa  retraite,  la  Chapelle  de  faint  Chrif- 
tophe ,  proche  de  Rarecourt  à  quatre  lieues  de  Verdun.  Il  y  vécut 
pendant  dix  mois  fur  la  voûte  de  la  Chapelle  ,  dahs  une  feparation 
entière  des  créatures  &  dans  une  pénitence  continuelle  ,  n'ayant 
■pour  toute  nourriture  qu'un  pain  bis  qu'on  lui  envoyoit  chaque  fe- 
maine.  Mais  pendant  la  Ligue  ,  les  Soldats  hérétiques  ayant  péné- 
tré jufqu'au  lieu  de  la  retraite  du  fervitcur  de  Dieu  ,  fa  vie  n'y  é- 
tant  plus  en  fureté,  il  fe  vit  contraint  de  quitter  cette  folitude.  Ne 
pouvant  fe  refoudre  à  demeurer  à  S  Vanne  où  le  dérèglement  con- 
tinuoit  toujours,  il  prit  enfin  refolution  de  changer  d'Ordre,  &de 
paifer  dans  celui  des  Minimes.  Il  en  prit  l'habit;  mais  Dieu  qui  l'ap- 
pelloit  à  l'Ordre  de  S.  Benoît,  ne  permit  pss  qu'il  jouît  du  repos 
hors  de  fon  centre  :  de  forte  qu'après  avoir  demeuré  un  peu  de 
tems  dans  le  Couvent  des  Minimes,  il  en  fortit  contre  leur  gré,  & 
revint  à  S.  Vanne ,  où  h  Province  commença  à  lui  donner  des  ou- 
vertures plus  favorables  pour  la  Reforme.  Le  Prieur  Anfelin  s'é- 
tant  démis  volontairement  de  fa  charge  ,  porta  la  Communauté  à 
choifir  Dom  Didier  de  la  Cour  pour  fon  fuccefleur.  Celui-ci  fit 
tout  ce  qu'il  put  pour  empêcher  l'effet  de  fa  nomination  ,  &  ne  fe 
rendit  qu'aux  remontrances  de  quelques  pcrfonnes  de  pieté  qui  lui 
firent  un  point  de  confcicncc  de  fon  refus ,  &  à  l'ordre  qu'il  reçut 
de  l'Evêque  de  lui  obéir  Ce  Prélat  étoit  pour  lors  Erric  Prince  de 
Lorraine.  Le  nouveau  Prieur  s'adrefla  à  lui  avec  une  fainte  liberté, 
&  lui  reprefenta  que  le  commandement  qu'il  lui  avoit  fait  de  pren- 
dre la  conduite  d'une  maifon  relâchée  ,  l'obligeoit  de  le  foûtenir 
dans  la  reforme  qu'il  y  vouloir  introduire.  L'Evêque  lui  promit  de 
le  féconder  ;  il  ne  put  néanmoins  confentir  à  l'obfervation  littérale 
de  la  Règle  de  S.  Benoît  ,  que  le  Prieur  vouloit  rétablir  dans  l'Ab- 
baïe ;  il  vouloit  qu'on  proposât  feulement  une  vie  mitigée  ,  pour 
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aider  à  !a  pratique  des  vœux  clfcntiels.  Mais  en  cela  même  on  trou- 
va tant  de  contradidions  da  h  part  des  anciens  Religieux  ,  que 
ceux  qui  jul'ques-la  avoicnt  paru  les  plus  oppoles  aux  projets  de 
Dom  Didier  ,  furent  obligés  d'avoLier  que  c'étoient  les  feu'.s  qu'on 
pût  fuivre,  &  qu'il  falloir  recevoir  de  nouveaux  fujets  qu'on  éleve- 
roit  dans  l'étroite  obfer/ance  de  la  Règle,  La  Reforme  de  l'Abbaïe 
de  S.  Vanne  conclue  fur  ce  pied -là  ,  le  Prieur  reçut  cinq  Novices, 
qui  d'abord  promettant  alfez  peu  ,   Se  paroiflant  même  afl'ez  chan- 
cellans  ,  firent  cependant  profeflion  ,  &  s'engagèrent  à  obferver  la 
Règle  de  S.  Benoît  dans  fa  pureté  8c  de  la  même  manière  qu'ils  l'a- 
Voicnt  pratiquée  pendant  leur  Noviciat.    Dès  lors  Dieu  beniflant  la 
reforme,  &  infpirant  à  plufîeurs  bons  fujets  de  fe  venir  joindre  aux 
premiers,  l'Evêque  de  Verdun  follicita  Dom  Didier  d'entreprendre 
celle  du  Monaftere  de  Mcyen-Mouftier  en  Voige  ,  dedic  à  S.Hy- 
dulphe.  Il  le  fit  avec  fuccès;  &  c'eft  ce  qui  ouvrit  la  porte  à  l'érec- 
tion d'une  nouvelle  Congrégation  ,  qui,  commença  d'abord  par  l'u- 
nion des  deux  Monafteres  de  faint  Vanne  &  de  S.Hydulphe.    La 
Bulle  en  fut  expédiée  à  Rome  par  le  Pape  Clément  VIII.  le  7.  A- 
vril  1604.  &  le  3  t.  Juillet  de  la  même  année  le  premier  Chapitre 
General  fut  cclcbré  dans  l'Abbaïe  de  S.  Vanne,  où  Dom  Didier  fut 
élu  Prefident ,  rant  du  Chapitre  que  du  Régime  ,  8c  Prieur  de  S. 
Vanne  ;  Dom  Rofet  Vifiteur  ,  8c  Dom  Claude  François  Prieur  de 
Saint  Hydulphe.  Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine,  Légat  à  Lntere 
dans  les  Diocefes  de  Mets  ,  Toul  8c  Verdun  ,    8c  dans  les  Duchés 
de  Lorraine  &:  de  Bar ,  fe  fervit  de  l'occafion  de  cette  Congréga- 
tion nailfantc  ,  pour  introduire  la  Reforme  dans  les  Monafteres  de 
fa  Légation.  Ayant  obtenu  un  Bref  de  Rome  conforme  à  fon  def- 
fein  ,  en  date  du  2,7.  Septembre  1605.  il  commença  par  l'Abbaïe 
de  S.  Miel  ,  dont  il  étoit  Abbé.    La  Reforme  de  cette  Abbaïe  fut 
fuivie  de  celle  de  plufieurs  autres ,  entr'autres  de  celle  de  S.  Hubert 
en  Ardennes,  de  faint  Denys  &  des  autres  des  PaïsBas,  érigées  en 
Congrégation  fous  le  nom  de  S.P!:icide.    C'eft  encore  de  cette  Re- 
forme de  S.  Vanne  que  celle  de  la  Congrégation  de  S.Maur  en 
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vit  qu  il  commcnçoit  a  lui  manquer  ,  il  fongea  à  faire  une  retraite 
honorable,  .^^  luppofa  des  Lettres  de  fes  parcns,  qui  le  tapelloient. 
A  peine  avoit-il  fait  trente  milles,   qu'il  trouva  dans  une  hôtel- 
ene  ,   une  Dame  qui  a  loir  a  Rome  ,  a  caufe  qu'elle  s'étoit  brouil- 
lée avec  Ion  Mari      II  lui  otrit  d'y  retourner  avec  elle,  ce  qu'élis 
accepta.   Quand  ils  y  furent,  il  employa  fes  Amis ,  pour  ménager 
1  acomnrodemcnt  de  la  Dame  avec  fon  Epoux, qui  lui  envoya  l'ar- 
gent néceflaire  pour  fon  retour.    Le  Marquis  de  Courbon  l'accom- 
pagna jufques  à  Lyon  ,oiJ  il  voulut  prendre  congé  d'elle.  Mais  elle 
l'engagea  d'aller  jufques  à  Paris,  8c  par  reconnoilTance  ^  lui  fournir 
de  l'argent  pour  fe  mettre  à  l'Académie,  où  en  peu  de  tems  il  apric 
parfaitement  tous  fes  exercices.  Le  Comte  Mari  de  la  Dame  ,   qui 
avoit  befoin  d'un  Ecuycr,  prit  Courbon  en  cette  qualité  ,   fans  la- 
voir qu'il  eut  etc  à  Rome  avec  fa  femme.  Il  ne  l'apnt  que  par  uii 
,  Romain  ,  qui  étant  à  fa  table  y  reconnut  Courbon  ,  lequel  aptes 
;  cette  reconnoiflance  demanda  fon  congé.  Lé  Comte  en  le  lui  don- 
nant,  s'otnt  de  lui  procurer  ailleurs  de  l'emploi  ,  8c  lui  procura  ea 
ehet  une  Lieutenance  dans  le  Régiment  de  Ftsrflembsrg.  Son  Cani- 
taine,  qui  etoit  Allemand  de  Nation, prit  confiance  en  lui, &  l'en- 
voya iaire  une  recrue.  Mais  pendant  que  Courbon  y  travailloit  ,  le 
I  Capitaine  mourut  :   8c  fa  place  fut  donnée  à  un  autre  Allemand, 
^  qui  trouvant  que  Courbon  n'étoit  pas  d'une  affez  grande  diligence. 
,  fit  donner  fa  Lieutenance  à  un  autre.  Sur  cet  avis,  Courbon  fc  hâ- 
I  ta  de  retourner  avec  les  nouveaux  Soldats ,   qu'il  avoir  levez  ,  6z 
j  trouvant  fa  place  remplie  par  un  autre  .  en  demanda  raifor  à  fon 
Capitaine  ,  le  contraignit  de  mettre  l'épée  à  la  main ,  8c  le  tua.  A- 
prehendant  d'être  anété,  il  fe  réfugia  dans  les  Etats  de  l'Evêqae  de 
Mimjïa-  ,  qui  faifoit  alois  la  guerre  aux  Provinces-Unies ,  8c  y  ob- 
tint une  Cornette.  Dans  la  fuite,  la  crainte  de  la  peine,  qu'il  avoic 
mérite  en  tuant  fon  Capitaine  ,  l'engagea  à  porter  les  armes  contre 
on  légitime  Souverain.    Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  reçût  bientôt  après 
le  châtiment  de  fa  faute.  Car  commandant  un  Parti  d'AUemans ,  il 
fut  pris  par  un  Parti  de  François,  parmi  lefquels  il  trouva  un  de  fes 
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fa  valeur,  il  fut  fait  bientôt  après  Capitaine  de  Cavalerie.   Après  là 
conclufion  de  la  paix  entre  la  France  &c  l'Empire,  il  obtint  fon  con- 
gé, pour  aller  voir  fes  parens.    Etant  au  Bourg  de  Pkrre-Laite  en 
Dauphméjil  y  eut  la  rencontre  la  plus  furprenante  Si  la  plus  agréa- 
ble de  fa  vie.     Comme  après  le  dîner  il  étoit  à  la  fenêtre  du  logis , 
il  aperçut  l'Hermite  ,   qui  l'avoit  fi  obligeamment  traité  en  Elpa- 
gne,  lui  rendit  fes  cinquante  piaftres,8c  le  quitta  pour  ne  le  revoir 
jamais.    Quand  Courbon  fut  de  retour  en  Allemagne,  il  y  préten- 
dit un  des  nouveaux  Régimens ,  que  l'Empereur  levoit  alors  contre 
le  Turc.   La  chofe  ne  réiiûît  pas ,   8c  il  f^lut  qu'il  fe  contentât  d'ê- 
tre letroifiéme  OiBcier  du  Régiment  du  Comte  de  Caftel.  En  cet- 
te quahté  ,   il  battit  en  plufieurs  rencontres  les  renforts  ,  que  les 
Turcs  envoyoient  à  leur  Armée  qui  aftîégeoit  Vienne.  Après  la  le- 
vée du  Siège ,  il  aprit  la  mort  du  Comte  de  RJmbourg  Miniftre  d'E- 
tat de  l'Empereur  ,  8c  Grand  Maître  de  toutes  les  Monnoy es  de 
l'Empire  ,   8c  rechercha  fa  Veuve  en  mariage.  Mais  elle  ne  voulut 
jamais  écouter  la  recherche  fiins  le  conlentemcnt  de  la  Cour  de 
Vienne  ,   qui  y  donna  volontiers  les  mains  ,  en  confîdération  des 
fsrviccs  qu'elle  avoit  reçus  de  Courbon.    Le  Comte  de  Rimbourg 
avoir  laifl'é  à  laComteffe  fa  Veuve  des  biens  fort  confidérablcs,  qu'il 
avoit  aquis ,  une  partie  dans  fes  Emplois ,  )k  l'autre  par  le  fecret  de 
changer  ,  à  ce  qu'on  dit ,  les  métaux  en  argent.    Voici  de  quelle 
manière  on  raconte  qu'il  aprit  ce  fecret.  Dès  fa  jeunefl'e  il  prit  l'ha- 
bit &i  fit  profeffion  dans  un  des  plus  anciens  Ordres  Religieux  ,   oii 
exerçant  un  jour  la  fondlion  de  portier  ,  il  donna  l'aumône  à  une 
femme  ,  qui  pour  récompenfer  fa  chanté  l'avertit  d'aller  creufer  en 
un  endroit  ,   où  il  trouveroit  une  tête  de  mort ,  8i  au  dedans  un 
papier  ,   qui  lui  aprendroit  un  fecret  de  s'enrichir.  Il  trouva  le  pa- 
pier ,  le  lut  ,  dz  reconnut  qu'il  enfeignoit  l'art  de  changer  certains 
métaux  en  argent  par  le  moyen  d'une  poudre  d'injeftion.   L'épreu- 
ve qu'il  en  fit  réuffit  de  telle  forte ,  qu'en  peu  de  tems ,  il  mit  quan- 
tité  de  Vafcs  d'argent  dans  l'Eglife  de  fon  Monaftere.  La  Cour  de 
Vienne  fût  bientôt  qu'il  avoit  ce  fecret, &  leprefla  de  le  découvrir. 
Sur  le  refus  qu'il  en  fit,  elle  s'affura  de  lui,  &  l'obligea  à  y  travail- 
ler.  Après  avoir  pafié  quelques  années  dans  ce  travail  ,  il  fut  tenté 
de  quitter  le  Cloitre,  obtint  difpenfe  de  fes  vœux  à  la  recomman- 
dation du  Prince  qu'il  fer  voit  ,    &  époufa  la  Comteflé  de  Rofem- 
berg,  d'une  des  plus  illuftres  Familles  de  Bohême ,  vêquit  avec  elle 
quelques  années ,  fans  avoir  d'enfans  ,   Si.  en  mourant  lui  laùFa  de 
grans  biens ,  8c  fon  fecret,  qu'elle  cacha  toujours  à  l'Empereur,  8: 
ne  découvrit  qu'à  Courbon  en  l'époufuit.  Il  n'y  avoit  pas  longtems, 
que  Courbon  avoit  époufé  la  Comtelie  de  Rimbourg  ,  lorfque  le; 
Vénitiens  obtinrent  permiffion  de  lever  des  Régimens  fur  les  terres 
de  l'Empire,  8c  de  choifir  des  Officiers  pour  les  commander.    Le 
Marquis  fut  choifi  par  Contarini  Ambafladcur  de  cette  République , 
pour  être  mis  à  la  tête  d'un  Régiment  de  Dragons.     La  Marquifc 
fon  Epoufe  le  fuivit  jufqu'à  Venilé ,  où  elle  loiia  une  Maifon  ,  pour 
demeurer*  pendant  qu'il  iroit  faire  fa  Campagne.    Elle  commença 


des  ReKgieux  de  S.  Vanne  |  fut  l'Abbaïe  de  S.  Auguftin  de  Limoge 
l'an  1613.  Quelques  années  après  ,  l'Abbaïe  de  faint  Faron  de 
Meaux  embrafla  îa  même  Reforme.  Les  Abbaïes  de  Nouaillé  en 
Poitou  j  de  Juiniege  8c  de  Bernay  en  Normandie  fui  virent  de  près. 
Ce  fut  ce  grand  nombre  de  maifons  qui  s'offroient  tous  les  jours, 
qui  obhgea  Dom  Didier  de  la  Cour  de  propofer  l'éreftion  d'une 
nouvelle  Congrégation  en  France  fous  le  nom  de  S.Maur  :  parce 
qu'on  jugea  qu'il  y  auroit  trop  de  difiicultés  &  d'inconvcniens,  fur 
tout  en  tems  de  guerre  ,  d'entretenir  le  commerce  8c  la  correfpon- 
dance  neceflaire  entre  les  Monafteres  de  Lorraine  Ôc  de  France  réii- 
nis  dans  une  feule  8c  même  Congrégation.  Ces  deux  Congrégations 
de  S.  Vanne  Bc  de  S.Maur  ont  cependant  toujours  conlervé  le  mê- 
me efprit  S>i  les  mêmes  loix  ,  8:  font  demeurées  unies  de  fufFiages 
&  de  prières  enfemble-  Enfin  Dom  Didier  de  la  Cour  mourut  en 
odeur  de  fainteté  ,  le  14.  de  Novembre  1613.  dans  l'Abbaïe  de  S. 
Vanne,  étant  pour  lors  fimple  Religieux  la  72..  année  de  fon  âge. 
*  V(yez.  le  quatrième  Tome  des  Chroniques  de  S  Benoît,  8c  l'Hif- 
toire  de  la  Mère  de  Blemure, 

COUR-DIEU,  Abbaïe,  fituée  dans  l'Orleanois,  à  trois  lieues  de 
la  Ville  d'Orléans,  du  côté  du  Levant.  * AUty  ,  DiÛion. 

COURBON  (  le  Marquis  de)  naquit  à  Châteauneuf 

du  Rhône  petit  Bourg  du  Bas-Dauphiné,  Son  Pérc  s'apelloit  Borw^j-, 
8c  fa  Mère  Rejnier  ,  tous  deux  d'une  afiez  médiocre  naiffance  ,  & 
d'une  fortune  au  dellbus  de  la  médiocre.    Ils  eurent  trois  fils.    Le 
Marquis  fut  le  dernier  ,  qui  ,  pourlefprit  qu'il  faifoit  paroître  ,  fut 
envoyé  au  Collège  ,   où  il  ne  demeura  pas  longtems  fans  fe  dégoû- 
ter des  Livres ,  ni  fans  prier  fes  parens  de  lui  permettre  de  fuivre 
l'inclination  qu'il  fe  fenioit  pour  les  armes.  N'ayant  rien  pu  obtenir 
d'eux,  il  écrivit ,  fous  le  nom  de  fon  Père  ,  une  Lettre  à  un  Mar- 
chand ,  pour  le  prier  de  fournir  à  fon  Fils  ce  qui  feroit  neceflaire 
pour  le  mettre  en  équipage.    Après  avoir  reçu  de  l'argent  du  Mar- 
chand ,  il  acheta  des  habits  &  des  armes ,  déroba  le  cheval  de  fon 
frère  ,   8c  alla  fervir  comme  Volontaire  dans  l'Armée  des  Pays-bas. 
La  paix  ayant  été  faite  bientôt  après  entre  la  France  8c  l'Efpagne , 
il  fe  réfolut  d'aller  chercher  de  l'emploi  dans  les  Pays  étrangers.  En 
travcrfant  les  Pyrénées  il  tomba  dans  une  embufcade  de  voleurs, 
qui  lui  ôtérent  jufqu'à  fes  habits.     11  continua  pourtant  fonvoyage 
nonobftant  cette  difgrace  ,  8c  en  fut  confolé  par  la  rencontre  d'un 
Hermite  François  nommé  du  Verditr  ,   qui  le  retint  plufieurs  mois 
dans  fon  Hermitagc  ,   &  lui  confeilla  de  retourner  en  France,  où 
l'on  recommençoît  à  faire  des  levées.  11  lui  prêta  cinquante  piaftres 
pour  fon  voyage.  Enfin  repallant  les  Pyrénées  il  rencontra  des  Mi- 
quelcts,  aufquels  ne  pouvant  échaper ,  il  s'avifa  de  leur  demander 
d'être  reçu  dans  leur  troupe,  qui  étoit  environ  de  trente  hommes. 
11  s'accoutuma  bientôt  à  leur  manière  de  vivre  ,  qui  étoit  de  chan- 
8c  de  coucher  tantôt  dans  des  cavernes 


ger  fouvent  de  pofte  ,  ce  ae  coucner  tantôt  dans  des  cavernes  ,  ou 
dans  des  mafures  ,  Se  tantôt  en  rafe  campagne.  Il  ne  fongeoit  ce- 
pendant qu'à  aprendre  les  chemins  pour  leur  échaper.  Une  nuit 
qu'après  avoir  beaucoup  fatigué  ,  ils  dormoient  d'un  profond  fom- 
meil ,  il  fe  leva  fans  faire  de  bruit  ,  gagna  un  fentier  ,  qui  aboutif- 
foit  au  grand  chemin  ,  8c  marcha  avec  tant  de  vitelTe  ,  qu'en  peu 
d'heures  il  fe  mit  hors  de  danger  ,  &c  arriva  enfin  à  Perpignan.  A- 
près  s'y  être  repofé  quelques  jours  ,  il  prit  le  chemin  de  Paris.  En 
Bourgogne,  il  rencontra  un  Seigneur,  qui  lui  propofa  de  demeurer 
avec  lui  en  qualité  de  fon  Gentilhomme  ,  8c  lui  offrit  des  apointe- 
mens  confidérablcs.  Il  y  demeura  deux  ans  ,  au  bout  defquels  il 
chercha  un  autre  emploi ,  dans  l'efpérance  de  trouver  l'occafion  de 
s'avancer.  Pour  cet  effet,  il  fe  mit  fur  le  Rhône,  8c  defcendit  àMar- 
fciUe,  où  il  fe  préfema  à  un  Capitaine  ,  qui  armoit  une  barque  de 
guette,  contribua  à  l'armement  deux  cens  pifloles  ,  qu'il  avoit  ga- 
gné en  Bourgogne  ,  8c  fut  fi  heureux  que  de  faire  une  prife  ,  dont 
il  eut  dix  mille  livres  pour  fa  part.  Avec  ce  fecours  il  fit  un  voya- 
ge à  Rome,  où  les  connoiffances  qu'il  trouva  l'engagèrent  à  paroi- 
îre  avec  éclat ,  oc  à  dépeiifer  une  partie  de  fon  argent.    Quand  il 


par  le  Siège  de  la  Ville  de  Covon  ,  à  la  prile  de  laquelle  le  Marquis 
de  Courbon  contribua  beaucoup  par  fa  valeur  8c  par  fa  prudence. 
La  campagne  fuivante  il  fe  fignala  à  la  prife  du-  Nouveau  Navarein, 
Sz  durant  le  Siège  de  Napo/i  de  Romanie  ,  il  perdit  la  Marquife  fon 
Epoufe  ,  qui  mourut  d'une  dyffenterie  contradée  pour  avoir  trop 
mangé  de  raifins  de  Corinthe.  La  douleur  de  cette  perte  n'empêcha 
pas  le  Marquis  de  faire  des  couifes  durant  tout  l'hyver  dans  le  Pays 
Ennemi.  La  Campagne  fuivante  s'ctant  glorieulèment  terminée 
pour  les  Chrétiens,  il  fe  rendir  à  Venife  ,  8e  de  la  à  Vienne,  pour 
le  mettre  en  polTcffion  des  biens ,  que  fa  femme  lui  avoit  lailfez  pat 
teftament,  pour  faire  fa  cour  à  l'Empereur  Se  au  Prince  Charles,  8j 
pour  tirer  raifon  par  les  armes  du  Comte  de  Cajiel ,  qui  l'avoit  of- 
fenfé.  A  la  fin  de  Ihyver  il  retourna  à  Venife  ,  8c  s'y  embarqua 
pour  rejoindre  l'Armée  difpofée  à  entreprendre  le  Siège  de  Négre- 
pont.  Un  jour  que  le  Marquis  s'étoit  avancé  ,  pour  vilîter  les  tra- 
T  1 1  3  vau.^ 
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Taux  des  Mineurs ,  !e  Canonier  de  la  Yille  ,  qui  l'aperçut ,  pointa 
fi  bien  fon  canon  ,  que  le  boulet  prit  le  Marquis  au  deffous  du  bras 
eauche,  &  l'enleva  du  Monde, à  l'âge  de  trente-huit  ans.  Au  bruit 
de  cette  mort  les  Affiégez  reprirent  cœur,  &  fe  défendirent  il  vau-  | 
lamment  ,  qu'ils  obligèrent  les  Vénitiens  à  lever  le  fiege.  H  avoit  , 
été  élevé  par  fon  mérite  à  la  Charge  de  Maréchal  des  Camps  &  Ar- 
mées de  la  Republique  de  Venife;  &  après  la  mort  du  Maréchal  de 
Conigfmarc,  il  devint  l'un  des  Commandans  en  Chef  fous  le  Gene- 
raliliirae.  Il  avoit  une  paffion  démefurée  pour  la  gloire,  qui  le  por- 
toit  toujours  aux  entreprifes  les  plus  éclatantes.  Il  brilloit  beaucoup 
dans  la  converfation  ;  mais  fans  jamais  offenfer  perfonne.  Il  etoit 
maenifique  dans  fa  maifon  ,  où  il  entretenoit  plus  de  foixante  per- 
fonnes  .parmi  lefqueUes  il  y  avoit  des  joueurs  de  toutes  fortes  d  in- 
ftrumens  ■  en  forte  que  les  concerts  n'y  manquoient  jamais.  11  avoit 
auffi  de  l'attachement  pour  fa  Religion  &  en  rempliffoit  exadement 
les  devoirs.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Mr.  Aimar,]^g^  de  Pierre-Lat- 
te en  Dauphiné,  fon  intime  ami,  &  impriihée  à  Lyon  ,  in  ii.  en 
l6oz.  VoytzXt  fournaldesSavaiis.  Tom.  XXI.  pag    142. 

COUREZE  ,  ou  ,  CouRREsE  ,  Petite  nviére  du  Limoufin 
Province  de  France.  Elle  prend  (a  fource  au  Bourg  de  Coureie  , 
arrofe  Tulle  &  Brive  ,  &  peu  après  elle  fe  décharge  dans  la  Veze- 

re.  *  Mnty  ,  Di£iion.  -ït      ■  i 

COURIER  ,  que  les  Romains  appelloient  C«)/o>- ,  dont  Martial, 
fait  mention  dans  une  de  fes  Epigrammes, 

Curforem  fextâ  tibi ,  Rufe,  remijimtis  horâ. 

Tite-Live  nous  apprend  que  Sempronius  Gracchus ,  le  plus  difpos 
de  la  JeunelTe,  fut  choifi  pour  cela;  &  qu'en  trois  jours  il  arriva  à 
Bella,  s'étant  fervi  de  deux  chevaux  difpofes  pour  ce  fujet,  par  ou 
l'on  voit  que  long-tems  devant  Augufte  les  Romains  avoient  des 
chevaux  de  porte  établis  dans  l'Empire  Romain.  Suétone  en  parle 
auffi.  Xenophon  Liv.  de  la  Cyropedie  ,  dit  que  Cyrus  en  fut  le  pre- 
mier Inventeur;  car  voulant  avoir  plus  promptement  des  nouvelles 
des  lieux  éloignés  ,  il  établit  des  chevaux  de  pofte  de  diftance  en 
diftance ,  avec  un  maître  de  la  pofte  ,  qui  avoit  la  charge  de  rece- 
voir les  paquets  des  Couriers.  Hérodote  ,  dam  Uranie ,  en  attribue 
l'invention  à  Xerxès  après  fa  défaite.  *  AniUiq.  Ci-  &  Rfm.  Jean 
Rofin    Th.  Dempfter. 

•  COURLANDE  ,  ou  CURLANDE  ,  Curmia  ,  Duché  entre 
la  mer  Baltique,  la  Samognie, Province  du  Royaume  de  Pologne, 
&  la  Livonie.  Goldingen  eft  la  Capitale  de  ce  Duché  ,  &  la  Ville 
de  Mittau  eft  le  lieu  de  la  reiidence  ordinaire  des  Ducs;  Les  autres 
font  Windoa  ou  Wcnden  ,  qu'on  nomme  auffi  Ries ,  Dalen,  Sel- 
buig.  Goldin  ,  Liba,  Argermund  ,  Baulx  ,  &c.  Ce  Duché  faifoit 
autrefois  partie  de  la  Livonie,  de  laquelle  il  eft  feparé  par  la  rivie- 
le  de  Dune  :  mais  cette  Province  ayant  été  ruinée  par  les  Suédois 
&  par  les  Mofcovites  ,  l'Archevêque  de  Riga  &  le  Grand  Maître 
de  l'Ordre  Teutonique,fe  mirent  fous  la  protcftion  du  Roi  de  Po- 
logne avec  tout  ce  qu'ils  y  polTedoient  encore.    Alors  Sigifmond 
Augufte,  Roi  de  Pologne,  érigea  la  Courlande  en  Duché  en  l'an 
née  1561.  &  la  donna  à  Godard  Ketler  de  Nelfelrod  ,  dernier 
Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique  en  Livonie, pour  la  tenir  en 
Fief  de  la  Couronne  de  Pologne  :  après  l'avoir  obligé  de  quitter  la 
dignité  deGrand-Maître, il  le  dédaraDuc  deCurlande  &  de  Semé- 
galle  ,  ce  qui  paffa  a  fes  SuccelTeurs;  &  c'eft  de  là  que  vient  le  Duc 
de  Curlande  d'à  prefent.  Godard  étoit  iffu  de  Is  famille  des  Ketlers, 
l'une  des  plus  anciennes  &  des  principales  du  Duché  de  Cleves;  & 
avoit  le  nom  de  Neffelrod  par  fa  mère.  Godard  mourut  l'an  1587 
ayant  eu  à' Anne  de  Mekelbourg,  Frédéric  mort  fans  enfans  d'une 
Princeffe  de  Pomeranie;  Guillaume  qui  fuit;  Anne  mariée  en 
1586.  à  A/hert  Prmce  de  Radzivil ,  Duc  d'OIyka,  &  Etizabetb  al 
liée  l'an  ïyj{.  avec  Adom  U'atcfifu ,  Duc  de  Totchen  en  Sileiie. 
Guillaume  Duc  de  CourlanJc  époufa  5'c/)/.»/>  féconde  R\]e  d'Al- 
bert Frédéric  Duc  de  Pruffe  ,  &  Marquis  de  Brandebourg  ,  &  de 
Marie  Eleonore  de  Cleves  ,  fœur  aînée  de  Jean  Gui/laume, demier 
Duc  de  Cleves ,  de  Juliers ,  de  Bergue ,  &c.  le  Duc  Guillaume  fut 
depoffedé  par  Sigifmond  111.  &  parles  Etats  de  Pologne,  &  vécut 
en  exil  jufqu'en  l'an  1610.  qu'il  fut  rétabli.     Il  mourut  l'an  1643. 
lai-ffant  un  fils  Jacques  Duc  de  Curlande,  qui  naquit  l'an  1610. 
&  fe  maria  l'an   1645    avec  Lcuife-Cbarlotle  de  Brandebourg  ,  fille 
de  PEledleur  G'.orges  Guillaume.  11  prit  le  parti  de  la  neutralité  lors 
des  guerres  du  Roi  de  Suéde  Charles  Guftave  contre  Iss  Polonois; 
mais  malgré  la  neutralité  Robert  Douglas   General  des  Suédois , 
s'empara  par  furprile  de  Mittau ,  &  envoya  le  Duc  &  la  Ducheffe 
de  Courlande  prifonniers  à  Iwanogrod  :  il  ne  fut  remis  en  liberté 
qu'en  l'an  1660.  &  mourut  l'an  1680.  ayant  eu  Ladiflns  Frédéric 
mort  dans  fon  enfance;  Fu  ederic  Casimir  qui  fuit;  Chartes- 
facques  ,   né  l'an  1654,  mort  à  Berlin  l'an  1677.  Ferdinand  né  le 
7..  Novembre  165;.  qui  a  fervi  en  diverfes  occafions,8£  a  été  Ad- 
miniftiateur  des  Etats  de  fon  neveu;  Alexandre  tué  au  fiegc  deBude 
l'an  1686.  Lov'ife  EHzahelh  née  l'an  1C146.  mariéel'an  167 1.  à  Frédéric 
Landgrave  de  HelTe  Hombourg.  morte  l'an  1670.  Charlotte-Sophie 
AbbelTe  de  Hereford  ,  née  le  17.  Septembre   i6ji.  &  Marie-A- 
melie  le  n.  Juin  i6$3.  mariée  en   1673.   ^  Charles  Landgrave  de 
Heffe-Caffel.  Fr  e  d  e  r  i  c-C  a  s  i  m  i  r  ,  Duc  de  Courlande  naquit 
l'an  1650.  &  mourut  le  li.  Juin  1698.  il  avoit  époufé  l'an  1675. 
Sophie- Amélie ,  fille  de  Henri  ,  Comte  de  NaflTau-Siegen  ,  laquelle 
mourut  l'an  1688.  11  fe  remaria  l'an   1691.  'à  Elix.abeth  Sophie ,  fille 
de  Frédéric  Guillaume,  Elefteur  de  Brandebourg.  Du  premier  lit  il 
a  eu  Marie  Dorothée  née  le  ir.  Juin  1686.  &  Loùife  Amélie  née 
le  17.  Juillet  1687.    Du  fécond  lit  il  a  lailTé  Fr  e  deric-Gu  il- 
I.  AUME  Duc  de  Curlande,  de  Semigalle  »J  de  Pilten  ,  qui  eft  né 
le  19.  Juillet  i6gi.     Son  Pais  a  fouffert  dans  ces  derniers  tems  de 
la  part  des  Suédois ,  des  Polonois  Hc  des  Mofcovites  qui  s'en  font 
emparés  tour  à  tour.     11  a  époufé  le  13   Novembre  1710.  la  Prin- 
ceffe Anne  nièce  du  Czar ,  &  fille  de  fcnn  ,  Empereur  de  Mof- 
covie. 


COU. 

La  Province  de  Semigalle ,  où  eft  la  Ville  de  Mittau  refidencedw 
Duc,  eft  une  dépendance  de  ce  Duché.,  Goldingen  eft  la  Capitale 
de  Courlande;  il  y  a  encore  la  Province  de  Pilten  ,  qui  étoit  jadis 
unEvêché.  Le  Duc  de  Courlande  pourroit  lever  dans  des  occafions 
15000.  hommes  de  guerre  ,  &  entretenir  15.  Vaifleaux.  La  Reli- 
gion que  l'on  y  prot'cife  eft  la  Luthérienne  fuivant  la  Confeffion 
d'Ausbourg.  La  Noblefle  y  eft  puilfante  &  extrêmement  jaloufe  de 
fes  droits  &  de  fes  privilèges ,  que  chaque  Duc  à  fon  avènement 
promet  avec  ferment  de  maintenir.  *  Olearius  ,  Voyage  de  Mofc»^ 
vie.  Defcription  de  la  Livonie,  imprimée  l'an  1705. 

COURT  (  Charles  Caton  de  )  étoit  Fils  de  Charles  de  Court 
Gentilhomme  ordinaire  du  Roi  de  France  ,  &  d' Anne  de  Saumaije. 
il  naquit  à  Pont  de-vaux  au  mois  de  Mars  de  l'année  ,1654,  fit  fes 
premières  études  à  Bourg  en  Brefle.fa  Rhétorique  &  faPhilolophic 
à  Lyon.  Quand  il  fut  retourné  à  la  maifon  de  fon  Père  ,  pour  s'y 
guérir  d'une  fièvre  quarte  ,  il  y  lut  par  manière  de  divertiifement 
les  meilleurs  livres  François,  &  y  aprit  la  pureté  de  la  Langue.  Il  é- 
tudia  enfuite  les  Origmaux  ,  &  profita  plus  ,  en  lifant  feul  les  Au- 
teurs Grecs  ,  qu'il  n'avoit  fait  dans  les  Collèges  avec  le  fecours  des 
Maîtres.  A  l'âge  de  vint  ans,  il  fe  rendit  à  i'aris,  déjà  fort  favant, 
&  avec  un  ardent  défit  de  le  devenirdavantage.  Bien  qu'il  fut  maî- 
tre de  fa  conduite  dans  une  Ville ,  où  régnent  le  luxe  &  les  plaifirs, 
il  n'eut  point  d'autre  défit  que  d'aprendre.  Des  Tint-quatre  heures 
du  jour,  il  en  étudioit  vint  ,  &  donhoit  à  peine  le  relte  à  la  nour- 
riture &  au  fommeil.  Il  aprit  les  Langues  mortes  &  vivantes,  8ç 
puifa  une  infinité  de  connoifiances  dans  leurs  propres  fources.  Il 
examina  &  les  Livres  Sacrez  dans  la  Langue  originale  ,  &  les  pro- 
fanes les  plus  curieux  &  les  plus  rares.  Tout  ce  qu'il  avoit  lu  lui  è- 
toit  préfent  ,  &  fur  quelque  fujet  que  l'on  le  mit,  il  en  parloit  de 
la  même  forte  ,  que  fi  c'eût  été  fon  unique  étude.  Il  fit  un  nou- 
veau plan  du  Droit  Civil  &  du  Droit  Ecclèfiaftique  ,  &  donna  des 
marques  d'une  grande  connoilfance  des  matières  de  la  Religion. 
On  ne  lui  pouvoit  montrer  d'inl'cription  ,  ni  de  médaille  ,  qu'il  ne 
lût  fur  le  champ.  Il  y  avoit  peu  de  monument  antique, qu'il  ne  ré- 
parât. S'il  fe  délaflbit  d'une  occupation,  c' étoit  par  une  autre.  Le 
but  qu'il  fe  propofoit  n'étoit  ni  la  réputation  ,  ni  la  fortune.  C'étoit 
uniquement  de  découvrir  la  vérité  &:  d'aquerir  la  vertu.  Après  avoit 
formé  fon  efprit,  il  voulut  juger  des  mœurs  &  des  coutumes  étran- 
gères. Il  alla  à  Rome,  où  l'Architedure,  la  Peinture.  &  la  Sculp- 
ture perfciftionnérent  fon  goût.  Enfermé  près  d'un  an  dans  le  Vati- 
can, il  y  découvrit  des  richeflies  ,  que,  peut-être  ,  leurs  PolTeffeuts 
ne  connoiflbient  point.  Il  obfsrva  suffi  la  Cour  de  Rome,  &  tâ- 
cha de  pénétrer  fa  profonde  Politique.  Il  eut  envie  d'aller  en  Gré- 
ce ,  &  même  jufqu'à  la  Chine,  mais  il  retourna  en  fon  Pays, pour 
obè'ïr  à  fon  Père  ,  qu'il  perdit  bientôt  après.  Delà  il  fe  rendit  à  la 
Cour ,  pour  aider  a  l'éducation  du  Duc  du  Maine  ,  fils  naturel  de 
Louis  XIV.  En  1687.  11  alla  à  Londres.  M.  Boyle  ,  Membre  de 
l'Académie  Royale,  &  tous  ceux  qui  avoient  le  plus  de  réputatioa 
voulurent  être  de  fes  amis.  Il  fe  trouva  au  Siège  dePhilisbourg  avec 
le  Duc  de  Maine  ,  qui  faifoit  fa  première  campagne.  Son  défir  de 
tout  favoir  lui  fit  examiner  avec  foin  tout  ce  qui  fe  fit  à  ce  Siège, 
Au  retour  de  l'Armée ,  il  reprit  le  commerce  de  fes  Livres  avec  la 
même  tranquilité  qu'auparavant.  Il  fut  attaqué  d'une  fièvre  violen- 
te au  Camp  de  Vignamont  près  de  Hui,  &  mourut  le  16.  Août , 
1694.  L'Abbé .Geneft,  a  fait  fon  Portrait,  qui  a  été  imprimé  in  g. 
à  Paris  en  1696.  ôc  duquel  nous  avons  tiré  ce  que  nous  venons  de 
dire. 

*  COURTE-CUISSE  (Jean)  en  Latin  irevis-Coxt  ou  Brevi- 
Coxa ,  nommé  par  quelques  autres  Curt£-Cox£  ^  natif  du  Mans  ,  fut 
reçu  dans  le  Collège  de  Navarre  l'an  1367.  il  patTa  Maître  es  Arts 
l'an  1374.  &  prit  le  bonnet  de  Dodeur  en  Theol,ogie  de  la  Facul- 
'è  de  Paris  l'an  1388.  Il  fut  un  des  Députés  envoyés  par  l'Univerfi- 
tè  de  Paris  l'an  I39î-  à  Benoît  XII.  &  à  Boniface  IX.  conténdans 
au  Pontificat,  pour  les  engager  l'un  &  l'autre  à  y  renoncer.  Cour- 
te-CuilTe  fut  en  réputation  pour  fa  fcience  &  pour  fon  éloquence, 
car  il  enfeigna  la  Théologie,  &  fit  plufieurs  Difcours  publics ,  en- 
tr'autres  un  touchant  la  louftraèlion  d'obèïftance  aux  deux  conten- 
dans,  &  un  autre  contre  les  Bulles  de  Benoît.  11  en  fut  recompen- 
fé  par  une  charge  d'Aumônier  du  Roi.  Il  fit  les  fonflions  de  Chan- 
celier en  l'abfence  de  Gerfon  ,  &  fut  élevé  l'an  14x0,  à  l'Evêché 
de  Paris.  Mais  n'aïant  pas  été  agréable  au  Roi  d'Angleterre  qui  pour 
lors  étoit  maître  de  Paris  ,  il  fut  obligé  de  quitter  la  maifon  de  l'E- 
vêché, &  de  fe  cacher  dans  l'Abbrae  de  S.Germain  des  Prez  ;  &  il 
aima  mieux  fortir  de  Paris  que  d'obeîr  au  Roi  d'Angleterre.  11  s'en 
alla  à  Genève  ,  ville  dont  il  fut  fait  Evêque  en  l'an  1411.  On  ne 
fait  pas  combien  il  a  vécu  depuis.  Il  y  a  dans  les  Bibliothèques  plu- 
fieurs écrits  de  ce  Dodeur,  dont  le  plus  confiderable  eft  fon  grand 
Traité  de /«  Foi,  del'EgUfe,  du  Souverain  Pantife  é"  du  Concile, 
que  M.  Du  Pin  a  fait  imprimer  dans  la  nouvelle  édition  des  Oeuvres 
de  Gerfon  ,  fur  un  manufcrit  de  la  Bibliothèque  de  l'Abbaïe  de  S. 
Viiftor.   '  Gerfoniana  par  M.  Du  Pin. 

COURTELIN,  petite  Ville  de  France ,  dans  le  Dunois ,  fur 
l'Ycrre,  à  trois  lieues  de  Château-Dun  au  Couchant.  *  Moreri  de 
Paris. 

"  COURTENAY ,  petite  ville  dans  le  Gouvernement  de  l'Ifle 
de  France  ,  &  dans  le  Gâtinois  fur  le  ruifleau  de  Clairy ,  avec  un 
château  fitué  fur  une  colline  ,  entre  Sens  au  Levant  &  Montargis 
au  Gi'Uchant ,  avec  titre  de  Principauté.  Elle  eft  célèbre  pour  avoir 
donné  fon  nom  à  la  Maifon  Royale  de  Coortenay,  dont  on 
rapporte  ain fi  la  Généalogie. 

I.  PIERRE  de  France  ,  I.  du  nom  ,  feptiéme  &  dernier  fils  dii 
Roi  Louis  le  Gros  &  d'Adeldis  de  Savoyc  (Ko>'fz  Pierre)  épou- 
fa  Elifnbeih  Dame  &  héritière  de  Courtenay  ,  de  Montargis  ,  de 
Château  Renard ,  de  Champignelles ,  de  Tanlay  ,  de  Charni  &  de 
Chantecoq  ,  fille  aînée  de  Renaud  Seigneur  de  Courtenay.  De  ce 
mariage  contradé  l'an  1150.  naquirent  cinq  fils  &  fix  filles.  Les 
enfans  mâles  furent  i.  Pierre  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Cour- 
tenay, qui  fuit.  z.  Robert  de  Courtenay  ,  qui  a  fait  la  branche 
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des  Seigneurs  de  Champignelles.  3.Pè/7//)/ii;  de  Courtenay.  4.  Guit- 
LAUME  de  Courtenay  ,  qui  a  fait  ia  branche  des  Seigneurs  de  Tan- 
hy ,  &  5.  ycan  de  Courtcnay.  Les  filles  furent ,  6.  A/ix  ,  mariée 
à  Guillaume  I.  Comte  de  Joigny  ,  dont  elle  fut  feparée  ,  &  rema- 
riée à  Aymin-  I.  du  nom  ,  Comte  d'AngouIême.  7.  N.  mère 
d'Eudes  de  la  Marche  en  Hongrie.  8.  Clémence  ,   époule  de  Gui  V. 

Comre  de  Thiern.  9.  N mariée  à  Aymon  III.   Seigneur  de 

Charros  en  Berry.  10.  Cotifimce  alliée  i.  au  Seigneur  de  Château- 
fort  près  de  Paris,  i.à  Guiliamne  Seigneur  de  la  Ferté- Arnaud  &  de 
Vilkpreux  ;  ik  rt.  Euflacbe  époufe  de  Gautier  de  Brienne  ,  Sei- 
gneur de  Rameru  ,  puis  de  Guillaume  I.  du  nom,  Comte  de  San- 
cerre. 

II.  Pierre  II.  de  Courtcnay,  Comte  de  Ne  vers ,  d'Auxerre 
&  de  Tonnerre,  Marquis  de  Namur  &  Empereur  de  Conftantino- 
ple  ,  mourut  l'an  tiî8.  (  yoyez  Pierre.)  Il  avoit  cpoufé  l'an 
1184.  ^gr.h  ComtefTe  de  Nevers  ,  &c.  fille  du  G/«  I.  Comte  de 
Nevers  &  d'Auxerre ,  dont  il  eut  ALihaud  de  Courtenay  ,  Comtef- 
fe  de  Nevers  ,  d'Auxerre  &  de  Tonnerre  ,  accordée  l'an  X193.  a- 
vec  Philippe  de  Haynaut  ,  fécond  fils  de  Baudouin  V.  Com.te  de 
Haynaut  .  ^  mariée  l'an  1199-  à  Hervé  IV.  Seigneur  de  Donzi, 
dont  elle  relia  veuve  ,  &  fe  remaria  avant  l'an  12.16.  avec  Guignes 
W.  Comte  de  Forez.  Depuis  elle  fe  rendit  Religieufe  à  Fonte- 
vrault,  &  mourut  après  l'an  12.54.  Pierre  II.  prit  une  féconde 
alliance  avec  loland  de  Haynaut  fille  de  Baudouin  V.  Comte  de 
Haynaut,  &  de  Marguerite  de  Flandres,  &  fœur  de  Baudouin  I.  & 
de  Hetiri  de  Haynauf,  Empereurs  de  Conftantinople:  elle  fut  cou- 
ronnée à  Rome  avec  fon  mari  ,  par  le  Pape  Honoré  III.  le  9.  A- 
vril  12.17.  &  mourut  après  le  mois  de  Juin  1119.  Leurs  enfans  fu- 
rent r.  Philippe  de  Courtenay  ,  Marquis  de  Namur  ,  furnommé  à 
la  lèvre  ,  qui  fuivit  le  parti  de  Ferdinand  de  Portugal  Comte  de 
Flandres  ,  &  combattit  pour  lui  contre  fon  oncle  le  Roi  Philippe- 
Augufie  à  Bovines  ,  l'an  1114.  après  le  décès  de  fon  père  il  refufa 
d'aller  recueillir  la  Couronne  de  Conftantinople ,  &  eut  de  grandes 
guerres  contre  Valeran  1 1.  Duc  de  Limbourg  ,  qui  pretendoit  le 
Marquifat  de  Namur  à  caufe  de  fa  femme  :  il  fuivit  le  Roi  Louis 
"VIII.  au  fiege  d'Avignon  ,  ?c  y  mourut  l'an  1216.  x.  Pierre  de 
Courtenay  Ecclefiaftique;  ^.Robert,  Empereur  de  Conftantinople-, 
(^Cherchez  Robert;)  4.  Henri ,  Marquis  de  Namur  après  fon  frère, 
mort  l'an  izzp.  j.  Baudouin  qui  fuit;  6.  Marguerite  ,  mariée 
à  RaoulWl.  Seigneur  d'IfToudun,  puis  à  Henri  Comte  de  "Vianden; 
7.  Elijabeth ,  époufe  de  Gaucher,  Comte  de  Bar-fur-Seine  ,  puis  de 
kudes  I.  Seigneur  de  Montagu;  8.  loland  féconde  femme  d'André 
I(.  du  nom  Roi  de  Hongrie  ,  morte  l'an  12.33.  9.  Marie  alliée  à 
Théodore  Lafcaris  ,  Empereur  des  Grecs  en  Afic,  morte  l'an  iiiz. 
10.  ^^««, mariée  à  Godefroi  de  Villehardouin  IL  du  nom.  Prince 
d'Achaie  &  delà  Morée  5  n.  Eleonore  ,  première  femme  de  Phi- 
lippe de  Montfort ,  Seigneur  de  la  Ferté-Aleps  ,  morte  l'an  1230. 
il.  Confiance,  &  13.  Sibylle,  mortes  jeunes. 

III.  Baudouin  ue  Cour  ten  a  y  ,  Empereur  de  Conftan- 
tinople, mourut  l'an  1273.  {Voyez  Baudouin)  il  avoit  époufe  Ma- 
rie de  Brienne  ,  fille  de  Jean  Roi  de  Jerufalem  ,  &  Empereur  de 
Conftantinople ,  dont  il  eut  Philippe  qui  fuit. 

IV.  Philippe  de  Courtenay,  Empereur  titulaire  de 
Conftantinople ,  naquit  l'an  1143.  Il  fut  donné  en  otage  par  fon  pe- 
le  à  des  Gentilshommes  Vénitiens  ,  pour  fureté  des  notables  fom- 
mes  qu'il  avoit  empruntées  d'eux.  Etant  en  liberté  il  fit  un  voyage 
l'an  1269.  à  la  Cour  d'Alphonfe  Roi  de  Caftillc  ,  qui  le  fit  Cheva- 
lier ,  &  retourna  enfuite  en  Italie  auprès  de  Charles  I.  Roi  de  Na- 
ples  &  de  Sicile.  Là  il  traita  avec  ce  Prince  &  les  Vénitiens,  pour 
faire  la  guerre  à  Michel  Paîe-ologue  Empereur  de  Conftantinople; 
mais  l'événement  des  Vêpres  Siciliennes  empêcha  l'exécution  de  ce 
Traité,  &  Philippe  mourut  l'an  1285.  laiflant  de  Beatrix,  féconde 
fille  de  Charles  I.  Roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  une  fille  unique  Ca-  f 
tHERiNE  DE  CouRTENAY,  Impetatricc  titulaire  de  Conf- 
tantinople ,  laquelle  époufa  l'an  1300.  Charles  de  France  Com- 
te de  Valois,  fon  coufin,  &  mourut  l'an  1308.  au  mois  de 
janvier. 

SEIGNEURS    DE    CHAMPIGNELLES. 

II.  Robert  de  Courtenay,  fécond  fils  de  Pierre  de 
France  I.  du  nom.  Seigneur  de  Courtcnay,  fut  Seigneur  de  Cham- 
pignelles,  &c^.  &  Bouteiller  de  France.  Il  fe  trouva  à  la  guerre  con- 
tre les  Albigeois  l'an  1210.  &  au  fiege  de  Lavaur.  Il  pafla  enfuite 
en  Angleterre  au  fecours  du  Prince  Louis  de  France ,  le  Roi  Louis 
VIII.  le  fit  grand  Bouteiller  l'an  1217.  &  y  fut  fait  prifonnier.  Re- 
venu en  France,  l'an  1223.  Raccompagna  ce  Monarque  à  la  guer- 
re de  Poitou  &  au  fiege  d'Avignon  ,  l'an  1216.  fervit  utilement  le 
Roi  faint  Louis  contre  le  Comte  de  Champagne, le  fuivit  au  voya- 
ge d'Outremer  8c  y  mourut  l'an  1239.  Il  avoit  époufe  Mahaud, 
fille  unique  &  héritière  de  Philippe,  Seigneur  de  Mehun  fur  Yerre, 
&  de  Selles  en  Berri,  dont  il  eut  i.  Pierre  de  Courtenay,  Seigneur 
de  Couches ,  &c.  qui  fuivit  le  Roi  faint  Louis  aux  guerres  de  la 
Terre-Sainte  ,  &  y  mourut  après  la  bataille  de  la  MafFoure ,  l'an 
12J-0,  il  avoit  époufe  Perrenelle  de  Joigny  ,  fille  de  Gaucher  de 
Joigny  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Château- Regnart  :  il  en  eut  une 
fille,  Amicie  de  Courtenay,  qui  fut  accordée  avec  Pierre,  fécond 
fik  de  ThibaudVl.  Comte  de  Champagne  &  Roi  de  Navarre;  mais 
étant  mort  avant  le  mariage  ,  elle  époufa  l'an  1262.  Robert  II.  du 
nom  ,  Comte  d'Artois  ;  2.  Philippe  de  Courtenay  ,  Seigneur  de 
Champignelles,  mort  l'an  1245.  3.  Raoul,  Seigneur  d'IUiers  &  de 
Neufvi  en  Auxerrois ,  &c.  qui  accompagna  Charles  de  France , 
Comte  d'Anjou, à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples, où  il  mou- 
lut l'an  1271.  lailTant  d'Alix  de  Montfort,  Mahaud  de  Courtenay, 
mariée  avec  Philippe,  fAt  puîné  de  Gui  de  Dampierre,  II.  du  nom. 
Comte  de  Flandres ,  morte  l'an  1300.  4.  Robert  Seigneur  de  Dam- 
ville  8c  de  Nonancourt ,  Evêque  d'Orléans ,  qui  accompagna  le 
Roi  faint  Louis  au  voyage  d'Afrique,  &  mourut  l'an  1279,  s-fts», 
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monT'an  ^x,f"Tc'"  ^^  ^''''' '  P'^'}'  Archevêque  de  Reims, 
mort  lan  1271.     6.  Guillaume  qui  fuit;  7.  Blanche  ,  épou-'^c 

à  ff  r'^iM"T  ■  Comte  de  SanJerre;  &  8.  Ifabeau,  mariée 

de  é£n     ^°''^*"'^°"'  P"'^  »  /'■«"  I-  Comte  de  Bourgogne  ôc 

J^^'i^r  "rnii'-M"  ^  ^  ",=.  C  o  u  R  T  E  N  A  Y ,  Sdgneur  de  Champignel- 
•an  oRn  T  .  r '  ^T'  ^°^'' J^^Joy^S^  d'Afrique  &  mourut 
de  Rrln;.  1^°  ^^«'-^"'/''^  de  Bourgogne  ,  Veuve  de  Henri 
de  Brienne  ,  Seigneur  de  Vemfi  ,  &  fille  de  Jean  I.  Comte  de 
Bourgogne  &  de  Châlon,  &  de  Mahaud  de  Bourgogne  fa  premiè- 
re femme:  elle  mourut  après  l'an  1259.  il  fe  remaria  avec  ^^«« 
de  Tocy,  Veuve  de  Guillaume  de  Culant ,  fille  d'Anfefic  de  To- 
cy,  Seigneur  de  Baferne.  Du  i.  lit  il  eut  Robert,  qm  fut  Archevê- 
que de  Reims, &  qui  facra  les  Rois  Louis  /ïa//« ,  Philippe  le  Lon,, 
&  Charles  le  Bel  :  û  mourut  l'an  1323.  Jean  qui  fuit;  Pierre, 
mort  lan  1290.  Ifabeau  ,  féconde  femme  de  Guillaume  de'  Bour- 
bon I.  du  nom  .  Seigneur  de  Becai  ,  morte  l'an  1296.  &  Margue- 

'Tu'  ,T"^^  '•  ^'^  *"''  ^'"^  ^^  '^"""^  ^^  Sores  ,  dit  d'EJlrées.  Ma- 
réchal de  France  ;  z.  a  Renaud  de  Trie. 

.J^n-^^*]"  V=  Courtenay  I.  du  nom.  Seigneur  de  Cham- 
pignelles,  de  la  Fertc-Loupiere  ,  &c.  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Mons  en  Puelle  1  an  1304.  avec  pluficurs  Chevaliers  à  fa  fuite,  & 
mourut  lan  13 18.  Il  avoit  époufe  l'an  1190.  Jeanne  de  Sancer- 
re,hlleainee  &  héritière  d'Etienne  IL  du  nom.  Seigneur  de  faint 
Briçon  ,  laquelle  mourut  l'an  1313.  &  il  en  eut  Je  an  II.  qui  fuit- 
Philippe  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  delà  Ferté-Lounii- 
»-<;,  rapportée  ci-après;  Robert,  Chanoine  de  Reims  &  de  Sens. 
Prevot  de  Lille  en  Flandres;  Guillaume,  Chanoine  &  Vidame  de 
Reims  ;  Etienne  ,  Chanoine  &  Prévôt  de  Reims ,  élu  Archevêque 
delà  même  Eghfe,  mort  l'an  1352.  avant  fon  ordination  ;  Pierre, 
Seigneur  dAutri  ,  de  Cours-lés-Barres  &  de  Villeneuve-des-Gene- 
tes  ,  mort  ,  lailTant  de  Marguerite  de  la  Louptiere  ,  trois  filles  -, 
Jeanne,  Dame  d'Autri  ,  mariée  à  ^emt  de  Beaumont  Seigneur  de 
Coudrai  ;  Ifabeau  ,  Dame  de  la  Louptiere  ,  mariée  trois  foi.9;'  8c 
Jeanne,  Religieufe:  une  autre  Jeanne  de  Courtenay,  fille  de  Jean 
I.  fut  Religieufe  a  Notre-Dame  de  Soiflbns. 

V.  Jean  de  Courtenay  II.  du  nom.  Seigneur  de  Cham- 
pignelles, &c.  mourut  l'an  1333.  11  avoir  époufe  Marguerite  de 
faint  Verain ,  Dame  de  Bleneau  ,  fille  de  Philippe  de  faint  'v^erain 
Seigneur  de  Bleneau.  Il  en  eut  Jeun  ,  Seigneur  de  Champignelles 
&  de  faint  Bnçon,qui  le  trouva  a  la  bataille  de  roitiers,l'an  13^6 
fut  en  Angleterre  un  des  otages  pour  le  Roi  Jean;  fei  vit  en  Guyen- 
ne contre  les  Anglois  l'an  1371.  &  1377.  &  qui  mourut  l'an  1391. 
fans  enfans  de  Marguirite ,  fille  unique  de  Gui  de  Thianges  I.  du 
nom,  Seigneur  de  Champalement :  Jean  II.  laiffa  un  autre  fils: 
Pierre  qui  fuit. 

VI.  Pierre  de  Courtenay  II.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Champignelles,  de  faint  Briçon  ,  de  Bleneau,  &  de  Nulli ,  fcvit 
le  Roi  Jean  contre  lesAnglois,&  fut  fait  Chevalier  avant  l'an  1361. 
Il  fuivit  Philippe  de  France,  Duc  de  Bourgogne,  avec  dix- huit  E- 
cuyers,  fur  les  frontières  de  Picardie,  l'an  1369.  fe  trouva  à  la  ba- 
taille de  Roffebecque  l'an  1382.  &  mourut  l'an  1395.  Il  avoit  é- 
poufé  Agnès  de  Melun  ,  Dame  d'Efprenne  en  Brie,  &  il  en  eut 
Pierre  III.  qui  fuit;  Jean  ,  tige  des  Seigneurs  de  Bleneau, 
rapportés  ci-après,  Marie,  Dame  d'Efprenne,  mariée  l'an  1399. 
avec  Guillaume  de  la  Grange;  Agnès,  Dame  de  Nulli,  époufe  de 
Hugues  d'Autri ,  Seigneur  de  Brion  ,  puis  de  Jean  de  faint  Juhen, 
Seigneur  de  Mairroi  ;  &  Anne. 

VII.  Pierre  de  Courtenay  III.  du  nom  ,  Seigneur  di 
Champignelles  &  de  faint  Briçon ,  Chambellan  Ordinaire  du  Roi 
Charles  VI.  mourut  l'an  141 1.  Il  avoit  époufe  ^'fCOTïe  Braque,  fil- 
le unique  &  héritière  de  Blanchet  Braque  ,  Maître  d'Hôtel  du  Roi 
Charles  VI.  elle  fe  remaria  à  Jean  de  Coligni,  furnommé  Lour- 
din.  Seigneur  de  Saligni.  Pierre  de  Courtenay  laiffa  un  fils  qui 
fuit.  t 

VIII.  Jean  de  Courtenay  IV.  du  nom.  Seigneur  de 
Champignelles,  fervit  au  fiége  de  Pontoife  l'an  1441.  Il  vendit  dix 
ans  après  la  Seigneurie  de  Champignelles  &  la  Baronnie  de  faint 
Briçon  ,  ayant  acquis  par  là  le  furnom  de  Sans  Terre.  Il  mourut 
après  l'an  1472.  fans  poftenté  légitime  8c  fans  biens.  Il  avoit  éié 
marié  l.  à  Ifabeau  de  Châtillon  ,  fille  de  Jacques  ,  Seigneur  «Je 
Dampierre,  Amiral  de  France.  2.  à  Marguerite  David  ,  fille  uni- 
que de  Henri  Seigneur  de  Longueval  ,  de  Frife  ?>c  de  Ghifen  en 
Flandres ,  &c  Veuve  ai  Etienne  de  Vignoles ,  furnommé  la  Hiri  Sei- 
gneur de  Montmorillon.  Il  laijpi  Pierre  Bâtard ,  Seigneur  dis  EJvet, 
^ui  a  fait  la  Branche  des  Seigneurs  du  Chefne  isf  de  Changi. 
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VII.  Jean  de  Courtenay,  fécond  fils  de  Pierre  II. 
Seigneur  de  Champignelles,  eut  la  Seigneurie  de  Bleneau  pour  fon 
partage.  Il  fut  aufli  Seigneur  de  Tannerre  8c  de  Chafrenai,de  l'Ef- 
pinai ,  de  Marquant ,  8cc.  &c  obtint  en  Juftice  ,  l'an  145:4.  par  re- 
trait lignager ,  la  Terre  de  Champignelles.  Il  racheta  auiîi  la  Ferté 
Loupiere  8c  Chevillon  ,  &C  mourut  en  1460.  De  Catherine  de 
l'Hôpital  fon  époufe,  fille  de  François,  Seigneur  de  Choifi,  il  eut 
Jean  qui  fuit;  Guillaume  ,  Seigneur  de  Croquetainc  ,  mort  avant 
l'an  1485.  laiffant  deux  filles;  Pierre,  qui  a  fait  la  branche  des 
Seigneurs  de  la  Ferté-Loupiere ,  rapportée  ci-après  ;  Renaud,  Sei- 
gneur d'Arrablai,  mort  fans  poftenté;  Charles  aulii  Seigneur 
d'Arrablai  qui  fit  tige,  8c  trois  filles. 

VIII.  Jean  de  Courtenay  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Ble- 
neau ,  8cc.  mourut  l'an  1480.  ayant  époufe  en  1457.  M.^rguerite 
de  Boucart,  fille  de  Lancelote  ,  Chevaher  Seigneur  de  Blancafort, 
dont  il  eut  Jean  III.  qui  fuit  ;  Marguerite  ,  Religieufe  ;  Louifi, 
alliée  à  Claude  de  Chamigni ,  Seigneur  de  Briare  ;  Se  Catherine 
de  Courtenay  ,  mariée  à  Jean  de  Longueau  Seigneur  d'Efcri- 
gnclles. 

iX. 


JIÔ 


cou. 


IX.  Jean  be  Courtenay  III.  du  nom  ,  Seigneur  dé  Bîô- 
ncau,  Sec.  commença  à  feryir  l'an  1484.  fous  le  commandement  de 
Jean  d'Amboife  Seigneur  de  Buffi  ,  fon  coufîn  ,  en  faveur  du  Roi 
Ciiarles  VIII.  contre  le  Duc  d'Orléans.  Il  mourut  le  7-  Janvier 
1511.  Il  avoir  époufé  i.  Catherine  de  BoulainviUier ,  Z<.r.  Magde- 
laine  de  Bar,  Dame  de  Planci  &  de  l'Hermite  ,  fille  de  Robert  de 
Bar ,  Seigneur  de  Baugi ,  &  de  la  Guierche.  Il  eut  de  celle-ci  Fran- 
çois  qui  fuit;  mime  Abbé  de  Loroi  ;  Eàne  ,  qui  fervit  fidelle- 
ment  le  Roi  Henri  1 1.  dans  les  guerres  ,  &  fe  diftingua  a  la  prife 
d'ivoi ,  dont  il  eut  le  Gouvernement  l'an  issz.  il  fut  auffi  1  un  des 
Gentilshommes  ordinaires  de  la  Maifon  du  Roi  ,  Se  mourut  fans 
enfans  de  Vandeline  de  H\cé;-Jean  ,  Chevalier  de  faint  Jean  de  Je- 
lufalem;  &  Antoinette,  mariée  à  François,  Seigneur  de  Monceau, 
de  Quinquempoix  &  de  faint  Cyr. 

X,  François  de  Courtenay,  Seigneur  de  Bleneâu ,  &c. 
fut  Gouverneur  &  Bailli  d'Auxerre  ,  &  premier  Pannetier  d'Eleo- 
nore  d'Autriche,  Reine  de  France: il  âvoit  été  élevé  à  la  Cour  cn- 
lant  d'honneur  du  Roi  Louis  XII.  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Ma- 
lignan  l'an  151^.  &  mourut  l'an  1561.  Il  avoit  époufé  l'an  1527. 
Marguerite  de  la  Barre  ,  fille  aînée  de  Jean  ,  Comte  d'Eftampes , 
Vicomte  de  Bridiets,  Baron  de  Verets  ,  Premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roi  ,  Zi  Prévôt  de  Paris ,  morte  avant  1541.  & 
l'an  IJ47.  il  fe  remaria  avec  Hélène  de  Quinquet  ,  fille  de  Guil- 
laume, Seigneur  de  Montifaut,  èià'Emée  de  Courtenay  la-Ferté- 
Loupiere.  Du  r,  lit  il  eut  Franqoife,  Dame  de  la  Grange  en  Brie, 
mariée  avec  Antoine,  Seigneur  de  Lignieres,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi,  &  Gouverneur  de  Chartres.  Du  fécond  lit,  il  laifla  Gas- 
,PARD  qui  fuit;  Oilet ,  Seigneur  de  Parc-vieil  ,  mort  fans  enfans; 


Charles,  mort  fans  être  marié; 


Seigneur  des  Salles,  qui  fe 


retira  en  Angleterre  avec  Jean  de  Courtenay ,  Seigneur  de  Frau- 
ville  fon  Coufin  ,  &  mourut  l'an  1618.  ayant  eu  de  Magdelaine 
d'Orléans  un  fils  mort  fanS  pofterité  &  deux  filles,  qui  ne  laiiTerent 
point  auffi  de  pofterité,  Marie-Eli/nl/eth ,m2ixiée  z  François  de  Lo- 
ron,  Baron  de  Limanton;  Sufanne,  alliée  à  Jottchim  de  Caftenay, 
Seigneur  de  Villars  ;  &  Magdelaine  de  Courtenay  ,  mariée  à  Jac- 
ques de  l'Enfernat ,  Baron  de  Thoigny  &  de  Pruniers. 

XI.  Gaspard  de  Courtenay,  Seigneur  de  Bleneau,  &c. 
follicita  fix  à  fept  ans  ,  fous  le  règne  du  Roi  Henri  IV.  pour  être 
reconnu  Prince  du  Sang  Royal ,  &  ne  put  l'obtenir.  11  mourut  le 
5.  Janvier  1609.  ayant  eu  à'Emée  du  Chefnai  ,  fille  de  fean.  Sei- 
gneur de  Neufvi ,  &  de  Claude  de  Rochechoiiart ,  morte  l'an  1604. 
François ,  Seigneur  de  Neufvi  ,  mort  jeune  en  Hongrie  ;  Edme 
qui  fuit  ;  Jtanne ,  Prieure  des  Filles  de  faint  Dominique  de  Mon- 
targis,  morte  l'an  1638.  Edmée  ,  Supérieure  du  même  Monaftere, 
morte  l'an  164 1.  Claude ,  mariée  à  Antoine  de  Brenne  ,  Seigneur 
de  Boneton  ;  &  Gnfparde  de  Courtenay  ,  mariée  i.  à  Claude  de 
Bigni,  z.  à  Jacques  de  BolTu,  Seigneur  de  Longueval ,  3.  à  Paul 
de  Thianges ,  Seigneur  de  Creuzet.  11  fe  remaria  à  Louife  d'Or- 
léans ,  fille  de  Louis ,  Seigneur  de  Rere  ,  dont  il  eut  trois  enfans 
morts  en  bas  âge. 

XII.  Edme  de  Courtenay,  Seigneur  de  Bleneau,  &c.  fit 
plufieurs  pourfuites  pour  fon  rang  ,  mais  inutilement.  Il  mourut 
l'an  1640.  ayant  eu  de  Catherine  du  Sart ,  fon  époufé ,  Gaspard 
II.  qui  fuit. 

XIII.  Gaspard  de  Courtenay  IL  du  nom. ,  Seigneur  de 
Bleneau  *  s'attacha  au  Cardinal  de  RicheHcu  ,  dont  il  étoit  parent 
par  les  Rochechoiiart.  La  mort  de  ce  Miniftre  renverfa  les  efperan- 
ces  qu'il  avoit  conçues  d'être  reconnu  Prince  du  Sang  ,  &  il  mou- 
lut l'an  1655.  fans  pofterité  de  Magdelaine  de  Durfort,  fille  de  Go- 
dejroi  de  Durfort ,  Seigneur  de  Ciurac. 
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Ferté-Loupiere ,  ijjus  des  Seigneurs  de  Bleneau. 
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VIII.  Pierre  be  Coiirtenay,  Seigneur  de  la  Ferte-Lou- 
piere ,  de  Cherillon  ,  de  Frauville ,  de  Bontin  ,  &c.  fut  le  troifié- 
me  fils  de  Je  an  .Seigneur  de  Bleneau,  &  de  Catherine  de  l'Hôpi- 
tal. Il  mourut  l'an  1504.  ayant  eu  de  Perrine  de  la  Roche  ,  fille 
puînée  de  Vincent ,  Seigneur  de  la  Roche  ,  &  de  Marie  de  Trie, 
Hector  qui  fuit;  Jean,  tige  des  Seigneurs  de  Cbevillon  rap- 
portés ci-après;  Charles,  Seigneur  de  Bontin  ,  mort  l'an  15 14. 
Louis ,  auffi  Seigneur  de  Bontin,  qui  eut  pofterité  ,  qui  fe  ver- 
ra à  fon  rang  ;  Pierre,  Seigneur  du  Martroi;,  îd7ne,  qui  fut  d'£- 
glife  &  vivoit  encore  l'an  i$i6.  Edmée  ,  mariée  à  Guillaume  de 
Qainquet,  Seigneur  de  Montifaut  ;&  Blanche  de  Courtenay ,  fem- 
me de  Marc  de  Mantelan ,  Seigneur  de  Marinville ,  Gentilhomme 
Ecoffois. 

IX.  Hector  de  Courtenay,  Seigneiir  de  là  Ferté-Lou- 
piere,  vivoit  encore  l'an  1548.  De  Claude  d'AncienviUe  qu'il  c- 
poufa  l'an  1508.  il  eut  René'  qui  fuit;  Philippe,  Seigneur  de  Vil- 
leneuve-la-Cornuë,  mort  après  l'an  1551.  Jea-nncDime.  àtViWt- 
Tieuve-la- Cornue  ,  qui  époufa  ,  i.  Guillaume  de  faint  Phale ,  Sei- 
gneur de  Neuilli  &  de  Brion ,  i.  Titus  de  Caftelnau  ,  Seigneur  de 
la  Pincerie  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,&  Capitaine  des  Gardes 
Suiffes  du  Duc  d'Alençon  ,  3.  François  de  Verneuil  ,  Seigneur  de 
faint  Eftin;  Marie,  alliée  à  fean  de  Sailly  .Seigneur  de  Hartanes, 
Capitaine  de  Soiflbns;  Barbe,  mariée,  i.  à  Philippe  de  faint  Phale 
Seigneur  de  Thou ,  2.  à  Philippe  de  Boiflerand  Seigneur  de  Lai- 
venac  ,  3.  à  Gilbert  de  Culons,  Seigneur  de  Seury  ;  &  Charlotte 
de  Courtenay,  aufïi  mariée  trois  fois,  t.  zfean  des  Marins  Sei- 
gneur de  l'Efchelle,  1.  à  Julien  de  Condé  Seigneur  de  Soulages, 
3.  à  Nicolas  de  la  Croix  ,  Vicomte  de  Semoine,  Premier  Maître 
d'Hôtel  de  la  Reine  Marguerite. 

X.  René'  de  Courtenay.  Seigneur  de  la  Ferté-Loupiere , 
époufa  Anne  de  la  Magdelame  ,  fille  de  Girard  ,  Seigneur  de  Ra- 
gni ,  dont  il  n'eut  point  d' enfans ,  &  fut  tué  au  ficge  de  Bourges , 
^an  1562. 


COU. 
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des  Seigneurs  de  la  Ferté-Loupiere ,  feule  Branche  de  cette 
Maifon  qui  fubfifie. 

IX.  Jean  de  Courtenay,  Seigneur  de  Che  villon  ,  du  Mar- 
troi ,  de  Frauville .  &  fécond  fils  de  P  i  e  r  r  e  ,  Seigneur  de  la  Fer- 
té-Loupiere ,  mourut  le  24.  Mai  1534.  il  avoit  époufé  l'an  1513. 
Lo'ùette  de  Chantier ,  fille  de  Guillaume ,  Seigneur  de  Moulins  E- 
cuïer  du  Roi  Charles  VIII.  Elle  fe  remaria  à  François  Cirard  Sei- 
gneur de  Pacy.  Les  enfans  de  fean  de  Courtenay  furent  Jacques 
mort  en  Chypre  l'an  1557.  allant  vifiter  les  lieux  faints;  Guil- 
laume qui  fuit  ;  Marie  femme  de  Jean  de  Sailly  ,  Seigneur  de 
Gaftines;  9<  Marthe  de  Courtenay  ,  mariée  à  Ma}-c  de  Giverlay  ■ 
Seigneur  de  Châtres.  ^  j  » 

X.  Guillaume  de  Courtenay  I.  du  nom ,  Seigneur  de 
Chevillon  ,  &c.  mourut  le  ii.  Mai  1592.  ayant  eu  de  Marguerite 
Fretel.  qu'il  époufa  l'an  1555.  François  mort  l'an  1583.  Jacques, 
qui  à  l'âge  de  21.  an  étoit  Colonel  d'Infanterie  au  fiege  d'IiToirel 
l'an  1577.  &  qui  fut  bleffé  dangereufement  à  celui  de  la  Fere  l'aiî 
1580.  11  avoit  été  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  Henri  IIL 
&  Ibllicita  puiifamment  avec  fes  confins  leurs  droits  de  Prince  du 
Sang,  il  mourut  fans  alliance  le  8.  Janvier  1617.  Re,:é ,  Abbé  de 
Jumieges  &  des  Efchalis, Prieur  de  faint  Eutrope  de  Choifi  en  Brie 
&  de  Chevillon,  qui  joignit  fes  follicitations  à  celles  de  fon  frère 
&  qui  vivoit  encore  l'an  1627.  Jean  qui  fuit;  &  Catherine,  ma- 
riée l'an  159B.  à  Edme  Seigneur  de  Chevri. 

XI.  Jean  de  Courtenay  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Che- 
villon, de  Frauville,  &c.  fervit  le  Roi  Henri  IV.  dans  fes  guerres 
depuis  le  commencement  de  fon  règne  jufqu'à  la  paix  de  Vervins  : 
ce  fut  celui  de  toute  fa  Famille  ,  qui  agit  avec  plus  de  vigueur  du- 
rant plufieurs  années,  pour  obtenir  le  rang  dû  à  leur  naiffance-  à 
quoi  n'ayant  pu, réuffir,  il  demanda  permillîon  de  fortir  du  Royau- 
me,  &  fe  retira  en  Angleterre  ,  l'an  1614.  avec  fon  couiîn  Jean 
de  Courtenay,-  Seigneur  des  Salles.  Le  Roi  d'Angleterre  écrivit  en 
leur  faveur  ati  Roi  Louis  XIII.  M.  le  Prince  Henri  de  Bourbon  fit 
inférer  dans  les  Articles  de  la  paix  de  Loudun  ,  quelques  Articles 
concernant  la  Maifon  de  Courtenay,  à  quoi  Jes  Députés  répondi- 
rent en  marge,  qu'on  en  parleroit  au  Roi.  Mais  la  prifon  de  M.  le 
Prince  l'empêcha  de  foUiciter  pour  ces  Seigneurs,  ainfi  qu'il  l'av'oit  ■ 
promis.  Jean  de  Courtenay  revint  en  France  l'an  161 7.  &  dès  l'an 
1620.  il  recommença  fes  pourfuites  pour  la  gloire  de  fa  Maifon.  IL 
ne  put  rien  obtenir,  &  mourut  le  3.  de  Février  1639.  Il  avoit  é- 
poufé  l'an  1599.  Magdelaine  "de  Marie,  fil!e  de  ferô}ne  II.  du  nom 
Seigneur  de  Verfigni,  &  Veuve  de  C/«a/-/«  de  Faulx,  Chevalier' 
Seigneur  de  Poualli,  dont  il  eut  Louis  qui  fuit;  Robert ,  Abbé  des 
Efchalis  l'an  167.7.  par  la  demifl5on  de  fon  oncle;  Magdelaine ,  mor- 
te fans  alliance  ;  &  Amicio  de  Courtenay  ,  mariée  à  Jacques  de 
Belloy  ,  Seigneur  de  Caftillon. 

XII.  Louis,  Prince  de  Courtenay,  Comte  de  Cefy' 
Seigneur  de  Chevillon,  de  Bleneau,  de  Frauville  &  de  Briant, na- 
quit le  25.  d'Août  1610.  Il  fervit  à  l'attaque  des  Barricades  deSu- 
ze,  l'an  1629.  &  dans  toutes  les  campagnes  depuis  1635.  &  devint 
l'an  1655.  le  feul  chef  de  toute  la  pofterité  de  Pierre  de  France 
feptiéme  fils  du  Roi  Louis  le  Gjw.par  la  mort  de  Gafpar  de  Cour* 
tenay.  Seigneur  de  Bleneau  fon  coufin  ,  qui  lui  donna  l'an  i6c>. 
la  Terre  de  Bleneau.  Il  mourut  le  23.  Novembre  1671.  ayant  eu 
de  Lucrece-Chrejîienne  de  Harlay,  fille  puînée  de  Philippe,  Comte 
de  Cefy,  &  de  Marie  de  Bethune-Congi  ,  qu'il  époufa  l'an  1638. 
Louis- Charles  qui  fuit 5  Roger ,  Abbé  des  Efchalis  &  de  faint 
Pierre  d'Auxerre, &  Prieur  de  Choifi  en  Brie,  né  l'an  1647.  Jean- 
Armand  né  l'an  1652.  reçu  Chevaher  de  Malthe  l'an  1656.  tué  aa 
fiege  de  Cambrai  l'an  1677.  Gabrielle -Charlotte  ,  née  l'an  1630.. 
morte  l'an  1652.  Chrétienne  ^  née  l'an  1641.  morte  fans  alliance' 
Lucrèce  ,  née  l'an  1643.  Religieufe  à  N.  D.  de  Sens  ;  Se  Elizabetb' 
née  l'an  1647.  toutes  deux  mortes. 

XIII.  Louïs-Charles, Prince  de  Cour  ten  a  y, Com- 
te de  Cefy,  &c.  eft  né  le  25.  Mai  1640.  Après  avoir  fait  la  cam- 
pagne de  Gigeri  l'an  1664.  11  fuivit  le  Roi  en  Flandres,  l'an  1667. 
&  fut  bleflé  au  fiege  deDouai.  Ilfe  fignala  encore  à  celui  de  Lille*, 
8c  fervit  en  la  guerre  de  Hollande  l'an  1672.  &c.  Il  avoit  époufé 
le  9.  Janvier  1669.  Marie  de  Lamet ,  Me  zlnét  à' Antoine-Fran- 
çois,  Marquis  de  BufTy  ,  Gouverneur  de  Mezieres ,  motte  le  zo. 
Août  1676.  Ilfe  remaria  le  14.  Juillet  1688.  avec  Hélène  de  Be- 
fançon,  fille  de  ^fî?!rt>-Ar  du  Pleffis-Befançon,  Lieutenant  General 
des  Armées  du  Roi  ,  Se  Gouverneur  d'Auxonne.  Du  i.  lit  il 
eut  Louis  Gaflon,  né  le  neuvième  Odlobre  1669.  tué  au  fiege  de 
Mons,  étant  Moufquetaire  du  Roi,  l'an  1691.  &  Charles-Ro- 
ger qui  fuit.  Du  2.  lit  il  eut  Hélène  de  Courtenay  ,  née  le  7.  A- 
vril  1689. 

XIV.  Charles-Roger,  Prince  de  Courtenay,  eft 
né  en  Juillet  1671,.  &  a  épouféle  19.  Novembre  1704.  Marie-Clai- 
re-Genevieve  de  Bretagne  ,  fille  de  Claude  ,  Marquis  d'Avaugour  ' 
Comte  de  Vertus ,  &c.  v      ' 

SEIGNEURS     DE     BONTIN,    ISSUS 

des  Seigneurs  de  la  Ferté-Loupiere, 

IX.  Louis  de  Courtenay  ,  quatrième  fils  de  Pierre 
Seigneur  de  la  Ferté-Loupiere  ,  fut  Seigneur  de  la  Ville  au  Tar- 
tre ,  d'Y  ville  fur  Seine  ,  de  Bontin  &  de  la  Cartiniere.  11  mourut 
le  24-  Septembre  1540.  ayant  eu  de  Charlotte  Dumefnil-Simon , 
Dame  de  Morogues,  François  qui  fuit  ;  Claude  ,  Chevalier  de 
Malthe:  Loup,  Seigneur  de  Beaulieu  en  Auvergne,  &  de  la  Carti- 
niere, mort  après  l'an  155 1.  Barbe,  morte  fans  alliance;  èi  Jean- 
ne de  Courtenay  ,  femme  de  François  de  Rochefort,  Seigneur  de 
Chars  en  Auvergne. 

X.François  de  C  0  u  r  t  e  n  a  ï  ,  Seigneur  de  Bontin  ,  &c.' 

embraiîa 


cou. 

.  embrafla  là  Religion  Protcftante ,  &  éfoit  mort  î'an  isi^-  H  avoit 
époufé  Louiff  de  Jaucourc,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Villarnoud, 
dont  il  eut  fmnçoije  de  Courtenay ,  mariée  avec  Gui  de  Bcthune, 
Seigneur  de  Mareiiil  ;  8c  yinne  ,  iDarne  de  Bontin  ,  mariée  le  4. 
Odtobie  1583.  à  Maxiinitien  de  Bethune  I.  du  nom,  Marquis  de 
Rôni ,  depuis  Duc  de  Sulli ,  Pair  &  Maréchal  de  France  :  elle  mou- 
rut en  Juin  1589. 

SEIGNEURS    D'A  R  R  A  B  L  A  Y,    ISSUS 

des  Seigniurs  de  Bkneau. 

■  VIII,  Char  LIS  de  Courtenay  ,  cinquième  fils  de  Je  an 
I.  Seigneur  de  Bleneau ,  fut  Seigneur  d'Arrablay ,  de  l'Elpinay  ,  &c. 
II  fut  l'un  des  Seigneurs  qui  prirent  les  armes  l'an  1485.  fous  le 
Commandement  de  François,  Comte  de  Vendôme,  contre  Louis 
Duc  d'Orléans ,  depuis  Roi  Louis  XII,  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de 
faint  Aubin  l'an  1488.  &  mourut  peu  après.  De  Jeanne  de  Chery 
fon  époufe ,  il  eut  François  qui  fuit  ;  Se  Jeanne  de  Courtenay, 
femme  de  Jean  de  Guarchy  ,  Seigneur  de  Blannay. 

IX.  François  de  Courtenay,  Seigneur  d'Arrablay ,  &€. 
mourut  avant  l'an  1540.  ayant  eu  de  'Fia;.qoife  de  Mepeny  ,  fille 
à' Alexandre ,  Seigneur  de  ConcreiTaut  ,  &  de  Varenne  en  Berry  , 
Chevalier  d'honneur  de  Marie  d  Angleterre  ,  Reine  de  France, 
Gilberte  de  Courtenay  ,  mariée  avec  François  de  Chamigny ,  Sei- 
gneur de  Briare  :  elle  vivoit  encore  l'an  1590. 

ANCIENS     SEIGNEURS     DE     L_À 
terté-Luuj>iere,  fortis  de  la  Hr anche  de  Chamfignelks. 

V.Philippe  de  Courtenay,  fut  le  fécond  fils  de  Jean 
de  Courtenay  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Champignelks.  Il  eut  la 
terre  de  la  Ferté-Loupiere  pour  fon  partage,  ix  accompagna  le  Roi 
Philippe  de  Valois  au  voyage  de  Flandres  ,  Fan  1318.  combattit  à 
MontcafleU  fe  trouva  avec  Jean  de  France,  Duc  de  Normandie, 
au  fiege  de  Thin-l'Evêque  fui  l'Efcaut ,  l'an  1340.  &  mourut  après 
1344.  Il  avoir  époufé  Marguerite  d'Arrablay,  dont  il  eut  Margue- 
rite de  Courtenay,  Dame  en  partie  de  la  Ferté  Loupierc,  mariée 
avec  Raoul  le  Bouteiller  de  Senlis  :  d'une  féconde  femme  ,  il  eut 
Jean  qui  fuit  ;  &  Jeanne  époufe  de  Gauchir  de  Bruillart ,  Sei- 
gneur de  Courfant. 

VI.  Jean  de  Cour  TENAY  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  la  Fer- 
té-Loupiere,  mourut  avant  1411. Il  avoit  époufé  Perrcnelte  de  Man- 
checourt,  dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit.  I!  fc  remaria  avec  Amie 
dé  Valéry,  Dame  de  Tannere  &  de  Chaffenay. 

VII.  Jean  de  Courtenay  II  du  nom,  Seigneur  de  la  Fer 
té-Loupiere  ,  embralla  le  parti  de  Charles  de  Fiance  ,  Dauphin. 
Le  Roi  Charles  VI.  k  déclara  rebelle  ,  &  confifqua  fes  biens  l'an 
1418.  qui  lui  furent  rendus  par  le  Dauphin,  dès  qu'il  fut  parvenu 
à  la  Couronne  :  on  n'a  point  le  nom  de  fa  femme  11  laiffa  deux 
filles,  Jeanne,  Dame  en  partie  de  la  Ferté-Loupiere,  qui  vendit 
cette  part  à  Jean  de  Courtenay  II.  du  nom.  Seigneur  de  Ble- 
neau, laquelle  avoit  époufé  Gui  de  Cournoy  ,  Seigneur  de  Bon- 
ne!le;&  Michelte ,  femme  de  Mkhelet  Bourdin,  qui  Vendit  auiïi  au 
Seigneur  de  Bleneau,  la  part  qu'elle  avoit  à  la  Ferté-Loupiere. 

SEIGNEUR^     DE     T  A  N  L  A  X  ,     ISSUS 
de  Pierre  de  France. 

jt        II-  Guillaume  dé  Courtenay,  quatrième  fîls  de  Pie  r- 
K    ÎE  de  France  &  d'ii//y?;if//;,  Dame  de  Courtenay ,  fut  Seigneur  de 
p     Tanlay,  de  Mailly-le-Château,  de  Jous,  &  de  Ravieres.  Il  mou- 
■^      Tut  avant  l'an   114S.  il  avoit  époufé  Adeline  de  Noyers  ,  fille  de 
Clerambaut,  Sire  de  Noyers  &  à' Alix  de  Brienne,  dont  il  eut  Ro- 
bert qui  fuit;  Jean,  Seigneur  de  Joux  ,  mort  après  l'an  1148. 
Baudouin  mort  fans  pofteiité  j  &  Alix ,  mariée  à  Milon  de  Ton- 
nere ,  -dit  Tourbillon. 

III.  Robert  de  Courtenay,  Seigneur  de  Tanlay,  &c. 
mourut  l'an  ii6o.  De  Marguerite  de  Mello,  fille  aînée  de  Guillau- 
me Seigneur  de  faint  Prifc,  il  eut  Jean  II.  qui  fuit;  &  Marie  é- 
poufe  de  Guillaume  de  Join ville.  Seigneur  de  Juilly. 

IV.  Jean  de  Courtenay  II.  du  nom.  Seigneur  de  Tan- 
lay,  8cc.  mourut  le  15.  Juillet  1281.  De  Marguerite  dePlancy, 
Dame  de  S.  Winemer:  il  laiffa  Robert  II  q'ii  luit.  Etienne, 
Seigneur  de  Tannere  ,  mort  fans  enfans;  Philippe',  Seigneur  de  Ra- 
pières &  de  S.  Winemer,  mort  fans  pofterité  l'an  1300.  Jean, 
Doïen  de  l'Abbaïe  de  Ouincy.  mott  auffi  l'an  1300.  &  Alarie  ma- 
ïiée  à  Gui  de  Montréal  Seigneur  d'Atheis. 

V.  Robert  de  Courtenay  11.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Tanlay,  &c.  mourut  l'an  13 10.  Il  avoit  époufé  Agnès  de  Saint- 
Yon,  dont  il  eut  Guillaume  II.  qui  fuit;  Philippe,  Prieur  de 
Juilly;  êc  ^^h«,  Dame  de  Bragelonne  ,  époufe  de  Robert,  Sei- 
gneur de  Rochefort. 

VI.  Guillaume  de  Courtenay  II.  du  nom  ,  Seigneur 
de  Tanlay,  fut  du  nombre  de  plufieurs  Seigneurs  du  Comté  d'Au 
serre  &  de  Tonnerre  ,  qui  fe  liguèrent  l'an  1315.  pour  empêcher 
quelques  exactions  du  tems  du  Roi  Louis  X.  furnomme  Hutin.  11 
mourut  avant  l'an  1318.  laiffant  d'une  femme,  dont  le  nom  eli 
inconnu  ,  Robert  III.  qui  accompagna  le  Roi  Philippe  de  Valois ,  a 
la  guerre  conrre  lesFlamans  ,  fe  trouva  a  la  bataille  de  Montcaflel 
l'an  131S.  fervit  encore  l'an  1340.  &  1341-  ^  mourut  fans  poile- 
lité,  après  l'an  1347.  Jean  ,  Seigneur  de  Ravie.'es  &  de  laint  Wi- 
nemer, qui  fe  trouva  à  MontcalTel  avec  fon  frère  aîné,  &  mourut 
après  l'an  1340.  fans  enfans  ÔLÛdetie  fille  de  C«; ,  Seigneur  de  Plee- 
pape,  &  de  Jeanne  àc  Saux;  &  Philippe  qui  fuit. 

VII.  Philippe  de  Courtenay,  Seigneur  de  Tanlay , 8jc. 
fe  trouva  à  la  bataille  de  Crecy  le  26.  Août  1346.  fuivi  d'onze  E- 
cuiers  ,  &  mourut  avant  l'année  1385.  11  avoit  époulé  Phtliberte  de 
Châteauneuf ,  Dame  de  Poifî  ,  de  fainte  Savine  ,  &  de  Poligni, 

Siipplimeiit, 
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dont  il  eut  Phrre,  mort  avaht  fon  père  l'ah  1383  aii  fiegc  dé 
Bourbourg  ou  il  avoit  accompagné  le  Roi  Charles VI.  Etienne 
?."'.  ,"^  i  /«"»«?.  époufe  de  Jean  de  Chamignv  ,  puis  de  Huguei 
l  ûftci  Seigneur  d  Ailly ,  Pannetier  de  Louis  de  France ,  Duc  d'Or- 
lcans;&  A/ixaiu,  Abbeffé  de  Crifenon. 

yill.  Etienne  de  Courtenay  .  Seigneur  de  Ravieres; 
^rvit  le  Roi  Charles  V.  contre  les  Anglois ,  fe  trouva  avec  le  Roi 
Uiarles  V  I.  au  fiege  de  Bourbourg  l'an  1381.  &  mourut  fur  la  fini 
de  I  année  ,  aiant  eu  de  Jtnîwe  de  Marmeaux  .  Jeu,me,  Dame  en 
partie  de  Tanlay,  mariée  apiès  l'an  1393.  avec  G.-,///««,n«  de  Blezis 
puis  i  Robert  de  Challus  ,  Seigneur  d'Entiaguêff.  Etienne  eut  Une 
leconde  femme,  A/tf»;^tto;'/ï  de  Valéry. 

SEIGNEURS    DtJCHESNB 

&  de  Changy. 

Cette  branche  eft  finie.  Elle  étoit  ifl^uë  de  Pierre  de  Courtehav-J 
qui  a  toujours  paflé  pour  fils  naturel  de  Jean  de  Courtenav  I V.  du 
nom.  Seigneur  de  Cbampignelles.  Amfi  en  avoient  parlé  du  Bou- 
cher ,  &  le  P.  Anfelme.  Ces  Seigneurs  du  Chêne  &  de  Changy  ,qui 
le  feroient  trouvés  les  aînés  de  cette  Maifon  ,  fi  celui  dont  ils  ti- 
roient  leur  origine  eût  été  légitime  ,  ne  parurent  point  dans  les 
pourfuites  faites  par  les  Seigneurs  de  Bleneau  &  de  Gicvillon  dans 
le  commencement  du  XVH.  fiecle  ,  pour  o'Dtenir  le  rang  de  Prin- 
ces du  Sang  ,  &  la  dernière  Requête  prèfehtée  par  ceux-ci  au  Roi 
Louis  XIII.  le  i6.  Mars  1616.  tut  fignce  de  huit  d'cntreux  ,  fedi- 
fant  les  Jeids  mâles  vivans  de  la  Mai/ott  de  Courtenay  ,  ijfus  légitime- 
meni  par  mâks  du  Roi  Louis  le  Gros,  il  y  avoit  pourtant  alors  quatre 
a  cinq  mâles  vivans  de  la  branche  de  Changy  ,  preuve  qu'on  ne  la 
regardoit  point  comme  légitime.  Cependant,  comme  il  s'eft  glilp 
dans  1  édition  de  ce  Diôionnaire  l'an  1704.  à  Paris  que  les  defcen- 
dans  de  Pierre  de  Courtenay  ,  Seigneur  de  Changy  ,  avoient  prou- 
ve fa  naifi:ance  légitime  ,  dans  une  inftance  qu'ils  avoient  intentée 
au  Parlement  contre  la  branche  de  Chcvillon,  &  qu'ils  avoicnf  ob- 
tenu un  Arrêt  en  leur  faveur  ;  on  s'eft  informé  de  ce  fait  ,  &  l'on 
a  fu  que  la  vérité  eft  ,  que  le  Prince  de  Courtenay ,  Louës-Cbarks, 
avoit  intenté  une  inftance  aux  Requêtes  du  Palais  contre  ceux  du 
Changy  ,  pour  les  obliger  de  quitter  les  Armes  pleines  de  Courte- 
nay ,  &  de  ne  fc  plus  qualifier  Seigneurs  de  Courtenay  ;  que  ceux-ci 
avoient  répondu  qu'ils  avoient  pour  eux  une  poffeiiîon  de  près  de 
cent  années,  qui  leur  fuffifoit  pour  n'être  point  troublés  :  fur  quoi 
étoit  intervenu  M.  de  Harlay  ,  lors  Procureur  General  ,  &  depuis 
Premier  Prefident  ,  te  qui  avoit  fufpendu  le  Jugement  de 
cette  affaire.  Mais  tous  ces  Seigneurs  du  Changy  étant  morts  peu 
après  ,  &  leur  branche  s'étant  trouvée  éteinte  ,  l'inltance  n'a 
plus  été  pourfuivie.  Nous  rapporterons  pourtant  leur  defcen- 
dance. 

IX.  Pierre  de  Courtenay,  fils  mturel  de  Jean  I V; 
Seigneur  de  Charnpignelles  ,  naquit  pendant  l,r  2.  mariage  de  ce 
Seigneur ,  d'une  Demoilelle  nommée  Jeanne  de  la  B.oITe.  Son  pè- 
re lui  donna  le  Fief  des  Efves  dans  la  Paroiffe  de  Dancmarie  eii 
Puifaye.  11  porta  les  armes  pour  le  fervice  du  Roi  en  qualité  d'Ar- 
cher, fous  le  nom  de  Bâtard  de  faint  Briqon  &  de  Ccu-tcnay  ,  dans 
la  Compagnie  de  Gendarmes  de  Philippe  ae  Hocbcrg,  Maréchal  de 
Bourgogne,  l'an  1485.  dans  celle  de  Matthieu, bâtard  de  Bourbon, 
l'an  1490.  &  dans  celle  de  François  de  Bourbon  ,  Comte  de.Ven- 
dôme  ,  l'an  1491.  on  ne  lait  pas  le  tems  de  fa  mort.  De  Deni/e 
Charnier  ,  Dame  de  la  Chapponniere  du  Chêne  &  de  Changy  ,  il 
eut  entre  autres  enfans  J  a  c  que  s  qu.  fuit. 

X.  Jacques  de  Courtenay,  Seigneur  des  Efves ,  du  Chê- 
ne-lés faint  Efoge,  df  Changy  ,  &c.  vivoit  encore  l'an  1563.  Il  é- 
poula  Chriflinc  de  Villebianchc ,  Dame  de  Cernoy  tk  d'Autruy.  Il 
eui  François,  mort  l'an  ij7;.  fans  enfins  ;  Jacques  II  qui  fuit; 
Franquife  ,  mariée  l'an  1563  à  Bertrand  ds  Voacs ,  Seigfteur,!deMa- 
lesherbes  ;  Lucrèce,  mariée  le  4.  Juillet  1574,  à  Loua  d'Orléans, 
Seigneur  de  Foiflcau  ;  Marguerite  ,  femme  de  Maximilien  iie  Sala- 
zarr.  Seigneur  de  Ferrieres  &  de  Vendeuvres  *  &  Jeanne  de  Cour- 
tenay,  alliée  à  Paul  de  Cofte,  Seigneur  de  Champ  Feftu. 

XI.  Jacclues  de  Courtenay  1 1.  du  nom  ,  Seigneur  di! 
Chêne, >tic. Gentilhomme  ordinaire  du  Duc  d'Anjou, Frère  du  Roi 
Henri  III  fut  tué  dans  une  rencontre  le  11.  d'Août  1589.  I!  avoig 
époufé  l'an  1577-  Alarie  de  Gauville,  Dame  de  Formâville, fille  de 
Jean  Seigneur  de  Javerci  &  de  Montcelart  ,  &  de  Marie  d'Eltam- 
pes  la  Férré-Imbaud.  11  en  eut  Jacques  lil.  qu;  fuit  ;  Jojeph^ 
Chevalier  de  Malthe;  Claude  ,  mariée  le  13.  Février  1605.  à  Char- 
les de  Loron  ,  B.iron  de  Limanton;  &c  Agnès  as  Courtenay  ,Reli-. 
gieufe  de  fainte  Claire  à  Gien. 

XI  i.  jACQ.nEs  de  Courtenay  III.  du  nom.  Chevalier 
Seigneur  du  Chêne,  de  Changy ,  ^c. mourut  le  ïo  d'Août  1642.  îî 
avoit  eu  de  Franqoije  de  Loron  ,  Dame  de  Ferrieres  ,  &c  fille  de 
François  Scgneur  de  Limanton  ,  &  de  Mm-ieElizabeth  de  Courte- 
nay qu'il  époufa  l'an  1606.  &  qui  mourut  l'an  1625.  François 
qui  fuit;  Jacques  Chevalier  de  Malthe,  mort  l'an  1628.  Jojeph  Sei- 
gneur de  Montceiart  &  de  Moulaines,  marié  l'an  1646.  avec  Ca- 
theVine  Gyon  ,  rhort  l'an  1674.  t'ont  il  a  eu  Jean-Marie  de  Cour- 
tenay, de  Montce!af,t,  né  l'an  1654.  élevé  Page  de  la  Chambre  du 
Roi,  qui  a  époufé  l'an  1676.  Marie  de  la  Mârtê  ,  Veuve  de  N, 
du  Grouchet  ,  Seigneur  de  Soquens  ,  Confeiller  au  Parlement  dé 
Rouen  ,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfans;  Catherine,  mariée  le  20.  Fé- 
vrier 1686.  à  Charles  de  Gauville  ,  Seigneur  de  Javerci  ,  morte  au 
mois  de  Décembre  fuivant;  Jeanne,  mariée  i.  lan  i^y2,  à  Jacques 
du  Grouchet  ,  Seigneur  de  Soquens,  2.  l'an  1701,  a  Louis  Gilles 
de  Barville,  Marquis  de  BoitTi  .Capitaine  au  Régiment  Royal  d'Ar- 
tillerie; Marguerite,  Religieufe  a  la  Magdelaine  d'Or'eans;  Marie- 
Anne,  Geneviève,  &  Frawqoife  dé  Courtenay.  Jacques  de  Cour- 
tenav eut  auffi  quatre  filles  Religieufes.  Jk  fe  rcmana  l'an  1631.  a- 
vec  Jacqueline  Psviot  ,  fille  de  Charles  de  Paviot,  Seigneur  ds 
Boiffy-le-Sec,  &  de  Marie  de  Rochechouart , morte  l'an  1671.. 
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Xin  François  »e  Courtenay,  Seigneur  de  Changy, 
&c  fervit  le  Roi  Louis  XII  l  dans  fes  guerres  ,  &  mourut  1  au  | 
1671  11  avoir  éooafé  l'an  1649.  Marie  de  Crcfpy  ,  veuve  de  Hmrt 
de  Bernard  ,  Chevalier  Seigneur  de  Montgermont  II  fe  remaria 
l'an  1^53.  avec  houifi-Ma>ie  de  Rochechouart ,  fille  àe  Louis  t>ei- 
gneur  de  la  BrolTe  Montisni ,  dont  il  eut  i.«z:r  mort  jeune  ,  « 
MayU-Louï[e  ,  Darne  de  Changy  ,  mariée  à  Charles  1^  Coigne^  . 
Seigneur  de  BefonviUe,  ConfeiUer  au  Châtelet  *  Du  Bouchet,  ft/î. 
de  la  M.nj..n  </.  Courun.y.  Le  P.  Anfelme.  H.Ji.  de  h  Ma:fon  Ro- 

yak  de  France.  Annl^tpri-o- 

■^  Il  y  a  encore  une  branche  de  Courtenay  en  Angl^^terre 
mais  elle  eft  fottie  de  l'ancienne  Maifon  de  Courtenay  ,  /??  "«'^ 
auffi  iffuc  Elisabeth  de  Courtenay,  S}>S^P°"^*  P'"',%^'  ,  Maf" 
Auffi  ceux  de  cette  branche  portent-i  s  les  Armes  d^xerte  Mai- 
fon avec  un  Lambcl.  Ils  ont  poffede  long-tems  le  Com.e  de  De- 
von  hTre  II  y  a  eu  plufîeurs  Chevaliers  de  la  Jartiere  de  cette  Mai- 
fon ,  &  autres  grand,  hommes  qui  ont  eu  detriftes  forts  durant  les 
Euerref  des  Ducs  d'Yorck  &  de  Lancaftre.  Un  des  plus  conhdera- 
KutHBNKi  DE  CouKXEwAY.ComtedeDevonshire  Mar 
qms  d-Exefter,  Chevalier  delà  Jartiere,  que  le  Roi  Henri  VIII. 
fit  décapiter  Van  1538  &  dont  le  fils  Edouard  de  Courtenay, 
auffi  Comte  de  Devonshire  .  mourut  fans  poftentéran  1556.  non 
fans  foupçon  de  poifon.  Il  en  refte  toujours  une  branche  dans  ce 
Comté  Sui  jouît  encore  de  plus  de  150000.  livres  de  rente.  *  Im- 

hof.  Hih    Genenl.  Minime  Britanmd.  r,,;^,. 

roURTET.  (Guillaume)  etoit  de  Serignan  ,  près  de  Beziers, 
«cVntra  parmi  lès  Dominicains  au  Couvent  d'Albi  .dans  le  com- 
mencement de  la  Reforme  du  Père  Sebaftien  Michaehs.  Ses  Supe- 
iTeurs  connoiffant  fa  pieté  &  fa  fcience  l'envoyèrent  a  Toidoufe 
élever  les  Novices,  &  enfcigner  la  Théologie.  Il  fut  enfuite 
fait  Prieur  de  la  Maifon  d'Avignon  ;  mais  plein  de  xele  pour  porter 
le  luraier.'s  de  l'Evangile  dans  les  pais  liolâtres  il  palTa  en  Efpa- 
Ïne.  afin  de  trouver  l'occafion  d'aller  au  Japon  HXT'^'T'n^ni?. 
ks  Philippines  avec  vingt-deux  Religieux  de  fon  Ordre  .  conduits 


par  ; 


1^  PéteDieM  Collado>  qui,  en  étoit  le  Supérieur.  Le  P.  Cour- 
tet  étant  arrivé  à  Manile  ,  on  le  nomma  Lefteur  en  Théologie  : 
dani  cet  emploi  il  fe  difpofa  à  fa  Milfion.  Il  partit  le  10.  Juin  1636 
avec  deux  Religieux  de  fon  Ordre  pour  le  Japon  &  y  arrivèrent 
le  16  luillet.  On  les  découvrit  d'abord  ,  &  on  les  mit  en  prifon . 
où  Ils  demeurèrent  un  an  ,  fouffrant  de  cruels  "aitemens  Par  ordre 
de  l'Empereur ,  ils  furem  condamnés  a  mort  ,  &  le  P.  Courtet  fut 
conduit  à  Nagàzanchi,  lieu  du  fupplice  ,  où  après  lui  avoir  tait  fii- 
bir  deux  fois  l'horrible  tourment  de  l'eau  ,  on  lui  enfonça  au  bout 
des  doiats  de  longues  a!eines,&  on  lui  coupa  enfin  latetc  levmgt- 
neuviéme  Septembre  1637.  *  Hijlor.  Philipp  ton,  1  L  z.c  60. 
etuïariumDominrc.  an.  1637.  17-  Septembre.  Jean  de  fainte  Mane, 
Vies  des  Sahiti  de  l  Ordre  de  Jaht  Duminiq    tom.  l. 

COUSIN  (Louis)  Prefidciit  en  la  Cour  des  Monnoies,  ne  a 
Paris  le  li.  d'Août  1627.  femblo.t  être  deftiné  à  1  état  Ecclefiaili- 
oue    Après  avoir  fait  fes  études  d'Humanités  dans  1  Univerhté  avec 
fuccès  ,  il  étudia  en  Théologie  ,  foûtint  fa  Tentative  avec  diftmc- 
t"on     &  fut  reçu  Bachelier  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pans. 
Aïan^  été  enmite  appelle  à  un  autre  éiat ,    il  fe  fit  recevoir  Avocat 
Van  1646.  frequema  le  Barbeau,   &  plaida  quelques  caufes  jufqu  a 
l'an  16,7.   qu'il  traita  d'une  charge  de  Preltdent  en    a  Cour  des 
Monnoies,  djnt  il  prêta  le  ferment  le  ly.  Oôobre  de  la  même  an- 
née. Comme  fa  charge  luilaiffoit  beaucoup  de  tems  ,  il  fut  bien  le 
menacer,  &  l'employa  à  la  ledure  des  meilleurs  Auteurs  Grecs  &  La- 
tins Orateurs, Poètes.  &  Hiftoriens.il  s'appliqua  particuherement  a 
l'étJde  desfaints  Pères ,  de  IHiftoire  Ecclefiaftique  :   de  forte  que 
tout  Séculier  qu'il  étoit  ,  on  peut  dire  qu'il  ctoit  bon  Théologien, 
&  trèsverfé  dans  l'Antiquité  Ecclefiaftique.   Il  a  joint  a  cela  la  pu- 
reté du  langage,  &  la  connoilTance  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux 
dans  les  Arts  Se  dans  les  Sciences.  Après  avoir  beaucoup  lu  ,  il  en- 
treprit de  traduire  les  anciens  Hiftoriens  Eccleliaftiques  en  François, 
&  commença  car  Eufebe  de  Cefarée  ,  qu'on  peut  appeller  le  père 
de  IHiftoire  de  l'Eglife  ;  il  donna  la  traduaion  élégante  &  fidèle 
de  fon  hiftoire  l'an  1671.  &  mit  à  la  tête  une  Préface ,  dans  laquel- 
le il  le  iuftifie  de  l'Atianifme.  Il  y  avoue  qu'Eufebe  s'eft  trompe  en 
ouelques  endroits,  en  fuivant  Africanus  ôc  Hegefippe,  fans  exami- 
ner av  ec  afl'ei  de  foin  ce  qu'ils  ont  écrit.  Il  a  depuis  publie  1 3111676. 
la  Verfion  des  hiftoires  de  Socrate,  de  Sozomene  &  de  Theodoret, 
&  celle  des  Hiftoriens  de  Conftantinople ,   depuis  le  règne  de  1  an- 
cien Tuftin,  jufqu'à  la  fin  de  l'Empire  ,  en  neuf  volumes  m  quarto. 
Il  avoir  auffi  entrepris  de  traduire  les  meilleurs  Hiftoriens  de  1  Em- 
Dire  d'Occident,  depuis  Charlemagne  jufqu'à  nôtre  tems,  dont  on 
a  imprimé  deux  volumes  in  douze  (le  refte  eft  même  achevé  &  en 
état  d'être  publié)  fans  parler  de  la  Verfion  du  difcours  d'Eufebe  a 
Hieroclès  ,    contre  les  miracles  attribués  à  Apollone  de  Tyane. 
Toutes  ces  Vetfions  font  faites  en  maître  par  un  homme  qui  poife- 
doit  fa  matière  ,  &  qui  loin  de  s'arrêter  trop  fcrupuleufement  aux 
termes  des  Auteurs ,  fait, fans  s'éloigner  de  la  fidélité  à  laquelle  un 
Tradufteur  eft  obligé,  une  hiftoire  bien  écrite  &  agréable  ,  &  qui 
neut  pafl"er  pour  un  original.    Sa  critique  eft  exaâe,  fa  fermeté  à 
foûtenir  les  bons  fentimens  ,   &  fon  attachement  à  la  dodnne  de 
VEalife  Gallicane  8c  des  maximes  du  Royaume  ,  le  firent  choifir 
mur  Centeur  Royal  :  il  s'eft  acquitté  de  cet  emploi  avec  une  dih- 
sence  .  une  application  ,  &  une  équité  ,  dont  les  Auteurs  qui  ont 
rafl'é  par  fes  mains,  fe  font  toujours  loués.  Il  fut  encore  charge  du 
Tournai  d»s  Savans  ,  8c  le  fît  fans  difcontinuation  ,  depuis  1  an  1687. 
iulqu'A  lan  1702.  Tant  d'Ouvrages  écrits  poliment  en  François  lui 
ont  mérité  une  place  dans  l'Académie  Françoife  ,  où  il  fut  reçu  le 
i<r    Juin  1607  84  y  a  fait  depuis  diverfes  aftions  avec  éclat.  Il  étoit 
d'une  probité  fans  égale,  d'une  jufteff-e  d'efprit  admirable    d'un  ju- 
cement  droit  8c  fin  ;  8c  il  a  fatisfait  également  bien  a  la  dignité  de 
fa  charge ,  8c  au  rang  que  fon  mérite  lui  avoit  donne  dans  la  Repu- 
blique des  Lettres.  Il  apprit  l'Hébreu  à  l'âge  de  70.  ans  daris  le  del- 
fem  d'employer  les  deiweres  années  de  fa  vie  a  la  leâure  de  1  Ecn-. 
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turc  Sainte.  II  eft  mort  le  i6.  Février  1707.  âgé  de  80.  ans  7.  mois. 
Par  fon  teftament  il  a  fait  une  fondation  à  perpétuité  au  Collège  de 
Beauvais  pour  fix  Bourciers  deftinés  à  l'Etat  Ecclefiaftique  ,  qui  fe- 
ront nourris ,  entretenus  iiC  défraies  de  tout ,  depuis  la  Philofophie 
jufqu'à  la  prife  du  Bonnet  de  Dcfteur  en  Théologie.  Le  Collège 
de  Beauvais  n'ayant  pas  accepté  cette  fondation  ,  elle  a  été  tranf- 
portée  au  Collège  de  Laon ,  où  elle  s'exécute  ponduellement.  Il  a 
auiTi  laifle  fa  Bibliothèque  à  l'Abbaïe  de  S.Viàor,  avec  vingt  mil- 
le livres  pour  faire  un  fonds  ,  dont  le  revenu  doit  être  employé 
tous  les  ans  à  l'augmentation  de  la  Bibliothèque  ;  à  la  charge  que 
l'on  dira  tous  les  ans  une  MelTe  haute  le  jour  de  fon  décès  ,  8c  que 
l'on  fera  le  mêmejourunDifcours  fur  l'utilité  des  Bibliothèques  pu- 
bliques. *  Journal  des  Snvans  de  Pttris  1707.  M.  DuPin,  Biblioth. 
des  Auteurs  Eccleftajl.  XVII.  Jiecle. 

COUSTANT  (Pierre')  Religieux Benediflin  de  la  Congrégation 
de  faint  Maur ,  s'eft  appliqué  .  comme  les  autres  favans  Religieux 
de  cette  Congrégation  ,  à  travailler  fur  les  Pères  de  l'Eglife.  Le 
faint  Hilaire  lui  eft  tombé  en  parrage.  Il  en  a  donné  une  nouvelle 
éàixion  i»  folio  ,  imprimée  à  Paris  l'an  1693.  Il  l'a  depuis  défen- 
due l'an  1706.  contre  le  Père  Germon  ,  dans  un  Livre  qui  a 
pour  titre  ,  Vindiàa  Uanufcriptorum  Codicum  à  R  P.  Bartholo- 
?n£0  Germon  impugnalorum  ,  cum  appendice  in  quâ  S.  Hilarii  quidam 
loci  ab  Anonyme  ohfcurati  lè*  depravati  iliu/irantur  &  explicantur. 
*  M.  Du  Pm  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiajî.  XV 11. Jiecle.  To- 
me VII 

COU  VIN,  Bourg  de  l'Evêché  de  Liège.  Il  eil  entre  Sambre  8: 
Mcufe  ,  à  une  lieuë  de  Marienbourg  ,  fur  les  confins  du  Hiinaut , 
dont  il  dépendoit  autrefois.  Mais  il  fut  vendu  à  l'Evêque  de  Liège 
par  Bfla^&K;;»  Comte  de  Hainaut,  l'an  1090    *Maty,  DiSîion. 

COUVOYON,  (Saint)  premier  Abbé  de  Redon  en  Bretagne," 
dans  le  IX.  fiecle  ,  éroit  fils  d'un  Gentilhomme  de  Bretagne  nom- 
mé Conon.  Il  fit  fes  études  à  Vannes ,  où  il  fut  élevé  aux  Ordres 
facrés ,  &  fait  Archidiacre  de  cette  Eglife  ;  mais  il  quitta  bien-tôt 
cette  place,  renonça  entièrement  au  monde, 8c  fe  retira  dans  la  fo- 
litude  de  Redon,  où  il  bâtit  un  Monaftere,  dont  il  obtint  le  fonds 
d'un  des  Seigneurs  du  pais ,  nommé  Ratwil  ;  mais  Couvoion  fut 
troublé  dans  la  pofieffion  de  cette  Terre  :  il  ne  laifla  pas  néanmoins 
de  continuer  &  de  bâtir  fon  Monaftere  ,  8c  y  établit  la  Règle  de 
faint  Benoît.  Enfin  le  Duc  de  Bretagne  8c  le  Roi  de  France  confir- 
mèrent la  donation  faite  par  Ratwil  ,  qui  mourut  dans  cette  Ab- 
baïe,  8c  y  laifla  encore  d'autres  biens.  Couvoion  fit  un  voyage 
à  Rome  l'an  848.  pour  y  faire  décider  la  queftion  ,  fi  un  t-oéque 
pouvait  fans  fimo-nie  recevoir  des  prejens  de  ceux  «  qui  il  co-nferoit  les 
Ordres.  Le  Pape  Léon  IV.  condamna  cette  pratique  dans  un  Syno- 
de, où  faint  Couvoion  fut  admis.  Le  Duc  de  Bretagne  Nomenoïus, 
qui  avoit  pris  la  qualité  de  Roi  ,  fit  en  confequence  citer  Suzan  E- 
vêque  de  Vannes,  8c  Félix  Evêque  de  CornoùaiHe  ou  Kimper,  8c 
deux  autres  Evêques  de  Bretagne  ,  accufés  par  faint  Couvoion,  les 
priva  de  leur  dignité  ,  nomma  quatre  autres  Evêques  à  leur  place, 
créa  trois  nouveaux  Évêchés  en  Bretagne,  faint  Brieux  ,  Treguier 
8c  Dol,  i>i  donna  le  titre  d'Archevêché  à  ce  dernier.  Les  Evêques 
depofés  portèrent  leur  plainte  à  Cnarles  le  Chauve  ,  8c  leur  caufc 
fut  foutenuë  dans  un  Concile  de  Tours.  Quand  les  Normans  8£ 
d'autres  Barbares  vinrent  ravager  les  côtes  de  la  Bretagne  l'an  865:. 
Saint  Couvoion  fe  retira  près  de  Salomon  Duc  de  Bretagne  ,  qui 
lui  donna  un  lieu  pour  bâtir  un  nouveau  Monaftere.  C'eft  à  prefent 
l'Abbaïe  de  faint  Maixent  Saint  Couvoion  s'y  renferma  8c  y  mou- 
r|||j^,  l'an  868  âgé  d'environ  80.  ans ,  le  ij.  de  Janvier.  L'Abbaïe 
de  Redon  fut  rebâtie  dans  le  X.  fiede.  On  fait  la  fête  de  S.  Cou- 
voion le  28.  de  Décembre, qui  eft  le  jour  de  la  Tranflation  de  fon 
corps,  de  faint  Maixent  à  Redon.  *  Sa  Vie  écrite  par  deux  Auteurs 
dans  le  Père  MabiUon.  Infacul.  IV.  Ord.  S.Benediéli.  Baillet,  Kies 
des  Saints. 

COWALE,  petite  Ville  de  la  gtande  Pologne.  Elle  eft  Capitale 
d'une  Châtelenie  du  Palatinat  de  Brefte  ,  8c  fituée  fur  la  Viftule, 
vis  à-vis  de  la  ville  de  Ploczko.  ■*  Baudrand. 

COWBRIDGE,  Ville  avec  Marché  dans  le  Comté  de  Glamor- 
gan,  au  Pays  de  Galles, en  Angleterre.  Elle  eft  capitale  de  fa  Con- 
trée ,  8c  eft  gouvernée  par  des  Bailhfs  qu'on  choifît  tous  les  ans, 
ix.  qui  prêtent  ferment  entre  les  mains  du  Connétable  député  fous 
le  Comte  de  Pembrovk.  Elle  eft  à  136,  milles  Anglois  de  Londres. 
*  Moreri  Anglois. 

COWIE,  Bourg  de  l'EcoflTe  Septentrionale.  Il  eft  fur  la  Côte  de 
la  Province  de  Mernis ,  où  il  y  a  un  aflez  bon  port ,  à  fix  lieues  de 
la  ville  de  Montrofe  ,  Ôc  environ  à  cinq  de  celle  d'Aberdeen.  * 
Maty ,   Diflion, 

COWLEY  (Abraham)  naquit  à  Londres  en  1618.  Il  fut  élevé 
dans  l'Ecole  de  Weftminller  ,  8c  dans  le  Collège  de  la  Trinité,  à 
Cambridge  ;  où  il  fit  des  progrès ,  qui  promirent  beaucoup.  Dans 
le  tems  des  guerres  civiles ,  fa  fidélité  pour  fon  Prince ,  le  fit  aller  à 
Oxford,  où  le  Roi  Charles  I.  faifoit  fon  féjour  ordinaire.  Son  fa- 
voir  lui  aquit  l'tftime  des  gens  de  la  Cour.  Il  entra  enfuite  dans  la 
Maifon  du  Lord  de  S.  Alban  ,  8c  fuivit  la  Reine  ,  lors  qu'elle  fut 
obligée  de  fe  retirer  en  France.  Il  fut  douze  ans  abfent  de  fon  Pays; 
pendant  lefquels  il  fut  toujours  employé  dans  les  affaires  de  fon  Roi, 
étant  fouvent  envoyé  en  Flandres,  en  Hollande,  en  Ecolfc  i<.c.  & 
fouvent  occupé  à  déchifrer  les  Lettres,  que  le  Roi  &:  la  Reine  s'é- 
crivoienr.  Quelque  tems  avant  le  rétaWiffement  du  Roi  Charles  II. 
il  fut  envoyé  en  Angleterre  pour  examiner  la  fituation  des  affaires. 
11  ne  fut  pas  longtems  à  Londres  fans  être  découvert  8c  pris.  Le 
Parri  du  Proteifteur  voulut  le  gagner  ,  8c  ne  pouvant  réuflir,  il  fut 
mis  en  prifon,  d'où  il  fortit  àla  faveur  d'une  Caution.  Oa  prétend 
que  c' étoit  un  homme  fans  amb'rion ,  8c  que  fon  favoir  ne  rendoit 
ni  vain  ,  ni  impoli.  Il  avoit  un  génie  extraordinaire  pour  toutes 
fortes  de  Poëfies ,  excepté  la  dramatique.  Il  avoit  une  imagination 
belle  8c  riche,  un  jugement  folide  ,  un  ftile  agréable  ,  8c  propre  à 
fon  fujet.  Ses  Maitrefles  étant  .le  fujet  ordinaire  de  fes  premières 
Pièces ,  elles  font  les  moins  importantes  de  toutes.    Le  mélange 
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qu'il  faifoit  de  l'Ecriture  avec  des  fujets  peu  graves  jétoit  un  défaut 
Confidérable.  Ûans  un  âge  plus  avancé  fa  Mule  devint  plus  févére  & 
plus  pieufe.Il  avoit  deflein  de  rechercher  les  femimens  &  les  coutu- 
mes des  Chrétiens  des  quatre  ou  cinq  premiers  fiécles  ,  &  d'y  join- 
dre ies  remarques:  mais  il  fut  prévenu  par  la  mort.  Il  vécut  envi- 
ron cinquante  ans.  Outre  fes  Ouvrages  imprimez /«yô/io  en  An- 
glois,  il  écrivit  un  Poëme  Latin  en  fix  Livres  fur  les  Plantes.  *  Vo- 
yez fa  vie  mife  au  devant  de  fes  Ouvrages. 

COYTIER  (Jacques)  fut  Médecin  du  Roi  Louïs  XI.  5c  il  eut 
le  fecret  d'en  tirer  tout  ce  qu'il  voulut ,  en  le  menaçant  de  la  mort. 
Philippe  de  Commines  dit  qu'il  reçut  de  ce  Prince  jufqu'à  30000. 
écus  par  mois:  ce  qui  étoit  une  fomme  immenfe  pour  ce  tems-là, 
fans  des  Bénéfices ,  des  Evêchés,  &  des  charges,  tietit  il  fie,  dit-il, 
■  pourvoir  largement  tous  ceux  qui  lui  appartenaient  ,   &  qui  étaient  de 
fonfung  ;  &  c  étoit  merveille  de  voir  comme  ce  bon  Roi  le  craignoït  tant 
&  redtuloit  fis  menaces  ,    lui  qui  n  avoit  peur  de  rien  ,  é"  qui  faifoit 
trembler  tout  le  monde.  Le  Roi  Louis  XI.  en  revint  pourtant,  &  dé- 
goûté de  Coytier.il  donna  ordre  à  fon  Prévôt  de  l'en  défaire  four- 
dement.  Le  Médecin  averti  par  ce  Prévôt  fon  bon  ami ,  des  ordres 
fâcheux  qu'il  avoit  reçus ,  fongea  à  éluder  le  malheur  qui  le  mena- 
çoit  ;  &  connoiifant  la  foibleffe  que  le  Roi  avoit  pour  la  vie  ,  il  dit 
au  Prévôt  que  ce  qui  l'affligeoit  le  plus  ,  c'eft  qu'il  avoit  remarqué 
par  une  fcience  particulière  qu'il  avoit  depuis  longtems ,  que  le  Roi 
ne  vivroit  que  quatre  jours  après  lui  ,  &  que  c'étoit  un  fecret  qu'il 
lui  vouloit  bien  confier  comme  à  un  ami  fidèle.    Le  Prévôt  donna 
dans  le  panneau  ,  &  avertit  le  Roi  qui  fut  fi  épouvanté  ,  qu'il  or- 
donna qu'on  laifTât  Coytier  en  repos, mais  qu'il  ne  fe  prefentât  plus 
devant  lui.  Le  Médecin  obéît  de  bon  cœur.fe  recira  avecdes  biens 
■confiderables ,  fit  bâtir  une  maifon  à  l'extrémité  de  la  rue  faint  An- 
dré des  Arcs  ,  &  y  fit  mettre  au  defTus  de  la  porte  pour  dcvife  un 
Abricotier  ,   pour  montrer  que  Coytier  étoit  à  Yabri  ou  en  fureté 
dans  ce  lieu  éloigné  de  la  Cour.    On  voit  encore  cette  infcription 
fur  fa  maifon  ,  facobus  Cotyer  Miles  éf  Cenfiliarius  ,  acVice-Pi<efes 
Camer£  Coniputorum  Parifienfis ,  aream  émit ,  àf  in  ea  £dificavit  banc 
domum,  an.  1490.  *Brice,  Defcription  de  Paris. 
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^  f^  kACOViE  ou  KRAKOW  ,  fur  la  Viflule  ,  Cracovia.  Ville 
V^  dans  la  haute  Pologne ,  capitale  du  Royaume.  Saint  Stanis- 
las fut  fait  Evêque  de  Cracovie  l'an  1071.  &  facré  l'année  fui- 
vante.  Son  predecefTeur  Lampert ,  pour  avoir  négligé  de  demander 
le  Pallium  ,  fut  caufe  que  Cracovie  T\f  fut  plus  qu'Evêché ,  d'Ar- 
chevêché qu'il  avoit  été  fous  les  Evêques  precedens.  Saint  Hya- 
ci  N  T  E  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  fut  Chanoine  de  Cracovie 
-fous  l'Evêque  Yves  de  Konski  fon  oncle  ,  avant  que  de  fe  rendre 
Religieux.  Il  mourut  l'an  1157.  dans  la  même  ville,  oij  l'on  a  de- 
puis gardé  fon  corps.  *Cromer  ,  de  fitu  Polon.  De  Thou,  Hifl.  l. 
55.  Le  Laboureur ,  Voyage  de  la  Reine  de  Polog.  Cluvier,  &c.  Bail- 
let,  Topogr.  des  Saints. 

CRAFURD ,  c'eft  le  nom  d'un  Comte  qui  eft  Chef  des  Lindfeys, 
ancienne  &  noble  Famille  d'EcofTe.  Qombden  dit  ,  que  le  Château 
de  Crafurd  fitué  dans  le  Clidefdalejavec  le  tître  de  Comte  fut  con- 
féré par  Robert  II.  Roi  d'EcofTe  ,  à  jaques  Lindfey  ,  à  caufe  de  la 
valeur  qu'il  avoit  fait  paroître  dans  un  Combat  fingulier  .contie  un 
Anglois,  nommé  le  Baron  de  Wels;  &  félon  ce  récit, ceux  de  cet- 
te Famille  ont  été  Comtes  l'efpace  de  400.  ans.  Il  ajoute  que  ces 
Lindfeys  avoient  rendu  de  bons  fervices  à  leur  Patrie  ,  ftc  étoient 
d'une  ancienne  Famille  ,  depuis  que  Guillaume  Lindfey  époufa  une 
des  Héritières  de  Guillaume  de  Lancaftre ,  Lord  de  Candale  en  An- 
gleterre ,  dont  la  Nièce  au  troifiéme  degré  s'étoit  mariée  dans  l'il- 
luflre  Famille  de  Coucy  en  France.  Cambden  ,  Britan.  Buchanan  ; 
dans  l'Hifloire  de  Jaques  II.  parle  du  Comte  de  Crafurd,  qui  con- 
jointement avec  les  Douglas  ravagea  les  Terres  de  Jaques  Kennedy  , 
Evêque  de  S.  André  leur  Ennemi ,  &  méprifa  fon  Excommunica- 
tion. Mais  fon  Fils  Alexandre  Lindfey  ayant  été  dépolfedé  de  fa 
Charge  de  Shérif  d'Aberbrothock  par  ce  Monaltére.cn  faveur  d'un 
Ogilvy ,  il  furvint  une  guerre  entre  les  Lindfeys  8c  les  Ojjilvys:  8c 
fur  le  point  que  les  deux  Partis  alloient  en  venir  aux  mains  ,  le 
Comte  de  Crafurd,  qui  étoit  un  Homme  d'une  grande  autorité, fe 
mit  entre  les  deux  Partis  ,  dans  le  deffein  de  porter  fon  Fils  &  les 
Ogilvys  à  un  accommodement  :   mais  ayant  été  tué  dans  ce  mo 


doa,  Jaques  Kennedy  ,  Evêque  de  S.  André  ,  qui  avoit  beaucoim 
de  credu  ,  &  toute  la  Noblelfe  d'Angus  ayant  intercédé  pou  luP 
afin  de  prévenir  la  perte  d'une  fi  ancienne  8c  fi  illuftre  Fam.lle 

V,  .Ar^/^r'  "«^'"^  '"?"  P*"^°°  '  fi^  '='e«ôt  pancher  la  balance 
du  coté  du  Roi ,  &  agit  fi  efficacement  pour  lui ,  que  la  guerre  fui' 
bientôt  terminée.  Il  en  ufa  avec  tant  de  complaifance  &c  de  civilité 
avec  la  Noblelfe  de  fon  yoifinage  dans  la  fuite  ,  qu'étant  mon  peu 
tuT  T^'  '  m^'l  gen^î^^.en^ent  regretté  du  Roi  8c  de  tout  le 
l'euple.  faques  III.  étant  en  différent  avec  la  Noblelfe  tâcha  d'en 
gagner  quelques-uns  par  fes  complaifances ,  8c  en  leur  conférant  des 
titres  Entfautres  il  créa  David  Lindfey,  Comte  de  Crafurd,  Duc 
de  Montrojf;  parce  qu'il  avoit  beaucoup  de  pouvoir  dans  fon  Can- 
ton. Les  Archives  &  les  Titres ,  qui  apartenoient  à  cette  Famille 
ayant  ece  di.flipez  , durant  les  10.  années  de  prifon  du  dernier  Duc' 
pour  avoir  demeuré  fortement  attaché  au  parti  du  Roi  ,  on  n'en 
peut  pas  dire  de  plus  grandes  panicularitez.  Le  Comte  de  Crafurd 
qui  vivoit  encore  en  1701.  vécut  éloigné  de  toutes  les  affaires  pu-' 
bhques  durant  les  règnes  de  Charles  II.  8c  de  Jaques  II.  parce  qu'il 
étoit  Nonconformitle.  Mais  au  tems  de  la  Révolution  ,  la  faveur 
du  Roi  Gmllaume  IlI.Ji  le  choix  du  Peuple  le  firent  Préfident  de 
toutes  les  Juftices  du  Royaume, fi  vous  en  exceptez  celle  desCom- 
muns  Plaidoyers;  8c  dans  tous  ces  Emplois  il  s'ell  toujours  compor- 
te, cornme  un  fidelle  Sujet  Se  un  bon  Compatriote  La  demeure 
ordmaire,  de  cette  Famille  eft  à  Struthers  dans  le  Comté  de  Fife 
Le  Fils  aîné  du  dernier  Comte  ,  dont  nous  venons  de  parler  por- 
toit  le  titre  de  Lord  Lindfiy.  *  Cambden.  Eucbanan.  Mémoires  du 
tems. 

CRAINBURG,  ou  Krainburg,  Ville  d'Allemagne  dans  le 
Cercle  d'Autriche.  Elle  ett  dans  la  Carniole,  fuf  la  Save,  au  Cou- 
chant de  la  Ville  de  Laubach  ,  dont  elle  eft  éloignée  environ  de 
huit  heuès.  Cette  Ville  eft  fortifiée  ,  èz  elle  a  donné  le  nom  aux 
anciens  Marqms  de  Crainburg ,  qui  ont  été  les  Maîtres  de  toute  la 
Carniole.  *  Maty ,  Diâion. 

CRANA  ,  fille  de  Janus ,  qui  fucccda  à  Sabatius  au  Gouverne- 
ment des  Aborigènes,  tiérofi  dit  que  Crana  étoii  fille  de  Janus  ;  mais 
Ovide  la  fait  fœur  à' Apollon ,  &  maîtrelTe  de  Janus  ,  à  laquelle  ce 
Dieu  donna  ,  pour  récompenfe  des  dernières  faveurs  qu'elle  lui 
avoit  accordées ,  l'intendance  des  Gonds  des  portes  ;  ce  qui  a  faic 
qu'elle  a  été  apellée  Cardinea. 

Prima  dies  tibi ,  Crana ,  datuv ^Dea  Cardinis  htc  eji. 

Téque  potitus 
Jus  pro  concubitu  tiofîro  tibi  C/irdinis  efîo 
Hoc  pretium  pojfitis  Virginitatis  habe.  ' 


calion  fauve  du  déluge  fe  retira  a  Athènes  la  quatrième  année  du 
règne  de  Cranaus  II  avoit  un  fils  nommé  Amphydion  .  qui  épou- 
fa la  fille  de  Cranaiis  ,  8c  chafl'a  bien-tôt  fon  beau-pere  pour  s'em 
parer  du  Royaume.  Sous  le  règne  de  Cranaus .  Neptune  accufà 
Mars  de  la  mort  de  fon  fils  Halirothius  ,  6c  le  cita  en  Jugement  à 
Athènes  devant  iz.  Dieux  c'eft-à-dire  l^.  Juges.  Mars  y  fut  ab- 
fous  par  leur  Jugement.  C'eft  de  là  que  le  lieu  où  ils  s'alTcmblercnt 
pour  rendre  ce  Jugement,  fut  appelle  Aréopage, c'eft-à-dire  chamD 
de  Mars;  8c  c'eft  là  l'origine  de  ce  fameux  &  ancien  Tribunal  ? 
M.  Du  Pin    Biblioth.  Univerf.  des  Hift.  Prof.  ""unai. 

CRANBOURN  ,  Ville  avec  Marché  dans  le  Comté  de  Dorfrf  ■ 
la  Capitale  de  fon  Canton.  Elle  eft  à  la  fource  d'une  rivière  QuiL" 
jette  dans  iaStowre.  Elle  eft  ancienne ,  &  fituéeà  85.  milles  An"  ois 
de  Londres.  .*  yWcrm  ^«^/o/V.  ^      """/^iwois 

CRANBROQK  ViUc  avec  Marché  dans  la  Contrée  du  Com- 
te de  Kent  en  Angleterre ,  qu'on  nomme  Surrey-Lath,  à  la  fource 
de  la  rivière  de  Medway  ,  a  44.  mi'llcs  Anglois  de  Londres.  *  Mo- 
reri  Anglois. 

CRANENBOURG  Bourg  du  Cercle  de  Weftphalie  en  Allema- 
gne. 11  eft  dans  le  Duché  de  Géves ,  à  une  Heuë  &i  demi  de  la  vil- 
le  de  ""  ""~  ''■■  --'-  -■-  ■^ — '      ■      -^     • 


ce  nom  du  cote  du  Couchant.  On  le  prend  pour  l'ancien 
Burcinacium  OU  Burginacium ,  lequel  pourtant  Sanfon  croit  avoir  été 
au  heu  où  eft  maintenant  le  Fort  de  Skenck.  *  Baudrand. 

CRANUS,  fils  de  Crana  8c  de  Janus,  i^  non  pas  fon  frère,  com- 

„     ,  ,-r-jr  ,-        .     :  me  dit  e^j-o/i;.  Il  rendit  à  Crana  toutes  fortes  d'honneurs,  lui'avant 

ment  par  un  Soldat  du  Parti  contraire  ;  les  Lindfeys  tombèrent  fur  ,  dédié  un  bois  fur  les  bords  du  Tibre  ,  hi.  inftitué  une  fête  tous  le? 
leurs  Ennemis,  8c  après  un  fanglant  combat ,   ils  remportèrent  une    ans.  11  régna  cinquante  quatre  ans  fur  les  Aborigènes    L'Abbé  nf 
vidoire ,  qu'ils  poulTèrent  autant  qu'ils  purent.    Le  même  Auteur  '  ' 

parle  dans  l'Hiftoire  du  même  Règne,  d'une  Ligue  entre  les  Com- 
tes de  Crafurd,  de  Roff,  8c  de  Douglas ,  qui  étoient  alors  les  Familles 
.les  plus  remarquables  8c  les  plus  puiffantes  d'Ecolfe.  Cette  Ligue 
irrita  fort  le  Roi  contre  DouglafT,  qui  étant  allé  à  Edimbourg  ,  fur 
la  foi  d'un  faufconduit,  fut  poignardé  par  le  Roi  lui-même  ,  parce 
qu'il  n'avoit  pas  voulu  rompre  la  Ligue.  Cela  arriva  en  i4jz.  Sur 
cela  le  refte  des  DouglafT,  le  Comte  de  Crafurd  ,  Se  leurs  autres 
Alliez  prirent  les  Atraes.  Le  Roi  n'ayant  pas  affez  de  forces  ,  pour 
leur  réfifter  ,  attendit  la  venue  H Alexandre  Gordon',  Comte  de 
Huntley.qui  avoit  levé  une  grande  Armée, pour  le  lécourir.  Mais, 


net. 

CRAPAC,  Monts,  VoyezKaAPAc. 

*  CRASSO,  (Jules  Paul)  dePadouë,  Médecin  célèbre,  vivoic 
dans  le  XVI.  fiecle  Paul  Cralfo  a  traduit  divers  Ouvrages  de  plu- 
fieurs  anciens  Médecins  Grecs  .comme  à' Aretaus  de  Cappadoce  de 
Rufus  d'Ephefe  ,  de  Palladius,  de  Théophile  ou  Piolomée  ,  de  G«/.>» 
8c  à'Hippocrate,Aon\.  on  peut  voir  la  Me  dans  Vander  Linden  La 
Verfion  qu'il  a  faite  des  huit  livres  i' Aretaus  n'eft  pas  fort  exàfte 
parce  que  ,  dit  Reinefius  ,  il  n'a  travaillé  que  fur  les  exemplaires 
fort  corrompus  ,  qui  l'ont  empêché  fouvent  d'entrer  dans  la  penVée 
de  fon  Auteur.  Mais,  comme  dit  M.  Huet,  fi  CrafTo  a  fait  la  fau- 


comme  il  traverfoit  le  Comté  d'Angus  ,  le  Comte  de  Crafurd  lui  '  te  d'ajouter  &i  de  retrancher  quelque  chofe  a  fes  oneinaux  elle  lui 
livra  bataille  à  Brechin  ,  força  la  meilleure  parrie  des  Troupes  du  :  eft  pardonnable,  parcequ'il  ett  d'ailleurs  afTez  fidelle  8c afl"ezélepanr 
Roi  à  reculer,  8c  auroit  aparemment  remporté  la  Vidloire  ,   fi  Ce-  •  8c  qu'il  préfente  la  penfée  de  fes  Auteurs  avec-beaucoup  de  netteté 


lace  ,  qui  commandoit  l'Aile  gauche  de  l'Armée  de  Crafurd  ,  ne 
l'eut  pas  abandonné  pour  quelque  mécontentement  ,  en  forte  que 
Gordon  remporta  la  vidoire.  Enfuite  étant  obligé  de  retourner  fur 
fes  pas,  pour  défendre  fon  propre  Pays , qui  avoit  été  envahi  par  le 
Comte  de  Murray  ,  autre  Allié  des  Douglaff;  Crafurd  s'empara  des 
Châteaux,  8c  pilla  les  Terres  de  ceux  qui  l'avoient  abandonné.  A- 


up  de  netteté 
8c  d'ordre  *Ricobon,  deillufl.  Pata-t  Imperialis,j»  yW«/?  Caftel- 
lan  ,  in  vit_  illufl.  Mrdic.  Vander  Linden.  de  Script.  Mcdic.  "Tho- 
mas Reinefius,  «/)2<(/ Xow/^.  Bibiiotb.  vet.éfnov,  p.  jj.  Dan. 
de  clar.  Interpr.  l.  2    p,  267. 

CRASSO  (Laurent)  Italien  ,  a  donné 
Lettres  ,  qui  parurent  ^ans  la  ville  de  Veniie  en  deux  vôTumes  in 


Sî-  Dan.  Huet, 
les  Eloges  des  Hommes  de 


près  cela  Crafurd  8;  les  autres  Gentilshommes  du  Parti  des  Dou-  !  quarto  l'an  1666.  Cet  Ouvrage  eft  écrit  en  Italien      8c  il  eft  eOi™^ 
glafT,  furent  déclarez  rebelles  par  une  AflemWée  des  Etats  tenue  à  '       -    i'---«.-.j-   "    1-  .--••-  ---       .    «  '         .  "'™= 

Sterlin ,  Se  on  leva  une  Armée  pour  les  pouriuivre.    Le  Comte  de 
Crafurd  ennuyé  de  la  Guerre  ,  s'adrefTa  au  Roi  &  obtint  fon  par- 
Supplemcnt. 


pour  Texaftitude  8c  le  foin  que  cet  Auteur  a  apporté  à  "re'ciiéTl- 
hr  les  principales  aôions  8c  les  écrits  des  Auteurs  dont  il  oar- 
le.     *  Bailler ,  Jugemens  fur  les  Critiques  Hijîoriens  ,  chap    7 

^  '  CRAS- 
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CR  ASSOT  (  )  Philofophe  eftimable  entre  les  Interprê- 

tes d'Ariftote;  mais  qui  a  nui  à  fon  Livre ,  par  un  trop  grand  nom- 
bre de  divifions,  fi  l'on  en  croit  l'Auteur  de  l'Art  de  fenfer.  Part. 
n.Chap.-i^.Edit.deHoll.diiG'&'i. 

CRASSUS,  furnom, qu'ont  pris  &  confcrvé  longtems ,  quelques 
Familles  Romains  des  plus  illuftres  ,  comme  celles  des  Papinens , 
des  Veturiens  ,  des  Claudiens  ,  &  des  Otaciliens  ,  &  furtout  celle 
des  Liciniens.  Une  Branche  de  cette  dernière  Famille  ,  s  eit  rendu 
le  nom  de  Crassus  tellement  propre  ,  quelle  n  eft  pomt  con- 
nue fous  d'autre.  Le  premier  des  Liciniens  ,  que  l'on  trouve  dans 
l'Hiftoire  ayec  le  furnom  de  Craffus  .  eit  Publius  Licinius 
Cr  Assus,  Conful  l'an  549-  de  Rome,  &  zos-  avant  J.  C.  J^lu- 
fieurs  autres  du  même  nom  exercèrent  depuis  la  même  dignité. 
PuB.  LiciNius  Crassus  en  l'an  583.  de  Rome,  &  avant 
T  C  171  C  LiciNius  Crassus  en  5-86.  P.  LiciNius 
Crassus,  en  684.  &  699.  &  avant  J.  C.  70  &  55-  M.  Li- 
ciNius Crassus  en  72.4-  de  Rome  &  avant  J.C.  30.  M.  Li- 
ciKius  Crassus  en  740.  de  Rome ,  &  ayant  J  C.  14.  M.  Li- 
c  INI  us  Crassus  ,  fous  Tibère  ,  l'an  27.  après  J.  C.  Licinius 
Crassus  fj-«^i ,  fous  Néron  en  64.  outre  quelques  autres  dilhn- 
euez  par  d'autres  endroits,  que  par  le  Confulat.  ,  ,    ^    .. 

CRASSUS  (P.  Licinius)  grand  Pontife  &  tres-habile  Jurifcon- 
fulte,  fut  créé  Conful  l'an  613.  de  Rome,  &  131.  avant  J.C. avec 
L.  Valerius  Flaccus.  Il  y  eut  difputc  entre  ces  deux  Collègues  ,  a 
qui  prendroit  le  commandement  de  l'Armée  deftinee  contre  Anjîe- 
rkin.  Craflus  l'emporta  fur  Plaçais ,  qui  étoit  Prêtre  de  Mais  ,  &  lui 
défendit,  en  qualité  de  grand  Pontife  de  fortirde  Rome,  où  les  tonc- 
tions  du  facerdoce  L'attachoient.  Cependant ,  il  abandonna  lui-mê- 
me celle  du  Ponliiîcat  (irrégularité  fans  exemple  jufques  alors)  & 
pafla  en  Afie  .  où  il  commença  par  aprendre  la  Langue  Grecque, 
avec  tant  d'exaditude ,  qu'il  en  pofleda  les  cinq  Dialeétes  en  très- 
peu  de  tems ,  &  fe  vit  en  état  de  traiter  avec  fes  Alliez  ,  fans  In- 
terprète. Cet  avantage  ne  rendit  pas  fon  expédition  plus  heureufe  ; 
car  l'année  d'après  ,  quoi  que  foutenu  par  les  Troupes  des  Rois  de 
Bithynie,  de  Pont,  deCappadoce,  &  de  Paphlagonie ,  il  fut  vain- 
cu dans  une  grande  bataille,  &  fufpris  enluite  par  les  Thraces.qui 
étoient  à  la  Solde  d'Ariftonicus.  Alors  ne  fongeant  qu'à  éviter  par 
une  mort  généreufe  la  honte  de  la  captivité,  il  donna  de  fa  houffine 
dans  l'œil  d'un  Thrace,  qui  le  conduifoit,  &  qui.fe  fentant  frapé, 
k  tua  d'un  coup  de  poignard.  La  tête  de  Craffus  tut  portée  à  Arif- 
tonicus,  8c  fon  corps  fut  enterré  à  Smyrne.  *  Ciceron  ,  Philip.  II. 
Tiie-Live  ,  L.  59.  VaUre  Maxime,  Liv.  3.  c.  z.  &  L.  8.  c.  7 
Quhuilien,  L.  II.  c.  2.  Flor.  L.  2.  c.  20.  Straboy; ,  L.  14.  Jtijlin. 
L.  36.  c.  4. 

CRASSUS  (P.  Licinius)  fuivit  le  parti  de  Manus  contre 
Sytla,  &  fe  tua  ,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de  les  £nne- 

CRASSUS  (C.  Publius  Licinius)  fils  de  M.  Licmim  Craffus , 
dont  il  eft 'parlé  dans  Morcri  ,  s'étoit  diftingué  dans  les  guerres  des 
Gaules  fous  Jules  Ctfar ,  &  avoir  amené  en  Afie  mille  hommes  de 
Ctvalerie,  pour  fervir  dans  la  guerre  des  Parrhes ,  où  il  fut  tué.  Il 
étoit  Augure  ,  &  eut  Cicermi  pour  fucceffeur  dans  cette  dignité. 
*  Plutarq.  Vie  de  M.  Licin.  Craffus.  Cafar ,  de  Bell.  Gall. 

CRASSUS  (M.  Licinius  fjK^O  étoit  un  Homme  auffi  bête  (  fi 
l'on  en  croit  Senéque)  que  l'Empereur  Claude,  qui  lui  fit  couper  la 
tête  l'an  de  J.  C.  47.  après  l'avoir  élevé  ,  8c  lavoir  honoré  deux 
fois  des  ornemens  du  Triomphe.  Sa  femme  Scribonia  Jon  Fils  Gen- 
dre de  l'Empereur,  qui  ,  pour  avoir  été  adopte  dans  la  Famille  des 
Pompies  ,  s'apelloit  Cn.  Pompe'ius  Magnus  ,  8c  plufieurs  autres  Cmf 
/«,  furent  cnvelopcz  dans  fa  condamnation.  *S!nec.  Lud.  in  mort. 
Claud.  Caf.  Suit.  L.  5.  c.  77. 

Outre  Cn.  Pompeïus  Magnus ,  M.  Licinius  Craffus  Frtigi  ,  du- 
quel on  vient  de  parler,  eut  encore  pour  fils  M.  Licinius  Craffus 
Frugi ,  qui  fut  Conful  en  64.  après  J.  C  fous  l'Empereur  St-rvn , 
qui  le  fit  mourir  ,  8c  L.  Pi/on  Frugi  Lucmianus  ,  qui  fut  adopté 
pour  fils  8c  fucceffeur  de  l'Empereur  par  Galba  ,  8c  tué  par  les  Sol- 
dats de  la  Fa<5lion  d'Oihon ,  l'an  de  J.  C,  6ç.  *  Dion.  L.  64.  Senec. 
ibid.  Sueton.  in  Vita  Galb. 

CRASTON  (Jean)  Carme  de  Plaifance.  Cet  Auteur  eft  le  pre- 
mier, félon  Henri  Etienne  ,  qui  ait  fait  un  Lexicon  Grec  8c  Larin; 
mais  qui  eft  fort  defeftueux  ,  parce  qu'il  n'a  produit  aucun  endroit 
des  Auteurs ,  pour  faire  connoître  la  fignification  ou  l'ufage  des 
mots  Grecs  par  leur  autorité.  *  Henric.  Stephan.  Efijiul.  deftatu 
Typogy-  ff'f  àf  de  Thefauro  liirg.  Grdc  p.  1^6. 

CRATE,  en  Latin  Cratbus,  Ci-ij/w,  Rivière  de  la  Calabre  Cité- 
lieure, Province  du  Royaume  de  Naples.  Elle  fort  du  Mont  Apen- 
nin, baigne  Cofenze ,  Befignano,  8c  S.  Marco,  8c  après  s'être  en- 
richie des  eaux  de  plufieurs  petites  rivières ,  elle  fe  décharge  dans  le 
Golfe  de  Tarente,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Roffano.du  côté  du 
Iviord.  *Baiidraiid. 

*  CRATINUS,  Athénien,  Poëte  de  l'ancienne  Comédie, com-  ' 
pofa  vingt-une  pièces,  8c  fut  neuf  fois  viftorieux.  De  XX I.    Co- 
medies  qu'il  avoit  faites  ,  il  ne  nous  refte  qu'un  petit  nombre  de 
vers  qui  ne  font  pas  fuffifans  pour  nous  faire  reconnoître  fon  carac- 
tère. Il  étoit  ferme  &i  hardi  en  fes  corapofitions,  dit  M.  le  Fevre , 
&  n'épargnoit  pas  même  les  premiers  Officiers  de  la  RepuWique. 
Plutarque  dir  en  la  Vie  de  Periclès  ,   que  ce  dernier  ne  fut  pas  ex- 
empt de  la  cenfure  de  Cratinus.     Quintilien  faifoii  tant  de  cas  de 
fes  Comédies  ,  qu'il  en  recoramandoit  particulièrement  la  ledlure  à 
ceux  qu'il  vouloir  former  pour  l'éloquence.    Ariftophane  remarque 
qu'il  mourut  lorfque  les  Lacedemoniens  firent  leur  première  def- 
cente  au  païs  d'Attique;  c'eft-à-dire  au  commencement  de  la  guer- 
re du  Peloponefe  .  qui  s'éleva  fous  la  LXXXVII.  Olympiade  ,  8c 
432.  ans  avant  Jesus-Christ.  Ce  Poëte  vécut  plus  de  95.  ans,  8c 
fut,  dit-on, un  des  grands  beuvcurs  de  fon  tems.  Horace  le  remar- 
que dans  une  de  fes  Epîtres  à  Mecenas  ,  /.  i.  ep.  19.  Sz  fait  enco- 
re mention  de  Cratinus  dans  fes  Satyres  ,  /.  i    Sat.  4.  Quintilian. 
jnflitut,  Omt.  i.  10.  c.  1,  &  op.  Tanaq.    Le  Fevre,  ut  Jupra. 
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CREDITON ,  Ville  avec  Marché ,  en  Angleterre  dans  le  Com- 
té de  Devon  ,  fur  les  rivières  Crédit  ôc  Forton  ,  elle  eft  la  Capitale 
de  fon  Canton.  C'étoit  autrefois  un  Evêché  ,  que  le  Roi  Edouard 
le  Confeffeur  transfera  à  Exceter.  Elle  a  une  belle  Eghfe  ,  en  for- 
me de  Cathédrale;  elle  eft  bien  peuplée  ;  a  un  terroir  fertile  8c  fait 
un  bon  négoce  de  Serge.  Les  deux  rivières,  dont  nous  avons  parlé 
fe  déchargent  dans  l'Ex.  Crediton  eft  à  148.  milles  Anglois  de  Lon-  » 
dres. 

CREDO,  le  Grand  Credo  ,  j^ar*  Pars.  C'eft  le  nom  que  l'on 
donne  à  la  partie  Méridionale  du  Mont  Jura.  Le  Grand  Credo  eft 
entre  le  Bailliage  de  Gex,  8claBreffc,  Provinces  de  France.  11  s'é- 
tend du  Midi  au  Nord  ,  depuis  le  Rhône  à  quatre  lieues  au  delfous. 
de  Genève ,  jufques  à  la  Franrhe-Comtè ,  où  le  Mont  Jura  prend  le 
nom  de  Mont  S.Claude.  *Maty  ,  Diéiion. 

CREKELADE ,  Ville  avec  Marché  cn  Angleterre ,  dans  la  Con- 
trée du  Comté  de  Wilr  ,  qu'on  apelle  Highworrh.  Elle  envoyé 
deux  Députez  au  Parlement.  Elle  eft  prefque  toute  environnée 
d'ean  ,  8c  à  6;.  milles  Anglois  de  Londres.     *  Moreri  Anglais. 

CREMIENIECK,  ou,Krimienieck.  Ville  de  Pologne.  El- 
le eft  dans  la  Haute  Volhy nie, aux  confins  de  la  Podolie,  fur  la  pe- 
tite rivière  d'ikwa  ,  à  treize  heuës  de  Lufuc  ,  du  côté  du  Midi. 
Cette  Ville  Capitale  d'une  Chaftelenie  affez  étendue  ,  eft  bâtie  fur 
le  penchant  d'une  Colline, au  fommet  de  laquelle  on  a conftruit une 
bonne  citadelle  pour  fa  défenfe.  *  Maty  ,Di{lion. 

CREMIEU  ,  Bourg  du  Viennois,  en  Dauphiné  lï  eft  environ  à 
une  lieuë  du  Rhône  ôc  à  cinq  de  Lyon  ,  du  côté  du  Levant.  * 
Maty ,  Diflien. 

*  CREMONE,  près  du  Pô,  Ville  d Italie  dans  le  Milanez,  Ca- 
pitale du  Cremonois.  Crémone  a  été  fujette  à  de  grandes  révolu- 
tions. Elle  ne  fouffrit  pas  feulement  lors  qu'Annibal  paffa  en  Italie; 
mais  encore  du  rems  d'Augufte,  parce  que  fes  habitans  avoient  pris 
le  parti  d'Antoine  contre  lui.  Cet  Empereur  fe  voyant  maître  du 
païs  ,  dittribua  les  terres  des  habitans  à  fes  foldats  que  l'on  appel- 
ioit  vétérans  im^iK  comme  ces  terres  ne  fuffifoientpas  pour  la  quan- 
tité du  monde ,  Augufte  y  joignit  encore  les  terres  qui  étoient  aux 
environs  de  Mantouë  ,  fans  nulle  autre  raifcn  j  que  parce  qu'elles 
fe  trouvoient  proche  de  celles  de  Crémone  ^  c'eft  ce  qui  a  fait  dire 
à  Virgile,  Eglogue  9.  v.  28. 

Mantua  vie  miferé  itimiùm  vieina  Crémone, 

Crémone  fouffrit  encore  da  tems  de  Vitellius.  Dans  la  fuite  des 
tems  elle  fut  ravagée  par  les  Goths ,  8c  fut  entièrement  ruinée  par 
les  Efclavons  &c  les  Lombards  vers  l'an  630.  ce  qu'on  pourra  voit 
plus  au  long  dans  Paul  Diacre,  Corio  ,  Ôcc.  Ainfi  Crémone  enfe- 
velie  dans  fes  mafures  fut  rebâtie  l'an  1284.  par  les  foins  Je  l'hm- 
pereur  Frédéric  Barheroujfe  ,  qui  y  fir  élever  cette  tour, qu'on con- 
lidere  comme  une  des  plus  hautes  de  l'Europe.  Depuis ,  elle  a  eu 
les  Vicomtes,  8c  on  l'a  vûë  foûmife  aux  François,  aux  Vénitiens ^ 
8c  puis  aux  Ducs  de  Milan.  Les  François  8c  les  Modenoi>  laûSege- 
rent  l'an  1648.  fans  la  pouvoir  prendre.  Au  commencement  de 
l'année  1702.  elle  fut  furprife  par  les  Impériaux  commandes  par  le 
Prince  Eugène  ,  qui  y  entrèrent  par  furprife  au  nombre  de  cinq  à 
fix  mille  hommes.  La  garnifon  compofée  de  François  8c  d  Irlandois 
qui  tenoient  cette  ville  pour  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne  ,  défit  8c 
chaffa  les  ennemis  par  des  efforts  de  valeur  prefque  incroiables, 
quoiqu'elle  eût  été  furprife  pendant  la  nuit  ,  8c  qu'elle  ie  trouvât 
difpcrfée  ,  lorfqu'elle  fut  attaquée.  Cette  garnifon  combattit  avec 
tant  de  vigueur  depuis  la  poinre  du  jour  jufqu'à  la  nuit,  8c  fit  un  fi 
grand  carnage  des  AUemans  ,  qu'ils  furent  obligés  de  fe  retirer ,  8c 
d'abandonner  une  entreprife  qui  paroiffoit  fi  bien  concertée.  Cette 
adion  paffe  pour  une  des  plus  hardies  8c  des  plus  extraordinaires 
des  guerres  de  ce  fiecle.  [  L'Auteur  a  oublié  de  dire  que  le  Maré- 
chal de  Villeroy  ,  qui  y  étoit  alors ,  y  fut  fait  prifonnier  8c  que 
l'entreprife  ne  manqua  que  par  un  contretems  ,  qu'on  ne  put  pré- 
voir.] *Tite-Live,  /.  20.  lè*  27.  Tacite,  /  3.  iè'4.  del'Hift. 
Pline,  c.  18.  du  l  3.  Strabon,  /  5.  Polybe  Sabelhcus,  /.  3.  En- 
nead.  7.  Paul  Diacre,  /.  4.  Blondus,  l.ç.  8c  Corio,  r.  part.  Hijl. 
Leandre  Albcrti ,  Defcr.  Ital.  Antonio  Campo  ,  f///?  Crem.  Louis 
Cantelli  a  fait  les  Annales  de  cette  ville  depuis  fa  fondation  jufques 
à  l'année  1583 

*  CRFON,  Roi  de  Thebes  ,  fils  de  Menecée  .  8c  frère  de  Jo-' 
cafte  ,  s'empara  du  Gouvernement  du  Royaume  après  la  mort  de 
Laïus ,  mari  de  Jocafte  ,  tué  par  fon  fils  Oedipe  :  il  le  «da  enfuite 
à  Oedipe  ,  qui  avoit  exphqué  l'énigme  du  Sphinx,  ^  qui  èpoufa, 
fans  le  favoir  ,fa  mère  Jocafte.  Mais  Oedipe  aïant  reconnu  les  fau-  ' 
tes  qu'il  avoit  commifes  en  tuant  fon  père,  8c  en  époufant  fa  mère, 
fans  avoir  connoiffance  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  ,  fe  creva  les  yeux, 
fe  retira  à  Athènes  ,  laiffant  fon  Royaume  à  Etheode  ix.  à  Polyni- 
ce ,  à  condition  qu'ils  regneroient  l'un  après  l'autre.  ,  Mais  Etheo- 
cle  s' étant  rendu  feul  maître  ,  chaffa  Polynice  ,  qui  vint  avec  les 
Princes  d'Argos  faire  la  guerre  à  Thebes  l'an  3463.  de  la  Période 
Julienne,  iiçr.  avant  Jesus-Christ.  Etheocle  8c  Polynice  s'étant 
tués  tous  deux  dans  un  combat  fingulier  ,  Creon  reprit  le  Gouver- 
nement du  Royaume  de  Thebes.  Il  fit  mourir  Antigone  ix.  Agrie; 
l'une  ,  pour  avoir  enfeveh  fes  frères  ;  8c  l'autre  fon  époux  :  ce  qui 
parut  fi  cruel ,  que  Thefée ,  à  la  prière  des  Dames  Thebaines  ,  lui 
ravir  le  fceptre  8c  la  vie.    Stace  ■  en  fait  fouvent  mention  dans  fa 

1  Thebaïde. 

CREPA ,  ou  .  L  y  s  Y ,  Bourg  de  la  Morée  ,  fitué  dans  la  Par- 
tie Septentrionale  de  la Zaconie, entre  les  rivières  d'Alphée  8cd'Or- 
choméne,à  fept  ou  huit  lieues  de  Mantinée.du  côté  du  Couchant. 
*  Maty ,  DiStion. 

*  CRESCENT ,  (  Saint  (  étoit  difciple  de  faint  Paul.  Cet  Apô- 
tre dit  dans  la  deuxième  Epître  à  Timothée ,  qu'il  avoit  été  envoyé 
en  Galatie,  ou,  comme  dit  S.  Epiphane  ,  dans  la  Gaule  :  ce  qui  a 
donné  lieu  de  croire  que  S,  Crefcent  avoit  annoncé  l'Evangile  dans 

nos 
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îios  Gaules.  Or.  lui  a  attribué  la  fondation  des  Eglifes  de  Vient)e&: 
de  Mâïence  ;  mais  c'eft  fans  aucun  fondemenc.  S.  Paul  parle  de  la 
Galatie  d'Alie,  que  l'on  appelloit  auffi  Gaule,  &  non  point  de  nos 
Gaules ,  qui  n'ont  reçu  les  lumières  de  l'Evangile  que  Jong-tems 
après.  *  S.  Paul  ,  ^pijt-  2.  ad  Timotb.  c  4.  v.  10.  S.  Jérôme  ,  in 
Ctitalog.  Baron.  A.  C.  iio.  Martyrologe  Romain  ,  au  17.  Jui». 
Sainte-Marthe, Grt//w  Chr!/f.  Tvm.  h  p.  içi.  De  Tillemont , /Mem. 
Ecc/ef.  Baillet ,  Vies  des  Saints ,  Juin. 

CRESCENTINO, petite  Ville  des  Etats  de  Savoye.  Elle  eft 
dans  le  Marquifat'  d'Yvrce.fur  le  Pô,  vis  à-vis  de  Veruë.  On  croit, 
que  c'eft  la  Qundrata  de  l'Ancienne  Gaule  Subalpine.  *  Bait- 
drand. 

CRESCENTIO,  (Alexandre)  Cardinal,  Romain,  fut  Maître 
de  Chambre  du  Pape  ,  Patriarche  d'Alexandrie  l'an  1670.  d'Antio- 
che  l'an  1671.  fut  nommé  Cardinal  du  titre  de  S.  Prifque  parle 
Pape  Clément  X.  le  27.  Mai  1675.  Evêque  de  Lorette  &  de  Re- 
canati  l'an  1676.  En  célébrant  la  Méfie  le  7.  Mai  1688.  il  tom- 
ba en  apoplexie  ,  mourut  le  foir  âgé  de  81.  an,  &  fut  inhumé  en 
l'Eglife  de  S.  Philippe  de  Neri. 

CRESCONS.font  des  Peuples  parmi  lefquels  un  mari  a  plufieurs 
femmes.  Lorfqu'un  mari  vient  à  mourir,  il  s'élève  alors  un  grand 
démêlé  parmi  fes  femmes  pour  favoir  qui  eft  celle  qui  a  le  plus  ché- 
ri le  défunt  pendant  qu'il  vivoit.  Après  une  recherche  exade  ,  la 
femme  qui  a  eu  le  plus  de  tendrefle  pour  le  mari  en  aiant  donné 
des  preuves ,  fe  couvre  de  fes  plus  beaux  habits  :  on  la  mené  en 
cet  état  au  tombeau  du  mort ,  où  fes  parens  les  plus  proches  ont 
l'honneur  de  tuer  cette  femme, &  de  l'enterrer  avec  fon  mari. 

CRESPELLANO ,  bon  Bourg  de  l'Etat  de  l'EgUfe,  en  Italie.  Il 
eft  dans  le  Bolonois  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  Ville  de  Bolo- 
gne, tirant  vers  celle  de  Modene.  *Matyi  Di&ion. 

CRESTE,  Village  &Abbaïe  de  France. Il  eft  dans  le  Baffigny  en 
Champagne ,  fur  le  Regnon  ,  a  trois  lieues  de  Chaumont  vers  le  Le- 
•  vant.  *  Maty  ,  Diétion. 

CRETE'E  ,  Cretca,  Contrée  d'Arcadie,  aux  environs  du  mont 
Lycée ,  où  les  habitans  de  ce  lieu  affurent  que  Jupiter  fut  élevé ,  ôc 
non  point  dans  l'Ifle  de  Crète  ou  Candie.  *Paufan.  /.  8. 

CRETHO  N,  fils  de  Dioclès  ,  partit  avec  fon  frère  Orfiloque 
pour  porter  du  fecours  aux  Grecs  qui  affiegeoient  la  ville  de  Troie. 
Ces  deux  frères  fe  confiant  un  peu  trop  fur  leurs  forces ,  ne  firent 
point  difficulté  d'en  venir  aux  mains  avec  Enée  ,  qui  les  tua  l'un  & 
l'autre  pour  les  punir  de  leur  témérité.  Menelas  &  Antiloque  eu- 
rent encore  bien  de  la  peine  à  retirer  leurs  corps  morts  d'entre  les 
mains  des  ennemis.  *  Homère ,  Iliad.  y. 

CREVACORE.  Bourg  d'Italie.  11  eft  dans  la  Principauté  de 
Mafleran ,  enclavé  entre  les  Etats  de  Milan  &  de  Savoye ,  fur  la  ri- 
vière de  Seflera ,  environ  à  fept  lieues  de  Bielle  du  côté  du  Levant. 
Crevacore  a  titre  de  Marquifat^  il  eft  fortifié  &  défendu  par  un  bon 
Château. 

CREVANT  C  Jaques  de)  Seigneur  d'Hufflieres  ,  d'Ancre  ,  &c. 
&  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  de  France  ,  étoit  fils  de  Jean  IL  & 
rendit  de  bons  fervices  à  l'Etat.  11  floriiToit  dans  le  XVI.  fiécle,  & 
fut  bleffé  à  la  journée  de  S.Quentin,  après  laquelle  il  fe  retira  dans 
la  Ville  de  Peronnc  ,  qu'il  défendit  contre  l'Armée  des  Ennemis. 
Le  Roi  Heriii  III.  lui  donna  l'Ordre  du  S.Efprit,à  la  première Pro^ 
motion,  qu'il  fit  en  1578.  *  Le  Chevatiev  l'Hermiie- Souliers  ,  Hif- 
toire  de  la  Noblefle  de  "Touraine. 

CREVANT  (Charles  de)  Seigneur  d'Humiéres ,  d'Ancre,  &c. 
&  fils  de  Jaques ,  fut  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant  Gé- 
néral en  Picardie  ,  &  Gouverneur  de  Compiegne,  &c.  Il  rendit  de 
grands  fervices  à  l'Etat,  pendant  les  Troubles  de  la  Ligue.  Enfin  , 
après  avoir  expofé  fa  vie  en  cent  occafions  d'honneur  ,  il  la  perdit 
par  un  coup  de  moufquet,  qu'il  reçut  l'an  159;.  en  chaffant  les  Ef- 
pagnols  de  la  ville  de  Ham.  *  Le  Chevalier  l'Hermite-Souliers  ,  Hif- 
toire  de  la  Nobleffe  de  Touraine. 

CREVECOEUR  ,  petite  Ville  de  France  dans  le  Cambrefîs,  eft 
célèbre  par  la  vidoire ,  que  Charles-Martel  y  lem^iona  en  717.  Ce 
n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 3ourg  fitué  auprès  du  Mont  Revellon. 
Il  y  avoit  un  Fort  de  même  nom  en  Hollande  fur  la  Meufe,  à  une 
lieuë  de  Boifleduc  ;  mais  les  François,  qui  le  prirent  en  1671.  le  ra- 
férent  entièrement  en  1674.  *Mezeray,  Cordemqy  ,  Hift.  de  Fran- 
ce, Baudrand. 

*  CREUSE  ,  fille  de  Priarn  ,  &  femme  d'Enée  ,  périt  durant 
l'embrafement  de  la  ville  de  Troie, dansle  tems  qu'elle  fuïoit  pour 
l'éviter.  Virgile  en  fait  mention  dans  le  î.  livre  de  l'Enéide  ,  & 
feint  qu'elle  difparut  &  fut  tranfportée  par  Cybele.  Quelques-uns 
prétendent  qu'elle  fut  tuée  par  Enée  même  ,  de  concert  avec  les 
Grecs,  afin  qu'il  ne  reftât  aucun  de  la  race  de  Priam.  D'autres  di- 
fent  qu'elle  ne  fut  pas  tuée,  mais  abandonnée  par  Enée,  &  de  def- 
fein  formé  ,  afin  que  cet'te  femme  ne  fût  point  un  obftacle  à  Enée 
dans  la  neceflîté  où  il  étoit  de  chercher  une  nouvelle  habitation  & 
un  nouvel  établiflemcnt  dans  des  pais  éloignés  :  ce  qui  ne  peuEgue- 
res  réiiffir  que  par  un  mariage. 

CREÛSEN ,  Bourg  du  Cerde  de  Franconie  en  Allemagne.  Il  eft 
dans  le  Marquifat  de  Culembach  ,  à  trois  Ueuës  de  la  ville  de  Bar- 
hut ,  du  côté  du  Midi.  *  Maty  ,  Diélion. 

CREUTZ ,  Ville  du  Royaume  de  Hongrie.  Elle  eft  Capitale  du 
Comté  de  Creutz ,  &  fituée  fur  la  rivière  de  Hun  ,  à  douze  lieues 
d'Agram  ,  du  côté  du  Levant.  *  Mnty  ,  DiSlion. 

CREUTZ  (le  Comté  de)  petite  Province  de  l'Efdavonie  en 
Hongrie.  Elle  s'étend  d'Orient  en  Occident  ,  depuis  le  Comté  de 
Poffega  ,  jufqu'à  celui  de  Cilley.  Celui  de  Varadin  avec  la  Drave 
le  bornent  au  Nord;  &  celui  d'Agram  avec  la  Save  au  Midi.  Creutz, 
qui  lui  donne  le  nom  ,  en  eft  le  feul  lieu  confidérable.    *  Maty , 

ÎHêtion. 

CREUTZBURG  ,  Bourg  de  Silefie.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Brin- 
nitz ,  dans  la  Principauté  de  Brieg  ,  &  à  douze  lieues  de  la  ville  de 
i^e  nom  ,  vers  le  Levant.  "  Baudrand. 

CREUTZNACH.  Ville  du  Cerde  Ekftoral  du  Rhin  ,   en  Aile- 
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fm^nn  >.  f  <^f  5 '9  Pal^iMt  fur  la  Nahe  ,  à  trois  lieues  de  fon 
embouchure  dans  le  Rhin ,  &  de  la  petite  Ville  de  Bingen.  Creur^- 
I  ,v  ..if  P/*m'^Î^"'  Prefeflure,  qui  a  cdîe  de  Simmeren  au  Nord. 
&  celle  de  Meiffeneim  au  Midi  ,  eft  lèparée  par  la  Nahe  en  deux 
par  le,  fortifiées  &  détendues  par  la  CitaWUe  de  Kaufenbe  g.  La 
Ville  apartient  toute  entière  à  l'Eledeur  Palatin  '   "    "  - 

'''^it''2,?-?iiP'''"  à  la  Citadelle.  »  Baudrand. 


mais  le  Marquis 


CREWKEHN  ,  Ville  avec  Marché  en  Angleterre  Canitalf.  A^ 
foii  canton  Elle  eftfituée  fur  les  bords  de  la  riS de'Par  eTà  nt 
milles  Anglois  de  Londres.  •  Moreri  Ang/ois  "'='^''"«>a  'SB- 

CRI  CK  H  O  W  E  L ,  Ville  d'Angleterre  avec  Marché  ,  dans  la 
Principauté  de  Galles  &  dans  le  Comté  de  Brecknock.  Elle  eft 
Capitale  de  fon  Canton.  Le  Marquis  de  Worcefter  y  a  unChâteau 
Cette  ViUc  eft  à  148.  miUes  Anglois  de  Londres.  ^^Mo^lTZ- 
glois. 

f.r^fi  ™'^  ^'n"'  '^■AP°"°"  dans  l'Ifle  de  Crète,  aiant  négligé  les 
facnfices  de  ce  Dieu ,  il  en  fut  puni ,  car  il  ne  put  rien  recueillir  de 
tous  fes  bleds  pendant  une  année  ,  parce  que  les  fouris  &  les  rats 
avoient  mange  tous  fes  grains.  Ce  Prêtre  touché  d'un  fi  grand  de- 
faftre  ,  fe  remit  a  fon  devoir  ,  &  offrit  avec  beaucoup  de  religion 
les  facnfices  ordinaires  a  Apollon.  Ce  Dieu  auffi-iôt,  pour  marquer 
a  Crinis  quil  lui  pardonnoir  fa  négligence  paffée  ,  tua  tous  ces  ani- 
maux a  coups  de  flèches.  D'où  il  lui  eft  reftè  le  nom  d'Apollon 
ismtnthcus;  car  ceux  de  Crète  nomment  Sminthes  les  rats  &  les  fou- 
ris. *  Joan.  Jacobus  Hofman  ,  Le.vicm  Vniverf. 

*  CRINITUS  ,  (Pierre)  de  Florence  ,  s'eft  exercé  dans  divers 
genres  de  Poëhes  :  fes  Vers  ont  été  imprimés  au  premier  Tome 
des  Delu-es  des  Peeies  Latins  d'Italie.  Lilio  Giraldi  témoigne  qu'ils 
ne  lont  pas  entièrement  à  rejetter ,  mais  qu'ils  ne  valent  pounant 
pas  mieux  que  fa  Profe.  On  retrouve  dans  fes  Vers  le  même  génie 
&  les  mêmes  qualités  d'efprit  que  dans  fes  autres  compcfitions . 
beaucoup  d  oftentation  &z  de  riches  promeffes .  conçues  en  des  ex- 
preflions  fouvent  magnifiques ,  mais  toujours  empoulées  ,  qui  ne 
produifent  que  du  vent  ou  de  la  bagatelle.  Borrichius  trouve  ce  ju- 
gement de  Giraldi  un  peu  trop  fevcre  :  quoiqu'il  en  foit,  les  Poë- 
hes de  Crinitus  ne  font  pas  au  goût  de  tout  le  monde.  Les  Vies 
des  Poètes  Latins  qu'il  a  données  en  V.  Livres  ,  font  écrites  fi 
i? V"  croit  Paul  Jove ,  avec  érudition  &  avec  travail.  Mais ,  feîon 
Volnus ,  il  n  y  a  rien  que  de  médiocre  dans  tout  cet  Ouvrage  & 
pour  dire  plus ,  il  n'y  a  rien  qui  ne  foit  même  au  deffous  du  carac- 
ere  de  la  médiocrité.  *  Paul  Jove  /«  £/<,^.  ..  „.  Hugolimis  Ver- 
rmus,  /.  î.  zllujl.  Florent  Llhus  Giraldus,  lib.  r.  des  Poètes  de  fon 
f>'s.GeÇne:  ,  Tcm.  11.  Bibliotb.  l.  7.  part.  6.  Et  encore  Voflîus , 
des  H^ft.  Lat  l.  3  c.  n.  Olaus  Borrichius  ,  Dilfert.  dePoét.  Lai 
pag.  97.  iJaiUet  ,  Jugement  des  Savans.  Poètes  modem 

'  CRIOLES  CREOLES  .  ou  CREDOCES  ,  nom  que  l'on 
donne  aux  familles  dcicenduës  des  premiers  Efpagnois,  qui  fe  font 
établis  dans  le  Mexique  en  l'Amérique.  Il  faut  remarquer  qu'il  7 
a  trois  fortes  d'EfpagnoL  qui  font  habitans  de  l'Amérique  les  Ff- 
pagnols  ,  les  Meftecies ,  &  les  Crioles.  Ces  derniers  font 'en  bien 
plus  grand  nombre  que  les  deux  autres;  mais  ils  ne  peuvent  jamais 
parvenir  a  aucune  dignité  confidérable.  C'eft  ce  qui  fait  qu'il  y  a 
une  antipathie  étrange  entre  ces  anciens  Efpagnois  8e  les  EfpaKnols 
Européens.  La  haine  eft  fi  grande  ,  que  les  Crioles  recevroient 
sus  pouvoient,  dans  le  Pais  qudque  Nation  que  ce  fût  de  l'Eu' 
rope  pourvu  qu'à  ce  prix  ils  pufl-ent  fe  fouftraire  à  la  domination 
des  Efpagnois  Européens.  Auffi  les  Rois  d'Efpagne  veillent  avec 
une  attention  extraordinaire  ,  afin  qu'un  des  Crioles  ne  foit  Vice- 
roi,  ni  Chef  delà  Nation.  *  Georg.  Horn.  Orb.  Polit.  Jean  Jac- 
ques Hofman ,  Lexicon  Univerf.  Eàit.  de  Leide  l'an  1698 

CRIONËRO  ,  Rivière  de  la  Natolie  en  Afie.  Elle  prend  fa  four- 
ce  dans  le  Mont  Taurus,  traverfe  la  petite  Caramanie  ,où  elle  bai- 
gne Candelor.  &  fe  décharge  dans  la  Mer  Méditerrannée  à  Side 
Maty  ,  DiÛion. 

CRISPE,  ou  Crifpus,  Chef  de  la  Synagogue  des  Juifs  de  Co- 
rinthe,  fe  convertit  à  la  Religion  Chrétienne  par  les  Prédications 
de  S.  Paul,  l'an  20.  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  ,  &  le  dixième  de 
1  Empire  de  Claude.  On  dit  que  cet  Apôtre  le  fit  Evêque  de  cette 
Ville,  où  il  foufrit  le  Martyre  le  quatrième  d'Odobrc.  On  ne  fait 
pas  bien  en  quelle  année.  Aétes ,  XVIII  8.  LCorinth  I  14 

CRISPUS  ,  (Jean  Baptifte)  Théologien  ,  &  alTcz  bon  Poëte 
qui  floriffoit  au  commencement  du  X  VI.  fiede,  étoit  de  GaUi  po- 
li dans  le  Royaume  de  Naples.  Les  Ouvrages  de  Crifpus  font  deux 
Harangues  fur  la  guerre  contre  les  Turcs,  imprimées  à  Rome  l'an 
I  1594-  in  4.  De  Medici  laudibus  Oratio  ad  cives  J nos  Galliholitanos 
imprimée  à  Rome  l'an  1591.  in  4.  La  Vie  de  Sannazar  imprimée 
à  Rome  l'an  rçS].  &  réimprimée  à  Naples  l'an  1633.  in  8.    Le 
Plan  de  la  Ville  de  Gallipoli  dédié  à  Flaminius  Caracciol  le  r.  de 
Janvier  1501.  Mais  le  prindpal  des  Livres  de  Crifpus  eft  celui  qui 
fut  imprimé  à  Rome  l'an  1594.  in  folio.  De  Eihnicis  Philofiphis  cL- 
tè  legendis.  C'eft  un  Ouvrage  de  Critique  fur  le  difcernement  &  la 
précaution  qu'il  faut  apporter  dans  la  leéture  des  Philofophes.  Pof- 
fevin  dit  que  cet  Ouvrage  eft  très-bon,  &  qu'il  n'y  a  point  d'Ecole 
dans  toute  la  Chrétienté  où  ce  Livre  ne  doive  être  lu  &  mis  en 
pratique  pour  le  bien  du  public  &  pour  celui  des  particuliers.    Il 
ajoute  que  l'Auteur  eft  un  homme  d'un  jugement  fort  délicat,  Se 
très-exquis.  Et  quant  aux  précautions  &  aux  maximes  qu'il  appor- 
te, elles  font  tirées  du  fonds  de  la  véritable  Philofophie  ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  l'Ecriture-Sainte  ,  des  Conciles  ,  des  faints  Pères  &  des 
Théologiens:  de  forte  que,  félon  lui,  il  ne  fe  peut  rien  lire  da 
plus  utile  que  ces  réglés ,  pour  découvrir  d'un  côté  les  erreurs  des 
Philofophes ,  8c  de  l'autre  la  vérité  qu'on  cherche  dans  la  Philofo- 
phie. Le  Pcre  Merfenne  le  cite  comme  un  très-bon  Ouvrage.  Con- 
fultez  Bibliotheca  Napolitana  du  Toppi  ,  p.  134.     Poflev.  Apparat. 
Sacr.  tcm.  2.  />.  1 17.  Merfenne  à  la  fin  de  fes  Obfervatieties  é-  Etnen- 
djitiones  in  Probkmata  Georgii  Veneti  in  Genefitn.  *  Bayle ,  Di6l.  Crit. 
2.  Edit.  1702.  Baillet  ,  Jugement  des  Savans  fur  les  Critiques  Hifto- 
riques,  c.  165.  àf  i.6-], 
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CRISSA  ;  c'eft  une  ancienne  Ville  de  Grèce  ,  dans  l'Achaïe. 
Elle  eft  entre  les  ruines  de  Delphes  &c  le  Golfe  de  Salone,  à  une 
lieuë  &  demi  des  deux.  *  Mniy ,  Di^ion. 

CRITIQUE  ,  Art  déjuger,  que  l'on  applique  particulièrement 
au  jugement  que  l'on  fait,  foit  des  Ouvrages  des  Auteurs,  foit  du 
fens  ou  de  la  manière  de  lire  quelques  paflages  ,  foit  de  quelque 
point  d'Hiftoire.  Les  anciens  Grammairiens  avoient  fpecialement 
îe  nom  de  Critiques.  Leur  art  confiftoit  principalement  a  corriger 
les  Ouvrages  des  Auteurs  ,  &  à  en  juger.  Politien,  au  rapport  de 
Scioppius ,  a  été  le  premier  des  Critiques  modernes  qui  ait  exami- 
né &  corrigé  les  anciens  Auteurs  en  les  faifant  imprimer.  Les  grands 
Critiques  des  derniers  fiecles  ont  été  Erafme,  Lipfe,  les  deux  Sca- 
ligers  père  &  fils,  Budée,  Turnebe,  Saumaife.  Cafaubon,  &c.  11 
faut  autant  de  bon  fens  que  d'érudition  pour  bien  reuffir  dans  la 

CRITIQUES  de  l'Hiftoire  Byzantine.  On  a  choifi  pour  former 
ce  corps  d'Hiftoire ,  ceux  qui  ont  le  mieux  travaillé  fur  chacun  des 
Auteurs  qui  le  compofent.  Ainfi  il  fuffira  de  les  nommer  pour  les 

faire  connoître.  ,,      .  ,    t7  o   dut 

I  Charles  de  Ch a ntecleb. ,  Henri  de  Valois,  &  Philip- 
pe L  a  b  b  e  ,  ont  fait  les  Notes  8c  les  Corredions  qu'on  y  a  impri- 
mées fur  les  Extraits  des  Ambajfades  ,  recueillis  par  les  ordres  de 
Conftantin  Porphyrogenete.  ,  ,.,  n.     ..„, 

2.  Phil.  L  A  B  BE  a  fait  des  Notes  fur  ce  qu  il  nous  refte  d  Olym- 
piocfore,  de  Candide  Y 1  faiirien ,  de  Theofhane  ,  &  de  Suidas. 

3.  Jean  Meursius,  fur  Hefychius  l'illultre ,  touchant  l origine 

de  Byzance.  ^  _  ,       ,    ,     ..  ,.       =   xt 

4.  Claude  M  al  trait  Jefuite,  furie  Procope  entier;  &  Nico- 
las À  l  a  m  a  n  n  i,  fur  les  Anecdotes  en  particulier. 

5.  Bonaventure  Vulcanius  fur  YJgathias;  delHiftoire  de 
l'Empereur  Juftinien. 

6.  Jacques  P  o  n  t  a  n  u  s  Jefuite,  &  Charles  Annibal  F  a  b  r  o  t  cé- 
lèbre Avocat  d'Aix  en  Provence ,  fur  le  Theophylade  Simocatte. 

7.  Matthieu  R  a  d  e  r  u  s ,  &  Phil.  L  a  b  b  e  ,  tous  deux  Jefuites , 
fur  la  chronique  d'Alexandrie  ;  mais  l'Imprimerie  du  Louvre  n'a 
point  encore  donné  le  jour  à  cet  Ouvrage. 

8.  Jacques  G  o  a  r  célèbre  Dominicain ,  fur  Georges  Syncelle.  On 
dit  que  Jean  Baptifte  Hautin,  Confeiller  au  Châtelet  y  avoit  aufll 
travaillé ,  &  qu'on  avoit  pareillement  quelque  chofe  du  Père  Petau; 
mais  on  n'en  a  rien  vu. 

9.  Jacques  G  o  a  r  ,  &  François  C  o  m  b  e  F  i  s ,  Dominicains ,  fur 
Theophanes  le  Confepur.  On  dit  que  J.  Baucard  ou  Bouchard  avoit 
commencé  quelque  chofe  fur  cet  Auteur. 

10.  Denys  Petau  Jefuite  ,fur  S. N/«/)/wi;, Patriarche  de  Conf- 

tantinople.  o  ^,     ,     «     • 

11.  Guillaume  Xylan  DER,  Jacques  G  car,  oc  Charles  Anni- 
bal F  a  b  r  o  t  ,  fur  Georges  Cedrene. 

1%.  Jacques  G  CAR,  Annibal  Fabrot,  fur  Jean  Scjilitze  Curo- 
paiate. 

13.  Jean   Leunclavius,   8c  Philippe  Labee,  fur  Michel 

Clycas.  .     ^        „ 

14.  Charles  du  Frefnc ,  Sieur  nu  C  a  n  g  e  ,  fur  Jean  Z  o  n  a  r  e. 
lia  été  imprimé  au  Louvre  l'an  1685.  avec  les  Notes  que  Jérôme 
W  o  L  F  i  u  s ,  Jacques  G  o  a  r  &  Phil.  L  a  e  b  e  avoient  données  fur 
cet  Auteur. 

15.  Pierre  PossiN  ou  de  Pouflâne  Jefuite,  fur  Anne  Comnene. 

16.  Charles  du  Frefne ,  Sieur  du  Cange,  fur  Jean  C/Mwaw^w. 

17.  Jean  Meursius  ,  Jean  Leunclavius  ,  Ch.  Annibal 
F  A  E  K  o  t  ,  &  Léon  A  l  l  a  r  i  u  s ,  fur  Con/lantin  Manajfés.      ' 

18.  Jérôme  Wolfius  &  Ch.  Annibal  Fabrot,  fur  Nicetas 
Acominat  ,  dit  Choniate. 

19.  Théodore  Douza  &  Léon  Allatius,  fur  George  Logo- 
thete  Acropolito,  la  Chronologie  de  foel,  Se  fur  Jean  Cananus. 

■LO.  Pierre  Possin  Jefuite  ,  fur  George  Pachymere  ,  incorporé 
à  cette  Hiftoire ,  quoique  de  l'Edition  de  Rome.  On  fe  difpofoit , 
dit  M.  Baillet,  à  donner  au  Louvre  l'an  1685  la  Verfion  de  Jean 
Tarin:  Jérôme  Wolfius ,  le  Père  Petau  &  Léon  Allatius  avoient 
fait  auffi  des  Notes  &  des  Correâions  fur  cet  Auteur. 

21.  Jean  Meursius  ,  fur  Théodore  Metochite. 

11.  Jérôme  Wolfius  &  Charles  Annibal  Fabrot,  fur  Ni- 
cepbore  Grèveras. 

13.  Jacques  Pont  AN  us  &  Jacques  Gretser  Jefuites,  fur 
Jean  Cantacuzene. 

24.  Charles  Annibal  Fabrot  avec  la  Verfion  de  Conrad  Clau- 
fer ,  fur  Laonique  Chalcondile. 

25.  Ifmaël  BouiLLiAUD  célèbre  Mathématicien ,  furlaChro- 
nique  Anonyme  des  Turcs. 

26.  Jacques  Pontanus  Jefuite,  fur  George  Phranze. 

27.  Jacques  Gretser  Jefuite,  Jacques  Go  ar  Dominicain, 
avec  quelque  chofe  de  Muret  ôcduDuioN,  quoique  peu  eili- 
mé ,  fur  George  Codin. 

28.  Pierre  Lambecius  Bibliothécaire  de  l'Empereur  d'Alle- 
magne ,  fur  le  même  Codin  des  Origines  ou  Antiquités  de  Conf- 
tantinople. 

29.  Léon  Allatius,  fur  George  Hamarthole  ou  le  Pécheur. 

30.  Le  même  Allatius  ,  furie  Continuateur  de  Theophane, 
que  quelques-uns  croient  être  Léonce  de  Byfance. 

31.  Pierre  P os siN  Jefuite,  &  Charle  du  Frefne  du  Cange, 
fur  le  Nicephore  Brienne ,  imprimé  avec  le  Procope  ;  mais  ce  qu'a 
fait  M.  du  Cange  eft  avec  le  Cinnamus. 

31.  François  CoM  befi  s  fur  Léon  le  Grammairien  ,  imprimé  a- 
■vec  Theophane  fur  le  Continuateur  de  Conftantin  Porphyrogenete, 
&  divers  autres  monumens  de  l'Hiftoire  Byzantine. 

33.  Ifmaël  BouiLLiAUi)  fur  l'Hiftoire  de  Ducas ,  imprimée 
,  avec  Georges  Acropohte. 

De  tous  ces  Critiques  ,  les  deux  plus  confiderables  font  le  Père 
Go  AR,  qui  eft  très-verfé  dans  ce  qui  regarde  l'Hiftoire  de  l'Eglife 
Orientale ,  dont  nous  avons  encore  des  Notes  Critiquas  fur  !'£»- 
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cheloge  des  Grecs.  Lé  fécond  eft  M.  Fabrot  très-habile  Jarif.' 
confulte,  qui  a  donné  au  public  l'édition  des  Baitliques  en  fix  vo- 
lumes; de  toutes  les  Oeuvres  de  Cujas  en  10.  volumes;  des  Infti- 
tuts  de  Jheophile  avec  des  Notes.  Il  a  fait  encore  des  remarques  fui 
Theod.  Balfamon  ,  fur  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  ,  &  fur  les'Papes, 
à'AnaJlafe  le  Blbliothequalre,fur  quelques  Titres,  du  Code  Theo- 
dofîen,  fur  l'Ufure  contre  Saumaife  ,  &  quelques  Traités  fur  d'au- 
tres matières  de  Droit.  *  Baillet ,  fugemeus  des  Sgavans  fur  les  Cri- 
tiques Grammairiens  ,  ch.  603. 

CRITIQUES  Dauphins  que  l'on  appelle  auffi  Scholiastes 
ou  Interprètes  Dauphins.  C'eft  par  l'ordre  du  Roi  Louis 
XIV  pour  l'ufage  de  Monseigneur,  fous  la  conduite  de  M. 
de  Montaufier  &  de  M.  BolTuet  Evêquc  de  Meaux ,  &  fuivant  les 
avis  de  M.  Huet  Evcque  d'Avranches,  que  ceux  à  qui  l'on  a  don- 
né ce  nom ,  ont  travaillé  fur  differens  Auteurs  profanes.  M.  l'Ab- 
bé Dan  et  adonné  le  Phèdre  &  un  Diiiionnaire  Latin-Franqois , 
un  JFrangois-Latin.ii  celui  des  Antiquités  Romaines.  Daniel  Cres- 
p  i  N  a  donné  le  Salujle.  Nicolas  le  Camus  a  donné  le  Terence. 
Nicolas  Cour  tin  ,  le  Cornélius  Nepos.  Le  P.  Robert  Riguez 
Jefuite  a  donné  le  Velleius  Paierculus.  Le  P.  La  Rue,  le  Viroile. 
Le  P.  Jofeph  C  an  tel  Jefuite  ,  mort  l'an  1684.  a  publié  le  Jujlin 
&  le  Valere  Maxime.  Le  P.  le  "T  e  l  l  i  e  r  (Michel  )  Jefuite  a  pu- 
blié le  Quinte-Curfe.  Jacques  de  L  o  eu  v  r  e  a  donné  le  Plaute.  Mi- 
chel la  F  A  Y  E  a  donné  le  Manilius  avec  les  Notes  de  M.  Huet: 
Louis  Desprez  a  donné  Juvenal  &  Perfe.  G.  P  t  r  o  n  a  donné 
le  Claudien.  Vincent  Collesson  a  donné  le  Martial.  Jean 
Douj  AT  a  donné  le  Tite-Live  avec  les  Supplemens  de  Freinshe- 
mius,  des  Commentaires  &  des  Correâions  fort  amples  en  fis  vo- 
lumes. Jacques  la  B  au  n  e  Jefuite  a  donné  les  Panegyrici  Veteresi 
Ce  Critique  s'eft  diftingué  entre  les  autres  par  fon  érudition ,  qui 
paroît  dans  l'éclairciffement  de  quantité  de  faits  Hiftoriques  8c 
Chronologiques  du  bas  Empire,  &  dans  quelques  autres  points  de 
Cririque,  Anne  le  Fe  v  u  e  ,  aujourd'hui  Mad.  D  aci  e  r  ,  a  donné 
le  Fkrus,  V Aurelius-ViBor  ,  le  DiBys  Cretenjts  ,  &  l'Eutrope  ,  fans 
parier  du  Callimaque  Grec.  André  D  a  ci  e  r  ,  de  l'Académie  Fran- 
çoife,  a  donné  le  Pompsius  leflus  ,  ou  le  Verrius  Flaccus  abrégé 
par  Pompeius  Fejlus.  Philippe  Du  Bois  a  donné  Catulle,  TibuUi , 
&  Properce.  Auguftin  Babelon  a  donné  le  Suétone.  Le  P.  Char- 
les M  E  R  o  u  V I L  L  E  Jefuite  a  donné  Ciceronis  Orationes  ,  oii  il  fait 
une  Analyfe  de  chaque  Oraifon  de  Ciceron  ,  avec  une  explication 
courte  des  endroits  difiSciles  &  des  principaux  points  d'érudition.  N. 
P I  c  H  o  N  a  donné  le  Tacite.  JeanHARDOiiiN  Jefuite  a  donné  le 
Pline  en  cinq  volumes.  Sa  critique  eft  judicieufe  ,  &  il  éclaircit 
bien  des  endroits  de  cet  Auteur.  U  y  a  encore  d'autres  Cririques 
Dauphins,  qui  ont  donné  Cefar.  AuluGdle.  Stact.  Horace.  Ovidei] 
Lucrèce  &  Bo'éce.  *  Baillet  ,  Jugemens  des  Savans  fur  les  Critiqua  -i 
Grammairiens. 

CRITON,  Prince  des  Rugiens ,  bâtit  la  Ville  de  Lubcck ,  &  fut< 
un  cruel  Perfccutf  ur  des  Chrétiens.  Après  avoir  tué  Buthucé  Prin- 
ce des  Obotrites ,  il  s'empara  de  fes  Etats.  Mais  Henri  frère  du  dé-;  j 
funt ,  vengea  fa  mort  en  tuant  Criton  :  il  fut  aidé  dans  cette  entre-' 
prife  par  Flavine  femme  de  Criton,  qu'Henri  époufa  enfuite.  A', 
celui-ci  fucceda  Razon,  qui  étoit  fon  fils  ou  du  moins  fon  parent,  J 
Prince  belliqueux.  Fondateur  de  Rozebourg  dans  le  12.  fiecle. 
Phil.  Jacq.  Spencr.  Syll.  Geneal.  Hif,  in  Familia  Vandalica. 

CRITON  (Jaques)  Profefleur  en  Langue  Grecque  ,  dans  le'î 
Collège  Royal  à  Paris ,  avoit  époufé  la  fille  A' Adam  Blacuodaeus  J 
Ecoflbis ,  8c  Confeiller  au  Préfidial  de  Poitiers.  Il  mourut  le  8.  A- J 
vril  161  r.  Sa  Veuve  fe  remaria  avec  François  de  la  Mothe  le.j 
Vayer,  après  avoir  refufé  un  Frère  du  Connétable  de  Luines.  *-" 
Bayle,  Diâtion.  Critique. 

*  CROCODILON,  ou  Crocodil opolis  ,  Ville  delà 
Thebaïde  ou  haute  Egypte ,  fituée  fur  le  bord  du  Nil ,  Se  ainfi  ap- 
pellée,  parce  que  les  Crocodiles  y  étoient  adorés  comme  des  Dieux.' | 
*  Strabon.  l.  7.  Le  Crocodile  eft  un  animal  amphibie,  qui  fe  nour- • 
rit  dans  les  joncs  fur  le  rivage  des  grandes  rivières,  i^  qui  vit  par- 
tie dans  l'eau  ôc  partie  fur  la  terre.  Il  a  la  figure  d'un  Lézard,  une 
grande  gueule,  quatre  pieds  courts,  mais  bien  garnis  d'ongles,  les 
yeux  femblables  à  ceux  d'un  cochon  Se  une  queue  fort  longue.  Sa 
peau  eft  fi  rude, que  le  trait  d'une  arbalète  ne  la  peut  percer;  mais 
fous  le  ventre  il  a  la  peau  tendre.  Cet  animal  eft  hardi ,  8c  enne- 
mi de  l'homme.  On  dit  qu'il  a  l'adrefle  de  jetter  de  l'eau  aux  en- 
droits où  l'on  peut  defcendre  dans  le  Nil  ,  (ou  pour  s'y  laver,  ou 
pour  y  prendre  de  l'eau)  afin  de  rendre  le  chemin  gliflant ,  8c  de 
fe  mettre  en  état,  fi  quelqu'un  vient  à  y  tomber ,  d'en  faire  plus 
aifément  fa  proie.  Il  eft  fort  bas  fur  fes  pieds ,  rampant  prefqu'à 
terre  :  il  vit  longtems  8c  fait  fes  œufs  fur  terre  ,  quelquefois  juf- 
qu'au  nombre  de  plus  de  cinquante.  Il  y  a  des  crocodiles  fort  grands 
8c  qui  ont  dévoré  des  enfans  entiers.  Il  s'en  trouve  de  fi  monf- 
trueux  dans  les  Indes,  qu'un  homme  de  la  plus  haute  taille  pour- 
roit  demeurer  debout  entre  les  mâchoires  quand  leur  gueule  eft 
ouverte.  Ce  mot,  félon  quelques  uns  ,  vient  du  Grec  x.^ok<^  faf- 
fran,  8c  de  J'eiAâç  participe  qui  fignifie  craignant.  Les  Crocodiles,' 
à  ce  que  l'on  tient ,  appréhendent  le  faffran  à  le  voir  feulement , 
encore  plus  à  le  fentir.  Quelques-uns  aiment  mieux  dériver  ce  mot 
de  x^ixii,  littus,  ou  ripa,  bord,  rivage,  parce  que  cet  animal  ac- 
coutumé dans  les  eaux,  n'aime  gueres  à  venir  à  terre ,  où  ceux  da 
pais  lui  dreflTent  ordinairement  des  embiiches.  En  rifte  de  Bantan 
il  y  en  a  plufîeurs  qu'on  apprivoifc  ,  qu'on  engraiffe;  8c  que  l'on 
tuë  ,&c  dont  on  fait  enfuite  un  mets  très-delicat.Lorfqu'on  les  blef- 
fe  ou  qu'on  les  éventre ,  leurs  entrailles  fentent  fort  bon ,  &c  parfu- 
ment l'air.  On  a  trouvé  quelquefois  dans  le  ventre  de  ces  animaux 
des  cailloux  ,  8c  l'on  croit  qu'ils  fe  fervent  de  cette  invenrion  pour 
appefantir  leurs  corps  8c  aller  à  fond ,  parce  qu'ils  n'y  peuvent  pas 
defcendre  bien  bas  fans  cela.  Aux  Indes  Occidentales  on  les  appelle 
Ceymans;  8c  il  y  en  a  de  fi  forts,  que  l'on  en  a  vu  un  fe  défendre 
contre  trente  hommes ,  qui  lui  rirerent  fix  coups  d'arquebufe  fans 
le  pouvoir  percer.  •  Ucrnra,    On  n'en  voit  que  dans  les  grands 
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flfiuves  &  dans  les  P»ïs  chauds  ,  comme  le  Nil,  le  Gange  ,  l'Ore- 
noque,  &c.  Thomas  Gage  dit  qu'il  s'elt  garanti  d'un  Crocodile  en 
fiiïant  &  tournoïant  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un  autre ,  fans  aller 
tout  droit,  parce  qu'il  ne  fauroit  tourner  ni  plier  fon  corps  que 
difficilement,  à  caufe  qu'il  eft  roide  &  pefant;  mais  en  recompenfe 
il  court  en  avant  auiîi  vite  qu'une  mule.  Pline,  /.  8.  c.  15.  appelle 
le  Crocodile  un  méchant  animal ,  également  dangereux  dans  l'eau 
comme  fur  terre  ,  quadrtipes  malum  ô*  terra  (tariter  ne  flumine  infej- 
/um,  &  en  fait  une  defcription  affez  jufte.  Il  remarque  qu'il  n'y  a 
point  d'animal,  dont  l'origine  foit  plus  petite,  &  la  croiffance  plus 
grande  &  plus  extraordinaire  :  l'œuf  dont  il  fort  en  venant  au  mon- 
de ,  n'eft  gueres  plus  gros  que  celui  d'une  oïe  ,  &  le  crocodile  qui 
en  fort  parvient  fouvent  à  vingt-deux  coudées  de  long,  la  grolTeur 
à  proportion.  Cet  animal  par  une  efpece  de  prévoiance  ou  d'inf- 
tinél ,  choilit  le  lieu  pour  fes  œufs  ,  &  toujours  dans  un  endroit 
où  l'eau  du  Nil  ne  puiffe  pas  monter.  Strabon  ,  /.  17.  dit  qu'on 
vit  pour  la  première  fois  à  Rome  ,  dans  les  fpeélacles  donnés  au 
Peuple,  par  l'Edile  M.  Scaurus,  cinq  Crocodiles  en  vie. 

Quand  Auguftefe  fut  rendu  maître  de  l'Egypte  ,  on  frappa  une 
médaille  en  fon  honneur,  où  l'on  voyoit  un  Crocodile  attaché  a- 
vec  une  chaîne  à  un  palmier,  avec  ces  mots,  ftemo  antca  religavit, 
pour  dire  qu'il  n'étoit  pas  moins  difficile  de  réduire  les  Egyptiens 
fous  la  domination  de  l'Empire  Romain ,  qu'à  un  pêcheur  d'enchaî- 
ner le  Crocodile.  Car  la  pêche  ou  la  chaffe  du  Crocodile  a  tou- 
jours pafle  pour  la  plus  difficile  de  toutes ,  &  la  plus  dangereufe. 
*  Marmol,  /.  i.  c.  2.3. 

CROCUS  (Corneille)  d'Amfterdam  ,  Jefuite  ,  mort  l'an  1550. 
Le  lelc  fit  concevoir  à  ce  bon  Religieux  le  deffein  de  bannir  des 
Ecoles,  à  quelque  pris  que  ce  fût ,  les  Livres  de  Grammaire  com- 
pofés  par  les  Hérétiques  ou  par  les  Libertins.  Ainfi  il  fit  une  Gram- 
maire pour  l'oppofer  à  celle  de  Melanchthon  ,  qui  s'enfeignoit  pu- 
bliquement ;  des  Formules  ou  fixons  de  parler  ;  &  des  Colloques 
puériles  pour  tâcher  d'abolir  ceux  d'Ërafme  ;  un  Diiimmaire  ,  & 
un  autre  Recueil  qu'il  a  appelle  Farrago  ford'uîorum  verborum  ,  ou 
Lima  Bavbarici.  On  dit  qu'il  écrivoit  avec  beaucoup  de  netteté  de 
flyle;  &  Adrien  Junius  ou  de  Jonghe  ,  quoique  Hérétique  ,  dit 
que  le  Fere  Crocus  étoit  fi  fleuri,  qu'il  fembloit  avoir  voulu  expri- 
mer tout  Terence  &  tout  Ciceron.  *  Adrien  Junius  inSamviâ  fuâ. 
Phil,  Alegamb.  Biblieth.  Soc.  J.  Valer.  Andr.  Deffel,  Biblioth.Belg. 
Al^d  Amfleld.  apud  Phil.  Alegamb.  Adrien  Baillct  ,  ^ugemens  des 
Savons  fur  les  Grammairiens  Latins  ,  c.  654.  p.  93. 

CROI  (Jean  de)  en  Latin  Croïus ,  a  été  uri  des  plus  favans 
Miniftres  de  France  dans  le  XVIL  Siècle.  Il  étoit  natif  d'Ufez,  & 
fils  d'un  Mniftre  noumé  François  de  Croï ,  qui  s'étoit  fait  connoî- 
tre  par  quelques  Livres,  à  ce  que  dit  M.  Colomiés.]tva  de  Croï,  ex- 
erça fon  Minillére  dans  l'Eglife  de  Beziers  &  puis  dans  celle  d'U- 
fez. Il  publia  en'  François  plufieurs  Livres  de  controverfe ,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite;  mais  fes  Ouvrages  Latins  lui  ont  fait 
beaucoup  plus  d'honneur  ;  parce  qu'ils  ont  fait  paroître,  qu'il  en- 
tendoit  admirablement  les  Langues,  la  Critique,  l'érudition  Judaï- 
que, les  Antiquitez  Eccléfiaftiques,  &  tout  ce  que  l'on  comprend 
fous  les  noms  de  Philologie  &  de  Polymathie.  Il  fe  piquoit  aflez  d'ê- 
tre univerfel,  &  il  entreprit  même  de  critiquer  Balzac  fur  fa  Lan- 
gue maternelle.  Lorfque  les  Difputes  delà  Grâce Univerfelle  étoient 
le  plus  échaufées ,  chaque  Parti  s'efforça  de  le  gagner.  Les  Particu- 
larilles  furent  les  plus  diligens,  &  ils  le  préoccupèrent  de  telle  for- 
te contre  l'UniverfaUfrae .  qu'il  n'alla  au  Synode  National  d'Alen- 
çon,quepour  le  faire  condamner.  M.  Amyraut  s'eft  vanté  de  l'avoir 
fait  revenir  après  quelques  heures  de  Converfation.  Les  autres  ont 
prétendu  que  de  Cro'i  reconnoilTant  dans  la  fuite  qu'Amyraut  lui  en 
avoir  fa't  acroire,  en  fut  fort  fâché.  Il  mourut  le  3 1.  d'Août  1659.  Croï 
fit  un  Livre ,  pour  prouver  par  l'Ecriture ,  la  Canfeffion  de  Foi  de 
Genève,  &  il  le  dédia  à  N.  S.  Jefus-Chrift.  Ce  Livre  fut  imprimé 
à  Genève  in  8.  en  J64J,  La  féconde  Edition  ,  qui  contient  plu- 
fieurs Additions  eft  de  1650.  En  1655  il  publia  dans  la  même  Vil- 
le un  Ouvrage,  qui  a  pour  tîire,  Auguftin fupjtojé  ,  ou,  raifins  qui 
font  voir  que  les  4.  Livres  du  Symbole,  qu'on  a  mis  dans  le  9.  Tom. 
des  Oeuvres  d'Auguftin  ne  font  pas  de  lui  ;  mais  de  plufieurs  Au- 
teurs, qui  en  ont  pris  le  nom,  contre  le  P.  Bernard  Meynier,  Je- 
fuite. Il  y  a  auQi  de  M.  de  Croï  un  Ouvrage  intitulé  Semei  convain- 
cu, il  fert  de  réponfe  à  un  Ecrit  fort  captieux  intitulé,  La  fainte 
liberté  des  Enfans  de  Dieu.  Il  eft  du  Jéfuite  Meynier.  On  dit  que 
de  Croï  a  auffi  fait  un  Livre  pour  prouver  que  S.  Pierre  n'a  jamais 
été  à  Rome.  L'an  1631.  il  avoir  publié  Spécimen  ConjeBurarum  & 
Obfen<ationmn  inquxda^n  Origenis,  Iren<ei,  &  Tertulliani  Loca.  Dou- 
7e  ans  après ,  on  vit  paroître  les  Ohfervationes  facre  &  hiJîoric£  in 
1-lovum  Teftamentum  ,  où  Heinftus  eft  terriblement  critiqué.  Cepen- 
dant il  avoit  défendu  YHerodes  hifctnticidn  de  ce  Savant  Hollandois 
contre  Balzac.  *  Bayle,  Didion.  Critiq.  &  les  Auteurs  qu'il  cite. 

CROISIL,  bon  Bourg  de  France. dans  la  Bretagne.  Il  eft  à  une 
lieue  ?c  demi  de  la  petite  Ville  de  Guerrande  ,  entre  l'embouchu- 
re de  la  Loire  ,  &  celle  de  la  Villaine ,  fur  la  Côte ,  où  il  a  un  port 
fort  grand  &  en  même  tems  fort  fur  ,  que  l'on  croit  être  le  Brivas 
Vortus  des  Anciens.  *  Buudrand. 

CROIX  DE  CASTRIES  (la)Maifon  Noble  &  ancienne  en  Lan- 
guedoc ,  dont  quelques  Auteurs  atribuent  l'origine  aux  anciens 
Comtes  de  Montpellier.  On  prétend  même ,  que  Saint  Rocb  fils  de 
^ean  de  la  Croix  ,  Gouverneur  de  Montpelher  ,  pour  les  Rois  de 
Majorque ,  Seigneurs  alors  de  cette  Ville  ,  étoit  de  cette  Maifon , 
&  que  c'eft  de  la  Croix ,  que  ce  Saint  aporta  fur  fon  eftomac  en 
venant  au  Monde  ,  que  les  Seigneurs  de  la  Croix  ont  pris  dans  la 
fuite  leur  nom  &  leurs  Armes.  C'eft  ainfi  qu'en  parle  Andoque  dans 
fon  Hiftoire  du  Languedoc,  Liv.  XIL  II  y  a  une  autre  Tradition 
dans  la  Maifon,  qui  porte  ,  que  le  nom  de  la  Croix  leur  eft  refté 
d'un  de  leurs  Ancêtres ,  qui  ,  au  retour  des  Croifades ,  conferva 
toujours  la  Croix  qu'il  avoit 'prife  fur  fa  cotte  d'armes,  &  tranfmit 
à  fa  Poftérité  le  nom  &  les  Armes  de  la  Croix. 

I.  Jean  de  ia  Croix;  Chevalier,  vivoit  en  1310.  &  poffe- 
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doit  plufieurs  Terres  .  partie  defquelles  il  tenoit  à  foi  &  homage 
de  Bertrand  de  Goth,  Vicomte  de  Lomagne.   On  ignore  le  nom 

de  fon  Fils. 

III.  Jean  de  la  Choix  fécond  du  nom,  petit-fils  du  précé- 
dent,  fut  Baron  de  Caftries,  félon  la  Généalogie  de  cette  Maifon. 
que  Mr.  è:Hozier  dreffa  en  1637.  Les  Chroniques  de  France  font 
une  honorable  mention  de  lui  ,  pour  s'être  lignalé  à  la  Bataille  de 
Baugé  en  Anjou,  fous  le  Roi  Charles  VI.  en  1411.  par  la  vigou- 
reufe  réfiftance ,  que  lui  &  fes  gens  firent  dans  une  Eglife ,  ce  qui 
fut  caufe  du  gain  de  la  Bataille  iur  les  Anglois.  Ce  généreux  Che- 
valier vivoit  encore  en  1414.  &  laiflTa  un  Fils,  qui  fuit. 

IV.  Jean  de  la  Croix  troifiéme  du  nom.  Baron  de  Caf- 
tries ,  qui  époufa  Judith  de  Pierrefort ,  dont  il  eut  Guillaume 
qui  fuit.  ' 

y.  Guillaume  de  la  Cr  01  x,Baron  de  Caftries,  deGour- 
dieges,  8c  de  la  Roquette ,  Seigneur  de  Saint  Briés  8c  autres  lieux, 
fut  Gouverneur  &  Sénéchal  pour  le  Roi  des  Villes,  Comtez,  & 
Baronics  de  Montpellier  8c  Homelas.  11  fe  trouve  qualifié  en  plu- 
fieurs titres ,  de  Noble  ,  Haut,  Magnifique  ,  éf  Puijfant  Seigneur, 
&  une  Délibération  des  Etats  Généraux  de  Languedoc  ,  tenus  à 
Montpellier  en  1503.  peu  de  tems  après  fa  mort,  en  failant  men- 
tion de  lui ,  le  traite  de  Manfeigneur.  Son  Teftament  eft  de  1496. 
Il  laiflTa  de  Franqoife  de  Cezelli ,  Dame  de  Saint  Aunez  &  de  Figa- 
ret,  qu'il  avc:t  époafée  en  1476.  Louïs,  qui  fuit;  Jean  Cheva- 
lier de  ^4althe ,  Protonotaire  du  Saint  Siège;  ScGeofroy,  qui 
étoit  le  troifiéme ,  &  qui  s'étant  allé  établir  en  Champagne  ,  fit  la 
branche  des  Barons  de  Plancy  &  de  Riquebourg,  Vicomte  de  Se- 
moine,  dont  étoient  Claude  de  la  Croix,  Baron  de  Plan- 
cy ,  Chevahcr  de  l'Ordre  du  Roi  ,  premier  Ecuycr  de  la  Reine 
Marguerite,  mort  en  1571.  &  qui  a  laiffé  Poftérfté  ;  &  Nic&las 
de  la  Croix,  Vicomte  de  Semoine,  auffi  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi,  &  premier  Maître  d'Hôtel  de  la  même  Reine  ;  lequel  é- 
poufa  en  1561.  Charlotte  de  Courtenay  ,  fille  à' HeHor  ,  Seigneur 
de  la  Fertè  Loupiere;  cette  Branche  finit  en  la  perfonne  de  Marie 
DE  LA  Croix,  Vicomtelfs  de  Semoine,  mariée  en  1604  avec 
Gabriel  de  Gucnegaud  ,  Seigneur  du  Pleffis-Belleville  ,  Thréforier 
de  l'Epargne. 

VI.  Louïs  DE  LA  Croix,  Baron  de  Caftries  8cc.  qui  tefta 
en  ijîî.  avoit  epoufé  Jeuime  de  Monfaucon  ,  fiile  unique  &  hé- 
ritière de  Claude,  Baron  d' niais,  de  Vezenobrc,  &  de  Miremont, 
Se  à' Anne,  Dame  d'Uflel.  Il  en  eut  Henri  ,  qui  fuit  ;  Gnillaumt, 
Seigneur  de  Fegaret ,  Exécuteur  du  Teftament  de  fon  Neveu;  Ho?3- 
norade,  femme  de  Raimond  de  Berenger  ,  Seigneur  de  Montmou- 
ton;  &  Franqoife  ,  époufe  de  Jaques  ,  Seigneur  de  Eelloy  ,  Che- 
vaUer  de  l'Ordre  du  Roi ,   Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  Sa  Ma- 

jefté. 

VII.  Henri  de  la  Croix,  dit  6^7^/, Baron  de  Caftries, qui 
tefta  en  1541.  fut  tué  fort  jeune  en  Allemagne  ,  étant  Guidon  des 
Gendarmes  du  Comte  de  Sancerre.  Les  Archives  de  Montpellier 
le  qualifient  de  Moufeigncur.  11  avoit  époufé  en  153^.  Catherine  de 
Guilhens  ,  fille  de  Jaques,  Chevalier,  Seigneur  de  Montjuftin, 
dont  il  eut  Jaques,  qui  fuit  ;  J  e  a  n  de  la  Croix  ,  qui  a  fait  la 
Branche  des  Seigneurs  d  Anglars  en  Limoufin  ;  &  François,  Sei- 
gneur de  Saint  Brez  ,  Exécuteur  du  Teftament  de  fon  frçre  avec 
fon  Oncle. 

VIII.  Jaques  DE  la  Croix,  Baron  de  Caftries  5cc.  fut  fait 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  par  le  Maréchal  de  Banville,  qui  ea 
eut  commiffion  de  Charles  1 X.  en  datte  du  zt.  Novembre  1568. 
I!  fut  auffi  Capitaine  de  cinquante  HoAmes  d'armes  ,  Gouverneur 
des  Villes  ,  Châteaux  ,  &  Citadelles  de  Sommieres  ,  Gignac ,  8c 
Frontignan;  fut  député  plufieurs  fois  à  la  Cour  ,  comme  un  des 
principaux  Barons  des  Etats  de  Languedoc  ;  &  il  entretint  long- 
tems  pour  le  fervice  des  Rois  de  France,  des  Troupes ,  qu'il  avoit 
levées  à  fes  dépens.  Il  tefta  le  5.  Odlobre  i57z.  8c  laiifa  de  Dia::e 
d'Aubenas,  qu'il  avoit  époufée  en  1565.  Jean,  qui  fuit,  8c  Gas- 
pard François  tige  des  Seigneurs  de  Meyrargue ,  de  Sueitles, 
ôc  de  Candillargues ,  qui  mourut  en  1513. 

IX.  Jean  de  la  Croix  IV.  du  nom ,  Baron  de  Caftries ,  Ca- 
pitaine de  iço.  Lances  des  Ordonnances  ,  &  Gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre  du  Roi  ,  époufa  en  1590.  Marguerite  de  la 
Voglia  ,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  la  Lauze  ,  premier  Préfident 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Languedoc  11  mourut  âgé  de  xr. 
ans,  en  1591.  laifTant  un  Fils  unique,  qui  fuit. 

X.  Jean  de  la  C  r  o  i  x  V.  du  nom ,  Comte  de  Caftries ,  Geti» 
tilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  ,  Colonel  des  Légion- 
naires de  Languedoc,  fit  fes  premiétes  Armes,  Guidon  de  la  Com- 
pagnie d'Ordonnance  du  Duc  de  Montmorency  ,mais  ayant  été  obli- 
gé, par  fa  mauvaife  fanté  ,  de  quitter  le  fervice  ,  il  fe  retira  dans 
fa  Province,  gratifié  par  le  Roi  Loiiis  XI IL  d'une  pention  de  3000. 
livres.  Le  malheur  du  Duc  de  Montmorency,  dont  fa  femme  étoit 
proche  parente,  entraîna  fa  difgrace.  Le  Comte  de  Caftries,  fut 
privé  du  droit,  que  lui  donnoit  la  Baronie  de  Caftries , d'entrer  aux 
Etats  de  Languedoc,  &  tefta  le  16.  Oftobre  1640.  Il  avoit  épou- 
(é  en  1609.  Louïje  de  l'Hôpital,  fille  aînée  de  Jaques,  Comte  de 
Choifî,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  8c  Grand  Séné- 
chal d'Auvergne ,  &  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  -Marguerite, 
&  de  Mndeliine  de  CoiTé.  Cette  Dame  eut  en  1629.  un  Brevet  de 
Dame  d'Honneur  de  la  Reine.  Leurs  Enfans  furent  Jaques  ,  Com- 
te de  Gourdieges,  Colonel  d'Infanterie,  tué  au  fiège  de  Maftricht, 
en  1631.  René'  Gaspard  ,  qui  fuit  ;  Henri ,  Baron  de  Ville- 
brefl"e,  Capitauie  de  Cavalerie,  emporté  d'une  volée  de  canon, au 
fiége  de  "Terragone  ,  en  1641.  8i  Nicolas-François  ,  Chevalier  de 
Mvîlthe  ,  Meftre  de  Camp  de  Cavalerie  ,  tué  au  combat  de  la  Por- 
te S.  Antoine  ,  en  i6j2. 

XI.  René'  Gaspard  de  la  Croix,  Marquis  de  Caftries, 
Baron  de  GourJiége  ,  de  Caftelnau  ,  8cc.  Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roi ,  auffi  Lieutenant  Général  en  Languedoc,  Cheva- 
lier des  Ordres ,  Gouverneur  de  Sommiéres  8c  de  Montpellier ,  fit 
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fes  premières  Campagnes  l'an  1636.  en  qualité  de  Capifaine  d'une 
Compagnie  Franche  de  ChcvauS  Légers  ,  &  fe  trouva  par  la  fuite 
aux  Sièges  de  Corbie,  de  Landrecy  ,  du  Catelet,  de  Turin  ,  de 
Perpignan,  &  doîma  partout  des  marques  d'une  grande  valeur.  Le 
Roi  recompenfa  fes  fervices  en  1639.  par  le  don  du  Marquifat  de 
Varembon  ,  qui  étoit  confifqaé  au  profit  de  Sa  Màjefté  ,  &  le  re- 
çut au  nom.bre  des  Gentilshommes  de  fa  Chambre.  En  1643.  il  fut 
rétabli  par  des  Lettres  oatentes  au  droit  d'entrer  aux  Etats  de  Lan- 
guedoc, comme  fes  Ancêtres  ,&  gratiiié  deux  ans  après  d'une  pen- 
fion  de  3000.  livres, qui  fut  augmentée  d'autant  en  1655.  Il  avoit 
été  fait  Gouverneur  de  Sommiéres  en  1646.  &  la  Noblefle  de  la 
Sénéchauffée  de  Montpellier  l'avoit  député  aux  Etats  Généraux  du 
Royaume  ,  convoquez  en  1651.  ce  qui  lui.  mérita  un  Brevet  de 
Confeiller  d'Etat.  Il  fut  fait  auffi  la  même  année  Capitame-Lieute- 
iiant  des  Gendarmes  de  Gajîon  de  France  ,  Duc  d'Orléans  ;  &  en 
1660.  il  fut  pourvu  du  Gouvernement  de  Montpellier,  &  créé  Che- 
valier des  Ordres ,  l'année  fuivante.  La  Lieutenance  Générale  de 
Languedoc  lui  échut  en  1668.  En  1670.  il  reçut  ordre  de  fe  ren- 
dre en  Vivarais  ,  pour  réduire  à  robéïffance  du  Roi  un  Canton , 
qui  s'étoit  révolté.  Le  Marquis  de  Caftries  y  marcha  d'abord,  fui- 
vi  de  la  principale  Noblefle  du  Bas  Languedoc  :  mais,  peu  après, 
le  Roi  lui'  envoya  des  Troupes  réglées, ôc  une  partie  de  fa  Maifon. 
Avec  ce  fecours  il  diffipa  les  Rebelles  ,  rétablit  la  tranquiUité  dans 
tout  le  Païs,  &  fit  prendre  le  Chef  de  cette  Révolte,  nommé  Rou- 
jr, qu'il  fît  exécuter  dans  Montpellier.  En  1671.  la  Province  ayant 
levé  deux  Régimens  à  fes  dépens  pour  le  fervice  du  Roi  ,  le  Mar- 
quis de  Caftries  eut  ordre  de  la  Cour  d'en  nommer  tous  les  Offi- 
ciers, &  l'année  1674.  Sa  Majeflé  lui  permit  de  mettre  fur  pié  un 
Régiment  d'Infanterie  &  un  de  Cavalerie  de  fon  nom.  11  eut  l'hon- 
neur de  tenir  plufîeurs  fois  en  Chef  les  Etats  Généraux  de  fa  Pro- 
Tincc,  &  il  s'y  diftingua  toiîjours  par  fon  zélé  pour  le  fervice  du 
Roi ,  autant  que  par  fon  attention  à  ménager  les  intérêts  du  Peu- 
ple: ce  qui  le  fit  regretter  univerfellement  après  fa  mort  arrivée  le 
2Z.  Août  1674.  à  l'âge  de  63.  ans.  Le  Marquis  de  Caftries  avoir  é- 
pouféen  1637.  IJabetts  Brachet ,  fille  de  Gui  ,  Baron  de  Peruffe, 
&  de  Diane  Maillé  de  la  Tour-Landry  ,  &  Veuve  de  Fra}}qois 
d'Aubuffon ,  Comte  de  la  Feuillade  :  elle  mourut  en  1638.  au  mois 
de  Novembre.  Il  fe  remaria  en  1644.  à  Eltinabeth  deBonzy.Sœur 
du  Cardinal  de  ce  nom ,  gc  fille  de  François  ,  Comte  de  Bonzy ,  & 
de  Chrijlini  Riari.  Il  en  eut  Jos  ep  h-Fk  ançois  ,  qui  fuit;  Ar- 
mand-Pierre, Dodeur  de  Sorbonne,  Abbé  de  Moneftier  &  de  Val- 
magne,  Grand  Archidiacre  de  Narbonne  ,  &  Aumônier  ordinaire 
-de  Madame  la  Ducheft^e  de  Bourgogne  ;  Louis- Languedoc  ,  Cheva- 
lier de  Malthe ,  mort  en  bas  âge  ;  Louïfe  &  Marie  fucceffivement 
AbbefTes  de  S.  Gcniés ,  Renée-Angeliqite  ,  AbbelTe  de  Gigean  ;  Ma- 
rie-Henriette &  Gabrielle  ,  Rehgieufes  de  Sainte  Marie  ;  E.'izabelb  , 
Veuve  de  Loiits  Jvfcph  de  Pujols,  de  Parinat,  de  Caftelpers,&  de 
Levi,  Marquis  de  Villeneuve  ,  Vicomte  de  Lautrec  &  de  Mont- 
rcdon.  Baron  des  Etats  de  Languedoc,  Lieutenant  de  Roi  en  cet- 
te Province  ,  &  Françoife  ,  Femme  de  Louh,  Marquis  de  Doni, 
d'une  ancienne  &  illuftre  Famille  de  Florence  ,  établie  à  Avignon 
à  la  fin  du  XV.  fîécle. 

Xil.  J  o  s  E  p  H-F  RANçoisDE  LA  Croix,  Marquis  dc  Caf- 
tries, &c.  Lieutenant  de  Roi  en  Languedoc  ,  Gouverneur  &  Sé- 
néchal de  Montpellier  ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi , 
Chevalier  d'honneur  dc  Madame  la  Ducheffe  d'Orléans, i=';-<z»gfy/f- 
Marie  de  Bourbon,  légitimée  de  France, fut  pourvu  en  1674.  d'un 
Régiment  d'Infanterie  de  fon  nom ,  n'étant  âgé  que  d'onze  ans.  Il 
fe  trouva  à  la  tête  dc  ce  Régiment  en  1684.  au  combat  du  Pont- 
Major,  &  à  l'aflaut  de  Gironne  en  Catalogne,  &  en  1689.  à  la 
Retraite  de  Nuys,  dans  l'Elcftorat  de  Cologne,  où  il  eut  l'avanta- 
ge par  fa  valeur  &  fa  ferme  contenance  ,  de  fauver  l'Infanterie, 
qu'il  commandoit,  ayant  été  attaqué  en  rafe  campagne  par  quatre 
à  cinq  mille  Chevaux  des  Ennemis.  Le  Roi ,  pour  le  récompenfer, 
le  fit-  Brigadier  de  fes  Armées  ,  &  l'honora  d'un  Brevet  d'un  ftile 
particulier,  dans  lequel  toute  l'aétion  eft  détaillée.  La  même  an- 
née ,  il  fe  trouva  avec  fon  Régiment  dans  Bonne  ,  &  il  y  donna , 
pendant  tout  le  Siège ,  de  nouvelles  marques  de  fon  courage.  Ce 
fut  lui ,  qui  eut  l'honneur  de  négocier  avec  l'Eleâeur  de  Brande- 
bourg une  Capitulation  très-honorable  à  la  Gârnifon  de  cette  Pla- 
ce. En  1690.  il  commanda  une  Brigade  d'Infanterie  à  la  Bataille 
de  Fleurus,  où  il  fut  blefle  ,  8c  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  En  1691. 
il  fervit  au  Siège  de  Mons  ;  &  en  1693.  il  fut  fait  Maréchal  de 
Camp.  Le  20,  Mai  de  la  même  année  ,  il  époufa  Marie-E/izabeib 
de  Rochechouart  Mortemar ,  fille  de  Louis  Fidor,  Duc  de  Vivon- 
ne.  Pair  8c  Maréchal  de  Fiance, 8c  à'Antoinette-Louï/e  de  Mcfmes, 
dont  il  eut  un  Fils ,  qui  fuit. 

XIII.  Pierre-Joseph-Fr  ANÇOIS  DE  LA  Croix,  Comtc 
dc  Caftries.  *  Chronique  de  France.  'Andoque  ,  Hiftoire  de  Langue- 
doc. P.  Benoît ,  Dominicain  ,  Hift.  des  Albigeois.  Généalogie ,  par 
Mr.  d'Hczifr  en  1637.  t^MUalre  de  Picardie.  Nobiliaire  de  Cham- 
piigne.  Procès  Verbaux  des  Etats  de  Languedoc  ,  8c  Archives  de 
Montpellier. 

CROIX,  La  Croix  de  Saint  Leujfroj  ,  en  Latin  ,  Cj-ux  Sanéfi 
Leufridi ,  Madriacenfe  Ccenobium.  Village  avec  une  célèbre  Abbaie. 
Il  eft  en  Normandie  ,  entre  Evreux  8c  Vernon ,  à  deux  heuës  de 
la  première  &(.  à  trois  de  la  dernière.  *  Maty ,  Diéîion. 

CROIX  (Frères  de  la  Rofe-Croix.)  C'elt  le  nom  que  les  Chy- 
miftes  ont  donné  à  certains  vifionnaires  qui  cherchoient  la  pierre 
Philofophale ,  qui  étoient  fi  cachés ,  qu'ils  pafl"oient  pour  invifibles, 
&  leur  Cabale  étoit  marquée  par  ces  Lettres  F;  R.  C.  que  quelqueî- 
nns  d'entr'eux  ont  interprétées ,  Fratres  Roris  Ccéîi ,  à  cauie  qu'ils 
pretendoient  que  la  matière  de  la  pierre  étoit  la  rofée  cuite.  Voyez 
Gabriel  Naudé,  qui  a  fait  un  très-'dode  Livre  contre  eux. 

CROMARTY  ,  petite  Ville  du  Comté  de  Rofl"  Elle  eft  fur 
un  Golfe,  qui  porte  fon  nom,  où  elle  a  un  des  meilleurs,  8c  des 
plus  a (Turez  Ports  de   toute  l'EcofTe  Septentrionale.  *  Baudrand. 

CRÔMERj  Ville  d'Angleterre  avec  Marché,  dans  la  Contrée 
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du  Comté  de  Nortfolck  ,  qu'on  nomme  North-Erpingham.    Elle 
eft  fur  la  Mer,  à  101.  Milles  de  Londres.  *  Moreri  An^lois, 

CROMWELL  (Richard)  fils  aîné  d'Olivier.  Son  Père  l'ayant 
nommé  fon  SuccelTeur  durant  fa  vie ,  il  fut  après  la  mort  de  fon 
Père  proclamé  par  ordre  du  Confeil  privé  Lord  Proteôeur  d'An- 
gleterre avec  beaucoup  de  folemnité  ,  8c  reçut  enfuite  les  compli- 
mens  de  félicitation  &:.  de  condoléance  en  même  tems  ,  du  Lord 
Maire  ,  des  Aldermans  de  Londres  8cc.  On  lui  préfenta  après  cela 
prefque  dc  toutes  parts  des  Adreffes  ,  où  on  lui  promettoit  de  le 
maintenir.  La  première  chofe  qu'il  fit  fut  de  célébrer  les  funérail- 
les de  fon  Père  avec  tant  de  magnificence  ,  qu'on  dit  qu'il  en  coû- 
ta près  de  60000.  Livres  Sterling.  On  penfa  après  cela  à  convoquer 
un  Parlement  pour  établir  ce  nouveau  Proteéleur.  11  s'alfembla  à 
Weftmunfter  le  z-j.  Janvier  1659.  Après  que  Richard  l'eut  haran- 
gué, &c  après  lui  le  Lord  Commiffaire  Fiennes  ,  on  palTa  un  Bil 
!  pour  le  reconnoître  pour  Protedeur ,  8:  pour  rétablir  la  Chambre 
!  des  Seigneurs,  qui  avoit  été  aboHe  fous  le  Gouvernement  du  Père. 
Il  y  furvint  enfuite  des  difputes  pour  mettre  des  bornes  au  pouvoir 
des  Magiftrats  8c  de  la  Chambre  Haute.  '  Le  Parti  de  Richard  ds- 
mandoit  qu'on  bornât  cette  autorité,  conformément  à  la  demande 
8c  à  l'avis  de  fon  Père  dans  le  dernier  Parlement.  Le  Parti  contrai- 
re foutenoit  que  ce  n'étoit  pas  là  une  Loi.  Il  obtint  donc  par  for- 
ce ce  qu'il  demandoit  ,  &,  en  après,  l'exclufion  de  plus  de  cent 
Membres  du  Parlement.  On  ôta  en  même  tems  la  bourfe  à  la  Cham- 
bre des  Communes,  en  accordant  à  une  feuie  perfonne  pour  tou- 
jours un  million  trois  cens  mille  Livres  Sterling  par  an,  Richard  prit 
enfuite  fes  mefures  pour  mettre  8c  la  Flote  8c  la  Milice  dans  fes  in- 
térêts. Il  penfa  auffi  aux  moyens  d'abohr  toutes  lés  Loix  au  fujèt 
des  Impôts  8c  des  droits  de  la  Coutume  de  trois  en  trois  ans.  On 
élargit  plufîeurs  perfonhes,  qui  avoient  été  emprifonnées  contre  les 
Loix,  8cleProtedleur  8c  ceux  de  fon  Parti  témoignèrent  leur  rcffen- 
timent  à  ceux  qui  avoient  été  caufe  qu'on  avoir  envoyé  dans  des 
Plantations  contre  leur  volonté  des  perfonnes  libres  nées  en  An- 
gleterre. Ces  Procédures  firent  naître  de  la  jaloufié  entre  le  Protec- 
teur 8c  fon  Armée.  Le  Confeil  Général  des  Officiers  tint  fes  Af- 
femblées  à  'Wallingford-houre;  8c  le  Protefleur  8c  fon  Parti  à  Whi- 
tehall  pour  les  contreminer.  Cela  caufa  une  Remontrance  de  l'Ar- 
mée à  Richard,  où  on  lui  reprefentoit  le  danger  dans  lequel  fe 
trouvoienfleur  caufe,  leur  parti,  &c  en  particulier  les  Juges  du 
Roi.  Qu'on  privoit  à  deffein  l'Armée  de  fa  paye  ,  pour  la  porter  à 
fe  mutiner.  Cette  Remontrance  fut  apuyée  par  TyMurae,  Lord' 
Maire  de  Londres.  Lui  8c  les  Officiers  de  la  Ville  fe  déclarèrent 
pour  Tleetixiood  8c  pour  l'Armée;  8c  affiftez  dc  Lambert,  ils  réfolu- 
rent  de  fe  défaire  de  Richard.  On  confeilla  à  celui-ci  de  fe  faifir  de 
leur  perfonne.  Mais  fon  peu  de  courage, 8c  la  confiance  qu'il  avoit 
en  Fleetwood  8c  en  Desborough  ,  qui  étoient  de  fes  parens  ,  lui 
firent  négliger  cet  avis,  ce  dont  il  fe  repentit,  mais  trop  tard.  Li 
Chambre  des  Communes  réfolut  de  faire  fa  voir  aux  Officiers ,  qu'el- 
le les  rcgardoit  encore,  comme  étant  à  fon  fervice,8c  déclara  qu'au- 
cun n'auroit  de  commandement  dans  l'Armée ,  qu'après  avoir  juré 
qu'il  n'interromproit  point  les  AlTemblées  libres  du  Parlement.  Les 
Difputes  augmentèrent  entre  le  Protefteur  U  les  Officiers  de  l'Ar- 
mée ,  en  forte  que  les  uns  8c  les  autres  avoient  des  Gardes  pour 
veiller  jour  8c  nuit  réciproquement  fur  leurs  aèlions.Il  défendit  aux 
Officiers  de  s'afTembler ,  conformément  à  ce  que  la  Chambre  avoit 
voté.  Les  chofes  continuèrent  de  même  jufques  au  21.  d'Avril,  que 
Fleetwood  Beaufrére  du  Protefteur,  8c  Desborough  fon  Oncle  l'a- 
bandonnèrent 8c  entraînèrent  après  eux  une  grande  partie  de  l'Ar- 
mée. Par  là  il  fe  vit  contraint  de  donner  à  Desborough  8c  à  quel- 
ques autres  le  pouvoir  de  diffoudre  le  Parlement ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté, malgré  toute  la  répugnance  8c  toutes  les  oppofitions  delà 
Chambre  des  Communes.  Cela  fait,  Fleetvyood,  Desborough,  8C 
les  autres  Officiers  dépoférent  Richard  ,  Se  prirent  le  Gouverne- 
ment en  main.  Mais  voyant  que  le  Peuple  n'étoit  pas  content  de 
leurs  procédures  militaires  ,  ils  convoquèrent  autant  de  Membres 
du  long  Parlement,  qu'ils  en  trouvèrent  dans  la  Ville  dc  Londres; 
s'étant  affemblez,  ils  fe  déclarèrent  pour  la  Religion  ,  la  Liberté, 
8c  les  privilèges  de  la  Nation  ;  contre  un  Roi  ,  le  Commandement 
d'un  feul ,  8c  la  Chambre  des  Pairs.  Ils  ne  permirent  à  aucun  dc 
leurs  Partifans  de  prendre  féance,s'il  ne  foufcrivoit  l'Engagement, 
Se  s'il  n'avoir  déjà  été  de  leur  AfTemblée  en  1648.  Alors  ils  choiti- 
rent  un  Confeil  d'Etat  de  zi.  perfonnes ,  après  quoi  ils  vendirent 
les  biens  du  Roi  8c  les  autres  biens  publics.  Ils  députèrent  à  Richard 
pour  l'obliger  à  fe  démettre  du  Gouvernement  ,  in.  à  donner  un 
Etat  de  fes  dettes.  II  répondit  au  premier  ,  qu'il  avoit  apris  à  ne 
s'inquiéter  de  rien  fous  la  conduite  de  Dieu  ;  qu'il  fe  conduiroit 
paifiblement,  fous  le  Gouvernement  ,  dont  il  attendoit  la  protec- 
tion. Ils  le  déchargèrent  de  fes  dettes ,  8c  lui  donnèrent  une  protec- 
tion pour  fîx  mois.  Sur  cela  ,  il  enleva  tous  les  Meubles  ,  toute  lï 
Vaiffelle  d'argent  8cc.  qu'il  trouva  à  White-hall  ;  après  quoi  il  fe 
retira  à  la  Campagne.  *  Bâte,  Elenchus  Motuum  :  Mémoires  de 
Whiiiock:  Dii^dale,  Courte  Defcription  ,  8cc. 

CRONACH  ,  Ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  Franconie, 
Elle  eft  dans  l'Evêché  de  Bamberg  ,  à  9.  lieues  de  la  Ville  de  ce 
nom  ,  du  côté  du  Nord.  Cronach  fituée  au  Confluent  des  rivières 
de  Radach  ,  de  Haflac  ,  8c  de  Cronach  ,  eft  une  Place  bien  forti- 
fiée ,8c  défendue  par  une  bonne  Citadelle,  conftruitefur  une  petite 
montagne ,  qui  domine  la  Ville.  *  Maty ,  Diélion. 

CRONIES,  Cronia,  étoient  des  fêtes  en  l'honneur  de  Saturne,' 
qui  fe  celebroient  à  Rome  le  14.  des  Calendes  de  Janvier,  ainfi 
appellées  du  Grec  >ot  ta  Kgita  ,  c'eft-à-dire  ,  Saturne  ;  ces  fêtes 
s'appellent  Sattimalia.  Macrobe  en  fait  mention  ,  l.  1.  c  7.  extr, 
&  cite  fur  cela  le  témoignage  d'un  ancien  Poète  ,  dans  lequel  il  ».-y 
voit  lu  : 

Maxima  pars  Grajum  Saturno ,  é"  maxima  Athene 
Cor.ficiunt  facra ,  qu£  Cronia  ifpeltantur  ab  illis. 

*  Voyez  Macrobe,  Saturmles.  4fif'Si'  ^^-  '^  ^W-'' 
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CROSPIERE  ,  ou  Cropiertie,  petite  Ville  de  France.  El- 
le eft  dans  l'Auvergne  ,  fur  la  rivière  de  Dore  ,  à  deux  lieues  au 
deffus  de  Thiers ,  &  à  fix  de  Clermont  ,  du  côté  de  l'Orient.  * 
Httudrand, 

CROSSE  ou  Bâton  Paftoral ,  dont  fe  fervent  les  Evêques  dans 
les  cérémonies.  Quelqufs-ùns  prétendent  que  cet  ufage  étoit  établi 
dès  le  tenasîdes  Apôtres;  mais  c'eft  fur  des  Hiftoires  fabuleufes  : 
on  ne  trouve  point  qu'il  en  foit  fait  mention  avant  le  IX.  fiecle.On 
donnoit  la  crolle  &  l'anneau  à  un  Evêque  ,  en  le  mettant  en  pof- 
feifion  de  fajurifdiftion  Epifcopale.  Chez,  les  Grecs  il  n'y  avoit  que 
les  Patriarches  qui  iportaiTent  des  crofles  ;  chez  les  Latins  au  con- 
traire ,  les  Abbés  fe  font  auffi  arroge  le  droit  d'en  porter.  Les  pre- 
mières CrofTes  n'étoient  que  de  fimples  bâtons,  qui  avoient  la  for- 
me de  T ,  dont  on  fe  fervoit  pour  s'appuïer  :  depuis  on  les  a  faites 
plus  longues ,  recourbées  par  le  haut,  &  pointues  par  le  bas.  Au- 
trefois elles  n'étoi  .t  que  de  bois  &  toutes  fimples,  depuis  on  les 
a  ornées  de  difierentes  manières ,  &  couvertes  d'argent  &  quel- 
quefois d'or.  *  Louis  Thomaffin  ,  Dijapl.  Ecckftajî.  t.  i.  l.  i.  c, 
25.  -iiunu  2. 

CROTALE  ,  du  Latin  Crotalum  ,  les  Crotales  étoient  une  ef- 
pece  de  Caftagnettes ,  faites  d'un  rofeau  coupé  en  deux  par  fa  lon- 
gueur, de  forte  qu'en  frappant  ces  deux  morceaux  l'un  contre  l'au- 
tre avec  difFerens  mouvemens  des  doigts  ,il  en  refultoit  un  fon  pa- 
reil à  celui  que  fait  une  Cigogne  avec  fon  bec  :  d'oii  vient  que  les 
Anciens  àonnoient  à  cet  oifeau  l'épithete  de  Crotalijiria  ,  comme 
qui  diroit  une  joueu/e  de  Crotales.  Le  Poëte  Ariltophane  appelle  auf- 
fi un  grand  parleur  un  Crotale. 

Paufanias  rapporte  que  Pifandre  difoit  qu'Hercule  n'avoit  point 
tué  les  oiieaux  Stymphalides  avec  fes  flèches  ;  mais  qu'il  les  avoit 
chafles  &  épouvantés  par  le  bruit  des  Crotales  :  de  forte  que ,  fi  on 
croioit  cet  Auteur ,  les  Crotales  font  un  inflrument  fort  ancien , 
puifqu'il  étoit  d'ufage  au  tems  d'Hercule.  Ovide  les  jomt  avec  les 
Cymbales. 

Cymbala  ctim  Croialis^pruriintlaque  arma  Prîapo 
Ponit,  &  adducit  tympana  pulfa  manu. 

On  faifoit  différentes  pofturcs  en  jouant  des  Crotales  ,  de  même 
que  dans  nos  Sarabandes  en  jouant  des  Caftagnettes ,  comme  on  le 
voit  par  le  Poème  intitulé  Copa,  attribué  à  Virgile.  Clément  Ale- 
xandrin, qui  attribue  l'invention  de  cet  inftrument  aux  Ciliciens, 
vouloit  bannir  les  Crotales  des  banquets  des  Chrétiens ,  à  caufe  des 
poftures  indécentes  qui  accompagnoient  leur  fon.  Voyez  Crmnates, 
qui  font  une  autre  efpece  de  caftagnettes. 

CROTOY  ,  Bourg  de  France  dans  la  Picardie.  Il  eft  fur  l'em- 
bouchure de  la  Somme,  vis-à-vis  de  S.  Vallery,  &  à  quatre  lieues 
au  deJus  d'Abbeville.  Cluvier  croit  que  c'eft  en  ce  lieu  ,  qu'étoit 
la  Vijle  de  la  Gaule  Belgique, nommée  Caracotimitn  ou  Gravhium, 
laquelle  les  autres  Géographes  mettent  au  Havre  de  Grâce. 

CROUVE',  C  Guillaume)  Prêtre  Anglois ,  Proteftant  &  Régent 
à  Croydone ,  a  fait  un  Catalogue  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la 
Bible,  fous  ce  titre  ,  Elenchus  Scftptorum  in  S.  Scriptiiram,  impri- 
mé à  Londres  l'an  1671.  il  y  marque  leur  Pais,  leur  profeffion  & 
le  tems  de  leur  mort.  Il  tait  connoître  la  Communion  ou  la  Se&e 
de  chaque  Ecrivain;  celles  des  Catholiques  par  un  P,  qui  veut  di- 
re chez  eux  un  Papijle  -,  celle  des  Luthériens  par  une  L  ;  celle  des 
Calviniftes  par  un  C  ;  &  celle  des  Sociniens  par  une  S.  Il  donne 
les  Titres  de  leurs  Ouvrages,  leurs  Volumes  ,  &  leurs  éditions:  11 
y  a  mêlé  les  Eloges  de  quelques-uns  de  ces  Auteurs  qui  fe  font  les 
plus  diftingués  dans  l'intelligence  de  la  Bible.  Mais  comme  il  en  a 
oublié  un  grand  nombre, le  P.  le  Long,  Prêtre  de  l'Oratoire,  pour 
rendre  ce  travail  plus  utile  8c  plus  complet ,  nous  a  donné  en  La- 
tin un  Ouvrage  de  ce  même  genre  ,  en  deux  volumes  m  ofiavo-, 
beaucoup  meilleur,  imprimé  à  Paris  l'an  1708.  &  depuis  en  Alle- 
magne avec  quelques  augmentations.  Voyez  Le  Long.  Crouveus 
fe  pendit  de  defefpoir  environ  l'an  1677.  •  Baillet ,  Jugemens  des 
Savans  fur  les  Critiques  Hijloriques. 

CROWLAND,  Ville  d'Angleterre  avec  Marché,  dans  la  Con- 
trée du  Comté  de  Lincoln, qu'on  apellc  EIlovir,fur  la  rivière  Wee- 
land ,  dans  un  fond  bas  &  marécageux.  Les  plus  belles  rues  font 
réparées  les  uns  des  autres,  par  des  canaux  d'eau  courante,  à  peu 
près  comme  à  Venife ,  &  les  chauffées  font  fi  étroites ,  qu'un  cha- 
riot n'y  fauroit  paffer  ;  ce  qui  juftifie  le  Proverbe  ,  que  tous  les 
Chariots  qui  paffent  par  Crowland  font  garnis  d'argent.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  rare  dans  cette  Ville  eft  un  pont  triangulaire,  qui  répond 
aux  trois  principales  rues.  Elle  eft  éloignée  de  88.  milles  Anglois 
de  Londres.  *  Moreri  anglais. 

CROYDON,  ou,  Croyden,  en  Latin NwHrt^Kj,  Ville d'An- 
gleter;e  avec  Marché  dans  le  Comté  de  Surrey,  &  Capitale  de  fon 
Canton  tout  près  de  la  fource  de  la  rivière  de  Wandle ,  à  neuf  mil- 
les Anglois  de  Londres.  L'Archevêque  de  Cantorbeti  y  a  une  Mai- 
fon  de  Campagne.  11  y  a  un  Hôpital  pour  les  Pauvres  &  une  Eco- 
le libre  pour  les  Enfans ,  fondée  par  l'Archevêque  Whitgift.  *  Mo- 
reri Annlois. 

CRÛAS ,  Bourg  de  France ,  fitué  dans  le  Vivarez  fur  le  Rhône, 
à  trois  lieues  au  deifus  de  Viviers.  Il  y  a  une  Abbaïe.  *  Maty , 
DiSiion. 

CRUCEIUS,  OU  de  la  Croix  (Emeri)  a  donné  une  édition  de  ' 
Stace  ;  mais  elle  n'eft  pas  fort  eftimée  :  fes  Notes  ne  font  pas  affez 
favantes ,  comme  Gronovius  l'a  bien  remarqué  dans  fa  Diflertation 
fur  ce  Poëte.  *  Bibliograph.  Car.  Hifi.  Philolog.  p.  59.  Gronovius. 
Salmafius.  Baillet  ,  ftigement  des  Savans  fur  les  Critiques  Grammai- 
riens. 

CRUSIUS  ou  CRUCEIUS  ,  Vella  Croce  (Annibal)  de  Milan, 
Secrétaire  de  la  Ville ,  viv.oit  dans  le  X  V I.  fiecle ,  &  mourut  de 
pefte  l'an  1577.  âgé  de  loi.  an.  11  a  écrit  au  nom  du  Sénat  de 
Milan  plufieurs  Lettres  en  Latin  aux  Papes ,  aux  Empereurs ,  Car- 
dinaux ,  Princes  &  Republiques.  Il  a  auffi  fait  imprimer  un  Livre 
Supplément. 
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de  Poefies  Latmes.  Outre  cela  Cruce'ius  a  traduit  du  Grec  en  Latin 
les  huit  livres  du  Roman  de  Clitophon  &  Leucippe  ,  compofé  par 
Aciulles  Tatujs  ,  avec  tant  de  bonheur  ,  au  fentiment  de  Ghilini, 
que  la  traduftion  va  prefque  de  pair  avec  fon  original;  mais  l'on  ne 
doitpas  s  arretcrbeaucoup  aujugement  de  Ghilini  qui  eft  fort  accou- 
tume a  louer  les  Ouvrages  médiocres.  -^  Gerol.  Ghilini,  Tbeatr. 
dHuom.  Letter.  t.  2./).  20.  Ant.  Teiffier.  Elos.  Part   i 

*  CRUCIUS  ou  LA  CRUZ,  (Louïs)  jefuite  de  Lisbonne.né 
lan  15:32.  favoit  les  Langues,  la  Théologie  &  les  belles  Lettres 
Il  traduifit  les  Pfeaumes  de  David  ,  fouvent  imprimés  à  Ingolftad' 
à  Napks,  à  Milan ,  à  Lyon ,  &  compofa  des  Tragédies  facrées ,  &c' 
On  a  encore  de  lui  diverfes  Tragédies  ou  Comédies  ,  ou  pièces' 
Dramatiques,  imprimées  à  Lyon  l'an  1605.  in  8.  Il  a  choiii  des 
fujets  pieux,  conformément  à  fes  inclinations  &  à  la  fainteté  de  fa 
profeffion.  Mais  quoique  PoiTcvin  loue  fort  fes  Ouvrages ,  la  Cruz 
n'a  point  fu  les  règles  du  Théâtre  ,  ni  les  maximes  des  maîtres  de 
1  Art.  Louis  de  la  Cruz  mourut  à  Coimbre  le  18.  Juillet  de  l'an 
1604.  *  Ribadeneira  U  Alegambe,  Biblioth.  Script.  Soc.  J.  Poffe- 
vin ,  in  Appar.  Nicolas  Antonio.  Le  Mire  ,  &c.  Baillet  .  Tuopm 
des  Sav.  fur  le<  Poètes,  ;.  8.  ■' ^        ' 

CRUCQUIUS  (Jacques)  de  Méeffene  en  Flandres  ,  vers  l'an 
1621.  a  fait  des  Correftions  &  des  Notes  fur  Horace,  qui  font  af- 
fez eftimées:  on  y  trouve  néanmoins  des  chofes  affez  inutiles ,  & 
il  auroit  pu  y  en  ajoiàter  d'autres  plus  importantes  &  plus  neceflai- 
res  à  fon  fujet.  *  Baillet ,  Jugement  des  Savans  fur  tes  Critiques 
Grammairiens. 

CRUSCEVATZ .  ou ,  C  r  u  s  c  h  i  m  e  t  ;  bonne  petite  Ville  de 
la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Servie ,  près  de  la  rivière  de 
Niffava ,  fur  le  chemin  de  NifTa  à  Sophie.  ♦  Baudrand. 

*  CRUSER ,  (  Herman  )  natif  de  Campen  dans  le  Païs-Bas  a 
vécu  dans  le  XVI.  fiecle.  11  apprit  les  Langues ,  la  Philofophie'  & 
la  Médecine;  &  s'étant  enfuite  attaché  à  la  Jurifprudence  ,  il  fut 
Dodeur  es  Droits  &  Confeiller  de  Charles  ,  Duc  de  Gueldres 
puis  de  Guillaume  ,  Duc  de  Cleves.  Sa  doèlrine  lui  acquit  beau- 
coup de  réputation.  L'an  1573.  il  accompagna  Marie-EIeonore  de 
Cleves,  mariée  à  Albert  Frédéric  de  Brandebourg  ,  Duc  de  Pruf- 

*s;  &  en  revenant  il  mourut  à  Konisberg  l'an  1574.  11  avoit  com- 
pofé divers  Ouvrages,  Comment,  in  Hippoc.  L.  1.  ô-  ///.  de  moribus 
vulgaribus  &  in  l.  de  Dieta.  Crufer  a  traduit  feize  Livres  de  Galien 
qui  font  quatre  Traités  difTerents  fur  le  poulx.  Il  a  auffi  traduit  les' 
Vies  &  les  Morales  de  Plutarque.  Les  fentimens  ont  été  partagés 
fur  fes  Verfions,  les  uns  les  mettant  audeffus  de  celle  de  Guillau- 
me Xilandre;  mais  d'autres  ont  remarqué  qu'il  avoit  fait  beaucoup 
de  fauiTes  démarches  pour  n'avoir  pas  bien  fuivi  (es  Auteurs ,  &  n'a- 
voir pas  alTez  bien  entendu  le  Grec.  Outre  cela  il  a  encore  change 
l'ordre  des  Vies  de  Plutarque,  &  fouvent  les  penfées  &  les  expref- 
fîons  de  cet  Auteur.  •  Pantaleon  ,  /.  2.  Prof.  Le  Mire,  in  Eloa. 
Belg.  Melchior  Adam,  in  Vit.  Germ.  Medic.  Valere  André, Biblioth. 
Belg.  &c.  P.  D.  Huet,  De  claris  interpretibus  ,  L  2.  p.  174.  Adrien 
Baillet,  Jugement  des  Savans  fur  les  Traducteurs  Latins  ,  p.  227. 

CRUSSIE,  ce  font  deux  petites  Ifles  déferres,  fituées  dans  l'Ar- 
chipel ,  un  peu  au  Couchant  de  l'ifle  de  Nicaria.  *  Baudrand 

CRUYS-SCHANS,  c'eft-àdire,  le  Fort  de  la  Croix  ;  ce  Fort  a 
été  conllruit  par  les  Efpagnols  dans  le  Brabant  ,  entre  des  Marais , 
près  de  l'Efcaut  ,  entre  la  Ville  d'Anveis  &  la  Forterelfe  de  Lillo  \ 
à  une  lieuë  de  celle-ci  &  à  deux  de  celle-là.  *  Maty,  BiBton. 

C  T 

CTEATE  ,  Père  à.' Amphimaque  ,  fut  l'un  des  quatre  Généraux 
des  Epéens,  qui  menèrent  quarante  navires  à  la  guerre  deTroye. 
*  Homère. 

*  CTESIAS,  Médecin.  Nous  n'avons  plus  fes  Ouvrages,  &il 
ne  nous  en  refte  qu'un  abrégé  dans  la  BibKotheque  de  Photius.  Cte- 
fias  a  toujours  eu  la  réputation  d'un  Auteur  peu  lîncere.  Ariftote, 
Antigonus  Caryftius  ,  Plutarque  ,  Arrien  Se  Photius  ont  confideré 
fon  Hiftoirc  comme  un  Ouvrage  plein  de  fables.  Il  a  affedfé  de 
contredire  Hérodote  ,  &  a  fuivi  une  Chronologie  toute  difîérente 
touchant  les  Rois  d'Affyrie:  en  quoi  il  a  impofé  à  plufieurs  Hifto- 
riens.  '  Diodore,  /.  2.  &  14.  Strabon  ,  /.  14.  Photius ,  cod.  62. 
Suidas.  Voffius,  de  Hifi.  Gr£c.J.  i.  c.  5.  é"  l.  3. 

CTESICLES  ,  Général  Athénien,  fut  envoyé  au  fecours  de 
ceux  de  Corfou,  que  Mnajîppe  ,  Général  des  Troupes  Lacédemo^ 
niennes,  avoit  affiègez.  Il  jetta  du  fecours  dans  cette  Ville;  enfui- 
te de  quoi,  il  tua  Mnafippe  dans  un  combat,  &  obligea  les  Enne- 
mis de  fe  retirer  ,  la  3.  année  de  la  CI.  Olympiade,  374.  avant 
J.  C.  *  Diodore  de  Sicile.  L.  ry. 

*  CTESIPHON, fameux  Architeae , qui  eft  auffi  nommé  Cher- 
fiphron,  donna  les  deifeins  du  célèbre  "Temple  de  Diane  d'Ephefe, 
qui  furent  exécutés  en  partie  fous  fa  conduite  ,  &  en  partie  fous 
celle  de  fon  fils  Metagene  &  d'autres  Architeèles.  Ctefiphon  in- 
venta une  machine  dont  il  fe  fervit  pour  tranfporter  les  colonnes 
qui  dévoient  fervir  d'ornement  à  ce  "Temple  ,  les  ayant  fait  ame- 
ner depuis  les  carrières  oij  on  lesprenoit ,  jufqu'à  Ephefe  ;  mais 
n'ofant  pas  fe  fier  à  des  charettes ,  parce  qu'il  prevoioit  que  les 
chemins  étant  peu  fermes ,  la  pefanteur  des  fardeaux  qu'il  avoit  à 
conduire  feroit  enfoncer  les  roues, il  afTembla  quatre  pièces  de  bois 
de  quatre  pouces  en  quarré  ,  dont  il  y  en  avoit  deux  qui  étoient 
jointes  au  travers  avec  les  deux  autres  qui  étoient  plus  longues  8c 
égales  au  fût  de  chaque  colonne.  Il  ficha  aux  deux  bouts  de  chaque 
colonne  des  boulons  de  fer,  faits  à  queue  d'aronde;  8c  les  y  fcela 
avec  du  plomb,  ayant  mis  dans  les  pièces  de  bois  traverfantes  des 
anneaux  de  fer,  dans  lefquels  les  boulons  entroient.  De  plus  il  at- 
tacha aux  deux  bouts  de  la  machine  des  bâtons  de  chêne  :  enforte 
que ,  lorfque  les  bœufs  la  tiroient  par  ces  bâtons  ,  les  boulons  qui 
étoient  dans  les  anneaux  de  fer  y  pouvoient  tourner  affez  libre- 
ment, pour  faire  que  les  fufts  des  colonnes  roulaffent  aifémentlur 
la  terre  ;  &i  ainfi  il  fit  amener  toutes  les  colonnes.    Plutarque  parle 
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d'un  autre  de  ce  nom  ,  qui  étoit  Hiftorien  ,  &  qui  avoit  compofé 
divers  Ouvrages.  *  Vitruve  ,  in  Pmf.  l.  7.  Pline  ,  /.  7.  c.  37.  là* 
/.    36.  c.  14.  Plutarque,  f«  Varall.  12.  é"/:. 

CTESIPHON,  d' Athènes, perfuad.a  à  les  Citoyens  de  faire  une 
Ordonnance ,  par  laquelle  il  fut  arrête  que  Démojîhéne  feroit  cou- 
ronné en  pleine  Affemblée  d'une  Couronne  d'or,  pour  jufte  récom- 
penfe  de  fon  mérite  &  de  fes  fervices.  Mais  Efchine  ennemi  de 
Démofthene,  ne  pouvant  foufrir  qu'on  lui  fit  cet  honneur  ,  accufa 
Ctefiphon ,  comme  Auteur  d'une  fédition  ;  &  Démofthéne  le  dé- 
fendit de  cette  calomnie  ,  dans  cette  belle  Harangue  ,  qu'il  a  inti- 
tulée de  la  Couronne.     *  Démofthéne,  dans  cette  Harangue.   Ctce- 

CTESIPPE,  fils  de  Chubrias,  après  la  mort  de  fon  Père, fut  re- 
çu dans  la  maifon  de  Pbocion ,  qui  avoit  été  fon  ami  avec  toutes 
les  marques  d'une  tendre  &  fincére  affeflion.  Ce  vertueux  Athé- 
nien vouloit  retirer  ce  jeunehomme  de  la  débauche, où  il  levoyoit 
plongé  ;  &  quoique  le  naturel  fâcheux  de  Ctefippe  fit  avorter  tous 
fes  foins,  il  ne  laiiTa  pas  de  cacher  &  de  fuporter  longtems  les  dé- 
fauts de  fon  Elève:  mais ,  enfin,  on  tient  que  la  modération  de 
"Phocion  le  plus  patient  des  hommes ,  ne  put  tenir  contre  l'indif- 
crétion  de  ce  jeune  éventé.  Un  jour  qu'il  en  fut  importuné  par  de 
fortes  demandes, tandis  qu'il  vaquoit  à  une  affaire  d'Etat,  il  ne  put 
s'empêcher  de  s'écrier  ,  O  Chabrias  ,  Chabrîas  ,  je  te  paye  au  double 
l'amitié,  que  tu  in  as  témoignée  ,  /orfque  je  foufre  ainfi  les  folies  de  ton 
Fils.  *  Plutarq.  dans  la  Vie  de  Phocion. 

eu 

CUB ,  ou  Chub ,  Pais  dont  il  eft  parlé  dans  les  Prophéties  à'Ezê- 
chiel,  Chap.  XXX.  5.  S.  Jérôme  &  Syimnaque  difent  ,  que  ce 
font  les  Arecbes.  *  Simon ,  DiSiionaire  de  la  Bible. 

CUBRICUS,  en  Grec  Kj//3fixo;.  C'eft  le  nom  qu'avoit  l'Hé- 
réfiarque  Manès  étant  encore  enfant.  C'cfl  du  moins  ainfl  qu'on  le 
lit  dans  S.  Cyrille  ,  S.  Epiphane  ,  &  dans  quelques  autres.  Il  eft 
nommé  dans  Moreri  Curbicus  ,  à  l'Article  de  Manès  ,  &  dans  la 
Difpute  qu'eut  ArchekUs  ,  Evêque  de  Méfopotamie,  contre  cet  Hé- 
rétique ,  il  eft  nommé  Corbicius.  Voyez  fon  Hiltoire  dans  Moreri,* 
à  l'Article ,  Manès. 

CUCK.le  Pais  de  Cuck  ou  de  Cuyck.  Contrée  du  Brabant  Hol- 
landois.  Ce  Païs ,  qui  eft  une  partie  de  la  Mairie  de  Boifleduc,  eft 
fitué  entre  le  Marais  de  Peel  &  la  Meufe.  Il  n'y  a  rien  de  confidé- 
rable,  que  le  Bourg  de  Cuyck  ,  qui  lui  donne  le  nom,  &  la  Ville 
de  Grave ,  qui  en  eft  la  Capitale.  *  Maty  ,  Diûion. 

CUCURON,  eft  un  Bourg  duBailliage  d'Apt  en  Provence,  qui 
eft  célèbre  par  fes  bons  vins ,  &  où  il  y  a  un  Monaftére  de  Reli- 
gieux Servîtes.  *  Sun/on.  Baudrand. 

*  CUCUSE  ,  Ville  de  la  petite  Arménie ,  fur  les  frontières  de 
Cilicie  &  de  Cappadoce,  avoit  autrefois  titre  d'Evêché,  &  eft  cé- 
lèbre dans  l'Hiftoire ,  parce  que  c'eft  le  lieu  où  faint  Paul  Evêque 
de  Conftantinople  fut  relégué  ,  puis  étranglé  par  les  Ariens  l'an 
351.  Saint  Jean  Chryfoitome,  Evêque  de  la  même  Ville  ,  y  fut  re- 
légué aulTi  l'an  404.  mais  on  ne  l'y  laifla  point  mourir.  *  Baillct, 
Topopr.  des  Saints. 

CUENÇA,  bonne  petite  Ville  du  Pérou.  Elle  eft  dans  la  Pro- 
vince de  Quito,  environ  à  quarante  licuës  de  la  Ville  de  ce  nom, 
du  côté  du  Midi ,  &  fur  les  confins  du  Païs  de  los  Quixos.  *  Maty, 

*CUJAS  (Jacques)  le  plus  célèbre Jurifconfulte  du  XVI.  fiecle, 
étoit  de  ces  génies  heureux,  qui  apprenent  tout  d'eux-mêmes;  il 
fe  perfedionna  dans  les  Langues  Grecque  &  Latine  ,  &  apprit 
tout  ce  qui  regarde  les  belles  Lettres  fans  l'aide  de  perfonne.  C'eft 
celui  de  tous  les  Jurifconfultes  modernes  qui  a  pénétré  le  plus  avant 
dans  les  origines  &  les  fources  des  Loix  &  du  Droit  Romain:  il  fe 
fervoit  pour  cela  de  dçux  chofes,  de  l'Analogie  des  mots  &  de  la 
connoiflance  de  l'Hiftoire  ,  fuivant  la  méthode  des  Anciens  Jurif- 
confultes. Antonino  Delcamp  de  même,  qui  enfeignoit  le  Droit 
Civil,  donnoit  chaque  jour  deux  Leçons ,  l'une  de  l'Hiftoire  Ro- 
maine ,  &  l'autre  des  Inttituts.  Il  difoit  que  les  Inftituts  &  l'Hiftoire 
étoient  les  deux  portes  de  l'ancienne  Jurifprudence.  Cujas  étoit  un 
homme  fage  :  quand  on  lui  demandoit  fon  avis  fur  les  queftions  de 
Théologie ,  qui  fe  remuoient  de  fon  tems  avec  beaucoup  de  bruit, 
il  répondoit  fort  prudemment  :  Nil  hoc  adediélum  Pmtoris  ,  vou- 
lant dire  fans  doute  qu'il  eft  bon  que  chacun  fe  mêle  de  fon  mé- 
tier. *  Fapyre  MalTon  ,  in  Vita  Jac.  Cujas.  Sainte-Marthe ,  in  E- 
loP.Doéî.  Gall.  l.  4-  De  Thou  ,  Hifl.  La  Croix  du  Maine  &  du 
■Verdicr  Vauprivas ,  Biblioih.  Franq.  Joannes  Imperialis  ,  in  Muf. 
ilifl.  Le  Mire.  Fabrot  ,  &c.  Mélanges  dHiJioire  &  de  Littéra- 
ture',   recueillis  par  Vigneul     MarviUe  ,   Edit.   de  Rouen  ,    in   12. 

-  CUICKIUS  (Henri)  de  Culembourg  dans  le  Duché  de  Guel- 
dres, après  avoir  étudié  les  Humanités  à  Utrecht  fous  Georges  Ma- 
crop'edius  ,  vint  à  Louvain  faire  fon  Cours  de  Philofophic  &.de 
Théologie,  &  y  reçut  le  Bonnet  de  Doéteur  en  Théologie  au  bout 
de  fept  années.  11  y  enfeigna  publiquement  la  Morale  Ce  la  Théo- 
logie Après  avoir  été  Vicaire  General  &  Officiai  de  l'Archevêque 
de  Malines  dans  le  diftrift  de  Louvain ,  &  enfuite  Doyen  de  TE- 
clife  de  faint  Pierre  de  cette  Ville,  il  fut  fait  Evêque  de  Ruremon- 
de  où  il  mourut  l'an  1609.  il  a  fait  quelques  Difcours ,  plufieurs 
Lettres,  &  quelques  Sermons.  *  Le  Mire,  de  Script.  M.  du  Pin, 
Bibliothèque  des  Auteurs  Eccleftajîiqucs  XVI 1.  fiecle. 

CULEMBOURG  (Affuere  de)  Evêque  d'Utrecht ,  étoit  fils  de 
Gérard  ,  Seigneur  de  Culembourg  ,  &  adminiftra  cet  Evêché  fept 
ans;  mais  il  n'en  fut  que  dix  mois  Seigneur  temporel.  Car,  ayant 
abandonné  la  Ville,  fans  vouloir  y  revenir,  il  fut  privé  de  tous  fes 
droits  Temporels  &  Eccléfiaftiques  par  les  Etats  d'Utrecht  ;  ce  qui 
fut  confirmé  par  le  Pape  Eugène  IV.  qui  lui  donna  néanmoins  le  ti- 
tre d' Evêque  de  Céfarée.  Il  en  appella  au  Concile  de  Balle;  mais  il 
mourut  bientôt  après  en  1431.  *Wilhelm,iied»  ,  Hifl.  Ultraj.  Jean-i 
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François  le  Petit ,  Grande  Chronique  de  Hollande  ,  de  Zelandc  J 
d'Utrecht,  &c. 

CULLEN,  Bourg  du  Vicomte  de  Banf ,  dans  l'EcofiTe  Septen- 
trionale. Il  eft  fur  la  Côte  entre  l'Embouchure  de  la  Spey  &  celle 
du  Dovern.  On  affure  ,  qu'il  a  été  autrefois  une  ville  confidérable. 
Il  a  encore  aujourdhui  féance  &  voix  dans  le  Parlement  d'EcolTe. 

*  Maty,  Dation. 

C  U  L  L  E  R  A ,  Bourg  fur  un  Cap  ,  qui  porte  fon  nom.  11  eft  à 
l'embouchure  du  Xucar ,  du  côté  du  Nord  ,  dans  le  Royaume  de 
Valence,  Province  d'Efpagne.  *  Maty ,  Di&ion. 

CULLY,  petite  Ville  de  Suiifefurle  Lac  Léman  ,  fituée  près 
de  Vevay  ,  dans  le  Canton  de  Berne.  Elle  eft  agréable  8c  bien  bâtie. 
Près  de  là  croît  le  meilleur  vin  de  toute  la  Suiffe ,  &  qui  eft  ,  en  ef- 
fet ,  très-excellent  ;  mais  il  le  faut  boire  l'hiver  ;  car  l'été  il  devient 
trop  fort.  Ceux  de  CuUy  ont  pour  leurs  Armes  une  grape  de  railin. 

*  Plantin ,  Defcription  de  la  Suifle. 

CULMSEEi,  CuLMENSEE  ,  &C0LMENSIE.  Petite  Ville 
de  la  PrufTe  Royale ,  fituée  dans  le  Palatinat  de  Culme ,  à  cinq  lieues 
de  la  Ville  de  ce  nom  ,  &  environ  à  quatre  de  Thorn.  Culmfee 
eft  le  Siège  de  l'Evêché  de  Culme  ,  celui  de  la  Pomerellie  lui  a  été 
uni ,  &  ils  font  fuffragans  de  Gnefne.  *  Maty  ,  Dielion. 

CUMANA  ,  l'un  des  Pays  de  l'Amérique  Septentrionale  ,  qui 
furent  les  premiers  découverts  par  Chriftephle  Colomb.  Il  eft  au 
Couchant  des  Antilles ,  près  des  Ifles  de  Cubagua  &  de  Marguerite, 
fur  la  Mer  du  Nord.  *Laèt.  Sanfon. 

CUMANUS,  Gouverneur  de  Judée  fucceda  à  Tibère  Alexandre. 
Il  s'éleva  de  fon  tems  une  furieufe  fédition  à  Jérufalem  ,  à  l'occa- 
fion  d'un  Soldat  qui  commit  une  horrible  infolence  à  la  fête  de  Pâ- 
ques. Voici  comment  la  chofe  fe  palTa.  Comme  Cumanus  avoit 
mis  une  Compagnie  de  gens  de  guerre  ,  pour  faire  garde  à  la  porte 
du  Temple ,  afin  qu'il  ne  s'y  paffât  aucun  défordre  ,  un  Soldat  fut 
il  éfronté  que  de  fe  découvrir  à  nud  devant  tout  le  monde  , 
&  de  montrer  ce  que  la  bienféance  &  la  pudeur  obligent  de 
cacher.  Cette  aâion  irrita  fi  fort  le  peuple  ,  que  tous  commencè- 
rent à  crier  ,  que  cet  outrage  ne  tonjboit  pas  feulement  fur  eux, 
mais  que  c'étoit  s'en  prendre  à  Dieu  même.  Il  y  en  eut  qui  accu- 
férent  Cumanus  d'en  être  l'Auteur ,  &  quelque  excufe  &  protefta- 
tion  qu'il  pût  faire ,  le  peuple  parut  fi  prévenu  contre  lui ,  qu'il  ne 
voulut  jamais  lui  donner  créance.  On  en  vint  jufqu'à  lui  dire  mille 
injures ,  ce  qui  l'obligea  de  commander  à  fes  "Troupes  de  fe  rendre 
dans  la  ForterelTe  Antonia.  Une  telle  précaution  épouvanta  fi  fort 
le  peuple,  que  tous  fe  mirent  à  fuir, dans  la  croyance  qu'ils  étoient 
perdus  &  qu'on  les  alloit  tous  maflacrcr;  &  même  on  fe  prelTa  tel- 
lement dans  les  rues  étroites ,  qu'il  y  en  eut  vint  raille  d'étoufez. 
Ce  Cumanus  commit  contre  les  Juifs  des  injuftices  &  des  extor- 
fions  horribles;  non  feulement  dans  la  Province  ,  mais  encore  con- 
tre les  Samaritains ,  qui  ,  à  la  fin  ,  s'étant  joints  à  ceux  de  Jérufa- 
lem en  portèrent  leurs  plaintes  à  Qmdratus  Gouverneur  de  Syrie. 
Celui-ci  fit  prendre  Cumanus  avec  quantité  d'autres  miniftres  de  fes 
cruautez  ,  &  les  envoya  à  l'Empereur  Claude  chargez  de  chaînes. 
Cet  Empereur  exila  Cumanus  ,&  donna  le  Gouvernement  de  Judée 
à  Claudius  Félix  frère  de  Fallas.  fofiph,  Antiquit.  LiiuXX.Chap.^, 

CUMIMEM  ,  petite  Ifle  de  la  Mer  de  Sicile  ,  des  dépendances 
de  Malthe,  où  le  Grand  Maître  de  Vignacourt  ,7i3.n<ioïi  de  Nation, 
bâtit  une  ForterefTe, 

C  U  N  ou  chun  ville  de  Syrie  ,  que  David  Roi  d'Ifraël  prit  fur 
Hadarbezer  Roi  de  Damas.  I.  Chroniq.  XVJII.  8. 

CUNCAN  (le  Royaume  de)  Pays  de  la  Prcfqu'Ifle  de  l'Inde 
deçà  le  Gange.  C'eft  une  des  Provinces  du  Royaume  de  Decan. 
Elle  a  au  Nord  le  Decan  Propre,  au  Levant  la  Province  de  Balagua- 
te ,  dont  les  Montagnes  de  Gâte  la  féparent.  Le  Royaume  de  Ca- 
nara  la  confine  au  Midi ,  &  l'Océan  Indien  la  baigne  au  Couchant. 
Ses  villes  principales  font  Vifapor  ,  Sahapor  &  Paranda  ,  toutes 
trois  fur  la  rivière  de  Mandona,  &  Goa.qucles  Portugais  tiennent 
fur  la  Côte.  *  Maty ,  DiClion. 

*  CUNEGONDE  ,  de  la  Maifon  des  Comtes  Palatins ,  fille  de 
Sigefrei,  Seigneur  Palatin,  &  premier  Comte  de  Luxembourg, fut 
mariée  à  l'Empereur  Henri  II.  &c  vécut  en  perpétuelle  virginité  a- 
vec  lui.  On  dit  que  ce  Prince  aïant  eu  quelque  foupçon  contre  fa 
vertu  ,  elle  la  prouva  ,  marchant  en  fa  prefence  fur  des  charbons 
ardens ,  ou  ,  comme  les  autres  difent ,  tenant  une  barre  de  fer  ar- 
dente en  fes  mains.  Après  la  mort  de  l'Empereur, arrivée  l'an  1024. 
Conrad  aïant  été  élu  en  fa  place  l'an  loiy.  Cunegonde  paffa  le  ref- 
te  de  fes  jours  ,  qui  furent  de  quinze  années ,  dans  un  Monaftére 
de  Filles  qu'elle  avoit  fondé  ;  elle  y  prit  le  voile  de  Religieufc  ,  8c 
y  pratiqua  tous  les  exercices  de  pieté  &  de  religion.  Con/ultez  le 
Martyrologe  Romain  au  3.  Mars.  Baronius ,  A.  C.  roi4.  1024. 
1025.  l'Auteur  de  fa  vie ,  rapportée  par  Surius  8c  par  BoUandus  fous 
le  3.  Mars.  ^ 

CUNGCHANGj  Ville  de  la  Chine.  C'eft  la  cinquième  de  la 
Province  de  Xenfi  ,  8c  elle  a  une  grande  jurifdiâion  ,  fous  laquelle 
font  renfermées  feize  autres  villes.  On  trouve  Cungchang  vers  la 
fource  de  la  rivière  de  Guei  ,  environ  à  60.  heuës  au  deffus  de  Si- 
gan.  *  Maty ,  Diéiion. 

CUNIBERT  ou  HUNEBERT,  (Saint)  Evêque  de  Cologne 
dans  le  VIL  fiecle, naquit  de  parens  fort  nobles  &  très-pieux , dans 
la  Province  de  Mofelle  en  Auftrafîe ,  fous  la  fin  du  règne  de  Childe- 
bert  II.  Il  fut  fait  Diacre  de  l'Eglifc  de  Trêves ,  &  elû  Evêque  de 
Cologne  l'an  623.  Il  aflîfta  au  Concile  de  Reims  l'an  ôzy.  8c  fut 
enfuite  choifi  par  le  Roi  Dagobert  pour  être  à  la  tête  de  fon  Con- 
feil.  Ce  Prince  fe  fervit  utilement  de  fes  confeils ,  8c  le  donna  pour 
Gouverneur  à  Sigebert  Roi  d'Auftrafie.  Il  s'acquitta  dignement  de 
cet  emploi  ;  8c  après  la  mort  de  Dagobert ,  il  partagea  avec  Pépin 
le  Gouvernement  du  Royaume  d'Auftrafie,  8c  continua  d'être  dans 
un  grand  crédit  tant  que  Sigebert  vécut.  Après  fa  mort,  Grimoald, 
fils  de  Pépin  ,  aïant  ôté  la  Couronne  à  Dagobert  fils  de  Sigebert, 
pour  la  mettre  fur  la  tête  de  fon  fils  Childebert .  faint  Cuniberc 
fe  retira  dans  fon  Evêché.  Clovis  II.  frère  de  Sigebert,  8c  après  lui 

Clorai- 
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Qotaire  III.  régnèrent  fculs  ;  mais  l' Auftrafîe  aïant  été  donnée  à 
Childeric  ,  fils  de  Clovis  1 1.  Cunibert  fut  encore  chargé  des  affai- 
res du  Gouvernement.  Il  mourut  le  iz.  de  Novembre  de  l'an 
'663,  Vila  apud  Sur.  *  Baillet  ,  Vies  des  Saints  mois  de  Novem- 
bre. 

CUNTUR  ,  Oifeau  fameux  au  Pérou  ,  que  les  peuples  ont  a- 
doré  comme  un  de  leurs  prmcipaux  Dieux.  Il  y  en  a  de  fi  grands, 
qu'ils  ont  cinq  à  fix  aunes  de  long  ,  à  les  mefurer  d'une  pomte  de 
l'aîle  à  l'autre;  &  qui  font  fi  furieux  ,  qu'il  s'en  eft  trouvé  qui  ont 
tué  des  hommes.  C'eft  un  Oifeau  de  proie,  qui  n'a  aucunes  lerres, 
comme  les  aigles.  Ses  pieds  reflemblent  à  ceux  des  poules.  Il  a  un 
bec  fi  fort  Si  li  dur,  qu'il  en  perce  le  cuir  d'un  bœuf,  &  que  quand 
ils  font  deux ,  ils  combattent  un  Taureau  &  le  mangent.  Il  eft  ta- 
cheté de  noir  &  de  blanc  comme  les  pies ,  &  a  fur  la  tête  une  crê- 
te faite  en  façon  de  rafoir ,  différente  de  celle  du  Coq  en  ce  qu'elle 
n'a  aucune  pointe.  Son  vol  eft  fi  effroïable  ,  que  du  grand  bruit 
qu'il  fait,  il  étourdit  ceux  qui  le  voient  fondre  à  terre.  Les  Efpa- 
gnols  le  nomment  Condor.  Voyez  l'Histoire  des  Indes. 
Le  Père  Jérôme  Lobo  dit  que  l'on  trouve  aufii  des  Condors  dans 
la  région  de  Sophala  ,  des  Caffres  ,  &  de  Monoraotapa  ,  jufqu'au 
Royaume  d'Angola.  Ils  relTemblent  à  l'aigle.  Ils  ont  des  plumes  qui 
ont  vingt-quatre  paumes  de  long  &  trois  de  large;  dont  le  tiiiau  eft 
long  de  y.  paumes ,  &  de  la  grofTeur  du  bras  ,  lequel  eft  blanc. & 
dont  la  plume  eft  noire.  Il  y  en  a  ,  fi  l'on  en  croit  les  Relations , 
qui  ont  la  grandeur  de  deux  Elephans  joints  enfemble  ,  &  qui  ont 
emporté  des  Vaches  Se  autre  bétail ,  &  qui  ont  d'étendue  d'un  bout 
d'une  aîle  à  l'autre  jufqu'à  trente  pieds.  On  en  a  vu  qui  ont  vomi 
jufqu'à  deux  cens  livres  de  chair.  C'eft  peut-être  le  Roucb  des  Ara- 
bes. Voyez  l'Hiftoire  d'Ethiopie  du  Père  Bolivart.  On  garde  dans  le 
trefor  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris ,  une  ferre  d'oifeau  ,  qui  fait, 
voir  qu'il  y  en  a  de  bien  grands.  *  Rjlai.  des  Voyages.        ' 

CUPER,  (Gilbert) Bourgmeftre  de  Deventer.a  donné  au  public 
trois  livres  d'Obfervations  Critiques  &  Chronologiques ,  &  en  l'an- 
née 1684.  il  a  donné  l'Apotheofe  d'Homère  ,  tirée  d'une  infcrip- 
tion  ,avec  un  bon  Commentaire.  Borremans  &  Spanheim  le  louent 
comme  un  très-habile  homme.  [Il  eft  encore  plein  dévie,  honoré 
&  eftimé  de  tous  les  Savans  ;  qui  le  prennent  même  pour  le  Juge 
de  leurs  difFérens.J  *  Anton.  Borremans.  Var.  LeB.  &c.  Ezech. 
Spanh.  Oiferv.  ad  fufian.  Cîfares.  Gall.  Baillet  ,  Jugemens  des  Sa- 
vans fur  les  Cri  titilles  Grammairiens. 

CURATEURS.  Il  y  en  avoit  de  plufieurs  fortes  à  Rome.  Cm-a- 
Sores  emntum  Triùuum  ;  c'étoit  les  Syndics  ,  qui  étoient  comme  les 
Proteélcurs  des  quartiers  de  Rome  ,  aufquels  répondent  les  Qnartc- 
nitrs  de  Paris  &  de  quelques  autres  Villes. 

Curatores  Operum  pûblicorùm.  Les  Sur-intenduns  des  Ouvrages  pu- 
blics, qui  en  prenoient  le  foin. 

Curatores  Alvet ,  Tïberis  ,  <&  Cloacarum.  Les  CommiJJaires  pour  le 
ftétayeinent  du  Canal  public ,  &  des  égouts  de  la  Ville.  Suétone  nous  a- 
prend  qu'ils  furent  établis  par  Augufte.  Nova  Ojjicia  excogitavit  ,  cu- 
rdm  operum  pubticorum,  Viarum,  é)' aquarum  ,llvei  éf  Ttberis. 

Curatores  Viarum  extra  Urbcm.  Les  Commijfaires  des  grands  chemins 
hors  de  Rome ,  ô"  des  Ponts  é"  Chaujpes. 

Curatores  Dettariorum  fiandorum ,  qii'on  trouve  exprimé  par  ces 
trois  lettres  dans  les  Infcriptions  antiques.  C.  D.  F.  Maîtres  dis 
Monnayes  ,  qui  font  encore  apellez  Viri  Monetales ,  qui  avoient  le 
foin  de  faire  battre  monnoye.  On  trouve  dans  les  Infcriptions  des 
pièces  d'or  &  d'argent  anciennes  ces  cinq  lettres.  A.  A.  A.  F.  F. 
qui  fignifient  y£>v,  Argenio  ,  Aure  flando,  feriundo.  C'eft-à-dire, 
Commis  à  faire  fondre  &  battre  les  ef^éces  de  cuivre  ,  d'argent  ,  & 
d'or. 

Curatores  Kalendarii.  Ceux  qui  donnaient  t argent  de  la  Maifon  de 
Ville  à  iifure,  &  qu'on  payoit  aux  Calendes,  ou  le  premier  jour  du 
mois ,  d'où  ils  ont  été  nommez  Kalendarii.  *  L'Abbé  Danet. 

C  U  R  D  O  ,  anciennement  Nyphates  ,  ou ,  Niphaies  Mons.  C'eft 
une  longue  Chaîne  de  montagnes  ,  qui  fait  partie  du  Mont  Tau- 
rus.  Elle  s'étend  depuis  l'Euphrate  jufques  aux  montagnes  deTchil- 
dir,  qui  font  les  Monts  Cafpiens  des  Anciens.  Ces  Montagnes  fé- 
paroient  autrefois  la  Grande  Arménie  de  la  Méfopotamie  &  de 
l'AlTyiie;  aujourd'hui  elles  féparent  ,  entre  l'Euphrate  &  le  Tigre, 
la  Turcomanie  du  Diarbeck  ,  &  enfuite  elles  traverfent  le  Pays  des 
Curdes,  d'où  elles  prennent  le  nom  de  Curdo.  ''Baudrand. 

CURE  ,  petite  Rivière  de  France.  Elle  coule  le  long  des  confins 
de  la  Bourgogne  &  du  Nivernois ,  baigne  Veielay  ,  &  fe  décharge 
dans  rionne  ,  un  peu  au  delTus  de  Crevant.  11  y  a  fur  cette  riviè- 
re le  Village  de  Cure  avec  Abbaïe  ,  à  deux  lieues  au  deffus  de 
Vexelay. 

CURE,  eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  Bénéfices ,  dont  le  titu- 
laire a  foin  de  la  conduite  des  âmes  dans  une  certaine  étendue  de 
terre ,  qu'on  appelle  une  Paroiffe.  Les  Curés  font  aufîi  anciens  que 
l'Eglife.  Car  les  Apôtres  établifl"oient  dans  les  Eglifes  nouvellement 
établies  des  Prêtres  pour  les  gouverner  conjointement  avec  le  pre- 
mier Evêque.  Cet  Evêque  avoit  le  pouvoir  d'en  ordonner ,  quand 
il  en  étoit  befoin  pour  le  gouvernement  de  l'Eglife.  Dans  la  fuite 
l'Eghfe  &  le  nombre  dès  Fidèles  fe  multipliant ,  il  fallut  bâtir  plu- 
fieurs Eglifes  dans  une  même  ville  (celle  de  l'Evêque  n'étant  pas 
fuffifante)  &  établir  des  Prêtres  pour  gouverner  des  Eglifes  dans  la 
campagne.  On  -voit  qu'il  y  avoit  à  Rome  du  tems  d'Optat  quaran- 
te Bafiliques ,  qui  étoient  régies  par  des  Prêtres  ,  &  le  Pape  Cor- 
neille dans  fon  Epître  à  Fabius  ,  aflure  qu'il  y  avoit  quarante -fix 
Prêtres  dans  l'Eglife  de  Rome.  Il  y  avoit  des  Curés  à  Alexandrie 
dans  le  tems  de  faint  Athanafe  ,  &  il  y  en  avoit  aux  environs  de 
Mareote.  Ces  Prêtres  avoient  chacun  une  Eglife  ,  dans  laquelle  ils 
affembloient  le  peuple.  Cela  étoit  gênerai  dans  toute  l'Eglife.  Il  y 
avoit  des  Prêtres  de  la  ville ,  dont  les  uns  étoient  dans  l'Eglife  Epif- 
copale  ,  les  autres  avoient  leurs  Eglifes  ou  leurs  titres  dans  la  ville , 
&  quantité  d'autres  qui  étoient  dans  la  campagne.  Entre  ceux-ci , 
il  y  en  avoit  de  plus  confiderables ,  que  l'on  appelloit  Chorevêques, 
aufquels  ont  fuccedé  les  Doiens  Ruraux.  Les  Théologiens  ont  fait 
Su^plewent, 
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l-';!,^^'"'^^  fuccelTeurs  des  71.  difciples  de  Notre  Seigneur,  &  les  ont 

rkl  ''."  '^"r^"-.  ^''^^  '^  '■'^""'"^"t  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Pans  Les  Curés  avoient  droit  d'afl-embler  le  peuple  ,  de  leur 
rf  ^n'^K  ■■  'n  ^^"^^'"^"^'lans  leurs  Eglifes ,  &  d'excommunier  les 
ffi^lV  "^  a  donc  depuis  le  VllI.  fiecle  uni  des  Cures  à  des 
Chapitres  &  a  des  Monafte-res.  Mais  depuis  on  a  exclus  les  Moines 
de  1  adminiftration  des  Cures^  Les  Chanoines  Reguhers  fe  font' 
maintenus  dans  le  droit  de  pofl^der  des  Cures.  Les  Chapitres  &  les 
Monafteres  qui  ont  des  Cures,  font  obligés  d'y  nommer  des  Vicai- 
res perpétuels.  Les  Curés  ne  font  point  amovibles  :  ils  dépendent 
desEveques;  mais  pour  les  deftituer  ,  il  faut  un  Jugement  Cano- 
nique. Les  droits  fpirituels  des  Curés ,  font  de  gouverner  les  Fidè- 
les qm  dépendent  de  leur  Paroifl-e  pour  ce  qui  regarde  le  fpirituel . 
de  leur  admmiftrer  les  Sacremens,  de  les  confefl'er  &  communier  à 
Pâques.  Les  temporels  font  de  percevoir  les  grofTes  dîmes,  à  moins 
quelles  n  aient  été  aliénées  ,  (&  en  ce  cas  les  gros  Decimateurs 
lont  tenus  de  leur  faire  une  penfion  congrue)  de  jouir  des  novales 
menues.  &  autres  dîmes ,  &  du  creux  de  l'Eglife  ,  c'eft-à-dire  des 
l^^u-'J^^  '•'•o'ts  de  baptême  ,  de  mariage,  de  mortuaires , &c. 

^riTia^"'  "'fi'P""-  'le  l'Eglife.  Filefac,  &  autres. 
r  r;,, -'  ,iV  P^^'^^  '^'"^  ^^  Jaman  ,  Contrée  de  l'Arabie  Heureu- 
fe.  Elle  eft  fur  la  Côte  ,  vis-à-vis  l'Ifle  de  Mazira  ,  environ  à  cin- 
quante-cinq lieuësdu  Cap  de  Raz-al-Gate.  On  conjeélure,  que  ce 
heu  peut  être  celui  que  Ptolomée  apelle  Diana  Oraculum.  *  Sait- 
drand. 

r.n*^"-?l*^^  'P^''^^  ^'''^  ^^  '^  Prefqu'Ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 
Elle  eft  dans  le  Malabar,  environ  à  fept  lieues  de  la  Côte  ,  &  delà 
Ville  de  Cranganor ,  &  elle  eft  Capitale  d'un  Royaume  ,  qui  eft 
fous  la  protedion  du  Roi  de  Calecut.  On  l'apelle  âufli  Cirigat.  * 
Baudrand.  "^  ^ 

CURIGLIANO,  ou,  Corigliano.  Petite  Ville  fur  une  ri- 
vière de  même  nom.  Elle  eft  dans  la  Calabre  Citérieure ,  Province 
du  Royaume  de  Naples  ,  à  une  lieuè  du  Golte  de  Tarente  ,  &  à 
deux  de  la  Ville  de  Rolfano  ,   du  côté  du  Couchant.    *  Maty . 

CURION  (Cœlius  SecundusJ  favant  Piemontois ,  fe  retira  en 
Suifle  ,  après  avoir  foufert  en  Italie  une  rude  perlecution  •  parce 
qu'il  étoit  fufpea  de  Proteftantifme.  On  le  reçut  parfaitement  bien 
au  Canton  de  Berne.  Il  y  fut  Principal  du  Collège  de  Laufanne. 
Enfuite  il  pafla  à  Bafle  ,  où  on  lui  donna  la  Charge  de  PtotefTeur 
en  Eloquence.  Il  l'exerça  avec  une  grande  réputation.  Il  publia 
plufieurs  Livres .  donc  on  peut  voir  la  lifte  dans  les  Additions  de 
Mr.  Teijfer  aux  Eloges  tirez  de  Mr.  de  Thou  ;  mais  il  en  taut  ôter 
VHiJîoria  Sarracenica ,  car  c'eft  un  Ouvrage  à'Auguftin  Curion  fils 
de  Cœhus.  Le  Livre  le  plus  fingulier ,  c'eft  celui  du  Père  ,  où  il 
prétend  montrer,  que  le  nombre  des  Prédeftinez  eft  plus  grand  que 
celui  des  Reprouvez.  Il  mourut  l'an  1569.  âgé  de  67.  ans.  Il  avoit 
enterré  depuis  peu  fon  Fils  Auguftin  Secundus  Curion.  Leur  Biblio- 
thèque, qui  étoit  très-belle ,  fut  achetée  par  un  Duc  de  Lunebourg. 
Elle  fait  partie  de  celle  de  Wolfenbuttel.  Le  Fils  Curion  avoir  été 
Profefleur  en  Eloquence  dans  l'Univeiiitè  de  Bafle,  &  ,  quoi  qu'il 
n'eût  vécu  que  z8.  ans  ,  il  a  donné  des  preuves  pubhques  de  fon 
favoir.  Trois  Livres  de  l'Hiftoire  Sarrafine  ,  un  du  Royaume  de 
Maroc  ,  8c  un  fur  la  vie  &  fur  la  mort  de  fes  quatre  Sœurs  ,  dont 
l'une  étoit  favante.  *  Bayk  ,  Didion.  Critique  ,  &  les  Auteurs, 
qu'il  cite. 

CURIOSOLITES  ,  Peuples  d'entre  les  Celtes  ,  qui  habitoient 
cette  Partie  de  la  Bretagne  Armorique  ,  que  nous  apellons  aujour- 
dhui  le  Diocéfe  de  Cornouaille,ou,de  Quimpercorentin  ,  comme 
qui  diroit  la  Corne  ou  Pointe  des  Gaules.  Voyez  Cornoùaille 
dans  Moreri. 

CURISCH-HAFF,  en  Latin  ,£«««  Coronenfts.  Lac  de  la  Prufle 
Ducale,  près  de  la  Mer  Baltique, où  il  fe  décharge,  près  de  la  For- 
terelTe  de  Memel.  Il  reçoit  plufieurs  petits  ruiffeaux  &  eft  fort  long, 
mais  peu  large  ,  n'y  ayant  qu'une  Langue  de  terre  ou  plutôt  de 
Sable  entre  ce  Lac  &  la  Mer.  *  Baudrand. 

CURISCH-NERUNG,  Prefqu'Ifle  de  la  Prufle  Ducale  en  Polo- 
gne. Elle  eft  entre  le  Lac  de  Curifch-hafF,  &  la  Mer  Baltique.  Cet- 
te Prefqu'Ifle  a  environ  vint  Heuës  de  long;  mais  elle  n'en  a  pas  da- 
vantage d'une  dans  fa  plus  grande  largeur.  Il  y  a  quelques  Villa- 
ges ,  dont  Sarckaw  &  Rofliten  font  les  principaux.  *  Maty ,  Dic- 
tion. 

CURSEURS  APOSTOLIQUES,  Officiers  du  Pape,  qui  repré- 
fentent  les  Anciens  Curfeurs ,  dont  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  fait 
mention ,  &  qui  ,  du  tems  des  Perfécutions  ,  portoient  les  Lettres 
des  Evêques  ,  pour  avertir  les  FideUes  de  fe  trouver  aux  Synaxes. 
De  même  les  Curfeurs  Apoftoliques  avertiflent  les  Cardinaux  ,  les 
AmbafTadeurs ,  &  les  Princes  du  Thrône  ,  de  fe  trouver  aux  Con- 
fiftoires,  aux  Cavalcades,  &  aux  Chapelles  Papales.  Quand  ils  s'a- 
quittent  de  ces  fonftions ,  ils  ont  une  robe  violette  ,  &  un  Bâton 
d'épine  en  main.  Lors  que  l'on  en  reçoit  un  ,  le  plus  ancien  des 
Curfeurs  le  préfente  au  Pape  ,  en  lui  difant  :  Beatifime  Pater  ,  ifle 
efi  Curfor  novus  ,  qui  humililer  à  Sanéîilate  Vefîra  petit  ofculum  pedis. 
Deux  Curfeurs  vont  tbur-à-tour  au  Palais,  pour  recevoir  les  ordres 
du  Pape.  Si  l'on  doit  tenir Confiftoire, ils  font  introduits  à  l'audien- 
ce par  le  Maître  de  Chambre,  &  ayant  les  genoux  en  terre,  ils  di- 
ferit  à  fa  Sainteté  ,  Sanitas  &  longa  vita ,  Beatijftme  Pater  ,  cras  erit 
Covfifîorium  î  Le  Pape ,  en  leur  donnant  fa  bénédidion ,  leur  répond, 
erit  Confiflorium.  Pour  lors,fls  vont  intimer  le  Confiftoire  à  tout  le 
Sacré  Collège  ,  au  Thréforier  de  la  Chambre  ,  à  l'Auditeur  de  la 
Chambre  ,  &  au  Gouverneur  de  Rome.  Chaque  Cardinal  eft  obli- 
gé de  leur  donner  audience  fur  le  champ  ,  en  quelque  état  qu'il 
foit ,  fans  les  faire  attendre ,  &  eft  debout  &  découvert.  Les  Cur- 
feurs ont  un  genou  en  terre  ,  &  difent  ,  Eminentiffime  ac  Reveren- 
diffime  Domine  ,  Die  N.  erit  Conjîjiorium.  Si  c'eft  pour  donner  le 
Chapeau  à  un  Cardinal  ;  fls  difent  à  celui  qui  le  doit  recevoir  ,  sa- 
lus  é"  Gaudium.  EminentiJJîme  ac  Reverendijjime  Domine  ,  Die  N.  erit 
Conpftorium  ,  in  quo  SS,  0,  Nofler  tradet  Pileum  Eminentin  Vefîra, 
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ac  ttliU  EmtntntiJJimis  nttperrimè  creatis.  Si  c'eft  pour  une  Chapelle  > 
Papale, ils  obfervent  les  mêmes  cérémonies, n'y  ayant  que  le  conri- 
pliment  de  changé.  Mais  aux  Ambafiadeurs  &  aux  Princes  duThrô- 
nc  ,  ils  ne  mettent  pas  un  genou  en  terre.  Ils  intiment  auffi  les 
Obféques  d'un  Cardmal  à  tout  le  Sacré  Collège ,  &  aux  quatre  Or- 
dres Mendians;  &  les  Héritiers  du  Cardinal  défunt  font  obligez  de 
leur  donner  dix  Ducats  di  Caméra  ,  M-  Livres  de  Cire  ,  &  huit 
Ducats  di  Moneta.  Chaque  nouveau  Cardinal  leur  doit  dix  Ducats 
di  Caméra.  Ils  affilient  encore  aux  Cavalcades  ,  où  le  Pape  eft  pre- 
fent;  ils  entourent  fa  litière  ,  revêtus  de  leur  robe  violette  .tenant 
en  main  une  maffe  d'argent  ,  montez  fur  des  Mules.  Us  font  au 
nombre  de  19.  dont  l'un  exerce  pendant  trois  mois  1  office  de  Maî- 
tre :  &  c'eft  à  lui  feul  que  font  adrelTées  les  commiffions ,  qui  font 
fignées  par  le  Pape  ,  ou  par  le  Cardinal  Préfet  de  la  fignature  de 
Juftice.  *  Carlo  Bartol.  Piax,za  ;  Eufevolog.  Rom.  Traifi.  II. 
cap.  16,  , 

CURTISIUS  (Titus)  Soldat  Prétorien  ,  fut  le  premier  Auteur 
de  la  révolte  des  Efclaves  en  Italie  ,  la  10.  année  de  l'Empire  de 
Tibère ,  &  la  24.  de  J.  C.  Il  en  jetta  les  fondemens  à  Brindes  & 
aux  environs ,  par  des  aflemblées  fecrétes  ,  &:  fit  enfuite  courir  des 
libelles  pour  exciter  tous  les  Peuples  de  la  Campagne  à  prendre  les 
armes ,  &  recouvrer  leur  liberté.  Mais  Cai-ius  Lupius  Quefteur  dé- 
fit ces  Rebelles  &  envoya  leur  Chef  à  Rome.  *  Tacite,  Annal.  4. 
C.  27. 

CURTIUS,  nom  d'une  illuftre  Famille  de  Rome  ,  vint  du  Pays 
des  Sabins ,  s'établir  dans  cette  Ville  ,  fous  le  régne  de  Romulus: 
elle  produifit  depuis  des  Confuls  &  d'autres  Magiftrats. 

C  U  R  T I U  S  (le  Lac  de  )  C'eft  une  grande  ouverture  de  Terre , 
qui  fe  fit  dans  la  grande  Place  de  la  Ville  de  Rome.  Suidas  au  mot 
Liburna ,  dit  que  les  Romains  nommèrent  depuis  ce  lieu  Libermim. 
Flutarque  en  parle  dans  la  Vie  de  Romulus.  *  Le  Père  Lubtn  Amsfes 
Tables  Géographiques  fur  Plutarque. 

CURUBE  (Curobis  &  Curubis)  petite  Ville  d'Afrique  ,  fur  la 
mer  au  cap  de  Mercure  ,  qui  regardoit  la  Sicile  à  dix-fept  licuës 
environ  de  Carthage.  Ce  lieu  qui  étoit  un  peu  defert ,  mais  agréa- 
ble &  en  bon  air ,  eft  devenu  célèbre  par  le  banniffement  de  faint 
Cyprien,  qui  y  fut  relégué  par  le  Proconful  Paterne  le  13.  de  Sep- 
tembre de  l'an  157,  un  an  avant  fa  mort.  On  en  a  fait  depuis  une 
ville  Epifcopale  :  elle  fut  appellée  dans  la  fuite  Calibia.  *  Baillet, 
Topographie  des  Saints. 

eus  PI  US  Fadus,  fut  envoyé  par  l'Empereur  c&Krf'ir  après  la 
mort  du  Grand  Agrippa  pour  gouverner  la  Judée  ,&  s'aquitta  très- 
dignement  de  cet  emploi.  A  fon  arrivée  il  fit  prendre  PtoloméeChel 
des  Voleurs  j  qui  ravageoient  les  Côtes  de  l'Idumée  &  de  l'Arabie. 
Il  aprit  aufli  qu'un  Enchanteur  nomme  Tbeudas  faifoit  le  Prophète , 
&  qu'il  perfuadoit  au  peuple  de  le  fuivre  avec  tout  ce  qu'ils  avoient 
de  biens ,  leur  promettant  d'arrêter  d'une  feule  parole  les  eaux  du 
Jourdain,  &  de  leur  faire  paflTer  ce  fleuve  à  pié  fec.  Il  envoya  quel- 
ques Cavaliers  après  ces  pauvres  abufez,  qui  les  furprirent  ,  en  tuè- 
rent une  partie ,  firent  plufieurs  prifonniers,  8c  mirent  les  autres  en 
fuite.  Theudas  fut  arrêté  ,  &  eut  la  tête  tranchée.  Cufpius  eut 
jAkxaudre  Tibère  pour  fucceffeur.  *fofeph  ,  Antipiit.Liv.  XX.  chap. 
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CUSSET,  Bourg,  ou,  petite  Ville  de  France.  Elle  eft  dans 
l'Auvergne  ,  fur  les  confins  du  Bourbonnois  ,  à  demi  lieuë  de  Vi- 
chi,  &à  dix  de  Clermont  vers  le  Septentrion  Oriental.  *  Maty, 
Diéîion. 

Custodes,  CuftoJes,  certains  officiers  Romains  qui  pré- 
voient garde  qu'on  ne  fît  quelque  fupercherie  ,  en  donnant  les  Bu- 
îetins  dans  l'Eleélion  des  Magiftrats.  *  Antiqq.  Gr.  ér  Rom. 

CUTH,  ou  Cutha,  Ville  d'AfTyrie  ,  dont  les  Habitans  furent 
tranfportez  en  Samarie  par  Merodach.  Cela  fit  que  les  Samaritains 
furent  longtems  apeliez  Cuthèens.  Ils  adoroient  l'Idole  de  No-gel.  11. 
Rois,  XrlI.  14. 

CUTHBERT,  (S.)  Evêque  de  Lindisfarne  en  Angleterre , 
étoit  né  parmi  les  Pides  dans  la  Merche  ,  petite  Province  de  l'E- 
cofle  Méridionale.  Il  fut  employé  dans  fa  jeuneiTe  à  garder  des 
troupeaux,  fut  enfuite  Moine  dans  l'Abbaïe  de  Mailros ,  &  Prieur 
de  ce  Monaftere  pendant  12.  ans  :  après  lefquels  il  fe  retira  avec  la 
permiffion  de  fon  Abbé  dans  l'Ifle  de  Famé  ,  où  il  vécut  neuf  ans 
dans  la  folitude,  pratiquant  de  grandes  aufterités.  Il  fut  elû  l'an  684. 
Evêque  d'Hagulftad  ;  &  comme  il  ne  voulut  point  l'accepter  ,  on 
lui  donna  celui  de  Lindisfarne  :  il  gouverna  cette  Eglife  pendant 
deux  ans,  &  mourut  le  20.  Mars  687.  *  Bede  ,  Viia  S.  Guthberti. 
BoUandus.  Uzbiïlon ,  Jîecle  1  V.  P.  2.  Bulteau,  Hijl.  Monafî.  d'Oc- 
tid.  l.  3.  c.  9.  Baillet,  Vies  des  Saints  zo.  Mars. 

CUTNBERG  ,  Ville  en  Bohême  ,  près  de  laquelle  font  de  cer- 
tains puits ,  où  trois  mille  Huffites  furent  jettez  tout  vits  l'an  141 8. 
Laficius  ,  Liv.  I.  Daubr.  en  l'Hiftoire  de  ce  Royaume.  Depuis, 
dans  une  Aflemblèe.qui  fe  tint  dans  la  même  Ville  l'an  t485.  fous 
le  Régne  de  Ladifias ,  il  fut  ordonné  qu'il  fcroit  permis  à  chacun  de 
vivre  félon  fa  créance  ,  &  félon  que  fa  confcience  l'ihfpireroit.  * 
L^tus,  dans  l'Abrégé  de  l'Hiftoire  Univerfelle. 

CUTTENBERG  ou  HoRA.  Bourg  ou  pttite  Ville  deBohême. 
Il  eft  dans  le  Cercle  de  Czaflaw ,  aux  Confins  de  celui  de  Caurzin , 
environ  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  Czaflaw  ,  &  à  trois  de  celle  de 
Caurzin.    *  Maty,  Diûion. 

C  V 

CYAMON  ,  ou  Chelmon  ,  Montagne  &  ville  prés  d'Efdrelon  & 
de  BethuUe,  où  Hohfemt  avoit  mis  une  partie  de  fcs  Troupes, 
lorfqu'il  afliègea  cette  dernière  Place.  Judith,  y  11.  3. 

CYATHE,  en  Latin  Cya/te,  petit  vafe ,  avec  lequel  on  puifoit 
le  vin  d'un  autre  plus  grand.  Le  Cyathe  contenoit  une  once  &  de- 
mi de  liqueur.  *  L'Abbé  Datiet. 

*  CYCLADES  ,  Mes  de  la  mer  Egée.  Les  Poètes  &  les  Géo- 
graphes anciens  joignent  d'ordinaire  les  Sporades  aux  Cyclades;  car 
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les  Anciens  donnoient  ce  nom  de  Cydades  aux  cinquante-trois  Mes 
de  la  mer  Egée  depuis  Tenedos  jufqu'à  Crète.  Horace  donne  l'é- 
pithete  de  nitcntes  brillantes ,  aux  Ifles  Cyclades  ;  &  ce  font  propre- 
ment les  Sporades ,  qui  font  blanches  &  lumineufes  de  l'argile, 
dont  elles  font  pleines  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  Denys  le  Géographe 
de  les  comparer  à  des  Aftres:  Après  les  Cyclades ,  dit-il ,  on  voit  re- 
luire les  Sporades  ,  comme  les  Aftres  dans  un  air  ferein  ,  lorfque  le 
violent  Borée  a  chafle  les  nuages  humides.  *  Horat.  l.  i.  Od.  siv. 
v.i  19.  M.Dacier,  Remarques  fur  les  Oeuvres  d'Horace  ,3.  edit  .dePa- 
ris,,  1709.  Pline,  /.  4.  c.  12.  Strabon,  /.  10.  Dionyf.  Mêla. 

CYCLE  PASCHAL,  révolution  de  532.  années  ,  à  la  fin  def- 
quelles  la  Fête  de  Pâques  revenoit  au  même  jour  de  Dimanche. 
Deuys  le  Petit  &  le  Vénérable  Bédé  ,  ont  beaucoup  travaillé  fur  ce 
fujet  ;  &  le  premier  a  donné  le  nom  à  la  Période  Dyonifienne, 
compofée  des  Cycles  du  Soleil  &  delà  Lune  multipliez  l'un  par 
l'autre ,  &  tellement  difpofée ,  que  fon  commencerheiit  a  été  fixé  à 
l'année  de  l'Incarnation  &  Naiflanee  de  J.  C.  qui  précède  immédia- 
tement la  première  année  de  l'Ere  Chrétienne.  Cette  Période  étant 
achevée  l'an  532.  il  en  fut  commencé  une  autre  ,  &  après  cela  une 
troifiéme  ,  &  ainfi  de  fuite.  Mai?  elle  n'eft  plus  en  ufage  ,  depuis 
l'an  1582.  auquel  ,  par  commandement  du  Pape  Grégoire  XllI. 
on  retrancha  du  Calendrier  dix  jours  entiers.  Il  faut  néanmoins  là 
fa^oir ,  à  caufe  de  Pàque  ,  &  des  autres  Fêtes  Mobiles ,  dont  il  eft 
parlé  dans  IHiftoirc  ancienne, que  l'on  ne  peut  connoitre  fûrement 
fans  ce  fecours.  Ajoutez,  que  plufieurs  Proteftans  n'ont  point  vou- 
lu recevoir  cette  Réformation  du  Pape  ;  du  moins  jufques  au  com- 
mencement de  ce  fiècle  XVIII.  &  que  même  les  Anglois,&  quel- 
ques autres  ne,  l'ont  pas  encore  reçue ,  &  fe  fervent  encore  de  l'an- 
cienne année  Julienne  ;  de  forte  qu'ils  célèbrent  leur  Pâque  en  un 
autre  jour,  &  quelquefois  un  mois  plus  tard  ,  que  ceux  qui  fuivent 
le  nouveau  Calendrier.  C'eft  ce  qui  les  oblige  de  marquer  dans  les 
Ades  Publics ,  &  dans  leurs  Lettres  miffives  les  deux  ftiles  ,  l'an- 
cien &  le  nouveau,  le  Julien»  &  le  Grégorien.  *  Petau,  Dodrin. 
Tempor. 

■*  CYCLOPES,  premiers  habitans  de  la  Sicile  avec  les  Leftri- 
gons.  On  les  fait  dans  la  Fable  fils  du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  félon 
Hefiode  ,  ou  fils  de  Neptune  &  d'Amphitrite  ,  félon  Euripide  8î 
Lucien;  &  on  prétend  qu'ils  n'avoient  qu'un  œil  au  milieu  du  front 
en  forme  ronde,  d'où  ils  ont  été  appelles  Cyclopes.  On  feint  qu'ils 
ont  été  les  forgerons  de  Vulcain  ,  &  qu'ils  travailloient  à  faire  les 
foudres  de  Jupiter  :  d'où  les  trois  principaux  Cyclopes  font  appelles 
Broutes  ,  Steropes  ,  &  Pyrachmonides  par  les  Poètes.  On  rapporte 
qu'Apollon  les  tua  à  coups  de  flèches,  pour  venger  la  mort  de  fon 
fils  Efculape  ,  que  Jupiter  avoit  tué  d'un  coup  de  foudre  ,  qu'ils  a- 
■voient  forgé.  Polypheme  ,  amant  de  Galatée  ,  à  qui  UlylTe  creva 
l'œil  ,  eft  auffi  fameux  parmi  les  Cyclopes ,  dans  les  Ouvrages  des 
Poètes:  c'eft  ce  que  la  Fable  nous  apprend  des  Cyclopes.  Quant  à 
l'Hiftoire ,  ce  que  l'on  en  fait  ,  c'eft  que  ce  font  des  prerhiers  habi- 
tans de  Sicile  ,  qui  fe  rendirent  redoutables  à  leurs  voifins.  Quel- 
ques uns  croyent  qu'ils  furent  appelles  CycA/nsî ,  parce  qu'ils  avoient 
toujours  l'œil  au  guet ,  pour  furprendre  &  voler  leurs  voifins.  Oii 
leur  donne  une  figure  gigantefque  à  caufe  de  leur  force.  *Hefiodc, 
enJaTheog.  Homère,  Odyjf.  l,  9.  Virgile,  /.  8.  Ovide,/.  4.  Fap- 
ter.  Stace  ,  /.  i.  Claud.  de  tertio  Honorii  Confulatu.  Apollodorc.' 
Thucydide,  /.  r.  Juftin.  /.  4.  Natalis  Cornes.  Leandre  Alberti, 
Defcr.  d'Italie.  Jacquclot ,  Diffirt.  de  l'ExiJi.  de  Dieu. 

CYDESS  A  grand  Bourg  près  de  Gijcala,  dans  la  Tribu  A'Afer 
aux  Confins  de  celle  de  Nephiali.  Il  apartenoit  aux  Tyiiens ,  &  les 
Habitans  avoient  toujours  été  ennemis  des  Galiléens.  Jofeph  ,Guer- 
re  des  Juifs.  Liv.  IV.   Chap.  9. 

CYDIPPE,  fut  aimée  d'Aconce,  ScPépoufa  par  adrefle;  car  né 
pouvant  pas  y  prétendre  par  fa  naiffance  ,  il  grava  fur  une  pomme 
ces  mots,  je  te  jure  par  lis  myfleres  de  Diane,  que  'je  ferai  ton  èpoufei 
il  laifl^a  enfuite  tomber  cette  pomme  aux  pieds  de  Cydippe,  qui  l'a- 
yant raraafïee  &  lu  ce  qui  étoit  écrit  deflus  ,  s'engagea  par  là  à  lui 
tenir  parole;  car  il  arrivoit  que  toutes  les  fois  qu'elle  vouloit  pren- 
dre un  autre  parti,  elle  tomboit  dangereufement  malade,  ce  qu'el- 
le attribua  à  la  colère  de  Diane  :  ainfi  pour  l'appaifer  ,  elle  époufa 
Aconce.  *  Ovide ,  dansfes  Epîtres  d'Aconce  &  de  Cydippe.  Ovids.l.  i. 
de  Art.  am.  i'.  4SI- 

CYMBALES,  en  Latin  Cymbula  ,  ce  mot  vient  du  Grec  Ku«- 
/3«Aoç ,  qui  fignifie  creux ,  parce  qu'elles  étoient  faites  comme  deuic 
petites  écuelles  de  bronze  ou  d'airain:  ce  qui  fait  qu'on  les  apelloïc 
quelquefois  Amplement  -er«.  Elles  étoient  rondes  ;  comme  on  Is 
peut  voir  par  les  figures  que  nous  en  avons  1  &  par  ce  vers  de  Prs- 
perce. 

Quâ  numeroja  fides ,  quâque  *ra  rotunda  Cybehs, 

Cajjiodere  en  fait  laDefcription  &  leur  donne  le  nom  à'  Acetabula,({u\ 
fignifie  une  pièce  concave,  comme  les  cavitez  des  os ,  qui  reçoivent 
la  tête  d'un  autre  os,  &  qui_ s'apellent  auffi  Acetnbula,\i  boëte  deS 
os.  S.  Augu/lin, inr  lePfeaume  lot.dit  qu'il  faut  que  les  cymbales  fe 
touchent  pour  rendre  du  fon ,  &  que  les  anciens  les  comparent  fou- 
vent  aux  lèvres.  Fulgence  ,  dans  le  premier  Livre  de  fa  Mythologie 
dit  que  les  deux  lèvres  font  comme  des  Cymbales ,  qui  forment  les 
fons ,  &  que  la  langue  eft  comme  l'Archet ,  qui  coupe  &  partage 
ces  fons.  Ip/lore  Pelufiote  ,  après  avoir  comparé  à  différentes  parties 
du  corps  le  Pfalterion  ,  la  Cythare  ,  le  Tambour ,  les  Cordes ,  Si 
les  Orgues  ,  qui  fervoient  aux  cérémonies  des  Anciens ,  compare 
auffi  les  Cymbales  aux  lèvres,  parce  qu'elles  ne  forment  leurs  fons, 
qu'en  fe  preiTant  &  frapant  l'une  contre  l'autre  ,  de  même  que  les 
Cymbales.  Ov'ide  au  troifiéme  Livre  de  \Art  d'aimer  ,  leur  donne 
un  nom ,  qui  femble  aiTez  obfcur. 

Vifce  etiam  duplici  genialia  nablia  palmS 
Verrere. 
Il  leur  donne  l'Epithéte  genialia  ,  parce  que  les  Cymbales  étoient 
d' ufage  dans  les  noces ,  &  dans  les  autres  divertiffemens.    Comme 
I  cet  Inftrument  étoit  compofé  de  deux  pièces  féparées ,  la  plupart 

des 
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;des  Auteurs  leur  donnent  des  noms  pluriels ,  comme  hit  Pétrone, 
întrans  Cymhaliftria  àf  concrepiins  era;  ,,  une  joiieufe  dé  Cymbales 
t,  étant  entrée  &  jouant  des  Cymbales.  L'Abbé  Danet.       - 

*  CYNOCEPHALE,  étoit  la  figufe  d'un  animal  fabuleux,  que 
les  Egyptiens  avoient  en  vénération  ;  il  a?oit  une  tête  de  chien  ; 
quelques-uns  ont  crû  qu'il  reprefentoit  Anubis  ;  d'autres  Mercure. 
Le  Cynocéphale  dans  l'Hiiloire  des  animaux  ,  cil  une  cfpece  de 
Singe.  On  a  dit  de  cet  animal ,  qu'il  rendoit  fon  urine  douze  fois 
le  jour  par  intervalles  égaux  ;  &  que  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu,  fui- 
vant  l'imagination  de  quelques-uns,  aux  Egyptiens  de  partager  le 
jour  en  douze  heures.  Pline  &  quelques  Anciens  ont  dit  qu'il  y  a- 
voit  des  hommes  qu'ils  nomment  Cynocéphales ,  dans  les  montagnes 
de  l'Inde  8c  d'Eihiopie  ,  qui  avoient  des  têtes  de  chien, qui  abbo- 
yoient  de  la  même  forte  ,  qui  étoient  très-farouches  ,  6c  dont  la 
'  morfure  étoit  fort  dangereufe;  mais  les  relations  de  tous  les  Moder- 
nes n'en  font  aucune  mqj^oil. 

CYNORTAS,  un  de^nciens  Rois  de  Lacedcmone, frère  d'Ar- 
galus  ,  fils  d'Amyclas  ,  &  petit-fils  de  Lacedemon  ,  vivoit  long- 
tems  avant  la  guerre  de  Troie  vers  l'an  3160.  de  la  Période  Julien- 
ne, ii8.  de  l'Eté  Attique  :  il  eut  pour  iuccelTeur  Oebalusr  *  Joh. 
Marshara.  Cajwj.  Chvonol.  ftc.  IX.  M.  Du  Fin  ,  Bibliotb.  Univerf 
des  H'tfl.  profanes,  &c. 

CY'NOSURE,  Cynofuva,  c'eft  un  nom  que  les  Grecs  ont  donné 
âla  petite  Ourfe.  Il  fignifie  queue  de  chien,  c'eft  une  Conftellation 
la  plus  voifine  de  notre  Pôle ,  qui  a  fept  étoiles ,  dont  quatre  font 
difpofées  en  quatre,  &  les  trois  autres  en  long, qui  reprefcntent  un 
timon  :  ce  qui  fait  que  les  païfans  appellent  cette  étoile  le  Chariot  ; 
&  c'eft  du  nombre  de  ces  fept  étoiles  qu'on  a  appelle  le  Pôle  voi- 
fin,  le  Pôle  feptentrional.  Les  Poètes  content  que  Cynolure  étoit 
une  Nymphe  du  Mont  Ida  ,  &  une  des  Nourrices  de  Jupiter,  & 
qu'étant  devenu  maître  du  Ciel  ,  elle  fut  changée  en  étoile  de  ce 
nom  ,  ainfi  qu'Aglaofthene  le  dit  dansHygin  ,  /.  \.  Aftron.  Poet. 
c.  1.  Ovid.  /.  3.  Fajl.  v.  170.  Valer.  Flac.  /.  i.  v.  17. 

CYNTHIEN  &i  Cynthieii7ie  ,  Epithétes  qu'on  donne  à  Apollon 
&  à  Diane  ,  à  caufe  d'une  montagne  de  ce  nom  dans  l'Ifle  de  De- 
îos,  où  ils  avoient  été  élevez,  &  où  le  premier  àvoit  un  Temple. 

Vynihltis  aurcnt 
Vellît  &  admontiit. 

dit  Virgîli  dans  fa  fixiéme  Eclogue.  Apollon  me  tira  Voreille  &  nt'a- 
'-jcrtlt. 

CYNTHIUS,  (Jcan-Baptifte)  ouGiraldus,  Médecin,  enfeigna 
d'abord  la  Rhétorique  à  Ferrare,  à  Mondovi,&  à  Pavie.  Il  a  écrit 
plufieurs  Ouvrages ,  dont  on  peut  voir  le  dénombrement  dans  les 
Eloges  d'Antoine  Teiffier,  part.  i.  il  mourut  l'an  1573.  âgé  deôp. 
ans. 

*  CYPARISSE  ,  jeune  garçon  très-bien  fait ,  qui  fut  ainié  d'A- 
pollon Il  nourrilToit  un  Cerf  qu'il  tua  par  megarde,  &  en  eut  tant 
de  regret,  qu'il  fe  voulut  donner  la  mort.  Apollon  touché  de  pitié 
le  metamorphofa  en  un  arbre  appelle  Cyp/irijjiis,  un  Cyprès,  de  fon 
Bom ,  qu'on  porte  depuis  dans  les  pompes  funèbres ,  &  qui  eft  con- 
facré  aux  morts.  *Ovide,  /.  10.  Metam.  Fab.  3. 

*  CY,PRIEN  (Saint)  natif  d'Afrique  ,  Evêque  de  Carthage  ,  a 
Vécu  dans  le  III.  fiecle  de  l'Eglife.  Il  s'appelloit  de  fon  nom  Taf- 
cius,  &  prit  le  nom  de  Cecilius ,  du  Prêtre  Cécile  qui  le  convertit. 
Av^nt  que  d'être  Chrétien  il  enfeigna  la  Rhétorique  avec  beaucoup 
de  réputation.  Dès  qu'il  fut  Catéchumène  ,  il  refolut  de  vivre  en 
continence,  croyant ,  comme  dit  Ponce  Diacre  qui  a  écrit  fa  Vie, 
qu'il  étoit  prefque  impoiîible  d'arriver  autrement  à  la  connoiffance 
de  la  Vérité.  Auffi-tôt  qu'il  fut  baptifé,il  vendit  tous  fes  biens  pour 
iaffifter  les  pauvres;  il  fut  enfuite  ordonné  Prêtre  ;  &  après  la  mort 
de  Donat  Evêque  de  Carthage  ,  il  fut  élu  Evêque  en  fa  place  l'an 
248.  par  les  fuffrages  du  Clergé  &  du  Peuple  de  Carthage  ,  &  fon 
éledion  fut  confirmée  par  un  grand  nombre  d'Evêques  qui  fe  trou- 
vèrent alors  en  cette  ville.  La  perfecution  de  Dece  aïant  commen- 
cé deux  ans  ou  environ  après  fon  Ordination  ,  il  fe  retira  de  Car 
thage,8c  il  écrivit  du  lieu  de  fa  retraite  plufieurs  Lettres  à  fon  Peu- 
ple, à  fon  Clergé, aux  Cohfe(reurs,&  au  Clergé  de  Rome.  Quand 
la  perfecution  fut  ralentie  ,  il  revint  à  Carthage  &  y  alTembla  un 
Concile  l'an  251.  le  15.  de  Mai ,  dans  lequel  il  régla  avec  les  Evê- 
ques  fes  Collègues  ce  qui  regardoit  la  pénitence  de  ceux  qui  étoient 
tombés  durant  la  perfecution ,  foit  en  prenant  des  billets  ou  des  at- 
telîations  des  Magiftrats ,  qui  raarquoient  qu'ils  avoient  idolâtré; 
foit  en  offrant  publiquement  de  l'encens  fur  les  autels  des  Dieux , 
ou  en  mangeant  des  viandes  immolées  aux  Idoles.  A  l'égard  des 
premiers ,  ils  ordonnèrent  qu'on  les  reconcilieroit.  Mais  pour  les 
derniers ,  ils  jugèrent  à  propos  de  leslaiiTer  en  pénitence,  &  de  ne 
les  reconcilier  qu'en  cas  qu'ils  tombaffent  malades  ,  pourvti  qu'ils 
cuflent  commencé  à  faire  pénitence  avant  que  de  l'être.  Les  Eccle- 
fiaftiques  qui  étoient  tombés  dansl'Idolâtrie  furent  exclus  pour  toû- 
jouis  du  Clergé.  Le  Prêtre  Feliciffime  ,  qui  avoit  excité  des  trou- 
bles dars  l'Eglife  de  Carthage  pendant  l'abfence  de  faint  Cyprien , 
y  fut  condamné  avec  Privât,  Hérétique  de  la  Colonie  de  Lambefe, 
lequel  avoit  déjà  été  condamné  dans  un  Synode  précèdent  de  qua- 
tre-vingt-dix Évêques.  En  ce  tems-là  Corneille  venoit  d'être  élu 
Evêque  de  Rome ,  &  Novatien  lui  difputoit  le  Saint  Siège  ,  foûte- 
nu  par  le  p^rti  de  Novat ,  qui  refufoit  la  grâce  de  la  reconciliation 
à  ceux  qui  étoient  tombés  dans  des  crimes  après  le  Baptême.  Saint 
Cyprien  &  les  Evêques  d'Afrique  ,  après  avoir  été  informés  de  l'é- 
ledlion  de  Corneille,  fe  déclarèrent  pour  lui.  Les  Novatiens,  pour 
fc  venger  de  S.  Cyprien  ,  firent  élire  en  Afrique  un  certain  Maxi- 
me Evêque  de  Carthage;  &  d'un  autre  côté  Feliciffime  fit  aufli 
ordonner  un  certain  Fortunat  par  Privât  de  Lambefe.  Néanmoins 
faint  Cyprien  fut  en  poiTeflîon  du  Siège  de  Carthage  ,  &  aifembla 
l'an  251.  un  Concile  de  '66.  Evêques  ,  dans  lequel  on  fit  quelques 
reglemens  touchant  le  Prêtre  Viélor  &  le  Baptême  des  enfans.  La 
même  année  il  afleiTibla  un  autre  Concile  pour  la  reconciliation 
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ne  Inl  r-  ^^T^^^il  ="  confideration  de  la  perfecution  prochai- 
exil  fur  h  fi'jV°"'  ^^"^r^  ^^  Gaftus.  Corneille  fut  envoyé  en 
qui  lui  fuccedf  'f;  f",^""^"'  ^y^^rtyr.  la  même  année.  Lucius 
qui  lui  lucceda  ,  tut  auffi  envoyé  en  exil ,  d'où  il  revint  •  mais  il 
mourut  au  commencement  de  l'L  r,,.  Etienne  fut  élTe'nftpla- 
tl'd.^L  ,"  ^"  L'P^  ^"^  '  "'"^^  '^  ^'™^"''=  difpute  de  la  validi- 
Rom.fr"''  ^^'  H""'q"«  entre  l'Eglife  d'Afrique  &  l'Eglife  de 
temen;  V  T^^^f  \'"  -f  ""  ^^'^""  d'Afnque  foûtinrent  for- 
tement 1  ufage  de  rebaptifcr  ceux  qui  avoient  été  baptifés  par  les 
Hérétiques,  établi  en  Afrique  par  un  Concile  tenu  fous  Aerippin 
Le  fape  Etienne  au  contraire  foûtint  la  validité  du  Baptême  des 
Hérétiques,  fuivant  la  tradition  de  l'Eglife  de  Romc,&  refufa  noii 
ieulcment  la  communion  ,  mais  encore  le  droit  d'hofpicc  aux  dé- 
putes des  Africains.  Saint  Cyprien  &  les  Evêques  d'Afrique  fans 
le  nep^rtir  de  leur  ufage,  qui  fut  confirmé  dans  un  Concile  gênerai 
OAtrique,  protetterent  qu'ils  ne  vouloient  point  fe  fcparer  de  la 
communion  del'Evêque  de  Rome,  ni  de  celle  de  ceux  qui  étoient 
aans  une  pratique  contraire  ;  mais  qu'ils  vouloient  entretenir  l'u- 
nion &  la  paix  avec  leurs  frères  :  en  quoi  faint  Auguftin  ,  qui  n'a 
pas  ete  de  leur  avis ,  loue  leur  charité.  Dans  le  tems  de  la  perfecu- 
tion de  \alerien,  faint  Cyprien  fut  relégué  l'an  157.  le  30.  Août 
a  Curube  vijle  diftante  de  dix  à  douze  lieuës  de  Carthage  par  le 
commandement  du  Proconful  Afpafius  Paternus.  Après  y  avoir  de- 
meure onze  mois,  il  fut  rappelle  par  le  Proconful  Galère  Maxime 
qui  lui  ordonna  de  demeuter  dans  des  jardins  qu'il  avoit  auprès  dé 
Carthage.  Saint  Cyprien  ayant  appris  que  le  Proconful  avoit  envoyé 
fles  ioldats  pour  le  prendre  &  l'amener  à  Utique  ,  il  fe  retira  dans 
un  lieu  caché,  afin  de  ne  pas  fouflfrir  le  martyre  hors  de  fon  Esli- 
le ,  &  autre  part  qu'en  la  prefence  de  fon  Peuple  ;  enfin  étant  re- 
venu dans  fes  jardins  après  le  rerour  du  Proconful  à  Carthage,  il 
tut  arrêté  &  mené  devant  lui  ,  &  ayant  confeffé  genereufement  la 
toi  de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T ,  il  eut  la  tête  tranchée  dans  un  lieu  appel- 
le Sexii  ^roàie^  de  la  Ville  de  Carthage  ,  le  quatorzième  de  Sep- 
tembre de  l'an  258.  fous  le  Confulat  de  Tufcus ,  &  de  BafTus. 

Le  corps  de  faint  Cyprien ,  après  avoir  demeuré  quelque  tems 
cxpofe  dans  le  lieu  de  l'exécution  ,  fut  enterré  par  les  Chrétiens 
dans  une  place  des  Aires  du  Procurateur  Candide  ,  fur  le  chemin 
de  Mappale ,  près  des  Pifcines.  Dans  la  fuite  on  bâtit  près  de  Car- 
thage deux  Eghfes  en  l'honneur  de  faint  Cyprien, l'une  au  lieu  mê- 
me de  fon  martyre  ,  &  l'autre  à  Mappalie  où  étoit  fon  corps.  Son 
culte  a  été  célèbre  dans  l'une  &  l'autre  Eglife,  &  fon  nom  a  été 
inféré  dans  le  Canon  de  la  Mefle.  Son  corps  s'eft  confervé  à  Car- 
thage jufqu'au  commencement  du  IX.  fiecle.  Sous  Charlemagne  il 
fut  tranfporté  à  Arles  ,  &  d'Arles  à  Lyon  ,  d'où  l'on  prétend  que 
Charles  le  Chauve  le  fit  porter  à  Compiegne  ,  dans  l'Abbaïe  de  S. 
Corneille  ;  mais  ce  fait  eft  contefté  par  d'autres  qui  croient  qu'il 
eft  dans  l'Abbaïe  de  S.  Cyprien  de  Poitiers. 

On  a  quatre- vingt  une  Lettres  de  S.  Cyprien ,  &  plufieurs  Trai- 
tés, fans  compter  la  Lettre  à  Donat,  qui  contient  la  relation  d'un 
entretien  qu'il  avoit  eu  avec  cet  ami,  peu  de  tems  après  fon  Bap- 
tême, dans  laquelle  après  avoir  parlé  des  effets  merveilleux  de  ce 
Sacrement ,  il  décrit  avec  éloquence  les  périls  que  l'on  court  dans 
le  monde,  les  crimes  &  les  injuftices  qui  s'y  commettent;  &  fai- 
fant  voir  l'excellence  &  le  bonheur  de  ceux  qui  fe  confacrent  au 
fervice  de  Dieu,  il  exhorte  fon  ami  à  vivre  dans  la  retraite,  à  re- 
noncer au  monde,  &  à  être  affidu  à  la  ledure  &  à  la  prière.  Cet- 
te Lettre  eft  très  fleurie,  &  faint  Auguftin  remarque  qu'il  n'a  plus 
écrit  de  même  depuis..  Il  a  embraffé  une  éloquence  plus  mâle,  plus 
grave  ,  &  plus  digne  d'un  Chétien  dans  fes  autres  Lettres, qui  con- 
tiennent des  inftruftions  très-folides  fur  les  points  les  plus  impor- 
tans  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique.  Le  Traité  de  la  vanité  des  Ido- 
les a  fuivi  de  près  la  Lettre  à  Donat.  Celui  des  Témoignages  adrel- 
fé  à  Quiiin  eft  un  Recueil  de  pafl'ages  contre  les  Juifs  &  fur  la  mo- 
rale. Celui  de  la  conduite  ou  de  l'habit  des  Vierges  eft  excellent  eii 
fon  genre.  Le  Traité  de  ceux  qui  étoient  tombés  durant  la  perfe- 
cution 8c  celui  de  l'unité  de  l'Eglife  font  des  chefs-d'œuvres  en  leur 
genre.  Le  premier  eft  contre  Feliciffime ,  qui  accordoit  trop  légè- 
rement la  grâce  de  la  reconciliation  à  ceux  qui  étoient  tombés  dans 
l'idolâtrie  pendant  la  perfecution.  Le  fécond  eft  contre  les  Schif- 
matiques.  Le  Livre  de  l'Oraifon  Dominicale ,  eft  un  excellent 
Commentaire  fur  le  Pater,  plein  d'infiruôions  très-utiles.  L'Ex- 
hortation au  martyre  adreffée  à  Fortunatien ,  eft  un  recueil  de  paf- 
fages  de  l'Ecriture  Sainte  ,  pour  exhorter  les  Chrétiens  à  confeffcr 
courageufement  le  nom  de  Jesus-Chrisï,  &  à  fouffrir  gene- 
reufement le  martyre.  Celui  de  la  mortalité ,  compofé  à  l'occafion 
de  la  contagion  qui  affligea  l'Empire  fous  les  règnes  de  Gallus,  de 
Volufien  &  de  Gallien  ,  eft  une  Exhortation  très-pathetique  aux 
Chrétiens  pour  fouffrir  avec  patience.  Dans  l'écrit  à  Demetrius  il 
venge  les  Chrétiens  de  l'accufation  que  l'on  faifoit  contre  eus^ 
qu'ils  étoient  caufe  de  cette  contagian.  Le  Traité  des  œuvres  de 
mifericorde  &  de  l'aumône  eft  un  des  plus  forts  qui  ayent  été  corn- 
pofés ,  pour  exhorter  les  riches  à  donner  l'aumône  dans  les  neceffi- 
tés.  Celui  de  la  patience  ,  compofé  à  l'occafion  de  la  queftion  fur 
la  réitération  du  Baptême  des  Hereriques,  contient  des  loix  géné- 
rales fur  la  patience  des  Chrétiens.  Le  Livre  de  l'envie,  compofé 
quelque-tems  après  celui  de  la  patience,  eft  une  forte  Exhoitation 
aux  Chrétiens,  pour  les  détourner  de  ce  vice,  &  pour  les  engager 
à  pratiquer  l'humilité  Chrétienne.  Il  y  a  plufieurs  autres  Traités  at- 
tribués fauffement  à  S.  Cyprien. 

Saint  Cyprien  eft  le  premier  des  Auteurs  Chrétiens  qui  ait  été 
véritablement  éloquent,  comme  Laétance  l*a  remarqué.  Saint  Jé- 
rôme dit  que  fon  difcours  reffemble  à  une  fontaine  d'eau  pure.donf 
le  cours  eft  doux  &  paifibk;  on  peut  dire  auffi  qu'il  reffemble'  très- 
fouvent  à  un  torrent  impétueux ,  qui  entraîne  tout  ce  qu'il  rencon- 
tre, étant  capable  d'exciter  de  grands  inouvemens ,  &  de  perfuader 
tout  ce  qu'il  veut;  fon  éloquence  eft  naturelle  &  très-éloi-^née  da 
ftyle  d'un  Dedamateur.  Quoique  fon  ftyle  foit  pur,  il  y  dl  refté 
quelque  chofe  du  gcnie  Africain  ,  &:  de  la  dureté  de  Tertullierî 
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qu'il  appelloit  lui-même  fon  maître  ;  mais  il  a  poli  &  embelli  fes  | 
peafées  &  a  évité  fcs  défauts.    Il  raifonne  prefque  toujours  avec  j 
beaucoup  de  jufteire ,  &  eft  exemt  non  feulepient  d'erreurs  groffie-  j 
res,  mais  auiïï  de  celles  qui  font  légères  &  communes  dans  les  Pe- 
res'des'trois  premiers  ficelés.     Il  traite  quantité  de  points  de  Difci- 
pline  &  de  Morale.  Il  y  a  beaucoup  à  apprendre  à  la  lefture  de  fes 

Ouvrages. 

La  première  Edition  de  S. Cypriçn  .faite peu  de  tems  après  qu  on 
eut  trouvé  l'Art  d'imprimer ,  ne  pone  ni  le  nom  de  1  Imprimeur  ni 
celui  de  la  Ville  où  cette  édition  a  été  faite.  Elle  eft  plus  correfte 
&  plus  exemte  de  fautes  que  les  fuivantes.  La  féconde  édition  elt 
celle  qui  a  été  faite  par  Vindelin  à  Spire  l'an  147 1.  Elle  eft  pleine  de 
fautes.  Ces  deux  éditions  font  fuivies  de  celle  de  Rembolde  de  1  an 
icii.Erafme  l'aïant  revue  en  donna  une  édition  l'an  1510.  qui 
fut  fûivie  dans  les  éditions  fuivantes  jufqu'à  celle  qui  fut  faite  à  Ro- 
me l'an  1563.  par  les  foins  de  Paul  Manuce  ,  augmentée  d'un  cin- 
quième livre  de  Lettres.  L'édition  de  Morel  faite  à  Paris  l'année 
fuivante ,  eft  plus  ample  &  revûë  plus  cxadement.  Pamelius  fit 
une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  faint  Cyprien  ,  dans  laquelle 
il  difpofa  les  Lettres  dans  un  autre  ordre ,  donna  une  Vie  de  faint 
Cyprien ,  &  joignit  de  longues  obfervations  au  texte.  Cette  édition 
parut  d'abord  à  Anvers  l'an  1568.  &  a  été  reimprimée  depuis  plu- 
sieurs fois.  M.  Rigaut  a  travaillé  utilement  fur  faint  Cyprien;  & 
fans  rien  changer  à  l'ordre  obfervé  par  Pamelius ,  il  a  corrigé  feule- 
ment  les  Ouvrages  de  cet  Auteur  fur  les  différentes  leçons  de  deux 
Manufcrits  d'Italie,  &  y  a  joint  des  notes  pour  expliquer  les  en- 
droits difficiles ,  &  des  obfervations  pour  édaircir  la  difciplnie  qui 
étoit  en  vigueur  du  tems  de  faint  Cyprien.  Cette  édition  parut  à 
Paris  l'an  1648.  L'ani68i.  Jean  Pearfon.  Evêque  de  Chefter ,  & 
Jean  Fell,  Evêque  d'Oxford ,  firent  paroître  une  nouvelle  édition 
des  Oeuvres  de  faint  Cyprien  plus  correéte.plus  exaâe  &  plus  am- 
ple que  toutes  les  précédentes.  Le  texte  y  eft  imprimé  en  beaux 
carafteres ,  revu  fur  quatre  nouveaux  Manufcrits.  Les  différentes 
leçons  y  font  marquées  exaaement,&  Ion  y  a  inféré  les  meilleures 
notes  de  Pamelius  &  de  Rigaut.  La  Vie  de  S.  Cyprien  ,  &  l'Hif- 
toire  d'Afrique  qui  le  regarde ,  s'y  trouvent  dans  un  ouvrage  qu'ils 
ont  intitulé.  Annales  Cyprianki.  M.  Baluze  travaille  aftuellement 
aune  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  faint  Cyprien  qu'il  a  déjà  re- 
mues fur  un  grand  nombre  de  Manufcrits.  M.  Lombert  a  donné  | 
une  belle  traduftion  en  François  de  toutes  les  Oeuvres  de  ce  faint 
Evêque ,  ôc  a  rangé  les  Lettres  dans  un  ordre  nouveau  fnr  les  Mé- 
moires de  M.  le  Maître.  On  a  changé  quelque  chofe  à  cet  ordre 
dans  l'édition  d'Angleterre.  ♦  Aeîes  du  Martyre  de  S.  Cyprien.  Vie 
lie  faint  Cyprien,  par  Ponce  Diacre.  Laâant.  Injl.  Divin,  l.  5.  c.  4. 
S.  Jérôme.  Baronius.  Tillemont.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  16.  Sep- 
tembre. Si.  Hieronym.  de  Viris  illufiribus.  S.  Auguftin,  en  plufieurs 
endroits.  Préface  de  M.  Lombert  far  fa  Ver/ion.  Annales  Cy- 
prianici.     M.  du  Pin  ,  Biblioth.   des  Aiit.  Ecckf  IIJ.  premiers  fie- 
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CYPRIEN,  faint)  Evêque  d'Antioche  ,  étoit  originaire  de  la 
même  ville  ,  qui  n' étoit  pas  aflurément  Antioche  /a  grande  ,  mais 
peut-être  celle  de  Phenicie.  liluftre  par  fa  naififance  ,  par  fon  crédit 
&  par  fon  efprit ,  il  profana  d'abord  ces  avantages  en  les  confacrant 
au  démon  ,  &  en  les  employant  à  fouiller  dans  les  myfteres  du  Pa- 
ganifme.  Perfonne  n' étoit  plus  verfé  que  lui  dans  les  fecrets  abomi- 
nables de  la  Magie;  auffi  .pour  en  épuifer  la  connoiffance,  n'avoit- 
il  épargné  ni  voyages,  ni  argent,  ni  crimes ,  jufques  à  facrifier  des 
hommes ,  des  femmes  ,  des  filles .  &  fur  tout  des  enfans.    I!  étoit 
d'ailleurs  ennemi  déclaré  des  Chrétiens ,  blafphemant  contre  leurs 
Dogmes  facrés  ,  perfecutant  leurs  Miniftres  .  &  s'occupant  à  cor- 
rompre leurs  vierges  :   mais  il  fut  enfin  defarmé  par  la  vertu  d'une 
d'entt' elles,  appellée  Juftine.    En  voulant  fervir  un  de  fes  amis  au- 
près d'elle,  il  en  devint  éperduëment  amoureux,  &  mit  en  œuvre 
pour  fe  faire  aimer,  tous  les  refforts  de  fon  art  criminel:  ce  fut  inu- 
tilement ,  la  chafteté  de  Juftine  fut  inébranlable  ;  &  Cyprien  con  ■ 
fus  de  voir  la  force  dp  fes  charmes ,  &  le  pouvoir  des  démons  céder 
aux  prières  d'une  fille  Chrétienne,  rompit  les  chaînes  du  péché,  & 
fe  foumit  tout  entier  à  Jésus  Christ.  Il  avotia  fes  crimes ,  ab- 
jura l'Idolâtrie,  brûla  fes  Livres  magiques;  &  après  s'être  fait  bapti- 
fer  ,  il  convertit  lui  même  un  grand  nombre  de  perfonnes.    Dieu 
qui  en  avoit  fait  un  vafc  d'éleftion  ,   voulut  confommer  fon  choix 
en  l'appellant  à  l'Epifcopat  de  la  ville  où  il  étoit  né.    11  la  gouverna 
faintement  jufques  à  ce  qu'aïant  été  pris  en  même-tems  que  Juftine 
fous  la  perfecution  de  Diocletien ,  il  fut  mené  devant  le  Juge  d'An- 
tioche. Ce  Magiftrat ,  après  leur  avoir  fait  fouff'rir  plufieurs  genres 
de  fupplices ,  les  envoya  à  Diocletien  ,  qui  leur  fit  enfin  trancher  la 
tête  à  Nicomedie  l'an  de  Je  sus-Christ  304.  Ce  faint  Cyprien 
(s'il  a  jamais  été  ,  ou  plutôt  fi  fa  vie  &  fon  martyre  font  rapportés 
fidèlement  par  S.  Grégoire  de  Nazianie  ,  Orat.  18.  &  par  Eudocie, 
dans  l'extrait  qu'en  fait  Photias  Cod.  184.)  eft  certainement  diffé- 
rent de  faint  Cyprien  de  Carthage.    11  n'a  jamais  été  Evêque  d'An- 
tioche,  quoi-qu'Eudocie  le  dife.  S.  Cyprien  fut  mattyrifé  à  Cartha- 
ge, 8c  celui-ci  à  Nicomedie.  Le  premier  pendant  la  perfecution  de 
Dèce,  &  l'autre  long-tems  après  dans  la  perfecution  de  Diocletien. 
Mais  peut-être  eft-il  plus  vrai-femblable  que  les  Grecs ,  qui  avoient 
peu  de  connoiffance  de  ce  qui  s'étoit  paffé  en  Occident  ,  avoient 
feint  ces  circonftances  de  la  vie  de  S.  Cyprien  Evêque  de  Carthage. 
En  effet  ,  faint  Grégoire  de  Naiianze  dit  que  celui  dont  il  parle 
étoit  Evêque  de  Carthage.     Ce  qui  fait  voir  ,  ou  qu'il  a  attribué  à 
l'Evêque  de  Carthage  ce  qui  convenoit  à  un  autre  Cyprien  ,  ou 
qu'il  a  eu  de  mauvais  mémoires  fur  les  circonftances  de  la  vie  &  du 
martyre  de  faint  Cyprien  Evêque  de  Carthage.    *  Phot.  Bibliotb.  c. 
184.  Cypr.  Antioch.  Confejf.  Greg.  Nazianz.  0)-«/.  18.  M.DuPin, 
Bibliotb.  des  Aiit.  Ecclef.  111.  premiers  fecles. 

CYPRIEN  (faint)  de  l'IUuftre  famille  de  Montolieu  de  Marfeil- 
le  ,  vivoit  dans  le  VT.  fîecle  ,  avoit  été  Moine  du  Monattere  de 
Toulon  ,  &  il  en  fut  tiré  l'an  510.  pour  être  fait  Evêque  de  cette 
Eglife.  11  affiftal'an  514.  au  Concile  d'Arles ,  &  l'an  519.  à  celui 


d'Orange,  &  enfuite  à  ceux  de  Valence  &  Vaifon.  Il  mourut  vers 
l'an  545.  il  a  écrit  la  vie  de  faint  Cefaire  Evêque  d'Arles,  avec  qui 
il  avoit  eu  de  grandes  liaifon%  Quelques-uns  en  font  un  Martyr  tué 
par  les  Lombards  où  pat  les  Sarrafins;  mais  celui-ci  eft  différent  de 
l'Evêque.  Quelques-uns  diftinguent  trois  Saints  du  nom  de  Cyprien 
à  Toulon  ,  l'Evêque  ,  l'Abbé  &  le  Martyr.  On  fait  la  fête  de  l'E- 
vêque au  troifîéme  jour  d'Oétobre.  Sa  Vie  ,  qui  a  été  écrite  par  un 
inconnu ,  eft  pleine  de  faufletés.  '*  Baillet ,  Vies  des  Saints. 

CYPRIEN  de  fainte  AJarâ,  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  Saint 
François,  Efpagnol  de  la  Province  de  Grenade  ,  Dofteur  en  Théo- 
logie, a  vécu  dans  le  XVII.  fiécle.  Il  a  compofé,  diligens  Compen- 
ditint  ,  quo  probatur  Myjlerium  Jinmacutat£  Concepiienis  2.  V.  Maria 
ejfe  propè  defnibilc ,  imprimé  à  Grenade  l'an  1651.  Un  autre  Traité 
en  Langue  Efpagnole;  imprimé  à  Grenade  en  1645.  où  il  avance 
que  la  Bienheureufe  Vierge  n'eft  point  r^ifcitée  en  terre,  mais  au 
Ciel ,  où  les  Anges  ont  élevé  fon  Corps  iRa  Terre  :  unautre,  auffi 
en  Efpagnol ,  contenant  une  Apologie  fur  la  révélation  de  s'abfte- 
nir  plufieurs  jours  de  manger,  fi  elle  eft  de  Dieu  ou  du  Démon  .im- 
primé en  1649.  *  Morcri  de  Paris. 

CYPRON ,  Château  ou  Palais  très-magnifique  auprès  de  Jéricho; 
qn'Hérede  le  Grand  &  bâtir  à  l'honncur  de  fa  Mère  Cypros,  Jofepb^ 
Antiquit.  Liv.  XVI.  ch.  Q. 

CYPROS,  mère  à'Hérode  le  Grand  Roi  des  Juifs  ,  étoit  d'une 
des  plus  illuftres  Maifons  de  l'Idumée.  Elle  époufa  Antipater  ,&  fut 
Mère  d'Hérode,  de  Pha/aél,  de  Pheroras,  de  Jofeph  ,i>L  de  Salomé: 
Jofeph,  Antiquit.  Liv.  XV 1.  Chiip.  9. 

CYPROS  ,  fut  fille  à'Hérode  le  Grand  Roi  des  Juifs  ,  &  de  Ma- 
rianne, fœur  dî Alexandre  &  â^AriJlobiile,  &  femme  d' Antipater  fils 
de  Salomé.  Elle  eut  une  fille  apellée  auflî  Cypros.  Jofeph  ,  Antiquit, 
Liv.  xri.  Chap.  II.  àf  XVI IL  Cbap.  7. 

CYPROS,  fille  de  Pbafaél  frère  d:Hérode  k  Grand  Roi  des  Juifs, 

&  de  Salampfu  fille  de  ce  Roi  &  de  Marianne  fœur  à! Alexandre  ÔC 

HAriftobnle.  Elle  fut  femme  du  Grand  Agrippa  ,    Se  mère  d'Ai^rip  - 

pa  Je  Jeune,  àeDrufiis,  de  Bérénice,  de  Marianne,  &  de  Dnifille. 

Jofeph,  Antiq.  Liv.  XVI IL  Cbap.  7. 

1       CYPROS,  fille  d^Alexas  Cclfus  ,  fils  d'Alexas  &  de  Cypros,  fille 

I  d' /antipater  &  de  Cypros  fille  du  Grand  Hérode  &  de  Marianne.  • 

!  Simon  ,  DiSlioHaiie  de  la  Bible. 

I      CYRENIUS,  ou  Cyrinus  Gouverneur  de  Syrie,  Voyez,  Quiri- 
nus. 

*  CYRILLE  (faint  j  Patriarche  de  Jerufalem  ,  après  avoir  été 
ordonné  Prêtre  par  Maxime  Evêque  de  cette  ville  ,  ne  voulut  ,  fi 
nous  en  croyons  faint  Jérôme  ,  faire  que  les  fondions  de  Diacre  ; 
pendant  que  cet  Evêque  vécut.  Après  fa  mort  il  fut  mis  en  fa  place 
l'an  349.  ou  350.  par  Acace  &  par  les  Evêques  de  fon  parti:  ce 
qui  rendit  fa  foi  fufpeifte  aux  Catholiques.  Mais  il  ne  fut  pas  long- 
tems  ami  d'Acace.  Les  différends  qu'ils  eurent  pour  les  prérogati- 
ves de  leurs  Sièges  &  touchant  les  Ordinations  des  Evêques  dans  la 
Paleftine ,  les  brouillèrent.  Acace  fit  depofer  faint  Cyrille  dans  un 
Concile  tenu  l'an  357.  fous  prétexte  qu'il  avoit  vendu  les  ornemcns 
de  l'Eglifc  &  les  vafes  facrés ,  pour  affifter  les  pauvres  dans  un  tems 
de  famine.  Il  mit  en  fa  place  Eutychius ,  qui  étoit  apparemment 
Evêque  d'Eleutheropole.  S.  Cyrille  interjetta  appel  de  la  Sentence 
de  ce  Synode  à  un  Concile  plus  nombreux  ;  mais  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  à  Tarfe  ,  où  il  demeura  quelque  tems  avec  Silvain  Evêque 
de  cette  ville,  qui  lui  permit  de  célébrer  les  faints  myfteres ,  &  de 
prêcher  dans  fon  Diocefe.  Il  fe  tint  en  ce  tems-là  un  Synode  à  Me- 
litine  ou  Malathia  ,  compofé  d'Evêques  du  parti  d'Acace  ,  où  S. 
Cyrille  fe  trouva.  11  vint  enfuite  à  celui  de  Seleucie,  où  il  fut  reçu 
entre  les  Evêques  par  Bafile  d'Ancyre  ,  Euftathe  de  Sebafte  ,  &  les 


autres,  que  l'on  appelle  demi- Ariens.   Acace,  pour  fe  venger  ,  fe 
jetta  dans  le  parti  d'Eudoxe,&  fit  depofer  faint  Cyrille  dans  le  Con- 
cile de  Conftantinople,  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  l'on  ordonna  He- 
rennius  Evêque  de  Jerufalem  ,  parce  qu'apparemment  Eutychius 
n' avoit  pas  voulu  quitter  fon  Eglife.    Après  Hcrennius  il  y  eut  un 
nommé  Heraclius  fur  le  Siège  de  Jerufalem,  8c  à  celui-ci  fucceda  un 
Hilaire.  Après  la  mort  de  l'Empereur  Confiance,  Julien  fon  fuccef- 
feur  ayant  rappelle  les  Evêques  exilés ,  faint  Cyrille  fut  rétabli ,  8c 
demeura  en  pofTelEon  du  Siège  de  Jerufalem  jufqu'à  l'Empire  de 
V^ens.    11  en  fut  chaffé  une  troifîéme  fois  fous  cet  Empereur ,  8c 
ne  revint  à  Jerufalem  qu'après  la  mort  de  ce  Prince  l'an  378.  Il  fe 
tint  l'an  379.  un  Concile  à  Antioche  ,  où  l'on  parla  des  Eglifes  de 
Jerufalem  qui  étoient  dans  le  trouble  ,  8c  faint  Grégoire  de  NyfTe  y 
alla  pour  i'appaifer.    Enfin  faint  Cyrille  fut  confirmé  ,  8c  fon  ordi- 
nation approuvée  par  le  Concile  de  Conftantinople  tenu  l'an  389. 
Il  mourut  le  11.  Mars  de  l'an  386.  8c  eut  pour  fuccefîcur  Jean.  S. 
Jérôme  nous  aflure  que  faint  Cyrille  avoit  compofé  des  Cateche- 
fes  dans  fa  jcunelTe.  Nous  en  avons  prefcntement  18.  adrefTées  aux 
Catéchumènes  ,   8c  cinq  autres  appeliées  myftagogiques  ,  qui  font 
pour  rinftrudion  des  nouveaux  baptifés.    Les  premières  font  citées 
par  Theodoret  gc  par  d'autres  anciens.    Les  dernières  font  promifes 
dans  les  précédentes.  Celles-ci  y  font  citées  par  les  anciens ,  ?<.  elles 
font  de  même  ftyle.  Quelques  Critiques  Proteftans  prétendent  que 
ces  dernières  ne  font  pas  de  faint  Cyrille;  mais  leurs  conjeâures  ne 
font  pas  affez  fortes  pour  en  détruire  l'autorité  ;   8c  l'intérêt  qu'ils 
ont  à  les  combattre  ,  parce  qu'elles  établiffent  clairement  la  prefen- 
ce  réelle  du  corps  de  Jésus-Christ  dans  l'Euchariftie  ,  rend  leur 
critique  fufpeéfe.  Nous  avons  une  Lettre  de  S.Cyrille  à  l'Empereur 
Conftance  fur  le  fujet  d'une  apparition  d'une  croix  lumineufe  qui 
fut  vûë  fur  la  ville  de  Jerufalem.    On  lui  attribue  un  Sermon  fur  la 
prefentation  de  Jésus- Christ  au  Temple  ,    qui  conftamment  n'eft 
pas  de  ce  Père.  La  Lettre  qui  porte  fon  nom ,  adreffée  à  faint  Au- 
guftin touchant  les  miracles  de  Saint  Jérôme  ,   eft  vilîblement  fup- 
pofée.    Le  ftyle  des  inftruftions  de  S.Cyrille  eft  fimple  8c  naïf ,  il 
rapporte  clairement  la  dodrine  de  l'Egliie,  ii  réfute  folideraent  les 
erreurs  des  Hérétiques.    Jean  Grodecius  eft  le  premier  qui  ait  tra- 
duit ces  Catechcfes  fur  un  manufcrit  Grec  du  Cardinal  Hofius.   El- 
les furent  imprimées  l'an  1564.  à  Anvers,    Morel  donna  l'original 

Grec 


C  Y  R. 

Grec  des  onze  premières  &  des  cinq  dernières  fur  un  manufcrit  de 
U  Bibliothèque  de  M.  de  Mefme.  Le  Sieur  Prévôt  les  aiant  toutes 
trouvées  dans  un  manufcrit  du  Vatican, les  fit  imprimer  à  Paris  l'an 
Î609.  on  a  fuivi  cette  édition  dans  celle  de  i63r.  &  l'on  trouve 
toutes  les  Oeuvres  de  S.  Cyrille,  dont  nous  avons  parlé  dans  les  Bi- 
bliothèques des  Pères.  *  Saint  Jérôme  ,  en  la  Chron.  éf  au  Cat.  c. 
112,.  S.  Epiphane  ,  har.  66.  &  73.  Rufin  ,  /.  i.  c.  23.  S.Jean  de 
Damas,  Or.  3.  des  Imng.  Bellarmin,  des  Ecr.  Baronius,  ^.C.  351. 
353-  3^^-  38'5-  ^-  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiafliques, 
IV.  ftecle.  Bailler,  Vies  des  Saints.  DeTillemont ,  Mem,  pur  l'HiJî, 
Ecclef. 

*  CYRILLE  (faint)  Patriarche  d'Alexandrie ,  a  vécu  dans  le  V. 
fiede.  Il  fucceda  le  16.  Odtobre  de  l'an  411.  à  Théophile  frère  de 
fa  mère;  &  à  peine  fut-il  inftallé  ,  qu'il  chaffa  les  Novatiens  de  la 
ville,  &  dépouilla  leur  Evêque  Theopemptus  de  fes  biens.  Peu  a- 
près  ,  les  Juifs  aïant  infulté  les  Chrétiens  d'Alexandrie  ,  il  fe  mit  à 
la  tête  des  Chrétiens  ,  enleva  aux  Juifs  leurs  Synagogues  ,  les  mit 
en  fuite,  &  laifla  piller  leurs  biens  ;  ce  qui  le  brouilla  avec  Oreftes 
Gouverneur  d'Alexandrie.  Cette  defunion  forma  deux  partis  dans 
la  ville;  cinq  cens  Moines  attroupés  pour  venger  leur  Evêque,  blef- 
ierent  Oreftes  dans  fon  chariot  ,  &  la  célèbre  Philofophe  Hypatie 
fut  maflacrée  dans  une  fedition  populaire.  Ce  qui  rendit  S.  Cyrille 
plus  célèbre  fut  la  querelle  qu'il  eut  à  foûtenir  contre  Neftorius.  Cet 
Evêque  de  Conftantinople  aïant  foufFert  que  fon  Prêtre  Anaftafe  & 
l'Evêque  Dorothée  prêchaflent  hautement  ,  que  la  Vierge  Marie 
ne  devoir  point  être  appellée  Mère  de  Dieu,  &  aïant  lui-même  ap- 
puie ce  fentiment  dans  fes  Sermons ,  fcandalifa  fon  Eglife.  Le  Cler- 
gé, les  Moines  &  le  Peuple  s'y  oppoferent.  La  difpute  palTa  en  E- 
gypte  ,  où  les  partifans  de  Neftorius  avoient  envoyé  fes  Sermons. 
Quelques  Moines  d'Egypte  prirent  parti  pour  lui.  Saint  Cyrille  leur 
écrivit  contre  la  doétrine  de  Neftorius.  Après  plufieurs  écrits  faits 
de  part  &  d'autre  ,  l'affaire  fut  portée  à  Rome.au  Pape  Celeftin.  S. 
Cyrille  y  envoya  le  Diacre  PolTidonius ,  &  Neftorius  lui  écrivit 
auffi  de  fon  côté.  Celeftin  aïant  reçu  des  inftrudtions  de  part  &  d'au- 
tre ,  affembla  un  Concile  à  Rome  au  m.ois  d'Août  de  l'an  430.  dans 
lequel  la  doiftrine  de  Neftorius  fut  condamnée, &  celle  de  laint Cy- 
rille approuvée.  Ce  dernier  fut  commis  par  le  Pape  pour  exécuter 
le  jugement  rendu  contre  Neftorius  ,  qui  portoit  qu'il  feroit  dcpolé 
&  privé  de  la  Communion,  fi,  dix  jours  après  la  iignification  de  la 
Sentence  ,  il  n'acquiefçoit  au  jugement  du  Concile  de  Rome.  S. 
Cyrille  ne  manqua  pas  de  le  faire  fignifier  à  Neftorius ,  &  drelTa  12. 
anathematifmes  contre  la  doftrine  de  Neftorius.  Cette  conteftation 
s'étant  échauffée  ,  parce  que  les  Evêques  d'Orient  prenoient  parti 
pour  Neftorius ,  l'Empereur  Theodol'e  crut  devoir  affembler  un 
Concile  General  pour  l'appaifer  :  il  l'indiqua  par  fa  Lettre  du  19. 
Novembre  430.  pour  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'année  fuivante. 
Saint  Cyrille  y  prefida  ;  quelques-uns  difent  que  ce  fut  au  nom  du 
Pape  ,  mais  il  y  a  bien  plus  d'apparence  que  ce  fut  ea  fon  nom. 
Neftorius  y  fut  condamné  &  dépofé  ,  &  les  anathematifmes  de 
S.  Cyrille  y  furent  approuvés.  Jean  d'Antioche  ik  les  autres  Evê- 
ques d'Orient  fe  feparerent  de  ce  Concile,  foûtinrent  Neftorius,  & 
tinrent  un  Synode  à  part  ,  où  S.Cyrille  fut  depofé.  La  Cour  de 
l'Empereur  fut  d'abord  favorable  à  Neftorius ,  &  fe  déclara  enfuite 
pour  faint  Cyrille.  Les  Evêques  d'Orient  refifterent  quelque  tems  ; 
mais  enfin  ils  s'accommodèrent  avec  S.  Cyrille  par  l'entremife  de 
Paul  d'Emefe  :  Neftorius  ,  qui  avoit  été  l'auteur  de  tous  ces  trou- 
bles ,  fut  relégué  à  Oafis ,  &  fes  Livres  furent  condamnés  au  feu. 
S.  Cyrille  continua  de  gouverner  le  Siège  d'Alcxandriejufqu'en  l'an- 
née 444.  qui  fut  celle  de  fa  mort.  Nous  avons  fes  Oeuvres  en  Grec 
avec  une  tradudtion  Latine  en  fix  Tomes ,  qui  font  fept  Volumes , 
in  /ô/.  recueiUies  &  imprimées  par  les  foins  de  Jean  Aubert  Chanoi- 
ne de  Laon  ,  l'an  1638.  Le  premier  Tome  contient  les  Livres  de 
l'adoration  &:  du  culte  de  Dieu  en  efprit  &  en  vérité, avec  les  Gla- 
phyres  ou  Commentaire  fur  les  cinq  Livres  de  Moïfe  ;  le  fécond , 
le  Commentaire  fur  Ifaïe  ,  le  troifiéme  ,  un  Commentaire  fur  les 
douze  petitsProphetesjle  quatrième,  un  Commentaire  fur,rEvangile 
de  S.Jean;  le  cinquième  "Tome  eft  divifé  en  deux  parties, qui  font 
deux  Volumes  ,  le  premier  contient  le  threfor  &  les  dialogues  fur 
la  Trinité  &  fur  l'Incarnation ,  &  le  fécond  fes  Homehes  &  fes  Let- 
tres; le  fixiéme  Tome  renferme  des  Traités  contre  Neftorius ,  fes 
Livres  contre  Julien ,  un  Traité  contre  les  Anthropomorphites  ,  & 
un  Ouvrage  fur  la  Trinité.  Il  y  a  quelques  autres  Ouvrages  attribués 
à  S.  Cyrille ,  qui  ne  font  pas  de  lui ,  «  on  en  a  perdu  plufieurs  vé- 
ritables. S  Cyrille  avoit  une  merveilleufe  facilité  pour  corapofer, 
&  s'étoit  appliqué  à  un  genre  d'écrire  où  il  eft  facile  de  fournir  :  car 
ou  il  copie  des  paflages  de  l'Ecriture ,  ou  il  fait  de  grands  raifonne- 
nicns,  ou  il  débite  des  allégories.  Il  s'étoit  fait  ,  comme  remarque 
Photius  ,  un  ftyle  tout  particulier,  il  avoit  le  génie  fubtil  &  meta- 
phyfique  ,  &  débite  facilement  la  plus  fine  dialeétique.  Il  y  a  un 
Lexicon  &  un  Traité  des  animaux  qui  portent  le  nom  de  Cyrille  , 
mais  c'eft  apparemmenr  d'un  autre  que  du  Patriarche  d'Alexandrie. 
Le  Menologe  des  Grecs  en  fait  mémoire  le  9.  de  Juin  ,&  l'Eghfe  La- 
tine le  i8.  Janvier.  Evagre  ,  Nicephore  &  Socrate  parlent  de  lui 
dans  leur  Hiftoire.  Ce  dernier  ne  lui  rend  pas  toujours  juftice  ,  & 
quelques  autres  Auteurs  ,  &  entre  autres  laint  Ifidore  de  Damiete , 
lui  ont  reproché  le  trop  de  chaleur  avec  laquelle  il  agifl!bit  dans  fes 
démêlés.  *  Gennade  ,  c.  57.  des  Hom  illufl.  Photius,  dans  fa  Bi- 
blioth.  Sigebert,  c.  14.  cla  Ecr.  Eccl,  Sixte  de  Sienne,  A4.  Biblwth.  I 
A.  C.  431.  Tritheme_&  Bellarmin,  nu  Cat.  Baronius ,  depuis  l'an  i 
^\r.  jufqu'à  l'an  444.  éf  au  Mart.  18  Janv.  Godeau  ,  Hijî.  Eccl.  ' 
T.  111.  l.   t.  M.  Du  Pin  ,  Bibliolh.  Ecclef. 

*  CYRILLE  LUCAR  ,  Patriarche  d'Alexandrie ,  &  enfuire  de 
Conftantinople  dans  le  XVII.  fiecle,  naquit  dans  l'Ifle  de  Candie 
le  12.  Novembre  1571.  A  l'âge  de  12.  ans  il  fut  envoyé  à  Venife, 
&  de  là  à  Padoiië  ,  pour  y  faire  fes  études ,  &  y  eut  pour  maître 
le  célèbre  Margunius  Evêque  de  Cythere.  Quand  il  eur  achevé  fes 
études ,  il  alla  en  Allemagne  ,  où  il  eut  une  grande  liaifon  avec  les 
Proteftans  :  il  porta  leur  efprit  6c  leur  doftrine  en  Grèce.  Il  fut  fait 
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Prêtre  &  enfuite  Archimandrite  par  fon  parent  Meletius  Piga  Pro- 
tofync_dle,&  puis  Patriarche  d'Alexandrie,  qui  l'envoya  en  Lithuanic, 
ou  11  s  oppofa  a  la  réunion  des  Luthériens  avec  les  Catholiques  Ro- 
mains. Comme  il  fut  foupçonnéde  favorifcr  les  Luthériens,  il  donna 
une  confefCon  de  foi  conforme  à  la  dodrine  de  l'Et'iife  Romaine 
^r  les  points  controverfés  entre  les  Luthériens  &  les"  Catholiques. 
Etant  retourné  à  Conftantinople,  il  y  trouva  Meletius  Piga,  qui  y 
faifoit  alors  les  fondions  Patriarchales ,  à  l'extrémité.  Après  fa  mort 
il  fut  élû  Patriarche  d'Alexandrie.  Il  fe  rendit  en  cette  vftle  ,  &  en 
gouverna  l'Eglife  pendant  quelque  tems.  L'an  1612.  Néophyte 
Patriarche  de  Conftantinople  aïant  été  relégué  dans  l'Ifle  de  Rho- 
des par  le  Grand  Seigneur  Achmet ,  Cyrille  fut  chargé  du 
gouvernement  de  l'Eglife  de  Conftantinople.  Après  la  mort  de 
Néophyte ,  il  fut  propofé  pour  remplir  le  Siège  de  cette  ville  ;  mais 
Timothée  Evêque  de  Patras  l'emporta.  Cyrille  fe  retira  en  Vala- 
chie,  8c  delà  vint  à  Alexandrie.  Après  la  mort  de  Timothée  arri- 
vée l'an  i6ii.  il  trouva  moïen  de  fe  faire  élire  Patriarche  de  Con- 
ftantinople l'an  1621.  Il  continua  d'avoir  des  liaifons  avec  les  Pro- 
teftans ,  &  enfeigna  leur  nouvelle  dodrine  dans  l'Eglife  Greque. 
Les  Evêques  Grecs  8c  le  Clergé  s'y  oppoferent  :  il  fut  dépouillé  du 
Patriarchat ,  8c  envoyé  en  exil  à  Rhodes.  Anthime  Evêque  d'An- 
drinople  fut  déclaré  Patriarche  de  Conftantinople  en  fa  place.  Quel- 
que tems  après  ,  l'Ambaftadeur  d'Angleterre  ayant  obtenu  fon  re- 
rour ,  Anthime  fe  retira  ,  &  Cyrille  fur  rétabli.  Quand  il  fut  paifî- 
ble  pofleffeur  du  Siège  de  Conftantinople  ,  il  voulut  faire  imprimer 
des  Catechifmes  de  fa  façon  ,  8c  on  rendit  publique  une  confeflion 
de  foi  qu'il  avoit  faite ,  conforme  aux  dogmes  des  Proteftans.  L'an 
1636.  il  fut  relégué  à  Tenedos,  8c  rappelle  trois  mois  après  ;  mais 
il  ne  fut  pas  long-tems  en  repos  après  fon  retour  :  car  dès  le  27; 
Juin  de  t638.il  fut  enlevé  de  Conftanrinople  8c  étranglé  felonquel- 
quesuns  fur  le  vailTeau  ,  8c  félon  les  autres  envoyé  enprifon  dans 
un  château  fur  la  mer  Noire  ,  où  il  fut  étranglé  l'an  1638.  11  eut 
pour  fuccefleur  Cyrille  de  Berée  »  qui  tint  l'an  1638.  un  Synode  à 
Conftantinople ,  dans  lequel  il  fit  anathematifer  Cyrille  Lucar.  Ce 
Cyrille  de  Berée  fut  relégué  à  Tunis  ,  8c  Parthenius  Evêque  d'An- 
drinople  mis  en  fa  place.  Parthenius  épargna  la  mémoire  de  Cyrille 
de  Berée  ,  mais  il  condamna  fa  confeflion  de  foi  dans  un  Synode 
renu  l'an  1642.  dont  le  décret  fut  reçu  en  Moldavie  ,  8c  confirmé 
dans  le  Synode  de  Jaflj.  *  Gaurier,  chron.  XVI I.  fiecle.  Col.  4.  p. 
860.  862.  864.  Sponde,  A.  C.  1627.  ».  9.  1638.  ».  14.  é"  1639, 
n.  12.  L'Auteur  de  la  Réponfe  au  Miniftre  Claude,  8cc.  Jean  Clau- 
de ,  dans  fa  Réponfe  à  la  P-rpetuité  de  la  Foi.  Jean  Henri  Hottin- 
ger ,  Analeéta  Hijlorica  Theel.  Thomas  Smith  ,  Abrégé  de  la  Vie  di 
Cyrille  Lucar.  Défcnfe  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  de  M.  l'Abbé  Re- 
naudot,  contre  le  Livre  intitulé  Monumens  authentiques  de  la  ï^eligio» 
des  Grecs.  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclef.  du  XV III,  fiecle,  de  M.  Du 
Fin. 

CYRILLE,  Diacre  de  l'Eglife  d'Heliopolis,  proche  du  Liban; 
fut  un  grand  Uonoclafie  ,  ou  Brifcur  d'images  ,  fous  l'Empire  de 
Conftantin;  carfe  f  entant  embrafé  des  flammes  de  l'amour  de  Dieu, 
comme  dit  Theodoret,  il  brifa  plufieurs  fimulacres  adorez  par  les 
Payens.  Ceux-ci  s'en  fouvinrent,  lors  que  leur  Religion  fut  domi- 
nante, fous  l'Empire  de  Julien  ;  8c  ils  s'en  vengèrent  avec  beau- 
coup de  fureur,  puis  que,  non  contens  de  le  tuer,  ils  l'éventrérent 
8f  lui  mangèrent  le  foyc.  Tous  ceux  qui  eurent  part  à  cette  adion 
en  furent  punis  d'une  façon  étonnante.  Ils  perdirent  d'abord  toutes 
les  dens ,  enfuite  la  langue ,  8c  enfin  les  yeux.  Akyonius  afTure  que 
Cyrille,  avant  que  de  faire  cet  exploit  contre  les  Idoles ,  avoit  été 
banni  dans  l'Ifle  de  Naxos ,  8c  que  Julien  commanda  lui-mêmt 
qu'on  le  tuât ,  ^  que  fes  Courtifans  fe  repuffent  des  entrailles  de  ce 
Saint  Homme.  On  ne  trouve  point  cela  dans  Theodoret.  •  Thee- 
doret ,  Hift.  Ecclef.  liv.  3.  c.  7.  Petrus  Akyonius  in  Medice  Legato 
priore.  fol.  CI V. 

CYTHARE  (la)  Inftrument  à  cordes  de  figure  triangulaire,' 
qu'on  touchoit  avec  un  archet  ,  comme  il  eft:  décrit  dans  une  Let- 
tre attribuée  à  S.  Jérôme.  On  peut  juger  par  ce  que  dit  Paufanias, 
que  la  Cythare  8c  la  Lyre  étoient  deux  inftrumens  fort  differcns ,  8ï 
que  Mercure  fut  l'inventeur  de  la  Lyre  ,  8i  Apollon  de  la  Cythare. 
Cependant  la  plupart  des  Poètes  confondent  ces  deux  inftrumens, 
parce  qu'ils  font  à  peu  près  femblables  ,  &i  que  leur  figure  n'eft  pas 
fort  différente  ;  la  Cythare  étant  triangulaire ,  Si  la  Lyre  aïant  la  fi- 
gure de  deux  S.  S.  oppofées.  On  voit  même  des  ftatucs  ou  des  mé- 
dailles, où  Apollon  eft  reprefenté  avec  la  Lyre  à  la  main,  autTi-bien 
que  la  Cythare.  *  Aniiqq.  Cr.  &  Rom.  Joan.  Rolin.  Thom.  Demp- 
fter.  Paralipom. 

CYZ,( Marie  de)  naquit  à  Leyden  l'an  1656.  de  parens  nobles 
qui  relevèrent  dans  l'herefie  de  Calvin.  Elle  fut  mariée  à  r9.  ans  à 
un  Genrilhomme  fort  riche  ,  nommé  de  Combe  ,  avec  lequel  elle 
eut  tant  à  fouffrir  ,  qu'au  bout  de  t8.  mois  il  fallut  les  feparer. 
Mais  fix  mois  après  il  la  laiflTa  veuve.  Le  frère  de  feu  fon  mari  l'a- 
mena en  France  ,  où  aïant  connu  les  erreurs  qu'elle  avoit  fuccées 
avec  le  lait ,  elle  en  fit  abjuration  à  Paris  ;  ce  qui  lui  attira  de  mau- 
vais traitemens  de  fes  parens, jufqu'à  lui  refufer  la  nourriture.  Mais 
le  Curé  de  S.  Sulpice ,  fur  la  Paroifle  duquel  cfle  demeuroit  ,  fe 
chargea  de  fon  inftrudion  &  de  fa  fubfiftance.  Après  quelques  an- 
nées d'une  vie  cachée  8i  retirée  ,  Dieu  infpira  à  cette  pieufe  étran- 
gère de  retirer  chez  elle  les  filles  &z  femmes  pecherefles ,  qui  vou- 
loient  faire  pénitence  volontaire  de  leurs  déreglemens  ,  6c  en  peu 
de  rems  elle  en  forma  une  efpece  de  Communauté  qu'elle  nomma 
du  Bon  Pnjleur.  Le  Seigneur  aïant  béni  fon  œuvre  ,  il  fallut  penfer 
à  avoir  une  plus  ample  demeure.  Le  Roi  averti  de  cet  heureux 
fuccès ,  donna  l'an  1688.  une  Maifon  ,  fife  au  fauxbourg  S.  Ger- 
main rue  ChaflTemidy,  qui  apparcenoit  à  un  Calvinifte  ,  qui  s'étoit 
retiré  du  Royaume,  ajoutant  une  Ordonnance  de  rjoo.  liv.  pour 
les  réparations  :  c'eft  U  que  Madame  de  Combe  eut  la  confolation 
de  voir  fous  fa  conduite  une  centaine  de  filles  pénitentes  ,  qu'elle 
gouverna  fagement  jufquà  fa  mort  arrivée  le  16.  Juin  1692.  n'étant 
âgée  que  de  36.  ans.  Son  Inftitut  s'eft  répandu  en  plufieurs  villes  de 
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France ,  &  il  y  en  a  trois  maifons  dans  Paris.  Voyez  fa  Vie  impri- 
mée Tan  1700. 

CZEBRYN  ,  Petite  Ville  fortifiée.  Elle  eft  dans  la  Baffe  Volhy- 
nie,  en  Pologne,  fur  la  rivière  de  Tafmin  ,  environ  à  trois  lieues 
de  fon  embouchure  dans  le  Boryfthéne ,  &  à  dix  de  la  Ville  de 
Czyrcaffi ,  du  côté  du  Midi.  *  Baiulrand. 

CZEREMISSES,  Peuples  delà  Mofcovie  en  Europe.  Ils  habi- 
toient  autour  du  Wolga  ,  &  ils  font  bornez  au  Levant  par  les 
Royaumes  de  Cafan  &  de  Bolgar  ;  au  Midi  par  celui  d'Aftracan; 
au  Couchant  par  les  Morduates ,  &  par  le  Duché  de  Nifinovogrod; 
&  au  Nord  par  la  Province  d'Ouftioug,  &  par  le  Duché  de  Wiads- 
ki.  Ces  Peuples  font  une  dépendance  du  Royaume  de  Cafan ,  Tar- 
tares ,  Mahometans ,  &  Tributaires  des  Mofcovites.  Le  Wolga  les 
divife  en  deux  fortes ,  qu'on  diflingue  par  les  noms  de  Logoixioy  & 
de  îiagornoy.  Les  Czeremiffes  Logowoy  font  au  Nord  du  Wolga , 
dans  des  Vallées  abondantes  en  foin  ,  &  c'eft  de  là  ,  qu'ils  ont  pris 
leur  nom.  Les  Czeremiffes  Nagornoy ,  c'eft-à-dire,  Montagnards, 
font  au  Midi  du  Wolga.  Us  ont  pris  leur  nom  des  Montagnes  ru- 
des &  incultes  dans  lefquelies  ils  habitent.  Ils  ne  fe  contentent  pas 
de  méprifer  la  culture  de  la  Terre,  comme  les  Logowoy  ;  ils  né- 
gligent même  d'entretenir  des  Beitiaux.  Ils  n'ont,  dit-on  ,  parmi 
eux  aucune  forme  de  Gouvernement ,  &  ils  ne  fe  nourrilfent  que 
de  leur  chaffe  &  du  miel,  qu'ils  trouvent  dans  les  forêts. 

CZERIM,  ou  CZCHRYN,&  qu'on  prononce  Chercim;  tnlj%- 
tmCze;inum,éio\\.  autrefois  une  Ville  forte  dePologne  dansl'C*»-«i- 
11e,  fur  la  rivière  de  Tafmin,  éloignée  du  Bo;yJi  hé  ne  de  deux  lieues 
de  Pologne,  &  fept  de  Czyrkajjî  vers  le  Midi.  Baudvanel  Les  mu- 
railles en  ont  été  démolies  par  les  Turcs, qui  la  prirent  fur  les  Mof- 
covites ,  &  la  piife  de  cette  importante  Place  fut  le  dernier  coup 
fatal  porté  à  la  Province  d'Ukraine.  Le  Seraskier  Kara  Mtijiapba 
PaJia  l'affiégeoit  avec  une  Armée  formidable  ;  &  le  Général  des 
Mofcovites  la  couvroit  avec  des  forces  très-nombrcufes,  dont  il  in- 
troduifoit  des  détachemens  dans  la  Ville,  pour  rafraîchir  fuccefS- 
vement  les  Troupes  ,  qui  la  défendoient.  Le  Général  Turc  s'aper- 
cevant  de  ces  fecours,  s'avifa  de  rufer ,  &  fit  femblant  d'abandon- 
ner l'entreprife  en  fe  retirant  de  devant  Chercim.  Le  Mofcovite  ju- 
geant mal  de  cette  démarche  fe  retira  auffi  ,  après  avoir  changé  la 
Garnifon ,  qu'il  croyoit  fatiguée  :  &  mit  à  fa  place  de  nouvelles 
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Troupes,  qui  n'étoient  point  aguerries.  La  nouvelle,  qui  en  fut 
portée  au  Seraskier,  lui  fit  juger,  que  la  Place  ne  lui  coûteroit  plus 
tant,  &  que  les  Mofcovites  lui  en  faciliteroient  eux-mêmes  la  pri- 
fe.  En  effet,  l'Armée  des  Turcs  y  retourna  brufquement,  &  em- 
porta la  Place  en  peu  de  jours,  à  la  vue  de  plus  de  deux  cens  mil- 
le hommes  accourus  pour  la  fécourir.  Mémoires  de  Benujeu. 

CZERNICK ,  Bourg  de  l'Efclavonie  fitué  fur  la  petite  rivière  de 
Czernick,  à  deux  Heuës  de  PolTega,  tirant  vers  l'Occident.  Quel- 
ques Géographes  croyent,que  ce  Bourg  eft  l'ancienne  Ciiiiofa ,on, 
Certijfa,  Ville  de  la  Baffe  Pannonie,  que  d'autres  placent  a  Ezecb, 
village  de  la  même  Contrée ,  fitué  fur  la  rivière  d'Oriava  ,  au  Midi 
de  la  Ville  de  Poffega.  •  Baudiuml. 

CZERWINSK.  Ville  de  Pologne.  Cherchez,  Cherviasko. 

CZEZEW.  Ville  de  Pologne ,  voyez  Dhcbmi. 

CZIIK,  ou  CZYCK,  Ville  de  Tranfylvanie.  Elle  eft  au  pié  du 
Mont  Crapak  ,  à  douze  lieues  de  Braffovie  ,  fur  la  rivière  de 
Czyck,  &  elle  ell  Capitale  d'un  des  Coratez  des  Sicules,  lequel  eft 
entre  ceux  de  Kyfdi  &  d'Utwarhel.  *  Maty ,  Diélion. 

C  Z I R  N  I T  S.  Bourg  ou  petite  Ville  du  Cercle  d'Autriche ,  en 
Allemagne.  Ce  lieu  eft  dans  la  Baffe  Carniole  ,  près  le  bord  Occi- 
dental du  Lac  de  Czernitz  ,  auquel  il  donne  fon  nom.  *  Maty, 
DiSlion. 

CZONGRAD ,  petite  Ville  de  la  Haute  Hongrie.  Elle  eft  Capi- 
le  du  Comté, qui  porte  fon  nom,  &  fituée  fur  laTeiffe,  à  cinq  ou 
fix  lieues  au  deffus  de  Segedin.  *  Maty  ,  DiSlion. 

CZONGRAD  (le  Comté  de )  Petite  Province  de  la  Haute  Hon- 
grie. Elle  eft  prefque  renfermée  entre  le  Marofc  ,  le  Keres ,  &  la 
Teiffe.  Cette  dernière  la  fépare  au  Couchant  des  Comtez  de  Bo- 
drog  &  de  Zolnoc.  Elle  a  au  Nord  celui  de  Turtur,  &  celui  de 
Kalo;  lequel  le  confine  aufE  du  côté  du  Levant.  Elle  a  du  même 
côté  &  auMidi  leComté  deChonad.  Outre  la  petite  Ville  deCzon- 
grad,  qui  en  eft  Capitale,  on  y  voit  encore  Giula,  Jena,  &  Sara- 
was.  *    Moty ,  Diéiion. 

CZYRCASSI.  Petite  Ville  de  Pologne ,  fituée  dans  la  Baffe  VoU 
hynie,fur  le  Boryfthéne,  environ  à  trente-cinq  lieues  au  deffous  de 
Kiovie.  Czyrcaffi  eft  une  Place  fortifiée  ,  &  défendue  par  une  Ci- 
tadelle: ce  qui  n'a  pas  empêché  les  Mofcovites  &  les  Cofaques  do 
la  maltraiter  affez  fouvent.  *  Maty ,  Diûion. 
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ABBESCETH,VilIedans la  Tribu  i'ifachay, 
donnée  aux  Lévites  de  la  Famille  deGuerJçun  dans 
le  Grand  Champ,  ^o/ué,  XIX.  11.  ♦  Simon  la 
nomme  Dabereth  dans  fon  Diéiiunaire  de  la  Bible. 

DABBESÇETH,  OM,Debafetb,Vi\\z  delà 
Tribu  de  Zabulon.  Il  en  eft  parlé  Jofué  ,  XIX. 
II. 
DABRONE,  ou,  Daurone,  Rivière  de  la 
Mommonie  ,  Province  d'Irlande.  C'eft  aujourd'hui  ,  félon  Sanje» , 
celle  que  l'on  nomme  Brodiuaier  ,  appellée  auparavant  Avenmore, 
c'eft-à-dire  ,  grand  fleuve,  qui  paffe  par  le  Comté  de  Corck.  Mais 
Cambden  croit  que  la  Dabrone  eft  le  Saucben  au  même  Pays.  *  Ptol. 
Camhdc  n 

D  ABUH  ,  forte  d'Animal  en  Afrique  ,  qui  eft  de  la  grandeur 
d'un  loup  ,  &  prefque  de  la  même  forme  ,  mais  qui  a  des  pieds  & 
des  mains  comme  un  homme;  il  tire  les  corps  morts  des  fepulchres, 
&  les  mange; on  dit  que  cet  animal  eft  fi  charmé  du  fon  des  trom- 
pettes &  des  tymba'.es  ,  que  c'eft  en  jouant  de  ces  inftrumens  que 
les  chaffeurs  le  prennent.  Les  Arabes  le  nomment  Hyène  ,  &  les 
Africains  fijif.  L'on  voit  dans  les  Lettres  de  Busbeque  Ambaffa- 
deur  du  Roi  Henri  IV.  auprès  du  Grand  Seigneur,  la  manière  dont 
on  prend  cet  Animal.  *  Abl.  Mar.  T.  i.  /    i.  c  23. 

•  DABUL ,  Ville  des  Indes  dans  le  Royaume  de  Decan.  Elle 
appartient  encore  au  Roi  oe  Decan  ,  quoiqu'elle  ait  été  plufieurs 
fois  attaquée  par  les  Portugais  &  par  d'autres.  Cette  ville  eft  pref- 
que au  milieu,  entre  Daman  au  Septentrion  ,  &  Goa  au  Midi.  * 
Sanfon. 

DABUSIJAH  ,  ou  ,  Dabusca  ,  Ville  de  la  Grande  Tartane. 
Elle  eft  dans  le  Mawaralnahra ,  au  Septentrion  Oriental  de  la  Ville 
de  Bochara  ,  à  quelques  lieues  d'un  Lac  ,  où  la  rivière  de  Sog  fe 
joint  à  celle  de  Jehun,  félon  la  Carte  de  Mr   Witfen. 

DAC  (Jean)  Peintre  Allemand  ,  ainfi  apellé  ,  à  caufe  que  fon 
Père  étoit  d'Aix  la  Chapelle  ,  que  les  Allemands  nomment  Aken. 
Pour  lui ,  il  naquit  à  Cologne  en  1556.  Après  avoir  été  quelque 
tem.';  fous  la  Difcipline  du  Peintre  Spranger  ,  il  alla  étudier  fa  pro- 
feflion  dans  les  principales  Villes  d  Italie.  De  là,  il  repaffa  en  Alle- 
magne, où  l'Empereur  Rodolphe  le  prit  en  affeâion  ,  &  le  renvoya 
-à  Rome,  pour  y  deffiner  les  Antiques.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  des 
foins  où  defcendoit  ce  Prince  ,  pour  avancer  les  Ouvriers  ,  en  qui 
il  voyoit  du  génie;  car  il  aimoit  paffionnémentles  beaux  Arts  &  s'y 
connoiflbit  très- bien.  Jean  Dac  à  fon  retour  fit  beaucoup  d'Ouvra- 
ges pour  cet  Empereur,  qui  font  très  dignes  de  loiiange  ,  &  qui  le 
firent  paffer  pour  le  plus  habile  de  fon  tems.  Sa  prudence  le  mit  en 
grande  confidération  auprès  de  ce  Prince  :  mais  il  ne  fe  fervit  de  fon 
crédit,  que  pour  obhger  plufieurs  perfonnes  de  mérite.  Il  mourut  à 
la  Cour  Impériale  ,  comblé  d'honneurs  &  de  biens.  De  PiUs,  A- 
brégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

DAC  A,  Ville  du  Mogoliftan,  en  Afie.  Elle  eft  dans  le  Royau- 
me de  Bengale  ,  au  Confluent  de  la  rivière  de  Caor  avec  l'embou- 
chure orientale  du  Gange, entre  la  Ville  de  Gouro  8c  celle  de  Cha- 


tigan ,  environ  à  foixantc  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  Daca  eft  une 
des  plus  confidérables  villes  du  Rovaume  de  Bengale.  *  Maty, Diûion, 

DACHAW,  petite  Ville  d'Allemagne.  Elle  eft  dans  le  Duché 
de  Bavière  ,  fur  la  rivière  d'Amber  ,  qu'on  y  paffe  fur  un  pont ,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Munick  ,  vers  le  Couchant  Septentrional. 
*  Maty,  Diûion. 

DACHSBOURG ,  ou ,  D  a  b  o ,  petite  Ville  de  la  Baffe  Alfacc. 
Elle  eft  dans  les  montagnes  de  Vofge  ,  aux  confins  de  la  Lorraine, 
près  de  la  fource  du  Sorr ,  environ  à  trois  lieues  de  la  Ville  de  Sa- 
verne.  Dachsbourg  ,  qui  apartient  au  Comte  de  Linange  ,  eft  une 
place  forte  par  fa  fituation  fur  le  haut  d'un  rocher.  *  Maty  ,DiSlion, 

DACHSTEIN,  autrefois,  Dagoberstein.  Petite  Ville  de 
la  Baffe  Saxe ,  fituée  dans  l'Evcché  de  Strasbourg ,  fur  la  rivière  de 
Brufch  ,  environ  à  trois  lieues  au  deffus  de  la  Ville  de  Strasbourg. 
Cette  Ville  ,  qui  a  pris  fon  nom  de  Dagobert  Roi  de  France  fon 
fondateur ,  avoir  un  bon  Château  ,  que  les  François  ont  ruiné.  * 
Maty,  Diûion. 

DACIER  (André)  de  l'Académie  Françoife  ,&  Garde  des  Li- 
vres du  Cabinet  du  Roi  ,  a  donné  des  Notes  fur  /,;  Verrius  Floccus 
&  Pompeiiis  Fejlits ,  avec  des  Supplémens  confidérables.  Ses  Notes 
fur  ces  deux  anciens  Auteurs  font  favantes ,  &  fes  Corredions  judi- 
cieufes.  Il  a  donné  l'an  1683.  &  1684,  des  Remarques  critiques 
fur  les  Oeuvres  d'Horace  ,  avec  une  traduâion  Françoife  ;  mais  la 
troifiéme  édition  qu'il  a  donnée  de  toutes  les  Oeuvres  de  ce  Poëte 
en  dix  tomes  wii.l'amvop.  à  Paris,  en  Latin  &  en  François , avec 
des  Remarques  cririques  &  hiftoriques  ,  a  été  corrigée  &  augmen- 
tée confiderablement  par  l'Auteur.  Il  a  fait  encore  des  Commen- 
taires fur  Tbeocrite,  qu'il  cite  lui-même  dans  fes  Remarques  fur  Ho- 
race. M.  Dacier  a  auffi  fait  des  Notes  fur  le  Sublime  de  Longin,  que 
M.  Defpreaux  a  fait  mettre  à  la  fin  de  la  dernière  édition  de  fes 
Oeuvres.  Cet  Auteur  les  appelle  très-favantes.  Il  a  encore  traduit 
ca  François  la  Poétique  d'Ariftote;  quelques  Dialogues  de  Platon, 
quelques  Vies  de  Plutarque.  Il  a  auflî  donné  la  Vie  de  Pythagore  , 
fes  Symboles,  fes  Vers  dorez;  la  Vie  d'Hierocles,&  fes  Commen- 
taires fur  les  'Vers  de  Pythagore  ,  &c.  Madame  Dacier  (Anne  le 
Fevre  femme  de  M.  Dacier)  a  donné  des  Tradudions  en  Profe  de 
quelques  Poètes  Grecs  &  Ladns ,  comme  dîAnacreon,  &  de  Sapbo, 
deux  Comédies  à' Arijlophane  ,  favoir  le  Plutus  &  les  Nuées ,  quel- 
ques pièces  de  Sophocle,  trois  de  Plaute ,  favoir  le  Rudens ,\' Epidicus, 
&  \ Amphitryon,  &  les  Comédies  dtTerence.  On  reimprime  (en 
1715.)  ces  deux  derniers  Ouvrages  en  Hollande.  MadameDacier  a 
revu  fort  exaâement  fa  Verfion  de  Terence,  &  ajouté  de  nouvel- 
les Remarques ,  qui  rendront  cette  Edition  préférable  aux  précéden- 
tes. L'on  dit  qu'elle  a  fait  auffi  la  traduftion  d'Euripide ,  &c.  Mais 
fon  Ouvrage  le  plus  confiderable  eft  la  tradudlion  Françoife  qu'el- 
le a  donnée  l'an  1711.  de  V Iliade  d'Homère  ,  avec  une  longue  Pré- 
face &  d'excellentes  Remarques  fur  cet  Ouvrage, qui  a  toujours  été 
regardé  avec  juftice  comme  un  des  plus  beaux  Poèmes  de  l'Antiqui- 
té. Le  favant  M.  de  la  Monnoye  a  fait  fur  ce  fujet  ces  deux  excel- 
lens  Vers  Grecs  qui  mentent  ici  leur  place. 
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Madame  Dacier  a  encore  publié  un  Traité  des  Caufes  de  la  corrup- 
tion du  Goût  ,  en  171 J.  C'eft  une  Critique  de  l'Iliade  de  Mr.  de  la 
Motte  &c  de  fon  Difcours  fur  Homère.  Mr.  &  Madame  Dacier 
ont  été  Reformez  ,  &  ne  fc  font  faits  Catholiques  R.  que  vers 
le  tems  de  la  Révocation  de  l'Edit  de  Nantes.  *  Memsires  du  tems. 
Baillet,  Jugement  dis  Savans  fur  les  Criîhiues  Grammairiens.   Art. 
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*  DACIUS,  Evêque  de  Milan  dans  lé  VI.  fiede,  gouverna  l'E- 
glife  de  Milan  depuis  environ  l'an  527.  jufqu'en  l'an  552.  ou  555. 
Il  anima  les  habitans  de  cette  ville  à  le  défendre  contre  l'armée  des 
Goths  qui  les  affiegeoit.  Mais  fes  foins  furent  inutiles  :  cette  mife- 
rable  ville  fut  emportée ,  trois  cens  mille  perfonnes  furent  égorgées 
à  cette  prife,  au  rapport  de  Procope  ,  &  Dacius  fe  vit  contraint  de 
fe  fauver.  Il  prit  le  chemin  de  Conftantinople  ,  &  paffant  à  Corin- 
the  ,  il  logea  dans  une  maifon  habitée  par  des  phantômes ,  &:  l'en 
délivra ,  fi  l'on  en  croit  les  Dialogues  de  faint  Grégoire.  L'Empe- 
reur Juftinicn  ,  qui  avoir  publié  un  écrit  en  forme  de  Conflitution 
contre  les  trois  Chapitres,  voulut  l'obliger  à  le  figner;  mais  ce  Pré- 
lat le  refufa  abfolument.  Vidor  Evêque  d'Afrique  parle  de  lui  en 
fa  Chronique, &  met  fa  mort  dans  l'année  555-.  S.  Grégoire  en  fait 
mention  dans  le  3.  Livre  de  fes  Dialogues  au  chapitre  4.  qui  com- 
inence  ainli  ,  Ejufdcm  quoque  Princi^iis  tempore,  éfc.  On  attribue  à 
Dacius  une  Chronique,  qui  n'a  point  encore  été  imprimée, &  que 
l'on  dit  être  dans  la  Bibliothèque  de  Milan.  11  eft  vrai  qu'il  y  a  dans 
cette  Bibliothèque  une  Chronique  manufcrite  de  fix  cens  ans  ,  qui 
porte  le  nom  de  Dacius  ;  mais  le  titre  eft  écrit  d'une  main  beau- 
coup plus  récente,  &  elle  eft  de  différentes  écritures  &  de  differens 
Auteurs;  car  la  première  partie  eft  écrite  par  Landulphe,  la  lecon- 
de  par  Arnulphe  ,  8c  la  troifiéme  par  Landulphe  le  jeune.  Cette 
Chronique  contient  l'Hiftoire  dej  l'Eglife  de  Milan  ,  depuis 
le  huitième  fiecle  jufqu'à  l'an  1067.  Nous  avons  une  Lettre 
de  Caffiodore  à  Dacius.  * Caffiodore , /.  11.  var.  ep.  27.  Baronius, 
ul.  C.  538.  539.  546.  éfc.  &  fur  le  Martyrol.  au  14.  j'^'jrj.Bellar- 
min  ,  des  Ecriii.  Eccl.  VofBus  ,  des  Hiji.  L/it.  l.  2..  c.  19.  Proco- 
pc,  /.  2.  de  la  guerre  des  Goths.  Ripamontius  ,  Hifi.  Med.  Dec.  i. 
L  7.  Le  Mire.  Ferdinand.  Ughel ,  &c.  Mabillon  ,  Anakelor. 
tom.  I. 

*  D  ACRYEN,  que  l'on  croît  avoir  été  Abbé  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît ,  &  avoir  vécu  dans  le  VIII.  fiecle.  On  lui  attribue  deux 
Traités ,  Spéculum  Monachorum ,  &  Documenta  vitéi  fpiritalis  ,  qu'on 
trouve  dans  le  V;  Volume  de  la  Bibliothèque  des  Pères.  Le  nom 
de  Dacryen  n'eft  pas  le  nom  propre  d'un  homme  ,  mais  un  nom 
appellatif,  qui  ix^m^.t  pleureux  ,  que  cet  Auteur  a  pris.  "^  Poffe- 
vin  in  Afipar.  facro.  Le  M\xt,in  auSt.  àfc.  Théophile  Raynaud. 

DACTYLIS,  ou,  fcloa  la  corredion  du  P.  Hardcuïn,  Dereglis, 
célèbre  Sculpteur ,  dont  on  voyoit  des  Athlètes  dans  les  Jardins  de 
Servilius.  *  Pline,  Liv.  36.  c.  J. 

DADASTUNE ,  étoit  un  lieu  fitué  entre  la  Galatie  &  la  Bithy- 
nie.  L'Empereur  Jovien  étant  à  Antioche  en  362.  &  s'apliquanc  à 
létablir  le  culte  de  la  Religion  Chrétienne, que  Jiditn  l'Apoftat  fon 
Prédéceffeur  avoit  tâché  de  détruire,  reprima  les  Hérétiques  Ariens 
&  Macédoniens ,  rapella  les  Evcques  exilez  ,  &  rendit  aux  Ecclé- 
fiaftiques  les  privilèges,  qui  leur  avoient  été  accordez  par  les  précé- 
dens  Empereurs.  Peu  après,  il  vint  à  Dadaftune  ,  oil  il  mourut  le 
19,  Février,  363.  *Godeau,  Hift.  de  l'Eglife ,  IV,  liéde,  Liv.  4. 
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DADUCUS ,  Grand  Prêtre  à' Hercule  parmi  les  Athéniens.  Alex, 
ab  Alex.  Quelques  Anciens  apellent  Daduques  ceux  qui  portaient 
les  flambeaux  dans  les  Fêtes  folennelles  de  Cérès  Eleuline. 

DAEN  MAALLE',  Prince  Indien  ,  frère  de  Craen  Sombanco, 
Roi  de  Macaçar ,  8c  père  des  deux  jeunes  Princes  Louis  Daën  Rou- 
rou,  8c  Louis  Dauphin  Daën  Toulôlo  ,  que  le  Roi  de  Fiance  Louis 
XIV.  a  fait  élever  aux  Jéluites  du  Collège  de  Clermont  à  Paris.  Il 
prétendoit  fucceder  à  la  Couronne  après  la  mort  de  Sombanco ,  car 
là  , comme  dans  la  plus  grande  partie  des  Indes  ,les  frères  fuccédent 
à  l'exdufion  des  Enfans  du  défunt.  Mais  les  Hollandois  le  rendirent 
fufpeâ  à  fon  frère  ,  ?<  le  firent  éloigner  de  la  Cour.  Son  abfence 
donna  lieu  à  Cra'ài  Bifet,  fils  unique  de  Sombanco,  de  monter  fur 
le  Thrône.  Lors  qu'il  fut  contraint  de  s'enfuir  de  la  Cour,  il  fe  re- 
tira dans  rifle  de  Java  ,  J3Ù  il  époufa  la  fille  d'un  des  plus  grands 
Seigneurs  du  Pays.  Après  avoir  demeuré  trois  ans  dans  cette  Ifle , 
le  Souverain  ,  qui  lui  avoit  donné  retraite  ,  fut  obligé  ,  crainte  de 
la  guerre ,  de  faire  fortir  Daën  Maallé  de  fes  Etats.  Ce  Prince  ob- 
tint fon  congé  ,  pour  laifTer  fon  Bienfaiteur  en  repos ,  ôc  fe  réfugia 
à  Siam,  oii  il  fut  très-bien  reçu  en  1664.  Le  Roi  de  Siam  lui  don- 
na la  Charge  de  Doja  Pacdi  ,  qui  eft  à  Siam  ,  le  Grand  Thréforier 
de  la  Couronne  :  &  ayant  donné  des  terres  à  ceux  de  fa  fuite  ,  il 
leur  ordonna  de  lui  rendre  les  mêmes  devoirs ,  &  de  lui  payer  les 
mêmes  tributs,  qu'ils  lui  payeroient  s'il  étoit  leur  Roi  dans  l'Ifle  de 
Macaçar.  Daën  Maallé  reconnut  ces  bienfaits  par  fa  fidélité  &  par 
Tes  fervices ,  pendant  pluficurs  années.  Mais  le  zèle  de  la  Rehgion 
Mahométane  ,  dont  il  faifoit  profeffion ,  le  porta  à  foûtenir  la  ré- 
volte des  Maures  ,  contre  fon  Bienfaiteur.  La  confpiration  des 
Chefs  des  Rebelles  ayant  été  découverte ,  le  Roi  fit  grâce  aux  Con- 
jurez ;  mais  Dâèn  Maallé  refufa  d'avoir  recours  à  la  clémence  de 
ce  Prince  ;  parce  qu'il  nioit  d'être  coupable.  Il  fe  retira  dans  une 
Place  forte ,  où  il  fut  affiégé  par  les  Troupes  du  Roi.  Il  fut ,  enfin  , 
tué  dans  un  combat  avec  tous  fes  gens.  Mais  ,  par  un  bonheur  ex- 
traordinaire ,  les  deux  Princes  fes  Fils  fe  fauvérent  en  France.  Le 
Roi  Louis  XIV.  8c  le  Dauphin  fon  Fils  ont  été  leurs  parrains.  * 
Defcription  du  Royamne  de  Macaqar. 

DAFILA ,  contrée  du  Royaume  de  Barnages  en  Abyffinie.  Elle 
eft  aux  confins  de  la  Côte  d'Abex  ,  entre  la  ville  de  Barva ,  8c  la 
contrée  de  Canfila.  *  Baudrand. 

D  AFIS  (Jaques)  Avocat  Général  au  Parlement  de  Touloufe  , 
fut  cruellement  maffacré  avec  Etienne  Duranti ,  premier  Piélident , 
Supplemmt, 


DAF.  DAG.  DAI.  DAL.         53;? 

pendant  les  troubles  de  France  fous  le  régne  d'Henri  Uî.  pour  s^- 
tre  oppofez  aux  féditieux  ,  qui  avoient  pris  les  armes  contre  leur 
rnnce  Leurs  Corps  furent  traînez  dans  les  rues  avec  l'effigie  du 
Koi  ,6c  furent  pendus  au  gibet.  »  Mezcrai ,  Hiftoire  de  France. 
Hijtoire  de  Touloufe. 

DAGALAIPHE  ,  l'un  des  Généraux  de  l'Empereur  fulien  dans 
fon  expédition  contre  les  Perfes  ,  l'an  de  J.C.  362.  Il  fe  diftingua 
ous  les  règnes -fuivans,  a  la  tête  des  Armées  ,  dont  il  eut  fouveat 
le  commandement.  *  Ammian  Marcell.  Liv.  25.  8c  fuiv. 

DAGEROORT ,  ou,Daghekoob.t,  Château  de  la  Suéde, 
litué  dans  1  lilc  deDagho,fur  la  pointe  ocddentale,  à  laquelle  il  fait 
porter  le  nom  de  Cap  de  Dagcroort.  *MudranA. 

DAGNO,  ou  ,  Termidavâ,  petite  Ville  de  la  Turquie 
en  Europe.  Elle  eft  dans  l'Albanie, entre  le  Drino  Bianco,&  leDri- 
no  Nero.  vers  le  confluent  de  ces  deux  rivières.  *  Maty ,  Diaion    ' 
DAGOBERT  II.  de  ce  nom.  Roi  d'Auftrafie,  que  les  Chro- 
niques de  Jean  de  Beze  i,;.  de  faint  Bénigne  de  Dijon  appellent  le 
jeune ,  etoit  fils  de  Si  g  e  b  £  r  x  II.  Ce  faint  Roi  le  laifl'a  à  l'âge  de 
trois  ou  quatre  ans  fous  la  conduire  de  Grimoald  Maire  du  Palais 
qui  mit  fur  le  Thrône  Childebert  fon  fils,  8c  enferma  dans  unMo- 
nattere  Dagobert  fous  la  garde  de  Dido  Evêque  de  Poitiers;  enfui- 
te  de  quoi  il  l'envoya  en  Irlande.  La  Rdne  Innechilde  ,  veuve  de 
Sigebert  ,-vint  à  Paris  fe  réfugier  auprès  du  Roi  Clovis  II    8c  les 
Auftrafîens  fe  faifirent  de  Grimoald  &c  de  Childebert  ,  8c  envoyè- 
rent le  premier  au  Roi  Clovis ,  qui  le  fit  mettre  en  prifon  ou  il 
mourut.    Ce  Prince  chafla  enfuite  Childebert  ,  8c  fur  un  faux  bruit 
qui  avoit  couru  de  la  mort  de  Dagobert,  il  fe  mit  en  pofl"efrion  du 
Royaume  d'Auftrafie  ,  dont  fon  fils  Clotaire  III.  8c  enfuite  fon  fé- 
cond fils  Childeric  ,  jouirent  ,  pendant  que  Dagobert  vivoit  incon- 
nu dans  un  endroit  de  l'Irlande  ,  où  il  époufa  Mathilde  ,  dont  il 
,  eut  des  enfans.    Après  la  mort  de  Childeric  ,  Dagobert  revint  l'aa 
673.  8c  fut  remis  en  poffeifion  de  l'Auftrafie  après  un  exil  de  18. 
ans.  Ce  fut  un  Prince  pieux,  qui  fonda  divers  Monafteres ,  8c  qui 
gouverna  fon  peuple  en  paix.    Mais  fes  Généraux  ayant  dedaré  la 
guerre  a  Thierri  I.  Roi  de  France,  ^  venant  lui-même  en  perfon- 
ne  a  1  armée  ,  il  fut  alfalfinè  dans  une  embufcade  par  ordre  d'E- 
brouin  Maire  du  Palais.  Les  uns  veulent  que  ce  foit  l'an 678.  d'au- 
tres 1  an  680.  Mais  le  fentiment  le  plus  probable  eft  que  ce  fut  le 
13.  Décembre  l'an  679,    On  croit  que  c'eft  lui  que  l'on  trouve 
marque  en  divers  Calendriers  &  Martyrologes  au  23.  Décembre, 
LejP.Dom  Jean  Mabillon  croit  avec  les  plus  doètes  Critiques  de  ce 
tems,  que  ce  Dagobert  eft  apparemment  le  même  qui  eft  enterré  à 
Stenay,  où  il  eft  honoré  comme  un  Martyr.  Les  Curieux  pourront 
confulter,  outre  ces  Auteurs,  Adrien  de  Valois  en  fon  Berengarius 
Auguftus,&iin  premier  Tome  des  Geftes  des  andens-François,   le 
P.  Jordan  Jefuite ,  dans  fon  Hiftoire  de  France  ,  8c  la  DifTertation 
du  P.  Henfchenius  des  trois  Dagoberts.    Ce  favant  homme  dans  la 
Préface  du  III.  Volume  des  Vies  des  Saints  du  mois  de  Mars  ,  at- 
tribué au  même  Dagobert  les  fils  fuivans  ,  i.  Sigebert  ,  qui  mou- 
rut en  même  tems  que  fon  père  ,  2.  Clotaire  IV.  Roi  de  France. 
3.  Thierri  II.  auflj  Roi  de  France,  4.  sainte  Irmine  ,  Abbefle  du 
Grenier ,  qui  mourut  à  Trêves  le  24.  Décembre  (nous  ne  favons 
■pas  l'année;)  5.  ^^/f/f  grand' mère  de  faint  Grégoire,  Adminiftra- 
teurde  l'Eghfe  d'Utrecht,  6.  Rngnstrude-,  &  7.  Rotilde.  Mais  ces 
opinions  manquent  de  preuves  bien  fûres.  ■»  Le  P.  Mabillon  ,  Pré- 
face du  3,  tom.  desfiecles  Benedia.  Le  P.  le  Cointe  ,  Afîes  de  S.  A- 
gobert  ,  publiés  par  le  Père  Alexandre  Wtltheim.     Voyez  la  Vie  de 
faint  Menge  Evêque  de  Châlons  ,    &  la  Vie  de  Saint  Vilfride. 

DAGON,  Forterefle  dans  les  Plaines  de  Jéricho  du  partage  de 
la  Tribu  ■A'Ephraïm  ,  où  Ptolomée  ,  fils  i'Abobi  fe  réfugia  ,  l'an  da 
Monde  3919.  après  qu'il  eut  fait  mourir  fon  Beaupére  Simon  Ma- 
chabée.  Il  y  fit  mourir  fa  Belle-mére  8c  deux  de  fes  Beau-frères.  ttV-  ' 
can  fils  de  Simon  l'y  alla  afliéger ,  pour  venger  la  mort  de  fes  pa- 
rens;  mais  l'année  Sabatique  étant  venue  ,il  fut  contraint  de  fe  re- 
I  tirer,  avec  le  déplaifir  de  n'avoir  pu  tirer  vengeance  d'une  fi  gran- 
de méchanceté.  I.  Machd.  XVL  lo.&c.  Jofeph ,Antiquit.Liv.XUI. 
Chap.  If. 

DAIMENES  ,  fils  de  Tijaméne  ,  fut  l'un  des  premiers  Souve- 
rains de  l'Achaïe,  avec  fes  frères  Sfarton  ,  Telles,  Si  Leontomenes. 
Paufan.  in  Achdic.  Un  autre  D  AI  1,1  e  NE  s,  que  Denys  Tyran  de 
Syracufe  fit  mourir;  parce  qu'étant  né  Grec, il  avoit  pris  les  armes 
pour  les  Carthaginois,  contre  les  SidUens,  l'an  4.  de  la  XCV.  O- 
îympiade,  &l  400.  ans  avant  J.  C. 

DALANGUER  (les  Montagnes  de  Dalanguer  ,  ou  ,  de  Nau- 
gracut)  C'eft  une  grande  chaîne  de  montagnes,  dans  le  Mogolif- 
tan  en  Afie.  Elle  environne  la  Province  de  Naugracut  du  côté  du 
Nord ,  8c  en  partie  du  Couchant  ,  8c  la  fépare  du  Pais  de  Kakares. 
Aurefte,  quelques  Géographes  donnent  le  nom  de  Dalanguer,  à 
toute  la  chaîne  de  montagnes, qui  fépare  le  Mogoliftan  de  la  gran- 
de Tartarie,lefquelles  on  apelle  plus  communément  Caucafc.  *£««-  - 
drand. 

DALEBOURG  ,  petite  Ville  de  la  Dalie  ,  Province  de  Suéde." 
Elle  eft  fur  le  bord  Occidental  du  Lac  Wcner,  à  cinq  lieues  de  la 
Ville  de  Brette,  du  côté  du  Nord.  =*  Maty,  Diclion. 

DALKETH,  petite  Ville  del'Ecoffe  Méridionale.  Elle  eft  dans 
la  Lothiane ,  fur  la  rivière  d'Esk,  à  deux  lieues  d'Edimbourg,  vers 
le  midi  Orienta'.    *  Baudrand. 

*  DALMACE,  Archimandrite  des  Monafteres  de  Conftantino- 
ple, après  avoir  vécu  dans  le  fiecle  8c  été  marié, fe  retira  avec  fon 
fils  Faufte  l'an  383.  fous  la  difdpline  de  l'Abbé  Ifaac.  On  tient  que 
cet  Ifaac  avoit  predft  l'an  378.  à  Valence,  partant  de  Conftantino- 
ple pour  aller  à  la  guerre  contre  les  Goths,  qu'il  n'en  reviendroit 
pas,  s'il  ne  ceflbit  de  faire  la  guerre  à  Jes  us-Chris  t.  Dalmace 
vécut  comme  fimple  Religieux  dans  ce  Monaftere  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
fucceda  l'an  410.  à  Ifaac,  &z  prit  foin  ,  non  feulement  de  ce  Mo- 
naftere, mais  des  autres  Monafteres  de  Conftantinople,  ce  qui  lui 
fit  donner  la  qualité  d'Archimandrite.  Il  en  bâtit  un  nouveau  qui 
fut  appelle  de  fon  nom.  11  vivoit  encore  du  tems  du  Condle  d'E- 
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phefe,  &  fut  un  des  plus  lelés  adverftires  de  Neftorius.  Il  fortit 
exprès  de  ce  Monafcere  avec  plufieurs  de  fes  Religieux  ,  pour  aller 
en  Cour  détromper  Theodofe.qui  étoit  prévenu  contre.  Saint  Cy- 
rille fit  favoir  au  Concile  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  fut  nommé  par  les 
Pcres  pour  agir  en  leur  nom  à  Conftantinople.  Dalmace  étoit  alors 
l'an  430,  âgé  de  So.  ans.  On  croit  qu'il  eft  mort  peu  de  tems  a- 
près/les  Grecs  font  fa  fête  le  troiliéme  d'Août.  *  Afes  du  Conci- 
le d'Ephefe.  Sozomene  ,  /.  6.  c.  40.  /.  8.  c.  10.  Theodoret,  /.  4-  <;• 
34.  Bahe^n,  Efai  de  rHiJi.  Momji.  dVrient.  BviW&i,  Vies  des  Saints, 

mois  d'Août.  -,     r  ■  .     r^  \      i      a^ 

DALMACE  Moner,  naquit  au  Bourg  de  fainte  Colombe -de 
Famés,  proche  de  Gironne  .  l'an  1289,  il  commença  fes  études 
dans  fon  païs,  &  vint  les  continuer  à  Montpellier.  Apres  les  avoir 
achevées,  il  retourna  à  Gironne  ,  &  entra  dans  1  Ordre  de  S.  Do- 
minique à  l'âge  de  zj.  ans.  Sa  vie  fut  illuftre  par  fes  miracles ,  gue- 
riflant  les  malades, rendant  la  vûë  aux  aveugles,  appaifant  les  tem- 
pêtes, aïant  même  le  don  de  Prophétie.  Le  Roi  d  Aragon  &  les 
Seigneurs  du  Pais  l'honorèrent  de  leur  amitié.  Dalmace  mourut 
faintementlc  2.4.  de  Septembre  1341.  âgé  de  52.  ans  Quoi  qu il 
ne  foit  ni  béatifié  ni  canonifé,  on  l'honore  dans  la  Ville  de  Giron- 
ne comme  un  Saint,  &  fa  fête  fc  célèbre  avec  folemnite  le  jour  de 
fon  décès.  *  Martyrohg.  Hifp.  Z4-  Sept.  Diar.  Dominic.  Diag.  H;/- 
tor.  P,ov.  Arragon.  L  %.  c.  89.  90.  ^c.    Lop.  3-  h  ^'fi-  S-  Domi- 

nic.  l.  I.  c.  II.  12.  /r-/  j  1^  1    T 

DALMANUTHA,  Ville  de  la  Tribu  de  Manaff^s  delà  le  Jour- 
dain. C'eft  là  011  les  Pharifiens  abordèrent  Jefus-Chrift,  dans  le  def- 
fein  de  le  furprendre  ,  &  commencèrent  par  lui  demander  ,  quil 
leur  fît  voir  quelque  figne  du  Ciel.  Mais  le  Seigneur  déplorant  leur 
aveuglement,  les  affura  qu'il  ne  leur  en  feroit  point  donne  d  autre 
que  celui  du  Prophète  Jonas,  &  ne  leur  ayant  dit  que  cela  les  laif- 
fafans  plus  contefter.  Matth.  XVI.  i.  Miirc,vnï.  10.  Simon  dit 
dans  fon  Diêlionaire  de  la  Bible  ,  que  le  mot  de  Dalimnutha  ligni- 
fie, une  pauvreté  ^ui  fe  repofe  en  haut  :^  mais  cette  explication  elt  a 
peu  près  aufli  obfcure ,  que  le  mot  même. 

DALMATIQUE  .Ornement  d'Eglife  que  portent  les  Diacres  & 
les  Soudiacres  quand  ils  affilient  le  Prêtre  qui  chante  une  Mefle.ou 
lorfqu'il  va  en  quelque  proceffion  ou  cérémonie.  On  peint  S.  E- 
tienne  revêtu  d'une  Dalmatique.  Du  Cange  dit  que  les  Empereurs 
&  les  Rois,  dans  leurs  Sacres  &  autres  grandes  cérémonies , etoient 
vêtus  deDalmatiques.  Cet  ornement  n'appattenoit  autrefois  quaux 
Diacres  de  l'Eglife  de  Rome.  Les  autres  ne  la  pouvoient  porter 
que  par  Induit  &  Conceffion  du  Pape ,  dans  quelque  grande  folem- 
nite. Herbert  dit  que  la  Tunique  ètoit  le  propre  des  Soudiacres ,  la 
Dalmatique  des  Diacres ,  &  la  Chafuble  des  Prêtres.  Le  Pape  Za- 
charic  avoit  coutume  de  la  porter  fous  fa  Chafuble ,  &  les  Eveques 
en  portent  encore.  C'étoit  un  ornement  Sacerdotal,  qu'on  a  pris 
fouvent  pour  la  Chafuble  qui  étoit  blanche,  mouchetée  de  pour- 
pre, &  c'étoit  auparavant  un  habit  mihtaire,  à  ce  que  dit  Amala- 
rius.  Alcuin  dit  que  le  Pape  Sylvettre  en  introduifit  le  premier  ufa- 
ge  dans  l'Eglife  j  mais  elle  étoit  différente  de  celle  d'à  prefent.  El- 
le étoit  faite  en  forme  de  croix  ,  avoit  du  côté  droit  des  manches 
larges, &  du  côté  gauche  de  grandes  franges , lefquelles  fignifioicnt, 
au  fentiment  de  Durand,  les  foins  &  les  fuperfluités  de  cette  vie.  On 
n'en  mettoit  point  par  confequent  du  côté  droit ,  a  caufe  que  l'au- 
tre vie  en  eft  exemte.  Les  Chapes  des  Crieurs  &  des  Maîtres  de 
Contrairies  font  faites  en  forme  de  Dalmatique  ou  de  Tunique.  L'u- 
faee  en  eft  venu  originairement  de  Dalmatie  ,  ce  qui  leur  a  donné 
ce  nom,  à  ce  que  dilent  Ifidore  &  Papias.  En  Berri  &  en  Tourai- 
ne  on  l'appelle  Courtiùaut.  Les  Paifans  de  Berri  &  autres  lieux  de 
la  Loire  ont  des  habits  en  forme  de  cafaques  longues,  qu'ils  appel- 
lent Damnais ,  ce  qui  eft  apparemment  un  mot  corrompu  de  Dal- 
matique. ,  ^,     „  ■  c 

DALPHON ,  ou  Delphen  ,  fécond  fils  d  Haman  ,  qui  fut  mis  a 
mort  par  les  Juifs,  félon  la  pcrmiffion,  qui  leur  en  fut  donnée  par 
\qKo\  AlJ'uerus.Ejiber,  IX.   1.  „      ,  ,  ,        ,     r^     .  -     , 

DALTON ,  Ville  d'Angleterre  avec  Marché  dans  la  Contrée  du 
Comté  de  Lancafter,  qu'on  nomme  Lanfdale;  elle  eft  fituée  dans 
une  Campagne  qui  n'eft  pas  éloignée  de  la  Mer.  Il  y  a  un  ancien 
Château ,  où  l'on  conferve  les  Regîtres  ,  &  où  l'on  enferme  les 
prifonniers  pour  dettes.  Elle  eft  à  200.  milles  Anglois  de  Londres. 
»  Monri  Angtois.  ^,  n       r 

DAM ,  petite  Ville  du  Païs-Bas  à  une  heuë  de  Bruges.  Ceft  auf- 
fi  le  nom  d'un  Bourg  dans  la  Province  de  Groningue  ,  qui  étoit 
autrefois  une  bonne  Ville  ,  il  eft  entre  Groningue  &  la  Fortereffe 
de  Delfiill.  Il  y  a  auffi  une  petite  Ville  de  même  nom  dans  la  Po- 
meranie,  au  Duché  de  Stetin,  fur  la  rive  droite  de  lOder,  à  une 
lieue  de  la  Ville  de  Stetin.  *  Bourgon  ,  Géographie  Hiftorique. 
DAMALA,  ou,  Pleda,  anciennement  T-/oezen  ,  &  Troeze- 
■  fia.  Petite  Ville  autrefois  Epifcopale.  Elle  eft  dans  la  Zacanie  en 
Morée ,  près  de  la  Côte ,  environ  à  quinze  lieues  de  Napoli  de  Ro- 
manie ,  du  côté  du  Levant.  *  Baudrand. 

*  DAMAS,  Damafio  ou  Dfljvn^Kc ,  autrefois  Ville  Capitale  de  Sy- 
lie.  Elle  a  été  prife ,  reprife  ,  ruinée  &  rebâtie  allez  fouvent  par 
les  Aflyriens,  par  les  Babyloniens ,  par  les  Perfcs ,  par  les  Macédo- 
niens ,  par  les  Romains ,  par  les  Panhes  ,  par  les  Sarrafins ,  par  les 
Tartares  &  par  les  Soudans  d'Egypte  ,  dont  elle  a  été  fujette  juf- 
ques  au  règne  de  Selim  I.  Empereur  des  Turcs  qui  s'en  rendit  le 
maître  l'an  1517.  &  depuis  ce  tems-là  les  Turcs  l'ont  toujours  gar- 
dée, &  la  poffedent  encore  à  prefent.  Elle  eft  le  Siège  d'un  Be- 
elier'be"  ou  Gouverneur  General  de  ces  quartiers-là  ;  mais  nonob- 
ftant  cela,  elle  eft  affez  déchue,  quoi  qu'elle  foit  encore  fort  habi- 
tée ,  étant  prefqu'au  miUeu,  entre  Antioche  au  Septentrion  &  Je- 
rufalem  au  Midi ,  environ  à  cent  quarante  mille  pas  de  chacune  de 
ces  Villes .  à  deux  cens  quarante  d'Alep  auffi  au  Midi ,  &:  à  foixan- 
te  de  Barut  &  de  la  côte  de  la  Mer  de  Syrie  au  Levant.  Le  Beglier- 
beg  de  Damas,  que  l'on  prononceroit  en  Latin  Damajci  fr^jedu- 
ra ,  eft  une  Province  ou  un  Gouvernement  General  de  la  Turquie 
en  Me,  ainfi  nommée  de  la  Ville  de  Damas  fa  Capitale.  11  a  fous 
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lui  dix  Sangiacats  ou  Gouvernemens  particuliers ,  qui  comprennent 
la  partie  Méridionale  de  la  Sourie,  avec  la  Terre-Sainte,  félon  le 
Sieur  Ricaut  &  d'autres  ;  mais  il  y  a  quelques-uns  de  ces  Gou- 
vernemens qui  font  héréditaires ,  &  font  pWtôt  des  Principautés. 
*  Sanfon.  Baudrand.  Damas  étoit  Capitale  de  la  Syrie  ,  avant 
qu' Antioche  eût  été  revêtue  de  cet  honneur  fous  les  Rois  Seleuci. 
des:  elle  l'a  depuis  été  de  l'Empire  des  Sarrafins  fous  les  Caliphes, 
&  elle  l'eft  encore  de  la  Phcnicie.  *  Jofephe.  /.  i.  Ant.  c.  6.  Adcs 
des  Apôtres,  c.  9.  Pline.  Strabon.  Ptolomée.  &c.  Le  Mïre, Geo". 
Eccl.  Belon,  l.obferv.c.  91.  dsffuiv. 

DAMASCE'NE ,  partie  de  la  Syrie ,  nommée  autrement  Cœlejy- 
rie ,  c'eft-à-dire ,  creufe ,  ou ,  enfoncée.  Elle  prend  fon  nom  de  la 
Ville  de  Damas  fa  Capitale. 

*  D AMASE ,  Evêque  de  Rome ,  étoit  Efpagnol  ,  félon  Anafta- 
fe  &  l'Auteur  du  Pontifical,  &  avoit  une  fœur  nommée  hene,  qui 
fit  vœu  de  virginité ,  &  mourut  à  vingt  ans.  On  dit  auffi  que  fon 
père  fut  Diacre  &  Prêtre  de  l'Eglife  de  Rome  ;  mais  tout  cela  eft 
fort  incertain  :  on  fait  feulement  qu'il  fut  fait  Diacre  de  cette  E- 
glife  de  Rome  fous  le  Pape  Libère,  &  qu'il  accompagna  ce  Pape 
dans  fon  exil.  Libère  étant  mort  le  24.  Septembre  366.  ÏJainafe 
fut  élu  en  fa  place  quelque  tems  après  fa  mort ,  par  la  plus  grande 
partie  du  Clergé  &  du  Peuple  de  Rome  ,  &  ordonné  par  des  Eve- 
ques ;  mais  d'autre  côté  Urfin  ou  Urficin ,  qui  avoit  fait  fa  brigué 
pour  être  Pape  .  fe  fit  ordonner  par  quelques  autres  Evêques  dans 
l'Eglife  de  Sicine.  Cette  conteftation  excita  une  grande  divifion 
dans  la  Ville  de  Rome,  &  y  caufa  même  une  fedition,  qu'on  eut 
de  la  peine  à  appaifer:  les  deux  partis  en  vinrent  aux  mains,  &  il 
y  eut  un  grand  nombre  de  Chrétiens  tués  dans  les  Eglifes  de  Ro- 
me pour  cette  querelle.  Le  Gouverneur  de  Rome,  nommé  Pre- 
textat ,  voulant  l'appaifer  ,  envoya  Uificin  en  exil  par  ordre  de 
l'Empereur.  Son  exil  ne  calma  pas  entièrement  cette  émotion  -,  car 
les  partifans  d'Urficin  s'affemblerent  dans  les  Eglifes ,  dont  ils  é- 
toient  en  poffeffion,  fans  vouloir  jamais  communiquer  avecDama- 
fe;  &  même  quand  l'Empereur  eut  ordonné  qu'on  leur  ôteroit  ces 
Eglifes,  ils  firent  leurs  affemblées  hors  de  la  Ville  :  de  forte  que 
l'on  fut  contraint  de  les  chaffer  tout-à-fait  hors  de  Rome.  Tout 
cela  n'empêcha  pas  Urficin  d'avoir  des  partifans  fecrets  en  Italie  8c 
à  Rome.  L'Evêque  de  PouzoUes ,  appelle  Tlorentius  ,  &  celui  de 
Parme ,  étoient  les  plus  zélés  pour  fes  intérêts  ;  ils  furent  condam- 
nés dans  un  Concile  tenu  à  Rome  l'an  372.  Se  enfuite  relégués  par 
l'autorité  de  l'Empereur.  Néanmoins  ils  trouvèrent  moyen  de  re- 
venir dans  leur  pais .  &  y  excitèrent  de  nouveaux  troubles.  Ils  fi- 
rent accufer  le  Pape  Damafe  par  un  Juif  nommé  Ifaac.  Cette  ac- 
culation  fut  examinée  dans  un  Concile  d'Evêques  ,  tenu  à  Rome 
l'an  378.  qui  déclara  Damafe  innocent  du  crime  qu'on  lui  impu- 
toit.  Ce  Concile  écrivit  une  Lettre  à  l'Empereur  Gratien,  pour  le 
prier  de  rétablir  la  paix  de  l'Eglife  de  Rome.  Cet  Empereur  leur 
écrivit  ,  qu'Urficin  étoit  retenu  à  Cologne  ,  qu'il  avoit  ordonné 
qu'Ifaac  feroit  relégué  dans  un  coin  de  l'Efpagne ,  &  que  les  Evê- 
ques de  Pouzolles  8c  de  Parme  feroient  chaffés  de  leur  païs.  Ce- 
pendant Urficin  ne  laiffa  pas  de  revenir  en  ItaUe  l'an  381.  II  exci- 
ta de  nouveaux  troubles ,  &  tâcha  de  prévenir  l'Empereur  ;  mais 
les  Evêques  d'Italie  aflemblés  dans  le  Concile  d'Aquilée  l'an  381.  lui 
écrivirent  fi  fortement,  qu'il  le  bannit  pour  toujours,  &  laiffa  Da- 
mafe paifiblcpoITeffeur  du  Siège  de  Rome.  Damafe  tint  un  Con- 
cile à  Rome  l'an  369.  dans  lequel  Urface  &  Valens  Ariens  fu- 
rent condamnés,  lien  tint  un  autre  l'an  370.  contre  les  Ariens, 
dans  lequel  Auxencc  Evêque  de  Milan  fut  excommunié.  Damafe 
reçut  Valerien  d'Aquilée  &  Pierre  d'Alexandrie  à  Rome ,  &  prit 
le  parti  de  Paulin  contre  Melece.  11  fut  prefque  furpris  par  Vital 
ApoUinarifte  ;  mais  aïant  connu  l'artifice  de  cet  Hérétique,  il  con- 
damna en  un  Concile  tenu  l'an  377.  Apollinaire  ,  Vital  &  Timo- 
thée.  Il  établit  Afchole  &  Anfius .  Evêque  de  Theflalonique  fes 
Vicaires  en  lUyrie.  Il  fe  déclara  contre  les  Luciferiens.  Il  eut  un 
illuftre  Secrétaire  en  la  perfonne  de  faint  Jérôme.  Après  avoir  gou- 
verné l'Eglife  de  Rome  pendant  dix-huit  ans,  il  mourut  l'an  3S4. 
&  fut  enterré,  fi  l'on  en  croit  Anaftafe,  dans  le  cimetière  qui  por- 
te le  nom  de  Damafe.  Saint  Jérôme  met  Damafe  au  nombre  des 
Ecrivains  Ecclefiaftiques ,  à  caufe  de  plufieurs  Opufcules  très-courts 
qu'il  avoit  compofés  envers  héroïques,  aufquels  on  peut  ajouter 
fes  Lettres.  Il  y  en  a  deux  adreflees  à  faint  Jérôme  dans  les  Oeu- 
vres de  ce  Père.  La  troifiéme  eft  écrite  au  nom  de  ce  Pape  &  des 
autres  Evêques  d'Occident , aflemblés  à  Rome  l'an  370.  fur  la  con- 
damnation d' Auxencc ,  &  adreflee  aux  Evêques  d'Illyrie.  Elle  eft 
rapportée  par  Theodoret ,  /.  2.  c.  22.  de  fon  Hiftoire  ,  &  par  So- 
zomene,  l.  6.  c.  23.  La  quatrième  Lettre  de  Damafe  eft  contre 
Vital,  &  adreflee  à  Paulin , Evêque  d' Antioche.  Il  envoïa  en  mê- 
me tems  des  Anathematifmes ,  rapportés  par  Theodoret  au  ch.  '11: 
du  liv.  5.  de  fon  Hiftoire  ,  &  en  Latin  par  Holftenius.  On  croit 
que  ce  font  ces  Anathematifmes  qui  font  appelles  le  Tome  des  Occi- 
dentaux dans  le  Concile  de  Conftantinople.  On  a  encore  une  Let- 
tre de  Damafe,  rapportée  par  Theodoret ,  /.  ^.,c.  10.  écrite  con- 
tre Theodoret.  'Toutes  les  autres  Lettres  attribuées  à  Damafe , 
font  fuppofées.  Les  Décrets  qui  lui  font  attribués  dans  la  Colleàioa 
de  Gratien, n'ont  pas  plus  d'autorité.  Il  avoit  écrit  en  vers  un  Poè- 
me de  la  Virginité,  dont  il  ne  nous  refte  rien.  On  lui  attribue  des 
Epigrammes  &  des  Epitaphes  en  vers ,  rapportées  par  Baronîus  & 
par  Gruter,  comme  tirées  d'Infcriptions  de  tombeaux  de  Martyrs, 
recueillies  par  Sarazaïus ,  &  imprimées  à  Rome  l'an  1639.  mais  il 
n'eft  pas  certain  qu'elles  foient  de  lui.  Le  Pontifical  ou  l'Hiftoire 
des  Papes  qu'on  lui  attribue ,  n'eft  point  certainement  fon  OuVra^ 
ge.  Prudence  a  fait  une  Defcription  du  Baptiftaire  qu'on  croyoit 
qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Rome.  On  tient  auffi  qu'il  y  fit  conftruira 
deux  Eglifes ,  &  qu'il  orna  le  tombeau  de  faint  Pierre  &  de  faint 
Paul ,  qu'il  fit  chanter  les  Pfeanmes  fuivant  la  correâion  des  Septan- 
te ,  faite  par  faint  Jérôme ,  &  qu'il  introduifit  la  coutume  de  chan- 
ter I Alléluia  pendant  le  tems  de  Pâques;  mais  tout  cela  n'eft  fon- 
dé que  fur  des  témoignages  fort  incertains.  *  Conjultez  faint  Jérô- 
me.' 
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me,  c.  loj.  «/«  Ecf.  Ecd.  &  en  la  chi-ott.  Saint  Athanafe  ,  Ep.  ad 
Afr.  Saint  Ambroife,  Ep.  30.  Optât  ,  /.  2.  Ruffin ,  /.  i.  c.  10.  S. 
Auguftin,  Ep.  164.  Marcellini,  /.  Pi-ec.  Sulpice  Severe.  Socrate. 
Soiomenc.  Theodoret ,  &c.  Bellarmin  &  Tritheme ,  ^cs  Ecr.  Eccl. 
Ciaconius  ,  in  Damafce.  Baronius  ,  depuis  fan  359.  jufqu'en  l'an 
384.  Godeau  ,  Hijt.  Eccl,  T.  I.  l.  j.  PpfTevin.  Bini.  Voffius,  dss 
Hifl.  Lat.  l.  2.  c.  8.  p.  200.  Louis  Jacob",  Biblioth.  Poaiif.  é*"--.  Til- 
iemont.  Baillet.  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  dis  Auteurs  Ecctefiajîi^ties, 
IV.fitck. 

DAMASE ,  Poëte  Efpagnol  ,  que  l'on  fait  Auteur  de  quelques 
Hymnes  ,  vivoit  du  tems  d'Eutrope  &  d'Orofe.  *  Confuliez 
Suidas. 

DAMASIE  ,  étoit  une  ancienne  Fotterefle  des  Lycariens  dans 
la  Vindelicie  fur  le  Lech ,  au  lieu  oii  depuis  a  été  bâtie  la  Ville 
d'Augsbourg  ,  félon  le  fentiment  de  Cluvier  &  de  quelques  autres 
(Géographes.  Quelques-uns  auffi  tiennent  que  Damaiie  eft  l'ancien 
nom  de  Dkjfen ,  Ville  des  Rhetiens  ou  Grifons  ,  appellée  depuis 
Pontes  Thejfcnii,  aux  confins  de  la  Vindelicie.     Cherchez  Atjgs- 

BOURG. 

DAMASIENS  (les  Monts)  Montagnes  de  l'Afie.  Elles  font  vers 
les  fourccs  des  rivières  d'Hoang  &  de  Kiang  ,  &  s'étendent  du 
Mord  au  Sud,  entre  la  Chine  8c  l'Inde  de  delà  le  Gange.  *  Maty, 

Diélion, 

DAMASIPPE  ,  General  des  Armées  de  Philippe  I.  Roi  de  Ma- 
cédoine, fut  honteufement  banni  du  Royaume  pour  fes  débau- 
ches. 

DAMASIPPE,  Homme  de  bas  lieu  à  Rome, prit  l'infâme  com- 
mifîîon  d'égorger  comme  des  vidimes  les  plus  nobles  Citoïens  qui 
àvoient  favorifé  le  parti  de  Sylla.  Il  malTacra  Aruina  Tribun  du 
Peuple,  &  fit  traîner  fon  corps  par  toute  la  Ville;  enfin  Sylla  eut 
ie  deffus,  êc  Damafippe  reçut  le  châtiment  de  fes  cruautés  la  672. 
année  de  Rome ,  &  la  82.  avant  J  e  s u  s-C  h  r  i  s  t. 

DAMASIPPE,  nommé  autrement  Lucinius  ,  Sénateur  Romain, 
accompagna  le  Roi  Juba  qui  entroit  viétorieux  dans  Utique ,  &  de- 
puis mourut  en  Afrique  avec  Scipion,  l'an  708.  de  Rome,  &  46. 
avant  Je  s  us-Chris  t.  *  Cefar,  de  Bell.  Civil,  l.  2. 

DAMASIPPE,  ancien  curieux  fous  l'Empire  d'Augufte,  de  l'ef- 
pece  de  ceux  que  nous  appelions  du  nom  Italien  ,  Brocanteurs.  * 
Horace  en  fait  mention  dans  le  3.  Satyre  du  2.  liv. 

Injanit  veieres  ftatuas  Damajîppus  emendo. 

Il  faifoit  trafic  de  toutes  fortes  d'antiquités;  &  c'eft  de  lui  apparem- 
ment que  Ciceron  fe  plaint,  d'avoir  acheté  certaines  pièces  curieu- 
fes,  defquelles  il  n'étoit  pas  content.  *  Cicero,  Epift.  l.  7.  ad  Fab. 
Gall.  Horace,  Satyr.l.i..    Lambin,  inHorat. 

DAMATRION  ,  Femme  de  Sparte  ,  qui  tua  fon  Fils  de  fa 
propre  main,  parce  qu'il  s'étoit  comporté  lâchement  dans  la  guer- 
re entre  les  Spartiates  &  les  Meffeniens.  On  mit  fur  fon  Tombeau 
«ne  Epitaphe  Grecque,  qu'on  a  ainlî  traduite  en  vieux  François. 

Damatrio»  tua  ce  Gendarme  fiiitif 
Combien  qu'il  fût  fer  ti  de  fon  veitire  f délie  l 
El  puis  le  vint  jetter  dans  ce  vallon  chelif 
Comme  du  tout  indigne  éf  de  fa  ville  &  d'elle. 
Fulgofe ,  Liv.  V.  Chap.  8.  nous  la  donne  ainfi  en  Latin, 
Hune  timidum  Mater  Damatrio  ipfa  peremit , 
Jndignum  maire  hac  atipie  Lacedemone. 
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n,"r^r!'h*!K>^'^'.''^''f"?J  fleurit  longtems  depuis,  &  dont  la  plû- 
QuêteS  1".^  n^K^'  ^'"'  î'.f  Ci^^ronée,  qui  fut  la  première  con- 
(hn  on  ^  n  ?  'T  '  ''"''^  '-^"  chadéren?.-  Ceux  de  cette  Mai- 
em;nT  H  /.  P''"'^?'^\^°"/  ^es  gens  de  cœur  ,  s'expoférent  tel- 
^Tnl  fJT  "^"^  '"  ^^^C'  ^=>''°"="^  ^«  '^°"^ftS  dans  la  Grèce, 
tous  11  ne  re  la  que  Damon  orphelin  de  Père  &  de  Mère,  &  qui 
fut  furnomme  l'erip.Uas,  à  caulé  du  Devin  Chef  de  fa  race    11  lur 


DAMGARTEN ,  petite  Ville  de  la  Pomeranie  Royale  en  Alle- 
magne. Elle  eft  fîtuée  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Rekenitz  , 
dans  le  Comté  de  Bardt,  à  neuf  lieues  de  la  Ville  de  Stralfund,  du 
côté  du  Couchant.    *  Maty  ,  Diflion. 

DAMME ,  petite  Ville  forte  de  la  Pomeranie  Royale  ,  en  Alle- 
magne. Elle  eft  fur  le  bord  Oriental  de  l'Oder ,  dans  le  Duché  de 
Stettin,  environ  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom.  *  Muty , 
DiÛion, 

DAMME ,  petite  Ville  bien  fortifiée  des  Pais-Bas.  Elle  eft  dans 
la  Flandre  Efpagnolc,  fur  le  confluent  du  vieux  Canal  ,  qui  mène 
de  Bruges  à  Gand ,  avec  celui  qui  va  de  Bruges  à  l'EcIufe  ,  à  une 
lieuë  de  la  première  de  ces  Villes  &  à  deux  de  la  dernière.  *  Ma- 
ty ,   Vision. 

DAMMIN  ou  Dommim,  Bourg  dans  la  Tribu  de  Zabulon,  voi- 
fm  de  Tiberiade  ,  où  étoicnt  campez  les  Philiftins,  lors  que  David 
tua  Goliath  ,  l'an  du  Monde  2971.  avant  J.  C.  1080.  /.  Samuel, 
XVII.  I.  Sitiion,  Didionaire  de  la  Bible. 

DAMNIENS,  Peuples  de  l'Ifle  nommée  premièrement  Albion, 
&  depuis  Grande  Bretagne.  Ils  habitoient  le  Pais  appelle  à  préfent 
Weftmorland.  Baudrand  après  Cambden  les  met  dans  l'EcolTe  Mé- 
lidionale,  oij  font  aujourdhui  les  Fais  de  Sterhng ,  Mentrith,  & 
Cluydefiale. 

DAMNONIENS,  Peuples  de  l'Ifle  Albion  ,  apellée  aujourdhui 
Grande  Bretagne.  Ils  occupoient  les  Pais  nommez  à  préfent  Devons- 
hire  &  Cornoûaille.  Confultez  Cambden ,  qui  fait  auffi  mention  du 
Promontoire  nommé  par  les  Anciens  Damnonium  &  Ocrinum. 

DAMOAN,  c'eft  une  Montagne  d'Afie  ,  dans  l'Arménie.  Son 
fommet  s'élève  en  forme  de  Pyramide  &  pafle  en  hauteur  tout  le 
lefte  du  Mont  Taurus.  On  dit  qu'on  découvre  de  cette  montagne 
la  Mer  Cafpienne,  qui  ea  eft  à  160.  milles  Anglois.  Le  haut  eft 
tout  de  foufre,  ce  qui  fait  que  la  nuit  elle  jette  de  la  clarté  &  pa- 
roît  en  feu,  comme  le  Mont  Ethna.  Toute  la  Chaldée  &  la  Perle 
vient  en  ce  lieu  pour  fe  fournir  de  foufre.  Il  y  a  auîB  des  bains 
chauds  fur  la  croupe  de  cette  montagne,  dont  quelques-uns  font 
réfervez  pour  les  petfonnes  de  qualité  ,  &  les  autres  font  pour  le 
commun  peuple.  *  T.  Herbert,  Relation  dePerfe. 

DAMON ,  de  la  Ville  de  Chsronèe  fut  un  rejetton  des  Defcen- 
dans  du  Devin  Peripoltas,  qui  ayant  mené  dans  la  Béocie  le  Roi 
Opboltas  ix  les  Peuples ,  qui  étoicnt  fous  fon  obéïffance  ,  y  laiffa 
Supplemmt. 


palToit  tous  les  autres  jeunes  hommes  en  beauté  corporelle  &  en 
grandeur  de  courage;  mais  il  étoit  extrêmement  fier  &.  rude  Uri 
néJ^^Z^T^^'''''  d'Infanterie  qui  étoit  en  garnifon  dans  Cha^ro- 
nee,  dcvmt  amoureux  de  lui,  dans  le  tems  qu'il  fortoit  à  peine  dé 
ladolefcence;  &  comme  ce  brutal  n'en  put  venir  à  bout  pa  prié! 
rcs,  on  craignit  qu'il  n'employât  la  force.  Damon  rÉfolut  de  s'eti 
venger.  Il  sallocia  quelques  jeunes  hommes  de  fon  âge  au  nombre 
de  quinze:  &  afin  que  la  chofe  fut  plus  difficile  à  découvrir  ,  ils  fe 
barbouillèrent  le  vifage  de  fuye,  &  dès  le  matin  au  point  du  jour 
1  ^  f^  Jetterent  fur  ce  Romain,  comme  il  faifoit  un  facrifice  dans  la 
I  Place  Pubhque,  &  le  tuèrent  lui  &  un  grand  nombre  de  fes  gens. 
Ils  s  enfuirent  enfuite  hors  de  la  Ville,  qui  fut  extrêmement  trou- 
blée de  ce  meurtre ,  craignant  la  vengeance  des  Romains.  Pour  la 
prévenu  le  Confeil  s'aflenibla,  &  condamna  fur  le  champ  Damon 
&  fes  complices.  Mais  le  même  foir  .  comme  les  Officiers  de  là 
ville. qm  avoient  donne  ce  jugement,  foupoient  enfemble  félon  la 
coutume,  Damon  &fes  gens  fe  jettértnt  fur  eux  &  les  afTommé- 
reiit;  puis  fortirent  tout  de  nouveau  de  Chseronée.  Lucius  Lucullus  ' 
qm  alloit  a  quelque  expédition  militaire,  paffa  par  cette  Ville  avec 
Ion  Armée,  pour  s'informer  de  la  vérité  du  fait:  &  voyant  que  les 
Habitans  n'étoient  point  coupables,  il  continua  fon  chemin  & 
emmena  la  Garnifon  avec  lui.  Cependant  Damon  couroit  &- nil- 
oit  tout  le  Pals,  en  forte  qu'il  reduifit  les  Habitans  à  députer' vers 
a!,  v./  a"  ?"  ''?.'|f"'^"  P^^°'"  Se  par  des  Décrets  favorables 
de  1  attirer  dans  leur  Ville.  Quand  il  y  fut  retourné  ,  ils  l'éluren 
Gymnafiarque  ou  Maure  des  exercices,  &  peu  de  tems  après 
comme  il  fc  taifoit  froter  d'huile  dans  une  étuve  ,  ils  le  tuèrent  eiî 
trahifon.  Les  Defcendans  de  ce  Damon  furent  apeiJez  Alholomenoi, 
comme  qui  ànc>^Ues  harbouillez  de  fuye  ,  à  ca4  que  Damon  & 
les  Compagnons  s  en  barbouillèrent  ,  quand  ils  attaquèrent  le  Ca- 
^"nA'MnM^'pî'""  Senj.  ^   Plut. r  que ,  dans  la  Vi]  de  Cimon. 

DAMON,  Précepteur  de  Periclis  fut  banni  d'Athènes  pour  être 
trop  fage, comme  nous  l'aprend  Plwarque  dans  le  commencement 
,ïv^-  ^h'  ^  ^'f ''^Z' .^'^  vrai  qu'il  en  parle  un  peu  autrement" 
la  Vie  de  Pendes.  Il  dit  que  Damon  étoit  un  habile  Politique  qui 
cachoit  fâ  capacité  fous  le  nom  &  ibus  les  apparences  de  la  Mufi 
^«"'^ji  ''^  .  "^  ^^  '"0''*'°"  ^^  ^^  Lyre, que  comme  d'une  introdudtion 
&  d  un  prétexte, &  qu il  fut  banni  d'Athènes  par  ro/lraeifme,mrcl 
quil  fe  meloit  de  trop  d'affaires  ,  &  qu'il  favotifoit  laTyrann-'e 

Plutarque  dans  les  Vies  de  Pcriclès  é*  d'Ariftide. 

DAMOR,  anciennement  Leonton ,  Lcontopolis.  Ancien  Boure  dé 
la  Syrie,  fitué  dans  la  Phénicie,  entre  Sidon  &  Bayrut  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Danor ,  que  les  Anciens  ont  nommé  Léon 
Tamyrai ,  Damyras  ,  &  Magoras.  *  Baudrand.  ' 

DAM-REMY,  ou,  Dom  Remy-l  a-Pucelle  ,  ViUaf-e  de 
France  htué  dans  le  Duché  de  Bar  ,  fur  la  Mcufe  entre  Neufchâtel  ' 
&  Vaucouleurs.  Ce  Village  eft  célèbre  ,  pour  avoir  donné  la  naif- 
fance  a  Jeanne  d'Arc  ,  connue  fous  ie  nom  de  Pucelle  d'Oyl,an, 
*  Mûty,  DiBion.  '     "'■'"''• 

DAMS,  Me  d'Ecofle,  l'une  des  Orcadcs.  Elle  eft  fitiiée  fur  la 
Côte  Septentrionale  de  celle  de  Mainland.  Dams  e!l  {on  petite  - 
mais  fertile  en  bleds  &  en  pâturages.  On  dit  qu'il  n'y  a  point  dé 
bete  vcmmeufe,  &  que  même  les  rats  y  étant  tranfportez  n'v  peu 
vent  pas  vivre.  Il  n'y  a  pourtant  pas  d'aparencc  ,  qu'on  aît  voulu 
en  faire  l'épreuve.  *  Maty,  DiSlion. 

DANAE  ,  fille  de  Leontium,  Conrtifane  Athénienne,  mena  la 
vie  de  fa  Mcre.  Elle  devint  Concubine  de  Sophron ,  Gouverneur 
d'Ephefe.  Elle  s'infinua  auffi  dans  les  bonnes  grâces  de  Laodice  iul 
ques  a  être  fa  Confeillére  &  la  Confidente  de  tous  fes  fecrets  Avant 
fû  que  Laodice  vouloir  faire  mourir  Sophron ,  elle  lui  fit  iï-ne  de 
fe  retirer.  Il  comprit  le  péril ,  dont  elle  l'avertilToit  ,  &  il  fu  fem- 
blant  d'avoir  oublié  quelque  chofe ,  fans  quoi  il  ne  pouvoit  pas  ré- 
pondre fur  la  matière  ,  qu'on  donnoit  à  examiner.  Il  obtint  du 
tems ,  pour  rapeller  fes  idées  :  mais  il  ne  comparut  plus.  11  fe  ftu- 
va  de  nuit  à  Corinthe.  Laodice  n'eut  pas  pMtôt  découvert,  que 
Danaé  avoir  été  caufe  de  cette  évafion,  qu'elle  la  condamna  à  être 
précipitée.  Danaé  fâchant  le  péril  qu'elle  couroit  futaffez  fiére  pour 
ne  vouloir  rien  répondre  aux  queftions  de  Laodice  ;  mais  elle  ne 
fut  pas  muette  en  allant  au  fuplice.  Il  lui  échapa  un  murmure  très- 
infolent  contre  la  Divinité;  puis  qu'elle  permettoit  qu'elle  fut  pu- 
nie, pour  avoir  fauve  fon  Mari  delà  mort;  pendant  que  Laodice, 
qui  avoit  fait  mourir  le  fien  jouïfiToit  d'une  grande  dignité.  *  a'. 
thtnée,  Liv.  13. 

DANAWORTI,  Dounaworty,  &  Dunwert.  Bour" 
du  Comté  d'Argile  ,  dans  l'EcolTe  Méridionale.  Elle  eft  à  l'extré- 
mité de  la  Prefqu'lfle  de  Cantyr,  vis-à-vis  de  l'Irlande.  *  Maty, 
Diélion. 

DANCALI,  DANKALi,8e  Dangali.  Royaume  de  l'Ethio- 
pie ,  en  Afrique.  C'eft  la  partie  Méridionale  de  la  Côte  d'Abex.'  * 
Maty ,  Diélion, 

DANEMARC  ,  k  Nouveau  Daiteniarc,  C'eft  une  contrée  des 
Terres  Ardiques.  Elle  eft  fur  le  bord  Occidental  de  la  Mer  Chrif- 
tiane,  au  Nord  du  Païs,  qu'on  apelle  la  Mer  Glaciale, fur  les  Car- 
tes ordinaires;  &  que  le  P.  Hennepin  aiTure  dans  fes  nouvelles  dé- 
couvertes être  une  Terre  ferme. 

DANET ,  (Pierre)  Abbé  de  faint  Nicolas  de  Verdun  ,  a  donne 
un  Dictionnaire  Latin  &  François  ,&  depuis  un  Dicflionnaire  Fran- 
çois &  Latin ,  à  l'ufage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  &  des  Princes 
fes  fils.  Il  a  depuis  corrigé  &  augmenté  confiderablement  ces  deux 
Diaionnaires.  On  trouve  que  fon  Diélionnaire  Latin  eft  plus  ex- a 
Yyy  *  ^  ,    ^      ^  que 
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que  celui  qu'il  a  fait  en  François.  Cet  Auteur  avoit  donné  un  eflai 
ce  ces  Di(S:ionDaires,.par  un  petit  volume  in  afîavo  Latin  &  Fran- 
çois ,  intitulé ,  L€s  Racines  de  Li  Langue  Latine.  11  a  encore  donné 
tin  Diftionnaire  François  des  Antiquités  Romaines  &  Grecques  à 
l'ufage  de  Monfeigneur,  l'an  1698.  in  quarto.  Danet  efl  aufli  du 
nombre  des  Interprètes  Dauphins,  choifis  par  M.  le  Duc  de  Mon- 
tauficr  pour  édaircir  les  Auteurs ,  à  l'ufage  de  Monfcigneur  le  Dau- 
phin; il  eut  en  partage  le  Phèdre,  qu'il  donna  avec  une  interpreta- 
tioH  &  des  Notes  Latines.  Cet  Auteur  eft  mort  à  Pans  l'an  1709. 
Mémoires  du  Tems.  Voyez  Critiques  Daufhtns.  ^<à\[tt.  Jugement  fur 
les  Gram.  Latins,  Art.  638.  *.  3.  />•  65.  ti  "  n.  /-     1      ■   -i 

DANGEAU  ,  Bourg  de  France  dans  le  Perche.  Il  eft  fur  la  riviè- 
re de  Douzaine  ,  environ  à  trois  lieues  de  Château-Dun  du  coté 
du  Nord.  *  Maty  ,  Vifiion. 

DANGU,  Bourg  de  France  ,  dans  le  Vcxin  Normand  ,  fur  la 
petite  rivière  d'Epte  ,  environ  à  une  lieue  au  deffous  de  Gifors.  * 
£audrand. 

DANHAWER  (Jean  Conrard)  Théologien  célèbre,  naquit  en 
1603.  &  mourut  en  1666.  exerça  la  Profeffion  en  Théologie  à 
Strasbourg  pendant  plufieurs  années.  11  a  donné  plulieurs  Ouvrages 

aliha- 
'Spiz,e/ius  ,  in  Temple  Ho 
nons.  Reijerus  ,  in  Epif.  ad  Spiz.  pag.  413. 

*  DANIEL,  le  quatrième  en  nombre  entre  les  grands  Prophè- 
tes ,  étoit  de  la  Tribu  de  Juda  ,  &  iffu ,  à  ce  que  l'on  croit ,  de  la 
race  des  Rois  de  Juda.  Etant  encore  très-jeune,  après  que  la  Ville 
de  Jerufalem  eut  été  prife  pat  l'Armée  de  Nabuchodonofor  l'an  du 
Monde  3398.  &  avant  Jesus-Christ  606.  il  fut  conduit  cap- 
tif à  Babylone  avec  le  Roi  Joakim  &  les  plus  confideraWes  de  la 
Nobleffe.  Depuis  il  fut  choifi  pour  être  du  nombre  des  jeunes  gens 
que  Nabuchodonofor  defcinoit  à  fon  fervice  ,  &  fut  nommé  Bal- 
i/;«ï«)-,avec  Ananias,  Mifaël,  8c  Azarias,  qui  furent  nommés  i"/- 
dracb,  Mifach  &  Abdmago.  L'Eunuque  Afphenes  ayant  reçu  ordre 
du  Roi  de  leur  donner  des  maîtres  qui  leur  appriffent  la  Langue  & 
les  Sciences  des  Chaldéens  ,  &  de  les  nourrir  des  viandes  les  plus 
délicates  que  l'on  fervoit  à  fa  table ,  Daniel  ne  voulant  pas  fe  fouil- 
ler, en  mangeant  de  ce  qu'on  fervoit  à  un  Roi  idolâtre, pria  l'Eu- 
nuque de  ne  lui  donner  pour  nourriture  à  lui  &  à  fes  compagnons, 
que  des  Icgumes.  Ce  qu' Afphenes  lui  refufa  ;  mais  Malazar,  qui 
étoit  fous  Afphenes ,  le  lui  accorda,  ayant  connu  par  expérience, 
après  l'aflurance  que  lui  en  avoit  donnée  Daniel,  que  cette  nour- 
riture leur  caufoit  plus  d'embonpoint  que  s'ils  avoient  été  traités 
comme  les  autres.  La  fage  conduite  du  jeune  Daniel  l'infinua  dans 
les  bonnes  grâces  du  Roi  ,  qui  le  préféra  à  tous  ceux  qui  appro- 
choient  de  fa  perfonne  ,■  &  qui  lui  donna  des  emplois  conliderables. 
A  l'âge  de  douze  ans  il  délivra  Sufanne  de  la  calomnie  des  vieil- 
lards :  fi  toutefois  le  jeune  Daniel,  qui  confondit  les  vieillards, 
faux  accufateurs  de  Sufanne  ,  eft  le  même  que  le  Prophète.  Depuis 
il  expliqua  à  Nabuchodonofor  le  fonge  de  cette  ttatuë  myftique 
qui  iignitioit  la  durée  des  quatre  Monarchies  ;  &  ce  Prince  fut  fi 
content  de  l'interprétation  ds  Daniel,  qu'il  le  déclara  Chef  des  Ma- 
ges, &  Préfet  de  la  Province  de  Babylone  l'an  du  Monde  3401. 
&  avant  Jésus  Chkist  603.  Quelques  années  après,  le  même 
Prince  vainqueur  de  grand  nombre  de  Nations ,  fe  voulut  faire  a- 
dorer  comme  un  Dieu.  Il  fit  faire  une  ftatuc  d'or,  &  par  un  Edit 
public  il  commanda  à  tous  fes  Sujets  de  l'adorer.  Les  compagnons 
de  Daniel,  qui  l'avoient  refufé,  furent  jettes  dans  une  fournaife 
ardente,  d'où  on  les  tira  fans  qu'ils  fufl'ent  brûlés.  Quelque  tems 
après  le  même  Nabuchodonofor  vit  en  fonge  un  arbre,  dont  la  tê- 
te touchoit  le  Ciel,  qui  couvroit  la  Terre  de  fes  branches,  &  à 
l'cmbre  duquel  tous  les  animaux  fe  retiroient;  mais  qui  fut  coupé 
en  un  moment.  Daniel  interpréta  au  Prince  ce  fonge  par  rapport 
au  changement  qui  devoir  arriver  en  fa  perfonne  royale.  Il  lut  auflj 
à  Balthafar  les  caraderes  qu'une  main  écrivit  fur  la  muraille, &  qui 
cioient  l'Arrêt  de  condamnation  de  ce  Prince  profanateur.  L'en- 
vie que  les  Grands  du  Royaume  lui  portèrent  fous  Cyaxares  II.  ou 
Darius  Mede  ,  fut  caufe  qu'on  le  condamna  à  être  jette  dans  la  fof- 
fe  aux  Lions;  mais  ces  animaux  perdant  leur  férocité , refpederent 
fa  peifonne,  &  ne  lui  firent  aucun  mal.  Cette  dilgrace  lui  arriva 
pour  avoir  fait  connoître  la  malice  des  Prêtres  de  Bel.  Cet  endroit 
de  fon  hiftoire  n'eft  point, non  plus  que  l'Hirtoire  de  Sufanne,  dans 
le  Texte  Hébreu  ni  CHaldaïque  ;  mais  feulem.ent  dans  la  verfion 
de  Thcodotion  &  dans  la  Vulgate.  Daniel  prophetifa  jufqu'au  rè- 
gne de  Cyrus  ,  &  mourut ,  à  ce  que  l'on  croit ,  vers  la  fin  du  rè- 
gne dece  Prince,  à  l'âge  d'environ  88.  ans.  Les  juifs  ne  le  mettent 
pas  au  nombre  des  Prophètes ,  peut-être  parce  qu'il  n'a  pas  vécu  à 
la  irianiere  des  autres  Prophètes  ,  ou  pour  d'autres  raifons.  Mais 
Jesus-Christ  lui  donne  la  qualité  de  Prophète  ,  &  on  ne  peut 
douter  que  fon  Livre  ne  foit  une  Prophétie  ,  comme  les  Juifs  mê- 
ir.e  en  conviennent.  Ses  Prophéties  ont  paru  fi  claires,  que  les  en- 
nemis mêmes  de  la  Foi  on:  cru  qu'il  n'avoit  fait  qu'écrire  ce  qui 
étoit  déjà  arrivé.  La  plus  célèbre  de  ces  Prophéties  eft  celle  des 
feptante  Semaines ,  à  la  fin  defquelles  le  Meflîe  devoir  mourir. 
L'Ange  Gabriel  les  lui  avoit  révélées.  Nous  avons  remarqué  ail- 
leurs que  c'eft  de  la  20.  ou  zi.  année  du  règne  d'Artaxerxès,  dit 
Lor.guemain ,  qui  eft  la  451.  avant  Jesus-Christ,  que  les  plus 
doétes  Chronologirtes,  après  les  anciens  Pères,  comptent  ces  mê- 
mes Semaines.  Elles  font  quatre  cens  quatre-vingt-dix  ans  Hé- 
breux ,  ou  Lunaires;  &  Jesus-Christ  ayant  été  baptifé  au 
commencement  du  foixante-dixiéme,  fut  crucifié  la  troifiéme  an- 
née fuivante.  Ce  qui  vérifie  littéralement  la  Prophétie  qui  porte 
qu'au  milieu  delà  dernière  Semaine  l'Hoftie&  le  Sacrifice  dévoient 
celier  :  c'eft-à-dire ,  par  l'oblation  de  celui  don^t  ils  étoient  la  figu- 
re. Pererius  prouve  folidement  cette  opinion ,  qui  eft  la  plus  claire 
&  la  plus  fuivie.  C'eft  dans  les  Commentaires  fur  Daniel  ,  c.  9. 
oii  il  réfute  les  autres  fcntimens.  Theodoret  dit  que  le  même  Pro- 
phète, voyant  que  Cyrus  avoit  délivré  les  Juifs  de  la  captivité  dans 
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laquelle  ils  languiffoient  depuis  foixante-dix  ans ,  lui  montra  dans 
Ifaïe  fon  nom  &  la  predidlion  de  ce  retour.  Quelques  Auteurs  ont 
cru  que  les  Juifs  ne  tenoient  pas  pour  canonique  le  Livre  de  Da- 
niel, parce  qu'ils  le  mettent  dans  le  nombre  des  Livres  qu'ils  nom- 
ment Chetoubim,  mot  que  quelques-uns  traduifent  par  celui  S  Agio- 
graphes  ou  Saints  écrits  ;  néanmoins  il  eft  dans  leur  canon  des  Li- 
vres facrés  comme  dans  le  nôtre.  On  a  fort  douté  autrefois  de  la 
vérité  des  deux  derniers  chapitres ,  qui  contiennent  l'Hiftoire  de 
Sufanne  &  de  l'Idole  de  Bel.  Jules  Africain  ,  Eufebe  &  Apollinaire 
ont  rejette  ces  narrations  ;  &  il  femble  que  faint  Jérôme  étoit  de 
même  fentiment  dans  fa  Préface  fur  Daniel.  Origene  a  défendu  la 
vérité  de  cette  Hiftoire  ,  fans  néanmoins  aflurer  qu'elle  fut  canoni- 
que. L'Auteur  du  Livre  des  chofes  mervcilleufes  attribué  à  faint 
Auguftin  ,  tom.  3.  /.  i.  c.  31.  ne  parle  point  de  l'Hiftoire  de  Bel. 
Theodoret  expliquant  Daniel ,  ne  dit  pas  un  mot  de  ces  Hiftoires  : 
&  Nicephore  met  celle  de  Sufanne  entre  les  Livres  apocryphes. 
Mais  l'adion  de  Sufanne  eft  rapportée  &  lotiée  par  faint  Clément, 
/.  4.  Strom.  par  TertuUien ,  Livre  ds  la  Couronne  ,  c.  4.  par  faint 
Cyprien  ,  Ep.  4.  par  faint  Auguftin  ,  Serm.  118.  par  faint  Bafile, 
/.  3  du  faint  EJprit ,  c.  7.  par  faint  Ambroife ,  /.i.  du  faint  E/prit, 
par  faint  Chryfoftome,  dans  une  Homélie  qui  efl  au  Toms^.  par  faint 
Grégoire  de  Nazianze ,  dans  VOruifon  29.  par  Avitus ,  dans  tEphre  à 
fa  four ,  par  faint  Fulgence,  dans  Jes  Reponfes  à  Ferrand,  &  par  Be- 
de.  L'Auteur  de  l'Abrégé  attribué  à  faint  Athanafe  &  RuiSn  fem- 
blent  les  reconnoître  pour  un  Livre  canonique ,  aufll-bien  que  faint 
Ambroife  &  Sulpice  Severe.  Le  premier  Chapitre  &  le  fécond  juf- 
qu'au quatrième  verfet  font  écrits  en  Hébreu  ;  les  fui  vans  jufqu'au 
huitième  en  Chaldaïque.à  l'exception  du  Cantique  des  enfans  dans 
la  fournaife ,  qui  n'eft  qu'en  Grec  il'original  des  fuivans  eft  Hébreu 
les  deux  derniers  ne  fe  trouvent  que  dans  les  exemplaires  Grecs! 
Les  Auteurs  apocryphes  des  Livres  des  Prophètes  difent  queDanièi 
fut  enterré  à  Babylone  ,  &  que  l'on  y  voyoit  fon  fepulchre  ;  mais 
quand  ce  Prophète  mourut ,  il  y  avoit  long-tems  qu'il  n'étoit  plus 
à  Babylone  ,  ayant  été  mené  à  Ecbatane  ,  ville  capitale  de  la  Me- 
die ,  par  Darius  Medus;  &  fa  Prophétie  nous  apprend  que  fur  la  fin 
de  fa  vie  il  habita  dans  une  ville  fituée  fur  le  "Tigre  ,  où  il  eut  fes 
dernières  vifions.  Les  Grecs  &  les  Mofcovites  font  la  fête  de  ce 
Prophète  le  17.  de  Décembre.  Elle  eft  marquée  dans  quelques  Mar- 
tyrologes au  10.  d'Avril,  dans  d'autres  au  zi.  Juillet,  &  dans  plu- 
fleurs  autres  au  II.  Décembre.  *  Daniel,  aux  Proph.  Eisàiiel,  14. 
&  2.  I.  des  Machabécs,  1.  Saint  Epiphane,  en  la  vie  des  Prophètes. 
Saint  Jérôme,  Praf.  Com.  Jur  Dan.  SainX  IfidorCjf/e  la  vie  é'  mort 
des  Saints,  Torniel  &  Salian  ,  Ami.  depuis  l'an  3416.  jufqu^à  3535. 
Bellarmin ,  des  Ecr.  Eccl.  Pererius ,  au  Comm.  Jur  Dan.  Sulpice  Se-  '^fl 
vere,  /.  2.  Hifl.  facr.  Petau,  /.  12.  dt  DeB.  Temp.  c.  32.  é"  feqq:  ™ 
Bellarmin,  l.  i.  deVerbo  Dei  c.  9.  &c.  M.  Du  Pin  ,  Diffirt.  preli- 
min.  fur  la  Bible. 

DANIEL,  fécond  fils  de  David  Roi  d'Ifraël  &  d'AbigaïI.  Ce  fut 
un  de  ceux  qui  lui  naquirent  en  Hebron.  /.  Chroniq.  111.  r. 

DANIEL.  Juif  de  race  Sacerdotale  de  la  Famille  à'ithamar.  II 
revint  de  la  Captivité  de  Babylone  avec  le  Prophète  £/rt'/-«j.  Efdras, 
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DANIEL ,  Grand  Duc  de  Mofcovie  ,  tranfporta  le  fiégc  de  fon 
Empire  à  Mofcow,  qu'il  enferma  de  murailles,  y  fit  bârir  uii  Châ- 
teau ,  &  fut  le  premier ,  qui  prit  le  nom  de  Grand  Duc  dé  Wo- 
lodimire  &  de  Mofcow.    Il  eut  pour  fuccelTeur  Jean  Kaletri. 

DANIEL,  (Gabriel)  né  à  Rouen  l'an  1649.  eft  entré  chez  les 
Jefuites  l'an  1667.  Il  a  enfeigné  en  divers  endroits  les  Humanités, 
la  Rhétorique  ,  la  Philofophie ,  &  enfuite  la  Théologie.  Depuis , 
aïant  quitté  les  exercices  de  Claiïe  ,  il  a  écrit  divers  Ouvrages  fur 
différentes  matières;  Un  ejjai  de  f  Hiftoire  de  France  in  4.  contenant 
le  règne  de  Clovis  &  des  enfans  de  ce  Prince  ,  avec  des  Diflerta- 
tions  &  des  Notes  ;  Voyage  du  monde  de  Defcartes  :  ce  Livre  a  été  tra- 
duit en  Anglois  par  un  Doéteur  d'Oxford ,  &  en  Italien  par  le  Do- 
minico  de  Georgio  :  Nouvelles  Difficultés  touchant  la  conneiffance  des 
bêtes:  cet  Ouvrage  a  été  réiini  au  Voyage  du  Monde  de  Defcartes 
dans  une  nouvelle  édition  imprimée  l'an  1703.  Une  Réponfe  aux 
Lettres  Provinciales  ,  fous  le  titre  ai  Entretiens  de  Cleandre  éf  d'Eu- 
àoxe  ;  il  y  a  eu  en  moins  de  deux  ans  onze  ou  douze  éditions  de 
cet  Ouvrage.  Il  a  été  traduit  en  Latin  par  le  Père  Jouvenci,&  puis 
en  Italien  ,  en  Anglois  &  en  Efpagnol.  Deux  Lettres  de  M.  fAbbé 
*  *  *  «  Eudoxe  touchant  la  nouvelle  Apologie  des  Lettres  Provin- 
ciales ;  Dix  Lettres  au  R.  P.  Alexandre,  où  il  fait  le  Parallèle  de  la 
doélrine  des  Thomiftes  &  des  Jefuites  fur  la  Probabihté  &  fur  la- 
Grace:  elles  ont  été  traduifes  en  Latin  par  le  Père  Jouvenci ,  8e 
imprimées  à  Ausbourg.  Syflème  de  Louis  de  Léon,  touchant  la  derniè- 
re Pâque  de  J  E  s  u  s-C  H  R  i  s  T  l<iotre  Seigneur ,  avec  mie  Differtation 
éf  des  Notes  fur  la  doElrine  &  la  pratique  des  Quarto-Decimans  ;  Dê- 
fenfe  de  S.  Auguftin  contre  un  Livre  attribué  au  Sieur  de  Launoyî 
QnzttQ  Lettres;  une  au  R.P.  Cloche  des  Dominicains;  &  trois  au 
R.  P.  Serry  au  fujet  du  Livre  de  la  Défenfe  de  faint  Auguftin  ■.Trai- 
té Iheotogique  touchant  l'Efficacité  de  la  Grâce  en  2.  vol.  dans  le  fécond 
vol.  il  répond  au  Livre  du  P.  Serry  .intitulé  Schola  Xhomiftica  vin- 
dicata.  Remontrance  à  Monfeigneur  f  Archevêque  de  Reims  fur  fon  Or- 
donnance du  quinz.iéme  de  Juillet  1697.  il  y  a  eu  quantité  d'éditions 
de  cet  Ouvrage  ;  il  a  été  traduit  &  imprimé  en  Latin  parle  Père 
Jouvenci;  Differtatio  de  Jud'iciis  criticorum  è*  nuperi Imerpretis  Galli- 
cifiiper  loco  fanBi  Chryfoflomi  Humit'ue  3.  in  Epiftolam  ad  Hehr£os; 
Le  P.  Daniel  vient  de  donner  au  public  VHiftoire  de  France  en  3. 
vol.  in  fol.  Il  a  été  Supérieur  de  la  Maifon  ProfefTe  des  Jefuites  à 
Paris. 

DANNA  ,  que  quelques-uns  nomment  Damna  Ville  de  la  Tri- 
bu de  Juda  fituée  dans  les  Montagnes.  Jofué,  XV.  49. 

DANSE,  Sauts  &  pas  méfurez  ,  qui  fe  font  en  cadence  ;  mou- 
vemcns  du  corps  réglez  &  faits  avec  art,  au  fon  des  violons,  ou  de 
la  voix.  Lucien  ,  dans  le  Dialogue  de  la  Danfe  ,  dit  qu'elle  eft  aufli      ^ 
ancienne  que  le  Monde  ,   61  qu'elle  a  pris  naiffknce  avec  l'Amour. 
"Témoin ,  ajoute-t-il,  le  bal  méfuré  des  Aftrcs,  &  les  diverfes  con- 

jonâions' 
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jonftions  des  Etoiles  fixes  &  errantes  :  car  c'eft  du  branle  des  Cieux 
&  de  leur  Hirmonie ,  qu'a  pris  fon  origine  cet  Art  divin  ,  qui  s'eft 
augmenté  avec  le  tems.  Il  faut  croire,  pour  l'honneur  de  Lucien, 
qu'il  a  voulu  rire  ,  quand  il  a  avancé  de  femblables  niaiferies.  On 
dit  que  Rhéa  fut  la  première  qui  fe  plut  à  la  Danfe ,  &  qu'elle  l'en- 
fcigna  à  fes  Prêtres,  tant  en  Crête,  qu'en  Phrygie:  8c  cette  inven- 
tion ne  lui  fut  pas  inutile;  car  en  fautant  &  danfant  ils  fauvérent  la 
vie  à  fiipiter  ,  que  Saturne  fon  Père  vouloit  dévorer  ;  fi  bieri  que 
le  Monarque  des  Cieux  doit  fon  falut  à  la  Danfe.  Mais  c'étoit  alors 
tn  exercice  militaire  ,  qui  fe  faifoit  en  frapant  des  épées  &  des  ja- 
velots contre  les  boucliers.  Pyrrhus  inventa  la  Pyrrhique  ,  qui  eft 
une  danfe  ,  qui  fe  fait  avec  les  armes  ;  comme  on-  dit  plus  bas  au 
mot  Pyrrhiqtic. 

Les  Lacédémoniens ,  après  avoir  apris  cet  Art  de  Cajîor  &  de 
Pollux ,  le  cultivèrent  avec  tant  de  foin ,  qu'ils  n'alloient  à  la  guer- 
re qu'en  danfant  au  fon  de  la  flate,  de  forte  qu'on  peut  dire,  qu'ils 
doivent  une  partie  de  leur  gloire  à  la  Danfe.  Avec  cet  exercice  leur 
JeunefTe  aprenoit  aulTi  celui  des  armes.  Un  Joueur  de  flûte  fe  met- 
tant au  milieu  d'eux  ,  coramençoit  le  branle  en  jouant  &  danfant, 
&  ils  le  fuivoient  en  bel  ordre  avec  mille  poftures  guerrières.  La 
même  chofe  fe  pratiquoit  à  la  Danfe  qu'ils  apelloient  Hormus  ,  qui 
étoit  un  branle  compofé  de  filles  &  de  garçons  ,  où  le  garçon  me- 
noit  la  danfe  avec  des  poUpres  mâles  &  belliqueufes  ,  &  la  fille  le 
fui  voit  avec  des  pas  plus  doux  &  plus  modeftes,  comme  pour  faire 
une  harmonie  de  la  force  &  de  la  tempérance.  Ils  avoient  encore  une 
autre  Danfe, qui  fe  faifoit  nuds  pies,  fans  parler  de  celle  qu'Homé- 
re  repréfente  dans  le  Bouclier  à' Achille  ,  à  quoi  Dédale  exerce  la 
belle  Arinctne,  ni  des  deux  fauteurs  &  Baladins ,  qui  marchent  à  la 
tête.  &  qui  font  des  fauts  périlleux.  Les  ThefTaliens  en  faifoient 
tant  d'état, que  leurs  principaux Magiflrats  en  emp-runtoient  lenom, 
&  s' apelloient  Pyooripiejlres  ,  comme  qui  diroit ,  qui  meinent  la 
Danfe  :  car  on  lit  encore  cette  Infcription  fur  leurs  Statues  ;  auffi 
bien  que  celle-ci ,  à  l'honneur  d'un  tel ,  pour  avoir  bien  danfé  au 
combat,  c'eft-à-dire  ,  pour  avoir  bien  fait  à  la  bataille.  A  Délos, 
on  ne  faifoit  point  de  facrifice  fans  la  Danfe  ,  &  l'on  voit  de  jeu- 
nes garçons ,  où  les  principaux  mènent  la  Danfe, au  fon  de  la  Flûte 
&  de  la  Lyre.  Les  Indiens  adorent  le  Soleil  en  danfant  ;&  ils  n'ont 
point  d'autre  culte  de  la  Divinité.  Ils  le  pratiquentau  coucher  &  au 
lever  de  cet  Aftre.  Les  Ethiopiens  vont  au  combat  en  danfant  ;  & 
avant  que  de  tirer  leurs  flèches  ,  qui  font  rangées  autour  de  leurs 
têtes  en  forme  de  rayons,  ils  fautent  &  danfent,pour  étonner  l'En- 
nemi. En  Egypte  ,  la  Fable  de  Protée  reprélente  un  excellent  Dan- 
feur ,  qui  faifoit  mille  poftures  différentes ,  8c  dont  le  corps  fouple, 
&  l'efprit  ingénieux  favoit  tout  contrefaire  &  tout  imiter.  ,,  Je  laif- 
„  fe  à  part  ,  continue  Lucien  ,  pluiieurs  fortes  de  Danfes  avec  leurs 
„  noms  &  leurs  Auteurs,  mon  deffein  n'ayant  été  que  de  montrer 
„  le  plaifir  &  l'utilité  ,  qu'on  peut  tirer  de  cet  exercice  ,  particu- 
,,  liérement  depuis  le  ûécleà.'AuguJ}e.  Je  n'ai  point  parlé  de  la  Dan- 
3,  fe  Phrygienne  ,  qui  fe  fait  dans  la  débauche  ,  où  l'on  voit  fauter 
„  &  gambader  des  Payfans  au  fon  de  la  flûte  ,  qui  efl  une  danfe 
„  pénible  8c  laborieufe,  qui  fe  pratique  encore  à  la  campagne.  La 
Danfe  a  été  eftimée  chez  quelques  peuples ,  8c  meprifée  par  les  au- 
tres. Socrate  apprit  à  danfer  d'Afpafie.  Ceux  de  Sparte  8c  de  Crète 
alloient  à  l'afTaut  en  danfant.  Au  contraire  Ciceron  fait  reproche  à 
Gabinius  homme  Confulaire  d'avoir  danfé.  Tibère  chalTa  de  Rome 
les  Danfeurs.  Domitien  ôta  du  Senït  quelques  Sénateurs  ,  pour  a- 
voir  danfé.  Les  Anciens  avoient  trois  fortes  de  danfes;  l'une  grave, 
nommée  Emmelie  ,  qui  répond  à  nos  baffes  danfes  8c  pavanes  ;  la 
féconde  étoit  gaye  ,  qu'ils  nommoient  Cerdax  ,  qui  répond  à  nos 
Gaillardes  ,  Voltes  ,  Courantes  8c  Gavottes  ;  la  troifiéme  nommée 
Siecinnis  entremêlée  de  gravité  8c  de  gayeté,qui  répond  à  nos  Bran- 
les. Neoptolemus  fils  d'Achille  enfeigna  à  ceux  de  Crète  une  danfe 
appellèe  Pyrricbie,  ou  la  danfe  armée  ,  pour  s'en  aider  à  la  guerre. 
Mais  la  Fable  dit  que  les  Curetés  inventèrent  cette  danfe  ,  pour  a- 
mufer  le  petit  Jupiter,  avec  leurs  épées  dont  ils  frappoient  fur  leurs 
boucliers.  Numa  inflitua  auffi  une  danfe  pour  les  Saîiens  Prêtres  de 
Mars,  qui  fervoient  avec  des  armes;  Se  de  ces  danfes  on  en  a  com- 
pofé une  qu'on  appelle  des  bouffons  8c  mata)ïins,dont  les  Danfeurs 
font  vêtus  de  petits  corcelets  avec  des  Motions  dorés ,  des  fonnet- 
tes  aux  jambes, avec  l'épée  6c  le  bouclier  à  la  main.  On  y  fait  plu- 
fieurs  palTages ,  dont  Thoinot  Arbeau  a  donné  la  tablature  en  fon 
Orcbtfographie.  Lucien  en  fait  un  Traité,  8c  Julius  Pollux  un  Cha- 
pitre. Il  en  eft  auffi  parlé  dans  Athcnée  ,  Caslius  Rhodiginus ,  8c 
Scaliger.  On  tient  que  la  Déefle  Rhea  fut  la  première  qui  fe  plut  à 
l'exercice  de  la  danfe,  è^  qu'elle  l'enfeigna  à  fes  Prêtres  en  Crète  8c 
en  Phrygie,  Quelques-uns  en  attribuent  l'invention  à  Minerve,  qui 
danfa  de  joie  après  la  défaite  des  Titans  ;  d'autres  à  Caftor  gc  à 
Pollux.  On  a  donné  en  François  depuis  quelques  années  deux  Trai- 
tés d'Orchefographie  ou  de  la  danfe  ,  où  l'on  voit  par  certaines  mar- 
ques les  pas,  la  mefure  Se  les  cadences  de  cet  Art. 

DANTE»  petite  Ville  où  les  Portugais  ont  une  ForterefTe.  Elle 
eft  fur  la  Côte  du  Congo  en  Ethiopie ,  aux  confins  du  Royaume 
d'Angola.  On  pêche  à  Dante  des  Sardines, qui  ont  plus  d'un  pié  de 
longueur.  *Maty,  Diéllon. 

DANTE  (Pierre  Vincent)  étoit  de  Peroufe  ,  8c  de  la  Famille 
des  Rainaldi.  Ce  fut  un  homme  de  beaucoup  d'efprit.  Il  entendoit 
les  Belles  Lettres,  les  Mathématiques,  8c  en  particulier  l'Architec- 
ture. Il  compofoit  de  11  beaux  vers  à  l'imitation  du  célèbre  Poète 
Dante, que  l'on  jugea  qu'il  faifoit  revivre  en  quelque  façon  la  fubli- 
mité  de  ce  grand  Génie.  On  lui  donna  même  le  furnom  de  Dante, 
ce  qui  plut  de  telle  forte  à  fa  Famille  ,  que  fes  Defcendans  ont  quit- 
té le  nom  Rainaldi  8c  ont  fubllitué  à  la  place  celui  de  Dante.  Notre 
Pierre  Vincent  inventa  quelques  machines  ,  que  les  experts  admi- 
rèrent ,  8c  compofa  en  Italien  un  Commentaire  fur  la  Sphère  de 
Jean  de  Sacrobofco.  11  mourut  fort  vieux  l'an  ijiz.  8c  lailTa  un  fils 
&  une  fille,  qui  fuivent. 

DANTE  (Julius)  fils  de  Pierre  Vincent  Dante  fut  habile  dans 
.l'Architedure  8c  dans  les  Mathématiques.    11  fit  un  Livre  ds  Mlu- 
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vione  Tybiris  ,  8c  des  Notes  in  crnamenta  ArchiteÛura,     II  mourut 

^'^im^r^*  ^"''"'^'""  ^"gt'ftmi  Auguilin.  Oldoini  Jefuitse. 
UANIE,  (Ignace)  de  Peroufe  en  Italie  ,  Religieux  de  l'Ordre 
,de  lamt  Doramique,  au  Couvent  de  faint  Marc  de  Florence.  Com- 
me il  etoit  habile  Théologien ,  bon  Philofophe  ,  8c  fort  verfé  dans 
les  Mathématiques,  il  fut  fort  coniideré  des  Ducs  de  Tofcane  Cof- 
me  i>L  François.  L'an  1583.  il  fut  nommé  Evêque  d'Alatri  parGre- 
goire  XIII.  Il  gouverna  fon  troupeau  avec  beaucoup  de  lele  8c  de 
charité.  11  mourut  le  19.  OcSobre  1586.  âgé  de  49.  ans  8c  fut  en- 
terré dans  fa  Cathédrale.  On  a  de  lui  pluiieurs  Ouvrages  de  pieté 
eu  ItaUen,  favoir ,  Le  nov.  Rupi.  Le  Solitudini  di  (acri  &  pietofi  af- 
fetti  al  Calice.  Afpiratione  di  S.  Morte.  Il  y  en  a  d'autres  qui  regar- 
dent les  Mathématiques ,  mais  dont  on  ne  marque  pas  le  titre.  * 
Ughell.  Ital.  Sacr.  t.  i.  Femand.  Concert.  Prédicat.  Font.  Theat. 
Dominic.  pag.  117.  ^  Hift.  Prov.  Rom.  p.  364. 

DANTE  (Theodora)  fïUe  de  Pierre  Vincent,  s'étant  retirée  à 
la  Campagne  l'an  1497.  pour  fuir  la  Pefle  ,  dont  la  ville  de  Perou- 
fe etoit  afligée ,  fut  fi  bien  inftruite  aux  Mathématiques  par  fon  Pè- 
re, qu'elle  mérita  un  rang  honorable  parmi  les  plus  fameux  Mathé- 
maticiens de  fon  tems.  Elle  compofa  des  Livres  fur  cette  Science, 
&^  l'enfeigna  à  Ignace  fon  Neveu  avec  beaucoup  de  fuccès.  *  Aths- 
nsuvt  Auguftiim  Augufîin.  Oldoini. 

DANTE  (Jean^Baptiile)  natif  de  Peroufe,  fut  un  excellent  Ma- 
thématicien. L'une  de  fes  inventions  les  plus  fubtiles  fut  de  travail- 
1er  à  des  ailes  fi  exaèlement  proportionnées  à  la  pefanteur  de  fon 
corps, qu'il  s'en  fcrvoit  pour  voler.  Il  en  fit  plufîeurs  fois  l'expérien- 
ce fur  le  Lac  de  Thrafîméne  ,  U  avec  un  tel  fuccès  ,  que  cela  lui 
infpira  la  hardiefîe  de  donner  ce  fpeftacle  à  toute  la  Ville  de  Perou- 
fe. Le  tems  qu'il  choifit  fut  la  folennité  du  mariage  de  Barthelemi 
d'Alviane  avec  la  fœur  de  Jean  /'««/Ballioni.  Lors  que  la  foule  des 
fpedateurs  fut  affemblée  à  la  grande^lace  ,  voila  tout  d'un  coup 
notre  Dante  qui  s'élançant  du  heu  îe  plus  éminent  de  la  Ville  fe 
montra  tout  couvert  de  plumes  8c  battant  deux  grandes  ailes  au 
milieu  de  l'air.  Il  conduifit  fon  vol  par  deflus  la  Place  ,  8c  jetta  le 
Peuple  dans  l'admiration.  Malheureufement  le  fer  avec  lequel  il 
dirigeoit  l'une  de  fes  ailes  fe  rompit  :  alors  il  ne  put  plus  balancer  la 
pefanteur  de  fon  corps,  il  tomba  fur  l'Eglife  de  N.  Dame  8c  fe  caf- 
fa  une  cuifTe.  Elle  fut  rétablie  par  les  Chirurgiens.  Il  fut  cnfuite 
apellé  à  profeffer  les  Mathématiques  dans  Venife.  Il  mourut  de  ma- 
ladie avant  l'âge  de  40.  ans.  Son  adreffe  à  voler  lui  fit  donner  le 
nom  de  Dédale.  On  ne  doute  point,  qu'il  ne  fut  parent  des  Dantes 
de  Peroufe.  *  Athemeum  Augnflum  Auguft.  Oldoini. 

DANTE  (Vincent)  f&iàt  Jules,  8c  petit- fils  de  Pierre  Vincent, 
8c  Neveu  de  la  dodle  Theodora,  dont  nous  venons  de  parler,  s'a- 
pliqua  aux  études  de  la  Famille  ,  8c  y  réuffit  très-bien  ;  car  il  fut 
bon  Architefte  ?<  bon  Mathématicien  II  fut  d'ailleurs  très-habile 
dans  la  Sculpture  8c  dans  la  Peinture.  Il  fit  à  Peroufe  une  Statue  de 
Jules  III.  Le  Roi  d'Ëfpagne  Philippe  II.  fe  voulut  fervir  de  lui 
pour  achever  l'Efcurial,  8c  lui  ofrit  de  grofles  penfions;  mais  Dan- 
te n'eut  pas  aiîez  de  fanté  ,  pour  s'engager  à  ce  Voyage.  11  s'arrêta 
dans  le  lieu  de  fa  nailTance  8c  s'adonna  à  la  Poëfîe  &i  aux  Mathé- 
matiques. 11  compofa  plufîeurs  Ouvrages  ,  &c  entr'autres  la  Vie  de 
ceux  qui  ont  excellé  dans  le  deffein  des  Statues.  Il  mourut  à  Perou- 
fe ,  l'an  1576.  à  l'âge  de  46.  ans.  *  Athen<eum  Augujî.  Auguftin. 
Oldoini. 

DANTECOURT,  (Jean-B.^ptifte)  Chanoine  Régulier  de  faint 
Auguftin  dans  la  Congrégation  de  fainte  Geneviève  ,  ci  ■  devant 
Chanceher  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  8c  Curé  de  faint  Etienne  du 
Mont  à  Paris ,  recommandable  par  fon  éloquence  8c  par  fon  érudi- 
tion. Il  a  fait  deux  FaElums  où  il  attribue  à  fon  Ordre  la  prefean- 
ce  fur  les  Religieux  Benediftins  aux  Etats  de  Bourgogne ,  i^.  un  Li- 
vre de  Controverfe,  qui  porte  pour  titre,  Défenfe  de  FEglife  contre 
le  Livre  de  M.  Claude  ,  intitulé  Défenfe  de  la  Reformation  ,  impri- 
mé à  Paris  l'an  1689.  *  M.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccle- 
fiafliques  XVII.  Jiecle. 

'*  DAPHNE'.lieu  agréable , près  de  la  ville  d'Antioche  en  Syrie, 
fur  le  bord  de  la  rivière  d'Oronte.  Ce  que  Baies  étoient  à  l'égard 
de  l'Itafie  ,  8c  Canope  à  l'égard  de  la  ville  d'Alexandrie  ,  Daphné 
fauxbourg  d'Antioche  ,  l'étoit  à  l'égard  de  la  Syrie  ;  c'elt-  à-dire, 
des  lieux  de  plaifirs  i^  de  délices:  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  prover- 
be ,  vivre  à  la  Daphné ,  Daphnicismoribus  vivere.  Capitolin ,  en  par- 
lant deMarc-Antonin,  dit  que  cet  Empereur  vivoir  delicieufement 
à  Antioche  8c  à  Daphné  ,  in  déliais  apud  Antiochiam  &  Dtiphnen 
vixit.  En  effet  tout  confpiroit  à  en  faire  un  heu  agréable,  l'air  y  é- 
toit  le  meilleur  du  monde  ,  le  terroir  admirable  de  fa  nature  le  de- 
venoit  encore  plus  par  l'art  ,  8z  étoit  propre  à  fournir  toutes  fortes 
de  fruits  pour  iatisfaire  le  goût  le  plus  délicat.  Deuxchofes  fur  tout 
rendoient  ce  lieu  charmant  ;  les  arbres  de  haute  futaie  accompa- 
gnés de  mille  petits  bocages  ,  8c  une  abondance  furprenante  des 
meilleures  eaux  de  la  terre.  Tant  de  commodités  qui  fe  trouvoient 
ramaffées  dans  le  feul  fauxbourg  de  Daphné  ,  y  attiroient  une  infi- 
nité de  ces  fortes  de  gens  qui  nefoupirent  qu'après  une  vie  aifée  8c 
tranquille  :  en  forte  que  ce  lieu  fembloit  être  le  fein  même  de  la 
!  Nature,  où  l'on  fembloit  renaître  dès  qu'on  en  avoit  goûté  l'air: 
c'eft  à  peu  près  la  peinture  qu'en  fait  Procope.  •  Procop.  Perficor. 
l.-L.  c.  18  Sozomene  ,  Hijl.  l.  5.  S.Chryfoftome  ,  Hojn.  in  Gen- 
tes. 

DARABEGERD ,  Ville  du  Royaume  de  Perfe  en  Afie.  Elle  eft 
dans  la  Province  de  Kherman  ,  vers  les  confins  du  Farfiftan ,  à  vint 
lieues  de  Lar,  vers  le  Midi  oriental.  Quelques  Géographes  prennent 
cette  Ville  pour  l'ancienne  Pajjagardà  ,  que  Cyrus  Roi  de  Perfe 
fonda  8c  dans  laquelle  il  fut  enféveli.  Mais  d'autres  mettent  l'an- 
cienne Paffagarda  à  Chabonkara,  ville  de  la  même  Province,  fituée 
[environ  à  30.  lieues  de  Darabegerd  ,  du  côté  du  Couchant.  * 
Baudrand. 

DARAH,  cinquième  fils  de  Zara  ,  &  petit -fils  du  Patriarche 
fada  8c  de  Thamar.    I.  Chroniq.  II.  6. 

D  A  R  A  f  S ,  Roi  des  Gangarides  aïant  été  blelTé  dangerenfement 
Y  77  3  dans 
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dans  une  guérie  des  Perfes ,  envoya  fon  General  Datis  avec  des 
troupeé  au  fecours  du  Roi  de  Ferfe  ,  contre  Aëtus  &  les  Argonau- 
tes. *  Valer.  Place.  Argsnaut.l.ô.  Cet  Auteur  dit  à  un  autre  endroit 
que  Daraps  fut  prefent au  combat ,  qu'il  tua  Latagus,&  qu'il  fitiuir 
Zetes. 

D  AR  AUN,  Ville  du  Zagathay ,  dans  la  Grande  Tartarie,  Elle 
eft  dans  le  Mawaralnahar,  environ  à  trente  lieues  de  la  ville  deSa- 
marcand,  du  côté  du  Levant.  * Maty  ,  Vision. 

*  DARJ3Y  ou  DARBISHIRE  ,  Province  d'Angleterre  ,  avec 
titre  de  Comté.  Elle  a  la  Province  de  Nottingham  à  l'Orient ,  celle 
d«  Staford  au  Couchant , celle  de  Leicefter  au  Midi,  &  celle  d'York 
au  Septentrion.  Le  Comté  de  Darby  ou  Derby  eil  divifé  par  la  ri- 
vière de  Darvent  en  deux  parties  ;  favoir  en  Orientale  &  en  Occi- 
dentale ,  dans  lefquelles  il  y  a  fix  Hundreds  ,  ou  Centuries ,  félon 
Speed.  Ses  lieux  principaux  font ,  Derby  ,  qui  eft  la  Capitale  ,  & 
Chefterfieid.  *Camden. 

DARD  A  H  ou  Dorda,  homme  Ifraëlite  très-fage  &  quatrième 
fils  de  Mahol.  Sa  fageffe  étoit  fi  reconnue  ,  de  même  que  celle  de 
fes  frères ,  qu'elle  pafla  comme  en  proverbe  ,  en  forte  que  quand 
ou  vouloit  exagérer  la  fageffe  d'un  homme  ,  on  difoit  qu'il  étoit 
plus  fage  que  Dardah  &  fes  frères.  /.  Rois,  IV.  31. 

DARDANE  ,  Ville  de  la  Troade  ,  dont  parle  Plutarque  dans  la 
vie  de  Sylla.  Strabon  Liv.  i^.  remarque  ,  que  c'étoit  un  lieu  très- 
ancien  ,  &  que  l'on  en  faifoit  li  peu  d'eftime  que  fes  Gouverneurs 
alloicnt  fouvent  demeurer  à  Abyde ,  &  obligeoient  fes  Habitans  de 
faire  de  même.  Elle  étoit  fituée  fur  la  Mer.  stsphaniis  de  Urbibus  dit 
qu'elle  s'apelloit  auparavant  Teucris,  &  qu'elle  a  donné  à  la  Région 
circonvoifine  le  nom  de  Dardanie.  Cette  Place  a,  fans  doute, don- 
né le  nom  aux  Dardanelles, qui  font  à  préfent , l'une  au  même  lieu, 
l'autre  vis-à-vis,  dans  la  Thrace.  *LkW»,  Tables  Géographiques  fur 
les  Vies  de  Plutarque. 

*  DARIENj  il  ya  une  faute  confidérable  dans  le  Moreri  Edi- 
tion de  Hollande  de  1701.  où  il  elt  dit  que  c'eft  une  Ville  de  1'^- 
fyique  Méridionale  ,  il  faloit  dire  de  Y  Amérique  Méridionale.  Les  E- 
cofTois  avoient  cherché  à  s'établir  dans  le  Détroit  de  ce  nom;  mais 
n'étant  pas  foutenus  par  les  Anglois  ,  qui  ne  voulurent  pas  choquer 
le  Roi  d'Efpagne;  ils  furent  obligez  de  tout  abandonner.  * Méimi- 
res  du  Tems. 

D  ARIEN,  la  grande  rivière  de  Darien  ou  de  S.Juan.  Elle  a  fa 
fource  &  une  partie  de  fon  cours  dans  le  Gouvernement  de  Popa- 
yan  ,  traverfe  une  partie  de  celui  de  Cartagène  ,&  fe  décharge  dans 
le  fond  du  Golfe  de  Darien  ,  qu'on  nomme  plus  ordinairement  le 
Golfe  d'Uraba.  *  Maty ,  DiSlion. 

DARKING,  Ville  d'Angleterre  avec  Marché  dans  le  Comté  de 
Surrey ,  Capitale  de  fon  Canton.  Elle  eft  fituée  fur  une  Branche  de 
la  rivière  Mole ,  qui  dans  un  endroit  apellé  Swallow ,  au  pié  dune 
Montagne ,  fe  cache  fous  terre ,  &  en  reffort  à  un  mille  de  diftance 
près  de  Norbury.  Mr.  Charles  Howard  y  a  un  Jardin  curieux  de 
Plantes  pour  la  Médecine.  *  Moreri  Anglois. 

DARKON ,  Juif  dont  les  Enfans  retournèrent  de  la  Captivité  de 
Babylonc.  Néhém.  VU.  58. 

DARLINGTON,  Ville  avec  Marché  dans  l'Evêché  de  Durham 
en  Angleterre.  Elle  eft  capitale  de  fon  Canton  ,  &  a  un  beau  pont 
fur  la  rivière  de  Skern ,  oîi  une  autre  petite  rivière  fe  décharge.  Elle 
eft  à  241    milles  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  Anglois. 

DARON,  Darana,  anciennement  Anthedon^  Agrippiaâa  ,  Ville 
de  la  Paleftine  en  Afie,  fur  la  mer  Méditerranée  ,  à  trois  lieues  de 
Gaza, du  côté  du  Midi.  Herode  le  Grandie  nomma  Agrippiade  en 
l'honneur  d'Agrippa.  Elle  étoit  confiderable ,  &  fut  Epifcopale  fous 
le  Chriftianifme.  Elle  donnoit  même  îe  nom  de  Daron  à  la  contrée 
voifine  ,  laquelle  cependant  eft  plus  connue  fous  le  nom  d'Idu- 
mée. 

DARTFORD,  Ville  d'Angleterre  avec  Marché  ,  du  Canton 
d'Axftance,  dans  la  partie  Nord-Weft  du  Comté  de  Kent,  qu'on 
apellc  Dareford  .  de-  la  rivière  Darent ,  fur  la  rive  Occidentale  de 
laquelle  elle  eft  fituée ,  deux  ou  trois  milles  avant  qu'elle  fe  déchar- 
ge dans  la  Tamife.  Cette  fituation  facilite  beaucoup  fon  commer- 
ce avec  la  Ville  de  Londres.  Comme  elle  eft  d'ailleurs  près  de  Dou- 
vres, c'eft  un  paffage  en  tems  de  paix  pour  ceux  qui  vont  ik  vien- 
nent de  France.  Ce  fut  là  oij  commença  la  rébellion  fufcitèe  par 
Jack/îraw,  fous  le  régne  de  Richard  111.  en  r38i.  Cette  Ville  eft 
à  iç.  milles  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  Anglais. 

DARTIS  (Jean)  Anteceffeur  aux  Ecoles  de  Droit  de  Paris ,  & 
Profeffeur  en  Droit  Canon  au  Collège  Royal  de  France,  étoit  né 
à  Cahots  l'an  i^i%.  de  Pierre  Dartis ,  8c  de  Bourgocnne  d'Andra! 
Bourgeois  de  cette  Ville.  Après  avoir  fait  fes  études  à  Cahors  &  à 
Rhodez,  il  fuivit  Jean  Tariffe  Prieur  de  Ceffenon,  depuis  General 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ,  dans  fon  Prieuré  ,  où  il  étudia 
trois  ans  avec  lui.  Depuis  étant  revenu  à  Cahors ,  il  s'appliqua  à 
l'étude  du  Droit,  &  y  fut  reçu  Bacheher,  &  enfuite  Dodeur  en 
Droit  à  Touloufe.  Il  accompagna  le  Freûdent  de  Verdun  à  Paris , 
&  y  difputa  la  Chaire  d'AntecelIeur  ,  vacante  par  la  demiffion  de 
Nicolas  Oudiuj  qu'il  obtint  l'an  1618.  &  fucceda  cinq  ans  après  à 
Hugues  Guyon  dans  la  Chaire  Royale  de  Droit  Canon.  Il  emploïa 
les  dernières  années  de  fa  vie  à  compofer  des  Ouvrages,  &  en  pu- 
blia prefque  tous  les  ans  quelqu'un  11  mourut  le  ir.  d'Avril  i6ji. 
M.  Doujat  fon  SuccefTeur  dans  ces  deux  Chaires ,  a  recueiUi  tous 
les  Ouvrages  de  cet  Auteur  en  un  Vol.  in  jol.  imprimé  à  Paris  l'an 
1656. 

Dartis  avoit  beaucoup  lu ,  beaucoup  étudié ,  &  fait  beaucoup  de 
Recueils.  Il  s'eft  fervi  utilement  de  fes  Recueils  pour  compofer  fes 
Ouvrages,  qui  ne  font  prefque  qu'un  tiffu  de  paffages,  de  Canons, 
de  Decretales ,  d'Ouvrages  des  Pères  8c  de  Canoniftes.  Il  fe  fert 
auffi  du  Droit  Civil  8c  des  Auteurs  profanes  en  divers  endroits.  Il 
a  fait  quelquefois  des  obfervations  curieufes  8c  recherchées  ;  mais 
fouvent  il  ne  dit  rien  que  de  commun  8c  de  connu  de  tous  ceux 
qui  ont  quelque  leâure.  Il  n'eft  pas  toujours  heureux  ni  judicieux 
dans  fes  conjeélures.    Il  "mi  arrive  bien  des  fois  de  citçr  des  paffa- 
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ges ,  qui  ne  prouvent  pas  ce  qu'il  prétend.  Il  eft  toujours  très-loui- 
ble  pour  fon  afliduité  au  travail,  &  fes  Ouvrages  font  utiles  par  le 
grand  nombre  de  matières  8c  de  paffages  qu'ils  contiennent. 
Son  ftyle  eft  fimple,  fans  ornement,  mais  aflez  pur  8c  très-intel- 
ligible. *  M.  Du  Pin,  Bibliolh.  des  Aut.  Ecclef.  XV 11.  fie- 
clé. 

DARTMOUTH  ,  Ville  avec  Marché  &  un  port  célèbre  dans  la 
partie  Méridionale  du  Comté  de  Devon.  Dartmouh  fignifie  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Dart ,  où  elle  eft  fituée.  Elle  eft  défendue 
par  deux  Châteaux  ,  l'on  de  chaque  côté  de  la  rivière  Le  Port  eft 
fort  fréquenté  ,  particulièrement  par  les  VaifTeaux  qui ,  paffant  la 
Manche ,  font  obligez  d'y  relâcher  par  les  vents  contraires.  Le  Roi 
Charles  II.  honora  cette  Ville  du  titre  de  Baropie,  qu'il  conféra  à 
George  Leg,  Baron  de  Dartmouth.  11  y  a  trois  Eglifes.  Elle  eft  à 
165.  milles  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  Anglois. 

DASQUILLO,  ou.DiAscHiLo,  ScDiascoli.  Bonne 
petite  Ville  autrefois  Epifcopale.  Elle  eft  dans  la  Narohe ,  en  A- 
fie,  fur  la  Mer  de  Marmara,  entre  Burfe  &  Cizique.  *  Bau- 
drand, 

DASSOUCI,  ou,  n'A  s  sou  CI  (Charles  Coy peau  Sieur)  Mu-' 
ficien  ix.  Poète  François  au  XVII.fiêcle.  Il  a  publié  lui-même  d'un 
fille  prefque  boufon  fes  avantures ,  qui  font  très-bifarres.  Il  naquit, 
dit-il ,  à  Paris.  Son  Fére  Maître  Grégoire  Coypeau ,  Sieur  d'Affouci, 
Avocat  au  Parlement  ,  fils  d'un  Cavahe'r  Cremonois ,  nommé  d'A- 
gnania ,  excellent  faifeur  de  violens  ,  étoit  de  Sens  en  Bourgogne. 
Sa  Mère  étoit  Lorraine ,  fort  petite  8c  fort  bilieufe.  Il  y  eut  fi  peu 
de  concorde  entre  fon  Mari  8c  elle ,  qu'après  avoir  partagé  leurs 
Enfans  8c  leurs  biens,  ils  fe  feparérent  volontairement  l'un  de  l'au- 
tre.    Notre  d'Affouci  demeura  auprès  de  fon  Père  à  Pans ,  8c  fut 
fi  maltraité  par  la  fervante, concubine  de  fon  Père,  que  cela  lui  fit 
faire  fouvent  des  efcapades.    A  l'âge  de  neuf  ans  il  s'en  alla  à  Ca- 
lais, où  il  fit  accroire,  qu'il  favoit  l'Aftrologie,  8c  qu'il  étoit  fils 
de  ce  grand  ix.  fameux  faifeur  d'horofcopes ,  nommé  Céfar.  Ayant 
guéri  par  un  petit  tour  de  foupleffe  un  malade  d'imagination  ,  il 
paffa  pour  un  célèbre  Magicien,  quoi  qu'il  n'eut  encore  que  neuf 
ans.  Ceux, qui  l'avoient  reçu  dans  leur  logis, ayant  eu  le  vent, que 
le  fot  peuple  le  vouloit  jetter  dans  la  Mer ,  le  firent  fortir  fecrétc- 
ment  de  Calais.  On  ne  fait  pas  la  fuite  de  fes  avantures,  jufqu'à  ce 
que  le  Duc  de  S.  Simon  le  fit  entendre  à  Louis  XI II.  à  S.  Ger- 
main   11  donna ,  dit-il ,  dans  le  génie  de  ce  Prince  par  une  chanfon 
à  boire,  qu'il  fit,  &:  que  tout  le  monde  chanta  à  la  Cour.  Le  Roi 
prêta  depuis  toujours  l'oreille  à  fes  chants  ,  lui  permit  l'entrée  de 
fon  cabinet ,  8c  l'on  apella  d'Affouci  Phébus  Garderobin ,  parce  qu'il 
avoit  toujours  fes  Luths  dans  la  Garderobe  du  Roi.    Il  continua 
ce  manège  fous  la  minorité  de  Louis  XlV.    Ce  jeune  Prince  lifoit 
des  vers  de  ce  Poëte  à  fon  petit  coucher  ,  &i  rioit  toujours  8c  fort 
à  propos  du  bon  mot,  que  bien  des  Courtifans,qui  noient  à  con- 
tretems,  ne  pouvoient  attraper.   Ce  Prince  ne  dédaignoit  point  de 
prêter  l'oreille  à  fes  chants,  ni  de  les  exécuter  lui-même.  D'Affou- 
ci voulant  retourner  à  Turin, auprès  de  leurs  Alteffes  Royales, par- 
tit de  Paris  environ  l'an  1655.  avec  tant  de  précipitation  qu'à  pei- 
ne eut-il  le  loifir  de  payer  une  partie  de  fes  dettes.  Il  étoit  accoiri- 
pagné  de  deux  pages  de  mufique.    11  n'arriva  à  Lyon  ,  qu'après  a- 
voir  effuyé  plufieurs  fâcheux  accidens.  Il  trouva  bien  des  agrémens 
dans  cette  Ville.    11  y  donna  fa  Mufique  à  tous  les  Couvents  des 
Religieufes  chantantes  ;  8c  il  n'y  avoit  pas  une  de  ces  Filles  dé- 
votes, qui  n'eut  déjà  une  copie  de  fon  Ovide  en  belle  humeur.  C'eft 
ainfî  qu'il  intitula  l'Ouvrage ,  où  il  traduifît  en  Vers  Burlefqucs  une 
partie  des  Méramorphofes  d'Ovide.  Il  demeura  trois  mois  à  Lyon 
parmi  les  Jeux,  la  Comédie,  8c  les  Feftins ,  fort  careffé  de  Molière 
8c  des  Bejars  fes  Affociez.  Il  alla  après  cela  à  Avignon  avecMoUé- 
re ,  8c  puis  à  Pezenas ,  où  fe  tenoient  les  Etats  de  Languedoc.    Il 
fut  nourri  par  ces  Comédiens  tout  un  hiver ,  8c  il  reçut  des  préfenS 
confidèrables  du  Prince  de  Conti  ,  de  M.  de  Guilleragues,  ôc  de 
plufieurs  perfonnes  de  cette  Cour.    11  avoit  perdu  un  de  fes  Pages 
de  Mufique,  8c  comme  il  fe  trouvoit  tout  porté  dans  la  Province 
de  France,  qui  produit  les  plus  belles  voix,  auflî  bien  que  les  plus 
beaux  fruits,  il  ne  voulut  point  s'en  retourner  en  Piémont,  avant 
que  de  faire  une  tentative,  pour  remplir  la  place  vacante.  11  fuivit 
Molière  jufques  à  Narbonne.il  fut  enfuite  à  Montpellier  Si  y  cou- 
rut rifque  de  la  vie.    Cet  accident  eft  devenu  fort  fameux  par  la 
Relation  du  Voyagi  de  Meff.  de  Sachaunwnt   &  ta  Chapelle  ,  où  on 
pourra  s'en  inilruire.  Il  féjourna  encore  trois  mois  à  Montpellier , 
depuis  qu'il  eut  été  mis  hors  de  prifon,8c  y  compofaune  Relation 
de  cette  Tmgjcomique  avanture;  mais  il  ne  la  fit  pas  imprimer;  quoi 
que  le  Juge  Mage  ,  qui  l'avoit  vue  ,1e  lui  eut  permis.  Il  parcourut 
enfuite  plufieurs  Villes  de  Provence  ,  il  fut  faluer  à  Monaco  le 
Prince  de  Mordues ,  qui  lui  donna  30.  piftoles.    Il  paffa  le  Col  de 
Tende ,  8cc.  Etant  arrivé  à  Turin  ,  il  eut  quelque  peine  à  réfuter 
par  fa  préfence  la  fauffe  nouvelle  de  fon  fuplice ,  que  l'on  avoit  lue 
dans  la  Gazette  Burlefque.  Il  employa  tous  fes  foins ,  pour  fe  pro- 
curer un  établiffement  fixe  dans  cette  Cour  là  ;  8c  il  fupofe,  qu'il 
en  feroit  venu  à  bout ,  s'il  ne  fe  fut  pas  amufé  à  faire  des  vers ,  8c 
s'il  ne  fe  fut  point  borné  à  faire  fa  Cour  aux  principales  Divinitez, 
èc  s'il  n'eut  pas  donné  de  la  jaloufie  aux  Mufîciens  du  Pais.  Il  pré- 
tend, que  la  beauté  de  fes  Poëfîes  l'expofa  à  l'indignation  d'un 
Poëte  d'Auvergne,  qui  faifoit  de  l'entendu  à  Turin;  8c  qui  affec- 
ta de  le  critiquer  ,  8c  de  le  perfécutcr.    Il  ajoute  ,  qu'ayant  né- 
gligé les  Favoris ,  parce  qu'il  crut  fort  imprudemment ,  qu'il  fnffi- 
foit  de  s'attacher  à  leurs  Alteffes  Royales ,  il  s'expofa  aux  mauvais 
offices  de  plufieurs  perfonnes,  8c  cela  lui  fit  un  grand  tort.    Il  s'a- 
perçût ,  que  l'on  fe  refroidiffoit  envers  lui  ,  Sz  le  pis  fut  qu'ayant 
demandé  fon  congé  ou  fon  établiffement ,  il  obtint ,  à  fon  grand 
regret ,  la  première  de  ces  deux  chofes.  Mr.  Sayle ,  qui  nous  four- 
nit cet  Article ,  n'a  pu  donner  la  fuite  des  avantures  de  d'Affouci, 
parce  qu'il  n'a  eu  en  main,  que  les  trois  premières  Parties  de  l'Hif- 
toire  qu'il  en  a  faite  :  8c  dont  ce  que  nous  venons  de  dire  eft  tiré 
prefque  mot-à-mot;  nous  n'y  pouvons  pas  fupléer; parce  que  nous 

n'a- 
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n'avons  pas  vu  non  plus  la  fuite.  On  fait  que  vers  l'an  1674.  il 
publia  deux  petits  Volumes  ,  qu'il  avoit  compofez  dans  les  prifons 
du  Châtelet  de  Paris.  Il  y  étoit  détenu  encore  ,  &  on  ne  fait  point 
les  particularitcz  de  fon  élargiiTemcnt.  Au  refte  ,  on  n'a  pas  befoin 
de  confulter  les  Satyres  de  fes  Ennemis ,  pour  former  de  lui  une 
très- mauvaife  opinion.  Ce  qu'il  avoue,  ce  qu'il  raconte  lui-même 
fufit  pour  cela.  Il  eut  entr'autres  ennemis  Cyrano  de  Sergentc  & 
Loret.  Celui-ci  le  maltraita  en  toute  occafion  dans  fa  Gazette  Bur- 
lefque,  &  fut  fi  promt  à  débiter  les  nouvelles  defavantageufes  à 
d'Affouci ,  qu'il  publia  plufieuts  fois  fa  mort ,  &  toujours  très- 
fauflement;  puifque  d'Affouci  furvécut  à  Loret.  *  Bayle,  Vision. 
Critique. 

DATES  (Léonard  des)  XXV.  General  des  Dominicains ,  étoit 
Florentin  ,  &  prit  Fhabit  dans  la  même  Ville.  Après  avoir  été  Pro- 
vincial de  fa  Province  ôc  Inquifiteur  de  Boulogne  ,  il  fut  fait  Maî- 
tre du  facré  Palais.  Le  Pape  l'envoya  au  Concile  de  Conftance ,  où 
il  fut  un  de  ceux  qui  furent  nommés  pour  examiner  les  articles  de 
Jean  Hus.  Martin  V.  aïant  été  élu  Pape  dans  ce  Concile,  envoya 
Dates  en  qualité  de  Légat  au  Concile  qui  fe  tenoit  à  Pavie,  mais 
qui  fut  transféré  à  Sienne  à  caufe  de  la  pefte.  Ses  négociations 
ayant  réûffi,  le  Pape,  en  reconnoiffance  de  fon  mérite,  le  nom- 
ma Cardinal.  Il  ne  jouit  point  de  cette  dignité,  étant  mort  à  Flo- 
rence deux  jours  après,  l'an  1415.  Ses  Ouvrages  font,  Sermones  de 
flageltis;  de  SatiÛis;  de  tempove ,  ifc.  •  Pio  ,  de  Vii:  lll.  Ord.  Pied. 
Part.  II.  l.  3.  /).  I.  Font.  Theat.  Dominic. p.  375.  é"  43'J- 

DATHEMAN ,  Forterefle  de  la  Galatide  dans  la  Tribu  de  Gad 
fur  les  frontières  de  l'Arabie ,  célèbre  pour  avoir  foutenu  vigoureu- 
fement  les  efforts  de  l'Armée  de  Timotbée.  Ce  Général  ayant  fû  que 
ffudas  Macbabée  avoit  repaffé  îe  Jourdain  ,  pour  s'en  revenir  à  Jéru- 
falem ,  après  avoir  pillé  &  brûlé  la  Ville  de  fafor ,  &  emmené 
captifs  tous  les  Habitans,  ne  manqua  pas  de  profiter  de  fon  abfen- 
ce.  Il  fit  des  courfes  &:  des  ravages  li  épouvantables  fur  les  frontiè- 
res de  Galaad,  qu'il  obligea  les  Juifs  de  fe  retirer  dans  la  ForterefTe 
de  Datheman.  S'y  trouvant  un  peu  plus  en  affurance,ils  écrivirent 
à  Judas ,  qu'ils  ne  manquoicnt  ni  de  cœur  ,  ni  de  fermeté  ;  mais 
que  s'il  ne  venoit  les  fécourir  promtcment ,  ils  fe  verroient  réduits 
à  ne  pouvoir  plus  foûtenir  les  efforts  de  l'Ennemi.  A  cette  nouvel- 
le Judas  accompagné  de  fon  frère  Jonatbus  prit  huit  mille  hommes, 
palfa  le  Jourdain ,  alla  droit  aux  Aiîîégeans  ,  qu'il  trouva  dreffant 
leurs  machines  &  prêts  à  efcalader  la  Fortereffe.  Sans  leur  donner 
le  tems  de  fe  reconnoître  &  d'empêcher  fes  aproches,  il  divifa  fon 
Armée  en  trois  corps,  fit  fonner  la  charge,  &  attaqua  fi  brufque- 
ment  les  Ennemis ,  qu'ils  abandonnèrent  l'affiut.  Plufîeurs  ,  qui 
étoient  déjà  au  haut  des  échelles  ,  fe  jettérent  en  bas  ,  pour  cher- 
cher leur  falut  dans  la  fuite  ;  mais  ils  furent  pourfuivis  fi  vivement, 
qu'outre  un  grand  nombre  de  prifonniers,  il  y  eut  huit  mille  des 
Ennemis  de  tuez.  Cela  arriva  l'an  du  Monde  3891.  avant  J.  C. 
159.  l  Machab.  V.  9.  fofeph,  Antiq.  Liv.  XII.  ch   il.  éf  12.. 

DATI  (Carlo)  ProfefTeur  en  Humanitez  à  Florence  fa  Patrie, 
eft  devenu  fort  célèbre ,  tant  par  fes  Ouvrages ,  que  par  les  éloges, 
qu'une  infinité  d'Ecrivains  lui  ont  donnez.  Il  étoit  fort  honnête  & 
fort  ofEcieux  envers  tous  les  dodfes  Voyageurs  ,  qui  paifoient  par 
la  Ville  de  Florence.  Plufieuts  d'entr'eux  lui  ont  témoigné  leur 
gratitude  dans  leurs  Ecrits.  Il  étoit  Membre  de  l'Académie  Délia 
Crufca,  &  fe  donnoit  en  cette  qualité  le  nom  de  Smarrito.  Il  fit 
en  Italien  un  Panégyrique  de  touïs  XI K  &  le  publia  à  Floreiice 
l'an  1669.  La  Verfion  Françoife  ,  qu'un  autre  en  fit, fut  imprimée 
à  Rome  l'année  fui  vante.  Il  avoit  déjà  publié  quelques  Poëfies  Ita- 
liennes à  la  louange  du  même  Prince.  *  Leti ,  Italia  Régnante. 
Bayle,  Diflion.  Critique. 

*  DATISME,  manière  de  parler  defagreable  &  ennuïeufe,  lors 
qu'on  entaffe  plufieuts  fynonymes  les  uns  fur  les  autres  pour  expri- 
mer une  même  chofe.  C'cft  un  Proverbe  qu'on  a  tiré  de  Datis ,  Sa- 
trape de  Darius  fils  d'Hyftapes ,  &  Gouverneur  d'Ionie ,  l'an  du 
Monde  3513.  &  avant  J.  C.  491.  qui  afFeétoit  de  remplir  fon  dif- 
cours  de  fynonymes,  pour  lui  donner ,  ce  lui  fembloit ,  plus  d'ex- 
prcflTion  &  plus  de  force.  C'eft  ainfi  que  pendant  qu'il  étoit  Gou- 
verneur dans  cette  partie  de  la  Grèce  ,  &  qu'affeâant  de  parler 
Grec  ,  il  difoit  i'JbftM/ ,  >^  TepTre/iOf ,  1^  x'^'s't*"^  s  dekflor ,  gaudeo, 
Utov:  Je  fuis  bien-aife ,  je  m'en  réjouis  ,  je  fuis  ravi.  Encore  mê- 
loit-il  le  barbarifme  avec  la  répétition  ennuieufe,  difant  x'^e''i*^<l  j 
au  lieu  de  x"^?">  Se  ufant  prcfque  toujours  de  mots  qui  finifToient 
avec  le  même  fon.  C'eft  ce  qui  fit  que  les  Grecs  appellcrent  Daiif- 
nie  l'imitation  du  langage  de  Datis.  Il  en  eft  fait  mention  dans  A- 
riftophane,  in  Pitce,  qui  appelle  cette  irfiitation,  le  ramage  ou  la 
Mufique  de  Datis,  A«ti,J©-' «éx©--. 

DAU  (Girard)  Peintre  de  Leide  ,  fut  Difciple  de  Rembrant 
dont  nous  parlons  ailleurs  ,  &  quoi  que  fa  manière  d'opérer  foit 
éloignée  de  celle  de  fon  Maître  ,  il  lui  devoit  néanmoins  l'intelli- 
gence &  les  principales  régies  de  fon  Art  dans  la  partie  du  Coloris. 
11  peignoir  en  petit  à  huile,  &  fes  Figures,  qui  pour  l'ordinaire  ne 
paffent  pas  la  hauteur  d'un  pié ,  font  aulïï  terminées  ,  que  fi  elles 
étoient  grandes  comme  le  Naturel.  Il  ne  faifoit  rien  que  d'après  le 
vrai ,  qu'il  regsrdoit  dans  un  miroir  convexe.  Il  a  fait  peu  de  Por- 
traits de  grans  Seigneurs  ^  de  Dames  ;  parce  que  ces  fortes  de  per- 
fonnes  n'ont  ordinairement  ni  le  tems,  ni  la  patience  de  fe  tenir 
auflî  longtems,  que  l'exigeoit  ce  Peintre.  La  Femme  d'un  Réfident 
de  Danematc  laquelle  vouloit  avoir  fon  Portrait  de  Girard  Dau  lui 
fervit  de  modèle  cinq  jours  durant  ,pour  une  main  feulement ,  fans 
parler  de  la  tête.  Auffi  faut-il  avoiier  que  fes  Ouvrages  font  termi- 
nez comme  la  Nature  même  ,  fans  rien  perdre  de  la  fraîcheur ,  de 
l'union,  ni  de  la  force  des  Couleurs,  non  plus  que  de  l'intelligen- 
ce du  Clair-obfcur.  Quoique  ,  comme  j'ai  déjà  dit,  la  grandeur 
ordinaire  de  fes  Tableaux  ne  paffàt  pas  un  pié  ,  le  prix  qu'il  s'en 
faifoit  payer  étoit  néanmoins  tantôt ,  fix  cens  livres  ,  tantôt  huit 
cens  ,  &  tantôt  mille ,  plus  ou  moins ,  félon  le  tems  qu'il  y  avoit 
employé:  car  pour  régler  fon  prix,  il  comptoir  chaque  heure  à 
yint  fols.  Son  Cabinet  étoit  percé  d'une  lumière  haute  pour  avoir  des 
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ombres  avantageufcs ,  &  du  côté  d'un  Canal ,  pour  éviter  la  pou- 
dre.Il  faifoit  broyer  fes  couleurs  fur  une  glace  de  criftal.Sa  Palette  & 
fes  Pinceaux  étoient  foigneufement  enfermez  dans  une  boëte 
quand  il  ne  travailloit  pas.  Et  lors  qu'il  fe  mettoit  au  travail,  il 
demeuroit  quelque  tems  affis  en  repos  ,  pour  laiff'er  rafl"eoir  la 
pouffiere.  Quand  il  voyoït  un  beau  tems  ,  il  quittoit  fon  Ou- 
vrage,  &  alloit  prendre  l'air ,  pour  reparer  les  efprits  qu'il  confu- 
moit  dans  un  travail  fi  attachant.  •  De  Files ,  Abrégé  de  la  Vie  des 
Peintres. 

DAUBRAUCA,  fille  de  Bolefias,  Roi  de  Bohême,  fut  donnée 
en  mariage  à  Miecziflas,  fils  de  Zemomiffe,  Prince  de  Pologne,  à 
condition  qu'il  embralfcroit  la  Religion  Chrétienne  ,  ce  qu'il  excr 
cuta  l'an  965.  Ainfi  la  Pologne  reçut  la  lumière  de  l'Evaneile  * 
M.  Cromer,  Hili.  Pol.  A3. 

D AVENTRY ,  Ville  d'Angleterre  avec  Marché ,  dans  la  contrée 
du  Comté  de  Northampton  ,  apellée  Faufley.  C'eft  une  Ville  de 
pafl"age  pour  les  Comtez  d'Angleterre  qui  font  au  Nord-Weft.  Elle 
eft  gouvernée  par  un  Maire  &  12.  Bourgeois.  t.Ue  eft  éloignée  de 
73.  milles  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  AngMs. 

DAUFERS ,  ou,.Taufers,  petite  Ville  d'Allemagne  dans  le 
Tirol.  Elle  a  tître  de  Comté,  &  eft  htuée  dans  l'Evêché  de  Brixen, 
fur  la  rivière  d'Aycha,  au  deflbus  de  la  Ville  de  Brixen.  *  Maty  , 
DiÛion. 

DAVID  AWDRAHAM  ,  Efpagnol  ,  Difciple  de  Mardochéc  ; 
ou  plutôt  du  R.  Ben-Harofch,  a  fleuri  à  SeviUe  vers  l'an  1340  11 
a  compofé  une  explication  des  p-ieres  qui  fe  recite.nt  tous  les  jours 
de  l'année  ,  imprimée  à  Conftantinople  l'an  15 14.  &  à  Venife, 
l'an  1570.  un  Traité  de  l'an  intercalaire  ,  de;  Tables  Aftronomi- 
ques,  &  un  Ecrit  fur  les  Solttices  ik.  Equinoxes.  '  Bartolocci,  Bl- 
blioth.  Rabbin.  M.  D;i  Pin. 

DAVID  D'ISTELLE  ,  dans  le  Royaume  de  Navarre  ,  a  écrit 
un  Livre ,  intitulé  la  Tour  de  David.  C'eft  un  Recueil  de  Difcours 
imprimé  à  Theffalonique.  Il  avoit  encore  fait  un  Ouvrage  ,  intitu- 
lé la  Ville  du  Livre  ,ou  il  refutoit  ceux  qui  prétendent  que  tous  IcS 
pieceptes  judiciels  &  ceremoniels  font  fondés  dans  la  raifon.  Il  n'en 
reconnoifloit  point  d'autre  que  la  volonté  de  Dieu,  &  étoit  en  ce- 
la différent  de  Maimonide.  *  Bartolocci ,  Biblioib.  Rabbin.  M.  Baf- 
nage ,  Hifl.  des  Juifs  ,  depuis  f.  C.  jufqu'à  prefent. 

DAVID  el  DAVID  ,  faux  Meffie  des  Juifs,  qui  fe  révolta  con- 
tre le  Roi  de  Perfe.  Etant  tombé  entre  les  mains  de  ce  Prince,  il 
demanda  au  Juif  une  marque  de  fon  pouvoir:  David  répondit  qu'il 
s'offroit  à  avoir  la  tête  coupée,  après  quoi  il  revivroit  auflî-tôt, 
mais  cet  impofteur  ne  fit  cette  demande,  que  pour  éviter  de  plus 
grands  tourmens  ô£  les  fupplices  qu'on  lui  preparoit.  C'eft  ca  que 
l'on  voit  dans  une  Lettre  intitulée  Rambnm,  que  Vorftius  a  don- 
née toute  entière  dans  la  Chronologie  de  R.  Ganza  l'an  4095'. 
Les  Juifs ,  en  haine  de  leur  impofteur ,  furent  accablés  en  Perfe  de 
toutes  fortes  de  taxes  &  d'impôts ,  &  réduits  dans  une  extrême 
miferc.  Confultez  là-deffiis  la  continuation  de  l'HiJioire  des  Juifs, 
depuis  Jesus-Christ  jufqu'à  prefent  par  M.  Bafnage. 

DAVILA  (  Auguftin)  Archevêque  de  faint  Domingue,prit  l'ha- 
bit de  faint  Dominique  dans  la  Ville  de  Mexico.  Le  Roi  d'Efpagne 
informé  de  fon  mérite,  le  nomma  à  l'Archevêché  de  faint  Domin- 
gue  l'an  1599-  8c  le  Pape  Clément  VIII.  lui'en,  expédia  les  Bulles. 
Il  gouverna  cette  Eglife  l'efpace  de  cinq  ans  avec  beaucoup  de 
prudence  &  de  charité,  &  mourut  l'an  1604.  Il  a  fait  THiftoire  de 
faint  Jacques  de  fon  Ordre,  qui  eft  au  Mexique.  '*'  Theair.  Eukf. 
Hifp.  Concert,  pr^dic.  p.  313.  Pio,  lih.  4.  part.  2.  Theatr.  Domi- 
nie.  p.  80. 

D  AV I O ,  anciennement ,  Phialia  ,  Phigalea ,  petite  ville  de  la 
Morée.  Elle  eft  dans  la  Zaconie ,  fur  la  rivrére  de  Longarola  ,  vers 
les  confins  du  Belvédère  ,  &  à  huit  Ucuës  de  la  ville  d'Arcadie ,  du 
côté  du  Levant.  *  Baudrand. 

D AUMA ,  ou ,  D  u  A  M  A ,  Ville  des  Indes  en  Afîe.  Elle  eft  fur 
la  Côte  Septentrionale  de  l'Ifle  de  Java,  où  elle  a  un  bon  Port, en- 
viron à  huit  lieues  de  la  Ville  de  Japara ,  du  côté  du  Couchant.  * 
Maiy ,  Diéiion. 

DAUMIUS  (Chriftian,  ou,  Chrétien)  étoit  Refteur  del'Uni- 
verfité  de  Swifckau  ville  de  Saxe.  Il  y  naquit  le  19.  Mars  1612,.  8î 
il  y  eft  mort  le  15.  Décembre  1687.  On  a  publié  deux  volumes  de 
fes  Lettres.  Entre  les  Ouvrages  ,  qu'il  a  publiez  lui-même,  il  fe 
trouve  une  Edition  d'un  Livre  intitulé  Palpon.  Bernbardi  Geyjlcnfts 
Vita  auiica  éf  priv ata  ;  qu'il  donne  pour  la  première  Edition  des 
Ouvrages  de  ce  Poète:  mais  il  en  avoit  paru  une  autre  dès  l'an  1 501. 
par  les  foins  de  Henri  Zventehus.  *  Journal  des  Savans,  Ayn\  1710. 
pag.  468.  Edit.  de  Holl. 

DAUN,  ou,  Dhaun,  petite  Ville  de  l'Archevêché  de  Trêves 
en  Allemagne.  Elle  eft  à  cinq  Ueucs  de  Montroyal  démoli ,  du  cô- 
té du  Nord  ,  fur  la  rivière  de  Lizer  ,  au  pié  dune  montagne  ,  fur 
laquelle  on  a  conftruit  un  Château,  qui  domine  la  Ville.  *Maiy, 
Diélion. 

DAVOS,  qu'on  nomme  aufli  Tafaas, Village  des  Grifons ,  fitué 
dans  la  Ligue  des  Dix  Droitures, à  cinq  ou  fixiHeuës  de  la  Ville  de 
Coire.  Divos  eft  |un  des  principaux  heux  du  Pays  des  Grifons,  ôc 
on  y  tient  affez  fouvent  les  AfTemblées  générales  de  la  République. 
*  Maty ,  Diâion. 

DAUPHIN,  grand  poiflbn  de  mer  voûté  fur  le  dos  ,  qui  eft  a- 
gtéable  à  la  vue,  étant  d'une  couleur  changeante  ,  félon  les  divers 
mouvemens  qu'il  fait  de  fon  corps  ,  qui  eft  couvert  d'écaïUes  fort 
petites.  11  eft,  dit -on,  fort  ami  de  l'homme.  Nous  raporterons  ici 
ce  que  Lucien  en  a  dit  dans  le  Dialogue  de  Neptune  &  des  Dauphins-, 
parce  qu'il  contient  d'une  manière  agrèa'ole  ce  q'iï  les  Poètes 
ont  dit  de  ce  poiffon.  ,,  Nept.  Je  vous  aime  ,  Dauphins  ,  de 
„  continuer  votre  amour  &  votre  fidélité  ,  envers  le  Genre  humain. 
„  D  AUPH.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  ,  Neptune  ,  fi  ayant  été  hom- 
„  mes  ,  nous  avons  de  l'amour  pour  les  hommes.  Nept.  Sans 
,,  mentir,  je  veux  du  mal  à  Bacchus^àe  vous  avoir  ainfi  métamor- 
„  phofé  après  fa  vidoire.  Il  fe  devoit  contenter  à  mon  avis  de  vous 

t.  alla- 
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j,  alTujettir,-  comme  il  fit  les  autres  peuples.  Mais  contez-moi  un 
„  peu  l'avanture  d'Jrion  ;  car  pour  Mélkerte  ,  je  fai  que  vous  le 
„  paflates  à  Corinthe,  lorfquil  fe  fut  précipité  avec  fa  mère  en  bas 
„  des  rochers  Scironides.  D  a  u  p  h.  Comme  Arion  étoit  fort  airne 
,,  de  iériandre  pour  l'excellence  de  fon  Art ,  il  demeuroit  d'ordi- 
,,  naire  avec  lui;  mais  lorfquil  fut  devenu  riche  ,  il  lui  prit  envie 
„  de  retourner  en  fon  Pays  ,  pour  y  faire  montre  de  fes  nchelies. 
„  Après  s'être  donc  embarqué  dans  un  Navire,  les  Matelots ,  gens 
„  fans  humanité  ,  le  voulurent  jetter  dans  la  mer  ,  pour  avoir  Ion 
„  bien:  mais  il  les  pria  auparavant  de  lui  permettre  de  faire  fonO- 
„  raifon  funèbre  ,  &  de  chanter  quelque  élégie  fur  fa  Lyre  ;  puis 
„  s'étant  lancé  dans  la  mer ,  avec  ce  qu'il  avoit  de  rneiUeur ,  les 
.,  Dauphins,  qui  étoient  accourus  à  la  douceur  de  fon  harmonie  le 
„  fauvérent,  &  je  le  portai  moi-même  fur  mon  dos  jufques  a  1  e- 
„  nare»  Vindare,  Hérodote,  &  Pline  parlent  de  l'affedion  que  les 
Dauphins  ont  pour  les  hommes.  Ils  difent  ,  qu'ils  raporterent  le 
corps  d'Hé/fode,  qui  avoit  été  maffacré  dans  le  Temple  de  Neptu- 
ne &  jette  dans  la  mer, qu'ils  recueillirent  auffi  Télémaque  fils  d'U- 

IvITe,  qui  tomba  dans  la  mer  ,  folâtrant  fur  le  bord  du  rivage  :  ce  ,  .      . 

qui  fut  caufc  que  fon  Père  porta  depuis  ce  tems-là  la  figure  d'un  j  dr/md,  leur  donne  d'autres  noms ,  du  moins  a  la  plupart.  Les  voi- 
Dauphin  dans  fon  Ecu  &  à  fon  cachet  ;    d'où  vient  que  Lycophron  •  ci.  i.  Céfarée  de  Philippe,  z.  Afor.   3.  Cèdes  de  Nephtali.  4.  Se- 
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Commentateurs  ne  conviennent  pas  de  leur  diftindlion  ;  car  quel- 
ques-uns comptent  quatre  préceptes  qui  regardent  Dieu  ,  en  diftin- 
guant  la  détenfe  de  faire  des  figures  taillées, du  précepte  qui  ordon- 
ne de  ne  point  avoir  de  Dieux  étrangers  ;  les  autres  n'en  comptent 
que  trois  qui  regardent  le  Seigneur  ,  &  en  font  fept  qui  regardent 
le  prochain  ,  en  leparant  ce  précepte ,  Vous  ne  defirerex,  point  la  mai- 
fon  de  votre  prochûin  1  d'avec  celui-ci,  ni  fa  femme,  éfc.  Le  Decalo- 
guc  contient  des  préceptes  de  la  Loi  naturelle,  qui  font  d'une  éter-' 
nelle  obligation.  Il  femble  que  quelques  anciens  Pérès ,  comme  S. 
Auguflin,  n'ont  divifé  la  première  Table  du  Décaloguc  en  trois 
Commandemens  que  pour  y  trouver  le  Myftérc  de  la  Sainte  "Trini- 
té. *Exod.  cap.  zo.  Dtuter.  cap.  5.  &  les  Commentateurs. 

DECAPOLIS,  Canton  de  la  Paleftine  ,  qui  faifoit  partie  de  la 
Galilée  près  du  Jourdain ,  &  de  la  Mer  de  Tiberiade.  Il  étoit  ainfi 
apellé,  parce  qu'il  y  avoit  dix  principales  Villes , favoir  r.  Scytho- 
polis,  qui  en  étoit  la  Capitale  &  la  plus  grande.  1.  Tarichée.  3. 
Tiberiade.  4.  Jotapat.  j.  Bethfaïda.  6.  Capharnaiim.  7.  Corafim. 
8.  Gamala.  9.  Gerofa.ou  Gaddor.  10.  Lippon.  C'eft  ainfi  que  les 
nomme  Simon,  dans  fon  DiSiionaire  de  la  Bible;  mais  l'Abbé  Bau- 


lui  donne  dans  fa  Cajfandre  le  furnom  de  AfA^Swotrj.uo?  ,  parce  qu'il 
étoit  un  peu  camus  comme  les  Dauphins  ,   que  Pline  apelle  Si- 

DAUPHIN,  Conftellation ,  compofée  de  quatre  étoiles  félon ^- 
ratus  ,  &  de  neuf,  félon  Ovide.  •Ovide,  Fait.  i.  &  i.  Ctf'"^  Af 
cronius,  Poet.  c.  z.  n     ■  ^ 

DAUPHIN  (le  Fort  Dauphin)  Ce  Fort  fut  conftruit  par  les 
François  l'an  1643.  fur  la  Côte  Méridionale  de  l'ifle  de  Madagaf- 
ear ,  dans  la  Contrée  qu'on  apelle  Carcanofli.  *  Maty  ,  Dic- 
tion. 

DAUPHIN E',  àla  lifte  des  Dauphins  ajoutez. 

i7ri.  Lotiïs  de  France  ,  Dauphin  de  Viennois  VI.  du  nom. 
C'eft  le  Dauphin  d'à  préfent  en  171  S-  „  ^ 

DAUPHINE'  d'Auvergne.  C'eft  une  petite  Contrée  de  la  Bafle 
-  Auvergne.  Elle  eft  près  de  la  rivière  d'Allier  &  de  la  Ville  d'ifoi- 
re.  Le  Bourg  de  Vodable  en  eft  le  lieu  principal.  *  Baudrand. 

DAUPHINS  (La  rivière  des)  Rivière  de  l'Amérique  Septen- 
trionale. Elle  coule  dans  la  Floride  Françoife  ,  &  fe  décharge  dans 
la  Mer  dn  Nord, entre  la  rivière  de  May  &  la  Prefqu'Ifle  de  Tegel- 
ta,  *  Maly  ,  Vidion. 

DAUSQUEIUS,  ou  Daufquius ,  ou  à' Aufqudus ,  (Claude) 
Chanoine  de  Tournay  ,  naquit  à  Tournay  le  5.  Décembre  1566. 
11  fe  fit  Jefuite  :  mais  il  quitta  la  Société  ;  on  n'en  fait  pas  bien  la 
laifon  ni  le  tems.  Il  y  étoit  encore  ,  lorfque  le  Père  Scribanius  pu- 


pher.  5.  Corafim.  6.  Capharnaiim  7.  Bethfaïda.  8,  Jotapat.  9.  Ti- 
beriade. lô.  Bethfan,qui  eft  Scythopolis.  Toutes  ces  Villes  étoient 
grandes  &  fortes,  fituées  aux  environs  de  la  Mer  de  Galilée.  L'E- 
vangile raporte,  que  fefus-CbriJl  ayant  paffé  la  mer  &  étant  venu 
dans  le  Pais  des  Gergefeniens ,  il  délivra  deux  poITedez.qui  étoient 
fi  furieux  ,  que  perfonne  n'ofoit  aprocher  du  chemin  oii  ils  fe  te- 
noient,  &  que  tous  les  lieux  d'alentour  en  étoient  dans  l'épouvan- 
te. Ces  Efprits  troublez  &  tourmentez  par  la  préfence  du  Sauveur» 
fortirent  de  certains  tombeaux ,  oii  ils  faifoient  leur  demeure,  8c 
le  prièrent  que  puis  qu'ils  étoient  obligez  de  quitter  les  corps  de 
ces  deux  hommes,  il  leur  permit  du  moins  d'entrer  dans  les  pour- 
ceaux, qui  paflToient  près  de  là.  Le  Seigneur  le  leur  permit,  &  les 
pourceaux  fe  précipitèrent  du  haut  des  rochers  dans  la  Mer.  Matth. 
VI II.  z8.  Il  en  eft  auffi  parlé  dans  S.  Marc ,  avec  cette  différen- 
ce, qu'il  n'eft  fait  mention  que  d'un  poflTedé,  peut-être  ,  qu'il  étoit 
plus  furieux  &  plus  à  craindre  que  l'autre  :  ou  qu'il  fe  diftingua  de 
fon  compagnon ,  en  ce  qu'après  fa  guérifon ,  il  voulut  fuivrc  Jefus- 
Chrift ,  ce  que  le  Seigneur  ne  lui  permit  point ,  lui  ordonnant  de 
s'en  aller  dans  fa  maifon  retrouver  fes  parens,  &  leur  témoigner  les 
grandes  grâces ,  qu'il  avoit  reçues.  11  le  fit,  &  commença  à  publier 
en  Decapolis  les  merveilles  que  Jefus  avoit  opérées  en  fa  perfonne, 
dont  tout  le  monde  ravi  en  admiration  fe  mit  à  bénir  Dieu.  Le 
Seigneur  fit  encore  un  autre  miracle  dans  ce  même  Pais.  On  lui 
prefenta  un  homme  fourd  &  muet ,  qu'il  guérit  en  lui  mettant  les 


blia  fon  Amphitheairum  honoris  l'an  1607.  Il  fut  loué  dans  cet  Ou-  1  doits  dans  les  oreilles, &  de  la  falivc  fur  la  langue.  *Marc,VlI.  31 
vrage  comme  l'un  des  plus  favans  hommes  de  fon  fiecle.  11  étoit  j  Smion  ,  Diélionaire  de  la  Bible. 
habile  en  Grec  &  en  Latin  ,  &  dans  tout  ce  qu'on  appelle  Littéra- 
ture; mais  il  n'écrivoit  pas  bien.  Son  ftyle  eft  aff"e(flé  ,  obfcur  ,  & 
rempli  de  vieilles  phrafes.  Valere  André  dit  qu'il  a  été  bon  Prédica- 
teur. Robert  Dausqjueius  fon  père  ,  quatrième  fils  d'Antoine 
Dausqueius  BailU  de  faint  Orner  ,  fut  tué  au  fervice  du  Roi 
d'Efpagne  ,  pendant  la  guerre  que  le  Duc  d'Alençon  excita  dans  le 
PaïsBas.  Daufqueius  le  Chanoine  a  fait  une  traduftion  Latine  des 
40.  Homélies  de  faint  Bafilc  de  Seleucie,  Scia  publia  avec  des  No- 
tes l'an  ifio4.  Il  fit  imprimer  des  Notes  fur  Quintus  Calaber  l'an 
16 14.  8c  Silius  Italiens,  avec  un  long  Commentaire  l'an  r6i6.  Il  a 
donné  outre  cela  Antiqui  noviqae  Latii  Orthographica^  Daufquius 
combattit  l'opinion  de  quelques  Cordeliers ,  qui  foûtenoient  que 
faint  Paul  8c  faint  Jofeph  avoient  été  fanftifiés  dès  le  ventre  de  leur 
mère.  ♦  Valere  André.  Alegambe.  Bayle  ,  Didion.  Crii.  z.  édit. 
Baillet,  Crit.  Gram»noiriens ,  art.  493.  609.  i;i4. 
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DEALE ,  Château  d'Angleterre.  Il  eft  fur  la  Côte  du  Comté  de 
Kent, entre  les  Châteaux  de  Sandowne  &  de  Walmcr,  Se  il  eft 
defliné,  de  même  que  les  autres,  à  la  défenfe  d'une  grande  Plage, 
que  les  Anglois  apellent  les  Dunes.  Au  refte  Deale  eft  l'endroit  oii 
Céfar  aborda ,  quand  il  paiîa  en  Angleterre.  *  Baudrand. 

DEAN  (la  Forêt  de  Dean)  c'eft  une  des  princijsales  Forêts  d'An- 
gleterre ,  8c  qui  produit  le  meilleur  Chêne  .  qu'il  y  ait  au  Monde 
pour  les  VailTeaux.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  Glocefter,  à  l'Occi- 
dent de  la  Saverne,  entre  cette  rivière  &  laWye.  On  compte  qu'elle 
a  10.  milles  Anglois  de  long  8c  dix  de  large.  Quand  le  Chêne  de 
cette  Forêt  eft  coupé  dans  une  bonne  faifon  &  qu'il  eft  fec  ,  il  eft 
auflî  dur  que  du  fer.  Il  y  a  dans  cette  Forêt  trois  Centenier,  com- 
me parlent  les  Anglois,  13.  ParoifTes;  8c  on  croit  qu'elle  a  31000. 
arpens  d'étendue.  *  Moreri  Anglais. 

DEBIR  ou  Dcbera, ViWt  de  la  Tribu  de  Benjamin  dans  la  Vallée 
d'Achor.  Jojué  ,  XV.  7. 

DEBORA,  femme  de  Rabbi  Jofeph  Afcaliel,  Juif  Romain  ,  vi- 
voit  au  commencement  du  XVII.  fiecle.  Cette  femme  s'étant  ap- 
pliquée à  la  Poëfie  Italienne,  a  traduit  quelques 4)ieces  Hébraïques 
en  Italien  ,  comme  Y  Habitation  des  Demandans  ,  de  R.  Moïfe  de 
Rieti,  Ouvrage  moral,  imprimé  à  Venife  l'an  1601.  ii  l'an  i6o(j. 
Elle  a  auflS  tiaduit  en  vers  Italiens  quelques  autres  Opufcules  du 
même  Rabbin.  *  Bartolocci ,  Bibtiotb.  Rabb.  M.  Bafnage ,  Hiji.  des 
Juifs  ,  depuis  J.  C.  jujquà  préfent. 

DEBRECYN,  Ville  de  la  Haute  Hongrie.  Elle  eft  dans  le 
Comté  de  Kalo,  entre  le  Grand  'Waradin  8c  Tokay,  environ  à  dou- 
ze fieuës  de  l'une  8c  de  l'autre.  *  Maty  ,  Diélion. 

DECALITRON.Monnoïe  des  Eginetes.qui  valoir  dix  obo- 
les d'Egine,  8c  feize  Attiques.  •  Frid.  Gronov.  l.  3.  de  Pccun.  vê- 
ler. 3. 

DECALOGUE.  On  appelle  de  ce  nom  les  dix  préceptes  que 
Dieu  donna  aux  Ifraëlites  fur  le  mont  Sinaï  ,  8c  que  tout  le  peuple 


DECAPOLIS,  Contrée  de  l'Afie  Mineure  faifant  partie  de  la 
Cilicie  8c  de  l'Ifaurie  ,  ainfi  apellée  des  dix  principales  Villes ,  qui 
y  étoient  ,  favoir  i.  Germanicopolis.  1.  Titiopolis.  3.  Domitio- 
polis.  4.  ZenopoHs.  5.  Neapolis.  6.  Claudiopolis.  7.  Irenopolis. 
8  Diocéfarée.  9.Laufade.  10.  Dalifande.  *  L'Abbé  Baudrand,  qui 
cite  Conftantin  Porpbyrogenete.  Je  crois  qu'il  n'eft  pas  néceflaire  d'a- 
vertir ,  que  ces  mots,  Germanicopolis,  Titiopolis,  8cc.  fignifient. 
Ville  de  Germanicus  ,  Ville  de  Titus.  On  poutroit  leur  donner  une 
tcrminaifon  Françoife,  Germanicople ,  Tttiople ,  comme  on  dit  Con- 
flantinople ,  Andrinople. 

DECAPOLIS,  il  y  avoit  une  Province  d'Italie , qu'on  nommoit 
ainfi  vers  l'an  700.  de  Jejus-Chrifî.  La  Capitale  étoit  Ravenne , 
comme  il  paroit  par  les  Lettres  du  Pape  Grégoire  11.  On  la  nom- 
moit auparavant  VentapoU.  *  Lucas  Holjlenius.  L'Abbé  Baudrand. 

DECEMBRE.  C'étoit  le  dixième  mois  de  l'Année  de  Romulusl 
confacré  à  Saturne.  Sous  l'Empereur  Commode  ce  mois  fut  apellé 
par  flateric  Amazonius  en  l'honneur  d'une  Courtifane, que  ce  Prin- 
ce aimoit  éperdument  ,  8c  qu'il  avoit  fait  peindre  en  Amazone; 
mais  il  n'eut  ce  nom,  que  durant  la  vie  de  cet  Empereur.  Aux 
Calendes  de  ce  mois,  c'eft-à-dire  le  premier  jour,  on  faifoit  un  fa- 
crifice  à  la  Fortune  Téminine,  pour  avoir  appaifé  Coriolan.  Le  jour 
des  Nones  arrivoit  la  Fête  de  Faunus ,  appellée  Fatmalia ,  que  les 
Paifans  fêtoient  dans  la  campagne  ,  parmi  les  jeux  ,  les  ris,  8c  la 
bonne  chère.  Le  onzième  du  mois ,  ou  le  troifîéme  avant  les  Ides, 
on  folennifoit  la  fête  apellée  Agonalia.  Le  treizième  ou  le  jour  des 
Ides  on  faifoit  la  fête  nommée  Septimontium  ,  inftituée  ,  quand  on 
enferma  la  feptième  montagne  dans  l'enceinte  de  Rome.  Le  dix- 
feptiéme  jour  du  mois,  on  le  feizième  avant  les  Calendes  du  mois 
fuivant  ai  ri  voit  la  fête  des  Saturnales,  qu'oti  peut  voir  au  mot  Sa- 
turnales. On  comprenoit  dans  cette  grande  fête,  celle  qui  étoit  ap- 
pellée Sigillnria  8c  Angeronalia.  Le  vint-deuxiéme  on  célébroiC 
une  fête  apellée  Lararia  en  l'honneur  des  Dieux  Lares.  Le  vint- 
troifiéme, on  faifoit  une  fête  nommée  Laurentinalia  en  l'honneur 
HAcca  Laurentia ,  femme  du  Berger  Fauflulus.  Sur  la  fin  du  mois ,' 
on  donnoit  des  jeux  apellez  Juvéniles  ,  &  les  Païfans  faifoient  à  la 
campagne  la  fête  de  la  Déefle  Vacuna  ,  après  avoir  recueilli  leurs 
fruits  ia  enfemencé  leurs  terres.  *  L'Abbé  Danet. 

*  DECEMVIRS,  Magiftrats  de  Rome,  qui  eurent  foin  de  com- 
pofer  les  Loix  des  douze  Tables.  Voyez  au  mot  Confuls,  dans  la 
Table  Chronologique,  celle  des  Decemvirs.  Dans  la  fuite  les  Dc- 
cemvirs  furent  rétaWis  8c  furent  appelles  les  Q  u  i  n  z  e.  Ils  étoient 
les  depofitairesdes  Livres  des  Sibylles, pour  lefquels  les  Romains  a- 
voient  une  grande  vénération.  Quand  il  arrivoit  quelque  grand 
malheur  à  la  Republique  ,  ou  quelque  nouveau  prodige  qui  meri- 
toit  d'être  expliqué,  le  Sénat  ordonnoit  à  ces  Decemvirs  de  con- 
fulter  ces  Oracles.  Les  Decemvirs  executoient  religieufement  cet 
ordre,  ôc  ils  alloient  faire  leur  rapport  au  Sénat,  qui  fur  cela  or- 
donnoit des  facrifices  8c  des  cérémonies.  Voyez  au  mot  Jeux  Sécu- 
laires &  Livres  des  Sibylles.  *  Tite-Live,  /.  3.  Denys  ,  Antiqq. 
Rom.  /.  10.  Florus,  /.  i.  c.  14.  Ciceron,  /.  i.  de  fn.    Dacier,  Re- 


d'Iftaël  entendit.  Le  nombre  des  dix  préceptes  eft  certain;  mais  les  marques (ur  Herace.  Caraiin.  /.  5, 
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DECENNALES ,  en  Latin  Fejia  Decer.nalia ,  fêtes  que  les  Em- 
pereurs du  bas  Empire  faifoient  tous  les  dix  ans  par  des  Sacrifices 
aux  Dieux  &  des  Largelïes  au  Peuple.  "^  L'Abbé  Danet. 

DïClriALES  (Claude  François  Milliet^  Jéfuite , de  la  Ville  de 
Chamberi ,  Capitale  de  Savôye  ,  né  d'une  Famille  >  qui  a  produit 
des  perfonnes  diftinguées  dans  l'Eglife  ,  dans  la  Robe  ,  &  dans  les 
Armées.  Il  étoit  fort  habile  dans  toutes  les  Parties  des  Mathémati- 
ques ,  &  en  a  fait  imprimer  divers  Traitez  ,  qui  ont  eu  beaucoup 
d'aprobation.  Les  principaux  font  les  Elemens  d'Euclide,  dont  il  a 
ôté  les  propofitions  inutiles  ,  &  a  joint  à  chaque  propoiïtion  fon 
ijfage;  un  Traité  de  Fortifications  ,  &  un  autre  de  la  Navigation. 
Ces  trois  Ouvrages  &  divers  autres  ont  été  recueillis  en  trois  Vo- 
lumes in  fotio ,  fous  le  tître  de  Munàus  Malbematicus  ;  parce  qu'ef- 
feâivement  c'eftun  Cours  complet  de  toutes  les  Parties  des  Mathé- 
matiques. Le  premier  Tome  comprend  les  fix  premiers  Livres  d'Eu- 
clide, l'onxiéme  &  le  douzième;  l'Arithmétique;  les  Sphériques  de 
Théothfe;  la  Trigonométrie  ;  la  Géométrie  pratique  ;  la  Méchani- 
quei  la.  Statique;  la  Géographie  univerfelle  ;  un  Traité  de  l'Ai- 
man;  l'Archiceaure  Civile;  l'Art  de  Charpente.  On  trouve  dans 
le  fécond,  la  Coupe  des  Pierres ;rArcliitedture  Militaire, l'Hydrof- 
tatique;un  Traité  des  Fontaines  ii  des  Fleuves;  des  Machines  Hy- 
drauhques;  la  Navigation;  l'Optique;  la  Perfpeâive ;  la  Catoptri- 
que;  la  Dioptrique.  Enfin  ,  le  troifiéme  contient  la  Mufique  ;  la 
Pyrotechnie  ;  un  Traité  de  l'Aftrolabe  ;  la  Gnomonique  ;  l'Aftro- 
nomie;  un  Traité  du  Calendrier;  l'Aftrologie  ;  l'Algèbre;  la  Mé- 
thode des  Indivifibles;  8c  les  Scellons  Coniques.  Cet  Ouvrage  fut 
imprimé  à  Lyon  en  1674.  mais  affezmal,  les  figures  en  font  mau- 
vaifes,  le  Papier  n'en  vaut  rien  ,  &  il  y  a  beaucoup  de  fautes  d'im- 
préffion.  On  en  a  fait  une  Edition  depuis  en  1690.  Elleeft,  à 
ce  qu'on  dit ,  plus  correde  que  la  précédente;  &  on  y  a  fait  diver- 
fes  additions  ;  en  forte  que  le  tout  comprend  quatre  Volumes  in 
folio.  Le  P-  Dechales  n'a  pas  beaucoup  inventé;  mais  il  a  profité 
du  travail  d'autrui ,  &  a  ramaifé  ce  que  les  autres  avoient  fait  avec 
jugement,  &  avec  choix.  L'Auteur  du  Journal  des  Savans  (Tom. 
VI.  pag.  X51.  Edit.  de  HoU.)  dit  que  fa  vertu  ne  cedoit  pas  à  fon 
favoir.  „  L'une  &  l'autre,  ajoute  le  même  Auteur,  l'avoient  fait 
„  fi  généralement  eftimer  &  aimer  de  tout  le  monde  à  Paris ,  oîi 
„  il  s'étoit  fait  admirer  pendant  quatre  ans ,  dans  les  Leçons  publi- 
3,  ques  de  Mathématique  ,  qu'il  donnoit  au  Collège  de  Clermont, 
„  qu'on  ne  put  le  voir  partir  fans  douleur ,  quoi  qu'il  fut  appelle 
„  en  Piémont, pour  être  un  des  ornemens  de  la  célèbre  Académie 

de  Turin."  Il  mourut  dans  cette  dernière  Ville  en  1678.  Son  O- 
ràilon  funèbre ,  qui  y  fut  pro'noncèe  dans  le  Collège  des  Jéfuites , 
le  18.  Mars  de  la  même  année, a  été  donnée  au  Public.  *  Mémoi- 
res dit  Tims. 

NB.  11  y  a  un  patit  Article  fur  Dechales  dans  Moreti  »  au  mot  Chalei. 

DECIMATION ,  en  Latin  Decimatio  ,  peine  dont  les  Romains 
«foient  en  guerre  envers  les  Soldats  ,  qui  avoient  abandonné  leur 
poile  ,  ou  excité  quelque  émûte  dans  le  Camp  ,  ou  qui  s'étoient 
comportez  lâchement  dans  le  combat ,  ce  qu'ils  pratiquoient  ainfi. 
Le  Général  affembloit  toutes  les  Troupes.  Alors  le  "Tribun  lui  a- 
menoit  les  coupables:  il  les  accufoit  &  leur  reprochoit  leur  lâcheté 
&  leur  perfidie  enpréfence  de  toute  l'Armée.  Enfuite  mettant  leurs 
noms  dans  une  urne  ou  dans  un  cafque ,  il  en  tiroit  cinq  ,  dix  ou 
\int ,  fuivant  leur  nombre  ,  de  forte  que  le  cinquième ,  le  dixième, 
ou  le  vintiéme  paflbit  par  le  fil  de  Pépée;lc  refle  étoit  fauve  j&  ce- 
la s'apeiloit  décimur.   *  L'Abbé  Danet. 

DECIMES ,  On  apelle  ainfi  les  deniers  ,  que  le  Roi  de  France 
lève  ordinairement  fur  les  Eccléfiaftiques  de  fon  Royaume.  Elles 
font  différentes  des  Dixmes.qui  fe  prennent  par  les  Eccléfiaftiques, 
fur  les  fruits  de  la  Terre ,  &  quelquefois  même  fur  le  bétail  &  fur 
la  volaille.  Autrefois  néanmoins,  on  a  donné  le  nom  de  Dixme  à 
la  fubvention  ,  que  l'on  nomme  aujourdhui  Décime  ,  témoin  la 
Dixme  Saladine ,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Dès  le  commence- 
ment de  la  Monarchie, les  Rois  de  France  faifoient  des  levées, mê- 
me ordinaires,  furie  Clergé;  car  Grégoire  de  Tours  ,  Liv.  3.  ra- 
porte  que  Tbeodebert ,  fils  de  TImdoric ,  Roi  d' Auftrafie  ,  &  petit- 
fils  de  Clovis,  déchargea  les  Eglifes  d'Auvergne  de  tous  le's  Tributs, 
qu'elles  lui  payoient.  Le  même  Grégoire  de  Tours  nous  aprend 
que  Thierry,  Roi  de  Mets,  &  petit-fils  de  Clotaire  1.  afranchit  le 
Clergé  de  "Tours  de  toute  forte  d'impofitions  ;  mais  au  Liv.  XII. 
il  dit  que  Clotaire ,  Roi  de  SoifTons ,  &  fils  de  Clovis ,  voulut  pren- 
dre le  tiers  du  revenu  des  Eghfes  de  fon  Royaume  ,  &  qu'Injurio- 
fus,  Evêque  de  Tours,  lui  fit  changer  de  deffein.  Dans  le  VIII. 
fiécle  Charles  Martel  prit  une  partie  du  bien  des  Eglifes  ,  &  fur- 
tout  de  celles,  qui  étoient  de  fondation  Royale,  pour  le  donner 
en  récompenfe  à  fes  gens  de  guerre.  Pafjuier  Recherches,  Liv.  3: 
Sous  la  féconde  Race  des  Rois  de  France,  il  ne  s'eft  fait  qu'une  feu- 
le levée  extraordinaire  fur  le  Clergé,  en  l'an  877.  Alors  Charles 
le  Chauve,  Roi  de  France  &  Empereur,  ayant  réfolu  d'aller  fé- 
courirle  Pape  fean  VIII.  contre  les  Sarafins,  -qui  ravageoient  les 
environs  de  Rome,  impofa  un  Tribut  fur  les  Eccléfiaftiques.  Fau- 
cbet  L.  10.  Mais,  comme  nous  l'avons  remarqué, le  Clergé  payoit 
tous  les  ans  des  fubventions  ordinaires ,  en  faifant  un  Don  au  Roi 
dans  l'AfTemblée  du  Parlement  ou  des  Etats. 

Voici  à  peu  près  ce  qui  s'eft  palTé  à  l'égard  du  temporel  des  E- 
glifes  du  Royaume ,  pendant  les  deux  premières  Races  des  Rois  de 
France.  Les  levées  ordinaires  ou  extraordinaires  que  les  Rois  firent 
en  ce  tems-là  fur  les  Eccléfiaftiques ,  n'eurent  le  nom  ni  de  Dix- 
mes  ni  de  Décimes.  Ces  mots ,  en  cette  fignification ,  ne  furent 
connus  que  dans  la  3.  Race,  fous  le  régne  de  Philip^e-Augujle  Si 
au  tems  des  guerres  de  la  Terre  Sainte. 

Le  Roi  Louis  le  Jeune , fit  une  levée  fur  le  Clergé  en  1 147.  pour 
fournir  à  la  dépenfe  de  la  Croifade  ;  mais  elle  n'eut  point  le  nom 
de  Décime.  En  1188.  le  Roi  Philippe- Augufte  affembla  à  Paris  les 
Etats,  dans  lefquels  il  fut  ordonné  ,  qu'on  léveroit  fur  les  Ecclé- 
fiaftiques ,  le  dixième  d  une  année  de  leur  revenu;  &  fur  les  Laï- 
ques ,  qui  ne  feroient  point  le  voyage  ,  le  dixième  de  leurs  biens. 
Supplevient. 


,,^fif;„         T     r     ,    ^, "-P"is  ce  tems-là  ,  toutes  les  im- 

pohnons  miles  fur  le  Clergé  furent  nommées  Décin,cs  ;  quoi  qu'd- 
les  ne  tuiïent  pas  du  dixième  du  revenu  des  Eccléfiaftiques  Du 
IMlan,  dit  qu  en  1104.  il  fe  fit  encore  fous  Philippe- Augufte  un 
Voyage  d  Outremer  &  une  levée  du  vintiéme  de  tous  les  revenus 
duUcrge;  mais  pendant  le  régne  de  Saint  Louïs  ,  il  v  eut  treize 
Décimes  en  vint  ans;  &  fous  Philippe  le  Bel  vint-une  Décimes  en 
^a.  ans.  Il  s'en  trouve  auffi  prefque  dans  tous  les  Régnes,  denuis 
1  hilippe-Augufte.  Comme  on  publioit  des  Croifades  ,  non  feule- 
ment contre  les  Infidclles,  mais  encore  contre  les  Hérétiques  ou 
autres  Excommuniez,  on  étendit  aufil  les  Décimes  à  ces  Croifades 
Ainfi  en  1216.  le  Pape  Homrius  III.  accorda  une  Décime  à  Louis 
i^lll.  aparcmment  pour  la  guerre  contre  les  Albigeois.  Urbain  IV. 
en  permit  une  a  Charles  d'Anjou, pour  la  guerre  contre  Maiufroi, 
&  après  les  Vêpres  Siciliennes,  Martin  IV.  en  accorda  une  pour  • 
la  gue;re  contre  Pierre  d'Arragon.  Les  Rois  de  leur  côté  permi- 
rent auffi  aux  Papes  de  faire  des  levées  furie  Clergé  de  France, 
pour  leurs  guerres,  contre  les  Ennemis  de  l'Eglife.  Ainfi  Philippc- 
Augutte  accorda  une  Aide  à  Innocent  III.  pour  la  guerre  contre 
1  Empereur  Oihon  IV.  &  Philippe  le  Bel  confentit ,  que  le  Pape 
Jean  XXII.  levât  deux  Décimes,  pour  la  guerre  contre  Louis  de 
Bavière.  Les  néceflTitez  de  l'Etat  furent  aufli  un  motif  fuffifant  pour 
autorifer  la  levée  des  Décimes.  Ce  fut  pour  ce  fujet,  que  le  Pape 
Clenient  VI.  en  accorda  deux  au  Roi  Philippe  de  Valois,  en  1348 
Depuis  en  15 16.  Léon  X.  permit  à  Franqois  I.  de  lever  une  Déci- 
me pour  un  an  fur  le  Clergé  de  France,  pour  employer  à  la  guer- 
re contre  le  Turc,  fuivant  le  deflein  que  le  Roi  en  avoit  pris.  On 
drelia  pour  lors  une  taxe  de  chaque  Bénéfice ,  qui  eft  au  delTus  de 
la  dixième  partie  du  revenu  ,  &  ce  département  de  l'an  tci6  a 
touiours  été  fuivi  jufques  à  préfent.  Depuis  ce  tems-là ,  il  y  a  eu 
pluheurs  levées  faites  fur  le  Clergé  de  France  fans  confuher  le  Pa- 
pe; &  en  1527.  le  Clergé  fournit  treize  cens  mille  livres  pour  la 
rançon  de  François  I.  En  1534.  le  revenu  des  Eccléfiaftiques  fut 
partagé  entte  le  Roi  &  le  Clergé.  En  1551.  le  Clergé  ofrit  &  paya 
une  fomme  confîdérable.  En  1557.  les  Receveurs  des  Décimes  fu- 
rent créez  en  tître  d'Office,  &  pour  leurs  gages,  on  augmenta  les 
Décimes  d'un  fol  pour  Hvre:  ce  qui  prouve, .qu'il  y  avoir  alors  des 
Décimes  ordinaires.  Depuis  le  Contradl  de  Poiffy  ,  fait  en  1561, 
les  levées  fur  le  Cierge  au  profit  du  Roi ,  ont  été  continuelles.  Par 
ce  Contraft  le  Cierge  s'obligea  à  payer  au  Roi  treize  cens  mille  li- 
vres par  an  pendant  fix  ans;  &  de  plus,  à  le  remettre  en  pofleGion 
de  fes  Domaines,  de  fes  Aides,  &  de  fes  Gabelles  engagées  à  l'Hô- 
tel de  Ville  pour  fix-cens-trente  mille  livres  de  rentes  ;  faifant  fept 
millions  cinq  cens  foixante  mille  livres  de  principal  ,  qu'il  promit 
de  racheter  dans  dix  ans.  En  Î580.  le  Clergé  alTembié  à  Melun  fit 
un  Contrad,  par  lequel  il  s'obligea  encore  à  fournir  au  Roi  treize 
cens  mille  livres  par  an ,  pendant  fix  ans.  Cette  levée  fut  renouvel- 
lée  en  1586.  pour  dix  ans.  C'eft  ce  qu'on  apelle  Démne  ordinaire. 
Les  ChevaKers  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  furent  compris 
en  la  Décime  de  1516.  fous  le  nom  de  Rbodiens  ;  parce  que  leur 
Grand  Maître  tenoit  alors  fon  fiége  à  Rhodes.  Ils  furent  aulTi  com- 
pris au  Contrad  de  Poifly  ,  en  1561.  &  aux  autres  fuivans:  &, 
parce  qu'ils  prétendoient  être  exems  en  vertu  de  leurs  privilèges , 
il  y  eut  longtems  procès  entr'eux  &  le  Clergé  au  Confeil,  jufqu'en 
l'année  1606.  qu'ils  s'obligèrent  à  contribuer  aux  Décimes,  &  leur 
taxe  fut  réduite  à  vint-huit  mille  livres.  Les  Jéfuites  ont  été  fou- 
rnis aux  Décimes,  pour  les  Bénéfices  unis  à  leurs  Collèges.  Depuis 
le  Contraft  de  Melun  en  1580.  la  Décime  étant  étabhe,  ?omme 
une  levée  réglée  &  ordinaire,  &  le  Roi  ne  s'en  pouvant  fervir, 
parce  qu'elle  étoit  employée  au  payement  des  Rentes  conftituées 
fur  l'Hôtel  de  Ville  ,  a  demandé  au  Clergé  d'autres  fecours.  Ce 
font  les  Subventions  extraordinaires  ,  qui  d'abord  n'ont  été  accor- 
dées .  qu'en  de  grandes  occafions ,  &  depuis  à  toutes  les  AfTem- 
blées  du  Clergé.  En  r6ii.  à  l'occafion  de  la  guerre  contre  les  Ré- 
formez, le  Clergé  confentit  à  une  nouvelle  création  d'Offices,  done 
la  finance  fut  au  profit  du  Roi.  En  i6z8.  le  Roi  obtint  un  Bref  du 
Pape  Urbain  VIII.  pour  exhorter  le  Clergé  à  l'aider, pour  les  frais 
du  fiége  de  la  Rochelle,  &  le  Clergé  donna  trois  millions.  Ces  for- 
tes de  Subventions,  ou.  Dons  gratuits  ,iont ,  en^u  ,dtYsr\'ai  ordinai- 
res ,  8c  ont  été  accordez  par  toutes  les  Aflemblées  du  Clergé  de 
cinq  en  cinq  ans  ,  ou  environ  ,  8c  pour  des  femmes  plus  ou  moins 
grandes,  fuivant  les  befoins  de  l'Etat.  * Patru  ,TxMé  des  Décimes* 
L'Abbé  Fleuri ,  Inftitution  au  Droit  Eccléfiaftique. 

*  DECIUS  ou  DECIENS ,  Famille  très-confiderable  à  Rome, 
a  eu  pluSeurs  Confuls,  8c  quelques  autres  grands  hommes ,  qui  fe 
font  particulièrement  diftingués  en  fe  dévouant  à  perdre  la  vie  pour 
l'avantage  de  leur  patrie.  Cette  Famille  étoit  Plébéienne;  &Juve- 
nal  en  parle  ainfi  : 

Plebeia  Decioîumi  animé,  pkbeia fuerunt 
Nomina  :  pro  tolis  legionibus  attamen ,  àf  pja 
•  Otnnibus  atixiliis  ,  aique  omni  plèbe  Latina , 

Sujficiunt  Diis  infernis  j  Terrajue  parenti. 

Le  nom  des  Decicns  fe  trouve  aufil  dans  quelques  Infcriptions.  ' 
Tite-Live,  /.  7.  8.  é*  10.  Valere  Maxime,  /.y.  c.  6.  ex  c.  là*  6. 
Polybe,  /,  2.  Diodore  de  Sicile,  /.  12.  Aurelius  Viélor,  des  Ho?n- 
wes  Illiiji.  c.  26.  27.  Pline,  l.  22.  c.  2j.  &  /.  29.  c.  2.  Ciceron,  in 
Tufcul.  &  l.  de  fin.  de  notura  Deor.  pro  Domofua,  éfc.  Florus,/.  i. 
c.  là,.  Tacite,  /.  3    Annal,  éfc. 

DECKENDORF ,  petite  Ville  d'Allemagne  dans  le  Duché  de 
Bavière.  Elle  eft  dans  le  Gouvernement  de  Straubing  à  demi  lieuë 
du  bord  Septentrional  du  Danube  ,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de 
l'ifer.  •  Baudrand. 

DECURION  ,  Officier  dans  l'Armée  Romaine,  qui  comman- 

doit  à  dix  hommes  de  cheval.  Romulus  ayant  d'abord  divifé  le  Peu- 

Z  z.  z  pie 
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pk  Romain  en  trois  Tribus,  il  mit  à  la  tête  de  chaque  Tribu  un 
Colonel  pour  la  commander ,  &  partagea  enfmte  chaque  Tribu  en 
dix  Curies  ou  Compagnies ,  à  qui  il  donna  un  Centurion  ou  Capi- 
taine qui  commandoit  à  cent  hommes ,  &  un  apellé  Décurwn,  qui 
commandoit  à  dix  hommes.  *  Antiquh.  Rom. 

DECURIONS  MUNICIPAUX.  Cétoit  une  Cour  de  Juges  ou 
de  Confeillers,  qui  repréfentoient  le  Sénat  Romain  dans  les  Viues 
Municipales.  Ils  furent  apellez  Décurions  ,  parce  que  dans  le  tems 
qu'on  envoyoit  des  Colonies  Romaines  dans  les  Villes  conquifes , 
on  choiliffoit  dix  hommes  pour  compofer  ""  S^"^?' '  ^-^^^T 
de  Confeillers ,  à  peu  près  comme  les  Bailliages  &  les  P-^efidiaux  de 
France;  &  ils  s'apelloient  Civitatum  Patres Cimales;  Honorati  Mu- 
nicMorwn  Senatoris .  &  leur  Cour  fe  nommoit  Cuua  Vecunmmi, 
&  Minor  Senatus.  On  les  élifoit  à  peu  près  avec  les  mêmes  céré- 
monies que  les  Sénateurs  Romains.  Il  faloit  avoir  vint- cinq  ans  & 
raille  écus  de  rente.  L'éledion  s'en  faifoit  le  premier  de  Mars.  Le 
Duum-Vir  aflembloit  pour  cela  la  Cour  des  Decurions  avec  1  In- 
tendant de  Juftice  de  la  Province  .  &  ils  étoient  élus  a  la  pluralité 
des  fufrages.  Le  Décarion  élu  payoit  fa  bienvenue  a  tout  1?  Çorps, 
en  argent  ou  en  un  préfent,  qui  étoit  plus  ou  moms  conliderable 
<-,ir,ni-.  rr.ritnmp  <lp?  liîux  .  comme  nous  l'aprenons  d  Une  Lettre 


félon  la  coutume  des  heux  ,  comme  nous  laprenon 
de  l'Empereur  Trajan  à  Pline  le  Jeime ,  qui  l'avoit  confulte  lur  ce 
Droit  d'entrée.  L'Empereur  lui  répond ,  qu  on  ne  pouvoit  etab  Ir 
fur  cela  de  règlement  général .  ôi  qu'il  faloit  fume  en  cela  la  coutu- 
me des  lieux.  Ces  Deniers  fe  diftribuoient  également  a  chaque  Ue- 
curion,  félon  Vlfun.  Leur  charge  étoit  d'avoir  foin  de  tout  ce  qui 
regardoit  le  bien  de  la  Ville ,  &  des  revenus  de  la  République ,  dont 
une  partie  étoit  employée  à  rebâtir  les  murailles  &  les  autres  édifi- 
ces publics,  &  l'autre  à  l'entretien  des  gens  de  Lettres.  Ils  ren- 
doient  des  Sentences ,  qui  s'apelloient  Décréta  Decurionum ,  mettant 
à  la  tête  deux  D.  D.  *  Antiq.  Rom.  .    r,    :,     ^        ri 

DED  AN,  ou.  Dadan  ,  fils  de  Rahma  &  petit-fils  de  C«^.  H 
eut  pour  fils  Ajfiurim  ,   Letrefqim  &   Leummin.    *  Genéf.  X.   7- 

XX  y.  "?. 

DEDÂN,  Ville  de  l'Idumée.  Jerém.  XXV.  13.  L'Ifle  de  Rho- 
des s'apelioit  autrefois  Vedan.  On  dit  qu'elle  fut  habitée  par  le  qua- 
trième fils  de  Javnn ,  &  qu'elle  changea  enfmte  fon  nom  de  De- 
dim  en  celui  de  Rhodes,  qui  vient  d'un  mot  Grec,  qui  fignifie  roje, 
parce  que  cette  Ifle  en  a  la  figure.  -EzéchUl,  XXVI I.is-  On  croit 
que  ce  font  les  Habitans  de  l'Hle  de  Rhodes  ,  qui  font  nommez 
Dedinùm.  Jfaïe  ,  XXI.    13. 

DEDES  ,  partie  des  Montagnes  de  1  Atlas  en  Afrique.  Elles  s  é- 
tsndcnt  beaucoup  du  Sud  au  Nord  entre  le  Tedles ,  Province  du 
Royaume  de  Maroc,  le  Segelmeffe  &  le  Royaume  de  Fez.  *  Mk- 

ty ,  Didion.  '  ,      .-,,    ^  ■ 

DEDICACE.  La  dédicace  des  Eghfes  des  Chrétiens  a  commen- 
cé à  fe  faire  avec  folemnité  du  tems  de  Conftantin.  On  aflembloit 
plufieurs  Evêques  pour  la  faire ,  &  ils  folemnifoient  cette  fête  ,  qui 
duroit  plufieurs  jours  ,  en  célébrant  les  faints  myfteres  ,  &  en  fai- 
fant  des  difcours  fur  la  dédicace  de  l'Eglife:  on  appelloit  cette  fête 
E-ic^ma,  nom  qui  fignifie  renouvellement.  Eufebe  parle  amplement 
des  dédicaces  des  Eglifes  faites  du  tems  de  Conftantin  a  Jerufalem 
&  à  Tyr.  Il  n'étoit  point  permis  de  célébrer  dans  les  Eglifes,  qui 
n'avoient  pas  été  dédiées,  &  on  fit  un  crime  à  S.  Athanafe  d'avoir 
tenu  l'aflemblée  du  Peuple  dans  une  Eglife  qm  n'étoit  pas  encore 
dcdiée.  Depuis  ce  tems-là  les  dédicaces  des  Eghfes  furent  des  fêtes 
folemnelles  parmi  les  Chrétiens ,  &  furent  célébrées  par  un  grand 
concours  de  Peuple.  Depuis  le  I X.  fiede ,  on  a  obfervé  diverfes 
cérémonies  pour  la  dédicace  des  Eghfes  qui  fe  fait  par  l'Evêque. 

LesTDedicaces  des  Temples,  des  Autels  &  des  Statues ,  étoient 
auffi  fort  folemnelles  chez  les  Païens ,  elles  fe  faifoient  par  les  plus 
confiderablesMagiftrats,  comme  chez  les  Athéniens  par  les  Juges 
de  l'Aréopage ,  &  chez  les  Romains  par  les  Confuls  .Prêteurs ,  Cen- 
feurs ,  Dccemvirs ,  &  par  les  Empereurs  fous  l'état  Monarchique. 
Ces  Dédicaces  étoient  autorifées  par  le  Sénat  &  par  le  Peuple,  du 
confentement  du  Collège  des  Pontifes.  La  manière  dont  les  Ro- 
mains en  ufoient  dans  cette  cérémonie,  étoit  d'entourer  le  Temple 
de  guirlandes  &  de  feftons  de  fleurs.  Les  Veftales  y  entroient  te- 
nant en  leurs  mains  des  branches  d'olivier  ,  &  arrofoient  d'eau  luf- 
trale  les  dehors  du  Temple.  Celui  qui  dedioit  le  Temple  s'appro- 
choit  de  la  porte ,  aïant  à  fcs  côtés  le  Pontife  ,  qui  l'appelloit  pour 
tenir  le  poteau  de  cette  porte;  il  repetoit  après  le  Pontife  les  paro- 
les de  la  Dédicace;  enfuite  il  ofFroit  une  vidime  dans  le  parvis  ;  & 
en  entrant  dans  le  Temple ,  il  oignoit  d'huile  la  Statue  du  Dieu  au- 
quel le  Temple  étoit  dédié  ,  &  la  mettoit  fur  un  oreiller  frotté 
d'huile.  La  cérémonie  étoit  marquée  pat  une  infcription ,  dans  la- 
quelle on  exprimoit  l'année  de  la  dédicace  ,  8c  le  nom  de  celui  qui 
avoir  dédié  le  Temple. On  renouvelloit  tous  les  ans  la  fête  du  jour 
delà  Dédicace.  *i.  Machab.  4.  v.  51.  i.  Machab.  t..  v.  16.  Calen- 
drier des  Juifs.  Selden ,  de  Synedriis.  Simon  ,  fur  Léon  de  Modene , 
pour  ce  qui  regarde  la  dédicace  du  Temple  des  Juifs.  Sur  celles  des 
Eglifes  des  Chrétiens ,  *  voyez.  Eufebe  ,flfe  Vita  Conftantini,  &  ceux 
qui  ont  traité  des  Rites.  Pour  ce  qui  regarde  les  Dédicaces  des 
Temples  des  Païens,  *  wjirz ,  Ciceron.  Tite-Live.  TaCite.  Rofin, 

Antiqq  Gr.  if  Rom. 

DEE, Rivière  de l'Ecoffe  Septentrionale. Elle  traverfe  tout  leCom- 
té  de  Marr,  qu'elle  fépare  vers  l'Orient  de  celui  de  Mernis,  &  el- 
le fe  décharge  dans  la  Mer  d'Allemagne ,  à  la  New-Aberdeen  ou 
la  Nouvelle  Aberdone,  On  pêche  dans  la  Dee  une  fort  grande 
quantité  de  Saumons.  *  Baudrand.  ,       ^„        ,    , 

DEE,  Rivière  de  l'Ecofle  Méridionale.  Elle  a  fa  fource  aux 
confins  du  Comté  de  Kyle, traverfe  celui  de  Galloway  du  Nord  au 
Sud  ,  baigne  Kirkuberight ,  &  peu  après  fe  décharge  dans  la  Mer 
d'Irlande ,  vis-à-vis  de  l'Ifle  de  Man.  *  Baudrand. 

DEE,  Rivière  d'Angleterre.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Comté  de 
Merioneth ,  baigne  ceux  de  Denbig  &  de  Chefter  ,  &  elle  fe  dé- 
charge à  la  Ville  de  Chefter  dans  le  fond  du  Golfe  de  Dee.  '  Bau- 
drand, 
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DEE  (le  Golfe  de)  Golfe  de  la  Mer  d'Irlande.  Il  n'eft  pas  fort 
large;  mais  il  entre  allez  avant  dans  les  Terres,  entre  le  Comté  de 
Flint  &  celui  de  Chel>er.  Quelques  Géographes  croyent ,  que  ce 
Golfe  eft  celjai  des  anciens  Coinaviens ,  que  l'on  apelloit  Seteia, 
que  d'autres  mettent  au  Golfe  de  Merfey ,  qui  eft  entre  les  Côtes 
de  Chefter  &  de  Lancaftre.  *  Baudrand. 

DEENSCHE  EYLAND,  C'eft-à-dire,  l'Ifle  des  Danois,  parce 
qu'ils  l'ont  découverte.  Elle  eft  dans  l'Océan  Septentrional,  &  vers 
le  Côtes  du  Spitsbergen.  Elle  eft  déferte.  *  Maty  ,Di6i!on. 

DEESSE  NUNDINE,  en  Latin  Dca  Nundina.  Cétoit  une  Di- 
vinité qui  préfîdoit  au  neuvième  jour  de  la  naiflance  des  Enfans  ^ 
auquel  jour  les  Romains  avoient  de  coutume  de  leur  impofer  ua 
nom.  *  V/ibbé  Danet. 

DEGRADATION,  deftitution  d'une  Charge ,  d'une  Dignité ,  & 
d'un  degré  d'honneur.  Gel/ot  &  La  Colombiére  raportent  des  chofes 
fort  curieufes  fur  la  Dégradation  de  la  Noblefle  &  des  Cérémonies, 
qui  s'y  obfervôient.  EUes  fe  pratiquèrent  fous  François  I.  en  1513. 
contre  le  Capitaine  Franget,  Gentilhomme  Gafcon  ,  qui  avoit  lâ- 
chement rendu  Fontarabie.  Ils  difent  qu'on  aflembloit  vint  ou  tten- 
te  Chevaliers  fans  reproche ,  devant  lefquels  le  Gentilhomme  étoit 
accufé  de  trahifon  ou  de  Foi  mentie ,  par  un  Roi  ou  un  Héraut 
d'armes.  On  dreflbit  deux  cchafauts  ;  l'un  pour  les  Juges  aflîftez 
des  Rois,  Hérauts,  &  Pourfuivans  d'armes;  l'autre  pour  le  Che- 
valier condamné ,  qui  étoit  armé  de  toutes  pièces ,  ayant  fon  Ecu 
planté  fur  un  pieu  devant  lui  ,  renverfé  &  la  pointe  en  haut.  A 
côté  affiftoient  douze  Prêtres,  en  furpUs,  qui  chantoient  les  Vigi- 
les des  Morts;  à  la  fin  de  chaque  Pfeaume  ils  faifoient  une  paufe, 
pendant  laquelle  les  Officiers  d'Armes  dépouilloient  le  condamné 
de  quelques  pièces  de  fes  armes,  en  commençant  par  le  Heaume  * 
jnfqu'a  ce  qu'ils  l'euflent  dépouillé  tout-à-fait  ;  &  puis  Us  briioient 
l'Ecu  en  trois  pièces  avec  un  marteau.  Enfuite  le  Roi  d'Armes  ren- 
verfoit  un  bafiin  d'eau  chaude  fur  la  tête  du  Condamné.  Enfin,  les 
Juges  prenoient  des  habits  de  deuil,  &  s'en  alloient  à  l'Eglife.  Le 
Dégradé  étoit  defcendu  de  l'Echafautparune  corde  attachée  fous  le» 
aiflelles,  rois  fur  une  civière  ,  &  couvert  d'un  drap  mortuaire,  8c 
les  Prêt!  es  chantoient  encore  à  l'Eglife  quelques  prières  pour  lesTrc- 
paflez,  &  puis  on  le  hvroit  au  Juge  Royal  &:  à  l'Exécuteur  de  la 
Haute  Jultice.  Quant  à  Franget ,  après  qu'il  eut  été  dégradé  à  peu 
près  de  celte  forte  dans  la  Ville, de  Lyon  ,  on  lui  laiffa  la  vie  fau- 
ve, pour  plus  grande  marque  d'infamie.  Pour  les  Prêtres,  on  n'at- 
tend plus  les  formalitez  de  la  dégradation  ,  pour  les  exécuter  à 
caufe  des  difBcultez  Sr  des  retardemejis  ,  qu'on  y  aportoit.  D'ail- 
leurs la  dégradation  envers  les  Eccléfiaftiques  n'eft  qu'une  pure  for- 
malité ;  puis  qu'elle  n'efface  pas  le  caradlére.  Le  Pape  Bonifaee  a- 
voit  décidé  qu'il  falloit  fix  Evêques, pour  dégrader  un  Prêtre;  mais 
cela  n'a  point  été  mis  en  ufage.  *  Du  Boïs ,  Hiftoire  de  France. 
Mémoires  Hijloriques.  Mezeray ,  au  régne  de  François  I. 

DEHAVIENS,  Peuples 'd'Affyrie  tranfplantez  en  Samarie,  qui 
s'oppoférent  au  rétabliflement  du  Temple  de  Jerufalem.  *£/«')■«/ 
ir.  ç.  ^      ' 

DEHUEL,  ou  Duel,  Ifraëlite  delà  Tribu  de  GaJ,  fut  père 
à'Eljafaph.  Nomb.  J.  14. 

DEIDAMIE  ,  fille  de  Lycomede  Roi  de  l'Ifle  de  Sciro ,  en  la 
Cour  duquel  Thetis  avoit  fait  élever  fon  fils  Achille  ,  deguifé  en 
fille,  pour  le  garentir  de  la  mort,  dont  l'Oracle  l'avoit  menacé  à 
la  guerre  de  Troye.  Achille  eur  des  habitudes  particulières  avec 
Deidamie,  &  il  en  eut  un  fils ,  qui  fut  nommé  Pyrrhus  ,  de  fon 
père  qui  étoit  nommé  Pyrrha  ,  pendant  fon  déguifement.  *  Pro- 
pert.  /.  i.  e/eg.  9  11  y  a  une  autre  Deidamie  fille  de  Pyrrhus , 
qui  fut  tuée  par  les  Epirotes.  •  Polyxn.  /.  8. 

DEILEON,  compagnon  d'Hercule  dans  fon  expédition  Contre 
les  Amazones  .joignit  les  Argonautes  près  de  Synope.  *  Valer.  Flacc. 
Argoniiut.  l.  j. 

DEINSE,  en  Latin  De'mfa  ,  ou  Donfa  petite  Ville  du  Comté 
de  Flandre  fur  la  Lis  ,  dans  le  territoire  de  Courtray  ,  8c  à  deux 
lieues  de  Gand.  *  Baudrand. 

'  DKJOCES,  fils  d'Arbaces,  fit  fecouer  aux  Medes  le  joug  des 
AflTyriens ,'  &  après  les  avoir  gouvernés  quelque  tems  en  forme  de 
Republique,  ils  le  choifîrent  pour  Roi  :  il  étendit  fon  Empire  juf- 
ques  au  fleuve  Halys,  &  bâtit  ,  félon  Hérodote  ,  la  Ville  d'Ecba- 
tane  ,  8«  régna  53.  années  ,  depuis  l'an  du  Monde  3194.  8c  710. 
■avant  J.  C.  jufques  à  l'an  3347.  8c  avant  Jîsus  Christ  657. 
'  Hérodote,  au\l,  i.  ou  Cl'w.  Diodore  de  Sicile,  /.  i. 

DEIOPEIA,  une  des  Nymphes  de  la  fuite  de  Junon,  que  cette 
Décife  promit  en  mariage  à  Eole,  pour  l'engager  par  là  à  faire  pé- 
rir la  flotte  d'Enée ,  ainli  que  Virgile  le  rapporte  dans  l'Eneïde ,  /.  i. 
V.  7t. 

DEIPHONTES  ,  General  des  Doriens ,  ayant  abordé  proche 
d'une  colUne  ,  oii  il  ne  pouvoir  être  découvert,  envoya  un  efpion 
donner  un  faux  avis  aux  Argiens ,  leur  afl^arant  que  les  Doriens  é- 
toient  fortis  de  leurs  Vaifl"eaux  pour  piller  8c  ravager  le  pais.  Alors 
les  Argiens  fortirent  de  leur  camp  ,  pour  aller  combattre  les  Do- 
riens, qu'ils  croyoient  difperfès  dans  la  campagne.  Mais  Deiphon- 
tes  fortant  de  fes  VailTeaux  avec  fes  Troupes,  s'empara  du  camp  des 
ennemis,  qui  étoit  fans  defenfe.  Les  Argiens  qui  virent  leurs  fem- 
mes, leurs  enfans  8c  leurs  pères  faits  prifonniers,  furent  contraints, 
pour  les  conferver  avec  leur  païs ,  de  céder  leurs  Villes  aux  Do- 
riens. *  Polysen.  /.  2. 

DELAJA  ,  Juif  fixiéme  fils  d'Eljohenai ,  dont  les  Enfans  retour- 
nèrent de  Babylone,au  nombre  de  651.  I.  Chroniq.  IIJ.  24.  Simon 
dans  fon  Dilîionaire  de  la  Bible  ,  l'apellc  Dalajas  ,  &  dit  que  fon 
nom  fignifie,  le  Seigneur  ejî  qui  puife ,  ou,  le  pauvre  du  Seigneur, 

DELAJA ,  que  d'autres  nomment  Dalajau  ,  de  la  race  des  Sa- 
crificateurs parmi  les  Juifs ,  fut  mis  au  vint-troifiéme  rang  du  tems 
du  Roi  David,  qui  fit  diftribuer  leur  place  par  fort  à  chacun  des 
Sacrificateurs.  Il  étoit  ayeul  de  Scemahja.  I.  Chreniq.  XXIV,  18. 
Nehém-  X.  6.  Simon,  Diflieiiaire  de  la  Bible, 
DELATEUR  ,  Accufateur  feact  envers  un  Prince  ou  les  Ma- 

giftrats. 


DEL. 

^iftrats ,  d'un  crime  capital  ou  de  quelque  conjuration.  Les  Déla- 
teurs ont  été  fort  communs  à  Rome  ,  comme  l'écrit  Tacite.  Les 
Délateurs,  qui  font  la  pefte  des  Etats  &  la  ruine  des  familles,  du 
tems  de  l'Empereur  Tibère  ,  au  lieu  d'être  reprimés  par  des  fup- 
plices  étoient  invités  par  des  recompenfes;  car  les  plus  fameux  étoient 
comme  facrés  &  inviolables  ,  ik  les  autres  étoient  abandonnés  par 
Tibère  à  la  vengeance  du  Peuple.  *  Tacit.  Annal. 

DELBORA ,  c'ell  le  nom  que  l'on  donne  à  une  prétendue  fœur 
jumelle  d'^W,  fils  à' Adam  &  A' Eve.  *  Simon,  Diflionahe  de  ia 
Bible. 

DELFAU  (Dom  François)  Moine  Béncdidlin  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur ,  étoit  natif  de  Montât  ,  au  Diocéfe  de  Clermont 
en  Auvergne.  Il  entreprit  la  révifion  de  tous  les  Ouvrages  de  faint 
Auguflin',  avec  l'aide  de  Dom  Robert  Guerard  &  de  Dom  fean 
l}urancl.  Ces  Religieux  furent  bientôt  après  féparez  ,  à  l'octafîon 
du  Livre ,  intitulé  ,  L'Abbé  Conmmidataire ,  qu'on  leur  attribuoit. 
Dom  François  Delfau  périt  malheureufement  dans  une   tempête. 


DEL. 
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coup  de  ccairs ,  quoi  qu'il  foit  rempli  de  beaucoup  de  contes  &  de 
ables  que  1  Auteur  adopte  ,  &  qui  ne  mentent  pas  d'être  rapportez. 
Il  y  cite  une  infinité  d  Auteurs,  la  plupart  obfcurs  &  inconnus.  Del- 
Rio  a  encore  fait  treize  Panégyriques  de  la  Vierge  ,  intitulés  Flori- 
da  yWm«««,jmprimés  a  Anvers  l'an  1598.  &  avec  d'autres  Ouvra- 
ges lur  le  même  fujct  ,  a  Lyon  lan  1607.  fous  le  titre ^/'Oftw  Ma- 
»-«««;„  qu,  contient  le  miroir  de  la  Vierge  ,  le  Miroir  de  la  Ctia- 
nté  &  de  la  Patience  de  Jefus  &  de  Marie,  les  Polémiques  &  les 
Panégyriques  de  Marie.  Ceux  que  Del- Rio  a  fait  fur  l'Ecriture  font 
plus  folides  &  plus  eftimabks.  11  a  compofé  un  Commemaire  fur  la 
Genefe ,  intitulé  te  Phare  de  la  Sagejfe  (acrée  ,  imprimé  à  Lyon  l'an 


1608.  des  Com,mentaires  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  imprimés 
a  Ingolftad  l'an  1604.  &  fur  les  Lamentations  de  Jeremie  ,  impri- 
més a  Lyon  l'an  1608.  Les  Adages  facrés  de  l'Ancien  Teftament 
tOul.  lan  160Z  &  trois  Tomes  des  Paflages  les  plus  difficiles  &  les 
plus  utiles  de  l'Ecriturc-Sainte.  Enfin  l'on  a  deux  Ouvrages  deDel- 

.       -         ,  -,  -  ^    a       ^-i    „      .:•     ,    r>     ■    -•  '^'o  contre  Scaligcr ;  l'un  Anonyme ,  fous  le  titre  de  K/«^//<:;*^,fo. 

au  trajet  de  Landevenech  a  Breft  ,  ou  il  alloit  faire  le  Panégyrique    paguiœ  ,  imprime  l'an  1607.  &  un  autre  fous  le  nom  de  Liberius 
de  Sainte  Théréfe,  le  troifiéme  Odobre,  mille,  fix  cens  foixante     Sauga  Vérin  us  Efpagnol  ,  intitulé  Peniculm  Foriarum  Elenchi  Scali- 

'^  P^^'£"^''^-^''*'-  [£"'''""  proSocietateyefu,  AtiÛore  Martine  Antonio Del-Rlo,  adreffé 


&  feize.  Il  n'étoit  âgé  que  de  trente-neuf  ans 
ville  ,  Mélanges  d'Hifîoire  ,  &c.  pag.  67 . 

DELFSLANDT,  petite  Contrée  du  Comté  de  Hollande.  Elle 
a  le  Rhynland  au  Nord;  le  Schielandt  au  Couchant;  l'embouchure 
de  la  Meufe  au  Midi  ;  &  l'Océan  au  Levant.  On  y  voit  la  Ville 
de  Delft  ,  qui  lui  donne  le  nom  ,  celle  de  la  Haye  ,  &  les  gros 
Bourgs  de  Vlaerdingen  fk  de  Maeflant.  *  Maty ,  DiSiion. 

DELF  ZlIL-SCHANS  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Fort  de  Delf-Ziil.  For- 
tereffe  des  Provinces-Unies,  fituée  dans  la  Province  de  Groningue, 
à  trois  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom.  Elle  eflà  l'embouchure  du  Fi- 
vel  ou  du  Damiler-Diep  dans  la  rivière  d'Embs  ,  où  elle  a  un  affez 
bon  Port.    *  Maty,    Diâion. 

DELGADO,  Rivière  de  la  BafTe  Ethiopie.  Elle  coule  dans  le 
2anguebar,  ôc  fe  décharge  dans  la  Mer  de  même  nom,  au  Midi 
de  la  Ville  de  Quiloa.  On  ne  voit  entre  les  deux  qu'un  grand  Cap, 
qu'on  nomme  C,ipo  Delgado  ,  &  qu'on  croit  être  le  Protnontorium 
Rapttm  de?  Anciens.  *  Baw/rand 

DEtJCHIA,  petite  Ifle  de  la  Mer  de  Grèce.  Elle  eft  une  des 
Curfolaires ,  qui  font  dans  le  Golfe  de  Pattas ,  vers  l'entrée  de  ce- 
lui de  Lepânte.  *  Baudrand. 

DELIES,  Fête  célèbre  parmi  les  Athéniens,  établie  en  l'hon- 
ïieur  d'Apollon,  furnommé  Delien,  Délites,  pour  qui  ils  avoient 
une  vénération  extraordinaire.  Pendant  cette  fête  il  étoit  défendu 
d'exécuter  à  mort  aucun  criminel  ,  parce  que  tout  le  monde  étoit 
occupé  a  aller  &  revenir  de  l'IUe  de  Delos.  La  Loi  des  Athéniens 
étoit  formelle  là-delTus:  S-zinùtria  fA.ti^é;it  '^x.Tmutoj  -a-^'ii  «u  a';  Au'ao» 
ûçiiic-ifi^  ■"'  arAoiov,  /(^  îTséA»/  ^evpo ,  Deliorum  fejlos  difs ,  diim  Deliim 
itur ,redituf ,  damnatorum  fuppliciis  ne  fiincflato.  Xenophon  &  Platon 
font  tous  deux  mention  de  cette  fête  ,  ik  ils  remarquent  que  le  fa- 
incux  Socrate,  quoique  déjà  condamné  à  mort ,  refta  encore  tren- 
te jours  dans  la  prifon ,  parce  que  les  fêtes  Deliennes  s'étoient  ren- 
contrées dans  cet  intervalle.  C'étoit  un  privilège  particulier  attaché 
aux  fêtes  d'Apollon  ,  que  les  Athéniens  ne  vouloient  aucunement 
fouiller  par  la  mort  d'un  homme.  Ils  n'avoient  pas  le  même  égard 
pour  les  autres  fêtes,  puifque  l'on  voit  que  Phocion  ayant  été  con- 
damné par  un  jugement  du  Peuple  à  mourir  par  le  poifon  ,  le  juge- 
ment fut  exécuté  un  jour  de  fête  confacré  à  Jupiter.  *  Foyez  Plu- 
taïque  fur  Pbocion. 

DELME,  Bourg  de  Lorraine  fituc  entre  Metz  &  Marfal.  On 
croit  que  c'eft  le  lieu,  que  les  Anciens  nommoient  ud  Duodeci- 
nium.   *  Baudrand ■ 

DELMINO,  Damna,  Damnio,  petite  Ville  de  la  Turquie 
en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Bofnie  près  de  la  Drina ,  à  quinze  lieues 
de  Saraio  du  côté  du  Couchant.  Delmino  efl:  aujourd'hui  peu  de 
chofe.  Elle  a  été  autrefois  puilTantc  &  Capitale  d'une  petite  Répu- 
blique ,  qu'on  apelloit  la  Dalmatie.  Elle  conquit  toute  la  partie  de 
rillyrie,  qui  el^  le  long  du  Golfe  de  Venife  ,  entre  les  rivières  de 
Cherca  &  de  Bojana  ,  &ce  Pays  en  prit  le  nom  ds  Dalmatie,  qu'il 
conferve  encore  aujourd'hui.  Maty  ,  Diéiion. 

DELMONT ,  ou  ,  D  E  L  s  p  E  R  G.  Petite  Ville  d'Allemagne ,  fituèe 
dans  l'Evêché  de  Bafle  ,  fur  la  rivière  de  Birs.à  fix  lieues  au  deiTus 
de  Bafle ,  ôc  à  quatre  lieues  de  la  Ville  de  '  Soleurre.  *  Maty ,  Dic- 
tion. 

DELPHINUS,  (Pierre)  General  de  l'Ordre  de  Camaldoli  au- 
commencement  du  XVI.  fiecle.  On  a  des  Lettres  de  lui  qui  furen't 
écrites  avant  fon  Generalat  ,  depuis  l'an  1461  jufqii'à  l'an  t48o. 
elles  font  compofées  avec  efprit  &  bien  écrites.  On  en  a  retranché 
dans  l'impreffion  un  endroit  dont  le  Père  Mabillon  a  fait  part  au 
public.  11  porte  que  les  habitans  d'Arezzo  aïant  jette  dans  un  puits 
un  Lion  de  pierre  ,  qui  étoit  tombé  du  haut  de  la  grande  Eglifc, 
on  l'en  tira ,  quand  les  François  entrèrent  dans  cette  ville  fous  Char- 
les VIII.  &  qu'on  le  plaça  au  milieu  de  la  grande  rue  ,  &  que  tous 
les  habitans  d'Arezzo  qui  paflfoient  par  là  furent  obligés  de  fe  met- 
tre à  genoux  devant  ce  Lion,  &  à  demander  pardon  de  leur  révol- 
te. Delphinus  mourut  le  r5.  de  Janvier  15x5.  &  fut  enterré  à  Mu- 
lau  proche  de  Venife ,  dans  le  Couvent  de  faint  Michel.  *  Hift.  de 
l'Ordre  de  Camnldoli.  Mabillon,  Mufsum  Italicum. 

*  DEL  RIO,  (Martin- Antoine)  Jefuite.  Il  mourut  à  Lonvain  le 
19.  Oâobre  1608.  en  la  58.  année  de  fon  âge.  Martin  Del-Rio 
commença  de  bonne  heure  à  être  Auteur  ;  car  dès  l'âge  de  zo.  ans 
il  donna  au  public  Sohn ,  corrigé  fur  les  Manufcrits  de  Lipfe  fon  a- 
mi ,  avec  des  Notes,  imprimé  à  Anvets  l'an  1571.  II  a  fait  depuis 
d'autres  Ouvrages  de  belles  Lettres;  favoir.des  Notes  fur  Claudien 
&  fur  les  Tragédies  de  Seneque,  imprimées  à  Anvers  l'an  1576.  & 
quelques  Traités  de  Droit  imprimés  à  Lyon  l'an  1606.  Mais  l'Ou- 
vrage qui  a  le  plus  fait  parler  de  lui  eft  fon  Traité  des  Difquijitions 
Magiques  en  trois  tomes ,  imprimé  pour  la  première  fois  à  Louvain 
l'an  1599-  &  1601.  ik  depuis  à  Mayence  &  à  Lyon.  Comme  on 
eft  curieux  de  ces  hiftoires  extraordinaires ,  cet  Ouvrage  eut  beau- 
Suf ^liment. 


a  Charles  Bonaitius  Flamand.  Ces  Ouvrages  font  principalement 
lur  les  Livres  attribués  à  faint  Denys  l'Areopagite  ,  favoir  s'ils  font 
véritablement  de  celui  qui  a  été  converti  par  faint  Paul.  Del-Rio 
foutient  l'affirmative,  &  Scaliger  la  négative  ;  &  de  part  &  d'autre 
cette  queftion  ,  qui  n'eft  que  de  pure  Critique  ,  fut  traitée  avec 
beaucoup  d'emportement.  Il  .y  a  un  autre  Traité  Pfeudonyme  de 
Del-Rio  ,  imprimé  à  Madrid  l'an  1610.  &  à  Cologne  l'an  1611. 
intitule  ,  Commentarius  rerum  in  Belgio  gejlarum  à  Petro  Henniquez. 
Comité  Fontano,  addilo  traélatu  de  Tumultibus  Belgicis ,  AuâoreRoliin- 
do  Miriteo  Oiiatino  ,  qui  eft  l'Anagramme  d'Antonio-Martin  Del- 
Rio.  Il  y  a  encore  l'édition  qu'il  fit  avec  des  Notes  du  Commoniio- 
rium  d'Oncntms  Evêque  d'Elvire  ,  &  des  Enigmes  de  faint  Aldel- 
me  ,  imprimés  à  Anvers  l'an  1600.  Cet  Auteur  avoit  beaucoup  de 
lefture  &  de  favoir  ;  mais  il  étoit  fort  crédule  &  fort  prévenu  •  il 
écrit  aflez  purement ,  mais  avec  rudefle,  &  d'un  ftyle  afFedé.  Il  ne 
faut  pas  confondre  les  écrits  de  cet  Auteur  avec  ceux  de  Jean  Del- 
Rio  de  Bruges ,  Doien  &i  Grand- Vicaire  d'Anvers  ,  qui  a  publié 
des  Commentaires  fur  le  Pfeaume  118.  Beati  immaculati  ,  &  fur  les 
fept  Pfeaumes  de  la  Pénitence.  Ce  dernier  mourut  l'an  1624.  *  Le 
Mire,  inElog.  Belg.  Valere  André,  Biblioth.  Belg.  Alegambe  ,  de 
Script.  Soc.  Jeju  ,  éfc-  M.  du  Pin ,  Biblioth.  des  Aut.  Icckf.  XVU.fiecle. 

DELUGE  L'an  du  Monde  i6j6.  &  avant  J.  C.  Z348.  Noê  fe 
retira  dans  l'Arche  avec  fa  femme, fes  trois  fils,  Sem,Climn,é'  "Ja- 
phet ,  &  leurs  femmes ,  &  y  aflembla  des  Animaux  de  toutes  les  ef- 
péces,  pour  en  conferver  la  race.  L'Hiftoire  facrée  dit,  qu'auffi-tôt 
après ,  les  fontaines  du  grand  Abyfme ,  &  les  Cataraftes  du  Ciel  fu- 
rent ouvertes, &  qu'il  plut  pendant  quarante  jours  &  quarante  nuits. 
Les  meilleurs  Interprêtes  entendent  par  les  fontaines  du  grand  A- 
byfme  les  fources  d'eau  ,  qui  font  fous  terre,  &  dans  les  creux  des 
montagnes  ;  &  par  les  Cataracfles  du  Ciel  un  amas  extraordinaire  de 
nuées ,  qui  tombèrent  de  l'air  ,  que  l'Ecriture  apellc  Ciel ,  comme 
les  eaux  des  catarades  du  Nil,  &  d'autres  fleuves,  dont  la  chute  dans 
des  précipices,  fait  un  bruit  épouvantable.  Cet  amas  s' étoit  fait  par 
une  puiflance  furnaturelle  ,  n'étant  pas  poflible  autrement,  que  les 
eaux  furmontaflent  de  quinze  coudées  les  plus  hautes  montagnes 
de  la  Terre.  L'inondation  dura  pendant  150.  jours ,  faifant  cinq 
mois  Solaires.  Les  uns  les  comptent  depuis  l'entrée  de  Noé  dans 
l'Arche  ,  les  autres  depuis  la  fin  de  la  pluye  continuée  durant  40. 
jours.  Toute  la  durée  du  déluge  fut  d'un  an  Lunaire  &  10.  jours, 
qui  font ,  à  peu  près, une  année  folaire;  car  il  commença  l'an  600. 
de  Noé,  le  17.  jour  du  fécond  mois;  &  il  finit  l'an  601.  de  cePa- 
triarche  ,  le  17.  jour  du  fécond  mois. 

Les    hommes 
&  robuftes 
& 


qui    vivoient  avant  le  Déluge  étoient  grands 
&  ne   fe  nourrilToient  néanmoins  ,   que    de    fruits 
de  légumes,  félon   quelques  Auteurs.    D'autres  fe  font  ima- 
ginez ,  que  les  Defcendans  de  Seth  fe   contentèrent   de  légumes 
»e  de  fruits  ,  &  que  la  poftérité  feule  de    Cdin  n'épargna  ni  les 
Poifl"ons  ,   ni  les  Bêtes  terreftres.    Enfuite  ces  deux  Races  ayant 
fait  des  alliances  par  mariage  ,  elles  fuivirent  une  même  manière 
de  vie.    A  l'égard  du  vin  ,  l'Ecriture  dit  ,  que  Noé  fut  le  pre- 
mier, qui  planta  la  Vigne  ;  peut-être  parce  qu'il  montra  le  premier- 
la  manière  de  la  cultiver.  Quelques-uns  ont  cru  que  l'Arc-en-Ciel  ne 
paroifl"oit  point  avant  le  Déluge  ,  parce  que  le  Texte  facré  nous  a- 
prend,  que  Dieu  l'étaWit,  pour  être  un  figne  pubhc  ,  que  le  Délu- 
ge n'arriveroit  jamais  dans  la  fuite  des  tems.   Mais  à  moins  qu'il 
n'ait  point  plû  avant  le  Déluge ,  il  auroit  fallu  un  miracle,  afin  qu'il 
n'eût  point  paru  d'Arc-en-ciel.  Il  faut  donc  dire, que  cet  Arc,  qui 
avoit  paru  auparavant  ,  commença  d'être  un  figne,  fuivant  l'ordre 
de  Dieu,  ce  qu'il  n'étoit  pas  avant  le  Déluge.  On  demande  fi  Noé 
eut  des  enfans  après  le  Déluge  ,  ou  s'il  n'y  eut  que  Sem  ,  Cham, 
&Japhet,  qui  multipUérent  le  Genre  humain.    Dieu  ayant  béni 
Noé,  8c  lui  ayant  commandé  de  croître  &  de  multiplier, il  y  en  a 
qui  croyentque  ce  Patriarche  contribua  de  fa  part  à  repeupler  la  Ter- 
re, pendant  350.  ans,  qu'il  vécut  depuis.   Cajetan  ièmble  être  de 
ce  fentiment;  mais  Pcrerius  &i  d'autres  tiennent  le  contraire;  par- 
ce que  l'Ecriture  ne  parle  que  de  Sem  ,  de  Cham  &  de  Japheti 
Les  Rabins  raportent ,  à  ce  fujet ,  une  Fable  femblable  à  celle  dé 
Coelus  8c  de  Saturne.    Ils  difent  que  Cham  rendit  fon  Père  ftériîe 
par  art  magique,  pendant  qu'il  dormoit.    Les  Chai déens  donnent 
à  Noé  un  Fils  ,  nommé  Junithun  ;    mais  ce  Junithun  autrement 
Hermès,  étoit  un  petit-fils  de  Noé  ,  8c  non  pas  fon  véritable  fils    ' 
dont  il  fût  immédiatement  le  Père. 

Il  eft  aifé  de  croire  ,  que  la  furface  de  la  Terre  a  changé  par  le 
Déluge;  mais  on  ne  peut  juger  de  ce  changement  que  par  à.t%  con- 
jeâures.  Il  y  a  apparence,  que  plufieurs  terres  molles  8c  bafl^cs  ont 
été  couvertes  d'eau  8c  ont  formé  des  Lacs  ou  des  parties  de  Mer- 
qu'ailleurs  il  a  paru  de  nouvelles  terres  ;  qu'il  y  a  eu  des  Prelqu'- 
Jfles  détachées  de  la  Terre  Ferme  par  la  rupture  des  Ifthmes  ;  gj 
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qu'en  d'autres  endroits ,  il  s'eft  élevé  des  Langues  de  terre  &  de  fable, 
qui  ont  joint  des  Ifles  au  Continent;  que  les  eaux  ayant  creufé  de 
grands  canaux  dans  certains  Pais ,  les  ont  divifez  en  plufîeurs  Ifles , 
&que  de  là  il  s'eft  fait  des  Archipels  nouveaux.  De  pareils  change- 
mens  font  arrivez  dans  la  fuite  des  tcms  depuis  le  Déluge  ;  &  la 
mer  a  feparé  plufîeurs  Pais,  qui  étoient  unis  &:  dans  un  même  Con- 
tinent. On  a  peine  à  comprendre  d'abord  comment  les  Animaux 
palférent  ,  après  le  Déluge  ,  dans  les  diverfes  parties  du  Monde. 
Mais  l'Afie  étoit, peut-être, jointe  &  l'eft ,  peut-être  encore , a  A- 
mérique,  vers  la  Tartarie  &  les  Terres  de  Jeffo.  Elle  tient  a  1  A- 
frique  par  l'Ifthme  de  Suez,  &  à  l'Europe  vers  la  Mofcovie.  L  Eu- 
rope &  l'Afrique  pouvoient  être  jointes ,  au  heu  ou  elt  le  détroit 
de  Gibraltar.  Plam  &  les  Annales  des  Athéniens  nous  aprenent , 
qu'il  y  avoir  une  très-grande  Ifle  nommée  Ifle  Atlantique  a  1  Occi- 
dent de  l'Europe,  &  ce  pourroit  bien  être  l'Amérique.  Les  ani- 
maux  ont  pu  paffcr  dans  les  Ifles  en  nageant  ou  par  des  Ilthmes, 
que  la  violence  des  flots  a  coupez  &  emportez  depuis.  On  a  bien 
pu  auffi  les  y  tranfportcr  dans  des  Navires ,  comme  on  fait  encore 
à  préfent  d'Europe  en  Afrique.  De  quelque  manière  qu'on  expli- 
que ce  palTage,  il  eft  certain  que  l'on  trouve  ces  animaux  dans  ces 
Pais  depuis  le  Déluge  ,  &  qu'il  faut  qu'ils  y  ayent  pafle.  Un  Au- 
teur Moderne  ,  dont  le  Livre  fut  condamné  à  Rome  1  an  1650.  a 
ofé  avancer  que  le  Déluge  ne  fut  point  univerfel ,  &  que  les  eaux 
ne  couvroient  que  les  plus  hautes  montagnes  de  la  Judée,  de  lorte 
que  les  Animaux  purent  fe  fauver  fur  les  autres  montagnes.  Plu- 
fieurs  Savans  avant  &  après  lui  ont  été  de  la  même  opinion.  Mais 
elle  paroît  contraire  au  Texte  de  l'Ecriture. 

On  prétend  que  le  Paradis  terreftre  fut  détruit  par  le  Déluge.  Il 
eft  bien  confiant  du  moins  que  c'eft  fans  aucun  fondement  que 
quelques-uns  croyent,  qu'il  fut  élevé  au  deffus  des  eaux  par  les 
Chérubins.qui  en  avoient  la  garde.  L'Ecriture  Sainte  ne  dit  nulle  part 
qui  ni  Enoch,  ni  E/ie  furent  tranfportez  dans  le  Paradis  terreltre; 
mais  que  Dieu  prit, ou  enleva  Enoch;  ainli  on  ne  doit  point  con- 
clurre  delà.que  ce  lieu  de  délices.fubfifte  encore,  pour  être  la  de- 
meure des  Patriarches. 

Prefque  tous  les  Auteurs ,  Latins,  Grecs,  Hébreux,  Arabes ,  & 
Egyptiens  afl"urent,  qu'il  y  avoir  des  Livres  touchant  les  Sciences 
&  les  Arts  avant  le  Déluge;  qu'^^/sm  fut  le  premier  Auteur,  auffi- 
bien  que  le  premier  Père;  que  Seih  &  £«0.:*  écrivirent  des  Livres; 
ce  que  firent  auflS  les  Defcendans  de  Caïn  ;  que  Noé  enferma 
les  bons  Livres  dans  l'Arche  ;  &  que  fon  fils  Cham,  qui  étoit  ex- 
trêmement curieux  de  Secrets  ,  y   cacha  ceux  qui  ttaitoient  de 

Magie. 

05»  La  Fable  &  l'Hiftoire  profane  font  mention  de  deux  Délu- 
ges célèbres.  Le  Déluge  d'Ogygès  inonda  le  Pais  d'Attique  en  Gré- 
ce,  !'an  zipz.  du  Monde  ,  17 iz.  ans  avant  J.  C.  &  636.  après  le 
Déluge  univerfel.  Le  Déluge  de  Deucalion  arriva  l'an  1540.  du 
Monde  ,  1460.  avant  J.  C.  884.  ans  après  le  Déluge  de  Noé  ,  & 
148.  après  celui  d'Ogygès.  De  favans  Auteurs  montrent ,  que  les 
Anciens  ont  confondu  le  Déluge  de  Deucahon  avec  celui  de  Noé, 
dont  ils  avoient  eu  quelque  connoifTance  ou  par  tradition ,  ou ,  par 
la  lefture  des  Livres  Hébreux.  *  Kircher,  Arca  Noé.  Lib.  2. 

DEMAGORAS  ,  grand  flateur  que  les  Athéniens  condamnè- 
rent à  dix  talens  d'amende  ,  pour  avoir  appelle  Alexandre  un 
Dieu. 

DEMAS  de  la  Ville  de  Theffalonique  en  Macedoin* ,  embraffa 
l'Evangile ,  &  fit  paroître  d'abord  beaucoup  de  dévotion  &  de  zé- 
lé, pour  la  publication  de  cette  dodrine.  Il  s'attacha  à  l'Apôtre  S. 
Paui,  qui  l'avoit  infliruit  dans  les  véritez  de  la  Religion.il  fut  mê- 
me mis  en  prifon  ,  &  foufrit  beaucoup  de  maux  avec  l'Apôtre. 
Mais ,  enfin ,  la  vanité  &  le  préfent  fiécle  l'emportèrent  fur  la  pié- 
té. Il  abandonna  lâchement  l'Apôtre  S.  Paul ,  &  s'en  retourna  en 
fon  Pais.  On  dit  que  dans  la  fuite ,  il  entibrafiTa  les  erreurs  de  Simon 
le  Magicien,  de  Nico/as,  de  Phigdk,  &  à^Hennogéne,?^.  ne  fit  pas 
même  fcrupule  de  donner  de  l'encens  aux  Idoles.  *//.  Timotb.  IV. 
9.  Simon ,  Diélionaire  de  la  Bible. 

DEME ,  Rivière  de  la  Prufl"e  Ducale.  Elle  coule_  dans  la  Nadra- 
Tie ,  &  quoi  qu'elle  ne  foit  pas  grande  ,  elle  eft  néanmoins  confi- 
dérable  ;  parce  qu'efle  joint  le  Golfe  ,  qu'on  apelle  Curifch-Hafr 
avec  la  rivière  de  Pregel  ,  &  par  fon  moyen  avec  un  autre  grand 
Golfe,  qui  porte  le  nom  de  Frifch-HafF.  *  Maty,  Dilîion. 

DEMER  ,  Rivière  des  Pais-Bas.  Elle  a  fa  fource  près  de  Bilfen , 
au  Couchant  de  Maftricht  ,  dans  le  Pais  de  Liège ,  où  elle  baigne 
HalTelt ,  enfuite  ,  entrant  dans  le  Brabant  Efpagnol ,  elle  pafl^e  à 
Dieft,  à  Siechen  ,  à  Arfchot,  &  à  Malines,  &  ayant  reçu  les  ri- 
vières de  Geete,  de  Dyle,  de  Senne,  &  de  Nethe  ,  elle  prend  au 
deflTous  de  celle-ci  le  nom  de  Kuppel,  &  va  fe  décharger  dans  l'Ef- 
caut  vis-à-vis  de  la  Ville  de  Ruppelmonde.  *  Maty ,  Didion. 

DEMETES,  Ancien  Peuple  de  la  grande  Bretagne  ,  le  long  de 
la  Mer  d'Irlande  ,  ayant  les  Silures  au  Levant ,  &  les  Ordovices  au 
Nord.  Ainfi  ils  occupoient  ce  que  l'on  nomme  aujourdhui  les 
Comtés  de  Cardigan ,  de  Pembrok  &  de  Caermarden.  Maridunum, 
à  préfent  Caermarden  ,  étoit  leur  Capitale.  *  Camdem.  Sanfon. 
Baudrand. 

DEMETBIOVITZ ,  petite  Ville  de  Mofcovie.  Elle  efl:  dans  le 
Duché  de  Smolcnsko  ,  environ  à  quarante  lieues  de  fa  Capitale, 
du  côté  du  Levant.  *  Maty  ,  Diéîion. 

*  DEMETRIUS,  Patriarche  d'Alexandrie ,  fucceda  l'an  190.  à 
Julien ,  comme  rafl"ure  Eufebe  de  Cefarée  en  fa  Chronique ,  bien 
qu'il  femble  dire  le  contraire  dans  fon  Hiftoire.  Il  reprit  Origene 
de  ce  qu'il  avoir  ofé  fe  faire  Eunuque  ,  &  blâma  les  Evêques  de 
Paleftinc ,  qui  l' avoient  ordonné  Prêtre.  Il  le  chaiTa  depuis  d'Ale- 
xandrie ,  &  le  fit  depofer  ,  &  même  excommunier  dans  un  Syno- 
de d'Evêques  d'Egypte.  Dcmetrius  gouverna  environ  43,  années 
l'Eglife  d'Alexandrie ,  &  mourut  la  10.  année  de  Severe  l'an  23Z. 
Il  eut  pour  fuccelTeur  Heraclas.  *  Eufebe,  /.  j.  é*  6.  Hijimre en 
U  Cbron.  A.  C.  190.  &(.  Onuphre  ,  En  la  Chron.  Baronius,  A,  C. 
190.  &fuiv.  M.  Du  Pin,  III.  premîtrs Jieclis.  ^ 
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*  DEMETRIUS,  nom  de  plufîeurs  Impofteurs.qui  parurent  en 
Mofcovie. 

Le  premier  ne  fe  montra  jamais ,  &  ne  fut  qu'un  fantôme. 
Georges  Schacopski ,  Garde  du  Grand  Sceau  de  Mofcovie ,  voïant 
tout  en  combuftion  après  l'afTaffinat  de  fon  Maître  ,  8c  que  l'on 
cherchoit  ceux  qui  avoient  été  attachés  à  ce  Prince  ,  chercha  fon 
falut  dans  fa  fuite.  Il  fortit  de  Mofcou  ,  accompagné  de  deux  Po- 
lonois  en  habit  Ruffien,  8c  prit  le  chemin  de  Putiwol,  Ville  qui 
avdit  toujours  été  fideUe  au  défunt  Grand  Duc.  Sur  fa  route  il  fe- 
ma  le  bruit  que  le  Czar  Demetrius  avoit  échappé  à  la  fureur  de  fes 
ennemis;  &  montrant  l'un  des  Polonois  qui  l'accompagnoient ,  il 
laiflToit  foupçonner  que  c'ètoit  ce  Prince.  Les  libéralités  dont  il  ac- 
compagnoit  fes  difcours  lui  donnèrent  beaucoup  de  croïance.  Ar- 
rivé à  Putiwol,  il  afl"ura  les  Bourgeois  que  Demetrius  s'étoit  fauve 
en  Pologne ,  pour  y  implorer  le  fecours  de  fes  AUiès  ;  &  qu'il  l'a- 
voit envoyé  vers  eux  pour  leur  dire  qu'il  étoit  vivant  8c  en  lieu  de 
fureté.  Ces  Sujets  fidèles  protefterent  à  Schacopski  qu'ils  étoienc 
prêts  à  facrifier  leurs  biens  8c  leurs  vies  pour  leur  Souverain.  Con- 
tent de  ce  premier  fùccès.il  envoya  vers  les  Tartares,  ôc  leur  don- 
na rendez-vous  à  Putiwol.  Les  Cofaques  s'y  rendirent  auffi  de  tous 
côtés ,  8c  quatorze  Châteaux  fe  déclarèrent  pour  le  prétendu  De- 
metrius. Ishoma.l'un  des  plus  Grands  Seigneurs  de  Ruffie,  fortifia 
le  parti  d'un  corps  de  Troupes  confiderabl.es.  Le  nouveau  Grand 
Duc  Zuiski  allarmé  de  ces  nouvelles ,  aflembla  une  Armée  à  la  hâ- 
te, 8c  marcha  pour  combattre  fes  ennemis;  mais  à  la  première  ren- 
contre il  fut  mis  en  déroute ,  8c  il  eut  peine  à  fe  fauver  à  Mofcou. 
Ishoma  le  pourfuivit ,  &c  bloqua  la  Ville  ;  mais  fur  ces  entrefaites 
Jean  Polutnich  arriva  de  Pologne  avec  un  renfort  de  douze  mille 
Cofaques ,  ii  une  commiflîon  du  faux  Demetrius ,  qui  ordonnoit 
à  Ishoma  de  lui  remettre  le  commandement  de  l'Armée.  Celui-ci 
indigné  de  l'affront  qu'on  lui  faifoit,  fejetta  du  côté  de  Zuiski  a- 
vec  9000.  Cofaques  qu'il  débaucha ,  8c  l'aiTura  qu'il  n'y  avoit  point 
de  Demetrius  à  Putiwol.  Quatre  mille  hommes  ayant  encore  fui- 
vi  fon  exemple ,  Schacopski  &c  Polutnich  furent  contraints  de  fe  re- 
tirer ,  8c  fe  jetterent  dans  Thula,  o\x  Zuiski  les  alla  alEeger.  La 
Vflle  fe  trouva  bien-tôt  à  la  dernière  extrémité  ,  faute  de  provi- 
fîons.  Les  habitans  réduits  à  manger  les  animaux  les  plus  immon- 
des, mcnact-rent  ces  deux  Généraux  de  fe  rendre  à  Zuiski.  Polut- 
nich tâcha  de  les  rafllirer ,  en  leur  proteftant  qu'il  avoit  vu  en  Po- 
logne un  jeune  homme  de  z8.  à  30.  ans .  qui  fe  faifoit  paffcr  pour 
Grand  Duc  de  Mofcovie  ;  qu'il  ne  pouvoir  pas  dire  precifément  fi 
c'étoit  Demetrius,  parce  qu'il  ne  l'avoit  jamais  vu  ;  mais  que  s'ils 
lui  vouloient  donner  quelqu'un  qui  eût  connu  ce  Prince,  il  l'envoïe- 
roit  en  Pologne  ,  pour  favoir  la  vérité,  &c  qu'après  cela  ils  pren- 
droienttelle  refclution  qu'ils  voudroient.  Ils  confentirent  à  cette 
propofîtion;  mais  le  prétendu  Demetrius  ne  jugea  pas  à  propos  de 
fe  montrer.  C'ètoit  un  jeune  Gentilhomme  Polonois  ,  qui  ayant 
fait  reflexion  fur  ce  qu'on  lui  faifoit  entreprendre ,  aima  mieux  vi- 
vre en  Ion  Pais  dans  une  condition  privée  ,  que  d'être  expofé  aux 
dangers  de  celui  dont  on  lui  avoit  fait  prendre  le  nom. 

Un  fécond  Demetrius  prit  fa  place.    Michavetski  Seigneur 
Polonois  produifit  celui-ci  ,  8c  l'ayant  conduit  à  Putiwol ,  il  y  fm 
reçu  avec  tous  les  honneurs  imaginables.  Après  y  avoir  paffé  quel- 
ques jours  à  ramalTer  des  Troupes ,  il  fe  mit  en  campagne,  on  il 
fut  rencontré  par  l'Envoie  des  habitans  de  Thula, dont  il  a  été  par- 
lé ci- deffus.    Celui-ci  ayant  connu  le  véritable  Demetrius,  fut  fur- 
pris  de  l'effronterie  de  celui  qui  prenoit  fon  nom.  Le  faux  Deme- 
trius craignant  qu'il  n'allât  puWier  ce  qui  en  étoit  ,  le  retint,' 8c 
marcha  droit  à  "Thula ,  pour  y  porter  de  fes  nouvelles.    Il  n'étoit 
plus  tems;  la  Ville  venoit  de  fe  rendre  ,  8c  Zuiski ,  contre  la  pa- 
role qu'il  avoit  donnée  ,  avoit  fait  pendre  Fedrowitz  ,  homme  de 
mérite  &:.  de  qualité, 8c  fait  charger  de  fers  Polutnich  8c  Schacops- 
ki ,  qui  moururent  de  faim  &i.  de  miferes  dans  leur  prifon.    Thula 
ayant  été  réduite  au  pouvoir  de  Zuiski ,  les  Cofaques  qui  étoient 
dedans  ,  embrafferent  fon  parti,  &i  ce  Prince  les  envoya  au  fiege 
de  Catuga  ,  principale  retraite  de  ceux  qui  tenoient  pour  Deme- 
trius. Mais  fur  fa  route  fes  Soldats  follicités  par  ceux  qui  venoient 
de  fe  ranger  fous  fes  enfeignes  ,  fe  mutinèrent.  Le  defordre  fe  mit 
dans  fon  camp ,  les  Troupes  prirent  la  fuite ,  jettant  leurs  armes  8c 
leur  bagage ,  &  les  Cofaques  portèrent  à  Catuga  comme  en  triom- 
phe les  provifîons  8c  le  canon  du  Grand  Duc.  Demetrius  fortifîé  de 
ce  fecours  8c  d'un  grand  nombre  de  Polonois  &c  de  Mofcovites  qui 
rejoignirent  à  lui,  marcha  à  fes  ennemis,  leur  tua  8000.  hommes,   ' 
8c  fit  prifonnier  Mifînoveski  leur  General.    Plufîeurs  Villes  fe  foû- 
mirent  à  fon  obéïffancc ,  &i  il  lui  vint  une  recrue  de  8000.  Cofa- 
ques. Le  Duc  de  Wefnowcski  8c  plufîeurs  autres  perfonnes  de  qua- 
lité fe  rendirent  près  de  lui  avec  des  Troupes.  Zuiski,  qui  avoit 
ramaffé  un  corps  de  17000.  hommes  peu  aguerris,  voulut  tenter 
un  fécond  combat,  qui  ne  lui  fut  pas  plus  avantageux  que  le  pre- 
mier.   Il  fut  mis  en  déroute  :  à  peine  5000.  hommes  fe  purent-ils 
fauver  dans  Bofcovv,  où  peu  de  jours  après  ils  furent  forcés  de  fe 
rendre  au  vainqueur,  8c  de  prendre  parti  dans  fon  Armée.    Tous 
les  Forts  Se  Villes  des  environs  ouvrirent  leurs  portes  à  Demetrius, 
Alors  fe  voyant  maître  de  la  campagne,  il  s'avança  à  grandes  jour- 
nées vers  Mofcou,  qui  fe  feroit  auffi  rendue  d'abord,  fans  la  trahi- 
fon  de  5000.  hommes  de  fon  Armée  qui  fe  jetterent  dans  cette 
Ville.  Mofcou  fut  affiegé.  Les  habitans  firent  des  propofitions  :  on 
ne  voulut  point  les  écouter  qu'ils  ne  livraffent  Zuiski  entre  les 
mains  de  Demetrius.   Cependant  fur  la  nouvelle  que  Bafilc  Zuiski 
parent  du  Grand  Duc,  avoit  levé  une  Armée,  8c  s'étoit  fortifié  à 
une lieuë  de  Mofcou ,  le  Duc  Roman-Reniski  Polonois,  General 
de  l'Armée  des  affiegeans,  l'alla  forcer  dans  fes  retranchemens,  lui 
tua  bien  du  monde,  8c  le  fit  prifonnier.  Le  Grand  Duc  ayant  ral- 
lié les  débris  de  cette  Armée  ,  vint  de  nouveau  attaquer  celle  de 
Demetrius;  mais  ce  ne  fut  qu'à  fa  confufion:  fes  Troupes  repouf- 
fées  fe  retirèrent  en  defordre ,  èi.  les  Mofcovites  affoiblis  par  tant  de 
pertes ,  fongerent  à  prendre  de  nouvelles  mefures.  Ils  donnèrent  la 
liberté  aux  Ambaffadcurs  Polonois ,  au  Palatin  de  Sandomir,  8c  à 
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la  Grande  Ducheffe  fa  fille.  Veuve  de  Demetrius  Gtiska;  à  condi- 
tion qu'ils  s'cmployeroienc  auprès  du  Roi  Sigifmond  pour  l'obliger 
à  rappeller  fes  Troupes.  Demetrius  en  ayant  eu  avis,  &  connoif- 
lant  de  quelle  importance  il  lui  étoit  d'avoir  ces  perfonnes  en  fon 
pouvoir  ,  envoya  2000.  chevaux  leur  couper  paiTage  ,  8c  les  fit 
amener  dans  fon  camp.  L'étonnement  parut  d'abord  fur  le  vifage 
à  la  vûë  du  faux  Demetrius,  8c  les  aiTurances  qu'ils  donnèrent  en- 
fuite  que  ce  n'étoit  point  le  mari  de  la  Grande  DiichelTc,  excitè- 
rent quelques  murmures;  mais  on  prit  foin  de  les  étouffer.  Cepen- 
dant le  Palatin  de  Sandomir  deliberoit  avec  fes  amis  fi  cette  Priri- 
ceflc  reconnoîtroit  ce  Demetrius  pour  fon  mari.  Les  fentimens  é- 
toient  partagés;  mais  Marine  (c'étoit  le  nom  de  cette  Princeife) 
fe  flattant  que  ce  mariage  feroit  plus  heureux  que  le  premier,  fit 
évanouir  tous  les  fcrupules ,  8c  refoluë  de  s'accommoder  au  tems , 
8c  de  fe  conferver  dans  la  grandeur ,  elle  alla  trouver  Demetrius 
comme  fon  mari  en  prefencc  de  toute  l'Armée  ,  8c  l'embraffant , 
lui  fit  paroître  les  marques  les  plus  violentes  d'une  grande  joie  8c 
d'une  forte  tendrcffc.  On  feignit  qu'une  indifpofition  avoit  retardé 
cette  démarche  durant  les  dix  jours  qui  s'étoient  écoulés  depuis  fon 
arrivée  au  camp.  Une  infinité  de  gens  fe  trouvèrent  affermis  par  là 
dans  le  parti  de  Demetrius,  8c  toute  la  Mofcovie,  à  la  referve  des 
Provinces  de  Novogrod  8c  de  Smolensko ,  le  reconnut.  Il  auroit 
fans  doute  régné  paifiblement,  fi  la  Pologne  avoit  continué  à  lui 
donner  du  fecours ,  8c  fi  le  Roi  Sigifmond  voulant  profiter  des 
troubles  de  Mofcovie ,  n'avoit  pas  fongé  à  s'en  rendre  maître. 
L'Armée  de  Demetrius  s'afFoiblit  donc  par  la  defertion  des  Polo- 
nois  ;  le  defordre  fe  mit  dans  fes  Troupes  ;  8c  les  Mofcovites  laf- 
fés  du  Gouvernement  de  Zuiski,  qu'ils  regardoient  comme  l'auteur 
de  tous  leurs  malheurs  ,  le  dépouillèrent  de  fa  dignité ,  8c  élurent 
pour  Grand  Duc  Ladiflas,  fils  du  Roi  de  Pologne.  Demetrius,  qui 
s'étoit  retiré  à  Catuga  qui  lui  fut  toujours  fidèle,  ayant  reçu  quel- 
que fecours,  voulut  fe  remettre  en  campagne  ;  mais  il  fut  affaffi- 
né  au  milieu  d'un  feftin,  fur  la  fin  de  l'année  1610.  par  les  Tarta- 
rcs ,  qui  vengèrent  par  là  la  mort  de  leur  Prince  Kafimowski  qu'il 
avoit  fait  noïer.  Perfonne  ne  doutoit  qu'il  ne  fût  un  impofteur  ; 
plufieurs  affuroient  qu'il  avoit  été  Maître  d'Ecole  à  Socola  Ville 
de  la  Rufïîc  blanche  ,  d'où  les  Polonois  l'avoient  tiré  à  delTein  de 
s'en  fervir  pour  l'avancement  de  leurs  delTeins  ;  ôc  d'autres  vou- 
loient  qu'il  eût  été  Juif.  Son  fils  ne  laifTa  pas  d'être  élu  Grand  Duc 
par  les  habitans  de  Catuga.  Le  Duc  Zarveki ,  General  des  Cofa- 
ques ,  fe  déclara  pour  lui ,  &  fit  confentir  les  RufEens  à  le  reconnoî- 
tre  pour  leur  Prince  légitime ,  fous  promefTe  de  leur  aider  à  chaffcr 
les  Polonois.  On  croit  avec  fondement  que  cet  enfant  étoit  fuppo- 
fé;  mais  ^4ichel  Federowich  ayant  été  elû  Grand  Duc  par  les  Mof- 
covites, il  gagna  par  argent  les  Cofaques  qui  étoient  encore  à  Ca- 
tuga, qui  lui  livrèrent  le  Duc  Zarveki, la  Grande  Duchefle  Marine 
&  fon  prétendu  fils^  le  premier  fut  empalé,  8c  les  deux  autres  jet- 
tés  dans  la  rivière  fous  la  glace ,  8c  noies. 

Cet  événement  n'ôta  pas  le  goût  des  Demetrius.  Il  s'en  prefenta 
peu  après  un  troifiéme.  C'étoit  une  cfpece  d'Ecrivain ,  qui  prenant 
le  nom  de  D  e  m  e  x  r  i  o  s ,  fit  répandre  le  bruit  qu'il  s'étoit  fauve 
non  feulement  d'Ugléez  &  de  Mofcou ,  mais  encore  de  Catuga, 
d'entre  les  mains  8c  de  la  fureur  des  Tartares.  Quelque  grolTiere 
que  fût  cette  impofture,  elle  eut  des  partifans.  Ce  nouveau  Deme- 
trius étoit  hardi ,  entreprenant  ,  8c  ne  manquoit  ni  d'efprit  ni  de 
conduite.  Il  ramaffa  d'abord  une  centaine  de  RuflTiens  reftcs  des  der- 
nières guerres  ;  plufieurs  gens  de  néant  fe  joignirent  à  lui;  8c  fon  1 
parti  étant  devenu  confiderable,  il  fe  mit  en  campagne,  8c  après  | 
avoir  publié  un  Manifefte  pour  exhorter  fes  fidèles  Sujets  à  le  re-  [ 
connoître ,  il  marcha  vers  Novogrod ,  où  la  populace  le  reçut.  Lçs  1 
habitans  de  Jama  8c  d'Iwanogrod  fuivirent  cet  exemple.  Lorfqu'il  , 
fe  vit  maître  de  ces  places ,  il  dépêcha  un  Envoie  au  Roi  de  Suéde 
pour  le  prier  d'embraffer  fa  défenfe  contre  l'ufurpation  de  Federo- 
wich. Le  Roi  fut  furpris  de  cette  Ambafladenl  admiroit  comment 
ce  Demetrius  pouvoir  être  immortel ,  8c  reffufciter  après  avoir  été 
tué  tant  de  fois.  Cependant  il  envoïa  un  de  fes  Sujets  àlwanogrod, 
pour  s'informer  qui  étoit  ce  Demetrius  ,  8c  lui  promettre  du  fe- 
cours ,  s'il  étoit  vrai  qu'il  fût  celui  qui  avoit  été  couronné  à  Mof- 
cou l'an  1605.  Mais  comme  cet  Impofteur  fut  que  l'Envoie  de 
Suéde  avoit  connu  particulièrement  celui  dont  il  prenoit  le  nom , 
il  feignit  quelque  incommodité  ,  8c  envoya  fes  Confeillers  pour 
traiter  avec  lui.  Mais  le  Suédois  lui  fit  dire  qu'il  avoit  des  inftruc- 
tions  fecretes  qu'il  ne  pouvoir  communiquer  qu'à  lui.  On  le  remit 
de  jour  en  jour,  8c  ces  remifes  firent  connoître  à  cet  Envoie  qu'il 
y  avoit  de  la  fourberie:  ainfi  il  fe  retira.  L'Impofteur  ne  laiiTa  pas 
de  s'avancer  vers  Plefcow  qu'il  fit  fommer.  Cette  place  confidera- 
ble étoit  fur  le  point  de  fe  rendre ,  lorfque  l'Armée  de  Federowich 
paroiifant,  le  nouveau  Demetrius  prit  l'allarme,  s'enfuit,  8c  lailTa 
fes  bagages  8c  fes  canons  au  pouvoir  du  Grand-Duc.  Les  OfBciers 
de  ce  Prince  croyant  avoir  tout-à-fait  diffipé  cette  populace,  fe 
retirèrent  avec  l'Armée.  Mais  à  peine  furent-ils  éloignés  que  les 
habitans  de  Plefcow  rappelèrent  Demetrius ,  8c  le  reçurent  com- 
me leur  Prince  légitime.  Il  profita  peu  de  cet  avantage,  8c  abu- 
fant  de  fon  autorité  jufqu'à  violer  brutalement  les  femmes  8c  les 
filles,  on  le  chaffa.  Les  Mofcovites  l'abandonnèrent ,  les  Cofaques 
fe  retirèrent  ;  enfin  on  fe  faifît  de  lui  ,  8c  on  l'envoya  pieds  &c 
mains  liésf'au  Grand-Duc  ,  qui  le  fit  pendre  à  un  chêne  à  une  des 
portes  de  Mofcou.  ^ 

Un  quatrième  Demetrius  parut  fur  la  fcene  :  on  le  difoit 
fils  de  Demetrius  Griska,  ajoutant  que',  lorfque  celui-ci  avoit  été 
affafBné,  la  PrincefTe  fa  femme  demeura  groffe  ,  8c  trouva  moyen 
de  fauver  la  vie  à  fon  fils  auffi-tôt  qu'il  fut  né.  Elle  fit  pratiquer  un 
Cofaque ,  dont  la  femme  vcnoit  d'accoucher ,  lequel  apporta  fecre- 
tement  fon  enfant ,  8c  emporta  celui  de  1»  Princeife.  Ce  petit  Prin- 
ce fut  baptifé  par  un  Pope  ou  Prêtre  du  Pais ,  qui  lui  imprima  des 
carafteres  en  croix  fur  les  épaules ,  avec  une  eau  forte  préparée , 
pour  marquer  qu'il  étoit  d'une  naiflance  Roiale.  Ce  Cofaque  l'em- 
porta en  fon  Pais ,  8c  l'y  éleva  avec  beaucoup  de  foin ,  parce  qu'on 
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lui  avoit  donné  une  grande  fomme  pour  le  nourrir.  La  mère  de 
Demetrius  mourut  quelque  tems  après, lorfqu'elle  fe  difpofoit  à  re- 
tourner en  Pologne.  Elle  fit  confidence  ,  avant  que  de  mourir,  à 
quelques-uns  de  fes  domeftiques ,  de  la  manière  qu'elle  avoit  fauve 
on  fiis;  mais  le  Cofaque  mourut  fans  qu'on  pût  favoir  le  tems  ni 
le  heu  de  fa  mort:  ni  ou  il  avoit  laiffé  le  petit  Demetrius.  Le  ha- 
zard  voulut  quen  1  année  1632.  ce  jeune  Prince  allât  aux  Etuves 
d  une  petite  Ville  de  la  RufiTie  Noire  ,  appellée  Samburg,  à  douze 
milles  de  Lovembourg  ,  ou  l'on  apperçut  les  marques  de  fon  dos 
qui  parurent  extraordinaires.  Jean  Nicolas  Danielonski  Treforier 
du  Royaume  en  eut  avis ,  8c  envoya  chercher  ce  jeune  homme 
marque,  que  l'on  trouva  dans  une  hôtellerie  de  la  Ville  Ayant 
confideré  ces  caradteres  ,  il  les  fit  déchiffrer  par  un  Pope  ou  Prêtre 
Ruffe  qui  entendoit  la  Langue,  &  qui  l'aflura  que  ces  lettres  figni- 
fioicnt,  Demetrius  f /s  du  Tzaar  Demetrius.  (Tzaar,  fignifie  Empe- 
reur.) Auffi-tôt  on  entendit  par  tout  des  cris  de  joie,  8c  le  Trefo- 
ner  lui  fit  faire  des  habits  très-riches  pour  le  faire  paroître  en  Prin- 
ce. Il  envoya  en  même-tems  un  Courier  exprès  au  Roi  de  Pologne 
Uladiflas  IV.  qui  fit  venir  le  jeune  Demetrius  à  Warfovie  ,  8c  lui 
donna  un  fort  bel  équipage.  Il  étoit  alors  âgé  de  i6.  ans  ,  8c  fon 
air  majeftueux  infpiroit  de  la  vénération  pour  fa  perfonne.  Le  ne- 
veu du  Grand  Cham  de  Tartarie,  difgracié,  fugitif  de  la  Cour  de 
fon  Oncle ,  étoit  en  cette  même  Cour  ;  8c  ces  deux  Princes  con- 
traélerent  amitié  enfemble. 

Ces  nouvelles  étant  portées  à  Mofcou, le  Grand-Duc  Alexis  Mi- 
chaelowitz  envoya  en  Pologne ,  pour  demander  qu'on  lui  livrât 
Demetrius ,  fans  pouvoir  l'obtenir.  Après  la  mort  du  Roi  Uladiflas, 
qui  arriva  l'an  1648.  les  chofes  changèrent  de  face  ;  car  Jean  Cafi- 
mir  fon  Succeifeur  fe  vit  obligé  de  cultiver  l'amitié  du  Grand  Duc 
de  Mofcovie  :  ce  qui  obligea  Demetrius  de  fe  retirer  à  Revel  en 
Livome,  qui  eft  une  petite  République  fous  la  proteftion  du  Roi 
de  Suéde;  8c  delà  à  Riga  ,  d'où  il  paifa  en  Suéde.  N'y  trouvant 
pas  aflez  de  fureté, il  alla  chercher  un  afyle  auprès  du  Duc  de  Hol- 
ftein ,  Prince  de  la  Maifon  Royale  de  Danemarck ,  où  il  fut  d'a- 
bord tres-bien  reçu.  Ce  Duc  avoit  envoyé  deux  Ambaffadeuts  en 
Mofcovie;  dont  l'un  nommé  Burchman  ,  avoit  emprunté  au  nom 
du  Duc  une  lomme  de  cent  mille  écus  (d'autres  difent  de  trois  cens 
mille)  aux  Gardes  du  trefor  du  Grand-Duc  de  Mofcovie.  Un  Fac- 
teur Mofcovite  qui  étoit  à  Lubek  ,  fit  offrir  au  Duc  &i  Hoiftein, 
la  remife  de  l'obligation  de  cette  fomme,  s'il  vouloit  renvoyer  au 
Grand-Duc  le  Prince  Demetrius ,  qu'il  traitoit  d'Impofteur.  L'af- 
faire fut  conclue ,  &  le  malheureux  Prince  fut  mis  par  force  dans 
un  Vaiffcau,  8c  conduit  à  Mofcou.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé  ,  on  fit 
paroître  devant  lui  une  pauvre  femme  cdtrompuë  par  argent,  qui 
protefta  qu'elle  étoit  fa  mère.  DemetrnS  détourna  la  tête  8c  les 
yeux,  qu'il  leva  au  Ciel,  ne  pouvant  parler,  parce  qu'on  lui  a- 
voit  mis  un  bâillon  dans  la  bouche.  Le  même  jour  qui  étoit  le  der- 
nier de  Décembre  1653.  on  lui  coupa  la  tête  8c  les  quatre  mem- 
bres, qu'on  éleva  fur  des  perches  devant  le  Château  de  Molcou. 
Le  tronc  du  corps  fut  laiffé  fur  la  place  ,  8:  dévoré  par  des  dogues. 
*  De  Rocoles,  les  Jmjiojîeurs  itjfignes.  Relation  de  la  Ruflle.  Ruffix 
Defcriptio  Topographica. 

DEMETRIUS,  Juif  de  Nation  étoit  afranchi  it  Pompée  8c  origi- 
naire de  Gadara.Ce  fut  pour  l'amour  de  lui  que  Pompée  fit  rebâtir  cette 
Ville  un  peu  après  qu'il  eut  pris  Jérufalem,  l'an  du  Monde  3991. 
fix  ans  avant  J.  C.  Simon ,  Diâionaire  de  la  Bible. 

DEMETRIUS,  de  la  Ville  d'Ephéfe,  Orfèvre  de  fon  métier. 
Il  fufcita  une  fedition  contre  l'Apôtre  S.  Paul  8c  les  nouveaux 
Chrétiens,  parce  qu'ils  condamnoient  le  Culte  &c  l'Adotaiori  des 
Idoles  de  la  Déefle  Diane.  AEi.  XIX.  24.  Serarius  croii.  qu'il  fe 
convertit  8c  fit  pénitence,  ôc  que  c'eft  lui  que  S.  Jean  loue  dans  fa 
troifiéme  Epîtrc  ,  Verf.  iz.  Mais  cela  ne  fc  trouve  appuyé  ni  fur  le 
fentiment  d'aucun  Père ,  ni  fur  le  raport  d'aucun  Hiftorien.  *  Si- 
vivn ,  Diéîionaire  de  la  Bible. 

DEMITRIOFF  ,  Ville  de  Mofcovie,  fîtuée  dans  la  Province 
d'Ouftioug ,  fur  la  Dwina.  C'elt  aparemment  celle  qu'on  nomme 
fur  les  Castes  Diomitre  Navolojî.  Elle  efl:  environ  à  dix-huit  lieues 
au  deffus  de  la  Ville  d'Ouftioug?  Elle  porte  le  nom  de  Demetrius, 
Grand-Duc  de  Mofcovie  ,  qui  en  a  été  le  Fondateur.  *  Sanfon. 
Baudrand.  Maty ,  DiSion. 

DEMMIN  ,  Ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Pomeranie  citericure  ; 
fur  la  rivière  de  Péene  ,  8c  au  Duché  de  Stetin  ,  aux  frontières  du 
Duché  de  Mekelbourg.  Elle  eft  affez  forte,  8c  appartient  au  Roi  de 
Suéde ,  à  qui  elle  a  été  cédée  par  le  Traité  de  "VVeftphalie  :  elle  fut 
prife  l'an  1676,  par  l'Elefteur  de  Brandebourg,  qui  la  rendit  aux 
Suédois  l'an  1679.  parla  proteftion  du  Roi  Très-Chrétien,  &  en 
exécution  du  "Traité  de  Paix  fait  à  faint  Germain  en  Laye  près 
de  Paris.  Elle  n'eft  qu'à  fix  milles  d'Allemagne,  de  Stralfund  au 
Midi. 

*  DEMON.  Dans  l'Ecriture  fainte  ce  nom  fe  prend  toujours  en 
mauvaife  part  pour  les  mauvais  Anges  ;  8c  l'Eglife  nous  apprend 
ce  que  nous  devons  croire  des  Démons  ;  favoir,  que  tous  les  An- 
ges ayant  été  créés  bons  8c  parfaits ,  une  partie  déchurent  de  cet 
état  de  perfcélion  par  leur  orgueil ,  en  voulant  s'égaler  à  Dieu,  8c 
qu'ils  furent  condamnés  aux  feus  éternels;  que  ce  fut  un  Démon, 
qui  fe  fervant  du  minittere  du  Serpent,  feduifit  le  prersier  homme; 
8c  que  depui.s  ce  tems  les  Démons  n'ont  ceffé  de  dreffcr  des  embû- 
ches aux  hommes  ,  foit  pour  fe  faire  adorer ,  foit  pour  les  porter 
au  mal.  On  croit  que  ce  font  les  Démons  qui  rendoient  les  répon- 
fes  des  Oracles ,  8c  qui  foûtenoient  l'Idolâtrie  dans  le  monde.  La 
puifTance  du  Démon  a  été  liée  par  Jesus-Christ  ,  il  a  chalTé 
les  Démons  des  corps  des  hommes,  a  fait  ceffer  les  Oracles,  &  a 
détruit  l'Idolâtrie.  Les  Anciens  ont  cru  que  les  Anges  avoient  des 
corps ,  8c  quelques-uns  même  ont  prétendu  que  les  Goans  étoient 
nés  du  commerce  des  Démons  avec  .les  femmes.  Mais  le  Concile 
de  Latran  a  décidé  que  les  Demoris  auffi-bien  que  les  Anges  é- 
toient  des  fubftances  fpirituelles.  *  Voyez  les  Théologiens  qui  ont 
fait  des  Traités  fur  les  Anges  8c  fur  les  Démons. 

1^1■  3  DEMO:.: 


550 


D  E  M.     D  E  N. 


D  E  M  O  N  A ,  le  Val  de  Demona ,  Province  de  l'îfle  de  Sicile , 
&  une  de  fes  trois  parties  qui  s'étend  le  plus  au  Septentrion  &  a 
l'Orient  vers  la  Calabre ,  dont  elle  n'elt  feparée  que  par  le  Fare  de 
Meffine.  Elle  a  au  Midi  le  Val  de  Noto  ,  &  à  l'Occident  le  Val 
de  Mazara.  Ses  Villes  principales  font  Meffine  ,  Cefalu ,  ôc  Milaz,- 
zo ,  Patti  &  Taornima. 

DEMOPHON.  Capitaine  dans  l'Armée  à'Antiochus  Eupator , 
ayant  été  laiiTé  dans  la  Judée  après  la  trêve  faite  entre  ce  Roi ,  Ly- 
fias  fon  Gouverneur  &  Judas  Macb^bée  ,  il  fit  autant  de  mal  aux 
Juifs,  que  durant  la  guerre  ,  &  fut  caufe  que  la  Paix  ne  dura  que 
bien  peu  de  tems.  II  Machah.  Xll.  z.  L'an  du  Monde  3891.  a- 
vant  J.  G.  160.  *  Simon,  Diflionaire  de  la  Bible. 

DEMOPOLIS  &  NEOCLES,  fils  de  T/;<-ra/y?oc/< ,  ayant  publié 
à  Athènes  des  Loix,  qui  avoient  été  faites  contre  les  Exilez,  fu- 
ient affommez  à  coups  de  pierre  par  les  Ennemis  de  leur  Père.  * 
Cœl.  Rhodig.  Liv.  8.  ch.  li. 

*DEMOSTHENES,  célèbre  Orateur.  Giceron  parle  fouvent  de 
Demofthenes  avec  admiration.  Cependant  dans  un  endroit  de  fon 
Traité  de  l'Orateur:  Nous  fommes,  dit-il,  d'un  goût  fi  difficile  & 
fi  bizarre,  que  Demofthenes  même  ne  nous  contente  pas  toujours. 
Vjque  adeo  difficiles  é"  morofi  jumus  ,  ut  nobis  non  fatisfaciat  ipfe  De- 
mofthenes, qui  quanquam  unus  eminet  inter  omnts  in  omni  génère  dicen- 
tli,  tamen  non  femper  implet  aures  meas.  Juvenal,  Sat.  10.  v.  118. 
remarque  que  l'éloquence  a  été  la  caufe  de  la  mort  des  deux  plus 
grands  Orateurs  du  monde  ,  Giceron  &  Demofthenes.  Après  la 
mort  de  Demofthenes ,  les  Athéniens  lui  firent  dreffer  une  ftatuë 
d'airain  avec  cette  Infcription  : 

Où  TTST  a»  E'xt\àoaii  ri^'^cf  A'gijs  Maxio»». 

Ce  que  l'on  peut  traduire  ainfi  : 

si  tibi  par  menti  robur,  vir  tnagne,  fuijjèt. 
Gracia  non  Hactde  fuccubuiffet  hero. 

L'on  voit  encore  aujourd'hui  à  Athènes ,  une  petite  tour  de  mar- 
bre foûtenuë  de  fîx  colonnes  cannelées  ,  que  l'on  appelle  la  lan- 
terne de  Demojîhmes ,  &  qui  fert  d'hofpice  aux  Capucins.  La  tradi- 
tion commune  eft  que  cet  Orateur  s'y  enferma  quelque  tems,  après 
s'être  rafé  la  moitié  de  la  barbe  ,  afin  que  dans  cet  état ,  n'ofant  fe 
montrer  en  public ,  il  s'adonnât  tout  entier  à  l'étude.  Mais  il  y  a 
plus  d'apparence  que  cette  tour  eft:  plutôt  un  monument  confacrè 
à  la  mémoire  de  quelqu^onneur  remporté  aux  Jeux  Olympiques. 
C'eft  la  conjeaure  de  MTSpon  ,  fondé  fur  quelques  figures  qui  y 
font  gravées.  L'on  trouve  une  defcription  exacte ,  &  la  figure  de 
cette  tour  dans  le  Voyage  de  la  Grèce  de  Spon  ,  Part.  1.  />.  17^. 
*  Plutarque,  en  fa  Vie,  éf  en  celte  des  dix  Orateurs,  c.  7 . 

DEMOTELE,  fut  celui  qu'y^W«j,Roi  de  Lacédémone  envoya 
à  Onias,  Grand  Sacrificateur  des  Juifs ,  pour  faire  alliance  avec  lui. 
Jofeph  ,  Liv.  XIJ.  Ch.  5.  Ce  fut  l'an  du  Monde  3811.  130.  avant 
J.  C.  *  Simon  ,  DiÛionaire  de  la  Bible. 

D  E  N  B  1 G  H ,  Ville  de  la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre , 
elle  eft  Capitale  du  Comté  de  Denbigh  &  la  meilleure  de  tout  le 
Nord-Galles.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  Septentrional  d'une  pe- 
tite rivière  apellée  Iftrad,qui  à  trois  milles  Anglois  de  là,  mêle  fes 
eaux  avec  ce!les  du  Cluyd  ,  qui  eft  la  principale  rivière  de  ce  Com- 
té. Après  que  le  Roi  tduiiard  1.  eut  achevé  la  Conquête  du  Pais 
de  Galles ,  Henry  Lacy ,  Comte  de  Lincoln  fut  gratifié  de  la  Ville 
de  Denbigh ,  qu'il  environna  d'un  foffé  ,  &  fortifia  d'un  Château , 
avec  plufieurs  Tours  fort  hautes.  Il  lailTa  cet  Ouvrage  imparfait, 
à  caufe  du  malheur  qu'eut  fon  fils  unique ,  qui  fe  noya.  Cette  Vil- 
le ne   devint  pourtant  Capitale  du  Comté  ,   que  fous  le  Régne 

5  Henri  VIII.  qui  ajoiita  cinq  Comtez  au  Pais  de  Galles,  dont  ce- 
lui de  Denbigh  fut  un.  Auparavant  ce  n'étoit  que  la  Capitale  de  la 
Baronie  de  Denbigh.  En  1564.  ce  Comté  donna  le  titre  de  Baron 
ou  Pair  du  Royaume,  à  Robert  Dudley  ,créè  Baron  de  Denbigh  & 
Comte  de  Leicefter ,  par  la  Reine  BUzabeth.  Maib  ce  titre  s'éteignit 
avec  lui.  En  1611.  le  Roi  Jaques  I.  créa  Guillaume  ,  Vicomte  de 
Fielding,  Comte  de  Denbigh,  titre,  qui  eni7oi.  étoit  poifedé  par  fon 
petit-Fils ,  Guillaume  Fielding ,  Comte  de  Denbigh.*  Moreri  Anglais. 

DENBIGH-SHIRE  ,  ou  ,  le  Comté  de  Denbigh  ,  Province  de 
la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre.  Il  eft  borné  au  Couchant 
par  le  Comté  de  Caernarvan  ;  au  Midi  par  les  Comtez  de  Merio- 
neth  &  de  Montgommery  ;  au  Levant  par  ceux  de  Shrop  &  de 
Cheftet  ,  &  au  Nord  par  celui  de  Fhnt  &  par  la  Mer  d'Irlande. 
Ce  Comté  peut  avoir  treize  lieues  de  long  £c  cinq  dans  fa  moyen- 
ne largeur.  Toutes  fes  extrémitez  font  prefque  déferles  ;  mais  le 
milieu  du  Païs  ,  arrofé  par  la  Rivière  de  Cluyd  ,  eft  bien  cultivé 

6  fort  fertile.  Il  y  a  de  bonnes  Mines  de  plomb  près  de  Wrex- 
ham,  l'un  de  fes  Bourgs.  On  y  cohfidére  encore  celui  de  Ruthyn 
&  la  Ville  de  Denbigh ,  qui  en  eft  la  Capitale.  *  Maudrand. 

DENDER,  qu'on  nomme  auffi  Denre  &  Tenre.  Rivière  des 
Païs-Bas.  Elle  naît  à  Leuze  dans  le  Hainaut ,  où  elle  baigne  enco- 
re Ath;  &  après  avoir  pafTé  par  Gramond  ,  Ninove  ,  &  Aloft, 
Villes  de  Flandres  ,  elle  fe  jette  dans  l'Efcaut  à  Dcndermonde.  * 
Maty  ,  TiiSiion. 

DENDERMONDE  ,  Dermonde,  Tenremonde;  Ville 
des  Païs-Bas,  fituée  dans  la  Flandre  Impériale,  à  l'embouchure  du 
Dender  dans  l'Efcaut,  entre  Anvers  &  Gand,  à  cinq  ou  fix  heuës 
de  l'une  &  de  l'autre.  Dendermonde  eft  une  Place  fortifiée,  &  Ca- 
pitale d'une  Seigneurie,  qui  eft  aifez  étendue.  *  Maty  ,  Didion. 

DENDROPHORES  ,  en  Latin  Dendropbori.  11  eft  fouvent  par- 
lé dans  les  Marbres  antiques  du  Collège  des  Dendrophores;  cepen- 
dant on  eft  en  peine  de  favoit  quelles  fortes  de  gensétoient  ces  Den- 
drophores. Les  Savans  font  partagez  fur  cela.  Saumaife  dans-  fes 
Commentaires  fur  la  Vie  de  Caracalla ,  écrite  par  Spartien  ,  dit 
que  c'étoit  ceux  qui ,  dans  les  proceffions  faites  en  l'honneur  des 
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Di'eux  ",  portoient  des  branches  d'arbres  en  leurs  mains .  fuivant 
l'Etymologie  du  mot  Grec  ^sv^jaipég©- ,  qui  veut  dire  porte-arbre. 
Ce  qui  a  fait  donner  l'épithéte  de  Dendrophore  au  Dieu  Silvain, 
dans  une  Infcription  antique  citée  par  Gruter  ,  parce  que  ce  Dieu 
eft  repréfenté  ordinairement  portant  une  branche  de  pin  dans  les 
proceffions  faites  en  l'honneur  de  Bacchus.  Auffi  voit-on  fouvent 
dans  les  bas  reliefs ,  ovi  font  repréfentées  les  Bacchanales ,  des  gens 
qui  portent  de  petits  arbrifleaux  ou  des  branches  d'arbre.  Le  tître 
du  Code  Théodofien  femble  favorifcr  ce  fentiment  dans  la  Loi  vin- 
tiéme.  llejîjujie,  dit  ce  Texte,  que  tous  les  Lieux  que  les  Dendro- 
phores éf  les  autres  projeffions  payennes  ont  occupez.  ,  éf  qui  étaient  def- 
tinez  aux  banquets  (la"  aux  dijiributions  des  deniers,  foient  apliquez  aux 
revenus  de  notre  Maifon,  en  bannijfant  l'erreur  qui  les  avoit  injiituez. 
Ainfi ,  fuivant  ce  Texte  ,  les  Dendrophores  n'étoient  pas  un  nom 
de  métier,  mais  de  rehgion  ou  de  fuperftition  :  néanmoins  le  fen- 
timent contraire  de  la  plupart  des  Savans  n'eft  pas  moins  vraifem- 
blable.  Ils  veulent  que  les  Dendrophores  fuflent  ceux  qui  faifoient 
trafic  de  bois  ,  pour  la  guerre  &  pour  les  machines  :  d'oià  vient 
qu'ils  font  joints  ordinairement  dans  le  même  corps  avec  ceux  qui 
avoient  le  foin  de  la  fabrique  des  Machines ,  qu'on  nommoit  Fa- 
bri.  *  L'Abbé  Danet. 

DENHOFF,  (JeanCafîmir)  Cardinal,  Evêque  de  Cefena,  né 
le  6.  Juin  164c.  d'une  famille  illuftre  de  Pruffe.  Il  vint  à  Rome  du 
tems  du  Pape  Innocent  XL  comme  un  Ecclefiaftique  qui  n'avoit 
d'autre  delfein  que  de  voyager.  Jean  UI.  Roi  de  Pologne  ,  qui  a- 
voit  alors  quelques  affaires  à  traiter  avec  la  Cour  de  Rome ,  lui  en 
confia  le  foin  ,  &  lui  donna  dans  le  tems  du  fiege  de  Vienne  ,  le 
caraftere  de  fon  Envoyé  auprès  du  Pape.  Le  Pape  qui  l'eftimoit 
beaucoup ,  le  déclara  Prélat  domeftique  ,  &:  lui  donna  l'adminiftra- 
tion  de  l'Hôpital  du  faint  Efprit  à  Rome  ,  avec  le  tître  de  Com- 
mandeur. Il  le  nomma  même  Cardinal  de  fon  propre  mouvement 
le  2.  Septembre  1686.  dont  le  Roi  de  Pologne  ne  fut  pas  content^ 
parce  qu'il  n'avoit  pas  obtenu  le  Chapeau  qu'il  demandoit  pour  M. 
de  Janfon ,  Evêque  de  Beauvais ,  auquel  le  Pape  le  donna  depuis. 
Le  Cardinal  Denhoff  mourut  à  Rome  le  zo.  Juin  1697.  âgé  de  48. 
ans ,  &  fut  inhumé  en  l'Eglife  de  S.  Charles ,  de  la  Rcdeinptioa 
des  Captifs  aux  quatre  Fontaines. 

DENIA ,  petite  Ville  autrefois  Epifcopale.  Elle  eft  en  Efpagnej 
fur  la  Côte  du  Royaume  de  Valence  ,  entre  la  Ville  de  ce  nom , 
&  celle  d'AIicante ,  à  quinze  licuës  de  la  première  &  à  douze  de 
la  dernière.  Il  y  a  près  de  Dénia  une  fort  petite  Ifle  de  même  nom, 
que  les  Anciens  nommoient  Plannfia.  *  Baudrand. 

DENIGU,  petite  Ville  de  la  Bulgarie.  Elle  eft  dans  le  Pai's  des 
Tartares  Dobruces ,  près  de  la  fource  de  la  Zanavarda  ,  à  l'Orient 
Méridional  de  Drimago.  *  Maty ,  Diélion. 

*  DENORES  ,  (Jafon)  d'une  illuftre  famille  de  l'îfle  de  Chy- 
pre ,  fut  dépouillé  de  tous  (es  biens  lorfque  cette  Ifle  fut  prife  par 
les  Turcs.  Il  fc  retira  à  Pavie  ,  où  il  enfeigna  pendant  13  ans  la 
Morale.  Il  a  écrit  plufieurs  Ouvrages  ,  parmi  lefquels  Poffcvin  fait 
cas  de  fon  Traité  de  la  Rhétorique,  comme  étant  fort  utile  &  fort 
necelTaire,  non  feulement  aux  Juges, aux  Orateurs,  mais  auffi  aux 
AmbaflTadeurs  ,  &  aux  Prédicateurs.  Dénotes  mourut  de  chagrin 
qu'il  eut  de  l'exil  de  fon  fils.  11  en  eft  dit  un  mot  dans  Moreri,  au 
nom  Jason.  *  Poffevin,  Biblitth.tom.z.l.  18.  c.  19.  Hofman, 
Lexic.  Univ. 

DENSUS  (Sempronius)  Centenier  Romain  ,  fe  diftingua  par  fa 
valeur  &  fa  fidélité  dans  la  Conjuration  à'Othtn  ,  contre  Galba  Se 
Pifin ,  l'an  de  J.  C.  69.  11  fe  mit  au  devant  de  Pifon ,  à  qui  pour- 
tant il  n'avoit  point  d'obligation  particulière  ,  &  le  défendit  de  la 
vpix,  de  la  canne,  &  de  l'épée,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  accablé  par  le 
nombre  &  tué  aux  pies  de  fon  Prince.  Plutarque  &  Dion  difent  que 
ce  fut  en  défendant  Galba  ;  Tacite ,  au  contraire  ,  raconte  le  fait, 
comme  nous  l'avons  expofé. 

EVEQ^UES,     PATRiATiCHES    ET 

Ecclefiajiiques  du  nom  de  Denys. 

*  DENYS  AREOP AGITE.  (Saint)  C'eft-à-dire,  un  des  Juges 
de  l'Aréopage ,  fouverain  Tribunal  d'Athènes ,  après  avoir  été  con- 
verti par  S.  Paul  ,  comme  il  eft  rapporté  dans  les  Aftes  i,es  Apô- 
tres, fut  établi  Evêque  d'Athènes ,  8c  finit  fa  vie  dans  cette  Ville 
par  le  martyre. 

Les  Livres  de  la  Hiérarchie  ont  été  long-tems  attribués  à  faint 
Denys  l'Areopagite  :  aujourd'hui  que  l'on  pefe  les  chofes  au  poids 
de  la  Critique  ,  on  eft  revenu  de  cette  prévention.  Il  eft  certain 
que  ces  Livres  inconnus  à  toute  l'antiquité  furent  cités  pour  la  pre- 
mière fois  par  les  Hérétiques  Severiens ,  dans  une  Conférence  qu'ils 
eurent  avec  les  Evêques  Catholiques  à  Conftantinople ,  dans  le  Pa- 
lais de  l'Empereur  Juftinien ,  l'an  531.  Ni  Eufebe,  ni  faint  Jérôme 
n'en  ont  fait  aucune  mention.  Tous  les  Anciens  qui  parlent  de  S. 
Denys  l'Areopagite,  comme  faint  Denys  de  Corinthe,  faint  Chry- 
foftome  ,  faint  Ambroife  ,  faint  Auguftin ,  &c.  ne  difent  rien  de 
ces  Ouvrages.  Enfin  voici  ce  que  les  Catholiques  répondirent  aux 
Severiens  :  lyoù  poui'ez-vous  montrer  que  ces  témoignages  ,  que  vous 
dites  être  de  faint  Denys  l  Areof  agite ,  foient  véritables  ,  comme  vous  le 
foupçonnez  ?  Car  s'ils  étoient  de  lui ,  ils  n'eujjent  pas  pu  être  inconnus  ait 
Bienheureux  Cyrille.  Mais  pourquoi  ne  parler  que  de  faint  Cyrille  ?  Si 
faint  Athanafe  eût  crû  qu'ils  eujjent  été  de  Jaint  Denys  ,  ne  fe  fût-il 
pas  fervi  de  leur  autorité  dans  le  Concile  de  Nicée ,  pour  prouver  la 
Cenfubjiajitialité  de  la  Trinité  contre  les  blafphêmes  dAritis  !  Que  fi 
pas-un  de  ces  Anciens  ne  les  a  cités  ,  d'où  pouvez-vous  montrer  qu^ils 
font  de  luii  On  dit  pour  féconde  raifon  ,  que  le  ftyle  de  ces  Livres 
&  leur  méthode  lont  très-éloignès  de  la  manière  dont  on  écrivoit 
dans  le  I.  &  le  11.  fiecles ,  &  que  cet  Ouvrage  paroît  avoir  été 
écrit  par  un  Philofophc  fort  éloquent.  On  ajoute  que  cet  Auteur 
cite  dans  fon  livre  des  noms  divins  c.  4.  les  paroles  de  l'Epître  de  S. 
Ignace  aux  Romains ,  écrite  par  cet  Evêque  un  peu  avant  fon  mar- 
tyre :  Or  faint  Denys  l'Areopagite  étoit  mort  lorfque  faint  Ignace 

écrivis 
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écrivit  cette  Lettre.  Ce  même  Auteur  dit  qu'il  a  été  prefent  à  la 
mort  de  la  fainte  Vierge  :  Or  au  tems  que  la  Vierge  mourut ,  faint 
Denys  n'étoit  pas  encore  converti  ;  car  on  croit  communément 
qu'elle  efi:  morte  quinze  ans  après  la  mort  de  Jesus-Chrisï;& 
faint  Paul,  qui  a  converti  faint  Denys  ,  n'eft  venu  à  Athènes  que 
17.  ans  après  la  Paflion  du  Sauveur.  On  montre  outre  cela  que 
l'Auteur  des  Livres  attribués  à  faint  Denys ,  a  écrit,  depuis  le  I  V. 
fiede  de  l'Eglifc;  i.  parce  qu'il  parle  des  Myfteres  de  la  Trinité  & 
de  rincajnation  en  des  termes  qui  'n'ont  été  ulités  que  depuis  le 
IV.  ficelé,  comme  celui  d'Hypoftafe;  r.  dans  le  Livre  de  la  Hié- 
rarchie celefte  ,  Nous  dïj'ans ,  dit-il  ,  la-dejfm  ,  ce  que  nos  Evèques 
nous  07it  appris  félon  utie  ancienne  Tradition  ;  ces  mots ,  ancienne  Tra- 
dition ,  font  voir  que  ce  n'eft  pas  faint  Denys  l'Areopagite  qui  par- 
le ;  il  cite  faint  Clément  Alexandrin  ,  fous  le  nom  de  Clément  le 
Philofophe  ;  &  le  partage  qu'il  rapporte  eft  tiré  du  8.  Livre  des 
Stromates:  ce  qui  fait  connoître  qu'il  parle  de  faint  Clément,  qui 
vivoit  dans  le  III.  fiecle  de  l'Eglife.  On  allègue  encore  pluficurs 
autres  railbns  pour  montrer  que  les  Livres  attribués  à  faint  Denys 
l'Areopagite  ont  été  fuppofcs  dans  le  V.  fiecle  ;  iic  l'on  demeure 
feulement  d'accord  que,  depuis  le  commencement  du  VI.  fiecle 
ils  acquirent  en  peu  de  tems  beaucoup  de  crédit  &  d'autorité.  En 
effet  laint  Ephrem  les  cite  dans  un  Traité  compofé  pour  la  défen- 
fe  du  Synode  de  Chalcedoine.  Le  Moine  Jobius,  André  de  Cefa- 
rée,  Anaftafe  Sinaïte,  Suidas,  Nicephore,&  plufîeurs  autres  nou- 
Teaux  Grecs  en  parlent  avec  honneur.  Enfin  Jean  de  Scythople, 
Maxime  &  Pachymere  firent  des  Commentaires  fur  cet  Auteur. 
Parmi  les  Latins  faint  Grégoire  le  Grand  l'a  cité  avec  éloge;  Jean 
Scot  Erigenc  l'a  traduit  en  Latin  ,  &  Anattafe  le  Bibliothécaire  en- 
voya celte  Traduftion  à  Charles  le  Chauve  Roi  de  France,  avec 
Tiîie  Préface  &  des  Notes.  Tous  les  Ouvrages  attribués  à  faint  De- 
nys Areopagite  font  en  deux  volumes  en  Grec  &  en  Latin,  re- 
cueillis par  le  P.  Balthafar  Corde  :  ils  ont  été  imprimés  à  Anvers 
l'an  1634.  Le  premier  contient  des  Préfaces  de  faint  Maxime  &  de 
Georges  Pachymere;  le  Livre  de  la  Hiérarchie  celefte  en  15.  cha- 
pitres; celui  de  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique  en  7.&  celui  des  Noms 
Divins  en  13.  Chapitres.  Le  fécond  Volume  contient  la  Théolo- 
gie Mytlique  en  cinq  chapitres ,  8c  dix  Epîtres  ,  quatre  à  Caïus 
Moine ,  les  autres  à  Dorothée ,  à  Sofipatre  ,  à  Polycarpe  Evêque , 
à  Demophile  Moine  ,  à  Titus  Evêque  ,  &  à  faint  Jean  Evange- 
lifte.  *  Sirmond.  De  Launoy  ,  de  duohus  Dionyjiis.  M.  Du  Pin, 
Bibliothèque  des  Auteurs  Ecchftfi/iiques ,  trois  premiers  Jîecles. 

*  DENYS,  Evêque  de  Corinthc,  vivoit  dans  le  II.  fiecle.  Il 
fleurit  fous  l'Empire  de  Marc-Antonin,  &  au  commencement  de 
celui  de  Commode.  Eufebe  fait  mention  de  plufîeurs  de  fes  Let- 
tres ,  &  entr'autres  de  celles  qu'il  avoit  écrites  aux  Eglifes  de  La- 
cedemone,  d'Athènes,  de  Nicomedie  j  de  Pont ,  de  Crète  &  de 
Rome;  &  une  Lettre  à  fa  fœur  Chi'iftophore.  Cedrene  &  Glycas 
prétendent  qu'il  a  fouffert  le  martyre  :  ce  qui  a  é:é  tuivi  par  les 
Grecs  en  leur  Office.  Mais  comme  Eufebe  &  S.  Jérôme  ne  parlent 
point  de  fon  martyre  i  l'Egiife  Romaine  a  fait  plus  iagement  de  le 
mettre  dans  fon  iMartyrologe  au  rang  des  Confelfeurs.  Il  y  a  plu- 
fieurs  chofes  remarquables  dans  les  frat:men'  des  Lettres  de  faint 
Denys  de  Corinthe,  rapportées  par  Eufebe.  On  y  apprend  que  S. 
Pierre  a  fouffert  le  martyre  à  Pvome  ,  que  S.  Denys  l'Areopagite 
fut  Evêque  d'Athènes;  que  Itiglife  Romaine  affiftoir  les  autres  E- 
glifes .  &c.  11  y  a  auffi  dans  l'es  Lettres  des  Inftruéèions  morales 
fort  utiles.  Dans  la  Lettre  aux  GnofBens,  il  avertit  Pynitus,  Evê- 
que de  cette  Eglife  de  ne  pas  charger  les  Chrétiens  d'aucune  Loi 
qui  les  contraigne  de  garder  la  virginité.  Dans  la  Lertre  aux  Ro- 
mains il  fait  mention  de  la  Lettre  de  S.  Clément  aux  Corinthiens, 
&  témoigne  qu'on  la  lifoit  dans  l'Eglife  de  Corinthe,  &  qu'on  y 
lifoit  auffi  celle  que  les  Romains  avoient  écrite  aux  Corinthiens.  Il 
fe  plaint  aufli  dans  cette  Lettre  ,  que  des  Hérétiques  avoient  rem- 
pli fes  Lettres  de  zizanie,  en  y  retranchant  &  ajoutant  beaucoup 
de  chofes.  Les  Grecs  font  fa  fête  au  2ç.  de  Novembre ,  &  les  La- 
tins au  8.  d'Avril.  Elle  efc  marquée  au  iz.  de  Mars  dans  quel- 
ques Martyrologes.  *  Le  Martyrologe  Romain  au  8.  M'ril.  Saint 
Jérôme  ,  de  Script.  Ecckf.  c.  17.  Eufebe  ,  en  la  Chron.  A.  C.  174. 
&  l.  4.  Hiji.  c.  11.  Adon, dans  la  Chron.  A.  C.  164,  Vignicr,  17Z. 
Baronius,  175.  &  eu  Martyr,  éfc.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Au- 
teurs hcclefiiiJJiques  ,  trois  premiers Jtêcles. 

*  DENYS  (Saint)  Patriarche  d'Alexandrie  ,  étoit  d'une  famille 
confiderable ,  &  fut  d'abord  engagé  dans  les  erreurs  du  Paganifme; 
mais  il  fe  convertit  enfuite  par  la  leéture  des  Epîtres  de  faint  Paul, 
&  fucceda  Fan  248.  à  Herjclas  fur  le  Siège  Epifcopal  de  cette  Vil- 
le ,  après  lui  avoir  fuccedé  dans  l'emploi  de  Catechifte  de  l'Ecole 
d'Alexandrie.  Bientôt  après  fon  éledion ,  il  fignala  fon  courage  & 
fa  chariré  ,  pendant  les  perfecutions  qui  s'élevèrent  contre  fon  E- 
glife,  fous  l'Empire  de  Philippe,  &  fous  celui  de  Dcce  l'an  zjo. 
11  fut  d'abord  arrêté ,  &  conduit  jufques  fur  les  frontières  d'Egypte 
parles  perfecuteurs;  mais  étant  échappé  de  leurs  mains,  il  fe  reti- 
ra dans  un  defert  de  Libye  ,  d'oùjl  ne  laifla  pas  de  foûtenir  fon 
Peuple  par  les  l-ettres.  A  fon  retour  l'an  zçi.  il  travailla  à  éteindre 
le  Schifme  de  Novatien  contre  le  Pape  Corneille.  L'an  253.  il  é- 
crivit  auPape Etienne  au  fujet  delà  condamnation  de  Novat,&  de 
la  rebaptifationde  ceux  qui  avoient  reçu  le  Baptême  des  Hérétiques. 
Après  la  morr  d'Etienne,  qui  arriva  l'an  257.  il  écrivit  fur  le  mê- 
me fujct  a  Sixre  fon  Succeffeur  ,  le  priant  de  confiderer  la  confe- 
quence  de  cette  affaire,  &  de  ne  la  pas  pourfuivre  avec  la  même 
chaleur  que  l'avoit  fait  fon  Predeceffeur.  Il  en  écrivit  auffi  à  Denys 

•&  Philemon,  Prêrres  de  l'Eglife  de  Rome,  &  adreffa  une  féconde 
Lettre  à  Sixte ,  dans  laquelle  il  parle  d'un  Hérétique  qu'il  n'avoit 
ofc  baptifer, quoiqu'il  eur  été  baptifé  d'un  Baptême  prophane,  par- 
ce que  cet  Hérétique  avoit  reçu  la  Communion.  Pendant  la  perfe- 
cution  de  Valerien  l'an  257.  ou  258.  le  Préfet  Emilien  lui  fit  de- 
fenfc'de  tenir  les  Affemblées  des  Fidèles  :  n'ayant  point  voulu  obéir 
à  cet  ordre ,  il  fut  envoyé  avec  fes  Prêtres  en  exil  dans  un  village 
près  de  Cephro  en  Libye.    II  écrivit  de  ce  lieu  plufieurs  Lettres 
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Paftorales.  Etant  revenu  à  Alexandrie  il  eii  fut  chafie  par  une  fe- 
dition.     La  pelle  y  fuivit  ce  trouble,  &  l'obligea  de  confoler  fon 
troupeau  par  une  excellente  Lettre.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  qu'il  é- 
ciivic  contre  un  Evêque  d'Egypte  appelle  Nepos,  qui  entendant 
trop  grollierement  les  promelles  de  l'Ev.-ingile  ,  8c  foiltenant  avec 
opiniâtreté  le  règne  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fur  la  terre  pendant  mille 
ans,  avoit  compofe  un  Livre  intitulé,  Réfutation  des  Alleçorifies. 
Saint  Denys  étant  venu  à  Arfinoé,  où  ce  Livre  lui  fut  prefenté 
il  le  réfuta  de  vive  voix,  &  enfuite  compofa  contre  cet  Ouvrage 
deux  Livres  intitulés  ,  des  Promeffes  Divines  ,  dans  lefquels  il  parle 
douteufement  de  l'Apocalypfe  ,  &  l'attribue  à  un  -autre  Auteur 
qu'à  faint  Jean  l'Evangelifte.     Il  combattit  peu  de  tems  après  l'er- 
reur de  Sabellius  ,  qui  confondoit  les  trois  perfonnes  de  la  Sainte 
Trinité.  Cette  Hetefie  s'étant  établie  dans  la  Pentapole,  faint  De- 
nys écrivit  trois  Lettres  pour  la  réfuter;  mais  il  lui  arriva  de  fe  fer- 
'  vir  de  termes  qui  fembloient  favoriier  l'erreur  oppoiée  à  celle  de 
I  Sabellius.  Quelques  Catholiques  en  ayant  porté  leurs  plaintes  à  De- 
inys,  Evêque  de  Rome  ,  Denys  d'Alexandrie  fe  jullifia  dans  un 
Iraité  qu  il  intitula, /î«/»/«/w»  &  Apologie.  Saint  Athanafe  rappor- 
te  plufieurs  palfages  tirés  de  cet  Ouvrage,  par  lefquels  il  prouve  in- 
j  vinciblement  contre  les  Ariens  qui  fe  fervoient  de  fon  autorité 
que  fon  fenriment  fur  la  Trinité  elt  conforme  à  la  décifion  du  Con- 
I  cile  de  Nicée  ,  quoi  qu'il  n'approuve  pas  que  l'on  fe  ferve  du  ter- 
I  me  de  Confubftnntiel.    Saint  Bafile  l'accufe  en  une  de  fes  Epîtres 
I  d'avoir  jette  les  fondemens  de  l'Herefie  d'Arius,  quoi  qu'il  avoue 
que  ce  ne  fut  pas  à  mauvais  delTein  ;  mais  pour  avoir  trop  penché 
vers  l'extrémité  oppofée  à  l'erreur  de  Sabellius.     Il  fut  invité  l'an 
264.  de  fe  trouver  dans  un  SynoJe  "alTemblé  à  Antioche  contre 
I  Paul  de  Samofate;  mais  fa  vieiilefTe  ne  lui  permettant  pas  de  faire 
1  ce  voyage,  il  écrivit  une  excellente  Lettre  aux  Evêques  affemblés, 
dans  laquelle  il  refutoit  les  erreurs  de  t'aul.   Saint  Jérôme  fait  l'elo- 
I  ge  de  cet  Ouvrage.     Saint  Denys  mourut  , "après  avoir  gouverné 
1  l'Eglife  d'Alexandrie  durant  17.  ans  :  c'étoit  le  17.  Décembre  de 
l'an  267.  La  Letrre  contre  Paul  de  Samofate  donnée  au  public  par 
Turrien,  &  attribuée  à  faint  Denys  d'Alexandrie,  eft  une  pièce 
fuppofée.  Nous  avons  quantité  de  fragmens  de  fes  autres  Lettres 
dans  Eufebe,  &  une  Lettie  Canonique  toute  entière  qui  fe  trou- 
ve dans  Zonare ,  dans  Balfamon  &  dans  la  Colleélion  des  Conciles. 
Anaftafe  de  Nicée ,  dans  la  queftion  29.  fur  la  Gencfe  ,  cite  uri 
paffage  du  Livre  de  Denys  d'Alexandrie  contre  Origcne  ;  mais  il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  cet  Ouvrage  foit  de  Denys  d  Alexandrie, 
qui ,  bien  loin  d'avoir  été  fon  adverfaire ,  étoit  fon  Difciple  8c  Ibiî 
Defenfeur.  Le  ftyle  de  cet  Auteur  eft  élevé  8c  pompeux ,  il  excelle 
dans  les  Defcriptions  il  dans  les  Exhortations;  il  combat  Ixjrtement 
fes  adverfaires  dans  fes  Ouvrages  Polémiques ,  il  favoit  parfaite- 
ment le  Dogme  ,  la  Difcipline  &  la  Morale  ;  il  avoit  le  jugement 
très-fain:  il  éroit  très-moderé,  très-fage,  8c  de  bon  confeil.  Enfin 
la  perte  de  fes  Ouvrages  eft  une  des  plus  confiderables  que  nous 
ayons  pu  faire  en  ce  genre.  Ce  Denys  d'Alexandrie  n'eft  pas  le  mê- 
me qui  a  fait  des  Commentaires  fur  les  Livres  de  faint  Denys  l'A- 
reopagite. *  Eufebe,  /.  6.  é-  7.  Hifi.   Saint  Anathafe  .  l.  de  Sent. 
Dion,  éf  in  Cojnment.  de  Syn.  Nican.  Decr.  Saint  Batile  ,  c.  29.  /.  de 
Spir._  S.  Ep.  ad  Amphil.  é*  Ep.  41.     Saint  Jérôme  ,  au  Cat.  c.  69. 
Comtnent.  in  Ifa.  t.  2.  contr   Riijjin.  é'Ep.  ad  Painmacb. 
5.  de  Ecct.  Dogm.  Sixte  de  Sienne,  /.  4.  Biblioth.  Hcn- 
Annot.  in  Hifl.  Eufeb.  p.  r^;.  Edit.  Rom. 
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Bellarmin, 
des  Ecrivains  Ecclrf.  Baronius,  A.  C.^^^.^6o.  ,^c.  Lç  Martyrolo- 
ge Romain,  au  if.  Nov.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  dès  Auteurs  Ec - 
clefJafliques ,  trois  premiers  fîecles. 

*  DENYS,  Pape  ,  étant  encore  Prêtre  de  Rome  .  écrivit  une 
Lettre  à  Denys  d'Alexandrie  fur  le  Baptême  des  Hérétiques.  Il  fuc- 
ceda à  faint  Sixte,  qui  fut  martyrifé  le  6.  d'Août  de  l'an  258.  dans 
le  fiege  de  l'Eglife  de  Rome.  On  croir  que  ce  fiege  vaqua  près 
d'un  an,  &i  que  le  Poitificat  de  Denys  ne  commence  qu'au  22. 
Juillet  259.  11  gouverna  l'Eglife  de  Rome  pendant  dix  ans  quel- 
ques mois,  8c  mourut  le  26.  de  Décembre  269.  ou  270.  Il  tint 
un  Synode  à  Rome  l'an  261.  dans  lequel  il  condamna  l'Herefie  de 
Sabellius ,  Zi  l'erreur  oppofée  qui  fut  depuis  foûtenuë  par  Arius.  II 
écrivit  une  Lettre  au  nom  de  ce  Synode  à  Denys  d'Alexandrie, 
dont  faint  Athanafe  a  rapporté  un  fragment  Saint  Bafile  parie  d'u- 
ne Lettre  que  ce  Pape  adrefla  à  l'Eglife  de  Cefarée  en  Cappadoce, 
qui  avoit  été  ruinée  par  les  Barbares,  8c  de  la  charité  qu'il  eut  d'en- 
voyer en  Cappadoce  pour  racheter  les  Chrétiens  emmenés  en  cap- 
tivité par  les  Barbares  C'ell  fans  fondement  qu'on  lui  a  attribué 
des  Ouvrages  contre  Sabellius  8c  Paul  de  Samofate,  qui  font  fans 
doute  d'un  autre  Denys.  Sa  Lettre  à  Urbain  8c  l'autre  à  Severe, 
ne  font  pas  plus  fûrement  de  lui.  Le  Pontifical  de  Damafe  porte , 
qu'il  ordonna  en  deux  fois  qu'il  fit  les  Ordres  au  mois  de  Décem- 
bre, douze  Prêtres,  fix  Diacres  &i.  fept  Evêques ,  du  nombre  def- 
quels  fut  Zama  premier  Evêque  de  Boulogne  ;  mais  il  n'y  a  point 
de  fonds  à  faire  fur  ce  témoignage.  Félix  I.  lui  fucceda.  *  Saint 
Bafile,  Ep.^^o.  Anaftafe  ,  de  Rom.  Pont.  Les  Catalogues  des  Papes. 
Saint  Athanafe,  adv.  Arian.  é"  de  fent.  Dion.  hdv.  Arinn.  Baronius, 
aux  Ann.  M.  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecchfuifliques  ,  trois 
premiors  fîecles. 

■^  DENYS,  Evêque  de  Milan  ,  fut  élevé  fur  ce  Siège  vers  l'an 
350.  Il  affifta  à  un  Concile  que  Confiance  convoqua  à  Milan  l'an 
355.  8c  yfoûtint  avec  les  autres  Evêques  Catholiques  la  foi  du 
Concile  de  Nicée.  Quand  on  propofa  de  condamner  faint  Atha- 
nafe ,  Eufebe  de  Verceil  Se  Denys  déclarèrent  qu'il  falloir  avant 
toutes  chofes  s'aflurer  de  la  foi  des  Evêques ,  en  foufcrivant  au  Sym- 
bole de  Nicée.  Denys  prit  la  plume  pour  le  figner  ;  mais  Valens 
Evêque  de  Murfe  8c  les  ai'tres  Evêques  Ariens  ne  voulurent  point 
accepter  ce  parti.  Le  lendemain  Lucifer  de  Cagliari,  Eufebe  de  Sa- 
mofate 8c  Denys  furent  mandés  au  Palais.  On  voulut  les  obliger  à 
figner  la  condamnation  de  faint  Athanafe  ,  &c  ils  refuferent  de  le 
faire  ;  mais  Denys  ayant  été  mandé  une  féconde  fois  au  palais ,  il 
ne  put  refifter  aux  itîftances  de  l'Empereur  8c  des  Evêques ,  8c  il 
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eut  la  fbibleffe  de  figner  la  condamnation  de  S.  Athanafe.  Eufebe  ' 
de  Verceil  trouva  un  moyen  affez  ingénieux  d  oter  aux  Ariens  cet- 
te fignature.  Car  comme  on  le  prefloit  de  faire  la  même  chofe,  il 
dit  qu'il  les  contenteroit ,  mais  qu'il  ne  vouloit  pas  ligner  après  De- 
nys  qui  étoit  plus  jeune,  que  lui.  Les  Ariens  qui  fouhaitoicnt  avec 
une  extrême  paffion  d'attirer  ce  favant  homme  dans  leur  parti  Con- 
tre faint  Athanafe,  effacèrent  le  nom  de  l'Evêque  de  Milan:  en- 
fuite  de  quoi  Eufebe  déclara ,  qu'il  ne  pouvoir  ligner  la  condamna- 
tion d'un  homme  innocent.  Denys  s'eftimant  heureux  de  voir  ainfi 
fi  confcience  déchargée  &  fon  honneur  fauve ,  contmua  de  défen- 
dre avec  Lucifer  de  Cagliari.  &  Eufebe  de  Verceil,  la  foi  Ortho- 
doxe &  l'innocence  de  faint  Athanafe.  L'Empereur  n'ayant  pu  rien 
tirer  d'eux,  les  envoya  en  exil.  Denys  fut  relégué  en  Cappadoce, 
oiï  il  mourut  peu  de  tems  après.  Son  corps  fût  rapporté  a  Milan 
du  tems  de  faint  Ambroife.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  fut 
par  les  fo^ns  de  faint  Bafile;  mais  le  fait  n'eft  pas  certain.  D'autres 
affurent  que  faint  Ambroife  le  dépofa  dans  la  Ville  de  Caïïano  fur 
la  rivière  d'Adda,  à  cinq  lieues  de  Milan,  &  que  la  crainte  des 
Br,rbares  le  fît  depuis  tranfporter  à  Milan.  On  fait  la  fête  de  faint 
Denys  au  15.  de  Mai.  Ce  que  l'on  a  rapporté  de  la  fignature  effa- 
cée de  Denys  ne  fe  trouve  que  dans  des  Aftes  de  ce  Concile  rap- 
portés par  Ferdinand  Ughel ,  dont  on  trouve  un  ancien  Manufcrit 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert,  fut  lequel  M.  Baluzc  les  a 
donnés.  »  L'Auteur  inconnu,  dans  leiï  Oeuvres  de  faint  Ambroi- 
fe, Serm.  69.  Saint  Ambroife  ,  Epift.  8i  &  de  la  nouvelle  Edi- 
tion 73.  adVercel.  Saint  Athanafe  ,  ad  Solit.  Rufin.  Saint  Hihire, 
dans  les  Fragmens  ,1.1.  c.  zo,  Sulpice  Severe  ,  /.  i.  Hijl.  Sacr. 
Socrate  ,   /.  2.  c.  29.    Sozomene  ,  l.  4.  c.  8.    Baronius  ,  A.  C. 
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*  DENYS,  furnominé  le  Petit  à  caufe  de  fa  taille,  né  en  Scy- 
thie,  Moine  &  Abbé,  a'fleuri  depuis  le  commencement  du  V.  fie- 
de  jufqu'à  l'an  540  "Il  favoit  rrès-bien  le  Grec  &  le  Latin  ,  &  il 
avoit  bien  étudié  l'Ecriture  Sainte.  11  compofa  ,  à  la  prière  d'E- 
tienne ,  Evêque  de  Salone  ,  un  Recueil  de  Canons  nouvellement 
traduits,  qui  contient,  outre  ceux  qui  étoient  dans  le  Code  de  l'E- 
glife  Univerfelle ,  les  cinquante  premiers  Canons  des  Apôtres,  ceux 
du  Concile  de  Sardique,  &  cent  trente-huit  Canons  des  Conciles 
d'Afrique.  Ce  Code  de  Canons  a  été  approuvé  &  reçu  par  l'Eglife 
de  Rome,  félon  le  témoignage  de  CaŒodore,  &  par  l'Eglife  de 
France  &  les  autres  Egiifes  Latines ,  fuivant  celui  d'Hincmar.  Il  a 
été  imprimé  par  les  foins  de  M.  Juftcl  l'an  1628.  avec  la  Verfion 
de  la  Lettre  de  faint  Cyrille  &  du  Concile  d'Alexandrie  contre 
Neflorius ,  qui  eft  encore  de  la  tradudion  de  Denys  le  Petit.  Cet 
Ouvrage  étant  achevé,  il  crut  qu'il  y  devoir  joindre  les  Decretales 
des  Papes.  Il  en  fit  donc  une  CoUedion  ,  qui  commence  à  celles 
de  Sirice  qui  font  les  premières  ,  &  finit  à  celles  d'Anaftafe.  L'on 
y  a  depuis  ajouté  celles  d'Hilaire,  de  Simplicius,  de  Félix  &  des 
autres  Papes  jufqu'à  faint  Grégoire.  Ce  fécond  Recueil  a  été  inféré 
par  Juftel  dans  la  Bibliothèque  du  Droit  Canon.  C'eft  ce  Denys  le 
Petit,  qui  en  renouvellant  le  Cycle  Pafchal  de  95.  ans  dreffé  par 
Viftor,  introduifît  le  premier  la  manière  de  compter  les  années 
depuis  la  nailTance  de  Je  s  us-Chris  t,  &  qui  l'a  fixée  fuivant 
l'époque  de  l'Ere  Vulgaire,  qui  n'ell  pourtant  pas  la  véritable.  Il  a 
auffi  écrit  deux  Lettres  fur  la  Pâque  l'an  525.  &  526.  qui  ont  été 
données  par  le  Père  Petau  &  par  Bucherius  ,  &  fait  un  Cycle  de 
9;.  ans.  Le  Père  Mabillon  a  donné  une  Lettre  de  lui  écrite  à  Eu- 
gippius  fur  la  tradudion  qu'il  avoit  faite  d'un  Livre  de  faint  Gré- 
goire de  NyfTe,  de  la  création  de  l'homme,  />.  2   AnnkEl.  p.  i. 

Caffiodore  nous  alTure  qu'il  favoit  le  Grec  fi  parfaitement, qu'en 
jettant  les  yeux  fur  un  Livre  Grec,  il  le  lifoit  en  Latin,  &  un  La- 
tin en  Grec.  Il  y  a  apparence  qu'ayant  ce  talent  il  a  bien  traduit 
des  Livres  Grecs.  Nous  n'avons  néanmoins  fous  fon  nom  que  les 
vcrfions  des  Canons, la  verfion  de  la  Lettre  de  faint  Cyrille, la  ver- 
fion d'une  Lettre  de  Proterius  fur  la  Pâque  ,  la  verfion  de  la  Vie 
de  S.  Pacome,  la  verfion  d'un  Difcours  &  de  deux  Lettres  de  Pro- 
cle,  &  la  verfion  du  Traité  de  faint  Grégoire  de  NylTe  de  la  créa- 
tion de  l'homme.  On  lui  attribue  auffi  la  tradudlion  de  l'invention 
de  la  fête  de  faint  Jean  Baptifte  ,  compofée  par  l'Abbé  Marcel.  Il 
jenà  le  fens  fidellement  &  intelligiblement  ;  mais  fes  termes  ne 
font  pas  toiijours  bien  choifîs.  Denys  le  Petit  mourut  environ  l'an 
540.  CaflTiodore,  qui  connoilToit  fon  mérite  ,  lui  donne  des  éloges , 
extraordinaires.  *  Caflîodore  ,  c.  25.  Div    Jnji.     Bede,  HiJî.Eccl. 

I.  5.  c.  21.  é*  de  Rat.Tcmp.  c.  45.  Sigebert,  deVir.  llluft.  c.  27. 
Mariaaus  Scotus ,  A.  C.  532.  Tritheme,  au  Cat.  Genebrard ,  en 
Sotùface  11.  Ciaconius  ,  en  Félix  IV.  Blancanus  ,  Chren.  Mat. 
S,tc  VI.  Bellarmin,  des  Ecriv.  Eccl.  Baronius,  A-  C.  527.  m/m.  67. 
é"  fuiv.  Petau,  /.  6.  de  Dvâr.temp.  c.  5.  &  feij.  Calvifius,  Chron. 
c.  16.  Riccioli,  Chron.  Refor.  T.  l.  /.  l.  c.  27.  /.  8.  c.  l.  VoflSus, 
des  Hift.  Lat.  L  2.  c.  19.  tè*  des  Math.   c.  34.  §.   12.  là"  c^  46.  §. 

II.  &€■  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiajîiiiues  m.  pre- 
miers ftecles. 

*  DENYS ,  DE  RIKEL  ou  DENYS  LE  CHARTREUX.  Il 
a  donné  lui-même  le  Catalogue  des  Ouvrages  qu'il  avoit  compofés, 
&  pluficurs  Auteurs  font  le  dénombrement  de  ceux  qui  ont  été  im- 
primés. Cet  Auteur  écrit  facilement;  mais  fon  flyle  eft  fimple,  & 
n'a  rien  de  poli  ni  d'élevé.  Il  avoit  beaucoup  lu  &  étudié  ,  &  ne 
manquoit  pas  d'érudition  dans  les  chofes  communes  Son  jugement 
étoit  afTe?,  bon,  &  il  appliquoit  affez  heureufement  les  paffages  de 
l'Ecriture;  il  eft  fobre  &  fage  dans  fa  fpiritualité,  »«  plein  de  maxi- 
mes &  d'inllruftions  falutaires.  Enfin  il  n'y  a  guère  d'Auteur  myf- 
tique,  dont  on  life  les  Ouvrages  avec  plus  d'utilité  &  de  plaifir, 
particulièrement  ceux  qu'il  a  faits  fur  la  reforme  de  la  vie  de  tous 
les  Etats  de  l'Eglife.  *  Tritheme  &  Bellarmin. 

DENYS,  Tyran  d'Héraclée,  Ville  du  Pont  ,  profita  de  la  déca- 
dence des  Perfes ,  après  qu'ils  eurent  perdu  contre  Alexandre,  la 
Bataille  du  Granique.  Il  n'avoir  ofé  s'agrandir,  pendant  qu'il  les 
avoit  redoutez.  11  ne  les  craignit  plus,  quand  il  les  vit  engagez  dans 
une  gueire ,  ou  la  fortune  fc  déclara  pour  les  Macédoniens.  Mais  il 
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fe  trouva  bientôt  déchu  des  efpérances  ,  qu'il  avoit  fondées ,  fur 
l'afoiMilTement  de  la  Monarchie  de  'Perfe.  Il  eut  plus  de  fujet  de 
redouter  le  Vainqueur  ,  qu'il  n'en  avoit  eu  de  craindre  le  Perfan. 
Ceux  qui  avoient  été  bannis  d'Héraclée  recoururent  à  la  protetlion 
d'Alexandre,  8c  le  trouvèrent  fi  favorable  à  leurs  intérêts, que  peu  ( 
s'en  fallut  que,  pour  l'amour  d'eux  ,  il  ne  dethronàt  Denys.  La 
chofe  n'auroit  pas  manqué  d'arriver  ,  fi  Denys  n'avoit  efquivé  le 
coup  par  mille  foupleffes  de  Politique ,  parmi  lefquellesil  faut  comp- 
ter fon  aplication  à  s'aquerir  la  bienveuillance  de  Cleopatrt.  Il  fe 
vit  délivré  d'inquiétude  en  aprenant  la  mort  d'Alexandre.  Cette 
nouvelle,  à  force  d'être  agréable  ,  lui  penfa  faire  tourner  l'efprit. 
Perdiccas jV^xhi  la  mort  d'Alexandre  n'eut  pas  moins  de  bonnes  in- 
tentions pour  les  Exilez  d'Héraclée;  de  forte  que  Denys  fe  vit  obli- 
gé tout  de  nouveau  à  recourir  à  mille  artifices,  afin  de  conjurer  la 
tempête,  qui  le  menaçoit.  Mais  cet  embarras  fut  de  petite  durée, 
parce  que  Perdiccas  fut  bientôt  tué.  Depuis  ce  tems-là  les  affaires 
de  Denys  allèrent  toujours  en  profperant,  à  quoi  fon  mariage  avec 
An-.aflris  fervit  de  beaucoup.  Il  prit  le  titre  de  Roi  &  n'ayant  plus 
rien  à  craindre ,  il  fe  donna  tout  entier-à  fes  plailirs.  La  vie  vo- 
luptueufe  qu'il  mena  le  fit  devenir  fi  gras  ,  qu'il  ne  faifoit  prefque 
que  dormir;  &  fon  alToupilTement  étoit  fi  profond,  qu'il  n'y  avoit 
point  d'autre  moyen  de  l'éveiller,  que  de  lui  ficher  de  longues 
aiguilles  dans  le  corps:  encore  à  peine  pouvoit-on  en  venir  à  bout 
par  cette  voye.  11  avoit  fi  honte  de  fa  grofleur  exceffive  ,  que  lors 
qu'il  donnoit  audience ,  ou  lors  qu'il  rendoit  jufticc  ,  il  fe  mettoit 
dans  quelque  armoire ,  enforte  qu'on  ne  lui  voyoit  que  le  vifage. 
Quelques  Bannis  d'Héraclée  l'apellent  le  gros  Pourceau  dans  une  des 
Comédies  de  Menandre.  Il  mourut  âgé  de  55.  ans,  dont  il  en  a- 
voit  régné  30.  Ses  Sujets  le  regrettèrent  beaucoup,  car  il  les  avoit 
traitez  doucement.  Il  laifTa  fa  Femme  tutrice  de  fes  Enfans,  & 
Régente  de  l'Etat.  C'eft  elle  qui  fit  bâtir  la  Ville  d'Amaftris.  *  Pho- 
tius,  Biblioth.  Juflin,  Liv.  9.  Diodore  de  Sicile,  &c. 

DENYS,  Auteur  d'une  efpéce  de  Géographie  en  vers  Grecs , 
eft  celui  que  VoJJius  prétend  avoir  été  envoyé  par  Ausiufle ,  pour 
parcourir  les  Provinces  de  l'Orient .  &  pour  lui  en  dreffer  des  Mé- 
moires, avant  que  d  y  envoyer  C.  Ctfar.  A  ce  compte  il  ne  feroit 
mort  que  fous  Tibère,  au  commencement  du  I.  fiécle.  Ce  Denys 
étoit  de  Carax,  nommée  auflS  Alexandrie  &Antioche,  bâtie  en- 
tre les  Fleuves  du  Tigre  &  d'Eulée,  à  la  tête  de  l'Arabie  Heurcufe, 
8c  c'eft  le  dernier  ,  félon  Pline  ,  qui  ,  de  fon  tems  ,  avoit  donné 
une  Defcription  de  la  Terre.  Scaliger  8i  Saumaife  prétendent, avec 
quelque  fondement ,  que  celle  que  nous  avons  aujourdhui ,  eft  d'un 
Denys,  qui  vivoit  fous  Sévère  ou  fous  Marc-Aurele.  Suidas  attri- 
bue des  Defcriptions  du  Monde  à  trois  Denys  différens  ,  l'un  de 
Corinthe,  l'autre  de  Milet,  &c  le  troifiéme  de  Rhodes,  ou  de  Sa- 
mos.  *  Vojpus ,  de  Poët.  Grsec.  c.  9.  Saumaife  ,  in  Solin  Scaliger, 
in  Eufeb.  Chronic.  Suidas.  Tillement ,  Hiftoire  des  Empereurs ,  fous 
Augurte. 

DENYS  de  Milet,  Difciple  à'ifée,  Sophifte  célèbre,  fous  l'Em- 
pire d'Adrien,  vers  l'an  120.  de  J.  C.  fut  agrégé  par  cet  Empe- 
reur dans  le  fécond  Collège  du  Mufée ,  qu'il  fonda  à  Alexandrie.' 
Il  fut  depuis  fait  Chevalier  Romain ,  &  Gouverneur  de  quelques 
Peuples;  mais,  enfin,  il  fut  difgracié,  ôc  fut  un  exemple. comme 
beaucoup  d'autres  Savans  ,  de  l'inconliancc  ôc  de  la  légèreté  d'A- 
drien. *  Philojlrate,  Soph.  22, 

DEO  (Jean  de)  Efpagnol  ,  Jurifconfulte  8c  Philofophe  ,  Cha- 
noine de  Lisbonne,  floriffoit  l'an  1256.  11  a  fait  une  Somme  que 
l'on  appelle  Cavillationujn  ;  des  Tables  8c  des  Concordances  du  Dé- 
cret 8c  des  Decretales;  de  Abufionihus  contra  Canones.  *  Denys  Si- 
mon ,  Sibliotb.  des  Auteurs  de  Droit  Canon  isf  Civil ,  (èfc.  Edit.  de 
Paris  1693. 

DEPTFORD,  grande  Ville  d'Angleterre  ,  dans  la  Contrée  du 
Comté  de  Kent,  qu'on  apelle  Suton.  Elle  eft  fituée  près  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Ravensburn  ,  dans  la  Thamife  ,  au  mi- 
lieu de  riches  prairies.  Elle  a  un  Magaiin  pour  la  Flote  Royale. 
On  la  divife  en  haute  8c  baffe  Ville.  *  Mereri  Anglais. 

DEQUIN,  le  Royaume  de  Dequin.  On  place  ce  petit  Royau- 
me dans  la  Nubie  en  Afrique,  près  de  la  rivière  de  "Tacaze  &i  des 
confins  de  l'Abifîînie.  On  donne  le  nom  de  Baullons  aux  Peuples 
qui  l'habitent.  *  Baudrand. 

DERBE,  Ville  de  l'Afîe  Mineure  dans  la  Lycaonie.  Le  Géogra- 
phe Etiemie  la  nomme  Deribie.  Elle  étoit  Epifcopale  fufragante  de 
l'Archevêque  d'Antioche  de  Pifidic ,  fur  les  confins  de  la  Cappado- 
ce 8c  de  la  Pifidie.  Leunclave  dit  qu'on  la  nomme  aujourdhui  Der- 
vaje.  Elle  eft  vers  les  montagnes  à  quarante  milles  d'iconie  en  ti- 
rant vers  le  Midi ,  à  trente  dlfaure  vers  l'Orient,  8c  à  quatre-vints 
d'Antioche  'de  Pifidie.  André  Thevet  dit  qu'elle  eft  aujourdhui  rui- 
née. L'Abbé  Baudrand.  Ce  fut  là  où  S.  Paul  gc  S.  Barnabe  fc 
retirèrent ,  quand  ils  furent  obligez  de  fortir  d'iconie.  Aâîes,  XX. 
4.  26.  j 

DERBY ,  en  Latin ,  Derventia  ,  Capitale  du  Comté  de  Derby 
en  Angleterre,  environ  à  cent  milles  Anglois  de  Londres  au  Nord- 
Oûeft.  Elle  eft  dans  la  partie' Méridionale  du  Comté,  fur  le  bord 
Occidental  de  la  rivière  de  Derwent ,  à  l'endroit  où  fe  vient  rendre 
une  autre  petite  rivière.  Il  y  a  un  beau  pont  de  pierre  fur  la  rivière 
de  Derwent,  avec  une  Chapelle,  qui  portent  tous  deux  le  nom  de  S. 
Marie.  Cette  Ville  foufrit  beaucoup  de  la  part  des  Danois;  mais 
elle  fut  rétablie  par  la  Lady  Etheljlèd  ;  en  forte  que  jufques  à  pré- 
fent,  c'eft  une  Ville  grande,  bien  fituée  3c  bien  peuplée,  compo- 
fée de  cinq  Paroifles  8c  inférieure  à  peu  de  villes  du  dedans  du  Pais. 
Le  titre  de  Comte  de  Derby  fut  premièrement  dans  la  Maifon  des  • 
Ferrars,  enfuite  dans  celle  de  Lancafler ,  où  il  finit  en  la  perfonne 
d'fienri  de  Bullingbrook.qui  parvint  à  la  Couronne  d'Angleterre, 
fous  le  nom  d'Henri  IV  mais  fous  le  régne  d'Henri  VI I.  ce  titre 
recommença  à  revivre  en  la  perfonne  deTtomas  Lord  Stanley  8c  de 
Man,  dans  la  famille  duquel  il  a  continué  jufqu'à  préfent;  étant 
pofledé  en  1701.  par  Guillaume  Stanley  de  Derby.  *  Moreri  An- 
\  elois. 
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DERBYSHIRE  ,  c'cft- à-dire  ,  Comté  dt  Derby.  Il  eft  au  milieu 
â'Angleterre,  ayant  le  Comté  d'Yorck  au  Nord,  celui  de  Leicef- 
'ter  au  Midi ,  celui  de  Nottingham  à  l'Eft ,  &  celui  de  Stafford  & 
celui  de  Ciiefter  à  l'Occident.  "Il  a  38.  milles  Anglois  du  Nord  au 
Sud,  &  28.  de  l'Eft  à  l'Oueft.  La  rivière  de  Derwent  ,  qui  coule 
par  le  milieu  d\i  Nord  au  Sud  &c  fe  décharge  dans  la  Trente  ,  di- 
vife  ce  Comté  en  deux  parties  l'Orientale  &  l'Occidentale.  Mais 
fa  divifion  commune  eft  en  fix  cantons  ou  centeniers  ,  011  il  y  a 
cent  fix  ParoilTes ,  &  dix  Villes  ou  Bourgs  avec  Marché.  Entr'au- 
trcs  Peuples  les  Coritans  l'habitoient  du  tems  des  Romains.  Dans 
le  tems  des  fept  Royaumes,  c'étoit  une  Province  du  Royaume  de 
Mercie  ;  maintenant  il  eft  dans  le  Diocéfe  de  Coventry  8c  de  Licli- 
ifield.  L'air  y  eft  bon  &  fain ,  de  même  que  dans  les  autres  Com- 
tez  du  milieu  du  Païs;  le  terroir  eft  riche  ,  print:ipa)ement  au 
'Midi  &.  à  l'Orient.  Au  Nord  &  à  l'Occident,  il  eft  montagneux, 
;aVec  un  terroir  noir  &  plein  de  moufle  ;  pauvre  dans  fa  furface; 
'ttais  riche  dans  le  fonds.  Car  en  place  de  bois,  que  les  forges  & 
ks  mines  de  plomb  ont  confumé  ;  il  y  a  une  li  grande  quantité 
de  charbon  de  pierre»,  quelle  fuffit  non  feulement  pour  l'entretien 
des  Habitans  du  Comté;  mais  aufli  pour  les  Comtez  de  Leicefter, 
de  Northampton ,  de  Rutland,  8c  de  Lincoln.  Pour  les  bàtimens, 
'  ïl  y  a  non  fcukment  de  la  .bonne  terre  pour  faire  des  briques  ;  mais 
autli  des  carrières  de  bonnes  8<:  grandes  piètres,  S<.  d'autres  propres 
à  faire  de  la  chaux.  On  y  trouve  aufli  de  l'Albâtre  ,du  Cryftal,  du 
Marbre  noir  Scgris,  qu'on  peut  très-bien  polir,  outre  des  carriè- 
res de  pierre  pour  des  Meules  à  moulin  ,  8c  à  aiguifer.  Mais  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  dans  ce  Comté  c'eft  le  plomb  le  meilleur  de 
"  toute  l'Angleterre ,  8c,  peut-être,  de  toute  l'Europe.  Il  y  a  aufli 
des  eaux  chaudes  8c  minérales.  Les  lieux  principaux  du  Comté  font 
Alfreton  ,  Ashbourn  ,  Bankwell  ,  Bolfover ,  Chapel  in  the  Frith, 
Chefterfield,  Draniield,  Tidfwel,  8c  Wirksworth.  Outre  les  deux 
Chevaliers  du  Comté  ,  ce  Pais  envoyé  deux  Membres  au  Parle- 
ment ,  qui  font  choifis  par  la  Ville  de  Derby.  *  Mereri  An- 
glois. 

Dl'.RCON,  ou,  Delcon,  Ville  autrefois  Epifcopale.  Elle  eft 
dans  la  Roraanie,  Province  delà  Turquie  en  Europe,  fur  un  Lac 
formé  par  la  rivière  de  Dercon  ,  8c  à  fix  heuës  de  Gatopoli,  du 
côté  du  Couchant,  &:.  environ  à  quatre  de  la  Mer  Noire.  *  Bau- 
drand. 

DERG  ,  grand  Lac  d  Irlande,  formé  par  la  rivière  de  Shannon, 
fur  les  confins  de  la  Conacie  8c  de  la  Momonie ,  entre  la  Ville 
d'Athlone  8c  celle  de  Lymerick.  *  Maty  ,  Diflkn. 

pERODON  (David)  ProfelTeur  en  Philofophie,  premièrement 
à  Die  ,  puis  à  Orange  ,  8c  enfin  ,  à  Nîmes  ,  étoit  de  Dauphiné. 
C'étoit  un  des  plus  fubtils  Dialediciens ,  qui  fulTent  en  France;  8c 
il  n'y  avoit  guéres  de  Scholaftiques  Efpagnols  ou  Hibernois  ,  qui 
le  furpaflaffent  fur  le  chapitre  des  Univerfaux  8c  des  Etres  de  rai- 
fon ,  8c  fur  les  Spéculations  creufes  8c  abftraites  des  Catégories ,  ii 
des  dépendances  de  la  forme  Syllogiftique.  Mais  s'il  égaloit  en  cela 
les  Logiciens  de  l'Ecole  les  plus  rafinez  ,  il  les  furpalToit  de  beau- 
coup dans  les  matières  de  Phyfique  ;  car  il  adopta  le  fentiment  des 
Modernes  ,  Se  l'hypothéfe  des  Atomes  ,  pour  expliquer  comme 
Giiffei'.di  par  des  Principes  mèchaniques  pluiieurs- effets  de  la  Natu- 
re. Son  Cours  de  Philofophie  fe  vendoit  bien.  L'Imprimeur  y  fit 
un  gain  confidérable ,  ?c  principalement  au  Cours  abrégé;  car  l'au- 
tre rebutoit  un  peu  par  l'éienduë  trop  prolixe  des  Difpures  Scho- 
laftiques. J'ai  une  Phyfique  Françoife  de  fa  ftçon  en  Manufcrit, 
"qui  eft  plus  groiTe  que  l'imprimée.  Mais  les  chofes  ont  tellement 
changé  depuis  fon  tems  ,  qu'elle  ne  feroit  prefque  plus  d'ufage. 
Derodon  écrivit  un  Livre  de  Suppcfito,  où  il  fe  déclara  hautement 
pour  NeJ^oyiiis  contre  S.  Cyrille;  non  pas  en  admettant  deux  Per- 
fonnes;  mais  en  foutenant ,  queNellorius  ne  les  admettoit  point; 
Se  que  S.  Cyrille  confondoit  les  deux  Natures  de  fefus.chrifl.  Il 
ne  fit  en  cela  que  fuivre  les  traces  de  Gilles  Gaillard  ,  Gentilhom- 
me Provençal.  On  prétend  que  Jean  Croïus  étoit  de  la  même  opi- 
nion ,  8c  ils  n'ont  pas  été  les  feuls.  Aparemment  Derodon  avoit 
connu  Gaillard  ,  qui  de  Catholique  R.  s'étoit  fait  Réformé.  Il  fe 
mêla  de  controvcrfe  ,  8c  irrita  tellement  le  Parti  contraire  ,  qu'il 
obtint  un  Arrêt  du  Roi,  qui  le  bannit  du  Royaume  l'an  1662.  Il 
fe  retira  à  Genève,  8c  y  mourut  deux  ans  après  ou  environ,  On 
ne  fut  pas  toujours  fatisfait  de  fa  Doârine  dans  fon  parti,  &C  on 
lui  fufcita  là-deffus  quelques  affaires  ;  mais  il  s'en  tira  honorable- 
m.ent.  Il  nioit  que  la  Confervation  des  Créatures  fut  une  création 
continuelle.  Il  avoit  été  Catholique  R.  C'eft  pour  cela  que  Théo- 
phile Raynaud  le  nomme  Déferteur  de  la  Foi  dans  fon  Ho^lotheca. 
'  Bayle,  Diélion.  Critique. 

DtROTE,  autrefois  Latone,  Latona  Civitas.  Ville  ancienne  de 
la  BalTe  Egypte,  fituée  au  Couchant  du  Nil,  vers  l'endroit  où  ce 
fleuve  commence  à  fe  divifer.  On  dit  qu'elle  eft  encore  alTez  bon- 
ne ;  mais  qu'elle  n'a  point  de  murailles.  *  Saudrand. 

DERYK  (Pierre  Corneille)  Peintre  habile  de  la  Ville  de  Delft, 
qui  a  tellement  imité  la  manière  du  'Baffan ,  qu'on  y  a  fouvent  été 
trompé.  *  T>e  Piles ,  Abrégé  àe  la  Vie  des  Peintres. 

DESAGUEDERO ,  ou  ,  la  Rivière  de  San  Juan.  Rivière  de 
l'Audience  de  Guatimala,  dans  l'Amérique  Septentrionale.  Cette 
rivière  fort  du  grand  Lac  de  Nicaragua,  8c  va  fe  décharger  dans  la 
Mer  du  Nord.  Elle  eft  d'un  grand  ufage  pour  le  tranfport  des  mar- 
chandifes  d'une  partie  de  l'Amérique  Mexiquaine  à  la  Havana, 
d'où  elles  paiTent  en  Europe.  *  Maty ,  DiBîon. 

DESAGUADERO ,  grande  Rivière  de  l'Amérique  Méridionale. 
Elle  a  fa  fource  aux  montagnes  des  Andes ,  dans  le  Quartier  du 
Chili ,  qu'on  nomme  Chucuito  ;  enfuite  traverfant  une  partie  du 
Tecuman  &  des?  erres  MagcUaniques ,  elle  fe  décharge  dans  la 
Mer  de  même  nom  ,  entre  la  rivière  de  Camerones  &  la  Côte 
défertc.  *   Maty  ,  Diélion. 

DES-BARREAUX  (Jaques  de  Vallée ,  Seigneur )  né  à  Paris  l'an 
1601.  d'une  Famille  très-noble,  a  été  un  des  beaux  Efprits  du  XVII. 
fiécl».    Il  fit  fes  études  chez  ks  Jéfuites  avec  beaucoup  de  fuccès, 
SKj>^lemet)t, 
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?î.nf.c    h^V'  ^'«««"^ff^t  q«e  fon  efprit  étoit  capable  de  plus 
grandes  chofes     ils  tâchèrent  de  l'enroUer  dans  leur  Compagnie 
ma    n.lu,    m  fa  famille  ne  voulurent  prêter  l'oreille  à  cette  pro^ 
poh  ion,  Il  ne  les  aimoit  point,  8c  fe  déchainoit  quelquefois  con- 

I  '"i!Sreablement.  Les  l.aifons  qu'il  eut  avec  Théophile  contri- 
buerent  fans  doute  beaucoup  à  cela  ,  comme  aufli  au  libertina- 
ge ,  qui  1  a  rendu  fi  fameux.  Il  étoit  encore  allez  jeune ,  lors  que 
^P  l'  fit  pourvoir  dune  Charge  de  ConfeiUerau  Parlement 
de  Pans.  Son  bel  efprit  y  fut  admire;  quoi  qu'il  n'ait  jamais  vou- 
lu raporter  aucun  procès.  Il  fe  défit  enfuite  de  fa  Charae  par  les 
perfecutions  ,  à  ce  qu'on  dit ,  du  Cardinal  de  Richelieu ,  à  qui  Des- 
Barreaux  n'avoit  pas  voulu  céder  fa  maîtrelTe.  Comme  il  aimoit 
extrêmement  fes  plaifirs  8c  la  liberté,  il  ne  s'eftima  pas  tort  mal- 

•  heureux  de  quitter  la  Robe.    Il  a  fait  quantité  de  Vers  Latins  & 
François  èz  de  fort  johes  chanfons  ;  mais  il  n'a  jamais  rien  publié 

II  ne  fongeoit  qu'à  la  bonne  chère  8c  aux  divertifleraens.  Ifétoit 
charmant  dans  les  entretiens  de  table  ,  connu  8c  aimé  des  plus 
grands  Seigneurs,  8c  des  plus  honnêtes  gens  du  Royaume.  Il  n'y 
avoit  point  de  Province,  où  il  n'eut  des  amis  particuliers,  qu'il  vi- 
fîtoit  fort  fouvent  ,  8c  il  fe  plaifoit  à  changer  de  domicile  ,  félon 
les  lailons  de  1  année.  Quatre  ou  cinq  ans  avant  fa  mort  il  revint 
de  tous  fes  égaremens  ;  il  paya  fes  dettes  ;  il  abandonna  à  fes 
fœurs  tout  ce  qui  lui  reftoit  de  bien  ;  moyenant  une  penfion  via- 
gère de  quatre  mille  Livres  ,  &i  fe  retira  à  Châlon  fur  S,^one  ,  le 
meilleur  air,  difoit-il,&  le  plus  pur ,  qui  fut  en  France.  Il  y  loua 
une  petite  maifon,  où  il  étoit  vifité  des  honnêtes  gens ,  Se  furtouc 
de  Mr.  l'Evêque ,  qui  lui  a  rendu  un  bon  témoignage.  Il  y  mou- 
rut en  bon  Chrétien  l'an  1674.  Il  avoit  fait  un  Sonnet  dévot  deux 
ou  trois  ans  avant  fa  mort ,  qui  eft  connu  de  tout  le  Monde,  8c 
qui  eft  très-beau. Mais  ilparoît  parles  Lettres  de Bour/hut, qn'ûne{& 
convertit  pas  immédiatement  après  avoir  fait  ce  Sonnet: Ni  fes  pa- 
rens,ni  fes  amis  ne  fauroient  difconvenir  de  fon  grand  libertinage  •  mais 
ils  prétendent,  que  la  renommée  i  outré  les  chofes  félon  fa' cou- 
tume,8c  que  fur  la  fin  de  fes  jours  il  aquiefça  aux  véritez  de  la  Reli- 
gion; &,  quant  au  refte,ils  foûtiennent, qu'il  a  toujours  été, félon  le 
Monde  ,  un  honnête  homme  ,  un  homme  d'honneur  ,  qu'il  avoit 
un  bon  fond  d'ame  8c  de  cœur  ;  qu'il -étoit  honnête  ,  oflîcieux, 
charitable,  bon  ami  ,  généreux,  8c  libéral.  Mais  l'idée  d'honnête 
homme ,  félon  le  Monde ,  eft  bien  éloignée  de  celle  de  bon  Chré- 
tien: 8c,  je  ne  fai  même  fi  l'on  peut  paffer  pour  honnête  homme, 
quand  on  entretient  des  commerces  infâmes ,  comme  on  prétend , 
que  Des-Barreaux  en  entretenoit.  Il  ne  fe  maria  jamais ,  8c  n'eut 
point  de  frère;  mais  feulement  deux  fœurs.  '  Mémoire  Manufcrit. 
Bayle,  DiBion.  Critique. 

DES  CHAMPS,  (Etienne)  Jefuite , naquit  à  Bourges  l'an  1613,' 
ii  entra  dans  la  Société  à  l'âge  de  dix-fept  ans.  Il  s'y  appliqua  d'a- 
bord aux  belles  Lettres,  8c  il  y  réuflit  li  bien,  que  le'Cardinal  de 
Richelieu  fir  reprefenter  dans  fon  Palais  une  Tragédie  Latine  de  fa 
compofition.  Après  un  Cours  de  Philofophie  qu'il  enfeigna  au  Col- 
lège de  Paris,  il  y  fut  étaWi  ProfelTeur  de  Théologie  ,  &i  il  eut 
l'honneur  d'avoir  parmi  fes  Ecoliers  le  Prince  de  Conti  Armand  de 
Bourbon ,  que  le  Prince  de  Condé  fon  Père  deftinoit  à  l'Eglife.  Ce 
jeune  Prince  foûtint  fes  Thefes  de  Tentative  en  Sorbonne,  quoi 
qu'étudiant  chez  les  Jéfuites  ,  le  10.  Janvier  1646.  n'étant  entré 
que  depuis  trois  mois  dans  fa  t7.  année.  Le  Difciple  fit  grand  hon- 
neur à  fon  Maître  ;  &  s'il  changea  parla  fuite  de  fentiment  fur  la 
Grâce,  il  ne  changea  rien  à  l'eltimc  qu'il  avoit  conçue  pour  celui 
qui  lui  avoit  appris  à  raifonner  fur  ces  matières.  Les'  Lettres  qu'ils 
s'entr'écrivirent  à  ce  fujet  l'an  1664.  en  font  une  preuve.  Le  pre- 
mier Ouvrage  Latin  du  Père  des  Champs  fut  fur  le  Libre  Arbitre, 
qu'il  donna  l'an  1646.  fous  le  nom  A' Antoine  Ricard.  On  le  réim- 
prima quelques  années  après,  S^  l'on  y  joignit  les  Thefes  du  Prin- 
ce de  Conti.  If  fut  fuivi  l'an  1648.  d'une  Réponfe  Latine  à  la  The- 
riaque,  que  Libert  Froidmont,  Doïen  8c  ProfelTeur  de  Louvain, 
avoit  fournie  fous  le  nom  de  f^incentius  Lenis,  contre  le  Libre  Ar- 
bitre de  Ricard,  Sz  du  Livre  François  imprimé  l'an  1651.  fous  le 
tître  de  Secret  du  Janfenifme  découvert ,  O  jvrage  qui  mit  aux  prifes 
le  Père  des  Champs  avec  l'Abbé  de  Boutzeis.  Ces  trois  Traités  fcr- 
virent  comme  de  préliminaires  à  fon  Ouvrage  de  Herefi  Janfenia- 
na,  qu'il  dédia  au  Pape  Innocent  X.  en  l'année  1654.  Il  fut  en- 
core Auteur  de  deux  autres  petits  Traités,  l'un  l'an  165-9.  intitulé 
Quejlion  de  Fait ,  pour  favoir  fi  les  Jéfuites  font  les  feuls  qui  aient 
tenu  la  dodrine  de  l'opinion  probable  ;  l'autre  l'an  1681.  avec  ce 
tître  ,  Sentimens  de  faint  Augujlin  fur  la  Grâce ,  oppofés  à  ceux  de 
Janfenius.  Le  Père  des  Champs  fut  honoré  dans  fon  Ordre  ,  8c 
paflTa  par  les  premiers  emplois,  jufqu'à  être  trois  fois  ProvinciaL 
Dans  ces  poftes  il  fe  fit  aimer  au  dedans,  8c  confiderer  au  dehor.% 
Ses  manières  polies,  mais  Religieufes,  foûtenuës  d'un  extérieur  a- 
vantageuxjjui  méritèrent  l'attachement  des  peifonnes  du  premier 
rang.  Le  grand  Ptince  de  Condé ,  qui  l'avoit  connu  dès  fa  jeunéffe, 
l'ellima  jufqu'à  la  mort;  8c  dans  les  dernières  années  de  fa  vie,  il 
lui  confia  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  (fa'confcience.;  Enfin  le 
P.  des  Champs  accablé  de  vieillelTe,  ^c  furvivant,  pour  ainfi  dire, 
à  foi-même  ,  fe  retira  à  la  Flèche  ,  où  il  mourut  âgé  de  88.  ans, 
le  31.  Juillet  1701.  ayant  paflTé  71.  ans  dans  fa  Compagnie  à  pra- 
tiquer toujours  exaétement  les  vertus  de  fon  état. 

DESENSANO,  bon  Bourg  de  l'Etat  des  Vénitiens  en  Italie.  I! 
eft  dans  le  BrelTan ,  fur  le  coin  du  Lac  de  Garda,  qui  joint  la  Côte 
Méridionale  avec  l'Occidentale,  à  fix  lieues  de  la  Ville  de  Brsfcia. 
*  Maty,  Uifiion. 

DESERTE,  ou,DEsiERTA,ona  donné  ce  nom  à  deux 
Mes  qu'on  a  découvertes,  8c  qu'on  a  trouvées  fans  habitans,  l'une 
eft  entre  celles  des  Larrons  ,  ôc  l'autre  eft  à  fept  lieuës  de  l'IUe  de 
Madère.   '   Maty,  Difllon. 

DES  GABETZ,  D.  Robert  Des-Gabets  ,  naquit  d'une  famille 
noble  au  village  de  Dugni  au  Diocefe  de  Verdun.  II  entra  dans  la 
Congrégation  de  faint  Vanne  Si  de  S.  Hidulphe  ,  8e  fit  profeffion 
[dans  l'Abbaïc  de  Haut-Viiler  au  Diocefe  de  Reims  le  î.  Juin  i6x6, 
I  A  a  a  a       '  "  ij 
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Il  s'y  diftingua  par  les  emplois  confiderables  qu'il  y  escrça;  mais  il 
s'y  fit  remarquer  beaucoup  davantage  par  fon  érudition  &  par  fon 
•iéle  pour  les  études.  Il  en  infpira  l'amour  à  fcs  Confrères  ,  &  on 
peut  dire  qu'il  eft  un  de  ceux  qui  a  le  plus  contribué  à  les  mettre 
en  honneur  dans  fa  Congrégation.  La  Philofophie  de  M.  Defcar- 
tcs,  qui  faifoit  alors  beaucoup  de  bruit,  &  les  nouvelles  expérien- 
ces, furent  les  principaux  objets  de  fes  études.  Il  fut  envoyé  a  Pa- 
ris en  qualité  de  Procureur  General  de  fon  Corps  ,  &  il  profita  du 
fciour  qu'il  fit  en  cette  Ville  ,  pour  y  conférer  avec  les  plus  célè- 
bres PhUofophes  i  qui  y  fulTent  alors.  Il  fe  lia  principalement  avec 
M.  Clerfelier,  &  entretint  toujours  avec  lui  un  commerce  de  Let- 
tres. Il  ne  s'écrivit  rien  de  coniiderable  fur  la  Philofophie  ,  la  I  heo- 
logie  ÔC  la  Controverfe  ,  à  quoi  il  ne  prît  part  ,  &  qu'il  n'exami- 
nât fort  ferieufement.  Il  inventa  la  iransfufion  du  fang  ,  &  décou- 
vrit cette  invention  à  quelqu'un  de  fes  amis  à  Paris;  mais  la  chofe 
ayant  été  négligée  pour  lors,  les  Anglois  la  publièrent  quelques  an- 
nées après,  comme  une  découverte  de  leur  invention.  Le  Père 
Des-Gabetz  écrivit  beaucoup  fur  l'Euchariftie:  il  fouhaitoit  trouver 
des  manières  d'expliquer  ce  myflere  fuivant  les  principes  de  la  nou- 
Tclle  Philofophie.  Ses  Supérieurs  craignant  qu'il  ne  donnât  quel- 
ques atteintes  à  la  créance  de  l'Eghfe  ,  il  leur  expliqua  fes  fenti- 
jnens,  &  leur  donna  des  preuves  de  fa  foumiffion  fîncere  a  l'Eglife 
Se  de  fa  déférence  à  leurs  ordres.  11  mourut  à  Breûil  proche  Co- 
mercy  le  r3.  Mars  1678.  Voici  la  lifte  de  fes  principaux  Ouvra- 
ges, dont  il  n'y  en  a  que  très-peu  d'imprimés ,  &:  qu'on  garde  dans 
l'Abbaïe  de  faint  Michel  en  Lorraine.  Remarques  Jtir  l'Art  de  pen- 
fer.  Critique  de  lu  Critique  de  la  Recherche  de  la  vérité.  Guide  de  la 
Raifin  naturelle.  Lettre  non  imprimée  de  MDefcartes  au  Père  Mt- 
lan  Refaite.  Lettre  à  M.  Clerfelier  touchant  les  nouveaux  railonne- 
mempour  les  atomes  é"  le  vuidi  ,  contenus  dans  le  Livre  du  Difierne- 
ment  du  corps  &  de  Urne.  Remarques  fur  les  Eclaircijfemens  du  Père 
Poiffon  touchant  la  Mechanique  &  la  Mufique  de  M.  Delcartes.  Ré- 
ponfe  du  Père  Des  Gabetz  au  R.  P-  Poillon.  Lettre  au  R.  P.  M-u[- 
bundis  par  le  Père  Des-Gabetz.  Principe  fondamental.  Indeftlibi- 
lité  des  Créatures.  Indefeâlibiitté  du  mouvement.  Réponfe  à  la  Lettre 
d'unPhiloJophe  à  un  Cartejicn par  D  Robert  Des-Gabetz.  (La  Let 
tre  eft  du  P.  Rapin  Jefuite  ,  &  la  Réponfe  eft  de  D.  Robert.)  De 
r  Union  de  l'ame  &  du  corps.  Les  fondemens  de  la  Philojvpbie  &  de  la 
Malhanatique  Chrétienne.  Lettre  écrite  touchant  les  défauts  de  la  Mé- 
thode de  M.  Defcartes.  Les  défauts  de  la  Metho'le  de  M.  Defcartes. 
Supplément  de  la  Philofophie  de  M.  Defcartes.  Lettres  aux  Religieux 
de  la  Conp-'egation  de  faint  Vannes  éf  de  S.  Hidulphe ,  pour  les  exhor- 
ter à  l'étude.  Lettre  d'un  Cartefien  à  un  de  fes  amis  touchant  le  premier 
Supplément  à  lu  Philofophie  de  M,  Defcartes.  Répojfe  aux  Réflexions 
de  M.  le  Cardinal  de  Rets ,  fur  quelques  Proportions  de  Defcartes  à 
l'Ahnbic.  Lettre  à  un  ami  touchant  quelques  Queftions  de  Philofophie. 
Lettres  fur  diverfes  matières  de  Philofophie  é*  de  Théologie.  AvertiJJe- 
tnens  touchant  la  reformatior.  que  l'on  peut  faire  prtfentement  dans  l'em- 
pire des  Lettres.  Lettre  oii  l'on  effaie  de  donner  une  harmonie  des  Scien 
ces  divines  à"  humaines.  Examen  des  fondemens  de  la  Doélrine  contenue 
dans  les  deux  Tomes  de  la  R.'chercb  e  de  la  Vérité.  Mechanique  pratique. 
Ecrit  à  M.  k  Cardinal  de  Rets  touchant  l'Avion  pofttive  du  Péché  è" 
le  Concours.  Conclufion  des  Ecrits  de  D.  Robert ,  pour  fervir  déclair- 
cijfement  à  M.  le  Cardinal  de  Retz.  Incompatibilité  de  la  Philofophie 
(le  M.  Defcartes ,  avec  le  .Myflere  de  t EucharijUe.  Réponfe  à  un  Ecrit 
touchajit  l'incompatibilité  de  la  Philofophie  de  M.  De.'"cartes  ,  avec  le 
Myflere  de  l' Eucharifîie.  Remarques  fur  la  Réponfe  précédente.  Expli- 
cation de  la  Grâce  fuivant  les  Principes  de  M.  Defcartes.  Traité  de  la 
Religion  Chrétienne  fait  félon  les  Principes  de  M.  Pafchal.  Lettre  tou- 
chant rExplicatien  du  Myfiere  de  l' Eucharifîie.  Lettre  de  M.  Clerfelier 
à  D.  Robert  du  6.  janvier  1672.  Lettre  à  un  Prince  pour  la  refuta- 
iation  du  P.  Pardies.  Explication  familière  de  la  Théologie  Eucharifli- 
que.  Explication  de  la  manière  dont  le  Corps  de  J.  C.  e(l  prefent  dans 
le  S.  Sacrement  de  F  Autel.  Reflexions  fur  le  fens  naturel  des  paroles  de 
Vlnfîitution  du  très-Saint  Sacrement  de  l'Autel.  Lettre  fur  l'Eucharif- 
tie. Examen  des  Reflexions  Thyfiques  d'un  Auteur  de  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée  fur  la  Tratfuî'/lantiaiion  ,  &fur  ce  que  M.  Rohaut 
en  a  écrit  dans  fes  Entretiens.  OhjiSlions  propofées  contre  Vopiiiion  de 
M.  Defcartes  touchant  le  faint  Sacrement  par  le  F.  PoiiTon  de  l'Ora- 
toire. Explication  de  l'opinion  de  M.  Defcartes  touchant  l' Eucharifîie. 
Lettre  fur  la  même  matière.  Autre  Lettre  à  un  Evèque.  Mémoire  fur 
les  contcfiations  du  tcms.  Explicatio  prsientias  realis  Chrifti  Domini 
in  facra  Euchariftia.  E.xtrait  du  dernier  Ouvrage  de  M.  Claude , 
contre  la  Défenfe  de  la  Perpétuité  d:  M.  Arnauld.  Rtfutat'ton  de  la 
Réponfe  de  M.  Claude  au  Livre ,  intitulé  la  Perpétuité  de  la  Toi ,  àfc. 
Difcuurs  de  l'Etat  delà  N.tture  innocente ,  félon  les  Principes  de  faint 
Au^uflin.  Transfufion  du  péché  originel  expliquée  par  des  principes  évi- 
deiîs.  Parallèle  des  fyfîêmes  de  faint  Auguflin  &  de  faint  Thomas  tou- 
chant l'ordre  des  D.crets  divins ,  la  Predefîination  ,  ta  Gjuice  àf  la  Li- 
berté. Examen  de  la  Fredeftination  Phyfique  de  S.  Thomas  ,  par  rap- 
port aux  fyjîêmes  de  S,  Auguflin  touchant  la  P;edrflinat'ion  ér"  la  Grâ- 
ce. Autre  Ecrit  touchant  la  Predefîination  é"  la  Grâce.  De  l'Incarna- 
tion du  Verbe  divin.  Vun'ion  de  la  Foi  é"  de  la  Raifon  humaine  dans  le 
Myjîere  de  la  très  f  aime  Trinité.  Lettres  touchant  le  Myflere  de  la  très- 
fa'iHte  Trinité,  Ptafées  touchant  la  'piflijication  éf  h  principe  de  la  mort 
Chrétienne.  Explication  de  la  doélrine  du  Concile  de  Trente  touchant 
tattrition.  Les  principes  de  la  conduite  Puflorale.  Il  y  a  encore  diver- 
fes autres  Lettres  &  Ecrits  qui  font  entre  les  mains  des  Curieux. 
M.  Régis  avoit  eu  beaucoup  de  relation  avec  le  Père  Des-Gabetz, 
&  il  a  beaucoup  profité  de  fes  lumières  &  de  fa  méthode  dans  les  3. 
Tomes  de  Philofophie  qu'il  a  donnés  au  public.  ♦  Mémoires  du 
iems. 

DESIGNATEURS  ,  Deflgnatores  ,  étoient  parmi  les  Romains 
des  Huiffiers  qui  marquoienc  les  places  dans  les  théâtres.  Il  y  avoit 
de  ces  Officiers  à  toutes  les  cérémonies  &  à  toutes  les  pompes  pu  • 
bliques,  pour  régler  la  marche  &  le  rang  de  chacun.  Il  y  en  avoit 
aulfi  aux  jeux  qu'on  faifoit  pour  les  funérailles  des  perfonnes  confi- 
derables.Le  Defignateur  étoit  un  des  principaux  Miniftrcs  de  la  Déclïc 
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Libitine,&  quand  il  alloit  lever  un  corps,  il  étoit  accompagné  d'une 
troupe  d'Officiers  de  funérailles  ,  que  Seneque  appelle  L'Mtinarios, 
comme  les  PollinSlorcs  ,  Vefpillones,  Ufiores ,  Sandapilurii,  Pr/efics, 
éfc.  Tous  ces  gens-là  vêtus  de  noir  marchoient  en  pompe  devant 
cet  Officier ,  comme  les  Huiffiers  devant  les  Maaiftrats.  C'eft  à 
peu  près  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  Maître  des  Cérémo- 
nies dans  les  pompes  funèbres ,  ou  Jurés-Crieurs  ,qui  marchent  a- 
près  le  corps  à  la  tête  du  Convoi,  &  font  fuivis  d'une  troupe  de 
garçons  vêtus  de  noir.  »  P>.ofin ,  Antiqq.  Rom.  Dacier  fur  Hora- 
ce, /.  I.  epifî.  -j.v.  6.  Dejignatorem  décorât  liéioribus  atris.  3.  Edit 
de  Paris  17 10. 

DESIRE',  le  Cap  déliré  ou  Cabo  dejfeado.  Cap  de  l'Amérique 
Méridionale.  Il  eft  fur  la  Côte  Occidentale  de  la  Terre  de  Feu  à 
l'entrée  du  détroit  de  Magellan  ,  vis-à-vis  du  Cap  de  la  Vidloire 
Il  y  a  un  autre  Cap  ,  de  même  nom  dans  la  Terre  des- Papous* 
lequel  s'avance  dans  l'Archipel  des  Molucques ,  vis-à-vis  de  l'Ifle  di 
Gilolo.  *  Maiy  ,  Diélion. 

DESIRE',  Le  Port  Défîré.  C'eft  une  Baye  ou  un  petit  Golfe  de 
la  Mer  Magellanique  ,  environ  à  40.  lieuëS  de  la  rivière  de  Los 
Camerones,  vers  le  Midi,  *  Maty,  Diélion, 

DESMARES  (Touftaint)  naquit  à  Vire •  en  Bafle  Normandie 
fur  la  fin  du  feiziéme  fiécle  II  s'eft  fait  connoître  par  fes  talens 
pour  la  prédication, &  par  la  part, qu'il  eut  dans  les  DifputesTan- 
feniennes, étant  un  des  principaux  tenansdansle  Parti  Jsnfénifte  II 
fut  l'un  des  Députez  à  Rome,  pour  défendre  la  Dodrine  de  cet 
Evêque,  dont  on  pourfuivoit  la  condamnation  ,  fous  le  Pontificat 
à: Innocent  X.  Il  eut  l'honneur  de  prononcer  devant  ce  Pape,unDif- 
cours  fort  éloquent  dont  le  but  étoit  de  montrer,  que  la  Grâce  ef- 
ficace par  elle-même,  qui  fait  vouloir  &  agir,  eft  nécelTaire  à  tout 
bien,  &  que  toute  autre  Grâce,  qu'on  peut  imaginer,  hors  celle- 
là,  n'eft  point  la  Giacedejcfus-Chrift.mais  eft  une  Grâce Pé'agien- 
ne.  Quoi  qu'il  eut  parlé  une  heure  Se  demie, il  ne  put  fin^r  ce  qu'il 
avoit  préparé  fur  ce  dernier  point  :  parce  que  la  nuit,  qui  furvint 
l'empêcha  de  pouvoir  lire-les  pafTages  qu'il  avoit  à  citer,  &  obligea 
le  Fape  à  mettre  fin  à  la  féance.  11  avoit  fait  fes  premières  études 
à  Caen,  &  entra  fort  jeune  dans  la  nouvelle  Congrégation  de  l'O- 
ratoire, à  Paris,  où  le  P.  de  tierulle,  depuis  Cardinal ,  prit  un  foin 
très-particulier  de  fa  conduite,  &  fe  rendit  fon  ami,  après  avoir 
été  fon  Direftear.  Il  s'attacha,  fur  toutes  chofcs,  à  l'étude  de  l'E- 
criture Sainte,  de  S.  Augu/lin  &  de  Thomas.  Il  s'adonna  enfuite  à 
la  prédication ,  &  l'on  convient  qu'il  éioit  un  Orateur  très-agrea- 
ble.  Son  attachement  à  la  Doârine  de  Janfenius  fut  ou  la  caufe  ou 
le  prétexte  de  diverfes  affaires, qui  lui  furent  fufcitées.  Il  y  eut  des 
Moines ,  qui  prêchétent  publiquement  contre  lui  ,  &  le  P.  Catil- 
lon  Jefuite  ,  d'ailleurs  fameux  Prédicateur,  fut  interdit  de  là  Chai- 
re ,  pour  avoir  déclamé  trop  fortement  contre  le  P.  Defmares.  Ce- 
pertJant  fes  Ennemis  ne  fe  laflant  de  le  harceler  ,  on  envoya  ua 
jour  le  prendre  ,  par  ordre  de  la  Cour  ,  dans  une  des  maifons  dû 
Duc  de  Luy7Ks ,  pour  le  conduire  à  la  Baftille.  Mais  il  échapa  heu- 
reufement,  &  demeura  retiré  chez  un  Païfan  ,  jufqu'à  ce  qu'une 
Lettre  de  Cachet  fut  expédiée  pour  l'exiler  5  mais  ne  l'ayant  point 
reçue ,  elle  n'eut  point  d'effet.  A  fon  retour  de  Rome ,  il  ne  penfa 
plus  qu'à  vivre  dans  la  retraite,  &  à  garder  le  filence.  Il  fe  retira 
pour  le  refte  de  fes  jours ,  dans  la  Maifon  de  Liancoin-t  au  Diocéfê 
de  Beauvais  ;  où  il  compofa  une  fomme  de  Théologie  ,  toute  ti- 
rée des  Ouvrages  de  S  Auguftin  ;  mais  que  je  ne  crois  pas  avoir 
été  imprimée.  Le  Difcours  qu'il  prononça  à  Rome  devant  le 
Pape  eft  inféré  dans  le  Journal  de  Saint  Amour.  Il  a  compofé 
quelques  autres  Ouvrages ,  qui  ont  été  imprimez  ;  mais  où  il  n'a 
point  mis  fon  nom.  Il  étoit  de  petite  taille,  &  n'avoit  rien  de 
prévenant  dans  l'extérieur.  Il  étoit  fimple  dans  fes  manières  & 
étoit  fort  peu  accommodé  des  biens  de  la  fortune.  Il  mourut'  en 
1687.  dans  un  âge  fort  avancé.  Ce  fut  à  Liancourt,  où  il  eft  en- 
terré dans  le  Tombeau  du  Duc  &  de  la  DuchelTe  de  ce  lieu  ,  qui 
le  protégèrent  pendant  toute  leur  vie,  &  qui  lui  donnèrent  un 
azile  ,  dans  les  diverfes  affaires ,  qui  lui  furent  fufcitées.  *  Hifloi- 
re  des  Cinq  Propofilions  de  fatifénius,  Journal  de  S.  Amour.  Mémoi- 
res du  tems. 

DESSAU ,  Château  où  Nicar.or  fe  jetta  à  la  prière  de  quelques 
Juifs ,  qui  fe  mirent  fous  fa  proteétion.  II  le  garda  à  leur  prière, 
après  pluliears  tentatives  inutiles  de  leurs  Ennem.is.  *  IL  Machab. 
XIV.  6. 

DESTIN,  Dsflinéc,  Déefle  des  Anciens  Fayens  ,  qu'ils  ont  re- 
préfentée  tenant  le  Globe  du  Monde  fous  fes  pies,  parce  qu'ils  ont 
crû  que  tout  ce  qu'il  renfeime  eft  fournis  à  fcs  Lois.  Elle  porte  en 
fa  main  un  vafe,  qui  n'eft  autre  chofe  que  cette  Urne  fatale,  où 
les  Poètes  feignent  que  tous  les  noms  des  Mortels  font  renfermez. 
Il  n'eft  rien  de  plus  ordinaire  dans  les  Epitaphes  des  Payens ,  que 
les  plaintes  qu'ils  faifoient  de  la  malice ,  de  l'envie  &  de  la  cruauté 
des  Deftins,  qui  font  inexorable*;,  &  qui  ne  fe  lailTent  point  fléchir 
aux  larmes.  11  ne  fert  de  rien  de  dire,  que  le  mot  Latin  Fatum, 
qui  iîgnifie  la  Dsftinée  n'étant  point  féminin  ,  les  Anciens  ne  dé- 
voient pas  repréfcnter  le  Deftin  Ibus  la  figure  d'une  DéelTe;  puis  qus 
nous  voyons  que  Bluûears  Divinitez,  comme  Venus  ,  la  Lune,  & 
Sacchus  étoiént  eftimïçs  mâles  &  femelles  ;  ce  qui  femble  être  tiré 
du  fentiment  des  Stoïciens,  qui  diioient  que  les  Dieux  étoient  de 
l'un  &  de  l'autre  Sexe.  Les  Grecs  même,  de  qui  les  Romains  a- 
voient  emprunté  prefque  toutes  leurs  fuperftitions ,  nommoient  le 
Deftin  E'tuxguévi] ,  d'un  nom  féminin  ,  comme  Phrunuius ,  dans 
fon  Livre  de  la  îtature  des  Dieux.  La  Defîir.ée  ,  dit-il  ,  efl  ce  qui 
fait  que  toutes  les  chofes  font  d'fpofées  &  conduites  félon  tordre  d'un 
principe  éternel.  Il  fe  tro  ive  une  Médaille  d'or  de  Dinclétien,  gra- 
vée dans  les  Notes  de  Pignorius  fur  les  images  ;des  Dieux  ,  où  les 
Deftinées  font  repréfentées  au  revers  fous  le  type  de  trois  femmes, 
Procope  dit  que  le  Temple  de  Janus  étoit  à  Rome  dans  le  marché, 
auprès  des  trois  Deftins ,  que  les  Romains  apellentles  Parques.  Cet 
Auteur  confond  les  Parques  avec  les  Deftinées  ,  comme  fait  aufîi 
Apulée,  Les  Anciens  les  mettoient  au  nombre  de  trois, parce  que, 

difoient- 
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difoient -ils ,  tout  ce  qui  eft  fous  le  Ciel  a  fon  commencement ,  fon 
progrès,  &  fa  fin.  C'eft  là  caufe  pour  laquelle  ces  mêmes  Deftinées 
fonf  figurées  fous  un  autre  emblème  qui  eft  celui  de  trois  Termes 
femelles,  c'ell-àdire,  par  trois  femmes  repréfentées  feulement  à 
demi  corps  &c  en  manière  de  Termes ,  &  afin  qu'on  n'en  puifle 
douter   l'infcription ,  qu'on  y  lit ,  nous  en  afTûre. 

FATIS 
Q.  FABIUS 

NYSUS 

EX  VÔTÔ. 
Car  les  Termes  étant  les  Dieux  des  bornes ,  ce  font  auffi ,  félon  les 
Payens,  lesDeiliins,  qui  bornent  notre  vie,  &  terminent  tous  nos 
deifeins.  Lticain  a  confondu  en  plufieurs  endroits  de  fes  Ouvrages 
la  Fortune  &  le  Defti.n.  Ovir/e  fait  dire  par  f limiter  à  Venus,  qu'el- 
le s'efforce  en  vain  de  rompre  les  Décrets  des  trois  Parques  ,  qui 
font  immuables  &  éternels ,  &  qui  règlent  tout  ce  qui  fe  palTe  dans 
le  tems.  Liv.  XV.  des  Métam. 

Sola  infuperabile  Fatum 
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l<!ata ,  movere  paras  ?  In  très  ticet  ipja  Sovorum 

TeÛa  trium  ,  cernes  illk  molimine  vafto 

Ex  tere,  éffo/ido  reriiin  tnbularia  ferro; 

Qu£  neqiie  concttrfwn  Cceli,  iieipie  fuhiinh  iram', 

Nec  metuunt  utlas  tuta  atque  Aterna  ruinas. 

Ini'enies  illic  hicifa  aclamants  perenni 

Fata  lui  geiieris  :  legi  ip/i ,  animopie  noiavi. 


Mais  ce  Poète  de  même  que  tous  les  autres  ont  exprimé  nette- 
ment ,  que  c'eft  la  volonté  de  Jupiter  ,  qui  fait  le  Deftin.  Car  il 
faut  diltinguer  la  Fable  des  trois  vieilles  Sœurs  ,  qu'on  apelloit  les 
Parques,  &  qui  n'étoit  qu'un  égayement  Poétique, d'avec  le  fentiment 
univerlèl  de  tous  les  Poètes.  Ciceron  rejette  le  Deftin  de  la  Super- 
ftition,  qui  ell  celui  des  trois  Sœurs ,  &  nous  dit  que  le  Deftin  eft 
la  Vérité  éternelle,  &  la  caufe  première  &  dominante  de  tous  les 
Etres.  Les  Idolâtres  repréfentoient  pour  cela  les  Heures  &  les  Par- 
ques fur  la  tête  de  Jupiter ,  pour  montrer  que  les  Deftins  obéïlferit 
à  Dieu  s  &  qu'il  difpofe  des  tems  &  des  heures  félon  fa  volonté. 
Voici  ce  qu'en  dit  Paujizaias.  In  Jovis  Capite  Hora  if  Parc£  conftf- 
tunt  ;  Fata  enhn  'Jovi  parère  &  ejus  nutu  temporum  necejptudines  def- 
cribi  nemo  eft  qui  nej'ciat.  Il  parle  ailleurs  de  Jupiter  furnommé 
Mùi^.ysTiii ,  Farcarum  Dux  ,  îe  Conduéîeur  des  Parques  ;  non  feule- 
menï ,  c'omme  n'ignorant  pas  leur  rèfolution ,  mais  comme  en  é- 
tant  le  maître.  Phttarque  nous  dit  que  ces  trois  DéclTes  qu'on  a- 
pelle  les  Parques  font  les  trois  Parties  du  Monde;  l'avoir  le  Ciel  des 
Etoiles  fixes  ,  les  Cieux  des  Etoiles  errantes  ,  &  ce  grand  efpace 
d'air,  qui  s'étend  depuis  la  Lune  ,  jufques  à  la  Terre;  l'enchaine- 
ment  de  tons  ces  corps  &  de  toutes  les  caufes  comprifes  dans  ces 
trois  grandes  Parties  du  Monde  fait  ce  Deftin, pour  ainfi  dire, cor- 
porel, qui  produit  les  effets  naturels  ,  fclon  le  cours  ordinaire  de 
la  Nature:  niais  ce  n'eft  pas  fans  quelque  Divinité,  qui  eft  comme 
l'Ame  du  Monde,  &  qui  le  meut  par  elle-même  &  par  des  Intelli- 
gences i  qu'-ile  y  a  répandues  ,  &:  à  qui  elle  a  donné  fes  ordres, 
qui  font  le  Deftin  intelleiftuel.  Diogéne  Làérce  allure  que  Zenon  di- 
foit  que  Jupiter,  Dieu  ,  le  Deftin,  &  l'Intelligence  étoient  la  mê- 
me chofe.  C'eft  auffi  le  fentiment  d'Epiéïéte  &  de  plufieurs  autres 
Philoiophes  de  l'Antiquité.  *  L'Abbé  Danit. 

DESULTEURS  ,  Defultores  ,  que  les  Grecs  appellent  jii£T«&- 
■tai ,  eft  le  nom  que  les  Anciens  donnoient  à  ceux  qui  fautoient  a- 
vec  beaucoup  d'agilité  &  d'adrelTe  d'un  cheval  fur  l'autre.  L'origi- 
ne de  cet  exercice  vient  des  Nations  Barbares,  qui  à  la  guerre  chan- 
geoient  de  cheval  pour  en  prendre  un  plus  frais.  Cela  éîoit  ordi- 
naire parmi  les  Scythes  fuivant  Âmmien  Marjellin  Livre  2z.  par- 
mi les  Indiens  félon  Hérodote  Livre  7.  &  parmi  les  Numides  au 
rapport  de  Strabon  &  de  Tite-Live  Livre  2.3.  chap.  19.  L'ufage 
en  pafTa  chez  les  Romains  dans  leurs  jeux  de  courfes  publiques, 
quife  faifoient  dans  le  Cirque,  oii  l'on  voïoit  non  feulement  des 
chars  à  deux  &  à  plufieurs  chevaux  ,  mais  de  ces  Defulteurs  qui 
couroieiit  le  prix  avec  un  feul  cheval ,  qu'ils  changeoient  en  un 
moment,  pour  en  monter  un  autre  qui  n'avoit  point  encore  fati- 
gué ni  couru.  Hygin  en  a  fait  la  Defcription  dans  fon  Livre  des  Fa- 
bles.chapitre  80.  &  Ifidorc  Livre  18.  chapitre  39.  Les  Sarmates  excel- 
loient  dans  cet  exercice  ,  &  les  Houfars  en  tiennent  encore  quel- 
ques relies.  *  Varr.  de  Re  Ruflic.  l.  2.  c.  7.  Cicero,  Orat.  pro  L. 
Muvdna.  Manil.  Aftronomic.  l.  5.  Propert.  /.  4.  eleg.  2.  v.  3;.  Fefl . 
Pgiiij).  l.  Il-  Thomas  Dempfter,  dans  fes  Paratipomenes  fur  Rofin, 
/.  5.  Antiqq.  Rom.  c.  24. 

DETHMOLD,  anciennement,  Teutoburgium j-çtûtt  Ville  d'Al- 
lemagne, dans  le  Cercle  de  VVeftphalie.  Elle  eft  dans  le  Comté  de 
Lemgow,  fur  la  rivière  de  Vehra,  entre  la  Ville  de  Paderborne, 
&  celé  de  Lemgow ,  à  fix  lieues  de  la  première  ,  &  à  une  &  de- 
mi de  U  dernière.  Dethmold  a  un  Château  ,  où  réfide  la  Branche 
Aînée  des  Comtes  de  la  Lippe.  *  Satidrand. 

DEVA,  Bourg  ou  petite  Ville  d'Efpagne  dans  la  Bifcaye.  Ce 
Mieu  eft  dans  le  Guipufcoa  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Deva 
îans  la  mer  de  Bifcaye  ,  où  il  a  un  alTez  bon  port.  *  Matj,  Die- 
T.iion. 

DEVANO  ,  Ville  de  l'Ifle  de  Niphon  ,  une  de  celles  du  Japon. 
:  Cette  Ville,  Capitale  d'un  Royaume  de  même  nom  ,  eft  fituèe 
dans  la  partie  Occidentale  de  la  Contrée  d'Ochio.  *  Maty  ,  Dic- 
tion. 

DEUDORIX,  fils  de  Betoris,  fort  célèbre  parmi  les  Cherufces, 
fut  un  des  principaux  captifs  qui  parurent  à  Rome  dans  le  triomphe 
du  jeune  Germanicus.   *  Strab. 

DEVELTO  ,  ou  Zagora  ,  petite  Ville  autrefois  Epifcopaîe 
.  &  fuftagante  d'Andrinople.  On  la  met  fur  la  rivière  de  Paniza,aux 
confins  de  Bulgarie  &  de  Remanie ,  à  huit  ou  neuf  lieues  de  Sifo- 
^oh  ,  du  cô.é  du  Couchant.    *  Baudrand. 

DEVISES,  Ville  ou  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  au  milieu 
Supplément. 
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du  Comte  de  Wilt,  dans  la  Contrée  nommée  Stvanhourtt.  Elle  eft 
ainli  nommée  parce  qu'autrefois  elle  étoit  partagée  entre  le  Roi  Si 
lEveque  de  Salisbury.  C'eft  la  plus  grande  &  la  meilleure  Ville 
pour  le  négoce  de  tout  le  Comté  de  Wilt  ,  après  Salisbury,  qui 
en  eft  la  Capitale.  Elle  eft  à  89.  milles  Anglois  de  Londres.  *.Mo- 
rert  Anglois. 

DEVREUX,  Surnom  d'une  noble  Famille  d'Angleterre,  qui 
vient  de  la  Ville  d'Evreux  en  Normandie.  Elle  avoir  de  grands 
biens  dans  le  Cornoiiaille  du  tems  du  Roi  Etienna  ,'&  rendit  de 
grands  fervices  aux  Princes  fous  lefquels  les  Membres  de  cette  Fa- 
mille vécurent  contre  les  François  &:  les  Flamands.  Jean  d'Evreux 
fervit  le  Roi  Edouard  UI.  le  Prince  noir,&!.  le  Prince  Richard  en- 
luite  Roi  fous  le  nom  de  Richard  II.  qui  le  fit  Gouverneur  du 
Château  de  Leeds  dans  le  Comté  de  Kent,  8c  le  retint  pour  fervir 
près  de  fa  perfonne  avec  cent  hommes  d'armes, dont  cinq  dévoient 
être  Chevahcrs.  outre  lui-même.  11  fut  enfuite  fait  Capitaine  de 
Calais ,  Connétable  du  Château  de  Douvres,  &  Gardien  des  Cinq- 
Ports,  Maître  de  la  Maifon  du  Roi.  Il  fut  auffi  nommé  pour  traiter 
avec  les  François  &  avec  les  Flamands.  Il  fut  député  au  Parlement 
parmi  les  Barons  du  Royaume  l'an  8.  du  règne  de  Richard  1 1.  8; 
mourut  le  17.  du  même  règne.  Le  premier  de  cette  Famille,  qui 
fut  fait  Pair  fut  Gautier,  qui  époufa  l'héritière  de  Guillaume,  Lord 
Ferrers  de  Chartley ,  dans  le  Comté  de  Stafford.  11  fut  créé  Lord 
Ferrers  la  première  année  du  régne  d'EdoHard  IV.  en  récompenfe 
de  fes  fervices  dans  la  guerre  contre  le  Roi  Henri  VI.  11  augmen- 
ta en  même  tems  confîdérablement  fon  bien.  Il  fut  tué  à  Bof-wortb 
Field  avec  le  Roi  Richard  1 1 1.  Jean  fon  'fils  lui  fucceda  ;  &  à  ce- 
lui-ci Gautier ,  qui  fut  employé  par  Henri  VIII.  contre  la  Fran- 
ce ,  il  fut  fait  Jufticier  du  Pais  de  Galles  Méridional,  Chevalier  de 
la  Jartiére  ;  &  l'an  4.  du  régne  d'Edouard  VI.  Vicomte  d'Hère, 
ford.  Il  eut  pour  Succefleur  fon  petit-fils  Gautier,  qni  fntlftarèchal  de 
Camp  de  l'Armée  contre  les  Comtes  dÊ  Northumberland  &  de 
Weftmorland,  dans  la  RebeUion  de  l'an  iz.  du  régne  d'Elizabeth. 
Il  fut  fait  Comte  d'Eftex  l'an  14.  du  même  régne.  Il  affilia  au  Pro- 
cès du  Duc  de  Norfolk.  Ceux  qui  étoient  envieux  de  fa  Fortune  le 
firent  envoyer  en  Irlande  contre  le  Grand  Oneal:  &  on  ménagea 
fi  bien  les  chofes  qu'il  ne  put  rien  exécuter  de  confidérable  ;  quoi 
qu'on  lui  eut  promis  la  Souveraineté  de  l'Ultonie.  Abandonné  de  la 
Cour,  de  fes  Amis,  &:  des  Soldats,  il  retourna  en  Angleterre,  a- 
près  avoir  beaucoup  diminué  fon  bien.  Mais  par  les  intrigues  du 
Comte  de  Leicefter  il  fut  renvoyé  en  Irlande  avec  le  tître  de  Com- 
te Maréchal  de  ce  Royaume.  11  mourut  de  chagrin  &  de  dyflen- 
terie  le  22.  Septembre  1576.  non  fans  foupçon  de  poifon,  qui  fut 
augmenté  par  le  promt  mariage  du  Comte  de  Leicefter  avec  fa 
Veuve,  qui  étoit  une  belle  perfonne.  Gautier  eut  pour  Succefteur 
fon  fils  Robert,  qui  fut  produit  à  la  Cour  par  le  Comte  de  Leicef- 
ter mari  de  fa  Mère,  &  s'infinua  bientôt  dans  l'efprit  de  la  Reine, 
ce  qu'elle  découvrit  avec  quelque  efpéce  de  paffion.lors  qu'il  quit- 
ta la  Cour  pour  aller  en  France.  Elle  envoya  pour  le  faire  revenir, 
&  témoigna  beaucoup  d'impatience  jufques  à  fon  retour,  difant 
fouvent;  mus  verrons  ce  jeune  homme  pris  pur  la  tête  ;  cornme  ce  fott 
de  Sidney  par  fes  empreff'emens. 

Ses  grands  exploits  à  Cadix  fur  îa  Flote  d'Efpagne  ,  &  le  fac- 
cagcment  de  cette  Ville, lui  acquirent  beaucoup  de  réputation  près 
des  Soldats ,  &  le  rendirent  fort  populaire,  ce  qui  lui  fit  beaucoup 
d'Ennemis.  Après  quoi  il  fut  envoyé  contre  le  fameux  Rebelle  Ir- 
landois  nommé  Tirone,  mais  ne  pouvant  ou  ne  voulant  pas  fuivre 
les  avis  de  la  Cour  ,  il  perdit  ia  faveur  de  la  Reine;  &  revenant 
en  Angleterre  dans  le  delfem  d'éloigner  de  la  perfonne  de  cette 
PrinceiTe  fes  Ennemis ,  il  fut  relégué  dans  fa  maifon.  Grand  nom- 
bre de  gens  de  guerre  fe  rendirent  près  de  lui ,  &  le  perfuâdérent 
de  fe  foùlever.  Il  prit  donc  les  Armes,  dans  le  deffein;  difoit-il,' 
d'éloigner  les  méchans  Confeillers  de  près  de  la  Reine.  Mais  étant 
trompé  dans  l'cfpérance,  que  les  Habitans  de  Londres  fe  déclare- 
roient  en  fa  faveur,  il  le  retira  à  fa  maifon  d'EfiTex,  où  il  fut  obli- 
gé de  fe  rendre,  &  de  porter  fa  tête  fur  un  échafaut.  Son  Fils  Ro- 
bert fut  rétabli  parle  Roi  Jaques  VI.  ou  Jaques  1.  Ayant  reçu  dii 
chagrin  au  fujet  de  la  diflblution  de  fon  mariage  avec  Franqoife, 
fille  de  Thomas  Howard,  Comte  de  SufFoIk,  il  alla  dans  le  Palati- 
nat  pour  fe  former  au  métier  de  la  guerre.  Et  quand  le  Roi  Char- 
les I.  eut  rompu  avec  fon  Parlement,  il  commanda  les  forces  des 
Parlementaires,  en  quaUté  de  Général.  U  mourut  fans  enfansà  Lon-  ■ 
dres  le  14.  Septembre  1646.  non  pas  fans  foupçon  de  poilbn.  Par 
cette  mort  le  tître  de  Vicomte  d'Hereford  vint  à  Gautier  d'Evreux 
duChâteauBromwich  dansleComtèdeWarwick.  Gautier  eut  de  fa 
femme  Élizabeth  ,  fille  de  Thomas  Knigthley  de  Borrhowal  dans  le 
Comté  de  Stafford,  entr'autres  enfans  ,  Leicefter,  qui  lui  fucceda, 
&  qui  de  fa  femme  trifcille  eut  Edouard ,  Vicomte  d'Hereford, 
de  Dugdale  ,  de  Fuller  ,  Sec.  qui  vivoit  en  1701.  *  Moreri  An- 
glois. 

DEUSINGIUS  (Antoine  J  de  Meurs ,  naquit  en  i6iz.  II  fut 
Profeffeur  en  Médecine  à  Groningue.  Il  étoit  très-favant  dans  les 
Langues  Arabe ,  Perfienne  &  Turque  5  comme  cela  paroît  par  les 
Notes  qu'il  a  faites  fur  la  Grammaire  Arabe  d'Erpenius.  II  a  auffi 
traduit  en  Latin  le  Pentateuque.  Il  publia  en  1653.  Genefts  Micro- 
cofmi.  Il  avoit  donné  en  1644,  Univerfale  Nature  Theairum.  En. 
1655.  on"  vit  paroître  un  Traité  fur  le  mouvement  du  Cœur  &  du 
Sang;  &  en  1659.  une  Idée  de  la  Fabrique  du  Corps  de  l'Hom- 
me. En  r66o,  on  vit  de  lui  'Eajciculus  14.  Selcéîarum  Differtatio- 
mm.  *  Voyez  l'Auteur  des  Vies  des  ProfeiTeurs  de  Groningue ,  qui 
raporte  un  grand  nombre  d'autres  Ouvrages  de  Deufingius. 

DEUTERONOME,  eft  le  cinquième  des  Livres  de  Moïfe,  ap- 
pelle en  Hébreu  Elle  Ubabdebarim  ;  parce  qu'il  commence  par  ces 
mots  dans  l'Hébreu.  Les  Rabbins  le  nomment  quelquefois  Mifna, 
c'eft-à-dire,  Répétition  de  la  Loi;  les  Crées  &  les  Latins,  Deutt- 
ronome  ,  c'eft-à-dire  ,  féconde  Loi  ;  parce  qu'il  contient  une  répéti- 
tion abrégée  des  Loix  contenues  dans  les  Livres  precedcns.  Il  con- 
tient outre  cela  les  principales  circonftances  de  ce  qui  étoit  arrivé 
Aaaa  x  au 
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au  Peuple  d'ifraël  dans  le  defert ,  reprifes  par  Moïfe  dans  les  pre- 
miers chapitres,  &  l'Hiftoire  de  ce  qui  fe  paffa  depuis  le  commen- 
cement d(i  l'oniiérae  "mois  de  la  quarantième  année  de  la  lortie 
d'Eevpte,  iufqu'au  feptiéme  jour  du  douzième  mois.  Quelques- 
uns  ont  douté  que  ce  Livre  fût  de  Moïfe,  parce  qu'au  commen- 
cement il  eft  dit  :  Voici  ce  que  dit  Moife  aux  Znfans  dlfrael  an  delà 
du  Jourdain,  que  Moïfe  n'a  certainement  point  patte  ,  8î  qu  a  la 
fin  la  mon  de  Moïfe  y  eft  décrite  ;defcription  dont  1  ne  peut  point 
être  Auteur,  puifqu'eile  ne  peut  avoir  ete  faite  qu  après  fa  mort. 
Cependant  il  eft  clair  parle  Livre  même  que  Moife  en  ell  1  Au- 
teur. Il  eft  dit  dans  le  c.  3'-  ^'-  9-  ^^^  Moije  écrivit  cette  Lot ,  & 
qu'il  la  dwna  aux  Enfans  de  Levi  ,  qm  porloient  l  Arche  d  all.ar.ce  du 
Seigneur,  ii  in  v.  24.  que,  quand  il  eut  achève  d  écrire  entièrement 
les  paroles  de  cette  Loi  dans  un  Livre,  il  donna  ordre  aux  Lévites  de 
prendre  cette  Loi  &  de  la  mettre  a  côte  de  P Arche  d  alliance  du  Sei- 
gneur, ïi  eft  enjoint  dans  le  c.  17.  du  même  Livre,  aux  Rois  qui 
Revoient  régner  un  jour  furies  Ifraëlites  ,  défaire  décrire  aufi-tot 
m-ès  au'ils  auront  été  élevés  fur  le  tbrùne ,  un  Exemplaire  de  cette  Loi, 
fur  celui  qui  étoit  entre  les  mains  des  Prêtres,  Ces  paffagcs  font  voir 
clairement  que  Moïfe  avoit  écrit  lui-même  un  exemplaire  de  la 
Loi,  qu'il  l'avoit  donné  à  garder  aux  Lévites  pour  le  mettre  a  co- 
té de  PArche  ,  afin  qu'il  fervît  de  monument  original  &  authenti- 
qiie,  fur  lequel  les  Rois  en  feroient  tirer  des  copies  pour  leur  fer- 
vir  de  règle?  Le  Deuteronome  y  eft  marque  vifiblcment  par  ces 
termes.  Le  Deuteronome,  ou  le  double  de  la  Loi,  cette  Loi ,  les  paroles 
de  cette  Loi.  Le  Deuteronome  eft  auffi  appelle  la  Loi  de  Moife  dans 
le  Livre  de  Jofué,  c.  5.  v.  31.  dans  les  Livres  des  Rois  &  des  Pa- 
ralipomenes,  dans  le  ^Livre  de  Nehemie  ,  c.  13  &  dans  les  Pro- 
phéties de  Daniel  &  de  Baruch.  Quant  aux  objeftions  que  Ion 
fait,  on  ré*nd  à  la  première  que  les  paroles  du  texte  Hébreu  peu- 
vent auffi  bien  fignifier  au  deçà  du  Jourdain  qu  au  delà  ,  &  que  la 
narration  de  la  mort  de  Moife  a  été  ajoutée,  ou  par  Jofue.ou  par 
la  Synagogue  des  Juifs  ,  pour  rendre  l'Hiftoire  du  Pentateuque 
complète.  •  Saint  Jérôme ,  Prolog.  Galeatus.  Saint  Auguftin  ,  /.  i . 
de  mir.  Script,  c.  35.  Torniel  A.  M.  2583  «  32.  2584.. ''•  18. 
Salien,  en  Ces  Ann.  Sixte  de  Sienne  ,  /.  2.  Bihlioth.  Bellarmin,  des 
Ecr.  Eccl.  en  Moïfe.  R.  Simon,  Hifi.  Crit.  del'Ancieu  TeJÎ.U.  Du 
Pin,  Difertat.  Frelim.fur  la  Bible.  D.  Auguftin  Calmet,  Comment. 

fur  le  Deuteron.  „.        .  •        ^     ^  i 

DEXTER,  (Julius  Flavius)  Les  Chroniques  qui  portent  le  nom 
de  Flavius  Dexter  ont  été  fabriquées  par  Jérôme  Romand  de  la  Hi- 
guera,  Jefuite  Efpagnol ,  motf  l'an  161 1.  elles  furent  publiées  1  an 
1627,  par  François  Bivarius  Efpagnol ,  c 
joignit  des  Commentaires  trois  ans  après. 
Voffius,  ^«  H//?,  ifl/. /.  2.  c.  10.  (à-c.  .      rr  J 

'  DEZN  A  .Desna.&Disna,  rivière ,  qui  a  fa  fource  dans 
laMofcovie  où  elle  baigne  Novogrod  Sewierski .  &  Czermchow. 
Enfuite  elle  traverfe  une  partie  du  Palatinat  de  Kiovie  ,  en  Polo- 
gne ,  &  fe  joint  au  Nieper  un  peu  au  deffus  de  la  Ville  de  Kiovie, 
*  Maty ,  DiÛioM. 

D  H 

DHAFAR.ou,  T-vcsEB,  anciennement  5«i«.  Ville  de  l'A- 
rabie Heurcufe.  Elle  eft  fituée  fur  le  Nangeran ,  environ  à 
douze  lieues  de  la  Côte,  entre  la  Ville  de  Zibit  &  celle  de  Zidden, 
à  80.  lieues  de  la  première  &  quatre-vint-dix  de  la  dernière. 
Quelques  Géographes  la  font  Capitale  du  Royaume  de  Tehama 
&  d'autres  de  la  Principauté  de  Dhafar,  qui  eft  entre  celles  de  la 
Mecqut  au  Nord;  de  Tehama  au  Levant;  de  Mocha  au  Midi;  & 
la  Mer  Rouge  au  Couchant.  Elle  a  environ  deux-cens  lieues  de 
Côtes  ;  mais  fa  moyenne  largeur  n'eft  que  d'environ  trente  lieues. 
Outre  la  Ville  de  Dhafar  on  y  diftingue  encore  celles  de  Zibit  & 
ieZiàde.  *  Maty,  Diéîion.  ,-,   ,.r    j    ,    t,        au 

DHAFER,  ou,  Zafer,  douzième  Khalife  de  la  Race  des  Fa- 
thimites  en  Egypte,  qui  avant  que  de  régner, portoit  le  nom  d'A- 
iou  Manjor  Ifmail.  11  fucceda  à  fon  Père  Hafedh  Ledinillab  ,  l'an 
544.  de  l'Hegire,  de  J.  C.  1149.  Son  régne  fut  affez  tranquile. 
Cependant  les  Francs,  ou,  les  Croifez  prirent  de  fon  tems  la  Ville 
d'Afcalon.  Son  Vifir  le  fit  mourir,  parce  qu'il  avoit  un  Fils, a  qui 
Dhafer  faifoit  des  careffes  un  peu  trop  libres ,  qui  donnoient  une 
mauvaife  réputation  à  fon  Fils.  Sa  mort  arriva  l'an  549.  de  l'Hegi- 
re, &  de  J.  C.  II 54.  après  un  régne  d'environ  cinq  ans.  Son  fils 
lui' fucceda.  *  D'Herbelot ,  Biblioth.  Orient. 

DHAHER  Lee'xaz  dinillah,  ou,  félon  Ltb  Tarikb ,  Eil- 
lah  Aboul  Hajjan  Ali  Ben  Hakem.  Septième  Khalife  de  la  Race  des 
Fathimites,qui  ont  régné  en  Egypte.  Il  fucceda  au  Khalife  Hakem 
fon  Père  l'an  411.  de  l'Hegire,  &  de  J.  C.  1020.  Alors  la  Syrie 
étoit  jointe  à  l'Egypte.  Ce  qu'il  fit  de  plus  confidérable  ,  fut  de  re- 
chercher &  de  punir  très-féverement  les  meurtriers  de  fon  Père. 
Il  régna  environ  feize  ans  &  eut  pour  Succeffeur  fon  Fils. 

DHAHER  Billah  Abou  Najfer  Mohammed ,  fils  de  Naffer,  35. 
Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides,  fucceda  à  fon  Père  l'an  622.  de 
l'Hegire,  de  J.  C.  1225.  Il  fut  tiré  de  la  prifon,  pour  remonter 
fur  le  Thrône  ,  &,  comme  il  étoit  alors  âgé  de  plus  de  50.  ans, 
il  dit  à  ceux  qui  le  mirent  en  liberté  ,  qu'il  n'étoit  pas  à  propos 
d'ouvrir  la  boutique  le  foir.  Il  fe  rendit  recommandable  par  fa  juf- 
tice  &  il  avoit  déjà  fait  bâtir  un  pont  fur  le  Tigre  à  Bagdct,  lors 
qu'il'  mourut  au  bout  de  neuf  mois  &  16.  jours  de  régne.  Son  fils 
lui  fucceda.  *  D'Herbelot  ,  Bibliotb.  Orient. 

D  I 

DIA,  l'une  des  Ifles  Cyclades  dans  la  Mer  Egée.  *  Pline,  /.  4. 
c.  12.    Les  Poètes  &  les  Géographes  anciens  appellent  de  ce 
nom  plufieurs  autres  petites  Ifles. 
DIABLE  (Il  Montagne  du  )  Cherchez  Montagne. 


Dl  ACO  NIE,  en  Latin  Diacoma,  Diaconium  ,  Hofpice  établil  leur  défendent  detre  affis  en  prefence  des  Prêtres 
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pour  affiftet  les  pauvres  &  les  infirmes.  On  donne  auffi  ce  nom  au 
miniftere  de  celui  qui  étoit  prepofé  pour  cette  fonétion.  *  Morin, 
de  facris  Ordinal.  ThomaiEn,  Difcipline  Eccle/. 

*  DIACONISSES,  ou  DIACONESSES:  Les  Grecs  nomment 
aujourd'hui  de  ce  nom  la  femme  d'un  Diacre  ,  comme  ils  appel- 
lent Papadie  la  femme  d'un  Papas  ou  Prêtre.  Mais  le  nom  de  Dia- 
conejfes  marquoit  autrefois  dans  l'Eglife  des  femmes  vertueufes, 
choifies  pour  fervir  les  perfonnes  de  leur  fexe.  Leur  ordination  fc 
faifoit  par  l'impofition  des  mains  de  l'Evêque.  Il  eft  fouvent  fait 
mention  dans  les  anciens  Canons  de  ces  Diaconeflfes ,  aufquelles 
on  a  appliqué  ces  paroles  de  faint  Paul,  i.Timoth.  c.  ^.  Que  celle 
qu'on  choifira  pour  être  parmi  les  Veuves  n'ait  pas  moins  de  Joixante 
ans.  En  effet,  on  n'élifoit  point  de  Diaconeffe  qui  n'eût  foixante 
ans,  jufqu'au  Concile  de  Chalcedoine,  qui  fixa  l'âge  de  Diaconefle 
à  quarante  ans.  On  doit  cependant  obferver  que  le  Canon  de  ce 
Co.ncile,  où  il  eft  arrêté  de  n'ordonner  point  de  femme  Diaconefle 
avant  quarante  ans,  ne  s'entend  point  des  femmes  dont  parle  faint 
Paul,  mais  des  filles  qu'on  élevoit  à  cette  dignité,  &  qui  dévoient 
avoir  au  moins  quarante  ans.  Leurs  fondions  étoient  ancienne- 
ment de  fervir  à  l'adminiftration  du  Baptême  des  femmes,  &  d'af- 
filier les  femmes  fidèles ,  foit  en  leur  diftribuant  les  aumônes  defti- 
nécs  pour  les  pauvres  ,  foit  en  leur  rendant  d'autres  fervices  de 
charité.  Les  cérémonies  qu'on  obfcrvoit  dans  l'Ordination  des 
Diaconf  fles ,  fe  trouvent  encore  prefentement  dans  l'Euchologe 
des  Grecs.  Mathieu  Blaftarés.favant  Canoniftc  Grec.obferve  qu'on 
fait  prefque  la  même  chofe  pour  ordonner  uneDiaconefl'e  que  dans 
l'Ordination  d'un  Diacre.  On  la  prefente  d'abord  à  l'Evêque  devant 
leSanduaire,  ayant  un  petit  manteau  qui  lui  couvre  le  col  &  les 
épaules ,  qu'on  appelle  Maforium  ,  &z  après  qu'on  a  prononcé  la 
prière  qui  commence  ,  La  grâce  de  Dieu, &c.  elle  fait  une  inclina- 
tion de  tête  fans  fléchir  les  genoux.  L'Evêque  lui  impofe  enfuite 
les  mains  avec  la  prière  accoutumée.  Les  Diaconeffes  étoient  cen- 
fées  autrefois  du  Clergé  :  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  fe  marier 
après  leur  Ordination ,  fous  peine  d'anatheme  :  Juftinien  y  ajouta 
la  peine  de  mort  &  la  confifcation  de  leurs  biens.  Le  Concile  d'E- 
paune  défendit  d'ordonner  à  l'avenir  des  Diaconeffes ,  &:  dans  le 
VI.  fiecle  l'Ordre  des  Diaconeffes  fut  aboli  dans  les  Gaules  :  il  fub- 
fifta  plus  long-tems  en  Efpagne  On  n'en  voïoit  plus  en  Occident 
dans  le  XII.  fiecle  :  il  y  en  avoit  encore  à  Conftantinople  dans  le 
XIII.  fiecle;  mais  Juftinien  avoit  réduit  leur  nombre  pour  l'Egli- 
fe de  Conftantinople  à  quarante.  Macer  remarque  dans  fon  Hiero- 
lexicon,  au  mot  Diaconiffa  ,  que  cet  Office  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui dans  l'Eglife  de  Milan,  où  il  y  a  des  Matrones  qu'ils  nom- 
ment Vctunoles  ,  qui  portent  du  pain  &  du  vin  pour  le  Sacrifi- 
ce à  l'Offertoire  de  la  Meffe  qu'on  chante  félon  le  Rite  Ambro- 
lien. 

*  DIACRE.  Miniftre  de  l'Eglife,  établi  pour  fervir  le  Prêtre  ou 
l'Evêque  ,  auquel  il  devoir  rendre  compte  de  l'adminiftration  des 
biens  de  l'Eglife ,  qui  étoit  de  fon  miniftere.  Leur  origine  Se  leur 
premier  ètabliffement  fe  voit  aux  Aftes  des  Apôtres,  c.  6.  Comme 
le  nombre  des  Fidèles  fe  multiplioit  de  jour  en  jour,  il  arriva  un 
incident  qui  obligea  les  Apôtres  à  établir  une  nouvelle  charge  dans 
l'Eglife.  Jufqucs  vers  l'an  97.  de  Jesus-Christ,  ils  avolentpû 
fournir  non  feulement  à  la  prédication  de  l'Evangile,  &  à  l'adminif- 
tration des  Sacremens ,  mais  auffi  à  entretenir  l'ordre  extérieur  de 
l'Eglife,  &  à  diftribuer  les  deniers  qu'on  leur  apportoit  à  ceux  qui 
étoient  dans  le  befoin.Mais  il  s'éleva  quelque  murmure  par  la  mul- 
tkudc  dé  ceux  qui  croïoient  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  r  t.  Ils  étoient  de 
deux  fortes  ;  les  uns  Juifs  naturels ,  qui  n'étoient  point  fortis  de  Je- 
rufalem  ou  de  Judée ,  &  qui  ne  fe  fervoient  que  de  la  Langue  du 
Païs ,  c'eft-à-dire  de  la  Syriaque  ,  ou  de  l'Hébraïque.  Les  autres 
étoient  veritablemei*  Juifs  de  naiffancc,  ou  au  moins  Profelytes; 
mais  ayant  établi  leur  demeure  ordinaire  parmi  les  Grecs,  ils  fe 
fervoient  de  la  Langue  Greque,  à  caufe  de  quoi  ils  étoient  nom- 
més Grecifans  ou  Jielknijles.  Ceux-ci  fe  plaignoient  que  leurs  Veu- 
ves étoient  moins  confiderées  que  les  autres  dans  la  diftribution  qui 
fe  faifoit  pour  leur  nourriture  ,  ou  dans  les  repas  qu'on  leur  don- 
noit.  C'eft  ce  qui  donna  fujet  à  la  compagnie  des  Fidèles  d'élire 
fept  d'entre  eux,  hommes  prudens ,  &:  dont  la  probité  étoit  con- 
nue ,  pour  prendre  le  foin  de  cette  affaire.  Ils  furent  nommés  Dia- 
cres &  prefentès  aux  Apôtres ,  defquels  ils  reçurent  l'impofition  des 
mains,  avec  des  prières  à  Dieu.  Ce  nombre  de  fept  Diacres  a  fub- 
fifte long  tems  dans  les  Eglifes.  Le  Concile  de  Neocefarée  ordon- 
ne qu'il  y  en  aura  fept  dans  chaque  Eglife.  Il  n'y  en  avoit  que  fept 
à  Rome  pour  les  fept  quartiers  de  la  Ville  ;  mais  depuis  le  nombre 
des  Diacres  ne  fut  plus  fixé.  Il  y  avoit  deux  rangs  de  Diacres  à  Conf- 
tantinople; le  premier  des  grands  Diacres  qui  étoient  au  nombre 
de  fix  i  &  l'autre  des  petits,  dont  il  y  en  avoit  cent  dans  la  grande 
Eglife.  Juftinien  Novel.  3.  Hcraclius  en  augmenta  le  nombre  juf- 
qu'à  150.  voulant  qu'il  n'y  eût  que  60.  Soûdiacres ,  au  lieu  de 
00.  qui  étoient  établis  auparavant.  Le  Diacre  doit  être  ordonné 
par  le  feul  Evêque.  Il  a  été  un  tems  que  les  Diacres  fe  font  élevés 
au  deffus  des  Prêtres  ,  particulièrement  dans  l'Eglife  de  Rome;  8c 
le  Concile  de  Nicée  Canon  14.  leur  défend  d'adminiftrer  l'Eucha- 
riftie  aux  Prêtres ,  &  de  la  recevoir  avant  eux.  Dans  l'ancienne  £- 
glife  ils  diftribuoient  l'Euchariftie ,  même  en  prefence  des  Evêques 
&  du  Prêtre.  Le  Pape  Gelafe  leur  défendit  de  le  faire  en  prefence 
de  l'Evêque  &  du  Prêtre.  Quelques-uns  furent  aflez  hardis  pour 
offrir  le  Sacrifice  ;  mais  cela  leur  fut  défendu  dans  le  Concile  d'Ar- 
les &  dans  le  IV.  de  Carthage.  On  a  commis  quelquefois  à  des 
Diacres  le  foin  des  Paroiffes  :  fls  avoient  pouvoir  de  baptifer  avec 
la  permiffion  de  l'Evêque.  On  trouve  qu'ils  ont  auflî  quelquefois 
reconcilié  les  pcnitens  dans  le  cas  de  neceffité.  Les  premiers  Dia- 
cres du  tems  des  Apôtres  prêchoient  l'Evangile  ;  mais  la  Prédica- 
tion fut  depuis  interdite  aux  Diacres  ;  ce  ne  fut  que  dans  le  VL 
fiecle  qu'on  commença  dans  les  Gaules  à  leur  donner  la  permiffion 
de  prêcher.    Les  Conciles  de  Nicée  ,  de  Carthage  ,  &  de  Trulle, 
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aux  Conciles  non  feulement  au  nom  des  Evêques  dont  ils  étoient 
députés,  mais  auffi  en  leur  nom.  Ils  y  étoient  debout  &  derrière 
les  Prêtres.  Dans  le  VII.  fiecle  on  cefla  de  les  admettre  à  ces  affem- 
blées.  Les  Diacres  pouvoient  être  depofés  par  trois  Evéques,  fui- 
vant  le  I.  &  le  1 1.  Concile  de  Carthage  Ôc  celui  de  Tribur ,  en 
Allemagne.  Le  premier  des  Diacres  étoit  appelle  Archidiacre.  Dans 
ces  derniers  tems  les  Diacres  n'ont  d'autres  fondions, que  d'affilier 
le  Prêtre  dans  la  célébration  de  l'Office  divin  ,  &  le  Diaconat  n'eft 
prefque  plus  regardé  que  comme  un  degré  pour  parvenir  au  Sacer- 
doce. On  donnoit  le  nom  de  Diacres  dans  les  Monafteres  aux 
Oeconomes  ,  aux  Depenfiers ,  quoiqu'ils  ne  fuflent  pas  ordonnés 
Diacres.  *  Morin  ,  dejacris  Ordinat.  Le  P.  Thomaffin  ,  Bifci^l. 
EccUJ.  Rabanus  Maur.  de  l'hiftit.  des  Clercs,  l.  i.  c.  i.  Durandus, 
de  Divin.  Offic-  l.x.c.r.  Saint  Jérôme  ,  au  Livre  des  fept  Ordres  de 
l'Eglife.  Ifîdore  le  jeune.  On  trouve  dans  l'Eglife  primitive  l'établif- 
fement  d'un  Archidiacre  ,  nommé  autrement  Archilcviie ,  tel  que 
fut  faint  Laurent ,  qui  fouffirit  le  martyre  l'an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
260.  Voyez  Archidiacre. 

*  DIADEME,, Bandeau  Royal  tiflu  de  fil,  de  laine,  ou  de  foïe, 
qui  étoit  la  marque  de  la  Royauté  chez  les  Païens  :  les  Rois  s'en 
ceignoient  le  front .  &  laiffoient  la  couronne  aux  Dieux.  U  étoit 
d'ordinaire  blanc  &  tout  fimple  ;  mais  quelquefois  il  étoit  de  bro- 
derie d'or, chargé  de  perles  &  de  pierreries.  On  entortilloiî  en  cer- 
taines occafions  le  Diadème  autour  des  couronnes  ou  de  laurier,  Se 
on  les  portoit  fur  diverfes  parties  du  corps;  car  Phavonius  témoi- 
gne que  FoApée  fut  foupçonné  d'afpirer  à  la  Tyrannie  ,  à  caufe 
qu'il  portoit  une  jarretière  blanche  pour  fervir  de  ligature  à  un  ul- 
cère qu'il  avoit  à  la  jambe.  Plin.  /.  7.  c.  5.  dit  que  Bacchus  fut  le 
premier  Inventeur  des  Diadèmes.  Athénée  dit  que  d'abord  les  beu- 
veurs  s'en  fervoient  pour  fe  garentir  des  fumées  du  vin ,  en  fe  fer- 
rant la  tête,  &  que  depuis  on  en  a  fait  un  ornement  Royal.  On  ne 
convient  pas  du  tems  oii  les  Empereurs  Romains  prirent  le  Diadè- 
me pour  marque  de  la  Souveraineté.  On  difpute  fi  ce  fut  Caligula, 
ou  Âurelien ,  ou  le  grand  Conftantin.  Il  eft  certain  du  moins  que 
les  premières  effigies  des  Empereurs  Romains  font  ornées  de  Dia- 
dèmes, ou  de  bandeaux  feulement.  Depuis  ils  prirent  des  couron- 
nes rayonnées  pour  reprefenter  l'éclat  de  la  Divinité.  Aujour- 
d'hui ce  mot  fe  prend  en  gênerai  pour  toute  forte  de  couronnes 
des  Princes  Souverains.  *  Antiqii.  Grec.  &  Rom.  Voyez  Cou- 
ronne. 

*  DIAGORAS  ,  fameux  Athlète  de  l'Ifle  de  Rhodes  ,  defcen-, 
doit  par  fa  mère  du  célèbre  Ariftomene ,  le  plus  grand  Hcros  d'en- 
tre les  Rhodiens.  La  gloire  qu'il  remporta  par  fes  victoires  aux  i 
jeux  pubhcs  de  la  Grèce,  devint  remarquable  par  celle  que  fes  fils 
&les  fils  de  fes  filles  y  acquirent.  Il  y  mena  lui-même  une  fois  deux 
de  fes  fils  ;  ils  obtinrent  la  couronne ,  ils  chargèrent  leur  père  fur 
leurs  épaules,  &  le  portèrent  à  travers  d'une  nombreufe  multitude 
de  fpeàateurs  qui  leur  jettoient  des  fleurs  à  pleines  mains  ,  &  qui 
applaudiflbient  à  fa  gloire  &  à  fa  bonne  fortune.  Si  on  en  croit  Au- 
lu-GelIe,  il  fut  fî  fort  tranfporté  de  joie  en  cette  rencontre,  qu'il 
en  mourut.  Ce  qui  paroît  fabuleux,  puifque  plufieurs anciens  qui 
ont  parlé  amplement  de  Diagoras ,  &  fur  tout  Paufanias ,  n'en  font 
aucune  mention.  Il  vivoit  vers  la  LXXX.  Olympiade,  &  envi- 
ron 460.  ans  avant  J  e  s  u  s-C  h  a  i  s  t.  On  trouve  dans  les  Oeuvres 
de  Pindare ,  une  Ode  qu'il  fit  en  l'honneur  de  cet  Athlète.  On  y 
apprend  qu'il  avoit  remporté  deux  fois  la  viâoire  aux  jeux  de  Rho- 
des, quatre  fois  aux  jeux  Ifthmiques,  deux  fois  à  ceux  de  Nemée; 
&  qu'il  avoit  été  vidiorieux  aux  jeux  d'Athènes  ,  à  ceux  d'Argos, 
à  ceux  d'Arcadic ,  à  ceux  de  Thebes ,  à  ceux  de  la  Beotie ,  à  ceux 
de  Pallene  &  à  ceux  de  Megare.  Celte  Ode  fut  faite  fur  la  Cou- 
ronne du  Pugilat  qu'il  remporta  aux  jeux  Olympiques  de  la  79. 
Olympiade.  Son  Père  Dagamete  ,  ni  'Tlepoleme  le  Fondateur  des 
Rhodiens ,  &  la  fouche  de  fa  famille  ,  ne  furent  pas  oubliés.  La 
digreffion  de  Pindare  fur  les  aventures  de  Tlepoleme  eft  même  un 
peu  longue.  Cette  Ode  de  Pindare  fut  mife  en  Lettres  d'or  dans 
un  Temple  de  Minerve.  *  Plutarque  ,  fur  la  Vie  de  Pdofidas.  Pau- 
fanias ,  /.  6.  'Eliac,  Aulu-Gelle,  /.  3.  c.  15.  &  Cicer.  /.  i,  Tujc. 
qutft.  Pindar.  Od.  7.  Olymp,  1 

DIAH  ou  DIA"!" ,  eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  à  la  pei- 
re  du  Talion.  Dans  la  Loi  Mahometane,  lorfque  quelqu'un  a  été 
tué  par  un  autre  ,  le  frère ,  ou  le  plus  proche  héritier  du  mort , 
doitfe  porter  partie  contre  le  meurtrier,  &  demander  le  prix  de 
fon  fang.  Cette  Loi  du  Diah  ell:  conforme  à  celle  de  Moïfe ,  félon 
laquelle  Ife  parent  qui  fe  porte  pour  partie  contre  un  meurtrier  , 
s'appelle  en  Hébreu  Gohel  Dam  ,  c'eft-à-dire  celui  qui  demande  le 
prix  du  fang;  la  Vulgate  l'a  interprété  Redemptor  fanguir.is.  Avant 
Mahomet  c'étoit  la  coutume  des  Arabes,  dans  le  tems  des  guerres 
que  leurs  Tribus  fe  faifoient  entre  elles ,  que  celle  qui  avoit  rem- 
porté la  viéloire  pour  un  efclave  qu'elle  avoit  perdu  au  combat , 
faifoit  tuer  un  homme  libre  de  ceux  qu'elle  tenoit  prifonniers  de 
guerre  :  pour  une  femme  tuée  ,  elle  faifoit  pareillement  tuer  un 
homme.  Mahomet  défendit  cet  ufage  ,  &  reduifit  les  chofes  à  la 
Loi  du  Diah  ,  par  ces  paroles  de  l'Alcoran  :  On  vous  a  ordonné  le 
Diai  en  ce  nui  regarde  le  meurtre  ,  un  homme  libre  pour  un  hotnme  li- 
bre ,  un  ejclavejiour  un  ejclave,&c,  Alcoran.  D'Herbelot,  Bibl.  O- 
rient. 

DIALECTE,  mot  Grec  ,  qui  fignifie  Langage  particulier  d'un 
Païs,  où  l'on  ufe  à  la  vérité  d'une  Langue  commune  à  d'autres 
Pais;  mais  avec  différente  manière  de  prononcer, ou  même  de  dé- 
cliner &  de  conjuguer.  La  Langue  Grecque  étoit  variée  par  quatre 
Dialeftes  différens,  le  Dorique  ,  l'Ionique,  l'Attique  ,  î'Eolique, 
aufquels  on  doit  ajouter,  le  Béotien,  le  Cyprien,  &c. 

DIALECTIQUE  ou  Logique,  eft  cette  partie  delà  Fhilofophie 
qui  règle  les  opérations  de  l'efprit ,  &  lui  apprend  à  former  des  rai- 
fonnemens  juftes  &  folides.  Ariftote  eft  le  plus  excellent  Auteur 
pour  la  Dialedique ,  &  celui  qui  l'a  le  plus  perfedionnée.  Zenon 
d'Elée  ou  Eleates  fut  le  premier ,  à  ce  que  l'on  croit ,  qui  trouva 
cette  fuite  naturelle  de  principes  ôc  de  confequences ,  dont  il  for- 
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CXX^  ow^in-  ^*f 'f  :  "i'^"'"'""  G^"  '  q"i  'i^o'f  environ  la 
CXX  Olympiade  de  la  fondation  de  Rome  l'an  454.  a  écrit  en 
vingt-fix  livres  des  chofes  mémorables  de  fon  tems.  »  Diod  de  sT- 
eue,  Frag.  c.  J.  •  viv  "1 

DIAMANT,  la  plus  ^ure  ,  la  plus  brillante  &  la  plus  precieufc 
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i^eule.  Il  y  a  p  ufieurs  roches  qui  ont  des  veines  d'environ  un  doigt 

de  large,  d  ou  les  Mineurs  avec  des  fers  crochus  tirent  le  i^ible  par 
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milequel  fe  trouvent  les  diamans ,  quand  on  Ta  bien  lavé   La  pi 
belle  mine  des  diamans  eft  à  Raokonda  dans  l'Empire  du  Grana 
Mogol.  La  m.me  des  diamans  a  été  trouvée  par  hazard  par  un  Ber- 
ger, qui  ayant,  dit-on  ,  donné  du  pied  contre  une  pierre  qui  lui 
parut  avoir  quelque  éclat, la  vendit  pour  un  peu  de  ris  fans  la  con- 
noitre.  Cette  mine  ,  que  l'on  appelle  la  Vieille-Roche  ,  eft  à  cent 
huit  milles  de  Mafulipatan.    Il  y  a  trente  mille  hommes  qui  y  tra- 
vaillent, &  prclque  deux  fois  autant  de  toutes  les  Nations  du  Mon- 
de qui  y  trafiquent.    On  en  paie  au  Roi  trois  cens  mille  Pagodes 
de  ferme,  qui  outre  cela  fe  referve  tous  les  diamans  qui  pafi'ent  dix 
carats.  Il  n  y  a  dans  l'Orient  que  quatre  mines  &  deux  rivières  d'oii 
Ion  tire  les  diamans,  &  ce  font  les  feuls  lieux  du  Monde  où  l'on 
en  trouve.    C'eft  dans  les  Royaumes  de  Golconde  &  Vifapour  où 
lont  ces  mines ,  qui  appartenoient  ci-devant  au  Grand  Mogol   Les 
rivières  font  dans  le  Royaume  de  Bengala  &  dans  l'Ifle  de  Bornéo 
Mais  ce  qui  paroît  prefque  hors  de  créance ,  c'eft  que  l'on  alfure 
que  le  Diamant  croît  &  acquiert  fa  perfedion  en  deux  années  de 
tems.  Les  plus  belles  pointes  de  Diamant,  que  l'on  appelle  pointes 
naïves,  viennent  dans  la  rivière  de  Groiael ,  dans  le  Royaume  de 
^'^Jiga  a-  Le  plus  beau  Diamant  du  monde'eft  celui  du  Grand  Mo- 
gol ,  il  eft  de  la  forme  d'une  moitié  de  gros  œuf  de  poule ,  &  pefe 
^■yp-  if  de  carats,  &  vaut  onze  millions  fept  cens  vingt- trois  mille 
deux  cens  foixante  &  dix-huit  livres  quatorze  fols  neuf  deniers.  Ce- 
lui du  Grand  Duc  de  Tofcane  pefe  139.  ?  carats  &  vaut  deux 
millions  fix  cens  huit  mille  trois  cens  trente-cinq  livres,  fuivant  la 
règle  de  la  fupputation  de  la  valeur  des  Diamans ,  que  ranporte 
Tayernier  dans  fes  Voyages.  C'eft  dommage  que  l'eau  tire  un  peu 
fur  la  couleur  de  citron.   Le  Roi  Très-Chrétien  en  a  un  plus  beau 
qui  n'eft  point  taillé,  &  qui  a  coûté  deux  millions  paies  à  Taver- 
nier  l'an  1670.    Le  Diamant  de  Sanci  tant  vanté  autrefois  peCoit 
cent  carats,  étoit  de  la  groffeur  d'une  amande ,  &  taillé  à  facetes 
Trois  chofes  font  eftimer  le  Diamant,  fon  éclat  ou  fon  luftre  que 
l'on  nomme  fon  eau,  fon  poids  ou  fa  grandeur  &  fa  dureté     Sa 
couleur  la  plus  parfaite  ,  c'eft  le  blanc.    C'eft  une  erreur  populaire 
de  croire  que  '  le  Diamant  s'amoliffe  avec  du  fang  de  bouc  tout 
chaud,  comme  aulTi  de  croire,  ainfî  qu'ont  fait  les  Anciens    qu'il 
relitte  au  marteau.  Mais  il  rcfiftc  au  feu  le  plus  violent.    Louis  de 
Berquen  eft  le  premier  qui  a  trouvé  l'invention  de  les  tailler  &  de 
les  poHr  avec  la  poudre  de  Diamant,  en  l'an  1476.  auparavant  on 
les  portoit  bruts.  La  poudre  de  Diamant  eft  un  poifon, parce  qu'el- 
le perce  les  boiaux.  Quelques-uns  prétendent  que  le  terme  de  Dia- 
mant eft  venu  par  corruption  d'Adamas  ,  nom  que  les  Grecs  ont 
donné  au  Diamant ,  &  qui  fignifie  indomptable ,  parce  qu'ils  croioient 
alors  qu'il  refiftoit  au  fer  comme  au  feu.  On  ne  parle  point  ici  des 
diamans  d'Alençon,  qui  croifTent  en  un  village  nommé  Hertré  à 
deux  lieues  de  cette  Ville,  dans  un  terroir  fa'olonneux  &  plein  de 
roches,  dont  les  :pierres  font  fort  dures  &  grifes,  &  le  fable  fort 
luifant.  On  en  trouve  de  la  groffeur  d'un  œuf  &  plus;  il  y  en  a  de 
fi  nets  &  de  fi  brillans,  qu'ils  ont  trompé  quelques  Lapidaires.  Les 
premiers  parmi  les  Anciens  qui  ont  parlé  du  Diamant ,  font  Pline, 
l.  37;  c.  4.  &  Solin.  Voyez  les  Remarques  curieufes  de  Saumaife  fur  ce 
dernier  Auteur.     Mémoires  de  Robert  de  Berquen  petit-fls  de  Louis  di 
Berquen  cité  dans  l'article.     Tavernier  ,   Volages  des  Indes  ,   l.^.  ^ 
dans  [Empire  du  Grand  Mogol. 

DIAN ,  Ville  d'Iturée  dani  la  Province  de  Gad.    *  Siinon,Dic- 
îionnire  de  la  Bible. 

DIANA  (Jean  Nicolas  de)  Jéfuite,  n'eft  prefque  connu,  que 
par  la  perfécution  qu'il  foufrit  pour  un  Sermon,  qu'il  avoit  prêché 
fur  Saint  Lucifer.  Les  Inquiflteurs  de  Sardaigne  condamnèrent  ce 
Sermon,  gc  firent  paroître  beaucoup  d'animofîté  contre  ce  Jéfuite. 
Il  n'aquiefça  point  à  leur  jugement,  &  il  employa  tant  de  moyens 
dedéfenfe,  qu'enfin  il  remporta  la  vidoire  la  13.  année  du  Pro- 
cès. Diego  Arze-Reynofo  ,  Inquifiteur  Général  caifa  toutes  les  pro- 
cédures du  Tribunal  de  Sardaigne  ,  &  châtia  quelques-uns  des  Af- 
felfeurs  :  &  pour  mieux  rehabiliter  la  réputation  de  Diana  ,  il  le 
créa  Qualificateur  du  Confeil  fuprême  de  rinquifition,&  lexléchar- 
gea  de  toute  note,  par  un  Décret  expédié  le  19.  Décembre  is33. 
11  elt  bon  de  raporter  de  tels  exemples ,  pour  faire  voir  que  les  In* 
quifiteurs  ne  font  rien  moins  qu'infaillibles.  *  Tiré  d'un  Ecrit  inti- 
tulé ,  Libellus  Supplex  à  Palribus  Societatis  Jefu  trovinciis  Tolstana 
Catholico  Hifpaniarum  Régi,  oblatus  anno  1696.  éfc 

DIANE,  l'Etang  de  Diane  ,  Lac  qui  eft  fur  la  Côte  Orientale 
de  rifle  de  Corfe,  à  quelques  lieues  de  la  Ville  d'Aleria  diftrutta 
du  côté  du  Nord.  Il  fe  vuide  par  un  canal  allez  étroit  dans  la  Mer 
de  Tofcane.   *  Maty  ,  DiBion. 

*  DIANE,  Déeife  de  la  chafle,  étoit  félon  les  Payens,  fi.'Ic  de 
Jupiter  &  de  Latone  ,  &  fœur  d'Apollon.  -Elle  a  ordinairement 
trois  noms  ,  &  s'appelle  en  enfer  Hecaté;  Diane  fur  terre;  &  au 
Ciel ,  la  Lune  ou  Phœbe.  Elle  fut  furprife  un  jour  dans  le  bain  par 
Adeon  qui  chalîoit;  &  de  dépit  elle  lui  jetta  de  l'eau  au  vifage,  le 
changea  en  cerf,  &;  le  livra  à  fes  propres  chiens  qui  le  déchirèrent. 
Cette  Déelfe  fut  moins  fevere  à  l'égard  d'Endymion  Berger  de  là 
Carie.'pour  lequel  on  dit  qu'elle  quittoit  le  Ciel  touîes  les  nuits.  El- 
le étoit  encore  invoquée  fous  le  nom  de  Lueiv.a  par  les  femmes  en 
couche.  Les  Anciens  avoient  élevé  plufieurs  "Temples  à  Diane- 
mais  celui  d'Ephefe,  qu'on  met  entre  les  fept  merveilles  du  Mon- 
de, étoit  le  plus  fuperbe.  Auflî  toutes  les  Provinces  de  l'Afie  a- 
voient,  durant  plus  de  deux  cens  ans,  contribué  de  leurs  richefles 
Aaaa  3  po^jj  . 
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pour  l'achever;    On  y  voyoït  cent  vingt-fept  colomnes  élevées  par 
les  libéralités  d'autant  de  Rois.    Ilfut  brûlé  le  même  jour  qu'Ale- 
xandre le  Grand  naquit,  la  I.  année  de  la  CVI.  Olympiade,  356. 
ans  avant  Jesus-Ch.ri st  ,  le  6.  jour  du  mois  que  les  Grecs 
nommoient  Uecatombeon.  Les  Mythologiftes  appliquent  à  la  Lune 
tout  ce  qui  fe  dit  de  cette  Déeffe.     Ce  qui  a  été  dit  de  Diane  dans 
l'article  regarde  la  Fable;  mais  Ciceron  fenable  avoir  parlé  en  Hif- 
torien  quand  il  diftingue  trois  Dianes;  une  née  de  Jupiter  &  de 
Proferpine ,  qui  engendra  Cupidon  avec  des  aîles  ;  une  autre  plus 
rnnnuë  ,  née  de  Jupiter  &  de  Latone  ;  &  la  troifiéme  qui  a  eu 
Upis  pour  père  ,  8c  Glauce  pour  mère  ,  que  les  Grecs  appellent 
fouvent  Upis ,  du  nom  de  fon  père.    Ce  n'étoient  même  là  appa- 
rcmirent  que  les  Dianes  de  la  Grèce,  imitées  fur  celle  d'Egypte. 
Car  Diane  étoit  entre  les  Dieux  en  Egypte  ,  lorfque  Typhoe  leur 
fit  la  guerre ,  Se  elle  Te  transforma  en  chat ,  d'oii  les  Egyptiens  la 
nommèrent  Buballis.  Ovide  exprimant  ces  transfigurations  des  Dieux 
n'oublie  pas  celle  de  Diane.    Hérodote  dit  que  la  Ville  de  Bubaftis 
en  Egypte  avoit  un  Temple  de  Bubaftis  que  les  Grecs  nommoient 
Diane.  11  dit  plus  bas  que  les  Egyptiens  le  faifoient  naître  ,  elle  ft: 
Apollon  ,  de  Denys  &  d'Ifls.    Sanchoniathon  fait  naître  fept  filles 
ou  fept  Dianes  de  Saturne  &  d'Aftarte.  Strabon  fait  mention  d'une 
des  Dianes  Greques  qu'on  nommoit  Britomarûs,  &  qu'on  nomma 
aufll  B'tBynna  du  mot  Grec  ^Utm  ,  qui  fignifie  des  rets.  Cafaubon 
remarque  fur  cet  endroit  que  Solin  affure  que  ceux  de  Cret,e  donnè- 
rent ce  nom  à  Diane;  &  parce  qu'il  fignifie  une  Vierge  douce  &  hu- 
maine, Hefychius  dit  que  ceux  de  Crète  nommoient  /Bjito  ce  quieft 
doux,  70  yxvm.  Cafaubon  conjeâure  quelerefte  de  ce  mot  vient  de 
i>«g7/ç  qui  fignifie  co?tipngne,-ç'Aïcc  qu'une  Vierge  ne  quitte  jamais /« 
cnnipagnie  de  fa  îHn'f.  Enfin  Diodore  de  Sicile  affure  que  ceux  de  Crè- 
te ,  qui  avoient  tranfporté  en  leur  Pais  la  Théologie  des  Phéniciens  & 
des  Egyptiens,  faifoient  naître  de  Jupiter  Venus  &  les  Grâces,  &  que 
Diane  avoit  foin  des  enfans  nés,  mais  que  Lucine  veilloit  fur  l'cn- 
'  fantement.  On  l'appcUoit  Duina  ,  parce  qu'elle  étoit  fille  de  Jupi- 
ter, comme  le  nom  le  porte;  caries  anciens  Latins  difoient  Dius 
pour  Siii  Jupiter  :  on  la  nommoit  encore  Délia  ,  parce  qu'elle  é- 
toit  née  en  l'IUe  de  Delos.  Cette  Déeffe  fit  vœu  de  virginité  qu'el- 
le garda  foigneufement  :  auffi  les  Poètes  lui  donnent-ils  le  nom  de 
Ciiftn  Vinna.  Elle  étoit  la  Déeffe  des  Bois ,  de  la  Chaffe  &  des  Car- 
refours. On  lui  donne  toutes  les  Nymphes  pour  compagnes;  mais 
lors  qu'elles  venoient  à  fe  marier ,  elles  fe  feparoient  de  fa  compa- 
gnie,  8ï  étoient  contraintes  de  l'appaifer,en  portant  dans  fon  Tem- 
ple des  paniers  pleins  de  fleurs  &  de  fruits.    Le  jour  de  fa  fête , 
qui  arrivoit  aux  Ides  d'Août,  il  n'étoit  pas  permis  de  chaffer,  dans 
la  penfée  que  Diane  laiffoit  repofer  fes  chiens  &  fon  équipage  de 
chaffe  :  chacun  couronnoit  fes  chiens ,  &  on  allumoit  quantité  de 
flambeaux  dans  les  forêts ,  où  on  lui  faifoit  un  facnfice  d'un  bœuf, 
d'un  verrat,  &  d'une  biche  blanche.    On  lui  prefentoit  encore  les 
prémices  des  fruits ,  depuis  qu'Oeneus  ,  Roi  d'Etolie  l'eut  oubliée 
dans  une  offrande  qu'il  fit  des  premiers  fruits  aux  Dieux  champê- 
tres: ce  qui  l'indigna  fi  fort,  qu'elle  envoya  le  fanglier  Calydonien 
qui  ravagea  tout  fon  Pais.    Les  Scythes ,  dit  Lucien ,  immoloient 
des  hommes  fur  fon  Autel.    Outre  le  Temple  d'Ephefe  ,   cette 
Déeffe  avoit  auffi  un  Temple  à  Rome  fur  le  mont  Aventin ,  du 
règne  de  Servius  Tullus,  qui  fut  bâti  à  frais  communs  par  les  Ro- 
mains &  par  les  Latins ,  où  ils  s'affembloient  tous  les  ans ,  pour  y 
faire  un  facrificc ,  en  mémoire  de  la  confédération  qui  étoit  entre 
ces  deux  Peuples.  Ce  Temple  étoit  orné  de  cornes  de  vaches.  Plu- 
tarque  &  Tite-Live  nous  en  apprennent  la  raifôn ,  lors  qu'ils  nous 
difent  qu'un  certain  Autro  Corarius  Sabin  ayant  une  fort  belle  va- 
che ,  fut  averti  par  un  Devin  de  la  facrifier  à  Diane  du  mont  A- 
ventin  ,  lui  promettant  pour  ce  facrifice  ,  qu'il  ne  manqueroit  ja- 
mais de  rien,  &  que  la  Ville  dont  il  feroit  citoyen  foûmettroit  tou- 
tes les  villes  d'Italie.    Autro  vint  à  Rome  dans  ce  deffein,  qui  fut 
découveit  au  Roi  Servius  par  un  de  fes  efclaves  :  ainfi  pendant 
qu  Autro  s'étoit  allé  laver  dans  le  Tibre  pour  fe  purifier  avant  que 
d'offrir  fon  facrifice,  Servius  immola  la  vache  à  Diane,  &  fit  atta- 
cher les  cornes  à  fon  Temple.    On  la  depeignoit  ordinairement 
comme  une  Déeffe  ,  ayant  les  cheveux  épars,  vêtue  d'une  robe 
velue ,  de  couleur  tle  pourpre  ,  garnie  de  boules  d'or ,  qu'elle 
trouffoit  jufques  au  genou.  Elle  tenoit  de  fa  main  un  arc ,  &  por- 
toit  fur  fon  dos  un  carquois  garni  de  flèches.  On  la  reprefente  enco- 
re fur  un  chariot  d'or  traîné  par  des  biches.    Le  Philofophe  Albe- 
ri'cus,  dans  fes  Images  des  Dieux,  dit  qu'on  reprefentoit  Diane  te- 
nant un  arc  &  des  flèches ,  &  fon  croiffant  fur  le  front  ,  autour 
d'elle  des  Troupes  de  Dryades ,  de  Naïades,  de  Néréides,  &  des 
Chœurs  de  Nymphes  des  bois ,  des  montagnes,  des  fontaines  & 
des  mers,  8c  même  des  Satyres  qui  font  les  Divinités  Champêtres. 
Strabon,  /.  14-  de  la  Defcription  du  Monde,  rapporte  qu'en  Pille 
d'Icare  il  y  avoit  un  Temple  de  Diane  nommé  ■nx.ti^ùmXim  ou  Tau- 
lique,  8c  Titc+,ive,  /.  de  la  4.  Décade  appelle  ce  Temple  Tau- 
robolium;  8c  les  facrifices  qui  s'y  faifoient  ,  Tauroholia.  Toutefois 
Denys,  dans  fon  Livre  de  la  fituation  du  Monde  ,  dit  que  Diane 
n'a  pas  été  nommée  Taurobolu  du  nom  du  Peuple,  mais  du  nom 
des  taureaux  quiibnt  communs  en  ce  Pais.  "•  ^ntiqii.  Gr.  &  Rom. 
Ovide  ,  /.  3-  Met.  Hefiode ,  i«  Thcog.  Pline  ,  /.  7.  c.  38.  &  l.  lô. 
c.  40.    Diodore  de  Sicile  ,  /.  16.  Sibliotb.  Aulu  Gelle  ,  NoH.  At- 
tk.  l.  2.  c.  6.  Solin.  Eufebe.  Plutarque.  Paufanias.  Strabon,  8cc. 

DIANO,  Bourg  de  l'Etat  de  Gènes,  en  Italie.  Il  eft  près  d'O- 
neglia ,  à  'trois  lieues  d'Albenga.  Il  y  a  un  autre  Bourg  de  même 
nom  dans  le  Montferrat  Savoyard  ,  aune  heuë  d'Alba,  vers  le 
Midi.  Et  un  troifiéme  dans  la  Principauté  Citérieure ,  à  quatre 
lieues  de  Policaftrô,  du  côté  du  Nort.  Celui-ci  ell  la  réfidence  la 
plus  ordinaire  de  l'Evêque  de  Capaccio.  *  Baudrand. 

DIARBECK,  ouDiar-Bechir,  Province  de  l'Afie,  ainfi  apellée 
comme  qui  diroit  ,  Pais  du  Duc  Becr.  Elle  eft  terminée  de  PEu- 
phratc  à  l'Occident  8c  du  Tigre  à  l'Orient.  C'eft  l'ancienne  Méfo- 
potamie;  qu'on  a  auffi  quelquefois  nommée  Algiezira  ,  c'eft-à- 
dire ,  Ijle.    Les  Géographes  de  l'Orient  la  divifent  en  quatre  Far- 
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ties.  La  première  retient  le  nom  de  Diarbeck  ,  qui  s'étend  fur  li 
rive  Occidentale  du  Tigre.  Sa  Capitale  eft  Caraemlt.  La  féconde 
eft  Diar-Modzar  ,  qui  eft  prefque  toute  dans  la  plaine  fur  la  rive 
Occidentale  de  l'Euphrate  ;  Sa  Capitale  eft  Bakka.  La  troifiéme 
eft  Diar-Rab^a ,  qui  eft  entre  les  Villes  de  Moful,  Chebour ,  &  Ra- 

fol'm.  Nijîbin  eft  la  Ville  Capitale.  La  quatrième  eft  Diar'Algiezi- 
ra ,  8c  comprend  le  refte  de  la  Méfopotamie  ;  fa  Capitale  eft  Nini- 
ve  la  neuve,  Moful  ou  Matijil.  Tout  ce  Fais  apartient  aux  Turcs. 
*  L'Abbé  Baudrand. 

DIAVOLI,  petite  Ville  ancienne.  Elle  eft  dans  la  Macédoine" 
à  trois  lieues  de  Cogni,  eh  tirant  Tcrs  le  Lac  de  l'Ocrida.  *  jM«- 
ty ,  Diclien. 

DIBLAJIM,  ou  Debelaïm,  Père  de  Gomer ,  femme  du  Prophè- 
te Ofée  ;  s'il  eft  vrai  que  l'ordre  que  Dieu  lui  donna  de  l'époufer 
aît  été  exécuté;  ce  à  quoi  il  y  a  peu  d'aparence  ;  étant  beaucoup» 
plus  vraifemblable ,  que  tout  ce  qui  eft  dit  en  cet  endroit  doit  être 
pris  allégoriquement  ;  fur  quoi  on  peut  confulter  les  Interprêtes. 
ope,  1.  3. 

DIBLATHAJIM ,  Dlblatba ,  ou  Deblathajim ,  8c  Deblaths ,  Vil- 
le dans  le  Défert  du  même  nom.  Elle  apartenoit  à  la  Tribu  de  Ru- 
ben.  Jérém.XLVlll.  21.  Ezech.  VI.  14. 

DIBON  ,  Pais  dans  le  Royaume  des  Amorrhéens ,  donné  en 
partage  à  la  Tribu  de  Rube».  11  y  avoit  une  très-belle  Ville.  7»- 
ges,  XIII.  17.  •'    ' 

\     DIBQNGAD ,  trehte-neuviémc  Campement  des  Ifr^ëlites  ,  oii 
ils  arrivèrent  de  Hije-Habarim  :  8c  de  là  ils  allèrent  camper  en  Hal- 
mon  vers  Diblatajim.  Nomb.  XXXIII.  4^.  46. 
DIBON,  C'étoit  anciennement  une  Ville  de  laPaléftinc,  fituèe 

',  dans  la  Tribu  de  Cad,  entre  la  Ville  d'Hesbon  ,  8c  le  Jourdain,  à 

\  cinq  lieues  de  diftance.  Les  Moabites  l'ufurpérent  fur  les  Gadites^ 

j  comme  il  paroît  dans  Jérémie,  Chap.  XL  VIII.  verf.  18. 

I  DIBOUF ,  qu'on  écrit  Dibom  ,  eft  un  Village  fur  les  frontières 
du  Duché  de  Mazovie,  8c  le  premier  qu'on  rencontre  en  quittant 
la  Pruffe.  On  commence  à  trouver  là ,  un  langage  diffèrent  8f  une 
monnoye  particulière.  C'eft  auffi  à  la  tête  d'un  pont,  qu'il  faut  paf- 
fer  en  cet  endroit ,  que  font  les  Bureaux  Polonois ,  oii  l'on  paye 
les  Doiianes.  *  Mémoires  de  Beaujeu. 

DIBRA,  DiEREs  8c  Dierii,  petite  Ville  de  Macédoine,' 
fituée  vers  les  Confins  de  l'Albanie,  à  huit  lieues  de  l'Ocrida,  vers 
le  Nord-Oriental.  On  dit  que  les  Turcs  affiégeant  cette  Place ,  l'aii 
1441.  trouvèrent  le  moyen  de  jetter  un  chien  mort  dans  la  feule 
Citerne ,  qu'il  y  avoit,  8c  que  les  Habitans,  ou  par  fuperftition  013 
par  délicateffe  ,  aimèrent  mieux  fe  rendre  ,  que  de  boire  de  cette 
eau.  *  Barilet,  Hiftoire  de  Scanderberg  ,  Liv.  2. 

DIBRI  ,  ou  Dabri  ,  de  la  Tribu  de  T>an  ,  étoit  Père  de  Scelo- 
miih ,  8c  Ayeul  de  ce  Blafphématcur,  qui  fut  lapidé,  &  dont  il  effi 
parlé  Lévitiq.  XXIV.  il. 
DICTATEUR. 


SUITE  DU  DENOMBREMENT  PAR  ORDRE 
Chronologique  des  Diâlateurs  Romains. 

T.  Lartius  premier  Didlateur  l'an  de  la  fondation  de  Rome  256. 
il  eut  pour  General  de  la  Cavalerie  Sp.  Caffius. 

An.  Pofthumius,  l'an  de  la  fondation  de  Rome  257.  T.  Ebutius 
General  de  la  Cavalerie. 

M.  Valerius  fils  de  Volefus.  l'an  de  la  fond.  i.6à. 

L.  Q.  Cincinnatus,  l'an  de  la  fond.  294.    L.  Tarquinius  Gene- 
ral de  la  Cavalerie. 

L.  Q.  Cincinnatus  ,  l'an  de  la  fond,  de  Rome  316.  General  de 
la  Cavalerie  ,  C.  Scrvihus  Hala. 

Mamercus  iïmilius ,  l'an  de  la  fond.  318.    L.  Q.  Cincinnatus 
General  de  la  Cavalerie. 

An.  Servilius  Prifcus  ou  Struélus ,  l'an  de  la  fond.  319.  General 
de  la  Cavalerie,  A.  PolthUmius  Ebutius  Helinus. 

Mamercus  iEmilius  pour  la  féconde  fois  Diâateur ,  l'an  de  la 
fond.  321.  General  de  la  Cavalerie,  Pofthumius  Tuberon. 

A.  Pofthumius  Tubertus ,  l'an  de  la  fond.  324.  General  de  la 
Cavalerie ,  Julius. 

Mamercus  jîLmilius  DiAateur  pour  la  troifiéme  fois ,  l'an  de  h 
fond.  329.  General  de  la  Cavalerie,  A.  Cornélius. 

Q.  Servilius  Prifcus ,  dont  le  fils  C.  S.  Hala  fut  General  de  la 
Cavalerie.  ^ 

P.  Cornélius,  l'an  de  la  fond,  342.  C.  Servilius  Hala  ,  General 
de  la  Cavalerie. 

M.  Furius  Camillus  Didlateur ,  l'an  de  la  fond.  358.  General  de 
la  Cavalerie,  Cornehus  Scipion. 

M.  Furius  Camillus  Diflateur  une  féconde  fois,  l'an  delà  fond. 
365.  General  delà  Cavalerie,  L.  Valerius. 

M.  Furius  Camillus  Didlateur  pour  la  troifiéme  fois ,  l'an  de  la 
fond.  366.  General  de  la  Cavalerie,  Servilius  Hala. 

A.  Cornélius  Coffus  Didlateur ,  l'an  de  la  fond.  370.  T.  Q.  Ca- 
pitolinus ,  General  de  la  Cavalerie. 

T.  Quintus  Cincinnatus  Didlateur,  an  de  la  fond.  37 j.  A.  Sem- 
pronius  Atracinus ,  General  de  la  Cavalerie. 

M.  Furius  Camillus  encore  Didlateur ,  an  de  Rome  386.  Gene- 
ral de  la  Cavalerie ,  L.  ..ffimilius. 

P.  Manlius  immédiatement  après  Camille,  General  delà  Cava-' 
lerie ,  C.  Licinius. 

M.  Furius  Camillus,  Didateur  pour  la  cinquième  fois ,  an  de  la 
fond.  387.  General  de  la  Cavalerie,  T.  Quintius  Pœnus. 

L.  ManHus  Imperiôfus,  Didlateur  pour  ficher  le  cloud,  an  de  la 
fond.  39T.  General  de  la  Cavalerie,  L.  Pinarius. 
Appius  Claudius  fut  créé  Didlateur  peu  de  tems  après. 
T.  Quintius  Pœnus  Didlateur ,  an  de  la  fond.  393.  General  de 
la  Cavalerie  ,  Sergius  Cornélius  Maluginenfis. 

Q.  Servihus  Hala  Didlateur ,  an  de  la  fond.  396.  T.  Quintius,' 
,  General  de  la  Cavalerie. 

C.  Siéi 
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C.Sulpitius  Diftateur ,  an  de  la  fond.  397.  General  de  la  Cava- 
lerie ,  Marcus  Valerius. 

Cn.  Marcus  Rutilius ,  premier  Diftateur  tiré  du  Peuple  ,  an  de 
la  fond.  398.  General  de  la  Cavalerie  ,  auffi  du  Peuple  ,  C.  Piau- 
tius. 

T.  Manlius,  fils  de  L.  Didateur,  General  de  la  Cavalerie,  401. 
A.  Cornélius  Coflus. 

C.  Julius,  Diâateur,  General  de  la  Cavalerie  ,  401.  L.  ^mi- 
lius. 

M.  Fabius  Ambul^us  Didlateur  ,  403.  Quintus  Servilius ,  Gene- 
ral de  la  Cavalerie. 

L.  Furius  Camillus  Didateur  ,  404.  P.  Corn.  Scipion ,  General 
de  la  Cavalerie. 

M.  Manlius  Torquatus  Diâateur ,  40^.  A.  Cornélius  Colïus , 
General  de  la  Cavalerie. 

L.  Furius  Camillus  II.  Diftateur  ,  409.  Cn.  Manlius  Capitolin, 
General  de  la  Cavalerie. 

P.  Va'crius  Publicola  Didateur  des  Feries,  410.  Q.  Fabius  Am- 
buftus ,  General  de  la  Cavalerie. 

M.  Valerius  Corvinus  Didateur,  412.  L.  iEmilius  Mamercus, 
General  de  la  Cavalerie. 

L.  Papyrius  Craffus  Didateur,  414.  L.  Papyrius  Curfor ,  Gene- 
ral de  la  Cavalerie. 

P.  Philo  Didateur,  4r|-.  Junius  Brutus ,  General  de  la  Cava- 
lerie. 

Claudius  Regillenfis  Didateur  ,  417.  C.  Claudius  Hortatcr,  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  :  défaut  dans  fou  éledion. 

M.  Papyrius  Craflus  Didateur ,  411.  P.  Valerius  Publicola,  Ge- 
neral de  la  Cavalerie. 

Cn.  Q.  Cincinnatus  Didateur  ,  42.!.  créé  pour  la  cérémonie 
d'attacher  le  cloud.  L.  Valerius ,  General  de  la  Cavalerie. 

M.  Claudius  Marce^us  Didateur ,  416.  défaut  dans  fon  éledion. 
Spur.  Pofthumius,  General  de  la  Cavalerie. 

L.  Papyrius  Curfor  Didateur ,  418.  Q.  Fabius  Maxim.  Rutilia- 
nus ,  General  de  la  Cavalerie. 

Q.  Cornélius  Arvina  Didateur,  430.  M,  Fabius  Ambuftu's,. Ge- 
neral de  la  Cavalerie. 

Q.  Fabius  Ambuftus  Didateur  »  43r.  Q.  jîimilius  Psetus,  Ge- 
neral de  la  Cavalerie:  défaut  dans  fon  éledion. 

M.  .Smilius  Papus  Didateur,  433.  L.  Val.  Flacéus,  General  de 
la  Cavalerie. 

L.  iEmihus  Didateur ,  436.  L.  Fulvius ,  General  de  la  Cava- 
lerie. 

Q.  Fabius  Didateur  immédiat,  après ,  A.  Cseretanus ,  General 
de  la  Cavalerie  ,  meurt  à  la  guerre ,  Fabius  lui  fuccede. 

G.  Menenius  Didateur  ,  438.  pour  prendre  connoilTance ,  faire 
information  ,  8c  juger  des  crimes  ,  M.  Fabius ,  General  de  la  Ca- 
valerie. 

C,  Petilius  Didateur  439. 

L.  Papyrius  Curfor  II.  Didateur,  441.  C.  Junius  Bubulcus.  Gé- 
néral de  la  Cavalerie. 

P.  Cornélius  Scipion  Didateur,  445.  P.  DeciusMus,  Général 
tde  la  Cavalerie. 

C.  Junius  Bubulcus  Didateur ,  449.  M.  Titinius,  General  delà 
iCavalerie. 

M.  Valerius Maximus  Didateur,  452.  M.  ^milius  Paulus,  Gc- 
l'neral  de  la  Cavalerie.  ■ 

L.  Cornélius  Sylla,  Didateur  perpétuel  l'an  66ç. 

C.  Jules  Ca2far,  créé  Didateur  pour  la  I.  fois  l'an  703.  pOur  là 
II.  l'an  705.  &  enfuite  perpétuel,  après  lequel  Augufte  Empereur 
refufa  la  Didature  qui  lui  fut  offerte  par  le.  Peuple. 

DICT'INIUS ,  Prêi:re  du  IV.  fiede ,  qui  fut  accufé  de  l'erreur  de 
Prifcillien ,  &  condamné  dans  le  Concile  de  Langres.  Saint  Am- 
broife  écrivit  en  fa  faveur;  mais  à  la  charge  qu'il  condamneroit  ce 
qu'il  avoit  fait  ,  &  qu'il  reftcroit  Prêtre  toute  fa  vie.  Didinius 
n'exécuta  point  ce  qu'on  demandoit  de  lui  ,  il  perfevera  dans  fon 
ancienne  erreur ,  &  fe  fit  ordonner  Evêque  d'Alîorgue.  Il  fut  cité 
au  I.  Concile  de  Tolède  l'an  390.  avec  Symphofius  qui  l'avoir  or- 
donné. Ils  n'y  voulurent  point  comparoître  ;  mais  ils  fe  prefente- 
rent  à  un  Synode  vers  l'an  400.  où  après  que  Symphofius  eut  dé- 
claré qu'il  avoit  été  contraint  par  le  Peuple  d'ordonner  Didinius , 
&  après  que  celui-ci  eut  fait  une  folemnelle  retradation  de  fes  er- 
reurs, ils  furent  abfous.  Saint  Léon  fait  mention  de  Didinius  dans 
fa  Lettre  à  Turribius ,  difant  qu'il  avoit  écrit  quelques  Traités  pour 
l'erreur  des  Prifcillianiftes  ;  mais  cn  même  tems  il  fait  connoître 
qu'il  efl;  mort  Catholique  ,  &  qu'on  peut  avoir  de  la  vénération 
pour  fa  mémoire  après  fa  retradation.  *  M.  Du  Pin,  Biblioth.  Ecd. 
ftecle  IV. 

*  DIDIER ,  (faint)  Evêque  de  Langres.  Les  Ades  de  la  Vie  de 
faint  Didier  .compofés  ou  retouchés  par  Warner,  n'ont  pas  grande 
autorité.  On  n'ell  pas  alTuré  du  tems  qu'il  gouvernoit  l'Eglife  de 
Langres  Quelques-uns  difent  que  ce  fut  du  tems  de  l'Empereur 
Galien  ;  d'autres  d;fent  qu'il  vécut  dans  le  IV.  ficelé;  &  quelques- 
uns  le  reculent  au  V.  &  mettent  fon  martyre  à  l'an  407.  lorfque 
les  Alains,  les  Sueves  &  les  Vandales  ravagèrent  les  Gaules.  On  fait 
fa  fête  au  23.  de  Mai.  *  Baillet ,  Vie  des  Saints  ,  mois  de  Mai.  Ub. 
Folist.  Elaç.  Clar.  Lingon. 

"  DIDÔN,  fille  de'Methrés  ou  Belus  II./Roi  des  Tyriens,  é- 
poufa  Sicharbas ,  ou  Sichée ,  que  Pygmalion  frère  de  cette  Prin- 
cefle  fit  mourir.  Pour  fe  délivrer  de  fa  tyrannie  elle  s'enfuit  en  A- 
frique  oii  elle  bâtit  la  Ville  de  Canhage ,  que  d'autres  difent  avoir 
été  bâtie  long-tems  auparavant  par  Zovus  &  Carthedon.  Trogue 
Pompée  écrit  que  Didon  étant  arrivée  en  Afrique,  acheta  de  ceux 
du  Pars  autant  de  place  qu'un  cuir  de  bœuf  en  pourroic  tenir; 
qu'elle  fit  couper  ce  cuir  en  petites  courroies ,  &  enferma  beaucoup 
plus  de  terre  qu'on  ne  croïoit.  Voyez  Carthage  &  Byrsa. 
Depuis ,  Hiarbas  Roi  des  Mauritaniens  ou  des  Getules  la  fit  deman- 
der cn  mariage ,  &  menaça  de  guerre  les  Carthaginois  en  cas  de 
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refus.  Didon  témoigna  beaucoup  de  douleur  de  fc  voir  réduite  à  là 
necellué  ou  de  fe  marier  ,  ou  d'expofcr  fes  Sujets  au  fléau  de  la 
guerre.  Elle  feignit  de  confentir  à  la  recherche  d'Hiarbas  &  de- 
manda trois  mois  pour  faire  fes  préparatifs.  Pendant  ce  tcmslà  cl- 
le  fit  conUruirc  Un  bûcher;  &  après  y  avoir  immolé  des  vidimes 
comme  pour  appaifer  les  mânes  de  fon  mari  avant  que  d'en  épou- 
ier  un  autre,  elle  monta  fur  ce  bûcher,  &  fe  poignarda  en  présen- 
ce du  Peuple.  On  prétend  que  cette  adion  de  courage  lui  mérita 
après  fa  mort  le  nom  de  Didon  ,  qui  en  Langue  Punique  veut  ài- 
1^  virago ,  femme  forte ,  au  lieu  que  pendant  fa  vie  elle  fe  nommoit 
Ehfe. 

Virgile  dans  fon  Eneïde  a  dit  qu'Enéc  après  la  prife  de  Troye 
alla  à  Carthage  où  il  fut  reçu  de  Didon  ,  qu'il  quitta  enfuite  pour 
palier  en  Italie.  Les  Savans  font  partagés  fur  la  vérité  de  cette  Hif- 
toire;  la  plupart  font  perfuadés  que  c'elt  une  fidion  de  Poète,  qui 
fert  à  embellir  cet  Ouvrage  ,  &  à  fonder  la  haine  qui  étoit  entre 
les  Carthaginois  &  les  Romains.  Voici  les  raifons  qu'on  allet^ue  en 
faveur  de  Didon.  Cette  PrincefTc  vint  en  Afrique  l'an  7.  du  règne 
de  Pygmahon,  Roi  de  Tyr,  l'an  3097.  du  Monde,  &  907.  avant 
la  nailTance  de  Je  sus-Chris  t.  Elle  commença  d'y  bâtir  la  Villj 
de  Carthage,  &  zo  ans  après  ou  environ  elle  fit  conftruire  la  Ci- 
tadelle nommée  Byrfa.  La  Ville  de  Troye  fut  prife  par  les  Grecs 
l'an  2810.  du  Monde  ,  &  11 84.  avant  [esus-Christ.  A'ufî 
Enée  qui  vivoit  en  ce  tems ,  fit  fon  Voyage  de  Troye  en  Italie 
277.  ans  avant  que  Didon  arrivât  en  Afrique.  Ceux  qui  foûtien- 
nent  qu'Enée  vit  effedivement  Didon  ,  Reine  de  Carthage  rap- 
portent  cette  Généalogie. 

ç  Agenor  r  Phénix  r-  Belus  IL     r  Didon  mariée 

Belus  S  5  <  <     à  Sichée 

C  Danaiis  CCadmus  Cou  Methrés  C  Pygmalion. 
Mais  fuppofé  que  cet  arbre  Genealogi<}ue  fiit  véritable,  on  répond 
que  Phénix  fih  d' Agenor  &  frère  de  Cadmus  ,  vivoit  l'an  1454. 
devant  J.  C.  En  lui  donnant  20.  ans  de  vie,  avant  que  d'être  père 
de  Belus  II.  Se  autant  à  Belus  II.  avant  qu'il  fût  père  de  Didon, 
Didon  auroit  été  âgée  de  210.  ans  lorfque  la  Ville  de  Troye  fut 
brûlée.  Cela  fuffit  pour  montrer  que  Didon  n'a  pu  régner  eii  Afri- 
que du  tems  d'Enée.  Didon  fonda  Carthage  l'an  3832.  de  la  Pé- 
riode Julienne  ,  &  l'an  88z.  avant  Jésus-Christ,  comme 
il  paroît  par  la  Chronologie  des  Rois  de  Tyr  ,  que  Jofephe  a  tirée 
des  Hifloriens  Tyriens  :  ce  qui  s'accorde  avec  le  témoignage  de  So- 
lin,  qui  dit  que  Carthage  fut  détruite  737.  ans  après  qu'elle  avoit 
été  bâtie  par  Elile  Phénicienne-  Carthage  fut  cenainement  ruinée 
fous  le  Confulat  de  Cn.Lentulus  &  de  Lucius  Memmius  l'an  608. 
avant  Pe  s  us  Christ.  Ainfi  fa  fondation  tombe  à  l'an  682.  a- 
vant  Jesus-Christ.  La  prife  de  Troye  eft  arrivée  l'an  1209.' 
avant  Jesus-Christ,  &  plus  de  300.  ans  par  confequent  avant 
la  venue  de  Didon  à  Carthage.  *  P.  Labbe,  Hifloire  Chretwkgique. 
M.  Du  Pin,  Biblioth.  Univeif  d:s  Hijlor. prof.  Menandre,  Hiji.  des 
Rois  de  Tyr.  Il  eft  cité  par  Jofephe  ,  L  8.  des  Ant.  c.  13.  é-  /.  i.  con- 
tre Appion.  Juftin,  /.  18.  Solon.c.  39.  Microbe,/.  5.  Satur.  c.  17. 
éf  l.  I.  c.  24.  S.  Jérôme,  £/>,  à  Gerontia  é*  l.  I.  adv,  Jovin.  Petau. 
Ration.  Temp.  P.  1.  l.  2.  c.  4.  Riccioli  ,  Chron.  Reform.  l.  5.  c.  8. 
p.  239,  Servius ,  in  JEneid. 

•  DIDYME  d'Alexandrie  fleurit  dans  le  quatrième  fiede.  Il  a- 
voit  perdu  la  vue  à  l'âge  de  cinq  ans ,  &  ne  laifTa  pas  de  devenir 
très-dode  en  fe  faifant  lire  les  Auteurs  facrés  &  profanes,  jufques- 
là  même  qu'il  pénétra  dans  les  Mathématiques ,  qui  femblent  de- 
mander l'ufage  de  la  vûë.  Il  s'adonna  particulièrement  à  l'étude  de 
la  Théologie,  &  fut  choifi  comme  le  plus  habile  pour  remplir  la 
Chaire  de  l'Ecole  fameufe  de  l'Eglife  d'Alexandrie  ;  fa  réputation 
lui  attira  un  très-grand  nombre  de  Difciples  dont  les  plus  célèbres 
font  S.  Jérôme,  Rufin,  Pallade  &  Ifidore.  Il  avoit  composé  plu- 
ficurs  escellens  Ouvrages  ;  mais  il  ne  nous  refte  que  le  "Traité  du 
Saint-Efprit  traduit  cn  Latin  par  S.  Jérôme,  qui  fe  trouve  dans  les 
Oeuvres  de  ce  Père,  &  une  Verfion  d'un  Commentaire  fur  les  E- 
pîtres  Canoniques  donnée  par  Canifius  Antiqq.  Lelî.  in.  qui  fe  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  Col.  23.  é*  33.  Edit.itnn.  1624, 
t<  un  Fragment  confiderabie  d'un  Livre  contre  les  Manichéens, 
que  Henri  Canifius  a  publié  T.  V.  Ant.  LeB.  &  par  le  Père  PoiTe- 
vin  dans  fon  Apparat  donné  en  Grec  par  le  P.  Combefis  dans  \ Atic- 
tuarium  de  la  Bibliothèque  des  Pères.  Au  relie,' Didyme  n'étoi: 
pas  moins  pieux  que  favant:  il  vivoit  encore  quand  S.  Jérôme  écri- 
voit  foa  Catalogue  des  Auteurs  Ecclefiafliques  ,  c'eft-à-dire  l'an 
392.  &  avoit  83  ans  &  plus.  On  croit  qu'il  eft  mort  deux  ans 
après.  Selon  Pallade  il  eft  mort  l'an  398.  âgé  feulement  de  quatre- 
vingt-cinq  ans.  L'attachement  qu'il  avoit  eu  aux  fentimens  d'Ori- 
gene  ,  dont  il  avoit  commenté  les  Livres  des  Principes ,  l'a  fait 
condamner  par  le  V.  Concile  gênerai ,  &  paf  Martin  V.  dans  la 
féance  cinquième  du  Concile  de  Latran ,  quoiqu'il  fût  mort  dans 
la  Communion  de  l'Eglife,  &  que  tous  les  Anciens  ,  même  S.  Jé- 
rôme, en  euffent  paiié  comme  d'un  homme  dont  la  dodrine  étoit 
très-orthodoxe.  S.  Athanafe  parle  d'un  entretien  de  S.  Antoine  Se 
de  Didyme.  C'eft  dans  la  vie  du  premier.  Les  plus  grands  hommes 
du  IV.  fiecle  donnèrent  de  grands  éloges  à  cet  illuftre  aveugle.  On 
pourra  confalter  fur  cela  S.  Jérôme  qui  avoit  éré  fon  Difciple  ,  de 
Script.  Ecd.  c.  109.  in  Chvon.  A.  C.  376.  Ep  33.  fr.  6^.  pr^f.  in 
Epijî.  ad  Gnll.  pr^ef  L  Didjmi  de  Si>ir.  S.  Afol.  adv.  Riif  &c.  Palla- 
de, Hift.  Laiif  c.  30.  Rufin  ,  L  2.  Hl/î.  c.  7.  Socraïf  ,  /.  l.  c.  3. 
Honoré  d'Autun  ,  c.  110.  de  limin.  Eccl.  Theodoret  ,  /.  4  c.  27. 
Sozomene,  /.  7.  c  14.  Nicephore,  /.  17.  Hiji.c.  27. _  Cedrenus, 
in  Annal.  Adon ,  Sigebert  &  Onuphre  ,  Chron.  Barônius ,  A.  C. 
386.  n.  32.  é'o.  Beilarmin,  des  Ecriv.  Ecclef.  Godeau  ,  Hifî.  T.  II. 
l.  4.  n.  43.  p.  706.  M.  Du  Pin,  Biblioth,  des  Auteurs  'Ecclefiafliques, 
IV.  fiecle. 

DIDYME,  Soldat  Chrétien,  qui  fauva  Théodore ■Nmgz  Chré- 
tienne d'Alexandrie  ,  d'un  lieu  de  proftitution^,  où  elle  avoit  été 
expofée  ,  en  lui  donnant  fes  habits ,  &  qui  foiîfrit  le  Martyre  avec 
elle.  Voyez  Theodoret. 

DIE- 
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DIEBEN,  DiBEN  ,  Bourg  ou  petite  Ville  d'Allemagne.  Ce 
lieu  eft  fur  la  Mulde  ,  dans  le  Duché  de  Saxe  aux  confins  de  la 
Mifnie,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Torghaw  ,  vers  le  Couchant.  * 
Maty ,  Diéiion,  ^ 

*  DIEPPE  fur  la  Mer,  Dieppa  ,  Ville  de  France  avec  Château 
&  port  de  mer  en  Normandie,  dans  le  Pais  de  Caux  ,  à  une  lieuë 
de  Roiien  vers  le  Septciitrion,  à  36.  de  Paris,  &  à  i8-  du  Havre 
vers  l£  Levant ,  entre  S.  Valeri  &  la  Ville  d'Eu.  Elle  eft  fituee  au 
pied  des  Montagnes.  La  rivière  d'Arqués ,  qui  coule  fous  fon  graiid 
pont  de  pierre,  la  fepare  de  fon  fauxbourg  ,  dit  le  Pokt ,  dont  le 
fort  a  été  rafé  l'an  1689.  &  forme  tm  port  long  &  étroit,  mais 
■capable  de  contenir  les  Vaifleaux  qui  y  entrent  avec  le  reflux  de  la 
mer  qui  y  croît  beaucoup.  Ce  port  rend  Dieppe  une  Ville  très- 
marchande  :  on  s'y  embarque  pour  l'Angleterre  ,  pour  les  Pais- 
Bas  ,  &  pour  diverfes  Régions  du  nouveau  Monde.  Elle  a  été  fou- 
vent  piife  &  leprife  durant  les  guerres  des  Anglois  &  des  François, 
depuis  le  règne  de  Philippe  jufqu'à  l'an  1195.  Dans  le  XVI.  fiede 
les  Huguenots  s'en  rendirent  les  maîtres  pendant  les  guerres  civi- 
les,  &  y  pillèrent  les  Eglifes.  Depuis  ils  y  appellerent  les  Anglois; 
mais  l'an  1562.  elle  fut  rendue  au  Roi,  &  peu  après  elle  fut  enco- 
re furprife  par  les  premiers.  Après  la  mort  d'Henri  III.  le  Roi  Hen- 
ri le  Grandit  retira  à  Dieppe  l'an  1589.  défit  peu  après  prefque 
fousies  murailles  de  cette  Ville  le  Duc  de  Maïenne  à  la  bataille 
d'Arqués.  Enfuite  cette  Ville  fut  encore  prife  par  ceux  de  la  Ligue, 
&  fe  fournit  au  Roi  l'an  1594.  L'importance  de  fa  fituation  fait 
qu'elle  a  été  expofée  à  toutes  ces  révolutions  durant  les  guerres. 
Elle  fut  prefque  entièrement  ruinée  par  les  Anglois  qui  la  bombar- 
dèrent l'an  1694.  mais  elle  a  été  depuis  rétablie  plus  belle  qu'elle 
n'étoit  auparavant ,  avec  des  rues  tirées  au  cordeau,  &  des  maifons 
toutes  de  pierre  &  de  brique ,  d'une  fymmetrie  régulière  &  pour  la 
face  &  pour  la  hauteur.  11  y  a  deux  belles  Egiifes  Paroiffiales ,  dix 
Monafteres,  un  Collège  &  deux  Hôpitaux.  Le  Château  bâti  à  l'an- 
tique &  flanqué  de  tours ,  occupe  toute  l'étendue  &  toute  la  hau- 
teur d'un  coteau  efcarpé,  &  commande  fur  toute  la,  Ville  &  fur  la 
mer.  Les  Mariniers  Dieppois  font  connus  fur  tout  pour  leur  capa- 
cité dans  les  Voyages  de  long  cours.  *  De  Thou,  Hijî.  l.  33.  ô* 
Jeq.  Du  Chefne,  Recherche  des  Villes  de  France,  l.  7.  c.  5.  &c.  Mé- 
moires du  Tems. 

DIESBACH,  Famille.  Les  Maifons  les  plus  anciennes  ont  leurs 
fables  &  imaginations ,  celle  de  Diesbach  en  pourroit  produi- 
re d'affez  belles ,  mais  le  Ledteur  ne  trouvera  dans  cet  Extrait  que 
tout  ce  que  cette  Famille  peut  prouver  par  les  Pièces  authentiques 
que  l'on  conferve  aftuellement  dans  la  Maifon. 

Le  premier  qui  s'eft  établi  en  SuilTe  étoit  Rudolf,  Baron  de 
Diesbach ,  il  époufa  Adeleid ,  de  l'ancienne  &  lUuftre  Maifon  de 
Wnberen,  il  y  vint  d'Allemagne  l'année  1191.  avec  Bertolt  V.  Duc 
de  Zeringe,  pour  lors  Vicaire  Général  du  S.  Empire,  dont  il  avoit 
l'honneur  d'être  Chambellan ,  il  le  fuivit  dans  la  guerre  de  Terre- 
Sainte.  Rudolfe  de  Diesbach  étoit  Seigneur  de  la  Baronnie  de  Dies- 
bach, deHeimberg,  Hinderftant,  Beyerfnos,  Perfwalden ,  Eber- 
fol,  Eglishufer,  Otterbach,  Ecka,  Chalcnberg,  Oygis  &  Rutten- 
bagh  ;  ces  Seigneuries  contiguës  auprès  du  Lac  de  "Thun  vers  la 
Source  de  l'Are,  formoit  un  petit  Pais  dont  il  étoit  Zwiugher ,  & 
ne  relevoit  que  de  l'Empire. 

SesSuccefTeurs  PiEKRE  &  Rudolf,  dont  le  premier  époufa 
Mennine  de  Riquisbe-rg  ,  &  le  fécond  Anne  de  Sch-warz.enburg  ,  ont 
fuiviles  Empereurs  dans  les  Guerres  ,  8c  fe  font  établis  l'an  1170. 
à  Berne ,  où  ils  ont  pofTedé  les  plus  cminens  Emplois  tant  dans  les 
Commandemens  des  Armées  que  dans  la  République  ,  &  fe  font 
trouvez  en  plufieiirs  Tournois ,  comme  les  Livres  de  Tournoi 
d'Allemagne  en  font  foi, 

Eldife  de  Diesbach  fut  mariée  en  1306.  avec  le  Comte  d'Asberg, 
Souverain  de  la  Maifon  des  Princes  de  Neuchâtel. 

Louis  de  Diesbach  négocia  le  Mariage  l'année  1384.  d'Ifabeau 
de  Bavière  avec  Charles  VI.  Roi  de  France.  Le  Roi  pour  le  re- 
corfipenfer  de  fes  fervices  lui  fit  époufer  l'Héritière  de  la  Maifon  de 
Pome  en  France,  fille  d'Honneur  de  la  Reine,  confidérable  par  fes 
Biens  &  fa  Naiflance. 

Nicolas  de  Diesbach  étoit  Colonel  dans  le  fervicc  de  l'Em- 
pereur Sigifmond.  Sa  Majellé  Impériale  lui  donna  à  Bâle  l'an  1434. 
une  Bague  où  il  y  avoit  deux  Lions  gravez  ,  pour  recompenfe  des 
fidèles  fervices,  qu'il  rendit  à  Sa  Majefté  Impériale  en  Hongrie. 
Lefquels  Lions  fes  Defcendans  ont  écartelé  dans  leurs  Armes. 

Nicolas  de  Diesbach  II.  du  nom, fut  élu  par  fon  mérite  diflin- 
gué  à  l'âge  de  30.  ans  Advoyer  de  Berne  ,  qui  eft  Chef  de  la  Ré- 
publique ,  &  fut  envoyé  en  AmbafTade  au  nom  des  huit  Cantons 
auprès  du  Roi  de  France  Louis  X I.  &  conclut  la  première  Allian- 
ce entre  ce  Roi  &  le  Corps  Helvétique  l'année  1474.  &  décou- 
vrit cette  même  année  les  deflTeins  qu'avoit  le  Duc  de  Bourgogne, 
furnommé  Charles  le  Hardi  ,  d'envahir  la  SuifTe.  Il  fut  envoyé  au- 
près de  ce  Prince  pour  le  porter  à  ne  point  rompre  la  Paix  avec  le 
Corps  Helvétique  :  ne  pouvant  réuffir  il  fe  retira  à  Berne  ,  où  il 
fut  nommé  Général  de  l'Armée  des  Cantons ,  &  marcha  droit  en 
Bourgogne  contre  Charles  le  Hardi,  inveftit  Blamont,  &  au  com- 
"mencement  du  Siège  il  reçut  un  coup  de  pied  de  Cheval  qui  l'obli- 
gea de  fe  faire  tranfporter  à  Pourentruy  ,où  il  mourut  fix  femaines 
après.  Par  fa  Négociation  la  même  année  il  contribua  à  l'accord 
Héréditaire  ou  Erbeinigim  avec  l'Archiduc  Sigifmond  d'Autriche. 
Il  fut  fort  regreté  de  la  Nation  qui  étoit  fenfible  à  la  perte  d'un  j 
Général  auquel  il  avoit  tant  de  confiance.  *  Chroniq.  de  Sieteler.       1 

Imeer  de  Diesbach  fut  nommé  de  l'Ambaflade  avec  Nico- 
las auprès  du  Roi  Louis  X I.  &  a  commandé  une  Armée  de 
15000.  hommes  contre  Son  AltelTe  Royale  le  Duc  de  Savoye. 
Chrontq.  de  Sieteler. 

Louis  de  Diesbach  II.  du  nom,  fuivit  l'Empereur  Maximi- 
lien  en  Italie  ;  il  eut  de  l'Emploi  dans  la  Cour  de  ce  Prince ,  & 
fut  rapellé  en  SuifTe  pour  être  fait  Gouverneur  des  Souvsrainetez 
de  Neuchâtel  8{  de  ValengiE.  ' 
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Guillaume  de  Diesbach  ,  Advoyer -de  Bernai  ayant  cher- 
ché avec  de  grands  fraix  la  Pierre  Philofophale  ,  l'cftime  qu'en  faU 
foit  l'Empereur  Maximilien  fut  caufe  qu'il  lui  écrivit  l'année  15 10. 
pour  le  détourner  d'une  fi  ruinante  PalBon ,  l'honorant  du  tître  de 
fon  Ami ,  laquelle  Lettre  eft  originellement  gardée  dans  la  Famil- 
le jufques  aujourd'hui.  11  vendit  les  Seigneuries  de  Burgdorf ,  Creu- 
linge ,  &  Petterkinge ,  &  le  Bailliage  de  Landshuet  à  Leurs  Excel- 
lences de  Berne  ,  pour  fournir  aux  frais  où  l'avoit  engagé  la  Chi- 
mie. *  Chrottiq.  de  Steteler.  Il  a  commandé  aufli  l'Armée  des  Suif- 
fes  conjointement  avec  Pierre  de  Waberen  ,  avec  laquelle  ils  con- 
quirent la  Comté  de  Romond  dans  le  Pais  de  Vaux  fur  Son  Altefle 
Royale  de  Savoye:  il  paffale  Mont  Gottard  avec  Adrian  de  Bue- 
benbcrg  f&  3000.  hommes  choifis  pour  l'Expédition  de  Belenz  en 
Italie.  11  fut  aufli  envoyé  à  l'Empereur  à  la  Conférence  de  Coftniz, 
&  fe  diftingaa  fort  dans  la  Guerre  de  Suabe  ;  il  entretenoit  à  Berne 
100.  pauvres  Ecohers  ;  il  vivoit  avec  beaucoup  de  magnificence 
tant  en  Ville  que  dans  ces  Châteaux  ,  faifoit  beaucoup  d'honneur 
aux  Etrangers  de  diftindlion.  Cs  Héros ,  dit  Jaques  GraJJl-r  en  pro- 
pres termes ,  dans  fon  Hiftoire  de  SuifTe  ,  mourut  à  l'âge  de  80.  ans 
fajfez,  fort  regreté  de  tout  le  monde  ,  &  ai  particulier  des  Pauvres, 
à  qui  il  faifoit  de  très-grands  biens. 

Jean  de  Diesbach  commandoit  l'Armée  des  SuilTes  à  la  Batail- 
le de  Marignan  l'an  1515.  en  Italie  ,  que  le  Cardinal  de  Sion  avoit 
négotié  pour  le  Milanez  contre  le  Roi  de  France  François  I.  par 
la  valeur  &  bonne  conduite  de  ce  Général  &  de  fes  Troupes,  elle 
dura  deux  jours  ,  quoique  l'Armée  des  SuilFes  n'eût  ni  Canon  ni 
Cavalerie.  *  Lib.  Anima  Hifiori£. 

Jean  de  Diesbach  II.  du  nom ,  fut  élevé  Page  du  Roi  de  Fraii- 
ce  Louis  XII.  Sa  Majefté  écrivit  à  fon  Père  en  fortant  de  Page  una 
Lettre  des  plus  obligeantes  ,  dont  la  famille  conferve  l'original. 
L'année  ijzi.  François I.  Roi  de  France  le  fit  Maréchal  de  Camp, 
Charge  qui  dans  ce  tems  étoit  très-diftinguée  ,  n'y  en  ayant  que 
deux  ou  trois  dans  le  Royaume ,  lors  que  œ  Prince  entra  en  Hai- 
nault,  il  le  fit  Confeiller  d'Etat,  il  lui  donna  de  plus  pour  recom- 
penfe de  fes  fervices  les  Terres  de  Lange  en  Poitou ,  &  de  Venda- 
ble en  Auvergne,  confifqué  du  Connétable  de  Bourbon.  Il  fut  tué 
à  la  Bataille  de  Pavie  en  Italie  à  la  tête  de  fon  Régiment  qui  étoit 
de  6000.  hommes  avec  fept  de  fa  famille  ,  il  y  avoit  fous  ce  Ré- 
gne quatre  Régimens  de  la  même  Maifon,  dont  il  relie  pour  deux 
cens  mille  Ecus  de  Contraél  fur  les  Rois  de  France  ;  la  famil- 
le ayant  vendu  plufieurs  des  plus  grolTes  Terres  de  la  SuifTe  pour 
les  payer. 

Nicolas  de  Diesbach  III.  du  nom  ~,  étoit  Chanoine  dans  le 
Haut  Chapitre  de  Bâle,  il  fut  élu  l'année  1519.  Coadjuteur  de  la 
Principauté  de  Pourentruy  &  Evêché  de  Bâle ,  il  mourut  peu  avant 
le  Prince. 

Sebastien  de  Diesbach  fut  nommé  l'année  15x2.  Général  de 
l'Armée  des  Suifles  à  la  Bataille  de  la  Bicoque  ,  &  l'année  1529. 
Advoyer  de  Berne.  *  Chronique  de  Steteler. 

A  la  Réformation  R  o  c  h  u  s  de  Diesbach  s'établit  à  Fribourg 
l'année  1532.  ne  voulant  pas  changer  de  Religion;  il  n'eut  qu'un 
Fils,  qui  étoit  George  de  Diesbach,  Gouverneur  des  Souverai- 
netez  de  Neuchâtel  &  Valengin ,  l'année  15-70.  qui  commença  la 
Branche  des  Diesbach  de  Fri-bourg. 

Une  autre  Branche  s'établit  en  Franché-Comté  l'année  lyjp. 
pour  le  même  fujet,  ils  étoient  Chevaliers  de  S.  George  à  Befaîi- 
çon ,  où  il  faut  faire  preuve  de  16.  quartiers  pour  y  être  reçu.  * 
Hifleirt  de  Goulu  de  Franche-Comté.  Ils  entrèrent  dans  le  fervice  de 
Sa  Majefté  Impériale; l'un  eut  un  Régiment  de  CuiraCriers,&  mou- 
rut en  Flandre.  Les  autres  deux  moururent  Lieutenans  Généraux 
&  Chambellans  de  l'Empereur  ,  ils  avoient  des  Fiefs  en  Bohème, 
lefquels  faute  de  mâle  furent  aliénez  de  la  Maifon. 

Gabriel  de  Diesbach  étoit  à  peu  près  dans  le  même  tems 
Grand  Prévôt  du  Chapitre  de  Befançon. 

Imeer  de  Diesbach  II.  du  nom,  fut  fait  Colonel  l'année  1591, 
des  Gardes  Suifl'es  du  Roi  de  France  Henri  IV.  11  fe  battit  en  duel 
devant  le  Roi  &  toute  fa  Cour  contre  un  Seigneur  Efpagnol ,  qui 
avoit  défié  les  .Cavaliers  de  la  Cour  de  France.  Imber  reçût  ua 
coup  d'épée  à  la  main ,  mais  il  fendit  la  tête  à  fon  Adverfaire;  le 
Roi  lui  fit  prefent  d'une'  riche  Chaîne  d'Or  avec  fon  Portrait  pefant 
douze  cens  piftoles,  qu'il  a  laifTé  à  fa  famille,  avec  ordre  de  ne  la 
point  divifer.  11  a  outre  cela  fait  un  Fidei  -  Commis  ou  fubftitu- 
tion  de  cent  mille  écus  en  faveur  de  Mrs.  de  Diesbach  de  Liebif- 
torfF  de  Berne. 

Nicolas  de  Diesbach  IV.  du  nom  ,  fut  Envoyé  de  la  part 
des  Cantons  auprès  du  Roi  de  France  Louis  X 1 1 1.  &  fut  fait  Ad- 
voyer du  Canton  de  Fribourg. 

Augustin  de  Diesbach  fut  fait  Advoyer  de  Fribourg  l'année 
1699.  Son  mérite  diftingué,  joint  à  fon  grand  zèle  pour  l'honneur 
de  fa  Patrie,  l'ont  rendu  très-recommandablc  dans  toute  la  Suiffe. 

Roman  us  de  Diesbach  eft  aétuellement  Général  de  Bataille^ 
8c  Colonel  d'un  Régiment  SuiflTe  dans  le  fervice  de  Sa  Majefté  Im- 
périale. Il  pOiTede  une  fubftitution  aflez  confidérable  à  Fribourg, 
faite  en  faveur  du  plus  ancien  de  la  Famille  de  cette  Branche. 

Il  y  a  à  Berne  une  bourfc  pour  cette  Famille  depuis  plus  de  deux 
cens  ans ,  à  la  direèlion  de  fix  Anciens ,  qui  en  accumulent  tou- 
jours le  revenu ,  jufques  à  ce  que  par  quelque  cas  il  arrive  que  quel- 
qu'un de  la  Famille  en  ait  befoin,  ;\  quelle  occafion  on  lui  en  dif^ 
tribuë  fuivant  que  la  Famille  l'ordonne.  L'on  conferve  dans  la 
même  Famille  beaucoup  de  Lettres  obligeantes  de  tout  tems,  de 
plufieurs  Rois  &  Princes,  écrites  à  ceux  de  cette  Maifon.  *  Mé- 
moire imprimé. 

DIESSENHOVEN,  Ville  du  Thurgow  en  SuifTe.  Elle  eft  fur 
le  Rhin  ,  entre  Stein  8e;  SchafFoufe  ,  à  deux  lieues  de  l'une  &  de 
l'autre.  Elle  fe  gouverne  prefque  entièrement  en  Ville  libre ,  ayant 
fon  Sénat,  fon  Avoyer,  &  fa  jurifdidion  fur  les  Villages  voifins,' 
qui  font  obligez  d'aller  à  la  guerre  fous  fon  drapeau.  *  Maty,  Dic^, 
tion, 

■    piete; 
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DIETERIC,  Originaire  de  Frife,  homme  nobk  &  vaillant,  re-  ^ 
çut  environ  l'an  900.  de  Charles  U  Sirripk  ,  Roi  de  France  ,  fous 
le  nom  &  titre  de  Comté,  une  partie  de  la  Frife  &  de  la  Hollan- 
de, qui  éî oient  devenus  des  Pais  prcfque  abandonnés,  à  caufe  des 
incuriions  des  Normans  ,  à  condition  qu'il  les  défendroit  contre 
ces  Nations  barbares,  Le  Païs  de  Frife  8c  de  Weftfrife  a  retenu  le 
nom  de  Comte  jufqu'à  Dieteric  V.  du  nom  ;  &  ces  Comtes  outre 
la  Fxife,  avoient  encore  fous  leur  domination  la  Hollande,  la  Ze- 
lande,  le  Fais  de  Trêves  ,  &  les  autres  terres  jufqu'à  Nimegue  , 
qui  bornoit  l'ancien  Royaume  de  Frife.  Dans  la  fuite,  ces  Com- 
'  tes  prirent  la  qualité  de  Comtes  de  Hollande.  *  Georg.  Horn. 
Oib.  hnp.  Hofman  ,  Lexkon  Univcrjnl. 

DIETSRIC  (Conrad)  Théologien  d'Ulme  en  Allemagne,  na- 
quit en  157;-  &  mourut  en  1639.  lia  compofé  dès  Inllitutions 
en  forme,  de  Catechéfes  ,  très-utiles  à  la  jeunelfe  &  qui  auflî  ont 
été  imprimées  plulieurs  fois.  On  a  aufli  de  lui  deux  Volumes  de 
Sermoûs.fur  le  Livre  de  la  Sagefle,  in  jol.  Une  Analyfe  des  Evan- 
giles, qu'on  lit  tous  les  Dimanches.  *  Spizeiius,  in  Tcmplo  Ho- 
Bor.  p.  133    TFitte  ,  in  Theol.  p.  45:5. 

DiETtRIC  (Jean  Conrad)  étoit  de  Butibach  dans  la  Wettera- 
vic.  11  naquit  en  1611.  &  rriourat  en  1667.  lia  compofé  divers 
Ouvrages.  Antiquitates  Bibtic£.  Antiquitntcs  Romana.  latreum  Hippo- 
craliaim.  Bm'iarium  Poiidjîcimi  Hetuanoi  tim.  Brevlnrium  Hsretico- 
riim  éf  Concilioriim.  Inikx  in  He/îodiirn.  Gracia  exutans.  Lsxicon  E- 
iyrnuliigico-GyMtim ,  &c.  *  Mart.  Hanckitts  ,  Part.  1.  de  Script. 
K.  R.  • 

DiETZ,  petite  Ville  d' Allemagne. fituée  dans  les  Etats  de  Naf- 
faw,  en  Wetteravie  ,  fur  la  rivière  de  Lohn,  à  fix  ou  fept  lieues 
de  Coblentz.  Dietz  a  un  fort  beau  Château  ,  &  elle  eft  Capitale 
d'un  ancien  Comté,  qui  a  maintenant  le  tîtrc  de  Principauté,  & 
qui  eft  entre  les  Seigneuries  d'Idftein  &  de  Visbaden,  le  Bas  Com- 
té de  Catzeneliebogen ,  &  l'Archevêché  de  Trêves.  *  Baudvand. 

*  DIEU,  nom  de  l'Etre  éternel, intini  &'  incompreher^ble,  qui 
a  créé  le  Monde  par  fa  puillance  ,  qui  le  gouverne  par  fa  îage(re,& 
qui  le  confcrve  par  fa  bonté.  Tous  les  hommes  ont  naturellement 
l'idée  d'un  Eae  infini  ,  qui  exifte  neceffairement ,  &  cette  feule 
idée  fufnt  pour  convaincre  de  fon  exillence  ceux  qui  y  feront  atten- 
tion. Les  Fhilofophes  apportent  encore  quantité  de  demonftrations 
metaphyiiques  &  morales  de  l'exifcence  de  cet  Etre  Souverain.  Les 
premiers  hommes  ont  connu  &:  adoré  ce  vrai  Dieu  ;  mais  depuis , 
ayant  laiflï  corrompre  leur  jugement,  ils  ont  d'abord  adoré  les  Af-, 
très,  &  enfuite  ont  admis  une  multiplication  de  Divinités,  dont  ils 
ont  feit  des  Idoles  devant  lefquelles  ils  fe  font  profternés.  La  con- 
iioifTance  cc  l'adoration  du  vrai  Dieu ,  qui  avoit  prefque  été  aboiie 
fur  la  terre  ,  fut  renouvel'.ée  par  Abraham  ,  &  confervée  par  fes 
De.''cendans  dans  le  Peuple  d'Ifraël  &  dans  la  Nation  Juive,  c'eft- 
à-dire  dans  un  petit  canton  de  la  terre ,  pendant  que  tout  le  relie 
du  Monde  étoic  plongé  dans  l'Idolâtrie.  Depuis  que  Jesus-Christ 
eft  venu  au  Monde  ,  Tadoration  it.  le  culte  du  vrai  Diea  ont  été 
établis,  premièrement  dans  tout  l'Empire  Romain  ,  &  même  dans 
les  Nations  Barbares.  Il  y  en  a  néanmoins  qui  ont  été  &  qui  font 
encore  dépourvus  de  la  connoiflance  du  vrai  Dieu. 

DIEU,  (Daniel)  étoit  natif  de  Braselles  ,  où  il  fut  Miniftre  de 
la  nouvelle  Reforme  de  Calvin  pendant  12.  ans.  U  exerça  enfuite 
le  Miniftere  à  Fieiîingue,  où  il  paffa  l'an  1585.  C'étoit  un  homme 
verfé  dans  les  Langues  favantes  &  vulgaires ,  &  fort  confidcré  des 
principaux  de  fon  parti  dans  les  Païs-Bas. 

DIEU  (Louis  de)  Miniftre  de  Leide  ,  &  Régent  dans  le  Col- 
lège Wallon  d:  la  même  Ville,  avoit  beaucoup  de  capacité  &  beau- 
coup de  connoiîTance  des  Langues  Orientales.  I!  naquit  le  7.  d'A- 
vril 1590.  à  Fieliingue,  où  fon  Père  Vtaniel  de  Dieu,  dont  il  eft 
parlé  dans  Tarticle  piecédent,  exerçoit  le  Saint  Miniftere.  Il  fit  fes 
études  fous  Dnniel  Colonius  fon  Oncle  materael,  qui  étoit  Régent 
du  Collège  Wallon  à  Leide.    Il  fut  quatre  ans  Miniftre  de  l'tglife 
Françoife  de  Middelbourg.    Il  auroit  pu  fucceder  à  Vytiaibogard, 
qui  avoit  été  Miniftre  de  la  Cour  du  Prince  à'Orange,  à  la  Haye; 
mais  fon  éîoignemeat  naturel  des  manières  de  la  Cour  ne  lui  per- 
mit pas  de  fatisfaire  en  cela  aux  dèfirs  du  Princ-e  Mav.rice-  ,  Il  fut 
aptllé  à  Leide  en  1619.  pour  enfeigner  avec  fon  Oncle  Colonius 
dans  le  Collège  Wallon  ,  &  il  s'aquitta'  de  cet  Emploi  avec  nn 
grand  foin  ,  j  jfques  à  fa  mort  qui  arriva  en  164Z.    Ceux  qui  font 
Régens  dans  ces  fortes  de  Collèges  enfeignent  la  Théologie,  &  les 
Sourégcns  la  Philofophie  ,  &  les  Langues  Grecque  &  Hébraïque, 
en  forte  que  ce  font  des  efpéces  de  Profeflèurs;  quoi  qu'ils  n'en 
ayent  pas  le  nom;  en  Qp.o\M.. Ba;jte  s'eft  trompé,  quand  il  le  leur 
a  donné.  11  publia  en  163 r.  im  Commentaire  fur  les  quatre  Evan- 
giles ,  &  des  Notes  fur  les  Aftes  des  Apôtres  ,  &  fur  l'Apocalypfe 
de  S.  Jean ,  laquelle  il  fit  imprimer  en  Hébreu  &  en  Syriaque  avec 
fa  vefhcn  Latine.  Il  donna  avec  de  favantes  Notes  l'Hiftoire  de  la 
Vi«  de  J-.-fus-ChriJi  ,  compofée  en  Langue  Perfane  par  le  Jéfuiîe 
Jérôme  Xavier  ,  &  il  joignit  à  l'original  une  traduèlion  en  Latin. 
L'Hiftoire  de  S.  Pierre  écrite  aufli  en  Langue  Perfane  ,  eft  encore 
«n  des  Livres,  qu'il  a  publiez  avec  des  Notes.    Quant  aux  deux 
premiers  Chapitres  de  la  Genéfe  traduits  en  Perfan  par  J-sques  Tai- 
vufns ,  il  fc  contenta  de  les  publier  avec  un  Avertiflement  au  Lec- 
teur.   Je  ne  dis  rien  des  Rudimens  de  la  Langue  Hébraïque  &  de 
la  Langue  Perfane  ,  qu'il  publia  ,  ni  de  fon  Parallèle  de  la  Gram- 
maire des  Languies  Orientales.    Depuis  fa  mort ,  on  fit  imprimer 
fon  Commsntaive  far  lEpître  aux  Romains, avec  un  Recueil  d'Ob- 
fcrvaiions  fur  tovres  les  autres  Epîtres  des  Apôtres ,  &  un  Com- 
inentaire  fur  le  Vieux  Teftament.    Son  Traité  de  Avmiiin  ,  fa 
Rhttsrica  Sccra  ,  8c  fes  Apborifmi  Theologici  ont  vil  le  jour  par  les 
foins  de  Monfieur  Leydckker.     On  a  réimprimé  à  Amfterdam  en 
1693.  f«s  Obfei'vations  fur  PEcriture  corrigées  &  augmentées,  iz 
on  y  a  joint  l'Apocalypfe  en  Syriaque.  Louis  de  Dieu  refufa  l'em- 
ploi ,  qui  lui  fut  offert  de  ProfelTeur  en  Théologie  dans  la  nouvelle 
Univerfité  d'LTtrecht,  &  s'il  eut  vécu  affez  long-tems,  il  en  auroit 
eu  un  femblable  dans  celle  de  Leide.    11  avoit  époufé  la  Fille  de 
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Henri  Bogard  ,  Confeillcr  de  Fleffingue  ,  de  laquelle  il  eut  onze 
entans,  dont  l'un  pratiqua  la  Médecine  à  Leide  &  puis  à  Amfter- 
dam ,  &  un  autre  étudia  tn  Théologie  8j  fut  Miniftre  à  Woubrug- 
ge.  Le  Médecin  a  laifl^é  deux  Fils  ,  l'un  Médecin  8c  l'autre  Doc- 
teur en  Droit.  *  Voyez  l'Epître  DèdJcatoire  au  devant  de  l'Edi- 
tion de  1693.  Leydckktr,  Prœf.  Aphorifm-,  Lud.  de  Dieu.  L'Orai- 
fon  funèbre ,  .&c. 

■  DIEUSE,  petite  Ville  de  Lorraine,  fituée  fur  la  Seille  ,  à  deux 
lieues  de  Marfal  ,  du  côté  du  Levant.  Quelques  Géographes  pré- 
tendent que  cette  Ville  eft  celle  qu'on  nommoit  autrefois  Ducde- 
cincum ,  laquelle  pourtant  quelques-uns  placent  à  Delrae ,  &  d'au- 
tres à  Douzi.  *  Batidratjd.  «, 

DIGAN WEY ,  c'a  été  une  petite  Ville  du  Comté  de  Dcnbigh, 
en  Anglcteire.  Elle  étoit  à  l'embouchure  du  Conwey,  dans  la  Mer 
d'Irlande.  Il  y  a  quelques  ficelés j qu'elle  eft  périe  par  la  foudre, qui 
y  alluma  un  feu,  dont  elle  fut  fi  abtolument  confumée,  qu'à  pei- 
ne en  tronvc-t-on  les  mafures.  *  Maty  ,  DiUion^ 

DIGAROIS  (Plflede)  C'cft  une  Iflc  que  l'on  trouve  fur  les 
Cartes  fous  le  nom  de  Diego  Roiz  ,  ou  ,  de  Diego  Rodriguez.  Elle 
eft  dans  l'Océan  Ethiopieu  ,  à  cent  lieues  de  celle  de  Mafcaregne, 
&  à  180.  de  celle  de  Madagafcar.  Elle  porte  le  nom  d'un  Portu- 
gais ,  qui  l'a  découverte.  *  Mufy  ,  DiÛioii. 

DIGBY  (Simon)  étoit  de  la  Noble  &  ancienne  Famille  de 
Tilton ,  dans  le  Comté  de  Leicefter  en  Angleterre.  Ayant  com- 
battu vaillamment  avec  fix  de  fes  frères  tous  braves  pour  le  Com- 
te de  Richement,  contre  le  Roi  Richard  à  la  Bataille  de  Bofworth, 
quand  ce  Comte  parvint  à  la  Couronne, il  l'avança  dans  des  Char- 
ges d'une  grande  importance  &  d'un  grand  revenu.  Il  fut  toujours 
depuis  en  faveur,  juiqucs  à  fa  mort  arrivée  l'an  iz.  du  Régne  da 
Hetiri  VI IL  Rcginald  fon  fils  &  héritier,  eut  de  fa  femme  Anne.^ 
fille  de  George  Throckmorton  de  Coughton  ,  dans  le  Comté  ds 
Warwick,  Che.valier,  George  ,  qui  eut  trois  fils,  Robert,  Hili^iit., 
&  fean.  Robert  èpoufa  Lcttice  petite-fille  &:  héritière  de  Gerald, 
Comte  de  Kildare  en  Irlande,  &.  eut  pour  fils  8c  héritier  Robert, 
créé  LordDigby  de  Geashill  en  Irlande  par  le  Roi  faques  l.  &  fes 
Defcendans  jooïflènt  encore  de  ce  Tître.  Jean  fut  élevé  dans  le 
Collège  de  la  Madeleine  à  Oxford.  Il  voyagea  enluite  en  France 
&  en  Italie ,  où  il  donna  tant  de  marques  de  fa  capacité  que  le 
Lord  Harrington  l'envoya  à  la  Cour  pour  avertir  le  Roi  Jaques  ds 
la  Confpiration  des  Poudres.  Ce  Prince  connoiirant  fon  habileté  Se 
fa  fidélité,  le  fit  Gentilhomme  de  la  Chambre  ,  enfuite  fon  Vice- 
Charnbellan,  8j  Membre  du  Confeil  Privé  Le  16.  de  fon  règne^ 
il  le  fit  Baron  du  Royaume,  fous  le  tître  de  Lord  Digby  de  Sher- 
burne,  dans  le  Comté  de  Dorfet.  En  1610.  il  fut  envoyé  Ambaf- 
fadeur  à  l'Archiduc  Albert  ,  ^  l'année  fuivante  à  l'Empereur  Fer- 
dinand &  au  Duc  de  Bavière.  En  1621.  il  fut  envoyé  en  Efpagne, 
pour  négocier  le  mariage  du  Prince  Chartes  d'Angleterre  ,  avec 
l'Infante  Marie,  fille  de  Philippe  I  II.]  -  même  année,  il  fut  créé 
Comte  de  Briftol.  Il  époufa  Béatux  ,  filu  de  Charles  Walcot, 
dans  le  Comté  de  Salop  ,  Chevalier;  Veuve  de  Jean  Dive  de 
Bromham  dans  le  Comté  de  Bedfort ,  Chevalier.  H  en  eut  deux 
Fils,  George  né  à  Madrid  en  Efpagne  enr6i2.  &  Jean,  qui  ne  prit 
point  d'alliance.  11  eut  aulfi  deux  Filles ,  Marie  mi^riée  à  Arthur 
Chichefter,  Lord  Danegald  en  Irlande  ,  8c  Abigaïl,  qui  fat  fem- 
me de  George  Freake  ,  fils  aîné  de  Jean  Freake  de  Sb.r.^ughton 
dans  le  Comte  de  Dorfet.  Etant  mort  à  Paris  en  1653.  George,  îqtl 
fils  8c  héritier  lui  fucceda.  Il  époufa  Anne ,  fille  de  Frm^ois ,  Com- 
te de  Bedtbrd.  Il  en  eut  deux  Fils,  Jean  fon  aîné  8c  héritier,  qui 
époufa  premièrement  Alix,  fille  unique  de  Robert  Bourne  de  Blak- 
hall  dans  le  Comré  d'ElTcx  ,  Chevalier ,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'enfans:  1.  Rachel ,  fille  de  Guillaume  Windham,  Chevalier,  un 
des  Juges  des  Plaidoyers  Communs.  Le  fécond  fils  de  George  fut 
François  qui  fut  tué  fur  mer  en  1671.  en  combattant  contre  les 
HoUandois.  Il  eut  auffi  deux  filles  ,  Diane  mariée  au  Baron  de 
Mol  en  Flandres,  8c  Anne  mariée  à  Robert, Comte  de  Suhderlaud. 
Il  y  a  eu  un  Chevalier  Digby  ,  qui  a  fait  un  petit  Difcoars  de  la 
Poudre  de  Sympathie  ,  qui  eft  tout  plein  de  fauflès  expériences, 
V igné  II  l  de  Marvilte  dans  fes  Mélanges  nous  parle  d'un  Lord  Digby,  . 
qui  pour  conlerver  la  beauté  de  fa  Femme  lui  faifoit  manger  des 
Chapons  nourris  de  la  Chair  de  Vipère.  *  Voyez  pour  le  refte  de 
cet  Article  Dagdale. 

DIGESTE,  Compilation  faite  par  l'ordre  de  Juftinien  Empereur, 
d'Oritnt,  3c  que  l'on  appelle  Digefia  ,  PandiSla.  Il  en  donna  la 
commiilion  à  Tribonien  fon  Chancelier ,  qui  choifit  feize  Jurifcon- 
fultcs  pour  y  travailler.  Ils  tirèrent  les  plus  belles  decifions  qu'ils 
trouvèrent  dans  les  1000.  volumes  des  anciens  jurifconfultes  ,  8s 
les  reduifirent  en  un  corps ,  qui  fut  publié  l'an  533.  fous  le  nom 
de  Digefte.  L'Empereur  donna  à  cette  Compilation  fa  force  de  Loi 
par  la  Lettre  qu'il  a  mife  à  la  tête  de  l'Ouvrage,  8c  qui  fert  de  Pre- 
\  face.  C'eft  ce  qui  compofé  la  première  partie  du  Dioit  Romain  Se 
du  Corps  du  Droit  Civil.  On  l'a  appelle  autrement  Pandeétes.  Il  y 
a  cinquante  Livres  du  Digefte.  11  fut  traduit  en  Grec  du  tems  de 
Juftinien.  Cujas  dit  qu'on  appelle  Digefle  les  Livres  diftribuès  dans 
un  bel  ordre.  Ainfi  Tertullicn  a  appelle  D/g-f/?el'Evangile  de  S.Luc. 
En  Droit  on  cite  le  Digefle  en  abjjrevation  par  deux^  jointes  en- 
femble  :  ce  qui  vient  de  ce  qu'on  les  appelloit  en  Grec  Pandeâes, 
qu'on  abregeoit  par  la  figure  de  deux  lin;  8c  pour  abréger  davan- 
tage on  a  joint  enfemble  ces  deux  caraéteres  ,  que  les  Copiftes  La- 
tins ont  crû  être  deux  ff.  jointes,  d'où  l'on  a  donné  communé- 
ment aux  Pandedes  le  riom  ^hifortiat. 

DIKLA ,  ou  Dccla ,  feptiéme  fils  de  Joktan  des  Defcendans  de 
Sent.  Généfe ,  X.  ri. 

DILECTION.  L'origine  de  ce  mot  vient  apparemment  de  ce 
que  les  Empereurs  éctivant  à  divers  autres  Princes ,  leur  donnè- 
rent par  amitié  le  tîtrc  de  Dileéttis  ,  c'eft- à-dire  ,  bien  aimé  :  d'où 
l'on  a  formé  le  tître  de  Dilution ,  que  l'Empereur  donne  aux  Elec- 
teurs &i  aux  Princes  de  l'Empire.  Il  le  donne  auffi  aux  Cardinaux 
qui  font  Princes  de  l'Empire  ;  8c  même  il  donne  aux  Rois  le  titre 
B  b  b  b  da 
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ds  Bile£lkn  Royale  en  parlant  d'eux.  L'Elefteur  de  Mayence  écri- 
vant au  Cardinal  de  Hcffc ,  le  traitoit  de  DiMion.  Lorfque  le  Pa- 
pe écrit  à  l'Empereur  ,  aux  Rois  &  au  Doge  de  Venife,  il  met 
dans  la  fufcription ,  Clmrijpmo  filio  ;  &  quand  il  écrit  à  Monfeigneur 
le  Dauphin  ,  à  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  ,  &  à  tous  les  Princes 
Souverains  qui  ne  fotit  point  têtes  couronnées  ,  il  met  Dikélofitw. 
On  ne  connoît  que  ces  deux  titres  dans  la  Chancellerie  Romaine. 

*  Mémoires  Curieux.  ^    ,    ^  ^.r^  ■     .. 

DILHAN  ,  ou  Delean  ,  Ville j de  la  Tribu  de  Juda  a  1  Orient 
d'Hébron.  %>é,  AT.  38.  ^   ,,     „    ^,       ,,tt  ,/- 

DILSBO,_petite  Ville  ou  Bourg  de  Suéde.  Il  elt  dans  IHeUin- 
gie,  fur  un  p«it  Golfe,  qui  fait  partie  de  celui  de  Bothnie, à  neuf 
lieues  de  la  Ville  d'Hudwickswald.  *  Maty  ,  DiBion. 

DIMANCHE,  cUes  Domimca:  c'eft  le  premier  jour  ae  la  femai- 
ne  ,  qui  eft  folemnel  chez  les  Chrétiens  ,  &  appelle  Bominica^, 
parce  que  le  Seigneur  relTufcita  en  ce  jour  :  ainfi  les  premiers  Chré- 
tiens changèrent  la  folemnité  du  Sabbat  en  celle  du  Dimanche.  Ce 
jour  a  été  confacré  parmi  eux  dès  le  tems  des  Apôtres  au  fervice 
de  Dieu  &  aux  affcmblées  des  Fidèles.  Conftantin  premier  Empe- 
reur Chrétien  ordonna  la  ceiTation  de  tout  travail  en  ce  jour,  ce 
qui  a  toujours  été  depuis  obfervé  dans  toute  l'Eglife. 

DIMEL,  ou  Dymel  ,  Rivière  d'Allemagne.  Elle  a  fa  fourcc 
dans  le  Comté  de  Waldek,  coule  le  long  des  confins  de  la  Heffc, 
&  de  la  Weftphalie  ,  baigne  Stadberg  ,  Warborch ,  Liebenavc ,  & 
fe  décharge  dans  le  Wefer  ,  au  deffus  de  l'Abbaïe  de  Corwey.  * 
Baudrand.  ,  ... 

DIMIZANA,  ou,  Diminiza,  Ville  ancienne;  mais  aujour- 
dhui  peu  confidérable.  Elle  eit  dans  la  Zaconie ,  en  Morée,  à  qua- 
tre lieues  deGardichi,  du  côté  du  Couchant,  fur  la  rivière  de  Di- 
mizana  ou  d'Erymanthc ,  qui  après  avoir  reçu  le  Gardichi  ,  bai- 
gne Doria,  &  peu  après  fe  décharge  dans  l'Alphéc.  '  ^inty ,  Dic- 
tion. I  .... 

DIMNA,  Ville  de  la  Tribu  de  Zahulon  ,  qui  fut  donnée  aux 
Lévites  de  la  Famille  ^de  Merari.  Quelques-uns  la  nomment  Dam- 
va.  Jofiié,  XXI.  35. 

DIMONA ,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  foftié ,  XV.  i.r. 

D I M  O  T  U  C ,  petite  Ville  ,  autrefois  Archiépifcopale  ,  fituée 
dans  la  Remanie,  fur  une  Montagne ,  dont  la  Mariza  lave  le  pié. 
Cette  Ville  eil  célèbre  par  la  naiifance  &  par  la  retraite  de  Bajazet 
II  Empereur  Turc,  qui  y  mourut  l'an  1511.  empoifonné  ,  dit- 
on,  par  l'ordre  de  Se/i?n  fon  fils ,  à  qui  il  avoir  été  forcé  de  céder 
l'Empire.  *  Maty,  DiSiion.  ,       ,    ^,.  ^-     ■      , 

DINHABA  ,  ou  Demha ,  Ville  de  l'Idumee  fejour  ordinaire  de 
Xelah,  Roi  des  Iduméens.  Gênéfe ,  XXXri.  31.  Ce  mot  fignifie, 
qui  porte  jugement,  *  Simo?i,  Diftionaire  de  la  Bible, 

DINIENS  ,  ou  Vincem  ,  Peuples  d'AiTyrie  ,  qui  furent  trans- 
plantez en  Samarie,  &  qui  s'oppoferent  au  rétabli flement  du  Tem- 
ple de  Jèrufalem.  /.  Efdras ,  IV.  ç. 

*  DINOÇRATE,  MeiTenien  ,  étant  à  Rome  après  s'être  eny- 
vré  danfa  en  habit  de  femme.  Le  jour  fuivant  voulant  faire  révol- 
ter la  Ville  de  Meffine  ,  &  la  foultraire  de,  la  domination  des  A- 
chéens.  Se  demandant  pour  cette  entreprife  des  Troupes  à  Titus 
Flaminius,  cet  homme  lui  répondit  :  Nous  nviferons  à  cela  ;  mais 
ie  fuis  furpris  qu'un  homme  ofe  entreprendre  de  telles  affaires  fendant 
•qu'il  ejl  fi  propre  àfegorger  de  vin ,  a  dunfer  &  à  ihabiller  en  femme. 
«  Plutarque. 

DIOCESARE'E,  Ville  de  la  Tribu  de  Dan  ,  autrement  appel- 
lée  Goth,  près  de  la  Mer  de  Syrie  ,  à  quatre  lieues  de  Joppé,  du 
côté  du  Midi.  Du  tems  des  Croifades  elle  fe  nommoit  Ibehn.  Ce 
n'eft  plus  qu'un  petit  Village  nommé  Ycbna.  *  Baudrand. 

*  DIOCRE  (Raimond.)  L'Hiftoire  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ar- 
ticle de  Moreri ,  a  tout  l'air  d'une  fable ,  &  fe  trouve  refutée  par 
le  témoignage  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  depuis  l'an  1086. 
iufqu'à  l'an  1310.  de  la  converfion  de  S.  Bruno,  &  l'Inftitution  de 
l'Ordre  des  Chartreux  ,  qui  non  feulement  ne  rapportent  point 
cette  Hiftoire  remarquable ,  mais  qui  attribuent  la  converfion  de  S. 
Bruno  à  un  mouvement  de  pieté.  Saint  Bruno  lui-même  dans  une 
Lettre  éctite  à  Raoul  le  Verd,  Prévôt  de  l'Eglife  de  Reims ,  dit  que 
c'étoit  dans  cette  Ville,  &  non  pas  à  Paris ,  qu'il  avoit  pris  la  re- 
folution  de  fe  retirer.  Gerfon  eft  le  premier  qui  ait  fait  mention  de 
îa  refuireftion  de  ce  mort,  mais  comme  d'une  Hiftoire  douteufe. 
On  y  a  ajouté  depuis  diverfcs  circonftances.  Enfin  cette  relation 
n'eft  fondée  que  fur  des  bruits  populaires,  fur  des  tableaux,  fur 
«ne  tradition  incertaine  de  l'Ordre  des  Chartreux,  qui  ne  remonte 
pas  bien  haut ,  Si  qui  eft  contredite  par  les  meilleurs  Critiques. 
Voyez  les  raifons  alléguées  pour  &  contre  dans  les  Livres  de  Mef- 
fieurs  de  Launoy  &  du  Sauffoy,  deverâ  caufâ  fecejfûs  S.  Brtwenis 
in  EreiKum,  &  dans  la  Préface  que  le  P.  Innocent  Maifon  ,  Gene- 
lal  de  l'Ordre  des  Chartreux  ,  a  mife  à  la  tête  du  Livre  des  Cou- 
tumes des  Chartreux  ,  recueillies  par  Guignes.  *  Jean  de  Launoy, 
De  vera  caufa  fecejfûs  S.  Brunonis.  Le  Père  Jean  Colombi  Jefuite  , 
Difjertatio  de  Carthifianorm^i  ir.itiis. 

DIODORE,  fils  d'EclieanaiSe ,  aidé  de  fes  deux  frères  Anaxa- 
gore  &  Codrus,  coupa  la  tête  à  Hegefias,  Tyran  d'Ephefe.  Ces 
trois  frères  furent  aufS-tôt  mis  m  prifon ,  fi<:  chargés  de  chaînes  par 
Philoxene ,  un  des  Généraux  d'Alexandre  le  Grand.  Après  y  avoir 
beaucoup  fouffert,  ils  trouvèrent  moyen  d'en  fortir.  tJn  de  leurs 
amis  leur  ayant  apporté  une  lime, ils  rompirent  leurs  fers,&  aïant 
déchiré  leurs  habits  pour  les  attacher  à  quelques  bouts  de  corde ,  ils 
defcendirent  de  la  prifon  en  fe  laiffant  couler  le  long  des  murs. 
Diodore  malheureufcment  tomba  ,  &  étant  devenu  boiteux ,  il  fut 
pris  par  les  gens  d'Alexandre ,  à  qui  il  fut  envoyé  pour  être  puni. 
Mais  Alexandre  étant  mort  à  Babylone  ,  il  fut  envoyé  à  Perdiccas, 
pour  fubir  h  peine  portée  par  les  Loix  contre  les  meurtriers.  Ana- 
xagore  li  Codrus  fortirent  alors  d'Athènes  ,  &  fe  rendirent  à  E- 
phefe  après  la  mort  d'Alexandre ,  oii  ils  deUvrcrent  leur  frère  Dio- 
âorc.  *  Polysen.  /.  6. 
■    DIODORE ,  Joueur  d'Inftrument ,  fut  aimé  de  Néron ,  avec  le- 
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quel  il  entra  en  triomphe  à  Rome  ,  porté  fur  le  char  d'Augufte.  '^' 
Dion.  /.  63. 

*  DIODORE  d'Antioche,  Prêtre  de  cette  Eglife,&enruite  E- 
vêque  de  Tarfe  Métropole  de  Cilicie,  a  vécu  dans  le  IV.  fiecle.  Il 
fut  Difciple  de  Sylvain  de  Tarfe  ,  8{  Maître  de  faint  Jean  Chryfof- 
tome  &  de  Théodore  de  Mopfuefte.  Pendant  l'abfence  de  Melecc 
exilé  fous  l'Empire  de  Valens,  il  prit  foin  du  Peuple  d'Antioche, 
conferva  la  Foi  Orthodoxe  dans  cette  Eghfe  ,  &  y  introduifit  la 
pfalmodie  alternative.  Quand  Melece  fut  de  retour  ,  il  ordonna 
Diodore  Evêque  de  Tarfe  vers  l'an  375:.  Ilafljfta  depuis  au  Conci- 
le de  Conftantinople  ,  &  fut  un  de  ceux  qui  furent  choifis  pour 
veiller  fur  le  Diocefe  d'Orient.  Diodore  fut  accufé  après  fa  mort 
d'avoir  été  l'un  des  Maîtres  &  des  Precurfeurs  de  l'Herefiarque 
Neftorius.  Saint  Cyrille  dans  l'Epître  à  Succeffus  le  charge  d'avoir 
diftingué  le  Verbe  né  de  Dieu  du  fils  de  Marie  ;  &  le  homme  dans 
celle  qu'il  écrivit  à  Jean  d'Antioche  &  à  Acace  de  Melitine,  «»»«- 
mi  de  la  gloire  de  J  E  s  u  s-C  h  11 1  s  t.  Au  contraire  faint  Athanafe  ,' 
faint  Bafile  &  faint  Chryfoftome ,  qui  avoient  été  fes  Difciples ,  lé 
louent  comme  un  Evêque  très-faint ,  &  comme  un  défenfeur  in- 
vincible de  la  Foi.  Le  premier  Concile  de  Conftantinople  le  comp-] 
te  entre  les  Prélats  qu'il  propofe  pour  règle  de  la  créance  Ortho- 
doxe. Ce  Diodore  étoit  fort  habile  dans  l'intelligence  de  l'Ecriture; 
il  avoit  compofé  des  Commentaires  fur  prefque  tous  les  Livres  de 
la  Bible.  Il  eft  un  des  premiers  Commentateurs  qui  fe  foient  atta- 
chés à  l'explication  de  la  lettre ,  fans  s'amufer  à  l'allégorie.  Il  avoit 
auffi  œmpole  plufieurs  Ouvrages  contre  les  Hérétiques  8c  un  Trai- 
té du  Deflin ,  dont  Photius  rapporte  un  fragment  confiderab'e  dans 
le  Code  zij.  de  fa  Bibliothèque.  On  a  plufieurs  Lettres  de  Dio- 
dore dans  Facundus.  *  S.  Bafile,  £/>.  167.  S.  Greg.  Nazianz.  S.' 
Athanafe.     S.  Epiphane.  S.  Jérôme.  Theodoret,  Hijî.  l.  ^.  c.  23. 

!  24.  2,5.  /.  y.  c.  dern.  &  in  Pbilofi.  c.  2.  é*  8.  Socrate  ,  /.  6.  c.  3. 

jSozomene,  /.  8.  ci.  Facundus,  /.  4.  e.  2.  Leontius,  /.  i.  de  Hu- 
re/. Ph^ius,  Bibtioth.  Cod.  18.  Sy.  102.  223.  Baronius,  A.  C.  370.' 
392.  428.  435.  Godeau ,  i///?.  Ecclcf.  V.fiecl.  l.\.n.  8r.  p.  r74.ô'f. 
Hermant,  Vie  de  faint  Chryfofîome.  Tillemont,/Mew.  de  l'Hift,  EccL 
M.  Du  Pin,  Eiblioth.  des  Atit.  Ecclef.  IV.  fiecle. 

DIODORE,  fils  de  Jafon;fcan,KoiAts]wk  furnommé  Hir^ 
can ,  l'envoya  AmbaflTadeur  vers  les  Romains ,  pour  renouveller  le 
Traité  d'Alliance  ,  l'an  du  Monde  3925.  avant  J.  C.  126.  *fofeph, 
Antiq.  Liv.  XII  J.  Chap.  17.  Simon  ,  DiSlionaire  de  la  Bible. 

DIODORE,  l'un  des  Généraux  de  Demetrius  I.  Roi  de  Syrie; 
vers  la  CXXII.  Olympiade,  &  l'an  292.  avant  J.  C.  s'empara  pour 
fon  Maître  de  la  Ville  de  Sicyone.  Depuis  ayant  été  fait  Gouver- 
neur d'Ephéfe  ,  il  rèfolut  de  livrer  cette  Ville  à  Lyfimachus  ;  mais 
il  fut  prévenu  par  Demetrius ,  &  puni  de  fa  trahifon  ,  avant  qu'il 
eut  pu  l'exécuter.  *  Polyen.  Lib.  4.  in  Demetrio. 

*  DIOGENE  le  Cynique,  Philofophe.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  con- 
damnable dans  Diogene,  c'eft  le  penchant  qu'il  paroît  avoir  eu  à 
l'Atheïfme ,  &  cette  licence  avec  laquelle  il  s'abandonnoit  publi- 
quement aux  derniers  excès  de  l'impureté.  Les  Anciens  rapportent 
d'une  manière  différente  les  circonftances  de  fa  mort; les  uns  difenc 
qu'ayant  mangé  un  pied  de  bœuf  cru ,  il  fe  caufa  un  dégorgement  ' 
de  bile,  dont  il  mourut;  les  autres  affurent  que  ce  fut  d'une  mor- 
fure  de  chien  ;  quelques  autres  prétendent  qu'il  fe  fit  mourir  lui- 
tnême,  en  retenant  fa  refpiration.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  mourut  à 
l'âge  de  90.  ans ,  la  2.  année  de  la  CXIV.  Olympiade,  &  313. 
ans  avant  J.  C.  il  compofa  plufieurs  Ouvrages, que  Diogene  Laèr- 
ce  cite,  &  que  nous  avons  perdus.  Origene  ,  S.  Bafile  ,  S.  Jean 
Chryfoftome,  S.  Jérôme  ,  S.  Auguftin  ,  &  plufieurs  autres  faints 
Doâeurs,  parlent  honorablement  de  ce  Philofophe.  Au  refte,  il 
ne  faut  pas  s'imaginer  que  la  modération  ait  été  la  vertu  favorite 
de  Diogene.  Sous  fes  haillons  &  fous  fon  tonneau ,  il  cachoit  un 
fonds  d'orgueil,  qui  lui  faifoit  regarder  le  refte  des  hommes  com- 
me très-éloignés  du  degré  de  vertu  qu'il  pretendoit  polTeder. 

DIOGENE,  homme  illuftre  &  diftingué  de  la  Judée  par  fon 
courage  &  par  fa  vertu.  Alexandra  ,  Veuve  i{ Alexandre  Janneus 
le  fit  mourir,  à  la  perfuafion  des  Pharifiens  ,  en  haine  de  ce  qu'il 
avoit  été  fidèle  au  Roi  mari  de  cette  PrincelTe.  Ce  fut  l'an  du  Mon- 
de 3980.  7r.  avant  J.  C.  *  Jofeph.Antiqtiit.  Liv.  XIII.  Chap.  24J 
Simon ,  DiÛionaire  de  la  Bible. 

DIOGENE  ,  Sophifte  Cynique  fous  l'Empire  de  Tite,  eut  la 
hardieflTe  de  déclamer  en  plein  Théâtre  contre  ce  Prince ,  &  contre 
la  Reine  Bérénice  Çz  Maîtrcffe;  ce  qui  obligea  ce  Prince  à  le  faire 
fuftiger.  *  Dion ,  Liv.  66. 

DIOGENE,  Prince  de  la  Cherfonéfe  Taurique  ,  fecourut  l'Em-; 
pire  contre  les  Goths  ,  &  fut  comblé  de  préfens  par  Conjlantin, 
vers  l'an  332.  *  Conftantin  Porphyrog.  de  adminiftrando  Imp. 

DIOGNETE.  Philofophe,  du  tems  de  l'Empereur  M.  Aurele, 
8c  Précepteur  de  ce  Priiice,  aprit  l'Art  de  faire  des  Dialogues.  *■ 
M.  .^ntonin  ,  L.  I.  M.  Aurel.  Vit. 

DIOGNETE  Vil.  Juge  ou  Archonte  des  Athéniens ,  fucceda 
à  Mcgaclès ,)  fous  lequel  Homère  le  Poète  florilToit ,  en  l'année  At- 
tique  676.  trois  cens  deux  ans  après  la  ruine  deTroye,  23  ans 
avant  l'inftitution  des  Jeux  Olympiques ,  environ  le  tems  du  règne 
d'Amafias  Roi  de  Juda  ,  &  de  Rhamfis  Roi  d'Egypte  ,  ainfi  que 
Marsham  l'a  fait  voir  par  les  époques  des  Marbres ,  Ca-non.  Chron. 
au  fiecle  XV.  Diognete  eut  Periclès  pour  fuccefifeur. 

DIONISIADES.  Ce  font  trois  petites  Iflcs  de  la  Mer  Méditer- 
ranée. On  les  trouve  à  dix  lieues  de  Candie,  entre  celles  de  Lo- 
vo,  de  Stampalia,  &  de  Scarpanto.  Elles  font  prefque  défertes; 
parce  qu'elles  font  expofées  aux  courfes  des  Pirates.  *  Maty ,  Dic- 
tion. 

DIONYSIUS  (Papirius)  Intendant  des  vivres  à  Rome  ,  fous 
l'Empire  de  Commode  ,  l'an  188.  y  caufa  la  famine,  pour  en  faire 
tomber  la  haine  fur  Cleandre,  premier  Miniftre  de  ce  Prince.  Dsus 
ans  après  il  fut  mis  à  mort  pour  ce  crime ,  par  ordre  de  Com- 
mode. 

DIOPHANTE,  Secrétaire  d'H«w.''f/ir£?r<?»(f,  Roi  de  Judée.  Ce 
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fut  l'homme  du  monde  le  plus  habile  à  bien  imiter  le  caraftére  des 
autres.  Il  fe  Jaifla  corrompre  par  Antipater ,  &  écrivit  une  Lettre 
contre  fon  Père  au  nom  à' Alexandre ,  fi  bien  imitée,  qu'il  ne  pa- 
roiflbit  aucune  différence  d'un  caraftére  à  l'autre.  11  fut  caufe  que 
ce  Prince  &  fon  frère  Arijîobuk  furent  cruellement  tourmentez. 
Diophante  fut  puni  dans  là  fuite  comme  un  fauffairc.  *  Jofejth , 
Antiquit.  Liv.  XV L  Ch.  l6. 

DIOPTRIQUE,  Science,  qui  traite  des  changcmcns  que  fouf- 
frent  les  rayons  en  pafTant  d'un  milieu  dans  un  autre  ,  de  l'air,  par 
exemple,  dans  le  verre, &  du  verre  dans  l'air, &  des  changemens, 
que  ceux-là  aportent  à  la  manière  dont  on  aperçoit  les  objets,  en 
les  regardant  à  travers  ces  différens  milieux. 

DIOSCORI,  petite  Ifle  de  la  Mer  Ionienne.  Elle  eft  fur  la  Cô- 
te de  la  Calabre  Ultérieure,  près  du  Cap  délie  Colonne.  *  Adaty, 
Diéiion. 

DIOSCURES,  nom  que  les  Grecs  donnoient  aux  deux  Frères 
C(i/ler  &  Polliix.  Voyez  Castor  &  Pollux. 

DIOSCURIAS,  Ville  de  la  Colchide.  Elle  étoit  fi  marchande, 
que  trois  cens  Nations ,  dont  les  unes  n'entendoient  point  la  Lan- 
gue des  autres ,  y  trafiquoient ,  &  que  les  Negotians  de  Rome  y 
entretenoicnt  cent  trente  Interprètes.  Pline,  qui  allure  cela  fur  la 
foi  de  Timofthene,  remarque  que  cette  Ville  étoit  deferte;  cepen- 
dant Ammien  Marcellin  témoigne  que  de  fon  tems  elle  étoit  en- 
core confiderable.  Les  uns  en  attribuoient  la  fondation  à  Caftor  & 
à  Pollux ,  les  autres  aux  deux  Cochers  de  ces  deux  Héros.  Arrien 
témoin  oculaire  affure  qu'elle  s'appelloit  alors  Seballopolis  ,&  qu'el- 
le étoit  une  Colonie  des  Milefiens  à  2160.  ilades  de  Trapezunte. 
*  Strabon  ,  /.  11.  p.  343.  Plin.  /.  6.  c.  j.  Ammian.  Marcellin.  /. 
zi.  e.  S.  p.  m.  313.  &  in  Periplo  Poiiti  Euxini.  Pompon.  Mêla,/,  i. 
c.  19.  Bayle,  Diâi.  dit. 

DIPEMBEC  (Abraham)  Peintre  de  Boifleduc  ,  s'occupa  fort 
dans  fa  jeunelfe  à  peindre  fur  le  verre,  &  s'étant  mis  enfuite  dans 
l'Ecole  de  liubem ,  y  devint  un  de  fes  meilleurs  Difciples.  Il  inven- 
toit  facilement  8c  ingénieufement.  Les  Eltampes  qu'on  a  gravées 
après  lui  tn  font  de  bons  témoignages, &  cntr'autrcs  celles  qui  font 
dans  le  Livre  intitulé  le  Temple  des  Mufes  ,  qui  fuffit  feul  pour  faire 
l'éloge  de  ce  Peintre.  *De  Piles,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

DIRCHAU,  ou  Dirfchow,  félon  les  Allemands,  &  lelon  les 
Polonois  Czezeiu  ,  ou  T/coidw  ,  en  Latin  Dirchovia  &  Czevum, 
petite  Ville  de  Pologne  dans  la  Pruffe  Royale  ,  fur  la  Viltule  ,  à 
trois  lieues  Polonoifes  de  Marienbourg  vers  l'Occident ,  &  à  fix  de 
DaBtzick  vers  le  Midi  ;  elle  a  été  autrefois  fortifiée ,  mais  fes  forti- 
fications font  préfentcmcnt  ruinées.  *  Baiidrand,  Mémoires  du  Che- 
valier de  Beaiijeii. 

DISÇAN  &  DISÇON,  tous  deux  Fils  de  Sehir  Horien.  Genéf. 
XX XVI.  ri.  Il  cft  parlé  dans  le  même  Chapitre  verf.  i^.  d'un 
autre  Difçon  ,  fils  de  Hana,  &  frère  à'Aholibiima  fille  de  Hana. 

DISENTIS ,  Célèbre  Abbaïc  du  Pais  des  Grifons.  Elle  eit  dans 
le  quartier ,  qu'on  nomme  la  Ligue  grife  ,  près  de  la  fource  du 
Haut  Rhin.  L'Abbé  de  Difentis  a  droit  de  faire  battre  monnoye, 
&  il  fufdes  premiers  qui  formèrent  la  Ligue  des  Grifons.  *  Matj, 
Diâlion. 

DISQUE,  ou  Palet,  qui  fervoit  aux  jeux  &  aux  exercices  des 
Anciens.  C'étoit  un  rond  de  métal  ou  de  pierre,  large  d'un  pié, 
qu'on  jettoit  en  l'air,  pour  faire  voir  fa  force  &  fon  adrelTe.  C'é- 
toit auffi  un  boucher  rond  confacré  ,  dellinè  pour  repréfenter  une 
adion  mémorable  de  quelque  Héros  de  l'Antiquité,  &  en  confer- 
ver  la  mémoire  dans  un  Temple  des  Dieux ,  où  il  devoit  être  fuf- 
pendu.   *  L'Abbé  Danet. 

DITMANING  ,  Dietmaning  ,  Bourg  avec  une  Citadelle. 
Il  eft  du  Cercle  de  Bavière  ,  &  fitué  fur  la  rivière  de  Saltz ,  dans 
l'Archevêché  de  Saltzbourg ,  entre  la  Ville  de  ce  nom ,  &  celle  de 
Bruckhaufen  ,  à  fept  lieues  de  la  première  &  à  deux  de  la  derniè- 
re. *  Eaudrand. 

DITTAINO  ,  DicTAiNO,  D AT AiNo  .anciennement  Chry- 
fas.  Rivière  de  Sicile.  Elle  coule  fur  les  confins  des  Vallées  de  De-  ' 
inona  &  de  Noto ,  baigne  la  petite  Ville  d' Afforo ,  &  fe  décharge 
dans  la  Jaretta.  *  Baudrnnd. 

DIVETO ,  Bourg  fitué  fur  la  Côte  Septentrionale^  de  la  Vallée 
de  Demona ,  en  Sicile;  environ  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  Mef- 
fine.  Diveto  a  été  bâtie  des  ruines  de  la  Ville  de  Naulochus.  *  £au- 
drond. 

DIVITIAC,  Seigneur  des  plus  qualifiez,  non  feulement  d'entre 
les  Eduens  ,  ou  ,  ceux  d'Autun  ,  mais  même  d'entre  les  Celtes, 
cultiva  fidellement  l'alliance  des  Romains.  Il  fut  très-confideréde 
Céfnr,  qui  pardonna  en  fa  faveur  à  fon  Frère  Dmmwrix ,  compli- 
ce de  la  révolte  des  Helvèticns.  *  C^far  ,  de  Bello  Galhco. 

DIVORCE,  c'eft  la  fèparation  d'un  Mari  d'avec  fa  femme,  en 
forte  que  le  mariage  foit  tout-à-fait  rompu.  Il  fut  d'abord  fort  ra- 
re parmi  les  Romains.  Plutarque  nous  dit  que  Homulus  fit  plufieurs 
Loix,  entre  lefquelles  la  plus  dure  fut  celle  qui  ôtoit  à  la  femme  la 
puiflance  de  quitter  fon  Mari  ,  &  accordoit  au  Mari  la  puiflTance 
de  quitter  fa  femme,  pour  trois  caufes,  fi  elle  s' étoit  fervie  de  poi- 
fon  pour  faire  mourir  fon  fruit,  fi  elle  avoit  fuppofè  un  enfant,  au 
lieu  du  fien,  &  fi  elle  avoit  commis  Adultère.  Que  fi  le  Mari  ren- 
voyoit  fa  Femme  pour  quelqu'autrc  fujet ,  il  étoit  tenu  de  lui  don- 
ner une  partie  de  fon  bien  ,  l'autre  étoit  confacrée  à  Cerès;  &  il 
devoit  enfuite  faire  un  Sacrifice  aux  Dieux  Mânes.  La  Loi  des 
douze  Tables  autorife  auffi  le  Divorce ,  &  elle  prefcrit  certaines 
cérémonies  qu'on  y  doit  obferver  ,  fans  lefquelles  elle  veut  qu'il 
foit  nul.  Il  fe  devoit  faire  en  préfence  de  fept  Citoyens  Romains 
tous  en  âge  de  puberté  :  Divortin  feptem  civibus  Romanis  puberibtis 
teflibus  ndbibitis  poflex  faciunto:  aliter  faÛa  pro  infaûis  habentor  ,à'n 
là  Loi  Julia.  Le  Mari  reprenoit  les  clés  de  fa  Maifon  des  mains  de 
fa  Femme ,  &  la  renvoyoit  avec  ces  paroles  ,  Res  tuas  tibi  habeto, 
ou  Res  tuas  tibi  ogito  ,  c'eft-à-dire  ,  Reprenez  votre  bien' ,  faites  vos 
affaires.  C'eft  ce  que  nous  enfeigne  Ciceren  dans  fes  Philippiques 
contre  Antoine.  Frugi  faûtis  eft ,  Mimant  illam  fims  Jlbi  res  haberc 
Supplément, 


DIX.  DOA.  DOB. 

dixlt  ex  duodecitn  Tabnlis  ,  claves  ademtt  ,  exegit  .„  I!  cft  devenu 
„  homme  de  bien  :  il  a  dit  à  cette  Baladinc  qu'elle  reprît  fon  bien, 
,,  Il  lura  ote  les  clés  &  l'a  chalfce.  Quoique  les  Lôix  permiflent 
le  Divorce,  on  ne  trouve  point  néanmoins  qu'il  aît  été  pratiqué  à 
Romejufques  à  l'an  LXX.  &  le  premier  qui  le  mit  en  ufage  fut 
un  certain  Spurius  Carvilius  Ruga  ,  fous  le  Confulat  de  Marcus 
Pomponius  &  de  Cdius  Papjrius  ,  ou  de  M.  Aitilius  &  de  P.  Va- 
lerius  ,  qui  renvoya  fa  femme  à  caufe  de  fa  llérilité.  Chez  les 
Grecs  la  femme  avoit  la  liberté  de  faire  Divorce  avec  fon  Mari  „ 
comme  le  Mari  de  renvoyer  fa  femme:  coutume  qui  s'établit  aufli 
parmi  les  Romains  du  tems  des  Empereurs.  La  hberté  du  Divorce 
étoit  établie  long-tems  auparavant  chez  les  Juifs.  Le  Mari  pouvoiï 
donner  à  fa  femme,  faivant  la  Loi  de  Moife,  un  écrit  par  lequel 
il  la  renvoyoit  :  elle  pouvoit  enfuite  fe  remarier  :  cela  fe  pratique 
encore  parmi  eux.  Mais  les  Rabbins  ont  établi  tant  de  conditions 
pour  la  validité  de  cet  ade  de  Divorce,  qu'ils  le  rendent  fort  diffi- 
cile dans  la  pratique.  Notre- Seigneur  interrogé  fur  le  Divorce  ,  die 
que  Moïfe  ne  l'avoir  permis ,  ou  toléré,  qu'à  caufe  de  la  dureté 
du  cœur  des  Juifs ,  que  dans  l'origine  i!  n'en  étoit  pas  ainfi ,  &  que 
l'homme  devoit  demeurer  attaché  à  fa  femme,  étant  deux  dans 
une  même  chair.  Les  Divorces  furent  rares  parmi  les  Juifs,  &  le 
nom  de  Divorce  ne  fe  trouve  dans  l'Ecriture  que  dans  le  Prophète 
Ifaïe ,  fept  cens  ans  après  l'établiffement  de  la  Loi.  J.  C.  défendit 
abfolument  le  Divorce  à  l'exception  du  cas  d'adultère.  De  là  eft 
née  une  quellion  ,  fi  en  ce  cas  d'adultère  de  la  part  de  la  Femme 
ou  du  Mari ,  le  Divorce  eft  permis  fuivant  la  Loi  Chrétienne.  Il 
eft  conftant  que  la  fèparation  quant  à  l'habitation  eft  permife ,  non 
feulement  en  ce  cas,  mais  encore  en  d'autres.  La  difficulté  eft  de 
favoir  fi  le  Mari  ayant  renvoyé  fa  femme  pour  caufe  d'adultère  » 
elle  peut  fe  remarier.  Saint  Auguftin  avoue  que  cette  queftion  n'eft 
pas  décidée  clairement  dans  l'Evangile.  Les  Interprètes  anciens  8s 
modernes  ont  été  de  différens  avis  fur  l'explication  des  paroles  de 
J  E  s  u  s-C  H  K I  s  ï ,  &  la  pratique  ancienne  des  Eglifes  a  été  diffé- 
rente. Les  Grecs  ont  permis  &  permettent  encore  la  dilfolution  des 
mariages,  non  feulement  en  cas  d'adulterc  ,  mais  auffi  pour  d'au- 
tres raifons  :  ce  qui  a  même  été  autorife  par  les  Loix  des  Empe- 
reurs Chrétiens ,  &  ce  point  ne  fut  pas  regardé  dans  le  Concile  de' 
Florence  comme  un  fujet,  qui  put  empêcher  la  réunion  des  deux 
Eglifes.  Les  Pères  &  les  Conciles  de  lEglife  d'Occident  femblent 
auffi  avoir  varié  fur  cet  ufage.  Mais  dans  les  fieclcs  pofterieurs  les. 
Latins  n'ont  plus  permis  le  Divorce  avec  la  liberté  à  la  Femme  8c 
au  Mari  defe  remarier  avant  la  mort  de  l'un  ou  de  l'autre,  ô:  ont 
diftingué  entre  la  fèparation  d'habitation  qu'ils  ont  appellée  quoad 
thorum ,  de  la  fèparation  qui  donne  une  pleine  liberté ,  qu'ils  ont 
appellée  quoad  vinculum.  Le  Concile  de  "Trente  a  ménagé  les  ter- 
mes du  Canon ,  où  il  confirme  cette  difciphne ,  en  forte  que  lana- 
thême  ne  tombe  que  fur  ceux  qui  s'éleveroient  en  cela  contre  la 
doiftrine  &  la  pratique  de  l'Eglife  Romaine ,  &:  non  fur  la  pratique 
des  Grecs  8i  des  Orientaux,  comme  les  Hiftoriens  du  Concile  l'ont 
remarqué.  *  Voyez,  les  Canoniftes  &  les  Théologiens. 

DIXME.  Dansl'ancienne  Loi  le  Peuple  Juif  païoit  aux  Lévites  8s 
aux  ;Prêtres  la  Dixme  de  fes  biens ,  8c  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ces 
Dixmcs  ne  fuffent  d'inftitution  divine.  Mais  quoiqu'en  aient  pen- 
fé  quelques  Auteurs,  on  ne  peut  pas  dire  la  même  cbofe  des  Dix- 
mes  que  l'on  paie  aux  Ecclefiattiqucs.  Car  on  ne  voit  pas  que  J  e- 
su s- Christ  les  ait  inftituées  ,  ni  que  les  premiers  Chrétiens 
aient  paie  au  Clergé  la  Dixme  des  biens  qu'ils  pofîedoient.  Les 
Eccleliaftiques  vivoient  des  aumônes  des  Fidèles, qui  leur  dévoient 
à  la  vérité  la  fubliftance,  parce  qu'il  cft  de  droit  divin  ii^  naturel, 
que  celui  qui  fert  à  l'Autel ,  vive  de  l'Autil.  Dans  la  fuite  l'ulage 
s'étabUt  de  donner  une  certaine  portion  de  fes  revenus  au  Clergé, 
que  l'on  appella  Dixme  ,  par  comparailon  avec  ce  que  les  Juifs 
donnoient  aux  Lévites.  On  voit  des  veftiges  de  cet  ufage  dès  le  IV; 
8c  le  V.  fiede.  Mais  la  chofe  ne  paffa  en  Loi  que  dans  les  fiecles 
fuivans,  dans  lefqucls  les  Laïques  furent  obligés  par  les  Canons, 
fous  peine  d'anathême  ,  èi.  par  les  Loix  des  Princes ,  de  païer  aux 
Ecclefiaftiques  la  Dixme  de  leurs  revenus  8c  des  fruits  qu'ils  re- 
cueilloient.  Elles  appartenoient  naturellement  aux  Ecclefiaftiques , 
qui  fervoient  l'Eglife  dans  les  fondions  de  leurminiftere.  Les  Laïcs 
s'en  emparèrent  dlunc  partie  dans  le  VlII.fiecle,  ou  de  leur  autori- 
té, ou  par  la  conceffion  des  Princes.  Après  les  avoir  poffedées  pen* 
dant  quelque  tems ,  ils  les  reftituerent  à  des  Moines  ou  à  des  Cha- 
pitres ,  8c  l'Eghfe  toléra  cette  reftitution  :  de  la  viennent  les  Dix- 
mes  inféodées ,  dont  jouïffent  les  Laies ,  8c  les  Dixmes  qui  appar- 
tiennent aux  Abbés ,  aux  Moines  8c  aux  Chapitres.  Le  Concile  de 
Latran  tenu  l'an  1179.  fous  Alexandre  III.  ordonna  que  les  Dix- 
mes poffedées  par  les  Laïcs  feroient  reftituées  à  l'Eglife  ;  mais  le 
Concile  IV.  de  Latran,  fous  Innocent  III.  toléra  par  Ion  lilence  les 
Dixmes  que  les  Laïcs  poffedoicnt  par  le  paffé  ,  &  fit  des  défenfes 
trcs-expreffes  pour  l'avenir.  Autrefois  les  Dixmes  étoient  partagées 
par  l'Evêque  :  prefentement  elles  appartiennent  de  droit  aux  Cu- 
rés, dans  les  lieux  mêmes  où  il  y  a  de  gros  Decimateurs  autres  que 
les  Curés.  Les  Curés  ont  encore  les  Dixmes  des  terres  que  l'on 
défriche  8c  que  l'on  met  en  valeur,  appellèes  Novales;  8c  les  me- 
nues Dixmes  des  beltiaux,  8c  les  vertes  Dixmes  des  pois  8c  autres 
légumes.  Les  Dixmes  ne  font  plus  en  ufage  dans  l'Eghfe  d'Orient 
depuis  long-tems.  *  Fra  Paolo  ,  Traités  des  Bénéfices.  Jérôme  A- 
cofta ,  des  Revenus  Ecclefiaftiques.  Thomaffin ,  Difripl,  de  l'Eglife. 

D  O 

DOARO,  Ville  de  la  Côte  d'Ajan,  en  Ethiopie.  Elle  eft  à  vint^ 
cinq  heuës  de  la  Ville  d'Adel  ,  du  côté  du  Midi ,  &z  Capitale 
d'une  des  Provinces ,  que  les  Galles  ont  conquis  fur  les  Abiffins. 
*  Maty ,  DiSiion. 

DOBASS,  Province  de  l'Abiffinie,  en  Afrique.  On  la  place  en- 
tre le  Royaume  de  Dangali ,  ix  celui  de  Fatigara  ,  8c  on  y  met  la 
Ville  de  Dobas ,  fur  la  rivière  de  Magadoxo.  »  Baiidrand, 
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DOBEREIN,  Bourg, ou,  petite  Ville  du  Duché  de  Mekelbourg 
en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  environ  à  quatre  lieues  de  Roftock,  du 
côté  du  Couchant.  Pribiflas  ,  dernier  Roi ,  &  premier  Duc  des 
Herules  s' étant  converti  à  la  Foi,  y  fonda  un  Monaftere,  ou  Ion 
voit  fon  tombeau,  &  ceux  de  plufieurs  Ducs  de  Meckelbourg ,  les 
Succeffeurs.  *  Maty ,  Diéiion.  ,  .  j    t  •  u      - 

DOBROWICA ,  Bourg  ou  petite  Ville  du  Duché  de  Lithuame. 
Ce  lieu  eft  fitué  fur  la  rivière  d'Horin,  dans  la  Polcfie  ,  aux  con- 
fins de  la  Haute  Volhynie.  *  Maty ,  ViSlion. 

DOCH ,  Fortereffe ,  cherchez  ,  !»«?»». 

DODAI ,  que  quelques  autres  nomment  Tiudta  Ahohite ,  Com- 
mandant vint-quatre  mille  hommes  des  Armées  de  David  &  de 
Salomon,  Rois  d'Ifraël.  Il  faifoit  garde  autour  du  Palais  Royal  au 
mois  de  Jiar,  que  les  Grecs  appellent  Artcmios  &  nous  Avril, 
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DODANIM ,  quatrième  fils  de  favan  ,  fils  de  Japheth  ,  tils  de 
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DODART,  (Denys)  Médecin  du  Roi  ,  de  Madame  la  Prm- 
ceffe  de  Conti  la  Douairière  ,&  de  Monfeigneur  le  Prince  de  Con- 
ti,  Dcfleur  Régent  en  la  Faculté  de  Médecine  de  Pans,  naquit  a 
Paris  l'an  1634.  de  Jean  Dodart  &  de  Marie  du  Bois  ,  fille  d  un 
Avocat.  Après  avoir  fait  fes  Humanités ,  il  fe  détermina  à  étudier 
en  Médecine,  &  fit  fa  Licence  avec  tant  defucces ,  que  M.  Patin 
très-peu  prodigue  d'éloges ,  lui  en  donna  de  finguUers.  Il  eut  accès 
auprès  de  Madame  la  Duchefle  de  Longueville,  qui  le  prit  pour 
fon  Médecin.  Madame  la  Princeffe  de  Conti  ayant  connu  fon  mé- 
rite par  Madame  de  Longueville  ,1e  fit  entrer  dans  fa  maifon.  L  an 
1673.  il  fut  choifi  pour  être  de  l'Académie  des  Sciences, &  travail- 
la à  l'Hiftoire  des  Plantes  :  il  donna  l'an  1676.  une  efpece  de  Pré- 
face de  cet  Ouvrage  intitulé  ,  Mémoires  peur  fervir  à  l'Hiftoire  des 
Plantes.  Il  s'appliqua  en  même  tems  à  calculer,  à  combien  fe  mon- 
îoit  la  tranfpiration  infcnfible  du  corps  humain.  11  avoit  des  projets 
de  difFerens  Ouvrages;  mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  recommanda- 
ble  dans  M.  Dodart  a  été  fa  pieté  finguUere.  Il  mourut  le  5.  No- 
vembre 1707.  *  Hiftoire  de  [Académie  des  Sciences  ,  de  1707.  Edit. 
d'Amft.  in  douze  pag.  1.16. 

DODAVA,  Juif,  fils  du  Prophète  Elihezer,  qui  prophetifa  con- 
tre le  Roi  Jojaphat.  IL  Chroniq.  XX.  37. 

DO  ES  (Van  der)  Viçamiral  HoUandois  ,  cherchez  Vander 
JDoes. 

DOGADO,  Province  de  l'Etat  de  Venife  en  Italie.  Elle  eft  bor- 
née par  la  Polefine  au  Midi  ;  par  le  Padoiian  au  Couchant  ;  par  le 
Trcvifan  au  Nord;  &  par  le  Golfe  de  Venife  au  Levant.  Cette 
Province  comprend  une  Côte,  qui  s'avance  fort  peu  dans  les  ter- 
res, &  une  grande  quantité  de  petites  Mes,  qui  font  près  de  cette 
Côte  ,  &  qu'on  apelle  les  Lagunes  de  Venife.  Outre  la  Ville  de  Ve- 
nife, Capitale  de  tout  l'Etat,  on  y  remarque  Loredo  ,  Chioza, 
Murano,  Meftre,  Marghera  ,  &  Torcello.  Baudrand  &  quelques 
autres  Géographes  y  ajoutent ,  Caorle  ,  Marano ,  Grado  ,  &  les 
Mes  voifines,  qu'on  nomme  les  Lagunes  de  Marano -,  &  ainfi  ils  é- 
tcndent  le  Dogado,  jufqucs  à  l'embouchure  du  Lifonfo. 

»  DOIENS,  {Decani)  ce  nom  a  été  donné  d'abord  à  un  Moi- 
ne ,  que  l'Abbé  choifîflbit  pour  conduire  dix  autres  Moines.  On  l'a 
cnfuite  donné  à  ceux  qui  étoient  Prieurs  des  Celles  ou  Obédiences 
particulières;  delà  il  a  paflc  aux  Beneficiers ,  qui  étoient  à  la  tête 
des  Chapitres ,  ou  qui  en  avoient  la  conduite  fous  le  Prévôt.  * 
(Thomaff.  Difcipl.  Ecclef. 

DOIENS  RURAUX  :  les  Curés  qui  étoient  choifis  pour  avoir 
l'intendance  fur  plufieurs Paroiffes  d'un  canton  de  la  campagne ,  ont 
été  appelles  Doïens  Ruraux ,  &:  tcnoient  lieu  de  ceux  qu'on  appel- 
loit  Cor-Evêques  en  Occident  :  ils  alTembloient  de  tems  en  tems 
les  Curés  de  leurs  Doïennés.  Cet  ufage  eft  ancien  dans  les  Gaules, 
en  Angleterre  &  en  Allemagne  ;  mais  il  a  été  inconnu  en  Italie , 
où  les  Evêchés  étoient  fort  petits.  Saint  Charles  Borromée  l'y  a  éta- 
bh.  Les  Doïens  Ruraux  tiennent  tous  les  mois  des  aflemblées  des 
Curés  de  leur  Doïenné ,  avec  Icfquels  ils  font  des  conférences  :  ils  ont 
«ne  infpeâion  fur  tout  le  Doïenné  ,  &  peuvent  pourvoir  aux  be- 
foins  preffans  au  défaut  de  l'Evêque  &  de  l'Archidiacre.  *  Thomaff. 
Difcipl.  Ecclef 
DOIRE,  la  Grande  Doire,  ou  Doria  Saltea; 
DOIRE  ,  la  petite  Doire  ,  Duria  miner  ;  voyez  pour  l'une  & 
pour  l'autre  Doria  dans  Moreri. 

DOI-CASTELLI  ,  en  Latin  ,  Lycaflrum  ,  Lycaftum  ,  Lycajlia. 
Autrefois  petite  Ville  de  la  Cappadoce  ;  maintenant  petit  Bourg 
de  la  Natolie ,  que  l'on  place  fur  le  Golfe  de  Simifo ,  à  l'Orient  de 
la  Ville  de  ce  nom ,  entre  l'embouchure  de  l'Ali ,  &  celle  du  Ca- 
falmach.  *  Baudrand. 

DOLABELLA  (Horace)  Auteur  d'un  Livre  intitulé  ,  Apole- 
giapro  Puritanis.  C'eft  proprement  une  Satyre  Burlefque  contre 
les  Proteftans.  Ce  Livre  eft  très-rare  ;  puis  qu'il  ne  paroît  pas  mê- 
me dans  le  Catalogue  des  plus  nombrcufes  Bibliothèques.  Le  Père 
Carafe  le  cite  dans  fa  DoÛrine  curieufe  ;  &  il  le  blâme  avec  raifon 
d'avoir  fait  des  aphcations  prophanes  de  divers  paffages  de  l'Ecritu- 
re. *  Garajje,  Doftrine  curieufe  ,  pag.  672..  673. 

DOLAP.  anciennement  Parthenius,  Rivière  delà  Natolie.  Elle 
baigne  la  Ville  de  BoUi ,  &  fe  décharge  dans  la  Mer  Noire  fort 
près  de  Samaftro.  *  Baudrand. 

DOLCA-AQUA,  petite  Ville  des  Etats  de  Savoye  ,  fituée  fur 
la  petite  rivière  de  Nervia,  à  une  heuë  de  Vintimille.  Dolce-Aqua 
eft  Capitale  d'un  petit  Marquifat ,  qui  n'a  pas  au  delà  de  deux  licuës 
de  long,  &  d'une  de  large,  &  qui  eft  entre  le  Comté  de  Nice  & 
l'Etat  de  Gènes.  *  Maty ,  Diélion. 

DOLCE,  Rio  Dolce,  Rivière  de  l'Audience  de  Guatimala 
dans  l'Amérique  Septentrionale.  Elle  a  fes  fources  près  de  la  Ville 
de  Vera  Fax,  ttaverfc  toute  la  Province  de  ce  nom,  où  elle  for- 
me deux  Lacs  ,  qu'on  apelle  Lago  Dolce  ,  &  fe  décharge  dans  le 
Golfe  Dolce,  qui  eft  la  Partie  Méridionale  du  Golfe  de  Guanajos. 
^  Metj,  Diélion. 
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DOLESUS ,  Juif,  très-honnête  homme  &  le  plus  confidérablé 
de  la  Ville  de  Gandara.  Ce  fut  lui ,  qui  voulant  empêcher  la  ruine 
de  fa  Patrie ,  perfuada  à  fes  Compatriotes  de  fe  foumettre  aux  Ro- 
mains &  de  fuivre  les  ordres  de  Vcfpafien.  Les  Mutins  fe  fentant 
ofFenfez  d'une  fi  fage  remontrance  le  tuèrent ,  &  après  fa  mort  ex- 
ercèrent des  cruautez  étranges  fur  fon  cadavre.  •  Jofeph  ,  Guerre 
des  Juifs.  Liv.  IV.  Chap.  25. 

DOLFAR ,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe  ,  Capirale  de  la  Princi- 
pauté d'Hadramuth ,  ou  de  Xaeli ,  &  fituée  fur  la  Mer  d'Arabie  ,  à 
quarante-cinq  lieues  de  Fartach  ,  du  côté  du  Levant ,  &  un  peu 
moins  de  Guefelhaman ,  vers  le  Midi.  *  Maty ,  Diélion. 

DOLICHA,  petite  Ville  de  la  Turquie  en  Afie.  Elle  eft  près 
de  l'Euphrate ,  à  vint  lieues  d'Antioche ,  vers  le  Nord  Oriental. 
Quoi  qu'elle  aît  un  Evêché  fuffragant  d'Edefle  ,  elle  eft  pourtant 
fort  mal  peuplée.  *  Maty ,  DiÛion. 

DOLNSTEIN,  petite  Ville  du  Cercle  de  Franconie.  Elle  eft  fur 
la  rivière  d'Altmul  ,  dans  l'Evêché  d'Aichftet ,  à  deux  lieues  de  fà 
Capitale,  vers  l'Occident.  *  Maty  ,  Diélion. 

DOLOPES ,  Peuple  de  Theflalie  fur  les  frontières  de  la  Phthio- 
tide.  Ils  étoient  du  tems  de  la  guerre  de  Troie  ,  fous  la  domina- 
tion de  Pelée,  qui  leur  donna  pour  Commandant  Phénix.  Non  feu- 
lement Homère  &  Virgile  parlent  des  Dolopes ,  niais  auffi  les  an- 
ciens Hiftoriens  &  Géographes.  *  Strabon,/.  IX,  Pline,/.  IV.  c.zi 
Virgil.  JEntid.  1. 1.  Valer.  Flaccus ,  /.  2. 

DOLTABAD.ou,D  AULET  As  ad.  Ville  du  Royaume  deDe- 
can ,  dans  la  Prefqu'lfle  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Elle  eft  Capitale 
de  la  Province  de  Balaguate  ,  8c  fituée  fur  la  rivière  deGuenga, 
aux  confins  du  Mogohftan  ,  &  à  cinquante  lieues  de  la  Ville  dé 
Vifapour.  Cette  Ville ,  qui  eft  grande  &  fortifiée ,  a  été  conquife 
par  le  Grand  Mogol.  On  y  met  par  conjefture  l'ancienne  Tabafo 
de  Pline.  *  Baudrand. 

DOM,  titre  d'honneur ,  emprunté  de  l'Efpagnol ,  qui  fignifie 
Sieur  ou  Seigneur ,  comme  il  paroît  par  ces  exemples ,  Dom  Jeaa 
d'Autriche ,  Dom  Barthelemi  des  Martyrs.  Il  eft  en  ufage  en  Fran- 
ce parmi  quelques  Ordres  Religieux,  comme  chez  les  Chartreux, 
les  Benediâins  ,  les  Feuillans  8c  autres.  Ce  mot  vient  du  Latin 
Domnus,  abrégé  de  Dcminus.  Onuphre  dit  que  c'eft  un  titre  qu'oa 
donna  d'abord  au  Pape  feul ,  puis  aux  Evêques  &z.  aux  Abbés  ou  au- 
tres qui'  avoient  quelque  dignité  Ecclefiaftjque ,  ou  qui  étoient  re- 
commandables  par  leur  vertu  &  leur  fainteté  :  il  a  été  pris  depuis 
par  les  fimples  Moines    *  Mem.  Hiji. 

DOMEZOPOLI ,  Bourg  de  la  Natolie  Propre  ,  fitué  aux  Con- 
fins de  la  Caramauie.  C'étoit  anciennement  une  Ville  Epifcopale. 
*  Maty ,  DiÛion, 

DOMFRONS  ,  petite  Ville  du  Maine  ,  Province  de  France; 
Elle  a  titre  de  Comté,  &  elle  eft  fituée  fur  la  Mayenne,  à  cinq  oa 
fix  lieues  au  deffus  de  la  Ville  de  ce  nom.  *  Maty,  Dihion. 

*  DOMINICAINS  ou  PRECHEURS  ,  Ordre  Re'igicux  ,  qui 
a  été  fondé  par  faint  Dominique,  approuvé  parle  Pape  Innocent 
III.  au  Concile  de  Latran,  l'an  liiz.  &  confirmé  l'année  d'après 
par  fon  Succeffeur  Honoré  lil.  fous  la  Règle  de  faint  Au^ftin ,  ^ 
fous  des  Conftitutions  particulières.  Cet  Ordre  a  fowni  à  l'Eglifé 
quelques  Papes  ,  plufieurs  Cardinaux  ,  un  très-grtnd  nombre  de 
Prélats  8c  d'illuftres  Ecrivains ,  ainfi  qu'on  le  va  voir  dans  la  fuite. 
Après  faint  Dominique  ,  le  B.  Jordain  ,  faint  Thomas ,  Albert  le 
Grand ,  faint  Raimond  de  Pennafort ,  faint  Vincent  Ferrier ,  faint 
Hiacinthe  ,  faint  Antonin  ,  faint  Pierre  Martyr  ,  8cc.  Hugues  de 
faint  Cheir,  le  Cardinal  Cajetan  ,  Barthelemi  des  Martyrs,  Louis 
de  Grenade ,  Dominique  Soto ,  &c.  font  des  plus  renommés  par 
leur  doârine8cpar  leur  fainteté.  Cet  Ordre  a  donné  à  l'EgHfc  trois 
Papes:  48.  Cardinaux,  23.  Patriarches,  1500.  Evêques,  600.  Ar-- 
chevêques ,  43.  Nonces  ou  Légats  ,  6<).  Maîtres  du  facré  Palais,  . 
84.  Confeffeurs  des  Rois  d'Efpagne,  de  Caftille  ou  d'Arragon;  15. 
des  Rois  de  Portugal;  16.  des  Rois  de  France ,  6.  des  Rois  d'An- 
gleterre, ôc  21.  des  Rois  de  Pologne.  Le  nombre  des  Doôeurs  8c 
des  Ecrivains  de  cet  Ordre  eft  extraordinaire.  Les  Religieufes  Do- 
minicaines de  fainte  Catherine  de  Sienne  fuivent  auffi  cet  Inftitut. 
il  y  a  encore  un  Tiers-Ordre  de  faint  Dominique  de  l'un  ?>(.  de  l'au- 
tre fexe,  qui  forme  en  plufieurs  endroits  des  Congrégations,  ii^  à 
qui  on  a  prefcrit  certaines  Règles.  On  a  nommé  en  France  les  FF. 
Prêcheurs ,  Jacobins  ;  à  caufe  que  leur  premier  Couvent  de  Paris 
fut  bâti  dans  la  rue  faint  Jacques.  Le  Perc  Jean  Michaëlis  travailla 
à  la  reforme  de  cet  Ordre  en  France, au  commencement  du XVII. 
ficelé.  Plufieurs  Monaftercs  la  reçurent,  ?x.  le  Pape  Paul  V.  la  con- 
firma l'an  1608.  à  la  recommandation  de  Henri  le  Grand.  Tous 
ces  Couvens  font  aujourd'hui  la  Province  de  Touloufe  8c  celle 
de  faint  Louis.  Confuliez  Ferdinand  de  Caftille ,  Antonio  Flami- 
nio  8c  les  Auteurs  que  l'on  cite  au  mot  faint  Dominiqjue,  dans 
Moreri. 

DOMINICAL,  voile  dont  les  femmes  fe  fervoient  ancienne- 
ment en  quelques  EgUfes ,  pour  recevoir  l'Euchariftie ,  ôc  pour  cou- 
vrir leur  tête  quand  elles  la  recevoient.  Aufl.  c.  24. 

DOMINICALE,  {Lettre)  lettre  de  l'Alphabet,  quifertà  mar- 
quer dans  les  Livres  d'Eglife  les  Dimanches,  pendant  tout  le  cours 
de  l'année.  Il  y  en  a  fept  ,A,B,C,D,E,F,G,8c  c'eft  pour 
trouver  l'ordre  de  ces  lettres  qu'a  été  inventé  le  Cycle  Solaire, 
qui  fait  partie  du  Comput  Ecclefiaftique ,  lequel  dure  28.  ans;  par- 
ce qu'au  bout  de  ce  tems  les  Lettres  Dominicales  reviennent  dans 
le  même  ordre.  Les  premiers  Chrétiens  les  placèrent  dans  leur  Ca- 
lendrier en  la  place  des  huit  Lettres  Nundinales,  qui  étoient  dans 
celui  des  Romains.  Les  fept  lettres  Dominicales  fe  fuivent  8c  fe 
fuccedent  pour  marquer  le  Dimanche  par  un  ordre  contraire  oc  ré- 
trograde :  en  forte  que  fi  en  cette  année  l'A  étoit  la  Lettre  Domi- 
nicale ,  l'année  prochaine  la  lettre  G.  qui  eft  la  dernière  feroit  la 
Lettre  Dominicale  :  enfuite  F  ,  8c  de  même  en  remontant  tou- 
jours jufqu'à  ce  qu'on  revienne  à  l'A.  La  raifon  de  cet  ordre 
rétrograde,  eft  que  l'année  étant  compofèe  de  365. jours  qui  font 
52.  feroaines  Se  un  jour,  il  s'enfuit  que  fi  la  lettre  A.  marque  le 
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premier  jour  d'une  année,  quifoit,  par  exemple  unDimandiei 
cette  même  lettre  A  marque  encore  le  premier  jour  delà  53.  fe- 
maine,  &  le  trouve  au  dernier  de  Décembre,  qui  eft  un  Diman- 
che. Ainfi  le  Lundi ,  qui  eft  le  premier  de  Janvier ,  étant  auiS  mar- 
qué de  )a  lettre  A,  le  Dimanche  fuivant,  qui  eft  le  7.  de  Janvier, 
tombe  fous  la  lettre  G.  laquelle  devient  la  Lettre  Dominicale  de 
cette  féconde  année.  Mais  l'année  Biffextile  apporte  un  change- 
ment dans  le  rang,  &  dans  ce  Cercle  des  Lettres  Dominicales,  qui 
devroit  s'achever  en  fept  années.  Car  la  lettre  F  ,  qui  tombe  au 
jour  lequel  précède  le  BifTexte,  fe  répétant  deux  fois,  il  arrive  que 
la  lettre  E  qui  eft  la  Lettre  Dominicale  de  cette  année-là,  ne  fe 
rencontrant  plus  au  Dimanche,  la  lettre  D  par  ce  dérangement  de- 
Tient  la  Lettre  Dominicale  de  la  même  année  biffextile.  Par  con- 
ifcquent  il  faut  deux  Lettres  Dominicales  pour  l'année  intercalaire; 
l'une  jufqu'au  biffexte,  c'eft-à-dire,  le  14.  Février,  &  l'autre  pour 
le  refte  de  l'année.  Or  cette  interruption  que  forme  le  biffexte,  eft 
la  caufe  que  les  Lettres  Dominicales  ne  peuvent  retourner  dans  le 
même  ordre  qu'au  bout  de  18.  ans.  C'ert  là  l'origine  du  Cycle  So- 
laire. Par  la  reformation  du  Calendrier  fous  les  ordres  du  Pape  Gré- 
goire XIII.  l'ordre  des  Lettres  Dominicales  fut  troublé;  car  l'an- 
née 1581.  qui  avoir  dans  fon  commencement  la  lettre  G  pour  Let- 
tre Dominicale ,  eut  la  lettre  C ,  par  le  retranchement  de  dix  jours, 
lequel  Te  fît  après  le  4.  d'Oftobre  de  cette  année-là.  Ainfi  la  Let- 
tre Dominicale  de  l'ancien  Calendrier  précède  de  quatre  lièges  cel- 
le du  Calendrier  Grégorien;  enforte  que  la  lettre  A  de  l'ancien  ré- 
pond à  la  lettre  D  du  nouveau.  Par  cette  raifon  il  a  fallu  conftrui- 
re  une  nouvelle  table  des  Lettres  Dominicales  fur  le  modèle  de 
l'ancienne  ,  pour  leur  affigner  leur  place  dans  le  nouveau. 

DOMINIQUE,  furnommé  l'Er.ciiiraffê  ,  Hermile  ,  vivoit  dans 
l'onzième  liecle.  Ayant  paffé  par  tous  les  degrés  de  la  Clericature , 
il  fut  élevé  à  la  Prêtrife;  mais  comme  fes  parens  avoient  donné  un 
prefent  à  l'Evêque  pour  fon  Ordination,  Dominique  l'ayant  appris, 
fe  condamna  à  n'exercer  aucune  fondion  de  fes  Ordres  ,  fe  retira 
dans  un  Hcrmitagc  de  l'Appcnnin.y  mena  une  vie  fort  auftere,  & 
y  pratiqua  l'ufage  delà  difcipline,  11  étoit  fous  la  conduite  d'un  Su- 
périeur de  ces  Hermites ,  appelle  Jean  :  il  fe  mit  enfuite  fous  la  con- 
duite de  Pierre  Damien  qui  étoit  dans  fon  Hermitage  à  Fontanelle 
en  Umbrie.  Dominique  fut  furnommé  V Encuirnjfé  ,  parce  qu'il 
portoit  toujours  une  cuiraffe  de  fer  fur  fa  chair  qu'il  ne  quittoit  que 
pour  fe  déchirer  le  corps  à  coups  de  fouet.  Il  recitoit,  à  ce  que 
l'on  dit,  tous  les  jours  deux  ou  trois  Pfeauiiers  ,  pendant  chacun 
defquels  il  fe  donnoit  quinze  mille  coups  de  verges.  Sur  la  fin  de 
fes  jours  il  ufa  d'une  difcipline  de  cuir  heriffée  de  pointes  de 
fer,  8c  portoit  des  cercles  de  fer  aux  bras  &  aux  jambes.  Il  mou- 
rut le  14.  d'Odtobre  1060.  *  Sa  Vie  par  Pierre  Damien,  Epijî.  19. 
Baillet  ,  Vies  âes  Saints ,  mois  'IOét^b;e. 

DOMINIQUE  dejerufalem,  né  à  Jerufalem  vers  l'an  rjjo.  é- 
levé  &  inftruit  dans  l'Ecole  de  Sapheth  ,  où  il  fut  reçu  Rabbin  ,  & 
enfeigna  le  Talmud.  Il  exerça  enfuite  la  Médecine  ,  fut  appelle  à 
Conftantinople  par  le  Grand  Seigneur.  Enfin  à  l'âge  de  cinquante 
ans  il  quitta  le  Judaïfme  ;  &  étant  venu  à  Rome  ,  il  fut  reçu  dans 
le  Collège  des  Néophytes  ,  où  il  enfeigna  l'Hébreu.  Il  a  tra- 
duit tout  le  Nouveau  Teftarnent  en  Hébreu.  *  Bartolocci ,  Si 
blitlheca  Rabb.  M.Bafnage,  Hijîoire  des  Juifs  depuis  f.  C.  jufqu  à  pre- 
fent 

DOMINIQUE ,  Peintre  ,  vivoit  dans  le  quinzième  fiécle ,  &  fut 
Difciple  A' Antoine  de  Mejjine  ,  qui  fut  le  premier  des  Italiens  ,  qui 
peignit  à  huile ,  &  qui  fit  part  de  fon  fecret  à  Dominique  en  recon- 
noiffance  de  l'attachement  que  celui-ci  avoit  pour  fon  Maître.  Ce 
Dominique  fut  apellé  à  Florence  pour  quelques  Ouvrages.  Il  y  trou- 
va Andié  del  Cajîngno  ,  qui  de  Payfan  s'étant  fait  Peintre  ,  &  qui 
ayant  vu  l'eftime  où  étoit  cette  nouvelle  façon  de  peindre,  emplo- 
ya toutes  les  fouplelfes  &  toutes  les  complaifances  artificieufes  dont 
il  étoit  capable,  pour  avoir  l'amitié  de  Dominique  ,  &  tirer  par  là 
cette  nouvelle  invention.  Il  en  vint  à  bout  ,  Dominique  l'aima, 
Voulut  demeurer  avec  lui,  lui  découvrit  tout  ce  qu'il  favoit,  &  lui 
fit  part  de  fes  emplois.  Mais  l'avidité  du  gain  ne  laiffa  pas  André 
longtems  en  repos.  Il  fe  mit  dans  l'efprit  que  s'il  étoit  feul ,  tout  le 
profit  de  Dominique  lui  reviendroit ,  &  fans  fonger  qu'il  n'avoit 
pas  d'ailleurs  la  même  capacité,  il  prit  la  réfolution  de  fe  défaire  de 
fon  Bienfaiteur.  Il  alla  ,  pour  cet  effet  ,  l'attendre  un  foir  au  coin 
d'une  rue,  &  l'ayant  affaffiné.il  retourna  promtement  dans  fa  cham- 
bre, 8j  s'y  occupa  de  quelque  Ouvrage,  comme  s'il  n'en  étoit  pas 
forti.  11  avoit  fait  le  coup  fi  fecrétement ,  que  Dominique  n'ayant 
point  reconnu  fon  meui trier,  fe  fit  porter  chez  ce  cruel  Ami  ,pour 
en  recevoir  du  fecours,&  mourut  entre  fes  bras.  Cet  Affaffinat  au- 
îoit  été  enféveli  avec  André  ,  fi  lui-même  ne  l'avoit  déclaré  au  lit 
de  la  mort.  Ce  fut  cet  André  ,  qui  pour  avoir  peint  à  Florence 
contre  le  Palais  du  Podefta  ,  par  ordre  de  la  République  ,  l'Exécu- 
tion des  Conjurez,  qui  avoient  confpiré  contre  les  Médias,  fut  ap- 
pelle dans  la  fuite  Andréa  de  gl'impiccati.  *  De  Piles,  Abrégé  de  la  Vie 
des  Peintres. 

DOMITIA  LONGINA,  fille  de  l'illuftre  Domitius  Corbulon  ,  fe 
rendit  indigne  par  fon  impudicité  d'avoir  un  tel  Père.  Domiiien 
ayant  été  déclaré CVy^^r  fe  donna  toutes  fortes  de  licences.  II  débau- 
cha plufieurs  Femmes ,  &  trouvant  Domitia  fort  à  fon  goût,  il  l'o- 
bhgea  d'abandonner  fon  Mari.  Il  la  garda  quelque  tems  fur  le  pié 
de  Concubine ,  &  puis  il  l'époufa  folennellement.  La  dignité  d'Im- 
pétatrice  ne  l'empêcha  pas  de  devenir  amoureufe  d'un  Comédien. 
Cela  fut  caufe  ,  que  l'Empereur  la  répudia:  mais, comme  il  ne  fe 
pouvoir  paffer  d'elle,  il  la  reprit  un  peu  après;  &,pour  cacher  cet- 
te balTeffe  ,  il  ajouta  que  le  Peuple  avoit  fouhaité  ,  qu'il  fit  revenir 
Domitia  ;  id popuhis  curât  fciiicet  ,  c' étoit  bien  de  quoi  le  Peuple  fc 
foucioit.  On  prétend  ,  que  cette  femme  fe  défiant  de  l'humeur  fa- 
rouche de  fon  Mari ,  chercha  les  moyens  de  s'en  défaire  ,  &  qu'el- 
le  trempa  dans  la  con fpi ration  , où  il  périt.  On  foupçonna  Titus  frè- 
re de  Domitien  d'avoir  eu  commerce  avec  elle  ;  mais  on  la  tint 
pour  juftifiée,Iorfqu'elle  l'eut  nié  avec  ferment: car,  au  lieu  de  nier 
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de  fembîaHes  aventures,  elle  avoit  accoutumé  de  s'en  vanter   Elle 
eut  beaucoup  de  confidération  pour  Jofefihe  l'Hiftorien  Tni^    ^i      ? 
elle  ne  ceffa  de  faire  du  bien.  Q^nt  à  foî premie°Mati^  i  'n'en IIJ 
pas  quitte  pour  l'avoir  perduë.^Domitienn'ôrcont^m^^^^^^^^ 
enlevé  fa  femme,  Im  ota  encore  la  vie.  Pyocop,  dit ,  que  la  femme 
de  Domitien  n'ayant  jamais  aprouvé  la  conduite  dé  fon  Mari     & 
n  ayant  jamais  fait  du  mal  a  perfonne  ,  elle  étoit  fort  confidérée'dS 
Sénateurs     Ce  qui  fut  caufe  qu'après  que  l'on  eut  affaffiné  Domf 
tien,  ils  la  prièrent  de  venir  au  Sénat,  &  qu'ils  lui  nfHr^n^.\     . 
qu'elle  fouhaiteroit  de  la  fucceffion  de  ce  i^écÈnt  Prfn  '"'  fT  'Î 
demanda  autre  chofe  ,   que  la  permiflion  de  l'enfévelir""  «T^p  i„T 
ériger  une  Statue.  Après  que  cela  lui  eut  été  accordé,  eH'e  fit  rhlr 
cher  toutes  les  parties  du  Corps  de  Domitien  ,  difperfé-s  &  déM 
quetées ,  &  les  rejoignit,  le  mieux  qu'il  lui  fut  pofli'nle.     Ce  cada 
vre  ainfi  rajufté  fut  le  modelle  de  la  Staïuë  qu'elle  fit  dreffer  à  fon 
Mari,  dans  la  rue  qui  conduifoit  au  Capitole,  cette  Statue  étoi  là 
du  tems  de  Procope  ,  &  repréfentoit  la  barbarie, qui  avoit  été  exer 
cee  fur  Domitien.    Le  but  de  fa  femme  n'avoit  été  eue  de  dreffer 
un  monument  de  l'action  barbare  des  Affaffins.  Mais  on  a  raifon  de 
douter  de  la  vente  de  ce  fait, puis  que  les  Hiftoriens,  qui  ont  é'-ric 

Domit    &c°^'  °  '°  °°'  "'"  '^'"    *  '^^*'^'"-  ^"  ^"^P^^-  ^""<"'-  ^ 
DOMITIEN  ,  (  Saint)  Evêque  de  Melitene  en  Arménie     étoit 
parent  de  1  Empereur  Maurice  ,  fous  le  règne  duquel  il  vivoit     Ce 
Prince  1  envoya  l'an  589.  près  de  Cofroès  Roi  des  Perfes     refiiPié 
dans  les  terres  de  l'Empire  Romain  ,  pour  l'aflîfter  de  fes  confeils 
&  1  aider  a  remonter  fur  le  Thrône.  Domitien  fit  ce  qu'il  put  Doiir 
convertir  ce  Roi;  mais  ce  fut  inutilement ,  comme  il  le  témoigne 
au  Pape  faint  Grégoire  ,  qui  le  confola  par  une  belle  Lettre  pldne 
de  fes  éloges   Domitien  étant  retourné  a  la  Cour  deConttantinonle 
fut  Diredteur  &  Miniftre  de  l'Empereur  Maurice , qui  le  déda^a  paj 
fon  Teftarnent  Tuteur  des  Princes  fes  enfans  ,  &  Régent  de  l'Em 
pire  durant  leur  minorité.   Mais  Domitien  mourut  dès  le  commen- 
cément  du  VII.  fiecle,  vers  l'an  6oi.  Les  Grecs  font  fa  fête  kio 
de  Janvier.    *  Evagre  ,  /.  6.  Théophile  Simocatta  /  4    S    GreE° 

nnw4^It  ^^-  ■^'"'"'  ^i"^"  ^"'""'  '""''*  y-'nùer.  ^' 

DOMITILLE  Flavie,  niece  de  Domitien  .  fut  mariée  à  Flavius 
Clément, qui  fut  Conful ordinaire, en  l'an  95.  E:le  ètoit  Chréd-n- 
ne  aufli  bien  que  fon  mari.  Ils  furent  tous  deux  accufés     C-ment 
fut  tué  par  ordre  de  l'Empereur  l'an  95.  auffi  -tôt  après  roû'"con 
fulat.  Après  fa  mort  Domitien  voulut  obliger  Domiiiile  d'en  epou 
fer  un  autre.  Comme  elle  ne  put  s'y  refoudre,  Djminen  la  relégua 
dans  l'Ifle  Pandataire  ,   aujourd'hui  l'Ifle  de  Sainte  Marie     (ituèe 
dans  la  Baie  de  Pouzolles.  L'Hiftoire  ne  nous  apprend  rien'davm 
tage  de  cette  Dame;  oar  ce  qui  eft  porté  dans  fes  Aftes  iuppofès  & 
faits  par  des  Manichéens ,   qu'elle  revint  fous  l'Empire  de  Nerva 
qu'elle  fut  enfuire  encore  reléguée  à  Ti:rracine  pour  la  Relieion 
fous  l'Empire  de  Trajan  ,  &  qu'elle  fut  brûlée  avec  Euphrofine  & 
Théodore  fes  fœurs  de  lait,  n'eft  d'aacune  autorité.    Djmitille  eut 
une  fille  nommée  comme  elle,  mariée  à  F  avius  Onefimus    Ce  que 
l'on  fait  de  l'hiftoire  de  Flavius  Clément  K:  d;-  Domitille  eft  tiré  de 
Dion,  de  Suétone,  d'Eufebe,&  de  faint  Jérôme.  '^De  Tillemnnf 
Mem.  Eccl.  Fleury,  HtJÎ.  de  VEgl.fe.  ^^uemont, 

Eufebe,  /.  3.  c.  18.  parlé  d'une  Flavie  Domitillî,  Vieree  ' 
fœur  du  Conful  Flavius  Clément  relégué  par  Domitien  dans  l'Ifle  dé 
Ponce  l'an  9^.  de  Je  sus-Chris  t.  Quelquis-uns  l'ont  confon- 
due avec  la  précédente;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle  eft  dif 
ferente  ,  &  qu'elle  fut  reléguée  en  même  tems  que  la  première 
dans  une  Ifle  voifine  ,  &  qu'elle  y  fouffnt,  félon  faint  Jérôme  un 
long  &  pénible  exil,  après  lequel  l'on  croit  qu'elle  reçut  Ja  cou'ron 
ne  du  martyre.  *  Eufebe,/  3.  c.  18.  S.  Jérôme, i/Aj-s  17.  BoUan 
dus.  De  Tillemont.  Baillet  Vies  des  Snr.ts,  mois  de  Mai. 

DOMITIUS  Sabinus  Tribun  Militaire  ,  l'un  des  braves  de  l'Ar- 
mée de  Kejpnfien  &  de  Tite.  Il  fe  fignala  par  quantité  de  belles  ac- 
tions dans  la  guerre  contre  les  Juifs ,  &  fut  tué  par  l'Empereur  Vi- 
tellius  ,  parce  qu'il  s'étoit  faifi  du  Capitole  &  du  Temple  de  Jupiter 
en  faveur  de  fon  frère  Vefpafien.  *Jvfepb,  Guerre  des  Juifs.  Ln<  ni 
Ch    28.  &  Liv.  V.  Chap.  14.  /     /        "  •  ni. 

DOMME ,  Bourg  du  Perigord  ,   en  France.  Il  eft  fur  la  Dordo- 
gne,  environ  à  deux  heuës  de  Sarlat ,  du  côté  du  Midi.    *  AUtv 
Diaion.  '•^' 

*  DOMNE  I.  de  ce  nom  ,  Patriarche  d'Antioche  ,  vivoit  dans 
le  III.  fiécle.  Il  fut  élu  l'an  170.  par  un  Concile  d'Evêques  affem- 
blés  une  féconde  fois  à  Antioche  ,  en  la  place  de  Paul  de  Samofa- 
te  ,  qui  deshonora  par  fa  dodrine  &  par  fa  vie  ,  la  fainteté  de  l'E- 
pifcopat.  Domne  étoit  fils  de  ce  Demetrien  ,  qui  avoit  gouverné 
cette  Eglife  avant  le  même  Paul.  Quoiqu'il  eut  été  élu  Evêque 
d'Antioche  l'an  2.70.  il  ne  fut  en  poffeffion  de  ce  Siège  qu'après 
que  l'Empereur  Aurelien  eut  repris  Antioche  lur  Zenobie  l'an  272 
Ainfi  le  Cardinal  Baronius  s'eft  trompé  dans  fes  Annales  ;  lorfqu'il 
a  cru  que  Domne  I.  fut  élû  l'an  172.  &  qu'il  mourut  l'an  277.  On 
ne  fait  pas'  certainement  l'année  de  fa  m.ort;  mais  il  eut  'Timée,  8î 
enfuite  Cyrille  pour  fucceffeurs  avant  la  fin  du  fiecle.  *  Eufebe, 
Hift.  l.  7.  c.  23.  éf  in  Cbron.  Baronius,  ^.  C.  277,  n.  47.  M.Diî 
Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecckjînjliques  IJI.  fieds. 

*  DOMNE  II.  Patriarche  d'Antioche ,  fucceda  à  Jean  qui  étoiî 
fon  oncle  &  frère  de  fa  mère  ,  l'an  436.  ïl  avoit  fait  profeffion  de 
la  vie  folitaire  dans  le  Monaftere  d'Euthyme ,  d'où  l'on  le  tira  contre 
fon  gré  ,  pour  lui  confier  le  gouvernement  de  l'Eglife  d'Antioche. 
Euthymelui  prédit  que  des  m  echans  qui  abuferoient  de  fa  fimpiicité, 
le  feroient  depofer,  &  l'événement  juftifia  cette  prediftion.  Maxi- 
me fut  mis  en  fa  place  ,  &  le  Pape  faint  Léon  confirma  l'éleétiou 
de  ce  dernier.  Nous  voyons  par  la  X.  Seffion  du  Concile  de  Chai- 
cedoine  que  ce  Maxime  demanda  au  Synode  quelque  portion  des 
revenus  de  fon  Eglife  pour  la  fubfittance  de  Domne.  Les  Légats 
laifferent  le  tout  à  fa  difcretion  Domnus  avoit  étédepofé  parDiof- 
core,  &  Maxime  mis  en  fa  place.  Ce  dernier  fut  reconnu  pour  E- 
vêque  par  faint  Léon  ^  ea  forte  que  Domnus  fut  le  fcul  des  Eve- 
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qucs  depofés  dans  le  Brigandage  d'Ephefe  par  Diofcorc  ,  qui  ne  fut 
pas  réubli  dans  fon  Siège.  L'Auteur  dé  la  Vie  de  faint  Euthyme  af- 
fure  que  Domnus  après  fa  depofition  retourna  dans  fon  Monaftere 
aïant  beaucoup  de  regret  d'en  être  forti ,  &  qu'il  ne  ce0a  de  pleu- 
rer tout  le  refte  de  fa  vie.  Le  P.  Quefnel  prétend  qu'il  étoit  mort 
quand  on  tint  le  Concile  de  Chalcedoine,  &  que  l'adion  attribuée 
à  ce  Concile ,  où  il  eft  parlé  de  Doninus,  que  les  Anciens  mettent  à  la 
fin  de  la  VII.  &  les  nouveaux  à  la  fin  de  la  IX.  elt  fuppofée.  En  effet 
on  n'en  a  qu'une  tradudion  Latine ,  elle  fe  trouve  dans  le  feul  Ma- 
nufcrit  de  M.  Joly:  les  Anciens  n'en  ont  point  parlé.  Elle  n'a  point 
de  place  certame.  Juftinien  &  le  V.  Concile  aifurent  que  Domnus 
fut  condamné  après  fa  mort.  Eutychius  dit  que  Domnus  mourut 
l'année  qui  fuivit  le  Conciliabule  d'Ephefe.  Ce  font  à  peu  près  les 
conjeftures  dont  le  P.  Quefnel  fe  fert  pour  détruire  cette  pièce , 
dont  il  trouve  que  le  flyle  eft  allez  récent.  M.  Baluze  foûtient  au 
contraire  qu'elle  eft  très-veritable  ;  qu'elle  a  été  reconnue  par  le 
Diacre  Ruftique  dans  le  V.  fiecle  ;  que  le  manufcrit  de  M.  Joly  é- 
toit  copié  fur  un  autre  ancien  manufcrit  ;  que  cette  aftion  fe  trou- 
\^e  dans  plufieurs  autres  manufciits;  que  les  témoignages  de  Jufti- 
nien &  du  V.  Concile  ne  font  pas  de  grande  confideration ,  puif- 
qu'ils  ont  allégué  plufieurs  faits  faux  ;  que  l'autorité  d'Eutychius  eft 
encore  moins  confiderable  5  que  le  filence  de  quelques  Auteurs  ne 
peut  pas  prejudicier  au  témoignage  pofitif  de  Ruftique  ,  &  à  l'au- 
torité des  manufcrits ,  encore  moins  ce  qui  eft  dit  dans  l'adion  X. 
que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  le  Concile  d'Ephefe  étoit  nul,  à 
l'exception  de  l'ordination  de  Maxime  ,  parce  que  faint  Léon  l'a- 
voit  approuvée;  qu'enfin  le  ftyle  barbare  de  la  verfion  n'eft  pas  une 
preuve  que  la  pièce  foit  fuppofée  ,  puifqu'on  en  a  d'anciennes  ver- 
fions  aufli  barbares  que  celle-là.  *  Qyidnd,  DiJJirtationihtis  ad  S.Leo- 
siem.  Dijpri.  eiâiisne  ç>.  M.  Baluze,  Neva  ColkSlio  ConcUior.  Préfa- 
ce fur  les  ailes  duCencile  de  Chalcedoine.  Confultez  Cyrille  dans  la  Vie 
d'Euthyme,  rapportée  par  Surius  au  25.  Janvier.  Liberatus,  Brev. 
c.  l^.  Evagre,  /.  i.  c.  10,  Les  Aftes  du  Concile  de  Chalcedoine, 
Sejf.  I.  1.  là"  9.  Baronius,  A.  C.  440.  449.  451. 

DOMNIN  ou  Don  NI  N,  (Saint)  Martyr  célèbre  d'Italie  au 
commencement  du  IV.  ficde  ,  qui  a  donné  fon  nom  à  la  ville  de 
Borgo-San-Domino,  qui  eft  aujourd'hui  un  Siège  Epifcopal.  Il  é- 
toit,  dit-on,  l'un  des  principaux  Officiers  de  la  Chambre  de  l'Em- 
pereur Maximien  Hercule.  Maximien  étant  venu  à  Milan  ,  y  fit  pu- 
blier l'Edit  de  la  perfecution ,  &  voulut  l'exécuter  lui-même.  Dom- 
nin  prit  la  fuite  pour  fe  fauver  à  Rome.  Les  <bldats  l'arrêtèrent ,  lui 
coupèrent  la  tête ,  &  s'en  retournèrent.  Son  corps  fut  enterré  dans 
le  lieu  même  ,  qui  étoit  entre  les  villes  de  Parme  &  de  Plaifance  , 
&  l'on  bâtit  une  EgHfe  fur  fon  tombeau ,  où  il  fe  forma  à  la  fin  une 
ville  de  fon  nom,  comme  iUa  été  remarqué»  ♦  ASîes  de  faint  Dom- 
nin  dans  Surius.  De  Tillemont ,  mt  ciuquiéme  Tume  de  fes  Mémoi- 
res. 

DOMO  D'OSCELA,  petite  Ville  du  Duché  de  Milan  ,  en  Ita- 
lie. Elle  eft  fortifiée ,  &  fituée  fur  la  rivière  de  Tofa .  dans  le  Com- 
té d'Anghiera ,  au  Couchant  du  Lac  Majour.  *Maty,  Diûion. 

DOMOCHI ,  Ville  de  Grèce ,  dans  la  Theflalie.  Elle  eft  à  qua- 
tre lieues  de  Zciton.du  côté  du  Couchant.  Cette  Ville  a  eu  autre- 
fois un  Evêché;  mais  aujourdhui  elle  eft  peu  confiderable,  &  pref- 
que  déferte.     *  Baudvand. 

DON,  Rivière  de  France  dans  la  Bretagne.  Elle  a  fa  fourcc  près 
de  Juigné ,  paife  à  Moifdon-  Guimené,  &  fe  décharge  dans  la  Vil- 
laine  entre  Aveffac  &  MaiTetac. 

DONALDSON  (Gautier)  natif  d'Abredon  en  Ecoffe  ,  a  tenu 
rang  parmi  les  hommes  dodes  du  XVII.  fiécle.  Il  avoit  été  au  fer- 
vice  &  à  la  fuite  de  David  Cuningam  ,  Evêquc  d'Abredon  ,  &  de 
Pierre  Junius ,  grand  Aumônier  d'Eco lîe  ;  lorfqu'ils  allèrent  en  Am- 
baifade  ,  de  la  part  du  Roi  Jaques  à  la  Cour  de  Dancmarc;  &  à 
celles  des  Princes  d'Allemagne.  Après  qu'il  fut  de  retour  chez  lui , 
il  alla  à  Heidelberg  ',  où  le  fameux  Denys  Godefroy  enfeignoit  la 
Jurifprudence.  Donaldfon  y  ayant  difté  à  quelques  jeunes  Ecoliers 
un  petit  Cours  de  Morale  ,  fe  vit  érigé  bientôt  en  Auteur  ,  fans  y 
penfer  ;  car  Vernerus  Becker  jeune  homme  de  Riga  en  Livonie  ,  qui 
mit  fous  la  prefle  ce  Manufcrit,  n'en  demanda  la  permiifion  à  per- 
fonne.  L'Auteur  en  nous  aprenant  cela ,  n'oublie  point  les  diverfes 
Editions ,  qui  fe  firent  de  cet  Ouvrage  en  Allemagne  ,  &  dans  la 
Grand' Bretagne.  11  n'oublie  pas  non  plus  que Keclceimanl'3  pillé  fans 
le  nommer.  Donaldfon  fut  enfuitc  ProfeflTeur  en  Phyfîque.en  Mo- 
rale ,  &  en  Langue  Grecque  dans  l'Académie  de  Sedan  ,  &  Princi- 
pal du  Collège  pendant  feize  ans.  Après  quoi  il  fut  appelle  pour  ou- 
vrir un  Collège  à  Charenton  ;  mais  on  fit  d'abord  un  procès  contre 
cet  établiflemcnt.  Pour  ne  demeurer  pas  fans  rien  faire  pendant  que 
le  Procès  fe  jugeoit ,  il  fe  mit  à  ramaffer  parmi  fes  papiers  les  di- 
verfes pièces  de  fa  Synopfs  œconomica  ,  &  la  fit  imprimer  à  Paris  en 
l6zo.  Il  la  dédia  au  Prince  de  Galles.  C'eft  un  Livre ,  qui  mérite 
d'être  lu.  Celui  où  il  reduifit  en  lieux  communs ,  &  fous  certains 
chefs  Généraux  tout  ce  qui  eft  répandu  dans  Diogene  La'ércé  ,  con-- 
cernant  une  même  chofe ,  peut  avoir  auffi  fes  ufages.  Il  fut  impri- 
mé en  Grec  &  en  Latin  à  Francfort  l'an  i6ii.  fons  le  titre  de  Sy- 
r.opfs  Lecorum  Communinm  ,  in  qua  fapientite  human£  imago  rei>r£fen- 
îatur  ■,  &C.  *Bnyle,  DiSlion.  Critique. 

*  D  O  N  AT  ,  Evêque  de  Ca/ès-Noires  en  Numidic  ,  fut  un  des 
principaux  chefs  du  parti  de  Mnjorin,  qui  fut  depuis  appelle  le  par- 
ti des  Donatiftes  ,  quoique  plutôt  à  caufe  d'un  autre  Donat ,  dont 
nous  parlerons  dans  l'article  fuivant,  que  par  rapport  à  celui-ci.  Il 
affifta  l'an  3ti.  au  Concile  des  70.  Evêques  de  Numidie  ,  qui 
dcpoferent  Cecilien;  &  il  fut  fon  principal'accufateur  dans  le  Con- 
cile de  Rome,  où  il  fut  depofé  &  excommunié.  Il  retourna  enfuite 
en  Afrique  ,  &  fe  rendit  à  Carthage  ,  où  il  renouvella  le  Schifme. 
Voyez  l'article  des  Donatiftes. 

*  D  O  N  AT  ,  Evêque  Schifmatique  de  Carthage  ,  différent  du 
précèdent ,  mais  du  même  parti ,  &  même  chef  de  ce  parti  aptes  la 
mort  de  Majorin,  auquel  il  fucceda  vers  l'an  316.  étoit  un  homme 
habile  >  éloquent,  favant,  de  bonnes  mœurs, mais  fi  fuperbe, qu'il 
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mieprifoit  tous  les  autres ,  &  croyoit  que  perfonne  ne  lui  pouvoiî 
être  comparé.  Il  eut  tant  d'autorité  parmi  ceux  de  fon  parti,  qu'ils 
s'appellerent  eux-mêmes  depuis  ,  le  parti  de  Donat.  Il  confirma  le 
Schifme  en  Afrique ,  tant  par  fon  autorité  que  par  fes  écrits.  S.  Jé- 
rôme remarque  qu'il  en  avoit  compofé  plulieurs  pour  la  defenfe  de 
fa  Scâe ,  avec  un  Traité  du  Saint  Efprit ,  dans  lequel  il  s'accordoic 
avec  le  dogme  des  Ariens.  Saint  Auguftin  remarque  auffi  qu'il  a- 
voit  erré  fur  la  Trinité  ,  8e  que  quoiqu'il  crût  que  les  trois  perfon- 
nes  étoient  de  la  même  fubftance  ,  il  aifuroit  que  le  Fils  étoit  infé- 
rieur au  Père ,  &  le  Saint  Efprit  au  Fils.  Il  fut  envoie  en  exil  fous 
l'Empire  de  Conftant ,  &  c'eft  à  caufe  de  cela  que  Petilien  dans  la 
Conférence  de  Carthage  l'appelle  fanélte  memoria  martyrialis  glorie 
virum.  Il  mourut  dans  cet  exil  avant  l'Empire  de  JuHen  ,  vers  l'an 
355.  Fôyez  le  titre  fuivant  des  Donariftcs.  *  Optât.  S.  Auguftin.  La 
Conférence  de  Carthage.  S. ]eiôme, de Scriptoribus  Ecclefiafl.  L'Hif- 
toire  des  Donariftes  par  M.  Du  Pin  ,  &  partic-ulierement  fa  Note 
fur  Majorin,  pag.  19. 

*  DONATISTES  ,  Schifmatiques  d'Afrique  ,  ainfi  appelles  du 
nom  de  Donat  chef  de  ce  parri.  Ce  Schifme  commença  à  fe  former  " 
l'an  311.  Menfurius  Evêque  de  Carthage  étant  mort  l'an  310.  en 
revenant  de  la  Cour ,  Cecihen  fut  élu  en  fa  place  par  le  fuftrage  de 
tout  le  peuple  ,  &  ordonné  par  Félix  d'Aptunge.  Son  ordinarioa 
déplut  à  une  Dame  puiflante  nommée  Lucille ,  qui  demeuroit  alors 
à  Carthage  ,  parce  que  Cecilien  étant  Archidiacre  l'avoir  repriie  de 
ce  qu'elle  baifoit  les  os  d'un  prétendu  Martyr  avant  que  de  com- 
munier. Il  avoit  eu  pour  concurrens  Botrus  &  Celcftius ,  qui  vou- 
lant fe  faire  ordonner  en  la  place  de  Menfurius ,  avoient  eux-mê- 
mes ïlTcmblé  les  Evêques  voifins  qui  avoient  ordonné  Cecilien.  En- 
fin Menfurius  étant  allé  à  la  Cour  par  ordre  de  l'Empereur ,  avoit 
confié  les  ornemens  facrés  à  des  notables ,  en  aïant  fait  un  mémoi- 
re qu'il  avoit  donné  à  une  vieille  femme  ,  pour  rendre  à  celui  qui 
feroit  mis  en  fa  place  après  fa  mort.  Ce  mémoire  fut  donné  à  Ce- 
cilien ,  qui  fit  venir  ceux  qui  avoient  ce  dépôt.  Eux ,  pour  ne  le 
point  rendre  ,  fe  joignirent  à  Botrus ,  à  Celeftius  ,  &  à  Lucille 
pour  faire  Schifme  jils  appellerent  Secundus  &  les  Evêques  de  Nu- 
midie à  Carthage,  ces  Evêques  y  vinrent  au  nombre  de  70.  &  fu- 
rent bien  reçus  par  les  adverfaires  de  .Cecilien. .  Us  s'aiTemblerent 
dans  une  maifon  parriculiere  ,  &  citèrent  Cecilien.  Cet  Evêque 
n'aïant  point  voulu  comparoître  devant  eux  ,  ils  prononcèrent  une 
Sentence  de  depofition  &  d'excommunication  contre  lui.  Se  ordon- 
nèrent Evêque  de  Carthage  Majorin  domeftique  dé  Lucille ,  qui 
n'étoit  que  Leèfeur  dans  le  tems  que  Cecilien  étoit  Archidiacre.' 
Après  avoir  porté  ce  jugement ,  ils  écrivirent  une  Lettre  circulaire 
à  toutes  les  Eglifes  d'Afrique  ,  dans  laquelle  ils  accufoient  les  Evê- 
ques qui  avoient  ordonné  Cecilien  d'avoir  été  Traditeurs  ,  c'eft-à- 
dire,  d'avoir  livré  les  Livres  &  les  vafes  facrés  pendant  la  perfecu- 
tion ,  &  d'être  par  confequent  déchus  du  Sacerdoce  :  d'où  ils  infe- 
roient  que  l'ordination  de  Cecilien  étoit  nulle  ,  &  en  avertifToienC 
les  autres  Evêques,  afin  qu'ils  s'abftinfTent  de  fa  Communion  ,  & 
qu'ils  reconnuffent  Majorin  pour  Evêque  de  Carthage.  Plufieurs E- 
vêques  d'Afrique  ajoutèrent  foi  à  ces  Lettres ,  ce  qui  caufa  le  Schif- 
me dans  l'Eglifc  d'Afrique  ,  les  uns  étant  du  parti  de  Cecilien  ,  & 
les  autres  de  celui  de  Majorin  ;  mais  Cecihen  étoit  reconnu  par  les 
Evêques  des  Eglifes  d'Outremer,  qui  communiquoient  avec  lui ,  &c 
non  avec  Majorin.  L'Empereur  Conftantin  le  reconnut  pour  légiti- 
me Evêque  l'an  313.  &  écrivit  contre  les  Schifmatiques.  Anulin, 
Proconful  d'Afrique  ,  aïant  fait  favoir  cet  ordre  aux  deux  parris ,  8c 
les  aïant  exhorté  à  la  réiinion  ,  les  adverfaires  de  Cecilien  lui  pre- 
fenterent  deux  Requêtes ,  l'une  cachetée ,  dont  la  fufcription  étoit,' 
Requête  de  l'Egli/è  Catholique  ,  contenant  les  crimes  de  Cecilien ,  don-, 
née  par  le  parti  de  Majorin  ;  8j  une  autre  Requête  toute  ouverte,' 
par  laquelle  ils  prioient  l'Empereur  de  leur  donner  pour  Juges  des 
Evêques  des  Gaules.  AnuUn  envoya  ces  Requêtes  à  Conftantin; 
qui  nomma  pour  Juges ,  Maternus  Evêque  de  Cologne  ,  Reticius 
d'Autun  ,  8c  Marin  d'Ades ,  afin  qu'ils  jugeafTent  ce  différend  avec 
le  Pape  Miltiade,  à  qui  cet  Empereur  en  écrivit.  Il  donna  en  mê- 
me tems  ordre  à  Anulin  d'envoïer  à  Rome  Cecilien  avec  dix  Evê-[ 
ques  de  fon  parti,  &  le  même  nombre  de  fes  adverfaires.  Ils  obéi- 
rent les  uns  &  les  autres  à  cet  ordre,  &  s'y  rendirent  au  mois  d'Oc- 
tobre. Donat  Evêque  de  Cafés  Noires  étoit  à  la  tête  de  ceux  du  par- 
ti de  Majorin.  Les  trois  Juges  s'affembletent  avec Milriade,& quin- 
ze Evêques  d'Italie.  Ils  déclarèrent  Cecihen  innocent  &  depoferent 
Donat ,  laiffant  la  liberté  aux  autres  Evêques  du  parti  de  Majorin 
de  fe  réunir  s'ils  vouloient ,  auquel  cas  ils  conferveroient  leur  digni- 
té ;  8c  qu'en  cas  qu'il  y  eût  deux  Evêques  dans  un  même  Siège  ,' 
l'un  ordonné  par  Majorin  ,  8î  l'autre  par  Cecilien  ,  celui  qui  feroic 
le  plus  ancien  y  demeureroit ,  &c  que  le  fécond  feroit  pourvu  d'un 
autre  Evêché.  L'Empereur  permit  à  Donat  de  retourner  en  Afri- 
que ,  à  condition  qu'il  n'entreroit  point  dans  Carthage  ;  &  à  l'égard 
de  Cecilien  ,  il  le  retint  fous  prétexte  du  bien  de  la  paix  à  Breffe , 
à  l'inftigation  de  Philuminus.  On  envoya  deux  Evêques  en  Afri- 
que, pour  faire  exécuter  la  Sentence  du  Concile  de  Rome  ;  mais 
le  parti  feditieux  de  Donat  en  empêcha  l'exécution.  Donat  vint  lui- 
même  à  Carthage  ,  &  Cecilien  l'aïant  appris,  il  s'y  rendit  :  ainfi  la 
divifion  recommença.  Les  Donatiftes  accuferent  de  nouveau  Ceci-', 
Uen  près  de  l'Empereur,  difant  que  les  Evêques  du  Concile  de  Ro- 
me n'avoient  pas  examiné  les  faits  dont  ils  l'avoient  accufé.  Conf- 
tantin ,  pour  faire  ceffer  leurs  plaintes ,  fit  examiner  par  le  Procon- 
ful Elien  l'accufation  qu'ils  avoient  formée  contre  Félix  d'Aptunge,' 
8ï  indiqua  un  Concile  plus  nombreux  à  Arics.  Ce  Concile  y  fut  te- 
nu l'an  314.  Cecihen  fut  encore  déclaré  innocent;  fes  principaux 
accufateurs  &  les  auteurs  du  Schifme  y  furent  condamnés  ;  8c  l'on 
fuivit  à  l'égard  des  autres  le  tempérament  qui  avoit  été  ordonné 
dans  le  Concile  de  Rome.  Les  Donatiftes  appellerent  encore  de  ce 
jugement  à  l'Empereur  même, qui  les  rejetta  d'abord  avec  indigna-; 
tion;  mais  enfin  vaincu  par  leurs  importunités ,  8j  voulant  termi- 
ner cette  affaire  par  fon  autorité  ,  il  connut  lui-même  de  cette  af- 
faire, 8c  dcdaia  Cecilien  innocent,  8c  fes  adverfaires  de  grands  ca- 
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ïomniateurs.  Il  rendit  ce  jugement  au  mois  de  Novembre  316.  Ce- 
pendant Majorin  étant  mort ,  il  eut  pour  fucceffeur  un  Donat  diffé- 
rent de  Donat  de  Cafes-Noires ,  homme  habile,  de  bonnes  mœurs, 
mais  fuperbe ,  qui  foûtint  fon  parti ,  &  acheva  d^onfirmcr  le  Schif- 
me  en  Afrique.  Les  Donatiftes  y  avoicnt  un  grand  nombre  d'Evê- 
ques  de  leur  parti  &  plulîeurs  Chrétiens  ,  entré  lefquels  quelques- 
uns  fe  /ignaloient  par  leur  fureur  contre  les  Catholiques.  Mais  vo- 
yant que  toutes  les  autres  EgUfes  adheroient  à  la  Communion  de 
Cecihcn ,  ils  avancèrent  ce  paradoxe  étrange  que  la  véritable Eglife 
ctoit  pcric  par  tout  ,  &  qu'elle  étoit  reftée  feulement  dans  le  parti 
qu'ils  avoient  en  Afrique.  Renouvellant  enfuite  l'ancienne  dodrine 
des  Evêques  d'Afrique  ,  que  le  B^iptème  if  les  autres  Sacreinens  confé- 
rés hors  de  l'Egiife  ctoient  mils  ;  ils  rebaptifoient  tous  ceux  qui  for- 
tant  de  l'Eglifê  Catholique  entroient  dans  leur  parti  ;  ils  avoient  en 
horreur  les  Sacrifices  &  les  Sacremens  des  Catholiques; ils  fouloient 
aux  pieds  l'Euchariftie  qu'ils  avoient  confacrée  ;  ils  étoient  perfua- 
dés  que  le  Chrême  ,  l'Onâion  ,  les  Ordinations  &  les  Sacremens 
des  Catholiques  étoient  nuls  parmi  eux  ;  ils  razoient  ou  brûloient 
leurs  autels ,  rompoient  leurs  calices  ,  lavoient  les  murailles  &  le 
pavé  de  leurs  Eglifes,&  n'avoicnt  aucun  égard  aux  vœux  des  Vier- 
ges., ai  aux  ordinations  des  Evêques  faites  dans  l'Eglifê  Catholique. 
C'cil  pourquoi  les  défenfeurs  de  l'Eglifê ,  contens  d'avoir  jultifié  Fé- 
lix d'Aptunge  &  Cecilien  des  crimes  que  les  Donatilies  leur  avoient 
imputés,  entreprirent  de  montrer  contre  eux  que  le  Baptême  ad- 
miniftré  par  des  Schifmatiques  étoit  valide  ,  &  qu'ils  commettoicnt 
un  grand  crime  de  rebaptifer  ceux  qui  avoient  été  baptifés  par  les 
Catholiques.  Les  Donatiftes  croiant  que  l'Eglifê  étoit  perie  par 
tout,  voulurent  avoir  un  parti  à  Rome, &  y  envoyèrent  d'Afrique 
un  Evêque  ,  qui  y  alTembla  un  petit  nombre  de  gens  dans  une  ca- 
verne ,  ce  qui  leur  fit  donner  ces  noms,  Montenfes ,  Campitte, 
Rup!t£.  ;  &  cet  Evêque  eut  des  fuccelTeurs  qui  fe  difoient  Evê- 
ques de  Rome.  Ils  en  envoïerent  auffi  en  Efpngnè  &  en  d'au- 
tres lieux  ;  mais  ils  y  eurent  peu  de  Seftateurs ,  &  leur  Sede 
ne  fiit  nombreufe  qu'en  Afrique.  Les  Empereurs  voulant  arrêter 
leurs  violences,  firent  des  loix  contre  eux  ,  8c  envoïerent  des  Offi- 
ciers en  Afrique  pour  les  obliger  de  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglifê. 
L'Empereur  Confiant  y  envoya  Paul  &  Macaire  ,  qui  y  procurè- 
rent la  paix  pour  un  tems  ;  mais  Julien  l'Apoflat  leur  aïant  rendu  la 
liberté  ,  le  Schifme  continua  ;  ils  fe  diviferent  même  entre  eux  en 
differens  partis  ,  entre  lefquels  les  plus  fameux  font  ceux  des  Roga- 
tiftes  &  des  Maximianiftes.  Saint  Auguftin  combattit  fortement  la 
Sedle  des  Donatiftes  dans  un  grand  nombre  d'écrits.  11  fe  tint  l'an 
410.  par  ordre  de  l'Erripereur  Honorius ,  une  Conférence  fameufe 
à  Canhage  en  prefence  du  Comte  Marcellin  ,  à  laquelle  fe  trouvè- 
rent les  Evêques  des  deux  partis  en  grand  nombre.  11  y  en  eut  fept 
de  part  &  d'autre  choifis  pour  la  difpute  qui  entrèrent  en  lice  de- 
vant le  Comte  Marcellin  ;  il  jugea  en  faveur  des  Cathohques,  or- 
donna que  les  Eglifes  leur  feroient  données  ,  &  défendit  les  afl~em- 
blées  des  Donatiftes.  Ce  jugement  fut  confirmé  par  l'Empereur  Ho- 
norius, qui  condamna  à  des  amendes  pécuniaires  ceux  qui  ne  vou- 
droient  pas  r'entrer  dans  l'Eglifê.  Cela  ne  fit  qu'augmenter  la  fureur 
des  Donatiftes.  Néanmoins  les  inftruftions  des  Evêques  Catholiques, 
les  amendes  ,  l'exil ,  &  l'impoffibilité  où  ils  étoient  de  tenir  leurs 
aflemblées,  diminua  de  beaucoup  le  nombre  des  Schifmatiques. 
Ceux  qui  refterent  ,  quand  les  Vandales  s'emparèrent  de  l'Afrique, 
fubirent  le  même  fort  que  les  Catholiques  ,  &  furent  prefque  tous 
chafTés  d'Afrique.  11  y  en  avoit  neanmoin%encore  plufieurs  du 
tems  de  faint  Grégoire  le  Grand  ,  c'eft-à-dire  jufqu'au  VI.  &  VU. 
fiecle  de  l'Eglifê.  ♦  Optât.  MUevit.  de  Sdùfmate  Bonatiflavum.  Les 
Oeuvres  de  faint  Auguftin  contre  les  Donatiftes  ,  contenus  dans  le 
IX.  Tome.  Collatio  Carthaginenjls.  Monumenta  omnia  ad  Donali/la- 
viim  hifloriRvi pertinentia ,  recueillis  par  M.  Du  Pin  dans  fon  édition 
d'Optat.  in  fol.  Baronius,Hf;z)TO  Valefii  Djjfertntw  de  Schïfmate  Do- 
natijîarum.  De  Tillemont ,  Mémoires  Ecclejiajiiques. 

Saint  Epiphane  &  Theodoret,  6c  quelques  autres  Auteurs,  ont 
accufé  les  Donatiftes  d'avoir  erré  fur  la  Trinité  ,  en  fuivant  leur 
ChefDonatjmais  faint  Auguftin  remarque  que  le  commun  des  Do- 
natiftes ne  le  fuivit  point  en  cela,  &  qu'il  feroit  difficile  d'en  trou- 
ver aucun  qui  fût  de  fon  fentiment.  Il  reconnoît  néanmoins  qu'il 
y  en  avoit  quelques-uns  de  fon  tems ,  qui  voulant  fe  concilier  les 
bonnes  grâces  des  Goths  qui  étoient  Ariens,  &  s'attirer  leur  pro- 
tedtion ,  leur  difoient  qu'ils  avoient  la  même  croiance  qu'eux  fur 
la  Trinité;  mais  ils  étoient  en  cela  convaincus  de  dilEmulation , 
par  l'autorité  de  leurs  ancêtres,  parce  que  Donat  même  ,  du  parti 
duquel  ils  fe  glorifioient  d'être-,  n'avoit  pas  été  Arien.  '*  Saint  Epi- 
phane.  Theodcret,  l.de  h£ref.  Saint  Auguftin  ,  Ep.  i8j.  nd  Boni- 
fac.  Comitem. 

*  DONATO,  (Jérôme)  de  Venife.  II  a  écrit  des  Lettres  avec 
beaucoup  d'efprit  5  mais  il  s'apphquoit  particuHerement  aux  afFai- 
les  d'Etat;  ce  qui  l'a  empêché  de  perfeâionner  les  Ouvrages  qu'il 
avoit  faits ,  &  qui  ont  été  fupprimés  par  fes  héritiers.  *  Paul  Jove, 
iti  Elog.  c.  56.  &  Hift.  Le  Mire,  &c. 

DONATUS  (Marcellus)  Comte  de  Pouzane  ,  Chevalier  de  S. 
Etienne,  Florentin,  eut  des  emplois  confiderables  à  Mantouë.  Il 
mourut  au  commencement  du  XVII.  fiecle,  avant  que  fes  Scho- 
îies  fur  les  Hiftoriens  Latins  fulTent  achevées  d'imprimer.  Son  pa- 
rent Frédéric  Donatus  eut  foin  de  la  fuite  de  l'impreifion  ,  &  ils 
parurent  à  Venife  l'an  1604. 

DONCASTER,  ou  Duncaster,  Ville  d'Angleterre  dans  la 
partie  Occidentale  du  Comté  d'Yorck.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière 
Done  ou  Dune ,  fur  le  grand  chemin  d'Yorck  à  Londres.  Elle  eft 
grande  ,  bien  bâtie  ,  bien  peuplée  ,  gouvernée  par  un  Maire  & 
par  des  Aldermans.  Il  y  a  un  bon  négoce  de  Bas  ,  de  Camifoles , 
de  Jupes,  &  de  Gânds ,  tout  cela  fait  à  l'aiguille.  Cette  Ville  a  eu 
l'honneur  de  donner  le  titre  de  Comte  à  ftKjues  ,  Duc  de  Mon- 
mouth  &  à  quelques  autres.  Elle  eft  éloignée  de  ijj.  milles  An- 
glois  de  Londres.  •  Moreri  Anglois. 

DONESCHiNGEN,  Village  de  la  Principauté  deFutftcmberg 
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îôis  de  h  Vi  l  ^'  T  '  "?'  l'^'^^  ^"^  Château  de  Furfteraberg,  à 
miiol  '^'"'  ^  ^  ^"'"^  ^^  Schaflfoufe.    *  Maty , 

On^S^nn?  •  T\  '  ^.^«\^^/  .  Ville  d'Afrique  dans  l'Ethiopie.     ■ 
On  dit  que  ceil  h  prmcipale  du  Royaume  d'Angola,  &  on  la  pU- 

riv,>>«'°!î  r  y'^"^/"?""  ^l  C°"go  .fur  le  confluent  de  plufieurs 
rivières,  qui  fartent  du  Lac  d'Aquilunda.  *  M^ty    Biaion 

DOiNGO,  petite  Ville  fituée  fur  la'Côte  Septentrionale  de  l'Ifle 
de  Xicoco,  une  de  celles  du  Japon.    *  Maty ,  Disiio,, 

DONIEC  SEWIERSKI,  ou  le  petit  Don.  en  Latin  r«;.W.  ^i- 
nor  Rivicre  de  l'Europe  Septentrionale.  Elle  coule  furies  confins 
de  la  Mofcovie  &  de  la  petite  Tartarie  ,  dans  des  Pais  ruine/  & 
prefque  deferts,  &  va  fe  décharger  dans  le  Don  ou  Tanais  à  vint- 
cinq  lieuès  au  deflhs  de  la  Ville  d'Azow 

DONNE  ÇJean)  Dodieur  en  Théologie,  étoit  né  à  Londres^ 

V  u'^/^T  ""  '■'^*"=  Marchand  qui  defcendoit  d'une  ancienne 
Famille  du  Pais  de  Galles,  où ,  du  tems  de  notre  Doâeur  ,  plu- 
fieurs taifoient  encore  belle  figure.  Du  côté  de  fa  Mère  il  defcen- 
doit de  Thomas  More,  Lord  Chancelier  d'Angleterre.  Il  avoit  tant 
de  geme  pour  les  Lettres,  &  fut  élevé  avec  tant  de  foin  ,  qu'on 
I  envoya  dans  l'Univerfîté  d'Oxford  à  l'âge  de  neuf  ans-  gc  il  en- 
tendoit  fort  bien  à  cet  -âge  le  Latin  ôc  le  François.  Parvenu  à  qua- 
torze ans  il  s'en  alla  à  Cambridge,  &  trois  ans  après  à  Lincoln's 
inn.  ttant  al'age  de  vint  ans.  il  voyagea  en  ItaUe  &  en  Efp.igne» 
ÔC  nt  diverfes  remarques  fur  les  Loix  8c  le  Gouvernement  de  ces 
i'ais;  &  retourna  chez  lui  bien  inftruit  des  Langues  qu'on  y  parle, 
il  epoufa  la  fille  de  George  More,  Chancelier  de  l'Ordre  de  la  Jar-' 
retiere  ,  &  Lieutenant  de  la  Tour  de  Londres.  Enfuite  il  s'occu- 
pa al  étude  du  Droit  Civil  &  Canonique  ,  y  fit  de  grands  progrès, 
ÔC  s  étant  fait  connoître  au  Roi  d'Angleterre  fajiies  J.  ce  Prince 
le  chargea  d;  répondre  aux  Objedions  de  l'Eglifê  Romaine  ,  con- 
tre le  ferment  de  Suprémacie  8c  de  Fidélité.  C'eft  ce  qu'exécuta 
M.  Donne  dans  le  Livre  ,  qui  a  pour  titre  Pfeudo- Martyr.  Le  Roi 
après  la  ledure  de  ce  Livre  lui  confeilla  d'entrer  dans  les  Ordres  fa- 
^"^^pL -L^"^ '^'^  ^^^^  pourfe  perfeftionner  dans  l'étude  du  Grec, 
de  1  Hébreu,  8c  de  la  Théologie,  8c  après  trois  ans,  il  fut  reçu 
Uoéteur  en  Théologie  à  Cambridge ,  devint  Chapelain  de  Sa  Ma- 
jette,  ?:i  Prédicateur  de  Lincoln's  Inn.  Quand  le  Roi  envoya  le 
Comte  de  Carlifle,  Ambaiîadeur  en  Allemagne, le Dofteur Donne 

I  accompagna,  en  qualité  de  Théologien.  Un  peu  après  fon  retour 
en  Angleterre,  il  fut  fait  Doyen  de  S.  Paul.  Il  avoit  beaucoup  de  ta- 
lent pour  la  Poëfîc  ,  des  dons  extraordinaires  8c  beaucoup  de  fa- 
"ou;  comme  cela  paroit  par  fes  Ouvrages, qui  iontli pfeudo- Mar- 
tyr,  Biathanatos,  8c  un  Volume  de  Sermons  in  folto.  Quant  à  les 
mœurs,  ilavoit  beaucoup  de  pieté,  de  probité  ,  &c  de  vertu,  8c 
etoit  fort  charitable.  *  Voyez  fa  Vie  ait  devant  de  fes  Sermons. 

DONUSSA  ,^  C'eft  une  petite  lile  de  l'Archipel,  fituée  vers  cel-' 
-e  de  Nicaria.  Elle  étoit  anciennement  connue  par  le  marbre  verd 
qu  on  en  tiroit.   *  Baudrand. 

DOPHKA,  que  d'autres  nomment  Dalphea  ,  c'eft  le  nom  du 
neuvième  Campement  des  Ifraëlites,  où  ils  arrivèrent  le  vint-neu- 
vième ii  dernier  jour  du  fécond  mois  ,  c'cft-à-dire  la  Lune  d'A- 
vril, qui  fe  trouvoit  cette  année  le  premier  jour  de  la  femaine.  Ce 
fut  après  être  partis  du  défert  de  Sin  ,  qu'ils  vinrent  camper  éa 
Dophka,  Si  ils  n'y  féjoiirnérent  qu'un  jour,  le  lendemain  matin 
étant  allez  en  Alus.   *  Nembr.  XX XI 11.  12. 

DOR,  contrée  de  Canaan  Sx.  autrefois  Royaume  dans  la  Tribu 
de  Manaffé,  deçà  le  Jourdain.  Son  Roi  fut  tué  par  Jofué,  gc  fa 
Capitale  -,  qui  s'apelloit  auffi  Dor  8c  toute  la  Province  ruinée.  Jo- 
fiié,  XII  13.  ''    ■ 

DORA,  ou  Doram.  C'eft  la  VilledeDor,  dans  la  Tribu  de  Ma- 
nafle  delà  le  Jourdain;  elle  eft  dans  la  Phénicie.    Antiochiis  Sedetes 

Y  aflîégea  le  Traître  Tryphon  ,  qui  s'y  étoit  réfugié ,  après  avoir 
alTaflînè  le  jeune  Antiochus.    L'Armée  d'Antiochus  Sedetes  étoiir 
de  fix-vints  mille  hommes  de  pié  &:  de  huit  mille  Chevaux,  fans  * 
compter  les  VailTeaux  qui  fermoient  le  port.  /.  Maehab.XK  11.  &c. 

II  y  avoit  une  autre  Ville  de  ce  nom  dans  la  même  Tribu  deçà  le 
Jourdain.  *  Sitnon,  Diéli07!aire  de  la  Bibk. 

DORA,  Juif  de  Jérufalem,  homme  féditieux  8c  impie  dont  fe 
fervit  le  Gouverneur  Fejlits,  pour  tuer  le  Grand  Sacrificateur  Jona- 
thas ,  fans  que  l'amitié  qui  étoit  entre  ce  Ponrife  6c  Dora ,  empê- 
chât celui-ci  de  commettre  une  adlion  fi  déteftable.  *  Jofcph,  Ait- 
tiqttit.  Liv.  XX.  ch.  6.  Nom.  848. 

DORADO  ,  frovincia  del  Dorado ,  c'eft  un  Pa'is  qu'on  met  dans 
l'Amérique  Méridionale,  entre  la  rivière  d'Orenoque,  8c  celle  de 
l'Amazone.  On  y  met  un  grand  Lac  ,  qu'on  nomme  Parime  ,  8c 
une  Ville  magnifique  ,  fur  le  bord  Occidental  du  Lac  ,  des  Mines 
d'or  en  quantité.  Mais  toutes  ces  chofes  font  enchantées.  Baudrand 
affure  qu'on  les  a  cherchées  plufieurs  fois  ,  fans  jamais  les  trouver,' 
6c  il  conclut,  que  ce  ne  font  que  des  fidlions  des  Efpagnols. 

DORCAS,  ce  fut  un  très-méchant  homme  ,  qui  fie  mourir 
quanrité  de  pcrfonnes  de  qualité  dans  les  prifons  de  Jérufalem ,  où 
les  Faélieux  les  avoient  fait  mettre  au  commencement  de  la  Guer- 
re des  Juifs  contre  les  Romains.  *  Jofeph,  Guerre  des  Juifs,  Liv. 
IV.  Chap.  rr. 

DORIEUS  ,-fils  de  Diagoras  Rhodien  ,  s'aquit  une  gloire  in- 
comparable dans  les  Jeux  puMics  de  la  Grèce.  Il  chafToit  de  race , 
car  fon  Père  tenoit  un  rang  fort  illuftre  parmi  ceux  ,  qui  avoient 
gagné  le  prix  à  ces  jeux-l.à.  Dorieus  obtint  des  Couronnes  aux  Jeux 
Olympiques.  Il  en  obtint  huit  fois  de  fuite  dans  les  ifthmiques. 
8c  il  en  remporta  fept  dans  les  Néméens.  *  Paufaaias,  Liv.  6.  Sqy- 
/iJ.Diaion.  Critique'. 

DORÎGNY  (Michel)  Peintre  natif  de  S.  Quentia  en  Picardie, 
fut  Difciple  èi  Gendre  du  fameux  Vou'ét.  Il  en  fuivit  de  fort  près 
la  manière,  en  grava  à  l'eau  forte  la  plus  grande  partie  des  Ouvra- 
ges, Si  leur  donna  le  véritable  caradére  de  leur  Auteur.  Il  mou- 
rut ProfeiTeur  de  l'Académie  de  Peintiue  à  Paris  en  1665.  âgé 
.  de 
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*   De   Piles  ,    Abrégé  ae  la  Vie  des  fein- 


de  quarante-huit  ans 

'^DORIS,  première  -ftmme  dîHérode  le  Grand,  Roi  des  Juifs,  & 
mère  à:A;:tipaier.  Elle  étoit  fortie  d'une  des  premières  &  des  plus 
illuftres  mailons  de  lldumée.  Elle  entra  dans  la  confpiration  de  ion 
fils  contre  fon  Mari;  mais  ayant  été  découverte  ,  elle  fur  chaUee 
du  Palais ,  &  dépouillée  de  toutes  les  marques  de  la  Royauté. 

"^  DORNADILLA.  quatrième  Roi  d'Ecoffe,  qui  neft  renriarqua- 
ble,  que  pour  les  Loix  ,  qu'il  fit  a  Fégard  de  la  Chaffe.quon  ob- 
ferse  encore  aujourdhui  dans  le  Royaume  11  mourut  la  i8.  année 
de  fon  régne,  environ  23^.  ''^^"^  J"  C-  '  ;S«^1^"«"-  R^^^^'^'î^" 
qu'on  lit  dans  Moreri  Doi.nadille  ,  cherchez  Dorkaous 
lequel  Dornridus  pourtant  ne  s'y  trouve  point  ,  &  qui  .elon  1  ordre 
alphabétique  devroit  être  immédiatement  après. 

DORNBOURG,  petite  Ville  du  Duché  d  Altenbourg  en  Mil-  , 
nie    Elle  eft  fituée  fur  le  bord  Occidental  de  la  Sale  ,  &  elle  apar- 
tientavecleBaiUiage,  qui  en  dépend  aux  Ducs  deiSaxe-Weimar. 

DC5rNSTET  ,  Petite  Ville  du  Duché  de  Wurtemberg  en  Soua- 
be  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Glatt ,  près  de  la  Forêt  Noire.  Quel- 
ques Géographes  la  prennent  pour  la  Tarodummi  des  Anciens, 
que  d'autres  placent  à  Fnbourg.  »  Baiidrand.  ^    ,.    ,    „, ., 

DOROTHE'E  ,  Intendant  du  Palais  Royal  de  Vtohmee  Phila- 
dehbe  Roi  d'Eaypte.  Il  eut  ordre  de  fon  Maître  de  bien  traiter  les 
foixante  &  douze  Interprètes  de  la  Bible ,  &  fit  faire  deux  rangs  de 
bancs  fur  lefquels  ces  Députez  dévoient  être  alus,  lors  qnilspte- 
noient  leur  repas  avec  le  Roi.     •  Jojqh  ,  AnMuit.  Liv.  XII. 

Cb    z 

DOROTHE'E  ,  homme  de  mérite  ,  que  les  Juifs  envoyèrent 
pour  Ambalfadeur  vers  l'Empereur  Claude.    Il  étoit  fils  de  Natha- 

él.  Lui  &  quelques  autres  avoient  ordre;  de  demander  a  ce  Frin- 
qu'il  fut  permis  à  ceux  de  leur  Nation  de  continuer  à  garder 
les  hatiits  Sacerdotaux  ,  ce  qui  leur  fut  accordé.  *  Jufc(b ,  Anti- 
quit.  Liv.   XX^Chtip.  I 


ce 


DOROTHE'E, '(fainte)  d'Alexandrie ,  Vierge  &  Martyre ,  fut 
cette  genereufe  fille  dont  Eufebe  fait  mention ,  /.  8.  de  fon  Hifloi- 
re  c  14.  que  Rufin  appelle  Dorothée,  qui  confefla  avec  courage 
la  Foi  de  Je  sus-Christ  fous  Maximin  Elle  avoir  beaucoup 
d'efprit  &  de  fcience.  Elle  fut  attaquée  par  l'Empereur  ,  fans  pou- 
voir être  ébranlée;  elle  ne  fut  point  condamnée  à  mort,  mais  feu- 
lement dépouillée  de  fes  biens  &  bannie:  ceci  arriva  vraifemblable- 

ment  veis  l'an  311.  ,  ,,t.  rr  t^        ■      rv 

Il  y  a  une  autre  fainte  Dorothée  dont  1  ngUre  Romaine  fait 
la  fête  au  6.  de  Février.  On  fuppofe  qu'elle  étou  de  Cappadoce, 
&  qu'elle  y  fouffrit  le  martyre;  mais  cette  famte  eft  inconnue  aux 
Grecs,  &c  les  aftss  de  fon  martyre  cités  par  faint  Adelme,  qui  vi- 
vo't  l'an  709,  ne  font  pas  de  grande  autorité.  '  Saint  Adelme,  L. 
(le'virginiiate.  Ades  dans  BolUndus.  BiiUet,  Vies  dis  Saints,  mois 

de  Février.  _ .     ,    . 

DOROTHE'E,  Chambellan  de  1  Empereur  Diocletien  ,  qui. 
fouffrit  avec  Gorgone  ,  Pierre  ,  &  quelques  autres  Officiers  de  ce 
Prince ,  pour  la  Religion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  au  commencement 
de  la  pcrfecution.  *  Eufebe,  /.  8.  c.  i.  é*  6.  Laftantius  .  de  mor- 
tihis  perfecutorum  ,  c.  15.  Rufin,  /.  8.  c.  6.  Theone,  Epi/l.  ad  Lu- 
cian.Tom.  XII.  Sficikg.  De  Tillemont,^iew.  Ecclef.Tm.F.  Bail- 
let ,  Vies  des  Saints  ,  mois  de  Septembre. 

*  DOROTHE'E,  Prêire,  ou,  félon  quelques  Modernes,  Evê- 
que  de  Tyr ,  vivoit  fous  le  règne  de  Diocletien  ,  &  fut  martyrifé 
le  15.  Juin  de  l'an  361.  fous  la  perfecution  de  JuUen  lAjioJîat ,  é- 
tant  âgé  de  107.  ans  ;  mais  tout  ce  que  l'on  dit  du  martyre  de  ce 
Dorothée  eft  fort  incertain.  Et  le  Livre  qui  lui  eft  attribué  eft  in- 
connu aux  Anciens,  plein  de  fautes  grollîeres  contre  l'Hiftoire,  & 
de  fables  faites  à  plaifir.  Eufebe,  /.  7.  c.  37.  de  fon  Hiftoire,  par- 
le d'un  Dorothe'e  de  Tyr,  homme  célèbre  &  fa vant,  qui  de- 
puis fa  conveifion  avoit  emploie  tous  fes  talens  à  la  Religion  Chré- 
tienne, qui  avoit  appris  la  Langue  Hébraïque  &  l'Ecriture- Sainte, 
qu'il  enfeigna  depuis  dans  l'Egliie  avec  réputation.  Mais  ce  Doro- 
thée étoit  Prêtre  d'Antioche  ,  &  Eufebe  ne  dit  point  qu'il  étoit 
Martyr.  Les  Grecs  qui  en  ont  fait  un  Evêque  de  Tyr,  l'ont  avan- 
cé fans  fondement.  On  lui  attribue  ordinairement  le  Traité  de  la 
mort  des  Apôtres  &  des  Difciples  du  Fils  de  Dieu  ,  intitulé  Synop- 
f,s  de  vite  &  morte  Apoflolorum ,  Propbetcirum ,  ac  Difcipuloriim  Cbrif- 
ti,  qui  eft  un  Ouvrage  remph  de  fautes  contre  l'Hiftoire  &  contre 
le  bon  fens. 

*  DOROTHE'E  ,  Abbé-,  qui  eft  Auteur  de  XXIV.  Dodri- 
nes,  &c.  11  eft  certain  que  ce  Dorothée,  Abbé  en  Paleftine,  eft 
Difciple  du  fameux  Jean ,  Moine  ,  furnommé  le  Prophète.    Il  vi- 
voit dans  le  VU.  fiecle,car  Jean  fon  Maître  étoit  Difciple  de  Bar- 
fanufius.  Moine  Egyptien  reclus  de  la  Ville  de  Gaze  ,  qui  a  fleuri 
fuivant  Evagre  vers  l'an  550.    Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Doro- 
thée ni  ce  Barfanufius  avec  deux  autres  Moines  de  même  nom  de 
la  feôe  des  Severiens  ou  Acéphales ,  comme  le  remarque  l'Auteur 
de  la  Préface  de  l'Ouvrage  de  Dorothée  ,  compofé  de  vingt-trois 
inftruâions  pour  des  Moines.  Elles  font  écrites  d'un  ftyle  affez  Am- 
ple, mais  pleines  de  fentimens  de  pieté:  il  y  rappoite  diverfes  Hif- 
toires  des  Moines  qui  l'avoient  précédé ,  &  même  celles  qui  lui 
étoient  arrivées ,  ou  qu'il  avoit  vues.     Cet  Ouvrage  fe  trouve  en 
Grec  c<  en  Latin  dans  les  Orthodoxographes  ,  8c  dans  l'Audlua- 
rium  de  la  Bibliothèque  des  Pères  de  l'an  1614.  Il  eft  fuivi  de  quel- 
ques Lettres  courtes  de  Dorothée.    Ce  Moine,  après  la  mort  de 
fon  Maître  Jean  ,  fortit  du  Monaftere  de  l'Abbé  Seride  ,  &  établit 
un  autre  Monaftere  en  Paleftine,  dont  il  fut  Supérieur.    *  M.  Du 
Pin ,  ViJJert.  Prélim.fur  la  Bible  é*  Bibliot.  des  Aiit.  Eccl.  VII.  fie- 
cle.  Bellarmin ,  des  Ecriv.  Eccl.  Poffevin  ,  Appar.  facr.  <ùfc. 

DOROTHE'E,  Evêque  de  Marcianople  dans  la  Mœfie ,  fut  un 
des  principaux  Sectateurs  de  Neftorius.    11  foûtint  publiquement 
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phefe ,  en  prononçant  anathême  contre  ceux  qui  diroient  que  Ma- 
rie eft  Mère  de  Dieu  ;  il  fut  du  nombre  des  Evêques  Neftoriens 
qui  vinrent  à  Ephelé  dans  le  tcms  du  Concile;  &  il  fut  dcpofé  par 
ce  Concile ,  &  rclj|ué  à  Cefarce  en  Cappadoce  par  ordre  de  l'Em- 
pereur. *  S.  CyriU.  Alexand.  Epijlola  ad  Acafiunt.  U  y  a.quelques 
Lettres  de  Dorothée  dans  le  Recueil  de  Lettres  donné  par  le  Fere 
Lupus. 

DOROTHE'E  le  Thebain ,  Anachorète  en  Egypte  dans  le  IV. 
fiecle,  paffa  toute  fa  vie  dans  une  folitude  ,  &  y  pratiqua  de  gran- 
des aufteriîès.  Falladius.  *  Hijl.  Laufiac.  c.  97-  *•  i.  l.  8.  Vite  Pa- 
tr!/?n  Rvjveid. 

DOROTHE'E  ,  dit  le  jeune  ,  Abbé  d'un  Monaftere  en  Bithy- 
nie,  qui  vivoit  dans  les  X.  &  XL  fîecles. 

DORTUS  ,  Juif  le  plus  confidérable  du  Bourg  de  Lydde.  Il  fol- 
licita  fes  Compatriotes  à  fe  révolter  contre  les  Romains:  mais  aïant 
été  pris  par  Qiiadratus,  il  fut  puni  de  mort.  *  Jojepb ,  Antiijuit. 
Liv.  XX.  chap.  5. 

DORYMENE,  Père  d'un  certain  Ptolémée,  homme  confidéra- 
ble que  Lyjias,  Général  du  Roi  de  Syrie,  envoya  avec] des  Trou- 
pes, pour  ruiner  le  Pals  de  7«'^^-  E  Macbab.  II I.  38. 
I      DORYSSUS,  Roi  de  Lacedemone  de  la  race  des  Euryftenides ,' 
j  fucceda  à  fon  Père  Labotas  l'an957.  avant  Je  sus-Christ.  Pau- 
fanias  dit  qu'il  fut  tué  peu  de  tems  après  d'un  coup  de  couteau 
I  dans  une  feiition  de  la  populace;  mais  Eufebe  lui  donne  vingt- 
;  neuf  ans  de  règne.  *  Paufan.  /.  3.  Eufeb,  in  Cir/onic.  M.  Du  Pin» 
i  Biblivth.  Univerf.  des  Hijlor.  prof. 

!  DOSITHE'E,  Moine  du  Monaftere  de  Gaze  en  Paleftine,  & 
Difciple  du  fameux  Dorothée,  vivoit  au  VI.  fiecle.  L'Auteur  de 
fa  Vie  rapporte ,  qu'aïant  eu  la  curiofité  d'aller  à  Jerufalem,  étant 
encore  Païen ,  il  fut  converti  par  la  vue  d'un  tableau,  qu'il  y  ren- 
contra, qui  reprefentoit  vivement  l'Enfer;  qu'il  fe  retira  enfuitc 
dans  le  Monaftere  oii  il  fut  mis  par  l'Abbé  Seridon  fous  la  conduite 
de  Dorothée;  mais  qu'il  mourut  au  bout  de  cinq  ans  ,  après  avoir 
pratiqué  l'obéiffance  &  les  autres  vertus  religieufes  ,  à  l'exc^tion 
des  aufterités  dont  S.  Dorothée  le  difpenfa.  Saint  Dorothée  fe  fer» 
de  cet  exemple  pour  montrer  que  l'on  peut  être  faint  fans  pratiquer 
de  grandes  aufterités.  Le  nom  de  S.  Dofithée  eft  dans  les  Marty- 
rologes depuis  le  XVI.  fiecle  ,  au  23.  de  Février.'  "*  Dorothens, 
Lib.  injlitutionum  de  abncgntione  fui.  Vita  Dofithei  apud  Boltand, 
Baillet,  Vies  des  Saints,  Février. 

DOSITHE'E,  qui  fe  difoit  Sacrificateur  &  Lévite  ,  fut  envoyé 
par  les  Juifs  à  Ptolémée  ,  fils  de  Fhilometor  &  à  Cleopatre  ,  Roi  ëc 
Reine  d'Egypte ,  pour  les  informer  de  ce  qui  étoit  arrivé  à  la  Rei- 
ne l'.flher.  Voyez  les  Additions  d'Efîber ,  Cbap.  VII.  verf.  II. 

DOSITHE'E,  fils  de  Bace-uor  ,  c'étoit  un  homme  d'une  valeur 
extraordinaire  &  d'une  valeur  incomparable.  I!  rendit  de  très-grans 
fervices  à  la  République  des  Juifs  du  tems  de  Judas  Machabée.  Lui 
&  Sofipater  défirent  un  jour  trente  mille  hommes  de  l'Armée  de 
Timothée.  Ils  le  prirent  lui-même  prifonnier;  mais  ils  le  relâchè- 
rent ,  fur  ce  qu'il  leur  reprefenta  qu'eux-mêmes  ayant  beaucoup  ds 
parens  entre  les  mains  de  leurs  Ennemis,  ils  pourroient  s'en  trou- 
ver mal,  s'ils  ne  lui  faifoient  quartier.  Une  autrefois  il  pritGoj-^w 
dans  une  bataille  ,  après  lui  avoir  défait  toute  fon  Armée.  Mais 
comme  il  l'emmenoit,  un  Cavalier  des  Ennemis  fe  jetta  fur  lui, 
pour  délivrer  fon  Général ,  &  lui  déchargea  un  grand  coup  de  fa- 
bre ,  dont  il  lui  abattit  l'épaule.  Dofithée  mourut  quelques  jours 
auprès  de  cette  blelTuij ,  &  de  beaucoup  d'autres ,  qu'il  avoit  reçues  en 
divers  combats ,  pour  le  fervice  de  fa  Patrie.  Cela  arriva  l'an  du 
Monde  3891.  160.  avant  J.  C.  •  //.  Macbab.  XII.  19..  Simonj 
DiUionaire  de  la  Bible. 

*  DOSITHEENS.  S,  Epiphane  eft  le  premier  qui  ait  fait  des 
Dofithéens  une  fede  de  S.iraaritains.  S.  Juftin  &  Hegefippeles. 
mettent  entre  les  fecles  des  Juifs.  On  ne  fait  rien  de  certain ,  ni  de. 
Dofithée ,  ni  de  cette  fefte  ,8c  tout  ce  qu'on  en  dit  n'a  pas  de  fon- 
dement folide.  *  M.  Du  Pin  ,  Bibliotb.  des  Aut.  Eccl.  trois  premiers 
fiecles.  S.  Epiphane  ,  in  Panar.  l.  I.  c.  13.  Origêne,  'zêet  à^x^i, 
l.  4.  Baronius  in  Appar.  Ann.  Theodoret ,  htr.  fab.  in  Sim. 

DOSOLO  ,  Bourg  avec  tître  de  Marquifat.  Il  eft  fituc  dans  le 
Duché  de  Mantouëj  fur  le  Pô,  entre  la  Ville  de  Mantouc  82  cel- 
le de  Parme.    *  Maty ,  DiEiion. 

,    DOTEKOM  ,  petite  Ville  des  Provinces-Unies.    Elle  eft  dans 
le  Comté  de  Zutphen  ,  fur  le  Vieux  IfTel ,  à  deux  lieues  de  fon 
:  embouchure  dans  le  Rhin ,  8c  de  la  Ville  de  Doesburg.    *  Maty  , 
Diâion. 

DOTHAIN  ,  ou  Doihaii ,  grande  Plaine  dans  la  Tribu  de  Za- 
I  bulon ,  oti  étoient  les  Frères  du  Patriarche  ^ofspb ,  lorfque  fon  Père 
Jacob  l'envoya  pour  aprendre  de  leurs  nouvelles.  Il  y  avoit  une 
vieille  Citerne,  dans  laquelle  fes  frères  le  jettérent,  avant  que  de 
le  vendre  aux  Ifmaëlites.  Genéfe,XXXVlI.  17.  On  y  bâtit  enfui- 
te  une  très-belle  Ville, que  Benadad,  Roi  de  Syrie,  fit  affiéger  par 
fes  Troupes ,  dans  le  deffein  de  fe  faifir  du  Prophète  Elifée  ,  qui  7 
faifoit  fa  demeure.  Le  miracle  ,  qui  y  arriva,  &^  dont  il  eft  parlé 
dans  \tCbap.V\.  du  II.  Livre  des  Rois,  marque  bien  le  grand  pou- 
voir, que  ce  Saint  Prophète  avoit  auprès  de  Dieu;  caril  fit  par 
fes  prières ,  que  les  gens  de  guerre  ne  connurent  &  ne  diftingué- 
rent  jamais  cette  Ville.  Ils  ne  connurent  point  non  plus  le  Prophè- 
te ,  qui  au  lieu  de  les  conduire  à  Dothaïn  ,  les  mena  à  Samarie. 
11  ne  permit  pourtant  point  qu'on  leur  fit  du  mal;  ôc  les  renvoya, 
après  leur  avoir  donné  les  chofes ,  qui  leur  étoient  néceflaires. 

DOVARNENES ,  petite  Ville  ou  Bourg  de  France  en  Bretagne.' 
Ce  lieu  eft  à  quatre  lieues  de  Quimpercotentin ,  du  côté  du  Nord  , 
8c  il  a  un  grand  ôc  bon  port  fur  le  Golfe,  qu'on  apellc  de  fon  nom 
la  Baye  de  Dov amenés.  *  Baudrani. 

DOUGLAS ,  Grande  &  ancienne  Famille  d'EcolTe,  dont  il  y  a 
une  Hiftoire  particulière,  écrite  par  un  habile  homme,  qui  l'égale 
aux  anciennes  Familles  Romaines  ;  8c  lui  donne  la  préférence  fur 
toutes  celles  de  l'Europe,  fi  l'on  en  excepte  les^Maifons  Souverai- 
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produits  en  beaucoup  plus  grand  nombre  qu'aucune  autre  Famille, 
dont  il  foit  parlé  dans  l'Hiftoire.  Ce  n'eft  pas  leur  feule  Patrie ,  qui 
■  ert  redevable  à  leur  valeur ,  ils  fe  font  fignalez  dans  la  plupart  des 
Parties  de  l'Europe ,  &  furtout  en  France ,  où  ils  ont  eu  de  grands 
Commandemens  &  de  grands  titres ,  comme  le  Duc  de  lurenne  &c.^ 
C'eftle  titre,  que  lui  donne  mon  Auteur  5  mais  j'avoue  que  je  ne  fai 
de  quel  Duc  de  Turenne  il  veut  parler.  Ils  fe  font  fouvent  alliez 
avec  la  Famille  Royale  d'Ecoffe  ,  8c  quelquefois  ils  ont  prétendu 
à  la  Couronne.  Enfin,  cette  Famille  furpafte  toutes  celles  d'EcolTe, 
pour  le  nombre  ,  pour  la  nobiefle  ,  &  l'éclat  de  fon  nom  ,  &  la 
multitude  de  fes  Vaflaux;  enforte  qu'elle  fe  fit  craindre  par  les  Rois 
même, auxquels  ceux  de  cette  Famille  étoient  peu  inférieurs,  foit 
par  la  fplendeur  de  leur  Cour  ,  foit  pour  la  grandeur  de  leur  pou- 
voir. Mais  la  malheureufe  difpute,  qu'il  y  eut  entr'eux,  &  le  Ré- 
gent &  le  Chancelier  i«'rae/?flîJ  &  Creighton,  fous  le  régne  de  Ja- 
qtiss  //.leur  fut  fatale,  par  ks  rufes  &  lestrahifons  de  leursEnneniis. 
La  noble  émulation  entre  cette  Famille  &  celle  des  P/eiries  Corn- 
tes  de  Northumberland,  pour  leurs  faits  militaires,  ell  raportée 
dans  l'Hilloire  ;  &i  la  grande  figure  que  les  Douglas  font  encore 
préfentement  en  Ecoffe  ert  affez  connue.  Leur  Chef  en  170t.  étoit 
le  Marquis  de  Doualas  ,  dont  le  fils  aîné  porte  le  tîire  de  Comte 
d'Angus.  Le  Comte  &' Hnmittoir  étoit  dans  la  même  année  le  Fils 
aîné  de  cette  Famille  ,  d'un  fécond  mariage.  Le  Duc  de  Qjieen- 
horoiioh  , porte  aufli  le  furnom  de  Douglas, de  même  que  les  Com- 
tes de  iMoi'?e« ,  lorjar  1  \z\j:ilà.Movdir.gion;  &C.  *  Siicbantin,  Hift. 
de  Douglas. 

DOUJAT  (Jean)  Doyen  des  Dofteurs  Régens  de  la  Faculté  de 
Droit  dans  l'Univeriiié  de  faris  ,  &  premier  Profeffeur  du  Roi  en 
Droit  Canon,  reçu  en  1651.  fut  auiii  Hiftoriographe  Latin  de  fon 
Souverain,  &  Doyen  de  l'Académie  Françoife,  où  il  avoir  été  re- 
çu en  1650.  Il  étoit  né  à  Touloufe  d'une  Famille  de  diftinftion , 
&  defcendoit  de  Louis  Doujat  ,  qui  fut  le  ptemier  Avocat  Géné- 
ral ,  que  le  Grand  Confeil  ait  eu,  vers  l'an  15 ij.  Celui-ci  laiifa  un 
Fils,  qui  s'établit  à  Paris,  &  un  autre  ,  qui  fut  Confeiller  au  Par- 
lement de  Touloufe,  l'un  des  Ayeuls  de  M.  Doujat.  M.'ik  Mar- 
ca  l'eftima  beaucoup,  &  le  propofa  même,  pour  être  à  Rome  Au- 
diteur de  Rote  pour  la  France.  Il  n'eut  point  cet  Emploi  :  mais  il 
fut  choifi  dans  la  fuite  par  M.  de  Pcrigny  ,  premier  Précepteur  de 
M.  le  Dauphin  ,pour  donner  à  ce  Prince  les  premières  teintures  de 
l'Hiftoire  5:  de  la  Fable:  ce  qui  lui  donna  occafion  de  compofer 
un  Abrégé  de  l'Hiftoire  Grecque  &  Romaine  fur  VellcUa  Patevcu- 
Itis,  &  des  Notes  fur  Tite-Live,  ^onx  l'ufage  de  M.  le  Dauphin.  On 
a  encore  de  lui  Pr£r.otiones  Car.or.icie  &  Civiles,  qui  ell  fon  meilleur 
Ouvrage;  YHiJIoire  du  Droit  Canon  ;  celle  du  Droit  Civil;  Inflitu- 
iioiis  du  Droit  Canonique  de  Lar.celot  avec  des  Notes  ;  des  Eloges 
en  petits  vers  François  des  Perfonnes  illuftres  de  l'Ancien  Tclta- 
nient  ,  &c.  Tous  ces  Ouvrages  lui  aquirent  l'eftime  des  Savans, 
&  des  penfions  confiderables  de  la  Cour,  du  Clergé,  &  du  Chan- 
celier de  France.  Il  mourut  à  Paris  le  27.  Oftobre  1688.  âgé  de 
79.  ans,  *  Mémoires  Hifloriques. 

DOULAS,  Village  avec  Abbaïe ,  en  France,  dans  la  Bretagne, 
à  trois  lieues  de  Breft  du  côté  du  Levant.  *  Batidrancl. 

DOUNAVORTI  ,  Dunovert,  Bourg  fortifié  du  Comté 
d'Argyle  en  Ecoife.  Il  eft  à  l'extrémité  de  la  Prefqu'lfle  de  Can- 
tyr,  "vis-à-vis  de  la  petite  lile  de  Sanda.  *  Maty  ,Diilion. 

DOWNHAM ,  Ville  d'Angleterre  avec  Marché ,  dans  lâ  Contrée 
du  Comté  de  Norfolk,  qu'on  apcUe  ClaklolT,  fituée  fur  la  rivière 
d'Oufe,  fur  laquelle  elle  a  un  pont.  Elle  eft  371.  milles  Anglois 
de  Londres.  *  Moreri  Anglois. 

DOWNTON,  ou.  DuNCToN,  Ville  d'Angleterre  avec  mar- 
ché, dans  le  Comté  de  Wilt.  Elle  eft  Capitale  de  fon  Canton,  fi- 
tuée fur  la  rivière  Avon  deSalisburi,  ainfi  apellée  pour  la  diftin- 
guer  d'autres  rivières  ,  qui  portent  le  nom  A' Avun.  Elle  envoyé 
deux  Membres  au  Parlement ,  8c  eft  éloignée  de  84.  milles  de  Lon- 
dres. *  Moreri  Anglois. 

*  DOXOLOGIE.  S.  Bafile  dans  le  Livre  du  S.  Efprit,  c.  17.  & 
ip.  dit  que  c'étoit  un  ufage  très-ancien  dans  l'Eglifè  de  chanter  à 
la  fin  du  jour.  Gloire  au  Père,  tiu  Fils  ,  &  au  S.  Efprit.  Depuis  le 
commencement  de  la  Sede  des  Ariens,  l'Eglifè  Catholique  con- 
ferva  foigneufement  cette  pratique  ;  mais  les  Ariens  changèrent'  la 
Doxologie,  &  au  lieu  de  dire  ,  Gloire  au  Pire  ,  au  Fils,  é"  au  S. 
EJprii ,  ils  chantoient  Gloire  au  Père,  par  le  Fils  unique  ,  dans  le  S. 
Efprit.  Cette  diverfité  éclata  du  tems  du  Patriarche  Léonce  dans 
l'Eglifè  d'Antioche;  les  Catholiques  chantant  la  première  Doxolo- 
gie ,  &  les  Aiiens  la  féconde ,  à  la  fin  des  Pfeauraes  &  des  pricret . 
Léonce  qui ,  quoi  qu'Arien  ,  aimoit  la  Paix ,  recitoit  la  Doxolo- 
gie tout  bas ,  &  ne  faifoit  entendre  fa  voix,  que  quand  il  étoit  ve- 
nu à  ces  paroles ,  dans  tous  lesjtecles  desftecles.  Philoftorge  dit  que 
ce  fut  Flavien  qui  établit  la  Doxologie  des  Catholiques  ,  &  qu'a- 
vant lui  on  chantoit  ,  Gloire  au  -Père ,  par  le  Fils ,  dans  le  S.  Efprit; 
mais  c'eft  une  fuppofition  de  cet  Auteur  Arien.  Rémi  d'Auxerre 
aflure  que  S.  Jérôme  introduifit  dans  l'Eglifè  Romaine  l'ufage  de 
chanter  le  Gloria  Patri  à  la  fin  de  chaque  Pfeaume.  •  S.  Bafile  , 
de  Spiritu  SanSîo,c.  17.  à"  19.  Cyrillus  Scythopolitan.  in  Vitafanc- 
ti  Euthynt.  n.  78.  German.  Conftantinopolit.  in  Myftngogia.  Philof- 
torg.  /.  3.  c.  13.  Theodoret,  Hijlor.  l.  2.  c,  14.  Goar,  in  Eucholo- 
^io.  Da  CiDgs ,  GlûJJar.  Gr£cit. 

D  R. 

DRABOURG  ,  Bourg  ou  petite  Ville  du  Cercle  d'Autriche  en 
Allemagne.  Ce  lieu  eft  dans  la  Carinthic ,  &  il  prend  fon  nom 
de  la  Drave ,  fur  laquelle  il  eft  fitué  ,  à  trois  lieues  au  deffous  de 
Lavamynd.  *  Maiy,  Diâion. 

DRACO,  (Honoré)  de  Nice  en  Piémont  ,  fut  Confeiller  au 
Parlement  dans  fon  Païs.  11  a  fait  un  Abrégé  des  Inftituts  en  vers 
Latins,  qui  a  été  imprimé  à  Lyon  l'an  1561.  in  16,  Sjlva  in  lau- 
des Juris  Civilis. 

Supplevient. 


'  D  R  A, 

DRACONAÎRE,  ou  le  Porte-Dragon  ,  en  Lalin  Dr„eonarius, 
tnlcigne  de  1  Infanterie  des  Romains ,  qui  avoit  la  tête  d'un  Dra- 
gon d  argent,  &  le  refte  du  corps  étoit  de  tafetas ,  qui  étoit  atta- 
che au  bout  d'une  pique;  &  voltigcoit  en  l'air  au  gré  du  vent,  à 
la  manière  d'un  véritable  Dragon:  on  voyoit  pendre  de  là  de  gros 
cordons  ayant  des  houppes  de  foye  au  bout.  *  L'Mhé  Danei. 

DRACONDITE,  l'un  des  trente  Tyrans  d'Athènes,  que  Platon 
reprefcnte  comme  un  fcelerat.  Il  avoit  fait  l'Edit  de  l'Oligarchie  de 
ces  trente  Tyrans.  *  ?hto ,  in  Sop/jijiis.  Ariftot.  in  Politic.  Le  Scho- 
liajle  d'Ariftopb. 

*DRACONTIUS  ,  Prêtre  Efpagnol  &  Poète  Chrétien  ,  fleu- 
rit vers  l'an  440.  fous  l'Empire  de  Theodofe  k  Jeune  ,  auquel  il 
adreffa  une  élégie.  Il  compofa  un  Poème  mmulé,Hexaweron;c'e[t- 
à-dire  ,  l'Ouvrage  des  fix  jours  de  la  Création,  que  faint  Eugène 
1 1.  Evêque  de  Tolède  corrigea  &  augmenta  à  la  prière  de  Chin- 
difwindc,  Roi  des  Wifigoths  en  Efpagne.  C'eft  ce  que  nous  appre- 
nons de  famt  Ildefonfe  &  de  faint  Ifidore  de  Seville  qui  en  font 
mention.  Le  Poème  fur  l'Hexameron,  ou  l'Ouvrage  des  fix  jours 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères, &  a  depuis  été  donné  fe- 
parément  par  le  Père Sirmond, avec  l'Elégie  deDracontius  à  Theo- 
dofe, &  imprimé  l'an  1619.  *  Ildefonfe ,  A,r  Hommes  lllujires  ci 
14.  S.  Ifidore,  c.  24.  Bellarmin,  des  Ecriv.  Ecclef.  '    '■ 

DRACULA ,  Prince  de  Valachie ,  fit  attacher  avec  des  doux  ' 
les  turbans  de  quelques  AmbaflTadeurs  Turcs  fur  leur  tête,  parce 
qu'ils  ne  s'étoicnt  pas  découverts  devant  lui,  ignorant  la  co'ûtume 
de  Turquie  ,  qui  eft  de  parler  couvert.    *  Ro7n.    Tom.   1    Var 
p.  508. 

DRAGAMESTRO  ,  ou  ,  Draguemestko,  anciennement 
Mniad£,  Ville  de  la  Livadie  en  Grèce.  Elle  eft  fur  le  Golfe  de  Fa- 
tras ,  à  l'embouchure  de  l'Afpri ,  8c  à  douze  lieuës  de  Lepante , 
vers  le  Couchant.  *  Baudrand. 

DRAGEMEL,  Bourg  du  Cercle  d'Autriche  ,  en  Allemagne.  Il 
eft  dans  la  Carniole  fur  la  Save ,  à  deux  ou  trois  lieuës  de  Laubach, 
du  côté  du  Nord.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Adrans,  ou,  A^ 
drantis ,   petite  Ville  de  la  Pannonie.  *  Baudrand. 

*  DRAGME  ,  efpece  de  Monnoie  du  poids  de  trois  fcrupules, 
8ç  la  huitième  partie  de  l'once.  Elle  valoit  fix  oboles  ,  ou  un  de- 
nier Romain  ,  &  les  quatre  dragmes  Attiques  valoient  un  ficle  - 
mais  chez  les  Juifs  la  dragme  étoit  de  la  valeur  de  la  moitié  du  fi- 
cle ,  ainfi  elle  valoit  le  double  de  la  dragme  Attique.  Les  dragmes 
Attiques  avoient  ordinairement  pour  empreinte  une  lampe  allu- 
mée, qui  étoit  le  fymbole  de  Minerve  ,  félon  Boutcrouë  dans  fon 
Traité  des  Monnaies  :\:x  dragme  des  Juifs  portoit  d'un  côté  l'emprein- 
te d'une  harpe,  &  de  l'autre  celle  d'une  grappe  de  raifin.  Didrag- 
me  chez  les  Juifs  eft  une  double  dragme,  qui  valoit  autant  que  le 
ficle.  Quelques-uns  croient  que  ce  n'étoit  qu'un  demi  ficle  ;  mais 
il  y  a  plus  d'apparence  que  c'étoit  un  ficle.  *  Budseus,  de  ah 
Gronovius.  Walton.  Prolegom:  Bible  de  Vitré  ,  dans  la  table  des  plid's 
éf  me  fur  es  des  Anciens. 

DRAGO ,  Rivière  du^Royaume  de  Naples.  Elle  a  fa  fource  aux 
confins  delà  Principauté  Citérieure,&  de  l'Ultérieure ,  baigne  No- 
cera,  &  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Naples ,  aux  Confins  de  la 
Terre  de  Labour.  *  Maty  ,  Diélion. 

DRAGON,  Serpent  monftrueux  ,  qui  eft  parvenu  avec  l'âge  à 
une  prodigieufe  grandeur.  Les  anciens  Naturaliftes  fe  font  exercez 
à  décrire  ce  monftreen  diverfes  manières.  lis  lui  ont  donné  des  ai- 
les, des  crêtes  ,des  pieds  8j  des  têtes  de  différentes  figures.  Aldro- 
vandus  fait  mention  d'un  Dragon  né  de  l'accouplement  d'une  aigle 
avec  une  louve,  qui  avoit  de  grandes  aîles,  une  queue  de  ferpent 
&  des  pieds  de  loup.  Mais  il  eft  le  premier  à  dire  avec  les  Moder- 
nes que  c'eft  un  animal  chimérique ,  fi  on  prétend  qu'il  foit  difTe- 
rent  d'un  vieux  ferpent.  Quelques-uns  même  ont  dit  qu'il  y  a  en 
Afrique  des  dragons  volans  qui  peuvent  emporter  un  homme  8c 
un  cheval  ,  &  qu'ils  emportent  fouvent  des  vaches.  Albert  le 
Grand  fait  mention  d'un  dragon  de  mer  femblable  à  un  ferpent, 
qui  a  les  aîles  courtes, le  mouvement  très-prompt  ,&  fi  venimeux» 
qu'il  fait  mourir  par  fa  morfure.  Les  dragons  ont  été  mis  au  nom- 
bre des  Dieux  par  les  Egyptiens.  Chez  les  Grecs  le  Dieu  Efculape 
étoit  reprefenté  par  un  dragon.  Les  Indiens,  les  Aflyriens,les  Per- 
fes,  &  les  autres  Peuples  Orientaux' adoroient  des  dragons  confa- 
crès  à  différentes  Divinités,  comme  à  Belus,  à  Bacchus,  à  Miner- 
ve. Les  Perfes  ,  les  Parthes  &  les  Indiens  portoient  des  dragons 
dans  leurs  étendarts,  &  les  derniers  Empereurs  Romains  &  Saxons 
les  ont  imités.  Ceux  qui  portoient  ces  étendarts  s'appelloient  Dra- 
gonaires.  Dans  les  derniers  fiedes  la  coutume  .étoit  de  porter  des 
figures  de  dragons  dans  les  proceffions ,  pour  reprefenter  l'herefie" 
ou  le  diable  terralTez.  Les  Egyptiens  &  les  Phéniciens  avoient  des 
dragons  familiers  qu'ils  nourriffoient  dans  leurs  maifons ,  8c  qui 
couchoient  :avec  eux  :  delà  font  venues,  peut-être,  les  fables,  que 
des  hommes  é[oient  nés  de  dragons ,  ce  qu'on  a  dit  d'Alexandre , 
de  Scipion  ,  d'Augufte.  Voyez,  l'Hiftoire  du  Chevalier  Gozon,  es 
le  combat  qu'il  fit  contre  un  dragon  dans  l'Ifle  de  Malthc. 

DRAGONE ,  Rivière  du  Royaume  de  Naples.  Elle  a  fa  fourcd 
au  Mont  de  Somma,  dans  la  "Terre  de  Labour,  baigne  Noceras 
dans  la  Principauté  Citérieure ,  8c  fe  décharge  dans  le  Sarnoi  *  Ma- 
ty, DiSîion, 

DRANSES,  Anciens  Peuples  de  Thrace.  On  dit  qu'ils  pleuroienc 
à  la  naiiTance  des  Enfans,  parce  qu'ils  entroient  dans  les  miféres  de 
la  vie  ,  8c  qu'ils  fe  réjouiflbient  à  l'enterrement  des  Morts  ;  parce 
qu'ils  étoient  hors  de  ces  miféres.  Les  feftins ,  qu'on  fait  en  Alle- 
magne aux  funérailles  des  Morts ,  pourroient  bien  avoir  une  fem- 
blable origine. 

DRAUSEN,  petit  Lac  de  Prufle.  Il  eft  près  de  la  Ville  d'EI- 
bing,  reçoit  la  rivière  de  Sargune,  8c  par  celle  d'EIbing,  il  fe  dé- 
charge dans  le  Frifch-Haff:  *  Maty  ,  Diûioii. 

DRAYTON ,  bonne  Ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  la 

partie  Nord-Eft  du  Comté  de  Shrop ,  dans  la  Contrée  apellée  Brad- 

ford  ,  fur  les  frontières  du  Comté  de  StaSord,  fituée  fur  le  côté 

Ce  ce  Occi-^ 


eyo  D    R.    E. 

Occidental  de  la  rivière  de  Terne.  Elle  eft  remarquable  pour  la 
Bataille ,  qui  Ce  donna  près  de  là  entre  les  Maifons  d  Yorck  K  de 
Lancaftre.  *  Moreri  Ane,his.  ,     „,  ■      ci 

DRFCSODERNHiifM,  petite  Ville  du  Palatinat  du  Rhin,  tl- 
le  eft  fur  U  nvére  de  Glan,  dans  la  Préfefture  de  Creutinach  ,  a 
deu't  OM  trois  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom.  *  Maty  ,  Diéiion: 

DRELINCOURT  (Charles)  fils  de  Charles  Drebncourt,  Mi- 
niftre  de  Charenion.qui  a  fon  article  dans /Mo»-m  , naquit  a  l'ans  le 
I.  deFevr.pr  1633.  Il  reçut  le  Doftow  en  Médecine  a  Montpel- 
lier 1  an  1654.  &  après  s'être  fignalé  dans  la  Pratique  .  l=^",ty  Am- 
inée, que  Mr.de  turenne  commandoii  en  Flandres,  qu  a  Pans , 
il  fut  choTi  par  les  Curateurs  de  l'Académie  de  Leide  pourla  Pro- 


feffion  de  Médecine  l'an 


1668.  Tl  accepta  cet  emploi  &:  en  remplit 
les  fonaions  avec  an  fuccès  extraordinaire.    Sa  méthode  d'enfei- 
gnei  étoit  la  plus  claire  &  la  plus  exafte  du  monde  ,  &  il  fit  vol 
dans  l'Anatomie  une  dextérité  8<  une  fagacité  que  1  on  admira.    1 
cmendoit  à  fond  la  Langue  Grecque  &  la  Latine  ,_&  Ion  auroit 
dit  en  voyant  la  vafte  étendue  de  fon  érudition,  quil  ne  s  etoit  a- 
pîiqué  toute  fa  vie  qu'à  l'étude  des  belles  Lettres,    On  peut  voir 
des  Extraits  de  divers  de  fes  Ouvrages  dans  les  Nouvelles  de  la  He- 
Publique  des  Lettres.  Il  fut  employé  très-fouvent  par  le  Prmce  &  la 
ïrinceffe  d'Orange  depuis  Roi  &  Reine  d'Angleterre    II  mourut  a 
Leide  le  31.  de  Mai    1697.  aptes  avoir  foufert  pendant  quelques 
mois    les  douleurs  les  plus  aiguës  avec  une  coaftance  tout  a-tai 
Chrétienne.  Il  avoit  eu  la  confolation  de  voir  Charles  Drelincour 
fon  Fiis  unique  reçu  Dofteur  en  Médecine  &  bien  marie.   Mais  il 
ne  lui  fu-vécut  pas  longtems.     Il  a  lailTc  trois  Garçons  dont  1  aine , 
qui  donnoit  de  grandes  efpérances,  eft  mort  jeune;  le  fécond  étu- 
die en  Médecine,  le  troiliéme  s'eft  mis  dans  !e  Négoce^    M_  Uie- 
linrourr  ordonna,  qu'on  ne  lui  fit  point  dOraifon  tunebre.      Say- 
Is    D  â -inair:  Cj'uique.  Mémoires  du  Tems. 

*  DRE-^ANIUS  FLORUS  ,  François  de  Nation  ,  a  vécu  vers 
l'an  6p  oiS  le  règne  de  Clovis  1 1.  &  a  compofé  des  Pleaumes, 
des  Hymnes ,  Se  quelques  autres  pièces  que  nous  avons  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères.  Georges  Fabrice  doutoitfi  cet  Auteur  n  etoit 
pa<:  le  même  Latinus  Pacatus  Drepanius,  dont  il  eft  parle  dans  Mo- 
reri  fous  le  nom  de  Latinus;  mais  la  différence  des  tems  prouve  le 
contraire;  car  ce  dernier  compofa  un  Panégyrique  de  Theodole. 
&  on  connoît  par  les  écrits  de  l'autre  qu'il  vivoit  long-tcms  après. 
On  croit  même  que  ce  fut  du  tems  de  Charlemagne.  Et  il  y  a  bien 
de  l'apparence  qu'il  n'eft  pas  différent  de  Flore  Diacre  ,  célèbre 
fons  ce  Prince  ,  puis  qu'il  adreffe  fa  Lettre  à  Modum  Eveque 
d'A;itun,  qui  vivoit  du  tems  de  Florus.  *  M.  Du  Pin  ,  BMwtb. 
des  A"t€urs  EcctefiaJliquesVU.  &  Vlll.fiicks.  _ 

DRESNERUS.  (Thomas)  de  Leopole ,  a  recueiUi  le  Droit  Pc- 
lonois  fuivant  los  Conftitutions  e«  les  Statuts  de  ce  Roiaume.  •  De- 
nys  Si:non.  Biblioth.  Hif{«y.  des  Auteurs  de  Droit.  Tom.  II. 

*  DRESSER,  (Matthit.i)  ProfelTeur  en  Hiftoire  a  Jene  &a 
Leiplic,  mort  l'an  1607.  a  fait  un  Livre  intitulé  ,  l/a^oge  Hijîonca 


Sililioth.  h'ijioï 
Critique. 
DREUX, 


des  Auteurs  de  Droit  ,  &c.  Tom.  II.  Bayl.  Diéiio». 


GENEALOGIE     DES    COMTES 
Dreux  Jortis  de  la  Moi/on  de  France. 


D  B 


dit 


1   Robert  de  France,  cinquième  Fils  du  Roi  Louis  VI. 
le  Gros  ,  fut  Comte  de  Dreux ,  du  Perche ,  &  de  Brame ,  Seigneur 
de  Ffre  en  Tardenois  ,  de  Pontarcy,  de  Ncfle  ,  de  Longueville, 
de  Quincy,  deSavigny,  de  Baudement  ,de  Torcy  ,de  Bne-Com- 
te-Robert,  de  Chilly.  &  de  Longjumeau,  &  mourut  le  11.  Oc- 
tobre n88.  Voyez  Robert  dans  Moreri,     Il  fut  marié  3    fois. 
I.  avec  Agnès  de  Garlande  ,  Comteffe  de  Rochefort  ,  Dame  de 
Gournay,::^  de  Gomets, Veuve  i'Amauri  III.  Seigneur  de  Mont- 
fort,  &  fi-'e'  unique  A'AnJfau  de  Garlande  ,  Sénéchal  de  France, 
Comte  de  Rochefort.  Elle  mourut  en  1143.  i.  avec  Haruife  d'E- 
vreux  ,  Veuve  de  Rotrou  II.  Comte  de  Perche  ,  &  fille  de  Gau- 
tier d'Evrcux  ,  Baron  de  Salisberi  en  Angleterre  ,  decedée  avant 
l'an  1151.    3.  avec  As.nès  de  Baudement,  Dame  de  Braifne-Sur- 
Velle  &c.  ^'euve  de  Milon  II.  Comte  de  Bar-Sur  Seine  ,  &  fille 
unique  de  Gui  de  Baudement  ,  Seigneur  de  Braifne  &c.     Elle  fut 
mariée  en  11 51.  fonda  l'Abbaïe  de  S.  fued  de  Braine ,  8c  elle  mou- 
lut aprïs  l'an  iioz.   Du  i.  lit  naquit  Simon  mort  avant  fon  Père; 
du  1.  lit  Alix  mariée  i.  à  IValerait  III    Seigneur  de  Breteuil;  1. 
à  Gui,  Seigneur  de  Chaftillon-Sut-Marne  ;  3,  à  fan  de  Torote. 
Châtelain  de  Noyon  ;  4.  à  Raoul  de  Neelle  II.  du  nom  ,  Comte 
de  So'iTons.     Les  Enfans  du  3.  lit  de  Robert  ,  Comte  de  Dreux, 
furent  Robert  II.  qui  fuit  ;  Henri  ,  Evêquc  d'Orléans  ,  mort 
allant  à  Rome  le  i;.  Avril  i  (98.  Philippe  ,  Evêque  de  Beauvais, 
Pair  de  France,  mort  le  1.  Novembre  12,17.  Voyez  Philippe, 
Pierre,  Guillaume,  &  fean,  dont  il  eft  fait  mention  en  1185.  A- 
lix  i.  femme  de  Raoul  I.  du  nom  ,  Sire  de  Coucy  ,  laquelle  vi- 
■voit  encore  en  iiiz.  Elifabeth  mariée  en  1178.  avec  Hugues  III. 
Seicneurde  Broyés  &  de  ChafteauviUain;  morte  en  ti-^g.  iUaffilie  ou 
:Bcatrix  ,  Religieufe  au  Prieuré  de  Charmes,  Diocéfc  de  SoiHons  de 
l'Ordre  de  Fontevrault,  &  Prieure  de  Variville;  8c  Marguerite  Re- 
lieieufe  avec  fa  Sœur. 

II.  Robert  II  dit  h  Jeune,  Comte  de  Dreux  ,  8cc.  mourut  en 
iii8  ou  1119  le  21.  Décembre.  Voyez  Robert  II.  dans  >fo- 
reri.  Il  avoit  époufé  Uahaud  de  Bourgogne  ,  fiUe  unique  de  Rai- 
moml  de  Bourgogne,  &  A' Agnès  de  Thiern  ,  Dame  de  Montpen- 
fier.  Il  en  fut  féparé  pour  Confanguinité;  8c  il  fe  maria  en  11 84.  à 
loknde  de  Coucy,  fille  aînée  de  Raoul  I.  Sire  de  Coucy  ,  8c  d'A- 
rnès  deHaynaut:  elle  mourut  le  8.  Mars  liii.  Leurs  enfans  fu- 
ient Ro  s  e  r  t  I II.  qui  fuit;  Pierre  tige  des  Ducs  de  Bretagne 
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(Voyez  Bretagne)  Henri ,  Evêque  de  Châlons  ',  puis  Arche- 
vêque de  Rheims  ,  mort  le  6.  Juillet  1140    Jean  dit  de  Sraine^ 
Comte  de  Maçon  8c  de  Vienne  ,  par  fon  mariage  avec  Alix  ,  fil- 
le unique  de  Gérard ,  Comte  de  Vienne  ,  qui  mourut  outre  mer 
fans  enfans  l'an  1239.  Alienor  mariée  avant  1212.  avec  Hugues  III. 
Seigneur  de  Châteauneuf  en  Timerais;puis  à  Robert  de  Saint  Clair, 
Chevalier;  Ifabelle,  Epoufe  de  Jean  II.  Comte  de  Roucy,  dont 
elle  fut  féparée  pour  confanguinité ,  en  1135.  Alix  femme  de*«r- 
nard  III.  Seigneur  de   Choifeul,  auquel  elle  porta  la  Terre  de 
Trêves  ;  Philippe  ,  Dame  de  Torcy  ,  de  Quinci  ,  &  de  Longue- 
ville  en  Tardenois;  mariée  en  1219.  avec  Henri  Jl.  Comte  de 
Bar-le-Duc;  Agnès, ïe.zonà.i'Ftmxnt  d'Etienne  1 1.  Comte  de  Bour- 
gogne, morte  après  l'an  1148.  loland ,  alliée  avec  Raoul  de  Lezi- 
gnen  ,  dit  d'Iffoudun  ,  Comte  d'Eu  ,  morte  avant  l'an  1140.  ôc 
Jeanne,  Abbeffe  de  Fontevrault. 

III.  Robert  III.  Comte  de  Dreux  8cc.  mourut  en  1233.' 
Voyez  Robert  III.  dans  Moreri.  Il  avoit  époufé  Aenor  de  s! 
Valéry,  fille  unique  ôc  héritière  de  Thomas  ,  Seigneur  de  S.  Valé- 
ry ,  de  Gamaches  8cc.  8c  d'Adèle  de  Ponthieu  :  elle  mourut  après  ■ 
l'an  1250.  Leurs  Enfant  furent  Jean  I.  qui  fuit;  Robert  tige 
des  Seigneurs  deBcu;  We>Te  deftiné  à  l'Eglife  ;  8c  loland,  première 
Femme  de  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne. 

ÏV.  Jean  I.  Comte  de  Dreux  8c  de  Braine  ?icc.  mourut  ed 
1248.  'Voyez  Jean  dans  Moreri.  Il  avoit  époufé  en  Avril  1240. 
Marie,  fille  d' Archambavd  Vi  1 1.  Sire  de  Bourbon  , motte  en  1274. 
Leurs  enfans  furent  Robert  IV.  qui  fuit;  Jean  ,  Chevalier  du 
Temple  ;  8c  loland.  Dame  de  Saint  Aubin  &c  de  Dun  ,  qui  épou- 
la  I.  Amauri  IL  Sire  de  Craon  :  2.  Jean  I.  Comte  de  Dammar- 
tin.  Sire  de  Trie:  elle  mourut  après  l'an  1304. 

V.  Robert  IV.  Comte  de  Dreux  ,  8cc.  mourut  le  14.  No- 
vembre 282.  Voyez  Robert  IV.  dans  Moreri.  Il  avoit  épou- 
fé Seatrix ,  Comreffe  de  Montfort ,  fille  unique  de  Jean  I,  Com- 
te de  Montfort  I'Amauri ,  laquelle  mourut  le  9.  Mars  1311.  Leurs 
Enfans  furent  Jean  II.  qui  fuit  ;  Robert  ,  Seigneur  de  Châteaa- 
du  Loir  8c  de  Loiiye  près  Dreux , mort  fans  Poitérité;  yW^r^, pre- 
mière femme  de  Matthieu  de  Montmorency  IV.  du  nom.  Amiral 
8c  Grand  Chambellan  de  France,  morte  le  9.  Mars  1276.  loland, 
qui  èpoufa  i.  en  1286.  Alexandre  II l.  Roi  d'EcoiTe;  2.  en  1294. 
Artus  II.  Dac  de  Bretagne  ,  à  qui  elle  porta  le  Comté  de  Mont- 
fort. Elle  mourut  en  1322.8c  Jeanne ,Eponfe  de  Jean  IV.  Comte 
de  Roucy,  puis  de  Jean  de  Bar ,  Seigneur  de  Puifaye  :  elle  tcfta 
en  1324. 

VI.  Jean  II.  Comte  de  Dreux ,  ëcc.  Grand  Chambrier  de  Fran- 
ce, mourut  en  1309.  Voyez  Jean  dans  Moreri.  Sa  i.  femme  fut 
Jeanne  dt  Beaujeu,Dame  de  Montpenfîer, fille  unique  de  Humberi 
de  Beaujeu,  Seigneur  de  Montpenlier,  Connétable  de  France,  la- 
quelle mourut  en  Janvier  1308.  La  2.  Perrenelle  de  Sully  ,  Veuve 
de  Geofroi  de  Lezignen  II.  du  nom ,  Vicomte  de  Chatelleraud,  8? 
fille  de  Henri  III.  Sire  de  Sully.  Delà  i.  il  eut  Robert  V.  mort 
le  22.  Mars  1329.  fans  enfans,  de  Marie,  fille  de  Gautier  II.  Sei- 
gneur d'Enguyen  ,  Jean  III.  Comte  de  Dreux  ,  mort  en  1331. 
fans  poftérité  d'ide,  fille  de  Gui  de  Mauvoifin  IV.  Seigneur  de  Rol- 
ny,  morte  en  i36f.  Pierre,  qui  fuit  ;  Simon  ,  Soû-Doyen  de 
Chartres  ;  Bfrt/r/j;  ,  morte  fans  alliance  après  1324.  èi  de  la  2.  il 
eut  Jeanne  II.  Comteffe  de  Dreux,  Dame  de  S.  Valeri,  de  Gama- 
ches, 8cc.  mariée  à  Louis  ,  Vicomte  de  Thoiiars,  morte  environ 
135;.  8c  fon  Mari  le  7.  Avril  1370.  laiffant  poftérité. 

VII.  Pierre,  Comte  de  Dreux  ;  8i:c.  aiBfta  le  Roi  Philippe  de 
Valois  dans  fes  guerres  contre  les  Ànglois ,  8c  mourut  le  3.  No 
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vembre  1345.  H' Ifabelle  de  Melun  ,  fille  de  Jean  I.  Vicomte  de 
Mclun,  il  laiffa  Jeanne  I.  Comteffe  de  Dreux  ,8cc.  née  le  10.  Juil- 
let 1345.  morte  le  22.  Août  1346.  Sa  fucceffion  échut  à  Jeannt 
II.  fa  Tante.. 


IV.  Robert  de  Dreux,  I.  du  nom,  fécond  fils  du  Comté 
Robert  III.  du  nom ,  eut  les  Terres  de  Beu  8c  de  Néelle  en  Tar- 
denois, pour  fon  partage.  l\  mourut  l'an  1264.  Sa  première  Fem- 
me fut  Clémence,  Vicomteffe  de  Châteaudun  8c  de  Montdoubleau, 
fille  8c  héritière  du  Vicomte  Geofroi  V.  du  nom  ,  elle  mourut  a- 
vant  1259.  La  2,  fut  Ijabelle  Villebeon  ,  dite  la  Chambellane ,  Da- 
me de  la  Chapelle -Gautier  en  Brie,  &C  de  Bagnaux  au  Comté  dti 
Tonnerre  ,  fille  d'Adam  le  Chambellan  ,  Seigneur  de  Villebeon, 
8c  Veuve  de  Matthieu,  Seigneur  de  Montmirail,  morte  avant  1281. 
Les  enfans  du  premier  lit  furent  Alix,  Vicomteffe  de  Châteaudun, 
8c  Dame  de  Montdoubleau,  mariée  avec  Raoul  de  Clermont  III. 
du  nom.  Seigneur  de  Néelle  ,  Connétable  de  France  ;  8c  démen- 
ée, Epoufe  i.  de  Gauthier  de  Nemours  ,  Seigneur  d'Acheres;  2é' 
de  Jean  des  Barres,  Chevalier ,  Seigneur  de  Champrond.  Du  2. 
ht  naquirent  Robert  qui  fuit  ;  8c  IJabelle ,  première  femme  de 
Gaucher  de  Châtillon  V.  du  nom ,  Comte  de  Porcean ,  Connéta- 
ble de  France,  mariée  en  1281.  morte  le  29.  Avril  1300. 

V.  Robert  de  Dreux,  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Beu ,  de 
Bagnaux  ,8c  de  la  Chapelle-Gautier,  paffa  dans  l'Apouille  aufecours 
de  Jaques  de  France  ,  Roi  de  Sicile  ,  avec  Jean  V.  Comte  dé 
Vendôme,  8c  Jean  de  Trie  I.  du  nom  ,  Comte  de  Dammartin,' 
l'an  1282,  Le  Roi  de  Jérufalem  lui  donna  pour  recompenfe  de  fes 
fervices  le  Comté  d'Aquilèe.  On  ne  fait  pas  l'année  de  fa  mort,' 
ni  le  nom  de  fa  première  femme  ,  que  quelques-uns  difent  avoir 
été  Jeanne  de  Vendôme.  La  2.  étoit  Marguerite  de  Bcaumont,' 
Comteffe  de  Chamerlan  ,  Veuve  en  1306.  de  Jean  de  Montfort, 
Comte  de  Squillace  en  Sicile.  Du  i .  lit  il  eut  Robert  1 1  L  qui 
fuit  ;  Jean,  tige  des  Seigneurs  de  Beauffart  ;  8c  Marie  époufé  de 
Barthelemi,  Seigneur  de  Montbazon. 

VI.  Robert  de  Dreux  ,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Beu,' 
&c.  fut  fouverain  Maître  d'Hôtel  de  Jeanne  de  Bourgogne ,  Reine 
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de  France,  &  nuffi  de  l'Hôtel  du  Roi.  Il  fut  l'un  des  Exécuteurs 
du  Teitament  du  Roi  Pbi/ippi;  de  Valois  ,  &  mourut  l'an  13$  t. 
après  avoir  été  marié  r.  avec  Be/ztrix yYeu'fe  du  Seigneur  deCour- 
landon  ;  1.  avec  Il'abciU  ,  Dame  de  Saquenville  en  Normandie, 
Veuve  de  Pierre  de  Léon  ;  3.  avec  Ag;iès  de  Thianges ,  Dame  de 
Valleri  &  Veuve  de  GilUs  ,  Seigneur  de  Soyecourt  Echanfon  de 
JFrance.  De  la  première,  il  eut  Robert,  qui  fuit;  l//il>e//e  mariée 
vers  l'an  132.7.  à  Pieire  Trouileau  ,  Seigneur  de  Launoi-Trouf- 
feau ,  de  Vereft  en  Touraine  ,  &c.  Chambellan  du  Roi  Philippe 
de  Valois  ;  Beatrix  ,  mariée  en  1339.  à  Thibaut  IV.  Seigneur  de 
Mathefelon  &  de  Dureftal  en  Anjou,  Chambellan  du  Roi  Philippe 
de  Valois,  morte  en  1356.  &  Marguerite,  AbbelTe  du  Lis  ,  près 
dcMelun,  morte  le  ii.  Mai  1349.  Delà  2.  Femme  naquit  ^ira?)- 
»f,Dame  de  Saquenville,  femme  de  Jtanàc  Brie,  Seigneur  de  Ser- 
rant; &  de  la  3.  Robert,  mentionné  après  fes  frères  ;  &  Mar- 
guerite, Dame  de  Bagnaux  &  de  la  Chapelle-Gautier, mariée  avant 
1379.  à  Roger  de  Plellenvillicr.  ^ 

VU.  Robert  de  Dreux  IV.  du  nom ,  fils  aîné  de  Robert 
III.  fut  Seigneur  de  Bagnaux  &  d'Emboële ,  &  mourut  après  î35r. 
lailTant  d'/A'AertK  des  Barres;  Robert,  qui  fuit  ;  &  Jean  men- 
tionné après  fon  frère. 

VllI.  Robert  de  Dreux  V.  du  nom  ,  Seigneur  de  Ba- 
gnaux, demeura  prifonnier  des  Anglois  ,  à  la  bataille  de  Poitiers, 
l'an    13515.   &  mourut  fans  poftérité  après  le  mois  de  Janvier  1359. 

Vlli.  Jean  de  Dreux,  Seigneur  de  Bcu  ,  de  J5agnaux  ,  ôc 
de  la  Chapelle-Gautier,  mourut  après  1368.  fans  cnfans,  de  Jean- 
ne dePlanci,  Veuve  de  G^rarn' de  Jaucourt ,  Chevalier. 

VIL  Robert  de  Dreux  VI.  du  nom  ,  Seigneur  de  Beu  & 
de  Villers  ,  fils  de  Robert  III.  du  nom,  naquit  environ  l'an 
1347.  Il  fut  premier  Chambellan  de  Louis  II.  Roi  de  Sicile,  & 
Duc  d'Anjou  ,  qui  l'établit  Châtelain  de  la  Ville  de  Tarente  en 
1391.  Il  vendit  la  Terre  de  Beu  au  Seigneur  à'Acy ,  ôc  mourut  fans 
laiii'ér  denfans  d'Iolaml  de  TriCj  laquelle  mourut  en  1418. 
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VI.  Jean  de  Dreux  I.  du  nom  ,  fécond  fils  de  Rober  t 
II.  Seigneur  de  Beu ,  fut  Seigneur  de  Chàteau-neuf ,  de  Beauffart, 
de  Senonches,  &  Vicomte  de  Dreux:  il  vivoit  en  1331.  &  1347. 
De  Marguerite  de  la  Roche,  fille  aînée  à^ Etienne  dit  Gauvain,  Sei- 
gneur de  la  Roche,  Château-neuf,  de  BeaulTart,  de  Senonches  en 
partie,  &  Vicomte  de  Dreux  ,  il  eut  Etienne,  qui  fuit  ;  Phi- 
lippe.  Dame  de  Château-neuf,  mariée  r.  à  picolas  Behuchet,  Sei- 
gneur de  Mufy  &  de  Louye<,  Amiral  de  France;  2.  à  Jean  de 
l'onteaudemer  ;  6c  Marie  ,  Epoufe  A'Amauri  de  Vendôme  ,  Sei- 
gneur de  la  Chartre- Sur-Loir  8c  de  Villepreux. 

VII.  Etienne  de  Dreux,  dit  Gguvain  I.  du  nom  ,  Sei- 
gneur de  Beauffart  Se  de  Senonches ,  Vicomte  &  Capitaine  de  Dreux, 
\ivoit  encore  en  1391.  De  fon  Epoufe  Philif>pe  de  MauQigny,  il 
eut  Simon,  Seigneur  de  BeaulTart  8c  de  Senonches,  Vicomte  de 
Dr£ax,  Maître'd'Hôtel  du  Roi  Charles  VI.  8c  Bailli  de  Chartres, 
mort  en  1410.  fans  cnfans  de  Jeanne  de  Vendôme  ;  Jean  ,  Sei- 
gneur de  Houlbec,  tué  à  la  Bataille  d'Azincourt,  en  1415.  fans 
poftérité  de  Jeanne  du  Pleffis;  Gauvain  II.  qui  fuit;  Marie, 
Epoufe  de  Guillaume  Morin  ,  Seigneur  de  Loudon  8c  du  "Tronchet 
au  Maine  ,  morte  le  18.  Avril  1413.  Alix  ,  femme  de  Macé ,  Sei- 
gneur de  Gemages ,  8c  de  la  Rollére  au  Perche  ,  ?>;.  Jeanne  alliée 
en  1398    à  Guillaume  le  Roi  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Chavigny. 

VIII.  Gauvain  de  Dreux,  II.  du  nom,  continua  la  Pof- 
térité, 8c  fut  tué  à  la  Bataille  d'Azincourt,  en  141;.  Il  avoir  épou- 
fé  'Jeanne  ,  Veuve  de  Jean  de  la  Perfonne  ,  Vicomte  d'Acy  ,  6c 
fille  unique  8c  héritière  de  Robert ,  Seigneur  d'Efneval,  Vidame  de 
Normandie:  elle  mourut  le  2,0.  Septembre  1411.  n'ayant  eu  qu'un 
Fils ,  qui  fuit. 

IX.  Robert  de  Dreux,  Seigneur  de  BeaulTart,  d'Efneval 
gc  de  Berville,  8cc.  fut  Capitaine  de  Roiien  ,  8c  mourut  le  io. 
Juin  1478.  De  Guillemette  de  Segrie  ,  fille  i>(.  héritière  de  Louis, 
Seigneur  de  Morainville,  il  eut  Jean,  qui  fuit;  Gauvain  III. 
mentionné  après  fon  frérc  ;  Lotiis  dit  Percevat,  Seigneur  de  Pier- 
recourt,de  Blancfofle  8c de  Cormeille,qui  fut  Confeiller  8c  Cham- 
bellan du  Roi  Louis  XI.  auquel  il  rendit  de  grans  fervices.  Il  vi- 
voit  en  1493.  8c  eut  de  Catherine  d'Auxi  fon  Epoufe,  Marie litm.- 
me  de  Claude-Philippe  de  Clermont ,  Seigneur  de  Montoifon  ,  Jef- 
fée,  morte  fans  enfans;  François,  Sieur  du  Croilet,  mort  fans  al- 
liance ;  Louis ,  Seigneur  d'Aufonville-fiir-Seine  ,  mort  fans  pof- 
lérité,  d'.4nne  de  Frenay  ,  Dame  de  Gonneville-fur-Aunay;  Ja- 
ques, tige  des  Seigneurs  de  Morainville  ;  Jeanne ,  Epoufe  de  Jean 
de  FilTeleu,  Seigneur  de  Heilly  ;  Auftreberti,  alliée  avec  Etienne 
du  Tremblay,  dit  Mauuourri,  Sieur  du  Mont-la- Vigne ,  Capitai- 
ne de  Lizieux  8c  d'Evreux  ;  Mndeleine  ,  mariée  en  1477»  à  Geor- 
ges aux  Epaules ,  Seigneur  de  Sainte-Marie  du  Mont  ;  Catherine , 
femme  de  Henri  de  Carbonnel,  Seigneur  de  Sourdeval;  .,4?)w  Re- 
ligieufe;  fie  A/sri?,  mariée, félon  Mr.  d'HDzj^r.à  Jaques  de  Gui- 
ly ,  Seigneur  de  Lainville. 

X.  Jean  de  Dreux,  II.  de  nom,  Seigneur  de  Beauflart  8c 
d'Efneval,  mourut  le  14.  Juin  1498.  Il  avoit  époufé  Gillette,  fille 
de  Louis  Picard  ,  Seigneur  d'Eftelan  ,  Bailli  de  Troyes  ,  dont  il 
laiffa  Catherine  fD^mc  d'Efneval, Epoufe  de  Louis  de  Brezé,  Com- 
te de  Maulevrier ,  Grand  Sénéchal  de  Normandie,  morte  fans  En- 
fans,  le  zo.  Novembre,  ijiz.  âgée  de  31.  ans. 

X.  Gaumain  de  Dreux  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Mufy 
&  de  Loiiye,  mourut  en  1508.  Il  époufa  Marguerite  de  Four- 
neaux ,  fille  de  Robert ,  Seigneur  de  Ricarville  ,  dont  il  eut  J  a- 
QUEs,  qui  fuit;  Se  Louife,  qui  époufa  le  zo.  de  Septembre  1489. 
Jean  d' Achey  ,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Serquigny. 

XI.  Jaques  de  Dreux,  Seigneur  de  Mufy  8c  de  Loiiye, 
hérita  des  Seigneuries  d'Efneval  8c  de  Pavilly  ,  après  la  mort  de  la 
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Comte.fe  de  Maulevrier  fa  Coufine.  Il  étoit  mort  en  icii.Il  avoit 
époule  I.  ^.*.W  deHames  .  fille  de  Jean  ,  Seigneur  de  Bor^.- 
dres  Gouverneur  ae  Lille  en  Flandres,  &  de  fagueline  d'Ognies. 
z.  Margumte^  deMarcourt,  fille  de  7^«»  ,  Sieur  de  Moucy-le?Chà- 
tel,dont  il  n  eut  point  d  enfans.  Il  hilTa  du  premier  ht  Nicolas, 
qui  fuit  -Anne  ,  Dame  dEfncval  ,  Epoufe  de  R,né  de  Prunelé 
Seigneur  dHerbaud,  en  fourame,  de  Gaferan ,  8c  de  Beauverger 
Pannetier  du  Roi  Henri  II.  8c  Charlotte  ,  Dame  de  Pierrecourt' 
&  de  Toillé  ,  manee  a  Charles  de  Moy  ,  Seigneur  de  MaiU-rave 
en  Normandie.  "    ■' 

XII.  Nicolas  de  Dr  eux,  Vidame  8c  Baron  d'Efneval   Sei- 
gneur de  Frefne,  de  Pavilly,  de  Berville  ,  de  Loiiye,  de  Mu'fv  8ï 
de  Pierrccourt  ,   épouf»  i.  Catherine  ,   fille  de   Gajion   de  Brczé 
Sieur  de  Plannes;  2.  Charlotte,  fille  de  Nicoln,  Seigneur  de  Mov' 
Si.  mourut  fans  enfans  le  1.  Août  1540. 

SEIGNEURS    DE    MORAINVILLE 

ijfus  des  Seigneurs  de  b'eaujjart. 

I  X.  Jaques  de  Dreux,  4.  fils  de  Robert,  Seigneur  d'Ef- 
neval, fut  Seigneur  de  Morainville  ,  de  BeaulTart  ,  de  Biville  8c 
de  Berville.  Il  vendit  en  15 14.  la  Terre  de  Beauffart  à.  Louis  de 
Graville ,  Amiral  de  France.  D'Agnès  de  Mareuil  fon  Epoufe  fil- 
fe  de  'Jean ,  Baron  de  Villebois ,  il  eut  François, qui  luit ;  Jean', 
Seigneur  de  la  Loyére  ,  mort  fans  lignée,  en  1540.  Jeanne,  mariée 
le  23  Juillet  1497  avec  Aiitoine  Malquerel ,  Seigneur  d'Herman- 
viUe;  Jaqueline  mariée  i.  le  29.  Janvier  1506.  à  Olivier  d'Efpi- 
nay  ,  dir  Des  Hayes  ,  Seigneur  de  Boifguerout  ;  2.  le  13.  juillet 
1526  a  Jean  d'Angerville,  Seigneur  d'Aurecher;  8c  i)V««i:/&f ,  fem- 
me de  Guillaume,  Seigneur  de  Vilkrs-fur-Port. 

XI.  François  de  Dreux,  Seigneur  de  Morainville,  de 
Bonnctot  &  d'Ellaleviile,vivoit  en  1548.  Il  époufa  en  1509  i  Ja- 
queline d'Offencourt,  fille  de  Jaques,  Seigneur  de  Bonnetot,  mor- 
te de  pefte  en  1521.  ou  1512.  puis  Jeanne  deChambes  Montforeau, 
Du  premier  lit  i!  eut  Gilles,  qui  fuit;  Marguerite  mariée  i  le 
li.  Février  1535.  à  Jaques,  Seigneur  de  Guiri;  2.  à  Jaques  de  la 
Rivière,  Seigneur  du  Mefnil.  aux  Cotes;  3.  en  1564.  à  Nicolas  des 
Buats,  Seigneur  du  Noyer;  8c  Jaqueline  ,  femme  de  Jean  Mafca- 
ron.  Seigneur  de  la  Mafcaire.  Du  fécond  Ht  il  eut  Jean,  men- 
tionné après  fon  frère  ,  ia  Yvonne  ,  epoufe  de  Guillaume  Houël, 
Chevaher,  Seigneur  de  la  Pommeraye,  qui  étoit  Veuve  en  1596. 

XII.  Gilles  de  Dreux,  Seigneur  de  Morainville  ,  époufa 
Antoinette  de  Prelteval ,  8c  fut  tué  au  Siège  de  Roiien,  l'an  1562. 
fans  laiffer  de  poftérivé. 

Xil.  Jean  de  Dreux,  Seigneur  de  Morainville ,  de  Maany 
&  de  Saint  Oiien,  Gouverneur  du  Perche,  fut  le  dernier  de  toufe 
la  Maifon  de  Dreux.  Il  époufa  i.  Jeanne  de  V.ucnnes,  Veuve  de 
C//î«fl'«  Boullene ,  Confeiller  au  Parlement  de  Roiien;  2.  Charlot- 
te, fille  de- Claude  de  la  Fayette  ,  Seigneur  de  Saint  Romain.  Il 
n'eut  point  d'enfans  ni  de  Tune,  ni  de  Tautre, 8c mourut  des  beffu- 
res,  qu'il  reçut  au  Siège  de  Verneuil  en  Février  1590.  Selon  M. 
de  Thou,  illaifajeulement  un  Fils  naturel ,  François  de  Dreux  ,  qui 
fut  légitimé  par  lettres  du  Roi  ,  données  au  mois  de  Mars  1606.  De  lui 
vint  François  de  Dreux  ,  qui  fit  mis  dans  un  Rolle  des  taxes  des 
■Francs-Fiefs,  l'an  1655.  é"  qui  fit  lue  au  combat  de  Senef,  en  1674. 
Il  portoit  les  Armes  de  Dreux  divifez  enferme  de  fautoir.  Les  Comtes 
de  Dreux  avoicnt  pris  félon  la  coutume  de  leur  tems,  les  Armes 
de  THéritiére  de  B^WBir ,  que  Robert  de  France  époufa.  Elles  étoient 
échiqtieté  d  or  ô*  d'azur  ,  à  la  bordure  de  Gueules.  *  Voyez  Sainte- 
Marthe  ,  le  P.  Anfelme  ,  &C. 

DRIESSEN,  Drellen,  Ville  du  Marquifat  de  Brandebourg  ,  en 
Allemagne.  Elle  eft  dans  la  Nouvelle  Marche  ,  près  de  la  Pologne, 
à  dix  heué's  de  Landsperg  ,  du  côté  de  TOrient.  Cette  Ville  eil 
forte,  par  les  nouveaux  travaux  ,  qu'on  y  a  faits  ,  8c  par  fa  fîtua- 
tion  dans  une  petits  lOe  formée  par  les  rivières  de  Trega  &  de 
Netze,  d'abord  après  leur  Confljenr.  *  Maty  ,  DiÛion. 

DRILLO ,  Rivière  de  Sicile  ,  anciennement  Achates.  Elle  cou- 
le dans  la  Vallée  de  Noto  ,  8c  fe  décharge  dans  la  Mer  d'Afrique  , 
entre  Terra  Nuova  8c  Camarana.  Cette  rivière  baigne  à  trois  lieues 
de  fon  embouchure  le  Bourg  de  DriUo  ,  que  les  Anciens  nom- 
moient  Pbtintia.  "  Baudrand. 

DRIMAGO,  anciennement,  Dinogetia,  Dinogutia  ,  Diniguliia, 
Trimmammium  yTrimmanium  .Ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle 
eft  dans  la  Bulgarie  ,  fur  le  Danube,  à  dix  ou  douze  lieues  au  def- 
fous  de  Siliftria.  *  Baudrand. 

DRIN,  Rivière  de  l'Albanie  en  Grèce,  difféi-cnte  de  celle, dont 
il  eft  parlé  dans  Mureri.  Elle  baigne  Alexio  ,  &  faifant  au  deffous 
de  cette  Ville  une  petite  Ille  ,  elle  fe  décharge  peu  après  dans  le 
Golfe  du  Drin.  Cette  rivière  fe  forme  par  le  Confluent  de  deus 
autres,  dont  Tune,  qu'on  nomme  le  Drin  Blanc],  vient  de  la  Bof- 
nie,  &i  Tautre  fous  le  nom  de  Drin  noir  ,  vient  du  Lac  de  TOcri- 
da  ,  8c  baigne  Albanopoli.  ♦  Maty ,  DiSlion. 

DROCTOVEE,  (faint)  vulgairement  faint  Drothée;  premier 
Abbé  de  faint  Germain  à  Paris  ,  dans  le  VI.  fiecle  ,  étoit  né  vers 
Tan  53;.  dans  le  Diocefc  d'Autun.  Il  fut  élevé  dans  le  Monaftere 
de  faint  Symphorien  par  faint  Germain.  Celui-ci  aiant  été  élevé  à 
TEvêché  de  Paris,  choifît  faint  Droftovée  pour  gouverner  les  Re- 
ligieux du  Monaftere  de  faint  Germain  des  Prez  nouvellement  éta- 
blis Tan  558.  Il  gouverna  ce  Monaftere  jufqu'à  Tan  580.  Ufuard 
fait  mémoire  de  lui  au  10.  de  Mars.  Fortunat  a  fait  fon  éloge  au 
livre  9.  de  fes  Poèfies.  Sa  Vie,  mais  d'un  Auteur  récent,  fe  trou- 
ve dans  BoUandus.  Voyez  dans  Mabillon  .  Tome  I.  des  ASies  Bene- 
diÛins.  Bulteau,  Hijl.  Monaft.  Bailler,   Vies  d<s  Saints  y  Mars 

DROGABUSA  ,  Drogobusk  ,  petite  Ville  de  Mofcovie.  Elle  eft 
fur  le  Nieper ,  environ  a  vint  lieues  au  deffus  de  la  ville  de  Smo- 
lensko,  8c  dans  le  Duché  de  même  nom.  *  Maty ,  Bidion. 

DROGHEDA  Ville  d'Irlande  ,  dans  le  Comté  de  Louth  ,  dans 

la  Province  de  Leinftcr ,  fur  la  rivière  de  Boyne  ,  à  22.  milles  de 

Cccc  z  D^hlm, 
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Dublin  ,  vers  le  Nord.  Elle  a  un  port  bon  &  fur  ;  &  elle  étoit  fort 
peuplée  &  fort  fréquentée  du  tems  de  Cambden.  Oltvter  Croniwel 
prit  cette  Ville  par  affaut  en  1649.  &  fit  paffer  toute  la  Garnifon , 
compofée  de  4000. hommes  au  fil  de  l'épée,de  même qu  ^r//j«r  Al- 
ton.qui  en  étoit  Gou?erneur,lesHabitans,hommes,femmes,&  encans. 

Il  en  ufa  ainfi,  pour  ietter  la  terreur  dans  les  autres  Places  dufays, 
&  s'en  emparer  plus  facilement.  Auffi  eut-il  un  fucces  mcroyable 
dans  toutes  fes  autres  entreprifes.  Cette  Ville  fe  rendit  au  Roi  G«;/- 
laumelll.  en  deux  jours, après  la  Bataille  de  laBoyne.  *MorcriAn- 
elois.  Mémoires  du  Tems.  .  ,     ,.  t(„i„„.,» 

DROGICIN,  ou.  Drogiczin,  petite  ville  de  Pologne. 
Elle  eft  daus  laPolaquie  fur  leBug, environ  a  quinze  lieues  de  Biels- 
ko,  du  côté  du  Midi.  Drogicin  a  Châ:elenie.  *  Maty  ,  Biaton. 

DROGMAN  ou  DRAGOMAN. Interprète ^es  Langues  étran- 
gères, Officier  du  bas  Empire  des  Grecs  :  ceft  delà  qu'eit  venu  le 
nom  de  Truchement  ,  qui  fignilie  la  même  chofe  parmi  nous. 
Du  Gange  ,  Ghfur.  Hofman  ,  Lexic.  UniverÇ.  ,  ,  ,   n-  1 

■  DROGOBUSK ,  D  o  r  g  a  b  u  s  a  ,  petitc.ViUe  duDuche  deBie.- 
ki  en  Mofcovie.  Elle  eft  fur  le  Boryfthéne, environ  à  quinze  lieues 
au  deffus  de  Smolensko.    '  Cartes  Géographiques. 

DROITWICH,  Bourg  d'Angleterre,  dans  la  Contrée  du  Com- 
té de  Worcefter  ,  qu'on  apelle  Halffhne  ;  il  eft  fitue  fur  les  bords 
de  la  Rivière  de  Salwarp.  Il  députe  deux  Membres  au  Parlement , 
&  eft  renommé  pour  fes  Marais  falez.  Il  eft  à  81.  milles  Anglois  de 
Londres.  * Moreri  Anglois. 

DROMADAIRES  ,  ce  font  les  poulins  des  Chameaux  ,  apellez 
de  ce  nom  à  caufe  de  leur  grande  vitelfe  ,  d'un  mot  Grec  ,  qui  fi- 
gnifie  courje.  La  Province  de  Madian  ,  qui  eft  de  1  Arabie ,  en  eft 
fort  peuplée.  Ifdie ,  LX.  6.  ^      ,         .       ,1    j 

DROMO,  me  de  l'Archipel,  fituee  au  Couchant  de  celé  de 
Saraquino,  vers  le  Golfe  de  Salonichi  &  de  l'Armiro.  Cette  IQe  eft 
petite ,  &  mal  cultivée.  •  Maty ,  DiEtion.  ,    ^    ,  ,  , 

DROSSEN,  petite  Ville  d'Allemagne.  Elle  eft  dans  le  Duché  de 
Sternberg ,  dans  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg  ,  entre  la  vil- 
le de  Cuftrin  &  celle  de  Sternberg  ,  à  trois  lieues  de  l'une  &  de 
l'ZMXre..*  Maty ,  DiÛion.  ^     ,    ,        ,    „ 

DRU  IDA,  bon  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  fîtué  dans  le  Pe- 
ïoufin  ,  fur  le  bord  oriental  du  Tibre  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de 
Peroufe:  Druida  eft  connu  par  fa  vaifl'elle  de  terre  ,  couverte  d'un 
vernis ,  qui  la  fait  paroitre  dorée.  *  Baiidranâ.-. 

DRU  MA,  c'eft  le  nom  que  Jofiph  donne  à  la  Concubine  de 
iCédeon  Juge  des  Ifraëlites.  Elle  étoit  de  la  Ville  de  Sichem  ,  &  fut 
mère  du  cruel  &  impie  Abimekcb, qai  fucceda  à  fon  PércGedeon. 
f  liges,  VI II.  31.  Jofeph ,  Antiq.  Liv.  V.  Chap.  9. 

11  y  a  auffi  un  Pays  apellé  Drume  près  du  Mont-Carmel.  *  Simon, 
Jiillioiiaire  de  la  Bible. 

DRUSENHELM  ,  Ville  d'Allemagne  ,  fituée  dans  la  Bafle  Al- 
face  fur  le  Moter,  fort  près  du  Rhin ,  à  quatre  lieues  au  deflbus  de 
Strasbourg. 

DRUSIBARA, petite  Ville  autrefois  Epifcopale.  Elle  eft  dans 
la  Romanie  .entre  la  ville  d'Andrinople  8c  celle  de  Selivrée.à  vint- 
quatre  lieues  de  la  première  ,  &  à  dix-fcpt  de  la  dernière.  •  Bau- 
drav.d. 

DRUSIUS  (Jean)  fils  du  célèbre  Jean  Drufius,  dont  il  eft  par- 
lé dans  Moreri ,  fut  un  prodige  d'efprit  &  d'érudition.  N'étant  en- 
core qu'un  enfant,  il  polTedoit  déjà  plufieurs  Langues,  &  fe  faifoit 
furtout  admirer  par  la  profonde  connoilTance  ,  qu'il  avoit  de  l'Hé- 
breu. Il  mourut  à  ii.  an  en  1609.  après  avoir  commencé  à  mettre 
d'Hébreu  en  Latin,  l'Itinéraire  de  Benjamin  Tudelle,  &  la  Chroni- 
que du  fécond  Temple  &c.  *  J.  Drufius  ,  in  Prsefat.  ad  Lib.Prae- 
teritor. 

DRUMMOND  ,  Famille  très-noble  &  très-ancienne  en  Ecoffe, 
dont  le  Comte  de  Penh  étoit  Chef  en  1695.  Le  premier  qui  ait 
porté  le  nom  de  Drijmmond  dans  cette  Famille  ,  étoit  un  Gentil- 
homme Hongrois  nommé  Maurice  ,    qui  abandonna  l'Angleterre 
avec  Edaiiaid  Aiheline  héritier  légitime  du  Pays,  pour  éviter  la  per- 
fécution  de  Guillaume  le  Conquérant  ,  qui  s'empara  de  l'Angleterre 
l'an  1066.  Maurice  commandoit  le  Vaiffeau  oij  Edoiiard  Atheline 
accompagné  de  fa  Mère  Agathe  ,   &  de  Marguerite  ik  Chrijline  fes 
fœurs .  s'embarqua.    Une  violente  tempête  les  contraignit  de  relâ- 
cher en  Ecoiîe .  &  ils  abordèrent  à  un  Port  fur  la  rivière  de  Forth , 
qui  retient  encoreaujourd'hui  le  nom  de  l'une  des  fœurs  d'Edoiiard. 
{St.  Margarets  Houp.)  C'eft  celle  qui  ayant  été  fort  illuftre  par  fa 
fainteté  pendant  fa  vie  ,   fut  canonifèe  après  fa  mort .  &  eft  con- 
nue fous  le  nom  de  Sainte  Marguerite.  Elle  époufa  Milcolombe  III. 
du  nom  Roi  d'Ecolfe,  qui  donna  beaucoup  de  biens  &  de  dignitez 
à  notre  Maurice  Drummond,  beaucoup  de  terres  dans  la 
Province  de  Dumbarton  ,  &  la  Charge  de  Sénéchal  de  Lennox. 
£,a  Reine  lui  donna  auffi  des  marques  de  fon  eftime,  car  elle  lui  fit 
époufer  une  de  fes  filles  d'honneur.  De  ce  mariage  fortit  un  fils. qui 
s'apcUa  Milcolombe,  8c  qui  fut  Père  de  Maurice  ,  celui-ci 
le  fut  de  J  E  'i  N ,  celui-  ci  de  M I L  c  o  L  o  M  B  E.  Onj  ignore  leurs  ac- 
tions 8c  leurs  alliances  ;  mais  on  fait  leur  fuite  Généalogique  par  des 
Aâes  8c  des  Documens ,  qui  ont  été  confervez  avec  un  grand  foin 
pendant  quelques  fiédes  dans  :l'Abbaïe  à'Inchafry  ,  Si  tranfportez, 
enfin ,  dans  les  Archives  de  la  Famille.    Il  s'en  eft  perdu  quelques- 
uns  par  les  pilleries  où  elle  fut  expofée  dans  la  grande  Révolution 
de  l'an  1688.  mais  il  en  refte  affcz  pour  faire  foi  de  ce  que  l'on  ex-  ] 
pofe  dans  cet  Article  ,   8c  d'ailleurs  les  Hiftoriens  Ecoffois  fournif-  ' 
fent  de  bonnes  preuves. 

Milcolombe  Drummond  II.  du  nom  eut  M  i  l  c  o  l  o  m- 
s  e'  1 1 1.  furnommé  Begg  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  le  petit.  Celui-ci  époufa 
Ada  fille  de  Malduin  Comte  de  Lennox', ,  laquelle  n'avoit  qu'un 
frère  ,  qui  ne  laiffa  point  d'enfans ,  &  qui  époufa  la  fœur  de  ce 
Jean  Monteith ,  qui  vendit  aux  Anglcis  l'illuftre  Guillaume  Wallace 
Viceroi  d'Ecofle.  Ce  Jean  Monteith  prévoyant  que  le  Comte  de 
Lennox  fon  Beaufrére  laifferoit  le  Comté  à  Milcolombe  Mari  de  fa 
four ,  confeilla  au  Roi  de  le  demander.  Il  efpera  que  le  Roi  l'ayant 
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obtenu  ~,  le  lui  donneroit  ;  mais  il  fe  trompa.  Le  Roi  en  gratifiai 
Robert  Stuard  .  dont  les  defcendans  ont  été  Comtes  de  Lennox. 
Milcolombe  Begg  eut  d' Ada  fa  femme  quatre  fils  .  Jean ,  Maurice  , 
Thomas ,  é*  Watter.  Ce  dernier  fut  Secrétaire  du  Roi.  Maurice  é- 
poufa  la  fille  du  Sénéchal  de  Strathern ,  8c  fucceda  à  fa  dignité  8c  à 
fes  grands  biens.  Thomas  fut  fait  Baron  de  Balfrou.  Leur  aîné 
Jean  Drummond  feptiéme  Sénéchal  de  Lennox  déclara  la 
guerre  à  Jean  Monteith.  Il  y  avoit  une  ancienne  haine  entre  leurs 
Familles.  Monteith  fut  vaincu  8c  perdit  trois  fils  dans  cette  guerre. 
Le  Roi  impofa  la  paix  aux  Parties.  Les  Grands  du  Royaume  s'af- 
femblerent  pour  cette  pacification ,  de  laquelle  furent  garands  les 
Comtes  de  Douglas ,  d'A}jgus,Si  à'Arran,  ôc  Mylord  Robert  Neveu 
du  Roi  Robert  Bruce.  Drummond  ayant  perdu  par  l'un  des  Articles 
du  Traité  les  Terres  qu'il  poffedoit  au  Comté  de  Lennox  ,  Sa  cela 
à  caufe  de  la  mort  des  trois  fils  de  Jean  Monteith  ;  fe  retira  avec  fa 
Famille  dans  la  Province  de  Penh,  où  il  poflTedoit  les  Terres  deSto- 
bhall  8c  de  C'argill.  Il  fut  marié  à  la  Fille  aînée  de  Guillamne  deMon- 
tifex  Grand  Thrélorier  d'Ecoflfe.  Son  Fils  aîné  MilcolombeIV.  ' 
du  nom  époufa  Ifabelle  Douglas  Comtefle  héréditaire  de  Marr ,  & 
fut  lié  d'une  amitié  très-étroite  avec  le  Comte  Douglas  fon  Beàfu- 
frere.  Il  s'aflbcia  avec  lui  ,  pour  faire  la  guerre  aux  Anglois ,  il  lé 
fignala  à  la  fanglante  Bataille  d'Otterburn  ,  où  il  prit  prifonnier 
Ralph  Percie,  Général  de  grande  réputation  parmi  les  Anglois.  Il 
fut  gratifié  d'une  penfion  viagère  pour  cette  adion.  Son  frère  Guil- 
laume époufa  la  fille  du  Baron  à'Airth ,  laquelle  lui  aporta  en  dot  là 
BaroniedeCarnock.De  ce  Mariage  eft  ilTuelaBranched'Athoniden. 

L'aînée  des  quatre  filles  de  Jean  Drummond  ,  qui  s'apel'oit  A- 
nabella  .  fe  maria  à  Robert  III.  du  nom  Roi  d'Ecofle.  Cette  Reine 
eft  fort  loiiée  par  les  Hiftoriens  Ecoffois,  à  caufe  de  fa  vertu  ôc  de 
fa  prudence  finguliere.  Elle  fut  mère  de  Jaques  I.  Roi  d'Ecofle. 
L'une  de  fes  fœurs  fut  mariée  à  Arcbibald  Comte  d' Argyl ,  une  au- 
tre à  Alexandre  Macdonald  ,  Seigneur  des  Ifles,  fils  aîné  du  Com- 
te de  Rofl".  8c  une  autre  à  Siuart  de  Dually. 

Milcolombe  IV.  du  nom  étant  mort  fans  enfans  .Jean  Drum- 
M  o  N  D  fon  frère  fut  le  Chef  de  la  Famille.  Il  époufa  Elizabeth  de 
fainte  Clare  fille  du  Comte  d'Orkney,  Caithnefl",  Roffin,  8cc.  très- 
illuftre  ,  tant  parmi  les  Danois  ,  que  parmi  les  Ecoffois.  Il  en  eut 
trois  fils  8c  une  fille.  La  Fille  fut  mariée  au  Seigneur  Thomas  Ba- 
ron de  Kinnaird.  Nous  parlerons  de  Wal  ter  l'aîné  des  trois  fils. 
Robert ,  fon  puîné ,  fe  maria  avec  l'Héritière  de  Barnbougàll.  jfean  lé 
cadet  de  tous  s'en  alla  aux  Ifles  de  Madère ,  où  fa  Poftérité  fait  en  >; 
core  belle  figure. 

Walter  Drummond  rmriéï  Marguerite  fille  du  Seigneur  Pa/wé 
Rmhven  Chef  d'une  très-noble  Maifon ,  fut  Père  de  Milcolombe  j, 
qui  fuit;  de  Jean  Evêque  deDumblan;  de  JValter,qm  futfait Baron 
de  Lidcrief  .duquel  eft  fortie  la  Branche  de  Blair-Drummond , qmi 
produit  deux  autres  Branches,  celle  de  Newton ,  8c  celle  de  Gardrum. 
Milcolombe  V.  du  nom  époufa  Marie  Murrai  fille  du  Sei- 
gneur de  TuUibardin  ,  8c  en  eut  Jean  Mylord  Drummokd, 
créé  Pair  du  Royaume,  Walter  Seigneur  de  Deanfton,  Jaques  Sei- 
gneurs de  Corrivechter ,  Thomas  Seigneur  de  Druminerinoch .  du- 
quel font  forties  les  Branches  à'Invermay,  de  Ciiltmalindre ,  de  Comrie , 
t<  de  Pitcairns. 

Jean  Drummond  fils  aîné  de  Milcolombe  V.  fe  maria  avec 
Elizabeth  Lindfey  .fille  du  fameux  Comte  dcCraivfurd  ,  ii  fe  ren- 
dit puiffant  8c  illuftre.  C'étoit  un  fort  grand  génie.  Il  fut  Grand 
Jufticier  d'Ecoffe  ,  8c  en  ce  tems-là  c'étoit  la  principale  Charge  du 
Royaume.  Il  acheta  toutes  les  Terres  du  Baron  de  Congraig  fon 
Parent  fituées  dans  la  Province  de  Strathern ,  8c  avec  la  permiffion 
du  Roi  la  Charge  de  Sénéchal  héréditaire  de  cette  Province.  Il 
rendit  de  grands  fervices  à  Jaques  IF.  Roi  d'Ecoffe  ,  car  il  mit  en 
déroute  le  Comte  de  Lennox  ,  8c  le  Seigneur  de  Lyjle  avec  leurs 
Affociez ,  qui  alloient  joindre  le  Comte  de  Mariihall  ôc  le  Seigneur 
de  Gordoim  ,  afin  d'exécuter  le  Complot  qu'ils  avoient  tramé  de 
s'affurer  de  la  perfonne  du  jeune  Monarque  ,  8c  de  gouverner  le 
Royaume  ,  fous  prétexte  de  venger  la  mort  de  Jaques  III.  Il  fut 
envoyé  Plénipotentiaire  en  Angleterre  pour  conclurre  un  Traité  dé 
Paix  avec  Richard  III.  Roi  d'Angleterre.  Après  la  mort  du  Roi  on 
le  dépouilla  de  fes  biens  &:  de  fes  Charges,  parce  qu'il  avoit  donné 
un  fouflet  à  un  Roi  d'Armes ,  qui  étoit  allé  le  citer  dans  le  Châ- 
teau de  Drummond  à  comparoitre  au  Parlement ,  pour  y  rendre 
compte  du  mariage  de  la  Reine  avec  le  Comte  de  Lennox.  Mais 
la  foUicitation  de  la  Reine  8c  l'interceffion  des  Grands  du  Royau- 
me, firent!,  qu'en  confidération  de  fa  nobleffe  8c  de  fes  fervices^ 
on  le  rétablit  dans  fes  biens  8c  dans  fes  honneurs  deux  jours  après.  Il 
eut  quatre  Filles ,  dont  l'une  nommée  Marguerite  plut  fi  fort  au 
Roi  Jaques  IV.  qu'il  la  voulut  époufer;  mais  comme  il  falloit  une 
difpenfe  du  Pape ,  à  caufe  de  la  parenté .  qui  étoit  entr'cux ,  le  Prin- 
ce impatient  célébra  fes  Noces  en  fecret.  11  vint  de  ce  mariage  clan- 
deftin  une  fille .  qui  fut  femme  du  Comte  de  Huntly.  La  difpenfe 
étant  venue ,  le  Roi  voulut  célébrer  fes  noces  publiquement  ;  mais 
la  jaloufie  de  quelques  Grands  contre  la  Maifon  de  Drummond 
leur  infpira  la  criminelle  penfée  de  faire  empoifonner  Marguerite^ 
afin  que  fa  Maifon  n'eut  pas  la  gloire  de  donner  deux  Reines  à  l'E- 
coffe.  Sa  fœur  Elizabeth  fut  Comteffe  d'Angus.  Euphémie  fon  autre 
fœur  fut  femme  du  Seigneur  de  Fhnming ,  Annabella  fon  autre  fœur 
fut  Comteffe  de  Montrofe. 

Guillaume  Drummond  fils  de  Jean  Ix.  Mari  d'ifabelle 
Campbell  fille  du  Comte  d'Argyll,  eut  deux  fils,  Walter  éf  André. 
11  entra  en  guerfe  ouverte  lui  6c  fa  Famille  avec  celle  de  Murray  ; 
8c  quelques-uns  de  fes  Amis  brûlèrent  dans  une  Eglife  quelques 
Gentilshommes  de  la  Maifon  de  Murray.  Il  étoit  fort  innocent  de 
ce  crime  .  8c  néanmoins ,  comme  il  n' étoit  pas  aimé  du  Roi ,  il  fut 
condamné  à  perdre  la  tête.  La  fentence  fut  exécutée.  Son  fils  An- 
dré fut  créé  Baron  de  Bellichlon ,  8c  fonda  une  branche, 
dont  le  dernier  Mâle  .Mauuice  Drummond,  laiffa  quatre  fil- 
les ,  qui  furent  honorablement  mariées  en  Angleterre.  L'une  d'elles 
fut' femme  de  Cflj;y/ Secrétaire  du  B,oi  Jaques.  Waiter  Drum- 
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MOND  fils  aîné  de  Guillaume  n'eut  à' Elizabetlj  Grohani  ~,  fille  du 
Comte  de -Monirufe ,  qu'un  Fifs ,  favoir 

David  D  r  ij  m  m  o  n  d  ,  qui  époufa  Marguerite  Stuart  fille  du 
Duc  à.' Albanie  Viceroi  d'Ecoffe  ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille , 
qui  fut  femme  du  Seigneur  de  Poury  Ogilby.  Après  la  mort  de  Mar- 
guerite, il  époufa  Lilia  Ruthven  ,  qui  lui  donna  cinq  Filles.  i.Jean- 
«f  femme  de  Jean  Comte  de  Montrofe,  Chancelier  &  Viceroid'E- 
cofle.  2.  Anne  mariée  à  Jean  Comte  de  Marr,  Grand  Thtéforier 
d'Ecofle.  3.  Lilia  Comteffe  de  Crawford.  4.  Catherine  Y>\mt  de 
Tullibardin.  5.  Marguerite  Dame  de  Keir.  Les  deux  Fils  de  Da- 
vid Drummond ,  font  Patrice,  qui  fuit ,  &  Jaquet  Seigneur  de 
Maderly  ,  duquel  font  fortis  les  Vicomtes  de  Strathaltan  ik  les  Ba- 
rons de  Murchani.  Le  premier,  qui  fut  créé  Vicomte  de  Strathal- 
lan  s'apelloit  Guillaume  Drummond.  Il  étoit  Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roi  Jaques ,  &  grand  Homme,  tant  pour 
la  guerre,  que  pour  le  cabinet. 

Patrice  Drummond  marié  à  Marguerite  Lindfey  ,  fille 
du  Comte  de  Crai-oford  ,  tige  de  la  Branche  à'Edzel  eut  cinq  filles. 
I,  Catherine  Comteife  de  Rothes.  z.  Lilia  Comteffe  de  Dumferlin, 
mère  des  Comtefles  de  Laiidcrdale  ,  de  Kelli  ,  de  Balcarres  ,  &  de 
Cathnejf.  3.  Jeanne  Comteife  de  Roxburgh  Gouvernante  des  En - 
fans  du  Roi  Charles  l  4  Antie  Dame  de  Torray-Barclay.  5.  Eli- 
zabeth  femme  de  Mylord  Elphinjlon.  Outre  ces  cinq  Filles  Patrice 
Drummond  eut  deux  Fils,  Jaqjues  &  Jean. 

Jaqjjes  Drummond  crée  Comte  de  Penh  époufa  {/"«^fZ/ifSca- 
toun,  fille  du  Comte  de  iFinton,  &  ne  lailfa  qu'une  fille,  qui  a  été 
ComtelTe  de  Sunt/erland.  Il  mourut  jeune.  Jean  fon  frère  Comte 
de  Perth  lui  fucccda.  11  fut  marié  avec  Jeanne  Kerr,  fille  du  Com- 
te de  Roxburgh ,  de  laquelle  il  eut  quatre  Fils  &  deux  Filles,  l'une 
defquelles  fut  Comteffe  de  ïVigton  ,  &  l'autre  Comteffe  de  Tulli- 
bardin. Les  quatre  Fils  font  Jaqjjes,  qui  fuit;  Robert, qui  mou- 
rut en  France  ;  Jean  qui  a  fondé  la  Branche  de  Logy  Almond ,  & 
Guillaume  Comte  de  Roxburgh ,  qui  a  fondé  la  Branche  de  Rpxburgh 
&  celle  At  Belliindin. 

Jacques  Drummond  II.  du  nom ,  Comte  de  Perth ,  époufa 
Anre  Gordon ,  fille  du  Marquis  de  Hantley  ,  dont  il  eut  deux  Fils 
&une  Fille,  favoir  Jaques,  dont  il  fera  parlé  ci-après, y^aw,  & 
Anne.  Celle  ci  vivoit  encore  en  lôpj.  C'elt  ,  dit  on  ,  une  Dame 
de  grand  mérite.  Elle  a  époufé  le  Comte  d'£n-o// Connétable  héré- 
ditaire d'EcolTe.  Jean  Drummokd  Comte  de  Melfort  Secré- 
taire At  Jaques  II.  ci-devant  Roi  delà  Grand' Bretagne ,  a  été  marié  1. 
fois ,  premièrement  avec  l'Héritière  de  Z,aî;c//«,  dont  il  a  eu  trois  fils  & 
trois  filles.  Celles-ci  font  Anne  mariée  au  Baron  de  Houfton  ;  EU- 
zabeth  femme  du  Vicomte  de  Strathallan  ,  8c  Marie  ,  qui  n'étoit 
pas  mariée  en  11^95.  Les  trois  Fils  font  j'"'/""  Baron  de  Lundin , 
Robert ,  iV  Charles.  Il  a  époufé  en  fécondes  noces  Euphemie  Wallace , 
511e  de  Thomas  Wallace,  Baron  de  Craigie  ,Chet  d'une  très-ancien- 
ne Famille.  Il  a  de  ce  fécond  mariage  fix  Fils  &  trois  Filles  ; 
Seigneur  de  Torth;  Thomas,  Guillaume,  André ,  Rinald ,  & 
J>«;  Catherine,  Théréje ,  8c  Marie. 

Jaques  Drummond  III.  du  nom  Chef  de  cette  Famille  en 
1695.  fut  fait  Confeiller  d'Erat  l'an  1678.  Grand  Jufticier  d'Ecoffe 
Tan  i68i.  Grand  Chancelier  d'Ecoffe  l'an  1684.  On  débite  qu'il 
fut  fi  touché  par  la  lefture  des  papiers ,  qui  furent  trouvez  dans 
le  Cabinet  de  Charles  II.  concernant  la  Controverfe, qu'ayant  exa- 
miné l'affaire  de  la  Religion  très  fînccrement ,  il  crut  que  la  Reli- 
gion Catholique  étoit  la  feule  véritable  ,  &  en  fit  profeiïïon  publi- 
que. Son  attachement  à  cette  Eglife  ,  &  au  fervice  du  Roi  Jaques, 
qu'il  lâcha  d'aller  joindre  en  France  ,  l'expcférent  ,  dit-on  ,  à  plu- 
sieurs mauvais  traitemens  ,  foit  de  la  part  de  la  Populace  ,  foit  de 
la  part  du  Confeil  d'Ecoffe.  Il  fut  gardé  très  étroitement  dans  le 
Château  de  Sterlin  i.  ans  &  fept  mois  :  après  quoi  on  lui  permit 
de  refpirer  un  peu  de  tems,  à  caufe  qu'il  étoit  malade;  puis  on  le 
remit  en  prifon ,  d'où  il  ne  fortit  qu'au  bout  de  neuf  mois.  Enfin , 
on  lui  permit  de  fortir  du  Royaume.  Il  fc  retira  à  Rome  ,  oiî  fa 
vertu  &  fon  zélé  pour  la  Religion  Catholique  l'ont  fait  extrême- 
ment eftimer.  On  prétend  quefes  plus  grands  Ennemis  n'ont  jamais 
pu  lui  objeder  d'autre  crime  ,  que  la  Catholicité.  Il  a  été  marié 
trois  fois.  i.  avec  Jeanne  DougUs ,  fille  de  Guillaume  Marquis  de 
Douglas,  z.  Avec  Li/ia  Comteffe  de  Tullibardin.  3.  Avec  Marie 
Gordon  fille  de  Louis  Marquis  de  Huntley  ,  &  fœur  du  Duc  de 
Gordon.  Du  premier  mariage  font  fonis  Marie  femme  de  Guillaume 
Comte  de  Marishall,  Maréchal  héréditaire  d'Ecoffe  ;  Anne  qui  n'é- 
toit point  mariée  en  169;.  &  Jaqjues  Mylord  Drummond, 
qui, à  l'âge  de  quinze  ans  ,  quitta  à  Paris  l'Académie  ,  pour  paf- 
fer  en  Irlande  avec  le  Roi  Jaques  l'an  1689.  Il  fe  trouva  au  fiége 
de  Londonderri ,  aux  combats  de  Newton  ,  de  Butler ,  &  de  la 
Boyne.  Etant  repaffé  en  France  avec  le  Roi  Jaques  ,  il  fit  fes  exer- 
cices dans  les  Académies  de  Paris ,  après  quoi  il  voyagea  en  France, 
en  Italie,  en  Flandre,  ôc  en  Hollande.  Il  étoit  en  Ecoffe  en  169^. 
Les  deux  autres  mariages  du  Comte  de  Perth  lui  ont  donné  chacun 
deux  Garçons.  *  Mnnufcrit  com^oi^é  en  1689. 

DRUSBICKI.ou.Druzbicki  (Gafpard)  JéfuitePolonois, 
entra  dans  la  Société  le  14.  d'Août  1609.  âgé  de  10. ans.  11  y  exerça 
fucceffivement  les  Charges  les  plus  confidérables  :  car ,  non  feule- 
ment il  fut  Maître  des  Novices  pendant  fept  ans;  mais  aulB  Refteur 
de  Collège  diverfes  fois  ,  &  Provincial  de  la  Province  de  Pologne 
deux  fois.  Cette  Province  l'envoya  deux  fois  à  Rome ,  en  qualité 
de  fon  Procureur ,  &  il  affifta  à  deux  Congrégations  générales.  C'é- 
toit  un  Homme  très-enfoncé  dans  l'Oraifon  ,&  l'on  croit  que  Dieu 
lui  a  révélé  beaucoup  de  chofes.  Sa  dévotion  pour  la  fainte  Vierge 
étoit  du  degré  fuperlatif.  Il  étoit  dur  envers  lui  même,  d'une  fa- 
çon étonnante.  Il  mourut  pieufement  à  Pofnanie  le  i.  d'Avril 
1660.  &  l'on  dit  que  fon  corps  a  demeuré  plufîeurs  années  exemt 
de  toute  forte  de  corruption.  11  compofa  plufieurs  Livres  ;  mais 
il  n'en  publia  pas  beaucoup.  Pendant  l'Interrègne  un  Profeffeur  de 
Ctacovie  fit  imprimer  un  Ecrit  contre  ks  Jéfuites,  qui  fut  dilfnbué 
à  h  Noblefle;  notre  Jéfuitc  y  répondit  fous  ce  Tître  ,  Declaratis 
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ZTdiff^'T'^i'""'''''"  ^J^'-'"f"'  ^cademi^  Cracovienfis  hier  Or- 
dtne  d.ftuhutz.  Les  autres  Ecrits  de  Drusbicki  ,  qui  ont  vu  le  jour 

Jlhlù  U  ^%^.f'"'^"^.^/.^^"''or'<m  &  confiderationum  de  pLci. 
nsLT/7  ^^r-fi'"""  F'^f/-  Solin  virtntejuu  ,  five  Jefus  Chrif 
tus  infpkndorefuarum  excellenttartan  fpeSîahilis.  Sa  Vie  compofée 
,  .,  RM  ^''"'owski  contient  plufieurs  chofes  confidérables.  *  So- 
luei,  Biblioth    Societ.  Jefu. 

ip,Si^^^,H^'  ^''.  ''^  ^""'^  ^•f'''/'/"'  ^  ^^  <^yp'-o'-  Il  mourut  fort 
jeune.  Jo/eph,  Anttquit.  Liv.  XVlll.  Ch.  7. 

hP.^»^'^^^  ^o  ^°]"'  ^/l*^"  ^^  ^'""'  '^'  ^"'''■">"  '  ce  fut  là  où 
Hérode  le  Grand  Roi  des  Juifs  bâtit  la  Ville  de  Céfarée  dePaleftine 

imon,  Diàtionaire  de  la  Bible. 

DRUSUS  fMarc  Livius)  fils  de  celui  qui  fut  Collègue  de  Caïus 

2  /  dans  le  Tribunat  du  Peuple  ,&  qui  mérita  l'éloge  dePro- 
teeteur  du  Sénat,  imita  fon  Père  pour  ce  qui  eft  de  favorifer  lesPa- 
triciens;  mais  la  mamére,  dont  il  s'y  prit,  excita  de  furieux  défor- 
dres.  If  avoir  de  grans  dons,  beaucoup  d'éloquence, beaucoup d'ef- 
prit  ,  beaucoup  de  cœur ,  &,  s'il  n'en  fit  pas  un  bon  ufage  ,  ce  fut 
la  faute  de  l'ambition  exceffive  qui  le  potfedoit ,  &  dont  il  donna 
des  marques  dès  fon  enfance.  Les  Faftions  qui  divifoient  la  Ville 
etoient  celle  du  Sénat  &  celle  des  Chevaliers.  Ceux-ci, outre  qu'ils 
faifoient  la  levée  des  deniers  pubhcs ,  poffedoient  toutes  les  Char- 
ges de  Judicature  ,  qui  avoient  autrefois  apartenu  aux  Sénateurs  : 
par  ce  moyen ,  ils  tenoient ,  pour  ainfî  dire  ,  le  pié  fur  la  gorge  au 
Sénat.  Drufus  voyant  que  Ceplon  ,  fon  émule  ,  favorifoit  la  caufe 
des  Chevaliers  ,  entreprit  de  foutenir  &  de  relever  celle  du  Sénat  j 
&  afin  de  ne  manquer  pas  de  créatures  ,  il  s'avifa  de  faire  revivre 
les  Loix  des  Gracches ,  touchant  la  diftribution  des  terres  au  Peuple, 
&  de  promettre  la  Bourgeoifie  Romaine  aux  Latins.  La  violence 
dont  il  ufa  envers  le  Conlul  Philippe  qui  s'oppofoit  à  ces  Loix ,  ne 
fauroit  être  affez  condamnée  ;  car  on  lui  ferra  la  gorge  ,  jufqu'a  ce 
qu'on  lui  vît  fortir  le  fang  par  les  yeux  8c  par  la  bouche  ;  8c  quel- 
ques-uns difent  que  Drufus  exerça  lui  même  cette  violence.  La 
promeffe  ,  qu'il  avoit  fait  aux  Latins  ,  fut  la  fource  d'une  guerre 
très-fàcheufe,  8c  qui  faillit  à  devenir  funefte  au  Peuple  Romain.  Il 
tomba  évanoui  dans  une  Affemblèe  publique  ,  8c  foit  que  ce  fut 
tout  de  bon,  foit  qu'il  y  eut  de  la  feinte,  il  profita  en  plufieurs  ma- 
nières de  cet  accident.  Le  crédit,  qu'il  s'étoit  aquis.n'empêchoit  pas 
qu'il  ne  fe  trouvât  bien  cmbarraffé  de  l'état  où  il  avoit  mis  les  cho- 
fes ;  c'eft  pourquoi  tout  le  monde  crut  qu'il  fut  tué  très-à-propos 
dans  la  cour  de  fon  logis ,  comme  il  revenoit  de  la  ville  ,  entouré, 
à  l'accoutumée,  de  beaucoup  de  gens ,  dont  une  partie  ne  lui  étoit 
pas  connue.  On  n'informa  point  contre  le  Meurtrier  ,  8c  la  plupart 
des  Auteurs  difent,  qu'il  n'a  point  été  connu.  C/Vecc» eft, peut-être, 
le  feul ,  qui  le  nomme  ;  il  dit  qu'il  s'appelloit  Varius.  Cornelia  mè- 
re de  Drufus  témoigna  une  grande  fermeté  dans  cette  rencontre.  Sa 
fœur  Livie  fut  mère  de  Caton  d'Utique.  *  Paterculus.  Senéque,  de 
Brevitate  Vitse.  Ciceron ,  Liv.  3.  De  Natura  Deorum.  8cc. 

DRYANDER  (Jean)  Martyr  Proteflant  ,  étoit  de  Burgos  en 
Efpagne.  Son  nom  Efpagnol  étoit  Enzinas  ,  que  l'on  tourna  en 
Grec  par  Dryender  ,  les  Efpagnols  nomment  Enzina  une  efpéce  de 
Chêne.  Jean  Dias  maffacrè  par  fon  Frère  parcequ'il  étoit  Protef- 
tant ,  lui  devoit  les  inftrudions ,  qui  l'obligèrent  à  quitter  l'Eglifc 
Romaine,  pour  entrer  dans  la  Réformée.  Dryander  étoit  obligé  de 
demeurer  à  Rome,  pour  obéïr  à  fon  Père;  mais  il  ne  pouvoir  s'em- 
pêcher de  dire  en  quelquelques  rencontres  fon  fentiment  fur  les  dé- 
fordres  de  l'Eglife.  11  étoit  fur  le  point  de  s'en  aller  en  Allemagne, 
pour  y  joindre  François  Dryander  fon  frère  ,  lorfqu'il  fut  déféré 
comme  Hérétique.  Le  Pape  affifté  des  Cardinaux  le  voulut  interro- 
ger. Dryander  ne  biaifa  point.  Il  déclara  hardiment  fa  foi  ,  ce  qui 
fut  caufe  ,  qu'il  fut  condamné  au  Feu.  Il  fut  brûlé  à  Rome  l'an 
1545    *  Théodore  de  Beze  in  Iconibtts  ,  A6la  Mavtyrum  Crifpini. 

DRYANDER  (François)  fils  du  précédent,  eft  Auteur  d'une 
Tradudion  Efpagnole  du  Nouveau  Teftament ,  qu'il  dédia  à  Char- 
lesQuint ,  ce  qui  fit  grand  bruit  dans  les  F&yî-BiS.  ^Richard  Simon 
en  a  donné  fon  jugement  fort  au  long  dans  fes  Nouvelles  Obfervations 
fur  le  Texte  8c  fur  les  Verfions  du  Nouveau  Teftament.  Ce  Dryan- 
der fut  recommandé  à  Crammer  avec  éloge  pzr  Melanchthon  l'an  IJ48. 
Voyez  la  Lettre  43.  de  ce  dernier.  11  fut  mis  en  prifon  à  Bruxelles, 
après  qu'il  eut  dédié  fon  Ouvrage  à  Charles  Quint ,  où  il  demeura 
IJ.  mois.  Il  en  fortit  le  i.  de  Février  1545. en  ayant  trouvé  la  por- 
te ouverte  à  8.  heures  du  foir.    *Crifpin.  Afta  Martyr. 

DRYOPE ,  Nymphe  d'Arcadie  ,  qu'Homère  dit  avoir  eu  com- 
merce avec  Mercure,  8c  en  avoir  eu  le  Dieu  Pan.  Lucien  au  con- 
traire dans  le  Dialogue  de  Pan  8c  de  Mercure  ,  prétend  que  Pan  é- 
toit  fils  de  Pénélope  fille  d'Icare  ,  que  Mercure  força  en  Arcadie, 
s'étant  metamorphofé  en  Bouc  pour  lafurprendre:  ce  qui  fut  caufè 
que  Pan  naquit  cornu  ,  avec  une  barbe  ,  une  queue  ,  ôc  des  pieds 
de  chèvre. 

D  U  , 

*  ■r\UBLIN,  Ville  Capitale  du  Royaume  d'Irlande,  cette  ville 

i-'eft  belle,  grande  ?x.  bien  peuplée  ,  avec  une  Univerfité  ,  qui 
fut  érigée  l'an  1320.  en  vertu  d'une  Bulle  du  Pape  Jean  XII.  fous 
le  Roi  Edouard  II. 

DUBNO,  petite  Ville  du  Royaume  de  Pologne.  Elle  eft  dans  le 
Palatinat  de  Chelm,  dans  la  Ruffic  rouge  ,  à  onze  lieues  de  la  Vil- 
le  de  Chelm.  *  Cartes  Géographiques. 

DUCALA,  DuccALA,  Province  du  Royaume  de  Fez  ; 
en  Afrique.  Elle  s'étend  le  long  de  l'Océan  Atlantique  ,  entre 
la  rivière  d'Ommirabi  ,  &i  celle  de  Tenfift.  Ses  principales  Villes 
font  Azamor,  El  Madina,  Azafia,  ?i  Mazagan  ,  laquelle  eft  entre 
les  mains  des  Portugais.  *  Maty,  Diéiton. 

DUCAS  (  )  Auteur  Grec,  qui  a  écrit  ce  quis'eft  paflé 

fous  les  Empereurs  de  Conftantinople  ,7^«« ,  Manuel,  Jean ,  8c  Con- 
ftantin  ?aléologues\M.{a^ti  à  la  prife  de  leur  Ville  Capitale  ii  à  la  rui- 
ne de  leur  Fuilfance.  Son  Ouvrage  a  une  plus  grande  étendue  que 
Cccc  3  eeii,i 
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celui  de  Chalcondyle,  parce  qu'il  remonte  plus  avant  dans  le  paffé 
&  qu'il  touche  les  plus  importantes  affaires  du  régne  du  Vieil  An- 
dronique.  Il  elt  d'ailleurs  conduit  avec  plus  de  jugement.  On  ne  fait 
de  la  vie  de  cet  Auteur  que  le  peu  qu'il  en  dit  lui-même.  Il  parle 
dans  le  cinquième  Chapitre  de. fon  Hiftoire  ,  de  Mkhel  Ducas  io-a. 
Ayeul  ,  qu'il  dit  avoir  eu  de  grandes  lumières  en  toutes  fortes  de 
Sciences;  mais  furtout  dans  la  Médecine.  Dans  le  dernier  Chapitre 
de  fon  Kiftoire  il  nous  dit  qu'il  fut  lui-même  envoyé  par  GatUazio 
Prince  de  l'Ific  de  Lesbos  ,  à  Mahomet  Empereur  des  Turcs,  pour 
lui  payer  le  tribut  qu'il  lui  donaoit  tous  les  ans.  L'Hiftoirc  de  Du- 
cas  fut  imprimée  au  Louvre  en  1649.  par  les  foins  d  ifmael  Bouil- 
liau,  qui  y  joignit  une  Verfion  Lanne  &  des  Notes.  EUe  a  été  tra- 
duite eni^uite  en  François  par  M.  le  Préfident  Coufin  ,  &  elle  ache-- 
Te  le  huitième  Tome  de  l'Hiftoire  de  Conftantinople  ,  qu'il  a  fait 
imprimer  in  4.  à  Paris ,  &  dont  on  a  donné  une  nouvelle  Edition 
î»  lî.  en  Hollande,  en  r685. 

DUCINO,  bon  Bourg  du  Piémont.  Il  eftdans  l'Aftefan  ,  à  une 
lieue  de  la  "Ville  d'Afti ,  du  côté  du  Levant.  *  Maiy  ,  Dicton. 

DUEGNAS,  ou.  Du  en  as.  Bourg  ou  petite  Ville  du  Royau- 
me de  Léon  en  Efpagne.  Ce  lieu  eit  fur  la  rivière  de  Pifuerga ,  en- 
tre Valladolid  &  Palencia  ,  à  lix  lieues  de  la  première  ôc  à  trois  de 
la  dernière.  '  Bauérand. 

DU-FAY,  Michel  Hurault  de  l'Hôpital,  Seigneur,  Chancelier  de 
Navarre,  fous  le  régne  à' Henri  IV.  étoit  un  Homme  impérieux,  & 
poulTc  d'une  ambition  incroyable;  Ayant  eu  ordre  de  faire  fortifier 
la  Place  de  Quillebcuf  entre  Roiien  &  le  Havre  ,  de  l'autre  côté 
de  la  Seine,  il  voulut  en  être  le  Gouverneur,  &  en  empêcha  l'en- 
trée au  Maréchal  de  Bellegarck  ,  qui  avoir  obtenu  du  Roi  ce  Gou- 
vernement. Henri  IV.  lui  envoya  à  diverfcs  fois  trois  Confeillers 
d'Etat ,  qui  ne  purent  le  réduire  à  fon  devoir  :  ce  qui  obligea  ce 
Prince  de  le  menacer  par  des  Lettres  pleines  de  courroux-  ■£>«  Phffis 
Mornay  les  lui  porta;  mais  il  le  trouva  très-malade,  &  eut  peu  de 
peine  à  s'affurer  de  la  Ville  &  de  la  Flote.  Du-Fay  ,  fe  voyant  à 
l'extrémité  ,  ordonna  par  fon  Tellament  ,  qu'on  l'enterrât  tous  un 
des  Baftions  delà  Place  ;  ce  que  Du  Pleflis  lui  promit.  Il  mourut 
en  1591.  Les  beaux  Efprits  du  tems  écrivirent  les  uns  à  fa  louange, 
•vantant  fon  courage  inflexible  ;  les  autres  à  fon  defavantsge  ,  blâ- 
mant fon  orgueil  opiniâtre.  *  Mczeyej  ,  Hilloire  de  France  fous 
Henri  I  V. 

DUFFE,  78.  Roi  d'EcofTe,  reprima  les  pilleries.qui  fe  faifoient 
fur  les  Habitans  des  Iflc-s  Wefterncs  ,par  leur  jeane  Nobleffe  débau- 
chée. I!  ordonna  que  les  Gouverneurs  ,  par  la  négligence  defquels 
fe  feroient  ces  pillèries  ,  lendroient  ce  qui  auroit  été  pris  ,  &  ban- 
nit plulieurs  des  coupables.  Les  Parens  k  amis  de  ceux  ci  irritez  de 
cette  févérité,  conjurèrent  contre  le  Roi  ,  fous  prétexte,  qu'il  mé- 
prifoit  la  NoblelTe.  Dans  le  même  tems  une  Troupe  de  Sorciers,  car 
dans  CCS  teras-là  on  ajoutoit  beaucoup  de  foi  à  ces  fortes  de  gens , 
des  Sorciers,  dis-je  ,  du  Comté  de  Murray  ,  tourmentant  la  itatuc 
du  Roi  en  cire,  qu'ils  avoient  faite  ,  ce  Prince  en  fut  tourmenté  fi 
cruellement  par  des  douleurs  &  des  fueurs  continuelles ,  qu'il  dimi- 
nuoit  tous  les  jours  ;  fans  qu'on  put  trouver  aucun  remède  à  fon 
mal;  jufques  à  ce  qu'on  eut  découvert  cefortilége.  Pendant  fa  ma- 
ladie ,  les  Hoglanders  ou  Montagnards ,  fûrs  de  l'impunité,  pillè- 
rent tous  les  Pays  voifins.-  Après  qu'il  fut  rétabli ,  il  marcha  con- 
tr'eux,  &  fit  punir  leur  Chef.  DonalH  Gouverneur  du  Château,  oii 
le  Roi  logeoit,  n'ayant  pu  obtenir  le  pardon  de  plufieurs  de  fes  A- 
mis,  qui  étoient  du  nombre  des  coupables,  prit  la  réfolution  ,  par 
les  confcils  &  le  fecours  de  fa  femme  ,  de  tuer  le  Roi  pendant  la 
nuit ,  prit  fon  corps  ,  &  l'enterra  fecrétement  ,  en  forte  que  les 
m.eurtriers  ne  furent  point  découverts.  Donald,  pour  mieux  fe  cou- 
vrir, fit  mourir  ceux  qui  avoient  ordre  de  garder  la  Chambre  du  Roi, 
comme  s'il  eût  été  pofl'edé  de  fureur,  pour  leur  négligence.  Mais 
CuUr.us  ayant  été  èiû  Roi  par  la  NoblelTe ,  alla  dans  le  Nord ,  pour 
s'informer  de  ce  meurtre.  Donald ,  qui  fe  fentit  coupable  ,  s'enfuit 
par  mer;  mais  étant  repoulTé  par  la  tempête  ,  il  fut  pris  &  conduit 
au  Roi ,  qui  fit  porter  à  lui ,  à  fa  femme  ,  &  aux  autres  Complices 
les  juftes  peines  de  leurs  crimes.  DufFe  fut  tué  après  avoir  régné  4. 
ans  &  demi,  vers  l'an  973.  de  Jefus-Chrift.  ' Buchanan. 

DUGDALE  (Guillaume;  fils  de  fean  Dugdale  de  Shuftock, 
dans  le  Comté  de  Warwick,  Gentilhomme,  naquit  en  1605.  Il  fut 
grand  Antiquaire,  &  d'une  recherche  infatigable.  Il  eut  fuccelfive- 
ment  divers  titres,  que  nous  ne  conno;ffons  point  en  François  ,  Si 
que  les  Anglois  apellent,  Rouge-Croix,  Cln/ler,  No;roj,8i  Garter. 
En  1641.  étant  gratifié,  par  Mr.  Chr'ilîupher,  enfuite  Lord  W<z//dî.', 
il  fe  rendit  dans  l'Eglife  de  S.  Paul  de  Londres  ,  en  copia  toutes  les 
Epitaphes ,  deffina  toutes  les  Armoiries  ,  qui  étoient  fur  les  Tom- 
beaux, &  tous  ces  Tombeaux.  Ayant  fait  cela  avec  beaucoup  d'e- 
sadlitude,  il  alla  à  Peterborough,  Ely  ,  Norwich  ,  Newark  fur  la 
Trente,  Beverley  ,  Southvvel ,  Kingtlon  fur  HuU  ,  York  ,  Selby, 
Chefler,  Litchfield,  Taraworth,  Warwick,  &c.  &  dans  tous  ces 
lieux,  il  fit  la  même  chofe  ,  qu'il  avoit  faite  dans  l'Eglife  de  Saint 
Paul;  confervant  parce  moyen  tous  les  anciens  mionumen5,dans  la 
crainte  ,  que  la  guerre  civile  ,  qu'il  prévoyoit  ,  n'en  détruilit  une 
bonne  partie.  Il  fut  fort  fidelle  au  Roi  pendant  la  Rébellion  ,  &  a- 
près  le  rétablilTement  du  Roi  Chartes  II.  il  fut  fait  Carter,  &  Che- 
valier en  1677.  Il  mourut  en  lôSj.  I!  a  fait  divers  Ouvrages  ,  fa- 
voir  Monafiictim  Anglicanum.  3.  Volum.  in  fol.  Les  Antiquitcz  du 
Comté  de  Warvi^ich,  illullrées  parles  Regîtres,  &c.  fut.  L'Hiûoire 
de  l'Eglife  de  S.  Paul  Cathédrale  de  Londres  ,  depuis  fa  fondation 
^■c.  in  folio.  L'Hilloire  du  delFéchemcnt  de  divers  Marais, &c.  O- 
riginesjuridiailcs,  ou  Mémoires  Hilloriques  des  Loix  ,  Cours  de 
Jultice  ,  &  manière  de  procéder  ,  &c.  d'Angleterre.  Le  Baronage 
d'Angleterre  ,  en  t.  Vol.  in  fol.  Courte  Defcription  des  derniers 
Troubles  d'Angleterre  ,  in  fol.  L'ancien  ufage  de  porter  ces  mar- 
ques d'honneur,  qu'on  apelle  maintenant  Armoiries.  8.  &c.  *  Athen. 

Uxun. 

DULEEK ,  D  u  L  E  K  E ,  bon  Bourg  d'Irlande ,  il  efl;  fitué  dans  le 
Comté  d'Ealt-Meath  ,  en  Lagenie  ,  à  deux  lieuës  de  la  rivière  de 


Boyne  ,  &  de  la  ville  de  Drogheda  ,    du  côté  du  Midi.    Dukeks 
droit  de  députer  au  Parlement  d'Irlande.  *  Maty  ,  Diéiion. 

D  U  L  G  A  D I R  II  I ,  que  les  Turcs  nomment  aulE  Alaàulid  ou 
Aladulic,  petit  Pays  de  laNatolie.  Il  eft  compris  entre  la  Carama- 
nic  ,  le  Pays  d'Alep  ,  la  petite  Arménie  gc  la  Cappadoce  ,  &  a  eu 
des  Princes  particuliers  ,  qui  étoient  de  race  Turcomane  ,  jufqu'à 
Bcijax.et  U.  Alaeddulnt ,  qui  étoit  un  d'entr'eux,  a  laillé  fon  nom  à 
ce  Pays  ,  car  Ahululet  ou  Aladidi  lii  ,  fignifie  le  Domaine  ou  la 
Province  d^ Alaeddulnt ,  comme  Aidia  ili ,  le  Pays  d'Aidin,  *  D'Her' 
belot ,  Bibliothèque  Orientale. 

DUMA-,  fixiéme  fils  d'Ifmaëlfils  d'Abraham  le P atriarche  &  d'^- 
gar  Egyptienne.  1.  Chreniq.  I.  30. 

DUMFERMELING.  Bourg  &  Château  d'Ecoffe  ,  fitué  dans  le 
Comté  de  Fife ,  environ  à  cinq  lieuës  de  Sterling ,  du  côté  du  Le- 
vant. *  Maty ,  Diflion. 

DUMNOTYR ,  Bourg  fortifié  de  l'Ecofl"e  Septentrionale.  Il  eft 
fur  la  Côte  du  Comté  de  Mernis  ,  entre  la  Ville  de  Montrofe  ,  8c 
celle  de  New-Abcrdeen ,  à  cinq  lieuës  de  l'une  &  de  l'autre.  '  Bau- 
drand. 

DUNBRITON  ,ou,Dunearton.  Ville  de  l'EcolTe  Méri- 
dionale. Elle  eft  dans  le  Comté  de  Lennox ,  fur  la  rivière  de  Leth, 
qui  peu  après  fe  décharge  dans  le  Golfe  du  Cluyd  ,  qu'on  apelle 
auffi  k  Golfe  de  Vunbarion.  Cette  Ville  ,  qui  cit  à  cinq  lieuës  de 
Glafcov7,  du  côté  du  Couchant,  eft  la  plus  forte  Place  de  rEcofl"e, 
à  caufe  de  fa  fituation  fur  un  rocher  fort  haut  ôc  fort  efcarpé  ,  & 
des  Ouvrages  qu'on  y  a  ajoiitez.  Elle  fut  autrefois  la  retraite  des 
Bretons, dont  elle  a  tiré  fon  nom.  On  l'apelle  auflS  Dmibarion.  Ces 
Peuples  s'y  maintinrent  plus  de  trois  cens  ans  contre  les  efiorts  des 
Picles ,  des"Ecoffois  8c  de  Anglo-Saxons  ,  qui  vouloicnt  les  fubju- 
guer.  *  Moreri  .Anglois. 

DUNCAN  (Marc)  Ecoffois,  célèbre  Médecin ,  s'établit  à  Sau- 
mur,  il  a  fait  quelques  Ouvrages  de  Philofophie,  &  un  Livre  con- 
tre la  pofleffion  des  Religicufes  Urfelines  de  Loudun;  il  a  été  Pcre, 
de  Marc  Duncan  ,  dit ,  de  Cerifantes  ,  dont  il  eft  parlé  fous  ce  tî- 
tre  dans  Moreri.  Menngiana ,  pag.  254, 

DUNCASTER,  ou,  Dancaster,  petite  Ville  ou  Bourg  du 
Duché  d'Yorck  en  Angleterre.  Ce  lieu  eft  fur  la  rivière  de  Dun, 
vers  les  Confins  du  Comté  de  Lincoln  ,  à  neuf  lieuës  de  la  Ville 
d'Yorck,  du  côté  du  Midi.  *Baudra:ul. 

DUNCKTON ,  Bourg  de  l'Angleterre  Méridionale.  11  eft  dans 
le  Comté  de  Wiit,  aux  confins  de  celui  de  Haut,  à  deux  lieues  de' 
la  Ville  de  Salisbury  ,  vers  le  Midi.  Dunckton  a  droit  d'envoyer 
deux  Députez  au  Parlement  d'Angleterre.  *Mxiy,  Diéiion. 

DUNDEE,  ou  DuNDY,  Ville  dans  le  Nort  d'EcofTe  ,  dans  le 
Comté  d'Angus  fur  la  rive  Septentrionale  de  l'Embouchure  du  Tay. 
Elle  a  un  bon  porr,  fort  fréquenté  &  fort  fur  ;  à  dix  milles  vers  le 
Nort  de  Saint  André.  Elle  eft  tiès-forie  ,  ce  qui  fit  que  la  plupart 
i|||wtres  Places  s'étant  tendues  ,  après  la  défaite  de  Diinbar  ;  elle 
,|^»Bntint  encore.  Mais  le  Général  Monkh  prit  par  afTaut  ;  quoi 
^5Bffe  fut  défendue  par  onze  mille. Soldats  ,  outre  les  Habitans. 
11  fit  pafler  au  fil  de  Tépée  tout  ce  qu'il  trouva  en  armes ,  &  pilla 
la  Ville;  où  il  prit  une  grande  quantité  d'or,  d'argent,  8c  de  meu- 
bles très-riches  ;  parce  que  tous  les  voifins  y  avoient  envoyé  tous 
leurs  meilleurs  effets ,  comme  dans  une  Place  de  fureté.  Il  prit  aufli 
foixante  bâtimens  ,qui  fe  trouvèrent  dans  le  Port.  Après  cela  Aber- 
déen  8c  faint  André  fe  rendirent  à  la  première  fommation.  *  Moreri 
Anglois.  Hifîoire  des  Troubles  d' Angleterre. 

DUNEMONDE,  bonne  Forterefl'e  des  Suédois.  Elle  eft  dans  la 
Livonie  à  l'embouchure  de  la  Dzvvinc  dans  le  Golfe  de  Riga  ,  en-  ^ 
viron  à  deux  lieuës  au  defTous  de  la  Ville  de  Riga.    *  Muty ,  Dic- 
tion. 

DUNENBOURG  ,  petite  Ville  de  la  Letonie  ,  Province  de  la 
Livonie.  Cette  Ville,  qui  apartient  aux  Mofcovites ,  eft  aflcz  bien 
fortifiée,  &C  elle  eft  fituée  fur  la  rivière  deDzwine,  aux  Confins  du 
Semigalj  à  cinq  Ueuës  de  Breflawr,  en  Lithuanie,du  côté  du  Nord. 

*  Maty,  Diâlioit. 

DUNGCANON,  ou,  Dunkanon,  Fort  de  la  Lagenie  en  Ir- 
lande. Il  eft  dans  le  Comté  de  Wexfott  ,  fur  le  bord  oriental  de  la 
Baye  de  Waterfordt,  à  trois  ou  quatre  lieuës  de  la  ville  de  ce  nom. 

*  Maty ,  Diéiion. 

DUNGIN  ,  Bcurg  d'Irlande  ,  fitué  dans  le  Comté  de  London- 
derry  en  Ultonie,  à  fix  lieuës  de  la  Ville  de  Londonderry,du  côté 
du  Levant.  'Maty,  Diéiion. 

DUNGISB  Y ,  DuNisBEY.ou,  Dunsbey,  Bourg  de  l'EcofiTe 
Septentrionale.  Il  eft  dans  le  Comté  de  Cathnes  ,  vis-à-vis  des  Ifles 
Orcades  ,  ôc  fur  un  Cap  qui  porte  fon  nom  ,  8c  qu'on  croit  être  le 
SeruT'ium,  ou  Veriiviiûn  Promontorium  des  Anciens.  *  haudrand. 

DUNLUCE,  Château  de  lUltonie,  en  Irlande.  Il  eft  fur  la  Cô- 
te Septentrionale  du  Comté  d'Antrim ,  à  l'embouchure  de  la  riviè- 
re de  Bush.  Ce  Château  eft  fort  par  fa  fituation  fur  un  rocher  ,  & 
on  l'a  féparé  de  la  Terre  ferme  par  un  fofie.  *  Baudrand. 

DUNQUEURRE,  Village  du  Ponthieu  en  Picardie, fitué  entre 
Abbeville  Ôc  Dourlens.  On  le  prend  pour  le  lieu  qu'on  nommoit 
anciennement  Duroicoregum.  *  Baudrand. 

DUNS  ,  Bourg  ou  petite  Ville  de  I'Ecofl"e  Méridionale.  Ce  lieu 
eft  fitué  dans  le  Comté  de  Merche  à  trois  lieuës  deColdingam,verï 
le  Couchant.  Il  donna  autrefois  le  nom  au  célèbre  Jean  Dims ,  ou 
Jean  Scot.  *  Maty  ,  Diéiion. 

*  DUNS,  (Jean)  dit  Scot,  parce  qu'il  étoit  natif  d'EcofTe," 
fut  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François.  Ce  Théologien  fut  le 
premier  qui,  fans  s'aflîijettir  à  fuivre  les  principes  d'aucun  autre, 
prit  des  uns  8c  des  autres  ce  qu'il  jugea  à  propos,  8c  avança  quan- 
tité de  fentimens  nouveaux,  ce  qui  lui  a  fait  donner  la  qualité  de 
Doéleur  très-refolutif.  11  avoit  compofé  un  Traité  que  nous  n'avons 
plus,  contre  l'opinion  de  Jean  XXII.  qui  pretendoit  que  le  bon- 
heur des  âmes  juftes  étoit  différé  jufqu'au  jour  du  Jugement.  Dans 
fon  Livre  de  la  jurifdiclion  Ecclefiaftique  il  traite  de  la  queftion  a- 
gitée  fur  ce  fujet  en  France  l'an  1329.  entre  les  Prélats  ôc  Pierre 
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de  Cugnieres.fur  l'étendue  de  la  jurifdidion  Ecdefiaftique.  Il  n'eft 
pas  certain  que  Jean  Duns  fut  Ânglois,  &  l'on  difpute  s'il  étoit 
d'Ecoffe,  d'Angleterre  ou  d'Irlande.  Ceux  qui  le  croient  Anglois 
difent  qu'il  étoit  de  Donfton  dans  le  Northumberland.  Ceux  qui  le 
font  Irlandois  lui  donnent  pour  lieu  de  fa  naiflance  Doune  ,  ville 
d'Ultonie  dans  le  Royaume  d'Irlande,  &  ceux  qui  le  croient  Ecof- 
fois  le  font  natif  de  Duns,  village  qui  cft  éloigné  de  huit  milles 
des  frontières  d'Angleterre  ;  maisil  ett  marqué  dans  les  manufcriis 
écrits  peu  de  tems  après  fa  mort ,  qu'il  étoit  de  Dounfton  en  An- 
gleterre. Il  entra  fort  jeune  dans  le  Couvent  des  Frères  Mineurs  de 
Newcaftel  en  Angleterre.  Il  fit  fes  études  à  Oxfort,  puis  il  enfci- 
gna  la  Théologie"  Il  palTa  en  France  au  commencement  du  XI V. 
fiecle ,  &  fit  des  Leçons  à  Paris  ,  après  y  avoir  pris  des  degrés.  Il 
propofa  fon  fentiment  fur  l'Immaculée  Conception ,  non  comme 
un  dogme  certain  ,  mais  comme  une  opinion  probable.  Ceux  qui 
ont  dit  qu'il  la  fit  recevoir  dans  l'Univerfité  de  Paris  comme  un 
dogme  qu'elle  obligeoit  par  ferment  tous  fes  membres  de  tenir ,  fe 
font  trompés;,  car  il  eft  confiant  que  ce  Décret  de  l'Univerfité  n'a 
été  fait  qu'en  1496.  après  la  tenue  du  Concile  de  Bafle.  Scot  alla 
de  Paris  à  Cologne  où  il  mourut.  *  Cave,  Hijîoria  lineyaria.  M. 
Du  Pin,  Bibliolb.  des  Aut.  Ecclef.  XlV.fiede.  Vadingue ,  T.  111. 
Aim.  Min.  6*  in  Bibliolh.  Hervart ,  iti  MnntijJ.  contra  Bzoviim.  Tri- 
theme  &  Bellarmin ,  in  Catal.  Sixte  de  Sienne,  Bibliolh.  S.  PoiTe- 
vin,  in  Appar.  Sponde  ,  A-  C.  1308.  n,  11,  Ferchius.  Cavellus. 
Magnefius.  Colganus.  Pontius.  &c. 

DUNSTABLE,  'Ville  d'Angleterre  avec  Marché  dans  la  contrée 
Méridionale  du  Comté  de  Bedford  ,  qu'on  apelle  Manshead ,  fyr 
les  limites  du  Comté  de  Buckingham.  Elle  eft  fituée  fur  une  hau- 
teur ,  dont  le  fond  eft  de  craye.  Elle  fut  bâtie  par  Henri  I.  des 
ruines  de  l'ancienne  Muginum ,  ou ,  Magiavinium.  Elle  eft  compo- 
fce  de  quatre  rues ,  dont  chacune  a  fon  vivier  ou  réfervoir  d'eau. 
Comme  elle  eft  fur  la  route  de  Chefter,  elle  eft  fort  fréquentée,  & 
pourvue  de  bonnes  Hôteleries  pour  les  Voyageurs.  Elle  eft  hono- 
rée d'une  de  ces  Croix  magnifiques  que  le  Roi  'Edouard  t.  fit  éri- 
ger en  mémoire  de  la  Reine  Eleonor  ,  dans  tous  les  endroits  ,  où 
repofa  fon  corps,  entre  le  Comté  de  Lincoln  ,  où  elle  mourut,  & 
l'Abbaïe  de  Weftmunfter  ,  où  elle  fut  inhumée.  *  Moreri  Anglois. 

DUNSTER,  bon  Bourg  d'Angleterre.  Il  eft  fitué  fur  l'embou- 
chure de  la  Saverne,  à  dix  lieues  de  la  "Ville  de  "Wels,  du  côté  du 
Levant,  &  autant  de  celle  d'Excefter  du  côté  du  Nord.  *  Bau- 
drand. 

DUNWICH ,  ancien  Bourg  d'Angleterre  ,  autrefois  Ville  puif- 
fante  fur  les  Côtes  du  Comté  de  Suffolk.  Félix  ,  le  Bourguignon, 
qui  confirma  les  Eaft-Angles  chaifcelans  dans  la  Religion  Chrétien- 
he  en  630.  y  établit  un  fiége  Epifcopal ,  qui  y  fubfifta  ,  jufques  à 
ce  que  Bijtis,  quatrième  Evêque  après  lui,  le  tranfporta  à  North 
Elmham  ,  ne  laiflant  qu'un  Evêque  fuff'ragant  à  Dunwich.  Dans 
ce  tems-là  cette  Ville  étoit  fort  peuplée  ,  ôj  fi  forte  qu'elle  arrêta 
Robert,  Comte  de  Leicefter ,  qui  s'étoit  rebellé  contre  fon  Prince. 
Sous  le  régne  à! Henri  H.  on  y  battoit  monnoye.  Maintenant  c'eft 
un  pauvre  petit  Bourg ,  qui  a  pourtant  encore  l'honneur  de  dépu- 
ter deux  Membres  au  Parlement.  11  eft  éloigné  de  82,.  milles  An- 
glois de  Londres.  *  Moreri  Anglois. 

DUPUY  (Chriftophle)  C'étoit  l'Aîné  de  MeflieursDùpuy.  Il 
fuivit  à  Rome  le  Cardinal  de  Joyeufe  en  qualité  de  fon  Protono- 
taire ,  &  y  rendit  fervice  à  M.  De  Thou ,  à  l'occafîon  de  la  premié- 
le  Partie  de  fon  Hiftoire,  que  la  Congrégation  de  l'Indice  vouloit 
condamner,  &  ranger  au  nombre  des  Livres  Hérétiques.  Etant  de 
retour  en  France,  il  fe  fit  Chartreux  à  Bourgfontaine,où  quelques 
années  après  le  Cardinal  Barberin  ,  qui  connoifToit  fon  mérite  l'alla 
déterrer;  &  par  fon  crédit  l'obligea  d'aller  à  Rome  exercer  la  char- 
ge de  Procureur  Général  de  fon  Ordre  ,  &  de  Prieur  in  urbi.  Le 
Pape  UrbainVIII.  lui  auroit  donné  des  marques  defoneftime; 
mais  la  part  que  Meflîeurs  Dupuy  fes  frères  avoient  eue  à  la  nou- 
velle Edition  des  Libertez  Gallicanes  lui  fermèrent  les  mains.  Il 
mourut  aCTea  âgé.  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Rome  ,  à  laquelle  il 
avoit  donné  tous  les  embellilTemens  dont  ce  lieu  eft  capable.  C'eft 
lui  qui  a  donné  au  Public  le  Perroniana  ,  dont  il  avoit  une  copie. 
*  De  Vigneul-Marville  ,  Mélanges  d'Hifloire  é'e.  pag.  208. 

DURA,  Grande  Plaine  dans  la  Campagne  deSabylone,  où  le 
Roi  Nabticbodonofor  fit  drefler  cette  grande  Statue  ,  qui  avoit  foi- 
sante  coudées  de  haut  Si  fix  de  large  ,  &  qu'il  voulut  faire  adorer 
à  tous  fes  Sujets;  donnant  des  ordres  précis ,  que  quand  ils  enten- 
droient  fonner  la  trompette  ,  chacun  fe  profterneroit  devant  cette 
Statue,  à  peine  de  ia  vie.  Trois  Hébreux  Sqadrac,  Me/gac,  &  A- 
lednego  ayant  refufé  de  le  faire  ,  ils  furent  jettez  dans  une  grande 
fournaife,  pour  y  être  brûlez  tout  vifs  :  mais  ils  en  furent  délivrez 
par  un  Ange  ,  qui  empêcha  l'effet  des  fiâmes ,  &  les  y  conferva, 
fans  qu'ils  fulTent  le  moins  du  monde  offenfez.  Daniel,  III.  i.  é-c. 
Cela  arriva  l'an  du  Monde  3456.  avant  J.  C.  5-95.  *  Simon,  Dic- 
iionaire  de  la  Bible. 

DURAND  (Guillaume)  neveu  du  célèbre  Canonifte  Durand, 
Evêque  de  Mende,  fut  Archidiacre  de  fon  Oncle, lui  fucccda  dans 
cet  Evêché  l'an  1196.  &  gouverna  cette  Eglife  jufqu'à  l'an  1318. 
aïant  été  appelle  l'an  13 10.  au  Concile  de  Vienne  par  le  Pape  Clé- 
ment V.  Il  compofa  un  excellent  Traité  de  la  manière  de  célébrer 
le  Concile  gênerai ,  divifé  en  trois  parties,  dans  lequel  il  a  recueil- 
li &  difpofé  fous  differens  titres  uns  infinité  de  Reglemens  des  Con- 
ciles &c  des  Pères ,  pour  reformer  les  abus  &  les  dereglemens  de 
toutes  fortes  d'états  &  de  conditions ,  &  particulièrement  des  Pa- 
pes &  de  la  Cour  de  Rome,  des  Prélats ,  des  Ecclefiaftiques  &  des 
Religieux.  Philippe  Probus ,  Jurifconfulte  de  Bourges ,  fit  imprimer 
cet  Ouvrage  à  Paris  l'an  1545.  &  le  dédia  au  Pape  Paul  III.  aux 
Cardinaux ,  aux  Evêques  ,  aux  Abbés ,  &  aux  autres  Fidèles  qui 
dévoient  s'aiTembler  au  Concile  de  Trente  ,  comme  très-utile  à 
ceux  qui  vouloient  travailler  à  la  reforme  des  mœurs  des  Chrétiens. 
11  a  depuis  été  imprimé  à  Paris  l'an  1535'.  &  enfin  dans  un  Re- 
cueil de  plufieurs  Ouvrages  de  même  nature,  qvfe  M.  Faure  Doc- 
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*!"'■  i^,  '^,P»culté  de  Théologie  de  Paris  ,  fit  imprimer  à  Paris, 
chez  Cloufier  lan  1671.  *  M.  Du  Pin,  BJblitih.  des  Aut.  Eccl.  XIK 
fiecle. 

DURAND  DE  CHAMPAGNE,  de  l'Ordre  des  FF.  Mineurs, 
ConfeiTeur  de  la  Reme  de  France  &  de  Navarre,  fleurit  vers  l'an 
1350.  &  a  compofé  une  Somme  de  Confeffions,  ou  un  Diredoire 
pour  les  Confefleurs ,  divifé  en  quatre  parties ,  qui  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  de  M.  Colbert ,  Cod.  451.  ♦  M.  Du  Pin,  Biblietb. 
des  Aut.  Eccl.  XIV.  fiecle. 

DURAND  (Domjean)  Moine  Bénédidin  de  la  Congrégation 
de  S.  M.-iir ,  aidoit  à  Dom  François  Delfaii  ,  conjointement  avec 
Dom  Hubert  Gtierard ,  à  la  revifion  des  Oeuvres  de  S.  Augujîiai 
mais_ ayant  été  accufez  d'avoir  fait  conjointement  le  Livre  intitu- 
lé, YAbbé  Commendaiaire  ,  ils  furent  féparez.    Durand  s'en  alla  à 
Rome  ,  où  il  fut  compagnon  du  Procureur  Général  de  fa  Congré- 
gation. A  fon  retour,  il  mourut  dans  la  Charge  de  Prieur  de  faint 
.Nicaife  de  Reims.  *  De  Vigneul-Marville ,  Mélanges  d' Hiftoire. 
,     DURAND,  Abbé  de  Caftres,  vivoit  dans  le  X.  fiéde.  Il  refu- 
ta  vers  l'an  053-  un  certain  Valfred  ,  qui  enfeignoit,  que  le  corps 
&  l'ame  périlFoient  par  la  mort  ;  mais  on  ne  fait  point  fi  cette  er- 
j  reur  eut  quelque  cours  ,  &  l'on  n'a  rien  de  l'Ouvrage  de  Durand, 
'  Chronique  de  l'Abbaïe  de  Cajlres.  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  Eccléfial- 
tiq.  des  Auteurs  du  X.  fiecle. 

*  DURANTI.  (Jean  Etienne)  Premier  Prefident  au Parlemen£ 
de  Touloufe,  étoit  fils  d'un  Canfeiller  aux  Requêtes  du  Palais  de 
cette  Ville.  Etant  encore  jeune  il  prit  le  parti  du  Barreau,  où  il  fe 
diftingua  par  fon  éloquence;  &  après  avoir  été  Capitoul  l'an  1563. 
&  enfuite  Avocat  General ,  il  fut  enfin  nommé  Premier  Prefident 
du  Parlement  de  Touloufe  l'an  1581.  par  le  Roi  Henri  III.  Il  foû- 
tint  avec  ardeur  le  parti  de  fon  Prince  contre  les  Ligueurs,  dont  la 
fureur  fe  renouvella  à  Touloufe ,  lors  qu'on  y  eut  appris  la  mort 
du  Duc  de  Guife  &  du  Cardinal  fon  frère  l'an  1589.  Duranti  8c 
DafBs  Avocat  General ,  voulant  s'oppofer  aux  premiers  mouve- 
mens  de  la  révolte ,  furent  arrêtés  &  enfuite  matfacrés  par  les  Re- 
belles le  10.  Février  de  la  même  année.  Lorfque  le  calme  eut  été 
rétabli  à  Touloufe,  on  fit  le  Procès  aux  plus  coupables  de  ces  fac- 
tieux, &  on  rendit  de  grands  honneurs  à  la  mémoire  de  Duranti 
&  de  Daffis ,  dont  il  avoit  époufé  la  fœur. 
_  Le  Prefident  Duranti  eft  certainement  Auteur  du  Livre  intitu- 
lé ,  de  Ritibus  Ecckfut. ,  que  quelques  Savans ,  &  entr'autres  le  P.  D, 
Martenne  ont  fauflement  attribué  à  Pierre  Danés ,  Evêque  de  La- 
vaur.  On  a  prétendu  que  Duranti  aïant  acheté  la  Bibliothèque  de 
P.  Danés  dans  laquelle  il  avoit  trouvé  le  Livre  en  queftion  ,  il  fe 
l'étoit  attribué.  On  n'a  pu  fe  perfuader  que  ce  Livre  fût  de  Danés, 
que  fur  la  feule  autorité  de  M.  le  Bret ,  Auteur  ,  à  ce  qu'on  dit, 
d'un  Abrégé  de  l'Hiftoirc  Univerfelle,  peu  connu  jufqu'ici  dans  h 
Republique  des  Lettres.  Il  témoigne  avoir  appris  ces  particularitez 
de  M.  Pierre  Berthier,  Evêque  de  Montauban  ,  qui  les  tenoit,  fé- 
lon lui  ,  de  fon  Oncle  M.  Jean  Berthier  ,  Evêque  de  Rieux ,  ami 
de  Duranti  &  de  Danés.  Il  eft  certain  que  Duranti  a  donné  ce  Li- 
vre fous  fon  nom.  On  ne  peut  fans  témérité  &  fans  injuftice  traiter 
de  plagiaire  un  homme  d'une  probité  reconnue,  à  moins  que  d'ê- 
tre fondé  fur  des  preuves  évidentes  &  inconteftables.  D'ailleurs  il 
eft  aifé  de  prouver  que  le  Prefident  Duranti  a  compofé  le  Livre  dé 
Ritibus,  &  rien  n'eft  plus  facile  que  de  détruire  les  raifons  qu'on  al- 
lègue au  contraire.  Le  récit  de  M.  le  Bret  ne  fera  pas  beaucoup 
d'impreffion  fur  les  efprits,  fi  l'on  confidere  qu'au  mois  de  Juillet 
1630.  tems  de  la  mort  de  M.  Berthier,  Evêque  de  Rieux,  fon  ne- 
veu n'étoit  âgé  que  de  douze  ans.  Il  n'y  a  point  d'apparence  que 
ce  dernier  dans  un  âgé  fi  tendre ,  fut  à  portée  de  femblables  entre- 
tiens, &  propre  à  de  pareilles  confidences.  D'ailleurs  Pierre  Danés 
étant  extrêmement  vieux ,  fe  retira  deux  ans  avant  fa  mort  à  l'Ab- 
baïe de  faint  Germain  des  Prez  ,  &  il  eft  vraifemblable  qu'il  y  fit 
porter  fa  Bibliothèque.  Thevet  femble  autorifer  cette  conjefture , 
lorfque  parlant  des  Ouvrages  de  Danés ,  mort  peu  de  tems  aupa- 
ravant, il  efpere  qu'on  en  pourra  trouver  quelques-uns  entre  les 
papiers  de  ce  favant  homme,  qui  font  ,  dit-il,  chez  fes  parcns.  Si 
l'on  veut  fuppofer  qu'il  fe  foit  défait  de  fes  Livres ,  pour  éviter  les 
frais  du  tranfport,  du  moins  n'cft-il  pas  permis  de  croire  qu'il  ait 
vendu  les  Manufcrits  de  fa  compofîtion.  Jean  Ange  Papius  homme 
de  Lettres,  qui  le  premier  mit  au  jour  le  Livre  De  Ritibus  à  Ro- 
me, 8c  qui  le  dédia  au  Pape  Grégoire  XI V.  témoigne  que  Duran- 
ti adreffant  cet  Ouvrage  au  Cardinal  de  Pellevé ,  pour  prendre  foitj 
de  fon  imprefTion ,  l'appelloit  k  fruit  de  fes  veilles.  Enfin,  Duranti 
lui  même,  trois  jours  avant  que  d'être  mafTacré  par  les  Ligueurs, 
écrivit  dans  la  prifon  une  Lettre  à  D.  Jean  de  la  Barrière,  Inftitu- 
teur  de  l'Ordre  des  Feuillans ,  par  laquelle  il  le  prie  de  faire  ap- 
prouver fon  Livre  à  Rome  après  fa  mort,  8c  de  l'y  faire  imprimen 
Peut-on  concevoir  qu'un  Magiftrat  fage ,  intégre,  éclairé,  comme 
l'étoit  ce  Prefident ,  eût  voulu  fur  le  point  d'être  facrifié  pour  foti 
Prince,  impofer  au  puWic  8c  à  fes  amis,  ufurpant  la  propriété  d'un 
Livre  que  ia  confcience  lui  eût  reproché  d'avoir  dérobé  à  un  autre? 
Cette  penfée  ne  peut  entrer  dans  l'cfprit,  6c  d'ailleurs  la  réputation 
de  P.  Danés  n'a  pas  befoin  de  l'appui  du  menfonge  pour  fe  foûtenir 
chez  la  pofterité.  On  peut  encore  connoître  par  le  Livre  même 
qu'il  eft  de  Duranti ,  8>c  non  de  Pierre  Danés;  car  il  cite  fes  deci- 
fions  de  Droit  ,  liv.  z.  ch.  43.  8c  1.  3.  c.  ij.  8c  un  Commentaire 
qu'il  avoit  fait  fur  le  titre  des  Eleèlions,  I.  r.  c.  25.  Il  cite  un  Ar- 
rêt du  Parlement  de  Touloufe,  qu'il  dit  avoir  prononcé  lui-même 
en  robe  rouge  le  j.  Avril  rçSi.  1.  3.  ch.  25:.  8c  dans  une  prière 
qu'il  fait  à  Dieu,  1.  2.  ch.  48.  il  lui  rend  grâces  de  ce  qu'il  l'a  fait 
Premier  Prefident  du  Parlement  de  Touloufe.  Il  marque  auffi  qu'il 
n'eft  point  Danés; car  il  cite  Danés  comme  une  tierce  perlonne  fur 
l'Epître  de  faint  Augqftin  à  Boniface.  Il  dit  dans  le  2.  1.  ch.  j.  tou- 
chant le  droit  des  Diacres  dans  l'adminiftration  de  l'Euchariftie.que 
Danés, Evêque  de  Lavaur,  lui  a  indiqué  un  psfTage  de  faint  Auguf- 
tin,du  Sermon  de  faint  Vincent.  MM.  de  Thou  8c  de  Sainte-Mar- 
the ,  en  faifant  l'éloge  de  ce  favant  homme  ,  difent  pofitivement 

qu'il 
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qu'il  n'avoit  laiffé  aucun  Ouvrage.  Onne  doit  donc  point,  contre 
la  foi  de  ces  Auteurs  ,  entreprendre  de  le  parer  des  dépouilles  de 
Duranti,  à  qui  perfonne,  avant  M.  le  Bret,  ne  s'étoit  avifé  de  dif- 
puter  le  Livre  De  Ritibus.  *  Thuan.  l.  63.  Scevola  Sammarthan. 
in  Elog.  Thevet,  m  Elogiis.  M.  de  la  Faille,  Annales  de  Tuuleufe. 
M.  Du  Pin,  Bihlioth.  des  Aiit.  Ecci.  XVI.f.tcle. 

DURAS,  Bourg  de  France  dans  la  Guicnne.  Il  a  tître  de  Duché, 
&  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Drot  ,  dans  l'Agenois ,  aux  con- 
fins du  Baxadois ,  environ  à  neuf  lieues  de  Bourdeaux.  du  côté  du 
Levant.  *  Maty ,  Diélion. 

DURAZZO ,  Maifon  noble  &  ancienne  de  Gennes ,  qui  a  pofle- 
dé  les  premiers  emplois  de  la  Republique,  &  qui  a  produit  Mar- 
cello Durazzo  Evêque  de  Faenza  ,  Cardinal  ,  mort  le  17.  Avril 
1710.  âgé  de  74.  ans. 

DURBU ,  &  D  u  R  B  u  Y ,  petite  Ville  des  Païs-Bas.  Elle  eft  Ca- 
pitale d'un  petit  Comté,  qui  porte  fon  nom ,  &  fituée  fur  la  riviè- 
re d'Ourte,  dans  le  Duché  de  Luxembourg  ,  à  fix  ou  fept  lieues 
de  la  Ville  de  Liège  ,  du  côté  du  Midi.  *  Baudrand. 

DURENIS  ,  ou,  Ardurne,  petite  Ville  ou  Bourg  de  l'Ecof- 
fe  Septentrionale.  Ce- lieu  eft  dans  le  Comté  de  Strath-Navern,  à 
l'embouchure  de 'la  rivière  de  Durenis ,  fur  une  petite  Prefqu'Ifle, 
environ  à  quatre  lieues  de  la  Ville  de  Tung .  du  côté  du  Couchant. 
*  Mrdy  ,  DiSlion. 

DURESTALL,  petite  Ville  de  France.  Elle  eft  dans  l'Anjou, 
fur  le  Loir ,  entre  Angers  &  la  Flèche  ,  environ  à  trois  lieues  de 
celle-ci  &  à  fept  de  celle-là.  *  Maty,  DuTion. 

DURFORT,  illuftre  &  ancienne  Maifon  .originaire  des  Provin- 
ces de  Guienne  &  de  Foix  ,  eft  célèbre  depuis  plufieurs  fiécles  dans 
les  Hiftoires  de  France.  On  fait  que  le  nom  de  Durfort  fut 
autrefois  adopté  par  une  Branche  de  la  Maifon  Souveraine  de  Foix. 
On  convient  qu'avant  ce  tems-là ,  des  Seigneurs  d'une  autre  Mai- 
fon l'avoient  porté  avec  éclat  dans  la  Guienne;  mais  on  a  cru  long- 
tems ,  que  ces  deux  Maifons  étoient  demeurées  diftinéles  &  fèpa- 
Tées,  quoi  qu'elles  fe  foient  confondues  l'une  dans  l'autre.  Feu  M. 
le  Marquis  de  Romîhac ,  d'Efpernon ,  aidé  d'Adles  authentiques,  a 
le  premier  combattu  cette  erreur  ,  caufée  par  les  ravages  des  An- 
glois ,  qui  tranfportérent  de  Guienne  en  Angleterre  la  plupart  des 
Chartes  de  cette  Province  ;  lorfqu'ils  furent  forcez  de  l'abandon- 
ner. D'autres  titres  anciens  ,  recouvrez  à  force  de  recherches ,  fe- 
ront les  fondemens  fur  lefquels  nous  établirons  la  fuite  Généalogi- 
que de  la  Maifon  de  Durfort ,  que  nous  nous  contenterons  de  ra- 
porter  depuis 

I.  A  R  N  A  ti  L  D  de  Durfort  ,  qui  èpoufa  Marqiiife  de  Gouth ,  qui 
lui  aporta  la  Terre  de  Duras  &  autres ,  qui  ont  été  longtems  dans 
cette  Maifon.  Elle  étoit  fille  d'^jKflK/^/Gavc/Vde  Gouth,  Vicomte  de 
Lomagne ,  &  de  Mivamonde  de  Mauleon.  Elle  étoit  Nièce  du  Pa- 
pe Citment  V.  ic  fœur  àe  Régine,  qui  époufa  Bernard  de  Durfort, 
Seigneur  de  Flamarins.  Le  Roi  Philippe  le  Bel  lui  donna  8c  à  fa 
femme  ,  en  1308.  à  la  prière  de  Raymond ,  Cardinal  du  tîrre  de 
Sainte  Marie ,  frère  de  fa  femme  ,  la  Juftice  de  la  Terre  de  Mon- 
taguillon.  Il  étoit  mort  en  1314-  ayant  eu  pour  Enfans  Aymeki, 
qui  fuit  ;  Gaillard  de  Durfort ,  Chantre  de  Cahots  ;  6c  Bernard  de 
Durfort. 

II.  Ay MERi  de  Durfort,  Seigneur  de  Duras ,  fervit  le  Roi  de 
France ,  dans  les  guerres  de  Gafcogne ,  dans  la  Compagnie  du  Ma- 
réchal de  Trie  :  en  reconnoilTance  de  quoi  ,  il  reçut  en  don  en 
1318.  la  Juftice  de  la  Tour  en  Agenois.  Après  la  mort  de  Jean  de 
Diufort,  Seigneur  de  Flamarins,  fon  parent,  le  Roi  fit  traiter  avec 
lui  en  1336.  des  droits,  qu'il  pouvoit  avoir,  à  caufe  de  fa  Mère  , 
fur  les  Vicomtez  de  Lomagne  8c  d'Auvillars ,  8c  en  la  Ville  de 
Leiàoure,  8c  reçut  en  récompenfe  les  Terres  de  Villandrau  &  de 
B!ancafort..ll  étoit  mort  en  1345.  en  laquelle  année  le  Roi  donna 
à  fes  Héritiers  une  fomme  de  iioo.  livres  par  an, à  prendre  fur  la 
Recette  de  Touloufe  ,  en  récompenfe  des  pertes ,  qu'il  avoit  fou- 
fertes  pendant  les  guerres,  8c  jufques  à  ce  qu'ils  enflent  recouvré 
leurs  Terres  occupées  par  les  Ennemis.    11  fut  Père  de 

m.  Gaillard  de  Durfort  I.  du  nom.  Seigneur  de  Duras, Blanca- 
foit  8cc.  qui  iuivit  au  commencement  le  parti  du  Roi  d'Angleterre, 
&  qui  le  quitta,  à  la  foUicitation  de  C^«>-/ei  d'Efpagne, Connétable 
de  France,  qui  le  fit  rentrer  dans  celui  du  Roi  de  France,  par  Trai- 
té du  3.  Mai  1351.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Caumont  ,  qui 
étoit  Veuve  en  1357.  8c  en  eut  entr'autres  Enfans 

IV.  Giiillard de  Durfort,  deuxième  du  nom, Seigneur  de  Duras, 
Blancafort,  8cc.  lequel  fit  hommage  au  Roi  d'Angleterre  en  1363. 
en  préfence  du  Prince  de  Galles  ,  en  conféquence  du  Traité  de 
Paix  fait  entre  la  France  8c  l'Angleterre.  Il  avoit  époufé  Eléonore 
dePeiigord,  fille  de  Roger  Bernard ,  Comte  de  Perigord,  dont  il 
eut 

V.  Gaillard  de  Durfort  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Duras, 
Blancafort,  Villandrau,  8cc.  Senèchal  de  Guienne,  pour  le  Roi 
d'Angleterre,  qui  époufa  en  13^0.  Jeanne  de  Lomagne,  fille  dî Eu- 
des,  Seigneur  de  Fiefmarcon,  8c  de  Catherine  de  Ventadour,  Da- 
me de  Donzenac.  Elle  vivoit  en  1435.  8c  le  rendit  Père  de 

VI.  Gaillard  de  Durfort ,  IV.  du  nom  .Seigneur  de  Duras, 
Blancafort ,  gcc.  fe  trouva  à  la  reddition  de  la  Ville  de  Bourdeaux 
en  145 1.  8c  en  figna  la  Capitulation  ;  fit  hommage  au  Roi  de  fa 
Terre  de  Duras  en  I45Z.  8c  dès  la  même  année  fuivit  le  parti  du 
Roi  d'Angleterre ,  qui  lui  donna  le  Gouvernement  de  Calais ,  8c 
l'honora  de  fon  Ordre  de  la  Jarretière.  Ses  biens  furent  confifquez, 
fa  Terre  de  Blancafort  fut  donnée  au  Comte  de  Dmnmartin ,  èi  la 
Baronie  de  Duras  au  Seigneur  du  L«u  ;  mais  il  fut  depuis  rétabli 
en  tous  Tes  biens,  par  Lettres  de  1476.  11  avoit  époufé  Jeanne  de  la 
Lande,  motte  en  1444.  dont  il  eut  Aymeri  de  Durfort,  Seigneur 
de  Duras  ,  mort  fans  poftéritè  ;  George  de  Durfort  ,  Seigneur  de 
Tilly ,  furnomraé  a  la  Grande  Barbe  ,  Colonel  d'Infanterie  ,  Gou- 
verneur i'Henri  d'Albrct  Roi  de  Navarre,  mort  fans  laifler  de  pof- 
téritè de  Jacquette  duPuy-du-Fou,  Veuve  de  Joachim  Girard ,  Sei- 
gneur de  Bafoges.qulil  avoit  épouféc  en  1518.  8c  Jean  ,  qui  fuit. 
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VII.  Jean  de  Durfort ,  Seigneur  de  Duras ,  de  Blancafort , 8îc; 
Maire  de  Bourdeaux  en  1487.  fuivit  le  Roi  Charles  VI II.  en  Ita- 
lie ,  fut  Gouverneur  de  Crème  ,  8c  laifle  à  Naples ,  où  il  fe  corn- 
porta  vaillamment  en  plufieurs  combats  8c  rencontres  contre  les 
Arragonois.  Il  époufa  Jeanne  ,  Dame  de  Rozan  ,  de  Pujols  ,  8c 
de  Ci  vrac  ;  8c  prit  une  féconde  alliance  avec  Catherine  de  Foix, 
Dame  de  Mon'oardon,  fille  de  Corbeyran  troifiéme  du  nom  ,  Sei- 
gneur de  la  Gardiolle  ,  8c  de  Jean7}e  de  la  Roque-Nebouzan.  Il 
eut  de  fa  première  femme  François,  qui  fuit  ;  8c  Jean  de  Dur- 
fort,  dont  defcendent  les  Seigneurs  de  Civrac,  de  Caftelbayac,  & 
de  Cuzaguet. 

VIII.  François  de  Durfort,  Seigneur  de  Duras,  8cc.  mou- 
rut en  Italie,  deux  jouts  avant  la  Journée  de  Pavie  ,  commandant 
une  Compagnie  de  50.  lances.  Il  avoit  époufé  en  Odobre  15 19. 
Catherine  de  Gontault ,  fille  de  Pons  ,  Baron  de  Biron  8c  de  Mar- 
guerite de  Montferrant,  dont  il  eut  Armand  de  Durfort,  Seigneur 
de  Duras  ,  mort  fans  alliance.  N.  mort  à  la  bataille  de  Dreux; 
Symphorien,  qui  fuit;  8c  Jeanne  de  Durfort,  mariée  à  Char- 
les de  Belleville,  Comte  de  Caunac. 

IX.  Symphorien  de  Durfort,  Seigneur  de  Duras,  8cc.  Colo- 
nel des  Légionnaires  de  Guienne ,  mourut  à  Orléans  en  1563.  aiant 
embralTé  le  Parti  des  Réformez.  11  avqit  époufé  en  1538.  Barbe  Cau- 
chon  de  Maupas ,  fille  de Thierri ,  Seigneur  de  Maupas ,  8c  d'Adrienne 
de  Boffut-Longueval ,  dont  il  eut  Jean  de  Durfort ,  Vicomte  de 
Duras,  que  le  Roi  Henri  IK  n'étant  encore  que  Roi  de  Navarre, 
eiivoya  en  1573.  vers  le  Pape  Grégoire  XllJ.  Il  fut  tué  près  dé 
Livourne,  fans  laifler  de  Poltèrité  de  Marguerite  de  Gramont,  ûl- 
le  d'Antoine  8c  d' Hélène  de  Clermont;  Jai^ues,  qui  fuit;  Mar- 
guerite, alliée  à  Philippe  de  Belleville,  Comte  de  Caunac, fon  Cou- 
fin  ,  après  la  mort  duquel ,  elle  prit  une  féconde  alliance  ,  avec 
Leonor  Chabot,  Comte  de  Jarnac;  èc  Jeanne  de  Durfort,  mariée 
en  ij-8r.  à  Georges  de  Foix,  Comte  de  Rabat. 

X.  Jaques  de  Durfoit  ,  Matquis  de  Duras ,  8cc.  mourut  en 
1628.  Il  avoit  époufé  par  Contrat  du  ii.  Avril  1603.  Marguerite 
de  Montgommery,  Dame  de  Lorges,  fille  de  Jaques ,  Comte  de 
Montgommery ,  &  de  Pernelle  de  Champagne,  morte  le  26,  Sep- 
tembre 1606.  dont  il  eut  Henri  mort  fans  alliance;  8c  Gui-Al- 
D  o  N  c  E ,  qui  fuit. 

XI.  Gui-Aldonce  de  Durfort,  Marquis  de  Duras,  Comte 
de  Rozan,  8cc.  mourut  en  1690.  Il  avoit  époufé  par  Contrat  du 
13.  Septembre  1614.  Elizabeib  de  la  Tour  ,  fille  d'Henri,  Duc  de 
Bouillon,  Maréchal  de  France,  8c  d'Elizabeth  de  NaflTau ,  laquella 
mourut  le  i.  Décembre  1685.  dont  il  eut  Gui-Aldonce ,  né  en  161^, 
mort  jeune;  Jaqu  es-Henri  ,*  Duc  de  Duras ,  qui  fuit  ;  Frédé- 
ric-Maurice, Comte  de  Rozan,  tué  pendant  le  blocus  de  Paris  eii 
1649.  G  ui-A  L  D  o  N  c  E  ,  qui  a  fait  la  Branche  des  Ducs  de  Lorge, 
raportée  ci-après;  Armand,  frère  jumeau  de  Gui-Aldonce  ,  mort 
jeune  :  Charles  Henri,  Comte  de  Montgomnieri ,  mort  en  1661. 
Louis ,  Marquis  de  Blancafort ,  Comte  de  Feversham  en  Angleter- 
re, Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi  Jaques,  Général  de  fes 
Armées ,  Chambellan  de  la  Reine  Douairière  d'Angleterre ,  Che- 
valier de  la  Jarretière  en  168 j.  mort  le  19.  Avril  1709.  âgé  de  71. 
ans ,  fans  laifler  de  poftéritè  de  Marie  ,  fille  de  Georges  Sondes , 
Comte  de  Feversham,  qu'il  avoit  époufée  en  i676.morte  en  1679. 
Henri,  Baron  de  Pujols  tué  en  Portugal;  Godefroi ,  Comte  de  Ro- 
zan ,  Colonel  d'Infanterie,  tué  en  Candie  le  25.  Juin  1669.  Louï- 
fe-Marie-Madeleine  morte  jeune  ;  Henriette  mariée  en  1653.  à  Louis 
de  Bourbon  ,  Marquis  de  Malaufe  ;  Ifabelle  ,  mariée  en  1656.  à 
Frederic-Charles  de  la  Rochefoucault ,  Comte  de  Roye  8c  de  Rou- 
cy  ;  &i  Marie  de  Durfort,  Dame  d'atout  de  la  DucheflTe  d'Orléans, 
qui  fe  fit  Catholique  R.  en  1678.  ôc  mourut  en  1689.  fans  al- 
liance. 

XII.  Jaques-Henri  de  Durfort  ,  Duc  de  Duras,  Maréchal 
de  France,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps,  Gouverneur  8c  Lieu- 
tenant Général  du  Comté  de  Bourgogne ,  gc  de  la  Ville  8c  Cita- 
delle de  Befançon  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  8cc.  commença 
de  donner  des  preuves  de  fon  courage,  n'étant  encore  que  Capi- 
taine de  Cavalerie ,  ic  continua  de  rendre  des  fervices  confidéra- 
bles  en  qualité  de  Meftre  de  Camp  de  Cavalerie,  de  Maréchal  de 
Camp,&:  de  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi, depuis  1654. 
en  Flandres,  en  Allemagne,  en  Catalogne,  en  Italie,  en  plufieurs 
combats,  fiéges,  8c  batailles.    Il  fut  fajt  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  en  1671.  fervit  fi  dignement  à  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté,  ea  1674.  qu'il  mérita  le  Gouvernement  de  cette  Province, 
8c  de  la  Ville  ôc  Citadelle  de  Befançon.  Il  fut  honoré  de  la  dignité 
de  Maréchal  de  France  le  30.  Juillet  1675.  après  la  mort  du  Maré- 
chal de  Jurenne  fon  Oncle.  Le  Roi  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres 
le  31.  Décembre  1688.  8c  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Louis  en  A- 
vril  1693.  Il  eut  le  commandement  de  l'Armée  d'Allemagne  fous 
M.  le  Dauphin  en  1688.  Si  1689.  8c  fon  Marquifat  de  Duras  fut 
érigé  en  Duché  par  Lettres  du  mois  de  Février, regîtrées  au  Parle- 
ment le  premier  Mars  de  la  même  année  1689.  11  mourut  à  Paris 
le  12.  Oftobrc   1704.  âgé  de  84.  ans.    Il  avoit  époufé  en  1668. 
Marguerite  Feltce  de  Levis  Ventadour  ,  Fille  de  Charles,  Duc  de 
Ventadour,  Pair  de  France  ,  8c  de  Marie  de  la  Guiche-Saint-Ge- 
ran,  dont  il  a  eu  Jaques-Henri  <\\x\  imt;  F  e  lice- Armande- Char- 
lotte mariée  en  Décembre  1685.  à  Paul- Jules  ■Mzziûn,  Duc  de  la 
Meilleraye,  Gouverneur  de  Port  Louis  ;  Jean  ,  qui  a  continué  / 
la  Poftéritè ,  Si  dont  il  fera  parlé  après  fon  Frère  aîné  ;  Marie ,  Re- 
ligieufe  à  Conflans  près  Paris;  8c  Louijt- Bernardine   de  Durfort, 
mariée  le  17.  Janvier  1696.  à  Jean- Franqois-Paul  de  Bonne,  de 
Crequi,  Duc  de  Lefdiguiércs. 

XIII.  J  a  Q_u  E  s-H  E  N  R I  de  Durfort ,  Duc  de  Duras,  Meftre  de 
Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie ,  né  le  19.  Décembre  1670. 
mourut  à  Mons  de  la  petite  Vérole  au  mois  de  Septembre  1697. 
en  fa  27.  année.  Il  avoit  époufé  le  7.  Mars  1689.  Louife- Madeleine 
Efchalart  de  la  Marck  ,  fille  d' Henri- Robert ,  Comte  de  la  Marck, 
Ôc  de  Jeanne  de  Saveufe  Bouquainville ,  laiiTant  pour  enfans  Jean- 

fiez 
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ae-Henrielte-Margiierite  deDiirfort,  née  en  1691.  qui  a  époufé  le 
21.  Mai  1709.  Henri  de  Lorraine  ,  Prince  de  Lambefc  ;  &  Hen- 
riette-fulie  de  Durfort ,  née  en  1696. 

Xtll.  Jean  de  Durfort  ,  Duc  de  Duras  ,  après  la  mort  de  fon 
frère  aîné  ,  né  le  8.  Janvier  1684.  nommé  Maréchal  de  Camp  le 
30.  Mars  1710.  a  époufé  le  5.  Janvier  1706.  N.  de  Bournonville , 
fille  àlAlexandye-Albcrt-Franqcis-Barthelmi  ,  Prince  de  Bournon- 
ville, Comte  de  Hefnin  ,  Sous-Lieutenant  des  Gendarmes  de  la 
Garde  du  Roi,  Maréchal  de  Camp  ,  &  de  ChaïUtte-Viéloire ,  Al- 
bert-Luynes. 

BRANCHE    DES    DUCS    DE    LORGES. 

Xn.  Gui-Aldonc£  de  Durfort,  Duc  de  Lorges-Quintin, 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps,  Pair  Si  Maréchal  de  France,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de  Lorraine ,  fils  puifné  de 
G  u  i-A  L  n  o  N  c  E  de  Durfort ,  Marquis  de  Duras  ,  &  A'EUz.abeth 
de  la  Tour ,  commença  dès  l'âge  de  14.  ans  à  porter  les  armes  fous 
le  Vicomte  de  Turenne  fon  Oncle  maternel  ;  &  après  avoir  com- 
mandé un  Régiment  de  Cavalerie ,  il  s'éleva  fucceffivement  par  fes 
fervices  aux  degrez  de  Brigadier  des  Armées  du  Roi ,  de  Maréchal 
de  Camp,  &  de  Lieutenant  Général.  Il  s'étoit  iignalé  en  Flandres 
&  en  Hollande  ,  furtout  au  Siège  de  Nimégue  ,  dont  le  Roi  lui 
donna  le  Gouvernement.  Ce  fut  lui  qui  invcftit  Maflricht  ,Iors  que 
cette  Ville  fut  prife  en  1673.  En  1674,  il  commanda  la  Cavalerie 
à  la  Bataille  d'Ensheim ,  où  les  Allemands  furent  défaits.  Il  fervoit 
en  qualité  de  Lieutenant  Général  daiïs  l'Armée  de  M.  de  Turenne, 
lors  que  ce  grand  Homme  fut  tué  d'un  coup  de  canon  ,  près  de  la 
Ville  d'Acheren  le  17.  Juillet  1675.  Alors  fufpendant  la  douleur  que 
lui  caufa  cette  perte  ,  îl  donna  tous  fes  foins  à  fauver  l'Année  du 
Roi ,  que  la  mort  de  fon  Général  avoit  jettée  dans  la  confternation. 
L'année  fuivante,  il  reçut  le  Bâton  de  Maréchal  de  France,  invcf- 
tit Condé,  fervit  fous  le  Roi  en  Flandres,  &  fut  fait  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  de  SaMajefté.  Il  fut  créé  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  en  1688.  8c  au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante  ,  il  com- 
manda en  Guienne  ,  où  l'on  apréhendoit  une  defcente  de  la  part 
des  Ennemis.  La  même  année  il  fut  Général  d'une  Armée  entre  la 
Meufe  &  l'Alface,  puis  en  Allemagne  ,  où  il  commanda  en  Chef, 
pendant  l'abfence  de  M.  le  Dauphin  ,  &  il  défit  à  Pforzeim  le  27. 
Septembre  1692.  le  Duc  de  Wirtembei-g  ,  qui  fut  fait  prifonnier: 
puis  repaffant  le  Rhin ,  il  vint  en  diligence  faire  lever  le  Siège  d'E- 
bernbourg  ,  que  les  Allemands  vouloient  emporter.  L'année  fui- 
vante, il  emporta  en  peu  de  tems  la  Ville  &  le  Château  d'Heidel- 
berg,  qu'il  ruina.  En  1694.  ayant  reçu  avis,  lors  qu'il  étoit  aux 
environs  de  Mayence.que  les  Ennemis  paflbient  le  Rhin  entre  Phi- 
lisbourg  8c  Strasbourg,  il  marcha  avec  tant  de  précipitation ,  que 
les  Impériaux  le  voyant  à  portée  de  leur  livrer  bataille ,  avant  qu'ils 
euffentpûfe  fortifier,  jugèrent  plus  à  propos  de  remettre  au  plus  vite 
ce  fleuve  entr'eux  &  lui.  Le  Roi,  pour  reconnoître  fes  fervices, 
érigea  en  Duché  la  Ville  ôc  Terre  de  Quintin  ,  en  BalTe  Bretagne, 
pour  lui  &:  pour  fes  Succeffeurs  mâles.  Les  Lettres  furent  vérifiées 
au  Parlement  le  13.  Mars  1691.  U  mourut  à  Paris  le  21.  Odobre 
Ï702.  âgé  de  72.  ans.  Le  Maréchal  de  Lorges  avoit  époufé  Gene- 
viève de  Fremont  ,  fille  de  Nicolas  de  Frcmont  ,  Seigneur  d'Au- 
neuil ,  Dominois ,  &c.  Garde  du  Thréfor  Royal ,  8c  de  Gmeviéve 
Damon,  de  laquelle  il  a  eu  Gui-Nicol  as  ,  qui  fuit;  Ceneviéve- 
Fravqoife  de  Durfort ,  mariée  le  8.  Avril  169;.  à  Loitïs  de  Saint 
Simon,  Duc  8c  Pair  de  France  ,  Gouverneur  de  Blaye,  ii  Grand 
Bailly  de  Senlis  ;  8c  Gcneviéve-Marie  de  Durfort,  qui  a  époufé  le 
21.  Mai  1695.  Antonin  de  Caumont ,  Duc  de  Lauzun,  Chevalier 
de  la  Jarretière. 

XIII.  Gui-NicoL  AS  de  DurfortjDucde  Lorges,né  en  1683. 
a  époufé  le  14.  Décembre  1701.  E/izabeth-Guteviéve  Chamillart, 
fille  de  Adichtl  Chamillart  ,  Commandeur  des  IDrdrcs  du  Roi ,  qui 
a  été  Miniftre  8c  Secrétaire  d'Etat  ,  8c  Controlleur  Général  des  Fi- 
nances ,  8i  d'Elizabeih-Théyé/e  le  Rebours,  de  laquelle  il  a  eu  Gui- 
Michel  de  Durfort.  *  Voyez  le  P.  Anfelme ,  Hiftoire  des  Grans  Of- 
ficiers de  la  Couronne. 

La  Maifon  de  Durfort  porte  écartelé  au  i.  é*  4.  iT argent  à  la 
bande  d'azur  ,  qui  eft  Durfort  ;  8c  au  2.  8c  3.  de  gueules,  au  lien 
d'urgent,  qui  eft  de  Lomagne.  Le  Duc  de  Quintin  y  a  ajouté  un 
lambcl  dt  gueules. 

DUREUS,  ou.  Dur  .tu  s  (Jean)  Théologien  Proteffant,  E- 
cofTois  de  Nation,  au  XVII.  fiécle  ,  travailla  avec  un  grand  zélé 
à  réunir  les  Luthériens  8c  les  Cal  vinifies.  La  forte  paCTion  de  travail- 
ler à  ce  grand  Oeuvre,  &c  l'efpérance  d'y  réufEr,  l'engagèrent  à  fai- 
re comprendre  à  fes  Supérieurs ,  qu'il  feroit  valoir  plus  utilement 
fes  talens ,  s'il  voyagcoit  par  le  Monde ,  que  s'il  demeuroit  attaché 
à  la  conduite  d'un  feul  Troupeau.  Ils  agréèrent  fes  propofîtions  8c 
lui  permirent  de  courir  de  lieu  en  lieu,  pour  négocier  l^commo- 
demcnt  des  Eglifes  Proteftantes.  Il  obtint  même  l'aprobation  &i  la 
lecommandation  de  l'Archevêque  de  Cantorberi.  11  fut  aulTi  fccou- 
ru  par  l'Evêqije  de  Kilmore.  U  le  fut  encore  par  yefeph  Hall ,  Evê- 
que  d'Exceftcr ,  comme  il  le  reconnoît  dans  fon  Prodremus  Trac- 
tatuum  /j-fwîccrww.  Il  commença  par  communiquer  auPublic  fes  pro- 
jets de  réunion ,  &  il  coînparut  dans  une  fameufe  Affemblée  des 
Evangéliques  d'Allemagne  l'an  1634.  Les  EgUfes  de  Tranfylvanie 
lui  envoyèrent  la  même  année  leurs  avis  8c  leurs  confeils.  Il  négo- 
cia enfuite  avec  les  Théologiens  de  Suéde  8c  de  Danemarc  :  il  fe 
tourna  de  tous  les  cotez;  il  confulta  les  Académies:  il  fit  courir 
leurs  réponfes  ;  8c  il  ne  fe  fentoit  point  rebuté  encore  par  l'inutili- 
té de  fes  peines  l'an  1661.  mais ,  enfin  ,  il  le  laffa  l'an  1674.  8c 
comme  il  n'efpéra  plus  de  procurer  le  bien  de  l'Eglife  par  les  moyens, 
qu'il  avoit  tentez  jufques  là ,  il  drefTa  de  nouvelles  batteries;  il  re- 
courut à  un  autre  expédient.  Ce  fut  de  travailler  à  une  nouvelle 
explication  de  l'Apocalypfe, comme  à  une  méthode  fûre  de  réunir 
tous  lesChrériens.Il  jouïiroit  alors  d'une  très-douce  retraite  auPaïs 
de  Heffe.  Je  ne  fai  point  en  quelle  année  il  mourut.  Quelques-uns 
Supplément, 
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fois,  8c  qui  fit  un  Lme  contre  la  Réponfe  de  miakfr  aux  dix  rai- 

l'an  rfs?*^/!"";    ^n"A  ™P'^'"^  *  ^"'^  1*^^"  1581.  8c  à  Ingolilad 
lan  tçbj.  »  B/^yle  ,  Diftion.  Critique.  ° 

DUROTRIGES,  anciens  Peuples  de  la  Grande  Bretagne.  Ils 
avoient  les  Belges  au  Levant,  8c  au  Nort  ;  les  Damnoniens  au 
Couchant;  8c  la  mer  au  Midi.  ^««««.a-ajourdhui  Dorcefler  étoit 
leur  Capitale.  Jls  occupoient  ce  qu'on  apelle  aujourdhui  le  Comté 
de  Dorfet.  *  Baudrmid. 

DURS  TUS,  onzième  Roi  d'EcofTe,  que  je  ne  trouve  point 
dans  la  lilte,  qu  on  en  a  donnée  dans  Moreri  au  mot  Ecosse 
Quoi  qu'il  fut  fils  d'un  Père  très-vertueux  ,  il  s'abandonna  au  vin 
8c  aux  Femmes,  &  chaffa  fon  Epoufé  légitime  ,  qui  étoit  fille  du 
Roi  des  Bretons.  S  apercevant  que  les  Nobles  confpiroient  contre 
m.  Il  feignit  de  changer  de  conduite,  rapella  fa  Femme,  afl-emblâ 
les  prmcipaux  de  fes  Sujets,  prit  un  ferment  folemnel  pour  la  Re- 
forme; pardonna  a  aes  Criminels  publics,  8c  promit  folemnelle- 
ment  qu  a  1  avenir ,  il  ne  feroit  rien  fans  l'avis  de  fa  Nobleffe  Cet- 
te réconciliation  étant  célébrée  par  des  réjouiffances  publiques,  il 
mvita  la  Nobleffe  a  fouper.  8c  les  ayant  tous  affemblez  dans  un 
lieu, il  envoya  des  Scélérats , qui  les  égorgèrent.  Cette  trahifon  irri- 
ta tel  ement  ceux  qm  ne  fe  trouvèrent  pas  à  cette  Fête  ,  qu'avant 
affemble  une  grofle  Armée^  ils  lui  livrèrent  bataille  8c  le  tuèrent 
vers  1  an  du  Monde  4604.  *  Buchanan. 

DUSMES  MUSTAPHA  ,  autrement  Ahfîapba  Zehbis ,  fils  de 
BajazetL  Empereur  des  Turcs,  ou ,  félon  d'autres ,  impofteur  qui 
prit  ce  nom  vers  l'an  r4iî.  fous  le  règne  d'Amurat  II.  fils  de  Ma- 
homet I.  Les  Turcs  afifuroient  que  Muftapha  Zelebis  avoit  été  tué 
dans  la  bataille  contre  Tamerlan  ,  où  Bajazet  fon  père  fut  fait  pri- 
lonnier  ;  mais  les  Grecs  foûtenoient  le  parri  de  celui  qui  parut  fan 
1425.  8c  pubhoient  qu'il  étoit  fils  de  Bajazet.  Ce  Prince  véritable  ou 
luppofe  ,  fit  quelque  tems  fon  féjour  à  Verdari  ,  petite  ville  de 
Theflahe.  8c  enfuite  aflliegca  la  ville  de  Serra  qu'il  prit.  Cette  vic- 
toire lui  fit  concevoir  de  grandes  efperances,  8c  le  porta  à  marcher 
vers  Andrmople  ,  qui  étoit  alors  la  Capitale  de  l'Empire  Ottoman 
Les  habitans  eurent  U  bonne  opinion  de  lui ,  qu'ils  lui  ouvrirent  les 
portes  de  la  ville ,  8c  lui  firent  ferment  de  fidélité.  Toute  la  Rome- 
lie  fuivit  cet  exemple,  «c  fe  fournit  à  lui.  Sultan  Araurat ,  qui  paf- 
foit  la  vie  dans  le  Serrail  de  Burfe  en  la  Natolie ,  aïant  ap^ris  les  re- 
muemens  de  ce  Muftapha  reffufcité,  envoya  contre  lui  le  Baffa  Ba- 
jazet, à  la  tête  d'une  puiffante  armée;  mais  ce  traître  étant  devant 
Andrmople  ,  fe  rangea  du  côté  de  Muftapha  qui  le  fit  fon  Vifir  ou 
premier  Miniftre.  8c  fe  mit  en  chemin  pour  aller  à  Burfe  fean  Pa- 
leologuc  ,  Empereur  de  Conftanrinople  ,  promit  un  grand  fccours 
aux  Ambafladeurs  de  Muftapha  ;  mais  avant  leur  retour ,  un  faux 
bruit  mit  l'alarme  dans  l'armée  de  ce  prétendu  Prince,  qui  fe  vit 
aufli-tôt  abandonné,  8c  hors  d'état  de  pouvoir  tenir  tête  à  Tes  en- 
nemis. Il  fe  rerira  vers  Buga  ;  puis  pafla  le  détroit  de  Gallipoli ,  8c 
fe  cantona  dans  la  Romelie  où  Amurat  le  fuivit.  Muftapha  ne  fe 
voyant  pas  en  fureté ,  lâcha  de  fe  fauver  à  Andrinople  ;  mais  il 
fut  pris  en  chemin  par  Amurat  qui  l'y  mena  prifonnier,  8c  le  fit 
pendre  aux  créneaux  des  murailles  de  la  ville.  D'autres  difentqu'A- 
murat  ayant  contraint  Muftapha  de  fortir  de  Gallipoli ,  il  le  pour- 
fuivit  fans  relâche ,  8:  le  trouva  caché  dans  un  buiflbn  de  la  monta- 
gne nommée  Toganum  ,  où  il  le  fit  étrangler  en  fa  prefence.  *  De 
Rocoles ,  Les  hnpojîeurs  infignes. 

»  DUUMVIRS  MUNICIPAUX.  Ces  deux  Magiftrats  dans  les  vil- 
les  Municipales  y  etoient  ce  qu  étoient  les  Confuls  à  Rome.  On  les 
tiroit  du  Corps  des  Decurions  aux  Calendes  de  Mars .  ?<.  ils  n'en- 
troient  en  charge  que  trois  mois  après  ,  afin  qu'on  eût  le  tems  de 
s'enquérir  fi  leur  éleftion  avoit  été  faite  dans  les  formes ,  ou  que 
s'il  s'y  rencontroit  quelque  défaut  on  eût  le  tems  d'en  fubftituer  un 
autre.  Ils  prêtoient  ferment  de  bien  8c  fidèlement  fervir  la  ville  8c 
les  citoïens ,  ^  portoient  la  robe  prétexte  ou  bordée  de  pourpre, 
aïant  par  deflbus  une  tunique  blanche,  félon  le'.temoignage  de  Ju- 
venal  Satyre  j.  Ils  marchoient  précédés  d'Huiffiers  qui  tenoient  en 
leurs  mains  une  petite  baguette.  Quelques-unsneanm.oinss'attribue- 
rent  le  droit  de  faire  marcher  devant  eux  des  Lifteurs  avec  des  ha- 
ches ^  des  faifceaux  de  verges ,  ce  que  nous  apprenons  de  Ciceron 
dans  rOraifon  contre  RuUus.  Ils  avoicnt  coutume,  après  leur  pri- 
fe de  poiTeffion  ,  de  faire  quelque  diftribution  aux  Decurions  ,  8c 
de  donner  au  peuple  quelque  fpeélacle  de  Gladiateurs.  Leur  Charge 
duroit  d'ordinaire  cinq  ans.  C'cft  pourquoi  ils  s'appelloient  quin- 
quennales Miigiflratus.  Leur  Jurifdicftion  s'étendoit  à  plufieurs 
Chefs ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  Traité  de  Pancirole  . 
c.  8. 

Les  Duumvirs  Com.miflaires  de  la  Marine  furent  créés  l'an  541. 
à  la  requête  de  M.  Decius  Tribun  du  Peuple,  lorfque  les  Romains 
avoient  guerre  contre  les  Samnites.  Leur  Charge  étoit  de  faire  ra- 
douber les  vaifTeaux  ,  8c  d'avoir  foin  des  équipages. 

Les  Duumvirs  furnommés  Capitaux  ou  Juges  des  affaires  où  il 
alloit  de  la  vie  8c  d'autres  peines  afflidives ,  étoient  Juges  Crimi- 
nels. On  appelloit  de  leur  Sentence  au  Peuple,  auquel  feul  appar- 
tenoit  déjuger  un  Citoïenà  mort.  Il  y  avoit  de  ces  Juges  à  Rome 
8c  dans  les  autres  villes  Municipales,  qui  étoient  pris  des  Decurions, 
8c  avoient  un  grand  crédit  8c  une  grande  autorité,  aïant  le  foin  des 
prifons,  8c  érant  du  Confeil  public.  Deux  Licteurs  marchoient  de- 
vant eux.  *Tite-Live,  /.  5.  éf  Jmv. 

DUSSON,  Noble  Maifon  du  Pays  de  Foix,  eft:  originaire  du 
Royaume  d'Aragon  ,   8c  tire  fon  nom  du  Château  hi  Baronic  de 
Dulfon,  aujourd'hui  compris  dans  l'étendue  du  même  Pays  de  Foix 
8c  dépendant  autrefois  de' la  Cerdagne  ,   dont  les  Rois  d'Aragon  é- 
toient  alors  Souverains.    On  doit  obferver  que  le  Château  de  Duf- 
fon  a  été  apellé  diverfcment ,  de  i'o  ,  dans  les  Hiftoricns  Efpagnols 
de  Sono  8c  de  i"» ,  dans  les  Aéles  Latins  ;  Diiffon  ,  Dafo  8c  de  Affà 
en  Bearnois  ,  de  Sou  ,  félon  l'idiome  du  Pays  de  Foix  ;  8c,  enfin 
Dujfon ,  depuis  que  la  Langue  Françoife  s'établiflant  dans  cette  Pro- 
vince ,  fous  le  règne  du  Roi  Louis  XI.  y  eut  adouci  le  Langage 
D  d  d  d  Vulgal- 
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Vulgaire.    Li;  premier  de  ces  Seigneurs ,  depuis  lequel  on  prouve 
conftammcnt  la  filiation  de  mâle  en  mâle ,  cft 

I.  Bernard  I.  d'An  on.  Baron  Duffon  ,  Vicomte  d'Evol  , 
Seigneur  de  Stavar,  de  Qaerigut,  &  autres  lieux  dans  le  Donezan, 
eut  le  malheur  de  tomber  dans  la  difgrace  de  Pierre  IV.  Roi  d'Ara- 
gon fon  Souverain.  Ce  Prince  confifqua  fes  Terres  &  Seigneuries , 
6c  les  donna  par  Lettres  dattées  à  Tarragone  le  9.  Janvier  izo8.  a 
V.aimond  Roger  ,  Comte  de  Foix  fon  Coufin  ,  qui  lui  en  fit  hom- 
maçe.  De  Bernard  I.  &  de  Stéphanie  fon  Epoufe  ,  qui  ne  prend 
point  de  furnom,  conformément  à  l'ufage  de  ce  tems-la,  fortirent 
I.  Arnaud  de  So  ou  d'Uffjfi,  qui  dans  les  Aftes  eft  nomme  avant 
fon  Frère,  &  qui  paroit  être  mort  fans  alliance.  i.Bernard  il. 
qui  continua  la  Poftérité.  *  ARe  d'Hommage  rendu  par  Roger  Comte 
de  Foix  à  Pierre  IV.  Roi  d'Aragon  raporlé  dans  les  Archives  de  Foix, 
dans  fUifloire  de  Bearn  de  Mr.  de  Marca  ,  fag.  7z6.  é"  dans  le  6. 
Tome,  pag.  195.  des  Extraits  du  Prèfiâent  de  Doat  ,  qui  font  dans  fa 
Bibliothèque  de  Mr.  Colbert. 

II.  Bernard  II.  d'Alion ,  Baron  d'Uflbn  ,  Vicomte  dEvol, 
Seigneur  de  Qucrigut ,  de  Stavar,  Baïande,  &  de  la  Terre  de  Do- 
nezan ,  époufa  le  2.  Janvier  1135.  Sclarmonde  ds¥o\ii  ,  Sœur  de 
Roeer  Bernard  ,  Comte  de  Foix  ,  &  en  reçut  pour  dot  dix  mille 
fofs  melgoriens  (monnoye  battue  àN%lguèilj  que  fon  Frère  8ç  lui 
s'engagèrent  de  rendre  aux  héritiers  de  Sclarmonde  ,  en  cas  qu  elle 
mourût  fans  enfans,  &  pour  lefquels  ils  obligèrent  les  Terres  d'Ar- 
tigue  &  de  Médiane.  Le  lendemain  Roger  ,  fans  doute  en  faveur 
de  ce  mariage ,  fit  don  en  fief  aux  deux  Frères  Arnaud  &  Bernard, 
en  vertu  du  droit ,  qu'il  en  avoit  reçu  du  Roi  d'Aragon ,  des  Châ- 
teaux Daffon  &  de  Querigut  ,  8c  de  leurs  apartenances  ,  pour  les- 
quels ,  ils  lui  prêtèrent  hommage  8c  ferment  de  fidélité.  L'année 
d'après,  par  Lettres  du  2.  Février  1236.  le  Comte  de  Foix,  chan- 
geant la  difpofirion  de  fa  première  donation  ,  au  lieu  des  feuls 
Châteaux  de  D.iflbn  8c  de  Querigut  ,  que  les  deux  Frères  avoient 
eu  de  lui  en  fief ,  leur  abandonna  le  Donezan  tout  entier  ;  mais  à 
tître  de  précaire  feulement ,  8c  fous  condition  d'y  pouvoir  rentrer 
par  lui  8c  fes  SuccelTeurs ,  quand  bon  lui  fembleroit,  Bernard  1 1. 
fut  depuis  choifi  pour  arbitre  avec  Raimond  de  Jofa ,  entre  Pons 
Evêque  d'Urgel,  8c  Roger  Comte  de  Foix, comme  il  paroit  par  un 
Compromis  en  Langue  Bearnoife  du  13.  Avril,  1243.  De  Sclar- 
monde de  Foix  fon  Epoufe ,  il  laiffa  Guillaume,  dont  nous  al- 
lons parler.  *  Archives  de  Foix.  Extraits  du  fréftdent  de  Doat,  Tom. 
yi.  fil.  67.  8c  246.  Notitia  utriufque  Vafconia,  pag.  553. 

III.  Guillaume  Dusson,  Chevaher  Seigneur  d'Evol ,  ne 
■porta  que  ce  dernier  tître  ;  parce  que  Roger  Bernard,  Comte  de 
Foix  ,  ufant  contre  lui  du  droit  de  reprife  ,  qu'il  s'étoit  réfervé  par 
Lettres  de  1238.  lui  avoit  enlevé  les  Châteaux  de  Duffon, de  Que- 
ligut  ,  8c  la  Terre  de  Donezan.  Guillaume  Duflbn  plaida  néan- 
moins pour  les  recouvrer  ,  par  devant  le  Juge- Mage  de  Foix  ,  l'an 
izpi.  Il  écartela  fes  Armes  de  celles  de  Foix,  à  caufe  de  Sclar- 
monde de  Foix  fa  Mère  ,  8c  au  lieu  du  nom  à'Alion  ,  qu'avoient 
porté  fon  Père  8c  fon  Ayeul,  il  adopta  celui  de  Duffon,  qui  a  paf- 
fé  à  fes  Defccndans.  On  trouve  ce  Seigneur ,  nommé  comme  té- 
moin avec  Gajlon  Vicomte  de  Bearn ,  Geraud  Comte  d'Armagnac , 
Raimond  Vicomte  de  Caidonne  8c  autres  de  ce  même  rang,  dans 
un  Ade  pafle  au  mois  de  Juin  1262.  entre  Arnaud  d'Efpagne  ,  fils 
de  Rnimonde  de  Comenge,  &  R  imond  Comte  de  Foix.  Le  fils  de 
Guillaume  Daffon  fut  Bernard  III.  qui  fuit,  comme  nous  l'a- 
prenons  de  différens  titres ,  où  la  Mère  de  ce  dernier  n' elt  point 
nommée.     *  Extrait  du  Préfident  de  Doat.  Tom.  VIII.  fol.  3. 

IV.  Bernard  III.  Dusson,  Chevalier  ,  Seigneur  de  la 
Vallée  de  Miglos  en  partie  ,  devint  poffeffeur  de  cette  Seigneurie 
par  tracfaèlion  paffée  le  21.  Février  13 10.  avec  G,.y?o» ,  Comte  de 
Foix ,  8c  lui  céda  en  échange  tous  les  droits ,  qu'il  avoit  fur  les  Châ- 
teaux Duffon  ,  de  P«dss,  8c  de  Montaulieu.  Il  reçut  l'hommage 
de  fes  Vaffaux  le  11.  Décembre  1313.  Dans  la  fuite  ,  au  fujet  de 
certains  droits  Seigneuriaux  ,  il  paffa  avec  eux  un  Compromis  le  9. 
Novembre  ,  fur  lequel  intervint  fentence  arbitrale  ,  qui  les  en  dé- 
chargea,en  payantà  leur  Seigneur, la  fomme  de  deux  cens  cinquan- 
te livres  de  petit  Tournois  :  depuis  ne  retenant  que  la  qualité  de 
Seigneur  de  Corfan  ,  il  fit  donation  entre -vif  à  fon  Fils  ^ean  du 
Château  8c  de  la  Vallée  de  Miglos  ,  le  8.  Oftobre  1331.  C'eft  ce 
Bernard  Duffon ,  qui  eft  nommé  le  Vicomte  dEvol  par  Siirita ,  dans 
fon  Hiftoire  d'Aragon,  8c  il  y  a  aparence ,  qu'il  avoit  confervé  cet- 
te' Terre.  En  effet,  il  en  rendit  hommage  le  x.  Juillet  1336.  à 
Gafton  de  Foix.    *  Archives  de   Foix.  Surita  ,    Hiftoire  d'Ara- 

V.  Jean  Dusson  Chevalier,  Seigneur  de  Miglos,  peu  content 
de  la  traniaftion  paffée  entre  le  Comte  de  Foix  8c  fon  Père  ,  reprit 
l'inftance  commencée  par  fon  Ayeul ,  pour  le  recouvrement  des 
Châteaux  Duffon,  de  Querigut  ,  8c  des  Villes  d'Evol  8c  de  Stavar. 
11  paroit  même  s'en  être  mis  en  poffiffion  ;  puifque  l'an  1340.  les 
Procureurs  de  Gafton  Comte  de  Foix  ,  le  firent  affigner  en  leftiru- 
tion,  par  devant  yagues  Roi  d'Aragon  8c  fon  Confcil.le  29.  Août, 
1366.  Il  paffa  procuration  pour  la  levée  des  cenfives  8c  droits  Sei- 
gneuriaux de  la  Vallée  de  Miglos ,  à  fon  Fils  Bertrand  Duf- 
fon qui  fuit.  *  Archives  de  Foix.  Extrait  du  Préfident  de  Doat , 
Tom.  VIII.  fol.  195.   dans  la  Bibliothèque  de  Mr.  Colbert. 

VI.  Bertrand  Dusson  Damoifeau,  Seigneur  de  la  Vallée 
de  MMos ,  de  Roquefort ,  8c  de  fainte  Colombe ,  dans  le  Diocèfe 
d'Alet'',  acheta  cette  dernière  Terre  ,  pour  s'établir  fous  la  Domi- 
nation de  France  ,  8c  fe  fouftraire  à  celle  des  Comtes  de  Foix  ,  a- 
vec  lefquels  il  étoit  en  procès.  Il  époufa  Saurimonde  de  Rabat, com- 
me il  paroit  par  une  obligation  du  15.  Mai  1371.  de  la  fomme  de 
1200.  florins  d'or,  en  faveur  de  Bertrand  Duffon  ,  Seigneur  de  Ro- 
quefort,pour  la  dot /de  Saurimonde  deRab.u  fa  femme.  Cette  obli- 
gation faite  pat  Sordan  de  Rabat  ,  en  qualité  de  Tuteur  de  noble 
Tierre  Raimond  de  Rabat ,  fils  de  noble  Raimond  de  Rabat.  Il  en 
eut  Vesian  Duffon,  qui  fuit.  *  Titres  Originaux. 

VII.  Vesian  Dusson  Damoifeau  ,  Seigneur  de  fainte  Co- 
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lombe,  &  Confeigneur  de  la  Vallée  de  Miglos  ]  avoit  été  laiffé  eti 
Bearn  par  fon  Père,  pour  y  jouir  des  Terres  de  fa  Maifon.  Il  paffi 
dans  la  fuite  en  France,  après  la  mort  de  Bertrand, 8c  s'étabUt  auffi 
bien  que  lui  dans  la  Terre  de  Sainte  Colombe.  Il  y  demeuroit, 
lorfqu'en  quahté  d'héritier  univerfel  de  Saurimonde  de  Rabat  il  ven- 
dit à  Corheyran  de  Foix  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Rabat ,  fon  pa- 
rent ,  tous  fes  droits  fur  la  Seigneurie  de  Rabat ,  8c  dans  le  Comté 
de  Foix,  pour  le  prix  8c  fomme  de  mille  florins  d'or,  le  12.  Mai 
1396.  Il  fe  réferva  néanmoins  tous  les  biens,  qu'il  poffedoit  du  Chef 
de  fon  Père,  dans  le  Pays  de  Foix,  i^  les  donna  depuis  à  Pierre 
Duffon  fon  petit-fils.  Vesian  Duffon  eut  Guillaume  Ram  on 
Duffon,  Vico.mte  d'Evol,  qui  fuit.    *  Titres  Originaux. 

VIII.  Guillaume  Ramon  Dusso  n  ,  Vicomte  d'Evol, 
quitta  le  Bearn  ,  pour  repaffer  au  fervice  de  Pierre,  Roi  d'Aragon, 
qui  le  rétablit  dans  la  Terre  d'Evol  ,  8c  lui  donna  d'autres  biens  en 
RouffiUon.  Il  prit  le  nom  de  Vicomte  d'Evol ,  comme  le  remarque 
Surita  ,  fur  l'année  1463,  8c  mourut  en  Aragon  après  avoir  laiffé 
Pierre  fon  fils  fort  jeune  en  Bearn.  *  Surita,  Hift.  d'Aragon  , 
L.  17.  c.  52. 

IX.  Pierre  Dusson  n'ayant  pour  tous  biens ,  que  ceux  dont 
il  avoit  hérité  de  fon  Ayeul ,  par  donation  du  29.  Août ,  1469.  s'at- 
tacha au  fervice  de  Magdekine  de  France  ,  Princeffe  de  Viane ,  Mè- 
re tutrice  de  Fran^ois-Phebus,  Comte  de  Foix, qui  le  fit  fon  Maître 
de  Chambre  ou  Chambellan ,  8c  Capitaine  Châtelain  du  Château  de 
Pamiers,  Place  la  plus  importante  du  Pays  de  Foix.  Cette  Princef- 
fe, par  Lettres  du  ro.  Odlobre  1483.  confirmées  parla  Reine  Ca- 
therine de  Navarre  fa  Fille  en  i486,  conferva  fes  emplois,  à  Pierre 
Duffon,  qui  fut  auffi  Gouverneur  de  François-Phébus  ,  Comte  de 
Foix  ,  Roi  de  Navarre  ,  &i  toutes  les  deux  ,  en  reconnoiffance  de 
fes  fervices  ,  afranchirent  pour  toujours  les  biens  ,  que  fa  Femme 
8c  lui  poffedoient  dans  leurs  Etats  ,  par  Lettres  du  14.  Février 
147 1.  du  19.  Oftobre  1483.  du  8.  Mai  1491.  8c  du  9.  Novem- 
bre 1499.  L'Epoufe  de  Pierre  Duffon  fut  Jeanne  de  Roquefort,  fil- 
le de  Jean  de  Roquefort  Juge-Mage  du  Comté  de  Foix  ,  employé 
par  Gafton  l'an  1448.  dans  les  plus  importantes  négociations  de  l'E- 
tat. De  fon  Epouie  Avarie  de  Rabonite  ,  d'une  des  meilleures  Fa- 
milles du  Pays  de  Foix  ,  il  laiffa  Fr  an  çois  Duffon,  dont  nous 
allons  parler. 

XI.  François  I.  Dusson,  fut  Maître  des  Requêtes  du  Roi 
de  Navarre,  Juge-Mage,  8c  Lieutenant  Général  du  Pays  de  Foix, 
Garde  du  Grand  Sceau  Rigoureux,  Confervateur  8c  Réformateur 
général  des  Domaines  du  Roi.  Ce  font  les  qualitez,qui  lui  font  at- 
tribuées dans  différens  Aèles  8c  Lettres  patentes  du  19.  Août  1^52. 
du  12.  Juillet  1567.  du  4,  Novembre  1576.  du  18.  Mai  1583, 
du  27.  Mars  1589.  &c  autres.  11  fit  fon  Teftamentle  9.  Odobre 
1595.  fcellédu  Sceau  de  fes  Armes  écartelées  de  celles  de  Foix  8z 
de  Roquefort.  De  Gentille  de  Lordat  ,  fille  de  Bernard  àe  Lordat,' 
Seigneur  de  Donzan ,  èi  de  Jeanne  de  Sacoffe  ,  qu'il  avoit  époufée 
le  16.  Oftobre  1543.  il  eut  i.  Charles  Duffon,  qui  fuit. 
2.  Tristan  Duffon,  qui  continua  la  Poftérité.  '  Titres  Origi- 
naux. 

XII.  Charles  Du  s  son,  Seigneur  delà  Caftellane,  Maître  des 
Requêtes.  Juge- Mage  du  Comté  de  Foix,  prouva  par  enquêtes  du 
4.  Août  1609.  fa  fiUation  depuis  Pierre  Duffon  fon  Bifayeul, dont 
nous  avons  parlé  ,  8c  fut  déchargé  comme  Noble,  par  jugement 
Souverain  des  Commiffaires  du  Roi  pour  les  Francs-fiefs ,  le  18. 
Décembre  1610.  Il  ne  laiffa  qu'une  fille  unique  Jeanne  Duf- 
fon, mariée  à  François  du  Rieu,  Seigneur  de  Madron  8c  de  Brie. 
Cette  Dame  tranfigea  le  i;.  Septembre  1(140.  avec  François  II, 
Duffon  fon  Coufin  Germain  ,  au  fujet  des  biens  provenans  de  la 
fucceflion  de  François  I.  Duffon  leur  Ayeul  commun.  Elle  eut  le 
chagrin  de  voir  brûler  fa  Maifon  à  Pamiers ,  8c  de  perdre  dans  cet 
incendie  une  panières  titres  de  la  Famille  ,  comme  en  fait  foi  le 
Certificat  des  Confuls  Juges  ordinaires  de  cette  Ville  ,  du  19.  Sep- 
tembre 1658.  Le  nom  Duffon  s'eft  confervé  en  la  perfonne  de 
Tristan  Duffon  fon-  Oncle  paternel  ,  qui  fuit  ,  8c  en  celle  de 
fes  Defcendans.     *  Archives  de  Pamiers.  Titres  Originaux. 

XII.  Tristan  Dusson,  frère  de  Charles  Duffon  ,  fuivit  la 
profeffibn  des  Armes  ,  &  figna  fous  le  nom  de  Capitaine  Duffoa 
au  Contradt  de  mariage  de  noble  y^s»  Douilliet  le  5.  Août  1583. 
11  fit  fon  Teftament  le  3.  Odlobre  159^.  Et  de  fon  mariage  avec 
Franopife  de  Rafpaud  ,  il  laiffa  François  II.  *  Titres  Origi- 
naux. 

XIIL  François  II.  Dusson,  Seigneur  de  Bonrepaus  8c 
de  Bonac  ,  naquit  le  j.  Décembre  1595.  8c  prit  le  parti  de  la 
guerre,  à  l'imitation  de  fes  Ancêtres.  Il  fut  député  du  Corps  de  la 
NoUelTe,  par  procuration  du  21.  Juin  1625.  pour  aller  demander 
la  paix  au  Roi ,  en  faveur  de  ceux  de  la  Religion  Réformée,  8c  fi- 
gna le  Traité  de  cette  Paix  ,avec  le  Sieur  à'Awboix  fon  Beaufrérç. 
11  fervit  Jhlement  pour  le  Roi, fous  le  Maréchal  Duc  de  SJjomberg, 
Gouverneur  de  Languedoc  en  1639.  11  fut  déchargé  en  conféquen- 
ce  de  l'Arrièreban,  8c  fut  nommé  par  commiffion  du  ro.  Août  1647. 
pour  affifter  en  qualité  de  Commiflaire  du  Roi  au  Synode  tenu  4 
Mazdazil.  François  Duffon  fit  fon  Teftament  le  23,  Avril  1667.  8c 
de  fon  Epoufe  Bernardine  de  Faure  ,  fille  de  Sàlomon  de  Faure ,  Ba- 
ron de  Montpaon,  8c  de  Bernardine  de  Favier,  il  eut  pour  enfans, 
i.  Salomon  Duffon.  2.  François  III.  Duffon.  3.  Tris- 
tan II.  Duffon.  4.  Jean  III.  Duffon,  qui  fui  vent.  *  Mémorial 
du  Pays  de  Foix  par  Lefcajes  y  Chap.  47.  pag.  215.  Titres  Origi- 
naux. 

XIV.  Salomon  Dusson,  Marquis  de  Bonnac  ,  fut  fait  Ca- 
pitaine de  Cavalerie,  en  1673.  Subdelegué,  8c  Lieutenant  de  Mrs. 
les  Maréchaux  de  France  dans  le  Comté  de  Foix  en  1674.  i^  ob- 
tint l'éreftion  de  fa  Terre  de  Bonnac  en  Marqûifat ,  l'an  1685.  Le 
Roi  le  gratifia  d'une  penfion  de  1500.  livres  en  1688.  Si^  le  créa  la 
même  année  Capitaine  Garde  des  Côtes  maritimes  de  Languedoc. 
Il  eft  mott  en  1698.  &  avoit  époufé  le  29.  Juin  1671.  Eftber  de 
Jauffaud ,  fille  de  Claude  de  Jauffaud  Baron  de  Tarrabel ,  &  A'Jfu- 
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'ieaa  de  Juge.  De  cemariage  font  fortis.  i.Cùuide- François  Duflbn, 
Aide  de  Cainp  des  Armées  du  Roi ,  en  1690.  Après  avoir  fervi  en 
Piémont, en  Irlande, 8c  à  la  Bataille  de  la  Marfaille,  il  fut  fait  Ca- 
pitaine de  Dragons  en  1694.  &  a  quitté  le  Monde,  pour  entrer 
dans  l'Ordre  de  S.  Dominique.  1.  Jean-Louis  DulTon  ,  Marquis 
de  Bonnacqui  fuit;  3.  Claude  DulFon  Abbé  de  Perfeigne.  ^. Louis 
DuiTon  ,  Chevalier  de  Malthe. 

XIV.  François  llî.  Dusson,  Seigneur  de  Bonrepaus.  Il 
fut  fait  Souflieutenant  de  Galère  en  167 1.  &  après  avoir  fervi  les 
années  fuivantcs  fur  les  VaiiTeaux  ,  &  fur  les  Galères  du  Roi ,  il  fut 
pourvu  en  1676.  de  la  Charge  de  Commiflaire  Général  de  la  Mari- 
ne ,  avec  rang  de  Capitaine  de  VaiiTeau  &  fut  employé  depuis  en 
cette  qualité, 'tant  fur  les  Vailleaux  ,  que  pour  l'adminiitration  gé- 
nérale dei>  affaires  de  la  Madne.  En  1683  il  fut  créé  Intendant  Gé- 
néral de  la  Marine  ,  avec  rang  de  Chef  d'Efcadre ,  &  fe  trouva  en 
cette  qualité  au  bombardement  de  Gènes  en  1684.  L'année  fuivan- 
te  le  Roi  le  fit  Confciller  en  fes  Confeils,  Lefteur  de  fa  Chambre  , 
&  le  nomma  fon  Envoyé  Extraordinaire  en  Angleterre ,  où  il  réfida 
jufqu'en  1686.  Il  y  retourna  l'année  d'après,  y  paffa  un  Traité  le 
II.  Décembre  en  qualité  de  Plénipotentiaire  5  &  y  ayant  été  ren- 
voyé pour  la  troiliéme  fois  au  mois  d'Août  1688.  il  y  conclut  un 
nouveau  Traité  le  mois  fuivant ,  &  fut  honoré  à  fon  retour  d'une 
penfion  de  trois  mille  Livres.  En  1689.il  fut  charge  des  Inilrudions 
du  Roi,  pour  l'exécution  de  fes  ordres  dans  la  Marine, eut  rang  de 
Lieutenant  Général  des  Armées  Navales  ,  immédiatement  après  le 
Viçamiral  ,  fuivant  l'Ordonnance  du  Roi  du  mois  de  Janvier  1690. 
fervit  la  même  année  dans  ces  fonilions ,  &  au  retour  de  la  Cam- 
pagne de  1691,  fut  récompenfé  dune  nouvelle  penfion  de  liooo. 
livres.  Depuis  ,  le  Roi  l'ayant  choifi  ,  pour  être  fon  Ambaffadeur 
extraordinaire  en  Danemarc  ,  &  fon  Plénipotentiaire  auprès  des 
Princes  d'Allemagne,  il  conclut  avec  le  Roi  de  Daneraârc  un  Trai- 
té concernant  les  Ducs  de  Wolfembuttel ,  le  II.  Mars  1693.  &un 
autre  avec  le  même  Roi ,  pour  l'entreprife  de  Ratzbourg  ,  au  mois 
d'Avril  de  la  même  année.  Enfin ,  après  avoir  fait  un  nouveau  Vo- 
yage en  Danemarc  ,  où  il  demeura  jufqu'à  la  fin  de  1697.  il  alla 
AmbalTadeur  extraordinaire  en  Hollande  pendant  les  années  1698. 
&  1699. 

XIV  TmsTAN  II.  Dus  s  ON,  Seigneur  de  la  Quere  ,  frère 
de  M.  Dufron  &  de  Bonrepaus  ,  fut  fait  Lieutenant  de  Galère  en 
1673.  Capitaine  en  1676.  &  Capitaine  du  Port  de  Marfeillc  ,  en 
1685.  Il  fut  gratifié  d'une  penfion  de  trois  mille  livres  ,  en  1689. 
&ïs'eft  retiré  dépuis  ,  pour  ne  plus  s'occuper  que  de  fon  lalut. 

XIV.  Jean  II.  Dusson,  dernier  des  Frères  précédens ,  Mar- 
quis de  Bczac,  a  été  connu  fous  le  nom  de  Marquis  DuJJun.  Il  fut 
dès  1671.  Capitaine  dans  le  Régi.qient  de  Turenne;  puis  en  la  mê- 
me qualité  dans  le  Royal  des  D.agons,  Major  du  même  Rdgimcnt, 
Colonel  de  celui  de  fourjine  Infanterie  ,  Infpedteur  Général  des 
Troupes  ,  Gouverneur  de  Fumes  en  1690.  &  Maréchal  de  Camp 
l'année  fuivante.  En  cette  qualité  ,  il  commanda  à  Limerick  en  Ir- 
lande ,  dont  il  foutint  le  fiége  avec  beaucoup  de  fermeté ,  puis  à  Pi- 
gncrol  &  dans  la  Vallée  de  Barcelonnette.  Il  fervit  à  la  Bataille  de 
la  Matfâille  en  1693.  &  fut  nommé  Lieutenant  Général  en  1696. 
En  cette  qualité  ,  il  commanda  au  Siège  de  Barcelone  fous  M.  de 
Vendôme.  Et  l'an  1699.  le  Roi  ,  qui  l'avoit  fait  Chevalier  de  S. 
Louis  en  1694  le  fit  Commandeur  de  cet  Ordre.  En  1701.  Sa  Ma- 
jeiié  le  choifit  pour  fon  Envoyé  Extraordinaire ,  auprès  des  Princes 
de  Wolfembuttel ,  qui  étoient  alors  fes  Alliez,  &  pour  commander  J 
leurs  Troupes.  Etant  revenu  d'Allemagne ,  il  commanda  à  Louvajn  ' 
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en  1701.  durant  l'hiver,  &  le  31.  de  Décembre  ,  il  fit  brûler  près 
de  200  meules  de  fom  des  Ennemis  près  de  Liège.  L'année  fui- 
vante il  pafla  en  Allemagne,  &:  joignit  avec  le  Maréchal  de  Villars, 
1  Armée  de  1  Elefteur  de  Bavière  dans  la  Suabe.  Il  fisnala  fa  bravou- 
re a  la  première  Bataille  de  Hochliet ,  le  10.  Septembre  1703  où 
le  Comte  de  Stirum  fut  défait.  Deux  ans  après  le  Roi  lui  donna  le 
commandement  de  la  ville  <k  Comté  de  Nice.  11  en  fit  fauter  les 
muruUcs  &  les  fortifications  le  18.  Août  ds  la  même  année,  &  vint 
mourir  à  Marfeillc,  le  24.  Septembre  1705.  âgé  de  53.  ans.  Il  n'.ï 
point  lailîé  d'enfans  à.'Elizabttih  de  Flecelles  Bregy  ,  Veuve  de"  Fran- 
çois de  l'Hôtel  Marquis  d'Efcots  ,  Maréchal  de  Camp  ,  &  Fille  ds 
Nicolas  Marquis  de  Bregy  ,  Conieiiler  d'Etat  d'épéc  ,  Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roi  ,  &  fôn  AmbalTadeur  Extraordinaire 
en  Pologne  &  en  Suéde  ,  &  de  Charlotte  Saumaiie  de  Chazan , 
Dame  du  Palais  de  la  Reine  Mère  Anfie  d'Autriche.  Le  Marquis 
Duflbn  l'avoir  épouiée  en  Août  1701.  Elle  mourut  en  Juin  1706. 

XV.  JeanLouïs  Dusson  Marquis  de  Bonnac  ,  fils  aînc  de 
Salomon  Marquis  Duflon,  &  Neveu  de  Mrs.  de  Bonrepaus  &  Duf- 
fon;  après  avoir  é'é  M  jufquetaire  du  Roi  en  1606.  fervit  fous  fon 
Oncle  en  Danemarc  &  en  Hollande  eu  1697.  1698.  8:  1699.  Il  fut 
Envoyé  du  Roi  en  Allemagne  en  1700.  &  Meftre  de  Carîio  d'un 
Régiment  de  Cavalerie  en  1701.  Le  Roi  l'a  nommé  en  1701.  fou 
Envoyé  Extraordinaire  auprès  du  Roi  de  Suéde.  Il  le  fit  paiTer  en 
1707.  en  la  même  qualité  auprès  du  Roi  de  Pologne.  Il  a  une  qua- 
lité fcmblable  près  du  Roi  d'Efpagne  cette  année  17 15.  Dusson 
porte  écartelé  au  I.  de  Gueules  au  Lion  d'argent ,  qui  >j}  de  Foix;  au  1.- 
lè"  3.  d'azur  à  un  Roc  d'Echiquier  d'or ,  travcrfé  de  Sable  ,  qui  efl  de 
Roquefort.  Suplw.ts  deux  Lions  d'or,  Cymier  un  Lion  naijfimt. 

DUTLINGUE,  petite  Ville  de  Souabe  en  Allemagne.  Elle  eft 
fur  le  Danube  ,  entre  la  Ville  de  Confiance  &  celle  de  Tubingue , 
dans  la  Principauté  de  Furftemberg.  Quelques  Géographes  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Juliomagus ,  Ville  de  la  Vindelicie,  laquelle 
pourtant  d'autres  mettent  a  Pfullendorf,  Bourg  renfermé  dans  la 
même  Principauté.  *Baudrar.d. 

D  Y 

DYPTIQUES ,  étoient  des  Regiftres  publics  fur  lefquels  s'écri- 
voient  les  noms  des  Confuls  &  des  Magiftrats  chez  les  Grecs  & 
les  Romains ,  &  ceux  des  Evêques  morts  chez  les  Chrétiens.  Le 
mot  de  Dyptiques  ,  qui  eft  Grec  ,  lignifie  proprement  un  livre  de 
deux  feuillets,  OU  qui  fe  plie  en  deux  ;  &  c'eft  à  peu  près  la  même 
chofe  que  ce  qu'on  appelle  des  Tablettes.  Il  y  avoit  de  deux  fortes 
de  Dyptiques;  favoir  ,  de  prota.-ies  &  de  facrées;  les  facrées  é- 
toient  aux  ufages  des  Eglifes.  On  y  écrivoit  le  nom  des  Evêques 
qui  avoient  bien  gouverné  leur  troupeau,  &  on  ne  les  ôtoit  jamais, 
à  moins  qu'ils  ne  fuffent  convaincus  d'être  tombés  dansl'herefîe  ou 
dans  quelque  crime.  On  marquoit  de  plus  dans  les  Dyptiques  fa- 
crées les  noms  de  ceux  qui  avoient  fait  quelque  bien  aux  Èglifes, 
foit  qu'ils  fuffent  vivars,  ou  qu'ils  fuffent  morts, &  on  faifoit  men- 
tion d'eux  dans  la  célébration  de  la  Liturgie.  Le  Prêtre  recitoitleur 
nom ,  &  prioit  pour  eux  :  ce  qu'on  obferve  encore  aujourd'hui  au 
Mémento  de  la  Meffe. 

DYS  ART,  bon  Bourg,  ou,  petite  Ville  de  l'Ecoffe  Méridiona- 
le. Ce  lieu  eft  dans  le  Comté  de  Fife  ,  fur  le  Golfe  de  Forth,  vis- 
à-vis  de  la  Ville  d'Edimbourg  ,  dont  il  eft  éloigné  environ  de  qua- 
tre lieues.  Dyfart  avoit  droit  d'élire  des  Députez  pour  le  Parlement 
d'Ecoffe,  avant  la  réunion  des  deux  Royaumes.  *M(stj,  Biflion. 
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ADBERT  ,  Roi  de  Northumberîand  en  An- 
gleterre fucceda  à  Reliunlf  fon  Coufin  en  738. 
Deux  ans  après  il  fit  la  guerre  aux  Piétés;  &  en 
fon  abfence  Ethelbald,  Roi  de  Mercie  s'empara 
de  fes  Etats.  Sur  cela  il  fe  joignit  à  Unuji ,  Roi 
des  Piéles  contre  les  Bretons  dans  le  Cumber- 
land  en  756,  &,  enfin,  fuivant  l'exemple  de  fes 
■  Ancêtres  il  changea  fa  Couronne  contre  un  capu- 
chon de  Moine  .après  avoir  régné  avec  applaudiffement  pendant  zi. 
an.  11  laiffa  la  Couronne  à  fon  Fils  Ofvel  ou  Ofwald,  qui  ne  la  gar- 
da pas  longtems.  On  ne  trouve  point  le  nom  de  ces  Princes  dans 
la  lifte  des  Rois  de  Northumberîand ,  qui  eft  dans  Moreri ,  au  mot 
Angleterre.  *  Bede ,  Hift.  de  l'Eglife  &  de  l'Emp.  part.  VI. 
p.  m.  4ç8. 

EADIGE,  ou,  Headige,  fut  femme  de  Mahomet.  Ce  faux 
Prophète  fe  dégoûta  d'elle  ;  paj ce  qu'elle  étoit  fort  âgée ,  ce  qui 
lui  fit  naître  la  penféc  d'étabhr  la  Polygamie,  pour  n'être  pas  obli- 
gé dé  paffer  le  refte  de  fes  jours  avec  une  vieille  Femme.  Voyez 
Mahomet. 

EANFRID  >  Roi  de  Bernicie  dans  le  Nors  d'Angletctre  ,  fucce- 
da dans  ce  Royaume  à  Etklfrid  fon  Père  ,  après  la  mort  à'Edwin 
Roi  de  Deira,  qui  s'en  étoit  emparé  ,  l'avoit  pris  prifonnier  lui- 
même  &  l'avoit  fait  mourir  ;  pendant  qu'Eanfrid  &  Ofwald  fon 
frère ,  &  plufieurs  autres  jeunes  hommes  de  qualité  vivoicnt  exilez 
en  Ecoffe.  Ils  y  furent  inftruits  dans  la  Religion  Chrétienne.  Mais 
Eanfrid  montant  fur  le  Thtônc  de  Bernicie  au  même  tems  qa'of- 
ric  prit  poffeffion  du  Royaume  de  Deira  ,  ils  eurent  tous  deux  la 
même  conduite  &  le  même  fort.  Ils  devinrent  Apoftats  ,  &  furent 
tuez  la  même  année  s'étant  rendus  imprudemment  à  Kedwalla, 
Roi  des  Bretons.  Ce  fut  eïi  634,  *  Sede,  Hilt.  de  l'Egl.  &c. 


EARDULF,  Roi  de  Northumberîand  ,  fucceda  à  Ofbald.  Six 
ans  auparavant  le  Roi  Etbelred  avoit  ordonné  qu'on  le  fit  mourir  à 
Rippon  i  mais  fuppofant  qu'il  étoit  mort,  on  le  porta  en  pompe 
funèbre  dans  l'Eglife.  Sur  le  minuit  on  le  trouva  vivant,  il  fut  ban- 
ni ,  enfuite  rapellé  &  proclamé  Roi  à  Yorck.  Il  diffipa  enfuite  une 
révolte ,  qui  s'éleva  contre  lui  ;  mais  en  l'année  800.  il  fut  dépof- 
fedé  par  fon  Succeffeur.  *  Bede  ,  Hift.  de  l'Egl.  &c. 

EARINUS,  nom  d'un  beau  Garçon  dont  il  eft  fait  mention  dans 
Martial,  Liv.  IX.  Epig.  12.  13.  &  14.  Il  fut  ainli  nommé  d'un 
mot,  qui  fignifie,  Printems,  pour  exprimer  fa  beauté  &  fa  jeunef- 
fe  ;  &  l'on  croit  que  c'étoit  un  des  Eunuques  de  Vomitiett ,  que 
pour  cette  raifon  Pafinius  apelle  Puer  Cafarius. 

EARNE,  Grand  Lac  d'Irlande  dans  le  Comté  de  Fermanagh 
en  Ultonie.  Il  a  environ  dix  lieues  de  long.  Sa  largeur  eft  fort 
inégale,  &  fi  étroite  vers  le  milieu  ,  qu'il  femble  n'être  qu'un  ca- 
nal, d'environ  deux  heuës  de  long.  C'eft  ce  qui  a  fait,  qu'on  l'a 
divifé  en  deux  parties,  dont  l'Orientale  confervc  le  nom  d'Earne, 
8c  l'Occidentale  prend  celui  de  Broad,  Il  y  a  plufieurs  petites  Mes 
dans  ce  Lac.  Les  Bergers  des  environs  y  mettent  leurs  Troupeaux 
pendant  la  nuit,  pour  les  garentir  de  la  fureur  des  loups.  La  forte- 
reffe  d'Enniskilling  eft  fituée  dans  l'une  de  ces  Ifîes.  •  Baudratid. 

EASINWOLD,  Bourg  avec  Marché,  dans  la  Contrée  du  Com- 
té d'Yorck  qu'on  apelle  Bulmer.  •  Moreri  Anglois. 

EAST-ANGLES  ,  c'eft-à-dire  ,  Anglais  Orientaux.  C'étoit  un 
des  Royaumes,  que  les  Anglo- Saxons  avoient  fondez  en  Angleter- 
re. Il  avoit  au  Couchant  le  Royaume  de  Mercie,  au  Midi  celui  des 
Saxons  Orientaux,  &  il  étoit  baigné  au  Levant  &  au  Nord  par  la 
Mer  d'Allemagne.  Il  comprcnoit  les  Comtez  de  Nortfolk ,  de  Suf- 
folk,  &  de  Cambridge.  ''■■  Robbe  ,  Géographie,  haudrand. 

EASTBOURN,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  dans  la  partie 
Dddd  i  Sud- 
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Sud-Eft  du  Comté  d'Effex,  qu'on  nomme  Pevenfey,  près  de  la 
mer.  Il  cft  remarquable  pour  une  forte  d'Oifeaux ,  que  les  Anglois 
apellcnt  Wheat-Enrs  ,  Epis. de  Froment,  qu'on  y  trouve  en  abondan- 
ce. Il  eft  à  52.  milies  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  Anglais. 

EAST-JOLEY,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  dans  la  Con- 
trée du  Comté  de  Berk,  qu'on  apelle  Compton.  11  eft  fitué  fur  une 
montagne,  au  milieu  du  Comté,  près  de  la  montagne ,  qu'on  apelle 
White  boufe.  *  Moreri  Anglois. 

EAST-LAW,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché,  dans  la  partie 
Occidentale  du  Comté  de  Cornoûaille  ,  à  un  mille  de  la  Manche. 

♦  Moreri  Anglois.  .  j    1     r 
EAST-MEATH,  ou,  la  Medie  Orientale,  Comte  de  la  Lage- 

rie  en  Irlande.  Il  cft  borné  au  Couchant  par  celui  de  Weft-Meath, 
au  Mord  par  ceux  de  Caran  &  de  Louth  ;  &  par  ceux  de  Kildare 
&  de  Dublin  au  Sud.  La  Mer  d'Irlande  le  baigne  au  Levant.  Ce  Com- 
té peut  avoir  quinze  lieues  de  long, 8c  douze  de  large  vers  le  Cou- 
chant; mais  il  eft  fort  rcfiferré  vers  le  Levant.  La  Rivière  de:Boy- 
ne  le  divife  en  deux  parties,  qui  confiftent  en  des  Campagnes  fort 
fertiles,  &  poffedées  prefque  toutes  par  des  Anglois.  Tryme  en  eft 
le  Bourg  principal.  Il  a  voix  au  Parlement  d'Irlande,  comme  auf- 
fi  ceux  de  Kellcs,  de  Navan,  d'Aboy,  de  Duleak,  &  de  Ratooth. 

*  Br.iidrand. 
EATON  ,  en  Latin  ,  Aetonia  ,  ou  ,  Etoua,  Village  ou  Bourg 

d'Angleterre  dans  la  Contrée  du- Comté  de  Buckingham,  qu  on  ap- 
pelle Oke ,  fur  la  Tamife ,  vis-à-vis  de  Windfor 
par  un  Collège,  qui  y  a  été  fondé  par  le  Roi  Henri  VI.  ou  1  on 
entretient  outre  les  Maîtres  ,  60.  Ecohers  gratis.  On  leur  aprend 
la  Grammaire  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  reçus  dans  le  Collège  Royal 
de  Cambridge.  *  Cambden. 

EAU  Luftrale,  dont  les  Anciens  fe  fervoient ,  pour  fe  puriher 
dans  leurs  Sacrifices.  Ils  n'eraployoient  pas  indifféremment  toutes 
fortes  d'eaux  pour  ce  fujet.  Les  Romains  en  envoyoient  quérir  or- 
dinairement à  la  fontaine  futurne  ,  proche  le  Fleuve  Numiqtie; 
comme  les  Athéniens  à  celle  qu'ils  apelloient  Callirhoé ,  les  Treze- 
niens  à  la  fontaine  à'Hippocréne;  &  les  Perfes  au  fleuve  Choafpes; 
fe  Jervant  toiijours  des  eaux  coulantes  &  claires,  comme  de  celle 
des  rivières  les  plus  rapides ,  ou  de  la  mer,  qu'ils  béniffoient  à  leur 
manière.  Hofpinien  &  Pantanus  veulent  que  les  Anciens  fe  foient 
feulement  fetvis  de  l'eau  toute  pure,  fans  aucun  mélange,  pour 
faire  leur  eau  luftrale  ,  fondez  fur  ce  paffage  du  fixiéîjic  de  ÏEticï- 
rf«,  verf.  219. 

Idem  terjocios  purâ  ctrcumtulit  unda , 

Spargens  rore  levi. 
Néanmoins  du  Cboul ,  parlant  de  cette  Eau  Luftrale ,  dit  qu'ils  pre- 
Boient  les  cendres  du  bois ,  qui  avoir  fcrvi  à  brûler  la  viftirae,  ou 
de  quelques  morceaux  de  bois  de  Cèdre,  d'Hyflbpe,&  de  Cumin, 
qu'ils  jettoient  dans  ie  feu  du  facrifice,  lors  qu'il  venoit  à  s'étein- 
dre, pour  en  faire  leur  eau  luftrale  ou  facrée ,  qu'ils  mettoient  à 
l'entrée  de  leurs  templ,es  dans  de  grands  vafes  ,  &  dont  ils  fe  pun- 
iîoient  en  y  entrant. 

Ils  avoient  aufli  des  vafes  plus  petits ,  ou  bénitiers ,  dans  lefquels 
ils  mettoient  de  cette  eau  ,  dont  ils  arrofoient  les  affiftans  avec  des 
goupillons  alTez  femblables  à  ceux  de  l'Eglife  Romaine. 

Ovide  nous  parle  encore  de  l'eau  de  Mercure,  qui  étoit  auprès 
de  la  porte  Capéne  ,  dont  les  Marchans  s'arrofoient ,  croyant  effa- 
cer par  là  les  injurtices  &  les  tromperies,  commifes  dans  leur  com- 
merce. Les  Anciens  avoient  la  fuperftition  de  vuider  toute  l'eau 
d'une  maifon ,  8c  celle  des  voifins  ,  lors  qu'une  perfonne  venoit  à 
y  mourir,  eftimant  que  l'Ange  de  la  Mort  ou  Satan  ,  qui  s'appa- 
loit  à  tous  les  mourans ,  alloit  laver  dans  cette  eau  l'épée  dont  il 
avoit  tué  le  mort.  •  Danet. 

E  B 

EBELSTOT ,  petite  Ville  de  Danemarc.    Elle  eft  dans  le  Dio- 
cde  d' Arhufcn  ,  en  Jutîande  ,  fur  une  Baye  du  Categat ,  à  quatre 
ou  cinq  lieues  de  la  Ville  d' Arhufen ,  du  côté  du  Nord-Eft.  *  Ma- 

ty  ,   Diélion. 

EBEN-HEZER,  lieu  où  les  Ifraëlitesfe  campèrent  l'an  du  Mon- 
de 2939.  avant  J.  C.  1112.  lors  que  l'Arche  fut  prife,  qu'ils  furent 
défaits  par  les  Philiftins  ,  8c  qn'Ophni  &  Phinées  furent  tuez.  _  Ce 
mot  fignifie  Pierre  du  fecours.  1.  Samuel,  IV.  l.  Jofeph ,  Antiquit. 
Liv   V.  Ch.  IX.  é"  12. 

EBERARD  ,  furnommé  le  Barbu  ,  Duc  de  'Wirtemberg  ,  fon- 
da l'Univerfité  de  Tubingue,&  fe  fit  tellement  aimer  de  fes  Sujets, 
qu'on  difoit  qu'il  n'y  en  avoit  point  dans  le  fein  duquel  il  ne  pût 
dormir  en  fureté.  Il  mourut  en  1496.  L'Empereur  Maximilien  I. 
étant  près  de  fon  Tombeau ,  dit ,  il  repofe  là  un  Prince  ,  auquel  je 
ne  connus  jamais  defemblable  ,  pour  fn  fageffe  iff  f's  autres  vertus. 

EBERÀRD  ,  Duc  de  Wirtemberg  ,  fils  de  Jean  Frédéric  ,  qui 
mourut  en  1628.  fut  exclus  de  l'Amniftie  publiée  à  la  pacification 
de  Prague  en  1635.  après  la  Bataille  de  Norlingue.  Mais  il  fut  ré- 
tabli dans  une  bonne  partie  de  fes  Etats  en  1638.  Cependant  il  fou- 
frit  beaucoup  jufques  à  la  Paix  de  Munfter,en  1648.  qu'il  fut  par- 
faitement rétabli  dans  tous  les  Etats.  Après  quoi  il  gouverna  fes 
Sujets  en  paix  ,  &  s'aquit  beaucoup  de  réputation  ,  par  fa  juftice, 
fa  prudence  ,  &  fa  magnificence.  ^  Ohil  Jaq.  Spener ,  Syll.  Geneal. 
Hift.  in  Famil.  Wirtemb. 

EBERARD  naquit  l'an  10S5.  11  embraiTa  l'état  Monaftique , 
fut  Abbé  de  Bibourg  &  élevé  l'an  1 146.  à  l'Evêché  de  Strasbourg. 
Il  tint  le  parti  du  Pape  Alexandre  1 1 1.  contre  l'Empereur  Frédéric 
îarbemujfe  ,  &  mourut  le  22.  Juin  tl64.  CaniflUS,  T.  I.  Antiqq. 
LeU.  Baronius ,  T.  XI.  Annal.  &  A.  C.  1014.  Voffius,  /.  2.  de 
Hijl.  Lnt.  c.  43.  é'c.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

EBERNBERG ,  ou,  Eeeunbourg,  Château  bâti  fur  un  ro- 
cher 8c  bien  fortifié.  Il  eft  du  Palatinat  du  Rhin  en  Allemagne ,  8c 


tein,  &  du  Comté  de  ce  nom,  à  une  lieuë  de  la  Ville  de  Creutz^ 
nach.  Le  Landgrave  de  HeJJe-CtiJfel  affiégea  ce  Château  l'an  1692. 
mais  les  François ,  qui  le  défendoicnt  l'obligèrent  à  lever  le  ilége. 

*  Maty ,  DiÛion. 
EBERNSDORF,  Bourg  de  l'Archiduché  d'Autriche.    Ce  lieu; 

où  les  Archiducs  d'Autriche  ont  un  beau  Palais ,  eft  fur  le  Danube, 
à  deux  ou  trois  lieues  au  deffous  de  Vienne.  On  prend  Ebernf- 
dorf  pour  l'ancienne  Ala  Neva ,  Ville  de  la  Haute  Pannonie.  *. 
Saudrand. 

EBERSBERG ,  Petite  Ville  de  la  Haute  Autriche.  Elle  eft  fituée 
fur  rinn ,  environ  à  une  Heuë  de  fon  embouchure  dans  le  Danube, 
&  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  Linz.  Ebersberg  apartient  à  l'Eve.? 
que  de  Paffau.  *  Saudrand.  * 

EBERSHEIM,  oa  ,  Eber  sMu  kster.  Bourg  avec  une  cé- 
lèbre Abbaïe.  Il  eft  dans  l'Evêché  de  Strasbourg  en  Alface ,  fur  la 
rivière  d'IU ,  entre  Scheleftat  &  Benefelt ,  à  une  lieuë  de  la  premiè- 
re &  à  deux  de  la  dernière.  *  Maij  ,  D'^lion-. 

EBERSTEIN  (le  Comté  de)  Contrée  de  la  Souabe  en  Allema- 
gne. Elle  eft  entre  le  Duché  de  Wurtemberg, l'Ortnaw,  &  le  Mar- 
quifat  de  Bade.  Ce  Comté,  qui  prend  fon  nom  du  Château  d'E- 
berftein  ,  fitué  fur  un  rocher  &  fortifié  ,  peut  avoir  environ  fix 
lieues  de  long  8c  deux  de  large.  Il  a  eu  fes  Comtes  particuliers. 
Maintenant  le  Marquis  de  Bade  en  pofféde  la  plus  grande  partie, 
le  Duc  de  Wurtemberg  pofféde  Neuftat.  L'Evêque  de  Spire  8c  les 
Elle  eft  célèbre  !  Comtes  de  Wolkenftein  ôc  de  Grondsfeldt  font  maîtres  du  refte. 

*  Maty,  Diélion. 
EBERULFE,  Chambellan  de  Chilperic  I,  Roi  de  France,  éfoit 

un  fcèlérat ,  qui  s'étoit  enrichi  par  plufieurs  moyens  injulles.  Il  s'at- 
tira la  haine  de  la  Reine  Fredegonde  ;  parce  qu'il  l'accufa  d'avoir  fais 
affafljner  le  Roi  fon  Mari.  Elle  rejetta  le  foupçon  de  ce  crime  fur 
Eberulfe  lui-même,  qui  tâcha  d'éviter  la  vengeance  de  cette  cruel- 
le femme ,  en  fe  retirant  avec  tous  fes  tlirèfors  dans  l'Eglife  de  S. 
Martin  de  Tours,  comme  dans  un  azyle  ,  que  la  pieté  des  Rois, 
8c  le  refpeèt  des  Peuples  avoit  rendu  inviolable.  Mais  Fredegon- 
de, 8c  le  Roi  Gwî/rff», qu'elle  avoit  prévenu,  gagnèrent  un  Cour- 
tifan  nommé  Claude,  qui  jufques  là  avoit  fait  profeffion  d'être  ami 
d'Eberulfc  ,  pour  le  tirer  de  cet  azyle.  Ce  Traître  fit  fortir  adroi- 
tement Eberulfe  de  l'Eglife  ,  8c  l'ayant  mené  dans  un  lieu  ,  pour 
boire  avec  lui  du  vin  parfumé  ,  il  lai  paffa  fon  épèc  au  travers  du 
corps.  Mais  les  gens  d'Eberulfè" ,  étant  furvenus  dans  ce  moment, 
8c  fe  trouvant  les  plus  forts ,  affaffinérent  Claude  dans  un  Monaf- 
tére  prochain ,  où  il  s'étoit  fauve.  Ainfî  périrent  ces  deux  méchans 
Hommes  en  548.  &i  tout  le  bien  d'Eberulfe  fut  donné  aux  Grands 
Seigneurs,  qui  étoient  auprès  du  Roi  Contran.  *  Hijîçire  de  FraH-^ 
ce.  Le  Sueur,  Hiftoire  de  l'Eglife  8c  de  l'Empire. 

*  EBION,  étoit  un  Philofophe  Stoïcien  ,  à  ce  que  l'on  croît; 
Difciple  de  Cerinthe ,  8c  foiti  de  la  fefte  des  Nazaréens.  On  le  fait 
Auteur  de  la  fcéle  des  Ebionites.  C'cft  le  fentiment  non  feulement 
de  S.  Epiphane  ,  mais  auffi  de  TertuUien  ,  d'Optat  ,  Evêque  da 
Mileve  ,  de  S.  Hilaire,  de  S.  Jérôme  ,  de  S.  Pacien  ,  de  Marius 
Mercator  &  de  plufieurs  autres.  Cependant, fuivant  Origene  8c  Eu- 
febe,  les  Ebionites  n'ont  point  tiré  ce  nom  du  Chef  de  leur  here- 
fie;  mais  du  mot  Hébreu  Ebion,  qui  fignifie  un  pauvre  mandiant, 
un  homme  vil  5c  méprifable ,  parce  qu'ils  avoient  des  fentimèns  bas 
de  Je  sus-Chris  T.  S.  Irenée  ne  parle  point  d'Ebion;  mais  feu- 
lement des  Ebionites.  Son  filence  8i  le  témoignage  d'Eufebe  8c 
d'Origene  pourroient  faire  croire  que  cet  Ebion  eft  un  nom  ima- 
giné ,  ou  peut-être  qu'il  n'eft  pas  différent  de  Cerinthe  ,  d'autant 
plus  que  S.  Epiphane  attribue  à  Ebion  ce  qui  eft  dit  conftamment 
de  Cerinthe,-  que  faint  Jean  étant  entré  dans  un  bain  où  il  étoit, 
s'en  retira ,  de  crainte  que  la  prcfence  de  cet  hérétique  ne  fît  tom- 
ber le  bâtiment.  Ce  même  Père  affure  qu'Ebion  a  prêché  en  Palef- 
tine  8c  en  Afie,  ce  qui  convient  à  Cerinthe.  "  Origene  contre 
Celfe,  /.  2.  Tcrtul.  /.  dePrefcr.  c.  34.  Eufeb.  /.  3.  c.  11.  S.  Epiph. 
H£ref.  30.  Hicron.  in  Lucifevianos.  Philaftre,  c.  37.  Optât.  Milevit. 
/.  4.  S.  Aug.  de  Herefib.  Marius  Mercator.  Thcodoret  ,  I-f^eret.  fa- 
bulcir.  l.  2.  Baronius.  Tillemont ,  Mem.  Ecclef.  tom.  2.  M.  Du  Pm, 
trois  premiers  [tecks. 

*  EBIONITES,  Seâe  d'Hérétiques  du  fécond fiecle,  fortie  dei 
Cerinthiens  ia.  des  Nazaréens,  enfeignoient ,  comme  les  precedens, 
que  tous  les  hommes  étoient  obligés  d'obferver  les  préceptes  i>c  les 
cérémonies  de  la  Loi  ,  i<.  que  J.  C.  étoit  un  pur  homme  ,  né  de 
Marie  8c  de  Jofeph,  félon  plufieurs  d'entr'eux;  8c  né  d'une  Vierge 
félon  les  autres;  car  Origene,  Eufebe  8c  faint  Epiphane  diftmguent 
deux  fortes  d'Ebionites.  Ils  ne  connoiffoient  point  d'autre  Evangi- 
le que  celui  de  S.  Matthieu  qu'ils  avoient  en  Hébreu  ,  mais  cor- 
rompu 8c  mutilé ,  qu'ils  appelloient  l'Evangile  félon  les  Hébreux. 
Ils  rejettoient  le  refte  du  Nouveau  Teftament,  8c  fur  tout  les  Epî- 
tres  de  S.  Paul  ,  confiderant  cet  Apôtre  comme  un  Apoftat  de  la 
Loi;  ils  obfervoient  également  le  Samedi  8c  le  Dimanche  ;  ils  fe 
baignoicnt  tous  les  jours  comme  les  Juifs;  ils  adoroient  Jerufalem 
comme  la  maifon  de  Dieu; ils  appelloient  leurs  affemblèes  Synago- 
gues, 8c  non  pas  Eghfes;  8c  cclf  broient  leurs  myfteres  tous  les  ans 
avec  du  pain  azyme.  Les  premiers  Ebionites  menoient  une  vie  fort 
réglée ,  8c  eftimoicnt  la  virginité.  Les  derniers  menoient  une  vie 
déréglée, blâmoient  la  continence  8c  permettoient  la  diffolution  du 
mariage.  Ils  s'abftenoient  de  manger  de  tout  ce  qui  avoit  été  ani- 
mé ;  ils  recevoient  le  Pentateuque  de  Moïfe ,  mais  non  pas  entier; 
ils  honoroient  les  anciens  Patriarches ,  mais  ils  méprifoient  les  Pro- 
phètes; ils  fe  fervoient  de  faux  Ades  des  Apôtres  ,  comme  des 
voyages  de  S.  Pierre  8c  de  plufieurs  autres  Livres  apocryphes;  ils  fe 
joignirent  dans  la  fuite  aux  Elcefaïtes.  *  S.  Iren.  /.  3.  ^  les  autres 
Auteurs  cités  dans  l'article  précèdent. 

EBLANIENS,  Ancien  Peuple  d'Hibernie,  Il  étoit  entre  les  Me- 
napiens  au  Sud  ,  î<  les  Voluntiens  au  Nord.  Eblana ,  aujourdhui, 
Dublin,  étoit  leur  Ville  Capitale,  8c  ils  occupoicnt  le  Comté  de 


fitué  dans  le  Comté  de  Spanheim  ,  fur  la  rivière  de  Nahe,  au  con-    Dublin  8c  le  Meath  en  Irlande.  •*  Baudrand. 
flueni  de  celle  d'Alfen ,  qui  le  fépare  du  Château  de  Rhingtavef-  '     EBREMUDE,  Gendre  de  Tbtodat,  Roi  des  Goths  en  Italie, 
^  '  comraani 
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commandant  l'Armée  de  fon  Beaupere  ,  l'an  536.  le  trahit  lâche- 
ment, &  fe  vint  rendre  à  Belifaire  ,  qui  l'envoya  à  Conftantinople, 
où  l'Empereur  Jujlhnen  le  reçut  fort  bien ,  &  le  fit  Patrice ,  non 
tant  pour  récompenfer  fa  trahifon  ,  que  pour  attirer  les  Goths  à  fon 
parti  par  la  douceur  &  par  les  prefcns.  *  Le  Sueur ,  Hift.  de  l'Egl. 
&  del'Emp.  l'an  536. 

EBRODUNTIENS,  anciens  Peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife. 
Ils  avoient  au  Nord  les  Brigantes ,  au  Levant  les  Vagiens  ;  au  Sud 
les  Sontiens;  8c  au  Couchant  les  Caturiges.  Leur  Païs  porte  au- 
jourdhui  le  nom  d'Embrunois,  &  Ebroclunum  leur  Capitale  celui  à: Em- 
brun. *  Batidrand. 

EBUTIUS  (Titus  Elva)  fut  Général  de  la  Cavalerie  Romaine, 
fous  A.  Peflhumtus,  qui  étoit  Diftateur.  Voyant  balancer  la  vic- 
toire entre  les  Romains  &  les  Latins,  qui  fe  battoient  près  du  Lac 
Regillus,  à  préfent  Lago  di  Cattigtioue,  il  fit  ôter  les  brides  à  tous 
les  chevaux,  pour  ôter  tout  efpoir  de  fuir,  fondit  impétueufemcnt 
fur  l'Ennemi,  &  Te  rendit  Maître  du  Champ  de  bataille,  l'an  de 
Rome  32,0.  &  avant  J.  C.  434.  *  Hijioire  Romaine. 

EBUTIUS,  un  des  plus  fages  &  des  plus  braves  Généraux  de 
Vefpdjlen  pendant  la  guerre  contre  les  Juifs.  Il  invertit  Jofaphat,  8c 
empêcha  que  Flave  Jnfepbe  ,  Gouverneur  de  Galilée  ,  qui  s'y  étoit 
jette,  ne  fortît  de  cette  Place.  Il  fut  tué  à  ce  Siège,  l'an  37.  après 
la  paflion  de  J.  C.  qui  étoit  le  dernier  de  l'Empire  de  Néron.  *  Jo- 
fefb.  Guerre  des  fuifs.  Liv.  III.  Chap.II.  &  Liv.  IV,  cha^.  4. 

E  C 

'■pCCLESIASTE:  mot  qui  Cgnifie  Prédicateur  ,i^  le  nom  d'un 
J— 'Livre  Canonique  de  l'Ecriture  ,  que  les  Hébreux  nomment 
Coheleth  ,  qui  lignifie  à  la  lettre  ,  ce/ui  ou  ce//e  qui  tijfemble  ,  foit 
parce  que  l'Auteur  de  ce  Livre  y  aramaffé  les  fentimens  de  plulieurs 
Sages,  foit  à  caufe  de  la  Science  de  l'Auteur,  foit  parce  qu'il  étoit 
nouvellement  réiini  ou  ralTemblé  à  la  Synagogue  ,  ou  plutôt  enfin 
parce  que  ce  Livre  eft  undifcours  fait  aune  aifemblée.  On  l'attribue 
communément  à  Salomon.  Quoi  que  fon  nom  ne  foit  pas  à  la  tê- 
te, il  y  a  des  circonftances  dans  le  Livre  qui  ne  conviennent  qu'à 
ce  Roi,  Néanmoins  les  Talmudiftesle  donnent  à  Ezechias.  R.  Kim- 
chi  en  fait  Auteur  Ifaïe ,  8c  Grotius  l'attribue  à  Zorobabel.  Quel- 
ques anciens  Hérétiques  dont  parle  Philaftrius  ,  ont  crû  qu'il  avoir 
été  compofé  par  un  impie,  qui  ne  reconnoilToit  point  d'autre  vie; 
mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'il  ne  foit  de  Salomon  ,  8c  les 
Juifs  ont  affuré  que  c'étoit  le  dernier  de  fes  Livres ,  8c  un  fruit  de 
fa  pénitence.  Le  fujet  de  ce  Livre  eft  de  prouver  la  vanité  ou  le 
peu  de  fohdité  des  chofes  de  ce  Monde,  8c  de  faire  voir  que  la  fé- 
licité de  l'homme  confifte  à  craindre  Dieu ,  8c  à  obferver  fes  Com- 
mandemens.  Les  Hébreux  îk.  les  Chrétiens  ont  toujours  mis  ce  Li- 
vre au  rang  des  Canoniques.  *  Saint  Jérôme  ,  in  c.  i.  Ecd.  &c. 
Saint  Augultin,  Pf.  116.  é'c.  Philaltrius ,  c.  130.  Sixte  de  Sienne, 
au  Cat.  Bellarmin  ,  in  verbo  Dei/cripto.  c.  5.  &  de  Script.  Eccl.  Pi- 
neda  ,  de  reb.  Sdlom.  Delrio.  Salian.  Torniel,  8cc.  M.  Du  Pin, 
DiJJert.  Prelimin.  fur  la  Bible,  tom.  I. 

*  ECCLESIASTIQUE,  autre  Livre  de  l'ancien  Teftament, 
que  quelques  anciens  ont  nommé  n«»«££T«5,  c'eft-à-dire,  le  Livre 
de  toute  vertu,  &c  que  les  Grecs  nomment  plus  communément  Sa- 
gejje  de  Jefus ,  fis  de  Sirach  ,  avoit  été  compofé  en  Hébreu ,  com- 
me lajPreface  nous  l'apprend,  par  un  Juif  de  ce  nom,  8c  fut  tra- 
duit en  Grec  par  fon  petit-fils.    S.  Jérôme  dit  en  avoir  vu  de  fon 
tems  un  Exemplaire  Hébreu  qui  ne  portoit  pas  le  titre  A' Ecclefiajîi- 
que,  mais  celui  de  Pnrnboks.    Il  a  été  compofé  dans  le  tems  du 
Pontificat  d'Onias  1 1 1.  fous  les  règnes  de  Ptolomée  Epiphane  &c 
d'Antiochus,  8c  traduit  fous  le  règne  de  Ptolomée  Phyfcon  ,  frère 
dePtolomée.Philometor.  Quelques  Anciens  ont  attribué  cet  Ouvra- 
ge à  Salomon  ,  peut-être  à  caufe  de  la  reflemblance  du  fujet  8c  des 
pcnfées,  qui  cfl;  fi  grande  ,  qu'il  eft  vifible  que  l'Auteur  l'a  voulu 
imiter.    Il  a  pris  plvifieurs  de  fes  penfées,  8c  fuivi  la  méthode  qu'il 
a  gardée  dans  les  Proverbes,  d'enfeigner  la  Morale  par  fentences  ou 
par  maximes;  mais  fes  expreffions  n'ont  pas  la  même  force  ni  la 
même  vivacité.  Ce  Livre  commence  par  une  exhortation  à  la  Sa- 
gejfe,  fuivie  de  plufieurs  fentences  ou  maximes  morales,  dont  il  eft 
compofé,  jufqu'au  chapitre  44.  où  l'Auteur  commence  à  faire  les 
éloges  des  Patriarches ,  des  Prophètes  &  des  Hommes  illuftres  par- 
mi les  Juifs, qu'il  continue  jufqu'au  chap.  51.  8c  dernier ,  qui  con- 
tient une  prière  à  Dieu.  Il  y.  a  long-tems  que  l'on  n'a  point  le  texte 
Hébreu  de  l'Ecdefiaftique.    La  tradudion  Latine  eft  différente  en 
quelques  endroits  du  texte  Grec,  Les  Juifs  n'ont  point  mis  cet  Ou- 
vrage au  rang  des  Livres  Canoniques  5  8c  dans  les  anciens  catalo- 
gues des  Livres  Canoniques  reconnus  par  les  Chrétiens,  il  n'eft  mis 
qu'au  nombre  de  ceux  qu'on  lit  dans  l'Eglife  avec  édification ,  8c 
diftingué  des  Livres  Canoniques.    Cependant  plufieurs  Pères  des 
premiers  fiecles  l'ont  cité  fous  le  nom  d'Ecriture  Sainte.    S.  Cy- 
prien,  S.  Ambroife  8c  S.  Auguftin  l'ont  reconnu  pour  canonique, 
&  il  a  été  déclaré  tel  dans  le  Concile  de  Carthage  par  Innocent  I. 
dans  le  Concile  de  Rome  fous  Gelafe,  par  le  Décret  d'Eugène,  8c 
dans  le  Concile  de  Trente.    *  Epif.  S.  Bamnba.  Clemens  Roma- 
nus ,  Epijl.  ad  Corinth.    TetinW.l.  ■}.  cojttra  Marcion.     Clemens  A- 
lexand.  in  libris  Stretn.  Origen.  /.  3.  contra  CelJ.   S.  Cyprien,  paf- 
fm.  Eufeb.  /.  6.  HiJÎ.   S.  Hilar.  in  l'falm.  140.    S.  Bafil.  l.  j.  centra 
Eunojn.  S.  Ambrof.  p/ifi^n.  S.  Jérôme,  in  Tfalm.  73.  in  Ifaism  éf  in 
JEzechiel.  S.  Auguft.  ptt(}i'n,  &  de  doBrinâ  Chrijl,  l.  lo.c.  8.  S.Epiph. 
in  Heref.  Anomnor.  Sixte  de  Sieime.    Bellarm.  de  Script.  Ecclcf.  & 
de  verbo  Dei  l.i.c.  14.  Janfenius  ,  Fraf.  in  Eccli.  M.  Du  Pin,  Si- 
blioth.  Difert.prelim.  fur  la  Bible. 

ECFRiD ,  Roi  de  Northumberland  dans  l'Ifle  d'Albion ,  ou  l'An- 
gleterre ,  fucceda  à  Ofwin  fon  Père,  l'an  670.  ^  en  régna  ij. 
Bede ,  L.  4.  de  l'Hift.  d'Anglet.  Ch.  26.  dit  que  l'an  684.  cet  Ecfrid 
envoya  en  Irlande  le  Capitaine  Serthe  èc  fa  Femme  ,  avec  ordre 
d'en  exterminer  IcsHabitans  qui  avoient  toujours  été  très-aiFeélion- 
nn  à  la  Nation  Angloife.    Pendant  qu'on  les  maflacroit ,  ils  invo- 
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quoient  la  miféricorde  de  Dieu  ,  8c  lui  demandoicnt  vengeance  du 
^v- Iv'^r"  ÎI"/  f'^-'^^'t  foufrir  injuftement.  11  femble  que  Dieu 
exauça  leurs  défirs;  car  Bédé  remarque  ,  que  le  Roi  Ecfrid .  allant 
faire  la  guerre  dans  la  Province  des  Piftes,  qui  feignoient  de  prer- 

tt  /^'i!;  -^"^  ^o"'['=.  ^^"i'  ^^'  '^'^''•o"^'  °ù  la  plupart  de  fon  Ar- 
mée fut  défaite,  ii  lui-même  tué,  le  10.  de  Mai  68c 

rrf^F^^r"^^^^^  ^^  ^"""-  Ajoutez  à  la  Lifte  des 
Grans  tchanfons , 

*  Louis  de  Beaupoil  de  S.  Aulairc  ,  Marquis  de  Lanmarv  »i  d" 
Chabannes,  fut  reçu  Grand  Echanfon  ,  par  la  démiffion  du  Mar- 
quis de  Crennn. 

_  *  Marc-Antoine  Fronte  de  Beaupoil  ,  Marquis  de  Lanmary  ,  a 
ete  reçu  Grand  Echanfon  le  3.  Septembre  1702..  après  la  mort 'de 
fon  Père. 

•  ECHELLE  :  nom  que  les  Européens  ont  accoutumé  de  don- 
ner aux  Villes  de  commerce  du  Levant ,  où  ils  ont  des  Confuls» 
comme  font  Smyrne,  Alexandrie,  Alep,  8c  autres  femblables.  Ce 
mot  vient  d'EJcale  ,  vieux  terme  de  marine  ,  qui  lignifie  port  de 
Mer ,  qu'on  trouve  fur  fa  route  ,  où  l'on  entre  par  occafion  pour 
acheter  quelques  vivres  ,  ou  pour  éviter  la  tempête  if.  les  ennemis. 
C  eft  ce  qu'on  appelle  faire  efcale.  Du  Cange  dit  qae  Scnta  iigni- 
iioit  autrefois  un  petit  port  ,  qui  donne  entrée  en  un  plus  grand. 

ECHENEIS,  petit  PoifTon  ayant  la  forme  d'une  grande  limace,' 
lequel ,  fi  l'on  en  veut  croireles  Naturaliftes ,  a  une  venu  fi  furprenan- 
te.qu'il  peut  arrêter  tout  court  les  plus  grands  vaiffcaux  fur  mer,  bien 
que  pouffez  par  la  force  des  vents  impétueux  ,  8:  agitez  par  les  ra- 
mes. C'cft,  dit -on  ,  ce  qu'expérimenta  h  Galère  Capitane  de 
Marc-Antoine,  à  la  journée  d'Aélium,  8c  celle  de  l'Empereur  Ca- 
ligula.  On  attribue  encore  à  ce  Poiffon  d'autres  vertus  &  proprie- 
tez  raportées  par  Pline,  Liv.  9.  Ch.  25.  8c  Liv.  32.  Ch.  i.  de  fon 
Hijioire  Naturelle. 

ECHETLE,  Ville  de  Sicile  ,  autrefois  très-bien  fortifiée  ,  vers 
la  fource  du  fleuve  Achates.  Du  tems  de  la  première  guerre  Puni- 
que, vers  l'an  490.  avant  J.C.  elle  étoit  fituée  aux  frontières  des 
Syracufains  8c  des  Carthaginois;  8c  elle  fut  ainfi  nommée  par  tranf- 
pofition  de  lettre  du  mot  Hébreu  kichelti  ,  qui  fignifie  une  forte 
Place.  *  Bochart.  Voyez  Etienne  de  Byfance  ,  8c  Polybe  Liv.  I. 
Diodore  en  fait  auffi  mention  en  parlant  de  Xenoihchus  ,  Général 
des  Agrigentins.  Voyez  encore  Cluvier  en  fon  ancienne  Sicile. 
Liv.  II.  ch.  10.   On  l'apelle  aujourdhui  Ochula ,  ou  ,  Aijuila. 

ECHINADES,  cinq  petites  Ifles  de  Grèce  fur  les  Côtes  de  l'A- 
carnanic,  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  fleuve  Achelous  On  croit 
qu'elles  ont  été  formées  du  fable  d<  du  limon,  que  ce  fleuve  entrai- 
ne avec  les  eaux  dans  la  Mer.  Pline,  Liv.  II.  Ch.  85  Si::ce ,  au  2» 
Livre  de  la  Tbébdide.  Lucain,  Liv.  6.  Seneque  le  , Poète  Tragique 
les  nomme  Echinés.  Ovide  au  8.  des  Métamorphofes  dit, que  Nep< 
tutie  êz  Acheloiis  changèrent  les  Naïades  en  ces  Ifles,  qui  s'apellent 
à  préfent  Cw.-zvlari  ou  Cozzulari,  félon  Sophie».  Ce  fut  près  de- 
là que  les  Turcs  perdirent  une- bataille  contre  les  Chrétiens,  qui 
ruinèrent  toute  leur Flote  le  7.  Oftobre  r57r.  foi;s  la  conduite  de 
fean  d'Autriche  ,  fils  naturel  de  l'Empereur  Cbarle-Ouint.  "  De 
Tbou,  Liv.  38.  8c  50.  ~-     • 

ECHION,  un  des  Compagnons  de  Cadmus.  Ce  dernier  avoit 
fait  à  Thébes ,  ce  que  Jafon  fit  deux  cens  ans  après  dans  la  Col- 
chide.  Il  avoit  femé  les  dens  d'un  Dragon ,  Se  il  en  étoit  forti  com- 
me une  moilTon  d'Hommes,  qui  fe  féparérent  en  deux  bandes,  8e 
qui  fe  tuèrent  réciproquement. Il  n'en  refta  que  quatre  avecEchion, 
qui  fut  enfuite  Gendre  de  Cadmus,  8c  qui  lui  aida  à  bâtir  Thébes, 
laquelle  fut  auflS  apellée  Ecbionie  :  c'eft-pourquoi  Horace  dans  l'O- 
de 4-  du  Livre  IV.  a  écrit  Echioniive  Thebe.  Ovide  au  V.  des  Trif- 
tes,  Eleg.  3.  8c  au  8.  des  Métamorphofes  ,  fait  mention  d'un  E- 
c  H I  o  N ,  qui  remporta  fouvent  le  prix  de  la  Courfe.  Valerius  Flac- 
cus,  au  1.  dis  Argon,  parle  auflî  d'unEcHioN,  fils  de  Mercure  » 
qui  fut  du  nombre  des  Argonautes,  dont  il  eft  le  Héraut. 

ECHION  ,  ancien  Peintre  de  la  Grèce,  étoit  auffi  excellent 
Sculpteur.  On  ne  fait  pas  quelle  étoit  fa  Patrie;  mais  Pline  affurc 
qu'il  vivoit  fous  la  C  VII.  Olympiade  ,  vers  l'an  3J2.  avant  J.C. 
Ses  Ouvrages  croient  très-eftimez  chez  les  Anciens.  *  Pline,  Liv°. 
3;.  c.  7. 

•  ECHIUS,  ou  ECKIUS,  (Jean)  Doôeur  en  Théologie,  8c 
ProfefTeur  de  l'Univerfité  d'ingolftad,  naquit  en  Soiiabe,:l'an  r483. 
8c  a  rendu  fon  nom  célèbre  par  fes  écrits  &  par  fes  conférences  con- 
tre Luther,  Carloftad,  Melanchthon,8c  contre  les  autres  Chefs  des 
Proteftans  d'Allemagne.  11  fe  trouva  l'an  1538.  à  la  Diète  d'Augf- 
bourg,  où  il  combattit  la  Confeflion  des  Proteftans  ;  Se  l'an  r54r.' 
à  la  Conférence  de  Ratisbonne ,  où  il  ne  fut  pas  de  l'avis  de  Pflug 
8c  de  Gropper  touchant  les  articles  de  l'Union.  Il  fut  le  principal 
Aâcur  dans  toutes  les  Difputes  publiques  que  les  Catholiques  eu- 
rent avec  les  Luthériens  8c  les  Sacramentaires.  II  a  compofé  ua 
très  grand  nombre  d'Ouvrages  de  Controverfe  ,  8c  entr'autres  le 
Manuel  des  Controverfes  ,  dans  lequel  il  traite  de  la  plupart  des 
queftions  controverfées  8c  des  points  fur  lefquels  les  Novateurs  at- 
taquoient  l'EgUfe  Romaine.  Ce  Livre  fut  imprimé  à  Ingo'ftad  l'an 
1535.  II  compofa  dans  la  fuite  un  Ouvrage  contre  les  articles  pro- 
pofés  à  la  Conférence  de  Ratisbonne  ,  imprimé  à  Paris  l'an  TJ43. 
11  a  encore  fait  deux  Traités  fur  le  Sacrifice  de  la  Meffe;  d'autres 
Ouvrages  de  Controverfe  ;  un  Commentaire  -fur  le  Prophète  Ag- 
gée;  8c  des  Homélies.  Il  avoit  beaucoup  d'érudition,  dcleâurc, 
de  mémoire,  de  facilité,  de  zèle  8i  de  pénétration  d'efprit.  Ecidus 
eft  mort  à  Ingolftad  l'an  1543.  âgé  de  57.  ans.  *  Bellarmin,  des 
Ecr.  Eccl.  Surins,  in  Co?Hment.  Simlcr  8c  Sponde,  A.  C.  T5r8.  ».  3, 
1530.  M.  5.  &  6.  1543.  «.  iz.  Le  Mire.  8cc.  M.  Du  Pin,  Bibliotb. 
des  Aut.  Ecclef.  XVI.  fiecle. 

*  ECHO ,  Nymphe  que  les  Poètes  faifoient  palTer  pour  fille  da 
l'Air,  habitoit  proche  le  fleuve  Cephifc.  Junon  voyant  que  par  fes 
difcours  elle  l'empêchoit  de  furprendre  Jupiter  avec  fes  maîtreflcs, 
la  condamnai  ne  répondre  que  deux  ou  trois  mots  à  ceux  qui  l'in- 
terrogeroient.  Enfuite  Echo  étant  devenue  amoureufe  de  Narciffe 
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&  fc  voyant  méprifée,  elle  s'enferma  dans  les  bois  &  dans  les  grot- 
tes, où  fechant  de  douleur,  elle  fut  metamorphofée  en  pierre,  & 
n'a  retenu  que  la  voix  8c  la  faculté  de  repeter.  C'eft  ce  que  la  Fa- 
ble a  feint  fur  ce  qu'on  appelle  Echo  ,  qui  n'eft  autre  chofe  .dans  la 
Terité  qu'une  répétition  de  la  voix ,  qui  fe  fait  par  la  reflexion  de  1  air 
leçu  dans  des  cavités,  &  renvoyé  avec  les  mêmes  modulations,  il 
y  a  des  Echos  qui  répètent  jufqu'à  fix  &  fcpt  fois  les  derniers  mots 
des  Difcours  qu'on  prononce  &  quelques-uns  beaucoup  plus  fou- 
vent.  Aufone  appelle  l'Echo  fille  de  l'Air  &  de  la  Langue  ,  Aens  & 
Linguaflia.  Les  Latins  l'appellent  l'image  de  la  voix  ,  vocs  mogo. 
•  Ovide  ,  Aletam.  /.  3.  .  ,   , 

ECHTER  ou,  EcHTERNACH,  anciennement  Andethama, 
ji»dethau«ale.  Bourg  ou  petite  Ville  avec  une  célèbre  Abbaie.  Ce 
lieu  eft  dans  le  Luxembourg  ,  fur  la  rivière  de  Sour  ,  environ  a 
trois  lieues  de  la  Ville  de  Trêves ,  du  côté  du  Couchant.    •  Bau- 

'^EcijA,  ECYA  ,  EcxsE  ,  Ville  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie. 
Elle  eft  Epifcopale  &  fituée  fur  la  rivière  de  Xenil  entre  Cordoue 
&  SeviUe,  à  neuf  lieues  de  la  première  &  à  quinze  de  la  dernière, 
dont  fon  Evêché  eft  fufragant.  »  Bnudrand. 

ECKARD  (Henri)  étoit  de  Heffe  ,  naquit  en  1581  &  mourut 
en  1614.  Il  fut  Surintendant  Général  à  Altembourg.  11  a  publie  la 
Théologie  des  Pères.  Fajciculus  &  Pp.ndcEis  Controvtrfiarum.  La 
Réfutation  de  P\fcator.  Un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  ,  un 
Traité  de  la  Defcente  aux  Enfers.  '  Hennmgus  Witic,  in  Theolog. 

^^ECLECTIQUES  .  Philofophes  ainfi  apellez  ,  parce  que  ,  fans 
s'attacher  à  aucune  Sefte,  ils  choififfoient  dans  toutes  ce  qui  leur 
'  plaifoit  le  plus."  Potamo»  d'Alexandrie  ,  qui  vivoit  du  tcms  d'^w- 
tuhe  &  de  Tibère  ,  fut  Auteur  de  cciie  manière  de  philofopher, 
qiii  fut  depuis  fuivie  par  plufieurs.  *  Vuljïus ,  de  Philofophis. 

ECLUSE-NOIRE,  cherchez  ci- après  S\v  a  r  te-Sluys. 

ECNIBALE,  le  premier  des  Juges  des  Tyiiens.qui  fuccederent 
aux  Rois.de  Tyr  l'an  577.  avant  Je  sus-Christ,  après  queNa- 
buchodonofor  eut  détruit  l'ancienne  Ville  de  Tyr.  Il  ne  gouverna 
que  deux  mois,  &  eut  pour  Succefleur  Chelbès,  &  au  bout  de  dix 
mois  Abbare  grand  Pontife  ,  &  après  lui  Myrgonus  &  Geraftrate. 
Le  gouvernement  de  ces  Juges  ne  fut  en  tout  que  de  huit  ans;  & 
Balatorus  leur  fucceda  en  qualité  de  Roi  l'an  569.  avant  J.  C. 
Annal,  de  Tyr  dans  Jofephe  contre  Appion.  M.  Du  Pin,  Siblwth. 
Vniverl.  des  H'tftoriens  Profanes.  ^ 

ECNOME  ,  Montagne  de  Sicile  ,  a  préfent  Mont  àAhcata, 
vers  la  Mer  d'Afrique, à  l'embouchure  du  fleuve  Himera.  Le  Châ- 
teau de  Phnlaris  ,  où  l'on  confervoit  fon  Taureau  d'airain  ,  en  é- 
toit  tout  proche.  Fazelhs  met  cette  Montagne  aux  confins  de  la 
Vallée  de  Nettuno  &  de  celle  de  Mazara  ,  entre  Pela  Se  Agrigen- 
te    environ  à  quinze  milles  de  l'une  &  de  l'autre.  •  Btiudiand 

ECOLIERS  ,  Le  Val  des  Ecoliers ,  Abbaïe  de  France ,  Chef  d'Or- 
dre. Elle  eft  dans  le  Baffigny  ,en  Champagne,  fur  la  Marne^  à  une 
lieuë  de  Chaumont.  *  Mfity,  D'iBïon. 

ECUYERS  de  France ,  ajoutez  à  la  fuite  Chronologique  des 
Grands  Ecuyers  de  France. 

XXXV.  Henri  de  Lorraine,  Comte  de  Brionne ,  fut  reçu  Grand 
Ecuyer  de  France  en  la  place  du  Comte  d'Armagnac  fon  PérCj  en 
Février  1677. 

E  D 

EDA ,  Rivière  de  l'Arabie  heureufe.  Elle  coule  dans  les  Etats  du 
Chérit  ou  Prince  de  la  Mecque  ,  reçoit  le  Chaibar  à  Carn-Al- 
manfal,  baigne  la  petite  Ville  d'Eda,  &  fe  décharge  dans  la  Mer 
Rouge  à  Zidden.  On  croit  que  cette  rivière  eft  celle  ,  que  l'on 
nommoit  anciennement  Bnûus.  *  Baudrand. 

EDAM ,  Ville  des  Provinces-Unies.  Elle  eft  fituée  dans  la  Nord- 
Hollande  ,  fur  le  Zuyder-Zée  ,  où  elle  a  un  bon  port  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  la  Ville  d'Amftetdam  ,  du  côté  du  Nord.  Edam  a 
voix  &  féance  dans  les  Etats  de  Hollande.  Elle  eft  célèbre  par  fes 
bons  fromages ,  &  par  la  grande  quantité  de  Vaiffeaux ,  qu'on  y  conf- 
truit.  *  Maty,  DiSlion. 

EDAM ,  '/  Landvan  Edam  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Pais  d'Edam.  C'eft 
une  contrée  de  la  Groenlande.  Elle  eft  au  76.  degré  de  Latitude 
Septentrionale.  Les  HoUandois  la  découvrirent  l'an  1655.  &  lui 
donnèrent  le  nom  qu'elle  porte.  *  Maiy ,  DiÛion. 

EDELAY.  C'eft  une  petite  Ville  fur  la  route  d'Alep  à  Sayde  en 
Syrie,  affez  propre,  les  maifons  en  étant  ornées  &  embellies,  & 
les  environs  ombragez  d'arbres ,  qui  donnent  de  la  fraîcheur.  Il  y 
a  un  Ange,  &  des  Officiers  Turcs  pour  y  entretenir  l'ordre  &  pour 
lever  les  impôts.  On  n'y  boit  que  de  l'eau  de  citerne ,  laquelle 
quelque  foin  qu'on  y  aporte  ,  les  habitans  ne  peuvent  jamais  con- 
fervcr  affez  pure  ;  de  forte  qu'elle  caufe  des  maladies ,  à  quoi  ils 
font  fort  fujcts.  '  Currê ,  Voyages  des  Indes  Orientales. 

EDELRED  ,  Roi  de  Noithumberland  en  Angleterre,  fucceda 
à  Op,-ed,  &  régna  31.  ans.  Il  fut  le  dernier,  qui  porta  le  nom  de 
Roi  des  Notthumbres ,  &  fut  vaincu  par  Elbert ,  Roi  des  Saxons 
Occidentaux.  •  Les  Hijloriens  d  Angleterre. 

EDELWALK,  premier  Roi  Chrétien  des  Saxons  Méridionaux 
en  Angleterre,  fut  tué  dans.un  combat  par  Redmalla ,  Roi  des  Sa- 
xons Occidentaux.  Après  fa  mort  Bertune  &  Andune  deux  frères, 
prirent  le  Gouvernement  en  main ,  fous  le  titre  de  Ducs  ou  de  Ca- 
■  pitaines;  &  fe  maintinrent  jufqu'à  ce  c^Edric  ,  fils  d'Edclwalk,  le 
reçut  de  leurs  mains.  *  Moreri  Anglais. 

*  EDEN  :  nom  du  heu  où  étoit  le  Paradis  terreftre  ,  que  quel- 
ques-uns prennent,  non  pour  le  nom  propre  de  ce  heu, mais  pour 
un  nom  appellatif ,  qui  fignifie  un  lieu  délicieux.  11  eft  certain  que 
le  nom  d'Eden  eft  pris  quelquefois  dans  1  Ecriture  pour  un  Pais  de 
ce  nom  vêts  l'Orient  ,  Ifaie  c.  17.  v.  ii.  IV.  Reg.  e.  18.  v.  ir.  8c 
c.  19. 1'-  II.  paffages  par  lefquels  il  paroît  que  le  Pais  d'Edên  étoit 
dans  le  Royaume  des  Medes.  *  Koji#z  P  a  i.  a  u  i  s. 


EDEN,  C'eft  la  principale  rivière  du  Comté  de  Cumberland  en 
Angleterre.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Comté  d'Yorck  ,  traverfe  le 
Weftmorland ,  où  elle  baigne  Kirbyfteven  8c  Appleby.  Enfin  ,  fe 
joignant  à  l'Eimot  ,  fur  les  frontières  du  CuroberUnd,  arrofe  ce 
Pais;  jufqu'à  ce  que  grofTie  des  eaux  de  plufieurs  ruiâ'eaux,  ellefe 
décharge  dans  la  Mer  d'Irlande  entre  le  Château  d'Anand  en  Ecof- 
fe ,  ix  Boulneflc  en  Angleterre.  Carlifle  ôc  plufieurs  autres  Villes 
de  ce  Comté  jou'ifTent  du  bénéfice  de  fes  eaux.  *  Moreri  Atiglois. 

EDËR,  La  Tour  d'Eder.  Cette  Tour,  qui  fignifie,  Ig  Tour  des 
Troupeaux ,  étoit  dans  la  Tribu  de  Juda ,  dans  la  Paleftine  ,  près 
de  la  Ville  de  Bethlehem.  On  a  cru,  que  c'eft  le  heu  où  l'Ange 
annonça  aux  Bergers  la  nailTance  du  Fils  de  Dieu.  Les  anciens  Chré- 
tiens y  bâti;ent  un  Temple ,  qui  fubfiftoit  encore  du  tems  de  S.  Jé- 
rôme. Son  nom  pris  de  l'apparition  dont  nous  avons  parlé,  figni- 
fioit  l'Ange  iiux  Bergers. 

EDER  ,  Rivière  d'Allemagne ,  qui  a  fa  fouree  dans  le  Landgra- 
viat  de  HelTe,  pafl"e  à  Wnldeck  U  à  Frietzlar,  &  fe  décharge  dans 
le  Wefer,  à  trois  lienës  au  deflus  de  Cailel.  *  Baudrand, 
EDESSE,  Ville  de  Macédoine.  Voyez  JEdejJe. 
EDcTANS,  anciens  Peuples  de  l'Éfpagne  Tarragonnoife.    II» 
étoient  entre  les  Sedetans,  les  Baftitans,  les  Conteftans ,  8c  la  Mer 
Méditerranée.  Leurs  Villes  principales  étoient  Sagunte  8c  Segobri-  ' 
ge.  Leur  Fais  eft  maintenant  la  partie  Septentrionale  du  Royaume 
de  Valence.  *  Baudrand. 

EDGAR,  89.  RoidEcoffc,  étoit  fils  du  Roi  MaholmeUl.  La 
NobîelJe  8c  le  Peuple  d'EcoflFi  mécontens  du  gouvernement  de  leur 
Roi  Duncan  ,  Donald  Roi  des  Ifles,  profitai  de  l'occaiion  ,  le  fit 
affaffiner,  &  s'empara  du  Gouvernement;  mais  ayant  livré  l'Iflc 
Weftern  au  Roi  de  Norway  ,  le  peuple  fe  dégoirta  de  lui ,  &  en- 
voya quérir  Edgar  en  Angleterre  ,  qui  s'étoit  retiré  chez  fon  On- 
cle, qui  portoit  le  même  nom.  Il  difîipa  bientôt  le  parti  de  Do- 
nald, le  prit  lui-même,  ^  le  tint  prifonnier  jufques  à  fa  mort.  Ain- 
fi Edgar  parvint  à  la  Couronne  d'un  comen:ement  unanime  desE- 
tats.  Il  eut  Pais  avec  l'Angleterre  pendant  fon  régne  .  ayant  marié 
fa  fœur  au  Roi  Henri  I.  il  étoit  refpedé  des  bons  Si.  craint  des 
méchans.  Il  mourut  vers  l'an  1098.  après  avoir  régné  neuf  ans  & 
fix  mois. 

EDGAR  ETHELING ,  natif  de  Hongrie  ,  légitime  héritier  du 
Royaume  des  Ànglois,  voulant  fe  fauver  en  Hongrie  pendant  les 
troubles  de  fon  Pais,  échoua  en  Irlande,  avec  fa  mère  Agathe  8c 
fes  fœurs  Marguerite  &  Chriftine.  Marguerite  fut  mariée  au  Roi 
Malcolme  ,  dont  elle  eut  fix  fils  Sz  deux  filles.  Trois  de  fes  fils, 
Edgar,  Alexandre  8c  David  furent  Rois.  ♦  Matthieu  Paris.  Cam- 
den. 

EDHILINGUES,  tîtte.que  prenoit  la  Nobleffe,  parmi  les  an- 
ciens Saxons.  Niihard  au  L.  4.  de  l'Hiftoire  ,  dit  que  la  Nation 
Saxonne  étoit  divifée  en  trois  Ordres,  des  Edbitingues ,  des  Frilin- 
gues ,  ôc  des  Layez  ,  c'eft-à-dire  ,  des  Nobles  ,  des  Bourgeois,  8c 
des  Éfclaves.  Ils  donnèrent  premièrement  le  nom  d'Edhilingues 
aux  Princes  du  Sang  &  au  SuccelTeur  de  la  Couronne  ,  comme  les 
François  dans  Marculphe  l'apelloient  Dameifel,  ou, Damoi/eau.  Les 
Ecrivains  Latins  de  ce  tems-là,  Clitor  ;  8c  les  Bretons,  Urcbriad. 
Depuis  ils  apellérent  auffi  Edhilingues  ou  Adelingues  les  Grands  du 
Royaume ,  comme  étoient  les  Comtes  :  enfin ,  le  même  nom  fut 
donné  à  toute  la  Nobleffe  en  général  ,  comme  nous  l'apreiyi  Ni- 
thard ,  8c  Henri  Spelman ,  in  Gloffar.  Archasol. 

*  EDOM ,  nom  du  Pais  dans  lequel  habitèrent  les  defcendans 
d'Efaii.  Il  eft  plus  communéînent  appelle  Idumée.  V.  Idume'e. 

EDON  ,  Montagne  de  Thrace  ,  félon  Scrvius ,  fur  le  12..  de 
l'Encide ,  ou ,  du  moins ,  de  cette  Partie  de  la  Macédoine,  qui  eft 
proche  de  la  "Thrace.  Pline  en  fait  auffi  mention  L.  4.  c.  l^.  Par- 
ce que  les  Menades  ou  Prêtreffes  de  Bacchus  celebroieat  les  Myfté- 
res  de  ce  Dieu  fur  cette  Montagne ,  où  elles  couroient  les  cheveux 
épars  ;  elles  furent  auffi  apellées  Edonides. 

EDREO,  Roi  d'Angleterre  ,  fucceda  à  Edmond  I.  fon  frère,  & 
fut  un  Prince  très- prudent.  Il  fe  maintint  contre  les  Northumbres, 
8c  les  défit  dans  une  Bataille.  Ce  Prince  contribua  beaucoup  à  l'a- 
vancement de  la  Religion  Chrétienne ,  8c  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté.  *  Polydore  Virgile,  Hift  d'Anglct. 

EDREHI,  ou,  £draï,Vi\['i  &c  Païs  du  Royaume  de  Bafan,  oii 
le  Roi  Hog,  qui  vouloir  empêcher  le  paffage  aux  Ifraèlites  fut  dé- 
fait. Cette  Ville  étoit  dans  le  partage  de  la  moitié  de  la  Tribu  de 
Manajjé  delà  le  Jourdain.  *  Nomb.  XXI.  Simon  j  Diélionaire  de  la 
Bible. 

EDRISSITES  ,  en  Arabe  Adarejfab.  C'eft  le  nom  d'une  Dynaf- 


tie  de  Princes,  qui  ont  régné  en  Afrique  un  peu  plus  de  cent  ans.  Le 
premier  Prince  de  cette  Famille  fut  Edris  nls  d'Edris ,  qui  defccn- 
doit  en  ligne  droite  du  Khalife  HaJJan  fils  à' Ali.  Elle  finit  l'an  196. 
de  l'Hegire  ,  de  J.  C.  908.  lorfque  les  Fathimites  fe  rendirent  maî- 
tres de  toute  l'Afrique.  Edrift  le  Géographe  ,  qui  étoit  de  cette 
Famille  fe  réfugia  en  Sicile  auprès  du  Roi  Roger.  La  Ville  Capi- 
tale de  l'Etat  des  Edriffites  étoit  Segelmeffe,  •  D'Herbelot,  Biblii- 
théque  Orientale. 

EDSARD  I.  Comte  d'Ooftfrife  ,  ou  de  la  Frife  Orientale  ,  fils 
à'Ulric  fut  le  premier,  qui  reçut  de  l'Empereur  Frideric  JII.  le  ti- 
tre de  Comte  ,  avec  les  droits  qui  y  font  attachez ,  autant  que  le 
pouvoit  permettre  la  liberté  des  Frifons,  dans  les  Terres  qui  s'éten- 
dent depuis  l'Ems  jufqu'au  Vefer.  La  chofe  fe  fit  d'abord  fecrète- 
ment,&  devint  pubUque  dix  ans  après.  Edsard  II.  fon  Fils,  lui 
fucceda,  8c  aquit  avec  l'afedion  de  fes  Sujets,  plufieurs  Terres  voifi- 
nes,  qu'il  fut  contraint  d'abandonner ,  ayant  furies  bras  les  forces  des 
Autrichiens  8c  des  Saxons  ,  qui  le  repoufférent  au  delà  de  l'Ems.' 
Il  lailfa  deux  Fils ,  Ennon  I.  qui  fe  laiffa  gouverner  ,  au  lieu  qu'il 
devoir  gouverner  lui-même,  &  qui  mourut  en  la  fleur  de  l'on  âge, 
8c  E  D  s  a  R  D  III.  au  nom  duquel  Anne  d'Oldembourg  prit  la  con- 
duite des  affaires ,  doiit  elle  s'aquitta  au  gré  de  tout  le  Monde.  Du 
tems  d'Ennon ,  la  Ville  d'Embden  embraffa  la  Confeffion  des  Suif- 
fes  Proteftaus.  Edfard  fuivoit  la  Confeffion  d'Ausbourg.    Cette  di- 

verfité 
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verfité  de  Sentimens  fut  la  fource  de  plufieurs  difFérens  entre  cette 
Ville  6c  le  Comte.  *  Voyez  E  m  b  d  e  n  8c  He^otius  L.  4.  de  l'Hil- 
toite. 

E  E 

EENHAME  ,  autrefois  petite  Ville  Capitale  du  Païs  de  Brach- 
bant.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  Village,  où  il  y  a  une  Abbaie. 
11  eft  fitué  dans  la  Flandre ,  fur  l'Efcaut  ,  à  une  Ueuë  au  delfous 
d'Oudenarde.  *  Maty ,  Di^ion. 

EETION,  Père  d'Andromaque  qu'époufa  HeÛor ,  étoit  Sou- 
verain de  Thébes,  en  Cilicie.  *  Homer.  IL  L.  ii, 

EETION ,  Amiral  d'une  Flote  des  Athéniens,  qui  étoit  de  cent 
foixante  &:  dix  VaifTeaux,  fut  vaincu  par  C/iius ,  qui  commandoit 
celle  des  Macédoniens,  près  des  Ifles  Echinades ,  l'an  2,.  de  la  CX. 
Olympiade,  8c  l'an  339.  avant  J.  C.  Voyei  Diodore  Liv.  18.  Un 
des  deux  Promontoires  du  Pirée  ,  qui  étoit  le  Port  d'Athènes ,  a 
été  apellé  Ection. 

E  F 

EFENDI ,  en  Langue  Turque  fignifie  Mnîire  ou  Seigneur.  On 
donne  quelquefois  ce  tîirc  au  Mufti  8c  aux  Emirs.  Les  Secrétaires 
ou  Maîtres  d'Ecritu.e  prennent  auflî  ce  nom ,  qui  femble  déligner 
plus  particulièrement  leur  office.  Tous  ceux  qui  ont  étudié  font  auf- 
lî nommez  Efendi.  En  général  on  apelle  Efendi  tous  ceux  qui  fa- 
vent  la  Loi,  tous  les  Prêtres  des  Molquées,  8c  tous  les  gens  de 
Lettres.  *  Rkaut,  de  l'Empire  Ottoman. 

EFFERDING  ,  petite  Ville  d'Allemagne  dans  la  Haute  Autri- 
che. Elle  eft  lituée  à  une  lieuë  du  Danube,  8c  à  trois  de  Lintz,  du 
côté  du  Couchant.  Elle  cil  défendue  par  deux  Châteaux,  dont  l'un 
eft  dans  la  Ville  8c  l'autre  dehors.  On  apelle  ce  dernier  Schaumbourg. 

*  Maty  ,  Diâion. 

E  G 

EGA,  Maire  du  Palais  de  Neuftrie  ,  fous  le  régne  de  Ckvis  II. 
li  mourut  en  l'an  641.  d'une  fièvre,  au  Palais  de  Ciichy ,  8c 
laiiTifa  place  à  Erchinoald  ,  parent  du  Roi  Dagobert,  du  côté  de 
fa  Mère.  *  Mczeray ,  au  régne  de  ce  Monarque. 
-^  EGA ,  petite  Rivière  d'Efpagne.  Elle  naît  dans  la  Bifcaye  ,  ar- 
rofe  Stella  ou  EteiU  dans  la  Navarre  ,  8c  fe  jette  dans  l'Ebrc  un 
peu  au  deflbus  de  Calahorra  du  côté  du  Levant  *  Baudrand. 

EGBERT,  Prêtre  8c  Moine  d'Irlande  ,  étant  né  en  Angleterre 
d'une  race  noble  vers  l'an  639.  pafla  fort  jeune  en  Irlande  ,  y  en- 
tra dans  le  Monaftere  de  Rathmeffige,  8c  mena  une  vie  très-aufte- 
re  qu'il  palTa  dans  des  jeiines  excelEfs.  Aïant  été  ordonné  Prêtre , 
il  partit  l'an  675.  pour  aller  prêcher  la  foi  aux  Allemans  &c  aux 
Frifons  ;  mais  aiant  eu  le  vent  contraire ,  il  fut  obligé  de  revenir. 
Il  s'établit  dans  le  Monaftere  d'Hi  en  Irlande  ,  8c  engagea  les  Re- 
ligieux de  ce  Monaftere  à  fe  conformer  à  l'Eglife  Romaine  dans  la 
célébration  de  la  Pâque.  11  mourut  l'an  719.  le  14.  d'Avril.  *  Be- 
de,  Hift.  l.  3.  4.  é*  5-  A^a  Ordinis  S.  BenediSii  fac.  3.  Bulteau,  Ef- 
fai  de  l'Hifloire  Monaflique  d  Occident  ,  l.  4.  c.  67.  iJaillet  ,  Vies  des 
Saints  du  mois  d  Avril. 

*  EGE'E  (JEgeus)  Roi  de  l'Attique  ,  étoit  fils  de  Pandion  IL 
auquel  il  fucceda  l'an  1308.  avant  J.  C.  Son  Royaume  fut  divifé 
après  fa  mort  entre  fes  quatre  fils,  Egée,  Lycus ,  Nifus  8c  Pailas. 
Egée,  qui  étoit  l'aîné  ,  eut  pour  fon  partage  la  Ville  d'Athènes  &i 
fes  environs.  De  fon  tems  Minos  II.  regnoit  en  Crète,  8c  Andro- 
gée  fils  de  ce  Roi  étant  venu  à  Athènes ,  fut  tué  en  s'en  retournant 
par  ordre  d'Egée.  Minos ,  pour  venger  la  mort  de  fon  fils ,  déclara 
la  guerre  à  Egée,  8c  après  avoir  pris  Msgare  8c  Nicée,  il  vint  met- 
tre le  fiege  devant  Athènes.  Après  un  long  fiege,  la  famine  in.  la 
pefte  obligèrent  les  Athéniens  de  fe  rendre  à  difcretion  au  Roi  Mi- 
nos, qui  leur  im,pofa  pour  peine  d'envoyer  tous  les  neuf  ans  fept 
jeunes  hommes  8c  aut-ant  de  filles  en  Crète.  Egée  y  envoya  la  troi- 
fiéme  fois  Thefée  fon  fils  bâtard,  qu'il  avoir  eu  d'Ethra  ,  petite 
fille  de  Pelops.  Thefée  tua  le  Minotaure  8c  fe  fauva  du  Labyrin- 
the, 8c  mit  à  la  voile  pour  revenir  à  Athènes.  Egée  avoit  com- 
mandé au  Pilote  qui  conduifoit  le  Navire  fur  lequel  étoit  Thefée, 
fi  le  voyage  rèliffilToit ,  de  changer  les  voiles  noires  qu'on  avoit 
accoutumé  de  mettre  au  VailTeau  qui  portoit  le  tribut  Le  tranf- 
port  de  la  joïe  qui  faifît  les  Matelots  en  revoïant  le  rivage  de  leur 
patrie ,  leur  fit  oublier  cet  ordre ,  &  Egée  croiant  fon  fils  mort ,  fe 
précipita  dans  la  mer  après  48.  ans  de  règne,  l'an  1159.  avant  Je- 
sus-Chrisï  395;.  de  la  période  Julienne.  Quelques-uns  ont  crû 
que  l'Archipel  ou  Mer  Egée  a  pris  fon  nom  de  ce  funefte  accident. 

*  Plutarque,  en  la  Vie  de  Thefée.  Ovide,  l.j.Metam.  M,  Du,  Pin  , 
Biblioth.  Univerf.  des  Hijlor.  Prof. 

EGERIUS,  fils  iîAronce ,  lequel  Aronce  étoit  frère  de  Tarquin 
l'Ancien  Roi  des  Romains  ,  étoit  né  après  la  mort  de  fon  Père. 
Son  Ayeul  Demarnte  avoit  laifle  tous  fes  biens  au  Roi  Tarquin, 
fans  faire  mention  dans  fon  Teftament  du  fils  d' Aronce  ,  qui  n'a- 
voit  pas  er|core  vu  le  jour.  Ce  fut  fa  pauvreté  ,  qui  le  fit  nommer 
Egerius.  Tarquin  ayant  pris  la  Ville  de  CoUatie  en  donna  la  garde 
à  Egerius  ,  qui  fut  depuis  nommé  Collatin  ,  félon  Denys  d'Hali- 
carnafle  8c  Tite-Live.  Liicius  Tarquinius  CoUatinusMari  de  Lucrèce, 
étoit  le  fils  ou  le  petit- fils  de  cet  Egerius. 

EGESTE  ,  fils  de  Numiior  ,  Père  de  Rhea  Sylvia  ,  fut  tué  par 
ordre  à'AmuUus ,  afin  qu'il  ne  reftât  aucun  mâle  de  leur  race.  11  y 
a  eu  une  Ville  en  Sicile  bâtie  par  Enée,afl\  lui  donna  le  nom  d'E- 
GESTE  ,  Mère  à'Acefte  ,  dont  il  eft  parlé  fur  la  fin  de  l'Article 
d'EcESTE  dans  Moreri,  qui  depuis  fut  apellée  Segefle.  Etienne  de 
Byfance  dit  qu'elle  fut  ainfî  nommée  d'Egefte  Troyèn  de  Nation  , 
&i  qu'elle  étoit  renommée  pour  fes  bains  d'eau  chaude.  Diodore  , 
Livre  II.  ajoilte  qu'elle  fut  ruinée  par  Agathoclès  ,  8c  qu'-enfuite 
l'ayant  fait  reparer  pour  la  donner  à  habiter  aux  Transfuges ,  il  la 
nomma  Dictco^otis, 
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EGGELING  (Jean  Henri)  très-cèlébre  pour  la  grande  connoif- 
fance  qu'il  avoit  des  Antiquitez  Grecques  ,  Romaines  ,  ?<  princi- 
palement Allemandes ,  naquit  à  Brème  le  13.  Mai  1639.  d'une  Fa- 
mille diitinguée.  Il  perdit  fon  Père  fort  jeune.  Après  avoir  fait  fe!; 
premières  études  ;  il  féjourna  dans  diverfes  Académies  ,  8c  furtout 
dans  celles  de  Helmftad  8c  de  Leipfic.  Après  quoi, félon  la  loiiable 
coutume  des  Allemands,  il  voyagea  en  Suiflc,  en  Italie,  en  Efpa- 
gne,  en  France  ,  8c  en  Allemagne.  Etant  de  retour  dans  fa  Patrie 
en  1676.  il  fut  reçu  dans  le  Collège  qu'on  apcUe  des  Anciens.  A- 
près  cela  il  fut  envoyé  de  la  part  de  ce  Collège  à  h  Cour  Impéria- 
le ,  pour  terminer  quelques  difficultez  furvenuës  entre  le  Magiftrat 
8c  les  Bourgeois  de  la  Ville.  Il  s'aquitta  de  cette  commiffion  avec 
tant  de  prudence  ?g.  d'habileté,  qu'à  Ion  retour,  favoir  en  1679.  il 
fut  fait  Secrétaire  delà  République.  Il  exerça  cet  emploi  avec  beau- 
coup de  réputation  ,jufqu'à  ce  que  la  mort  termina  fa  vie  8c  fes  tra- 
vaux leiî.deFévrieri7i3.à  l'âge  de74.ans.  Voici  quelques-uns  de 
fes  Ouvrages,  de  Niimifmatihus  quibufdnyn  abflrufis  Neronis  cum  Car: 
Patinoper  Epifîolas  Difquifitio.  A  Brème  ,  en  1681.  in  4.  Myfleria 
Cereris  éf  Bacchi,  in  Vnjculo  ex  uno  Oiiyche ,  là-même,  en  l68i. 
in  4.  On  a  inféré  cet  Ecrit  dans  le  Tom.  VII.  des  Antiquitez 
Grecques.  Difcujpo  Cnhnnniarum  Fellerianmum,  \6'ii .  in  a^.  De  Or- 
be Stagneo  Antinoi.  Epijlola ,  1691.  in  4.  De  Mifce/laneis  Germanie 
Antiquitatibus  quarttm  1.  é"  1 1.  de  Vocabtilo  Germanise  &  de  Caucis , 
A.  1694.  III.  de  Piolenui  ^«(Sig^svai,  A-  1695.  IV.  8c  V.  Wiclibe- 
tho  lùf  Statuts  Ruthlandicis.  A.  1700,  *  A(les  de  Leipfic.  Ann,  1713. 
p.  190. 

*  EGIDE  étoit  une  cuirafle  ;  mais  ce  nom  ne  lui  eft  donné  que 
lorfque  les  Dieux  en  font  couverts; car  lorfqu'clle  eft  à  l'ufage  des 
hommes,  comme  dans  les  anciennes  ftatuës  des  Empereurs ,  elle 
eft  appelléc  Amplement  Lorica.  L'Egide  fe  prend  auflî  quelquefois 
pour  le  bouclier  des  Dieux  ,  8c  fouvent  pour  le  bouclier  de  la 
Déefle  Minerve.  Homère  dit  que  cette  Egide  avoit  des  houpes  de 
frange  au  bas ,  que  la  Terreur  étoit  tout  autour  avec  la  Conten- 
tion êc  le  bruir  confus  des  combattans ,  8c  que  la  tête  de  la  Gor- 
gone terrible  étoit  au  milieu.  *  Homer.  Iliad.  j.  Horatius,  /.  i. 
Odartim ,  Od.  XV.  Dacier ,  Remarque  fur  cet  endroit  d'Horace. 

EGILLE,  à  préfent,  il  Giglio,  petite  Illc  de  la  Mer  Tyrrhéne 
ou  de  Tofcane ,  qui  apartient  au  Grand  Duc,  8c  qui  eft  des  dépen- 
dances du  Siennois.  Elle  eft  prefque  toute  en  Montagnes ,  8c  a  en- 
viron dix-huit  milles  de  tour.  Il  y  a  une  petite  Ville  avec  une 
bonne  FortereiTe,  pour  la  défendre  contre  les  defcentes  des  Coifai- 
res    Les  François  l'apellent  l'ifle  du  Lys.  *  Cluvier.  Sanfon. 

EGLISAW,  petite  Ville  de  Suifle.  Elle  eft  dans  le  Canton  de 
Zurich,  fur  le  Rhin,  qu'on  y  pafTe  fur  un  pont  de  bois ,  à  quatre 
lieues  au  deffbus  de  la  Ville  de  SchafFoufe.  *  Maty ,  DiRion. 

*  EGLISE.  Ce  mot  d'Eglife  fignifie  AJpmblée.  Il  eft  employé 
en  ce  fens  dans  le  Nouveau  Teftament ,  Aél.  c.  19.  Se  les  Apôtres 
l'avoient  apparemment  empruiué  des  Juifs  Helleniftes ,  qui  fe  fer- 
vent fouvent  d'EKK.Aijriii  danr  cette  même  lignification;  car  c'efl 
ainfi  que  les  Septante  interprètent  ordinairement  le  mot  Hé- 
breu Kakal ,  qu'ils  traduifent  auflî  quelquefois  Synagogue.  Orige- 
ne  néanmoins ,  daas  fes  Livres  contre  Celfe ,  interprète  ce  mot  par 
rapport  au  Gouvernement  des  Republiques  Grecques.  En  effet  ,  il 
fe  peut  faire  que  l'Eglife  s'étant  augmentée  ait  emprunté  plufieurs 
mots  ,  8c  même  plufieurs  chofes  du  Gouvernement  de  ces  Republi- 
ques; mais  dans  le  Nouveau  Teftament  l'Eglife  fe  prend  ordinaire- 
ment pour  la  focietéde  ceux  qui  font  profeflion  de  la  foi  de  Jesus- 
Christ.  Chaque  Eglife  particulière  eft  la  focieté  de  ces  perfonnes 
qui  demeurent  en  un  lieu  particulier ,  8c  l'Eglife  univerfelle  eft  la 
focieté  de  toutes  ces  Eglifes  particulières ,  unies  par  la  profeflion  de 
la  même  foi  èc  par  des  marques  extérieures  de  la  charité.  Les  Hé- 
rétiques ,  qui  font  profeflîon  d'une  doftrine  contraire  à  celle  de 
Jesus-Christ  ,  font  feparés  de  l'Eghfe;  les  Schifmatiques  qui  ic  fe- 
parent  de  la  Communion  de  l'Eglife,  font  auffi  hors  de  l'Eghfe  jles 
Excommuniés  en  font  chafl"és;les  Catéchumènes  afpirent  à  en  être, 
èc  les  Penitens  en  ont  été  membres  ,  8c  le  font  encore  pendant  le 
cours  de  leur  pénitence  ,  quoi  qu'ils  ne  participent  pas  aux  Sacre- 
mens.  Les  pécheurs ,  les  méchans  8c  les  réprouvés  font  dans  l'Egli- 
fe vifiblc,  qui  eft  fur  la  terre,  quoi  qu'ils  ne  foient  pas  du  corps  de 
l'Eglife  des  juftes  8c  dés  élus.  Les  qualités  de  l'Eglife  marquées  dans 
le  Symbole  du  Concile  de  Conftantinople  font ,  qu'elle  eft  Une , 
Cathohque  &  Apoftolique.  Une  ,  par  l'union  de  tous  fes  membres 
fous  un  même  Chef,  qui  eft  Jésus- Christ  :  cette  unité  s'entretient: 
8c  fe  conferve  par  l'obéifiTance  aux  Pafteurs  légitimes  ,  qui  exercent 
tous  une  même  puuTance  avec  fubordination  les  unS  aux  autres 
dans  une  même  communiqa  ,  dont  le  centre  eft  l'Evêque  de  Ro- 
me. L'Eglife  eft  fainte  ,  en  ce  qu'elle  fait  profeflîon  de  fuivre  les 
règles  d'une  morale  fainte.  L'épithete  de  Catholique  la  diftingue  des 
Seftes  Hérétiques  8c  des  Schifmatiques ,  8c  ce  titre  lui  a  été  parti- 
culier dans  tous  les  tems.  Le  terme  de  Catholique  fignifie  univer- 
fel .  8c  marque  que  l'Eglife  eft  répandue  dans  toute  la  terre  :  elle 
n'eft  point  renfermée  dans  un  certain  tems  ni  dans  un  certain  heu  , 
comme  le  font  les  Sedes  des  Hérétiques  ;  la  fuccelfion  des  Evêques 
eft  une  preuve  de  cette  catholicité  ,  8c  fon  étendue  fucceflîve^  dans 
tous  les  païs  du  monde  en  eft  la  preuve.  Elle  eft  enfin  appellée  A- 
poftolique  ,  parce  qu'elle  fuit  la  doélrine  des  .Apôtres  8c  des  Egli- 
fes Apoftoliques.  Cette  Eglife  eft  vifible  ,  puis  qu'elle  confifte  dans 
une  focieté  d'hommes  qui  font  extérieurement  profeflîon  de  la  foi 
de  Jesus-Christ  ,  8c  qui  font  unis  par  des  liens  extérieurs  8z  vifî- 
bles;  qui  obèïlTent  au  même  Pafteur,8c  qui  participent  aux  mêmes 
Sacrcmens.  Jesus-Christ  a  promis  à  cette  Eglife  que  les  portes 
d'enfer  ne  prévaudront  point  contre  elle  ,  c'eft-à-dire  que  rien  ne 
pourra  détruire  cette  focieté ,  8c  qu'il  y  aura  toujours  une  focieté  vi- 
fible de  perfonnes  qui  feront  profeflîon  de  la  foi  de  Jesus-Christ. 
De  là  il  s'enfuit  qu'elle  eft  la  règle  infaillible  de  la  foi  ,  puifque  fi 
elle  ceffoit  d'enfeigner  la  véritable  dodrine  de  J.  C.  elle  cefleroic 
d'être  la  véritable  Eglife.  C'eft  une  maxime  confiante  que  hors  de 
cette  Eglife  il  n'y  a  point  de  falut.    On  prend  quelquefois  le  nom 
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d'Eglife  pour  les  Pafteurs ,  c'eftà-dire  les  Evêques  aflemblés  en  un 
Concile  ,  que  l'on  regarde  comme  repréfentant  l'Eglife  ,  Quoi  que 
toutes  les  Eglifes  Catholiques  aient  toujours  été  confiderées  com- 
me la  même  Eglife,les  Eglifes  particulières  avoient  neanmoms  leur 
dénomination;  comme  l'Eglife  d'Orient ,  l'Eglife  d'Occident ,1  E- 
glife  Grecque,  l'Eglife  Latine,  l'Eglife  d'Afrique,  l'Eglife  Gallica- 
EC  ,&c.  Depuis  la  divifion  de  l'Eglife  Greque  d'avec  la  Latine,  on 
a  donné  à  celle-ci  le  nom  de  l'Eglife  Romaine  ,  à  caufe  qu  elle  elt 
unie  de  communion  avec  l'Eglife  de  Rome  ,  &  qu'elle  reconnoit 
fon  Evéque  comme  Chef  de  toute  l'Eglife. 

Au  refte.cc  nom  ne  fignifie  pas  feulement  l'Affemblec  des  Chré- 
tiens ;  mais  auffi  le  lieu  où  fe  tient  cette  AlTemblée  ,  félon  1  ufage 
même  des  anciens  Grecs ,  qui  emploient  le  nom  Ea/efta  azns  le 
même  fens  que  les  Romains  emploïoient  ceux  de  Curia  &  àsSena- 
iiis.  Tertullien,  au  Livre  de  ceux  qui  fuient  la  perfecution  ,  feft.  3. 
fe  fert  de  ces  mots  C07:ve?ierunl  in  Ecclefinm  ,  confugitint  in  Eccl/fiam. 
Et  S. Jérôme,  c  60.  fur  Ijaïe.  Nous  voyons,  dit-il, que  les  Empe- 
reurs bâtiffent  des  Eglifes  {EccUpas)  des  deniers  publics.  Vioie^ 
Temples. 

*  EGLISE  ROMAINE.  Par  l'Eglife  de  Rome  on  entend  1  Egli- 
fc  que  S.  Pierre  fonda  dans  la  ville  de  Rome ,  où  il  établit  fa  Chai- 
re, qui  eft  la  Chaire  principale  ,à  laquelle  toutes  les  autres  doivent 
être  unies  &  foûmifes.  On  peut  encore  plus  facilement  refoudre  la 
difficulté  contre  le  fentiment  que  S.Pierre  a  été  à  Rome,  qu'on  ne 
la  refout  dans  Moreri,en  fuppofant  que  S.Pierre  n'eft  venu  à  Rome 
que  du  tems  de  la  perfecution  de  Néron. 

Quant  à  ce  qui  regarde  l'Epître  de  S.Pierre  ,  qu'il  écrivit  de  Ba- 
bylone  aux  Chrétiens  d'Alie  ,  on  croit  que  Babylone  en  cet  en- 
droit ilgnifie  la  ville  de  Rome  ,  auffi  bien  que  dans  l'Apocalypfe  c. 
17.  où  S.Jean  parle  d'elle  au  tems  qu'elle  pcrfecutoit  les  Chrétiens, 
&  qu'elle  répandoit  le  fang  des  Martyrs.  Eufebe,  Hijl.  l.  1.  S.  Jé- 
rôme ,  &  la  plupart  des  Anciens  ont  allure  qu'elle  fut  écrite  à  Ro- 
me. Quoique  ce  fait  ne  foit  pas  certain  ,  celui  de  la  venue  de  S. 
Pierre  à  Rome  eft  indubitable.  L'argument  invincible  qui  nous  doit 
convaincre  de  cette  vérité,  c'eft  que  toute  l'antiquité  Ta  crû,  com- 
me nous  en  alTurent  les  Pères  de  la  primitive  Eglife  ,  Papias  difci- 
ple  de  S.  Jean  l'Evangelifte  ,  Caïus  contemporain  de  Tertullien , 
Clem.ent  d'Alexandrie,  Origene,  Eufebe  ,S.Athanafe  ,  é-c.  entre 
les  Grecs;  S.Irenée,  Tertullien,  S.Cyprien,  LaftanccS.  Ambroi- 
fe,  <i^c.  entre  les  Latins.  11  ne  s'eft  pas  même  trouvé  aucun  Héré- 
tique, ni  Schifmatique ,  qui  ait  avancé  le  contraire,  jufqu'auXVI. 
fiecle  que  les  Protellans  ont  ofé  foûtenir  cette  nouveauté;  mais, 
comme  il  a  été  remarqué  dans  l'article  de  S.Pierre,  il  n'ell  p.is  cer- 
tain qu'il  y  foit  venu  avant  la  perfecution  de  Ncron,  ni  que  fa  Lettre 
foit  écrite  de  P^ome. 

*  EGLISE  GREQUE  :  ce  nom  dans  l'Antiquité  lîgnifioit  fîm- 
plement  les  Eglifes  des  Grecs ,  &  non  pas  une  Eglife  particulière  Se 
feparée  de  communion  de  l'Eglife  Latine.  Il  y  a  euneanmoins  tou- 
jours quelque  efpece  de  jaloufie  entre  l'Eglife  Grecque  &  l'Eghfc 
Latine ,  depuis  que  l'Evêque  de  Conftantinople  obtint  le  fécond 
rang  ,  &  enfuite  la  jurifdiftion  fur  les  Diocefes  de  Thrace  ,  d'Afîe 
&  du  Pont.  Les  Papes  s'oppoferent  fortement  à  cette  élévation  ; 
mais  la  communion  ne  fut  interrompue  entre  les  deux  Eglifes  qu'à 
l'occafîon  d'Acace  Patriarche  de  Conftantinople  ;  cette  union  fut 
rétablie  entre  les  deux  Eglifes  fous  le  Pape  Hormifdas ,  ^  continua 
jufques  à  ce  qu'Ignace,  &  enfuite  Photius,fe  firent  adjuger  la  Bul- 
garie que  les  Papes  pretendoicnt  être  de  leur  jurifdiftion.  Jean  VIII. 
excommunia  pour  cela  Photius  ;  8c  depuis  ce  tems-là  l'Eglife  Gre- 
que fut  feparée  de  l'Eglife  Latine.  Ce  fchifme  fut  entretenu  par  des 
différends  touchant  la  proceffion  du  S.  Efprit  ,  l'ufage  du  pain  levé 
dans  les  Myfteres  ,  &  d'autres  points  de  difcipline  ,  fur  Icfquels  les 
Grecs  &  les  Latins  furent  long-tems  en  conteftation.  De  tems  en 
tems  on  a  tenté  de  réiinir  l'Eglife  Greque  avec  l'EgUfe  Latine,  mais 
ces  réunions  n'ont  point  eu  de  fuite.  Les  Patriarches  d'Alexandrie 
&  d'Antioche  font  demeurés  unis  avec  celui  de  Conftantinople  ,  & 
ces  trois  Patriarches  ont  fait  un  corps  d'Eglife, que  l'on  appelle  l'E- 
glife Greque,  qui  ne  reconnoît  point  l'Evêque  de  Rome  pour  fupe- 
rieur.  Elle  a  été  long-tems  foutenuë  par  les  Empereurs  Grecs ,  qui 
étoient  Chrétiens ,  &  eft  depuis  tombée  fous  la  domination  des 
Turcs. 

*  EGLISE.  l'Etat  de  l'Eglife,  Ecchfie  Ditio  ;  c'eft  une  partie  de 
l'Italie  que  le  Pape  poflede  en  Souveraineté.  Cet  Etat  eft  borné  par 
celui  des  "Vénitiens, &  par  le  Golfe  de  Venife  au  Nord  ,  au  Levant 
par  le  Royaume  de  Naples  ,  au  Midi  par  la  mer  de  Tofcane , 
&  au  Couchant  il  a  la  Tofcane  &  le  Duché  de  Modene ,  de  la  Mi- 
randole  8c  de  Mantouë.  Son  étendue  du  Sud-Eft  au  Nord-Oueft, 
depuis  Terracine  jufqu'aux  confins  de  la  Polefine  de  Rovigo,  peut 
être  environ  de  quatre-vingt-dix  lieues ,  Se  fa  plus  grande  largeur 
depuis  Ancone  jufqu'à  Civita-Vecchia  n'excède  pas  44.  lieues.  L'air 
y  eft  groffier  par  tout ,  &  mal  fain  en  plufîcurs  endroits,  à  caufe 
des  marais  8c  des  terres  marecageufes  ;  ce  qui  diminué  le  nombre 
des  habitans.  Cependant  le  terroir  y  eft  fertile  en  bled ,  vin ,  huile  , 
fruits  8c  pâturages.  On  divife  l'Etat  de  l'Eglife  en  douze  petites  Pro- 
vinces, qui  font  la  Campagne  de  Rome  ,  la  Sabine  ,  le  Patrimoine 
de  faint  Pierre  ,  le  Duché  de  Caftro  ,  l'Orvietan  ,  le  Perugin  ,  le 
Duché  de  Spolete  ,  celui  d'Urbin  ,  réiini  par  le  Pape  Urbain  VIII. 
l'an  1616.  la  Marche  d'Ancone,  la  Romagne  ,  le  Boulonnois  ,  8c 
!e  Ferrarois  ,  qui  fut  réiini  du  tems  du  Pape  Clément  VIII.  l'an 
1598.  Outre  cet  Etat  le  Pape  poffede  encore  en  Souveraineté 
le  Duché  de  Benevent  dans  le  Royaume  de  Naples,  Avignon  &c  le 
Comté  Venaiiïîn  dans  la  Provence  en  France  ,  8c  a  encore  en  Ita- 
lie un  grand  nombre  de  Fiefs  qui  relèvent  de  lui.  Les  principaux 
font  le  Royaume  de  Naples  8c  les  Etats  de  Parme.  Cet  Etat  de  l'E- 
glife s'eft  accru  par  les  donations  du  Roi  Pépin  ,  de  Ion  fils  Charle- 
magne  ,  de  Louis  /e  Dcbommire ,  de  Charles  k  Chauve ,  èi  de  leurs 
fuccelTeurs  Rois  de  France  Empereurs  ,  qui  ont  accordé  aux  Papes 
prefque  tous  les  Etats  dont  l'Eglife  jouît  à  prefent ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  ks  Auteurs  qui  ont  traité  de  cette  matière.    Les 
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principales  Villes  de  l'Etat  de  l'Eglife  font  Ancone,  Afcoli,  Boulo- 
gne, Camerin,  Citta  di  Caftello,  Faienze,  Fermo,  Ferrare,  Fo- 
ligno,  Forni,  Imola,  Macerata,  Orvicte  ,  Peroufc  ,  Pefaro  i  Ra- 
vcnne,  Pueti ,  Rimini,  Rome  Capitale  de  tout  l'Etat ,  Senigaille, 
Spolete  ,  Urbin.  '^  R^e/ations  &  Voyages  d'Italie.  Sanfon.  Du- Val. 
Baudrand.  Voyages  Hijior.  de  l'Europe. 

EGLISH  ,  Bourg  d'Irlande,  dans  le  Comté  de  Kings  dans  la  La- 
genie ,  à  huit  lieues  de  Philipftoun  8c  de  Quenftoun  ou  Mariburov/. 
Eglish  a  féancc  8c  voix  dans  le  Parlement  d'Irlande.  *  Maty  ,  Dic- 
tion. 

EGLON,  Ville  de  la  Tribu  de  ytiila  à  l'Orient  d'Hébron.  *  Si- 
mon ,   Diélionaire  ils  la  Bible. 

EGLY,  Rivière  de  France.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Haut  Langue- 
doc ,  près  de  MaiTac ,  traverfe  une  petite  partie  du  Rouflîllon  ,  Se 
fe  décharge  dans  k  Mer  Méditerranée,  entre  le  Lac  de  Leucate.Bé 
l'embouchure  du  Tet.  *  Baudrand. 

EG  M  O  N  T ,  Village  des  Provinces-Unies.  Il  eft  dans  la  Nord- 
Hollande,  à  une  lieuë  d'Alkmar  du  côté  du  Couchant.  Il  eft  fépa- 
ré  par  les  Dunes  en  deux  parties ,  dont  l'une  eft  fur  la  Mer  &^  l'au- 
tre dans  les  terres.  Il  y  a  dans  celle  ci  un  vieux  Château  ,  qui  a 
donné  le  nom  aux  Comtes  d'EcMONT  célèbres  dans  le  XVI. 
fîécle.  Il  y  avoit  auffi  une  célèbre  Abbaïe  de  Bénédiftins.  La  No- 
ble Famille  d'Egmont  reçut  le  tître  de  Ducs  de  G'jcldre  dans  le 
XV.  fiécle  ,  èc  le  Chef  fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon 
d'or.  L  A  M  o  R  A  T  Comte  d'Egmont ,  fiifoit  grande  figure  dans  les 
Pais-Bas  au  XVI.  fiécle.  Il  étoit  Gouverneur  de  Flandres  8c  d'Artois, 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  8c  Grand  Chambellan  de  l'Empereur 
Charles-  Quint.  Il  rendit  de  grands  fervices  à  ce  Prince  8c  à  Philippe 
fon  fils  :  car  ce  fut  par  fa  bonne  conduite  que  fut  gagnée  la  Bataille 
de  Saint  Quentin  en  1557.  8c  celle  de  Gravelines  l'année  fuivante. 
Cependant  tous  ces  fervices  ne  furent  pas  des  garends  affurez  de  fa 
faveur.  Car  ayant  parlé  un  peu  trop  librement  du  Gouvernement 
des  Efpagnols  dans  les  Pays  Bas  ,  il  perdit  la  faveur  de  Philippe  H. 
Roi  d'Efpagne  fon  Souverain.  Enfuite,  il  s'engagea  en  quelque  for- 
te avec  les  Mécontens.  La  Ville  de  Gand  ne  pouvant  foufrir  d'être 
trop  bridée  par  une  Garnifon  ,  fouhaita  que  le  Comte  d'Egmont 
follicitât  8c  entreprît  quelque  chofe  pour  elle  près  du  Duc  à'Allre, 
à  quoi  il  confentit.  Quelque  tems  après  ce  Duc  fit  venir  à  Bruxelles 
les  Comtes  d'Egmont  8c  de  Uorn ,  les  fit  mettre  en  prifon  au  mors 
de  Septembre  1567.  èc  leur  fit  trancher  la  tête  au  mois  de  Juin  fui- 
vant.  Le  Comte  d'Egmont  écrivit  à  Philippe  II.  &  lui  protefta  qu'il 
n'avoit  jamais  rien  entrepris  contre  la  Religion  établie  ,  ni  contre 
les  devoirs  d'un  bon  Sujet;  mais  cette  juflification  n'eut  point  d'effet. 
De  Thou.  Strada,  de  Bell.  Belg. 

*  EGNACE,  (Jean-Baptifte)  Prêtre  de  Venife, fur  la  fin  duXV. 
fiecle  8c  au  commencement  du  XVI.  enfeigua  long-tems  les  belles 
Lettres  à  Venife  fa  patrie  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  fe  rendit 
fi  habile  à  inftruire  la  jeunefl"e  ,  que  lorfqu'au  déclin  de  fon  âge  il 
pria,  qu'on  le  déclarât  Emeritus  ,  on  ne  put  fe  refoudre  à  lui  accor- 
der fa  demande  ,  parce  qu'on  crut  que  cela  fcroit  préjudiciable  aux 
Etudians.  Il  obtint  enfin  dans  fon  extrême  vieillefie  fa  démiflîon 
qu'il  fouhaitoit ,  8c  il  reçut  de  la  Republique  de  Venife  une  grâce 
particulière  ;  c'eft  qu'encore  qu'il  n'enfeignât  plus ,  on  lui  donna 
tous  les  ans  les  mêmes  appointemens  qu'il  avoit  eus  quand  il  enfei- 
gnoit  ;  8c  par  un  décret  du  Confeil  des  Dix  fes  biens  furent  affran- 
chis de  toute  forte  d'impofîtions.  Egnace  publia  un  abrégé  de  la  vie 
des  Empereurs  depuis  Jules  Cefar  jufqu'à  Conftmtin  Paleologue, 
6c  depuis  Charlemagne  jufqu'à  Maximilien  I.  L'Abbé  de  Marolles 
en  donna  une  verfion  Françoife  l'an  1664.  Egnace  a  auffi  fait  un 
Traité  de  l'Origine  des  Turcs  ,que  nous  avons  dans  le  Recueil  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  de  ces  peuples ,  8c  quelques  autres  Ouvrages 
Latins  ,  entr'autres  neuf  Livres  d'exemples  des  Hommes  Illuftres 
de  Venife  8c  des  autres  Nations.  Ce  dernier  Ouvrage  ne  fut  impri- 
mé qu'après  la  mort  de  l'Auteur.  C'étoit  un  Ouvrage  qu'il  compo- 
fa  dans  fa  vieillefle ,  il  le  fit  fur  le  modèle  de  Valere  Maxime,  mais 
il  ne  vécut  pas  affez  pour  y  mettre  la  dernière  main.  Les  Ouvrages 
qu'Egnace  publia  ne  reprefentent  fon  mérite  qu'imparfaitement; 
car  il  parloit  beaucoup  mieux  qu'il  n'écrivoit ,  8c  il  fàifoit  mieux 
paroître  fa  belle  mémoire  8c  l'étendue  de  fa  Science  dans  fes  leçons 
8c  dans  fes  convetfations,  que  dans  fes  Livres.  Il  mourut  à  Venife  âgé 
de  80.  ans  le  4.  de  Juillet  1553.  8c  lailTa  fes  biens  8c  fa  Bibliothèque 
à  trois  illuftres  fam.illes  de  Venife.  On  dit  de  luiqueRobortel  aiant 
cenfuré  fes  Livres,  i!  lui  donna  pour  réponfe  un  coup  de  bayonnet- 
te  dans  le  ventre,  dont  le  Critique  manqua  de  mourir.  *  Voffius, 
àe  Hijî.  Lat.  Gefner.  Poffevin ,  &ic.  Baillet  ,  Jugment  des  Savans, 
tom.  I.  p.  66.  Bayle,  Diâ.  Critij. 

EG  N  AT  I A  ,  Ville  d'Italie  au  Pays  des  Salentins  entre  Bari  Si 
Blindes,  n'étoit  confîdérablc  que  par  la  Pierre  miraculcufe,  qu'elle 
fe  vantoit  de  poffcder.   On  prétend  ,  que  le  bois  qu'on  mettoit  fur 
cette  Pierre  s'allumoit  incontinent.    Horace  fe  moque  de  ce  préten- 
du miracle,  8c  il  le  renvoyé  à  croire  aux  Juifs.  C'eft  dans  la  Satyre 
V.  du  Liv.  I.  où  il  s'exprime  en  ces  termes. 
Dehinc  Guatia  lymphis 
Jratis  exflruSla  dédit  rifufque  pcofquel 
Dum  fiamma  fine ,  thura  liqtiefcere  limine  Jacre 
Pirjuadere  cupit.  Credat  JiuUus  A^ella , 
New  ego. 
C'eft-à-dire  ,  félon  la  Verfion  élégante  du  P.  Tartefon;  '„  on  nous 
,,  defcendit  à  Nazzi,  ville  bâtie,  pour  ainfi  dire,  en  dépit  de  l'eau 
,,  qui  y  eft  très-rare.     Les  Habitans  nous  y  firent  bien  rire  en  vou- 
„  lant  nous  perfuader  que  l'encens  fe  confume  de  foi -même  8c 
„  fe  fond  à  l'entrée  de  leur  Temple  ,  fans  qu'on  le  jette  dans  le 
„  feu.  Les  Juifs  peuvent  le  croire,  tant  qu'il  leur  plaira;  pour  moi 
„  je  n'en  crois  rien.  „    Il  y  avoit  d'autres  lieux  anciennement,  où 
l'on  debitoit  de  pareils  prodiges  ,   8c  même  de  plus  extraordinaires. 
La  crédulité  des  Peuples  encouragcoit  les  Direfteurs  de  la  Rchgion 
à  renvier  les  uns  fur  les  autres  en  matière  de  miracles.  *  Bayle,  Dic- 
tion, Critique. 

EGNA- 
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EGNATIUS  (Mctellus)  étoit  l'un  des  principaux  de  Rome, qui 
ayant  trouvé  fa  Femme  ,  qui  avoit  bû ,  &  fondé  fur  la  Loi  de  Ro- 
mulus ,  qu'un  Mari  pouvoir  tuer  fa  femme  en  quatre  cas ,  lui  don- 
na un  fi  grand  coup  de  bâton  fur  la  tête  ,  qu'il  la  tua.  De  quoi  ,  il 
tie  fut  point  recherché,  fuppofant  qu'il  avoit  fait  une  aftion  de  juf- 
tice,  parce  qu'une  femme  qui  boit  une  liqueur  fi  dangereufe  ,s'ex- 
pofc  à  toutes  fortes  de  défordres ,  &  ferme  la  porte  à  toutes  les 
vertus.  Valére  Maxime.  Liv.  Vî. 

EGOLIUS  {Atgoiius)  certain  Homme  ,  qui  étant  entré  dans  le 
Temple  de  fupiter  confacré  aux  Abeilles  dans  l'Ifle  de  Crète, pour 
en  tirer  du  miel ,  fut  changé  en  un  oifeau  de  même  nom.  Anton. 
Liber,  dans  (es  Metamorphofes. 

EGOPHAGOS  {^gophagcs)  nom ,  que  les  Athéniens  donnoient 
à  ^«non ,  parce  qu'ils  lui  immoloient  des  Chèvres.  Voyez  Hejycbitis, 
Athénée ,  ik  Meurfius. 

EGRA  &  Eg  ER  ,  Rivière  de  Bohême.  Elle  a  fa  fource  danslcs 
Montagnes  du  Marquifat  de  Cu'.embach,  en  Franconie,  entre  dans 
la  Bohême,  où  elle  baigne  Egra,  Elnbogcn,  &  Satz,&  fe  déchar- 
ge dans  l'Elbe,  à  quelques  lieues  au  deffous  de Leitomeritz.  *£««- 
dranâ. 

EGREMONT ,  Bourg  ou  petite  ville  d'Angleterre  dans  le  Com- 
té de  Curaberland.  Ce  lieu  eft  près  delà  Mer  d'Irlande,  vis-à-vis 
de  riile  de  Man  ,  &  à  onze  lieues  de  la  Ville  de  Carlilc  ,  vers  le 
Midi  occidental.  Il  envoyoit  autrefois  deux  Députez  au  Parlement; 
mais  il  a  perdu  ce  droit.  Il  cil  à  zii.  milles  Ânglois  de  Londres. 
*  Moreri  Anglais. 

EGRY,  ou,/<  Val tTEgeris ,  anciennement  Aegeria  ,  Vallée  de 
SuilTe  près  de  Zug,  elle  commence  près  d'un  petit  Lac  de  ce  nom , 
qt!i  fe  vuide  par  une  rivière  apellée  Loretz  ,  laquelle  après  avoir  ar- 
rofé  cette  Vallée  ,  fe  va  jetter  dans  le  Lac  de  Zug.  Ce  fut  là  que 
les  Suilfes  défirent  les  Troupes  de  l'Archiduc  LeepoldXt  i6.  de  No- 
vetnbre  i^rj.  car  s'étant  imprudemment  engagé  avec  fa  Cavalerie 
dans  ces  Détroits  des  Montagnes  entre  ce  Lac  &  de  hauts  rochers , 
tUe  fut  afTommée  à  coups  de  pierres  ,,qui  leur  furent  jettées  du 
haut  de  ces  rochers.  Ce  qui  fortit  de  ce  pafTage  fut  vivement  atta- 
qué par  les  SuifTes,  qui  attendoient  de  pié  ferme,  ^  qui  remportè- 
rent dans  cette  occafion  une  vifloire  complette.  *  Stumpf.  Simler. 
Planiin. 

EGUS  (Àegus)  &  Rofcilius ,  deux  frères  du  Pays  des  Allbbro- 
ges ,  fils  à'Abducilliis  ,  commandèrent  fur  ces  Peuples  ,  &c  après  a- 
voir  fervi  Céfar  dans  toutes  les  guerres ,  qu'il  eut  avec  les  Gaulois, 
pafférent  dans  le  parti  de  Pompée.  *  Hirtius ,  Liv.  3.  de  la  Guerre 
Civile. 
•  EGYPTE,  grand  pais  d'Afrique. 
Après  les  différentes  "Tables  Chronologiques ,  Ajoutez.  : 
Les  Egyptiens  fe  vantoient  d'une  prodigieufe  antiquité  ,  &  par- 
tagcoicnt  la  durée  de  leur  Empire  en  trois  tems.  Le  premier  étoit 
celui  dès  Dieux,  dont  ils  comptoient  cent  treize  générations  en 30. 
Dynaftles'.qui  compofoient  36515, ans.  Lefecond.des  demi-Dieux, 
ou  des  Héros  appelles  auffi  Aurites  ou  Meftréens  ,  de  huit  généra- 
tions de  deux  cens  dix-fept  ans.  Le  troifièmc,  des  Rois,  dontMa- 
iiethon  not3salaiffè3o.  Dynafties.  Si  on  les  fuppofefucceffives,elles 
compofent  cinq  mille  trois  cens  cinquante- cinq  ans.  Outre  cela  E- 
ratofthene  nous  a  laiffé  une  fuite  de  38.  Rois  de  Thebes,la  plupart 
diiïerens  de  ceux  qui  font  dans  les  Dynafties  de  Manethon.  Héro- 
dote ,  Jofcphe  ,  &  Diodore  de  Sicile  ont  parlé  de  quelques  Rois 
d'Egypte,  mais  ils  ne  s'accordent  point  entr'eux ,  ni  avec  les  autres 
Auteurs.  Pour  concilier  ces  différences  ,il  faut  fuppofer ,  comme 
il  eft  certain  ,  que  l'Egypte  étoit  divifée  en  plufîeurs  Royau- 
mes, &  particulierenient  en  trois  principales  parties  ,  la  Thebaï- 
de  ,  la  haute  Egypte  ,  &  la  bafle  Egypte.  Tout  ce  qui  eft 
dit  du  règne  des  Dieux  en  Egypte  eft  fabuleux  ,  &  félon  tous  les 
Hiftoriens ,  Menés  eft  le  premier  Roi  de  toute  l'Egypte  :  il  faut 
qu'il  ait  commencé  à  régner  vers  l'an  ^^ïo.  avant  Jesus-Christ. 
L'Egypte  fut  cnfuite  partagée  entre  les  Rois  des  Thebains ,  les  Rois 
des  Thanites  ,  les  Rois  des  Memphites  ,  &  les  Rois  de  la  bafl"e  E- 
gypte  ,  énoncés  dans  les  Dynafties  de  Manethon  ;  la  Reine  Nito- 
cris  rciinit  ces  differens  Royaumes.  Quelque  tems  après .  les  Rois 
Arabes  ou  Phéniciens  ,  appelles  Pafteurs ,  s'étant  emparés  vers  l'an 
1509.  avant  Jesus-Christ  de  Memphis  &  d'une  partie  de  la  baffe 
Egypte  ,  y  établirent  leur  domination  ,  pendant  que  le  Royaume 
de  'ThebcS  fubfiftoit  encore ,  &  qu'il  s'étoit  formé  un  troifiéme 
Royaume  en  la  petite  Diofpole.  L'Egypte  fut  enfuite  réduite  fous 
un  feul  Roi  du  tems  de  Thetmofis  izio.  ans  avant  Jesus-Christ. 
Ce  Royaume  continua  jufqu'à  Sethofis  ou  Sefoftris  ,  ce  fameux 
conquérant  que  l'on  croit  être  le  Sefac  de  l'Ecriture  Sainte ,  qui  vint 
piller  Jerufalem  la  5.  année  du  règne  de  Roboam.  Après  lui  l'Egyp- 
te fut  encore  partagée  vers  l'an  950.  avant  Jesus-Christ  en  trois 
Royaumes ,  de  Memphis ,  de  Diofpole  &  de  Thanis.  Il  fe  forma 
auffi  un  Royaume  à  Bubaftis.  Anyfis  l'aveugle  fut  le  dernier  des 
Rois  Egyptiens.  Vers  l'an  730.  avant  Jesus-Christ  ,  Sabacon  E- 
thiopien  le  dépouilla  du  Royaume ,  &  fe  défit  de  Bochoris ,  qui  a- 
voit  auffi  établi  un  Royaume  dans  une  partie  de  l'Egypte.  Après 
quelques  Rois ,  Pfammiticus  fut  feul  Roi  d'Egypte  ,  vers  l'an  660. 
avant  Jesus-Christ,  il  régna  44.  ans,  &  eut  pour  fucceffeursNe-  1 
chaon , Pfammis ,  Vafres  Se  Amafis,  l'an  52,5.  avant  Jesus-Christ. 
Cambyfes  s'empara  de  l'Egypte  fur  Pfammis  fils  d'Amafis.  Depuis 
ce  tems-là  les  Pcrfes  furent  maîtres  de  l'Egypte  ;  cependant  il  y  eut  I 
encore  quelques  Rois  Egyptiens  qui  régnèrent  dans  une  partie  de 
l'Egypte, jufqu'à  Neâranebus  dernier  de  leurs  Rois, qui  fut  dépouil- 
lé la  18.  année  de  fon  règne  par  Artaserxès^Ochus  l'an  344.  avant 
Jesus-Christ,  &  l'Egypte  demeura  entièrement  foûmife  aux  Per- 
fes.  *M.  Du  Pin,  BibUotheque  Univerf.  des  Hifl.  Prof. 

EGYPTEN,petite  Ville  du  Duché  de  Curlande.  Elle  eft  dans 
la  Semigalle,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Braflaw.  *  Baudrand. 

EGYPTIENS  ,  jEgyptiani,  efpece  de  vagabons  &  d'impofteurs, 
parurent  pour  la  première  fois  en  Allemagne  l'an  1317.  comme  le 
rapporte  Munfter  dans  fa  Géographie.  Ils  font  noirs ,  haies  du  fo- 
Su^pltmtnt, 
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leil ,  fales  dans  leurs  habits ,  mal-propres  dans  leur  manger ,  fort  a- 
donnes  au  hrcin  ,  fur  tout  les  femmes  ,  qui  gagnent  la  vie  pour 
leurs  maris.  Ils  fe  choidffent  entr'eux  des  Chefs  &  d'autres  Officiers 
fubalternes ,  qui  font  dillingués  par  la  propreté  &  la  magnificence 
des  habits  :  ils  ont  auffi  des  chiens  de  chaffe  ,  ks  principaux  voya- 
gent a  cheval,  &  le  refte  à  pied.  Ils  portent  par  tout  avec  eux  des 
Lettres  du  Roi  Sigifmond  &  d'autres  Princes  d'Allemagne  ,  afin 
qu  on  leur  laiffe  le  paffage  libre.  Si  on  les  en  croit ,  c'elt  par  pé- 
nitence qu'ils  rodent  ainfi  par  le  monde, &  ils  alTurent  qu'ils  fortent 
originairement  de  la  bafie  Egypte  :  ce  qui  eft  pure  fable,  comme 
Munfter  l'a  remarqué  au  3.  Livre  de  fa  Geog.  Chap.  5.  car  leurs  ■ 
femblables  fe  trouvent  de  même  dans  d'autres  Royaumes ,  comme 
en  France,  fous  le  nom  de  Bohémiens  ou  d'Egyptiens.  Ils  fe  mê- 
lent de  dire  la  bonne  avanture,  &  entendent  encore  mieux  à  voler 
fubtilement,  &  à  amufer  le  ,  petit  peuple  par  plufîeurs  petits  tours 
de  foupleflc  &  d'induftrie.  ♦  Spelman.  Munfter  ,  à  f endroit  déia 
cité.  ■' 

EH. 

JD  HI  ou  Echi ,  fîsiéme  fils  du  Patriarche  Benjamin.  Ger.éf.  XLVV, 

EHINGEN,  petite  ^i!le  d'Allemagne  dans  la  Soiiabe.  Elle  eft 
fur  le  Danube  à  quatre  lieues  au  deffus  d'Ulm.  On  la  prend  pour 
l'ancienne  Dracuina  ,y'\\\a  de  la  Vindelicie.  Il  y  a  un  autre  Ehingcn 
en  Souabe,  qui  eft  un  Bourg  fîtué  fur  le  Nékre  ,  à  deux  lieues  au 
deffus  de  la  Ville  de  Tubingue.  *Maty,  DiSiion. 

EHINGER  (Elle  J  Bibliothécaire  de  la  Ville  d'Ausbourg  en  Al- 
lemagne, fit  imprimer  à  Wittemberg  en  1614.  Les  Canons  de  l'E- 
ghfe  d'Orient ,  qu'il  tira  de  cette  célèbre  Bibliothèque  ,  dont  il  avoit 
le  foin.  Cet  Ouvrage  ,  auquel  il  donna  le  titre  de  Codex  Canonun; 
Ecolefis  Orientalis,  avoit  été  imprimé  pour  la  première  fois  en  Grec 
en  1540.  par  les  foins  de  Jean  du  Til  ou  Tilly,  qui  l'avoit  tiré  de 
la  Bibliothèque  du  Chapitre  de  S.Hilnii-e  de  Poitiers.  Ehinger  fit 
encore  imprimer  en  1663.  un  Catalogue  des  Lwres  de  la  Biblio- 
thèque d'Ausbourg,  qui  étoit  fort  ample  ,  &  quiifut  fort  efti- 
mé. 

EHUD,  un  des  Juges  d'Ifracl ,  fils  de  G^i-a  Benjamite ,  étoit 
gaucher.  Ayant  tué  Egloa  Roi  des  Moabites ,  il  rétablit  les  Ifracli- 
tes  dans  leur  première  liberté.  *  fi/ges ,  II!. 

El. 

■plFFEL,  ou  L'EIFLE,  Pays  d'Allemagne.  Il  eft  dans  l'Arche- 
■Livêchè  de  Trêves,  &  en  partie  dans  le  Duché  de  Juliers.  La  Ville 
de  Munfter- Eiffel  en  a  coufervé  le  nom; mais  on  en  ignore  les  bor- 
nes. *  Baudrand. 

EINDHOVEN,  petite  Ville  des  Pays-Bas.  Elle  eft  dans  le  Bra:-' 
bant  Hollandois  ,  fur  le  Domihel ,  à  fix  Heuës  au  deffus  dé  Bois-le- 
Duc,  &:  fur  le  grand  chemin  de  cette  Ville  à  Maftricht.  »  Cartes 
Géograph. 

EINSIDLEN,  autrement  L'Abbaïe  de  l'Hermitage  ,  en  Suifle, 
au  Canton  de  Schwitz,  près  la  fource  du  Zyl ,  de  l'Ordre  de  S.Be- 
noit,  C'étoit  autrefois  un  lieu  défert ,  où  un  certain  Uinrad  avoit 
bâti  lane  petite  maifon  ,  dans  un  endroit  ,  qu'il  avoit  défriché  entre 
des  broffailles.  Après  fa  mort ,  cette  Maifon  fut  convertie  en  une 
magnifique  Abbaïe  ,  qui ,  félon  Laz.ius,  a  été  fondée  par  les  Com- 
tes de  Sulgow  ;  quoi  qu'en  un  autre  endroit  ,  il  en  raportc  l'origi- 
ne à  Rodolphe  Roi  de  Bourgogne.  Mtmfler  dit  qu'elle  fut  bâtie  du 
tems  à:otkon  I.  vers  l'an  945.  &  qu'on  y  attacha  plufieurs  villages, 
droits,  &  revenus.  Ces  donations  ont  été  depuis  confirmées  par  les 
Empereurs  Hrari  //.  l'an  1004.  Com-ad  II.  l'an  1017.  &  Henri  111. 
l'an  1040.  Ceux  du  Canton  de  Schwitz  ont  eu  autrefois  plufîeurs 
difputes,  avec  les  Moines  de  cette  Abbaïe.  *J.  B.  Plqntin-,  Del- 
cript.  de  la  Suiffe. 

EIRAS ,  Montagne  de  Meffenie  ,  fur  laquelle  les  Meffeniens  fe 
défcndireiit  pendant  onze  ans  Contre  les  Lacédemoniens  ;  car  après 
une  bataille  que  les  Lacédemoniens  avoient  gagnée,  Ariilomene  fé 
retrancha  fur  cette  montagne,  &  ne  fe  tint  pas  leulement  fur  la  dé- 
fenfive  ,  mais  encore  attaqua  les  Lacédemoniens.  Quoiqu'Arifto- 
mene  eût  été  pris  dans  un  combat ,  les  Meffeniens  ne  laifferent  pas 
de  fe  défendre;  &  Ariftomehe  s'étant  fauve  ,  continua  de  foûtenir 
pendant  plufieurs  années  le  fiege.  Mais  enfin  les  Lacedemonicnî 
emportèrent  cette  place  la  première  année  de  la  XXVIII.  Olym- 
piade 916.  avant  Jesus-Christ.  *Paufanias,  in  Mejfeniacis.  Mars- 
ham. 

*  EISE'NGREIN  (Guillaume)  Lé  Catalogue  des  témoins  de  la  Ve. 
rite  d'Eifengrein  eft  une  lifte  des  Ecrivains  Ecclefialtiques  qui  ont 
combattu  &  réfuté  les  herefies  de  leurs  tems ,  &  celles  de  notre  fie- 
cle  par  avance.  Par  les  herefies  de  notre  fiecle  .  Eifengrein  entend 
les  Proteftans ,  c'eft-à-dire  ,  toutes  les  focietés  qui  fe  font  feparées 
du  faint  Siège.  Eifengrein  fuit  l'ordre  des  tems  ;  niais  il  emploie 
la  plus  grande  partie  de  fon  Ouvrage  en  Eloges ,  &  n'a  point  ap- 
porté aflez  de  jugement  &  de  capacité  dans  fon  travail;  il  faut  pren- 
dre garde  à  ne  point  confondre  cet  Ouvrage  d'Eifengrein  avec  ce- 
lui de  Ftaccius  illyrictis  Luthérien,  qui  en  a  donné  un  femblable.a- 
vec  le  même  titre  ;  mais  dans  un  fens  bien  différent  ;  car  Flaccius 
entend  par  les  Témoins  de  la  Vérité  ceux  qui  ont  abandonné  l'Egli- 
fe  Romaine. 

EISENCHSMID  (Jean  Gafpar)  Dodleur  en  Philofophie 
&  eri  Médecine ,  &  célèbre  Mathématicien  ,  naquit  à  Stras. 
bourg  le  25.  Septembre  1656.  Son  Père  "We  même  nom  &  fur- 
nom  que  lui  étoit  Potier  d'étaim  ,  &  avoit  des  Charges  honorables 
dans  la  Ville.  Il  fut  laiffé  orphelin  fort  jeune.  Il  fit  fes  Claffes  dans 
dix  ans ,  après  quoi  il  fréquenta  les  leçons  des  Profefîeurs ,  &  s'at- 
tacha furtout  aux  Mathématiques  ,  qui  lui  plaifoient  infiniment. 
Il  fut  fait  Doèleur  en  Philofophie  vers  l'an  1676.  Delà  il  paffa  à 
l'étude  de  la  Médecine  ;  fans  négliger  les  Mathématiques ,  qui  f;ù- 
E  e  e  e  ^  foîe.^t 
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foient  touiouTs  fon  principal  attachement.    Il  foutint  une  difputc 
inaugurale  en  Médecine  en  i68r.  &  fut  le  premier  qui  eut  cet  hon 
^         -  '"=•'-     ,f  ^f^  ron^nii  on  R ni  ^e  France.  Il  femi 

&fit 


neuTraTrèVquV'ra'vme'ëut  été  rendue  au  Roi  de  France.  Il  femit 


pour 


après  cela  à  voyager.  Il  alla  à  Paris ,  où  il  refta  quinze  mois , 
c^nnoiffance  alec  les  Savans  de  cette  grande  Ville  &furtout  avec 
MeS.  DuVer»ay,  Anatomifte  ,  &  Te«>-«<r/o,*  Botanifte.  I  vilita 
après  cela  les  principales  Villes  &  Uniyerfiteï  de  F"°«-  "/'' ^^^^ 
de  même  à  l'égard  des  Villes  d'Italie.  Il  revint  en  Allemagne  .vit 
Vienne  la  Capitale,  divers  autres  lieux  .&  fut  de  retour  a  Stras^ 
bourg  au  mois  de  Mai  de  1684.  où  il  reçut  av«:c  aplaudiffement  le 
Bonnet  de  Dofteur  en  Médecine  En  1696.  il  fit  "°«  ^^"«'.  f°^J 
il  fut  fi  blefTé,  qu'il  ne  put  plus  fortir  de  fa  Maifon.  E™P= j!^P^ 
cet  accident  de  s'ittacher  à  la  Pratique  ,  ^1  fe/°""^f."""^";^°' 
aux  Mathématiques  ,  &  eut  l'honneur  ,  lors  du  rétabUffcment  de 
l'Académie  Royale  à  Paris,  d'être  nomme  pour  être  Affocie  de  cet 
dlluftre  Corps.  Ses  Ouvrages  juftifient  ce  choix.  11  a  publie  un  irai- 
té  fur  la  fisure  de  la  Terre  EUiptico  Sphéroïde:  un  autre  des  Poids 
&  Mefures  de  plufieurs  Nations ,  &  de  la  valeur  des  Monnoyes 
anciennes.  Il  a  lailTé  divers  autres  Traitez,  qui  n'ont  pas  encore  été 
imprimez.  Il  avoit  commerce  de  Lettres  avec  la  plupart  des  Savans 
de  l'Europe.  II  eft  fait  mention  honorable  de  Im  d^ns  1  Hiltoire  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  dans  le  Tournai  des  Savans ,  ôc 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux.  Le  Roi  de%rance  fe  fervit  de  lu  , 
dtefler  une  Carte  de  Géographie.  Il  mourut  le  4-  Décembre 
_    *  AÛes  de  Lcipfic  de  1713.  pag.  z8o.  r  .^  A-f 

EISENTHORN,  c'eft-à-dire  ,  la  Porte  ik  Fer.  Paflage  fort  dif- 
ficile ôc  fort  important  pour  entrer  dans  la  Tranfylvanie.  Il  elt  aux 
confins  de  cette  Principauté,  de  celle  de  Valachie,  &  de  la  Haute- 
Hongrie  ,  &  il  donne  le  nom  d'Eifenthorn  ou  de  Viskapu  ,  a  toute 
une  Chaîne  de  montagnes  prefque  inacceffibks  qui  environnent  la 
Tranfylvanie  du  côté  du  Midi.  *Saudrand.  ,     ,    „ 

EISFELD ,  petite  Ville,  ou , bon  Bourg  du  Cercle  de  Francome. 
Elle  eft  dans  le  Duché  de  Coburg  ,  près  de  la  fource  de  la  Werra, 
&  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Coburg.  •  Baudrand. 

EL. 

ELA,  Dcfcendant  d'£/fl«  fils  de  7tfco/> ,  fut  fuccefleur  d'.4W;é«- 
ma  dans  la  Principauté  de  l'Idumée  ,  qu'il  laifla  a  Pimn.  Genéf. 

XXXVI.  41.  „    .   „    ,  z    Lv    r      1 

ELA ,  Père  de  Sqimhl,  Ifraëlite  que  le  Roi  Salome»  établit  fur  la 
Tribu  de  Benjamin.  I.  Rois,  IV.  i^.  ,     .       , 

ELATE'E,  en  Grec  ea«t««.  Ville  dont  Plutnrqut^me  dans  la 
Vie  de  Démofthéne  &  dans  celle  de  Syll».  Strabon  dit  dans  fon  Li- 
vre IX.  que  c'étoit  la  plus  grande  Ville  de  la  Phocide.  Paufanias 
dans  fes  Phociques  excepte  Delphes  ;  &  dit  que  k  fleuve  Cephife 
paiToit  par  la  Plaine  d'Elatée.  Strabon  au  lieu  que  nous  avons  até 
dit  qu'elle  a  été  inconnue  à  Homère  ,  pour  avoir  été  bâtie  après  fa 

mort.  Cl   j     ^ 

ELATH  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda  bâtie  par  Azartas  fils  de  A- 
matija  Roi  de  Juda ,  qui  la  remit  entre  les  mains  de  la  Tribu  de  ce 
nom.  ;/.  Rois,  XIV.  zz.  „  . .  ■      „ 

ELATH,  Campagne  de  l'Idumée ,  dont  il  eft  fait  mention  D«a- 
téromme ,  II.  8.  On  dit  qu'il  y  avoit  une  Ville  de  ce  nom  dans  ce 
Pays  ,  fituée  fur  le  bord  de  la  Mer  Rouge  ,  par  laquelle  pafferent 
les  Ifraclitcs ,  au  fortir  d'Asjongabor.  C'étoit  un  port  d'où  on  alloit 
dans  les  Indes.  *5.  Jerôtne. 

ELBIR,  Voyez,  Micmas. 

ELBOURG ,  Ville  &  Evêché  du  Pays  de  Jutland  en  Danemarc, 
porte  ce  nom ,  à  caule  de  la  pêche  des  Anguiles ,  que  les  Allemands 
apellent  Eku  ;  il  s'y  en  fait  un  grand  commerce.  *  Mercator.  Du- 
l'iti. 

ËLBURG,  petite  Ville  de  Hollande,  dans  le  Duché  de  Gueldre, 
fur  la  Côte  de  la  Mer ,  au  Sud ,  dans  le  Velaw ,  ou ,  'Veluve ,  étoit 
autrefois  alTez  bien  fortifiée;  &  fut  prife  en  1671.  parles  François, 
qui  en  ruinèrent  toutes  les  fortificatjkins  l'année  fuivante.  Elle  eft 
fur  la  frontière  du  Pays  d'Overiflel.  *  Baudrand. 

ELCANA ,  l'un  des  trois  fils  de  Coré.  Un  autre  du  même  nom, 
étoit  fils  d'Afir.   I.  Chroniq.  6. 

*ELCESAITESou  SAMPSEENS ,  Sefte  d'heretiques , qui 
s'éleva  dans  l'EgUfe  au  commencement  du  II.  fiecle ,  eut  pour  Au- 
teur un  nommé  Elxai  Juif ,  qui  fe  joignit  aux  Ebionites  du  tems 
de  Trajan  vers  l'an  i  r4.  &  qui  apporta  dans  cette  Sede  de  nou- 
veaux dogmes.  Les  Elccfaïtes  obfervoient  comme  les  Ebionites  les 
cérémonies  de  la  Loi  de  Moyfe,laCirconcifion  &  le  Sabbat;  mais 
ils  ne  vouloient  point  de  facrifices.  Ils  admettoient  un  Çhrift  def- 
cendu  du  Ciel  dans  Jefus  :  ils  lui  donnoient  une  forme  humaine  , 
qui  avoir  environ  trente-huit  heuës  de  haut  ;  &  un  Saint  Efprit  de 
même  étendue  ,  qu'ils  pretendoient  être  une  femme  ,  mais  invifi- 
ble.  Leur  Chrift  n'étoit  pas  le  Fils  de  Dieu  ,  mais  l'un  des  Archan- 
ges ,  qui  étoit  venu  pour  détruire  les  facrifices  du  Créateur.  Les  El- 
ccfaïtes rejettoient  prefque  tous  les  Livres  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau Teftament.  Ils  avoient  un  Livre  qu'ils  difoicnt  être  defcendu 
du  Ciel ,  &  un  autre  corapcfé  par  Elxaï.  Ils  deteftoient  S.  PauU  ik 
foûtenoient  que  l'on  pouvoit  renoncer  à  la  foi  de  J.  C.  &  même 
adorer  les  idoles.  Quelques-uns  d'enlr'eux  pretendoient  qu'Adam 
étoit  le  Chrift  qui  a  été  créé  avant  toutes  chofes  ,  &  qui  eft  un  ef- 
prit au  deff"us  des  Anges  ,  étoit  defcendu  dans  Adam  ,  &  avoit  ap- 
paru aux  Patriarches  ;  qu'enfin  il  étoit  venu  couvert  du  corps  d'A- 
dam dans  ces  derniers  tems ,  8c  qu'il  avoit  été  crucifié.  Cette  fede 
étoit  principalement  établie  dans  la  Paleftine  au  delà  du  Jourdain , 
où  elle  fubfiftoit  encore  du  tems  de  faint  Epiphane.  Ils  honoroient 
Elxaï  ,  fon  frère  Texée  ,  &  tous  ceux  de  leur  race  ;  de  forte  que 
fous  l'Empire  de  Valens  ,  ils  portoient  un  grand  refpcd  à  deux 
S.œurs  qu'ils  difoient  en  defcendre.  Ils  les  accompagnoient  en  fou- 
lé quand  elles  fortoient  de  chez  elles ,  ramaflbient  avec  foin  la  pou- 
dre de  leurs  pieds,  &  jufqu'à  leurs  crachats,  pour  s'en  fervir  de  re- 
mède. Origeiie  écrit  fouvcnt  contre  ces  Elcefaïtes.  Eufebe  en  parle 


dans  le  Livre  6.  chapitre  38.  Methodius  en  fait  mention  dans  foa 
feftin  des  Vierges  ;  &  Saint  Epiphane  dans  l'herefie  Î3.  &  dans  U 

30.  *Saint  Epiphane,  ber.  19.  53.  &€.  Saint  Auguftin,  desHer.c. 

31.  Eufebe  ,  /.  6.  Hijl.  c.  3t.  Nicephore',  /.  5.  c.  24.  Baronius, 
A.  C.  loj.  ».  2.  3.  if  4-  2.49.  n.  8.  é'c.  Tillemont ,  Mémoires 
Ecclef.  M.  Du  Pin  ,  Bibliotb.  des  Auteurs  EccleJ.  trois  premiers  fie 
des. 

ELCESE  ou  Elceft,  petit  Village  delà  Tribu  isNephtali,  mai» 
illuftre  pour  avoir  donné  naiffance  au  Prophète  Nahum.  Il  y  en  a 
qui  le  mettent  dans  la  Tribu  de  Simcon.  Nahum.  I.i.* Simon,  Die- 
tienaire  de  la  Bib'e. 

ELCH  AN  AN  ou  Elchanam ,  Neveu  i'Afaél  ;  étoit  un  des  bra- 
ves de  l'Armée  de  David  Roi  d'Ifi-aël.  /.  Chroniq.  XI.  x6. 

E  L  C  H  E  ,  Ville  autrefois  Epifcopale  &  fufragante  de  Tolède.' 
Elle  eft  en  Efpagne,  dans  le  Royaume  de  Valence,  fur  la  Segre.à 
quatre  heucs  d'Alicante ,  du  côté  du  Couchant. 

ELCHINGEN  ,  Bourg  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  SoUabe.' 
Il  eft  fur  le  Danube  à  une  heuë  au  deflbus  de  la  Ville  d'Ulm.  Il  y 
avoit  dans  ce  Bourg  ,  fur  une  colline  ,  un  Château  infâme  par  les 
vols  &  les  meurtres  de  ceux  à  qui  il  apartenoit.  Conrad  Duc  do 
Saxe  ,  pour  fanâifier  ce  heu  ,  y  fonda  un  Couvent  de  Bénédiâins 
l'an  T128.  qui  eft  maintenant  une  Abbaïe.  *  Maty  ,  Diélion. 

ELCIAS ,  furnommé  le  Grand,  d'une  des  premières  Familles  de 
Jérufalem.  Il  accompagna  Ariftobitle  frère  du  Roi  Agrippa  ,  lorfque 
ce  Prince  alla  fuplier  Tetrone  Gouverneur  de  Syrie  ,  de  ne  pas  con- 
traindre les  Juifs  à  permettre  qu'on  posât  la  Statue  de  l'Empereur 
Cdius  Caiigula  dans  le  Temple  de  Jérufalem  ,  ce  qu'ils  obtinrent. 
Jojeph,  Anliquit.  Liv.  XVIII.  Cbap.  II.  Artic.  791. 

ELDAFAGNl,  ou,  Eladasagni,  ancienne  petite  Ville 
de  Grèce.  Elle  eft  dans  l'Epire  ,  fur  la  rivière  de  Polina ,  vers  fa 
fource  ,  &  les  confins  de  la  Macédoine  &  de  la  TheiTalie.  *  j««- 
drand. 

ELD AHA ,  fils  de  Madian ,  &  petit-fils  i' Abraham  &  de  kethurèl 
I.  Cbroviq.  /.  33.  • 

*  ELÉAZAR ,  l'un  des  principaux  Dofteurs  de  la  Loi  entre  le» 
Juifs ,  de  la  race  Sacerdotale ,  fous  le  règne  d'Antiochus  Epiphane» 
Roi  de  Syrie.  Ce  Prince  voulut  l'obliger  de  violer  la  Loi ,  en  lui 
faifant  manger  de  la  chair  de  porc  ;  mais  ce  vieillard  lui  refifta  cou- 
rageufement.  Antiochus  le  fit  cruellemeut  fouetter.  Quelqiieà-un* 
lui  ayant  propofè  de  feindre  ,  pour  fe  délivrer  du  fupplice  ,  qu'il  a- 
voit  mangé  des  viandes  défendues,  quoi  qu'on  ne  lui  eût  donné  que 
des  viandes  dont  il  lui  étoit  permis  de  manger ,  il  refufa  de  cônfer- 
ver  fa  vie  par  cette  lâcheté  criminelle ,  &  les  bourreaux  ayant  con- 
tinué de  le  battre  ,  il  expira  entre  leurs  mains.  *  1 1.  Machab.  5.  6, 
Jofephc,  Ant.  12.  c.  7. 

ELEAZAR,  ce  nom  qui  fignifie  mon  Dieu  &  monfecours,  àûtle 
fecours  de  mon  Dieu  ,  a  été  commun  à  plufieurs  perfonnes.  Moreri 
pari»  de  quelques-unes  j  mai.s  il  en  a  oublié  plufieurs  autres  ,  dont 
nous  parlerons  ici. 

ELEAZAR,  fils  d'Abinadab  ,  qui  eut  la  garde  dé  l'Arche ,  àpièS 
qu'on  l'eut  retirée  de  la  main  des  Philiftins,8c  qu'on  l'eut  mifedan» 
fa  maifon.  I.  Samuel,  VIL  i. 

ELEAZAR  ,  fils  de  Dodo  Ahohite ,  fut  un  des  trois  braves ,  qui 
traverférent  avec  intrépidité  le  Camp  des  Ennemis  du  Peuple  dé 
Dieu  ,  pour  aller  quérir  au  Roi  David  de  l'eau  de  la  Citerne  ,  qui 
étoit  tout  contre  la  porte  de  Bethlchera.  Il  rafraîchit  par  ce  moyen 
ce  Prince  extrêmement  altéré  par  les  fatigues  du  Siège  de  Jérufa- 
lem. Une  autre  fois  les  Ifraëlites  étant  fur  le  point  de  donner  batail- 
le aux  Philiftins  furent  faifis  d'une  fi  grande  frayeur  ,  pour  le  grand 
nombre  d'Ennemis  qu'ils  avoient  à  combattre ,  qu'ils  prirent  la  fuiJ 
te  ,  &  abandonnèrent  lâchement  David  à  la  merci  de  fes  Ennemis^ 
Il  n'y  eut  que  notre  Eleazar,  fils  dîAhod,  ou  de  Dodo,  qui  fit  fer- 
me avec  le  Roi ,  arrêtant  la  fureur  des  Ennemis  ,  dont  il  fit  un  tel 
carnage,  que  le  fang,dont  fon  épée  étoit  teinte, fe  cola  à  fa  main. 
Ce  vaillant  homme  redonna  cœur  par  cet  exploit  aux  Troupes  dé 
David  ,  qui  ayant  eu  honte  de  leur  peu  de  courage  ,  la  voulurent 
effacer  en  fe  jettant  à  travers  les  Bataillons  des  Ennemis  déjà  ébran- 
lez ,  fi  bien  qu'ils  les  enfoncèrent  &  remportèrent  cette  mémorable 
vifloire,  dans  laquelle  une  partie  des  Soldats  fut  aflez  longtems  oc- 
cupée à  dépouiller  les  morts  abatus  par  le  bras  d'Eleazar.  Cela  arri-' 
va  environ  l'an  du  Monde  2989.  avant  J.  C.  1062.  /.  Chroniq.  xt 
13.  *  Simon,  Diélionaire  de  la  Bible. 
ELEAZAR,  fils  de  Moyfe,  voyez  Eliezer, 
ELEAZAR,  fils  de  Mahli, Lévite  &  petit-fils  de  Mérari,  mou- 
rut fans  enfans  mâles  &  n'eût  que  des  filles.  /.  Chroniq.  XXIII. 
21.  22. 

ELEAZAR ,  célèbre  Magicien  dont  parle  Elave  Jofeph  ,  &  qu'il 
dit  avoir  vu.  Il  fembloit  délivrer  les  pofledez  de  l'Efprit  Malin  par 
fes  charmes  &  par  fes  enchantemens.  11  attachoit ,  dit-on ,  au  nés  du 
Pofledé  un  anneau  j  où  étoit  enchaffée  une  racine  dont  le  Roi  Salo- 
mon  fe  fervoit  à  cet  ufage  ;  &  dès  que  le  Démon  l'avoit  flairée  ,  il 
jettoit  le  pauvre  poffedé  par  terre  &  l'abandonnoit  :  il  recitoit  en- 
fuite  les  mêmes  paroles  que  Salomon  avoit  laiflèes  par  écrit ,  &  en 
faifant  mention  de  ce  Prince ,  il  dèfendoit  au  Dè-iion  de  revenir  dan» 
le  corps  du  Pofledé.  Il  en  avoit  fait  l'expérience  en  préfence  de 
l'Empereur  Vefpafien  ,  de  fes  fils  &  de  plufieurs  de  fes  Capitaines 
&  Soldats  :  mais  pour  faire  encore  mieux  voir  Peflfet  de  fes  conju- 
rations ,  il  reraphflbit  une  cruche  d'eau ,  &  commandoit  au  Démon 
delà  jetter  par  terre,  afin  que  l'on  connut  par  ce  fignc,  qu'il  avoit 
abandonné  le  Pofledé  &  il  obéïflbit.  Jofepb  ,  Antiquit.  Liv.  VIII. 
Cbap.  2. 

ELEAZAR  fils  de  Stethus.  L'Ethnarque  ArcheUHs  après  fon  re- 
tour de  Rome  ,  l'établit  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs.  Il  fut  Je 
foixante-cinquième  depuis  Aaron  ,  &  le  troifiéme  après  la  nativité 
du  Sauveur.  Il  fucceda  à  fon  frère  Joafar  ,  &  n'-exerça  cette  Char- 
ge que  trois  ans ,  ayant  été  obligé  de  la  remettre  à  féfus  fils  de  Sié 
ou  de  Sias.  Jofeph ,  Antiq.  Liv.  X^II.  Cbap.  ly.  Tiriit.  Cbronol. 
Sacr.  Cbap.  42. 

ELÉAJ 
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ELEAZAR  ,  fils  d'Anaaus  ,  fut  honoré  de  la  dignité  de  Souve- 
rain Sacrificateur  des  Juifs ,  par  Vakrius  Grains,  Gouverneur  de  Ju- 
dée, qui  l'ôta  à  Ifiiin'él  fils  de  Phabus.  Il  ne  la  garda  qu'une  année  , 
il  en  fut  dépolTedé,  ôc  la  remit  à  Simeon  fils  de  Camiih,\'Rn  i8.  de 
J.  C.  &  du  Monde  4069.  Il  fut  le  foixante- neuvième  fouverain 
Sacrificateur,  &  le'feptiéme  après  la  naiffance  du  Meffie.  ^oftph , 
jintiquit.  Liv.  Xf^lIJ.    Ch.  3.  Tirin.  Chroniq.  Sacr,  Chtip.  41. 

ELEAZAR  ,  Juif  delà  Ville  de  Babylone,  d'une  taille  gigan- 
tefque  ,  puifqu'on  dit  qu'il  avoit  fept  coudées  de  haut  ,  qui  font 
dix  pies  &  demi.  Artabane  Roi  des  Parthes  le  donna  à  l'Empereur 
Tibère.  Jofepb,  Ajitiq.  Liv.  XVJII.'Cbap.  6. 

ELEAZAR  Juif  zélé  &  favant  dans  fa  Religion ,  qui  ayant  fû 
qw'lzate  Roi  des  Adiabeniens  avoit  embraffé  la  Religion  des  Juifs , 
fans  avoir  reçu  la  circoncifion.lui  dit  franchement  que  faconverfion 
ne  lui  ferviroit  de  rien ,  s'il  ne  prcnoit  cette  marque  ,  qui  diftin- 
guoit  les  Fidèles  des  Infidèles  ,  &  que  fans  elle  il  ne  lui  étoit  pas 
poiEble  de  fe  fauver.  Ce  Roi  fut  touché  de  cet  avis  ;  envoya  quc- 
lir  un  Chirurgien  &  fe  fit  circojicir ,  quoi  qu'il  fût  dans  un  âge  ,  à 
ne  pouvoir  foufrir  une  telle  opération ,  fans  haiarder  fa  vie.  fofeph, 
.Antiq.  Liv.  XX.  chap,  r. 

ELEAZAR,  fils  de  Dineus  de  la  Province  de  Galilée ,  étoit  un 
infigne  voleur,  qui  ravageoit  Scdéfoloit  entièrement  les  bourgs  des 
Samaritains  par  fes  voleries  8c  fes  brigandages.  Il  leur  fit  encore  de 
plus  grans  maux  ,  lorfqu'il  fut  élu  Chef  de  parti  par  ceux  de  fa  na- 
tion contre  ceux  de  Samarie  ,  dans  la  guerre  qu'ils  fe  firent  les  uns 
contre  les  autres ,  pour  les  raifons  que  je  vai  dire.  Les  Juifs  de  la 
Galilée  ,  qui  alloient  à  Jérufalem  les  jours  des  fêtes  folennelles,  a- 
voicnt  coutume  de  pafTer  par  les  terres  des  Samaritains.  Quelques 
GaUléens  entrèrent  ep  conteftation  avec  les  Habitans  de  Naïs  ,  qui 
cft  un  village  qui  en  dépend  &  elt  fitué  dans  le  grand  Champ.  La 
querelle  s'échaufa  fi  fort  que  plufîeurs  Juifs  y  furent  tuez.  Les  prin- 
cipaux de  Galilée  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Gouverneur  Cmna- 
nus  ,  pour  en  avoir  juftice.  Mais  comme  il  avoit  été  prévenu  par 
les  Samaritains,  &  gagné  par  leur  argent  ils  n'en  reçurent  aucune  fa- 
tisfadion.  Un  procédé  fi  déraifonnabie  les  irrita  fi  fort ,  qu'ils  réfo- 
lurent  de  fe  la  faire  par  les  armes,  difant  que  la  fervitude  était  aflez 
rude  par  elle-même ,  fans  que  les  injuftices  &  les  outrages  la  rendif- 
fent  encore  plus  infuportable.  Comme  ils  n' avoient  point  de  Chef, 
ils  apellércnt  Eleazar  fils  de  Dineus  ,  qui  fe  mit  à  leur  tête  avec  fes 
troupes,  attaqua  par  plufîeurs  fois  les  Sarjnaritains  ,  les  battit,  &les 
pilla  :  &  fi.  Cumanus  ne  fe  fut  mis  en  marche  avec  fa  Cavalerie  de 
"Sébaile  ,  quatre  Cohortes  ,  &  grand  nombre  de  ceux  qu'il  favori- 
foit,  le  mal  auroit  été  beaucoup  plus  grand.  Cumanus  tua  plufîeurs 
Galiléens ,  prit  Eleazar ,  &  le  fit  mourir.  Jo/e^b ,  Antiq.  Liv.  XX. 
Chap.  <;. 

ELEAZAR,  fils  d' Annulas  Grand  Sacrificateur  des  Juifs.  C'étoit 
un  homme  fort  téméraire  &  infolent.  Il  fe  mit  à  la  tête  d'une  com- 
pagnie de  gens  auiïï  mechans  que  lui  ,  fe  faifit  des  portes  du  Tem- 
ple de  Jérufalem  ,  &  dit  tout  haut  qu'il  ne  faloit  point  recevoir  de 
préfens  ni  d'ofrandes  que  de  ceux  de  fa  Nation  ,  &  nullement  des 
étrangers ,  ce  qui  étoit  direftement  contraire  à  l'ancienne  coutu- 
me. Les  autres  Sacrificateurs,  les  Anciens, les  Grans  de  Jérufalem, 
&  tous  ceux  qui  avoient  du  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &  de  l'a- 
mour pour  la  confervation  du  peuple ,  virent  bien  que  tout  cela  ne 
fe  faifoit  que  pour  choquer  les  Romains ,  &  allumer  le  feu  d'une 
guerre  civile,  qui  ne  fe  pOurroit  éteindre  que  dans  leur  fang.  Us  s'y 
oppoférent  par  leurs  remontrances, par  leurs  prières,  &£  enfin  par  la 
force.  Tout  cela  fut  inutile  ,  il  en  falut  pafTer  par  là  ,  &  Eleazar 
continua  dans  cette  pratique  jufqu'à  l'entière  ruine  du  Temple,  fo- 
feph,  Guerre  des  Juifs.  Liv.  II.  Chiip.^o. 

ELEAZAR,  parent  de  ce  Manahem ,  qui  avoit  ufurpé  la  Cou- 
ronne, &  qui  faifoit  le  Roi  dans  Jérufalem.  Comme  il  vit  que  fon 
parent  étoit  pris ,  entre  les  mains  des  Sénateurs ,  &  fur  le  point  d'ê- 
tre puni ,  comme  il  le  méritoit ,  il  fe  retira  à  Malfada.  Jofrpb ,  Guer- 
re d'.s  Juifs.  Liv.  11.  Chnp.  31. 

ELEAZAR, Juif,  fils  d'un  nommé  ^/wow.afpiroit  à  la  Tyrannie 
&  Vouloit  avoir  un  commandement  abfolu  dans  Jérufalem  ,  &  en- 
fin après  quelques  méfiances ,  &  oppofitions  qu'il  eut  à  elTuyer ,  il 
en  vint  à  bout.  Il  amaffa  de  grans  tréfors  dans  le  tems  que  les  Juifs 
défirent  l'Armée  de  Cejlius  ;  car  il  fit  un  butin  très-confidérable  fur 
ce  Général  ,  prit  tout  l'argent  qui  étoit  deftiné  pour  le  payement 
de  l'Armée ,  &  n'oublia  rien  par  le  moyen  de  fes  richeffes ,  pour  fe 
rendre  maître  de  Jérufalem  au  commencement  de  la  guerre  contre 
les  Romains.  On  fit  d'abord  tout  ce  qu'on  put  pour  s'oppofer  à 
fes  deffeins  ;  mais  comme  l'intérêt  eft  le  maître  de  toutes  chofes , 
fon  argent  lui  aquit  tant  de  partifans  ,  qu'il  devint  un  Tyran  très- 
cruel.  Jofeph,  Guerre  des  Juifs.  Liv.  IL  Chap.  41,  Liv. IV.  Chûp.^. 

&  31- 

tLEAZAR,  fils  de  Matbias,  fils  de  Théophile  ,]\i\ï  qvÂ  fut  choifi 
avec  Jefus  fils  de  Sapbas,  tous  deux  de  race  Sacerdotale,  pour  com- 
mander les  gens  de  guerre  dans  l'Idumèe,  au  commencement  de  la 
Guerre  des  Juifs  contre  les  Romains.  Jofeph ,  Guerre  des  Juifs, Liv. 
IL  Chap.  41. 

ELEAZAR,  Juif,  Capitaine  dans  l'Armée  de  Simon  fils  de  do- 
ras. Il  alla  au  Château  à'Herodion  pour  perfuader  à  la  Garnifon  de 
remettre  cette  ForterefTe  entre  les  mains  de  Simon  :  nmis  il  n'eut  pas 
plutôt  déclaré  fa  commiflnon  ,  ^  qu'on  fe  mit  en  état  de  le  tuer  ;  & 
comme  les  portes  étoient  fermées ,  &  qu'il  ne  pouvoir  s'enfuir  ,  il 
fe  jetta  d'une  fenêtre  en  bas ,  où  il  fe  brifa  tout  le  corps  &  mourut 
fur  le  champ,  Jofeph,  Guerre  des  Juifs ,  Liv.  IK  Chap.  30. 

ELEAZAR,  Juif  très-vaillant ,  qui  ,  après  la  prife  de  Jérufalem 
&  du  Temple,  fe  retira  au  Château  de  Macheron,  où  il  foutint  a- 
vecune  valeur  incroyable  le  fiége  contre  Baffus  îutnomxné  Luci/ius. 
Comme  un  jour  il  étoit  près  des  murailles ,  à  reprocher  aux  Ro- 
mains leur  lâcheté ,  un  foldat  Egyptien  apellè  Hjifus  partit  fi  prom- 
tement  de  la  main ,  qu'il  l'enleva  à  la  vue  de  fes  Compagnons  ,  & 
le  porta  tout  armé  qu'il  étoit  au  Camp  de  Baffiis.  Voyez  ci-defTus 
au  mot  Bajfus.  Jofeph,  Guerre  des  Juifs.  Liv.  VU.  Chap.  2j. 
Supplément. 
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ELEAZAR ,  Juif  Chef  des  Sicaires.  Après  là  raifie  de  Jérufalem .' 
Il  le  jetta  dans  Maffada  ,  &  en  ioûtint  vaillamment  le  fiége  contre 
flav!us  Silva  Mais  voyant  qu'il  ne  pouvoit  éviter  que  la  Place  ne 
fut  prife  d  affaut  ,  il  eut  tant  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  fes  Compa- 
gnons ,  qu'il  leur  perfuada  de  fe  tuer  tous ,  plutôt  que  de  fe  mettre 
dans  la  fervitude.  Ils  s'égorgèrent  donc  tous  les  uns  les  autres ,  &: 
pas  un  ne  refta  de  cette  fanglante  Tragédie.  Jofeph,  Guerre  des  Juifs, 
Liv.  VU.  Chap.  30.  ■'    ■' 

ELEBANDA  ,  Voyez ,  Alabanda  dans  Morerl. 
^ELECTE,  c'ell-à-dire,  cboijîe,  élue,  dsjîinée.  On  prétend  qUe 
c'cft  le  nom  d'une  Dame  Chrétienne  à  laquelle  s.  Jean  adrelfe  fa 
féconde  Epître ,  &  qu'il  exhorte  d'éviter  les  erreurs  de  certaines 
gens,  qui  nioient  que  Jejus-Chrifl  fut  venu  en' chair.  D'autres  pren- 
nent le  riom  d'EleBe  ou  Elue  pour  une  Epithéte ,  que  S.  Jean  don- 
ne à  la  Dame  à  qui  il  écrit,  ôc  qu'il  ne  nomme  point.  On  prétend 
qu'il  y  en  a  eu  une  autre  de  même  nom  qui  demeuroit  à  Ephéfe. 
&  qui  étoit  fœur  de  la  première.  Pour  celle-ci ,  on  n'ell  pas  bien 
certain  où  elle  demeuroit.  Il  y  en  a  qui  affurent  qu'elle  étoit  de  la 
Province  des  Parthes  ,  &  d'autres  d'une  Province  de  l'Afie  Mineu- 
re. Quoi  qu'il  en  toit, Baronius  foutient  que  cette  Lettre  fut  écrite 
par  S.Jean  l'an  de  J.  C.  qç.  &  Lucius  Dexter  l'an  100.  Tirin  dans 
fa  Préface  fur  celte  Epître.  *  Simon  ,  dans  fon  Diaionaire  de  la  Bible 
croit  que  ce  fut  l'an  68.  de  la  Paflîon. 

ELECTRIDES  ,  nies  de  la  mer  Adriatique  à  l'embouchure  du 
Pô ,  où  les  Poètes  ont  feint  qu'il  y  avoit  des  arbres ,  d'où  découloit 
l'ambre.  Lucien  s'en  moque  dins  l'Ambre  ou  \eiCygnes.  Voici  com- 
ment il  en  parle.  „  Lorfque  j'entendois  dire  en  ma  jeuneile ,  que 
„  le  long  de  l'Eridan  ,  il  y  avoit  des  arbres  d'où  découloit  l'am- 
„  bre,  &  que  cet  ambre  étoit  les  larmes  des  fœurs  de  Phnéton ,  qui 
„  avoient  été  changées  en  peupliers ,  &  qui  pleuroient  encore  fon 
,,  infortune  ;  je  m'imaginois ,  que  fi  je  paffois  jamais  par  là  ,  j'é- 
„  tendrois  mon  manreau  deffous ,  pour  recevoir  cette  précieufe  h- 
, ,  queur.  Mais  comme  je  naviguois  depuis  fur  ce  fleuve ,  ne  voyant 
„  aucun  de  ces  arbres  fur  les  bords ,  où  le  nom  de  Phaëton  n'ell 
„  pas  feulement  connu  ,  je  demandai  aux  Matelots ,  quand  nous 
„  arriverions  en  ces  lieux,  qui  font  fi  fameux  chez  les  Poètes.  Us 
,,  fe  prirent  à  rire  de  mon  ignorance  ,  &  s'étonnèrent  qu'il  y  eût 
„  des  gens  aiTez  infolens ,  pour  débiter  ces  impollures.  Us  ajouté- 
„  rent  que  s'il  y  avoit  des  arbres  en  leur  Pays, qui  produififlTent  un 
„  fi  grand  tréfor  ,  ils  ne  s'amuferoient  pas  à  tirer  à  la  rame ,  pou- 
„  vant  s'enrichir  en  un  inflant  r  Cela  me  rendit  tout  honteux  ,  de 
„  m'être  laiffè  ainfî  duper  par  les  Poètes  ,  &  je  regrettois  ces 
,,  chofes  ,  comme  fi  je  les  eulTe  perdues.  Strabon  afi'ure  dans  fon 
Livre  V.  que  ces  Ifles  Eledrides  ne  fe  trouvent  point ,  &  que  tout 
cela  n'eft:  qu'une  imagination  des  Poètes. 

Mais  il  y  a  des  Ifles  de  ce  nom  dans  l'Océan  Septetitrionâl ,  que 
P/iwf  nomme  auflî  Gloffaria  ,  &  qu'Oj 7f//K:f  croit  être  Schetland  & 
Far,  vis-à-vis  de  l'Ecoffe  &  des  Orcades,en  tirant  vers  le  Septen- 
trion. Mais  Cluvier  penfc  qu'elles  étoient  dans  la  Mer  Baltique, fur 
les  frontières  de  la  Sarmatie  Europeane  ,  où  font  maintenant  'uas 
Curiib  Nertmg,  &  Frifch  Neruiig  fPzys  fur-les  frontières  de  la  Pruf- 
fe ,  qu'on  apelle  autrement  Neruug.  L'Abbé  Danet.  Baudrand. 

ELECTRIS  ,  petite  Ifle  de  la  Grande  Grèce  ,  que  Servius  apelle 
auffi  Fébra  ,  &  qu'on  nomme  maintenant  il  Monte  Sardo  ;  elle  eft 
.préfentement  du  Royaume  de  Naples  dans  le  Golfe  de  Tarente  ;  le 
Pays  en  efl:  fort  montueux.il  y  a  un  Village  aflez  grand  &  un  p'ort 
contre  les  Pirates.  Elle  eft  éloignée  de  fept  Milles  de  Tarente  ,  en 
tirant  vers  le  midi.  *  Baudrand. 

ELE'E,  Ville  maritime  dans  l'Eolie  ,  où  ceux  de  Pergâme  te- 
noient  leurs  Vaifl"eaux ,  fut  bâtie  par  Mneflhée  ,  &  nommée  premié- 
rement  Cidenis.  C'étoit  le  lieu  de  la  naiflance  du  Philofophe  Zeaou 
qui  fut  nommé  Ekates.  Il  y  en  a  une  auflî  en  Lucanie  ,  que  quel- 
ques-uns ont  nommée  Wc/a,  peut-être,  du  mot  Grec  £A«s,  c'eft-à- 
dire  ,  marais,  parce  qu'elle  cft  dans  un  marécage.  *  Etienne  de  By- 
fance. 

E  L  E  L  E  E  N  ,  c'eft  un  des  furnoms  de  Baccbus ,  qui  vient  d'un 
mot  Grec  ,  qui  fignifie  faire  grand  bruit  ,  ce  qui  fe  pratiquoit  dans 
;  les  Bacchanales  ;  &  ce  qui  arrive  encore  à  ceux  qi.i  ont  pris  trop 
de  vin.  0!'7V/(f,Metamorph.  IV.  &  Ep.  IV.  Les  Anciens  ont  don- 
né la  même  epithéte  à'Eleleen  au  Soleil,  d'un  autre  mot  Grec,  qui 
fignifie  tourner,  parce  qu'il  tourne  inceirammEnt  autour  de  la  Ter- 
re ,  félon  les  aparences ,  l'opinion  commune  ,  &  le  Syftême  de 
Plelomée. 

ELENCUS  ,  Dieu  de  Liberté  &  de  Vérité  ,  dont  il  étoit  parlé 
dans  les  Comédies  de  Alénandre  ,  comme  nous  l'aprenons  de  Lucien 
dans  fon  Apopbradi' ,  ou  le  Mauvais  Grammairien. 

ELEOCART,  ou,  Eleochet,  c'eft  une  Habitation  des  A- 
rabes  ,  dans  le  Défert  de  Barca  ,  en  Afrique.  Elle  eft  fur  un  petit 
Lac  ,  qu'on  trouve  au  milieu  de  ces  fablonniéres ,  vers  les  confins 
de  l'Egypte.  On  croit  par  fimple  coajedure  ,  que  ce  lieu  eft  celui 
que  les  Anciens  aptUoien):  O/fs  parva.     *  Baudrand. 

ELEPH,  Ville  de  la  Tnhii  à^.  Benjamin.  Jofué ,  XVlll.  zS. 

ELEPHANT ,  un  des  plus  gros,  des  plus  forts, &  félonies  Na^ 
turaliftes  un  des  plus  fpirituels  d'entre  les  animaux  à  quatre  pieds.  II 
a  peu  de  poil  ,  &  reifemble  par  là  aux  bufles  ,  aulïi-bien  que  fon 
cuir  ,  qui  eft  noir ,  épais  &  dur  à  percer ,  quoiqu'on  le  fente  doux 
au  toucher.  11  a  la  tête  groffe  ,  le  co!  court,  Jes  oreilles  larges  de 
deux  palmes  ;  fon  nez  qu'on  appelle  fa  trompe  ,  eft  long  &  creux 
comme  une  groffe  trompette,  &:  il  lui  fert  de  main.  Ciceron  l'ap- 
pelle manus.  Il  eft  fait  d'un  gros  cartilage  qui  luipend  entre  les  dents  : 
fon  pied  eft  rond,  large  de  2.  ou  3.  palmes, tout  couvert  de  durill 
Ions,  &  a  25.  ongles  femblables  aux  coquilles  rie  faint  Michel  ;  & 
fa  queue  efl:  faite  comme  celle  des  bufles  de  trois  palmes  de  long. 
De  fon  fimple  pas  il  atteint  les  hommes  qui  courent,  &  il  fait 3000! 
pas  par  heure.  Il  a  le  pied  fi  fur  qu'il  ne  fait  jamais  un  faux  pas ,  il 
eft  bon  à  pafl'er  les  montagnes.  Il  nage  mieux  qu'aucun  autre  ani~ 
ma!  ;  il  fe  couche  ge  fe  levé  avec  la  même  facihté  que  font  les  au- 
tres bêtes ,  contre  l'opinion  des  Anciens ,  qui  ont  cra  qu'il  h'avoit 
E  e  e  e  2  poinc 
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point  de  jointure.  On  l'enchaîne  par  le  pied  de  derrière,  &  on  l'at- 
tache à  un  arbre  ,  ou  à  quelque  chofe  difficile  à  ébranler.  On  tait 
combattre  quelquefois  les  élephans  qui  fc  heurtent  de  leurs  dents, 
coTime  les  taureaux  de  leurs  cornes.  D'un  coup  de  trompe,  ils  tuent 
un  chameau  ou  un  cheval.  L'éléphant  vit  à  la  campagne  de  feuilles 
&  de  fruits.  Il  ne  peut  foufFrir  ni  bride  ni  arrêt, il  ne  laille  pas  do- 
béir  à  fes  Gouverneurs,  dont  il  entend  le  langage.  Les  Naturalises 
en  difent  plufieurs  merveilles,  la  plupart  fabulcufes  :  ils  croient  que 
fi  on  commande  à  cet  animal  de  faire  peur  à  quelquun  ,  il  court 
Tcrs  lui  en  fureur ,  comme  s'il  le  vouloir  mettre  en  pièces  ,  &  lors 
qu'il  en  eft  proche  ,  il  s'arrête  tout  court ,  fans  lui  taire  de  niai. 
Cardan  dit  que  les  dents  d'éléphant  fe  peuvent  amollir  &  étendre 
comme  les  cornes  de  bœuf  ;  mais  ce  fecret  eft  à  prefent  mconnu, 
fuppofé  que  Cardan  en  ait  eu  quelque  connoiiTance. 

On  prend  les  élephans  ,   en  les  faifant  tomber  dans  des  pièges 
creux  couverts  de  claie  &  d'un  peu  de  terre.  Mais  s'ils  en  ont  échap- 
pé une  fois  .  ils  arrachent  une  branche  avec  leur  trompe  ,  &  fon- 
dent le  terrain  pour  voir  s'il  eft  ferme.    On  les  prend  auffi  avec  des 
barricades  faites  dans  des  heux  étroits ,   où  il  y  a  une  temcUe  en 
chaleur  qui  les  appelle.    Elle  fe  couche  fur  le  dos  pour  les  attendre , 
&  fe  prépare  un  chevet  de  feuilles  &  de  branches  d'arbre  ,  eleve  de 
quatre  ou  cinq  pieds.   Les  élephans  ne  couvrent  jamais  leur  femelle 
en  quelque  chaleur  qu'ils  foient,  tant  qu'ils  voient  quelqu'un.    Les 
femelles  portent  un  an:  pendant  ce  terme  les  élephans  ne  touchent 
plus  à  la  femelle.  Ils  entrent  pourtant  quelquefois  en  chaleur,  ôc  alors 
ils  font  fi  furieux  qu'ils  ne  s'arrêtent  point  qu'ils  n'aient iacrifie  quel- 
qu'un à  leur  furie,  ou  à  moins  qu'onne  leurprefente  du  feu  d  artifice, 
après  quoi  ils  font  fort  traitables.Ils  vivent  quelquefois  too.  ou  izc 
ans,&  croiflent  jufqu'à  30. leurs défenfes  font  l'yvoire qu'on  voit  ici. 
On  en  a  vu  delà  longueur  d'une  loife  ou  environ  ,&  groffcs  com- 
me la  cuiiTe.  Quoique  les  élephans  foient  fort  communs  dans  les  In- 
des, on  ne  laifle  pas  de  vendre  les  beaux  4.  ou  l'coo.  écus.  Il  fe  trou- 
■ve  des  élephans  hauts  de  13.  ou  de  ij.  pieds: ceux  de  Ceylan  font 
les  plus  petits,  mais  les  plus  eftimés;  on  prétend  que  les  autres,  de 
quelque  pais  qu'ils  foient  ,   par  un  inflind  naturel  leur  portent  une 
efpece  de  refpeâ:.    Cet  animal  a  autant  de  honte  &  de  reffentiment 
du  châtiment  que  les  hommes.    Le  Roi  d'Achem  leur  fait  rendre 
des  honneurs ,  leur  fait  porter  des  parafols  que  les  hommes  n'ofent 
porter  :   il  les  marie  en  cérémonie  avec  leurs  femelles  ,  &  quand  il 
eft  en  colère  contr'eux  ,  il  leur  ôte  tous  ces  honneurs ,  dont  ils  font 
extrêmement  fâchés.    Ceux  de  Bengala  adorent  un  éléphant  blanc 
qui  eii;  fi  rare  qu'ils  l'eftiment  une  chofe  fainte.    Les  Rois  Indiens 
ont  donné  fouvent  de  fanglantes  batailles  pour  les  pofleder.  On  dit 
qu'il  ne  s'en  trouve  qu'au  Royaume  de  Siam,  &  que  les  Rois  de  ce 
païs-làles  ont  long-tems  traités  comme  ils  auroient  faitquelques 
Princes  de  leurs  voifins  qui  feroient  venus  en  leur  Cour.  M.  l'Abbé  de 
CnoilîditdansfaRelation.qu'il  a  vu  dans  la  féconde  cour  duPalais  du 
Roi  de  Siam  ce  fameux  éléphant  blanc  qui  a  coiâté  la  vie  à  j.  ou 
6000.  hommes  pendant  les  guerres  de  ce  Roi  avec  celui  de  Pcgu. 
Il  dit  qu'il  eft  aCTez  grand,  fort, vieux  &  ridé  ,  &  a  les  yeux  pliffes; 
qu'il  y  a  toiijours  auprès  de  lui  quatre  Mandarins  avec  des  évantails 
pour  le  rafFraichir  ,  des  feuillages  pour  chafTer  les  mouches ,  _&  des 
parafols  pour  le  garentir  du  Soleil ,  quand  il  fe  promené  5  qu'on  ne 
le  fert  qu'en  vaiftpHe  d'or ,  &  qu'il  a  vii  devant  lui  deux  vafes  d'or  j 
l'un  pour  boire ,  &  l'autre  pour  manger.  On  lui  donne  de  l'eau  gar- 
dée depuis  fix  mois ,  la  plus  vieille  étant  la  plus  faine.    On  dit  qu'il 
y  a  un  cetit  éléphant  tout  prêt  à  fucceder  au  vieillard  quand  il  vien- 
dra à  mourir.    Il  dit  auffi  qu'il  y  a  un  éléphant  Prince  ,  qui  eft  le 
plus  grand  &  le  plus  fpirituel  de  tous  les  élephans, qui  eft  celui  que 
le  Roi  monte.  Il  eft  fier  &:  indomptable  à  tout  autre  ,  &  quand  le 
Roi  paroît  ,  il  fe  met  à  genoux.    Un  Auteur  dit  avoir  yû  porter  à 
un  éléphant  avec  fes  dents  deux  canons  Je  fonte  attachés  enfemble 
avec  des  cables  pefans  chacun  3000.  livres ,  l'efpace  de  500.  pas. 
•    L'éléphant  fert  à  la  guerre,  ix  il  porte  une  pièce  d'artillerie  de  fer, 
de  fix  pieds  de  long  ,  avec  fon  affût ,  qui  porte  un  boulet  d'une  li- 
vre.   Il  faut  environ  cinq  livres  de  ris  par  jour  à  chaque  éléphant 
pour  le  nourrir.    On  fait  des  pelotes  de  ce  ris  avec  du  beurre  &  du 
fucre.  Le  cri  de  l'éléphant  s'appelle  Barrit.   L'an  1681  .l'éléphant  de 
Verfailles  étant  mort  à  17.  ans  ,  M.  du  Verney  en  fit  la  difléaion. 
*  Voyex.  l'Hiftoire  de  l'Académie  par  M.  Du  Hamel,/>.  196.  féconde 

édition. 

•  ELEUTHERE,  Pape.  Ce  qui  eft  dit  dans  l'article  de  Moreri, 
dulieu.delanailTance  &  du  père  d'Eleuthere,n'cft  appuie  fur  aucun 
monument  ancien.  Il  n'eft  point  vrai  non  plus  qu'il  ait  condamné 
les  Montaniftes  fur  la  demande  desEvêques  des  Gaules;  il  eft  feule- 
ment certain  que  les  Martyrs  &  les  fidèles  des  Gaules  lui  écrivirent 
des  Lettres  pleines  de  fageffe  &  de  prudence,dit  Eufebe,  dans  lefquel- 
les  ils  portoient  en  jugement  fur  les  nouvelles  prophéties  de  Mon- 
tan  &  de  fes  difciples ,  conforme  à  la  pieté  &  à  la  foi ,  pour  difpo- 
fer  les  chofes  à  la  paix ,  fans  approuver  ces  nouvcautez.    TcrtuUien 
rous  affure  qu'un  Evêque  de  Rome  avoir  donné  à  ces  nouveaux 
Prophètes  des  Lettres  de  communion,  qu'il  révoqua  peu  de  tems  a- 
près  à  la  foUicitaîion  de  Praxée  ,  qui  lui  remontra  qu'il  faifoit  en 
cela  une  chofe  contraire  à  l'autorité  de  fes  predecefieurs.    Baronius 
a  cru  que  ce  Pape  qui  avoit  donné  des  lettres  de  communion  étoit 
Anicet;  mais  il  s'eft  trompé  ,  car  les  Montaniftes  n'avoicnt  pas  en- 
core paru  fous  le  Pontificat  de  ce  Pape.  Quelques-uns  ont  prétendu 
que  ce  fut  Eleuthcre  qui  y  fut  porté  par  le  jugement  favorable  que 
les  Martyrs  de  Lyon  &les  Eglifes  des  Gaules  avoient  rendu  fur  leur 
fujet  j  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  Pape  eft  Viâor  ,  &  que 
les  prédeceifeurs  dont  Praxée  allégua  l'autorité  ,  étoient  Eleuthere 
&  Soter  ,  d'où  l'on  peut  conjeélurer  qu'Eleuthere  avoit  fuivi  le  ju- 
gement des  Eglifes  des  Gaules  touchant  les  Montaniftes.    Ce  que 
l'on  dit  de  la  demande  de  Lucius  Roi  des  Bretons,  &  de  la  tepon- 
fe  d'Elemhere ,  eft  une  pure  fable.  *  M.  du  Pin  ,  Biblioth.  des  ^ut. 
Ecclef.  trois  premiers fiecles.i 

ELEUTHERE  Evêque  de  Tournay  ,  vivoit  dans  le  VI.  fiede. 
Il  naquit  l'an  456.  de  parcns  Chrétiens,  8c  fut  élevé  par  S.Mcdard , 
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depuis  Evêque  de  Noïon.  Il  fut  chafl"é  avec  fes  parens,  parce  qu'ils 
étoient  Chrétiens ,  de  la  ville  de  Tournai  5  mais  étant  rappelle  après 
le  mariage  de  Clovis  &  de  Clotilde  ,  Eleuthere  fut  élu  Evêque  de 
Tournai  vers  l'an  495.  Il  ne  fut  pas  plutôt  Evêque  ,  qu'il  travailla 
fortement  à  la  converfion  des  Idolâtres  &  des  Hérétiques.  Il  fit  plu- 
fieurs voyages  à  Rome  ,  8c  tint  un  Concile  à  Tournai  l'an  j-zy. 
Les  Hérétiques  qui  le  haïlToient  l'attaquèrent  &  le  blefferent  à  la 
tête  d'un  coup  ,  dont  il  mourut  cinq  fcmaines  après  ,  le  30.  Juin 
531.  Après  fa  mort  faint  Medard  Evêque  de  Noïon  prit  foin  de  l'E- 
glife  de  Tournai ,  qu'il  gouverna  avec  la  fienne  pendant  l'efpace  de 
15.  ans.  L'union  de  ces  deux  Eglifes  pafla  enfuite  à  fes  fuccefteurs. 
On  a  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  quelques  Sermons  attribués  à 
faint  Eleuthere,  que  l'on  ne  peut  pas  néanmoins  aiTurcr  être  de  lui. 
On  fait  la  fête  de  faint  Eleuthere  dans  les  Martyrologes  au  20.  de 
Février.  * FJ!'«  dans  BoUandus. Bailler, Fï«  des  Saints  ,nwis  de  Février. 
ELEUTHON,  DéeiTe,  qui  préfidoit  aux  accouchemens,  com- 
me nous  l'aprenons  de  Pindare,  inOlymp.  où  Apollon  l'invite  avec 
les  Parques ,  à  affifter  à  Evadne ,  qui  étoit  en  travail  d'enfant. 

ELFELD ,  petite  Ville  du  Cercle  Eledloral  du  Rhin ,  en  Alle- 
magne. Elle  eft  fur  le  Rhin ,  dans  les  Etats  de  Mayence  ,  à  trois 
lieues  au  delTous  de  la  Ville  de  ce  nom.  Elle  avoit  autrefois  une  bon- 
ne Citadelle,  qui  eft  maintenant  démolie.  *  Maiy  ,  Diâion. 

ELGIN ,  petite  ViUe  d'EcolTe  dans  le  Comté  de  Murray ,  fur  la 
rivière  de  Loffie  ,  à  trois  milles  de  la  Mer  d'Allemagne.  Elle  éroit 
Epifcopale  fufragante  de  l'Archevêché  de  S.  André,  Ôc  remarqua- 
ble pour  fa  grande  &  belle  Eglife  ,  qui  ,  pour  fa  ftruâure ,  ne  le 
cedoit  à  peine  à  aucune  de  l'Europe,  comme  cela  paroît  encore 
par  fes  ruines.  Il  y  a  auffi  les  mafures  d'un  Château ,  fur  une  mon- 
tagne voifine.  A  un  mille  de  là  on  voit  le  Chjteau  de  Spynée ,  fur 
les  bords  d'un  Lac  de  même  nom.  Cette  Ville  eft  fituée  dans  un 
terroir  fertile;  &  le  Lac  eft  remarquable,  parle  grand  nombre  de 
Cygnes, qu'on  y  trouve, parce  qu'ils  fe  nourriffent  d'une  herbe, qui 
croît  fous  l'eau,&  qui  ne  parole  jamais  au  deflus.  *  Moreri  -Anglois. 
ELHAD  &  EL  H  AD  A  ,  Enfans  du  Patriarche  Ephraïm  ,  que 
ceux  de  Gath  mirent  à  mort ,  parce  qu'ils  étoient  venus  pour  pren- 
dre leur  bétail.  /.  Chroniq.  VII.  ïo.  ai. 

ELHALEH ,  Ville  dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Tribu  de 
Ruben.  Nomb.  XXXI J.  3.  37. 

ELHAM  ,  ou  ,  Eliham  ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché 
dans  la  Contrée  du  Comté  de  Kent,  qu'on  apelle  Shepway.  Il  étoit 
honoré  autrefois  d'un  Palais  Royal.  Il  eft  maintenant  bien  peuplé, 
étant  agréablement  fitué  dans  les  bois,  fur  le  penchant  d'une  monta- 
gne, à  58.  miiles  de  Londres.  *  Moreri  Anglais. 

ELH  AS  A ,  fils  de  Helets,  &  Père  de  Sijmaï  de  la  Tribu  de  Ja- 
da.  I.  Chron.  1 1.  39.  40. 

ELH  AS  A,  fils  de  Rapha  &  Père  ài'Atfel.  J.  Chroniq.  VIII.  3^: 
Il  y  en  a  qui  croyent  que  c'eft  le  même,  dont  il  eft  parlé  Efdr.  X. 
2.i.  qui  ayant  pris  une  femme  qui  n'étoit  point  Ifraëlite  ,  fut  obli- 
gé de  la  quitter  après  le  retour  de  la  Captivité  de  Babylone.  On 
croit  que  c'eft  auffi  de  lui  dont  il  eft  parlé  Jèrémie  XXIX.  3.  Si- 
mon ,  Diltionaire  de  la  Bible. 

ELHUSAI ,  fut  un  des  trente  braves  de  l'Armée  de  Havid,  Roî 
d'Ifraël.  *  I.  Chron.  XII.  y. 

ELIAB  ,  fils  alfaï  &  frère  du  Roi  David.  Le  Prophète  Samuel 
déclara  que  ce  n'étoit  pas  celui  ,  que  Dieu  avoit  choifi  pour  être 
Roi  fur  Ifraël.  Il  fuivit  le  Roi  Sniil  à  la  guerre  conrre  les  Philiftins, 
&  fe  trouva  au  combat  de  fon  frère  contre  le  Géant  Goliath.  Il  ad- 
mira fa  force  &  fa  vièioire  &  en  eut  de  la  joye;  quoi  qu'un  peu 
auparavant  il  l'eût  accufé  de  préfomtion  &  de  témérité.  /.  Samuel, 
XVI.  6.  XVII.  13. 

ELIAB ,  fils  de  Helon  ,  étoit  le  Chef  de  la  Tribu  de  Zahulo».  H 
fut  nommé  pour  travailler  au  dénombrement  du  Peuple.  Il  fut  le 
troifiéme  à  faire  fon  ofrande  au  Tabernacle.  Ses  deux  fils  Datha» 
6c  Abiram ,  furent  engloutis  dans  la  terre  tout  vivans ,  pour  s'être 
rebellez  contre  Dieu.  *  Nomb.  I.  II.  VU.  X.  &  XVI. 

ELIAB,  de  la  Tribu  de  Levi ,  fils  de  Nahats  &  Père  de  ^ero- 
ham.  I.  Chroniq.  VI  27.  XV.  18.  XVI.  5. 

ELIAB,  le  troifiéme  de  ces  vaillans  hommes ,  qui  fe  joignirent 
à  David  ,  quand  il  fuyoit  la  perfécution  de  Saiil.  Il  rendit  à  ce 
Prince  afligé  des  ferviccs  très-confidérables  dans  toutes  fes  guerres. 
/.  Chron.  XII.  9.  On  prétend  que  c'eft  celui  qui  eft  apellé  EHacb- 
ba  Sqahfilbonite.  II.  Samuel,  XXI IL  32..    &  /.  Chroniq.  XI.  33. 

ELJADAH,  Père  de  Rezon,  un  des  Ennemis  de  Satomon  ,  Roi 
d'Ifraël.  /.  Rois  ,  XI.  23. 

ELJADAH,  fils  de  David,  Roi  d'Ifraël,  qui  lui  naquit  à  Jériï- 
falcm.  /.  Chroniq.  III.  8. 

ELJADAH ,  de  la  Tribu  de  Benjamin ,  homme  fort  &  vaillant,' 
qui  commandoit  une  Armée  de  deux  cens  mille  hommes,  fous  16 
Régne  de  Jofupbat,  Roi  de  Juda.  II.  Chroniq.  XlII.  17. 

ELJAKIM  ,  Sacrificateur,  revinr  de  Babylone  avec  Zorobabel. 
Son  Office  étoit  de  jouer  de  la  harpe  ,  dans  le  fervice  divin.  Nehé-^ 
mie ,  XII.  40. 

ELJAKIM ,  fils  dîAbiud,  &  Père  d'^zsr ,  a  été  un  des  Aneêtres 
de  Jefus-Chrifi  félon  la  chair.  Matth.  I.  13.  Ce  mot  lignifie  ,  moyt 
Dieu  rejfufcitera  ,  ou ,  mon  Dieu  leur  frère.  *  Simon ,  Dilîionairs  de 
la  Bible. 

ELIASAPH,  fils  de  Dehuél,  Ifraëlite  de  la  Tribu  de  Gad,  M 
nommé  pour  faire  le  dénombrement  des  enfans  &lp,-aél  de  la  part 
de  fa  Tribu.  Il  fut  le  fixiéme  à  faire  fon  ofrande  pour  le  Taberna- 
cle   Homb.  I.  t4.  VII.  42. 

ELICHMAN  (Jean)  natif  de  Silefîe  ,  pratiqua  la  Médecine  i 
Leide.  Il  fe  maria  l'an  1^38.  avec  une  femme  qui  étoit  d'une  fa- 
mille de  Bourgmaître.  Il  n'en  jouît  pas  longtems  ;  car  il  mourut 
l'an  1639.  Il  entendoit  feize  Langues,  &  il  étoit  fi  habile  dans  le 
Perfan,  qu'au  jugement  de  Saumaife  il  n'y  a  jamais  eu  un  homme 
qui  l'égalât  en  cela,  &  n'y  en  aura  peut-être  pas  un  fcmblable.  H 
croyoit  que  laLangue  Allemande  &  laPerfane  vendent  d'une  mê- 
me fource ,  &  il  en  donnoit  plufieurs  raifons.  Il  compofa  en  Arabe 
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me  Lettre  qui  fut  imprimée  à  lena,  l'an  1635.  Sa  Diflertation  La- 
tine, du  terme  de  la  vie  fuivant  la  penfée  des  Orientaux,  De  ter- 
mina vite Jecundum  mentem  0>ientatium  ,  parut  l'an  1639.  On  croit 
qu'elle  eût  été  beaucoup  plus  longue  s'il  ne  fût  pas  mort  en  y  tra- 
vaillant. Sa  verfion  Latine  du  "Tableau  de  Cebès  fut  imprimée  à 
Leide  l'an  1640.  avec  la  verfîon  Arabe  &  le  Grec  par  les  foins  de 
Saumaife  ,  qui  y  joignit  une  Préface  très-ample.  *  Crenius  in  Pref. 
Fafcic.  I.  Exercitationiim  Philologico-Hifloricarum.  Bevcrovicius ,  «fe 
vitte  termina.  Part.  3.  pag.  m.  139.  Kônig,  Siblioth.p.  270.  Chrif- 
tian.Ravius,  p.  li.  prima  Panegyricic  apud Cren.  ibid.  Salmaf  Pra- 
fat.  in  Tabul.  Arabicam  Cebetis  ,  de  ufu  Lingine  Arables,  in  Medici- 
tia.  Bayl.  Diétion.  Crit. 

ELIDAD,  fils  de  Kijlon,  de  la  Tribu  de  Benjamin,  fut  nommé 
pour  faire  le  partage  de  la  terre  de  Canaan.  Nomb.  XXXiy.  ir. 

*  ELIE,  Prophète,  natif  de  Thesbe  dans  la  terre  de  Galaad, 
vivoit  fous  le  règne  d'Achab ,  Roi  d'Ifraël ,  &  de  Jofaphat ,  Roi  de 
Juda,  vers  l'an  3090.  du  Monde,  &  914.  avant  J.  C.  On  ne  s'ar- 
rête point  à  ce  que  dit  faint  Epiphane  de  la  nailTance  de  ce  Prophè- 
te. 11  rapporte  une  vifion  de  Sobac  père  d'El!e,&  dit  qu'après  que 
fa  femme  fut  accouchée  il  crut  voir  des  hommes  vêtus  de  blanc 
qui  faluerent  le  nouveau  né  ,  &  le  couvrirent  de  feu ,  &  lui  firent 
avaler  de  la  flamme  :  tels  furent  les  langes  dont  ils  enveloppèrent 
le  petit  Elie;  tel  fut  le  lait  dont  ils  le  nourrirent;  que  Sobac  s'en 
alla  confulter  l'Oracle  à  Jerufalem ,  &  apprit  ce  que  la  vifion  figni- 
fioit ,  qu'on  l'alTura  que  fon  fils  habiteroit  dans  la  lumière ,  &  qu'il 
jugeroit  Ifrael  par  le  feu  &  l'épée  :  cela  a  tout  l'air  de  rêveries  Ju- 
daïques Quoi  qu'il  en  foit.Elie  étant  devenu  grand ,  ce  faint  hom- 
me ne  put  fouffrir  les  impietés  d'Achab,  Roi  d'Ifraël ,  &  de  fa  fem- 
me Jezabel.  La  feptiéme  année  de  leur  règne ,  qui  étoit  l'an  3091 . 
du  Monde (  &  912.  avant  Jesus-Christ  ,  il  leur  prédit  de  la 
part  de  Dieu  une  fechereiTe  5c  une  famine  qui  dura  trois  ans  &  de- 
mi. Enfuitc  il  pafTa  dans  un  defert  proche  du  torrent  de  Carith  du 
côté  du  Jourdain,  où  Dieu  le  nourrit  pendant  quelque  tcms,  en 
lui  envoyant  des  corbeaux  qui  lui  apportoient  tous  les  jours  à  man- 
ger. La  fechercfle  ayant  fait  tarir  le  torrent ,  il  vint  par  l'ordre  de 
Dieu  à  Sarepta  ,  qui  eil  une  Ville  entre  "Tyr  &  Sydon  chez  une 
Veuve ,  à  laquelle  il  donna  le  moyen  de  fublifter  par  une  multipli- 
cation miraculeufe  de  quelque  huile  &  de  quelque  farine  qui  lui 
reftoient.  Il  y  reffufcita  l^ls  de  cette  Veuve  qui  étoit  mort  pen- 
dant qu'il  demeuroit  chez  elle.  La  troifiéme  année  de  la  fterilité  le 
Seigneur  lui  commanda  d'aller  trouver  le  Roi  Achab.  11  rencontra 
en  chemin  Abdias ,  Intendant  de  la  maifon  de  ce  Prince  ,  qui  ne 
vouloir  pas  annoncer  l'arrivée  d'Elie  à  Achab  ;  mais  fur  la  parole 
que  ce  Prophète  lui  donna  qu'il  fe  prefcnteroit  devant  Achab ,  il 
alla  donner  avis  à  ce  Prince  de  la  venue  d'Elie.  Achab  menaça  d'a- 
bord Elie,  qui  lui  reprocha  le  culte  qu'il  rendoic  à  Baal,  &  fit  af- 
fembler4so.  faux  Prophètes  devant  le  Peuple,  &  leur  propofa  de 
mettre  une  viftime  fur  un  bûcher  ,  afin  que  ceux  dont  les  prières 
attireroient  fur  elle  le  feu  du  Ciel,  fulTent  feuls  eftimés  véritables 
Prophètes.  La  propolîtion  fut  acceptée ,  &  lui  feul  eut  l'avantage 
de  faire  brûler  le  facrifice,  &  d'obtenir  de  la  pluie.  Le  Peuple  fit 
mourir  les  faux  Prophètes ,  8c  Jezabel  voulut  traiter  de  la  même 
forte  Elie  ;  mais  il  s'enfuit  dans  le  defert  ,  où  fe  trouvant  accablé 
de  fatigue  &  de  trifteiTe  ,  il  fut  confolé  &  foulage  par  un  Ange , 
qui  lui  apporta  du  pain  8c  de  l'eau;  il  marcha  enfuite  4o.jours  juf- 
qu'à  la  Montagne  d'Oreb,  où  il  fit  fa  demeure,  il  y  reçut  ordre  de 
venir  oindre  Hazaël  pour  être  Roi  de  Syrie  ,  &  Jehu  pour  être 
Roi  d'Ifraël.  Il  vint  trouver  Achab ,  &  lui  reprocha  le  meurtre  de 
Naboth,  que  Jezabel  avoit  fait  mourir,  afin  que  le  Roi  eût  fa  vi- 
gne. Achab  fut  tué  un  an  ou  deux  après  dans  un  combat  contre 
les  Syriens  au  Pais  de  Galaad.  Ochofias  fon  SucceiTeur  étant  tom- 
bé fl'an  3108.  du  Monde  8c  89a.  avant  Jesus-Christ)  d'une 
fenêtre  de  fon  Palais ,  envoya  confulter  Beelzebub  dans  Accaron , 
Ville  des  Philiftins ,  pour  favoir  quelle  feroit  l'iffuë  de  fon  mal.  Le 
Seigneur  lui  fit  dire  par  Elie  qu'il  mourroit  pour  avoir  eu  recours 
à  l'Oracle  d'une  Divinité  étrangère  .  comme  s'il  n'y  eût  point  eu 
«le  Dieu  en  Ifraël.  Ce  Prophète  fit  auflS  confumer  par  un  feu  def- 
cendu  du  Ciel,  deux  Capitaines  8c  cent  Soldats  qui  vouloient  le 
mener  par  force  à  ce  Roi.  Mais  il  pardonna  au  troifiéme  Capitaine 
qui  lui  parla  avec  refped: ,  &  vint  de  fon  bon  gré  trouver  Ochozias, 
à  qui  il  renouvella  la  prediâion  qu'il  avoit  faite  qu'il  mourroit  de 
cette  maladie.  La  Prophétie  fat  accomplie  bientôt  après.  Ochozias 
étant  mort,  laifla  le  Royaume  à  fon  frère  Joram.  Ce  fut  au  com- 
mencement du  règne  de  celui-ci  l'an  3109.  du  Monde  qu'Elie  fut 
enlevé:  il  voulut  avant  fon  enlèvement  renvoyer  Elizée  ;  mais  ce 
fidèle  Difciple  le  fuivit  jufqu'au  Jourdain  qu'il  palTa  à  pied,  Elie  en 
aïant  divifé  les  eaux  en  étendant  fon  manteau.  Comme  ils  mar- 
choient  au  delà  du  Jourdain  ,  un  tourbillon  de  feu  en  forme  de 
char  avec  fes  chevaux  enleva  Elie.  Elizée  ramaffa  fon  manteau ,  8c 
s'en  fervit  pour  paffer  le  Jourdain  ,  ayant  hérité  du  double  efprit 
d'Elie.  C'étoit  une  opinion  commune  parmi  les  Juifs  qu'Elie  de- 
voir venir  avant  le  Meffie;  mais  J.  C.  dit  que  cet  Elie  eft  S.  Jean- 
Baptiile :  c'eft-pourquoi  quelques  Juifs  prenoient  Jesus-Christ 
pour  Elie.  Dans  le  tems  de  la  Transfiguration  de  notre  Seigneur 
Elie  parut  avec  Moïfe.  C'eit  aufiî  une  ancienne  opinion  parmi  les 
Chrétiens  qu'Elie  viendra  avec  Enoch  avant  le  jour  du  jugement, 
8c  qu'ils  font  ces  deux  témoins  ou  Martyrs  de  Dieu  que  la  bête  doit 
faire  mourir  dans  les  derniers  jours ,  8c  qui  doivent  enfuite  relTuf- 
citer:  cette  opinion  eft  fondée  fur  l'Ecriture.  On  croit  encore  com- 
munément qu'Elie  8c  Enoch  font  refervés  dans  le  Paradis  terreftre. 
On  a  honoré  dans  l'EgUfe  l'apparition  d'Elie  fur  le  Mont  Thabor, 
8c  enfuite  fon  enlèvement.  L'Empereur  Bafile  établit  fon  culte  dans 
l'Orient ,  8c  fit  bâtir  une  Eglife  en  fon  honneur.  On  fait  la  fête  de 
l'enlèvement  d'Elie,  dans  l'Eglife  Grecque ,  au  20.  de  Juillet  ;  les 
anciens  Martyrologes  des  Latins  le  placent  au  14.  d'Août ,  8c  les 
modernes  au  20.  de  Juillet.  Les  Carmes  fe  vantent  d'avoir  Elie 
pour  Inftituteur  de  leur  Ordre.  *  III.  Livre  des  Rois  ,  <:.  17.  18. 
^fiiiv.  Livre  IV.  c.  a.  Livre  II.  desParalipomenes,  c.  21.  L'Ec- 
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clefîaftique,  c.  45.    Malachie,  ..  4.    S.  Augufti'îi;  ;  io.  de  la  Qui 

&c.  ijaillet ,  Vies  des  Saints.  ■' 

ELIEL    Ifraëlite  de  la  Tribu  de  Manajfé,  Chef  de  fa  Famille 
8c  tres-vaillant  homme.  /.  Chroniq.  V.  24. 

r  ^/^^^h'  ^'""tlite.  Chantre  ,  étoir  de  la  Famille  de  Kehatb. 
J.  Ch'on.Vl.  34.  Il  avoit  quatre-vmts  frères. qui  lui  aidèrent  à  por- 
\f  !,A"''^'^f  »  Jerufalem.  /,  chroniq.  XV.  9.  H  y  a  eu  deux  autres 
ilraelites  de  ce  nom  très-vaillans  hommes  ,  qui  fuivirent  partout  le 
Roi  David,  tant  à  la  défaite  des  voleurs  de  Siceleg ,  que  dans  les 
Batailles  qu'il  donna  contre  les  Philiitins.  /.  chroniq.  xi. 
Xi  I,  II, 


46. 


ELIENS ,  Famille  Romaine.  Les  Eliens  étoient  partagés  en  fept 
ou  huit  familles ,  toutes  Plébéiennes  ;  mais  fort  anciennes  èc  iUuf- 
trees  par  les  plus  grandes  Charges.  Il  y  avoit  la  famille  de  Pajtus, 
celle  de  Catus,  de  Tubero,  de  Gallus ,  de  Stilo,  de  Prseconinus, 
I  de  Sejanus,  de  Lamia  ;  8c  c'eft  de  ces  EUens  ou'étoient  fortis  les 
Antonms.  Horace  adrelTe  l'Ode  XVIL  du  Livre  III.  à  L  ^lius  La- 
mia. *  Hi/1.  Rom. 

ELIEZER  Originaire  de  la  Ville  de  Damas ,  Serviteur  du  Pa- 
triarche Abraham,  qui  auroit  été  fon  héritier,  fi  Dieu  n'eût  donné 
des  Enfans  à  ce  Sainr  homme.     Quelques-uns  croyent  que  le  mot 
'  de  Danme/ec ,  qui  eft  dans  l'original ,  eft  le  nom  propre  de  ce  Ser- 
viteur ,  8c  E/iezâr  fon  furnom  :  mais  comme  ce  n'étoit  pas  alors 
I  l'ufage  d'avoir  deux  noms  ,  il  eft  plus  vraifemblable  ,  o'je  ce  pre- 
:  mier  mot  marque  la  Patrie  de  cet  Jutendanr  de  la  Mairoii  d'Abra- 
ham. Si?non  dans  fon  Di^ionair:  de  ht  5/W^,  prend Dammefec pour 
le  nom  de  cet  homme,  &  Eliezer  pour  le  nom  de  fon  Père;  mais 
!  c'eft  une  imagination,  qui  n'a  aucun  fondement.  On  peut  conful- 
j  ter  là-deflTus  les  Interprètes  de  la  Bible,  8c  en  particulier  M,  Le  Clerc 
fur  la  Genéjè.  Chap.  XV.  verf.  2. 

I  ELIEZER ,  fils  de  Moife  le  Légiflateur  des  Hébreux  :  il  n'eut 
qu'un  fils  nommé  Rebabja.  I.  Chroniq.  XXIII.  i^.  Il  naquit  dans 
la  Terre  de  Madian  du  tems  que  Moïfc  étoir  réfugié  chez  fethro 
fon  Beaupére.  Sa  Mère  avoit  nom  Sephora.  II  eut  celui  A' Eliezer  ^ 
qui  lignifie  le  Dieu  fort  ejl  mon  J'ecours ,  parce  que  Dieu  avoit  fau- 
ve Moïfe  de  la  perfécution  8c  des  mains  de  Pharaon.  Exode,  II. 
22.  18.  Lors  que  David  diftribua  les  Offices  du  Temple  de  Jeru- 
falem, il  mit  dans  la  Famille  de  Levi,  c'eft- à-dire  ,  dans  le  rang 
des  Lévites ,  les  deux  fils  de  Moïfe  ,  favoir  Guer/gon  8c  Eliez,er , 
leur  donna,  par  un  avantage  fingulier  ,  la  garde  du  Tréfor  facré, 
8c  leur  rendit  tous  les  honneurs  polTibles.  /.  Chroniq.  XXVI. 

ELIEZER  ,  quatrième  fils  de  Beker  ,  fécond  fils  du  Patriarche 
Benjamin.  I.  Chroniq.  VI I.  8. 

ELIEZER,  Sicrifitateur  Juif,  fonnoit  de  la  trompette  devant 
l'Arche  ,lors  que  le  Roi  David  [3.  fit  tranfporttr  à  Jerufalem.  IChro- 
niq.  XV.  24. 

ELIEZER  fils  de  Zicri,  de  la  famille  de  Ruben,  fut  le  Chef  de 
vint-quatre  mille  hommes  de  fa  Tribu.  7.  Chroniq.  XXVII.  16. 

ELIEZER,  fils  de  Dodava  de  Marefça,  Prophète  du  Seigneur, 
qui  prédit  à  Jujaphatb ,  Roi  de  Juda ,  le  naufrage  que  feroient  les 
navires  qu'il  envoyoit  en  Tharfis.pour  avoir  fait  alliance  avec  l'im- 
pie Ochofias,  Roi  d'Ifraël.  //.  Chronij.  XX.  39. 

ELIEZER  ,  Ifraëlite  ,  Sacrificatenr  qui  étant  de  retour  de  la 
Captivité  de  Babylone,fut  obligé  de  lenvoyer  fa  femme,  parce  qu'el- 
le n'étoit  pas  Juive  de  Religion.  I.  E/dr.  X.  18. 

ELIEZER  ,  Ifraëlite  de  la  Tribu  de  Lévi,  qui  étant  de  retour 
de  la  Captivité  de  Babylonc,  fut  obligé  de  renvoyer  fa  femme ,  par- 
ce qu'elle  n'étoit  pas  delà  Religion  des  Juifs. Il  eft  différent  du  pré- 
cédent, f.  E/d,'.  Xr  23. 

E  L I H  A  M ,  Père  de  Sethfabée  ,  ou  Betbfeba  ,  qui  fut  d'abord 
icmme  i'Urie  &  enfuite  de  David,  Roi  à'Jfraël.  II.  Samuel,  XI 4 
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ELIHAM ,  fils  i'Ahltbophel  Guilonite.  C'étoit  l'un  des  trente  br j-' 
ves  de  David,  Roi  à'Ifràél.  II.  Samuel,  XXIII.  34. 

ELIHOREPH  ,  ou  Elioraph  ,  fils  de  Scifqa  fut  Secrétaire  8c 
Confeiller  de  Salomon  ,  Roi  d'Ifraël.  /.  Rois,  IV.  3. 

ELIHU ,  fils  de  Sqemajah  ,  Ifraëhte  ,  Capitaine  de  mille  hom- 
mes ,  quitta  le  parti  de  SaUl ,  pour  fuivre  celui  de  David ,  8c  le 
fervit  utilement  à  la  défaite  des  voleurs  de  Siceleg.  /.  Chroniq.  xlL 
20.  Il  étoit  Lévite ,  8c  fut  établi  par  ce  Prince  pour  garder  la  por- 
te du  Temple.  /.  Chroniq.  XXVI.    7. 

ELIHU,  Frère  de  David ,  Roi  d'Ifraël  ,  qui  le  fit  Chef  de  lâ 
Tribu  de  Juda,  8c  fon  Capitaine  des  Gardes.  /.  Chroniq.  XXV it, 
18. 

ELIHU,  fils  de  Barakeel Buzite ,  de  la  Famille  de  Ram,  grand 
ami  du  faint  homme  fob.  On  prétend  que  ce  Buz  étoit  fils  dé 
Nachor,  frère  du  Patriarche  Abraham.  Les  Ebreux  confondent  cet 
EUhu  avec  le  faux  Prophète  Balaam  ,  que  Balac  envoya  quérir, 
pour  maudire  le  Peuple  de  Dieu.  Mais  d'autres  croyent  que  l'Ami 
de  Job  vivoit  longtems  avant  que  les  Ifraèhtes  fortillent  d'Egypte. 
Quoi  qu'il  en  foit,  E'ihu  alla  vifiter  Job  avec  fes  autres  amis ,  8s 
croyant  que  cet  Afligé  ferabloit  accufer  Dieu  d'injuftice  ,  il  le  re- 
prit doucement ,  iri  lui  fit  voir  que  Dieu  eft  jufte;  qu'il  nous  en- 
voyé quelquefois  des  afBiélions  pour  faire  éclater  notre  vertu  :  8c 
qu'après  tout ,  nos  péchez  font  l'unique  caufe  de  nos  maux.  Job  ^ 
XXXII.  XXXIV.  XXXV.  XXXVI.  Simon',  DiBionaire  de  Ict 
Bible. 

E  L I J  A  ,  ou ,  Etia  ,  il  y  a  eu  deux  Ifraëlites  de  ce  nom  ,  tous 
deux  de  la  Tribu  de  Benjamin ,  lefquels  après  le  retour  de  la  Cap- 
tivité de  Babylone  répudièrent  leurs  femmes ,  parce  qu'elles  n'étoient 
pas  Juives  de  Religion.  /.  Chroniq.  VIII.  27.  /  Efdras.  X. 

ELIJATHA,  ou,  Eljatha,  huitième  fils  d'Heman.  Il  eft  mis  au 
vintiéme  rang  des  Lévites ,  <k  fut  établi  pour  chanter  devant  l'Ar- 
che. /.  Chroniq.  XXV.  27. 

ELIKA  Harodite  ,  un  des  trente  braves  de  l'Armée  de  David. 
II.  Samuel,  XXIII.  2J. 

ELIM,  fixiéme  Campement  des  Ifraëlites.  Ils  y  arrivèrent  de 
Eeee  3  Mai» 
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Mara  le  premier  jour  du  fécond  mois,  qu'ils  apellent  Jtar,  &  qui 
répond  au  mois  d'Avril.  On  prétend  que  ce  fut  le  premier  jouf  de 
la  femaine.  Ils  eurent  le  plaifir  d'y  trouver  pour  leur  rafraichiiie- 
ment  douze  fontaines  &  foixantc  &  dix  Palmiers.  Les  Ifraclites 
prirent  d'abord  courage  à  la  vue  d'un  lieu  fi  agréable,  &  ne  furent 
pas  dans  une  petite  joye,  fe  perfuadant  de  trouver  une  campagne 
délicieufe,  8c  abondante  en  eaux  &  en  toutes  fortes  de  fruits.  Mais 
ils  changèrent  bientôt  leur  joye  en  triftcffe  8c  en  pleurs,  lors  quau 
lieu  de  tant  de  fontaines  ,  ils -ne  trouvèrent  plus  quunpeudeau 
croapiflante  ,8c  en  fi  petite  quantité , qu'au  lieu  de  couler,  elle  ne 
faifoit  que  diftiler  goutte  à  goutte.  Ils  firent  pourtant  de  petites  ri- 
goles ,  pour  conduire  cette  eau  dans  des  réfervoirs:  mais  ors  quils 
creufoient  ces  mêmes  fources ,  il  n'y  trouvoient  que  de  la  bourbe 
au  lieu  de  fable,  ?<.  prefque  point  d'eau.  Ils  ne  furent  pas  mieux 
régalez  pour  les  palmiers.  Ils  n'y  trouvèrent  prefque  point  de  fruit , 
8c  ce  qu'il  y  en  avoit  étoit  fort  petit ,  à  caufe  de  la  fterilite  de  la 
terre.  L'extrême  néceffité  où  fe  trouvoit  le  peuple  ,  tant  pour  le 
manquement  de  vivres,  qu'ils  avoient  déjà  confumé  dans  les  tren- 
te premiers  jours  de  marche ,  que  pour  la  foif  qui  les  brûloit ,  les 
mit  dans  un  tel  défefpoir,  qu'ils  oublièrent  toutes  les  faveurs ,  dont 
ils  étoient  redevables  à  Dieu  ,  8c  l'affiftancc  ,  qu'ils  avoient  reçue 
de  Moïfe.  Ils  l'accuférent  avec  de  grans  cris  d'être  la  caufe  de  tous 
leurs  maux  ;  ils  prirent  des  pierres  pour  le  lapider;  8c  fi  Moife  ne 
les  eut  apaifez  par  fa  grande  douceur  ,  ils  lui  euflent  oté  la  vie. 
Exod.  X  V.  20  De  là  ils  allèrent  du  côté  de  la  Mer  Rouge.  Nomb. 
XXXIIJ.  g.  JoMi,   Antiquit.  Liv.  III.  Chnp.  l. 

Il  y  avo:t  une  Ville  de  ce  nom  d'£//>B,  au  Royaume  des  Moabites. 
ELIMEENS,  ou  Endem  ,  Peuples  d'Afie  ou  de  Perfe  proche 
Sufe.  Ils  rejoignirent  à  Nabuchodonofor  .  èi  lui  rendirent  de  très- 
bons  fervices  dans  la  guerre  qu'il  entreprit  contre  Arfhaxad,  Roi 
des  Médes,  8c  à  la  Bataille,  qui  fe  donna  dans  la  Plaine  d'Arioch, 
à  la  dix-feptiéme  année  du  régne  de  cet  AlTyrien.  Arphaxad  y  fut 
vaincu,  8c  fon  Armée  taillée  en  pièces.  Ce  Peuple  prenoit  ce  nom 
de  la  Ville  d'Elymaide,  qui  étoit  la  Capitale  de  leur  Pais.  Judith, 
J.  6.  Simon ,  Diltionaire  de  la  Bible. 

ELJOHENAI,  fils  de  Neharja,At\i  Famille  du  Roi  David.  W 
eut  fept  fils ,  favoir  Hodajvahii  ,  Etjofiib ,  Pelaja  ,  Hakkub  ,  Joba- 
nan ,  Dslaja,  éf  Hanani.  I.  Chroniq.  III.  13-  ^4- 

ELJOHENAI,  de  la  Tribu  de  Simeou,  fut  nomme  pour  être 
un  des  Chefs  des  familles  de  fa  Tribu,  lors  que  ces  Familles  vin- 
rent à  multiplier.  /.  C/;>o»?4'. /f'.  36.  ... 

ELJOHENAI ,  fils  de  Bilcir ,  8c  petit-fils  du  Patriarche  Benja- 
min. I.  chroniq.  VII.  8. 

ELJOHENAI,  feptiéme  fils  de  Mefqtlemja,  petit-fils  dé  Corg, 
fils  d'A/aph;  fut  nommé  pour  garder  à  la  porte  du  Temple  de  Jé- 
rufalem.  I.  chroniq.  X^xrl.  3. 

ELJOHENAI,  Ifraëlite,  fils  de  Zerabja,  revint  de  la  Captivité 
de  Babylone  avec  deux  cens  hommes  de  fa  Famille.  Il  fut  oblige 
de  répudier  fa  femme  parce  qu'elle  n'étoit  pas  Juive  de  Religion. 
1.  Efd.  VIII.  4.  X.  2Z.  ,       ^      j 

ELIONE'E,  fils  de  Citheus,  fut  le  foixante  8c  cinquième  Grand 
Sacrificateur  des  Juifs ,  il  fucceda  à  Mathias  ,  qui  fut  dépouillèJe 
cette  Charge,  l'an  troifiéme  de  la  Paffion  de  fefus-ChriJl.  II  s  en 
démit  au  bout  d'un  an  en  faveur  de  Cantb.va  ,  fils  de  Simon  Boe- 
thus.  Ce  fut  par  le  commandement  da  Grand  Agrippa,  qui  l'en  a- 
voit  revétù.  Jofeph ,  Antiquit.  Liv.  XIX.  Chap.  7. 

*  ELIPAND,  Archevêque  de  Tolède  ,  ami  de  Félix  d'Urgel, 
vivoit  dans  le  VIII.  fiecle,  Sx.  demanda  à  FeHx  ,  fi  J.  C.  entant 
qu'homme  étoit  Fils  de  Dieu ,  adoptif  ou  naturel.    Félix  lui  ayant 
fait  réponfe  que  J.C.  en  cette  qualité  devoir  être  confîderé  comme 
fils  adoptif,  Elipand  défendit  ce  fentiment  par  fes  écrits,  &  voulut 
le  rendre  commun ,  non  feulement  en  Efpagne ,  mais  auifi  en  Fran- 
ce 8c  en  Allemagne.  Adofinde,  Veuve  de  Silon.Roi  de  Galice, qui 
avoit  pris  le  voile  de  Religion  dans  un  Monaftere  d'Efpagne  ,  re- 
fifta  geneteuiement  aux  erreurs  d'Elipand  qui  la  vouloir  attirer  à 
fon  parti ,  8c  le  défera  à  Etherius  ,  Evêque  d'Ofma  ,  8c  à  un  faint 
Prêtre  nommé  Bcatus.    Ces  deux  derniers  qui  avoient  un  grand 
fond  de  douceur  8c  de  charité  ,  tâchèrent  de  ramener  ce  Prélat 
égaré;  mais  ce  fut  inutilement.  11  leur  répondit  par  des  Lettres  où 
il  loûtenoit  fon  erreur;  8c  ce  procédé  les  obligea  d'écrire  contre  cet- 
te doârine  hérétique  deux  Livres  qu'on  confcrve  encore  ,  à  ce 
que  l'on  dit,  dans  les  Archives  de  l'Eglife  de  Tolède, comme  nous 
l'apprenons  d'Ambroife  Morales  8c  de  quelques  autres  Auteurs  Ef- 
pagnols.  L'erreur  d'Elipand  fut  condamnée  dans  le  Concile  que  Pau- 
fin ,  Patriarche  d'Aquilée ,  tint  à  Ciutad  de  Friuli  l'an  791.  L'année 
d'après  les  Prélats  que  Charlemagne  avoit  aflemblés  à  Ratisbonne, 
■  condamnèrent  cette  erreur  avec  Félix  8c  Elipand  qui  en  étoient  les 
Auteurs.  Ce  jugement  fut  confirmé  par  le  Pape  Adrien ,  qui  fit  re- 
tracer Félix.  Néanmoins  quelques  Evêques  d'Efpagne  perfifterent 
dans  leur  fentiment.  Félix  qui  fembloit  s'être  retraélè,  le  foûtint  de 
nouveau,  8c  Elipand  fit  une  Lettre  pour  le  défendre.   Cette  Let- 
tre fut  refutée  8c  condamnée  ,  premièrement  par  le  Pape  Adrien , 
fecondement  par  un  Concile  d'Italie,  8c  enfin  par  les  Évêques  du 
Concile  de  Francfort  tenu  l'an  794.  qui  écrivirent  à  Elipand,  8c 
aux  autres  Evêques  d'Efpagne  des  Lettres ,  dans  lefquelles  ils  prou- 
vent par  l'Ecriture  8c  par  les  Percs  que  J.  C.  doit  être  appelle  le 
propre  Fils  de  Dieu,  8c  qu'il  ne  peut  point  être  dit  fils  adoptif , 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  divifion  ni  de  feparation  des  deux  natu- 
res. Charlemagne  écrivit  auffi  à  ces  Evêques  une  Lettre  particuliè- 
re, dans  laquelle  il  les  preiTe  fortement  de  fe  retrader ,  ix.  de  fui- 
vre  le  fentiment  des  autres  Evêques.    L'on  a  ces  quatre  Lettres. 
*  Eginhart,  en  la  Vu  de  Charl.  Sanderus ,  her.  iji.  Sigebert,  ji.C. 
763.  Prateole,  v.  Vcl.  Uygel ,  Baronius ,  A.  C.  783.  791.  791.  794. 
T.  VII.  Concil.  P.  de  Marca,  in  Marca  Hifpanica.  M.  Du  Pin  ,  Bi- 
ilioth.  des  Aut.  Eccl.  Vlll.ftecle. 

ELIPHAL,  fils  de  Ur ,  c'étoit  un  très-vaillant  homme  de  l'Ar- 
'  mée  de  David,  Roi  d'Ifraël.    11  fe  trouva  à  la  prife  de  Jérufalem 
par  ce  Prince.  1.  chrtniq.  XI,  33. 


E  L  ï. 

ELIPHALEHU,  Lévite,  jouoit  de  la  guitarre  devant  l'Arche î 

lors  que  le  Roi  David  la  fit  porter  à  Jérufalem.  /.  Chroniq.  XV.  18. 

ELIPHAZ  ,  fils  à'Efiii  &c  de  Hada ,  fucceda  à  fon  Père  dans  le 

Gouvernemenr  de  l'Idumée.  Il  eut  cinq  fils,  Themtn  ,  Onar ,  Tfe- 

phe,Gahtam,  &l  Kenaz.  Genéfe  ,  XXXVl.   10. 

(tj»  11  faut  remarquer  que  pluficurs  croyent  que  cet  Eliphaz  fut: 
cet  Ami  de  fob ,  qui  le  vint  vifiter  dans  fon  aflidlion.  Mais  la  plu- 
part des  Pères  8c  des  Interprêtes  difent ,  que  ce  fils  d'Efaù  étoit: 
Ayeul  de  celui  qui  alla  pour  confoler  Job.  Voyez  Tirin  ,  fur  le 
XX XVI.  Chap.  de  la  Genéfe, vers. 4.  Simon.,  Diflionaire  de  la  Bible. 

ELIPHELET,  fils  d^Ahasbdi,  fut  un  des  braves  de  David,  Roi 
d'Ifraël.  Il.Saviuel,  XXI II.  34. 

ELIPHELET,  fils  de  David,  Roi  d'Ifraël ,  un  de  ceux  qui  lui 
naquirent  à  Jérufalem.  II.  Samuel ,  V.  16.  Il  en  eft  auffi  parlé 
/.  Chroniq.  XIV.  7.  David  a  eu  un  autre  fils  nommé  Elpelei  ff^vi  eft 
diiFérent  de  celui-ci.  /.  Chroniq.  XIV.  5. 

ELIPHELET,  troifiéme  fils  de  Hrfqcb ,  de  la  Tribu  de  Benja- 
min.  I.  Chronif.  VIII.  39. 

ELIS,  ou,  Halis,  à  préfent  Bebbu  ,  félon  Pojîel ,  lieu  delà 
Paleftine  où  Moyfe  trouva  douze  fources.  Voyez  Eli  m  ci-deffus. 

ELISAM  ,  ou  Bliliam  ,  premier  fils  de  Javan ,  fils  de  Japheth, 
qui  l'étoit  de  Nse.  On  dit  qu'il  donna  fon  nom  à  cette  partie  de  la 
Grèce  qu'il  alla  peupler ,  8c  qui  fut  apellée  depuis  Eolie.  I.  Chro- 
niq. I.  7.  D'autres  veulent  qu'il  l'aît  donné  à  cette  partie  de  l'Ef- 
pagne  proche  de  Cadix ,  qui  à  caufe  de  fes  agrémens ,  fut  nom- 
mée les  Champs  Eliféins  ou  les  Ijles  Fortunées. 

ELISÇAMAH  ,  fils  de  Hammiudj  Chef  des  Enfans  d'Ephraïmî 
fut  le  feptiéme  à  faire  fon  ofrande  au  Tabernacle  ,  qui  fut  d'un 
plat  d'argent  pefant  cent-trente  ficles  8cc.  Nomb. VIL  48. 

ELISÇAMAH ,  fils  de  fekamja,  delà  Tribu  de  Juda.  i.  Chro-. 
niq.  II.  41. 

ELISÇAMAH ,  David  Roi  à^Ifraél  a  eu  deux  fils  dé  ce  nom  ; 
dont  il  eft  parlé  I.  Chroniq.  II.  6.  é*  8.  On  prétend  qnl/ina'ei 
du  fang  Royal,  dont  il  eft  parlé  II.  Rois,  XXV.  zj.  8c  Jéremie, 
XLL  I.  &  qui  tua  Guidalja  ,  que  Nabuchodonofor  avoit  laiiTc  à 
Jérufalem  pour  gouverner  le  refte  du  Peuple  après  la  deftruétion  de 
cette  Ville ,  étoit  fils  d'un  de  ces  fils  de  David:  mais  en  tout  cas , 
il  ne  pouvoit  être  qu'un  de  fes  Defcendans.  Simon  ,  Didionaire  dt 
la  Ilible.  # 

ELISÇAMAH  ,  Sacrificateur  Juif,  très-favant  ^  très-pieux,  fut 
envoyé  pat  le  Roi  Jofiphat  dans  toutes  les  Villes  de  Juda  ,  pour 
inftruire  le  Peuple  ,  8c  le  retirer  de  l'Idolâtrie.  II. Chroniq. XVn.S. 

ELISÇAPHAT,  fils  de  Zicri  Ifraëlite,  affifta  de  fon  confeil  8c 
de  fes  armes  Jehohidah  ,  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs ,  pour  dé- 
pofer  l'impie  Atbalia  ôc  établir  Joas  fur  le  trône.  Il  commandoit 
une  Compagnie  de  cent  hommes.  //.  Chroniq.  XXIII.  i.  2. 

ELISÇUAH  ,  fils  de  David ,  Roi  d'Ifraël,  un  de  ceux  qui  lui 
nâquirenr  à  Jérufalem.  //.  Samuel,  F.  15.  /.  Chroniq.  XIV.  j. 

ELISE  ,  autrement  apellée  Didoh ,  fille  de  Bélus,  Roi  de  Phé-^ 
nicie.  Voyez  Didon  dans  Moreri. 

ELISE'E,  c'eft  le  nom  d'un  des  prétendus  Septante-deux  Inter- 
prêtes de  la  Bible.  Il  étoit  de  l'ordre  des  Sacrificateurs ,  8c  Ce  fut 
lui  qui  fit  la  prière ,  avant  le  repas  que  leur  fit  le  Roi  d'Egypte  Pto- 
lémée  Pl]iladelphe.  Il  pria  Dieu  pour  la  profpérité  de  ce  Prince  8c  de 
fes  Sujets,  8c  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  à  table  lui  répondirent 
par  de  grandes  adamations.  J'ufeph,  Antiquit.  Liv.  XII.  Chap.  2. 

ELISSO ,  Ifle  de  la  Grèce.  Elle  eft  près  des  Côtes  de  la  LivadiCj' 
dans  le  Golfe  d'Egine,  8c  à  l'Orient  de  la  Ville  de  ce  nom.  Cette 
Ifle  n'eft  d'aucune  importance ,  étant  petite  8c  déferte.  *  Baudrand. 
ELITSAPHAN  ,  ou  Eltfaphan  &c  M ifcdél  ,xôus  deux  fils  de  Hu- 
z.iel.  Oncle  d'Aaron  8c  de  Moite,  eurent  ordre  doter  les  corps  de 
Nadab  8c  d'Abiu  de  devant  la  porte  du  Sanétuaire ,  8c  de  les  por- 
ter hors  du  Camp;  après  que  ces  malheureux  eurent  été  frapez  du 
feu  du  Ciel.  Elitfaphan  fut  nommé  pour  être  le  Chef  de  la  Famil- 
le des  Kehathites.  Nombres  ,111.  30. 

ELITSAPHAN  ,  fils  de  Parnac  ,  Chef  de  la  Tribu  de  Zabulo»; 
fut  nommé  pour  faire  le  partage  de  la  Terre  de  Canaan.  Lévitiq. 
XXXIV.  25. 

ELITSUR,  fils  de  Sqedeur ,  Chef  de  la  Tribu  de  Ruhen,  fut  le 
quatrième  à  faire  fon  ofrande  au  Tabernacle.    Il  donna  un  Balîin 
d'argent  du  poids  de  cent  trente  ficks  ,  8cc.  Nombr.  VII.  30. 
ELIUS ,  voyez  Aelius. 

ELIZABETH  de  Bohême ,  PrincelTe  Palatine  ,  que  la  fupério- 
rité  de  fon  génie  a  fait  regarder,  comme  l'une  des  plus  habiles  per- 
fonnes  de  fon  Sexe  ,  éroit  l'aînée  des  filles  de  Frédéric  V.  Eieéleur 
I  Palatin  du  Rhin,  élu  Roi  de  Bohême  en  1619.  Eile  naquit  le  26. 
[Décembre  i6i8.  de  ce  Prince  8c  à' Eiix.nbeih  de  la  Grande  Breta- 
I  gne,  fille  du  Roi  d'Angleterre,  de  la  Maifon  de  Stuart ,  <k  fut  re- 
j  cherchée  par  Wadiflas  i  V.  Roi  de  Pologne  ,  après  la  mort  de  Re- 
'  née  Cécile  d'Autriche  ,  fa  première  femme  ;    mais  l'amour  qu'elle 
avoit  pour  la  Philofophie  lui  fit  refufer  ce  parti.  Dès  fa  plus  tendre 
enfance  elle  eut  le  foin  de  polir  fon  efprit ,  par  la  connoilfance  des 
Langues  étrangères,  qu'elle  avoit  aprifes  de  la  Reine  fa  Mère.  Elle 
fe  rendit  habile  dans  la  Philofophie  8c  dans  les  Mathématiques:  juf- 
qu'à  ce  qu'ayant  vu  les  eflais  de  la  Philofophie  de  Dtfcaries  ,  elle 
conçut  une  fi  forte  paffion  pour  fa  doétrine,  qu'après  avoir  été  in- 
formée de  ce  qui  pouvoit  regarder  l'Auteur,  par  le  Burggrave  de 
Dhona ,  par  Mr.  Zulichem ,  8c  par  M.  Pellot  ,  elle  lui  fit  préférer  le 
féjour  de  Leide  ,  ou,  pour  mieux  dire,  d'une  maifon  voifine  de 
cette  Ville ,  aux  lieux  les  plus  reculez  de  la  Hollande.  Jamais  Maî- 
tre ne  profita  mieux  de  la  docilité,  de  la  pénétration , 8c  en  même 
tems  de  la  foliditè  de  l'efprit  d'un  Difciple.  Il  l'exerça  dans  les  quel- 
tions  les  plus  abftraites  de  la  Géométrie ,  &  les  plus  fublimes  de  la 
Mètaphyfique,  où  elle  fe  rendit  fi  favante  ,  que  Defcartes  ne  fie 
point  de  difficulté  d'avouer ,  en  lui  dèdianr  fes  Principes  ,  qu'il  n'a- 
voit  encore  trouvé  qu'elle  ,  qui  fut  parvenue  à  l'intelligence  par- 
faite des  Ouvrages  qu'il  avoit  publiez  jufqu'alors.    Sa  Mère,  fans 
'(  fe  donner  la  patience  d'examiner ,  fi  elle  avoit  part  à  la  more  du 

Sieur 


ELI.  ELK.  ELL.  ELM .  ELN.  ELO. 

Sieur  d'£/i;»<y  , Gentilhomme  François  affàffiné  à  la  Haye,  la  chaf- 
fa  d'auprès  d'elle.  Cette  difgrace  l'obligea  de  lier  commerce  de 
Lettres  avec  Defcartes,  pour  ne  point  difcontinuer  de  philofopher. 
La  Princefle  ayant  demeuré  à  Groflen,  à  Heidelberg  ,  &  à  Caffel, 
accepta  fur  la  fin  de  fes  jours  l'Abbaïe  d'Hervorden ,  Bénéfice  d'en- 
viron vint  mille  écus  de  rente.  Elle  fit  de  cette  Abbaie  une  Acadé- 
mie Philofophique  ,  où  toutes  fortes  de  perfonnes  d'efprit  &  de 
Lettres,  fans  diftinÂion  de  Sexe,  ni  même  de  Religion  ,  les  Ca- 
tholiques Romains ,  les  Calviniftes ,  les  Luthériens  étoieni  égale- 
irent  reçus ,  fans  en  excepter  même  les  Sociniens  &  les  Deïftes. 
Elle  eftimoit  la  Religion  Catholique ,  dit-on  ;  mais  les  engagemens 
de  fa  nailTance  ,  &  les  préjugez  de  la  première  éducation  la  rcte- 
noient  attachée  à  la  Religion  de  fa  Famille, qui  étoit  la  Calvinifte, 
dont  elle  fit  profeffion,  jufqu'à  la  mort.  Son  dernier  ét^bliflcment 
l'engageoit  à  s'acommoder  au  Luthéranifme  ,  ayant  à  vivre  dans 
une  Abbaïe  de  conllitution  Luthérienne,  &  à  gouverner  des  Reli- 
gieufes,  qui  en  faifoient  profeffion.  Cette  Abbaïe  fut  confidérée 
comme  une  des  premières  Ecoles  Cartéfiennes  ;  mais  eUe  ne  fub- 
fifta  j  que  jufques  à  la  mort  de  la  Princefle  ,  qui  arriva  en  r68o. 
Elle  étoit  âgée  de  plus  de  6i.  an.  La  Reine  Chriftine  de  Suéde  a- 
voit  conçu  contre  elle  une  jaloulie  fi  épouvantable , qu'elle  ne  pou- 
Toit  fouftir  qu'on  lui  rendît  juftice.  *  Moreri  de  Paris. 

ELIZABETHS-EYLAND .  c'eft-à-dire,  nfled'Etizabeth.  Cette 
Ifle  eft  dans  le  Détroit  de  Magellan,  dans  l'Amérique  Méridionale. 
Elle  eft  fort  petite,  &  on  ia  trouve  dans  la  Baye  de  S.  Nicolas, 
entre  l'Iflc  de  S.  Bartholomé  ,  &  la  Ville  de  S.  Philippe,  *  Maty  , 
Diàion. 

ELK  AN  A,  Lé  vite,  fils  d'>4/j;r,  petit-fils  de  Ceré,  &  Père  d'£^- 
.^djaph,   I.  Chroniq.  Vï.  îi.  23. 

ELKANA,  Général  des  Armées  i'Achaz,  Roi  de  ftidn  ,  Il  fut 
tué  par  Zicri ,  Général  des  Armées  du  Roi  d'Ifraël.  //.  Chroniq. 
XXVI II.  7.  Cela  arriva  l'an  du  Monde  3194.  avant  J.  C.  757- 
Simon ,  Diélionaire  de  la  Bible. 

ELLE  (Ferdinand)  Peintre  ,  natif  de  Malines,  a  prefque  tou- 
jours travaillé  à  Paris  ,  où  il  a  fait*  quantité  de  beaux  Portraits , 
pendant  que  Louis,  Henri,  &  Charles  Baubrun  ,  qui  avoient  des 
habitudes  à  la  Cour,  fe  faifoient  beaucoup  mieux  payer  que  lui,* 
quoi  qu'ils  lui  fuflent  inférieurs  dans  leur  Art.  Il  laifla  deux  Fils , 
qui  fuivirent  la  même  profeffion.  ♦  De  Piles,  Abrégé  de  la  Vie  des 
Peintres. 

ELLISMERE ,  Bourg  d'Angleterre ,  dans  la  Contrée  du  Comté 
de  Shrop  ,  qu'on  nomme  Pimhilt.  Le  Comte  de  Bridgisater  eft 
Baron  de  cette  Place,  éloignée  de  117.  milles  Anglois  de  Londres. 

*  Moreri  Anglois. 

ELLEBOGEN,  EtNBOGÈN.ouLoKET;  Ville  de  Bohême, 
Capitale  d'un  Cercle ,  qui  porte  fon  nom ,  &  fituée  fur  la  rivière 
d'Egra ,  &  à  cinq  lieues  au  deflbus  de  la  'Ville  d'Egra,  EUebogen 
eft  une  Ville  bien  fortifiée  &  défendue  par  une  bonne  Citadelle. 
■*  Sattdrand. 

ELLEHOLM,  ou,  Elcholm;  petite  Ville  de  Suéde.  Elle 
eft  dans  la  Province  de  Bleking ,  en  Sudgothie ,  près  de  la  Côte ,  à 
neuf  lieues  de  la  Ville  de  Chriflianftat ,  vers  le  Levant.  *  Alaiy, 
Diltion. 

ELLERENA,  anciennement  Cajlra  Vctera,  Bourg  de  l'Eftrema- 
durc  d'Efpagne.  Il  eft  vers  les  Confins  de  l'Andaloufîe ,  à  treize 
lieuës  de  Merida  ,  tirant  vers  Cordouë.  •  Baudranel 

ËLMACHANl  .anciennement  PaUfcepfit.  C'étoit  anciennement 
une  Ville  Epifcopale  de  la  Troade,fufragante  de  Cyfique.  Ce  n'eft 
maintenant  qu'un  petit  Bourg  de  l'Anatolie  Propre ,  fitué  fur  le 
Golfe  d'Andramitti ,  entre  la  Ville  de  ce  nom,  &  le  Bourg  d'Affo. 
^Baudrand. 

ELMADIA ,  Ville,  voyez  Afrique,  Ville,  dans  Moreri. 

ELMADINË  ,  Ville  d'Afrique  ,  dans  le  Royaume  de  Maroc. 
Elle  eft  grande  &  bonne  ,  fituée  dans  la  Province  d'Hafcora,  dont 
elle  eft  la  Capitale  ,fur  les  confins  de  celle  de  Ducala.  *Baudrand. 

ELMEM-lORST(Goverhart)  Savant  qui  a  fleuri  au  commen- 
icement  du  X  V 1 1.  fiéde.  11  étoit  de  Hambourg,  &  il  s'attacha  à 
l'étude  de  la  Critique.  Les  Livres  qu'il  publia  marquent,  qu'il  avoir 
beaucoup  de  ledurc.  Nous  avons  de  lui  des  Notes  fur  Minucius  Fé- 
lix ,  fur  Arncbe ,  fur  le  Traité  de  Gennade ,  de  Ecckfiajlicis  Do^niaii- 
bus,  fur  les  Lettres  de  Martini,  Evêque  de  Limoges,  &  fur  j^pu- 
lée.  Il  fit  auffi  imprimer  à  Leide  en  1618  le  Tableau  de  Ccbès  avec 
la  Verfion  Latine  &  les  Notes  de  J'^a»  C«/«/;/«.  Il  mourut  l'an  1621. 

*  Biiyk,  Diétion.  Critique. 

ELMODAN  ,  fils  de  £>• ,  &  père  de  Cofam.  Il  en  eft  fait  men- 
tion dans  les  Ancêtres  de  Jolcph  Epoux  de  la  S.  Vierge ,  Mère  de 
Jeftis-Chrijl.  Ltic.lK  28." 

ELNAHAM ,  fut  Père  de  fils  très-courageux ,  qui  fervirent  uti- 
lement David,  Roi  à'IJraél,  dans  fes  Armées.  /.  Chroniq.  XI.  46. 

ELNATHAN,  Juif  de  Jérufalem  ,  fut  Père  de  Nehufqta,  Mère 
de  Jehojakim,  Roi  de  Jiida.  11  fit  tout  ce  qu'il  put,  niais  inutile- 
ment, pout  empêcher  qu'on  ne  brûlât  les  Prophéties  de  Jérémie , 
qui  prédifoient  la  ruine  de  Jérufalem.  Il  alla  en  Egypte ,  pour  fe 
faifir  du  Saint  Prophète  Vrie  ,  qui  s'y  étoit  réfugié ,  &  auquel  le 
Roi  fit  trancher  la  tête.  Le  Père  d'Elnathan  s'apelloit  Hacbor.  Il 
fut  mené  en  captivité  avec  deux  autres  de  ce  nom  par  Nabuchodo- 
tiofor,  ëi  ils  en  revinrent  avec  Efd-.as.  II.  Rois,  XXIV.  g.  I.  Ef- 
dreis,  nu.  16.  Jérémie  ,  XXri.  21.  XXXVl  12.  è"  25. 

ELON  Hethien ,  Père  de  Bnfmnth  ,  féconde  femme  A'Ejail ,  fils 
du  Patriarche  Jacob-  Genéfe  ,XXVI.  14.  Il  eft  apellé //;wrte/,  Getié- 
fi,  XXXl^I   3.  où  il  eft  dit  que  Bajinath  étoit  fœur  de  Nebajnib. 

ELON,  Chef  de  la  Famille  des  Elonites,  de  la  Tribu  de  Zabu- 
hn.  Nombres  ,  XXVI.  16, 

ELON,  Ville  de  la  Tribu  de  Dan.  Jofué,  XIX.  43..  Il  y  en  a 
eu  une  autre  de  même  nom  dans  la  Tribu  de  Nephtati ,  que  d'au- 
tres apellent  Allon.  Jofué,  XIX.  33. 

ELORA ,  lieu  fameux  proche  de  la  Ville  d'Aurangeahad ,  Capi- 
tale de  la  Province  de  Balaguate  ,  dans  la  Prefqu'Ifle  de  l'Inde ,  au  j 
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delà  du  Golfe  de  Bengale.  C'eft  une  grande  Plaine  fur  le  haut  d'u- 
ne montagne  ,  ou  il  y  a  plufieurs  beaux  Bourgs  &  Villages ,  d'où 
1  on  defcend  par  un  rocher  dans  une  autre  Plaine  remplie  de  Pago- 
des, ou.  Temples,  dont  la  ftruaure  eft  admirable.  Voici  la  De(- 
cription  qu'en  fait  un  célèbre  Voyageur.  On  y  voit  un  Portique 
pratique  dans  le  Rocher  ,  dont  chaque  côté  eft  6rné  d'une  figure 
d  homme  gigantefque,  taillée  fur  le  roc  même.  Une  galerie  foûte- 
nue  de  Colonnes,  une  Cour  ,  de  fuperbes  Tombeaux,  des  Pago- 
des &  des  Chapelles  très-magnifiques;  tous  ces  Ouvrages  font  creu- 
fez  dans  le  Roc.  Il  y  a  entr'autres  un  grand  Temple  bâti  dans  le 
Rocher ,  foutenu  de  huit  rangs  de  Colonnes  en  longueur  ,  &  de 
fix  rangs  en  largeur ,  éloignées  l'une  de  l'autre  de  plus  d'une  toife. 
Au  fond  de  ce  Temple  on  voit  une  Idole  gigantefque ,  qui  a  la  tê- 
te grofle  ,  comme  un  de  nos  tambours  ,  &  le  refte  à  proportion. 
Toutes  les  murailles  font  ornées  de  figures  pareilles  en  rehef  5  ôc 
tout  autour  du  Temple  en  dehors  ,  il  y  a  des  figures  de  grandeur 
ordinaire,  qui  repréfentent  des  hommes  &  des  femmes, -qui  s'em- 
braflent.  Le  long  du  roc,  durant  plus  de  deux  lieues,  on  trouve 
de  femblables  Pagodes,  qui  font  gardées  par  des  Santons,  ou  Prê- 
tres Payens,  lefquels  font  tous  nuds  à  la  referve  des  parties ,  que 
la  pudeur  oblige  de  cacher.  Ils  laifîent  venir  leurs  cheveux  auffi  longs, 
qu'ils  peuvent  croître ,  &  font  "couverts  de  cendres,  ils  difent  que 
tous  ces  Ouvrages  ont  été  faits  par  des  Gèans  ;  mais  que  l'on  ne 
fait  en  quel  tems.  Quoi  qu'il  en  foit,  fi  l'on  confidére  cette  quan- 
tité de  Temples  fpacieux  ,  remplis  de  Pilaftres ,  de  Colonnes,  Se 
de  tant  de  milliers  de  figures ,  &  le  tout  taillé  dans  le  roc  vif,  on 
peut  dire  que  ce  font  des  Ouvrages,  qui  femblent  furpalTer  la  force 
&  rinduftrie  ordinaire  des  Hommes.  *  Jhevenot,  Voyage  des  In- 
des. Tom.  III. 

ELORINA,  DiANORo.  Petite  Ville  de  Macédoine ,  fituée  fut 
la  Rivière  de  Vardari ,  environ  à  dix  lieuës  au  defl'us  de  la  Ville  de 
Sturachi,  &  vers  les  confins  de  l'Albanie.  *Mety,  Diâion. 

ELO  TES,  Peuple  du  Territoire  de  Sparte  ,  lefquels  ayant  été 
vaincus  par  les  Lacédémoniens ,  après  s'être  révoltez  ,  furent  con- 
damnez à  une  perpétuelle  fervitudc  ;  de  forte  qu'il  étoit  défendu 
aux  Maîtres  de  les  afranchir  ,  ni  de  les  vendre  hors  du  Pais.  On 
s'en  fervoit  à  labourer  la  terre  ,  &  à  exercer  les  emplois  les  plus 
vils. 

ELFAHAL ,  ou  Elphaal,  fils  de  Siaharajim  &  de  Huf^im ,  eut 
plufieurs  enfans,  dont  il  eft  parlé  /.  Chroniq.  FUI.  8.  &c. 

ELFELET,  fils  du  Roi  X>avid.  Voyez,  Èliphekt. 

ELPENOR.  lun  des  Compagnons  d'UlyJfe,  qui  fut  changé  en 
pourceau  par  Circé  ;  &  ayant  été  remis  en  fa  première  forme  ,  fe 
tua  en  tombant  d'un  efcalier  en  bas.  Ovide  ,  Métamorp.  IV.aHe- 
mére,  Odyfl",  X.  Le  Tombeau  d'Elpenor  fubfifta  longtems  après 
dans  le  Latium  ,  ou.  Pais  Latin,  dans  une  Montagne  ,  où  l'on 
voit  à  prëfent  un  petit  Bourg ,  avec  une  Eglife  dédiée  à  S.  Fe/ix. 

ELPHA,  apellée  autrefois  Sicaminum  ,eR.  une  Ville  dans  la  Tri- 
bu de  Zabulon  fur  la  Méditerranée.  *  Simon ,  Diélionnire  de  la 
Bible. 

ELPHEN,  ou,  El  PHI  N,  petite  Ville  delaConnacie  en  Irlan- 
de. Elle  eft  dans  le  Comté  de  Rofecomen  ,  entre  le  Bourg  de  ce 
nom  &  la  Ville  de  Letrim ,  à  fix  lieuës  du  premier  &  à  quatre  de 
la  dernière.  Elphen  a  un  Evêché  fufragant  de  Tuam.  *  Baudrand. 

ELSEIMER  (Adam)  Peintre  célèbre  naquit  à  Francfort  en  1574.' 
Il  ètôit  fils  d'un  Tailleur  d'habits  ,■&  fut  Difciple  de  Philippe  Vf- 
fembtic ,  homme  d'efprit ,  &  qui  fe  mêlant  de  beaucoup  de  chofes 
avoir  une  grande  théorie,  mais  peu  de  pratique  dans  fon  Art.  A- 
dam  s'étant  fortifié  dans  la  Profeffion  par  l'exercice  &  par  les  le- 
çons de  fon  Maître ,, s'en  alla  à  Rome ,  où  il  paljâ  le  refte  de  fa  vie. 
Il  étoit  fort  ftudieux  ,  &  quoi  qu'il  aît  peint  en  très-petit  à  huile, 
il  a  extrêmement  fini  toutes  chofes ,  avec  une  bonne  intelligence 
du  Coloris,  &  une  compofition  ingénieufe.  Le  Comte  Gaude  d'U- 
trecht  a  gravé  après  lui  fept  Pièces  d'une  grande  pohtefle  &  d'une 
grande  force.  On  voit  encore  plufieurs  Eftampes  gravées  d'après  fes 
Ouvrages ,  en  partie  par  lui-même  à  l'eau  forte  ,  &  en  partie  par 
Madeleine  du  Pas,  &  par  d'autres.  Il  avoit  une  fi  grande  mémoire, 
qu'il  lui  fuffifoit  de  voir  quelque  chofe  ,  fans  la  deffiner ,  pour  la 
retenir  parfaitement  &  la  peindre  à  quelques  jours  de  là  avec  fidé- 
lité. Quoi  qu'il  fiit  en  grande  réputation  à  Kome  &  qu'il  vendît 
cher  fes  Tableaux ,  le  foin  avec  lequel  il  les  finiflbit  ne  lui  permet- 
toit  pas  d'en  faire  aflez  pour  fubvenir  à  la  dépenfe  de  fa  maifon.  Le 
chagrin  qu'il  en  avoit  retenoit  encore  fa  main  ,  &  le  réduifit  à  ,ne 
vivre  prefque  plus  que  d'emprunt.  De  lotte  que  ne  pouvant  fatis- 
faire  aux  dettes  ,  qu'il  avoit  contradées  de  toutes  parts ,  il  fut  mis 
en  prifon,  où  il  tomba  malade  ;  Ôc  quoiqu'on  l'en  eût  fait  fortir, 
fa  maladie  continua  ,  8c  ne  pouvant  furvivre  à  fa  difgrace,  il  mou- 
rut de  douleur  ,  regretté  des  Italiens  même  ,  qui  l'avoient  en  une 
eftime  particulière.  Il  eut  un  Difciple  nommé  Jaques  'Emtfl  Tho- 
man  de  Landau ,  qui  a  fait  des  Tableaux  fort  aprochans  de  ceux  de 
fon  Maître ,  &  qu'on  prendroit  même  pour  en  être  véritablement. 
*  D:  Piles ,   Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

ELSIUS  (Philippe)  de  Bruxelles ,  Hermite,  Auguftinien.mort 
l'an  1654,  a  donné  un  Ouvrage  fur  les  Ecrivains  de  fon  Ordre  inti- 
tulé Encomiajlicon  Augujiinianum.  On  peut  regarder  fon  Livre  com- 
me l'Ouvrage  d'un  homme  aveuglé  pour  la  gloire  de  fon  Ordre, 
qui  lui  a  fait  ramafler  de  toutes  parts  ce  qu'il  dit  des  Ecrivains  de 
fon  Inftitut  &  de  leurs  Ecrits  fans  beaucoup  de  jugement.  Il  s'eft 
contenté  de  copier  les  Catalogues  des  autres  fans  aucun  choix  nidif- 
cernement,  outre  qu'il  en  a  inféré  parmi  lesHermites  Auguftiniens 
plufieurs  qui  n'en  ont  jamais  été.  *  Labb.  Dibl.  Bibt.  p.  141.  &  lon- 
gé fufiùs.  Dijjert.  Eccl.  ih  add.rndis  ad  Bellarmin.  p.  82,3.  824,  82 j. 
826.  Baillet,  Jug.  des  Savans  fur  les  Critiques Hiji. 

ELSTER  .petite  Ville  d'Allemagne,  dans  le  Cercle  de  la  Haute 
Saxe.  Elle  eft  fituée  dans  le  Duché  de  Saxe  ,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  d'Elfter  dans  l'Elbe  entre  Wittenberg  &  Torgaw  ,  à  trois 
lieuës  de  la  première  &  à  quatre  de  la  dernière.  'Baudrar.d. 

ELTEKE  ou  Eltecé,  Ville  de  la  Tribu  de  Dan  ,  qui  fut  don- 
née 
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ELTHAM ,  Ville  d'Angleterre  avec  Marché  dans  la  Contrée  du 
Comté  de  Kent,  qu'on apelle  Black-Heath,  C'eft  une  bonne  Ville, 
fituée  au  milieu  des  Bois ,  &  de  divers  Parcs ,  &  fort  fréquentée  de 
la  Noblefle.  Elle  eft  à  huit  milles  Anglois  de  Londres.  "MoraiAn- 

g'ois. 

ELTMANA,  petite  Ville  del'Evêché  deWurtsbourg.enFranco- 
nie.  Elle  eft  fur  le  Mein  ,  prefque  enclavée  dans  l'Evêché  de  Bam- 
berg  ,  à  trois  lieues  au  deffous  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Maty , 
DiiJion. 

ELTOLAD ,  Ville  de  la  Tribu  de  fiirla;  qui  fut  cnCuite  donnée 
à  celle  de  Simion.  Jojtié ,  XV.  30.  XIX.  4. 

ELTOR ,  Ville.  Voyez  T  o  a  dans  Moreri. 

ELTZE ,  anciennement  Autka ,  Bourg  de  la  Balfc  Saxe ,  en  Al- 
lemagne. Il  eft  au  Confluent  de  la  Leyne  ,  dans  l'Evêché  d'Hildes- 
heim ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  d'Hamelen.  Lors  que  Char- 
iemagn/  conquit  les  Saxons ,  il  fit  fon  féjour  en  ce  lieu  ,  &  y  fonda 
l'Evêché,  qui  enfuite  a  été  transféré  à  Hildesheim.  *Baudyaiid. 

ELVERVELT,  petite  Ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  dcWeft- 
.phalie.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Berg,  fur  la  rivière  de  Wupper, 
environ  à  deux  lieues  de  Duifeldorp'vers  l'Orient.  *  Maty,Diâ}ion. 

ELUSATES,  anciens  Peuples  de  l'Aquitaine.  Ilsavoient  les  Va- 
fates  au  Nord  ;  les  Aufciens  &  les  Nitiobriges  au  Levant  ;  les  Be- 
nearniens  au  Midi  ;  &  les  Datiens  Tarbelliens  au  Couchant.  Elufa 
étoit  leur  Capitale ,  &  leur  Pays  renferme  préfehtement  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Gafcogne  Propre ,  &  la  partie  Occidentale  du  Com- 
té d'Armagnac.  •  Baïuhand. 

ELYMIOTES,  anciens  Peuples  de  Macédoine.  Ils  étoient  près 
desTauLintiens,  vers  la  Mer  Adriatique.  Ely ma  leur  ville  Capita- 
le, eft  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui  Canina  en  Albanie.  *  Ban- 
drand. 

ELYSE'ES,  Champs  Elyfées  ou  Elyfiens.  On  appelle  ainfi  le  lieu 
où  les  Payens  croïoient  que  les  âmes  des  juftes  étoient  envolées 
après  la  mort ,  &  oii  elles  jouiflbient  ,  félon  eux  ,  d'un  bonheur 
parfait.  Ce  nom  eft  Phénicien  ou  Hébreu  dans  fon  origine,  &  ligni- 
fie un  lieu  de  plailir  &  de  jo'ie.  Diodore  de  Sicile  en  décrivant  les 
funérailles  des  Egyptiens  ,  -parle  des'prez  agréables  qui  étoient  près 
de  Memphis  ,  &  le  long  du  marais  Acherufîen.  Homère  place  en 
cet  endroit  les  Champs  Elyfiens  ;  dans  un  autre  paffage  il  parle  en 
gênerai  des  Champs  Elyfiens  où  l'on  mené  ,  c'it-il  ,  une  vie  agréa- 
ble ,  dans  lefquels  il  ne  tombe  ni  neige  ni  pluie  ,'  &  où  les  Zephirs 
lafraîchiflent  les  hommes.  Hefîode  place  les  Champs  Elyfiens  dans 
les^fles  de  l'Océan.  Denys  le  Géographe  dans  l'ifle  blanche  du 
Pont-Euxin;  Virgile  les  mec  dans  l'Italie,  &  Plutarque  dans  la  Lu- 
ne ;  Platon  plus  fage  appelle  le  lieu  où  les  juftes  jouilfent  du  bon- 
heur après  la  mort ,  les  Champs  Elyfiens ,  fans  déterminer  l'endroit 
où  ils  font.  Plufieurs  ont  placé  les  Champs  Elyfiens  dans  les  Ifles 
fortunées  ;  quoi  que  les  Auteurs  varient  ainfi  ,  ils  conviennent 
tous  qu'il  y  a  un  Paradis  pour  les  juftes  après  leur  mort,  auquel 
ils  ont  donné  le  nom  de  Champs  Elyfiens.  *  Antiqq.  Gy.&Rom. 

ELZABAD  ,  fils  de  Sç,cmahja  Lévite  ,  &  portier  du  Temple  de 
Jérufalem ,  fe  rendit  recommandable  par  fa  grande  valeur.  /.  Cbron. 
XXVI.  7. 

ELZABAD,  neuvième  Brave  de  l'Armée  de  David  ,  Roi  d'If- 
raël.Je  nefai  s'il  ne  feroit  point  le  même  avec  le  précèdent.  I.Chron, 
XII.  Xi. 

ELZEVIRS  ou  ELZEVIERS ,  quatre  des  Elzeviers  fe  font  dif- 
tingués  dans  la  profeiTion  d'Imprimeurs  ;  fa  voir  .Bonaventure, 
Abraham,  Louis  &  Daniel.  Ils  ont  été  au  deffous  des  E- 
tiennes ,  tant  pour  l'érudition  que  pour  les  éditions  Grequcs  &  Hé- 
braïques; mais  ils  ne  leur  ont  cédé  ni  dans  le  choix  des  bons  Livres 
qu'ils  ont  imprimés,  jii  dans  l'intelligence  de  la  Librairie;  &  ils  les 
ont  même  furpafles  pour  l'agrément  &  la  delicateffe  des  petits  ca- 
raderes  ;  leur  Virgile  ,  leur  Terence  ,  leur  Nouveau  Teftament 
Grec  ,  ôî  quelques  autres  Livres  où  il  fe  trouve  des  carafteres  rou- 
ges ,  font  des  Chef- d' œuvres  de  leur  Art.  Ainfi  ce  n'eft  point  fans 
raifon  qu'on  les  confidere  encore  comme  les  plus  habiles  Impri- 
meurs, non-feulement  d'Hollande,  mais  encore  de  toute  l'Europe. 
Quoi  que  Daniel  ait  laiiTé  des  enfans ,  il  pafle  néanmoins  pour 
le  dernier  de  la  famille.  Les  Elzevirs  ont  imprimé  plus  d'une  fois  le 
catalogue  de  leurs  Editions  :  mais  celui  que  Daniel  a  publié  en 
dernier  lieu  eft  fort  groffi  de  Livres  étrangers;  il  fut  imprimé  à  Am- 
fierdam  l'an  1674,  in  douze  divifé  en  fept  parties.  *  Mémoires  du 
tems.  Baillct ,  fuganmt  des  Suvansfur  les  Imprimttirs. 

E  M, 

EMALCHUEL  ,  Prince  Arabe.  Le  Roi  Alexandre  Sales  étant 
mort,  il  fe  chargea  de  la  conduite  &  de  l'éducation  du  Jeune  ^»- 
iiochus  fils  de  ce  Prince  ,  &  le  remit  enfuite  à  Tryphon,  lors  que 
Demétritis  Nicxnor  fut  prifonnier  parmi  les  Parthes.  /.  Machab. 
XI.  39- 

EMATH,  Ville  de  Syrie  au  Territoire  de  Damas,  Jug.  3,  eft  la 
même  q\i  Epiphanie  ,  félon  Eiifébe  ,  ou  t^Antioche  ,  félon  quelques 
autres.  C'eft  une  ancienne  &  fameufe  Forterefle  dans  la  Tribu  de 
Nephtali,  près  du  Mont  Liban,  aux  confins  du  Pays  de  Damas;  & 
elle  donne  fon  nom  au  Pays ,  qui  eft  aux  environs,  comme  elle  l'a 
reçu  à'Emath ,  onzième  fils  de  Chanaan ,  qui  en  a  été  le  fondateur. 

EMBRAU ,  ancien  Village  de  France  en  Saintonge.  Il  eft  fur  la 
Garonne,  à  deux  lieues  au  deflbus  de  Blaye.  ''Baudrand. 

EM  BS,  petite  Ville  d'Allemagne  fituée  dans  le  Tirol,  à  deux 
lieues  du  Lac  de  Confiance.  Elle  eft  Capitale  d'un  Comté  de  même 
nom  ,  qui  a  fes  Comtes  particuliers.  *  Maty  ,  Diâtion. 

EMECENIENS,  peuples  d'Arménie.  Il  eft  parlé  d'un  Azize'Rm 
des  Emeceniens,  à  qui  DrufilUSWt  du  gtznd  Agrippa  fut  mariée.  * 
Siinon  ,   Diltionaire  de  la  Bible. 

EMILIEN  (Jaques)  Jurifconfulte  Italien  ,  ctoit  deFerrarc,  & 
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a  compofé  des  Confilia  furldiea  ,  imprimez  in  fille  à  Venife  l'an 
ijpj.  *Georg.  Matih.  K'onig,  Bibliethec.  Vet.  iff  Nova. 

EMILIEN  (Jean)  Auteur  d'une  Hiftoire  Naturelle  des  Ani- 
maux [qui  ruminent ,  imprimée  à  Venife  en  1585.  *  Georg.  Malt. 
Konig ,  Biblioth.  Vet.  éf  Nova. 

EMILIEN  (Quintus)  Poëte  qui  a  été  célèbre  en  Allemagne 
étoit  de  l'Ifle  de  Femeren.  *  Délit.  German.  Tom.  I.  pag.  162.. 

EMILIENNE  ,  tante  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Voyez  Gar- 
dienne. 

EMILIUS,  Surnommé  Jucundus ,  Mettre  de  Camp  dans  l'Armés 
de  Certius ,  fut  tué  par  les  Juifs .  lorfque  ce  Général  leva  le  Siège  de- 
vant le  Temple,  fofeph,  de  la  Guerre  des  Juifs,  Liv. II.  Chap. 40. 

EMILIUS  (  Antoine  )  Profeflcur  en  Hiftoire  dans  l'Académie 
d'Utrecht  naquit  le  10.  de  Décembre  1589.  à  Aix  la  Chapelle  ,  où 
fon  père  s'étoit  retiré  pour  la  Religion.  Après  avoir  fait  fes  premiè- 
res études  dans  fa  patrie  &  à  Dordrecht  fous  le  célèbre  Gérard  Jean 
Voffius.il  alla  à  Leyde  pour  entendre  les  leçons  de  Baudius.  L'en- 
vie lui  prit  enfuite  de  vifiter  les  Académies  des  Pais  étrangers ,  & 
il  mit  quatre  ans  à  ce  voyage.  Etant  à  Heidelberg,  il  vit  a  ioifîr  la 
Bibliothèque  Palatine.  Ayant  depuis  pafl"é  en  France  ,  il  fréquenta 
à  Saumur  Du  Pleffis  Mornai  ,  le  plus  habile  Calvinifte  du  Royau- 
me. De  retour  à  fon  païs  ,  niaïant  pas  encore  2,6.  ans,  il  remplitla 
place  de  Voffius  qui  avoit  exercé  le  Reélorat  du  Collège  de  Dor- 
drecht. Il  paffa  enfin  à  Utrecht  où  il  fut  Profefleur  en  Hiftoire, 
qu'il  continua  d'enfcigner  avec  réputation  jufqu'à  fa  mort.  Le  prin- 
cipal thème  de  fes  leçons  pendant  plus  de  26.  ans  que  dura  fa  Char- 
ge,fut  tiré  des  Annales  de  Tacite.  Il  aima  la  nouvelle  Philofophie, 
&  commença  l'an  1639.  à  avoir  des  liaifons  particulières  avec  Def- 
cartes;ii  loiia  dans  un  Difcours  public  ce  Philofophe  dont  il  fut  ami 
déclaré  ;  non  feulement  il  ne  voulut  point  participer  aux  procédu- 
res qui  furent  feites  par  l'Académie  d'Utrecht  en  l'an  1641.  contre 
Defcartes  &  contre  Regius  fon  difciple ,  mais  il  forma  quelque  op- 
pofition  au  jugement  qui  fut  tendu.  Emilius  mourut  le  10.  de  No- 
vembre 1660.  On  a  de  lui  un  Recueil  de  Harangues  &  dePocfiea 
Latines.  *  Omijon  funèbre  d'Antoine  Emile  prononcée  par  Daniel 
Berckinger  le' 21.  de  Novembre  1660.  Bayl.  Diâ.  Crit.  Baillet, 
Vie  de  Defcartes,  lom.  1.  p.  2.1,. 

EMINENCE ,  le  titre  à'Emlnence  n'eft  pas  nouveau  ,  &  a  été 
donné  plufieurs  fois  par  Saint  Grégoire  le  Grand  à  des  Evêqaes  d'I- 
talie; maison  ne  s'en  fervoit  plus  ,  lorsqu'on  1630.  le  Pape  Ur- 
bain VIII.  jugeant  que  le  tître  de  Seigneurie  Illuftrijfme  ,  qu'on 
donnoit  aux  Cardinaux,  n'étoit  pas  proportionné  a  leur  dignité,  à 
caufe  du  grand  nombre  d'autres  perfonnes  aufquelles  on  le  donnoit 
aufli;  ordonna  par  une  Bulle,  qu'à  l'exception  des  Têtes  couron- 
nées, chacun  donneroit  le  titre  à'Eminence  aux  Cardinaux ,  aux  trois 
Eledieurs  Ecdéfiaftiques,  &:  au  Grand  Maître  de  Malthe;  avec  dé- 
fenfes  à  tous  autres  de  prendre  ce  tître;  permettant  néanmoins  aux 
Fils  des  Rois ,  de  continuer  de  prendre  celui  SAlteffe.  Le  Pape 
écrivant  aux  Cardinaux  les  traite  de  Vojîra  Stgnoria  ;  l'Empereur  de 
Rcverendijfima  Paternitas.  Le  Roi  de  France  appelle  les  Cardinaux 
Confins ,  &  au  lieu  de  tître  d'honneur ,  leur  dit  vous.  Les  Rois  d« 
Pologne  &:  de  Portugal,  &  la  République  de  Venife  leur  donnent 
le  tître  de  Se)gneurie  illiifirijfime.  Quoi  que  les  Cardinaux  de  Hef- 
fe,  d'E/le,  èc  de  Afedicis  ne  fuITent  point  fils  de  Rois,  mais  feule- 
ment Princes  Cadets  de  Maifons  Souveraines,  l'Empereur  écrivant 
au  premier  lui  donnoit  le  tître  de  Dilcdion  ,  &  tous  les  Miniftrcs 
&  Ambafladeurs  lui  donnèrent  celui  à'AlteJfe ,  de  même  qu'aux 
Cardinaux  d'Efte  &  de  Medicis.  Mais  les  autres  Cardinaux  ne  les 
traitoient  que  à'Emlnence  ,  &  ils  refuférent.même  le  tître  à'Alicffe 
au  Prince  Cafimir,  Cardinal  de  Pologne;  parce  qu'il  n'étoit  fils  que 
d'un  Roi  éleftif.  *  Mémoires  Curieux. 

EMINS,  Peuple  nombreux  &  dont  les  hommes  étoient  d'une 
figure  gigantefque.  Ils  furent  défaits  par  Kedor  Laho?»er ,  Roi  d'He- 
lam  en  la  plaine  de  Kirjathajim.  Ceux  qui  purent  cchaper  du  car-: 
nage  fe  fauvércnt  chez  les  Moabites.  *  Geiiéfe ,  XIV.  5.  Deuteron, 
II.  10,  II. 

EMIR-AKHOR ,  ou ,  I  m  r  a  h  o  r  ,  eft  le  Grand  Ecuyer  du  Su!-' 
tan  des  Turcs.  Ce  mot  lignifie  Prince  ou  Chef  des  Ecuries,  qui  eft 
la  Charge  de  l'ancien  Comes  Siabuli ,  ce  que  nous  apeUions  en  Fran- 
ce Connétable. 

EMIR-BAZAR ,  eft  le  Prévôt ,  qui  a  le  foin  du  Marché  ,  dans 
l'Empire  du  Turc,  &  rèsle  le  prix  des  denrées. 

EMIR-EL-MOSELEMIN,  c'eft-à-dire.  Empereur  des  Enfans  du 
Salut ,  furnom  de  quelques  Califes  de  Perfe  ,  de  la  Seéle  d'Ali.  * 
Marmol,  de  l'Afrique.  Liv.  z. 

EMIR-HAGE,eft  le  nom  que  lesMahometans  donnent  au  Chef 
de  la  Caravane  de  la  Mecque  ,  &  qui  fignifie,  Prince  des  Pèlerins. 
*  Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman. 

EMMA,  Fille  de  Richard  II.  Duc  de  Normandie  ,  femme  d'E- 
thelrede  Roi'  d'Angleterre ,  &  mère  de  faint  Edoiiard  qui  fut  auiB 
Roi  d'Angleterre,  avoit  beaucoup  de  part  au  gouvernement  fous  le 
règne  de  fon  fils,  &  eut  un  tel  crédit  à  la  Cour,  que  le  Comte  de 
Kent  qui  avoit  eu  une  grande  autorité  fous  plufieurs  règnes,  conçut 
contre  elle  une  violente  jaloufie.  Il  ne  pouvoit  fouflrir  qu'une  fem- 
me partageât  avec  lui  le  miniftere  d'Etat;  c'eft  à -dire  ,  pour  l'ordi- 
naire ,  l'autorité  d'ordonner  fous  le  nom  du  Prince  tout  ce  qu'on 
veut  ;  &  voici  l'expédient  qu'il  imagina  pour  fe  défaire  de  cette  ri- 
vale. 11  l'accufa  de  plufieurs  crimes  ,  &  gagna  quelques  grands  Soi- 
gneurs qui  confirmèrent  fes  accufations  auprès  du  Roi.  Ce  bon  Prin- 
ce crut  facilement  que  fa  mère  étoit  criminelle  ,  &  l'alla  trouveï 
inopinément  pour  lui  ôter  tout  ce  qu'elle  avoit  amafle  ,  alléguant 
pour  fes  raifons  que  c'étoit  un  bien  mal  acquis ,  &  le  fruit  d'une  a- 
varice  infupportable.  Elle  eut  fon  recours  dans  cette  difgrace  à  l'E- 
vêque  de  Winchefter  fon  parent;  mais  ce  fut  une  nouvelle  matière 
de  calomnie  pour  fes  ennemis  ;  le  Comte  de  Kent  lui  fit  un  crime 
des  vifites  trop  fréquentes  qu'elle  rendoit  à  cet  Evêque  ,  &  l'accufa 
d'avoir  un  mauvais  commerce  avec  ce  Prélat.  Le  Roi  continuant  à 
être  crédule  ,  il  falut  que  la  PrincelTe  fe  juftifiât  par  les  voyes  ordi- 
naires 
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mires  en  ce  tems-là ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  qu'elle  marchât  fur  des  fers  ar- 
dens.  Cette  dure  épreuve  montra  clairement  (on  innocence.  Le  Roi 
l'aïant  reconnue  fc  fournit  à  la  peine  des  penitens.  Il  y  auroit  plu- 
fieurs  reflexions  à  faire  fur  la  coutume  de  ces  iiecles-là.  Nicolas 
Harpsfield,  Polydorc  Virgile ,  &  Rodolphus  Ceftrenfis.  Théophile 
Raynâud  Hoplothec.  Sc6l.  x.  feriez,  c.6.  Le  Père  d'Orléans  a  rap- 
porté cette  Hiftoire  avec  beaucoup  de  netteté  dans  le  l.  Tome  de 
tes  Révolutions  d'Angleterre.  *Bayl.  D;V?.  Crit.  z.  sil'tt.  1701. 

EMMAUS,  Ville  dans  la  Tribu  de  Zabuhn,  différente  d,'E7naus, 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile.  La  Ville  dont  nous  parlons  ett  af- 
fez  près  de  Tiberiaik.  Elle  étoit  du  Royaume  à' Agrippa ,  &  s'étant 
révoltée  contre  fon  Roi  &  contre  les  Romains ,  die  fut  brûlée  par 
l'ordre  de  Verus ,  Gouverneur  de  Syrie.  *  Jofeph ,  Guerre  des  Juifs. 
Liv,  I.  ch.  7. 

EMPOLI,  bonne  petite  Ville  Epifcopale  d'Italie  dans  la  Tofca- 
ne.  Elle  eft  dans  le  Florentin  fur  l'Arno  ,  entre  Pife  &  Florence , 
à  dix  lieues  de  la  première  &  à  fept  de  la  dernière,  dont  fon  Eve-, 
thé  eft  fufragant.   *  Maiy  ,  Di/Jion. 

EMPORIES, Ville  maritime  de  la  Province  Tarraconoife ,  étoit 
autrefois  très-célébre  &  très-florilTante  ,  &  n'eft  aujourdhui  qu'un 
Village  compofé  de  io.  ou  30.  méchantes  Cabanes.  Cette  ancien- 
ne Ville  en  coraprenoit  deux ,  dont  chacune  avoit  fes  murailles , 
&  étoit  l'Ouvrage  des  Maffiliens,  ou  ,  Marfeillois,  félon  Strabon , 
oiî  des  Phocéens  ,  félon  P/roe  ,  Tite  Live ,  èc  quelques  autres  Au- 
teurs. On  voit  encore  par  les  veftiges ,  qui  en  rertcnt  dans  fes  rui- 
nes ,  de  quelle  grandeur  elle  pouvoir  être  &  l'on  a  trouvé  quelque- 
fois parmi  fes  mafures,  des  Médailles,  oîi  l'on  voyoit  d'un  côté  un 
Pcgafe  aîlé  avec  l'infcription  à'Empories ,  en  caraétéres  tantôt  Grecs, 
tantôt  Latins ,  tantôt  Efpagnols ,  &  de  l'autre  une  tête  de  Cerès; 
ce  qui  marquoit  la  richeflTe  de  fon  commerce  &  la  fertihté  de  fon 
terroir.  *  M.  De  Marca  ,  en  fa  Marca  Hifpanica. 

EMUS ,  Roi  de  Thrace  ,  fils  de  Borée  &  à'Orythie  ,  conçut  la 
folle  vanité  de  fe  faire  adorer  comme  Jupiter ,  &  fut  .changé  en  ro- 
cher avec  fa  femme,  qui  prétendoit  les  mêmes  honneurs,  qu'on 
rendoit  à  Jwwtj.  *  Ovide,  Liv.  XI.  Metamorp.  Fab.  z. 

EMYLIUS  Macer ,  Poëte  Latin,  de  Vérone.  Voyez  Macer, 
dans  Moreri. 

EMYLOCUS  ,  félon  Polyxnus  Liv.  VI.  rompit  un  Aqueduc, 
qui  conduifoit  de  l'eau  dans  la  Ville  des  Cyrrhéens,  &  après  les  a- 
voir  réduits  à  une  foif  extrême,  leur  rendit  l'eau,  où  il  avoit  mêlé 
certaine  drogue ,  qui  leur  donna  à  tous  le  flux  de  fang.  Alors  il  fe 
rendit  facilement  maître  de  la  Ville ,  à  la  fouveraineté  de  laquelle 
il  afpiroit.  Frontiji ,  Liv.  III.  c.  7.  attribue  ce  Stratagème  à  Clif- 
thenes  du  Sicyone. 

Ë  N 

ENABRIS ,  Ville  de  la  Tribu  de  Zabuton.   *  Simon ,  Dktioiitiire 
de  la  Bible. 

ENAN  ,  ancien  lieu  de  la  Paleftine  ,  à  la  droite  du  Jourdain , 
(Étoit  fitué  près  de  la  Ville  de  Thamna,  qui  eft  aujourdhui  ruinée, 
&  entre  les  Villes  d'Elia  8c  de  Diofpolis.apellée  maintenant  Rama. 
Il  eft  diflférent  d'un  autre  lieu  nommé  Emn  ,  contre  l'opinion  de 
$aronius  ,  qui  les  a  confondus. 

ENARQUE,  ayant  été  abandonné  des  Médecins,  &  tenu  pour 
mort,  parut  enfuite  revenir  à  la  vie  ,  &  alfura  ,  qu'il  étoit  vérita- 
blement refTufcité.  Il  raconta  ,  que  les  Efprits ,  qui  avoient  fèparé 
fon  ame  de  fon  corps ,  avoient  été  rudement  réprimandez  de  leur 
Maître ,  de  ce  qu'ils  l'avoient  pris  ,  pour  un  certain  Nicxuda  cor- 
royeur,  qui  étoit  mort  d'une  fièvre  le  même  jour  &  à  la  même 
heure,  que  lui.  Pour  donner  des  preuves  plus  certaines  de  cette 
Réfurreftion  ,  il  prédit  à  Ptutaïque  ,  qui  ,  pour  lors  ,  étoit  mala- 
de, le  retour  de  fa  fanté,  qu'il  recouvra  bientôt  après.  C'eft  Plu- 
tarque  lui-même  ,  qui  raporte  cette  Hiftoire  ,  dans  fon  Livre  De 
Anima 

ENCELADE,  le  plus  puiflant  des  Gcans,  félon  la  Fable,  étoit 
fils  du  Tartare  ou  de  l'Abyme  &  de  la  Terre.    11  fit  la  guerre  aux 
Dieux  avec  les  autres  Géans.  Mais  il  fut  foudroyé  par  Jupiter ,  qui 
renverfa  fur  lui  le  Mont  Etna  ,  ayant  le  corps  à  demi  brillé,  c5m 
me  nous  le  dit  Virgile ,  après  Ho^nére. 

'  Fama  eft  Enceladi  Semi-ujîum  fulmine  corpus 
Ur^eri  mole  bac. 

ENCHELEE  ,  Ville  d'IUyrie  ,  près  de  laquelle  les  Poètes  ont 
feint  que  Cuàmus  &  Hermione  furent  changez  en  ferpent.  *  Lu- 
cain  ,  L-  3. 

*ENC'RAT1TES  ou  CONTINENTS, Hérétiques  quis'eleve- 
rent  dans  le  II.  lîede ,  &  tiroient  leur  origine  de  Tatien.  Cst  Hérétique 
avoit  compofé  un  Livre  intitulé,  de  laperfeSliondu  Sauveur ,  dans  lequel 
il  feparoit  le  vieil  homme  du  nouveau,  &  attribuoit  la  Loi  &  le 
mariage  au  Démon.  S.  Clément  d'Alexandrie  cite  un  paflage  tiré 
de  ce  Livre  dans  le  troifiéme  livre  des  Stromates.  Saint  Epiphane 
diftingue  les  Tati  ANisTEs  des  Encratites  ;  mais  il  avoue  que 
ces  derniers  ont  fuivi  la  doftrine  de  Tatien  :  &  en  effet  ils  ont  en- 
feigné  les  mêmes  erreurs  ;  i.  Qu'il  y  a  des  Principautés  dans  les 
Cieux,  &  un  Démon  oppofè  au  vrai  Dieu  ,  &  qui  a  une  vertu  qui 
ne  dépend  point  de  lui ,  par  laquelle  il  fait  ce  qu'il  veut;  z. Qu'il 
faut  s'abftenir  du  mariage  ,  ne  point  manger  des  chofes  qui  ont  eu 
vie,  &  ne  point  boire  de  vin  ;  3.  Qu'il  ne  faut  fe  fervir  que  d'eau 
dans  les  faints  Myfteres.  Ces  mêmes  Hérétiques  font  auflTi  appelles 
à  caufe  décela  ,  Hydkoparastates  ou  Acu'ariens. 
Saint  Irenée,  /.  i.  c.  31.  TertuUien,  depr^fcr.  c.  t,i.  Theodoret, 
h£r.  fab.  l.  i.  Saint  Epiphane,  her.  46.  S.  Auguftin  ,  hier.  zj.  Ba- 
Tonius,  A.  C.  179.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclejtajîi- 
ques ,  trois  premiers  ftecles. 

ENCUBIERTA ,  qu'on  nomme  aufll  l'Iile  de  S.  Borondon  ,  ^la 
No»  trovada.    Ifle  de  l'Océan  Atlantique.    On  la  place  à  quarante 
lieues  de  celle  des  Palmes, une  des  Canaries,  du  côté  du  Couchant. 
Ott  lui  a  donné  le  nom  de  Couverte  ;  ou,  non  trouvée,  parce,  dit-^ 
Su^kmtnty 
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on  ,  qu'on  peut  y  être  porté  par  Iiaiard  ;  mais  qu'on  ne  la  trouve 
jamais, quand  on  la  cherche.  Ce  poutroit  bien  être  une  Ifle  imagi- 
ginaire.  *  Mety ,  DiSiion.  .  *  ' 

j  ^  v^^*^*-*  '  ^"ciennc  petite  Ville  fort  déchue.  Elle  eft  en  Grèce 
dansl  Albame,  aux  confins  delà  Servie, à  quinze  lieues  d'Aleffio. 
du  cote  du  Nord.  *.Sfl««/r<j«rf. 

ENDING,  fort  petite  Ville , autrefois  Impériale  &  libre  ;  main- 
tenant foumife  aux  Archiducs  d'Autriche.  Elle  eft  dans  le  Brifgaw 
en  Souabc  ,  près  du  Rhin  ,  environ  à  quatre  lieues  au  deffbus  de 
Bnfach.  *Mnty,  Diaion. 

ENDOUELLICUS  ,  Divinité  des  anciens  Celtes ,  dont  on  n'a 
aucune  connoiflance,  que  par  des  Infcriptions  antiques, qui  ont  été 
découvertes  à  Villa  Viciofa  en  Portugal.  Grutsr  les  a  publiées  dans 
fon  Recueil  d'infcriptions  anciennes  ,  d'autres  y  ont  fait  leurs  re- 
marques ,  que  F.  Seyfait  ,  Principal  du  Collège  d'Altembourg  ,  a 
fait  imprimer  en  la  même  Ville  en  1634. 

ENDRENOS,  petite  Ville  autrefois  Epifcopale.  Elle  êft  dans 

I  Anatolie  propre,  vers  la  ville  de  Bourfe.  * Baudrana. 

ENE'E.  Il  y  a  trois  perfonnes  de  ce  nom,  qui  ont  été  omifes 
dans  Moreri.  Le  premier  étoit  de  la  Ville  de  Lidde  ,  la  cinquième 
dans  les  onze  Toparchies  de  la  Judée.  Il  étoit  paralytique  depuis 
huit  ans  ,  &  fut  guéri  par  S.  Pierre  ,  qui  lui  dit,  Enée  ,  le  Seigneur 
Jefiis-Chrijî  vous  guérijje ,  levez-vous  &  faites  votre  lit.  La  guèrifon 
corporelle  d'Enée  fut  fuivie  de  fa  converfion.  Ceux  de  fon  Pays, 
c'eft-  à-dire  ,  les  Lydiens  fe  conveitircnt  auifi  à  la  vue  d'un  tel  mi- 
racle ,  de  même  que  ceux  de  Saronne. 

Le  fécond  Enée  étoit  un  des  premiers  Habitans  de  Tarichée, 
chez  qui  Jofepb  l'Hiftorien  Gouverneur  de  Galilée  fit  mettre  en  dé- 
pôt l'argent  ,  que  les  Soldats  avoient  pris  à  Ptolomée  ^  Intendant  du 
Roi  Agrippa  &  de  Bérénice  ïzictaï  ,  l'an  trente- cinquième  de  la 
Pailon  de  Jefus-Chrifl  ,  le  douzième  de  Néron.  Jofepk,  de  la  Guer- 
re de  Juifs,  Liv.  H.  Chap.  43. 

Le  troifiéme  Enée  étoit  un  habitant  de  Jérufalem  ,  qui  fe  rendit 
à  Tite  pendant  le  fiége.  Cet  Enée  ,  ayant  été  envoyé  de  la  part  des 
Romains  à  Cartor  ,  qui  étoit  fur  une  tour ,  &  faifoit  mine  de  fc 
vouloir  rendre,  afin  de  recevoir  de  l'argent ,  qu'il  lui  vouloit  don- 
ner,  fut  ècrafé  par  une  grofl"e  pierre ,  que  Cartor  lui  fit  rouler  defl'us, 
&  qui  faillit  à  tuer  Tite.  Jofeph  ,  de  la  Guerre  des  Juifs  ,  Liv.  V, 
cbap.  Z3. 

ENETUS ,  Athlète ,  ayant  été  déclaré  viflorieux  pour  la  cinquiè- 
me fois  aux  Jeux  Olympiques  ,  mourut  de  joye  aufli-tôt  qui! 
eut  reçu  la  Couronne.  Du  tems  de  Paufanias ,  qui  raporte  cette  a- 
vanture ,  on  voyoit  encore  fa  Statue  à  Amyclèe. 

ENGADDI ,  Voyez  Hatfatfon  thamar. 

ENGADINE,  c"eft-à-dire  ,  la  Vallée  de  l'Inn  ,  cdfltrée  du  Pays 
des  Grifons.  Elle  eft  dans  la  Ligue  de  la  Maifon  de  Dieu,&  s'étend 
le  long  de  l'Inn,  dont  elle  a  pris  fon  nom ,  depuis  la  fource  de  cet- 
te rivière,  jufqu'au  Tirol.  On  la  divife  en  Haute  &  Bajfe  E7tgadine, 
qui  prennent  leur  nom  de  leur  fituation ,  le  long  de  l'Inn.  Il  n'y  a 
aucun  lieu  confidérable,  ni  en  l'une, ni  en  l'autre.  On  a  apcUé  au- 
trefois ce  Pays  Vallis  Venujta  ,  &  elle  a  été  la  demeure  des  Peuples 
nommei.  Vennones  Si  y/}inones.  *  Baudrand. 

ENGALLIM,  Voyez  Hen  He^lyim. 

ENGANNIM,  cherchez  Hen-Gannim, 

ENGELHOLM ,  petite  Ville  de  Suéde  ,  fituée  dans  la  Province 
de  Scbonen ,  à  l'embouchure  d'une  grande  Rivière  dans  le  Categat, 
à  fîx  lieues  de  la  Ville  d'EUingborg  ,  du  côté  du  Nord.  *  Maty , 
DiÛion. 

ENGEN  ,  petite  Ville  de  Soùabe.Elle  eft  dans  le  Comté  deFurf. 
temberg  ,  fur  une  petite  rivière  à  trois  ou  quatre  heucs  de  Schap- 
houfe,vers  le  Nord.  Engen  eft  la  Capitale  de  la  Seigneurie  d'Heu- 
ven ,  qui  apartient  à  la  Maifon  de  Furftemberg  Blomberg.  *Aiaiy  , 
Dislion. 

ENGETIN  ou  Engedin,  Bourg  ou  petite  Ville  de  Tranfyl- 
vanie.fur  le Maros à  cinq  lieues  de  VVciflTembourg ,  du  côté  duNordi 
*  Baudrand. 

ENGLEBERT  (Corneille)  Peintre  célèbre  de  la  Ville  de  Ley- 
de  en  Hollande  ,  vivoit  dans  le  feizième  fiècle.  On  voit  de  lui  de 
fort  bonnes  pièces,  à  Leyde  &  à  Utrecht.  Il  a  eu  deux  Fils,  qui 
ont  fort  imité  fa  manière  ,  •  Cornélius  Cemelii  ,  &  Lucas  Cornelii , 
Celui-ci  dans  l'état  miférable  où  étoit  la  Peinture  ,  fe  fit  Cuifinier  S 
mais  forcé  par  fon  Génie  ,  il  reprit  fa  première  profeflTion  ,  &  de- 
vint habile  Peintre.  11  paflfa  en  Angleterre  ,  où  le  Roi  Henri  VU  h 
lui  donna  de  l'emploi  &  le  prit  en  affedion.  De  Piles,  Abrégé  de  la 
Vie  des  Peintres. 

*  Il  faut  remarquer  que  dans  les  Pays-Bas  &  en' Angleterre,  les 
gens  de  baffe  condition  n'ont  fouvent  point  de  furnom  ,  &  fe  con- 
tentent d'ajouter  le  nom  de  leur  Père  au  leur.  Ainfî  Cornélius  Cor-' 
nelii ,  i\gR\ht  Corneille  f h  de  Cor::eille. 

ENGURI ,  anciennement  AJielfus ,  Rivière  de  la  Géorgie,  en 
Afie.  Elle  coule  dans  la  Mingrelie  ,  baigne  Anargie  ,  &  fe  déchar- 
ge dans  la  Mer  Noire.  "Baudrand. 

ENHADDA,  yo^ciHenhadda. 

ENHASOR,  voyez  Hen-Hatfor. 

ENIACHAM,  Fortcrefle,  que  les  Anglois  ont  conftruite  depuis 
peu  ,  fur  la  Côte  d'Or  en  Guinée.  *  Maty ,  DiSlion. 

ENIPE'E , Fleuve  de  Theffalie.qui  arrofe  la  Campagne  de  Phar- 
fale  ,  8c  près  duquel  fe  donna  la  fameufe  Bataille  entre  céfar  8§ 
Pompée.  JS.  coule  d'abord  lentement  ;  mais  après  avoir  reçu  l' Api- 
dan  ,  il  devient  fort  rapide.  Lucain  ,  Liv.  z.  &  7.  Ovide ,  Meta- 
morph.  I.         . 

ENISE,  à  préfent,  Nifi  ,  Mon  FazeUus,  petite  Rivière"  de  Sici- 
le ,  dans  la  Vallée  de  Demona ,  fe  jette  dans  la  Mer  ,  près  du  Pha- 
re de  Meffine  ,  &  étoit  apellée  par  les  Grecs  Cbryforrhoas  ,  nom 
qu'ils  donnoient  à  toutes  les  rivières  qui  ont  de  l'or  dans  leur  Sable. 

II  y  avoit  fur  fes  bords  une  ville  nommée  Nifa  ,  fi  forte  par  fon  af- 
fiette,  que  les  Athéniens  ne  purent  jamais  s'en  rendfe  Maîtres.  * 
Thucydide,  Clavier,  Baudratid, 

F  f  *  f  ENÏS^ 
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ENIS-CORT,  ou  Inîs-Qorthy,  Bourg  d'Irlande  fitué  dans 
le  Comté  de  Wexford  en  Lagenie ,  fur  la  rivière  de  Slone ,  à  qua- 
tre lieues  au  deffus  de  la  Vjlle  de  Wexford.  Enis-Cort  a  féance  & 
voix   par    Ces  Députes   au  Parlement  d'Irlande.    *  M&ij  ,  Dic- 

'  ENISTOWN,  Bourg  d'Irlande,  dans  la  Momonié.  C'eftlelieu 
principal  du  Comté  de  Clarc  ,  &  le  feul  qui  aît  féance  dans  le  Par- 
lement d'Irlande.  On  le  trouve  environ  à  une  licué  de  la  petite  Vil- 
le de  Clare,  du  côté  du  Nord.  *ff-»Kc/>-rt»f'-  . 

ENNISKILLING, petite  Ville  ou  Forterefle  de  lUltonie  en  Ir- 
laude.  Elle  eft  Capitale  du  Comté  de  Fermanack,  &  fituee  far  une 
petite  Ifle,  que  forme  le  Lac  d'Earne  en  fe  déchargeant  dans  celui 
de  Bfoad.  Cette  Place  s'eft  rendue  célèbre  fur  la  fin  du  XV II.  iiecle 
par  la  vi^oureufe  réfiftance  qu'elle  fit  contre  les  Troupes  de  Fran- 
ce &  d'hlande  jointes  enfemble.  Les  Habitans  défirent  le  Duc  de 
B^TO/ci,  fils  naturel  du  Roi  Jaques  II.  qui  en  attaqua  une  Troupe 
à  Baltemulling  avec  1500.  hommes.  Ils  l'obligèrent  a  fc  retirer, 
après  lui  avoir  tué  150.  hommes  ,  en  Septembre  1689.  Ils  défirent 
fouvent  les  Partis  duRoi  Jaques,  &  particulièrement  au  mois  d'Août 
de  la  même  année,  près  de  Lifnach,  où  8.  Efcadrons  de  leur  par- 
ti &  trois  compagnies  d'Infanterie,  furent  attaquez  par  le  Colonel 
Hamilton  avec  un  Régiment  de  Dragons.  Mais  ceux  d'EnniskiUing 
le  contraignirent  de  fe  retirer ,  après  lui  avoir  tue  130.  hommes, 
&  en  avoir  pris  39.  prifonniers  ,  fans  en  avoir  perdu  un  feul  des 
leurs  A  dix  heures  de  ce  même  jour ,  ayant  été  renforcez  par 
lîoo  Chevaux  &  i-oo.  Fantaffins  commandez  par  le  Colonel 
Woolhey  ils  s'avancèrent  vers  l'Ennemi  à  Nev/ton-Buttler,  le  chaf- 
fércnt  d'une  hauteur,  où  il  étoit  avantageufement  poflé.  Mais  com- 
me l'Ennçmi  avoit  fept  pièces  de  canon  ,  qui  donnoient  dans  le 
grand  chemin  entre  deux  fondrières  ,1a  Cavalerie  d'Enniskilling  ne 
put  pas  avancer.  Cependant  l'Infanterie  traverfant  ces  fondrières , 
tomba  fur  les  Ennemis  ,  leur  tua  cent  hommes  ,  prit  leur  canon; 
après  quoi  la  Cavalerie  les  pouvfuivit  jufqu'à  Cavan.  Il  y  en  eut 
plus  de  looo.  de  tuez  ou  de  noyex  ,  &  300.  de  ^ris  parmi  lefquels 
il  y  avoit  50.  Officiers  ,  &  entr'eux  le  Général  Macariy  ,  qui  étant 
conduit  prifonnierà  Loadonderri.où  il  étoit  fur  fa  parole; ne  laiffa 
pas  de  s'enfuir  en  France.  Les  m.êmes  Habitans  d'EnnisidUing  com- 
mandez par  le  Colonel  Lhyc/ ,  mirent  en  fuite  5000.  des  Trou- 
pes du  Roi  jaques,  qui  vouloient  alTiéger  Slego;  &  quoi  qu'ils fuf- 
fent  fort  inférieurs  en  nombre  ;  ils  lui  tuèrent  ou  bleflfcrent  800. 
hommes ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  trois  Colonels  &  ij.  Capitaines. 
On  prit  aufE  trois  Colonels  &  zoo.  foldats  ,  &  ceux  d'Enniskilling 
ne  perdirent  pas  plus  de  30.  hommes.  Au  mois  de  Mars  1690.  ils 
prirent  Belturbett  ,  &  ne  contribuèrent  pas  peu  par  leur  rélillance 
&  par  leur  valeur  à  la  célèbre  Viftoire  de  la  Boinc  ,  qui  fut  fuivie 
de  la  réduaion  de  toute  l'Irlande.  *  Mémoires  du  Tems. 

ENNIUS  (Quintus)  compofa  à  Rome  des  Poëfics  qui  confif- 
toient  en  diverfes  Tragédies  ,  &  en  dix-huit  livres  d'Annales  de  la 
Republique  de  Rome.  Il  nous  eft  refté  des  fragmens  de  la  plupart 
de  ces  Ouvrages.  Scriverius,  a  publié  les  fragmens  de  fes  Tragédies 
&  Comédies  à  Leiden  l'an  i6io.  in  Oflavo  ,  avec  ceux  des  autres 
Tragiques  Latins  qui  avoient  déjà  paru  enfemble  à  Lyon'dès  l'an 
1603.  Merula  a  donné  ceux  de  fes  Annales  à  Leyde  ;;;  quarto  l'an 
159c.  Mais  Jérôme  Colonna  publia  enfemble  ceux  de  fes  Tragé- 
dies ,  &  ceux  de  fes  Annales  à  Naples  in  quarto  l'an  1560. 
&  on  en  a  fait  une  nouvelle  à  Amfterdam  en  1707.  Ciceron 
reconnoît  qu'Ennius  eft  beaucoup  plus  accompli  que  le  Poète  N£- 
viiis,  quoiqu'il  eut  pris  beaucoup  de  chofes  de  lui ,  félon  le  même 
Auteur  :  c'étoit  un  Poète  de  grand  génie  au  jugement  de  Ciceron 
&  d'Ovide  même  ,  qui  ajoute  néanmoins  qu'il  n'avoit  point  d'art, 
Ennius  ingénia  maximus  ,  arte  rudis  ;  mais  il  a  recompenfé  ce  défaut 
d'art  par  "la  vivacité  de  fon  efprit  ,  par  cette  force  &  ce  feu  de  fon 
imagination  ,  lequellui  a  fait  fahe  des  vers  fans  favoir  les  règles  de 
la  Poétique.  Suivant  Horace  ,  il  ne  s'étoit  jamais  mis  à  faire  des 
vers ,  qu'il  ne  fût  dans  le  vin.  Virgile  avoit  beaucoup  profité  dans 
l'a  ledure  des  Ouvrages  d'Ennius ,  il  en  avoit  pris  jufqu'à  des  vers 
entiers  que  ce  Poète  appelloit  ,  par  reconnoifTance  ,  des  perles  ti- 
rées du  fumier  d'Ennius.  Ennius  a  été  le  premier  qui  ait  emploie 
ces  vers  épiques  ou  héroïques  parmi  les  Romains ,  &  on  le  confi- 
dere  comme  celui  qui  en  eft  l'auteur,  &  qui  en  a  introduit  lufage. 
11  a  tiré,  pour  ainfi  dire  ,  la  Poëfie  Latine  des  bois  &  des  villages 
pour  la  tranrplanter  dans  la  ville,  afin  qu'on  pût  l'y  cultiver.  Mais 
fon  ftyle  a  toujours  pafTé  pour  un  ftyle  rude  &  greffier.  II  mourut 
des  goûtes  âgé  de  7Q.  ans ,  fous  le  Confulat  de  Q.  Marcius  Philip- 
pus  ,  &  de  Cneius  Servilius  Csepio  ,  l'an  5B5.  de  Rome.  &  169. 
avant  Jesus-Christ.  On  l'enterra  dans  le  tombeau  de  Scipion.qui 
avoit  été  de  fes  amis.  Aulu-  Celle  ,  /.  17.  c.  11.  Macrobe,  /.  6, 
Saturn.  c.  i.  Ciceron,  de  SeneB.  &  in  Bruto.  Vidlor.  de  vir.illujl. 
t.  47.  Saint  Jérôme  ,  en  la.  Chron.  Voffius  ,  de  Hijl.  Lat.  l.  i. 
t.  ^.  &  dePoet.  c.  i.  Baillet ,  Jugement  des  Savons  fur  les  Poëits 

Lat. 

*  ENNODIUS  (Marcus  ou  Magnus Félix) que  Tritheme  nom- 
me mal  Evodius  ,  Èvêque  de  Pavie  dans  le  VI.  fiecle  ,  étoit  ifTu 
d'une  race  illuftrc  des  Gaules ,  &  né  en  Italie  l'an  473.  aiant  perdu 
à  l'âge  de  16.  ans  une  tante,  qui  l'avoit  nourri  &  élevé  ,  il  fe  trou- 
va très-mal  dans  fes  affaires  ;  mais  un  mariage  avantageux  le  remit 
fort  à  fon  aife.  Il  jouît  quelque  tems  des  commodités  &  des  plaifirs 
que  les  richefl"es  procurent,  mais  en  ayant  connu  le  danger,  il  prit 
la  rcfolution  de  mener  une  vie  plus  Chrétienne.  Il  entra  dans  le 
Clergé  du  confentement  de  fa  femme  ,  qui  de  fon  côté  embralTa 
une  vie  continente  8c  religieufe.  Ce  fut  en  ce  tems  qu'il  fe  rendit 
célèbre  par  fes  Lettres  &  par  fes  autres  écrits.  Il  fut  choifi  pour  fai- 
te le  Panégyrique  du  Roi  Theodoric  ,  &  entreprit  la  défcnfe  du 
Concile  de  Rome  ,  qui  aVoit  abfous  le  Pape  Symmaque.  Son  mé- 
rite le  fit  élever  fur  le  Siège  de  Pavie  vers  l'an  510.  On  le  choifit 
enfuite  pour  travailler  à  la  réunion  de  l'Eglife  d'Orient  avec  celle 
d'Occident,  11  fit  pour  ce  fujet  deux  voyages  en  Orient.  Le  pre- 
mier l'an  515.  avec  Fottunat  Evêque,  de  Catanc  ,  &  le  fécond  l'an 
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517.  avec  Peregrinus  Evêque  de  Mifene.  Ces  voyages  n'eurent  pas 
le  fuccès  qu'il  prétendoit ,  mais  ils  firent  connoître  fa  prudence  & 
fa  fermet'é  ;  car  l'Empereur  Anaftafe  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  le 
tromper,  ou  pour  le  corrompre;  &  n'en  aïant  pu  venir  à  bout,a- 
près  pluficurs  mauvais  traitemcns  ,  il  le  fit  mettre  en  mer  dans  un 
vieux  vaiiTeau  ,  (k  aïant  défendu  qu'on  le  laiiTàt  aborder  à  aucun 
port  de  Grèce  ,  l'expofa  à  un  péril  évident.  Il  arriva  néanmoins  ea 
Italie  &  retourna  à  Pavie,  où  il  mourut  peu  de  tems  après,  le  pre- 
mier jour  d'Août  de  l'an  511.  âgé  de  48.  ans.  Le  P.  Sirmond  fit 
imprimer  l'an  i6ti.  les  Oeuvres  d'Ennodius,  qui  contiennent  IX. 
Livres  d'Epîtres  à  diverfes  perlonnes,X.  Recueils  d'Oeuvres  diver- 
fes, comme  un  Panégyrique  à  Theodoric , Roi  des  Oftrogots, l'A- 
pologie pour  le  Synode  &  le  Pape  ;  la  Vie  de  faint  Epiphane  Evê- 
que de  Pavie  ;  la  Vie  du  B.  Antoine  Moine  de  Lerins ,  que  Vin- 
cent Baralis  rapporte  aulli  en  la  Chronologie  du  même  Monafiere, 
&c.  Il  y  a  encore  dans  le  même  Livre  z8.  Difcours  ou  Déclama- 
tions, un  de  Poèmes ,  &  deux  d'Epigrammes ,  avec  les  Notes  du 
même  P.  Sirmond.  Le  P.  André  Schot  avoit  fait  imprimer  l'an 
1610.  les  mêmes  Oeuvres  à  Tournay.  On  voit  l'Epitaphe  d'En- 
nodius dans  l'Eglife  de  faint  Michel  de  Pavie ,  avec  ces  mots  à 
la  fin. 

Depsfiit:s  fubd.  XVI.   Kal.  Aug.  Valérie  V.  C.  Confsste. 

Sirmond,  in  not.  ad Ennod.  Le  Mire, in  au^.  Biblioth.  de  Script. 
Eccl.  BcUarmin,  des  Ecriv.  Eecl.  Tritheme,  au  Cat.  Baronius,  A. 
^•489.  503.  515-  ÎI7-  PolTevin,  in  Appar.  Sacr.  Bernardin  Sacci- 
/.  8.  Hiji.  Ticin.  Voffius ,  des  Hiji.  Lat.  /.  i.  c.  8.  M.  Du  Pin, 
Biblioth.  des  Auteurs  Ecckftfijîiques  ,  VL  fiecle.  Voyez.  Baillet  ,  Jure- 
ment des  S  av  an  s  fur  lis  Po'ète^. 

ENNOM,  Voyez  Hinnom,  ci-après,  &c  Géhenne  à.zn%  Moreri 

ENO  ou  ENIO,  Ville  de  Thr-icc  ,  nommée  autrefois  yE;;w; 
voyez-la  fous  ce  nom. 

'  ENOCH  ou  HENOC  ,  fils  de  Jared.  La  Prophétie  attribuée 
a  Enoch  eft  ancienne  ,  elle  a  été  citée  .par  faint  Irenée  ,  par  faint 
Clément  d'Alexandrie,  par  TertuUien ,  par  Origene.  Elle  traitoit 
des  Attres.de  la  defcente  des  Anges  fur  la  terre  ,  de  leurs  mariages 
avec  les  filles  des  hommes ,  de  la  difpcrfion  des  Tuiis ,  du  Jugement 
dernier,  &  d'autres  fujets  qui  étoient  accompagnés  de  fables.  Ter- 
tuUien a  confideré  ce  Livre  comme  Canonique.  Saint  Jérôme,  O- 
rigene  &  Saint  Auguftin  ont  crû  que  c'eft  ce  même  Livre  que  Saint 
Judecite.  D'autres  ont  prétendu  que  c'étoit  une  autre  prophétie , 
qui  étoit  véritablement  d'Enoch.  Quelques  Anciens  avoient  rejette 
l'Epitre  de  S.  Jude  hors  du  Canon,  à  caufe  de  la  citation  du  Livre 
d'Enoch  ;  mais  faint  Auguftin  a  remarqué  judicieufement  que, 
quoiqu'il  ait  cité  un  Livre  apocryphe ,  cela  ne  déroge  point  à  fon 
autorité  ;  parce  qu'il  peut  y  avoir  des  chofes  utiles  &  véritables 
dans  un  livre  apocryphe.  ''Genefe  c.  j.  S.  Auguftin  de  Givitate  Dei, 
l.  lî.  c.  23.  eb-  /.  18.  e.  38.  Sixt.  Sen.  l.%.  Bibl.  ^rt«<S?. TertuUien, 
ady.  Jud.  c.  1.  de  Anima,  c.  58.  de  Rejur.  carnis  ,  éfc.  Saint  Ire- 
née, /.  r.  c.  5.  éf  l-  4-  c-  1°-  Philon  Juif,  /.  de  vitaSapient.  Sa- 
lian.  Torniel ,  A.  M  623.  «.  i.  2.  688.  ».  2.  2139.  „.  3.  ^  i. 
&  Baronius  ,  A.  C.  68.  Perer.  in  Gen.  l.  7.  M.  Du  Fin,  Difcrt. 
frelim.  fur  la  Bible. 

ENOM,  voyez  Hatfnr-Hanan. 

E  N  O  N  ou  Er.oni ,  Village  ou  Bourg  de  la  Haute  Galilée  dans 
la  Tribu  de  Mai-.ap  deçà  le  Jouidain  ,  près  de  Salem  ,  où  Jean 
Baptise  haptizz  Je/iis  Chrift.  Evang.  Jean  II!.  23.  Ce  Bourg  eft 
arrolé  du  Jourdain  ,  &  n'eft  pas  éloigné  de  la  mer  de  Tyberlade, 
Voyez  Tirin  fur  ce  chapitre.    Enon  fignifie  leur  fontaine  ou  leur  oeil. 

•  Simon ,  Diêionaire  de  la  Bible. 

ENS,  petite  Ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Haute  Autriche.  Elle 
eft  fur  la  rivière  d'Ens ,  environ  à  une  lieue  du  Danube  ,  &  à  cinq, 
de  la  ville  de  Lintz  ,  du  côté  du  Levant.  *  Bnudrand. 

ENS ,  Rivière  d'Allemagne.  Elle  prend  fa  fource  près  de  S.Wcit,' 
dans  l'Archevêché  de  Saltxbourg  ,  traverfe  une  partie  de  la  Stirie , 
baigne  Steyr  &  Ens  dans  l'Autriche  ,  &  peu  après  fe  décharge  dans 
le  Danube.  ^Baudrand. 

ENS ,  petite  Ifle  du  Zuyderzée.  Quelques  Géographes  efliment 
que  cette  Ifle  &  celle  d'Urk  font  l'Ifle  des  anciens  Frifons  ,  qu'on 
apeîloit  Flevo  &  Fletio.  *  Baudrand. 

ENSEIGNE ,  Signe  Militaire ,  fous  lequel  fe  rangent  les  Soldats, 
félon  les  diiferens  Corps  dont  ils  font ,  ou  les  differens  partis  qu'ils 
fuivent.Xenophon  dit  que  ksPcrfcsportoient  pour  enfeignc  une  ai- 
gle d'or  dans  un  drapeau  blanc.  Les  Corinthiens  portoient  le  che- 
val allé  ou  Pegafe  dans  les  leurs.  Les  Athéniens  une  choiictte.  Les 
Meffeniens  la  lettre  Grecque  M.  Les  Lacedemoniens  le  A.  Les 
Romains  ont  eu  diverfes  enfeignes  delà  louve,  du  minotaure.d'un 
cheval ,  d'un  fanglier ,  jufqu'à  ce  qu'ils  s'arrêtèrent  à  l'aigle  la  fé- 
conde année  du  Confulat  de  Marius.  Quand  on  voit  des  enfeignes  mi- 
litaires fur  les  médailles  des  Colonies  Romaines ,  cela  marque  une 
Colonie  Ipeuplée  de  vieux  Soldats.  Les  enfeignes  des  Chinois  font 
des  queues  de  cheval.  Celles  des  Européens  font  des  Drapeaux  de 
taffetas  de  diverfes  figures,  couleurs,  armes  &  devifcs.  Enfeigne  a 
fignifie  autrefois  un  cri  de  guerre,  qui  fervoit  à  raffembler  les  trou- 
pes dans  la  mêlée,  &  à  leur  enfeigner  le  drapeau  ,  fous  lequel  elles 
dévoient  fe  ranger.  On  difoit  crier  fon  Enfeigne  pour  faite  fon  cri. 

*  Antiqq.  Rom. 

ENSEMES ,  voyez  Uen-Sgemes'. 

E  N  T  E'E ,  Géant  d'une  grandeur  démefurée  ,  fils  de  la  Terre  ; 
qui  avoit  foixante  coudées  de  haut.  Il  habitoit  les  déferts  de  Libye 
en  un  endroit  où  pluficurs  chemins  venoient  aboutir.  Il  exerçoit 
plufieurs  brigandages,  contraignant  les  paflans  de  lutter  avec  lui.  Il 
eut  affaire  à  Hercule  revenant  du  Jardin  des  Hefpérides.  Ce  Héros 
l'enleva  en  l'air  &  l'étoufa  entre  fes  bras ,  s'étant  aperçu  que  ce 
Géant  reprenoit  de  nouvelles  forces ,  lorfqu'il  l'abatoit  contre  I3 
Terre  fa  mérc.  On  dit  qu'Entée  repréfente  la  Volupté  &  Hercule 
la  Raifon ,  qui  dompte  la  Volupté ,  Stiperata  Jellusfidera  donat ,  dit 
boéce  ;  &  la  plus  grande  vidoire  ,  qu'un  homme  puifle  remporter 
eftde  vaincre  la  Volupté.  CequeiSa/i/e»  fit  graver  fur  fonTombeaus 

Haiei- 
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MaximacunliarumViéloriaviSlaVoliiptas, 
L'Abbé  Danct. 

ENTELLA,  Ville  avec  une  bonne  Citadelle.  L'Empereur  Fré- 
déric II.  ruina  l'une  &  l'autre  ;  &  l'on  en  voit  les  ruines  dans  la 
Vallée  de  Mazara  en  Sicile  ,  fur  le  Beliae  Dextro  ,  à  demi-licuë  au 
delîbus  de  Calatrifi.  *  Maty ,  Diéiion. 

*  ENTHOUSIASTES,  noms  des  anciens Sedaires ,  qui  étoient 
les  mêmes  que  ceux  qui  ont  été  appelles  Meffaliens  ,  Euchites.  On 
leur  avoir  donné  ce  nom ,  à  ce  que  dit  Theodoret ,  parce  qu'étant 
agités  du  Démon ,  ils  croïoient  avoir  de  véritables  infpirations.  On 
donne  encore  aujourd'hui  le  nom  d'Enthoufiaftes  aux  Anabaptiftes, 
aux  Quakers  ou  Trembleurs.ôc  à  quelqu'autres Fanatiques  d'Angle- 
terre. Les  Enthoufiaites  ,  les  Quakers  ou  les  Trembleurs ,  dit  M. 
Stouppe  ,  qui  croient  qu'ils  font  touchés  d'une  infpiration  divine , 
foûtiennent  que  la  fainte  Ecriture  doit  être  expliquée  par  les  lumiè- 
res de  cette  infpiration  divine  ,  fans  laquelle  elle  n'eft  qu'une  lettre 
morte ,  &  que  ce  n'eft  point  la  vraye ,  unique  &  parfaite  parole  de 
Dieu.  Ils  foûtiennent  que  leur  efprit  eft  plutôt  cette  parole  qu'il 
faut  écouter  &  fuivre  ,  cet  Efprit  que  l'homme  a  en  foi-même  ,  & 
qui  lui  fert  comme  de  Dodeur  pour  lui  apprendre  tout  ce  qu'il 
faut  croire.  Dans  leurs  aflemblées  ils  demeurent  affis  long-tems 
fans  parler  &  fans  remuer.  L'on  entend  feulement  quelques  gemif- 
femens  ,  jufqu'à  ce  que  quelqu'un  d'entr'eux  fentant  l'agitation  & 
le  mouvement  de  l'efprit ,  fe  levé  &  dit  les  chofes  que  l'efprit  lui 
commande  de  dire.  Les  femmes  même  fentent  les  mouvemens  de 
l'efprit  qui  les  font  parler  auffi  bien  que  les  hommes  dans  les  affem- 
blées.  Dans  leurs  entretiens  ils  parlent  fouvent  de  leurs  ravilTemens  8c 
de  leurs  révélations.  GafpardSwenck-Fcldius  Gentilhomme  de  Sile- 
fie  a  été  un  des  premiers  Chefs  des  Enthoufiaftes l'an  1517.  Il  avoit 
une  grande  pieté  en  apparence  ;  &  ceux  de  fa  Sede  le  regardè- 
rent comme  un  autre  Enoch.  *  Theodoret ,  Hijioire  EccUfiafii- 
que. 

ENTRE-DEUX-MERS ,  le  Pays  d'Entre-deux-Mers.  Petit  Pays 
■»  de  France  dans  la  Guienne.  Il  ett  entre  la  Garonne  &  là  Dordogne, 
depuis  leur  Confluent  jufqu'à  Cadillac  ,  qui  en  eft  le  lieu  principal. 
*  Bandrand. 

ENTREROCHE,  lieu  remarquable  au  Canton  de  Berne  .  près 
de  la  Sarraz-  Pendant  qu'on  y  creufoit  l'an  1640.  pour  faire  un  ca- 
nal de  communication,  entre  les  Lacs  de  Genève  &  d'Iverdun.on 
trouva  cette  Infcriptiôn  raportée  par  plant  in  ,  Defcript.  de  Suif- 
fe. 

IMP.  CAES.  TR.  P.  ^LIO  HADRIANO 
AUG.  P.  M.  TRIB.  POT.  COS.  III.  P.  P. 
.    ,       AVENTICUM.  M.  P.  XXXXI. 

ENTRE-SAMBRE-ET-MEUSE  ,  Contrée  des  Pays-Bas.  Elle 
eft  renfermée  entre  la  Sambre  &  la  Meufe  ,  depuis  le  confluent  de 
ces  deux  rivières  ,  jufqu'aùx  confins  de  la  Picardie  &  de  la  Cham- 
pagne. Il  comprend  une  partie  des  Comtez  de  Hainault  &  de  Na- 
mur  &  une  partie  du  Pays  de  Liège.  On  y  trouve  les  Villes  de 
Chariemont,  de  Philippeville ,  de  Marienbourg.de  Chimay ,  d'A- 
vefnes ,  de  Maubeuge  ,  de  Beaumont ,  de  Thuin  ,  de  Walcourt, 
&  du  Châtelet.  Les  François  poffédent  la  plus  grande  partie  de  ce 
Pays.  *  Maiy ,  Diélicn. 

ENYALIUS ,  Dieu  des  Sabins  apellé  Quirimis  par  eux  &  par  les 
Romains.  On  ne  fait  pas  bien  fi  c'eft  Mars ,  ou  quelqu'autre  Divi- 
nité égale  en  puiflance.  On  danfoit  des  Balets  facrez  dans  fon  Tem- 
ple. *  L'Atbé  Danei.  .    . 

ÈO 

EOBANUS,  (Heliiii)  de  Hefle  en  Allemagne  ,  Poëte  Latin  cé- 
lèbre ,  naquit  au  milieu  des  champs ,  fous  un  arbre  l'an  1488. 
d'autres  difent  dans  les  haïes  d'un  village.    On  ne  fait  point  le  nom 
ni  lé  furnom  véritable  de  cet  Auteur  ;  il  eft  à  croire  qu'il  l'a  voulu 
fupptimer  lui-même  ,  en  fé  donnant  celui  de  Sokil  Levar.t ,  qu'on 
Jui  â  confervé  jufqu'ici,  &  qu'il  a  pris  de  la  Langue  Greque.    Il  a 
fait  fes  Héroïnes  Chrétiennes  ;  mais  il  femble  qu'il  fe  foit  plû  davan- 
tage à  tourner  en  vers  Latins   les  Ouvrages   des  anciens  Poètes 
Grées,  qu'à, donner  de  nouveaux fujets  de  poëfie.    11  a  traduit  en- 
tr'autres  les  Bucohques  ou  Idylles  de  Theocrite  ,  l'Iliade  d'Home- 
re.le  raviflement  d'Helene  par  Coluthe  ,   &  il  a  mis  les  Pfeaumes 
de  David  en  vers  Elegiaques.  Il  mourut  à  Marpurg  l'an  1540.  le 4. 
Odobre,  Hehus  Eobânus  pafle  pour  un  des  plusconfiderables  d'en- 
tre les  Poètes  Latins  que  l'Allemagne  ait  produits.    Quelques  Au- 
teurs de  fon  pais  n'ont  pas  fait  difficulté  de  le  comparer  à  Homère. 
Melchior  Adam  trouve  quelques  circonftances  qm  paroiifent  avoir 
rendu  Eobanus  fcmblable  à  Homère.  La  première  eft  celle  du  lieu 
de  la  naiflance  de  ces  deux  Poètes  qui  a  été  inconnu  jufqu'ici  ;   en 
forte  que  l'un  &  l'autre  ont  pu  palfer  dans  le  monde  pour  des  en- 
fans  trouvés.    La  féconde  eft  celle  de  la  difgrace  oià  ils  font  tombés 
tous  deux  par  l'affoibliflement  ou  la  perte  de  la  vûë  ;   cependant  a- 
vec  cette  diflFerence  ,  qu'Eobanus  qui  n'étoit  pas  fi  grand  Poëte 
qu'Homère  ne  fut  pas  à  beaucoup  près  fi  aveugle  que. lui.    Homè- 
re ,  félon  la  fuppofition  vulgaire  y  avoit  perdu  la  vûë  entièrement , 
Eobanus  n'avoit  qu'une  taie  qui  lui  couvroit  les  yeux.    La  troifié- 
me  reffemblance  eft  celle  de  l'indigence  qui  a  été  prefque  égale  dans 
l'un  &  dans  l'autre  ;   mais  qui  aïant  été  accompagnée  d'une  mendi- 
cité publique  dans  Homère,  doit  lui  confcrver  le  pas  devant  Eoba- 
nus.   Voilà  la  reflemblance  quant  à  la  fortune.  Mais  l'endroit  par 
lequel  il  approche  le  plus  d'Homère  ,  eft  fans  doute  cette  facilité 
merveilleufe  à  faire  des  vers,  qui  a  fait  dire  aux  Critiques,  entr'au- 
tres  à  Erafme  ,  qu'il  étoit  né  Poëte  ,  &  que  l'ame  d'Homère  ou 
d'Ovide  étoit  paflee  dans  fon  corps.  En  effet  ,  les  vers  ne  lui  coû- 
toient  que  la  peine  &  le  tems  de  les  écrire.    Eobanus  néanmoins  a- 
voit  quelquefois  befoin  pour  cela  de  cette  chaleur  bachique,  qui  ré- 
jouît l'efprit  poétique;  aufli  n'étoit-il  pas  moins  habile  à  boire  qu'à 
faire  des  vers ,  puifqu'il  défioit  &  mettoit  fur  le  carreau  les  meil- 
leurs beuveurs  d'Allemagne.  Les  Elégies  de  ce  Poëte  font  ce  qu'il  y 
a  de  plus  eftimé  parmi  fes  Ouvrages ,  &  généralement  parlant  Eo- 
Su^^lement, 
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/ banus  eft  naturel    aifé,  clair,  châtié,  &  l'Allemagne  nWit  enco- 
lenen  produit  jufqu'alors  deplusagreable.  »Erafme,£^,^.°  JX 

{T;.  7T'"^%-;T;  '^°  f'^"''-  £'•">  LilioGiraldi.Mekh 
Adam  /  devtt.  Ph.ofiphor.  Germ.  pag.  loy.  é- feçj.  Baillet,  Ju^ 
gement   des  S av ans  fur   les   Poètes,  modernes,  ton,!  ^t  édit.  de  Parh 

EOLE  {folus)  Dieu  des  vents ,  étoit  grand  Aftrologue  .  ou 
pour  mieux  dire  Aftronome,&  avoit  une  parfaite  connoifTance  des 
vents ,  qu  il  prëdifoit  en  obfervant  le  cours  des  nuées  &  de  la  fu 
mee  qui  fortoit  de  l'Ifle  de  Vulcain.  Ses  avis  né  furent  pas  inutiles 
a  Ulyffe  qui  le  confulta  en  paflant,  &  qui  apprit  de  lui  les  vents qiiî 
dévoient  régner  pendant  fon  voyage.  Homère  a  donné  à  cette  ve- 
nte un  tour  fabuleux,  mais  fort  ingénieux;  car  il  feint  que  cetEo- 
le  étoit  le  Roi  de  ces  Ifles  Eohennes, qu'il  tenoit  les  vents  dans  des 
cachots,  &  qu'un  jour  il  les  enferma  tous  dans  une  outre  ,  dont  i! 
ht  prefent  a  Ulyfle,  Peut-être  même  qu'Homère  a  fuivi  en  cela  les 
Phéniciens,  qui,  comme  l'a  remarqué  Bochart,  du  mot  ./^o/,  tem- 
pête ,  d'où  auflî  le  mot  Grec  Aella  eft  dérivé  ,  ont  fait  Eole  Roi 
des  tempêtes ,  &  comme  dit  Horace,  ventorum  Pater.  *  Homer 
lliad.  Orlyjf.  Horace.  Carm.  l.  i.  Od.  3.  Dacier  .  Remarque  fur  cel 
endroit  d'Horace.  Pline,  /.  3.  c.  9.  Strab.  l.  1. 

EORDE'E,  Ville  de  Macédoine,  dans  la  Mygdonie  ,  près  du 
fleuve  Anius  ,  a  donné  fon  nom  au  Pays  voifin.  Les  GéoPraphes 
nous  parlent  auffi  de  deux  autres  Pays  de  même  nom  ,  Tun  en 
Thrace  ,  &  l'autre  en  Iberie.  *  Strabon.  Etienne  de  Byfance. 

EOUS,  nom  d'un  des  Chevaux  du  Soleil.  Ovide ,  Metam  ir 
Les  Grecs  donnent  ce  nom  à  l'Océan  Oriental ,  qui  bat  de  fes  flots 
la  Chine ,  les  Philippines,  &  le  Japon. 

E  P 

■p  P  AGATHE  ,  Officier  de  guerre  fous  l'Empire  A' Alexandre 
^-ibevere,  étant  fécondé  de  quelques  Troupes,  aflaflina  le  célè- 
bre Jurifconfulte  Ulpien  ,  l'an  de  J  C,  zz6.  L'Empereur  fut  extrê- 
mement irrité  de  cet  attentat  ;  mais  il  ne  put  faire  punir  Ëpagathe 
a  Rome  ,  de  peur  que  les  Soldats  ne  fe  foulevafîent  ;  c'eft  pour- 
quoi il  envoya  Ëpagathe  en  Egypte,  pour  y  être  Gouverneur,  &,' 
peu  de  tems  après ,  il  lui  commanda  d'aller  en  Candie  ,  où  il  le  fit 
tuer  par  des  gens ,  qui  lui  étoient  affidez.  *  Dion.  Le  Sueur ,  Hift.  de 
l'Eglif.  &  de  l'Emp. 

EPAGRIS;  l'une  des  Ifles Cyclades,apellée  autrement  Hjdrufe; 
par  Ariflote,  à  caufe  de  l'abondance  dé  fes  eaux. 

EPAINETE  ou  Epanete,  natif  de  la  Province  d'Achaïe  en  Afîe; 
&  Difciple  de  S.  Paid:  on  le  met  pour  le  dix-feptiéme  des  foixantc 
&  douze  Difciples  de  f.  C.  *  Romains,  XFl.  5.  Simon,  Diéiionai- 
re  de  la  Bible. 

EPAPHRAS,  de  la  Ville  de  Colofle ,  compagnon  de  S.  Paul 
dans  le  Miniftére  de  l'Evangile.  Il  travailla  avec  un  zèle  infatigable 
pour  le  falut  des  Coloffiens,  dont  quelques-uns  croyent  qu'il  a  été  le 
premier  Evêque.  Il  alla  à  Rome  de  leurpàrtpour  vifiter  &  foulaget 
S.Paul  dans  fa  prifon.  Le  Martyrologe  Romain ,  qui  met  fa  Fête  au 
neuvième  de  Juillet,  raporie  qu'il  fut  facté  par  le  même  Apôtre  E- 
vêque  de  l'Ifle  &  de  la  ville  de  Rhodes ,  où  il  foufrit  le  martyre  ; 
en  combattant  courageufement  pour  la  détenfe  de  la  Vérité.  Coluf. 
l.  7.  Il  y  en  a  qui  conjedurent  qu'étant  à  Rome  ,  S  Paul  le  facra 
Evêque  de  Rhodes ,  &  que  s'y  étant  arrêté  à  ion  retour ,  il  finit  fa 
vie  par  le  martyre.  *  Sitnon ,  ViSlhnaire  de  la  Bible. 

EP APHRODITE,  natif  de  la  ville  de  Philippes  en  Macédoine, 
porta  de  la  part  de  ce  peuple  de  l'argent  &  d'autres  prefens  à  S, 
Paul  détenu  dans  les  prifons  de  Rome  ,  afin  de  le  foulager  dans  fa 
mifére.  On  le  met  du  nombre  des  foixante  &  douze  Difciples  de 
J.  C.  &  on  dit  qu'il  fut  Evêque  d'Adria  ,  autrefois  Arefta  ,  qui  eft 
une  Ville  de  Thrace,  près  du  fleuve  Hebertis.  *  Philip.  IV.  18.  Si- 
mon ,  DiStionaire  dt  la  Bible. 

EP  APHRODITE,  Afranchi&  Secrétaire  de  l'Empereur  iV«-o»; 
fut  condamné  à  mort  par  Domitien ,  pour  avoir  aidé  à  fon  Maître 
àfe  faire  mourir.  *  Suétone,  en  Néron  ,  Ch.  49.  &  en  Domitien, 
C.  14. 

EP  APHRODITE,  Grammairien  natif  de  Cheronée,  avoit  amaf-* 
fé  une  Bibliothèque  de  trente  mille  Volumes.  *  Suidas.  Le  SchoUaJle 
d'Ariflophane. 

EPHA  ,  Voyez  Hepha  &  Hapha. 

E  P  H  A  ou  Ephi ,  forte  de  mefure  ,  chez  les  Hébreux.    Il  y 
en  avoit  de  deux  fortes  ,  le  commun  &  le  facré  ,   &:  tous  deux 
étoient  une  efpéce  de  vaifleau,  mais  d'une  différente  capacité.    Le 
premier  contenoit  foixante  livres  d'eau  ou  d'autre  liqueur  d'un  mê- 
me poids ,  de  feize  onces  la  livre ,  qui  font  huit  congés ,  trois  muids, 
trois  fats  ,  quarante  -  huit  feptiers  Romains ,  ou  foixante  &  douze 
Hébreux  ,   ou  deux  Urnes.    Cette  mefure  revient  à  ce  qui  s'apelle 
Amphora  Komana ,  Metreta,  l'es  Ciibicus,  ow  Qmdrantal.    La  nou- 
velle Tradudion  de  Jojeph  ,  Antiq.  Liv.  VI 11.  chap.  10.  aflure, 
que  chaque  Bath  ou  Epha  contient  foixante  &  douze  feptiers  me- 
fure de  Paris.    L'tpha  facré  étoit  plus  grand  que  le  commun  d'un 
tiers  ,  de  forte  que  trois  Ephas  ou  Baths  communs  n'en  faifoienfi 
que  deux  facrez.     De  là  vient  qu'au  //.  Chroniq.  Chap.  IV.  vers  j. 
nous  lifons  que  la  mer  d'airain  de  Salomon  contenoit  trois  mifle  E- 
phas,  Baths,  ou  Metretes,  &  dans  le  /.  Rois , Chap.  VII.  vers.%6. 
il  eft  dit  qu'il  en  contenoit  feulement  deux  mille.  Dans  les  Chroni- 
ques cela  s'entend  de  l'Epha  commun  ou  vulgaire,  &  dans  les  Rois 
du  facré.  ♦Si?«ow,  Didionaire  de  la  Bible. 
EPHER,  Voyez  Hepher. 
*  EPHESE,  Ville  d'ionie  dans  l'Afie  Mineure, &c. 

CONCILE    GENERAL    D'E  P  H  E  S  E. 

Le  II.  Concile  d'Ephefe  qui  eft  le  III.  gênerai,  fut  afTemblé 

l'an  431.  pour  la  condamnation  de  Neftorius  Evêque  de  Conftantino- 

Ffff  a  pie. 


J98 


E  P  H. 


pie.    Cet  Evêque  avoit  foufFert  que  le  Prêtre  Anaftafe  &  l'Evéque 
Dorothée  prêchaffent  hautement  que  la  Vierge  Marie  ne  devoitpas 
être  appellée  Mère  de  Dieu  ,   &  avoit  lui-même  appuïé  ce  fenti- 
ment.  Son  Peuple  &  fon  Clergé  fe  déclara  contre  lui;  &  cette  con- 
teftati'on  aiant  été  portée  en  Egypte  ,  S.  Cyrille  d'Alexandrie  fe  dé- 
clara ouvertement  contre  l'erreur  de  Neftorius.    Le  Pape  Celeftin 
qui  avoit  reçu  des  mémoires  &  des  inftruftions  des  deux  partis , 
affembla  un  Concile  au  mois  d'Août  de  l'an  430.  dans  lequel  la 
dodlrine  de  Neftorius  fut  condamnée  ;&  où  il  fut  ordonné  que  Ion 
fignifieroit  à  Neftorius  ,  que  fi  dix  jours  après  la  fignification  de  ce 
jugement  ,  il  ne  condamnoit  la  nouvelle  doé^rme  qu'il  avoit  intro- 
duite ,  &  s'il  n' approuvoit  celle  de  l'Eglife  de  Rome  ,  ceUe  de  1  E- 
glife  d'Alexandrie  &  celle  de  toute  l'Eglife  Cathohque ,  il  feroit  de- 
pofé.  &  privé  de  la  Communion  de  l'Eglife.  S.  Cyrille  fut  commis 
pour  exécuter  ce  jugement,  qu'il  fit  favoir  à  Jean  d'Antioche  &  à 
Jean  de  Jerufalem.    Ces  deux  Prélats  aïant  communiqué  les  Lettres 
de  Celeftin  &  de  S.  Cyrille  à  fix  autres  Evêques ,  du  nombre  def- 
quels  étoit  Thcodoret  ;  Neftorius  fut  exhorté  à  reconnoître  que  la 
Vierge  pouvoir  être  appellée  Mère  de  Dieu  :  il  s'obftina  à  foûtenir 
qu'on  pouvoir  feulement  l'appeller  Mère  du  Chrift.  S.  Cyrille  affem- 
bla  un  Concile  en  Egypte  au  mois  de  Novembre  l'an  430.  On  y 
refolut  l'exécution  du  jugement  prononcé  parles  Evêques  d'Occi- 
dent contre  Neftorius,  &  on  en  députa  quatre  pour  le  lui  lignifier, 
avec  une  Lettre  Synodique  ,   portant  qu'en  cas  qu'il  ne  révoquât 
pas  fon  erreur  ,  &  qu'il  ne  fît  pas  profelEon  de  la  doélrine  de  l'E- 
glife dans  le  tems  prefcrit  par  S.  Celeftin  ,    il  feroit  dechû  du  Sacer- 
doce. S.  Cyrille  joignit  à  cette  Lettre  une  profeffion  de  foi ,  S?  les 
douze  fameux  Anaihematifmes.    Alors  Neftorius  demanda  à  l"Em- 
pereur  Theodofe  qu'il  aflemblât  un  Concile  gênerai     Ses  adverfai- 
res  aïant  demandé  auffi  la  même  chofe  ,  l'Empereur  l'indiqua  à  E- 
phefe  pour  le  jour  de  la  Pentecôte  de  1  année  fuivante.  S.Cyrille  fe  ! 
rendit  le  premier  à  Ephefe  avec  50.  Evêques  d'Egypte  ;  Neftorius  | 
y  vint  aufli  vers  le  même  tems  avec  dix  Evêques.    Juvenal  s'jr  ren-  | 
dit  auffi  avec  quelques  Evêques  de  Paleftine:  mais  Jean  d'Antioche  ' 
Se  les  Evêques  d'Orient  ne  purent  y  arriver  au  jour  qui  avoit  été  | 
marqué.    Theodofe  y  envoya  le  Comte  Candidien  pour  maintenir  ! 
l'ordre  dans  la  tenue  du  Concile.  S.  Cyrille  ,  Juvenal  de  Jerufalem  j 
&  les  Evêques  d'Egypte  &  d'Afie  aïant  attendu  les  Evêques  d'O-  j 
ïient  quinze  jours  après  le  terme  prefcrit  ,  s'aflemblerent  &  tinrent 
la  première  feance  du  Concile  le  ^^.  Juin  ,  quoique  les  Légats  du  j 
Pape  nefuflent  pas  arrivés,  &  malgré  l'oppofition  de  plufieurs  Evêques  j 
^ui  demandoient  qu'on  les  attendît.    Ils  firent  citer  Neftorius  par 
deux  fois,  examinèrent  fes  Lettres  &  fes  Ecrits  ,  &  ceux  de  S.  Cy- 
rille, &  condamnèrent  Neftorius,  qui  de  fon  côté  s'oppofa  au  juge- 
ment qui  avoit  été  prononcé  contre  lui.    Cinq  jours  après  Jean 
d'Antioche  &  les  Evêques  d'Orient  arrivèrent  au  nombre  de  16. 
Ceux  ci  s'étant  aflemblés  avec  les  Evêques  qui  foûtenoient  Nefto- 
rius ,   &  autorifés  par  le  Comte  Candidien  ,  depoferent  S.Cyrille 
&  Memnon  ,  Evêque  d'Ephefe,  &  excommunièrent  ceux  qui  a- 
voient  communiqué  avec  eux  ,  julqu'à  ce  qu'ils  eulTent  fait  profef- 
fion de  la  Foi  du  Concile  de  Nicée  fans  y  rien  ajouter  ,  qu'ils  euf- 
fent  anaihcmaiifé  les  Chapitres  de  S.Cyrille,  &  obéi  aux  ordres  de 
l'Empereur  ,   qui  vouloit  que  cette  queftion  fut  examinée  fans  tu- 
multe &c  fans  bruit.    Candidien  aïant  envoïé  en  Cour  une  relation 
de  ce  qui  sétoit  pafle  ,   Théodore  ordonna  que  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  par  le  Synode  de  S.  Cyrille  ,  feroit  confideré  comme  nul, 
&  que  le  Synode  entier  procederoit  à  un  nouveau  jugement.    Les 
Evêques  des  deux  partis  écrivirent  chacun  de  leur  côté  à  l'Empe- 
leut.    Le  10.  de  Juillet  Philippe  &  Arcadius  Légats  du  faint  Siège 
arrivèrent  à  Ephefe  ,  &  s'étant  joints  avec  faint  Cyrille  &  fon  Sy- 
node ,  on  tint  une  féconde  feance,  dans  laquelle  on  lut  la  Lettre  de 
S.  Celeftin  au  Concile.  Le  lendemain  on  tint  une  troifiéme  feance , 
dans  laquelle  on  relut  les  aéles  de  la  première,  qui  furent  aprouvés 
p^r  les  Légats.    Dans,  la  quatrième  feance  tenue  le  16.  de  Juillet, 
on  releva  Cyrille  &  Memnon  de  la  depofition  ordonnée  par  la  Sen- 
tence des  Evêques  d'Orient.    Dans  la  cinquième  feance  qui  fut  te- 
nue le  lendemain  ,  Jean  d'Antioche  &  33.  Evêques  qui  étoieut  a- 
■veclui.  furent  excommuniés.    Il  fe  tint  une  fixiéme  feance  le  ^^. 
Juillet,  dans  laquelle  les  Evêques  approuvèrent  la  formule  duCon- 
*cile  de  Nicée ,  condamnèrent  celle  qui  avoit  été  faite  par  un  Prêtre 
ami  de  Neftorius  ,  &  confirmèrent  ce  qu'ils  avoient  fait  jufques  a- 
lors.  Dans  la  feptiéme  feance  tenue  le  dernier  Juillet ,  on  régla  le 
différend  qui  étoit  entre  les  Evêques  de  Cypre  &  le  Patriarche 
d'Antioche,  on  y  drelTa  fix  Canons ,  &  on  y  termina  quelques  af- 
faires Ecclefiaftiques.    Theodofe  aïant  appris  ce  qui  fe  paflbit  à  E- 
phefe  , ordonna  que  Neftorius ,  S.Cyrille  &  Memnon  feroient  chaf- 
fés ,  8c  que  les  autres  Evêques  fe  réiiniroient.    Le  Comte  Jean  en- 
voyé à  Ephefe  pour  exécuter  cet  ordre,  fit  arrêter  Neftorius,  S. 
Cyrille  &  Memnon.  Les  Evêques  des  deux  partis  firent  leur  remon- 
trance ,   &  envoierent  des  députés  à  l'Empereur  qui  donna  un  fé- 
cond ordre  ,  portan:  que  Neilorius  fe  retireroit  dans  fon  Monafte- 
re  ,  8c  que  Cyrille  &  Memnon  demeureroient  en  arrêt  jufqu'à  ce 
que  leur  caufe  fût  examinée.    Theodofe  aiant  enfuite  entendu  les 
Députés  des  deux  partis,  déclara  que  Neftorius  avoit  été  juttement 
depofé;  que  Cyrille  8c  Memnon  demeureroient  dans  leurs  Sièges; 
que  tous  les  autres  Evêques  retourneroient  à  leurs  Eghfes  ;  que  ni 
les  uns  ni  les  autres  n'étoient  hérétiques  ;  qu'ils  feroient  exhortés  à 
fe  rciinir.  Cet  ordre  fut  intimé  au  Concile  qui  fut  auffi-tôt  feparé. 
S.  Cyrille  retourna  à  Alexandrie,  8c  y  arriva  le  30.  Oftobre;  Nef- 
torius fe  retira  dans  le  Monaftere  de  S.  Euprepe  à  Antioche  ,  8c  le 
15.  Oftobre  Maximien  fut  ordonné  en  fa  place.  La  fin  du  Concile 
n'apporta  point  la  paix  à  l'Eglife  ,les  Orientaux  demeurans  toujours 
arrêtés  à  leur  fentiment  8c  à  leur  jugement.    L'Empereur  voulant 
faire  ceffer  ces  troubles,  ordonna  à  Jean  d'Antioche  de  travailler  à 
la  paix  ,  8c  envoya  le  Comte  Ariftolaus  pour  la  négocier.    On  fit 
piufieurs  démarches  de  part  8c  d'autre  ;  8c  enfin  Jean  d'Antioche 
aïant  condamné  Neftorius,  8c  figné  une  profeffion  de  Foi,  dans  la- 
quelle il  reconnoilToit  que  l'on  pouvoit  dire  ,  que  la  Vierge  étoit 
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Mère  de  Dieu,  S.  Cyrille  8c  Jean  d'Antioche  fe  réiinirent;  &  peu 
de  tems  après  la  plupart  des  Evêques  d'Orient ,  fuivant  l'exemple 
de  Jean  d'Antioche ,  communiquèrent  avec  S.  Cyrille.  Cet  accom- 
modement fut  approuvé  par  le  Pape  S.  Sixte  l'an  433.  Neftorius 
fut  chaffé  de  fon  Monaftere  ,  8c  relégué  à  Oafis  par  un  Edit  de 
l'Empereur,  donné  l'an  435.  &  par  un  autre  Edit  de  la  même  an- 
née fes  Livres  furent  condamnés  au  feu  avec  défenfe  de  les  lire. 
Cet  Empereur  donna  encore  un  autre  Edit  ,  dans  lequel  il  obligea 
les  Evêques  d'Orient ,  non  feulement  de  condamner  la  perfonne  de 
Neftorius ,  mais  encore  d'anathematifer  fes  dogmes  impics  ,  ôc  de 
faire  en  même  tems  profeffion  qu'il  n'y  avoit  qu'un  feul  Fils  de 
Dieu,  qui  ne  fe  doit  point  divifer  en  deux,  né  de  Dieu  d'une  ma- 
nière ineffable  avant  le  tems;  8i  dans  le  tems ,  né  de  la  Vierge  fé- 
lon la  chair,  enforte  qu'elle  eft  Mère  de  Dieu,  parce  qu'une  même 
perfonne  eft  Dieu  8c  homme  tout  enfemble.  Ce' nouvel  Edit  foule- 
va  Jean  d'Antioche  8c  les  Evêques  d'Orient  fâchés  de  ce  que  l'on 
revoquoit  en  doute  la  lincerité  de  leur  foi  ;  8c  ils  fe  juftifierent  fi 
bien  que  S.  Cyrille  fut  obligé  de  les  reconnoître  pour  Catholiques. 
La  querelle  fe  renouvella  ;  parce  que  l'on  voulut  joindre  Diodore 
de  Tarie  ôc  Théodore  de  Mopfuefte  à  Neftorius  Les  Orientaux 
prirent  leur  défenfe.  *  Aôes  de  ce  Concile  ,  au  T.  II.  S.  Cyrille, 
in  ep.  ad  Theod.  éfc.  Socrate  ,  /.  7.  c.  33.  éfc.  Nicephore ,  /.  14. 
c.  33.  éfc.  Baronius,  A.  C.  430.  431. 

EPHIALTE,  fils  de  Neptune, Géant  d'une  force  8c  d'une  gran- 
deur prodigieufe,  fit  la  guerre  aux  Dieux  ,  8c  frappé  de  la  foudre 
par  Jupiter ,  fut  précipité  dans  les  enfers. 

EPHIALTE  ,  Athénien  ,  homme  hardi  8c  brave,  qui  fut  tué 
dans  la  baraille  d'Halicarnaffe  contre  Alexandre.  •  Diodore,/.  17. 
EPHIALTE,  de  Trachine,  qui  montra  àXcrxès  aux  Thermo- 
pyles  un  chemin  par  lequel  il  fit  paffer  vingt  mille  hommes.  *  Po- 
iysen.  /.  7. 

EPHLAL ,  fut  fils  de  Zabad  ôc  Père  ^Obed,  de  la  Tribu  de  fw 
da.  1.  Chroniq.  II.  "iT. 

EPHOD  ,  Père  àlHanniel ,  de  la  Tribu  de  Manafjê.  Nomh. 
XXX IV.  13. 

EPHOD,  vêtement  du  grand  Prêtre  des  Juifs.  Ce  nom  vient 
d'une  racine  Hébraïque  ,  qui  fignifie  ,  lier,  attacher  ,  8c  ceindre. 
Les  Septante  8c  l'Auteur  de  la  Vuigate  l'ont  traduit  vêtement  qui 
ejl  attaché  aux  épaules.  Cet  Ephod  étoit  compofé  de  deux  bandes 
qui  paffoieni:  par  defllis  les  épaules ,  ôc  venoient  fe  joindre  au  mi- 
lieu du  corps  où  elles  fervoient  de  ceinture.  Il  étoit  fait  d'étoffe  d'or, 
d'hiacinthe , de  pourpre,  de  cramoifi,  8c  de  fin  lin  retors.  Il  y  avoit 
fur  les  épaules  de  lEphod  deux  pierres  precieufes  où  étoient  giavés 
les  noms  des  douze  "Tribus.  Le  Rational  ou  le  Pedoral  y  étoit  at- 
taché; c'ett  la  manière  dont  Moïfe  décrit  l'Ëphod  du  grand  Prêtre. 
Cependant  la  plupart  des  Auteurs  prétendent  que  l'Ephod  tft  une 
efpece  de  tunique  ou  de  manteau ,  ôc  voici  comme  Jofephe  le  dé- 
peint. „  Il  avoit  des  manches ,  &  étoit  en  forme  de  Tunique  rac- 
„  courcie.  Il  étoit  tiffu  8c  teint  de  diverfes  couleurs ,  8c  mélangé 
„  d'or ,  8c  laiffoit  fur  l'eftomach  une  ouverture  de  quatre  doigts 
„  en  quarré  qui  étoit  couverte  du  Rational.  Deux  Sardoinés  en- 
,,  chaJées  dans  de  l'or  &i.  attachées  fur  les  deux  épaules,  fervoient 
„  comme  d'agraphes  pour  fermer  l'Ephod.  Les  noms  des  douze 
,,  fils  de  Jacob  étoient  gravés  fur  ces  Sardoinés  en  Langue  Hebrai- 
„  que.  Savoir ,  fur  celle  de  l'épaule  droite ,  ceux  des  fix  plus  âgés; 
„  8c  fur  celle  de  l'épaule  gauche  ,  ceux  des  fix  puînés.  "  Philon  le 
compare  à  une  cuiraffe,  8c  S.  Jérôme  dit  que  c' étoit  une  efpece  de 
tnnique  femblableaux  habits  appelles  Caracalle.  L'Ephod  étoit  par- 
ticulier au  grand  Prêtre  :  cependant  on  voit  que  les  Prêtres  8c  les 
Lévites  portoient  un  Ephod  de  lin;  8c  même  David  8c  Gedeon  en 
prirent  un  dans  les  cérémonies  extraordinaires.  Ifaïe  nous  apprend 
que  les  faux  Dieux  étoient  auffi  revêtus  d'Ephods.  *  Exod.  c.  15. 
28. 8c  19.  Levit.  8.  Judic.  c.  8  8c  17.  i.  Reg.  <r.  ii.  8c  iz.  1.  Reg. 
6.  V.  14.  Jofephe,  /.  z.  c.  8.  Philon 'i  /.  3.  de  vita  Mofis.  Hiero- 
nym.  ad  TMolam  &  ad  Marcellam.  Les  Commentateurs  de  l'Ecri- 
ture, entr'autrcs  le  P.  Calmct  fur  le  chapitre  zj.  de  l'Exode.  Voies 
Rational.  Jofephe,  Hiji.  l.  3.  c,  8. 

•  EPHORE,  Orateur  8c  Hiftorien  étoit  de  Curaes  dans  l'Èd- 
lie,  vivoit  fous  la  CVII.  Olympiade  vers  l'an  351.  avant  Jesus- 
Christ.  Socrate ,  dont  il  étoit  Difciple ,  lui  confeilla  d'écrire  une 
Hiftoire.  Ephore  ne  voulant  point  fe  charger  des  confufions  &  des 
bagatelles  du  tems  fabuleux,  commença  par  le  retour  des  Heracli- 
des  au  Peloponnefe  ;  8c  il  conJuifit  fon  Ouvrage  depuis  cette  fa- 
meufe  Epoque, 'jufqu'à  la  zo.  année  du  règne  de  Philippe  de  Ma- 
cédoine père  d'Alexandre  le  Grand.  C'étoit  un  intervalle  d'environ 
750.  ans.  Il  divifa  cette  Hiftoire  en  30.  Livres,  à  chacun  defquels 
il  ajouta  une  Préface.  Les  jugemens  varient  beaucoup  fur  le  méri- 
te de  cet  Auteur  ;  les  uns,  comme  Diodore  de  Sicile  ,  Strabon,' 
Polybe,Denys  d'Halicarnaffe , le  louent  comme  un  très-bon  Hifto- 
rien ;  8c  ils  étoient  bons  connoiffeurs  :  les  autres  au  contraire  le 
blâment,  comme  Duris  de  Samos  ,  Dion,  Chryfoftome  ,  Suidas, 
qui  lui  reprochent  non  feulement  de  n'être  pas  exadl  dans  bien  des 
faits  qu'il  rapporte,  mais  qui  trouvent  encore  à  redire  à  fon  ftyle. 
Voffius  rapporte  quelques  menfonges  ,  ou  pour  mieux  dire,  quel- 
ques bevûës  d'Ephore.  Quoi  qu'il  en  foit ,  tous  ceux  qui  aiment 
l'Hiftoire  regrettent  la  perte  des  écrits  d'Ephore.  Il  compofa  enco- 
re d'autres  Livres  en  Grec;  un  Traité  des  chofes  inventées;  un  des 
biens  8c  des  maux  en  14.  Livres;  un  des  chofes  merveilleufes  qui 
fe  trouvent  en  differens  endroits  du  Monde;  un  où  il  traitoit  de  la 
patrie.  Il  ne  tint  qu'à  lui  de  fuivre  la  Cour  d'Alexandre  ,  on  l'y 
fouhaitoit,  8c  il  refufa  cet  honneur.  *  Diodore  de  Sicile,  /.  j-  &■ 
16.  Strabon  ,  /.  i.  3.  &  13.  Suidas.  Jofephe  ,  contre  Appion.  Pho- 
tius  ,  Biblioth.  c.  176.  145.  Simler,  Bibtioth.  Voffius  ,  des  Hiji. 
Grecs,  l.  z.  c.  des  Math.  c.  53.  §.  i.  de  Philol.  c.  il.  §•  7-  Bayl. 
Difiion.  Crit.  2.  Edit.  170Z. 

EPHRA,  Ville  apcllée  Aleyandrinum  dans  quelques  Cartes.  El- 
le fut  illuftre  pour  avoir  donné  la  naiffance  au  vaillant  Gedeon,  qui 
y  féjournoit  ordinairement.    Ce  fut  auffi-là ,  qu'il  vit  l'Ange  ,  qui 

'  l'affu- 
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l'affura  de  la  'part  de  Dieu  ,  que  le  Ciel  il'avoit  choifî ,  pouf  déli- 
vrer le  Peuple  Juif  de  l'oprelîion  des  Madianites.  11  y^t  mourir 
quatre  Rois ,  Horeb ,  Zeeb  ,  Zebab  ,  é"  Tjalmmiah ,  que  fofepb  nom- 
me Hizcbruvu  Gedeon  lui-même  y  mourut  &  y  fut  enterré.  Mais 
ce  qui  rendit  cette  Ville  abominable ,  c'eft  que  ce  fut-là  où  l'impie 
Abimelech ,  fils  naturel  de  Gedeon  &  d'une  de  les  Concubines ,  fit 
couper  la  gorge  à  foixante  &  dix  de  fes 'frères,  ^uges  ,  VI.  VI II. 
IX.  Jofefh  ,  Antltiuitiz.  Liv.  V.  chap.  8.  Cette  Ville  s'appelle  aulfi 
Mphraïm,  &  Hophra.  Voyez  Hnphra  ci-après. 

EPHRAIM,  Ville  dans  la  Tnbu  de  ce  nom.apellée  auffi  Ephra- 
ta.  *  Simon  ,  DiBknaire  de  la  Biblt. 

EPHRAIM,  Montagne  de  la  Paleftine.qui  fépare  la  Samarie  de 
la  Galilée.  Elle  s'étend  du  Septentrion  au  Midi.  Il  y  a  une  Ville  de 
même  nom  apartenant  autrefois  à  la  Tribu  d'Ephraïm ,  &  qu'on 
apelle  à  prefent  Apbarcan. 

EPHRAIM  ou  Ephrein,  belle  Ville  tirant  au  Septentrion  de  cel- 
le de  Benjamin,  près  de  laquelle  étoit  ce  Dérert  ,  où  fefusCbriJl 
fe  retira  avec  fes  Difciples  ,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  des 
Juifs ,  qui  le  cherchoient,  pour  le  prendre,  fean  ,  XI.  54.  11  y  a 
dans  le  Grec  Efhyaïm  ;  mais  la  Vulgate  dit  Ephnm;  Si  les  Cartes 
d'Adiiconiiiis,  de  Safi/on  ,  &  de  éi  Val,  mettent  Ephrein,  pour  la 
diilinguer  A'Ephraïm.  Cette  dernière  eft  beaucoup  plus  Occidenta- 
le. *  Sirnon ,  DiÛienaive  de  la  Bible. 

EPHRAIM ,  Cétoit  ancfennement  une  des  Contrées  de  la  Pa- 
leftine.  Elle  étoit  bornée  au  Nord  parla  Demi  Tribu  ieAianajp, 
qui  étoit  au  Couchant  du  Jourdain  ;  elle  avoit  ce  Fleuve  au  Le- 
vant ,  qui  la  féparoit  de  la  Tribu  de  Gad;  au  Midi  celle  de  Benja- 
mitt  &  de  Dan  ;  S<-  au  Couchant  la  Mer  Méditerranée.  Elle  fut  le 
partage  des  Defcendans  d'Ephraïm,  fils  du  Patriarche  Jo/eph,  &  fes 
Vilics  principales  furent  Sichem  &  Samarie  Capitale  de  tout  le 
Royaume  d'ifraël. 

EPHRAT,  ou,  Ephrata,  féconde  femme  de  Caleb,  fils  de  7<- 
fhtinné ,  qu'il  époufa  après  la  mort  A'Haztiba.  Elle  lui  enfanta  Hur. 
I.  Cb-.oniq.  II.  19.  Elle  donna  auCG  fon  nom  à  Bethkhem  ,  Ville 
de  la  Tribu  de  Jiida  ,  célèbre  par  la  naiffance  de  Benjamin ,  par  la 
mort  de  Racbel ,  &  plus  encore  par  la  naiflance  du  Fils  de  Dieu. 
Cenéfe,  XXXV.  19.  Matth.  II.  6.  Simon,  Diétionaire  de  la  Bible. 
EPHRE'E ,  Roi  d'Egypte  ,  cherchez  Hophra. 
EPHREM,  voyez  Epbraïm. 

*  S.  EPHREM  ,  natif  de  Nifibe,  &  Diacre  de  l'Eglife  d'Edeffe 
en  Syrie,  Difciple  &  imitateur  des  vertus  de  faint  Jacques  de  Ni- 
_/?*«, floriflbit  dans  le  IV.  fiecle.  Il  vint  au  Monde  fous  l'Empire  de 
Cbnftantin  :  il  embrafla  la  Vie  Monaftique  dans  fa  jeuneffe ,  &  de- 
vint en  peu  de  tems  le  Maître  &  le  Supérieur  de  plufieurs  Moines. 
Comme  il  fe  rendoit  fouvent  à  EdelTe  pour  vifiter  l'Eglife  de  cette 
Ville;  il  y  fut  ordonné  Diacre.    I!  vint  même  jufqu'à  Cefarée  en 
Cappadore  ,  où  il  fut  reconnu  &  bien  reçu  par  S.Bafile,  qui  a- 
voit  pour  lui  une  eftimc  toute  particulière.  On  dit  que  ce  Saint  lui 
apprit  le  Grec,  &  qu'il  lui  conféra  l'Ordre  de  Prêtrile;  mais  ce  ré- 
cit n'eft  pas  bien  certain ,  puifque  les  Anciens  nous  alTufent  qu'il 
eft  mort  Diacre.  Sozomene  rapporte  qu'ayant  été  élu  Evêque  d'une 
Ville,  il  feignit  d'avoir  perdu  l'efprit ,  de  crainte  d'être  ordonné 
malgré  lui.  11  mourut  l'an  378.  ou  379.   Les  Grecs  font  fa  fête  au 
18.  de  Janvier,  &  les  Latmsie  premier  de  Février.    Il  paroît  par 
lé  récit  de  Pallade  dans  l'Hiftoire  Laufiaque ,  qu'il  mourut  un  mois 
après  la  moiiTon.  Ce  pourroit  bien  être  en  l'automne  de  l'an  379. 
Il  compofa  en  Syriaque  plufieurs  Ouvrages  qui  étoient  fi  célèbres 
fuivant  le  témoignage  de  S.  Jérôme  ,  qu'on  les  lifoit  publiquement 
dans  les  Eglifes  après  l'Ecriture- Sainte.  Ils  furent  traduits  eu  Grec, 
&  ont  été  loués  par  faint  Bafile  8c  par  S.  Grégoire  de  Nyffe.  Pho- 
tiuS  avôit  vu  49.  Homélies  ou  Diicours  de  ce  Père  dont  il  donne 
des  extraits.  Saint  Ephrem  avoit  fait  auffi  quantité  de  pièces  Poé- 
tiques en  Syriaque  ,  qui  étoient  chantées  dans  les  Eglifes  des  Sy- 
riens. Nous  apprenons  encore  des  Anciens  qu'il  avoit  fait  des  Com- 
mentaires fur  toute  la  Bible  ;  des  Traités  de  Controvcrfe  contre 
plufieurs  Hérétiques  ;  &  un  Livre  du  Saint-Efprit  :  nous  n'avons 
plus  fes  Commentaires  ni  fes  Traités  de  Controverfe;  mais  nous  a- 
Tons  quantité  de  Difcours  ,  de  Préceptes  Moraux ,  &  d'Hymnes 
recueillis  par  Gérard  VolEus  ,  &  donnés  au  public  vers  la  fin  du 
XVI.  fiecle.    Quelques-uns  ont  douté  que  ces  Ouvrages  fuffeïït  de 
S.  Ephrem  ;  mais  leurs  conjeélures  ne  font  pas  alfez  folides  pour 
les  faire  rejctter.  Ambroife  Camaldule  avoit  déjà  donné  l'an  1490. 
quelques  Oeuvres  de  faint  Ephrem;  mais  l'Edition  de  Gérard  Vof- 
fius ,  imprimée  à  Rome  en  trois  Tomes ,  en  un  fcul  volume  à  Co- 
logne l'an  1603.  8c  à  Anvers  l'an  i6iy.  ert  beaucoup  plus  com- 
plette.    Il  y  a  89.  Traités  dans  le  premier  Tome; dans  le  fécond 
dix-huit  Traités,  avec  les  extraits  des  Difcours  rapportés  par  Pho- 
tius;  8c  dans  le  troifiéme  vmgt  fept  Traités  de  pieté  avec  fon  tetta- 
toent.    M.  Cotelier  a  donné  en  Grec  un  Panégyrique  qui  porte  le 
nom  de  S.  Ephrem.  Les  Syriens  prétendent  avoir  plufieurs  Ouvra- 
ges écrits  en  Syriaque  8c  en  Arabe  qu'ils  attribuent  à  faint  Ephrem, 
auquel  ils  donnent  le  nom  de  Prophète  des  Syriens.  Ebed  Jefu  dans 
fon  Catalogue  des  Ecrivains  Chaldéens  rapporte  ceux-ci  :  fes  Com- 
mentaires  fur  la  Genefe  ,  l'Exode  &  le  Levitique  ;  fur  Jofué ,  les 
Juges ,  les  Livres  de  Samuel  8c  les  Rois  ;  de  plus  fur  les  Pfeaumes 
ëc  fur  les  quatre  grands  Prophètes.    Il  marque  auffi  fes  Livres  & 
fes  Epîtres  touchant  la  Foi  de  l'Eglife  ;  fes  Difcours  en  vers  ;  fes 
Exhortations,  Cantiques  8c  Offices  ;  fes  Difputes  contre  les  Juifs, 
contre  les  Manichéens  &  contre  quelques  autres  Hérétiques:  8c  en- 
fin ce  qu'il  a  écrit  contre  l'Empereur  Julien.    Les  Livres  Ecclefiaf- 
tiques  des  Maronites  contiennent  plufieurs  Cantiques  qu'ils  attri- 
buent à  faint  Ephrem.    Abraham  Ecchellenfis  a  cité  l'Office  fur  la 
mort  de  la  Vierge,  qu'il  croit  auffi  être  de  faint  Ephrem ,  8c  qui  eft 
dans  le  Collège  des  Maronites  de  Rome.   *  Saint  Jérôme  ,  au  Cat. 
c.  115.  Amphilochius ,  Comp.  SS.Baftl.è"  Epbr.  Saint  Bafile,  hom. 
t.  in  Hexam.    Saint  Grégoire  de  NyfTe ,  Orat.  de  ejus  Vita.     Saint 
Chryfoftome,  Orat.  de  fal.  Propb.  de  Parad.  Photius,  c   196.  Gen- 
nadc,  c.  3.  de  vit:  illufl.  Honoré  d'Autun,  libel.  i.  c.  116.  Mofes 
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Parcepha ,  /.  de  Parad.  Sozomene.   Theodoret.  Nicephore.  Palla- 
de, 8cc.  cités  par  Baronius  ,  A.C.  338.  n.  16.  378.  n.  14.  &  au 
Martyrol.  l.  F,br.     Adon  ,  en  fa  Chronique.   Bellarmin  ,  de  Script. 
EccleJ.  M.  Simon.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  IV.  fiecle. 
EPHRON,  voyez  Hephron.  ^ 

EPICES.  préfcnt,  que  les  Plaideurs  faifoient  autrefois  à  leur  Ra- 
porteur.  Mezeray  en  raporte  ainfi  l'origine.  Sous  le  régne  de  Louis 
XII.  un  Plaideur  ayant  obtenu  un  Arrêt  à  fon  profit ,  s'avifa  pour 
remercier  fon  Raporteur,de  lui  donner  des  boëtes  de  dragées 8c de 
confitures,  que  l'on  nommoit  en  ce  tems-là  Epices,  ce  qui  fut  fui- 
vi  par  plufieurs  autres.  Ces  reconnoilTances  furent  tirées  à  confé- 
quence ,  8c  devinrent  un  droit  néceflaire.  Les  Juges  crurent  être 
bien  fondez  à  les  demander,  quand  on  ne  les  leur  donnoit  pas:  a- 
près  ils  les  taxèrent ,  8c ,  enfin ,  elles  fe  font  converries  en  argent. 

•  Mezeray ,  à  la  fin  du  règne  de  Louis  XII. 

EPICLIDE,  fils  de  Leonidas ,  fils  de  Cleomene,  de  la  famille 
des  Euryftenides ,  fut  le  dernier  Roi  desLacedemoniens  vers  la  140. 
Olympiade  zi8.  ans  avant  Jesus-Christ.  Après  lui  le  Royau- 
me de  Lacedemone  tomba  entre  les  mains  des  Tyrans.  Machani- 
das  qui  s'en  étoit  emparé  y  périt  bientôt  ;  8c  Nabis  fut  défait  par 
Flaminius  8c  par  Philopemen.  Les  Lacedemoniens  recouvrèrent 
enfuite  leur  liberté.  *  Cornel.  Nepos.  Chroniques. 

EPICRATES,  Orateur  Athénien ,  fe  plaifoit  à  porter  une  gran- 
de barbe,  qui  lui  tomboit  jufques  fur  l'eftomac;  ce  qui  fit  que  Pla- 
ton, dans  une  Comédie',  le  nomma  Sacefphorus  ,  c'ett-à-dire ,  qui 
porte  un  bouclier  devant  lui.  *  Volaterran ,  Liv.  15.  Antrop. 

*  EPICURE,  Philofophe.  Il  y  avoit  deux  fortes  d'Epicuriens, 
les  Rigides  8c  les  Relâchés.  La  différence  qu'il  y  avoir  entr'eux  é- 
toit  grande.  Ces  derniers  expliquoient  fort  mal  les  fenrimens  d'E- 
picure ,  8:  faifoient  un  très  mauvais  ufage  de  la  dodrine  de  ce  Phi- 
lofophe ;  car  fous  prétexte  qu'Epicure  faifoit  confifter  le  fouverain 
bien  dans  la  volupté  ,  ces  faux  Epicuriens  au  lieu  de  prendre  la 
Volupté'  dans  le  fens  de  leur  Maître  ,  pour  le  plaijir  que  don- 
ne la  pratique  de  la  vertu  ,  de  la  juftice  8c  de  l'honnêteté  ,  ils  la 
prenoient  au  contraire  pour  les  plaifirs  infâmes  de  la  débauche.  Les 
véritables  Epicuriens  appeiloient  ces  indignes  Seétueurs,  les  So- 
phistes DE  LEUR  Doctrine.  Parmi  ces  t)ophiftes,  Catius, 
dont  parlent  Ciceron,  Horace  8c  Quintilien  , tient  le  premier  rang. 
*ConJiiliez, outre  Diogene  Liëtce,au  l.  10.  Lucrèce,  enfin  Poème.  • 
La  Mothe  le  Vayer ,  de  la  vertu  des  Paysns  Sainr  J  ;rôme ,  Seneque , 
8c  les  Auteurs  allégués  par  GafTendi.  dans  la  Vie  de  ce  Philofiphe. 

EPIGENES  Aftronome  8c  Hiftorien,dont  eit  fait  mennon  dans 
Pline,  l.  7.  c.  56.  Il  avoit  écrit  que  les  Babyloniens  avoieni  des 
Obfervations  de  72,000.  ans.  Il  y  a  un  autre  Epigenes  de  Si- 
cyone.  Poète  tragique,  cité  par  Athénée  8c  par  Suidas. 

EPILA,  Village  de  l'Aragon  ,  fitué  fur  le  Xalon,  à  cinq  lieues 
de  Saragoce,  vers  le  Couchant.  Ce  qu'il  a  de  plus  remarquable, 
c'eft  que  ce  fut  là  que  naquit  Jean  I.  Roi  de  Caftille  l'an  1338. 

*  Baudrand. 

EPIMENES,  l'un  des  Gardes  du  Corps  à' Alexandre  \t  Grand, 
ayant  trempé  dans  le  crime  é'Hermoluiis,  qui  avoit  conjuré  contre 
la  vie  de  ce  Prince, fe  repentit  de  bonne  heure  8c  découvrit  par  fon 
frère  Eurytoque  ,  ceux  qui  avoient  part  à  ce  complot.  *  Quinte- 
Curce,  Liv.  VIII.  ch.  33.  ix.  36. 

EPINE,  Voyez  Espir-jE  &(.  Spina. 

*  S.  EPIPHANË  {Epiphanius)  Evêque  de  Confiance  ou  Sala- 
mine  en  Cypre  dans  le  IV.  fiecle, naquit  vers  l'an  310.  dans  un  Vil- 
lage de  la  Paleftine  proche  la  Ville  d'Eleutheropole.  Il  paffa  fa  jeu- 
neffe dans  la  difcipline  Monaftique  ,  premièrement  en  Egypte,  8c 
enfuite  dans  la  Paleftine  avec  S.  Hilarion  ,  Hefychius  8c  les  autres 
Moines.  On  dit  qu'il  avoit  été  Juif  de  Religion ,  8c  qu'il  avoit  été 
converti  par  un  Chrérien  nommé  Cleobius  qui  le  guérit  d'une  blef- 
fure  que  lui  avoit  faite  un  cheval  fougueux  ;  mais  c'eft  un  conte 
de  l'Auteur  de  la  vie  fuppofée  de  S.  Epiphane  ,  auquel  il  ne  faut 
ajouter  aucune  foi.    Ce  qu'il  rapporte  lui-même  ,  qu'il  penfa  être 
furpris  dans  fa  jeuneffe  par  les  Hérétiques  appelles  Gnoftiques,  Sî 
que  Dieu  le  preferva  par  fa  mifericorde,  eft  beaucoup  plus  certain. 
Il  fonda  un  Monaftere  dans  fon  Pais,  dont  il  prit  lui-même  la  con- 
duite, 8c  fut  enfuite  éW  vers  l'an  366.  Evêque  deSalamine,  Mé- 
tropole de  rifle  de  Cypre  :  il  s'appliqua  particulièrement  à  prefer- 
ver  cette  Ifle  de  l'erreur  de  l'Arianifme  :  il  s'oppofa  auffi  à  celle 
d'Apollinaire;'  8c  étant  venu  à  Antioche  ,  il  eut  un  entretien  avec 
Vital ,  Difciple  d'Apollinaire  ,  ôc  combatrit  fes  erreurs.    11  tint  le 
parti  de  Paulin  contre  Melece ,  8i  vint  à  Rome  fous  le  Pontificat 
de  Damafe  pour  foûtenir  le  premier  :  il  ordonna  en  Paleftine  Pau- 
linien  frère  de  faint  Jérôme;  ce  qui  irrita  Jean  ,  Evêque  de  Jerufa- 
lem  contre  lui  :  S.  Epiphane  accufa  de  fon  côté  cet  Evêque  de  foû- 
tenir les  erreurs  d'Origene  ,  Si  ils  attirèrent  Théophile  ,   Evêque 
d'Alexandrie  dans  leur  parti.  Celui-ci  condamna  le  Livre  d'Orige- 
ne dans  un  Concile  tenu  l'an  399.  Si  chaffa  les  Moines ,  foupçon- 
nés  de  favorifer  la  mémoire  de  cet  Auteur.    Saint  Epiphane  con- 
damna auffi  dans  un  Concile  tenu  l'an  401.  dans  l'Ifle  de  Cypre  les 
Livres  d'Origene ,  8c  écrivit  à  faint  Chryfoftome  qui  avoit  reçu  les 
Moines  chaffés  par  Théophile ,  afin  de  l'engager  à  prendre  parti 
contre  les  Livres  d'Origene  ;  mais  faint  Chryfoftome  n'ayant  pas 
approuvé  cette  propofition ,  S.  Epiphane  vint  lui  même  à  Conftan- 
tinople  à  la  perfuafion  de  Théophile ,  pour  y  faire  exécuter  le  Dé- 
cret du  Concile  de  Cypre  ;  il  ne  voulut  avoir  aucun  commerce  a- 
vec  S.Jean  Chryfoftome,  8c  ne  put  retiffir  dans  fon  entreprife.  II 
avoit  deffein  d'entrer  dans  l'Eglife  des  Apôtres ,  èz  d'y  publier  la 
condamnation  d'Origene;  mais  étant  averti  du  danger  où  il  fe  met- 
toit,  il  fe  rerira  8c  s'embarqua  pour  revenir  à  Salamine.    On  dit 
qu'étant  prêt  de  s'embarquer,  il  dit  aux  Evêques  qui  l'avoient  con- 
duit jufques-là  :  je  vous  laiJJ'e  la  Ville,  le  Palais  éf  le  Théâtre.   Quel- 
ques-uns ont  auffi  rapporté  qu'il  prédit  à  S.  Chryfoftome  qu'il  fe- 
roit  chaffé  de  fon  Siège  ,  8c  que  ce  Saint  de  fon  côté  lui  dit  qu'il 
ne  reverroit  point  fon  Eglifc  ni  fon  Palais.    Quoi  qu'il  en  foie,  il 
mourut  en  revenant  au  mois  d'Avril  ou  de  Mai  de  l'an  403. 

Ffff  3  '  L'a- 
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L'averfion  que  S.  Epiphane  avoit  pour  les  herefies  lui  fit  entre- 
prendre un  Ouvrage  dans  lequel  il  rapporte  &  réfute  toutes  les  he- 
refies. Il  a  intitulé  cet  Ouvrage  iC/baJTis»  ou  n«v«&«6»,  c'eft-à-dire , 
Y Apotîqunireric ,  ou  l'armoire  aux  remèdes.  Il  a  encore  compofé 
YAiichorat .  OÙ  il  explique  la  Foi  de  l'Eglife  ,  &  réfute  les  erreurs 
des  Païens,  des  Manichéens  ,  des  Sabelliens  &  des  Ariens;  un  a- 
bregé  dé  fon  Livre  des  herefies  ;  un  Traité  des  poids  &  des  mefu- 
res;  la  Phyfiologie;  Traité  des  douze  pierres  precieufes;  le  Livre 
de  la  vie  &  de  la  mort  des  Prophètes.  On  a  encore  de  lui  une 
Lettre  à  Jean  de  Jernfalem  fur  l'ordination  de  Paulinien ,  fur  l'Ori- 
genifme ,  &  fur  un  voile  où  étoit  peinte  l'image  de  J.  C.  qu'il  a- 
voit  fait  déchirer ,  &  une  Lettre  à  Diodore  de  Tarfe ,  ou  plutôt 
de  Tyr ,  rapportée  par  Facundus.  Les  neuf  Sermons  &  le  Traité 
des  myfteres  des  nombres  qui  portent  le  nom  de  S.  Epiphane,  ne 
font  point  de  l'ancien  Evêque  de  Salamine,  mais  de  quelque  autre 
Evêque  qui  avoit  ce  même  nom,  peut-être  auflS  Evêque  de  la  mê- 
me Ville,  puifque  l'on  y  en  trouve  de  ce  nom  dans  le  feptiéme  & 
dans  le  dixième  fiecle,  comme  on  le  connoît  par  le  ftyle  &  par 
quelques  autres  indices. 

Le  ftyle  de  S.  Epiphane  n'a  ni  beauté ,  ni  élévation;  il  eft  au  con- 
traire fimple  ,  bas  &  rampant  ;  il  eft  rude  &  groiEer ,  fans  fuite  & 
fans  liaifon  ;  il  avoit  beaucoup  de  ledure  &  d'érudition  ,  mais  il 
n'avoit  point  de  difcernement  ni  de  juttelTe  d'efprit.  Souvent  il  fe 
fert  de  faufles  raifons  pour  réfuter  les  hérétiques  ;  il  étoit  fort  cré- 
dule &  fort  peu  exaét.  Il  fe  trompe  en  plufieurs  endroits ,  fur  des 
faits  d'Hiftoires  fort  confiderables  ;  &  il  ajoute  foi  trop  légèrement 
à  de  faux  mémoires,  ou  à  des  bruits  incertains  ;  il  avoit  beaucoup 
de  zèle  &  de  pieté;  mais  peu  de  conduite  iH  de  politique.  [On 
prétend  qu'il  a  beaucoup  augmenté  le  nombre  des  Héréfies  8c  des 
Hérétiques,  &  que  pour  cet  effet  entr'autres.moyens, d'une  feule  Héré- 
fie  il  en  a  fait  plufieurs ,  &  a  regardé  comme  hérétiques  des  fenti- 
mens  fort  innocens.]  Nous  avons  diverfes  éditions  des  Oeuvres  de 
S.  Epiphane  en  Grec  &  en  Latin  ;  mais  la  meilleure  eft  celle  que 
le  P.  Petau  a  donnée,  imprimée  à  Paris  l'an  162.1.  avec  de  favantes 
Notes.  *  Saint  Jérôme,  Apol.i.  adRiijl.  c.  114.  de  Script.  Eccl.  in 
Epijî.  éfc.  S.  Auguftin ,  in  heref.  Quod-vult-Deus.  S.  Jean  de  Da- 
mas, Orat.  I.  de  Imag.  Photius,  Cod,  m.  12.3.  114.  Suidas.  So- 
crate.  Sozomene.  Theodoret.  Nicephore.  Baronius,  A.  C.  371. 
«.107.108.381.».  i.(à'i.é>'<:.  éfin  Mart.  ix.Maii.  Onuphre,Gene- 
brard ,  en  In  Chroniq.  Sixte  de  Sienne  ,e»  la  Bibl.  Bellarmin ,  des  Ecr. 
Eccl.  Le  Mire.  &c.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.Eccl.  IV.  fiecle. 

*  EPIr'HANË,  (Epipbanes)  fils  de  l'Herefiarque  Carprocrate, 
fut  héritier  de  fes  impietés.  Elevé  par  fon  Père  dans  les  études  des 
Sciences,  &  entretenu  dans  les  erreurs  de  fa  Sefte,  il  compofa  un 
Livre  de  la  Juftice  fuivant  les  principes  de  la  Philofophie  de  Pla- 
ton, dans  lequel  il  definiffoit  la  Juftice  de  Dieu  une  communauté 
avec  éga'ité  ,  &  pretendoit  prouver  que  non-feulement  les  biens , 
mais  encore  que  les  femmes  dévoient  être  en  commun.  Il  combat- 
toit  ouvertement  la  Loi  de  Moife  ,  &  particulièrement  les  deux 
derniers  commandemens  touchant  la  Concupifcence.  Saint  Clément 
d'Alexandrie  cite  un  palTage  tiré  du  Livre  de  cet  Epiphane;  &  il 
dit  iju  après  fa  mort,  ceux  de  Cephalonie,  d'où  il  étoit  originaire 
du  côté  de  fa  mère ,  l'adorèrent  comme  une  divinité.  *  Clément 
Alexandrin,  /.  4.  des  TapiJJ.  S.  Epiphane,  her.  31.  M.  Du  Pin,  Bi- 
blioth. des  Aut.  Eccl.  trois  premiers  fiecles. 

*  EPIPHANE,  Evêque  de  Pàvie  dans  le  V.  fiecle  ,  naquit  l'an 
438.  fut  élevé  dans  la  Clericature  par  Crifpin  ,  Evêque  de  Pavie, 
éc  lui  fucceda  l'an  466.  il  fut  employé  pour  ménager  la  reconcilia- 
tion de  l'Empereur  Anthemius  avec  Ricimer  fon  gendre.  Sous  le 
règne  de  Jules  Nepos ,  qui  depoiTeda  Glycerius ,  Succeffeur  d'An- 
themius ,  Epiphane  fut  député  vers  Evaric  ,  Roi  des  Vifigoths  à 
Touloufe,  &  conclut  avec  lui  un  Traité  de  Paix.  L'Empereur 
Nepos  ayant  été  dépouillé  &  chafle  par  le  Patrice  Orefte,  il  fit  dé- 
clarer Augufte  Momille  fon  fils,  appelle  vulgairement  Auguftule , 
attira  en  Italie  Odoacre  ;,  Roi  des  Turcilinges,  avec  une  Armée 
de  Barbares.  Orefte  s'étant  retiré  dans  Pavie  y  fut  aflSegé ,  pris,  & 
enfuite  mis  à  mort  par  Odoacre  ,  qui  relégua  Auguftule  en  Cam- 
panie ,  dans  le  Château  de  Lucullano  près  de  Naples  ;  &  fit  ainfi 
finir  l'Empire  de  Rome  en  fa  perfonne  l'an  476.  Les  Barbares  s'é- 
tant rendus  maîtres  de  la  Ville  de  Pavie  ,  la  pillèrent ,  y  mirent  le 
feu ,  &  emmenèrent  la  plupart  des  habitans  prifonniers.  Dans  une 
fi  grande  defolation ,  Epiphane  rendit  à  fon  Peuple  tous  les  fervi- 
ces  imaginables:  il  retira  des  mains  des  Barbares  la  plupart  des  cap- 
tifs ,  &  obtint  d'Odoacre  pour  la  Ville  une  exemption  de  tous  im- 
pôts pendant  cinq  années  ;  il  rétablit  les  Eglifes ,  &  y  fit  refleurir 
le  fervjce  divin ,  mais  cette  Eglife  ne  jouît  pas  long-tems  de  ce  re- 
pos; car  Theodoric,Roi  des Oftrogoths, étant  venu  fondre  en  Ita- 
lie avec  une  puiifante  Armée  l'an  489.  défit  Odoacre  ;  mais  ayant 
enfuite  été  abandonné 4es  fiens,  il  fe  retira  à  Pavie  où  il  fut  affie- 
gé  par  Odoacre.  Enfin ,  Theodoric  vidorieux  étant  devenu  maî- 
tre de  toute  l'itahe ,  Epiphane  fut  député  pour  obtenir  de  ce  Roi 
la  revocation  dun  Edit  fait  contre  ceux  qui  avoient  été  de  fes  en- 
nemis. Epiphane  obtint  cette  révocation, &  fut  envoyé  par  Theo- 
doric vers  Gondebaud  ,  Roi  des  Bourguignons ,  pour  traiter  avec 
lui  de  la  liberté  de  plufieurs  captifs:  il  reuffit  encore  dans  cette  né- 
gociation. Deux  ans  après  il  vint  folliciter  a^iprès  de  Theodoric  la 
remife  des  impôts  établis  fur  la  Ligurie  ,  &  comme  il  fe  preparoit 
à  s'en  retourner  après  avoir  obtenu  une  modération  des  deux  tiers, 
il  mourut  le  %i.  de  Janvier  de  l'an  496.  ou  497.  *  Ennodius,  en 
fa  vie  rapportée  par  Surius,  au  zx.  Janvier.  Baillet,  Vies  des  Saints, 
mois  de  Janvier. 

*  EPIPHANIE,  Fête  de  l'adoration  des  trois  Rois.  Les  Grecs 
faifoientau  6.  de  Janvier  la  Fête  de  la  Naiffance  de  Jésus-Christ, 
à  caufe  de  laquelle  ils  nommoient  cette  Fête  Theophanie ,  Epipha- 
nie, ou  des  Lumières;  parce  qu'ils  croïoient  qu'en  ce  jour  Je  s  us- 
Christ  la  vraye  lumière  avoit  apparu  au  monde.  Ils  faifoient 
auffi  en  même  tems  mémoire  des  autres  circonftances  de  la  Vie  de 
Jhsus-Christ,  comme  de  l'Adoration  des  Mages ,  de  la  Puri- 
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ficationj  de  fôn  Baptême,  &  de  fon  premier  miracle  J  raiTemblani 
ainfi  en  uiynêrne  jour  la  mémoire  de  divers  Myfteres.  L'Eglife  La- 
tine ,  qui  r  célébré  la  Fête  de  la  Naiflance  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  x  le 
25.  de  Décembre,  a  refervé  ,  (au  moins  depuis  le  cinquième  fie- 
cle,) au  6.  de  Janvier  la  Fête  de  l'Adoration  des  Mages,  du  Bap- 
tême de  Jesus-Christ,  &  de  fon  premier  miracle  fait  aux  no- 
ces de  Cana.  Dieu  feul  fait,  dit  S.  Maxime  de  "Turin  ,  laquelle  de 
ces  trois  merveilles  s'eft  proprement  faite  en  ce  jour.  Il  eft  certain 
que  le  Baptême  de  Jesus-Christ  8c  fon  premier  Miracle  aux 
Noces  de  Cana  ne  font  pas  arrivés  en  un  même  jour.    Il  n'eft  pas 
certain  non  plus  que  les  Mages  foient  venus  adorer  Jesus-Çhrisï 
le  6.  de  Janvier,  treize  jours  après  fa  NaiiTance  ,  félon  les  Latins. 
Quelques-uns  croient  que  cela  n'eft  arrivé  qu'après  la  Purification, 
quelque  tems  avant  la  fuite  en  Egypte.  Il  n'y  a  rien  de  certain  fur 
les  Mages ,  que  ce  qui  en  eft  marqué  precifement  dans  l'Evangile 
de  faint  Matthieu  ;  car  tous  les   autres  Evangeliftes  n'en  parlent 
point ,  &  ce  qu'en  ont  dit.  les  autres  Auteurs ,  n'eft  fondé  que  fur 
des  conjeâUres.des  allégories,  ou  de  fauffes  relations,  qui  ne  font 
point  une  preuve  hiftorique.    Quoique  l'on  croye  communément 
qu'ils  étoient  au  nombre  de  trois ,  il  n'y  en  a  aucune  preuve  dani 
l'Evangile,  qui  dit  feulement  que  des  Mages  vinrent  d'Orient.  Les 
trois  fortes  de  prefens  qu'ils  offrirent  ne  font  pas  une  preuve  qu'ils 
ne  fuffent  que  trois  ,  puifqu'ils  les  prefenterent  en  commuii ,  & 
non  pas  chacun  feparcment.  On  ne  fait  -pas  de  quel  Pais  ils  étoient; 
le  nom  de  Mages ,  plus  connu  parmi  les  Perfes  que  parmi  les  autres 
Nations,  a  fait  croire  à  la  plupart  des  Pères  que  ceux  qui  vinrent 
adorer  J.  C.  étoient  de  Perfe ,  ou  de  Chaldée.  Les  nouveaux  Com- 
mentateurs trouvent  plus  à  propos  de  les  faire  venir  d'Arabie;  mais 
leurs  conjedtures  ne  font  pas  fort  folides.  Il  eft  certain  qu'ils  virent 
une  étoile  extraordinaire  en  Orient,  qui  fut  la  caufe  de  leur  Voya- 
ge; mais  il  n'y  a  aucune  apparence  qu'ils  eulTent  appris  par  les  O- 
racles  des  Prophètes,  qu'elle  prefageoit  la  Naiflance  d'un  Roi.    lî 
eft  plus  vraifemblable  qu'ils  en  jugèrent  ainfi,  fuivant  les  règles  de 
leur  Science  Aftrologique.    Il  n'eft  point  dit  dans  l'Ëvangile  que 
cette  étoile  les  conduifit  de  leur  Pais  en  Jiïdée  ;  mais  feulement 
qu'ils  avoient  vu  cette  étoile  en  Orient,  qu'ils  la  revirent  de  nou- 
veau au  fortir  de  Jerufalem  ,  &  qu'elle  les  conduifit  à  Bethlehem.' 
L'Evangile  ne  donne  point  aux  Mages  la  qualité  de  Rois,  &  tout 
ce  qu'on  cite  des  Prophètes ,  peut  s'entendre  de  Princes  ou  de 
grands  Seigneurs ,  auflS  bien  que  des  Rois.  Les  noms  de  Melchior,' 
Balthafar  &  Gafpar ,  qu'on  leur  a  donné  vers  la  fin  du  XII.  fiecle; 
&  leur  Hiftoire ,  font  de  pures  fables.  L'intention  de  l'Eglife  n'eft 
point  de  faire  la  Fête  des  Mages ,  mais  de  célébrer  la  mémoire  de 
leur  adoration ,  que  l'on  peut  confiderer  comme  les  prémices  de  U 
vocation  des  Gentils. 

Elle  célèbre  auflî  dansle  même  jour  le  Baptême  dejEsus-CHRisr 
par  faint  Jean  ;  parce  qu'en  cette  occafion  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fut  dé- 
claré Fils  de  Dieu  par  Une  voix  venue  du  Ciel ,  qui  fit  entendre 
ces  paroles,  celui-ci  eft  mon  Fils  éfc.  Cette  Fête  paroît  encore  pluff 
ancienne  dans  l'Eglife  que  celle  de  l'Adoration  des  Mages.  Dans  le 
tems  de  l'fempereur  Adrien  ,  Bafîlide  &  fes  Sedateurs  la  folemni- 
foient  au  10.  de  Janvier.  Les  Grecs  lui  donnent  le  nom  de  fbeo- 
fhanie,  OU  de  Fête  des  Lumières.  C'étoit  un  jour  confacré  chcE 
eux  pour  l'adminiftration  du  Baptême,  dans  lequel  S.  Grégoire  de 
Nazianze  fit  un  excellent  Difcours  aux  nouveaux  baptifés  :  c'eft- 
pourquoi  la  veille  de  cette  Fête  étoit  célébrée  avec  foleranité  ;  par- 
ce que  l'on  y  preparoit  toutes  chofes  pour  le  Baptême  des  Caté- 
chumènes, en  beniflant  l'eau  dont  on  fe  devoit  fervir  pour  les  bap- 
tifer.  Cette  Fête  avoit  même  une  Oâavc  dans  quelques  Eglifes, 
qui  étoit  folemnifée  comme  le  jour  même. 

Enfin  l'on  célèbre  encore  dans  la  Fête  de  l'Epiphanie  le  premier 
Miracle  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  du  changement  d'eau  en  vin  aux  No- 
ces de  Cana,  quoi  qu'arrivé  dans  un  jour  différent;  parce  que  ce 
fut  le  premier  Miracle  qui  fit  connoître  fa  puiflTance.  On  voit  par 
S.  Epiphane  que  de  fon  tems  même  cette  Fête  étoit  célébrée  par- 
mi les  Orientaux,  &  qu'elle  étoit  jointe  à  la  Fête  de  la  NaiiTance  de 
J  E  s  u  s-C  hrist  au  6.  de  Janvier.  Ce  qu'il  ajoute  qu'en  ce  jour , 
les  eaux  de  plufieurs  fontaines  &  même  de  rivières ,  fe  changeoient 
en  vin  ,  paroît  moins  vraifemblable.  *  Tillemont  ,  Mem.  pour 
l'Hiji.  de  l'EgliJe,  Tome  I.  Baillet  ,  Vies  des  Saints,  mais  de  fanvierî 
Les  Commentateurs  fur  S.  Matthiett. 

EPIPHANIE,  Ville  de  Syrie,  fur  l'Oronte  ,  fut  fondée  par  ^ô 
Roi  Antiochus,  fumommé  Epiphanes,  c'eft-à-dire,  illuftre ,  duquel 
elle  tira  fon  nom.  Cufpinien  dit  qu'elle  fut  depuis  apeliée  Mapict  , 
&  Niger ,  la  nomme  A?nan.  Elle  eft  entre  Antioche  &  Damas ,  à 
80.  milles  de  l'une  &  de  l'autre. 

EPITADE,  Lacédémonien  ,  fut  le  premier  ,  qui  tranfgrelTi  la 
Loi  de  Lycurgiie ,  par  laquelle  il  étoit  défendu  de  faire  des  Teita- 
mens;&  de  cette  infradtion  s'enfuivit  une  grande  inégalité  de  biens 
parmi  le  peuple.  *  Plutarque ,  en  la  Vie  à.' Agis. 

EPITAPHES  ,  on  donnoit  ce  nom  anciennement  aux  vers  que 
l'on  chantoit  en  l'honneur  des  morts  le  jour  de  leurs  Obfcques,  8c 
que  l'on  repetoit  tous  les  ans  à  pareil  jour.  U  s'eft  pris  depuis  pour 
les  Infcriptions  qu'on  met  fur  les  Tombeaux  des  Morts ,  8c  fur  les 
Marbres  fépulcraux.  Les  Grecs  metto!ent  Amplement  le  nom  de 
celui  qui  étoit  mort ,  avec  ces  épithétes,  Bon  homme  ,  ou.  Sonné 
femme,  bon  jour. 

NIKnNZHNÎÎNOS. 
XPH2TEXAIRE. 

Nicon  Fils  de  Zenon- 
Bon  homme ,  bon  jour. 

OATMniAS 
X   p   H  s   T  H. 

X  A  I  P  E. 

Olympie 
Bonne  Femmel 


Bon  jour. 


Pau-' 
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feufamtis  remarque  que  les  Sicyoniens  n'avoient  accoutumé  de 
mettre  fur  les  tombeaux ,  que  le  nom  des  perfonnes  avec  le  mot 
de  Salutation  Xaipe  :  mais  on  voit  par  ces  Epitaphes  ,  que  les 
Grecs  n'y  faifoicnt  pas  plus  de  façon,  fi  ce  n'eit  qu'ils  ajoûtoient 
fouvent  le  mot  de  XPHSTOS,  6c  auffi  celui  de  H  P  Î2  "s  ,  quoi- 
que tous  ceux  pour  qui  ils  le  mettoient  ne  fuflent  pas  des  Héros, 
comme  ce  mot  le  fignifie.  Les  Athéniens  mettoient  Amplement  le 
nom  du  mort,  celui  de  fon  l'ère, avec  celui  de  fa  Tribu.  Les  Ro- 
mains ajoûtoient  au  haut  de  leurs  Epitaphes  Dus  Manibus,  qui 
font  quelquefois  exprimez  feulement  à  demi  en  cette  manière. 
DIS.  M  AN.  &  le  plus  fouvent  en  deux  lettres  D.  M.  &:  parmi 
les  originaires  Romains  ,  qui  faifoient  leurs  Epitaphes  en  Grec  ©. 
K.  c'ellà-dirc,  eEOis  K  ataX©  on  lois,  comme  dans  l'inf- 
cription  fuivante , 

&.  K. 

ïOïAmi  AAKAiîî/ nATPi 

ET2EBHSTATn/ 
ÎOÏAIOS    AAMnPOKAHS, 
'  Aux  Dieux  Mânes. 
à  Julius  Aldus  fon  Pcy-e. 
ircs-picux 
'Quitus  Lamprocks  a  dédié  ce  Monument, 

Cette  Epitaphe  &  femblables  font  de  Romains  habituez  en  Grèce, 
ou  de  Grecs  demeurans  à  Rome,  &  l'on  ne  croit  pas  que  les  véri- 
tables Grecs,  &  particulièrement  ceux  qui  vivoient  avant  qu'ils  fuf- 
fent  fournis  à  la  Domination  Romaine, dédialTent  ainfi  leurs  Tom- 
beaux aux  Dieux  Mânes.  Les  Romains  avoient  encore  foin  de  fai- 
re parler  leurs  morts  dans  les  Epitaphes  ;  témoin  la  fuivante. 

C.   JULIUS   C.  L. 

BARN^US. 

OLLAM  EJUS  SI  QUI 

VIOLARIT, 

AD  INFEROS   NON  RECIPIATUR; 

C'eft-à-dire  ,  C,  fulius  Harneus  Afrnnéi  de  Caïus  repofe  ici  ,  ft 
iquelcun  viole  fon  urne  ,  qu'il  ne  Joit  pas  reqii  dans  ks  Enfers  Quelque- 
fois leurs  Epitaphes  étoient  remplies  de  moralitez  accompagnées 
de  belles  pièces  de  Sculpture  &  d'Architefture  ,  qui  ne  fervoient 
pas  feulement d'embelliflement  à  leurs  tombeaux; mais  d'auffi  d'inf- 
truftion  à  la  poftérité  ,  par  les  adions  illulires  qu'elles  reprèfen- 
toient,  &  par  les  penfées  morales,  qu'elles  exprimoient.  *  L'Ahbé 
T)anet. 

*  EPITHALÂME  ,  Poème  que  l'on  chantoit  aux  Noces,  dans 
le  tems  que  l'on  conduifoit  l'époufe  dans  le  lit  nuptial.  Il  étoit  célè- 
bre parmi  les  Anciens, tant  en  Orient,  qu'en  Grèce;  il  a  paffé  de- 
là che*  les  Romains.  Nous  en  avons  de  très-beaux  de  Catulle.  Les 
Moderiies  ont  imité  les  Anciens  en  ce  genre  de  Poëiîe  ,  comme 
dans  les  autres.  Le  nom  Grec  imB-axii^itn  eft  compofé  à'iTs-i  fur, 
&  dé.,  .^«A»,«»5  lit  nuptial.  *  Scahger ,  /.  3.  Po'éiicts,  c.  5. 

EPIZELIUS ,  Soldat  Athénien  ,  fût  frapé  d'un  aveuglement  fti- 
bit  dans  la  Bataille  de  Marathon,  fans  recevoir  ni  coup,  ni  bkffu- 
le.  Il  parut  feulement  devant  lui ,  en  combattant  un  grand  Hom- 
me, avec  une  longue  barbe  noire.  Epiielius  l'ayant  tué,  ou,  ayant 
cru  le  tuer,  devint  aveugle,  &  le  fut  le  rcfte  de  fes  jours.  •  Héro- 
dote, Liv.  V. 

EPOFE'E,  ou,  Poëme  Epique,  on  l'a  défini,  Un  Dijcours  inven- 
té avec  art,  pour  former  les  mœurs,  par  des  injîruflions  dêguifées  fous 
des  allégories  d'une  aSlion  importante ,  qui  e[î  racontée  en  vers ,  d'une 
muniére  vraifemblabli ,  divertiffantc  ,  &  merveilkufè.  Le  Poëme  E- 
pique  parfait  eft  le  dernier  effort  de  la  Pociic.  Homère  en  a  tracé 
un  modelle  chez  les  Grecs  dans  fon  Iliade  8i  dans  fon  Odjjjée.  Vir- 
gile dans  fon  Enéide  ,  chez  les  Latins  ;  encore  les  Critiques  trou- 
vent-ils des  défauts  dans  l'un  &  dans  l'autre.  La  Jcrufakm  du  Taf- 
fe  ,  ÏAdonii  du  Cavalier  Marin  ,  &  le  Roland  de  VArioJle  ,  quoi 
que  femeê  de  beaucoup  de  brillant ,  font  très -éloignez  delà  per- 
fedion  du  Poëiiie  Epique ,  par  la  défeèluofué  de  leur  ordonnance. 
Les  François,  dans  ce  genre,  n'ont  pas  été  plus  heureux,  que  les 
Italiens  ;  &  de  tant  de  Poèmes  Epiques ,  qu'ils  ont  fait  éclorre  ,  il 
n'y  en  a  point ,  qui  mérite  véritablement  ce  nom.  On  auroit  tort 
de  le  donner  à  la  Pharfale  de  Lucai»,  &  aux  autres  Hiftoires  en 
vers.    *  Le  P.  le  Boffu,  dans  fon  Traité  du  Poëme  Epique. 

*  ÉPOQUE,  borne  du  tems.  L'Epoque  des  Chrétiens  eft  la 
Naiflance  ou  l'Incarnation  de  JesusChrist.  On  fuppofe  ordi- 
nairement qu'elle  commença  en  l'an  4714.  de  la  Période  Julienne: 
des  Olympiades  le  776.  &  de  la  fondation  de  Rome  le  751.  Celle 
des  Turcs  eft  l'Hegirè  .  ou  la  fuite  de  Mahomet ,  celle  des  Ro- 
mains ,  la  fondation  de  la  Ville  ,  celle  des  Grecs ,  le  commence- 
ment ou  le  rétabliffement  des  Olympiades ,  celle  des  anciens  Per- 
fans  &  des  anciens  Aftronomes,  celle  de  Nabonaflar.  Les  Chrono- 
log'iftes  les  appellent  Eres.  Denys  le  Pstit  vers  le  commencement 
du  V.  fiecle  pour  pacifier  les  troubles  qui  divifoient  ks  Eglifes  d'O- 
lient  &  d'Occident,  propofa  une  forme  commune  de  Calendrier, 
laquelle  peu  d'années  après  fut  'Univcrfelleraent  aprouvée  par  les 
Chrétiens.  C'eft  le  vieil  Calendrier  dont  l'Eglife  s'eft  fervie  jufqu'à 
la  fin  du  XVI.  fiecle  &  qui  ell  encore  en  ufage  parmi  ceux  qui 
n'ont  point  reçu  la  corredion  Grégorienne.  Jufqu'à  Denys  le  Pe- 
tit, laiplûpait  des  Chrétiens  avoient  compté  leurs  années  ou  de  la 
•fondation  de  Rome  ,  ou  fuivant  l'ordre  des  Confuls ,  ou  des  Em- 
pereurs ,  &  félon  la  manière  ides  Peuples  au  milieu  defquels  ils  vi- 
voient. Denys  le  Petit  commença  donc  à  compter  par  l'Incarna- 
tion ,  &  cette  Epoque  eft  encore  en  ufage  à  la  Cour  de  Rome , 
pour  les  dates  des  Bulles  &  des  Brefs,  au  lieu  que  nous  comptons 
du  premier  de  Janvier  immédiatement  après  la  Naifùnce  de  J  e- 
s  us-Chris  T.  *  Blond.  Voici  les  Epoques  qui  font  fans  contre- 
dit, rapportées  par  le  Père  Petau  en  fon  Livre  Rationarium  Tempe- 
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rmn.  Les  Olympiades  ont  commencé  l'an  776.  devant  Te  sus- 
Christ  &  dans  l'an  3938.  de  la  Période  Julienne,  fur  laquelle 
comptent  tous  les  Chronologilks.  4"'-«': 

L'année  Varroniene,  ou  de  la  fondation  de  Rome,  eft  de  7ci 
ans  avant  J  e  stj  s  C  h  a  1  s  r  dans  la  troifiéme  année  de  la  fixiéme 
Olympiade,  &  1  an  3961.  delà  Période  Julienne 

L'Ere  de  Nabonalfar  ,  Roi  de  Baby'onc  ,  dont  fe  font  fervis 
Ptolomee,  Cenform  &  plufieurs  autres  Auteurs ,  a  commencé  en 
Julienne  '  J^sus-Chkist  .  &  l'an  3967.  de  la  Période 

La  première  année  Julienne  a  commencé  45:.  ans  devant  Ieui? 
Christ  &  l'an  4669.  de  la  Période  Jiilknne. 

Les  ans  de  Grâce  ou  de  l'Ere  Chrétienne  commune  ,  à  commen 
cer  en  Janvier  de  l'an  4714.  de  la  Période  Julienne  .  &  la  quatriè- 
me année  delà  194.  Olympiade.  Celt  Denys  le  Petit,  qui  vivoit 
en  1  an  517.  du  tems  de  Juftinien  qui  a  introduit  l'ufage  de  como- 
ter  ks  années  par  la  Naiffance  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Mais  plufieur- 
Savans  prétendent  que  Bede,  qui  vivoit  l'an  77.0.  n'ayant  pas  fuivi 
exaftemcnt  fon  calcul,  eft  caufe  d'une  erreur  de  deux  ans ,  qu'il  y 
a  en  cette  Epoque,  fur  le  pied  que  nous  la  comptons  à  prêtent  A- 
vant  lui  ,  les  Auteurs  &  fur  tout  ceux  d'Alexandrie  .  fe  fervoient 
de  l'Epoque  de  Diodetien.  Les  Grecs  ont  compté  de  trois  maniè- 
res ks  ans  jufqu'à  la  NailEince  de  JesusChrist.  La  première 
fupputation  qu'on  nomme  d'Antioche  ,  compte  5493.  ans  La 
féconde Ethiopique  en  compte  5501.  La  troifiéme  qu'on  nom- 
me d'Alexandrie,  &  que  le  Père  Petau  appelle  Romaine,  compte 
5509.  ans. 

L'Epoque  ou  l'Ere  de  Diodetien  ,  ou  des  Martyrs,  a  commen- 
cé en  l'année  284.  de  Jes  us-Christ;  d'autres  difent  l'an  301. 
On  l'appella  l'Ere  des  Martyrs  à  caufe  du  grand  nombre  de  Chré- 
tiens qui  fouffrirent  le  martyre  fous  le  règne  de  Diodetien. 

L'Epoque  des  Arabes  qu'ils  appellent  l'Hégire  ,  ou  la  fuite  de 
Mahomet,  a  commencé  l'an  de  Grâce  6^^.  le  16.  de  Juillet. 

Il  y  en  a  plufieurs  autres  tirées d'éyenemens  fameux, qu'on  trou- 
ve dans  le  Livre  du  Père  Petau ,  de  Dofi.  temp.  Voyez  du  Cange, 
qui  a  fait  des  tables  de  toutes  ces  Epoques  ou  Périodes,  &  desCy- 
des  Solaires  &  Lunaires,  des  Indièiions.  Lettres  Dominicales  &  Fê- 
tes de  Pâques  ,  même  des  Epoques  des  Arabes  &  des  Perfes,  Ca- 
tayens  &  autres  Orientaux  qu'il  a  réduites  à  notre  fupputation  com- 
mune. Voyez  Ere  Chrétienne  ci-après. 

EPOREDORIX ,  l'un  des  Seigneurs  d'Autun  très-puifl"ant  dàns.fort 
Pais,  qui  difputa  à  Viridomare  le  gouvernement.  Il  avoit  été  choi- 
fi  par  les  Eduens  pour  faire  la  guerre  aux  Sequanois.  Caî^ar,  Cow- 
ment.  l.  7. 

EPPENDORF  (Henri  d")  Gentilhomme  Allemand  ,  feroit  au- 
jourd'hui fort  inconnu  dans  la  Republique  des  Lettres ,  fans  le  dé- 
mêlé qu'il  eut  avec  le  grand  Erafme.  11  s'agiflToit  d'une  Lettre  inju- 
rieufe  dont  il  accufoit  Erafme  d  être  l'Auteur ,  &  dont  il  fit  de 
grandes  plaintes  aux  Magiftrats  de  Bâle  pour  en  demander  répara- 
tion. L'affaire  éclata ,  il  y  eut  bien  des  paroles  dites ,  &  plufieurs 
amis  c;mployés  de  part  &  d'autre.  On  convint  de  deus  arbitres 
qui  eurent  bien  de  la  peine  à  les  accommoder;  parce  qu'ils  étoient 
l'un  &  l'autre  fort  fenfibles  aux  termes ,  dont  on  devoir  fe  fervir 
dans  l'accommodement,  foit  par  écrit  ou  de  bouche.  Les  articles 
de  cette  pacification  n'ayant  pas  été  obfervés,  Eppendorf  en  fit  du 
bruit,  &  publia  Pah  1531.  un  Ouvrage  Latin  qui  contient  l'Hiitoi- 
re  de  cette  Difputc.  On  y  apprend  qu'il  étoit  de  Fribourg,  Ville 
de  Mifnie  ;  qu'il  étoit  forti  de  fon  Pais  pour  s'avancer  dans  les 
Sciences;  qu'il  avoit  été  Difciple  du  célèbre  Zafius  Profeffcur  en 
Droit;  qu'il  avoit  fait  un  long  fejout  à  Strasbourg  ;  &  qu'il  étoit 
demeuré  neutre  entre  les  faiHiions  violentes,  que  la  P.  Reformation 
de  Luther  excita  dans  l'Allemagne.  Voilà  ce  qu'Eppendorf  dit  de 
lui-même;  mais  par  cette  conduite  il  deplaifoit  aux  uns  &  aux  au- 
tres, &  on  l'accufa  d'être  en  même  tems  Penfionaire  des  Catholi- 
ques &  des  Proteftans.  On  ne  fait  point  l'année  de  fa  mort.  *  Bayl. 
DiEi.  Crit. 

EPPING  ,  ou,  Eppingjlreet ,  Bourg  d'Angleterre  avec  marché 
dans  la  p,»rtie  Occidentale  du  Comté  d'Effex  ,  qu'on  apelle  IValt- 
ham.  Il  y  a  deux  marchez  de  Belliaux  toutes  les  femaines ,  &  un  le 
Vendredi  pour  les  provifîons.  Il  eft  à  ij.  milles  Anglois  de  Lon- 
dres. *  Moreri  Anglais 

EPPINGEN,  petite  Ville  d'Allemagne,  dans  le  Cerde  Eleftoràl 
du  Rhin.  Elle  eft  dans  la  partie  Occidentale  du  Palatinat  du  Rhin, 
fur  la  rivière  d'EKàts  entre  Hailbron  &  l'hilisbourg,à  quatre  lieucS 
de  la  première  &  à  fept  de  la  dernière.  *  Mtity ,  Diâion. 

EFSHAM,  Ville  d'Angleterre,  dans  le  Comté  de  Surrey,  danâ 
la  Contrée  nommée  Co/i*/j«!«  ou  Eppingbam ,\  14.  milles  Anglois 
de  Londres.  Elle  a  une  belle  fituation  ôc  eft  dans  un  bon  air.  Mais 
ce  qui  eft  plus  avantageux  pour  ce  lieu  ,  ce  font  fes  eaux  minéra- 
les, qui  y  attirent  l'été  beaucoup  de  monde  ,  tant  de  la  Ville,  que 
de  la  Campagne.  Ces  eaux  furent  découvertes  en  1618.  par  Henri 
VVicker,  dans  un  été  fort  fec, quand  il  y  avoit  grande  difette  d'eau 
pour  le  bétail.  Il  trouva  mn  peu  d'eau  claire  croupilTante  dans  le 
creux  qu'avoit  fait  le  pié  d'un  cheval,  cela  l'obligea  à  y  faire  un 
trou  quarré  avec  fon  bâton  ;  après  quoi  il  s'en  alla.  Le  lendemain, 
il  chercha  ce  trou  ,  qu'il  ne  retrouva  qu'avec  peine,  il  le  vit  plein 
d'eau  claire  ,  &  qui  s'écouloit  même  par  deffus  ;  mais  qui  avoit  le 
goût  d'Alun.  On  ne  s'en  fervit  d'abord  qu'extérieurement  pour  la 
guérifon  des  ulcères  ;  mais  en  fuite  od  en  but  pour  la  guérifon  de 
plufieurs  maladies.  Ainfi,  cette  fource  a  dans  la  vérité  ,  la  même 
origine  qu'on  attribue  dans  la  Fable  à  la  fontaine  nommée  Hippo- 
crene.    *  Moreri  Anglois. 

EPSTEIN ,  gros  Bourg  défendu  par  un  Château ,  &  fitué  dans 
le  Comté  de  Nalfavif-Dietz,  en  Weteravie,  parmi  les  Montagnes, 
qu'on  nomme  Die  Hohe.  Ce  Bourg  eft  chef  d'un  Seigneurie  ,  qui 
apartient  au  Landgrave  de  Hcjfe-Darniftat  ayant  été  achetée  l'an 
1491.  par  Guillaume  le  Moyen  ,  Landgrave  de  Hcffe  ,  de  Godefrui 
Comte  de  Dietx.  ♦  Maiy ,  DiUitn. 
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T70UATEUR  ,  c'eft  un  grand  Cercle  dans  la  Sphère  naturelle, 
ilou,  dans  rArmillaire,  qui  coupe  tous  les  Méridiens  à  angles  droits, 
&  qui  elt  également  éloigné  des  deux  Pôles.  Il  a  divers  u'ages.  11 
divife  le  Monde  en  deux  parties  égales, la  Septentrionale  &  la  Mé- 
ridionale. Il  eft  la  mefure  du  tems  ;  on  apcUe  une  heure  1  efpace 
detems,  que  ce  cercle  employé,  pour  que  15.  degtez  en  palient 
fous  le  Méridien.  Dans  le  Ciel  il  fert  à  marquer  la  declmaifon  des 
Etoiles ,  car  on  apelle  ainfi  leur  diftance  de  1  Equateur.  i>ur  la  Ter- 
le,  on  commence  de  ce  Cercle  à  compter  la  Latitude  vers  1  un  & 
vers  l'autre  Pôle.  Dans  le  Planifpherc  on  1  apelle  h  L-^bc, parce 
qu'en  aplatiffant  le  Globe  ,  la  Circonférence  de  ce  Cercle  devient 
une  Ligne  droite.  Quand  le  Soleil  efl  dans  ce  Cercle  ,  les  jours 
font  égaux  aux  nuits  par  toute  la  Terre,  excepte  aux  deux  Foies. 
&c. 

E  R 

ERARD  (Marie  Théréfe)  Supérieure  de  N.  Dame  du  Refuge  de 
Nanci  ,  eut  pour  Père  fean  Erard  Avocat ,  &  Confeiller  de 
Madame  Catherine  de  Lorraine  ,  Princeffe  &  Abeffc  de  Remire- 
mont ,  &  pour  Mère  Ame  Maujen.    Elle  naquit  à  deux  lieues  de 
Remiremout  en  idji.    Elle  donna  dès  fes  plus  tendres  années  de 
grandes  marques  de  fa  Sainteté  future.    Une  antipathie  pour  les  a- 
mufemens  puériles .  une  attention  continuelle  à  la  garde  de  fon  in- 
nocence, un  amour  prefque  naturel  pour  la  retraite  &  pour  l'orai- 
fon,  furent  les  premières  faveurs  de  la  Giace  ,  dit  fon  Hiftorien. 
&  les  premiers  fruits  de  la  Raifon  naiffante  de  cet  Enfant.  Elle  eut 
de  fort  bonne  heure  une  grande  envie  de  fe  faire  Religieufe  :  mais, 
d'un  côté  ,  fes  Parens  s'oppofoient  à  fon  dèfir ,  &  d'un  autre  le 
choix  d'une  Règle  l'embarraffoit.    En  attendant  qu'elle  pût  fe  dé- 
terminer elle  s'apliqua  à  la  pratique  des  vertus  &  furtout  de  la  cha- 
rité. Enfin  ,  la  Supérieure  du  Refuge  de  Nanci  la  gagna  dans  un 
voyage,  que  cette  Supérieure  fit  à  Remiremont ;  & Mademoifelle 
Erard  fut  elle-même  gagner  fes  parens.    Elle  fe  fit  beaucoup  foufrir 
pendant  fon  Noviciat.  Son  Hiftorien  parle  d'une  Difcipline  hériffee 
de  pointes  de  fer ,  &  d'une  chaîne  armée  de  doux .  dont  fon  Con- 
feffeur  fut  à  la  fin  obligé  de  lui  défendre  l'ufage.  On  parle  aufli  d'u- 
ne adtion  héroïque ,  que  nous  ne  raporterons  point.  Nous  ne  con- 
feillons  pas  aux  perfonnes  dont  l'Eftomic  fe  fouléve  aifément  de  la 
chercher  à  la  page  25.  de  fon  Hiftoire.    La  Mère  Erard  fe  morti- 
fioit  en  plus  dune  manière.    Elle  s'cxpofoit  aux  rayons  du  Soleil, 
pour  effacer  r  éclat  de  fon  teint  jelle  prenoit  plaifir  à   fe  morfondre 
durant  les  rigueurs  de  l'hiver.  D'autres  Saintes  ont  fait  fi  peu  d'at- 
tention à  elles-mêmes,  ou  ,  fe  font  tellement  méprifées ,  qu'elles 
n'ont  pas  même  fongé,  que  leur  teint  pût  avoir  de  l'éclat.  Elle  a- 
valoit  des  bruvages  amers  ,  elle  méloit  de  l'abfynthe  &  des  herbes 
fauvages  à  fcs  viandes.  Elle  avoit,  fans  doute  .quelque  connoiffan- 
ce  de  ces  herbes  ;  car  il  y  en  a  qui  font  d'étranges  effets  dans  le 
corps,  »c  que  les  Saints  ,  comme  les  autres  ,  doivent  éviter.    On 
fait,  par  exe  mple,  que  la  jufquiarae,  herbe  fauvagc ,  mais  qui  fe  trou- 
ve, pour  ainfî  dire,  à  chaque  pas,  produit  quelquefois  de  tetnbks 
aliénations  d'efpiit.La  Mère  Thérefc  Marie  ne  mortifioit  pas  moins 
fon  efprit,  que  fa  chair.  Sou  obéïiTance  étoit  parfaite.    Elle  capti- 
voit  fes  lumières  &  fa  raifon  d'une  manière  fi  aveugle  &  fi  refpec- 
tueufe ,  qu'elle  aimoit  mieux  palTer  pour  imbécille ,_  en  obèïflant , 
«(ue  de  paroître  trop  raifonna'olc  dans  les  devoirs  de  l'obéifTance.  Sa 
Supérieure  lui  fit  un  jour  entendre  qu'elle  étoit  malade  ,  &  qu'elle 
devoit  fe  coucher.    La  Sœur  fe  portoit  fort  bien  alors  ,  &  néan- 
tnoins .  au  lieu  d'écouter  fa  raifon  ,  qui  lui  reprochoit  fa  crédulité, 
elle  obéit  fans  réplique.  On  trouve  dans  les  Livres ,  qui  traitent  de 
la  Vie  Spiiituelle ,  des  exemples  d'obèïflancc  plus  furprenans  enco- 
re. Combien  de  choux  plantez  la  racine  en  haut  par  des  Novices.^ 
Combien  de  fétus  arrofez  ?  La  Mère  Erard  fa  voit  trop  bien  obéir . 
pour  ne  favoir  pas  commandera  fon  tour:  mais  les  Charges  lui 
faifoient  tant  de  peur, que,  pour  s'en  exclurre,elle  s'ayifa  de  vou- 
loir contrefaire  la  folle  durant  quelques  jours  .  &  de  tâcher  d'eflfa- 
cer  pat  des  aâions  boufonnes. l'idée  ,  que  l'on  avoit  de  fa  fagelfe. 
Elle  communiqua  fa  penfée  à  fon  Confeffeur ,  qui  defaprouva  fon 
deficin .  &  lui  repréfenta  que ,  s'il  étoit  de  la  modeftie  de  fe  juger 
indigne  des  moindres  diftinftions.il  étoit  contre  la  vertu  de  s'en  ex- 
clurre  par  une  humilité  mal-entendue.  Elle  fut  fucceffivement  Pro- 
curcufe ,  MaîttelTe  des  Novices  ,  AlEttante  ,  Supérieure.    Dans  le 
temps  qu'elle  étoit  affiliante  il  arriva  une  chofe  ,    que  l'Auteur  de 
fa  vie  n'ofe  donner  pour  un  miracle;  mais  qui  lui  paroît  néanmoins 
fort  extraordinaire.  Sa  Lampe  tomba  fur  l'on  lit ,  &  l'huile  qui  é- 
toit  dedans  ,  bien  loin  de  s'écouler  ,  y  demeura  figée.    On  parle 
àzn^lt  Journal  des  Snvans ,  Tora.  XXXIII.  pag.  lOi.  Edition  de 
Hollande  ,  d'une  Abbeffe  ,qui  avoit  conftitué  la  Sainte  Vierge  Su- 
périeure  de  fon  Couvent.  La  Mère  Erard  fit  la  même  chofe.     Dès 
que  les  Religieufes  du  Refuge  de  Nanci  l'eurent  mife  à  leur  tête , 
elle  remit,  dit  fon  Hiftorien, toute  fon  autorité  entre  les  mains  de 
la  très-Sainte  Vierge.  Elle  en  fir ,  pour  cet  effet,  porter  en  procef- 
fion  la  figure ,  &  la  dépofa  dans  la  première  place  du  Chœur.  Elle 
lui  préfenta.  enfuite.  les  clés  de  la  Maifon,  &  la  conjura  ,  en  lui 
répétant  plufieurs  fois ,  Monftrn  te  ijje  »iatrem  ,  faites  voir  que  vous 
êtes  Mère,  de  vouloir  prendre  le  gouvernement  de  la  Communau- 
té, de  veiller  à  la  confervation  de  la  Diicipline  régulière  .  d'écar- 
ter par  fon  pouvoir  les  Ennemis  vifibles  8c  invifibles  ;  d'entretenir 
la  paix,  l'union,  la  charité,  d'exercer  dans  la  maifon  toute  l'auto- 
rité de  Mère,  de  Pi-o'-edrice  ,  &  MaîtrefTe.    A  ces  vives  prières, 
elle  ajouta  un  Difcoiirs,  dans  lequel  entr'autres  chofes,  elle  fe  dé- 
daroit  la  fimple  Lieuie»anie  de  la  Sainte  Vierge,  qu'elle  fe  propo- 
foit  de  confulter  toujours  dans  fes  doutes.  Il  y  a  pourtant  cette  dif- 
férence entre  l'AbbelTc  dont  nous  avons  fait  mention,  &  la  Supé- 
îieurc  du  Refuge  de  Nanci ,  que  celle-là  faifoit  fervir  A  manger  à 
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l'image  de  la  Vierge  ;  au  lieti  que  la  Mère  Erard  recevoit  de  la 
Vierge  de  quoi  fe  nourrir  elle  &  fa  Communauté.  Car  on  raconte 
que  ,  pendant  les  calamitez  ,  qni  défolèrent  la  Lorraine  .  cette 
Supérieure  alloit  ordinairement  à  la  cuifîne .  &  que  confîdérant  que 
ce  qu'elle  y  trouvoit  de  viandes  ne  pouvqit  pas  fufie  a  raflafier 
une  Communauté  nombreufe  ,  elle  fc  mettoit  à  genoux  avec  les 
Sœurs  de  l'Office,  &  dans  un  recueillement  profond  ,  elle  prenoit 
une  Image  de  la  S.  Vierge,  beniffoit  les  viandes,  ii  prioit  la  Mère 
de  "Dieu  de  les  multiplier.  On  dit  que  l'effet  fuivoit  incontinent 
fa  prière,  &  (qu'après  le, repas, on  trouvoit  encore  de  quoi  fuften- 
ter  plufieurs  pauvres,  La  Mère  Erard  mourut  d'un  cancer  .  l'an 
i6çg.  âgée  de  47.  ans.  *  La  Vie  de  la  Révérende  Mère  Marie  Théréfe 
Erard,  &c. 

ERASINE.  à  préfent,  Rasino'.  Rivière  du  Peloponéfe ,  dont 
il  eft  fouvent  parlé  dans  les  Poètes.  Elle  fort  du  Lac  Stymphahde , 
&  après  avoir  traverfé  le  Pais  d'Argos,  fe  jette  dans  le  Golfe  de  ce 
nom.  Pendant  fon  cours  il  fe  perd  dans  la  Terre ,  8c  en  reffort  bien- 
tôt après.  11  fe  joint,  enfin ,  à  l'Inachus,  &  fe  vont  rendre  enfem- 
ble  dans  la  Mer  Egée. 

*  ERASISTRATE,  Médecin  fameux, p«tit-fils  d'Ariflote,  fieu- 
rit  fous  Ptolomée  Philadelphe,  ou  fous  Seleucus  Nicanor.  Ce  fut 
lui  qui  découvrit  qu'Antiochus  Soter  étoit  amoureux  de  fa  belle- 
mere.  *  Plin.  /.  14  c.  7.  1. 10.  c.  9.  /.  i6.  c.  1.  l.  19.  c.  i.  Plu. 
tarq.  in  Detnetrio.  Appian.  in  Syriac.  Aulu-Gelle,  /.  16.  c.  3.  Va- 
1er.  Max.  /.  5.  c.  7. 

♦ERASME,  (Didier)  de  Rotterdam,  étoit  de  petite  taille  ;  il 
avoit  les  yeux  bleus,  Se  avoit  eu  en  fa  jeuneffe  les  cheveux  blonds; 
fon  vifage,  fon  port,  fa  contenance  étoient  graves  8c  honnêtes;  il 
étoit  d'une  complexion  délicate;  il  fut  fur  la  fin  de  fa  vie  fort  tour- 
menté de  la  goûte  8c  de  la  gravelle:  il  avoit  une  mémoire  prodi- 
gieufe.  une  merveilleufe  facilité  d'écrire,  8c  écrivoit  avec  pureté 
8c  avec  élégance .  il  s'étoit  fait  un  ftyle  propre  qui  ne  cède  en  rien 
à  celui  des  meilleurs  Ecrivains,  quoi  qu'il  n'aflFeélât  pas  de  ne  fe 
fervir  d'aucun  terme  qui  ne  fût  Ciceronien ,  comme  faifoient  quel- 
ques Savans  de  fon  tems.  Il  a  été  conftammentle  plus  bel  efprit,  & 
le  plus  favant  homme  de  fon  fiecle.  C'eft  à  lui  qu'on  doit  principa- 
lement le  retabliifement  des  belles  Lettres .  les  Edirions  des  Pères, 
la  critique  8c  le  goût  pour  l'antiquité.  Il  eft  un  des  premiers  qni 
ayent  traité  les  matières  de  Théologie  d'une  manière  noble  8c  dé- 
gagée des  fubtilités  8{  des  termes  de  l'Ecole.  Ses  Ouvrages  de  pieté 
ont  une  élégance  qu'on  ne  trouve  point  dans  les  Livres  des  autres 
Myftiques.  Il  a  repris  avec  liberté  les  vices  de  fon  te.Tis,  &  princi- 
palement ceux  des  Ecclefiaftiques  ;  les  fuperftitions  ;  la  haine  que 
l'on  avoit  pour  les  belles  Lettres;  l'ignorance  6c  la  barbarie  qui  re- 
gnoient  dans  les  Ecoles.  Il  ne  s'eft  pu  empêcher  de  parier  quelque- 
fois trop  librement  contre  les  Moines ,  contre  les  Théologiens 
Scholaftiques ,  8c  contre  quelques  fuperftitions  ;  mais  il  s'eft  repenti 
lui-même  d'en  avoir  ufé  ainfi  pendant  fa  jcunelfe .  8c  a  dit  qu'il  ne 
l'auroit  jamais  fait  s'il  eut  prevû  la  tempête  que  Luther  devoit  ex- 
citer. Les  Luthériens  8c  les  Sacramentaires  n'ont  point  eu  de  plus 
grand  ennemi;  il  à  protefté  plufieurs  fois  qu'il  leur  faifoit  une  guer- 
re irréconciliable;  ôc  jamais  il  n'a  voulu  favorifer  en  aucune  ma- 
nière, ni  leur  parti , ni  leur  dodrine.  Il  a  déclaré  que  rien  ne  ponr- 
roit  le  feparer  de  la  Communion  de  l'Eglifc  Romaine  ,  qu'il  n'en- 
feigneroit  jamais  d'erreurs ,  ôc  ne  porteroit  perfonne  à  la  révolte  : 
Nunquam  ero  Magifier  erroris ,  neque  Dux  tumuUûs.  Il  a  été  loué  8; 
admiré  par  les  Papes ,  par  les  Princes ,  ôc  par  tous  les  Savans  de  fon 
tems.  Cependant  il  n'a  pas  laifle  d'avoir  beaucoup  d'ennemis  parmi 
les  Théologiens ,  les  Moines  8c  les  demi-favans  ,  qui  l'ont  accufé 
d'herefie,  d'erreur  8c  d'impiété.  La  liberté  avec  laquelle  il  les  avoit 
repris,  la  prevenrion  où  l'on  étoit  alors  contre  tout  ce  qui  avoit 
l'air  de  nouveauté ,  l'averfion  que  l'on  avoit  pour  les  belles  Let- 
tres ,  8c  l'attachement  pour  des  fentimens  6c  des  ufages  communs, 
font  les  caufes  des  tempêtes  qu'il  a  eues  à  effuïer.  Quant  à  fcs 
mœurs  ,  il  étoit  prompt  8c  facile  à  appaifer  ,  comme  il  le  dit  lui- 
même,  irafci  celer  ,  fed  ut  placnbilis  ejfem.  Jamais  homme  ne  fut 
moins  ambitieux:  loin  de  rechercher  les  honnem s ,  il  a  refufé  les 
plus  éminentes  dignités.  Il  eut  toute  fa  vie  une  extrême  paffion 
pour  l'étude  ,  8c  l'a  toujours  préférée  à  toute  autre  occuparion  ;  il 
étoit  ennemi  du  luxe  ,  fobre  .  libre  dans  fes  fentimens  ,  fincere, 
point  fiateur  ,  conftant  dans  fes  amitiés ,  fe  reconciliant  aifément 
avec  ceux  qui  l'avoient  offenfè ,  point  envieux  de  la  gloire  des  au- 
tres ,  ne  voulant  ofFenfer  perfonne  :  il  étoit  néanmoins  très-fenfible 
aux  libelles  ôc  aux  injures .  railleur  .foufFrant  avec  impatience  d'être 
repris ,  traitant  fes  adverfaires  avec  hauteur ,  8c  les  réfutant  avec 
beaucoup  de  vivacité,  8c  même  quelquefois  avec  un  peu  d'aigreur. 
Il  craignoit  beaucoup  la  mort  dans  fa  jeunelTe;  mais  il  en  eut  moins 
de  peur  fur  la  fin  de  fa  vie,'  8c  s'y  difpofa  d'une  manière  très  Chté-^ 
tienne. 

Toutes  les  Oeuvres  d'Erafme  ont  été  recueillies  8c  imprimées  à 
B aie  par  Froben  l'an  1540.  en  9.  Tomes  in  folio.  Les  d;ux  pre- 
miers 8c  le  quatrième  ne  contiennent  que  des  Ouvrages  de  Gram- 
maire ,  de  Rhétorique  8c  de  Phiiofophie  qui  ne  concernent  point 
les  matières  Ecclefiaftiques ,  fi  ce  n'eft  peut-être  quelques  uns  des 
Colloques,  8c  quelques  endroits  de  l'Eloge  de  la  fohe  :  le  troifié- 
me  contient  les  Epîtres  ,  dont  plufieurs  ont  rapport  aux  affaires  dé 
l'Eglife;  le  cinquième  les  Livres  de  pieté;  le  fixiéme,  la  verfioa 
du  nouveau  Teftament  avec  fes  Notes  ;  le  huiriéme  fes  Traduc- 
tions des  Ouvrages  des  Pères  Grecs ,  8c  le  dernier  fes  Apologies , 
qui  font  un  des  plus  gros  volumes.  Une  partie  de  ce  qui  eft  ici  rap- 
porté de  lui  eft  tiré  de  fes  Epîtres  6c  de  fa  Vie ,  qui  eft  au  commen- 
cement de  fes  Oeuvres.  On  pourra  auflS  confulter  Surius  dans  fes 
Mémoires  ou  Commentaires  Hiftoriques ,  les  Eloges  de  Paul  Jove, 
c.  95.  L'Hiftoire  de  M.  de  Thou  ,  les  Annales  de  Sponde .  8cc. 
On  a  fait  depuis  quelques  années  en  Hollande  une  nouvelle  édi- 
tion de  toutes  les  Oeuvres  d'Erafme.  *  Bayle  ,  Diél.  Crit.  M.  Du 
Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclejîafîiques ,  XVI.  fiecle.    [  Le  Sieur 

Vander  Aa  ,  Libraire  de  Lcide ,  a  réimprimé  toutes  les  Oeuvres 
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a'Erafmc  avec  beaucoup  de  foin.  Il  y  a  dans  cette  Edition  des  Piè- 
ces, qui  n"avoicnt  jamais  vu  le  jour.] 

ERASTE,  Oeconoriie  ou  Threfojicr  des  deniers  de  h  Ville  de 
Corinthc,  d'où  S.  Paul  écrivoit  fon  Epître  aux  Romains ,  dans  la- 
quelle il  m.-.rquc  qu'Eralle  les  faluoit,  avoit  été  converti  par  faint 
Pau!  ,  &  le  fervoit  dans  fon  Minillcre.  S.  Paul  l'envoya  avec  Ti- 
inothec  en  Macédoine,  ifi  il  le  laifla  à  Corinthc  pendant  qu'il  étoit 
a  Ko/ne.  On  prétend  qu'il  ait  été  le  quarante- deuxième  Difciole 
des  foixaiîtc  U  douze  de  JcjuyCbrifi.  Ce  fut  un  fidèle  dépoliîa'ire 
des  aumônes  des  premiers  Chréciens  de  Corinthc, &  un  très-ardent 
prcdicateur  de  l'Evangile.  On  dit  qu'il  fut  Evêque  de  l'Eglife  de 
rhiJippcs  de  Macédoine  ,  emploi  dont  il  s'aquitta  très-dignement , 
«  qu'il  féc'.la  par  fon  maityre  le  vint-fixiéme  de  Juillet.  Al'Î.  XIX. 
11.  R.om.  XV l.  13.  2.  Tim.  IV.  10.  Martyrol.  Romain.  Simon, 
DiBionaire  de  laBilU. 

ERATOSTHENE,  de  Cyrene,  naquit  fous  la  CXXVI.  Olym- 
piade ,  vers  l'an  2.76.  avant  J  e  s  u  s-C  h n  i  s  t  ,  &  fut  Difciple  d'A- 
nfton  &  de  Callimaque.  Il  fut  appelle  en  Egypte  par  Ptolomée  E- 
vogetc,  pour  avoir  foin  de  la  Bibliothèque  d'Alexandrie  ,  &  il  s'y 
lailla  mourir  de  déplaifir  d'avoir  perdu  la  vûë.  Ce  fut  fous  la 
CXLVI.  Olympiade  ,  l'an  196.  avant  J.  C.  à  l'âge  de  80.  ans. 
Suidas  &  plufieurs  autres  Auteurs ,  qui  ont  fait  fon  éloge  alTurent 
qu'il  avoir  embraflc  toutes  fortes  de  connoiflances ,  fans  vouloir  en 
approfondit  aucune, comme  font  ceux  qui  ne  s'appliquent  particu- 
lièrement qu'à  une  feule,  &  qui  veulent  y  exceller.  C'ell  ce  qui 
lui  fit  donner  le  furnom  de  Btta;  parce  que  ne  pouvant  afpirer  au 
premier  ratig  dans  aucune  Science  particulière ,  il  étoit  du  moins 
parvenu  au  fécond  dans  toutes  en  gênerai  ;  comme  nous  l'appre- 
nons de  Srrabon.  Le  peu  qui  nous  icfte  de  fes  Ouvrages  fut  impri- 
mé à  Oxford  l'an  1671.  in  oBavo.  Eratofthcne  eft  le  premier  qui  a 
porté  le  nom  de  Philologue,  félon  Suétone  ,  ou  celui  de 
Critique  ,  (uivant  Clément  Alexandrin.  *  Strabon  ,  /.  i.  z.  &c. 
Plutarque  ,  en  Lycurgue  ,  Alexandre  ,  Dcmofihenc ,  é'c  Cte'.ar,  /.  6. 
tle  belio  Gnll.  c.  14.    Sueton.  ;');  illuflr.  Grammaticis.    Cleraens  Alex. 

I.  l.  Strom.  Meurfius,  in  Nol.  ad  Hefycb.  é*  Nicom.  Volîîus ,  des 
Hifi.  Grecs,  l.  l.  c.  17. 

ERBI  (Henri  Comte  d')  fut  enfuite  Duc  de  Lancaftre,  parla 
.   mort  de  fon  Père  fean   en  1308,  &  fe  fit  Roi  d'Angleterre  en 
3399,  fous  le  nom  de  Henri  IV.  Voyez  Henri  IV.  Roi  d'An- 
gleterre. 

ERCONWALD  ,  Evêque  de  Londres  ,  fils  du  Roi  Offa  ,  fut 
élève  fous  la  conduite  de  faint  Melite  ,  Evêque  de  la  même  Ville. 
Il  vécut  affcz  longtems  dans  le  monde.  A  l'âge  de  plus  de  cinquan- 
te ans  il  bâtit  le  Monaftcre  de  Chertfey ,  dans  le  Comté  de  Surrey 
près  de  la  Tamife ,  &  s'y  retira  l'an  666.  avec  quelques  autres  per- 
fonncs.  Trois  ans  après  il  bâtit  un  autre  Monaftere  de  filles  à  Bar- 
king  dans  le  Comté  d'Eifex,  à  deux  lieues  de  Londres ,  pour  y  re- 
tirer fa  Sœur  Ethelberge.  Il  fut  élu  Evêque  de  Londres  après  la 
mort  de  Woina  ,  &  ordonné  vers  l'an  675.  Il  mourut  l'an  691. 
ou  693.  *  Bede,  l.  4.  Hijî.  Baillct ,  Vies  des  Saints  du  mois  d'A- 
vril. 

ERE  CHRE'TIENNE.elIe  commence  au  premier  jour  de  Janvier, 
après  la  naiffance  de  J.  C.  que  l'opinion  commune  met  au  15.  Dé- 
cembre ,  753.  de  la  fondation  de  Rome.  Sur  quoi  il  faut  remar- 
quer qu'il  y  a  huit  opinions  différentes  touchant  l'année  de  la  naiffan- 
ce de  Notre  Seigneur. 

La  I.  Opinion  met  cette  naiffance  en  l'année  748.  de  la  fonda- 
tion de  Rome  ,  fous  le  Confulat  de  iWiaj  Balbus  &  A'AntiJlius 
Vêtus.  C'eft  celle  de  Marc- Antoine  Cappel  »  Cordelier  Italien  ,  & 
de  Jean  Kepler ,  Aftronome  Allemand. 

La  1.  la  met  en  l'année  749.  de  Rome,  fous  le  Confulat  .de  l'Em- 
pereur Augujîe  avec  Cornélius  Sylla.  Le  Pcrc  Deker  &  le  P.  Petitu 
Jéfuites  font  de  ce  fentiment. 

La  3.  eit  de  ceux  qui  croyent ,  que  Jejus-Cbriji  naquit  l'an  de 
Rome  750.  fous  le  Confulat  de  Calviftus  Sabinus  &  de  Puffienus 
Rufus.  C'eft  l'opinion  de  Siilpice  Severe  &c. 

La  4.  opinion  eft  de  ceux  qui  veulent  que  le  Sauveur  du  Mon- 
de ioit  né  l'an  751.  de  Rome  ,  fous  le  Confulat  de  Cornélius  Len- 
tulus  &  de  Valeriiis  Meffalinus.  Le  Cardinal  Baronius  ,Tûrttiel ,Spon- 
de ,  Scitligtf ,  &  Voffixs  font  de  ce  nombre. 

La  5.  met  la  naiffance  du  Meflàe  dans  l'année  751.  de  Rome 
fous  le  Confulat  à! Augujîe  avec  Plautius  Silvanus.  Le  P.Salian, 
Omiphre  &c.  fuivent  cette  opinion. 

La  6.  eft  la'  commune ,  qui  fixe  la  naiffance  de  J.  C.  en  l'année 

•751.  de  la  fondation  de  Rome  ,  fous  le  Confulat  de  Cornélius  Len- 

tulus  8ï  de  Calptirnius  Pifo.  C'eft  le  fentiment  de  Denys  le  petit,  de 

Bide,  &c.  &  l'Eglife  Romaine  l'autorife  ,  par  fon  Martyrologe,  le 

Bréviaire ,  &  le  Calendrier. 

La  7.  eft  de  ceux  qui  tiennent  pour  l'an  de  Rome  754.  comme 
Georges  Hervat ,  &c. 

La  8.  eft  de  ceux  qui  croyent  ,  que  le  Sauveur  naquit  l'an  756. 
de  Rome  ,  deux  ans  plus  tard  ,  que  l'Epoque  commune.  Paul  de 
Middelbourg  a  été  de  cette  opinion.  Cette  diverfité  de  fentimens 
vient  des  difBcultei  qu'il  y  a  fur  l'année  de  la  mort  à'Hérode  ,  qui 
vivoit  encore  ,  lotfque  fefus-ChriJi  vint  au  monde  ,  comme  cela 
eft  clair  par  les  Evangiles,  furie  commencement  de  l'Empire d'Au- 
gufte  ,  dont  on  croit  que  c'étoit  la  42.  année  ,  &  de  celui  de  Ti- 
bère,  Lac  ///.  fur  l'année  du  dénombrement  du  Peuple  Romain  fous 
Cyriniis  Gouverneur  de  Syrie  ,  dont  il  eft  parlé  en  S.  Luc ,  Chap. 

II.  On  trouve  en  cela  les  anciens  Auteurs  partagez  :  les  uns  mettent 
la  mort  d'Hérodc  ,  l'an  754.  de  Rome  ,  &  les  autres  quelques  an- 
nées auparavant.  Les  uns  commencent  le  régne  d'Augufteàla  mort 
de  Céfar.les  autres  à  fon  premier  Confulat, &  les  autres  au  Trium- 
Tirât.    Les  uns  font  commencer  l'Empire  de  Tibère  après  la  mort 

I  d'Augufte ,  &  les  autres  deux  ans  auparavant  ,  parce,  difent-ils, 

qu'il  étoit  alors  Collègue  d'Augufte.    Il  y  a  eu  plufieurs  dénombre- 

mens  fous  Augufte  &  fous  Cyrinus ,  &  l'on  a  de  la  peine  à  favoir 

l'année  de  celui ,  dont  il  eft  fait  mentipn  dans  S.Luc.    Quoi  qu'il 

Supplément. 
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\  enfoit  tous  les  Savans  tombînt  d'acord.  que, dans  rufagc.  il  fa„t 
lu.vre  1  année  de  l'Epoque  vulgaire  ,  c'clt  pourquoi  Baroaius  .  qui 
.vance  ae  deux  ans  a.  Onuphre  ,  q.i  anacipe  d'une  année',  Re- 
tranchent un  ou  deux  Conluls  des  Faites  Confulai.^es  ,  pour  entrer 
tmé^^rvUL^rr '^^"'"^'"'=-  *^^^-^' ^  Chrc^olog.  Ré- 
I  ^f^^^  ^f  Dï^cUtkn  ,  Epoque  célèbre,  que  l'on  apelle  le  nœud  & 
la  ce  de  la  Chronologie  Chrétienne .  commence  la  première  année 
ae  ifimpire  de  Diocletien  ,  qui  monta  fur  le  Thrône  l'an  284 
après  la  naiffance  de  J.  C.  le  17.  jour  du  mois  de  Septembre" 
comme  on  le  prouve  par  les  témoignages  de  ThMjil,  Patriar- 
che d  Alexandrie  ,  de  S.  Cyrille,  de  Saint  Awhroife  ,  de  Dcnvs 
le  iCtit,  &  autres  Savans  Auteurs  que  raportent  les  Pères  Pe- 
tau  ,  &  Riccioli  ;  par  la  fuite  des  Faftes  Conl'ulaircs  ,  par  la 
Chronique  d'Alexandrie  ,  que  le  P.  R,!d^n,s  a  donnée  au  Public . 
&c.  .  ' 

ERE  des  Martyrs,  c'eft  la  même  que  celle  de  Diocletien  ,  dont 
nous  venons  de  parler ,  finon  que  l'année  des  Egyptiens  commen- 
ce au  premier  jour  de  Thcth.qui  répond  au  19.  Août.  Ainfi  l'Ere 
des  Martyrs  commence  précifémenc  au  29.  Août ,  281.  On  l'apel 
le  auffi  l'Ere  des  Cophtes  ou  Egyptiens;  &  clic  fut  aiufi  nommée 
parce  que  l'Empereur  Diocletien  fit  quantité  de  Martyrs  enEpypce' 
parla  perfécution, qu'il  ordonna  contre  les Ghrctiens, laquelle  néan' 
moins  ne  commença  qu'en  la  19.  année  de  Diocletien,  au  mois  de 
Mars  de  l'an  303.  depuis  la  naiffmce  de  J.  C.  *  Le  P.  Petau  de 
Doôr.  Tempor.  Riccioli.  Le  P.  Labh ,  &c.  ' 

EREC,  ou  Arach  Ville  de  la  Chai dée,  bâtie  par  Nembrod  fttw- 
fils  de  Chus,  011  il  établit  le  commencement  de  fon  Empire.  Cette 
ville  étoit  dans  la  campagne  de  Sginhar  ou  Siimumr  près  de  celle  de 
Babylove  ôÎAccad  ,  &  de  Calne  ,  qui  toutes  quatre  furent  bâties  pa' 
Nembrod.  Gré,y?,  X  10.  ' 

Il  y  avoit  une  autie  Ville  de  ce  nom  dans  la  Tribu  de  B.uhen  de- 
la  le  Jourdain  ,  pais  natal  de  ce  Cuùai  ,  qui  renverfa  les  confeils 
û_Ach!topbel,h(.  fervit  utilement  Z)*aiJ  lors  qu'Ah/ulom  fon  fils  s'étoic 
révolté  contre  lui.  If  Smnuil,  XV.  32.  XVI.  16.  XV U.  ^.&  14. 
Cette  Ville  avoit  été  bâtie  par  Erec  ,  ou  Aracb  Icptiéme  fils  de 
Cij/zm.  Ses  Habitans  font  apellez  Avachies  ou  Arachites.  D'autres  di- 
fent  qu'Arac  étoit  l'^r»  de  l'Arabie  Pétréc  ,  &  qu'avec  le  tcms 
on  lui  donna  le  nom  de  Pc-t>i-ée.  *  Simon  ,  DiBionaire  de  la  Bi- 
ble- 

*  ERECTHE'E  ou  ERICTHEE  VI.  Roi  d'Athènes  :  fucceda 
a  Pandion  l'an  2633.  du  Monde  ,  &  1423.  avant  J.  C.  il  époufa 
Praxitee  fille  de  Phrafimc  &  de  Drogcnie  ,  fille  de  la  fille  de  Ce- 
phifc  .  dont  il  eut  trois  fils  ;  Cecrops  qui  lui  fucceda .  Pandore  & 
Mction;  &  quatre  filles i  Procris,  Crufe,  Cthcnie  &  Oriihye.  Bo- 
reas  Thracien  enleva  fa  fille  Orithye  trois  ans  avant  qu'Eumolpe 
inftituât  les  cérémonies  de  la  Déeffe  Cerès  dans  la  ville  d'Eleufine, 
Ses  autres  filles  demeurèrent  vierges.  Il  régna  jo.  ans»  Cefès  étant 
venue  à  Athènes  la  if.  année  du  règne  de  ce  Prince  ,  montra  aux 
Athéniens  à  femer  le  bled  que  Triptoleme  fils  de  Celée  &  de  Ne- 
rée  feraa  dans  le  champ  de  Rhatie  ,  proche  d'Eieufine.  C'eft  auffi 
fous  le  règne  de  ce  Prince,  que  les  Marbres  d'Arundel  placent  l'en- 
levcment  de  Proferpine  ,  &  l'inftitution  des  myfteres  Eleufîens.  • 
Ciccron ,  Orat.  pro  Sextio  é"  pro  Rofcio.  Hygin.  Paufanias.  Eufeb. 
in  CbroH.  M.  Du  Pin  ,  Bibliotb.  Univsrjelle  des  Hlfloriens  Profa- 
nes. ' 

E  R  E  S  B  Y  ,  Bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Lincoln 
&  dans  la  divifîon  de  Lindfey  ,  près  de  la  ville  de  BuUingbrook. 
U  donne  le  tître  de  Baron  au  Comte  de  Lindfey.  *  Moreri  An- 
glais. 

E  R  E  S  E ,  dans  l'îfle  de  Lesbos  étoit  la  patrie  de  Theophrafte. 
L'orge  qui  croiffoit  dans  fon  territoire  donnoit  une  farine  fi  blan- 
che ,  qu'on  la  croioit  propre  à  nourrir  les  Dieux.  Delà  vient  que 
les  Poètes  ont  fuppofé  que  Mercure  alloit  à  Erefe  ,  afin  de  faire 
emplette  de  cette  farine  pour  la  bouche  des  Dieux.  •  Athénée.  A- 
drien  Junius.  Animad.  /.  3.  c.  4.  Bayle  ,  Diûion.  Crit.  2.  E£t. 
1702. 

ERESMA,  ou,  Elekena,  Rivière  d'Efpagne.  Elle  a  fa  fource 
aux  montagnes  ,  qu'on  apelle  Sierra  Tablada  ,  fur  les  confins  des 
deux  Caftilles  .  baigne  Segovic  &  Coca  ,  dans  la  Caftille  Vieil- 
le ,  entre  dans  le  Royaume  de  Léon  ,  &  fe  décharge  dans  le 
Douro,  environ  à  une  licuë  au  deffus  de  Tordefilas.  *  Bau- 
drand. 

ERETIA,  Bourg  ou  petite  Ville  de  Grèce,  dans  la  Livadie.  Ellç 
eft  près  du  Golfe  de  Negrepont ,  vis-à-vis  du  Cap  Litar ,  qui  eft  la 
pointe  Occidentale  de  l'îfle  de  Ncgrepont.  Quelques  Géographes 
mettent  à  Eretia-l'ancieunc  Cnemis ,  Cnemides,  qui  donnoit  le  nom 
aux  Locres  Epicnemidiens.  *Baudrmd. 

ERHARD  ,  (■  Georges)  de  Franconie,  a  donne  des  Notés  fur 
Pétrone  qui  font  allez  eftiraces.  Elles  ont  été  imprimées  à  la  fin  de 
l'édition  de  161  j.  *  Baillct  ,  Ju^emmt  des  Savans  fur  les  Critiques 
Grnmmairtens. 

ERIC,  Capitaine  des  Gardes  à'Acbns  Roi  de  Jude.  II  fut  tué  par 
A7nis  Général  des  Armées  de  Pbacce  Roi  à'Uraél.  Jefepb ,  Antiiiuit. 
Liv.  IX.  Cbap.  12.  J  J  ft   '  1 

ERIGE,  Bourg  &  Port  de  l'Etat  de  Gennes  en  Italie.  Ce  lieu  eft 
fur  le  Golfe  d'Efpezzia  ,  vis  -  à  -  vis  de  la  Ville  de  Porto  -  Veneie.  * 
Aiaty  ,  DiSlio». 

E  R I E ,  le  Lac  d'Eric  ou  du  Chat.  C'eft  im  Lac  de  la  Nouvelle 
France,  dans  l'Amérique  Septentrionale.  Ce  Lac,  qui  eft  au  Midi 
de  celui  de  Karegnondi ,  &  au  Couchant  de  celui  d'Ontario,  cil 
fort  grand.  On  lui  donne  environ  1 10  lieues  de  circuit.  11  reçoit 
plufieurs  rivières  &  principalement  celle  de  S  Laurens,  qui  le  tia- 
ve.i-fe ,  &  qui  va  de  ce  Lac  à  celui  d'Ontario  ou  de  Frontenac.  Au 
refte,  le  P.  Uenr.cpiu  Recollet ,  qui  a  voyagé  fur  ce  Lac  ,  aiïure, 
qu'il  a  140.  lieues  de  longueur,  &  qu'il  s'élargit  fi  fort  vers  le  Cou- 
chant ,  qu'il  contient  autant  d'efpace  ,  que  tout  le  Royaume  de 
France. 

G  g  g  g  ERil 
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ERINNYS  ,  l'une  des  Furies  de  l'Enfer  ,  &  qui  eft  quelquefois 
commun  à  toutes  les  trois  ,  qui  tourmentent  les  coupables  fur  la 
Terre  &  dans  les  Enfers.  Comme  qui  diroit  'ipn  v«ç,  la  difcordede 
l'cfprir.  Il  y  a  plus  d'aparence  de  faire  venir  ce  mot  d'£>â»,  qui  u- 
gnifie  faire  du  mal.  On  diftinguoit  trois  Furies  ,  Tifiphone  ,  Akao , 
Mégère,  dont  les  noms  viennent  du  Grec,  T<r,(aôv-<,  tkti?  (8«k, 
la  vengeance  du  meurtre,  «Pv-^kt»  ,  qui  ne  repofe  point ,  ^.'iy«.ii>^,  odiu- 
fa ,  digne  de  haine,  faujanias  dit  qu'à  Athènes  près  de  1  Aréopage 
étoit  le  Temple  des  Déeffes  qu'on  7i.^A\o\x.  fèvéres  ,  &^(\nHclzode 
nomme  Ertnvyes.  Le  Poëte  Efihyle  ell  le  premier  ,  qui  leur  au  at- 
taché des  feroens.  Cette  peinture  a  été  fuivie  par  Virgile.  Homère  a- 
voit  fait  auffi*  mention  des  Erinnyes,  &  en  un  endroit  il  les  avoit  pro- 
pofées  comme  les  vengereiTes  des  outrages  faits  aux  pauvres.  Vtr- 
eile,  Enéide  f.  2.  Ovide,  Metam.  L.  i.  ^    r     r 

ERIOCH  ou  Ariocb  ,  Roi  des  Eliméens  ou  Ehciens.  Ce  fut  lur 
fes  terres  aue  fe  donna  cette  grande  &  fanglante  bataille,  entre  Ar- 
pbaxad  Roi  des  Médcs  &  Nabuchodono/or  Roi.  des  Chaldéens,  ou  le 
JMéde  fut  défait ,  pris ,  &  tué  à  coups  de  flèches  ,  tout  le  Pays  du 
vaincu  demeura  en  proie  par  fa  défaite  .  &  foufnt  tous  les  maux 
qu'on  peut  attendre  d'un  Vainqueur  irrité  &  qui  ne  pardonne  point. 
Ecbatane  fa  Capitale  fut  rafée,  &  généralement  tout  fon  Royaume 
pillé,  faccagé,  &  réduit  en  fang  &  en  cendres.  *  fudiib  ,  I.  6.  Si- 
mon ,  Diéiiojiaire  de  la  liible. 

ERIPPIDAS  Lacedemonien  ,  envoyé  par  fes  compatriotes  pour 
appaifer  la  fcdition  de  ceux  d'Heraclée  ,  fit  affembkr  le  peuple  de 
cette  ville,  &  l'aïant  fait  entourer  de  gens  armés ,  fit  tuer  cinq  cens 
Chefs  des  fediticux  la  deuxième  année  de  la  XCV.  Olympiade.  * 
Diodor.  /.  14.  df  15.  Polyœn.  /.  11.  ,       „ 

ERISSE.  ou,  Risso,  ancienne  Ville ,  qui  fut  Epifcopale.  Elle 
eft  dans  la  Natolie  ,  fur  la  Côte  de  la  Mer  Noire  ,  environ  à  trente 
licuës  vers  le  Levant  de  Trebifonde  ,  dont  fon  Evêché  étoit  fufra- 
ganr. 

ERISSOv,  ancienne  Ville  de  Grèce,  dans  la  Macédoine.  Elle  eft 
Epifcopale, fufragante  de  Salonicht,  &  fituée  au  fond  du  Golfe  de 
Monte  Santo.  Elle  eft  peu  confidérable  &  fort  mal  peuplée.  *Maty, 

JiiSlion, 

ERITH ,  Ville  d'Angleterre  avec  Marché  dans  la  partie  Orienta- 
le du  Comté  de  Humington  ,  dans  la  Contrée  apellée  Hmftingtoni 
près  du  Comté  de  Cambridge.  Il  y  a  une  autre  Ville  de  mêmenom 
dans  le  Nord-Wcft  du  Comté  de  Kent ,  près  de  la  Tamife.  *  Mo- 
reri  Anglais. 

ERIX,  fils  de  Sûtes ,  &  de  Venus,  fier  de  fa  force  prodigieufe, 
fléfioit  au  combat  du  Celle,  ou ,  Gantelet,  tous  ceux  qui  paffoient 
chez  lui.  Il  en  tua  plufieurs  de  la  forte  :  mais  ,  enfin  ,  Hercule  ,  re- 
venant d'Efpagne,  les  vengea  tous  par  la  mort  d'Erjx.  11  fut  enter- 
lé  fur  la  montagne  ,  où  il  avoit  bâti  un  Temple  à  Venus  fa  Mérc. 

*  Virgile,  Eneid    5. 

ERKELENS,  ancienne  Ville  des  Ubiens.  Elle  eft  de  la  Gueldre 
Efpagnole,  mais  enclavée  dans  le  Duché  de  Julicrs,&  fituée  aune 
lieue  du  Roer,  entre  la  Ville  de  Juliers  Se  celle  de  Ruremonde  ,  à 
quatre  lieues  de  la  première  &  à  fix  de  la  dernière.  Erkclens  a  été 
fortifiée;  mais  les  François  en  démolirent  les  Fortifications  l'an  1674. 

*  Maly  ,   DiSiion. 

ERKENWALD,  troifiéme  Evêque  de  Londres ,  depuis  que  les 
Saxons  fe  furent  rendus  maîtres  de  l'Angleterre.  Il  étoit  fils  A'Offa 
Roi  des  Eall- Saxons ,  converti  au  Chrillianifme  par  /Ws/Z/^w  Evéque 
de  Londres,  en  641.  Il  fut  facré  par  TAm/or?  Archevêque  de  Can- 
torberi  en  675,  Erkenwald  étoit  un  Prélat  d'une  vie  exemplaire, & 
d'une  grande  vertu.  Il  bâtit  de  fon  Patrimoine  deux  Monattères,  & 
eut  le  bonheur  de  conver:ir  Sei;bn  Roi  des  Eaft-Saxons.  Il  agrandit 
auffi  l'Eglife  Cathédrale  de  Saint  Pnul,  lui  procura  de  bons  revenus, 
&  lui  obtint  de  grands  privilèges  delà  part  des  Rois  Saxons.  Il  mou- 
rut en  685.  &  fut  enfcveli  dans  l'Eglife  de  S.Paul  -,  où  on  lui  éri- 
gea un  beau  Monument.  Dugdale  ,  Hiftoire  de  la  Cathédrale  de 
S.  Paul. 

ER.LACH  ,  nom  d'une  ancienne  &  illuftre  Maifon  du  Canton 
de  Berne,  Elle  étoit  déjà  fort  dillinguée  en  1160.  du  tems  de  l'Em- 
pereu'  Frédéric  Barberoulfe.  Les  Chroniques  de  Stumph,  fol.  538. 
&  de  Boucellin.pitt.  4.  fol.  69.  difcnt  que  c'étoit  une  Famille  très- 
ancienne  8c  fort  diftingiiée.  Le  premier  de  ces  Au'.curs  raporte 
qu'elle  tire  fon  nom  du  Château  &  de  la  Ville  àeSerlierond  Erlacb, 
qu'elle  a  fait  bâtir  &i  qu'elle  a  polTe dé ,  il  y  a  cinq  cens  ans  Cette 
Ville  eft  fituée  au  bout  des  Lacs  de  Bienne  &  de  Nydav,  dans  le 
voifinage  de  celui  de  Neuf  châtel.  L'Hilloire  de  Savoye  por.e,que 
les  Comtes  de  Neuf  cbâtel,  de  Vallangin  .  de  Nydav  6t.  de  Seilicr 
îlefcendfnt  d;s  Rois  îk  ^ss  Ducs  de  Bourgogne.  L'Aîné  é'oit  Com- 
te de  Neuf-chârel  &  portoit  tr'>is  Chevrons  pour  armes  ;  le  fécond 
qui  poiTedoit  les  C-untex  de  Vallangin  8c  de  Nydav  en  portoit  2. 
&  le  Cadet,  qui  étoit  Comte  d'Erlach  n'en  avoit  qu'un;  &  ce  font 
encore  aujourd'hui  les  Ai  .n;s  de  cette  Famille.  On  peut  voir 
cette  diftinftion  d'Armes  dans  une  ûle  du  Château  de  Neufchâtel. 
Les  Chroniques  àsSteiikr  &  de  Stumph  &  les  Archives  de  Berne 
difent  que  la  Famille  d'Erlach  a  fait  beaucoup  d'adions  héroïques 
avant  8c  après  la  fondation  de  la  Ville  de  Berne  ;  4;.  elle  a  donné 
des  preuves  éclatantes  de  fa  bonne  conduite  &c  de  fa  valeur  ,  tant 
dans  les  guerres  du  Pays  ,  que  dans  celles  du  dehors  ;  qu'elle  s'eft 
fignalée  en  plufieurs  batailles  &  en  divers  fiéges  dans  l'Europe  ,  & 
même  hors  de  l'Europe  ,  «c  qu'elle  a  remph  avec  honneur  divcrfes 
Ambaffades  fort  confîdérables ,  auprès  des  Empereurs  ,  des  Rois  & 
des  Princes  étrangers.  Elle  a  fervi  avec  honneur  plufieurs  Rois  & 
Princes, 8c  durant  ioo.  ans  ou  davantage  elle  a  rendu  de  très-bons 
fervices  à  la  France  .  qu'elle  fervoit  encore  en  l'année  rvoi.  8c  a- 
paremmenr  depuis.  Il  y  a  des  Archives  de  Berne,  qui  difent  que  de- 
puis 1143.  juiqu'à  l'année  1701.  elle  a  donné  a  l'Etat  cinq  Avoyers 
ou  premiers  Chefs  du  Canton.  Sigifmond  d'Erlach  étoit  encore  A- 
voyer  l'an  1700.  Général  ctu  Canion  de  Berne  ,  &  Baron  de  Spiez. 
Il  y  a  eu  de  la  même  Famrlle  i6.  Bauderets  &  Confeillers.  Al- 
iert  d'Erlach  Baron  de  Spiei  8c  de  Riggifchberg ,  étoit  dans  ce  pof- 
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te  en  1701.  Cette  Famille  a  poffedé  10.  Baronies  &  Seigneuries.' 
Elle  a  auffi  donné  à  l'Eglife  beaucoup  de  Sujets  ,  qui  y  ont  occupé 
des  rangs  confidérables.  Chrijlafihle  d  Erlach  a  vécu  avant  &  après  le 
régne  de  Frédéric  Barberoulfe.  Il  fe  trouva  en  1165.  au  dixième 
Tournois  que  Velphe  Duc  de  Bavière  8c  de  Spolette  ,  Marquis  de 
Lorfe  8c  Seigneur  de  Sardaignc  fit  à  Zuricli.  On  n'y  pouvoir  être 
reçu, qu'après  avoir  fait  preuve  de  NobleiTe  de  quatre  Générations; 
fur  quoi  l'on  peut  voir  les  Chroniques  de  Munfter,  Liv.  3.  fol.  ioi8. 
dans  le  X.'  tournois,  fol.  1036.  8c  1039.  8c  BoucelUn  ,  part.  4. 
fol.  69.  Chriltophle  d'Erlach  prouva  donc  4.  Générations  jufqu'à 
12.98.  8c  depuis  cette  année  jufqu'en  1700.  on  en  peut  montrer  on- 
ze. Mémoire  Manufcrit. 

ERLANG,  petite  Ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de'Wcftpha- 
lic.  Elle  eft  fur  la  Rivière  de  Rednirz  ,  dans  le  Marquilat  de  Cu- 
lembach  ,  aux  confins  de  l'Evêché  de  Bamberg  8c  du  Territoire  de 
Nuremberg.  Il  s'eft  retiré. à  Erlang  un  nombre  confidérable  deFran- 
çois  Réformez  ,  aufquels  le  Marquis  de  Bra-adebinirg  Burenh  ,  quoi 
qu'il  foit  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  ,  a  fait  bâ'ir  un  Temple  8c 
donné  libre  exercice  de  leur  Religion.  *  Maty ,  DiSiion.  Mémoires 
du  Tems. 

E  R  L  A  P  H ,  Rivière  d'Allemagne.  Elle  prend  fa  fource  vers  les 
Confins  de  la  Stirie  ,  traverfe  une  partie  de  la  Balfe  Autncho  ,  bai- 
gne la  petite  ville  de  Pechlarn,  &c  peu  après  fe  décharge  dans  leDa- 
nube.  *  Maiy  ,  Bilîion. 

ERMELAND,  voyez  VVarmie  dans  Moreù. 

*  L'ERMITE,  (Daniel)  On  a  imprimé  à  Uirecht  quelques 
Opufcules  de  Daniel  l'Ermite  ,  8c  cntr'autres  le  Traité  de  uulica  &  ■ 
civili  vita.  Ils  étoient  en  manufcrit  dans  la  Bibliothèque  du  Duc  de 
Florence.  Grsevius  réfute  dans  la  Préface  les  medif.mcesde  Sciop- 
pius.  »  Valere  André  ,  Biblioth.  Belg.  Baylc  ,  DiB.  Crit.  2.  edit. 
1702, 

ERNESTIUS  (Henri)  étoit  de  Helmftat.  II  publia  en  1641. 
Catalogus  Sibliothece  MediceA  ;  deux  livres  de  diverfcs  Leçons  ;  So- 
phus  Afiphus  en  1665.  Valerius  Prokus  de  siglis ,  Une  DilTertation 
delà  vraye  Philofophie ,  8cc.  *Bariholi».  in  Danis.  pag.  53. 

ERRICO  ,  ENRICO  ,  ou  HENRY  (Scipion,)  natif,  non  de 
Naples.  ni  de  Cofenza,  félon  quelques  Auteurs,  mais  de  Meffine, 
étoit  un  Poëte  Italien,  qui  flonlfoit  dans  le  XVII.  fiecle  ,  fous  Ur- 
bain Vlil.  Il  a  fait  diverfes  Poëfies  en  fa  Langue,  parmi  lefquelles 
on  confidere  particulièrement  ;  r.  les  Portraits  des  belles  Dames  en 
fixains;  2.  les  Idylles  de  l'Endymion  8c  de  l'Ariane;  3.  la  voie  Lac- 
tée, ou  le  chemin  de  faint  Jacques  au  Ciel  en  fixains;4.  un  volume 
de  Poëfieî  Lyriques  ;  5.  le  Poëme  héroïque  de  la  IJahylone  détruite; 
6.  un  autre  Poëme  héroïque  de  la  Guerre  de  Troie  ;  7.  deux  Co- 
médies, l'une  fous  le  titre  de  la  Révolte  du  Parnaffe  ,  &  l'autre  fouj 
celui  des  Procès  du  Pinde  ;  8.  les  guerres  du  Parnujje  ,  en  deux  par- 
tics;  9.  la  Croix  étoilée  ,  en  huitains,  ou  ftances  de  huit  vers  ;  10, 
un  petit  Poëme  fur  la  Lettre  prétendue  de  la  Sainte  Vierge  Mcre  de 
Dieu  aux  habitans  de  Mtffï?iei  ir.  un  Opéra  ou  Drame  en  mufiquc, 
fous  le  titre  de  la  Deidamie;  r2.  l'Autriche  viélorieufe  ,<\ai  n'eft  qu'u- 
ne efpece  d'épithalame  ;  des  Metamorphefes  ,  faites  à  l'imitation  de 
celles  d'Ovide  ;  8c  le  Fnjfage  de  Moife  ,  qui  eft  une  paraphrafe 
poétique  en  profe.  Le  Toppi  dit  qu'on  admiroit  particulièrement 
dans  tous  fes  Ouvrages  la  facilité  du  ftyle ,  la  vivacité  du^genie  &c 
des  penfées  ,  la  douceur  des  exprcffions  ,  8c  diverfes  aurres  qualités 
propres  à  attacher  un  Lecteur.  *Nicol.  Topp.  iiella  Biblioth.  Napolit. 
p.  280.  281. 

ERTZGEBURG,  ou,/e  Cercle  des  Montagnes ,  Contrée  de  la 
Mifn  e  en  Haute  Saxe.  Ce  Pays  eft  prefque  tout  renfermé  entre  les 
rivières  de  Mulde  8c  de  Multe.  On  y  voit  les  célèbres  Mines  de  la 
Saxe  ,  d'où  l'on  tire  du  plomb  ,  de  l'étaim  ,  8c  même  de  l'a -ijcnt. 
Chemnitz  en  eft  la  ville  Capitale.  On  y  voit  encore  celles  de  Frid- 
berg,  d'Anneberg,  8c  de  Marienberg.  *  Maty ,  Diéliou. 

ERYCE,  ou  ERYX,  Cap'taine  Indien  ,  lequel  s  oppofa  à  Ale- 
xandre qui  marchoit  vers  Eiholime.  Ce  Capitaine,  avec  vingt-mil- 
le hommes  s'étoit  poftè  près  d'un  déuoit  qui  êtoit  fut  la  route  de 
ce  Prince.  Les  Indiens, foit  pour  gagner  les  bonnes  grâces  du  vain- 
queur ,  ou  qu'Eryce  leur  fût  odieux  ,  le  tuèrent  comme  il  s'en- 
fuïoit,  8c  portèrent  fa  tête  &  fes  armes  à  Alexandre  ,  qui  ne  vou- 
lut ni  punir  ni  recompenfer  cette  aâion  pour  ne  point  autorifcr  un 
fi  dangereux  exemple.  *  Quinte- Curce,  l.  8.  c.  12. 

ERYMANTHE ,  Montagne,  Forêt  8c  Fleuve  d'Arcadie  dans  le  Pe- 
loponéfe ,  proche  de  Tegée.  La  rivière  qui  en  fort  fe  rend  enfuite  dans 
le  Fleuve  Alphée.  Il  abonde  en  fangliers.  Ce  fut  là  où  Hercule  tua 
ce  fameux  fanglier  ,  qui  ravageoit  tout  le  Pays.  On  dit  qu'il  le 
porta  vit  fur  fes  épaules  à  Euryfthée.Les  anciens  Poètes  ont  fort  par- 
lé d'Erymanthe  8c  de  ce  Sanglier.  Ortelius  dit  que  cette  montagne 
s'apelle  aujourdhui.  Dimizana.  * Baudrand,  Horace,  Carm.  I.  Od. 
zi. Ovide,  Trift.  r.  3.  ôc  Metam.  2. 

*  ERYTHR/EUS  (Janus  Nicius)  eft  le  nom  Grec  que  s'eft 
donné  Jean  Vincent  le  Roux,  qui  s'appella  dans  fon  païs , 
Giov.  Vittorie  de  Rojps ,  8c  tantôt  G/p.  Vicenzo ,ouVincentius l{ubeus, 
gj  qui  vivoit  encore  l'an  1650.  Il  a  fait  trois  Armoires  de  portraits 
d'hommes  illuftres  ,  qui  font  des  éloges  hiftoriques  ,  dans  lefquels 
il  ne  fpecifie  leurs  Ouvrages  que  fort  rarement.  Ils  font  aflez  bien 
écrits  en  Latin  ;  mais  la  médiocrité  de  fon  Jugement  paroît  non 
feulement  en  ce  qu'il  blâme  8c  qu'il  loue  affez  mal  à-propos  quel- 
ques Ouvrages  des  Auteurs  dont  il  parle  ;  mais  encore  en  ce  qu'il 
met  au  rang  des  perfonnes  du  plus  grand  mérite ,  des  hommes  per- 
dus de  réputation  8c  d'honneur  ,  8c  qui  ne  fe  font  jamais  fignalés 
par  le  moindre  écrit.  *Reinefius,  epift.  67.  ad  Rupert.  apud  Kiinig. 
pag.  574-  Bihltograph.  cur.  biflorico-Vhilolog.  pag.  164.  Baillet ,  Ju- 
gement Fur  les  Critiques  Hijloriques.  Voyez  R  o  s  s  i  dans  Moreri. 

ERZEGOVINE,  Partie  de  la  Dalmatie  polfédée  par  les  Turcs. 
Voyez  Herzégovine  dans  Moreri. 

ES 
-j-,SAAN,  Cherchez.  «,;/{f*fl». 

1  XiiESARO,  ou  .5;SARO ,  en  Latin  Mfar ,  Mjares ,  ou  Mfarusl 

Pctir 
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Petite  rivière  du  Royaume  de  Naples.  Elle  coule  dans  la  Calabre 
Ultérieure ,  &  fe  décharge  dans  la  Mer  Ionienne ,  près  de  Crotone. 
*  Bandrand. 

E  S  B  A  A  L ,  ou  Efqbahal ,  quatrième  fils  de  Saiil  Roi  à'Jfra'él. 
ï.  Chroniq.  VIII.  33. 

ESBON,  Voyez,  Etsbon. 

ESBREULE,  petite  Ville  ou  fiourg  de  France ,  dans  la  Bafle 
Auvergne.     Ce  lieu  eft  fur  la  rivière  d'Allier,  entre  Clermont  & 
-Moulins,  à  dix  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  * Baudrand. 

ESCALONA,  Bourg  d'Efpagne  avec  un  Château  &  titre  de  Du- 
ché. Il  eft  dans  la  CaftiUe  Nouvelle  ,  fur  la  rivière  d'Aiberche  ,  à 
neuf  lieues  de  Tolède,  du  côté  du  Couchant.  *  Maty  ,  Diliion. 

ESCANDER  Emir,où,MiR  Iskender,  fils  de  Crt)«  J*/?/)*, 
commença  à  régner  parmi  les  Turcomans  de  la  DynalUc  du  Mou- 
ton noir  ,  dont  il  fut  le  fécond  Sultan  ,  l'an  de  l'Hegire  814.  de 
J.  C.  I4ii.  Il  commença  fon  règne  par  le  meurtre  de  fon  frère  A- 
l/ufaid  ,  qu'il  fit  mourir  fur  un  fimple  foupçon  ,  ëc  fut  défait  deux 
fois  confécutivement  par  Scbarokh  fils  de  Tamertan  ,  qui  lui  ôta  la 
ville  de  Rei ,  &  donna  celle  de  Tauris  à  Gihan  Schah  fon  frère.  Ce- 
lui ci  aidé  des  Troupes  de  Scharock  fit  la  guerre  à  Efcander ,  l'af- 
iiégea  dans  un  château  ,  oii  Scbah  Cobnd  fils  d'Efcander  ,  ennuyé 
des  difgraces  de  fon  Père,  !e  tua,  &  fit  fa  paix  avec  fon  Oncle  l'an 
de  l'Hegire  841.  Gihan-Schah  fut  fon  fucceffeur  dans  la  Dynaftie 
du  Mouton  noir.  *Khondemir. 

ESÇBAN  ou  Efeban  ,  fils  de  Difcany  &  pCtit-flls  i'Efaii.  Genéfe, 
-XXXVI.  î6. 

ESCHAL  ANS,  Bourg  avec  Bailliage.  Il  eft  dans  le  Pays  deVaud 
en  Suilfe,  entre  la  ville  de  Laufanne  &  celle  d'Yverdun.  Efchaians 
apartient  en  commun  aux  Cantons  de  Berne  &  de  Fribourg. 

L'ËSCHELLE  ,  Prêtre  ,  fut  exécuté  à  Paris ,  fous  le  Règne  de 
Charles  IX.  pour  avoir  eu  commerce  avec  le  Démon.  Il  accufa 
jufqu'à  douze  cens  perfonnes  du  même  crime.  Un  Auteur,  dit  Mn- 
zerai,  le  raporte  ainfi  ,  je  ne  fai  s'il  le  faut  croire  ;  car  ceux  qui  fe 
font  une  fois  rempli  l'imagination  de  ces  creufes  &  noires  fantaifies, 
croyent  que  tout  eft  plein  de  Diables  &  de  Soicieïs.*  Mez.erai ,îiii- 
toire  de  Charles  I  X. 

ESCHENECK  ,  Bourg  de  la  Baffe  Hongrie ,  fitué  entre  Albe 
Royale  8f  Comore,  à  huit  lieues  de  la  première  &  à  d;x  de  la  der- 
nière Que'ques  Géographes  le  prennent  pour  l'ancienne  Céijana, 
Bourg  de  la  HdurePannonie  ,  que  d'autres  p  acent  à  Tb'ita.  *  Baudrand. 
*  h'.SCHEVlN,  Officier  qui  eft  èlû  par  les  habitans  d'une  ville  , 
pour  avoir  foin  de  leurs  affaires  communes  ,  de  l'entretien  &  de  la 
décoration  de  la  ville.  A  Paris  il  y  a  quatre  Echevins  &  un  Prévôt 
des  Marchands  ,  qui  a  la  Jurifdicliôn  fur  les  affaires  concernant  la 
"l'ille ,  fur  les  ports  &  les  marchandifes  qui  y  abordent  par  eau.  l's 
font  maîtres  de  la  navigation  des  rivières  qui  fe  rendent  à  Paris.  Ils 
connoifTcnt  aufli  des  rentes  conftituèes  fur  l'Hôtel  de  Ville  ,  &  des 
différends  qui  naiflent  pour  les  rentes,  ou  entre  les  Païeurs.Ils  met- 
tent le  taux  aux  marchandifes  &  denrées  ,  &c.  Les  appellations  en 
leflbrtifî'ent  au  Parlement.  Aux  autres  villes  il  y  a  un  Maire  &  des 
Efchevins.  On  les  appelle Ce»/r</f  en  Languedoc, en  Provence  8c  en 
Dauphiné;  Capiteiils  2.  To\Ào-j.[t;  'Se  y»raw  à  BourdeauX.  Ancien- 
nement les  Echevins  étoient  AlfelTeurs  &  Confeillers  des  Comtes  & 
Juges  de  la  ville  ;  c'eft  pourquoi  en  quelques  lieux  on  les  appelle 
Fairs  ,  qui  eft  un  nom  de  Juges  Afl'efl'eurs  ou  Confeillers.  Ils  ju- 
geoient  même  feuls  les  petites  caufes  ;  &  delà  vient  qu'en  piufieurs 
villes  ils  ont  ufurpé  le  premier  degré  de  Jurifdidion  pour  juger  les 
caiîfes  légères  ,  &  ils  ont  balfe  Juftice.  Voyez  Loileau. 

Les  Echevins  font  aulTi  très-fouvent  ce  que  les  Ediles  étoient  à 
Rome  ,  &  le  Magiftrat  qu'on  appelloit  Totejias ,  dans  les  petites 
villes  d'Italie.  On  dit  encore  aujourd'hui  Podejla.  Les  Grecs  l'appel- 
îent  «yojtévo^oç  8cc.  En  Hollande  ,  la  fondion  des  Echevins  eft  de 
juger  les  affaires  civiles  en  première  inftance.  Ils  jugent  auffi  les  af- 
faires criminelles;  &  fi  l'accufé  confefle  fon  crime,  ils  peuvent  fai- 
le  exécuter  leur  jugement  foit  de  mort  ,  foit  de  quelqu'autre  peine 
affliftive  ,  fans  appel.  Us  peuvent  même  faire  donner  la  quellion , 
&  fi  le  criminel  la  foùtient  fans  confcfTer,  ils  jugent  le  procès  félon 
la  forme  civile ,  &  faut  l'appel  à  la  Cour  de  Hollande.  Le  nombre 
des  Echevins  n'eft  point  égal  dans  toutes  les  villes.  Il  y  en  a  neuf  à 
Amfterdam,  &c.  Quelques-uns  croient  que  ce  mot  vient  de  Chef  y 
à  caufe  que  ce  font  eux  qui  mettent  à  chef  les  affaires  de  la  ville. 
Ménage  croit  que  ce  mot  vient  de  Scabinus  &  Saibinius ,  qui  fe 
trouve  dans  les  Capitulaires  ,  &  que  c'eft  un  mot  Allemand.  Ra- 
gueau  croit  qu'il  vient  du  mot  Allemand  Schatter  ou  Scatten  ;  & 
dit  qu'on  a  appelle  Schal  &  Schabin  ,  un  Juge  Inquifiteur  ou  Ré- 
formateur. 11  croit  auffi  que  les  Echevins  peuvent  avoir  été  les  Ju- 
ges ou  Confeillers  de  l'Echiquier.  Quelques  -  uns  les  ont  appelles 
burlefquement  Lefchevws ,  parce  qu'autrefois  ils  dévoient  goûter  les 
vins  pour  y  mettre  le  taux  &  le  prix.  Borel  le  dérive  de  Cavere, 
dans  le  fens  de  Juge  &  Confervateur  des  intérêts  publics.  Pafquier 
prétend  que  le  mot  d'Echevin  vient  de  Serbini ,  dont  eft  fait  men- 
tion fréquente  dans  les  anciennes  Loix  des  François.  Lipfe  dit  que 
ce  mot  vient  de  l'Allemand  Schepen  ,  qui  fignifie  fuge  ,  Sénateur, 
Jurât,  Echevin.  Du  Cange  dit  que  les  Juges  &  leurs  AfTcffeurs , qui 
étoient  choifis  par  leurs  habitans  ,  s'appelloient  ScabM  &  Scabina- 
gittm  ,  Echevinage  ou  leur  Collège.  11  dit  auflî  que  quelques  Au- 
teurs les  ont  appelles  Paciurii  ,  à  caufe  que  leur  Jurifdiâion  cntre- 
tenoit  la  paix  dans  leur  ville  &  la  ban-lieuë,  qu'on  appelloit  Pax  vilU. 

ESCHIBABA,  ou,  Ischêboli,  Petite  Ville  autrefois  Epifco- 
pale.  Elle  eft  dans  la  Romanie ,  près  de  la  Bulgarie  ,  &  de  la  four- 
ce  de  la  Capriza  ,  au  Nord  d'Andrinople,  dont  elle  étoit  fufragan- 
te.  *  Baudrand. 

ESCHOL  ou  Efqchol yVïWt  de  la  Tribu  de  Judn.  *  Simon,  DiéHo- 
naire  de  la  Bible. 

ESCHOL  ou  Efqchol ,  frère  de  Maniré  &  de  Haner  ,   &  ami  du 
Patriarche  Abraham.   Il  fe  trouva  à  la  défaite  des  quatre  Rois  d'Af- 
fyrie  ,  qui  étoient  venus  piller  les  terres  de  Sodome ,  &  avoient 
tmmetié  Leth  prifonnier.  Gméf,  XIV.  é'c. 
Suf^lemtnt. 
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ESChWECE,  petite  Ville  de  la  BafTe  partie  du  Cerde  du  Haut 
Kmn.     Elle  eft  dans  le  Landgraviat  de  Hefl'e  ,   aux  confins  de  la 

1  huringe,  fur  la  Werra,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Cafîel  du  côté  du 
Levant.  *  Maty  ,  DiSlion. 

.  *  ESCHYLE  {^fchylus)  Poète  Grec,  a  été  confideré  par  les  An- 
ciens.  comme  le  Père  &  l'Auteur ,  ou  plutôt  comme  le  Reforma- 
teur  de  la  Tragédie  des  Grecs  ,  &  il  a  fait  aux  rcprefentations  dô 
théâtre  divers  retranchemens  &  quelques  additions.  Ariftote  dit 
qu'après  piufieurs  changemens  qu'avoir  reçu  la  Tragédie ,  il  la  fixa, 
&  la  mit  en  état  de  fe  foûtenir  fur  fes  principes.  Il  ajoute  qu'il  aug- 
menta 1  e  nombre  des  Adeurs  ;  car  avant  lui  il  n'y  -en  avoir  qu'un  qui 
paroiffoit  à  la  fois  fur  le  théâtre  ,  il  y  en  ajouta  un  autre  ,  S:  cela 
fit  les  cntreparleurs.  Outre  cela  il  diminua  le  chœur ,  &  il  en  ôta 
la  confufion  que  la  multitude  avoit  coutume  d'y  apporter.  Ho- 
race  témoigne  auffi  que  c'eft  Efchyle  qui  le  premier  introduifit  l'u- 
fage  du  mafquc  fur  le  théâtre  ,  &  de  cet  habillement  dont  on  s'eft 
fervi  depuis  dans  la  reprefentation  des  Pièces  tragiques.  Il  ajoute  qu6 
c'eft  lui  qui  fit  mettre  fur  i'échafaur  du  théâtre  une  efpcce  de  pupi- 
tre ,  ou  plutôt  un  degré  compote  d'ais  pour  la  commodité  de  l'Ac- 
teur  qui  devoir  parler  feul  ;  Se  que  c'eft  lui  encore  qui  fit  prendre 
aux  Adeurs  cette  efpece  de  chaufTurc  ,  que  les  Anciens  appclloient 
Cothurne  ,  &  nous  Brodequins  ,  pour  donner  plus  de  gravité  &  dc 
poids  à  leur  adtion;  c'eft  ce  que  Defpreaux  dit  apiès  Horace, 

■Efchyle  dans  le  Chœur  jet  ta  des  perfonneges , 
D'un  mafque  plus  honnête  habilla  Ls  vij'agesi 
Sur  les  ais  efun  Théâtre  en  public  exhiuffé. 
Fit  paraître  l'Alîeur  d'un  brodequin  chaupi 

Efchyle  fit  encore  un  règlement  fort  important  dans'le  genre 
Dramatique, ce  fut  de  retrancher  du  théâtre,  ôc  doter  à  la  vue  des 
-peftateurs  les  exécutions  tragiques ,  c'eft- à-dite  ,  Ijj^aflaffinats  «ï 
les  objets  atroces ,  capables  de  produire  quelques  effets  funeftes. 
Quelques  Anciens ,  comme  Plutarque  ,   voyant  qu'Efchyle  eft  le 
premier  qui  ait  introduit  des  yvrognes  fur  la  icene ,  ont  cru  que  ce 
Poète  étoit  adonné  au  vin  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  faire  des  vers  qu'a^ 
près  avoir  bien  bîi  ;   c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Ariftophane  que  ce 
Poète  étoit  furieux  comme  un  taureau  ,  &  c'eft  peut-être  ce  qui  a 
donné  lieu  de  croire  qu'il  puifoit  moins  à  la  fontaine  des  Mufes  Ôc 
d'Apollon  ,  qu'à  la  cuve  de  Bacchus;  ce  qu'il  y  a  de  vrai  ,  c'efî  que 
les  pièces  font  très-vehementes,  &  fon  ftyle  dithyrambique  &  enflé 
l'a  peut-être  fait  pafler  pour  un  yvrogne  ,   comme  fi  fes  difcours 
fembioient  partir  d'un  efprit  troublé  de  vin  ,   plutôt  que  d'un  fcns 
raffis  &  d'un  efprit  raifonnable.    Les  Anciens  trouvoient  encore  à 
redire  à  fes  Tragédies ,  en  ce  qu'il  n'y  parloir  point  avec  le  refped 
dû  à  fes  Dieux.  Efchyle  n'eft  pas  feulement  irregulier  dans  la  mora- 
le, il  l'eft  encore  dans  la  pratique  des  règles  du  t'oëme  Dramatique, 
quoiqu'il  l'eût  porté  fi  près  de  la  perfcâion.  Il  nobfcrve  pas  exac- 
tement la  divifion  du  Poème  en  cinq  Aâes  ,  ni  l'unité  du  tems, 
puifqu'il  étend  quelquefois  l'aèlion  au  de  là  de  deux  jours  :  il  n'a 
pas  aflez  gardé  les  carafteres  de  fes  perfonnages  :  fon  exprelfion  eft 
quelquefois  o1)fcure  &  embaralfèe  :  il  femble  qu'il  ait  crû  que  le  fe- 
cret  du  théâtre  étoit  de  parler  pompeufement  ,  &  que  fon  art  con- 
fifte  plus  dans  les  paroles  que  dans  les  fentimens.  Ces  défauts  n'em- 
pêchent pas  que  Ce  Poète  n'ait  beaucoup  de  fublime  &  de  bon 
fens  ;  il  eft  grand  dans  fes  deATeins  ;  il  eft  paflîonné  dans  fes  expref- 
fions;  8c  on  peut  le  regarder  comme  le  modèle  de  la  Tragédie  avec 
Sophocle  &  Euripide.  Ariftophane  preferoit  même  Efchyle  à  Euri- 
pide 8ç  à  Sophocle  ;  quoique  ces  deux  derniers  ,  étant  venus  après 
lui  ,  l'aient  pu  obferver  avant  que  de  monter  eux  mêmes  fur  le 
théâtre  ,   &  fe  rendre  ainfi  plus  réguliers  dans  la  compofition  de 
leurs  Pièces.  On  remarque  dans  le  ftyle  de  ce  Poète  tragique  ,  que 
fes  épithetes  tiennent  beaucoup  de  l'humeur  dc  foldat  dont  il  nes'é- 
toit  pas  défait  en  quittant  les  armes  ;   cela  peut  avoir  contribué  eh 
partie  à  l'obfcurité  qui  eft  répandue  dans  fes  vers.  M.  Saumaife,  quoi 
qu'excellent  Critique  ,  &  d'une  pénétration  merveilleufe  dans  les 
écrits  des  Auteurs  profanes ,  étoit  rebuté  des  difiacultés  qu'il  rencon- 
troit  dans  Efchyle;  &i  pour  exprimer  fa  peine  ,  il  s'eft  avifé  de  dire 
;  dans  quelques-uns  de  fes  Livres  ,  que  ce  Poète  ejî  plus  obfiur  que  l'E- 
j  criture  Sainte.  Les  Tragédies  qui  nous  reftent  d'Efchyle  ,  font  Pro- 
I  methée  à  l'attache;  les  fept  Preux  devant  Thebes;  les  Perfes;  Agamem- 
non;  les  Eumenides;  les  Suppliantes  ;  les  C/ic'éphoret.  Entre  les  éditions 
!  différentes  qu'on  a  faites  des  Poëfîes  d'Efchyle  ,  on  a  toujours  efti- 
j  mé  celle  de  Turnebe  &  d'Henri  Etienne  ;  mais  quelques-uns  pré- 
j  tendent  que  la  meilleure  eft  celle  de  Stanley  ,  qui  parut  à  Londres 
in  fol.  l'an  1663.  avec  les  Scholies  Greques ,  une 'Verfion  Latine  & 
des  Commentaires  de  fa  façon.  *  Ariftote  ,  De  arte  Pe'étic.  cap.  ir. 
Horat.  de  arte  Po'étic.  verf.  279.  àf  feiiq.  Plutarch.  de  modo  legendi 
Po'ét.  inter  opufiul.  moral.  &  in  Sympofiac.  Philoftrat.   'm  Vit.   ApoU. 
Tyanei.    Athensei  Ùipnofiphifi.  jËlian.  Lib.  5.  tiifi.  diverf.  circafiii. 
Dionyf.  HalicarnafT.   Opufc.  Criiiq.  Quintil.   Lib.  10.  hjlit.  Orat. 
cap.  I.  Valer.  Maxim.  Jul.  Csef.  Scaliger,  Pe'éiices  l.  6.  Ger.Joan. 
Voff.  inflit.  Pvétic.  l.  2.  c.  3.  5.   iz.  Hedelin  d'Aubignac.  Prati- 
que du  théâtre  en  piufieurs  endroits.  Boileau  Defpreaux  ,   Art  Po'étiq, 
chant  3.    L.  Thomaffin  ,    Meth.  d'étudier  é'  d^enfeigner  chrétienne- 
ment les  Poètes.  René  Rapin  ,    Reflex.  fur  la  Poétique  en  piufieurs  en- 
droits. Le  Fevre  ,    Vies  des  Poètes  Grecs.  Baillct  ,   Jugemens  des  Sa- 
vans  fur  les  Poètes  Grecs 

ESCHYLE ,  ou  ,  Eschyle  ,  douzième  Archonte  perpétuel 
d'Athènes,  qui  gouverna  pendant  vint-un  ans.  Ce  fut  la  féconde 
année  de  fon  régne,  que  les  Olympiques  furent  inltituez.  *Diéiign, 
Anglais. 

ESCLAVE,  celui  qui  eft  réduit  fous  la  puiffance  d'un  Maître^ 
ou  par  la  guerre,  ou  par  achat,  ou  par  la  naiflance,  ou  autrement. 
Les  Efdaves  faifoient  une  bonne  partie  de  la  ridieffe  du  Peuple 
Romain.  11  y  avoit  trois  manières  d'avoir  des  Efdaves.  r.  Quand 
on  les  achetoit  du  butin  fait  fur  les  Ennemis ,  &  de  la  part  refer- 
vée  pour  le  Public,  i.  Ou  dc  ceux  qui  les  avoient  pris  en  guerre, 
GgSS  i  qu'oE 
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qu'on  appelloit  proprement  Mancipia  ,  quafi  manu  capja ,  pris  avec 
la  main  T,.  Ou  des  Marchands  ,  qui  en  faifoient  trahc,  &  qui  les 
vendoient  dans  les  foires  &  dans  les  marchez.  On  pratiquoit  trois 
fortes  de  cérémonies  en  les  Tendant  :  car  on  les  vendoit  ou  Suu 
ha/la,  ou  ,  S,é  corona  ,  ou  Sub  pileo.  Sub  hajîa  au  plus  offrant  6£ 
dernier  enchériffeur  ,  ayant  planté  une  javeline;  fub  corona  quand 
on  mettoit  fur  leurs  têtes  une  guirlande  ou  chapeau  de  fleurs  ;  fub 
pileo,  quand  on  leur  mettoit  un  chapeau  fur  la  tête,  afin  de  les  tai- 
re remarquer,  &  le  vendeurne  les  garentiiToit  point. 

Ils  portoient  à  leur  cou  des  écriteaux  fur  lefquels  on  ecrvot 
leurs  bonnes  8c  Içurs  mauvaifes  quahtez,  leur  fanté  ou  leurs  infir- 
mitez  .  leurs  talens  &  leurs  défauts.  Ceft  ce  que  dit  Auu-GeUe. 
TitulusfeyvoYumfv^gulorum  ut  fcviptus  fiet  curato;  ,ta  ut  tntelhgi  rca^ 
fcf.t  quidmorhi  vitUque  cuiquefiet.  Ceuï  quon  prenou  en  guerre  & 
cuon  vendoit  portoient  des  couronnes  fur  leuis  têtes  C  eft  pour 
cela  qu'on  dit,  Sub  coronis  ventre.  Etre  vendu,  pour  e/clave.  L.cs  t-i- 
claves  qu'on  amenoit  par  mer  pour  être  vendus  avoient  les  pies 
frottez  de  craye ,  auffi  les  apelloit-on  Cretat!. 

Les  Efclaves  étoient  tellement  dans  la  dépendance  de  leurs  Maî- 
tres, que  ceux-ci  avoient  fur  eux  droit  de  vie  &  de  mort,  pou- 
vant les  tuer  impunément  &  leur  faire  foufrir  tous  les  tourmens 
imaginables.  Il  eft  vrai  que  dans  la  fuite,  "y  eut  des  Empereurs 
qui  diminuèrent  un  peu  cette  autorité.  Ainfi  1  Empereur  Claude 
ordonna,  que  fi  les  Efclaves  étant  devenus  malades  ,  venoient  a 
être  abandonnez  par  leurs  Maîtres  dans  1  Ifle  à'EjcuUpi,  ils  fuflent 
déclarez  libres  ,  en  cas  qu'ils  revinffent  en  faute.  L  Empereur  Ha- 
drien allant  plus  loin  ,  ôta  aux  Maîtres  le  droit  de  tuer  leurs  Ef- 

*^  *IIs  étoient  afranchis  &  obtenoient  la  liberté  par  des  voyes  diffé- 
rentes. Souvent  leurs  Maîtres  la  leur  accordoient  ,  &  les  failoient 
leurs  Afranchis ,  quand  ils  les  fer  voient  de  bon  cœur  &  avec  affec- 
tion. Ceft  àufi  ,  que  Simon  dit  dans  Térinct  qu'il  avoit  atranchi 

H"-  ^    ,.,  .,. 

M  Feci  èfervo  ut  effes  libirtus  mihi 

Propterea  quod  ferviebiis  liberaliler.  ,  ■      r 

„  Parce  que  tu  fervois   en  honnête    garçon  ,    je  t  ai  aftanchi. 

Ils  fe  rachetoient  quelquefois  de  l'argent  qu'ils  avoient  amallé  de 

leur  épargne  ou  de  leur  travail,  car  ils  avoient  un  peailtum,oa.  une 

bourfe'à  part ,  témoin  cet  autre  endroit  de  Térence. 

O  lodille  iinciatim  vix  demenfo  de  fuo 
'Suum  defraudans  genium ,  comparfit  mifer , 

Id  illa  uiiii'ei/um  abripiet. 
'-  Ce  qu'un  pauvre  Efclave  aura  bien  eu  de  la  peine  à  amafTer  fou 
"  à  fou,  en  l'épargnant  fur  fa  bouche  ,  8c  fur  ce  qu'on  lui  donne 
W  règlement  pour  fon  vivre  ,  cette  femme   l'enlèvera  tout  d  un 

"  On'donnoit  autrefois  aux  Efclaves  quatre  boiffeaux  de  blé  par 
pour  leur  nourriture ,  fur  quoi  il  leur  étoit  permis  d  épargner 


Se  d'en  faire  comme  leur  petit  tréfor,  qu'on 


mois 

ce  qu'ils  vouloient 

apelloit  Pecu/ium.  ,  .  -/r  ui    r 

Quand  les  Maîtres  avoient  commis  quelque  crime  pumflable  fé- 
lon la  Loi  ,  ils  accordoient  la  liberté  à  leurs  Efclaves  ,  &  les  fai- 
foient par  là  Citoyens  Romains  ,  de  peur  qu'on  ne  leur  donnât  la 
queftion .  8?  qu'ils  ne  fulTent  témoins  contr  eux.  Car  il  n  étoit  pas 
permis  de  donner  la  queftion  à  un  Citoyen  Romain 

Sous  les  Empereurs ,  il  y  en  avoit  qui  afranchifloient  leurs  Ef- 
claves par  avance,  afin  de  pouvoir  participer  aux  uberalitez,  que 
le  Prince  faifoit  au  peuple  par  tête.  Cette  liberté  leur  étoit  ordinai- 
rement accordée  devant  le  Préteur  à  Rome  ,  &  dans  les  Provinces 
devant  le  Proconful ,  avec  certaines  formules  de  paroles  8c  d  une 
ba'^uette  dont  il  les  frapoit  nommée  Vindiéia.  C  eft  ainfi  qu'en  par- 
le °Ciceron  dans  le  troifiéme  de  fes  Topiques.  La  l^^gffe  eft  une 
petite  baguette  que  le  Préteur  met  fur  la  tête  de  1  Efclave  qu  on 
veut  afranchir ,  en  prononçant  certaines  paroles  raportees  dans  un 
Manufcrit  Grec  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  ,^ 

cDAMEII    TOM  n.APOMTA    ANQPnnON  EINAI  EAEÏ0EPON 
KAl   nOAlTHN   PiîMAlON. 
La  Vindilie  eft  une  Verge  dont  le  Magiftrat  frapoit  fur  la  tète  de  ce- 
lui qu'il  afranchijjoit,  en  dijant  ,   „  Nous  déclarons  cet  homme  ici 
preknt  être  libre  &  citoyen  Romain."  Feftus  veut  que  ce  foit  le 
Maître,  qui  prenant  fon  Efclave  par  la  main  ,  prononçoit  ces  pa- 
roles :  Hune  homincm  liberum  ejjevolo.  „  Je  veux  que  cet  homme  foit 
libre,  8c  en  les  prononçant,  il  frapoit  l'Efclave  de  la  baguette, 
ôc  lui  faifoit  faire  un  tour  entier ,  ce  qui  s'apelloit  Veriigo ,  d'où 

vient  que  Perfe  a  dit  .       ^  . 

Una  Vertigo  Qturitem  jactt , 
Vn  tour  entier  fait  un  homme  Citoyen  Romain.  On  afranchiffoit  en- 
core les  Efclaves  par  Tel\araent  ,  ou  dans  quelque  guerre  preflan- 
te  âc  fubite  ,lors  qu'il  faloit  armer  les  Efclaves ,  pour  la  défenfedela 
République  ;  mais  cette  liberté  ne  leur  étoit  aquife  qu'après  s'être 
fi^nalez  par  quelque  exploit  confidérable.  Cela  s'apelloit ,  Serves  ad 
Pikum  vocare.  Ceux  qui  étoient  afranchis  s'apelloient  Liberti  & 
leurs  enfans  Libertini. 

Les  Efclaves  étoient  ordinairement  habiles  dans  les  Arts  8c  dans 
ks  Sciences,  8c  on  leur  donnoit  divers  emplois ,  comme  l'éduca- 
tion des  enfans  de  Famille  8cc.  Comme  on  les  employoit  à  divcr- 
fes  chofes  ,  auffi  leur  donnoit- on  divers  noms  ou  diverfes  Epithé- 
tes    voici  ks  principales. 

Servus  ab  Ephemeride.  Efclave  qui  avoit  foin  de  confulter  le  Ca- 
Jeudrier  Romain  ,  fie  d'avertir  fon  Maître  du  jour  des  Calendes, 
des  Nones,  &  des  Ides.  ,.-„.,, 

Servus  ab  Epiftolis.  Qui  écrivoit  fous  fon  Maître  les  Lettres  qu  il 
lui  diiSoit ,  8c  fervoit  de  Secrétaire. 

Servus  à  manu,  ou  ,  Amanuenfis  ,  Secrétaire  ,  8c  Servus  ad  ;««- 
pup    ""  EJclavc  qui  eft  prêt  à  tout  faire  ôc  à  tout  entreprendre. 
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Servus  à  pedibus',  un  'Valet  de  pié,  un  Laquais  qui  porte  à  pi6 
les  ordres  de  fon  Maître. 

Servi  Aêtores ,  les  Intendans  8c  les  Economes  des  familles.  ■ 

Procurator  Servus.  Qui  avoit  le  foin  des  affaires  de  fpn  Maître."' 

Cdlarius  Servus ,  Qui  a  foin  du  Cellier  8c  de  la  dépenfe ,  le  Ccl-^ 
lerier  dans  les  Monaftéres. 

Dijpenfator  Servus ,  Qui  fait  la  dépenfe  d'une  Famille ,  qui  paye 
?>C  qui  achète. 

Negotiatorts  Servi ,  Efclaves  qui  trafiquent  8c  négocient. 

Nutritii  Servi,  Efclaves  Nourriciers , qui  ont  foin  d'élever  les  en-; 
fans  des  Familles  en  leur  enfance. 

Medici  Servi,  les  Efclaves  qui  favoient  la  Médecine  8c  qui  la  pra- 
tiquoient ,  félon  Suétone  dans  la  Vie  de  Caligula.  Mitto  tibi  prête- 
rea  itnum  i  fervis  meis  Medicum.  „  Je  vous  envoyé  de  plus  un  dc 
,,  mes  Efclaves  Médecin. 

Silentiarii  Servi ,  Efclaves  ,  qui  faifoient  faire  filence  parmi  les 
autres  Efclaves,  comme  dit  Sénéque.  Precope  dit  qu'ils  étoient  dans 
les  Palais  des  Princes ,  pour  contenir  tout  le  monde  dans  le  filence 
8c  dans  le  refpeft.  Ils  étoient  auffi  des  fecrets  du  Prince,  8c  on  les 
apelloit,  Miniftri  ad  ea  que  funt  quictis. 

Cubicularius  Servus.  Efclave  qui  étoit  à  la  Chambre  du  Prince ,' 
Valet  de  Chambre. 

Villicus  Servus.  Efclave  qui  avoit  le  foin  des  maifons  de  campa- 
gne 8c  des  terres  de  fon  Maître.  Fermier. 

Atrienps  Servus,  ou,  ad limina  Cuftos  ,  Efclave  qui  gardoit  I'^- 
trium  de  la  maifon  de  fon  Maître,  oùi'on  voyoit  les  images  de 
cire  des  Ancêtres  d'une  Famille ,  8c  les  meubles  :  le  Concierge  8c  le 
Garde-meuble  d'un  logis,  comme  nous  l'aprenons  de  Cslumelli:  Tum 
infiftere  Atrienfibus ,  ut  SuppelleBilem  exponant  ,  é"  ferramenta  de- 
ter/a  nitidintur  atque  rubi^ne  liberentur.  Cet  Efclave  étoit  des  plus 
confidérablcs. 

Leëicarii  Servi ,  Efclaves  qui  portoient  la  Litière  dc  leur  Maître,' 
comme  nos  porteurs  de  Chaije.  Marcianus  dit  que  ce  font  auffî 
ceux  qui  faifoient  des  litières. 

Pollin^or  Servus,  Efclave  qui  avoit  le  foin  de  laver,  d'oindre  8c 
d'ajufter  les  corps  des  défunts. 

Capfarii  Servi ,  Efclaves ,  qui  gardoient  dans  les  bains  les  habits 
de  ceux  qui  fe  baignoient.  Ceft  auffi  les  Efclaves  qui  fuivoient  les 
enfans  de  qualité  allant  aux  heux  des  exercices ,  8c  qui  portoient 
leurs  livres  :  comme  auffi  ceux  qui  étoient  à  la  caiffc  des  Marchands 
8c  des  Banquiers  ,  8c  ceux  qui  faifoient  des  caiffes  &i  des  cofres ,  à 
mettre  de  l'argent.  On  les  apelloit  auffi  Arcarii  Servi. 

Saccularii  Servi ,  Efclaves  qui  enlevoient  d'un  fac  l'argent  qui  y 
étoit  par  des  tours  de  fouplelTe.  Ulpien  en  parle. 

Veftifpici,  Efclaves  qui  gardoient  les  habits  de  leurs  Maîtres.  Va- 
lets de  Garde-robe.  On  les  apelloit  auffi  Servi  a  vejle  8c  ad  vejîemi 
comme  le  marque  cette  ancienne  Infcription  , 

CATULINO   ET   APRO   COSS.   DUL- 

cissiMiE  memorijï:. 

Elus.  VALENS..AUG.  LIB.   FHEDIA- 

NUS.  A  VESTE.  BEN.  MER.  FECIT; 
Et  cette  autre , 

T.  STATILIUS.  MALCHIO.  AD  VESTEM. 
Emiffarii  Servi ,  Des  Efclaves  Maquignons  de  Maîtreffes  8c  de 
Chevaux ,  ou  des  Emijfaires ,  qui  cherchent  à  nuire  Se  à  faire  pièce 
à  quelcun. 

Nemeiiclatores  Servi ,  ou  ,  Nomenculatores.  Efclaves  qui  accompa- 
gnoient  leurs  Maîtres  ,  8c  leur  difoient  les  noms  de  ceux  qui  paf- 
foient ,  lors  qu'ils  briguoient  les  Charges  de  la  République. 

Calculatores  Servi ,  des  Calculateurs ,  qui  fe  fervoient  de  petites 
pierres  pour  compter,  au  heu  de  jettons. 

Librarii  Servi ,  des  Efclaves ,  qui  tranfcrivoient  les  Livres  par  des 
notes  abrégées. 

Tabellarius  Servus ,  Efclave  qui  porte  les  Lettres  dc  fon  Maître  > 
Meffhger. 

àalatores  Servi ,  Efclaves ,  qui  convoquoient  les  Affemblèes  du 
Peuple  par  Curies  8c  par  Centuries ,  ou  les  autres  Affemblèes  des 
Prêtres  8c  des  Pontifes. 

Ante-Ambulones  Servi ,  Efclaves ,  qui  alloient  devant  leurs  Maî- 
tres, pour  leur  faire  faire  place. 

Saluti  Geruli  Servi,  Efclaves ,  qui  vont  donner  le  bon  jour  dc  la 
part  de  leurs  Maîtres  à  leurs  amis. 
Cur/ores  Servi ,  des  Couriers,  qui  courent  porter  des  Nouvelles. 
Topiarii  Servi,  Çl\y.  tondent  les  parterres  8c  arbuftes ,  8c  leur  don- 
nent diverfes  figures  d'animaux. 

Viridarii  Servi ,  Efclaves ,  qui  avoient  le  foin  des  vergers  8c  des 
boulingrins. 

Paftores  Servi ,  des  Bergers. 
Saltuarii  Servi,  des  Garde-bois, 
Venatores,  des  Chaffcurs. 
jiucupes  Servi ,  qui  chafjcnt  aux  Oifeaux. 
Veftigatores ,  qui  cherchent  les  bêtes  à  la  pifte. 
Dietarii  Servi,  qui  ont  foin  des  falcs ,  pour  manger  en  été. 
Aquarii  Sfrvi ,  Porteurs  d'eau. 

^nakÛ£,  Efclaves  ,  qui  avoient  foin  dc  ramaffer  ce  qui  étoiÉ 
tombé  d'un  feftin ,  8c  de  balayer  la  fale  oiJ  l'on  mangeoit. 

Pocillatores ,  on  ,  ad  Cyaihos  Servi ,  Efclaves ,  qui  donnoicnt  à 
boire,  Echanfins. 

Pregu/iaior  Servus,  Efclave,  qui  faifoit  l'effai  du  vin  en  fervant 
fon  Maître. 

obfonaiores ,  Efclaves ,  qui  alloient  à  la  provifion ,  qui  achetoient 
des  vivres. 

Struâlores  Servi  ,  Efclaves ,  qui  fervoient  fur  table  ,  qui  ran^ 
geoient  les  plats,  comme  les  Maîtres  d'hôrel. 

Vocatores,  Qui  alloient  convier  à  manger,  les  Semonneurs. 
Admilfwna'.es  ,  Introduéleurs  chez  les  ÎPrinces. 
pfture^  8c  Molitores,  qui  battoient  le  blé, pour  en  tirer  la  farinej 
avant  l'ufage  des  moulins. 

Ojîiarii 


E 
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Ojliarit  &  Jitniiores.  Les  Portiers  ,  qui  gardoient  la  porte'  pour 
l'ouvrir  &  pour  la  fermer. 

Scoparii,  les  Balayeurs,  qui  ont  foin  de  nétoyer  les  Latrines  & 
les  baffins  des  chaifes  percées. 

Penicuti ,  qui  avoient  le  foin  de  nétoyer  la  table  avec  une  épon- 

'  ge- 

Fornacator  ,  qui  allumoit  le  fourneau  des  bains. 

Salneaiores ,  les  B/iigjiturs:  &  UnÛores ,  ceux  qui  oignoient  avec 
des  huiles  de  fenteurs  les  corps  de  ceux  qui  s'étoient  baignez. 
..  Les  Efdaves  étoient  le  Domaine  8c  le  bien  propre  de  leur  maî- 
tre :  tout  ce  qu'ils  acqueroient  lui  appartenoit.  Mais  fi  le  Maître 
■ufoit  trop  cruellement  de  la  corredion  Domeftique ,  on  l'obligeoit 
de  vendre  fon  Efclave  à  prix  raifonnable.  Comme  l'efclavage  n'a 
point  été  aboli  par  une  Loi  esprelTe  de  l'Evangile  ,  quoi  que  fes 
préceptes  tendent  là  aflez  naturellement  ,  la  coutume  d'avoir  des 
Efclaves  a  duré  longtems  dans  le  Chriftianifme.  Du  tems  de  Lou'j's 
te  Gros  ils  étoient  en  fi  grand  nombre  dans  l'Europe ,  qu'on  eut 
bien  de  la  peine  à  rompre  &  à  dilTipcr  ceux  qui  s'étoient  foulevés. 
Bartliole  qui  vivoit  l'an  1300.  dit  qu'il  n'y  en  avoit  plus  de  fon 
tems.  Il  y  en  a  encore  en  Orient  ,  &  même  dans  quelques  Pa'îs 
d'Occident,  mais  il  n'y  en  a  plus  en  France.  Dès  qu'un  Efclave 
peut  aborder  en  France ,  il  eft  libre.  Les  Paifans  en  Pologne  font 
naturellement  Efclavcs  des  Gentils-hommes.  Quelques-uns  ont  dé- 
rivé ce  mot  de  includo  ou  du  Grec  «irxAWar ,  parce  que  les  Efclaves 
font  enfermés  en  prifon.  Ménage  le  .dérive  de  Jcluvus ,  dont  les  I- 
taliens  ont  hit  fchiavo,  qui  a  été  fait  de  l'Allemand  /Inef,  ou  fia- 
ve  ,  que  Voffius  croit  avoir  été  dit  des  Peuples  Efclavom  ,  que 
Charlemagne  condamna  à  une  fervitudc  perpétuelle.    *  Voyez  B  o- 
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ESCOBAR  ou  ESCOVAR  (François  de)  Efpagnol  de  Valen- 
ce ,  vivoit  vers  le  milieu  du  X  V  L  fiecle.  Il  a  traduit  Aphtone  beau- 
coup mieux  que  trois  ou  quatre  Tradudleurs  mal  habiles ,  qui  a- 
voient  entrepris  la  même  chofe  avant  lui.  Il  avoit  auffi  commencé 
la  verfion  de  la  Rhétorique  d'Ariltote;  parce  qu'il  n'approuvoit  pas 
les  Traduftions  qu'en  avoient  faites  Georges  de  Trebizonde ,  & 
Hermolaiis  Barbarus,  dont  le  premier  ne  favoit  pas  affez  le  Latin; 
&  le  fécond  pas  aflez  le  Grec.  ♦  And.  Schott.  Peregrin.  Biblioth. 
Hifpanic.  tom.  z,  pag.  333.  Nicol.  Ant.  tons.  l.  Biblioth,  Hifpan. 
Baillet,  Jugement  des  Savans/iir  les  Traduéîeiirs  Latins. 

ESCOMBRARA  ,Mede  la  Mer  Méditerranée.  Elle  eft  fur  la  Côte 
de  Murcie  ,  à  l'entrée  du  petit  Golfe  de  Carthagéne.  Cette  Ifle, 
qui  n'a  qu'une  heuë  de  circuit ,  a  pris  fon  nom  de  la  grande  quan- 
tité de  Maqueraux  ,  que  l'on  prend  près  de  fes  Côtes.  *  £au- 
rirnnd. 

ESCOUBLEAU-SOURDIS  ("Madeleine  de)  AbeiTe  de  N.  Da- 
me de  S.Paul-Lez-Beauvais,  étoit  fille  de  François  d'Efcoubleau  & 
à'Elizabeth  Babou-la-Bourdaifiere.  Elle  naquit  à  fept  mois  le  iz. 
Juillet  1581.  Elle  fut  mife  dans  l'Abbaïe  de  Beaumont-lez-Tours, 
dès  l'âge  de  fix  ans ,  auprès  à.' Anne  de  Babou  fa  grande  Tante ,  qui, 
pour  lors ,  en  étoit  AbbelTe  ,  &  qui  l'éleva  avec  foin  jufqu'à  l'âge 
de  15.  .ans.  L'Abbaie  de  S.Paul  de  l'Ordre  de  S.Benoit  étant  va- 
cante par  la  mort  de  Me.  de  Pellevé  ,  qui  en  étoit  Abeife  ,  le  Roi 
Henri  IV.  donna  le  Brevet  à  Mr.  de  Sourdis  pour  fa  Fille  ,  qui  en 
prit  poffcffion  le  11.  Avril  1596.  âgée  feulement  de  feize  ans.  Com- 
me elle  n'étoit  encore  que  Novice,  elle  ne  prit  l'adminiftration que 
du  temporel,  jufqu'au  mois  de  Septembre  fuivant,  qu'elle  fitpro- 
felfion,  &  fut  reçue  au  Chapitre,  dont  elle  étoit  Supérieure.  Elle 
n'obtint  fes  Bulles  de  Rome  ,  que  cinq  ans  après  ,  à  caufe  de  fon 
jeune  âge.  Mais  elle  ne  lailTa  pas  de  conduire  cette  Maifon ,  tant 
pour  le  fpirituel,  que  pour  le  temporel ,  fous  la  diredion  de  l'Eve - 
que  de  Beauvais ,  &  elle  y  établit  la  Réforme  avec  beaucoup  de 
zélé.  Elle  y  mourut  âgée  de  84.  ans  ,  en  i66j.  *  Moreri  de  Pa- 
ris. 

ESÇTEMO,  ou  Ijîemo  ,  Vilic  de  la  Tribu  de  Juda.  ^ofué , 
XV.  50. 

ESÇTHEMOAH  ,  fils  àcjifqbab  de  la  Tribu  de  fuda.  I.  Chron. 
IF.n- 

ESÇTHEMOAH ,  Mahacathien,  fils  de  Hodija ,  de  la  Tribu  de 
Juda.  I.  chron.  IV.  19. 

ESÇTHEMOAH ,  Ville  de  la  Tribu  de  ^uda  ,  foumife  à  la  ju- 
rifdidion  des  Sacrificateurs  de  la  Famille  de  Kiath.  David  y  envoya 
une  partie  du  butin ,  qu'il  avoit  fait  fur  les  voleurs  de  Siceleg.  I.Sa- 
muel,XXX.  18.  fofué,  XXI.  14.  I.Chroniq.  VI.  57. 

ESÇTHON  fils  de  Mehir  &  Fére  de  Bet-Rapha  de  la  Tribu  de 
Juda'  I.  Chroniij.  IV.   II.  II. 

ESCUREY  ,  Village  avec  une  Abba'i'e.  Il  eft  en  France,  dans  le 
Duché  de  Bar,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Bar-le  Duc  ,  du  côté  du 
Midi.  *  Maty  ,  Diéiion. 

*  ESDRAS,  fils  de  Sarairas  fouverain  Pontife,  que  Nabuchodo- 
nofor  fit  mourir ,  &  frère  de  Jofedoch ,  fut  grand  Prêtre  pendant  la 
captivité.  Aïant  été  confideré  par  Artaxerxès  Longuemain  ,  il  fut 
le  Chef  de  ceux  qui  revinrent  de  Babylone  en  Judée  ,  la  feptiérae 
année  de  l'Empire  de  ce  Prince  ,  avec  de  riches  prefens  pour  le 
Teraple,que  les  Juifs,  lors  qu'ils  étoient  fortis  de  fervitude ,  avoient 
bâtifousZorobabel;  8c  avec  un  ordre  pour  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces voifines,  de  fournir  tout  ce  qui  feroit  neceflaire  pour  la  fplen- 
deur  du  culte  Divin,  &  d'exemter  les  Prêtres  des  charges  publiques. 
Artaxerxès  lui  donna  encore  le  pouvoir  de  punir  ceux  qui  commet- 
troient  quelque  crime  contre  Dieu  ou  contre  le  Prince.  Avec  ces 
ordres  il  arriva  à  Jerulalem  l'an  du  Monde  3537.  8:  467.  avant 
j.  C.  8c  ayant  aflemblé  les  Juifs ,  il  leur  perfuada  de  chaff'er  les 
femmes  Idolâtres  qu'ils  avoient  époufées  contre  les  Loix  de  Dieu. 
Enfuite  le  jour  de  la  dédicace  de  la  ville  ,  qui  fe  fit  le  feptiéme 
mois  de  l'an  facré,  y  ayant  attiré  un  grand  nombre  de  peuple,  Ef 
dras  lut  en  leur  prefence  le  Livre  de  la  Loi  ;  8c  fes  Auditeurs  vo- 
yant en  combien  de  façons  ils  l'avoient  violée ,  verferent  des  tor- 
rens  de  larmes.  Ce  fut  alors,  à  ce  qu'on  dit ,  que  le  feu  facré,  qui 
avoit  été  caché  par  Jeremie  ,1c  trouva;  ou  plutôt  que  l'eau  épailTe 
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qui  étoit  en  fa  place  ,  s'alluma  aux  ra'ïons  du  Soleil , -ayant  été  ré- 
pandue  fur  le  bois  8c  fur  le  facrifice.  On  dit  qu' Artaxerxès  aïant  ap- 
pris ce  miracle  ,  envoya  de  nouveaux  prefens  au  Temple,  &  don- 
na  des  ordres  pour  1  environner  de  murailles.  Efdras  eft  appelle 
Smba  Veloxtn  lege  Uoyft ,  c'eft-à-dire  ,  un  Dofteur  habile  dans  la 
Loi  de  Moife;  car  le  mot  Sopher  ne  figriifie  pas  un  Ecrivain  ,  mais 
un  Dodeur  de  la  Loi.  Les  Hébreux  l'appellent  le  Prince  des  Doc 
teurs  de  la  Loi.  Ce  fut  lui  qui ,  félon  les  conjeftures  communes, 
ramalTa  tous  les  Livres  Canoniques,  les  purgea  des  corruptions  qui 
s  y  etoient  gliflées  ,  8c  les  dittingua  en  vingt-deux  livres  ,  félon  le 
nombre  de  l'Alphabet  Hébreu.  Cela  a  donné  Ueu  à  l'opinion  de 
ceux  qui  ont  cru  que  les  Livres  du  vieux  Teftament  s'ctant  perdus 
il  les  avoit  didés  de  mémoire.  On  croit  auffi  que  dans  cette  re- 
vifîon  il  changea  quelques  noms  des  lieux  ,  8c  mit  ceux  qui  étoient 
en  ufage  en  la  place  des  anciens  ;;  comme  nous  voyons  que  le  Ro- 
yaume d'Ifraël  eft  appelle  dans  l'Ecriture  Royaume  de  Samarie 
long-tems  avant  la  fondation  de  cette  ville.  On  conjeaure  encore 
que  par  l'infpiration  du  Saint-Efprit  ,  il  ajouta  certaines  chofes  arri- 
vees_  après  la  mort  de  leurs  Auteurs.  Saint  Jérôme  dit  qu'il  intro- 
duifit  les  caraderes  Chaldéens  qui  font  les  quarrés,  8c  qu'il  laifla  les 
vieux  aux  Samaritains.  Genebrard  affure  que  de  concert  avec  la 
grande  Synagogue  ,  il  diftingua  par  verfets  les  Livres  facrés  qui  a- 
voient  été  écrits  fans  cette  dittindion.  Les  Juifs  difent  qu'il  inftitua 
une  Ecole  dans  Jerufalem  ,  8c  l'ordre  des  Interprêtes  de  la  Loi ,  qui 
dévoient  expliquer  les  difficultés  des  Ecritures  faintes,  les  conferver 
8c  empêcher  qu'elles  nefulTent  altérées.  Quelques-uns  lui  attribuent 
les  Livres  des  Paralipomenes.  On  croit  communément  que  c'eft 
Efdras  qui  a  compofé  le  premier  Livre  de  ceux  qui  portent  fon 
nom  ;  &  en  effet ,  Efdras  y  parie  en  première  perfonne.  Le  fécond 
Livre  eft  conftamment  de  Nehemias  qui  s'en  déclare  Auteur ,  8c  y 
parle  auflî  toujours  de  foi  en  première  perfonne.  M.  Huet  prétend 
que  les  premiers  Chapitres  du  Livre  d'Efdras  ont  été  écrits  par  un 
autre  Auteur,  à  caufe  de  ces  paroles  ,  Reffondimus  eis  ,  fch.  5.) 
parce  qu'Efdras  n'eft  venu  à  Jerufalem  qu'après  le  règne  de  Darius; 
mais  on  lépond  qu'Efdras  parle  au  nom  de  fa  Nation  ,  quoiqu'il 
n'y  fût  pas.  Il  y  a  encore  deux  autres  Livres  qui  portent  le  nom 
d'Efdras  ,  8c  qui  fe  trouvent  en  Latin  dans  les  Livres  ordinaires  a- 
près  rOraifon  de  Manafles ,  mais  ils  font  apocryphes.  Le  troifiéme 
dont  on  a  le  Grec  ,  eft  une  repetirion  de  ce  qui  eft  dans  les  deux 
premiers:  il  eft  cité  par  S.  Athanafe  ,  par  S.  Auguftin  8c  par  S.Am- 
broife.  S.Cyprien  femble  même  l'avoir  connu.  Le  quatrième,  que 
l'on  n'a  qu'en  Larin ,  eft  plein  de  vifions ,  de  fonges  Si  de  quelques 
erreurs.  Il  eft  d'un  autre  Auteur  que  le  troifiéme ,  8c  apparemment 
d'un  Juif  converti.  On  pourra  confulter  les  Auteurs  allégués  parSa- 
lian ,  Sponde  ,  Si  Torniel  ,  v-i.  M.  3556.  3596.  3610.  3640.  éfc, 
Jofephe,  /.II.  uint.  Jud.  P.  D.  Huet,/»?  Dem.  Evang.  R.  Simon  j 
Hijloire  critique  de  l'Ancien  Tejiament.  M.  Du  Pin  ,  Dijfert.  Prélim. 
fur  la  Bible. 

ESDRAS  ou  :Ezra ,  Ifraclite  de  la  Tribu  de  fuda ,  qui  eut  pour 
&[syether,  Mered ,  Hepher ,  Si  Jalon.   I.  Chroniq.  IV.  i-j. 

ESDRIN ,  Ville  d'Arabie  dans  la  Tribu  de  Manap  delà  le  Jour- 
dain ,  dans  la  terre  de  Hus  apellée  Adrnch  ,  ou  Edraï  .  où  furent 
mis  en  déroute  les  Généraux  Gorgias  8c  Timothée  ,  Si  où  Dofithéà 
perdit  un  bras  l'an  du  Monde  3891.  //.  Machab.  XII.  36. 

ESEBON ,  ou  Hefebon  ,  voyez  Etsbon. 

ESENS,  petite  Ville  du  Cercle  de  Weftphalie.  Elle  eft  dans  la 
Frife  Orientale,  près  de  la  Mer  d'Allemagne,  à  quatre  lieues  de  la 
Ville  d'Aurick,  du  côte  du  Nord.  *Maty,  Diâtion. 

ESERO  ,  petite  Ville  de  Grèce  dans  la  Theflalie.  Elle  eft  fur  un 
Lac  de  même  nom  ,  entre  les  Montagnes  d'Oflâ  ,  de  Pelion  ,  8s 
d'Olympe.  *  Saudrand. 

ESI,  iESI ,  KItù:  , Dieux  qui  étoient  adorez  par  les  TyrrhcnienSi 
&  qui  préfidoient  au  bonheur  ,  ou ,  au  bon  deftin.  A'i'r«  ,  fignific 
Deftin;  Sa  Àio-ioi,  heureux.  *  Hezychius. 

ESINO,  ou,  FiuMEsiNo,  Rivière  d'Italie,  dans  les  Etats  de 
l'EgHfe.  Elle  coule  dans  la  Marche  d°Ancone,  baigne  Jefi.gc  fe  dé- 
charge dans  le  Golfe  de  Venife,  entre  la  ville  d'Ancone  &i  celle  de 
Sinigaglia.  *  Maty ,  DiStioa. 

ESIS,  ancienne  Ville  d'Ombrie  en  Italie  ,  ainfî  appellée  de  Ja  ri- 
vière de  mêmeinom,  appellée  aujourd'hui  £/?»«  ,  dans  la  Marche 
d'Ancone.  Cette  ville  fe  nomme  à  préfent  Jefi,Si  eft  le  fiége  d'un 
Evêque  fufragant  de  Rome.  Silitis  Italiens  dit  qu'elle  reçut  fon  nora 
d'un  Roi  nommé  Aefis.  Strabon  apelle  cette  Ville  Aejtbn.  On  trou- 
ve Efis  dans  Uela;  mais  c'eft  une  faute. 

ESK ,  C'eft  le  nom  de  plufîeurs  Rivières  d'Ecolfe  ,  &  d'uhe  eli- 
tr'autres,  qui  eft  du  côté  du  Sud, 8c  qui  donne  fon  nom  à  la  Con- 
trée nommée  Eskdale.  Le  mot  de  Dak  fignifie  une  Vallée.  *  Moreri 
Anglais. 

ESKDALE  ,  Contrée  de  l'Ecofle  Méridionale  ,  qui  s'étend  le 
long  de  la  rivière  d'Esk ,  qui  lui  donne  le  nom.  Elle  eft  bornée  aii 
Midi  par  le  Comté  de  Northumberiand ,  au  Couchant  par  l'Annan- 
dale  ;  au  Nord  par  la  Twedale  ,  8c  au  Levant  par  la  Tivcdale  8c. 
par  la  Liddefdale.  L'Eslcdale  eft  un  petit  Pays ,  qui  n'a  que  neuf 
lieues  de  long  Si  trois  dans  fa  moyenne  largeur.  Il  n'eft  pas  beau- 
coup fertile  en  grains ,  mais  ft  eft  abondant  en  pâturages.  11  n'a  au- 
cun lieu  confidérable.  *  Maty ,  DiSlion. 

E  S  L  A ,  Rivière  d'Efpagne.  Elle  a  fa  fource  aux  montagnes  des 
Afturies  ;  baigne  la  ville  de  Léon  ;  8c  va  fe  décharger  dans  le; 
Douro ,  à  quelques  heuës  au  defîus  de  Miranda  de  Douro.  *  £««- 
drand. 

ES  LAN  ,  Village  avec  une  Abba'ie.  Il  eft  dr^ns  la  Champi^ 
gne  fur  la  Meufe ,  entre  Donchery  Sa  Meziéres.  *  Beudrand. 

ESMENDREVILLE  (Jean  du  Bofc  Seigneur  d')  Préfident  en 
la  Cour  des  Aides  de  Rouen  ,  pafla  par  les  mains  du  Bourreau  a- 
vec  le  Mimftre  Martorat  8c  quelques  autres, comme  l'un  des  princi- 
paux Auteurs  de  la  réfiftance,que  cette  ville  avoit  faite  aux  Armes 
du  Roi  ,  dans  la  première  Guerre  civile  fous  Charles  Ix.  Voici  ce 
qu'en  dit  le  Laboureur.  Il  étoit  digne  d'une  meilleure  dejiinée  ,  potir 
GggS  3  (iviir 
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avoir  en  fa  perfvune  tout  ie  qui  Je  peut  défirer  âe  grandes  qualitez  en 
un  Mi'^i/liai  accompli.  }l  avait  été  élevé  comme  tes  lllujîves  defiittems, 
qui  afpii  oient  à  la  p(>l]cjfion  des  belles  Sciences  ,  &  principalement  de  la 
Jmilprudeuce ,  qu'il  alla  puifer  dans  fa  fource  au  Voyage  qu'il  fit  exprès 

i„  jiaije Il  fut  rc^u^  Conjeilter  &  Commiffaire  aux  Requêtes  du 

palaii  à  Roiiin  le  dernier  jour  de  Juin   1544.  &  pajfa  de  là  à  la  Char- 
te de  fécond  Préfident  à.  la  Cour  des  Aides  de  la  même  rUle  le  16.  Jatt- 
vier  1561.  qui  fut  l'année  même  de  fa  mort  ,    ayant  été  décapité  ,  & 
fon  corps  pendu  te  I     Novembre  etifuivant.  Il  laifa  de  N.  Guyot  fa 
première  femme  trois  fils  &  deux  files  ,    qui  n'eurent  rien  de  fes  biens; 
é"  Catherine  Guerin  Ja  féconde  femme  fe  remaria  avec  Robert  du  Tour. 
Martin  du  Bofc  Seigneur  de  Bourneville  fon  frère  puifné  ,  homme  d  Ar- 
mes de  la  Compagnie  du  Vidante  de  Chartres  ,   aquit  par  décret  la  Sei- 
gneurie dEfmenJreville  ,  &  de  lui,  &  d'IJabeau   le  Moine  fa  femme , 
Dame  de   Surdcval  font  defcendus  les  autres  Seigneurs  d'Ëfmendreville. 
lié  toit  Catholique,  &  c'efl  de  lui,  dont  il  efi  parlé ,  comme  d'un  grand 
Liçueur,dans  le  Caiholicon  d'Efpagne.    Cette  Famille  ell  ancienne  & 
a  produi't  diveries  Branches.  Le  Préfident  d'Ëfmendreville  art  Auteur 
d'un  Livre  Latin  imprimé  l'an  1531.  intitulé  Joannis  Bofhei  Neuf- 
.  trii  inpi  ^lyMicyxfiicci.  Outre  cela  il  fit  un  Traité  de  la  vertu  &  des 
propriété!  du  nombre  feptenaire,  &  de  la  raifon  pour  laquelle  fuf- 
iinien  avoit  divifé  fes  Pandedes  en  fept  parties.  Théodore  de  Béie  le 
fait  Auteur  d'un  Ouvrage  deNum£  Pompilii  Sacris.qni  déplut  beau- 
co'ip  aux  Catholiques  R.  On  a  encore  quejlques  autres  Ouvrages  Ma- 
nufcrits  de  lui.  Il  étoit  très-bon  Réformé  j    mais  il  s'étoit  ruiné  par 
fon  mauvais'ménage.  *  Le  Laboureur ,  Add\t.  auxMémoires  de  Caf- 
telnau.  Tom.  I.  Bayle  , -Diéïion.  Critique,  où  l'on  verra  plus  au 
long  les  Branches  de  cette  Famille. 
ESMONA  ,  voyez  Hafmona. 

*  ESOPE,  Phrygien.  Il  ne  faut  pas  ajouter  foi  à  la  Vie  d'Efo- 
pe  écrite  parPlanudes,  telle  qu'elle  eft  rapportée  dans  l'Article, mais 
plutôt  s'atrêter  à  ce  que  des  Auteurs  plus  dignes  de  foi  en  ont  dit. 
Plutarque  affûte  que  Crefus  envoya  Efope  à  Periandre  Tyran  de 
Corinthe,  &  que  Socrate  mit  en  vers  les  Fables  d'Efope;  qu'Efope 
&  Solon  fe  virent  à  la  Cour  de  Crefus ,  Roi  de  Lydie  ;  que  les  ha- 
bitans  de  Delphe  firent  mourir  E''ope,  parce  qu'il  avoit  renvoyé  à 
Crefus  l'argent  qu'il  lui  avoit  donné  pour  offrir  à  l'Oracle.  Platon 
donne  place  aux  fables  d'Efope  dans  fa  Republique:  celles  que  nous 
avons  à  préfent  ont  été  compofées  par  Planudes;  mais  l'Hirtoirc  & 
la  penfée  étoient  d'Efope.  Les  Athéniens  élevèrent  une  ftatuë  à 
Efope,  dont  Phèdre  fair  mention.  Que'ques-uns  croyent  que  c'eft 
lui  qui  fous  le  nom  de  Locman  eft  devenu  fi  célèbre  parmi  les  O- 
rientaux.  La  meilleure  vie  d'Efope  eft  celle  qui  a  été  écrite  par 
Mr.  de  Meiiriac  ,  8c  qui  a  été  réimprimée  à  'a  Haye  cette  année 
I715.  dans  le  1.  'Tome  des  Mémoires  de  Littérature. 

*  ESOPE,  Auteur  d'un  éloge  de  Mithridate  ,  étOit  Leéleur  de 
ce  T'rince  ,  &  vivoit  vers  la  CL XI II.  Olymriade  ,  &  l'an  88. 
avant  J.  C.  Il  compofa  un  Ouvrage  fur  le  raviffcmenr  d'Helene  , 
dans  lequel  il  faifoit  mention  d'une  pierre  imaginaire  nommée  Af 
teritis,  qui  s'enflamme  aux  raïons  du  Soleil,  &  qui  a  une  vertu  fur- 
prenante  pour  les  philtres  ,  c'eft-à-dire  ,  pour  donner  de  l'amour. 
Il  y  a  quelque  apparence  qu'Efope  parla  de  ce  philtre  ,  parce  que 
pour  excufer  Hélène  il  feignit  que  Pâtis  ne  l'enleva  qu'après  lui  a- 
voir  donné  de  l'amour  par  des  moyens  extraordinaires.  Les  Na- 
turaliftes  difent  que  cette  pierre  fe  trouve  dans  la  tête  d'une  efpe- 
ce  de  baleine  qu'on  appelle  Pan.  *  Suidas.  Bayl.  Diél.  Crit.  2. 
Edit.  t702. 

*  ESOPE,  Auteur  Grec  d'une  Hiftoire  Romanefque  d'Alexan- 
dre le  Grand.  On  ne  fait  en  quel  tems  il  a  vécu  :  fon  Ouvrage  a 
été  traduit  en  Latin  par  un  certain  Julius  Valerius ,  qui  n'eft  gueres 
plus  connu  qu'Efope.  Le  Manufcrit  de  cette  Verfion  a  été  entre 
les  mains  de  François  Juret  &  de  Gafpar  Barthius.  Ce  dernier  at- 
tribue tout  l'Ouvrage  à  quelque  méchant  Auteur  Chrétien  du  XIII. 
ou  XI V.  fiede,  &  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  Roman  a 
été  forgé  durant  les  fiecles  de  la  Barbarie.  *  François  Juret,  Notes 
fur  la  Lettre  54.  du  10.  Livre 'de  Symmaque  Ed'it.  1601.  Gafp.  Bar 
thiiis,  ndverfar.  l.  t..  c.  10.  Freinshcmius ,  à  la  tète  de  fon  Comment . 
fur  Quinte-Curce.  Bayle,  BiEi.  Crit.  2.  Edit.  1701. 

*  ESOPE,  (Clodius)  Comédien  ,  vers  l'an  670.  de  Rome ,  & 
84.  avant  J.  C.  a  été  le  plus  célèbre  Afteur  qu'ayent  eu  les  Ro 
mains  pour  le  tragique.     Il  étoit  ami  de  Ciceron  ,  qui  s'étoit  mis 
fous  fa  difcipline  pour  fe  perfecftionner  dans  l'adion;  &  il  alloit 
fouvent  entendre  les  Harangues  d'Hortenfius  ,  comme  Valere  Ma- 
xime le  remarque.  Efope  faifoit  des  dépenfes  prodigieufes.    Pline 
parle  d'un  repas  où  il  fit  fervir  un  plat  de  terre  qui  coûtoit  dix  mil- 
le francs.  Ce  plat  ne  fut  rempli  que  d'oifeaux  qui  avoient  appris  à 
chanter  ou  à  parler  ,  8c  qui  coûtoient  chacun  Six  cens  livres.     Le 
fils  d'Elope  ne  donna  pas  moins  dans  le  luxe  que  fon  père.  Il  nefe 
contentoit  pas  de  donner  à  fes  conviés  les  oifeaux  qui  coûtoient  le 
plus ,  comme  font  ceux  que  l'on  inftruit  à  chanter ,  il  leur  donnoit 
auflTi  à  avaler  des  perles  diffoutes.  Quelques-uns  (entr'autres  Valere 
Maxime)  en  patient  comme  s'il  en  eût  fait  métier  &  coutume; 
mais  Pline  infinuë  qu'il  ne  fit  avaler  des  perles  qu'une  feule  fois. 
Horace  ne  fait  mention  que  d'une  perle  de  grand  prix  ,   que  le  fils 
d'Efope  avala  diffoute  dans  du  vinaigre.  Efope,  malgré  fes  grandes 
dépenfes  ,  mourut  riche  de  près  de  deux  millions.    On  dit  qu'il  fe 
paffionnoit  de  telle  forte  fur  le  théâtre  ,  8c  qu'il  fe  rempli  (Toit  fi  é- 
trangement  de  fon  fujet ,  qu'il  en  devenoit  extatique.    Si  l'on  en 
croit  Plutarque,  un  jour  (qu'il  faifoit  furie  théâtre  le  perfonnage 
d'Atrée  quidéliberoit  de  la  mort  dcThyefte)  il  tua  un  homme  pen- 
dant fes  tranfports.    Clodius  Efope  8c  Rofcius  ont  été  les  meilleurs 
Afteurs  qu'on  ait  vus  parmi  les  anciens  Romains ,   celui-ci  pour  le 
tragique,  8c  Rofcius  pour  le  comique.    *  Pline  ,  I.  10.  c.  ji.  Ho- 
race, /.  2.  Sat.  3.  Ciccr.  Ep.  ad  Fam.  l.  Vil.  Ep.  i.  Bayle,  Dil^. 
Critiq. 

ESOPE,  Serviteur  de  la  Reine  Alexandra,  fille  d'Hyrcan,iyml 
ordre  de  fa  maîtreife  de  faire  faire  deux  bières ,  pour  pouvoir  for- 
tir  en  fureté  du  Royaume  de  Judée ,  &  fc  délivrer  elle  8c  fon  fils 


ESP. 

Arîfîobuk  de  la  tyrannie  A'Hérode  fon  Gendre  ,  .par  l'azile  qu'elle 
trouvcroit  en  Egypte  près  de  la  Reine  Ctéopatre,  découvrit  ce  fe- 
ctet  à  Sobion,  qu'il  croyoit  être  ennemi  du  Roi  &^  dans  les  intérêts 
de  fa  Maîtreffe.  Mais  il  fut  trompé  ;  car  Sobion  ,  pour  fe  bien  . 
mettre  dans  l'efprit  d'Hérode  ,  lui  alla  incontinent  tout  révéler. 
*  J"fipl' ^  Antiquit.  Liv.  XV.  Chap.  3. 

ESPAGNE,  (Jeand")  natif  de  Dauphiné,  8c  Miniftre  de  l'Egli- 
fe  Françoife  de  Londres,  au  XVII.  fiecle.a  publié  diveis  Opufcu» 
les.    On  les  raflembla  en  un  corps  dans  l'édition  de  Genève  1670. 
qui  eft  en  trois  volumes  in  douze;   l'édition  delà  Haïe  1674.  ne 
contient  que  deux  tomes  in  douze  ;  parmi  les  Opufcules  il  y  en  a 
un  entr'autres ,  qui  a  pour  titre  ,  Erreurs  populaires  es  points  généraux 
qui  concernent  l'intelligence  de  la  Religion.    Ce  Livre  contient  de  très- 
bonnes  chofes.  Il  le  dédia  à  Charles  I.  Roi  d'Angleterre.    Cet  Au-      _ 
teur,  fans  reipedler  la  faveur  publique  de  fon  parti  pour  un  Ouvra-    M 
ge  de  Calvin  ,  a  critiqué  aflez  librement  fon  Catechifme  divifé  en     1 
55.  Seélions.     Ce  Catechifme  fert  de  texte  pour  l'un  des  Sermons 
du  Dimanche  dans  les  Eglifes  de  la  Confeffion  de  Genève  ,  &  c'eft 
l'un  de  leurs  Livres  Liturgiques.     Il  fut  reçu  avec  applaudiffement 
de  toutes  les  Eglifes  P.  R.   dès  qu'il  parut  l'an  1540.  8c  il  a  été 
traduit    en   plufieurs  Langues.  *Bayl.  Diél.  Critiq.  2.  édit.i-jOï. 

ESPAGNET  (Jean  d')  Préfident  au  Parlement  de  Bourdeaux; 
a  été  l'un  des  Savans  Hommes  du  XVII.  fiécle.  11  goûta  la  nou- 
velle Philofophie,  èi  donna  au  Public  des  marques  du  progrès  qu'il 
y  avoit  fait,  dans  fon  Enchiridien  PhyficA  rifiilutét  ,  qui  fut  traduit 
en  François  fous  ce  lître  ,  La  Pbilojophie  des  Anciens  rétablie  en  fr 
pureté.  Il  publia  en  1616.  un  vieux  Manufcrit  intitulé  ,  le  Hozier 
des  Guerres,  8c  l'accompagna  d'un  Traité  de  fa  façon  fur  l'Inftitu- 
tion  du  jeune  Prince.  Il  croyoit,  que  fon  Edition  étoit  la  premiè- 
re} mais  il  fe  trompoit.  Ce  Livre  avoit  été  imprimé  in  folio  l'an 
1523,  8i  cette  Edition  eft  plus  ample,  que  celle  d'Efpàgnet.  ♦  So-  ! 
rel,  de  la  perfeétion  de  l'Homme.  Bayle,  Diâion.  Critique. 

ESPAGNOLET,  Peintre,  cherchez  Ribern,  (Jofeph) 

ESPARRE,  petite  Ville  du  Bourdeiois ,  près  de  la  Mer  ,  qui  a 
donné  fon  nom  à  un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Fois.  Voyez  Foix, 
dans  Moreri. 

ESPARTEL,  ou  ,  Spauto  ,  anciennement  Angelujîa  Cotet. 
C'eft  le  Cap  le  plus  Septentrional  de  l'Afrique,  il  èlt  dans  là  Côte 
du  Pais  d'Habata,  Province  du  Royaume  de  Fez,  au  Couchant  de 
la  Ville  de  Tanger,  vis-à-vis  du  Détroit  de  Gibraltar.  Les  Anciens 
lui  donnèrent  le  nom  d'AmpeluJîa  ;  c'eft-à-dire,  un  Pais  de  Vignes, 
à  caufcdela  quantité  de  Vignes  qu'il  y  avoit.  *  Baudrand. 

♦ESPENCE,  (Claude  d')  Théologien  dans  le  XVI.  fiecle," 
Dodeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  de  la  Maifon  de  Na- 
varre, naquit  à  Châlons  fur  Marne,  d'une  famille  noble  ix.  ancien- 
ne, éc  fortoit,'  du  côté  de  fa  mère  ,  de  la  Maifon  des  Urfins  d'Ita- 
lie. Il  fit  fes  Humanités  à  Paris  dans  le  Collège  de  Calvi  ,  fa  Philo- 
fophie au  Collège  de  Beauvais.Sc  prit  fes  leçons  de  Théologie  dans 
les  Ecoles  du  Collège  de  Navarre  ,  où  il  demeura  cinq  ans.  Il  fut 
élu  Recleur  de  l'Univerfîté  avant  que  de  prendre  le  bonnet  de  Doc- 
teur, qu'il  ne  reçut  qu'à  l'âge  de  31.  an.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
qui  avoit  connu  fon  mérite,  le  fit  venir  dans  fa  maifon  ,  8c  fe  fer- 
vit  de  lui  dans  les  affaires  F'cclefiaftiques  dont  il  étoit  chargé.  Cette 
demeure  n'empêcha  pas  Defpence  de  travaillera  la  vigne  du  Sei- 
gneur par  fes  prédications  qui  lui  firent  néanmoins  quelques  affaires; 
car  aiant  prêché  un  peu  trop  hbrement  dans  l'Eglife  de  S.  Merri 
pendant  le  Carême  de  l'an  1543.  quelques  unes  des  propofitions 
qu'il  avoit  avancées  furent  déférées  à  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris ,  &c  Defpence  ,  fuivant  ie  confeil  de  la  Faculté  ,  fit  un  Dif- 
cours  dans  la  même  Eglife  le  Dimanche  21.  de  Juin ,  dans  lequel  il 
adoucit  ou  retraéta  quelques-unes  de  fes  propofitions.  Ilfuivitle 
Cardinal  de  Lorraine  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Flandres, l'ani 5:44. 
pour  la  ratification  de  la  paix  entre  le  Roi  François  I.  &c  l'Empereur 
Chzûti- Quint.  Il  fut  enfuite  mandé  par  Sa  Majefté  à  Melun  ,  pour 
affifter  à  une  Conférence  de  douze  Théologiens  que  Sa  Majefté  y 
affembla,  afin  d'avoir  leurs  avis  touchant  les  queftions  qui  dévoient 
être  traitées  au  Concile  de  Trente  ;  il  s'y  rendit  8c  eut  la  principale 
part  aux  délibérations  qui  y  furent  priles.  Il  fut  envoie  l'an  1547. 
par  le  Roi  Henri  II.  au  Concile  ,  qui  avoit  été  transféré  à  Boulo- 
gne ;  mais  le  Concile  aï.»nt  été  interrompu  ,  il  revint  bien-tôt  en 
France.  Le  Cardinal  de  Lorraine  le  mena  à  Rome  l'an  1555.  où 
fon  mérite  éclata  fi  fort ,  que  le  Pape  Paul  IV.  eut  la  penfée  de  le 
faire  Cardinal  pour  le  retenir  auprès  de  lui  ;  mais  cela  ne  fut  point 
exécuté,  8c  Defpence  en  remercia  Dieu  d'une  manière  très-humble. 
Il  fe  trouva  l'an  1560.  aux  Etats  d'Orléans, 8c  au  Colloque  dePoif- 
fy  l'an  1561.  où  il  'convint  avec  les  Calviniftes  d'articles  ,  dont  les 
Prélats  8c  les  autres  Théologiens  ne  furent  pas  fatisfaits.  On.  l'accu- 
fa  d'avoir  fait  un  Traité  des  images  qui  lui  fit  quelques  affaires  en 
Faculté.  Il  donna  le  refte  de  fes  jours  à  l'étude  ,  &  mourut  de  la 
pierre  le  5.  d'Odobre  1571.  il  fut  enterré  dans  l'Églife  de  S.Côme 
fa  Paroifle  ,  où  l'on  voit  encore  fon  épitaphe.  Defpence  étoit  un 
des  plus  favans  8c  des  plus  judicieux  Doéfeurs  de  fon  tems  :  il  fa- 
voit  parfaitement  les  Canons  8c  la  difcipline  de  l'Eglife  :  il  étoit 
aufli  fort  verfé  dans  la  littérature  profane.  Il  écrivoit  bien  en  Latin 
avec  dignité  8c  avec  éloquence  ,  il  a  compofé  d'excellens  Ouvra- 
ges ,  8c  entr'autres  des  Commentaires  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul  à 
"Timothée  8c  à  Tite  ,  dans  lefquels ,  après  avoir  expliqué  le  texte, 
il  fait  de  longues  digreffions  ,  où  il  traite  des  queftions  importantes 
touchant  la  Hiérarchie  ii  la  Difcipline  Ecclefiaftique.  Il  a  encore 
fait  un  Traité  des  mariages  clandeftins  ,  dans  lequel  il  fait  voir  que 
les  fils  de  famille  ne  peuvent  valablement  contrader  de  mariages 
lans  le  confcntement  de  leurs  parens  ;  fix  Livres  de  la  continence; 
cinq  Livres  de  l'adoration  de  l'Euchariftîe  ;  un  Traité  de  la  Mefle 
publique  8c  particulière ,  6c  plufieurs  autres  Ouvrages  recueillis  dans 
l'édition  de  fes  Oeuvres  Latines  publiée  à  Paris  l'an  1619.  outre 
plufieurs  autres  pièces  Françoifes  de  Controverfe  ou  de  Morale  im- 
primées feparément.  *De'rhou,  l.  50.  Sponde  A.C.  1561.  ».  17. 
1571.  ».  36.  Sainte-Marthe,  aux  Eloges,  t.  2.  Gcnebrard ,  e»  la 
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Chyon.  La  Croix  du  Maine,  &  Antoine  du  Vetiiet ,Bibliet!j. Franc. 
Le  Mire,  de  Script.  Sac.  XVI.  éfc. 

ESPERNON ,  petite  Ville  &  Duché  en  France  ,  fur  la  frontière 
du  Païs  Chartrain;  ce  nom  s'eft  rendu  fameux  dans  le  Royaume 
par  les  Seigneurs  ,  qui  l'ont  porté.    Cherchez   Candalî  &  la 
Valette  dans  Moreri. 
ESPHATA ,  voyez  Ajpatha. 

ESPINE,  Famille  ancienne  &  très-illuftre  des  Païs-Bas  Efpagno- 
les,  iloriJoit  fous  le  Régne  de  Phi/ippel.  Roi  de  Callille.au  Com- 
té de  Flandres  en  deux  Frères.  L'unetoit  Matthias    de  l'Efpi- 
ne ,  Seigneur  de  la  Grande  Haye  Terre  noble  ,  avec  haute,  moïen- 
ne,  &  twlTe  Juftice,  dans  la  Paroifle  de  la  B,uonie  de  Warneton. 
Il  étoit  Maitre  de  la  Chambre  des  Comptes  à  l'Ide,  &  mourut  le 
19.  Avril  1507.  Son  Epouie  la  Baronne  de  Harikbecque  dite  de  le 
Val,  mourut  peu  de  mois  après  comme  on  voit  dans  un  irès-ma- 
gnifique  Monument  de  marbre  dans  une  des  Eglifes  de  ladite  Vil- 
le. Leur  Poiterité  ayant  été  comptée  jufqu'au  dernier  iîécle,  entre 
les  perfonnes  illuftres  du  Païs,  prit  fin  par  Claire  de  l'El'pine.  Mais 
elle  a  été  continuée  dans  la  Branche  du  Frère  de  Matthias  nommé 
GuiLLEMiN  de  l'Efpine,  Baillif  de  ladite  Ville  ;  qui  marié  avec 
la  Baronne  de  Bentiregard ,  lailfa  un  Fils  dont  les  Defcendans  fe 
font  retirez  en  Allemagne ,  dans  la  Capitale  du  Bas  Palatinat  du 
Rhin.     On  voit  encore  dans  TEglife  de  S.  Pierre  à  Heidelberg  un 
Monument  de  Marbre  érigé  en  l'honneur  de  fon  Petit-fils  Pier- 
re de  Spina.    Celui-ci  marié  avec  la  Baronne  Guite  de  Palant  du 
Païs  de  Juilhers  j  a  lailTé  une  trè.s-belle  Pollerité.  L'Empereur  Fer- 
dinand m.  fit  la  grâce  à  cette  Famille  de  lui  accorder  fous  ce  nou- 
veau nom  de  Spina  de  nouvelles  Armes,  à  la  Diette  de  Ratis- 
bonne  le  12.  Mars  de  l'an  1641.  avec  le  Privilège  de  pouvoir  y 
poffeder  des  Fiefs  &  Terres  Nobles,  dont  cette  Famille  n'a  pas  été 
mal  partagée;  poffedant  encore  aujourdhui  plufieurs  Fiefs  &  Sei- 
gneuries.   Comme  il  y  a  une  Famille  ,  à  peu  près  auffi  lUuftre  8c 
de  même  nom  en  Calabre  ,  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  connue 
fous  le  Tîtrc  des  Barons  de  Mamohi  ,   il  y   a  de  l'aparence  que 
l'Empereur  laiffa  à  celle-là  la  principale  partie  des  chofes  dont  les 
Armes  de  cette  Famille  font  chargées ,  en  lui  donnant  trois  Rofes 
fur  leur  tige  armée  d'Epines  ;  puilque  celle  de  Naples  porte  d'or  à 
trois  Bandes  vivrées  d'Azur  à  la  bande  d'argent  ,  chargée  de  trois 
Rofcs  de  gueules  brochant  fur  le  tout.    On  leur  a  donc  donné  les 
trois  Rofes  de  Gueule? fur-leurs  tiges  de  Sinople  armées  d'Epines, 
fur  un  EculTon  d'argent ,  mifes  en  pal  ;  celle  du  milieu  furpaiTant 
celles  des  côrez.    En  Cimier  une  Rofe  de  même  entre  deux  ailes 
d'Aigle  déployées,  l'une  d'argent  &  l'autre  de  gueules,  fortant  par 
fa  tige  d'une  Couronne  Royale,  avec  les  Lambrequins  d'argent  & 
de  gueules ,  comme  on  le  pourra  voir  plus  précifément  dans  l'Ef- 
tampe  du  Livre  d'Armoiries  ,  imprimé  pour  la  dernière  fois  à  Nu- 
remberg. Sa  Majefté  Impériale Cyi^ar/^j  Vi.  à  préfent  régnant,  ayant 
confidéré  que  cette  ancienne  Famille  a  perdu  beaucoup  -de  fon  luf- 
tre  d'ancienne  Chevalerie ,  par  le  nouveau  nom  &  armes  donnez 
par  fon  Ayeul ,  l'a  bien  voulu  rehabiliter  à  fon  Couronnement  à 
Francfort,  où  la  Branche  A.înèe,  qui  ne  s'eft  jamais  mefalhée  ,  s'eft 
établie ,  comme  elle  a  prouvé  par  les  64.  quartiers  paternels  8c  ma- 
ternels, avec  d'autres  documcns  authentiques  ,  fous  le  tître  de  Ba- 
rons de  la  Grande  Haye,  Fief  Mafculin ,  qui  relève  delà  Seigneu- 
rie de  Wormefelle  ,  injuftement  ôtée  aux  Héritiers  Mâles  de  cette 
Famille.  Dç,  forte  que  l'Empereur  n'a  pas  hézitè  de  donner  par  fon 
Diploftie  de  réhabilitation  à  Francfort  le  9.  janvier  1712.  le  tître 
&  toutes  les  prérogatives ,  dont  les  Barons  du  Saint  Empire  peu- 
vent jouir;  donnant  aux  trois  Frères  de  cette  Famille  le  tître  de 
Généreux  8c  Magnifiques  Seigneurs ,  les  traitant  de  fes  Valfaux  , 
&  leur  faifant  ptéfent  des  quatre  Quartiers  Paternels  8c  Maternels , 
comme  s'ils  étoient  nez  d'autant  de  Barons;  leur  accordant  les  mê- 
mes armes  qu'aux  Comtes  du  Saint  Empire ,  avec  cette  dittinélion 
feulement, que  les  trois  Cafques  ouverts  avec  leurs  Cimiers  font  fé- 
parez  du  grand  Eca  par  la  Couronne  de  Baron  .portant  au  premier 
Quartier  d'Azur,  à  deux  Eponges  du  Rofier  Sauvage  pofcz  en  Pal  J 
avec  un  grand  Canton  de  Sable  chaigé  de  deux  Tours  d'argent,  à 
une  Cro'x  pleine  de  Gueules;  qui  font  les  Armes  de  l'Eipine,  au 
fécond  Quartier  d'Azur  à  fleurs  de  Hs  d'argent  femez  8c  fans  nom-  ! 
bre,  qui  font  les  Armes  de  leur  Mère  à'HarviUy  ,  dite  Malapert  :  \ 
au  troifièrae  d'azur,  à  trois  harangs  d'argent  ,  couronnez  8c  pofez  ; 
en  face,  comme  nageans  l'un  fur  l'autre  :  au  quatrième  de  gueule  ] 
dtculfu  ,  {c'eji  aiaji  que  porte  le  Mémoire'^  à  côté  la  pointe  d'argent  | 
chargé  d'une  rifc  de  gueules,  8c  fur  le  tout  un  petit  EcufTon  avec  ! 
les  Armes  de  Spina,  que  nous  avons  déjà  raportées;  le  Cafque  8c 
le  Cimier  du  milieu  étant  celui  de  cette  Famille.    Les  deux  côiez 
font  celles  delà  Mère   8c  de  l'Ayeule  maternelle;  qui  a  a  droite 
pour  foûtien,  un  Lion  rouge  de  Zelande,  puis  que  la  Famille  de 
Jîuybert,  eft  de  cette  Province;  8i  à  gauche  un  Lion  d'or,  qui  eft 
celui  de  Brabant,  foutenant  le  Quartier  Matcnel,  qui  tire  fon  ori- 
gine dudit  Duché,  ayant  toujours  eu  ce  Soutien,  comme  fort  il- 
luftre.  L'un  8c  l'autre  eft  pofé  avec  un  piè  étendu  fur  un  billet  d'a- 
2,ur  .avec  la  Devife  en  Lettres  d'or  ,  Decus  &  lutnmen.    L'Aîné  8c 
le  Cadet  de  cette  Famille,  qui  pofledent  des  Charges  très-éminen- 
te?  ,  font  outre  cela  revêtus  de  l'Oriire  de  Chevaliers  de  la  ChalTe, 
qui  n'eft  donné  par  le  Prince  de  NalTau-DiUenbourg  ,  qu'à  douze 
Barons,  ou,  fort  anciens  Gentilshommes;  n'étant  ,d  ailleurs,  por- 
té que  par  des  Princes  Se  Comtes  de  l'Empire.*  Mémoire  Aiar.ujcrit, 
que  nous  avons  inTèré  tout  tel  que  nous  l'avons  reçu. 

L'ESl^INË,  Famille,  voyez  SPINA. 

ESPINE  (Jean  de  1')  Miniflre  de  l'Eglife  Reformée.  Cherchez 
SPINA. 

ESPINOSA  DE. LOS  MONTES,  Bourg  ou  petite  Ville  d'Ef- 
pagne  dan?  la  Vieille  Caftille.  Il  eft  vers  les  Montagnes  des  Aftu- 
ries,  à  trois  lltuës  de  Médina  del  Pomar  ,  du  côté  du  Couchanr. 
La  plupart  à?.%  Géographes  le  prennent  pour  l'ancienne  Vellica  ,  Vil- 
le Epifcopale,  que-quelques  autres  placent  à  Trevinno,  petite  Vil- 
le de  i'Alava,  *  Uaudrand. 


ESP. 


60^ 


ESPINOSA,  Bourg  d'Efpagne  dans  là  Bifcaye.   Il  eft  vers  les 
Confins  des  Afturies ,  à  trois  heuës  de  S.  Andero^QuelguerGèo 

ESPRIT  ??i\'ifff'n"  ?'*""^  '  O'-''""""-  *B«««V..rf/ 
JiM'KU    [Jaques)  ètoit  de  Beziers;  Confeiller  di,  Roi  de  Fran- 
ce en  fes  Conieils;  &  Membre  de  l'Académie  Fran  oVfe    Nous  a- 

vons  de  lui,  des  P.raphrajes  de  quelques  PJeau,„es.      La  M  "/^« 

'ES?R;TTsaim^'orH'"7-r*/'';^-  ""^^"^  ''  l'Acïmie 
n.Hri  /  '  P  Ordre  de  Chevahine.  Nous  irouvons  deux 
Ordres  de  ce  nom.  Le  premier  nommé  du  Saint  Efprit,  ou,  Droit 
Defrr  fut  inftitue  par  Louu  d  Anjou  ,  dit  de  Tarente  ,  Prince  du 
Sang  de  France, Roi  de  jérufalem  8c  de  Sicile, époux  d^  ?.«",/ 
Reine  de  Naples,  8c  Comteft-e  de  Provence.  11  rnit  cet  Ordre  fous 
la  protedion  de  Saint  Nicohs  Ai  Bari  ,  dont  l'image  pendoit  au 
f?^,f  Coher  de  l'Ordre.  L'Inllitution  s'en  fit  dansk  cSe  „  d« 
1  Oeuf  a  Naples,  le  jour  de  la  Pemecôte  1351.  par  une  ConlUtu- 
tion  contenant  XXV.  Chapitres,  8c  qui  commence  ainfidï^e 
Stile  dece  tems-la.  uana  ic 

Nous  Luys  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  JerufaUm  &  de  Sicile  ,  ^l- 
lonncurdu  Sam  bfpr.t  lequel  jour  par  la  grâce  nousfufmes  comlnnc^ 
de  nos  Royaumes-  enejjauccwensde  Chevalerie,  &  accrot,.ement  d  hon- 
neur,  avons  or donvjf  défaire  une  Compagnie  de  Chevaliers  du  Saint 
bjpr.t  de  dro.t  D,fir  ;  ô"  Ufàits  Chevaliers  feront  au  nornbrs  de  trois 
cens,  dejquels  Nous,  comme  Trouvcur  é*  Fondeur  de  cette  Compaame 
JeronsPrmceps;  éf  auffi  doivent  être  tous  nos  Succeffeurs ,  Ri,is  de  7e' 
rujalem  éf  de  Sicile ,  iffc.  •' 

Comme  ce  Prince  mourut  fans  enfans  de  la  Reine  Jeanne  I  h 
temme,  8c  quil  y  eut  après  fa  morr  d'étranges  révolutions  dans  ce 
Koyaume-la,  cet  Ordre  pénr  tellement,  qu'il  n'en  feroit  pas  mê- 
me lefte  la  mémoire,  fi  lOiigmal  de  la  Coiiftitution  du  Roi  Louis 
ne  tut  tombe  par  hazard  au  pouvoir  de  la  République  de  Vènife 
qui  en  nt  préfent  à  Henri  III.  lors  qu'il  revenoit  de  Pologne.  Hen- 
ri lil.  prit  ce  qu'il  voulut  des  Statuts  de  cet  Ordre  8c  commanda 
au  Sieur  de  Chivemy  de  brûler  l'Original  de  la  Conftitution,  pour 
ne  pas  donner  a  connoître  qu'un  Ordre  fcmblable  à  celui  qu'il  éta- 
J  Tî'n""?  f^  l","""^  auparavant.  Mais  ce  Miniftre  ,  quoi  que 
tres-fidelle  a  fon  Maure,  ne  crut  pas  être  obligé  d'cxècmer  ce  com- 
mandement, 8ç  cette  Pièce  échut  à  l'Evêque  de  Chartres  fon  Fils 
dou  pair  fucceflion  de  tems  elle  tomba  entre  les  mains  de  M  le  Pré- 
lident  de  Maifons,  à  ce  que  nous  aprenons  de  Mr.  le  Labou-eur 
qui  en  a  donné  la  copie  dans  le  fécond  Tome  de  fes  Additions  aux 
Mémoires  du  Sieur  de  Cuftelnau.  Quoi  qu'il  en  foit,  lors  qu'on 
comparera  les  Statuts  de  l'Ordre  du  Roi  Louis  de  Niples  avec 
ceux  de  l'Ordre  d'Henri  III.  on  y  trouvera  une  difie-tnce  très- 
fenfible  ,  &l  nulle  aparence  que  ceux-ci  foient  une  imitation  de 
ceux-là. 

Le  fécond  Ordre  du  Saint  Efprit  eft  celui  qu'inftitua  en  France 
/    ,°'  ^^""  ^^^-     Comme  l'Ordre  de  Chevalerie  de  S.  Michel 
fonde  par  Louis  Xl.  après  avoir  été  en  grandhonneurfous  les  quaL,. 
tre  Règnes  fuivans,  étoit  beaucoup  déchu  foiis  la  Régence  de  C«W 
iberiiie  de  Médicis,  8c  durant  les  Guerres  Civiles  ,  Henri  III.  fans 
anéantir  cet  Ordre  de  Saint  Michel ,  que  l'onnommoit  communé- 
ment l'Ordre  du  Roi,  voulut  inftituer  celui  du  Saint  Efprit.    11  s'en 
déclara  Chef  8c  Souverain ,  8c  en  unit  pout  jamais  la  grande  Maî- 
trife  à  la  Couronne  de  France,  voulant  que  ceux  que  l'on  honore 
du  Coher  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit,  reçulfent  la  veille  celui  de  S 
Michel.  C'eft  la  raifon  pour  laquelle  on  les  nomme  Chevaliers  dc's 
Ordres  du  Roi.  La  première  Cérémonie  en  fut  faite  par  Henri  III 
le  31.  Décembre  1578.  8c  le  i.  8c  2.  Janvier  1579. 

Les  Statuts  de  cet  Ordre  furent  d'abord  compofez  de  75.  Ar- 
ticles, qui  ont  depuis  été  augmentez  jufqu'a  97.  8c  qui  font  "à  pré- 
fent à  9;.  Le  nombre  des  Chcvahers  a  été  différent;  mais  il  eft  à 
prélènt  limité  à  cent,  fans  compter  le  Souverain.  Parmi  ces  cent 
font  compris  neuf  Prélats ,  qui  font  Cardinaux  ,  Archevêque.»    E- 
vêques,  ou  Abbez.    Le  Grand  Aumônier  eft  toujours  du  nornbre 
de  ces  neuf,  8c  ils  font  nommez  Commandeurs  de  l'Ordre  du  Saint 
Efprit.    Les  Grands  Officiers,  fa  voir  le  Chancelier,  le  Prévôt,  le 
Maître  des  Cérémonies,  le  Grand  Thréforier,  &  le  Grélier,  font 
aufli  du  nombre  des  cent ,  ii  portent  le  tître  de  Commandeurs. 
Outre  ces  Officiers,  il  y  a  encore  un  Intendant,  un  Qénéalogifre  ' 
un  Héraut  Roi  d'Armes,  8c  un  HuiiTier.     Ces  quatre  derniers  por- 
toient  autrefois  la  Croix  de  l'Ordre  pendue  au  cou,  avec  un  ruban 
bleu,  comme  les  Chevaliers:  mais  à  prefcnt  elle  eft  attachée  par  un 
ruban  bleu  plus  étroit  à  la  boutonnière  dckurjuftaucorps.  Tous  les 
Prélats, à  l'exception  du  Grand  Aumônier, les  Chevahers,le  Chan- 
celier, 8c  le  Prévôt,  doivent  faire  preuve  de  Nobleflé  Paternelle, 
y  compris  le  Bifayeul,  pour  le  moins.    La  Croix  de  l'Ordre  eft' 
d'Or, à  huit  rais  émaïUèe,  chaque  rayon  pommeté  d'or,  une  fleur 
de  Lys  d'Or  dans  chacun  de  Angles  de  la  Croix  ,  dans  le  miheu 
une  Colombe  d'argent.    Les  Chevaliers  i)!.  Officiers  ont  de  l'autre 
côté  de  cette  Colombe,  un  S.  Michel;  au  lieu  que  les  Prélats  por- 
tent la  Colombe  des  deux  cotez  de  la  Croix ,  n'étant  afFociez  qu'à 
l'Ordre  du  S.  Efprit  ,  8c  non  à  celui  de  S.  Michel.    Le  Colier  de 
l'Ordre  eft  à  prêtent  com.pofé  de  fleurs  de  Lys ,  d'où  nailfent  des 
flammes  8c  bouillons  de  feu;  d'H  couronnez,  avec  des  feftons  8î 
dès  trophées  d'armes.  C'eft  ainfi  que  le  ^o\ Henri  IV.  le  régla  avec 
le  Chapitre,  l'an  I5-97.  en  changeant  quelque  petite  chofe  de  celui 
qu  Henri  III.  avoir  ordonné.    Le  même  Roi  Henri  III.  avoir  fait 
deflTdn  d'attribuer  à  chacun  des  Prélats ,  Chevaliers  ,  il>L  Officiers, 
des  Commanderies;  mais  fon  dcflein  n'ayant  pas  eu  d'exécution' 
il  affigna  à  chacun  d'eux  une  penfion  de  mille  écus  d'or  ,  réduire 
depuis  à  trois  mille  Livres,  qui  font  payez  fur  le  provenu  du  Droit 
du  Marc  d'or  aftcftè  à  l'Ordre,  8c  qui  fe  lève  fur  tous  les  Offi- 
ciers  pécuniaires  du  Royaume  ,  avant  leur  réception  dans  leurs 
Charges. 

On  dit  qu'Henri  III.  inftitua  cet  Ordre  en  l'honneur  du  Saint 
Efprit,  parce  que  le  jour  de  la  Pentecôte  il  avoit  eu  deux  Couron- 
nes ,  celle  de  Pologne,  8c  puis  celle  de  France.  Quelques-uns  don- 
nent 
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nent  à  cet  Ordre  pour  dsvife  ces  mots,  duce  &  aujfsce,  pour  expri- 
mer la  protedlion  du  S.  Efprit. 

Il  y  en  a  qui  ajoûient  aus  deux  Ordres  ci-deffus  un  troifîéme, 
qu'ils  difcnt  avoir  été  inftitué  l'an  1468.  à  Roms  ,  fous  le  tîtjre  de 
Cheva/icrs  de  l'Hôpital  du  Saint  Efprit ,  kfquels  portent  une  Croix 
parée  blanche.  Il  y  en  a  en  France  ."qui  ont  leur  principale  Maifon 
à  Montpellier.  Ceux-ci  ont  précendii  fur  la  lin  du  X  V I  [.  Siècle , 
avoir  un  Grand  Maître  ,  un  Grand  Commandeur  ,  indépendant  du 
Grand  Hofpitalicr  de  Rome  ,  voulant  même  prouver  que  leur  Or- 
dre écoit  Militaire  ;  mais  ils  ne  purent  faire  réulEr  leurs  prétentions, 
&  leur  Ordre  fut  déclaré  Régulier,  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat, 
en  1700.  *  Sponde  ,  A,  C.  r]^-  "•  i^-  ^S19-  "•  i-  ^^  ^-  Dupleix 
&  Mezeray,  dans  Henri  III.  Villani,  L.  3.  C.  83.  touche,  Hul. 
de  Prov.  L,  9.  Secft.  3.  §.  7.  L.  10.  c.  8.'  Siiinte-Maylhe,Favii},é'c. 
Maimbourg,  Hiftoirc  de 


u  Ligue. 


SUITE    CHRONOLOGIQUE    DE     CHEFJLJERS 

de  l'Ordre  du  Suint  Efprit. 


Henri    III.    Instituteur. 
Chef  Souverain. 


ET       PRE  MIE». 


Prélats. 
En  1578.  Charles  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  Prince  du. Sang,  Car- 
dinal, Légat  d'Avignon ,  Archevêque  de  Rollen,/<;  31.  Décanbre 
en  l't.glife  des  Austijlins  de  Paris. 
Loaïs  de  Lorraine  Cardinal  de  Guife  ,  Archevêque  de  Rheims. 
René  de  Birague,  Cardinal  &  Chancelier  de  France. 
Philippe  de  Lenoncourr,  Evêque  de  Chàlons  ,  depuis  Archevêque 

de  Rheims  &  Cardinal. 
Pierre  de  Gondy,  Cardinal  Evêque  de  Paris. 
Charles  d'F.fcars,  Evèque  de  Langres. 
René  de  Daillon  du  Lude,  Abbé  de  Châteliers ,  depuis  Evêque  de 

Bayeux. 
Jaques  Amyot, Evêque  d'Auxerre,  &  Grand  Aumônier  de  France. 

Chevaliers. 
Lovïs  de  Gonzague ,  Prince  de  Mantouë ,  Duc  de  Ncvers. 
Phihppe-Einanuel  de  Lorraine  ,  Duc  de  Mercœur. 
Jaques  de  Cruflol ,  Duc  d'Uzès. 
Charles  de  Lorraine  ,  Duc  d'Auraale. 
Honorât  de  Savoye ,  Marquis  de  Villars ,  Maréchal  &  Amiral  de 

France. 
Artus  de  ColTé,  Maréchal  &  Grand  Panetier  de  France. 
François  Gouiiier,  Seigneur  de  Crevecœur  &  de  Bonnivet. 
François  d'Efcats. 

Charles  d'Halluyn  ,  Seigneur  de  Piennes ,  Marquis  de  Maignelay. 
Charles  de  la  Rochefoucaud  ,  Seigneur  de  Baibczieux. 
Jean  d'Efcars,  Prince  de  Carency. 
^Chriftophle  Juvcnal  Uilin  ,  Marquis  de  Trainel  ,  Gouverneur  de 
hR  Paris. 

François  le  Roi,  Comte  de  Clinchamp,  Lieutenant  des  Païs  d'An- 
jou ,  de  Touraine  ,  &  du  Maine. 
Scipion  de  Fiefq-.je  ,  Comte  de  Lavagne,  Chevalier  d'honneur  de 

la  Reine  Catherine  de  Mcdicis. 
Antoine ,  Sire  de  Pons ,  Comte  de  Marennes ,  Capitaine  des  cent 

Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi. 
Jaques,  Sire  d'Humiéres  &  de  Monchy  ,  Marquis  d'Ancre,  Gou- 
verneur de  Peronne. 
Jean  d'A'imonr,  Comte  de  Châteauroux  ,  Maréchal  de  France. 
J^an  de  Chourfes,  Seigneur  de  Mahcorne, Gouverneur  de  Poitou. 
Alberr  de  Gondy  ,  Comte  ,  depuis  ,  Duc  de  Rets ,  Maréchal  de 

France,  &  Général  des  Galères. 
René  de  Villequier,  dit  /e  Jeune  ,  &  le  Gros  ,  Gouverneur  de  Pa- 
ris &  de  rilis  de  France. 
Jean  Bloifet,  Baron  de  Torcy ,  Gouverneur  de  Paris  &  de  l'Iile  de 

France. 
Claude  de  Villeqnier  dit  r^j"»..',  Vicomte  de  la  Guiche,  Capitaine 

de  cinquante  Hommes  d'Armes. 
Antoine  d'ElIrées,  Marquis  de  Cœuvres,  Grand  Maître  de  l'Artil- 
lerie de  Ffance. 
Charles  Robert  de  la  M.rrck  ,  Comte  de  Braine  &  de  Mauleviier , 

Capitaine  des  cent  Suifles  de  la  Garde  du  Corps  du  Roi. 
François  de  Balzac,  Seigneur  d'Entragues,  Gouverneur  d'Orléans. 
Philibert  de  la  Guiche,  Seigneur  de. Chaumont,  Maître  de  l'Artil- 
lerie du  Roi. 
Philippe  Strozzi,  Colonel  Général  de  l'Infanterie  Françoifc. 

Chevaliers. 
En  1579.  François  de  Bourbon,  Prince  de  Conti,  le  31.  Décembre 

en  l'Eglije  des  Auguflins  de  Paris. 
François  de  Bourbon  Prince  Dauphin  d'Auvergne,  Duc  de  S.  Far- 

gcau  ,  &  depuis  de  Montpenfier. 
Henri  de  Lorraine  I.  du  nom ,  Duc  de  Guife,  Grand  Maître  de  France. 
Louïs  de  Saint  Gelais  ,  dit  de  Luzignan  ,  Chevaher  d'honneur  de 

la  Reine  Catherine  de  Medicis. 
Jean  Ebrard,  Baron  de  S.  Sulpice. 

Jaques  de  Matignon,  Comte  de  Torigny  ,  Maréchal  de  France. 
Bertrand  de  Salignac,  Seigneur  de  La  Mothe-Fenelon. 

Chevaliers. 
£>;  1580.  François  de  Luxembourg, Duc  de  Piney  Prince  deTin- 
gry ,  Ambalfadeur  à  Rome,  /«  31.  Décembre,  en  l'Egt'tfe  de  S.  Sau- 
veur de  B/ois. 
Charles  de  Birague ,  Confeiller  d'Etat. 

Jean  de  Leaumont,  Seigneur  de  Puygaillard,  Maréchal  de  Camp. 
René  de  Rochechoiiart,  Seigneur  de  Mortemar ,  8i  de  Vivonne. 
Henri  de  Lenoncourt,  Maréchal  de  Camp. 

Nicolas  d'Angennes,  Seigneur  de  Rambouillet,  Vidame  du  Mans, 
Capitaine  des  Cardes  d'u  Corps  du  Roi  Charles  I X.  Ambaffadeur 
en  Allemagne  &  à  Rome. 


Chevalier  s^ 
£»  1581.  Charles  de  Lorraine,  I.  du  nom,  Duc  d'Elbœuf,  Grand 
Ecuyer  ,  &  Grand  Veneur  de  France,  /«  31.  Décembre  en  l'Mgli- 
fe  des  Atigufiins  de  Paris. 
Armand  de  Gontaut,  Baron  de  Biron  ,  Maréchal  de  France. 
Guy  de  Daillon,  Comte  du  Lude,  Gouverneur  de  Poiiou,  &  Se^ 

néchal  d'Anjou. 
François  de  la  Baume ,  Comte  de  Suie  ,  Lieutenant  Général  pour 

le  Roi  en  Provence. 
Antoine  de  Levy,  Comte  de  Quelus,  Gouverneur  &  Sénéchal  dé 

Roiiergue. 
Jean  de  Thevalle,  Seigneur  d'Aviré  ,  Gouverneur  de  Mets. 
Louis  d'Angennes,  Baron  de  Méfié,  Seigneur  de Maintenon  , Grand 
Maréchal  des  Logis  de  la  Mailbn  du  Roij&Ambaffadeur  enEfpagne. 
Chevalier,  s. 
En  1582.  Charles  de  Lorraine, Duc  de  Mayenne ,  Amiral  &  Grand 
Chambellan  de  France  ;   /s  31.  Décembre  en  l'Eglife  des  AugujUns 
de  Paris, 
Anne,   Duc  de  Joyeufe,  Amiral  de  France. 
Jean  Louïs  de  U  Valette,  dit  de  Nogaret ,  Duc  d'Efpernon , 'Ami- 
ral &  Colonel  Général  de  l'Infanterie  Françoife.  • 
Tanneguy  le  Veneur ,  Comte  de  ïilliers ,  Lieutenant  Général  en 

Normandie. 
Jean  de  Mouy ,  Seigneur  de  la  Meillerayc  ,  Vice-Amiral  de  Fran- 
ce, Lieutenant  Général  en  Normandie. 
Philippe  de  Volvire,  Marquis  de  RufFec ,  Gouverneur  d'Augoumois. 
François  de  Mandelot,  Vicomte  de  Châlons .  Gouverneur  du  Lyon^ 

nois. 
Trillan  de  Roftaing,  Baron  de  la  Guerche, Grand  Maître  des  eaus 

&  forêts  de  France. 
Jean  Jaques  de  Suzanes ,  Comte  de  Cerny. 

P  R  e'  L  A  T. 
En  1583.  Charles  de  Lorraine  ,  Cardinal  de  Vandemont,  Evêque 
&  Comte  de  Toul;  le  31.  Décembre,  en  l'Eglife  des  Augufrins  de 
Paris, 

Chevaliers. 
Honorât  de  Beiiil,  Seigneur  de  Fontaines ,  Vicc-Âmiràl  dç  Fran- 
ce ,  Lieutenant  Général  en  Bretagne. 
René  de  Rochefort,  Baron  de  Fiolles,  Gouverneur  de  Blaifois. 
Jean  de  Vivonne,  Marquis  de  Pilani,  Senécéial  de  Xaintonge. 
Louïs  Challeigner,  Seigneur  de  la  Rochepofay  ,  Gouverneur  de  la 

Marche. 
Bernard ,  Seigneur  de  la  Valette ,  qui  fut  depuis  Aminl  de  France. 
Henri  de  joyeufe  , Comte  de  Bouchage,  depuis  Maréchal  de  Fran- 
ce &  Capucin. 
Nicolas  de  Grimonville,  Seigneur  de  l'Archant,  Capitaine  de  cent 

Archers  de  la  Garde  du  Roi. 
Louis  d'Amboife ,  Comte  d  Aubijoux. 
François  de  la  Valette ,  Seigneur  de  Cornuffon ,  Gouverneur  &  Se^' 

néchal  de  Touloufe. 
François  de  Cazillac,  Seigneur  de  Ceffac. 

Joachim ,  Seigneur  de  Dinteville,  Lieutenant  Général  en  Champagne.' 
Joachim  de  Châtsau- Vieux,  depuis  Comte  de  Confolant,  Cheva- 
lier d'honneur  de  la  Reine  Marie  de  Medicis. 
Charles  de  Balzac ,  Seigneur  de  Clcrmont. 
Charles  du  Plciîis , Seigneur  de  Liancourt, depuis  Marquis  de  Guer- 

cheville  ,  &  Comte  de  Beaumont  fur  Oyfe.  , 

François  de  Chabanes  ,  M«rquis  de  Curton  ,  Lieutenant  Général 

en  Auvergne. 
Robett  de  Combault,  premier  Maître  d'Hôtel  du  Roi. 
François,  Seigneur  de  Saint  Nedaire  &  de  h  Fertc  Nabcrt. 

Chevalirs. 
Zn  1584.  Jean  de  Saint  Lary  ,  Baron  de  Termes  ,  Maréchal  de 
Camp,  îk  Gouverneur  de  Mets,  le  31.  Décembre,  en  l'Eglife  des 
Augujiins  de  Paris, 
Jean  de  Vienne ,  Seigneur  de  Ruffé  ,  Gouverneur  du  Bourbonnois. 
Louis  Adhemar  de  Monîeil ,  Comte  de  Grignan,  Lieutenant  Gé- 
néral en  Provence. 

Chevaliers. 
£«  1583.  Charles  de  Bourbon ,  Comte  deSoilTons,  depuis  Grand 
Maître  de  France  ,  Is  31.  Décembre  ,  en  l'Eglije  des  Auguftins  dg 
Paris. 
Jean,  Seigneur  de  VafTé,  Baron  de  la  Roche-Mabile. 
Adrien  Tiercelia,  Seigneur  de  Brofle  &:  de  Sarcus,  depuis  Lieute- 
nant Général  en  Champagne. 
François  Chabot,. Marquis  de  Mirebeau,  Comte  de  Charny. 
Gilles  de  Souvré  ,  Marquis  de  Courtanvaux,  Maréchal  de  France. 
François  d'O,  Seigneur  deFrcfnes,  depuis  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Roi ,  Surintendant  des  Finances  &  Gouver- 
neur de  Paris. 
Claude  de  la  Chaftre  ,  Baron  de  Maifonfort ,  depuis  Maréchal  de 

France. 
Giraud  de  Mauleon ,  Seigneur  de  Gourdon ,  Gouverneur  de  Calais. 
Jaques  de  Loubens,  Seigneur  de  Verdales. 
Louïs  de  Berton ,  Seigneur  de  Grillon ,  Meftre  de  Camp  du  Régi- 
ment des  Gardes. 
Jean  d'Argennes ,  Seigneur  de  Poigny ,  qui  fut  Ambaffadeur  en  Sa- 
voye &  à  Vienne. 
François  de  la  Jugie ,  du  Puy ,  Baron  de  Rieux ,  Gouverneur  de 

Narbonrîe. 
François-Louïs  d'Agout,  &  de  Montauban,  Comte  de  Sault. 
Guillaume  de  Saulx  ,  Vicomte  de  Tavannes,  Lieutenant  Général 

en  Bourgogne. 
Mery  de  Barbeziéres  ,  Seigneur  de  Chcmcraut ,  Grand  Maréchal 

des  Logis  de  la  Maifon  du  Roi, 
François  du  Pleffis,  Seigneur  de  Richelieu,  GrandPrévôt  de  France. 
Gabriel  de  Caumont,  Comte  de  Lauzun. 
Heftor  de  Goudtin  &  de  Fardàillan,  Seigneur  de  Montefpan. 

Loa'is 
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Louis  de  Champagne,  Comte  de  la  Suze  au  Maine; 
René  de  Bouille ,  Comte  de  Créante  ,  Gouverneur  de  Perigueus. 
Louis  du  Bois,  Seigneur  desArpentis,  Gouverneur  de  Touraine. 
Jean  d'O  ,  Seigneur  de  Menou ,  Capitaine  de  cent  Archers  du  Corps 

du  Roi. 
Henri  de  Silly ,  Comte  de  la  Roche-Guyon  ,  Damoifeau  de  Com- 

merci. 
Antoine  de  Beaufremont,dit  de  Vienne,  Marquis  d'Arc  en  Barrois. 
Jean  du  Châtclet  ,  Baron  de  Thons ,  &  de  Champignelles ,  Gou- 
verneur de  Langres. 
François  d'Efcoubleau  ,  Seigneur  de  Jouy  ,  depuis  Marquis  d'AI- 

luye,  premier  Ecuyer  de  la  Grande  Ecurie. 
Charles  dOngnies  ,  Comte  de  Chaune. 
David  Bouchard  ,  Vicomte  d'Aubeterre ,  Gouverneur  de  Perigord. 

Chevaliers. 
E«  1586.  Georges, Baron  de Villequier, Vicomte  delà  Guierche,/* 

31.  Décembre,  en  l Eglife  des  Aiigu/lins  de  Paris. 
Jaques  de  Mouy,  Fils  de  Charles  de  Mouy,  Vice-Amiral  de  France. 
Charles  de  Vivonne,  Seigneur  de  la  Chafteigncraye  ,  Sénéchal  de 

Xaintonge. 
Jaques  le  Veneur ,  Comte  de  Tilliéres ,  Lieutenant  Général  de  la 

Haute- Normandie. 

P  R  e'  L  A  T. 
En  1587.  François  de  Foix  Caudale  Evcque  d'Aire. 

HïNR.1  IV.  DEDXiEM  E  Chef  Souverain  de  l'Okhre 

ne  reçut  le  Collier  qu'à  fon  Sacre ,  le  i8.  Février  1594.  es 

commit  pendant  cet  Intervale  le  plus  ancien 

Chevalier  pour  préfider  en  fa  place, 

F   R   E'  L    A    T. 

£3  TJ9Î.  Renaud  de  Beaune  ,  Archevêque  de  Bourges,  depuis  de 
Sens,  Grand  Aumônier  de  France,  le  31.  Décembre,  en  i' Eglife 
de  Mnnte. 

Chevalier." 

Charles  de  Gontaut,  Baron  de  Biron  ,  &  Maréchal  de  Camp,  de- 
puis Duc  de  Biron,  Pair  &  Maréchal  de  France,  qui  eut  la  tê- 
te coupée. 

.     P   R  e'  t    A   T   s. 

Sn  XS9J-  Philippe  du  Bec  ,  Archevêque  8î  Duc  de  Rheims ,.  le  7. 
Janvier  en  l  Eglife  des  Augujiins  de  Paris. 

Henri  d'Efcoubleau ,  Evêquc  de  Maillezais. 
Chevaliers. 

Henri  de  Bourbon, Duc  de  Montpenfier,  Gouverneur  de  Norman- 
die. 

Henri  d'Orléans ,  Duc  de  Longueville. 

_Fiançois  d'Orléans,  Comte  de  Saint  Paul, depuis  Duc  deFronfac. 

lAntome  de  Brichanteau .  Marquis  de  Nangis ,  Colonel  du  Régi- 
ment des  Gardes. 

Jean  de  Beaumanoir  ,  Marquis  de  Lavardin  ,  depuis  Maréchal  de 
France. 

François  d'Efpinay  ,  Seigneur  de  Saint  Luc  ,  depuis  Grand  Ecuyer 
de  France ,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi ,  &  de- 
puis Duc  de  Bellegarde. 

Henri  d'Albret,  Comte  de  Marennes,  Baron  de  MiofTens. 

■Antoine ,  Seigneur  de  Roquelaure ,  depuis  Maréchal  de  France ,  & 
Lieutenant  Général  en  Guienne. 

Charles ,  Sue  d'Humiéres ,  Marquis  d"Ancre  ,  Lieutenant  Général 
en  Picardie. 

^Guillaume  de  Hautemer,  Seigneur  de  Fervaques ,  Comte  de  Gran- 
cey  ,  depuis  Maréchal  de  France. 

François  de  Cugnac,  Seigneur  de  Dampierre ,  Maréchal  de  Camp. 

Antoine  de  Silly,  Comte  delà  Rochepot,  depuis  Gouverneur  d'An- 
jou. 

Odet  de  Matignon  ,  Comte  de  Torigny  ,  Lieutenant  Général  en 
Normandie. 

François  de  la  Grange,  Seigneur  de  Montigny ,  depuis  Maréchal  de 
France. 

Charles  de  Balzac ,  Baron  de  Dunes. 

Charles  de  Coffé  Comte,  puis  Duc  de  Briflac; 

Pierre  de  Mornay ,  Seigneur  de  Buhy ,  Maréchal  de  Camp,  &  Lieu- 
tenant Général  en  l'Ifle  de  France. 

François  de  la  Madeleine,  Marquis  de  Ragny,  Gouverneur  du Ni- 
vernois. 

Claude  de  Tlfle ,  Seigneur  de  Marivaut ,  Gouverneur  de  Laon. 

Charles  de  Choifeul ,  Marquis  de  Prailin  Maréchal  de  France.1 

Humbert  de  Marcilly,  Seigneur  de  Cipierre ,  Maréchal  de  France. 

Gilbert  de  Chazeron ,  Gouverneur  du  Bourbonnois. 

RenéViau,  Seigneur  de  Chanlivaut,  Gouverneur  de  l'Auxerrois. 

Claude  Gruel ,  Seigneur  de  la  Frète. 

Georges  Babou  ,  Seigneur  de  la  Bourdaifiére  ,  Capitaine  des  cent 
Gentilliommes  de  la  Maifon  du  Roi. 

Chevaliers. 

S»  i<97.  Henri, Duc  de  Montmorency, Connétable  de  France,  le 
7.  Janvier  en  l'Abbaie  de  S.  Oiien  de  Roiien. 

Hercule  de  Rohan,  Duc  de  Montbazon,  depuis  Grand  Veneur  de 
France. 

Charles  de  Montmorency ,  Baron  ,  puis  Duc  de  Damville  ,  Amiral 
de  France. 

Alfonfc  d'Ornane ,  depuis  Maréchal  de  France. 

Urbain  de  Laval ,  Seigneur  de  Bois-Dauphin  ,  Marquis  de  Sablé, 
Maréchal  de  France. 

Charles  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Brienne  &  de  Roufly  ,  Gou- 
verneur de  Mets. 

Gilbert  de  la  Tremouille  ,  Marquis  de  Royan  ,  Comte  d'OIonne , 
Capitaine  des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi ,  &  Séné- 
chal de  Poitou. 

Jaques  Chabot ,  Marquis  de  Mirebeau ,  Comte  de  Charny ,  Meftte 
Siip^lcmeut. 
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Bou^T  ne  "  ^"^^^"'^"  ^^  Champagne  &  Lieutenant  de  Roi  en 

Guillaume  de  Gadagnc  Baron  de  Verdun , 8c  Gouverneur  duLyon^ 

Louis   de  l'Hôpital  ,    Marquis  de  Vitry 

du  Corps  ,  &  Gouverneur  de  Meaux. 
Pons  de  Lauzieres-Themincs-Cardaillac  , 

depuis  Maréchal  de  France. 
Louis  d'Ongnies ,  Comte  de  Chaunes 

Montdidier,  &  Roye. 
Edme  de  Malain,  Baron  de  Luz ,  Lieutenant  de  Roi  en  Bourgogne. 
Comte  de  Châteauroux  ,  Marquis  de  Nohy,' 


Capitaine  des  Gardes 
Marquis  de  Themines,' 
Gouverneur  de  Pcronne  , 


Antoine  d'Aumont, 

Gouverneur  de  Boulogne. 
Louis  de  la  Chaftre  ,  Baron  de 

France. 

Jean  de  Durfort,  Seigneur  de  Born,  Lieutenant  Général  de  l'Artil 

lerie  de  France. 
Louis  de  Beuil ,  Seigneur  de  Racan. 
Claude  de  Harville  ,  Seigneur  de  Palaifcau 

Gouverneur  de  Compiegne  &  de  Calais. 
Euftache  de  Conflans,  Vicomte  d'Auchy,  Lieutenant  Général  des 

Armées  du  Roi. 
Louis  de  Grimonville  ,■  Seigneur  de  Larchant 

vreux. 
Charles  de  Neuville 


Maifon  fort ,  depuis  Maréchal   de 


Baron  de  Nainville  ; 


Gouverneur  d'E- 


,  ,   ,  ,  -  Baron ,  puis  Marquis  d'Alincourt ,  Grand  Ma 

rechal  des  Logis  delà  Maifon  du  Roi,  &  Gouverneur  du  Lvon 
nois.  ' 

Chevaliers. 

£»  tî99-  Anne  de  Levy  ,  Duc  de  Ventadour ,  Gouverneur  duLi- 
molin  ,  le  3.  Janvier  en  l'Eglife  des  Augujiins  de  Paris. 

Jaques  Mitte,  Seigneur  de  Chevriércs,  de  Saint  Chaumont,  Lieu- 
tenant Général  au  Gouvernement  du  Lyonnois. 

Jaques-François  d'Averton  ,  Seigneur  de  Belin  ,  Baron  de  Millv  ^ 
Gouverneur  de  Ham. 

Bertrand  de  Baylens ,  Baron  de  Poyane  ,  Gouverneur  d'Acqs .  & 
Sénéchal  des  Landes  de  Bourdeaux. 

René  de  Rieux,  Seigneur  de  Sourdcac,  Marquis  d'Oixan ,  Gouverneur 
de  Breft. 

Brandelis  de  Champagne ,  Marquis  de  Villaines. 

Jaques  de  l'Hôpital ,  Marquis  de  Choify  ,  Gouverneur  &  Sénéchal 
d'Auvergne. 

Robert  de  Vieuville,  Baron  de  Rugles,  Grand  Fauconnier  de  Fran- 
ce, &  Gouverneur  de  Rheims. 

Charles  de  Matignon,  Comte  de  Torigny,  Lieutenant  Général  en 
la  Bafle  Normandie. 

François-JuvenalUrfin,  Marquis  de  Trainel. 
Prélats. 

En  1606.  Charles  de  Bourbon,  Archevêque  de  Roiien  ,  Frère  na^ 
turel  du  Roi  Henri  IV.  fut  afîbcié  à  l'Ordre  ,  après  avoir  don- 
ne fa  démiffion  de  fa  Charge  de  Chancelier  des  Ordres. 

Jaques  Davy  du  Perron, Cardinal,  Archevêque  de  Sens, Grand  Au- 
mônier de  France. 

Chevaliers. 

En  1608.  Jcan-Antoine-Urfin  ,  Duc  de  Santo-Gemini ,  Prince  de' 
Scandriglia,  &  Comte  d'ErCole. 

Alexandre -Sforza-Conti,  Duc  de  Scgni,  Prince  de  Valmontane.T 
Comte  de  Santa-Fior.  ' 

Louis    XIII.    TROISIEME    ChEF    SoUVEKAIN    DE    L'O  R  D  R  E 

reçut  le  Collier  le  18.  Oftobre,  1610.  le  lendemain 
de  fon  Sacre. 


Le  même  jour ,  Henri  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  Prince  de  Condé, 
premier  Pair  de  France. 

Prélat. 

En  161S.  François  delà  Rochefoucaud,  Cardinal,  Evêquc  deSen- 
lis ,  Grand  Aumônier  de  France. 

Prélats. 

En  1619.  Henri  de  Gondy  ,  Cardinal  de  Retz  ,  Evêque  de  Paris, 
Maître  de  l'Oratoire  du  Roi,  le  31.  Décembre, en  l'Eglife  des  Au- 
gujiins de  Paris. 

Bertrand  d'Efchaux  ,  Archevêque  de  Tours  &  premier  Aumônier 
du  Roi. 

Chriftophle  de  Leftang  ,  Evêque  de  Carcaffonne  ,  &  Maître  de  k 
Chapelle  du  Roi. 

Gabriel  de  Laubefpine ,  Evêque  d'Orléans. 

Aitus  d'Efpinay  de  Saint  Luc ,  nommé  Evêque  de  Marfeille. 
Chevaliers. 

Gafton  Jean-Baptifte  de  France,  Duc  d'Orléans,  Frère  du  Roi. 

Louis  de  Bourbon,  Comte  de  SoiflTons ,  Grand  Maître  de  France,, 
Gouverneur  du  Dauphiné. 

Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  Gouverneur  de  Provence. 

Henri  de  Lorraine, Duc  de  Mayenne  &  d'Aiguillon ,  Grand  Cham- 
bellan de  Fiance. 

Claude  de  Lorraine ,  Duc  de  Chevreufe  ,  Grand  Chambellan  de 
France. 

Céfar  Duc  de  Vendôme,  depuis  Grand  Maître  &  Surintendant  Gé- 
néral de  la  Navigation  &  du  Commerce  de  France. 

Charles  de  Valois,  Duc  d'Angoulême  ,  Colonel  Général  de  la  Cai 
Valérie  légère  de  France. 

Charles  de  Lorraine,  Duc  d'Elbœuf. 

Henri,  Duc  de  Montmorency,  Amiral  de  France,  Gouverneur  de 
Languedoc ,  depuis  Maréchal  de  France ,  qui  eut  la  tête  tranchée 
dans  la  fuite. 

Emanuel  de  CrufTol,  Duc  d'Uzès ,  Chevalier  d'honneur  de  la  Rei- 
ne Anne  d'Autriche.       " 

H   h  h  h  Hen- 


éît 
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Henri -de  Gondy ,  Duc  de  Retx  &  de  Beaupreau. 

Charles  d'Albert ,  Duc  de  Lûmes ,  Grand  Fauconnier  de  France, 

Gouverneur  de  Picardie  ,  depuis  Connétable  de  France. 
Louis  de  Rohan  ,  Comte  de  Rochefort ,  depuis  Prince  de  Guemc- 

né,  Ducde  Montbaion,  Grand  Veneur  de  France.  ^  ^    , 

Joachim  de  Berangucville ,  Seigneur  de  Neuville ,  Grand  Frevot  ae 

l'Hôtel  du  Roi.  ,  ,   ,  j    r- 

Martin  de  Bellay  ,  Prince  d'Ivetot,  Maréchal  de  Camp. 
Charles.  Sire  de  Crequy .  Prince  de  Poix, Comte  de  Sault .  depuis 

Duc  de  Lefdiguiéres ,  Pair  &  Maréchal  de  France. 
Gilbert  Filhet.  Seigneur  delà  Curée,  Maréchal  de  Camp.  - 

Philippe  de  Bethune ,  Comte  de  Charroft .  employé  en  plufieurs  Am- 

Charle"s  dc"Coligny  ,  Marquis  d'Andelot ,  Lieutenant  Général  en 

JeaÎFmnçmr'de  la  Guiche,  Seigneur  de  Saint  Geran ,  Gouverneur 

du  Bourbonnois,  &  depuis  Maréchal  de  France 
François  de  Baffompierre  ,  Colonel  General  des  Suiffes  ,  &  depuis 

Maréchal  de  France.  .,.„,-       c     -•uiarr'^M 

Henri  Vicomte  de  Bourdeille. Marquis  d  Archiac  .SenechalScGou- 
TeaTS'ifts  d'OruTne ,  Marquis  de  Montlor ,  Colonel  Général  des 
^  Corfes,  Lieutenant  Général  en  Normandie     9°Z<^'!'Z.M^ 
perfonne  de  Mo  n sieur  frère  unique  du  Roi  ,  &  depuis  Ma- 
réchal de  France.  „  ,        ^  ,,„„  i  „    /-„„ 
Timoleon  d'Efpinay,  Seigneur  de  S. Luc, Cornte  dEftelan,  Gou- 
verneur de  Brouage ,  &  depuis  Maréchal  de  France. 
René  Potier,  Comte, depuis  Duc  de  Trefmes.  Capitaine  des  Garr 

des  du  Corps  du  Roi.  .,. 

Henri  de  Beaufremont ,  Marquisde  Senecey ,  Gouverneur  d  Auxonne. 
Philippe  Emanuel  de  Gondy  ,  Comte  de  Joigny  ,  Général  des  Ga- 
lères de  France ,  depuis  Père  de  l'Oratoire. 
Charles  d'Angennes  ,  Marquis  de  Rambouillet,  Vidame  du  Mans 
ci -devant  Capitaine  des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du 
Roi,  &  Maréchal  de  Camp.  .' 

Louis  de  Crevant.  Vicomte  de  Brigueil .Marquis  d Humiercs, Ca- 
pitaine des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi ,  Se  Ijou- 
verneur  de  Compiegne.  ■KT^vi^T,,! 

Bertrand  de  VignoUes,  dit  la  Hire,  Baron  de  Vignolles.  Maréchal 

AntoineT'cramont  Toulongeon ,  Souverain  de  Bidachc ,  Comte 
de  Guiche,  puis  Duc  de  Gramont. 

François  de  Caumont ,  Comte  de  Lauzun. 

Leonor  de  la  Madeleine  ,  Marquis  de  Ragny  ,  Lieutenant  pour  le 
Roi ,  au  Comté  de  CharoUois.  ,    ^  ■     -,.  >       •  j 

Melchior  Mitte.  de  Miolans.  Marquis  de  Saint  Chaumont ,  ci- de- 
vant Ambafladeur  à  Rome.  ,    /-.    « 

Honoré  d'Albert ,  Maréchal  de  France ,  depuis  Duc  de  Chaunes. 

Jean  de  Warignies ,  Seigneur  de  Blainville,  Maître  de  la  Garderobe  j 

duRoi.  "  ^      j    T  u 

Léon  d'Albert,  Seigneur  de  Branty ,  depuis  Duc  de  Luxembourg. 
Micolas  de  Brichanteau  ,  Marquis  de  Nangis. 
Charles  de  Vivonne,  Seigneur  de  la  Chafteigneraye,  Gouverneur  de 

Parîenay.  ,-,<-.  j  tt 

André  de  CocheSlet.  Comte  de  Vauvineux ,  dit  le  Comte  deVau- 

celas.  Ambaffadeur  en  Efpagne. 
Gafpard  Dauvet ,  Seigneur  des  Marêts ,  Gouverneur  de  Beauvais , 

&  Pays  de  Beauvoilis. 
Lancelot,  Seigneur  de  VaiTé,  Baron  de  la  Roche-Mabile. 
Charles  ,  Sire  de  Rambures  ,  Maréchal  de  Camp  ,  Gouverneur  de 

Dourlens.  _  ■    t>  n         o 

Antoine  de  Buade,  Seigneur  de  Frontenac,  Baron  de  Palluau, Ca- 
pitaine des  Châteaux,  de  Saint  Germain  en  Laye,&  Premier  Maî- 
tre d'Hôtel  du  Roi.  -.T     Z  ,.  1  J 

Nicolas  de  l'Hôpital ,  Marquis  ,  puis  Duc  de  Vitry  ,  Maréchal  de 
France.  „       .      _      ... 

Jean  de  Souvré  ,  Marquis  de  Courtenvaux ,  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Roi ,  &  Gouverneur  de  Toutaine. 

François  de  l'Hôpital ,  Seigneur  du  Hallier  ,  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  du  Roi ,  depuis  Maréchal  de  France.  ^    ,   „  . 

Louis  de  la  Marck,  Marquis  de  Mauny ,  premier  Ecuyer  de  la  Rei- 
ne Anne  d'Autriche. 

Charles  Marquis,  puis  Duc  de  la  Vieuville  ,  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  du  Roi,  Surintendant  des  Finances,  &  Grand  Faucon- 
nier de  France.  . 

Alexandre  de  Rohan,  Marquis  de  Marigny ,  Père  d  Hercule  de  Ro- 
han ,  Duc  de  Montbazon.  ^      ;,    ,    „     ,     ■  ^       , 

François  de  Silly  ,  Comte  ,  puis  Duc  de  la  Roche-guyon  ,  Grand 
Louvetier  de  France.  ,     -    ,    . 

Antoine -Hercule  deBudos,  Marquis  de  Porte  &  Vice- Amiral  de 

France» 
François,  Comte  de  la  Rochefoucaud ,  Gouverneur  du  Poitou, 
laques  d'Ëi^ampes  , Seigneur  de  Valençay  .Grand  Maréchal  des  Lo- 

sis  de  la  Maifon  du  Roi,  &  depuis  Gouverneur  de  Calais. 
£«1611   François  de  Bonne  ,  Duc  de  Lefdigmeres ,  Pair  &  Con- 
nétable de  France  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  deDauphi- 
nc.  k  15.  Juillet  à  Grenoble. 

Chevalier. 
E»  1615.  Antoine  Coiffier.  dit  Ruié.  Marquis  d'EfEat,  depuis  Ma- 
réchal de  France ,  reçut  le  Collier  à  Londres. 
Prélat. 
En  1631.  Alfonfe-Louïs  du  Pleffis  de  Richelieu  .  Cardinal ,  Bi  Ar- 
chevêque de  Lyon,  Grand  Aumônier  de  France,  k  24.  Mars. 
Prélats. 
E»  1633.  Armand- Jean  du  Pleflis.  Cardinal,  Duc  de  Richelieu,  Pair 

de  France  !kc.  le  14.  Mai,  à  Fontainebleau. 
Louis ,  Cardinal  de  la  Vallctte.  Archevêque  de  Touloufc. 
Claude  de  Rubé ,  Archevêque  de  Narbonne. 
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Jean-François  de  Gondy .  premier  Archevêque  de  Paris; 
Henri  d'Efcoubleau  de  Sourdis .  Archevêque  de  Bourdeaux.' 

Chevaliers. 
Henri  d'Orléans.  Duc  de  Longue  ville ,  Gouverneur  de  Normandie! 
Henri  de  Lorraine  ,  Comte  d'Harcourt ,  depuis  Grand  Ecuyer  de 

France. 
Louïs-Emanucl  de  Valois,  Comte  d'Alets,  depuis  Duc  d'Angoulë; 

me,  &  Gouverneur  de  Provence. 
Henri  de  la  Tremoille  Duc  de  Thoiiars. 
Charles  de  Levy ,  Duc  de  VentadoUr. 
Henri  de  la  Vallette  &  de  Foix,  Duc  de  Candale. 
Charles  de  Schomberg  .  Duc  d'Halluyn  ,  Gouverneur  du  Langue^ 

doc ,  &  depuis  Maréchal  de  France. 
François  de  Coffé,  Duc  de  Btifac,  Grand  Panetier  de  France. 
Bernard  de  la  Vallette  &  de  Foix  ,  Duc  de  la  Vallette  &  d'Elper^? 

non,  Colonel  Général  de  l'Infanterie  Françoife.  "'* 

Charles- Henri.  Comte  de  Clermont,  &  de  Tonnerre , premier  Ba.; 

ron  .  &  Connétable  Héréditaire  de  Dauphiné. 
François-Annibal  d'Eftrées ,  Marquis  de  Cœuvres ,  Maréchal  de  Fran| 

ce,  &  depuis  Duc  &  Pair  de  France. 
Jean  de  Nettancourt.  Seigneur  de Vaubecourt, Maréchal  deCamj 

&  Gouverneur  de  Châlons. 
Henri  de  Saint  Neftaire,  Marquis  de  la  Ferté-Nabett. 
Philibert ,  Vicomte  de  Pompadour,  Lieutenant  Général  au  Limofin. 
René  aux  Epaules ,  dit  de  Laval ,  Marquis  de  Ncelle ,  Maréchal  de 

Camp. 
Guillaume  de  Simiane,  Marquis  de  Gardes ,  Capitaine  des  Gardei 

du  Corps  du  Roi. 
Charles  ,  Comte  de  Lannoy  ,  Premier  Maître  d'Hôtel  du  Roi  ; 

Gouverneur  deMontreuil. 
François  de  Nagu ,  Marquis  de  Varennes ,   Gouverneur  d'Aigues-j 

mortes, 
Urbain  de  Maillé ,  Marquis  de  Brezé ,  Maréchal  de  France ,  depuis 

Gouverneur  d'Anjou. 
Jean  de  Gallard,  Comte  de  BrafTac ,  Gouverneur  de  Xaintonge. 
François  de  Noailles.  Comte  d'Ayen, Maréchal  de  Camp , Lieute^^ 

nant  Général  en  Auvergne, 
Bernard  de  Baylens ,  Baron  de  Poyane ,  Lieutenant  Général  au  Pays 

de  Bearn. 
Gabriel  de  la  Vallée- Foffez ,  Marquis  d'Everly,  Maréchal  de  Camp; 

Gouverneur  de  Verdun. 
Charles  de  Livron .  Marquis  de  Bourbonne ,  Lieutenant  Général  ea 

Champagne  ,  Maréchal  de  Camp. 
Gafpard  Armand,  Vicomte  de  Polignac. 
Louis ,  Vicomte  j  puis  Duc  d'Arpajon,  Marquis  de  Severac,  Mare-' 

chai  de  Camp. 
Charles  d'Efcoubleau ,  Marquis  de  Sourdis  &  d'AUuye, Maréchal  de 

Camp,  Gouverneur  du  Pays  Orleanois. 
François  de  Bonne  ,  de  Crequy  .  Comt«  de  Sault ,  depuis  Duc  dé 

Lefdiguiéres,  &  Gouverneur  de  Dauphiné, 
François  de  Bethune  ,  Comte  d'Orval,&  depuis  Duc  de  Bethune, 
Claude  de  Saint  Simon  ,  Grand  Louvetier  de  France  ,  depuis  Duc 

de  Saint  Simon, 
Charles  de  Cambout,  Baron  du  Pont  Château ,  Marquis  de  Coiilin; 

Lieutenant  Général  en  Baffe-Bretagne, 
François  de  Wignerot ,  Marquis  du  Pont-de-Courlay  ,  depuis  Gé- 
néral des  Galères  de  France. 
Charles  de  la  Forte  ,  Marquis ,  puis  Duc  de  la  Meilleraye  3  depuis 

Grand  Maître  de  l'Artillerie  &  Maréchal  de  France. 
Gabriel  de  Rochechoûart ,  Marquis  de  Mortemart ,  depuis  Duc  & 

Gouverneur  de  Paris, 
Antoine  d'Aumont ,  Seigneur  de  Villequier ,  depuis  Duc  &  Marc.^ 

chai  de  France. 
Juft-Henri ,  Comte  de  Tournon  &  de  RouflSllon ,   Sénéchal  d'Au^ 

vergnc ,  Maréchal  de  Camp. 
Louis  de  Mouy ,  Seigneur  de  la  Meilleraye ,  Lieutenant  Général  en 

Normandie. 
Charles  de  Damas,  Comte  &  Thianges ,  Maréchal  de  Camp,  Lieu- 
tenant Général  des  Pays  de  Brefle  &  de  CharoUois. 
Hedor  ié  Gelas  &  de  Voifîns,  Marquis  de  Leberon  &  d'Ambres; 

Vicomte  de  LautrcC,  Sénéchal  &  Gouverneur  deLauragais. 
Henri  de  Beaudan. Comte  de Parabére, Marquis  de  la  Mothe-Sain- 

te-Eraye,  Lieutenant  de  Roi  du  Bas  Poitou. 
Jean  de  Mouchy,  Marquis  de  Montcavrel,  Gouverneur  de  la  Ville 

d'Àrdres. 
Roger  Du  Pleffis ,  Seigneur  de  Liancourt .  Marquis  de  Guercheville, 

Comte  de  la  Roche-guyon,  depuis  Duc, 
Charles  de  Saint  Simon ,  Seigneur  du  Pleffis ,  depuis  Marquis  de  Saint 

Simon ,  &  Gouverneur  de  Senlis. 

Chevalier; 
En  1641.  Honoré  Grimaldi ,  Prince  de  Monaco ,  Duc  de  Valentinois. 

Lou'is  XIV.  SURNOM  M  s'ieGrand, 
Quatrième  Chef  Souverain  de  l'Ordre ,  ne  reçut  le  Collier  de  l'Or- 
dre, que  Iclendemain  defon  Sacre  le  8.  Juin  1654. 

Prélat. 

En  1653.  Antoine  Barberin,  Cardinal, Evêque  de Paleftrine, Grand 

Aumônier  de  France. 

Chevalier.  •     —~ 

En  1654,  Philippe  de  France,  Duc  d'Anjou, depuis  Duc  d'Orléans, 

frère  unique  du  Roi ,  /«  8.  Juin. 

Prélats, 
£n  1665.  Camille  de  Neu ville  &  de  Villeroy,  Archevêque  de  Lyon; 

le  31.  Décembre ,  en  l'Eglife  des  Augujiins  de  Paris. 
François  Adhemar,  de  Monteil.de  Grignan,  Archevêque  d'Arles,' 
Georges  d'Aubuffon  ,  de  la  Feuillade  ,  Evéque  de  Metz  ,  aupara^ 

■vant  Archevêque  d'Ainbran. 

Fran- 
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François  de  Harlay ,  de  Chanvalon ,  Archevêque  de  Rotlen,  depuis 
Archevêque  de  Paris. 

Léonard  de  Matignon  ,  Evêque  de  Lifîeux. 

Gafpard  deDaillon  du  Liide,  Evêque  d'Albi.. 

Henri  de  laMothe-Koudancourt ,  Evêque  de  Rennes,  puis  Arche- 
vêque d'Aufch. 

Philippe-Emanuel  de  Beaumanoir,  de  Lnvardin  ,  Evêque  duMans. 

C    H    E    V    A    L    I    E    K    s. 

Louis  de  Bourbon  II.  du  nom  Prince  de  Condé. 

Henri-Jules  de  Bourbon  Duc  d'Enghien  ,Giand  Maître  deFrance. 

Armand  de  Bourbon  .Prince  do  Conti,  Gouverneur  du  Languedoc. 

Henri  de  Bourbon  ,  Duc  de  Verneuil. 

Louis  Duc  de  Vendôme  &  de  Mercœur ,  Gouverneur  de  Provence, 
depuis  Cardinal,  8c  Légat  du  Pape  en  France. 

François  de  Vendôme,  Duc  de  Beauforc,  Grand  Maître, 8c  Surin- 
tendant delà  Navigation  deFrance. 

François  de  Cruilol ,  Duc  d'Uzès. 

Louis- Charles  d'Albert,  Duc  de  Luynes. 

Charles  d'Albert,  dit  d'Ailly,  Duc  de  Chaunes ,  Gouverneur  de  Bre- 
tagne. 

François,  Duc  delà  Rochefoucaud. 

Pierre  de  Gondy,  Duc  de  Retz,  ci-devant  Général  des  Galères. 

Antoine  ,  Duc  de  Gramont,  Maréchal  de  France. 

Céfar ,  Duc  de  Choifeul  ,  Maréchal  de  France,  Comte  du  Flefîis- 
Prallain. 

Nicolas  de  Neufville  ,  Duc  de  Villeroy  ,  Maréchal  de  France. 

Charles  Duc  de  Crequy ,  depuis  Gouverneur  de  Paris. 

Jaques  d'Eilampes  ,  Marquis  de  la  Ferté-Imbaud  ,  Si  de  Mauny , 
Maréchal  de  France.  • 

Henri  ,  Duc  de  Sencderre,  Maréchal  de  France  ,  Gouverneur  de 
Metz. 

Philippe  de  Montaut.Duc  de  Navailles, depuis  Maréchal  deFrance. 

Jaques  Rouxel  ,  Comte  de  Grailcey  &  de  Medavy  ,  Maréchal  de 
France. 

Gafton-Jcan-Baptifte  ,  Duc  de  Roquelaure,  Gouverneur  deLeic- 
toure  en  Armagnac. 

Philippe  Mancini,  8c  Mazar!ni,Duc  de  Nevers. 

Jules  Cefarini,  Duc  de  Cadelnove,  Baron  Romain. 

François  de  Beauvillier,  Duc  de  S.  Aignan, Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Roi. 

Henri  de  Dailion,  Comte  du  Lude,  depuis  Duc,  Grand  Maître  de 
l'Artillerie  de  France. 

Louis  de  Bethune  ,  Duc  de  Charroft,  dit  de  Beihune,  Lieutenant 
Général  en  Picardie. 

Anne,  Duc  de  Moailles ,  Comte  d'Ayen ,  Gouverneur  du  Comté  de 
Roufflllon.  ■ 

François  de  Coraenge,  Seigneur  de  G  uitaut,  Gouverneur  de  Saumur. 

François  de  Clermont,  Comte  de  Tonnerre. 

Alexandre-Guillaume  de  Mclun,  Prince  d'Efpinoy , Connétable  hé- 
réditaire de  Flandres. 

Cefar-Phœbus  d'Albret ,  Maréchal  de  France  ,  Gouverneur  de 
Gaienne. 

François  René  du  Bec, Marquis  de  Vardes , Capitaine  des  cent  Suif- 
fes  de  la  Garde  ordinaire  du  Corps  du  Roi. 

Charles- Maximilien ,  de  Belleforiére, Marquis  de  Soyecourt, Grand 
Veneur  de  France. 
■  François-Paul  de  Clermont,  Marquis  de  Montglat,  Comte  deChi- 
verny ,  ci-devant  Grand  Maître  de  la  Garderobe  du  Roi. 

Philippe  de  Clerembaud  ,  de  Palluau ,  Maréchal  de  France. 

Jean  de  Schulemberg ,  Comte  de  Mondejeu ,  Maréchal  de  France. 

Gai\on-Jean  Baptifte,  Comte  de  Comenge,  Gouverneur  de  Saumur. 

François  de  Simiane ,  Marquis  de  Gordes ,  Grand  Sénéchal  de  Pro- 
vence. 

Henri  de  Beringhen  ,  premier  Ecuyer  de  la  petite  Ecurie  du  Roi. 

Jean  du  Bouchet, Marquis  de  Sourches, Grand  Prévôt  de  France. 

Charles ,  Comte  de  Froulay ,  Grand  Maréchal  des  Logis  de  la  Mai- 
fon  du  Roi. 

Jaques  François  ,  Marquis  de  Hautefort ,  Comte  de  Montignac, 
Premier  Ecuyer  de  la  Reine. 

François  de  Matignon,  Comte  de  Torigny.Lieuteiiant  Général  en 

'    Bafle-Normandie. 

Charles  de  Sainte-Maure,  Duc  de  Montaufier,  Gouverneur  deMon- 
feigneur  le  Dauphin. 

François  d'Efpinay,  Marquis  de  Saint  Luc,  Lieutenant  GénéraLen 
Guienne. 

Hippolyte, Comte  de  Bethune, Chevalier  d'honneur  de  la  Reine. 

Ferdinand  de  la  Baume ,  Comte  de  Montrevel ,  Lieutenant  Général 
au  Pays  de  BrelTe ,  Bugey,  8:c. 

Louis- Armand,  Vicomte  de  Polignac  ,  Gouverneur  de  la  Ville  du 
Puy. 

Antoine  de  Brouilly,  Marquis  de  Piennes,  Gouverneur  de  Pignërol. 

Jean  .Marquis  de  Pompadour,  Lieutenant  Général  au  Limofin. 

Louis  de  Cardaillac  8ï  de  Levy ,  Comte  de  Bioule ,  Lieutenant  Gé- 
néral en  Languedoc. 

Scipion  Grimoard  de  Beauvoir,  Comte  duRourc,  Lieutenant  Gé- 
néra! en  Languedoc. 

François  de  Monftiers  ,  Comte  de  Merinvilîe  8c  de  Rieux,  ci-de- 
vant Lieutenant  General  en  Provence. 

Henri  de  B.'.y'ens,  Marquis  de  Poyane,  Lieutenant  Général  en  Bearn. 

Léon  de  Sainte- Maure,  Comte  de  Jonzac ,  Lieutenant  Général  des 
Pays  de  Xaintonge  8c  d'Angoumois. 

Jaques  Filhuer ,  Comte  de  ia  Vauguyon ,  Marquis  de  Saint  Megrin , 
Grand  Sénéchal  de  Gaienne. 

François  de  Joyeufe  ,  Comte  de  Grandpré,  Gouverneur  de  Mou- 
îon  8c  de  Beaumcnt. 

Timoleon,  Comte  de  CoiTé,  Grand  Panetier  de  France. 

Charles  Martel ,  Comte  de  Clerc  ,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
Françoiies  de  Monlieur ,  Frère  unique  du  Roi. 
Suppltinent, 
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''sl\%°arcrJ^&^°"R'::e'  '^"^""'^'  Gamaches .  Gouverneur  de 
""  MaSd  de  FÎL'ce''"'"'  ^°"^""^"^  ''  ""^''^''^^^  '  ''^-- 
'^  MtS'îlieî  '^^  ''  '^'°'''  *  ^"'"^''''  ^^  ^*^""  •  Gouverneur  de 
Guillaume  de  Pechepeyrou  &  de  Comenges .  Comte  de  Guitaut  ' 
a  devant  Capitaine  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Cheyaux- 

En  1663.  Chriftian-Louïs.DucdeMekelbourg,  /c  4.  Novembre. 

£«  r67r.  Ennanuel -  Theodofe  de  la  Tour  d'Auvergne, Cardinal  dé 
liouiUon,  Grand  Aumônier  de  France. 

En  1675.  FlavioUrfin,  Duc  de  Bracciano, Baron  Romain, 8c Prin-. 

ce  du  Soglio  ,  k  IQ.  Siptemhr:  à  Rome. 
Louis  Sforce,  Duc  de  Sforce,  d'Ognano,  8c  de  Segni. 
Philippe  Colonna,  Prince  de  Sonnino. 
En  1675.  François,  Marquis  de  Bethune  .  AmbafTadeur  Extraordi- 

naire  en  Pologne,  le  ii.  Décembre,  à  S.Germain  en  Laye 
En  :6j6.  Jean  Sobieski .  Roi  de  Pologne ,  le  30.  Novembre,  à  Zolkiew. 
tn  lôSi.  Louis,  Dauphin  de  Fiance, fils  unique  de  Sa  Maietté,/e 

ï.  Janvier,  à  S.Germain  en  Laye. 
En  t686.  Philippe  d'Odeans  Duc  de  Chartres ,  fils  de  Monfieur 

Frère  unique  de  Sa  Majellé  ,   k  2.  Juin  àVerjaUtes,  ioiir  île  ià 

Pentecôte. 
Louis  Duc  de  Bourbon ,  à  préfent  Duc  d'Enguien. 
François-Louis  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conti. 
Louis- Augufte  légitimé  de  France ,  Duc  du  Maine. 

P    R    E    L    4    T    s. 

En  1688.  Céfar,  Cardinal  d'Eftrées,  le  30.  Décembre,  é&  i.  Jg^j.: 

vier  à  ferpiilles. 
Pierre  ,  Cardinal  de  Bonzi,  Archevêque  de  Narbonne. 
Chyles-Maurice  le  Tellier  ,  Archevêque  de  Rheims. 
Pierre  du  Cambout  de  Coiflin  ,  Evêque  d'OxIcans , Premier  Aumô- 
nier du  Roi,  8c  depuis  fait  Cardinal  i\'  Grand  Aumônier  de  France» 
■Chevaliers. 
Lou'is-Jofeph ,  Duc  de  Vendôme. 

Louis  de  Lorraine,  Comte  d'Ar.Tiagnac,  Grand  Ecuyer  de  France. 
Henri  de  Lorraine  ,  Comte  de  Brionnc  ,   reçu  en  furvivance  de  la 

Charge  de  Grand  Eci:yer  de  France. 
Philippe ,  Prince  de  Lorraine,  ^ 

Charles  de  Lorraine,  Comte  de  Marfan. 
Charles-Belgique-Hollande  de  la  Tremouille,  Duc  de  Thouars,  & 

premier  Gentilhomme  de  la  Chambre. 
Emanuel  de  Cruffol ,  Duc  dUfcz. 
Maximihen-Pierre- François  de  Bethune,  Duc  de  Sjlly. 
Charles- Honoré  d'Albret,  Duc  de  Luynes  Se  de  Chcvreufe. 
Armand- Jean  de  Vignerot  Du  Pleffis  Richelieu ,  Duc  de  Richclieri 

8c  de  Fronfac, 
François ,  Duc  de  la  Rochefoucaud. 
Louis  Grimaldy, Prince  de  Monaco,  Duc  de  Valentinoiî. 
François  Annibal  d'El^rées  de  Lauzieres.  Duc  d'Eftrées. 
Antoine- Charles,  Duc  de  Gramont. 
Armand-Charles  de  la  Porte,  Duc  de  ïvîazarin,de  la  Meilleraye,fe 

de  Mayenne. 
François  de  Neufville ,  Duc  de  Villeroy ,  Maréchal  de  France. 
Paul  de  Beauvillier, Duc  de  Saint  Agnan. 
Henri-François  de  Foix  de  Caudale,  Duc  de  Randan.; 
Léon  Potier,  Duc  de  Gefvres. 
Anne  Jules ,  Duc  de  Noaillcs,  Maréchal  de  France. 
Armand  du  Cambout,  Duc  de  CoiHin. 
Augufte,  Duc  de  Choifeul. 
Louis-Marie,  Duc  d'Aumont. 
François -Henri  de  Montmorency  ,  Duc  de  Luxembourg  8c  de  Fi- 

ney ,  Maréchal  de  France. 
Jaques  Henri  de  Durfort.  Comte  de  Lorges,  depuis  Duc  deQuin- 

tin  ,  Maréchal  de  France. 
Armand  de  Bethune  ,  Duc  de  Charroft-Bethunc. 
Jean,  Comte  d'Eftrées,  Vice-Amiral  8c  Maréchal  de  France. 
Charles  ,  Duc  de  la  Vieaville  ,  Gouverneur  àc  Poitou  ,  Chevalier 

d'honneur  de  la  feue  Reine,  8c  Gouverneur  de  Monfieur  ,  Phi- 
lippe d'Orléans ,  Duc  de  Chartre^.' 
Jean-Baptifte  de  Caflagnet ,  Marquis  de  Tilladet ,  Capitaine  des  cent 

Suiffes  de  la  Garde  du  Roi. 
Louis  de  Caillcbot ,  Marquis  de  la  Salle  ,  Maître  de  la  Garderobe 

du  Roi. 
Jaques- Louis  de  Beringhen,  Premier  Ecuyer  du  Roi. 
Philippe  de  Courcillon ,  Marquis  de  Dangeau  .Gouverneur  deTou^ 

raine.  Chevalier  d'honneur  de  Madame  la  Dauphine. 
Phihbert ,  Comte  de  Gramont. 
Louis  François  ,  Marquis ,  depuis  Duc  de  Boufflers  Maréchal  de 

France. 
François  d'Harcouft ,  Marquis  de  Beuvron ,  Lieutenant  Général  atj 

Gouvernement  de  Normandie. 
Henri  de  Mornay  ,  Marquis  de  Montchevreuil  ,  Capitaine  8c  Gou-' 

verneur  de  Saint  Germain  en  Laye. 
Edouard  François  Colbert,  Comte  de  Maulevrier. 
Jofeph  de  Pons  de  Guimera  ,  Baron  de  Montclar ,  Lieutenant  Gé-' 

néral  des  Armées  du  Roi. 
Henri- Charles,  Sire  de  Beaumanoir,  Marquis  de  Lavardin. 
Pierre,  Marquis  de  Villars,  Confeiller  d'Etat  d'Epée,  Ambaffadeur 

en  Savoye ,  en  Danemarc,  8c  en  Efpagne. 
François  Adheimar  de  Monteil  ,  Comte  de  Grignan  ,  Lieutenant 

Général  en  Provence. 
Claude  ,  Comte  de  Choifeul  de  Flancieres  ,   depuis  Maréchal  de 

France. 
Jean-Armand  de  Joyeufe  ,  Maréchal  de  France. 
François  de  Calvo ,  Lieutenant  Général  des  Armées  da  Roi. 

Hhhh  z  CIa«-" 


Marquis  de  Chaferon  ,  Lieutenant  Général 


Comte  de  Solre , 
Confeiller  d'Etat 


Lieutenant  Général 
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Claude  de Thiard,  Comte  de Biffy  .Lieutenant  Généra!  des  Armées 

Antoine" Ruzé,  Marquis  d'Effiat, Premier  Ecuyer"&  Grand  Veneur 

de  Monfîeur,  Frère  unique  du  Roi.  ,   ,    ,,      «      a 

François  ,  Comte  de  Montberon  .  Lieutenant  General  des  Armée? 

PhiHpS'Augufte  le  Hardy, Marquis  de  la  Trouffe,  Capitaine- Lieu- 
tenant des  Gendarmes  Dauphins,  Lieutenant  Général  des  Armées 

du  Roi. 
François  de  Moneftay 

Berra^/dtla  âuichè'.  Comte  de  Saint  Geran.Ueutenant  Général 

Frïço'f^T'Soubfeau  de  Sourdis  .  Lieutenant  Général  des  Armées 

du  Roi.  ,  ^         •    j     o 

Philippe-Emanuel-Ferdinand  François  de  Croy  , 

depuis  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Koi 
André  de  Bethoalat ,    Comte  de  la  Vauguyon  , 

d'Epée,  ci-devant  Ambaffadeur  en  Efpagne. 
GeovaedeMonchy,  Marqais  d'Hoqmncourt, 

en  Picardie,  "-  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi.         ^ 
Ohvicr  de  Saint  G.orges,  Marquis  de  Verac  ,  Lieutenant  General 

&  Commandant  pour  le  Roi  en  Poitou.  . 

René    iMartel   Comte  d'Arli  .    Ambaffadeur  en  Savoye  .   depuis 

G.uverneur  de  M.  le  Duc  de  Chartres,   &  Confeiller  dE.at 

Akx's-Henri-Marmilien  ,  Marquis  de  Châtillon  .  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  M  -nfieur    Frère  unique  ■<«  Roh 
N:eoas  de  Chalon  du  Blé,  Marquis  d'Uxelies,  depuis  Maréchal  de 

France 
René  Je  Froulay ,  Comte  de  Teffé,  depuis  Maiéchal  de  France  & 

premier  Ecuyer  de  M-.dame  la  Dauphine, Grand  d'Efpagne. 
Charles  de  Mornây,  Marquis  de  Vi!larceaux, Capitaine-Lieutenant 

des  Chevaux  légers  de  Monfeigneiir  le  Dauph'n 
Charles  d'Efîampes  ,  Marquis  de  Mauny  ,   la  Ferté  Imbaut ,  Ca- 
■    pitaine  des  Gardes  de  Monfieur,  Philippe  de  Fiance,  Duc  d  Or- 
Hyacinthe  de  Quatre-barbes  ,   Marquis  de  la  Rongexe  ,  Chevaher 

d'Honneur  de  Madame,  Ducheffe  d'Orléans. 
Jean  d'Audibert.  Comte  de  LuiTan  ,  Premier  Gentilhomme  de  la 

Chambre  de  Monfîeur  le  Pnnce  de  Conde.      ^ 
Z»  1680    Touffaint  de  Forbin  de  Janfon  ,   Eveque  &  Comte  de 

Beauvais ,  depuis  Cardinal  ik  grand  Aumônier  de  France. 
En  1693.  Louis-Alexandre  de  Bourbon, légitimé  de  France  Comte 

de  Touloufe ,  le  z.  Février. 

P    R    E    L    A    T    S« 

B»  1694.  Guillaume  Egon  de  Furlkmberg  ,  Cardinal  ,  Evêque  & 

Prince  de  Stratbourg. 
Henri  de  la  Grange  d'Arquien .  depuis  Cardinal, 

Chevaliers. 
■En  1695,  Louis  de  France  Duc  de  Bourgogne ,  depuis  Dauphin  de 

France,  le  r%.  Mai.  . 

Philippe  de  France ,  Duc  d'Anjou ,  depuis  Roi  d  Efpagne. 

Prélat. 
E»  1696.  François  de  Clermont-Tonnerre, Evêque  de Noyon, Pair 

de  France,  le  i.  Janvier. 

Chevaliers. 

Louis  de  Guifcard ,  Comte  de  Neufvy ,  Lieutenant  Général  des  Ar- 
mées du  Roi.  r.        • 

Antonio,  Duc  de  Lanty,  Prince  de  Belmont ,  Romain  ,  adnns  & 

non  rt^it. 

Prélat. 

Eft  1698.  Louis-Antoine  de  Noailles,  Archevêque  de  Paris, depuis 

.    Cardinal. 

Chevaliers. 

Ex  1(^99.  Charles  de  France ,  DucdeBerry,  1er.  Février. 
Guido  Vaïni,  Prince  de  Cantaloupe,  Romain,  /,;  x.Juin. 
S>i  noo.  Alexandre  Sobieski,  Prince  de  Pologne. 
Conftantin  Sobieski,  fon  Frère. 

Prélats. 
En  170t.  Daniel  de  Cofnac,  'Archevêque  d'Aix,  le  ij.  Mai. 
Chatles-Henri  du  Cambout  da.Coiilin,  Evêque  de  Metz  ,  premier 
Aumônier  du  Roi ,  depuis  Duc  de  Coiflin. 

Chevalier. 

Camille  d'Hoftun,  de  la  Baume,  Comte  deTalIard,  depuis  Maré- 
chal de  France 

En  1701.  Roftaing  Cantelmi  Duc  de  Popoli,  Napolitain  ,  adims  if 
non  rec^u. 

Charles  Broglio,  Comte  de  Revel ,  Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roi. 

E»  i70i.  le  4.  Juin  furent  nommez ,  D.  Juan  Claro  Alonzo  Perei 
de  Guîman  el  Bueno ,  onzième  Duc  de  Médina  Sidonia. 

D.  Francifco  Antonio  Cafimiro  Alfonfo  Pimentel ,  Comte  de  Be- 
rwvente. 

D.  Fadrique  de  Toledo  Oforio,  Marquis  de  Villafranca. 

D.  Juan  Francifco  Pacheco  Tellcz  Giron  ,  Duc  d'Ucede  ,  Comte 
de  Montalval.  Ih  furent  admis  en  1703. 

P    11    E   L    A    T. 

E«  1703.  D.  Louis  Manuel  Portocarrero ,  Cardinal  Archevêque  de 

Tolède,  admis  le  16.  Avril  de  la  même  année. 
Chevaliers. 
Ferdinand  Comte  de  Marfin,  depuis  Maréchal  de  France,  reçut  le 

Collier  te  i.  Février. 
En  1704.  D.  Ifîdore  de  la  Cueva  &  Benavides ,  Marquis  de  Bed- 

mar,  nommé  le  X.  Février,  admis  le  2,  Septembre  Juivant ,  &  rs- 

j«  le  8.  Mars  1705. 


E  S  P. 

Prélat. 

Em  1705.  Jean  d'Eilrées,  Abbé  d'Evron  &  de  Préaux  \  ci-derant 
AmbalTadeur  en  Portugal ,  le  i.  Janvier. 
Chevaliers. 

Roger  Brulart,  Marquis  de  Sillery-Pûifieux  ,  Lieutenant  General 
des  Armées  du  Roi ,  &  AmbalTadeur  en  Suiffe. 

£»  170;.  le  2.  Février ,  Henri  Duc  d'Harcourt .Maréchal  deFran-; 
ce:  Une  fut  reçu  à  cutife  de  fa  maladie,  ([ut  le  8.  Mars  fuivant. 

Viftor-Marie  d'Elltées  ,  Vice- Amiral  &  Maréchal  de  France,  dit 
le  Maréchal  de  Cœuvres ,  Grand  d'Efpagne. 

François-Hedor .  Marquis  de  Villars,  Maréchal  de  France,  depuis 
Duc  &  Pair,  &  Gouverneur  de  Mets  &  Pais  Meiîin. 

Noël  Bouton ,  Marquis  de  Chamilly ,  Maréchal  de  France. 

François-Louis  de  RoufTelet  ,  Marquis  de  Châteaurenaut ,  Vice- 
Amiral  &  Maréchal  de  France. 

Sebaftien  le  Prêtre,  Seigneur  de  Vauban,  Maréchal  de  France. 

Conrad  de  Rofen ,  Comte  de  Bolwiler,  Maréchal  de  France. 

Nicolas- Augulle  de  la  Baume,  Marquis  de  Montrevel,  Maréchal 
de  France. 

Prélat. 

En  1708.  Jofeph,  Cardinal  delà  Treraouille  ,  nommé  le  27.  Mai. 
Chevaliers. 

En  1709.  Louis-Henri ,  Duc  de  Bourbon  ,  Pair  &  Grand  Maître 
de  France. 

En  17 II.  Louis-Armand  de  Bourbon ,  Prince  de  Conti,/«  \.  Jan- 
vier. 

Jacques  Leonor-Rouxel ,  Comte  de  Medavy  de  Grancey. 

Leonor-Mane  du  Maine,  Comte  du  Bourg. 

François- Zcnobe-Phihppe  Albergotti,  Lieutenant  General  des  Air-- 
mées  du  Roi. 

Louis-François  Marquis  de  Goësbriant. 

OFFICIERS    DES    ORDRES    DU    ROÎ, 

Chanceliers   et  Garues  des  Sceaux. 

En  1578.  Philippe  Hurault ,  Comte  de  Cbiverni  .  Chancelier  dfe 
France,  fut  fait  Chancelier  de  l'Ordre  de  S.  Efprit;il  l'étoit  dé- 
jà de  l'Ordre  de  Samt  Michel  ,  /e  31.  Décembre. 

En  1599.  Charles  de  Bourbon  ,  frère  naturel  du  Roi  Henri  IV. 
Aichevêque  de  Roiien,  depuis  nommé  Prélat  Commandeur. 

En  1606.  Guillaume  de-  l'Aubelpine  ,  Seigneur  de  Châteauneuf, 
Doyen  du  Confeii. 

En  161 1  Charles  de  l'Aubefpine  ,  Abbé  de  Préaux,  depuis  Mar- 
quis de  Châteauneuf,  8c  Garde  des  Sceaux  de  France;  Chance- 
'■  lier  des  Ordres,  en  furvivance  de  Guillaume  de  rAubefpine  fon 
Père, 

*  En  1(^33,  Claude  de  Bullion ,  Marquis  de  Galardoh, Seigneur  de 
Bonnelle,  Surintendant  des  Finances  .Ga'rde  des  Sceaux  de  l'Or- 
dre, par  la  difgrace  de  M.  de  Châteauneuf,  /e  14    Mai. 

'  En  1636  Nicolas  le  Jay  ,  Baron  de  TiUy  ,  Premier  Préfident  aa 
i'arletnent  de  Paris ,  Garde  des  Sceaux  de  l'Ordre  ,  par  la  dé- 
miffion  de  Mr.  de  Bullion. 

*  En  1641.  Pierre  Seguier,  Comte  de  Gien,. Chancelier  de  Fran-' 
ce,  Garde  des  Sceaux  de  l'Ordre  par  la  mort  de  Mr.  le  Jay. 

*  hn  1645.  Louis  Barbier  de  la  Rivière  ,  Premier  Aumônier  de 
Madame,  &  Maître  de  l'Oratoire  de  Monfîeur  ,  depuis  Evêque, 
Duc  de  Langres.Pair  de  France,  Chancelier  &  Garde  des  Sceaux, 
fur  la  démiffion  de  Mr  de  Châteauneuf,  le  24.  Mars. 

En  1648.  Abei  Servien, Marquis  de  Sablé,  Secrétaire  d'Etat, Garde 
des  Sceaux  de  l'Ordre,  par  la  dèmilTion  de  l'Evêque  de  Langres, 
depuis  Chancelier,  le  23.  Août  1654.  parla  démiffion  du  même 
Prélat,  le  4.  Mai. 

En  1656.  Baiile  Fouquet ,  Abbé  de  Barbeau,  Chancelier  &  Garde 
des  Sceaux  de  l'Ordre. 

*  En  1656.  Henri  de  Guenegaud ,  Marquis  de  Plancy,  Garde  des 
Sceaux  de  l'Ordre,  du  confentement  de  l'Abbé  Fouquet,  le  ij. 
Décembi'e. 

En  1659.  Louis  Fouquet,  Evêque  d'Agde ,  Chancelier  des  Ordres, 
fur  la  démiffion  de  l'Abbé  Fouquer  fon  Frère ,  le  23.  Juin. 

En  1661.  Hardouïn  de  Perefixe  de  Beaumont,  Précepteur  du  Roi, 
Evêque  de  Rhodes,  depuis  Archevêque  de  Paris,  Chancelier  des 
Ordres ,  fur  la  démiffion  de  l'Evêque  d'Agde,  trouvée  parmi  les 
papiers  de  Mr.  Fouquet,  fon  Frère.  Il  en  prêta  le  ferment  à  la 
fin  de  Décembre ,  le  .  .  .  Septembre. 

*  E"  167T.  François  Michel  le  Tcllier ,  Marquis  de  Louvois,  Mi? 
niftre  &i  Secrétaire  d'Etat ,  Chancelier  de  l'Ordre  ,  le  2.  Fé~ 
vrier. 

En  1691.  Louis  de  Boucherat,  Chancelier  de  France,  fut  pourvu 
de  la  Charge  de  Garde  des  Sceaux  des  Ordres,  après  le  décès  de 
Mr.  jde  Louvois,  te  .  .  .  Juillet. 

En  1691.  Louis-François-Marie  le Tellier,  Marquis  de  Barbeiieux, 
Secrétaire  d'Çtat,  Chancelier  des  Ordres ,  &  Garde  des  Sceaux, 
parla  démiffion  de  Mr.  de  Boucherat,  le  19.  Août. 

En  1701.  Jean  Baptifte-Colbert ,  Marquis  de  Torcy  ,  Miniftre  8e 
Secrétaire  d  Etat ,  Grand  Thréforicr  des  Ordres,  fut  Chancelier, 
par  la  mort  de  Monfîeur  de  Barbczieiyç,  le  .  .  ,  Janvier, 

Pre'vôts  de  l'Ordre,  et  Grands  Maîtres 
des  Cérémonies. 

En  1578.  Guillaume  Pot  ,  Seigneur  de  Rhodes  &  de  Chemault, 
Prévôt  »c  Maître  des  Cérémonies  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  le 
fut  créé  de  celui  du  S.  Efprit,  /%  31.  Décembre. 

,£«  1595.  Guillaume  Pot  IL  du  nom  ,  fucceda  à  fon  Père,  le  7.' 
Janvier 

En  1616.  François  Pot,  Seigneur  de  Rhodes,  8e  dn  Maignet, 
l  £n 


E  S  P. 

En  1619.  Henri- Augufte  de  Lomenie  ,  Seigneur  de  La- Ville-aiTx- 

Clercs,  depuis  Comte  de  Bnenne,  Secrétaire  d'Etat. 
£»  i6ii.  Charles  de  Lomenie,  Secrétaire  du  Cabinet,  eut  les  mê- 
mes Charges ,  fur  la  démiffion  de  Mr.  de  La-Ville-aux-Clercs , 
fon  Coufîn. 
En  i6%i.  Michel  de  Beauclerc  ,  Baron  d' Achetés,  Secrétaire  d'E- 
tat, fut  fait  Prévôt,  fur  la  démiffion  de  Mr.  de  Lomenie. 
En  1643.  Louis  Phelippeaux  ,  Seigneur  de  la  Vrilliére,  Secrétaire 
d'Etat ,  prêta  ferment  de  ces  Charges ,  fur  la  démiffion  du  Ba- 
ron d'Acheres  ,  /«  i.  Avril. 
En  1653.  Hugues  de  Lionne  ,  Marquis  de  Frefne  ,  &c.  Miniftre 
&  Secrétaire  d'Etat,  eut  la  démiffion  de  Mr.  de  la  Vrilliére,  le 
17.  Février. 
En  1657.  Eugène  Rogier,  Comte  de  Villeneuve  &  de  la  Chapelle, 

Marquis  de  Kerveno ,  fur  la  démiffion  de  Mr.  de  Lionne. 
En  i66j.  Macé  Bertrand  ,  Seigneur  de  laBaziniére,  Thréforier  de 
l'Epargne,  par  la  démiflion  du  Comte  de  Villeneuve,  le  11.  A- 
vril. 
En  1671.  Jean- Jaques  de  Mefmes,  Comte  d'Avaux  ,  Préfidcnt  à 
Mortier  au  Parlement  de  Paris, par  la  démiffion  de  Mr.  de  la  Ba- 
iiniére  fon  Beaupére ,  l:  10.  Décembre. 
En  1684.  Jean  Antoine  de  Mufmes  ,  Comte  d'Avaux  ,  Confeiller 
d'Etat  Ordinaire,  Plénipotentiaire  pour  la  Paix  de  NimégLie, 
AmbafTadeur  en  diveifes  Cours,  fut  reçu  en  farvivance  du  Préli- 
dent  de  Mefmes  fon  Frère  ,  aux  Charges  de  Prévôt  ^  de  Grand 
Maître  des  Cérémonies  de  l'Ordre.  11  les  exerça  après  la  mort 
dudit  Préfident  au  commencement  de  1688. 
En  1703.  Jean-Antoine  de  Mefmes,  Préfident  à  Mortier  au  Parle- 
ment de  Paris,  eut  la  démiffion  du  Comte  d'Avaux  fon  Oncle. 
En  17..  Jérôme  Phelippeaux, Comte  de  Pontchartiain,  Secrétaire 
d'Etat,  par  la  démiffion  du  Préfident  de  Mefmes. 
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Grands   Tre'sorieïis   de  l'Ordre. 

En  1578.  Nicolas  de  Neufville  f  Seigneur  de  Villeroi .  Secrétaire 
d'Etat  ,  fut  créé  Grand   Tréforkr  de  l'Ordre  du  Saint  Efptit , 
étant  déjà  Tréforier  de  celui  de    Saint  Michel  ,  /<;  31.  Décem- 
bre. 
En  1589.  Martin  Ruzé ,  Seigneur  de  Beaulieu  &  deLonjumcau, 

Secrétaire  d'Etat ,  le  10.   /ivril. 
En  1607.  Pierre  Brulard ,  Marquis  de  Silleri  &  de  Puifieux, Secré- 
taire d'Etat,  fait  Grand  Tréforier  de  l'Ordre  ,  en  furvivance  du 
Seigneur  de  Beauheu-Ruié 
En  lôii.  Thomas  Morand  ,  Seigneur  du  Mefnil-Garnier ,  Tréfo- 
rier de  l'Epargne  ,  Se  des  Ordres  du  Roi,  par  la  démiflion  de 
Mr.  de  Puifieux. 
En  1633.  Claude  Bouthillief    Seigneur  de  Pons .  Secrétaire  d'Etat, 

&  Surintendant  des  Fmances,  le  10.  Mars. 
Léon  Bouthiliier,  Comte  de  Chavigni  ,  Secrétaire  d'Etat,  Grand 

Tréforier  des  Ordres  en  furvivance  de  fon  Père. 
Eu  1653.  Michel  le  Tellier ,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat,  depuis 

Chancelier  de  France. 
Èit  1654.  Jérôme  de  Nouveau  ,  Baron  de  Ligneres  ,  Surintendant 
Général  des  Poftcs  de  France ,  Grand  Tréforier  des  Ordres ,  fur 
la  démiffion  de  Mr.  le  Tell:er,  le  .  .  .  Août. 
En  1665.  Jean  Baptifte  Colberr, Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat,  Con- 

troUeur  Général  des  Finances  ,  le  17.  Août. 
E»  1675.  Jean  Baptifte  Colbe^s  Marquis  de  Segnelay,  &c.  Minif- 
tre ti  Secrétaire    d'Etat,   G  a-d  "Tréforier,   en  furvivance  de 
Mr  Colbert  fon  Père ,  le  8.  Février. 
En  1690.  Charies  Colbert,  Ma.quis  de  Croiffi  ,  Miniftre  &  Secré- 
taire d'Etat,  fucceda  à  Mr.  de  Segnelay  fon  Neveu,  le  26.  No- 
vembre. 
En  1697.  Jean-Baptifte  Colbett ,  Marquis  de  Torcy  ,  Miniftre  & 
Secrétaire  d'Etat ,  fucceda  à  Mr.  de  Croiffi ,  fon  Père  j  le  8.  Dé- 
cembre. 
En  ï-joi.  Gilbert  Colbert ,  Marquis  de  Saint  Pouanges ,  Secrétaire 
du  Cabinet ,  fucceda~à  Mr.  de  Torcy  ,  promu  a  la  Charge  de 
Chancelier  des  Ordres,  le  i.  Février. 
En  1706.  Michel  Chamillart ,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat,  Con- 
trolleur  des  Finances, fucceda  le  13.  Oftobrc  à  Mr.  de  S, Pouan- 
ges ,  mort  le  21. 

Greffiers  de  l'O r d r e. 

En  1579.  Claude  de  l'Aubefpine ,  Seigneur  de  Verderonne  ,  Maî- 
tre des  Comptes  à  Paris,  fut  fait  Gréfier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit, 
l'étant  déjà  de  celui  de  S.  Mchel,  en  Décembre. 

En  1608.  Antoine  Potier,  Seigneur  de  Sceaux  ,  Secrétaire  d'Etat, 
fucceda  à  Mr.  de  Verderonne  par  réfignation. 

En  i6iï.  Charies  Duret ,  Seigneur  de  Chevry  ,  Préfident  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  Intendant,  depuis  ControUeur 
Général  des  Finances,  fucceda  à  M.  de  Sceaux, par  démiffion. 

En  1637.  Claude  de  Mefmes ,  Comte  d'Avaux  ,  Ambafladeur  en 
Allemagne,  fucceda  au  Préfident  de  Chevry,  qui  fe  démit. 

£»  1643.  Noël  de  Bâillon, Marquis  de  Galardon, Seigneur  de  Bon- 
nelles,  Confeiller  d'honneur  au  Parlement  de  Paris  ,  eut  la  dé- 
miffion du  Comte  d'Avaux ,  le  24.  Juin. 

En  1656.  Nicolas  Porier ,  Seigneur  de  Novion  ,  Préfident  à  Mor- 
tier au  Pariement  de  Paris,  depuis  Premier  Préfident,  eut  la  dé- 
miffion de  Mr.  de  Bonnelles,  le  18.  Décembre. 

En  1657.  Nicolas  Jeannin  de  Caftille,  Maître  des  Requêtes,  Tré- 
forier de  l'Epargne  ,  fucceda  à  Mr.  de  Novion  ,  par  démif- 
fion. 

En  1671.  Pierre  Balthazar  Phelippeaux,  Marquis  de  Châteauneuf, 
Secrétaire  d'Etat,  fut  fait  Gréfier  de  l'Ordre  ,  par  commiffion, 
en  attendant  la  démiffion  de  Mr.  de  CaftilJe,  qui  ne  la  donra 
qu'en  1683.  le  3.  Mars, 


^"l,>r"H°;T^°''''^^'''PP''"^  '  ^«""'^  de  Pontchartrain  ,  Chance- 
,  fier  de  t tance,  /e  9.  Mai. 

'^Vp?^r   ^nM'!i'"'?rP''".'\^^"<l"''=  ^'  '«  Vrilliére.   Secrétaire 
d  Etat,  eut  la  démiffion  de  Mr.  le  Chancelier.  Le  ij.  Mui. 

Intendans   des  Ordres  du   Roi. 

La  Création  de  cette  Charge  eft  établie  pat  les  Statuts  de  l'Ordre 
imprimez  ;  mais  le  premier  qui  l'exerça ,  par  Comm.ffiori  feule- 

£;;  1582.  Benoifl  Milon  ,  Seigneur  de  Videville  ,   Préfident  des 

Comptes  a  Pans. 
En  1584.  Robert  Miron,  Seigneur  de  Chenailles ,  Intendant    de- 
puis ^_  o.itrolieur  Général  des  Finances. 
En  1593.  Michel  Sublet,  Seigneur  d'Heudicoutt  ,  Intendant,  de- 

puis  Coiirrolleur  Général  des  Finances,  Intendant  des  Ordres 
£«.'599.  Vincent  Bouhier,    Seigneur   de  Beaumarchais     Tréfo- 

rier  de  1  Epargne,  lucceda  a  Mr  d'Hsudicourt ,  le  iç.  Juj„. 
£«1632.  Claude  Bouthiilier    Seigneur  de  Pons,  Surintendant  des 

Fmances,  Intendant  des  Ordres. 
En  1650.  Léon  Bouthiliier,  Comte  de  Chavi<rny 
£»»  1653    Noël  de  Bullion,  Marquis  de  Gallardon,  &  Secrétaire 

des  Ordres,  en  tut  tait  Intendant  par  la  mort  de  Mr    de  Cha 

Vigny. 

£»  1671.  Gilbert  Colbert,  Marquis  de  Saint  Poiianges ,  fucceda  à 
Mr  de  Bullion  decedé.  Il  devint  Grand  Tréforier  des  mêmes 
Ordres 

En  1703.  François  Morizet,  Sieur  de  la  Court  ,  Tréforier  Géné- 
ral des  Invalides,  pourvu  par  la  démiffion  de  Mr.  de  Saint  iPoiian- 
ges,  le   10.  de  Juin. 

N.  Defchiens  de  la  Neuville. 

Gene'alogistes    de    l'Ordre. 

Cette  Charge  fut  créée  par  Henri  IV.  Ce  Prince  ,  par  fes  Lettres 
patentes  données  à  Paris ,  au  Chapitre  de  l'Ordre  le  9.  Janvier 
i^yj.  ordonna  , que  tous  ceux  qui  entreronr,ou  feront  alTociez  à 
l'Ordre  mettront  entre  les  mains  du  Généalogitte  les  titres ,  donc 
ils,  entendent  fe  fervir,  pour  les  preuves  de  leur  Nobleffe,  pouj; 
drefler  le  Procès- Verbal;  défend  de  raporter  dans  le  Chapitre  au- 
cune preuve,  qui  naît  été  drelTée  par  lui  ;  veut  qu'il  ait  entrée 
dans  tous  les  Chapitres;  lui  attribue  quatre  cens  écus  d'or  de  ga- 
ges ,  qui  ont  été  augmentez  par  délibération  du  Chapitre  en 
1619.  jufqu'à  deux  raille  fept  cens  livres.  Il  lui  eft  dû,  outre  fes 
gages ,  vint  Louis  d  or  ,  à  la  rècepiion  de  chaque  Prélat ,  Che- 
valier, ou  Commandeur. 
Le  premier  pourvii  de  cette  Charge,  fut. 
En  1595.  Bernard  de  Girard,  Seigneur  du  Haillan,  Hiftoriographe 

de  France,  en  faveur  de  qui  elle  fut  ciéée  le  14.  Mars. 
En  1607.  Pierre  Forget  ,  Seigneur  de  la  Picardiére  ,  Maître  d'Hô- 
tel du  Roi  ,  Confeiller  d'Etat,  &  Ambalfadeiir  à   Conllaatino- 
ple,  fur  la  t/émijfi.'n  du  Sieur  du  Hnillan 
En  1610.  Gabriel  Cotignon  ,  Seigneur  de  Chauvry,  Sec.  Vicomte 
de  Montreuil  ,  U  de  Bernay  ,  Secrétaire  du  Roi  ,  &  des  Com- 
mandemens  de  Marie  de  Medicis,  Confeiller  d'Etat,  eut  h  dé- 
miffion de  Mr.  Forget.    11  ne  fut  reçu  que  le  10.  Janvier  1613. 
le  4.  Oelohre. 
En  1621.  Nicolas  Cotignon,  Seigneur  de  Chauvry,  &c.  Confeil- 
ler au  Pariement  de  Paris ,  puis  Premier  Préfident  en  la  Cour  des 
Monnoïes,  le  29.  Septembre. 
En  1677.  Jofeph-Antoine  Cotignon,  Seigneur  de  Chauvry  &  du 
Breuil ,  fucceda  au  Préfident  de  Chauvry  fon  Père,  parla  dé- 
miffion, qu'il  en  avoit  faite  en  fa  faveur, le  28.  Septembre  1675, 
le  15.  Septembre. 
En  1698.  Pierre  Clairambault,  Ecuyer,  pourvu  fur  la  démiffion  de 
M.  de  Chauvry,  le  26.  Août. 

HeraultsEt   Rois   d'Armhs  de  l'Ordre, 

En  1578.  Mathurin  Morin,  Seigneur  de  la  Planchette  en  Brie, fut 
le  premier  pourvu  de  cette  Charge ,  il  l'était  déjà  de  Saint  Mi- 
chel, le  T,ï.  Decerribre. 

En  1585.  Jean  du  Gué. 

En  ton.  François  du  Gué, 

En  161 3.  Mathurin  Martineau. 

En  1633.  Bernard  Marrineau  ,  Seigneur  du  Pont,  par  la  mort  de 
Mathurin  fon  Père. 

En  1682.  Antoine  Martineau,  Seigneur  du  Pont,  par  la  démiffion 
de  Bernard  fon  Père,  le  25.  Juin. 

En  169J.  Louis  de  Beaufle. 
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En  1578.  Philippe  de  Nambu,Huiflîer  delà  Chambre  du  Roi,  &  de 

l'Ordre  de  S.  Michel  ,  fut  fait  Huiffier  de  l'Ordre  du  Saint  Ef^ 

piit,  le  31.  Décembre. 
En  1608.  Mathurin  Lambert  lui  fucceda  par  rèfîgnarion. 
En  1614.  Pierre  de  Hennicque  ,  dit  Benjamin,  Baron  de  Cheny, 

fucceda  au  Sieur  Lambert  fon  Beaupére. 
En  1625.  Paul  Aubin,  S.  de  Bourgneuf,  fur  la  démiffion  de  Mr. 

Benjamin. 
En  1649.  Roger  de  Buade,  S.  de  CufTy. 
En  1656.  Vincent  le  Bret,  Confeiller  au  Parlement. 
En  1658.  Jean  Defprez  ,  le  24.  Avril. 
En  1684.  Jean-Valentin  d'Eguillon  ,  S.  de  Benevent ,  le  24.  Jan' 

vier. 
En  1706.  Adrien  Motel ,  Sieur  de  Valbrun,  ci-devant  Capitaine 

de  Dragons. 

Hhhh  3  ESQUl- 


6i6  ESQ:  ESS.  EST. 

ESOUn  lES,  endroit  de  l'ancienne  Rome,  où  l'on  enterroit  lés  | 
pauvres,  sToù  l'on  jettoit  les  corps  de  ceux  que  l'on  avoir  exécutes  | 
à  mort-  cétoit  même  le  lieu  deftiné  pour  les  fupplices.  Ce  heu  dans 
la  fuite  changea  de  face  ,  &:  Mécène  favori  d'Augufte  y  oatit  de 
beaux  jardins.    *  Horat.  l.  5.  Odar.  Od.  j.  /.  i.  Saiyf-.Sat.  8. 

ESQ UI LIN  (Mont)  en  Latin  Mfiiuilinm  Mans  ou  Mfquitti:,tl- 
(luilU,  ExquilU,ct&  une  des  fept  Collines  de  Rome  ,  nommée  au- 
jourd'hui It  Monte  de  Sunta  Maria  Maggiorc.  *Plutarque  en  fait  men- 
tion dans  la  Vie  de  Sylla.  Voyez  Mont-Esquilin  dans  Mort- 

ïi ,  où  il  eft  mal  placé.  „     r>  j        i-  a 

ESQUIMAUX,  Peuples  de  la  Nouvelle  France  dans  1  A- 
mérique  Septentrionale.  Ils  font  placez  au  Nord  de  la  rivière 
de  S  Laurens  ,  &  au  Levant  de  celle  de  Sainte  Marguerite.  Les 
François  ont  dans  leur  Pays  le  Port  Neuf  ,  &  quelques  autres  peti- 
tes Colonies.  *  Maty ,  Diéiion.  ,        ,       ^  ^ 

ESS  A,  Ville  de  l'Idumée  ,  dans  laquelle  Z^bo»  Gouverneur  ûe 
cette  Province  avoit  enfermé  ce  qu'il  avoir  de  plus  précieux.  EJle 
fut  prife  daiTaut  par  Alexandre  Roi  des  Jmfs,  l'an  du  Monde  3960. 
avant  J.  C.  91.  fofeph,  A;u}q.  Liv.  XI II.  Chap.  13 

ESSARS,  (Nicol.d'Herberay,  Sieur  des)  vivoit  lous  François!. 
&  Henri  II.  H  a  traduit  l'Hiiloire  de  Jofephe  de  la  guerre  des  Jmts, 
les  huit  premiers  Livres  A'Amadis,  l  Horloge  des  Princes  de  Guevare; 
deux  autres  Romans, &ic.  Il  a  beaucoup  plus  mal  reuffi  dans  latra- 
dudion  de  Jofephe  que  d-ins  celle  d'Amadis ,  qui  ne  lai  (Te  pas  de 
fe  faire  lire  encore  aujourd'hui ,  tout  grotefque  8c  tout  barbare  qu  en 
foit  le  ftyle.    Et  ceux  qui  font  amoureux  de  ces  fortes  de  leflures , 


E  S  T. 


ËSTANFORDE,  Bourg  des  Fays-Bss  dans  la  Flandre, fur  la  pe- 
tite rivière  d'Eftanforde ,  environ  à  deux  lieues  de  Caflel ,  du  côté 
du  Levant.   *  Maty  Diéiion. 

ESTARAC  (le  Comté  d')  Contrée  de  Gafcogne  ,  Pro-vince  de 
France.  Elle  eft  entre  la  Bigorre ,  le  Comté  de  Cominges ,  ai  celui 
d'Armagnac.  L'Ellarac  n'a  pas  plus  de  dis  lieues  de  long  ,  &  de 
fept  dans  fa  plus  grande  largeur  On  y  remarque  la  petite  "Ville  de 
Mirande  ,  les  Bourgs  de  Maffiac  ,  de  Calklnau  de  Barbarens  ,84 
quelques  autres.  *  Maty  ,  DiÛion. 

ESTEPA  ,  petite  Ville  ou  Bourg  d'Efpagne.  Celreu  eft  fitué  fur 
une  Montagne  ,  dans  le  Royaume  de  Grenade  ,  aux  confins  de 
l'Apdaloufîe,  à  fix  ou  fept  heuës  d'Ecija  du  côté  du  Midi.  *Maty, 
Diéiion. 

ESTEPONA ,  petite  Ville  ou  Bourg  d'Efpagne  dans  l'Andalou- 
fie.  Il  eft  fur  la  Côte  entre  Marbella  &  Gibraltar.  Quelques  uns  y 
placent  l'ancienne  OJîipo ,  pente  Ville  de  l'tipagncBétiquc;  laquel- 
le d'autres  mettent  a  tjlepa.  *  liaudrand. 

ESTEVAY  ,  jolie  petite  Ville  de  Suiffe.  Elle  eft  Capitale  d'un 
BaiUiage  du  Canton  de  Fnbourg  ,  &  fituée  fur  le  bord  Oriental  du 
Lac  de  Neufchâtel.    Son  Baillif  porte  le  titre  d'Avoyer.    *  Maty , 
Difiion. 
ESTHAMO,  Voyez  EJqthemoah. 

*  ESTHER,  (Le  Livre  d*)  contient  l'Hiftoire  d'une  fille  Juive 
de  ce  nom  ,  nièce  de  Mardjchée  ,  Juif  de  la  Tribu  de  Benjamin 
demeurant  à  Sufe,que  k  Roi  Affaerus  époufa  &  éleva  fur  leThiô- 
nc  après  avoir  répudié  fa  femme. 

;     Les  Chronologilles  ne  conviennent  pas  du  feras  auquel  cette  Hif- 

toire  eft  arrivée  ,   ni  quel  eft  le  Roi  des  Medes  ou  des  Perfes  que 

l'Ecriture  appelle  Affuerus.     Ce  ne  peut-être  Cyaxare  Roi  des  Me- 

I  des,  fils  de  Phraortés  ,  parce  qu'il  eil  mort  avant  que  les  Juifs  fuf- 

jfent  tranfportés  à  Babylone  fous  Jechonias.  Son  fi.sAftyagés  eft  ap- 

!  pelle  Affuerus  dans  le  dernier  chapitre  du  Grec  de  Tobie  ;  mais  He- 

!  rodote  nous  apprend  que  ce  Roi  avoir  époufé  Anana  fille  d'Hallia- 

Biblioth    Frar.ç.  f.  346.  Ant.  Du  j  te  Roi  des  Lydiens  ,    &  il  faut  qu'il  ait  eu  auparavant  une  autre 


cois  dans  du  Verdier  ,  dit  qu'encore  que  dans  les  commencemens 
on  conliderât  des  Eflars  comme  ia  règle  du  beau  langage  ,  neop.moins 
il  n  avoit  jamais  beaucoup  rongé  le  laurier  du  Parnajfe,  &  qu  il  n'avoit 
pas  long-tems  fué  fous  le  barnois  &  dons  le  travail  dei  Lettres  humaines 
*  Franc,  de  la  Croix  du  Maine  ,  Bil^lioth  Franc,  p.  346.  Ami.  Dt 
Verdier,  biùlioth.  Franc.  ,     ,    „r  a  v  v     en 

ESSEN,  petite  Ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  Weftphalie  Elle 
eft  fituée  dans  le  Comté  de  la  Mark  ,  aux  Confins  des  Duchez  de 
Duysbourg,  du  côté  de  l'Orient.  Effen  a  été  une  Ville  Impériale. 
Elle  dépend  maintenant  avec  fon  territoire  de  l'AbbefTe  d  Eflen ,  , 
dont  le  Couvent  eft  près  des  murailles  de  la  Ville.  L'Abba'ie  d'Ef- 
fen  eft  riche  ,  hbre  ,  &  dépend  immédiatement  de  l'Empire.  On  j 
n'y  reçoit  que  des  Filles  Nobles  .  qui  ne  fonr  point  de  vœux,  & 
qui  peuvent  fe  marier,  quand  il  leur  plait.  '  Maiy  ,  Diction. 

ESSEY,  l'EssE  Y  .VilLige  avec  une  Abbaie.  Il  eft  en  Norman- 
die, Province  de  France,  a  quatre  lieues  de  la  Ville  de  Co.utances, 
du  côté  du  Nord.  *  Maty  ,  Diéiion. 

ESSIDEUIL ,  Bourg  du  Perigord  en  France.  Il  eft  fur  une  petite 
rivière  ,  entre  la  Ville  de  Perigueux  &  celle  de  Limoges ,  à  qua- 
tre lieues  de  la  première  ,  &  à  fix  de  la  dernière.  *  Baudraml. 

ESTAIRES,  ou,  Stegeks,  petite  Ville  avec  un  Château; 
mais  fans  murailles.  Elle  eft  dans  la  Flandre,  fur  la  Lys,  environ  à 
deux  lieues  au  deffus  d'Armentiéres.  *  Maty,  Diéiion. 

ESTAMPES,  (Anne  de  Piffeleu  Ducheffe  d")  Maîtreffe  de  Fran- 
çois I.  donna  de  l'amour  à  ce  Prince  peu  après  qu'il  fut  forti  de 
prifon.    Elle  étoit  alors  fille  d'honneur  de  Madame  la  Régente , 
Lou'ife  de  Savoye  ,  mère  du  Roi  ,  &  s'appelloit  Mademoifelle  de 
Heilli.    Elle  avoit  fuivi  cette  Princeffe  allant  au  devant  du  Roi  fon 
fils  jufques  aux  frontières  d'Efpagne.    Le  Roi  dans  la  fuite  lui  trou- 
va un  mari  qu'il  fit  Duc  d'Erampes.  Il  s'appelloit  Jean  deBroffe,& 
étoit  petit-fils  d'un  autre  Jean  de  Brofle  Maréchal  de  France  ,  qui 
defcendoit  de  mâle  en  mâle  des  anciens  Vicomtes  de  Limoges.  Le 
mariage  n'empêcha  point  qu'elle  ne  retînt  fon  premier  pofte  auprès 
du  Roi  :   fa  faveur  monta  au  plus  haut  point  &  dura  autant  que  ce 
Prince.  Elle  s'en  fervft  pour  enrichir  toute  fa  famille  :   à  fa  recom- 
mandation Antoine  Sanguin  fon  oncle  devint  Abbé  de  Fleuri  ,  E- 
vêque  d'Orléans,  Cardinal ,  &  enfin  Arc'nevêque  de  Touloufe.  El- 
le donna  à  Charles  fon  fécond  frère  l'Abba'ie  de  Bourgueil  &  l'Evê- 
ché  de  Condom  ;   François  fon  troifiéme  frère  fut  Abbé  de  faint 
Corneille  de  Compiegne  &  Evêque  d'Amiens;    &  le  quatrième 
Guillaume ,  fut  pourvu  de  l'Evêché  de  Pamiets.   Deux  de  fes  fœurs 
furent  encore  AbbelTcs  ,  l'une  de  Maubuiffon  ,  &  l'autre  de  faim 
Paul  en  Beauvoifis  :   elle  maria  les  autres  dans  les  Maifons  de  Bar- 
bançon-Canni  &  de  Chabot- Jarnac  ;  &  la  dernière  &  la  mieux  ai- 
mée n'eut  point  d'enfans  de  François  de  Bretagne ,  Comte  de  Ver- 
tus &  de  Goello  ,  Baron  d'Avaugour.  D'Adrien  de  Piffeleu  ,  Sieur 
de  Heilli  fon  frère  aîné  ,  font  fortis  les  autres  Seigneurs  de  Heilli 
iufqu'à  prefent.    Il  y  a  des  Hittoriens  qui  prétendent  que  cette  Du- 
cheffe ,  le  Connétable  de  Montmorenci  ik  l'Amiral  Chabot  eurent 
la  meilleure  part  dans  les  affaires ,  &  que  Charles- Quint  craignant 
qu'on  ne  l'arrêtât  à  la  Cour  de  François!. ne  trouva  point  de  meil- 
leur expédient  que  de  gagner  cette  femme  qui  gouvernoit  abfolu- 


fcmme  ,  de  qui  Mandane  mère  de  Cyrus  ,  étoit  fiile  :  ni  l'une  ni 
'  l'autre  ne  peut  être  Efther.    Quelques-uns  ont  cru  que  l'Affuerus 
d'tither  étoit  le  Darius  Medus,  qui  eft  aufli  appelle  Cyaxare;mais 
le  Roi  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  d'Ellher ,  étoit  Roi  des  Per- 
fes &  des  Medes,  &  Darius  Medus  n'étoit  Roi  que  des  Medes  Ôc 
des  Chaldéens.  L'Hiftoire  d'Efther  ne  convient  point  à  Cyrus;  mais 
quelques-uns  l'adaptent  à  fon  fils  Cambyfe,qui  eft  appelle  Affuerus 
dans  le  I.  Livre  d'Efdras  ,   c.  4,  v.  6.  mais  Cambyfe  ne  régna  que 
fept  ou  huit  ans,  &  l'Affuerus  d'Efther  en  a  régné  plus  de  douze.  ■* 
Efther  3.  v.  7.   Plufîeurs  l'attribuent  à  Darius  fils  d'Hyftafpes  ,   à 
qui  conviennent  les  circonftances  du  règne  d' Affuerus  marquées 
dans  le  Livre  d'Efther  ;  car  fon  Royaume  étoit  étendu  depuis  l'In- 
de jufqu'à  l'Ethiopie  :  il  demeuroit  dans  la  ville  de  Suie  :  il  avoit 
ime  femme,  qu'Hérodote  appelle  Artiffone,  qu'il  aimoit  éperduë- 
ment  :  il  fe  rendit  tributaires  toutes  les  Ifles   de  la  mer  :  il  im- 
pofa  des  tributs  aux  nations.   Toutes  ces  circonftances  conviennent 
à  l'Affuerus  d'Efther,    Mardochée  étant  un  des  Juifs  qui  avoit  été 
transféré  par  le  Roi  de  Babylone  Nabuchodonofor.avec  Jechonias, 
cette  Epoque  exclut  tous  les  Rois  de  Perfe  pofterieurs  à  Darius, car 
il  faudroit  fuppofer  que  Mardochée  auroit  eu  alors  plus  de  fix  vingt 
ans  ,  &  par  confequent  fa  nièce  Efther  auroit  été  fort  âgée  ;  mais 
aucune  des  femmes  que  Darius  eut,  félon  Hérodote  ,  ne  peijt  être 
Efther  ni  Vafti  ;  car  les  deux  premières  font  Atoffe  ,  &  Artiffone 
fille  de  Cambyfe,  &  la  dernière  Parmis  fille  de  Smerdis  fille  de  Cy- 
rus. D'ailleurs  Darius,  fils  d'Hyftafpes ,  fut  favorable  aux  Juifs  dès 
la  féconde  année  de  fon  règne  ,   au  lieu  que  l'Affuerus  d'Efther  ne 
les  connut  que  la  iz.  année  du  fîen.    Eniin  ce  que  l'on  a  remarqué 
de  l'âge  de  Mardochée  femble  auffi  exclure  Darius  ;   car  fi  Mardo- 
chée avoit  été  tranfporté  du  tems  de  Jechonias  ,  il  auroit  eu  plus 
de  cent  ans  quand  cette  Hiftoire  eft  arrivée;  néanmoins  on  peut  dire 
que  ce  n'ett  point  Mardochée  ,   mais  fon  grand-pere  qui  avoir  été 
tranfporté  à  Babylone  du  tems  de  Jechonias.  Le  Texte  Hébreu  du 
V.  6.  du  c.  7..  peut  être  ainfi  expliqué  ,  quoique  le  Texte  Grec  ôc 
la  Vulgate  l'entendent  de  Mardochée.     Cependant  dans  le  Texte 
Grec  ,  le  nom  d'Artaxerxès  eft  donné  à  Affuerus  dans  l'Hiftorien 
Grec,  8c  il  eft  dit  qu'Aman  étoit  Macédonien  ,  ôc  qu'il  avoit  def- 
fein  de  faire  paffer  l'Empire  des  Perfes  aux  Macédoniens  :  ce  qui 
prouveroit  que  cette  Hiftoire  eft  plus  récente  que  Darius  fils  d'Hyf- 
tafpes. Scaliger  a  cru  que  l'Affuerus  d'Efther  étoit  Xerxès.  Le  nom 
d'Affuerus  en  Grec  o|t/«^!)ç  ,   revient  affez  à  celui  de  Xeixès.    La 
femme  de  Xerxès  fera  celle  qu'Hérodote  appelle  Ameftris  ;  mais 
celle-ci  étoit  Perfane  ,  8c  par  confequent  différente  d'Efther.  D'ail- 
leurs ,  Xerxès  n'étoit  pas  à  Sufe  ,    mais  dans  la  Grèce  la  7.  année 
de  fon  règne.  D'autres  rejettent  donc  cet  événement  au  tems  d'Ar- 
taxerxès Longue  7nein  fils  de  Xerxès  :   fentiment  qui  femble  appuïé 
fur  le  Texte  Grec  ,  qui  donne  à  Affuerus  le  nom  d'Artaxerxès 5  & 
fur  le  témoignage  de  Jofephe  ,  qui  place  l'Hiftoire  d'Efther  fous  ce 


ment  le  Roi   II  la  gagna,  dit-on,  par  le  prefent  d'une  riche  baguequ'il  •  jeune  Prince.  Cappel  pouffe  ce''t  événement  jufqu'au  tems  d'Ochus, 
iTilTa  tomber  exprès  .afin  que  la  Ducheffe  la  ramafsât ,  8c  qu'il  pût  lui  |  mais  ce  tems  eft  trop  reculé.  Dans  cette  diverfité  d'opinions  qui  ne 


dire  galamment  qu'il  ne' vouloir  point  reprendre  une  chofe  qui  étoit 
tombée  en  fi  bonnes  mains.  Mezerai  rejette  cela  commeun  conte  fait 
à  plaifir  :mais  il  aveuë  que  le  Roi  ne  pouvoir  rien  refufer  à  cette  Dame. 
Commeelle  en  avoit  ufétrès-malavecfonmari.ellen'eutaucuneref- 
fouiceaprèslamort  de  François  1. 8c  elle  fe  vit  réduite  à  paffer  le  refte 
de  fes  jours  dans  une  maifon  de  campagne.  Mezerai  8c  VariUas  di- 
lent  qu'elle  y  vécut  dans  les  fentimens  des  P.  Reformés.  Le  Duc 
d'Eftampes  fon  mari  avoit  fait  faire  des  informations  contre  elle  en 

icc6  Brantôme,  Drt?«fi  G«/aBto  ,row.//./'a^.  394- Le  Laboureur  , 

Addit.  aux  Mémoires  de  Caftelno.u  ,  Tum.  I.  pug.  863.  VariUas,  Hiji. 

de  Fraudais  l.  l.  6.  pi/g.  m.   lOl.  fous  l'année  t5î6.  é^  l.  9.  png.7H. 

570.  éf   389.  390.  39t.  Tom.  IL  p/ig.   1058.  VariUas  ,    HiJÎ.  de 

Henri  il.  l.  i.  pn^.  f^T.fiusl'tn  1547.   éf  p"g.  34.   Mezerai  ,  Hifi. 

ie  France,  in  ^oLTom.  IL  pag.  1007.  &  pag-  lOOÇ).  fous  l'an  1^40. 

(à-f-iou-/"'"''"»  i54^-  (à" prt^.  414.  Bayl.  Diél.Crit.z.édit.ï-]oz. 


font  fondées  que  fur  des  conjeftures  ,  il  eft  difficile  de  fe  détermi- 
ner. Si  l'on  fuppofe  que  Mardochée  a  été  lui  même  tranfporté  du 
tems  de  Jechonias,  il  y  a  apparence  que  l'Affuerus  d'Efther  eftAf- 
tyagés ,  &c  fi  l'on  peut  fuppofer  que  ce  ne  fut  point  lui ,  mais  fon 
grand-pere  qui  fut  tranfporté  à  Babylone  fous  Jechonias ,  il  y  aura 
de  l'apparence  que  c'eft  Artaxerxès  Longue  main. 

On  n'a  pas  plus  de  certitude  touchant  l'Auteur  de  cette  Hiftoire. 
Saint  Epiphane  ,  faint  Auguftin  8c  faint  Ifido^e  ,  attribuent  ce  Li- 
vre à  Efdras  ;  Eufebe  le  croit  plus  récent  ;  d'autres  le  donnent  à 
Joachim  Grand  Prêtre  des  Juifs,  petit- fils  de  Jofedech.  La  plupart 
en  font  Auteur  Mardochée  ,  8c  quelques-uns  lui  joignent  Efther. 
Les  Thalmudiftes  prétendent  que  la  Synagogue  ,  pour  conferver  la 
mémoire  de  cet  événement  8c  rendre raifon  de  l'origine  delà  Fête  de 
Purim  ,  a  fait  compofer  ce  Livre  ,  qu'eUe  a  approuvé  èc  mis  dans 
le  Canon  des  Livres  facrés.    11  a  d'abord  été  compofé  en  Hébreu , 


EST. 

êc  quelque  Juif  Hellenifte  l'a  enfuite  amplifié,  &  y  a  fait  des  addi- 
tions qui  ont  été  inférées  en  leur  place  dans  la  Verfîon  Grecque,  & 
mifcs  par  laint  Jérôme  toutes  enfemble  à  la  fin  du  Livre ,  depuis  le 
24.  V.  du  c.io.  Origcne  a  cru  que  ces  Pièces  avoient  été  autrefois 
dans  le  Texte  Hébreu  ;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  font 
des  Additions  d'un  Auteur  Grec.  Le  Livre  d'Efther  étoit  compris 
dans  le  Canon  des  Juifs.  Il  n'elt  point  dans  quelques  anciens  Canons 
des  Chrétiens  ;  mais  il  fe  trouve  dans  le  Concile  de  Laodicée  ,  & 
dans  plufieurs  autres.  Saint  Jérôme  a  rejette  hors  du  Canon  des  Li- 
vres facrés,  les  fix  derniers  Chapitres, &  philicurs  Auteurs ,  jufqu'à 
Sixte  de  Sienne, ont  été  de  ce  fentiment;  mais  le  Concile  de  Tren- 
te a  reconnu  le  Livre  entier  pourCanonique.  Les  Juifs,  en  mémoi- 
re de  cette  délivrance  ,  ont  inftitué  la  Fête  de  Piirim  ou  des  Sorts  ; 
parce  qu'il  cft  dit  dans  le  Livre  d'Efther  ,  qu'Aman  s'étoit  fervi  du 
fort  pour  favoir  quel  jour  feroit  plus  malheureux  à  la  nation  Juive; 
Ils  célèbrent  cette  Fête  le  14.  du  mois  Adar.  *Ellher,  i.  z.  é"  ]o- 
fephe,/.  ri.  Antiqq.  Sixte  de  Sienne-,  Bibl'wth.  Saimc.  M.  Du  Fin, 
Dijfert.  Pielimin.  Jur  la  Bible,  tom.  1. 

ESTIONS,  anciens  Peuples  delà  Vindelicie.  Ils  étoient  au  Midi 
du  Danube,  entre  les  Licatcs  ,  les  Btigantiens,  &  les  Tigurins, 
dans  le  Pais ,  qu'on  nomme  maintenant  l'Algovir.  *  haudrand. 

*  ESTOILLE  (Claude  de  1')  Sieur  de  Sauffay,  de  l'Académie 
Françoife,  étoit  Parificn,  &  de  fort  ancienne  Famille.  On  con- 
fond fouvent  fes  Ouvrages  avec  ceux  de  fon  Ayeul  &  de  fon  Bif- 
ayeul,  tous  deux  Prefidens  des  Enquêtes.  Son  père  ,  qui  étoit 
Audiencier  à  la  Chancellerie  de  Paris  ,  avoit  recueilli  plufieurs 
Mémoires  des  affaires  de  fon  temps  ;  c]eft  de  fes  Ecrits  qu'a 
été  tiré  le  Livre  intitulé:  Journal  de  ce  qui  s'efl  pnjp  fous  Henri  111. 
il  paroît  qu'il  ne  s'en  feroit  pas  tenu  là  ,  s'il  eût  vécu  plus  long- 
tems  ;  &  que  fon»deflein  étoit  de  donner  au  Public  l'Hiftoire  de 
plulieurs  autres  Règnes  :  il  y  travailloit  conjointement  avec  N,  de 
PouiTcmothe,  Seigneur  de  Chenouft  ,  fon  neveu,  qui  avoit  diffe- 
rens  Mémoires  recueillis  par  fes  Ancêtres  pendant  qu'ils  étoient  at- 
tachés aux  Rois  de  Navarre.  Claude  de  l'Eftoille  mourut  vers  l'an 
1651.  âgé  d'environ  50.  ans;  il  fut  des  premiers  reçus  dans  l'Aca- 
démie Françoife.  On  a  de  M.  de  l'Eftoille  deux  Pièces  de  Théâtre, 
favoir  ta  bille  Efclave ,  Sx.  Y  Intrigue  des  Filoux.  lien  achevoit  une 
troifiéme  quand  il  mourut ,  qu'il  appelloit  le  Secrétaire  de  faint  In- 
jioceht.  On  trouve  auflî  diverfes  Odes  fort  belles  de  lui  dans  les 
Recueils  de  Poëfies  imprimés ,  &  particulièrement  dans  celui  des 
Délices  de  la  Poëfie  Françoife,  de  l'Edition  duquel  il  a  eu  foin  lui- 
même  ;&  il  étoit  un  des  cinq  Auteurs  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
employoit  pour  travailler  à  fes  Comédies.  Il  avoit  plus  de  génie 
que  d'étude  &  de  favoir,  &  s'étoit  principalement  attaché  à  bien 
tourner  un  Vers ,  à  quoi  il  reuffiffoit  fort  bien  ,  comme  à  la  pra- 
tique des  règles  du  Théâtre ,  qu'il  connoiiToit  exaftement.  Quand 
il  vouloic  travailler,  s'il  fe  rencontroit  que  ce  fût  de  jour,  il  fai- 
foit  fermer  les  fenêtres  de  fa  chambre  &  apporter  de  la  chandelle. 
Et  lors  qu'il  avoit  compofé  un  Ouvrage  ,  il  le  lifoit  à  fa  fervante 
(comme  on  a  dit  auffi  de  Malherbe)  pour  connoître  s'il  avoit  bien 
leiiffi ,  croyant  que  les  Vers  n'avoient  pas  leur  perfeftion ,  s'ils  n'é- 
toient  remplis  d'une  certaine  beauté,  qui  fe  fait  fentir  aux  perfon- 
Hes  même  les  plus  groflieres.  *  Confultez  l'Hiftoire  de  l'Académie 
Françoife  ,  par  M.  Pehflfon. 

ESTORA,  anciennement  Ruficaâa,  Ville  de  Numidie.  Elle  eft 
aujourdhui ,  dans  le  Royaume  de  Conftantine  ,  Province  de  celui 
d'Alger,  en  Barbarie,  environ  à  douze  lieues  de  Colle  du  côté  du 
Levant.    Elle  a  un  grand  &  bon  port  fur  le  Golfe  d'Eftora,  que 
les  Anciens  nommoient  Laturus  ou  Olcachites  Sinus.  *  Baudrand. 
ESTRE  E,  Abbaïe  de  France  en  Normandie.  Elle  eft  fur  la  Rivière 
d'Eure,  à  deux  lieues  de  Dreux  du  côté  du  Couchant.  *  Maty,Diâiion. 
ESTRE'ES ,  rCefar  d'  )  Cardinal  de  la  fainte  Eglife ,  Camerlin- 
gue dufacré  Collège,  Evêqued'Albano  ,  étoit  Abbé  de  faint  Claude 
en  Franche-Comté  ,  de  Longpont ,  du  Mont-faint-Eloy ,  de  S.  Ni- 
colas-aux  Bois,  de  la  Stafarda  en  Piedmont.d'Anchin  près  Doiiai, 
Dofteur  de  Sorbonne,  l'un  des  Quarante  de  l'Académie  Françoife, 
où  il  fut  reçu  l'an  1657.  &  Proteéleur  de  celle  de  SoiiTons  l'an  1668. 
A  peine  eut-il  fini  fa  Licence  de  Sorbonne,  qu'il  fut  nommé  Evê- 
que,  Duc  de  Laon,  Pair  de  France  l'an  1653.  n'ayant  encore  que 
25.  ans,  il  fut  facrél'an  1655.  En  cette  quahté  il  entra  par  ordre 
du  Roi,  &  de  l'agrément  du  Pape  ,  en  qualité  de  Médiateur,  en- 
tre le  Nonce  de  fa  Sainteté ,  &  les  amis  des  quatre  Evêques  d'Alet, 
de  Beauvais ,  de  Pamiers  &  d'Angers ,  pour  lors  brouillés  avec  la 
Cour  de  Rome  ;  &  il  y  reiiffit  de  manière,  que  la  fin  de  cet  ac- 
commodement procura  la  Paix  de  l'Eglife  de  France.  Le  Pape  Clé- 
ment X.  le  fit  Cardinal  dans  la  prorriotion  du  14.  Août  167 1.  mais 
fa  Sainteté  ne  le  déclara  que  l'année  fuivante ,  &  lui  donna  le  titre 
de  la  Trinité  du  Mont  le  16.  Mai  1674.  Ce  Pontife  étant  mort  ,1e 
Cardinal  d'Eftrées  entra  feul  des  Cardinaux  François ,  dans  le  Con- 
clave, où  fut  élu  Innocent  XI.  &  fit  fufpendre  l'élcétion  pendant 
.plus  de  cinq  femaines  (chofe  qui  fut  jugée  affez  extraordinaire) 
jufqu'à  l'arrivée  des  Cardinaux  Nationaux.  Il  revint  en  France  l'an 
1677.  où  il  ne  demeura  que  fix  mois ,  le  Roi  l'ayant  envoyé  en  Ba- 
vière ,  pour  y  traiter  &  alTurer  le  mariage  du  Dauphin  avec  la  Prin- 
'ceiîe  Eleâorale,  &  pour  y  ménager  d'autres  affaires  importantes. 
11  ne  revint  de  Munik  qu'en  l'an  1679.  après  la  ratification  de  la 
Paix  avec  l'Empire  l'an  1680.  S'étant  démis  de  fon  Evêché  de  Laon 
en  faveur  de  fon  iieveu ,  il  paiTa  à  Rome  chargé  d'y  traiter  l'épi- 
neufe  affaire  de  la  Regale,  dont  les  difficultés  s'accrurent  par  l'Af- 
femblée  du  Clergé  de  i68x.  &  il  y  foûtint  les  droits  de  Sa  Majefté, 
&  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  ,  avec  tant  de  force ,  qu'Inno- 
cent XI.  n'ofa  jamais  publier  aucun  afte  contre  les  uns  &  les  au- 
tres ,  quoi  qu'il  en  fût  fortement  prefTé  &  continuellement  foilici- 
té  par  les  ennemis  de  la  France,  Se  les  principaux  Cardinaux  de  la 
Cour.    Après  la  mort  du  Duc  fon  frère  ,  l'an  1687.  il  le  trouva 
chargé  feul  de  toutes  les  affaires  de  France.    On  rendit  au  défunt , 
fuivant  les  ordres  du  Pape ,  &  en  confideration  du  Cardinal ,  &  par 
fes  foins ,  des  honneurs  funèbres  tels  qu'on  les  rend  à  Rome  aux 
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têtes  couronnées.  Ce  Pape  mourut  l'an  1689.  &  le  Cardinal  d'Ff 
^ées  fe  trouvant  alors  feul  à  Rome  de  fa  Nation  ,  &  fns  aucun 
Mmiftre  de  la  part  du  Roi  ,  entra  dans  le  Condave,  8c  malgré  la 
fadlion  du  défunt  Pape  fi  contraire  à  la  France,  &  celle  de  la  Mai 
fond  Autriche,  ménagea  le  (acre  Collège  fi  adroitement,  que  l'on 
nofa  tenter  aucune  éleâion  avant  que  l'Ambalfadeur  du  Roi  &  k" 
Cardinaux  François  fulTent  arrivés.  Après  l'éleftion  d'AlexandVe 
VIII.  il  revint  à  Paris  l'an  i6i)Q.  &  y  prêta  le  ferment  de  r 
mandeur  des  Ordxes, dignité  à  laquelle  il  avoit  été  nomme^au  rhT 
pitre  de  i688.  L'année  fuivante  il  fallut  encore  retouni™r%  Rnm,: 
pour  le  Conclave  d'Innocent  XII.  où  le  Roi  lui  ordonna  de  rXr 
encore  du  tems  pour  l'accommodement  des  affaires  du  Clereé  dl 
France  avec  cette  Cour.  Il  s'y  appliqua  conjointement  avec  le  Car 
dînai  de  Janfon  durant  près  de  deux  ans ,  &  après  avoir  conclu  l'/n 
1693.  il  revint  en  France,  où  il  refta  jufqu'à  ce  que  la  maladir 
d  Innocent  XII.  l'obligeât  de  retourner  à  Rome  avec  les  autres 
Cardinaux  de  la  Nation  au  commencement  de  1700  II  entra  en 
Oaobre  de  la  même  année  au  Conclave,  &z  concourut  à  l'éledio^n 
de  Clément  XI.  après  laquelle  les  autres  Cardinaux  nationaux  aïant 
repris  la  route  de  France,  le  Roi  le  fit  refter  en  Italie,  pour  y  né- 
gocier avec  la  Republique  de  Venife  &  autres  Princes  Enfin  il 
eut  ordre  de  fuivre  en  Efpagne  le  Roi  Philippe  V.  pour  y  travail 
1er  conjointement  avec  les  premiers  Miniftres  de  ce  Prince  aux 
affaires  de  cette  Monarchie  ;  il  en  revint  l'an  1701.  &  fut  pourvu 
de  l'Abbaie  de  faint  Germain  des  Piez  la  même  année.  Ce  Cardi- 
nal exerça  dans  la  Cour  de  Rome  depuis  l'an  1676.  la  Charge  de 
Protedeur  des  affaires  de  Portugal  (quoiqu'étranger  dans  ce  Royau- 
me) mais  en  reconnoiffance  desferviccs  qu'il  avoit  rendus  par  la  ne 
j  gociation  du  mariage  de  Marie-Elizabetb-Franqoip:  de  Savoye  Ne 
1  moursl'an  1666.  avec  Pierre,  Roi  de  Portugal  ,  affaire  dans  la- 
quelle il  eut  de  grandes  longueurs,  &  des  incidens  très-diiEciles  à 
furmonter ,  le  Cardinal  eut  l'honneur  d'accompagner  &  de  condui- 
re à  Lisbonne  cette  Princeffc,  à  laquelle  il  étoit  allié.  Il  avoit  auûi 
traite  l'année  précédente  1665.  le  mariage  de  la  fœur  aînée  de  cet- 
te Reine  avec  le  Duc  de  Savoye  Charles- Emmanuel.  Ce  Cardinal 
eft  mort  la  nmt  du  19.  Décembre  17 14.  âgé  de  87.  ans  prefaue* 
accomplis ,  étant  né  le  y.  Février  1618. 

ESTREHAM  ,  Bourg  de  France.  Il  eft  fur  la  Côte  de  Norman- 
die, à  l'embouchure  de  l'Orne,  &  à  deux  licuës  au  deflous  de  la 
Ville  de  Caën.  •  Baudrand. 

ESURIEL  ,  ou,  Suriel,  fils  dCAbilunl,  fut  établi  pour  être  Chef 
de  la  Famille  de  Mérari,  lors  que  les  Ifiaëlites  étoient  dans  le  Dé- 
fert,  Nomb.lV.  35. 

E  T 
PTEARQUE  ,  Roi  d'Oaxe  ,  Ville  de  Crète  ,   ayant  perdu  fa 
-•-'femme,  donna  une  belle-mere  à  fa  fille  Phronime.  Celte  bellc- 
mere  fut  une  vraye  marâtre  ,  qui  accufant  Phronime  dimpudicité 
perfuada  à  Etearque  de  la  faire  périr.    Etearque  fit  faire  ferment  à 
Themifon  Teréen  dejetter  fa  fille  dans  la  mer.  Cet  homme ,  pour 
fatisfaire  à  fon  ferment,  fans  néanmoins  noyer  Phronime,  là  ietta 
dans  la  mer  après  l'avoir  attachée  à  une  corde  ,  &  la  retira  fur  le 
champ.    Il  fe  fauva  enfuite  avec  elle  à  la  Ville  de  There ,  où  Po- 
lymnefte  la  mit  au  nombre  de  fes  concubines ,  &  eut  d'elle  Battus 
Fondateur  de  la  Ville  de  Coprcne.  *  Herodot.  Lib.  4.  ' 

ETECHEMINS,  Pauples  de  l'Amérique  Septentrionale  dans  la 
Nouvelle  France.    Ils  font  au  Midi  du  Fleuve  de  Saint  Laurens 
entre  le  Canada  particulier ,  l'Acadie  ,  &  la  Nouvelle  Angleterre' 
*  Maty  ,  DiÛien. 

ETESIËS  :   c'eft  le  nom  que  les  Grecs  ont  donné  à  des  vents 
qui  revenoient  règlement  tous  les  ans  vers  le  lever  de  la  Canicule 
&  qui  duroient  quarante  jours.  * 

ETH,  ou,  Heth:  Lieu  du  Païs  de  Hebron  dans  la  Tribu  de 
Juda,  qui  étoit  habité  par  les  Ethéens ,  ou  Hethéens,  ainfî  nom- 
mez de  Heth,  fils  de  Chanaan.  Ce  fut  d'eux, dont  .Abraham .zchs- 
ta  un  Champ,  pour  y  mettre  Sara  fa  femme,  *  Génère,  25. 

ETH  AI,  voyez,  Iitaï. 

ETHALIE,  Ifle  de  la  Mer  Liguftique.i  préfent  Mer  de  Gènes; 
vis-à-vis  de  Capo  Campana.près  des  ruines  de  l'ancienne  Dépopuo! 
nie ,  fut  ainfi  nommée  d'un  certain  Etbalius ,  qui  y  commandoit, 

ETHAM,  voyez  Hetam. 

ETHAM ,  fécond  Campement  des  Hébreux  après  leur  départ  de 
l'Egypte.  Ils  y  arrivèrent  le  dix-feptiéme  du  mois  de  Nifan  ou  de 
Mars;  le  premier  jour  delafemaine;  &  de  là  ils  allèrent  à  Diha- 
hirotb.  Ce  fut  le  troifiéme  jour  des  Azymes.  Exod.  XI II.  20.  Nomb 
XXXIII.  6. 

ETHAN ,  Ezrahite,  un  des  hommes  les  plus  fages  de  fon  tems; 
en  forte  que  quand  on  vouloir  exagérer  la  fageffe  de  quelcun ,  on 
difoit  qu'il  étoit  même  plus  fage  qu'Ethan.  Il  étoit  fils  de  Mahot , 
&  il  avoit  des  frères  dont  la  fageffe  égaloit  la  Tienne.  On  lui  attri- 
bue le  Pfeaume  quatre- vints-neuviéme  ;  parce  que  le  titre  porte 
que  c'eft  un  Maskil  d'Btban  Ezrahile.  I.  Rois,  IK  31,  Pfeaume, 
LXXXIX.  I. 

Il  y  a  eu  un  Eihan ,  fils  de  S^amma ,  Père  à'Adaja  ,  Lévite  ,  & 
petit  fils  de  Guerfçfim.  Il  y  a  encore  eu  quelques  autres  perfonnes 
de  ce  nom,  dont  il  eft:  parlé  /.  Chroniq.  Chap.  II.  FI.  &  XV.  Jo- 
fej)h  dans  le  Livre  VIlI.  des  Antiquit.  Cbnp.  j^  parle  d'une  maifon 
de  plaifance  près  de  Jérufalem  nommée  Eibaa  ,  où  Salomon  fe  te- 
noit  la  plupart  du  tems;  parce  qu'il  y  avoit  de  très-beaux  jardins, 
des  fontaines  abondantes,  &  que  la  terre  en  étoit  extrêmement  fer- 
tile. Il  eft  auffi  dif  Pfeaum.  LX  XIII.  15.  que  Dieu  a  deffeché  les 
grojjes  rivières.  Quelques-uns  traduifent  les  Fleuves  d'Ethan.  D'où 
vient  que  S.  Jérôme  ,  Aquila  ,  &  le  Paraphrafte  Chaldaïque  ,  en- 
tendent par  ces  fleuves  le  Joubac  ,  l'Arnon,  &  le  Jourdain  j  parce 
que  Dieu  les  fit  paffer  à  fon  peuple  à  pié  fec.jCe  mot  d'Eihan  ligni- 
fie force.  Pfeaum.  LXXIV.  15.  Joftié ,  III.  Ecclefiajîiq.  XIX.  24.  ' 
ETHBAAL,  Roi  des  Sidoniens,  Père  de  Jezabel.  femme  d'-^- 
chab,  Roi  d'Ifra'é/.  I.  Rois,  XVI,  ^1, 
ETHEELj  voyez  Ithiel. 

JETHEI, 
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ETHEi;  voyez  Haïui.  -    ^     v 

ETHELWOLF  ,  Edelphe.  ou  Etheluiphe  ,  cherchez 

KEtWULPH.  „      .rr   .      r       ,     r       :, 

•  ETHERIEN.  (Hugues)  de  Tofcane  ,  flonffoit  fur  la  fin  du 
X!I.  fieclc ,  &  paffa  quelque  tems  à  la  Cour  de  l'Empereur  Manuel 
Comnene,  qui  l'eftimoit  beaucoup.  Cela  ne  l'empêcha  pas  d'écri- 
re un  Ouvrage  pour  la  dcfenfe  des  Latins  contre  les  Grecs  ,  dans 
lequel  il  prouve  que  le  Saint  Efprit  procède  du  Père  &  du  Fils  ;  il 
eft  divifé  en  trois  Livres,  &  adreffé  au  Pape  Alexandre  III.  Il  a 
encore  compofé  un  autre  Ouvrage  de  l'Etat  de  l'ame  fortie  du 
corps,  dans  lequel  il  traite  de  l'origine  de  l'ame,  de  fa  nature,  de 
fon  union  avec  le  corps,  de  fa  feparation,  des  fentimens  quelle  a 
en  l'autre  Monde,  de  la  refurredion  des  corps,  &  du  jour  du  Ju- 
gement. Ces  Ouvrages  ont  été  imprimés  à  Bâle  l'an  1543.  &  fc 
trouvent  dans  les  Bibliothèques  des  Pères.  *  Tritheme  »£  Bellar- 
min,  in  Cat/il.  de  Script.  Ecelef.  Gencbrard,  /.  4-  Chron.  Baronius, 
r.  ultim.  Annal,   ^c.  M.  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  îcckfiaji. 

XII.  Siècle.  „    ^     .^     „  . 

ETHNARQUE,  ce  mot  eft  .Grec  &  figmfie  Vnnce  ou  Souve- 
rain. Celui  qui  étoit  honoré  de  ce  titre  ne  relevoit  dans  fa  Princi- 
pauté que  de  l'Empereur.  Archelaiis,  fils  à'Hérede  le  Grand  le  fut 
de  Judée  environ  dix  ans,  c"eft-à-dire ,  jufqu'à  fon  exil.  •  Simon, 
Diélionaire  de  ta  Bible. 

PATES. 

*  ETIENNE  I.  fucceda  l'an  254.  ou  îjj.  à  Lucius  ,  Evêque 
de  Rome ,  &  gouverna  cette  Eglife  pendant  deux  ans.  Au  com- 
mencemement  de  fon  Pontificat  il  fut  confulté  par  Fauftin,  &  par 
les  Evêques  de  la  Province  de  Lyon  ,  touchant  Marcien  Evêque 
d'Arles ,  qui  s'ctoit  joint  à  la  Sede  des  Novatiens.  Etienne  ayant 
négligé  de  leur  faire  reponfe  ,  faint  Cyprien  lui  écrivit  de  fatisfaire 
au  defir  des  Evêques  des  Gaules  ,  d'envoyer  des  Lettres  dans  la 
Province  ,  &  particulièrement  au  Peuple  de  la  Ville  d'Arles ,  par 
lefquelles  il  dcclareroit  Marcien  excommunié,  &  leur  manderoit 
d'élire  un  autre  Evêque  en  fa  place.  Quelque  tems  après,  des  Evê- 
ques d'Efpagne  ,  Bafihdc  Evêque  de  Lyon  ,  fec  Martial  Evêque 
d'Aftorgues,  depofés  par  les  Evêques  d'Efpagne,  eurent  recours  à 
Etienne ,  &  demandèrent  à  être  admis  à  la  communion  afin  de  fe 
faire  rétablir  dans  leur  Siège.  Il  les  reçut,  &  ces  Evêques  étant  re- 
tournés en  Efpagne ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  rentrer  dans  leurs 
Eglifes.  Les  Evêques  d'Efpagne  s'y  oppofcrent ,  &  faint  Cyprien 
approuva  leur  conduite,  aflurant  qu'Etienne  avoit  été  furpris.  Ce 
fut  fous  le  Pontificat  d'Etienne  que  la  queftion  fur  la  validité  |du 
Baptême  donné  par  les  hérétiques  fut  agitée.  Etienne  décida  nette- 
ment qu'il  ne  falloit  rien  innover,  &  en  fuivant  la  Tradition  rece- 
voir tous  le  Hérétiques  fans  les  rebaptifer,  par  la  feule  impofition 
des  mains.  Samt  Cyprien  &  Firmilien  s'oppoferent  ouvertement  à 
cette  decifion,  contraire  à  la  pratique  de  leurs  Eglifes.  Etienne  en 
fut  fi  fort  irrité,  qu'il  refufa  de  donner  la  Communion  &  même  l'hof- 
pice  aux  Députés  d€s  Evêques  d'Afrique.  On  n'eft  pas  bien  certain 
fi  le  Pape  Etienne  a  généralement  prononcé  que  le  Baptême  de 
tous  les  Hérétiques,  en  quel-que  forme  qu'il  fût  donné  ,  étoit  va- 
lide ,  ou  s'il  a  reftreint  fon  Décret  au  feul  Baptême  conféré  au  nom 
de  la  Trinité.  Etienne  eft  mis  au  nombre  des  Martyrs  :  on  a  même 
des  Ades  de  et  martyre  ;  mais  ils  font  vifiblement  fuppofés ,  &  il 
paroît  par  la  Vie  de  faint  Cyprien ,  écrite  par  Ponce,  qu'il  n'avoit 
pas  fouftert  le  martyre,  comme  fon  SuccefTeur  Sixte  fécond:  auffi 
n'eftil  pas  mis  dans  l'ancien  Catalogue  de  Bucherius,  au  rang  des 
Evêques  de  Rome  qui  ont  été  Martyrs.  Il  mourut  néanmoins  l'an 
257.  dans  le  tems  de  la  perfecution  de  Valerien.  Les  Aftes  de  fon 
martyre  portent  que  ce  Pontife  prévoyant  une  horrible  perfecution, 
difpofa  les  Fidèles  àr  la  fouffrance,  pourvût  au  gouvernement  de 
l'Eglife ,  8c  fe  retira  dans  une  des  catacombes ,  qui  fervoient  de  re- 
traite aux  Fidèles  durant  ces  tems  fâcheux  i  qu'en  un  feul  jour  il  y 
baptifa  cent  huit  perfonnes ,  les  confirma  par  le  figne  du  facré  Myf- 
îcre ,  &  offrit  pour  eux  le  facrifice  ,  auquel  ils  participèrent  ;  qu'il 
y  rendit  auffi  la  vûë  à  une  fille  aveugle,  &  la  convertit  auffi  bien 
que  fon  père  ;  qu'il  fut  pris  par  ordre  de  l'Empereur  Valerien ,  & 
facrifié  par  fes  fafellites  dans  le  lieu  où  il  offroit  lui-même  le  facrifi- 
ce de  la  Meffe,  le  2.  Août  de  l'an  257.  mais  on  ne  peuï  faire  au- 
cun fond  fur  ces  Aftes  fabuleux.  On  lui  attribue  deux  Epîtres  De- 
cretales,  qui  font  certainement  fuppofées.  Saint  Sixte  II.  lui  fucce- 
da. *  Saint  Cyprien,  Ep.  66.  67.  74.  75.  Vie  de  faint  Cyprien,  par 
Ponce.  Baronius,  a.  C.  256.  257.  (ùfc.  8c  au Martyrol.  au  2.  Août. 
Louis  Jacob ,  Biblioih.  Pontif.  é'c.  M.  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Au- 
teurs Ecckjîn/iiques,  trois  premiers Jlectes. 

*  ETIENNE  II.  On  a  cinq  Lettres  de  ce  Pape ,  avec  des  privi- 
lèges accordés  à  l'Abbaïe  de  faint  Denys  ,  &  un  Recueil  de  quel- 
ques Conftitutions  canoniques  qu'il  fit  à  Creffy  ,  pour  répon- 
dre aux  queftions  qui  lui  avoicnt  été  propofées  par  les  Moines  du 
Monaftere  de  Bretigny.  Ce  Recueil  contient  rp.  Reglcmens  la  plu- 
part tirés  des  Décrets  des  Papes  &  des  Conciles  precedens.  Il  y  en 
a  un  affez  particuher  touchant  le  Baptême,  dans  lequel  il  cxcufc 
un  Prêtre  qui,  dans  la  neceffité,  n'ayant  point  d'eau,  auroit  bapti- 
fé  avec  du  vin ,  ôc  infinuë  qu'il  croit  ce  Baptême  valable  par  ces 
termes  :  Infantes  fie  permaneant  in  ipfo  baptifino.  Valafridc  rapporte 
que  ce  Pape  introduifit  en  France  le  chant  Romain;  &  cela  paroît 
par  les  Capitulaires  de  Charlcmagne.  *  Baronius ,  A.  C.  751.  ». 
10.  II,  é'c.  Sigebert.  Adon,  en/a  Chron.  Platine  ,  Ui/l.  des  Pa- 
pes. Anaftafc  ,  &c.  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecelef.  VIII. 
fiecle. 

*  ETIENNE  III.  Sicilien  de  Nation,  qui  étoit  né  à  Rome  fous 
le  Pontificat  de  Grégoire  II I.  &  avoit  été  fait  par  le  Pape  Zacha- 
lie  ,  Prêtre  titulaire  de  fainte  Cécile  ;  fut  élu  Pape  le  3.  Août  l'an 
768.  après  que  Conftantin  frère  de  Totori  Duc  de  Nepi ,  que  ce 
>  Seigneur  avoit  intrus  par  violence  fur  le  faint  Siège ,  eut  été  chaffé, 
&  que  Philippe  Prêtre  &  Moine  ,  qui  avoit  été  élu  pour  être  mis 


E  T  ï. 

fur  le  faint  Siège  ",  y  eut  renoncé.  Etienne  III.  s'étant  mis  en  pof- 
feffion  du  faint  Siège,  Conftantin  fut  depofé.  Ses  Partifans  furent 
traités  cruellement ,  &  la  fureur  fut  portée  fi  loin  ,  que  l'on  alla 
dans  le  Monaftere  où  il  s' étoit  renfermé,  pour  lui  arracher  les  yeux. 
Valdipert  Prêtre  voulut  auffi  fe  failir  deChriftophePrimecier  6c  des 
principaux  de  la  Ville  de  Rome,  pour  le  livrer  aux  Lombards; 
mais  on  lui  oppofa  un  Vicomte,  qui  s'étant  mis  à  la  tête  du  Peu- 
ple, le  prit  prifonnier,  &  lui  fit  crever  les  yeux.  Pendant  tous  ces 
troubles  Etienne  écrivit  en  France ,  pour  prier  le  Roi  d'envoyer  à 
Rome  des  Evêques ,  afin  de  régler  dans  un  Concile  les  affaires  qui 
concernoient  les  Eglifes  de  Rome.  Serge,  Député  de  ce  Pape,  trou- 
va Pépin  mort,  &  rendit  la  Lettre  à  fes  fils  Charles  8c  Carloman,' 
qui  envoyèrent  12.  Evêques  François  à  Rome  ,  lefquels  y  tinrent 
un  Concile  avec; les  Evêques  d'Italie,  devant  lequel  on  amena 
Conftantin  tout  aveugle  qu'il  étoit.  Le  premier  jour  il  demanda 
pardon  au  Concile,  &  dit  pour  s'excufer,  qu'il  avoit  été  forcé  par 
le  Peuple;  mais  le  lendemain  il  fe  défendit  ,  en  foûtenant  qu'il 
n'étoit  pas  nouveau  que  des  Laïques  fuffent  élevés  à  l'Epifcopat. 
Les  Evêques  irrités  de  cette  défenfe  le  firent  battre  &  chalTer  de 
l'Eglife.  Le  Concile  examina  enfuite  toute  cette  affaire,  &  déclara 
nulles  les  Ordinations  qui  avoient  été  faites  par  Conftantin  :  il  trai- 
ta auffi  du  culte  des  Images  ,  &  le  foûtint  contre  le  Concile  tenu 
en  Grèce.  Les  chofes  étant  ainfi  réglées ,  Etienne  demeura  paifible 
poffeffeur  du  faint  Siège.  Il  eut  néanmoins  quelques  affaires  avec 
Didier,  Roi  des  Lombards ,  pour  l'Archevêché  de  Ravenne,  qui 
vaqua  par  la  mort  de  Serge.  Ce  Prince  avoit  fait  mettre  en  fa  pla- 
ce un  nommé  Michel.  Etienne  l'en  voulut  faire  fortir  comme  in- 
trus, &  il  fut  enfin  chaffé  &  envoyé  à  Rome  par  l'ordre  de  Char- 
les ,  Roi  de  France  ;  mais  Didier  fit  crever  les  yeux  à  Chriftophc 
&  à  Serge,  qui  le  fommoient  de  la  part  du  Pape*,  de  rendre  à  l'E-. 
glife  ce  qui  lui  appartenoit ,  &  fit  même  mourir  Chriftophe.  Ce 
Pape  mourut  le  dernier  Janvier  772,  On  a  trois  Lettres  de  lui  dans 
la  Colledion  des  Conciles ,  &  deux  dans  le  Code  Carolin.  Il  eus 
pour  Succeffeur  Adrien  premier.  »  Anaftafe,  Platine.  Baronius,' 
A.  C.  768.  M.  Du  Pin,  Siblitthequt  des  Auieiirs  Ecclefmjiiques  FUI, 
fiecle. 

*  ETIENNE  V I.  que  l'on  nomme  communément  Etienne  V,' 
dit  auparavant  Safile ,  étoit  Romain ,  &  fut  élu  après  Adrien  1 1  ï. 
le  27.  Mai  de  l'an  885.  Il  écrivit  avec  un  courage  invincible  à  Ba- 
file  le  Macédonien,  Empereur  d'Orient,  pour  défendre  les  Papes 
fes  Predeceffeurs  contre  les  calomnies  dePhotius.  Sa  Lettre  fut  ren-_ 
due  à  Léon  Succeffeur  de  Bafile,  qui  avoit  chaffé  Photius  du  fie- 
ge  de  Conftantinople,  &  fait  éhre  en  fa  place  Etienne  fon  propre 
frère.  Cette  éledion  fut  approuvée  par  les  Evêques  Grecs  qui  n'a- 
voient  point  voulu  reconnoîtrc  Photius, qui  écrivirent  au  fujet  des 
Evêques  ordonnés  par  Photius.  Là-dcffus  le  Pape  leur  répondit  que 
les  Ordinations  faites  par  Photius  étoient  nulles,  que  cependant 
par  condefcendance  il  auroit  pour  eux  toute  la  confîdcration  poffî- 
ble ,  &  qu'il  envoyoit  deux  Légats  pour  voir  avec  eux  ce  qui  fe 
pouvoir  faire.  Quelques  Auteurs  ont  cru  qu'il  avoit  reconnu  Etien- 
ne premier  légitime  Patriarche  de  Conftantinople  ,  quoi  qu'il  eûS 
reçu  les  Ordres  facrés  de  Photius ,  ufant  en  cela  de  difpenfe  avec 
lui  ;  mais  il  n'en  paroît  rien  dans  les  Lettres  qu'Etienne  écrivit  aux 
Evêques  Grecs.  Après  la  mort  de  Charles  le  Gros ,  qui  arriva  l'aa 
888.  Etienne  reconnut, Gui  ,  Duc  de  Spolete,  pour  Roi  d'Italie  8c 
pour  Empereur.  Etienne  a  écrit  une  Lettre  à  l'Empereur  Bafile; 
&  deux  Lettres  aux  Evêques  Grecs.  On  a  encore  une  Lettre  qui 
porte  fon  nom  écrite  à  l'Evêque  de  Metz  ,  dans  laquelle  il  décide 
que  l'on  peut  donner  les  Ordres  facrés  à  un  Clerc  qui  a  perdu  un 
doigt;  &  un  fragment  d'une  Lettre  écrite  à  Foulques  Archevêque 
de  Reims  en  faveur  de  Teutboldus  élu  Evêque  de  Langres.  La 
Lettre  que  l'on  fuppofe  qu'il  a  écrite  en  faveur  de  l'Eglife  de  Nar- 
bonne  contre  l'Eglife  de  Tarragone ,  eft  une  pièce  fauffe.  On  mes 
fa  mort  au  mois  de  Mai  de  l'an  891.  après  un  Pontificat  de  fix  ans 
&  quelques  jours.  Formofe  lui  fucceda.  *  Du  Chêne,  Fie  des  Pa-, 
pes.  Saint  Antonin.  Volaterran,  Sigebert.  Onuphre.  Ciaconiuï. 
Platine,  &c.  M.  Du  Pin,  Biblitth.  des  Aut.  Eccl.  IX. fiecle. 

*  ETIENNE  VII.  que  l'on  nomme  communément  Etienne  VU 
fut  mis  fur  le  Siège  Pontifical  avant  le  mois  d'Août  896.  lorfqu'on 
eut  chaffé  Boniface  V I.  qui  s'étoit  intrus  après  la  mort  de  Formo-; 
fc.  Etienne  fit  déterrer  le  corps  de  Formofe  ,  le  fit  revêtir  &  de-' 
pouiller  de  fes  habits  Pontificaux  ;  &  après  lui  avoir  fait  couper  les 
trois  doigts  avec  lefquels  il  donnoit  la  benedidion  ,  il  le  fit  jettcr, 
dans  le  "Tibre,  &  déclara  nulles  toutes  les  Ordinations  faites  par  ce^ 
Pape ,  &  tint  enfuite  un  Concile  à  Rome  ,  où  il  fit  approuver  fa 
conduite  cruelle.  L'an  900.  ce  Pape  fut  mis  en  prifon  par  la  fac-: 
tion  des  Grands  de  Rome ,  &  y  fut  étranglé.  On  a  deux  Lettres 
de  lui  à  deux  Archevêques  de  Narbonne  ;  mais  l'une  &  l'autre  pa- 
roiffent  fuppofées.  Romain  qui  lui  fucceda,  révoqua  ce  que  fort 
Prédcceffeur  avoit  fait  contre  la  mémoire  de  Formofe.  *  Platine ,' 
Onuphre.  Baronius  ,  A.  C.  897.  ».  r.  900.  ».  6.  Du  Chêne,  Viet 
des  Papes.  Louis  Jacob ,  Biblioth.  Pentif.  M.  Du  Pin  ,  Sibliotb.  dn 
Aut.  Eccl.  I X.  fiecle. 

*  ETIENNE  X.  appelle  auparavant  Frlderie ,  étoit  fils  de  Zozi 
zelon,  furnommé  le  Grand ,  &  frère  de  Godefroi  le  Barbu,  Duc 
de  Lorraine,  &  fucceda  le  3.  Août  de  l'an  1057.  au  Pape  Vidor 
II.  Ce  jour  étoit  celui  de  l'Invention  des  Reliques  de  faint  Etienne 
dont  il  prit  le  nom.  On  a  deux  Lettres  de  ce  Pape,  l'une  à  l'Ar-; 
chevêque  de  Reims.  &  l'autre  à  Pandulphe  Evêque  de  Marfy.  Ni-j 
colas  II.  lui  fucceda.  ♦  Léon  d'Oftie,  /.  2.  c,  8.  /.  3.  e.  loi.  Plati-' 
ne.  Ciaconius  ,  enfin  Vie.  Baronius.  Poffevin.  Du  Chêne.  M.  Di| 
Pin ,  Biblioth.  des  Auteurs  Bcclif,  XI.  fiicle. 

PATRIARCHES     D'A  N  T  I  O  C  H  E: 

*  ETIENNE  I.  de  ce  nom.  Patriarche  d'Antioche  dans  le  I  Vj 
fiecle,  avoit  été  chaffé  du  Clergé  par  faint  Euftache,  parce  qu'il 
loûceaoit  les  erreurs  d'Aiius.Sadifgrace  le  rendit  confidcrable  entre 
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Icj  Ariens  qui  relevèrent  fur  le  Siège  d'Antioche  ;  après  Placille  } 
vers  l'an  344.  ou  34^.  Il  fut  un  des  Chefs  de  parti  contre  faint  A-  j 
thanafe  Défcnfeur  de  la  Foi  orthodoxe  ,  &  accompagna  fes  Collè- 
gues au  Concile  de  Sardique  l'an  347.  Mais  les  Evêques  d'Orient 
s'étant  feparés  d'avec  les  Occidentaux  fe  retirèrent  à  Philippe  .Ville  j 
deThrace ,  où  ils  tinrent  un  Conciliabule ,  &  drefiferent  une  nouvelle 
profeffion  de  Foi.  Etienne  fut  un  de  ceux  qui  furent  excommuniés 
&  depofés  par  le  Concile  de  Sardique.  Euphratas,  Evêque  de  Co- 
logne, &  Vincent  de  Capouë  furent  envoyés  peu  de  tems  après 
par  les  Pères  du  Concile  de  Sardique  à  l'Empereur  Conllance  qui 
étoit  à  Antioche,  &  lui  portèrent  des  Lettres  de  Confiant  fon  frê- 
le. Etienne  qui  étoit  très-habile  fourbe ,  voulut  les  perdre;  &  pour 
en  venir  plus  facilement  à  bout ,  il  gagna  ,  par  le  moyen  de  fes 
Clercs ,  une  Courtifane  qu'on  fit  entrer  la  nuit  dans  la  chambrç 
d'Euphratas  ;  mais  la  fourbe  ayant  été  découverte  ,  Etienne  fut 
chaffé  de  fon  Siège  l'an  348.  &  l'Eunuque  Léonce  fut  mis  en  fa  pla- 
ce. •  S.  Athanafe,  £/>.  nd  Solit.  Theodoret,  t.  z.  c.  9.  &•  10.  Ba- 
Tonius,  ji.C.  343.  348.  (ùfc. 

*  ETIENNE  II.  Patriarche  d'Antioche  fut  élu  l'an  471.  Evê- 
que de  cette  Ville  par  les  Catholiques.  11  fut  chaffé  de  fon  Siège 
l'an  475.  par  le  Tyran  Bafilifque ,  qui  remit  Pierre  le  Foulon  fur 
le  Siège  d'Antioche.  Mais  Zenon  ,  après  avoir  vaincu  Bafilifque, 
rétablit  Etienne.  Néanmoins  Pierre  le  Foulon  ,  qui  écoit  toujours 
demeuré  à  Antioche,  y  entretint  un  parti  d'Eutychiens ,  qui  atta- 
quèrent Etienne  comme  il  étoit  à  l'Autel,  le  percèrent  de  coups, 
&  jetterent  fon  corps  dans  la  rivière  l'an  479.  C'eft  ce  qui  l'a  fait 
mettre  au  rang  des  Martyrs ,  &  célébrer  fa  fête  au  25.  d'Avril. 
•  Libérât.  Evagre  ,  Hifl.  l.  r.  Théodore  Lefteur.  Baronius.  Bail- 
let ,  Vies  des  Saints ,  mois  (P Avril. 

*  ETIENNE,  furnommé  Harding , troifiéme  Abbé  de  Cîteaux, 
a  vécu  dans  le  XII  fiecle.  Il  étoit  Anglois  de  Nation ,  &  avoit  pris 
l'habit  de  Benediétin  en  Angleterre  dans  le  Monaflere  de  Shirbur- 
ne.  On  l'envoya  en  Ecofle  ,  &  enfuite  en  France ,  où  il  étudia  à 
Paris  pendant  quelques  années.  Depuis  il  fit  un  voyage  à  Rome  :  à 
fon  retour  il  s'arrêta  à  Molême,  dont  Robert  étoit  Abbé.  L'amour 
de  la  reforme  porta  cet  Abbé  &  vingt- un  Religieux  à  chercher  une 
retraite  pour  y  pratiquer  la  Règle  de  faint  Benoît  dans  fa  pureté. 
Ils  fe  rendirent  à  Cîteaux  dans  le  Diocefe  de  Châlon,  à  cinq  heuës 
de  Dijon  ,  &  y  fondèrent  l'an  1098.  un  Monaftere  dont  Robert 
fut  le  premier  Abbé  ;  mais  dès  l'année  fuivante  il  fut  obligé  par 
l'ordre  du  Pape  de  retourner  à  Molême.  Alberic,  qui  étoit  Prieur 
de  Cîteaux,  en  fut  fait  Abbé  :  celui  ci  étant  mort  l'an  1189.  E- 
ticnne  fut  élu  en  fa  place  par  les  Religieux.  Il  a  paffé  pour  le  Fon- 
dateur de  l'Ordre  de  Cîteaux,  parce  qu'il  dreffa  le  premier  des  Sta- 
tuts ,  &  qu'il  établit  d'autres  Monafteres  félon  l'obfervance  de  Cî- 
teaux. Ce  fut  lui  qui  reçut  l'an  11  r 3.  faint  Bernard  &  fes  compa- 
gnons dans  ce  Monailere,  qui  étoit  alors  réduit  à  un  petit  nombre 
de  Religieux.  Cet  Ordre  commença  enfuite  à  s'aggrandir  ;  car  dès 
la  même  année  l'Abbaïe  de  la  Ferté, première  fille  de  Cîteaux,  fut 
fondée  dans  le  Diocefe  de  Châlons,  L'année  fuivante  il  y  en  eut 
une  ifeconde  établie  à  Pontigny ,  à  quatre  lieues  d'Auxerre,  &  l'an 
II ij.  celles  de  Clairvaux  &  de  Morimond  furent  établies  dans  le 
Diocefe  de  Langres.  L'an  11 16.  Etienne  tint  un  Chapitre  Gene- 
ral, &  l'an  II 19.  il  publia  les  Conftitutions  de  Cîteaux  ,  fous  le 
tîtrc  de  Charte  de  la  Charité  ,  Carta  Cbaritatis,  qui  furent  approu- 
vées par  CaUixte  II.  L'an  1133.  Etienne  fe  démit  delà  charge 
d'Abbé  dans  un  Chapitre  General ,  &  mourut  l'année  fuivante  le 
28.  de  Mars ,  fuivant  les  anciennes  tables  de  Cîteaux.  Cependant 
on  fait  mémoire  de  lui  dans  les  Martyrologes  au  17.  d'Avril  jour 
de  fa  canonifation.  Sa  Charte  a  été  imprimée  à  Anvers  l'an  1635:. 
&  dans  les  Annales  de  Cîteaux  :  on  trouve  encore  dans  la  Biblio- 
thèque de  Cîteaux  un  Traité  intitulé  ,  /e  Commencement  de  l'Ordre 
de  Cîteaux ,  un  Difcours  fur  la  mort  d' Alberic ,  &  une  Exhortation 
à  S.  Bernard ,  quand  il  reçut  l'habit  monaftique  ,  qui  porte  le  nom 
d'Etienne  ;  mais  il  eft  incertain  s'ils  font  de  lui.  On  a  deux  de  fes 
Lettres  parmi  celles  de  faint  Bernard.  ♦  Livre  des  commencemens 
de  l'Ordre  de  Cîteaux.  Manriquez.  Henriquez ,  in  fafciculo  [hnilo- 
rum.  Charles  Vich,  Biblioth.  Cijîercienfis.  Pitfeus  ,  de  Scriptoribus 
jlnglite.  Afla  Ordinis  fa>t(Ii  BenediÛi.  M.  Du  Vin, Biblioth,  des  Atit. 
"Ecclef.X II.  fiecle.  Baillet,  Vies  des  Saints,  mois  d'Avril, 

*  ETIENNE,  Evêque  de  Tournay.  Les  lettres  de  ce  Prélat 
augmentées  de  trois  parties  ,  furent  imprimées  l'an  1679.  par  les 
foins  du  R.  P.  du  Moulinet  Chanoine  &  Bibliothequaire  de  fainte 
Geneviève.  On  voit  par  ces  Lettres  qui  font  au  nombre  de  187. 
qu'Etienne  de  Tournay  eut  part  aux  affaires  les  plus  confîderables 
de  fon  tems.  Il  fut  envoyé  en  Languedoc  pour  combattre  les  Hé- 
rétiques qui  infeéloient  cette  Province.  Le  Roi  Philippe- Augufte 
l'emploïa  en  plufieurs  négociations  importantes.  Ce  fut  par  ordre 
de  ce  Prince  qu'il  s'oppofa  à  Rome  aux  entreprifes  du  Duc  de  Bre- 
tagne ,  &  de  l'Evêquc  de  Dol  qui  vouloir  faire  ériger  cet  Evêché 
en  Archevêché,  au  préjudice  de  l'Archevêque  de  Tours,  auquel  il 
pretendoit  retirer  lesSuffragans  qui  étoient  fujets  du  Duc.  Aufii  fut- 
ce  par  une  marque  d'eftime  finguliere  que  ce  Roi  le  choifit.à  l'ex- 
clulion  de  tous  les  Prélats  de  France ,  quoi-qu'il  ne  fût  encore  qu'Ab- 
bé de  fainte  Geneviève  ,  pour  être  le  parrain  de  fon  fils  aîné ,  qui 
fut  depuis  le  Roi  Louis  VIII.  Ce  Prélat  avoit  fait  aufïï  un  Com- 
mentaire fur  le  Décret  que  le  P.  du  Moulinet  n'a  pas  crû  digne  de 
voir  le  jour  non  plus  que  les  Sermons  de  cet  Abbé.  Il  s'eft  contenté 
de  faire  imprimer  la  Préface  de  ce  Commentaire  ,  le  premier  des 
Sermons  &  les  Textes  de  l'Ecriture  ,  fur  lefquels  étoient  compofés 
les  30.  autres.  Le  ftyle  des  Lettres  de  cet  Auteur  eft  concis  8c  fer- 
ré; mais  les  termes  n'en  font  pas  toujours  purs  ni  bien  choifis  :  el- 
les fe  font  lire  néanmoins  agréablement ,  parce  que  les  penfées  en 
font  juftes  8c  naturelles.  *  Jean  Coufin  ,  Annal,  de  Tourn.  Valere 
André,  Biblioth.  Bclg.  Gazet.  Builin.  Sainte -Marthe.  Le  Mire, 
Journal  des  Savans  1679.  &c.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  AutiursE,c- 
clefiajliques  XII.  fiecle. 

ETIENNE,  (  Henri  )  Imprimewr  à  Paris ,  père  de  Robert .  & 
SKpfltumt,  ■ 


E  T  î. 

fouchc  de  tous  les  autres  Imprimeurs  de  ce  nom  ;  demeuroit  à  Pa 
ris  visà-vis  de  l'Ecole  de  Droit,  &  imprima  l'an  1509.  le  Pfeautier 
a  cinq  colomnes ,  8c  le  Pfeautier  de  Jacques  le  Févrc  d'Etapks  II 
eft  connu  par  l'édition  de  quelques  livres.  Sa  veuve  époufa  Simon 
de  Cohne  célèbre  Imprimeur  a  Paris  vers  l'an  152,0  11  laiffa  R  o 
BERT,  François,  &  Charles  Etienne,  tous  trois  célèbres 
Imprimeurs. 

ETIENNE,  (Robert)  travailla  fous  Simon  Coline  fon  beau-ne- 
re,  8c  époufa  depuis  la  fille  de  Badius  Afcenfius,  autre  célèbre  Im 
primeur ,  il  joignit  à  fon  Art  une  connoiffance  parfaite  des  Langues 
8c  des  belles  Lettres.    Il  s'appliqua  particulièrement  à  donner  des 
Bibles  Hébraïques  8c  Latines  :  il  eft  le  premier  qui  ait  diftineué  les 
Bibles  imprimées  par  vcrfets.    François  I.  lui  donna  l'Imprimerie 
Royale  pour  l'Hébreu  8c  pour  le  Latin.    Les  Doreurs  de  Sorbon- 
ne  trouvèrent  à  redire  à  fes  éditions,  &  lui  firent  des  affaires.  Il  a- 
voit  fait  imprimer  une  Bible  avec  une  verfion  8c  des  notes  qu'il  at 
tnbuoit  à  Vatable,  celcbre  Profeffeur  Royal  en  Hébreu,  quoi  que 
la  verfion  fût  de  Léon  Juda  ,  8c  que  les  notes  eulFent  été  altérées 
par  Calvin:  ce  qui  offenfa  Vatable.    Les  traverfes  qu'il  eut  à  Paris 
lui  firent  quitter  fa  patrie  vers  l'an  155 r.  pour  fe  retirer  à  Genève 
où  il  fit  profeffion  de  la  R.  P.  R.  8c  fe  déchaîna  contre  les  Doc- 
teurs de  Sorbonne,  contre  qui  il  fit  une  réponfe  très- vive  que  nous 
avons  en  Latin  8c  en  François.    Quelques-uns  l'ont  accufé  d'avoir 
enlevé  les  caraifteres  de  l'Imprimerie  Royale  ;  cela  ne  peut  tout  au 
plus  être  vrai  que  de  quelques  matrices  de  caraderes  Grecs ,  qu'il 
avoit  effeftivement  emportés  à  Genève  ,   qui  tombèrent  à  fon  pe- 
tit-fils Paul-Etienne  ,   qui  les  vendit  ou  engagea  à  la  Seigneurie  de 
Genève  pour  une  fomme  de  mille  écus.   Le  Roi  Louis  XIII.  les 
retira  l'an  1619.  fur  les  remontrances  du  Clergé.    Quand  il  fut  à 
Genève  ,  il  continua  d'enrichir  la  Republique  des  Lettres  par  les 
beaux  Ouvrages  qu'il  donna  au  public  ;   il  donna  fon  Trifor  de  U 
Langue  Latine  en  deux  volumes  in  folio, qui  eft  un  chef-d'œuvre  en 
genre  de  Didionaire.    Il  a  été  r'imprimé  depuis  à  Lyon  l'an  1577, 
8c  cette  édition  eft  la  plus  eftimée.    Les  éditions  de  Robert  étoient 
fouvent  exemtes  de  fautes  d'impreffion  :  on  a  remarqué  entr'autres 
que  dans  fon  Nouveau  Teftament  Grec, imprimé  in  feize  l'an  1549. 
il  ne  s'y  trouve  pas  une  feule  faute  Typographique.  Il  mourut  à 
Genevel'an  1559.  âgé  de  56.  ans:  illaiffa  trois  fils,  Henri,  Fran-, 
çois  8c  Robert. 

»  ETIENNE,  (Charles)  frère  de  Robert ,  étoit  Dodeur  en  ' 
Médecine  de  la  Faculté  de  Paris ,  8c  a  fait  plufieurs  Livres  en 
François  de  Médecine  8c  d'Hiftoire.  Il  fucceda  à  fon  frère  Ro- 
bert dans  la  place  d'Imprimeur  du  Roi  ,  8c  fit  imprimer  l'^rnV» 
8c  plufieurs  autres  Livres.  Il  a  compofé  le  Diéiionaritim  Poé- 
ticimi ,  8cc.  8c  le  Livre  de  la  Maifon  Rujlique ,  qui  eft  une  tra- 
j  duftion  du  Prtedium  Rujlicum.  Il  a  encore  compofé  ,  De  dijfeûio- 
ne  partiiim  corporis  htimani  ,  Ub.  III.  De  Nutrimentis  ,  /ib.  III.  de 
re  hortenfi  Vittetum  ,  Difcours  des  Hiji.  de  Lorraine  éf  de  Flandres', 
Abrégé  de  l'Hiftoirt  des  Ducs  dt  Milan  ,  é'c.  Charles  mourut  l'an 
1564. 

ETIENNE,  (François)  frère  de  Charles  8:  de  Robert,  demeu-" 
ra  affocié  avec  Simon  de  Coline  fon  beau-pere ,  depuis  que  Robert 
avoit  élevé  une  nouvelle  boutique ,  8c  n'a  prefque  rien  fait  fous  fon 
nom. 

E  T 1 E  N  N  E ,  (  Robert  1 1.  )  fils  de  Robert  1.  demeura  attaché  à 
la  Religion  Catholique  ,  8c  fut  confervé  dans  la  diteélion  de  l'Im- 
primerie Royale.  Il  fut  à  caufe  de  cela  des-herité  pàr'fon  père  ;  il 
continua  néanmoins  fa  profeflion  ,  8c  fit  imprimer  plufieurs  Livres 
depuis  l'an  1560.  qui  ne  cèdent  gueres  à  la  beauté  des  éditions  de 
fon  père. 

ETIENNE,  (François)  fils  de  Robert  I.  fuivit  fon  père  à  Ge-j 
neve.  On  ne  fait  rien  de  particulier  de  fa  vie. 

ETIENNE,  (Paul)  fils  d'Henri  II.  quoi  qu'inférieur  en  érudi- 
tion à  fon  père  8c  à  fon  ayeul ,  ne  laiffoit  pas  de  paffe^  pour  habile 
homme  dans  la  connoiffance  des  Langues  Greque  8c  Latine.  Il  tint 
fon  Imprimerie  à  Genève  j  mais  dégénéra  beaucoup  de  la  beauté 
des  caradteres  de  l'Imprimerie  de  Paris.  Il  vendit  fes  carafteres  à 
Choiiet  Imprimeur  de  Genève. 

ETIENNE,  (Antoine)  fils  de  Paul  8c  petit-fils  d'Henri  II.  le 
dernier  des  Etiennes  fe  fit  Catholique,  quitta  Genève  ,  ôc  revint  à 
Paris.  Il  imprima  les  Ouvrages  du  Cardinal  du  Perron  ,  la  Sib/e 
Greque -Latine  des  Septante  du  Père  Morin  de  l'Oratoire.  Quelques 
volumes  Grecs-Latins  de  faint  Chryfoftome  ,  de  Fronton  du  Duc, 
le  Xenophon,  le  Plutarque  Grec-Latin,  fol.  l'Ariftote  de  Du  Val. 
8c  plufieurs  autres  Ouvrages.  Aiant  mal  fait  fes  affaires ,  il  fut  obli- 
gé de  tout  abandonner, 8c mourut  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris.  11  avoit 
eu  un  fils  nommé  Henri ,  qui  mourut  avant  fon  père ,  8c  qui  a  laif- 
fé  une  fille.  *  Theodori  Janjfonii  ab  Almeloveen  de  vitis  Stephanorum 
cekbrimn  Jypograph.  1683.  édit.  Amjîerdam.  Baillet ,  Jugement  des 
Savans  fur  les  Imprimeurs.  Chevillier  ,  Origine  de  l'Imprimerie  ,  (Isfc. 
édit.  de  Paris, in  quarto  1694.  Colomiez ,  6/^/;»;*.  choifie.  Telle  fut 
la  fin  de  l'illuftre  Maifon  des  Etiennes ,  qui ,  au  jugement  d'un  fa- 
vant  Hollandois ,  tiennent  encore  aujourd'hui  le  premier  rang  par-] 
mi  tous  les  Imprimeurs  du  monde  ,  8c  qui  n'ont  eu  entt'eux  per- 
fonne  de  comparable  à  Henri  Etienne  fécond  du  nom ,  *  Ant.^ox- 
reman,  Epiflol,  ad  Th.  ab  Almehv.  p.  128.  fofî.  vit.  SIeph.  «datin^ 
1683. 

*  ETIENNE ,  (Nicole  )  fille  de  Charles  Etienne,  Sx.  femme  dé 
Jean  Liebaut ,  Doâeur  en  Médecine ,  a  écrit  plufieurs  Pocfîes  Fran- 
çoifes ,  entr'autres ,  les  Reponfes  aux  fiances  du  mariage  ,  éf  le  mépris  ^ 
de  l'amour.  Elle  compofa  encore  en  profe  F  Apologie  ou  defenfe  pour 
les  femmes,  contre  ceux  qui  les  meprifent.  Elle  vivoit  encore  l'an 
1584.  Son  mari  s'étoit  retiré  avec  elle  à  Dijon  fa  patrie  après  U 
mort  de  fon  beau-pere.  *  Confulttz.  la  Croix  du  Maine  8c  du  Ver-: 
dier- Vauprivas ,  Biblioth.  Franc. 

ETIENNE,  Saint,  dit  le  Jeune  ,   Solitaire  8c  Martyr  ,  naquit  i 

Conftantinople  l'an  7 14.  8c  fut  mené  par  fes  Parens  au  Mont-Au- 

xeace ,  où  il  reçut  l'habit  de  Religieux  du  B.  Jean  fuccefleur  de 

I  i  i  i  Sai&t 


6io    ETî.ETL.ETî^.ETS.EU.EVA. 

&  où  il  devint  un  iUuftre  Solitaire.  Il  avoit  41.  ans, 


EVA.  EUB.  EUC. 


Saint  Auxint 

lors  qu'après  le  décès  du  a.  jean  ,  u  le  rcmcriu*  uau.  «lii.  t----- 
ïirotte.  furie  fommet  de  cette  Montagne.  La  réputation  defafain- 
teté  alla  iafqu'à  ConRantin  Copronyme  ,  qui  voulut  qu  Etunne  hgnat 
comme  les  autres  l'abolition  des  Images;  mais  ce  f^int  Rd.g.eux  a- 
ya^tTefufé  d'y  confentir  .  fut  pr.s  &  perfécuté.  On  fe  f^vt  =.'f; 
lonnems  pour  le  gagner  de  plufieu.s  artifices,  qui  e  rendoient  plus 
'^"^^'■"^.^ce  qui'ob'ligea  l'/mpercur  de  l_e  faire  exiler     Etienne  a- 


yant-été  rapellé  quelque  tcms  après .  fut  retenu  en  Pn^on  '  ^^  £" 
Pé  de  fers.  Aprèl  y  avoir  été  fort  tourmente  ,  il  fut  enfin. aflom- 
Kuncoup'deb'âton.  en  16,.  âgé  de  53-  ans.  On  traîna  igno- 
luinicufement  fon  Corps  par  toutes  les  "jes  deConftantinop  e_  Am^ 
fi  il  n».  lui  mannue  rien  pour  être  Martyr  ,  que  d  avoir  loutcrt 
fi  .  .1  ne  1«  '"»"1"^"^îX,;*„,;^.^„^,-i,  Vies  des  Saints  Illuf- 


,  Auteur  qui  a  tra- 
On  le  trouve  fou- 
'  D'Herbelot,  Bibliothèque 


Elle 
la  Ville  de 


pour  une  meilleure  caufe. 

ETIENNE,  &  en  Arabe  Afthefan  &  Aflifun 
duit  en  Arabe  &:  expliqué  la  Logique  d:AriJ}ote 
Tent  cité;  mais  fon  Ouvrage  ett  perdu 

^  ETLINGEN .ou.OTLruGEN,  petite  Ville  de  Soiiabe 
eft  dans  le  Marquifat  de  Bade  Dourlac  ,   à  une  lieue  de  la  Vi 
DouHac  ,  vers  le  Midi.   La  iituation  d'Etlingcn  ,  au  Confluent  de 
Wirim  &  del'Emz,  eft  fort  agréable.  '/W-îy,  D,n,on.  _ 

ETNAN  ,  fils  de  Helca  ,  de  la  Tribu  de  Jud».    I.  Chromq. 

"^ÉTNI  ou  Athannï ,  Père  de  Malkija  &  fils  de  Zera ,  fut  un  des 
Ancêtres  d'^Ail»-!',  Chantre  du  tems  de  J«/ot«c«.  /.  Chromq.  VI.4U 
Son  nom  fignifie  un  tmsflotans.    *  Simon  ,  Diaionaire  de  la  Bi- 

*\tSBOM,ou  Esbon,  fils  de  Belah  &  petit-fils  du  Patriarche  Ben- 

■^""e T  SB  O  n"*£Mo«  ,  ou  Hefcbon ,  fils  de  Gnd  l'un  des  douze  Pa- 
triarches Il  bâtit  une  Ville  à  laquelle  il  donna  fon  nom.  Gc»é/. 
J{LVi.l6.Jofefb,Anti<l.Ln'.XU.ChapS.  _ 

ETSER,  filsdeS«W>'Horien  des  Defcendans  dEfau.  Il  eut 
pour  fils  Bilban  ,  Zahavm  ,  &  Haknn.  Genif  XXXVI.  ix.zi. 

ETTERNACH,  où,  Echthr,  Bourg  avec  une  Abbsie  célè- 
bre Il'elt  dans  le  Duché  de  Luxembourg  ,  fur  la  rivière  de  Saur, 
.à  trois  lieues  de  Trêves  vers  le  Couchant.  * A'U,y     D.él'o». 

ETSCHLAND,  Petit  Pays  d'Allemagne.  Il  elt  dans  le  iirol,le 
long  de  TAdige,  depuis  la  fource  de  cette  Rivière  .  jufqu'à  la  Vil- 
le de  Bolzano   La  petite  Ville  de  Meran  en  elt  le  heu  principal. 

"^EU.^u^MiRANDA.  Rivière  d'Efpagne.  Elle  coule  fur  les  Con- 
fins de  la  Galice  &  des  Atturies,  baigne  Ribadeo  ,  &/e  décharge 
peu  après  dans  la  Mer  de  Bifcaye.  *  ^«(y  ,  Diûw>i. 

E  V. 

EVADNE',  fille  de  Mars  &  de  Rhebé  ,  femme  d'Afopus ,  fut 
mariée  à  Catané.  Elle  l'aima  tant ,  qu'aïant  appris  que  fon  mari 
avoit  été  frappé  de.  la  foudre  au  fiege  de  Thebes ,  elle  tomba  en  pa- 
moifon,  &  enfuite  fejetta  dans  fon  bûcher.  *  Vugûe,  Enéide, 1.6. 
Albinovan.  ad Livinm.  Ovid.  Atnor.  l.  3.  Eteg.  5.  Tyijl.  l.  S-Elfg. 
14  de  Ane  Miandi  l.  3.  Martial.  /.  4-  £/"i'»--  75-  Properce.  /.  i. 
EUg.  ekdiai^.  &l.  3-  El'ë-  19-  Claudien.Csv»;.  9-  Stace./.n. 

*  EVAGRE  ,  Patriarche  d'Antiochc  ,  dans  le  IV.  fiecle  ,  avoit 
été  compagnon  &  ami  de  faint  Jérôme  ,  avant  fon  éleclion  à  l'E- 
pifcopat  II  fut  mis  en  la  place  de  Paulin  l'an  i8o.  Flavius  avoit 
fucccdé  dès  l'an  381.  à  Melece  ;  enforte  qu'Evagre  ne  fut  Eveque 
que  de  ceux  qui  étoient  reliez  du  parti  de  Paulin  ,  ce  qui  continua 
le  fchifrae  dans  l'Eghfe  d'Antioche.  Saint  Ambroife  femble  infinuer 
dans  une  Lettre  qu'il  écrit  à  Théophile  d'Alexandrie  ,  au  fujet  du 
fchifme,  que  l'éleaion  d'Evagre  n'étoit  pas  canonique  ;  cependant 
le  Pape  Sirice  prenoit  hautement  fon  parti,  5c  fit  tenir, pour  étein- 
dre la  divifion  ,  le  Concile  de  Capouë  la  même  année  390.  au  ju- 
gement duquel  Flavien  ne  voulut  pas  fe  foûm»ttre.  Evagre  mourut 
deux  ans  après.  Avant  fon  Epifcopat ,  &  lorfqu'il  n'étoit  encore  que 
fimple  Prêtre, il  traduifit  de  Grec  en  Latin  la  vie  de  faint  Antoine, 
compofée  par  faint  Athanafe,  comme  nous  l'apprenons  de  faint  Jé- 
rôme ,  &  compofa  quelques  autres  Traités.  Saint  Jérôme  affure 
qu'Evagre  étoit  uuefprit  vif.  Il  n'eut  point  de  fucccfleur ,  &  laiffa 
feulement  quelques-uns  de  fon  parti  ,qui-demeurerent  quelque  tems 
fans  communiquer  avec  Flavien  ;  mais  enfin  ils  fe  réiiuirent.  •  Saint 
Terôme  ,  au  Cas.  c.  1x5.  é*  epi/î.  6.  éfc.  S.  Ambroife  ,  epijl.  78. 
Theodoret,  /.  5.  e.  13.  Socrate  ,  /.  5-  «•  IS-  Sozomene  ,  /.  7.  c. 
15.  Baronius  ,  A.  C  371.  389.  M.  Du  Pin  ,  Bibtioth.  des  Auteurs 
Eccl.  IV.  fiecle. 

*  EVAGRE  ,  dit  It  Scholaflique  ,   né  à  Epiphanie  fous  l'Empire 
de  Tuilinien  ,  vers  l'an  536.  après  avoir  fait  fes  études  ,  exerça  la 
pro''feiEon  d'Avocat  à  Antioche  :   c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
furnom  de  Scholaflique  ;   car  alors  on  appcUoit  ainfi  ceux  qui  plai- 
doient.    Il  fut  fait  Quefteur  &  Garde  des  dépêches  du  Préfet  par 
l'Empereur  Tibère.    11  écrivit  une  Hiftoiie  Eccleftaftique  en  fix  li- 
vres,  qu'il  commence  où  Socrate  &•  Theodoret  finiflent  la  leur, 
c'cft-à-dire  vers  l'an  431.  en  laquelle  Neftorius  fut  condamné  dans 
le  Concile  dEphefe,  qu'il  finit  à  la  douzième  année  de  l'Empereur 
Maurice  ,  qui  fut  l'an  594.    Il  publia  un  autre  Volume  qui  conte- 
noit  des  Relations ,  des  Epîtres  ,des  Oraifons ,  des  Décrets  des  Em- 
pereurs. &  des  difputes  fur  diverfes  chofes.    Tibère  &  Maurice  le 
lecompenferent  pour  ces  Ouvrages  de  quelques  charges  honorables  , 
comme  il  l'avoue  lui-même.    11  eft  clair  &  exaft  ,  félon  la  remar- 
que de  Photius.  On  ne  fait  pas  en  quel  tcms  il  eft  mort.    Son  Hif- 
toire  eft  fort  ample  &  afl"ez  exafte.  Il  rapporte  les  faits  fur  l'autori- 
té des  Aaes  ou  des  Hiftoriens  du  tems.   Le  ftyle  n'en  eft  pas  defa- 
grcable.     11  a  de  l'élegancc  &  de  la  politeffe  au  jugement  de  Pho- 
tius ,  quoiqu'il  y  ait  quelquefois  des  termes  fuperflus  dans  Ion  Dif- 
cours.    11  tait  même  affez  fouvcnt  des  digreffions  &  des  narrations 


qui  ne  conviennent  point  à  fon  deffcin  -,  &  il  femble  avoir  été  plus 
inftruit  de  l'Hiftoire  profane  que  de  l'Ecclefiaftique  ;  mais  il  a  un 
avantage  fur  les  Hiftoriens  Ecckflaftiques  qui  l'ont  précédé  ,  parce 
qu'on  n'a  pas  eu  lieu  de  lui  reprocher  d'avoir  été  engagé  dans  quel- 
que Sede  ,  ou  d'être  tombé  dans  quelque  erreur  fur  la  Foi  ou  fur 
la  difcipline  de  l'Eglife.  P.obert  Etienne  avoit  donné  l'original  Grec 
de  cet  Hiftorien  fur  un  feul  manufcrit  de  la  BibUotheque  du  Roi. 
M.  de  Valois  l'a  revu  depuis  fur  deux  manufcrits ,  Se  en  a  fait  une 
nouvelle  verfion  après  celles  de  Mufculus  &  de  Chtiftophorfon.  * 
Photius,  Cod.  29.  Jacques  de  Billi,  /.  i.  Ob/erv.  Sacr.  c.  38.  Bel- 
larmin ,  des  Ecr.  Eccl.  Baronius ,  aux  Ann.  Voffius ,  des  Hijî.  Grecs, 
l.  1.  c.  23.  Le  Mire,  Biblioth.  Ecckf. 

EVANGELUS  ,  fuccefteur  de  Branchus.qui  donna  fon  nom  au 
célèbre  Oracle  de  Branchides  à  Milet.  Evangelus  lui  aïant  fuccedé, 
cet  Oracle  fut  aufli  appelle  l'Oracle  des  Evangeliftes.  *  Stace  Tbi- 
baid.  l.  8.  Photius  cod.  186.  Voflius,^c  Idololatria  l.  1.  c.  iz.  11  y 
a  un  Evangelus  Hiftorien  Grec,  qui  a  écrit  de  l'art  militaire. 
*Plurarque  &  Athénée  A  14. 

EVANGELUS.  Riche  Tarentin,  qui  voulut  remporter  le  prix  aux 
Jeux  Pythiques ,  &  parce  qu'il  n'avoit  pas  aflfez  de  force  ni  de  vî- 
tefle ,  pour  difputer  celui  de  la  courfe ,  il  fe  voulut  hazarder  dans  la 
Mufique.  II  arriva  donc  à  Delphes  à  la  perfuafiçn  de  fes  flateurs ,  & 
le  préfenta  aux  Jeux  avec  une  robe  de  toile  d'or,  &'une  couronne 
de  laurier  dont  les  feuilles  étoient  d'or  maiEf ,  &  le  fruit  de  greffes 
émeraudes.  Sa  Lyre  étoit  auffi  d'or  ,  garnie  de  pierreries  avec  des 
figures  d'Orphée  ,  d'Apollon  ,  &  des  Mufes.  Un  fi  fuperbe  apareil 
ravit  tout  le  Théâtre  en  admiration  ,  *î  fit  naître  l'efpérance  de 
voir  &  d'entendre  des  merveilles  :  mais  comme  il  voulut  faire  pa- 
roître  ce  qu'il  favoit  &  qu'il  vint  à  chanter  &  à  toucher  des  Inftru- 
mens  ,  au  lieu  des  miracles  qu'on  attendoit ,  on  ouït  un  miférable 
fauflet ,  qui  n'étoit  point  d'accord  avec  la  Lyre  ,  &  pour  comble 
de  malheur  ,  lorfqu'il  la  voulut  toucher  plus  fortement ,  il  rompit 
trois  cordes.  Cela  fit  tire  tout  le  monde  ;  d'autant  plus  qu'il  avoit 
paru  fur  le  Théâtre  après  un  autre ,  qui  avoit  aflez  bien  fait  :  puis 
l'indignation  fuccedant  à  la  rifée  ,  les  Préfîdens  des  Jeux  le  firent 
chafl"er  du  Théâtre  à  coups  de.  foiiet;  fi  bien  qu'il  traverfa  la  Scène 
tout  fanglant . ramaflant  les  ornemens  de  fa  Lyre,  que  l'on  foiietoit 
avec  lui.  *  L'Abbé  Danet. 

*  EVARISTE  fucceda  à  faint  Clément, Evêque  de  Rome, à  la 
fin  du  fécond  fiecle.  Le  fentiment  le  plus  commun  des  Auteurs  an- 
ciens fur  la  durée  de  fon  Pontificat ,  eft  qu'elle  a  été  de  huit  à  neuf 
ans.  Il  eft  mis  dans  les  Martyrologes  au  rang  des  Martyrs  qui  ont 
fouff'ert  fous  l'Empire  d'Adrien  ,  ce  qui  eft  foûtenable.  Toutes  les 
autres  circonftances  de-  fa  vie  qui  fe  trouvent  dans  les  Auteurs  re- 
cens, n'ont  aucune  certitude;  &  les  Lettres  qu'on  lui  attribue  font 
certainement  fuppofées.  *  S.  Irenée  /.  3.  c.  3.  Optât.  Milev.  /.  z, 
Eufebe  l.  3.  Hijlor.  c.  34.  Ancien  Catalogue  des  Papes  donné  par  Bu- 
cherius  àf  par  le  Père  Mabillon.  S.Epiphane,  heref.  47.  S.  Auguftin, 
epijt.  165.  Platina.  Baronius.  Mr.  Du  Pin*  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef. 
ti'ois  premiers  fiecles. 

*  EUBULIDE  {Eubulides)  de  Milet , Philofophe  de  la  Sefledes 
Megariens,  fous  la  CV.  Olympiade  ,  vers  l'an  360.  avant  Jesus- 
Christ,  fut  difciple  &  fucceffeur  d'Euclide.  11  inventa  dans  la 
Dialedique  divers  fophifmes  extraordinaircment  captieux  &  emba- 
raflans ,  aufquels  il  donnoit  diflferens  noms,  commele  menteur, [éleStre, 
le  trompeur ,  h  voilé  ,  leforite,  le  cornu ,  le  chauve.  Pour  faire  connoître, 
par  exemple ,  ce  que  c'étoit  que  le  menteur ,  on  fuppofoit  un  hom- 
mequi  à.\[o\t,jemens,?x.  puis  on  argumentoit de  telle  manière, que 
de  ce  qu'il  diloit  vrai ,  on  concluoit  (Ju'il  mentoit  ;  &  de  ce  qu'il 
mentoit,  on  concluoit  qu'il  difoit  vrai.  Si  dicis  te  mentiri  ,verumqut 
dicis ,  mentiris  :  Dicis  autem  te  mentiri  ,  veriimque  dicis  ,  mentiris  igi- 
tur.  Pour  embarafler  davantage  ,  on  faifoit  confiderer  que  dans  les  ' 
raifonnemens  femblables  à  celui-là  quant  à  la  forme  ,  la  conclufion 
étoit  vraie:  Comment  oferex.-vous  rejetter  la  cottchifion  de  celui-ci  ,  di- 
foit-on  ,  pendant  que  vous  admettez  celle  des  autres  ?  Il  haïflbit  fort  A- 
riftote  ,  qu'il  a  repris  en  quantité  de  chofes.  Athénée  fait  mention 
des  livres  qu'il  avoit  compofés  contre  lui.  Alexius ,  Euphanthus , 
AppoUonius,  furnommé  Saturne  ,  furent  fes  difciples.  *  Ciceron. 
Diogene  Laërce ,  vie  d'Euclide.  Athénée.  Photius,  Cod.  idj. 

EUBULUS,  Difciple  de  S. /"W.  11  en  eft  fait  mention  il.Timoth. 
IF.  21. 

EUCHARISTIE:  ce  terme  qui  fignifie  en  gênerai  aélion  de  grâ- 
ce, eft  le  nom  du  plus  augufte  Sacrement  des  Chrétiens ,  que  Jesus- 
Chuist  a  inftitué  dans  la  dernière  Cène,  en  diftribuant  à  fes  Apô- 
tres du  pain ,  &  leur  difant  que  ce  pain  étoit  fon  Corps  ,  &  ce  vin 
fon  Sang ,  &  qu'ils  fiflent  la  même  chofe  en  mémoire  de  lui.  De- 
puis cette  inftitution  ,  les  Chrétiens  ont  de  tout  tems  célébré  ce 
Myrtere  dans  leurs  aflemblées,  en  beniffant  du  pain  &  du  vin  ,  en 
le  diftribuant  aux  affiftans ,  comme  étant  devenu  le  Corps  &  le  Sang 
de  J  E  s  u  s-C  R I  s  T  par  la  confecration  :  delà  vient  le  refpeci  qu'ils 
ont  eu  pour  l'Euchariftie  ,  &  l'adoration  qu'ils  lui  ont  rendu.  Les 
Evcques  &  les  Prêtres  ont  toujours  été  les  feuls  qui  confacroient 
l'Eychariftie:  les  Diacres  la  diftribuoient  autrefois  aux  affiftans.  Les 
Catéchumènes  &  les  Penitens  n'affiftoient  point  à  la  confecration 
de  l'Euchariftie  ,  &  n'y  participoient  point.  Jufqu'auXII.  fiecle 
les  fidèles  la  recevoient  fous  les  deux  cfpeces  du  pain  &  du  vin , 
tant  dans  l'Eglife  Latine  que  dans  l'Eglife  Greque.  Depuis ,  l'ufage 
s'eft  introduit  dans  l'Eglife  Latine  de  ne  la  recevoir  que  fous  une 
efpece  ;  mais  l'Eghfe  Greque  a  confervé  l'ancien  ufage  de  la  diftri- 
buer  fous  les  deux  efpeces.  Le  pain  dont  on  fe  fervoit  autrefois,' 
tant  dans  l'Eglife  Latine  que  dans  l'Eglife  Greque,  étoit  du  pain  le- 
vé. Il  eft  encore  en  ufage  dans  l'Eglife  Greque  ;  mais  dans  l'Eglife 
Latine  on  ne  fe  fert  plus  que  de  pain  azyme.  La  prefcnce  réelle  du 
Corps  &  du  Sang  de  Jesus-Christ  dans  l'Euchariftie  a  été  premiè- 
rement attaquée  par  Jean  Scot  Erigene  dans  le  IX.  fiecle,  &  enfui- 
te par  Berenger  dans  le  XI.  fiecle.  Bercnger  fut  condamné  dans 
pluficurs  Conciles ,  &  la  dodrine  de  la  prefcnce  réelle  fe  trouva  é- 
tablie  dans  toutes  les  Eglifes  Catholiques  d'Orient  &  d'Occident. 
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Dans  le  XVI.fiecle  les  novateurs  ont  renouvelle  l'herefie  de  Beren- 
ger.  Luther  8c  fes  Sénateurs  ,  en  foûtenant-  que  la  fubftance  du 
pain  &  du  vin  reiloient  avec  le  Corps  &  le  Sang  de  Jesus-Chkist; 
Zuingle  ,  en  enfeignant  que  l'Euchariftie  n'ctoit  que  la  figure  du 
Corps  8c  du  Sang  de  Jésus  ChkisTj  à  laquelle  on  donnoit  le  nom 
des  chofes  dont  elle  eft  la  figure;  de  Calvin  ,  en  difant  qu'elle  ren- 
ferme feulement  la  vertu  du  Corps  &  du  Sang  de  Je  sus-Chris  t. 
Ces  erreurs  contraires  à  la  doftrine  de  l'ancienne  Eglife  &  de  tou- 
tes les  Eglifes  du  moi;dc ,  ont  été  condamnées  par  les  Catholiques , 
cjui  reconnoiffent  qu'en  recevant  l'Euchariflie  ils  reçoivent  le  Corps 
&  le  Sang  de  Jesus-Chkist  ;  que  quoique  les  bons  &  les  mechans 
les  reçoivent  réellement ,  il  n'y  a  néanmoins  que  ceux  qui  font  juf- 
tcs  qui  en  reçoivent  le  fruit  &  les  grâces  qui  y  font  attachées.  L'Eu- 
chariftie elt  encore  confiderée  dans  l'Eglife  comme  un  Sacrifice  que 
l'on  offre  à  Dieu  pour  les  vivans  &  pour  les  morts.  Vojex.  les 
.Théologiens  8c  les  Controverfiftes  fur  l'Article  de  l'Euchariftie. 

EUCHER  (Saint  j  Evêque  du  VI.  fiecle.qui  a  affifté  aux  Con- 
ciles d'Arles  IV.  l'an  514.  de  Carpentras  l'an  517.  au  fécond  Con- 
cile d'Orange  de  l'an  519.  8c  à  celui  de  Vaifon,qui  fe  tint  fîxmois 
après ,  8c  dont  S.  Cyprien  de  Toulon  fait  mention  dans  la  Vie  de 
faint  Cefaire  d'Arles  ;  eft  certainement  différent  de  celui  dont  il  eft 
parlé  dans  Moreri  ;  mais  il  n'y  a  aucune  preuve  qu'il  ait  été  Arche- 
vêque de  Lyon,  comme  quelques  Auteurs  l'ont  écrit ,  8c  il  paroît 
au  contraire  que  c'étoit  un  Evêque  de  la  Province  d'Arles  ;  cepen- 
dant on  a  confondu  mal-à-propos  la  vie  de  l'un  avec  celle  de  1  au- 
tre,8c  l'on  a  attribué  à  celui-ci  plufteurs  chofes  qui  m  conviennent 
qu'au  premier.  *  S.  Cyprien,  vie  de  S. Cefaire  ,  apud  Mabill.  fecul. 
I.  Les  foiifcriptions  des  Conciles  d'Arles  ,  de  Carpentras ,  d'Orange  & 
•  deVaifin.  Théophile  R^ymnA,  dans  fin  Catalogue  des  Saints  dt  Lyon. 
Sainte  Marthe ,  Gallia  Chri/I.  Chiffly^  Paiiliiuis  illujlratus. 

EUCHER,  (Saint)  Evêque  d'oAns,  vivoit  dans  le  VIII.  fie- 
de.  U  étoit  né  à  Orléans  d'une  famille  diftinguée.  Après  avoir  paf- 
fé  fes  premières  années  à  Orléans ,  il  fe  fit  Religieux  dans  le  Mo- 
naftere  de  Jumieges  l'an  714.  il  en  fut  tiré  l'an  711.  pour  être  Evê- 
que d'Orléans.  Etant  dans  la  fuite  accufé  auprès  de  Charles  Martel 
de  s'être  oppofé  à  la  conceffion  que  ce  Prince  faifoit  des  biens  Ec- 
clefiaftiques  à  des  Laïques ,  il  fut  envoyé  en  exil  à  Cologne ,  8c  de 
là  transféré  dans  le  païs  de  Hasbain.  Eucher  y  choitit  pour  de- 
meure leMonaftere  de  faint  Tron.où  il  mourut  l'an  743.  ou  félon 
d'autres  l'an  738.  On  fait  fa  fête  au  11.  Février.  *  Sa  Vie  écrite 
par  un  Anonyme  d'Orléans,  donnée  par  BoUandus  ,  &  par  le  Père 
Mabillon.  Baillct ,  Vies  des  Saints,  Février. 

EUCHIR ,  eft  le  nom  de  celui  qu'on  dit  qui"inventa  la  peinture 
dans  la  Grèce.  *  De  Piles ,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

*  EUCLIDE  ,  natif  de  Megare  ,  avoit  été  difciple  de  Socrate. 
Il  ne  fuivit  point  l'efprit  de  fon  maître  ;  car  au  lieu  de  s'attacher 
principalement  à  la  doélrine  des  mœurs ,  il  fe  mit  à  rafiner  fur  les 
îubtilités  de  Logique.  11  fonda  une  Sedte  qui  paffa  pour  une  bran- 
che ,  ou  plutôt  pour  une  continuation  de  l'école  de  Xenophon ,  de 
Parmenide ,  8c  de  Zenon  d'Etée.  Ceux  qui  fuivirent  fa  méthode  de 
philofopher  furent  nommés  Megariens  ,  Megarici ,  8c  enfuite  Dif- 
puteurs  ,  8c  enfin  Dialediciens.  On  ne  connoît  guère  le  détail  de 
fes  opinions  ,  8c  il  elt  affez  difficile  de  comprendre  quelque  chofe 
.dans  fa  dodrine  fur  la  nature  du  bien.  Il  le  faifoit  unique  fous  dif- 
ferens  noms  :  on  l'appelle ,  difoit  il ,  tantôt  Prudence ,  tantôt  Dieu , 
tantôt  Entendement ,  8c  ainfi  du  refte.  Il  nioit  tout  ce  qui  étoit  con- 
traire à  ce  bien,  dilant  qu'il  n'exiftoit  point.  Il  n'emploioit  que  des 
conclufions  dans  fes  difputcs ,  8c  par  là  on  peut  juger  de  l'ardeur  8c  de 
l'impetuofité  qu'il  y  apportoit  ,  n'y  aïant  rien  qui  foit  plus  capable 
d'embarafler  8c  d'étourdir  ceux  qui  foûtiennent  une  thefe  ,  que  la 
véhémence  avec  laquelle  un  Difputant  entaffe  des  conclufions  l'une 
fur  l'autre,  donc,  donc  ,  donc.  Il  infpira  ce  caradere  d'efprit  à  fes 
difciples.  Ce  fut  une  fureur  de  difputer.  Eubulide ,  qui  lui  fucceda, 
fut  l'inventeur  de  divers  Sophifmes  extraordinairement  captieux  8c 
embaraffans  ,  dont  vous  trouverez  un  exemple  à  l'article  d'Eu  Bu- 
I,  i  d  p.  Alexinus ,  qui  fucceda  à  Eubulide ,  fut  grand  amateur  de  la 
difpute.  Diodore  ,  autre  difciple  d'Eubulide  s'entêta  8c  s'infatua  fi 
fort  de  cette  efpecc  de  combats ,  qu'il  mourut  de  deplaifir ,  pour  n'a- 
voir pu  refoudre  fur  le  champ  les  queftions  de  Dialeftique  que  Stil- 
pon  lui  avoit  faites.  Cette  Sede  d'Eudide  ne  peut  pas  avoir  beau- 
coup contribué  à  l'éclairciflement  de  la  Vérité  ;  car  rien  n'eft  plus 
propre  à  brouiller  8c  à  obfcurcir  les  matières ,  8c  à  jetter  des  dou- 
tes dans  l'efprit  des  auditeurs  8c  des  ledteurs  ,  que  l'application  aux 
fubtitités  8c  aux  quintelTences  de  la  Logique ,  qui  dégénèrent  pref- 
que  toujours  en  chicanes ,  en  opiniâtreté  ,  en  mauvaife  foi ,  8c  en 
vanité  de  Sophiftc.  On  ne  fait  rien. du  fyftême  de  Phyfique  de  ces 
Philofophes  :  il  n'y  a  guère  d'apparence  que  leur  paffion  de  rafiner  les 
idées  dialeéliciennes  leur  ait  laiffé  ou  l'envie  ou  le  loifirde  travailler  à 
l'explication  des  effets  de  la  nature.  On  attribue  àEuclide  fix  Dialo- 
gues intitulés  Lamprias,  Efchines ,  Phxnix,  Criton  ,  Alcibiade ,  &C  defA- 
îiiour.  Eubulide  fut  fon  difciple  8c  fon  fucceffeur.  Euclide  floriffoit 
fous  la  XCV.  Olympiade  vers  l'an  310.  avant  J.  C.  *  Diogene 
Laërce,  en  fa  vie,  au  l.  z.  Aulu-Gellc  ,  /.  6.  c.  10.  Strabon,/.  9. 
Bayle,  Diéî.  Crit.  z.  édit.  1701.  Cherchez  Eubulide. 

EUDAMIDAS,  fils  d'Archidamus  8c  frère  d'Agis,  RoideLace- 
demone  ,  fucceda  à  fon  frère  ,  qui  fut  tué  dans  le  combat  livré  par 
Antipater  General  d'Armée  d'Alexandre  ,  aux  troupes  des  Lacede- 
moniens  ,  la  première  année  de  la  CXIV.  Olympiade  ,  3119.  ans 
avant  J.  C.  Il  eut  un  petit-fils  de  même  nom,  qui  fut  auffi  Roi  de 
Lacedemone.  Il  y  a  eu  un  autre  Eudamidas  Lacedemonien, 
frère  de  Phebidas ,  qui  fut  choifî  par  les  Lacedemoniens  pour  être 
General  des  troupes  dans  la  guerre  qu'ils  avoient  contre  les  Olyn- 
thiens,  l'an  3.  de  la  XCIX.  Olympiade. 

EUDISTES.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  une  Congrégation  de 
Prêtres  Séculiers ,  inftituée  par  le  Père  Eudes  ,  qui  étoit  frère  de 
Mezerai  Hiftoriographe  de  France.  Le  Père  Eudes  avoit  été  Prêtre 
de  l'Oratoire ,  8c  il  en  fortit  pour  établir  fa  Congrégation.  11  l'éta- 
blit d'abord  àCaën;8c  c'eft  de  là  qu' elle  s'eft  répandue  dans  plufieurs 
Supplément. 
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Rouen ,  a  Evreux  gc  a  Coutances.  Leur  inftitut  eft  de  former  à  l'E- 
fil  Z'/rK^"'""  Se  de  bons  Ecclefiaftiques  ,  dans  les  Semi  .1. 
res  dont  les  Lveques  veulent  bien  leur  confier  la  conduite.  Ils  pren- 
nent e  nom  de  la  Congrégation  de  Jefus  &  de  Marie.  Le  P.  Eludes 
M  "ïi  nT  ^t!f°^  Particulière  de  la  dévotion  à  la  fainte  Vierge 
^ù  u  ^ia"^  ^  Supérieur  General  des  Eudiftes.  Ils  n'ont  nomt 
d  habits  diftingues  des  Ecclefiaftiques  Séculiers.     *  Mem    du  Ttnn 

*  EUDOXIE  ,  ou  plutôt  EUDOCIE  ,  nomméfA  r  „  eÎT";. 
Les  Anciens  ont  parle  avec  éloge  des  Poëfics  de  cette  Princelle 
Socrate  témoigne  qu'elle  avoit  fait  un  Poëmc  héroïque  touchant  là 
viftoire  que  l'Empereur  fon  mari  avoit  remportée  fur  les  Perfes 
Photiu!  écrit  qu'elle  avoit  mis  les  huit  premiers  livres  de  ''Ancien 
Teftament  en  vers;  il  loue  beaucoup  ce  travail ,  &  il  ajoute  qu'on 
lui  donnoit  un  rang  confiderable  parmi  les  Poèmes  héroïques, quoi- 
que les  règles  n'y  fuflent  pa.s  fui«ies  ,  8c  qu'on  n'y  trouvât  point  les 
grâces  de  l'Art  Poétique ,  parce  que  la  matière  8c  les  vérités  traitées 
dans  fon  Ouvrage,  ne  lui  donnoient  pas  la  liberté  d'ufer  des  fables 
m  ces  autres  ornemens  dont  les  Poètes  ont  coutume  d'égaïer  leurs 
produdions  ;  8c  parce  qu'elle  avoit  été  obligée  de  fuivre  fon  hiftoirc 
mot  a  mot  pour  n'en  pas  troubler  le  fens  6c  la  fuite.  Eudoxie  avoit 
encore  fait  des  Paraphrafes  poétiques  fur  les  Prophéties  de  Zacharic 
de  Daniel  8c  de  quelques  autres  Prophètes  ,   au  rapport  du  même 
Photius;  mais  ni  lui,  ni  Socrate  ,  ni  aucun  des  anciens  n'ont  parlé 
des  Centons  d' Homère  fur  la  Vie  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  que  nous  a- 
yons  encore  aujourd'hui.    Cet  Ouvrage  eft  attribué  fans  fond-^ment 
à  Eudocie  ,   8c  plufieurs  Critiques  conviennent  qu'il  eft  de /-fVe 
Patrice  ,  qui  vivoit  fous  Zenon.   *  Socrate  ,  Hflor.  Eccltfiaft   l  -, 
c.  22..  Photius,  in  Myriobibl.  feu  Biblioth.  Cod.  183.   184.  '&  ex  iii 
Voulus, de Hi/l.Gr£c.  l.  z.  c.  z6.  de  Po'ét.  Grtec.  c.  9.  Evagre.  Nice- 
phore.  Cyrille  ,  en  la  vie  d'Eut/içim.  Baronius,  Baillet ,  Jugement  des 
Savans  fur  les  Fo'eles  Latins ,  Tome  VI. 

EVE,  la  première  des  femmes  ,  comme  Adam  le  premier  des 
hommes  ,  que  Dieu  forma  lui  même  d'une  des  côtes  d'Adam  ,  8c 
lui  donna  pour  femme  8c  pour  aide  en  les  beniffant  8c  leur  ordon- 
nant de  multiplier  le  Genre  humain  fur  la  terre.  Le  nom  d'Eve  fi- 
gnifie  la  mère  des  vivans,  nom  qui  lui  convient,  puifqu'elle  a  été  la 
mère  de  tous  les  hommes  qui  font  defcendus  d'Eve.  Elle  fe  laifla 
feduire  parle  Serpent .  qui  lui  perfuada  de  manger  du  fruit  défen- 
du :  elle  en  donna  à  fon  mari  ,  qui  fe  laiffa  tenter  par  elle.  Après 
qu'ils  eurent  mangé  de  ce  fruit ,  ils  reconnurent  leur  mifere  8c 
Dieu  punit  en  fa  perfonnc  tout  le  fcxe  des  femmes, en  les  condâm- 
nant  à  enfanter  avec  douleur,  8c  à  être  fujettes  à  leurs  maris.  Elle 
fut  chaffée  avec  Adam  du  Paradis  Terreftre.  ,  Elle  eut  depuis  plu- 
fieurs enfans  :  Caïn  ,  Abel  8c  Seth  font  les  feuls  dont  il  foit  parlé 
dans  l'Ecriture.  Les  Rabbins  ont  bien  conté  des  fables  fur  le  fuiet 
d'Eve  ,  qui  ne  méritent  pas  que  l'on  y  faffe  attei%>n.  On  ne  fait 
point  combien  Eve  a  vécu  après  avoir  engendre  Seth  à  l'âge  de 
130.  ans;  8c  ce  que  l'on  dit  qu'elle  eft  morte  l'an  940.  du  Monde, 
dix  ans  après  la  mort  de  fon  mari ,  n'a  aucun  fondement.  Les  Pè- 
res de  l'Eglife  ont  foûtenu  contre  Tatien  qu'Adam  Se  Eve  étoienE 
fauves.  Les  Grecs  font  leur  fête  au  19.  Décembre.  *  Genef  c  7 
&  4- 

EVEILLON,  (Jacques)  Prêtre  8c  Chanoine  de  l'Eglife  d'An- 
gers, a  fait  imprimer  l'an  1651.  un  ample  Traité  des  Excommuni- 
cations &  des  Monitoites ,  dédié  à  Henri  Arnaud  ,  Evêque  d'An- 
gers. La  fin  qu'il  fe  propofoit  dans  cet  Ouvrage  ,  étoit  de  réfuter 
une  erreur  affez  commune  ,  que  l'Excommunication  ne  s'encourt 
qu'après  la  fulmination  de  l'aggrave;  mais  il  ne  s'en  tient  pas  là, 8c 
traite  à  fonds  des  Excommunications  Se  des  Monitoires  en  39.  cha- 
pitres qui  compofent  un  volume  in  quarto.  Cet  Ouvrage  eft  le  plus 
ample  que  nous  aïons  fur  cette  matière.  *  M.  Du  Pin,  Biblioth  des 
Auteurs  Ecclefaf.  XVll.fucle. 

•EVEQUE.  Quoique  le  nom  d'Evêques  ait  été  dans  le  commen- 
cement de  l'Eghfe  commun  avec  les  Prêtres ,  les  Evêques  ont  tou- 
jours été  néanmoins  diftingues  des  Prêtres  ;  Bc  de  tout  tems  l'Ordi- 
nation des  Prêtres  leur  a  été  referv'ée.  Ils  font  les  fucceffeurs  des  A- 
pôtres;  ils  ont  toujours  eu  la  principale  autorité  dans  l'Eglife, quoi- 
qu'ils ne  fiffent  rien  fans  le  confeil  des  Apôtres.   11  y  avoit  un  Evê- 
que dans  chaque  ville,  qui  gouvernoit  non  feulement  les  Eglifes  de 
la  ville  ,  mais  auffi  celles  de  la  campagne  voifine.    Dans  l'antiquité 
ils  étoient  elûs  par  le  Clergé  ,  iic  ordonnés  par  le  Métropolitain  8c 
par  les  Evêques  de  la  Province.    Depuis ,   les  Princes  fe  font  mêlés 
de  ces  éleélions,  8c  s'en  font  peu  à  peu  rendus  maîtres.    Autrefois 
les  Evêques  étoient  les  feuls  Miniilres  ordinaires  du  Baptême  folem- 
nel  8c  de  la  Pénitence  publique.     L'Ordination  des  Prêtres  8c  des 
Diacres  leur  a  toiijours  été  refervée  ,  comme  un  droit  qui  dépend 
de  leur  caraftere.  En  Occident  ils  ont  auffi  feuls  eu  droit  de  donner 
la  Confirmation.  Chez  les  Grecs  les  Prêtres  adminiftroient  ce  Sacre- 
ment.  La  confecration  des  a.utels  U  celle  du  faint  Chrême  ont  en- 
core été  refervées  aux  Evêques ,  auffi  bien  que  la  bcnediftion  des 
Abbés  8c  des  Abbeffes.    La  jurifdidion  des  Evêques  s'ét^d  fur  le 
Clergé  8c  fur  le  Peuple  de  chaque  Evêque  dans  fon  Diocefc.    An- 
ciennement elle  étoit  toute  fpirituelle.  Prefentement  ils  ont ,  outre 
leur  jurifdiaion  fpirituelle  ,  une  jurifdidion  civile  qu'ils  font  exer- 
cer par  un  Juge  que  l'on  nomme  Officiai.    Les  Evêques  ont  tou- 
jours été  les  Juges  de  la  doftrine  6c  de  la  difcipline  de  l'Eglife  dans 
les  Conciles ,  foit  Provinciaux  ,  foit  Nationaux  ,  ioit  Généraux. 
Quand  ils  rendoient  dans  leur  Diocefe  des  Jugemens  contre  des 
Clercs  ou  contre  des  Laïques ,  ceux  qu'ils  condamnoient  pouvoient 
fe  pourvoir  au  Concile  de  la  Province, qui  avoit  droit  de  reformer 
fes  Jugemens. .  A  prefent  on  appelle  de  la  Sentence  de  l'Evêque  ou 
de  fon  Officiai  ,  au  Métropolitain  ou  à  fon  Officiai.  Les  ornemens 
des  Evêques  font  l'anneau ,  la  crolfe ,  la  croix  pafiorale  ix.  la  mitre. 
*  Le  P.  Morin  ,  de  facris  Ordination.  Thomaflin  ,  Dijcipline  de  I'e'- 
glife.  Autrefois  les  Evêques  étoient  élus  par  le  Clergé  8c  par  le  Peu- 
ple, 8c  ordonnés  par  le  Métropolitain  i)L  par  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince. En  Italie  le  Pape  donne  tous  les  Evêchés.  En  France ,  depuis 
V\V\%  "  '^iç 
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Je  Concordât  ,  il  les  donne  ,  mais  far  la  nomination  du  Roi.'  Les 
Rois  d-Efpagne  ,  &  quelques  autres  Princes  y  nomment  auffi  par 
des  Induits  particuliers  que  le  Pape  accorde  pour  la  vie  de  chaque 
Prince.  En  Allemagne  les  Elevions  fe  font  confervees  par  le  Con- 
cordat Germanique  de  r448.  *M.  Fleury  ,  Injiit mon  au  Droit  Ec- 
Mafliquc  ,  &  Mœurs  des  Chrétiens.  [Sur  la  Queftion  ,  h  les  Eve- 
ques  &les  Prêtres  étoient  diilinguez  dans  le  commencement  del  E- 
glife  Chrétienne ,  on  fera  bien  de  lire  ce  que  les  Reformez  ont  écrit 
fur  ce  f'jjer ,  avant  que  de  prononcer.]  , .  ,  ,  ,  .  r«„ti 
EVERSHOT,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marche  dans  le  Comté 
de  Dorfet,  dans  la  Contrée  apellée  Tolkrford  ,  a  io6.  milles  An- 

^' EVESHAÎ?o7E;Ts;f:f  M-,  Ville  d'Angleterre  avec  Mar- 
ché dans  la  Contrée  du  Comté  de  Worcefter ,  quon  apdle  i&to- 
hurft  ,  avec  un  Pont  fur  FAvon.  Elle  paffe  pour  la  plus  conf  de.able 
du  Comté  après  Worcefter.  Il  y  a  deux  ou  trois  paroiffes.  11  s  y  fait 
Z  bon  com'merce,  principalem'ent  en  bas.  Elle  députe  deux  Mein- 
bres  au  Parlement ,  &  eft  gouvernée  par  un  Maire.  Elle  elt  a  73- 
Milles  Anelois  de  Londres.  La  Vallée  a  laquelle  elle  donne  le  nom, 
peut  être  apellée  pour  fa  fertilité  en  grains  le  grenier  de  toutes  les 
Contrées  voifines.  7««  LordSomers,  ci- devant  Chanceherd  An- 
gleterre, elt  Baron  dEveshara  ,  &  une  perfonne  diftmguee  par 
fonfavoir  &  par  fon  mérite.  *Mo««  ^»g''"f-  ,.     .^.,.^ 

'  EUGENE,  Evêoue  de  Carthage,  fut  élevé  a  cette  dignité  1  an 
480.  ou  481  après  une  vacr->nce  de  vingt-quatre  années  fous  le  rè- 
gne d'Hunneric  ,  de  qui  l'Empereur  Zenon  obtint  cette  ordination 
Ce  Prélat  d'un  mérite  diftingué  gouverna  quelque  tems  cette  Egl  le 
en  paix  ;  roaisHunneric  aïant  fait  publier  un  Edit  lan  483.  par  e- 
quel  11  ordonna  que  tous  les  Evêques  qui  croïoient  la  confubftantia- 
lité  du  Verbe  cuffent  à  fe  trouver  à  Carthage  le  i-  Février  de  1  an- 
née fuivante  ,  pour  difputer  avec  les  Evêques  de  fa  Sede  .fur  la 
doftnne  qu'il  défendoit  ;  les  Catholiques  reprefenterenîd  abord 
qu'ils  ne  pouvoient  entrer  dans  cette  difpute  fans  la  participation 
des  Evêques  d'Outremer.  La  Conférence  fe  tint  néanmoins.  Les 
préliminaires  fe  palferent  en  conteltations  touchant  le  nom  de  Ca- 
tholiques ,  oue  les  Orthodoxes  prenoient  ,  Se  celui  de  Patriarche , 
que  Cynra  Chef  des  Evêques  Ariens  ,  ufurpoit.  Enfuite  Eugène 
prefenta  une  Confeffion  de  Foi  ,  &  offrit  d'entrer  en  lice  avec  fes 
adverfaires  ;  mais  Hunneric  accabla  les  Orthodoxes  par  fon  autori- 
té. Il  chaiTa  les  Evêques  Cathohques  de  la  Ville.  Eugène  fut  exile 
dans  les  deferts  de  la  Province  de  Tripoli.  &  ne  revmt  de  fon  exil 
qu'après  la  mort  d'Hunneric  arrivée  à  la  fin  de  l'année  484.  11  gou- 
verna paifiblcment  fon  Eglife  fous  le  règne  de  Gondsbaud.  Mais  le 
Roi  Tralamond  le  chaiTa  une  féconde  fois  de  Canhage ,  &  1  envoia 
en  exil  dans  les  Gaules ,  où  regnoit  Alaric  Roi  des  Vifigoths.  S.  Eu- 
gène fe  retira  à  Albi  ,  &  v  vécut  le  relie  de  fes  jours  en  repos.  Il 
mourut  à  Viai*  dans  le' territoire  d'Albi  le  6.  Septembre  de  1  an 
505.  On  a  de  lui  quelques  petits  écrits  pjur  la  défenfe  de  la  Foi 
orthodoxe  ;  fâvoir  ,  Expo/ltie  fM  Catholic£.  Apohgcticus  pro  fide._ 
Ahercaiio  cmn  Arianis  ,  éfc.  *  Gennade  ,  de  Script,  c.  97.  Honore 
d'Autun  ,  de  limin.  Ecc/ej.  l.  z.  c.  96.  Tntheme  ,  in  CatnI.  Baro- 
nius,  A.  C.  495.  ]^eMne,inAuaar.  M.de  Hauteferre,  2Vo/«>r 
Grégoire  de  Tours.  M.  Du  Pin ,  Préface  d'Optat  &  Biblioih.  des  Aut. 
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EUGIPPE  ,  Abbé  de  Lucullano  près  de  Naples  dans  le  VI.  he- 
cle  vers  Tan  615.  avoir  été  difctple  du  Pape  Gclafe  I.  au  rapport  de 
S.  Ifldore  de  Seville.  Il  compofa  la  Vie  de  S.Severin  ,  que  Sunus 
rapporte  fous  le  8.  jour  de  Janvier  ,  &  la  dedia  à  Pafchafe  Diacre 
de  i'Eglife  de  Rome  :  ce  qu'on  voit  par  l'Epître  que  Canifîus  a  fait 
imprimer  :  il  avoit  auffi  fait  une  règle  pour  le  Monaftere  de  ce 
S?ant.  Voffius  confond  cet  Abbé  avec  l'autre  Eug'ppe  ,  qui  etoit 
d'Afrique  ;  mais  il  eft  plus  vraifemWable  qu'Eug;ppe  ,  dont  parle 
Caffiodorc  ,  6i  celui-ci  dont  faint  Ifidore  fait  mention  ,  font  diffe- 
rens  ;  car  quoique  Sigebert  de  Gemblours  ,  qui  fait  mention  de 
l'Ouvrage  du  premier , 'le  place  à  la  fin  du  VI.  fiecle  ,il  étoitnean- 
moins  plus  ancien ,  puifque  CaiEodore  en  fait  mention.  *  Canifîus , 
T'.V.  Antiq.  Le£t.  Voffiùs./.î.  de  Hiji.  Lat.  c.  18.  S.  Ifidore, c.  13. 
de  vir.  iltujl.   éfc.    M.  Du  Pin  ,   Siblioth.  des  Auteurs  Ecclef.  VI. 

fiecle.  ,      .  .  .         . 

EVI,  un  des  premiers  Princes  des  Madianites  ,  qui  fut  tue  avec 
plufieurs  autres ,  dans  la  guêtre  que  Dieu  commanda  à  Moy/e  défai- 
re à  ces  Infidelles  ,  pour  fe  venger  des  outrages  ,  qu'ils,  en  avoient 
reçus,  &  particulièrement  de  ce  que  par  leurs  arrifices  ils  les  avoient 
porrez  à  facrifier  aux  Idoles.  Phiuées  fils  d'Ekazar  futle  Chef  de 
cette  expédition  ,  &  fe  mit  pour  l'exécuter  a  la  tête  de  mille  hom- 
mes choifis  de  chaque  Tribu.  Noinli.  XXXI.  8. 

EVIAN,  petite  Ville  avec  Bailliage.  Elle  ell  en  Savoye  dans  leDu- 
ché  de  Chablais  fur  le  Lac  de  Genève  ,  environ  à  dix  lieues  de  la 
Ville  de  Genève  du  côté  du  Levant.  "^  Maty,  Diéiion. 

EVIL,  Bourg  confidérable  d'Angleterre  avec  Marché  dans  le 
Comté  de  Somerfet ,  fitué  fur  la  rivière  d'Evil,  ou,  Yeovil,  &  fur 
le  grand  chemin  de  Londres  dans  les  Contrées  Occidentales  d'An- 
gleterre. Ce  Bourg  s'acrut  de  la  décadence  d'ilchefter.  Il  eft  à  123. 
milles  Anglois  de  Londres.  *Moreri  Anglais. 

*  EULALIUS,  Patriarche  d'Antioche  ,  étoit  Arien.  Il  fut  mis 
fur  ce  Siège  l'an  331.  Car  Eullathc  aïant  été  depofél'an  330.  dans 
un  Concile  tenu  à  Antioche  par  les  Eufebiens ,  Paulin  de  Tyr  qui 
fut  ordonné  en  fa  place  ,  ne  tint  le  Siège  que  fix  mois  ,  &  Eulale 
)ui  fucceda  l'an  331.  H  ne  fut  qu'une  année  fur  ce  Siège  ,  &  eut 
pour  fuccelTeut  Euphrone.  *  Saint  Jérôme  ,  en  la  Chron.  Baronius, 

A.  C.  340.  .     .    , 

*  EULOGE  de  Cordouë  ,  Martyr  ,vivoit  dans  le  IX.  fiecle  du 
tems  de  la  perfecution  des  Sarrafins ,  &  donna  fa  vie  pour  la  défenle 
de  la  Foi.  11  étoit  d'une  ancienne  famille  Chrétienne  de  Cordouë  , 

•  il  entra  fort  jeune  dans  la  Communauté  des  Ecclefiaftiques  de  fàint 
'Z,oile  ,  ôi  enfuite.dans  le  Monaftere  de  Cutelar  fous  la  conduite  de 
l'Abbé  Sperendieu  ,  où  il  fit  amitié  avec  Alvarus.  Il  fit  un  voyage 
dans  la  Navarre  vers  Van  844.  &  revint  enfuite  à  Cordouë.    L'an 
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Sjoi  lous  le  règne  d'Abderame  ,  il  fut  mis  en  prifon  avec  quelques 
autres  Chrétiens  pour  la  Religion  ,  &  en  fortit  quelque  tems  après. 
Il  continua  d'exhorter  les  Chrétiens  à  foufFrir  courageufement  pour 
la  Foi.  Aïant  caché  une  fille  Chrétienne  nommée  Leocritie  \  que 
fes  parens  Mahometans  vouloient  faire  apoftafier ,  il  fut  arrêté  avea 
elle  ;  ils  furent  condamnés  l'un  &  l'autre  à  avoir  la  tête  tranchée 
l'an  859.  On  fait  la  fête  de  faint  Euloge  le  ri.  de  Mars.  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  Alvarus  fon  ami.  Ambroife  Morales  a  fait  imprimer 
fes  Oeuvres ,  qui  furent  depuis  mifes  dans  le  IV.  volume  du  Re- 
cueil des  Auteurs  Efpagnols  fous  le  titre  ^Hifpania  llluflrata  ,  & 
puis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Elles  contiennent  premièrement 
trois  Livres  des  Martyrs ,  qu'il  intitula  Mtmoriak  SanBortm  ;  2.  une 
Apologie  pour  les  Martyrs ,  contre  ceux  qui  difoient  qu'ils  nuifoient  - 
plus  qu'ils  ne  profitoient  à  l'Efpagne  ;  3.  Exhortation  au  martyre; 
4.  quelques  Epîtres  morales.  *  Ambrofius  Morales,»?  not.ad  Enlog'. 
Bellarmin,  des  Ecriv.  Ecclef.  Baronius,  A.  C.  851.  852.  859.  Vol- 
MSidesHi/l.  Lat.  l.  3.  «  4.  IV.  part.  Andréas  Schottus ,  Bihlioth. 
Hi/p.  Le  Mire ,  &c.  Bailler ,  Vies  des  Saints. 

Quelques  Auteurs  ont  cru  que  cet  Euloge  n'eft  pas  le  même  qui 
a  écrit  les  Vies  des  Saints  de  Georges ïDiacre,  d'Aurele, de  Félix, 
de  Natalie  &  de  Liliofe  ,  que  Surius  rapporte  fous  le  27.  jour 
d'Aoïît.  Cependant  on  convient  aujourd'hui  que  c'eft  le  même,  & 
que  ces  Sainrs  fouffrircnt  l'an  852.  &  non  pas  l'an  725:.  fous  Léon 
Ifaurique,  Empereur,  Srife-Image,  comme  d'autres  l'ont  cru.  Vof- 
fius fait  après  Baronius  cette  remarque ,  au  lieu  que  celui  que  nous 
avons  cité  avoit  fuivi  l'autre  opinion  des  deux  Euloges.  *  Andr. 
Schottus ,  Biblioth.  Hi/p.  Voffius,  de  Hifî.  Lat.  l.  x,  c.  z.  7.  ù  ï<n 
Le  Mire,  &c.  ^'    ^" 

EULOGIE ,  nom  que  les  Grecs  ont  donné  à  l'Euchariftie.  I! 
fîgnifle  bénédiêîion,  &  étoit^mployc  pour  défigner  ce  Sacrement; 
parce  que  Jefus-Cbrifl  benî||b  pain  &  le  vin  ,  lors  qu'il  l'inltitua. 
On  apella  enfuite  Eulogie,  les  pains,  que  l'on  béniflroit,pour  don- 
ner à  ceux  qui  ne  pourroient  pas  communier  les  Fêtes  &  les  Di- 
manches, &  que  l'on  difttibuoit  après  la  Lithurgie  ou  Mefle.  On 
donna  le  nom  d'Eulogies  aux  pains  bénits ,  que  les  Evêques  &  les 
Prêtres  senvoyoient  les  uns  aux  autres ,  pour  entretenir  la  Charité 
fraternelle.  On  apella  encore  Eulogies  les  préfens  ,  que  l'on  faifoit 
par  amitié  ou  par  honneur,  ou,  même  ,  par  obligation  &  par  de- 
voir. *  Dk  Cangs ,  Gkffarium  Latinitatis. 

EUMELE,  Eumeliis,  excellent  Muficicn  d'EIide ,  qui  ravit  cha- 
cun en  admiration  aux  Jeux  Pythiquss,  de  forte  qu'il  fut  proclamé 
viftorieux,  quoi  qu'il  fût  fort  mal- vêtu,  &  qu'il  n'eût  qu'une  Ly- 
re à  l'antique.  '*  L'Abbé  Danit. 

*  EUMENIDES  :  noms  que  les  Grecs  ont  donné- aux  Furies 
d'Enfer.  Les  Savans  ne  conviennent  pas  furï'origine  de  ce  mot. 
Euftathe  l<  Sérvins  ont  cru  qu'elles  ont  été  ainfi  nommées  par  un 
fcns  contraire,  &  par  antiphrafe,  comme  parlent  les  Grammairiens; 
car  Eû^ï'ç  Eumenes  en  Grec ,  figniiîe  doux  &  bénin  ,  qui  font  des 
qualités  contraires  à  celles  des  Furies  ;  mais  plufieurs  Ecrivains 
modernes  rejettent  cette  étymologie.  Ils  prétendent  que  le  nom 
d'Eumenides  a  été  impofé  aux  Furies  en  fon  vrai  fens ,  &  qu'elles 
furent  ainfi  appellées  ,  lorfqu'Orefte  fut  abfous  du  meurtre  qu'il  ~" 
avoir  commis  en  la  perfonne  de  fa  mère.  Minerve  appaifa  les  Fu- 
ries &  les  adoucit ,  enforte  qu'elles  cclTcrent  de  le  pourfuivre  &  de 
le  tourmenter.  Cette  opinion  ell  fondée  fur  la  Tragédie  d'Efchyle, 
intitulée  les  Eumenides,  où  ce  Poëte  raconte  que  Minerve  s'em- 
ploya fortement  auprès  des  Furies  pour  les  adoucir,  &  qu'elle  e.i 
vint  à  bout.  Les  Athéniens  prirent  de  là  occafion  de  les  appeller 
Eumenides.  Harpocration  &  le  Scholiafte  de  Sophocle  rapportent  . 
cette  même  origine  après  Erchyle.  Quoique  cette  étymologie  foit 
fondée  fur  l'autorité  de  ces  Auteurs, elle  n'eft  pas  néanmoins  vraie; 
car  avait  le  jugement  d'Orefte,  les  Athéniens  appsUoient  Eumeni- 
des les  Furies,  comme  on  le  peut  prouver  par  l'autorité  de  Sopho- 
cle, dans  la  Tragédie  d'Oedipe.où  il  dit  que  lorfqu'Oedipe  fe  reti- 
ra au  territoire  d'Attique ,  les  Athéniens  appelloient  dès  ce  tems-là 
les  Furies  Eumenides.  Or  le  jugement  d'Orefte  arriva  longtems  a- 
près  la  mort  d'Oedipe.  Les  Furies  font  au  nombre  de  trois ,  dont 
les  noms  font,  Megere,  Aledlon,  &  Tifiphone.  Leur  emploi  étoit 
de  punir  les  criminels.  Jupiter  s'en  fervoit  pour  châtier  les  vivans,  -v 
&  Pluton  pour  tourmenter  les  morts.  Les  Poètes  nous  les  dépei- 
gnent fous  une  figure  horrible ,  ayant  autour  d'eUes  des  ferpens  en- 
tortillés, &  des  flambeaux  à  la  main.  Il  y  avoit  dans  Athènes  au- 
près de  l'Aréopage  un  Temple  dédié  aux  Eumenides,  ou  Furies, 
aufquelles  les  Athéniens  avoient  donné  la  qualité  de  vénérables 
Déeffes.  Ariftide  ôrle  Scholiafte  de  Thucydide  parlent  de  ce  Temple 
qui  fut  érigé  en  mémoire  du  jugement  d'Orefte.  *  Thucydide, 
l.  I.  Plutarque  in  Sol.   Paufanias  ,  in  Atticis. 

EUMOLPIDES  ,  Prêtres  de  la  DéeiTe  Cerès  à  Eleufine  ,  Ville 
de  l'Attique,  du  nom  d'un  Eumolpe,  de  qui  ils  defcendoient;  car 
Eumolpe ,  petit-neveU  d'un  Roi  de  Thrace ,  fut  étaWi  Pontife  des 
myfteres  de  cette  Déefle  par  Eriâée,  Roi  d'Athènes,  de  qui  Eleu- 
fine dependoit.  Il  devint  fi  puiflant  par  ce  Sacerdoce  qu'il  fit  la 
guerre  au  Prince  même  qui  le  lui  avoit  donné.  Tous  deux  y  furent 
tués ,  &  leurs  enfans  firent  la  paix  ,  aux  conditions  que  le  Pontifi- 
cat demeureroit  à  perpétuité  aux  defcendans  d'Eamolpe  ,  &  la 
Royauté  à  ceux  d'Eriftée.  Cette  dévotion  étoit  réputée  fi  faintc,' 
qu'on  l'appelloit  par  excellence  ,  les  Myjîeres  ;  les  particularités  en 
étoient  tenues  fi  fecretes ,  qu'à  peine  en  eft-il  venu  quelque  chofe 
jufqu'à  nous.  *  Clément  Akxand.  /.  7.  Strom.  Saumaife  y»r  5»-; 
lin.  p.  75°- 
EUMOLPUS  ,  Prêtre  dans  les  Myfteres  d'Eleufinc.  Voyez  Eu-; 

M  O  L  P  I  D  E  s. 

*  EUNAPE.  Eunapius  donne  quelquefois  fon  jugement  fur  les 
Ouvrages  des  Philofophes  &  des  Sophiftes  dont  il  fait  la  Vie,  Son 
ftyle  eft  fort  concis;  cependant  fa  manière  d'écrire  ne  laifl'e  pas  que 
d'être  affez  nette  &  fleurie.  Il  femble  témoigner  un  peu  d'emprefle- 
ment  pour  paroîrre  honnête  homme  parmi  les  Payens.  Il  dit  dans 
fa  Vie  i'Imblique,  qu'il  ne  veut  point  epiploycr  aucune  narration 

fabu- 


EU  N. 

fabuleiifc  ;  dans  celle  de  Libanius  ,  il  protefle  contre  la  calomnie ,' 
&  la  medifance  ;  cependant  fes  Ecrits  font  remplis  d'inveâives  & 
d'injures;  il  déclame  contre  les  Martyrs  des  Chrétiens, contre  leurs 
cendres,  contre  les  Solitaires  ,  &  il  paroît  n'avoir  entrepris  la  Vie 
des  Philofophes  que  pour  relever  Tidolâtrie  &  rabaifTer  le  Chrittia- 
jiifme.  *  Pbotius,  Bibtioth.  Ceci.  73  98.  VolEus.  Baillet,  ftigement 
des  Savansfur  tes  Critiques  Iiift»riques. 

EUNICE,  Femme  Juive  de  Religion;  mais  qui  fe  convertit  en- 
fuite  à  la  Foi  par  le  Miniflére  de  S.  Paul.  Elle  fut  Mère  de  Timo- 
thée,  Difciple  de  cet  Apôtre.  //.  Timot.  I.  5. 

*  EUNOVIE,  {Eunomitis)  Herefiarque  dans  le  IV.  fiecle ,  étoit 
fils  d'un  Païran  du  Village  d'Oltifere  fur  les  frontières  de  la  Cappa- 
doce.  Il  alla  à  Conttantinople,  écrivit  quelque  tems  pour  le  public; 
enfuite  il  fe  fit  maître  d'Ecole  ,  &  enfin  il  fe  mit  foUs  la  difcipline 
d'Aëtius  qu'il  joignit  à  Alexandrie:  il  vint  avec  lui  trouver  Eudoxe 
à  Antioche ,  où  il  fut  ordonné  Diacre  de  fa  main.  Etant  envoyé 
en  Cour  pour  défendre  Eudoxe  contre  Bafile  d'Ancyre  ,  il  tomba 
entre  les  mains  de  Bafile,  &  fut  relégué  à  Mide,  Ville  de  Phrygie. 
Il  revint  à  Conllantinople  dans  le  tems  du  Concile  qui  s'y  tint  l'an 
359.  &  quelque  tems  après  il  fut  ordonné  Evêque  de  Cyzique, 
par  Eudoxe  fon  Protefteur ,  qui  lui  confeilla  de  cacher  fa  dodrine; 
mais  n'ayant  pas  fuivi  cet  avis ,  il  fut  accufé  par  fon  Peuple ,  & 
Eudoxe  fe  trouva  obligé  de  le  condamner  &  de  le  depofer.  Il  fe 
fepara  enfuite  entièrement  de  cet  Evêque  ,  &  fe  retira  dans  une 
maifon  qu'il  avoit  à  Chalcedoine,  où  il  cacha  le  Tyran  Procope. 
Son  maître  Aëtius  étant  revenu  à  Conftantinople ,  il  vécut  quel- 
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hSht  in'if/f°fr"  ^'!  .^'''°"'  ^"''="'«  P^^"0'"^"*  d^  J^™«  sens 
bien  taitsqu Ils  taifoient  Eunuques,  pour  les  employer  à  k  garde 

&  inTïïfr^  ^"/"'.^=-  "'^  '"^  P'*^-^"^  encore  parmi  le  Turcs, 
^A  ç^'a  ^°"'?  '^"  ^"""^  d'Orient.  Les  Empereurs  Chrétiens 
ont  défendu  parleurs  Loix  cette  inhumanité.  Conllan  in,  p  emie 
Empereur  Chrétien  .  défendit ,  fous  pdne  de  la  vie,  de  S ler 
ainfiies  hommes  £.  i.  Codicis  de  EuLchis.  L'Emperew  Adrien 
ayoït  deja  défendu  i  ^.ff.ad  Ug.  Com.  de SicJF.^t' A^'l 
reur  Juftinien  impofa  la  Loi  du  Talion  contre  ceux  qui  exerce- 
roient  cette  violence.  Novet.  142.   Cependant  il  y  avoit  des  Eunu 

une  charge  à  des 
".u  la  Loi  de 


tois  on  donnoit  ce  nom,  comme  étant  le  nom  d'i 


perfonnes  qui  n'étoient  pas  véritablement  Eunuques  P 
Moife.  Il  ell  défendu  d'admettre  un  Eunuque  aux  fonàions'fa- 
crees;  mais  parmi  lesPayens,  les  Prêtres  de  Cybele  étoieiu  tous' 
Eunuques.  Dans  la  Loi  nouvelle  les  Eimuques  font  exclus  du  Cler 
ge  par  les  Canons,  à  l'exception  de  ceux  qui  avoient  été  faits  Eu- 
nuques par  les  Barbares  ou  par  l'Ordonnance  des  Médecins,  com- 
me  11  eft  porté  par  le  Canon  du  Concile  de  Nicée.  11  y  a  eu  nean- 
moms  quelques  Eveques  Eunuques  dans  l'Eglife  Grecque.  Origene 
fe  fit  Eunuque,  par  un  zèle  inconfideré  Léonce ,  Evêque  d' Antio- 
che ,etoit  Eunuque,  &  ce  fut  une  des  raifons  pour  lefquelles  il  fus 
depofe.  Il  y  a  encore  en  Italie  de  jeunes  gens  que  l'on  fait  Eunu- 
ques, afin  qu  Ils  ayent  une  belle  voix  ,&  qu'ils  la  puiflTent  conferver; 
mais  c  eft  a  la  Porte  ou  il  y  a  le  plus  grand  nombre  d'Eunuques.  U 

,  .     „   ,  .        ,.,,..        .      -  .   Tf:    V  %'^'  ^^^V  ^  ^^  "°'"  à  1»  Cour  du  Grand  Seigneur     Le" 

que  tems  avec  lui,  &  lui  rendit  les  derniers  devoirs  ;  mais  il  fut  \  blancs  font  au  fcrvice  du  Sultan,  &  les  noirs  fervent  dans  le  S^r 
bientôt  obligé  de  fe  retirer  à  Chalcedoine  ;  &  même  ayant  été  ac-  ■  rail  des  femmes.  On  choifit  pour  ce  Serrail ,  les  plus  diffbrmeR  d^ 
cufé  devant  l'Empereur  davoir  donné  retraite  à  fon  ennemi .  il  fut  ,  fous  les  Nègres  de  l'Afrique.  Le  Commandant  des  Eunuques  blam-? 
exilé  en  Mauritanie.  Valens ,  Evêque  de  Murfe ,  obtint  fon  retour  ;  efl;  appelle  Capou  Agafi  ;  &  celui  des  Eunuques  noirs  Ki-kr  aTi 
&  il  eût  gagné  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur,  fi  Eudoxe  ne  l'eût  '/.  Le  mot  d'Eunuque  eft  Grec  ,  &  vient  d'IW  fit  '&  ?yHv  car 
empêché  de  le  voir.  Sur  la  fin  de  l'Empire  de  Valens,  Modefle  {  der;  comme  qui  diroit  gardien  du  lit,  parce  qu'ils  font  emolovéî 
Préfet  du  Prétoire  le  relégua  dans  l'Ifle  de  Naxos,  comme  un  Per-    pour  avoir  foin  des  femmes;  c'eft-pourquoi  ce  nom  n'a  pas  feille 

turbateur  du  repos  de  l'Eglife.,  Après  la  mort  de  cet  Empereur  il  |  ment  été  donné  à  ceux  oui  éto'ent  hors  H'état  ri'^vr>ir  w^^i^ ; 

revint  à  Chalcedoine;  mais  Theodofe  l'envoya  auffi-tôt  en  exil  à 
Palmyride  ,  &  ce  Château  ayant  été  pris  par  les  ennemis ,  il  fut 
transféré  à  Cefarce,  Ville  de  Cappadoce;  mais  les  hâbitans  de  cet- 
te Ville  ne  l'ayant  pu  foufrrir,  parce  qu'il  avoit  autrefois  écrit  con- 
tre S.  Bafile  leur  Evêque,  il  obtint  permiffion  de  demeurer  dans  le 
lieu  de  fa  naiflTance  ,  où  il  mourut  :  il  vivoit  encore  quand  S.  Jé- 
rôme écrivoit  fon  Catalogue  des  Ecri^'ains  Ecdefiaftiques.  Il  avoit 
compofé  plufieurs  Ouvrages  contre  l'Egiij'e ,  t^  ^t^x  Livres  de  Com- 
mentaires fur  l'Epître  aux  Romains ,  dont  Socrate  parle  au  feptié- 
me  chapitre  du  quatrième  Livre  de  foa  Hiftoire.  Ce  même  Au- 
teur -emarqire  qu'il  a  imité  le  ftyle  Sophiftique  de  fon  maître,  & 
qu'il  a  fuivi  fes  raifonnemens;  qu'il  n'étoit  point  habile  dans  l'Ecri- 
ture Sainte,  &  qu'il  n'en  avoit  pas  l'intelligence;  mais  qu'il  avoit 
une  abondance  de  paroles,  &  qu'il  repetoit  fou  vent  les  mêmes  tho- 
fes  en  differens  termes,  fans  jamais  expliquer  clairement  ce  qu'il 
fe  propofoit;  qu'ainfi  ,  quoiqu'il  eût  employé  beaucoup  de  paroles 
pour  expliquer  l'Epître  de  faint  Paul  aux  Romains ,  il  n'avoit  jamais 
pu  venir  à  bo«t  de  découvrir  le  vrai  fens  de  cet  Apôtre.  Il  ajoute 
que  fes  autres  Livres  étoient  écrits  de  la  même  manière,  &  que  qui- 
conque prendioit  la  peine  de  les  lire  ,  y  trouveroit  beaucoup  de 
mots,  &  fort  peu  de  chofes.  Saint  Bafile  rapporte  dans  fes  Livres 
contre  Eunomius  une  partie  des  Ouvrages  de  cet  Hérétique  qu'il 
lefute  enfuite.  Eunomius  répondit  au  Livre  de  faint  Bafile  par  une 

Apologie;  6£  faint  Grégoire  de  NyiTe  entreprit  la  défenfe  de  fon 
ftére ,  &  la  réfutation  de  l'Apologie  de  cet  hérétique.  Il  rapporte 
aulE  quelqi.es-uns  de  fes  paffages ,  8c  plufieurs  de  fes  raifonnemens. 
Eunome  publia  un  Arianifme  outré  ;  caMj  fevantoit  de  connoître 

E)ieuau(fiparfaitemcrit  que  Dieu  fe  connOiflbit  foi-même.  Il  dtfoit 

que  le  Fils  de  Dieu  n'étoit  Dieu  que  de  nom;  qu'il  ne  sétoitpaj  uni 

fubfîantiellement  à  l'humanité  ,  mais  feulement  par  fa  vertu  &  par 

fes  opérations.  Selon  lui  la  Foi  pouvoit  fauver  toute  feule ,  quoi- 
que l'on  commît  toutes  fortes  de  crimes  ,  &  que  l'on  y  perfeverât. 

11  rcbaptifoit  ceux  qui  l'avoient  été  au  nom  de  la  fainte  Trinité, 

haïffant  fi  fort  ce  myftere,  qu'il  défendoit  la  triple  immerfion  dans 

le  Baptême, &  ordonnoit  que  l'eau  ne  mouillât  que  les  parties  qui  I 

font  au  deflbus  de  la  poitrine.    Il  condamnoit  le  culte  des  Martyrs  ! 

&  l'honneur  rendu  aux  faintes  Reliques.     Cependant  Philoftorge 

fait  fon  panégyrique  comme  celui  des  autres  Ariens.  Les  deux  Gre- 

goires  de  Nazianze  ôc  de  Nyffe ,  le  réfutèrent.  Ses  Sediateurs  furent 

nommés  Eunomiens,  &  Troglodytes.    G.  Cave,  Théologien  An- 

glois,   a  publié  fa  Confefîion  de  Foi ,  dans  fon  Hifim:  Litieraria 

Script.  Ecclefiafticortm ,  p.  171.  avec  le  commencement  8c  la  fin  du 

Livre  du  même  Eunome,  qui  eft  MS.  en  Angleterre ,  contre  la 

Confubftantialité  du  Fils.    *  Saint  Epiphane ,  bcr.  75.  'Theodoret, 

/.  4.  her.fab.  5.  Saint  Jérôme  ,  adverf.  Vigilant.  Rufin,  l.  1.  c.  zj. 

Socrate,  l.  4.  c.  67.  Baronius,  A.  C.  3s6.&feq.  Hermant,  Vie  de 

faint  Athan.  &  de  faint  Bajile,  éfc    M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut. 

Mcclelîafl.  IV.  fiecle. 

EUNOMIUS  deLocres  enltalie , excellent  Joueur  de  Luth, au- 
quel ceux  de  fa  Ville  firent  drefler  une  Statue ,  ayant  en  main  un 

Luth  fur  lequel  une  Cigale  étoit  pofée ,  dont  voici  la  raifon.  Difpu- 

tant  avec  le  Muficien  Avifton  de  Rheges  aux  Jeux  Pythiens,  à  qui 

joiieroit  le  mieux  de  cet  inftrument,  comme  la  chanterelle  d'Eu- 

nomius  vint  à  caffer ,  une  Cigale  vola  fur  fon  Luth  &  fupléa  au  dé- 
faut de  la  corde  caflee  ;  ce  qui  paroît  être  un  vrai  compte  fait  à 

plaifir.  *  Vierius  Hitroglyph.  Liv.  XXVI. 
*  EUNUQUES,  font  ceux  qui  naiflent  incapables  d'engendrer, 

'ou  qui  le  deviennent ,  foit  par  maladie  ,  foit  par  l'opération.  C'eft 

à  ces  derniers  que  le  nom  d'Eunuques  convient  plus  proprement  ; 

cependant  Nôtre-Seigneur  le  donne  même  à  ceux  qui,  pouvant  fe 

marier,  font  profeffion  de  continence  pour  le  Royaume  des  Cieux. 

LesPetfes  font  les  premiers  qui  ont  pratiqué  l'Art  de  faire  des  hom- 
mes Eunuques,  8c  les  Lydiens  l'ont  poufTéjufqu'aux  femmes:  les 

autres  Nations  les  ont  imités.  Il  y  avoit  des  Eunuques  chez  les  Ro- 


a  ceux  qui  etoîent  hors  d'état  d'avoir  lignée,  mais 
aufli  a  quelques  Officiers  des  Princes.  Ceft  en  ce  fens  qu'il  eft  die 
'l"!^/ ""P^*'^  ^f^jf  Eunuque  de  Pharaon  ,  quoi  qu'il  fût  marié;  8c 
qu  11  eft  dit  que  les  Empereurs  de  Conftantinople  avoient  des  Eu- 
nuques pour  Officiers,  qui  étoient  auffi  appelles  cubicukrii,  ou  cu^ 
bicuh  ctiJTodes  ,  comme  qui  diroit  Chambellan,  entre  lefauels  il  y 
avoit  un  Archi-Eunuque  ,  ou  Grand  Chambellan.  La  peine  ordi- 
naire de  ceux  qui  étoient  furpris  en  adultère  ,  étoit  d'être  faits  Eu- 
nuques. 

EUNUS,  Efclavc  Syrien,  qui  ne  pouvant  fuporter  les  malheurs 
de  la  condition  ,  fit  d'abord  l'enthoufiafte  8i  l'infpiré  de  laDéefle  de 
Syrie.  Il  fe  difoit  envoyé  des  Dieux ,  pour  procurer  la  liberté  aux 
Liclaves.  Afin  d'étonner  les  gens ,  Se  de  gagner  créance  dans  l'ef- 
prit  des  peuples  ,  il  mettoit  dans  fa  bouche  une  noix  remplie  de 
foufre  en  poudre:  il  y  mettoit  adroitement  le  feu,  &  foufloit  dou- 
cement, de  manière  qu'on  ne  pouvoit  fans  admiration  voir  une 
chofe  fi  peu  commune.  Deux  mille  efclaves  &  autres  fimples  gens 
preffez  par  leurs  mifércs  &c  attirez  par  ces  preftiges,  fe  joignirent  à 
l^i'  ,^  il  fe  vit  à  la  tête  de  cinquante  mille  hommes, avec  lefquels 
il  défit  les  Préteurs  Romains  ;  mais  Perpema  les  reduifit  par  la 
faim ,  ii  fit  mettre  en  croix  tous  ceux  qui  échapérent. 

*  EVODE,  fut .  fuivant  Eufebe  ,  le  premier  Evêaue  d'Antio- 
che,  après  les  Apôtres  ,  quoi  que  faint  Chryfoftome^  Theodoret 
6c  d'autres  Auteurs  ayent  fait  faint  Ignace  leur  Succefleur  immé- 
diat. Eufebe  place  le  commencement  du  Pontificat  d'Evode  à  la 
troifiéme  année  de  l'Empereur  Claude ,  la  43.  de  Jésus  Christ 
Saint  Ignace  lui  a  fuccedé  la  14.  année  de  l'Ernoire  de  Néron  qui 
eft  la  68.  de  l'Ere  Vulgaire.  *  Eufebe,  en  la  Chron.  A.  C  45.  «^ 
71.  (à*  /.  3.  Hi/l.c.  16.  Baronius,  App.  n.  47.  A.  C.  39.  ».  18.  4J 
n.  13.  é-  74  7î.  «.  II.  éfc.  ■  M.  Du  Pin  ,  mt/ioih.  Ecc/ef.  lli.  p,-,'. 
miersfiecles. 

EVODE,  (Evodus)  natif  de  Rhodes, Poëte  Epique  Latin, dont 
les  Ouvrages  étoient  même  perdus  du  tems  de  Suidas, 

EVODIE  de  la  Ville  de  Philippes  en  Macédoine  ,  fut  conver- 
tie à  la  Religion  Chrétienne  par  le  Miniftére  de  l'Apôtre  S.  Pau/ 
Philipp.  IV.  ï. 

EVOLI ,  ancienne  petite  Ville  des  Picentins.  Ce  n'eft  plus  qu'un 
Bourg,  qui  a  titre  de  Duché,  8c  qui  eft  fitué  dans  la  Principauté 
Citérieure,  Province  du  Royaume  de  Naples,  à  cinq  lieues  de  Sa- 
lerne ,  du  côté  de  Levant.  *  Batidrand. 

*  EVORA,  Ville  de  Portugal  dans  la  Province  d'Alentejo , avec 
Archevêché,  eft  nommée  en  Latin  Ebora  ,  8c  eft  confiderée  com- 
me la  féconde  du  Royaume.  Elle  eft  fituée  entre  de  petites  monta- 
gnes. André  Rcfcendio  a  fait  le  Catalogue  des  Evêques  de  cette 
Ville ,  que  le  Pape  Paul  1 1 1.  honora  du  tître  de  Métropole  l'an 
1540.  à  la  prière  de  Jean  III.  Roi  de  Portugal.  Le  Cardinal  Henri 
en  fut  le  premier  Archevêque;  &:.  depuis  il  parvint  à  la  Couronne 
après  la  mort  de  Dom  Sebaftien.  Le  même  Henri  y  for.da  v.nQ  A- 
cademie.  Il  y  a  aufli  un  tribunal  de  l'Inquifition.  Cette  Ville  fut 
prifel'an  1663.  parles  Caftillans,commandés  par  Dom  Jean  d'Au- 
triche  ;  mais  ils  en  furent  chaflès  peu  après  par  les  Portugais ,  qui 
reprirent  la  Ville  :  elle  eft  à  huit  Heuës  de  Guadiane  ,  8c  à  feize 
lieues  de  Badajoz  au  couchant,  en  allant  vers  Lisbone,  dont  elle 
eft  à  dix-neuf  lieues.  *  Refcendio  ,  de  Ant.  Ebor/e.  Edoiiard  Nu- 
gnez ,  Defcr.  de  Port.  Le  Mire ,  Geogr.  Eccl.  Merula ,  8cc. 

EVORA  MONTE,  Bourg  avec  un  Château.  Il  eft  dans  l'AIen- 
tejo,  en  Portugal,  entre  la  Ville  d'Evora  8c  celle  d'Eftremos.à  fis 
lieues  de  la  première ,  ^  à  trois  de  la  dernière.  *  Baudrand. 

EUPHAES,  fucceda  à  Androclès  dans  le  Royaume  des  Melfe- 
niens,  dans  le  tems  que  Theopompè  regnoit  à  Sparte  ,  8c  Aech- 
mis  en  Arcadie.  Ce  fut  fous  lui  que  la  guerre  entre  les  Lacedemo- 
niens  8c  les  Meffeniens  commença  la  2.  année  de  la  I X.  Olympia- 
de, 7S3.  ans  avant  Jesus-Chri  st.  Alcamene  ,  qui  étoit  alors 
Roi  des  Lacedemoniens ,  ayant  pris  Ampliie  ,  Ville  proche  des 
Meffeniens ,  Euphaës  fe  mit  en  campagne  avec  une  Armée ,  ^  don- 
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na  bataille  aux  Lacedemoniens.  La  nuit  les  fepara.    Cette  bataille  \  n'étoit  pas  agréable  :  le  Poëte  ne  demeura  point  fans  repaïtie,  & 


fut  donnée  la  deuxième  année  de  la  X.  Olympiade.  L'année  fui 
vante  Euphaës  fe  battit  encore  avec  Theopompe  &  Polydore  fils 
d'Alcamene.  Ils  fortirent  du  combat  avec  égal  avantage  ;  mais  les 
Meffeniens  fatigués  de  la  guerre,  fortifièrent  Ithome,  &  s'y  retirè- 
rent. La  deuxième  année  delà  XII.  Olympiade  ,  les  Lacedemo- 
niens allèrent  pour  attaquer  cette  Ville.  Les  deux  Armées ,  après 
avoir  donné  bataille,  furent  encore  feparées  par  la  nuit.  Euphaès 
fut  bleffé  dans  le  combat,  &  mourut  après  avoir  régné  13.  ans.  Il 
eut  pour  Succefleur  Ariftodeme.  *  Paufan.  in  Mijjen.  Marsham, 
Cati.  Chron.  M.  Du  Pin ,  Bibiioth.  Vaiv.  des  Hift.  Prof. 

EUPHEMIE  (Sainte)  Vierge  Se  Martyre  de  Chalcedoine,  dans 
le  IV.  fiecle.  Dans  le  tems  de  la  perfecution  de  Diocletien ,  vers 
l'an  307.  de  Jesus-Christ  ,  fon  culte  étoit  célèbre  à  Chalce- 
doine dès  le  IV.  fiecle.  Il  y  avoit  dans  cette  Ville  une  Eglife  ma- 
gnifique qui  portoit  fon  nom ,  dans  laquelle  fe  tint  le  Concile  de 
Chalcedoine.  On  prétend  que  fon  corps  y  repofoit,  &  que  dans  le 
VII.  fiecle  il  fut  de  là  tranfporté  à  Conftantinople  ,  où  il  y  avoit 
auffi  quatre  Eglifes  qui  portoient  le  nom  de  fainte  Euphemie.  Léon 
l'Ifaurien  fit  jetter,  à  ce  qu'on  rapporte,  les  Reliques  de  fainte  Eu- 
phemie dans  la  mer  ;  mais  on  prétend  qu'elles  furent  retrouvées  & 
confervces  dans  l'Iflc  de  Metelin,  d'où  Conftantin  &  Irène  les  fi. 
rent  tranfporter  à  Conftantinople  l'an  796.  Les  Grecs  font  au  on- 
zième Juillet  une  grande  folemnité  en  l'honneur  d'un  miracle  qu'ils 
croyent  que  fainte  Euphemie  fit  pour  confirmer  la  doèlrine  du  Con- 
cile de  Chalcedoine.  Les  Latins  ont  mis  fa  Fête  au  16.  de  Septem- 
bre. *  Aft«.nus  Amefenus.  Evagre  ,  Hiji.  l.  2.  c.  3.  Theophane, 
ChyoKografhie.  Mzhillon,  AfialeÛ.  tom.  ^.  Surius.  BoUandus.  De 
ïillemont.  Baillet,  Fies  âes  Saints. 

*  EUPHRATAS ,  Evêque  de  Cologne  dans  le  IV.  fiecle.  On 
a  des  Aâes  d'un  Concile  de  Cologne  de  l'an  346.  contre  Euphra- 
tas;  mais  ils  ont  été  inconnus  aux  anciens,  Hiftoriens  &  les  fouf- 
criptions  des  Evêques  font  connoître  qu'ils  font  fuppofés,  *,M.  Du 
Pin ,  Bibliolb.  des  Aut.  'EccUfinfl.  I  V.  fiecle. 

EUPHRATE ,  Difciple  de  Platon ,  monta  à  un  fi  haut  point  de 
faveur  auprès  de  Perdiccas  ,  Roi  de  Macédoine,  qu'il  regnoit  au- 
tant que  ce  Prince.  Ce  fut  un  méchant  homme  &  un  délateur ,  & 
il  fit  exclure  de  la  table  de  Perdiccas  tous  ceux  qui  ne  favoient  pas 
la  Géométrie  ou  la  Philofophie.  Parmenion  le  fit  mourir  fous  le 
règne  de  Philippe,  Succefl'eur  de  Perdiccas.  *  Athénée,  /.  \i.  fub 
fnem,  p.  508. 

EUPHRON  de  Sicyone  ,  homme  hardi  &  entreprenant,  fe  fit 
Tyran  de  fa  patrie ,  chafla  '^lus  de  quarante  habitans  des  plus  riches, 
&  vendit  leurs  biens  à  l'encan.  *  Diodore,  /.  15. 

EUPOLEMUS ,  Ambaffadeur  que  Judas  Machabée  envoya  aux 
Romains ,  pour  faire  avec  eux  un  Traité  d'Alliance.  Il  étoit  fils  de 
Jean,  fihà'Accoz.  I.Machab.  rllJ.  17. 

EUPOMPE,  Macédonien  ,  habile  Arithméticien  &  Géomètre. 
Il  y  a  eu  auffi  un  ancien  Peintre  de  ce  nom.  Maître  dePamphile, 
dont  Apellés  fut  Difciple.   Pline,  /.  34.  c.  8. 

EUPSYQUE,  Martyr  de  Cefarée  en  Cappadoce  ,  fut  un  de 
ceux  que  l'Empereur  Julien  ,  furnommé  YApoJiat ,  étant  arrivé  à 
Cefarée  l'an  361.  fit  mourir,  pour  avoir  eu  part  à  la  démolition 
du  Temple  de  la  Fortune.  Eupfyque  étoit  de  race  Patricienne  & 
nouvellement  marié.  Cette  mort  glorieufe  lui  acquit  le  nom  de 
Martyr ,  8c  une  très-grande  vénération  dans  toute  la  Cappadoce.' 
On  bâtit  auffi-tôt  une  nouvelle  Eglife  fous  fon  nom  ,  dans  laquelle 
faim  Bafile  fut  fait  Evêque  de  Cefarée  ,  8.  ans  après  le  martyre 
d'Eupfyque.  On  venoit  tous  les  ans  célébrer  fa  Fête,  qu'on  fait  le 
9.  Avril.  »  Saint  Bafile.  epit.  rgi.  Saint  Grégoire  de  Nazianze, 
ep.  6.  Sozomene  ,  /.  5.  c.  4.  Baillct,  Vies  des  Saints  ,  mois  d'A- 
vril. 

*  EURIPIDE ,  Pocte  Grec ,  l'un  de  ceux  qui  ont  excellé  dans 
la  Tragédie,  naquit  l'an  premier  de  la  LXXV.  Olympiade,  480. 
ans  avant  Jesus-Christ  ,  à  l'Ifle  de  Salamine ,  où  fon  Père 
Mnefarchus  &  faMcreClito  s'étoient  retirés  un  peu  avant  que  Xer- 
sès  entrât  dans  l'Attique.  On  difpute  fur  leur  condition;  les  uns  la 
font  noble  &  les  autres  roturière.  Un  certain  Oracle  mal- entendu 
fut  caufe  que  l'on  éleva  Euripide  comme  ceux  dont  les  Grecs  vou- 
loient  faire  des  Athlètes  ;  mais  la  fuite  fit  connoître  qu'il  étoit  pro- 
pre à  d'autres  chofes.  Il  apprit  la  Rhétorique  fous  Prodicus,  la  Mo- 
rale fous  Socrate,  &  la  Phyfique  fous  Anaxagoras;  &  quand  il  eut 
vu  les  perfecutions  qu' Anaxagoras  fouffrit  pour  avoir  parlé  contre 
l'opinion  populaire,  il  abandonna  la  Philofophie,  &  s'appliqua  à  la 
Poëfîe  Dramatique,  n'étant  encore  âgé  que  de  18.  ans.  II  ne  né- 
gligea point  pour  cela  dans  la' fuite  de  fa  vie,  l'étude  de  la  Morale 
&  de  la  Phyfique.  Ses  Ouvrages  pleins  d'aphorifmes  de  Morale  té 


donna  à  ce  défaut  de  fon  haleine  une  caufe  glorieufe;  favoir  la  fi- 
délité avec  laquelle  il  avoit  gardé  les  fecrets  qu'on  lui  avoit  confiés 
&  qui  s'étoient  corrompus  dans  fon  corps.    Archelaùs  ne  le  trou- 
vant pas  affez  vengé  par  cette  réponfe ,  lui  livra  Decamnique ,  afia 
que  l'offenfefût  expiée  à  coups  d'étrivicres  :  on  prétend  qu'Euripi- 
de le  fervit  de  la  permiffion  du  Prince ,  fi  l'on  veut  croire  k  témoi- 
gnage d'Ariftote.    Ce  Poëte  fit  une  fin  tragique  :  il  fe  promenoit 
dans  un  bois,  8c  à  fa  manière  il  meditoit  profondément,  lors  qu'il 
fut  rencontré  un  peu  à  l'écart  par  les  chiens  du  Prince,  qui  fe  jet- 
terent  fur  lui  &  le  déchirèrent  en  pièces.  Archelaiis  lui  fit  faire  des 
funérailles  magnifiques.    La  nouvelle  de  fa  mort  affligea  de  telle 
forte  les  Athéniens,  que  toute  la  Ville  en  prit  le  deuil.    Un  de  fes 
amis  nommé  Philemon  ,  en  fut  fi  touché  ,  qu'il  déclara  que  s'il 
croyoit,  comme  quelques-uns  l'alTurent,  que  les  morts  confervent 
le  fentiment ,  il  fe  pendroit  pour  aller  jouir  de  la  vue  d'Euripide. 
Ce  grand  Poëte  avoit  près  de  75.  ans  lorfqu'il  mourut.  Il  ne  nous 
refte  qu'une  vingtaine  de  fes  Tragédies ,  bien  qu'il  en  ait  compo- 
fé  9z.     Il  aimoit  à  débiter  plufieurs  Sentences  pleines  d'une  bonne 
;  morale,  êc  il  fe  peignoir  lui-même  par-là;  car  c'étoit  un  homme 
fevere  &  grave,  ôc  indiffèrent  pour  les  plaifîrs:  il  s'enfcrmoit  dans 
I  une  afFreufe  caverne  pour  y  compofer  fes  Ouvrages:  au  relie  tou- 
:  tes  fes  maximes  n'étoient  pas  bonnes.    11  en  débita  une  fur  la  Reli- 
gion du  ferment,  qui  le  fit  accufer  d'être  Protedeur  du  parjure  & 
j  des  réticences  mentales:  on  lui  en  fit  un  procès.   Il  introduit  Hyp- 
I  polite  armé  d'une  diftindion,  quand  on  lui  remet  en  mémoire  foa 
i  ferment:  h'  yXàas-'  iiiài/,tx  ,  1'  3  ^j^^'  â»sJ^«r^  ,  Ungua  juravit t 
mens  vero  manet  injnrata  -.f  ai  juré  de  la  langue  &  non  pas  de  l'ejprit. 
Dans  une  autre  rencontre  il  parla  fi  fort  à  l'avantage  des  avares ,  & 
fembloit  fi  bien  entrer  dans  leurs  fentimens,  que  toute  l'Affemblée 
s'en  émut.    On  auroit  chaffé  l'Afteur  fi  Euripide  ne  fût  venu  lui- 
même  prier  le  Peuple  de  fe  donner  un  peu  de  patience,  l'alTurant 
qu'on  verroit  bientôt  la  fin  malheureufe  de  cet  admirateur  de  l'or 
8c  de  l'argent ,  dont  les  maximes  avoient  tant  choqué  la  compa- 
gnie. Une  autre  fois  on  s'offenfa  tellement  des  deux  premiers  vers 
de  fa  Menalippe,  qui  fembloient  attaquer  l'exillence  du  plus  grandi 
des  Dieux ,  qu'il  fut  obligé  de  les  changer.    Il  a  débité  quelquefois 
des  Proportions  impies  ;  c'eft  le  fondement  fur  lequel  quelques-uns 
le  font  pafl'er  pour  Athée.    Un  jour  le  Peuple  d'Athènes  fouhaita 
qu'il  retranchât  un  certain  endroit  de  l'une  de  fes  Tragédies  :  il  fe 
prefenta  fur  la  Scène  pour  dire  au  Peuple ,  je  ne  compofe  point  mes 
Ouvrages  afin  d'apprendre  de  vous ,  mais  (fin  de  vous  enfeigner.  Cette 
reponfc  peut  recevoir  un  bon  8c  un  mauvais  tour,  auffi  bien  que 
la  fuivante.  Il  fe  plaignoit  au  Poëte  Alceftes,  que  pendant  les  trois 
derniers  jours  il  n'avoir  pu  faire  que  trois  vers ,  quoi  qu'il  eût  tra- 
vaillé fans  relâche ,  l'autre  lui  répondit  qu'il  en  avoit  fait  une  cen- 
taine fort  aifément.  Mais,  reprit  Euripide,  il  y  a  cette  différence  en' 
tre  tes  miens  &  les  vôtres ,  que  les  miens  perceront  toute  l'étendus  des 
fteclcs,  ^  qiie  les  vôtres  ne  dureront  que  trois  purs.    Valere  Maxime 
a  interprété  tout  ceci  fort  favorablement;  il  y  trouvoit  moins  d'or- 
gueil qu'une  confiance  raifonnable,  qu'un  grand  homme  doit  avoir 
en  fon  mérite.    On  lit  dans  la  Préparation  Evangeh^e  d'Eufebe , 
un  pafTage  par  lequel  il  femble  qu'Euripide  avoit  un  appartement 
dans  la  Citadelle  d'Athènes  avec  une  penfion  du  public.    La  meil- 
leure édition  des  Oeuvres  de  ce  Poëte,  eft  celle  que  Jofué  Barnes, 
Profeffeur  de  Cambrige ,  publia  in  folio  l'an  1694.    Il  y  a  joint' des 
Scholies ,  8c  tous  les  ïragmens  qu'il  a  pu  trouver  ;  il  a  éclairci  plu- 
fieurs endroits  obfcurs  par  des  Notes  favantes,  ?>c  a  mis  en  tête  une 
vie  d'Euripide  pleine  d'érudition.  La  première  édition  de  18.  Tra-  ■ 
gedies  d'Euripide  ,  eft  celle  de  Vcnife  ,  chez  Aide  Manùce;  elle 
n'eft  qu'en  Grec,  8c  del'îui  1503.  in  8.  elle  fut  renouvellée  à  Bâ- 
lel'an  1537.  in  8.8c  l'an  i544,&iîyi.  après  celle-là , l'édition  de 
Plantin  in  16.  à  Anvers  de  l'an  1571.  eft  la  meilleure;  mais  Paul 
Etienne  en  donna  une  plus  complette  en  1604.  in  4.    L'édition 
d'Heidelberg  chez  Jérôme  Commelin  l'an  1597.  in  8.  eft  aflez  efti- 
mée.  Il  y  a  quelques  Tragédies  d'Eiuipide  qui  ont  paru  à  part ,  tra- 
duites par  differens  Auteurs.    On  en  imprima  quatre  à  Anvers  l'an 
1581.  traduites  en  vers  Latins,  par  Ratallerus.  Erafme  traduifît  en 
vers  lambiques ,  l'Hecube  8c  l'Iphigenie  en  Tauride ,  8c  cette  ver- 
fion  fut  imprimée  à  Venife  chez  Aide  l'an  1507.  in  8.    Florent 
Chrétien  a  traduit  en  vers  Latins  l'Andromaque  ôc  le  Cydope.  L'on 
efpere  que  Madame  Dacier  donnera  quelque  jour  au  public  une 
Traduétion  Françoife  de  toutes  les  Tragédies  d'Euripide.   Les  pie- 
ces  qui  nous  reftent  de  lui ,  font  ,  les  Phœnijjes  ou  Phéniciennes, 
Orejîe ,  Mcdée  ,  Alceflis  ,  Andromaque  ,  les  Suppliantes  ,  Iphigenie  en 
Aulide ,  Iphigenie  en  Tauride  ,  Rbefus ,  les  Troades  ,  les  Bacchantes ,' 
le  Cydope ,  les  Heraclides ,  îiele?te  ,  fon ,  Hercule  en  fureur ,  Eleéîre-, 
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moignent  le  contraire.  11  compofa  un  grand  nombre  de  Tragédies  '  Hecube ,  &  Hyppolite  :  ces  deux  dernières  Tragédies  femblent  me 


qui  furent  fort  eftimées  8c  pendant  fa  vie  8c  après  fa  mort.  Plu- 
fieurs Auteurs  le  regardenr  comme  le  plus  accompli  de  tous  les  Poê- 
les tragiques.  Ses  pièces  néanmoins  remportèrent  aux  Jeux  Olym- 
piques le  prix  allez  rarement.  De  75-.  Tra'gedies  qu'il  avoit  faites, 
fi  l'on  en  croit  Varron ,  il  n'y  en  eut  que  cinq  qui  le  remportèrent. 
L'émulation , 8c  enfin  l'inimitié  qui  s'éleva  entre  lui  8c  Sophocle, 
lui  caufa  peut-être  moins  de  chagrin  que  les  railleries  d'Ariftopha- 
ne ,  qui  fe  plaifoit  à  le  maltraiter  dans  fes  Comédies.  Il  y  a  dans  fes 
iTragedies  plufieurs  rôles  contre  les  femmes,  dont  il.aimoit  à  mé- 
dire. Cela  lui  fit  donner  le  tître  d'ennemi  des  femmes.  Il  ne  laifla  pas 
de  fe  marier  ;  mais  il  répudia  fa  première  femme  à  caufe  de  fa 
raauvaife  conduite  ,  8c  ne  fut  pas  plus  heureux  avec  la  féconde. 
L'ignominie  à  quoi  cela  l'expofoit ,  &  les  railleries  qu'en  firent  fou- 
vent  les  Poètes  comiques ,  l'obligèrent  à  fortir  d'Athènes.  Il  fe  re- 
tira à  la  Cour  du  Roi  Archelaûs  ,  où  il  fut  bien  reçu.  Ce  Prince 
aimoit  les  vrais  Savans ,  ^  les  attiroit  par  fes  libéralités.  11  éleva  Eu- 
ripide ,  en  le  faifant  fon  premier  Mmiftre  d'Etat ,  fi  l'on  en  croit 
Solin.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  ce  Poëte  fut  en  grande 
confideration  auprès  du  Prince,  8c  qu'il  lui  en  donna  des  marques. 
Un  certain  Decamnigue  avoit  raillé  Euripide  fur  fon  haleine  qui 


riter  le  prix  fur  toutes  les  autres.  On  ne  peut  bien  juger  de  ce  Poë- 
te ,  qu'en  le  comparant  avec  Sophocle  ;  8c  c'eft  ce  que  l'on  peut 
voir  dans  les  Jugemens  de  Savans  de  M.  Baillet  ,  fur  les  Poètes 
Grecs,  où  il  rapporte  d'une  manière  ex'ade  8c  claire  tout  ce  que 
les  meilleurs  Critiques  anciens  8c  modernes  ont  dit  d'Euripide.  * 
Aulu-Gelle,  /.  15.  c.  20.  /.  17.  c.  4.  Thomas  Magifter  ,  en  fa  Viei 
Suidas,  in  Euripide,  M.  Bayle,  Diél,  Critiq.  Baillet,  Jugement  des 
Savans  fur  tes  Po'étes  Grecs. 

EURICLES,  Noble  Lacédémonien  , grand  flateur ,  fourbe,  «t-, 
tificieux ,  Sx.  pour  tout  dire  en  un  mot  l'homme  du  monde  le  plus 
fcélérat.  Il  étoit  d'ailleurs  fi  couvert ,  que  les  plus  rafinez  fe  laif-' 
foient  furprendre  8c  dupef  par  fes  artifices.  S'étant  rendu  à  Jérufa-' 
lem ,  il  fit  de  très-beaux  préfens  à  Hérode ,  pour  entrer  dans  l'hon-i 
neur  de  fes  bonnes  grâces  8c  de  fa  confidence;  8c  ce  Roi,  qui  ne 
fe  laifToit  jamais  furmonter  en  libéralité  ,  lui  en  fit  d'encore  plus 
grans.  Même  pour  lui  témoigner  plus  d'amitié  8c  lui  rendre  plus 
d'honneur ,  il  le  fit  loger  chez  An-tipater  ,  qui  étoit  pour  lors  celui 
de  fes  fils, qu'il  aimoit  le  plus.  Ce  fourbe  fit  fi  bien  par  fon  adreffc,' 
qu'après  s'être  rendu  maître  de  l'efprit  de  ces  deux  Princes ,  il  en- 
tra entièrement  dans  la  familiarité  à! Alexandre.    Il  fit  croire  à  ce 

Prince 
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Prince  que  fon  Beaupére  Afchskils  étoit  fon  intime  ,  &  que  cette 
confidcration  l'obligeoit  à  rendre  exaftement  fes  devoirs  à  la  Prin- 
ceiTe  Glaphira  fille  d'Archelaiis.  Ce  Grec  joiioit  fi  bien  fon  rôle , 
qu'il  fut  toujours  le  bienvenu  partout.  Il  n'affeétoic  en  aparence 
aucun  parti  ;  cependant  il  les  obfervoit  tous,  les  dupoit  tous,  & 
faifoit  tomber  la  calomnie  où  il  lui  plaifoit.  Il  les  avoit  tellement 
fafcinez ,  qu'aucun  ne  fe  déficit  de  lui  ,  8c  que  chacun  croyoit  de 
bonne  foi  l'avoir  dans  fes  intérêts ,  s'imaginant  que  la  communica- 
tion qu'il  avoit  avec  les  autres  n'aboutiffoit  qu'à  lui  rendre  plus  de 
fervices.  Celui  qui  fe  vit  à  la  fin  pris,  fut  le  Prince  Alexandre,  qui 
s'ouvrit  trop  à  lui  fur  le  mécontentement  qu'il  recevoit  du  RoiHé- 
lode  fon  Père.  Ce  Traître  raportoit  en  même  tems  tout  ce  qu'il 
avoit  apris  à  Antipater ,  l'allurant  que  les  obligations  qu'il  lui  avoit 
l'cngageoient  à  l'avertir  du  péril  qui  le  menaçoit ,  afin  qu'il  fe  tînt 
fur  fes  gardes  &  qu'il  fe  précautionnât  contre  Alexandre, qui, fans 
doute ,  dans  le  dcfir  qu'il  avoit  de  fe  venger  de  lui  ,  ne  manque- 
Toit  pas  d'en  venir  un  jour  des  paroles  aux  effets.  Antipatcr  lui  en 
fut  très-bon  gré ,  &  ajouta  à  mille  remcrcimens  des  prefcns  de  gran- 
de valeur.  Euricles  fit  le  même  raport  à  Hérode,  &  ce  Roi,  qui 
croyoit  tout  ce  qu'on  lui  difoit  de  fes  deux  fils  Alexandre  &  Arif- 
tobule,  ajouta  aifément  foi  aux  Difcours  cmpoifonncz  de  ce  perfi- 
de ,  &  lui  donna  pour  le  prix  de  fes  avis  la  fomme  de  cinquante 
talens.  Mais  comme  tout  cela  ne  fatisfaifoit  pas  fon  avidité ,  il  alla 
en  Cappadoce  trouver  Archelaiis ,  lui  parla  très-avantageufement 

■  du  Prince  Alexandre ,  &  lui  dit  qu'il  avoit  été  afl'ei  heureux ,  pour 
contribuer  à  le  remettre  bien  avec  fon  Père.  Ce  Roi  qui  aimoit  vé- 
ritablement fon  Gendre ,  à  caufe  de  fa  Fille  Glaphira ,  lui  témoigna 
mille  honnêteté!,  lui  fit  mille  carelTes,  &  après  l'avoir  comblé  de 
préfens  très-confidérables  lui  donna  congé,  pour  retourner  à  Lacé- 
démone.  Y  ayant  demeuré  quelque  tems,  &  fe  fervant  toujours  de 
fes  artifices ,  il  fut  enfin  reconnu  pour  un  perfide  ,  &  envoyé  en 

■  exil.  *  Jofepb,  Antiqiiit.  Lh>.  XVI.  chap.  16. 

EVRÔN,  Bourg  de  France  avec  une  Abbaïe.  Il  eft  dans  le  Mai- 
ne, fur  la  petite  Rivière  d'Evre,  à  neuf  lieues  de  la  Ville'du  Mans, 
du  côté  du  Couchant.  *  Baudrmid. 

EUROPA ,  Montes  de  Eurepa ,  Montagnes  très-hautes.  Elles  font 
en  Efpagne ,  entre  les  deux  Afturies ,  dans  la  Contrée  de  Liebana. 
*  Maty  ,  DiBion. 

*  EUROPE,  fille  d'Agenor,  Roi  de  Phenicie.  La  blancheur  de 

'cette  Princeffe  a  été  fi  vantée ,  que  les  Anciens  ont  feint  qu'une 

des  filles  de  Junon  avoit  dérobé  le  petit  pot  de  fard  de  cette  Déefle, 

&  qu'elle  l'avoit  donné  à  Europe.     Horace  a  égard  à  cette  grande 

blancheur,  loifqu'il  dit  en  parlant  d'elle  ,  od,  27.  /,  3. 

Sic  (à*  Europe  niveum  dolofo 
Credidit  taurolatus,  ifc. 

^  *  Bochzït, Pha/eg,  &  Canaan.  Ovide,  l,%.  Metem.  Eufebe.  min 
Chron.  Hérodote,  /.  i,  ou  Clio. 

EUROPE ,  C'ctoit  anciennement  une  Contrée  de  l'illyrie.  C'é- 
toit  la  partie  Orientale  de  la  Thrace  ,  8c  elle  s'étendoit  tout  le  long 
de  la  Côte,  qui  regarde  l'Afie  Mineure  ,  depuis  le  Pont  Euxin, 
jufqu'à  l'Archipel.  Ses  Villes  principales  étoient  Conftantinople , 
Selivrée  ,  Rudifto  ,  Apri ,  &  Gallipoli ,  qui  fubfiftent  encore  au- 
jourdhui.  Au  rcflc  *  on  croit  qu'il  eft  apparent  ,  que  c'eft  de  cette 
Contrée ,  que  l'Europe  a  emprunté  fon  nom  ,  comme  l'Afie  a  pris 
le  fien  de  la  petite  Afie;  l'Afrique  de  l'Afriqup  Propre;  8c  les  vaf- 
tes  Régions  de  l'Amérique  Septentrionale  ont  celui  de  Canada ,  du 
petit  Païs  de  Canada ,  8cc.    *  Maty ,  DiSlio». 

EURO  PUS  ,  cherchez  Ereps  dans  Moreri. 

EURO  "TAS,  fils  de  Mylès,  8c  petit-fils  de  Lelex,  Roi  de  Laco- 
îiie ,  frère  de  Sparte  ,  Sœur  de  Lacedemon  ;  commença  à  régner 
la  67.  année  de  l'Ere  Attique,  15 16.  avant  J.  C.  C'elT:  lui  quia 
donné  fon  nom  au  fleuve  Eurotas.  *  Paufan.  in  Lacon.  M.  Du  Pin, 
Sibliolh.  UniverJ.  des  Hift.  Prof. 

EURYALE,  fille  de  Minos,  qui  eut  Orion  de  Neptune;  il  y  a 
un  autre  Euryale  fils  de  Prœtus,Roi  des  Argiens  ;  l'une  des  Gorgo- 
nes s'appelloit  Euryale^  Enfin  ,  il  y  a  eu  une  Euryale  Reme  des 
Amazones,  qui  fecourut  iEetes.Roi  de  Colchide  contre  Perfée. 

EURYALE ,  l'un  des  Princes  du  Peloponnefe  qui  vint  à  la  guer- 
re de  Troye.  ♦  Homer.  liiad.  3.  Il  y  a  eu  un  autre  Euryale  ,  qui 
le  premier  bâtit  des  murs  de  brique  à  Athènes»  Pline,  /.  7.  c.  56. 
l'Euryale  Troyen  dont  Virgile  fait  mention,  Mneid.  lib.  2.  8c  un 
Euryale  Comédien,  dont  Juvenal  parle,  /.  2.  c.  6. 

EURYBATES  ,  étoit  un  infigne  Scélérat, qui  donna  lieuauPro- 
Terbe  Grec ,  aBion  d'Eurybates  ,  faire  des  aStions  d^Etirybates  ,  pour 
dire  ?iiéchante  aéiion ,  faire  de  méchantes  aSîiens.  Lucien  en  parle  dans 
fon  Faux  Prophète.  Il  en  eft  auffi  parlé  dans  le  Protagoras  ou  les 
Sopbiftes  de  Platon.  Erafme  remarque  dans  fes  Adages ,  au  mot  Eu- 
yybatizare ,  qu'il  y  a  eu  plufieurs  Eurybates ,  hommes  fins  8c  mé- 
chans.  Il  y  en  a  eu  un  qui  étoit  d'Ephéfe ,  &  qui  ayant  reçu  une 
grande  fomme  d'argent  de  Crocfus  pour  lever  une  Armée,  fe  rendit 
à  Cyrus,  comme  le  dit  l'Hiftorien  Euphore.  D'autres  aiment  mieux 
raporter  cela  à  un  Eurybate ,  qu'on  croit  avoir  été  l'un  des  Cerco- 
pes  ,  peuples  trompeurs  ,  que  Jupiter  changea  en  finges.  Nican- 
dre  parle  d'un  Eurybate  d'Egine.qui  fut  un  homme  très-fin  8c  très- 
méchant.  Il  y  en  a  qui  difent  qu'il  y  a  eu  un  voleur  de  ce  nom  mer- 
veilleufemenî  adroit,  dont  on  raconte  l'Hiftoire  fuivante.  Ayant 
été  furpris  8c  mis  en  prifon ,  fes  gardes  mangeant  avec  lui ,  le  pref- 
férent  de  leur  faiKe  voir  quelque  tour  de  fon  métier  ;  8c  de  leur  a- 
piendre  fur  tout  de  quelle  manière  ilefcaladoit  les  maifons.  Il  fe  fit 
preiTer  longtems ,  comme  s'il  n'eût  ofè  entreprendre  ce  dont  on 
le  preffoit.  Enfin  vaincu  en  apparence  par  l'importunité  de 
fes  Gardes ,  il  prit  des  éponges  ,  ks  ajufta  enfemble  ,  les  at- 
tacha à  la  muraille  avec  des  crampons ,  &  commença  à  grimper. 
Les  Speâateurs  furent  fi  furpris  de  ce  qu'ils  voyoient  ,  qu'ils  le 
laiiTerent  faire,  jufques  à  ce  qu'étant  arrivé  au  lambris  de  la  cham- 
bre, où  fe  paiToit  cette  Scène,  il  monta  furie  toit ,  &  fe  fauva 
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efteftivemcnt,  avant  que  fes  Gardes  enflent  penfc  à  environner  la 
maifon,  pour  empêcher  fa  retraite.  EuJIaihe  en  parle  fur  le  pre- 
mier de  1 //«j^/s.  '^  '>- t'it 

EURYSATES,  Ciieur  public  d'Ithaque  ,  Compagnon  d'Wy/K , 

IjviT  ^^i/fj^"{'"'"'"  '  P°"f  ^|ever  BriJ^is.    *  Homère ,  iuad! 

EURYCLEE  ,  fille  d'Ops  ,  que  Laërte  ",  Perc  d'Ulvffe  acheta 
vingt  bœufs.  Elle  fut  la  nourrice  d'Ulyfl-e,&  la  première  qui  le  re- 
connut quand  il  fut  de  retour  dans  fon  Païs.  *  Oriyff.  m 

EURYCLE'S,  furnommé  l'EngaJîrtmytbe ,^zici  que  Ion  croïoit 
quil  avoit  un  Démon  dans  les  entrailles  ,  qui  lui  reveloit  l'avenir 
11  fut  fameux  à  Athènes ,  8c  les  Devins  furent  appelles  de  fon  nom" 
Euryctides. 

EURYCRATE,  Roi  de  Lacedemone,  de  la  race  des  Eiirvrte- 
nides,  fils  de  Polydore,  fucceda  à  fon  Père  la  3.  année  de  la  Xlll 
Olympiade,  725.  ans  avant  J.  C.  Il  finu  la  première  guerre  que  les' 
Lacedemoniens  eurent  contre  les  MelTeinens,  ayant  pris  Ithome 
8c  les  autres  Villes  des  Meflcniens.  *  Hérodote  ,  /.  7.  Paufan  vt 
Lacon.  Il  eut  un  petit-fils  nommé  Eurycrate  ou  Eurycratidas  ou- 
commença  à  régner  la  3.  année  dé'la  XXIV,  Olympiade,  &  qui 
mit  fin  a  la  féconde  guerre  contre  les  Meifeniens ,  la  oremiere  an- 
née de  la  X  X  V 1 1  I.  Olympiade.  '  Ibid.  Première  an 

EURYDAMUS  de  Cyréne  en  l'an  du  Monde  trois  mille  cina 
cens  cinquante,  en  la  première  année  de  la  foixante  &  dix-neuvié- 
me  Olympiade  ,  gagna  la  viftoire  au  combat  du  Cefte  aux  ieus 
Olympiques. On  dit  que  fon  Antagonitte  lui  ayant  ehfoncé  les  dens 
dans  la  bouche,  il  les  avala,  fans  rien  dire,  cachant  par  là  fa  douleur  Ôc 
voulant  auffi  diminuer  la  ^loite  &  l'honneur  ou  le  plaifi;  qu'il  'en 
auroit  eu ,  s'il  avoit  fû  l'effet  d'un  tel  coup.  *hlien,  Liv.x  chap  10 

EURYDICE ,  femme  d'Amyntas ,  Roi  de  Macédoine ,  donna 
quatre  enfans  à  fon  mari;  trois  fils,  Alexandre,  Perdiccas,  8c  Phi- 
lippe Père  d'Alexandre  le  Grand  ;  8c  une  fille  nommée  Eurvone 
Ce  fut  une  Reine  qu'on  ne  peut  affez  detefter  ;  car  elle  devint  fi 
amoureufe  de  fon  gendre ,  que  pour  l'époufer  elle  s'engagea  à  le 
mettre  fur  le  Trône  ,  &  à  faire  mourir  fon  mari.  Cette  confpira- 
tion  eût  été  exécutée,  fi  Euryone  n'eût  appris  au  Roi  les  adultères 
8c  les  pernicieux  deffeins  d'Eurydice.  Le  Roi  convaincu  des  crimes 
de  fon  époufe  ne  la  punit  point;  il  lui  fit  grâce  pour  l'amour  des 
enfans  qu'il  avoit  eu  d'elle.  Après  qu'il  fut  mort,  fon  fils  Alexan- 
dre lui  fucceda,  8c  ne  vécut  gueres;  car  Eurydice  toujours  elle-mê- 
me 8c  très-ambJtieufe  le  fit  périr.  Elle  exécuta  le  même  crime  fur 
Perdiccas  fon  fécond  fils ,  qui  étoit  monté  fur  le  Trône  ^près  la 
mort  d'Alexandre.  Les  Hiftoires  qui  nous  reftent  ne  nous  appren- 
nent  point  ce  qu'elle  devint  par  la  fuite  ,  ni  fi  elle  fut  punie  de  fes 
mauvaifes  adions.  Il  y  a  même  des  Hiftoriens  qui, fans  faire  men- 
tion  d'elle  ni  en  bien  ni  en  mal,  attribuent  à  d'am/es  caufcs  la 
mort  des  deux  Princes  qui  régnèrent  fucceffivement  aprèsAmyntas. 
Strabon  rapporte  qu'Arrabée  Prince  des  Lynciftes.iffu  des  Bacchia- 
des  ,  étoit  ayeul  macernel  d'Eurydice.  *  Juftin  ,  /.  7.  c.  4.  ^  r, 
Strabon,  /,  7.  p.  226.  Bayl.  Diâl.  Crit.  t.  Edit.  1702. 

*  EURYDICE,  fille  d'Amyntas,  fils  de  Perdiccas,  Roi  de  Ma- 
cédoine, qui  étoit  frère  de  Philippe  ,  Père  d'Alexandre  k  Grand, 
fut  mariée  avec  fon  Oncle  Aridee  ,  fils  naturel  du  même  Philippe. 
Aridée  fur  déclaré  Roi  de  Macédoine  après  la  mort  d'Alexandre; 
mais  il  n'étoit  guère  propre  à  foutenir  cette  dignité,  gc  fur  tout 
dans  un  tems  de  troubles  comme  celui  de  fon  règne.  Auflî  peut-on 
dire  qu'il  fut  plutôt  un  Roi  titulaire  qu'un  Roi  effeâif.  Sa  femme 
Eurydice  eut  plus  de  part  que  lui  aux  fonétions  delà  Roliauté , prin- 
cipalement lorfqu'il  fut  queftion  de  s'oppofer  à  Olympias,  Mère 
d'Alexandre:  alors  elle  fut  bien  plusjaloufe  de  l'autorité,  que  fi 
elle  eût  eu  pour  rival  une  perfonne  de  l'autre  Sexe.  Elle  fe  fia  beau- 
coup en  Caffander,  &  ordonna  à  Antigonus  8c  à  Polyperchon  de 
lui  céder  le  commandement  des  Troupes  ,  ce  qui  fit  qu'il  exécuta 
tout  ce  qu'elle  prefcrivoit.  Elle  eut  le  malheur  d'être  abandonnée 
de  fes  foldats,  lors  qu'elle  voulut  empêcher  qu'Olympias  ne  revint 
en  Macédoine.  Cette  defertion  fit  tomber  Aridée  au  pouvoir  d'O- 
lympiîs.  Sa  femme  Eurydice  s'étant  fauvée  dans  Amphipolis  ,  y 
perdit  fa  liberté  fort  peu  après  ,  fous  la  CX  V.  Olympiade,  8c  l'an 
315.  avant  Jesus-Christ.  Olympias  les  fit  enfermer  dans  un 
cachot,  8c  les  y  traita  inhumainement;  8c  lors  qu'elle  eût  vu  que 
fa  cruauté  faifoit  murmurer  les  Macédoniens,  elle  fit  tuer  Aridée 
par  les  Thraces  fix  ans  &  demi  après  la  mon  d'Alexandre.  Cette 
rigueur  fut  un  frein  trop  foible  pour  la  langue  d'une  femme  corn- 
me  Eurydice:  c'eft-pourquoi  Olympias  indignée  que  f«  prifonniere 
parlât  trop ,  8c  ne  ceffàt  de  crier  que  la  Couronne  lui' étoit  due  plu- 
tôt qu'à  elle ,  ne  voulut  plus  la  laiffer  vivre.  Elle  lui  fit  porter  une 
épée,  un  licou,  8c  un  verre  de  ciguë,  8c  lui  donna  à  choifir  l'un 
de  ces  trois  genres  de  mort.  Eurydice,  fans  pleurer  8c  fans  rien  ra- 
battre de  la  fermeté  de  fon  courage  ,  8c  avant  même  que  le  por- 
teur fe  fût  retiré,  prit  fa  dîinture  8c  s'en  étrangla,  ayant  fupplié 
les  Dieux  que  pareils  prefens  fuffent  envoyés  à  Olympias.  Après  la 
mort  de.celle-ci,  Cafiandcr  fit  faire  des  funérailles  roïalesà  Aridée 
8c  à  Eurydice.  *  Prolégomènes  de  Freinshemius  fur  Quinte- Curce, 
c.  J.  QuintusCurt.  /.  10.  c.  7.  Juftin,  /.  7.  c.  y.  é*  l.  13.  c.  3.  é" 
/.  14.  c.  5.  Diodor.  Siculus  ,  /.  19.  c.  11,  é"  c.  52.  é*  l.  ij.  c.  60, 
éf  "jl.  Bayl.  Diétionaire  Critique  2.  Edit.  1702. 

EURYDICE,  Dame  Illyrienne.  Plutarque  la  loue  &  la  propofe 
comme  un  exemple,  parce  qu'encore  qu'elle  fût  d'un  Fais  Barbare 
8c  avancée  en  âge ,  elle  fe  mit  à  étudier ,  afin  de  fe  rendre  capable 
d'inftruire  elle-même  fes  enfans ,  fans  être  obligée  de  les  confier  à 
d'autres.  Elle  confacra  aux  Mufcs  une  Infcriprion  contenue  en  qua- 
tre vers  Grecs,  que  Plutarque  nous  a  confervée  ,  qui  faifoit  foi  de 
cela.  *  Plutarq.  de  Liberij  educandis ,  in  fine  p.  14.  Bayl.  Did.  Crit, 
2,  Edit.  1702.  Voyez  Baillet,  des  enfans  devenus  célèbres  par  leurs  E- 
tudts  ou  par  leurs  Ecrits,  Edit.  de  Paris  168S.  in  douze. 

EURYLOQUE,  CEurylochus)  le  feul  des  Compagnons  d'U- 
lyffe,  qui  ne  voulut  point  goûter  du  breuvage  de  Circé,  ♦  Ovid. 
Mttanmpb.  l.  14,    Il  y  a  eu  un  Roi  des  Phlegiçns  de  ce  nom ,  qui, 
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félon  Pherecyde ,  bâtit  la  Ville  de  Thebes  avant  que  Cadmiis  quila 
rebâtit  fût  venu  en  ce  Pais.    Il  y  a  encore  eu  un  Euryloque  frère 
d'Epimene,  qui  découvrit  la  conjuration  que  les  Pages  d  Alexan- 
dre avoient  faite  contre  ce  Prince.    •  Quinte-Curce,  /  8  c  6_^ 
un  Euryloque  Ingénieur ,  qui  a7fta  le  canal  des  eaux  de   f  Vil^e 
de  Cyrrhcs\  &  ne  les  laififa  retoufner  dans  la  Ville  qu  après  y  avoir 
ietté  de  l'Ellébore  ,   ce  qui  rendit  les  habitans   malades ,   &  les 
Sigea  de  Fe  rendre:  •  Polyen ,  /.  6.  Frontin  attribue  ce  ftratage- 
me  à  Clifthene  Sicyonien.  *  Front.  /.  3-  '^- 7v„,   ,  ^^        ■  „;.  p,,.. 
EURYMAOUE.  l'un  des  plus  puiflans  de  fhebes,  qui  prit  f la- 
tée  par  trahifoï;  mais  commue  tolls  les  habitans  fe  f^^^nt  reconnu 
&  déclarés  contre  lui  ,  il  fut  livré  tout  vif  aux  ennern  s  qui  le  firent 
mourir.  •  Thucydid.    Un  des  amans  de  Pénélope  portoit  le  même 

"TuRYMEDON,  père  de  Peribée  dont  Neptune  eut  Naufithoiis 
Roi  des  Pheaaues  père  d'Alcinotis.  *  Homer.  Odyjj.  l.  7-  il  y  » 
eu  auffi  uS^m'edon  .  fils  de  Faunus  Stat.  ^cbaïd.  &  «n  autre 
homme  de  même  nom,  General  d'armée  des  Athéniens  avec  Dc- 

""eiÏrYMINUS  .  tâcha  de  brouiller  Caftor  &  PoUux  en  leur  hi- 
fant  à  l'un  &  à  l'autre  de  faux  rapports ,  mais  fa  ^urbe  ^^ant  été 
découverte, il  fut  puni.De-là  on  appelloit  Eur;ynmis. cens  qui  vou- 

loient  brouiller  des  amis.  „    ,    ^,     .  j„  t  »,„-« 

EURYNOME  ,  fille  de  l'Océan  &  de  Thetis .  mère  de  Leuco- 
thoé.  Il  y  a  auffi  une  fille  d'Apollon  de  naeme  nom  ,  q"!/;""^^ 
d' Adrafte  Roi  des  Argiens ,  &  d'Eryphile  femme  d  Amphiaraus  & 
enfin  une  Eurynome  de  Lemnos,  fille  de  Doridus,  femme  deCo- 
drus.  *Valer.  Flacc.  Argonautic.  /.  z.  .     c,   j    d 

EURYPON  ou  EURYPHON  ,  fils  de  Soiis  ,  petit -fils  de  Pro- 
clus,  Roi  de  Lacedemone.qui  donna  fon  nom  à  h  famille  appellee 
depuis  Euripontides ,  commença  à  régner  l'an  1019-  avant  J.c. 
M.  Du  Pin,  Biblioth.  Univ.  des  Hift.  Pyof.  ,     ^       va 

EURYSTHENE,  filsd'Ariftodemus,  de  la  race  des  Heraclides , 
fut  le  chef  d'une  des  familles  Royales  à  Lacedemone  II  commen- 
ça à  régner  l'an  1071.  avant  j.C.  fous  la  tutele  de  fon  onc'ejhe- 
ras,  &  régna  41.  ans.  «Hérodote,  1.6.  Um\am , Chrome.  M. Du 
fia,  BMoth.  Univ.  des  Hlftor.  Prof.  ^ 

EURYTUS,  Roi  d'Ôecalie  ,  père  d'Iolée  ,  étant  convenu  de 
donner  fa  fille  à  celui  qui  remporteroit  contre  lui  la  yiaoïre  ,  fut 
vaincu  par  Hercule;  &  aiant  refufé  de  lui  donner  fa  fille  ,  Hercule 
le  tua,  &  enleva  loléc.  Il  y  a  auffi  un  Euryte.l'un  des  Centaures , 
qui  voulant  enlever  Hippodamie  ,  fut  tué  par  Thefée.  *  Ovide, 
Mttamorbhofes ,  l.  g.  ,  ^,.„     ,    „, 

EUSE,ou,Eause,  Bourg  ou  petite  Ville  de  1  Armagnac  en 
Gafcogne.  Ce  lieu  eft  fur  la  petite  rivière  de  Galife,  entre  Bazas  8c 
Tarbe  ,  à  onie  lieues  de  la  première  &  à  quatorze  de  la  dernière. 
Il  a  été  bâti  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Eluje ,  qui  etoit  le  Siège  de 
l'Archevêché ,  qu'on  a  transféré  enfuite  à  Aux.  *Baudrand. 

*  E  U  S  E  B  E .  Evêque  de  Cefarée  en  Paleftine  ,  fut  un  des  plus 
célèbres  perfonnages  de  fon  fiecle  pour  la  fcience  &  pour  l'éloquen- 
ce. Il  prit  le  nom  de  Pamphile ,  du  Martyr  de  ce  nom,  fon  ami.  il 
étoit  ne  vers  la  fin  de  l'Empire  de  Galien  :  il  fut  ordonné  Prêtre  par 
Agapius  Evêque  de  Cefarée  en  Paleftine,  &  établit  une  école xele- 
bre  en  cette  ville.  La  perfecution  de  Diocletien  étant  furvenue  ,  U 
exhorta  les  Chrétiens  de  Cefarée  à  fouffrir  courageufement  pour  la 
Foi  de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T ,  &  affifta  fur  tout  fon  ami  Pamphile  qui 
fouffrit  le  martyre  le  15.  Février  de  l'an  309.  après  deux  ans  de 
prifon     On  a  reproché  à  Eufebe  d'avoir  pendant  cette  perfecution 
offert  de  l'encens  aux  idoles  pour  fe  tirer  de  prifon  ;  mais  ce  repro- 
che paroît  fans  fondement,  &  il  y  a  bien  plus  d'apparence  quil  de- 
meura toujours  ferme  dans  la  foi  de  J.  C.  Auffi-tôt  après  que  la 
perfecution  fut  finie,  Eufebe  fut  élu  Evêque  de' Cefarée  ,  a  la  pla- 
ce d' Agapius  l'an  313.  ou  314-  de  la  Naiffance  de  J.  C.  11  eut  en- 
fuite  beaucoup  de  part  à  la  querelle  d'Arius  Prêtre  d  Alexandrie , 
qu'il  protégea  d'abord  ,   auffi  bien  que  quelques  autres  Evêques  de 
Paleftine  ,  perfuadé  qu'Hétoit  qu'Alexandre  d'Alexandrie  fon  Evê- 
que le  perfecutoit  injuftement.    Il  ne  fe  contenta  pas  feulement  d'é- 
crire à  cet  Evêque  en  faveur  d'Arius;  mais  même  n'aïant  pu  obte- 
nir fon  rétabliffementjil  lui  permit  &  à  fes  Sedateurs  de  conferver 
leur  rang ,  &  de  tenir  dans  leurs  Eglifes  les  afl'emblées  ordinaires  des 
Fidèles,  à  condition  qu'ils feroient  foûmis  àleur  Evêque,  &  qu'ils 
le  fupplieroient  avec  inftance  de  les  réunir  à  fa  Communion.    11  af- 
fifta au  Concile  de  Nicée,oùil  condamna  le€  erreurs  groffieres d'A- 
rius ,  &  propofa  une  formule  de  Foi  orthodoxe  ;  mais  les  Pères  du 
Concile  y  ajoutèrent  le  terme  de  Cenfubftaniiel  i  qu'Eufebe  refufa 
d'abord  d'approuver.  S'étant  enfuite  éclairci  du  fens  qu'il  avoit ,   il 
ne  fit  point  difficulté  d'y  foufcrire ,  &  de  figner  la  profeffion  de  Foi 
du  Concile  de  Nicée  ,  qu'on  ne  voit  pas  qu'il  ait  depuis  violée  ou- 
vertement ,  quoiqu'il  ail  eu  desliaifons  très- étroites  avec  les  Evc- 
cues  du  parti  d'Arius.  Il  affifta  avec  eux  au  Concile  d'Antioche  de 
Van  330    dans  lequel  Euftathe  Evêque  d'Antioche  fut  injuftement 
depofé  ••  mais  il  refufa  de  remphr  ce  Siège.    Il  tut  du  nombre  des 
Evêques  des  Conciles  de  Cefarée  &  de  Tyr,qui  condamnèrent  faint 
Athanafe  l'an  334,  Il  fe  rendit  enfuite  à  l'Afl^emblée  d'Evêques  qui 
fe  fit  à  Jerufalem  ,  qui  de  là  l'envoïerent  à  l'Empereur  Conftantin 
Bour  défendre  le  jugement  qu'ils  avoient  rendu  contre  faint  Atha- 
nafe    Ce  fut  alors  qu'il  prononça  un  Panégyrique  en  l'honneur  de 
l'Empereur  .dans  la  rejouïiTance  publique  qu'il  fit  faire  au  commen- 
cement de  la  trentième  année  de  fon  Empire  ,  qui  fut  la  dernière  de 
fa  vie   Eufebe  ne  furvécut  que  peu  de  tems  à  cet  Empereur ,  qui  l'a- 
voit  honoré  d'une  bienveillance  toute  particulière.    Il  mourut  vers 
l'an  338    II  avoit  compofé  plufieurs  Ouvrages  pleins  d'érudition. 
Les  premiers  de  tous  étoient  les  cinq  Livres  de  l'apologie  pour  O- 
ligene ,  qu'il  compofa  avec  le  S.  Martyr  Pamphile  pendant  la  perfe- 
cution de  Diocletien  ;  &  aufquels  il  ajouta  lui  feul  le  fixiéme  après 
la  mort  de  ce  Martyr.  Vers  le  même  tems  il  écrivit  un  Traité  con- 
tre Hiérodès ,  qui  avoit  fait  deux  Livres  contre  la  Religion  des 
Chrétiens.    Après  qu'il  fat  élu  Evêque  de  Cefarée  ,  il  compofa  ij. 
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Livres  de  la  Préparation ,  &  20.  de  la  Demonftration  Evangelique". 
Il  fit  enfuite  une  Chronique  depuis  le  commencement  du  Monde 
jufqu'à  la  vingtième  année  de  Conftantin  le  Grand.  Cette  Chroni- 
que lut  fuivie  de  fon  Hiftoire  Ecdefiaftique ,  divifée  en  dix  Livres. 
Elle  femble  avoir  été  achevée  quelque  tems  après  le  Concile  de  Ni- 
cée ,  quoiqu'elle  ne  pafle  pas  la  vingtième  année  de  Conftantin. 
Vers  l'an  331.  il  compofa  un  Cycle  Pafchal ,  compofé  ,  difent-ils, 
à  l'imitation  de  celui  d'Hippolyte.  Les  Livres  contre  Marcel  d'Ancyre 
font  écrits  après  la  première  condamnation  de  cet  Hérétique  dans  le 
Concile  de  Conftantinople  ,  tenu  l'an  335.  ou  336.  Enfin  les  4. 
Livres  de  la  vie  de  Conftantin  ont  été  compofés  après  la  mort  de 
cet  Empereur,  lorfque  fes  enfans  étoient  déjà  Auguftes,  c'eft-à-di- 
re,  après  le  9.  Septembre  337.  E^.ebe  .y  avoit  joint  trois  écrits,  à 
favoir  la'  Harangue  qu'il  avoit  recitée  à  la  dédicace  de  l'Eglife  de  * 
Jerufalem  ;  le  Difcours  de  Conftantin  à  l'Aflemblée  des  Saints  ;  & 
un  Panégyrique  à  la  louange  de  cet  Empereur  ,  prononcé  l'an 

33î- 

Outre  ces  Ouvrages  dont  on  fait  la  Chronologie  ,  il  avoit  écrit , 
fuivant  le  témoignage  de  S.  Jérôme, cinq  Livres  de  la  Theophanie 
ou  de  l'Incarnation  ,   10.  Livres  de  Commentaires  fur  Ifaïe  ,    30. 
Livres  contre  Porphyre  ,   dont  il  y  en  avoit  10.  de  perdus  dès  le 
tems  de  S.  Jérôme  qui  n'en  avoit  vu  que  vingt  :  les  trois  derniers 
étoient  emploies  à  réfuter  les  calomnies  de  Porphyre  contre  le  Li- 
vre du  Prophète  Daniel  :  un  Livre  de  Topiques  ,  qui  ^^  celui  que 
faint  Jérôme  a  traduit ,  qu'il  a  intitulé  ,  Livre  des  païs  des  Hébreux , 
qui  a  depuis  été  donné  en  Grec  par  Bonfrerius  l'an  163 1.  &  plus 
correft  par  le  P.  Martianay,  dans  le  2.  Tome  des  Oeuvres  de  S.  Jé- 
rôme.   Il  eft  fait  mention  dans  ce  Livre  de  deux  autres  Traités  de 
même  nature  ;  dont  l'un  contenoit  l'explication  des  noms  que  les 
Hébreux  donnent  aux  autres  nations  ;  &  l'autre  étoit  une  Topo- 
graphie de  la  Terre-Sainte  &  du  Temple.  Saint  Jérôme  met  enco- 
re dans  le  Catalogue  des  Livres  d'Eufebe,  trois  Livres  de  la  Vie  de 
Pamphile  .  des  Opufcules  fur  les  Martyrs ,  des  Commentaires  fur 
les  150.  Pfeaumes , qu'il  promet  dans  le  Livre  5.  delà  Demonftra- 
tion EvangeUque ,  c.  2.  traduits  depuis  par  Eufebe  de  Verceil  ;  8e 
des  Canons  pour  accorder  les  quatre  Evangehftes ,  avec  une  Lettre 
à  Carpianus.  Il  fait  awffi  mention  dans  l'Epître  à  Pammachius  d'un 
Commentaire  d'Eufebe  fur  la  première  Epître  aux  Corinthiens  ;  & 
il  eft  témoin  en  un  autre  endroit  qu'il  avoit  fait  faire  une  édition 
de  la  verfion  des  Septante ,  dont  Eufebe  parle  lui-même  au  c.  9.  du 
premier  Livre  de  la  Demonftration  ,  &  au  3.  &  au  7.  du  feptiéme 
Livre  de  la  Préparation.  Il  nous  renvoyé  encore  dans  le  Livre  7.  de 
la.Demonftration  à  un  Ouvrage  qu'il  a  fait  pour  refoudre  plufieurs 
queftions  fur  la  Généalogie  de  Nôtre  Seigneur ,  qui  n'eft  peut-être 
pas  différent  de  celui  dont  S.  Jérôme  parle  ,  lequel  étoit  fait  pour 
accorder  les  endroits  des  Evangiles  qui  paroifTent  fe  contredire.    II 
fait  enco.re  mention  dans  le  premier  Livre  de  la  Préparation  Evan- 
gelique  ,'  c  3.  d'un  Traité  où  il  avoit  ramaffé  tout  ce  que  J.  C,  a 
prédit ,  &  faifoit  voir  que  toutes  fes  prédirions  ont  été  parfaite-, 
ment  accomplies.  Marcel  d'Ancyre  fe  plaint  d'un  Difcours  qu'Eufe-; 
bc  a  fait  en  paflant  dans  fa  ville  ,  où  il  avoit  accufé  les  Galates  d'ê- 
tre dans  l'erreur  fur  la  Divinité  ,  parce  qu'ils  ne  croient  pas  comme 
lui ,  dit  Marcel ,  que  l'image  &  la  chofe  dont  elle  eft  image  ,  ne 
peuvent  pas  être  une  même  chofe.    11  s'y  plaint  auffi  d'un  Sermon 
fait  par  Eufebe  à  Laodicée.    L'Hiftoire  Ecdefiaftique  d'Eufebe  eft 
le  plus  confiderable  de  tous  fes  Ouvrages.   Rufin  eft  le  premier  qiiî 
l'ait  traduite  en  Latin  :  depuis ,  Henri  Mufculus  &  Chriftophorfon 
en  ont  fait  des  traduiftions.   Le  texte  Grec  fut  imprimé  par  Robert 
Etienne  l'an  1544.  &  avec  la  verfion  de  Chriftophorfon  l'an  1612,   • 
Henri  de  Valois  en  a  depuis  donné  une  édition  plus  correéle ,  avec 
une  nouvelle  verfion  imprimée  à  Paris  l'an  1659.  fa  verfion  a  mé- 
rité l'eftime  du  Pubhc  ,  &  l'applaudifTement  de  tous  les  Savans.  M. 
le  Prefident  Coufîn  en  a  donné  une  excellente  tradudlion  Françoi- 
fe.  La  Chronique  a  été  traduite  par  faint  Jérôme, qui  l'a  continuée 
jufqu'au  fixiéme  Confulat  de  Valens  &  de  Valentinien  ;  &  cette  ver- 
fion qui  avoit  d'abord  été  imprimée  »  Bafle  ,  fut  donnée  beaucoup 
plus  ample  &  plus  corredle  par  M.  de  Pontac  Evêque  de  Bazas, 
Scaliger  l'a  auffi  fait  imprimer  avïc  quantité  de  fragmens  du  texte 
Grec  qu'il  a  pu  recouvrer  :  les  quatre  Livres  de  la  Vie  de  Conftan- 
tin ont  été  imprimés  avec  l'Hiftoire.    Les  Livres  de  la  Préparation 
&  de  la  Demonftration  Evangdique  ont  été  puMiés  à  Paris  l'an 
i6z8.  avec  une  verfion  nouvelle  des  quinze  Livres  de  la  Prépara- 
tion faite  par  le  Jefuite  Viger  ;  &  celle  de  Donat  jointe  au  livre  de 
la  Demonftration  mife  à  côté  du  Grec.    On  a  joint  à  ces  livres  le 
Traité  contre  Hiérodès, avec  la  traduélion  d'Acciaoli ,  &  les  cinq 
livres  contre  Marcel  d'Aricyre  ,  avec  la  tradudion  de  Richard  de 
Montaigu.  La  TopograpHie  de  la  Terre-Sainte ,  traduite  par  S.  Je-] 
rôme  ,  avoit  été  donnée  en  Grec  par  le  Père  Bonfrerius  Jefuite  l'an 
r63t.  &  le  Père  Martianay  l'a  inférée  dans  le  fécond  tome  des  Oeu- 
vres de  faint  Jérôme.    Le  Père  Dom  Bernard  de  Montfaucon  vient 
de  donner  le  Commentaire  fur  les  Pfeaumes.    Curterius  a  donné 
quelques  fragmens  touchant  la  Vie  des  Prophètes  ,  qu'il  a  mis  à  la 
tête  dès  Commentaires  de  Procope  fur  Ifaïe,  Les  Notes  fur  le  Can- 
tique des  Cantiques  attribuées  à  Eufebe  ,  ont  été  données  en  Grec 
fans  verfion  par  Meurfius ,  &  imprimées  avec  le  Polychronius  &  le 
Pfellus  l'an  161 7.  Le  Père  Sirmond  a  publié  en  Latin  des  Opufcu- 
les ,  qui  portent  le  nom  d'Eufebe  ,  imprimées  à  Paris,  /»  8.  l'an! 
1643.  Enfin  la  Lettre  à  Carpianus,  &  les  Canons  Evangeliques  d'Eu-' 
febe  fe  trouvent  à  la  tête  de  quelques  éditions  du  Nouveau  Tefta-; 
ment;  &  en  Grec  à  la  tête  du  Nouveau  Teftanltnt  Grec  du  Lou- 
vre, imprimé  par  Robert  Etienne  l'an  1550. 

Eufebe  a  été  un  des  plus  favans  hommes  de  l'antiquité  ,'  comme 
fes  partifans  &  fes  adverfaires  l'ont  également  reconnu  :  on  peut 
même  dire  fans  craindre  de  fe  tromper ,  qu'il  n'y  en  a  point  parmi 
nos  Auteurs  Grecs  qui  ait  eu  tant  de  leéture  &  d'érudition.  Les  Au-] 
teurs  ont  été  &  font  encore  fort  partagés  fur  fa  dodrine  touchant  là 
divinité  du  Verbe.  Euftathe  d'Antioche  ,  Marcel  d'Ancyre  ,  lesE- 
vêques  4'£gypte  >  S.  Athanafe ,  S,  Eplpbane  l'ont  accufé  d'Àiianif' 
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hle,  8r  faint  Jérôme  l'appelle  le  Prince  des  Ariens.  Le  VII.  Con- 
cile le  déclare  Arien  ,  &  Photius  ne  lui  eft  pas  favorable.  Socratc , 
Sozomene  ,  Gelafe  de  Cyiique  ,  entre  les  Latins  Vidorius  ,  & 
quelques  autres  Auteurs  le  détendent.  Parmi  les  modernes  Baronius 
le  condamne.  M.  de  Valois  l'abandonne  jufqu'au  tems  du  Concile 
de  Nicée  ,  &  fontient  qu'il  a  depuis  été  Orthodoxe.  Mcffieurs 
Hermant  &  de  Tillcmont  le  condamnent  feverement  ;  les  Pères 
Benediftins  de  faint  Vanne  le  défendent  ;  &  le  Père  Dom  Bernard 
dans  la  Préface  des  Commentaires  de  cet  Auteur  fur  les  Pfeaumes , 
apporte  plutieurs  autorités  pour  montrer  qu'il  eft  Arien.  M.  Du 
Fin  tient  un  milieu  ,  en  foûtenant  qu'Eufebe  n'a  jamais  été  un  pur 
Arien  ;  qu'il  a  enfeigné  que  le  Verbe  étoit  Dieu  &  Fils  de  Dieu  ; 
qu'il  a  rejette  formellement  l'erreur  de  ceux  qui  difoient  que  le  Ver- 
be a  été  tiré  du  néant ,  8c  qui  le  mettoient  au  nombre  des  créatures  j 
mais  que  cet  Evêquc  a  inlinué  en  quelques  endroits  que  la  perfon- 
ne  du  Fils  n'eft  pas  égale  à  celle  du  Père  ,  &  qu'on  ne  lui  doit  pas 
la  même  adoration  ;  &  qu'il  a  admis  quelque  inégalité  entre  le  Pè- 
re &  le  Fils  ;  qu'il  s'eft  fervi  de  beaucoup  d'expreffions  favorables 
aux  Ariens;  que  les  liaifons  qu'il  a  eues  avec  les  Evêques  Ariens  le 
rendent  fufpeà,  auffi-bien  que  le  filence  qu'il  a  afFeclé  touchant  le 
Concile  de  Nicée;  qu'enfin  ii  l'on  ne  peut  pas  entièrement  le  jufti- 
fier ,  on  ne  doit  pas  néanmoins  l'accufer  d'être  pur  Arien  ,  &  le 
Chef  des  Ariens.  Le  même  Auteur  ajoute  qu'il  n'a  point  reconnu  la 
Divinité  du  Saint-Efprit  ;  mais  que  fur  les  autres  dogmes  de  la  Re- 
ligion il  paroît  fort  Orthodoxe.  Voyez  les  paffages  des  Anciens  pour 
&  contre  Eufebe,  recueillis  fort  exadlement  par  M.  de  Valois,  à  la 
tête  de  fon  édition  de  l'HilloireEcclefiaftiqued'Eufebe.  *Baronius. 
Scaliger  ,  dans  Jon  Trefor  des  tems.  Herraant  ,  Vie  de  faint  Athanafe. 
Tillemont,  Mémoires  four  l' Hiftoire  de  l'Eglife.  M.  Du  Pin  ,  Biblio- 
thèque des  Aut.  Ecclef.  I V.  fieclt  ,  où  la  que/iien  ejî  traitée  à  fonds. 
Les  Remarques  des  Religieux  de  S. Vanne,  jur  fa  Bibliothèque  ,  tom.  t.. 
Dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  Préface  du  Commentaire  d'Eufebefur 
Us  Pjeaumes. 

EUSEBE  ,  Evêque  de  Theffalonique  ,  vivoit  du  tems  de  faint 
Grégoire ,  à  la  fin  du  V I.  fiecle  ,  &  au  commencement  du  VII. 
Il  envoya  à  ce  Pape  fon  Leâeur  Théodore  ,  avec  quelques  écrits. 
Celui-ci  les  rendit  au  Moine  André  ,  qui  étoit  de  la  Sefte  de  ceux 
qui  crcïoient  le  Corps  de  J.  C.  incorruptible.  Ce  Moine  falfifia  fes 
écrits  ;  mais  faint  Grégoire  découvrit  la  fraude,  &  en  avertit  Eufe- 
be de  Theffalonique.  Photius  nous  apprend  que  ce  même  Moine 
àvoit  écrit  une  Lettre  à  Eufebe  pour  foûtenir  fon  erreur ,  &  qu'Eu- 
febe avoir  fait  un  écrit  pour  la  réfuter ,  en  l'exhortant  de  fe  retrac- 
ter. André,  au  lieu  de  fuivre  ce  confeil ,  fit  un  Livre  pour  défen- 
dre fes  opinions ,  contre  lequel  Eufebe  écrivit  dix  Livres ,  dont 
nous  avons  un  extrait  dans  Photius  Cod.  i6z.  de  fa  Bibliothèque. 
*  Saint  Grégoire ,  /.  9.  f/>.  69.  &c.  M,  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Auteurs 
'Ecclef.  VI 1.  fiecle. 

EUSEBE,  Evêque  de  Bologne  en  Italie  dans  le  IV.  fiéde,  ami 
de  S.  Ambreije,  affifta  au  Concile  d'Aquilée  en  381,  &  y  combat- 
tit fortement  Pallade  &  Secondien  Arien.  S.  Ambroiie  parle  de  plu- 
fieurs  Commnnautez  de  Vierges ,  qu'il  avoit  établies  dans  fon  Dio- 
céfe.  On  croit  qu'il  a  tenu  le  Siège  de  Boulogne  depuis  l'an  370. 
jnfques  vers  l'an  400.  *  S.  Ambroife,  de  Virginitate ,  c.  lo.  deVir- 
ginibus.  L.  t.  c.  10.  Epift.  8.  &  9.  Concilium  Aquileienfe.Hermiinl, 
|Vie  de  S.  Ambroife.  Baillet ,  Vies  des  Saints ,  Mois  de  Septem- 
bre. 

EUSEBE,  Abbé  en  Syrie,  Neveu  &  Difciple  de  Marien,  vé- 
cut fur  la  fin  du  IV.  fiecle.  Il  fe  renferma  d'abord  dans  une  Cellule, 
&  fut  enfuite  Supérieur  du  Monaftére  deTAbbé  Ammien.  11  prati- 
qua de  grandes  auftéritez  ,  &  conduifît  fa  Communauté  avec  fagel- 
fe.  On  ne  fait  ni  le  tems  de  fa  naiffance  ,  ni  celui  de  fa  mort.  On 
fait  mémoire  de  lui  dans  les  Martyrologes  ,  au  2.3.  de  Janvier.  • 
Theodoret  Philothée,  C.  4.  Hift.  Ecclef.  1.  4.  c.il.  Baillet  ,Vies  des 
Saints,  Mois  de  Janvier. 

EUSTACHE  (David)  Miniftre  de  l'Eglife  Reformée  de  Mont- 
pellier ,  &  natif  de  Dauphiné  ,  publia  quelques  Sermons  ,  &  quel- 
ques Ouvrages  de  controverfe.  Entre  autres  les  remèdes  falutaires 
contre  la  feparalion  davec  VieuVaxi  1645.  la  ViSloire  delà  Foi;  une 
reponfe  au  Pert  Mcynier  fefuite;  fon  colloque  avec  Didier  Barruel  Cu- 
ré d'Entraigues;  refonfe  à  la  demande  que  l'on  fait  aux  Protefîans ,  où 
éteit  votre  Eglije  avant  Luther  t  &  un  petit  Livret  Anonyme  intitu- 
lé ,  l'Orateur  Tertulle  convaincu.  Il  affifta  au  Synode  National  de 
Loudun  ,  comme  député  de  la  Province  du  bas  Languedoc  l'an 
1659.  &  il  fut  nommé  pour  aller  porter  au  Roi  la  Lettre  qu'elle  écri- 
vit à  Sa  Majefté.,11  harangua  le  Roi  qui  étoit  alors  à  Touloufe  ,  la 
Reine  mete.Ss  le  Cardinal  Mazarin.  Euftache  mourut  quelques  an- 
nées après.  *Allard,  Biblioth.  de  Dauphiné.  Bayl.  Diéiion.  Crit.  2. 
édit.  1701. 

EUSTASE,  (Saint)  Abbé  de  Luxeu  en  Franche-Comté  ,  étoit 
d'une  des  nobles  familles  de  Bourgogne.  Il  vint  au  monde  fur  la  fin 
du  règne  de  Clothaire  I.  l'an  590.  8c  fe  mit  fous  la  difcipline  de 
faint  Colomban  dans  le  Monaftére  de  Luxeu  j  &  après  avoir  quitté 
ce  Monaftére  pour  accompagner  faint  Colomban  ,  il  y  revint  l'an 
611.  &  conduifit  la  Communauté  jufqu'à  ce  que  le  Roi  Thierri 
l'envoïa  en  Italie  pour  chercher  faint  Colomban  au  Monaftére  de 
Bobio.  Ce  Saint  ne  voulut  point  revenir  ,  &  renvoïa  Euftafe  pour 
continuer  le  gouvernement  du  Monaftére  de  Luxeu.  Euftafe  étant 
de  retour ,  prêcha  l'Evangile  l'an  616.  &  617.  aux  Boiens  &  aux 
Bavarois.  Quand  il  fut  de  retour  dans  fon  Monaftére  ,  l'un  de  fes 
Religieux  nommé  Agrefte  ou  Agreftin  ,  l'aïant  voulu  inutilement 
engager  dans  le  Schifme  des  defenfeurs  des  trois  Chapitres ,  fe  foii- 
leva  contre  lui  ,  &  entreprit  de  faire  condamner  la  Règle  de  faint 
Colomban  dans  un  Concile  tenu  à  Mâcon  l'an  '613.  &  614.  Eufta- 
fe y  ibûtint  la  Règle  de  fon  maître, _  &  empêcha  qu'elle  ne  fût  con- 
damnée par  ce  Concile.  Il  mourut  l'an  615.  Les  Martyrologes  va- 
rient fur  le  jour  de  fa  mort,  les  uns  marquant  fa  fête  au  19.  Mars , 
&  d'autres  au  11.  d'Oétobre.  *Sa  Vie  écrite  par  Jonas  dans  Bollaa- 
Supplement, 
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dus .  &  dans  les  A^tz  du  Père  Mabillon.  BaiUct ,  ^«  «/«  5«,'«/, ,  «„ 

mots  de  Mari.  ' 

^Z^^a'^^^Y^^}  .Patriarche  d'Antioche  ,  né  à  Side  de  Fam- 
phyhe  dans  le  IV.  fiecle.  fut  nré  malgré  lui  lan  37.3.  du  Siège  de 
Beree,  pour  être  mis  fur  celui  d'Antioche  ,  après  la  mort  de  faint 
Philogone.  Il  affifta  l'an  315.  au  premier  Concile  General  de  Ni- 
cée;  il  y  tint  une  des  premières  places.  Se  en  fit  l'ouverture  par  une 
harangue  a  1  Empereur  Conllantin.  Après  le  Concile  ,  lors  qu'il  fut 
de  retour  en  (on  Eglife  ,  il  s'y  oppola  aux  cntreprifes  des  Ariens. 
Le  zèle  de  S.Eudaihius  leur  fit  confpirer  fa  perte  vers  l'an  3^0  Ils 
l'accuferent  de  Sabellanifme  &  de  crimes  infâmes.  Theodoret  rap- 
porte qu'ils  fubornerent  une  femme  publique,  qui  foûtint  avec  fer- 
ment à  ce  faint  Evêque  qu'elle  avoit  eu  un  enfant  de  lui.  Sur  ces 
fauffcs  tccufations  ils  le  dépoferent ,  fans  avoir  égard  à  l'opoofition 
de  quelques  Evêques;  mais  le  peuple  d'Antioche  s'émut  pour  le  re- 
tenir. Les  Eufebiens  eurent  recours  à  l'Empereur ,  &  accuferent 
Euftathius  d'avoir  maltraité  la  mère  de  l'Empereur ,  &  d'avoir  cau- 
fé  la  fedition.  Sur  cette  fauffe  acculition  ,  Conftantin  envoya  Euf- 
tathius en  exil  à  Trajanopolis.de  Thrace.oCi  il  mourut, après  avoir 
donné  de  fi  grands  exemples  de  patience  &  de  fainteté  ,  que  I'ErU- 
fe  Greque  honore  fa  mémoire  le  10.  de  Février, &  la  Latine  le"i5. 
de  juillet.  Cet  Evêque  eft  le  premier ,  fi  l'on  en  croit  faint  Jerômej 

'  qui  ait  écrit  contre  les  Ariens.  Il  avoit  compolé  plulieurs  Ouvrages 
contre  leur  dodrine  ,   quanrité  d'Homélies  ,    plulieurs  Traités  de 

I  l'Ame  ,  une  Dilfettation  de  la  Pythoniirc  contre  Oiigene.  Euloge 
d'Alexandrie  rapporté  par  Photius  ,  cod.  iij.  ne  fwc  mention  que 
de  fix  Difcours  d'Euftathe  contre  les  Ariens ,  &  en  allègue  un  paf- 
fage  ;  mais  Facundus  ,  c.  i.  du  livre  onzième  en  cite  quauc  tirés 
du  7.  &  du  8.  Livre  contre  les  Ariens  ;  &  Theodoret  en  rapporte 

;  un  grand  paflage  dans  fon  Hift.  /.  i.  c.  8.  &  un  fécond  dans  le  Li- 

I  vre  3.  c.  5.  &  plufieurs  autres  dans  les  Dialogues.  Le  Traité  de  la 
Pythoniffe  a  été  donné  par  Léon  Allatius  l'an  1619.  avec  un  autre 

]  Traité  fur  \Hexameron  ,  ou  l'Ouvrage  des  fix  jours  ,  mais  ce  der- 

I  nier  paroît  être  d'un  autre  Auteur.  Sozomene, au  /.  %.  de  fonHilt. 

'  c.  ig.  parle  d'Euftathe  dans  les  termes  fuivans  :  Cet  Auteur,  dit-il, 
avoit  acquis  une  rare  éloquence  ,  comme  il  paroît  par  fes  Ouvrages  qui- 
fonttris-recommandables,  tant  à  caufe  de  l'ancienne  pureté  dujlyte, 
qu'a  cnufe  de  l'élévation  des  pettfées  ,  de  la  beauté  de  l'exprejfion  ,  «y  de 
la  delicateffe  du  difcours.  *  Eufebe  ,  /.  3.  de  la  Vie  de  Conflantin  ,  c. 
59.  Saint  Athanafe  ,  en  phfteurs  endroits.  S.  Jérôme  ,  de  Script.  Ec- 
clef Socrate.  Sozomene.  Philoftorgc,  /.  z.  c.  7.  Theodoret ,  /.  i. 
de  fon  Hifloire.  Euloge,  apud  Photium  ,  cod.  135-.  Hermant  ,  Vie  de 
S.  Athan.  Tillemont  ,  Mem.  pour  l'HiJt.  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des 
Auteurs  Ecclef  ajîiques ,  IV.  fiecle. 

*EUSTATHIUS  Moine,  qui  vivoit  dans  le  IV.  fiecle,  diffé- 
rent d'Euftathe  de  Sebafte  ,  fous  prétexte  de  mener  une  vie  plus 
parfaite  8c  plus  auftere ,  enfeigna  des  erreurs ,  U  établit  des  pratiques 
contraires  aux  lois  de  l'Eglife.  Les  Evêques  s'étant  alTemblés  àGan- 
grès  vers  l'an  370.  condamnèrent  fes  erreurs  8c  fes  prariques.  Ils 
l'accufentdans  leur  Lettre  Synodale,  lui  ôcfes  Seâateurs;  i.de  con- 
damner le  mariage,  8c  defeparerles  femmes  d'avec  leurs  maris  ;i,  de 
quitter  les  affemblées  publiques  de  l'Eglife  pour  en  faire  de  particu* 
lieres  j  3.  de  fe  referver  les  oblations  à  eux  feuls  ;  4.  de  feparer  les 
ferviteurs  des  maîtres  ,  8c  les  enfans  de  leurs  pères ,  fous  prétexte 
de  leur  faire  mener  une  vie  plus  auftere;  j.  de  permettre  aux  fem- 
mes de  s'habiller  en  hommes;  6.  de  meprifer  les  jeûnes  de  l'Eglife, 
8c  d'en  pratiquer  d'autres  à  leur  fantaifîe,  même  le  jour  du  Diman- 
che ;  7.  de  croire  qu'il  étoit  défendu  en  tout  tems  de  manger  de  la 
viande  ;  8.  de  rejetter  les  oblations  des  Prêtres  mariés  ;  9.  de  me- 
prifer les  lieux  faints  ?>^  les  tombeaux  des  Martyrs  ;  10.  de  croire 
qu'on  ne  peut  être  fauve  fans  quitter  tous  fes  biens.  Ces  erreurs  font 
condamnées  par  vingt  Canons  qui  ont  été  mis  dans  le  Code  des  Ca- 
nons de  l'Eglife  Univerfelîe.  Le  Cardinal  Baronius  croit  que  cet 
Herefiarque  eft  cet  Eustathius  ,  dont  Saint  Epiphane  parle  com- 
me d'un  impofteurqui  étoit  Moine  d'Arménie.  Le  Concfte  deGan- 
gres  en  Paphlagonie  fut  ailemblé  vers  l'an  314.  contre  cet  impof- 
teur.  *  Canon  du  Concile  de  Gangres.  S.  Epiphane  ,  ber.  40.  M.  Du 
Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Eccl.  l  V.  fiecle. 

*  E  U  S  TAT H  E  (  Euftathius)  "Evêque  de  Theffalonique.  Les 
Commentaires  d'Euftathe  fur  Homère  font  fort  étendus  ;  ils  font 
remplis  de  Differtations  Hiftoriques  &  Philofophiques ,  avec  des 
Sentences  très-fubtiles  ,  accompagnées  d'une  bonne  Critique.  Il  a 
outre  cela  examiné  8c  expliqué  la  force  8c  l'énergie  de  chaque  mot 
d'Homère  avec  tant  d'exaélitude  8c  de  netteté  ,  qu'il  femble  avoir 
épuifé  la  matière  ,  8c  avoir  ainfi  ôté  aux  autres  qui  font  venus  a- 
près  lui ,  tout  moien  d'acquérir  quelque  gloire  en  travaillant  fur  cet 
incomparable  Poëte.  'Nicet.  Acom.  Chon.  Htfi.  Voffius,  deHijî. 
Gr£c.  p.  491.  Nicol.  Majoran  ,  Prefat.  in  Homer.  &  in  Euftath: 
Bihliogr.  Cur.  Hift.  Philolog.  p.  30.  ©•  48,  ^\&<A ,  Jugement  des  Sa-^ 
vans  fur  les  Crit.  Grammair. 

*  EUSTOCHIUM  ou  EUSTOCHIE,  fille  de  Tocfos ,  defcen: 
dant  des  Jules  8c  de  fainte  Paule  ,  de  la  Famille  des  Scipions  8i  des 
Paul-Emiles ,  s'appcUoit  dans  le  monde  Julie.  Elle  fut  élevée  dans 
la  pieté  Chrétienne  par  fa  mère  8c  par  une  fainte  veuve  appellée 
Marcelle.  Delà  elle  paffa  dans  l'école  de  S.  Jérôme  l'an  382.  lorf* 
que  ce  Saint  vint  à  Rome  avec  S.  Epiphane  de  Salamine  8i  Paulin 
d'Antioche ,  que  Paule  logea  chez  elle.  Ce  fut  alors  que  S.  Jérôme 
compofapourEuftochie  une  Lettre  touchant  la  manière  de  garder  la 
virginité.  Paule  8c  Euftochie  fui  virent  S.  Jérôme  en  Orient;  8c  après 
avoir  voyagé  en  Syrie,  en  Paleftine  8c  en  Egypte  ,  pour  vifiter  les 
Monafteres  8c  les  heux  Saints ,  elles  fe  renfermèrent  dans  un  Mo- 
naftére à  Bethléem  ,  8i  continuèrent  à  étudier  les  Saintes  Ecritures 
fous  la  conduite  de  S.  Jérôme.  Après  la  mort  de  Paule,  arrivée  l'an 
404.  Euftochie  fut  chargée  de  la  conduite  du  Monaftére  de  Beth- 
léem. La  haine  de  Jean  de  Jerufalem  contre  faint  Jérôme  attira  des 
pcrfecutions  au  Monaftére  de  Sainte  Euftochie  ,  dont  elle  fe  plai- 
gnit au  Pape  Innocent.  Euftochis  mourut  l'an  419.  Le  Maityrolo- 
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ge  Romain  marque  fa  Fête  au  zS.  de  Septembre.  Elle  favoit  la 
Langue  Hébraïque ,  la  Grcque  &  la  Latine,  &:  emploïoit  tout  Ion 
tems  à  lire  ou  à  méditer  fur  l'Ecriture  Sainte.  *  S.  Jérôme  ,  ep.  lo. 
19.  li.  26.  zy.  Epitafh.  MavcetU.  Prttfatio  ad  l.  Regum  ,  àr  in  E- 
zéck  Auguft.  de  gefl.  PaUfl.  fub  fin.  Innoc.  Papa  ,  ep.  z^.  Baron. 
ml  Ann.  Bailkt ,  Vies  des  Saints ,  Septembre. 

EUSTON,  petit  Bourg  d'Angleterre  .  dans  la  Partie  Nord- Wcit 
du  Comté  de  SuflFolc ,  qu'on  apelle  Blackbourn.  Il  elt  agréablement 
fitué  dans  une  plaine,  fur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  d'Oute. 
Il  donne  le  titre  de  Comte  au  Duc  deCrafwn.  *  Moreri  Anglois. 

EUSTRATE,  Archevêque  de  Nicée,  vivoit  dans  le  XII.  fiecle. 
C'étoit  un  homme  de  grande  érudition.  Il  compofa  un  Traité  con- 
tra Chryfolan  ,  pour  foûtenir  le  fentiraent  des  Grecs  touchant  la 
proceffion  du  Saint-Efprit ,  qui  fe  trouve  manufcrit  dans  les  Biblio- 
thèques. Léon  Allatius  fait  mention  de  cinq^autres  Traités  de  cet 
Auteur  ;  cependant  nous  n'avons  rien  d'impiiraé  de  lui  que  quel- 
ques Commentaires  fur  les  Livres  d'Ariftote.  *  Léo  Allatius.  M.  Du 
Pin  ,  Bihlioth.  des  Aut.  Ecclef.  XI  ï.  fiecle. 

EUTHALIUS,  Evêque  de  Sulce  en  Egypte ,  vivoit  fur  la  fin 
du  V.  fiecle.  11  a  été  le  premier  Auteur  de  la  divifîon  des  Aftes  des 
Apôtres,  des  Epîtres  de  S.Paul  &  des  Epîtres  Canoniques ,  en  le- 
çons ,  chapitres  &  verfets.  Son  Ouvrage  elt  dédié  à  Anaftafe  Ar- 
chevêque d'Alexandrie  ,  qui  fucceda  à  Pierre  Mongus  dans  le  Siè- 
ge de  cette  Eglife  l'an  490.  M.  Zacagni  Garde  de  la  Bibliothèque 
Vaticane  nous  a  donné  cet  Ouvrage  dans  le  Recueil  fait  de  quelques 
monumens  tirés  de  cette  Bibliothèque.  *  M.  Du  Pin ,  Bihlioth.  des 
Aut.  Ecclef.  XV II.  fiecle. 

EUTHYMIUS ,  Archimandrite  en  Paleftinc  ,  fils  de  Paul  &  de 
Denyfc  ,  habitans  de  Mclitene  en  Arménie  ,  naquit  fous  l'Empire 
deValensl'an  377.  Il  fut  élevé  par  Otrée  ,  Evêque  de  Melitene, 
ordonné  Prêtre,  ôc  chargé  de  la  conduite  de  tous  les  Monaftcres  de 
la  ville.  Il  fe  retira  en  Paleftine  à  l'âge  de  vingt-neuf  ans ,  &  s'y 
renferma  dans  une  cellule ,  où  il  travailloit  des  mains.  Il  fit  amitié 
avec  un  autre  Solitaire  nomméTheoâiifte,  &  ils  firent  leur  demeu- 
re enfemble  dans  une  caverne,  où  plufieurs  perfonnes  les  étant  ve- 
nus trouver ,  ils  bâtirent  proche  de  là  des  Monafieres ,  dont  Euthy- 
mc  fut  Archimandrite.  Il  travailla  à  la  converfion  de  plufieurs  Ara- 
bes ou  Sarrazins,  &  s'oppofa  aux  erreurs  des  Neftoriens  &  des  Eu- 
tychiens.  L'Impératrice  Eudoxie  le  confulta  ,  &  fut  retirée  par  fes 
réponfes  des  erreurs  où  le  Moine  Theodofe  l'avoir  jettée  ;  &  après 
avoir  palTé  foixante  &  huit  ans  dans  la  folitude  ,  il  mourut  âgé  de 
95.  ans  j.  mois ,  le  zo.  de  Janvier  de  l'année  473.  '^Cyrille  ,  Vita 
Suthjmii,  donnée  dans  les  Analedes  Grenues  par  le  P.  Lopin.  Baillet, 
Vies  des  Saints,  mois  de  Jnnvier. 

EUTHYME  ,  Evêque  de  Sardes  en  Afie ,  l'un  des  plus  zélés  dé- 
fenfeurs  des  Images ,  vécut  dans  le  IX,  fiecle.  Il  aflfifta  au  fécond 
Concile  de  Nicée  ,  &  fut  cnfuite  chaffé  de  fon  Siège  par  l'Empe- 
reur Nicephore.  Il  y  revint  fous  le  règne  de  î.îichel  Curopalatc ,  & 
en  fut  chafl^é  une  féconde  fois  fous  celui  de  Léon  l'Arménien.  Il 
fouffrit  un  troifiéme  exil  fous  Michel  le  Bègue  ;  &  enfin  relégué 
fur  le  Cap  d'Acrite  en  Bithynie ,  il  mourut  en  chemin  des  mauvais 
traitemens  qu'on  lui  fit  fouffrir  vers  l'an  SzS,  ou  819.  Comme  il 
endura  conltamment  tous  ces  mauvais  traitemens  pour  la  défenfe 
du  culte  des  Images  ,  les  Grecs  l'ont  confîdcré  comme  un  Martyr, 
&  en  font  mémoire  au  11.  de  Mars.  *  ^Bes  du  fécond  Concile  de 
iiicée.  Hiftoire  Byfkntine.  Differtation  d'Htnfchinius.  Baillet ,  Vies  des 
Saints ,  mois  de  Mars. 

EUTHYMIUS  dit  ZiGABENus.  Les  Commentaires  de  cet 
Auteur  font  littéraux  ,  moraux  &  allégoriques  :  il  s'attache  dans  ie 
littéral  à  expliquer  la  propre  fignification  des  termes  ,  fa  morale  elt 
folide ,  &  fes  allégories  naturelles  &  raifonnables.  *  Sixte  de  Sienne, 
/.  4.  Bihlioth.  fac.  Bellarmin  ,  des  Ecriv.  Ecclef.  Coccius  ,  in  Cat. 
Le  Mire.  M.  Du  Pin  ;  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiafitiiues  ,  XII, 
fiecle. 

EUTICHE  de  la  Ville  de  Troade,  étant  allé  entendre  l'Apôtre 
S.Paul ,  qui  ptê choit  ,  il  s'affit  fur  une  fenêtre  &  s'étant  endormi , 
il  tomba  d'un  troifiéme  étage.  &fe  tua.  Mais  S.Paul  s'étant  couché  fur 
lui  lui  redonna  la  vie.  Acies,  XX.  9.  On  prétend  que  cela  arriva  le 
Tint-fixiéme  de  la  Paflion  de  J.  C.  le  troifiéme  de  Néron. 

EUTICHE,  Afranchi  à' Agrippa  le  Grand  ,  qui  faillit  à  perdre 
fon  Maître,  par  un  raport  qu'il  fit  à  l'Empereur  Tibère, gx.  fut  cau- 
fe  que  ce  Prince  Juif  demeura  fix  mois  dans  les  prifons  chargé  de 
"fers.  Jofeph,  Antiqiiit.  Liv.  XVI H.  Chap.  8. 

EÛTROPE,  C  Saint)  que  l'on  croit  premier  Evêque  de  Xaintes 
&  Martyr,  vivoit,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  dans  le  I.  fiecle,  &  fut 
envoyé  par  le  Pape  S.  Clément  dans  les  Gaules  ;  mais  la  Religion 
Chrétienne  n'aiant  été  apportée  dans  ce  pais  que  long  -  tems  après , 
cette  époque  ne  peut  être  véritable.  On  ne  favoit  rien  des  circonf- 
tances  de  fon  martyre  du  tems  de  Grégoire  de  Tours  ;  non  pas  mê- 
me du  tems  d'Ufuard  &  d'Adon  :  '  Ainfi  les  Ades  que  l'on  en  rap- 
porte font  plus  recens  &  fabuleux.  On  ne  laifle  pas  de  faire  mé- 
moire de  lui  au  30.  Avril.  *Gregor.  Turon,  degluria  Mart.  c.  56. 
Baillet ,  Vies  des  Saints ,  mois  d  Avril. 

EUTROPE,  Evêque  d'Orange  dans  le  V.  fiecle  ,  étoit  né  à 
Marfeille.  Après  avoir  mené  une  vie  fecuhere  ,  il  fe  maria  :  étant 
devenu  veuf  ,  il  entra  dans  le  Clergé  de  Marfeille  ,  &  fut  enfuitc 
é\ii.  Evêque  d'Orange.  En  allant  à  fon  Evêché,  il  fut  tellement  el^ 
fraïé  par  les  ravages  que  les  Vifigoths  &  les  Bourguignons  avoient 
faits  dans  la  Province  Narbonnoife  ,  qu'il  voulut  renoncer  à  la  con- 
duite de  fon  troupeau  ;  mais  encouragé  par  un  faint  homme  nom- 
mé Âper ,  difciple  de  Saint  AugulHn ,  il  fe  rendit  à  Orange ,  &  ac- 
compagna les  foins  qu'il  dcvoit  donner  à  fon  troupeau  ,  d'aufterùés 
&  de  mortifications  particulières.  Il  vivoit  encore  l'an  475.  en  la- 
quelle il  figna  la  Lettre  de  Faufte  de  Kiez,  &  écrivit  contre  le  Prê- 
tre Lucide.  11  étoit  ami  de  Sidoniuc  Apollinaris  Evêque  de  Clcr- 
mont.  Les  Martyrologes  font  mémoire  de  lui  au  Z7.  de  Mai.  *  Sa 
Vie  écrite  par  Ton  fuccelfeur  Verus ,  donnée  par  le  P.Papebrock. 
^T^ûltt,  Vils  des  ?aintst  mois  de  Mai, 


EUT. 

f  EUTROPE ,  Evêque  de  Valence  en  Efpagne ,  étant  encore  Ab: 
I .,  bc  d'unMonaftere,  écrivit  à  l'Evcque  Licinien  une  Lettre  très-' 
„  utile  j  par  laquelle  il  lui  demande  pourquoi  on  donne  l'Ondion 
,,  du  Chrême  aux  enfans  que  l'on  baptife.  11  a  aufli  écrit  une 
„  Lettre  à  Pierre  Evêque  d'Iturbica,  touchant  la  diftinflon  des 
,,  Moines  .  laquelle  contient  des  avis  falutaires  &  très- utiles 
„  pour  des  Moines.  Ce  font  les  paroles  de  S.Ifidore  dans  fon  Livre 
des  hommes  illuftres ,  c.  32.  La  dernière  de  ces  deux  Lettres  a  été 
donnée  par  Holftenius  dans  l'addition  au  Code  des  règles  de  Benoît 
d'Anianc.  Elle  n'eft  pas  intitulée,  de  dïftinBione  Monackorum  , com- 
me il  elt  marqué  dans  le  texte  d'ifidore  ,  qui  apparcnmfnt  eît  cor- 
rompu ;  mais  De  difiinelione  Monachorum  ,  &  ruina  Monajhriorum. 
Il  y  fait  voir  qu'il  faut  reprendre  fmreremeni  Its  Moines',  &  leur 
faire  obferver  la  Règle  avec  exaft  tude  &  à  la  rigueur.  Cette  Let- 
tre efi;  écrite  d'un  llyle  fort  fimple.  »M.  Du  Pm,  Êwlioib.  des  Aut 
Ecclef.  VI.  fiecle. 

EUTROPE,  Lcdeur  de  l'Eglife  de  Conftantinopie  rfu  tems  de 
S.  Chryibllome  ,  fut  accufé  après  l'exil  d-  ce  Saint  ,'  d'avoir  mis  le 
feu  à  l'EgUfe  de  Conftantinople.  Il  fut  arrê.é  pour  ce  fujet ,  ite  on 
lui  fit  fouffrir  plufîeursj^ourmens  pour  lui  faire  avouer  quelesC  ercs 
de  S.  Chryfoltomeétoient  coupables  de  cet  incendie  ;  mais  il  foil- 
tint  toujours  conftamment  le  contraire  ,  &  mourut  dans  les  tour- 
mens.  On  fait  mémoire  de  lui  dans  le  Martyrologe  au  iz.  Janvier. 
*Vie  de  S.ChryfoJîomepar  Pallade.  Baillet  ,  Vies  dis  Saints  ,  mois  dt 
Janvier. 

•  EUTYCHIEN,Papc.  Tout  ce  qui  elt  dit  d'Eutychien  dans  l'ar- 
ticle de  Moreri,T\'z  aucun  fondem.cnt  que  fur  l'Auteur  du  Livre  dij 
Pontifical  de  Damafe ,  que  les  Hifloricns  des  Vies  des  Papes  onï 
fuivi.  Ce  qu'on  fait  de  certain  d'Eurychien,c'e(t  qu'il  fucceda  à  Fe- 
hx  dans  l'Evêché  de  Rome  1  an  175.  de  Jésus  Christ  ,  &  qu'il  n'a 
gouverné  ,  fuivant  Eufebe  ,  qu'environ  dix  mois  ou  un  an  &  un 
mois,  fuivant  les  anciens  Catalogues  du  Perc  Mabillon.  Le  Cata- 
logue de  Bucherius  &  le  Livre  Pontifical  lui  donnent  8.  ans  11. 
mois,  3.  jours,  mais  il  vaut  mieux  s'en  tenir  au  calcul  d'ÉufebeSc 
des  anciens  Catalogues,  qui  lui  donnent  Caïus  pour  fuccefleur  l'an 
Z76.  Son  martyre  prétendu  eft  fort  incertain  ,  &  il  y  a  bien  plus 
d'apparence  qu'il  ne  l'a  point  foufl^'ert,  puifque  dans  l'ancien  Calen- 
drier Romain  il  n'eft  point  quaUfié  Martyr,  comme  les  autres  Pon- 
tifes Romains  qui  l'ont  été.  *  Eufebe  ,  en  la  Chron.  ^  Hifl.  l  7 
c.  16.  Nicephore  ,  /.  6.  c.  34.  Baronius  ,  A.  C.  175.  2.83.  &  âà 
Martyr.  Rom.  au  8.  Decem.  T.  IrConc.  Saint  Grégoire,  /.  4.fp,44. 

M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclffiujliques  ti  ois  premiers  lic'- 
cles.  ■' 

EUTYCHIEN  (Comazon)  Syrien  &  Afranchi  des  L.r.pereurs  ' 
fut  un  des  principaux  Miniftres  d'Heliogabale  ,   &  contribua  beau- 
coup à  fon  élévation.  C'étoit  un  Efprit  badin  &  même  bouton  :  ce 
qui  lui  aquit  le  furnom  de  Comazvn.  Il  fut  Conful,&  trois  foisPré 
fet  de  Rome.  *  Dion  ,  L.  78.  &  79, 

EUTYN,  Ou  TIN,  petite  Ville  de  la  Wagrie,  Contrée  da 
Holftein.  On  la  voit  entre  la  Ville  de  Lubeck  &  celle  de  Kie- 
le  ,  à  une  lieuëxde  la  première  ,  &  à  fept  de  la  dernière.  Eii- 
f/n  eft  Capitale  du^  Domaine  de  l'-iivcché  de  Lubeck;  &  elle  a  une 
Citadelle,  où  demeure  l'Adminiftrateur  de  cet  Evêché.  *Maty, 
Diilion. 

EUTYPHRON ,  étoit  un  Devin ,  &  en  même  tems  un  dévot 
fier  &  fuperftitieux  ,  qui  par  un  amour  outré  pour  la  jultice  ,  réfo- 
lut  d'accufer  fon  propre  Père  &:  de  le  faire  punir  ,  pour  avoir  été  la 
caufe  de  la  mort  d'un  dç  fes  Fermiers.  Voici  le  fait.  Ce  Fermier 
ayant  un  jour  trop  bû  ,  s'emporta  contre  un  des  El^laves  du  Père 
d'Eutyphron  ,  &  le  tua.  Le  Père  le  fit  mettre  dans  une  bafle  fplTe 
pies  &  poings  liez,  &  envoya  à  Athènes  confulter  ceux  qui  avoient 
infpeélion  fur  tout  ce  qui  regarde  la  Religion  &  les  cas  de  confcien- 
ce,  pour  favoir  ce  qu'il  devoit  faire.  Pendant  ce  tems  il  négligea 
le  prifonnier,  comme  un  Aflafiln.dontla  vie  n'étoit  d'aucune  con- 
féquence.  Aufli  en  mourut  il  :  la  faim  ,  la  foif  &  la  pefanteur  de 
fes  fers  le  tuèrent  ,  avant  que  ie  meflager  qu'on  avoit  envoyé  à  A- 
thénes  fût  de  retour.  Sur  cela  Eutyphron  zélateur  aveugle  pour  les 
Loix  ,  partit  pour  Athènes, afin  d'y  accufer  fon  Père  de  meurtre; 
malgré  fa  Famille  ,  qui  lui  voulut  faire  comprendre  que  le  mort  é- 
tant  unfcélérat  &  un  meurtrier ,  8c  celui  qu'il  alloit  accufer  fon  pro- 
pre Père  ;  bien  loin  de  faire  une  adtion  méritoire  ,  il  fe  chargeroit 
d'un  opprobre  érernel ,  &  d'un  crime  abominable.  Toutes  ces  rai-" 
fons  furent  inutiles  ;  il  pouifa  fa  pointe  ,  jufques  à  ce  qu'étant  arri- 
vé à  Athènes,  il  trouva  Socrate,  qui  eut  le  bonheur  par  fa  Philofo- 
phie  de  détourner  Eutyphron  d'un  deffein  fi  odieux.  Platon  a  fait 
un  Dialogue,  qu'il  nominc  Eutyphron  ou  de  la  Sainteté ,9i  qui  con- 
tient l'entretien  de  Socrate  avec  Eutyphron.  On  pourroit  croire  , 
que  ce  perfonnage  a  éîc  inventé  par  Platon  ,  pour  nous  faire  con- 
noitre  le  caractère  du  faux  Dévot  &  du  Superllitieux;  mais  j'aprens 
de  M.  Dacier  (dans  fa  Traduction  de  Platon  ,  Tom.  I.  pag.  ^oj, 
z.  Edit.  de  Paris  1701.J  qu'on  lit  dans  les  Anciens  qu'Eutyphron 
profita  de  la  converfation  de  Socrate  ;  abandonna  fes  pourfuites  , 
8j  laiffa  fon  Père  en  repos  :  d'où  il  conclut  que  les  Dialogues  de 
Platon  ne  font  pas  faits  fur  des  fujets  feints  ;  mais  qu'ils  ont  un 
fondement  très  réel. &  très-véritable,  comme  ceux  que  Xenophoa 
nous  a  confervez. 

EUTYQUE  ,  EUTYCHE  ou  EUTYCHIUS  ,  Patriarche  de 
Conftantinople,  fils  d'Alexandre  &  de  Synefic,  vint  au  monde  l'an 
51Z.  fon  père  le  fit  baptifer  quaad  il  eut  atteint  l'âge  de  raifon.  Il 
lut  d'abord  Evêque  de  Laziqùe  dans  la  Province  du  Pont,  Il  quitta 
fon  Evêchc  pour  fe  retirer  dans  un  Monaftere  de  la  ville  d'Amafée; 
il  fut  choifi  pour  General  de  tout  l'Ordre  Monallique  de  ce  pais. 
L'an  552.  il  fut  député  par  l'Evêque  d'Amafée  au  fécond  Concile 
de  Conftantinople  oai  eft  le  V.  gênerai.  Etant  arrivé  à  Conftanti- 
nople avant  que  le  Concile  fût  affemblé ,  il  y  foûtint  que  l'on  pou- 
voit  condamner  ceux  qui  étoient  morts  dans  la  communion  de  l'E- 
glife, appliquant  cette  maxime  à  la  condamnation  de  Théodore  de 
Mopfucfte  dont  il  s'agilToit,  Aïant  plu  par  là  à  Juftinien  ,  cet  Em- 
pereur 


*Maiy, 
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perçut  le  fit  élire  Patriarche  de  Conftantinople  après  la  mort  de 
Mennas  arriïce  en  ce  teins- là.  Eutyque  prefida  à  ce  Concile  ik 
jouît  paifibleinent  du  Siège  de  Conftantinople  pendant  u.  années; 
mais  sétant  déclaré  contre  le  dogme  de  ceux  qui  croïoient  que  le 
corps  de  J.C.  étoit  devenu  incorruptible  dès  le  moment  qu'il  avoit 
été  uni  à  la  Divinité,  &  qui  ctoient  protèges  par  Jal^inien  ,  il  fut 
arrêté  l'an  565.  ?<  mandé  à  un  Synode. d'Evêques.  Aiant  re- 
fufé  d'y  comparoîtte  ,  il  fut  condamné  Ôj  relégué  dans  une  Ifle 
de  la  Propontide  ,  d'où  il  fut  conduit  enfuite  dans  fon  Monalte- 
re  de  la  ville  d'Âmaféc.  Jean  Scholaftique  fut  mis  en  fa  place  ; 
mais  après  la  mort  de  ce  deraier  ,  arrivée  l'an  577.  Eutyque 
fut  rétabli.  H  compofa  alors  un  Traité  de  la  Re/urreflion  ,où  il  foû- 
tenoit  que  le  corps  des  hommes  reffufcités  feroit  ii  fubtil ,  qu'il  ne 
pouiroit  plus  être  palpable.  Saint  Grégoire  député  du  Pape  Pelage 
II.  le  détrompa  de  cette  opinion.  Eutyque  tomba  malade  le  jour 
de  Pâques  de  l'an  582,.  après  avoir  officié  ,  &  mourut  le  6.  Avril, 
âgé  de  70.  ans.  Les  Grecs  ont  toujours  célébré  fa  mémoire  au  6. 
d'Avril  ;  les  Latins  ne  l'ont  mis  dans  leur  Martyrologe  que  fort 
tard.  •  Sa  Vie  écrite  par  Eufl:athe  Prêtre  ,  dans  Bollandus.  Saint 
Grégoire,  l.  24,  des  Aivral.  c.  29.  EuRnhius , en  fa  vie  mpoi-tée  par 
Surius  ,  au  6.  Avril.  Baronius  ,  A.  C.  553.  564.  57S.  5-83.  lùfc. 
Bailler,  V~tis  des  Saints ,  mois  d' Avril 

EUTYQUE  ou  EUTYCHE,  (Saint)  Soûdiacre  d'Alexandrie, 
&  fes  compagnons, foufFrirent  pour  la  Foi  de  la  Divinité  de  Jesus- 
Christ  dans  la  ville  d'Alexandrie  ,  quand  Georges  s'empara  de  ce 
Siège  ,  à  Pâques  l'an  356.  Eutyche  fut  battu  à  coups  de  nerfs  de 
bœuf,  &  enfuite  relégué  aux  mines  de  Faïno.  11  eut  plufieurs  com- 
pagnons de  fes  foulFrances.  On  peut  voir  la  defcription  de  cette 
perfecution  dans  S.  Athanafe.  Le  Cardinal  Baronius  eft  le  premier 
qui  ait  mis  Eutyque  8c  fes  compagnons  dans  le  Martyrologe  au  26. 
de  Mars.  *  S.  Athanafe.  Baronius. Hermant.  De  Tillemont.  Baillet, 
Vies  des  Saillis ,  mois  de  Mars. 

EUXIN.  Votez  PoNT-EuxiN. 

E  U  X 1 P  P  E ,  fille  de  Scedas  pauvre  habitant  da  Leudres ,  aïant 
été  violée  par  les  Députés  de  Lacedemone  ,  fe  fit  mourir  elle-mê- 
me. 'Diodor.  /.  ij. 

E  U  Z  O I U  S ,  différent  da  Diacre  d'Alexandrie ,  dont  il  eft  parlé 
dans  Moreri ,  fut  Difciple  du  Rhéteur  Thefpefius  avec  S.  Grégoire  de 
Nazianze.  Il  fit  fes  études  dans  fa  jeuneffe  à  Céfarée  de  Paleftine, 
dont  il  fut  enfuite  Evêque.  11  renouvella  la  Bibliothèque  à'Origéne 
&  de  Pamphile  ,■  faifant  décrire  les  Livres  fur  de  nouvelles  peaux  j 
parce  que  les  anciennes  comraençoient  à  fe  pourrir.  U  fut ,  enfin , 
chaflc  de  l'Eglife  du  tems  de  Tbéudofe.  Il  avoit  écrit  plufieurs  Trai- 
tez, dont  il  étoit  facile  d'avoir  connoiflance  du  tems  de  S.Jn-ôme. 
C'eftlà  ce  que  ce  Père  nous  en  aprend.  S.  Epiphane  en  parle  dans 
i'Héréfie  73.  &  le  met  au  nombre  des  Evêqucs  ,  qui  étoient  pure- 
ment Ariens.  *D«  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclefiaft.  Tom.lV. 

EWEL,  Ville  d'Angleterre  avec  Marché  ,  dans  la  Contrée  du 
Comté  de  Surrey ,  qu'on  apelle  Coptborn.  Il  y  avoit  près  de  là  un 
Palais  Royal  bâti  par  le  Roi  Henri  VI  II.  &  nommé  Non-Sucb.  Ce 
Bourg  eft  à  douze  milles  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  Anglais. 

E  X 

EXAMILlON ,  Muraille  célèbre  ,  que  l'Empereur  Emmanuel  fit 
élever  en  1413.  fur  l'Ifthme  de  Corinthe  ,  pour  mettre  le  Pe- 
loponnefc  à  couvert  de  l'invafîon  des  Barbares.  Elle  étoit  ainli 
nommée  ,  parce  que  fa  longueur  étoit  de  fix  milles.  Cette  fameufe 
muraille  commençoit  au  Port  Léchée  ,  à  feize  ftades  de  Corinthe, 
&  finiflbit  au  Port  de  Cenchrée ,  vers  le  Golfe  Saronique ,  mainte- 
nant d'Engia.  Ammnt  II.  ayant  levé  le  Siège  de  Conftantinople, 
en  142.4.  fit  démolir  l'Examilion ,  nonobftant  la  paix  ,  qu'il  venoit 
de  concliirre  avec  l'Empereur  Grec.  Les  Vénitiens ,  pour  confer- 
ver  leurs  Etats  dans  la  Morée ,  firent  delTein  de  rétablir  ce  rempart; 
&  en  1463.  Louis  Loredano,  Général  de  la  Mer ,  y  débarqua  des 
Troupes  &  les  joignit  à  celles  de  Bcrtoldo  d'Efte.pour  les  employer 
conjointement  à  un  fi.  grand  Ouvrage.  Ils  y  firent  travailler  trente 
mille  Ouvriers ,  qui  ,  en  quinze  jours  de  tems  ,  le  mirent  dans  fa 
perfcélion ,  y  ajoutant  de  doubles  foflez  ,  &  cent  trente  fix  Tours. 
Les  Infidelles  vinrent  attaquer  cette  forte  muraille  ;  mais  ils  furent 
repouflcz,  &  fe  retranchèrent  aux  environs.  Loredano  alla  au  Siè- 
ge de  Corinthe ,  &  peu  de  tems  après  Bertoldo  fe  rendit  au  Camp, 
où  il  reçut  un  coup  de  pierre ,  qui  termina  fa  vie.  Seriino  de  Cal- 
cinato  ,  qui  prit  après  lui  le  commandement  de  l'Armée ,  craignant 
l'aproche  du  Beglierbey  ,  qui  s'avançoit  ,  à  la  tête  de  quatre  vints 
mille  hommes  ,  abandonna  le  Siège  &  la  défenfe  de  cette  fameufe 
muraille  ,  qui  avoir  été  faite  avec  une  dépenfe  incroyable.  *  Core- 
?«//;,  Defcription  de  la  Morée. 

*  EXARQUE  :  ce  mot  emploie  pour  fignifier  une  Dignité  Ec- 
'<defiâftique  ,  eft  pris  pour  l'Evêque  de  la  principale  ville  d'un  Dio- 
cefe,  c'eftà-dire  ,  de  plufieurs  Provinces  ,  ce  que  les  Latins  ap- 
pellent Primat.  Il  y  avoit  en  Orient  autant  d'Exarques  que  de  Dio- 
cefes.  Il  eft  fait  mention  de  ces  Exarques  dans  le  Concile  de  Chal- 
cedoine  ;  mais  depuis ,  les  Exarques  de  l'Afîe  &  du  Pont  furent 
éteints ,  parce  que  l'Evêque  de  Conftantinople  s'empara  de  leur  Ju- 
lifdiftion;  en  forte  qu'il  n'y  eut  plus  en  Orient  que  Conftantinople, 
Alexandrie  8c  Antioche  ,  qui  jouirent  des  droits  d'Exarques ,  fous 
le  titre  de  Patriarches.  Ceux  qu'on  appelle  prefentement  Exarques 
parmi  les  Grecs  font  bien  differens  de  ces  anciens.  Le  mot 
d'Exarque  ne  fignifie  à  prefent  autre  chofe  chez  eux  que  député  ou 
délégué.  C'eft  le  titre  que  le  Patriarche  donne  à  ceux  qu'il  délègue 
pour  des  affaires  Ecdefiaftiques.  Par  exemple  ,  (comme  le  P. Goar 
fa  obfcrvédans  fes  notes  fur  l'Office  de  Conftantinople,)  ceux  que 
le  Patriarche  envoie  en  diverfes  Provinces  ,  pour  voir  fi  l'on  y  ob- 
serve les  Canons  Ecdefiaftiques ,  fi  les  Evêques  font  leur  devoir ,  & 
fi  les  Moines  font  dans  la  Règle  ,  fe  nomment  Exarques,  bien  que 
ce  ne  foient  en  efïet  que  des  Viflteurs  ou  des  Députés  pour  de  cer- 
taines affaires.  C'eft  en  ce  fens  que  R.  Simon  dit  que  Melece  Syri- 
Supphttetis, 


E  X  C. 


6i^ 


gue ,  que  Thomas  Smith  avoit  traité  de  petit  Grec  inconnu  ,  étoic 
un  homme  fort  connu  dans  l'Eglife  de  Conftantinople,  puifque  fca 
Patriarche  1  avoir  choilî  dans  un  Synode  pour  aller  en  Moldavie  en 
quahte  d  Exarque  ou  du  principal  Député, pour  examiner  une  Con- 
teffion  de  Foi  compofée  par  le  Clergé  de  Ruflie ,  qui  a  été  reçue 
enfuite  par  toutes  les  Eglifes  Greques  dOrient  *  Paul  Diacre.  Blon- 
dus.  Ricdoli.  R.  Simon,  Créance  de  l' Egtife  Orientale. 

EXCELLENCE,  on  traitoit  à'Excelientijfvnus,  les  Rois  de  Fran- 
ce de  la  première  &  de  la  féconde  Race;  8c  on  leurdonnoit  le  tître 
à' Excellence.  Mais  nous  voyons  d'autre  'ç>ixx(\aechartemagne  8c  Alain 
l'ont  aufli  donné  au  Pape  Adrien  ;  Kerulphe  Roi  des  Merdens  au 
Pape  Lton  111.  8c  Yves  .Evêque  de  Chartres,  à  Pajcal  II.  gi  que 
Fulbert  de  Chartres  l'a  aulB  donné  à  iaràfw.  Archevêque  de  Sens- 
8i  S. Bernard  à  Riciiin  ,  Evêque  de  Toul.  Le  titre  d' Excellence  k 
été  le  premier  qu'on  ait  donné  aux  Princes  de  Sang  de  France  ,  8c 
à  ceux  des  autres  Maifons  Souveraines.  Mais.commeplufieursgrands 
Seigneurs  ,  qui  n'étoient  pas  Princes  ,  prirent  auffi  le  tître  d'fi.w/- 
lence,  les  Princes,  pour  fe  diftinguer,  pùteni  \- Ali efe.  Les  Ambaf- 
fadeurs  de  France  à  Rome  ,  donnoient  autrefois  [Excellence ,  non 
feulement  aux  parens  du  Pape  régnant,  au  Connétable  Colonne,  au 
Duc  de  Bracciano  ;  mais  encore  à  leurs  fils  aînez, au  Prince  deCar- 
bognano ,  aux  Ducs  Savelli  8c  Cefarini ,  8c  aux  Princes  des  Maifons 
Papales;  enfuite  ils  ont  été  plus  réfervez.  Ils  ont  été  plus  Hbérauxde 
ce  tître  à  l'égard  des  PrincetTes  Romaines,  car  ils  le  donnent  à  tou- 
tes. Les  Vicerois  de  Naples  ne  traitent  point  ^'Excellence  les  Sei- 
gneurs Romains ,  qui  ont  des  fiefs  dans  ce  Royaume  ,  furtout  lors 
qu'ils  y  fonr  en  perfonne.  On  donna  l'Excellence  aux  Nièces  du  Pa- 
pe Clément  IX.  pendant  qu'on  ne  traitoit  leurs  maris  que  d: Illttjlrif- 
Jîmes;  &c  après  fa  mort  on  donna  encore  l'Excellence  à  fon  Neveu; 
quoi  qu'il  n'eut  ni  Duché  ,  ni  Principauté.  Les  Ducs  8c  Pairs  de 
France  Séculiers  ont  eu  à  Rome  le  tître  d'Excellence  ,  lors  qu'ils  y 
ont  été.  Mais, à  l'égard  des  Pairs  Ecdefiaftiques, l'Evêque  de  Laon 
ayant  prétendu  ce  Titre ,  il  l'eut  des  Seigneurs  Romains  ;  mais  peu 
de  Cardinaux  le  lui  donnèrent.  Les  auttes  le  traitèrent  de  Seigneu- 
rie llluftripne  ,  8c  d'autres  lui  parlèrent  par  Lei ,  c'eft- à -dire,  en 
troifiéme  parfonne  ;  ceux  de  la  Cour  de  Rome  foiuenant ,  que  le 
tître  à:Excellence  eft  Séculier ,  &  ne  peut  être  donné  aux  Ecdefiafti- 
ques. A  l'égard  des  Ambafladeurs  ,  l'onginc  du  tître  d'Excellence, 
qu'on  leur  donne,  vient  de  ce  que  le  Roi  Henri  IV.  ayant  envoyé 
à  Rome,  en  1593.  le  Duc  de  Nevers  ,  en  qualité  de  fon  Ambafla- 
deur  ,  on  lui  donna  ,  à  caufe  de  fa  naiffance  ,  le  tître  d'Excellence; 
&  tous  les  Ambafladeurs  l'ont  pris  depuis,  même  les  Ambaffadeurs 
des  Princes  d'Italie ,  d'Allemagne  ,  &  du  Grand  Maître  de  Malthe. 
L'Empereur  &  le  Roi  à'E/pagne  confentirent  en  1636.  que  l'on  don- 
nât le  tître  d'Excellence  aux  Ambaffadeurs  de  Venife.  L'AmbalTa- 
deur  de  Savoye  a  obtenu  en  plufieurs  Cours,  d'être  traité,  comme 
le  font  ceux  des  Têtes  Couronnées  ,  8c  d'être  apellé  Excellence.  Il 
en  eft  de  même  de  l'Ambafladeur  de  Tofcane  8c  des  autres  Princes 
d'Italie;  mais  les  Ambaffadeurs  des  Couronnes  leur  difputent  ce  tî- 
tre à  Rome  ;  parce  que  cet  ufage  n'y  eft  pas  établi.  Il  n'y  a  poinï 
de  Roi  ,  qui  donne  l'Excellence  aux  Ambafladeurs  ;  mais  les  Etats 
Généraux  8c  les  Princes  d'Italie  le  font.  La  République  de  Venifç 
les  traite  de  Votre  Seigneurie.  La  Cour  de  Rome  ne  veut  point  trai- 
ter  à! Excellence  les  Ambaffadeurs  Ecdefiaftiques  ;  quoique  ces  Pré- 
lats fe  faffent  qualifier  d'Excellence  ,  &  que  les  autres  Ambafladeers 
leur  donnent  ce  tître.  A  l'égaid  des  perfonnes  revêtues  de  grandes 
Charges  ;  les  Cardinaux  8c  les  Princes  Romains  donnent  le  nom 
d'£.v<;f//<«<:f  au  Chancelier  ,  aux  Miniftres  8c  Secrétaires  d'Etat,  8c 
aux  premiers  Préfidens  des  Cours  Supérieures  de  France;  aux  Pré- 
fidens  des  Confeils  d'Efpagne ,  au  Chancelier  de  Pologne,  8c  à  ceux 
qui  poflTédent  les  premières  Dignitez  des  Etats  ;  pourvu  qu'ils  ne 
foient  pas  Ecdefiaftiques  ;  car  alors  ils  ne  leur  donnent  que  la  ({li^- 
lilé  dt  Seigneurie  Illujîrijpme.  *  Mémoires  Curieux. 

EXCOMMUNICATION.  Le  mot  d'Excommunication  fignifie 
en  gênerai  feparation  de  la  communication  ou  com.merce  avec  une 
perfonne  avec  laquelle  on  en  avoit  auparavant.  En  ce  fens  touE 
homme  qui  eft  exclus  d'une  Société  ou  d'un  Corps ,  8c  avec  lequel 
les  membres  de  ce  Corps  n'onr  plus  de  communication  ,  peut  être 
dit  Excomm.unié;  mais  on  reftreint  l'idée  de  ce  terme, à  ce  qui  re- 
garde la  Religion ,  tant  parmi  les  Païens  que  parmi  les  Juifs  âc  les 
Chrétiens;  car  les  Païens  avoient  aufli  bien  que  ceux-ci  leurs  Ex- 
communications ,  qui  fe  fâifoient  par  les  Prêtres  avec  des  Cérémo- 
nies ufitées  en  tel  cas.  On  defendoit  à  ceux  que  l'on  excommunioit 
d'aflSfter  aux  Sacrifices,  d'entrer  dans  les  Temples,  8:  enfuite  on 
les  Uvroit  aux  Démons  avec  des  imprécations  :  c'étoit  ce  que  l'on 
appelloit  facris  interdiccre  ,  diris  devovere ,  execrari  ;  ii  parce  que 
cette  peine  eft  la  plus  grande  que  l'on  puiffe  infliger,  on  ne  s'en  fet| 
voit  qu'à  l'extrémité, quand  le  coupable  étoit  incorrigible.  La  Pr? 
treife  Theane ,  fille  de  Menon ,  fut  lotiée  de  n'avoir  pas  voulu  ex- 
communier Alcibiade,  quoique  les  Athéniens  l'eufTent  ordonné: 
ii  au  contraire  les  Prêtres  Eumolpides  furent  blâmés  de  l'avoir  fait^ 
Platon,  /.  7.  des  Loix,  défend  à  tous  les  Prêtres  8c  PrêtrefTes  d'ex- 
communier perfonne  avant  que  d'avoir  examiné  miirement  les 
raifons  qu'ils  ont  de  le  faire ,  félon  les  Loix ,  Si  de  n'en  venir  là 
qu'à  l'extrémité.  Cette  Cérémonie  paiTa  des  Grecs  aux  Romains; 
elle  étoit  très-ancienne  parmi  eux  ,  quoique  l'on  s'en  fervit  rare- 
ment, comme  le  remarque  Plutarque.  Nous  en  avons  un  exemple 
en  la  perfonne  de  Marcus  Crafl'us.  Atteïus  Tribun  du  Peuple  ne 
pouvant  l'empêcher  d'aller  en  Syrie  pour  faire  la  guerre  aux  Par- 
thes,  il  courut  vers  la  porte  par  où  CrafTus  devoir  marcher,  &c.  mit 
au  milieu  un  rechaut  plein  de  feu.  Quand  CrafTus  fut  proche,  il 
jetta  deflus  quelques  parfums  en  prononçant  contre  lui  des  malc- 
diâions ,  &  faifant  des  imprécations  épouventables  qu'il  accompa- 
gna de  l'invocation  de  certains  Dieux  dont  les  noms  feuls  fâifoient 
frémir.  La  plus  rjgoureufe  punition  qu'euffent  les  Druides  parmi 
les  Gaulois  étoit  l'Excommunication,  comme  nous  l'apprenons  de 
Cefar,  l.  6.  Lorfîjut  tjuelqii'un  ,  dit-il  parlant  des  Druides  ,  ne  veut 
ùoint  acquiffcer  à  leur  juge?iient  ,  ils  lui  inUrdifint  iti  Ggmmunion  de 
Kkkk  Z  liun 
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leurs  Myfleref.  Ctiix  qui  font  frapper,  de  cette  foudre",  paput  pour  Jce- 
lerats  &  four  impies;  chacun  fuit  leur  rencontre  &  leur  entretien;  s'ils 
ont  quel(iue  affaire,  on  ne  leur  fait  point  jujîice  ;  Us  ne  font  point  'ad- 
mis aux  charges  ni  aux  dignités,  &  meurent  fans  honneur  &  fans  cré- 
dit. Lorfque  celui  qui  avoit  été  excommunié  venoit  à  refipifcence, 
qu'il  detèftoit  fon  crime ,  &  qu'il  en  demandoit  pardon  aux  Dieux, 
il  s'adreffoit  aux  Prêtres  pour  être  rétabli;  &  alors  le  Prêtre,  apr«s 
l'avoir  éprouvé ,  le  remettoit  dans  l'état  où  il  étoit  auparavant. 
Lorfque  l'Excommunié  venoit  à  mourir  fans  avoir  été  rétabli,  les 
Prêtres  ne  laiffoicnt  pas  d'offrir  un  Sacrifice  aux  Dieux  Mânes , 
pour  les  prier  de  ne  point  maltraiter  fon  ame  ,  AntKiq.  Grecq.  & 
Rom.  .  . 

Chez  les  Juifs  on  feparoit  de  la  Communion  pour  impureté  & 
pour  crime.  L'une  &  l'autre  Excommunication  étoit  décernée  par 
les  Prêtres ,  qui  dcclaroient  l'homme  impur  ou  coupable.  L'Ex- 
communication pour  caufe  d'impureté  cefToitquand  l'impureté  étoit 
cciTée,  &  que  le  Prêtre  le  dedaroit.  L'excommunication  pour  cau- 
fe de  crime  ne  finifToit  que  quand  le  coupable  reconnoiffant  fa  fau- 
te ,  fe  foumettoit  aux  peines  qui  lui  étoient  impofées  par  les  Prê- 
tres ou  par  le  Sanhédrin.  En  levant  l'une  &  l'autre  ,  les  Prêtres  of- 
froient  des  Sacrifices  pour  le  péché.  Les  Juifs  diftinguent  trois  for- 
tes d'Excommunications  qui  font  marquées  dans  le  Nouveau  Tef- 
tament  :  elles  étoient  précédées  de  cenfures  ou  d'avertillemens  fe- 
crets.  Si  le  coupable  les  meprifoit ,  on  commençoit  par  le  feparer 
de  la  Synagogue ,  &  même  du  commerce  avec  les  autres  Juifs  pour 
trente  jours.  Cette  première  Excommunication  s'appelle  Niddui , 
c'eft-à-dire ,  [eparation ,  &  étoit  prorogée  jufqu'à  ce  que  le  coupa- 
ble fe  fût  reconnu.  Perfonne  ne  pouvoir  s'approcher  de  l'Excom- 
munié, pas  même  fa  femme.  La  féconde  forte  d'Excommunica- 
tion étoit  appellée  Kerem  ,  c'eft-à-dire ,  anatheme  :  elle  étoit  plus 
folennelle,  fe  faifoit  en  prefence  de  toute  l'afTcmblée  du  Peuple, 
avec  de  grandes  imprécations.  La  troiûéme  &  la  dernière  étoit  ap- 
pellée chammata:  celle-ci  fe  publioit  au  fon  des  trompettes,  &  pri- 
Toit  l'Excommunié  de  toute  efperance  de  retour  à  la  Synagogue  : 
c'eft  peut-être  le  Maranetha  de  faint  Paul.  Cependant  les  plus  ha- 
biles Juifs  ne  diftinguent  que  deux  fortes  d'Excommunications ,  le 
iV/Vf&i  &  le  Kerem.  Les  Juifs  ne  fe  fervoient  de  l'Excommunica- 
tion que  pour  des  péchés  qui  regardoient  la  Religion.  Depuis  ils 
en  ont  ufé  pour  des  intérêts  civils  :  elle  eft  encore  en  ufage  parmi 
eux.  On  foiiettoit  ordinairement  le  coupable  avant  de  le  chaffer  de 
la  Synagogue.  On  mettoit  fur  le  tombeau  de  celui  qui  mouroit  lié 
de  l'Excommunication ,  une  pierre  pour  faire  connoître  qu'il  avoit 
mérité  d'être  lapidé.  Autrefois  c'étoient  les  Prêtres  &  enfuite  le 
Sanhédrin  qui  portoit  la  Sentence  d'Excommunication.  Les  Juifs 
ont  depuis  des  Tribunaux  qu'ils  appellent  maifons  de  Jugement  éta' 
bhes  pour  excommunier  &  punir  lîs  coupables.  L'abfolution  fe 
donne  d'une  manière  fort  fimple  en  déclarant  que  le  pécheur  eft 
délié  de  l'Excommunication,  &  qu'il  a  droit  de  rentrer  dans  la  Sy- 
nagogue. *  Drufius,  De  novemfe^.  l.  3.  c.  11.  Buxtorf,  Ep.  Hebr. 
Morin ,  de  Poenitentia.  Continuation  de  l'HiJîeire  des  Juifs  depuis  J  e- 
s]v  s-C  H  R I  s  T  jufqu'à  notre  tems. 

Les  Chrétiens,  dont  la  Société  doit  être,  fuivant  l'Inftitution  de 
Je  s  us-Christ,  très- pure  dans  la  foi  &  dans  les  mœurs,  ont  tou- 
jours eu  grand  foin  de  feparer  de  leur  Communion  les  Hérétiques 
&  les  perfonnes  coupables  de  crimes.  C'eft  ce  qu'on  a  appelle  par- 
mi eux  Excommunication  ,  qui  privoit  non  du  commerce  civil  a- 
vec  les  autres  Chrétiens,  mais  de  la  Communion  Ecclefîaftique, 
de  la  participation  des  Sacremens ,  de  l'affiftance  aux  prières ,  & 
enfin  de  tous  les  Offices  &  fondions  de  Religion.  Il  faut  commen- 
cer par  diftinguer  deux  fortes  d'Excommunications  en  ufage  parmi 
les  anciens  Chrétiens.  L'Excommunication  Médicinale  &  l'Excom- 
mnnication  Mortelle  ,  comme  les  appelle  faint  Augultin.    La  mé- 
dicinale eft  celle  des  Penitens  qui  étoient  feparés  de  la  Communion 
pour  toute  leur  vie  ou  pour  un  tems,  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  ex- 
pié leur  faute.  Sur  celle-ci ,  Voyez  l'Article  des  P  e  n  i  t  p.  n  s.    La 
mortelle  étoit  celle  qui  étoit  portée  contre  les  Hérétiques  ou  con- 
tre des  pécheurs impenitens  &  rebelles  à  l'Eglife.  Jésus- Christ 
ayant  donné  à  fon  Eglife  le  pouvoir  d'excommunier ,  &  les  Apô- 
tres en  ayant  ufé,  les  Evêques  SuccefiTeurs  des  Apôtres,  ont  eu  le 
même  pouvoir ,  &  ont  prononcé  des  Sentences  d'Excommunica- 
tion contre  les  Hérétiques  &  les  pécheurs  impenitens.  Il  eft  même 
arrivé  que  des  Evêques  &  des  Eglifes  fe  font  mutuellement  ex- 
communiés ,  c'eft-à-dire ,  fe  font  feparés  de  Communion.  Les  Con- 
ciles Provinciaux  ont  eu  droit   d'excommunier  les  Clercs  &  les 
Laïques  de  la  Province;  &  les  Conciles  Généraux  tous  ceux  d'en- 
tre les  Chrétiens  qui  pechoient  contre  la  dodrine  ,  la  difcipline  ou 
les  mœurs.  C'étoit  une  Règle  générale  que  quand  un  homme  avoit 
Âé  excommunié  dans  fa  Province ,  il  n'étoit  plus  permis  de  le  re- 
cevoir à  la  Communion  dans  aucune  Eglife.    Les  Conciles  fe  fer- 
voient du  mot  d'Anathême  pour  prononcer  l'Excommunication 
contre  des  perfonnes,  ou  pour  déclarer  que  ceux  qui  commettroient 
ce  qu'ils  defendoient ,  feroient  excommuniés.    Les  Canoniftes  ont 
depuis  diftingué  deux  fortes  d'Excommunications;  l'une  que  l'on 
Encourt  en  commettant  l'adion  défendue ,  qu'ils  appellent  Excom- 
munication ipfi  fado  ou  latu  Sententiéc  ;    &  l'autre  qui  doit  être 
portée  par  le  Juge  en  confequence  de  la  Loi ,  qu'ils  appellent  com- 
minatoire ou  ferendii  Sententie:  celle-ci  doit  être  précédée  de  mo- 
nitions  Canoniques.    Les  anciens  &  les  nouveaux  Canoniftes  ont 
diftingué  différentes  fortes  de  Cenfures  ou  de  peines  Eccîefiaftiques 
félon  la  différence  des  perfonnes  &  des  fautes.    Anciennement  les 
Clercs  étoient  depofés ,  privés  des  fondions  de  leur  miniftere ,  & 
réduits  à  la  Communion  Laïque.    On  ne  les  privoit  quelquefois 
que  d'une  partie  des  fondions  de  leur  miniftere.  Il  y  a  des  Conci- 
les qui  en  reduifent  à  une  Communion ,  qu'ils  appellent  Commu- 
nion étrangère  ,  Communio  peregrina  ,    c'eft-à-dire  ,  à  un  fimple 
rang  d'honneur  fans  aucunes  fondions.  A  l'égard  des  Laïques ,  ou- 
tre l'Excommunication  Médicinale  ôî  mortelle  dont  nous  avons 
parlé,  il  y  en  avoit  une  pour  des  fautes  plus  légères,  par  laquelle 
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on  leur  ordonnoit  de  s'abftenir  feulement  pour  quelque  tems  d'af- 
fifter  à  l'Eglife.  Les  nouveaux  Canoniftes  diftinguent  deux  fortes 
d'Excommunications;  la  majeure,  qui  prive  l'homme  entièrement 
de  la  Communion  de  l'Eglife  ,  du  pouvoir  de  recevoir  &  d'admi- 
niftrer  les  Sacremens ,  &  de  tout  droit  ou  fondions  Eccîefiaftiques; 
&  la  mineure ,  qui  ne  le  prive  que  du  droit  de  recevoir  les  Sacre- 
mens ,  les  Ordres  &  les  Bénéfices  Eccîefiaftiques  ;  mais  non  pas  des 
autres  marques  de  Communion ,  comme  d'entendre  la  Meffe ,  d'af- 
fifter  au  fervice  divin.  Outre  l'Excommunication  ,  les  Canoniftes 
diftinguent  deux  autres  fortes  de  Cenfures ,  la  Sufpenfe  &  l'Interdit, 
la  Sufpenfe ,  par  laquelle  une  perfonne  Ecclefialtique  eft  privée ,  à 
caufe  de  quelque  faute  ,  de  l'exercice  de  fon  Ordre ,  Office  &  Bé- 
néfice ,  en  tout  ou  en  partie  pour  un  tems  certain  ou  indéfini. 
L'Interdit  eft  une  Cenfure,  par  laquelle  l'Eglife  défend  l'ufage  des 
Sacremens,  les  divins  Offices  en  public,  &  la  fepulture  Ecclefîaf- 
tique. Il  eft  local ,  perfonnel  ou  mixte.  Enfin  les  Canoniftes  ont 
diftingué  diverfes  fortes  d'irrégularités  ou  d'empêchemens,  par  lef- 
quels  les  perfonnes  font  rendues  inhabiles  à  recevoir  les  faints  Or- 
dres, ou  à  les  exercer  quand  elles  les  ont  reçus. 

Les  caufes  de  l'Excommunication  fe  peuvent  réduire  à  trois 
Chefs,  l'erreur,  le  crime,  &  la  defobéiffance;  mais  fuivant  les  an- 
ciennes maximes  des  Saints  &  les  Loix  de  l'Eglife  ,  il  faut  être  re- 
fervé  à  lancer  ces  Excommunications  ,  &  ne  le  faire  qu'à  l'extré- 
mité &  avec  douleur.  Dans  les  premiers  fiecles  de  l'Eglife  on  ne  fe 
fervoit  du  glaive  de  l'Excommunication  que  pour  des  chofes  fpiri- 
tuelles.  Dans  la  fuite  les  Conciles  ont  prononcé  des  excommunica- 
tions contre  ceux  qui  s'emparoient  des  biens  des  Eglifes ,  &  enfin 
on  les  a  employées  pour  obliger  de  révéler  ce  que  l'on  fait  qui  a 
été  fait  de  tort  à  un  particulier ,  foit  en  fa  perfonne ,  foit  en  fes 
biens  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Monitoire  ,  dont  l'ufage  eft  devenu 
commun  dans  ces  derniers  fiecles. 

Le  principal  effet  de  l'Excommunication  eft  de  feparer  l'excom- 
munié de  la  Société  des  Fidèles ,  &:  de  lui  ôter  le  droit  d'affiftet 
aux  affemblées  qui  fe  font  pour  adorer  Dieu  en  commnn  ;  de  le 
priver  de  l'Euchariftie  ,  de  l'affiftance  aux  prières  communes,  des 
Sacremens,  &  de  tous  les  autres  devoirs  par  lefquels  la  Société  ell 
liée  &  unie  en  une  feule  Communion.  Un  excommunié  eft  à  l'é- 
gard d'un  Chrétien  comme  un  Païen  &  comme  un  Publicain ,  fui- 
vant les  termes  de  l'Evangile  ;  mais  elle  ne  le  prive  pas  prccifement 
des  devoirs  de  la  Société  civile,  qui  lui  font  dûs  en  qualité  d'hom- 
me, de  Citoïen,  de  Perc,  de  Mari,  de  Roi  par  le  Droit  naturel , 
par  le  Droit  des  gens ,  &  par  le  Droit  civil.  Néanmoins  dès  les  pre- 
miers fiecles  de  l'Eglife  les  Apôtres  ont  recommandé  aux  Fidèles 
de  n'avoir  point  de  commerce  avec  les  Excommuniés,  de  les  évi- 
ter, de  ne  pas  manger  avec  eux  ,  &  même  de  ne  les  pas  faluer: 
cette  defenfe  ne  doit  pas  néanmoins  s'étendre  aux  devoirs  neceffai- 
res  &  d'obligation  ,  mais  feulement  à  une  familiarité  que  l'on  eft 
libre  d'avoir  ou  de  ne  pas  avoir.  Les  Canoniftes  renferment  com- 
munément les  effets  de  l'Excommunication  dans  ce  Vers  : 

Os,  or  are,  vale,  Communio  ,  mtnfa  nigattirl 

C'eft-à-dire  qu'on  leur  refufe  h  converfation  ,  la  prière,  lefalut," 
la  Communion  &  la  table,  chofes  pour  la  plupart  civiles;  mais 
ces  mêmes  Canoniftes  y  apportent  des  exceptions  contenues  dans 
le  Vers  fuivant  : 

Utile ,  lex ,  humile ,  res  ignorata  ,  «ecejfe. 

Qui  veut  dire  que  la  defenfe  n'a  point  de  lieu  entre  le  mari  &  la 
femme ,  le  père  &  les  enfans ,  entre  les  parens ,  &  à  l'égard  de  ceux 
à  qui  l'on  doit  obéïffance;  &  que  l'on  peut  communiquer  avec  un 
Excommunié ,  fi  l'on  ne  fait  pas  qu'il  le  foit ,  ou  qu'il  y  ait  lieu 
d'efperer  qu'en  converfant  avec  lui ,  on  pourra  le  convertir  ;  ou  en- 
fin quand  les  devoirs  de  la  vie  civile ,  l'utilité  ou  la  neceffité  le  de- 
mandent. Suivant  le  Droit  nouveau ,  ceux  qui  communiquent  avec 
des  Excommuniés  d'une  excommunication  majeure,  font  cenfés 
excommuniés.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  ceux  qui  communiquent 
avec  des  Excommuniés  d'excommunication  mineure  ;  &  l'ufage  efl: 
établi  en  France,  qu'il  n'y  a  aucune  peine  contre  ceux  qui  com- 
muniquent avec  des  perfonnes  qui  ont  encouru  l'Excommunica- 
tion même  majeure,  s'ils  ne  font  pas  dénommés.  Quelques  Papes 
ont  prétendu  qu'ils  avoient  droit ,  en  excommuniant  les  Rois  & 
les  Princes ,  de  les  priver  de  leurs  Etats  &  de  leurs  biens.  Cet  ufa- 
ge, dont  Grégoire  VIII.  eft  le  premier  qui  ait  donné  l'exemple, 
n'a  été  que  trop  commun,  &  a  eu  de  funeftes  fuites;  mais  c'eft 
une  entreprife  contraire  à  l'efprit  de  J  e  s  u  s-C  11  r  i  s  t  &  de  l'Egli- 
fe ,  à  laquelle  les  Princes  &  les  Evêques  fe  font  toujours  oppofés 
avec  raifon.  Quand  un  homme  Excommunié  mouroit  dans  fon  ex-, 
communication  ,  on  lui  refufoit  la  fepulture  Ecdefiaftique  &  les 
prières  de  l'Eglife:  s'il  arrivoit  que  les  corps  des  Excommuniés  fuf- 
fent  enterrés  en  terre  fainte ,  on  les  deterroit ,  &  même  on  croïoit 
qu'il  falloit  reconcilier  l'Eglife  ou  le  cemetiere  dans  lequel  il  avoic 
été  enterré.  Il  y  a  eu  un  tems  que  l'on  croïoit  que  les  corps  des  Ex-' 
communies ,  s'ils  n'étoient  abfous,  ne  pouvoient  pourrir.  On  a 
excommunié  même  les  morts  dans  la  Communion  de  l'Eglife ,  en 
ôtant  leur  nom  des  Dyptiques  ,  c'eft-à-dire,  du  Catalogue  de  ceux 
pour  lefquels  on  prioit  à  l'Autel ,  &  en  déterrant  leurs  corps.  Quel- 
que formidable  que  foit  l'Excommunication,  fi  elle  eft  nulle  ou  in-' 
jufte,  elle  n'a  que  des  effets  extérieurs,  &  ne  rend  point  celui  qui 
eft  innocent  coupable  devant  Dieu.  . 

La  manière  d'excommunier  étoit  fort  fimple  dans  l'ancienne  E- 
glife.  Du  tems  des  Apôtres,  les  Fidèles  fe  feparoient  eux-mêmes 
de  la  Communion  de  ceux  qui  étoient  dans  l'erreur,  ou  qui  vi  voient 
d'une  manière  déréglée,  fuivant  les  ordres  qu'ils  recevoient  des  A- 
pôtres  ou  des  Evêques.  Dans  les  fiecles  fuivans  les  Conciles  &  les 
Evêques  feparoient  de  la  Communion  les  Hérétiques  &  ceux  qui 
étoient  coupables  de  crimes,  prononçoient  comi'eax  anatheme,' 
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&  ne  foufFroicnt  pas  qu'ils  aflldaffent  aux  aflemblées  des  Fidèles, 
On  a  depuis  employé  en  quelques  endroits  des  Cérémonies  cf- 
fraiantes ,  pour  rendre  l'excommunication  plus  terrible  ,  comme 
d'allumer  des  cierges,  de  les  jetter  par  terre,  de  les  éteindre,  8c  de 
les  fouler  aux  pieds,  en  prononçant  l'excommunication.  En  quel- 
ques endroits,  quand  un  homme  étoit  excommunié,  la  populace 
portoit  une  bière  devant  fa  porte,  proferoit  quantité  d'injures  con- 
tre lui ,  &  accabloit  fa  maifon  d'une  grêle  de  pierres.  On  fe  con- 
tente à  prefent  de  fulminer  l'excommunication  dans  l'Eglife  en  plei- 
ne affemblée  fans  autre  Cérémonie  ,  &  il  n'y  a  qu'à  Rome  où  l'u- 
fage  d'excommunier  en  éteignant  un  cierge  fe  pratique  encore 
dans  le  teras  que  l'on  fulmine  le  Jeudi  Saint  la  Bulle  i»  Cosixt 
Jjomini. 

L'abfolution  de  l'Excommunication  étoit  anciennement  refervée 
aux  Evcques.  A  prefent  il  y  a  des  Excommunications  dont  les  Prê- 
tres peuvent  relever  ;  il  y  en  a  de  refervées  aux  Evêques ,  &  d'autres 
au  Pape.  Il  y  a  des  prières  particulières  pour  abfoudre  de  l'excom- 
munication ,  que  l'on  peut  voir  dans  les  Rituels.  Il  y  a  eu  un  tems 
qu'il  étoit  ordonné  par  les  Loix  &  par  les  Capitulaires  de  nos  Prin- 
ces aux  Excommuniés  de  fe  faire  abfoudre  dans  un  tems,  à  peine 
d'être  mis  en  prifon  ou  privés  de  leurs  biens.  *  Morin ,  de  Peeni- 
lentia.  Eveilloa,  ties  Cenjures,  M.  Pu  Pin,  di  Aniiqua  Eccl.  Difcip/. 
Dijjer.  de  Excomm. 

EXEGETES ,  étoient  parmi  les  Athéniens  des  Jurifconfultes  que 
les  Juges  confultoient  fur  les  caufes  d'homicide,  favoir,li  celui  qui 
a  voit  tué  avoit  eu  droit  de  le  faire.  Les  Exegetes  ayant  entendu  l'ac- 
cufateur  &  l'accufé  en  prefencc  des  Juges  qui  les  interrogeoient , 
difoient  leur  avis  que  les  Juges  fuivoient.  *  Rofifeus,  ArchdologU 
Atlice  l.  3.  Samuel  Petit,  Comment,  in  Itges.  Altic.  lib.  7.  tit.  r.  Il 
y  avoit  aulTi  des  Exegetes  parmi  les  Minillres  des  Temples. 

EXIL  ,  peine  très-ancienne.  Quelques-uns  en  font  remonter 
l'origine  jufqu'au  commencement  du  Monde  ,  quand  Dieu  chafTa 
Adam  du  Paradis  terreftre,  &  qu'il  punit  Caïn  du  meurtre  de  fon 
frère ,  en  l'obligeant  d'être  vagabond  &  fugitif  fur  la  terre.  Mais 
fans  remonter  fi  haut  ,  on  peut  dire  que  l'exil  a  été  pratiqué  dans 
toutes  les  Nations  ,  quand,  pour  le  bien  public  ou  pour  la  puni- 
tion des  crimes,  on  a  chaffé  des  Sujets  qui  étoient  à  charge  à  l'E- 
tat, ou  qui  avoient  coram  s  quelque  crime ,  hors  de  leur  patrie. 
Les  Hcraclides  furent  chaffés  d'Argos  par  Euryilhée.  La  Loi  de 
rOftracifme  chez  les  Athéniens  condamnoit  à  l'exil  un  Citoien  qui 
devenoit  fufped  à  caufe  de  fa  trop  grande  puilfance  Chez  les  Ro- 
mains, pour  obliger  un  homme  de  fortir  hors  des  Etats  de  la  Re- 
publique Romaine  ou  de  l'Empire ,  on  defendoit  à  tous  les  Citoiens 
&  Sujets  de  lui  donner  aucun  fecours,  ce  qui  s'appelloit  «([ine  é" 
ignis  interdiStio.  On  les  releguoit  dans  les  Ifles  pour  toujours  ou 
pour  un  tems.  Entîn  l'exil  a  été, 8c  cft  encore  une  peine  commune 
dans  toutes  les  Nations.  C'eft  ce  que  nous  appelions  bannilTement. 
?  Antiqq.  Grec,  éf  Rom. 

EXILEES ,  Bourg  8c  Forterefle  de  France  en  Dauphiné  dans  les 
Alpes,  au  Briançonnois,  fur  une  montagne, dans  la  Vallée  d'Oulx, 
aux  frontières  du  Piémont  près  de  la  Doire,&  à  deux  lieues  de  Su- 
ze.  *  Sar.fon.    'Baudrand. 

*  EXODE ,  Livre  Canonique  de  l'Ecriture-Sainte.  Il  contient 
l'Hiftoire  de  tout  ce  qui  fe  pafla  dans  le  defert  fous  la  conduite  de 
Moïfe,  depuis  la  mort  de  Jofeph,  jufqu'à  la  conitruéton  du  Ta- 
bernacle pendant  quatre  ans.  On  y  trouve  la  D^lcription  des 
£  laies  dont  l'Egypte  fut  affligée  ,  l'abrégé  de  la  Re  igion  8c  des 
.lOix  des  Ifraëlites,  avec  les  préceptes  admirables  du  Decalogue. 
Ce  Livre  eft  divifé  en  quarante  chapitres.  *  Saint  Jeiôme  ,  in  Pro- 
hg.  Ep.  ad  Par/ili.  &  ad  Dejid  M.  Du  Pin  ,  Dijfert.  Pi-elim.  fur  la 
-Bible. 

EXOMOLOGESE ,  en  Gïec  é|<.M«A»r<«5  .  fignifie  Confeffion, 
emploie  anciennement  pour  marquer  la  Pénitence  pubhque.  Voyez 
Pénitence. 

EXORCISTES,  l'un  des  Ordres  mineurs,  dont  la  fonction  étoit 
d'exorcifer  les  Energumenes  8c  les  Catéchumènes:  les  Grecs  ne  les 
confideroient  pas  comme  étant  dans  les  Ordres  ,  mais  Amplement 
comme  des  Miniftres.  Saint  Jérôme  ne  les  met  pas  non  plu»  au 
nombre  desfept  Ordres.  Dans  l'Eglife  Latine  lesExorciftes  fe  trou- 
vent au  nombre  des  Ordres  mineurs,  après  les  Acolytes;  Ôc  la  Cé- 
rémonie de  leur  Ordination  eft  marquée  dans  les  anciens  Rituels. 
Ils  recevoient  le  Livre  desExorcifmes  delà  main  de  lEvêque,  qui 
prononçoit  ces  paroles  :  Recevez  ce  Livre  ,  éf  l'apprenez  par  coeur  , 
&  ayez  le  pouvoir  d'impojir  les  mains  fur  les  Energumenes  baptifés ,  ou 
Cathecumenes ,  avec  une  benedidion  particulière.  11  y  a  eu  des  Ex- 
orciftes  parmi  les  Juifs ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'Evangile, 
dans  les  Aéles  8c  dans  Jofephe.  S.  Juftin  Martyr  dans  fon  Dialogue 
contre  Tryphon  ,  reproche  aux  Juifs  que  leurs  Exorciites  fe  fer- 
voient,  comme  les  Gentils  ,  de  pratiques  fuperftitieufes  dans  leurs 
Exorcifmes,  en  emploïant  des  parfums  hi  des  ligatures.  Cela  fait 
voir  qu'il  y  avoit  aufli  parmi  les  Païens  des  gens  qui  fe  mcloient 
d'exorcifer  les  Démoniaques.  *  Lucien  en  fait  mention. 

EXPIATION.  C'étoit  l'adion  par  laquelle  on  efFaçoit  la  peine 
qu'on  croyoit  être  due  à  un  crime.  C'étoit  le  commencement  de 
l'Expiation,  que  de  recourir  aux  Autels  6e  aux  Temples,  8c  d'in 
voquer  par  la  prière  l'affiftance  Divine.  Homère  raporte  le  Difcours 
de  Fhoenix  à  Achille,  pour  l'exhorter  à  fe  laiiTer  fléchir  8c  à  par- 
donner, parce  que  les  Dieux  deviennent  par  la  d'ajtant  plus  mifé- 
îicordieux  8c  plus  faciles  à  pardonner,  quand  on  employé  les  priè- 
res ,  qu'ils  font  plus  grans  8c  plus  puiflans;  8c  parce  que  les  Prières 
font  les  filles  de  Jupiter  ,  qui  le  defarment  envers  les  Suplians ,  & 
lui  font  envoyer  la  Déeffe  de  la  vengeance  contre  ceux  qui  font 
irréconciliables.  Ovide  trouve  étrange  que  nos  crimes  n'étant  jama  s 
inexpiables  à  l'égard  des  Dieux,  ils  puiiTent  l'être  à  l'égard  des  hom 
mes  ;  8c  qu'AuguJïe  ne  lui  pardonne  pas  une  faute ,  que  Deu  lui 
a  infailliblement  pardonnée;  parce  qu'il  en  a  un  fincére  repentir, 
&  que  la  peine  de  l'exil ,  qu'il  en  foufre  ,  lui  cft  beaucoup  moins 
fênfiblci  que  la  faute  qu'il  a  faite. 


EXP.  ^31, 

Sapé  levant  pcenas ,  ereptaque  lumina  reddunt , 

Quuin  bena  peccati  pocitituiffi  vident. 
Fœnitet,  ô ,  fi  quid mijhorum  credilur  utli , 
Pcenitet  ,  é"  fafto  torqueor  ipfe  meo. 

S'iamquefit  exilium,  magis  e/i  mibi  cufpa  doleri^ 
tjlque  fatipœnas  ,  quàm  meruijje  minus. 

Selon  ce  Poète  les  péchez  font  donc  expiez  ,  ou  par  des  peines 
temporelles,  que  Dieu  inflige,  ou  par  la  douleur  8c  le  tepennr  du 
coupable,  8c  par  un  amour  pur  de  la  juftice.qui  faflTe  plus  aprehen- 
der  le  crime ,  que  le  fuplice  qui  l'accompagne. 

Hérodote  raconte  qu'un  Prince  Phrygien  de  fang  royal,  mais  in- 
fortune vint  au  Palais  du  Roi  Crefus  ,  pour  le  prier  de  l'expier  « 
Crejus  le  fit  avec  la  Cérémonie  ordinaire  des  Lydiens,  qui  étoit  à 
peu  près  la  même  que  celle  des  Grecs.  Denys  d' Halicamaïïi  dit . 
que  le  jeune  Horace  fut  abfous  par  le  Peuple  du  meurtre  de  fa  Sœur- 
mais  le  Roi  de  Rome  n'en  voulut  pas  demcurer-là  ,  il  fut  encore 
purifie  par  toutes  les  expiations ,  que  les  Loix  des  Pontifes  avoient 
prefcrites  pour  les  meurtres  involontaires.  Il  expofe  enfuite  la  Cé- 
rémonie de  l'Expiation.  „  On  dreîTa  ,  dit- il ,  des  Autels  ,  l'un  .i 
„  /««#»  l'autre  à  fanus  ;  on  y  fit  des  facrifices ,  8c  on  fit  paflTer  le 
„  jeune  Horace  fous  le  joug."  Cet  Auteur  parle  ailleurs  d'une  au- 
tre expiation ,  lors  qu'après  un  comljat  entre  les  Citoyens ,  il  falut 
expier  la  Ville  avant  que  d'entreprendre  les  facrifices. 

Voilà  plufieurs  fortes  d'Expiations  pour  les  Perfonnes  8c  pour  les 
Villes,  pour  abolir  les  meurtres  ,  8c  pour  fe  préparer  aux  Sacrifi- 
ces; on  pourroit  ajouter,  pour  expier  ceux  du  Pais  8c  les  Etran- 
gers; car  le  Scholiafte  di Arijlophane  dit  qu'on  inftitua  les  petits  Myl- 
teres ,  pour  expier  les  Etrangers ,  les  gratis  Myftéres  ne  pouvant 
leur  être  communiquez.  Diadore  de  Sicile  remarque  ,  a\x  Hercule 
fe  fit  recevoir  aux  Myftéres  de  Cérès  Eteufîne.  Plutarque  dit  que 
Théfée,  pour  imiter  Hercule,  fe  fit  auffi  expier  après  tant  de  meur- 
tres commis.  Les  Myltéres  avec  lefquels  fe  faifoient  les  Expiations 
avoient  ete  tranfportez  d'Egypte  en  Grèce.  On  employoit  le  jeûne 
dans  ces  Expiations  Myttérieufes  ;  d'où  vient  que  S.  Clément  d'A- 
lexandrie dit  que  les  Catéchumènes, pour  ainfi  dire,  de  ces  Myfté- 
res  profanes ,  répondant  aux  interrogations  qu'on  leur  faifoit ,  affu- 
roient  qu'ils  avoient  jeûné;  Symbolmn  wyfleriorum  Eliufmiorum  {je- 
junavi).  On  pratiquoit  auffi  la  Continence  dans  ces  Expiations; 
auffi  S.  yerùme  dit  que  les  Prêtres  ufoient  de  ciguë,  pour  garder 
plus  facilement  la  Continence.  Mais  l'Expiation  la  plus  ordinaire 
étoit  celle  des  ablutions  ;  celqui  peut  faire  croire,  que  toutes  ces 
cérémonies  facrées  des  Gentils  étoient  copiées  fur  celles  des  Hé- 
breux. Rien  n'eft  plus  commun  dans  les  Poètes  Grecs  &!.  Latins,' 
que  de  fe  laver  les  mains  8c  même  tout  le  corps  avant  que  de  fa- 
crifier,  8c  de  faire  même  des  hbations  aux  Dieus,  Sophocle  dans 
Oedipe  Tyran  alTure  ,  que  les  crimes  volontaires  8c  involontaires 
s'expioient  dans  les  eaux.  Euripide  dans  fon  Hippolyte  lui  fait  dire, 
qu'il  fe  croit  fouillé  d'avoir  été  foUicité  à  un  crime ,  8c  qu'il  dois 
en  laver  fes  oreilles.  Enée  dans  Virgile ,  dit  à  fon  Père  Anchi/e  de 
fe  charger  de  fes  Dieux  Pénates,  parce  qu'il  s'ell  fouillé  de  fang  8s 
de  carnage  dans  la  défaite  de  Troye ,  &:  qu'il  ne  s'étoit  point  en- 
core purifié. 

'  '  '  ■  Doiiec  mejlumine  vivo 
Abluero, 
Les  Grecs  avoient  apris  ces  Loix  d'Expiation  8c  de  Purification  des 
Egyptiens ,  8c  l'on  croit  que  ceux-ci  les  tenoient  des  Hébreux.  Il  y 
avoit  chez  les  Juifs  une  Fête  folemnelle  des  Expiations  qui  fe  cele- 
broit  le  ro.  du  mois  de  Tifri,  dans  laquelle  le  Grand  Prêtre  faifoit 
la  cérémonie  de  l'Expiation  pouf  les  péchés  du  Peuple,  Levit.  16. 
On  s'y  preparoit  par  un  jeûne;  8c  enfuite  le  Grand  Prêtre  revêtu 
de  fes  habits  Sacerdotaux,  après  avoir  offert  un  bœuf  en  Sacrifice, 
recevoir  du  Peuple  deux  boucs  8c  un  beUer,  qui  lui  étoient  pre- 
fentés  à  l'entrée  du  Tabernacle  ou  du  Temple.  Il  tiroit  le  fort  fur 
ces  boucs,  en  mettant  deux  billets  dans  une  Urne  ,  l'un  pour  le 
Seigneur,  8c  l'autre  pour  Azazel ,  c'eft-à-dire  ,  pour  le  bouc  qui 
devoir  être  conduit  hors  du  camp  ou  de  la  Ville,  chargé  des  pé- 
chés du  Peuple  ;  que  les  Grecs  appellent  •ùjun-ofta-a/®- ,  &  les  La- 
tins, bouc  emifl'aire.  Il  immoloit  pour  le  péché  celui  qui  étoit 
deftiné  par  le  fort  à  être  offert  au  Seigneur,  &i  refervoit  celui  fur 
lequel  le  fort  du  bouc  émiflaire  étoit  tombé.  Enfuite  prenant  l'en- 
cenfoir  du  feu  facré  des  holocauftes  ,  8c  d'un  encens  préparé  qu'il 
jettoit  delTus,  il  entroit  dans  le  Sanéluaire  ,  y  faifoit  fcpt  afperfions 
du  fang  du  bouc  qu'il  avoit  immolé.  11  en  fortoit  pour  immoler  à 
l'Autel  des  holocauftes  le  bouc  fur  lequel  étoit  tombé  le  fort  du 
Seigneur ,  portoit  de  fon  fang  dans  le  Sanduaire ,  &  faifoit  de  mê- 
me fept  afperfions  avec  ce  fang.  11  revenoit  enfuite  dans  le  Tabcr-' 
nacle  ou  dans  le  Temple ,  y  faifoit  des  afperfions  de  ce  fang ,  8c 
en  arrofoit  les  quatre  coins  de  l'Autel  des  holocauftes.  Le  Sanc- 
tuaire, le  Tabernacle,  &  l'Autel  étant  ainfi  purifiés, le  Grand  Prê- 
tre fe  faifoit  amener  le  bouc  émiflTaire ,  mettoit  fa  main  fur  fa  tête» 
confeflbit  fes  péchés  8c  ceux  du  Peuple,  èc  prioit  Dieu  de  faire  re- 
tomber fur  cet  animalla  peine  qu'ils  avoient  méritée;  le  bouc  é- 
toit  enfuite  conduit  dans  un  lieu  defert,  où  il  étoit  mis  en  fiberté 
ou  précipité.  Le  Grand  Prêtre  quittant  enfuite  fes  habits,  fe  lavoit 
dans  le  lieu  faint;  8c  les  ayant  repris  après  s'être  lavé  ,  il  oflFroit  ca 
holocaufte  deux  béliers,  l'un  pour  le  Peuple  ,  8c  l'autre  pour  foi, 
11  mettoit  fur  l'Autel  la  graifl"e  du  bouc  immolé  pour  le  péché; 
après  quoi  tout  le  relie  de  cette  vidime  étoit  porté  hors  du  camp, 
8c  brûlé  par  un  homme  qui  ne  rentroit  dans  le  camp  qu'après  s'être 
purifié  en  fe  lavant  :  celui  qui  avoit  conduit  le  bouc  emifl'aire  en 
faifoit  de  même.  Telle  étoit  l'Expiation  folemnelle  pour  tout  le 
Peuple  parmi  les  Hébreux.  Les  Juifs  ont  fubftitué  à  prefent  un  coq 
qu'ils  immolent.  Outre  cette  Expiation  générale,  ils  avoient  en- 
core plufieurs  Expiations  particulières  pour  les  péchés  d'ignorance, 
foit  pour  les  meurtres  involontaires ,  foit  pour  les  impuretés  léga- 
les jfoit  par  des  facrifices ,  foit  par  des  ablutions  ou  des  afperfions, 
-'    Kkkk  3         -      -   ■•  pa 
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On  les  peut  voir  décrites  dans  le  Levitique.  Levit.  c.  i6.  5^  (mires 
chnpilres ,  &  dans  les  Commentaires,  Continuât,  de  l'HiJi,  des  Juifs  de- 
puis y.  C.  jufqu'à  prefent. 

Pour  les  Chrétiens,  qui  font  lavés  dufang  de  l'Agneau  fans  tâ- 
che ,  ils  n'ont  point  eu  d'autres  cérémonies  d'Expiation  particuliè- 
re que  celle  de  l'application  de  fon  fang  parles  Sacremens,  ou  feu- 
lement quelques  cérémonies,  comme  l'eau  bénite, qui  ne  font  que 
des  figncs  extérieurs  de  la  purification  intérieure  qui  fe  fait  en  eux 
par  l'opération  du  Saint  Efprit. 

E  Y 

EYBEN  (Hulderic)  étoit  originaire  d'une  Noble  &  ancienne 
Maifon  de  la  Fnfe  Orientale,  dans  le  Pays  d'Harhngen.  Il  naquit  à 
Norden  le  10.  Novembre  1619.  A  l'âge  de  fix  ans  il  perdit  fon  Pé- 
le  ,  &  par  les  foins  de  fa  Mère  &  de  fes  Parens  il  fut  mis  au  Col- 
lège ,  oîi  il  fe  dillingua  par  les  progrès  qu'il  fit  dans  les  Lettres  hu- 
maines. Il  palTa  enfuite  à  Rintelen  ,  où  il  prit  les  premières  teintu- 
res de  la  Jurifprudence.  De  là  ,  étant  allé  à  Marpurg  en  165 r.  dans 
le  tems,que  fe  fit  en  cette  Ville  le  rétabliffement  de  fon  Académie, 
il  mit  au  nombre  de  fes  bonnes  fortunes  d'avoir  eu  pour  Maîtres 
^ujîe  Sinold,  furnommé  Schutz ,  &  Jean  Helvic  fon  Fils ,  dont  le 
prem.ier  a  été  Chancelier  de  l'Académie  ;  &  le  fécond  Anteceffeur 
&  Confeiller  du  Landgrave  de  Heffe ,  &  depuis  du  Confcil  Aulique 
de  l'Empereur.  Inttruit  par  ces  deux  Doèteurs  habiles  de  la  parfaite 
connoilTance  de  l'état  de  l'Empire  ,  il  parvint  en  1655.  au  Doâo- 
rat ,  honneur  qu'il  n'eftima  pas  au  deffous  de  fa  naiflance.  Peu  de 
tems  après,  il  fut  choifi  par  Georges  IL  Landgrave  de  HelTe,  pour 
une  des  Chaires  de  Profcffeur  en  Droit.  Il  y  alloit  de  toute  l'Alle- 
magne un  fi  grand  concours  d'Auditeurs  pour  l'entendre,  qu'il  le  dif- 
putoit  à  Jean  Otton  Tabor  Chancelier  de  cette  Académie  ,  &  qui 
a  laiffé  un  grand  nombre  d'Ouvrages.  Eyben  fut  apellé  en  1669. 
par  les  Ducs  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg  ,  en  la  Ville  d'Helms- 
tat ,  oii  il  s'aquitta  avec  beaucoup  de  réputation  des  Charges  de 
Confeiller  &  d'AntécefTeur.  Il  fut  nommé  par  le  Cercle  de  la  BalTe 
Saxe  ,  pour  remplir  une  place  de  Juge  dans  la  Chambre  Impériale 
de  Spire;  &  en  1678.  il  y  fut  reçu  au  nombre  des  AfTeffeurs.  L'Em- 
pereur Lespold  informé  du  mérite  &  des  bonnes  qualitez  de  Mr. 
Eyben  ,  l'aprocha  de  fa  pcrfonne  en  le  faifant  Confeiller  de  fon 
Confeil  Aulique.  Pour  récompenfe  de  fes  ferviccs  ,  fa  Nobleffe  fut 
rétablie  dans  fon  premier  luftre  ;  &  pour  comble  d'honneur ,  il  fut 
immatriculé  dans  le  Corps  de  la  Nobleffe  libre  &  immédiate  de 
l'Empire  au  quartier  du  Rhin.  Il  mourut  le  2j.  Juillet  1699.  Ses 
Ouvrages  ont  été  tous  ramaffez  en  un  Volume  in  folio  ,  &  impri- 
mez à  Strasbourg  en  1708.  Ils  font  divifez  en  trois  Parties.  La  i. 
contient  des  Obfervations  mêlées  de  Théorie  &  de  Pratique  fur  les 
Inftitutes  de  Juflinien.  La  i.  contient  plufieurs  Differtations  conte- 
nant le  droit  des  particuliers ,  &  la  3.  regarde  le  Droit  Public  & 
Féodal.  *  Journal  des  Savans.  1708.  pag.  299.  Edit.  de  HoU. 
EYDER  ,  8i  Eyderstede,  Voyez   Eiuer    dans  Mo- 

reri. 

EYMBECK  ,  petite  Ville  du  Duché  de  Brunfwick  ,  en  Bafle 
Saxe.  Elle  eft  dans  le  Quartier  de  Grubenhagen,près  de  la  Leyne, 
entre  la  Ville  de  Gottingen  ,  8c  celle  d'Hildesheim  ,  à  fept  lieues 
de  la  première  &  à  dix  de  la  dernière.  Eymbeck  a  été  une  ville 
Impériale  &  libre.  Elle  dépend  maintenant  de  la  Maifon  de  Brunf- 
^wick.  *  Maty  ,  DiBion. 

EYMOTIERS , Bourg  avec  une  Abbaïe.  Il  eft  dans  le  Limofin , 
fur  la  Vienne  à  fept  heuës  de  Limoges ,  du  côté  du  Levant.  * 
Maty  1  DiSîion. 

EYSACH,  ou,  Eysocii,  Rivérc  d'Allemagne.  Elle  baigne 
Brixen  dans  le  Tirol,  &  Bolfano  dans  l'Evêché  de  Trente  ,  &  peu 
après  elle  fe  décharge  dans  l' Adige.  *  Matj ,  Vision, 

E  Z 

EZAN  ,  parmi  les  Turcs  eft  la  Proclamation  de  la  Prière ,  qui  fe 
fait  par  les  Muezzins  fur  les  Minarets  ou  Tours  des  Mofquèes. 
Ednn  ou  Za«»  en  Arabe  fignifie  crier  ,  &  particulièrement  apel- 
1er  le  peuple  à  haute  voix.  Chaque  Minaret  a  fon  Muezzin ,  pour 
yfairel'Ezan.  Voyez  Minaret.    *  Ricaut ,  de  l'Empire  Otto- 

EZBAI  ,  ou  Aibai ,  fut  Père  de  Neharai ,  dont  il  eft  parlé  /. 

Chronii.  XL  31.  „,      ,         , 

EZBAI ,  ou ,  comme  lifent  quelques-tins ,  Azbaz.  Pcre  de  mha- 
yaï ,  un  des  trente  braves  de  l'Armée  du  Roi  David  -,  il  fut  ptéfent 
lors  que  ce  Prince  prit  Jérufalem.  /.  Chroniq.  XL  37. 

EZECHIAS ,  frère  du  Grand  Sacrificateur  des  Juifs  Ananias  ,  fut 
obligé  de  fe  cacher  dans  les  égouts  de  Jérufalem  avec-fon  frère  & 
quelques  autres  Sacrificateurs ,  pour  éviter  la  fureur  de  Marche::' , 
aui  tranchoir  du  Roi  dans  cette  Ville.    Us  ne  s'étoient  pas  fi  bien 


cachez  qu'ils  l'avoicnt  crû  ;  ils  furent  découverts  le  lendemain  ]  ^ 
cruellement  maffacrez  par  les  Faâiem.  Jo/epb,  Guerre  des  Juifs,  Lif. 
/;.  Chap.  31. 

EZECHIAS,  fils  àsChdaré.  Ce  fut  un  homme  audacieux , cruel, 
&  enrreprenant.  Il  fe  joignit  dans  Jérufalein  à  Elexzar  fils  de  Simon 
contre  le  parti  de  Jean.  Tous  enfemble  ils  fe  rendirent  maîtres  de 
la  partie  intérieure  du  Temple,  dont  ils  firent  un  Arfenal  ,  mirent 
leurs  armes  fur  les  portes  de  ce  faint  lieu  ;  &  faifoient  de  là  des  for- 
tics  très-vigoureufes  fur  Jean  &  fur  les  Habitans  de  Jérufalem.  ;  Jo- 
feph.  Guerre  des  Juifs ,  Liv.  V.  Chap.  7. 

EZECHIAS  Ifraëlite  dont  les  defcendans  retournèrent  delà  Cap- 
tivité de  Babylone ,  au  nombre  de  quatre-vints  dix-huit.  Néhém. 
VIL  2r. 

*  EZECHIEL ,  Prophète ,  &  le  troifiéme  des  quatre  qu'on  ap- 
pelle les  Grands  Prophètes,  étoit  de  race  Sacerdotale,  fils  du  Sacri- 
ficateur Buzy.  Il  fut  transféré  à  Babylone  fous  Jechonias,  &  com- 
mença à  prophetifer  à  l'âge  de  trente  ans,  au  cinquième  mois  de 
la  cinquième  année  de  la  tranfmigration  de  Jechonias  ,  qui  eft  la 
584.  avant  J.  C.  comme  il  le  témoigne  lui-même  au  fécond  cha- 
pitre de  fa  Prophétie.  11  continua  de  prophetifer  pendant  vingt  ans,' 
&  fut  tué ,  à  ce  que  l'on  croit ,  par  un  Prince  de  fa  Nation ,  qu'il 
avoit  repris  de  ce  qu'il  adoroit  les  Idoles.  L'Auteur  de  l'Ouvrage 
imparfait  qui  fe  trouve  dans  les  Oeuvres  de  S.  Jean  Chrylbftome, 
femble  dire  qu'il  fut  écrafé  entre  des  pierres.  Le  Martyrologe  Ro- 
main en  fait  mention  au  10.  Avril.  Sa  Prophétie  eft  fort  obfcure, 
particulièrement  au  commencement  &  à  la  fin;  &  c'eft  peut-être 
la  raifon  pour  laquelle  des  Juifs  ne  vouloient  pas  qu'on  la  lût  avant 
que  d'avoir  atteint  l'âge  de  trente  ans.  Après  avoir  décrit  fa  voca- 
tion ,  il  prédit  la  captivité  &  la  ruine  de  Jérufalem  ,  pour  confir- 
mer les  predidions  de  Jeremie ,  &  réfuter  les  vaines  promeffes  des 
faux  Prophètes.  Il  prédit  auffi  les  malheurs  qui  dévoient  arriver 
aux  Peuples  voifiôs ,  &  prophetifc  le  retabhflement  du  Peuple  Juif 
&  du  Temple,  qui  ne  font  que  des  figures  du  règne  ,du  Mcffie, 
de  la  vocation  des  Gentils,  &  de  l'établiffement  de  l'Eglife.  C'elî 
de  tous  les  Prophètes  celui  qui  eft  le  plus  rempli  de  vifions  énigma- 
tiques.  S.  Jérôme  dit  que  fon  ftyle  n'eft  ni  fort  éloquent,  ni  fort 
groflier,  mais  qu'il  eft  entre  les  deux.  Il  eft  plein  de  belles  fenten- 
ces ,  de  riches  comparaifons ,  &  fait  paroître  beaucoup  d'érudition 
dans  les  chofes  profanes.  Ses  Prophéties  ou  vifions,  qui  font  au 
nombre  de  12.  font  difpofées  fuivant  l'ordre  du  tems  qu'il  les  a 
eues.  •  Ezechiel  i.2.^&c.  S.  Jérôme  ,  Pnefat.  in  Ezecb.  £p.  ed 
Paulin. 

*  EZECHIEL ,  Juif,  Poëte  Grec ,  vivoit  fous  l'Empereur  Tra- 
jan  ou  Adrien,  quoique  Sixte  de  Sienne  l'ait  mis  40.  ans  avant 
J.  C.  Il  court  fous  ce  nom  une  Tragédie  Grecque  fur  Moïfe  ,  ou 
de  la  délivrance  des  Enfans  d'Ifraël  d'Egypte.  Frédéric  Morel  la 
traduifit  en  profe  &  en  vers  Latins  fur  la  fin  de  l'autre  fiecle  :  ce 
qui  n'en  a  pas  rendu  la  ledlure  plus  fréquente,  ni  la  pièce  beaucoup 
plus  commune.  Elle  a  été  imprimée  à  Paris  l'an  1609.  Clément  A- 
lexandrin  parle  de  cet  Auteur  plus  d'une  fois ,  &  il  en  rapporte  un 
grand  fragment.  Gentien  Hervet  qui  croïoit  cette  pièce  perdue , 
conjeèturoit  par  ce  morceau  que  toute  la  pièce  devoit  être  élégam- 
ment écrite.  *  Clem.  Alexandrin  ,  au  i.  des  Tapiff.  &  Eufebe  de 
Cefarée  ,  «k  /.  9.  de  la  Prep.  Evang.  Gentien  Hervet ,  in  Comment, 
ad  Strom.  Baillct. 

EZER ,  forte  de  pierre  ou  de  limite ,  près  de  Jérufalem ,  jufques 
oia  les  Juifs  pouvoient  aller  le  jour  du  Sabbath.  Elle  en  étoit  éloi- 
gnée de  cinq  Stades.  /.  Samuel,  XX.  19. 

EZERO ,  petite  Ville ,  autrefois  Epifcopale.  Elle  eft  dans  la  Thel-' 
falie  ,  en  Grèce  ,  fur  un  petit  Lac,  qui  porte  fon  nom,  entre  le 
Golfe  d' Armiro  &  la  Ville  de  Lariffa ,  dont  elle  étoit  fufragante.  * 
Baudrand. 

.EZIEL  ou  Huziel  fils  de  Harhaja  ,  étoit  un  Orfèvre  Juif,  qui; 
après  le  retour  de  la  Captivité  de  Babylone  ,  contribua  beaucoup  à 
rebâtir  la  Ville  de  Jérufalem.  Néhémie,  IIL  8, 

EZREL  voyez  Hazareel. 

EZRI,  voyez  Hezri. 

EZRICAM ,  voyez  Hazricant. 

EZRIEL,  voyez,  Haz.riel,  &  Hazareel. 

EZZEMULUK,  ou,  Azzalmolouk  ,  ce  nom  i  qui  fignifie 
la  force  éf  le  prix  des  Rois ,  eft  le  nom  du  quinzième  Prince  de  la 
Maifon  &  de  la  Dynaftie  des  Bouïdes.  Il  étoit  fils  de  Solthan  Ed- 
doukt,  &  fucceda  à'fon  Oncle  Gelaleddoulat ,  l'an  de  l'Hegire  435.' 
de  J.  C.  1043.  dans  la  Charge  d'Emir-al-Omara  ou  Connétable  de 
Bagdet  ;  mais  fa  puiflance  fut  fort  afFoiWie  par  les  Turcs  Selgiuci- 
des ,  qui  commençoient  à  prévaloir  dans  tout  l'Etat  des  Khalifes.  Il 
mourut  l'an  de  l'Hegire  440.  Cependant  on  lui  donne  24.  ans  de 
régne  ;  parce  qu'il  régna  après  fon  Père  Solthan  Eddoulat ,  dans 
l'Ahovaze  &  dans  la  Perfe  ,  avant  qu'il  poffedât  la  Charge  d'Emir- 
al-Omara  auprès  du  Khalife.  •  D'Htrielet  ,  Sibliothe^tii  Orhui 
taie. 
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F  A 

AB  A  ,  anciennement  ^ipheci  ;  petite  Ville  ou 
Bourg  de  la  Judée.  Ce  li*  ,  qui  eft  à  fept  ou 
huit  lieues  de  la  Ville  d'Acre  ,  vers  le  Levant, 
donne  le  nom  de  Campo  di  Faba  à  une  grande 
Plaine, que  les  Anciens  apelloient  Efdrdon  ,  ou, 
Campus  Alagnus.  Elle  eft  une  partie  de  la  Gali- 
lée, fituée  entre  la  Samarie,  la  Mer  de  Galilée, 
les  Montagnes  du  Liban  ,  &  le  mont  Carmel. 
Elle  peut  avoir  dix  lieues  de  long  Se  fix  de  large.  *  BaudrenU. 

FABARIA  ,  en  Allemand  Pfuvers  ,  Bains  fort  renommez' dans 
le  Pais  des  Grifons.  Ils  font  d'un  diiScile  accès ,  fituez  entre  des 
Montagnes  effrayantes  par  leur  hauteur  ;  comme  s'ils  étoient  dans 
unGoufrc  fans  fond  ;  oîi  une  rivière  voifine  fait  par  fa  chute  un  bruit 
terrible.  Ils  furent  découverts  du  tems  de  l'Empereur  Frédéric  II. 
par  un  Fauconnier ,  qui  cherchoit  des  nids  de  corbeau  Ils  n'ont 
point  d'odeur  defagrcable  de  Souphre  ou  de  Nitre;  parce  qu'ils  paf- 
fent  par  des  Veines  d'Or  &  de  Cuivre.  Paraci/fe  &  d'autres  Auteurs 
en  font  de  belles  Defcriptions.  *  Siw/er.  in  Rep.  Hclv. 

FABARIA ,  Sacrifice  qui  fe  faifoit  à  Rome  fur  le  Mont  Celien 
avec  de  la  farine  de  fèves  &  du  lard  ,  aux  Calendes  de  Juin  ,  en 
l'honneur  de  la  Déefle  Carna,  femme  de  Janus,  Nonius  in  ver- 
bo  M  A  c  ï  o  :  d'où  vient  que  les  Calendes  de  Juin  s'appelloient  Fa- 
baris. 

FABER,  ou  LE  FEVRE  ,  (Jean)  Théologien,  &  Evcquc 
de  Vienne  en  Autriche.  Il  étoit  de  Lenkirchen  en  Algou  ,  Pro- 
vince d'Allemagne  ,  &  fut  furnommé  te  Marîeau  des  Hérétiques, 
parce  qu'il  écrivit  un  Traité  de  ce  nom,  &  qu'il  s'oppofa  avec' 
beaucoup  de  zèle  à  leurs  erreurs.  On  le  pourvue  d'un  Canonicat  à 
Confiance,  où  il  fut  Grand  Vicaire  del'Evêque.  Depuis  ,  ayant 
été  Secrétaire  de  Ferdinand,  Archiduc  d'Autriche,  &  cnfuitc  Em- 
pereur ,  il  fut  élevé  à  l'Evcché  de  Vienne  en  Autriche ,  où  il  mou- 
rut le  21.  Mai  r5;4i.  âgé  de  63.  ans.  Il  combattit  fortement  les 
Luthériens,  &  lailTa  pour  Succefleur  Frédéric  Naudea,  qui  ne  fut 
"pas  moins  redoutable  pour  eux.  Jean  Faber  fit  un  Livre  qu'il  nom- 
ma Malletts  H£reticorum ,  &  qu'il  dédia  au  Pape  Adrien  VI.  Nous 
avons  divers  autres  Ouvrages  de  fa  façon  ;  un  contre  Balthazar  Pa- 
cimontanus,  l'un  des. Chefs  des  Anabaptiftes;  Se  d'autres  Ouvra- 
ges de  Gontroverfe  ;  entr'autres  un  Traité  de  la  Foi  &  des  Oeu- 
vres imprimé  à  Cologne;  un  Traité  contre  quelques  Dogmes  de 
Luther,  à  Rome  l'an  rjii.  une  Réfutation  des  fix  Articles  d'Ul- 
licZwingle,  prefentée  à  l'AtTemblée  des  SuifTcs  à  Bade  l'an  ï^z6. 
imprimée  àTubinge;  une  Lettre  en  Allemand  adreffée  à  Zwin- 
glc,  dans  laquelle  il  lui  fait  des  reproches  de  ce  qu'il  ne  s'elt  pas 
trouvé  à  l'AlIemblée  de  Bade  i  des  Traités  de  la  PuifTancc  du  Pa- 
pe; du  Célibat  des  Prêtres;  du  Baptême  des  enfans  ;  &  de  la  Pa- 
tience. Il  n'a  pas  feulement  fait  des  Ouvrages  de  Controverfe; 
mais  encore  des  Homélies  imprimées  à  Cologne  l'an  i54r.  &  un 
Traité  fur  l'Euchariftie  en  forme  d'homehes,  imprimé  au  même 
endroit  l'an  r537.  *  M.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccleftaf- 
îiques,XylI.  fieck. 

FABI A  ,  Sœur  de  l'Empereur  Verus ,  fit  ce  qu'elle  put  pour  é- 
poufer  Marc-AntoninlePhilofophe,  après  la  mort  de  Fauftinc.  Il 
y  a  une  autre  Fabia  ,  Dame  Romaine  ,  qui  fit  mourir  Fabius 
"Fabricianus  fon  mari ,  afin  de  vivre  plus  librement  avec  fon  galant. 
*  Pétrone.  Valentien.  Plutarch.  in  Parallel.  Il  y  a  une  Fabia  Oref- 
tilla,  petite-fille  d'Antonin,  Mère  du  jeune  Gordien. 

FABIA  ,  Tribu  du  Peuple  Rom^ain ,  ainfi  appellce  du  nom  des. 
Fabius  qui  en  étoient.  *  Horat.  /.  i.  ep.  6.  Suet.  in  Auguft.  Il  y 
eut  auCS  une  Loi  propofée ,  que  l'on  appclloit  Fabia ,  mais  qui  fut 
rejettée  par  le  Peuple. 

•  FABIEN  ,  Pape  a  fuccedé  à  Anthère  l'an  236.  mais  on  ne 
convient  pas  du  tems  de  fon  Pontificat.  Eufebc  lui  donne  r3.  ans, 
commençant  l'an  238.  &  fini  (Tant  l'an  251.  Les  Catalogues  de  Bu- 
cherius  &  du  P.  Mabillon  lui  donnent  14.  ans  un  mois  ttj  dix  jours. 
On  marque  fa  mort  au  20.  de  Janvier  250.  Cette  Epoque  eli  cer- 
taine par  l'Hiftoire  de  faint  Cypricn  ,  qui  nous  apprend  que  Fa- 
bien eft  mort  au  commencement  de  la  perfecutioo  de  Dece ,  c'efl- 
•à-dire  l'an  250.  Il  eft  confiant  par  les  Lettres  de  ce  Père  qu'il  fouf- 
frit  le  martyre  ;  mais  c'eft  tout  ce  que  l'on  fait  de  fa  vie.  Les  Let- 
tres qui  lui  font  attribuées  font  vifiblement  faulTes.  *  M.  Du  Pin , 
Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  treis  prejniers  fiecles. 

•  FABIENS,  La  Famille  des  Fabiens  a  été  illuftrc  parmi  les 
Romains ,  &  a  donné  plufieurs  grans  hommes  à  la  République , 
qu'on  peut  voir  dans  Moreri.  Cette  feule  Famille  entreprit  de  faire 
la  guerre  aux  reïens  fous  la  conduite  de  Fabius  C^fi.  Elle  perdit 
306. hommes  à  la  Bataille  de  Crémére.  Elle  avoir  obtenu- fept  Con- 
fulats  confécutifs,  par  où  l'on  peut  juger ,  qu'elle  pouvoit  faire  une 
grofTe  Armée  compofée  d'Amis  ,  de  Chens  ,  &  d'Afranchis.  Les 
Fabiens  ayant  été  attirez  dans  une  embufcadc  par  les  Veiens ,  y 
furent  défaits  ,  8j  leur  Camp  pris  &  pillé.  Ils  y  périrent  tous  ;  de 
forte  que  de  toute  cette  grande  famille  ,  il  ne  leur  refta  qu'un  feul 
garçon  âgé  de  quatorze  ans  ,  fils  de  ^M.  Fabius,  duqufl  fortircnt 
tous  les  Fabiens  ,  qui  rendirent  depuis  de  grans  fervices  à  la  Répu- 
blique, &  entr'antres  Fabius  farnommé  Maximus ;  qui  voyant  que 
Rome  étoit  partagée  en  deux  fadlions  ,  divifa  le  Peuple  eu  quatre 
Tribus,  qu'il  apella  les  Tribus  de  la  Ville,  &  ôta  par  ce  moyen  au 
même  Peuple  le  droit  d'élever  aux  Charges  ceux  qui  lui  donnoient 
davantage,  &  dont  il  efpéroit  de  plus  grandes  récompenfes  :  il  défît 
entièrement  Aimibal  par  une  prudente  lenteur  ,  &  repara  les  pertes 
que  les  Romains  avoient  foufertes ,  par  les  Aimes  des  Carthaginois, 
fous  la  conduite  de  ce  Général.  j2_  Fnbius  Rutilianus  ,  Colonel  de 
La  Cavaleiic  ,  combattit  les  Samnii(K  en  l'abfcnce ,  &  contre  la  dé- 


fenfe  du  Diaziem  Papyrlus ,  &  les  défit.  Le  Dictateur  le  pourfuivi- 
a  mort  maigre  toutes  les  prières  du  Sénat,  &  ne  lui  accorda  la  vie 
quà  la  folhcitation  du  Peuple  lui  difant  ces  p.role.  .  rjs  Fabils, 
plus  glorieux  de  cet  amour  univerfel,  que  u  témoigne  tout  le  Peuple  Ro- 
mmn,   que  de  la  viéloire  ,   que  lu  as  remportée  fur  les  Ennemis  :  é' 
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FABIUS ,  Tribun  Militaire  dans  l'Armée  du  Grand  Poinfié-  fut 
un  des  premiers  qui  entrèrent  d'afTaut  dans  la  Tour  du  Temple  de 
Jerufalcm  ;  qutnd  ce  Général  aflSégea  cette  ville.  Etaut  Gouver- 
ijeur  de  Damas  il  eut  ordre  d'affifter  Hérode  contre  ^mi^ione  Roi 
des  Juifs;  mais  il  fe  lailTa  corrompre  par  argent.  Jorfph.Liv.  xir 
Chap.  8.  (à*  21.  ^         j  j  L    '    , 

FABIUS  Lconida,  Poëte  Italien,  qui  travailloit  extrêmement 
fes  Ouvrages,  &  les  retouchoit  plus  de  di:r  fois  pour  leur  donner  k 
perfeftion  qu  il  fouhaitoit.  De  rigneul-Marvilh ,  Mélanges  d Hilîvirt 
&c.  pas;.  218.  i.  I 

FABIUS  AMBUSTUS,  (Marcus)  Conful  avec  Q,  Capitolinvs 
cnfuite  avec  M.  Popilius ,  &  enfin  pour  une  féconde  fois  avec  lé 
memcCapitohn,  eut  le  furnom  A'AmbuJius,  parce  qu'il  avoit  été 
frappé  de  la  foudre  proche  la  cuifTe  :  ce  nom  refta  dans  la  fuite  à 
toute  fa  famille  ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  dias  Tite-Live  l  4  c 
52.  58.  61.  *  Voyez  auffi  Arnobe  ,  /.  4.  8c  Saumaife  fur  s'orn  '  / 
840,  qui  parle  au  long  de  fon  Confulat  au  même  endroit ,  é-p! 
oli.  éf  Juivantes.  '■ 

FABIUS  SABINUS  ,  célèbre  Jurifconfulte  ,  Difciple  de  Papi- 
nien,  Confeiller  de  l'Empereur  Alexandre  .  fils  de  Mammèc  fut 
appelle  le  Caton  de  fon  fiecle.  *  Rutil.  in  Fabio  Sabin.  Vignier',  an 
flfe  Jesus-Christ  214. 

FABLE.  Ce  mot  fignifie  en  général  toutes  fortes  de  fiftions.  Il  y 
a  de  deux  fortes  de  Fables,  la  Morale  ,  qui, fous  des  emblèmes  in- 
gémeuiement  inventez  ,  repréfente  les  véritez  de  la  Morale  &  don- 
ne des  préceptes  de  vertu  ou  de  prudence.  L'autre  forte  de  Fables 
eft  celle  qui  regarde  la  Religion  des  anciens  Payens  ,  leurs  D'vini- 
tez  ,  &  les  Contes  qu'ils  en  faifoicnt ,  qui  étoient  dans  le  fonds  de 
véritables  Hiftoires  ,  mais  revêtues  du  merveilleux  U  du  Romanef- 
que.  On  apelle  auffi  Fable  la  fiftion  ,  qui  fert  de  fujet  aux  Poèmes 
Epiques ,  &  Dramatiques  ,  &  aux  Romans.  Aphtone  le  Sophiftc 
fait  les  Poètes  Auteurs  de  la  Fable.  On  l'apelîe  Sybariaque ,  cili- 
cîenne  &  Cyprienne  ,  de  difFèrens  Pays  de  ceux  qui  en  ont  cré  les 
Inventeurs.  Les  Hiftoriens  n'ayant  pour  but  que  d'inftruire  les  hom- 
mes, ont  toujours  ettimé  que  la  Fable  étoit  très-propre  pour  inftrui- 
re  toutes  fortes  de  perfonnes,  parce  qu'elle  divertit ,  en  même  tems 
qu'elle  inftruit.  Ainfi  foit  qu'ils  débitaffent  des  Hiftoires ,  ou  qu'ils 
dévélopaflent  les  fecrets  de  la  Nature,  ou  qu'ils  donnalîent  des  pré- 
ceptes de  Morale, ils  y  mêloient  toujours  un  peu  de  Fable.  Plutar- 
qiie  a  employé  tout  le  commencement  de  fon  Traité  de  la  manière 
de  lire  les  Poètes ,  à  faire  voir  que  la  Fable  étoit  très-utile  pour 
l'inftruâion  des  jeunes  gens,  &  même  des  autres  hommes  ;  quand 
elle  eft  ménagée  à  propos.  Clément  d'Alexandrie  remarque,  que  cet- 
te méthode  de  couvrir  &  de  découvrir  la  vérité  fous  des  Fables, eft 
fort  propre  à  réveiller  &  à  aiguifer  l'efprit ,  &  à  l'enflammer  à  l'a- 
mour des  grandes  véritez  de  la  Théologie  &  de  la  Morale.  Plutar- 
que  a  remarqué  que  les  Egyptiens  cachoicnt  les  fecrets  de  leur  Phi- 
lofophie  fous  des  Fables  ou  dés  Enigmes.  Auffi  avoient-ils  des  Sphinx 
à  la  porte  des  Temples,  comme  s'ils  eufTent  marqué  par  là,  qu'il 
n'ètoit  pas  facile  d'exphquer  les  myftéres ,  qui  s'y  célébroient.  Il  a 
encore  dit  que  les  Pythagoriciens  entendoient  l'Unité  par  le  nom 
à' Apollon;  le  nombre  de  Deux,  par  celui  de  Diane  ;  le  nombre  de 
Sept  par  celui  de  Minerve  ;  &  le  Cube  par  Neptune  ;  c'eft-à-dire 
que  les  Fables  croient  l'image  des  véritez  les  plus  importantes  de  la 
Philofophie  des  Egyptiens,  ou  de  celle  des  Pythagoriciens.  Le  Phi- 
lofophe  Salujle  dit  que  les  Fables  ont  quelque  chofe  de  •:^ivin,  puis 
que  ceux  qui  s'en  font  fervis  font  les  Poètes  animez  d'un  efprit  di- 
vin ,  les  Philofophes ,  les  Pontifes ,  &  les  Dieux  même  dans  leurs 
Oracles.  Il  ajoute  que  la  première  utilité  des  Fables  eft  d'éveiller 
l'efprit  &  l'exciter  à  faire  des  efforts  pour  découvrir  le  fens  ,  qui  y 
eft  caché.  Que  la  Fable  imite  la  Divinité  même,  qui  a  des  beautez 
expofées  à  la  vue  de  tout  le  monde;  mais  qui  en  a  de  cachées, qui 
ne  fe  découvrent ,  que  par  la  contemplation. 

Ce  même  Philofophe  diftingue  divcrfes  fortes  de  Fables.  Les 
unes  regardent  la  Divinité,  comme  quand  5tf/Kr«i?  dévore  fcs  enfans, 
c'eft-à-dire  ,  que  la  fuprême  Intelligence ,  qui  eft  Dieu  ,  retient 
dans  fon  fein  toutes  ces  opérations  immanentes.  Les  autres  regar- 
dent la  Niture  ,  comme  quand  Saturne  ,  c'eft-à-dire,  le  Tems  dé- 
vore toutes  fes  produflions  &  tous  les  Etres  temporels.  Les  autres 
regardent  l'Ame,  qui  fait  auffi  rentrer  en  elle  toutes  fcs  Opérations 
comme  Saturne.  Les  quatrièmes  regardent  les  Corps,  &  c'eft  com- 
me les  Egyptiens  ont  dit, que  Saturne  étoit  l'élément  de  l'Eau.  En- 
fin il  y  a  des  fables  Mixtes ,  qui  font  compofées  des  précédentes. 
Les  Poètes ,  comme  nous  l'avons  déjà  infinué  ,  ne  doivent  pomt 
être  pris  pour  de  fimples  conteurs  de  fables  ;  mais  pour  des  Hifto- 
rienî ,  qui  enluminoient  le  fond  de  leurs  hiftoires ,  de  plufieurs  fie- 
lions  agréables,  pour  en  rendre  la  lefture  plus  divertiffante  ,  en  lui 
donnant  du  merveilleux.  Polybe  ,  Strabo»  ,  6c  plufieurs  autres  Hif- 
toriens foutiennenî ,  que  le  fond  de  Vitiade  &  de  YOdjIpe  à'Homére 
eft  une  véritable  Hifloire  ,  qui  fe  juftifie  par  les  Hiftoriens  anciens. 
Le  Poëte  n'y  a  mêlé  la  fable  ,  que  comme  dts  enrichilTsmens  ,  &* 
des  agrémens  ajoutez  ,  dans  lefquels  même  il  y  a  encore  queiq'ues 
rayons  de  vérité.  Les  plus  confidèrables  d'entre  ceuï  qui  ont  traité 
dîs  Fables  morales  ,  où  l'on  fait  parler  les  animaux  &  les  arbres, 
font  F:fûpe  parmi  les  Grecs,  &  Phèdre  parmi  les  Latins. 

Pbiloftraii  dans  fon  Tableau  des  Fables  raconte  de  quelle  maniè- 
re Eiope  reçut  de  Mirctire  Is  don  d'e.T  faire.  „£fope,  dû-il,  étant 
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„  Berger,  mcnoit  fouvent  paître  fes  Troupeaux  près  d'un  Temple 
„  de  Mercure  ,  où  il  entroit  quelquefois  faifant  au  Dieu  de  petites 
„  ofrandes.  comme  d'un  peu  de  lait,  de  quelques  rayons  demiel, 
,,  &  de  fleurs,  lui  demandant  avec  inftance  quelques  rayons  de  fa- 
,,  geffe.  Plufieurs  fe  rendoicnt  aufE  dans  le  même  Temple  à  même 
„  deiTein  ,  &  lui  faifoient  des  préfens  très-coniidérables.  Mercure 
„  voulut  reconnoître  leur  pieté  ,  &  fe  mit  à  diftribuer  aux  uns  éc 
„  aux  autres  les  dons  de  la  Science  ,  donnant  aux  uns  le  don  de 
„  l'Aftrologie  ,  aux  autres  le  don  de  l'Eloquence  ,  &  a  quelques- 
„  uns  celui  de  la  Poëfie  &  de  la  Mufique.  Il  oublia  par  malheur  t- 
„  fope.  Voulant  cependant  le  récompenfer,  il  lui  donna  le  don  de 
„  faire  des  fables,  fur  ce  qu'il  fe  reffouviat  qu'étant  encore  au  ber- 
„  ccàu  fur  le  mont  Olympe ,  les  Heures  ,  qui  le  nournfloient ,  lui 
„  avoient  raconté  la  Fable  d'un  bœuf  ,  qui  avoit  parle  a  un  hom- 
j,  me ,  &  l'avoit  porté  à  délirer  les  bœufs  du  Soleil. 

Phèdre  dans  la  Préface  du  Livre  troifiéme  de  fes  Fables  ,  qu  il 
dédie  a  Eutyche ,  parle  ainfi.  „  Je  dirai  maintenant  en  peu  de  mots, 
„  pourquoi  les  Fables  ont  étéinventées.  L'homme  fe  trouvant  dans 
„  la  fervitude  &  dans  la  dépendance, parce  qu'il  n'ofoit  pas  dire  ce 
„  qu'il  eût  bien  voulu  ,  fit  patfer  dans  ces  narrations  fabuleufes  les 
„  penfées  &  les  mouvemens  de  fon  efprit,  &  fe  mit  ainfi  a  couvert 
,,  de  la  calomnie  par  ces  contes  plaifans  &  agréables. 

FABRATERIA  ,  Colonie  des  Romains  dans  le  Pais  des  VoU- 
ques  entre  Aquino  &  Fregelles.  *  Pline,  /.  3.  c.  5.  Juvenal,  Sat. 
3.  Sil.  Italie,  t.  8.  Elle  s'appelle  prefentement  Salvaterra.  Elle  clt 
du  domaine  du  Pape  &  du  Royaume  de  Naples,à  huit  milles  d'A- 
quino. 

FABRETTI  (Raphaël)  Savant  Antiquaire  Italien,  qui  a  donné 
divers  Ouvrages  au  Public,  &  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  les  Jour- 
naux  ;  mourut  le  7.  Février  1700.  âgé  de  75  ans.  Il  fe  difpofoit  a 
donner  au  Public  une  Defcription  de  l'ancienne  Campagne  de  Ro- 
me. *  Mémoires  du  Tems. 

FABRl.  Cette  Maifon  eft  originaire  d'Italie  de  la  Ville  de  Pifé 
en  'J'ofcane,  où  elle  a  été  très  floriflante,  &  où  lesSeigneurs  de 
cette  Famille  ont  rempli  les  plus  grandes  Charges  de  l'Etat,  les  Au- 
teurs qui  en  ont  parlé  en  ont  fait  une  particuUere  eftime. 

Deux  Branches  de  cette  Maifon  fe  font  venues  établir  en  France 
en  deux  tems  d.fF^rens;  là  première  eft  la  branche  de  Fabri  de  Pro- 
vence qui  y  fubiifte  depuis  le  Règne  du  Roi  St.  Louis;  la  féconde 
ell  celle  de  Fabri  Moncault  en  Languedoc  ,  qui  ne  s'y  eft  établie 
que  depuis  le  Règne  du  Roi  Charles  VIII. 

Celle  de  Provence  defcend  de  Hugues  Fabri,  fils  de  Je  an  Fa- 
bri ,  Gentilhomme  &  Citoyen  de  la  Ville  de  Pife ,  lequel  fe  trou- 
Tant  en  la  Ville  d'Acre ,  au  premier  Voiage  que  le  Roi  St.  Louis 
y  fit ,  le  fuivit  en  France  à  fon  retour  de  la  Terre  Sainte ,  &  l'ac- 
compagna jufqu'à  fon  débarquement  en  la  Ville  d'Hiéres  en  Pro- 
Tence,  où  il  aborda  le  3.  Juillet  1154-  Hugues  ne  fut  pas  plutôt 
debaïqué  qu'il  tomba  dangereufement  malade,  ce  qui  l'obligea  de 
relier  en  cette  Ville  fans  pouvoir  fuivre  le  St.  Roi  ,  qui  l'avoit  en 
particulière  eilime,  il  le  recommanda  aux  principaux  Habitans  qui 
en  eurent  grand  foin  jufqu'au  rétabliffement  de  fa  fanté.  Son  méri- 
té fut  connu  enfuitc  par  la  juftice  qu'il  rendit  en  accommodant  un 
différent  qui  étoit  furvenu  entre  les  Chefs  du  Château, &  les  Com- 
mandans  de  la  Ville  ,  fes  avis  furent  généralement  fuivis,  fa  con- 
duite dans  cette  affaire  lui  aquit  l'eftime  de  tous  les  Citoyens,  qui 
le  choi  firent  pour  remplir  la  dignité  de  Bailli ,  &  Châtelain  de  la 
Forterelfc  de  cette  Place,  qui  pour  lors  étoit  de  très-grande  confe- 
quence. 

Charles,  Comte  de  Provence,  aquit  cette  Ville  d'Hiéres  par 
l'entremife  de  Hugues  Fabri,  &  le  Traité  en  fut  paffé  au  Palais  de 
Taiafcon  en  1157.  Ce  Prince  le  fit  Gouverneur  de  la  Fortereffe ,  à 
laquelle  il  fit  travailler  à  l'augmentation  des  Fortifications,  qui  ne 
furent  achevées  que  par  fon  fils  Ycard  Fabri  qui  lui  fucceda  au 
Gouvernement ,  lequel  fit  faire  la  porte  qui  y  eft  encore  aujour- 
dhui  &  qui  porte  le  nom  de  Cafabri  ,  qui  veut  dire  la  porte  d'Y- 
card  Fabri, mêmeles  armes  de  ce  premier  Hugues  Fabri  fe  voioient 
encore  il  n'y  a  pas  longtems  en  cette  Ville  d'Hiéres  ,  Icfquelles 
étoient  d'or  au  Lion  de  Sable  ,  armé  &  lampafTé  de  gueuUes , 
telles  que  les  Seigneurs  de  cette  Maifon  les  portent  encore  au- 
jourdhui. 

Hugues  fe  voyant  établi,  &  fon  féjour  afTuré,  époufa  Marie,  fil- 
le à'Vcard,  Seigneur  de  SoMers  ,  &  c'eft  de  ce  mariage  que  font 
defcenduës  toutes  les  branches  de  Fabri  qui  ont  été  en  Proven- 
ce, favoir  la  branche  de  Fabri  de  Ri  ans  ,  qui  eft  fondue  dans 
les  familles  de  ValebeUe  ,  &  du  Perrier  ;  celle  de  Fabri .  Seigneur 
de  S.  J  u  L I  £  N  qui  eft  éteinte  ;  celle  de  Fabri  de  B  r  a  s  ,  qui  fub- 
fifte  encore  aujourdhui  à  la  Cadiere,  Diocéfe  de  Marfeille,  &  cel- 
le de  PoRTANiEK  fortie  d'AMEoE'E  Fabri,  Gouverneur  du 
C'nâteau  d'Hiéres ,  dont  le  fils  Guillaume  Fabri  fut  obligé  de 
quitter  l'exercice  des  Armes, pour  prendre  l'étude  des  Loix,  à  cau- 
fe  que  Elzias  Portanier  fon  Oncle  ,  Grand  Jurifconfulte ,  le  fit 
fon  héritier  à  cette  condition  ,  &  à  celle  de  porter  fes  Armes  qu'il 
écartela  avec  celles  de  Fabri,  ce  qui  a  continué  jufqu'à  Madame 
la  Chancehere  Seguier ,  8c  à  Madame  la  Marquife  de  Pempadour  fa 
Soeur,  qui  ont  lailfé  une  illuftre  Pofterité  remplie  de  Ducs,  Pairs, 
&  Maréchaux  de  France. 

Quant  aux  autres  lUuftrations  de  cette  branche  de  Provence ,  il 
y  a  eu  un  Cardinal  &  cinq  Evêques.  Jean  Fabri  fut  fait  Cardinal 
par  le  Pape  Grégoire  II.  il  étoit  Evcque  de  Tulles  en  Limofin; 
Pierre  Fabri,  Evêque  de  Marfeilte  en  1361  ;  Jean  Fabri,  Evêque 
de  Chartres  en  1379;  ^^èM!«;- Fabri, Evêque  de  Genève  en  1385;; 
Pierre  Fabri ,  Evêque  de  Laitoure,puis  de  Rieux  en  1485.  &  1487; 
Jean  Barton  de  Montbas ,  Evêque  de  Limoges  en  1498.  étoit  fils 
d'une  Perette  Fabri;  Nicolas  Fabri  ,  Abbé  de  Guitré,  Seigneur  de 
Pcircfc  ,  Confeiller  Clerc  au  Parlement  de  Provence,  a  lempor- 
té  dans  le  tombeau  la  réputation  d'un  des  plus  favans  Hommes  de 
fon  tems,  par  les  Oeuvres  qu'il  a  laifîés  fur  l'antiquité.  Outre  lui 
il  y  a  encore  eu  de  très-taraeux  Jurifconfultes ,  &  plufieurs  Magif- 
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trats  de  Cours  Souveraines  de  Provence  ,  dont  la  mémoire  eft  tû 
très-grande  vénération. 

La  Seconde  Branche  qui  [s'eft  venue  établir  en  la  Province-  de 
Languedoc,  defcend  de  Pierre  Fabri,  Conful  de  la  Ville  de  Pife, 
frère  de  Hugues  Fabri  ,  qui  fuivit  le  Roi  St.  Louis ,  à  fon  retour 
en  France  de  fon  premier  Voyage  au  Levant;  tous  deux  enfans  de 
Jedn  Fabri ,  Gentilhomme  &  Citoyen  de  la  Ville  de  Pile  ;  de  ce 
Pierre  Fabri  eft  dcfcendU  au  huitième  degré  Ludouics  Fabri,  qui  fe  fit 
Chef  d'un  parti  qui  ftmit  la  Ville  de  Pile  en  la  puifTance  du  Roi 
Charles  VIII.  en  1494.  Lequel  fit  Gouverneur  de  ladite  Ville  &c 
delà  Citadelle  \ohert  deBalfac,  Seigneur  d'Enttagues  qui  époufa 
Lancia  Fabri ,  Sœur  de  Ludouics. 

LuDouict  Fabri  vint  s'établir  en  Languedoc,  ayant  fuivi  Roben 
d'Entragues  fon  beau-frérc  {qui  étoit  Gouverneur  de  Beaucaire) 
ayant  quitté  celui  de  Pife  ,  &  où  la  pqtterité  dudit  Ludouics  fub- 
fifte  encore  aujourdhui  en  la  perfonne  de  Louis  Fabri  ,  Corhte  de 
Moncault ,  ci-devant  Capitaine  d'une  Compagnie  de  cinq  cens  Gen- 
tilshommes, Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi  ,  Gouver- 
neur de  la  Citadelle  de  Befançon  ,  Chevaher  de  l'Ordre  du  Roi  de 
S.  Louis,  Père  de  Henri  Fabri,  Comte  d'Autrei,  Colonel  du  Ré- 
giment de  la  Sarre ,  &  des  Demoifelles  de  Moncault ,  &  de  Flagi. 

Dans  cette  féconde  branche  il  y  a  eu  des  Seigneurs  de  grande 
diftinélion  dans  la  Republique  de  Florence,  Jean  Fabri  fut  Podefta 
ou  Chef  de  la  Juftice  des  Florentins  en  1184.  Antonio,  Mathieui 
&  Laurent  Fabri,  ont  été  Gonfanoniefs  de  Juftice  ,  Hugues  Fabri 
fut  Seigneur,  &  Prieur  de  la  Liberté  ,  &  Paul  Emile  Fabri,  a  été 
GénéraliiîSme  des  Galères  de  Florence ,  &  depuis  leur  établillement 
en  Languedoc,  ils  ont  paru  avec  diftiniSion ,  &  fidélité  dans  le  fer- 
vice  de  nos  Rois  ;  Jean  Fabri  a  été  Lieutenant  pour  le  Roi  de  la 
Ville  8c  Citadelle  de  Bagnols  ;  Pierre  Fabri  1 1.  du  nom  fut  Capi- 
taine de  la  Compagnie  d'Ordonnance  du  Connétable  de  Bourbon 
de  deux  cens  Maîtres;  Pierre  Fabri  III.  du  nom  ,  Capitaine  d'une 
Compagnie  de  Chevaux  Légers  ;  Antoine  Fabri ,  Mellre  de  Camp 
de  la  Marine  du  Levant  ;  Père  de  Louis  Fabri  1 1.  du  nom ,  Lieu- 
tenant Général,  qui  a  pour  fils  Henri  Fabri, Comte  d'Autrei.  Co- 
lonel du  Régiment  de  la  Sarre,  comme  il  eft  dit  ci-devant. 

Leurs  Alhances  font  très-illuftres ,  tant  lorfqu'ils  étoient  en  Tof- 
cane,  que  depuis  qu'ils  fe  font  établis  en  France  ;  celle  de  Baune 
les  allie  avec  les  Seigneurs  à^Avejun  ,  dont  un  de  nos  jours  a  été 
Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi  ,  qui  a  eu  deux  fils  Capi- 
taines au  Régiment  des  Gardes  Françoifes  ,  8c  les  allie  auffi  aux 
Maifons  A'EJtaing  ,  8c  de  la  Farre,  ils  font  encore  alliés  avec  la 
Maifon  de  Beauvoir  du  Roure  ;  qui  les  fait  defcendre  de  la  Maifoa 
de  Grimoard,  dont  étoit  le  Pape  Urbain  V.  8c  de  celle  de  la  Rove- 
re,  de  laquelle  étoient  les  Papes  Sixte  IV.  8c  Jules  1 1.  Si  les  allie 
à  la  Maifon  de  Lujfan  8c  de  folignac;  8c  celle  de  la  Gorce  les  al- 
lie à  celle  à'Aché,  8c  de  Montenar,  Marquis  de  Monfrin,  8c  celle 
de  Cabries ,  à  celle  de  Gimel ,  8c  à  nombre  d'autres  très-confide- 
rables. 

Lancia  Fabri  qui  époufa  Robert  de  Balfac  ,iSeigneur  d'Entragues,' 
a  été  Mère  de  plufieurs  Chevaliers  des  Ordres  du  S.  Efprit  ,  puif- 
que  d'elle  eft  defcendue  toute  la  Maifon  de  Balfac  d'Entragues, qui 
allie  la  branche  de  Fabri  Moncault  à  grand  nombre  de  Maifons 
très-confidérabks. 

Les  Hiftoriens  qiii  ont  parlé  de  cette  Maifon  ,  font  Nojlradamut 
en  fon  Hifloire  de  Provence,  Barthel,  Frijon,  Gajfendi ,  ï'Hermite 
Soliers,  &c  l'Abbé  Robert  en  fon  Nobiliaire  de  Provence. 

FABRIANO,  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  l'Eglife,  &  dans  la 
Marche  d  Ancone,  au  pied  du  Mont  Apennin  ,  furies  confins  da 
Duché  d'Urbin.  Elle  eft  connue  par  le  bon  papier  que  l'on  y  fait, 
8c  pour  être  l'une  des  places  que  l'on  nomme  les  quatre  Châteaux 
d'Italie,  dont  Crème  en  eft  un  dans  la  Lombardie  ,  Prato  dans  la 
Tofcane.Barule  dans  la  Fouille, 8c  Fabriano  dans  la  Marche  d' An- 
cone à  cinq  lieues  de  fainte  Séverine ,  8c  à  fix  de  Matelica.  Le 
Pape  Nicolas  XV.  repara  cette  Ville.  8c  fit  aggrandir  la  place  par 
Bernard  Rolfelin ,  qui  bâtit  l'Eglife  de  faint  François  par  ordre  da 
même  Pape.  Alexandre  V I.  orna  cette  même  Ville  de  plufieurs 
beaux  bâtimens,  S>i  fit  conftruire  la  fontaine  qui  eft  dans  la  place. 
Elle  eft  d'ailleurs  recommandable  par  plufieurs  Monaftercs  8c  Ab- 
baïes  très-riches ,  dont  les  Eglifes  font  ornées  de  marbres,  dorures, 
peintures  8c  fculptures  excellentes.  Le  corps  de  faint  Romuald  re- 
pofe  dans  celle  de  Camaldoli ,  dont  il  eft  le  Fondateur.  C'ett-là 
qu'eft  l'Abbaïe  Chef  de  la  Congrégation  Sylveftrine ,  Ordre  de  S. 
Benoît.  Les  Peret  du  Mont  Olivet.  autre  Congrégation  de  ce  mê- 
me Ordre,  y  ont  le  Monaftcre  de  fainte  Catherine.  Ces  Eglifes 
font  embellies  de  plufieurs  peintures  de  Gentil  ,  de  Fabriano  ,  du 
Guerchin,  du  Guide  8c  autres.  *  Baudrand  ,  Nouvelle  Relation  d'U^ 
tatie. 

FABRICE,  (Georges)  Allemand,  né  à  Kemnitz,  dans  la  Mif- 
nie.  Province  de  la  haute  Saxe  ,  l'an  15 16.  a  fait  fept  Livres  de 
Y  Art  Poétique ,  en  Latin ,  imprimés  en  diverfes  Villes  d'Allemagne, 
où  l'on  trouve  beaucoup  de  lefture  à  la  façon  des  Savans  idu  Païs. 
Il  a  fait  encore  diverfes  Comparaifens  des  Poètes  Latins  tirées  de  la 
Critique  de  Jules  Scaliger,  8c  un  autre  Recueili  de  divers  Auteurs , 
publié  fous  le  tître  de  l'Abrégé  dt  l'Art  Poétique ,  imprimé  â  Genè- 
ve l'an  iî9z.  Les  principaux  de  ces  Auteurs  font ,  Fabricius  8î  , 
Scaliger.  *  Bailler ,  Jugement  des  Savnns  fur  tes  principaux  Auteurs 
de  l'Art  Poétique.  Cet  Auteur  a  fait  outre  cela,  un  très-grand  nom- 
bre de  Poëfies  Latines;  des  Poèmes  facrés ,  compris  en  vingt-cinq 
livres,  imprimés  à  Bâle  en  deux  Volumes  in  oSavo ,['zn  1^67.  des 
Odes  contre  les  Turcs  fans  parler  de  fa  Rome,  de  fes  Voyages,  8c 
des  Hijlêires  de  fon  Pais.  On  cemarque  dans  toutes  fes  Poëfies 
beaucoup  de  pureté  8c  de  netteté.  Son  ftylc  eft  aifé ,  êc  ce  qu'il  y 
a  de  remarquable,  c'eft  qu'il  eft  court  fans  être  obfcur.  Il  s'eft  fort 
appliqué  au  choix  de  fes  mots,  8c  il  a  été  fi  fcrupuleux  fur  cela, 
qu'il  n'en  a  voulu  employer  aucun  dans  fes  Poèmes  facrés,  qui  rel- 
fentît  la  fable  8c  le  paganifme.  U  blâmoit  furieufement  les  Poëte» 
Chrétiens  qui  avoifinc  recours  aux  Divinités  du  Parnalfe  &  aux  fa- 
^  blM 
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î»!es  de  l'antiquité,  pour  fournir  la  matière  de  leurs  vers  ;  mais  fa 
pieté  n'a  point  été  alfcx  forte  pour  le  rendre  Chef  de  parti.  .Quel- 
ques-uns louent  fa  Rona  comme  une  excellente  pièce.  Il  compofa 
cet  Ouvrage  fur  les  Obfervations  qu'il  avoit  faites  lui-même  dans 
cette  Ville  ;  &  il  fe  fervit  autant  qu'il  put  des  expreffions  des  an- 
ciens Poètes  qu'il  tâcha  d'accommoder  à  fon  fujet.  *MeIch.  Adam, 
Vit.  Phi/ofopb.  Gn-man.  Hieron.  Weller  ,  injuclicio  de  Georg.  Fabr. 
Lé  Mire,  e/e  Scriptor.  faciil.  XV l.  Baillet ,  Jugemtnt  des  Savons  fur 
les  Poètes  modernes. 

FABRICÏUS,  Pont  de  la  Ville  de  Rome,  bâti  par  le  Conful  Fa- 
bricius.  *  Horat.  /.  i.  Sermtn.  fat.  3.  C'eft  à  prefent  le  ?ortte  di 
qui'  to  ctipi. 

FABRICÏUS  (Vincent)  natif  de  Hambourg  au  XVII.  fiécle,  a 
été  recommandable  par  fon  cfprit  &  par  fon  favoir  ,  &  par  les  em- 
plois politiques ,  qui  lui  furent  confiez.  Il  étoitbon  Poëte  &  bon 
Médecin,  habile  Orateur,  &  favant  Jurifconfulte.  Il  fe  fit  fort  efti- 
mer  des  plus  favans  Hommes  de  Hollande  ,  pendant  qu'il  étudioit 
à  Leide  ,  &  ils  trouvèrent  fi  bonnes  fes  Poëfies  Latines  ,  qu'ils  lui 
confeillérent  de  les  donner  au  Public.-  Il  les  fit  imprimer  l'an  1631, 
Cette  Edition  a  été  fuivie  de  quelques  autres.  Il  fut  quelque  tems 
Confeiller  de  lEvêque  de  Lubec  ,  &  enfuite  Syndic  de  la  Ville  de 
D.tntiic.  Cette  Ville  l'honora  de  la  dignité  de  Bourguemaître ,  & 
\s  députa  en  Pologne  treize  fois.  Il  mourut  à  Varfovie,  pendant  là 
Diète  du  Royaume  ,  l'onzième  d'Avril  1667.  à  l'âge  de  54.  ans. 
On  imprirna  un  Recueil  de  fes  Ouvrages  l'an  1685.  par  les  foins  de 
Fiidetic  Fabricius  fon  Fils.  *  A£les  de  Leipfic ,  mois  de  Juin  ,  1686. 
p.  zyS.  279.  liayk ,  Didionaire  Critique. 

FACHINETTI,  (Cefar)  Bolonnois,  Cardinal,  petit-neveu  du 
Pape  Innocent  IX.  &  le  dernier  de  fa  maifon  ,  né  le  zj.  Septem- 
bre 1608.  après  avoir  été  Nonce  en  EPpagne ,  Secrétaire  de  la  Con- 
grégation des  Evêques  ReguHers,  fut  nommé  Cardinal  du  titre  des 
quatre  Saints  couronnés  par  le  Pape  Urbain  VIII.  le  13.  Juillet 
1643.  Il  fut  pourvu  fucceffivement  des  Evêchés  de  Senogale  ,  de 
Spolete,  d'Albe,  de  Frefcati ,  de  Paleftrine  ,  de  Porto  ,  &  mourut 
Evêque  d'Oftie  &  de  Veletri,  Doïen  des  Cardinaux, la  nuit  du  30. 
au  3t.  Janvier  16S3  en  fa  75.  année,  &  fut  inhumé  à  Sainte  Ma- 
rie de  la  Scale  des  Carmes  DcchaufTés. 

FACHS,  anciennement ,  Taphra  ,  Taphrttra.  Ancienne  petite 
vil'e  du  Royaume  de  Tunis ,  en  Barbarie.  Elle  eft  fur  le  Golfe  de 
Capes,  au  midi  de  la  ville  d'Elmadia.  Peut-être  eft-cela  mêmeque 
Sa>i[on  apei'.e  Asjachii/a  dans  fes  Cartes. 

*  FACUNDUS,  Evêque d'Hermiane  ,  ville  delà  Province  By- 
zacene  en  Afrique  ,  dans  le  VI.  fiecle,  fe  trouva  à  Conftantinople 
lorfque  le  Pape  Vigile  y  vint  Pan  547.  &  affilia  à  une  Conférence, 
qui  fut  tenue  fur  les  trois  Chapitres.  Comme  il  avoit  compofé  un 
ouvrage  pour  la  défenfe  des  trois  Chapitres ,  il  en  fit  des  extraits, 
&  donna  fon  avis  par  écrit.  Il  ne  changea  pas  de  fentiment  comme 
Vigile  ,  &  fut  un  de  ceux  qui  tinrent  ferme  jufqu'à  la  fin  ,  &  qui 
fouifrirent  l'exil ,  plutôt  que  de  figner  la  condamnation  de  'Théodo- 
re de  Mopfuefte  ,  des  écrits  de  Theodoret ,  &  de  la  Lettre  d'Ibas; 
maij  ce  qu'il  y  eut  de  plus  hardi  dans  leur  conduite  ,  c'ett  que  non 
contens  de  defapprouver  cette  fignaturc ,  ils  fe  feparerent  de  la 
Communion  de  ceux  qui  avoient  figné.  L'ouvrage  de  Facundus, 
donné  par  le  Père  Sirmond  l'an  1619.  eft  partagé  en  douze  livres. 
Après  y  avoir  rendu  compte  de  fa  doélrine  ,  il  y  entreprend  la  dé- 
fenfe des  trois  Chapitres ,  c'eft-à-dire  de  l'orthodoxie  de  Théodore 
de  Mopfuefte,  des  écrits  de  Theodoret,  &  de  la  Lettre  d'Ibas.  11 
a  encore  compofé  un  autre  Traité  adreffé  à  Mocien  ou  Mucien , 
pour  répondre  à  la  comparaifon  que  l'on  faifoit  des  défenfeurs  des 
trois  Chapitres  avec  les  Donatiftes.  Il  traite  encore  cette  même 
queftion  dans  une  Lettre  donnée  au  pubhc  par  le  Père  Dom  Luc 
Dacheri.  C'eft  ce  qui  nous  refte  des  Oeuvres  de  ce  Facundus,  Il 
écrit  avec  véhémence  &  tourne  les  chofes  avec  beaucoup  d'adreffc 
&  d'éloquence.  11  fait  fouvent  des  remarques  judicieufes ,  &  des 
raifonnemens  folides  ;  mais  fon  zelc  l'emporte  auffi  quelquefois 
trop  loin ,  &  lui  fait  faire  de  faufles  reflexions  &  de  mauvais  raifon- 
nemens. Il  avoit  bien  lû  les  Traités  des  Pères  fur  l'Incarnation  ,  & 
favoit  bien  l'hiftoire  des  difputes  que  l'explication  de  ce  Myftere  a- 
Toit  excitées  dans  l'Eglifc.  *  Baronius ,  A.  C.  547.  553.  Vidor, 
Chron.  Sirmond  ,  i»  Not.  ad  Facunt/.  Du  Pin  ,  Sibtiutheq^e  des 
Aut.  Ecdefiafl.  VI.  fiede. 

FAILLE  (Germain  de  la)  naquit  à  Caftelnaudari  dans  le  Haut 
Languedoc  le  30.  d'Oftobre  1616.  Après  avoir  fait  fes  études  à 
I  Touloufe  ,  il  fut  pourvti  en  Février  163S.  de  la  Charge  d'Avocat 
I  du  Roi  au  Préfidial  de  fa  Ville  natale.  En  1646.  il  accompagna ,  en 
qualité  de  Procureur  du  Roi,  Mr.  àela  Ferriéye  ,  pour  lors  Inten- 
dant de  Montauban,  chargé,  par  la  Cour  de  fe  rendre  en  Rotierguc, 
pour  y  appaiferla  révolte  des  Croquants.  Mais  en  165  j.  la  Ville  de 
Touloufe  ayant  choifi  Mr.  de  la  Faille  pour  fon  Syndic,  il  fe  défit 
de  fa  Charge  d'Avocat  du  Roi ,  &  fut  s'établir  où  fon  nouvel  em- 
ploi l'apclloit ,  perfuadé  qu'il  trouveroit  dans  cette  grande  Ville  plus 
de  moyens  pour  fatisfaire  fon  inclination  naturelle  pour  les  Belles 
Lettres ,  qu'il  n'avoit  pas  négligées ,  malgré  toutes  les  occupations 
de  la  Magiftrature.  Cette  Charge  de  Syndic,  qu'il  remplit  toujours  avec 
autant  de  zélé  que  de  defintéreflement ,  lui  donnant  la  liberté  de 
fouiller  dans  les  diflférentes  Archives  de  cette  grande  Ville  ,  qui 
font ,  fans  contredit ,  des  plus  riches ,  il  conçut  le  delTein  de  com- 
pofer  les  Annales  de  Touloufe.  Pour  lui  en  faciliter  l'exécution^  Mef- 
fieurs  du  Parlement  lui  voulurent  bien  donner  lapermiffion  de  feuil- 
leter tous  leurs  Regîtres  ,  &  MelBeurs  de  Ville  fe  chargèrent  des 
frais  de  l'impreffion.  Le  premier  Volume  parut  fî»yô//o  l'an  1687. 
&  le  fécond  vit  le  jour  en  1701.  Le  ftile  de  l'Auteur  eft  vif ,  con- 
cis, fententieux,  nullement  flateur,  &  porte  avec  lui  un  air  de  fin- 
cérité  8î  de  vérité  ,  qui  fait  plaiflr.  Ce  que  l'on  y  peut  regretter , 
c'eft  que  Mr.  de  la  Faille  fe  foit  arrêté  à  l'année  1610.  Il  ne  man- 
quoit  pas  de  matériaux ,  pour  conduire  fon  Ouvrage  jufques  à  la  fin  ! 
du  XVII.  fiécle  :  mais  on  lui  a  ouï  dire  fouvent,  que  fon  amour  i 
pour  la  Vérité  ne  lui  permettant  pas  de  la  trahir,  ,il  avoit  cru,  qu'il 
Supp/emeat, 
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etoit  de  fa  prudence  de  ne  pas  poufl'er  plus  loin.  Plein  de  zéla  pour 
honorer  la  mémoire  des  Il/i,fl,es  Tvu/ocjuins  ,  i'e  trouvant  CapitouL 
pour  la  troifiéme  fois  en  1671.  il  infpira  à  fes  Confrères  la  noble 
envie  de  faire  dreffer  dans  une  des  galeries  de  leur  Capitule  ,  les 
Buftcs  des  grands  Hommes  ,  qui  ,  en  différens  ficelés  ,  avoient  fait 
honneur  a  leur  Patrie.  On  lui  en  lailTa  toute  la  direaion  ,  foit  pour 
le  choix  de  ceux  qui  méritoient  d'y  tenir  leur  rang  ,  foit  pour  la 
compofition  des  Infcriptions;  &  car  fes  foins  &  par  fon  travail  cet- 
te Galerie  ,^qui  renferme  trente  grands  Bulles,  fut  finie  en  1677. 
digne  lui-même,  de  l'aveu. de  tous  fes  contemporains  ,  d'y  occuper 
un  jour  fa  place.  Zélé  pour  les  droits  &  privilèges  de  Totiloufe, 
craignant  ,  dans  le  tems  que  le  Roi  fit  faire  la  recherche  des  faux 
Nobles ,  que  ceux  qui  étoient  chargez  de  cette  affaire  ne  tentaflent 
de  donner  quelque  atteinte  à  un  des  plus  beaux  fleurons  du  Capiiou- 
lat ,  il  compofa  en  1667.  une  curieufe  Dilîcrtation  fur  la  Noblefle 
des  Capitouls  ,  dont  Mr.  de  la  Roque  a  cru  devoir  donner  un  précis 
dans  fon  Traité  de  la  Noblcjje.  Mr.  de  la  Faille  augmenta  depuis 
cette  DifTertaiion  ,  {<£  il  en  donna  une  troifiéme  Edition  en  1707. 
fous  le  tître  de.  Traité  de  la  Nobkfe  des  Capitouls  de  Touloufe  ,  au- 
quel il  ajouta  de  favantes  Remarques  ,  &  un  Catalogue  curieux  de 
plufieurs  Mt*/«  é*  anciennes  familles  ,  do7U  il  y  a  eu  des  Capitouls  de- 
puis la  réunion  de  la  Comté  de  Touloufe  à  la  Couronne.  Ce  Traité  eft 
in  8.  Tant  de  fervices  importans  rendus  à  la  Ville  de  Touloufe  lui 
en  méritèrent  une  penfîon  ,  à  laquelle  il  fut  fenfible  ,  plus  cepen- 
dant par  raport  à  la  gratitude  de  ces  Meffieurs ,  que  par  raport  à  la 
lomme.  On  lui  donna  auffi  en  1687.  la  furvivancc  de  fon  emploi 
de  Syndic  de  la  Ville,  en  faveur  de  Mr.  Baylot  fon  Neveu  ,  iic  ce- 
lui-ci étant  mort  à  la  fin  de  l'année  1709.  on  accorda  cette  furvi- 
vance  à  fon  Fils,  qui  étoit  encore  jeune;  mais,  à  condition  que  le 
graiid  Oncle,  tout  âgé  qu'il  fut, le  dirigeroit.  L'Académie  des  Jeux 
Floraux  choifit  en  1694.  Mr.  de  la  Faille  pour  fon  Secrétaire  per- 
I  pètuel  ,  8c  il  en  a  fait  durant  plus  de  fcize  ans  les  fondlions  avec 
honiieur.  Il  en  étoit  bien  digne;  car, outre  Ion  talent  pour  l'Hiftoi- 
re ,  il  avoit  encore  celui  d'écrire  agréablement  en  profe  &  en  vers. 
Dans  l'âge  le  plus  avancé  ,  il  laiflToit  échaper  des  pièces  volantes  de 
Poëfie ,  qui  faifoient  plaifir.  On  en  a  vu  avec  étonnement  faites  par 
lui  après  fa  nonantiéme  année  ,  &  pleines  encore  d'un  beau  feu: 
Ses  grandes  qualitez  lui  méritèrent  l'eftime,  &  même  l'amitié  de  plu- 
fieurs  grands  Hommes ,  entre  lefquels  on  peut  nommer  Mr.  de 
Fieubet  premier  Préfident  de  Touloufe,  Mr.  le  Marquis  de  Fardes, 
Mr.  Dagueffeau  Confeiller  d'Etat  ordinaire,  ci-devant  Intendant  de 
Languedoc;  Mr.  CA«/>?/<ff«  de  l'Académie  Françoife ,  Mr. Ménage, 
Mr.  Sajk  ,  ce  Savant  Critique  ,  8c  quantité  d'autres ,  qui  fons 
morts ,  ou  qui  vivent  encore.  L'on  ne  peut  oublier  Mr.  de  Éertier 
qui  vivoit  encore  en  17 13.  Premier  Préfident  du  Parlement  de 
Touloufe  ,  qui  l'a  honoré  d'une  bienveillance  finguliérc ,  jufqu'i 
fa  mort.  Ce  grand  commerce  du  Monde  ne  gâta  rien  aux  vertus 
Chrétiennes  de  Mr.  de  la  Faille ,  &  entre  toutes  celles  qu'on  lui  vit 
pratiquer ,  l'aumône  éclata  le  plus  :  il  ne  la  refufa  jamais  à  aucun 
pauvre.  Enfin  ,  cet  Homme,  qui  en  avoit  immortalifé  tant  d'au- 
très  dans  Touloufe  ,  y  fubit  le  fort  commun  de  tous  ,  le  iz.  No-' 
vembre  17 11.  au  commencement  de  fa  nonante-fixiéme  année.  lî 
étoit  alors  Doyen  des  anciens  Capitouls  de  la  Ville  ,  &  avoit  été 
quatre -fois  dans  le  Capitoulat.  Il  y  a  une  Branche  de  fa  Famille  é- 
tablie  aux  Pays-Bas,  &  après  l'Edition  de  fon  premier  Volume  des 
Annales  de  Touloufe,  Mr.  de  la  Faille,  Grand  BailU  alors  de  Gand, 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ,  &  les  autres  Membres  de  cette  Fa- 
mille, qui  réfident  à  Anvers  lui  écrivirent  en  qualité  de  parent  des 
Lettres  de  félicitation  fur  fon  Ouvrage ,  &  ,  depuis,  ils  l'ont  toujours 
traité  de  Couf».  Auflî  leur  nom  &  leurs  armes  font-elles  entière- 
ment femblables.  *  Mémoires  du  Trévoux .,  Juillet  17  iz.  p.  1Z30. 

FAIRE,  en  Latin  ,  Faria  ,  Ifle  d'Ecoflîe  ,  dans  l'Océan  Septen- 
trional. Elle  eft  auffi  apellée  par  ceux  du  Pays  Faire-lfle  ,  &  par  les 
François  Belle-lfle.  Elle  eft  entre  les  Orcades  &  les  Ifles  de  Shetland 
ou  Hitland.  Elle  eft  fous  la  domination  du  Roi  d'Angleterre, com- 
me dépendante  de  l'Ecoflîe.  Les  Habitans ,  qui  font  des  Pêcheurs , 
y  font  en  fort  petit  nombre ,  à  caufc  de  fon  peu  d'étendue  &  des 
montagnes ,  dont  elle  eft  remphe. 

FAIRFORD ,  Ville  d'Angleterre  avec  Marché  ,  dans  le  Comté 
de  Glocefter.dans  la  Contrée  de  Battlesborough  ,377.  milles  Anglois 
de  Londres.  *  Moreri  Anglais. 

FAIRE-FORELAND .  c'eft  laPartie  de  l'Irlande  la  plus  avancée 
vers  le  Nord-Eft  ,  dans  le  Comté  d'Antrim  ,  partie  de  l'Ultonie.  * 
Moreri  Anglois. 

FAISCEAUX,  (les)  Fafces.  C'étoient 'des  haches  attachées  à  un. 
long  manche  ,  environné  d'un  faifceau  de  verges  ,  que  portoient 
des  Officiers  appelles  Lideurs.qui  precedoient  les  grands  Magiftrats 
Romains.  Cet  ufage  de  porter  des  Faifceanx  vient  des  Tofcans.' 
Florus  &  Silius  Italicus  difcnt  que  c'eft  Tarquin  l'ancien  qui  intro- 
duifît  cet  ufage  à  Rome  ;  d'autres  afliirent  que  ce  fut  Romulus  qui 
l'y  établit  pour  infpirer  plus  de  refpeft  &  plus  de  crainte  dans  l'ef- 
prit  des  peuples  ;  &  il  y  a  depuis  fubfiftè  non  feulement  fous  les 
Rois ,  mais  auffi  fous  les  premiers  Empereurs.  Ceux  qui  portoient 
les  faifceaux  étoient  les  exécuteurs  de  la  Juftice ,  parce  que ,  fuivant 
les  anciennes  Loix  de  Rome  ,  les  coupables  étoient  premièrement 
battus  de  verges ,  &:  enfuite  avoient  la  tête  tranchée  ,  quand  ils 
méritoient  la  mort  :  d'où  vient  cette  formule  ,  / ,  LiUor  ,  expedi 
virgas.  Quand  les  Magiftrats ,  qui  de  droit  étoient  précédés  par  des 
Liôeurs  portant  les  faifceaux,  vouloient  avoir  de  la  déférence  pour 
quelqu'autre  perfonne  d'un  mérite  diftingué  ;  ils  renvoioient  leurs 
Liéteurs  ,  ou  faifoient  baifler  devant  eux  leurs  faifceaux:  ce  qu'on 
appelloit  Fafces  fubmittere.  C'eft  ainfî  qu'en  ufa  Valerius  Publicola 
Conful,  qui  aiant  à  haranguerle  Peuple  Romain  ,renvoïa  auparavant 
fes  Lideurs:  Fafces  ,  dit  Tite-Live,  maje/lati  Populi  Romani  fubmi- 
jit.  Et  Pompée  entrant  dans  la  maifon  du  Philofophe  Peffidonius ,' 
congédia  fes  Lideurs ,  pour  faire  honneur  aux  Lettres ,  qu'il  culti- 
voit  avec  foin.  *  Tite-Live,  Hift.  Rom.  Denys  d'Halicarnafle,/.  3, 
84.  Sil.  Italie.  /.  8.  Rofin,  Anti^g.  Rom. 
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FAKENHAM ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  dans  la  Con- 
trée du  Comté  de  Norfolk,  qu'on  apelle  Galkvi ,  à  iio.  milles 
Anglois  de  Londres.  *  Moreri  Anglois. 

FAKHR  M  dMulat ,  ou  Fakhr  eddeutat ,  Sultan  de  la  Dynaftic 
des  Bouides.ll  étolt  le  troiliéme  fils  de  Rokn  eddoulat  ,fils  de  Bouiah. 
Il  fut  chafle  de  fes  Etats  de  Rci  &  deHamadan  par  fes  deux  aînez , 
nommez  Muiad-eddoutat ,  &  Adbad-eddoulat ,  &  fut  obligé  de  fe 
retirer  auprès  de  Cabeus ,  fils  de  Vnfcbmighir  ,  Roi  du  Tabareftan 
&  du  Giorgian.  Mais  fon  frère  aîné  entrant  dans  le  Giorgian  avec 
une  puiffante  Armée ,  lui  &  le  Prince  qui  l'avoit  reçu  furent  con- 
traints de  s'enfuir  à  Nifchabour,  Ville  du  Khoraffan,  où  ils  furent 
en  fureté.  Mouiad  mourut  bientôt  après;  &  par  le  favoir  faire  de 
Sabeb  Kafi,  qui  avoit  été  Vifir  de  Mouiad  &  qui  eit  fort  célèbre 
dans  1  Hiftoire,  Fakhr-eddoulat  fut  nommé  Succeffeur  de  fon  Frè- 
re; dès  qu'il  en  eut  la  nouvelle,  il  fe  rendit  à  Ifpahan  &  prit  pof- 
feffion  de  Royaume  de  Perfe.  Après  la  mort  de  ce  Vifir  ,  le  Sul- 
tan fe  laiffa  tellement  gouverner  par  fes  Domeftiques  &  par  fes 
Favoris ,  que  tout  l'Etat  changea  bientôt  de  face  ;  l'injuftice  &  la 
violence  prirent  le  dcffus  ,  &  les  finances  fe  dilEpérent.  L'an  387. 
de  l'Hégire  ce  Sultan  mourut  d'un  mal  d'eftomac,  après  avoir  ré- 
gné environ  quatorze  ans.  *  D'Herbelot ,  Biblioth.  Oriint. 

FALCES,  Bourg  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de  Navarre.  Il 
eft  fur  la  rivière  d'Aragon ,  dans  le  Majorât  d'Olite,  à  deux  licuës 
de  la  Ville  d'Olite ,  du  côté  du  Couchant.  '  Maty ,  Diêtien. 

FALCKLAND,  Bourg  de  l'EcolTe  Méridionale.  Il  elt  dans  le 
Comté  de  Fife,  près  de  la  rivière  d'Edan,  à  cinq  lieues  de  la  Vil- 
le de  Saint  André ,  vers  le  Couchant ,  &  à  deux  de  celle  d' Aber- 
nethi.  *  Maty,  DiElion. 

FALCO ,  Monte  Falco ,  Bourg  d'Italie  dans  l'Etat  de  l'EgUfe.  Il 
eit  fitué  fur  une  Montagne ,  près  de  la  rivière  de  Topino ,  dans  le 
Duché  de  Spoléte ,  à  cinq  lieues  de  la  Ville  de  Spolète  ,  dii  côté 
du  Couchant.  •  Maty  ,  DiÛien. 

FALCON,  Magiilrat  de  Benevent ,  nous  a  laiffé  une  Chronique, 
ou  une  Hiftoire  depuis  l'an  iioi.  jufqu'à  l'an  1 140.  imprimée  à 
Naplcsl'an  i6z6.  *.  Du  Pin  ,  BMotb.  des  Aut.  :Eccteftafi.  XII. 
fiecU. 

FALCONARA  ,  ou,  No/o ,  anciennement  Ajfmarius.  Rivière 
de  Sicile  dans  la  Vallée  de  Noto.  Elle  baigne  la  Ville  de  Noto , 
dont  elle  prend  quelquefois  le  nom  ,  &  elle  fe  décharge  dans  la 
Mer  de  Sicile  au  Bourg  de  Falconara.  On  conjeâure  que  cette  ri- 
"Vière  eft  l'Achetus  de  Silius  Italiens.  *  Baudrand. 

FALCONARA,  anciennement  Poligufti-,  Ifle  de  l'Archipel ,  fi- 
tuée  au  Septentrion  de  celle  de  Standia.  Elle  eft  petite  &  déferte. 
Les  Anciens  la  noramoient  Voljtgos,  à  caufe  de  la  quantité  de  chè- 
vres ,  qu'on  y  trouvoit.  *  Baudrand. 

FALCONIS,  (Pierre  de;  natif  de  Reggio  en  Lombardie  ,  fut 
très -habile  en  Droit  Canon  &  Civil.  Il  renonça  au  monde  pour  en- 
trer dans  l'Ordre  de  faint  Dominique;  il  parcourut  l'Italie  pour  an- 
noncer les  vérités  Chrétiennes ,  &  y  fit  de  grandes  converfions.  Le 
Pape  Grégoire  X.  le  fit  fon  Grand  Pénitencier,  ce  qui  n'empêcha 
pas  qu'il  ne  fit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  :  il  retourna  enfuite  à 
Rome  ,  où  il  fit  plufieurs  Ouvrages  de  Droit.  Les  principaux  font, 
ConcordantiA  Juris  Crinonici  cum  divino;  VniverfaLexClvUis  nd  injîar 
Conclufionum.  Sa  mort  arriva  l'an  1271.  *Monument.  Ord.FF.Prted. 
part.  z.  Mich.  Pio  ,  pari.  z.  l.  i.  Ant.  Sen.  Biblioth.  Ord,  Prted. 
Biblioth,  Prov.  Lomb.  an.  127 2. 

*  FALCUIN ,  ou  Foulcoi  de  Beauvais ,  Soudiacre  de  l'Eglife 
de  Meaux ,  vivoit  fur  la  fin  du  X.  ficelé.  Il  a  écrit  en  vers  la  Vie 
de  faint  Faron  Evêque  de  Meaux  ,  dont  on  fait  la  fête  au  18.  Oc- 
tobre. Elle  a  auflî  été  écrite  par  Hildegaire  fuccelTenr  de  faint  Fa- 
lon,  dont  l'Ouvrage  a  été  donné  par  Surius ,  &  le  Perc  Mabillon  ; 
mais  celui  de  Fouicoi  n'eft  encore  que  manufcrit.  *  Baillet ,  Vies 
des  Saints,  28.  Oltobre. 

FALDSTRAND  ,  bon  Bourg  de  Danemarc  ,  fitué  fur  la  Côte 
Orientale  de  la  Jutlande  Septentrionale  ,  entre  le  Cap  de  Schagen , 
&  l'entrée  du  Golfe  d' Alborg.  Il  y  a  dans  ce  Bourg  un  bon  havre , 
&  un  petit  Fort  pour  le  défendre.  *  Maty ,  Di^ion. 

FALEMPIN,  Village  avec  Abbaïe.  Il  eft  dans  la  Flandre  Wal- 
lonne ,  à  trois  lieues  de  Lille ,  du  côté  du  Midi.  *  Maty ,  Diélion. 

FALKENBERG ,  petite  Ville  de  Suéde.  Elle  eft  fur  la  Manche 
de  Danemarc,  à  l'embouchure  d'une  grande  rivière,  entre  la  Vil- 
le de  V^ardsbourg  &  celle  d'Halmftadt ,  à  fis  ou  fept  Ueucs  de  l'u- 
ne &  de  l'autre.  *  Maty ,  DiÛion. 

FALKENBERG  ,  petite  ViUe  avec  un  Château  &  titre  de  Du. 
ché.  Elle  eft  en  Silèfie  dans  la  Principauté  d'Oppelen,  à  cinq,lieuës 
de  la  Ville  d'Oppelen,  du  côté  du  Couchant.  *  Baudrand. 

FALKENBOURG ,  petite  Ville  défendue  par  un  bon  Château. 
Elle  eft  dans  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg  ,  fur  la  rivière  de 
Trega ,  aux  confins  de  la  Cafl"ubie  ,  &  à  cinq  heuës  de  la  Ville  de 
Kalis,  du  côté  du  Nord.  •  Maty,  Diéiion. 

FALKENSTEIN ,  Bourg  avec  un  Château.  C'eft  le  lieu  princi- 
pal du  Comté  de  Falkenftsm  ,  qui  apartient ,  avec  la  Baronie  de 
Reipoltzkirk ,  au  Prince  de  Faudement.  Ces  deux  petits  Pais  font  en- 
clavez dans  le  Palatinat  du  Rhin  ,  entre  les  Villes  de  Deux-Ponts , 
de  Cafeloutre ,  d'Altzheim  ,  &  de  Lauterack.  *  Baudrand. 

FALKIRK,  Bourg  de  l'Ecoffe  Méridionale.  Il  eft  dans  la  Pro- 
vince de  Sterling  ,  à  trois  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  ,  du  côté 
du  Midi ,  &  à  trois  de  celle  de  Linlitkquo  ,  vers  le  Couchant.  * 
Baudrand. 

FALKESTEIN ,  ancien  &  fameux  Château  en  Suifle  au  Can- 
ton de  Soleurre ,  dont  une  puiffante  Famille  prenoit  fon  nom.  Elle 
pofledoit  encore  Fornsbourg ,  &  Boefgen.  Lazius  en  fait  mention, 
pag.  462.  Ce  fut  dans  ce  Château,  que  ceux  de  Bafle,  l'an  1370. 
prirent  -Jean,  Comte  de  Thyerftein  ,  &  le  Comte  de  Nidoiv,  fé- 
lon le  même  Lazius ,  p.  446.  "*  ?lantin ,  en  la  Defcription  de  )a 
Suiffe. 

FALVATERRA ,  c'étoit  anciennement  une  Colonie  des  Volf- 
àues»  Peuples  dltaUe:  maintenant  ce  n'eft  plus  qu'un  Bourg  de  l'E- 
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tat  de  l'Eglife ,  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  près  de  Cariglan  '  & 
de  la  Terre  de  Labour.  •  '     ■ 

FAMINE,  ou,  F  A  ME  NE,  petit  Pais  des  Pais-Bas.  Il  eft  dans 
le  Liucembourg;  mais  on  n'en  connoit  plus  les  limites.  Les  petites 
Villes  de  Marche  en  Famine  ,  &  de  la  Roche  en  Famine  ,  en  con- 
fervent  encore  le  nom.  *  Maty ,  Di^ion.  ^ 

FAMINE ,  Port  Famine  ,  Philippepo'is  ,  Portus  S.  Philippi ,  Co- 
lonie que  les  Efpagnols  établirent  l'an  i^^s-  dans  les  terres  Magel- 
laniques ,  fur  le  détroit  de  Magellan ,  à  delfein  de  fe  rendre  maîtres 
de  ce  détroit ,  qui  paroifToit  alors  fort  important.  Ce  lieu  fu't  d'a- 
bord appelle  Ciudad  del  Rei  Felipe ,  ou  de  S.  Philips  ;  mais  les  habi- 
tans  qu'on  y  laiffa  manquant  de  vivres  &  de  munitions ,  périrent  de 
froid  &  de  faim.  C'eft  de  là  qu'on  lui  a  donné  depuis  le  nom  de 
Port  Famine.  *Baudrand. 

FANA  Kbojrou ,  voyez  Adhad  Eddoulat. 
FANAR,  Rivière  de  Grèce  dans  l'Epire.  Elle  fort  du  Lac  de  Fa- 
nar  ,  qu'on  nommoit  anciennement  Acherufia  Palus  ,  &  fe  déchar- 
ge dans  un  petit  Golfe  de  la  Mer  Ionienne  entre  la  ville  de  Perga 
&  celle  de  Preveza.  On  apellè  auffi  cette  rivière  &  le  Lac  d'où  elle 
fort  J-ahna.  *  Baudrand. 

FANATIQUES.  Ce  nom  a  premièrement  été  donné  aux  Prê- 
tres de  Cybcle  ,  &  même  à  tous  les  Prêtres  chargés  du  foin  des 
temples  que  l'on  appelloit  Fana.  Dans  ces  derniers  tems  on  a  don- 
né le  nom  de  Fanatiques  à  une  Seâe  de  vifionaires  ,  qui  s'imagi- 
nent avoir  des  révélations  &  des  infpirations  de  1  Li'prit  divin.  11  y  a 
beaucoup  de  ces  Fanatiques  en  Hollande  ,  en  Allemagne  ,  &  fur 
tout  en  Angleterre.  WigeHus  &  Jaques  Bohm  ont  été  les  princi- 
paux Chefs  des  Fanatiques  d'Allemagne.  Celui-ci,  de  Savetier  qu'il 
étoit ,  devenu  prétendu  Prophète  ,  a  pubhé  quelques  Livres  en  fa 
Langue  :  Un  qui  a  pour  titre  k  Grand  Myftere.  Il  prend  la  qualité 
de  Philofophe  Teutonique  ou  Allemand.  Qaani  on  parle  de  feg 
Livres  en  France  ,  on  les  appelle  la  Philofiphie  du  Savetier.  Ces 
deux  fameux  Chefs  de  la  Seâe  des  Fanatiques  font  foitis  de  l'École 
de  Paracelfe.  C'eft  de  Wigelius  que  ceux  que  l'on  nomme  les  Frè- 
res de  la  Rofecroix  tirent  leur  origine.  Les  Fanatiques  qui  contre- 
font les  infpirés  ,■  font  des  feditieux  capables  de  tout  entreprendre 
pour  exécuter  leurs  prétendues  révélations  :  c'eft  ainfi  qu'on  en  2 
vu  en  France  dans  les  Cevennes  ,  parmi  ceux  qui  font  reftés  atta- 
chés à  l'herefîe  de  Calvin  ,  depuis  la  revocation  de  l'Edit  de  Nan- 
tes. *  Mémoires  du  Tems.  Spanheim  ,  Abrégé, des  Contreverjes  de  la 
Religion. 

FANJAUX,  Bourg  du  Languedoc,  en  France.  Il  eft  vers  la  Vil- 
le de  Touloufe.  *  Baudrand. 

FANMARS,  c'étoit  anciennement  une  petite  ville  des  Nerviens,' 
aujourd'hui  ce  n'eft  qu'un  Village  du  Hainaut  ,  à  une  lieuë  de  Va- 
Icnciennes  du  côté  du  Midi.  En  latin  Eanum  Mr.rtis.  *  Baudrand. 

F  ANNA,  Bourg  d'Italie  dans  l'Etat  de  Venife.  Il  eft  dans  lë 
Frioul,  environ  à  deux  lieues  de  Monte  Regale,  &  de  la  frontière 
du  Bellunois.  On  conjcélure  quePanna  peut  être  l'ancienne Frtw»/'«,' 
Capitale  des  Vanniens.  *  Baudrand. 

FAN  NIA,  femme  de  Caius  Titinius  Bourgeois  de  Mintutne; 
avoit  été  connue  pour  une  femme  galante,  avant  même  fon  maria- 
ge. Titinius  ne  lailTa  pas  de  l'époufer  dans  la  refolution  de  faire  di- 
vorce avec  elle,  8c  de  ne  lui  point  rendre  fa  dot.  Pour  cet  effet  il 
l'accufa  d'adultere,  &  ne  manqua  pas  de  preuves.  L'affaire  fut  por- 
tée devant  Marins  ,  qui  pénétrant  le  deffein  que  Titi:iius  avoit  eu 
en  èpoufant  Fannia  prononça  que  Titinius  rendroit  la  dot ,  &  que 
Fannia  païeroit  une  amende  de  quatre  fols.  Quelque  tems  après. 
Marins  aîanc  été  déclaré  ennemi  de  la  RepuMique  ,  il  fut  obligé  de 
s'enfuir  de  Rome;  mais  aïant  été  pris  dans  les  marais  de  Minturnc, 
il  fut  mis  chez  Fannia  qui  fe  rendant  juftice  ,  bien  loin  de  le  mal- 
traiter ,  lui  rendit  toutes  fortes  de  bons  offices.  '  Valer.  Max.  /.  8. 
c.  z.  Plutarth.  in  Mario. 

FANNIA ,  fille  de  Petus  Trafea  ,  &  petite-fille  d'Arrie  ,  mariée 
à  Helvidius ,  fuivit  fon  maii  d.ins  l'exil ,  &  après  fa  mort  fournit 
des  mémoires  à  Senecion  pour  écrire  fa  vie.  Senecion  aïant  été  mis 
pour  cela  en  juftice  ,  avoua  qu'il  avoit  fait  la  vie  d'Helvidius ,  8c 
déclara  qu'il  en  avoit  été  prié  par  fa  veuve  Fannia,  qui  lui  en  avoit 
donné  les  mémoires.  Fannia  citée  en  jugement  confefTa  genereu- 
fement  le  fait;  &  comme  on  lui  eut  demandé  fi  fa  meie  le  favoit,' 
elle  dit  qu'elle  ne  lui  en  avoit  jamais  rien  communiqué.  Elle  fat 
exilée ,  &  fes  biens  fiireiit  confifqués.  Tout  ce  qu'elle  fauva  ce  fut 
cette  vie  même  d'Helvidius ,  qu'elle  emporta  dans  le  lieu  de  fon 
exil.  Ceci  fe  pafla  fous  l'Empire  de  Domitien,  *  Plin.  /.  7.  epit. 
19. 

FANNIUS  (Caïus)  fils  de  C.  Fannius  ,  furnommé  Strabom, 
dont  il  eft  parlé  dans  Moreri,  Orateur  ,  fut  Conful  avec  Cn.  Do- 
mitius  iEnobarbus,  l'an  de  Rome  632.  Il  s'oppofa  aux  entrepri- 
fes  de  Caius  Gracchus ,  8i  fit  un  Difcours  contre  lui ,  que  Ciceron 
eftime  beaucoup.   '  Cicero  in  Brttto.  Velleius  Paterculus.  /.  z.  c.  9. 

•  C.  FANNIUS,  fils  de  Marc,  8c  couiin  germain  du  précèdent,' 
fut  Quefteur  l'an  614.  de  Rome,  &c  ï^o.  avant  J.  C.  fousIeCon- 
fulat  de  C.  Calpurnius  Fifo  &  de  M.  PopiHus  Lasnas;  porta  les  ar- 
mes en  Afrique  fous  Scipion  l'Africain  le  jeune, 8c  en  Efpagne  fous 
Maximus  Servilien.  11  fut  difciple  du  Philofophe  Panetius,8c  èpou- 
fa  la  fille  puînée  de  Lelius.  Il  cômpofa  une  Hiftoire  qui  lui  acquit 
beaucoup  de  reputarion.  Ciceron  en  fait  fouvent  mention.  C'é- 
toient  des  Annales  que  Brutus  mit  en  abrégé.  *  Cicero  in  Brut.  i. 
de  Leaib.  Z.  de  Oiat.  ad  Attic.  l.  \x.  Epifl.  j.  ^c.  Voffius,  /.  l.de  ' 
Hifl.  Lat.  c.  7.  Appien,  in  Ibe?-icis. 

"FANNIUS  Cepion  aïant  été  découvert  comme  complice  d'une 
conjuration  contre  Augufte  ,  fe  donna  à  lui-même  la  mort.  C'eft 
fur  lui  que  Martial  fit  cette  belle  Epigramme  : 

Hojîem  cum  fugeret ,  fe  Fannius  ipfe  peremit  : 
Hic,  rogo,  mn  furor  eji ,  ne  moriare,  mori. 


liv,  z,  Bpigr.  80. 


fAf 


F  A  K.     FAR. 

FANO ,  MoHii  F.3iio,  Bourg  de  l'Etat  de  l'EgUfe.  I!  eft  fur  une 
inontngne  entre  OfiBo  &  Macerata  ,  à  une  lieue  de  celle-là  &  à 
deux  de  celle  ci.  On  préicnd  que  ce  lieu  ou  celui  de  iMonie^Gitina- 
rio  ,  qui  eft  à  fon  voifiiiar.e  ,  étoii  la  Ville  Capitale  des  Peuples 
qii'on  nominoit  anciennement  Vercigrani  ,  ou  Verep-ani.    *  Bau 

FANSHERE,  Bourg  ou  Village  de  l'ifle  de  Madagafcar  en 
Afrique.  Il  eft  lur  la  Côte  Orientale  de  l'ifle  .  un  peu  au  Nord  du 
Fort  Dauphin  ,  &  à  rembouchure  de  la  rivière  de  Fanshere.  *  Mo- 

FANTiN,  ili  Royaume  de)  Funiituim  Htgntim  ,  petit  pa'is  dans 
l'Atrique  en  Guinée  dans  la  côte  d'or.  Sa  ville  Capitale  porte  le 
même  nom.  Les  Anglois  &  Hollandois  y  trafiquent  &  y  ont  des 
étah!'ircmens,a:.iïi  hien  que  dans  plufieurs  autres  ports  qui  font  dans 
la  rr.êmc  (Montrée.  *Baudrr.nd. 

FANU,  ou,  Meklere  F  anu, anciennement  TJovobkj-.O- 
tl;-(.;-!!s.  ^  Petite  Ifle  de  la  Mer  Ionienne.  Elle  ett  à  dix  lieues  de 
.CorJbii ,  tiraFit  vers  la  ville  d'O:  tante    *Bnitd;(ind. 

FANUCCI  ou  FANUTIUS  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fiede  & 
au  commencement  d«  XVI.  Cet  Auteur  avoir  entrepris  de  faire 
Voir  en  quoi  confifte  l'Art  Pcdtique,  en  faifant  la  comparaifon  des 
Poètes  entr'eux  ;  mais  Floridiis  Sabinus  témoigne  ne  faire  pas  beau- 
coup de  cas  de  foa  Ouvrage.  11  k  compare  à  une  corneille  ou  à 
une  pie,  qui  n'a  que  du  caquet,  &  il  dit  qu'il  n'y  a  point  de  vieil- 
le qui  l'emporte  fur  lui  pour  le  babil.  *  Franc.  Florid.  Sabin.  Afud 
Koj-io.  ;>;  hih/iolb:  V.  &  N.  Baillet  ,yiigement  des  S av ans  fur  Us  jiii- 
ieuis  d-  /'Art  Poet:que,  é"  dans  fis  Critiques  Hifloriens. 

FANUS,  Dieu  des  anciens  qui  preiidoit  aux  voyageurs  ,8c qu'on 
eftimolt  auffi  Dieu  de  l'année.  Les  Phéniciens  le  reprefentoient 
fous  la  figuïe  d'un  ferpent  plié  en  rond  qui  mordoit  fa  queue,  félon 
Ma&ohe. 

F  A  N  Z  A  R  A  ,  Bourg  ou  petite  Ville  de  la  Province  de  Fez  en 
B.iibarie  ,  environ  à  fix  lieues  de  Salé,  vers  l'Orient  Méridional. 
Quelques  Géographes  mettent  en  ce  lieu  l'ancienne  Bunnfa  ou  Ha- 
niijfa,  ville  delà  Mauritanie Tingitane,  laquelle  d'autres  placent  à 
la  Ville  de  Tefelfelta.  *  Baïuhand. 

FARABO,  Ville  du  Zagathay  ,dans  la  Grande  Tartarie.  Elle  eft 
Capitale  d'une  Province  ,  qui  porte  fon  nom  ,&  fituée  fur  le  bord 
Septentrional  du  Chefel ,_  environ  à  quinze  lieues  de  la  Mer  Cafpie. 

*  Maty ,  DiÛion. 

FA  RAGE  ,  .fils  de  Surcok  fécond  Roi  d'Egypte  de  la  race  des 
Mamlucs  Circaflîens.  Il  fut  le  troifiérae  Prince  de  cette  Dynaftie, 
&  commença  à  régner  l'an  802,.  de  i'Hegirc,  de  J.  C.  1399.  Une 
fédition  s'étant  émue  au  Caire  l'an  808.  il  crut  que  l'on  en  vouloir  à 
fa  perfonne  ,  &  prit  la  réfolution  de  fe  cacher  :  puis ,  s'ennuyant 
dans  fa  retraite  ,  il  parut  de  nouveau  ,  &  dépolfeda  Ahddaz.iz,  fon 
frérc,  qui  avoit  été  mis  à  fa  place  ,  &  régna  encore  près  de  7.  ans. 
Les  Troupes  de  Tamerlan  ,  qui  avoient  conquis  une  grande  partie 
de  la  Syrie,  l'ayant  défait  en  plufteurs  rencontres ,  il  fut  obligé  de 
s'acomraoder  avec  ce  Conquérant  ,  &  d'abandonner  les  intérêts 
à' Ahmed,  &  àe  Cera  Jofff  le  TurcomTin.  11  fut  enfin  tué  par  les 
ficns  dans  la  Ville  de  Dimas  qu'il  pofledoit  ,  &  jette  fur  un  fumier 
l'ail  del'Hegire  81  j.  de  J.  C.  1412,.  *D'Herb<lot,  Biblieth.  Orien- 
tale. 

FARAGLTÔNI  ,  anciennement  Cjclopum  ScepuH.  Ce  font  trois 
petits  écueils  de  la  Met- de  Sicile,  On  les  trouve-fur  la  Côte  Orien- 
tale de  la  Valide  dé  Demona  ,  à  quatre  lieues  des  ruines  de  Cata- 
nea.  *  B.iii  IranJ. 

FARAVllNA,  anciennement /?4/«o(;fl;-Kr«  ,  Rb'mocurara,  ScRhi- 
.  nocutura.  Petite  Ville  ou  Bourg  fort  ancien.  Il  eft  dans  la  Baffe  E- 
gypte  ,  fur  la  Mer  Méditerranée  ,  .entre  Damiete  &  Gaza  ,  à  feize 
ou  d'x-huir  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  * Btiunrand, 

FARÀN,  ancienne  petite  Ville  de  l'Arabie  Pétrée.  Elle  eft  furla 
Mer  Rouge ,  environ  à  fept  lieues  d'El-Tor ,  du  Côté  du  Couchant. 

*  Bfiudynnd, 

FARE,  (Sainte)  Vierge,  AbbelTe  de  Faremoûtier  en  Brie.étoit 
fille  de  Chaneric,  l'un  des  principaux  Seigneurs  du  pa'is  de  Brie, vi- 
vant à  I2  Cour  de  Theodebert  Roi  d'Auttrafie.  Elle  eut  deux  frê- 
les Evêques;  fiint  Faron  ,  Evêque  de  Meauxj  &  Changulfe,Evê- 
que  de  Laon.  Saint  Colomban  paffant  par  Meaux,  offrit  fainte  Fa- 
re  à  Dieu  :  cependant  fon  père  ,  quand  elle  fut  en  âge  nubile  ,  la 
vouloit  marier.  Elle  en  tomba  malade  de  regret ,  &  quitta  enfuite 
la  maifon  de  fon  père  pour  fe  donner  à  Dieu.  Saint  Euftafe  étant 
venu  à  Meaux,  fit  confentir  fon  père  à  ce  qu'elle  prît  le  voile:  el- 
le le  reçut  des  mains  de  Gondoald  Evêque  de  Meaux  ,  &  bâtit  le 
Monaftere  de  Faremoûtier,  dont  elle  fut  Abbeffe.  Elle  mourut  vers 
l'an  655.  âge'e  de  près  de  60.  ans.  On  fait  fa  fête  au  7.  Décembre. 

*  Vita  Huflnfii  éf  Colwnbmn  apud  Mabillon.  Bulteau  ,    /.  3.  dt  CHiJi. 
Uonaff.  d  Occident.  Baillet ,  Vies  des  Saints. 

♦FAREL,  (GUILLAUME)  né  en  l'an  1489.  étoit  forti  d'u- 
ne noble  famille  du  Gapençois  enDauphiné.  11  étudia  à  Paris  avec 
fuccès:  il  y  apprit  la  Langue  Greque  ,  l'Hébraïque  &  la  Philofo- 
phie;  &  régenta  quelque  tems  au  Collège  du  Cardinal  le  Moine;  il 
étoit  ami  de  le  Fevre  d'Etaples  ,  8c  donna  dans  les  nouvelles  opi- 
nions de  Luther.  Il  fut  un  de  ceux  qui  furent  appelles  l'an  15 2.1.  à 
Meaux  par  Guillaume  Bnçonnet  Evêque  de  cette  ville;  &  il  en  fut 
chaiTé  avec  les  autres  novateurs  l'an  1513.  11  fe  re'dra  à  Strasbourg, 
&  y  fut  reçu  pat  Bucer  &  Capiton  ;  8c  il  fe  joignit  enfuite  à  Zuin- 
gle  dans  Zurich  ,  8c  à  Oecolampade  dans  Bâle.  Il  fut  choifi  pour 
établir  la  R.  P.  R.  à  Montbelliard  8c  à  Neuchâtel  ;  ?<  enfuite  il 
Tint  à  Genève  d'où  il  fut  chaffé  d'abord,  8c  raj^pellé  enfuite  l'an 
1534.  par  les  habitant,  èi  y  établit  les  commenccmens  de  la  Re- 
forme avant  même  que  Calvin  y  fiât  venu.  11  en  fut  chaffé  avec  lui 
l'an  1538.  8c  fe  retira  à  Bâle  ,  8c  enfuite  à  Neuchâtel ,  où  il  fut 
Miniftre  jufques  enl'an  1541,  De  Neuchâtel  il  alla  àMelz,  y  fit  quel- 
ques Profelytes  ,  fut  obligé  d'en  fortir  avec  eux  ,  8c  fe  retira  dans 
l'Abbaïe  de  Gorze  qui  fut  bien-tôt  affiegée.  Il  eut  le  bonheur  de  fe 
fauver ,  8c  retourna  a  Neuchâtel,  De  là  il  fit  quelques  vo'iagîs  à 
Supplément. 
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j  Ganeve;  mais  enfin  ,  les  Magifttats  n'étant  pas  contens  de  lui  ,  f- 
rent  favoir  a  Calvin  qu'il  ne  devoit  pas  le  la-.ffer  monter  en  chaire. 
I  11  ie__maria  a  l'âge  de  69.  ans  ,  8c  fie  un  fécond  voyage  à  Metz  où 
,  il  prêcha.  Enfin  étant  retourné  à  Neuchâtel  ,  il  y  mourut  le  13.  de 
Septembre  1565.  Quelques-uns  l'ont  accufé  fur  la  déUtion  de 
Pierre  Caroli  qui  s'étoit  retité  à  Genève  ,  de  renouvellcr  les  crreuis 
de  Paul  de  Samofate  8c  celles  des  Elcelaïtes  ;  mais  il  fut  abfous  de 
cette  accufation  dans  un  Synode  de  Laufanne.  *  Fiorimond  de 
Raiinond  ,  /.  7.  c.  17.  n.  i.  de  orig  h£r.  Sponde  ,  in  Annal.  Bs- 
zc,  nnx  Porir.  Chorier,  Hifi.  de  Dmip.  SIeidan,  Hijî.  Oecolampa- 
de &  Calvin,  in  Epijl.  Melchior  Adam,  in  Vit.  Thco/og.  exier  De 
Thou.  ^ 

FAREMOUSTIER  ,  Village  avec  Abbai'e.  1!  eft  dans  la  Cham- 
pagne',  lur  la  petite  rivière  de  Meaux  ,  du  Côté  du  Midi.  On  piend 
Faremouilier  pour  le  lieu  ,  que  l'on  nommoit  anciennement  Ehoi- 
eus.   *  B.iudrand. 

FARFAIR.  BourgoupetiteVilled'Ecoffe.  CcHeuavoit  féanceau 
Parlement  d'Ecoffe.  Il  ett  à  trois  lieues  de  la  Ville  de  Brechin.vers 
l'Occident.  On  y  voit  plufieurs  marques  d'antiquité,  &  on  le  prend 
pour  l'ancienne  Orrhea  ou  0;?-m,  Ville  des Vernicons.  * Baiidrand. 

FARFA  R,  anciennement,  Orontes,  Rivière  de  Syrie.  Elle  a  fa 
fource  dans  le  Beglerbeglic  de  Tripoli  ,  où  elle  arrofe  Hems  8c 
Hama.  Enfuite  elle  pafle  à  Antioche ,  8c  fe  décharge  peu  après  dans 
la  Mer  Méditerranée.  *  Baudratid. 

FARGANA  ou  Fergan»,  Ville  du  Zacathay,  dans  la  Gran- 
de Tartarie  B^e  eft  Capitale  d'une  Province,  qui  porte  fon  nom, 
êc  fituée  au  Nord  du  Chefel,  vers  fa  fource.  Cette  Ville  poste  auffi 
le  nom  à,' Achfiket. 

FARGEAU,  (Saint)  en  Latin  Firreohis ,  eft  mis  au  nombre 
des  difciples  de  faint  Irenée  avec  faint  Ferrucion  ou  Fergeon  ,  8c  on 
en  fait  deux  Martyrs  fous  l'Empire  de  Severe,  dont  on  fait  la  fête  au 
i6.Juin  ;  mais  leurs  Adks  paroiffent  fuppofés.  *  Aéîa  apud  Suriinn. 
De  Tillemont  ,  Me?n.  Eccief.  Tom.  I!f. 

FARIBO,  ou  Farbo,  Rivière  de  Grèce  dans  la  Macédoine," 
Elle  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Salonichi  à  Siadia  ,  qu'on  nom- 
me autrement  Diu.  Les  Anciens  ont  dit  que  cette  Rivière  portoil 
vers  fa  fource  le  nom  à'Helicon  ,  8c  que  s  étant  cachée  en  terre, 
environ  à  trois  lieues,  au  deffous  de  fa  fource,  elle  en  reffortolÈ 
une  lieuë  après ,  fous  le  nom  de  Pharybus  ,  ou  ,  Baphyrus  ,  ou  Be- 
phyrtis.  *  Baudrand. 

FARIMA,  Ville  du  Japon.  Elle  eft  dans  l'ifle  de  Niphon.à  vint 
lieues  de  Meaco  ■  vers  le  Couchant  ,  &  elle  eft  Capitale  d'un  Ro- 
yaume, qui  porte  fon  nom,  8c  qui  avoit  autrefois  fon  Pioi  particu- 
lier. *  Maty  ,  Diéîivn. 

FARINA,  Porto-Farina.  Bourg  avec  un  bon  Port.  Il  eft  dans  le 
Royaume  de  Tunis  en  Barbarie  ,  fur  la  pointe  d'un  petit  Cap  ,  qui 
e.i\  à  l'embouchure  du  Magrada  ,  du  côté  du  Couchant.  Quelques 
Géographes  prennent  ce  lieu  pour  l'ancienncfif/jB*  ,  que  d'autres 
me'tent  à  Biferte.  *  Baudrand. 

FARINGDON,  Ville  d'Angleterre  avec  Marché  dans  le  Comté 
de  Bark,  8c  la  Capitale  de  Ion  Canton.  Elle  eft  à  66.  milles  Anglois 
de  Londres.  *  Moreri  Anglois. 

*  FARION,  Pharos,  petite  Ifle  d'Egypte  ,  près  de  la  ville  d'A- 
lexandrie ,  fur  laquelle  Ptolomée  Roi  d'Egypte  fit  bâtir  une  tour 
pour  fervir  de  Fare,  8î  pour  éclairer  de  nuit  les  vaiffeaux  qui  navi- 
geoient  fur  ces  côtes  pleines  d'ècueils  8c  de  bancs  de  fables.  Ce  Fare 
paffapour  une  des  merveilles  du  Monde.  Cette  Ifle  eft  prefentement 
jointe  au  Continent :1e  Fare  eft  ruiné,  8c  les  Turcs  ont  bâti  fur  fes 
ruines  une  citadelle  pour  défendre  le  port  d'Alexandrie,  8c  quel- 
ques maifons  de  Marchands  8c  de  Pêcheurs.  *  Sanfon  Geogr.  Foïage 
d'Egypte.  Voyez  Phare  dans  Moreri. 

FARNABE,  (Thomas)  Humanifte  du  XVII.  fiecle,qui  faifoit 
fon  fejour  à  Londres,  a  donné  au  public  des  Notes  fur  Virgile,  Ju- 
vénal  &  Perfe  ,  fur  la  Pharfale  de  Lticain  ,  fur  les  Tragédies  de  Se- 
neque  ,  8c  fur  les  Epigrammes  de  Martini  ;  mais  celles  qu'il  a  faites 
fur  les  Metamorphofes  d'Ovide  ne  font  pas  ce  qu'il  a  fait  de  meil- 
leur. Farnabe  eft  exadi:  8c  favant,fi  l'on  en  croit  k  Perc  Vavaffeur: 
il  parle  quelquefois  mal  Latin.  *  Bibliograp.  Cur.  Hiflor.  Philolog. 
Franc.  Vavafl^.  de  Epigramm.  c.  2.0.  Baillet,  fugement  des  Savans Jur 
les  Crit.  Gramm. 

FARNASIA,  anciennement  r^K/rt^,  ou,  Bithynida,  petite  Ifle 
de  la  Mer  Noire.  Elle  eft  fur  la  Côte  de  la  NatoUe  -,  près  du  Canal 
de  Conftantinople.  On  voit  près  de  cette  Ifle,  du  côté  du  Levant, 
quelques  rochers  ou  écueils  .qu'on  nomme  Farnaju ,  8c  que  les  An^ 
ciens  apelloient  Eriihini.  'Baudrand. 

FARNE  ,  Ifle  fur  les  Cotes  du  Comté  de  Northumberland  en 
Angleterre  ,  dans  la  Mer  d'Allemagne.  Elle  eft  à  deux  milles  du 
Château  de  Banburg  ,  où  Saint  Cuibbert  fe  bâtit  un  Hermitage.  * 
Moreri  Anglais. 

FARNESE,  Cajîel-Farnefe  ,  Bourg  avec  un  Château,  Il  eft  une 
Colline,  dont  le  pié  eft  baigné  par  la  rivière  d'Olpita.  Il  eft  'dans  le 
Duché  de  Caftro,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  du  côté  du 
Nord  ,  Se  il  a  pris  fon  nom  des  Ducs  de  Parme  ,  qui  ont  poffedé 
longtems  le  Duché  de  Caftro.  *  Maty  ,  DiSîion. 

FARNHAM,  Ville  d'Angleterre  avec  Marché  dans  le  Comté  de 
Surrey ,  la  Capitale  de  fon  Canton.  Elle  eft  arrofée  de  la  rivière  de 
VVey  ,  8c  le  féjour  ordinaire  de  i'Evêque  de  XVinchefter.  Le  Roi 
uilped  fit  près  de  ce  lieu  un  grand  carnage  des  Danois ,  dans  une 
Vidoire  ,  qu'il  remporta  fur  eux.  Cette  ville  eft  à  40.  milles  An- 
glois de  Londres.  *  Moreri  Anglais. 

FARO  ,  Capo  di  Fi'.re,  anciennement  Pf/or/wu  Promontoritim.  Cap 
de  Sicile  dans  la  Vallée  de  Demona.  Il  eft  au  Septentrion  de  la  Vil- 
le de  Mefline  ,  à  l'entrée  du  Détroit  de  ce  nom  ,  vis-à-vis  du  Cap 
de  Seiglio  en  Calabre.  Ce  Cap  prend  fon  nom  d'un  Bourg  .  qui  j 
eft  fîtué,  8c  où  l'on  élève  un  Phare  ,  pour  éclairer  les  Pilotes  pen- 
dant la  nuit.  On  voit  entre  ce  Cap  &  la  Ville  de  Mefljnele  fameux 
Ecueil  de  Caribde.  ''Maty,  DiBion. 

FARON,  (Saint)  Evêque  de  Meaux,  fré;e  de  lainte Fare , dont 
i  Llllî  [1 


638 


FAR.  FAS.  FAT.  VhV. 


il  eft  parlé  dans  fon  article  ,  fut  élevé  à  la  Cour  du  Roi  Theode- 
ben,  &  enfuite  dans  celle  du  Roi  Thieni.  Il  paffa  l'an  613.  a  cel- 
k  du  Roi  Clothaire ,  &  obtint  de  ce  Roi  la  grâce  des  Ambaffadeurs 
Saxons.  Sainte  Fare  le  porta  à  fe  retirer  du  monde;  il  perfuada  la 
même  chofe  à  fa  femme  Blidechilde  qui  fe  fit  Religieufe.  En  même 
tems  S.Faron  renonça  au  monde  &  reçut  la  tonfure  cléricale  laii 
613.  &  fut  élevé  l'an  617.  fur  le  Siège  de  TEgUfe  de  Meaux.  Il 
établit  r  Abbaïe  de  S.  Faron  lez-Meaux  ,  &  affifta  au  II.  Concile  de 
Sens  tenu  l'an  657.  Il  mourut  le  28.  d'Oftobre  de  l'an  671.  âge  de 
près  de  80.  ans."  *Hildegard  ,  tipud  Mabillon.  Le  Comte  ,  Anna/. 
Franc. 

FARSA  ou  PHARSALE  ,  petite  Ville  de  Turquie  dans  la  Ma- 
cédoine &  dans  la  Province  de  Janna  ,  fur  une  petite  nviere  qui  fe 
rend  dans  celle  de  Salampina.  Ce  fut  auprès  de  cette  ville  que  Jule 
Cefar  défit  Pompée  ,  &  gagna  cette  fameufe  bataille  qui  le  rendit 
maître  de  l'Empire.  Elle  a  un  Archevêque  Grec  ,  &  n'eft  plus  au- 
jourd'hui remarquable  que  par  fon  ancien  nom  de  Pharfale.  •  DiÛ. 
Geograph.  de  Baudrand.  Voyez  fur  ce  nom  dans  Mereri. 

FARWEL  ,  /e  Cap  de  Fartvil ,  c'eft-à-dire  ,  le  Cap  d'Adieu.  Ce 
Cap  eft  le  plus  méridional  des  Terres  Arftiques.  11  s'avance  dans  la 
Mer  de  Canada  ,  vis-à-vis  de  la  pointe  la  plus  orientale  de  l'Eftoti- 
lande.  * Maty ,  DiSlion. 

FASSO,  ou,  tE  Phase,  voyez  Phase  dans  Moreri. 

*  FASTES  ,  Calendrier  des  anciens  Romains  où  ils  marquoient 
les  fêtes  ,  les  cérémonies .  les  noms  des  Magirtra^s  ,  &  les  jours 
qu'on  dcvoit  travailler.  Les  jours  ouvriers  s'appelloient  tajîi  dies  ; 
&  les  jours  de  Fêtes ,  Nefajîi.  Il  y  a  un  des  Poèmes  d'Ovide ,  inti- 
tulé le  Livre  des  Fajies.  On  donne  encore  ce  nom  à  des  Mémoires 
ou  Chroniques  faites  par  jour  &  par  année  comme  les  Faftes  Con- 
fulaires.  Ciceron  dit  que  ,  dans  le  commencement ,  l'Hiftoire  ne 
s'écrivoit  que  par  annales  que  les  Pontifes  confervoient ,  &  que  cet 
afage  dura  à  Rome  jufqu'au  tems  du  grand  Pontife  Mutius:  ces  re- 
giftres  des  Pontifes  étoient  appelles  Fujles.  Il  y  avoit  encore  d'au- 
tres Faftes  facrés  où  l'on  marquoit  les  fêtes,  les  jeux,  les  viftoires, 
ies  loix ,  &  une  troifiéme  forte  de  Faftes  où  étoient  écrits  les  noms 
des  Confuls  &  des  autres  Magiftrats.  '  Cicer.  de  Orat.  Valer.  Max. 
/.  2.  Les  jours  Faftes ,  Vajîi  dies  ,  étoient  ceux  où  il  étoit  permis 
de  pourfuivre  les  affaires  en  juftice  ,  &  pendant  Icfquels  le  Prêteur 
pouvoit  prononcer  des  fcntences ,  qui  s'exptimoient  par  ces  trois 
mots ,  de  ,  dico ,  adjudico  :  c'ell  ce  que  l'on  peut  apprendre  de  ces 
^ers  d'Ovide  : 

////  nefajîus  erit ,  per  quem  tria  verbojtknturi. 
Fajîus  trit  fer  quem  lege  licebil  agi. 

tASTES  CONSULAIRES.  C'eft  une  efpéce  de  Regître,  qui 
ïnarque  la  fuite  des  Magiftrats  Romains ,  comme  les  Confuls ,  les 
Didtateurs,  les  Cenfeurs,  &  aufli  les  Triomphes.  On  les  garde  à 
Rome  dans  une  des  Chambres  du  Capitole.  Ils  furent  trouvez  fous 
le  Pape  Paul  III.  dans  le  Comiiium  du  Forum  Romanum.  On  s'en 
fert  pour  compter  les  années  de  Rome  ,  &  on  les  appelle  aufTi  Faf- 
Us  Capitotinr.  mais  il  faut  remarquer,  que  ces  Faftes  Ibnt  d'une  an- 
née plus  courts,  que  Y  Epoque  de  Varron.  En  forte  que  les  Chrono- 
logues  exaéls  ne  manquent  point  d'avertir  en  parlant  des  années  de 
Rome  s'ils  fuivent  les  Faftes  Capitolins  ou  l'Epoque  de  Varron, 

FASTIDIUS  PRISCUS  ,  Auteur  Anglois  du  V.  fiecle  ,  avoit 
compolé  deux  Traités  de  pieté;  l'un  de  la  Fie  Chrétienne;  &  l'au- 
tre de  la  Viduité.  Le  premier  eft  parmi  les  Oeuvres  de  S.  Auguf- 
tin.  *  Gennade,  de  Script.  EccleJ.  Du  Pin  ,  Bibliotb.  des  Aut. 
Ecctef. 

FATIGAR,  Royaume  d'Afrique,  dans  la  Haute  Ethiopie.  Il 
apaitenoit  autrefois  à  l'Empereur  des  AbyfTins  ;  mais  depuis  plu- 
fieurs  années  les  Gales  s'en  font  rendu  les  maîtres ,  &  il  eft  enco- 
re aujourdhui  fous  leur  domination.  *  Voyage  de  Jérôme  Lobo, 
Portugais. 

FATIME ,  Fille  de  Mahomet  &  femme  à.' Ali.  Quelques  Rela- 
tions portent  qu'elle  eft  la  grande  Sainte  qu'on  vénère  avec  tant  de 
dévotion  à  Com  ;  mais  la  plupart  des  Voyageurs  font  d'un  autre 
fentiment.  Les  uns  difent.que  la  Sainte  de  Com  eft  fille  d'Ali  &  de 
Fatime.  Selon  Pieiro  délia  Valle  elle  eft  leur  petite-fille.  D'autres 
difent  qu'elle  eft  fille  de  Moufa ,  fils  de  Dgafar.  Cette  dernière  opi- 
nion eft  foutenuë  par  une  preuve  authentique ,  fa  voir  par  les  titres, 
que  l'on  donne  à  la  Sainte  de  Com  dans  les  prières  folennelles,  que 
les  Pèlerins  lui  adrelTent.  Ce  font  des  prières  de  Formulaire  &  par 
conféquent  elles  fournilTent  une  bonne  preuve ,  qui  ne  nous  donne 
pas  une  grande  idée  de  l'cxaftitude  des  Voyageurs;  puis  que  quel- 
ques-uns des  plus  célèbres  racontent  fi  mal  les  qualitcz  d'une  telle 
Sainte.  Il  paroît  par  ce  formulaire  de  prières  ,que  Fatime,  fille  de 
Mahomet ,  femme  d'Ali ,  mère  de  quelques  enfans,  eft  néanmoins 
vénérée  comme  une  Vierge.  Je  te  fuuhaite,  lui  dit-on ,  /,;  Salut  éter- 
nel, 6  Vierge  très  pure  ,  très-'ptjle  &  immaculée,  gloricufe  Fathmé, 
jide  de  Mahammed  l'Elu  ,  femme  d'Ali  le  Biniaimé  ,  tnére  des  doux.e 
vrais  Vicaires  de  Dieu  d'illujire  naijjance.  Peut-être  que  le  mot  de 
Vierge  ,  fignifie  auffi  une  Femme  chafte.  *  Vietro  dtlla  Valle,  Voya- 
ges, Tom.  11.  Tavernier,  Voyages,  Liv.  I.  Chardin,  Journal  du 
Voyage  de  Perfc. 

FAVAGNONA,  anciennement  Aegufa,  Ifle  de  la  Mer  de  Sar- 
daiçne.  Elle  eft  fur  la  Cô*e  Occidentale  de  Sicile,  vis-à-vis  du  Cap 
Coco.  Cette  Ifle  eft  petite  ,  &  n'a  aucun  lieu  confidérablc.  *  Bau- 
drand. 

FAVAS.  ancienne  &  illuftre  Maifon  en  Guyenne  dans  le  Dio- 
cefe  de  Bazas.  Mezeray  ,  au  Règne  de  Charles  tX.  dit  que  Favas  fut 
un  des  quatre  Barons  qui  furent  compris  dans  la  capitulation  au  fie- 
ge  de  Navarins  ,8e  qui  furent  tous  poignardés  par  l'ordre  de  Mont- 
gomery.  Au  même  tems  un  autre  Favas  natif  de  faint  Macaire , 
qui  commandoit  au  Mont  de  Marfan ,  fut  furpris  comme  il  trai- 
îoit  de  h  reddition  du  Château  avec  Montluc,  &  par  ordre  de  ce 
Capitaine ,  fut  paffé  avec  toute  la  garnifon  au  fil  de  l'épée  en  vCn- 
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geance  de  la  mort  des  quatre  Barons.  Il  y  à  eu  un  Jean  de  Pavas 
fous  le  règne  de  Henri  III.  qui ,  pour  fe  mettre  à  couvert  d'un  af, 
faflinat  commis  par  lui ,  hvra  Bazas  au  parti  Proteftant.  *  Le  mê- 
me, au  règne  de  ce  Monarque. 

FAUCON  ,  voyez  Cmarleval. 

FAUCONNERIE  .  eft  l'Art  de  drefl-er  .  d'affaiter  ,  de  gouver- 
ner ,  d'apprivoifer ,  d'alfurer  les  oifeaux  de  pro'ie  ,  &  de  les  em- 
ployer à  propos  à  la  volerie  du  gibier.  Cet  Art  a  été  inconnu  aux 
Grecs  &  aux  Romains  de  la  manière  qu'il  fe  pratique  parmi  nous 
Tous  leurs  Livres  ne  fournilTent  pas  même  un  mot  propre  pour  là 
nommer,  bien  loin  de  nous  en  apprendre  tous  les  termes.  La  Lan- 
gue Françoife  feule  a  des  mots  finguliers  pour  exprimer  tout  ce 
qui  regarde  la  Vénerie  &  la  Fauconnerie.  Defparon  a  bien  écrit  de 
la  Fauconnerie.  Jean  Franchiere  ,  Guillaume  Tardif,  Artelouche 
Dalagona  en  ont  aufli  traité  avec  réputation.  M.  de  fainte  Marthe 
a  mis  en  beaux  vers  Latins,  les  principes  de  cet  Art:  il  intitule  foE 
livre  ,  Hieracofopbion  ,  five  de  re  accipitraria  Libri  très.  On 
trouve  à  la  fin  du  Diéfionaire  de  Pomey,  un  petit  recueil  des  ter- 
mes de  la  Faucoiyierie  des  plus  ufités. 

•  FAUCONNIER  DE  FRANCE  ,  (Grand)  Officier  du  Roi.' 
quia  la  Surintendance  fur  tous  les  Officiers  de  la  Fauconnerie,  Chefs 
de  vol  &  autres,  &  pourvoit  à  toutes  ces  Charges.  Cette  Charec 
a  été  démembrée  de  celle  de  Grand  Veneur.  Le  Grand  Faucon- 
nier prête  ferment  de  fideUté  entre  les  mains  du  Roi.  Il  nomme  à 
toutes  ies  Charges  de  Chefs  «de  vol  vacantes  par  mort.  Tous  les 
Marchands  Fauconniers  font  obligés,  fous  peine  de  confifcation  de 
leurs  oifeaux,  de  les  prefenter  au  Grand  Fauconnier,  qui  les  peut 
retenir  s'il  le  trouve  à  propos.  Les  droits  &  prérogatives  du  Grand 
Fauconnier  font  tirés  d'une  Hiftoire  manufcrite  de  Robert  de  la 
Mark,  Grand  Fauconnier  fous  Louis  XII.  &  François  I.  Cette 
Charge  eft  très-ancienne.  On  trouve  dans  le  Roman  de  Guerin  le 
Lorrain ,  Fauconnier  ,  Meftrc  ou  Maître  ,  pour  dire  Grand  Fau- 
connier. 

Brdfieonier ,  Meflre  en  fit  U  Rois  Pepinl 
Les  chiens  U  bailla  ,  cil  volontiers  les  prijl, 
Li  Dus  Gilbert  richement  en/ervi. 
Celui  Mejlier  ,  li  Rois  li  retoli , 
Fauconnier  Mejîre  de  fes  o'Jiax  en  fit. 

SUITE    CHRONOLOGIQUE   DES    GRANDS 
>        Fauconniers  de  France. 

Noms  &  qualités,  avec  les  années  qu'ils  ont  exercé  cette  Chargt ,  fiioti] 
les  anciens  Titres. 


Fauconnier  du  Roi  depuis  lijo.  jufqu'etfJ 

fouif 


I.  Jean  de  Beaune  ; 
l'an  1258. 

II.  Etienne  Granche,  Maître  Fauconnier  du  Roi  l'an  1274. 
Philippe  le  Hardi 

III.  Simon  de  Champdivers ,  Maître  Fauconnier  du  Roi     moif  j 
l'an  r3i6.  '         i 

IV.  Pierre  de  Montguignard  ou  de  Montguyard  ,  Maître  Fau-.| 
connier  du  Roi  l'an  1313,  &  1321.  fous  les  Rois  Philippe  &  Char- 
les le  Bel. 

V.  Pierre  de  Neufvy ,  Maître  Fauconnier  du  Roi  l'an  .  .  ;  ; 

VI.  Jean  de  Campdavaine  ,  Maître  de  la  Fauconnerie  du  Roî^ 
l'an  13 17.  '_ 

VIL  Philippe  Dauvin  ,  Seigneur  de  Sarriquier,  Maître  Faucon- j 
nier  du  Roi  l'an  1337.  &  1353. 

Jean  de  Serens ,  Fauconnier  &  Garde  des  Oifeaux  du  Roi  l'an 
I3SI. 

VIIÎ.  Jean  de  Fiffelcu  ,  étoit  Fauconnier  du  Roi  l'an  1343.  &*j 
1354. 

IX.  Euftachc  de  Cechy  ou  Siflly ,  Maître  Fauconnier  du  Roi  l'arijl 
1354.  8c  Maître  de  la  Fauconnerie  l'an  1367.  &  i37r. 

X.  Nicolas  Thomas,  Maître  Fauconnier  du  Roi,  l'an  1371. 

XI.  André  de  Humiercs ,  dit  Drieu ,  Maître  Fauconnier  du  Roi,'  ! 
l'an  r372.  &  1378. 

XII.  EnguerrandDargies.l'an  i38r.  &  r386.  fous  Charles  VI; 

XIII.  Jean  de  Sorvillier,  l'an  t394.  &  1402. 

XIV.  Euftache  de  Gaucourt ,  Sieur  de  Vicy,  dit  Raffin,  Grand 
Fauconnier  de  France  l'an  1406.  &  r4r2. 

XV.  Jean  Malet,  V.  du  nom  ,  Sieur  de  Graville  &  de  Monta- 
gu,  Grand  Panetier  de  France,  puis  Grand  Fauconnier  .l'an  1415»! 

XVI.  Nicolas  de  Brune  val,  l'an  r4i6. 

XVII.  Guillaume  Defprez ,  l'an  r4i8, 
Jean  de  S.  Lubin,  premier  Fauconnier  du  Roi  l'an  1418; 
Arnoulet  de  Caves,  premier  Fauconnier  du  Roi,  l'an  i44r; 

XVIII.  Philippe  de  la  Châtre  II.  du  nom,  l'an  1433.  &  141:%] 

XIX.  Georges  de  la  Châtre  l'an  1455.  &  14^5. 

XX.  Ohvier  Salart ,  Sieur  de  Bonnel  l'an  1468.  fous  Loui's  XC 

XXI.  Jaques  Odard ,  Sieur  de  Curfay  l'an  1480. 

XXII.  Raoul  de  Vernon ,  Seigneur  de  Montreiiil  Bonnin, Grande 
Fauconnier  de  France  l'an  1514.  mort  l'an  rjiô. 

XXIII.  René  de  Coffé  ,  Sieur  de  Briffac  l'an  i52r.  fous  Fran- 
çois I. 

XXIV.  Charles  de  CofTé,  I.  du  nom.  Comte  de  Briffac,  Maré- 
chal de  France ,  exerça  auffi  la  Charge  de  Grand  Fauconnier  depuis 
1540.  jufqu' en  l'an  1563. 

XXV.  Timoleon  de  CofTé  ,  Comte  deBriflac.  l'an  iîôi.  fous 
Henri  II. 

XXVI.  Charles  II.  de  Coffé,  Duc  de  Briffac,  l'an  rjSo.  fous 
Henri  III. 

XXVII.  Robert,  Marquis  de  la  Vieuville  l'an  15:96.  fous  Hea^ 
ri  IV. 

XXVIII.  Charles  I.  Duc  de  la  Vieuville ,#an  .  ;  ."  : 

XXIX.  André  ViToane,  l'an  1611..  mort  l'an  1616^ 


F  A  U,    ■ 

XXX.  Charles  d'Albert,  Duc  de  Luynes,  l'an  1616.  fous  Lonïs 
XIII. 

XXXI.  Claude  de  Lorraine,  Duc  de  Chevreure,  l'an  ifiii. 
XXXII  LoUïs  Charles  d'Albert ,  Duc  de  Luynes,  l'an  1643. 
XXXIII.  Nicolas  Dauvet  ,  Comte  des  Marêts  ,  l'an  1650.  fous 

Louis  XIV. 
,     XXXIV.  Henri  François  Dauvet,  Comte  des  Marêts.l'an  1678. 

XXXV.  François  Dauvet  ,  Comte  des  Marêis  l'an  1688.  *  P. 
Anfelme  ,  Hifioire  des  G./imh  Ojficiers  de  ta  Couronne. 

FAUNALES.  En  Latin  ,  t'uiinttliH  Sacra ,  Fêtes  qu'on  célébroit 
à  Rome  le  5.  de  Décembre  en  l'honneur  de  Faune  ,  où  les  Paï- 
fans  ceilant  leur  travail ,  danfoient  &  faifoicnt  boiine  chère.  * 
L'Abbé  Danet. 

FAVONIUS,  eftlenom  du  vent  qui  fouffle  de  l'Occident  E- 
quinoxial,  c'cll  à  dire ,  de  l'endroit  où  le  Soleil  fe  couche  dans  le 
tems  des  équinoxes.  Ce  vent  cft  nommé  Favonius.ou  de  favere, 
favcrijir ,  ou  de  fox've  ,  nourrir  &  entretenir  doticiment ,  parce  que 
ce  vent  favorife  la  naiffance  de  toutes  les  plantes,  ks  anime  &  leur 
donne  de  la  vigueur.  C'ell  pour  cette  raifon  que  les  Grecs  l'appel- 
lent Zephyrc,  c'ell-à-dire,  porte-vie  ,  parce  qu'il  vivifie  &  renou- 
velle toute  la  nature  au  Printems.  C'eft-pourquoi  les  Latins  l'ont 
fouvent  confondu  avec  le  vent  Zephyrc  qui  lui  eft  voifin  &  qui 
produit  les  mêmes  effets.  _ 

FAVORIN,  (Varin)  deCamerino,  Evêque  de  Nocera,  vivoit 
vers  l'an  1460.  Il  a  fait  un  Lexicon  Grec  qu'il  dedia  au  Cardinal 
Jules  de  Medicis.  C'eft,  à  proprement  parler  ,  une  compilation.de 
Suidas,  d'Hefychius ,  d'Euftathe  &  de  quelques  autres  Grecs  du 
moyen  âge  qu'il  a  copiés;  mais  il  y  a  apporté  fi  peu  d'exactitude, 
qu'il  y  a  laifle  toutes  les  fautes  de  tous  ces  Auteurs ,  donc  il  a  com 
pofé  Ion  Ouvrage.  L'édition  de  Rome  eft  la  meilleure.  *  Phil. 
MaulT.  Differl.  Crit.  ad  Harpocrat.  Voff.  de  Philolog.  C.  M.  Kônig, 
Bib/ioth.  V.  é^  iJ.  Bailler ,  Jugement  des  Savansfiir  les  Grammairiens 
Grecs. 

FAVORITI  (Auguftin)  Poëte  Latin,  de  Luna  en  Tofcanc, 
du  côcé  de  la  rivière  de  Gènes  (quelques  uns  le  font  de  Lucques) 
Secrétaire  des  Brefs  fous  Innocent  XI.  s'eft  fait  connoître  par  fes 
Poëfies  fous  Alexandre  VII.  Elles  fe  trouvent  imprimées  à  Rome 
&  à  Anvers,  avec  les  Ouvrages  des  autres  Poètes  connus  fous  le 
nom  de  la  Pléinde  Latine  ,  qui  parut  à  la  Cour  Romaine  fous  les 
Papes  Urbain  VIII.  &  Alexandre  VII.  *  Olaùs  Borrichius .  in  Dif- 
/irt.  ad  Poét.  Latin.  Baillet ,  jugement  des  Sttvans  jur  les  Poètes  Mo- 
dernes. 

FAUQUEMONT ,  Ville,  voyez  Valckemeourg  dans 
Moreri. 

FAUR,  (Pierre  du)  de  S.  Jory.un'des  plus  favans  hommes  de 
fon  fiecle,fut  Confeiller  au  Grand  ConfeiLpuis  Maître  des  Requê- 
tes, &  enfin  Premier  Prelïdent.  au  Parlement  de  Touloule,  où  il 
rnourut  d'apoplexie  en  prononçant  un  Arrêt  le  18.  Mai  1600.  Ses 
Commentaires  fur  le  Droit  &  fes  autres  Ouvrages  font  allez  con- 
nus. On  eftime  particulièrement  les  trois  Livres  des  Semeflres;  & 
un  des  Agonifiiques ,  c'eft-à-dire  ,des  Exercices  &  des  Jeux  des  An- 
cien'!, fans  parler  d'un  aut'c  des  Magiftrats  Romains.  Il  y  a  dans 
ces  Ouvrages  une  infi'iiié  dechofes  que  les  Critiques  les  plus  habiles 
peuvent  admirer  &  apprendre.  On  prétend  que  Jufte-Lipfe  les  a 
pillé.?,  8c  convertis  à  fon  ufage.  *  Voyez  les  témoignages  avanta- 
geux, que  pliifîeurs  favans  hommes  des  XVI.  &  XV  II.  fieclesont 
lendus  à  cet  illuftre  Auteur  ,  dans  Baillet,  Jugement  des Savans  fur 
tes  Crit.  Gram.  Charles  ,  Vie  de  Fibrac.  De  Thou ,  Hifioire.  Catel. 
Hijî.  de  Lang.  Blanchard,  if;/?,  des  PreJ  de  Paris.  Sainte- Marthe, 
l.  3.  &  î  Ekg.  Guill.  Colletet  ,  Art.  Po'et.  Baillet,  Jugement  des 
Saviins  fur  les  Poètes  Modernes. 

FAURE  (Charles)  premier  Supérieur  Général  des  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  de  France.  Il  naquit  à  Luciennes , 
proche  S.  Germain  en  Laye.  Son  Père  nommé  Jean  Faure  étoit 
un  Gentilhomme  d'une  ancienne  Maifon  d'Auvergne,  &  il  n'étoit 
pas  moins  confidérable  par  fa  vertu  que  par  fa  nailTance.  Charles 
aporta  au  monde  d'excellentes  qualitez  d'efprit  &  de  corps,  &  fit 
paroître  dès  fon  enfance  des  inchnations  à  la  vertu.  Lors  qu'il  n'a- 
voit  encore  que  fept  à  huit  ans,  le  tonnerre  tomba  fur  lui  &  le 
couvrit  tout  de  feu, fans  lui  faire  le  moindre  mal.  Ayant  commen- 
cé fes  études  fous  fon  Père,  qui  joignoit  à  beaucoup  de  pieté, une 
grande  connoilTance  des  belles  Lettres ,  il  alla  les  continuer  à  Bour- 
ges, dans  le  Collège  des  Jeluites  ,  d'où  étant  revenu  fous  la  con- 
duite de  fon  Père ,  qu'il  perdit  peu  de  tems  après ,  il  fut  envoyé 
à  la  Flèche,  pour  les  achever.  A  l'âge  de  dix-neuf  ans  il  forma  le 
deffein  d'encrer  en  Religion,  &  fa  Famille  lui  ayant  fait  avoir  une 
place  dans  l'Abbaïe  de  S.  Vincent  de  Senlis,  de  l'Ordre  des  Cha- 
noines RéguUers  ,  il  y  entra  fur  la  fin  de  l'année  161 3.  Il  trouva 
cette  Maifon  dans  un  extrême  relâchement  de  la  Difcipline,  &  il 
eut  quelque  deffein  d'en  forcir,  pour  entrer  dans  un  Ordre  plus 
régulier;  mais  les  confeils  de  quelques  gens  de  bien,  &  même  de 
fecretcesinTpiracions.à  ce  que  dit  l'Auteur  de  fa  vie, lui  firent  con- 
noître qu'il  y  devoir  demeurer,  &  que  la  Providence  le  deftinoir  à 
des  deffeins  particuliers.  Il  y  prie  donc  l'habit  le  18  Février  de  l'an- 
née 1614.  y  paffa  fon  Noviciar  dans  la  pratique  de  la  plus  auftére 
pénitence,  &  expofc  continuellement  à  la  periécution  de  fes  Con- 
frères, qui  ne  pouvoient  foufrir  fa  vertu  ,  &  enfin  il  y  fit  profcf- 
fion  le  premier  Mars  r6i5.  Pendant  fon  Novic'at ,  deux  Religieux 
de  la  Maifon  fe  convertirent  entiéremenc  par  les  exhortations  d'un 
Eccléfiaftique  nommé  M.  Ranjfan;  qui  fut  pour  cet  effet  cruelle- 
ment perfécuté  par  ks  autres  ReUgicux,  &  par  le  Prieur  même  de 
S.'Vincenc  ,  &  ils  le  firent  mettre  dans  les  priions  de  l'Officialiré 
fur  de  faulTcs  accufations  :  mais  cela  lui  donna  occafion  de  faire 
connoiffancc  avec  quelques  Eccléfialliques  de  la  Maifon  du  Cardi- 
nal de  la  Rochefoucault  ,  alors  Evêque  de  Senlis ,  &  de  faire  favoir 
à  ce  Prélar  par  leur  moyen, l'état  où  ètoient  ks  chofes  dans  la  Mai- 
fon de  S.  Vincent.  Le  Cardinal  délivra  le  prifonnier,  prie  fous  fa 
procedion  les  Rçli§ieux,  qui  vouloient  embrairer  la  régularité,  & 


FA  Ù. 

fit  ce  qu'il  put;  pour  établir  quelque  reforme  dans  cette  Abblié. 
Ceux  qm  écoient  portez  à  la  reforme,  s'unirent  étroitement  avec 
Charles  Faure.  fi-tot  qu'il  eut  fait  profeffion  ;  &  reconnoilTant  ett 
lui  des  dons  extraordinaires ,  ils  commencèrent  à  ne  fe  plus  con- 
duire que  par  fes  confeils  ,  &  à  concerter  avec  lui  les  moyens  d'u- 
ne entière  réfotmation.  S'etant  rendu  à  Paris,  pour  faire  fes  étu- 
des de  Philofophie  &  de  Théologie,  il  fe  recira  au  Collège  du  Mans 
dans  la  Communauce  Se  fous  la  conduite  de  M.  Bourdoife-  ik  il  s'y 
fit  extrêmement  remarquer  par  fa  pieté ,  par  fa  modcllie',  par  fon 
éloignement  du  monde,  ôc  par  fon  amour  pour  la  pauvieré  &  pour 
la  pénitence.  Il  couchoit  fur  la  dure,  ne  bûvoic  que  de  l'eau  ne 
mangeoit  que  du  pain  &  des  légumes,  8c  paffoit  une  grande  partie 
des  nmts  en  prières.  Il  réiiffit  crès  bien  dans  l'une  &:  dans  l'aucre 
Science ,  dédia  fa  Tentative  au  Cardinal  de  la  Rochefoucault  8e 
fut  faic  Bachelier  en  1610.  Pendant  ce  temslà  ,  cinq  ou  fix  Reli- 
gieux de  S.  Vincent,  qui  ètoient  les  plus  déréglez,  8c  les  plus  op- 
pofez  a  la  Réforme  moururent  tous  dans  l'efpace  d'une  année  ;  par 
des  genres  de  morr  extrêmement  funeftes.  Le  Prieur  étant  de  ce 
nombre,  Charles  Faure  crut  qu'il  faloic  fe  fervir  de  cctce  conj  inc- 
lure pour  rétablir  la  Difcipline ,  8c  il  fe  rendit  exprès  à  Senlis ,  pour 
donner  confeil  à  fes  Confrères  ,  8c  pour  les  porcer  à  taire  l'éleètion 
d'un  nouveau  Prieur  en  préfence  du  Cardinal,  afin  que  fon  auco- 
rité  foûtînc  le  bon  parci.  Cette  éleélion  tomba  fur  le  P.  BaurioUin, 
Si  elle  fut  comme  la  naiffance  de  la  réforme.  Car  Charles  Faure , 
qui  n'etoit  pas  encore  Prêire,  mais  qui  étoic  tout  rempli  des  deffeins 
de  cecre  encreprife ,  ayanc  dreffé  des  réglemens  pour  le  bon  ordre 
de  la  Maiion,  ils  furenc  dès  le  même  jour,  puWicz,  reçus,  8c  rais 
en  pracique.  Ce  changement  fit  en  peu  de  tems  des  progrès  furpie- 
nans,  8c  l'on  vit  de  jour  en  jour  la  pièce  ,  la  régularicé,  8c  la  pra- 
cique des  vertus  s'élever  fur  ks  ruines  du  liberrinage.  *  Quand  il  fe 
préfenta  des  Novices,  on  les  mie  fous  la  conduite  du  P.  Faure,  qui 
les  éleva  dans  les  fenciraens,  qu'il  avoic  lui-même,  8c  ce  qui  eft 
excraordinaire ,  c'eft  qje  réfidanc  à  Paris,  pour  achever  fes  études, 
il  ne  laiffa  pas  de  s'aquitter  de  cette  fond, on  ,  fe  rendant  toutes  les 
fcmaines  à  Senhs  à  piè,  8c  n'épargnant  ni  peines  ni  travaux,  pour 
l'inllrudlion  de  fes  Elèves.  Ses  études  étant  finies ,  il  alla  demeurer 
à  Senlis  :  il  y  prêcha  avec  faccès  &c  avec  fruit  ;  il  y  fut  faïc  Soû- 
Çrieur,  ôc  y  exerça  la  fonction  de  Diredeur  des  Rerra.tcs.  Sa  ré- 
putation 8c  celle  de  fa  P>.etorme  commençant  »  fe  répandre ,  quan- 
tité de  perfonnes  de  touces  condicions  fe  rendirenc  à  S,  Vincent, 
pour  être  cemoins  de  ce  q.ii  s'y  paffoit,  8c  pour  faire  des  retraites, 
fous  la  conduire  du  P.  Faure.  L'Abbé  deN.  Dame  de  la  Ville  d'Eu, 
8c  celui  de  N.  Dame  de  Clairfoniaine  du  piocéfe  de  Charrres  y 
étant  arrivez ,  lui  demandèrent  des  Religieux  pour  réformer  leurs 
Abbaïes.  11  leur  en  accorda  volontiers,  Ôc  il  les  alla  établir  lui-mê- 
me,  les  encourageanc  par  fon  exemple  à  foufnr  la  perfècurion,  8ï 
les  plus  grandes  rigueurs  de  la  pauvreté.  Plufîeurs  autrts  Maifons 
demanderenc  le  même  fecours ,  8c  les  Rehgieux  de  S.  Vincenr  fe 
voyant  fur  le  point  d'être  obligez  de  fe  répandre  en  plufieurs  en- 
droits du  Royaume,  crurent  devoir  élire  un  d'encr'euXj  qui  fût 
chargé  de  radminiftration  générale  ,  8c  qui  eût  autoricé  fur  les  Su- 
périeurs parciculiers.  Ce  choix  tomba  unanimement  fur  le  P.  Faurci 
qui  n'avoù  alors  que  zç.  ans.  Peu  de  Cems  après  cette  èledion , 
Leonor  d  Ejlampes  de  Valence  ,  Evêque  de  Chartres,  le  preffà  fi  fort 
de  lui  donner  de  fes  Religieux ,  pour  relever  la  Difcipline  Réguliè- 
re dans  l'Abbai'e  de  S.  Jean  de  la  même  Ville,  qu'il  fut  bbligé  dé 
lui  en  mener  dix.  Ce  Prélat  les  y  établir  lui  même,  ôc  ils  y  firent: 
beaucoup  de  fruit.  Le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  ayant  refoliî 
de  réformer  l'Abba'ie  de  S.  Geneviève  dont  Louis  XIII.  Roi  de 
France  l'avoir  pourvu, il  y  apella  le  P. Faure  avec  douze  de  fes  Re- 
ligieux ,  pour  les  y  établir .  ce  qui  fe  fit  avec  beaucoup  d'éclat  8e 
de  folennicé  le  17.  Avril  1614.  Le  bruir  de  cette  réforme  fe  répan- 
dant de  toutes  parts  ,  on  commença  plus  que  jamais  à  preffer  lé 
P.  Faure  d'écendre  fon  zélé  fur  un  grand  nombre  de  maifons  j  qui 
avoient  befoin  de  renouvellement.  11  y  rravailla  avec  des  peines  8c 
des  fatigues  incroyables  ;  8c  malgré  une  infinité  de  traverfes  8c  de 
contradidions ,  il  réforma  ,  avant  même  que  fa  Congrégation  fûE 
érigée  dans  les  formes ,  un  affez  grand  nombre  d'Abbaïes  dans  les 
principales  Villes  du  Royaume.  Il  établit  à  S.  Vincent  de  Senlis  un 
Séminaire  pour  les  enfans,  fuivant  la  forme  prefcrite  par  le  Conci- 
le de  Trente,  8c  il  en  fit  de  femblables  en  plufieurs  endroits.  En 
rdiS.  on  tint  une  affemblée  à  Senlis ,  où  il  fut  continué  dans  fa 
Charge  de  Supérieur  de  la  Réforme.  Quatre  ans  après  le  Cardinal 
de  la  Rochefoucault  en  convoqua  une  autre  à  Sainte  Geneviève  j 
pour  faire  élire  un  Général:  mais  l'éledion  ne  s'étant  pu  faire,  à 
caufe  de  quelques  difficultez ,  il  nomma  de  fon  autorité  le  P.  Fau- 
re ,  Vifiteur,  Vicaire,  8c  Commiffaire  Général.  Peu  de  rems  après 
on  obtinC  une  Bulle  de  Rome, pour  l'éredion  de  la  Congrégacion, 
avec  pouvoir  d'élire  un  Abbé  triennal  de  Sainte  Geneviève,  qui  au- 
roit  en  même  tems  la  qualité  8c  l'autorité  de  Général.  Les  Ennemis 
du  P.  Faure  prévoyant  que  cette  èledion  ne  pouvoit  manquer  de 
tomber  fur  lui,  râcherent  de  le  décrier  à  la  Cour ,  iii.  préfentérenE 
au  Roi  de  France  des  Mémoires  contre  fa  réputation  :  mais  ayanï 
été  examinez  ,  on  reconnut  qu'ils  ne  contenoicnt  que  des  calom- 
nies, 8c  l'on  n'en  eut  que  plus  d'eftime  pour  la  vertu  du  P.  Faure. 
Dans  le  premier  Chapicre  Général  des  Chanoines  Rég  liers  de  la 
Congrégacion  de  France ,  tenu  le  10.  Odabre  1634.  le  P.  Fiuré 
y  fut  élu  Abbé  Coadjuteur  de  S.  Geneviève  8c  Supérieur  Général 
de  fa  Congrégation.  Etant  allé  faluer  le  Roi  après  fon  éledion,  il 
en  fat  reçu  avec  des  marques  particulières  d'eltime  8c.  de  bienveil- 
lance :  ia  feule  vue  ,  dans  cette  occafion ,  obligea  un  jeune  Offi- 
cier ,  qui  étoit  dans  la  Chambre  du  Roi ,  à  fe  faire  Religieux  de  S, 
Geneviève.  Il  cravailla  enfuite  à  réformer  plufieurs  Maifons,  i)C  fut 
employé  par  des  perfonnes  du  premier  rang  dans  plufieurs  affaires 
imporrantes,  qui  regardoicnt  la  Religion.  Au  bouc  de  crois  ans,  il 
fe  tinc  un  nouveau  Chapitre ,  fuivanc  le  régiemenr  porté  par  la  Bul- 
le, ôc  le  P.  Faure  y  fut  continué,  tout  d'une  voix  ,  dans  les  Char- 
ges d'Abbé  8c  d^énéral.  Il  propofa  dans  ce  Chap.tre  des  Confl:i- 
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qui  furent  aprouvées  &  reçues  ;  il  y  fit  faire  les  Régle- 
mtns  fondimentaux  de  la  Congrégation^,  &  il  y  aclieva,  pour  ain- 
fi  dire,  lOjvrage  de  la  Réforme.  Après  le  Chapitre  ,  il  continua 
d'tnv-oywde  fcs' Religieux  dans  plufieurs  Maifons,  qui  fe  donnê- 
renf  à  lui.  Rien  ne  fe  peut  ajouter  à  ce  qu'ils  foufrirent  &  a  ce 
Qu'il  fo-jfrit  lui-même  dans  plufieurs  de  ces  Maifons,  ou  la  plupart 
des  anciens  Religieux  leur  déclarèrent  une  guerre  ouverte ,  K  ou 
la  pauvreté  les  prefla  de  fi  près,  qu'ils  furent  fouvent  prefque  ré- 
duits à  l'extrémité.  La  Bulle  d'éreftion  nedonnant  pouvoir  de  con- 
tinuer la  même  petfonne  dans  les  Charges  dAbbe  &  de  General, 
que  pendant  l'efpace  de  fîx  années,  lorfque  1=  fécond  triennal  du 
F.  Faure  fut  achevé,  il  falut  faire  éledlion  d  un  autre  Sujet  ,  &  le 
P.  François  ^oulavt ,  qui  étoit  fon  Elève,  fut  choifi  pour  lui  fucce- 
der:  mais  comme  .  d.îns  l'état  où  étoieut  les  chofes,  on  ne  pou- 
voit  fe  paffer  de  la  conduite  du  P.  Faure,  qm  etoit  1  Inftituteur  de 
cette  Réforme,  on  le  contraignit,  malgré  toute  fa  refiftance  ,  de 
prendre  la  qualité  de  Vicaire  Général,  &  de  fe  charger  des  mêmes 
fondions  .qu'il  avoit  exercées  jufqu'alors.  Ainfi  il  coritinua  encore 
de  réformer  plufieurs  Maifons  ,  &  en  particulier  il  rétablit  la  Dif- 
cipline  régulière,  dans  le  Chapitre  d'une  Eghfe  Cathédrale  de  Lan- 
guedoc, où  il  envoya  de  fes  Réhgieux.  On  tint  le  Chapitre  Gene- 
fal  le  z6.  Avril  de  l'année  1643  &  le  P.  Faure  y  fut  de  nouveau 
revêtu  des  Charges  d'Abbé  8c  de  Général;  mais  ce  fur  pour  a  der- 
rière fois:  car  fcs  grandes  fatigues,  fon  aplication  continuelle,  & 
les  aufleritez  l'ayant  ruiné  infenfiblement,  il  tomoa  malade  dans  le 
cours  d'une  vifite  de  fes  Maifons,  qu'il  avoit  entreprife,  ce  qui 
l'obligea  de  relourner  à  Paris ,  où  après  avoir  langui  pendant  quel- 
ques mois,  fans  avoir  pour  cela  difcontinué  fes  occupations  ordi- 
naires, il  mourut  enfin  le  4-  Novembre  1644.  n'étant  âge  que  de 
cinquante  a*,s:  &  ayant  dans  l'efpace  d'une  vie  h  courte,  retabh 
l'ancienne  Difcipiine  dans  cinquante  Maifons  de  fon  Ordre,  ôc  tor- 
mé  dans  l'Eglife  Romaine  une  nouvelle  Congrégation.  Il  a  fait  di- 
vers Ouvrages  dont  les  uns  font  imprimez,  &  les  autres  feulement 
inanufcrits.  *  Ln  Vie  du  Révérend?.  Charles  Faure,  imprimée  m  4. 
à  Paris ,  en   l(ir)l.  .       /- 

FAUSTE,  Diacre  d'Alexandrie  &  Martyr  ,  fut  un  des  Com- 
pagnons ae  Denys  d'Alexandrie,  dans  la  perfecution  que  cet  Eve- 
que  fouffrit  fous  les  Emoires  de  Dece  Se  de  Valerien.  11  le  fuiyii 
dans  fon  exil  l'an  157.  Il' revint  enfuiie  à  Alexandrie  ,  fut  eleve* 
la  Prêtrife,  &  vécut  jufqu'au  tems  de  la  perfecution  de  Diocletien, 
dans  laquelle  il  eut  la  tête  tranchée  pour  la  Foi  de  Jésus  Christ 
vers  l'an  311.  On  fait  fa  Fête  au  19.  Novembre.  *  Eufebe,  Hiji. 
l.  7.  c.   II.  Les  Martyrologes.   ^i\\\cx..  Vies  des  Saints. 

FAUSTE,  Martyr  de  Cordouë,  eft  l'un  de  ceux  que  Prudence 
célèbre  fous  le  nom  des  tro'S  Couronnés.  Les  deux  aurres  font  faint 
Janvier  &  faint  Martial.  Us  fouff  irent  le  Martyre  à  Cordouè ,  & 
iTirent  brûlés  après  avoir  confelTé  genereufement  J  esus-Ch  ris  t. 
On  ne  fait  pas  preciféraent  le  tems  de  leur  Martyre.  Quelques  Mar- 
tyrologes marquent  leur  Fête  au  13  dOdobre  ;  d'autres  au  18. 
Septembre.     *  Prudence.  Ili-eÀ  ff^^wv.  De  Tillemont .  Mémoires 
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*  FAUSTE,  Prêtre ,  Auteur  de  la  Vie  de  S.  Severin  ,  Abbé  du 
Monattere  de  faint  Maurice  de  Chablais.  Surius  &  BoUandus  la 
rapportent  fous  le  11.  Février;  mais  celle-ci  a  été  retouchée  trois 
cens  ans  après,  fuivant  l'ordre  de  Magnon,  Evêque  de  Sens,  par 
un  Anonyme  qui  vivoit  du  tems  de  Lnuïs  le  Débonnaire.  Dom  Ma- 
billon  a  donné  l'original  du  prétendu  FauHe.  Quelques-uns  néan- 
moins doutent  encore  que  ce  foit  le  vrai  original  de  Faufte.  *  Bail- 
ler,  Vies  lies  Siv.ts. 

*  FAUSTIN ,  Diacre  ou  Prêtre  ,  lelon  Gennade  ,  dans  le  I V. 
fiecle ,  fuivit  le  parti  dUrficin  contre  Damafe  ,  &  depuis  s'attacha 
aux  Luciferiens.  Il  adreffa  à  l'ImpcratriceFIacille  femme  de  Theo- 
dofe  le  Grand,  fept  Livres  contre  les  Ariens  &  les  Macédoniens. 
Quelques  autres  ont  attribué  cet  Ouvrage  a  un  certain  Grégoire, 
Evêque  d'Elvire  ;  mais  on  ne  doute  point  qu'il  ne  foit  de  Faullin. 
Le  P.  Sirmond  fit  imprimer  l'an  1650.  une  Requête  de  Fauitin  & 
de  Marcellin,  Prêtres,  adreifée  aux  Empereurs  Valcntinien ,  Theo- 
dofe  &  Arcade  ;  dans  laquelle ,  après  une  Préface  en  faveur  d'Ur- 
ficin  contre  Damafe,  il  demanda  juftice  aux  Empereurs  pour  le 
parii  des  Luciferiens.  Cette  Requête  eut  fon  effet,  car  l'Empereur 
Theodofe  donna  un  Reicrit  en  leur  faveur.  Cette  Requête  fut  prc- 
fentée  vers  l'an  384.  Il  y  a  encore  une  Formule  de  Foi  qui  porte 
le  nom  de  Fauftin ,  dans  le  Code  Romain  donné  par  le  P.  Quefnel. 
*  Gennade,  de  Script.  Eccl  c.  16.  Tritheme.  Bellarmin.  Le  Mi- 
re ,  &c.  Du  Pin  ,  Sibliotbeque  des  Auteurs  Bccleftajliques  VI. 
fit  de, 

FAUSTIN,  Prêtre;  &  ^ovite  ,  Diacre,  ont  été,  à  ce  que  l'on 
dit.  Martyrs  fous  l'Empire  à^ Adrien;  mais  leurs  Ades  font  fuppo- 
fez  &  indignes  de  foi.  L'on  n'a  aucune  certitude,  ni  du  tems,  ni 
du  lieu  de  leur  Martyre  ;  quoique  leur  culte  foit  établi  en  divers 
endroits.  *  ASla  apud  Solland.  Differt.  d'Henfcb.  De  Tille- 
mont ,  Mcm.  Eccl.  Tom.  1 1.  Baillct ,  Vies  des  Saints  du  mois  de 
Février. 

•  FAUSTINE,  impératrice,  fille  d'Antoiiin  le  Pieux  ,  &  fem- 
me d'Âurele  Antonin  le  FJiilo/ophe,  eft  célèbre  dans  l'Hiftoire  par 
fes  débauches.  Son  mari  qui  étoit  inftruit  de  fes  dereglemens,  & 
qui  feignoit  de  les  ignorer  ,  répondit  un  jour  lorfqu'on  lui  confeil- 
loit  de  la  répudier  :  ;/  faudra  donc  que  je  lui  rende  ituffifa  dot,  c'eft- 
à-dire  l'Empire;  mais  on  ne  peut  l'excufer  d'avoir  avancé  aux  gran- 
des Charges  de  l'Empire  ceux  qui  fouilloient  fon  lit:  ce  qui  fit  fai- 
re beaucoup  de  railleries  au  Peuple  contre,  elle.  Ceux  qui  étoient 
les  plus  attachés  au  culte  des  faux  Dieux  eurent  honte  de  voir  cet- 
te Princcffe ,  la  plus  perdue  de  toutes  les  femmes  ,  mifc  au  rang 
des  Divinités ,  &  fervic  dans  un  Temple  particulier  par  des  Prê- 
tres avec  autant  de  culte  que  Pallas  qu'ils  croïoient  Vierge.  *  Jules 
Capitolin,  dans  Anton,  le  Phitofophe. 

FAUSTULE  ou  FAUSTÛS  ,  Berger  des  troupeaux  du  Roi  A 
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Veflale,  qu'Amulius  fon  Père  avoit  fait  expofer  fur  le  bord  du  Ti- 
bre après  leur  nailTance.  Faullule  les  fit  élever  fecretement  par  fa- 
femme  Acca  Laurentia.    *  Tite-Live  ,  /.  i.    Voyez.  Lauren- 

TI  A. 

FAUSTUS  (Anicius)  fut  Conful  fous  Biocléiien  ,  l'an  de  fe. 
fus-Chrift  zpS.  &  Préfet  de  Rome  l'année  fuivante.  *  Idaiius.  Bii- 
cherius.  Cycl. 

FAYD  ou  Tamoz  ,  en  Latin  .  Palmira  ,  Palmyra  ,  Adrianopo- 
lis.  Ville  d'Afie  dans  la  Syrie.  Elle  elt  dans  le  Begierbeglic  de  Tri- 
poli ,  vers  les  confins  de  l'Arabie  Petrée  ,  &  de  la  Délèrte ,  à  40. 
lieues  de  la  Ville  de  Damas,  du  côté  du  Levant.  Cette  Ville  a  été 
Epifcopale  ,  fufragante  de  Damas,  &  anciennement  Capitale  da 
Royaume  des  Palmireniens ,  conquis  par  l'Empereur  Atirelien,  qui 
prit  la  fameufe  Zer.obie ,  qui  en  étoit  Reine.  *  Baudrand. 

FAYDIT,  (Pierre)  Prêtre  de  Riorh  en  Auvergne,  a  commen- 
cé à  fe  faire  connoître  dans  le  Monde  par  un  Sermon  de  faint  Po- 
lycarpe  qu'il  fit  dans  l'Eglife  de  l^iint  Jean  en  Grève  de  Paris,  dans 
le  tems  que  les  différends  du  Pape  Innocent  X I.  avec  la  France  é. 
toient  dans  la  plias  grande  chaleur.  11  déclama  dans  ce  Sermon  con- 
tre la  conduite  d'Innocent ,  en-faifant  comparaifon  de  celle  du  Pa- 
pe Anicet,  dans  le  différend  qu'il  avoit  eu  avec  S.  Polycarpe;  de 
celle  du  Pape  Viclor  avec  Polycrate  ;  &  des  Evêques  Afiatiques 
touchant  la  Pâque.avec  celle  d'Innocent  XI.  dans  le  différend  qu'il 
avoit  eu  avec  le  Roi  &  1#  Clergé  de  France.  Ce  Sermon  fut  relevé 
par  un  Sermon  imprimé  à  Liège  ,  intitulé  le  Prédicateur  Regalifle 
de  jaint  Polycarpe ,  confondu.  Quelques-uns  ont  foupconné  l'Abbé 
Faydit  d'avoir  lui-même  fait  cet  écrit.  Quoiqu'il  en  foit,  il  fit  lui- 
même  imprimer  à  Maftrick  l'an  1687.  l'Extrait  de  fon  Sermon  a- 
vec  les  preuves  des  faits  qui  y  font  avancés ,  pour  fervir  de  réponfc 
à  l'écrit  qui  avoit  été  fait  contre  lui.  11  traite  dans  les  preuves  quel- 
ques points  d'Hiftoire,  particulièrement  touchant  la  Vierge,  lia 
fait  depuis  divers  autres  Ouvrages;  car  outre  les  Mémoires  contre 
l'Hiftoire  Ecclefiafl:ique  de'  M.  de  Tillemont ,  il  a  donné  au  public 
l'an  1696.  un  Traité  fur  la  Trinité,  intitulé,  Eclair  à fp.mem  fur  U 
Doctrine,  éf  Hifloire  Ecclefiaflique  des  ilcux  premiers  fiecles ,  dans  le- 
quel il  déclame  contre  le  fyllême  des  Théologiens  Scholaftiques  fur 
ia  Trinité,  &  en  établit  un  autre,  que  l'on  a  foupconné  de  favo- 
rifer  le  Tritheïfme.  Le  Père  Hugo  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre 
de  Premontré  l'aïant  refuté,  Faydit  lui  a  répondu  l'an  1704.  par 
une  réplique,  dans  laquelle  il  adoucit  les  Propofitions  dures  qu'il 
avoit  avancées  dans  fon  premier  Ouvrage.  Le  Père  Hugo  n'a  pas 
laiffé  cette  réplique  fans  réponfe.  Faydit  a  encore  donné  l'an  1702,, 
une  Vie  de  S.  Amable  ,  avec  des  éclaircilîemens ,  dans  lefquels  il 
n'a  pas  ménagé  quelques  perfonnes  de  mérite.  U  a  fart  encore  quan- 
tité d'autres  petits  écrits  de  belles  L.ettres ,  &  entr'autres  un  Juge- 
ment fur  Homère  &  Virgile  ,  qui  contient  plufieurs  penfées  affez 
divertiffantes.  La  liberté  qu'il  s'eft  donnée  dans  fes  Ouvrages  lui  a 
attiré  plufieurs  difgraces.  11  eft  mort  à  Riom  l'an  170J1.  *  Du 
Pin,  Bibliolh.  des  Aut.  Ecclef.  XV 11.  fiecle. 

FAYETTE,  (Gilbert  de  la)  Seigneur  de  la  Fayette  &  de  Pont- 
gibault,  Chevalier,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  &  de  Mon- 
fieur  le  Dauphin  ,  fut  Sénéchal  du  Bourbonnois,  &  Maréchal  dans 
les  guerres  que  le  Duc  de  Bourbon  Lieutenant  General  pour  le  Roi 
en  Languedoc  eut  contre  les  Anglois.  Depuis  il  s'attacha  à  Charles 
Dauphin  de  Viennois ,  qui  le  nomma  fon  Lieutenant  &  Capitaine 
General  es  pais  de  Lyonnois  &  Mâconois  l'an  1417.  &  Gouver- 
neur du  Dauphiné  l'an  1420.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Baugé  en 
Anjou  l'an  142 1.  Les  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat  lui  firent 
mériter  la  charge  de  Maréchal  de  France  ,  dont  il  fut  pourvu  la 
même  année,  &  demeura  prifonniet  à  la  journée  de  Verneuil.  A- 
près  fa  délivrance  le  Roi  l'envoia  en  Touraine  &  en  Vendômois 
l'an  1425;.  5c  le  retint  près  de  fa  perfonne  ,  pour  le  fervir  en  l'ab- 
fence  de  plufieurs  autres  Seigneurs  ,  par  Lettres  du  26.  Novembre 
14x6.  l'emploïa  au  Traité  d'Arras  l'an  1435:.  &  le  commit  l'an 
1439.  pour  exercer  l'Office  de  Sénéchal  de  Beaueaire  &  de  Nimcs. 
Il  fut  un  des  principaux  Chefs  qui  contribuèrent  à  chaffer  les  An- 
glois du  Roïaujiie,  rendit  de  grands  fervices  à  l'Etat,  &  étoit  mort 
l'an  1463. 

I.  11  avoit  pour  bifayeul  Gilbert  Motier ,  Seigneur  de  la  Fa- 
yette ,  vivant  l'an  1184.  qui  laiffa  de  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft 
inconnu,  Gilbert  IL  qui  fuit;  &  Matbeline  Motier ,  mariée  à 
Guillaume  de  la  Roche. 

II.  Gilbert  Motier,  Seigneur  de  la  Fayette, IL  du  nom. fut 
fait  Chevalier  l'an  1338.  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  l'an  1356. 
Il  avoit  époufé  Marguerite  de  la  Roche-Aymon  ,  fille  de  Guillau- 
me ,  Seigneur  de  la  Roche,  dont  il  eut: 

III.  Guillaume  Motier,  Seigneur  de  la  Fayette  ,  qui  épou- 
fa  Catherine  Brun  du  Pefchin ,  fille  de  Guillaume  ,  Seigneur  du  Pe- 
fchin,  &  de  Marguerite.  Dame  de  la  Maillade  ,  dont  il  eut  Gil- 
bert III.  qui  fuit  ;  Berthelemi  de  la  Fayette  ,  Prieur  de  la  Voû- 
te, vivant  l'an  1439  &  Gitberte  de  la  Fayette  ,  mariée  à  Berattd, 
Seigneur  du  Lac  &  de  Monteil.  ' 

IV.  Gilbert,  Seigneur  de  la  Fayette  ,  IIL  du  nom  ,  fiel 
Maréchal  de  France  ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article  époufa  le  ij. 
Janvier  1422.  Jeanne  de  Joyeufe,  fille  de  Randun  II.  Seigneur  de 
Joyeufe,  &  de  Catherine  Aubert ,  Dame  de  Monteil-Gelac  &  de 
Rochedagout  ,  dont  il  eut  Charles  ,  Seigneur  de  la  Fayette  ,  &c. 
Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  Gouverneur  de  Boulogne, more 
fans  alliance  ;  Antoine  de  la  Fayette  ,  Seigneur  de  Botheon  ,  &c. 
qui  époufa  Louift  ,  Dame  de  Montboiffier ,  fille  aînée  de  Jean, 
Seigneur  de  Montboiffier,  &  de  Catherine  de  Ckalençon  ,  après  la 
mort  de  laquelle  fans  enfans ,  il  prit  une  féconde  alliance  le  11.  Juil- 
let 1481.  avec  Anne  d'Aubiere  ,  Dame  de  S.Germain  ,  la  Faye, 
Moiffat,  &c.  fille  i'Annet  ,  Seigneur  d'Aubiere  &  de  Dauphiné  de 
Murol ,  dont  il  eut  Jean  ,  Seigneur  de  la  Fayette,  qu'il  vendit  l'an 
1510.  à  Antoine  de  la  Fayette  fon  coufin  ,mort  fans  alliance;  Fran- 
qoife  de  la  Fayette  ,  Dame  de  Maubec  &  de  Maiffat  ,  mariée  r.  à 


înuliuî  Numitor,  fauva  Remus  &  Romulus,  deux  enfans  de  Rhéa  '  Hugues  Fourtier,  Seigneur  delà  Grange, 2. le  10.  Novcmbreiîi?. 
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à  Jtan  de  Commarque ,  Seigneur  de  Pigedon  &  de  Segonrac  i  Ca- 
pitaine d'OIiergues,  3.  à  Antoine,  Seigneur  de  Vaux;  &  Catherine 
de  la  Fayette,  Religieufe  à  Lavaudieu.  Les  autres  enfans  du  Ma- 
réchal de  la  Fayette  furent  G  i  l  e  e  k  x»  qui  fuit  ;  Jean  ,  Chanoine 
&  Cuftode  de  faint  Jean  de  Lyon,  mort  l'an  1497.  Louis  Cheva- 
lier de  faint  Jean  de  Jerufalem  ;  Jeanne  ;  Lotiife  mariée  à  Jean  de  la 
•  Roche  ,  Seigneur  de  Tornoëlles  ;  Anne  de  la  Fayette  mariée  l'an 
1448.  à  Loiiis  de  Naubec,  Seigneur  de  Montlaur;  &  Catherine  de 
la  Fayette .  alliée  à  Hugues  de  Chauvigny  Seigneur  de  Blot ,  Séné- 
chal d'Auvergne. 

V.  Gilbert  de  la  Fayette, IV.  du  nom  ,  Seigneur  de  S.Ro- 
main, de  Pontgibault  &  de  Rochedagout,Ecuïer  d'Ecurie  du  Roi, 
époufa  Ifabeaii  de  Pdlignac,  fille  de  Guillaume  ,  dit  Armand  I.  du 
nom,  Vicomte  de  Polignac  ,  &  A'Amedée  de  Saluces-Cardé,  dont 
il  eut  Antoine  qui  fuit;  François  de  la  Fayette  qui  a  fait 
la  Branche  des  Seigneurs  de  S.Romain  rapportée  ci-après  ;  Gilbert, 
Charles,  Gabriel  &  Charles  de  la  Fayette,  morts  jeunes;  Anne  ma- 
riée à  Lotiis,  Seigneur  de  Laftic;  Louïfe,  Franqoifi  ,  Ifabeau,  Au- 
ne de  la  Fayette  mortes  jeunes  ;  Gabyielte  de  la  Fayette  ,  Abbeffe 
de  Chaires,  morte  le  10.  Aviil  1541.  Franqoife  Religieufe  en  l'Ab- 
baïc  de  Chafles,  morte  le  13.  Mai  1504.  Vere  de  la  Fayette,  Ab- 
beffe de  MontiviUiers  en  Normandie  ;  Catherine  de  la  Fayette  ma- 
riée I.  à  François  de  Platiere  ,  Seigneur  des  Bordes  ,  2.  à  Hugues 
de  Jaucourt ,  Seigneur  de  Marault ,  3.  à  Robert  de  la  Manhonie, 
Seigneur  de  Bouves  ,  Gouverneur  de  Touraine  ;  &  Ajimée  de  la 
Fayette,  Dame  d'honneur  de  la  Reine  de  Navarre,  mariée  à ?>■««- 
fois  de  SiUy ,  Seigneur  de  Longray ,  Bailli  de  Cacn. 

VI.  Antoine  de  la  Fayette  Chevalier,  Seigneur  de  Pontgi- 
bault ,  Monteil-Gelac  ,  &c.  fut  fait  Maître  de  l'Artillerie  de  delà 
les  Monts  par  le  Roi  Louis  XII.  dont  il  fe  démit  l'an  1515.  après 
avoir  été  pourvu  du  Gouvernement  de  Bo'ogne  ,  &  fait  Seneehal 
du  Bolonois  &  de  Ponthieu.  Il  acquit  l'an  1510.  la  Terre  de  la 
Fayette  de  Jean  Seigneur  de  la  Fayette,  fon  coufin,&  mourut  le 
21.  Août  1531.  âgé  de  57.  ans.  Il  avoit  époufé  le  16,  Février  1497. 
Marguerite  de  Rouville,  fille  de  Guillaume  Seigneur  de  Rouville ,  »£ 
de  Louïfe  Malet  de  Graville  ,  dont  il  eut  Louis  qui  fuit  ;  Jean 
de  la  Fayette  qui  a  continué  la  poftcrité  ,  qui  fera  rapportée  après 
celle  de  '"on  frère  aîné  ;  Gilbert  de  la- Fayette  Abbé  de  S.  JolTe-fur- 
mer  de  Menât,  8c  d'ArviUe  ;  Marie  de  la  Fayette,  qui  époufa  l'an 
Î517.  Antoine  àsU  Tour, Baron  de  Murât;  Antoinette,  mariée  i, 
à  Louis  Loup ,  Seigneur  de  Pierre-brune  ,  Maître  d'Hôtel  du  Roi , 
2.  à  Philippe  de  Rivoire,  Seigneur  du  Palais;  &  Gabrielli  de  la  Fa- 
yette, Abbeffe  de  Chaffes. 

Vil.  Louis,  Seigneur  de  la  Fayette  ,  Pontgibault  ,  &c.  Gou- 
verneur de  Bologne  ,  &  Lieutenant  de  l'Amiral  de  Graville  au  fie- 
ge  de  Theroûanne  l'an  1513.  époufa  Anne  de  Vienne  ,  fille  uni- 
que de  N.  Seigneur  de  Liftenois,  &c.  &  de  Bénigne  de  Grandfon, 
dont  il  eut  François  ,  Seigneur  de  la  Fayette ,  mort  à  la  bataille  de 
faint  Quentin  l'an  1557.  fans  alliance  ;  &  Jacqueline  ,  Dame  de  la 
Fayette  de  Pontgibault ,  &c.  mariée  l'an  1557.  à  Gui  de  Daillon 
Seigneur  du  Lude. 

VII.  Jean  de  la  Fayette  fécond  fils  d'ANToiNE  ,  Seigneur  de 
la  Fayette  &  de  Pontgibault  ,  &  de  Marguerite  de  R6uville  ,  eut 
en  partage  la  Terre  de  Haute-feuille.  Il  fecourut  la  ville  de  Nevers, 
d'oià  il  chaffa  les  Religionaires  ,  affiegea  &  prit  la  Charité  ,  &  fut 
:tué  à  la  journée  de  Coignac  :  voulant  s'oppofer  au  paffage  des  Re- 
belles qui  brûlèrent  enfuite  fa  maifon.  Il  avoit  époufé  le  ir.  Fé- 
vrier 1543.  Franqoife  de  Montmorin,  Dame  de  Nades  Se  de  l'Efpi- 
nace,  fille  i^Annet  de  Montmorin,  Seigneur  d'Aubiere,&  deMa- 
rie  Bohyer  ,  dont  il  eut  Pierre  de  la  Fayette  ,  tué  à  la  bataille  de 
Moncontour  fans  alliance  ;  Claude  qui  fuit  ;  Jeanne  de  la  Fayet- 
te,mariée  le  11.  Janvier  1572.  à  Antoine  de  Callart ,  Seigneur  de 
Freiffonnet;  jM«r/e  alliée  le  16.  Juin  1584.  à  7«'^»'»«  de  Sacconay , 
Baron  de  BrefoUes,  &  Franqoife  de  la  Fayette ,  Religieufe  en  l'Ab- 
baïe  de  Chaffes. 

VIII.  Claude  de  la  Fayette  ,  Seigneur  de  Hautefeuille ,  de 
Nades  ,  &:c.  époufa  l'an  1579.  Marie  d'Alegre  ,  fille  de  Gafpard 
Seigneur  de  Viverots  &  de  Beauvoir,  &  de  Charlotte  de  Beaucaire, 
dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit;  Jacques  delà  Fayette,  Chanoine  & 
Comte  de  Lyon ,  mort  Chaitreux;  Franqeis  de  la  Fayette  Abbé  de 
Dalon  ,  Evêque  de  Limoges ,  premier  Aumônier  de  la  Reine  An- 
ne d'Autriche,  mort  le  3.  Mai  1678.  âgé  de  86.  ans;  Gafpard  At 
la  Fayette ,  .Seigneur  de  Nades ,  Enfeigne  Colonel  du  Régiment  de 
Picardie,  mort  fans  alliance  l'an  \6'^i.  Pbitippe-Fmmanuel ,  Cheva- 
lier de  Malihe  ,  mort  l'an  1651.  Franqoife  KhhtSi.  de  faint  Geor- 
ges de  Rennes;  Louïfe  mariée  i.  à  Franqois  à.'hfch.tr  ,  Seigneur 
du  Cheilar,  1.  à  Charles  de  Bourbon-Buffet ,  Comte  de  Chaflus; 
Magdelaine  Religieufe  en  l'Abbaie  de  Chaffes  ;  &  Catherine  de  la 
Fayette,  inariée  à  Claude  de  Plantadis  Seigneur  de  S.Alvar. 

IX.  Jean  de  la  Fayette  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Hautefeuille, 
&c.  mourut  le  3.  Décembre  1651.  Il  avoit  époufé  le  19.  Avril 
1613.  Marguerite  de  Bourbon -Buffet  ,  fille  de  Cefar  ,  Comte  de 
Buffet  &  de  Chaffus  ,  &  de  Charlotte  de  Montmorillon  ,  Dame  de 
Vezigneux  ;  dont  il  eut  François  qui  fuit;  Charles -Franqois, 
Baron  d'Hautefeuille  ,  mort  à  la  bataille  d'Eftampes  fans  pofterité; 
Claude  Dofteur  de  Sorbonne;  Jacques  Chevalier  de  Malthe;  LouiQ 
fille  d'honneur  de  la  Reine,  qui  fe  rendit  Religieufe  aux  Filles  delà 
Vifitation  de  Paris  l'an  1637.  &  cft  morte  en  Janvier  1665.  en  la 
Maifon  de  Chaillot  du  même  Ordre  qu'elle  avoit  établie  ;  Magde- 
laine Abbeffe  de  faint  Georges  de  Rennes;  &  Claude  de  la  Fayette, 
mariée  à  Cefnr  de  Chauvigny  Seigneur  de  Montefpedon. 

X.  François  Comte  de  la  Fayette,  Seigneur  de  Nades  ,  &c. 
époufa  l'an  1655.  Maj-ie- Magdelaine  de  hVsrgne  ,  morte  en  Mai 
1693.  fille  d'Aymar  ,  Seigneur  de  la  Vergne  ,  Gouverneur  du  Ha- 
vre de  Grâce ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  &  de  Ma- 
rie de  Pena,  dont  il  eut  Louis  de  la  Fayette,  Abbé  de  la  Grenetie- 
rc,  deValmont,  de  Dalon,  & 

XI.  René'  Armand,  Marquis  de  la  Fayette  ,  né  l'an  1659 j 
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qui  fut  Bnga'dier  d'Infanterie  ,  &  mourut  à  Landau  le  12.  Août 
IÛ94-  âge  de  34.  ans.  Il  avoit  époufé  le.  .  .  Décembre  1689.  Mas- 
delaine  de  Manllac  ,  fille  de  René  de  Marillac  ,  Doïen  des  Conleil.. 
1ers  d'Etat  ,  &  de  Marie  Bochard  de  Sarron  ;  dont  il  a  laiffé  pour 
fille  unique,  Marie  -  Magdelaine  Marquife  de  la  Fayette,  mariée  le 
13.  Avril  1706.  à  Charks-Bretagne ,  Duc  de  la  Tremoille ,  Pair  de 
France ,  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi. 

BRANCHE     DES    SEIGNEURS 
de  faint  Romain. 

VL  François  delà  Fayette  II.  fils  de  Gil  ber  t  de  la  Fa- 
l^\^,r,  >"?,'",'  ^^'gneif  de  Pontgibault, de  Kochedagout ,&c, 
&  d  Ifabeau  de  Pohgnac  ;  eut  en  partage  la  Terre  de  faint  Romain. 
Il  avoit  epoufe  Magdelaine  Sanguin,  fille  de  Louis,  Baron  de  Maf- 
fliers  ,  &  de  Barbe  de  Rubempré;  dont-il  eut, 

fl-^"',*^A''/,""^'^^^^^''y"'^'  ^^'■o'i  de  fâint  Romain,  Maf-. 
fl  ers,  la  Malemaifon     &c.  qui  époufa  Marie  de  Sufe,  Dame  delà 

vfi  ;-Tn  .!  ^'^'%«-,  Seigneur  de  la  Verfine  ,  &  de  Claude  de 
Vlliers-lIfle-Adam  ;  après  la  mort  de  laq#lle  il  prit  une  féconda 
alhance  avec  Jeanne  d  Aumalle  .  fille  de  Philippe  Seigneur  d'Hau- 
court  i^  d  Antoinette  de  Hangeft  :  elle  fe  itmzmz  Lancelot  du 
Lac,  Baron  de  Cnemerolles.  Du  premier  ht  fortirent  Claude  de  la 
Pjy"'« ',,"?"'«  à  M,M  Gaillard,  Seigneur  de  Long  Jumeau; 
Marie,  alliée  a  Jean  le  Clerc  Seigneur  du  Tremblay  ,Prlfident aux 
Requêtes  du  P^h^s  ;  charlotte  de  la  Fayette  .  féconde  femme  de 
Jean  de  Dreux  Seigneur  de  Morainville  ;  Sufanne  de  h  Fayette 
mariée  i.  a  Pierre  des  Friches  Seigneur  de  Braffeufe ,  2.  à  Antoinl 
de  Chaumont  Seigneur  de  Perigny  ;  Efher  de  la  Fayette  ,  mariée  à 
Antoine  de  Lrouiffy  Seigneur  de  Bouchoire  &  de  MainviUiers  ;  & 

t%t%"Ja  F'^l^''^  ■  ^"*  ^P°"^^  ^^  "■  Avril   1578.  Franqois 

ri  TV  M  ^"l"',^/  Feuquieres  ,  premier  Chambellan  du  Roi  Hen- 
L«  J,'  ^.f  "^f^  '^^  ^"  Camps  &  Armées  ;  lequel  aiant  été  tué  à  la 
bataille  d  Ivry  le  14.  Mars  1^90.  elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
/>«.  Arnaud  ,  Intendant  des  Finances.  *  Voye^  k  Père  Anfelme, 
Hijlotre  des  Grands  Officiers  d^'Ja  Couronne.  ' 

FE 

■p  BATARD ,  Bourg  d'Irlande.  II  eft  dans  le  Comté  de  Wexford 
-»-  en  Lagenie  fur  une  petite  Prefqu'Iffe  entre  la  Baye  de  Banne  Sj 
celle  de  Wexford.  Featard  a  droit  d'envoyer  des  Députez  au  Parie- 
ment  d'Irlande.  *  Matji ,  DiSiion.  • 

FEATLEY  (Daniel)  étoit  d'une  ancienne  &  bonne  famille  du 
Comté  de  Lancalkr  en  Angleterre.  Il  étudia  à  Oxford  ,  où  il  fut 
reçu  Bacheher  ,  Maître  ,  &  Dodeur  en  Théologie  avec  beaucoup 
d  aplaudiffement.  Etant  entré  dans  les  Ordres  facr«  il  accompa-^na 
Thomas  Edmond  envoyé  Ambaffadeur  enFrance  par  \eKo\Jaii°esL 
Etant  à  Paris,  il  eut  de  fréquentes  conférences  fur  la  Religion' avec 
les  Dofteurs  de  Sorbonne  ,  qui  avouèrent  qu'il  étoit  un  Controver- 
fifle  fubtil  Se  folide.  Quelque  tems  après  fon  retour  en  Angleterre 
il  fut  fait  Chapelain  de  l'Ar..hevêque  Abbot,  qui  lui  fit  avoir  la  Pré- 
bende d'Afton,  près  de  Londres.  Du  tems  des  guerres  civiles,  les 
Parlementaires,  qui  étoient  en  quartier  chez  lui , brûlèrent  fes  gran- 
ges, prophanérentl'Ëglife  d'une  manière  criante  ;  &  vinrent  e"nfui- 
tc  dans  le  deffein  de  le  tuer  dans  l'Eglife  de  Lamberh,  dans  le  tems 
du  fervice  divin.  Mais  Featley  averti  de  leur  deffein  ,  s'enfuir.  II 
fut  toujours  fidelle  à  fon  Prince  ,  il  eut  même  la  hardieffe  d'afllfter 
à  une  Affemblée  de  Théologiens ,  où  il  difputa  en  faveur  de  l'E- 
pifcopat,  contre  le  Convenant,  &  le  Presbytérianifme.  Il  fut  dans 
la  fuite  dépouillé  de  fes  Bénéfices  &  mis  en  prifon  par  leCommitté 
C'étoit  une  perfonne  favante  ,  pieufe  ,  généreufe  ,  &  charitable.  li 
mourut  âgé  de  6y.  ans.  Il  a  écrit  Roma  Ruens  ,  contre  l'Eglife  Ro- 
maine; &  Difpers  Dipped  contre  les  Anabaptiftes ,  8cc.  *  Voyez  fa 
Vie  écrite  par  Jean  Featley ,  fon  Neveu, 

FËDELI,  (Aurélia)  célèbre  Comédienne  d'Italie,  eflaffezcon-" 
nuë  en  France,  &  fur  tout  à  Paris,  où  l'on  imprima  l'an  1666.  fes 
Poëfîes  Italiennes  dédiées  au  Roi  fous  le  titre  de  Rifuii  de  Pindo,in 
douze.  *Baillet,  Jugement  des  S avans  fur  quelques  Postes  modernes  de 
Vautre  fexe. 

FEDERZE'E,  petit  Lac  d'Allemagne  dans  la  Suaube.  II  eft  près 
de  la  ville  de  Buchaw ,  entre  celles  d'Ulm  <k  de  Conilance.  "*  Ma- 
ty ,   Didion. 

FEITHIUS  (Everard)  naquit  à  Elbourg  ,  au  Pays  de  GueHres 
au  XVI.  fiécle.  Il  employa  quelques  années  à  l'étude  de  la  Philo- 
fophie  ,  &  puis  il  s'attacha  tout  entier  aux  belles  Lettres,  &  y  fit 
de  grands  progrès.    Il  aprit  à  fond  la  Langue  Grecque  ,  &  même 
l'Hébraïque.    C'eft  de  quoi  les  Profeffeurs  de  l'Académie,  que  les 
Proteftans  de  France  avoient  en  Bearn,  donnèrent  un  témoignage 
bien  ample.  Etant  retourné  en  fon  Pays,  après  une  longue  abfcnce, 
il  le  trouva  confterné  à  caufe  de  l'expédition  des  Efpagnols  com- 
mandez par  spinela.    Cela  le  fit  refoudre  à  fe  retirer  hors  de  fa  Pa- 
trie.  Il  fut  fe  fixer  en  France.  Il  y  enfeigna  la  Langue  Grecque, & 
il  y  fut  honoré  de  la  bienveuillance  de  Cafaubon,  de  Meff.  Dup'uy, 
&  du  Préfident  de  Jiiou.  Il  fe  promenoit  à  la  Rochelle  accompaoné 
d'un  Valet,  lorfqu'il  fut  prié  d'entrer  dans  la  maifon  d'un  Bourgeois. 
On  n'a.jamais  pu  favoir  depuis  ce  jour-là  ce  qu'il  devint ,  quelque 
perquifition  que  les  Magiftrats  en  fiffent.    Ce  fut  dommage  ,    car  fi 
ce  jeune  Homme  fut  parvenu  jufqu'à  la  vieilleffe,ileutmerveilleu- 
fement  illuftré  la  Littérature.  Ce  jugement  eft  foni^é  fur  les  Ouvra- 
ges manufcrits  ,  que  l'on  a  de  lui.  On  en  publia  un  à  Leide  in  12. 
en   1677.  I\a  poar  ûtie,  Aniiquitatum  hemericarum  libri  IF.  * Bru'- 
j  manus ,  in  Enift.  Dedicat.  Antiquitatum  Homericarum. 
I      FELBER-TAURN  ,^  Montagnes  d'Allemagne.    Elles  font  entre 
'  la  Carinthie  &  l'Archevêché  de  Saltzbouig.     On  croit  qu'ancienne- 
■  ment  elles  étoient  hijbitées  par  les  Noriques,  qu'on  nommoic  Tnuri- 
.  ques ,  en  Latin  Norici-Taurici.  *  Baudrand. 

FELIBIEN  (André;  ^cuïer,  Sieur  des  Avaux  de  Javercy ,  Hif- 

coiio- 
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rtoriographe  du  Roi ,  &  de  fes  bâtimcns ,  naquit  à  Chartres  au  mois 
de  Mai  de  l'an  1619.  &  étudia  à  Paris,  où  les  progrès  qu'il  fit  dans 
les  belles  Lettres  le  firent  connoître  des  plus  beaux  elprits  de  fon 
tems.  Dès  l'an  i64r.  il  mit  au  jour  une  Paraphrafe  fur  les  Lamen- 
tations de  Jeremie  ;  une  autre  fur  le  Cantique  des  trois  enfans  ;  & 
une  Lettre  de  confolation  à  Madame  la  Marquife  d'Aumont.  Il  fut 
enfuite  Secrétaire  de  l'Ambafi'ade  du  Marquis  de  Fontena7-Mareuil 
à  Rome, où  il  fit connoifTance  avec  Le  Pouffin  ,&  où  il  contradta 
cette  inclination  preffante ,  qu'il  a  toujours  confervée  pour  les  beaux 
Arts.  Après  fon  retour  en  France  il  donna  une  traduétion  de  la  dif- 
grace  du  Comte  Duc  d'Olivarez.  On  le  prcfenta  depuis  à  M.  Fou- 
quet  alors  Minittre  d'Etat  &  Surintendant  des  Finances ,  pour  le- 
quel il  fit  une  Relation  très-ef\imée  d'un  divertiirement  donné  à 
Vaux  le  Vicomte.  Quelque  tems  après  M.  Colbert  étant  parvenu 
au  Miniltere  ,  fit  folliciter  Felibicn  d'emploïer  fa  plume  au  fervicc 
du  Roi  ;  &  en  confideration  de  fon  zèle ,  il  lui  procura  dans  la  fui- 
te plufieurs  grâces  de  Sa  Majefté  ,  qui ,  après  l'avoir  fait  fon  Hifto- 
riographe  l'an  1666.  lui  donna  l'an  1673.  un  logement  au  Palais 
Brion  ,  &  l'honora  de  la  garde  de  fes  Antiques.  Sa  probité  aufli 
connue  que  fon  érudition,  l'a  fait  eftimer  de  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus 
habiles  &  de  plus  ho#êtes  gens  en  France.  Ses  principaux  Ouvra- 
ges ,  font  fes  Entretiens  fur  la  vie  ô*  les  ouvrages  des  plus  excellcni 
Peintres  anciens  &  modernes ,  qui  ont  été  traduits  en  Anglais  ;  les  Prin- 
cipes ds  l' ArchiteSiure ,  Peinture  àf  Sculpture ,  é'c.  avec  un  DiSlionaire 
des  mots  qui /ont  propres  à  ces  Arts  ;  un  Traité  de  l'origine  de  In  Pein- 
ture; des  Conférences  de  l'Académie  de  Peinture  ;  une  Dejcripiion  de  la 
Trappe ,  traduite  depuis  en  Anglais  par  Mylord  Duc  de  Perth  ,  pour  lors 
Grand  Chancelier  d'EcojJe  ;  quelques  autres  'Defcriptions  de  Fêtes ,  de 
tableaux  &  de  bàtimens  ;  une  Traduélion  du  Château  de  l'Ame  defain- 
te  Therefe  ;  une  Traduâion  de  la  vie  du  Pape  Pie  V.  un  Abrégé  de  la 
vie  de  Louïs  de  Grenade  ,  le  Songe  de  Philomathe  ,  dffc.  Felibien  fut 
auffi  l'un  des  huit  Académiciens  que  M.  de  Louvois  alTem'Dla  au 
Louvre  ,  &  qui  compofoient  alors  l'Académie  Royale  des  Infcrip- 
îions  &  Médailles  frappées  pour  le  Roi ,  établie  dès  1663.  par  M. 
Colbert.  "Toutes  les  Infcriptions  gravées  dans  la  cour  de  l'Hôtel 
de  Ville  de  Paris  ,  depuis  1660.  jufqu'en  1686.  font  de  fa  com- 
pofition.  Il  mourut  le  n.  de  Juin  169J.  &  laifla  trois  fils  ,^  deux 
filles ,  de  Marguerite  le  paître  ,  née  comme  lui  des  meilleures  fa- 
milles de  Chartres.  L'aîiié  Nicolas  André  ,  Prieur  de  Virazel ,  & 
Grand  Vicaire  de  M.  l'Archevêque  de  Bourges ,  mourut  le  15.  Sep- 
tembre 17 II.  Le  fécond  JeanFranqois  a  fuccedé  à  la  charge  d'Hif- 
toriographe  du  Roi ,  Se  de  Garde  des  Antiques ,  &  eft  auifi  del'A- 
cjdcmie  des  Infcriptions ,  &  de  celle  d'Architefture.  On  a  de  lui 
vm  Recueil  Hiftorique  de  la  vie  &  des  ouvrages  des  plus  célèbres  Arcbi- 
teliis  ;  les  Plans  des  maifons  de  Pline  ,  éf  leurs  Defiriptions  ;  la  De- 
fcription  de  f^er failles;  celle  de  l'Eglife  des  Invalides,  é'  autres  Ouvra- 
ges ;  Le  troifiéme ,  Dom  Michel  Felibien  ,  qui  elt  Religieux  de  la 
Congrégation  de  S.Maur,  nous  a  donné  l'an  1699.  une  Lettre  cir- 
culaire Jur  la  mort  de  feu  Madame  d'Harcoiirt  ,  dernière  Abbejje  de 
Montmartre  fan  1706.  fHifloire  de  l' Ahba'ie  de  faint  Denys  en  Fran- 
ce in  folio  ,  contenant  une  exaÛe  recherche  de  toutes  les  antiquités  de 
cette  fameufe  E^life ,  ai'ec  plus  de  40.  planches  en  taille  douce  l'an  1711. 
ia  Vie  de  Madame  â' Humieres ,  Abbejfe  &  Reformatrice  de  l'Abbaïe  de 
Monchy ,  de  f  Ordre  de  Citeaux  ;  &  il  nous  fait  efperer  divers  autres 
Ouvrages.  L'aînée  des  filles  a  époufé  l'an  1698.  foachim  deBruet, 
Cbevaher  ,  Seigneur  de  la  Chafnays  ,  qui  a  commandé  la  NobleiTe 
d'Orléans ,  de  Chartres  &  de  Blois  ,  les  cinq  dernières  années  de  la 
guerre  qui  a  précédé  la  paix  de  P..yfwich;  &  la  cadette  a  été  mariée 
Pan  1709.  \  Armand  &t  Pré  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Louarville, 
qui  a  auffi  fcrvi  plufieurs  campagnes,  *  Voyez  le  xxxix.  Journal  des 
Savans  de  M.  DC.  XCV 

FELICIEN  &  Prime,  furent  martyrifés  à  Pvome  dans  le  tems 
de  la  perfecution  de  Maximien  HercuHus  vers  l'an  286.  ou  287.  fui- 
vant  leurs  Adles  qui  ne  paroiiTent  pas  authentiques.  On  fait  leur 
fête  dans  les  Martyrologes  au  9.  jour  de  Juin.  Aêia  apud  Siirium. 
BoUandus.  Baillet ,  Fies  des  Saints. 

FELICIEN  (Jean  Bernardin)  de  Venife  ,floriflbit  vers  l'an  1^45. 
Cet  homme  s' eft  fait  connoître  par  un  grand  nombre  de  verfions 
Latines.  11  a  traduit  entr'autres  la  Chaîne  d'or  à'Occiimenius  ,  c'eft- 
à-dire,  fon  Commenraire  fur  les  Aftes  des  Apôtres  j  &  fur  les  Epî- 
tres  canoniques;  divers  Traites  de  Galien,  de  Paul â'JEgine,  &  de 
quelques  autres  anciens  Médecins  ;  les  Livres  d'Ariftote  fur  la  mo- 
rale ,  avec  les  Commentaires  de  fes  Scholiaftes ,  Eujlrate  ,  Afpafe , 
&  Michel  d'Ephefe  ;  les  dix  Livres  de  l'Hiftoire  des  animaux  du  mê- 
me Ariilote;  les  Commentaires  à.' Alexandre  d'Apbrodife  fur  le  pre- 
mier de  fes  Analytiques ,  8c  le  Traité  de  Porphyre  ,  de  l'abilinence 
de  la  chair  des  animaux.  Félicien  ,  dans  fa  manière  de  traduire, 
eft  trop  diffus  ;  fes  traduftions  tiennent  de  la  paraphrafe  ,  &  n'ont 
pas  affez  de  fimplicité.  11  n'a  pu  parvenir  à  cette  clarté  &  à  cette 
netteté  que  demande  une  traduâion  fidcUe.  *P.  D.  Huet,0^  clar. 
interpret.  l.  z.  p.  166.  Voffius  ,  De  Script.  Math.  Gefner  ,  Episom. 
Baillet ,  Jugem.  des  Savans  far  les  Trad.  Lat. 

FELICISSIME  ,  ConfeflTeur  à  Carthage  du  tems  de  faint  Cy- 
pricn ,  fut  un  des  premiers  qui  fut  mis  en  prifon  avec  Rogaticn , 
au  commencement  de  la  perfecution  de  Dece.  11  confeffa  coura- 
geufement  le  nom  de  Jesus-Christ.  Ce  fut  à  ces  deux  Confef- 
feurs  que  faint  Cyprien  s'adrefla,  pour  les  charger  de  veiller  fur  fon 
troupeau  en  fon  abfence,  avec  les  Evêques  Caldonius  &  Hercula- 
nius;  &  aufquels  il  donna  commiffion  d'excommunier  Fehcilïïme, 
dont  il  eft  parlé  dans  Moreri.  On  fait  leur  Fête  dans  le 
Martyrologe  Ropiain  au  26.  Odlobre  ,  où  on  leur  donne  la  qua- 
lité de  Martyrs.    •  Saint  Cyprien  ,  Epiji.  38.  à"  81.  Baillet  j  Vus 

des  Saints. 

FELICISSIME,  (Saint)  &  faint  Agapet  font  deux  Martyrs,  que 
l'on  joint  à  faint  Sixte  &à  faint  Quavtus  dans  les  Martyrologes; 
mais  il  eft  incertain  fi  c'eft  dans  le  même  lieu  &  dans  le  même  tems. 
On  fait  mémoire  d'eux  dans  les  Martyrologes  au  6.  d'Août, 

FELICITE'  (Sainte)  Voyex.  Sainte  Perpétue. 


F  E  L. 

FELICITE',  (Sainte)  Mère  &  Martyre  avec  fes  fept  filsi 
fouffrit  fous  l'Empire  d'Antonin  ,  ou  plutôt  de  Marc-Aureie  An- 
tonin ,  dans  la  Ville  de  Rome.  Elle  fut  amenée  avec  fes  fept  fils 
au  Tribunal  de  Puhlius,  Prgfet  de  Rome.  Etant  interrogée,  &  fes 
enfans  l'un  après  l'autre;  ils  refuferenc  tous  de  facritier  aux  Idoles» 
&  confefferent  genereulement  Je  sus-Chris  T.  Le  Gouverneur  fis 
favoir  leur  réponfe  à  l'Empereur,  qui  leur  donna  des  Juges,  qui  fi- 
rent mourir  ks  enfans  par  divers  genres  de  fuppHces.  La  Mère  eut 
la  tête  tranchée.  Les  noms  de  ces  fept  enfans  étoient  Janvier,  Fé- 
lix, Philippe,  Silanus,  Alexandre,  Vital  &  Martial.  On  fait  leur 
Fête  le  10.  de  Juillet.  *  Aâes  de  fainte  Félicité  ,  dans  Surius ,  Se 
fur  tout  le  Père  Ruinart.  Alla  Mart.flnccra.  Greg.  M.ign.  Hom.  3. 
fuper  Evangelia.  Petrus  Chryfologus,  ly^rw.  134.  De  lillemont, 
Mem.  Ecclïf.  lem.  II.  Baillet  ,  Vies  des  Saints. 

*  FELIX,  (Saint)  1.  Pape  fucccda  à  Denys,  comme  il  eft  dit 
dans  l'Article,  qui  eft  dans  Moreri ,  l'an  270.  c'eft  tout  ce  qu'on 
en  fait  dans  l'antiquité.  Son  Pontificat  fut  de  5.  ans  ,  félon  Eufe-, 
be;  de  4.  ans,  i.  mois,  10.  jours,  félon  l'un  des  Catalogues  an- 
ciens donnés  par  le  P.  Mabillon  ;  de  3.  ans,  i.  mois  ,  25.  jours» 
félon  un  autre  Catalogue;  &  félon  Bucherius  de  cinq  ans,  ir. 
mois,  vingt-cinq  jours.  L'opinion  la  plus  commune  eft,  qu'il  eft 
mort  le  30.  Décembre  l'an  274.  La  Lettre  citée  dans  les  Conciles 
d'Ephefe  &  de  Chalcedoine  fous  le  nom  de  Fehx  a  été  attribuée 
par  quelques-uns  à  FeUx  II.  parce  qu'eUe  eft  citée  dans  le  Concile 
d'Ephefe  après  la  Lettre  du  Pape  Jule  ;  mais  fi  elle  eft  véritable, 
étant  adrciiee  à  Maxime  ,  Evêque  d'Alexandrie  ,  qui  occupoit  ce 
Siège  du  tems  de  Félix  I.  elle  doit  être  de  ce  Pape  (:  c'eft-pourquoi 
Vincent  de  Lcrins ,  en  rapportant  les  témoignages  cités  par  le  Con- 
cile d'Ephefe  pour  établir  la  dodrine  Orthodoxe,  met  celui  de  Fé- 
lix avant  celui  de  Jule  II  n'eft  pas  néanmoins  certain  que  ces  deux 
Lettres  foient  véritables ^  pour  les  autres  attribuées  à  Félix,  elles 
font  certainement  fuppofées.  S.  Eutychien  lui  fucceda.  *  Eufebe, 
/.  7.  Hi/l.  c.  16.  Anaftafe,  de  Rom.  Pont.  Baronius,^.  C.  272,  275, 
Louis  Jacob,  Bibliothèque  Pontif. 

*  FELIX,  Archidiacre  de  l'Eghfe  de  Rome,  fut  intrus  dans  le 
Siège  de  Rome,  quand  le  Pape  Libère  fut  exilé  l'an  355.  Il  avoit 
fait  ferment  comme  les  autres  Clercs  de  l'Eglife  de  Rome  ,  de  ne 
reconnoître  aucun  autre  Evêque  de  Rome  ,  du  vivant  de  Libère; 
mais  Conftance  le  fît  ordonner  Evêque  par  Epiélcte  ,  Evêque  de 
Centum-Celle.  Saint  Jérôme  dit  qu'Acacius  eut  part  à  cette  Ordi-i 
nation, &  l'accufc  d'Arianifme, auffi  bien  que  Socrate;  mais  Theo- 
doret  &  Rufin  difent  qu'il  n'a  été  Arien  que  de  Communion ,  8c 
non  pas  de  Dodrine.  Quoiqu'il  en  foit ,  tous  les  Anciens  convien- 
nent que  fon  Ordination  n'étoit  pas  légitime.  S.  Athanafe  dans  l'E- 
pîtrc  aux  Solitaires ,  dit  qu'il  fut  ordonné  dans  le  Palais  fans  le  con- 
fentement  du  Peuple ,  6c  fans  être  éW  par  le  Clergé ,  &  que  foa 
Ordination  fut  faite  par  Epidete,  en  prefence  de  trois  Eunuques, 
&  de  trois  Evêques ,  qui  pouvoient  plutôt  paffer  pour  des  efpion» 
que  pour  des  Evêques  ;  que  le  Peuple  ne  lui  permit  pas  d'entrer 
dans  l'Eglife,  &  ne  voulut  pas  communiquer  avec  lui.  Marcellin 
&  Fauftin  alTurent  la  même  choie  dans  la  Préface  de  leur  Requête 
aux  Empereurs  Valentinicn ,  Theodofe  &  Arcade.  Optât  &  S.  Au- 
guftin  ne  mettent  point  Fehx  dans  le  Catalogue  des  Papes;  &  faint 
Jérôme  lui  donne  la  qualité  d'Antipape.  Enfin,  Libère  étant  de 
retour,  il  fut  reconnu  pour  le  feul  légitime  Evêque  de  Rome.  C'eft 
donc  à  tort  que  quelques  nouveaux  Auteurs  mettent  ce  Félix  dans 
le  Catalogue  des  Papes  ;  &  c'eft  encore  avec  moins  de  raifon  qu'on 
l'a  mis  au  nombre  des  faints  Martyrs.  Dans  le  teins  de  la  reforme 
du  Martyrologe  Romain  ,  fous  Grégoire  XIII.  Baronius  compofa 
une  Differtation  pour  prouver  que  Félix  n'étoit  ni  Saint  ni  Martyr. 
Le  Cardinal  Santorio  prit  la  défenfe  de  Félix  ;  cependant  il  auroit 
été  raïé  du  Martyrologe ,  fi  par  hazard  on  n'eût  découvert  en  mê- 
me tems  fous  un  Autel  de  l'Eglife  de  faint  Côme  8c  de  faint  Da- 
mien  à  Rome  ,  un  cercueil  de  marbre ,  où  d'un  côté  étoient  les 
reUques  des  faints  Martyrs, Marc,  Marcellin  8c  Tranquillin,  Si  de 
l'autre  un  corps  avec  cette  Infcription  :  Le  corps  de  S.  Félix  Pupe  & 
Martyr ,  qui  a  condamné  Confiance.  Baronius  qui  rapporte  ce  fait ,  fc 
rendit  à  ce  témoignage,  qui  feroit  peut-être  de  quelque  poids,  s'il 
n'étoit  contraire  a  ce  que  les  Anciens  ont  écrit  de  Félix, 8c  fi  l'Hif- 
toire de  fon  prétendu  martyre  n'étoit  infoûtenable  ;  car  on  y  fup- 
pofe  qu'il  eut  la  tête  tranchée  par  ordre  de  l'Empereur  Conftance,' 
qu'il  avoit  excommunié  ;  8c  il  eft  certain  que  Félix  furvécut  à  Conftan- 
ce ,  8c  que  jamais  Conftance  n'a  été  excommunié  par  Félix:  ce  qui 
fait  encore  voir  la  faulleté  de  l' Infcription  trouvée  dans  l'Eglife  de 
faint  Côme  8c  de  faint  Damien.  Laiiîant  donc  ces  fables ,  voici  ce  ' 
que  Matcellin  8c  Fauftin  nous  alTurcnt  du  fort  de  Félix  ;  que  Conf- 
tance étant  venu  à  Rome  deux  ans  aptes  l'Ordination  de  Félix,  le 
Peuple  lui  demanda  Libère;  que  l'Empereur  leur  accorda  fon  re- 
tour; qu'il  revint  la  troifiéme  année  de  fon  exil  l'an  3J7.  que  le 
Peuple  le  reçut  avec  joie;  que  Félix  fut  chaffé  de  Rome,  mais  qu'il 
y  revint  s'établir  dans  la  Bafihque  de  Jules  ;  qu'il  en  fut  chaflé  hon- 
teufement  une  féconde  fois  ;  &  que  huit  ans  après  il  mourut  le  22. 
Novembre  fous  le  Confulat  de  Valentinien  8c  de  Valens  ,  c'eft-à- 
dire  l'an  375-  Theodoret  rapporte  auffi  que  Conftance  étant  venu 
à  Rome ,  les  Dames  Romaines  lui  demandèrent  le  retour  de  Liber 
re,  8c  que  cet  Empereur  fléchi  par  leurs  prières,  le  leur  accorda. 
Il  ajoute  que  Conftance  ordonna  que  Libère  8c  Félix  gouverne- 
roient  tous  deux  l'Eglife  de  Rome,  8c  que  chacun  feroit  à  la  tête 
de  fon  parti  ;  mais  que  le  Peuple  ayant  entendu  cet  ordre  de  l'Em- 
pereur qu'il  fit  Uredans  le  Cirque,  s'écria  tout  d'une  voix,  il  n'y 
a  qu'un  Dieu,  qu'un  Chrift  ,  qu'un  Evêque;  qu'enfin  Libère  étant 
revenu  à  Rome,  Félix  fe  retira  dans  une  autre  Ville,  ou,  comme 
il  eft  marqué  dans  l'ancien  Catalogue  des  Papes  ^  dans  Philoftorge, 
en  une  de  fes  terres.  *  S.  Athanafe  ,  Epifl.  ad  Solitarios.  Prefatia 
Marcellini  &  Faiifiini ,  ad libellum precum.  Rufin, A  22  c.  2.  S.  Hie- 
ron,  de  Viris  Illujî.  &  in  Chronice.  Socrate,  l.  2.  Bifîor.  c.  .  .  .  ,' 
Soxomene,  l.  4.  c.  11.  Theodoret ,  /.  2.  c.  17.  Philoftorge  ,  /.  4. 
(.  3,  Baronius.  Gretfer,  Le  Cardinal  du  Perron,  dar.s  fa  Réponfe  ait 
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'Rjii  ffe  la  Granit  Bretagne.  Godefroi  ,  dans  lit  Ciromlogie  Un  Code 
Thécdofien ,  éf  dans  fis  Notes  fur  la  Loi  14.  du  16.  Livre.  Hermant. 
Tillcmont ,  Mémoires  poxr  CHifl.  Ecclef.  Voyez  anjjt  Mombricius  , 
&  les  Afhs  des  Martyrs.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  IV. 
fiecls.  Baillet,  Vies  des  Saints.  Les  Lettres  attribuées  à  cet  Antipa- 
pe, que  l'on  nomme  Félix  IL  font  fuppofées. 

FELIX,  Evêque  de  Trêves,  vivoit  fur  la  fin  du  IV.  fiecle.  Il 
fut  élu  Tan  386.  Evêque  de  Trêves  par  les  Evêques  Italiens ,  c'eft- 
à-dire  du  tparti  d'Ithace  ,  Evêque  d'Ofîbbone  en  Efpagne  ,  de  la 
Cominunion  defqucls  les  autres  Evêques  s'étoicnt  feparés ,  parce 
qu'ils  avoicnt  pourfuivi  la  mort  des  Pnfcillianiftes.  Ithacc  fut  de- 
pofé  dans  un  Concile  affemblé  par  faint  Ambroife  à  Milan  ;  &  Fé- 
lix demeura  feparé  de  ta  Communion  des  Evêques  Catholiques , 
comme  ayant  été  ordonné  par  un  Schifmatique.  Ce  jugement  aïant 
été  confirmé  dans  un  Concile  tenu  à  Turin  l'an  398.  Fclix  renon- 
ça à  fon  Evêché,  &  fe  retira  dans  un  Monaftere  qu'il  avoir  établi 
près  de  Trêves ,  où  il  mourut  peu  de  tems  après.  Quoiqu'il  eut 
été  engagé  dans  un  parti  avec  lequel  les  plus  faints  Evêques  de  ce 
tcms-la  ne  voulurent  point  communiquer ,  il  n'a  pas  laiffé  d'être 
mis  au  rang  des  Saints  au  16.  de  Mars.  *  Sulpice  Seveie  ,  dans /in 
Jiifloire ,  les  Conciles  de  Milan  &  de  Turin.  Mémoire  de  fa  Vie  dans 
tellandus.  Baillet ,  Vies  des  Saints  au  mois  de  Mars. 

FELIX  de  Girone,  Maityr.  On  prétend  que  ce  Fclix  né  en  A- 
frique  fc  fauva  en  France  avec  Cucuphat  ,  dans  le  tems  de  la  per- 
fecution  de  Dioctétien  &  de  Maximien;  qu'il  arriva  à  Barcelone , 
&  de  là  pafTa  à  Girone ,  où  il  fouffrit  le  Martyre.  AÛa  Sanéli  Cu- 
cuphatis  ajnid  Stirium.  Gregor.  Turon.  de  gloria  Martyr,  c.  91.  Pru- 
dent, ntg^'  ^içmm ,  Hymne  4.  On  fait  mémoire  de  ce  Saint  dans  les 
Martyrologes  au   i.  d'Août.  Voyez  BnWlet,  Vies  des  Saints. 

FELIX  ôcAdaucte,  Martyrs  à  Rome  dans  le  tems  de  la  per- 
fecution  de  Diocletien.  On  croit  que  Félix  étoit  un  Prêtre,  lequel 
après  avoir  genereufement  confefTé  la  Foi  de  Jésus-Christ, 
fut  conduit  au  fupplice  ;  &  que,  comme  on  l'y  menoit,  un  Chré- 
tien ,  dont  on  ne  fait  point  le  nom  ,  l'ayant  renco^ntré  fur  le  che- 
min d'Oftie,  déclara  qu'il  faifoit  profeffion  de  la  même  Foi ,  &  fut 
martyrifé  avec  lui  ,  d'où  il  fut  appelle  Adaude  ,  comme  ajoint  de 
faint  Fe  ix.  Les  Aéies,  fur  la  foi  defquels  on  avance  ce  fait,  font 
vifiblement  modernes;  mais  le  culte  de  ces  deux  Saints  eft  établi 
par  les  Martyrologes  au  30.  jour  d'Août.  Quelques-uns  en  font  des 
Martyrs  d'Afrique.  *  A£la  apud  Surium.  Fronton  ,  Calendrier  Ro- 
main. Baillet,  Vies  des  Saints,  ^o.  d'Août. 

FELIX,  Martyr  d'Afrique,  Evêque  de  Tubifc  dans  la  Province 
Proconfulaire,  fut  arrêté  quand  l'Ldit  de  Diocletien  fut  publié  en 
Afrique  le  14.  Février  de  l'an  303.  Magnilien  ,  Magilîrat  de  la 
Ville,  chargé  d'exécuter  l'Edit,  fit  arrêter  le  Prêtie  Janvier  avec 
deux  Lefteurs,  nommés  Fortunat  &  Septimien,  &  leur  demanda 
les  Livres  facrés  pour  les  brûler.  Le  Prêtre  Janvier  lui  répondit 
qu'ils  étoient-chei  leur  Evêque.  Magnilien  l'envoya  quérir,  &  lui 
demanda  qu'il  livrât  ces  Livres  pour  être  brûlés  Félix  refufa  de  le 
faire.  Magnilien  le  renvoya,  en  lui  difant  qu'il  penfât  à  ce  qu'il  a- 
Toit  à  faire.  Trois  jours  après  il  le  fit  revenir  ;  &  fur  le  refus  réi- 
téré qu'il  fit  de  livrer  les  Livres  de  l'Ecriture-Sainte;  il  l'envoya  au 
ProconfulàCarthage.  Félix  ayant  répondu  avec  la  même  refolution 
au  Proconful,  fut  envoie  ,  à  ce  qu'on  dit  ,  en  Italie,  où  il  fut  in- 
terrogé à  Naplesparle  Préfet  du  Prétoire,  &  condamné  à  mort, 
après  avoir  déclaré  qu'il  avoit  des  Livres  facrés  qu'il  ne  livreroit 
pas.  Sa  mémoire  eft  marquée  au  30.  d'Août.  *  Aifla  apud  Surium, 
Ruinart,  A£la  fmcera.  De  Tillemont  ,  Mémoires  Ecclefiafliqites. 
Fleuri,  Hifloire  de  T'Eglife.    Baillet,  Vies  des  Saints. 

FELIX  &  Nabor,  Martyrs  dans  le  Milanés  au  tems  de  Maxi- 
milien  Hercule ,  l'an  304.  C'eft  tout  ce  que  l'on  en  fait  ;  car  les 
Aftes  de  leur  Martyre  ne  font  pas  authentiques  :  leur  culte  étoit 
établi  dès  le  tems  de  S.  Ambroife  ,  &  il  y  avoit  déjà  une  Eglife 
bâtie  à  Milan  fous  leurs  noms.  Les  Martyrologes  font  mention 
d'eux  au  \x.  de  Juillet.  *  Paulin,  in  Vit.  Ambr.  ntim.  6.  Alla  apud 
Mombricium.  Bollandus. 

FELIX,  (Saint)  Prêtre  de  Nôlc,  dans  le  III.  fiecle  ,  naquit  à 
Nôle  en  Campanie,  d'un  père  nommé  Hermias,  originaire  de  Sy- 
rie ,  Officier  des  Armées ,  qui  ayant  vieilli  dans  le  fervice  des  Em- 
pereurs Romains ,  s'étoit  venu  habituer  en  Italie.  Félix  fut  élevé 
dès  fa  jeunefTe  au  fervice  de  Jésus  Christ,,  &  fait  Lédeur.  Il 
fut  enfuite  ordonné  Prêtre  par  Maxime  ,  Evêque  de  Nôle,  qu'il 
aida  dans  les  fondions  de  fon  miniltere.  Pendant  la  perfecution  de 
Dece  ou  de  Valerien  ,  l'Evêque  de  Nôle  fut  obligé  de  fe  retirer 
hors  de  la  Ville.  Félix  qui  croit  refl:é  ,  fut  conduit  devant  le  Ma- 
giftrat,  fouetté,  chargé  de  chaînes ,  &  mis  dans  les  feps  en  pri- 
fon  ;  mais  un  Ange  le  délivra  pour  aller  fecourir  fon  Evêque  qui 
étoit  tombé  malade  dans  les  Montagnes.  Il  le  trouva  à  l'extrémité 
&  fans  connoiflance  dans  un  champ  plein  de  ronces.  Félix  ayant 
rencontré  par  la  permiffion  de  Dieu,  des  laifins  au  milieu  de  ces 
lonces,  en  prelTa  une  grappe  ,  dont  il  fit  couler  le  jus  dans  la  bou- 
che de  Maxime:  ce  qui  le  fit  revenir.  Fclix  le  rapporta  fur  fes  é- 
paulcs  dans  la  Ville  de  Nôle;  &  après  s'être  tenu  caché  quelque 
tems  chez  lui  ;  il  commença  à  paroîtrc  &  à  raiTurer  les  Fidèles.  Les 
Idolâtres  voulurent  fe  faifir  de  lui  &  ne  le  purent.  Il  fe  fauva  &  fe 
cacha  dans  une  citerne,  jufqu'à  ce  que  la  Paix  fut  rendue  à  l'Egli- 
fe.  Alors  il  reparut,  &  continua  de  s'acquitter  des  fondions  de  fon 
miniftere.  Après  la  mort  de  Maxime  ,  on  voulut  l'élire  Evêque  de 
Nôle,  mais  il  s'y  oppofa,  fit  élire  Quintus,  &  vécut  le  refte  de  fes 
jours  eii  paix  ,  content  du  peu  qui  lui  étoit  refté,  &  labourant  lui- 
même  une  terre  qu'il  avoit  loiiée  pour  avoir  de  quoi  vivre.  On  ne 
fait  pas  l'année  precife  de  fa  mort.  Quelques-uns  la  placent  peu  de 
tems  avant  la  mort  de  Diocletien;  d'autres  l'an  156.  &  d'autres 
l'an  %66.  11  s'eft  fait  plufieurs  miracles  à  fon  tombeau,  atteftés  par 
faint  Paulin  ,  par  faint  Auguilin,  par  Sulpice  Severe  ,  &  par  le  Pa- 
pe Damafe.  Félix  a  toujours  été  honoré  à  Nôle,  &  fon  culte  palTa 
bien-tôt  d'Italie  en  Afrique.  On  faifoit  fa  Fête  à  Rome  &  à  Nôle 
dès  le  tems  du  Pape  Gelafe  au  14.  de  Janvier.  *  Paulin,  Carmin. 
Supplément. 
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20.  Nal.  defanSlo  Felice.  S.  Auguit.  de  Cura  pro  mortuis  Epit.  78. 
&  137.  Sulpit  Scver.  £/)/•;. 9.  ad Severum.  Greg.  de  Tours,  de gh- 
ria  Martyr.  De  Tillemont,  Tom.  IV.  des  Mem.  Ecclef 

FELIX,  (Saint)  Martyr  de  Sutri  en  Tolcane,  louffrit  la  mort 
fous  la  perfecution  d'Aurelien  vers  l'an  Z75.  Les  Ades  du  Marty- 
re de  ce  Saint  portent  que  Turcius  envoyé  par  l'Empereur  pour 
exécuter  fes  ordres  contre  les  Chrétiens  ,  fit  amener  Fclix  devant 
fon  Tribunal;  &  que  n'ayant  pu  l'obliger  de  renoncer  à  la  Religion 
Chrétienne ,  il  lui  fit  battre  &  frapper  le  vifage  à  coups  de  pierres 
jufqu'à  ce  qu'il  en  expira.  Sa  mort  ell  marquée  dans  les  Mar- 
tyrologes au  23.  de  Juin.  *  ASa  apnd  Surium.  BskWlet .  Vies  des 
Saints. 

FELIX,  (Saint)  Evêque  de  Nantes  dans  le  VI.  fiecle,  étoit 
forti  d'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  nobles  familles  d'Aquitai- 
ne. Il  naquit  à  Bourges  l'an  513.  deux  ans  après  le  Confulat  de  fon 
grand-pere  ,  s'il  eft  vrai  qu'il  fut  petit-fils  de  Félix  qui  avoit  été 
Conful  avec  Secondin  l'an  511.  Il  fut  ordonné  Prêtre  l'an  540  &c 
élu  Evêque  de  Nantes  l'an  550.  après  la  mort  d'Eumele.  La  Ville 
de  Nantes  étoit  alors  fous  la  domination  de  Conan ,  qui  avoit  déjà 
fait  mourir  trois  de  fes  frères  ,  &  vouloir  faire  mourir  le  quatriè- 
me nommé  Macliau;  mais  Félix  trouva  moïen  de  le  fauver  Cet 
Evêque  affilia  au  III.  Concile  de  Paris  l'an  557.  &  étant  de  retour 
en  fon  Pais ,  il  travailla  à  y  mettre  la  reforme  conformément  au 
règlement  de  ce  Concile.  Le  Roi  Clothairc  s'étant  rendu  maître 
de  Nantes  l'an  560.  donna  à  l'Evêque  le  gouvernement  de  la  Vil- 
le, qu'il  quitta  bien-tôt  après  la  mort  de  Clothaire  arrivée  l'année 
fuivante,  pour  s'appliquer  uniquement  à  fes  fondions  Epifcopales. 
Il  affifta  l'an  ^66.  au  Concile  de  Tours ,  &  en  fit  exécuter  les  re- 
glemens  dans  fon  Diocefe.  Il  acheva  la  grande  Eglife  commencée 
par  fon  PredecetTeur,  &  en  fit  la  dédicace  l'an  568.  11  fe  trouva 
encore  l'an  573.  au  IV.  Concile  de  Paris ,  où  il  eut  quelques  dif- 
férends avec  l'Archevêque  de  Tours.  Il  retourna  dans  fon  Dioce- 
fe ,  fi  fut  d'un  grand  Iccours  à  fon  Peuple  pour  la  délivrance  des 
captifs  que  les  bas  Bretons  avoient  faits,  &  pour  rétablir  lapais 
dans  fon  Pais.  Etant  tombé  dangereufement  malade  ,  il  jetta  les 
yeux  fur  fon  neveu^Burgundien  ,  pour  en  faire  fon  Succefleur;  mais 
Grégoire  ,  Archevêque  de  Tours,  trouvant  cette  conduite  irregu- 
liere,ne  voulut  pas  l'ordonner.  Félix  mourut  l'an  584.  On  fait  mé- 
moire de  lui  dans  les  Martyrologes  nouveaux  au  7.  Juillet.  *  Greg. 
Turon.  /.  4.  Bijl.  c.  4.  /.  5.  c.  5.  &  4p.  /.  6.  c.  ij.  Fortunat,  /.  3*. 
Carm.  4.  Le  Cointe ,  Annal. 

FELIX,  Prêtre  ,  &  les  Diacres  faint  Fortunat  &  faint  Achillée 
avoient  été  envoies  par  faint  Irenée  pour  prêcher  l'Evangile  à  Va- 
lence ville  de  la  Province  Viennoife.  On  tient  qu'après  y  avoir  fait 
plufieurs  converfions  ,  ils  y  furent  martyrifés  par  ordre  de  Corneil- 
le, qui  exerçoit  la  tondion  de  Juge  dans  Valence  fur  la  fin  del'Em- 
pire  de  Severe  l'an  211.  de  Jesus-Chkist.  Leurs  Ades  font  d'ua 
Auteur  nouveatj  &  de  peu  d'autorité.  La  fête  de  ces  Saints  eft  mar- 
quée dans  le  Martyrologe  de  faint  Jérôme  &  les  luivans  au  23.  A- 
vril.  *  Baillet,  Vies  des  Saints ,  mois  d  Avril. 

*  FELIX,  Evêque  d'Urgel.  L'erreur  de  Félix  fut  encore  con- 
damnée dans  un  Concile  tenu  à  Rome  ,  fous  Léon  III.  l'an  799. 
&  Félix  fut  mandé  par  Charlemagne  à  Aix  la-Chapelle  pour  y  con- 
férer avec  les  Evêques.  Il  s'y  rendit  ,  propofa  fes  doutes ,  fut  retu- 
té  &  convaincu  par  Alcuin ,  8c  abandonna  volontairement  fon  opi- 
nion pour  embralTer  la  dodrine  de  l'Eglife  ,  en  faifant  une  Confef- 
fion  orthodoxe  que  nous  avons  encore.  II  fut  fuivi  par  ceux  de  fes 
difcipîes  qui  fe  trouvèrent  alors  avec  lui.  *  Du  Pin  ,  Biblioth.  des 
Aut.  Eccltfiafl.  VIII.  fiecle. 

FELL,  (Jean)  Anglois  Proteftant,  Evêque  d'Oxford, qu'il  faut 
joindre  avec  Jean  Pearfon  Evêque  de  Chciler  ,  auffi  du  même  pats 
&  de  la  même  Communion ,  vivans  fur  la  fin  du  XVII.  fiecle.  Ces 
deux  Auteurs  ont  donné  conjointement  l'an  1682.  une  très-belle 
édition  des  Oeuvres  de  faint  Cyprien  ,  dans  laquelle  ils  ont  changé 
l'ordre  d'Erafme  &  de  Pamelius  pour  les  Epîtres  ;  mais  ils  ont  mis 
aux  marges  le  nombre  qui  efl:  dans  leurs  éditions  pour  ne  point  fai- 
re de  confufion.  Ils  ont  ajouté  au  bas  des  pages  plufieurs  différen- 
tes leçons  de  quantité  de  manufcrits  ramafles  de  toutes  parts  avec 
quelques  remarques  favantes  de  M.  Fell  :  ils  y  ont  auffi  entremêlé 
prefque  toutes  celles  de  M.  Rigaut.  Les  Annales  de  la  Vie  de  faint 
Cyprien  font  de  Pearfon  ;  &  comme  il  eft  venu  après  Pamelius , 
Baronius,  &  M.  Lombert  pourpouvoir  les  obferver.il  ne  lui  a  pas 
été  difficile  de  l'emporter  fur  eux  pour  l'exaditude.  *  Journal  des  Sa- 
vans  de  l'an  1683. 

FELSTIN,  Petite  Ville  ou  Bourg  de  Pologne ,  dans  le  Palatinat 
de  Lembourg,  dans  la  Ruffie  Rouge,  fur  une  petite  rivière, à  neuf 
lieues  de  Premislie.  *Maty,  Dilîion. 

FELSTIR ,  petite  Ville  ou  Bourg  du  Royaume  de  Pologne.  Ce 
lieu  eft  dans  la  Podolic  ,  dans  la  Ruffie  Rouge  ,  fur  la  rivière  de 
Smotrzicz, à feizc lieues  au  deiTus  de  laViUe  deKameniecz.  *Matyj 
DiÛion. 

FELTRO  ,  Monte  -Peltro ,  petit  Pays  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Ita- 
lie. Il  eft  dans  le  Duché  d'Urbin ,  aux  confins  de  la  Romagne.  II 
n'y  a  rien  de  confidérable  ,  que  la  Ville  de  Saint  Léon.  *  Batt- 
drand.\ 

FELUGA ,  anciennement ,  Diabate ,  Diabète.  Petite  Ifle  de  la  Mer 
Méditerranée.  Elle  eft  près  de  la  Côte  occidentale  de  Sardagne  8£ 
du  Cap  della  Cacca.  * Baudran'd. 

*  FËMEREN  ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  diverfemenC 
Femera  &  Fimeria  ,  Ifle  de  la  Mer  Baltique  fous  la  domination  du 
Roi  de  Danemarc  ,  eft  lîtuée  fur  les  côtes  de  l'Holface  ,  &  n'cft  é- 
loignée  de  la  terre  ferme  que  par  un  canal  large  de  deux  milles.  E- 
ric  IX.  Roi  de  Danemarck  y  ruina  le  château  de  Glabeck  l'an  1416. 
Il  commit  dans  cette  Ifle  des  ciuautés  dont  le  fouvenir  eft  enccra 
prefent  à  ces  Infulaires  ,  qui  favent  fon  nom  par  tradition  de  leurs 
ancêtres  ,  defquels  ils  ont  hérité  une  grande  haine  pour  la  mémoire 
de  ce  Prince.  Cette  Ifle  n'a  aucun  lieu  confidérable  que  le  bourg ds 
Berg  ou  Borgh.  *  Baudrand.  Bourgon ,  Geogr.  HiJ}. 
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FEMERSUND,  Détroit  de  la  Mer  Baltique.  Il  eft  entre  Tlfle  de 
Femeren  &  le  Duché  de  Holftein.  11  n'a  que  deux  milles  d'étendue 
éans  Y  endroit  le  plus  éxroir.  *Maty ,  Difiio».  _ 

FEMY ,  Village  de  France  avec  Abbaïe.  Il  eft  dans  la  Picardie , 
près  de  la  l'ource  de  la  Sambre ,  aux  confins  du  Hainaut.ôc  adeux 
lieues  île  Landrecy ,  vers  le  Sud.  "  Baudrand.  ,-„      a  i 

FENEO  ,  petite  Ville  de  Morée  dans  la  Zaconie.  Elle  elt  dans 
l'ancienne  Arcadie ,  fur  le  Lac  de  Feneo  ,  à  l'endroit  d  ou  fort  la  ri- 
vière de  Laden  ,  qui' y  a  fa  fource.  *£«««''•«"/  . 

FENESTRANGE,  ou.  Vis  TIN  GEN,  Bourg  de  Lorraine,    il 

eft  fur  la  Sare,  à  fept  lieues  de  Marfal ,  du  côté  du  Levant  &  au- 
tant de  Deux-Ponts,  du  côté  du  Midi.  *B««/W.  , .    .   ,, 

FENESTRELLES,  C'cft  un  petit  village  du  Haut  Dauphme.  il 
eft  fitué  dans  la  Vallée  &  fur  la  rivière  de  Clufon  ,  environ  a  fix 
lieues  de  la  Ville  de  Pignerol.  Les  Jefuites  y  oiit  une  Maifon  ,  & 
le  Roi  de  France  y  avoit  fait  bâtir  une  Citadelle  qui  couvroit  la 
frontière  contre  le  Duc  dé  ■y^t-sy.  ,  auquel  il  a  rendu  P'f  "ol  & 
la  Peroufe  ,  qui  faifoient  le  même  eff;;t.  Mais  le  Duc  s  elt  empare 
de  cette  Forrereffe  pendant  la  guerre  ,  &  elle  lui  eft  reftee  par  la 
■Dzxii  à'VutùiX.  *  Mémoirei  du  Tems.       ^„      ,       .  -^      „ 

FENICUSA  ou  Felicuk.  Petite  Ifle  abondante  en  pâturages. 
C'eft  une  de  celles  de  Lipari ,  &  elle  pone  auffi  le  nom  de  Palma- 
ria.  On  la  trouve  entre  celles  de  Lipan  &  dEricufa  ,  dans  la  Mer 
de  Tofcane.  *  Baudrancl.  j    a*    i 

FENIER  (Jean  du)  Dominicain  du  Couvent  de  Morlas  en 
Bearn ,  fit  parôître  beaucoup  de  lele  pour  h  Religion.  Après  avoir 
prêché  pendant  plus  de  quarante  ans ,  &  gouverne  la  Province  de 
Touloufe  avec  beaucoup  de  fageiTe  ,  il  fut  élu  Vicaire  General  de 
fon  Ordre,  &  enfuite  General.  Il  travailla  foigneufement  a  refor- 
mer les  Couvens  dEfpagne  ,  &  fe  fervit  fort  utilement  des  avis  du 
pieux  Louis  de  Gienade.  Un  accident  fâcheux  lui  étant  arrive  en 
France  ,  le  Roi  François  I.  le  fit  arrêter  a  Touloufe  ,  &  lui  défen- 
dit de  fortir  de  fon  Couvent.  Quelques-uns  ont  cru  que  le  fujet  de 
ce  traitement  a  été  la  depofition  qu'il  fit  de  Jeanne  d  Amboife, pre- 
mière Supérieure  nommée  par  le  Roi ,  à  caufe  qu'elle  ne  parut  pas 
à  ce  General  d  Ordre  affez  exaâe  &  allez  régulière.  Fenier  vécut 
dans  Touloufe  quelques  années  en  cet  état.  On  le  mit  en  liberté  5 
mais  ce  fut  pour  peu  de  teras.  Il  mourut  le  15.  de  Juillet  delan 
15:18  &  fut  enterré  dans  le  Couvent  de  Touloufe  devant  le  grand 
autel ,  où  il  eft  reptefenté  avec  une  épitaphe.  *  Lop.  i,. J.  Hift. 
Ord.  Pncl.  c.  76.  Mich.  Pio.  T..  p.  l.  4-  bimum.  Conv.  Tolof.  an. 
1KT,%    n    ro    ann.  Dojn.  IJ.  JuL  „.      ^     .,        ,     ,    ,„/, 

FERACHIO  petite  Ville  fituée  fur  la  Cote  Occidentale  de  1  Ifle 
de  Rhodes.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Ca- 
mirus ,  qui  étoit  une  des  trois  principales  Villes  de  1  Ifle.    *  Bau- 

'  FERDEN  ou,VERDEN,Ville  d'Allemagne.danslc  Cercle  delà  Baffe 
Saxe  Elle  êft  Capitale  du  Duché  de  Ferden  ,  &  fituée  fur  l'Aller , 
entre  Brème  &  Zell ,  à  huit  lieues  de  la  première  &  à  quatorze 
de  'a  dernière.  Ferden  eft  une  Ville  alTez  grande  ,  &  divifée  en 
vieille  &  nouvelle  Ville.  Elle  a  été  Impériale  6c  libre  ,  mais  elle  fut 
foumife  par  les  Evêques  de  Ferden,  &  adépendu  depuis  des  Rois 
de  Suéde.  Les  Ducs  de  Lunebourg  la  prirent  l'an  1676.  mais  ils  la 
îendirent  l'an  1679.  »/M«y,  m^i««.  .     n     : 

FERDEN  (le  Duché  ou  la  Principauté  de)  petit  Pays  da  Cercle 
de  la  Baffe  Saxe  en  Allemagne.  Il  eft  borné  au  Midi  par  le  Comté 
d'Hoya  ,  au  Couchant  par  le  Duché  de  Brème  ,  &  ailleurs  par  ce- 
lui de  Lunebourg.  Ce  Pays  peut  avoir  huit  lieuès  de  long  &  autant 
de  large  II  eft  baigné  par  la  rivière  d'Aller  ,  fertile  3c  bien  peuplé. 
Ferden  Capitale  &  Rodenbourg  en  font  les  lieux  principaux.  Ce 
Pays  a  été  un  Evêché  fondé  pit  Chny!emrg,,e  vers  le  milieu  du  fep- 
tiéme  fiécle.  La  Confeflion  d'Ausbourg  y  fut  reçue  lan  1568.  &  il 
fut  fécularifé ,  &  cédé  aux  Suédois  par  la  Paix  de  Weftphahe.  Le 
Roi  de  Danemarc  ayant  pris  ce  Pays  à  la  Suéde  dans  la  préfente 
guerre  ,  ce  Prince  l'a  remis  comme  en  fequeftre  cette  année  1715. 
au  Roi  d'Angleterre  George ,  en  qualité  de  Duc  de  Hanover.  '  Ma- 
ly  ,   Difiion.  Mémoires  du  Tems. 

FERDINAND  Alvarez  de  Tolède  Duc  d'Albe.  Voyez  Al- 

FERE  EM  Tartenois,  petite  Ville  avec  bon  Château.  Elle 
eft  en  Champagne  entre  la  Ville  de  Miaux  &  celle  de  Rheims  ,  à 
neuf  lieues  de  la  première  &  à  lept  de  la  dernière.  *  Baudrand. 

FEREDETHUS,  Roi  des  Piâes  contemporain  d'A/pimis  68, 
Roi  d'Ecoife  .  contre  lequel  il  fit  la  guerre.  Leurs  Armées  fe  ren- 
contrèrent à  Reftenot  ,  Village  du  Comté  d'Angus.  Feredeth  vo- 
yant que  fes  Troupes  fuyoient,  donna  avec  une  Troupe  choifie  de 
fa  Nob'effe,  pénétra  jufques  au  gtos  des  Ecoflbis;  mais  il  fut  acca- 
blé &  tué  avec  la  fleur  de  fa  Noblefle.  Cela  arriva  au  commence- 
ment du  neuvième  fiécle.  •  Buchanaa. 

Fx-RETRItM.  Epithéte  qu'on  donnoit  à  Jupitir^iM  mot  Latin 
ferre  ,  parce  qu'on  .portoit  dans  fon  Temple  les  Dépouilles  prifes 
ïur  les  Ennem'S,  ou  du  mot  ferire,  parce  qu'on  alloit  prier  leD;eu 
avant  que  d'aller  à  la  guerre  ,  de  pouvoir  battre  les  Ennemis  du 
Peuple  Romain  Cette  cérémonie  fut  inftituée  par  Romulus  après  la 
défaite  des  Sabins ,  qui  dédia  un  Temple  à  Jupiter  Fcrttne».  L'Ab- 
bé Dfinet.  ,       s    •.,    ,     ■      o     n  .  ,•    , 

FER  G,  ou  FREG  (Chriftophe,)  Médecin  &  Bibliothécaire 
d'Ingolftadt  en  Baviere.a  donné  le  Catalogue  des  Livres  de  la  Biblio- 
thèque de  cette  ville.  Il  eft  difpofé  dans  un  ordre  alphabétique ,  & 
ne  Uiffe  pas  d'être  divifé  félon  les  quatre  Facultés  de  Théologie  , 
d'H'ftoire,  &c.  qui  y  font  encore  partagées  en  15.  claffes.  Ferg  fit 
imprimer  ce  Catalogue  l'an  1599.  &  1600.  in  fi/io  a  Ingolftadt.  * 
Bailler,  Jugement  des  Savnnsfur  les  Crit.  Hifloriques. 

FERIÀ,'  Bourg  avec  Titre  de  Duché.  11  eft  dans  rEftremadure 
d'Efpî(gne,  à  cinq  lieues  de  Badajos  ,  du  côté  du  Nord.  Quelques 
Géographes  prennent  ce  lieu  pour  la  ville  nommée  anciennement 
Séria  if.  Juila  Fama  ,  que  d'autres  placent  à  Xtrks  de  Cuadiam.  * 
'Bnudrand, 


fer: 

FERIA  (Le  Duc  de  )  fut  Gouverneur  da  Milanois  ;  &  Général 
des  Troupes  de  fa  Nation  «n  Allemagne.  En  i6zj.  il  fut  obligé. de 
lever  le  fiége  de  devant  Veruë  ,  &  en  ii')33.  ayant  paifé  du  Mila- 
nois en  Allemagne  ,  pour  donner  du  fccours  aux  Bavarois  ,  il  prit 
Bi-brac.  Son  Armée  périt  enfuite  de  fatigue  ,  8?  lui-même  mourut 
en  Bavière  ,  l'an  1634.  '  Mercure  Frunqois.  Hijiune  du  XVII. 
fiécle. 

FERIMACO  ,  ou ,  F  e  r  m  a  c  o  ,  petite  Ifle  de  l'Archipel.  Elle 
eft  près  de  la  Côte  de  la  Natolie  ,  vers  la  Ville  de  Melazzo.  On 
croit  alfez  vraifemblablement  ,que  c'cll  l'ancienne  Lade,  on  celle  de 
Phiirmacufii  ,  proche  de  laquelle  fuie  Céfar  fut  pris  par  les  Pirates, 
*  Btiu/Jrnnd. 

FERNANDES  DE  CASTRO,  (Nicolas)  de  Burgos  ,  Profef- 
feur  en  Droit  à  Salamanque  ,  fut  Avocat  du  Fifc  à  Milan  ,  enfuite 
Sénateur  &  Confulteur  du  Viceroi  de  Sicile  ,  qui  eft  comme  fon 
Chancelier;  depuis  Treforier  du  Domaine  du  Roi,  &  fut  rappelle 
à  Milan  pour  adminiftrer  les  finances  qui  fe  diflipoient.  Il  a  donné 
au  public  plufieurs  Ouvrages  de  Droit;  Exercitatiunes  Salmatences  ad 
teg.  I.  Cvd.  de  ca^it.  Civium  a  ccnfbus  cximendo  l.  M.  ad  kg.  z.Cod, 
de  fundo  dotali  ad  princip.  inftit.  de  empt.  (à*  vaidit  Salmant.  1636. 
in  4  ad  leg.  unie.  Cod.  de  gladiaioribus  ,  de  milite  AÎ:-niicho.  Fernan- 
dcz  eft  mort  l'an  1670.  *  Mémoires  du  Tems.  Denys  Simoa ,  Biljliotb. 
Chron.  é"  Hi/l.  des  Aut.  de  Droit. 

FERNANDO  Norogne,  La  Tlha  de  Fernando  Norogtie ,  ovi i 
t<lo;onha.  Ifle  de  la  Mer  du  Brefil.  Elle  eft  à  foixante  &  dix  lieues 
de  la  Côte  de  Rio  Grande, vers  le  Levant.  Son  circuit  eft  fort  pe- 
tit; mais  fon  terroir  eft  bien  cultivé,  depuis  quelques  années ,  que 
les  Portugais  l'ont  découverte.  * Maiy ,  Diéîien. 

FERNANDO  PAO,  La  llba  de  Fernando  Pao.  Ifle  de  l'Afrique, 
Elle  eft  dans  la  Mer  de  Guinée ,  vers  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Camerones  ,   à  douze  lieues  des  Côtes  de  Bénin.    Elle  peut  avoir      i 
vint-fix  heuës  de  circuit.  Les  Portugais  en  font  les  maîtres,  8c  ils  y 
ont  bâti  une  Forterelfe,  avec  quelques  Viil,;ges    * Maiy  ,Diélion. 

FERNE,  anciennement  Far  far  ,  Pbarpbar  ,  &  Chryforrboatl 
Petite  rivière  de  Syrie.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Mont  Liban  &  fe 
divife  en  plufieurs  branches,  dont  l'une  baigne  les  murailles  de  Da- 
mas, l'autre  traverfe  cette  Ville,  &  une  troifième  arrofe  fes  cam- 
pagnes, du  côté  du  Nord.  Ses  eaux  fe  perdent  en  partie  dans  un  pe- 
tit Lac,  qui  eft  à  l'Orient  decetie  Ville  ,  en  partie  dans  la  Campagne, 
qu'elles  rendent  extrêmetnent  fertile.  11  y  en  a  qui  croyent  que  la 
Chryforrhoas  étoit  un  des  quatre  fleuves  du  Paradis  Teireftre.  * 
Maty  ,  Diflioij.  J.  le  Clerc.  W\r  la  Genéfe. 

FERNES  ou  Feu  R  NES,  petite  Ville  Epifcopale  d'Irlande  dans 
la  Lagénie.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  Wexford,à  fix  ou  (ept  lieues 
de  la  Ville  de  ce  nom  du  côté  du  Nord.  Son  Evêché,  lufragant  de 
Dublin  ,  a  été  uni  à  celui  de  Laghlin  ,  depuis  l'an  1600.  *  Bau- 
drand ■ 

FERON  (le)  Famille  illuftrc  dans  la  Robe  ,  &  célèbre  par  les 
grands  Hommes ,  qui  en  font  fortis.  Pierre  le  Fer  on,  «iniî 
que  le  remarquent  du  Tillei  ,  &  les  Regîtres  du  Parlement,  étoit 
Confeiller  de  ia  Cour,&  Jugeur  lai  des  Enquêtes  en  1315.  24131?). 
Jean  le  Fer  on  fut  Panctier  du  Roi  Charles  V]  6c  enfuite 
Bailii  6i  Gouverneur  de  la  ville  de  Senlis.  Jean  le  Feron,  A- 
vocat  célèbre  du  XVI.  fiécle,  qui  a  fon  Article  dans  Mareri ,  étoit 
de  cette  Famille.  Ouuart  le  Feron,  Seigneur  du  Louvre  en 
Parifis  ,  fut  Préfîdcnt  des  Enquêtes  au  Parlement  de  Paris  ,  &  ^^é- 
vôt  des  Marchands  de  la  même  Ville  ;  il  mourut  vers  l'an  1646. 
Son  frère  ,  Jérôme  le  Feron  ,  fut  aufli  Prélident  des  Enquê- 
tes, 8c  Prévôt  des  Marchands  de  Paris,  t<  mourut  au  mois  de  Sep- 
tembre 1668.  Elizubeih  le  Feron  ,  fille  unique  de  Dreux  le  Feron , 
Confeiller  au  Parlement  ,  8c  de  Barbe  Servien,  mariée  en  165 1.  a- 
vec  Jaques  Eftuart  ,  Marquis  de  faint  Maigiin  ,  Capitaine- Lieute- 
nant des  Chevaux  légers  de  la  Garde  du  Roi,  &;.  Lieutenant  Géné- 
ral de  fes  Armées,  tué  au  combat  de  la  Porte  S,  Antoine  de  Paris, 
le  2.  de  Juillet  lôfz.  ôc  en  1655.  avec  Charles  d'Albert  d'Ailly, 
Duc  de  Chaulnes,  Pair  de  France,  Gouverneur  de  Bretagne  &  en- 
fuite  deGuienne.mort  en  1698.  Cette  Dame  mourut  le  6.  Mais  de 
l'année  fuivante.  Sa  Mère  Barbe  Servien  s'étoit  remariée  à  Pierre 
de  Gruel  ,  Seigneur  de  la  Frette  ,  Maréchal  de  Camp  ,  Capitaine 
des  Gardes  du  Duc  d'Orléans ,  8c  en  laiflTa  des  Enfans.  Antoine 
le  Fer  on  Doyen  de  la  Cour  des  Aides ,  8c  Commiflaire  de  la 
Chambre  de  Juftice,  mort  en  Février  1687.  Jean  le  Feron, 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Commiflaire  Député  par  SaMa- 
jefté  pour  la  réformation  générale  des  Forêts  de  France  ,  ik  Grand 
Maître  des  Eaux  8:  Forêts  de  la  Province  de  Normandie  ,  mort  le 
23.  Juin  1694  Cette  Maifon  a  encore  donné  à  la  Robe  ,  quantité 
de  personnes  de  mérite  ,  plufieurs  Confeillers  au  Parlement  ,  Maî- 
tres des  Comptes  ,  Confeillers  à  la  Cour  des  Aides  ,  Confeillers  au 
Grand  Confeil  ,  Grands  Maîtres  des  Eaux  &  Forêts  de  l'iflc  de 
France  ,  de  Normandie  ,  de  Flandre  ,  d'Artois .  ii.  de  Haynaut, 
fans  parler  de  ceux  qui  fe  font  fignalcz  dans  l'Epée.  Elle  eft  alliée 
aux  plus  illuftres  Familles  de  l'Epée  8c  de  la  Robe  ,  comme  à  cel- 
les d' Albevt-Chaulnes  ,  SiJJy  ,  le  Maître  ,  Phetjpeaux  ,  Hennequia, 
Thibault,  Sic. 

Fl:R0NE  (Lago  di  Ferone)  Petit  Lac  de  la  Campagne  de  Ro- 
me. 11  eft  à  une  lieuë  de  Terracine  ,  &  il  a  pris  fon  nom  de  l'an- 
cienne Ville  de  Feronia,  qui  eft  ruinée.  *  Baudrand. 

FERRAND,  (Louis)  naquit  à  Toulon  le  3.  Oélobre  1645.  II 
fit  fes  études  au  Collège  des  Piètres  de  l'Oratoire  de  cette  Ville.  Il 
eut  à  Lyon  la  connoiffance  d'un  Ecclefiaftique  qui  lui  apprit  l'Hé- 
breu &c  les  Langues  Orientales.  II  vint  à  Paris  à  l'âge  de  20.  ans ,  8£ 
fit  enfuite  un  voïage  à  Mayence  ,  pour  travailler  à  une  rraduflion 
du  Texte  Hébreu  de  la  Bible.  Ce  deflein  n'aiant  pas  réiiffi,  il  re- 
vint en  France  ftc  étudia  le  Droit.  Il  prit  enfui'e  des  Degrés  à  Or- 
léans 8c  fut  reçu  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  En  l'année  1670. 
il  fit  imprimer  un  petit  Ouvrage  quia  pour  titre  Confpefîus  ftve 
Synop/ts  libri  Hebrnïci  ,  qui  injcribitur  Annales  Regum  Francis  ,  & 
Reeum  Dem&s  Oihvmamc/i.  C'eft  une  Lettre  écrite  en  Hébreu  à  M. 
'     ^  l'Ab- 


FER. 

l'Abbé  de  Bourzeîs  ~,  contenant  un  plan  des  Annales  des  Rois  dé 
France  &  des  Othomans.  Monfîeur  le  Preiident  de  Mefme  fut  fon 
proteftcur,  &  l'encouragea  à  donner  fes  Ouvrages  au  public.  Le 
fécond  Ouvrage  qu'il  fit  Imprimer  eft  intitulé  ,  Reflexions  fur  la  Re- 
ligion Chrétienne  ,  contenant  l' explication  de  la  Prophétie  de  Jacob  if  de 
Daniel  fur  la  venue  du  Mejjte ,  imprimé  à  Paris  l'an  1679.  Il  y  traite 
quantité  de  queftions  cuneufes  de  Chronologie  &  d'Hiftoire.  Il 
donna  enfuite  (l'an  1683.)  un  gros  Commentaire  Latin  in  4.  fur 
lesPfcaumes.  Après  avoir  fait  le  perfonnage  de  Critique  &  de  Com- 
mentateur ,  il  s'érigea  en  Controverfifte  dans  le  tems  de  la  revoca- 
tion de  l'Edit  de  Nantes  ;&  pour  cet  effet ,  il  fit  paroître  l'an  i68f. 
deux  Traités  de  Controverfe  ,  l'un  de  l'Eglife  ,  &  l'autre  intitulé 
'Réponje  à  l'Apologie  pour  la  Reformation  ,  pour  les  Reformateurs  ,  éf 
pour  les  Reformés.  11  a  encore  tait  deux  Lettres  pour  prouver  le  Mo- 
nachifme  de  faiiit  Auguftin  ,  &  peu  de  tems  avant  fa  mort  ,  il  a 
commencé  à  donner  une  fommc  fur  la  Bible,  dont  il  n'y  a  eu  qu'un 
volume  d'imprimé.  On  a  publié  depuis  fa  mort  l'an  1706.  un  Ou- 
vrage François  de  la  Connoiffance  de  Dieu.  Il  eft  mort  âgé  de  cinquan- 
te-trois ans  &  demi,  l'onzième  de  Mars  en  l'année  lôçp.M.Ferrand 
avoir  beaucoup  d'érudition;  il  favoit  les  Langues, &  avoit  lu  l'An- 
tiquité. Il  accable  fon  Leâeur  de  citations  rapportées  aflez  confufé- 
ment  &  fans  beaucoup  de  choix.  Il  n'écrit  pas  d'une  manière  fubli- 
me  ,  &  n'eft  pas  extrêmement  fort  dans  le  raifonnement.  Il  avoit 
beaucoup  fait  de  compilations  &  de  Recueils.  Il  a  laiffé  une  table 
alphabétique  par  matières  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  confiderable  dans 
les  Conciles  Généraux,  Provinciaux  8c  Diocefains ,  compofée  de 
14.  volumes  in  folio  manufcrits,2<;.  d'extraits  des  Pères  des  fix  pre- 
miers fiecles.  Il  a  encore  fait  un  Traité  du  mariage  ,  &  deux  Ou- 
vrages ,  l'un  fur  la  Trinité ,  &  l'autre  fur  la  Création  du  Monde , 
dans  la  même  méthode  que  celui  de  la  Connoiflance  de  Dieu.  * 
Du  Pin  ,  Sihliolhepie  des  Aut.  Ecckjiafl.  XVll.  ftecle. 

FERRAND  (Jacques)  Dodeur  en  Médecine,  natif  d'Agen, qui 
vivoit  au  commencement  du  XVII.  fiecle  ,  compofa  un  Livre  de 
la  maladte  de  f  Amour ,  qui  fut  imprimé  à  Paris  l'an  lôzr.  Il  y  con- 
fidere  l'Amour  comme  Médecin  ,  entant  qu'il  fe  change  quelque- 
fois en  maladie  corporelle,  comme  en  fureur,  en  mélancolie,  8cc. 
Bayle,  D/V?.  Crit.  2.  edit.  1701. 

FERRANDUS,  (Berenger)  habile  ProfefTeur  en  Droit  à  Tou- 
loufe,  mort  vers  l'an  1571.  ou  1574.  Le  Parlement  de  Touloufe 
lui  faifoit  fouvent  l'honneur  de  l'appeller  dans  les  queltions  diffici- 
les. Ses  opinions  font  encore  aujourd'hui  de  grand  poids  dans  les 
Provinces  de  Droit  écrit  pour  la  pratique  ,  auffi  bien  que  pour  la 
fpeculative.  '  Mainard  ,  /.  5.  c.  ôg.  dit  avoir  de  lui  des  répétitions 
manufcritcs.  Denys  Simon ,  Bibliothèque  Chronol.  éi"  Hifl.  des  Aut. 
de  Droit. 

*  FERRARE,  (Renée  de  France,  DuchelTe  de)  étoit  fille  de 
Louis  XII.  &  d'Anne  de  Bretagne.  Elle  naquit  à  Blois  le  ij.  d'Oc- 
tobre 1510.  &  fut  accordée  à  Charles  d'Autriche  l'an  1513.  qui  fut 
depuis  Charles  .(2i"'«'  ;  &  depuis  elle  fut  promife  à  Joachim  ,  Mar- 
quis de  Brandebourg,  mais  elle  époufal'an  1527.  Hercule  d'Eft  II. 
du  nom ,  Duc  de  Ferrare  &  de  Modene.  Elle  étoit  favante  &  par- 
loir bien.  Calvin  au  fortir  de  France  s'en  alla  à  Ferrare  l'an  1535. 
&  Marot  s'étoit  réfugié  avant  lui  à  Ferrare  :  ils  infpirerent  l'un  ik 
l'autre  à  cette  Princeflc  les  fentimens  de  la  Prétendue  Reforme. 
Tant  que  l'on  mari  vécut,  elle  ne  fit  point  de  difficulté  de  fe  décla- 
rer pour  les  nouveaux  Prétendus  Reformés,  &  de  les  protéger.  A- 
près  la  mort  de  fon  mari,  elle  quitta  l'Italie  ,  &  vint  demeurer  en 
France:  elle  fit  fa  refidence  à  Montargis,  où  elle  continua  de  rece- 
voir auprès  d'elle  &  de  fecourir  les  Prétendus  Reformés  ;  mais  en- 
fin elle  fut  obligée  de  les  abandonner.  Elle  parla  fortement  pour  le 
Prince  de  Condé  ,  lorfqu'il  fut  mis  en  prifon  ;  mais  depuis  elle  fe 
brouilla  avec  lui ,  parce  que  ni  elle  ni  fes  Miniftres  n'approuvoient 
la  guerre  des  Prétendus  Reformé's.  Elle  mourut  à  Montargis  le  12. 
de  Juin  de  l'an  1575.  dans  la  profeffion  de  la  Religion  Prétendue 
Reformée.  Elle  avoit  eu  trois  fils  &  trois  filles  du  Prince  de  Ferra- 
re fon  mari.  Anne  d'Eft  fa  fille  fut  imbuë  des  nouvelles  opinions 
par  Ol^pia  Fulvia  Morata,  fille  de  beaucoup  d'efprit,  que  fa  mè- 
re lui  avoit  donnée  pour  compagne.  *  Brantôme.  Le  Laboureur. 
De  Thou,  Hifl.  l.  26.  &  30.  Bayle ,  D/lÎ.  Crit.  edit.  de  1702.  [Il 
eft  parlé  de  cette  PrincelTe  dans  Moreri  au  mot  Rene'e;  mais  il 
y  a  plufieurs  fauffes  dattes  ;  &  cet  Article  peut  palfer  pour  tout 
nouveau.] 
»  «FERRARI  ou  FERR ARIUS ,  (Betnardin)  Outre  les  Ouvrages 
mentionnés  en  l'article  de  Moreri,  Ferrarius  a  encore  compofé  un  Trai- 
téde  l'ufage  des  Epitres  Ecdeliaftiques , imprimé  à  Milan  l'an  1613. 
&  un  Ouvrage  des  applaudilTemens  8c  des  acclamations  des  Anciens, 
divifé  en  fept  Livres ,  imprimé  à  Milan  l'an  1627.  Il  a  auffi  traité 
des  funérailles  des  Chrétiens.  Tous  les  Ouvrages  de  cetAuteurfont 
pleins  d'érudition  &  de  recherches  cutieufes.  Il  écrit  nettement  & 
méthodiquement ,  &  eft  affezjufte  dans  fes  conjeftures  ,  &  exaél 
dans  les  palTages  qu'il  rapporte.  *  Du  Pin  ,  Biblioih.  des  Auteurs 
Ecckfmfl.  XVII.  C'ecle. 

FERRARIENSIS.  C'eft  fous  ce  nom  ,  que  l'on  cite  ordinaire- 
ment un  Philofophe  Scholaftique  ,  qui  s'apelloit  François  Sylvefire  ; 
voyez  François  dans  Moreri. 

FERRARIIS,  (Jean-Pierre  de)  natif  de  Pavie  ,  Dodeur  en 
Droit ,  a  fait  une  Pratique  beaucoup  citée  par  tous  les  Dofteurs , 
&qui  a  étéeftimée  par  toute  l'Europe.  Ilparoît,par  ce  qu'il  dit  lui- 
même  ,  qu'il  l'avoit  commencée  en  l'an  1400.  &  qu'il  avoit  pour 
lors  86.  ans,  voulant ,  difoit-il,  en  travaillant  à  cet  âge  imiterCa- 
ton.  •  Denys  Simon  ,  Biblioth.  chronol.  ô"  Hifi,  des  Auteurs  de 
Droit. 

FERREOL ,  (SaintJ  vulgairement  faint  Forget  ou  Fargeu ,  Martyr 
devienne  dans  les  Gaules,  étoit  Tribun  de  cette  Ville,  &  ami  de 
faint  Julien  de  Brioude  qu'il  logeoit  chez  lui.  Saint  Julien  aiant  eu 
la  tête  coupée  en  Auvergne,  &  fa  tête  aïant  été  apportée  à  Vienne 
an  Gouverneur  Crifpin ,  Ferreol  la  confcrva  ,  &  fut  enfuite  dénon- 
cé comme  Chrétien  au  Gouverneur  Crifpin.  Ce  Gouverneur  après.. 
Sttpplemint, 
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avoir  exhorté  Ferreol  à  changer  de  Religion,  le  fit  fouetter,  chai^- 
ger  de  fers,  &  jetter  dans  un  cachot.  Letroifiéme  jour  qu'il  y  étoit 
renfermé,  fes  chaînes,  à  ce  que  porte  fon  Hilloire ,  tombèrent  de 
fes  mains.  11  fe  fauva  ,  paffa  le  Rhône  à  la  nage  ;  mais  des  foldats 
envoies  après  lui  ,  l'arrêtèrent ,  &  lui  coupèrent  la  tête  fur  le  bord 
du  Rhône.  On  croit  communément  que  ce  fut  fous  l'Empire  de 
Diocletien  &  de  Maximien.  On  a  bâti  depuis  fur  le  lieu  où  il  étoit 
enterré  une  Eglife  ;  &  enfuite  fon  corps  a  été  tranfporté  à  Vienne 
dans  une  Eglife  qui  portoit  le  nom  de  ce  Saint.  On  célèbre  fa  mémoi- 
re au  i§.  de  Septembre.  "*  Alla  apud  Ruinitrt.  Gregor.  Tuton.  /. 
24.  &  25.  de  glob.  Martyr,  c.  i.  é"  2.  Sidon.  ApoUinar.  tipiflolar. 
l  T..  Epifl.  7.  Adon,  in  Chronic.  666.  Fortunat.  /.  8.  Carm.  4. 

On  célèbre  le  même  jour  la  mémoire  de  faiiit  Ferreol  Evê- 
que  de  Limoges  ,  qui  vivoit  du  tems  du  Roi  Chilperic.  Grégoire 
de  Tours  nous  rapporte  plufieurs  circonftances  de  fa  vie  &  de  fes 
adions ,  qui  marquent  une  grande  fermeté.  On  ne  fait  pas  precife- 
ment  l'année  de  fa  mort.  Les  Martyrologes  font  mention  de  lui  au 
18.  de  Septembre.  *  Gregor.  Turon.  Hiji.  l.  5.  c.  10.  é*  29.  For- 
tunat.  /.  4.  c.  6.  Baillet ,  Vies  des  Saints.  Il  y  a  encore  un  autre 
S.  Ferreol  Evêque  d'Ufcz,  fils  d'Ausbert,  qui  étoit  fils  deTo- 
nance  Ferreol ,  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  dans  le  V.  fiecle.  Il 
fut  élu  Evêque  d'Ufez  l'an  537.  II  travailla  utilement  à  la  conver- 
fion  des  Juifs  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  fon  Diocefe.  Le 
commerce  qu'il  avoit  avec  eux  le  fit  accufer  d'avoir  des  liaifons 
pernicieufes  à  l'Etat.  Le  Roi  Childebert  prévenu  contre  lui ,  le  re- 
légua à  Paris  ;  mais  fon  innocence  étant  reconnue  ,  il  fut  renvoie 
dans  fon  Diocefe  ,  &  continua  fes  travaux  pour  la  converfion  des 
Juifs.  11  bâtit  un  Monaftere,  &  compofa  une  Règle  Monaftique  ti- 
rée de  celle  de  S.Cefaire  d'Arles.  Il  reforma  auffi  fon  Clergé  ;  & 
après  avoir  gouverne  fon  troupeau  pendant  28.  ans  avec  beaucoup 
de  fagefle ,  il  mourut  le  4.  de  Janvier  de  l'an  581.  âgé  d'environ 
60.  ans.  *  Vita  Ferreoli  per  Ausbertum.  Grégoire  de  'Tours  ,  /.  6, 
Hifl.  c.  7.  Sidon.  Apollin.  Epiflolar.  l.l.  Ep.  7.  /,  12.  Epifl. ç/.l.J, 
Epifl.  12.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

FERRET  (Emile,  en  Latin  jEmilius  Ferretus)  l'un  des  célè- 
bres Jurifconfultes  du  XIV.  fiecle ,  naquit  à  Caftello  Franco  le  14. 
Novembre  1419.  Il  étudia  le  Droit  Canon  &  le  Droit  Civil  à  Pife, 
&  enfuite  à  Sienne.  Etant  allé  à  Rome  il  fut  Secrétaire  du  Cardi- 
nal Salviati.  Il  s'acquit  tant  de  réputation ,  que  le  Pape  Léon  X.  le 
choifit  pour  fon  Secrétaire;  il  exerça  cette  charge  pendant  quelques 
années ,  &c  la  quitta  volontairement  pour  fe  retirer  dans  fa  patrie.  II 
en  fortit  au  bout  de  deux  ans  ,  fon  père  y  aïant  été  tué  ,  &  s'en 
alla  à  Tridino  dans  le  Montferrst.  Il  s'y  maria;  &  après  y  avoir  fe- 
journé  quatre  ans,  il  fuivitàRome  &  à  Naples  le  Marquis  de  Mont-  ■ 
ferrât  qui  commandoit  une  partie  de  l'armée  de  France.  En  reve- 
nant il  tomba  entre  les  mains  des  Efpagnols  qui  le  firent  prifonnier 
de  guerre.  Il  paia  fa  rançon  ,  &  vint  demeurer  en  France  ,  où  il 
enfeigna  le  Droit  à  Valence.  François  I.  le  fit  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  &  le  députa  vers  les  Vénitiens  &  les  Florentins.  II 
fut  envoyé  par  le  Marquis  de  Montferrat  à  l'Empereur  Charles- 
Quint,  qu'il  fuivit  dans  l'expédition  d'Afrique.  Quand  il  fut  revej 
nu  en  France ,  le  Roi  l'envoïa  encore  à  Florence.  Il  en  revint  lorf- 
que  les  Florentins  furent  fournis  à  l'Empereur  ,  &  fuivit  la  Cour  à 
Nice,  dans  le  tems  de  l'entrevûë  du  Pape,  de  Chixles- Quint  &  du 
Roi.  S'étant  défait  de  fa  charge  de  Confeiller  au  Parlement  ,  il  fe 
retira  à  Lyon  ,  d'où  il  paffa  à  Florence  ,  &  il  y  obtint  le  droit  de 
Bourgeoifie.  11  fut  appelle  i  Avignon  pour  y  enfeigner  le  Droit,  8c 
y  mourut  le  ij.  Juillet  1552.  11  compofa  plufieurs  Ouvrages  de 
Droit.  *PanciroI.  deClar.Legumlnterpret.  Alhid, Biblioth. de Daupb. 
Bayl.  Diél.  Crit.  edit.  de  1702. 

FER  RI,  (Paul)  Miniftre  Calvinifte  à  Metz  ,  s'acquit  une  très- 
grande  réputation  par  fes  Ecrits  &  par  fes  Sermons.  Il  étoit  né  à 
Metz  le  24.  Février  rjpr.  d'une  famille  de  robe.  Il  étudia  à  Mon- 
tauban,  fut  reçu  Miniftre  à  Metz  l'an  1610.  &  étoit  un  des  Minif- 
tres les  plus  portés  à  la  paix.  Il  mourut  le  27.  Décembre  1669.  8c 
a  laiffé  en  Manufcrits  une  Hiftoire  de  Mets ,  8c  un  très-grand  nom- 
bre de  Sermons.  On  a  de  lui  quelques  Ouvrages  de  Controverfe 
imprimés,  tant  en  Latin  qu'en  François;  fec  un  Catechilme  gênerai 
de  la  Reformation,  contre  lequel  M.  Boffuet,  qui  étoit  alors  Cha- 
noine 8c  Archidiacre  de  Mets,  &c  qui  a  depuis  été  Evêque  de  Con- 
dom  8c  de  Meaux  ,  fit  un  Traité  ,  qui  eft  le  premier  Ouvrage  de 
cet  illuftre  Ecrivain.  *  Bayle ,  Diûion.  Critiq,. 

FERRIER  (Jean)  Jefuite  François,  natif  de  Roiiergue,  fucce- 
da  au  Père  Annat  ,  dans  la  Charge  de  Confeffeur  du  Roi  de  Fran- 
ce, l'an  1670.  Il  étoit  né  l'an  1614.  &  s'étoit  fait  Jéfuite  l'an  1632. 
Il  avoit  enfeigné  quatre  ans  la  Fhilofophie  ,  douze  ans  la  Théolo- 
gie ,  8c  deux  ans  la  Morale.  Il  avoit  été  Reéleur  du  Collège  de  ■ 
Touloufe, &  s'étoit  aquitté  de  cet  emploi  fort  habilement.  Perfon- 
ne  ne  s' avifa  de  douter,  qu'il  nepafsât  parmiles  Jéfuitespour  un  fujet 
recommandable  ;  puis  qu'ils  le  deftinérent  à  remplir  la  place  de  Con- 
feffeur de  Sa  Majefté.  Plufieurs  ont  cru  qu'il  étoit  plus  propre  aux 
affaires  8c  aux  intrigues  que  le  P.  Annat.  Il  mourut  dans  la  Maifon 
Ptofeffe  de  Paris  le  29.  d'Odobre  1674.  Il  publia  plufieurs  Livres , 
èc  fut  un  des  meilleurs  Antagoniftes  des  Sedateurs  de  Janfenius.  On 
a  de  lui  une  Réponfe  en  Latin  aux  Objedions  du  P.  Baron  contre 
la  Science  Moyenne,  elle  a  pour  titre Rtfponfio aà  ObjeliionesVince7itia- 
nas,^  fut  imprimé  à  Touloufe  l'an  1668.  in  8.  Il  avoit  deffein  de 
publier  un  Cours  de  Théologie  ;  mais  on  n'a  vu  que  le  premier 
Tome, qui  traite  De  Dee  um,junta  Auguflini  éf  SanOi  ThomePrin- 
cipia.  Ses  autres  Ouvrages  font  en  François ,  8c  regardent  pour  la 
plupart  le  Janfénifme.  II  écrivit  contre  les  deux  Lettres  de  Mr.  Ar- 
nauld,  Ix.  il  fit  une  Relation  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  l'an  1663. 
fur  l'affaire  du  Janfénifme.  On  lui  a  attribué  un  Livre  de  l'Immor- 
talité de  l'Ame  imprimé  l'an  i66o.  &  un  autre  de  la  béante  de 
fefiis-Chfifl  l'an  1657.  mais  ces  deux  Traitez  étoient  du  l'ère  Fé- 
vrier Jéfuite  de  la  Province  de  Guienne,  dont  Balzac  fait  mention 
dans  fes  Ouvrages.  Sa  Théfe  de  la  Probabilité  fit  beaucoup  de 
bruit.  I  lia  foutint  à  Touloufe  le  8.  ôc  le  11.  de  Juin  1659.  Voyes 
Mmmm  ï.  The-, 
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Thomas  An^h;  ,   à  la  pag.  51.  &  52.   de  Monumethnm  excantam. 
*  Sotuel ,  Î3iblioth.  Scriptor.  Sociec.  Jefu.  Sayle  ,  Diftion.   Cnti- 

cue. 

FERRIER  (Jean  du)  Fils  de  Mt.du  Ferrisr  Juge-Mage.de  Foix, 
naquit  à  Touloufe  en  1609.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit.  Se  il  l'avoir 
naturel  &  aifé.  Il  alla  à  Paris  ,  pour  y  étudier  en  Sorbonne.  Il  fe 
mit  fous  la  direftion  du  Père  de  GorJren  ,  avec  l'Abbé  de  Foix , 
qui  fut  depuis  Evêque  de  Pàmiers.  Le  P.  de  Gondten  les  employa 
tous  deux  avec  plulieurs  autres ,  entre  lefquels  étoit  Mr.  Ollier ,  a 
faire  des  Miffions.  Du  Ferrier  s'y  diftingua.  Apres  la  mort  du  P. de 
Gondren  ,  il  fe  retira  à  Vaugirard  près  de  Pans ,  avec  les  mêmes 
Eccléfiâftiques.  qui  avoient  travaillé  aux  Miffions  ,  fous  la  condui- 
te du  Général  de  l'Oratoire,  Mr.  Ollier  ayant  pris  la  Cure  de  S. 
Suipice  ,  du  Ferrier  le  fuivit ,  &  il  gouverna  la  Paroiffe  &  le  femi- 
naire  avec  l'Abbé  de  Foix  &  Mr.  Ollier.  Il  fut  tiré  de  là  par  Mi.dt 
Noailks  Evêque  de  Rhodes ,  qui  l'appella  auprès  de  lui ,  pour  en- 
trer avec  lui  dans  les  foins  de  fon  Diocéfe,  &  être  fon  Vicaire  Gé- 
néral. Il  dirigea  toutes  les  aflFaires  de.  ce  Diocéfe  ,  jufques  à  la  mort 
de  ce  Prélat,  après  laquelle  il  retourna  à  S.Sulpice.  Il  n'y  iut  pas 
longtems  ,  Mr.  t/u  Lude  Evêque  d'Alby  l'ayant  demandé  pour  la 
direftion  de  fon  Diocéfe  ,  en  la, même  qualité  de  Vicaire  Général. 
Il  lui  donna  bientôt  après  la  Théologale  &  la  Pénitencerie  de  fon 
Eglife.  Il  gouverna  ce  Diocéfe  pendant  plufîeurs  années  avec  beau- 
coup d'aprobation.  Mais  Mr.  Fouquet  Archevêque  de  Narbonne  é- 
tant  exilé  hors  de  fon  Diocéfe  ,  &  connoilTant  la  réputation  de  du 
Ferrier  ,  il  crut  que  perfonne  n'étoit  plus  propre  que  lui  à  remplir 
une  place  auffi  importante  durant  fon  abfence.  Il  connoifToitjen  ef- 
fet ,  parfaitement  bien  la  Difcipline  de  l'EgUfe.  Il  gouverna  le  Dio- 
céfe de  Narbonne  pendant  trois  ou  quatre  ans  ;  mais  on  lui  fufcita 
des  affaires ,  à  caufe  qu'il  étoit  dans  un  Parti  oppofé  aux  Jéfuites.  11 
retourna  donc  à  Alby  ,  où  il  fe  donna  tout  entier  à  l'étude  &  aux 
fondions  Eccléfiâftiques.  Les  Jéfuites  ne  lui  pardonnèrent  point 
d'avoir  rendu  publique  la  Déclaration  ,  que  lui  avoit  faite  fur  leur 
fujet  ,  feu  M.  Alain  de  Solminiac  Eïêque  de  Cahors  à  l'heure  de  la 
mort.  Ce  Prélat  étant  prêt  de  comparoître  devant  Dieu,  pria  du  Fer- 
rier de  dire  aux  Evêques  d'Alet  &  de  Pamiets  ,  que  les  Jéfuites  é- 
toient  la  ruine  &  le^eau  de  l'Eglife  ,  &  que  les  Prélats ,  qui  n'ont 
pour  but  que  la  gloire  de  Dieu,  ne  leur  doivent  donner  aucun  em- 
ploi dans  leurs  Diocéfes ,  ni  entrer  même  chez  eux  ,  parce  que  ce- 
la les  antorife.  Du  Ferrier  s'aquitta  de  fa  commiffion  ,  &  depuis 
i(5j-9.  les  Jéfuites  le  comprirent  dans  les  affaires  qu'ils  fufciterent  à 
l'Evêque  de  Pamiers  fon  intime  ami.  Il  fut  exilé  à  Tonnerre  en  1680. 
&  parce  qu'on  efpéroit  ,  qu'enfin  lâtfé  de  foufrir  ,  il  delavoûeroft 
ce  qu'il  avoit  dit  de  la  part  de  l'Evêque  de  Cahors  ,  ils  fe  fervirent 
de  Mr.  Samy  Archevêque  d'Alby ,  &  de  l'Abbé  de  Camps  ,  pour 
fouiller  dans  les  papiers.  On  dit  qu'on  n'y  trouva  rien  contre  lui , 
ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fur  mis  à  la  Baliille.  11  y  fut  interro- 
gé par  un  Dodeur  de  Sorbonne  ,  auquel  il  confirma  ce  qu'il  avoit 
dit  autrefois.  Il  ajoiita  ,  qu'il  le  founendroit  jufques  à  la  mort. 
Qu'il  avoit  crû  être  obligé  de  publier  ce  qu'il  avoit  dit  ,  en  ayant 
été  chargé  par  un  S.  Prélat  mourant  ,  qui  ne  pouvoir  avoir  d'autre 
vue  en  cela,  que  l'intérêt  de  l'Eglife.  '  11  mourut  à  la  Battille  ,  âgé 
de  plus  de  quatre-vinrs  ans  ,  après  feize  mois  de  prifon.  Ce  fut  le 
vintiéme  Avril ,  (685.  Il  fut  enterré  le  jour  de  Pâques  dans  la  cave 
de  S.Paul.  Mémoires  du  Temt.' 

FËRRIERES,  Ville  de  Provence  ,  voyez  Martegues  dans 

iHoreri. 

PERRIERE,  (Claude  de)  Parifien,  nel'an  1639.  après  avoir 
fuivi  quelque  tems  le  Barreau,  fut  reçu  Dofteur  Aggregé  en  la  Fa- 
culté de  Droit  à  Paris  l'an  1690.  &  en  a  fait  les  fondions  jufqu'en 
1694,  qu'il  a  obtenu  à  Reims  les  places  de  Profeff^mr  en  Droit  Ci- 
vil &  en-Droit  François,  dont  il  s'acquûte  avec  honneur.  Il  a  don- 
né au  public  plufîeurs  Uvres  fur  le  Droit  &  fur  les  Coiitumes,dont 
voici  les  titres.  Jnjlilutiones  Jujîiniani  ftnguluri  melbodo  illnjlrat£  ,  à* 
cumjtire  G.rllico  culùiu.  Nouveau  Commentaire  fur  la  CoiJtume  de 
la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris.  Traité  des  Fiefs  luivant  lesCoirtu- 
mes  de  France ,  &  lulage  des  Provinces  de  Droit  écrit.  La  Jurif- 
prudence  du  Digelle  conférée  avec  les  Ordonnances  Roiaux  ,  les 
Coutumes  de  France  ,  &  ks  decilions  des  Cours  Souveraines  ,  où 
toutes  fortes  de  matières  du  Droit  Romain  &  du  Droit  Coûtumier 
font  traitées  fuivant  l'ufage  des  Provinces  de  Droit  écrit  &  de  la 
France.  La  Jurifprudence  du  Code.  La  Jurifprudence  des  Novel- 
les.  Introduftion  à  la  pratique  contenant  l'explication  des  principaux 
termes  de  Pratique  &  de  Coiîtume ,  avec  les  Jurifdiclions  de  Fran- 
ce par- ordre  alphabétique.  AdTitulum  Dig/Jlorum  de  Regutis  juris 
&  verbortim  Jîgnific/ctiojje  Connnrr.tarius  ,  feamdùm  glphabeticum  ma- 
teriarum  ordinem  digefltis ,  cum  noiis  praxis  forenfis.  Corps  &  Com- 
pilation de  tous  les  Cotnmentateurs  qui  ont  travaillé  fur  la  Coiltu- 
me  de  Paris.  Le  nouveau  Praticien  François.  Traité  des  Droits  de 
Patronage  de  prefentation  aux  Bénéfices.  La  ftience  parfaite  des 
Notaires.  Les  Inilitutes  du  Droit  François,  contenant  l'application 
du  Droit  François  aux  Inftitutes  du  Droit  Romain.  Les  înftitutes 
de  Juflinien  avec  des  obfervations  pour  l'intelligence  de  ce  qui  eft 
obfcur.  Les  Oeuvres  de  Bacquet  avec  des  remarques  conliderables. 
Nouvelle  Inftiturion  Coûtumiere. 

FERRINI .  Auteur  Italien  ,  Religieux  Servite  de  Florence  ,  a 
fait  une  Addition  de  près  de  deux  cens  Ecrivains  Florentins,  au  Ca- 
talogue du  Poccianijiqui  contient  les  Ecrivains  de  cette  même  Vil- 
le. C'efl  un  Recueil  fort  accompli  qui  va  jufqu'en  t589. 

FERRO,  Fiume  del  Ferro,  ou  de  éakfo  ,  anciennement  Ca/y- 
cadnus.  Rivière  de  la  Natolie  en  Afîe.  Elle  coule  dans  la  petite  Ca- 
ramanie,  baigne  Selechia  ou  Seleucie  ,  &  fe  décharge  dans  la  Mer 
de  Cypre,  environ  à  quatorze  lieues  de  Scalemure,du  côté  du  Le- 
vant. *  'Batidrand. 

FERROL,  petite  Ville  ou  Bourg  d'Efpagne.  Ce  lieu  eft  dans  la 
Galice  fur  le  même  Golfe  que  laCorunne.du  côté  du  Septentrion, 
à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Juvia,  oti  il  a  ua  affez  bon  Port. 
*jM(iIj  ,    Vision. 


fer:  F  e  s. 

FERRYLAND,  Contrée  de  l'Ille  de  Terre  Neuve  ;  dan^I'A-, 
mérique  Septentrionale.  Les  Anglois  y  avoient  quelques  Colonies,' 
que  les  François  ruinèrent  l'an  1696.  Mais  elles  ont  été  rétablies 
après  la  Paix  de  Ryfwick.  *   Maiy ,  Diltion.  Mémoires  du  Tems. 

FERTE',  Alais  ou  Aleps,  Bourg  de  l'Ifle  de  France,  fi- 
tué  fur  la  Juine  ,  entre  Ellampes  &  Melun,  à  trois  lieues  de  la 
première,  8c  à  fix  de  la'derniére.  *  Batidrand. 

FERTE'  Au  R  A I N ,  Bourg  de  France  litué  dans  le  Blaifois ,  aux 
Confins  de l'Orleanois  ,  &  à  fept  lieuës  de  la  Ville  d'Orléans,  du 
côté  du  Midi.  *  Batidrand. 

FERTE'  S.  Aubin.  Bourg  de  France  dans  l'Orleanois  entre 
Orléans  &  la  Ferté  Aurain  ,  environ  à  trois  lieuës  de  l'une  &  de 
l'autre.  *  Batidrand. 

FERTE'  SUR  Grosne,  Bourg  avec  Abba'ie.  Il  eft  fur  la  peti- 
te  rivière  de  Grofne  dans  le  Duché  de  Bourgogne, &  à  deux  lieues 
de  Châlon ,  du  côté  du  Midi.  *  Baudrand. 

FERTH  AIRE ,  ou ,  F  e  r  i  t  h  a  i  r  e  ,  fécond  Roi  d'Ecoffe ,  fucce-' 
da  \  Fergus  I.  qui  avoit  laiffé  deux  fils';  mais  tous  deux  trop  jeu- 
nes pour  prendre  en  main  les  rênes  du  Gouvernement.  Les  Chefs 
des  Familles,  que  les  Ecoffois  nomment  Clans,  s'étant  affemblez; 
il  y  eut  de  grands  démêlez  pour  nommer  un  Succeffeur  à  Fergus^ 
les  uns  inliftant  fur  le  ferment  qu'ils  avoient  fait  de  conferver  là 
Couronne  aux  Defcendans  de  Fergus;  les  autres  infiftant  fur  le  dan- 
ger qu'il  y  avoit  d'avoir  un  Enfant  pour  Roi.  Enfin,  ils  convinrent  de 
cette  Loi ,  que  lors  que  les  Enfans  de  leur  Roi  mort  feroient  trop 
jeunes,  le  plus  propre  de  la  même  Famille  gouverneroit  en  leuc 
place,  &  qu'après  fa  mort  le  fils  aîné  de  leur  Roi  Lji  fuccederoit. 
Cette  Loi  fut  obfervée  en  EcolTe  pendant  loiy.  ans ,  jufques  au 
régne  de  Kenncth  III.  En  vertu  de  cette  Loi  Feritharis  frère  de 
Fergus  fut  mis  fur  le  Thrône,  &  gouverna  15.  ans,  de  la  manière 
qu'un  bon  Prince  doit  gouverner  fes  Sujets  ,  &  eut  grand  foin  de 
fes  Neveux,  li^conferva  la'paixau  dehors,  &  la  tranquillité  au  dedans. 
Mais  Fertegus  l'aîné  de  fes  Neveux  ayant  grande  envie  d%  régner | 
&  ayant  communiqué  fon  deffein  aux  plus  féditieux  de  l'Armée,  & 
à  ceux  qui  fe  plaifoient  aux  nouveautez  ,  il  redemanda  la  Couron- 
ne à  fon  Oncle,  qui  affembla  les  Etats  &  leur  déclara  le  deffein  qu'il 
avoir  de  refigner  la  Couronne,  leur  recommandant  en  même  tems 
fon  Neveu.  Mais  les  Etats  defaprouvant  l'envie  prématurée  queFer^^- 
gus  témoignoit  démonter  furie  Thrône,  ne  voulurent  pas  confer.tir 
aux  propofitions  du  Roi.  Ayant  dans  la  fuite  découverr  un  deîi'ein 
de  Ferlegus  contre  fon  Oncle  ,  la  Mémoire  de  fon  Père  fit  qu'ils 
fe  contentèrent  de  l'enfermer,  quoi  qu'ils  le  jugeaffent  digne  de 
mort.  Lui  impatient  de  régner  corrompit  fes  Gardes,  &  s'enfuit 
chez  les  Pides.  N'y  trouvant  pas  de  fecours,il  fe  retira,  chez  les  Bre- 
tons, chez  lefquels  il  vécut  dans  l'obfcurité.  Feritharis  étant  tué 
peu  de  mois  après ,  &  par  trahifon  ,  comme  on  le  croyoir,  l'an 
15.  de  fon  régne  ;  les  Etats  foupçonnant  Ferlegus  de  ce  crime  ,  à 
caufe  de  fes  entreprifes  précédentes,  fut  généralement  condamné, 
8c  Mninus  fon  Cadet  fut  mis  fur  le  Thrône.  Mainus  régna  zy.  ans 
avec  tant  d'équité ,  puniffant  les  méchans  8c  encourageant  les  gens 
de  bien,  que  les  Etrangers  de  même  que  fes  Sujets  l'cftimérent  in- 
finiment. Son  régne  fut  paifible  Sx.  heureux, 8c  à  fa  mort,  il  fut  re- 
grette de  tous  les  gens  de  bien.  11  finit  fon  régne  environ  z86.  aps 
avant  J.  C.  *  Btichan(in. 

FERULA,  ou  Ferla.  Petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Vallée  de 
Noto,  en  Sicile.  Ce  lieu  eft  fur  la  rivière  d'Anapo ,  à  fix  lieuës  de 
la  Ville  de  Syracufe,  du  côté  du  Couchant.  * Maty,  Diûion. 

FERULE ,  Bâton  Paftoral ,  que  les  Latins  appeiloient  Pcdimi  8c 
Camboca,  marque  de  dignité  que  portoient  non  feulement  les  Ab- 
bés 8c  les  Evêques,  mais  même  quelquefois  les  Papes.  L'Hiiloire 
nous  apprend  que  le  Pape  Benoît  ayant  été  dégradé,  fe  jctta  aux 
pieds  du  Pape  Léon  8c  de  l'Empereur,  ?!i.  que  rendant  au  premier 
le  bâton  Pontifical,  celui-ci  le  rompit  8:  le  montra  au  Peuple.  * 
Luirprand,  1.6.  de  FHiJÏ.  c.  11,  Se  dernier,  frayez  Henri  Spelaian, 
Glof.  Archdol. 

FERUS.  (Jean)  Cherchez  Sauvage,  dans  Mereri.     • 

FESCAMP,  {Fijcannum,  Fijci  campus,)  comme  qui  diroit  Champ 
dejifc,  ou  exmpagne publique ,  Ville  ancienne,  avec  tître  de  Baronj 
nie,  Senechauffèe ,  Château  8c  Port  de  Mer,  fur  la  côte  de  la  Man- 
che en  Normandie,  entre  Dieppe  8c  le  Havre  de  Grâce  ,  dans  le 
Pais  de  Caux.  Cette  Ville,  jadis  confiderable ,  eft  toure  ouverte 
8c  fans  muraille.  On  y  voit  la  célèbre  Abbaïe  fondée  l'an  66z.  par 
Waningue  pour  des  Religieufes ,  rebâtie  par  Richard  L  Duc  de 
Normandie,  8c  donnée  par  Richard  IL  aux  Benedidins  l'an  ico5. 
L'an  1656.  les  Religieux  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  y  établi- 
rent la  reforme,  ?>i  y  ont  bâti  un  beau  Monaftere.  Cette  Abbaïe, 
dont  dependoient  autrefois  celles  de  S.  Taurin  d'Evreux ,  de  Ber- 
nay  8c  de  Blangy ,  a  une  Jurifdidion  prefque  Epifcopale  fur  trenre- 
fix  Eglifcs  ,  qui  lui  eft  néanmoins  conteflée  par  l'Archevêque  de 
Roiien.  Elle  poffede  fix  Baronnies,  8c  eft  encore  remarquable  par 
fon  Eglife,  qui  eft  une  des  plus  grandes  de  France.  *. André  du 
Chêne  ,  Recherche  des  Antiq.  des  Villes.  Baudrand. 

FESENSAC,  (le)  petit  Pai's  de  France  en  Gafcogne,cft  appel- 
lé  autrement  le  Comté  de  Fefenfac.  Son  territoire  étoit  autrefois 
d'une  affez  grande  étendue;  mais  à  prefent  il  fait  partie  du  Comté 
d'Armagnac,  entre  la  Ville  d'Auch  8c  celle  d'Eaufe.  La  place  la 
plus  contiderable  de  ce  Pais  eft  Vie  Fifenfac. 

•  FESTES.  Ce  mot  fignifie  en  gênerai  un  jour  de  réjouïffance: 
c'eft  ce  que  marque  le  mot  Hébreu  Chag  ,  qui  vient  d'un  verbe 
Hébreu, qui  fignifie  dsnj'er.  Les  Grecs  leur  donnent  differens  noms, 
le  plus  commun  eft  celui  de  i«f7«.  Les  Latins  les  appellent  fêtes, 
c'eft-à-dire,  des  jours  de  joie.  Les  jours  de  fêtes  fe  celebroient, 
ou  en  l'honneur  de  Dieu,  ou  en  adion  de  grâces,  8c  en  figne  de 
rejou'iflânce  pour  quelque  grand  bien  ,  ou  en  mémoire  de  quelque 
fignalé  bien-fair;  ou  pour  honorer  quelque  Saint  ou  quelque  Ha- 
ros. On  ne  fait  pas  s'il  y  avoit  des  jours  de  fêtes  marqués  èi.  ré- 
glés avant  la  Loi  de  Moïfe;  cependant  l'opinion  la  plus  commune 
fift,  que  le  jour  du  Sabbat  a  été  de  tout  tems  un  jour  de  fètc;  8£ 


F  E  s, 

c'efl  la  rîifon  pour  laquelle  Moïfe  en  ordonne  la  fandification ,  non 
comme  une  Inftiiution  nouvelle  .mais  comme  la  confirmation  d'un 
ancien  ufage  :  Soiivenez.-vous,  dit-il,  de  jar.Slifcr  le  jouy  ihi  Sabbatb. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  il  eft  certain  que  non  feulement  les  Juifs,  mais 
encore  toutes  les  autres  Nations,  ont  eu  des  fêtes  folemnelles,  & 
que  les  Chrétiens  en  ont  eu  depuis,  dès  le  tems  des  Apôtres.  Nous 
parlerons  de  ces  fêtes  fous  des  titres  feparés. 

jîjoûuz  à  la  fn  de  l'Article  des  TJles  des  Jtitfsqtii  efl  dans  Moreri. 

Les  Juifs  modernes  font  encore  quelques  autres  fêtes  marquées 
dans  leur  Calendrier.  Il  faut  ajouter  deux  Obfervations  générales 
fur  toutes  les  fêtes  des  Juifs;  la  première,  qu'elles  commençoient 
toutes  le  foir  &  finiffoient  au  foir  fuivant  ;  la  féconde ,  qu'ils  s'abf- 
tenoient  de  toute  œuvre  fervile  en  ces  jours ,  &  qu'ils  pouffoient 
même  cette  abilinence  à  l'égard  du  Sabbaih  jufqu'à  la  fupcrltition , 
en  demeurant  dans  le  repos  &  dans  l'inaaion,  même  pour  les  cho- 
fes  neceflaires  à  la  vie, 

F  E  S  T  E  S    DES    P  A  Y  E  N  S. 

Les  Paycns  avoient  des  jours  de  fêtes,  &  des  jours  qui  n'étoient 
point  fêtes  ;  fe/li  &  profc/li  ,  fifli  &  nefajii.  Les  jours  de  fêtes 
on  ne  rendoit  point  lajuftice;  le  négoce  &  le  travail  des  mains 
cefToit,  &  le  Peuple  les  paflbit  dans  la  rejouiiTance.  On  offroit  des 
facrifices,  on  failoit  des  feftins.on  celebroit  des  jeux.  De  ces  jours 
de  fêtes  il  y  en  avoit  de  réglées  ,  appellées  Stativi  ou  Annales,  & 
d'autres  qui  étoient  ordonnées  par  les  Magiftrats.  Les  premières  fê- 
tes chez  les  Grecs  étoient  ces  aflemblées  folemnelles,  où  l'on  re- 
prcfentoit  des  jeux:  il  y  en  avoit  de  générales  de  toute  la  Grèce, 
comme  les  Jeux  Olympiques , les  Pythiens ,  les  Iflhraiens  &  les  Ne- 
méens.  Les  Latins,  à  l'imitation  des  Grecs,  donnoient  des  jeux  & 
des  fpeftacles  les  jours  de  fêtes.  Les  uns  s'appelloient  Circcens, 
Circevfes,  qui  fe  reprefenfoient  dans  le  Cirque;  les  autres  fe  repre- 
fentoient  fur  le  théâtre  ,  &  s'appelloient  Ludi  Scciiâ.  Pour  venir 
aux  fêtes  réglées  des  Grecs  &  des  Romains,  il  y  en  avoit  d'abord, 
de  fixées  qui  revenoient  chaque  mois,  comme  les  Neomenies,  ou 
les  jours  de  la  nouvelle  Lune  chez  les  Grecs;  &  les  Calendes,  ou 
le  ;premier  jour  da  mois  chez  les  Latins;  les  Nones  qui  le  cele- 
broient  le  5.  ou  le  7.  du  mois  ,  &  les  Ides  le  13.  ou  le  15.  ces 
fêtes  étoient  confacrées  à  Jupiter  ou  à  Junon.  A  l'égard  des  fêtes 
particulières  à  chaque  mois;  voici  une  efpece  de  Calendrier  des 
différentes  Nations. 

Au     MOIS     DE    Janvier. 

Dans  ce  mois  que  les  Grecs  appelloient  r«At«;>iiàii ,  ils  celcbroient 
la  fête  de  Gamelies  en  l'honneur  de  Junon  ,  inflituée,  à  ce  que  dit 
Favorin  ,  par  Cecrops. 

Les  Ioniens  celcbroient  auffi  en  ce  mois  les  Lenêes,  ouïes  -4;»- 
brofies ,  en  l'honneur  de  Bacchus. 

Les  Egyptiens  celebroient  dans  le  feptiéme  du  mois  de  Tibi, 
qui  peut  répondre  à  îa  fin  de  Décembre,  ou  au  commencement  de 
Janvier,  une  fête  qu'ils  appelloient  la  fortie.d'Ilis  de  Phenicie. 

Les  Romains  faifoient  une  fête  folemnelle  le  jour  des  Calendes, 
ou  le  premier  de  Janvier,  en  l'honneur  de  Janus.  Ils  celebroient 
auffi  en  ce  mois,  mais  le  jour  n'ell  pas  marqué,  la  fête  des  Compi- 
talcs ,  inftituées  par  le  Roi  Servius  TuUius. 

Le  V.  des  Ides,  9.  de  Janvier,  il  y  avoit  une  fête  appellée  des 
jîgonales,  en  l'honneur  de  Janus.  « 

Le  111.  des  Ides  11.  du  mêmeinois,  étoit  la  fête  de  la  Déeffe 
Carmenta,  mère  du  Roi  Evander.  On  la  repetoit  le  18.  des  Ca- 
lendes de  Février  ,  15.  de  Janvier. 

Le  XVII.  de  ces  Calendes ,  16.  de  Janvier  ,  on  celebroit  la 
fête  de  la  Dédicace  du  Temple  de  la  Concorde. 

Il  y  avoit  le  XVI.  des  mêmes  Calendes  des  jeux  appelles  Pala- 
tins, qui  dutoient  fept  jours  ou  trois  jours. 

On  celebroit  ordinairement  le  24.  du  mois  de  Janvier,  quoique 
ce  jour  ne  fût  pas  tout-à-fait  fixe  ,  la  fête  des  femaillcs  que  l'on 
appcUoit  à  la  campagne  Ambervales,  ou  Peganaks. 

Le  VI.  des  Calendes  de  Février  zy.  du  mois  de  Janvier,  étoit 
le  jour  de  la  fête  de  Caftor  &  de  Pollux. 

Le  30.  de  Janvier  étoit  celui  de  la  Paix. 


t  E  S. 
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Les  Phocéens  celebroient  en  ce  mois,  en  Grec  E'>ia(p>i?i\ii6  ,  la 
fête , appellée  £lnfeboiie,ea  l'honneur  de  Diane,  &  en  mémoire  de 
la  viiîtoire  qu'ils  avoient  remportée  contre  les  TheffaUens.  On  l'ap- 
pelloit  de  ce  nom,  parce  que  l'on  faifoit  en  ce  jour  un  cerf  de  pâte 
compofée  de  farine  &  de  miel. 

Le  VII,  de  ce  mois  étoit  confacré  à  Efculape. 

Les  Trezeniens  celebroient  en  ce  mois  plufieuts  jours  de  fêtes, 
dans  l'un  defquels  les  efclaves;jouoient  &  mangeoient  avec  leurs 
maîtres. 

Chez  les  Romains ,  les  Calendes  ou  le  premier  jour  de  ce  mois, 
étoit  confacré  à  la  DéeflTe  Sofpita ,  ou  la  DéefTe  de  la  Santé.  On  y 
faifoit  auffi  mémoire  de  l'afyle  établi  à  Rome  par  Romulus.  On 
appelloit  ces  fêtes  Lucaries,  Lucaria. 

Le  jour  des  Nones  5.  de  Février,  on  faifoit  une  fête  en  memoi- 
ïe  du  jour  auquel  Augufte  avoit  été  appelle  Pere  de  la  patrie. 

Le  jour  des  Ides  13.  du  mois  fe  celebroient  les  I  a  un  a/es ,  en 
l'honneur  de  Faune. 

»   Le  15.  des  Calendes  de  Mars  15.  de  Février ,  on  celebroit  les 
Lupercnles,  en  l'honneur  du  même  Dieu,  ancienne  fête  qu'Evan- 
der  avoit  apportée  d'Arcadie  en  Italie,  &  établie  à  Rome  par  Re- 
mus  &  par  Romulus. 
.    Les  Quirinaks  en  l'honncTir  de  Romulus  fe  celebroient  le  13. 


des  Calendes  de  Mars,  (ry.  de  Février.;  Cette  fête  avoit  été  éta- 
blie auffi-tôt  après  la  mort  de  ce  Roi. 

On  celebroit  encore  dans  ce  mois ,  mais  fans  que  l'on  fâche  le 
jour  marqué,  la  fête  des  Fornacaks  ou  des  Fours,  en  memoir'"  de 
la  découverte  du  degré  de  chaleur  neceffaire  pour  fecher  le  bled 
fans  le  briîler,  faite  du  tems  de  Numa  Pompilius. 

Les  derniers  jours  de  ce  mois  on  faifoit  la  fête  des  Ferales  pour 
appaifer  &  expier  les  Mânes  des  Morts;  &  il  y  avoit  un  jour  mar- 
qué pour  la  fête  de  la  Déeffe  Muta ,  Nymjîhe  ,  à  qui  ,  félon  la  fa- 
ble, Mercure  coupa  la  langue  ,  parce  qu'elle  avoit  averti  Junon 
des  amours  de  Jupiter,  pour  la  Nymphe  Juthurna. 

Le  VIII.  des  Calendes  de  Mars,  zi.  de  Février,  étoit  le  jour 
des  Chariflies,  dans  lequel  les  gens  d'une  même  famille  ,  &  les  a- 
mis  s'aflembloient  pour  fe  donner  des  marques  d'amitié ,  &  palier  le 
jour  en  feftins  &  en  rejouilTances. 

Le  jour  fuivant  étoit  la  fête  des  Terminales  eii  l'honneur  du  Dieu 
Terme,  Protefteur  des  Champs,  inltituée jtar  Numa. 

Le  14.  de  Février  on  faifoit  mémoire  de  l'expulfîon  des  Rois, 
&  cette  fête  étoit  appellée  Regifuge. 

Le  III.  des  Calendes  de  Mars ,  27.  de  Février  ,  fe  faifoient  les 
jeux  appelles  Equiries  ■  qui  étoit  une  courfe  de  Chevaux  dans  le 
Champ  de  Mars,  en  l'honneur  de  ce  Dieu,  établie  par  Romulus. 
Il  y  en  avoit  une  autre  que  l'on  appelloit  Tauriles  ,  établie  fous 
Tarquin,  en  l'honneur  des  Dieux  d'Enfer, dans  le  tems  qu'il  y  eut 
une  pefte  à  Rome ,  à  caufe  de  la  corruption  de  la  viande  des  bœufs, 
qui  avoit  été  expofée  en  vente. 

Mois     DE     Mars. 

Au  commencement  de  ce  mois ,  en  Grec ,  Ms;o;t;iàv  ;  on  cele- 
broit à  Athènes  les  petits  Pannihenées. 

Dans  les  Ifles  Cyclades ,  &  dans  quelques  autres  Villes  de  Grè- 
ce, les  jeux  Pythiens,  en  l'honneur  d'Apollon. 

Les  jeux  Ijîijmiens  dans  l'Iflhme  d'Achaïe,  proche  de  la  Ville  de 
Corinthe,  en  l'honneur  de  Melicerte;  mais  tous  les  cinq  ans  feu- 
lement. 

En  Arcadie  on  celebroit  auffi  tous  les  cinq  ans  des  jeux  en  l'hon- 
neur d'EfcuIape. 

Les  Sicyoniens  celebroient  tous  les  ans  le  5.  du  mois  Antefterion 
une  fête  qu'ils  appelloient  Soteries  ,  en  l'honneur  de  Jupiter  Libé- 
rateur, &  des  Dieux  du  falut. 

Ce  mois  étoit  confacré  à  Bacchus ,  pour  lequel  on  faifoit  une 
grande  fête  à  Athènes,  &  dans  les  autres  Villes  de  la  Grèce.  On 
l'appelloit  Dioftyfia/jites ,  Orpes  ,  &  Bacchanales  chez  les  Latins. 

Le  16.  du  mois  Munichion  étoit  confacré  par  les  Athéniens  en 
l'honneur  de  Diane,  Scie  19.  à  Jupiter.  Ce  mois  répond  à  notre 
mois  de  Mars. 

Enfin  l'on  celebroit  encore  en  ce  tems  une  fête  en  l'honneur  de 
Chtonie ,  qui  avoit  bâti  un  Temple  de  Csrès  dans  la  Ville  d'Her- 
mione. 

Les  Egyptiens  font  dans  ce  mois  une  fête  en  l'honneur  de  l'en- 
trée d'Oliris  dans  la  Lune. 

Les  Romains  celebroient  le  jour  des  Calendes ,?i.  du  mois, la  fê- 
te des  Matrones,  ou  Dames  Romaines  ,  en  mémoire  de  la  Paix, 
que  les  fiiles  des  Sabins,  enlevées  par  les  Romains,  firent  faire  avec 
les  Sabins,  en  fe  jettant  entre  les  deux  Armées. 

Ils  faifoient  auffi  en  ce  jour,  &  dans  les  fuivans ,  la  fête  des  An- 
ciles,  ou  boucliers  facrés.en  mcnoire  du  bouclier, que  l'on  croïoit 
être  tombé  du  Ciel  du  tems  du  Roi  Numa  ,  &  que  l'on  regardoic 
comme  un  gage  tutelaire  de  la  Ville  de  Rome.  On  appelloit  auffi 
cette  fête  la  fête  des  Saliens,  parce  que  l'on  danfoit  en  ce  jour. 

La  veille  des  Nones ,  6.  du  mois ,  étoit  un  jour  confacré  à 
Vefîa. 

Le  jour  des  Nones,  7.  du  mois,  étoit  la  fête  de  Vejeve,  ou  du 
petit  Jupiter. 

Les  Ides,  j.  du  mois,  étoient  la  fête  à' Anna  Perenna.  On  croit 
que  c'eft  la  fœur  de  Didon. 

Le  XV.  des  Calendes  d'Avril ,  17.  de  Mars ,  fc  faifoit  la  fête 
infâme  des  Bacchanales. 

Le  XIII.  20.  de  Mars  on  celebroit  les  Quinquatres ,  ainfi  appel- 
lées, parce  qu'elles  étoient  le  5.  jour  après  les  Ides,  ou  plutôt 
parce  qu'elles  fe  celebroient  pendant  cinq  jours  ,  en  l'honneur  de 
Minerve. 

Le  dernier  de  ces  jours  on  fonnoit  de  la  trompette,  ce 'qui  s'ap- 
pelloit  Tubiluftre  ,  Tubiluftrium. 

Le  VI.  des  Calendes  d'Avril,  27.  de  Mars,  on  lavoit  la  ftatuë 
de  la  mcre  des  Dieux,  dans  le  fleuve  Almoa,  &  l'on  faifoit  une 
fête  pour  cette  cérémonie. 

Le  30.  de  Mars,  étoit  la  fête  de  Janus,  às\ii  Concorde, àxiSa- 
lut  &  de  la  Paix. 

Le  dernier  étoit  la  fête  de  la  Lune  qui  fe  faifoit  fur  le  Mont  A- 
ventin. 

Mois    n'A  V  R  I  I. 

Les  Argiens  celebroient  au  mois  que  les  Grecs  appellent  ©a^^yo- 
Aià»,  qui  répond  pour  la  plus  grande  partie  au. mois  d'Avril,  là  fê- 
te qu'ils  appelloient  ilybriflii[ue ,  dans  laquelle,  en  mémoire  delà 
defenle  que  les  femmes  de  la  Ville  d'Argos  avoient  entreprife  con- 
tre Cleomenes,  Roi  de  Sparte,  les  femmes  s'habilloient  en  hom- 
mes ,  &  avoient  la  liberté  d'infulter  leurs  maris  :  d'où  cette  fête 
prit  !e  nom  di Hybrijlique. 

Le  6.  jour  de  ce  mois  étoit  confacré  à  Diane,  &  le  7.  à  Apol- 
lon ;  &  ces  deux  fêtes  s'appelloient  les  Tbargelies.  Celle  du  7.  étoit 
auffi  appellée  fête  Caméenne,  du  furnom  d'Apollon  appelle  Car- 
néen. 

Les  myfteres  de  Cerès ,  appelles  fêtes  d'Elet/fine  ,  fe  celebroient 

à  Athènes  &  à  Eleufine  avec  grande  folemnité  dans  ce  mois.    On 

croit  que  les  myfteres  d'Eleufine  avoient  été  inftitués  par  Triptole- 

Mmmm  3  me, 
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me  ,  fils  de  Celée  ,  Roi  d'Eleufine  ,  que  Cerês  avoit  inftruit  de 
l'agriculture  :  c'étoit  l'opinion  commune  dès  le  teras  d'Homerc. 
Hérodote ,  Diodorc  de  Sicile  &  plulieurs  autres  en  font  venir  l'o- 
rigine des  Egyptiens.  Ces  myfteres  d'Eleufine  étoient  appelles  les 
grands  myfteres  de  Cerès  :  ceux  d'Athènes  furent  établis  par  Her- 
cule ,  que  l'on  avoit  refufé  d'initier  à  Eleufine  :  ils  s'appelloient  les 

petits  myfteres.  ,    ^~      j     n» 

Le  i<.  du  mois  Thargdion  on  faifoit  à  Athènes  la  fête  des  Plyn- 
theries  en  mémoire  d'Aglaurc ,  fille  de  Cccrops ,  qui  fut ,  a^  ce  qu  on 
croit,  changée  par  Mercure  en  pierre  ,  pour  avoir  empêche  quU 
n'eût  accès  près  de  fa  fœur  Herfé.  Cette  fête  étoit  folemnelie.  On 
fermoit  en  ce  jour  à  Athènes  le  Temple  de  Minerve,  parce  que 
ce  defaftre  étoit  arrivé  à  Aglaure  à  caufe  de  Mmerve. 

On  celebroit  aufS  à  Athènes  les  Canephories  en  l'honneur  de 
Bacchus:les  Vierges  y  portoient  des  corbeilles  d'or, d'où  cette  fête 
a  pris  le  nom.  Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  ctoit  inftituée  en  l'hon- 
neur de  Diane.  „ .     -,    ,      r^ 

Chez  les  Romains  le  jour  des  Calendes  i.  d  Avril,  les  Dames 
Romaines  lavoient  la  ftatuë  de  Junon ,  &  lui  offroient  des  fleurs  & 

du  myrthe.  .,-,«,,  j 

Le  jour  des  Nones  ,  5.  du  mois  etoit  la  fête  de  la  mère  des 
Dieux ,  appe'ilée  fête  Megatefienne ,  ou  IJéenne.  Elle  fe  faifoit  avec 
beaucoup  de  folemnité.  On  y  reprefentoit  des  jeux  de  différentes 
fortes.  On  y  faifoit  des  feltins  ;  les  Prêtres  de  cette  DeefTe  y  dan- 
foient  au  fon  des  tymbales ,  &  y  faifoient  leurs  coUcdes  d'aumône. 
C'étoient  les  premiers  &  les  plus  anciens  jeux  qui  eufTent  été  repre- 

fentez  à  Rome.  ,    ,.,  v  ,    r^ 

Le  VIII.  des  Ides  (6.  d'Avril)  étoit  dedié  a  la  Fortune  pubh- 

que.  , 

Le  VI.  des  Ides  (8.  du  mois)  fc  faifoient  les  jeux  pour  la  vic- 
toire de  Cefar. 

Le  IV.  des  Ides  (10.  du  mois)  étoient  les  Ce«a/«,ou  jeux  Cir- 
céens,  célébrés  pour  la  première  fois  par  Caïus  Mcmmius  ,  Edile 
Curule.  Cette  fête  duroit  pendant  huit  jours. 

La  veille  du  jour  des  Ides  (le  11.  du  mois)  on  faifoit  la  fête  de 
la  mère  des  Dieux  emmenée  à  Rome. 

Le  jour  des  Ides  (  13.  du  mois)  étoit  dedié  à  Jupiter  vainqueur, 
&  à  la  Liberté. 

Le  XVII.  des  Calendes  de  Mai  (ij.  d'Avril)  étoit  la  fête  des 
Ferdkides,  ainfi  nommées,  à  Fnitis  bubus ,  parce  qu'on  y  immo 
loit  des  vaches  pleines  pour  obtenir  la  fertilité  de  l'année. 

Le  XIV.  des  Calendes  (18.  du  mois)  étoient  les  Eqtiirks  au 
grand  Cirque  ,  &  le  brùlement  des  «renards  ,  en  mémoire  de  ce 
qu'un  renard  pris  par  un  Païfan ,  qui  lui  avoit  attaché  à  la  queue  de 
la  paille  allumée,  avoit  brûlé  les  bleds  de  toute  une  campagne  du 
Latium. 

Le  XII.  des  Calendes  (lo.  du  mois)  on  celebroit  les  Palilien- 
tits  en  l'honneur  de  Paies  Déeffe  des  Pafteurs  ,  pour  lefquels  cette 
fête  étoit  inftituée, &  qui  la  erlebroient  avec  le  plus  de  folemnité. 

Le  IX.  des  Calendes  (13.  du  mois)  on  celebroit  les  ViniiUs  en 
l'honneur  de  Jupiter,  auquel  on  offroit  du  vin,  &  ce  même  jour 
les  femmes  publiques  celcbroient  la  fête  de  Venus  Ericine. 

Le  VII.  des  Calendes  (25.  du  mois)  fe  faifoient  les  Robigaks. 
ou  Rjibiga/is  ,  pour  empêcher  la  rouille  ou  nielle  qui  perd  les 
grains. 

Le  IV.  des  Calendes  (2.8.  du  mois)  fe  faifoit  la  fête  des  F/ora- 
hs  qui  duroit  fix  jours  en  l'honneur  de  la  Déeffe  Flore.  On  les  ap- 
pelloit  auffi  Lammtales ,  OU  Larentales ,  du  nom  de  Laurtntia,  ou 
Larentia  ,ct\ébxe.  Courtifanne.  On  reprefentoit  des  jeux  en  ce  jour, 
&  on  prétend  que  cette  fête  avoit  été  inftituée  par  AncusMartius. 

Le  dernier  du  mois  étoit  confacré  a  Vefta  Palatine. 

M  OIS. DE    Mai. 

Les  Athéniens  faifoient  au  li.  du  mois  de  TKi}pii(pii&tài  qui  ré- 
pond au  mois  de  Mai ,  une  fête  qu'ils  apptUoient  Scitrhe  ou  Scir- 
rhuphorie  en  l'honneur  de  Cerès  &  de  Proferpine. 

Ils  en  celebroient  encore  une  le  15.  qu'ils  appelloient  Euphonie, 
en  l'honneur  de  Jupiter. 

Les  Romains  faifoient  le  jour  des  Calendes  de  Mai  ,  la  fête  des 
Larts  Prijîites;  &  celle  de  la  bonne  Déeffe,  avec  les  jeux  Floraux 
pendant  trois  jours. 

Le  VII.  des  Ides  (le  9.  du  mois)  ils  celebroient  les  Lemuries, 
pour  appaifer  les  Mânes ,  cérémonie  inftituée ,  à  ce  qu'on  croit , 
par  Romulus ,  après  qu'il  eut  fait  mourir  Remus. 

Le  IV.  des  Ides  (  ii.  du  mois)  étoit  dedié  à  Mars  le  vengeur. 

Les  Ides  (le  15.  du  mois)  étoit  une  fête  ,  dans  laquelle  les  Ve.*"- 
talesjettoient  dans  le  Tibre  des  figures  d'hommes  faites  de  jonc, 
à  la  place  des  hommes  que  l'on  y  precipitoit  autrefois.  On  y  joi- 
gnit la  fête  de  Mercure  pour  les  Marchands. 

Le  XII.  des  Calendes  de  Juin  (21.  du  mois)  on  celebroit  les 
Vulcanalis  en  l'honneur  de  Vulcain  ;  6c  les  Jlgonales  en  l'honneur 
de  Janus. 

Le  VIII.  des  Calendes  (25.  du  mois)  on  honoroit  la  Fortune 
publique  ;  &  le  lendemain  on  faifoit  «ne  féconde  mémoire  du  Re- 

gifuge. 

Mois    DE    Juin. 

Au  commencement  du  mois  E'xxT.ftfo^à» ,  qui  répond  au  mois 
de  Juin ,  les  Athéniens  celebroient  la  fête  des  Hccatvmbes  ,  célèbre 
facrifice  de  cent  bœufs. 

On  faifoit  auffi  quelque  tems  après  à  Athènes  la  fête  dts  JJtieries, 
jour  que  les  Magiftrats  entroient  ea  Charge  à  Athènes,  &  le  com- 
mencement de  leur  année. 

Les  Béotiens  faifoient  vers  le  même  tems  la  fête  de  YHippoéo- 
mie,  où  fe  faifoient  des  courfes  de  chevaux. 
W  Les  Jeux  Olympiquis ,  fi  célèbres  dans  toute  la  Grèce ,  commen- 
f  oient  auiS  au  mois  de  luin. 
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Le  8.  du  mois  Hecatombeon,  on  faifoit  i  Athènes  mémoire  d« 
X entrée  de  Thefée  à  Athènes. 

Le  12.  du  même  mois  on  celebroit  les  Chronies  en  l'honneur  de 
Saturne. 

Mais  la  plus  célèbre  des  fêtes  étoit  celle  des  grandes  Panaihenéesl 
qui  fc  faifoient  tous  les  cinq  ans.  Elles  étoient  indiquées  au  28.  de 
Juin  &  célébrées  en  mémoire  de  ce  qu'Eridlhonius  avoit  réuni  le 
Peuple  de  l'Attique  dans  une  feule  Ville.  On  s'y  rendoit  de  toute 
la  Grèce ,  &  on  y  celebroit  de  toutes  fortes  de  jeux. 

Les  Calendes  de  Juin  chez  les  Romains  ,  étoient  dédiées  à  la 
Déeffe  Carna  ou  Cnrma  ,  dès  le  tems  de  Junius  Brutus.  On  y  ho- 
noroit  auffi  Junon  Moneta  fuivant  le  vœu  de  Furius  Camillus,  & 
la  Déeffe  Tempefta. 

Le  m.  des  Nones  (3.  du  mois)  étoit  dedié  à  Sellene ,  lé  jour 
fuivant  à  Hercule  au  Cirque. 

Le  V.  jour  des  Nones  étoit  confacré  au  Dieu  Fidius.    ■ 

Le  VII.  des  Ides  (7.  du  mois)  fe  faifoient  les  Jeux  Pifcateriensi . 
au  delà  du  Tibre  par  les  Pêcheurs. 

Le  VI.  des  Ides  étoit  la  fête  de  la  Déeffe  de  f  Entendement,  OH 
de  l'intelligence,  vouée  par  Attilius  Craffus , Prêteur  dans  la  fécon- 
de guerre  Punique. 

Le  V.  des  Ides  (g.  du  mois)  on  celebroit  la  fête  de  V^a  Déef- 
fe du  feu  ,  particuUere  aux  Veftales. 

Le  IV.  des  Ides  (10.  du  mois)  on  faifoit  la  fête  dés  Matrales 
en  l'honneur  de  la  Déeffe  Mattita  ,  que  les  Grecs  appellent  Leuc»- 
tta  &  qui  eft  l'Aurore.  Le  même  jour  étoit  dedié  à  la  Fortune. 

Le  III.   (  II.  du  mois)  étoit  la  fête  de  la  Concorde. 

Le  jour  des  Ides  (13.  du  mois)  outre  la  fête  de  Jupiter  Vinvln^^ 
cible  :  on  celebroit  les  petites  Q^uinquatres  fête  des  Joueurs  de  flûte. 

Le  XVII.  des  Calendes  de  Juillet  (15.  du  mois)  on  tranfpor- 
toit  les  immondices  du  Temple  de  Vefta  dans  le  Tibre,  &  cette 
cérémonie  donnoit  lieu  à  une  fête. 

Le  XIV.  des  Calendes  (  18.  du  mois)  on  faifoit  la  fête  de  la 
Dédicace  du  Tempic  de  Pallas  fur  le  Mont  Aventin. 

Le  XII.  des  Calendes  (20  du  mois)  fe  faifoit  la  fête  de  Sum- 
manus,  en  mémoire  de  la  Dédicace  du  Temple  dedié  en  fon  hon- 
neur pendant  la  guerre  de  Pyrrhus.  Ce  Dieu  Summanus  étoit  un 
ancien  Dieu  de  "rofcane,  qui  prefidoit  à  la  nuit. 

Le  VIII.  des  Calendes  (24.  du  mois)  étoit  la  fête  de  là  For- 
tune forte ,  dont  il  y  avoit  un  Temple  hors  de  la  Ville ,  dedié  par 
Servius  Tullius. 

Le  V.  des  Calendes  (  27.  du  mois  )  étoit  confacré  à  Jupiter  Sta- 
tor, dont  Romulus  avoit  votié  8c  bâti  le  Temple  dans  la  guerre 
contre  les  Albains  &  aux  Dieux  Lares. 

Le  IH.  des  Calendes  (29.  du  mois)  étoit  voué  à  Quirinus  00 
Romulus,  pour  la  Dédicace  de  fon  Temple  au  Mont  Quirinal. 

Le  dernier  jour  du  mois  étoit  confacré  à  Hercule  &aux  Mufes. 


M   G 


I  s 


E    Juillet. 


Les  Grecs  faifoient  au  commencement  du  mois  Me7«y«7ii(àj»j 
qui  repond  à  celui  de  Juillet,  une  fête  en  l'honneur  d'Apollon  qu'ils 
appelloient  Metûgitnies. 

Ils  celebroient  auflî  en  ce  même  tems  la  fête  d'Adonis ,  fils  de 
Cyniras ,  Roi  de  Cypre ,  aimé  de  Venus  &  tué  par  un  fanglier.  Les 
femmes  y  pleuroient  fa  mort.  Il  eft  parlé  de  cette  fête  dans  le  Pro- 
phète Ezechiel ,  c.  8. 

Les  Syracufains  faifoient  le  24.  de  ce  mois  une  fête  qu'ils-appel- 
loient  Aftnaire ,  en  mémoire  de  la  viftoire  qu'Euriclès,  Prêteur 
de  Syracufe,  avoit  remportée  fur  les  Athéniens. 

Chez  les  Romains,  le  jour  des  Calendes  du  mois  de  Juillet  étoit 
celui  auquel  finiffoient  &  commençoient  les  baux  des  maifons  de 
Rome. 

Le  III.  des  Noces  (y.  du  mois)  étoit  la  fête  de  PopUfuge,  en 
mémoire  de  la  retraite  du  Peuple  fur  le  Mont  Aventin ,  félon  quel- 
ques-uns ,  après  la  mort  de  Romulus ,  ou  plutôt  lorfqu'après  que 
les  Gaulois  eurent  pris  la  Ville  de  Rome ,  les  Romains  furent  mis 
en  fuite  par  les  Tofcans. 

La  veille  des  Nones  (6.  du  mois)  on  faifoit  la  fête  de  la  Fortu- 
ne des  Femmes,  fête  établie  par  la  femme  &  la  mère  de  Coriolan, 
quand  ils  eurent^obtenu  de  lui  la  Paix  &  les  jeux  ApoUinaires  éta- 
blis dans  la  féconde  guerre  Punique. 

Les  Nones  de  ce  mois  étoient  appellées  Caprotines  :  c'étoit  la 
fête  des  femmes  efdaves  ,  en  mémoire  de  ce  qu'après  la  prife  de 
Rome  l'an  i6o.  par  les  Gaulois ,  les  Peuples  d'Italie  aiant  deman- 
dé aux  Romains  leurs  filles ,  &  leur  aiant  déclaré  la  guerre  fur  le 
refus  qu'ils  firent  de  les  leur  donner,  une  efclave  nommée  Philotis 
ou  Tutola,  propofa  au  Sénat  d'aller  avec  les  autres  efclaves  à  la 
place  des  filles  de  quahté.  Toutes  ces  efclaves  s'étant  rendues  dans 
le  camp  des  Latins ,  les  firent  boire  ;  &  quand  ils  furent  endormis, 
Philotis  étant  montée  fur  un  figuier  fauvage  que  l'on  appelle  en  La- 
tin Caprijîcus ,  donna  le  fignal  aux  Romains  qui  vinrent  fondre  fur 
le  camp  des  Latins  &  les  défirent.  C'eft  de  là  que  cette  fête  prit  le 
nom  de  Caprotines,  &  eft  particulière  aux  femmes  &  aux  filles 
efclaves. 

Le  lendemain  des  Nones  (  8.  du  mois  )  fe  celebroit  la  fête  de  là 
Vitulation  ou  de  la  Déeffe  Fitula  geniffe  ,  qui  prefidoit  à  la  joïe  8e 
à  la  vidoire. 

Le  IV.  des  Ides  (12.  du  mois)  fe  faifoit  la  fête  de  la  naiffancè 
de  Cefar. 

La  veille  des  Ides  (14.  du  mois)  étoit  confacrée  à  la  fortune 
féminine i  &  l'on  y  commençoit  les  Mercuriales  qui  duroient  fis 
jours. 

Les  Ides  (15.  du  mois)  étoient  particulièrement  confacrees  % 
Caftor  &  PoUux  ,  fête  établie  par  Aulus-Pofthumius  après  la  viéloi- 
re  qu'il  eut  remportée  contre  les  Latins ,  qui  vouloient  rétablir  Tar- 
quin.  Il  y  avoit  des  jeux  »r  des  combats  folennels  en  ce  jour. 

Le  XVI.  des  Calendes  d'Août  (  17.  JuiUetl)  étoit  un  jour  tunef- 
-  le 
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-  te  à  caufe  de  la  bataille  d' Allia.  On  en  fiifoit  la  mémoire  ce  jour- 
l*j  ou  félon  d'autres  le  i8.  ou  le  ti.  da  mois. 

Le  X.  des  Calendes,  13.  de  Juillet,  fe  faifoient  les7'«*  (l'  Nf^- 

tune. 

Le  VIII.  des  Calendes  Cij.  du  moisjon  celebroit  les  Furina- 
ks  en  l'honneur  delà  Déeffe  fminiit  qui  étoient  fuivies  de  Jeux 
Circenfes  pendant  fîx' jours.  . 

Mois    d'A  o  û  t. 

Au  commencement  de  ce  mois  appelle  BouiJ'go^/àï  par  les  Athé- 
niens, ils  taifoient  des  fêtes  le  i.  le'z.  le  4.  le  6.  &  le  ii.  de  ce 

Le  XII.  on  reprefentoit  les  Jeux  Neméetis  dans  plufîeurs  villes 
de  Grèce,  de  trois  ans  en  trois  ans. 

Les  grands  myfteres  de  Bacchus  occupoient  une  partie  de  ce  mois 
chez  les  Grecs  8c  chez  les  Alexandrins.  ,  »    *  > 

A  Babylone  le  16.  du  mois  Loi  (qui  répond  au  mois  d'Août) 
on  faifoit  la  fête  des  Saccées  ou  de  la  Déeffe  Sacca  ,  pendant  lix 
jours.  Cette  fête  étoit  célèbre  chez  les  Medes&chez  les  Arméniens. 

Les  Rhodiens  faifoient  dans  le  même  mois  la  fête  Chctidonie  ou 
des  Hirondelles. 

Les  Egyptiens  faifoient  dans  leur  Mefori ,  (qui  répond  au  mois 
d'Août)  la  fête  à' Harpocrate. 

Le  jour  des  Calendes  d'Août  étoit  confacré  à  l'Efperance  chez 
Us  Romains;  &  ils  faifoient  des  jeux  en  ce  jour  en  l'honneur  de 

Mars.  ... 

Le  IV.  des  Nones  (r.  du  mois)  on  faifoit  une  fête  en  mémoire 
de  ce  que  Cefar  avoit  fubjugué  lEfpagne. 

Le  jour  des  Nones  (5.  du  mois)  étoit  la  fête  de  la  Déeffe  de  Sa- 
lut  au  Mont  Quirinal. 

Le  VI.  des  Ides  (8.  du  mois)  étoit  confacré  au  Soleil  Indigete. 
La  fête  fe  celebroit  aufli  au  Mont  Quirinal. 

Le  IV.  des  Ides  (10.  du  mois)  étoit  confacré  aux  Déeffes  Ops 
ér  Cerès. 

La  veille  des  Ides  (ii.  du  mois)  étoit  les  Lignapejîes ,  en  1  hon- 
neur d'Hercule. 

Les  Ides  (13.  du  mois)  étoient  confacrées  à  Diane  &  a  Ve-- 
tumne  ;  c'étoit  la  fête  des  efclaves  ik  des  fervantes ,  en  mémoire  de 
ce  que  Servius  Tullius  né  d'une  elclave ,  étoit  venu  au  monde  en 
ce  jour.  .    ,    .    , 

Le  XVI  des  Calendes  de  Septembre  (17.  du  mois)  etoit  les 
Portumnales,  en  l'honneur  de  Portumnus  Dieu  Marin.  On  y  faifoit 
auffi  une  fête  pour  janus. 

Le  lendemain  étoit  la  fête  des  Confu^lcs  ,  où  l'on  reprefentoit 
des  jeux  en  l'honneur  de  Confus,  Dieu  du  Confeii.  Cette  fête  a- 
voit  été  inlbtuéc  à  Rome  par  Romulus,  &  venoit  des  Arcadiens 
par  Evander. 

Le  XII.  des  Calendes  (zi.  du  mois)  fe  celebroient  les  Vinales 
Riijïiques;  &  le  lendemain  la  fête  des  Chaffeurs. 

Le  X.  des  Calendes  (13.  du  mois)  étoient  les  Vulcanales  au  Cir- 
que Flamiriien 

Le  Vin.  ries  Calendes  (15.  du  mois)  on  faifoit  la  fête  de  la 
Déeffe  Ops  Conjîva  ,  qui  prelîdoit  aux  femailles. 

Le  VI.  des  Calendes,  (17.  du  mois)  étoient  les  Veliiirnales ,  fê- 
te dédiée  au  Dieu  Volturnus. 

Le  V.  (z8.  du  mois)  étoit  dédié  à  la  Vidoire. 

On  faifoit  encore  en  ce  mois  la  fête  des  Phallngogues ,  ou  de 
Priape,  dans  laquelle  des  Dames  Romaines  po'toient  hors  de  la 
porte  Colline  en  pompe  un  membre  viril  ,  pour  le  placer  dans  le 
fein  d.e  la  ftatuë  de  Venus.  Cette  infâme  cérémonie  venoit  des 
Grecs  qui  l'avoient  reçue  des  Egyptiens  par  Melampas. 

On  faifoit  auffi  en  ce  mois  à  Rome  la  fête  des  Chiens,  dans  la- 
quelle on  cnicifioit  un  chien  en  mémoire  de  ce  que  les  chiens  ne 
s'étoient  pas  éveillés  quand  les  Gaulois  furprirent  le  Capitole. 

Mois     de     Septembre, 

Dans  ce  mois  que  les  Athéniens  appellent  M«(,tta»Tî)&<à»  ils  fai- 
foient la  fête  des  MalmaSleres  en  l'honneur  de  Jupiter  Furieux, 
pour  détourner  les  orages.  . 

On  celebroit  dans  l'ifle  de  Cypre  la  fête  d'Ariadné. 

Le  16.  de  ce  mois  on  honoroit  la  mémoire  des  Grecs,  qui  a- 
voient  été  tués  à  la  bataille  de  Platée. 

Les  Egyptiens  celebroient  le  10.  de  leur  mois  Thoth  ,  qui  repond 
au  mois  de  Septembre ,  la  fête  de  Mercure  ,  &  le  9.  du  mêrue 
mois  une  autre  fête ,  dans  laquelle  ils  mangeoient  un  poilTon  rôti 
à  la  porte  de  leur  maifon. 

Les  Calendes  de  ce  mois  étoient  dédiées  chez  les  Romains  à 
Neptune. 

Le  4.  de  ce  mois  commençoient  les  Jeux  Romains  qui  duroient 
huit  jours 

Le  jour  des  Idesi  (  13.  du  mois)  l'on  faifoit  la  Dédicace  du  Ca- 
pitole ,  i*i  la  mémoire  de  la  folemnité  du  premier  cloud  fiché  dans 
le  Capitole  pour  empêcher  la  pefte. 

Les  grands  feux  Circenfes ,  commençoient  le  17.  des  Calendes 
d'Oélobre  15.  du  mois,  &  duroient  pendant  cinq  jours. 

Le  IX.  des  Calendes  (13  du  mois)  on  celebroit  la  naijjlitice 
^Atignjlt. 

Le  dernier  jour  fe  faifoit  la  fête  des  Meditrineles  dans  laquelle  le 
Prêtre  de  Mars  bûvoit  du  vin  nouveau  pour  la  première  fois,  &  di- 
foit  en  le  buvant:  je  bois  du  vin  vieux  &  nouveau  ,  &  par  ce  vin 
nouveau  je  guéris  une  vieille  maladie: M/t'«to  vêtus  vinum  bihù ,  nv- 
-ve  veteri  motbo  medeor.  Ces  mots  ont  donné  lieu  au  nom  de  la  tête 
Meditrinale. 

Mois    d'O  c  t  o  e  r  e. 
Les  Athéniens,  en  ce  mois  qu'ils  appelloient  nvan'^ih  faifoient 
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une  fête  folemnelle  en  l'honneur  à; Apollon  ,  dans  laquelle  ils  cX 
foient  ««/.t.«  dou  eft  venu  le  nom  du  mois  &  de  !a  fête  que 
1  on  croit  .nftituée  par  Thefée  après  fon  heureux  retour  de  1'  ne^dl 
Crète.  On  la  celebroit  le  7.  de  ce  mois. 

On  faifoit  encore  le  8.  de  ce  mois  la'fête  des  Ofcophories  éta- 
bhe  de  même  par  Thefée.  j^oj^Banes ,  eia- 

Les  Thejmophories  fe  celebroient  auffi  le  6.  de  ce  mois  à  Athènes 
en  1  honneur  de  Cerès ,  outre  une  tête  particulière  encore  en  l'hon! 
neur  de  cette  Déeife  après  la  moiffon.  ^'^ 

Les  Ajmtui'ies  duroient  pendant  trois  jours  de  ce  mois  &  fe  fai. 
foient  en  l'honneur  de  Jupiter  &  de  M  ncrve. 

Les  Béotiens  faifoient  tous  les  ans  en  ce  mois  la  fête  des  Pam. 
beotes ,  fête  générale  de  leur  Nation. 

Le  zj.  de  ce  mois  les  Athéniens  offroientplufieurs  muids  de  vin 
&  des  facrifices  a  Apollon. 

Le  dernier  du  mois  il  y  avoit  une  fête  en  l'honneur  de  Vulcain 
qui  s  appelloient  Chalcées,  &  qui  étoit  particulièrement  célébrée 
par  les  artifans. 

Les  Egyptiens  celebroient  après  l'équinoxe  d'Automne,  la  fête 
du  batoii  du  Soleil,  fuppofant  que  cet  Aftre  avoit  bcfoin  en  cô 
tems-la  de  foutien,  parce  qu'il  commence  à  décliner 

Chez  les  Romains  on  faifoit  la  veille  des  Nones,  6. du  mois. une 
lete  aux  Dieux  Mânes. 

Le  IV.  des  Ides  (11.  du  mois)  on  celebroit  les  Auguflales  en 
1  honneur  du  retour  d'Augufte  à  Rome  l'an  73s.  de  la  fondation 
de  Kome. 

Le  lendemain  étoient  les  Font Imles,  fête  dans  laquelle  on  hono- 
roit les  fontaines  en  jettant  dedans  des  couronnes  de  fleurs. 

Le  jour  des  Ides  (  15.  du  mois)  on  immoloit  un  cheval  dans  le 
Criamp  de  Mars  en  l'honneur  de  ce  Dieu. 

Le  XIV.  des  Calendes  de  Novembre  (19  d'Oaobre)on  faifoit 
la  tête  nommée  V  Armlu/ire .  parce  que  l'on  .,ff:ou  en  ce  jour  les 
facrifices  en  armes,  &  que  Ion  jouoit  de  la  trompette  pendant  ce 
tems-la.  r        r 

Le  X.  des  Calendes  (13.  du  mois)  étoit  confacré  au  père  Liber 
ou  Bacchus. 

Le  VI.  des  Calendes  (17.  du  mois)  fe  reprefentoient  les  ieux 
de  la  Viftoire,  "^ 

Le  111.  des  Calendes  (  30.  du  mois)  commençoient  les  feries  de 
Vertumne. 


Mois     DE     N 


o    V   E    M    B   R    E," 


Les  Egyptiens  au  mois  d'^z/^r,  appelle  chez  les  Grecs  A\e„fvi 
e^m,  qm  répond  au  mois  de   Novembre,    celebroient    pendant 
quatre  jours  après  le  17.  du  mois,  une  fête  lugubre  en  l'honneur -, 
du  deuil  de  la  Déeffe  Ifis  affligée  de  la  perte  d'Olîris  fon  frère    que  ' 
fon  mari  Typhon  avoit  tué.  Cette  fête  s'appelloit  la  Recherche' ^O- 
pris. 

Les  Romains  celebroient  le  j.  du  mois  les  Neptunales  à  l'hon- 
neur de  Neptune.  On  faifoit  auffi  en  ce  jour  Iç  feftin  de  Jupiter  ' 
&  on  appclloit  cette  fête  LelDfleme,  parce  qu'on  dreffoit  commu- 
nément des  Hts  dans  les  Temples  des  Dieux ,  pour  y  faire  des  fef- 
tins. 

Le  XVII.  des  Calendes  de  Décembre  (  15.  du  mois  de  Novem- 
bre) on  reprefentoit  les  Jeux  P/e^fî'raj  dans  le  Cirque  pendant  trois 
jours. 

Depuis  le  VIII.  des  mêmes  Calendes  jufqu'au  IX.  des  Calendes  de 
Janvier  ,  c'eft-à-dire,  depuis  le  zt.  Novembre  jufqu'au  24.  Dé- 
cembre ,  on  celebroit  les  Brumales  ou  les  fêtes  des  jours  d'Hv- 
ver.  '  " 

Le  V.  des  Calendes  (27.  du  mois)  on  faifoit  des  facrifices  mor- 
tuaires aux  Mânes  des  Gaulois  &  des  Grecs  ,  que  l'on  avoit  enter- 
rés vifs  à  Rome  dans  le  marché  aux  bœufs. 


Mois    DE    D 


E  c  E   M   B   K  e; 


^  Les  Grecs  faifoient  au  commencement  du  mois  noœaS'ià»  ,  une 
fête  en  l'honneur  de  Neptune ,  d'où  ce  mois  a  pris  le  nom  ches 
eux. 

Les  Romains  faifoient  une  fête  des  Faunalis  le  jour  des  Nones  de 
Décembre  (ç.  du  mois.) 

Les  Agonales  fe  faifoient  la  veille  des  Ides ,  &  étoient  fuivies  de 
fept  jours  de  jeux. 

Les  Conjunles  étoient  établies  le  XVIII.  des  Calendes  de  Janvier 
ou  i;.  Décembre. 

Les  Saturnales  étoient  une  des  plus  anciennes  Fêtes  des  Romains: 
elles  fe  celebroient  à  Rome  le  XVI.  des  Calendes  de  Janvier, (  17', 
du  mois  de  Décembre;)  & 

Deux  jours  après  les  Opaliens ,  en  l'honneur  de  la  Déeffe  Ops;  & 

Le  lendemain  (zo.  Décembre)  étoient  les  Sigillaires  pendant 
deux  jours,  ainfi  appelles,  à  caufe  des  petites  figures  d'Idoles  faites 
de  différentes  matières,  que  l'on  s'envoïoir. 

Le  XII.  des  Calendes  (zi.  du  mois)  étoient  \ei  Angerortntts en 
l'honneur  d'une  Déeffe  appellée  Angerona  ,  que  l'on  croit  être  la 
Déeffe  du  filence.  On  facrifioit  auffi  en  ce  jour  à  Hercule  &  à  Ve- 
nus :  il  y  avoit  encore  en  ce  mois  une  fête  apellée  Vacunaks  en 
l'honneur  de  Vacuna  Déeffe  des  oifeaux. 

Le  X.  des  Calendes  (23.  du  mois)  (e  celebroient  les  Laurenis' 
Us  en  mémoire  d'Acca  Laurentia  nourrice  de  Remus  &  de  Romu* 
lus. 

Le  lendemain  fe  faifoient  les  Juveneles  pour  les  jeunes  gens  ,  fê- 
te qui  fut  ajoutée  aux  autres  fêtes  Saturnales  par  l'Empereur  Cali- 
gula. 

Outre  ces  fêtes  fixes  dont  on  fait  les  jours  ,  &  qui  revenoient 
tous  les  ansou  après  un  certain  nombre  d'années,  il  y  en  avoit  d'au- 
tres tant  chez  les  Grecs  que  chez  les  Latins  &  les  autres  peuples,  dont 
on  ignore  les  jours  fixes ,  ou  qui  n'en  avoient  point  j  comme  les 

Jeuï 


éjo 
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leux  Airmtens  célébrés  à!  Athènes  en  l'honneur  de  Bacchus  ;  4r 
jithciéins  en  l'honneur  de  Minerve. célébrés  par  les  peuples  qui  ha- 
bitoient  près  du  marais  Tritonide  ;  les  Halcens  en  l'honneur,  de  la 
même  Décffe,  célébrés  par  les'Tegeates  ;  les  Atefloncm  célèbres  a 
Athènes  &  à  Pergame,  en  mémoire  de  ce  que  Themiftocle  partant 
pour  aller  faire  la  guerre  aux  Perfcs ,  fe  fervit  de  l'exemple  de  deux 
cocqs  qui  fe  battoient  pour  animer  les  foldats  ;  ceux  d  Atetes,  que 
les  Athéniens  faifoient  en  l'honneur  d'Erigone  fille  d  Icare  ;  les  A- 
liem  chez  les  peuples  de  Rhodes ,  pour  appaifer  les  tempêtes  mari- 
times; les  Aloéem  en  l'honneur  de  Cerès,  a  Athènes  chez  Thegea- 
tes  ;les  Aloties  en  mémoire  des  prifonniers  Lacedemoniensque  les 
Thegeates  avoient  faits  ;  les  Amarifis  à  Athènes ,  en  1  honneur  de 
Diane  ;  les  Anacies  en  l'honneur  de  Bacchus  :  les  Antejfborus  pour 
Proferpine  ■  la  fête  à'Antimiis .  établie  à  Mantmee  par  1  empereur 
Adrien  •  \^  fête  d' Abollon  chez  les  Sicyoniens  &  parmi  d'autres  peu- 
ples -  celle  V^r«/w  qui  avoit  délivré  les  Athéniens  de  la  tyrannie 
des  Macédoniens  à  Athènes  ;  la  fête  des  ^rWw^  en  l'honneur  de 
Mars  chez  les  Scythes  ;  des  fêtes  particulisiss  de  Diane  fous  ditterens 
noms,  en  plufieurs  villes  de  Grèce;  la  fête  des  Aphrodifiens  en  l'hon- 
neur de  Nemus  chez  les  Athéniens  ;  chez  ces  mêmes  peuples  la  tê- 
te de  Bacchus  &  celle  de  Borée.  Il  y  avoit  à  Lacedemone  &  dans 
d'autres  villes  de  Grèce  la  lête  du  K"  i  l«s  Girefttes  dans  1  b-ubee , 
en  l'honneur  de  Neptune;  les  Nudipedules  à  Lacedemone, fête  dans 
laquelle  on  danfoit  nuds  pieds  en  l'honneur  des  Dieux  -,  deux  fêtes 
des  Dédales  ,  qui  fe  faifoient  à  Platée  ;  la  fête  de  Bolide  a  Argos  ;  les 
Combats  Déliens  à  Delos;  \ts  fêtes  de  Cerès  à  Pallene  ,  a  Meffene  & 
en  plufieurs  autres  villes  de  Grèce;  h  fête  de  la  Flagellation  a  Lace- 
demone; \3.fête  de  Liicine  chez  les  Eléens  ;  Ai%  fêtes  de  la  Liberté  en 
plufieurs  villes  de  Grèce  ;  les  Jeux  Epitlauriens  en  l'honneur  d  Efcu- 
lapc  à  Athènes;  les  Epb/firies  à  Thebes  ,  en  memoiie  de  Tirehas; 
la  fête  de  Junon  dans  plufieurs  Villes  de  la  Grèce,  &  particulière- 
ment à  Saraos  ;  celle  à! Hercule  à  Thebes  &  dans  les  autres  villes  de 
Beotie;  trois  fètis (\\xt  l'on  celcbroit  à  Delphes,  favoir.le  Septenon, 
' l'Beroïde  &  la  Charille  ;  la  fête  de  Vulcain  à  Athènes  &  dans  les  au- 
tres villes  de  la  Grèce  ;  la  Theoxenie  en  l'honneur  de  tous  les  Dieux 
à  Delphes  &  à  Pallene  ;  la  Tbeophanie  ,  en  l'honneur  d'Apollon  ,  à 
Delphes  ;  les  Thj/ies  en  l'honneur  de  Bacchus  ,  chez  les  Eléens;  les 
Iihomiens'en  l'honneur  de  Jupiter,  chez  les  Mefleniens;  hfêtedlno 
chez  les  Epidauriens  ;  celle  à'Iolaus  à  Thebes  ;  hfolemmté  d  ifis  en 
Egypte;  h  fête  des  Dieux  Cibires  à  Thebes  ;  les  Cojfutomes  chez  les 
Phliaficns  ;  celles  des  Couronnes  chez  les  Rhodiens  ;  les  Colites  chez 
les  Corinthiens  ôc  chez  les  Siciliens  ;  les  Lager.ophories  inllitués  par 
Ptolomée  en  l'honneur  de  Bacchus  ;  les  Laphries  en  l'honneur  de 
Diane  ,  à  Patras  ,  &  chez  les  Calidoniens  ;  les  Couches  d' Ifis  chez 
les  Egyptiens;  la  Mn^ophonie,  ou  le  jour  que  les  Mages  furent  tués 
en  Perfe  ;  les  Monophagies  en  l'honneur  de  Neptune  ,  chez  les  Egi- 
•netes;  les  Orgies  en  l'honneur  de  Cybele  ou  de  la  mère  des  Dieux; 
lifête  Mithresoxx  du  Soleil,  chez;  les  Perles  &  chez  les  Tarentins;les 
Oinifieries  en  l'honneur  d'Hercule  ;  les  Oleries  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve, à  Olere  ville  de  Crète;  les  Pannionies,  que  tous  les  Ioniens 
celebroient  proche  du  Promontoire  de  Mical  ;  la  fête  de  Pan  chez 
les  Athéniens  ;  les  Pelories  à  l'honneur  de  Jupiter  en  Theflalie  ;  la 
fête  de  Pyrfe  chez  les  Argiens  ,  en  mémoire  du  fignal  que  Lyncée 
donna  avec  un  flambeau  à  Hypermneftre  ■  qu'il  étoit  en  lieu  de  fû- 
leté  ;  les  Promethées  à  Aihenes  ,  dans  lefquelles  on  honoroit  Pro- 
methée  avec  des  flambeaux  ardens  ;  les  Saronies  chez  les  Treze- 
niens  ,  en  l'honneur  de  Diane  ;  la  fepulture  d'Apis  chez  les  Egyp- 
tiens ;  Izfête  des  Nourrices  chez  les  Lacedemoniens;la/f'/«  des  Hya- 
cinthes chez  les  Lacedemoniens ,  en  mémoire  de  la  perte  d'Hya- 
cmhus -J Hydrophorie  à  Athènes,  en  mémoire  du  Déluge;  les  Hyf- 
teries  à  Argos  ,  en  l'honneur  de  Venus  ;  les  Pberephatties  en  l'hon- 
neur de  Proferpine  ,  chez  les  Cyziceniens  ;  les  Charités  à  Delphes, 
en  l'honneur  d'une  fille  nommée  Charile,  &  quantité  d'autres. 

Chez  les  Romains  il  y  avoit  des  j^ux  ou  fêtes  feculaires ,  qui  re- 
Tcnoient  tous  les  cent  ans  ,  fur  leiquelles  l^ayez  à  l'article  Sécu- 
laires; les  fêtes  Latines  qui  n'avoient  pas  de  jour  fixe  ;  la  fite 
des  Prêtres  ,  dans  laquelle  on  faifoit  de  grands  feftins  qui  fe  celé 
broient  deux  fois  l'an  ;  la  fête  de  neuf  jours ,  dont  on  indiquoit  la  fo- 
lemnité  pour  expier  quelques  prodiges.  On  peut  joindre  à  ces  fêtes 
divers  jeux  que  l'on  rcprefentoit  à  des  tems  réglés  ou  dans  certaines 
occafions,  commt  les  Troïens  ,  dont  on  fait  remonter  l'origine  juf- 
qu'à  Afcanius  fils  d'Enée;  \cs  Capitelins,en  mémoire  de  ce  que  Ju- 
piter avoit  fait  connoître  an  Sénat  affemblé  dans  le  Capitole  par  un 
prcfage,  qu'il  ne  falloir  pas  que  le  Peuple  Romain  quittât  la  ville  de 
Rome;  ceux  qui  fe  faifoient  dans  le  tems  des  victoires  &  des  triom- 
phes ,  'ou  pour  quelque  vœu  ;  les  jeux  qui  fe  celebroient  tous  les 
cinq  ans  en  l'honneur  de  Jupiter  ;  &  d'autres  qui  fe  celebroient  rè- 
glement de  dix  ans  en  dix  ans ,  de  vingt  ans  en  vingt  ans ,  ou  de 
trente  ans  en  trente  ans. 

"Toutes  les  fêtes,  des  Grecs  &  des  Romains  dont  nous  avons  par- 
lé ne  fe  celebroient  pas  avec  une  égale  folemnité.  Il  y  en  avoit 
dans  lefquelles  on  ne  s'abftenoit  pas  de  rendre  la  Juftice  dans  les  Tri- 
bunaux ni  de  travailler  ,  &  qui  n'étoient  pas  généralement  obfer- 
vées.  L'Empereur  Marc- Antonin  avoit  réglé ,  comme  le  rcnnarque 
Capi'tolin,  230.  jours  dans  l'année,  qui  étoient  libres  pour  vacquer 
à  fes  affaires,  pour  travailler  &  pour  rendre  la  Jullice:  en  forte  qu'il 
n'en  reftoit  que  35.  de  fêtés.  Voyez  Kalendrier  ci-après.  * 
Ovide.  lajior.  Varron.  Feftus.  Ancien  Calendrier  Remain.  "Tite-Li- 
ve.  Plutarque ,  Antiqq.  Gr£c.  éf  Rom.  Hofpinien  ,  de  origine  Fejîo- 

"""'        F  E  S  T  E  S     DES    CHRETIENS. 

Comme  les  Chrétiens,  outre  le  culte  intérieur  &  fpirituel  du  vrai 
Dieu,  ont  encore  un  culte  extérieur ,  ils  ont  auffi  des  fêtes ,  dont 
quelques-unes  ont  été  de  tout  tems  pratiquées  dans  l'Eglife  ,  &  les 
autres  ont  été  établies  en  differens  tems. 

Tous  les  premiers  jours  des  femaines ,  aufquels  ils  ont  donné  le 
Bom  de  jours  Dominicaux  ,  vulgairement  Dimanches ,  ont  été  dès 


FES- 

le  tems  des  Apôtres ,  des  jours  de  folennités  pour  eux  J  dans  lef* 
quels  ils  s'affembloient  pour  prier  enfemble ,  pour  célébrer  l'Eucha- 
riftie  &  pour  honorer  Dieu  d'une  manière  particulière.  C'eft  une 
tradition  confiante  ,  qu'ils  ont  choifi  ce  jour  à  caufe  que  c'étoit  ce- 
lui de  la  Refurreâion  de  Jesus-Christ.  Quelques  uns  des  premiers 
Chrétiens  obfervoient  auiTi  le  Sabbat  ;  mais  cet  ufage  ne  dura  pas 
long-tems. 

La  fête  de  Pasques  a  été  de  tout  tems  la  plus  folennelle  parmi 
les  Chrétiens.  Elle  fe  faifoit  en  l'honneur  de  la  Refurredtion  de 
Jesus-Christ.  Quelques-uns  la  celebroient  le  14.  de  la  Lune  de 
Mars  ;  les  autres  la  remcttoient  au  Dimanche  fuivant.  f^oyez  fur 
cette  différence  le  titre  de  Pasques. 

La  Pentecoste  efl;  encore  une  fête  folennelle  pour  les  Chré- 
tiens ,  en  mémoire  de  la  defcente  du  Saint- Efprit  fur  les  Apô- 
tres. 

Enfin  l'Ascension  n'efl:  guère  moins  ancienne;  &  S.  Augufl;ia 
dès  fon  tems  la  met  au  nombre  des  quatre  plus  anciennes  têtes  de 
l'Eglife  ,  fondées  fur  une  tradition  Apoftolique.  Ces  quatre  fêtes 
font,  félon  lui,  la  PaJfton,\i.  Refurreftion  ,\' Ajcenfion  &  la  Pentecôte. 

Outre  ces  quatre  fêtes  de  Jesus-Christ  ,  les  premiers  Chrétiens 
faifoient  des  jours  de  fêtes ,  les  jours  dans  lefquels  ils  faifoient  mé- 
moire des  Martyrs  ;  mais  ces  fêtes  étoient  d'abord  particulières  à 
cerraines  Eglifes.  On  a  depuis  étendu  cet  ufage  à  tous  ceux  dont  la 
mémoire  devoir  être  en  vénération  à  caufe  de  leur  fainteté  éminen- 
tc.  Sans  nous  arrêter  à  ces  fêtes  particuheres  des  Saints  ,  nous  re- 
marquerons feulement  ici  l'inftitution  des  principales  fêtes  que  l'E- 
gli'e  célèbre  à  prefent  pendant  l'année. 

Le  premier  jour  de  l'an  on  fait  la  fête  de  la  Circoncifion  de  Nôtre 
Seigneur.    On  ne  regardoit  autrefois  ce  jour  que  comme  l'Odtave  ' 
de  la  Nativité.     Ce  ne  peut  être  que  vers  le  Vil.  fiecle  qu'il  a  été 
dédié  particulièrement  à  la  Circoncifion  de  Jésus  Christ. 

Le  6.  du  mois  de  Janvier  eft  la  fête  de  \' Epiphanie ,  qx\&  l'on  ap- 
pelle vulgairement  les  Rois.  Les  Grecs  faifoient  autrefois  en  ce  joui 
la  fête  de  la  Nativité  de  Nôtre-Seigneur.  A  prefent  on  y  a  uni  la 
mémoire  de  trois  myfieres ,  l'Adoration  des  Mages,  le  Baptême  de: 
Jesus-Christ  ôc  fon  premier  miracle. 

Le  fécond  jour  de  F^rvrier  on  célèbre  la  Prefentation  de  Jesus- 
Christ  au  Temple  &  la  Purification  de  la  Vierge  ,  que  l'on  appelle 
vulgairement  Chandeleur  ,  parce  qu'à  prefent  on  allume  des  cierges. 
Cette  fête  appellée  Mypapante ,  tjr»vtin>i  parmi  les  Grecs  >  n'a  été 
établie  que  vers  le  VI.  fiecle. 

La  fête  des  Cemkes  qui  fe  fait  au  commencement  du  Carême,  & 
l'ufage  même  de  donner  des  cendres  à  tous  les  Fidèles  dans  ce  jour, 
n'eft  guère  plus  ancienne  que  l'onzième  fiecle. 

On  célèbre  prefentement  au  15.  Mars  YAnnenciéithn  de  t  Ange» 
la  Vierge,  &  la  Conception  de  Jesus-Christ. 

On  ne  voit  point  que  cette  fêle  tût  inftituée  dans  les  cinq  pre- 
miers ficelés  de  l'Eglife.  Elle  a  été  établie  dans  le  fixiéme,&  reçue 
depuis  d'un  confentemcnt  unanime  de  prefquc  toutes  les  Nations! 
Chrétiennes- 

En  quelques  Eglifes ,  non  feulement  le  Dimanche  de  Pâques  8e 
de  la  Pentecôte  étoient  fêtes  ;  mais  aulB  les  femaines  qui  les  fui- 
vent,  &  on  fête  encore  les  deux  feries  fuivantes. 

La  fête  de  la  Trinité',  qui  fe  célèbre  le  premier  Dimanche 
d'après  la  Pentecôte  ,  a  commencé  à  être  célébrée  dans  quelques 
Eglifes  d'Allemagne  &  d'Italie  dès  les  X.  &  XI.  fiecles  ;  mais  ce 
n'eft  qu'au  XIV.  que  l'Eglife  Romaine  la  reçut ,  fous  le  Pontificat 
de  Jean  XXII.  8c  ce  n'eft  que  dans  le  XV.  fiecle  qu'elle  fut  éta- 
blie par  tout. 

La  fête  du  Saint  Secrement  ,  a  été  inftituée  par  Urbain  IV.  l'an 
1164.  &  confirmée  par  Clément  V.  dans  le  Concile  de  Vienne  l'an 
1311. 

Les  Grecs  &  les  Latins  font  plufieurs  fêtes  de  la  Vierge.  Voici 
les  principales. 

La  fête  de  la  Vifitation  au  z.  de  Juillet ,  non  feulement  en  mé- 
moire de  la  vifite  qu'elle  rendit  à  Elizabeth ,  mais  aufli  pour  hono- 
rer la  fanftification  de  faint  Jean.  Elle  fut  premièrement  établie 
dans  l'Eglife  Romaine  par  Urbain  VI.  l'an  1389.  &  confirmée  par^ 
le  Concile  de  Bâie  l'an  T441. 

V Alfomption  ,  ou ,  comme  portent  les  anciens  Martyrologes ,  It 
Depofition  ,  ou  le  Sommeil  de  la  Vierge  ,  c'eft-à-dire  fa  mort  8e 
fon  entrée  dans  le  ciel  au  ij.  d'Août.  Cette  fête  fut  établie  versle 
VI.  fiecle  chez  les  Grecs  &  les  Latins.  Plufieurs  Eglifes  Latines  la 
faifoient  au  commencem.ent  le  18,  de  Janvier  ;  les  Grecs  &  l'Egli-: 
fe  Romaine  le  15.  d'Août.  Les  autres  Eghfes  fe  font  depuis  con- 
formées en  cela  au  Rit  Romain. 

La  fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge ,  fe  fait  dans  l'Eglife  Latine  au 
8.  de  Septembre.  Elle  a  commencé  à  s'établir  dans  le  IX.  fiecle.' 
Les  Grecs  Orienfaux  l'ont  prife  des  Latins. 

La  fête  de  la  Conception  de  la  Vierge  ,  n'a  commencé  que  dans  le 
XIII.  fiecle  ,  &  la  célébration  n'en  a  été  ordonnée  que  dans  le 
Concile  de  Bàle  l'an  1439.  &  par  Sixte  IV.  l'an  1476.  &  1483. 

La  fête  de  la  Nativité  de  Nôtre  Seigneur  ,  vulgairement  appellée 
NeSl ,  fe  célèbre  le  2;.  Décembre.  Elk  eft  certainement  la  plus 
ancienne  ,  après  les  quatre  premières  :  faint  Auguftin  ne  la  met 
point  néanmoins  au  rang  de  celles  qui  font  de  tradition  Apoftolique.' 
Les  Grecs  ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ,  la  celebroient  dès  les 
III.  &  IV.  fiecles  au  6.  de  Janvier;  mais  l'Eglife  Latine  l'a  toujours 
faite  au  ij.  de  Décembre  ,  &  dans  le  V.  fiecle  les  Grecs  fuivirent 
l'ufage  des  Larins. 

La  fête  du  maffacre  des  Innocens  étoit  établie  dans  quelques  Egli- 
fes dès  le  V.  fiecle  ;  mais  elle  n'a  été  generalemenr  obfervée  dans 
l'Eglife  Latine,  que  vers  le  IX.  fiecle.  Les  Latins  la  font  le  z8.  de 
Décembre;  les  Grecs  le  29.  &  les  Syriens  le  17. 

Outre  les  fêtes  particulières  des  Saints ,  l'Eglife  Latine  fait  à  pre- 
fent une  fête  générale  de  tous  les  Saints  ,  qui  a  été  établie  long- 
tems  après  que  Boniface  IV.  fit  vers  l'an  610.  convertir  le  Panthéon 
en  une  Eglife  dédiée  à  la  Vierge  &  à  tous  les  Martyrs.  L'an  731. 

Gjeî 
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Grégoire  III.  dédia  aufîî  une  chapelle  à  Ron'.e  à  totis  les  Saints. 
Ce  n'eft  que  depuis  ce  tems-là  que  Grégoire  IV.  prefcrivit  vers  l'an 
840.  cette  fête  &  l'aflîgna  au  i.  de  Novembre. 

La  Commémoration  de  tous  les  Fidèles  Treliajps  ,  que  l'on  fait  au 
fécond  jour  de  Novembre  ,  a  été  d'abord  établie  par  Odilon  Ab- 
bé de  Cluni  dans  fon  Ordre  ,  &  depuis  reçue  par  plufieurs  Eglifes , 
dans  le  XIII.  fiecle. 

On  fait  la  fête  des  Saints  Anges  au  19.  Septembre.  Quoique  le 
culte  des  Anges  foit  très-ancien  dans  l'EgUfc  ,  8c  qu'on  les  ait  ho- 
norez en  differens  endroits,  l'inftitution  de  la  fête  générale  de  tous 
les  Anges  n'eft  pas,  à  beaucoup  près, fi  ancienne;  mais  elle  eft  de- 
venue générale  parmi  les  Grecs  &  les  Orientaux ,  &  a  été  reçue  par 
les  Latins. 

Dans  les  fêtes  des  Saints  ,  Martyrs ,  ou  autres  ,  l'Eglife  célèbre 
ordinairement  le  jour  de  leur  mort  ,  qu'elle  appelle  Natal;  non , 
comme  quelques-uns  croient,  qu'elle  confidere  ce  jour  comme  ce- 
lui de  leur  natffance  à  la  vie  éternelle;  mais  parce  que  c'eft  un  ter- 
me gênerai ,  qui  fignifie  les  jours  de  fèces.  L'Eglife  ne  folemnife 
que  la  Naiilance  de  Jesus-Christ  ,de  la  Vierge  &  de  S.Jean.  En- 
tre les  têtes  des  Saints  ,  celle  des  douze  Apôtres  font  les  plus  fo- 
lemnelles.  L'Eglife  fait  auffi  des  fêtes  en  mémoire  de  quelques  cir- 
conftances  de  la  vie  des  Martyrs,  8c  des  Saints, comme  les  fêtes  de 
faint  Pierre  aux  Liens ,  de  la  Chaire  de  faint  Pierre  ,  ou  en  mémoi- 
re de  l'invention  &  de  la  tranflation  de  leurs  Reliques  ;  comme 
aufîj  de  la  croix  ,  &  des  autres  inftrumens  de  la  Paffion  de  Notre- 
Seigneur.  Les  fêtes  des  Chrétiens  font  principalement  établies  pour 
adorer  Dieu  d'une  manière  particulière ,  en  vaquant  en  ce  jour  à  la 
prière ,  &  aux  autres  devoirs  de  Religion.  Comme  les  affaires^  Si  le 
travail  manuel  en  détournent ,  l'on  a  joint  aux  principales  fêtes  la 
ceflation  de  ces  chofes.  L'Empereur  Conftântin  l'ordonna  à  l'égard 
du  Dimanche  par  une  loi  générale  pour  tout  l'Empire  ;  8c  les  Prin- 
ces Chrétiens  ont  depuis  maintenu  cet  ufage  par  leurs  loix.  Toutes 
les  fêtes  ne  font  pas  néanmoins  chômées  ,  &  la  pratique  eft  fur  ce- 
la différente  en  différentes  Eglifes.  Dans  les  Rubriques  on  diflingue 
les  fêtes  en  fêtes  Annuelles,  Solemnelles- majeures,  Solemnclies- 
mincures  ,  Doubles,  Semi  doubles ,  &  Simples.  *  Thomaffin, 
Traité  hijierique  des  fêles.  Baillet  ,  aux  fêtes  des  Chrétiens  j  4. 
Tetn. 

F  E  S  T  E  S    DES     MAHOMETANS. 

La  fête  des  Mahometans  par  chaque  femaine  eft  le  Vendredi  : 
c'eft  le  jour  qu'ils  s'affcmblent  pour  leurs  prières  ,  ôc  qui  eft  folem- 
iiel  pour  eux ,  comme  le  Dimanche  pour  les  Chrétiens ,  ôî  le  Sab- 
bat pour  les  Juifs, 

Us  ont  outre  cela  deux  fêtes  folemnelles.  La  première  eft  appel- 
lée  la  fête  des  Vifîimes ,  qui  fe  fait  le  10.  jour  du  dernier  mois  de 
leur  année  ;  la  féconde  eft  celle  qui  termme  le  jeûne  du  mois  Ra- 
madhan,  au  premier  jour  du  mois  Chaval.  On  n'offre  point  de  fa- 
crifice  pendant  cette  fête  ;  8c  elle  ne  fc  célèbre  ,  que  par  quelques 
prières  extraordinaires  qui  fe  font  dans  les  Mofquées. 

Ils  font  encore  des  Fêtes  dans  quelques  occurrences  particulières, 
comme  pour  obtenir  la  vidloire,  pour  avoir  de  la  pluïe,  ou  du 
beau  tems  ,  pour  s'acquitter  de  leurs  vœux  ,  &  en  mémoire  de 
quelques-uns  de  leurs  Predeceffeurs. 

F  E  S  T  E  S     DES    CHINOIS. 

Les  Chinois  célèbrent  deux  Fêtes  folemnelles  dans  l'année  en 
l'honneur  de  Confucius  ;  &  d'autres  moins  folemnelles  dans  d'au- 
tres jours  de  l'année.  Ils  offrent  aulTi  deux  fois  l'an  des  facrifices 
folemnels  aux  efprits  de  leurs  ancêtres  défunts  ;  &  d'autres  moins 
folemnels  chaque  mois ,  dans  la  nouvelle  8c  la  pleine  Lune ,  le  pre- 
mier jour  de  l'an ,  8c  dans  les  folftices. 

Le  15.  jour'dc  la  première  Lune  de  leur  année  eft  un  des  jours 
les  plus  folemnels  chez  eux  ;  ils  allument  quantité  de  feux  8c  de  lan- 
ternes. 

Le  5:.  jour  de  la  cinquième  Lune  ,  ils  célèbrent  encore  une  Fê- 
te folemnelie,  auffi  bien  que  le  15.  de  la  huitième  Lune. 

Les  Indiens  ont  auffi  différentes  Fêtes  en  l'honneur  de  leurs  Ido- 
les, tant  en  Automne  ,  qu'en  d'autres  tems  de  l'année;  8c- généra- 
lement on  peut  dire  que  tous  les  Peuples  qui  ont  eu  quelque  Reli- 
gion ,  ont  auffi  eu  leurs  Fêtes.  *  Voyez  les  Relations  Uijïvriques  de 
l'Empire  de  la  Chine. 

FESTE  des  Marchands ,  fe  célebroit  à  Rome  ,  le  quinzième  de 
Mai  ou  au  jour  des  Ides,  en  l'honneur  de  Mercure,  parce  qu'à  tel 
jour  on  lui  dédia  un  Temple  dans  Je  grand  Cirque  ,fous  le  Confu- 
lat  i'Apfiiis  Claudius&i.  de  P.Servi/ius.  Ils  factifioient  à  ce  Dieu  une 
Truve  pleine, 8c  s'alloient  arrofer  de  l'eau  d'une  fontaine  nommée 
^qun  Merciirii  .l'Eau  de  Mercure  ,  qui  étoit  à  la  Porte  Capéne.  Ils 
prioient  le  Dieu  de  leur  être  favorable  dans  leur  négoce, 8c  de  leur 
pardonner  les  fupercheries  ,  qu'ils  y  feroient.  Ovide  a  décrit  ainfi 
cette  Fête  dans  le  cinquième  Livre  de  fes  Fajîes ,  v.ôSj.  &feqq. 

Sivi  Deum  prudens  alium  ,  Divnmve  fefelli; 

Ab/lulerint  celeres  improbct  diéla  Noii  : 
Et  pateant  %<eniente  die  perjuria  nobis , 

Nec  curent  Superi,Jî  qua  loculus  ero. 
J3a  modo  tuera  mihi ,  du  fnflo  ^nudia  lucro'. 

Et  face  ut  Emtori  verba  dedijfej  uvet. 

FESTUSAw/)«'kj,  célèbre  Grammairien.  Il  abrégea  l'Ouvrage  de 
Verrius  Tlaccus  de  Verborum  fignijicatione  ;  8c  Vaut  Diacre  abrégea 
Feftus,&  énerva  enriérementTOuvrage  du  premier  Auteur.  Jofeph 
Scaliger  dit  que  la  Langue  Latine  n'a  pas  eu  d'Ecrivain  plus  utile 
que  Feftus.  Nous  avons  plufieurs  Editions  de  fon  Livre  :  une  des 
meilleures  c'eft  celle  in  ufmn  Delphini ,  imprimée  à  Paris  ôc  puis  à 
^nillerdam. 
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FESTUS  ,  ami  de  Domitien,  dans  le  I.  fiéde,  étant  tourmenté 
d  une  Darte  incurable  ,  fe  tua  de  défefpoir.  Martial  nous  dépeint 
ia  mort, avant  laquelle  il  fitun  difcours  de  confolation  à  fes  Amis 

t<ËTHARD  ,  Bourg  d'Irlande  ,  dans  le  Comté  de  Tiperari  éa 
Mommonie,  à  trois  lieues  de  la  Ville  de  Cashel  du  côté  d  1  Le- 
vant. Ce  Bourg  a  droit  de  députer  au  Parlement  d'Irlande  *  Ma- 
ty ,  Diction. 

FEU,  fut  adoré  des  Payens,  comme  une  Divinité.  La  Chroni- 
que d  Alexandrie  affùre  ,  que  Nimrod  qui  fut  le  même  que  Ninus 
^  le  premier  Roi  des  Ajjyriens,  ordonna  le  culte  Se  la  religion  du 
Feu.  Comme  la  Ville  d'C/r  étoit  célèbre  dans  la  Province  de  B  iby- 
lone  &  qu'C/r  en  Hébreu  fignifie  le  Feu,  on  a  crû  que  c'eft  dans 
cette  Ville,  que  ce  culte  du  Feu  fut  premièrement  inrtitué  Eupo- 
léme  dit  qu'on  croyoit  que  c'ètoit  la  même  Ville  que  Camarina 
qui  prenoit  fon  nom  du  terme  Hébraïque  Camar,  qui  fignilie,  hû- 
1er,  être  en  feu:  8c  les  Prêtres  s'apelloient  auifi  Camarim.  Les  Hé- 
breux même  feignirent,  félon  S.  Jérôme,  que  ces  termes  de  l'E- 
criture, q\ï Abraham  Jortit  d'Ur  des  Chaldéens ,  montrent  qu'il  for- 
tit  miraculeufement  du  feu,  où  les  Chaldéens  l'avoient  jette,  par- 
ce qu'il  refufoit  de  l'adorer.  Lucain  donne  dans  ce  fentiment',  que 
les  Chaldéens  adoroienr  le  Feu.  Hérodote  dit  que  les  Peries  'ado- 
roi^ent  le  Feu  comme  un  Dieu,  &(.  que  c'eft  pour  cela  qu'ils  ne 
brûloient  pas  les  corps  morts,  pour  ne  pas  nourrir  leur  Dieu  d'un 
cadavre. 

On  peut  conjedlurer.  que  les  Chaldéens,  les  Perfes,  &  une  par- 
tie des  Nations  Orientales  adorant  le  Soleil  8c  les  Aftrcs,  qu'ils  re- 
gardoient  comme  des  feux  éternels.voulurent  en  garder  8c  en  avoir 
toujours  devant  les  yeux  un  Symbole  dans  le  feu  perpétuel,  qui 
brûloit  fur  leurs  Autels.  11  fe  put  faire  qu'avec  le  tems  les  plus  Am- 
ples fe  foient  lailfé  aller  à  adorer  ce  Feu  même  de  leurs  Autels 
comme  leur  Dieu  ,  il  n'en  ayent  point  eu  d'autres.  Cependant  il 
y  a  peu  d'Auteurs  ,  qui  attribuent  formellement  le  culte  du  Feu 
aux  Chaldéens  ou  aux  autres  anciens  Habitans  de  l'Orient,  fulivs 
Firmicus  dit  Amplement,  que  les  Perfes  préfèroient  le  Fcu  à^  tous 
les  autres  Elémens,  8c  le  faifoient  porter  devant  eux.  Quints-Curce 
fait  voir  que  les  Perfes  8c  les  Mages  entretenoienc  un  Feu  éternel 
fur  des  autels  d'argent;  mais  qu'ils  le  regardoient  comme  un  Sym- 
bole de  Jupiter,  c'eft-à-dire,  du  Soleil.  Comme  les  Grecs  &  les 
Romains  ne  furent  pas  fi  attachez  au  culte  des  Attres.que  l'avoient 
été  les  Orientaux,  ils  adoroient  Kefta  8c  Vulcain,  comme  le  Feu 
terreftre  8c  le  Feu  élémentaire  ,  diftinguant  le  Feu  de  la  Terre  de 
celui  du  Ciel,  gc  Vefta  étoit  la  Terre,  dans  le  centre  de  laquelle 
ils  faifoient  brûler  un  Feu  éternel.  C'eft  ce  que  nous  dit  Ovide 
dans  fes  Fafles.  Ce  Poète  ajoute  après  cela ,  que  le  Feu  perpétuel 
étoit  la  feule  image  qu'on  eût  de  Vefta,  ne  pouvant  y  avoir  de 
vraye  image  du  Feu;  qu'autrefois  la  coutume  étoit  d'entretenir  un 
Feu  à  l'entrée  des  maifons  ,  qui  en#a  gardé  le  nom  de  Veftibtiki 
qu'on  prenoit  fes  repas  dans  ces  Veftibules  fur  de  longues  tables 
où  le  Feu  fembloit  rendre  les  Dieux  préfens.  * 

h£e  diu  flultus  Vifiie  fimulachra  putavt , 

Mox  didici  curvo  nulla  fubeffe  tholo. 
Ignis  inextinÛus'temp/o  celatur  in  illa, 
Ejji^iem  nullam  Vejla  nec  Ignis  habent, 

Ante  faces  olim  longis  confidere  fcamnis 
Mus  erat  é"  menfe  a  edere  adcffe   Oeos, 

Ovid  Fafl.  Lib.  VI.  v.  295.  &  feqq; 
Ce  n'étoit  pas  feulement  les  Veflales,  qui  veilloient  à  la  garde  da 
Feu;  le  grand  Pontife, lors  même  que  cette  dignité  fut  jointe  avec 
la  pourpre  Impériale  ,  étoit  chargé  de  la  même  fondlion.  C'eft  ce 
que  nous  aprenons  du  même  Poète,  qui  en  donne  cette  raifon„ 
que  ce  Feu  facré,  qui  eft  le  même  qu'£»<?V  emporta  de  "Troye^ 
comme  le  gage  de  l'éternité  de  l'Empire,  étoit  avec  raifon  confié 
aux  Empereurs  defcendus  d'Ence,  «cintèrefTez,  plus  que  tous  les 
autres ,  à  l'éternité  de  l'Empire  Romain.  Ce  Feu  éternel  qu'on  gar- 
doit  à  Rome  étoit  donc  venu  de  Troye,  où  il  étoit  dans  la  même 
vénération.  Virgile  en  a  fouvent  fait  mention.  Voici  comment  il 
fait  parler  les  Mânes  iCHeSlor  à  Enée ,  pour  l'exhorter  à  fe  retirer 
des  ruines  de  Troye,  8c  à  emporter  avec  lui  les  Dieux  Pénates  Ss 
le  Feu  facré. 

Sacra  fuofqui  tibi  commendat  Troja  Pénates  f 

■  Hos  cape  fatorum  comités 

Sic  dit ,  é"  nianibus  vittas,  Vejlnmque  potentem, 
JE.ternumque  adytis  effert  penetralibus  ignem. 

Virg.  JEneid.  Lib.  II.  v.  zpj.  8e  feqqJ 

Ce  fut,  peut-être,  à  l'imitation  des  Ifra'élites,  que  les  autres  Na- 
tions eurent  des  Feux  perpétuels  fur  leurs  Autels.  Car  Dieu  com- 
manda à  Moyfe  l'enrretien  de  ce  Feu  éternel.  Et  il  y  en  a  qui 
croyent,  que  les  deux  Fils  d'^re»  ne  furent  fi  févérement  punis, 
que  pour  avoir  laifl'é  éteindre  le  Feu  facré  de  l'Autel,  8c  y  avoir 
employé  un  Feu  profane.  Les  Veftales  étoieiit  aufli  très-iigoureu- 
fement  châtiées,  quand  elles  laifToient  éteindre  le  Feu  de  Vefta, 
comme  le  dit  Tite  Live.  Ils  étoient  eff^ftivement  perfnadez,  que 
l'éternité  de  l'Empire  dèpendoit  de  l'éternité  de  ce  Feu.  Denis  d' Ha- 
licarnaffe  dit  que  Nurnii  bâtit  à  Rome  le  Temple  de  Velta,  pour 
y  faire  garder  par  des  Vierges  le  Feu,  qu'on  gardoit  auffi  à  Albe 
par  le  même  miniftére;  afin  que  ce  fut  un  Feu  facré  commua  à 
toute  la  Ville  réunie  par  ce  moyen  ,  comme  fi  ce  n'eût  été  qu'une 
feule  famille; parce  que  chaque  lamille  avoitfon  Feu  (acre:  au  lieu 
que  komulus  avoit  donné  autant  d'autels  &  autant  dfffeux  ,  qu'il 
y  avoit  de  quartiers  à  Rome  ,  qu'on  apîlloit  Curia  II  ajoute  que 
Numa  jugea,  que  la  pureté  des  Vierges  avoit  de  ia  convenance  a- 
vec  la  pureté  du  Feu  ,  8c  que  îe  Feu  fut  confacié  à  Veiia,  parce 
que  Vefta  étant  la  Terre  8c  au  milieu  du  Monde,  c'cll  elle  qui  al- 
lume ,  ou  plutôt  qui  nourrit  par  fes  vapeurs  les  Aftres ,  qui  en  Jonc 
hs  feux  perpétuels.  Plutarque  dit  que  Nuraa  donna  aux  Vierges 
N  n  n  a  Velta- 
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Veftales  la  garde  du  Feu  étemel,  parce  que  la  pureté  &  la  ftérilité 
font  communes  au  Feu  8j  aux  Vierges.  Il  nous  aprend ,  auffi  bien 
que  Paufanias-,  qu'à  Delphes  &  à  Aihénes  on  gardoit  aufli  un  Feu 
perpétuel,  dont  la  garde  etoit  commife  non  à  des  Vierges,  mais  a 
des  Veuves,  qui  étoient  obligées  à  la  continence. 

Toutes  les  Villes  de  la  Grèce  avoient  leur  l'-qtanée  ,  quoi  que 
celui  d'Athènes  fût  le  plus  célèbre  de  tous.  L'étymologie  de  ce 
nom  la  plus  vraifeinblable  eft  57^^05  Ta^trio»,  le  lieu  où  l'on  confer- 
Te  le  Feu.  Ils  étoient  confacrez  à  Vella ,  &  ce  Feu  étoit  celui  des 
lampes,  qu'on  ne  laiflbit  jamais  éteindre.  Ptlne  marque  la  coutume 
des  Anciens  d'orner  leurs  Temples  avec  des  Lampes,  qu'on  y  fuf- 
pcndoit.  Athénée  dit  que  Dinys  le  Jeune  ,  Tyran  de  Sicile ,  confa- 
cra  dans  le  Prytanée  de  Tarente  un  Chandelier,  Ai/;^v«<iy,qui  avoit 
autant  de  lampes,  qu'il  y  a  de  jours  en  l'année.  La  dépenfe  &  le 
foin  confiftoit  à  fournir  de  l'huile  à  toutes  ces  lampes,  &  l'on  y 
en  fourniiroit  fi  abondamment  ,  que  pour  marquer  la  perpétuité 
conltante  d'une  chofe.on  difoit  communément  que  c'étoit  comme 
la  lampe  des  Prytanées  70  xùx,nin  lu  ra-jWTavHoi  :  ce  qui  fcmble  prou- 
ver que  ces  feux  éternels  &ces  Lampes  étoient  originairement  des 
imitations  de  ce  qui  fe  pratiquoit  au  Temple  de  Jerufakm ,  ou  au 
premier  Tabernacle, que  Miyje  drefla,  par  les  ordres  de  Dieu.  Les 
Savans  conviennent  qu'avant  l'ufage  de  l'huile  dans  les  Lampes, on 
brûloir  du  bois, pendant  la  m\t,comïaQVirgileYz  remarqué,yï;««V. 

yii.  13. 

Urit  o.i'oratain  noSturna  in  lumina  cedrttvt. 

Servius  dit  qu'autrefois  on  n'allumoit  point  le  Feu  fur  les  Autels; 
mais  qu'on  1  attiroit  du  Ciel ,  par  les  prières  .qu'on  faifoit  pour  ce- 
la :  (ipiid  Mnj07-es  are  non  incer.dcbantiir  ,  f(d  ignem  ctivinum  precihus 
eliciebant.  Diodore  de  Sicile  remarque ,  que  lors  de  la  mort  des  Rois 
de  Perfe  on  éteignoit  tous  les  feux,  &  qu'il  faloit  les  ralumer,  ou 
par  les  miroirs  ,  comme  ledit  Plutarque,  ou  parla  Magie,  com- 
me Servius  femble  l'infinuer.  On  n'avoit  dans  les  Temples  qu'un 
Feu  defcendu  du  Ciel,  foit  par  le  tonnerre, foit  par  des  miroirs  ar- 
dens,  foit  en  perçant  &  frotant  avec  violence  une  pièce  de  bois, 
comme  dit  Fe/tus:  mos  erat  tnbulum Jetkts  ?iuiteriie  tandiu  terebrare, 
qt4o  ufqiie  exceptttm   ignem  cribro  <eneo ,  Virgo  in  £iem  ferret. 

Le  Feu  des  Atlres  femble  avoir  été  honoré  dans  Jupiter,  qu'on 
apelloit  en  Grec  Zii/î,&c  en  Phénicien  C/;r(w,run  ôc  l'autre  de  ces 
d'eux  noms  venant  de  la  chaleur  du  feu.  Mais  le  feu  du  Monde  fub- 
lunaire  a  été  défi^né  ou  par  Vcfta  ou  par  Vulcain.  On  nommoit 
Vefta  le  feu  des  maifons  particuliéies  ,  qui  faifoit  une  partie  des 
Dieux  Pénates  ;  ou  le  Feu  pubhc  &  perpétuel  des  Temples,  qui 
reprélentoit  ou  les  Feux  du  Ciel,  ou  les  Feux  ,  qui  font  au  centre 
de  la  Terre.  On  donnoit  à  Vulcain  le  Feu  des  nuées,  d'où  vient 
qu'on  difoit  que  Vulcain  fabriquoit  des  foudres  à  Jupiter  ,  ou  le 
Feu  des  montagnes,  qiû  vomiffent  des  fiâmes,  parce  qu'on  fuppo- 
foit,que  c'étoit  des  Cyclopes  ou  des  Forgerons, qui  y  iravailloient; 
ou  enfin  le  feu  ,  qui  fert  à  tous  les  Aits.  *  L Abbé  Donet. 

FEU,  Voyez  Terre  de  Feu  dans  Moreri. 

*  FEU- ARDENT,  (François) Religieux  de  l'Ordre  de  S.Fran- 
çois, &  Dofteur  de  l'Univerfité  de  Paris,  fleurit  fur  la  fin  duXVI. 
lietle,  &  au  commencement  du  XVII.  Il  étoit  né  à  Coutancc 
l'an  1541.  Il  prit  l'habit  de  Cordelier,  dans  le  Couvent  de  Baïeux, 
&  reçut  le  bonnet  deDofteur  en  la  Faculté  de  Paris  le  j.Mai  1576. 
Il  devint  fameux  Prédicateur  &  Controverfille  :  écrivit  plufieurs 
Ouvrages  contre  les  Hérétiques  ,  &  dilputa  contre  eux  d'une  ma- 
nière qui  a  beaucoup  de  rapport  à  fon  nom.  Il  fut  du  parti  de  la 
Ligue,  &  prêcha  contre  Henri  III.  &  contre  Henri  IV.  Il  favoit 
les  Langues  &  la  "Théologie  ,  &  parut  extrêmement  zélé  pour  la 
Foi  Catholique  contre  les  Novateurs.  11  fit  reimprimer  divers  Ou- 
vrages des  Pères  ;  comme  ceux  de  faint  Irenée,  qu'il  publia  avec 
des  Notes  à  Paris  l'an  1575.  &  qu'on  imprima  de  nouveau  à  Co- 
logne l'an  1596.  Il  pouffa  fortement  les  Calviniftes  en  diverfes  oc- 
cafions,  &  publia  contre  eux  divers  Traités  ,  comme  Theomachia 
Calvinijlica.  Rèponfes  aux  Lettres  &  Quel^ions  d'un  Calvinifte.  Les 
EntremangeriesMiniftrales,  &c.  Outre  ces  Ouvrages  nous  avons  de 
/"  lui  des  Commentaires  fur  les  Livres  de  Ruthik  d'Elther;  fur  quelques 
chapitres  de  Job;  fur  Jonas;  fur  l'Epître  de  faint  Paul  à  Philemon, 
&  fur  celles  de  faint  Jacques ,  de  faint  Pierre  ,  &  de  faint  Jude.  Il 
a  aufli  fait  des  Notes  fur  le  Traité  d'Arnobe  le  Jeune ,  De  gratte  é" 
liberi  arbitrii  concordia  ,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères,  &  a  publié  des  Apofiilles  de  Nicolas  de  Lira.  Il  a  encore 
laifle  des  Tradudions  de  quelques  Opufcules  de  faint  Ephrem  & 
d'autres  pièces.  Perkins,  Cocus,  Rivet  &  quelques  autres  Calvinif- 
tes, s'emportent  contre  le  Père  François  Feu  ardent  d'une  manière 
femblable  à  la  fiennc.  Il  mourut  le  r.  Janvier  1610.  *  PofiTevin. 
Willot.  Wadinge.  Labbe.  Gautier.  La  Croix  du  Maine.  Du  Ver- 
dict-Vauprivas.  Claude  Robert.  Jean-Baptifl;e  de  Wens.  Hilarion 
de  Cofte  ,  &c.  Du  Pin  ,  Biblioih.  des  Aut.  Ecclef.  XFll.  fie- 
cle. 

FEU  (François")  Dofteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris, 
&  Curé  de  faint  Gervais  ,  naquit  à  Maffiac  au  Diocefe  de  faint 
Flour  en  Auvergne  l'an  1633.  Son  père  étoit  Avocat  au  Parlement 
de  Paris,  &  premier  Juge  de  Maffiac:  fon  grand-pere  avoit  été  Of 
ficicr  du  Roi  dans  l'Argenterie.  Celui  dont  nous  parlons  eut  dès 
fon  enfance  beaucoup  d'efprit  &  de  vivacité.  Il  étudia  la  Philofo- 
phie  ik  la  Théologie ,  &  prit  le  degré  de  Maître  es  Arts  &  de  Ba- 
chelier en  Théologie.  Il  fit  fa  Licence  avec  fuccès,  &  prit  le  bon- 
net de  Docfteur  en  Théologie  le  rj.  Février  1667.  Quand  il  fut 
Doéteur  ,  il  comprit  qu'il  ne  devoir  pas,  comme  font  plulleuts  au- 
tres, fc  conjenter  des  études  qu'il  avoit  faites  pour  parvenir  à  ce 
tître;  Sj  que  pour  être  bon  Théologien  ,  il  falloir  étudier  à  fonds 
l'Antiquité  Ecclefiaftique.  Il  fe  donna  tout  entier  pendant  plufieurs 
années  à  la  leôure  des  Ouvrages  des  Pères  &  des  Auteurs  Eccle- 
fiaftiques.  11  fit  de  longs  extraits  des  Ouvrages  des  Pères  des  fix 
premiers  fiecles,  &  compofa  pour  fon  ulage  une  Hiftoire  Ecclefiaf- 
tique. Après  avoir  pafîe  dix  années  dans  ce  travail,  il  fut  chargé  de 


FEU.     F  E  V. 

la  coftduite  des  études  de  M.  l'Abbé  Colbert,  8c  continua  de  lui 
rendre  fervice  en  qualité  de  Grand  Vicaire ,  quand  cet  Abbé"  fut 
Coadjuteur,&  enfuitc  Archevêque  de  Rouen.  Il  travailla  plufieurs 
années  avec  fruit  dans  ce  Diocefe ,  foit  pour  le  règlement  de  la 
difcipline ,  foit  pour  l'inftruftion  des  nouveaux  Convertis  qui  a- 
voient  une  confiance  toute  particuhere  en  lui.  En  l'année  1686.  il 
fut  nommé  par  M.  l'Archevêque  de  Roiien  à  la  Cure  de  faint  Ger- 
vais ,  vacante  par  la  mort  de  M.  Sachot.  11  remplit  avec  une  ap- 
probation générale  les  devoirs  de  Curé  &  ceux  de  Dofteur,  Il  étoit 
aimé  dans  fa  Paroiffe  des  grands  &  des  petits,  ôc  fon  avi^  étoit  d'un 
grand  poids  dans  les  Affemblées  de  la  Faculté  de  Théologie.  Il  éle- 
voit  plufieurs  pauvres  Ecdefiaftiques  dans  fa  Communauté, &  con- 
duifoit  leurs  études.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  ayant  revu  les  cahiers  qu'il 
avoit  faits  fur  la  Théologie  ,  il  entreprit  de  donner  au  public  un 
Cours  de  Théologie.  11  y  fuit  une  route  afTcz  différente  des  autres 
Théologiens;  car  il  en  a  retranché  quantité  de  queftions  qui  lui  ont 
paru  inutiles  ;  traite  fort  fuccintement  celles  qui  n'ont  pas  de  fon- 
dement dans  l'Ecriture  Sainte  &  dans  la  Tradition;  &  avec  éten- 
due les  queftions  qui  concernent  les  dogmes  elTcntiels  de  la  Reli- 
gion ,  qu'il  prouve  &  explique  par  des  pafîages  de  l'Ecriture  Sain- 
te, par  les  définitions  des  Conciles,  &  par  les  témoignages  des  Pè- 
res de  tous  les  fiecles.  Le  premier  Tome  qui  parut  l'an  1691,  eft 
furies  Attributs  &  la  Trinité;  le  fécond  qui  fut  publié  lan  169c. 
contient  les  Traités  des  Loix,  des  Péchés  &  de  l'Incarnation.  Il  au- 
roit  achevé  le  Cours  de  Théologie  en  deux  autres  volumes  fur  les 
S.icremens,  fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  à  l'âge  de  66.  ans  le  iiS.  Dé- 
cembre 1699.  *  Du  Pin,  Bibliotb.  des  Aut.  Ecclef.  XVI I.  fiecli' 
tmn.  IV.  ' 

FEVERSHAM.  Port  de  Mer  d'Angleterre  ,  dans  le  Comté  de 
Kent.  La  Ville  eft  grande  &  bien  bâtie, affez  près  de  l'ifle  de  Shep- 
pey.  Il  y  aborde  beaucoup  de  petits  Bâtimens,  comme  étant  le 
principal  Port  de  cette  Partie  du  Comté  de  Kent.  Il  eft  à  44.  mil- 
les Anglois  de  Londres.  Le  Roi  Etienne,  la  Reine  fon  Epoufe,  gc 
Euftace  fon  Fils  y  font  enterrez  dans  une  Abbaïc  fondée  par  ce 
Prince.  Cette  Ville  donne  le  titre  de  Comte  à  Louis  de  Duras. 
♦  Moreri  Anglois. 

FEUILLANS,  Village  avec  une  Abbaie  ,  qui  eR.  Chef  de  l'Or- 
dre des  Feuillans.  Il  eft  dans  le  Haut  Languedoc,  à  fix  lieues  de 
Touloufe,  du  côté  du  Midi.  *  Baudrand. 

FEUQUIERES,  (Charles  de)  Avocat  du  Roi  à  Beauvais  au 
commencement  du  XVII.  fieclc,  a  fait  un  ample  Traité  des  cas 
Royaux  non  imprimé,  où  il  y  a  de  fort  bonnes  recherches;  mais 
il  porte  un  peu  loin  les  intérêts  de  fa  Charge  au  préjudice  des  Of- 
ficiers des  Seigneurs,  qui  ,  félon  Feuquieres,  ôtent  tout  aux  Juges 
Royaux.  On  a  encore  de  lui  une  Diftertatlon  imprimée  l'an  r6i6. 
dans  laquelle  il  tâche  de  prouver  que  félon  la  Coutume  de  Si-n.is 
un  tiers  détenteur  d'héritages  hypotequés  pour  rentes  conftituées 
n:  peut  s'exemter  de  la  ditculfion.  L'on  trouve  auffi  inférée  parmi 
les  remarques  du  Sieur  Denys  Simon  fur  la  Coutume  de  Senlis, 
une  Diflertation  Latine  du  même  de  Feuquieres,  touchant  l'abfur- 
dité  qui  fe  trouve  dans  la  même  Coutume  dans  le  concours;  i.  d'un 
Créancier  de  rente  non  enfaifinée  ;  1.  de  celui  de  dette  que  l'on 
appelle  privilégiée  ;  3.  d'un  créancier  de  rente  enfaifinée.  *  Denys 
Simon ,  Bel.  Hijl.  des  Aiit.  de  Droit. 

*  FEVRE,  (Jean  le)  en  Latin  Vtiber  ,  de  SuifTe  ,  après  avoit 
été  Secrétaire  iH.  Confeiller  d'Etat  de  l'Archiduc  Ferdinand,  fut 
Chanoine  de  Confiance  ,  &  enfuite  Evê^ue  de  Vienne  en  Autri- 
che. II  eft  un  de  ceux  qui  s'eft  le  plus  fignalé,  tant  par  fes  Ecrits 
que  par  fes  Conférences  contre  les  Novateurs  Ses  principaux  Ou- 
vrages fur  ce  fujet,  font  le  Livre  intitulé  ,  Marteau  contre  les  Hère- 
tiques  {Malleus  Hereticorum)  divifé  en  fix  livres,  &  dédié  au  Pape 
Adrien  VI.  imprimé  à  Rome  l'an  1524  &  l'an  1569.  &  celui  qui 
eft  intitulé,  Défenfe  orthodoxe  de  la  Foi  Catholique , imprimé  à  Leip- 
fik,  l'an  1518.  écrit  contre  Balthazar  Pacimontanus,l'un  des  Chefs 
des  Anabaptiftes  qu'il  avoit  obligé  de  fe  retradl:er,&  qui  avoit  mê- 
me écrit  contre  quelques-unes  de  fes  erreurs,  mais  qui  ne  les  avoit 
pas  toutes  abjurées  fincerement.  II  a  encore  fait  quantité  d'autres 
Ouvrages  de  Controverfe,  entr'autres  un  Traité  de  la  Foi  &  des 
œuvres,  imprimé  à  Cologne  ;  un  Traité  contre  quelques  dogmes 
de  Luther,  à  Rome  l'an  1611.  une  réfutation  des  fix  articles  d'UI- 
ric  Zwingle,  prefentée  àl'Afl'emblée  des  SuifTes  à  Bade  l'an  ijzô. 
imprimée  à  Tubinge;  une  Lettre  en  Allemand  adrelfée  à  Zwingle, 
dans  laquelle  il  lui  fait  des  reproches  de  ce  qu'il  ne  s'eft  pas  trouvé 
à  l'Affemblée  de  Bade;  des  Trairés  de  la  Puiflance  de  Pape,  du 
Célibat  des  Prêtres,  du  Baptême  des  enfans  &  de  la  Patience.  II 
n'a  pas  feulement  fait  des  Ouvrages  de  Controverfe  ,  mais  encore 
des  Homehes  imprimées  à  Cologne  l'an  1541.  &  un  Traité  fur 
l'Euchariftie ,  en  forme  d'Homeîies  imprimé  au  même  endroit  l'an 
1537.  Il  eft  mort  l'an  1591.  *  Da  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef. 
XVI.  ftecle. 

*  FEVRE  ou  FABRI,  (Jaques  le)  célèbre  dans  le  XVI.  fiecle; 
étoit  natif  d'Eftaples,  petit  Bourg  fur  la  Mer  en  Picardie  ,  d'où  il 
fut  furnommé  Stapulenfis.  Il  fit  fes  études  dans  l'Univerfité  deParisj 
mais  il  s'éleva  au  deflus  des  chicanes  de  l'Ecole ,  &  fut  un  des  pre^ 
miers  de  ceux  qui  commencèrent  à  y  faire  revivre  l'érude  desLan--" 
gués,  &  à  y  donner  du  goût  pour  les  Sciences  folides.  Il  Travailla 
d'abord  fur  la  Philofophie  &  fur  les  Mathématiques; enfuite  il  s'ap- 
pliqua à  la  Théologie,  &  fut  reçu  Dodeur  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris.  S'étant  rendu  fufpeft  de  favorifer  les  nouveautés  de 
Luther ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  Paris  a  Meaux .  où  il  fut  quel- 
que tems  foûtenu  par  l'Evêque;  mais  les  Novateurs  ayant  été  de- 
couvetts  &  chalTés  de  cette  Ville,  le  Fevre  fe  retira  à  Blois ,  &  en- 
fuite  en  Guienne.  Ce  fut  en  ce  tems-là  qu'il  fut  dégradé  de  fon- 
Doftorat  par  la  Faculté.  Le  Parlement  de  Paris  vouloit  auffi  pro- 
céder contre  lui;  mais  Marguerite,  Reine  de  Navarre  ,  Sœur  de 
François  I.  obtint  un  ordre  de  ce  Prince  qui  étoit  alors  prifonnier 
en  Efpagne  ,  addrelfé  au  Parlement ,  de  furfeoirces  pourfuites.  Cet- 
te Princeffe  reçut  le  Fevre  à  Nerac ,  où  il  demeura  en  liberté  le 
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îeftc  de  Tes  jours.  Il  fit  un  voyage  à  Strasbourg  par  ordre  de  la  Rei- 
ne de  Navarre,  afin  de  conférer  avec  Bucer  touchant  la  reforme; 
il  ne  fc  fcpara  pas  néanmoins  de  l'Eglife  ,  &  mourut  fort  âgé  l'an 
1537.  Quelques  uns  ont  cru  fur  la  relation  de  Thomas  Hubert 
qu'il  avoit  100.  ans;  mais  cette  circonttance  paroît  fort  douteufe. 
En  mourant ,  il  laiffa  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  avoit.  Il  a  compo- 
fé  outre  quelques  Ouvrages  de  Philofophie  »c  de  Mathématique  , 
des  Commentaires  fur  tes  Pfeaumes  ,  fur  les  Evangiles,  fur  les  Epî- 
tres  de  faint  Paul,  &  fur  les  Epîires  Canoniques,  imprimés  à  Fa- 
ris  l'an  15 15.  le  Pfeautier  à  cinq  colonnes;  favoir,  le  G.illican,  le 
Romain,  l'Hébreu  ,  l'ancienne  Vulgate  ,  &  celui  qui  elt  concilié, 
imprimé  à  Caën  l'an  rçis.  iz  à  Paris  l'an  1513.  un  Traité  des 
trois  iMagdelaines  à  Paris  l'an  1531.  &  un  Ecrit  contre  Erafme.  * 
Thomas  Hubert.  Sainre-Marthe  ,  /.  i .  E/ag.  Paul  Jove  ,  in  Ehg. 
X)oâ.  c.  lîi.  Sponde,  A.  C.  1515.  ».  if.  De  Thou,  HiJi.I.  6.  17. 
&  feqif.  Le  Mire  ,  de  Script.  Sjic.  XV I.  &c.  Du  Pin  ,  Bibliothc- 
que  des  Auteurs  Ecc/e/ia/liqties  XVI.  ficelé. 

FEVRE  Clc)  de  Caumartin  ,  Maifon  confiderable  de  la  Robe, 
tire  fon  origine  de 

I.  Jean  leFevre,  Seigneur  de  Caumartin,  Villers,  &c.  qui  é- 
poufa  Calaye  Bigant ,  après  la  mort  de  laquelle  il  prit  une  féconde 
alliance  avec  Marie  aux  Coufteaux  ,  fille  de  Nicolas  &  de  Fran- 
çoife  de  Sacquefpée.  Du  premier  lit  vint  une  fi.le  unique  nommée 
Catherine,  mariée  l'an  1533.  à  Jean  du  Gird  ,  Seigneur  de  Fren- 
neville;  &  du  fécond  foitirent  Jean  qui  fuit;  Nico/ss  Chanoine 
de  faint  Quentin;  Antoine,  qui  a  fait  la  branche  de  Guiber- 
menil,  rapportée  ci-après;  Marguerite,  alliée  à  Chrijîophle  des  Ef. 
farts  Seigneur  d'Orbigny;&  facqueline  le  Fevre, mariée  l'an  1556. 
à  Guillaume  Maneffier ,  Seigneur  de  Maifon  Rolland. 

II.  Je  AN  le  Feyre,  Seigneur  de  Caumartin  &  de  S.  Port,  Ge- 
neral des  Finances  en  Picardie  ,  mourut  le  6.  Décembre  1579.  Il 
avoit  époufé  l'an  1551-  Marie  Varlet ,  fille  de  Louis ,  Seigneur  de 
Gibcrcourt ,  8c  de  Catherine  Laillier ,  dont  il  eut  Louis  qui  fuit; 
Fk  AN  cors,  qui  a  fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  Mormant, rap- 
portée ci-après;  Adrian , Khhé  de  faint  Quentin  en  Lifle;  facques, 
mort  fans  alliance  ;  Catherine,  alliée  à  Jean  de  Mail'ard,  Seigneur 
de  la  Boifîiere ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi;  Marie,  qui  époufa 
I.  Jean-Jacques  de  la  Vergne,  Seigneur  de  faint  Leu ,  2..  Helie  du 
Tillet,  Seigneur  de  Gouaix, Maître  des  Requêtes;  &  Renée  le  Fe- 
vre, femme  de  Jérôme  le  Maître,  Seigneur  de  Bellcjamme,  Maî- 
tre des  Requêtes. 

III.  Louis  le  Fevre,  Seigneur  de  Caumartin,  deBoilTy.&c. 
Garde  des  Sceaux  de  France,  dont  il  eft  parlé  dans  Moreri,  moil- 
rut  le  J.i.  Janvier  16x3.  âgé  de  71.  ans.  Il  époufa  l'an  1581.  Ma- 
rie Miron  ,  morte  le  4.  Juillet  1645.  fiile  de  Marc  Miron  ,  Sei- 
gneur de  l'Hermitage ,  Conlciller  d'Etat ,  &  de  Marte  Gentien,8£ 
uiece  de  Charles  Miron,  Archevêque  de  Lyon, dont  il  eut  Louis, 
qui  fuit  ;  Jacques  qui  a  fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  faint 
Port  &  de  Cailly,  rapportée  ci  après;  N,  le  Fevre,  Abbé  de  faint 
(Quentin  en  Lifle,  mort  à  Venife;  François,  Abbé  de  faint  Quen- 
tin en  Lifle  après  fon  frère,  Evêque  d'Amiens,  &  Confeiller  d'E- 
tat, mort  le  17.  Novembre  1651.  quia  fon  Article  dans  Moreri; 
Marie,  Religieufe  Urfuline  ;  8c  Anne  leFevre  ,  mariée  à  Charles 
de  Boffu ,  Seigneur  d'Efcry  &  de  faint  Seyne,  tué  au  fiege  de  faint 
Jean  d'Angely  l'an  t6?.i.  qui  étoit  fils  de  N.  de  BolTu  ,  Seigneur 
d'Efcry  Longueval,  ik  de  Gabriel  de  Gondy,  Sœur  à: Henri  Car- 
dinal de  Retz,  Evêque  de  Pans. 

IV.  Louis  le  Fevre,  Seigneur  de  Caumartin,  &c.  Confeiller 
au  Grand  Confeil,  puis  Maître  des  Requêtes  ,  Prefident  aux  Re- 
quêtes du  Palais  &  Confeiller  d'Etat,  mourut  le  16.  Aolât  1614. 
allant  en  Ambaflade  à  Venife.  Il  époufa  i.  i\^arie  Luillier  ,  fille 
de  Geofroi,  Seigneur  de  la  Malmaifon  &  d'Orgeval,  ôc  de  Claire 
Faucon  de  Ris,  dont  il  n'eut  point  d'enfant;  1.  en  Avril  1621. 
Migdelaine  de  Choify,  fille  de  Jean  ,  Seigneur  de  Baleroy  ,  8c  de 
Magdelaine  le  Charon ,  morte  le  r8.  Novembre  1672,.  dont  il  eut 
Louis  qui  fuit. 

V.  Louis  le  Fevre,  Seigneur  de  Caumartin,  8cc.  né  le  6.  Juil- 
let i6z4.  fut  Confeiller  au  Parlement  ,  puis  Maître  des  Requêtes. 
Le  Roi  lui  confia  les  Sceaux  des  grands  Jours  tenus  en  Auvergne 
l'an  1666.  le  nomma  enfuite  Intendant  de  Juftice  en  C'nampagne, 
&  Confeiller  d'Etat  Ordinaire.  Il  aflTifla  aufli  deux  fois  en  qualité 
de  CommiflTaire  aux  Etats  de  Bretagne;  &  dans  ces  emplois  on 
admira  fa  prudence  ôc  la  force  de  fon  génie  ;  8c  fa  probité  le  fit 
également  eflimer  de  la  Nobkfle  if.  du  Peuple.  Il  mourut  d'.apo- 
plexie  le  3.  Mars  1687.  en  fa  63.  année.  Il  époufa  en  Novembre 
1651.  Marie-Urbaine  de  Sainte-Marthe,  fille  unique  de  Nicolas, 
Seigneur  du  Frêne  ,  Lieutenant  General  de  Poitiers ,  ôc  d'Urbaine 
de  Laynay,  Dame  d'Onglée  ,  laquelle  étant  morte  le  15.  Janvier 
1654.  il  prit  une  féconde  alliance  le  13.  Fcvrier  1664.  avec  Ca- 
therine -  Magdelaine   de  Verthamon  ,  fille  de  François  ,  Baron  de 

•Breau,  Confeiller  d'Etat  ,  8c  de  Marie  Boucher  d'Orçay.  Du  pre- 
mier lit  eft  forti  Louis  Ur  bain  ,  qui  fuit  ;  8c  du  fécond  font 
iffus  Louis  François  leFevre  de  Caumartin ,  dont  fera  par- 
lé après  fon  aîné  ;  Jean-Frangois  Paul ,  Doyen  de  S.  Catien  de 
Tours,  Abbé  de  Buzay ,  Doôeur  de  Sorbonne,  l'un  des  quarante 
de  l'Académie  Françoife  ,  8c  Prefident  de  l'Académie  des  Infcrip- 
tions  ;  Félix,  Seigneur  de  Maizy  ,  Capitaine  de  Frégate  légère, 
mort  le  î8.  Février  1696.  âgé  de  25.  ans;  Paul-Viéior-Augujîe , 
Seigneur  d'Argougcs,  Chevalier  de  Ma'the  ,  Commandant  les  Ca- 
irotes fur  le  Pô  pendant  la  guerre  du  Milanez  ijeajine  Sapti/le  ,rm- 
liée  en  Janvier  r69o.  à  Banhelemi  Mafcranny,  Seigneur  de  la  Ver- 
rière, Maître  des  Requêtes  ,  morte  le  25.  Février  1693.  Margue- 
rite, alliée  en  Janvier  1693.  à  Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy, 
,  Marquis  d'Argenfon ,  Confeiller  d'Etat ,  &i  Lieutenant  General  de 
Police  à  Vixïi; Magdelaine-Charlotte-Emilie ,xm\\éi  le  8.  Mars  1693. 
à  Jacques  de  la  Cour, Seigneur  de  Manneville  Ôc  de  Baleroy  , Con- 
feiller au  Parlement,  puis  Maître  des  Requêtes  ;  Elizabette  Antoi- 
sttte- Julie,  alliée  le  17.  Juillet  1696.  à  Fr/m^ois  Dil^hin  d'Aulcde  I 
Supplément.  '  '  I 
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de  Leftonal ,  Marquis  de  Margaux  ,  fils  de  Jean  Delphin ,  Pfemiet 
Prefident  au  Parlement  de  Bordeaux ,  8c  de  Ihtrefe  dePontac;  & 
Marie-Louife- Melanie  le  Fevre  de  Caumattin  ,  mariée  en  Février 
1702.  à  Jerôme-Jofeph  de  Goujon  ,  Marquis  de  Thuify,  Sénéchal 
héréditaire  de  Reims  ,  Confeiller  au  Parlement ,  puis  Maître  des 
Requêtes. 

VI.  Louïs-UiiBAiM  leFevre,  Seigneur  de  Caumartin , Mar- 
quis de  faint  Ange  ,  Comte  de  Moret ,  8cc.  Confeiller  au  Parle- 
ment, puis  Maître  des  Requêtes,  Intendant  des  Finances  &  Con- 
feiller d'Etat ,  a  époufé  le  9.  Juin  1680.  Marie  Jeanne  Quantin  de 
Richebourg,  fille  unique  de  Charles  Quantin,  Seigneur  de  Riche- 
bourg  8c  de  faint  Ange  ,  Maître  des  Requêtes ,  8c  de  Marie  Fey- 
deau  :  elle  eft  morte  le  zi.  Mai  1709.  âgée  de  50.  ans,  aiant  eu 
pour  enfans  Louis-Charles  ,  Seigneur  de  faint  Ange,  mort  le  18. 
Août  1699.  en  fa  19.  année;  Henri-Urbain  ,  mort  l'an  1687.  De- 
nysUrbain,  mort  l'an  1695.  &  Louïfe-Cecile  le  Fevre  de  Caumar- 
tin ,  morte  jeune. 

VI.  Louis  François  leFevre  de  Caumartin,  Seigneur  de 
BoiflTy,  8cc.  fils  aîné  de  Louis  le  Fevre  j  Seigneur  de  Caumar- 
tin, êc  de  Catherine  Magdelaine  de  Verthamon  fa  féconde  femmes 
a  été  Confeiller  au  Grand  Confeil ,  8c  eft  à  prefent  Maître  de  Re- 
quêtes 8c  Intendant  du  Commerce.  Il  a  époufé  en  OAobre  169c. 
Charlotte  Bernard, morte  le  28.  Août  1708.  âgée  de  28.  ans, dont 
il  a  Antoine- Louis-Frun^ois-Timoleon;  Ô£  Charlotte-Emilie  le  Fcvrê 
de  Caumartin. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS   DE  S.  PORT, 
Marquis  de  Cailly, 

IV.  Jacqj'ës  le  Fevre  de  Caumartin  ,  fils  puîné  de  Louis  le 
Fevre,  Seigneur  de  Caumartin  ,  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  ôs 
de  Marie  Miron ,  fut  Seigneur  de  faint  Port ,  Marquis  de  Cailly , 
I  6cc,  Maître  des  Requêtes ,  Confeiller  d'Etat  8c  AmbafTadeur  en 
I  SuiiTe.  Il  mourut  le  n.  Décembre  1667.  laifTant  de  Geneviève  de 
la  Barre  fa  femme  ,  morte  le  ij.  Janvier  1693.  âgée  de  87.  ans^ 
fille  d'Adam  de  la  Barre  Prefident  es  Enquêtes  du  Parlement  ,  &c 
de  Geneviève  Regnault ,Louïs-Fr ançois  qui  fuit;  Henri, Ah- 
bé  de  faint  Quentin  en  Lifle,  mort  le  30.  Janvier  1693.  Robert, 
Chevalier  de  Malthe ,  Commandeur  de  Chanteraine  ;  Félix ,  Che- 
valier de  Malthe  ,  tué  à  l'Armée  ;  Magdelaine  ,  alliée  a  Claude  de 
Crequi,  Seigneur  de  Hemont,  Maréchal  des  Camps  8c  Armées  da 
Roi  ,  morre  le  23.  Avril  1683,  Geneviève,  mariée  à  Charles  du 
Mufeau  ,  dit  Mor/et  ,  Marquis  de  Garennes  ;  Alpbonftne  8c  Hen- 
riette le  Fevre ,  Religieufes. 

Louis  François  le  Fevre  de  Caumartin  ,  Marquis  de  Cailly,' 
8cc.  époufa  I.  en  Septembre  1666.  Anne  de  Sevigné,  morte  le  22, 
Décembre  1675.  fille  de  Renaud ,  Comte  de  Montmoron  ,  Doien 
du  Parlement  de  Bretagne,  8c  de  Bonaventure  Bernard  ;  2.  en  Sep- 
tembre l68x.  Françoife  Elizabeth  de  Brion  ,  fille  de  Marc  Cyrus  de 
Brion ,  Seigneur  de  Hautefontaine  ,  8c  de  Louije  Gaudart  ;  3 .  l'an 
1694.  Marie  Baron  ,  fille  iî Antoine  ,  Seigneur  de  Cottainville  8c 
de  PulTay ,  8c  à'Adriemte  de  Maupeou.  De  fa  féconde  femme  font 
iffus  Henri-Louis  ,  Marquis  de  Cailly  ,  Capitaine  de  Cavalerie  dans 
le  Régiment  Roïal  de  R'ouflïllon,  tué  au  combat  des  lignes  de  Tu- 
rin  le  7.  Septembre  1706.  Marc^ouis,  mort  jeune;  ôc  Marie-Eli- 
zabeth  le  Fevre  de  Caumartin  ,,  Dame  de  Cailly  ,  mariée  le  roi 
Oâobte  17 10.  à  Pierre  Delpech  ,  Avocat  General  de  la  Cour  des 
Aides. 
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III.  François  le  Fevre  de  Caumartin,  fécond  fils  de  Jeanj 
Seigneur  de  Caumartin,  8c  de  Marie  Varlet,  fut  Seigneur  de  Mor- 
mant, de  BoiiTettes ,  8cc.  General  des  Finances  ,  8c  mourut  le  ir. 
Juillet  1649.  Il  époufa  Gabrielle  de  Chantecler ,  fille  de  Pierre,  Con- 
feiller au  Parlement  ,  8c  de  Magdelaine  Pichon  ;  après  la  mort  de 
laquelle  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Geraude  de  Helin  ,  morte 
le  8.  Août  1697.  fille  de  Robert  Helin  ,  Seigneur  de  Margency,' 
8c  d'Anne  le  Clerc  de  Cottier.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent, 
Franqoife,  mariée  à  Charles  de  Machault,  Doïen  du  Confeil;  Ma- 
rie ,  alliée  à  Claude  le  Tonnelier ,  Seigneur  de  Breteuil  ,  morte  en 
Décembre  1653.  Elizabeth,  femme  de  J'^s»  Florette  ,  Seigneur  de 
BulTy  ,  Confeiller  au  Parlement  ;  8c  Gabrielle  le  Fevre  Rcligieule  à 
Variville.  Du  fécond  lit  vint  un  fils  unique  nommé  Louis  qui 
fuit. 

IV.  Louis  le  Fevre  de  Caumartin,  Seigneur  de  Mormant,  Con- 
feiller au  Parlement ,  mourut  le  dernier  Odobre  1657.  11  époufa 
Denyfe  Gamin,  fille  de  Fierre  Gamin,  Confeiller  au  Parlement, 8c 
de  Denyfe  de  Vie.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Charles  Mor- 
let  du  Mufeau  Marquis  de  Garennes,  8c  mourut  le  20.  Juillet  1667, 
aïant  eu  de  fon  premier  mariage  François  le  Fevre  de  Caumartin 
Seigneur  de  Mormant  ,  Ecuïer  de  la  Reine  ,  mort  fans  alliance  le 
24.  Avril  17 II.  âgé  de  82.  ans;  Meri,  Chevalier  de  Malthe  ,  tué 
en  Candie  ;  Dominique,  Chanoine  Régulier  de  faint  Viftor  à  Paris; 
Elizabeth  ,  mariée  à  Antoine  de  Belloy ,  Seigneui:  de  Francieres ,  Ca- 
pitaine au  Régiment  des  Gardes  ;  8i  Marie  -Anne  le  Fevre  de  CaU' 
martin  ,  première  femme  de  Louis -Nicolas  le  Tonnelier  Baron  de 
Breteuil  8c  de  Pruilly,  Introdudeur  des  Ambaffadcurs.fon  coufin  „ 
morte  en  Août  1679. 

BRANCHE     DES     SEIGNEURS 
de  Guiber?nejhil. 

II.  Antoine  le  Fevre ,  fils  puîné  de  Jean  le  Fevre  Seigneur 

de  Caumartin  ,  &c  de  Marie  aux  Couteaux  fa  féconde  femme  ,  fut 

Seigneur  de  Moyenville,  Guibermefsil ,  Lintel,  8cc.  di  épouia^«- 

ne  des  Effars ,  fille  d'Anioint ,  Seigneur  du  Fleffis-Gobert  dont  il 
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eut  Antoine  qui  fuit;  Marguirite,  alliée  à  Fraupis  Btiet  Sei- 
gneur de  Famechon  ;  Magddait-.e  ,  mariée  en  Juillet  1608.  à  Jac- 
ques du  Fay  Seigneur  de  Carnois  ;  Barbe  ,  femme  de  Louss  d'A- 
cheux.  Seigneur  de  Bier.fay ,  Aiwe  &  Jmtueline  le  Fcvre .  Religieu- 
fes. 

III.  Antoine  le  Fevre  Seigneur  de  Guibermefnil ,  &c.  épou- 
fa  I.  Marguerite  le  Veau,  fille  à! Alain  le  Veau  ConfeiUer  au  Parle- 
ment, &  de  Marie  de  Longueil;  i-  Catherine  de  Bragelongnc,iil- 
le  de  Jaques  Seigneur  de  Hautcfeuille,  Maître  des  Comptes  ,  &  de 
Barbe  Robert  ,  dont  il  eut  Fr  an  çois  qui  fuit  ;  Catherme,  ma- 
riée à  Antoine  de  Caumont  Seigneur  de  GauviUe;  &  Anne  le  Fevre, 
alliée  Tan  1626.  à  Charles  de  Templeux  Seigneur  de  Gremainvil- 

IV.  François  le  Fevre  Seigneur  de  Guibermefnil,  &c.  épou- 
fa  l'an  1663.  Marie  Philoclée  Bourdin,  Dame  d'une  grande  beauté, 
&  d'un  génie  fuperieur , qu'elle  a  fait  connoître  par  fes  vers; fille  de 
Nicolas  Bourdin  iMarquis  de  ViUaines,  Baron  de  Chappelaines ,  &C. 
Gouverneur  de  Vitry-le- François, &  de  Cleophile  Cauchon-Ncuflife, 
dont  il  a  eu  Charles-Nicolas  Seigneur  de  Mondement;  Mnrc-Antoi- 
fse.  Seigneur  de  Lintel,  qui  a  époufé  l'an  1698.  Sujanne  du  Bellay, 
fille  de  Salumon  Seigneur  de  Sufy-aux  Bois ,  &  de  Marie  de  Saleno- 
ve,  dont  il  n'a  point  d'enfans  ;  &  Marie- Anne  Cicophile  ]e  Fevie , 
mariée  l'an  1698.  à  Jean-Alexandre  de  S'air  Seigneur  de  FayoUes , 
&C.  «DuPleix.  Mémoires  de  Balfompierre.  LcP.Anfelme,  Hijî.des 
Grands  Officiers.    Nobiliaire  de  Picardie ,  &c. 

FEVRE,  (le)  d'OrmciTon,  d'Eaubonne  &  de  Leieau  ,  famille 
différente  de  celle  de  le  Fevre  -  Caumartin  ,eft  très-confiderable  dans 
la  Robe  par  les  grands  hommes  qu'elle  a  produits.  L'on  ne  la  rap- 
porte  ici  que  depuis 

I.  OttiviER  le  Fevre  Seigneur  d'Ormeflon  &  dEaubonne, 
Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  &  intendant  des  Finances, 
qui  à: Anne  d'AIeflb ,  fille  de  Jean  Seigneur  d'Eragny  &  de  Lezeau, 
Maître  des  Comptes,  &  de  Marie  de  la  Sauffaye  ,  eut  pour  enfans 
OïLiviER,  qui  fuit;  An  dr  e', qui  a  continué  la  Branche  d'Or- 
melfon  rapportée  ci  après;  &  Nicolas  le  Fevre  Seigneur  de  Lezeau, 
ConfeiUer  au  Grand  Confeil  ,  puis  Maître  des  Requêtes  ,  mort 
Doïen  des  Confeillers  d'Etat  le  i.  Novembre  1680.  âgé  de  plus  de 
cent  ans.  Il  avoit  époufé  Marie  Hmfelm  ,  morte  en  Mars  1675. 
fille  de  Pierre  Hinfelin  Corredteur  des  Comptes  ,  &  de  Marie  de 
Netz,  dont  il  eut  Pierre  le  Fevre  Seigneur  de  Lezeau  ,  ConfeiUer 
de  la  Cour  des  Aides  ,  mort  fans  alliance  en  Mai  1686.  Nicolas 
Chanoine  de  l'Eghfc  de  Paris  ,  Abbé  de  Clairefontaine  ,  mort  en 
Décembre  i^m.  Claude  Seigneur  de  Gemigny  ,  BulTy-faint-Geor- 
gcs ,  mort  fans  alliance  en  Odobrc  16^3.  ^ndré  Seigneur  de  Lin- 
cour  ,  Prieur  de  Sixte  ,  Montonnac  &  Pugny  ,  mort  en  Janvier 
1678.  &  2Wrt>7>  le  Fevre  de  Leieau,  mariée  à  7m»  Angot  Seigneur 
de  la  Motte,  ConfeiUer  au  Parlement  de  Rouen. 

II.  Ollivier  le  Fevre  Seigneur  d'Eaubonne  ,  8cc.  Prefident 
en  la  Chambre  des  Comptes,  époufaAftf!/>  Hennequin,  fille  de  Pier- 
re Seigneur  de  Boinville,  Prefident  à  Mortier  du  Parlement, &  de 
Marie  Brulart  :  après  la  mort  de  fon  mari ,  elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Anne  de  la  Marck  Comte  de  Brainc  ,  dont  elle  n'eut 
point  d'enfans.  Ceux  de  fon  premier  ht  furent  André  le  Fevre  Sei- 
gneur d'Eaubonne,Boi?bouzon,  &c. ConfeiUer  au  Parlement, mort 
fans  alliance  en  Mai  1651.  Jean  qui  fuit;  Jeanne,  Marie  &  Mar- 
guerite le  Fevre ,  Religieufes. 

m.  Jean  1  e  Fevre  Seigneur  d'Eaubonne,  &c.  Maître  des  Comp- 
tes ,  mourut  en  Mars  1657.  Il  époufa  Catherine  de  Verthamon  , 
morte  en  Oftobre  1673.  fille  de  François  de  Verthamon  ConfeiUer 
au  Parlement;  &  de  Marie  de  Verforîs , dont  il  eut  André  Seigneur 
d'Eaubonne  ,  Maître  des  Comptes  ,  mort  fans  alliance  en  Janvier 
1675  Gervais,  qui  fuit;  Jeun- François  Doâeur  de  la  Maifon 
deSorbonne,  mort  *eii  Juillet  1676  Efirit  ,C^pnc\n;  èi.  Antoinette 
le  Fevre  dEaubonne  ,  mariée  à  Urbain  le  Goux  delà  Berchere , 
Marquis  de  DinteviUe  &  de  Santenay,  Comte  de  la  Rochepot, Ba- 
ron de  Thoify ,  &c.  Maître  des  Requêtes ,  morte  le  zç.  Décembre 
1708. 

IV.  G  EU.  VAIS  le  Fevre  Seigneur  d'Eaubonne,  &c.  ConfeiUer 
honoraire  du  Parlement, a  épouié  le  5. Août  1680  Agnès  de  Pom- 
mereu  fille  à'Augufle-Robert  de  Pommereu  Seigneur  delaBrttêche, 
&c.  ConfeiUer  d'État,  &  au  Confeil  Roial  des  Finances,  &  de  A- 
gnès  Lefné  ,  dont  il  a  plufieurs  enfans  ,  &  entr'autres  André'- 
Robert,  qui  fuit;  &  N.  le  Févre  d'Eaubonne  ,  mariée  en  Oc- 
tobre 1711.  à  Manimilinn  Louis  Titon  ,  Seigneur  de  Vjllegenon, 
ConfeiUer  au  Parlement  de  Metz  ,  &  Direftcur  General  des  Maga- 
fins  des  Armes  de  Sa  Majefté 

V.  Andre'-Robert  le  Févre  Seigneur  d'Eaubonne,  Con- 
feiUer au  Parlement,  puis  Maître  des  Requêtes,  a  épouié  le  4  Jan- 
vier de  l'année  1709.  N.  Petitpied ,  fiUe  de  N.  Petitpied  ,  Procu- 
reur du  Roi  au  Bureau  des  Threforiers  de  France ,  Généraux  des  Fi- 
nances, &  de  N.  Boucher., 
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dOrmeJJon. 


II.  André' le  Févre,  fécond  fils  d'OLLi vie r  le  Févre  Sei- 
gneur d'OrmefTon  ,  d'Eaubonne.  &c.  Prefident  de  la  Chambre  des 
Comptes,  &  A' Anne  d'Aleffo  , Dame  de  Lezeau.fut  Seigneur  d'Or- 
meffon,  ConfeiUer ,  puis  Maître  des  Requêtes,  Intendant  à  Lyon, 
Diredeur  des  Finances  ,  ConfeiUer  d'Etat ,  dont  il  devint  Doïen; 
&  en  cette  qualité  ,  il  porta  la  parole  au  nom  du  Roi  le  18.  No- 
vembre 1663.  au  renouvellement  d'aUiance  avec  les  SuilTes  fait  en 
l'EgUfe  de  Paris  ,  à  la  phce  du  Chancelier  de  France  qui  étoit  in- 
difpo^é;  &  mourut  le  2.  Ma's  :66^.  âgé  de  88.  ans  ,  après  avoir 
fervi  plus  de  fo'.xante  ans  trois  de  nos  Rois  dans  leurs  Confeils.  Il 
époufa  Anne  le  Prevoft  fille  de  Nicolas  le  Prevoft ,  Seigneur  d'Am- 
boile  ,  Maître  des  Comptes,  &  de  Marie  le  Mairat,  morte  en  Juil- 
let 1651,  dont  il  eut  plufietsrs  enfans  5  morts  jeunes;  André,  Çoa^ 


feilîer  au  Parlement ,  mort  fans  alliance  ;  Nîce/as  Relfgîenx  Minii 

me.  O  L  L I V  i  E  R  qui  fuit  i  Marie  aUiée  à  Phil-ppe  de  Colanges  ' 
Maître  des  Comptes ,  morte  en  Juillet  1654.  Mngdelaine  ,  Anne' 
Ifabelle.,  IranQu/je  Relig  •  nies  ;  &  Sniion  le  Fevre  Seigneur  d'Eitrel* 
les,  &c.  ConfeiUer  au  G:dnd- Conleil  ,  mort  en  Décembre  i66o,' 
Il  avoit  époufé  Anne  le  Mairat  ,  fille  de  Jean  Seigneur  de  Droup  ' 
Barbery  ,  Trancault,  &c.  ConfeiUer  au  Grand-Confeil,  &  àt  Ma. 
rie  Angenouft  :  elle  prit  une  ftconde  alliance  avec  Thomas  Bailly 
Maître  des  Comptes,  &  raoïrut  le  25.  Janvier  1709.  en  fa  60  an- 
née, aiant  eu  de  fon  premier  mariage  Simon  le  Fevre  Seigneur  d'Éf- 
trelles  &  des  Agneaux  ,  mort  fans  alliance  en  Décembre  1677.  8e 
Marie  le  Févre  mariée  à  Fr.ivç^ois  Feydeau  Se  giieur  du  Plaifis 
Maître  des  Requêtes ,  morte  le  5.  Novembre  1704.  âgée  de  47*. 
ans. 

III.  OïLiviER  le  Févre  Seigneur  d'Ormeflon  ,  d'Amboile," 
&c.  ConieiUer  au  Parlement ,  puis  Maître  des  Requêtes  ,  In- 
tendant d'Amiens  &  de  Soiffons  ,  &  l'un  des  fix  Maîtres  des  Re- 
quêtes, CommilTaire  de  la  Chambre  de  Juftice  ,  mourut  honorai- 
re le  4.  Novembre  1686.  L'intelligence  qu'il  avoit  dans  lesaffaires, 
&  fa  probité  reconnue  lui  avoient  acquis  une  eftime  fi  générale 
que  les  Princes  &  les  plus  grands  Seigneurs  le  choififlbient  pour  ar- 
bitre ,  &  fe  foiiméttoient  à  fon  jugement  dans  leurs  affaires  les  plus 
importantes.  Il  époufa  Marie  de  Fourcy  ,  fille  d'Henri  de  Fourcy 
Seigneur  de  Chefy,  Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes,  &  Sur- 
intendant des  Bàtimens ,  &  de  Mai  ie  de  la  Grange- Triano.n  dont 
il  eut  An  DE.E'  qui  fuit;  François- Antoine,  qui  a  donné 
commencement  à  la  Branche  d'Amboile,  rapportée  ci-après  ;  Cid/jr- 
/es  Chevalier  de  Malthe,mort  en  Oélobre  1687.  Jean  Baptijie  morS 
fans  alliance  le  18.  Juillet  1708.  François  de  Paule  Dofteur  de  Sor- 
bonne  ,  ci-devant  Doïen  &  Grand  Vicaire  de  Bsauvais  ;  &  Frart' 
çoife  le  Févre  d'Ormelfon  Abbefle  du  Pont  aux  Oanes. 

IV.  André'  le  Févre  d  OrmeiTon  fut  Avocat  du  Roi  auChâ- 
telet ,  puis  ConfeiUer  au  Grand-Confeil  en  l'an  1571.  Maître  des 
Requêtes  l'an  i676.Coramiflaire  de  la  Chambre  Ardente  l'an  1679. 
Intendant  de  Lyon  l'an  1681.  &  mourut  avant  fon  père  en  Août 
1684.  Il  avoit  époufé  Eleonore  le  Maître,  veuve  de  François  le  Roi 
Seigneur  de  Beaupré,  Othis,  Guincourt,  &c.  ConfeiUer  au  Parle- 
ment, &  fiUe  de  Je; orne  le  Maître,  Seigneur  de  Bellejamme,  Pre- 
fident es  Enquêtes  du  Parlement  ,  &  de  Marie  Frenqcife  Feydeau: 
elle  mourut  en  Mars  1^8 1.  aiant  eu  de  ce  mariage  Fr  a  nçoi  s  de 
Paule  qui  fuit;  &  AnntrFranqoife  le  Fé.re  d'Ormeiton  ,  mariée 
à  François-  Henri  DaguelTeau  Procureur  General  du  Parlement  de 
Paris. 

V.  François  de  P.aule  le  Févre  Seigneur  d'Ormeflon," 
ConfeiUer  au  Pailement,  puis  Maître  des  Requêres  ,  a  épojlé  Ca- 
therine de  la  Bourconnaye  ,  fille  d'Yves-  Marie  de  la  Bourdonnaye 
Seigneur  de  Cotyon ,  Maître  des  Requêtes ,  &  de  Caiberiiie  de  Ri-: 
beyre. 
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IV.  François-Antoine  le  Févre,  fils  puîné  d'Otii  vie  k 
le  Févre  Seigneur  d'Ormeflon  ,  &c.  &  de  Marie  de  Four-cy  ,  e(t 
Seigneur  d'Amboile ,  a  été  reçu  ConfeiUer  au  Grand  Confeil  4'an 
1676.  Maître  des  Requêtes  l'an  1684.  puis  nommé  Intendant  de 
Rouen ,  d'Auvergne  &  de  Soiflbns.  Il  a  époufé  N.  le  Févre  de  la 
Barre  ,  fille  d'Antoine  Seigneur  de  la  Barre  ,  Maître  des  Requêtes, 
puis  Gouverneur  de  Canada  ,  &  Lieutenant  General  des  Armées 
du  Roi ,  &  de  Marie  Mandat  ,  donc  il  a  O  l  l  i  v  i  e  k.  qui  fuit  ;  & 
N.  le  Févre  d'Ormeflon  d'Amboile  ,  mariée  à  Jean  Baptifîe-Char- 
les  du  TiUet ,  Marquis  de  la  Buflîere  ,  &c.  ConfeiUer  au  Parle- 
ment. 

V.  O  L  L I  v  I E  R  le  Févre  d'Ormeflon  d'Amboile  a  été  reçu  Con- 
feiUer au  Parlement  l'an  i7©9. 

FEVRE,  (-Nicolas  le)  étoit  fils  de  Vincent  le  Févre  ,  riche  ha- 
bitant de  Linas  près  de  Montiheri ,  qui  vint  s'établir  à  Paris  après  la 
mort  de  fa  première  femme  ,  &  y  eut  de  Jeanne  Haquer  fa  fécon- 
de femme,  Gilles  &  Nicolas  le  Févre.  Ce  dernier  naquit  à  Paris  le 
2.  de  Juin  1544.  il  fe  creva  l'œU  en  taillant  une  plume.  Après  la 
mort  de  fon  père ,  la  mère  envoya  fes  deux  enfans  pour  étudier  en 
Droit  àTouloufe.  Nicolas  ne  voulut  point  revenir  qu'il  n'eût  voia- 
gé  en  Italie.  Il  demeura  18.  mois  à  Rome  ,  &  y  fit  amitié  avec 
plufieurs  Savans  qui  y  étoienten  ce  tems-là,&particulierement  avec 
Sigonius  8i  avec  Muret  ;  il  y  prit  le  goût  de  l'Antiquité  ,  y  appris 
quantité  de  chofes  curieufes  ,  &  en  rapporta  plufieurs  Manufcrits. 
Etant  de  retour  en  France,  il  fe  donna  tout  entier  à  l'étude.  Il  ne 
laifl/a  pas  de  fuivre  quelque  tems  le  Barreau ,  8c  fe  fit  ConfeiUer  des 
Eaux  &  Fo'êcsl'an  1^72.  mais  il  ne  voulut  point  entendre  parler 
de  mariage.  Sa  mère  aiant  été  attaquée  de  la  pefte  pendant  que  la 
contagion  étoit  à  Paris  l'an  1581.  il  l'affifta  lui-même  jufqu'à  la- 
mort.  Son  frère  étant  mort  aufli  vers  ce  tems-là  ,  il  fit  une  liaifon 
particulière  avec  Pierre  Pithou  ,  &  demeura  plufieurs  années  avec 
lui  ,  n'aïant  d'autre  occupation  que  l'étude  ,  &  s'emploïant  à  lire 
les  Ouvrages  des  Anciens  ,  à  les  revoir  fur  les  Manufcrits,  dont  il 
avoit  un  grand  nombre  dans  fa  Bibliothèque,  &  à  les  éclaircirpar  de 
favantes  Notes.  Il  travaiUa  particulièrement  fur  les  Oeuvres  de  Se- 
neque  ,  qu'il  donna  au  pubhc  l'an  1587.  avec  des  Préfaces  &  des 
Notes  pleines  d'érudition  fur  les  pièces  de  Seneque  le  Rhéteur.  Les 
guerres  civiles  de  la  Ligue  qui  jettercnt  Paris  dans  une  étrange  con- 
fufion ,  n'interrompirent  point  le  cours  des  études  de  Nicolas  le  Fé- 
vre.  Il  entretint  commerce  avec  les  gens  de  Lettres  des  païs  étran- 
gers; il  les  excita  à  entreprendre  des  éditions  des  Auteurs  anciens» 
leur  fit  part  de  fes  manufcrits  &  les  aida  de  fes  obfervations.  Il  fut 
1  en  commerce  de  Lettres  avec  le  Cardinal  Baronius ,  &  lui  fournit 
i  des  mémoires  pour  fon  Hiftoire  Ecclefiaftique.  Non  content  de  l'é- 
rudition qu'il  s'acquit  par  la  leélure ,  il  voulut  exercer  fon  efpritpar 
i  l'étude  des  Mathématiques,  6c  y  réiilGc  £  bien,  qu'il  découvrit  tout 
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ô'iin  coup  le  défaut  de  la  dcmonftration  de  la  quadrature  du  cercle, 
donnée  par  Scaliger.  Henri  k  Grand  étant  enfin  devenu  paifible 
pofleffeur  de  la  Couronne  ,  choilit  Nicolas  le  Fcvre  pour  Frccep 
teur  du  Prince  de  Condé  :  cet  emploi  l'obligea  de  quitter  Paris  pour 
aller  à  S.  Germain  près  du  Prince.  Quelque  attaché  qu'il  fût  à  fon 
éducation  ,  il  ne  laiila  pas  de  travailler  à  des  Ouvrages  confidera- 
bles ,  &  fit  alors,  après  h  mort  de  M.  Pithou,  cette  belle  Préface 
dcs»Fragmens  de  S.  Hilaire,  dans  laquelle  il  a  tant  découvert  de 
faits  importans  fur  l'Hiftoire  de  l'Arianifme ,  qui  n'avoient  point  en- 
core été  jufqu'alors  éclaircis.  Quand  le  Prince  n'eut  plus  befoin  de 
maître  ,  Nicolas  le  Fevrc  fe  retira  chez  la  veuve  de  M.  Pithou,  & 
continua  d'y  paflsr  fa  vie  comme  il  avoit  fait  à  l'étude ,  &  dans  les 
exercices  d'une  vraie  &  folide  pieté.  Après  la  mort  d'Henri  IV.  il 
fut  choifi  par  la  Reine  pour  Précepteur  de  Louis  XIII.  Il  eut  beau- 
coup de  peine  à  accepter  cet  emploi  ,  dont  il  s'acquitta  très-digne- 
ment. Au  bout  de  feize  mois  il  tomba  malade  ,  &  mourut  très- 
chréticnncment  le  3.  jour  de  Novembre  de  l'an  i6ii.  âgé  de  69. 
ans.  Quoi  qu'il  eût  travaillé  toute  fa  vie  avec  beaucoup  d'applica- 
tion ,il  a  été  du  nombre  de  ces  gens  favans  qui  n'ambitionnent  point 
le  titre  d'Auteur ,  fe  contentant  d'étudier  pour  eux  &  pour  leurs 
amis.  Il  s'appliqua  dès  fa  plus  tendre  jeuncfle  à  la  ledture  des  belles 
Lettres,  &  de  l'Hiftoire  qu'il  cultiva  pendant  toute  fa  vie.  La  Ju- 
rifprudcnce,  la  Philofophie,  &  particulièrement  la  Morale  ,  furent 
cnfuite  fon  occupation.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fe  donna  tout  entier  à 
l'étude  de  l'Hiftoire  &  de  l'Antiquité  Ecclefiaftique.  Comme  ilétoit 
en  liaifon  avec  tous  les  Savans  de  l'Europe ,  quand  il  apprenoit  que 
quelqu'un  entreprenoit  de  donner  quelque  Auteur,  ou  de  faire  quel- 
que Ouvrage  ,  il  avoit  foin  de  l'aider  de  fes  manufcrits  ,  &  de  lui 
fournir  des  mémoires, fans  vouloir  que  l'on  fît  mention  de  lui: hu- 
milité rare  ,  &  qui  n'a  peut  être  point  eu  depuis  d'exemple.  Il  n'a 
donné  que  très-peu  de  petits  Ouvrages  fous  fon  nom.  Ils  ont  été 
recueillis  après  fa  mort  par  Jean  leBegueAvocat  General  en  la  Cour 
des  Monnoïes  fon  ami,  &  imprimés  a  Paris  en  un  petit  volume  in 
Quarto  Vin  1614. 

Les  Opuicules  de  M.  le  Févre  font  très-confiderables ,  non  par 
leur  groffeur  ;  mais  par  le  bon  fens  &  l'érudition  qui  y  paroilTent. 
Le  premier  eft  fur  cette  queilion  de  Morale  ,  Jî  l'on  peut  faire  un 
moindre  mal  pour  en  éviter  un  plus  grand.  Le  fécond  ell  fa  belle  Pré- 
face fur  les  Fragmens  de  S.  Hilaire  ,  qui  a  été  admirée  de  tous  les 
Savans  ,  &  qui  fert  à  éclaircir  quantité  de  faits  touchant  l'Hiftoire 
de  l'Arianifme:  il  n'y  a  pas  moins  d'érudition  ni  d'élégance  danslts 
Préfaces  de  Seneque  le  Philofophe ,  &  de  Seneque  le  Rhéteur.  La 
Lettre  ?à  Baronius  fur  la  potion  de  vin  de  Myrrhe  donnée  à  Notre- 
Seigneur  ,  eft  également  favante  &  élégante:  il  y  prétend  que  c'eft 
un  breuvage  que  l'on  donnoit  aux  fuppliciés  pour  lesaflbupir ,  &  les 
rendre  moins  fenlibles  aux  douleurs.  Il  a  fait  quelques  obfervationi 
judicienfes  fur  divers  endroits  du  Nouveau  Tettament,&:  une  obîerva- 
tion  afTez  courte,  pour  prouver  que  ce  n'eft  point  faint  Denys  PA- 
reopagite  qui  eft  venu  en  France.  Il  y  en  a  une  affez  longue  fur  le 
célibat  des  Prêtres.  On  trouve  encore  dans  ce  Recueil  quelques  Poë- 
fies ,  une  Lettre  au  Cardinal  Baronius  touchant  les  droits  temporels 
Ldc  l'Eglife  Romaine  ,  &  quelq.ues  autres  Lettres.  Ces  Ouvrages 
FLatins  font  fuivis  de  quelques  Ecrits  François ,  dans  lefquels  il  n'y  a 
pas  moins  d'érudition.  En  gênerai  l'on  peut  dire  qu'il  paroît  beau- 
coup de  fcience  &  de  fagefle  dans  les  Oeuvres  de  M.  le  Févre.  Son 
ftyle  eft  pur  ,  net  &  concis  ;  il  eft  juftc  dans  fes  conjedures  ,  fort 
dans  fes  raifonnemens ,  &  fécond  dans  fes  citations.  11  pofledoit  en 
pertedtion  les  anciens  Auteurs  Ecckflaftiques  &  Profanes  ;  il  les  a- 
Toit  étudiés  avec  foin ,  &  en  avoit  revu  plufieurs  fur  les  manufcrits. 
Il  étoit  Critique  exaél  &  judicieux  fans  être  trop  hardi.  .11  étoit  fort 
attaché  à  la  dodrine  de  l'Eglife  Catholique.  Il  avoit  un  amour  fin- 
cere  pour  la  vérité  ,  pour  la  vertu  &  pour  le  bien  de  la  Religion  & 
de  l'Etat.  Il  étoit  charitable  envers  les  pauvres,  doux  ,  humble  & 
bienfaifant.  Il  communiquoit  volontiers  fes  lumières ,  &  fournllfoit 
»fes  manufcrits  &  fes  mémoires  ,  dans  la  vùë  feule  du  bien  public, 
fans  vouloir  en  tirer  aucune  gloire.  Il  a  vécu  dans  la  retraite  avec 
la  politeffe  d'un  homme  de  Cour  ;  8c  à  la  Cour  dans  la  fîmplicité 
d'un  Solitaire.  Enfin  fa  mémoire  a  été  &  fera  toujours  en  vénéra- 
tion parmi  tous  les  gens  d'érudition  ,  de  pieté  &  de  probité.  * 
Du  Pin  ,  Biblislheque  des  Ailleurs  Eakfiajliques  ,  XV II.  fie- 
ck. 

*  FEVRE  (Tannaquil  le)  naquit  à  Cacn  l'an  1615.  d'une  hon- 
nête famille.  Son  père  qui  le  vit  fort  bien  fait ,  voulut  qu'il  cher- 
chât fortune  par  quelque  chemin  plus  court  que  celui  des  Lettres; 
mais  fon  oncle  qui  étoit  Ecclefiaftique ,  fe  chargea  de  fon  éducation, 
&  le  prit  chez  lui  pour  l'inftruire  lui-même.  C'étoit  un  homme 
fort  favant,  mais  trop  fevere,  &  qui  traitoit  trop  rudement  fon  dif- 
ciplc:de  manière  que  l'apprentiifage  de  M.  le  Févre  commença  par 
les  larmes.  Dégoûté  d'un  maître  fi  rude ,  mais  fans  être  découragé  , 
il  quitta  la  maifon  de  fon  oncle  ,  &  retourna  chez  fon  perc  ,  où  il 
apprit  le  Grec  tout  feul.  Enfuite  il  alla  étudier  à  la  Flèche  ,  où  il  fit 
en  peu  de  tems  de  très-grands  progrès.  Après  qu'il  eut  achevé  les 
études,  on  l'énvoïa  à  Paris,  où  il  fe  fit  bien-tôt  des  amis  très-con- 
fiderables. Le  Cardinal  de  Richelieu  l'honora  de  fa  piotedlion  ;  6 
lui  promit  une  penfion  de  deux  mille  livres.  Quelques  années  après 
la  mort  de  ce  Minittre,  il  fut  appelle  à  l'Académie  de  Saumur,  où 
il  fut  Profeffeur  en  Grec.  Son  mérite  fut  bien  tôt  connu  ;  <<<:  on  lui 
envoïa  de  jeunes  gens  de  toutes  les  Provinces  du  Roiaume  &  des 
pais  étrangers.  Jamais  homme  auffi  n'a  eu  plus  de  talent  que  lui 
pour  cnfeigner.  Non-feulement  il  applaniflbit  toutes  les  difficultés , 
&  ôtoit  toutes  les  épines  des  études  ;  mais  il  y  falloir  trouver  des 
agrémens  infiais,  &  favoit  infpirer  un  véritable  amour  pour  les  bel- 
les Lettres.  Il  avoit  une  connoilfance  dtrs  Langues  Grequc  &  Lati- 
ne au  delTus  du  vulgaire  ;  il  en  poHedoit  l'efprit  ,  il  en  connoilfoit 
le  génie  jufqu'aux:  moindres  délicateffes  ,  &  en  faiibiv  fentir  toutes 
les  beautés.  Cela  rendoit  fes  leçons  fi  utiles  &  fi  charmantes';  que 
les  Théologiens  &  les  Profefleurs  mêmes  faifoient  gloire  d'y  aflil- 
ter.  Les  Ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public ,  comme  fes  Notes  fur 


le  "Timon  &  le  Peregrin  de  Lucien  ,  fur  Anacreoû  ,  fur  Lucrèce, 
lur  Longin,  fur  Elicn,  fur  ApoUodore,  fur  Phèdre,  fur  juftin.fuf 

rerence,  fur  Virgile,  fur  Horace,  fur  Eutrope  ,  lur  Aurehus  Vic- 
tor, &  fes  deux  volumes  de  Lettres  marquent  l'étendue  de  fon  gé- 
nie pour  la  Critique.  ' 
Son  ftyle  Latin  eft  fin  &  délicat  ;  &  il  eft  aifé  de  voir  qu'il  l'avoiS 
mis  ,  fi  l'on  ofe  s'exprimer  ainfi  ,  à  la  teinture  des  meilleurs  Au- 
teurs.    Les  bons  Juges  n'y  trouveront  ni  afFLÛa.ions  ,  ni  pointes: 

1  out  y  eft  heureufement  exprimé.  11  avoir  aaifi  beaucoup  de  fe- 
nie  pour  la  Poëfie  Grcque  &  Lat  ne  ,  &  fes  vers  font  dignes  des 
meilleurs  fiecles.  Son  Poëmc  d'Adonis  eft  d'un  goût  excellent,  g£ 
fes  Fables  de  Locman  peuvent  être  comparées  a  celles  de  Plwdrc. 
Il  a  donné  auffi  quelques  Ouvrages  François  ,  comme  la  Vie  des 
Poètes  Grecs  ;  une  Méthode  pour  les  Euides  5  le  i.  Alcibiade  de 
Platon;  le  Feftin  de  Xenophon  ;  un  Abrt-gé  An,  Vies  de  Thefée  ôc 
de  Romulus  ;  le  Traité  de  la  fuperftition  par  Plutarque  ;  &  la  Vie 
d'Ariftippe. 

Dans  tout  ce  qui  eft  purement  de  lui  ,  il  paroît  beaucoup  d'art," 
de  favoir  &  d'elpnt;  mais  on  peut  dire  que  fon  François  n'a  pas  les 
grâces  de  fon  Latin.  Il  favoit  trop  les  règles  de  nôire  Langue  ,  8c 
n'en  connoiffoit  pas  affez  le  génie  &  le  naturel.  Comme  il  palTbït 
fa  vie  dans  la  Province,  c'eft-à-dire  ,  prefque  hors  du  monde  ,  il  a' 
plus  écrit  par  étude  que  par  ufage,  &  n'a  pas  toujours  attrapé  le 
tour  François.  D'ailleurs  ,  il  a  gâté  fon  ftyle  par  une  affeftation  vi- 
cieufe,  en  voulant  mêler  le  ferieux  de  Balzac  avec  l'enjouement  & 
le  badinage  de  Voiture.  Ce  qu'il  a  écrit  ne  laifte  pas  de  plaire;  '^fi 
fes  Tradudions  n'ont  pas  toute  l'élégance  poffible,  elles  fe  foûtien- 
nent  par  la  fidélité,  8c  par  les  favantes  reflexions  dont  elles  font  ac- 
compagnées. Sa  principale  occupation  étoit  l'étude  de  l'Antiquité 
profane;  il  ne  laiffoit  pas  d'être  habile  dans  l'Antiquité  facrce. 

Le  grand  favoir  de  M.  le  Févre  n'étoit  pas  ce  qui  le  rendoit  le 
plus  eftimable  ,  c'etoit  fa  vertu,  fa  probité,  fa  fimplicité  8c  fa  fidé- 
lité pour  fes  amis.  Ce  qu'il  fit  pour  un  illuftre  ami  prifonnier  (M. 
Pc;!ffon)pour  des  alTaires  d'Etat, en  lui  dédiant  fon  Lucrèce ,  eft  un 
exemple  héroïque  qui  fera  toujours  loué,  mais  peu  fuivi. 

L'art  1671.  le  Prince  Palatin  l'appella  à  Heidelberg  par  des  Let- 
tres très-honorables  qu'il  lui  fit  l'honneur  de  lui  écrire  ;  &  dans  le 
tems  qu'il  fe  preparoit  pour  ce  voïage  ,  il  fut  attaqué  d'une  fièvre 
continue  qui  l'emporta  en  onze  jours  ,  en  la  57.  année  de  fon  âge. 
Il  laiffa  un  fils  8c  une  fille.  Le  fils  faithonneur  à  fon  perc  par  fon  fa- 
voir ;  fa  fille  Anne  fait  le  fujet  de  l'Article  fuivant. 

FEVRE  (Anne  le)  fille  du  précèdent ,  élevée  par  un  père  auffi 
habile  que  l'étoit  Tannaquil  le  Févre,  8c  a'iant  vécu  8c  étudié  avec 
lui ,  devint  fi  habile  ,  qu'elle  a  fupafle  en  érudition  les  plus  célèbres 
Critiques.  Elle  a  époufé  M.  Dacier  ,  8c  a  eu  le  bonheur  de  fe  con- 
vertir à  la  Religion'Catholique.  Elle  s'eft  dlftinguée  ,  8c  fe  diftin- 
gue  encore  tous  les  jours  par  les  excellcns  Ouvrages  qui  fortent  de 
fa  plume.  Elle  a  donné  de  favans  Commentaires  lu-  plufieurs  Au- 
teurs pour  l'ufage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  fur  Florus  ,  Aurc 
lius  ViSlor,  DiÛys  Cretenfis,  Cidlimaqtie,  &c.  Elle  a  traduit  en  Fran-»' 
çois  trois  Comédies  de  Plaute,  l'Amphitryon  ,  le  Rudens  ,  èi  I'EJ 
pidicus,  y  a  joint  des  Remarques,  8c  a  m.is  à  la  tête  une  favante  8ï 
curieufe  DilTertation  en  forme  de  Préface  touchant  la  Poëlie  Dra- 
matique, 8c  le  Théâtre  des  Anciens.  Elle  y  recherche  avec  exac- 
titude l'origine  de  ces  ouvrages  ,  leur  accroiffement  8c  les  divers 
changemens  qui  leur  font  arrivés.  Elle  y  traite  de  la  vieille  Comé- 
die, de  la  moïenne  8c  de  la  nouvelle  ,  de  la  Satyre  ,  8c  de  toutes 
fortes  de  reprefentations  de  Théâtre-  Elle  préfère  Plaute  à  Teren- 
ce,  tant  pour  fon  efprit  tout-à-fait  comique  ,  que  pour  la  fécondi- 
té de  l'invention  qu'elle  trouve  inimitable  dans  Plaute.  Elle  a  en- 
core traduit  les  Comédies  de  Terence  ,  le  Plutus ,  les  Nuées  d'A- 
riftophane  ,  avec  de  favantes  Préfaces;  H  l'Anacreon.  Elle  a  depuis 
peu  entrepris  une  Tradudion  des  Poèmes  d'Homère  ,  dont  elle  a 
déjà  donné  l'Iliade  ,  avec  une  Préface  d'un  goût  merveilleux.  La 
perte  d'une  fille  unique ,  qui  faifoit  fes  délices  &i  fa  confolation  ,  a 
retardé  fon  travail  fur  l'Odyffée  ,  qui  auroit  fuivi  de  près  l'Iliade. 
Cette  perte  lui  a  été  d'autant  plus  fenfible  ,  que  la  mort  lui  avoic 
déjà  enlevé  un  fils  ,  qui  dans  un  âge  tendre  étoit  un  prodige  de 
fcience  8c  d'érudition  II  n'y  a  pas  moins  de  delicateffe  8c 'd'éloquen- 
ce, que  d'érudition  dans  tout  ce  qu'elle  a  compofé.  *  Mémoires  dit 
Tems. 

F  E' V  R I E  R  ,  fécond  mois  de  l'Année ,  en  Latin  tebruarius.  II 
éroit  fous  la  proteft  on  de  Neptune.  Ce  mois  ne  fe  trouve  point 
dans  le  Calendrier  de  Romulus,  dont  l'Année  n'étoit  compoléc  que 
de  dix  mois  ;  mais  fous  le  régne  de  Numa  Pompilius  le  Calendrier 
fut  réformé  pour  la  première  fois.  Ce"  Prince  avoit  eu  des  conver- 
fations  fort  particulières  avec  Pythagore  ,  de  qui  il  avoit  apris  beau-' 
coup  de  chofes  touchant  l'Allronomie  ,  dont  il  fe  fcrvit  p.'incipale- 
ment  à  ce  fujet  ,  fuivant  d'aflez  près  l'ordre  que  tenoient  alors  les 
Grecs  pour  la  diftribution  des  tems.  11  eft  vrai  qu'au  lieu  de  trois 
cens  cinquante-quatre  jours  ,  que  ceux-ci  donnoient  à  leurs  années 
communes  .  il  en  donna  trois  cens  cinquante-cinq  à  la  fienne,  afin 
feulement  que  ce  fur  un  nombre  impair ,  par  une  fuperftition  qu'il 
tenoir  des  Egyptiens  ,  lefquels  avoient  averfion  pour  les  nombres 
pairs ,  qu'ils  eftimoient  malheureux.  Ainfi  il  ô'a  un  jour  de  ch,icun 
de  ces  fix  mois , Avril,  Juin,  Sextile,  Novembre,  8c  Décembre, à 
qui  Romulus  avoit  donné  trente  jours ,  afin  qu'ils  n'en  euffenr  que 
vint-neuf,  laiffant  aux  autres  les  trente-un  jours  ,  qu'ils  avoient. 
Puis  ajoutant  ces  fix  jours  à  cinquante-un  ,  qui  manquoient  à  l'an- 
née de  Romulus  de  trois  cens  quatre  jours,  pour  arriver  à  la  fienne 
de  trois  cens  cinquante-cinq  ,  il  en  fit  cinquante-fept  jours ,  qu'il 
nartagea  en  deux  autres  mois  ,  lefquels  il  plaça  avant  le  mois  de 
Mars,  favoir  Janvier  de  vint-neuf  jours  8c  Février  de  vint-huit.  Il 
ne  fe  mit  point  en  peine,  que  ce  dernier  eût  un  nombre  pair,  par- 
ce qu'il  l'avoir  dcftiné  aux  Saciifices.qui  fe  faifoient  aux  Dieux  des 
L'nfers ,  à  qui  ce  nombre  ,  comme  malheureux  ,  fembloit  apartenir. 
Il  l'apella  Februarius  à  caufe  du  Dieu  Februus,<\m  préfidoit  aux  pu- 
rifications, ou  bien  à  caufe  de  Junoa  furnommée  Februa  ,  Februa- 
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ta ,  ou  Ftbrualis ,  parce  qu'on  y  célébroit  les  Luptrcaks  en  fon  hon- 
neur, où  les  femmes  étoient  purifiées  par  les  Prêtres  de  Pan  le  Ly- 
céen ,  apellez  Luperques. 

Numa  voulant  donner  une  durée  perpétuelle  à  cet  établiflcment, 
fe  fervit  de  l'intercalation  de  quarante-cinq  jours  des  Grecs  ,  qu'il 
diftribuade  deux  en  deux  ans,  roulant  qu'au  bout  des  deux  premières 
années  ,il  fe  iit  l'intercalation  d'un  mois  de  vint-deux  jours ,  après  la  .  Baudrand. 
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"C  lACCONE,  anciennement  AHanus.  Bourg  de  l'Etat  de  Gen- 
^  nés ,  en  Italie.  Il  eft  dans  les  Montagnes  de  l'Apennin,  aux  con- 
tins du  Milanois ,  entre  la  Ville  de  Gennes  &  celle  de  Tortonc.    * 


fête  apellée  Terminalia  ,  qui  arrivoit  au  fixiéme  des  Calendes  de 
Mars.c'eit-à-dire  au  vint-quatriéme  de  Février ;&  qu'après  les  deux 
autres  l'on  fit  au  même  jour  l'intercalation  extraordinaire  de  vint- 
trois  jours  ,  afin  que  dans  )e  terme  de  quatre  années  ,  il  fe  fît  l'in- 
tercalation entière  de  quarante-cinq  jours ,  &  égale  à  celle  qui  étoit 
pratiquée  par  les  Grecs  dans  leurs  Olympiades.  Ce  mois  interpofé 
de  deux  en  deux  ans  fat  apellé  par  les  Romains  Mcrccdonhis  oa  Fé- 
vrier intercalaire.  Voyez  ce  qu'on  a  dit  fur  le  mot  Année. 

Aux  Calendes  de  ce  mois ,  ou  le  premier  jour,  arrivoit  la  Fête  de 
^iino  Sofp'tta,  qui  avoit  un  Temp'e  fur  le  mont  Palarm.près  de  ce- 
lui de  la  Grande  Mère  des  Dieux  Ce  même  jour  on  cclebroit  la 
Fête  du  Bois  de  l'^iftle,  apellée  Lucaria  .  que  Romulus  avoit  établi, 
pour  peupler  fa  nouvelle  Ville.  Le  même  jour  on  f^ifoit  un  Sacrifi- 
ce aux  Temples  de  Vejla  &  de  Jupiter  tonnant ,  à  qui  on  immoloit 
une  brebis  de  deux  ans  dans  le  Capitole.  On  factifioit  encore  ce  jour 
à  la  Déeffe  Muette  ou  du  Silence. 

Le  même  jour  arrivoit  une  autre  Céémonie  nommée  Chariftia, 
parce  que  tous  les  parens  d'une  même  famille  ,  après  avoir  fait  les 
jours  précédens  les  fetvices  pour  les  Défunts  ,  faifoient  entreux  un 
banquet  de  charité  ,  où  ils  tcrminoient  tous  les  difféfens  ,  s'il  y  en 
avoit  dans  la  Famille.  C'ell  ce  que  nous  aprend  Vntére-  Maxime  au 
Ckap.  I.  du  Liv.  1 1.  Convivitim  etiam  jolemne  Majores  inflitucrunt , 
idque  Chariftiam  apellaverunt  ,  cui  fréter  cognutos  if  ajfi  es  nenw  in- 
terpoxebatur ,  ut  (l  qu£  inter  necejjarias  perfonas  querela  ejfs:  or  ta  ,  in- 
ter  Jacrs  menfe  tolleretitr. 

Le  II,  ouïe  ^^.  arrivoit  la  Fête  des  Bornes  nommée  Termina- 
lia, en  l'honneur  de  Terminus  le  Dieu  des  Bornes.  La  Cérémonie 
s'en  faifoit  à  la  campagne  fur  des  pierres  qui  fervoient  de  bornes,  & 
que  les  Romains  tenoient  pour  autant  de  Dieux  :  ils  leur  prefen- 
toieht  des  gâteaux  faits  de  froment  avec  les  prémices  des  fruits  de 
la  campagne,  fans  égorger  des  Viftimes  ;  parce  qu'ils  ne  vouloient 
point  enfanglanter  les  pierres  ,  à  caufe  que  les  bornes  doivent  être 
plantées  en  paix,  &  d'un  confentement  mutuel.  Quelques  uns  met- 
tent en  ce  même  jour  la  fête  des  vins  nouveaux  ,  nommée  Vinalia 
priera,  à  la  différence  de  celle  du  mois  d'Août. 

On  célébroit  le  2.4.  une  fête  nommée  Regifugium  ou  la  Fuite  des 
Rois,  en  mémoire  de  ce  que  Tarquin  le  Hupetlie  s'enfuit  de  Ro- 
me. 

Le  27.  arrivoit  une  fête  apellée  Equiria  ,  dans  le  Champ  ,  qui 
étoit  une  courfe  de  chevaux. 

Le  28.  on  donnoir  des  jeux  de  "taureaux  en  mémoire  de  la  dé 
faite  de  Tarquin  par  les  Romains.  L'Abbé  Danet. 

FEUSTKING  (Jean  Henri)  naquit  dans  le  Holflein  le  7.  Mars 
167Z.  Il  étoit  fils  de  Henri  Ftiuftking  Paiteur  ,  &  de  Dorothée  de 
Molsdorf  II  n'étoit  âgé  que  de  dix  ans  ,  lorlqu'il  perdit  ion  Père. 
Après  avoir  étudié  en  Latin  &  en  Grec  à  Itzehoë  ox  à  Krempen;  il 
pafla  à  Roftock  où  il  étudia  en  Philofophie  &  en  Théologie.  De  là 
il  alla  à  Witemberg  ,  pour  fe  perfeftionner  dans  toutes  les  connoif- 
fances  néceiTaires  à  un  Préiicateur  &  à  un  Théologien,  il  fut  fait 
Dodeur  en  Philofophie  en  1691.  &  donna  dès  lors  des  pieuves  de 
fon  favoir  par  fes  Difputes  publiques  &  par  fes  Leçons  particulières. 
Il  compofa  auffi&  défendit  publiquement  quelques  Théfes  en  Théo- 
logie. Son  mérite  l'eleva  en  1697.  à  la  Charge  de  Palteur  &  de 
Surintendant  du  Diocéfe  de  JeflVn.  L'année  fuivar.te ,  il  fut  reçu 
Doâeur  en  Théologie.  En  1703.  il  fut  fait  Piépofé  &  Surintendant 
de  Kemberg.  Il  ne  jouît  pas  long  tems  de  cet  emploi.  En  1706.  il 
fut  apellé  pour  être  Palieur  de  lEglife  de  S.  Banhelemi  à  Zerbft, 
Prédicateur  de  la  Cour  ,  Confefleur  ,  &  Confeiller  Ecdèfiaflique , 
&  Surintendant  du  Diocéfe  de  Zcrbft-Anhalt  ,  par  le  Prince  de  ce 
nom;  qui  eut  tant  d'eftime  pour  lui  ,  qu'ayant  été  apellé  à  d'au- 
tres emplois  ,  il  ne  voulut  jamais  lui  donner  fon  congé.  Il  ne  put 
pourtant ,  enfin  ,  réfifter  aux  inftances  de  l'Uni  verfité  de  Wiremberg , 
qui  l'apella  pour  être  ProfelTcur  en  Théologie  &  Affeffeur  duCon- 
fiftoire  Eccléfialtique,en  1709.  Cependant  l'Elcélrice  de  Saxe  vou- 
lut qu'il  prêchât  une  fois  toutes  les  Semaines  devant  elle  à  Lichten- 
burg.  Le  Duc  de  Saxe-Gotha  l'honora  auffi  de  la  Charge  de  Con- 
feiller Ecdéfiaftique;  enfin  ,  l'Eleftrice  de  Saxe  le  fit  fon  Confeffeur 
en  1712.  emploi  dont  il  ne  jouît  pas  longtems  puis  qu'il  mourut  le 
2.3.  Mars  1713.  à  l'âge  de  41.  ans.  11  a  publié  divers  Ouvrages  en 
Latin  &  en  Allemand.  11  a  procuré  une  nouvelle  Edition  du  Thréfor 
Evangelico- Apolîolique  à' Hunnius  ,  &  y  a  joint  l'explication  de  la 
I.  Epître  à  Timothée,  de  la  I.  8c  II.  de  S  Jean  ,  &  de  l'Epitre  de 
S.Jude.  On  a  de  lui  Hiflcria  Cla  oga;ni£  Evflngelice  ,  ^i<e  de  primo 
Sacerdote,  niarito  Evangelico  Mektewa.  Hodogelicum  Conco.  dantiale , 
jive  dereconditoConcordantiarum  Liiniiijiana;  um  ufu  Sche'liafma.  Hijlo- 
lia  Colloquii  Jeverenfi's  inter  Lutheranos  if  liefurmaios  anno  1573.  in- 
Jliluti.  Sylloge  Prdpojttoium  Kembergenjium.  Prafaiio  Eknfîica  in  Ni- 
colai  Hunnii  Mnt/totoaiam  Fannticaiyi  ,  Jiib  nomine  'ol/egii  Tripolitani 
tvulgatam.  Hyperaspijies  Luiheri.  Intioduélio  in  Th>  enotogiam  Pro 
phelicaiitGeorgiiSchimmeri.  Gynteceum  H£;etico-fanaticum.  PalinodiaSa 
cra  ,  Jii'e  de  Retraélationibus  Tbeotogo;  um  in  rcbus  fidei  Schedia/ma  ; 
«rthodoxia  Menzeriana.  Pr^efatio  ad  novam  Urbani  Rhi^ii  de  jormulis 
cautè  loquendi  editionem.  Il  a  auffi  publié  diverfes  Diflertations  Théo- 
logiques ;  plufîeurs  Sermons  ,  qu'il  feroit  trop  long  de  raporter  ici. 
•  Afies  de  Leipftc.   1713.  pag.  284. 

FEYRA  ou  Afeyra,  Bourg  de  Portugal.    11  eft  dans  la  Pro 
vince  de  Beyra ,  piès  de  la  Côte  ,  à  quatre  lieues  de  la  Ville  de  Por 
to  ,   du  côté  du  Midi.  Quelques  Géographes  prennent  Feyia  pour 
l'ancienne  Ville  de  Laxcokriga  ,  que  d'autres  metent  à  Lanuroiva  , 
■Village  de  1a  même  Province  ,  entre  la  Ville  de  Porto  &  selle  de 
'Vifcu,  *£audrand. 


FIACRE ,  (  Saint)  Toute  l'Hiiloire  comprife  dans  l'Article  dé 
ce  Saint ,  dans  Moreri ,  eft  tirée  d'une  Vie  fort  récente  de  faint 
Fiacre  ,  qui  n'a  point  d'autorité.  Ce  que  l'on  fait  de  S.  Fiacre  eft 
ce  que  nous  en  apprend  Hildegaire  ,  Evêque  de  Méaux ,  &  Foul- 
quoi  de  Beauvais ,  qu'un  nommé  Feffre  ,  que  l'on  a  nommé  Fia- 
cre ,  étoit  paffé  d'Irlaoïde  en  France ,  6c  qu'il  y  fut  arrêté  par  faint 
Faron,  Evêque  de  Meaux  ,  qui  lui  donna  une  folitude  dans  foa 
Diocéfe, au  lieu  appelle  Breuil  en  Brie,  où  il  lui  fit  bâtir  une  Cha- 
pelle avec  un  Hôpital ,  dans  lequel  S.  Fiacre  rccevoit  les  paiTans  & 
les  étrangers,  &  où  il  finit  faintement  fes  jours  vers  l'an  670.  * 
Hildegarius  Meldenlis.  Fulcoius  Bellovaeenfis ,  apud  Mabillon,  Bail- 
ler ,  Vies  des  Saints  ,  30.  Août. 

FIASCONE  ,  voyez  M  o  n  t  e-Fi  a  se  oke  dans  Moreri. 

FICARI,  bon  Bourg  avec  un  bon  Port.  I'  eft  fur  la  côte  Méri- 
dionale de  l'Ifle  de  Corle,  environ  a  neuf  lieuès  de  Bonifacio  ,  du 
côté  du  Couchant,  Ôc  à  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Fica- 
ri,  nommée  par  les  Latins  Ticarius  ,  ou  Ficarius  Flavius. 

FICHERUOLO  ,  ou  Ficharuola,  petite  Ville  fortifiée  de 
l'Etat  de  l'Egîile ,  en  Italie.  Elle  eft  dans  le  Ferrarois ,  fur  le  Pô  , 
à  cinq  lieuès  au  delTus  de  Ferrarc  &  aux  confins  du  Mantoiian.  On 
conjeétute  que  ce  lieu  peut  être  celui  que  les  Anciens  nommoient 
y^icris  Varianus.  *   Baudrand, 

FIDARI,  anciennement  Evenus ,  Lycormas.  Rivière  de  Grèce,' 
dans  la  Livàdie.  Elle  a  fa  fource  près  du  Bourg  d'Eantas ,  baigne 
la  Ville  de  Neocattro ,  &  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Patras,  au 
Nord  des  Ifles  Curzoîaires.  *Baudrand. 

FIDENE,  ancienne  Ville  des  Sabins,  &  Colonie  des  Albanoisjt' 
en  Itahe.  Elle  eft  maintenant  ruinée,  &  l'oii  voit  fes  ruines  fous  le 
nom  de  Caftel  Giubileo  dans  la  Terre  Sabine  ,  à  deux  licuës  de  Ro- 
me du  côté  du  Nord.  '  Maly  ,  Dtéiion. 

FIECHTELBERG  ,  Célèbres  Montagnes  d'Allemagne  ,  d'oii 
fortent  les  Rivières  d'Egra ,  du  Meyn  ,  de  Nab  ,  &  de  Sala.  Ces 
Montagnes  féparent  la  Bohême  de  la  Franconie  ,  &  font  une  par- 
tie de  celles,  que  les  Anciens  apelloient  Sudeti,  ou,  Hercinii  Motf 
tes.  '  Baudrand. 

FIERA  ,  (Jean-Baptifte)  Poëte  Latin  de  Mantouë  ,  né  l'an 
1469.  s'ert  fait  connoîtrc  par  des  Ouvrages  de  Médecine,  de  Phi- 
lofophie, &  par  diverfes  Poëfies ,  dont  on  voit  le  denombremenc 
dans  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  d'Oxford.  C'eft  un  Poëte  fa- 
vant  &  exaift,  mais  un  peu  dur.  Ses  Poëfies  ont  été  mifes  en  plu- 
fieurs  Langues,  &  même  quelques  Critiques  y  ont  fait  des  Com- 
mentaires. Baptifte  Fiera  eft  mort  l'an  1538.  *  Jul.  Cef.  Scaliger; 
Hypercritic.  Foét.  l.  6.  c.  4.  Baillet,  Jugent,  des  Sav.  Jur  les  Po'éieî 
Modernes. 

FIEVRE,  Febris.  Les  Romains  ont  fait  une  Divinité  de  la  Fiè- 
vre qu'ils  ont  honorée ,  afin  qu'elle  ne  les  attaquât  pas.  Il  y  avois 
trois  Temples  à  Rome  qui  lui  étoient  dédiés,  comme  Valere-Maxi- 
me  le  dit ,/.  2.  c.  5.  Febrim  ad  minus  necendum  Templis  colebant ,  quo- 
rum unum  adhuc  in  pa/atio  ,  allerum  in  arce  Marianorum  ,  tertium 
in  Jumme  parte  vici  longi,  in  eaque  remédia ,  qu^e  corporibus  <sgrotorum 
innexa  fuerant  deferebantur.  On  trouve  une  Infcription  ancienne  , 
Febridiv£,  FebriJanSli,  Febrimagnt,  par  Camilla  Amata,  profi- 
lio  maie  efi'eûo.  Ce  qui  fait  voir  que  l'on  n'honoroit  la  Fièvre  com- 
me une  Deeffe  ,  que  pour  en  être  preférvé ,  8c  que  fes  Temples 
étoient  pour  y  trouver  un  remède.  *  Cicer.  de  Nat.  Deor.  l.  3.  de 
Legib.  l.  2.  Valer.  Max.  /.  z.  c.  j.  Elien,  /.  12.  c.  ii.  Clem.  Ale- 
xand.  Laftantius.  S  Auguftin. 

FIESCO,  FiscHiA  ,|ou,  Phiscio  , autrefois  VUle  Epifcopa- 
le,  maintenant  Bourg  de  la  Natolie  Propre.  11  eft  au  Nord  de  l'Illc 
de  Rhodes,  à  45:.  lieues  de  la  Ville  de  Parera,  du  côté  du  Cou- 
chant. *  Maty  ,  Diélien. 

FIFE,  Province  dans  la  Partie  Méridionale  de  l'Ecoffe.  Elle  efl 
très-fertile  &  a  quatre-vints-quatre  milles  de  circuit,  ou  environ. 
Du  côté  du  Nord  ,  elle  eft  bornée  par  le  Golfe  du  Tay ,  au  Sud 
par  celui  deForth,  à  l'Occident  par  les  Provinces  de  Mentheith 
8c  de  Sfatherne,  8c  à  l'Occident ,  par  l'Océan  ou  la  Manche  da 
Nord.  Saint  André  eft  le  nom  de  fa  Ville  principale.  ''Baudrand. 

FIGEN,  Ville  du  Japon.  Elle  eft  Capitale  d'un  Royaume,  qui 
porte  fon  nom  ,  &(.  fituée  dans  l'Ifle  de  Saycock,  vis-à-vis  de  celle 
de  Firando.  *  Maiy  ,  DiSlion. 

FIGEN  A  ,  ancien  Bourg  d'Afie  dans  la  Natolie.  11  eft  près  de  la 
Ville  d'Ephéfe  ,  8c  de  la  Montagne  de  Figena,  que  les  Anciens 
nommoient  Paflyes  Mons.  *  Baudrand. 

FIGERA,  ou  CAP  DEL  ORO, anciennement  Caphureum  PrO' 
montorium,  eft  le  Cap  le  plus  Oriental  de  l'Ifle  de  Negreponr,  vers 
les  Ifles  de  Schiro  èc  d'Undros.  Les  écueils  dont  il  eft  environné 
en  rendent  l'abord  difficile  8c  dangereux.  Ce  fut  fur  ce  Cap  que 
Naupiius,  Roi  de  Negrepont,  pour  venger  la  mort  de  fon  fils  l'a- 
lamede,  qvi'Ulyfle  avoit  fait  penr  par  trahifon  ,  fit  allumer  un  fa- 
nal. Les  Grecs  qui  revenoient  du  liège  de  Troyc  fort  fatigués 
d'une  rude  tempête  qu'ils  avoient  efl"uiée  ,  s'imaginant  à  ce  fignaî 
que  c'étoit  un  bon  port,  y  vinrent  aborder;  mais  leurs  Vaifleaux 
s'étant  brifés  contre  les  rochers,  la  plupart  d'entr'eux  y  firent  nau- 
frage. *  Baudrand.  Difl.  Gtogr. 

FIGO,  (l'Ifola  de  Figo)  petite  Ifle  de  la  Mer  Méditerranée.  El- 
le eft  dans  le  Détroit  de  Bonifacio, fur  la  Côte  de  Sardaigne.  Quel- 
ques Géographes  la  prennent  pour  l'Ifle  ,  que  les  Anciens  nom- 
moient Phintonis  /«/«/«  .laquelle  d'autres  placent  à  la  Cnbriira ,  pe- 
tite Ifle.  fituée  dans  le  petit  Golfe  de  Longofardo.  'Baudrand. 

FIGUEROAS.  C'eft  le  uom  qui  fut  donné  aux  Libérateurs  des 
cent  Filles  de  tribut, que  Meregat,  Roi  de  Léon, avoit  promis  aux 
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FIL.  FIN.  FÎO.  FÏR.       6y/ 

I4^TShli''°f 'rtT^'''^"'"'=  'î---f«Onvrages;  maij  elle 

FILLEAU,  (Jean)  ProfefTeur  en  Droit  &  Avnr^i-  Hn  R^;  4 
Poirier.,  au  m^ieu  du'xvil.  fiecle .  a  to' des  Addi  ons  fur  e* 
cm!n?r",.'^  >^^'"Vh  '^^"V"'^"^"  '"/''-^  ^  recuein  les  de 

W  rimn  .  i^^""^'  3^-  R°id'Ecofre,fucceda  a  CrathUhuhus- 
1  remporta  divers  avantages  contre  les  Romains,  qui  affoiblis  oar 
leurs  guerres  civiles,  le  laiirérent  enlin  en  paix;  ^ejos  don  pro- 
fita pour  1  avancement  du  Chnihanifme.  Il  fournit  a  l'entretien  des 
Chrétiens  Bretons  qui  fe  retugioient  en  Ecoffe,  pour  éviter  la 
Perfécutiondc£)/M/e/;«>î.  Pluiieurs  dece■!Perf('rl1l■^•,^,n^ -i>„.  r 
Après  que  le  Royaume  fut  entièrement  délivré  de  la  Domination     éminent  !&  d'une  fainleté  dillinguéc      es  Maifonr  nù  it  i      '°'î 

j/.  \A 1. /-._j;„,i   s'.-...-..„     fl,.^i,»„ér,„»  A.  Tr.MAr.     ,^i,.t,    Viokir^    f,„-»„^  =  r..;—    i    "",  "s"'^^'  '^s  wallons ,  ou  Ils  avoient 

habi  e,  furent  enfuitc  changées  en  Egliles.  Fincomatchus  ayant 
gouverne  avec  beaucoup  de  juftice,  mourut  l'an  47.  de  fon  Ré- 
gne, vers  1  an  311.  dej.  C.  •  Budmnan.  , 

^.rJî!°r^'.^'"^j  S'P'r"''^  '''"'î  ^°y='"™e  de  même  nom.    Il  eft 

dans  a  Contrée  de  Jetfengo  .  dans  Tlfle  de  Niphon.  la  principale 

decellesdu  Japon.  •  /W«yf,  Ditf/«„.  ^       ,  i*  principale 

FlNpOCHUS,_3r.  Roi  d'EcolTe  ,  fucceda  à  Nathaloau.    Il  é- 


Tvlores  tous  les  ans.  Elles  étoient  dans  un  Château  au  milieu  d'une 
Forêt,  à  quelques  lieues  de  Tolède.  Ces  Filles  dévoient  être  tou- 
tes Chrétiennes  ,  cinquanre  Nobles  &  cinquante  Roturières.  Les 
SuGCcffcurs  de  Moregat  payèrent  ce  Tribut,  jufqu'au  Roi  Ramire, 
qui  le  rcfufa  en  huit  cens  quarante-quatre ,  d'autres  difcnt  que  ce 
fut  D.  Berwude  en  fept  cens  quatre-vints  &  onze.  Les  Mores  met- 
toient  ces  Filles  dans  le  Château  de  la  forêt  dont  nous  venons  de 
parler,  julqu'à  ce  qu'ils  les  euflent  envoyées  en  Afrique,  ou  qu'ils 
en  eulTent  autrement  difpofé  à  leur  volonté.  Mais  ce  Tribut  fut  en- 
tièrement aboli,  depuis  que  quelquesCavaliers  de  Galice  défirent  les 
Mores,  qui  venoient  pour  le  recevoir ,  proche  deMoguedo,  dans 
une  Campagne  remplie  de  figuiers,  ce  qui  fit  donner  le  nom  de 
ïigueroas  aux  Libérateurs  de  ces  Filles  ,  &  c'eft  là  l'origine  de  la 
Maifon  de  ce  nom ,  qui  eft  encore  une  des  plus  illaltres  d'Efpagne. 


des  Mores,  le  Cardinal  Zhixco  ,  Archevêque  de  Tolède  ,  acheta 
ce  Château  &  la  Forêt,  en  l'an  mille  cinq  cens  foixante  &  treize, 
&  y  fit  bâtir  un  Couvent  pour  cent  Filles,  moitié  nobles  &  moitié 
lotiiriéres,  en  mémoire  de  cet  infâme  Tribut.  Elles  font  obligées 
de  faire  preuve,  qu'elles  defcendent  d'anciennes  familles  Chrétien- 
nes, fans  mélange  de  Mores  ni  de  Juifs.  Ce  Couvent  ,  qui  a  plus 
de  trente-cinq  mille  ducats  de  revenu  fut  eni'uite  transféré  à  To- 
lède, où  il  eft  encore.  On  y  met  ces  Filles  à  l'âge  de  fept  ans,  &  toit,de  la  Famille  Royale,  ce  oui  ïoi'ntTfèrnncî.'f.,  ,1 
lors  qu'elles  font  en  âge  de  fe  marier,  ii  elles  veulent  avoir  une-    le  firent  choifir  pour  Roi!    Ilgouvema  avec  hea,  r        "."""^"^«• 


jors  4uciita  .uiii  V.11  ag^  viv,  .k.  .ii.nti  ,  ii  un«  y..uitiii  «vuii  uii  ^-    ic  nrent  cnoinr  pour  Koi.    1  gouverna  aver  hMn^r^„.,  a^     â-      » 
poux  ,  on  donne  mille  ècus  de  dot  aux  roturières ,  &  deux  mille    fut  religieux  obfervateur  de  fafarole   Sous  fon  règne^iJ//'"^ 

i  t-r  '^^'  f''''  '=•  ^'''^  ^"™^  P°"^  ^'^^  «"^P"^^  •  mais  n  fuf  dî- 
fa  t ,  &  fe  noya  en  s  enfuyant.  Les  Habitans  des  Ifles,  affiftez  des 
Irlandois    renouvellérent  la  guerre. fous  la  conduite  dé  DWi.fi] 
de  Donald     Mais  Fmdochus  les  contraignit  à  fe  retirer,  s'empara 
f     i  "'ti^u^"  ■■"'.""  P'""^""-    Donald  eutenfuite  recoupa   a 

to±  "'tn°''"f '^'"'i'^*^^®"^'  "^^^  f^'g"*^^"^  être  des  Genils! 
hommes  des  Ifies.fort  maltraitez  par  Donald.  Ils  s'infinuérentfibien 
dans  les  bonnes  grâces  de  Findochus ,  qu'ils  fe  défirent ,  enfin  ,  de 
ce  bon  Prince.  Mais  ils  n'échapérent  pas  la  punition,  ils  furent  pril 
&  exécutez,  après  avoir  accufé  Donald  &  Caramhs  le  propre  Frè- 
re du  Roi.  Le  dernier     pour  éviter  la  punition,  s'enfuit  à  Rome. 

rJ.nl  r  y"  ^Ta  ^° r'.^  "!''  ""-  ''°"  ^°"  ^  ""«  bonne  Ci- 
tadelle. Ce  heu  eft  dans  l'Etat  de  Gènes,  à  fix  lieues  de  la  Ville 
de  ce  nom  fur  le  Golfe  de  Rapallo  ,  &  tout  auprès  du  Cap  de 
Porto  Fine.  *  Maty ,  DiÛion  ^  P 

./r^^^' J'"'  ''"''o'  ^^  ^™°'  ""^  de  celles  du  Japon.  Elle 
.    P^]  -   j^  "".P'^?^  Royaume  de  même  nom  ,  &  fituée  dans  la 

EIMANA,  ou,  FiNANA,  anciennement  Mcitum.  Bourg  de 
Grenade  en  Efpagne.  Il  eft  environ  à  trois  lieues  de  la  Ville  de 
Baça,  du  côté  du  Midi.  •  Bauémd.  °^ 

d/r^.^H^i^^n  U''^"  ^°^%'  '""'  ^"'J'  ^°^^  Méridionale  de  l'Iflc 
de  Candie.  11  elt  dans  le  -Territoire  de  la  Canée,  à  cinq  lieues  de 
la  Ville  de  ce  nom ,  du  côté  du  Sud.  •  Matv .  Dimon 

FININGHAM  ,  (Robert)  de  Norfolk;,  C^rdelier  Anglois     a 


aux  nobles 

FIGUERRAS.  ou,  Figuieres.  Petite  Ville  d'Efpagne  dans 
•la  Catalogne.  Elle  eft  dans  le  Lampourdan  environ  à  quatre  lieues 
de  Rofes ,  du  côté  du  Couchant.  *  Maty ,  Uilt'wn. 

FIGURES  ,  l'ufage  des  figures  humaines  étoit  ordinaire  dans 
les  enchantemens  parmi  les  Romains.  Une  figure  de  laine,  par  ex- 
emple, reprefentoit  la  perfonne  que  les  Sorcières  vouloient  faire 
furvivre  à  celle  qui  étoit  reprefentée  par  la  figure  de  cire.  C'ell- 
■pourquoi  ces  figures  étoient  ordinairement  de  différente  matière, 
afin  qu'elles  euflent  un  fort  différent.  Horace  en  parle  dans  fes  Sa- 
tyres : 

Lanea  &  e{pgies  erat ,  altéra  ceyea  ;  major 
Lanea  i  qii<e  pienis  compefceret  inferiarem. 

Il  y  avoit  tout  auprès ,  dit  ce  Poète  ,  une  figure  de  laine  ,  &  une 
autre  de  cire.  Celle  de  laine  étoit  la  plus  grande ,  comme  devant 
faire  fouffrir  à  la  petite  les  peines  qu'elle  lui  preparoit.  *  Horat. 
Satyr.  l.  I.  Sat.  7. 

FILANTE,  (Jean-André)  de  la  Ville  de  Taverna  ,  ProfefTeur 
en  Droit  à  Naples  ,  a  fait  Comment,  in  InflHut.  Impériales,  impri- 
més à  Naples  l'an  i6oi.  in  4.  Il  compare  dans  ce  Traite  le  Droit 
de  Naples  avec  le  Droit  Romain.  *  Denys  Simon  ,  Biblioth.  de 
Droit. 

FILBERT,  (Saint)  premier  Abbé  de  Jumieges  &  de  Marmoil- 
tier,  étoit  né  à  Auch,  &  fut  élevé  d^ns  la  Ville  de  Wic,  dont  fon 
pcre  FiUbaud  étoit  Evêque.  Il  fut  envoie  à  la  Cour  de  Dagobercl. 
où  il  connut  S.  Oùen;  mais  s'érant  retiré  dans  le  Monaftere  de  Re- 
bais en  Brie  fous  S.  Agile ,  qui  en  étoit  Abbé  ,  après  qu'Agile  fut 
mort  l'an  650.  il  fut  élit  en  fa  place.  L'an  654.  il  fonda  l'Abbaïe 
de  Jumieges  à  cinq  lieues  de  Roilen ,  &  y  fit  fa  demeure.  Ebroïn, 
Maire  du  Palais,  à  qui  il  avoit  parlé  avec  liberté,  lui  fufcita  des 
Accufateuts  auprès  de  S.  OUen,  qui  fe  laiffant  prévenir,  le  fit  arrê- 
ter &  conduire  en  ptifon  dans  un  lieu  de  la  Ville  de  Roiien  appel- 
le aujourd'hui  la  Poterne,  où  l'on  a  depuis  bâti  une  Chapelle  en 
l'honneur  de  S.  Filbert.  Saint  Otien  aïant  reconnu  la  faufleté  de 
l'accufation  contre  Filbert ,  le  mit  en  liberté  ;  mais  Filbert  n'ofant 
plus  demeurer  en  fûrcté  dans  la  Neuftrie  ;  il  s'en  alla  en  Aquitai- 
ne ,  où  Aufoalde  ,  Evêque  de  Poitiers,  le  reçut  avec  beaucoup 
d'humanité  ,  &  lui  fournit  tout  ce  qui  étoit  neceffaire  pour  bâtir 
un  Menaftere  dans  l'Ifle  d'Her,  aux  extrémités  du  Poitou  &  de  la 
Bretagne,  vers  le  Midi  de 'l'embouchure  de  la  Loire,  que  l'on  a 
depuis  appelle  Hermoûtier .  ou  Nermoiàtier,  Il  y  fit  venir  des  Re- 
ligieux de  Jumieges;  8c  fonda  auffi  dans  leDiocefe  de  Poitiers  l'Ab- 
baïe de  Quinçay.  Après  la  mort  d'Ebroïn  qui  fut  tué  l'an  681.  S. 
Filbert  retourna  à  Jumieges ,  à  la  prière  de  S.  Oiien  même;  mais 
il  n'y  demeura  pas  néanmoins,  &  retourna  en  Poitou,  d'où  il  en- 
voya S.  Achard  tenir  fa  place  à  Jumieges,  &  fe  retira  à  Nermoiî- 
tier,  où  il  mourut  le  20.  du  mois  d'Aoiît  de  l'an  6S4.  *  Anonym. 
epud  Mabillon.  fucid.  1.  Bulteau ,  Mon«Jî.  l.  4.  c.  2.  Baillet,  Vies 
des  Saints ,  Oliobre. 

*  FILES  AC,  (Jean)  Parifien ,  Dofteur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  &  Curé  de  S.  Jean  en  Grève  ,  reçu  Dodleur  le  9. 
Avril  1590.  fut  long-tems  un  des  plus  grands  Ornemens  de  cette 
célèbre  Faculté ,  &  prefida  pendant  plulieurs  années  à  ces  Affem- 
blées ,  en  qualité  de  Doyen  ou  plus  ancien  de  la  compagnie.  Il 
mourut  le  27.  Mai  1636.  fort  âgé , après  s'être  diftingué  par  fa  fer- 
meté ,  par  fa  droiture,  par  fa  fcience  &  par  fa  pieté.  Il  a  compolé 
plufieurs Ouvrages  fur  des  matières  Ecclefiaftiques  &  profanes. rem- 
plis de  beaucoup  d'érudition;  8c  a  donné  lui-même  l'an  1611.  un 
Recueil  des  principaux  Ouvrages  qu'il  avoit  publiés  depuis  dix-neuf 
ans  ;  favoir,  un  Traité  de  l' Autorité  jacrée  des  Evêques  ;  un  Trai- 
té du  Carême  ;  un  autre  de  tOrigine  des  Paroijjes  ;  un  petit  Ecrit 
de  la  Conjejfwn  auriculaire  ;  &  des  Ouvrages  fur  Vldolatrie  magique 
fur  le  Sacrdege  Laïque ,  fur  Y  Idolâtrie  politique.  On  a  encore  un  pe- 
tit Traité  de  lui  fur  X  Origine  des  anciens  Statuts  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris, impiimé  l'an  1620.  &  plufieurs  Ecrits  curieux 
fur  differens  fujcts ,  expliqués  par  autant  de  titres  en  forme  de  fen- 
tences' ,  recueillis  en  trois  volumes  in  quarto.  Il  y  a  bien  de  l'éru- 
dition Ecclefiartique  &  profane  dans  les  Ouvrages  de  Filefac.  Us 
font  pleins  de  citations,  &  ne  font  prefque  qu'un  tiffii  de  paflagcs, 
qu'il  joint  les  uns  aux  autres  par  quelques  reflexions ,  fans  beau' 
coup  d'ordre  ni  de  méthode.  11  pafle  d'une  matière  à  l'autre,  en 


an 


fait  un  Traité  Latin  des  Cas  refervés  au  Pape.  Il  vivoit  encore  T 
1460.  *  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiaftiques. 

FINISTERRE  (leCapde)  anciennement  Nerium,Celiicum.8c 
Artabrum  Promontorttim.  Cap  d'Efpagne ,  dans  la  Galice  C'eft  ce- 
lui qui  s'avance  le  plus  dans  l'Océan  Occidental.,  &  c'eft  pour  cet- 
te raifon  ,  qu'on   lui  a  donné  Je  nom  de  Finjflerre,  c'eft-à-dire, 

qui  porte  le 


Bourg 


l'extrémité  de  la  Terre.     Il  y  a  fur  ce  Cap 
même  nom.  *  Baudrmd. 

FINKËNBLOK  (Jaques) Prêtre, fut  le  premier,  qui  ofa  annon- 
cer publiquement  la  dodjine  de  Luther,  dans  la  Pruflt  Royale  Ce 
fut  en  1522.  e  13.  Juillet, qu'il  fit  fon  premier  Sermon  fur  la  mon- 
tagne d  Hagelsberg.  Il  y  eut  quantité  d'Auditeurs  ,  qui  l'amenèrent 
enfuitc  dans  une  Eghfe  dediee  à  Sainte  Gertrttde,  où  il  continua  les 
fêtes  &  les  dimanches  ae  leur  enfeigner  fa  doftrine.  Sigifmond,  Roi 
de  Poigne,  en  ayant  ete  averti,  fit  publier  dans  ce  Païs-là  plu- 
fieurs Ordonnances  1  année  fuivante  ,par  lefquelles  il  défendit ,  fous 
de  grandes  peines,  aucune  innovation  dans  la  Religion.  Ces  Loix 
obligèrent  ce  Prêtre  de  fe  retirer  à  Wittemberg.  d'où  un  riche  Bour- 
geois de  Dantzic  ,  nommé  VoupleSlen  ,  le  fit  revenir  dans  la  Pruf 
fe.  *  Hartfnorchy  Diflert.  XIV,  de  Origin.  Rehg.  Chriftian  in 
Prufl, 

FIONDA  ,  anciennement  Phafelis  &  Pityujfa.  Ville  autrefois 
Epifcopale  ;  mais  fort  déchue.  Elle  eft  en  Aiie  dans  la  Natolie  fur 
le  Golfe  de  Satalie,  environ  à  vint  heuës  de  la  Ville  de  Satalie'  du 
côté  du  Couchant.  *  Baudrand.     ' 

FIORENZUOLA ,  c' étoit  autrefois  une  Ville  Epifcopale  de  l'A  ' 
pouille.    Elle  n'eft  maintenant  qu'un  Village  de  la  Capitanate    fi 
tué  près  de  Nocera ,  à  l'Evêché  de  laquelle  le  fien  a  été  uni.  •  Bau- 
drand. 

FIORENZUOLA  ,  ou  Firenzuol  a.  Petite  Ville  d'Italie 
dans  la  Romagne  Florentine.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Santerno  ' 
entre  Florence  &  Boulogne,  environ  à  neuf  lieues  de  l'une  &  dé 
l'autre.  *  Maty,  DiÛion. 

FIORENZUOLA,  ou  Firenzuola,  autre  petite  Ville  d'I- 
talie dans  la  Romagne  Florentine.  Elle  eft  dans  l'Etat  de  Erufl:eto 
partie  de  celui  de  Parme  ,  entre  Plaifance  &  Parme  ,  à  quatre  ou 
cinq  lieues  de  la  première,  &  à  fept  de  la  dernière.  ♦  Maty  ,  Dic- 
tion. 

FIRANDO .  Ville  &  Royaume  du  Japon.  Elle  eft  dans  une  pe- 
tite Ifle  htuée  fur  la  côte  Occidentale  de  celle  de  Ximo  vpr«  i« 
Nord.  *  Maty  ,   DiÛio».  '      "  '® 

FIRLEY ,  ancienne  &  illuftre  Maifon  de  Pologne, qui  eft  étein- 
te, embraft'a  la  Religion  Proteflante  l'an  1552.  8c  fe  montra  très^ 
zélée  à  la  maintenir.  Jean  Firley  ,  ]Palatin  de  Cracovie  &  Maré- 
chal du  Royaume  ,  obtint  de  Henri  III.  Roi  de  Pologne,  à  fon 

^     -»,    ,         r       „    ^    t     ji     i   c  ■    r  ,,        —     Couronnement,  l'an  1574.  qu'il  s'obligeât  par  ferment  de  fnllirirpf 

tre-mele  le  profane  &  le  facré  ,  &  fait  f«uvem  des  digrefîions.    Il  fon  Frère  ci:arUs  IX.  Roi  de  France,  de  rétablir  les  Proteftansdl 


F  I  R.    FIS. 

fon  Royaume  dans  le  libre  exercice  de  leur  Religion  &  dans  leurs 
Charges.  *  Voyez  De  Thou,  qui  recite  la  chofe  au  long,  au  Li- 
vre LVII.  Jenn  &  André  ,  Barons  de  Dambrowiski ,  fcs  Fils, 
out  paru  avec  gloire  dans  l'Uni verfité  de  Bafle  ,  vers  l'an  1604. 
Voyez  auffi  Utus  dans  l'Abrégé  de  l'Hiftoire  UniverfcUe.    ^ 

*  FIRMILIEN ,  Evêque  de  Cefarée  en  Cappadoce  dans  le  III. 
fiecie,  avoir  été  ami  d'Origene,  qui  enfeigna  de  fon  tems  à  Cefa- 
rée, comme  nous  l'apprenons  d'Origene  &  de  S.  Grégoire  de  Nyf- 
fe,  dans  la  Vie  de  Saint  Grégoire  Thaumaturge.  II  prit  parti  pour 
S.  Cyprien  dans  la  Controvcrfe  fur  la  queftion  de  la  rebaptifation 
de  ceux  qui  avoient  été  baptifés  par  les  Hérétiques ,  &  en  écrivit 
l'an  256,  une  Lettre  très-forte  à  S.  Cyprien, qm  eft  parmi  les  Let- 
tres de  ce  Père,  dans  laquelle ,  pour  autorifer  la  pratique  des  Egh- 
fcs  d'Afrique  &  de  celles  d'Afie  ,  qui  les  rebaptifoient ,  il  allègue 
le  Règlement  d'un  Concile  tenu  il  y  avoit  plufieurs  années  à  Icô- 
ne: témoignage  qui  fait  voir  clairement  que  ceux-là  fe  trompent, 
qui  croyent  que  ce  Concile  a  été  tenu  la  même  année  que  Firmi- 
lien  écrivit  fa  Lettre.  Firmilien  affifta  au  I.  Concile  d'Antioche  te- 
nu l'an  264.  contre  Paul  de  Samofate,  &  y  prefida.  Paul  ayant 
promis  de  changer  de  fentiment,  Firmilien  ajoutant  foi  à  fa  paro- 
le, &  eCp^-isnt  que  cette  affaire  fe  pourroit  terminer  fans  que  1  E- 
glifc  en  foafFfît  aucun  dommage,  ni  aucun  deshonneur  ,  jugea  à 
propos  de  différer  le  jugement  ;  mais  Paul  de  Samofate  ayant 
continué  d'enfeigner  fon  erreur ,  Firmilien  fut  invité  à  fe  trouver 
à  un  fécond  Synode  qui  fe  tint  à  Antioche  l'an  269.  ou  270.  dans 
lequel  Paol  de  Samoate  fut  condamné;  mais  comme  il  s'étoit  mis 
en  chemn:  pour  y  venir ,  il  mourut  fort  âgé  à  Tarfe.  S.  Bafile  fait 
mention  de  quelques  Ouvrages  de  Firmilien  *  Eufebe,/.  6.  «.26. 
&  27.  /.  7.  c.  30.  Epi/Î.  Cypriani.  Ep.  74-  Pearfon  ,  Annal.  Cypr. 
S.  B.^file  ,  de  Spi-Atti  SanBo  AmphUoch.  Du  Pin  ,  hihlmb.  des  Aiit. 
Ecclef.  III.  premiers  fticks.  Tillemont  ,  Menu  pour  l'Hifi.  Ecclef. 
Le  Menologe  des  Grecs  fait  mention  de  lui  comme  d'un  Saint,  le 
18,  Oftobre. 

F I R  M I N .  le  Confés ,  eft  honoré  à  Amiens  comme  Evêque  de 
cette  ville  &  Martyr  de  la  fin  du  III.  fiecle  ;  mais  fa  Vie  compilée 
par  un  inconnu  dans  le  XIU.  fiecle  ,  n'eft  qu'une  rapfodie  de  faits 
infoûtenables.  Les  Chanoines  Rcguhers  de  S.  Acheul  prétendent  a- 
voir  découvert  fon  tombeau  près  de  celui  de  S.  Firmin  ,  ce  qui  al- 
larma  les  Chanoines  de  la  Cathédrale, qui  prétendent  avoir  le  corps 
de  Saint  Firmin.  Cette  contefliation  a  donné  lieu  à  plufieurs  Ecrits 
de  part  &  d'autres ,  fans  que  la  vérité  en  ait  pu  être  éclaircic.  *  Vo- 
yez, fa  Vie  donnée  par  Surius.  Tillemont  ,  Mem.  Ecclef.  111.  Tom. 
Lettres  touchant  la  découverte  de  Saint  Firmin  l'an  1697.  dans 
i'Eglife  d' Acheul  proche  d'Amiens.  Lettres  de  M.  Thiers  fur  le 
mcme  fujet.  Ordonnance  de  M.  d'Amiens.  *Baillet,  Vies  des  Saints 
au  1.  de  Septembre.  ^    ■ 

On  honore  encore  un  autre  S. Firmin  à  Amiens  que  l'on  ap- 
pelle le  Martyr,  &  que  l'on  croit  auffi  avoir  été  Evêque  d'Amiens. 
On  tient  qu'il  étoit  de  Pampelune,  qu'il  reçut  les  premières  lumiè- 
res de  l'Evangile  par  Saint  Saturnin  de  Touloufe.baptifé  &  inftruit 
par  S.  Honefte  ,  &  qu'après  avoir  été  fept  ans  fous  fa  difcipline  il 
vint  à  Beauvais,  éf  de  Beauvais  à  Amiens ,  où  il  prêcha  l'Evangile 
&  foufiïit  le  martyre  l'an  287.  mais  cette  Hiftoire  n'eft  pas  moins 
incc-taine  que  la  précédente.  *  A^a  apiid  Bofpiet.  Dijfert,  précé- 
dente. 

11  y  a  encore  un  S.  Firmin  Evêque  d'Ufezau  VI.  fiecle,  qui 
fut  elû  l'an  537  Evêque  de  cette  ville  à  la  place  de  fon  oncle  Auf- 
bert.  11  affifta  au  4.  Concile  d'Orléans  .tenu  l'an  541.  &  au  V.  l'an 
54c.  Il  fe  trouva  encore  à  celui  de  Paris  l'an  551.  li.mourut  leii. 
Oftobre  553.  *Vita  S.Firmini.  Baillet  ,  Vies  des  Saints. 

FI  RM  lus  CATUS  ,  Sénateur  Romain,  accufa  devant  Tibère 
Liban  Drufus  fon  Ami  -,  &  le  chargea  d'être  Chef  d'une  nouvelle 
conjuration,  ce  qui  fut  caufe  de  fa  perte.  Depuis, Firmius  fut  con- 
damné à  être  relégué  dans  une  Me  ,  par  un  Arrêt  du  Sénat ,  pour 
tin  crime  de  Lize-Majcfté,  dont  il  fut  convaincu.  Mais  Tibère  fe 
fouvenant  du  fervice ,  qu'il  lui  avoit  rendu  envers  Libon  ,  fe  con- 
tenta de  le  chalTer  du  Sénat.  *  Tacite.  2.  17.  &  4.  41. 

FISC,  ce  qui  revicrit  au  Prince  par  ^amende  ,  ou,  par  confifca- 
tion.  Il  y  a  cette  différence  entre  le  Fifc,  &  le  Tréfor  puMic,  que 
tous  les  cas  extraordinaires  apartienncnt  au  premier ,  &  que  tous 
les  droits  annuels  &  ordinaires,  comme  les  Tailles ,  les  Aydes,  les 
Douanes,  &  les  Gabelles, font  affeftez  au  fécond.  Le  mot  de  Fifc, 
vient  du  Latin  Fi  feus ,  c'eft-à-dire  ,  un  panier ,  parce  que  l'on  y 
mettoit  les  deniers  du  Prince.  Néanmoins  les  noms  de  Fifc  &  de 
Thréfor  public  font  pris  quelquefois  indifféremment  dans  les  Au- 
teurs. *Spehmn,  Gloffar.  Archaeolog. 

FISCHARD  (Jean)  de  Francfort  ,  a'iant  étudié  les  Loix  fous 
le  célèbre  Zazius  ProfcfTcur  en  Droit  d  Fribourg,  fut  reçu  Dofteur 
dès  l'âge  de  18.  ans.  Il  enfeigna  enfuite  à  Padouë  8c  à  Boulogne, 
d'où  il  revint  à  Francfort ,  y  exerça  la  charge  de  Syndic  pendant 
44.  ans,&  y  mourut  l'an  1581.  à  l'âge  de  70.  ans.  lia  continué  les 
Vies  des  Jurifconfultes  de  Bernard  Rutilius  jufqu'à  Zazius  fon  maî- 
tre. Fifchard  a  fait  auffi  des  Confeils  imprimés  à  Francfort  l'an  1677. 
in  folio,  de  Vero  cauielarum  ufu  ,  imprimé  avec  le  Cspola  de  Cautelis, 
à  Strasbourg  l'an  1665.  in  oUavo,  Sjnlagma  communi::m  opinionum.  * 
Denys  Simon ,  Bièlioth,  Bift.  des  Aut.  de  Droits. 

FISCHAUSEN ,  petite  Ville  de  la  Pruffe  Ducale.  Elle  eft  dans 
l'Ambie  ,  lurla  Côte  Septentrionale  du  Frifch-Haff ,  au  Couchant 
de  la  Ville  de  Koningsberg  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  huit  ou  neuf 
lieues ,  &  de  trois  de  la  Fortereffe  de  Pilav/.  •  Maty ,  Di'élion. 

*  FISCHER  ou  FISHER  (Jean)  Anglois,  Evêque  de  Rochef- 
ter  &  Cardinal,  verfa  dans  le  XVI.  fiecle  fon  fang  pour  la  defenfe 
de  l'autorité  du  Pape  ,  au  commencement  du  Schifme  qu'Henri 
VIll.  Roi  d'Angleterre  fufcita  contre  I'Eglife  Romaine.  Fifcher  a- 
voit  pris  naiflance  dans  le  Diocefe  d'Yorck  vers  l'an  I45S-  &  après 
s'être  avancé  dans  les  Sciences ,  avoit  été  Doéteur  &  Chancelier  de 
rUniverfité  de  Cambridge,  puis  Evêque  de  Rochefter;  &  enfin 
Précepteur  du  Roi  Henri  VIII.  Les  Livres  que  ce  Roi  écrivit  con- 
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tre  Luther ,  font  une  preuve  convaincante  du  progrès  qu'il  fit  dans 
les  Lettres  fous  un  fi  bon  Maître.    Mais  lorfque  ce  Prince  fe  -fepa- 
rant  de  I'Eglife  Romaine  ,  voulut  fe  faire  déclarer  Chef  de  I'Eglife 
d'Angleterre,  &  obliger  les  Prélats  du  Roïaume  à  reconnoître  cet- 
te Primatie ,  l'Evêque  de  Rochefter ,  qui  preferoit  la  vérité  à  la  for- 
tune, ne  voulut  pas  fe  foûmettre.    Le  Roi  le  fit  mettre  en  prifon; 
&  fâchant  que  le  Pape  Paul  III.  avoit  envoie  le  chapeau  de  Cardi- 
nal à  cet  illuftre  captif ,  il  lui  fit  couper  la  tête  le  22.  Juin  1535.' 
Ce  grand  homme  avoit  écrit  ij.  ou  16.  Traités  qu'on  a  donnés 
au  public.     Le  premier  de  ces  Traités  eft  une  repUquc  à  la  reponfc 
que  Luther  avoit  faite  au  Traité  des  Sacremens  d'Henri  VIII.  con- 
tre Luther.    Fifcher  a  encore  fait  une  réfutation  de  la  defenfe  que 
Luther  avoit  faite   des  propoiitions  condamnées  par  la  Bulle  de 
Léon  X.  11  a  auffi  compofé  cinq  Livres  de  la  vérité, du  Corps  de 
Jésus  Christ  dans  l'Euchariftie  ,  contre  Oecolampade  ;  &  quel- 
ques autres  Ouvrages  de  Controverfe  &  de  Morale,  avec  un  Trai- 
té de  critique  d'une  feule  Magdelainc  contre  le  Fevre  d'Etaples.  Cet 
Auteur  étoit  très-bon  Théologien.    Il  avoit  étudié  l'Ecriture  Sainte 
j  &  les  Pères.    Il  avoit  beaucoup  de  bon  fens  &  de  folidité  de  juge- 
ment ,  &  peut  paifer  pour  un  des  plus  cxafts  &  des  meilleurs  Con- 
'  troverfiftes  de  fon  tems.  Ses  Oeuvres,  qui  avoient  été  imprimées  fe- 
parément  en  Angleterre  ,  ont  été  recueillies  &  imprimées  en  un 
volume  à  Wirtzbourg  l'an  1597.  Sander ,  Ribadeneira  &  plufieurs 
I  autres  ont  compofé  des  relirions  de  fa  mort.  *Bellaimin,rt'^  Script. 
j  Eccl.  PofTevin ,  i»  Appar.  Sponde  ,  in  Annal.  Pitfeus ,  &c.  Du  Pin* 
;  Biblioth.  des  Aut.  Ecclcfiajl.  XVI.  fteck. 

FISHGARD  ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  dans  la  Princi-' 
pauté  de  Galles,  dans  la  Contrée  du  Comté  de  Pembrok,  qu'on  apel- 
;  le  Kemeys.  Il  eft  fitué  dans  le  fond  d'une  Vallée  ,  fur  le  bord  de  la 
Mer ,  où  il  y  a  un  affcz  bon  Havre  ,  &  où  l'on  fait  quelque  négo- 
ce en  Harengs.  Il  eft  à  170.  milles  Anglois  de  Londres.  •  Moreri 
Anglais. 

FITACHI,  Ville  &  Royaume  de  même  nom.  Elle  eft  fur  la 
Côte  orientale  de  l'Ochio,  contrée  de  l'Ifle  de  Niphon  ,  la  princi- 
pale du  Japon.  *  Maiy  ,  Diélion. 
FITZ  ALLEN ,  Comte  d' Arondel ,  cherchez ,  Allen. 
FITZGERALD  ,  Anglois ,  qui  trouva  l'Art  d'adoucir  l'eau  de 
la  Mer.  Charles  JI.  Roi  d'Angleterre  ,  ayant  trouvé  par  plufieurs 
expériences  ,  que  la  Machine  de  Fitz-Gerald  rend  l'eau  de  la  Mer 
non  feulement  fraîche;  mais  propre  à  boire;  lui  en  accorda  des  pa- 
tentes.  On  en  porta  au  Collège  des  Médecins  de  Londres  j  &  l'on 
trouva  ,  qu'elle  étoit  plus  légère  que  l'eau  ordinaire  &  qu'elle  fe 
confervoit  plus  longtems.  Les  Plantes ,  qu'on  en  arrofe  croiiTent 
fort  bien.  La  Machine  ,  dont  on  fe  fert  pour  cela  ,  n'a  pas  plus  de 
30.  pouces  de  diamètre  ,  &  peut  fournir  environ  80.  pintes  d'eau 
en  24.  heures.  Elle  peut  être  placée  de  forte  fur  un  Vaifleau ,  qu'il 
n'y  a  rien  à  craindre  pour  le  feu  ,  ni  pour  l'odeur  ;  &  la  dépenfe 
en  eft  fi  petite ,  qu'on  peut  faire  cent  pintes  d'eau ,  pour  la  fomme 
de  1-5.  fous. 

FITZ- ROY  (Charles)  Duc  de  Southampton  ,  fils  naturel  dé 
Charles  //.  &  l'aîné  des  trois  ,  qu'il  a  eus  de  Lady  Barbara  Vilj 
liers,,  Duchefle  de  ClevelandjFemme  du  Comte  de  Cnjlelmaine.  Il 
fut  créé  Baron  de  Newbury  ,  le  10.  Septembre  1675.  &  en  mê- 
me tems  Comte  de  Chichefter,  &  Duc  de  Southampton.  *  Vug- 
dale. 

FITZ-ROY,  Uenri  Fit z-Rcy ,  Duc  de  Grafton,  eft  fils  &  héritier 
d'Henri  Fitz-Roy  Duc,  qui  fut  malheureufemenî  tué  devant  Corke 
en  1690.  &  d'Ilabelle  fille  &  héritière  du  dernier  Duc  d'Arlington. 
Son  Père  dernier  Duc  de  Grafton  étoit  fils  naturel  du  Roi  Charles 
II.  &  le  fécond  des  trois  qu'il  a  eus  de  la  Duchefle  de  Cleveland. 

FITZ-ROY  (George)  troifiéme  fils  naturel  de  Charles  II,  &  de 
la  Duchefl'e  de  Cleveland,fut  fait  Pair  du  Royaume  avec  le  tître  de 
Baron  de  Pontefracl  dans  le  Comté  d'Yorck  ;  comme  auffi  élevé 
à  la  dignité  de  Vicomte  de  Falmouîh  dans  le  Pays  de  Cornoiiaille, 
&, enfin, de  Comte  &  puis  de  Duc  de  Northumberland. 

FITZ-HERBERT  (Antoine)  Chef  de  Juflice  d'Angleterre,,  vi- 
voit  dans  le  XV.  fiecle.  C'étoit  un  Jurifconfulte  fort  favant.  Il  a 
écrit  deNattira  Srevium.Epitoms  Jurij.JJ Office  &  l'Autorité^ un  Jw^ 
ge  de  Paix  ,  en  Anglois.  *Leland  Pits.  de  Script.  Angl. 

FIVELINGO,  Contrée  des  Ommelandes  dans  la  Seigneurie  de 
Groningue  ,  une  des  Provinces-Unies  des  Pays -'Bas.  Le  Fivelingo 
eft  borné  par  l'Hunfingo,  par  le  Territoire  de  Groningue, par l'OI- 
de-Ampt ,  par  l'embouchure  de  l'Embs  ,  &  par  une  petite  partie 
de  la  Mer  d'Allemagne.  La  petite  Ville  de  Dam ,  &  la  fortereffe 
de  Delfzlil  en  font  les  lieux  principaux.  *  Maty ,  Diilion. 

FI  VIE,  bon  Bourg  de  l'Ecofle  Septentrionale.  11  efl  dans  le 
Comté  de  Buchan  ,  fur  la  rivière  d'Ytan  .  où  il  a  un  pont,  &  à 
trois  lieues  du  Bourg  d'innerourie  ,  vers  le  Nord.  "*  Maty  ,  Dic- 
tion. 

FIUM,  el  Fium  ou  Abutich.  Ville  de  la  Moyenne  Egypte.  Elle 
eft  Capitale  du  Gouvernement,  qui  porte  fon  nom , qui  eft  au  Cou- 
chant du  "Nil,  entre  ceux  de  Giza  &  d'Ebenfucf.  Fium,  qui  eft  fur 
le  bord  du  Nil,  à  douze  lieues  au  defTus  du  Caire  ,  a  été  célèbre 
dans  l'Antiquité  par  le  Tombeau  à'ofiris.  Au  refte  ,  il  y  a  une  au- 
tre Ville  de  même  nom  que  celle-ci  ,  dans  la  Haute  Egypte  ,  fur 
le  Nil,  à  quarante  lieues  au  deffus  de  celle-ci.  * Baudrand. 

FIUMARA  DE  MuRo,anciennement  Canis.  Ancien  Bourg 
des  Bruttiens.  Il  eft  dans  la  Calabre  Ultérieure  ,  fur  la  rivière  de 
Cenis ,  à  une  lieue  du  Fare  de  Meffinc  ,  ôî  à  trois  de  Rhegio,  da 
côte  du  Nord.  *  Baudrand, 

F  L 

FLACCUS  ,  fucceda  à  ntellius  au  Gouvernement  de  Syrie.  Il 
avoit  été  Conful.  Il  fut,tant  qu'il  vécut.grand  Ennemi  à' Agrippa 
petit-fils  à'Hérode  le  Grand,  parce  qu'il  aprit  que  ce  Prince  avoir  re- 
çu de  l'argent  de  quelques  perfonnes  ,  qui  vouloient  obtenir  de 
Flaccus  quelque  faveur  par  fon  crédit,  ^ofe^b.  Atuiii.  Liv.  XVUL 

"^  FLA- 
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*FLAGELLANS.  La  Sefte  des  Fiagellans  dans  Tes  commencé- 
Biens  ne  fut  que  l'effet  d'un  zèle  indifcret  &  trop  outré  ,  mais  qui 
«ut  des  fuites  fâcheufes.  Elle  commença  à  Perufe  vers  l'an  iz6o.  où 
quantité  d'hommes  de  tout  âge  fe  mirent  à  marcher  en  proceffion 
deux  à  deux,aïant  le  corps  découvert  &  fe  fouettant  p\ibliquement 
jufqu'au  fang  pour  implorer  la  mifcricorde  divine.  Ces  ptoceffions 
étoient  précédées  de  Prêtres  qui  portoient  la  croix  ,  &  compofées 
d'hommes  de  toutes  fortes  de  conditions  &c  de  toutes  fortes  d'àgts. 
Les  femmes  &  les  filles  exerçoient  fur  elles-mêmes  dans  leufs  mai- 
fons  la  même  rigueur.  Dans  le  commencement  ces  exemples  de  pé- 
nitence étoient  fuivis  de  réconciliations,  de  rcftitutions  &  d'œuvres 
de  charité.  Cette  coutume  fe  répandit  dans  la  fuite  non  feulement 
dans  les  autres  villes  d Italie,  mais  auffi  dans  l'Allemagne;  &  com- 
me les  hommes  font  enclins  à  faire  valoir  leurs  pratiques, quelques- 
uns  de  ces  Flagellans  prêchèrent  que  l'on  ne  pouvoir  obtenir  la  re- 
miffion  de  fes  péchés  qu'en  fe  fouettant  ainfi  ;  &  pour  l'obtenir  ils 
le  confeffoient  leurs  pethés  Tes  uns  aux  autres.  Les  Prela's  &  les 
Princes  prevoïant  les  abus  Ik  les  defordres  qui  pouvoient  naître  de 
'  cette  nouvelle  inftitution  ,  s'y  oppoferent,  &  arrêtèrent  pour  quel- 
que tems  cette  fuperltition;  mais  elle  fe  renouyella  avec  plus  de  fu- 
reur &  de  defordre  dans  le  liede  luivant  ,  particulièrement  en  Al- 
lemagne &  en  Hongrie  ,  où  il  fe  trouva  un  impolleur  ,  qui  publia 
qu'un  Ange  avoit  apporté  une  Lettre  du  Ciel ,  qui  promettoit  le 
pardon  de  tous  les  péchés  à  ceux  qui  fe  foùetteroient  pendant  tren- 
te-quatre jours,  ïls  n'admettoicnt  dans  leur  compagnie  que  ceux  qui 
avoicnt  dequoi  vivre  ,  les  obligeoient  de  confeffer  leurs  péchés  & 
de  pardonner  à  leurs  ennemis  avant  que  d'y  entrer,  ?<  vouloient, 
s'ils  étoient  mariés  ,  qu'ils  en  euflfent  obtenu  le  confentement  de 
leurs  femmes.  Ils  fe  portèrent  enfin  à  de  fi  grands  excès  ,  qu'ils  fai- 
foient  des  feditions ,  maflacroient  les  Juifs ,  pilloient  les  biens  des 
Laïques  &  commettoient  quantité  d'autres  crimes.  Le  Roi  Philippe 
de  Valois  les  empêcha  d'entrer  dans  fon  Roïaume  par  le  confeil  des 
Dodleurs  en  Théologie  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  qui  lui  remontre- 
jcnt  que  la  pratique  de  cette  nouvelle  Seéle  étoit  contre  la  Loi  de 
Dieu,  contre  l'uiage  de  l'Eglife,  &  préjudiciable  au  falut  des  âmes. 
Jls  en  avertirent  auffi  le  Pape  Clément  VL  qui  condamna  cette 
Seâe,  8c  défendit  ces  fortes  de  flagellations  publiques  avec  d'autant 
plus  de  raifon  ,  que  plufieurs  de  ces  Flagellans  foùtenus  par  des 
Prêtres  &  des  Religieux  infenfés  ,  enfeignoient  des  opinions  con- 
traires à  la  docSrine  de  l'Eglife,  difant  que  le  fang  qu'ils  repandoient 
en  fe  fouettant ,  étoit  mêlé  avec  celui  de  Jésus  Christ  ;  &  avan- 
çant quantité  d'autres  erreurs  extravagantes.  C'eft  ce  qui  eft  remar- 
qué par  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Nangis  fur  l'année  1349. 
dans  laquelle  cette  Sederenouvella  fes  excès  à  l'pccafion  d'une  grande 
mortalité  qui  regnbit  fur  la  terre.  Gerfon  a  auffi  compofé  un  Trai- 
té exprès  contre  les  flagellations  publiques  dont  nous  parlerons  en 
ion  lieu.  [  Cependant  ces  flagellations  fe  pratiquent  encore  à  Aix- 
Îa-Chapelle,  dans  divers  autres  endroits  des  Pays-Bas  &  ailleurs  ,  à 
la  honte  du  nom  Chrétien.]  *  Sigonius  ,  /.  19.  ik  rcgn.  îtat.  &  /. 
3.  de  Epifc.  Bunnn.  Prateole,  V.Flagd.  Biovius.  Rainaldi  &  Spon- 
de  ,  Annal.  Ecclef.  A.  C.  1160.  ».  12.  1349.  ».  2.  é"  3-  t4l4.  n. 
14.  Gautier, Cirow.  Sitci.  XI II.  c.  6.  Du  Pin  ,  Èib/ivth.  des  Aut, 
Xccltf.  XllI.  fiecie.     ,     , 

FLAHERTI  ou  FRÀHERti  (Roderic)  Chevalier  IHandois, 
publia  l'an  1685.  à  Londres,  des  Mémoires  Chronologiques  furies 
Antiquités  du  Roïaume  d'Irlande  ,  fous  le  titre  de  Ogygia  ,  feu  re- 
rum  Hibernkayum  Chronologia  ,  ex  perx'etujlis  monumepiis  fdetïter  in- 
ter  fe  collatis  eruta  ,  atqiie  è  faais  ac  prof  unis  Litleris  primarum  or  bis 
■gentium  ,  fam  Genealogicis  quant  Çhronçlugicis  fiiffulta  prafidiis  ,  qu'il 
dédia  au  Duc  d'Yorck  ,  depuis  Roi  d'Angleterre  ,  fous  le  nom  de 
Jacques  II.  Cet  Ouvrage  commence  depuis  le  Déluge  jufqu'à  Fari- 
née de  JesusChrist  4i8.  tems  à  peu  près  a'.iquel  commença  auffi 
la  Monarchie  Françoife,  &  eft  divifé  eh^rois  parties  ,  dont  là  pre- 
mière traite  de  l'ifle  d'Irlande,  de  fes  habitans,de  fes  divers  noms, 
de  fon  étendue  ,  de  fes  Rois  &  de  la  manière  dont  fe  faifoit  leur 
éleftion.  La  féconde  partie  eft  une  efpece  de  parallèle  Chronologi- 
que des  affaires  d'Irlande ,  avec  les  évenemens  les  plus  contiderables 
de  l'Hiitoire  qui  fe  pafToient  dans  les  autres  païs  &  nations.  Latroi- 
ffléme  eft  une  Diflertaùon  pins  ample  fur  les  affaires  particulières  de 
l'Irlande.  Le  Sieur  Flaherti  a  joirit  à  ce  Traité  une  Table  Chrono- 
logique fort  exafte  de  tous  les  Rois  Chrétiens  d'Irlande]  dépuis  l'an 
428.  jufqu'en  l'an  1022.  &  fait  depuis  es  teins  une  Relation  abré- 
gée de  tout  ce  qui  s'eft  pafle  de  pl'js  confiderable  dans  cette  If]e,& 
la  continue  jufqu'au  tems  de  Charles  II.  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne ,  l'an  168;.  On  voit  à  la  fin  du  volume  qui  eft  un  in  quarto 
d'environ  600.  pages,  un  Poëme  Chronologique  ,  qui  fait  un  pré- 
cis de  l'Fïiftoire  de  l'Irlande  jufqu'à  Charles  II.  &  enfin  un  Catalo- 
gue fort  cutieux  des  Rois  Econb's  (  c'eft-à-dirc,  dans  l'ancienne 
Hiftoire.Irlandois)  qui  ont  règne  dans  Its  Ifles  Britanniques.  L'Au- 
teur a  bien  éclairci  plufieurs  points  de  l'ancienne Hiftoire  de  ce  païs: 
fes  recherches  font  profondes  8c  cuneufes  ,  ce  qui  paroît  fur  tout 
dans  la  Généalogie  de  la  famille  Roïale  des  Sruarts ,  qu'il  fait  origi- 
naire  d'Irlande  ;  mais  fon  ftyle  paroît  un  peu  vif  8c  concis  pour  un 
Hiftorien.  *Mem.  du  Tems. 

FLAMBOROUGH  -  HEAD  ,  Cap  célèbre  dans  là  partie  Orien- 
tale du  Comté  d'Yorck  en  Angleterre  .  a  deux  milles  de  la  Baye 
de  Buthngton.  Il  tire  fon  nom  de  la  petite  Ville  de  Flamborough , 
qui  eft  fituée  à  212.  milles  Ahglois  de  Londres.  *  Moreri  An- 
glois. 

FLAMINICA  ,  la  Femme  du  Flamîne  Dial ,  qui  étoit  le  Prêtre 
de  Jupiter;  elle  étoit  pourvue  du  Sacerdoce  auffi  bien  que  fon  Ms- 
li,  &  étoit  obligée  à  obferver  les  mêmes  cérémonies  que  lui.  Il  né 
lui  étoit  pas  permis  de  peigner  fes  cheveux  ,ni  de  les  ajufler,  quand 
elle  alloit  à  la  cérémonie  des  Argéens  au  mois  de  Mai  ,  étant  pour 
lors  en  deuil.  Elle  portoit  pour  principal  ornement  une  grande  é- 
charpe  de  couleur  de  pourpre  avec  une  frange  tout  autour.  Celle 
qui  la  fervoit  s'apelloit  FUminia  8c  ceux  qui  fcrvoiefit  foti  Mari  iè 
BOHimoient  fUminit  Camilih 
Sûppie?fmS, 
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FLAMINIUS  (Lucius)  chafiTc  du  Sénat  par  C^ton  le  Cenfeur. 
parce  que  pendant  qu'il  étoit  Gouverneur  des  Gaules ,  il  avoit  con- 
damné à  mort  un  Gaulois  ,  pour  plaire  à  un  jeune  homme  qu'il  ai- 
moit  paffionnément.  'Tite-Live,  l  43.  c.  ir. 

FLAMÏNIUS,  (Parifius)  de  Cofenia  dans  le  Ro'iaiime  de  Nà- 
pies ,  &  premier  Profcffeur  du  Droit  Canonique  à  Rome  dans  le 
XVI.  fiede ,  a  ttaité  avec  beaucoup  de  netteté  la  matière  des  refi- 
gnations  des  Bénéfices  dans  un  volume  in  fi/io  qu'il  a  achevéj  l'ari 
1591.  Duclos  &  Solher  y  ont  fait  des  Motes.  "Dcnys  Simon  ,  Bib'i. 
m/1,  des  Aut.  de  Droit. 

FLAMMINIUS  (Antoine)  Savant  ProfefTeur  aux  Belles  Lettres 
dans  le  Collège  de  Rome  vers  le  commencement  du  XVI.  iiéde, 
étoit  de  Sicile.  11  aimoit  tellement  la  folitude  ,  qu'il  n".iimoit  à  par- 
ler ni  avec  les  fa\ans  ,  ni  avec  les  ignorans  II  ne  coiivioit  jamais 
perfonne,  8c  ne  vouloir  point  qu'on  le  conviât.  Il  n'avoit  ni  valet, 
m  fervante  II  achetoit  chaque  jour  au  voifinage  dans  une  aubergi; 
ce  qu'il  mangeoit  L'Hôte  de  l'Auberge  s'étant  aperçu  que,  depuis 
trois  jours  il  n'avoit  rien  demandé  ,  8c  qu'il  ne  s'étoit  pas  même 
montré,  entra  iians  fa  chambre  par  la  fenêtre  du  Jardin  8c  le  trou- 
va mort  entre  fes  Livres.  11  étudioit  couc'né  par  terre.  Il  avoit  en- 
feigné  longtems  dans  Rome  avec  une  profonde  érudition.  *  fie- 
riui  y.ilcriaius  ,  de  Literatorum  Infelicitate.  L.  i. 

FLA'l  kOM  ,  c'eft  une  Ille  dans  la  Saverne  ,  vis-à-vis  du  Com-] 
té  de  Snmerfet  en  Angleterre.  *  Moreri  Anglais. 

FL/WIA,  Ville  de  l'Efpagne  Tarraconoife  ,  félon  Piolomêe;  les 
uns  tiennent  que  c'eft  aujourd'hui  Fuenfa  ,  petit  Château  vers  les 
confins  des  Afturics  ;  les  autres  croyent ,  que  c'eft  Rivadaria  fur  l'c 
Minho  ,  au  voifinage  du  Portugal. 

FLAVIA,  autre  Ville,  que  qïielques-uns  prennent  pour  la  Vilie 
Capitale  des  Heduens  dans  l'ancienne  Gaule  ;  Se  quelques  autres 
pour  Flavigny,  Ville  de  Bourgogne  ,  entre  Dijon  8c  Semur.  *  Fer- 
r/iriiis. 

FLAVIA  DOMICELLA, Voyez  Domitille  dans  Mo- 
reri. 

*  FLAVIGNI  (Valerien  de)  né  dans  le  Diocefe  de  Laon  ,  re- 
çut le  bonnet  de  Dofteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  1625. 
Mai  1628.  8c  fut  pourvu  d'un  Canonicat  de  Reims  ,  8c  nommé 
Profefleur  en  Langue  Hébraïque  au  Collège  Roïal  de  France  l'aii 
r64o.  Il  exerça  long-tems  cette  Profeffion  avec  honneur ,  devint 
Doïen  de  la  Compagnie  dès  l'an  1656.  &c  mourut  à  Paris  le  29.  A- 
vril  1674.  Il  a  écrit  avec  beaucoup  de  chaleur  contre  la  grande  Bi- 
ble Polyglotte  de  M.  le  Jay  ,  dans  une  Lettre  adrcffée  à  un  de  les 
amis,  8c  imprimée  i'an  r64(5.  Il  dit  que  ce  grand  Ouvrage  eft  rem- 
pli d'une  infinité  de  fautes  groffieres ,  8c  qu'on  y  trouve  des  mar- 
ques d'une  ignorance  craiTe  dans  toutes  les  Langues.  Il  attaque  le 
Pentateuque  Samaritain  »c  le  Père  Morin  en  particulier ,  qui  avoii: 
eu  le  foin  de  l'impreffion  qui  s'en  eft  faite,  jointe  a  cette  Polyglot- 
te de  M.  le  Jay.  Il  loué  Gabriel  Sionite  favant  Msroiiite  ,  auquel 
on  eft  redevable  des  Verfions  Syriaque  8c  Arabaqui  font  dans  cette 
Bible; 8c  il  méprife  eh  rtiême  tems  Abraham  Ecchellenfis  auffi  Ma- 
ronite ,  qui  étoit  venu  de  Rome  pour  luppléer  à  ce  qui  manquoiï 
au  Syriaque  8c  à  l'Arabe.  En  unmotFlavigni,  tant  dans  cette  Let- 
tre que  dans  quelques  autres  qu'il  a  écrites  fur  cette  matière  ,  exa- 
hiine  à  la  rigueur  la  Polyglotte  de  M.  le  Jay  ,  8:  y  découvre  quel- 
ques fautes.  Abraham  Ecchellenfis  qui  fe  trouvoit  attaqué  perfon- 
ncllement  dans  cette  Lettre  de  Flavigni ,  fit  deux  Lettres  Apologé- 
tiques très-vives  contre  la  Lettre  de  ce  Doéteur  ,  qui  lui  répond 
d'une  manière  très-aigre  ;  ôc  Gabriel  Sionite  fit  auffi  un  Mémoire 
Apologétique  pour  fe  défendre.  L'an  1663.  M.  de  Flavigni  défera 
à  l'Affemblcc  de  là  Faculté  du  2.  Juillet,  une  Thefe  foûtenuë  au 
Collège  de  Clermont ,  qui  portoit  que  l'hypothefe  de  Copernic  é- 
toit  renverfée  ,  non  feulement  par  les  Canons  de  l  Ecriture  Sainte, 
mais  auffi  par  les  foudres  du  Vatican  ;  que  l'on  avoit  un  jugemen; 
de  la  Congrégation  des  Cardinaux  de  l'Inquifition  ,  qui  l'avoienÈ 
cenfurée  dans  Gahlée;  8c  que  cette  decifîon  étoit  d'un  grand  poids, 
faifant  connoître  le  penchant  de  l'Eglife.  M.  de  Flavigfi-i  fit  un  long 
Difcours  dans  l'Aflemblée ,  pour  montrer  que  cette  Thefe  violoit  les 
droits  du  Roi  &  du  Roïaume;  qu'elle  étoit  préjudiciable  à  l'autori- 
té du  Parlement;  8c  que  c'étoit  une  infulte  faite  au  Décret  de  la  Fa- 
culté. Cette  Thefe  auroit  été  examinée  8c  cenfurée,  fi  M.Grandin 
Syndic  ne  fe  fût  bppofé  à  la  propoiition  ,  £<.  n'eût  fait  rendre  uh 
Arrêt  fur  requête  ,  par  lequel  il  étoit  défendu  à  la  Faculté  de  pafter 
outre  à  l'examen  de  la  Thefe.  Flavigni  eut  encore  une  autre  difputc 
en  Faculté  pour  une  thefe  foûtenuë  en  Sorbonne  par  Louis  de  Clc- 
ves,  le  4.  Novembre  1667.  Elle  contenoir  deux  propofitions;  l'u- 
ne de  Droit ,  que  c'eft  une  opinion  probable  que  l'Epifcopit  n'é- 
tdit  pas  un  Sacrement  ;  l'autre  de  fait ,  que  la  Prêtrife  n'a  pas  toiî- 
jours  été  une  difpofltion  ncceffairement  préalable  pour  l'Epifcopar. 
Plufieurs  Doéleurs  trouvèrent  à  redire  à  cettt  Thei'e  ,8cfiient  le- 
tradter  le  Bachelier  qui  l'avoir  foûtenuë ,  mais  M.  de  Flavigni  qui 
l'avoit  fignée  en  qualité  de  Grand  Maître  de  fes  éudes  ,  défendit 
ces  deux  propofitions  par  un  Ecrit  inn^ulé,  odThtfim  Ckvifianam 
de  Epifcopalu  expeSlat£  Vindicite.  M.  de  Flavigni  fuM  it  dans  fes  Ecrit* 
fon  génie  plein  de  feu  ;  fon  ftyle  eft  vif  f.  plus  convenable  à  l'im- 
petuofité  d'un  jeune  homme  qu'à  la  gravite  d'un  ancien  Dodeur.  II 
a  fait  des  recherches  pénibles  8C  cu'icules  fur  les  matières  qu'il  a 
traitées ,  8c  il  paroîr  qu'il  avoit  de  la  Théologie,  des  belles  Lettres 
Hc  la  connoiflance  des  Langues  Orientales.  Quelques  uns  l'ont  ac- 
cufé  de  ne  les  avoir  Ifiës  que  très-mediocrement;  mais  la  Charge  de 
Profefleur  Roïal  en  Langue  Hébraïque  qu'il  a-  exercée  avec  hon- 
neur pendant  plufieurs  années ,  èi  le  commerce  qu'il  a  eu  avec  les 
gens  verfés  dans  cette  forte  d'érudition ,  ne  laiflent  pas  lieu  de  dou- 
ter de  Ion  habileté.  Comnieiil  defcndoit  fortement  le  Texte  Hcbreu, 
il  a  eu  de  grands  démêlés  avec  le  Père  Morin  qui  le  croioit  corrom- 
pu,  Ôc  avec  M.  Chapelain  auffi  Docfteur  de  Sorbonne,  ScProfeffeur 
Roïal  en  Langue  Hébraïque  ,  qui  fit  fur  ce  fujet  un  petit  Livre  in- 
titulé. Mare  R(il>i}}icum  inJîdum,\mpnméV7in  1667,  Ces  deux  Doc- 
teurs ,  qui  demcuroient  dans  la  Maifon  de  Sorbonne  «  ont  eu  en- 
Oooo  femble 
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femblede  grandes  difputes  fur  le  texte  Hébreu  de  la  Bible.  •  Richard 
Simon. Du  Fin, Sihlielhique  des  Auteurs Ecckftajîiquts  XVU.  fitcle. 

FL  A  VIO ,  natif  de  Melphe ,  inventa ,  félon  quelques  Auteurs ,  la 
Bouirole  en  1302.  Toutefois ,  comme  l'ufage  en  étoit  connu  long- 
tems  avant  lui,  on  ne  peut , tout  au  plus ,  donner  à  ce  Flavio,que  la 
gloire  de  l'avoir  perfeftionnée.  *  ^ez5»-«)r,au  régne  de  Philippele  Bel. 

FLAVIUS  (Caïus)  Ecrivain  de  profeffion  ,  fils  de  Cncïus  Fla- 
vius Affranchi ,  aïant  été  élevé  à  la  dignité  d'Edile-Gotule  malgré 
les  Patriciens ,  ils  en  témoignèrent  leur  reffentiment  ,  en  quittant 
leurs  ornemens  ,  &  refufant  de  le  faluer.  Pour  fe  venger  d  eus  ,  il 
rendit  public  le  Droit  Romain  ,  que  le  Sénat  &  les  Patriarches  a- 
voient  tenu  fort  fecret  entr'eux  dans  les  cabinets  des  Pontifes.  !f  H 
mit  auffi  au  jour  les  Faftes  &  dédia  un  Temple  à  la  Concorde.  Ce 
qui  irrita  encore  fi  fort  les  Patriciens ,  qa'ils  firent  faire  une  Loi , 
que  l'on  ne  dedieroit  point  de  Temple  ni  d'autel  fans  l'ordre  du  Sé- 
nat &  du  confenteraent  des  Tribuns  du  Peuple.  Cela  arriva  fous  le 
Confulat  de  Publius  Sulpitius  Saverrion  ,  8c  de  Fublius  Sempronius 
Sophus,  l'an  de  la  fondation  de  Rome  447. 

FLAVIUS  ScEviNus,  Sénateur,  s'abandonna  à  la  volupté  & 
à  la  parelTe;  &  dans  cet  abandonnement ,  il  fe  laiiTa  auffi  aller  à  la 
revoUe  ,  8j  devint  complice  de  la  conjuration  de  Pïfon  contre  N<r- 
ron.  Dès  qu'il  s'y  fut  engagé ,  il  piit  un  poignard  au  Temple  de  Sa- 
lut en  Etrurie  ,  ou, comme  d'autres  veuient,  en  celui  de  la  Fortu- 
ne ,  en  la  Ville  des  Ferentins  ,  &  le  porta  toujours  depuis  ,  com- 
me l'inilrument  d'un  grand  Ouvrage.  11  fut  puni  avec  les  autres 
Coniureil'an  de  J.  C.  65.  *  Tacite,  15.  49-  &  53- 

FLAVIUS ,  frère  du  fam.  jx  Arminius,  fe  joignit  contre  lui  aux 
Troupes  Romaines,  qui  étoient  en  Allemagne,  &  perdit  un  œil  dans 

un  combat.  *rffci/e',  2.  9-  \^    »    ^     ,     .      •     ^ 

FLAVIUS  (SillâJ  fucceda  à  Sa  fus  &  fut  le  dernier  Gouver- 
neur de  la  Judée.  Il  prit  la  FortereiTe  de  MaiTada  ,  la  feule  qui  ref- 
toit  dans  cette  Province.  Il  dut  en  partie  cette  conquête  au  defef- 
poir  des  Affiégez  ;  qui  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  attendre  aucun 
fet-ours  s'égotgérent  tous  les  uns  les  autres ,  comme  on  l'a  dit  ci- 
delTus  au  mot  Eleazar.  11  y  eut  une  vieille  femme  &  une  coufine 
de  cet  Eléaiar ,  qui  ayant  horreur  d'un  tel  défefpoir ,  fc  cachèrent 
dans  des  aqueducs  durant  le  maflacre  ,  &  le  lendemain  en  étant 
forties,  racontèrent  à  Flavius  ce  qui  s'étoit  palTé.  Joje^h,  Guerre  des 
Juifs,  Lh'.  Vil  1.  Chap.  30. 

FLAVONE  ou ,  comme  d'autres  veulent ,  Vlammone ,  Ville  d  II- 
lyrie  fur  une  montagne, où  l'on  voit  une  fontaine  qui  fait  travailler 
vingt-deux  moulins  avant  que  de  venir  dans  la  plaine.  *  Leandre 
Alberti,  Defaipt.  d Ital. 

FLECHIER  (Efprit;  Evcque  de  Nîmes,  étoit  natif  de  Pernes , 
ville  du  Comté  Venaiffin  proche  d'Avignon.  II  étoit  neveu  du  Pe- 
le  Hercule  Daudifret  General  de  la  Congrégation  des  Pères  de  la 
Doârine  Chrétienne  II  fut  élevé  dans  cette  Congrégation ,  &_s'y 
perfeâionna  dans  .les  Sciences  &  dans  la  pieté.  En  étant  forti,  il  s'ac- 
quit bien  tôt  dans  le  monde  beaucoup  de  réputation  &  devint  célè- 
bre par  fes  Panégyriques  des  Saints  &  par  fes  Oraifons  funèbres 
compoiées  avec  tout  l'art,  l'éloquence  ,  la  delicateffe  8c  la  nobleffe 
que  l'on  peut  fouhaiter.  Il  a  fait  l'Hiftoire  de  l'Empereur  Theodo- 
fe  pour  Monfeigneur  le  Dauphin ,  8c  celle  du  Cardinal  de  Xime- 
nes ,  qui  e&  écrite  avec  une  noble  fimphcité.  11  fit  imprimer  deux 
Ouvrages  Latins  d'Antoine  Marie  Gratiani  Evêque  d'Amclia;  l'un 
contenoit  la  Vie  du  Cardinal  Commendon  ;  l'autre  racontoit  les 
malheurs  des  Hommes  Illuftres  du  X 1 1.  Siècle.  M.  Flechier  tra 
duifit  en  François  la  Vie  du  Cardinal  Commendon;  fa  Traduc- 
tion fut  regardée  comme  un  modèle  de  Traduftion.  Il  fut 
choifî  pour  un  des  Quarante  de  l'Académie  Françoife  en  l'an- 
née 1673.  à  la  place  de  l'illuftre  M.  Godeau  Evcque  de  Vence.  Il 
avoir  été  nommé  Evêque  deLavaur  l'an  1685. 8c  fut  transféré  ài'E- 
vêché  de  Nîmes  l'an  16^7.  Il  a  refidé  avec  beaucoup  d'exaftitude 
dans  fon  Diocefe  ;  8c  y  a  travaillé  utilement  tant  pour  la  conver- 
fion  des  Hérétiques  que  pour  l'infiruftion  8:  édification  des  Fideies, 
foit  par  fes  Difcours ,  foit  par  fes  Lettres  Paftorales  également  plei- 
nes de  lele  8c  de  charité.  Les  Oraifons  funèbres  Scies  Panégyriques 
qu'il  a  faits ,  avec  les  Hiftoires  de  Theodofc  /t  Grand  8c  des  Car- 
dinaux Commendon  8c  Ximenes  ont  été  imprimées  de  fon  vivant, 
aulTi-bien  que  quelques  Lettres  Paftorales.  On  a  vu  paroître  depuis 
fa  mort  quelques-unes  de  fes  Lettres ,  fes  Oeuvres  pofthumes  conte- 
nant fes  Mandemens  8c  fes  Ordonnances ,  avec  fon  Oraifon  fjne- 
bre  ,  dont  l'Abbé  du  Jarry  eft  Auteur;  8c  plufieurs  autres  Ouvrages 
de  pieté  8c  de  morale.  11  avoir  auiTi  fait  quelques  Poëfies  ;  comme 
un  excellent  Poëme  Latin  fur  le  Carrouzel  ;  èi  une  plainte  de  la 
France  à  Rome  ,  fur  l'infulte  faite  à  fon  Ambafladeur.  Il  paroîtra 
encore  un  Pocme  de  lui  fur  le  Quietifme  ,  dans  lequel  il  dévelop- 
pe d'une  manière  très-daire  cette  matière  abftraite  par  elle-même, 
en  forme  de  Dialogue.  Il  étoit  généralement  aimé  èi  refpefté  dans 
fon  Diocefe  tant  des  grands  que  des  petits ,  des  Cathohqucs  Ôc  des 
Huguenots,  8c  même  des  Fanatiques.  Il  étoit  charitable  envers  les 
Pauvres  ,  8c  a  foûtenu  l'Hôpital  de  Nîmes  par  des  aumônes  con- 
fiderables  dans  le  terns  de  la  cherté  des  grains.  Il  a  laifl'é  en  mou- 
rant plus  de  vingt  mille  écus  aux  pauvres.  Il  eft  mort  l'an  17 10. 
âgé  de  78.  ans.  On  convient  qu'il  n'y  a  point  eu  dans  le  fîede  paffé 
de  Prédicateur  plus  excellent  pour  les  Panégyriques  8c  pour  les  O- 
ïaifons  funèbres.  Celles  qu'il  a  faites  pour  Madame  d'Aiguillon  8c 
pour  le  Vicomte  de  Turenne  Maréchal  de  France  ,  font  des  Chef- 
d'œuvres  en  ce  genre.  Ses  Inftruflions  8c  Lettres  Paftorales  font  é- 
crites  en  vrai  Evêque  ,  nourries  de  paffages  de  l'Ecriture  emploies 
à  propos.  On  y  voit  l'effufion  du  cœur  d'un  vrai  Pafteur  qui  cher- 
che le  bien  de  fes  ouailles ,  8c  qui  fe  fert  des  voies  capables  de 
les  perfuader ,  de  les  inftruire  8c  de  les  toucher.  Cela  paroît  particu- 
lièrement dans  celles  qu'il  a  adreffées  aux  nouveaux  Convertis  de 
fon  Diocefe  ,  8c  dans  celle  qu'il  a  faite  fur  la  Croix  de  S.  Gcrvafi  , 
dans  laquelle  inftruifant  fon  peuple  du  culte  véritable  que  l'on  doit 
j-andre  à  la  Croix ,  il  le  détourne  des  fuperftitions  qui  fe  pratiquoient. 
*  Mirn,  du  Ttms. 
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FLEMMING  (Richard)  Evêque  de  Lincoln,  étoit  Doâeur  ea 
Théologie;  8c  l'an  1410.  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Lincoln  où  il 
étoit  auparavant  Chanoine.  Le  Pape  Martin  V.  l'avoit  nommé 
quatre  ans  après  à  l'Archevêché  d'York  j  mais  le  Roi  Henri- V.  le 
contraignit  de  quitter  cet  Archevêché  &  de  reprendre  l'Evêché  de 
Lincoln.  Il  fit  déterrer  l'an  1425-.  le  corps  de  l'Herefiarquc  Wiclef 
qui  fut  brûlé  publiquement,  &  fit  bâtir  l'an  1430.  le  Collège  d'Ox-  ' 
ford,  appelle  aujourd'hui  le  Collège  de  Lincoln, 8:  mourut  peu  de 
tems  après.  *  Franc.  Godv?inus ,  De  Prdf.  Angl. 

FLETA  eft  le  nom  que  l'on  donne  à  un  Commentaire  du  Droit 
Anglois  compofé  l'an  1340.  fous  Edouard  I.  Les  Auteurs  de  ce  Li- 
vre furent  quelques  Jurifconfultes  qui  le  firent  dans  une  prifon  de 
Londres  nommée  Ftiette,  dans  laquelle  ils  avoient  été  mis  pour  cri- 
me de  concuffion.  Selden  a  travaillé  fur  cette  Coutume.  Denys  Si- 
mon ,  Biblioth.  Hift.  des  Aut.  de  Droit.  Voyez  le  Lexicen  Univerf. 
de  Jacques  Hofman. 

FLEURANCE,  (David  de  Rivault  Sieur  de)  voyez  Rivault 
ci-après. 

FLEURY  (Claude)  Prêtre,  anden  Abbé  du  Loc-Dieu,  Prieuf 
d'Argenteuil ,  né  à  Paris  le  6.  Décembre  1640,  fils  d'un  Avocat  au 
ConJeil  ,  originaire  de  Normandie  ;  fut  reçu  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  l'an  1658.  8c  fréquenta  le  Barreau  pendant  neuf  ans,  s'ap- 
pliquant  à  l'étude  de  la  Junfprudence  8c  ôes  belles  Lettres  ;  il  entra 
enfuite  dans  l'état  Ecclefiattique  ,  8c  l'an  r672.  il  fut  choifi  pour 
Precepreur  des  Princes  de  Conty  que  le  Roi  faifoit  élever  auprès  du 
Dauphin  fon  fils.  L'an  1680.  on  le  fit  Précepteur  du  Comte  de  Ver- 
mandois  Amiral  de  France  :  après  la  mort  de  ce  Prince  le  Roi  le 
nomma  l'an  1684.  à  TAbbaïe  du  Loc  Dieu  ,  Ordre  de  Cîteaux, 
Diocefe  de  Ro^és.  L'an  1689.  le  Roi  jerta  les  yeux  fur  lui  pour  le 
faire  Sou -Précepteur  du  Duc  de  Bourgogne,  du  Duc  d'Anjou  à 
prefent  Roi  d'Efpagne,  &c  du  Duc  dcBerry,  petit  fils  de  Sa  Majef- 
té.  L'an  1696.  il  fut  reçu  au  nombre  des  quarante  de  l'Académie 
Françoife.  Les  études  des  trois  Princes  étant  finies  l'an  1706.1e  Roi 
lui  donna  le  Prieuré  d'Argenteuil,  Ordre  de  S.Benoît ,  Diocefe  de 
Paris  :  il  remit  en  même  tems  àSaMajefté  l'Abbaie  du  Loc-Dieu. 

Dès  l'année  1674.  il  fit  imprimer,  fans  y  mettre  fon  nom,l'Hif. 
toire  du  Droit  François,  qui  a  depuis  été  mife  à  la  tête  de  l'inftitu- 
tion  au  Droit  François ,  compofée  par  feu  M.  Argoud  Avocat  au 
Parlement.  L'an  168 1.  il  donna  le  Traité  des  mœurs  des  Ifraëlites, 
qui  eft  comme  une  introdudlion  à  la  Icélure  de  l'ancien  Tcftament; 
&  enfuite  le  Livre  des  mœurs  des  Chrétiens ,  dans  lequel  il  reprc- 
fcnte  la  vie  des  premiers  Chrétiens:  l'an  1683.  le  Caiechifme  hifto- 
rique,  pour  inftruire  les  Chrétiens  des  dogmes  de  leur  Religion.  II 
l'a  depuis  traduit  en  Latin  .  à  la  prière  d'un  Curé  du  Diocefe  de 
Malines:  cette  Traduéiion  a  été  imprimée  à  Brujselles  !'an  1705.  Il 
donna  l'an  1684.  la  Vie  de  la  Mete  d'Arbouze  Reformatrice  de 
l'Abbaïe  du  Val-de-Grace  ;  l'an  1686,  le  Traité  du  choix  8c  de  la 
méthode  des  Etudes ,  8c  l'année  fuivante  l'Inftitution  au  Droit  Ec- 
clcfiaftique  ,  où  il  explique  les  règles  delà  Difcipline  de  l'Eglife,' 
par  rapport  à  l'ufage  prefent  8c  aux  maximes  de  France.  L'ani688j 
il  publia  les  Devoirs  des  domeftiques;&  enfin  il  entreprit  un  corps 
d'Hiftoire  Ecclefiaftique  depuis  l'établiflement  de  l'Eghfe  jufqu'à 
prefent,  dont  le  premier  volume  parut  l'an  1690.  Il  en  a  déjà  don- 
né dix-fept  volumes  ,  8c  le  dix-feptiéme  qui  a  été  imprimé  ea 
1713.  finir  à  l'an  1260.  Outre  la  Préface  de  tout  i'Ouvrage  ,  il  a 
mis  à  la  tête  de  quelques  Volumes  trois  Difcours  qui  contiennent 
fes  reflexions  ;  8c  fes  quatre  Difcours  fur  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  font 
encore  imprimés  feparément  en  un  petit  Volume.  M  Fleury  s'eft 
formé  dès  le  commencement  un  plan  d'étude  propre  non  feulement 
à  diftinguer  le  vrai  d'avec  le  faux  ,  mais  encore  les  connoiifances 
utiles  8c  folides,  de  celles  qui  font  vaines  &(.  frivoles  II  a  vécu  à  la 
Cour  comme  dans  la  plu^grande  folitude ,  ne  fe  mêlant  que  de  s'ac- 
quiter  des  devoirs  de  fon  emploi  8c  donnant  tout  le  refte  du  tems  au 
travail.  Il  n'a  ambitionné  ni  les  digniteznilesrichelTes,  contentd'em- 
ployer  utilement  fon  tems  pour  le  fervice  de  1  Egliie  8c  de  l'Etat.  * 
Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecckfiafliques ,  XFl  I.  ftecle. 

FLEURMONT  ,ou,Blumeerg.  Bourg  avec  un  Château.' 
Il  eft  dans  le  Sundgaw  ,  en  Alface ,  entre  Forrette  &!.  Montbelliatd, 
environ  à  quatre  lieues  de  l'une  de  de  raatre.    *  Maty ,  Diâtion. 

FLICZ,  Montagne  de  Morlaquic.  Elle  eft  célèbre  par  fa  hauteur^ 
8c  fituée  près  de  la  Côte,  vis  à-vis  de  la  Ville  d'Altre  dans  l'Abruf- 
fe.  *  Maty  ,   Diftion. 

FLIX ,  Bourg  fortifié.  Il  eft  en  Efpagne ,  dans  la  Catalogne ,  fur 
l'Ebre  ,  entre  la  Ville  de  Tortoie  8c  celle  de  Mequinança  ,  à  dix 
lieues  de  la  première,  8c  à  fix  de  la  dernière.  Quelques  Géographes 
mettent  en  ce  lieu  l'ancienne  lliera  ou  Hibera ,  Ville  des  Illercons, 
laquelle  d'autres  placent  à  Tortofe.  * Baudrand. 

'  FLODO  ARD  ,  que  les  autres  nomment  Frodoard,ou 
Flod  ARD,  ilorilToit  dans  le  X.  fiede,  8c  étoit  Prêtre  8c  Chanoi- 
ne de  Reims,  ôc  Curé  de  Cormici  ,  ou ,  comme  dit  Mortri,  Cul- 
mici.  Il  étoit  né  à  Epernay  l'an  894.  ôc  fut  difciple  de  Rémi 
d'Auxerre.  L'an  936.  il  fit  un  voîage  à  Rome  ,  8c  l'an  940.  il  prit 
la  refolution  d'aller  à  faint  Martin  de  Tours,  ne  voulant  pas  approu- 
ver la  promotion  d'Hugues  à  l'Archevêché  de  Reims;  mais  le  Com- 
te Hébert  le  fit  arrêter  ,  8r  faifit  les  revenus  Ecclefialhqucs  dont  il 
jouïiToit.  Il  fut  cinq  mois  aïant  la  Ville  de  Reims  pour  prifon ,  juf- 
qu'à ce  qu'il  fut  mené  à  SoifTons  ,  où  il  fe  rendit  au  jugemen;  des 
Evêques ,  qui  confirmèrent  la  promorion  de  Hugues.  Alors  il  fut 
remis  en  grâce;  on  lui  rendu  les  biens  dont  il  jouïffoit  ,  6(  on  lui- 
donna  l'Eghfe  de  Coroy,  au  lieu  de  celle  de  Cormici  II  afEfta  au 
Concile  de  Verdun  ,  dans  lequel  Artholde  fut  élu  Archevêque  de 
Reims;  ^  vécut  dans  le  monde  jufqu'au  tems  d'Odalric  ,  entre  les 
mains  duquel  il  remit  fon  Bénéfice  ,  8c  fe  retira  dans  la  folitude 
d'un  Monaftere,où  il  mourut  l'an  ^66.  Il  compofa  une  Chronique 
qui  commençoit  à  l'année  877.  mais  les  premières  années  font  per- 
dues ,  8c  l'on  n'a  plus  que  l'année  919.  8c  les  fuivantes  jufqu'à  l'an 
966.  Pierre  Pithou  8c  enfuite  André  du  Chêne  l'ont  mife  dans  le 
Corps  des  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  Fiance.  Flodoard  compofa  auffi 
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quAtre  livres  de  l'Hiftoire  de  l'Eglife  de  Reims ,  que  le  P.  Sirmond 
fit  imprimer  l'an  1611.  &  que  Georges  Cokener  donna  au.  public 
l'an  1617.  avec  des  Notes.  Nicolas  Cheneau,  Doïen  de  l'Eglife  de 
faint  Symphorien  de  Reims  ,  traduifit  dans  le  XVI.  fiede  en  Fran- 
çois cet  Ouvrage  de  Flodoard,  que  le  Cardinal  Baronius  fit  mettre 
en  Latin  pour  s'en  fervir  dans  lacompofition  de  fes  Annales  de  l'E- 
glife. On  lui  attribue  trois  autres  Traités  en  vers.  *Sigebert  ,c.  131. 
de  vir.  illiijl.  Tritheme  &  Bellarmin ,  nu  Cat.  Baronius.  Le  Mire. 
PoiTevin.  Simler,  Voffius  ,  &c.  Du  Pin  ,  BMiuth.  des  Aiit.  Ecdef. 

FLORA,  fameufe  Courtifane  ,  fut  tendrement  aimée  du  grand 
Pompée,  &  eut  tant  d'égard  pour  lui,  qu'elle  ne  voulut  jamais  ac- 
quiefcer  aux  prefTantes  follicitations  de  Geminius  ,  jufqu'à  ce  que 
Pompée  la  pria  lui  même  d'y  condefcendre  ;  mais  enfuite  fâché  de 
ce  qu'elle  s'étoit  rendue  à  fa  prière  ,  il  ne  la  voulut  plus  voir  :  ce 
qui  la  plongea  dans  une  telle  aftliftion ,  qu'elle  en  fut  long-tems  ma- 
lade. Sur  le  déclin  de  fon  âge  ,  elle  prenoit  plaifir  à  conter  les  fa- 
veurs qu'elle  avoit  reçues  de  Pompée.  Cecilius  Metellus  la  fit  pein- 
dre ,  &  confacra  fon  portrait  dans  le  temple  de  Caftor  &:  de  PoUux. 
*  Flutarch.  /;;  Pompeio. 

FLORAT ,  Senechal  d'Auvergne  ,  fe  fignala  par  un  bon  fervice 
qu'il  rendit  au  Roi  Henri  k  Grand ,  dans  les  commencemens  de 
fon  règne.  Il  remit  dans  fon  obéïffance  la  Ville  d'Iflbire ,  où  les  Li- 
gueurs «voient  bâti  une  citadelle.  Cette  cntreprife  avança  extrê- 
mement les  affaires  du  Roi.  *Me7eray,  au  règne  de  ce  Munaniue. 

FLORAUX,  Jeux  qui  fe  celébroient  à  Rome  le 4.  des  Calen- 
des de  Mai ,  c'eft-à-dire  le  x8.  Avril ,  furent  célébrés  pour  la  pre- 
mière fois  l'an  de  Rome  513.  &  on  y  emploïa  les  amendes  auf- 
quelles  ceux  qui  s'étoient  appropriés  les  terres  de  la  Republique  fu- 
rent condamnés.  Depuis  ce  tems-Ià  jufqu'à  l'an  de  Rome  580.  ils 
ne  furent  point  célébrés  annuellement, mais  feulement  quand  le  de- 
rangement  ou  l'intempérie  des  faifons  le  demandoit ,  ou  que  les  Si- 
bylles l'ordonnoient.  Mais  le  dérèglement  du  Printems  ,  dont  on 
avoit  vu  plufieurs  fois  des  fuites  fàcheufes,  engagea  le  Sénat  de  fai- 
re un  Edit,que  ces  jeux  feroient  célébrés  dorénavant  toutes  les  an- 
nées. Il  s'y  glifla  dans  la  fuite  des  tems  bien  des  chofes  indécentes. 
C'étoit  à  proprement  parler  la  fête  des  Courtifanes ,  elles  y  paroif- 
foient  de  jour  toutes  nues  fur  le  théâtre ,  &  couroient  la  nuit  par  la 
Ville  avec  des  flambeaux ,  en  danfant  au  fon  des  trompettes  ,Ô£  fai- 
fant  des  geftes  lafcifs ,  accompagnés  de  chanlons  impudiques.  Ca- 
ton  étant  un  jour  prefent  à  la'  célébration  de  ces  jeux, lePeuplen'o 
fa  demander  qu'on  fit  paroître  les  femmes  nues.  Caton  aïant  été 
averti  par  Favonius  fon  ami  qui  étoit  afEs  à  côté  de  lui  ,  que  c'é- 
toit fa  prefence  qui  retenoit  le  peuple ,  fortit  du  théâtre  pour  laifTer 
la  liberté  de  voir  ces  danfcs  ,  fuivant  la  coutume  ,  &  cependant  ne 
pas  fouiller  fa  vue  par  Un  fpedade  fi  infâme.  Le  peuple  fît  de  grands 
applaudifTemens  quand  Caton  fortit,  &  fit  paroître  les  Courtilanes , 
reconnoiflTant  par  là  qu'ils  avoient  plus  de  refpeél  pourunfeul  hom- 
me ,  que  pour  toute  l'afTemblée.  Ce  fait  eft  rapporté  par  Vale- 
ïe  Maxime,  /.  z.  c.  10.  num.  8.  &  par  Seneque  ,  Epljî.  47.  Mar- 
tial ,  dans  une  de  fes  Epigrammes ,  fe  raille  de  cette  conduire  de 
Caton  ;  &  Juvenal  donne  une  idée  terrible  du  dérèglement  des 
jeux  Floraux.  Snt.  VI.  Perfe,  Sat.  V.  Ovid  Faft.  l.  5.  Plin.  /.  18. 
c.  19.  Tacit.  Annal,  l.  2.  c.  49.  Laélant.  Divinar.  Inflitut.  l.  i. 
c.  ^o.  Arnob.  contragentes  l.  3.  ô*  70.  S.  Auguft.  /.  de  Civit.  Dei 
€.  27.  Vofîius,  de  o-rig.  h/oklat.  Rofm,  Anttqq.  Rom. 

FLORE  (la)  ou  les  FLEURES  ,  Ifle  de  la  mer  Atlantique  , 
une  des  Açores  ou  Terceres ,  aux  Portugais.  *Vuiez  A  ç  or  es. 

FLORE  (Franc)  étoit  Fils  d'un  bon  Sculpteur  d'Anvers.  Il 
s'exerça  dans  la  ProfelTion  de  fon  Père  jufqu'à  l'âge  de  vint  ans , 
qu'il  alla  à  Liège  ,  pour  étudier  la  Peinture  fous  Lambert  Lombard. 
De  là,  il  alla  en  Italie  ,  où  il  s'appliqua  extrêmement  à  defîîner  ce 
qu'il  trouva  à  fon  goût ,  &  furtout  les  Ouvrages  de  Michel  Ange.  E- 
tant  de  retour  en  fon  Pays ,  il  y  aquit  une  grande  réputation  &  beau- 
coup de  bien  par  la  bonté  &  par  le  grand  nombre  de  fes  Ouvrages: 
mais  quoi  qu'il  eiît  un  fort  bon  efprit  &  fût  agréable  dans  la  con- 
verfation,  il  fe  laiffa  tellement  aller  à  l'amour  du  vin  ,  qu'il  fe  ren- 
dit infuportable  à  fes  amis  même.  Cependant, il  n'aimoit  pas  moins 
le  travail  que  le  vin.  Il  peignoit  tous  les  jours  fept  heures  avec  at- 
tache &  avec  plaifir  ,  &  trouvoit  enfuite  aiTez  de  tems  pour  voir 
fes  Amis.  Il  ne  joiioit  que  par  contrainte  ,  &  il  avoit  coutume  de 
dire,  le  travail  ejl  ma  vie,  î^  le  jeu  efl  ma  mort.  On  l'apelloit  dans 
fon  tems  le  Rapha'él  de  la  Flandre.  Il  mourut  en  r570.  âgé  de  cin- 
quante an'.  De  Piles,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintes. 

FLORENCE  ,  Bourg  de  France, dans  l'Armagnac  en  Gafcogne, 
fur  la  rivière  de  Giers,  entre  Leâoure  &  Aux,  à  deux  lieues  delà 
première  &  à  quatre  de  la  dernière.  *  Maty ,  DiSlim. 

FLORENNES,  petite  Ville  de  l'Evêché  de  Liège.  Elle  eft  dans 
le  Pays  d'entre  Sambre  &  Meufe  ,  à  une  lieuë  de  Philippe  Ville  du 
côté  du  Nord.  '  Maty ,  DiÛion. 

FLORENT,  (François)  d'Arneduc  en  Bourgogne  ,  avoit  fait 
d'abord  profefîîon  d'Avocat  à  Dijon  :  il  eut  depuis  une  Chaire  de 
Droit  à  Orléans,  &  fut  enfuite  ProfelTeur  à  Paris.  Il  elt  un  de  ceux 
qui  ont  pénétré  plus  avant  dans  les  fources  du  Droit  Canonique.  Il 
a  fait  imprimer  l'an  1631.  fes  Differtations  Canoniques ,  &  l'an 
1641.  des  Commentaires  fur  quelques  titres  des  Decretales.  Il  a  fait 
aufïï  de  petites  remarques  fur  les  Paratitles  du  Droit  Canonique  d'A- 
lexandre de  la  Chaffaigne.  Le  Sr.  Doujat  a  fait  reimprimer  toutes 
fes  Oeuvres  en  deux  volumes  in  quarto  à  Paris  l'an  1679  Florent 
mourut  l'an  1650.  *  Mémoires  du  Tems  Denys  Simon,  Biblioth.HiJl. 
des  Aiit.  de  Droit. 

FLORENTIN  (Saint)  &  faint  Hilaire  Martyrs  de  Bourgogne. 
On  prétend  qu'ils  habitoient  dans  la  Ville  de  Pfcudun  au  Diocefe 
d'Autun  ,  où  eft  prefenteraent  le  village  de  Semont  ;  qu'ils  furent 
pris  vers  l'an  406.  parles  Barbares  qui  ravageoient  la  Gaule  Celti- 
que ;  &  que  n'aïant  pas  voulu  renoncer  à  la  Religion  de  Jésus- 
Christ,  ils  furent  martyrifés  le  2,7.  Septembre.  On  dit  que  leurs 
reliques  furent  tranfportécs  l'an  Ssj.  à  l'Abbaïe  d'Ainay  de  Lyon; 
Sup^lemeaSi^ 
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1  mais  ces  Saints  n'étoient  point  connus  du  tems  de  faint  Grégoire  de 
I  Tours  ,  &  leurs  Aftes  ont  été  écrits  par  un  Moine  de  l'Abbaïe 
de  Bonneval,  après  leur  tranflation.  Ce  même  Moine  a  fait  l'Hif- 
toire de  cette  tranflation  ,  &  il  y  a  deux  autres  Relations  fort  diffé- 
rentes ,  qui  femblent  démentir  celle-là  ,  &  fe  démentir  auffi  entre 
elles.  *  Baillet ,  ries  des  Saints ,  mois  de  Septembre. 

FLORES,  Ifle  d'Afie,  dans  la  grande  mer  des  Indes.  Elle  s'âp." 
pelle  plus  communément  Ende.  Elle  efl  afl'ez  confiderable  ,  cepen- 
dant  comme  jufqu'à  prefent  elle  n'a  été  découverte  que  fur  fa  côte 
Septentrionale,  les  Européens  li'y  ont  encore  aucune  Colonie.  El- 
le s'étend  de  l'Eft  à  l'Oiieft,  entre  les  villes  de  Java  &  de  Timor 
&  n'eft  guère  qu'à  quarante  lieues  d'Efpagne  ,  de  l'ifle  de  MacafTar 
au  Midi.  Ses  lieux  principaux  font  Batuliar  &  Lufataia  ou  la  Sataia, 
Capitale. 

FLORIAN  ,  de  Santo-Petro  ,  a  profeffè  le  Droit  Civil  à  Boulo- 
gne ,  fur  lequel  il  a  fait  des  Commentaires  fort  concis.  Il  floriffoii; 
l'an  1460.  du  tems  que  Barthelemi  Saliet  ,  Ancharan  ,  &  Antoine 
de  Butrio,  y  enfeignoient  aufTi.  *  Denys  Simon,  Biblioth.  Hijl.  des 
Aiit.  de  Droit. 

FLORIDUS  Sabinus  (François)  vivoit  au  milieu  du  XV!.  fîe- 
cle.  Il  a  fait  une  Apologie  pour  la  Langue  Latine,  qui  lui  acquit  de 
la  réputation.  Il  fit  aulTi  un  Livre  des  Interprètes  du  Droit  Civil; 
mais  il  n'y  fait  prefqu'autre  chofe  que  rapporter  les  fautes  des  mê^ 
mes  Interprètes  du  Droit  Civil  que  Laurent  Valle  avoit  remarquées 
&  refutées.  Il  y  cenfure  néanmoins ,  &  réfute  en  même  tems  les 
réponfes  qu'Udaln'c  Zazius  &  André  Alciat  avoient  prétendu  y  fai- 
re.    *  Baillet,  Jugement  des  Savans  Jtir  les  Critiques  Hifîoriquss. 

*  FLORIN  [Vlorinus)  Hérétique  dans  le  II.  fiecle , prêclioit  fes 
erreurs  à  Rome  avec  Blaftus  fon  condifciple.  Le  Pape  Viflor  les 
ayant  excommuniés  &  depofés  tous  deux  ,  ils  attirèrent  plufieurs 
perfonnes  à  leur  parti.  L'erreur  de  Florin  étoit  touchant  l'origine 
du  mal,  dont  il  faifoit  Dieu  Auteur.  Quelques-uns  lui  attribuent 
encore  d'avoir  foûtenu,  que  Marie,  Mère  de  Jesus-Chri  st, 
n'avoit  pas  été  Vierge  dans  fon  enfantement ,  d'avoir  nié  la  refur- 
rea:on,&  de  s'être  adonné  à  toute  forte  de  crimes.  S.  Irenée  paf- 
fant  à  Rome  ,  réfuta  de  bouche  l'erreur  de  Florin ,  &  la  combat- 
tit depuis  par  écrit  dans  une  Lettre  qu'il  intitula  de  la  Monarchie, 
c'eft-à-dire,  de  l'tmité  d'un  feul principe;  le  faifant  fouvenir  qu'il  a- 
voit  été  fon  compagnon  d'étude  fous  faint  Polycarpe  qui  ne  leat 
avoit  pas  enfeigné  cette  doètrinc  fi  perverfe.  Cela  fe  voit  dans  la 
Lettre  qu'il  lui  écrivit.  Elle  eft  rapportée  par  Eufebe  de  Cefarée. 
Florin  pafla  enfuite  dans  la  Seéfe  des  Valentiniens.  On  ne  voit  pas 
que  le  Schifme  de  Florin  ait  eu  de  fuite,  ni  qu'il  y  ait  des  Hère- 
tiques  nommés  Floriens,  comme  quelques-uns  fe  le  font  imaginé. 
•  Eufebe,  /.  s  c.  14.  &  19-  Saint  Irenée,  l.^.  Theodoret,  htr. 
fab.  L  I.  S.  Auguflin,  de  hxr.  c.  69.  Phihiftre,  c.  58. 

*  FLORUS ,  Diacre  de  l'Eglife  de  Lyon ,  furnommé  le  Maîirti 
fleurit  dans  le  IX.  fiede.  Il  affifta  l'an  837.  au  Concile  de  Kierfîi 
Il  fut  choifi  vers  l'an  852.  par  l'Eglife  de  Lyon,  pour  écrire  fur  la 
Predeftination  contre  Jean  Scot,  &  foûtint  dans  fon  Ouvrage  que 
l'on  pouvoir  dire  qu'il  y  avoit  deux  Predeftinations,  l'une  des  élus 
à  la  grâce  &  à  la  gloire,  &  l'autre  des  réprouvés  à  la  damnation ^ 
en  confequence  des  péchés  qu'ils  commettent  par  leur  propre  vo- 
lonté. Cet  Auteur  a  compofé, outre  cet  Ecrit  &  un  Difcours  fur  là 
Predeftination.  un  Commentaire  fur  toutes  les  Epîtres  de  S.  Paul, 
tiré  de  quatorze  Pères  Latins  qui  n'a  pas  été  imprimé;  &  un  autre 
Commentaire  fur  ces  mêmes  Epîtres,  tiré  de  Saint  Auguftin i  qui 
fe  trouve  fous  le  nom  &  parmi  les  Oeuvres  de  Bede.  Il  a  encore 
fait  un  Traité  de  la  célébration  de  la  MefTe ,  qui  eft  dans  là  Biblio- 
thèque des  Percs.  II  avoit  auffi  fait  une  CoUeàion  de  Lois  Eccle- 
fiaftiques  ,  dont  le  P.  Dom  Luc  Dacheri  &  M.  Baluze  ont  donné 
des  Fragmens.  Le  premier  donné  par  Dom  Luc  Dacheri  contient 
des  Loix  &  des  Canons  contre  les  Juifs ,  &  fe  trouve  dans  le  XII, 
Tome  du  Spicilege  de  Dom  Luc  Dacheri;  le  fécond  eft  fur  les 
éledions  des  Evêques  ,&  fe  trouve  à  la  fin  des  Oeuvres  d'Agobard. 
Les  Poëmes  que  l'on  a  fous  le  nom  de  Drepanius  Florus ,  font  de 
ce  Florus-ci ,  &  quelques  autres  qui  ont  été  donnés  par  le  P.  Ma- 
billon  dans  le  I.  Tome  des  Analeéles.  Le  Martyrologe  qui  porte 
le  nom  de  Florus ,  pourroit  bien  être  aufli  de  lui ,  puifque  Vanda!- 
bert,  qui  a  écrit  fon  Martyrologe  vers  l'an  8jo.  s'en  eft  fervi.  Quel- 
ques-uns néanmoins  croient  tjue  l'Auteur  du  Martyrologe  eft  plus 
ancien ,  &  qu'il  vivoit  vers  l'an  742.  mais  c'eft  fans  preuve.  Soa 
Difcours  de  la  Predeftination  fe  trouve  dans  Hincmar ,  &  fon  Trai- 
té contre  Jean  Scot  Erigene  ,  a  été  donné  par  M.  Maugin.  *  Con- 
Jultex.  Sigebert,  de  Script.  Ecclef  c  49.  Mathieu  de  Weftmunfter, 
ad  an.  883.  L.  P,  Sirmond  ,  in  Not.  ad  Avitum  Vien.  De  Marca, 
/.  8.  de  Concord.  Sacerd.  &  Imper,  c.  14.  Baronius,  in  Annal.  Ec- 
clef. Papyre  MafTon  &  M.  Baluze  ,  in  Pref.  éf  Not.  ad  Agob, 
Chifïlet ,  in  Not.  ad  Ferrand.  Tritheme  ,  de  Vir.  Illuji.  Bened.  l.  1, 
c.  44.  Voffius,  /.  2.  de  Hifi.  Lat.  Sweert ,  in  Athen.  Belg.  Valere 
André,  Biblioth.  Belg.  &c.  Dacheri,  Spicileg.  Tom.  XII.  Mabillon, 
Analeél.  /.  I.     Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclifiajiiquis  ,   IX. 

fiecle. 

FLORUS  ,  dit  autrement ,  S  u L  p  i  t  i  u  s ,  affifté  de  Statius  Mur- 
cus ,  tua  Pifen ,  à  la  porte  du  Temple  de  i^e/la  ,  dont  il  avoit  été 
tiré  par  force.  *  Tacite,  Hift.  I.  43. 

FLOTE  (Pierre)  homme  violent  &  avare  ,  borgne,  &mal  fait 
de  fon  corps, porta  les  Flamands  à  la  révolte  l'an  1302.  3i  fut  caii- 
fe  que  ces  Peuples  irreconcihables  ennemis  delà  maltôte  &de  l'op- 
preffion,  fecouerent  le  joug  de  la  France  dont  ils  étoient  alors  fu- 
jets.  ■*  Mezeray ,  fur  Philippe  le  Bel. 

FLOTZ  ,  ou  Floc  ,  petite  Ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  eft  dans  la  Valaquie,  fur  la  rivière  de  JaunilTa  ,  près  de  fora 
embouchure  dans  le  Danube  ,  vis-à-vis  de  la  Ville  de  Daxiopoli. 
*  Baudrand. 

FLOUR,  (Saint)  premier  Evêque  de  Lodeve  ,  compagnon  de 

S.  Saturnin,  Evêque  de  Touloufe , porta  la  Foi  dans  la  Gaule  Nar- 

bonnoife  ,  dans  l'Aquitaine  ,  &  jufqu'en  Auvergne.    On  prétend 

Oooo  2  qu'ii 
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qu'il  s'arrêta  principalement  au  lieu  où  l'on  a  depuis  bâti  une  Ville 
qui  porte  fon  nom,  qui  s'appelloit  alors  Indiac,  &  qu'il  y  iouttrit 
le  martyre  vers  Tan  389.     ^   Baillet  ,  ries  dis  Saints,  2.  Novan- 


martyre 
b7'e. 

*  FLUD  (Robert)  Nous  ne  mettons  ici  cet  Auteur,  que  pour 
«prendre  à  ccu?  qui  voudront  favoir  qui  il  étoit  &  quels  Ou- 
Trages  il  a  fait ,  qu'on  doit  le  chercher  dans  More-.i  ,  fous  le  mot 
de  Robert,  furnommé  \c  Cbirchei,,:  Ajoutons  par  occafion  ce 
qu'en  dit  l'Abbé  Sordilon  dans  fon  Hiftoire  Critique  ,  Pag.  i«6. 
,,  Robert  Flud  ,  dit-il ,  a  fait  un  gros  Traité  de  h  Géomancie.  C  elt 
„  un  Volume  f«  folio  ,  en  Latin  ,  imprime  a  Francfort  en  i6m 
„  avec  beaucoup  de  dépenfc,  tant  à  caufe  delimpreffion,  qui  eit 
„  fort  correfte ,  que  pour  un  très-grand  nombre  de  figures  allez 

bien  gravées,  qui  ont  demandé  beaucoup  de  fom ,  pour  la  regu- 
"  larité  de  leur  conftruaion.  Je  fuis  d'abord  entré  dans  fon  Timplc 
„  de  la  Mufiaue:  mais  comme  j'ai  vu  qu'après  y  avoir  fait  quelques 

pas  je  mVégarois,  j'en  fuis  forti  bien  vite;  me  perfuadant  que 
"  pour  en  bien  trouver  les  chemins ,  il  faloif  néceifairement  y  a- 
".  voir  l'Auteur  même  pour  guide.  J'ai  encore  voulu  moins  m  en- 

gaeer  dans  la  Geomance  cSc  la  Cabale  ;  parce  que  tout  ce  qui 
!  ïeffemble  à  la  fuperftition  m'eft  toujours  fufpeft;  &  ainfi  au  mi- 
,  lieu  de  toute  la  profonde  doarinc,  qui  ert  répandue  dans  ceLi- 
'  vre  ,  je  me  fuis  amufé  à  me  divertir  avec  les  inftrumens  de  Mu-- 
'  fique,  les  Machines  extraordinaires  de  Méchanique,  les  figures 
,  qui  repréfentent  la  marche  &  le  campement  des  Armées ,  les 
,  Fortifications  ,1a  Géométrie  Pratique  ,les  Jeux  de  la  Pcrfpeftive , 
„  l'Arithmétique  mémoriale  &  divertiffante.  "  Outre  que  le  goût 
de  M.  BordeloD  eft  aparemraent  en  ce  point  le  goût  du  x  ublic;  ce 
que  nous  venons  d'en  citer  donne  une  affei  jufte  idée  de  1  Ouvra- 
ge de  Robert  Flud.  , 

FLUVIA,  anciennement,  Alhia,  Rivière  d Efpagne ,  en  Cata- 
logne. Elle  a  fa  fource  dans  la  Vigueric  de  Campredon  traverfe  le 
Lampourdan,  où  elle  baigne  Befalu  ,  &  fc  décharge  dans  la  Mer 
Méditerranée  à  Ampurias.  *  Baudrand. 

F  0. 

T70CHEU ,  c'eft  une  des  grandes  Villes  de  la  Chine.  Elle  eft  Ca- 
X^pitale  de  la  Province  de  Fokien  ,  &  fituée  fur  la  rivière  de  Fo- 
cheu  près  de  fon  embouchure  dans  la  Mer  de  la  Chine.  Cette  Vil- 
le a  un  bon  port,  qui  eft  fort  fréquenté.  *  Maty  ,  Diltwn. 

FODHAIL:  furnom  d'Abou-Ali-Ben-Aiad  ,  étoit  natif  des  en- 
Tirons  de  la  Ville  de  Merou  en  Khoraffan.  Sa  première  profelTion 
fut  d'être  voleur  de  grands  chemms.  On  dit  de  lui  qu'ayant  entre- 
pris pendant  la  nuit  d'efcalader  une  maiion  pour  y  jouir  d'une  per- 
fonne  qu'il  aimoit,&y  ayant  entendu  lire  un  verfet  de  l'Alcoran  ,il 
fut  touché  de  Dieu,  &fe  convertit.  Ce  perfonnagc  n'eft  pas  feule- 
ment en  vénération  parmi  les  Mufulmans  pour  fa  dodrinei  mais  il 
paffe  encore  chez  eux  pour  un  de  leurs  plus  grands  Saints.  L'on 
trouve  fa  Vie  écrite  dans  l'Hiftoire  d'îafei,  fcdion  31.  *  D'Her- 
hdot,  BibLioth.Orimt.  Voyez  IkYZi.  ,,   ,    .        , 

FOES,  (AnutiusFoefius)  de  Mets,  Dodeur  en  Médecine  de 
Paris,  fut  habile  dans  les  Langues  Greque  &  Latine.  11  pratiqua 
long  tems  en  Lorraine:  il  a  donné  une  Traduftion  Latine  de  tous 
les  Ouvrages  d'Hippocrate  ,  qui  eft  beaucoup  meilleure  que  toutes 
celles  qui  avoient  été  faites  auparavant.  Cet  Auteur  eft  au  juge- 
ment de  M.  Huet,  un  des  plus  cxcellens  Traduéteurs  du  Grec  en 
Latin,  Il  a  encore  compofé  une  efpece  de  Didlionaire  fur  Hippo- 
crate,  intitulé  ,  Oeconomit  d'Hippocrate  ,  par  alphabet ,  &  quelques 
autres  Ouvrages  de  Médecine.  Il  a  joint  aux  Oeuvres  d'Hippocra- 
te les  Schclies  de  Palladius  fur  le  Traité  des  Fraftures  ,  dont  on  at- 
tribue pourtant  la -^erfion  à  un  Médecin  du  même  Pais,  nomme 
de  faint  Albin.  Foëflus  a  encore  traduit  les  Commentaires  de  Ga- 
lien  fur  le  fécond  Livre  d'Hippocrate ,  touchant  les  maladies  vul- 
gaires. Il  mourut  dans  fa  patrie  ,  âgé  de  68.  ans  l'an  1595.  U  a 
corrigé  alTez  exaâement  le  Texte  Grec  d'Hippocrate.  *  Auguft. 
de  Thou  ,  Hift.  Elog.  des  Hommes  Uhiflres.  Addit.  de  Teiffier.  P. 
Din.  Huet, de  Clar.  Inierpretib.  l.  x.  Journal  des  Savans,  du  xt.  Fé- 
vrier de  l'an  1666. 

FOGARAS,  Château  &  Fortereffe  de  Hongrie  ,  en  Tranfylva- 
nie,  à  quatre  milles  de  Cronftadt. 

FOGLIA  ,  anciennement  Pifaurus ,  Jfaurus ,  Rivière  d'Italie. 
Elle  a  fa  fource  aux  confins  de  la  Tofcane  ,  traverfe  le  Duché 
.d'Urbin ,  8c  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Venife  à  Pefaro.  *  Bsu- 

drand.  _     . 

F  O I A  ,  ïiova  Foglia ,  ou  Fochia  ,  en  Latin  ,  loria  Nova  ,  an- 
ciennement Cum£,  Cyme.  Ancienne  Ville  de  PEolide  ,  dans  l'Afie 
Mineure.  Elle  a  été  Epifcopale  fufragante  d'Ephéfe.  Elle  eft  aujour- 
d'hui dans  la  Natolie  Propre  ,  fur  le  Golfe  de  Smirne  ,  à  douze 
lieues  de  la  Ville  de  Smirne,  du  côté  du  Nord.  Cette  Ville  eft  en- 
core confidérable  parla  bonté  de  fon  Port,  &  par  une  bonne  Ci- 
tadelle ,  qui  la  défend.  *  Uaudrand. 

FOIA  VECCHIA,  ou,  Phoce'e;  c'étoit  autrefois  une  Ville 
de  l'Eolide  dans  l'Afie  Mineure.  Ce  n'eft  plus  qu'un  Village, qui  a 
un  bon  Port,  8c  qui  eft  fitué  fur  le  Golfe  de  Smirne  ,  entre  la 
Ville  de  Smirne,  &  celle  de  Foia  Nova , à  fept  lieues  de  la  premiè- 
re,  &  à  deux  ou  trois  de  la  dernière.  *  Baudrand. 

FOIL ,  le  Lac  Foil ,  Grand  Lac  ou  Golfe  de  l'Ultonie  en  Irlan- 
de. Il  eft  dans  le  Comté  de  Londonderry ,  entre  la  Ville  de  Lon- 
donderry  8c  l'Océan  Calédonien  dans  lequel  il  fe  décharge.  Ce 
Lac  reçoit  du  côté  du  Midi  la  Rivière  de  Dirg,  ou,  de  Derg,  la- 
quelle depuis  le  Confluent  du  Glan, porte  le  nom  de  Lac  Foil,  de 
même  que  ce  Lac.  *  Maty ,  DiÛion. 

FOIRES  (Les)  de  Francfort  fur  le  Mein,  font  connues  non 
feulement  par  les  différentes  marchandifes  qui  s'y  vendent,  mais 
encore  par  le  tranfport  8c  le  commerce  des  livres  que  l'on  y  im- 
prime, 8c  qui  s'y  débitent  tous  les  ans  en  grand  nombre.  Les  Ca 
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!o  ~,  font  curieux  à  la  vérité  ;  mais  ils  ont  été  décriés  parmi  nous  de- 
puis long-tems ,  parce  qu'on  prétend  qu'on  y  a  forgé  des  tîrres  ima- 
ginaires de  Livres  chimériques,  8c  qui  n'ont  jamais  é:é  imprimés; 
Ces  Catalogues  font  encore  fouvent  remplis  de  fautes  groflieres  dans 
les  noms  des  Auteurs ,  8c  dans  renonciation  des  tîtres ,  auffi  bien 
que  dans  la  marque  des  chiffres  qui  doivent  indiquer  l'année  deg 
éditions.  *  Voyez,  le  Sieur  Cramoifi  ,  dans  fa  Préface  du  Catalogue 
des  Edition: ,  tant  de  fon  grand-Peye  que  desfiennes,  <èf  Baillet,  Ju- 
gement des  Savans  fur  tes  Crit.  Hijî. 

FOKINGHAM,  Ville  d'Angleterre  avec  Marché  dans  la  Contrée 
du  Comté  de  Lincoln,  qu'on  apelle  Aveland.à  83.  milles  Anglois 
de  Londres.  *  Moreri  Anglois. 

FOLCUIN,  faint,  Evêque  de  Terouenne,  dans  le  IX.  fiecle, 
fils ,  à  ce  qu  on  croit ,  de  ^erême ,  frère  du  Roi  Pépin ,  fut  élevé 
furie  Siège  de  Terouenne  l'an  817.  (te  mourut  le  14.  Décembre 
§55.  *  Fita  Fukuini  epud  Mabillon.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  14.  D«- 
cetnbre. 

"■  FOLENGIO  ou  FOLENGIUS,  f  Jean  Baptifte)  Ses  Commen- 
taires furent  imprimés  l'an  1555.  mais  la  liberté  avec  laquelleil  par- 
loir ayant  deplû  à  la  Cour  de  Rome, fon  Ouvrage  fut  mis  au  nom- 
bre des  Livres  défendus.  Son  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  impri- 
mé à  Bâle  l'an  1557.  eut  à  Rome  un  fort  bien  différent;  car  ayant 
été  revu  fur  fon  manufcrit  &  corrigé, il  fut  reimprimé  à  Rome  par 
ordre  de  Grégoire  XII.  l'an  1585.  8c  à  Cologne  l'an  1594.  Folen- 
gio  a  joint  dans  cet  Ouvrage  l'érudition  8c  la  pieté  ,  chofes  qui  fc 
trouvent  rarement  enfemble ,  fur  tout  dans  un  Commentaire  fur 
l'Ecriture  Sainte.  Il  expUque  le  fens  littéral  des  termes,  a  fouvent 
recours  à  l'original  8c  aux  verfions ,  fait  voir  la  liaifon  8c  la  fuite  du 
Pfeaume  comme  un  Critique,  8c  donne  auffi  les  fens  fpirituels  8c 
moraux  comme  un  Myftique.  11  écrit  purement  iz  noblement,  8c 
M.  de  Thou  a  eu  raifon  de  dire  que  perfonne  ne  fe  repentira  ja- 
mais d'avoir  lu  fes  Commentaires.  Il  a  fait  une  Table  très  utile , 
dans  laquelle  il  a  difpofé  les  Pfeaumes  en  différentes  claiîes,fuivant 
les  fujets  dont  il  traite.  Il  mourut  d'une  mort  tranquille  le  j.  Oc- 
tobre 1559.  à  l'âge  de  60.  ans,  dans  le  Couvent  de  fainte  Juftine 
où  il  avoir  fait  profeffion.  *  De  Thou  ,  Hifl.  l.  23.  Le  Mire,  de 
Script.  Sex.  XVI.  Riccioli,  Chronol.  &c. 

*  FOLIGNO,  Ville  d'itahe  ,  dans  l'Etat^  de  PEglife.  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  deTopino.  Elle  a  un  Evêché  qui  ne  relevé  que 
du  faint  Siège.  Quoiqu'elle  ne  foit  pas  d'une  grande  étendue ,  elle 
ne  laiffe  pas  que  d'être  confidérable  par  rapport  au  commerce  qui 
s'y  fait,  8c  par  le  nombre  de  fes  habitans,à  qui  on  a  donné  le  nom 
de  Fotignati.  *  Baudrand. 

FOLKER,  petite  Ville  de  Suéde.  Elle  eft  fituée  dans  la  Geftri- 
cie^  fur  la  rivière  de  Dalecarle,  environ  à  dix  lieues  d'Arofio  ,  du 
côté  du  Nord.  *  Maty ,  DiÛion. 

FOLKESTON,  Ville  d'Angleterre  avec  Marché,  dans  le  Com- 
té, de  Kent.  Elle  avoit  autrefois  cinq  paroifies ,  elle  n'en  a  qu'une 
aujourdhui.  Elle  eft  pourtant  Membre  du  Port  de  Douvre,  &i  fait 
une  Communauté  ayant  un  Maire  8c  des  Jurats.  Elle  eft  remar- 
quable pour  avoir  donné  naiffance  à  Guillaume  Harvée ,  Inventeur 
de  la  Circulation  du  fang.  *  Moreri  Anglois. 

FOLLERIUS  (Pierre)  Di-San-Severino ,  ptoche  de  Salerne; 
Doéleur  célèbre  en  Droit,  a  fait  une  Pratique  Criminelle  ,  impri- 
mée à  Venife  l'an  1548.  in  oSlave,  l'an  1644.  avec  les  additions  de 
Balthazar  de  Sangelis  ,  in  folie.  *  Denys  Simon ,  Biblioth.  Hiji.  des 
Aut.  de  Droit. 

FONCOMBAUD,  Village  avec  Abba'ie.  Il  eft  dans  le  Ëerri; 
Province  de  France , fur  la  Creufe,à  dix  lieues  au  deffous  de  Blanq 
en  Berri.    *  Baudrand. 

FONDULI,  Gabrino,  Seigneur  de  Crémone.  Voyez  Gabri- 
N  u  s  dans  Moreri. 

FONGE  8c  FONGIAH,  Peuples  qui  habitent  entre  la  Nubie 
8c  l'Ethiopie  ,  des  deux  cotez  du  Nil.  On  appelle  ordinairement 
leur  Pais  Bagiah  ?^  Reggiat  :  ils  ne  font  connus  que  par  les  courfes 
8c  les  larcins  qu'ils  font  fur  leurs  voilins  ;  car  ils  manquent  prefque 
de  toutes  chofes  chez  eux.  Le  Bâcha  ou  le  Bey  de  Girge  dans  la 
haute  Egypte,  eft  obligé  de  leur  donner  fouvent  la  chaffe,  pour 
mettre  fes  frontières  à  couvert  de  leurs  brigandages.  *  D'Herbelot, 
Biblioth.  Orientale. 

FONING,  Grande  Cité  de  la  Province  de  Fokien,  dans  la  Chi- 
ne, comprend  dans  fon  Territoire  plufieurs  autres  Villes  8c  Bourgs. 
11  y  a  une  Eglife  de  Chrétiens  dans  le  Bourg  de  Tingtcu  ,  qui  eft 
délfervie  par  des  PKligieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique.  La  Mon- 
tagne de  Taleo  eft  confidérable;  parce  qu'en  Automne  il  en  fort 
un  ruifleau  dont  l'eau  eft  bleiie,  8ç  donne  la  même  teinture  aux 
étofes ,  qu'on  y  lave.  *  Martin  Martini ,  Defcription  de  la  Chine 
dans  le  Recueil  de  Thevenot,  Vol.  3. 

FONTAINE,  (Godefroi  de)  Evêque  de  Cambrai ,  furnommé 
/,•  bon  Evêque ,  étoit  fils  du  Seigneur  de  Bandac  en  Hainaut,  8c  fut 
facré  Evêque  l'an  1119.  Il  a  compofé  plufieurs  Livres  favans  pour 
fon  tems ,  8c  fit  de  très-belles  fondations.  Ce  Prélat  eut  un  foin 
particulier  de  faire  rendre  juftice  dans  fon  Evêché,  8c  fît  une  Loi 
pour  le  gouvernement  de  la  Ville  qu'on  appelle  encore  aujourdhui 
la  Loi  de  Godefroi.  Il  acheta  la  Ville  de  Dunquerque  ,  ordonna 
qu'après  fa  mort  elle  retourneroit  aux  Comtes  de  Flandies,  8c 
mourut  l'an  1237.  *  Guill.  Gazey,  Hijîoire  Ecckjiaflique  du  Païs' 
Bas. 

FONTAINE,  (Nicolas  de)  Evêque  de  Cambrai  ,  étoit  fil:s  de 
Gautier  ,  Seigneur  de  Fontaine  en  Hainaut  ,  ii.  fut  facré  Evêque 
l'an  1251.  Ce  Prélat,  qui  étoit  favant  Se  qui  avoit  un  zèle  extrê- 
me pour  la  Religion  ,  fit  un  jour  déterrer  le  corps  de  Guillaume 
Corneille,  Chanoine  de  Nôtre-Dame  d'Anvers,  pour  avoir  foûte- 
nu  pendant  qu'il  vivoit ,  que  tous  les  péchés  font  pardonnes  par  la 
pauvreté  :  en  effet  ,  il  avoit  quitté  fon  Bénéfice  lur  ce  principe. 
Nicolas  Fontaine  fit  bâtir  le  Château  de  Selles,  8c  plufieurs  autres 
beaux  édifices.  Après  quoi  il  mourut  l'an  1274.    *  Guillaume  Ga- 
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FONTAINE  (Jean  de  la)  naquit  à  Château-Thierry  en  l'atinée 
î6ii.  Son  Père  Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  ce  Duché  le  revêtit 
de  fa  Charge,  dès  qu'il  fut  capable  de  l'exercer  ;  mais  il  y  trouva 
fi  peu  de  goût,  qu'il  n'en  fit  la  fonftion  ,  pendant  plus  de  vint  an- 
nées ,  que  par  complaifance.  Il  ell  vrai  que  fon  Pérc  eut  pleine 
fatisfadlion  fur  une  autre  chofc  qu'il  exigea  de  lui  ,  qui  fut  qu'il 
s'apliquât  à  la  Poëlie  ;  car  Ton  fils  y  réiiffit  au  delà  de  ce  qu'il  pou- 
Toit  fouhaiter.  Quoi  que  ce  bon  homme  n'y  connût  piefque  rien, 
il  ne  lailToit  pas  de  l'aimer  paiiionnément ,  &  il  cur  une^  joye  in- 
croyable, lors  qu'il  vît  les  premiers  vtrs  que  fon  Fils  compofa. 
Ces  vers  fe  reffenroient,  comme  la  plupart  qu'il  a  faits  dep  lis,  de 
la  lefture  de  Rabelais  &  de  Marot ,  qu'il  aimoit  &  eltimoit  mtini- 
ment.  Le  talent  merveilleux  que  la  N.iture  lui  donna  ,  n'a  pas  été 
inférieur  à  celui  de  ces  deux  Auteurs  ,  &  lui  a  fait  produire  des 
Ouvrages  d'un  agrément  particulier.  Il  s'y  rencontre  une  fimplicite 
ingénieufe,  une  naïveté  fpirituelle  ,  &  une  plaifanterie  originale, 
qui  n'ayant  jamais  rien  de  froid  ,  caufe  une  furprife  toujours  nou- 
velle. Ces  qualitez  fi  délicates,  fi  faciles  à  dégénérer  en  mal&à  fai- 
re un  effet  tout  contraire  à  celui  que  l'Auteur  en  attend,  ont  plû 
à  tout  le  monde  ,  aux  férieux  ,  aux  enjoiiez  ,  aux  Cavaliers  j  aux 
Dames,  &  aux  vieillards,  de  même  qu'aux  enfans.  Jamais  perfon- 
ne  n'a  mieux  mérité  d'être  regardé  comme  original  &  comme  le 
premier  en  fon  efpéce.  Non  feulement  il  a  inventé  le  genre  dePoë- 
fie,  où  il  s'eft  apliqué;  mais  il  l'a  porté  à  fa  perfeftion.  Les  bonnes 
choies  qu'il  faifoit  lui  coûtoient  peu  ,  parce  qu'elles  couloicnt  de 
fource  ,  ôs  qu'il  ne  faifoit  prcfque  qu'exprimer  naturellement  fes 
propres  penfées  &  fe  peindre  lui-même.  S'il  y  a  beaucoup  de  fim- 
plicite &  de  na'iveté  dans  fes  Ouvrages  ,  il  n'y  en  a  pas  eu  moins 
dans  fa  vie  &  dans  fes  manières.  Il  n'a  jamais  dit  que  ce  qu'il  pen- 
foit,  &  il  n'a  jamais  fait  que  ce  qu'il  a  voulu  faire.  I!  joignit  à  ce- 
la une  humilité  naturelle,  dont  on  n'a  guéres  vu  d'exemple;  car  il 
étoit  fort  humble ,  fans  être  dévot ,  ni  même  fort  régulier  dans  fes 
.  mœurs ,  fi  ce  n'eft  à  la  fin  de  fa  vie  ,  qui  fut  toute  Chrétienne.  Il 
s'eftimoit  peu, il  foufroit  aifément  la  mauvaife  humeur  de  fes  amis, 
il  ne  leur  difoit  rien  que  d'obligeant,  &  ne  fe  fâchoit  jamais,  quoi 
qu'on  lui  dît  des  chofes  capables  d'exciter  la  colère  &  l'indignation 
des  plus  modérez.  Mr.  Tmiquet  alors  Sur-Intendant  des  Finances  lui 
donna  une  penfîon  &  lui  fit  beaucoup  d'accueuil  de  même  qu'à  fes 
Ouvrages,  dont  il  y  en  a  plulieurs  ,  où  il  l'a  'oué  très-ingénieufe- 
ment,  &  où  les  beautei  de  fa  Maifon  de  Vaux-le-Vicomtc  font 
dépeintes  avec  une  gtace  admirable.  Le  peu  de  foin  qu'il  eut  de 
fes  affaires  domeftiques  l'ayant  mis  en  état  d'avoir  befoin  du  fecours 
de  fes  Amis,  Madame  de  la  Sablière,  Dame  d'un  mérite  fingnlier 
&  de  beaucoup  d'cfprit.le  reçut  chez  elle, où  il  a  demeuré  près  de 
Vint  ans.  Après  h  mort  de  cette  Dame  ,  Mr.  A'Htrvart ,  qui  ai- 
moit beaucoup  M.  de  la  Fontaine,  le  pria  de  loger  chez  lui,  ce  qu'il 
fit,  8c  il  y  mourut  au  bout  de  quelques  années.  Il  a  compoié  de 
petits  Poèmes  Epiques,  où  les  beautez  de  la  plus  grande  Poèfic  fe 
rencontrent, &  qui  auroientpû  fufire  pour  lui  acquérir  de  la  répu- 
tation; mais  il  la  doit  principalement  a  fes  Poëfîes  fimples  &  natu- 
relles. Son  plus  bel  Ouvrage,  &  qui  vivra  éternellement,  c'eft  fon 
jRecueuil  des  Fabks  d'Efope,q\iû  a  traduites  ou  paraphrafées.  Il  a 
joint  au  bon  fens  de  cet  Ancien  des  ornemens  de  fon  invention  fi 
convenables,  fi  judicieux,  &  fi  léjouiflans  en  même  tems,  qu'il 
eft  difficile  de  faire  une  leéture  plus  utile  &  plus  agréable  tout  en- 
femble.  Il  n'inventoit  pas  les  Fables;  mais  il  les  choifilToit  bien,  & 
les  rcndoit  prefquc  toujours  meilleures  qu'elles  n'étoient.  Ses  Con- 
tes ,  qui  font  la  plupart  de  petites  Nouvelles  en  vers  ,  font  de  la 
même  force,  &  l'on  ne  pourroit  en  faire  trop  d'eftime , s'il  n'y  en- 
troit  prefque  partout  trop  de  licence  contre  la  pureté.Sc  même  trop 
de  libertinage.  L'Auteur  a  beau  dire 

Chaffez  les  Soupirans ,  Belles,  prenez  mon  Livre, 
je  répons  de  vous  corps  pour  corps  : 

il  eft  fur  que  la  ledure  en  eft  très-dangereufe ,  &  que  quand  on  s'eft 
une  fois  rempli  la  tête  de  toutes  ces  idées ,  bien  loin  de  chafler  les 
Souptrans ,  il  eft  bien  difficile  de  ne  les  pas  rechercher  ,  &  de  leur 
rienrefufer,  après  les  avoir  trouvez.  On  dit  que  cet  Ouvrage  l'em- 
pêcha longtems  d'entrer  dans  l'Académie  Françoife  ;  mais,  enfin, 
ayant  écrit  une  Lettre  à  un  Prélat  de  cette  Compagnie,  où  il  mar- 
quoit  le  déplaifir  de  s'être  laiffé  aller  à  une  telle  licence  ,  &  la  ré- 
folution  où  il  étoit  de  ne  plus  compofer  rien  de  femblable.il  y  fut 
reçu  avec  aplaudiffement.  Il  mourut  à  Paris  le  r3.  Avril  1695.  âgé 
de  74.  ans.  D  témoigna  beaucoup  de  conllance  &  de  pieté  dans 
les  derniers  momens.  Outre  les  Ouvrages  dont  nous  avons  parlé; 
il  a  pubUé  les  Amours  de  Pfyché  &  de  C!ipidon;cei\  un  Livre  mê- 
lé de  'Vers  &  de  Profe,  &  qui  n'eft  pas  indigne  de  fon  Auteur.  Il 
y  a  auffi  un  petit  Livre  fous  le  nom  d'Oeuvres  de  Maucroix  é"  île  la 
Fontaine.  Après  fa  mort  on  a  publié  un  'Volume  d'Oeuvres  Pofthu- 
mes  mêlé  de  pièces  bonnes ,  médiocres  &  mauvaifes.  Perrault,  Les 
Hommes  lllujires ,  qui  ont  paru  en  France.  Quelque  grands  que  foient 
les  agrémens  des  Contes  de  la  Fontaine  ,  on  prétend  que  fes  Fables 
doivent  pafler  pour  fon  Chef  d'oeuvre,  &  ce  qui  feul  meriteroit 
peut-être  de  lui  furvivre.  On  y  admirera  toujours  cette  beauté  de 
génie ,  ôî  cette  facilité  merveilleule  a  faire  des  vers  réguliers  &  ir- 
reguliers;  &  l'on  aimera  cette  négligence,  qui  bien  qu'affedée ,  ne 
laiffe  pas  de  plaire  beaucoup  plus  que  les  Ouvrages  de  la  même  na- 
ture ,  qui  font  les  plus  étudiés.  Ses  premières  Fables  font  plus  efti- 
•mées  que  les  dernières:  il  paroît  en  eff"et  y  avoir  jette  fon  plus  beau 
■feu ,  &  les  unes  &  les  autres  ont  plus  de  pureté  i<c  d'exaftitude  que 
fes  Contes.  Les  Prologues  que  l'on  voit  au  commencement  de 
chaque  Livre  de  fes  Fables ,  font  d'ordinaire  dans  le  genre  noble  & 
fublime,  &  ont  je  ne  fai  quoi  qui  charme  &  qui  enlevé.  Il  s'étoit 
repenti  d'avoir  fait  fes  Contes,  &  fembloit  y  avoir  renoncé  dans 
une  pièce  qu'il  adrefie  à  M.  la  Marquife  de  la  Sablière;  mais  taal- 
gré  toutes  fes  proteftations ,  il  eft  retourné  »  fes  Contes.  Il  s'en  ex- 
«ufe  en  Poëte,  &  fe  dit  Papillon  du  Parmffi  pour  fa  légèreté:  c'eft 
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ce  qu'il  nous  fait  connoître  lui-même  dans  fon  dernier  Livre  au 
Conte  (le  la  Clochette ,  lonqu'il  a  dit  : 

O  combien  l'homme  eft  inconftant ,  diiters  j 
Foibk ,  l.'ger ,  tenant  mai  pi  parole  1 
J'a'oois  juré  hautement  en  mes  vers  , 
De  rentmcer  à  tout  conte  frivole. 
Et  quand  juré  ?  c'eft  ce  qui  me  confond. 
Depuis  deux  juurs  j'ai  fait  celle  prcmcffii  ^ 

I  Puis,  fiez-vous  à,  liimeur  ,  qui  répond 
D'tin  feul  moment. 
'  Pierre  Curem  de  la  Chambre ,  Curé  de  S.  Barthelemi.Difcours 
du  2.  Mai  de  l'an  1684.  à  la  réception  de  la  Foncaine  dans  l'Aca- 
0    ^^.y^''?:,^^'^''''^ ''^"""'i""  fur  les  Oeuvres  d'Anacreon,  p, 
17-  l«.  Bâll'et,  Jugement  des  Savans  Jur  les  Pué  tes  François  Moder- 
nes. Mem.  Hift. 

FONTAINE  (Louife  Eugénie  de)  Religieuie  &  quatrième  Su- 
périeure du  Premier  Monallére  de  la  Viiitation  Sainte  Marie  de  Pa 

!."'r^'"^  ?•  ^T'"';,  ^^°'^  ^'"^  ^^  Monfieur  .;,  J^.«/«;«,.  Intendant 
du  Duc  des  Deux-Ponts,  qui  avoit  cmbralTé  la  Religion  Réformée 
Ayant  apns  qu'une  (ucceflion  lui  étoit  échië,  il  quitta  l'Allema- 
gne pour  retourner  en  France,  &  y  époula  une  DemoifcHe  de  ' 
Dauphiné  ,  qui  le  13.  Mars-  1608.  accoucha  d'un  Fils  &  d'une  Fil- 
le. Lors  qu'ils  eurent  atteint  l'âge  de  douze  ans,  M.  de  Fontaine 
mourut.  Sa  Veuve  engagée  quelques  jours  après  dans  une  conver- 
lation  avec  le  P.  Aihanafe  Mole  Capucin  ,  elle  lui  promit  d'embiaf- 
ferla  Religion  Romaine  ,  &  différa  pourtant  de  le  faire  jufques  à 
ce  que  fa  Fille  tût  inftruite  dans  la  même  Religion.  La  Fille  fit  vœu 
de  commence  le  15.  Mars  i6i6  par  le  conleil  &  en  preience  du 
P.  deja  Rjië,  Aug-aftin  ,  fon  ConfelTeur.  En  1630.  el'e  entra  dans 
le  Monaftére  des  Religieufes  de  la  Vifitation  de  la  rue  S.  Antoine  de 
Pans,  où  elle  fe  rendit  célèbre  fous  le  nom  de  la  Mère  Louïfe  Eu- 
génie. A  l'âge  de  14.  ans  elle  fut  choifie  pour  rétablir  les  affaires 
d'une  maifon  du  même  Ordre,  réduite  en  mauvais  état,&  furmon- 
ta  en  quatre  mois  tous  les  obftacles  qui  s'oppofoient  à  ce  defTcin 
Peu  de  tems  après  fon  retour  elle  aprit  la  moit  de  Ion  Frère  caufèê 
par  une  inflamation  de  poitrine  ,  pour  avoir  foutenu  un  Adle  en 
Sorbonne,  durant  lequel  il  parla  fept  heures.  Alors  fa  Mère  fe  con- 
facra  toute  entière  à  la  dévotion,  &  fît  une  donation  d'une  grande 
partie  de  fon  bien  au  Monaftére  de  la  Vifitation  de  la  rue  S  An- 
toine de  Paris.  Sa  Fille  fut  cha-'gèc  de  l'inAruftion  des  Novices 
entre  lefquclles  fe  trouva  Madame  Hamilion, ïeconde  fille  du  Com- 
te Hamilion,  retirée  en  France  parle  confeil  du  P.  Rhec  ,  Jéluite 
Ecoifois  ,&  dans  le  delTem  de  s'y  faire  Rsligieufe.  La  Mère  Loù'i- 
fe  n'emcndoit  point  l'Ecoifois.ni  fon  Ecohère  le  François.  Cepen- 
dant avec  la  patience  elle  trouva  le  moyen  de  fe  faire  entendre,  8c 
d'aprendre  à  cette  Dame  à  lire ,  à  écrire ,  &  à  parler  François.  En 
1641.  elle  fut  élue  Supérieure  du  Monaftére,  d'où  elle  fur  attiiée 
quelques  années  après  au  Diocéfe  du  Mans.  Sa  Miffion  achevée,  el- 
le retourna  à  Paris,  fut  encore  chargée  de  la  conduite  du  Moia'fté- 
re,  où  pendant  la  guerre  de  cette  "Ville,  elle  reçut  des  Religieufes 
de  plufîeurs  Maifons,  fans  apréhender  la  dépenle  extraordinaire 
qu'il  lui  falut  faire  pour  fuvenir  à  leur  fubfift.mce.  Elle  envoya  à 
Rome  des  fommes  confidérables  pour  la  canonilation  de  Frnvç^ois 
de  Sales ,  Evêque  de  Genève,  qu'elle  fouhaitoit  avec  tant  d'ardeur 
qu'elle  fit  vœu,  du  confentement  de  fa  Communauté,  d'y  recevoir 
une  Réligieufe  pour  rien,  fi  cette  importante  affaire  rèùiîilToit,  &r 
elle  ne  manqua  pas  de  s'aquitter  de  fon  vœu.  L'occafîon  la  plus  é- 
clatante  où  elle  ait  été  employée  ,  eft  celle  du  Formulaire.  Les 
Religieufes  de  Port  Royal  étoient  les  feules ,  qui  avoient  refufé  de 
le  figner.  La  Mère  Louïfe  Eugénie  fut  jugée  la  plus  capable  de  les 
réduire  à  l'obéilfance.  Dix  fignérent  d'abord,  ô£  quelques  autres 
furent  encore  attirées  par  la  Mère  Louïfe  Eugénie.  Mais  toutes  les 
autres  réfiftérent  à  fes  raifons;  de  forte  qu'il  fut  réfolu  de  les  fépa- 
rer.  Les  defobéifTantes  furent  envoyées  à  Port-Royal  des  Champs 
&  douze  qui  avoient  obéi,  demeurèrent  à  Paris  fous  la  conduite  de 
notre  Supérieure  commife,  qui  en  reçut  quelques  autres  au  Novi- 
ciat. Elle  vifita  les  Bibliothèques,  par  l'avis  de  M.  Chamillard,  en 
ôta  les  Livres  condamnez  &  même  fufpefts.  Etant  retournée  au 
Monaftére  de  la  Vifitation ,  elle  en  fut  encore  élue  deux  fois  Supé- 
rieure. Quand  elle  en  fut  déchargée  ,  elle  ne  fongea  plus  qu'à  fe 
préparera  la  mort,  qui  arriva  le  29.  Septembre  1694.  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  une  Dame  de  qualité,  &  imprimée  deux  fois  in  ii. 
à  Paris.  La  dernière  Edition  eft  de  1696.  *  Journal  des  Savans, 
Tom.  XXI  y.  pag.  236. 

*  CONFERENCE  DE  FONTAINEBLEAU. 

Philippe  du  PleflTis  Mornai  ,  l'un  des  plus  célèbres  appuis  du  par- 
ti des  Huguenots,  avoit  compofé  au  commencement  du  XVII. 
fiecle  un  Ouvrage  contre  la  Mefle,  dans  lequel  il  rapportoit  plus'dc 
quatre  mille  paffages  des  Pères,  qu'il  pretendoit  être  contre  la  créan- 
ce Catholique.  Jaques  Davy  du  Perron,  Evêque  d'Evreux,  &  de- 
puis Cardinal,  qui  vit  cette  pièce,  fe  vanta  d'y  montrer  cinq  cens 
paflages  fauflement  allégués,  ou  falfifiés  ,  tronqués  &  altérés.  Les 
amis  de  du  Pleffis  en  témoignèrent  du  chagrin ,  &  lui  confeillerent 
de  repondre  par  écrit  ;  mais  fe  fiant  à  la  foi-de  fes  compilateurs , 
qui  ne  fe  foucioient  pas  de  fournir  de  bons  mémoires,  pourvu  qu'ils 
en  fourniffent  en  quantité,  il  fomma  du  Perron  par  un  écrit  public 
de  fe  joindre  avec  lui,  &  de  figner  une  Jlequête,  pour  fupplierle 
Roi  de  leur  donner  des  Commiffaires  ,  afin  de  vérifier  les  paiTages 
de  fon  Livre.  Du  Perron  l'accepta  ,  &  le  Roi  leur  en  donna  trois. 
Ceux  qui  étoient  pour  les  Catholiques  furent  le  Prefîdent  deThou, 
François  Pithou  ,  Avocat,  &  Jean  Martin,  Lefteur  &  Médecin 
du  Roi ,  à  la  place  de  Nicolas  le  Févre.  On  nomma  pour  les  Hu- 
guenots, Philippe  Canaye,  Seigneur  du  Frefne  ,  &  Prefident  de  ia 
Chambre  de  Caftres,  qui  vint  à  la  place  de  CaHgnon  ,  Chancelier 
de  Navarre ,  &  Ifaac  Cafaubon ,  ProfelTeur  Ro'ial  en  Langue  Gre- 
Oooo  3  que 
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que.  Le  jour  de  la  "Conférence  fut  fixé  au  4.  du  mois  de  Mai  de 
l'an  1600.  Il  fut  refolu  par  les  CommiCaircs,  que  lEveque  db- 
Treux  propoferoit  chaque  jour  de  Conférence  50.  articles.  H  en  en- 
voya foixante  pour  le  premier  de  la  Conférence  au  Sieur  du  Flel- 
lis ,  qui  déclara  le  lendemain  qu'il  navoit  eu  le  tems  que  d en  vé- 
rifier 19.  dont  il  étoitprct  de  foûtenir  la  vérité.  La  Conférence 
commença  le  4.  de  Mai  en  prefence  du  Roi  Henri  IV  de  M  le 
Chancelier ,  des  Commîffaires  nommés  par  Sa  Majefté  de  quanti- 
té de  Princes,  de  Prélats,  &  de  Seigneurs,  &  même  de  Miniftres 
de  la  Religion  Prétendue  Reformée.  Les  Secrétaires  épient  pour 
les  Catholiques  Paguret,  Vaffan.  Commis  de  M.  de  Villero,  & 
de  Frêne  Secrétaire  d'Etat ,  &  pour  le  Sieur  du  Pleffis,  des  Bordes 
&  Mercier.  La  Conférence  fut  ouverte  par  e  difcours  de  Mr.  le 
Chancelier,  qui  déclara  qu'il  n'étoit  point  établi  Po^^f """  f ". ^if- 
pute  fur  des  points  qui  concernoient  la  dodnne ,  &  le  fait  de  la 
Religion;  ce  que  Sa  Majefté  ne  fouffriroit  en  aucune  forte  ,  fans 
avoif  fur  cela  la  permiffion  de  notre  .Saint  Père  le  Pape  ;  mais  feu- 
lement pour  édaircir  la  vérité  littérale  ,  ou  la  faufl^ete  des  alléga- 
tions de  paffages  faites  par  du  Pleffis  dans  fes  Livres.  Le  Roi  dit  la 
même  chofe  :  on  prit  cette  précaution,  parce  que  le  Nonce  du 
Pape  s'étoit  formalifé  de  la  tenue  de  cette  Conférence,  &  que  du 
Perron  eut  bien  de  la  peine  à  l'y  faire  confentir  fous  cette  condi- 
tion. Après  que  du  Perron  &  du  Pleflns  eurent  chacun  fait  un  dif- 
cours, on  entra  dans  la  difcuffion  des  19.  paffages:  on  n  eu  le  loi- 
fir  d'en  examiner  que  neuf,  fur  tous  lefquels  les  Conamiffaires  pro- 
noncèrent en  faveur  de  du  Perron  ,&  contre  du  Pleffis.  Les  Juges 
prononcèrent  fur  les  deux  premiers  paffages  ,  qui  etoient  de  Jean 
Scot  8c  de  Durand  au  fui  et  de  l'Euchanftie ,  quilavoit  pm  1  ob- 
ieaion  pour  la  folution.  Sur  le  troifiéme  ?c  quatrième  paffage  de 
S.  Chrvfoftome,  &  fur  le  cinquième  de  S.  Jérôme, de  invocation 
des  Saints;  qu'il  avoit  omis  des  mots  qui  changeoient  le  fens.  Sur 
le  fixiéme  de  faint  Cyrille  de  l'adoration  de  la  Croix  ;  quil  ne  fe 
trouvoit  point  dans  ce  Père  ,  non  plfS  que  le  feptieme  dans  une 
Conftitution  des  Empereurs  Theodofe  &  Valentinien.  Da  Pleffis 
cita  bien  Crinitus  ;  mais  le  paA^age  allégué  par  ce  dernier  ne  fe  trou- 
va point.  Sur  le  huitième,  on  vérifia  que  de  deux  paffages  de  faint 
Bernard  au  fujet  de  la  fainte  Vierge ,  il  n'en  avoit  fait  qu  un  pour^ 
changer  le  fens.  Enfin,  fur  le  dernier  qui  étoit  de  Theodoret,  on 
vit  qu'il  avoit  pris  un  paffage  contre  les  Idoles  des  Gentils ,  pour 
le  faire  fervir  contre  les  Images  des  Chrétiens.  La  nuit  mit  fin  a  la 
difpute  que  du  Perron  demanda  à  continuer  pour  le  lendemam; 
mais  fon  ennemi  accablé  de  honte  tomba  malade,  &  fe  retira  a 
Paris.  &  de-Ià  à  Saumur ,  fans  prendre  congé  du  Roi  laiffant  un 
beaufuiet  de  triomphe  aux  Catholiques  .  &  de  confufion  a  ceux 
de  fon  parti ,  que  du  Frêne  Canaye  abandonna  après  cette  dilpute. 
Du  Pleffis  eut  la  hardieffe  de  publier  qu'il  avoit  remporte  l'avanta- 
£6  &  fit  imprimer  un  Ecrit  intitulé  ,  Difcours  véritable  delà  ton 
%rence  tenue  à  Fontair.ebleatt ,  dans  lequel  non  feulement  il  degui- 
ïoit  les  faits, mais  entroit  encore  de  nouveau  en  difputc  fur  les  paf- 
faires  examinés,  &  même  fur  le  fonds  des  conteftations;  &  ajoû- 
toit  enfuite  quelques  récriminations  .  pour  faire  voir  que  Gratien, 
&  même  l'Evêque  d'Evreux  ,  avoicnt  allégué  fauffement  quelques 
•paffages.  Auffi-tôt  du  Perron  fit  une  réfutation  de  ce  Difcours,  & 
une  reponfe  aux  récriminations  qui  fuivent  lesaâes  de  la  Conféren- 
ce- le  ChanceHer  même  par  ordre,  à  ce  qu'on  dit,  de  Sa  Majefte, 
informa  toute  la  France  de  la  vérité  de  ce  qui  s'étoit  paffe  en  cette 
Conférence.  Les  Huguenots  fe  font  néanmoins  plaints  que  l'on 
impofoitaux  Peuples,  fur  quoi  l'on  peut  voir  l'Auteur  de  la  Vie 
'de  du  Pleffis-Mornai.  *  Sponde  ,  A.  C.  1600.  n.  9.  10.  è" /eq. 
Bail,  in  Summa  Conc.  Mezeray,  Hijl.  de  France  en  Henri  IV  &c 
Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  Eccl.  XVII.  fuck.  Cet  Article  eft 
un  peu  différent  de  celui  qui  ell  dans  Moreri  ,  &  comme  ce  font 
des  faits ,  on  a  cru  devoir  le  laiffer. 

FONTAINE  FRANÇOISE,  petite  Ville  entre  Dijon  &  Gray, 
d'où  le  Roi  Henri  le  Grand  découvrit  tonte  l'Aimée  de  la  Ligue 
&  des  Efpagnols  ,  commandée  par  Fernand  de  Velafco,  Connéta- 
ble de  CaftiUe ,  &  par  le  Duc  de  Mayenne  ,  qu'il  diffipa  par  fa  pru- 
dence 8c  par  fa  valeur  ,  en  1595-    *  Mezeray  ,  au  Régne  de  ce 

FONTAINE  DE  L'ETHIOPIEN  ,  e'eft  celle  où'l'Eunuque  de 
Candace  ,  Reine  d'Ethiopie  ,  fut  bapt:xé  par  faint  Philippe.  Elle 
eft  au  Midi  de  la  Tribu  de  Dan  ,  »c  ^'apelle  auffi  lu  Fontnme  de 
Sanfin ,  près  de  laquelle  on  dit  que  ce  Juge  d'Ifracl  eft  enterré.  * 
Simon,  BiÛionaire  de  la  Bible. 

FONTAINE  L'EVEQUE,  bon  Bourg  des  Pais- Bas.  Il  eft  dans 
le  Hainaut,  à  une  lieuë  de  Charkroy  ,  da  côté  du  Couchant.    * 

Mail  ,  Diction.  ,  .  ,  ^  .,-, 

FONTANA  (Gilles)  dePadouëen  Italie,  s  étant  retire  a  Vc- 
nife  ,  avec  les  principales  Familles  de  la  Ville  ,  après  l'irruption 
^Attila,  fut  le  premier,  qui  donna  aux  Vénitiens  des  Lo;x, qu'ils 
ap-llent  encore  aujourdhui  de  fon  nom  ,  Snndioncs  Aegidiane.  * 
Xe'rnardinScardem,  L.  }.  Claffe  r3.  Hift.  Patav. 

FONTANA,  ou,  Aqua  di  Trevi.  C  eft  une  grande  Sour- 
ce de  la  Campagne  de  Rome.  Elle  eft  entre  Frefcati  &  Rome ,  à 
trois  lieues  de  cette  dernière  Ville ,  à  laquelle  elle  fournit  aujour- 
dhui des  eaux  pour  toutes  iès  fontaines.  *  Baudrand. 

FONTANETO,  Bourg  d'Italie  dans  le  Duché  de  Milan.  Il  eft 
fur  la  rivière  de  Goni ,  environ  à  deux  Ueuës  de  la  Ville  d'Arona 
du  côté  du  Midi.    Ce  lieu  a  pris  fon  nom  de  la  quantité  de  four 
ces    qui  s'y  rencontrent..  *Maty ,  DiSlion. 

FONTCOMBAUT,  TOjM  FoNCOMBAUD. 

FONTDOUCE,  Village  de  France  avec  Abbaïe.  Il  eft  dans  la 
Xainionge,  à  quatre  heuës  de  la  Ville  de  Xaintcs.du  côté  du  Le- 
vant. *  Maty ,  Diélion.  ,.       j    t   ,- 

FONTEIUS  CAPITO  ,  après  la  mort  de  Néron  ,  1  an  de  J.  C. 
68.  ayant  donné  branle  à  une  révolte  en  Allemagne  .  fut  tué  par 
Cornélius  Aquinus  &  Fabius  Valens,  Lieutenans  des  Légions,  qui 
S'attendirent  pas  pour  cette  exécution  l'ordre  de  Galba.    D'auties 
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difent  que  Fonteïus ,  homme  adonné  à  Tes  plaifirs ,  ne  penfoit  pas 
à  rien  entreprendre;  mais  que  ces  deux  Lieutenans,  qui  vOulOient  la 
guerre  ,  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  l'y  porter  ,  le  tuèrent  de  dé- 
pit, OU  de  peur  qu'il  ne  s'oppofât  à  Icurdeffein.  *  Tacite,  Hift. 
L.  r.  c.  7.  . 

FONTE-MODERATA:  c'çft  fous  ce  nom-là  qu'une  Dame  Vé- 
nitienne a  publié  fes  Ouvrages;  fon  vrai  nom  étoit  Modefta-Paffo. 
Elle  naquit  à  Venile  l'an  1555.  perdit  fon  père  Se  fa  mère  la  pre- 
mière année  de  fa  naiffance ,  8c  fat  élevée  au  Monaftere  des  Reli- 
gieufes  de  S.  Martin  de  Veoife.  Elle  apprit  avec  une  grande  facili- 
té la  Poëlie8c  la  Langue  Latine.  Sa  mémoire  étoit  fi  prodigieufe, 
qu'ayant  entendu  un  Sermon  ,  elle  le  repetoit  mot  pour  mot.  Elle 
époufa  Philippe  de  Georgiis.  Après  avoir  vécu  vingt  ans, elle  mou- 
rut le  I.  de  Novembre  1591.  Entre  plufieurs  Ouvrages  qu'elle 
compofa ,  on  a  un  Poëme  intitulé  Fkridoro  ;  8c  un  autre  Poëme 
fur  la  Paffion  ôc  la  Reiurreftion  de  Jesus-Christ.  Outre  ces 
Poèmes  8c  divers  autres,  ede  publia  en  profe  un  Livre,  De'  meritl 
dstlc  Donne,  Am  mérite  des  femmes,  dans  lequel  elle  foûtenoit  que 
les  femmes  ne  font  point  inférieures  en  mérite  8c  en  efprit  aux  hom- 
mes. Ce  Livre  fut  imprirné  après  fa  mort.  *  Hilarion  de  Cofte* 
Vies  dis  Dames  illufires.  Le  Coje  Notabili  e  Miravigliofe  délia  città  di 
Venctia.  Bayle  ,  DiB.  Crit.  Edit.  1702,. 

FONTIUS  (Barthelemi)  né  à  Florence .  étoit  un  des  Savans  da 
XV.  fiéde.  Parmi  les. Lettres  de  Pic  de  la  Mirandole  on  envois 
une,  que  Fontius  écrit  à  Robert  Salviati ,  pour  le  remercier  d'un 
Livre  qu'il  lui  avoit  envoyé.  Un  des  principaux  Ouvrages  de  Fon- 
tius eft  fon  Commentaire  fur  Perfe  imprimé  à  Venife  l'an  1491. 
Les  Harangues  de  Fontius  furent  plus  favorablement  reçues  du  Pu- 
blic que  fon  Commentaire.  On  imprima  à  Francfort  en  162. r.  ua 
Recueil  de  fes  Oeuvres ,  dans  lequel  on  voit  la  Vie  de  Paul  Ghiac- 
cetti.  Matthias  Corvin,Roi  de  Hongrie, honora  Fontius  de  fon  a- 
mitié  ôc  lui  donna  la  diredion  de  la  faraeufe Bibliothèque  de  Bude. 
Pic  de  la  Mirandole  ,  Marfth  Ficin  ,  Hierôme  Donat ,  Robert  Sal- 
viati ,  8c  les  autres  Lumières  de  ce  tems-là  eurent  de  l'eftime  pour 
lui.  Il  avoit  enfeigné  la  Rhétorique  dans  fon  Païs  avecfuccès,  Q, 
nous  en  croyons  ces  deux  Vers  de  Vérin: 

Fontius  ejl  Rbetor  ,  Pubis  Moderator  Hetrufc*  i 
Judicio  (If  nulli  morum  fielate  fecundus. 
*  Sayle ,  Didicn.  Critiq. 

FOQUI,  Ville  Capitale  d'un  petit  Royaume  de  même  nom.  El- 
le eft  dans  l'ifle  de  Niphon,  la  principale  du  Japon  ,  dans  la  Ccn-! 
trée  de  Jamayfoit,  près  de  la  Côte  Septentrionale.  *  Baudrand. 

FORANNAN,  (Saint)  Evêque  d'Armach  en  Irlande,  dans  la 
X.  fiecle,  étoit  iffu  d'une  ancienne  Famille  d  Irlande.  Il  fut  élevé 
fur  le  Siège  d'Armach  ;  mais  il  y  renonça  bientôt  pour  fe  retirer 
dans  le  Monaftere  de  Vafor  du  Diocefe  de  Liège,  dont  il  fut  élâ 
Abbé  l'an  969.  Il  fit  une  retraite  dans  le  Monaftere  de  Gorfe  ,  8c 
retourna  enfuite  à  Vafor.  Il  mourut  le  30.  Avril  981.  *  Mabillon, 
fiecle  V.  BenediSi.  Baillet ,  Vies  des  Saints. 

FORBESIUS  ,  (Patrice)  Gentilhomme  Ecoffois ,  Evêque  d'A- 
berdon  en  Ecoffe  ,  mourut  l'an  1635.  âgé  de  71.  ans.  Il  n'a 
laiffé  qu'un  Commentaire  fur  l'Apocalypfe.  *  Burnet ,  Prejace  de 
la  Vie  de  Guillaume  Bedell.    Konig  ,  Biblioth. 

FORBESIUS,  (Jean)  fils  du  précèdent,  homme  d'une  grande 
érudition  ,  a  compofé  un  Ouvrage  d'Inftrudions  Hiftoriqucs  8£ 
Theologiqucs,  très-eftimé  8c  très-recherché  des  Savans.  il  rera- 
pliffoit  la  Chaire  que  ion  père  avoit  fondée  dans  l'Académie  d'A- 
berdon.  Il  en  fut  ehaffé  dans  le  tems  des  troubles  d'Angleterre,  8c 
fe  retira  en  Hollande.  Il  avoit  fait  imprimer  un  Ouvrage  dans  le- 
quel il  foûtenoit  que  la  Doârine  de  S.  Auguftin  fur  la  Grâce  étoit 
conforme  à  la  Doftrine  perpétuelle  de  l'Eglife  Catholique.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Forbefius  Ecoffois  da  Nation, 
Puritain  réfugié  en  Hollande  qui  fe  déclara  fortement  contre  les 
Arminiens. 

FORBESIUS,  (Guillaume)  Evêque  d'Edimbourg , au  XVII.  fie^ 
cle,  naquit  à  Aberdon  en  Ecoffe  .  &^  y  fit  fes  Humanités  8c  foa 
Cours  de  Philofophie.  Il  fut  reçu  Maître  es  Arts  à  l'âge  de  16.  ans, 
8c  enfuite  nommé  Profeffeur  de  Logique.  11  s'attacha  à  celle  d'A- 
riftote  ,  8c  combattit  vivement  celle  de  Ramus.  Il  voyagea  en  Hol- 
lande 8c  en  Allemagne ,  8c  fit  de  très-grands  progrès  dans  la  Théo- 
logie 8c  dans  la  Langue  Hébraïque.  Depuis  étant  en  Angleterre  ,'  - 
l'Uni verfité  d'Oxford  lui  offrit  une  Chaire  de  Profefleur  en  Langue 
Hébraïque.  Sa  fanté  ne  lui  ayant  pas  permis  de  l'accepter ,  il  s'en 
retourna  à  Aberdon ,  011  on  le  fit  Curé  d'Alford  8c iPredicateur.  A- 
près  s'être  acquitté  de  cet  emploi  avec  fuccès,  il  profeffa  la  Théo- 
logie à  Aberdon,  8c  fut  élu  Pafteur  d'Edimbourg  ;  mais  comme  il 
foûtenoit  les  droits  des  Evêques, contre  les  Presbytériens,  il  ne  plut 
pas  au  Peuple  de  celte  Ville ,  8c  fut  obligé  de  fe  retirer.  Le  Roi 
Charles  I.  ayant  établi  un  Siège  Epifcopal  à  Edimbourg  l'an  1633. 
pourvût  de  cet  Evêché  Guillaume  Forbefe ,  qui  fut  confacré  félon 
les  cérémonies  ordinaires.  Il  ne  jouît  pas  long-tems  de  cette  digni- 
té ,  étant  mort  le  i.  d'Avril  1634.  âgé  de  49.  ans.  Il  avoit  écriî 
un  Ouvrage  pour  pacifier  les  Controverfes .  intitulé,  Confideratio-, 
nés  modefta  é"  pacificéi  Controverfiarum  de  Jufiificationt .  Purgatorio , 
Chrifio  Mediatore  &  Eucharijiia,  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  après 
fa  mort  l'an  1658.  Il  a  foûtenu  les  fentimens  des  Arminiens  ,  8e 
combattu  les  decifions  du  Synode  de  Dordrecht.  Vita  Forbejii,  à  la 
tête  de  fon  Ouvrage.   *  Burnet.  Vie  de  Bedell. 

TOUSSAINT  DE  FORBIN  ,  Cardinal  de  Janson  ,  eft  de-' 
venu  célèbre  de  nos  jours  par  fon  mérite  perfonnel  8c  par  les  fervi- 
ccs  qu'il  a  rendus  à  l'Etat.  Il  eft  troifiéme  fils  de  Gafpard  11.  Mar- 
quis de  Janfon ,  8c  de  Claire  de  Libertat  fa  féconde  femme.  Dès 
fon  berceau  il  fut  reçu  Chevalier  de  Malthe  ;  mais  enfuite  ayant 
pris  !e  parti  de  l'Eghfe,  il  fut  facré  Evêque  de  Digne  l'an  r658.  8e 
transféré  à  l'Evêché  de  Marfeille  l'an  r668.  Ce  dernier  pofte  le  m-Jt 
en  état  de  prefider  fouvent  à  l'Affemblée  des  Etats  de  la  Province, 
Se  d'y  fignaler  foa  ïele  poui  le  feivicc  du  Roi,  fans  négliger  les  inr 
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terêrs  de  f»  Patrie.    Louïs  h  Grand  découvrant  de  plus  en  plus  le 
talent  fingulier  qu'avoit  M.  de  Janfon  pour  manier  les  efprits, après 
l'avoir  envoyéquelque  tems  auprès  du  Grand  Duc  de  Tofcane  pour 
des  affaires  importantes  ,  le  nomma  l'an  1673.   fon  AmbafTadeur 
Extraordinaire  en  Pologne.  Là  par  fes  foins  &  fa  prudence ,  par  fon 
adreflc  à  diffiper  les  brigues  des  PuiiTances  étrangères  qui  vouloient 
traverfer  fa  négociation,  il  eut  la  gloire  de  faire  élever  fur  le  Trô- 
ne de  cette  Republique ,  conformément  aux  intentions  du  Roi  fon 
Maître ,  le  fameux  Jean  Sobiesld  ,  Grand  Maréchal  de  la  Couron- 
ne. Ce  nouveau  Monarque  crut  ne  pouvoir  mieux  reconnoître  l'o- 
bligation qu'il  avoit  à  l'Kvêque  de  Marfeille  ,  qu'en  le  nommant , 
de  l'agrément  du  Roi  de  France,  au  Cardinala't.  L'Evêché  de  Beau- 
vais ,  Comté  &  Pairie  de  France  ,  étant  venu  à  vaquer  l'an  1679. 
le  Roi  l'en  gratifia.  Sa  Majcfté  connoiiTant  combien  ce  Prélat  étoit 
agréable  à  la  Cour  de  Pologne,  l'y  renvoya  encore  l'année  fuivan- 
te  avec  la  mêmsqualité  d'Ambafladeur Extraordinaire  ;clle  le  char- 
gea de  négocier  en  chemin  avec  plulieurs  Princes  d'Allemagne.  El- 
le le  fit  Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  l'an  1689.  &  l'an- 
née d'après  il  fut  créé  Cardinal  le  23.  Fevier  par  le  Pape  Alexan- 
dre VIII.  Auffi  tôt  le  Roi  le  dépêcha  pour  négocier  avec  ce  Pape 
l'affaire  des  Bulles  pour  les  Evêques  de  France  à  qui  on  les  avoit  refu- 
fées(à  caufe  del'AlTemblée  du  Clergé  de  i68î.  dans  laquelle  on  avoit 
fait  une  déclaration  fur  la  puiiTance  Ecclefiartique  &  Temporelle , 
qui  avoit  déplu  à  la  Cour  de  Rome;  mais  la  mort  du  Pape  arrivée 
l'an  i69r.  en  retarda  la  condufion.    M.  le  Cardinal  de  Janfon  re- 
noua fa  negotiation  dès  que  le  Pape  Innocent  XII.  à  l'éledion  du- 
quel il  avoit  beaucoup  contribué,  eût  reçu  la  Thiare,  &  il  eut  en- 
fin la  confolation  de  terminer  heureufemcnt  cette  importante  affai- 
re l'an  1693.    Son  fejour  de  fept  années  auprès  de  ce  Souverain 
Pontife  ne  fut  pas  inutile  aux  intérêts  de  la  Couronne;  non  plus 
que  fa  prefence  au  Conclave  de  1700.  avant  lequel  le  Roi  l'avoit 
renvoyé  à  Rome,  en  le  chargeant  de  fa  confiance,  &  où  il  eut  la 
joie  d'aider  à  placer  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  le  Pape  Clément  XI. 
hcureufemeut  régnant.    Le  Roi  confia  enfuite  à  cette  Eminence 
tout  le  foin  des  affaires  de  la  Couronne  auprès  du  S.  Siège ,  &  il 
les  traita  avec  tant  de  fageffe  dans  des  conjondures  très- délicates 
durant  près  de  fept  ans,  que  Sa  Majefté,  pour  lui  marquer  l'extrê- 
me fatisfaélion  qu'elle  avoit  de  fes  fervices,  l'honora  l'an  170(5.  de 
la  Charge  de  Grand  Aumônier  de  France  qui  vaquoit  par  la  mort 
"  '  du  Cardinal  de  Coiilin.  Quoique  le  Cardinal  de  Janfon  fût  forti  de 
l'Ordre  de  Malthe ,  lors  de  fa  promotion  à  l'Epifcopat ,  il  y  rentra 
depuis  qu'il  fut  revêtu  de  la  pourpre  par  le  privilège  des  Cardinaux, 
confirmé  par  un  Bref  impératif  du  Pape  ';  8c  il  étoit  Commandeur 
de  S.  Jean  d'Avignon,  &  en  rang  de  devenir  l'un  des  grands  Prieurs 
de  la  Langue  de  Provence.  II  eit  mort  à  Paris  en  r7i3. 

FORBIN,  (FrançoiS;Touffaint  de)  fils  de  Laurens  Marquis  de 
Janfoti ,  &  de  Geneviève  de  Briançon  ,  de  la  Saludie,  naquit  le  12. 
Février  1655.  S'étant  battu  en  duel  à  l'âge  de  20.  ans,  &  ayant 
tué  un  de  fes  ennemis ,  il  fe  retira  en  Allemagne ,  fervit  à  la  levée 
du  Siège  de  Vienne ,  à  la  prife  de  Bude,&  à  la  défaite  de  l'Armée 
Ottomane.  La  guerre  ayant  été  déclarée  entre  la  France  &  l'Em- 
pire ,  il  cffaya  de  revenir  en  France  fous  le  nom  de  Comte  de  Ro- 
femberg.  Sa  fidélité  fit  fermer  les  yeux  au  Roi;  &  quoiqu'il  ne  lui 
permît  pas  de  paroître  devant  lui  ,  il  lui  donna  une  Majorité  dans 
un  Régiment  Allemand.  11  fut  bleffé  à  la  bataille  de  la  Marfaille  le 
4.  Oétobre  1693.  &  refta  parmi  les  morts  pendant  un  tems  confi- 
derable.  Ayant  été  reconnu  par  des  foldats  de  fon  Régiment, il  fut 
mené  aux  Je.uitcs  de  Pignerol,  où  ayant  été  exhorté  par  un  Père 
de  cette  Maifon  ,  il  fit  vœu  de  fe  retirer  à  l'Abbaic  de  la  Trape  s'il 
recouvroit  la  fanté  Après  la  paix  il  quitta  fon  emploi ,  &  ne  fon- 
geoit  à  rien  moins  que  d'exécuter  ce  qu'il  avoit  promis ,  lors  qu'il 
fut  attaque  d'une  grieve  maladie  :  alors  fe  reffouvenant  de  fon  vœu, 
il  alla  à  la  Trape ,  après  avoir  repris  fes  forces ,  où  il  prit  l'habit  le 
7.  Décembre  1701.  fous  le  nom  de  frère  Arsenne,&  y  fit  pro- 
feffion  le  7.  Décembre  de  l'année  fuivante.  Sur  la  fin  de  l'année 
1704.  le  Grand  Duc  de  Tofcane  ayant  demandé  à  l'Abbé  àt  la 
Trape  un  nombre  de  Religieux  pour  rétablir  en  fes  Etats  l'ailcien- 
ne  Obfervance  de  Cîteaux  dans  l'Abbaïe  du  Smn-Solazzo  du  mê- 
me Ordre ,  fituée  au  pied  du  Mont  Senario ,  frère  Arfenne  fut  du 
nombre  de  neuf  Religieux  de  chœur ,  de  quatre  Novices ,  de  qua- 
tre Convers  &  d'un  Oblat ,  que  cet  Abbé  y  envoya  fous  la  con- 
duite de  Dom  Malachie.  Ils  partirent  au  milieu  de  rhyver,&  après 
quelque  fejour  à  Marfeille,  où  il  refufa  de  voir  fa  mère  qui  le  defî- 
roit  ardemment ,  ils  arrivèrent  à  Pife  où  ils  furent  reçus  par  le 
Grand  Duc  de  Tofcane  avec  beaucoup  dejoye,  &  partirent  pour 
la  folitude  du  Buon-Selazzo.  Il  y  fut  vifité  par  le  Cardinal  de  Janfon 
fon  Oncle,  qui  fut  fi  touché  de  fes  paroles,  qu'il  ne  pût  retenir  fes 
larmes.  Ayant  fouffert  une  longue  maladie  avec  une  conltance  au 
deflus  du  commun ,  fans  avoir  ceffé  d'obferver  les  moindres  points 
delà  Règle,  il  y  mourut  le  21.  Juin  1710.  dans  les  fentimens  de 
la  plus  haute  vertu  &  de  la  plus  aufl:ere  pénitence.  *  Voyez  la  Re- 
latien  «fe  la  yie  &  de  la  Mort  de  Frère  Arfenne  traduite  de  l'Ita- 
lien. 

•  FORCE  ou  CAUMONT,(la)  Maifon.  La  Maifon  de  Cau- 
MONT  la  Force  reconnoît  pour  tige, 

I.  B  E  G  ,  Seigneur  de  Caumont  &  de  Caftelnau ,  qui  donna  l'an 
1211.  à  l'Abbaïe  de  Granmont  le  lieu  de  Meriniac  près  de  Mire- 
mont  en  Agenois,  depuis  érigé  en  Prieuré.   Il  fut  père  de 

II.  GuiLHEM  Seigneur  de  Caumont  &  de  Caiklnau,  qui  fut 
père  de 

III.  GuiLHEM  II.  du  nom.  Seigneur  de  Caumont.  On  le  fait 
père  de  Bertrand,  qui  fuit  ;  de  Raymond ,  Evêque  de  Rodez 
l'an  1194.  8î  de  Seranger,  vivant  l'an  1271, 

IV.  Bertrand  Seigneur  de  Caumont  ,  de  Samazan  &  de 
Montpouillan ,  fervoit  le  Roi  Philippe  le  Bel  fous  le  Comte  d'Ar- 
tois l'an  1296.  Illaiffa  d'Indie,  fille  de  Jourdain,  Seigneur  deLifle, 
GuiLHEM  III.  qui  fuit;  &  Tnleze  de  Caumont,  femme  d'.4?-- 1 
naud,  Seigueui  de  Gironde, 
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&  Mo?-non,i'Ln"  ç^^'  f*",  "°'!LSeigneur  de  Caumont ,  Samazan 
„^ifr'P?x"  II*"'  S'="«clial  deTouloufe  ,  viv*it  l'an  1337.  Il  a- 
le  do'n?  et'r"'  ''  ^^-1^- '«11=  d'^«,.-.  V.comL^  de  Sou- 
t'iS^ir  ^""«  =  "  1^*^' MONO  IV.  du  nom,  qui  fuit; 
Vicomte  ï  F!r°"' '  "^'"^^  ''^•^  '3 16.  à  G.JIon   d'Âfmagnac 

ver  (^    H.  r       °^""^'  P"'  ""^  ^^'^°"'1«  a"'ance  l'an 
vec  G««  de  Cominges  '    " 


13^3-  a- 


^,,    „  ^^ -,  Seigneur  de  Lombez. 

Vi.  GuiLHEM  Raymond  IV.  du  nom  ,  fut  déshérité  mr  fon 
père    parce  qu'i  tenoit  le  parti  des  Anglois; 'mais      Roi  Phippe 
deValotszy^nt  fait  la  paix  avec  eux  en  Août  134t.  le  rem  t^en 
tous  fes  biens,  &  ordonna  que  la  Baronnie  de  Caumont  reXrti 
ro.t  devant  le  Sénéchal  d'Agenois,  &  lu.  fit  d'autres  bic4     1  " 
^yo.tépoufe  £/c/«n;«r,«-/.  de  Pins,  fille  de  5««..™.r ,  Seigneu    de 


Monheur  &  de  Taillebourg,   dont  il  eut  Nom  par 

fean  &  Ga/lon,  fubfluués  à  leur  frère  aîn 

ttirels. 


qui  fuit; 
lent  aujp  lieux  Jîh  na- 


nnH  L  aîT^""  Seigneur  de  Caumont ,  de  Samszan  ,  de  Mont- 
t^rat  dn  ,^  M  G°ntaut,  vivoit  l'an  1400.  Il  avoit  époufé  par  Con. 
SeTJenr  irT,'"'""  «3'^.^-  M'-gne  de -Caftelnau,  fille  de  JeZ , 
hpIr^vm.  "''T'  S^de  6«/,>„..  d'Albret,  dont  ,1  eut  Guil- 
Contact  &7°  ■  Tr""''  '  ^''"'-  ^.^'^neur  de  Feuillet  &  de 
^ni?  <-      ^'""i""  ^'^  Caumont  ,  qui  fut  Religieux. 

vni.  Guilhem-Raymond  V.  du  nom  ,  Seigneur  de  Cau- 
rnont,  Samazan     &c^  eut  pour  enfans  N.  N„„;,.f  d,  Caumon 
iw  '*>?  ?'  Il  Voyage  de  la  Terre-Sainte,  &  mourut  en  An- 


gleterre, où  il  s'étoit  retiré  fans  pofterité  de  >^»«7cïe"  DurforV- 

&  Br  ANDELls,  quifuit.  ^"'iori, 

IX.  Brandelis  de  Caumont,  Seigneur  de  Calîelnau  &  de 
Berbigueres,  obtint  du  Roi  Charles  VII.  les  biens  de  la  maifon 
confifqués  fur  fon  frère  aîné;  Se  le  Roi  Louis  XI.  lu,  per.Zlan 
1463.  d  en  rétablir  les  fortifications  qu  avoient  été  rafèes    II  avcit 

relle  dO/W  de  Bretagne  ,  Comte  de  Pcnthievre  ,  dont  il  eut 
Poruet  de  Caumont,    mort  fans  alliance;    U   Charles,   qui 

X.  Charles  T.  do  nom  Seigneur  de  Caumont, Caftelnau, &c 
vivoit  lan  1508  n  sa!l;a  avec  Jea»ne  de  Benac.dont  ,i  eut  Fran. 
jw,  Seigneur  de  Caumont ,  Cviltelmoron  &c.  vivant  l'an  r-ric 
qui  de  Claude  de  Cardaillac  ,  fille  de  Af«;e«r/«,  Seigneur  de  Bren- 
gués  qu  11  avoit  époufée  le  20.  Janvier  1477.  c'eut  W^n  fils  uni- 
que nortimé  Charles  II.  de  Caumont,  mort  fans  alliance  •  Char- 
les ill.  qm  fuit;  &  Marguerite  es  dnvaonl  m^néi-.  l'YzniAii 
a  Jean  de  Cardaillac,  Seigneur  de  Brengues,  2.  à  Bertrand  dEf- 
codeca  Seigneur  de  Boëffe.  ■ 

XI.  Charles  de  Caumont  III.  du  nom, Seigneur  de  Caftel- 
nau, J  onneins ,  &c.  puis  de  Caumont ,  après  la  mort  de  Charles 
II.  fon  neveu,  mourut  l'an  1527.  Il  avoit  époufé  Jean„e  de  Pe- 
ruffe-Efcars  ,  fille  de  Geofroi ,  Seigneur  d'Efcars.  &  de  FrancoiCe 
d  Arpajon,  dont  il  eut  François,  Seigneur  de  Caumont,  mort  fans 
alliance;  Geofroi,  qm  fuit;  François,  qui  a  continué  la 
polletité  ,  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Jean  de  Cau- 
mont, Seigneur  de  Montpouillan .  more  fans  laiiTer  de  pofterité  de 
Jeanne  de  Gontault ,  Dame  de  Brifembourg ,  fille  de  Jean  & 
d'^«««  de  Bonneval;  Claude  de  Caumont,  mariée  à  Antoine  de 
Cardaillac  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Bioulle,  Confeigneur  de  Car- 
daillac; &  Marguerite  de  Caumont  mariée  l'an  1^40.  à  Antoine- 
HeBor  de  Cardaillac,  dit  de  Ftyre,  Baron  de  S.  Cirq  &  de  Pevre  ' 
Confeigneur  de  Cardaillac.  ^     * 

XII.  Geofroi  de  Caumont  fut  Abbé  de  Clerac  &  d'Ufer- 
ches;  &  ayant  recueilh  la  fjcceflîîon  de  fon  f^-ere  aîné,  il  quitta  fes 
Bénéfices,  &  époufa  le  16.  Oftobre  1568.  Marguerite  de  Luftrac 
Dame  de  Fronfac,  Veuve  de  Jiuques  d  Albon,  Seigneur  de  S.An- 
dré, Maréchal  de  France,  fille  ^Antoine  .  Seigneur  de  ^uftrac,&  de 
Françotfe  de  Pompadour  ,  dont  il  eut  Jean  de  Caumonr  ,  mort  le 
9.  Juillet  1579.  &  Anne  de  Caumont,  née  poi'hume  le  19  Juin 
1574.  mariée  i.  à  Jian  de  Ferufle  d'Efcars  ,  frince  de  Tar^ncy 
2.  le  5.  Février  1595:.  à  François  d'Orleans-Longucville  ,  Comté 
de  S  Paul,  morte  le  2.  Juin  1642. 

XII.  François  de  Caumont,  [II.  fils  de  Charles  III 
Seigneur  de  Caun^ont  ,  &c.  &  de  Jea,,ne  de  Pcruffc  Eicars ,  fut 
Seigneur  de  Csftclnau  ,  &c.  fuivit  le  parti  des  Huguenots  ,  &  fut 
tué  à  Paris  dans  fon  lit  le  jour  de  la  S  Barthelemi  1572.  II  avoit 
époufé  le  15.  Mai  1554.  Philipite  de  Beaupoil,  Dame  delà  Force 
en  Perigord,  de  Mas-Duran,  d'Aymet,  de  Montbover,  &c.  Veu- 
ve de  François  de  Vivonne,  Seigneur  de  la  Chaliaigneraye ,  &  fil- 
le de  François  de  Beaupoil,  Seigneur  de  la  Force,  &c.  ôe:  de  Phi- 
lippe de  Pellegrue,  dont  il  eut  Armand ,  qui  eut  Ja  même  defti- 
née  avec  fon  père;  &  Jacques-Nompar  de  Caumont.  qui 
fuit. 

XIII.  Jacques  Nompar  de  Caumont  Duc  de  la  Force, Pair 
&  Maréchal  de  France  ,  dont  l'éloge  fera  rapporté  ci-après  ,  fut 
marié  trois  fois,  i.  le  5.  Février  1577.  à  Charlotte  de  Gontault, 
fille  à! Armand,  Seigneur  de  Biron  ,  ^Jarechal  de  France,  2.  à  An- 
ne de  Mornay ,  Veuve  de  Jacques  des  Noues  Seigneur  de  la  Taba- 
riere,  &  fille  du  fameux  Phtli/>pe  de  Momay,  Seigneur  du  Pleffis- 
Marly  ,  3.  à  IJakl  de  Ckrmont-Gallerande  ,    Veuve  de  Gedeon 
Botzelaer ,  Baron  de  Langerack  &  du  faint  Empire  ,  Ambaffadeur 
des  Etats  d'Hollande  en  France.  II  n'eut  point  d'enfans  de  ces  deux 
deraieres;  &  du  premier  lit,  il  eut  h'-iit  fils  &  deux  filles;  favoir 
Armand  Nompar,  qui  fuit  ;  Henri  Nompar,  qui  a  con- 
tinué la  pofterité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné;  Jacquet 
de  Caumont  ,  Seigneur  de  Mas-Durand  ,   tué  au  ficge  de  Julliers 
l'an  1610,  Charles,  Seigneur  de  Mas-Durand  ,  mort  fans  alliance- 
fierre  de  Caumonr,  Baron  d'Aymet, qui  époufa  Jeanne  de  Fava/ 
Vicomteffe  de  Caftels,  fille  de  Jean  de  Favas,  &  de  Marthe  dé 
PierrebufBere ,  dont  il  eut  Jean  de  Caumont,  Marquis  d'Aymet 
Vicomte  de  Caftels, mort  l'an  1661.  &  Je/tnne  de  Caumont,  ma- 
riée à  Gui  de  Chaumont ,  Marquis  d'Orbec  ;  Jean  de  Caumont, 

Sei- 


FOR. 


Seigneuï 
quelque  tems 

étoit  le  Chef  w.. , .,     _        ,    ^,„ 

forîie  en  défendant  Tonneins  fans  avoir  été  marie  ;  Jean  de  L._au 
mont  Marquis  de  Tonneins  .Meftre  de  Camp  d'un  Régiment  d  In- 
fanterie, mort  fans  lignée  ;  François,  qui  a  fait  la  Branche  de 
Castelmoron,  rapportée  ci-après  ;  Jaciiudhic  de  Caiimont , 
première  femme  de  Franoah  de  Bethune  Duc  dOrval,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi;  8c  ïfabtl  de  Cauraont,  morte  jeune. 

XIV  Arm  AND-NoMPAR  de  Caumont  ,  Duc  de  la  ho.ce, 
Pair  &  Maréchal  de  France,  porta  les  armes  en  Italie  ,  en  Allema- 
gne &  ailleurs ,  fe  démit  de  la  charge  de  G-and  Maître  de  la  Oar- 
derobe  l'an  1637.  fut  nommé  Maréchal  de  France  aptes  la  mort  de 
fon  oere  l'an  1652.  &  mourut  en  fon  château  de  la  Force  le  16. 
Décembre  1675.  âgé  de  plus  de  90.  ans.  Il  avoit  époufé  en  pre^ 
mieres  noces  Jeanne  de  la  Rochefaton  Dame  de  Saveilles ,  dont  U 
eut  J-acques  de  Caumont  Marquis  de  Maugery  ,  mort  fanS  alliance; 
&  Charlotte  de  Caumont  Dame  de  Saveilles,  mariée  l'an  1653.  a- 
Tcc  Henri  de  la  Tour  Vicomte  de  Turenne ,  Maréchal  de  France, 
&  Maréchal  de  Camp  General  des  Armées  du  Roi, morte  fans  pol- 
terité  le  13  Avril  1666.  âgée  de  43.  ans.  Le  Maréchal  delà  For- 
ce prit  une' féconde  aUiance  âgé  de  près  de  80.  an»,  avec  io^/ede 
Belfunce  fa  parente  ,  qui  mourut  de  la  petite  vérole  1  an  1680.  lans 

XIV  Henri-Nompar  de  Caumont,  deuxième  fils  de  Jac- 
ques Nompar  de  Caumont ,  Duc  de  la  Force  ,  Pair  &  Maréchal 
de  France  &  de  Charlotte  de  GontauItBiron  fa  première  femme, 
né  l'an  h8i.  porta  long-tems  le  nom  de  Marquis  de  Caftelnau, 
fervit  le  Roi  Louïs  XIII  fous  le  Matéchal  Ion  père  en  plufieurs 
occafions ,  en  qualité  de  Maréchal  de  Camp ,  fut  Duc  de  la  Force , 
Pair  de  France  après  la  mort  de  •ion  frère  aîné  ,  &  mourut  en  Jan- 
vier i'')78.  âgé  de  05.  ans.  Il  avoir  époufé  yW«-/^Kfm(;  d'hfcodeca, 
Dame  de  Boëffe  ,  'dont  il  eut  J  accrues  ,  qui  fuit  ;  Henri  mort 
jeune  ,  Pierre  de  Caumont  Marquis  de  Cugnac  ,  mort  lans  laiiier 
de  poftenté  de  N.  Turquct  de  Mayerne  ,  Baronne  d'Aubonne; 
Armand  de  Caumont  Marquis  de  Montpouillan ,  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roi  d'Angleterre  ,  Lieutenant  General  des  Armées 
des  Etats  d'Hollande,  Gouverneur  de  Naerden,  mort  à  la  Haye  le 
16  Mai  1701.  âgé  de  86.  ans.  11  avoit  époufé  en  premières  noces, 
Amable  Guillemine  de  Brederode  ,  fille  de  iVi^/fartl  Seigneur  de  Bre 
derode,  dont  il  a  eu  une  fille  mariée  à  N.  ...  en  Angicterrc  ;  & 
en  fécondes,  Gratienne  -  Angélique  ■  Franqoije  Trafola  d'Ognate,  la- 
quelle étant  veuve  ,  s'eft  remariée  en  Mai  1701.  à  Marc -Antoine 
du  Bofc  Marquis  du  Boucher  ,  Seigneur  de  Servieres  ,  Maître  des 
Requêtes ,  &  Intendant  de  la  Maifon  de  M.  la  DucheiTe  de  Bour- 
sogne -.Charlotte  de  Caumont ,  mai  iée  à  Gabriel  de  Caumont  Com- 
te de  Lamun  ,  morte  âgée  de  81.  ans  ;  Dia>te  de  Caumont  ,  ma- 
riée le  i6  Avril  1637.  à  Charles  Kené  du  Puis-de-Tournon  Mar- 
qui^î  de  Montbrun  en  Dauphiné  ;  feanne  de  Caumont ,  aUiée  à  Ci- 
fus  de  Montault  Marquis  de  Navailles,  Seigneur  de  Benac  ;  facque- 
iine  de  Caumont  ,  mariée  à  Henri  de  Vivant  Comte  de  Pangeac , 
morte  le  10.  Mai  1701  âgée  de  91.  ans  5&  Henriette  de  Caumont, 
Damoifelle  de  Caftelnau.         .  r.     ^       <.       <•        ^ 

XV.  Jacqjjes  de  Caumont  Marquis  de  Boëffe  ,  etc.  fut  tué 
au  fiege  de  la  Mothe  en  Lorraine  l'an  1634.  Il  avoit  époufé  touïfe 
de  S.Georges  Verac,  fille  à:oUivier  Seigneur  de  Verac,dont  il  eut 
Jac  QUE  ES- Nompar,  qui  fuit  ;  Ollivier  de  Caumont  Seigneur 
de  Taflay  ,  &  Charlotte  de  Caumont  Damoifelle  de  Boëffe. 

XVI.  Jacques- Nompar  de  Caumont ,  Duc  de  la  Force, 
Pair  de  France  3près  la  mort  de  fon  grand  perc  ,  mourut  le  19.  A- 
Ttil  1699.  après  être  rentré  dans  le  ïein  de  l'Eglife  par  l'abjuration 
du  Calvinifme.  11  avoit  époufé  l'an  1661.  Marier  dite  de  S.Simon, 
MarquiCe  de  Courtomer,  fille  àArnauçt,  dit  de  S.  Simon  Seigneur 
de  Courtomer,  &  de  Suzanne  Magdelaine  ,  après  avoir  fait  annnl- 
1er  par  A  lêi  du  Parlement  de  Pans  du  8.  Février  1659.  confirmé 
par  aune  Arrêt  du  18.  Février  1675.  un  précèdent  mariage  qu'el- 
le avoit  contraftiî  avec  René  de  Cordoilan  Marquis  de  Langey.  A- 
près  la  mort  de  cette  première  femme  arrivée  l'an  1670,  il  prit  une 
féconde  allîance  le  n  Mars  1673.  avec  Sufanne  de  Beringhen , 
fille  de  Jean  de  Beringhen  Seigneur  de  Flehedel  &  de  Langarreau, 
&c.  Du  premier  mariage  font  xSn^-.Jeamte  de  Caumont  .mariée  le 
a6.  Avril  ri^Si.  à  C.«!?'Ve  ^«(omedeS.  SimonMarquisdeCourtomer; 
Zouïfe  de  Caumont  tille  d'Honneur  de  M.  la  Dauphine  .mariée  en 
Février  1680  a  Louïi  de  Beauvoir  Comte  du  Roure  ,  Lieutenant 
General  au  Gouvernement  de  Languedoc, tué  à  la  bataille  deFleu- 
Tus  le  I.  Juillet  1690.  &  Marguerite  de  Caumont.  Ses  enfans  du 
fécond  ma  iage,  font  Jacques,  qui  fuit  ;  N.  de  Caumont  Mar- 
quis de  la  Force,  né  lei.  Mars  1678.  Aide  de  Camp  du  Duc  de 
■Ven  ôme,  tué  en  Août  1702.  en  Italie  ,  par  la  chute  delà  bacule 
du  pont-levis  de  Viadana  ,  allant  porter  les  ordres  de  ce  General  ; 
2^.  de  Catimont  Marquis  de  Caftelnau  ;  N.  de  Caumont  Abbé, 
Charlotte  Religieufe  aux  Filles  Sainte  -  Marie  ;  Suzanne,  6i  Ma 
gne- 

XVII.  jACQtJEs  de  Caumont  Duc  de  la  Force  ,  Pair  de  Fran- 
ce, Colonel  d'un  Régiment,  naquit  le  5.  Mars  167c.  Il  époufa  le 
18.  Juin  1698.  Anne-Marie  de  Beuzelin.  de  Bofmelet,  fille  unique 
de  Jean,  Seigneur  de  Bofmelet,  Prefident  à  Mortier  au  Parlement 
de  Roiien  ,  &  de  Renée  Bouthillier  de  Chavigny.  M.  le  Duc  de  la 
Force  le  père  fe  démit  de  fôn  Duché  en  faveur  de  ce  mariage  ,  8c 
fon  fils  porta  le  nom  de  Duc  de  Caumont  jufqu'à  la  mort  de  on 
pcre  ,  qu'il  reprit  celui  de  Duc  delà  Force.  Il  fignale  aujourd'hji 
fon  lele  ,  en  contribuant  par  des  fomraes  très-conliderablcs  a  ;  en- 
tretien des  Miffionnaires  pour  la  réunion  des  Hérétiques  de  Fran- 
ce, &  à  pa'ier  des  penfions  à  plulieu  s  de  ces  nouveaux  reiinis. 

BRANCHE     DES    MA^QJJlS 

de  CiiftclmoYon. 

XIV.  François  de  Caumont  fils  puîné  de  J  acq_ues  Nom- 
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rferneur  de  la  Principauté  de  Montbeliard  &  du  Comté  de  Bethfoid. 
Il  époufa  Marguerite  ^t  Vicofe  Dame  de  Cafenove,&c.  fille  ii  Hen- 
ri Baron  de  Caftelnau ,  &  de  Marie  de  Favars .  dont  il  a  eu  Marie 
de  Caumont  ,  mariée  le  ii.  Février  1674.  à  Charles- Bordeaux  de 
Rochefort  ,  Marquis  de  Theobon  ;  Jeanne  de  Caumont  ,  mariée 
le  10.  Août  1684.  à  Marc  Augufte  de  Btiquemault;  N.  Damoifelle 
de  Caftelmoron;  &  N.  Damoifelle  de  Biiou.  *  Vyex  le  Prefident  ' 
de  Thou,  d'Aubign^,  d'Avila,  P. Matthieu, Dupleix, le  P.Anfel- 
nîe,  GoJefroy  ,&c. 

FOR C'E LLI  j  ou.  Fosselli;  petite  Ville  du  Royaume 
de  Barca  en  Barbarie.  Elle  efl  fur  la  Côte,  à  l'embouchure  du  Na- 
cel ,  à  dix-huit  lieues  de  Bon  Andréa,  du  côté  du  Levant.  On  croit 
que  Forcelli  eil  le  lieu  de  la  Cyrenaiquc.que  l'on  nommoit  ancien- 
nement Erythron.  *Baud,and. 

FORD  AN,  petit  Village  de  Pologne  fur  la  ViftulCjà  cinq  lieues 
de  Thorne ,  en  defcendant  le  Fleuve.  11  eft  bâti  fur  la  rive  gauche, 
fur  un  dos  de  coline,  &  n'eft  remarquable, que  parce  que  les  Doua- 
nes de  la  Rivière  y  font  étabhes  ,  comme  celles  de  terre  le  font  à' 
Thorn.  Mémoires  du  Chevalier  de  Beaujeu. 

FORDICIDES  ou  FORDICALES,fêfesqui  fe  faifoieatàRome 
le  15.  d'Avril  par  toutes  les  Curies  .  qui  facrifioient  chacune  utib 
vache  prête  à  vêler  que  l'on  appelloit  Forda ,  d'où  eft  venu  le  nom 
de  la  fête.  *  Ovid.  Fajl.  l.  10.  Varron ,  Amiqq   Rom. 

FORDINGBRIDGE,  Ville  d'Angleterre  dans  le  Comté  dft  • 
Hant  ,  fituée  fur  la  rivière  d'Avoh  ,  qui  coule  de  Salishun  jufqu'à 
Chrift-Church.  Elle  eft  la  Capitale  de  fon  Canton,  éloignée  de  73. 
milles  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  Anglon. 

FORDINGIANO,  anciennement  Aqu£ Hipjitana.  Autrefois 
Ville  ,  maintenant  petit  Bourg  de  Sardaigne  ,  htué  vers  le  milieu 
de  rifle,  près  de  la  rivière  de  Thyrfo  ,  à  onze  heuës  d'Oriftagni, 
du  côté  du  Levant.  *  Batidrand. 

FORDUN  .Bourg  de  l'Ecoffe  Septentrionale.  II  eft  dans  le  Com- 
té de  Mernis  ,à  trois  lieues  de  k  Ville  de  Brechin,du  côté  du  Nord. 
'  Mnty ,  Diélion 

FORE  ou  FooRE,  Bourg  d'Irlande.  Il  eft  fitué  près  de  deïix 
petits  Lacs,  dans  le  Comté  de  Weft-Meath , en  Lagenie.  environ  à 
cinq  lieues  de  la  Ville  de  Molingar  ,  vers  le  midi  occidental.  Fore 
a  droit  d'élire  des  Députez  pour  le  Parlement  d'Irlande.  *  Maty, 
Diction. 

FORE,  ou .  V  o  o  R  t  N ,  Ifle  de  la  Mer  d'Allemagne.  Elle  eft 
fur  la  Côte  occidentale  du  Duché  de  Slefwick ,  entre  les  Ifles  de 
Nortftrant  &  de  Sylt.  Quoi  que  cette  Ifle  foit  affez  petite  ,  elle  a 
pourtant  deux  Souverains; le  Roi  de  Danemarck  en  pofféde  la  par- 
tie occidentale  ,  &  le  Duc  de  Holftein-Gottorp  l'orientale.  *  Uau^ 
drand. 

FORE,  Forum-,  ce  mot  fignifie  leS  places  publiques  où  fe  tenott 
le  marché  ,  où  fe  faifoient  les  affemblées  du  Peuple  ,  où  l'on  plat- 
doit  ,  &  où  l'on  tenoit  les  foires ,  dont  le  nom  vient  de  Forum. 
Quelques-uns  dérivent  ce  nom  zferendo,  parce  que  l'on  portoit  en 
ce  lieu  les  matchandifes  &  les  contcftations  ;   du  mot  foras  ,  parce 
que  c'étoient  des  places  qui  n'étoient  point  couvertes  ;  quelques- 
uns  à /«««"a ,  parce  que  l'on  y  debatoitles  differendsque  l'on  pouvoit 
avoir.    Les  Grecs  avoient  des  places  publiques  quarrées ,  entourées 
de  doubles  portiques,  &  les  Romains  en  eutent  à  leur  imitation.il  y 
en  avoit  dixfept  à  Rome, dont  quatorze  fervoient  à  vendre  les  den- 
rées .  8c  les  marchandifes ,  qu'on  nommoit  Fora  Venalia.  Celles  où 
l'on  rendoit  lajuftice,  s'appelloient  Fora  Civilia,  oii  jadicia/ia  ;  8x. 
les  trois  principales  étoient  Forum  Remanum,  ou  Latinum  8c  Fétus, 
où  étoient  les  Roftres  ,  forum  Julii  Ctfaris;  8î  Forum  Augufii.  Ces 
deux  dernières  furent  ajoutées  pour  fervir  de  fupplement  à  la  gran- 
de place  Romaine  ,   à  caufe  du  grand  nombre  des  plaideurs  8c  des 
procès,  comme  dit  Suétone.    Ces  trois  places  étoient  déftinéès  aux 
affei^blées  du  Peuple  ,  aux  harangues .  8c  à  l'adminiftration  de  la 
Juftice.  A  ces  trois  places. on  y  en  ajouta  encore  deux  autres.  L'u- 
ne fut  commencée  parDomitien.Sc  achevée  par  l'Empereur Nerva, 
&  fut  appellée  Forum  Divi  Nerva,  &  l'autre  fut  bâtie  par  Trajan  , 
8c  appellée  de  fon  nom  Torum  Trajani.  La  grande  place  Romaine 
étoit  fituée  entre  le  Mont  Palatin  8c  le  Capitole .  8c  comprenoit  tout 
l'efpace  qui  s'étendoit  depuis  l'arc  de  Septimius  Severus  jufqu'açi 
Temple  de  Jupiter  Stator.  Du  tems  de  Romulus ,  ce  n'étoit  qu'une 
grande  place  fans  édifice  ni  ornement.    TuUms  HoftUins  fut  le  pre- 
mier qui  l'environna  de  galltrics  8c  de  boutiques.    Après  lui  les  au- 
tres Rois  &  les  Confuls  y  ajoùreent  d'vers  ornemens  :  fa  principa- 
le partie  étoit  le  lieu  appelle  Cmmtium  .  où  le  Peuple  s'affirabloit 
pour  les  affaires  publiques.    Les  E-liles  k  les  Prêteurs  y  donnoient 
fouvent  des  jeux.  Le  jturie  Marcellus ,  fils  d'Oftavia  fceur  d'Auguf- 
te,  le  fit  couvrir  de  telle  l'année  ce  fon  Edilité  ,    pour  la  commo-  ' 
dite  de>  plaideurs.     Caron  étoit  bien  d'un  avis  contraire  ,  &  difoit 
agréablement  qu'il  le  fal'oit  taire  paver  de  pierres  pointues,  afin  de 
rebuter  les  placeurs.    Da'is  ce  lieu  de  Comice  ii  r  avoit  quatre  Ba- 
filiques;  celé  de  Paulus-.XOfnnie,  où  le  Sénat  s'affembloit;la  Julie, 
qui  fut  bâtie  par  Vitruvt;  ;    ëc  la  Portienne      conftruite  par  Portins 
Caton.    A  l'un  des  coins  de  cette  olace  ,   au  pied  de  la  roche  Tar- 
peïenne  ,  éroit  une  grande  8c  afFre  île  prifon  faite  par  Ancus  Mzr- 
tius ,  ^  quv  Servius  Tuilius  aiigTienta  enfuite  de  plufieurs  cachots, 
d'où  vient  qu'elle  fut  appellée  TulHanum.    Au  devant  de  cetie  pri- 
fuii  îtoit  un  grand  Coloffe  de  m..rbre  que  l'on  appelle  vulgairement 
Marfo-io,  qui  reprefente  un  homme  couché  tout  de  fon  long,  qui 
eft  le  fyrabole  ,  (elon  cuelques  uns  ,   du  fleuve  Nar  ,  d'où  il  a  été 
appelle  par  corruption  Nnrdi-  Fu.um  Marforio  ;  félon  d'autres  c'eft 
le  Rhm  ;  quelqics-un^   prétendent  q^je  c'eft  une  ftatuë  de  Jupiter 
P<r,iarius  ,  érigée  en  merroire  des  pji.is  que  les  foldats  du  Capitole 
jt^'terent  aux  Gauli>is  ,  pour  leur  montrer  qu'ils  ne  manquoient  pas 
de  vivrts.  Près  du  Comice  étoit  la  Cour  appellée Ho/ï/A'n, où  le  Se- 
,  nat  s'affembloit  fouvent.  Devant  cette  Cour  étoient  Rojlra ,  ou  une 
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ifiîçade  ornée  de  becs  de  navires  pris  fur  les  Antiates.  A  l'entrée  de 
la  place ,  &  proche  le  Temple  de  Saturne ,  comme  dit  Tacite  ,  étoit  la 
colomne  appellée  Milliarliim  atireum  ,  où  l'on  prenoit  les  diitances 
&  les  mefure^  des  milles  d'Italie.  Il  y  avoit  auffi  une  gallerie  pour 
pafler  du  mont  Palatin  au  Çapitole,foùtenuë  par  quatre-vingt  grof- 
fes  colomnes  de  marbre  blanc. 

■-Forum  Julii  C/esaris,  ou  la  place  de  Jules  Cefar  ,  étoit 
beaucoup  plus  belle  que  la  Rorasine  ,  fuivant  le  témoignage  de 
Dion.  Jules  Cefar  en  conçut  le  deffein ,  étant  fans  charge;  il  la  com- 
mença quand  il  fut  Proconful  des  Gaules  ,  &  l'acheva  étant  Empe- 
reur :  elle  lui  coûta  plus  de  cent  mille  grands  fellerces.  Elle  étoit 
derrière  le  temple  de  la  Paix  &  de  Faultine. 

Forum  A  u  g  u  s  t  i  ,  ou  la  place  d'Augufte  ,  étoit  au  delTus  de 
la  Romaine.  Augulle  fit  bâtir  au  milieu  le  Temple  de  Mars,  fous  le 
nom  de  Bh-Ultov  ,  c'cft-à  dire  ,  doublement  vengeur  .  parce  qu'il 
lui  avoit  fait  venger  les  meurtriers  de  fon  Pcre  ,  &  qu'il  avoit  ré- 
duit les  Parthes  fous  fon  obéiflance.  Il  avoit  fait  bâtir  une  double 
■gallerie  à  l'entour  ;  d'un  côté  étoient  les  Ibtuës  de  tous  les  Rois 
Latins,  depuis  Enée  ;&  de  l'autre  toutes  celles  des  Rois  de  Rome, 
&  des  Empereurs  jufqu'à  lui. 

Forum  Nerv/e,  ou  la  place  de  l'Empereur  Nerva,  fut  com- 
mencée par  Doinitien  ,  &  achevée  par  Nerva  :  elle  fut  encore  ap- 
pellée Forum  Tranfiioriiim,  parce  qu'elle  fervoit  de  paflage  pour  al- 
ler aux  autres  p'aces.  L'Empereur  Alexandre  y  fit  mettre  des  fta- 
tuës  coloflales  à  pied  &  à  cheval  ,  en  l'honneur  des  Empereurs  fes 
predecefl'eurs  ;  &  des  colomnes  d'airain  où  étoient  gravées  leuTs  bel- 
les adlions. 

Forum  Trajani,  la  place  de  Trajan ,  furpaffoit  de  beaucoup 
toutes  les  précédentes,  félon  Ammian  Marcellin.  Trajan  la  fit  bâtir 
par  Apollodore  habile  Architede.  La  colomne  Trajane  de  cent- 
■vingt-huit  pieds  de  haut  étoit  au  milieu.  Cette  place  étoit fituée  en- 
tre celle  de  Nerva  &  le  Capitole. 

II  y  a  eu  plulieurs  Villes  qui  ont  été  appellées  du  nom  de  Forum, 
avec  le  nom  de  ceux  qui  y  avoient  conftruit  des  places  ;  comme 
Forimi  Appii  ,  Ville  des  Volfques  dans  le  Latium  ,  où  !e  termmoit 
le  grand  chemin  qu'Appius  Claudius  avoit  fait  faire  de  Rome  à  ca 
lieu  ;  Ferum  Aririani ,  ville  bâtie  en  Hollande  par  l'Empereur  A- 
drien;  Forum  AHeni,  ville  d'Emilie  fur  le  Pô,  où  eft  à  prefent Fer- 
rare  ;  Forum  Aurelii  ,  en  Tofcane  ;  Forum  Ctaudii  ,  ville  d'Italie, 
dans  la  Campanie  ;  autre  ville  de  même  nom  dans  la  Tofcane;  & 
xirie  troifiéme  en  Fiance  clans  la  Gaule  Narbonoife  ;  Forum  Cornetii, 
qui  eft  à  prefent  Imola  ;  Forum  Dumhii  ,  dans  la  Gaule  Narbonoi- 


fe; Forum  FLimir.iï ,  dans  l'Ombrie  ,  Forum  Juin  ,  en  Italie  où  eft 
prefentement  le  Frioul  ,  &  en  France  à  Frejus  ;  Forum  Livii ,  en 
Italie  prefentement  Foily  &  piufleurs  autres  Villes  de  même  nom. 
*  y.  l'Hift.  Rom.  les  Géographes.  Âr.tiqq.  Rom.  Rofm. 

FORE  L'EVEQUË  ,  (le)  &  pour  mieux  dire  ,  k  Four  l'Evê- 
(pte  ,  eft  le  nom  d'une  maifon  à  Paris  proche  S.Germain  del'Au- 
xerrois  au  boril  cte  la  Seine  ,  ainli  appellée,  parce  que  des  gens  ap- 
partenans  à  l'Evêquey  faifoient  autrefois  cuire  le  pain  en  fon  nom, 
&  tiroient  de  l'argent  pour  lui  comme  étant  une  efpece  de  four  ba- 
nal. Il  y  avoit  un  pareil  four  dep-indant  de  l'Evêque  de  Paris .  dans 
la  rue  de  l'Arbte-Sec;  &  un  autre  four  de  S  Eloi  ,  appartenant  au 
même  Evêque  ,  dans  la  rue  de  l'Aigle.  Il  n'y  a  plus  de  four  dans 
cette  maifon  :  elle  eft  convertie  à  prefent  en  pfifon  ,  &  a  eu  quel- 
que tems  titre  de  Bailliage, où  un  Bailli  jugeoit  pour  l'Archevêque 
de  Paris.  Charles  du  Mouhn  &  quelques  autres  Jurifconfaltes  ,  en 
parlant  de  cet  endroit  fe  font  fervis  du  mot  de  Forum  au  lieu  de 
Fqriuis,  com.Tie  l'a  remarqué  Adrien  Valois  ,da7is  fa  Notice  desGaules. 
FORENZA,  ancien  Bourg  de  l'ApouilIe.  Il  eft  dans  !j  Balilicate 
Province  du  Royaume  de  Naples .  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  Ci- 
renza  da  côté  du  Nord.  *  Mnry,  Diltwii. 

FOREST  (Jean)  Peintre  du  Roi ,  fils  de' Pierre  Forcft  auffi  Pein- 
tre ,  naquit  à  Paris  le  5.  Janvier  163J.  &  eft  mort  l'an  1712..  Il  a 
été  Difciple  du  Mole  ;  &  on  peut  dire  qu'il  a  furpalié  fon  Maître 
en  beaucoup  de  chofes,  quoique  l'Ekve  en  jugeât  autrement.  Ou- 
tre un  profond  favoir  dans  fon  Art ,  fon  efprir  éroit  orné  de  beau- 
coup de  leélure;  &  fa  converfation  toujours  vive  &  agréable,  atti- 
Toit  tous  les  jours  chez  lui  une  toule  de  perfonnes  de  mérite  &  de 
dittihdidn.  Il  a  fait  deux  voyages  en  Italie  ,  il  y  demeura  fept  ans 
la  première  fois  ,  &  ce  fut  à  la  prière  de  M.  le  Marquis  de  Seigne- 
lay  Secrétaire  d'Etat  .qu'il y  retourna  la  féconde  fois,  il  en  rapporta 
pour  ce  Miniftre  un  alTcz  grand  nombre  d'exccllens  Tableaux  des 
plus  grands  Maîtres.  Il  n'y  a  gueres  eu  d'homme  en  Europe  qui  fe 
connût  mieux  dans  les  Ouvrages  de  Peinture  :  tout  le  monde  le 
confultoit  là  deffus  comme  une  efpece  d'Oracle.  ■  Si  l'on  conlidere 
fon  application  ,  fes  études ,  fon  intelligence  &  fon  expérience  ,  on 
trouvera  peu  de  perfonnes  qu'on  lui  puifle  comparer.  Si  l'on  regar- 
de fes  propres  Ouvrases,  c'eft  un  Georgeon  ou  un  Titien;  de  for- 
te que  le  Signor  Caffana  célèbre  Peintre  de  Venife  ,  qui  vint  à  Pa- 
ris il  y  a  quelques  années  ,  étant  confjlté  fur  ce  qu'il  pcnfoit  de  M. 
Foreit ,  il  répondit  ,  è  un  Tuia7io  ,  overo  la  Medeftitut  Natura.  Ce- 
pendant M  Foreft  avoit  une  telle  modeftie  ,  qu'il  ne  faifoit  pas 
grand  cas  de  fes  tableaux  ,  iSc  toute  proportion  gardée  ,  il  les  don 
noit  à  bien  meilleur  marché  ,  que  les  autres  Peintres  de  l'a  Nation 
ne  vendent  leurs  Ouvragés. 

FORESTIER,  les  François  ayant  fubjugué  les  Gaâles,  leurs 
Princes  reduifirent  la  Flandre  à' quelque  forte  de  Gouvernement,  & 
donnèrent  la  qualité  de  Forejher  ,  avec  une  partie  de  la  Flandre,  à 
leurs  plus  braves  Capitaines.  Cette  qualité  de  Seigneur  Foreftic  du- 
ra jufqu'à  Charles  le  Chauve,  auquel  tems  la  F;andre  étant  érigée 
en  Comté ,  on  changea  le  tître  de  Foretlier  en  celui  de  Comte.  * 
Voyez  VEtat  des  Provinces-Unies  du  Chevalier  Temple  ;  &  Romuald, 
fous  les  années  796.  &  880. 

FORFIAMMA,  S.  Giovani  in  Forfi.imma.  En  Latin  Forum  Fla- 
minii.  C'étoit  autrefois  une  Ville  Epifcopale  d'Italie  dans  l'Ombne. 
Elle  fut  ruinée  en  740.  &  on  en  voit  les  ruines  à  une  lieiic  de  Fo- 
ligno ,  où  fon  Evêché  a  été  transféré.  *  Baudrand. 


F  O  R. 

FORGES ,  Bourg  de  France  ,  renommé  pour  fes  eaux  minérâles'i' 
eft  fitué  en  Normandie  ,  à  neuf  lieues  de  ,RoUen ,  entre  Gournay, 
en  Bray  ik  Neufchâtel ,  près  de  la  rivière  d'Epte. 

FORLIMPOPOLI.en  Latin  Ferum  Poi>ilii,oa,  Forum  PomtiiliL 
C'étoit  autrefois  une  Ville  Epifcopale  ,  arjourdh'Ai  ce  n'eft  qu'un 
petit  Bourg  de  l'Etat  del'Eglife  en  Italie.  Il  eft  dans  la  Romagne , 
entre Forli  &  Bertinorojà  une  lieue  de  cette  dernière, où  fon  Evê- 
ché a  été  transféré,  8ï  un  peu  plus  loin  de  la  première.   * Baudrauef. 

FDRME'ES  (Lettres)  Littera  formata  ,  amil  appellées  de, cer- 
tains caraéteres  que  l'on  mettoit  au  commencement  ou  à  la  fin  pour 
les  faire  connoitre.  L'ufage  en  a  particulièrement  été  commun  par^ 
mi  les  Chrétiens  dans  les  premiers  fiedes  de  l'Eglife.  Les  tvêques 
donnoient  des  Lettres  formées  aux  Voyageurs  ,  afin  qu'ils  fiiffcnt: 
reconnus  pour  Chrétiens  &  reçus  dans  les  autres  Eglifes.  On  les  ap- 
pelloit  auili  des  Lettres  Canoniques  de  recommandation  ,:  de  psix, 
de  communion.  Il  en  eft  fouvent  parlé  dans  les  anciens  Conciles;, 
où  il  eft  défendu  de  recevoir  un  Clerc  dans  une  Eglife,  qu'il  ne  foit 
muni  d'une  Lettre  de  fon  Evêque.  On  appelloit  auiii  une  Loi  for- 
mée celle  qui  étoit  fcellée  du  fceau  de  l'Empereur.  Enfin  les  Grecs 
Modernes  ont  donné  à  l'Euchariflie  le  nom  de  formée',  parce  que 
les  hofties  avoient  les  empreintes  d'une  Croix.  Le  Père  Sirmond 
nous  a  donné  des  Formules  de  Lettres  formées.  *Voiex.  Du  Cange, 
Diilionaire.  .  , 

FORMIES,  Ville  de  Campanie  proche  de  Ca'îette, ancienne  de-J 
meure  des  Leftrigons  ,  bâtie  par  Lamus  ,  étoit  autrefois  un  Siège 
Epifcopal.^  Elle  fut  détruite  par  les  Sarrazins  l'an  840.  &  de  fes  rui- 
nes fut  bâti  le  Bourg  de  Mola  d^'-ns  la  Terre  de  Labour  au  Roiiiir 
me  de  Naples  ,  au  lieu  où  éto'ent  les  Moles  Formiennes.  Ciceroa 
avoit  près  de  Formies  une  maifon  de  campagne  qu'il  appelle  For~ 
mianum,  &  que  l'on  nomme  encore  Cicérone.  *ii.Qm.  l.  3.  od,  i-ji^ 
Diodor.  de  Sied.  Strab.  Ehen.  Tacit.  Amml.  l.  Î6.  c.  10. 

FORMIGNANO  ,  Bourg  du  Duché  d'Urbin.  Il  eft  fur  le  Me: 
tro ,  à  trois  lieues  de  Foflbmbrone.  On  prend  ce  Bourg  pour  Fan^ 
cienne  Firmanum ,  ville  de  l'Ombrie.  *  'Baudrand. 

FORMIO,  Fleuve  d'Iftrie 
nant  Alben. 


que  les  Allemands  apellent  mainte- 
Il  tire  fa  fource  des  Alpes  &  prenant  fon  cours  par  la 
Carniole  &  par  riftrie,il  fe  décharge  dans  la  Mer  Adriatique  à  deus 
milles  de  Juftinianopole,  vers  Tergefte.  *F/;«i;.  P/o/w«f'?. 

*FORMOSE  Pape.  Etienne  VII.  qui  lui  fucceda,  fit  déterrer  fon 
corps;  8c  l'a'îant  mis  avec  fes  habits  Pontificaux  dans  la  Chaire  Papale* 
il  lui  reprocha  que  par  fon  ambition  il  avoit  violé  les  règles  de  l'iigli- 
fe,  puis  le  condamna  comme  s'il  eût  été  vivant.  Il  le  dépouilla  eniuitff 
de  fes  ornemens  facrés,  lui  coupa  les  trois  doigts  dont  il  donnoit  la 
benedidion.ôc  le  fitjetter  dans  le  Tibre  avec  une  pierre  au  col, 8e 
déclara  qu'il  falloir  ordonner  de  nouveau  tous  ceux  àqui  il  avoit  con- 
féré l'Ordination.  Il  fit  approuver  cette  conduite  cruelle  &  deraifon- 
nable  dans  un  Concile  qu'il  tint  à  Rome;  mais  Romain  qui  lui  fucceda 
l'an  900.  révoqua  ce  que  fon  Prédecefleur  avoit  fait;  le  Pontificat  dç 
celui-ci  &  de  fon  fuccelTcur  Théodore  n'a'iant  été  que  de  fort  peu 
de  mois.  Jean  IX.  cafTa  dans  un  Concile  tout  ce  qui  avoit  éié  fait 
contre  Formofe  ,  déclara  fes  Ordinations  valables ,  condamna  au 
feu  les  Ades  du  Concile  tenu  fous  Etienne  VIL  excommunia  ceux 
qui  avoient  déterré  le  corps  de  Formofe  ,  &  défendit  a  l'avenir  de 
ferablables  attentats.  Forniofe  avoit  écrit  diverfes  Epîtres  :  nous  ea 
avons  encore  deux  dans  le  Recueil  des  Conciles ,  l'une  à  Stilianus 
fut  les  affaires  d'Orient ,  &  une  aux  Evêques  d'Angleterre  ;  mais 
cette  dernière  ,  qui  eft  attribuée  à  Léon  V,  n'eft  ni  de  l'un  ni  de 
l'autre.  *  Luitprand  ,  Hifi.  c.  7.  &  8.  Sigebert.  Onuphre.  Ciaco- 
nius,  &c.  Baronius.  A.C.  866.873.  ^9°-  &fei^Ba Pin fBiblioilK 
des  Aut.  Eccl.  IX.  fiecle.  ,  ;   ;     •      , 

FOPvNELLO ,  anciennement  Sebetus ,  Rivière  du  Royaume,  dé 
Naples.  Elle  eft  fort  petite  &  ne  baigne  que  la  ville  de  Naples,  où 
elle  fe  divife  en  plufîeurs  canaux  ,  dont  l'un  coule  le  long  des  mu- 
railles de  la  Ville  ,  fous  le  nom  de  Rio  délia  Maddakna  ,  &  les  au- 
tres travevfent  la  Ville.  *£rta^;-«wrf'. 

FORRES  ,  petite  Ville  d'Ecoffe ,  fituée  dans  le  Comté  de  Murrai; 
Elle  avoit  autrefois  un  château,  où  les  Rois  d'Ecoffe  faifoient  ordi- 
nairement leur  fejour,  mais  ce  château  eft  aujourd'hui  entièrement 
ruiné.  Cette  ville  a  voix  au  Parlement. 

FORST ,  petite  Ville  du  Royaume  de  Bohême.  Elle  eft  dans  \z 
Baffe  Luface  ,  fur  une  petite  Me  formée  par  la  rivière  de  Neifle  j 
entre  la  Ville  de  Guben  ,  &  celle  de  Prybus ,  à  quatre  lieues  de  la- 
premièrc  &à  cinq  delà  dernière.  * Maty ,  DiBion. 

FORSTENOWE.  -  Petite  Ville  du  Cerde  de  "WeSphalie  en  Al- 
lemagne Elle  eft  dans  l'Evêché  d'Ofnabrug,  à  fept  lieues  de  la  vil-! 
le  d'Ofnabrug,  8c  à  treize  de  celle  de  Muntîer.  *  Baudrand. 

*  FORSTER  (Jean)  Theologien.Proteftant, étoit  d'Aagsbourg^' 
où  il  naquit  l'an  1495.  ^  ^^  ^^  grands  progrès  dans  la  Langue He- 
bra'ique  qu'il  enfeigna  à  Wittemberg,  où  il  mourut  le  8.  Décem- 
bre 1556.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Capnion  ,  de  Me- 
lanchthon  &  de  Luther,  auquel  il  rendit  de  bons  iervices.  Il  laiffa 
un  excellent  Di^ionaire  Hebrdique.  *11  y  a  eu  un  autre  Theologiet» 
Allemand, nommé  Jean  Forfter, lequel  étoit  auffi  Profe(î«ur  à  Wit» 
temberg  Se  fut  depuis  Miniftre  à  lilebe,  oui!  mourut  l'an  16(3.  a-t 
près  avoir  puWié  beaucoup  d'écrits  en  "Théologie;  &  un  autre  Jean 
Forfter  qui  étoit  Jurifconfulte  à  Padouë  ,  &  qui  eft  l'Auteur  d'un 
lÀmsmVXulé  Procelfus  Judiciarius  Cameralis.  * Memor.  Tbeot.  HeUr 
ning.  Witten.  De  l'hou ,  Ekg.  dis  Homm.  Sav.  Addit.  de  Teiflicr. 
feulez,  les  citations  fuivantes. 

*  FORSTER  (Valen'in)  a  tait  en  Latin  l'Hiftoire  du  Droit  en 
3.  Livres.  Il  y  parle  de  la  Vie  &  des  Ouvrages  des  plus  célèbres Ju- 
rifconfultes  qui  ont  paru  jufqu'au  tems  où  il  écrivoit  ■,  qui  étoit  cn- 
•  iron  l'an  i;8o.  Jeremie  Drexelius  ami  de  Forfter,  loue. cette  Hif- 
toire;  &  Chriftophle  Adam  Rupett  la  critique.  *  Pantaleon , /» Pîo-' 
fop.  De  Thou,  Hiji.  l.  ij.  Gefner  ,  in  Biblioth.  Melchior  Adam,' 
in  Vit  Germ.  Theol.  Jerem.  Drexel.  Aurifod.  p.  z.  c.  10.  Chriftopho 
Rupert,  /  3.  Aiiimadverf.  in  Ençhiridium  Pomponii ,  de  Orig.  furis 
epifipit  Interpret. 

?  P  P  P.  FOR^' 
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FORSTER  (Vakntin- Guillaume)  Profeffeur  en  Droità  Wit- 
temberg  ,  a  fait  les  Traités  de  Succfjfîonibus ,  imprimés  à  Francfort 
Tan  1655.  m2,.Tre.£tntus  deDom'mio.  fii/lifiiaM  DiJJertationes  ail  In- 
flitutiones  é"  cafus  brèves  ad  4.  {rimos  f.  Libres.  Guillaume  Forfter 
elt  mort  l'an  1637.  âgé  de  38.  ans.  *  Denys  Simon  ,  Biblwth.  des 
Auteurs  de  Dreit.  ,  r       t  a 

*  FORTIUS,  vulgairement  Sterck  ,  connu  fous  le  nom  <le 
foachbms  Fortius  Rhioelber^ius  ,  dans  le  XVI.  fiecle  ,  etoitdAn- 
yers,  &  étudia  les  Langues  &  la  Philofophie  à  Louvain.  Il  compo- 
fa  divers  Traités.  Mais  un  de  les  meilleurs  efl  celui  qu  il  a  fait 
de  la  manière  de  bien  apprendre  &  de  bien  étudier  ,  de  Rattonejiu- 
de«di,  dans  lequel  il  fait  paroître  du  jugement  &  beaucoup  de  ce 
zèle  qu'il  avoit  pour  l'étude.  Les  maximes  8c  les  avis  qu  il  y  donne 
font  formés  fur  fa  propre  expérience  ,  parce  qu'il  s'étoit  avance  de 
lui-même  dans  les  études ,  aufquelles  il  ne  s'etoit  applique  que  fort 
tard  &  dans  une  grande  maturité  de  jugement  qui  lui  donna  lieu  de 
découvrir  pour  fon  ufagedes  voies  plus  courtes  Sç  plus  faciles, dont 
il  a  fait  part  au  public  dans  ce  Traité.  Il  s'attachoit  particulièrement 
au  beau  Latin  ,  &  difoit  qu'il  en  aimoit  mieux  un  bon  mot  qu  un 
écu  d'or.  Fortius  eut  pour  amis  les  gens  de  Lettres  de  fon  tems , 
comme  Erafme,  Oporin,  Hyperius  &c.  Il  mourut  vers  1  an  1536. 

*  Melchior  Adam,  in  Vit.  Oerm.  PhiUJoph.  Valere  André , B/W;o/*. 
Bel^ica.  Ghilini.  Tbeat.  d'Huom.  Leiter.  &c. 

FORTORE  ,  Rivière  du  Royaume  de  Naples.  Elle  a  fa  lource 
dans  le  Mont  Apennin,  aux  confins  de  la  Principauté  Ultérieure,  tra- 
verfe  la  Capitanate,  &  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Venife,  a  1 U- 
lient  de  l'embouchure  du  Tiferna  ,  entre  S.Agathe  &  Lefina. 
Maty,  Diâion.  .  ,      r    ... 

F  O  R.  T  U  N  AT ,  Afranchi  à' Agrippa  fut  le  porteur  des  Lettres 
que  fon  Maître  écrivoit  à  l'Empereur  Caïus  Caligula  contre  Hérode 
le  Tetrarque.  Jofepb  ,  Antiquit.  Liv.  XVIII.  Chap.  9. 

FORTUNATITES:  Juifs  qui  adoroient  la  Fortune ,  &  lui 
ofroient  des  Sacrifices  ,  comme  à  la  Reine  du  Ciel.  Le  Prophète 
férémie  parle  de  ces  Idolâtres  dans  le  Chapitre  44.  lorfqu'il  reprend 
les  Juifs  d'avoir  dit  avec  opiniâtreté  ,  Sacrifions  à  la  Reine  du  Ciel  & 
luifaijons  des  afperfions.  *  Akxander  ab  Alexandre  ,  Génial,  Dier. 
L.  I. 

*  FORTUNE  .Déeffe  que  les  Anciens  confideroient  comme  1  a- 
me  de  toutes  les  affaires.  Le  premier  qui  dédia  un  Temple  à  Rome 
à  la  Fortune  ,  fut  Ancus  Martius  qui  la  furnomma  la  Fortune  viri- 
le. Après  Ancus ,  Servius  TuUius  en  dédia  plufieurs  à  la  Fortune  a- 
vec  diverfes  épithetes.  Les  Empereurs  Romains  avoientj  dans  leur 
chambre  une  ftatuë  d'or  de  la  Fortune.  Cette  Déeffe  n'eft  pas  néan- 
moins du  nombre  des  Divinités  les  plus  anciennes  chez  les  Grecs , 
puifqu'Homere  n'en  fait  mention  dans  aucun  endroit  de  fcs  Poè- 
mes. Il  parle  à  la  vérité  d'une  Nymphe  de  l'Océan  appelléeTyché, 
nom  de  la  Fortune  chez  les  Grecs  ;  mais  il  n'en  fait  point  la  DéeiTc 
modératrice  de  tous  les  évenemens  bons  ou  mauvais ,  à  laquelle  on 
a  donné  le  nom  de  To^»  &  de  Fortune  ;  cependant  les  Grecs  ont 
eu  dans  la  fuite  plufieurs  Temples  dédiés  à  la  Fortune.  Pindare  en  a 
fait  une  des  Parques.  Elle  avoit  une  ftatuë  à  Athènes  qui  tenoit  en- 
tre fes  bras  Plutus  Dieu  des  Pvicheffes.  Il  n'y  a  guère  de  Divinités  à 
laquelle  on  ait  donné  plus  d'épithetes  en  lui  érigeant  des  Temples  : 
en  voici  quelques-unes,  Bona  ,  Libéra,  Virilis,  Equeftrîs,  Primige- 
fiia  ,  Redux,  Ptiblica,  Parva.  Plebela ,  Famimea,  Regia,  Salittaris , 
Sarbata  ,  éfc.  On  l'a  même  honorée  fous  le  nom  de  Mauvaife  ,  & 
il  y  avoit  un  Temple  fur  le  mont  Efquihn  dédié  à  la  mauvaife  For- 
tune. *S.Auguftin,A  4.  de  Civil.  Dei,  c.  18.  Spartien.  en  Severe. 
Plutarque,  de  Fot^.  Rom.  Suétone,  en  Domit.  Paufanias.  Juvenal  & 
les  Poètes  Latins,  en  plufieurs  endroits,  Angeloni ,  Hijîor.  Augufiin. 
Ripa,  Iconol. 

FORZA,  La  Forza  ,  Ferza  de  Agro  ,  en  Latin  Fortalitium  de 
Agro  ,  autrefois  Agrylla.  ■  Bon  Bourg  de  la  Vallée  de  Demona  en 
Sicile.  Il  eft  fitué  entre  de  hautes  montagnes ,  à  fept  lieues  de  Mef- 
fine,  du  côté  du  Midi.  '^Baudrand. 

FOS  DU  MARTIGUEZ  ,  c'étoit  autrefois  une  Ville  ,  mainte- 
nant ce  n'eft  qu'un  village  de  France  en  Provence.  11  eft  entre  la 
Mer  du  Martiguez ,  &  le  Port  de  Galajon ,  près  de  la  Plage  de  Vos. 

*  Maty ,  DiSlion. 

'  FOS  DE  NOVO,  ou,  Fos  Di  Novo.  Petite  Ville  d'Italie. 
Elle  eft  enclavée  dans  le  Duché  de  Carrara  ,  entre  les  Terres  de 
Gènes ,  &  celles  de  Tofcane.  Fofdinovo  eft  un  Marquifat  Sou- 
verain ,  dont  le  Marquis  eft  de  la  Maifon  de  Male/pine.  *  Baii- 
rirand. 

FOSCARARI  (François)  natif  de  Boulogne  de  la  famille  qui 
porte  fon  nom  ,  prit  l'habit  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  dans  cette 
ville.  Il  s'y  fit  connoîtrc  par  fa  pieté  &  par  fon  érudition  ;   &  après 
avoir  enfcigné  plufieurs  années  la  Philofophie  &  la  Théologie  dans 
la  Province  de  Lorobardie  ,  il  fut  nommé  Maître  du  facré  Palais 
lar  Paul  III.  Le  Pape  Jules  III.  le  nomma  à  l'Evêché  de  Modene. 
A  gouverna  cette  Eglife  avec  beaucoup  de  zèle.  Ses  libéralités  en- 
vers les  pauvres  le  firent  confiderer  comme  leur  père:  c'ett  en  par- 
tie pour  ce  fujet  que  le  célèbre  Dom  Barthclemi  des  Martyrs  Ar- 
chevêque de  Brague  ,  qui  n'étoit  pas  moins  charitable  ,  lia  avec  lui 
\tne  étroite  amitié.    Le  Père  Fofcarari  établit  auffi  un  Mont  de  Pie- 
té pour  les  pauvres  ,   &  fonda  une  maifon  pour  fetvir  de  retraite  à 
des  filles  de  famille  qui  n'auroient  pas  de  bien.    Cet  Evêque  parut 
au  Concile  de  Trente  avec  éclat  ,  tant  par  fa  pieté  que  par  fon  é- 
rudition.  11  fut  chargé  par  les  Pères  du  Concile  ,  avec  quelques  au- 
tres Religieux  de  fon  Ordre ,  du  foin  de  corriger  le  Miffel  &  le  Bré- 
viaire Romain,  &  de  corapofer  l'excellent  Catechifme  du  Concile. 
Aïant  été  accufé  d'herefie  il  fut  arrêté  à  Rome  par  ordre  de  l'Inqui- 
fition  ,  &  mis  en  prifon  dans  le  château  S.  Angs  ;  'mais  fon  inno- 
cence aïant  été  reconnue  fous  le  Pape  Pie  IV.  il  fut  renvoie  dans 
fon  Eglife  avec  honneur.  Il  mourut  à  Rome  le  2.3.  Décembre  1564. 
11  a  laiffé  plufieurs  Ouvrages  ;    Commentaria  infacram  Scripturam. 
Sermenes  de  tempore  ,  de  Sanâlis.  Sermonss  Quadragelimales.  Sernwties 
de  Laudihs  £eot<e  Mari*.  *  Ughell.  tom.  2.  Ital.  Sacr.  Pic  ,  de  vir. 
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F  O  T.     FOU. 

illu/ïr.  Freà.  I.  p.  Fontan.  Theat.  Domin.  p.  i.  Altamura ,  B/W/o/,^ 
FF.  Pred. 

F  O  S  C  O  L  O ,  Monte  Fofcolo.  Bourg  du  Royaume  de  Naples.  lî 
eft  dans  la  Principauté  Ultérieure ,  à  deux  lieues  de  Benevent ,  du 
côté  du  Midi.  Ce  Bourg  eft  le  lieu  de  laRéfidence  ordinaire  du  Gou- 
verneur de  la  Province.  *Maty,  Diilion. 

F  O  S  S  A  :  c'eft  un  nom  que  l'on  a  donné  anciennement  à  plu- 
fieurs Villes  maritimes  où  l'on  avoit  fait  des  fofles  ou  des  canaux 
comme  Fojfa  Claudia,  appellée  prefentement  Chiofa  près  de  Veni- 
fe ;  FoiTa  Clelia  ou  Cluilia  ,  près  de  Rome  ,  où  Coriolan  campa  - 
Foffa  Corbulonis  ,  à  prefent  Leck  en  Hollande  ,  Foffa  Drufina  à 
prefent  YfTel ,  dans  le  Duché  de  Gueldres  ;  Fofja  Magna  ,  villc'de 
Grèce  ,  où  les  MelTeniens  perdirent  une  grande  bataille  contre  les 
Lacedemoniens  ;  Fojpe  Papinianà  ,  ville  de  Tofcane  ,  &c.  *  Hifï 
Rom.  Ftolomée.  Strab.  .        ■'  ' 

FOSSA  NOVA,  Monaftére  de  l'Ordre  de  Cifteaux.  Il  eft  en 
Italie,  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  près  du  Bourg  de  Pierno  & 
des  Palus  Pontines.  Ce  Monaftére  eft 'le  lieu  où  eft  mort  le  célèbre 
Thomas  A' A<\Mn.  ^  Maty ,  DiSiion. 

FOSSA  PALIANA,en  Latin  Togifenus,  petite  Rivière  d'Italie,' 
dans  l'Etat  des  Vénitiens.  Elle  coule  dans  le  Padoiian ,  &  fe  déchar- 
ge dans  le  Golfe  de  Venife  au  Bourg  de  Bebe.  *Baudrand. 

F  O  S  S  A  T  O ,  ancien  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife.  Il  eft  dans  la 
Marche  d'Ancone  ,  aux  confins  du  Duché  d'Urbin  ,  &  à  quatre 
lieues  de  Gubio  ,  du  côté  du  Levant.  Il  y  a  un  autre  petit  lieu  de 
même  nom  dans  la  Romagne .  près  de  la  Ville  de  Ravenne*  *  Baa- 
drand. 

FOSSÉ,  Bourg  de  l'Evêché  de  Liège.  II  eft  dans  le  Pays  d'entre 
Sambre  &  Meufe,  à  une  lieuë  de  cette  dernière  rivière,  &i  deus 
ou  trois  du  Chaftelet  &  de  Namur.  *  Maty ,  Diilion. 

FOSSE'  (  Pierre-Thomas  du  )  Ecuïer  ,  Seigneur  du  FoiTc.  Vo- 
yez ci-après  Thomas  (Pierre). 

FOSSEIEURS ,  Fojferes  ,étoïtni  autrefois  chez  les  Romains  une 
forte  d'Efclaves  qui  ètoient  toujours  dans  les  fers  &  dans  une  pri- 
fon que  l'on  appelloit  Ergajiulum  ;  mais  ce  nom  a  été  donné  parmi 
les  Chrétiens  à  ceux  qui  avoient  foin  d'enterrer  les  morts.  Ceux  qui 
faifoient  cette  fonftion  ètoient  chez  les  Grecs  au  nombre  des  Clercs. 
"*  Juvenal  ,  Sat.  11.  é'  14..  S.  Epiphan.  Confejfio  Fidei.  Hieronym, 
de  mutiere  fepties  iéle  &  in  epitaphio  PauU. 

FOTHERINGE,  ou  FoDRrNGAYE;  Château  d'Angleterre , 
fitué  dans  le  Comté  de  Northampton,  entre  la  ville  de  Northamp- 
ton  &  celle  de  Peterburg,  fur  la  rivière  d'Avon.  Marie  Stuart  Rei- 
ne d'Ecofle  a  rendu  ce  lieu  célèbre ,  pour  y  avoir  été  longtems  pri- 
fonnicre  ,  &  enfin  décapitée  l'an  1587.  par  les  ordres  à'Elifabetk 
Reine  d'Angleterre.  *  Hifloire  d'Angleterre. 

FOUCARMONT,  Bourg  de  France  avec  Abbaïe.  Il  eft  en 
Normandie  fur  la  petite  rivière  de  San  ,  à  cinq  lieues  de  la  Ville 
d'Eu ,  du  côté  du  Midi.  Baudrand. 

FOUDRE, exhahifon  qui  s'enflamme  par  la  chute  de  deux  nuées 
l'une  fur  l'autre ,  au  milieu  defquelles  elle  fe  trouve  ,  &  qui  en  for- 
tant  fait  un  grand  bruit ,  &  des  effets  extraordinaires  fur  la  'Terre. 
Les  Payens  ont  toujours  armé  leurs  Dieux  du  Foudre  ,  &  particu- 
lièrement Jupiter  ,  duquel  ils  nous  difent  que  Vulcain  &  les  Cyclo- 
pes  forgeoient  les  foudres  dans  les  cavernes  du  Mont  Etna  ,  où  ils 
mettoient  fa  forge.  Les  Egyptiens  dans  leurs  Hiéroglyphiques ,  pre- 
noient  la  foudre  pour  une  puifTance  à  laquelle  rien  ne  pouvoir  réiif- 
ter.  Delà  vient  qu'Apellès  peignit  Alexandre  dans  le  Temple  de 
Diane  d'Ephéfe ,  tenant  la  foudre  en  main  ,  qui  fembioit  fortir  da 
Tableau  ,  pour  marquer  l'étendue  de  fa  puiffance  ,  à  qui  rien  ne 
pouvoir  s'oppofer.  Les  Payens  croyoient  que  Jupiter  nefaifoit  tom- 
ber fa  foudre, fur  les  hommes  &  fur  les  chofes  inanimées, que  pouî 
les  punir  de  leurs  crimes  :  auffi  ceux  qui  en  ètoient  frapez  ,  étoienl 
privez  de  la  fcpulture  ,  &  enterrez  au  même  heu  ,  où  ils  ètoient 
morts ,  félon  l'ordonnance  de  Numn ,  comme  Fe/lus  le  raporte:  Ses 
fulmine  occifus  ejtt ,  ei  jujla  nulla  fieri  oporteto.  On  les  couvroit  feule- 
ment de  terre, au  même  lieu  où  ils  avoient  été  frapez  de  la  foudrCj 
comme  le  témoigne  Arte?nidore. 

On  ne  pouvoir  facrifier  aux  Dieux  avec  du  x'in  ,  dont  la  Vigne 
avoit  été  touchée  de  la  foudre  ,  &  les  heus  qui  en  avoient  été  at- 
teints ètoient  funeftes  &  malheureux  ,jufques  à  ce  qu'ils  euffent  été 
purifiez  par  des  facrifices ,  )k  ces  lieux  devenoient  recommandables, 
parce  qu'on  y  drefToit  un  Autel.  On  employoit  certains  hommes  à 
purifier  les  arbres  foudroyez,  que  Feftus  nomme  Sirufertmios.  Us 
faifoient  un  facrifice  avec  de  la  pâte  cuite  fous  la  cendre.  Une  Ta- 
ble de  bronze  antique  trouvée  à  Rome  prouve  ce  que  je  viens  de 
dire.  En  voici  les  termes. 

IIII.  ID.  DEC. 

FRATRES  ARVAL. 

IN  LUCO:  DEJE.  DIJÉ. 

VIA.  CAMPANA.  APUD.  LAP.  V, 

CONVENERE.  PER.  C.  POR.  PRISCUM.  MAG. 

ET  IBI.  IMMOLAV. 

QUOD  AB  ICTU  FULMINIS. 

ARBORES  LUC!  SACRI  D.  D. 

ATTACTiE  ARDUERINT. 

EARUMQUE  ADO LEFACT ARUM; 

ET  IN  EO  LUCO  SACRO  ALI^ 

SINT  REPOSITvî;. 

c'eft-à-dire  ,  Le  dixième  jour  du  Décembre  les  hréres  Arvanx  s^ajfem^ 

blérent  au  Bofquet  àc  Junon  ,  fur  le  grand  chemin  de  la  Campante  ,  'à 

cinq  milles  de  Rome,  par  l' Ordonnance  de  C.  Vorcius  Prifcus,  Doyen  da 

Chapitre ,  &  là  Jacrifiérent  parce  que  quelques  Arbres  du  Sacré  Bofquel 

dédié  à  la  Déelji  avoient  été  frapez  de  la  foudre  ,  &C. 

Les  Romains  diftinguoient  deux  fortes  de  Foudre ,  celles  du  jour,' 
qu'ils  atribuoient  à  Jupiter ,  8c  celles  de  la  nuit  ,  dont  ils  faifoient 
le  Dieu  Somman,  le  maître;  Dium  fulgur, d\t  Fefius,apellabant  Diur- 
num,  quodputabant  fovis,  ut  noSlurnum  Summani.  Il  y  avoit  encore 
fulgur  provorfmn ,  qui  fe  faifoit  entendre  entre  le  jour  &  la  nuit  ,& 
'^ ^  "  ils 


B  O  U. 

iU  rattribuoiejit  conjointement  à  Jupiur  &  à  Somma».  Les  foudres 
fervoient  à  prendre  les  augures  de  l'avenir.  Les  uns  étoient  apellez 
par  eux  vnna  8e  bruta ,  qui  ne  fignifioient  rien,&  qui  faifoient  plus 
de  bruit  que  de  mal  ;  les  autres  Fatidka  ,  qui  promettoient  du  bien 
&  du  mal,  de  la  joye  &  de  la  triftciTe.  De  ces  derniers  les  uns  s'a- 
pelloient  mijitiar'm  ,  qui  arrivoient  lors  qu'on  délibéroit  de  quelque 
affaire  :  les  autres  AuSioritativa  ,  qui  vcnoient  la  chofe  étant  faite , 
comme  pour  l'aprouver  &  l'autorifer:  Quelques-uns  Moniiorin,  qui 
avertilToient  de  ce  qu'il  faloit  éviter  :  Pejlifera  ,  qui  menaçoient  de 
quelque  mal  ou  danger  ;  Depecnnea  ,  qui  avoicnt  aparence  de 
danger,  fans  qu'il  y  en  eût  pourtant  effeftivement  :  Fnmi/iaria, qui 
prognoftiquoient  le  mal  qui  devoir  arriver  à  quelque  Famille  :  Pti- 
blica  ,  dont  ils  tiroient  des  prédidions  pour  trente  ans;  &  Piivata 
pour  dix  années  feulement.  UAbbé  Oanet, 

FOULES,  Roïaume  de  l'Afrique  dans  le  pa'is  des  Nègres ,  s'é- 
tend le  long  de  la  rivière  de  Senega  depuis- le  Roïaume  d'Houallc 
jufqu'à  celui  de  Galam.  On  lui  a  encore  donné  le  nom  de  Roïau- 
me de  Seratik  ,  qui  eft  le  nom  du  Roi.  Les  habitans  de  ce  païs 
font  appelles  les  Foules, par  rapport  à  leur  couleur  rougeâtre. 

FOULQUES,  Prieur  de  Deuil  au  XII.  fiéde.étoit  bon  Ami  de 
Pierre  Abélard.  II  n'eft  guéres  connu  que  par  la  Lettre  de  confola- 
tîon  ,  qu'il  écrivit  à  cet  Ami  fur  fa  mutilation  ,  &  où  il  étale  tout 
cequielt  capable  de  le  confoler.  Elle  eft  dans  les  Oeuvres  d' Abélard, 
&  Mr.  Bayle  en  donne  un  aifez  long  précis  ,&  y  fait  un  Commen- 
taire encore  plus  long  dans  fon  Diâionaire  Critique ,  au  mot  Foul- 
QU  E  s. 

FOUQUET  ("Nicolas)  Vicomte  de  Melun  &  de  Vaux  ,  Mar- 
quis de  Bellcifle  ,  fut  premièrement  Maître  des  Requêtes  fous  le 
légne  de  Louis  XI IL  Roi  de  France  ,   puis  Procureur  Général  au 
Parlement  de  Paris  ,   au  commencement  du  régne  de  Loias  XIV. 
&, enfin 3 Surintendant  des  Finances  de  France,  &  Miniftre  d'Etat. 
Il  naquit  en  1615,  de  François  Fouquet,  Vicomte  de  Vaux  ,  Maî- 
tre des  Requêtes  ,  &  enfuite  Confeiller  d'Etat  ordinaire  ,  lequel 
pour  fa  rare  qualité  &  grande  capacité  ,   étoit  très-eftimé  du  Roi 
Louis  XIII.  &  du  Cardinal  de  Richelieu.  La  Mère  de  Nicolas  Fou- 
quet étoit  Marie  de  Maupeou  , fille  de  Gilles  de  Maupeou, Seigneur 
d'Ablégcs ,  Intendant  &  Controlleur  Général  des  Finances  ,  Dame 
d'une  pieté  finguliére  ,  &  d'une  charité  éminente ,  laquelle  mou- 
lut en  1681.  à  l'âge  de  91.  ans,  regretée  de  tout  le  Monde, parti- 
culièrement des  pauvres ,  qui  l'apelloient  leur  Mère.    Son  Fils  don- 
na des  m.arques  de  fon  efprit  &  de  fon  habileté  dès  fa  première  jeu- 
neffe  ,  &  n'avoir  que  vint  ans ,  lors  qu'il  fut  reçu  Maître  des  Re- 
quêtes.   Il  n'en  avoir  que  35.  quand  il  eut  la  Charge  de  Procureur 
Général  du  Parlement  de  Paris  dans  laquelle  il  s'aquit  beaucoup  de 
réputation.    Celle  de  Surintendant  des  Finances  lui  fut  donnée  au 
commencement  de  K^JB.  dans  un  tems,  où  elles  avoient  été  épui- 
fécs  par  des  guerres  de  15.  ans, tant  civiles  qu'étrangères.  11  tomba 
8.  ans  après ,  c'eft-à-dire ,  en  1661.  dans  la  difgrace  de  fon  Prince, 
&  fut  arrêté  à  Nantes  le  15.  de  Septembre  ;  d'où  ayant  été  mené 
prifonnier  à  Paris ,  fon  procès  lui  fut  fait  par  des  Commiffaires  choi- 
îis  de  tous  les  Farlemens  du  Royaume  ,  &  des  Cours  Souveraines 
de  Paris.  Ce  Procès  dura  trois  ans ,  &  ,  après  l'Arrêt ,  qui  fut  ren- 
du, on  leconduifît  à  Pignerol  le  10.  Décembre  1664.  où  il  fut  en- 
fermé dans  le  Donjon.    Pendant  fa  prifon  ,  qui  dura  le  relie  de  fa 
vie  ,  il  s'occupa  à  compofer  divers  Ouvrages  de  pieté  pour  fa  con- 
folation.  Il  mourut  le  23.  Mars  1680.  âgé  de  65.  ans  II  avoit  épou- 
fè  en  premières  noces  N.  Fourché,  &  en  fécondes  Marie-Madelei- 
ne de  Câftille  Ville -Mereuil  ,  fille  unique  de  François  de  Callille  , 
Maître  des  Requêtes ,  puis  Préfident  aux  Requêtes  du  Palais.    Il 
.^n'eut  du  premier  lit  que  A/«)/ê  Fouquet  ,  mariée  en  165:7.  à  Ar- 
mand de  Bethune,  Duc  de  Charofls,  Pair  de  France  ,  Gouverneur 
de  Calais  &  Pays  reconquis  ,  Lieutenant  Général  en  Picardie,  & 
au  Pays  de  Hainaut,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.   Du  fécond  lit, 
il  laifTa  Louis-Nicolas  Fouquet,  Comte  de  Vaux,  Vicomte  de  Me- 
lun ,  qui  époufa  Jeanne  de  Guyon  ,  il  mourut  en  ryoj-.  Charles- 
Armand,  Père  de  l'Oratoire;  Louis,  Marquis  de  Belle-Ifle  ,  qui  a- 
Toit  été  Chevalier  de  Malthe ,  &  qui  s'eft  marié  depuis  ,  à  Catberi- 
tie  de  Levi,  fille  du  Marquis  de  Levi,  Comte  de  Charlus,  Lieute- 
nant Général  en  Bourbonnois.dont  il  a  eu  un  Fils  Colonel  de  Dra- 
gons ,  &  autres  Enfans  ,  &  Marie- Madeleine  ,  qui  a  époufé  Emma- 
nuel àt  CrufTol  d'Ufez,  Marquis  de  Monfalez.    Mr.  Fouquet  avoit 
cinq  frères  &  fix  fœurs  ;   l'ainé  François  elt  mort  Archevêque  de  1 
Narbonne  en  1673.  le  fécond  Baftle  ,  Abbé  de  Barbeaux,  de  Ri-  I 
gny  ,  Chancelier  des  Ordres  du  Roi  ;  le  troifièmc  Tves  eft  mort 
jeune  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ,  fans  avoir  été  marié  ;  les 
deux  derniers  font  Louis  Evêque  &  Comte  d'Agde ,  Maître  de  l'O- 
ratoire du  Roi ,  mort  ;  &  Gilles  ci -devant  premier  Ecuyer  de  la 
Grande  Ecurie  ,  marié  à  Anne  d'Aumont  fille  du  Marquis  d'Au- 
mont ,  Gouverneur  de  Touraine.  Il  eft  mort  en  1694.  Les  fœurs 
ont  routes  été  Religieufes;  cinq  de  l'Ordre  de  fainte  Marie,  &une 
AbbelTe  du  Parc  aux  Dames.  *  Mémoires  du  Tems. 

FOURCHE,  le  Mont  de  la  Fourche ,  anciennement  Juberus. 
C'eft  une  des  montagnes  des  Alpes  ,  celle-là  même  où  le  Rhône 
prend  fa  fource.  Elle  eft  aux  confins  du  Pays  des  Suiifes  &  de  celui 
de  Valais,  un  peu  au  couchant  du  Mont  S.  Gothar,  fous  lequel  quel- 
ques-uns la  comprennent.  *  Maty ,  DiÛion. 

-  FOURNIER  (George)  de  Caën  ,  mourut  en  1651.  Il  a  donné 
une  Géographie  ,  une  Hydrographie ,  &  un  Traité  de  Fortifications. 
*  Alegambe,  pag.  551. 

FOURNIER  (Jérôme)  étoit  natif  de  Pavie  ,  &  entra  dans 
l'Ordre  de  S.Dominique  fort  jeune.  11  y  acquit  beaucoup  de  fcien- 
ce  &  de  pieté.  Après  avoir  reçu  le  bonnet  de  Doéteur  en  l'Univer- 
fité  de  Boulogne ,  il  y  enfeigna  avec  fuccès  la  Théologie  aux  Re- 
ligieux de  fon  Ordre.  Le  Pape  Clément  VII.connoifTant  fon  méri- 
te ,  le  nomma  à  l'Evêchè  de  Belcaflro  au  Roïaume  de  Naples  l'an 
1533.il  gouverna  cette  Eglife  l'efpace  de  tieuf  ans.  Etant  allé  à  Ro- 
me pour  vifîter  le  tombeau  des  Apôtres  ,  il  y  mourut  l'an  1542.  & 
fut  enterré  dans  le  Couvent  de  fainte  Sabine  ,  qui  eft  de  fon  Or- 
Supplemtsit, 
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Î%  llT'  'f^rT  ?"!"?"  de  lui.  De  Immortalitate  anim^;^ 
VoXt/    f-r""^-  ^'T-J^  'î"'''î"«  «'^ff«  manufcrits  qui 

Bbhoth.  P,ov.  Lové     an.  1535.    Ugheil  .    /;„/.   Sacr.  ,om.  9. 

de  r»:  dluflr    Ord.  Prad.  l.  4.   Ambr.  Altamula.  Biblioïh. 

Centur.  4.  ad  an,  1542. 
FOURNIER  (Guillaume)  Profcffeur  en  Droit  à  Orléans  a 
pubhel'an  ,584.  fon  Commentaire  i^rl.xixr,  A,  Ver b^Tfynifi- 
cauone.  II  a  auffi  donné  des  Notes  fur  Cafliodore  &  d'autres  Ou- 
vrages concernant  la  Philologie.  Cet  Auteur  étoit .  au  fent  ment 
de  Scioppius ,  un  Cnttque  fin  &  fort  expérimenté  en  ce  genre  d'é- 
tude. *  Denys  5.mon  ,  Bibli.th.  des  Aut.  de  Droi,.  Scioppf^s  de 
Arte  Criùc.  p.  12.  Baillet ,  Jugement  des  Sav.  jur  lesCr^^G>■„m. 


138. 
Pio. 
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niair. 


FOWEY,  Bourg  d'Angleterre.   II  eft  à  l'embouchure  d'une  pe-' 

tite  nviere  ,  qm  porte  fon  nom  .   dans  le  Comté  de  Cornouaille, 

,  entre  Falmomh  &  Phmouth  .    environ  à  fept  lieues  de  l'un  &  dl 

i,  .     '  ï ., "  droir  déhre  deux  Députez  pour  le  Parlement  d'An- 

gleterre.  *  Maty ,  Uieiion.  ^ 

Tl  \?7'  ilT^  "o^"!'  ^.'^°?°'?  ^'^'S^^  ^°™*^  ^^  Lincoln  en  1517: 
Il  fit  fes  Etudes  a  Oxford;  &  il  pafToit  pour  habile  dans  la  connoif- 
ftnçe  des  Pères  ,  des  Conciles ,  &  de  la  Théologie  Scholaftique. 
N  étant  pas  content  de  1  état  ou  ètort  la  Religion  ,  il  voyagea  en 
Allemagne  fur  la  fin  du  Régne  d'ffe,«  VIII  &  s'arrêta  à  Bafls 
dans  la  maifon  dîOporin  célèbre  Imprimeur  de  ce  tems-là  Apiès  la 
mort  de  ce  Pnnce  ,  il  retourna  en  Angleterre,  où  il  demeura  ,  iuf- 
qu  a  ce  que  la  Reme  Marie  parvint  à  la  Couronne.  Alors  il  retour- 
na a  Balle  ,  jufques  a  la  mort  de  cette  PrincelTe.  La  Reine  Eltza- 
beth  étant  montée  fur  le  thrône;  il  fe  rendit  de  nouveau  en  Anple- 
terre ,  &  ht  fon  féjour  à  Londres  ;  où  il  publia  fes  Ades  &  Monu- 
mens  de  1  Eglife.  11  avoit  de  beaux  talens .  fa  vie  étoit  exemplaire. 
&  il  etoit  furtout  fort  charitable.  Mais  il  étoit  fort  rigide  Calvinifte 
ayant  toujours  de  l'élpignement  pour foufcrire les  canons, &  n'étant 
pas  content  de  quelques  cérémonies  de  l'Eglife.  Ses  Aftes  8e  Mo- 
numens  furent  réïmprimez  en  16S4.  en  ttwis  Volumes  in  Folio 
Quoi  qu  il  y  donne  bien  des  marques  de  fon  habileté  8e  de  fon  iul 
gement  ,  on  prétend  néanmoins  qu'il  y  a  fait  beaucoup  de  fautes 
pour  s'être  fié  au  raport  de  plufieurs  perfonnes  peu  intelligentes' 
qui  peuvent  avoir  été  caufe  ,  qu'il  a  mis  au  nombre  des  Marrvrs' 
des  perfonnes  qui  vivoient  encore  ,  lors  de  la  première  Edition  de 
fon  Livre.  Il  eft  vrai  qu'il  fuprima  dans  la  fuite  ces  Articles  Ceux 
qui  veulent  avoir  une  idée  plus  particulière  de  fesOuvragespeuvene 
confulter  Pearfon  ,  dans  fon  Traité  dts  trois  Converfions  d'Aneleter- 
re.  Sec.  ou  il  accufe  Fox  d'erreurs  volontaires  ,  de  faulTes  citations 
de  mauvais  raifonnemens ,  8e  de  mépris  pour  l'antiquité  de  l'Hiftoi- 
re  d'Angleterre.  Les  Savans  pourront  examiner  fi  ces  accufations  font 
bien  fondées.  Fox  écrivit  divers  autres  Traitez  en  Anglois  8e  en 
Latin  ;  entr'autres ,  De  Cenfuro  feu  Excommunicatione  Ecclefiaflica 
Interpellatio  ad  Archiep.  Cantuar.  De  Chri/h  gratis  ju/ïificante  contra 
Jefuitas^&CC.  *  Athen£  Oxonienfes.  ■'     &         J  J  J 

FOX  flîeorge)  Inftituteur  &  Chef  de  la  Sedle  des  Trembleurs 
en  Angleterre.    Il  naquit  à  Dreton  Village  de  la  Province  de  Lei- 
cefter.    Son  éducation  fut  conforme  à  fa  naifTance  ,  8e  ne  trouva 
point  d'autre  métier  pour  fubfifter ,  que  le  métier  de  Cordonnier  ' 
qu'il  aprit  dans  fa  jeunefTc  ,  8c  qu'il  exerça  aflez  longtems  dans  lâ 
Ville  de  Nottingham.  Dans  cette  occupation  fédentaire  il  médita 
l'Ecriture,  dont  il  citoit  fouvent  des  pafTages ,  qu'il  apliquoit  avec 
peu  de  jugement.    Sa  vie  folitaire  augmenta  fa  mélancolie  ,  &  lui 
fit  croire,  qu'il  avoit  des  révélations.    Ses  léflexions  fur  la  corrup- 
tion du  Genre  Humain  fc  terminèrent  au  delTein  de  le  réformer   II 
quitta  fa  boutique  8i:  s'érigea  en  Prédicateur.    Le  peuple  attiré  par 
la  nouveauté  accourut  à  fes  Sermons.    Le  fuccès  lui  donna  la  har- 
dielTe  de  déclamer  avec  la  dernière  véhémence  ,  8e  de  publier  des 
miracles  accordez  à  fes  prières.    Ses  Difciples  afFedérent  de  la  mo- 
deftie  dans  les  habits,  de  la  frugalité  dans  leur  vivre  ,  de  la  retenue 
dans  leurs  difcours.  Leur  dehors  fi  compofé  fut  admiré  du  Peuple 
8e  devint  fufpecft  aux  fagcs.  Fox  eut  de  fâcheufes  traverfes  dans  l'e* 
xecution  des  ordres .  qu'il  fe  vantoit  d'avoir  reçu  du  Ciel.    Il  fut 
plufieurs  fois  emprifonné  pour  avoir  troublé  la  paix  des  AfTemblées 
en  interrompant  publiquement  le  Prédicateur ,  8e  courut  plus  d'une 
fois  rifque  d'être  affommé  par  la  fureur  de  la  Populace.    Crom^we/le 
fit  arrêter  .8e  défendit  à  fes  Sedateurs  de  faire  aucune  AfTemblée; 
Marguerite  Fell  femme  de  Fox  paitagea  avec  lui  les  fondions  de 
fon  Miniftére  Se  débita  fes  extravagances.  *Geyardi  Croezii  Hiftoria 
Quakeriana. 

FO  Y  ,  bon  Port  du  Comté  de  Cornouaille  en  Angleterre  très-: 
bien  défendu  par  des  Forts ,  qui  font  à  l'entrée.  A  240.  milles  An-' 
glois  de  honi^es.  *  Moreri  Anglois.  '        
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V  ?  A£^  f,^  'n.°?  .  Fr  A  6  A ,  Bourg  d'Efpagne  avec  un  Château 
J-  fortifié.  II  eft  dans  l'Aragon  ,  fur  la  rivière  de  Cinca  ,  à  trois 
lieues  de  Lerida,  du  côté  du  Couchant.  Alphonfe  VII.  Roi  d'Ara- 
gon y  fut  battu  8e  tué  par  les  Maures, l'an  11 34.  'Beudrand. 

FRAHERTI,  Voyez  Fl  AH ERTi.       . 

FRAINET,  en  Larin  Fraxinetum  ,  c'étoit  autrefois  un  Châteaa 
de  France  très-fort ,  fitué  en  Provence.  Il  fervoit  de  retraite  aux 
Sarrafins.  On  en  voit  les  mafures  à  deux  lieues  du  Golfe  de  Gri- 
maud ,  près  du  Village  ,  qu'on  apelle  la  Garde  du  Frainet ,  8e  de  la 
Foret,  qui  porte  le  nom  de  Maures  ,  qui  eft  le  même  que  celui  de 
Sarrafins.  *  Maty  ,  Diélien. 

FRAMLINGHAM  ,  petit  Bourg  d'Angleterre  dans  la  Contrée 
du  Comté  de  SufFolk  ,  qu'on  apelle  Loos  ,  près  de  la  rivière  d'O- 
re;  où  il  y  avoit  un  Château  grand  8e  fort  bâti  par  les  Saxons;  dans 
lequel  Robert  Comte  de  Leicefter  prit  fon  quartier  dans  la  Rébellion 
contre  le  Roi  Heyni  II.  Ce  fut  dans  ce  Château  que  la  Reine  Ma- 
rie fille  de  Henri  VI II,  fe  retira  en  1553.  &  par  le  fccours  de  la 
PPPP  ^.  -       =  -  . 
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Noblefie  Proteftante  de  ce  Comté,  elle  recourra  la  Couronne  d'An- 
gleterre. *  Chronique  de  5<î^«r. 

FRAMPTON ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marche  dans  le  Comte 
de  Dorfet.  Il  eft  dans  une  agréable  fituation  fur  la  rivière  à  loa.  mil- 
les Anglois  de  Londres.  *  Moreri  Anglois.  -r     xri 

FRANC,  k  Franc,  C'eft  une  partie  de  la  Flandre  Françoife.  tl- 
îe  fut  cédée  aux  François  par  la  Paix  des  Pyrénées  ,  &  elle  com- 
prend les  Bailliages  de  Bourbourg ,  de  Bergues  S.  Vinox ,  &  de  i- ur- 
ne; &  outre  les  Villes  Capitales  de  ces  Bailliages ,  celles  deDunqucr- 
que  &  de  Gravelines.  *  Maty  ,D!(iion.  ,     t/-  • 

FRANC  DEBRUGES.queles  Flamands  apellent  bet  Vne. 
Contrée  du  Comté  de  Flandres.  Elle  eft  bornée  au  Coucnant  par 
l'Iperlée  ,  qui  la  fépare  du  Bailliage  de  Fumes;  elle  a  au  Mim  les 
Châtellenies  d'Ypres  &.de  Courtrai  ;  au  Levant  le  Landgraviat  de 
Gand  &  la  Zelande  .  &  au  Nord  la  Mer  d'Allemagne.  Ce  Pays 
lenferme  les  Villes  de  Bruges  ,  d'Oftende  ,  de  Nieuport  ,  de  Dix- 
mude  ,  de  Damme  avec  la  Flandre  HoUandoife  ,  a  la  referve  des 
quatre  Offices.  Ce  Pays  &  le  précédenr  portent  le  nom  de  Franc, 
paice  qu'autrefois  il  fecoua  le  joug  des  Gantois ,  aufquels  U  etoit 
fournis.     *  Maty  ,    Diélio».  ,    »t    ,         ti    a  j     - 

FRANCA  VILLA ,  Bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  dans 
l'Abruffe  Citérieure,  près  du  Golfe  de  Venife, entre  Pefcara  &Or- 
tone,  à  deux  lieues  de  la  dernière,  8c  un  peu  moms  de  la  premie- 
le.  Quelques  Géographes  mettent  en  ce  heu  1  ancienne  Ville  de 
Ferentamm  ou  Frentanum.  Mais  Baudrand  juge  ,  que  la  fituation 
de  ces  deux  lieux  ne  s'accorde  pas. 

FRANCESCA  (Pietro  délia)  Peintre  de  l'Etat  de  Florence,  vi- 
voit  dans  le  quinzième  fiécle  ;  fe  plaifoit  à  repréfenter  des  fujets  de 
nuit  &  des  combats.  Le  Pape  Nicolas  V.  l'employa  a  peindre  dans 
le  Vatican.  Il  y  avoir  entr'autres  deux  Tableaux  ,  qui  furent  mis  a 
bas  par  le  commandement  de  Jules  1 1.  pour  y  en  fubftituer  deux 
autres,  que  Raphaël  fit  du  miracle  du  S. Sacrement,  qu'on  dit  être 
arrivé  à  Bolféne,  &  de  S.Pierre  dans  fa  prifon.  H  a  fait  beaucoup 
de  Portraits  ,  &  a  écrit  de  l'Arithmétique  ôc  de  la  Géométrie.  11 
eut  pour  Difciples  Laurêntino  d'Angelo  d'Arezzo  ,  ôc  Lucas  Signorel- 
ii.    *  De  Piles ,   Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

FRANCHIMON T  ,  Bourg  ou  petite  Ville  du  Pays  de  Liège. 
Ce  lieu  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Then  ,  à  deux  heues  de  la  vil- 
le de  Liège  ,  eft  Chef  du  Marquifat  de  Franchimont  enclave  entre 
les  Duchez  de  Limbourg  &  de  Luxembourg ,  8c  où  l'on  trouve  le 
Bourg  de  Verviers  &  celui  de  Spa ,  célèbres  par  fes  eaux  Minérales , 
avec  ceux  de  Stablo ,  8c  de  Malmedi  célèbres  par  leurs  Abbaies. 
Maty,  DiSiion.  „    n.  j       ,    /^ 

FRANCICA ,  Bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  dans  la  Ca- 
labre  Ultérieure,  à  une  lieue  de  Milcto,  du  côté  du  Nord.  •  Ma- 
ly  ,  DiUion.  j.  »    «,      /• 

FRANCIÛS  (Pierre)  naquit  à  Amfterdam  le  19.  dAoût  1645. 
&  mourut  précifément  cinquante-neuf  ans  après  jour  par  jour ,  c'eft- 
à-dire  le  to.  d'Août  t704.  Il  fit  fes  premières  études  \oni  Adrien 
lunius  Redeur  de  l'Ecole  d' Amfterdam  ,  8c  qui  étoit  fort  habile  à 
polir  l'efprit  des  jeunes  gens  ,  qui  lui  étoient  confiez  ,  à  découvrir 
&  à  cultiver  leurs  talens  naturels ,  &C  à  faire  naître  en  eux  un  efprit 
d'émulation  ,  qui  les  mettoit  en  état  de  furmonter  par  leur  travail 
les  plus  grandes  difficultez.  Ce  favant  Profeffeur  recommanda  fort 
à  fon  nouveau Difciple  la  ledure  dOi'«/« , 8c  Im  confeiUa  de  fe  pro- 
pofer  dans  fes  Ecrits  ce  Poète  pour  modelle.  On  pourra  juger  par 
les  Ouvrages  de  Mr.  Francius  s'il  a  fuivi  fort  fcrupuleufement  ce 
confeil.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  d'Amfterdam  il  alla  à  Lcide  ,  oir  il  è- 
tudia  fous  Mr.  Greiwvius  le  Père  ,  qui  le  diftingua  bientôt  du  refte 
de  fes  Ecoliers  8c  le  confidera  comme  un  Ami  ;  ce  que  fit  eBCore 
plus  particulièrement  dans  la  fuite  Mr.  Gronovius  le  Fils.  Mr.  Fran 
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vaûs.  *  Voyez  la  Préface  ,  qui  eft  au  derant  de  ces  Oeuvres  Poft- 
humes.  ' 

FRANCKENBERG,  petite  Ville  de  la  bafle  partie  du  Cercle  dm 
Haut  Rhin.  Elle  eft  dans  la  Hefle  fur  l'Eder  ,  à  fept  lieues  deMar- 
purg  ,  du  côté  du  Nord.  On  dit  qu'elle  a  été  fondée  par  Thierry 
Roi  de  France,  l'an  550.  * Baadrand. 

FRANKENDAL  ,  ce  n'étoit  autrefois'  qij'une  Abbaïe  ,  où  l'on 
tint  une  Difpute  entre  les  Réformez  Orthodoxes  8c  lesAnabaptiftes 
par  l'Autorité  de  l'Eleâeur  Palatin  Frédéric  III.  furnommé  lePieutt 
en  1 571.  Enfuite  ce  fut  un  lieu  de  Refuge  pour  les  Exilez  des  Pays- 
bas,  vers  l'an  rs74.  Enfuite  on  y  bâtit  une  ville  bien  fortifiée  fi- 
tuée  dans  le  Bas  Palatinat  à  moins  d'une  heuë  du  Rhin  ,  8c  quatre 
d'Heidelberg  vers  l'Occident,  8c  autant  de  Spire  vers  le  Nord.  Les 
Efpagnols  la  prirent  dans  la  luite  ,  8c  elle  fut  rendue  à  l'Eleèleur 
Palatin  par  la  Paix  de  Muntter.  Mais  les  François  s'en  étant  rendus 
Maîtres  l'an  1688.  ils  la  détruifîrenr  entièrement  l'année  fuivante. 
L'Eletfteur  la  fit  de  nouveau  rétabhr  après  la  paix  ;  mais  elle  a  en- 
core beaucoup  foufert  par  la  guerre  terminée  par  les  Traitez  d'U- 
trecht.     *  Mémoires  du  Tems. 

FRANCKENSTElN(la  Seigneurie  de)  petit  Pays  dans  la 
Franconie.  Elle  fait  partie  du  Comté  de  Henneberg.  Le  Landgra- 
ve de  Hejje-  Cajfel  en  eft  le  Maître  ,  auffi  bien  que  de  la  Ville  8c 
du  Bailliage  de  Smalcalde.  Il  y  a  encore  un  autre  Bourg  en  Alle- 
magne ,  qui  porte  le  nom  de  Franckenftein  ,  dans  le  Duché  de 
Deux-Ponts,  entre  Cafl'eloutre  8c  Neuftat.  *  Saudrand. 

'FRANÇOIS  D'ASSISE  (Saint)  Patriarche  8c  Fondateur  de  l'Or- 
dre de  ce  nom,  refolu  d'aller  en  Syrie  porter  la  lumière  de  l'Evan- 
gile ,  prit  l'an  1114.  le  chemin  de  Rome  pour  en  demander  la 
permiffion  au  Pape.  Etant  à  Rome  ,  il  obtint  du  Pape  ce  qu'il  de- 
mandoit,  gc  y  établit  Un  Couvent  de  fon  Ordre  comme  il  avoir  dé- 
jà fait  en  plufieurs  endroits  d'Italie.  Il  s'embarqua  pour  aller  en  Sy- 
rie ;  mais  il  fut  rejette  par  la  tempête  fur  les  côtes  de  l'Efclavonie, 
d'où  il  revint  en  Italie  j  où  il  tomba  malade.  Quand  il  fut  guéri,  il 
fe  mit  en  chemin  pour  aller  en  Efpagne ,  8c  de-là  en  Afrique.  II  fut 
bien  reçu  en  France  &  en  Efpagne;  mais  une  maladie  l'empêcha  de 
paffer  en  Afrique  :  il  établit  plufieurs  Couvens  de  fon  Ordre  en  Ef- 
pagne 8c  en  France  ,  8c  retourna  à  Rome.  Après  y  avoir  tenu  un 
Chapitre  General  de  fon  Ordre,  il  pafla  à  Damiette  en  Egypte;  & 
étant  entré  dans  le  païs  ennemi  pour  y  prêcher  l'Evangile  ,  il  offrit 
au  Sultan  de  fe  jetter  dans  un  feu  pour  prouver  la  vérité  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Le  Sultan  lui  donna  la  liberté  de  prêcher.  Etant 
de  retour  en  Italie  ,  il  obrint  du  Pape  Honoré  III.  la  confirrîiation 
de  fon  Ordre  ,  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  filles  ;  après  a- 
voir  fait  une  nouvelle  règle  plus  courte  &  plus  méthodique  que  la 
première.  Il  fe  démit  alors  de  fon  Generalat  en  faveur  de  Pierre  de 
Catanc  ,  8c  fe  retira  fur  une  des  plus  hautes  montagnes  de  l'Apen- 
nin. C'eft  là  où  l'on  prétend  qu'il  vit  un  Séraphin  crucifié  tout  en 
feu ,  8c  qu'après  cette  vifion  ,  il  lui  refta  des  ftigmates  fur  la  chair , 
qui  feqibloient  repréfenter  les  plaies  que  les  doux  8c  la  lance  avoicnt 
faires  au  corps  de  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fur  la  croix  :  c'eft  de-Ià  qu'il  a 
eu  le  nom  de  Semphiciite  ,^\  a  pafle  enfuite  à  tout  fon  Ordre.  Saint 
François ,  quoi-qu'affoibli  par  ces  aufterités ,  continua  de  prêcher , 
fut  enfuite  attaqué  de  plufieurs  maladies,  8c  vint  enfin  mourir  à  Af- 
fife  le  4.  d'Odtobre  de  l'an  iii6.  âgé  de  45.  ans  ,1e  2r.  de  fa  con- 
verfion.  Il  a  été  canonifé  deux  ans  après  par  Grégoire  IX- 

*  FRANÇOIS  DE  PAULE  (Saint) Fondateur  de  l'Ordre  des 
Minimes,  naquit  à  Paule  ,  Ville  de  Calabre  l'an  r4r6,  11  étoit  fils 
de  Jacques  Martotile  qui  mourut  Religieux  de  cet  Inftitut,  8c  de 
Vienne  de  Fufcaldo  fa  femme.  Son  Père  ëi  fa  Mère  ayant  fait  vœu 
de  le  confacrer  à  Dieu,  le  donnèrent  aux  Religieux  de  S.  Fran- 
çois qui  le  reçurent  dans  leur  Couvent  de  S.  Marc  ,  Ville  Epifco- 


yant  terminé  le  cours  de  fes  études  Scholaftiques ,  fe  mit  a    paie  de  cette  Province.    11  y  pana  un  an  ,  après  lequel  il  fit  quel- 
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voyager.    Il  vifita  d'abord  l'Angleterre  ,  puis  la  France  ,  8c  prit  a 
Angers  le  degré  de  Doéleur  en  l'un  8c  l'autre  Droit.  Leféjour, 
qu'il  fit  à  Paris ,  lui  procura  la  connoiflance  de  plufieurs  Savans  de 
cette  Ville  ,  8c  entr'autres  celle  du  P.  Rapin  Jefuite,  dont  il  s'aquit 
l'eftime  8c  l'afeaion.  De  France ,  il  pafla  en  Italie,  8c  fut  très-bien 
reçu  du  Grand  Duc  Cofme  III.  ainfi  que  des  Savans  de  Rome  8c 
des  autres  villes  qu'il  parcourut.  Enfin  ,   de  retour  à  Amfterdam , 
les  Magiftrats  lui  donnèrent  en  1674.  la  Chaire  de  Profefleur  d'E- 
loquence 8c  d'Hiftoire  ,  8c  en  r686.  celle  de  Profeffeur  en  Langue 
Grecque.  En  Kjpi.  les  Direfteurs  de  l'Académie  de  Leide  voulu- 
rent Fattirer  chez  eux  par  l'ofre ,  qu'ils  lui  firent  d'une  de  leurs  Chai- 
res :  mais  les  Magiftrats  d'Amfterdam  ,   qui  craignoient  de  perdre 
ïin  Profeffeur  de  ce  mérite, trouvèrent  moyen  de  fe  l'attacher  pour 
toujours,  en  groffiffant  fes  apointemens.    On  remarque  ,  qu'il  ex- 
celloit  principalement  dans  l'Art  de  déclamer,  dont  Junius  fon  pre- 
mier Maître,  le  plus  habile  déclamateur  de  fon  tems, lui  avoit don- 
né de  bonnes  leçons ,  8c  dans  lequel  il  s'étoit  beaucoup  perfedionné 
en  étudiant  un  célèbre  Adeur  ,  nommé  Adam  C^rc/i, qui  jolioit  à 
merveille  dans  le  Tragique.  C'eft  de  quoi  Mr.  Francius  nous  infor- 
me lui-même  ,  8c  il  avoue  dans  une  de  fes  Harangues  ,  que  cet 
Afteur  ne  lui  avoit  pas  été  moins  utile  pour  ce  regard  ,  que  le  fut 
autrefois  à  Cicsron  le  Comédien  Rofcius.  Les  Ouvrages  de  Francius 
fe  reduifent  à  fes  Poëfies  8c  à  fes  Harangues ,  dont  on  a  vu  diffé- 
rentes parties  imprimées  en  divers  tems  ,  8c  dont  on  a  depuis  for- 
mé des  Recueils.     Celui  de  fes  Poëfies  parut  pour  la  première  fois 
en  1671   in  Ti.  puis  in  8.  en  irt97.  chez  IVetflein.    Celui  des  Ha- 
rangues fut  publié  d'abord  en  1691.  in  8.  chez  le  même  Libraire; 
puis  en  1705.  de  même  forme  ,   chez  Vander  Plaats.  Mr.  Francius 
adonné  outre  cela;  r.Un  Effai  de  l'Eloquence  extérieure, J'/ia-w^w 
Eloqueni!£  Exterioris  ,  imprimé  en  1697.  8c  en  r7oo.  in  8.  1.  Un 
fécond  Effai  fur  la  même  matière  en  1699.     3.  Une  Traduftion 
Flamande  de  l'Homélie  de  faint  Grégoire,  de  Nazianze,fur  l'amour 
de  la  pauvreté  ,  accompagné  de  Notes  en  1697.  in  8.  Depuis  fa 
mort  on  a  publié  fes  Oeuvres  Pofthumes  ,  in  8.  en  1706.  chez  les 
Wetfteins.    Elles  confifteui  en  diverfes  pièces  d'Eloquence  Se  de 
Foëfie ,  &  en  118.  Lettres  édites  à  Mr.  Francius  par  divers  Sa^ 


ques  pèlerinages  8c  fe  retira  enfuite  dans  un  lieu  folitaire  proche  de 
la  Ville  de  Paule;  mais  ce  lieu  étant  trop  fréquenté  ,  il  s'éloigna 
dans  une  folitude  plus  écartée, 8c  s'alla  cacher  dans  le  coin  d'un  ro- 
cher fur  le  bord  de  la  Mer ,  où  il  trouva  moyen  de  fe  creufer  une 
loge.    Plufieurs  perfonnes  l'étant  venu  trouver,  on  fit  d'abord  à 
l'entour  un  Hermitage  de  trois  cellules  avec  une  Chapelle  ;  mais  le 
nombre  de  fes  Difciples  s'étanr  augmenté  ,  on  bâtit  en  ce  lieu  un 
Monaftere  qui  fut  le  premier  de  cet  Ordre.  Sixte  IV.  approuva  cet- 
te Inftitution  l'an    r474.  8c  permit  à   François  de  Paule  d'établir 
plufieurs  Monafteres,  le  nommant  Supérieur  General  de  cette  Con- 
grégation. Elle  fe  repandit  bientôt  dans  la  Calabre  8c  dans  le  Royau- 
me de  Naples.   Louis  XI.  étant  dangereufement  malade  au  Châ- 
teau du  Plefl5s-lez-Tours  ,  fit  venir  François  de  Paule  ,  efperanï 
d'être  guéri  par  fon  interceflion.  S.François  de  Paule  lui  fervit  plus 
utilement  en  le  difpofant  à  la  mort.^   Ce  Prince  lui  avoit  donné  un 
appartement  au  Plefiîs-lez-Tours  où  il  demeura  avec  fes  Religieux 
après  fa  morr.    Charles  VIII.  leur  fit  bâtir  un  Couvent  dans  le 
Parc  de  ce  Château,  6c  un  autre  à  Amboife.    Cet  Ordre  s'établit 
peu  de  tems  après  en  Efpagne.  François  dreffa  lui-même  une  Règle 
qu'il  prefenta  au  Pape  Alexandre  V I.  Ce  Pape  la  confirma ,  chan- 
geant feulement  le  nom  d'Hermites  de  S.  François  en  celui  de  Mi- 
nimes.   Cette  Règle  fut  encore  retouchée  èc  confirmée  par  le  Pape 
Jules  l'an  1506.     S.  François  de  Paule  fut  retenu  en  France ,  8c  y 
mourut  au  Couvent  du  Pleffis  du  Parcle  Vendredi  Saint  fécond  jour 
d'Avril  de  l'an  t507.  âgé  félon  les  uns  de  9r.  ans,  8c  félon  d'au- 
tres de  70.  feulement:  ce  qui  paroît  plus  probable,  parce  que  Phi- 
lippe de  Coramines  dit  qu'il  n'avoit  que  2.3.  ans  quand  il  vint  à  la 
Cour  de  France  l'anr48i.  Il  a  été  canonifé  par  LeonX.  l'an  rsT9. 
Son  corps  fut  confervé  dans  le  Couvent  du  Pleffislez-Tours,  juf- 
qu'à  ce  que  les  Huguenots  le  brûlèrent  l'an  rjûi.   On  prétend  que 
l'on  a  fauve  du  milieu  des  flammes  quelques  olfemens.    L'Ordre 
des  Minimes  s'eft  beaucoup  multiplié  depuis  ce  tems- là  ,  tant  en 
France  qu'ailleurs.  Nous. marquons  ailleurs  pourquoi  les  Minimes 
furent  nommés  Bons-Hommes  à  Paris;  8c  Pires  de  la  Viuloire  en  Ef- 
pagne. Outre  les  trois  vœux  de  Religion ,  ils  en  ont  un  quatrième 
du  Carême  perpétuel.  *  Veyesi  les  Annales  des  Minimes.  Sponda, 
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A-C.  1473. T?;  1482;  13.  1500.8.  éfc.    Philippcs  de  Comrninesj 
l,  6.  c.  9.  Baillet,  Vies  des  Sriinis  ,  }>iois  cP Avril. 

*  FRANÇOIS  Xavier  (  Saint)  furnommé  l'^/w/re  Aj /«</«,  fils 
de  Jean  Jaffe ,  Gentilhomme  de  Navarre ,  &  de  Marie  Aipilcuëte 
Xavier,  &  neveu  du  fameux  Dofteur  Navarre ,  naquit  le  7.  d'A- 
vril 1506.  au  Château  de  Xavier,  qui  eft  au  pied  des  Pirenécs.  Il 
étoit  le  dernier  d'un  grand  nombre  d'enfans  qui  erabraflerent  pref- 
que  tous  la  profeflion  des  Armes.  Pour  lui  ayant  l'inclination  por- 
tée à  l'étude ,  il  fit  fes  Humanitez  en  fon  Pais  ,„&  fut  enfuite  en- 
voyé à  Paris  où  il  fit  fon  Cours  de  Philofophic,  &  fut  enfuite  reçu 
Maître  es  Arts  dans  l'Univerfîté  de  Paris.  En  cette  qualité  il  en- 
feigna  laPhilofophie  au  Collège  de Beauvais, demeurant  néanmoins 
au  Collège  de  fainte  Barbe  avec  un  pauvre  Savoyard, nommé  Pier- 
re le  Fevre,  qui  vivoit  de  ce  qu'il  gagnoit  à  faire  des  répétitions. 
Ce  fut  en  cette  Ville  que  Xavier  fe  lia  d'amitié  avec  faint  Inigo  ou 
Ignace  de  Loyola  :  il  fut  un  des  premiers  Compagnons  que  ce  Saint 
affocia  pour  l'exécution  du  deffein  qu'il  avoit  formé  de  fonder  la 
Compagnie  de  Jefus.  Depuis  ce  moment  il  abandonna  toutes  les 
vues  d'établiffemcnt  qu'il  pouvoit  avoir  dans  le  monde  ,  &  prati- 
qua des  exercices  très-rigoureux  de  pénitence.  Ayant  achevé  le 
Cours  de  fa  Philofophie, il  commença  à  étudier  en  Théologie.  Peu 
de  tems  après ,  Ignace  lui  découvrit  &  à  fes  autres  Compagnons 
l'envie  qu'il  avoit  de  voyager  en-  Terre-Sainte  pour  aller  travailler 
à  la  converfîon  des  Juifs  &  des  Infidèles,  ou  s'il  trouvoit  des  obf- 
tacles ,  de  s'aller  prefenter  au  Pape  ,  pour  lui  offrir  de  fervir  l'Egli- 

.,.  fe  en  tel  lieu  du  monde  qu'il  lui  plairoit  de  les  envoyer.  Xavier 
fut  un  des  fept  qui  firent  ce  vœu  dans  l'Eglife  de  Mont-martre,  le 
jour  de  l'Affomption  de  l'an  1534.  Ignace  étant  allé  en  Efpagne  & 
leur  ayant  donné  rendez-vous  à  Venife  ,  Xavier  s'y  rendit  8c  y  fer- 
vit  dans  l'Hôpital  des  Incurables.  Quand  S.  Ignace  y  eut  rejoint 
fes  Compagnons,  ils  allèrent  à  Rome  &  obtint ent  de  Paul  III.  la 
îniffion  pour  la  Terre-Sainte,  avec  la  permiflion  de  prendre  l'Or- 
■  dre  de  Prêtrife.  Ils  revinrent  à  Venife  oiî  S.  Ignace  étoit  refté.  Xa- 
vier continua  d'y  rendre  fervice  dans  l'Hôpital  des  Incurables.  Il 
fut  ordonné  Prêtre  &  fe  prépara  à  dire  fa  première  Mefle  par  une 
retraite  affreufe  dans  une  chaumière  près  de  Padouë  ,ovi  il  demeu- 
ra quarante  jours  expofé  aux  injures  de  l'air,  Ôc  faifant  une  péni- 
tence très-auftere.  Deux  ou  trois  mois  après  il  dit  fa  première  Mef- 
fe  à  Vicence  ovi  il  joignit  S.  Ignace,  qui  l'envoya  à  Boulogne  avec 
Bobadilla.  Après  ce  voyage  il  fut  rappelle  à  Rome  où  il  prêcha 
dans  l'Eglife  de  S.  Laurent  i»  Dmmfo.  Le  Roi  de  Portugal  Jean 
ill.  ayant  fait  demandera  S.Ignace  par  fon  Ambaffadeur ,  des 
Miffionnaires  pour  porter  l'Evangile  dans  les  Indes  Orientales, Fran- 
çois Xavier  fut  choifi  pour  cette  Miffion.  Il  partit  de  Rome  avec 
l'Ambaffadeur  l'an  1540.  &  s'embarqua  le  7.  Avril  1541.  à  Lis- 
bonne pour  aller  dans  les  Indes.  Il  arriva  le  6.  de  Mai  154^.  à 
Goa  II  feroit  difficile  de  faire  un  détail  exaâ  de  fes  travaux  Evan- 
geliques  :  il  fufHt  de  marquer  qu'il  établit  la  Religion  Chrétienne  à 
Goa;  fur  la  côte  de  Comorin;à  Malaca;  dans  les. Molucques; dans 
le  Japon  ;  qu'il  convertit  un  nombre  infini  de  Barbares  ;  &  qu'il 
mourut  dans  une  Ifîe  à  la  vue  du  Royaume  de  la  Chine ,  où  il  a- 
voit  une  paffion  extrême  de  prêcher  la  Foi.  Ce  fut  le  2..  jour 
du  mois  de  Décembre  de  l'an  isji.  dans  la  55.  année  de  fon  âge. 
Le  Pape  Paul  V.  le  béatifia  le  ij.  Oftobre  de  l'an  i6i().  &  Gré- 
goire XV.  fon  Succefleur  le  canonifa  le  \z.  Mars  de  l'an  lôzi. 
•Urbain  VIII.  publia  l'année  d'après  la  Bulle  de  fa  Canonifation , 
dans  laquelle  il  lui  donne  le  titre  d'Apôtre  des  Indes.  Nous  avons 
cinq  Livres  d'Epîtrcs  de  ce  Saint,  un  Catechifme,  &c.  *  Confut- 
tez.  fa  Vie  écrite  par  Horace  Turfelin  ;  par  Jean  Lucena  ;  par  les 
PP.  Bartholi,  Ribadeneïra  &  Alegambe,  de  Script. Soc.  Jcf.  André 
Schottus  &  Nicolas  Antonio ,  Biblioth.  HiJ.  Orlandini,  &  Sachini, 
,  Hilî.  Soc.  Jef  é-c.  .  ,     . 

*  FRANÇOIS  DE  SALES  (Saint)  Evêqué  &  Prince  de  Genè- 
ve ,  Inftituteur  de  l'Ordre  de  la  Vifitation  ,  forti  d'une  des  plus  an- 
ciennes &  des  plus  nobles  Maifons  de  Savoye ,  étoit  fils  de  Frmt- 
qots.  Seigneur  de  Sales, &  de  Franqoife  de  Sionnaz.  Il  naquit  dans 
le  Château  de  Sales  au  Diocefe  de  Genève  le  21.  d'Août  de  l'an 
1567.  Il  témoigna  dès  fon  enfance  beaucoup  de  pieté  &  de  dou- 
ceur. Il  fit  fes  premières  études  dans  le  Collège  d'Annecy.  A  l'âge 
de  douze  ans  s'étant  fenti  porté  à  l'état  Eccleliaftique  ,  il  reçut  la 
Tonfurc  Cléricale,  &  quand  il  fut  plus  grand  il  vint  à  Paris  con- 
tinuer fes  études:  il  y  apprit  les  Langues  fous  Genebrard,  &  y  fit 
fa  Philofophie  &  une  partie  de  la  Théologie  chez  les  Jefuites.  Il 
prit  les  Leçons  de  Maldonat ,  &  de  quelques  Dofleurs  de  Sorbon- 
ne.  Son  Père  le  fit  venir  à  Padouë  pour  y  apprendre  la  Jurifpru- 
dence.  Ce  fut  là  où  fes  Compagnons  l'engagèrent  dans  une  vifite 
chez  une  Courtifane  qui  fit  ce  qu'elle  put  pour  le  corrompre;  mais 
il  demeura  viélorieux  de  la  tentation  par  le  fecours  de  Dieu.  Après 
avoir  pris  le  bonnet  de  Dodeur  à  Padouë ,  il  quitta  cette  Ville 
pour  aller  à  Rome  vifiter  le  tombeau  des  Apôtres.  Etant  revenu  en 
Savoye  près  de  fes  parens ,  il  fut  reçu  Avocat  au  Sénat  de  Cham- 
bery;  mais  il  renonça  bientôt  à  cette  profeffion  pour  embraffer 
l'état  Ecclefiaffique.  Il  fut  pourvu  delà  Prévôté  de  l'Eglife  de  Ge- 
nève à  Annecy ,  &  reçut  les  Ordres  facrés.  Il  n'étoit  encore  que 
Diacre ,  lorfque  fon  Evêque  Claude  Granier  le  fit  prêcher  :  il  fit 
beaucoup  de  fruit  par  fes  Prédications ,  &  fut  envoyé  en  MifEons 
dans  les  Vallées  de  ce  Diocefe  pour  travailler  à  la  converfîon  des 
Zuingliens  &  des  Calvinilles.  11  en  convertit  un  grand  nombre  dans 
le  Chablais.  L'Evêque  de  Genève  le  choifit  pour  fon  Coadjuteur; 
mais  il  fallut  un  ordre  du  Pape  Clément  VIII  pour  faire  refoudre 
François  à  accepter  cette  Charge.  Il  alla  à  Rome  pour  recevoir 
l'Ordination.  Le  Pape  le  confacra  fous  le  titre  d'Evêque  de  Nico- 
polis ,  &  le  renvoya  pour  travailler  dans  le  Diocefe  de  Genève.  En 
revenant  il  fut  arrêté  à  Annecy  par  une  maladie  dont  il  penfa  mou- 
rir. Quand  il  fut  relevé  de  maladie  ,il  fut  obligé  de  faire  un  voïa- 
ge  en  France,  où  il  fut  généralement  eflimé.  Le  Cardinal  du  Per- 
ron difoit  qu'il  n'y  avoir  point  d'heretique  qu'il  ne  pût  convaincre; 
mais  qu'il  fallait  s'adreflTer  à  M.  de  Genève  pour  les  convertir.    Le 
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p.  deBerulIe  depuis  Cardinal,  &  la  Mère  Marie  de  l'Incarnation 
prirent  confeil  de  lui,  l'un  pour  les  Reglemens  de  la  Congrégation 
de  1  Oratoire  ,  8c  l'autre  pour  l'établiffement  de  la  Reforme  des 
Carmélites  en  France.  Le  Roi  Henri  I V.  informé  de  fon  mérite , 
lui  fit  des  offres  confiderables  pour  le  retenir  en  France  ;  mais  il 
préféra  la  première  époufe,  toute  pauvre  qu'elle  étoit,  que  le  Ciel 
lui  avoit  donnée ,  aux  grands  Evêchés  qu'on  lui  ofFroit ,  ëi  retour- 
na en  Savoye  l'an  1602.  où  il  trouva  l'Evêque  Granier  mort  depuis 
peu  dejours.  Il  entreprit  de  reformer  fon  Diocefe  ,  8c  commença 
par  reformer  lui-même  fa  maifon.  Il  travailla  enfuite  avec  fuccès 
à  la  converfion  des  hérétiques,  &  à  ramener  quantité  d'ames  à 
Dieu.  Il  rétablit  la  régularité  dans  toutes  les  Maifons  Religicufes  de 
fon  Diocefe,  y  fit  refleurir  l'ancienne  Difcipline  Monallique,  8c  y 
introduifît  les  Feuillans  8c  les  Barnabites.  Il  établit  l'an  i6ro.  l'Or- 
dre de  la  Vifitation,  dont  la  Baronne  de  Chantai,  qu'il  avoit  con- 
vertie en  prêchant  le  Carême  à  Dijon ,  fut  la  fondatrice.  Il  accom- 
pagna l'an  1618.  en  France  le  Cardinal  de  Savoye  pour  négocier 
le  mariage  du  Prince  de  Piémont  fon  frère  ,  avec  Chriltine  de 
France,  féconde  fille  du  Roi  Henri  IV.  Il  y  fut  reçu  avec  de  nou- 
veaux témoignages  d'une  vénération  toute  particulière.  Etant  re- 
tourné à  Annecy ,  il  continua  d'y  faire  les  fondions  d'un  bon  Paf- 
teur,  vifîtant  les  malades  ,  afliftant  les  pauvres  ,  8c  donnant  des 
foulagemens  fpirituels  8c  temporels  à  tous  ceux  qui  en  avoient  be- 
foin.  Il  reçut  ordre  l'an  1622.  du  Duc  de  Savoye  d'aller  à  Avi- 
gnon,  où  ce  Prince  fe  devoir  rendre  près  de  Louis  XIII.  Il  ne  de- 
meura que  huit  jours  en  cette  Ville  ,  ayant  été  obligé  d'aller  à 
Lyon ,  où  il  mourut  d'apoplexie  le  28.  Décembre  âgé  de  56.  ans. 
Son  corps  fut  reporté  à  Annecy ,  8c  fon  cœur  fut  confervé  cher. 
les  Religieufes  du  premier  Monallere  de  la  Vifitation  de  Lyon.  Il 
a  été  béatifié  par  Alexandre  VII,  l'an  1659.  &  canonifé  le  19.  A- 
vril  1665.  Sa  fête  ne  pouvant  être  célébrée  au  jour  de  fa  mort, 
qui  concoHi-oit  avec  celui  des  SS.  Innocens,  a  été  remife  au  29.  de 
Janvier.  Saint  François  de  Sales  a  compofé  divers  Ouvrages  de  pie- 
té. Celui  qui  a  eu  le  plus  de  réputation  eft  fon  Introduliion  à  la  Vie 
Dévote,  dont  le  but  étoit  de  montrer  que  la  dévotion  n'étoit  pas 
feulement  le  partage  des  gens  d'Eglife  ou  des  Religieufes  j  mais 
qu'elle  s'accordoit  fort  bien  avec  les  obligations  de  la  vie  civile  ôc 
feculiere.  Ce  Livre  de  pieté  fit  des  fruits  merveilleux  à  la  Cour, 
quoique  quelques-uns  y  trouvaffent  des  masimes  un  peu  relâchées. 
Il  compolà  quelque  tems  après  un  Traité  de  l'amour  de  Dieu  fous 
le  nom  dePhi/othée ,  où  il  pouffa  la  fpirituahté  fort  loin.  On  a  aufli 
de  lui  des  Lettres  fpirituelles.  *  Jac.  Augufte  de  Sales.  Nicolas  Ta- 
lon. Et  Henri  de  Maupas  en  fa  Vie.  Hilarion  de  Cofte,  Hiji.  Cat. 
Sainte  Marthe ,  Gallia  Oirifîiana.  Baillet ,  Vies  des  Saints.  Voyez 
Sales  dans  Moreri ,  où  l'article  pourtant  eft  bien  différent  de 
celui  ci. 

FRANÇOIS  de  faint  Dominique ,  étoit  Portugais ,  8c  prit  l'ha- 
bit parmi  les  Dominicains  à  Zamora.  Son  zèle  pour  le  falut  des  a- 
mes  le  fit  paffer  avec  un  bon  nombre  de  Religieux  de  fon  Ordre 
aux  Ifles  Philippines.  11  alla  enfuite  dans  la  nouvelle  Segovie ,  oii 
il  travailla  beaucoup  pour  inftruire  les  Infidelles.  Il  baptifa  dans 
rifle  Formofe  un  grand  nombre  d'Idolâtres.  Etant  allé  dans  un  cer- 
tain canton  nommé  Pantas  pour  y  inftruire  quelques  Sauvages ,  le 
fuccès  fut  affez  heureux  dans  les  commencemens  ;  mais  dès  qu'il 
voulut  mettre  la  paix  entre  ces  Peuples  8c  ceux  de  Sénat  qui  étoicnt 
en  guerre  depuis  long  tems ,  ils  le  tuèrent  à  coups  de  flèches  le  27; 
Janvier  1633.  *,K^er.  Philippin,  tom.  l.  /.  2.  c.  37.  Diar.  Domi- 
nic.  27.  Janvier. 

FRANÇOIS  (Simon)  Peintre,  hâquiî  à  Tours  en  1606.  8c  dès 
fon  bas  âge  fe  tourna  du  côté  de  la  dévotion.  Il  voulut  même  fe 
faire  Capucin  :  mais  fes  Parens  l'on  ayant  empêché ,  il  cherchoit 
une  Profeflion ,  qu'il  crût  propre  d'élever  fon  cœur  à  Dieu  ,  lorf- 
qu'il  vit  par  hazard  un  Tableau  de  la  Nativité  de  Jefus-Chrifi ,  qui 
le  toucha  tellement,  que  dans  la  vue  d'en  pouvoir  faire  de  fembla- 
bles,  il  prit  la  réfolution  de  fe  faire  Peintre.  Ainfi ,  ce  ne  fut  point 
par  une  violente  inclination,  qu'il  embraffa  la  Peinture  ;  mais  par 
une  vocation  , qui  pàroifToit  avoir  quelque  chofe  d'extraordinaire; 
car  fon  Génie  étoit  affez  froid,  quoi  qu'il  eût  d'ailleurs  l'efprit  af- 
fez foUde  pour  faire  fon  chemin  dans  la  route  ordinaire  de  la  Pein- 
ture. Il  n'eut  point  d'autre  Maître,  que  les  bons  Tableaux  qu'il 
copia.  Il  fit  d'abord  quelques  Portraits ,  8c  M.  de  Sethune  fon  Pro- 
tedeutj  qui  s'en  alloit  Ambafladeur  de  France  à  Rome,  le  mena 
avec  lui,  8c  lui  procura  une  penfîon  du  Roi.  Il  demeura  en  Italie 
jufqu'en  1638.  &  à  fon  retour,  paflant  par  Boulogne,  il  lia  amitié 
avec  le  Guide ,  qui  lui  fit  fon  Portrait.  A  fon  arrivée  en  France,  il 
fut  affez  heureux,  pour  être  le  premier  Peintre,  qui  eut  l'honneur 
de  faire  le  Portrait  du  Dtmphin,  que  la  Reine  venoit  de  mettre  au 
monde.  Ce  premier  Ouvrage  lui  réùffit  fi  bien  ,  qu'il  avoit  lieu 
d'efpérer  que  la  Cour,  qui  en  étoit  contente, 8c  qui  lui  promettoit 
de  la  protedion  ,  le  porteroit  dans  la  fuite  8c  lui  procureroit  de 
grans  Ouvrages  :  mais  quelque  difgrace  ,  qu'il  n'avoit  point  méri- 
tée, étant  venue  à  la  traverfe,  lui  fit  quitter  la  Cour,  pour  mener 
une  vie  retirée  8c  plus  convenable  à  fon  deffein.  Ce  fut  là,  qu'il 
réfolut  de  ne  plus  faire  de  Tableaux,  que  de  dévotion  ,  dans  la- 
quelle il  fe  fortifia  tellement ,  qu'il  y  perfévera,  jufques  à  la  fin  dé 
fes  jours.  Entre  toutes  les  vertus,  qu'on  luiii  vu  exercer,  celle  de 
]_a  Patience  a  été  la  plus  remarquable  ;  car  étant  afligé  de  la  pierre 
pendant  les  huit  dernières  années  de  fa  vie  ,  on  lui  en  a  vu  fupor- 
ter  les  douleurs  avec  une  confiance  incroyable.  II  mourut  en  167 1. 
8c  la  pierre  qu'on  lui  trouva  après  fa  mort  pefoit  une  livre.  On  ne 
voit  point  de  fes  Tableaux  dans  les  Cabinets  :  il  y  en  a  dans  quel- 
ques Eglifes  de  Paris ,  8:  il  n'cft  pas  difficile  en  les  voyant ,  de  ju- 
ger que  leur  Auteur  étoit  plus  dévot ,  qu'habile  Peintre.  *  De  Pi- 
les ,   Abrég^é  de  la   Vie  de  Peintres. 

FRANÇOIS -LOUIS  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conty  8c  de  la 
Roche- fur-Yon,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant  Gêné- 
rai  de  fes  Armées  ,  naquit  le  30.  Avril  1664.  à! Armand  de  Bour- 
bon, Prince  de  Conty,  Gouverneur  de  Languedoc,  ôc  d'Anne- 
Pppp  3  Mari$ 
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Marie  Martïcoîîi  ;  &  fut  élevé  fous  le  nom  de  Prince  de  la  Roche- 
ftir-Yon,  auprès  de  M.  le  Dauphin  ,  fils  de  Louts  XlV.  avec  fon 
Frcre  aîné  Louis- Armanii  de  Bourbon,  Prince  de  Conty.  L'envie 
de  fe  fignakr  porta  les  deux  Frères  de  s'en  aller  en  Hongrie ,  ou 
ils  fe  firent  aimer  des  Soldats,  &  craindre  des  Ennemis.  Leur  cou- 
rage y  éclata  au  Siège  de  Neuhaufel,  &  à  la  défaite  des  Turcs  près 
de  Gran  en  1685.  Celui-ci  devint  Prince  de  Conty  par  la  mort  de 
fon  frère  aîné  ,  au  retour  de  Hongrie.  Il  fuivit  M.  le  Dauphin  au 
Siège  de  Phdisbourg,  &à  la  conquête  du  Palatmat  en  1688.  feryit 
enluitc  en  qualité  d'Officier  Général  aux  Sièges  de  Mons,  de  Na- 
mur,  &de  Charleroi,  &  paya  beaucoup  de  fa  perionne  aux  Ba- 
tailles de  Fleurus,  en  rôço.  de  Steenkerque  en  1691.  &  de  Ner- 
vinde  en  1693  U  contribua  beaucoup  au  gain  des  deux  dernières; 
maisfurtout  à  Nervinde,  où  fa  prefence  au  milieu  du  feu  rafTura 
le  Soldat  ébranlé  &  le  ranima.  Il  y  fut  même  bleffé.  Ce  Prmce 
époufale  19.  juin  1688.  Marie-Thérefe  de  Bourbon,  fille  de  Heti- 
rijules.  Prince  de  Condé,  &  dvi»w,  Princeffe  Palatine,  8c  mou- 
rut le  22..  Février  1709.  après  une  longue  maladie,  laillant  polté- 
rité.  Voyez  ci  deffus  Bourbon- Conty. 

*  FRANÇOISE,  (Sainte)  fille  de  Paul  Buso  ,  &  de  Jacquette 
de  Rofradefchi,  naquit  à  Rome  l'an  1384.  Elle  fut  mariée  dès  l'â- 
ge d'onze  ans  à  Laurent  Ponzani  qui  fut  banni  de  Rome  avec  fon 
frère  Paulucci  fous  le  Pontificat  de  Jean  XXIII.  l'an  1413.  &  fon- 
da le  Monaftere  des  Oblates  l'an  1415;.  On  les  a  auili  appellées 
CoUannes ,  à  caufe  du  quartier  de  Rome  où  ces  Religieufes  furent 
transférées  l'an  1433-  favoir  au  pied  du  Mont  Capitolin  dans  une 
maifon  <iue  l'on  appelle  la  Tour  des  Miroirs.  Elle  fit  elle  même 
profeflTion  dans  ce  Monaftere  l'an  i437-  ap?ès  la  mort  de  fon  ma- 
ri, 8c  y  mourut  le  9.  Mars  âgée  de  près  de  56.  ans.  Le  Pape  Paul 
V.  la  canonifa  l'an  1608.  *  Matthiot  8c  Valadier,  en  fa  Vu.  Spon- 
de,   A.  C.  1440.  Bailler  ,  Vies  des  Saints ,  mois  de  Mars. 

FRANÇOISE  de  Befançon  ,  a  été  la  première  Fondatrice  des 
Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  S  François,  de  l'étroite  Obfervan- 
ce,  apellées  en  quelques  lieux  Titrcelines.  Elle  jetta  les  fondemens 
de  cette  Reforme  l'an  1604.  dans  le  Bourg  de  Verceil ,  fur  les 
frontières  d'Alface  8c  du  Diocéfe  de  Befançon;  8c  en  1608.  elle 
transfera  ce  premier  Monaitéie  à  Salins.  En  1610.  elles  furent  éta 
blies  à  Gray ,  8c  elles  demandèrent  enfuite  d'être  fous  l'obéïriance 
8c  la  diredlion  des  Religieux  Réformez  de  cet  Ordre  ,  de  la  Con- 
grégation de  France ,  ce  qu'ils  lui  accordèrent ,  dans  leur  Chapitre 
Provincial,  qu'ils  tinrent  à  Picpus  en  t6i4.  Elles  firent  en  uite  de 
nouveaux  établiflemens  à  Dole  ,  à  Lyon  ,  8c  a  Pans ,  où  la  .Mère 
Claire  Françoife  de  Befançon ,  fille  de  la  Fondatrice,  8c  qui  ètoit 
entrée  en  Religion  avec  elle,  vint  établir  le  Monaftere  des  Sœurs 
de  Sainte  Elizabeth ,  dont  elle  fut  Supérieure.  11  y  a  environ  vint 
Maifons  de  cette  Reforme  ,  dont  quelques-unes  font  fous  la  direc- 
tion des  Evêqucs.  *  Joan.  Mar.  de  Vernon ,  Annal.  Tertii  Ordin. 
S.  Franc. 

FRANCS  ou  FRANÇOIS,   ancienne  Nation    d'Allemagne, 
compofée  des  reftes  de  plufieurs  autres  Peuples,  comme  Saliens, 
Sicambres,  Cherufques,  Gauches, Chamaves,  Ampfivariens, Bruc- 
teres,  Chaftes,  Teuderes  ,  Ufipetes  ,  8cc.  qui  s'étant  réunis  pri- 
rent le  nom  de  Francs, ou  François ,  qui  fignifioit  hbres.  Leur  Pais 
étoit  au  delà  du  Rhin  fur  fcs  bords,  &  fe  nommoit  France.  Ils  paf- 
foient  quelquefois  le  Rhin ,  8c  faifoient  des  irruptions  dans  l'Empi- 
re. Il  eft  parlé  des  Francs  dans  les  Hiftoriens ,  dès  le  milieu  du  III. 
fiede.  L'Empereur  Aurelicn  leur  fit  la  guerre  l'an- 255.  &  l'an  259. 
Gallien  fe  fervit  de  leur  fecours  contre  Pofthumius  l'an  261.   Ils  fi- 
rent une  irruption  dans  les  Gaules  l'an  265.  8c  pénétrèrent  jufqu'à 
Tarragone.    L'Empereur  Frobùs  prit  le  nom  de  Francique,  parce 
que  fous  fon  Empire  les  Francs  avoient  été  vaincus  dans  les  Gau- 
les. L'an  z8o.  les  Francs  qui  avoient  été  pris  prifonniers  fous  l'Em- 
pire de  Probus ,  fe  révoltèrent ,  8c  ravagèrent  la  Sicile  8c  la  Grèce. 
Ils  étoient  maîtres  à  la  fin  du  III.  fiecle  de  la  Hollande  8c  de  tout 
le  Pais  qui  eft  le  long  du  Rhin.  Ils  avoient  des  Rois;  8i  l'un  d'eux, 
nommé  Gcnobaud,  fit  la  paix  avec  l'Empereur  Maximien.   Quel- 
ques-uns paiTerent  dans  les  Gaules,  gc  s'y  étabîirenr  du  confente- 
ment  de  cet  Empereur.  Conftance  8c  Conftantin  firent  la  guerre  avec 
avantage  aux  Francs.  Confiant,  fils  de  Conftantin,  après  avoir  été 
en  guerre  contre  eux ,  fit  un  Traité  de  paix  avec  eux ,  8c  ils  devm 
rent  fi  bons  amis  des  Romains  que  la  Cour  de  Conftance  étoit  plei- 
ne de  François.  L'an  355.  ils  pillèrent  la  Ville  de  Cologne.  Julien 
la  reprit  l'année  fuivante  ,8c  fit  la  paix  avec  les  Rois  Fiançois;  mais 
elle  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Il  continua  de  leur  faire  la  guerre, 
&  aborda  même  dans  leur  Pais  en  paflant  le  Rhin.    Sous  l'Empire 
de  Gratien  les  Francs  ravagèrent  les  Gaules.  Ils  vécurent  néanmoins 
depuis  en  paix  avec  les  Romains ,  jufqu'à  ce  que  leurs  Rois ,  Gc- 
nobaud ,  Marcomire  Se  Sunnon  ,  défirent  l'an  388,  les  Troupes 
Romaines.  Arbogafte  qui  fit  mourir  Valentinien ,  &  qui  éleva  Eu- 
gène à  l'Empire,  étoit  de  la  Nation  des  François  ,  &:  comme  il 
étoit  ennemi  de  Sunnon  8c  de  Marcomire,  il  leur  déclara  la  guer- 
re; mais  Eugène  8c  Arbogafte  firent  bientôt  la  paix  avec  eux  pour 
fe  fervir  de  leurs  Troupes  contre  Theodofe.  Sous  l'Empire  d'Ho- 
norius,  Stilicon  accorda  la  paix  aux  François.  Marcomire  Si  Sun- 
non l'ayant  violée  l'an  397.  furent  punis.    Le  premier  fut  envoyé 
en  Torcane,8c  le  fécond  fut  tué  par  les  François  mêmes.  Les  Van- 
dales défirent  d'abord  les  François;  mais  les  François  eurent  leur 
revanche,  8c  les  battirent  à  leur  tour  l'an  408.  L'an  409.  ils  pillè- 
rent 8c  brûlèrent  la  Ville  de  Trêves.  L'an  415.  Thcodomire,  Roi 
des  François,  fils  de  Richimer,  8c  fa  mère  ,  furent  tuez.  L'an  418. 
les  François  occupèrent  une  partie  des  Gaules  en  deçà  du  Rhin. 
On  met  l'an  410.  le  commencement  du  règne  de  Phsramond,8c 
l'établiCfement  de  la  Monarchie  Françoife  dans  les  Giules;  mais  ni 
lui  ni  fes  Succeffeurs  Merouée  8c  Clodion  n'y  eurent  pas  d'établif- 
fement  bien  certain.  Childeric  s'établit  dans  la  Gaule  Belgique,  èi 
Clovis  eft  le  premier  qui  ait  rendu  fa  Monarchie  ftable  fur  prefque 
toutes  les  Gaules.  Ces  premiers  Peuples  François  étoient  Idolâtres , 
belliqueux ,  ôc  avoient  des  loix  appellées  Saliques.  "*  Gieg.de  Tours. 
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Aftml.  Franc!»  du  P.  Ru'inart  BenediUin.  Mezerây  ,  de  f  Origine  de^ 
François,  tome  1.  à  la  tête  defonHiJîeire. 

FRANCSTEIN ,  Bourg  du  Royaume  de  Bohême.  Il  eft  dans  la 
Principauté  de  Monftetberg  ,  en  Siléfie  .  à  deux  lieues  de  la  Ville 
de  Monfterberg,  vers  le  Couchant.  *  Maty ,  DiBion. 

FRANCOLl ,  anciennement  Tulcis.  Petite  Rivière  d'Efpagnc' 
Elle  coule  dans  la  Catalogne  ,  où  elle  baigne  Monblancq  &  "Tar- 
ragone, 8c  fe  décharge  peu  après  dans  la  Mer  Méditerranée.  "Ma^ 
ty  ,  Difiion. 

FRANCUS  (Sebaftien)  Anabaptifte  au  XVI.  fiécle,  publia 
plufieurs  Ecrits  remphs  d'erreur  ,  que  les  Luthériens  réfutèrent. 
C'étoit  un  vrai  Fanatique.  11  enfeignoit  que  tous  les  péchez  font 
égaux  ,  8c  il  renverfoit  l'autorité  de  l'Ecriture  5  car  il  foutenoit , 
qu'il  falloir  chercher  les  fuggeftions  du  S.  Efprit.lans  s'attacher  aux 
paroles  révélées.  U  croyoit  auffi  quel'Eglife  eft  un  amas  de  plufieurs 
Sedes,  8c  que  les  Papiftes  n'y  étoient  pas  moins  compris  que  les 
Proteifans.  Les  "Théologiens  delà  Confeffion  d'Ausbourg  aflem- 
blez  à  Smalcaldc  l'an  1540.  chargèrent  Melancbthon  de  réfuter  les 
rêveries  de  cet  Homme-là  ;  8c  ceUes  de  quelques  autres  Fanatiques.' 
Le  même  Francus  publia  un  Livre  très  fatyrique  contre  les  Fem- 
mes ,  qui  fut  refuté  par  Jean  Frederus  8c  par  Luther.  *  Secktndorf^ 
Hiftoir.  du  Lutheran.  L.  3, 

FRANCUS,  (Vincent)  Prefîdent  au  Sénat  de  Naples,  a  fait 
Becifiones  Neopoittane,  fur  lefquelles  Jean  Aloifius  Aiccius  a  fait  des 
additions  réimprimées  à  Francfort  l'an  1672.  in  folio.  *  Denys  Si- 
mon ,  8ib/iotheque  Hifloiique  des  Aut.  de  Droit. 

FRANCUS,  (Philippe)  de  Peroufe,  a  enfeigné  longtems  dans 
cette  Ville  le  D-oit  Canon  dans  le  XV.  fiecle  ,  du  tems  que  Cor- 
neus  8c  Baldus  Novellus  y  profeffoient.  Il  a  encore  depuis  enfei- 
gné à  Pavie.  Francus  a  écrit  fur  les  Decretales  8c  fur  le  Sexte  vers 
l'an  r466.  *  Socin  fur  la  Loi,  qui  Ro7nte.  D'Argentré  §.  not.  ïz. 
mm.  9r  II  y  a  eu  un  Jérôme  Francus  ,  Profetfeur  en  Droit  à  Fri- 
bourg ,  Confciller  au  Confeil  de  Flandres  ,  8c  Prefident  au  Confeil 
d'Artois  qui  a  fait  en  Latin  un  Traité  des  Règles  du  Droit.  11  eft 
mort  l'an  r6o6 

FRANKPANI ,  le  Seigneur  Franc,  ou  Latin.  C'eft  le  nom  d'un 
Gentilhomme  Romain  qui  vint  au  fervice  des  Rois  de  Hongrie  pen- 
dant les  premières  guerres  que  ces  Princes  eurent  avec  les  Turcs. 
11  s'établit  en  Croaifc ,  &  fut  le  Chef  de  la  Maifon  des  Frangipani. 
De  cette  Maifon  étoit  ilTu  Jean  fils  de  Bernardin  ,  lequel,  après  la 
mort  de  Mathias  Corvin  ,  Roi  de  Hongrie,  fe  révolta  contre  La- 
d  flas ,  8c  centre  le  Duc  Jean  bâtard  de  Mathias.  Ce  Duc  qui  étoie 
Ban  de  Croatie,  afliegea  Frangipani  dans  la  Ville  de  Brevia,  8c  le 
preffa  fi  fort,  qu'il  le  reduifit  a  fe  jetter  entre  les  bras  des  "Turcs, 
ô{  ce  fut  par  cette  occafioii  que  Bajazet  II.  fe  rendit  maître  delà 
Croatie  l'an  de  Jes us-Christ  1493.  Quoique  le  mot  Pttni 
qui  fignifie  Seigneur  ,  foit  Efclavon  ,  les  Turcs  ne  laiflent  pas  de 
s'en  fervir,  quand  ils  parlent  des  gens  8c  des  païs  de  la  Langue  Ef- 
clavonne.  Il  y  a  une  Branche  de  ces  Frangipani  encore  aujourdhui 
dans  Rame  ;  gc  c'eft  d'eux  que  la  manière  de  parfumer  les  gans  à 
la  Frangipane  a  pris  fon  origine.  *  D  Herbclot ,  Bibliothèque  Oriew, 
taie. 

FRANQUEMONT ,  Petite  Ville  ou  Bourg  de  l'Evêché  de  BâJ 
le  ,  en  Suilfe.    Ce  lieu  eft  le  Chef  de  la  Contrée  de  cet  Evêché, 
laquelle  onapelle  les  Franches  Montagnes,  &i  il  eft  fitué  fur  la  Riviè- 
re de  Doux  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Delfperg  ou  Delmont.    *  • 
Alaiy ,  Difiion. 

FRANTZIUS (Wolfgang) célèbre  Théologien,  mourut  en  i6z8. 
âgé  de64.ans.  Il  a  écrit  une  Hiftoire  facrée  des  Animaux:  des  Dif- 
putes  fur  la  ContefSon  d'Ausbourg: un  Traité  des  Sacrifices:  8c  un 
autre  de  l'Interprétation  de  l'Ecriture  Sainte.  On  prétend  ,  que  fes 
Adverfaires  même  ont  admiré  fes  Ecrits.  *  Spizelius,  in  Templq 
Honor  pag.  lOi.  H«««. ''^'"e,iniTheolog  pag.  312 

FRANZK.IUS ,  Chanceher  Ôc  Prefident  à  Freidenftein  en  Alle- 
magne dans  le  XVII.  fiecle  ,  a  fait  plufieurs  Ouvrages  de  Droit; 
in  isnfUtuia  ad  T.\.  Librvs  PanicBarum  Exercitationes  Juridic^.Varite 
refolutiones  de  librris  é*  pojîhumis  ,  de.  Laudim'ns  ,  de  Majcflate.  Les 
Livres  de  cet  Auteur  font  fort  méthodiques.  Il  eft  mort  l'an  16 J9. 
âgé  de  65.  ans.  •  Denys  Simon  ,  Bibliothèque  Hijiorique  des  Au- 
teurs de  Drait. 

FRANZON  (Jaques)  Cardinal  Génois, né  le 5. Décembre  1612: 
après  avoir  été  Prélident  de  la  Chambre  Apoftobque,  8c  Thréfo- 
rier  Général  de  la  même  Chambre  ,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pa- 
pe Alexandre  VIL  le  29.  Avril  1658.  publié  le  5.  Avril  1660.  du 
tître  de  SainteA/«»-«  d'Ara  Cœli,fut  Evêque  de  Camerin  en  1667. 
8c  mourut  Sousdoyen  du  Sacré  Collège  le  20.  Décembre  1697. 
â^é  de  85.  ans.    Il  eft  enterré  à  la  Chiefa  Nova.    •  Mémoires  dit 

FRASCOLARI,  anciennement  Oxnus.  Rivière  de  la  Vallée  de 
Noto  en  Siale.  Elle  a  fcs  fources  près  du  Bourg  de  Monte  Chiara, 
8c  elle  fe  décharge  dans  la  Mer  d'Atr'que  ,  près  de  la  Ville  de  C^•^ 
merana  du  côté  du  Couchant.  *  Baudrand 

FRASER-BOURG,  bon  Bourg  de  l'Ecoffe  Septentrionale.  Il  eft 
fur  la  Côte  Septentrionale  du  Comté  de  Buchan ,  à  fix  ou  fept  lieues 
du  Bourg  de  Banf,  vers  l'Orient   *  Maty  ,  DiSiion. 

FRASILONE,  ou,  Fransignone  Tuusino,  en  Latine 
Frufinum,  Ville  d'Italie,  apartenant  anciennement  aux  Volfques. 
Elle  fut  depuis  Epifcopale  ;  mais  aujourdhui  ce  n'eft  plus  qu'un 
Bourg  dans  la  Campagne  de  Rome ,  avec  un  Château  fitué  fur  une 
montagne,  près  de  la  Rivière  de  Cofa  ,  à  deux  heuës  ou  environ 
de  la  Ville  de  Veroli.  *  Baudrand. 

FRASSEN  (Claude)  Religieux  de  l'Obfervance  de  S.  François l 
étoit  originaire  de  Peronne ,  né  proche  de  cette  Ville.  L'an  1620. 
il  entra  dans  le  Couvent  desCordeliers  de  la  même  Ville,  Après  fa 
Profeffion ,  on  l'envoya  étudier  au  grand  Couvent  de  Paris  ,  8c 
prendre  les  degrez  dans  la  célèbre  Faculté  de  cette  Capitale.  Il  prit  le 
bonnet  de  Dodeur  l'onzième  de  Décembre  1662.  8c  depuis  il  ne 
fortit  point  du  grand  Couvent,  où  le  choix  des  Religieux  lui  a  fou- 
>:  '  vent 
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Tent  donné  le  nom  de  Supérieur  ,  &  où  leur  confiance  n'a  point 
cefîe  de  lui  en  donner  l'autorité.    Aidé  des  liberalitez  du  Roi,  il 
décora  le  grand  Autel  d'un  Tabernacle  de  marbre,  dont  la  matiè- 
re &  l'Ouvrage  font  également  admirez  des  connoiffeurs.   L'Autel 
de  Sainte  E/izabeth  eft  encore  une  preuve  de  fon  bon  goiit ,  &  de 
la  confiance  qu'avoit  en  lui  la  Reine  Marie-Tliirêfe.    En  i68z.  le 
Père  FraiTen ,  en  qualité  de  Gardien  de  Paris ,  affifta  au  Chapitre 
Général  de  l'Ordre  de  S.  François  ,  qui  fe  tint  à  Tolède  en  tfpa- 
gne,&  la  jaloufie  des  Nations  n'empêcha  pas  qu'il  ne  tut  élu  Défi- 
niteur  Général  de  tout  l'Ordre  de  S.  François.  A  fon  retour, le  Roi 
lui  dit  qu'il  étoit  fatisfait  de  la  conduite,  qu'il  avoit  tenue  dans  les 
Royaumes  étrangers.    En  i6S8.  le  P.  Fraffen,  en  qualité  de  Défi- 
Biteur  Général,  affifta  au  Chapitre  de  l'Ordre, iqui  fe  tint  à  Rome, 
où  préfida  le  Cardinal  Cibo ,  fous  le  Pontificat  d^ Innocent  XI.    11  7 
eut  quelque  queftion  à  difcuter  entre  les  Religieux  François  &  ceux 
des  autres  Pais.    Le  P.  Fraffen  fut  chargé  de  porter  la  parole  :  la 
conionaure  étoit  délicate,  &  il  ne  s'y  ctoit  pas  attendu.  Cependant 
il  s'en  aquitta  avec  tant  de  prudence  ,  que  ,  fans  choquer  aucune 
des  autres  Nations ,  il  foutint  avec  force  &  gravité  l'honneur  &  les 
intérêts  de  la  fienne,  &  mérita, après  fon  retour  de  Rome, de  re- 
cevoir de  la  part  du  Roi  le  même  honneur ,  qu'il  en  avoit  reçu  a- 
près  fon  retour  d'Efpagne.  Ces  deux  voyages,  &  un  troiiiéme  qu'il 
5t  pour  vifîter  une  Province  ,  en  qualité  de  Cemmiffaire  Général , 
font  les  feules  forties  de  quelque  durée.qu'il  ait  faites  hors  du  grand 
Couvent  de  Paris,  depuis  foixante  ans  qu'il  y  demeuroit.    Il  s'y 
tenoit  dans  une  exafte  retraite  ,  exemte  de  diffipation  ;  mais  non 
pas  de  travail.  Il  y  enfeigna  un  Cours  de  Philofophie  étant  encore 
Jeune  Bachelier.  Depuis ,  étant  devenu  Dodeur,  il  y  a  enfeigné  la 
Théologie  pendant  environ  30.  ans.  11  fut  fouvent  député  par  or- 
dre du  Roi,  pour  informer  &  donner  fon  avis  fur  des  affaires  de 
grande  conféquencc  ,  '^  qui  demandoicnt  une  prudence  confom- 
méc.  Le  Parlement  de  Paris  l'a  honoré  de  femblables  commiffions. 
Les  Archevêques  de  Paris  l'ont  eftimé  &  confulté ,  Toit  fur  les  ma- 
tières de  doiSrine  ,  foit  fur  le  règlement  des  mœurs.  Plufieurs  per- 
fonnes  confidérables ,  des  Familles  de  grande  diilinction  ,  &^des 
Communautez  très-réglées  fe  conduifoient  par  fes  confeils  :  même 
des  Ordres  Rélig'ieux  entiers ,  fe  trouvant  dans  de  différens  fenti- 
mensfurdes  queftions,  qui  regardoient  leur  Gouvernement,  re- 
«  couroient  à  lui  volontiers,  lui  propofoient  leurs  doutes  avec  con- 
fiance, &  recevoient  fes  décifions  avec  docilité,  comme  s'il  avoit 
été  leur  légitime  Supérieur.  Ayant  atteint  la  85.  ou  86.  année  de 
fon  âge,  le  P.  Fraffen,  que  fa  bonne  conftitution  &  fa  vie  réglée 
àvoient  entretenu  dans  une  fanté  affez  ferme,  commença  à  plier  fous 
le  poids  de  la  vieilleffe&  de  quelque  attaque  d'apoplexie,  qu'il  fentit 
par  intervale.  îl  perdit  auirifuccefljvementl'ufage  de  fes  deux  yeux. 
Il  mourut,  enfin,  le  26.  Février  1711.  vers  les  deux  heures  après 
Midi,  dans  la  91.  année  de  fon  âge  ,  &  la  74.  de  ia  Profeffion. 
Voici  le  Catalogue  des  Ouvrages  du  P.  Fraffen.    Sa  Philofophie  a 
étéimprimée  trois  fois  différentes,  i.  in  4.  i.Vol.  z.  A  Paris,  chez 
Cotiteret,  en  1688.  in  4.  i.  Vol.  3.  A  Toulouze  ,  chez  Colomiers 
&  Pofttd ,  en  r686.  in  4.  i.  Vol.    Sa  Théologie  à  Paris  ,   chez 
Couterot  en  1671.  &  années  fuivantes ,  in  Folio,  4.  Vol.  La  Tra- 
duétion  en  François  des  Lettres  de  S.  Paulin  4  à  Paris ,  chez  Gue- 
vin,  in  IX.  I.  Vol.   Difquifitionis   Sihlice     à  Paris ,  chez  'R^ultanct 
en  i68i.  in  4.  Tom.  I.  i.Vol.  Tora.  II.  chez  IVitte  en  1705.  in 
4.  I.  Vol.  Outre  cela  il  a  donné  au  Public  quelques  Livres  de  pie- 
té ,  qui  ont  eu  plufieurs   différentes  Editions.  Ouvrages   Pojihumes. 
Le  premier  Tome  des  Difquijîtiotics  Biblicts  étoit  chez  le  Libraire 
en  i7ii»  prêt  à  être  mis  fous  la  preffe  pour  la  2.  fois.    Sa  Théo- 
logie étoit  la  même  année  en  état  de  revoir  le  jour,  avec  un  cin- 
quième Volume ,  qui  n'a  pas  encore  paru.  *  Mémeires  de  Trévoux. 
Janvier  1712..  p.  104. 

FRASSINETO,  ou,  FrâsèiSieto.  Ancien  Bourg  d'Italie. 
Il  efl  dans  le  Montferrat  près  du  Pô  .environ  à  une  lieuë  au  deffous 
de  Cafal.  '  Baué-and. 

*  FRATICELLI,  Frérots  ou  Bifoches ,  Hérétiques  qui  s' élevè- 
rent dans  la  Marche  d'Ancone  vers  l'an  1294.  étoient  prefque  tous 
Moines  apoftats.  Ceux  qui  donnèrent  commencement  à  cette  Sec- 
te furent  deux  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  Pierre 
Maurato  &  Pierre  de  Foro  Sempronio  ,  qui  obrinrent  du  PapeCe- 
leftin  V.  Amateur  de  la  retraite,  la  permiiïïon  de  vivre  en  Hermi- 
tes  &  de  prariquer  la  Règle  de  faint  François  à  la  lettre.  Plufieurs 
les  fuivirent,  &  il  fe  forma  dans  la  Pouille  une  Sefte  de  Moines 
■volontaires ,  vagabonds,  fainéants,  fans  règle,  fans  Supérieurs, qui 
vivoient  à  leur  fantaifie,&  faifoient  confifter  toute  leur  perfeéiion 
dans  une  pauvreté  apparente.  Le  Pape  Boniface  VIII.  les  ayant 
condamnés, ordonna  aux  Inquifiteurs  de  procéder  contr'eux, com- 
me contre  desHereriques.  Ils  fe  retirèrent  en  Sicile  ,&  commencè- 
rent à  déclamer  contre  les  Prélats  &  contre  l'Eglife.  Vers  le  même 
teras  Pierre  Jean  Olive  de  Serignan  ,  Frère  Mmeur  de  la  Province 
.  de  BexierSj  fit  fon  Commentaire  fur  l'Apocalypfe,  que  les  Moines 
rebelles  trouvèrent  très-propre  pour  autorifer  leurs  erreurs  ;  car  il 
y  traitoit  l'Eglife  Romaine  de  Babylone  ;  il  y  promettoit  une  nou- 
\elle  EgUfe  plus  parfaite  que  celle  de  Jesus-Chkist  n'avoit  été  juf- 
qu'alors;  il  vantoit  la  Règle  de  Saint  François  comme  la  Règle  E- 
■vangelique  obfervée  par  jEsus-CnaisT  &  parles  Apôtres;  il  y 
predifoit  l'exrinâion  dt  l'Eglife  charnelle  ou  de  la  Babylone ,  & 
l'exaltation  d'une  nouvelle  Eglife  ,  fous  les  aufpices  de  faint  Fran- 
çois. Ce  Livre  ayant  été  apporte  en  Italie  par  un  Frère  Mineur, 
nommé  de  Bodicis,  fut  reçu  comme  un  cinquième  Evangile  par 
les  Frérots  &  par  les  Begards.  Quelques-uns  entreprirent  même^ 
fur  le  fondement  de  cette  predidion  ,  d'élire  un  Pape  de  cette  nou- 
velle Eglife.  Ils  fe  firent  un  General  particuher  &  des  Supérieurs , 
bâtirent  de  nouveaux  Monafteres ,  prirent  un  habit  étroit  &  ferré, 
&  continuèrent  de  déclamer  contre  l'Eglife  Romaine,  &  de  foûte- 
nir  avec  opiniâtreté  les  erreurs  qu'ils  avoient  puifées  dans  le  Livre 
de  Pierre  Ohve.  Ils  y  ajoutèrent  que  les  Sacremens  de  l'Eglife  é- 
^ient  inutiles,  parce  que  ceux  qui  les  adminiftroient  n'avoient  plus 
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de  pouvoir,  de  jurifdiâion.ni  d'autorité.  Jean  XXIL  les  condam"' 
tTirfd  p"rror,""l^f  ^''r  ^°"^'*^"^  •  P-'"""'^  i  C^ met 
LoukHpU  °.^'  r'''/"''"^  en  repos  fous  la  protcflion  de 
perieur  auffi  défroque,  &  nommé  Herman  de  Vomilouf.  Ils  atti- 
roient  chez  eux  des  femmes  fous  prétexte  de  devotfonf  &  en  abi- 
foient  dans  leurs  affemblées  nofrurnes.  Parmi  eux  la  communau  é 
foienrTf'r '?"  approuvée,  ainfi  que  celle  des  biens ,STlsre  u- 
Œré  ien/n/''"'"""'  '"'  So-averains.  follement  perfJadés  que  les 
Chrétiens  ne  pouvoient  pas  l'être.  Le  cadavre  de  ce  Frère  Ferman 
qui  les  avoit  trompés,  fut  déterré  dix-huit  ou  vingt  années  aprè° 

avoit  attire  dans  leurfocieté  grand  nombre  dehbertins  qui  s'accom- 
modoientdeleurviehcentieufe.  *  Prateole,  V.  lierm.  Bozoc^FTa- 

Pi;  ^«°7aVa  i-  ;  '^9^'  ?r^-  ^  f'11-  B^ovius.  Rainaldi.&c.  Du 
nn,  Bibhoth.des  Aut.  Ecclef.  XIV.  fiecle 

'  Penf^m^I^'  p°"'S'^^/^^"  ^^.  l'Eglife,  en  Italie.  Il  eft  dans  Je 
I  „n  Pnn/  rf  ""^"  ^  *^'""  ^'  ^^'^^''^  '  '""^  '^  Tibre,  où  il  a 
I  r  ^°"^Cluvier  a  cru,  que  ce  lieu  eft  la  petite  Ville  de  l'ancien- 
j  ne  Ombrie,  nommée  juficum  :  mais  l'on  affure  ,  que  les  mafures 
de  1  ancienne  Tuficmn  font  dans  la  Marche  d'Ancone, entre  Fabria- 
no  &  Matelica;  parce  qu'on  y  a  déterré  des  pierres  fur  lefquellcs 
I  on  a  trouve  le  nom  de  Tuficum  >!"'="<=!. 

'riviJ^^^^Ai^''^^.?•  V'"e  Capitale  de  Thurgau  en  Suiffe,  fur  là 
rivière  de  Murg.  On  prétend  .que  dans  le  Château  que  le  Bailli  du 
lieu  habite  aujourdhui,  Hélène  mère  de  Conftantin  y  fit  autrefois 
;  la  rdidcnce  pendant  quelque  tems.  *  Baudrand. 
\  HIAWENSTEIN,  Bourg  ou  petite  Ville  de  la  Mifnie  en  Hau- 
j  te  i,axc.  Ce  heu  eft  dans  l'Ertzgeburg  ,  ou  le  Cercle  des  Monta- 
I  gnes ,  fur  la  Multe,  a  fis  lieues  de  Drcfde  ,  vers  le  Midi.  *  Maty , 

I  FRAUWENLOB  (Henri)  Auteur  Allemand  ,  mort  à  Mayen- 
ce  1  an  13 1 7  Sa  Pompe  funèbre  fut  fort  finguliére.  Les  Femmes 
le  portèrent  depuis  fon  logis  jufqu'à  la  Grande  Eglife,  &  firent  re- 
tentir leurs  plaintes  &  leurs  doléances  par  toutes  les  rues,  &  ré- 
pandirent une  fi  grande  quantité  de  vin  fur  fon  tombeau,  que  tou- 
te 1  Eghfe  en  fut  inondée.  Elles  firent  tout  cela  ,  en  reconnoiiTan- 
ce  des  Eloges ,  dont  il  avoit  comblé  leur  Sexe  dans  fes  Livres  * 
Albertus  Argentmenfîs,  dans  la  Compilation  des  Scriptores  rerum 
Gtrmanicaytmi ,   faite  par  Urjîiftus. 

FRE A ,  Décffe  des  Saxons ,  femme  de  Vodan  qui  étoit  leur 
Dieu ,  que  l'on  nomme  encore  God  parmi  les  Allemans.  On  croit 
que  Frea  eft  Venus ,  &  les  Allemans  appellent  encore  le  Vendredi 
Freitng  ,  &  les. femmes  Fmu.  *  Paul  Varnefrid.  Diac.  de  Gefl.  Loa- 
gobanl  hb.  i.  Saxo  Grammatic.  l.  r.  Matth.  Weftmdnfter  Guill 
Malmesburicus.  Orderic.  Vitahs ,  /.  4. 

*  FRLCULPHE,  Evêque  de  Lifieui: ,  étoit  Moitié  de  Fuldes 
&  tut  élevé  fur  le  Siège  de  Lifieus  l'an  824.  &  envoyé  par  Louïà 
h  Débonnaire  à  Rome  pour  l'affaire  des  images  ,  dont  il  rendit 
compte  dans  le  Concile  de  Paris  de  l'an  829.  Il  affifta  au  Synode 
de  Thionviile  l'an  835.  &^  celui  de  Quercy  l'an  837.  &  fut  char- 
gé de  la  garde  d'iibboû.  îl  fut  auffi  prefent  au  Concile  de  Paris  de 
l'an  846.  &  à  celui  de  Tburs  de  l'an  849.  Rabanus  Maurus,  Abbé 
de  Fuldes ,  avoit  tant  de  confiderarion  &  d'amitié  pour  lui ,  que  ce 
fut  à  fa  prière  qu'il  entreprit  un  Commentaire  fur  la  Genefe.  Il  eil 
Auteur  d'une  Chronique  divifée  en  deux  parties;  là  première  eft; 
depuis  le  commencement  du  Monde  jufqulà  la  naiffance  de  Jesus- 
Christ;  -s  l'autre  depuis  la  naiffance  de  Je  sus-Chris  t  juf- 
qu'à l'étabhffement  des  François  &  des  Lombards.  Freculphe  mou- 
rut l'an  853.  *  Higzhsxi;  in  Catakgo.  Tritheme,  de  Scripiorib.  Ec- 
clef. Bellarmin,  &c. 

FREDDO,  anciennement  ^cis ,  Rivière  de  la  Vallée  de  De- 
mona  en  Sicile.  Elle  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  S.  Tecle ,  entre 
celui  de  Catania,  &  l'embouchure  de  la  rivière  de  Cantara.  *  Bau- 
clrand. 

FREDDO,  FrEddâno.  Rivière  de  Tofcané.  Elle  eft  fort 
petite  &  coule  dans  le  Territoire  d'Arezzo.  *  Maty,  DiSlion. 

*  FREDEGAIRE.furnommé  le  Scholajiique.  Quoique  l'on  don- 
ne communément  le  nom  de  Fredegaire  ;à  l'Auteur  de  l'Abrégé  de 
l'Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours,  &  de  la  conrinuaticn  de  cette 
Hiftoire ,  ce  nom  ne  fe  trouve  point  dans  les  manufcrits ,  où  ces 
deux  Ouvrages  font  anonymes.  On  a  cru  que  l'Auteur  vivoit  du 
tems  de  Pepio  ou  de  Charlemagne  ,  parce  que  fa  Chronique  étoit 
continuée  jufqu'au  tems  de  ces  Princes  ;  mais  on  a  découvert  par 
l'Ouvrage  même  8e  par  les  manufcrits,  que  l'Auteur  avoit  fini  fon 
Ouvrage  à  la  féconde  année  de  Clovis  l'an  641.  de  Jeshs-Christ, 
&  que  la  fuite  eft  de  plufieurs  Conrinuateurs  qui  y  ont  fait  l'un  a- 
près  l'autre  des  additions,  comme  on  le  peut  voir  dans  l'édition  que 
le  P.  Ruinart  a  donnée  de  cette  Chronique  avec  les  Oeuvres  de  S. 
Grégoire  de  Tours. . 

•FREDERIC  IV.  fils  aîné  de  Chrijîierne  K  Roi  deDanemarc, 
fucceda  à  fon  Père  en  1699.  Il  eft  né  le  21.  Odobre  1671.  En 
1700.  il  porta  fes  Armes  dans  le  Holftein  contre  le  Duc  deHo//?e/n- 
CottorpySz  affiégea  Tonningen  ;  mais  le  Roi  de  Suéde  ayant  pris 
les  intérêts  du  Duc  fon  Beau-frere  ,  paffa  jufques  dans  l'Ifle  de  Ze- 
land,  &  y  fit  defcente  avec  fon  Armée;  ce  qui  obligea  lo  Roi  de 
Danemarc  à  retirer  fes  Troupes  du  Holftein  ,&  à  s'accommoder  a- 
vec  le  Duc  de  Gottorp.  Mais  la  guerre  a  recommencé  depuis,  & 
pendant  que  le  Roi  de  Suéde  a  été  en  Turquie,  le  Roi  de  Dane- 
marc a  remporté  de  grands  avantages  fur  fes  Troupes  &  par  mer 
&  par  terre,  lui  a  pris  diverfes  Places  ;  &  Tonningen  a  été  obligée 
de  fe  rendre;  après  quoi  les  Fortifications  en  ont  été  rafées.  A  pre- 
fent encore  au  mois  de  Septembre  17 15.  le  Roi  de  Danemarc  & 
le  Roi  de  Pruffe  tiennent  comme  bloqué  le  Roi  de  Suéde  dansStral- 
fond  ;  fans  qu'on  fâche  quel  fera  le  fuccès  de  cette  longue  guerre. 
Frédéric  IV.  Roi  de  Danemarc,  époufa  en  1695.  Louï/è,  Princef- 
fe  de  Mekelbourg  Guftiaw,  dont  il  a  eu  Chriftien,  né  le  S.  Juillet 
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1697.  mort  en  Oftobre  1C9S.  Chrifthn-Fréderlcné  le  ip. Décem- 
bre 1699.  Gtorges,  né  le  6.  Janvier  1703.  mort  en  Avril  1704. 

Mémoires  du  Tems.  -r      r       r  -,  r\ 

*  FREIG,  (Thomas)  en  Latin  Fieigiiis  ,  Jurnconfulte.  Un 
trouve  parmi  fes  Ouvrages  le  Pidagngus  ,  ou  un  Syftême  abrège 
pour  montrer  la  manière  la  plus  courte  &  la  plus  aifée  d  enfeigner 
les  Sciences  &  les  Arts  ;  &  comme  il  étoit  Ramiite  ou  difciple  de 
Ramus,  il  a  fuivi  la  méthode  de  fon  Maître.  Son  ftyle  eft  d  ail- 
leurs trop  concis.  Il  a  mieux  rcuffi  dans  fes  Traites  de  Jurirpruden- 
ce.  Les  Paratitles  fur  le  Digefte  font  fort  eftimés  a  caulc  de  la  mé- 
thode, lia  fait  auffi  Partiticcs  Jmh  par  tab'es ,  ?«  [eduit  en  ta- 
bles le  Traité  des  Fiefs  de  Zaïius.  *  ConfidteT:.  Melchior  Adam , 
in  Kit.  fiirif.  Gerni.  ,     „  ,    .  ,     ni.- 

FRËISHEIM,  Bourg  ou  petite  Ville  du  Palatinat  du  Rhin  eri 
Allemagne.  Ce  lieu  eft  fur  les  Confins  du  Comté  de  Linanges ,  a 
trois  ou  quatre  lieues  de  Franckendal  &  de  Worms ,  du  coté  du 
Couchant.  *  Maty ,  Diâiion.  ■    _   ^       ,        ^     , 

FREISTAT,  Petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Pruffe  Ducale  ,  Iitue 
dans  la  Pomefanie ,  à  fix  lieues  de  la  Ville  de  Manenwerder,  &  de 
celle  de  Graudents ,  du  côté  du  Levant.  Il  y  a  un  autre  lieu  de 
même  nom  dans  le  Quartier  de  Muhl ,  en  Autriche  ,  a  la  /ource 
de  la  Rivière  de  Waldayft,  &  à  fix  lieues  de  la  Ville  de  Ma-.hau- 
fen  ,  du  côté  du  Nord.  ♦  Maty  ,  DiSlion.  ,    j    t>   • 

FREJUS,  (***)  faux  AmbalTadeur  de  France,  auprès  du  KCi 
de  Fez,  l'an  1670.  étoit  un  Marchand  Provençal ,  lequel  étant  arri- 
vé fur  les  côtes  du  Royaume  de  Fez  ,  envoya  demander  au  Roi  un 
paffe-port  pour  aller  à  fa  Cour,fe  difant  AmbalTadeur  du  Roi  Tres- 
Chrétien.  Le  Roi  de  Fez  dépêcha  des  ordres  à  fes  Gouverneurs 
pour  le  traiter,  &  lui  fournir  des  chameaux  pour  fon  bagage:  il 
alla  lui-même  le  recevoir  hors  de  la  Ville  ,  &  le  conduilit  dans  foà 
palais,  où  il  lui  donna  audience.  Ce  faux  AmbalTadeur, après  avoir 
prefenté  fes  Lettres  ,  fut  mené  dans  un  Hôtel  préparé ,  ou  il  fut 
fort  bien  régalé  ;  &  cependant  fit  vendre  fous  main  une  partie  de 
fes  marchandifes.  A  la  féconde  Audience,  il  demanda  Tétabhfie- 
ment  d'une  Compagnie  de  Marchands  François  à  Fez  ;  mais  il  ne 
put  l'obtenir  ;  &  le  Roi  confentit  feulement  à  la  hberté  du  com- 
merce fous  le  nom  du  Roi  de  France.  Ainli  Frejus  voyant  fon  def- 
fein  manqué  ,  demanda  fon  audience  de  congé  ,  dans  laquelle  le 
Roi  de  Fez  lui  donna  une  Lettre  pour  Sa  Majellé  Très- Chrétien- 
ne. Avec  cette  dépêche,  Frejus  s'en  retourna  au  lieu  où  il  avoit 
débarqué  ,  &  s'y  arrêta  pour  vendre  le  relie  de  fes  Mirchandifes  ; 
mais  ayant  eu  quelque  différend  avec  le  Gouverneur ,  il  eut  la  har- 
dielTe  de  retourner  à  Fez  ,  pour  en  demander  juftice  au  Roi  ,  qui 
fe  défiant  de  ce  fourbe,  lui  ôta  la  Lettre  qu'il  lui  avoit  confiée,  & 
lui  commanda  de  fe  retirer  au-plûtôt  de  fes  Etats.  *  G.  Mouette , 
Jiiftoire  du  Roi  de  Tafilet. 

FREMINCOURT  ,  Ville ,  appartenoit  autrefois  aux  anciens 
Canutes.  Ce  n'ell  plus  prefentement  qu'un  Village  dans  l'Illc  de 
France  ,  fur  la  rivière  d'Eure.  Les  Rois  de  France  y  ont  eu  un  Pa- 
lais qui  eft  ruiné,  ,  r,  ,  . 

*  FREMONA  ,  Ville  d'Afrique  dans  le  Royaume  d'Ethiopie. 
On  l'appelle  auffi  Maiguaga,  félon  Ludolf  dans  fon  Hiftoire  d'E- 
thiopie: elle  eft  des  principales  places  de  tout  le  Pais,  quoique  pe- 
tite &  prefque  réduite  en  fimple  Village.  On  croit  que  c'eft  la  Fri- 
mis  magna  OU  Prcmnis  de  Pline,  de  Ptolomée  &  Strabon. 

FRENTANS,  ou  plutôt  Ferentnins,  ^«to/ajjj  , anciens  Peuples 
d'Italie,  s'étendoient  le  long  de  la  mer  Adriatique,  ayant  au  Cou- 
chant les  Marucins,  la  Pouille  Daunie  au  Levant,  &  le  Samnium 
au  Midi.  Leurs  Villes  étoient  Aaxanum  ,  Larinum,  Ortona,  & 
Hiftonium.  Leur  Pais  répondoit  à  l'Abrufle  ultérieure  &  la  partie 
de  la  Province  de  la  Capitanate  qui  s'étend  jufqu'à  Fortore  qui  eft 
une  rivière  du  R  lyaume  de  Naples  dans  la  PouiUe. 

FREROT,  (N:Colas)  de  Châtres,  Avocat  au  Parlement  fur  la 
fin  du  XVI.  fiecle,  &  au'  commencement  du  XVII.  a  fait  des  Pa- 
ratitles du  Droit  Canonique,  où  il  a  fuivi  l'ordre  des  titres  des  De- 
cretales  du  Sexte  &  autres  parties,  qu'il  fit  imprimer  l'an  1603.  in 
cêavo.  Il  a  encore  donné  l'an  161 1.  les  Bsfi'.iques  ou  Conférences 
des  Conftitutions  des  Empereurs ,  avec  les  O  rdonnances  de  nos  Rois, 
&  des  Notes  fur  la  Coutume  de  Chartres,  imprimées  l'an  t6o4,  ;» 
quarto,  avec  celles  de  TuUoue.  *  Denys  Simon  ,  Bililioth.  HiJi.Jts 
Aut.  de  Droit. 

FREISINGFIELD  ,  Bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Suf- 
folk  à  fix  milles  de  Hulfworth  vers  l'Occident  ,  &  à  4.  de  Harlfon 
vers  le  Midi.  Guilhmme  Sancroft  Archevêque  de  Cantorberi  étoit  né 
dans  ce  Bourg,  où  il  a  fondé  un  Collège.  *  Moreri  Anglais. 

FRESNE  (Charles  du)  Sieur  A  Crtî;g«, naquit  à  Amiens  le  t8. 
Décembre  16 10.  Son  Père  fe  nommoit  Louis  dw  Fresn£  E- 
cuyer ,  Sieur  de  Fredeval  .Confeiller  .Prévôt  Royal  de  Beauquêne; 
&  fa  Mère  Hekine  de  Re'y  ,  ifluë  d'une  Maifon  noble  Louïs  du 
Frefne  étoit  fils  de  Michel  auffi  Prévôt  de  Beauquêne  ,  &  pour- 
vu de  celte  Charge  en  r575.  De  cinq  Frères  qu'eut  celai  qui  fait  le 
fuiet  de  cet  Article  ,  l'Aîné  nommé  Adrien  fucceda  à  fon  Père 
en  la  Charge  de  Prévôt  de  Beauquêne  ,  &  l'a  lailTée  à  Louis 
Sieur  de  Fredeval  fon  Fils  aîné.  Le  fécond  des  Frères  de  Charles  du 
Cange ,  nommé  Jean,  fit  avec  honneur  la  profefïion  d'Avocat  au 
Parlement  de  Paris  ,  commença  le  Journal  des  Audiences,  qu'on  a 
continué  avec  fuccès  ,  -&  lailfa  un  Commentaire  fur  la  coutume 
d'Amiens.  Deux  autres  Michel  &  François,  entrèrent  jeu- 
nes dans  la  Compagnie  des  Jéfuites  ,  &  s'y  rendirent  recommanda- 
bles  par  leur  capacité  &  par  leurs  emplois.  Le  premier  enfeigna  la 
Théologie  pofitive  &  fut  longtems  Principal  à  la  Flèche.  L'autre 
réulfit  à  la  prédication  &  fut  Refteur  d'Arras.  Mr.  Du  Cange  reçut 
au  batême  le  nom  de  Charles  ,  &  prit  dans  le  Collège  des  Jéfuites 
d'Amiens  la  première  teinture  de  la  Religion  Ik  des  Lettres.  Il  étu- 
dia en  Droit  dans  l'Univerlué  d'Orkans,&:  prêta  ferment  d'Avocat 
au  Parlement  de  Paris  le  11.  Août  1631.  Il  fréquenta  quelque  tems 
le  Barreau  ,  fans  dcffein  de  s'y  attacher.  Quand  il  fut  de  retour  à 
Amiens,  il  fe  porta,  par  fon  feul  penchant,  à  la  leftiire  de  toutes  for- 
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tes  de  Livres,  d'Humanitez,  de  Philofopliie  J  de  Droit,  de  Méde- 
cine, de  Théologie, Se  d'Hiftoire.  Il  étudia  la  Sacrée  Si  la  Profa- 
ne ,  l'Ancienne  8c  la  Moderne  ,  la  Grecque  &  la  Romaine  ,  celle  . 
de  France  &  celle  des  Pays  étrangers  ,  les  générales  &  les  particu- 
lières, &  dès  fa  jeunefTe,  pour  foiiiager  fa  mémoire  ,  il  fit  une  Car- 
te Généalogique  des  Rois  de  France.  Un  fi  grand  attachement  à  I2 
lefture  ne  l'empêcha  pas  de  penfer  au  mariage.  11  èpoufa  le  19. 
Juillet  1638.  Catherine  du  B  o  s  fille  de  Philippe  du  Bos  Ecu- 
yer ,  Seigneur  de  Drancourt ,  Confeiller  du  Roi  ,  &  Trèforier  de 
France  en  la  Généralité  d'Amiens;  &  vécut  avec  elle  près  de  cinquan- 
te ans  dans  une  parfaite  intelligence.  Sept  ans  après  ,  il  traita  d'une 
Charge  de  Trèforier  de  France  en  la  même  Généralité,  8c  y  fut  re- 
çu le  10.  Juin  1645.  Sa  Charge  &  les  affaires  de  fa  Famille  ne  l'em- 
pêchèrent pas  de  continuer  d'être  affidu  à  l'étude.  Il  y  donna  touE 
le  tems  qu'il  eut  de  refte.  Il  confacra  les  prémices  de  fa  plume  à 
l'honneur  de  la  France  ,  par  fon  Hiftoire  de  Conftantinople  fous  les 
Empereurs  François  ,  qu'il  fit  imprimer  au  Louvre  ,  &  qu'il  dédia 
au  Roi.  Huit  ans  après  il  publia  en  faveur  de  la  Ville  de  fa  naifTan- 
ce  un  Traité  Hiftorique  du  Chef  de  S.  Jean  'Baptifls.  En  l'année 
1668.  qui  fut  celle  où  il  quitta  Amiens,  pour  s'aller  établir  à  Paris 
il  mit  au  jour  l'Hiftoire  de  S.Louis  ,par  Joinville ,  enrichie  de  nou- 
velles Observations ,  6c  de  Difl"ertations  Hiftoriques  éc  dédiée  au(H 
au  Roi.  A  peine  deax  autres  années  s'étoient  écoulées ,  qu'il  don- 
na  au  Public  un  gros  Volume  de  l'Imprimerie  Royale  ,  contenant 
le  Texte  8c  la  Verfion  de  Cinname  ,  des  Notes  tant  fur  Cinname 
que  fur  Nicéphore  Urier.ne  ,  &  fur  Anne  Comnéne  ,  avec  la  Defcrip- 
tion  de  l'Eglifc  de  Sainte  Sophie  de  Paul  le  Silentiain.  Sa  réiidence 
dans  la  Capitale  du  Royaume  acrut  fa  réputation  ,  lui  donna  lieu 
de  contrafter  amitié  avec  les  plus  habiles  en  chaque  Science ,  e<  d'ê- 
tre connu  du  Roi  ,  des  Princes  8c  des  plus  Grans  du  Royaume.' 
Ceux  qui  lièrent  une  habitude  plus  étroite  avec  lui  l'cftimérentpout 
l'étendue  &  pour  la  diverfité  de  fon  érudition  ,  qui  leur  étoit  fou- 
vent  d'un  grand  fecours  ;  mais  ils  admirèrent  fur  toutes  chofes  la 
douceur  de  fon  naturel,  un  des  plus  traitables  &  des  plus  honnêtes,' 
qui  fut  jamais.  Il  étoit  fi  modcfte  ,  qu'au  tems  même  qu'il  don- 
noit  de  plus  grandes  preuves  de  fufifancc,  en  expliquant  les  difficul- 
tei  qu'on  lui  propofoit ,  il  ne  prenoit  point  un  ton  afirmatif  ;  mais 
propofoit  fon  fentiment  ,  comme  une  fimple  conjedlure  ,  plutôt 
que  comme  une  décifion  ,  &  reconnoilToit  qu'il  ignoroit  beaucoup 
de  chofes,  8c  qu'il  fe  trompoit  fouvent. 

Quelque  tems  après  qu'il  fe  fut  établi  à  Paris ,  on  propofa  à  un 
Miniftre  dont  le  vafte  efprit  cmbraffoit  toutes  fortes  de  delTeins, 
d'affembler  les  Ecrivains  qui  avoient  travaillé  en  divers  tems  fur 
l'Hiftoire  de  France  ,  Se  d'en  former  un  corps.  Le  Minrftre  agréa 
la  propofition  ,  ôc  jugeant  M.  du  Cange  plus  capable  que  nul  au- 
tre de  l'exécuter,  il  lui  fit  mettre  pour  cet  effet  entre  les  mains  un 
grand  nombre  de  Mémoires  ëc  de  Pièces  manufcntes.  Il  y  travailla 
fans  relâche, 8c  compofa  une  Préface  de  plus  d'une  main  de  papier,' 
qui  contenoit  le  nom  des  Auteurs ,  le  caraèlére  de  leur  efprit  Se  de 
leurs  Ouvrages  ;  le  tems  auquel  ils  avoient  fleuri  ,  &  l'ordre  félon 
lequel  ils  dévoient  être  placez.  Quand  celui  qui  lui  parloir  de  la 
part  du  Miniftre  eut  vii  fon  proj  et .  il  lui  raporta  qu'il  n'avoir  pas 
été  approuvé  8c  qu'il  en  faloit  faire  un  autre.  Alors  Mr.  du  Cange. 
perfuadé  que  s'il  avoit  fuivi  l'ordre  qu'on  lui  donnoit,  il  auroit  gâté 
tout  l'Ouvrage,  répondit  franchement ,  que  puis  que  fon  travail 
n'étoit  pas  alTez  heureux  pour  plaire  à  ceux  qui  avoient  l'auto- 
rité ,  il  leur  confeilloit  de  chercher  les  plus  habiles  du  Royaume, 
pour  les  y  employer,  ix.  que  quand  ils  les  auroient  trouvez,  ils  s'en 
repofaffent  tout  à-fait  fur  eux.  A  l'heure  même  il  renvoya  les  Mé- 
moires. Il  prévit  bien  que  fa  liberté  nuiroit  à  fes  intérêts  ;  mais  il 
aima  mieux  les  facrifler,  que  de  travailler  par  une  complaifance  fer-  ' 
vile  fur  un  plan  ,  qui  auroit  fait  tort  à  fa  réputation  ,  8c  n'aurok 
point  fait  d'honneur  à  la  France.  Délivré  de  la  forte  du  foin  de  cet 
immenfe  Recueuil,  qui  l'auroit  occupé  plufîeurs  années  ,  il  fongei. 
férieufement  à  mettre  la  dernière  main  à  fon  Gloflaire  Latin  ,  qui 
étoit  fouhaité  avec  impatience.  Il  demeura  deux  ans  fous  la  prefTe, 
8c  en  fortit  avec  un  apIaudiflTement  général  des  Savans.  J'ôte  le  mot 
de  tous  ,  que  l'Auteur  que  je  citerai  au  bas  de  cet  Article  met  en 
cet  endroit,  parce  que  j'ai  lu  dans  la  Préface  des  Val<fiana,qae  dès 
que  ce  GlofTaire  parut  Adrien  de  Valois  en  examina  à  l'ouverture  du 
Livre  pluficurs  endroits,  &  y  remarqua  une  infinité  de  fautes.  Il  y 
en  a  effedlivement  ,  &c  de  confidérables ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  le  Livre  que  je  viens  de  citer  :  mais  cela  n'empêche  pas  que 
ce  Gloflaire  ne  foit  excellent  &C  d'un  très-grand  ufage.  11  fut  fuivi 
de  près  par  un  autre  Volume  fervant  à  illuftrer  l'Hiftoire  Byfantine 
8c  contenant  deux  Parties ,  dont  l'une  comprend  la  Généalogie  des 
Empereurs  de  Conftaiitinople  ,  Sx.  l'autre  une  defcription  exaâre  de 
l'état  où  cette  Ville  s'eft  trouvée  fous  ces  Empereurs. 

Il  n'y  avoit  pas  long  tems  que  cet  Ouvrage  avoit  commencé  à 
voir  le  jour  ,  lorfque  Mr.  du  Cange  s'apliqua  à  compofer  un  Glof- 
faire  Grec ,  rempli  de  recherches  d'autant  plus  curieufes  &:  plus  ra- 
res ,  que  la  plupart  font  apuyécs  fur  des  pièces  manufcrites ,  dont  à 
peine  le  titre  étoit-il  connu.  Ces  deux  Gloflaires  ont  donné  lieu  à 
M.  de  la  Monmye  de  compofer  cette  Epigramme ,  qui  mérite  d'êtrç 
confcivée. 

Aup/nios  pofl{luam  Grdiofque  effiifa  fer  agros 

Barbaries  Romam  prejjit  utramque  diu. 
Car.gius  banc  vinclis  qui  tandem  î/  carctre  fr^net  i 

Res  mira  !  è  Gallis  ecce  Camillus  adefl. 

Dans  le!  même  tems  que  l'on  imprimoit  fon  GlofTaire  Grec,  il  prenoit 
foin  d'une  nouvelle  Edition  de  Zonare  en  deux  gros  Volumes  ,  8s  . 
l'enrichifToit  de  fes  Notes.  Incontinent  après  il  fut  chargé  de  celle 
de  la  Chronique  à' Alexandrie  ,  8c  il  commençoit  fes  Remarques  fur 
Gregoras ,  lorfqu'il  fe  fentic  attaqué  au  mois  de  Juin  1688.  d'une 
maladie, qui  le  retint  au  ht  quinze  jours.  Jufques  alors  il  avoit  Jouï 
l  d'uîie  fanté  ,  qui  depuis  plus  de  cinquante-cinq  ans  n'avoit  pas  été 
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troublé  par  la  moindre  indifpofition.  Vers  lé  milieu  de  Septembre , 
il  retomba  dans  la  même  maladie ,  dont  n'efperant  pas  de  guérir ,  il 
regarda  la  mort  d'un  œil  auffi  tranquile  qu'en  pleine  fanté  ,  &  s'y 
prépara  avec  une  entière  connoiffance  &  une  parfaite  liberté  d'ef- 
prit.  Il  reçut  les  Sacremcns  avec  pieté  ,  &  confumé  enfin  par  la 
longueur  8j  par  la  violence  d«  fon  mal ,  il  expira  le  !•}.  d'Oàobre 
de  la  même  année  1688.  entre  fix  &  fept  heures  du  foir  âgé  de 
78.  ans.  11  laifla  quatre  enfans ,  deux  Fils  ,  dont  l'Aîné  eft  'Tréfo- 
ricr  en  la  Généralité  de  Poitiers ,  &  deux  Filles.  Les  libéralitcz 
dont  le  Roi  reconnoiiToit  fon  mérite  &  fes  fervices ,  fe  font  répan- 
dues ju'fques  fur  fa  Famille  ,  qui  depuis  fa  mort  a  reçu  fur  le  fonds 
des  Bâtimens ,  une  gratification  de  deux  mille  livres  en  confidéra- 
tion  des  peines  qu'il  avoit  piifes  pour  l'Edition  de  la  Chronique 
d'Alexandrie.  Parmi  fes  papiers  ,  qui  étoicnt  en  grand  nombre  ,  il 
s'ert  trouvé  une  Hiftoire  de  la  Ville  d'Amiens  entièrement  achevée, 
&  en  état  de  voir  le  jour.  *feurnal  des  Savam  de  l'année  lé^H.pag. 
fSr.  Perrault ,  Us  Hommes  llltijires  ,qui  ont  paru  en  Frattce.\ 

FRESNE  (Phihppe  du)  fut  fait  Préfident  par  Hepri  JK  Roi  de 
France  ,  dans  la  Chambre  mipartie  qu'il  érigea  en  Languedoc  en 
faveur  de  ceux  de  la  Religion.  Du  Frefne  en  faifoit  Profeffion  ; 
mais  s'étant  fait  Catholique  R.  deux  après  il  quitta  cette  Place ,  fur 
l'efpérance  que  la  Cour  lui  iit  concevoir  de  l'élever  aux  plus  hautes 
dignitez  de  la  Robe  ;  ce  qui  n'alla  pourtant  qu'à  une  Ambaffade  de 
Venife ,  emploi  également  defagréable  &  infrudlueux ,  &  au  retour 
duquel  il  mourut.  Il  étoit  eftimé  pour  la  grande  connoilTance  qu'il 
avoit  des  affaires  &  pour  fon  grand  favoir.  On  a  de  lui  quelques 
Harangues ,  parmi  un  Recueil  in  12.  de  pareilles  Pièces.  Il  fit  auiii 
imprimer  avant  fa  mort  une  Relation  de  fon  Ambaffade.  *  De  la 
Faille ,  Annales  Je  Touhuje , Partie  féconds  ,  pag.  508. 

FRESNO.  Il  y  a  en  Efpagne  deux  Bourgs  de  ce  nom  ,  l'un  dans 
la  Caftille Vieille  à  deux  lieues  deBorga  d'Ofma,du  côté  du  Midi: 
&  l'autre  dans  l'Andaloufie  ,  à  huit  lieues  de  la  Ville  de  Cordouë 
du  côté  du  Nord.  Quelques  Géographes  mettent  en  l'un  ou  en 
l'autre  de  ces  Bourgs  l'ancienne  Fraxinetum ,  célèbre  Fortereffe  des 
Sarazins  ,  d'autres  la  mettent  à  Fraffineto  en  Italie.  Mais  il  eft  fort 
vraifemblable ,  qu'elle  étoit  au  Frainet  en  Provence.  Voyez  Frai- 
net  ci-deffus. 

FRESNOY  (Charles  Alfonfe  du)  naquit  en  161  r.  Il  étoit  fils 
d'un  célèbre  Apoticaire  d£Paris,qui  le  fit  étudier  avec  tous  lesfoins 
poffibles ,  dans  la  vue  d'en  faire  un  Médecin.  Les  premières  années 
qu'il  paffa  dans  le  Collège  fécondèrent  heureufement  le  deffein  de 
fon  Père  ,  par  les  grans  progrès  qu'il  y  faifoit  :  mais  dès  qu'il  fut 
dans  les  hautes  claffes  ,  &  qu'il  commença  à  goûter  la  Poëfie  ,  le 
Génie  qu'il  avoit  pour  elle  fe  dèvelopa  ,  &  il  remporta  en  ce  gen- 
le-là  les  Prix  dans  les  Claffes  où  il  fe  trouva.  Son  inclination  fe  for- 
tifia par  l'exercice,  &  à  en  juger  par  fes  commenccmens ,  il  devoit 
Être  un  jour  un  des  plus  grans  Poètes  de  fon  fiécle  ,  fi  l'amour  de 
la  Peinture ,  dont  il  devint  également  épris  n'eût  partagé  fon  talent. 
Enfin ,  il  ne  fut  plus  queftion  de  Médecine ,  il  fe  déclara  tout-à-fait 
en  faveur  de  la  Peinture  ,  malgré  la  rèfîftance  de  fes  parens ,  qui , 
fans  avoir  égard  à  la  violente  inclination  de  leur  Fils ,  fe  fervirent 
de  tous  les  mauvais  traitemens  dont  ils  purent  s'avifer ,  pour  le  dé- 
tourner de  la  réfolution  qu'il  avoit  prife:  parce  qu'ils  n'avoient  qu'un 
idée  baffe  de  la  Peinture ,  &  qu'ils  ne  la  regardoient  que  comme  un 
vil  métier ,  &  non  comme  le  plus  noble  de  tous  les  Arts.  Cepen- 
dant toute  la  réfiftance  que  l'on  mit  en  ufage  ,  ne  fit  qu'acroitre 
cette  paffion  naiffante ,  &  fans  perdre  le  tems  à  dèhbérer,  Du  Fref- 
noy  s'abandonna  entièrement  à  fon  Génie,  Il  avoit  environ  vint 
ans,  lors  qu'il  commença  à  prendre  le  crayon ,  &  qu'il  alla  deffiner 
chez  Perrier  &  chez  FoUet,  Mais  à  peine  eut-il  été  deux  ans  dans 
cet  exercice ,  qu'il  partit  pour  aller  en  Italie.  Il  y  arriva  en  1634.  & 
Mignard  l'y  étant  allé  trouver  en  1636.  ils  lièrent  enfemblc  une  a- 
mitié,  qui  dura  jufqu'à  la  mort.  Pendant  les  deux  premières  années, 
que  du  Frefnoy  paffa  à  Rome ,  il  n'étoit  point  en  état  de  gagner  de 
quoi  fubfifter.  Ses  Parens  d'ailleurs ,  dont  il  avoit  méprifé  les  avis 
fur  fa  ProfelBon  ,  l'avoient  abandonné  ,  &  le  fond  dont  il  s'étoit 
pourvu  avant  que  de  partir  fut  à  peine  fuffifant  pour  faire  fon  voya- 
ge. Ainfi,  n'ayant  dans  Rome,  ni  amis*  ni  connoiffancfis ,  il  fevit 
réduit  à  une  telle  extrémité  ,  qu'il  ne  fe  nourriffoit  la  plupart  du 
tems  que  de  pain  &  d'un  peu  de  fromage.  Cependant  il  étoit  bien 
moins  inquiet  de  cet  état  fâcheux,  qu'occupé  de  fes  études  de  Pein- 
ture ,  qu'il  continuoit  avec  chaleur  ,  lorfque  l'arrivée  de  Mignard 
le  mit  un  peu  plus  au  large.  Comme  l'efprit  de  Du  Frefnoy  étoit 
d'une  trempe  à  ne  fe  pas  contenter  d'une  connoiffance  médiocre, il 
voulut  fouiller  fon  Art  jufqu'à  la  racine  ,  &  en  tirer  toute  la  quin- 
teffence.  Il  étudia  avec  aplication  Raphaël  &  l'Antique ,  &  il  deffi- 
Boit  tous  les  foirs  aux  Académies  avec  une  avidité  extraordinaire  : 
&  à  mefure  qu'il  avançoit  dans  la  connoiffance  de  fon  Art ,  il  en 
faifoit  des  remarques ,  qu'il  écrivoit  en  Vers  Latins.  Une  lumière 
lui  en  donnoit  une  autre  ,  &  fon  efprit  s'étant  peu  à  peu  rempli  de 
toutes  les  connoiffances  néceffaires  à  fa  Profeffion  ,  il  forma  le  def- 
fein d'en  compofer  un  Pocme  ,  qui  lui  coûta  beaucoup  de  veilles 
&  de  réflexions.  Il  le  communiqua  à  tous  les  habiles  gens, dont  il 
pouvoit  tirer  des  lumières  ou  de  l'aprobation.  Il  avoit  un  amour  ex- 
traordinaire pour  les  Ouvrages  du  Titien,  auquel  il  donnoit  la  pré- 
férence fur  tous  les  autres,  à  caufe  ,  difoit-il,que  de  tous  les  Pein- 
tres le  Titien  étoit  le  plus  grand  Imitateur  de  la  Nature.  Il  en  co- 
pia à  Rome  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beaux  Tableaux,  avec  un  foin 
incroyable.  Il  entendoit  fort  bien  le  Grec  &  les  Poètes:  &  le  tems 
qu'il  donnoit  à  la  leéture  &  à  parler  de  peinture  aux  gens  d'efprit 
qu'il  trouvoit  difpofez  à  l'écouter  ,  lui  en  laiffoît  peu  pour  travail- 
ler. Il  paroiffoit  d'ailleurs  qu'il  avoit  de  la  peine  à  peindre ,  foit  que 
fa  profonde  théorie  lui  retînt  la  main  ,  ou  que  n'ayant  apris  de  per- 
fonne  à  manier  le  Pinceau,  il  eût  contradé  une  manière  peu  expc- 
ditive.  Quoi  qu'il  en  foit,  fes  Ouvrages  font  en  petit  nombre. 

Comme  il  avoit  fort  étudié  les  Elèmens  d'EucÙde ,  &  qu'il  avoit 
un  excellent  Goût  pour  l'Architedure  ,  il  commença  par  peindre 
,des  reiles  d'Architefture  >  qui  font  aux  environs  de  Rome.    Il  les 
Supplément. 
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vendoit  pour  fubfifter ,  &  les  donnoit  prefque  pour  rien.  Tous  fes 
Ouvrages  fe  redmfent  environ  à  cinquante  Tableaux  d'Hiftoires ,  8c 
quelques  Paifages  ,  qu'il  a  peints  pour  des  particuliers ,  fans  comp- 
ter toutes  les  copies ,  qu  il  a  faites  d'après  le  Titien.  De  tous  fes 
Ouvrages ,  celui  qu'il  aimoit  le  plus  étoit  fon  Poème  fur  la  Peintu- 
re. Quelque  envie  qu'il  eût  de  le  faire  imprimer  ,  comme  il  favoit 
bien ,  qu'il  etoit  prefque  inutile  de  lui  faire  voir  le  jour  ,  fans  l'ac-  ' 
compagner  d'une  Verfion  Françoife  ,  &  que  la  longue  abfcnce  de 
Ion  Pays,  lui  avoit,  pour  ainfi  dire,  fait  ouMierfa  Langue,  il  dif- 
féra toujours  de  le  rendre  public.  Enfin  le  Sr.  De  Piles  ,  que  nous 
citons  fouvent  dans  ce  DiUionaire  ,  en  parlant  des  Peintres  ,  le  mie 
en  notre  Langue  à  la  prière  de  l'Auteur  &  félon  fon  intention  ■  & 
il  a  été  imprimé  trois  fois  avec  la  Tradudion  &  des  Remarques.  11 
alloit.  difoit-il,  travailler  au  Commentaire  ,  pour  èclaircir  davan- 
tage fes  penfées,  quand  il  fut  furpris  d'une  Paralyfie  ,  dont  il  mou- 
rut chez  un  de  fes  Frères  à  quatre  lieues  de  Paris ,  en  1665.  à  l'âge 
de  cinquante-quatre  ans.  Le  grand  nombre  de  connoiffances ,  dont 
Il  avoit  1  efprit  rempli ,  &  fa  mémoire  ,  qui  les  lui  fourniiroit  faci- 
lement ,  quand  il  en  avoit  la  moindre  occafion  ,  faifoient  que  fa 
converfation ,  quoi  que  très-utile, étoit  fi  pleine  de  digreffions , qu'il 
en  perdoit  fouvent  le  fujet  principal  :  ce  qui  a  fait  dire  à  plu- 
lieurs  perfonnes ,  que  cela  venoit  d'une  abondance  de  penfées ,  que 
la  vivacité  de  fon  imagination  lui  fourniffoit.  Il  n'y  a  point  eu  de 
Peintre  François,  qui  aît  tant  aproché  du  Titien ,  que  du  Frefnoy, 
a  en  juger  entr'autres  par  les  deux  Tableaux  qu'il  fit  à  Vénife.pour 
le  Noble  Marc  Paruta  ,  dont  l'un  repréfcnte  une  Vierge  à  demi 
corps,  &  l'autre  une  Venus  couchée.  Ce  qu'il  a  fait  en  France  tient 
encore  de  ce  gout-là ,  principalement  ce  qu'il  a  fait  au  Riuci ,  pour 
Mr.  Sordier  Intendant  des  Finances  ;  cette  Peinture  paffant  pour 
le  plus  beau  de  fes  Ouvrages,  au  jugement  des  Connoiffeurs.  Mais 
fi  le  peu  de  Tableaux  qu'il  a  faits  ne  font  pas  fuffifans  pour  répandre 
fon  nom  en  divers  endroits  de  l'Europe  ;  celui  de  fon  Poème  fur  la 
Peinture  le  fera  vivre  ,  autant  que  cet  Art  fera  en  quelque  eftime 
dans  le  monde.  De  Piles,  Abrégé  de  la  Fie  des  Peintres. 

FREUDENBERG ,  petite  Ville  ou  Bourg  de  Franconie.  Ce  lieu 
fitue  fur  le  Mein ,  eft  le  principal  d'un  petit  Pays  ,  qui  apartient  à 
l'Evêque  de  Wurtzbourg .  &  qui  eft  enclavé  entre  le  Comté  d» 
Wertheirh  &  l'Archevêché  de  Mayence   *  Mmy  ,  Diâion. 

FREUDENBERG  ,  Bourg  des  Etats  de  Naffaw  en  Veteravie.  lî 
eft  a  une  lieuë  de  la  ville  de  Sigen  ,  &  aux  confins  des  Duchez  de 
Berg,  &  de  Weftphalie.  *Maty,  Diâion. 

FREYMONIUS,  (Jean  Wolfgang)  a  fak  fur  le  Code  ce  que 
Labith  avoit  fait  fur  le  Digefte.  Il  a  fait  auffi  une  fuite  des  Confti- 
tutions  de  chaque  Empereur,  fuivant  l'ordre  des  Confuls,  des  mois 
&  des  jours;  &  une  Bibliothèque  de  Droit  fous  le  tître  à'Elenchus 
ejnnium  Auélorum  ,  qui  in  Jure  t(tm  Civili  quàm  Canonico ,  vel  comme». 
tando ,  vel  qmbu(cumque  modis  expUcando  ,  ad  noflram  ufque  atateni 
clarueruni ,  nomina  é-  monttmenta  compleélens.  *  Denys  Simon ,  £i- 
blioth.  Hi/l.  des  Aut.  de  Droit.  ^ 

FREYSTADT.il  y  a  deux  Bourgs  ou  petites  villes  de  ce  nom  en 
Silefîe  ,  Province  de  la  Bohême.  L'un  de  ces  lieux  eft  fur  la  riviè- 
re d'Elfa,  dans  la  Principauté  de  Tefchen  ,  à  trois  lieues  de  la  Vil- 
le de  ce  nom  du  côté  du  Nord.  L'autre  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Siger,  dans  la  Principauté  de  Glogaw ,  &  à  fix  lieues  de  la  Ville  de 
Glogaw ,  vers  le  Couchant  Septentrional.  *  Maty  ,  Diâtion. 

FREZEAU,  ou  Frezel  de  la  Frezeliere ,  Maifon  en  An- 
jou ,  eft  une  des  plus  anciennes  de  France  ,  &  des  plus  illuftres  de 
la  Province,  où  elle  pofféde  de  tems  immémorial,  la  Seigneurie  de 
la  Frezeliere.  On  remarque  ,  par  une  diftindion  affez  rare  ,  que 
ceux  qui  ont  porté  ce  nom  ne  fe  font  jamais  mefalliez.  Pour  ce  qui 
regarde  l'ancienneté ,  peu  de  Maifons  peuvent  fe  piquer  de  remon- 
ter auffi  haut.  Avant  même  que  l'ufage  eut  diftingué  les  Familles 
par  des  furnoms ,  c'eft-à-dire,  dès  le  XL  fiécle,  la  Maifon  des 
Frezels  ou  Frezeau  devoit  être  très-confidérable  :  puifque 
dans  le  Cartulaire  de  l'Abbaïe  de  Noyers ,  en  Touraine  ,  entre  les 
Donations ,  qui  furent  confirmées  par  le  Roi  Robert, \ers  l'an  1030. 
il  s'en  trouve  une ,  où  il  eft  fait  mention  de  deux  Frezels  Père 
&  Fils ,  qui  tous  deux  font  appeliez  Chevaliers  ;  quahté,  qui  ne  fe 
donnoit  alors  qu'à  des  gens  également  diftinguez  par  leur  Nobleffe 
&  par  leur  valeur.  Les  guerres  civiles,  qui  ont  agité  la  France  ,  & 
les  diverfes  révolutions,  qu'elles  ont  caufées  en  Anjou,  Ont  enlevé 
à  la  Maifon  de  FreZeau ,  ainfi  qu'à  plufieurs  autres ,  les  Titres ,  qui 
confervoient  la  fuite  de  fes  premiers  Ayeux.  Après  ce  vuide  ,  cau- 
fé  par  les  malheurs  des  tems ,  la  fucceffion  Généalogique  fe  trouve 
conftamment  établie. 

I.  Geofroi  Frèzel.  Chevalier,  vivoit  en  Tari  izyo.  &  fut  Pè- 
re de  Jean,  qui  fuit. 

II.  Jean  Frèzel,  Seigneur  de  la  FrczelierÈ  ,eft  qualifié  Mon/ei^ 
gneur  ainfi  que  Geofroi  fon  Père  ,  dans  deux  hommages  liges,' 
qu'on  lui  fit  le  dernier  Janvier  1300.  &  le  Jeudi  après  la  fête  de  S: 
Vincent,  1319.  Il  laiffa  deux  Fils  ,  Lucas  Frezel ,  dont  nous  al- 
lons parler;  2.  Renaud ¥îézt\,  qui  traita  pour  fon  partage  ,  le  23. 
Mars  1365.  avec  Jean  Frèzel  fon  Neveu. 

III.  Lucas  Frèzel  Seigneur  de  la  Frezeliere ,  eft  nommé  dans 
un  A&e  du  mois  de  Mars  1355.  avec  fon  Epoufe  Guiote  de  Moril- 
lan  ,  Dame  de  Morillan  &  Champagne.  Leurs  Enfans  furent  i. 
Marguerite  Frèzel,  mariée  à  Robert  le  Vexel,  Seigneur  de  la  Ron- 
chiere  &  des  Arcis,  auquel  elle  porta  en  dot  300.  florins  d'or,  &  6oi 
livres  de  rente  ,  en  terres,  i.  J  e  a  n  Frèzel ,  qui  fuit. 

IV.  Jean  Frèzel  II.  Seigneur  de  la  Frezeliere  en  1363.  eft  à- 
pelle  noble  éf  puijj ont  Seigneur  ,  é*  Monfeigneur  ,  dans  un  hommage 
lige, qu'il  reçut  le  Dimanche  après  la  Fête  de  S.Marc  i-iT].  gj  dani 
un  autre,  que  lui  rendit  Pierre  Quatrebarbes.  Seigneur  de  la  Ron- 
gère  ,  le  28.  Avril  1390.  11  époufa  en  premières  noces ,  Marie 
Pointel ,  Dame  de  la  Pointeliêre  &  du  Houflay  ,  fœur  de  Jeanne 
Pointel,  Dame  de  Bois-Dauphin  ;&  en  fécondes  noces  Marie  à' Kr. 
quenay,  nommée  Exécutrice  dans  fon  Teftamcnt  du  4.  Oftobre, 
1401.  Les  enfans ,  qu'il  eut,  fortircnt  de  fon  premier  mariage  8« 
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furent  r.  Lancelot  Frézeau,  qui  fuit.  N.  :  .  Frézeau , femme 
de  fean  Denouaut  ;  3.  Marie  Frezeau  ,  mariée  le  8.  Décembre 
1390.  à  Guillaume  Motin,  Seigneur  de  la  Porte,  &  fils  de  Guillau- 
me Morin,  &  de  Marie  d'Angennes  ,•  4.  Jeanne  Frézeau. 

V.  Lancelot  Frézeau ,  Chevalier , Seigneur  de  la  Frezeliére , 
de  Champagne,  &  de  la  Buzardiére  ,  donna  fon  aveu  de  la  t-reze- 
liére  en  1405.  à  Gilles  Cholet.  Par  le  cinquième  Compte  ,  rendu 
par  Guillaume  Chartier,  Receveur  Général  des  i-mances ,  il  paroit 
que  Lancelot  étoit  Capitaine  du  Château  de  Laval  ,  Place  impor- 
tante ,  qui  lui  avoit  été  confiée  par  le  Roi ,  pour  la  conferver  a  An- 
ne Dame  de  Vitré  &  de  Laval  ,  qui  le  nomme  fon  Coulin  .  dans 
vine  Lettre,  qu'elle  lui  écrivit.  La  première  Femme  ,  quilépoula 
le  zz.  Novembre  1403.  fut  Jeanne  de  Tuebeuf ,  Dame  de  lue- 
beuf  &  de  Villiers-Charlemagne  ;  &  fa  féconde  a  laquelle  il  étoit 
remarié  en  1430.  fut  Marie  Papin,  Dame  de  Chemiré ,  &  de  IVton- 
tejan ,  Veuve  de  Jean  de  Fefchal ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Tu- 
ré  &  de  Bourgon ,  &  Epoufe  en  troifiémes  nôcès  de  Gui  de  Laval 
Seigneur  de  Pomericus.  Du  premier  mariage  ,  naquirent  ï.L  an- 
ce  l  o  t  Frézeau  II.  qui  fuit.  z.  IJabelk  Frezeau  ,  Dame  de  la  Vo- 
luë,  deChafnay,  de  Tuebeuf,  &  de  Villiers-Charlemagne, Lpou- 
fede  Jean  Quatiebarbes  Chevalier, Seigneur  de  la  Rongére  ,Con- 
feiller  &  Chambellan  du  Roi.  3.  Marie  Frézeau  femme  de  Jaques 
du  Tertre,  Seigneur  du  Pleffis  de  la  Jaille.  4-  J^"»»'  P'^^/"'  ™*- 
Tiée  le  zs.Mai  I44Z.  à  Jean  Briand ,  Seigneur  de  Brez  &  de  S.Bri- 
ce,  &  en  1460.  à  Jean  de  Champagne , Seigneur  de  la  Motte-Fer- 

VL  Lancelot  Frezeau  IL  Seigneur  de  la  Frezeliére ,  de 
Champagne  ,  &  de  la  Roche-Tibaud  .  porta  les  armes  des  fa  plus 
tendre  jeuneffe,  &  mérita  le  nom  de  Chevalier,  avant  l'âge  de  zo. 
ans.  Sa  réputation  étoit  fi  bien  établie  ,  que  Jean  II.  Duc  d'Alcn- 
çon  ,  l'un  des  plus  braves  Princes  de  fon  tems  ,  lui  écrivit  en  ces 
termes  de  Château- Gontier ,  le  9.  Juillet  1438.  Que  pour  aucunes 
entriprifes  hâtives  ,  efquelles  ilfe  trouvereit  enperfonne,  il  Je  trouvât 
le  Diimiiche  fiiivant  à  la  Guierche  ,  le  mieux  en  point  ,  é"  accompagné 
qu'il pourroit ,  en  tenant  la  chofe  fecréte.  On  lui  donne  les  titres  de 
Monjeigneur,  &r  de  très-noble  &  très-puijjant  Seigneur  ,à.m%  M'a.  hom- 
mage lige  qu'on  lui  rendit  le  10.  Novembre  de  l'année  fuivante. 
L'une  de  fes  fœurs  Jeamii  Frézeau  fe  plaignant  de  n'avoir  eu  pour 
dot  ,  que  800.  Royaux  d'or  ,  au  lieu  qul/abe/le  fa  fœur  ,  époufe 
de  Jean  Quatrebarbes  ,  avoit  eu  100.  vieux  écus  d'or ,  outre  plu- 
fieurs  fiefs  &  domames ,  le  fit  condamner  à  lui  faire  un  fuplement, 
par  fentence  du  Lieutenant  du  Bailli  de  Touraine  à  Chinon  ,  ren- 
due le  zp.  J'uillet  1447.  Le  motif  de  ce  jugement  fut  qne ,  Lancelot 
Frézeau  leur  Père  ,  qui  avoit  été  de  fon  tems  ,  un  très-notable  Cheva- 
lier, éioit  au  tems  de  fon  décès  Seigneur  de  beaux  Domaines  ,  Péages,  & 
Terres,  comme  de  la  Frezeliére  éfc.  quoi  qu'il  eut  eu  beaucoup  de  fortu- 
nes ,  par  le  moyen  des  Ennemis  de  ce  Royaume.  Lancelot  1 1.  fut  ma- 
rié deux  fois.  De  Jeanwe  Bouju  ,  Dame  de  PolTons  au  Maine  ,  fa 
première  femme  ,  il  n'eut  que  Ren  e'  Frézeau  .  dont  nous  parle- 
rons au  degré  fuivant  :  à' Anne  Hai  fa  féconde  Femme  ,  qui  fe  re- 
maria à  Jaques  du  Chêne  ,  Seigneur  de  Paréneau,  &  de  Miré  ,  il 
laifTa  i.  uln7ie;  z.  Catherine;  3.  Ambroife  ;  4.  y^««»e  Frézeau  ma- 
riée à  Philippe  de  Charnacc  &  de  Beauchêne ,  en  1488.  5.  Gilles 
Frézeau ,  Seigneur  de  Champagne  &  de  Miré  ,  mort  fans  poftérité 
de  fes  deux  femmes ,  Renée  du  Chêne  .  &  Marquife  le  Moine, 

VII.  René'  Frézeau  ,  Seigneur  de  la  Frezeliére  ,  du  Pleffis ,  & 
de  la  Roche-Tibaud  ,  fervit  avec  la  Nobleffe  d'Anjou  dans  l'Arrié- 
reban  ,  qui  fut  commandé  l'an  147 1.  par  Gui  de  Laval,  Seigneur 
de  Loué ,  Sénéchal  de  cette  Province.  Il  avoit  époufé  en  premières 
noces  Jcamie  de  Kerkado  ,  Senéchalle  ,  dont  il  eut  Lancelot 
III.  &  en  fécondes  Catherine  Pierre  Dame  du  Châtelct ,  dont  il 
laiffa  I.  Jear.ne  Frézeau  ,  mariée  en  premières  noces  à  Antoine  le 
Maire  .  Seigneur  du  PleîEs  au  Maire  ;  &  en  fécondes  à  Abel  de 
Sellions,  Seigneur  de  Sevigné  ,  au  fils  duquel  ..i^wr  de  Sellions , 
Seigneur  de  Bernay ,  elle  maria  Catherine  le  Maire  fa  Fille;  t..  Jean 
Frézeau  mort  fans  poltérité. 

VIII.  Lancelot,  Frézeau  III.  Seigneur  de  la  Frezeliére,  de 
Poflbns  ,  de  h  Gannetiere  ,  &c.  époufa  le  10.  Août  1489.  Fran- 
foije  de  Bournan  fille  de  Charles  de  Bournan  ,  Seigneur  du  Cou- 
dray  ,  &  de  Marguerite  de  Valée  ,  Dame  de  Montejan  &c.  8c  fat 
père  de  René'  qui  fuit. 

IX.  René'  Frézeau  II.  Chevalier , Seigneur  de  la  Frezeliére , de 
la  Gannetiere  ,  &c.  fut  marié  le  31.  de  Mai  I5Z4.  avec  Fran%oije 
Milet  fille  de  Thomas  Milet,  Seigneur  du  Châtelet  au  Maine,  &de 
Marguerite  de  la  Barre  ,  &  fut  Père  i.  de  Philippe  Frézeau ,  qui 
fuit;  Z.  de  René'  Frézeau,  Seigneur  de  la  Gannetiere, qui  a  laif- 
fé  poitérité ,  raportée  ci-après. 

X.  Philippe  Frézeau  ,   Seigneur  de  la  Frezeliére ,  &c.  parta- 
gea avec  René  Frézeau  fon  Frère  ,  les  biens  de  René  leur  Père  ,  le 
30.  Oâobre  1561.  &  fut  fucceffivement  Guidon  ,   Enfeigne  ,   & 
Lieutenant  de  la  Compagnie  dOidonnances  du  Comte  du  Lude, 
Gouverneur  de  Poitou  ,  fous  lequel  il  fit  fes  premières  armes.    En 
1568,  le  Roi  Charles  IX.  le  fit  Capitaine  dune  Compagnie  de  300. 
Hommes  de  pié,  &  depuis  ,  pour  récompenie  de  fes  fervices  ,  l'a- 
yant créé  Chevalier  de  l'Ordre  ,  il  lui  donna  le  Gouvernement  de  la 
Ville  de  Niort ,  avec  la  Lieutcnance  Générale  du  Gouvernement 
du  Haut  Si  Bas  Poitou  ,  &  le  commit  en  1569.  pour  rétablir  l'or- 
dre &  la  tranquilité  dans  cette  Province.    Ce  fut  Philippe  Frézeau , 
qui  défendit  avec  tant  de  bravoure  &  de  fuccès  en  1574.  la  ville  de 
Carentan  contre  le  Comte  de  Montgommny  ,  Chef  des  Proteftans  en. 
Normandie.  Le  Roi  Henri  lU.  pour  reconnoitre  fa  valeur,  le  con- 
firma dans  la  poiTeffion  de  ces  Charges, aufquelles  il  ajouta  en  i;8i. 
celle  de  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre  ,  &  en  158;.  il  re- 
nouvella  fa  commiffion  ,  pour  commander  en  Poitou  ,  fous  le  Stï- 
%ne.Mr  à'i  Malicorne ,  avec  la   même  autorité,  qu'il  avoit  eue   fous 
le  Comte  du  Lude.  Philippe  Frézeau  mourut  en  1590.  après  avoir 
fignalè  ,pen  lant  tout  le  cours  de  fa  vie  ,  fon  attachement  inviola- 
ble pour  la  Rehgion  Catholique.  Il  avait  époufé  le  31.  Août  1560. 
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Guionne  du  Fui ,  Dame  d'Amaillou ,  Veuve  à'Aimen  Goulard ,  Seî- 
gneur  de  Marée  ,  &  Mère  à'Helene  Goulard  ,  Femme  de  Français 
de  la  Rochefoucaut ,  Baron  de  Montendre.  Du  mariage  de  Phihp- 
pe  &  de  Guionne  fortirent ,  i.  Franqois  Ftézena ,  Seigneur  de  la 
Frezeliére ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  &  Ca- 
pitaine d'une  Compagnie  de  deux  cens  hommes  de  pié  ,  mort  fans 
alhance.  2.  J  aq  u  e  s  Frézeau ,  qui  fuit. 

XI.  Jaques  Frézeau,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Frezeliére ,  do 
la  Roche-Tibaud ,  &c.  foutint  parfaitement  la  réputation  ,  que  fon 
Père  s'étoit  aquife.  Dès  l'an  1589.  il  avoit  commandé  fous  le  nom 
de  Seigneur  d'Amaillou,  des  Compagnies  de  Chevaux- Légers  ôî 
d'Arquebufiers.  Il  eut  enfuite  une  Compagnie  de  cinquantehom- 
mes  d'armes,  &  fut  honoré  par  le  Roi  Be?iri  le  Grand  du  Gouver- 
nement de  la  Ville  de  Poitiers  ,  d'une  penfion  de  trois  mille  livres, 
&  d'une  Charge  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  ,  en 
i6r4.  Enfin,  il  reçut  en  i6io.  le  Brevet  de  Maréchal  de  Camp;& 
mourut  en  r6i6.  Il  avoit  époufé  le  5.  Mai  is94.5'/</'flK»sBcrruyer, 
Dame  de  Tafonneau  en  Touraine ,  fille  de  Pierre  Berruyer  Seigneur 
de  Courbalin  ,"  &  de  Françoife  de  la  Vove  ;  &  il  fe  remaria  avec 
Jaqueline  de  Menou, fille  de  François  de  Menou , Seigneur  deTur- 
billy,  &  à' Anne  de  la  Tremoille  ,  &  Veuve  de  Jean  de  Savonnié- 
res ,  Seigneur  de  S.  Germain.  Ses  Enfans  naquirent  du  premier  lit, 
&  furenj:  Isaac  Frézeau  ,  qui  fuit;  x.Biane  Frézeau  ,  mariée  le 
7.  Avril  i6zo.  à  Hipolite  de  Linieres,  Seigneur  de  la  Bourbeliére, 
&  de  la  Rochette  en  Poitou. 

XII.  Isaac  Frézeau  ,  Seigneur  de  la  Frezeliére  ,  de  Tafonneau,: 
d'Amaillou  ,  &c.  fe  fignala  par  de  grandes  aâions ,  tant  fur  terre, 
que  fur  mer ,  &  furtout  au  fiége  de  la  Rochelle ,  où  il  commandoiî 
un  Vaifleau ,  &:  dans  la  Valteline ,  où  Henri  Duc  de  Rohan  , témoin 
de  fa  bravoure  &  de  fa  conduite,  le  jugea  digne  des  plus  grands  em- 
plois. Sa  valeur  l'avoit  fait  mettre  à  la  tête  du  Régiment  de  Tou- 
raine :  la  Charge  de  Maréchal  de  Camp ,  où  elle  l'avoit  élevé  ,  l'a- 
prochoit  des  premières  dignitez  militaires  ;  lors  que  ,  fur  le  point 
de  les  obtenir ,  il  fut  tué  en  1639.  au  fiége  de  Hefdin  ,  dont  le 
Gouvernement  lui  avoit  été  promis ,  en  attendant  de  plus  amples 
récompenfes.  On  peut  juger  du  mérite  de  ce  Seigneur  par  la  Let- 
tre que  le  Cardinal  de  Richelieu,  connoiffeur  très-habile  &  très-déli- 
cat, lui  écrivit  de  Ruel  le  14.  Janvier  de  la  même  année.  En  voici 
les  termes.  Les  amis  de  Mr.  de  la  Frezeliére  ne  pouvant  fotifrir  que  fa- 
bravoure  Solaire  él"  radieufi  demeure  plus  longtems  vifive  ,  en  un  tems 
comme  celui-ci ,  où  le  Roi  a  bejoin  de  courages  faits  comme  le  (ien  ,  ont 
fait  refoudre  Sa  Majifté  de  l'employer  cette  Campagne  prochaine  du  ctté 
de  l'Efpagne  ;  afin  qu'aucun  de  fes  Ennemis  ne  puijfe  ignorer  ce  qu'il 
vaut  :  fe  promettant  qu'il  y  réuffira  aufft  avantageufement  ,  qu'il  a  fait 
jufques  ici  en  Allemagne ,  dans  la  Katteline ,  en  Italie  ,  ^  autres  lieuXf 
où  il  afervi  au  contentement  de  Sa  Majejié.  Mr.  de  Noyers  lui  envoyé^ 
pour  cet  effet  ,  un  fecours  de  trois  mille  écus  ,  qui  lui  a  été  procuré  au- 
près de  Sa  Majejîé  pour  le  mettre  en  état  de  fuporter  la  dépenfe  ,  qu^U 
efl  obligé  de  faire.  Cependant  il  croira  ,  que  je  fuis  véritablement  très- 
affeûionnéàlejervir.  Le  Cardinal  de  Richelieu.  Ifaac 
Frézeau  avoit  époufé  en  1615.  Madeleine  de  Savonniéres ,  fille  de 
Jean  de  Savonniéres ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi ,  &  Meftre  de  Camp  d'Infanterie  ,  &  de  Jaqueline  de  Menou. 
Cette  Dame  fe  maria  en  fécondes  noces  au  mois  de  Février  1,641. 
avec  René  de  Chaumejean  ,  Marquis  de  Fourilles,  grand  Maréchal 
des  Logis  de  la  Mailon  du  Roi;  après  avoir  eu  de  fon  premier  ma- 
riage charlote- Marie  Frézeau  .Dame  de  la  Frezeliére , mariée  lezS. 
Novembre  1648.  à  François  Frézeau  fon  Coufin  ,  Marquis  de  la 
Frezeliére,  dont  nous  parlerons  plus  bas;  2.  Anne  Frézeau,  Epou- 
fe de  René  Rouxellé,  Comte  de  Sache,  &  de  la  Roche  Milet  en  Ni- 
vcrnois, Marquis  de  Sache  en  Touraine,  fils  de  René  Rouxellé  Ba- 
ron de  Sache  &c.  de  Marguerite  de  Montmorency.  Elle  eft  morte 
le-7.  Mats  170J.  âgée  de  ^z.  ans. 

Branche  des   Seigneurs   de  la  Gannetie're 
à  préfcnt  M  ar  qjuis  de  la  Frezeue're. 

X.  René'  Frézeau,  fécond  Fils  de  René'  Frézeau  II.  du  nom," 
Seigneur  de  la  Frezeliére,  &  de  Françoife  Milet,  fut  Seigneur  delà 
Gannetiere,  auprès  du  Lude,  d'Azai  en  Touraine,  &  de  Balou  aa 
Maine.  Après  avoir  fait  fes  partages  avec  Philippe  Frézeau  fon  frère 
aîné  le  30.  Oftobre  i  j6i.  il  fut  nommé  avec  lui  Exécuteur  duTel-j 
tament  de  Françoife  Milet  leur  Mère  ,  le  10.  Mars  1581,  Depuis 
étant  Veuf  de  Catherine  de  Couflard  ,  Dame  de  Venuellcs ,  &  de 
Jaqueline  Amenart  fes  deux  premières  femmes,  il  époufa  en  troifié- 
mes noces  le  3.  Septembre  15:76.  Charlotte  de  la  Grandiére,  veu- 
ve de  Charles  Pinard  Seigneur  des  Roches  de  Marfon  ,  8c  fille  de 
René  de  la  Grandiére,  Seigneur  de  Mont-JoufFray,  Se  de  Mons,8c 
de  Marguerite  de  Sarcé.  Il  mourut  le  17.  Mai  de  l'année  1614.  à 
l'âge  de  84.  ans,  fans  laiffer  d'enfans  du  premier  lit.  Du  fécond,  3 
avoit  eu  Claude  Frézeau,  Epoufe  de  N.  .  .  Defcars  ,  Seigneur  des 
Loges  en  Poitou  ;  &  du  3.  r.  Jaques  Frézeau,  qui  fuit;  2. 
Charles  Frézeau  ,  tué  l'an  i6zi.  en  Hongrie  ,  où  il  fervoit  fous 
Mr.  de  Mercœur;  3.  Renée  Frézeau,  ma àée  le  6.  Septembre  1602. 
avec  Charles  Fouquei  Seigneui  fie  Marcilly  en  Anjou  ;  4.  Annt 
Frézeau  ,  femme  de  Chudes  dt  Montecler  Seigneur  du  Flelîis  ,  ,& 
de  Tcrhochet  au  Maine,  morte  fans  enfans,  après  l'an  i6z6. 

XI,  Jaques  f'.éziau,  Seigneur  de  ^a  Gannetiere  ,  des  Rochet;-" 
tes ,  8c  de  Lublé  .  époufa  le  28.  Septembre  1621.  Marguerite  de 
Montmorency,  fille  de  Pi  rrc  de  Moi jmorency ,Seigr:;.'ur  deLau- 
refle  8c  d'Avaugour,  »c  de  Sufmine  ,1t  Rieux-Acerac.  Il  fit  fon  Tef- 
tament  le  26.  Mai  1644.  «<  laiffa  r.  René  Frézeau  ,  Seigneur  des 
Rochettes,  mort  fans  a'iiance  ,  a  21.  an  ,  étant  alors  Enfeigne  dans 

I  le  Régiment  Royal.  2.  François  Frézeau,  Marquis  de  la  Freze- 
I  liére,  qui  fuit.  3.  Charles  François,  Seigneur  de  Lublé,  tué  à  laba- 
I  taille  de  Lens  en  1647.  étant  alors  Capitaine  de  Cavalerie,  dans  le 
I  Régiment  de  Chafes. 

\    XI  J.  François  Frézeau  ,  Seigneur  de  la  Gannetiere ,  des  Ro- 

chet- 


® 
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fejfiettesjde  Lublé.de  la  Frezeliére  ,&c.  Marquis  de  Mons  enLpu-- 
âunois  ,  &Baron  de  LàfTé  &  du  Bouchet  en  Anjou  ,  naquit  le  lo. 
Jain  1613.  Après  avoir  pafTé  de  degré  en  degré  a  l'emploi  de  Colo- 
nêldu  Régiment  de  Touraine  ,  il  s'éleva  par  fa  valeur  ,  &  par  fa 
conduite  à  la  dignité  de  Maréchal  de  Camp  en  1677.  &  fut  revê- 
tu l'année  fuivante  de  celle  de  Lieutenant  Général  de  l'Artillerie 
de  France.  Les  fervices  importans  &i  continus ,  qu'il  rendit  à  l'Etat, 
dans  les  fondions  dangereufes  de  cette  Charge  ,  tant  en  Flandres 
<^u'en  Allemagne,  engagèrent  le  Hoi  à  lui  donner  en  i68i.  le  Gou- 
vernement de  la  Ville  &  des  Forts  de  Graveline  ,  &  depuis  encore 
en  1684.  celui  de  la  Ville  &  des  Forts  de  Salins.  Il  fut  encore  nom- 
mé Lieutenant  Général  des  Armées  de  Sa  Majellé  en  t688.  &  cft 
mort  le  3.  Mai  1701.  âgé  de  80.  ans,  ayant  eu  de  Charlotte- Marie 
Frézeau  fa  Coufine,  fille  aînéî^&  héritière  d'ifaac  Frézeau  ,  Sei- 
gneur de  la  Frezeliére ,  8c  de  Madeleine  de  Savonniéres ,  qu'il  avoit 
époufée  le  18.  Novembre  1648.  morte  le  30.  Décembre  1760.  âgée 
de  70.  ans, 

,  1.  Antoine- François  Frézeau  de  la  Frezeliére,  Colonel  du  Régi- 
ment de  Touraine,  mort  des  bleïTures,  qu'il  avoit  reçues  au  com- 
bat de  Senef ,  en  1674. 

!..  fean  Fréieau  de  la  Freïeliél^e  ,  Chevalier  de  Malthe  ,  &  Colo- 
Bel  du  Régiment  de  Touraine  ,  tué  en  1677.  au  Siège  de  Saint- 
Omer,  après  avoir  fait  les  fondions  de  Lieutenant  Général  de  l'Ar- 
tillerie, à  la  Bataille  de  CalTel,  au  gain  de  laquelle  il  contribua  ex- 
trêmement ,  félon  le  témoignage  même  qu'en  lendit  au  Marquis 
de  la  Frezeliére  fon  Père,  Mbnfieur ,  Frère  unique  du  Roi. 

3.  Çharles-Madelon  Frèzeau  de  la  Frezeliére  ,  né  le  4.  Septem- 
bre 1656.  &  reçu  Page  du  Roi  dans  fa  grande  Ecurie.  Il  fervit  daris 
l'Artillerie  avec  la  même  diftinftion  que  fes  frères,  &  renonça  en- 
fuite  à  tous  les  honneurs  de  fà  Maifôn  ,  pour  entrer  dans  l'Etat  Ec- 
cléfiaftique.  Après  avoir  été  pourvu  de  l'Abbaïe  de  S.  Sever  de 
Contances  »  en  1690.  il  s'aquitta  très-dignement  des  fondions  de 
Grand  Vicaire  de  Strasbourg , en  1693.  &  fut  nommé  la  même  an- 
née à  l'Evêché  de  la  Rochelle ,  où  il  ell  mort  le  4.  Novembre  170!. 
après  avoir  rempli  ,  dans  toute  leur  étendue  ,  les  devoirs  les  plus 
faints  de  l'Epifcopat. 

4.  Ifanc  Frézeau  de  la  Frezeliére,  tué  au  fervice  du  Roi  en  Alle- 
magne en  1673.  à  l'âge  de  14.  ans. 

5.  Je  AN  FiR  ançois-Angelique  Frézeau,  Marquis  de  la 
f'rezeliére,  qui' fuit. 

6.  Marie- Anne  Frézeati  delà  Frezeliére,  mariée  le  zo.  Oélobre 
1687.  à  Geerges-Henri  de  Maillé,  Marquis  de  la  Tour-Landry  ,  6c 
de  Jalefne. 

7.  Marie- Catherine ,  niorté  Religieufe  au  Ronceray  d'Angers. 

,  Xiri.  Je  an-François  A  NGÉLiQ_uE  Fiezèau  de  la  Freze- 
liére ,  Marquis  de  la  Frezeliére  6i  de  Mons  ,  Baron  de  Laffé  ,  &c. 
lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi  ,  &  premier  Lieutenant 
Général  de  l'Artillerie  de  France,  né  le  17.  Avril  1671.  8c  eftmort 
le  19.  OAobre  1711.  Il  avoit  époufé  le  it.  Mars  1690.  Paiite- 
Louïfe- Marit  Briçonnet,  fille  de  Bernard  Briçonnet,  Marquis  d'Oy- 
fonville,  8c  de  Franqoije  le  Prévôt,  d'Oyfonville, héritière  de  cette 
Maifon.  Leurs  Elnfans  font  Félicité  Perpétue  Frézeau  de  la  Frezehé- 
re,  née  le  6.  Janvier  1691.  Religieufe  à  Hautes  Bruyères.  i.Fran- 
fois-Ifaac-Lancelot  de  Frézeau  ,  Comte  de  là  Frezeliére  ,  né  le  8. 
Oftobre  1691.  ^.  Georges-  Henri  ,  Chevalier  de  Malthe ,  né  le  r7. 
Septembre  1694.  mort  en  1701.  &  Hilarion  ,  Chevalier  de  Mal- 
the. 

La  Maifon  de  la  Frezeliére  perte  pour  Armoiries  ,  Siirelé  d'aygent 
if  de  gueules  de  dix  pièces ,  è  une  cotiee  d'or  brochant  Jur  le  tout.  Pour 
fuport  deux  Lions  d'Or  ,  &  pour  Cimier  un  Lion  noiffant  de  mê- 
me. 

PRIAS,  petite  Ville  avec  tître  de  Duché.  Elle  eft  en  Efpagnt 
dans  la  Vieille  Caftille  ,  fur  l'Ebre  ,  à  neuf  lieues  au  déffus  de  Mi- 
tanda  de  Ebro,  •  Saudrand. 

FRICHE  fDomJeande)  Moine  Bénédidin  dé  la  Congréga- 
tion de  S.Maur.  11  étoit  natif  de  Seez,  8c  mourut  à  Paris  le  qum- 
ziéme  de  Mai ,  mille  fix  cens  quatre  vints  treize.  Il  a  compofé  en 
Latfn  la  Vie  de  S.AuguJ}itt,qm  a  dû  être  imprimée  dans  le  dernier 
Volume  des  Ouvrages  de  ce  Père  publiez  par  les  foins  des  Bénédic- 
tins. On  a  auffi  promis  de  la  donner  en  François.  De  Vigneul  Mar- 
•vitie,  Mélanges  d' Hijîoire ,  éfc.  pag.  69. 11  faut  remarquer  que  le  mê- 
me Auteur  ,  ibid.  pag.  71.  parle  d'un  autre  Friche  ,  qu'il  nomme 
iJcrw  fnques ,  qu'il  dit  avoir  commencé  la  Révifion  de  S.Hilaire  de 
ïoitiers.  Cet  Ouvragé  ,  ajoutet  il  ,  a  éié  continué  après  la  mort 
de  Friche,  par  Dom  Pierre  Coûtant,  Prieur  de  Nogent  au  Diocé- 
fe  de  Noyon  ,  aidé  par  Dom  JoÇeph  Rojfet  ,  natif  de  Condece  ou 
Condecie,.  proche  de  Lyon, 8c  Prient  de  Breteuil.  Le  même  Dom 
Jaques  de  Friche  ,  affifté  de  Dom  Nicolas  le  Sourry  de  Dieppe  ,  a 
travaillé  huit  ans  de  fuite  à  la  nouvelle  Edition  de  S.  Ambroile.  Il 
s'occupoit  à  la  révifion  de  S.  Grégoire  de  Nazlanzi ,  lorfque  la  mort 
le  furprit,  âgé  feulement  de  cinquante- deux  ans. 

FRICHE  (Jean)  c'eft  le  nom  qu'avoit  avant  fa  ProfefTion  le  P. 
C^yàr  Carme  déchauffé.  Il  étoit  d'une  des  meilleures  Familles  de  Vie. 
petite  ville  de  l'Evêché  de  Mets.  Il  avoit  toutes  les  qualitcz  d'un 
excellent  Diredeur,  un  bon  fens ,  une  grande  pénétration ,  un  efprit 
droit  8c  éclairé,  un  cœur  charitable,  également  tendre  8c  pour  Dieu 
gcpour  le  prochain,  un  zèle  ardent  pour  la  converfiondes  pécheurs, 
imais  difcret  &  félon  la  fcience  ,  de  folides  principes  de  Reli- 
gion, 8c  un  inviolable  attachement  à  l'Eglife.  Il  travailloit  principa- 
lement à  fa  propre  perfedion  en  paiTant  la  plupart  des  nuits  dans  la 
prière  ,  fans  dormir  guéres  plus  de  deux  heures  ,  8c  fouvent  fans  fe 
coucher.  Etant  Prieur  du  Couvent  d'Arras  ,  il  fe  retira  dans  le  Dé- 
fert  de  Namur ,  8c  y  mena  une  vie  femblable  à  celle  des  anciens 
Solitaires.  Sa  réputation  étoit  grande  à  la  Ville  8c  à  la  Cour ,  parmi 
les  gens  d'épée  8c  les  gens  de  robe.  Les  Dodeurs  8c  les  Evêqucs  le 
confultoient  fur  les  affaires  de  leur  confcience.  Il  aima  fon  état  Re- 
ligieux ,  jufques  à  refufer  conftamment  un  Evêché  ,  qui  lui  fut  of- 
fert en  Savoye.  Les  dernières  années  de  fa  vie  furent  pleines  d'a- 
Suppleme»!, 
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mertume,8c  fes  fonfrançes  le  difpoférent  à  bien  mourir.  On  prétend, 
qu'il  prédit  le  jour  de  fa  mort.  On  a  de  lui  ,  la  Prière  du  Pécheur 
pénitent,  ou  f  efprit  avec  lequel  il  doit  réciter  fOraifin  Domitiicnle ,  in 
16.  à  Paris,  1690.  *  Journal  des  Savans.  Tom.  XVlll.  pag  ';7s. 
Edit.  deHoU.  ^^     ^'^ 

FRIDECK ,  Bourg  du  Royaume  de  Bohême.  Il  eft  fur  la  petite 
rivière  d'Oftra,  dans  la  Principauté  de  Tefchen  ,  en  Silefie.  Quel- 
ques Géographes  le  prennent  pour  l'ancienne  Pariemia ,  petite  Vil- 
le des  Gothins,  ou  Goths,  laquelle  d'autres  placent  à  P<irn,  Bourg 
de  la  Moravie,  fitué  vers  la  fource  de  l'OJer.  ^ Baudrand 

FRIDERICHS-ODE,  Bonne  petite  Ville  de  la  Nort  jatlande 
Province  du  Danemarc.  Elle  eft  fituéc  fur  le  Détroit  du  petit  Bclt 
vis  à- vis  de  l'Ifle  de  Fyonie.  Elle  à  pris  fon  nom  de  Vrideric  IK 
Roi  de  Danemarc .  qui  é^K  cft  le  Fondateur.  C'eft  le  lieu  ordinaire* 
où  l'on  païTe  de  la  Terre  ferme  du  Danëmârc  dans  les  Ifles.  *  Sau- 
drand. 

F;RIDERICKS  HENDRIK-SCHANS.  Bon  Fort  des  Provinces- 
Unies.  Il  eft  dans  le  Brabant  Hollandois ,  à  l'embouchure  de  l'Ef- 
caut  entre  le  Fort  de  Lillo  8c  la  Ville  de  Sand:vliet,à  trois  ou  qua- 
tre lieues  au  deffous  d'Anvers.  *jM«;^, /)i(?/6». 

FRIDOLIN,  Abbé  de  faint  Hilaire  près  de  Seckeng  en  Allema- 
gne dans  le  VI.  fiecle,  étoit  ïrlandois,  il  quitta  fa  patrie  pour  ve- 
nif  en  France,  8c  delà  paffa  en  Allemagne,  où  il  bâtit  un  Monaf- 
tere  en  l'honneur  de  faint  Hilaire  dans  l'Ifle  de  Seckeng.  Il  le  gou- 
verna pendant  quelques  années,  &c  y  mourut  l'an  538.  On  fait  fa 
fête  au  6.  de  Mars.  *  Sa  Vie  dans  Bollandus.  Vies  des  Saints ,  mois 
de  Mars. 

FRIEDBERG,  Château  affez  fort.  Il  eft  lîtué  dans  la  partie  in- 
térieure de  la  Baronie  de  Waldbourg,  en  Soiiabe ,  entre  les  Bourgs 
de  Mengen  8c  de  Saulgen.  ♦  Matj ,  Diëion. 

FRIEI3BERG,  Bourg  ou  petite  Ville,  Capitale  d'une  Seigneu- 
rie de  même  nom.  Ce  lieu  eft  fur  la  rivière  de  Sala ,  dans  le  Com- 
té de  Mansfeid ,  en  Thuringe ,  aux  confins  de  la  Principauté  d'An- 
halt.  *  Maty ,  Diétion. 

FRIESACH ,  F  R  E I  s  A  c  H,  Bourg  avec  un  Château ,  fitué  fur  un 
rocher,  8c  rèlidence  de  l'Evêque  de  Lavamynd.  Ce  lieu  eft  au 
confluent  de  la  rivière  de  Marnitz  avec  celle  d'OIcza ,  dans  la  Hau- 
te Carinthie;  quoi  que  quelques  Cartes  le  mettent  dans  l'ArchevêT 
ché  de  Saltzbourg  ;  parce  qu'il  apartient  à  l'Archevêque  de  ce 
nom.   '    haiidrnnd. 

FRIESOITE,  Bourg  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  Weftpha- 
lie.  Il  eft  dans  l'Evêché  de  Murifter  ,  fur  la  petite  rivière  de  Sefte, 
à  fix  lieues  de  la  Ville  d'Oldenbourg,  du  côté  du  Midi.    *  Maty 
Diélion.  •" 

FRIGIUS  (Titus)  Commandant  de  la  cinquième  Légion  PvO- 
maine.  Il  fe  (ignala  au  Siège  de  Jérufalem  fous  Vefpafien.  *  Jofeph , 
Guerre  des  Juifs ,  Liv.  VI.  Chap.  14. 

FRIMINEr(Manin)  Peintre  de  Paris,  eiit  pour  Maître  fon  Pè- 
re, qui  étoit:  un  affez  mauvais  Peintre  :  mais  l'émulation  que  lui 
donnèrent  les  jeunes  gens ,  qui  fuivoient  alors  la  même  ProlelTion, 
lui  fit  faire  le  voyage  d'Italie.  Son  principal  féjour  fut  à  Rome, 
où  il  demeura  fept  ans ,  S<.  fes  principales  études  furent  d'après  Mi' 
chelAnge;  en  forte  que  tout  ce  qu'il  a  fait  depuis,  tient  beaucoup 
de  la  manière  de  ce  grand  Peintre.  On  peut  en  juger  par  la  Cha- 
pelle de  Fontainebleau  ,  qui  eft  peinte  de  fa  main.  Il  commença 
cet  Ouvrage  fous  le  Régne  à' Henri  IV.  qui  lui  donna  des  marques 
de  fon  eftjme,8c  il  le  continua  fous  celui  de  Louis  XI IL  qui  l'ho- 
nora de  l'Ordre  de  S.  Michel.  Mais  il  ne  jouit  pas  longtems  de  cet 
honneur,  ni  des  faveurs  de  la  Cour  ;  car  avant  que  cet  Ouvrage 
fût  entièrement  achevé  ,  il  tomba  malade  ,  8c  mourut  en  1619. 
âgé  de  cinquante- deux  ans.  *  De  Piles  ,  Abrégé  de  la  Vie  des  Pein- 
tres. 

C  à  N  C  î  L  E     DE    F  R  I  0  U  L. 

*  Ce  Concile  fut  tenu  l'an  791.  par  Paulin  ,  Patriarche  d'Aqui- 
lëe:  il  commence  par  une  longue  explication  de  la  Dodrine  de 
la  Trinité,  8c  du  Symbole,  dans  laquelle  il  établit  principalement 
ces  deux  Dogmes  ;  que  le  Saint  Eiprit  procède  du  Père  &  du  Fils, 
&  que  Jesus-Chrisî  ne  peut  point  être  appelle  Fils  adoptif. 
Cette  expofition  de  Foi  eft  fuivie  de  quatorze  Canons  ,  ou  Capi- 
tules fur  la  Difcipline.  *  Baronius  ,  A.  C.  794.  Binius.  DuPm, 
Siblioth.  des  Aut.  Ecclef.   VIII.  fiecle. 

FRISCHHAFF,  Golfe  de  la  Mer  Baltique,  qui  fait  partie  dé 
celui  que  les  Anciens  apelloient  VenetUcus  Sinus.  Il  eft  renfermé 
entre  les  Côtes  de  la  Pruife  ,  de  l'Ifle  d&  Frifch-Nerung  ,  8c  il  n'a 
de  communication  avec  la  Mer,  que  par  un  petit  Détroit  large 
environ  de  demi-lieuë.  La  longueur  de  ce  Golfe  du  Couchant  Mé- 
ridional, au  Levant  Septentrional,  eft  environ  de  vint-lieuës;  mais; 
fa  plus  grande  largeur  ne  paflTe  guéres  trois  lieues.  Il  reçoit  un  grand 
nombre  de  rivières,  dont  les  principales  font  les  deux  embouchu- 
res Orientales  de  la  Viftule  8c  le  Pregel.  *  Maiy  ,  Diélion. 

FRISCH-NERUNG ,  Ifle  de  la  Pruffe.  Elle  eft  formée  par  les 
deux  embouchures  Occidentales  de  la  Viftule,  par  le  Golfe  de 
Frifch-HafF,  8c  par  la  Mer  Baltique.  Il  n'y  a  rien  de  confidèrable 
dans  cette  Ifle  que  la  FortereiTe  de  Munde,  ou,  de  WeifiTelmiinde, 
qui  eft  fur  l'embouchure  la  plus  Occidentale  de  la  Viftule.  *  Maty, 
Diélion. 

FRISCHING,eft  une  maifon  fort  ancienne  du  Canton  de  Berne, 
8c  qui  depuis  près  de  IV.  fiècles  a  fervi  cet  Etat  Souverain,  dans 
les  Charges  8c  dans  les  Ambaflades  les  plus  importantes.  Pier- 
re Frifching  étoit  Prieur  de  GrafFenried  l'an  1390.  8c  Abbé  de 
Chumnette  l'an  1404.  Pierre,  fon  Neveu,  fut  tué  à  la  Bataiflé 
de  Morat  en  1476.  Je  an  ,  fils  de  Pierre,  fut  fait  Sénateur  8c  Ban- 
deret  en  iço6.  8c  ijn.  Je  an  ,fi's  de  Je  an  auffi  Sénateur  ,fut  un 
des  Chefs  de  l'Armée  de  la  République  à  la  Conquête  du  Chablais. 
Il  eft  compté  parmi  les  Héros.  Stetller,  Chron.  Ses  defcendans 
ont  été  Sénateurs  Si  Banderets  de  Père  en  Fils,jufqu'à  Samuel, 
qui  fut  élevé  à  la  Charge  d'Avoyer  de  Berne,  qui  eft  la  principale 
Qqqq  %  dç 
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de  l'Etat  Ce  fut  en  1668.  Samuel  Frifching  foti  Fils  Sénateur 
5e  Rumiing^n  .  a  auffi  fervi  l'Etat  ,  en  qualité  de  Sénateur  &  de 
BanderTt  Hau  Commandant  du  Pais  Conquis ,' Envoyé  Extiaor- 
dinairé  &  l'un  des  Médiateurs  à  Neufchâtel  6£  aux  Grifons  ,  &c. 
*  Mémoire  Manufcrit, 


F  R  O- 


frent  de  maintenir  leur  Imptimetie  avec  réputation! 
|( 


STlaNoTeUc  Fnre.C'eftle  nomque  !« HoUandois  onUon 
né  à  la  partie  Orientale  du  Spitzberg  ,  qui  eft  un  P^i'  d"  ^^^^l 
Arftiques;  mais  on  n'y  a  établi  aucune  Colonie;  on  n  en  a  même 
eue  fort  peu  de  connoiffance.  *  M^ty,  ^'f'""-.,     ,     -.  rnnfeil- 
^  FRISENDORF  (Jean  Frédéric  ,  Baron  de  F^^^^'^^^P-PSe 
hr  de  la  Cour  &  de  la  Chambre  de  Commerce  du  R<>i  f  S"éde 
La  Reine  Chnjîine  l'envoya  en  Portugal  en  mille  ['^«"S  quaran 
te-neuf  en  qualité  de  Réf.dent ,  pour  y  «tretemr  If  bonnymelh 
gence  étabUe  entre  les  deux  Couronnes  ^  ^^  traite  dAlhance  de 
mille  fix  cens  quarante-un  ,  &  pour  faciliter  le  commerce  mutuel 
Is  deu.  Nations  réglé  par  le  même  Traité.    11  ^^  remt  en  m  Ik 
fix  cens  cinquante-deux  :  &  la  Reine  Chriftine  ayant  cède  fon  Koiau 
me  à  fon  Coufin  Charles  Gufîave  ,  Prince  Palatin  du  Rbin  de  la 
branche  de  Deux-ponts,  il  fuivit  ce  Prince  a  la  guerre  de  Pologne 
où  il  fut  fait  ConleiUer  du  Tribunal  des  Apellations  en  ^^f^'jf^ 
mille  fix  cens  cinquante-cinq.  Le  Roi  ^e  Panemarc  i^««'^-^'c  ^^^^^^ 
ayant  attaqué  la  Suéde  durant  cette  expédition  .  il  fut  dépêché  en 
mille  fix  cens  cinquante-fept  Envoyé  Extraordinaire  au  Protedeur 

&  au  Parlement  d'Angleterre,  PO"f  Y.^^f  ^1^^^"^,^ "^  "^"X  i^ 
cuerre,  qui  fe  termina  enfin  par  la  paix  de  Rofchild  en  mille  x 
cens  cinquante-huit,  &  enfuite  par  celle  de  Copenhague  en  mille 
fix  cens  foixante,  après  la  mort  de  Charles  Guftave.  Etant  eri  An- 
gleterre, il  y  vit  mourir  Cromwel  ,  &  monter  fur  le  Jhrone  le 
Roi  Char/es  IL  Ce  Prince  fut  d'abord  félicité  de  la  part  de  la  Rei- 
ne Douairière  &  de  la  Régence  de  Suéde  ,  durant  la  Minorité  du 
Roi  Ch^rks  XI.  par  le  Comte  Nicolas  Sr^he  ,  Ambafl^adeur  Ex- 
traordinaire de  Suéde:  enfuite  de  quoi  ce  Mmiftre  &  le  Baron  de 
Frifendorf  renouvellérent  l'aUiance  des  deux  Couronnes  par  un 
Traité,  qu'ils  fignérent  à  Londres  le  vint-uniéme  Oftobre,  mille 
fix  cens  foixante  &  un.  Ceft  aufll  ce  Traité  qui  règle  le  commer- 
ce &  les  affaires  de  Marine  des  deux  Nations ,  &  qui  fubhfte  en- 
core à  préfent.  Frifendorf  fut  rapellé  en  Suéde  en  mille  fix  cens 
foixante  &  deux, où  il  forma  plufieurs  projets  pour  le  redrelTement 
du  commerce,  &  mourut  à  Stockholme  au  mois  de  Mars  de  1  an- 
née mille  fix  cens  foixante- neuf. 

FRISON,  (Léonard)  Jefuite  ,  duPerigord,  ne  lan  1618.  a 
publié  l'an  1682,.  trois  Livres  du  Poëme,  dans  le  deflein  de  don- 
ner de  nouvelles  règles  de  l'Art  Poétique,  ou  de  rendre  quelques- 
unes  de  celles  des  anciens  proportionnées  à  la  portée  de  la  jeunelTe. 
Il  s'appliqua  particulièrement  à  traiter  du  genre  Héroïque  ;  il  ne 
touche  le  Lyrique  &  l'Elegiaque  qu'en  palTant ,  &  ne  veut  point 
parler  du  Dramatique,  parce  qu'on  ne  peut  rien  ajouter, félon  lui, 
à  ce  qui  s'en  eft  dit  dans  ces  derniers  tems.  Dans  fa  manière  de 
traiter  les  chofes  il  s'eft  beaucoup  fervi  de  Ciccron  dans  fon  Ora- 
teur, 8c  de  Quintilien  dans  fes  Inftitutions.  *  Léon.  Frif.  Pr^f.ed 
l.  de  Poémat.  fourmi  des  Savans  du  3.  Août  1682..  BaïUet,  Juge- 
ment des  Savans ,  fur  tes  Auteurs  de  l'Art  Poétique. 

FRISONS  ;  On  ne  donne  aujourd'hui  ce  nom  qu'aux  habitans 
de  la  Frife;  mais  anciennement  il  étoit  beaucoup  plus  étendu.  Les 
anciens  Frifons  étoient  renfermés  dans  l'Ems,  le  Rhin ,  &  l'Océan, 
&  diftingués  en  grands  &  petits  Frifons.  Les  grands  Frifons  étoient 
entre  l'Océan ,  la  rivière  d'Ems,  &  le  Lac  Fievo  qui  efl:  !e  Zuider- 
zée ,  îs:  les  Bataves  avec  les  Marfatiens  :  ainfi  ils  occupoient  la  Pro- 
vince de  Frife  ,  celle  de  Groningue,  &  les  Pais  de  Sallandt  &  de 
Drent  dans  l'Over-ICfe!.  Les  petits  Frifons  étoient  au  Couchant  des 
grands  Frifons ,  entre  le  Lac  Flevo  ,  l'Océan  &  le  Rhin  :  ainfi  ils 
occupoient  toute  la  partie  du  Comté  de  Hollande  ,  qui  eft  au 
Nord  du  Rhin,  &  une  partie  de  la  Seigneurie  d'Utrecht.  *  Bau- 
drand. 

FRITSCHIUS,  (Ahafuerus)  Confeiller  à  Rudelftad,  a  fait  un 
très-grand  nombre  d'Ouvrages,  la  lifte  feule  en  feroit  fort  longue: 
la  plupart  de  ces  Ouvrages  regardent  le  Droit  public  d'Allemagne. 
Il  a  auffi  augmenté  l'Index  de  Bcfoldus  de  ceux  qui  ont  écrit  fur 
les  différentes  matières  de  Droit,  fous  le  titre  de  Novusorbis,  où 
il  en  rapporte  quelquefois  jufqu'à  cent  qui  ont  écrit  fur  une  mê- 
me matière.    *  Denys  Simon  ,  Biblietbcque  Hi/lorique  des  Aut.  de 

Droit. 

FRITTOLA  ,  anciennement  Myrteta  ,  Bains  du  Royaume  de 
Naples  dans  la  Teire  de  Labour,  près  de  Bayes. 

*  FROBEN,  (Jean)  Imprimeur  célèbre  au  commencement  du 
XVI.  ficelé,  étoit  Allemand,  natif  d'Hammelburg  dans  la  Franco- 
nie,  &  à  la  perfuafion  d'Amerbach,  il  s'établit  à  Bâle,  où  il  fit  du 
progrès  dans  les  Langues  &  exerça  la  profelfion  d'Imprimeur.  On 
dit  que  l'an  1511.  cet  habile  Imprimeur  étant  tombé  d'un  efcaUer, 
contrada  par  cette  chute  une  incommodité  dont  il  fe  reflentit  plus 
fortement  l'an  1516.  de  forte  qu'il  mourut  l'année  d'après.  Il  lailfa 
un  fils  nommé  Jérôme  Froben,  &  une  fille  mariée  à  Nicolas  Bi- 
fchop.  en  Latin  Epifcopius.  Erafme  fitl'épitaphe  de  Jean  Froben  en 
Grec  &  en  Latin.  Jean  Froben  fut  le  premier  dans  toute  l'Allema- 
■   gne  qui  apporta  de  la  delicatefle  dans  l'Art  d'Imprimer,  &  du  dif- 
cernement  dans  le  choix  qu'il  fut  faire  des  meilleurs  Auteurs.    Il 
imprima  d'abord  avec  fuccès  les  Ouvrages  de  S.  Jérôme.  Ce  grand 
Ouvrage  lui  ayant  téufiS,  il  imprima  avec  la  même  exaditude  les 
Oeuvres  de  S.  Auguftin,  &  enfuite  toutes  celles  d'Erafmc  en  neuf 
Tomes.  On  prétend  que  ces  trois  impreflîonsfont  des  plus  correc- 
tes de  toutes  celles  de  Froben.  Erafme  vint  lui-même  à  Bâle,  at- 
tiré parla  réputation  de  Froben.    Après  avoir  donné  au  public  ces 
deux  célèbres  Pères  Latins ,  &  un  grand  nombre  d'autres  Livres , 
Jean  Froben  voulut  donner  les  Pères  Grecs,  dont  on  n'avoir  enco- 
re rien  vu  jufqu' alors  dans  toute  l'Allemagne  ;;mais  la  mort  l'ayant 
empêché  d'exécuter  ce  defl"ein ,  il  fut  obhgé  de  laifl'er  ce  foin  à  fes 
tnfans  ,  c'elt-à-dire  ,  à  Jérôme  fon  fils,  &  à  Nicolas  Epifcopius, 
oul'Evêque,  fon  gendre,  qui  s'étant  aflbciés  enfemble,  continue^ 


Ceft  à  ces 
deux  excellens  Imprimeurs  que  nous  devons  les  Pères  Grecs ,  ot 
nous  apprenons  d'Erafme  qu'ils  commencèrent  par  les  Ouvrages  ue 
faint  Bafîle  le  Grand.  Les  Frobens  avoient  pour  Correfteur  dc 
leurs  épreuves  un  habile  homme  appelle  Sigifmond  Gelenius  ;  c  elt 
ce  qui  fait  que  les  éditions  des  Frobens  font  fi  exaâes.  Le  Catalo- 
gue des  éditions  de  l'Imprimerie  d'Epifcopius  fut  imprimé  l'aa 
1564.  *  Pantaleon,  /.  3.  Pro/opogr.  Germ.  Erafme,  inEpift.  Mcl- 
chior  Adam ,  Vit.  Philofoph.  Baillet ,  Jugement  des  Sav.  fur  les  Im- 
primeurs d' Allemagne. 

FROBERT,  (Saint)  ou  Flobert  Abbé  de  Troyes  en  Champa- 
gne, naquit  à  Troyes  vers  la  fin  du  IV.  fiecle,  fous  le  règne  de 
Clothaire  II.  Il  entra  jeune  dans  le  Monaftere  de  Luxeu  ,  où  11 
vécut  dans  une  grande  fimplicité.  Après  y  avoir  pafie  plufieurs  an- 
nées il  retourna  à  Troyes  ,  où  l'Evêque  le  retint.  Il  bâtit  un  Mo- 
naftere près  de  cette  Ville ,  que  l'on  appelle  à  prefcnt  Montier  la 
Celle.  Il  le  gouverna  pendant  plufieurs  années ,  &  mourut  l'an  673: 
*  Sa  Vie  apud  Mabitlon  ficclt  2.  Benediâin.  Bulteau,  Hifîoire  Mq- 
najlique  d'Occident. 

FROIDMONT',  Abbaïe  du  Beauvaifis ,  dans  l'Ifle  deFranceJ 
Elle  eft  fur  la  petite  Rivière  de  Tera ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  la 
Ville  de  Beauvais,  vers  l'Orient  Méridional.  *  Baudrand. 

*  FROISSARD  ,  (Jean)  Outre  les  Ouvrages  mentionnés  en 
l'article  de  Moreri ,  FroifTard  i"  oit  encore  compofé  plufieurs  pièces 
Poétiques  d'amour, que  Pafquier  avoir  vues  manufcrites  dans  la  Bi- 
bliothèque d  u  Château  de  Fontainebleau.  La  Popeliniere  accufe  Froif- 
fard  d'avoir  donné  itrop  de  louanges  aux  Anglois ,  &  de  n'en  avoir 
pas  affez  donné  aux  François. 

FROMENT  rôti,  nommé  en  Latin  ,  Mola  falfa,  c  étoit  du  fro- 
ment rôti  &  enfuite  pilé ,  qu'on  détrempoit  avec  du  fel  &  de  l'en- 
cens mâle  ,  qu'on  répandoit  entre  les  cornes  de  la  vidime  avant 
que  de  l'égorger.  Il  en  eft  fou  vent  parlé  dans  les  Poètes  &  autres 
Auteurs  profanes.  *  L'Abbé  Danet. 

FROMENTIERES  {Jean  Louis  de)  Evêquc  d'Aire.    Son  Père 
ayant  reconnu  que  dès  fon  enfance ,  il  avoit  une  attention  toute 
particulière  à  écouter  les  Prédicateurs ,  qu'il  retenoit  leurs  penfées 
&  leurs  paroles,  &  qu'il  imitoit  leurs  geftes  &  leurs  mouvemens; 
il  fe  crut  obligé  d'entretenir  d'aulfi  belles  difpofitions  que  celles-là, 
8c  à  mettre  fon  Fils  entre  les  m^iins  de  perfonnes  capaftes  de  faire 
valoir  fes  talens  8j  de  les  acroître.  11  l'envoya  pour  cet  effet  au  Col- 
lège des  Pérès  de  l'Oratoire  du  Mans,  8c  enfuite  lui  fit  faire  fa  Phi- 
lofophie  &!.  fa  Théologie  à  Paris.  Au  fortir  des  Ecoles ,  il  entra  au 
Séminaire  de  S.  Magloire ,  pour  fe  former  à  la  prédication  fous  la 
conduite  du  P.  Senault ,  qui  en  étoit  alors  Supérieur  ,  gc  qui  fut 
depuis  Général.  11  fit  fous  lui  un  fi  grand  progrès ,  qu'il  parut  bien-; 
tôt  dans  les  principales  Chaires.    Il  prêcha  un  Carême  à  N.  Dame 
à  Paris,  un  à  S.  André,  8c  deux  à  S.  Gervais.    En  1672..  il  prê- 
cha l'Avent  devant  le  Roi;  8c  en  1680.  il  fut  choifi  par  SaMajef-; 
té  pour  y  prêcher  le  Carême.    Depuis  qu'il  eut  été  élevé  à  l'Epif- 
copat,  il  s'apliqua  avec  plus  d'affiduité  que  jamais  au  Miniftére  de 
la  Parole.  Souvent  il  interrompit  la  Meffe  ,  pour  fe  tourner  vers  le 
Peuple ,  8c  lui  expliquer  l'Evangile.  Ses  inftrudions  foutenues  par 
fon  exemple  changèrent  en  peu  de  tems  la  face  de  fon  Diocéfe.  II 
étoit  fi  éloigné  de  rechercher  les  louanges  que  fes  prédications  8c 
fes  vertus  méritoient ,  que  durant  la  maladie ,  qui  finit  fes  travaux, 
il  ordonna  de  brûler  les  Sermons  8c  fes  autres  Ecrite;  défendit  de 
lui  faire  d'Oraifon  fenébre,  8c  choifît  fa  fépulture  au  cimetière  a- 
vec  les  pauvres.  Il  voulut  que  le  lieu  où  il  feroit  enterré  ne  fût  dif- 
tingué  que  par  un  marbre  noir ,  fur  lequel  on  ne  mettroit  ni  fon 
nom ,  ni  fes  armes; mais  feulement  ces  paroles  du  Pfeaume  XXVIj 
Seigneur ,  j'ai  aimé  la  beauté  de  votre  Maifon,  (à*  le  lieu  où  réfidt  l'e- 
tre  gloire.  Ne  perdez,  pas ,  ô  mon  Dieu  ,  mon  ame  avec  les  impies.     II 
entendoit  par  les  premières   paroles  fon  zèle  pour  les  fondions  de 
fon  Miniftére;  par  les  fécondes  fon  attachement  à  fon  Diocéfe; 
par  les  dernières  fa  crainte  des  Jugemens  de  Dieu,  8c  fon  efperan- 
ce  aux  mérites  du  Sauveur.  Malgré  fes  ordres  on  a  imprimé  quel-; 
ques  Volumes  de  fes  Sermons  après  fa  mort, 8c  on  a  tiré  de  la  rré- 
face  ce  qu'on  vient  de  dire  de  ce  Prélat. 

FRONT,  (Saint)  premier  Evêque  de  Perigueux , fuivant  la  tra- 
dition de  cette  Eglife.  Quelques-uns  le  font  Difciple  de  S.  Pierre  ; 
mais  les  ades  de  ce  Saint  font  abfolument  infoutenables.  *  Bofquet,' 
/.  5.  Tillemont,  Mem. pour fervir  à  fHifl.  Ecclef.  t.  4. 

FRONTAC  (Pierre  de)  dont  il  eft  parlé  dans  le  Catholicen  d'Ef-, 
pagne ,  étoit  un  Avocat  du  tems  de  Jean ,  Roi  de  France ,  qui_  mé- 
rita d'être  fait  Cardinal ,  pour  avoir  défendu  avec  vigueur  les  droits 
de  l'Eglife.  On  trouve  fon  Epitaphe  chez  les  Celejlins  d'Avignon. 
Elle  eft  conçue  en  ces  termes.  Hic  requiejcit  bona  memoriie  Dominus 
Petrus  de  Fitiquiaco .  titriu/que  Ijuris  DoCtor,  qui  Advocatus  Parla- 
menti ,  &  Canonicus  Parijienfts  exijiens ,  éc  pugil  Eccleft&.  Inde  non 
immeritus  per  Dominum  Clementem  Papa?»  VIL  ajfumptus  fuit  in  bta-i 
t£  Maris  in  Aquis  Diacojtum  Cardinalem,qui  obiit  anno  Domini  l^gzl 
diequartâ  Novembris.  *De  Vigneul-Marville ,  Mélanges  d'HiJloire  &c^ 
pas.  2.01. 

"*  FRONTEAU  ,  (Jean)  Chanoine  Régulier  de  la  Congréga- 
tion de  fainte  Geneviève.  Nous  avons  de  lui  une  Chronologie  des 
Papes  en  vers  Hexamètres  acroftiches ,  un  écrit  pour  concilier  les 
Difciples  de  Janfenius  avec  les  Jefuites ,  intitulé  Quejiionum  de  Prf 
dejlinatione  &  Gratia ,  Concordia.  Il  eut  foin  de  l'édition  des  Let- 
tres d'Yves  de  Chartres  publiées  l'an  1647.  à  laquelle  il  a  mis  la 
Vie  d'Yves  de  Chartres.  Il  a  fait  quelques  Ouvrages  pour  foûtcnir 
que  l'Imitation  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft  de  Thomas  à  Kempis ,  8c 
non  pas  de  Gerfon  ou  Gerfen.  L'an  1650.  il  compofa  un  Livre  in- 
titulé, Antiihefes  Augujîini  &  Calvini.  L'an  1642.  il  fit  imprimer 
un  ancien  Calendrier  de  l'Eglife  Romaine ,  avec  une  Préface  8e 
des  Notes  pleines  d'érudition.  Il  a  auffi  écrit  plufieurs  Lettres  fut 
des  matières  curieufes.  Il  avoit  encore  travaillé  à  plufieurs  Ouvra- 
ges importans  qui  n'ont  point  vu  le  jour.  Ce  Père  avoit  joint  l'é- 
rudition Ecclefiaftique  8c  Profane  à  une  éloquence  vive  8c  naturel- 
le. 
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le.  Il  prêchoit  &  parloit  facilement ,  avec  agrément  &  fuccès.  Il 
s'étoit  acquis  beaucoup  de  réputation  par  des  Panégyriques  qu'il 
prononçoit ,  en  donnant  le  bonnet  de  Maîtres  d'Arts  aux  Aftes  de 
rUniverfité;  fonction  qu'il  a  exercée  pendant  quinze  ans.  Il  favoit 
neuf  Langues,  l'Hcbraique,  la  Chaldaïque,  la  Syriaque,  l'Arabef- 
que,  laGreque  ,  la  Latine,  l'Italienne,  rEfpagnole  &  la  Françoi- 
fe ,  comme  il  le  fit  voir  à  une  Thefe  dédiée  au  Cardinal  Mazarin , 
dans  laquelle  il  fit  paroître  ces  neuf  Langues,  comme  neuf  Mufes 
&  neuf  Sœurs ,  pour  expliquer  chacune  dans  fon  idiome  le  nom 
de  Mazarin.  Il  avoir  de  grandes  liaifons ,  non  feulement  avec  tous 
lesSavans  ,  mais  encore  avec  les  plus  grands  du  Royaume,  &  les 
perfonnes  les  plus  confiderables  de  la  Robe  qui  l'honoroient  de  leur 
amitié.  Dans  fes  Ouvrages  il  favoit  unir  le  Profane  avec  l'Ecclefîaf- 
tique ,  8i  égayoit  toujours  fa  matière  par  quelques  paflages  des  Pè- 
res ,  &  des  Auteurs  Grecs  &  Latins ,  ou  par  quelques  Traits  cu- 
rieux de  l'Hiftoire.  Il  ne  s'attachoit  pas  à  traiter  les  matières  à  fonds  ; 
mais  à  faire  de  nouvelles  découvertes ,  à  donner  des  remarques  cu- 
rieufes,  &  à  fournir  des  idées  &  des  conjedures  toutes  neuves,  & 
d'un  tour  tout  nouvaau.  *  Confu/iezVAhiegé  de  la  Vie  du  P.Fron- 
teau,  que  le  P.  Lallemant  publia  l'an  1662..  avec  divers  éloges  que 
les  amis  de  ce  grand  homme  confacrcrent  à  fa  mémoire.  *  Du  Pin, 
Sib/ioih.  des  Aut.  Ecclef.  XV IL  fiicle. 

FRONTO  {Cajtus)  Avocat  fameux  fous  les  régnes  de  Nerva  & 
de  Trajan.  *  Pline,  L.  i.  Ep.  11. 

FROULLAY,  dans  le  Pais  du  Maine  eft  l'une  des  Châtellenies 
les  plus  confiderables  qui  relèvent  de  la  Duché  de  Mayenne.     Ses 

%.  premiers  Seigneurs  en  ont  donné  le  nom  à  leur  Famille  félon  l'an- 
cien ufage,  8c  cette  Famille  qui  la  poffede  encore  ptefentement  eft 
par  là  véritablement  de  celles  qu'on  dit  être  nobles  de  nom  &  d'ar- 
mes. Elle  s'eft  confervée  fans  interruption  jufqu'à  nos  jours  dans  la 
profeffion  conftante  de  la  Religion  Catholique ,  &  dans  un  attache- 
ment incorruptible  au  fervice  du  Roi;  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  De- 
vife  de  ceite  Maifon  .  qui  eft  pro  Rege  é"  frofide.     Ce  qu'on  a  pu 

-  fauver  de  titres  après  les  dafordres  des  guerres  des  Anglois ,  fait  foi 
que, 

I.  Rolland,  Seigneur  de  Froullay ,  vivant  vers  l'an  it40.  fut 
père  de  G  e  p.  v  a  i  s ,  qui  fuit  ;  &  de  Guillaume  de  Froullay  ,  qui 
avec  fa  femme  nommée  Ozanne ,  fit  une  donation  à  l' Abbaïe  de 
Savigny,  près  de  Mayenne  en  l'an  11 8i.  où  l'on  en  voit  encore  la 
charte  fcellée  des  armes  de  Froullay. 

II.  G  £  R  V  A I  s ,  Seigneur  de  Froullay  fit  plufieurs  donations  pieu- 
fes ,  particuherement  à  la  fufdite  Abbaïe  de  Savigny,  &  vivoit  l'an 

1211.  ' 

III.  Guillaume,  Seigneur  de  Froullay  ,  Chevalier,  fuivant 
l'exemple  de  fes  Predecefleurs  ,  fignala  fa  pieté  par  les  biens  qu'il 
fit  à  l' Abbaïe  de  Fontaine-Daniel;  ôc  à  plufieurs  autres  Eglifes,  & 
fon  zèle  pour  la  Foi,  en  fe  croifant  l'an  1141.  Il  eut  pour  fils, 

IV.  Guillaume  II.  du  nom,  Seigneur  de  Froullay ,  Cheva- 
lier, tué  à  la  bataille  de  Blangy  l'an  13 17.  Se  enterré  dans  la  Pa- 
roifle  de  Coëfme  fous  une  tombe  relevée ,  marquée  feulement  d'un 
écu  de  fes  armes  &  de  fon  épée.  Il  avoit  époufé  Jeanne  des  Flan- 
ches, de  la  Maifon  de  Lifcouet  en  Bretagne,  &  en  eut, 

V.  Michel,  Seigneur  de  Froullay ,  Monflaus ,  Gaftines ,  la 
Bafmegnée ,  &c.  Chevalier  ,  Gouverneur  du  Château  de  Pouancé. 
11  époufa  l'an  1371.  Jeanne  de  la  Ferriare,  fille  de  Jean  de  la  Per- 
rière ,  Chevalier,  &  de  Jeanne  de  Mallemains,  Seigneur  &  Dame 
&  de  Vautorte.  De  ce  mariage  fortirent  i.  Ambroife  de  Froullay, 
tué  fans  enfans  en  un  combat  de  trente  François  contre  trente  An- 
glois à  Argentan  en  Normandie  l'an  1436.  z.  Guill  aum  e,  qui 
fuit,  3.  Raoulkite  ,  mariée  à  Guillaume  du  Bois-Beracger  Ecuyer, 
l'an  1389.  4.  Marie  ,  alliée  à  Jean  de  Bouille  ,  Chevalier  l'an 
140 1. 

^  VI.  Guillaume  III.  du  nom ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Froul- 
lay, Monflaus,  Gaftines,  Beauchême,  la  Bafmegnée,  la  Troufle- 
laye,  &c.  fervit  le  Roi  Charles  VII.  fous  le  Comte  du  Maine 
contre  les  Anglois,  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Caftillon  l'an  1453. 
laiffant  de  Marguerite  le  Senechal  ,  de  la  Maifon  de  Carcado  en 
Bretagne,  qu'iravoit  époufée  l'an  1441.  fille  de  Guillaume  le  Sene- 
chal ,  Seigneur  de  la  Senechauffiere  &  de  la  Vieuville ,  &  de  Jean- 
ne delaHouffaye,  Jean,  Gouverneur  de  Dom front ,  &  Cham- 
bellan d'Alençon  l'an  1488.  mort  en  Odtobre  1505.  fans  enfans  d'u- 
ne fille  de  la  Maifon  de  Marbœuf,  i.  Michel ,  qui  n'en  eut  point 
auffi  de  N.  .  .  fille  &  héritière  de  Guion  Effirard  ,  Seigneur  de  |la 
Palu  &  de  Bonvouloir,  &  fut  Gouverneur  de  plufieurs  places  en 
Bretagne,  &  Capitaine  des  Archers  de  la  Garde  de  René,  Duc 
d'Alençon  ,  3.  Ambroije  ,  mort  auffi  fans  pofterité  d'une  fille  de 
Châteaubriant ,  4.  Guillaume,  qui  fuit,  5.  jWarzV ,  alliée  à  N... 
Seigneur  de  Houflemaine,  6.  Guillemette  ,  mariée  à  Jean  de  Mar- 
filly ,  Seigneur  de  Brillaut. 

VII.  Guillaume  IV.  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Froul- 
lay, &c.  époufa  en  Février  1494.  Catherine  de  Chauvigné,Dâme 
de  S.  Loup  du  Gaft,  laquelle,  après  la  mort  de  fon  mari,  prit  une 
féconde  alliance  avec  Ambroife  de  Megaudais,  Seigneur  de  Lef- 
pinoliere ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Jean,  qui  fuit ,  & 
Fratjqoife  deFrouUay,  mariée  à  Jacques  ,  Seigneur  d'Antenaife  & 
du  Frefne. 

VIII.  Jean  IL  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Froullay,&rc. 
•  époufa  le  13.  Février  15 17.  Catherine  de  Brée  de  faint  Loup,  fille 

de  Gilles  de  Brée  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Fouilloux ,  &  de  Clau- 
se de  Fefchal ,  &  petite-fille  de  Gitisn  de  Brée  &  de  Louï/e  de  La- 
val. De  ce  mariage  naquirent  Louis  qui  fuit;  Jean  ,  Seigneur 
de  Poillé;  Gilles  qui  fut  d'Eglife  ;  &  plufieurs  filles  Religieufes. 

IX.  L  o  H  ï  s ,  Seigneur  de  Froullay  ,  Monflaus ,  faint  Denys , 
Gaftines  ,  la  Bafmegnée  ,  la  Trouflelaye ,  Poillé  ,  &c.  Chevaher 
de  l'Ordre  du  Roi  ,  fut  marié  le  17.  Mars  1540.  à  Louïfe  de  la 
Vairie,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  la  Vairie,  Chevaher,  Seigneur 
de  la  Blotiere  ,  &  de  Julienne  de  la  Vairie  fa  parente,  de  laquelle  I 
il  eut  X.  André'  qui  fuit;  2.  Jean,  Seigneur  de  Poillé  &  du 
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Pleffis  en  Comté, mort  fans  enfans;  &  3.  Jeanne  mariée  l'an  1566. 
a  René  de  Pinel ,  Seigneur  de  Chaudebœuf  en  Bretagne. 

X.  André',  Seigneur  de  Froullay  .Monflaus  .Fouilloux.Mont- 
chevrier,  Poillé.&c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  fervit  au  voya- 
ge de  Loudun  a  la  journée  de  Montcontour  ,  &  à  la  défaite  des 
Reitres  a  Anneau  l'an  1587.  Il  pafla  enfuite  au  fervice  des  Véni- 
tiens qui  le  nommèrent  Colonel  General  de  leur  Infanterie.  Il  avoit 
époufé  le  II.  Juillet  1567.  Thomaffi  de  la  Perrière,  Dame  héritiè- 
re de  lefle,  dAmbneres,  Raveton,  Verny,  Sommaire, &c.  fille 
de  Jean  de  la  Perrière,  Chevalier,  &  de  Fran^oife,  Dame  de  Ra- 
veton .duquel  mariage  naquirent,  I.  René'  qui  fuit;  &  i.  ^rt- 
>-«  alhéel'an  1598.  à  Urbain,  Marquis  de  Monteclair ,  Seigneur 
de  Charne  &  de  Launay,  Lieutenant  de  la  Compagnie  d'Ordoni 
nance  du  Maréchal  de  Bois-Dauphin. 

XI  René',  Seigneur  de  Froullay,  Comte  de  Tefl'é,  Baron 
d  Ambrieres ,  Verny ,  Monflaus .  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi. 
en  faveur  duquel  la  Terre  de  Tefl-é  fut  érigée  en  Comté,  porta  la 
cornette  blanche  l'an  1598.  au  voyage  de  Bretagne  pour  la  réduc- 
tion de  cette  Province.  Il  avoit  époufé  le  ii.  Juillet  1506.  Marit 
d  Jiicoubleau-Sourdis ,  veuve  de  Claude  du  Puy,  Baron  de  Vatan, 
&  fille  de  François  d'Efcoubleas  ,  Marquis  de  Sourdis,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  ,  Gouverneur  de  Chartres ,  &  de  Beaufle,  &c 
(iJ/abelle  Babou  de  la  Bourdaifiere  ,  dont  il  eut  René'  IL  qui 
iult;  François,  Baron  d'Ambrieres,  Capitaine  de  Cavalerie ,  mort 
au  voyage  de  Savoye  l'an  1630.  Charles,  qui  a  fait  la  branché 
des  Comtes  de  Froullay,  rapportée  ci- après  ;  Louis,  Ch&valier  de 
Malthe,  mort  dans  l'Armée  du  Roi  en  Allemagne  l'an  1631.  Ga- 
briel Philippe,  Evêque  d'Avranche  ,  mort  en  Mai  1689.  Emmanuel 
Chanoine  &  Comte  de  Lyon,  mort  le  18.  Avril  1698.  âgé  de  80. 
ans  ;  Franqoife  mariée  à  Gabriel  de  Falaife  ,  Baron  de  la  Perrière, 
Lieutenant  des  Gardes  du  Corps  du  Roi,  morte  l'an  1663.  Marie, 
AbbeiTe  de  la  Saulfaye  près  Paris;  Magdelaine,  AbbelTe  de  la  Saul- 
faje  après  fa  Sœur  ;  &  Jfabel  de  Froullay,  Religieufe  Urfelme  au 
Mans. 

Xn.  René',  Sire  de  Froullay  II.  du  nom  ,  Comte  de  Tefle,' 
Baron  d'Anjbrieres ,  &c.  élevé  enfant  d'Honneur  du  Roi  Louis 
XIII.  puis  Mettre  de  Camp  de  deux  Regimens  de  fon  nom,  fut 
choifi  par  le  Roi  pour  être  premier  Capitaine  des  dix  Compagnies 
dont  il  augmenta  le  Régiment  de  fes  Gardes,  &  enfuite  nommé 
Lieutenant  General  de  fes  Armées.  Il  avoit  époufé  le  7.  Novem- 
bre 1638.  Magdelaine  de  Beaumanoir  ,Dame  de  Maugé, fille  à' Hen- 
ri, Marquis  deLavardin,  Chevaher  des  Ordres  du  Roi,  Gouver- 
neur du  Maine,  &  de  Marguerite  de  la  Baume-Sufe,  dont  il  eut 
René'  III.  qui  fuit;  Philibert-Emmanuel ,  dit  le  Chevalier  de  Tejp, 
Baron  d'Ambrieres ,  Maréchal  de  Camp  ,  8e:  Lieutenant  General 
des  Armées  du  Roi  d'Angleterre,  qui  donna  le  fameux  combat 
d'Akrem  en  Irlande,  foûtint  le  fiege  de  Limerick,  &  ramena  en 
France  un  corps  de  20000.  Irlandois.  11  avoit  été  Colonel  de  Dra- 
gons ,  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi ,  Gouverneur  d'Ath,' 
&  eft  mort  à  Crémone  en  Italie  le  20.  Août  1701.  Marie,  Abbcl- 
fe  d'Avranches  ;  Marguerite,  Abbeffe  de  Vignas  ;  Gabrielle,  Ab- 
befle  de  la  Trinité  de  Caën  ;  8:  Magdelaine  de  Froullay  ,  mariée 
en  Mars  r68i.  à  François  Gautier  ,  Marquis  de  JeoflTreville  en 
Normandie. 

Xin.  Rene',  Sire  de  Froullay  III.  du  nom  ,  Comte  de  Tef- 
fé.  Baron  d'Ambrieres,  &c.  Maréchal  de  France  ,  Grand  d'Efpâ- 
gne ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  premier  Ecuyer  de  Madame 
la  Dauphine  ,  ci-devant  Ambafladeur  Extraordinaire  à  Rome  ,  a 
époufé  le  10.  Juin  1674.  Marie-Françoife  Aubert  ,  morte  le  30. 
Mars  1709.  fille  unique  &' Antoine  Aubert ,  Baron  d'Aunay  ,  &c: 
&  de  Franqoife  de  Villette.  dont  il  a  eu  Rene'-Mans  qui  fuit; 
René -Louis  ,  Chanoine  &  Comte  de  Lyon  ,  Abbé  de  Savigny; 
Fra7iqois,  Chevalier  de  Malthe  ,  Colonel  du  Régiment  de  Teifé; 
Marie-Françoife ,  alliée  à  Guillaume  Fouquet ,  Marquis  de  la  Va- 
renne  ,  Lieutenant  General  d'Anjou  ;  Gabrielte-Henrieite-Marthe , 
mariée  le  ij.  Janvier  1698.  à  Jean-Bnptijle  Colbert ,  Comte  de 
Maulevrier ,  Colonel  du  Régiment  de  Navarre  ;  Sx.  Philiberte  de 
Froullay ,  Religieufe  en  l'Abbaïe  de  la  Tiinité  de  Caën. 

XIV.  R  E  N  e'-M  a  n  s  de  Froullay ,  I V.  du  nom  ,  Marquis  de 
Tefl'é,  &c.  Grand  d'Efpagne,  a  époufé  le  13.  Avril  1706.  Eliza- 
beth-MarieClaude-Petronille  Bouchu,  fille  unique  d'£//(r)7»f  Bonchu; 
Marquis  de  LeiTart ,  Confeiller  d'Etat,  &  à'Eliî.abeth  Rouillé-Mcf- 
lay,  dont  il  a  René-Marie,  né  en  Décembre  1707. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  FROULLAY. 

XII.  Charles  de  Froullay,  III.  fils  de  Rêne',  Seigneur  da 
Froullay  ,  Comte  de  Tefle  ,  8<:  de  Marie  d'Efcoubleau-Sourdis; 
nommé  le  Comte  de  Froullay;  fut  Seigneur  de  Monflaus,  de  Gaf- 
tines, Launay,  du  Tremblay),  fainte  Soulaine ,  duVignau,  &c.' 
Capitaine  au  Régiment  des  Gardes ,  Grand  Maréchal  des  Logis  de 
la  Maifon  du  Roi,  Chevalier  de  fes  Ordres,  mourut  le  26.  No- 
vembre 1671.  âgé  de  70.  ans.  Il  avoit  époufé  le  18.  Avril  1635. 
Augelique  de  Beaudean ,  fille  d'Honneur  de  la  Reine  Anne  d'Autri- 
che, 8j  fille  de  Charles  de  Beaudean  de  Parabere, Comte  de  Neuil- 
lan ,  Gouverneur  de  Niort ,  8c  de  Franqoife  Tiraqueau  ,  morte  le 
3.  Novembre  1678.  ayant  eu  pour  enfans ,-Loa«, Comte  deFroul- 
lay ,  Grand  Maréchal  des  Logis  de  la  Maifon  du  Roi  après  fon  Pe-  • 
re,  tué  au  combat  de  Confarbrick  près  Trêves  l'an  1675.  fans  al- 
liance. Philippe- Charles  qui  fuit;  Louis,  Capitaine  de  Dra- 
gons, mort  à  Mons  le  10.  Juillet  1691.  des  bleflures  qu'il  avoit 
reçues  devant  Hall.  Autre  Louis,  Chevalier  de  Malthe  ,  Officier 
de  Galère;  Fierre,  Chevaher  de  Malthe  ,  Colonel  d'un  Régiment 
d'Infanterie;  Marie  Therefe  ,  mariée  l'an  1693.  à  Claude  le  Ton- 
neher-Breteiiil ,  Baron  d'Efcouché  ,  Confeiller  au  Parlement;  Su- 
fanne,  Abbeife  d'Avranche,  morte  l'an  1689.  8c  Gabrzelle-Anne  de 
Froullay,  mariée  le  15.  Avril  1697.  à  Louis  Nicolas  le  Tonneher- 
Breteuil ,  Baron  de  Preuilly ,  Introdudeur  des  Ambaffadeurs. 

Qqqq  3  '  ~         xin; 
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XIÎI.  Philippes-Charies  ,  Marquis  de  Froullay  ,  Comte  i 
de  Monflaus,  &c.  Enfeigne  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi, 
&  Lieutenant  pour  Sa  Majefté  es  Provinces  du  Maine  &  Comté 
de  Laval, eft  mort  le  7.  Mai  1697.  âgé  de  34.  ans.  11  aToit  épou- 
fé  le  li.  Février  1680.  Marie- Anne  de  Megaudais,  Dame  de  Ma- 
rolles,  fille  &  héritière  de  Bertrand  de  Megaudais  ,  Seigneur  de 
Marolles  ,  Confeiller  en  la  Cour  des  Aides ,  &  de  Catherine  de 
Langan-Bois-Fevrier ,  dont  font  ifllis  .Charles-François  qui 
fuit;  Louis,  Prieur  du  Pertre  eli  Bretagne  ;  Pierre-Gabriel,  Louïs; 
Emmanuel- Char/es,  Thereje;  Stifanne  ,  morte;  Marie- Aline,  Renée- 
Angélique,  &  Marie-Emerite-Louïfe  de  Frûullay. 

XIV.  Charles-François,  Comte  de  Froullay  &  de  Mon- 
flaus, Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie,  Lieutenant  du  Roi  es 
Provinces  du  Maine  &  Comté  de  Laval.  •  Voyez  le  P.  Anfelme , 
Hijleire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne ,  &c. 

FRUART ,  Bourg  de  Lorraine  ,  fitué  au  Confluent  de  la  Mo- 
fcUc  &  de  la  Meurte  ,  à  deux  licuës  au  deflbus  de  Nanci.  *  Bau- 
drand. 

FRUCTUEUX,  (Saint)  Evêque  de  Tarragone  &  Martyr,  fût 
arrêté  avec  les  Diacres  Augure  &  Euloge  en  l'an  259.  par  ordre 
d'Emilien  ,  Gouverneur  de  la  Ville.  Il  foûtint  courageufement  avec 
ces  deux  Diacres  la  Foi  de  Jesos-Chris  t  ,  dans  l'interroga- 
toire qu'ils  fubirent  devant  Emilien ,  &  ils  furent  tous  trois  con- 
damnés à  mort,  &  brûlés  dans  l'amphithéâtre.  On  fait  leur  fête  au 
îi.  janvier.  •  ABn  apud  BolUnd.  &  Ruinart.  S.  Auguftin ,  Serm. 
173.  /.  8.  de  Civit.  Dei  c,  17.  /.  20.  contra  latsji.  Manich,  c.  zï. 
Baillet ,  yies  des  Saints. 

FRUCTUEUX,  Evêque  de  Brague  dans  le  VII.  fiecle,  tiroit 
fon  origine  du  fang  royal  des  Vifigoths.  Après  la  mort  de  fes  pa- 
ïens ,  il  entra  dans  l'Ordre  Ecclefiallique  ,  diftribua  fon  bien  aux 
Eglifes ,  fi  fe  retira  dans  une  folitude ,  qu'il  appella  Coniplute.  Ce 
fut  en  ce  lieu  qu'il  forma  une  Communauté  nombreufe  ,  &  y  bâ- 
tit un  Monaftere  auquel  il  donna  une  Règle  &  un  Abbé.  Il  en  conf- 
truifit  enfuite  plufieurs  autres,  tant  pour  des  hommes  que  pour  des 
filles.  Il  fut  enfuite  ordonné  Evêque  de  Dume ,  d'où  il  fut  transfé- 
ré à  Brague  l'an  659.  Il  gouverna  cette  Eglife  pendant  près  de  dix 
«ns,  étant  mort  le  16.  Avril  66^.  *  Sa  Vie  dans  le  P.  Mabillon, 
fécond  fiecle  Bencdidlin  ,Sc  dans  BoUandus.  Baillet,  Vies  des  Saints 
du  mois  d'Avril. 

FRUSIUS  ,  (André)  Jefuite  de  Chartres  ,  mort  à  Rome  l'an 
1556.  Poëte  Latin.  On  a  eftimé  entre  les  autres  pièces  Y  Echo  qu'il 
a  fait  fur  les  adverfitcs  de  l'Eglife ,  &  quelques  Epigrammes  contre 
lies  Hérétiques  de  fon  teras.  Frulius  a  auffi  corrigé  Martial  &  les 
autres  Poètes  de  leurs  obfcenités, comme  le  P.  Edme  Auger  a  pur- 
gé encore  le  même  Poëte  après  lui ,  le  P.  Matthieu  Rader  après 
Auger,  le  P.  Rodeille  après  Rader ,  &  le  P.  Jouvenci  après  le  P. 
Rodeille,  Frufius  a  encore  fait  deux  petits  Ouvrages, l'un  de  l'abon- 
dance des  mots  &  des  chofes;  l'autre  eft  un  Abrégé  de  la  Syntaxe 
Latine.  *  Philip.  Alegamb.  Biblioth.  Soc.  Jef.  Baillet,  Jugent,  des 
Sav.  fur  les  Poètes  Mod,  &  le  même  fur  les  Gràminiiir.  Latins. 

*  FRUTER,  (Luc)  natif  de  Bruges  dahs  le  XVI.  fiecle,  étoit 
favant  Critique.  Parmi  les  Lettres  de  Muret  il  y  en  a  une  allez  lon- 
gue de  Fruter,  dans  laquelle  il  corrige  &  explique  fort  bien  quel- 
ques paflages  de  Feftus  Pompeïus.  LuCas  Fruter,  félon  jufte-Lipfe, 
étoit  un  des  plus  grands  efprits  que  les  Pais -Bas  aient  produits. 
Dans  une  grande  jeunefle  il  arriva  à  un  degré  d'érudition ,  où  plu- 
fieurs Savans  ont  peine  de  parvenir  dans  un  âge  avancé.  Il  écrivoit 
merveilleufement  bien  en  profe  &  en  vers.  Ses  Ouvrages  font  éga- 
lement polis  &  judicieux.  Ils  font  remplis  d'une  agréable  diverfité 
d'Obrcrvations  curieufes  &  fubtiles,  &  l'on  y  remarque  je  ne  fai 
quoi  de  grand  &  de  noble,  qui  inftruit  avec  beaucoup  de  plaifîr. 
•  De  Thou,  fJiJi.  L  38.  Le  Mire,  in  Elog.  Belg.  Valere  André, 
Xiblioih.  Belg.  Gruter.  Douza,  &c.  Voyez  Baillet,  fur  les  Critiques 
Grammairiens. 

FRYBERG  ,  anciennerhent  Cardabianc/i ,  ou ,  Cardobianca.  An- 
cien Bourg  de  l'Archiduché  d'Autriche.  Il  eft  dans  la  Baffe  Stirie, 
vers  les  confins  de  h  Hongrie,  fur  la  rivière  de  Pinka,  à  douze 
lieues  de  la  Ville  de  Gracz,  vers  le  Levant  Septentrional.  *  Bau- 
drand. 

F  U 

FUCECHIO  ,  Bourg  fitué  près  d'un  Lac  de  même  nom ,  dans  le 
Florentin,  en  Tofcane  ,  entre  la  Ville  de  Florence  &  celle  de 
Pife,  à  neuf  heucs  de  la  première,  8c  à  dix  de  la  dernière.  *  Ma- 
ty ,   Difîion. 

FUEGO  ,  Ifle  del  Fuego,  cherchez  Isle  de  Feu  dans  Mo- 
mi. 

FUENCHEU  ,  c'eft  une  des  grandes  Villes  de  la  Chine.  Elle 
eft  la  cinquième  de  la  Province  de  Xanfi,  &  fituée  fur  la  rivière 
de  Fuen.  Elle  a  fept  petites  Villes  fous  fa  jurifdia:;on.  *  Adaty ,  Dic- 
tion. 

FUENG1R0LA ,  Bourg  d'Efpagne  fur  la  Côte  de  Grenade  en- 
tre Marbella  &  Malaga ,  à  trois  lieues  de  la  première  &  à  fix  de  la 
dernière.  Quelques  Géographes  mettent  en  ce  lieu  l'ancienne  Ville 
de  Salduba,  que  d'autres  croyent  être  entièrement  ruinée;  &  ils 
afTurent  qu'on  en  voit  les  mafures  à  deux  heuës  de  Fuengirola ,  ti- 
rant vers  Marbella.  D'autres  mettent  à  Fuengirola  l'ancienne  Suel, 
Suea,  ou  Sii'el;  que  d'autres  pourtant  placent  à  Molina,  ou  Ter- 
re de  Molinos ,  qui  eft  un  Village  fitué  entre  Fuengirola  &  Malaga. 
•  Baudrand. 

FUENTES  (le  Fort  de  Fuentes)  bonne  Forterefle  du  Duché 
de  Milan.  Elle  eft  fituée  dans  le  Territoire  de  Como ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  d'Adda,  dans  le  Lac  de  Como.  ^Baudrand. 

FUERTES  ,  (Antoine  de)  &  Biota  d'Uncaftillo  dans  le  Diocefe 
de  Pampclune  en  Arragon  ,  fut  Profefleur  en  Droit  à  Boulogne  au 
commencement  du  XVII.  fiecle  ,  enfuite  Auditeur  en  la  Calabre 
Vlterieure,  &  depuis  Juge  Criminel  à  Naples  dellti  Curia  yicaria:  il 
jroit  f  uivi  le  Marquis  da  Caftel  Rodrigo  dans  les  Païs-Bas ,  bi  fut 
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depuiis  emploie  dans  le  Milanez.  Il  a  écrit  far  difFerens  fujets  dé 
Droit  ,  comme  fur  le  titre  au  Code  de  Ufucapione  pvo  emptort ,  im- 
primé à  Boulogne  l'an  l6l6.  in  quarto;  de  apfellationibus  ifubdek'- 
gaiis,  imprimé  aufli  dans  la  même  ville  l'an  1630.  Canonicaram 
Leflionuin  Libri  4.  imprimé  à  Boulogne  l'an  1633.  Apokgta  profuc- 
cejjione  Regni  Portugallie  adverfus  Velafcum  de  Govea  :  Additionét 
ad /peculum  Principum  Pétri  Bellug£ ,  cu?n  Additionibus  Camilli  Btrel- 
li ,  imprimés  à  Anvers  ,  in  folio  ,  l'an  165;;.  •  Denys  Simon ,  Bi- 
kliotb.  Hijl.  des  Aut.  de  Droit. 

FUESSENj  Bourg  avec  un  vieux  Château.  Il  eft  dans  l'Evêché 
d'Ausbourg  ,  en  Soiiabe  ,  fur  le  Leck  ,  à  feize  lieues  au  delTus  de 
la  ville  d'Ausbourg.  On  prend  Fueffen  pour  l'ancienne  petite  Ville 
de  la  Rhetie,  qui  portoitles  noms  à.' Abujiacum ,  Abufacum y  ècAbe- 
diacas.  *  Baudrand. 

FUFIDIUS ,  Jurifconfulte  ancien ,  cité  par  Paul  dans  les  Digeftes,' 
eft  peut-être  celui  dont  Ciceron  parle  dans  le  Brutus.  &  qu'il  dit  a- 
voir  été  au  nombre  des  médiocres  Orateurs ,  auquel  Marcùs  Scau- 
rus  avoit  adreffé  les  trois  Livres  de  fa  Vie, comme  Pfine  le  rappor- 
te,  /.  33.  c.  I.  , 

FUGGER  (Huldric)  né  à  Ausbourg  d'une  Famille  confidérable 
par  fon  ancienneté  &  pat  fes  richefles  mérite  ici  une  place ,  à  caufe 
de  l'inclination  qu'il  témoigna  pour  les  Sciences  &  pour  les  Savans* 
Il  avoit  été  Camerier  du  Pape  Paul  III.  &  puis  il  émbrafla  la  Reli- 
gion Proteftante.  Il  employa  beaucoup  d'argent  à  ramàfler  les  bons 
Manufcrits  des  Anciens  &  à  les  faire  iihprimer;  &  pour  cet  effet  il 
eut  quelque  tems  à  fes  gages  le  favant  Henri  Etienne.  Sa  Famille 
lui  fut  fi  mauvais  gré  de  cette  dépenfe  qu'elle  lui  intenta  un  procès, 
&  le  fit  déclarer  incapable  de  l'adminiftration  de  fon  Patrimoine. 
Mr.  de  Thou  ,  fans  dire  un  mot  de  la  caffation  de  cette  Sentence, 
obferve  que  le  jugement  rendu  contre  lui  le  plongea  dans  une  mé- 
lancholie  ,  qui  l'accompagna  prefque  jufques  au  Tombeau.  Mais 
fon  Epitaphe  témoigne ,  qu'il  fut  inébranlable  i  ce  rude  coup ,  qu'il 
fut  remis  dans  la  pcfiTeffion  de  fon  bien ,  &  qu'il  recueillit  la  fucccf- 
fion  de  fon  Frère.  Il  s'étoit  retiré  à  Heidelberg  ,  &  il  y  mourut  à 
l'âge  de  5-8.  ans  au  mois  de  Juin  T584.  léguant  au  Palatinat  fa  Bi-' 
bliothéque  ,  qui  étoit  fort  confidérable  ,  &  un  fond  pour  la  fub- 
fiftance  de  fix  Ecoliers.  Il  fit  auffi  des  fondations  pour  les  pauvres i 
comme  on  le  voit  dans  fon  Epitaphe.  Il  avoit  acheté  la  Bibliothè- 
que d'un  Médecin  nommé  Achille  GafTarus ,  &  ce  tut  une  bonne 
emplette, car  ce  Médecin  étoit  un  véritable  Helluo  Librorum,  Rnoui 
en  croyons  Melchior  Adam.  Au  refte  ,  Huldric  Fugger  n'a  pas  été 
le  premier  de  fa  Famille  ,  qui  aît  eu  une  belle  Bibliothèque  ;  nous 
lifons  dans  Melchior  Adam  ,  que  Jerùme  Wolfius  étant  allé  à  Aus- 
bourg, y  fut  reçu  fort  civilement  par  Antoine  Fugger ,  &  que  l'on 
commit  à  fes  foins  la  célèbre  Bibliothèque  de  jfean  Jaques  Fugger, 
Celui-ci  avoit  fort  aimé  les  Lettres.  Il  eut  foin  de  faire  imprimer 
quelques  Ecrits  de  Jaques  Ziegler.lll  étoit  particulièrement  confîdèré 
du  Cardinal  de  Granvelle  ,  &  lui  écrivoit  fouvent.  On  publia  ea 
1692.  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit  en  Italien  ,  le  it.  de  Juillet  1564.' 
Beatus  Rhenanus  nous  donne  une  grande  idée  de  la  magnificence  8c 
du  bon  goût  d'Antoine  &  de  Raimond  Fugger.  Il  décrit  la  beauté 
de  leurs  maifons  &  de  leurs  jardins.  On  y  voyoit  d'excellens  Tableaux 
&  les  Plantes  les  plus  confîdérables  ,  qui  fuiTent  en  Italie ,  &  beau- 
coup d'Antiques.  Voyez  la  Lettre,  qu'il  écrivit  au  Médecin  de  l'E- 
Icèleur  de  Mayence  le  6.  de  Mars  1531.  C'eft  la  50.  de  la  Centu- 
rie des  Lettres  Philologiques  recueillies  &  publiées  par  Goldaft.  • 
Voyez  Bayle,  Didion.  Critique  ,  &  les  Auteurs,  qu'il  cite. 

FUGGERS,  les  Terres  des  Comtes  de  Fuggers.  Etat  d'AIIeina- 
gne  fitué  dans  la  Soiiabe.  Il  eft  divifé  en  deux  parties.  L'Occidenta- 
le eft  au  midi  de  la  Ville  &  du  territoire  d'Ulm.  Elle  peut  avoirdix 
lieues  de  long ,  &  trois  ou  quatre  de  large  ;  W^eifTenhorn  ,  Baben- 
haûfen  ,  &  Kirchem  en  font  les  lieux  principaux.  L'Orientale  eft 
au  Confluent  du  Leck  &  du  Danube  entre  la  ville  d'Ausbourg  & 
celle  de  Donawert.  Elle  a  fix  lieues  de  long  &  trois  de  large.  Oa 
n'y  voit  que  des  Villages  ,  dont  Biberbach  &  Obendorff"font  les 
plus  confidèrables.  Les  Fuggers  polTedent  encore  plufieurs  terres  ea 
Bavière,  dans  l'Hegov?,  dans  le  Thurgaw;  mais  particulièrement 
dans  la  Haute  Alface.  Ils  font  divifez  en  plufieurs  Branches,  &  ils  pa(- 
fent  pour  les  plus  riches  Comtes  d'Allemagne  :  mais  leur  nobleffe 
n'eft  pas  ancienne.  Jaques  Fugger  Bourgeois  d'Ausbourg  fut  enno- 
bli par  l'Empereur  Maximilien  I.  auquel  il  avoit  prêté  des  fommes 
confidèrables.  Cette  Maifon  doit  fon  élévation  au  commerce  de 
même  que  celle  de  Medicis.  *  Maty  ,    Diéîion. 

'  FULBERT  Evêque  de  Chartres,  célèbre  par  fon  favoir  &  pat 
fa  fainteté  ,  vivoit  fur  la  fin  du  X.  fiecle  &  au  commencement  du 
XI.  Quelques  Auteurs  le  mettent  entre  les  Chanceliers  de  France 
ious  le  règne  du  Roi  Robert.  Au  refte,  il  avoit  été  difciple  deGer- 
bert  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Sylveftre  II.  Il  vint  de 
Rome  en  France ,  &  fit  des  leçons  publiques  dans  les  écoles  de  l'E- 
glife de  Chartres.  Sa  réputation  lui  attira  des  écoliers  de  toutes  parts, 
qui  fortirent  de  fon  école  pleins  de  fcience  &  de  pieté,  &  répandi- 
rent fes  lumières  dans  la  France  &  dans  l'Allemagne  ;  de  forte  que 
prefque  tous  les  habiles  gens  de  ce  tems-là  faifoient  gloire  d'avoir 
été  de  fes  difciples.  Il  fucceda  l'an  1007.  à  Rodolphe  fur  le  Siège 
de  l'EgUfe  de  Chartres.  Ce  fut  le  Prélat  de  fon  tems  qui  avoit  le 
plus  d'amour  pour  la  difcipline  Ecclefiaftique  &  le  plus  de  fermeté 
apoftolique.  Nous  avons  fes  Oeuvres  imprimées  feparernent  l'an 
i(!o8.  par  les  foins  de  Charles  de  Villiers  Docteur  de  Paris,  &  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères  de  Cologne,  où  l'on  trouve  134.  Epîtres, 
des  Sermons  ,  des  Canons ,  des  Proies  ,  des  Hymnes  Se  quelques 
Vers.  On  lui  attribue  auffi  la  Vie  de  S.  Aubert  Evêque  de  Cam- 
bray  ,  rapportée  par  Surius  fous  le  13  jour  du  mois  de  Décembre.' 
Le  P.  Dom  Luc  d'Achery  nous  a  donné  dans  l'addition  au  2.  To- 
me du  Spicilege  ,  une  Lettre  de  Fulbert  de  Chartres  fur  les  biens 
Ecclefialiiques ,  dans  laquelle  cet  Auteur  établit  d'abord  que  ces 
biens  font  deftinés  pour  la  nourriture  des  pauvres ,  &  traite  enfuite 
de  la  vente  des  vafes  facrès  dans  la  neceffité  preffante  des  pauvres. 
'  Les  Epîtres  de  Saint  Fulbert  font  écrites  d'un  flyle  afTez  châtié  ,  ge 
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font  pleines  de  delicateffe  &  d'efprit  :  il  n'a  pas  fi  bien  réulfi  dans 
fes  autres .  Ouvrages.  Fulbert  mourut  vers  l'an  1018.  ou  1019.  le 
10.  Avril ,  après  avoir  gouverné  fon  Eglife  ii.  an  :  ce  qui  eft 
marqué  dans  fon  épitaphe  compofée  par  Pictro  délia  Valle.  *  Gla- 
bcrt,  /.  4.  c.  4.  Guillaume  de  Malbesburi ,  /.  1.  c.  11.  &  l.  3.  de 
Ctll' Angl.  Adelman,  Epijl.  ad Bcreng.  Alberic.  en  h  Chron.Uend 
de  Gand.  Tritheme.  Sixte  de  Sienne.  PolTevin.  Baronius.  Bellar- 
min.  Robert.  Sainte  Marthe.  Du  Tillet.  Vignier.  Chopin.  Miraul- 
nont.  La  Noue.  Voffius,&c.  Da?\a,£Moth.  des  Aiit.Ecct/f.Xh 

fÙLCINIUS  Trio  ,  célèbre  Accufateur  fous  l'Empereur  Tibè- 
re ;  mais  étant  lui-même  à  fon  tour  accufé  de  quantité  de  crimes, 
il  écrivit  dans  fon  Teftament  plufieurs  accufations  contre  Macron , 
fi  les  principaux  AfFrancMs  du  Prince:  il  reprochoit  en  mêmetems 
à  Tibère  que  fon  efprit  étoit  devenu  imbécile  par  l'âge.    *  Tacit. 

^n?sai.  /.  2.  c.  î8.  ,    ,     ,  *  j         -     -^ 

FULCRAN,  (Saint)  Evêque  de  Lodeve  en  Languedoc,  vivoit 
dans  les  X.  &XL  fiecles.  Il  naquit  dans  le  territoire  deLodeve  à  la 
fin  du  X.  fiecle ,  &  fut  élevé  par  Thierri  Evêque  de  Lodeve  ,  au- 
quel il  fucceda  l'an  949-  H  fit  plufieurs  voyages  à  Rome.  Il  mou- 
rut le  13.  Février  de  l'an  1006.  après  57.  ans,  &  félon  d'autrcs6z. 
d'Epifcopat.  *  Sa  Vie  par  Bernard  Guidonis  dansBollandus.  Ca- 
tel  ,  Hijioire  de  Languedoc.    Baillet  ,   Vies  des  Saints  ,   mois  de  Fe- 

**'fULDE,  Ville  &  Abbaïe  célèbre  de  l'Ordre  de  S.Benoît. 
Son  Abbé  relevé  immédiatement  du  Pape  ,  auquel  il  paie  quelque 
redevance  après  fon  ékaion.  Il  précède  les  autres  Abbés  Princes  de 
l'Empire  dans  les  Diettcs.où  il  eit  affis  au  bas  du  Thtône  de  l'Em- 
pereur, lorfque  ce  Chef  de  l'Empire  affilie  en  perfonnc.  Les  Reli- 
gieux de  cette  Abbaïe  doivent  être  tous  Gentilshommes  ;  &  ont 
droit  d'élire  un  d'entr'eux  pour  leur  Abbé,  comme  ils  firent  le  Mar- 
quis Guftave  Adolphe  de  Baden  Dourlac,  qui  fut  enfuite  Cardinal; 
ti  mouratVan  l6^^.  *Ueiff,  Hift.de  l'Empire, l.  6. 

FULGINAS  ou  DE  FULGINEO  (Sigifmond)  vivoit  dans  le 
XV  fiecle,  &  a  fait  une  Hiftoire  de  fon  tems.  Felinus  y  renvoyé 
touchant  les  démêlés  de  Sixte  1 V.  avec  Ferdinand  Roi  de  Naples. 
Alexander  ab  Alexandro  avoit  été  fon  difciple,  &  il  fit  des  vers  en 
Latin  fur  la  mort  de  Platine.  Il  vivoit  encore  l'an  ijii.  &  étoit 
Secrétaire  du  Pape  Jules.  *  Alex,  ab  Alexandr.  /.  6.  c.  i.  Génial. 
>-I)ier.BAy\e,  DiS.  Crit.  ,    „^    ,   .         ,    ,.       ^ 

FULGINATES,  Peuples  anciens  de  lOmbrie  en  Italie,  dont  la 
Capitale  étoit  Fulginium  ou  FuUiniim  ,  à  prefent  Foligno  ville  de 
l'Etat  Ecclefiaftique,  qui  eft  au  pied  de  l'Apennin ,  à  21.  milles  de 
Peroufe,  &  à  10.  d'Affife.  Les  confitures  de  cette  ville  ctoienten 
réputation.  *Plin.  /.  33.  c  H-  „  .         .  ., 

FULGURITUM.  Les  Latins  appelloient  ainfi  les  endroits ,  ou 
les  chofes  fur  qui  la  foudre  étoit  tombée ,  quaft  fulmine  taêum.  Ces 
lieux  auffi  bien  que  ces  chofes  devenoient  facrés;il  n'étoit  plus  per- 
mis de  s'en  fervir  à  des  ufages  profanes  5  on  y  élevoit  un  autel  & 
onyfaifoit  un  facrificc  de  brebis  de  deux  ans, d'où  ces  lieux  étoient 
appelles  Bidentales ,  hidentdia.  Les  Grecs  plaçoicnt  fous  cet  autel 
T»ne  urne  couverte  ,  dans  laquelle  ils  mettoient  les  reftes  des  chofes 
qui  avoient  été  brûlées  ou  noircies  par  le  tonnerre,  ce  que  les  Ro- 
mains ont  imité.  Les  Augures  faifoient  cette  fondion  ^  il  y  avoit 
même  des  hommes  prepofés  pour  purtfier  les  arbres  foudroies ,  que 
l'on  appelloit  Strufertarii.  Les  corps  de  ceux  qui  avoient  été  tués 
par  le  tonnerre  n'étoient  point  brûlés  ;  on  les  enterroit  fuivant  la 
Loi  de  Numa  au  même  lieu  où  ils  étoient  morts ,  &  il  n'étoit  pas 
permis  de  marcher  delTus.  L'on  diftinguoit  de  deux  fortes  de  fou- 
dres ceux  de  jour  &  ceux  de  nuit.  Ils  attribuoient  les  premiers  à 
Tupiter  ;  &  les  féconds  au  Dieu  Summanus  :  fi  le  tonnerre  fe  faifoit 
entendre  le  jour  &  la  nuit ,  ils  l'appelloient  Fulgur  Prevorfum  ,  & 
l'attrihuoient  aux  deux.  Les  foudres  fervoient  à  prendre  l'augure 
pour  l'avenir  ,  &  prenoient  delà  differens  noms.  *  Juvenal.  Sat.  6. 
Plin.  /.  15-  Artemidore  ,  /.  2.  Ammian.  Marcell,  /.  23.  Feftus. 
Paufanias ,  /«  Eliacis.  Lucain ,  de  bell.  Civil,  l.  i.  Scholiafte  de 
Perfc.  Stace  Thebaïd.  /.  10.  Defiderius  Herald,  ammadverf.  ad  Ar- 
■nob.  l.  2.  Salmaf.  ad  Solin.  Jofeph  Scaliger  ,  ConjeÛanea  ad  Varro- 
„em.  antiquités  Romaines.  •  /-m. 

FULVIA  (la  Loi)  fut  portée  par  Fulvius  f  laccus  Confullan 
de  la  fondation  de  Rome  6z8.  Par  cette  Loi  il  donna  le  droit  de 
Bourgeoifie  aux  hâbitans  d'Italie;  ce  qui  déplut  fort  au  Sénat.  Quand 
]e  Confulat  de  Fulvius  fut  fini  &  qu'il  fut  allé  en  Provence  ,  cette 
Loi  fut  abrogée  &  enfuite  rétablie  par  Caïus  Gracchus.  »  Appian. 
<fj  Bello  Civil.  1.  I.  Vaier.  Maxim.  /.  9.  c  J.  Plutarque  ,  in  Grac- 

*  '*  FULVîE  ÇFulvia)  Dame  Romaine  de  l'illuftre  Famille  des 
Fulviens , époufa  en  premières  noces  P.CIodius.fi  connu  dansl'Hif- 
toire  par  fes  entreptifes  feditieufes  ;  &  en  fécondes  noces  Curion 
qui  fut  tué  en  Afrique,  où  il  foûtenoit  le  parti  de  Cefar.  Elle  con- 
trafta  un  troifiéme  mariage  avec  M.  Antoine  Triumvir ,  déjà  veuf 
de  Fabia.Sc  d'Antonia,&:  eut  part  à  toutes  les  cruautés  du  Trium- 
virat. C'étoit  une  femme  hardie  ,  ambitieufe  ,  entreprenante ,  qui 
voulait  dominer  fur  fes  maris  mêmes ,  &  qui  croïoit  ne  pouvoir 
trouver  d'occupations  dignes  d'elle  que  dans  l'adminiftration  des  af- 
faires publiques.  Après  la  bataille  de  Philippes  gagnée  fur  Brutus  & 
fur  CaiTius  par  Oftave  Augufte  &  par  Marc- Antoine  ,  Pulvie  fe 
brouilla  avec  Augufte  qui  venoit  de  répudier  fa  fille  revenue  à  Ro- 
me :  elle  prit  les  armes  &  les  fit  prendre  à  Lucius  Antoine  frère  de 
fon  mari.  Augufte  aïant  été  vidorieux ,  elle  fe  retira  en  Orient ,  & 
fut  très -mal  reçue  de  fon  mari  qui,  defaprouvoit  cette  rupture  ,  & 
qui  d'ailleurs  n'étoit  pas  bien-aife  d'être  obfervé  de  fi  près  dans  fes 
amours  avec  Cleopatre ,  par  une  femme  jaloufe  &  vindicative.  Les 
reproches  que  Fulvie  effma  de  la  part  de  fon  mari,  la  piquèrent  fi 
vivement,  qu'elle  en  tomba  malade  de  chagrin  &  mourut  à  Sicyo- 
jic  l'an  714.  de  Rome  &  40.  avant  Jïsus-Christ.  Elle  lai  fla  { 
deux  fils  ,  Antillus  fiancé  à  la  fille  d' Augufte  ,  &  enfuite  mafla- 
Gfé,   C'cft  cette  Fulvia  qui  eut  tant  de  joie  de  la  mort  de  CiceroHj  ' 
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que  fa  tête  lui  aiant  été  apportée  ,  elle  en  tira  la  langue  ,  la  perça 
tïl  T  i°"P'  ""  ■("  égmllesàcoëfFer,&  vomit  quantité  d'in- 
jures contre  lui  ;  mais  il  la  faut  diftinguer  de  cette  Fulvie  qui  dé- 
couvrit a  Ciceron  la  conjuration  de  Catilina  ,  qu'elle  avoit  apprifc 
defon  galant  qui  étoit  des  complices.  *  Appian  ,  Bell.  Civil  1.  î! 
^tuJi'^  Plutarch.  i»  Anton.  Velleius  Pàtercul.  /.  2.  c.  -ja- 
FULVIE  Dame  Romaine  embraffa  la  Religion  des  Juif  par  là 
perfuafion  d'un  de  leurs  Dodeurs.  Cela  fut  caufe  qu'on  les  chafTa 
tous  de  Rome  &  de  toute  l'Italie;  qu'on  en  prit  quatre  mille  oui 
furent  envoyez  en  exil  dans  l'Ifle  de  Sardaigne  ,  &  que  mêm'e  on 
en  ht  mourir  un  grand  nombre, qui  ne  voulurent  pas  obéir  aux  or- 
dres de  1  Empereur  Tibère.  Voici  comment.  Un  Juif,  qui  étoit  un 
des  plus  mechans  hommes  du  monde  ,  &  qui  s'en  étoit  fui  de  fon 
Pays  pour  fe  dérober  aux  juftes  châtimeiis  que  méritoient  fes  cri- 
mes,  s  affocia  avec  trois  autres .  qui  n'étoient  pas  moins  fcélérats 
que  lui.  Ils  firent  profeffion  d'interpréter  la  Loi  de  Moyfe,&  corn, 
me  ils  etùient  éloquens  &  perfuafifs ,  ils  convertirent  quantité  de 
Payens.  Fulvie  les  prenant  pour  des  gens  de  bien  embralTa  leur 
Doétrine  &  fe  mit  fous  leur  conduite.  Ces  Fripons  glorieux  d'une 
telle  conquête  perfuadérent  à  cette  Dame  de  leur  donner  de  l'or  & 
de  la  pourpre  pour  envoyer  au  Temple  de  Jérufalem.  Elle  ne  fe  fit 
pas  preflér  pour  en  venir  à  cette  libéralité  :  elle  leur  donna  ce  qu'ils 
fouhaitoient  :  mais  bien  loin  de  fatisfaire  à  la  dévotion  de  Fulvie 
ils  retinrent  ce  qu'on  leur  avoit  confié.  Cette  friponnerie  étant 
venue  a  la  connoilTance  de  Saturnin  fon  Mari,  il  en  fit  fes  plaintes 
a  l'Empereur .  duquel  il  étoit  confidéré  &  chéri.  L'Empereur  eut 
de  1  horreur  pour  cette  aftion  ^  en  maltraita  les  Juifs ,  &  les  con- 
damna de  la  manière  que  nous  avons  dit.   «  Jofepb,  Antiauit   Liv 

FULVIUS ,  Sénateur  Romain  ,  &  ami  de  l'Empereur  Augufte 
eut  la  foiblefle  de  découvrir  à  fa  femme  un  fecret  du  Prince.  Cette 
femftie  ne  manqua  pas  de  le  divulguer  auffi-tôt  à  toutes  les  Dames 
de  Rome  ;  ce  qui  étant  venu  jufqu'aux  oreilles  de  l'Empereur  il 
en  fit  une  réprimande  fi  fevere  à  Fulvius,  que  le  mari  &  la  femme 
pour  fe  punir  de  leur  indifcretion  fe  donnèrent  la  mort.  *  Plutar- 
que. 

FUMAY,  Bourg  des  Pays-bas.  Il  eft  dans  le  petit  Pays  de  Faine 
en  Ardennes ,  contrée  du  Pays  de  Liège, fur  la  Meufe,  entre  Char- 
lemont  &  Charleville.  *  Maty ,  DiSlion. 

FUMOS.rïerrrt^eFa^woj,  petite  Contrée  de  la  Côte  Orientale  des 
CafFres  en  Afrique.  Elle  eft  entre  la  Terre  de  Natal  au  Midi  &cel. 
le  de  Naonetas  au  Nord.  Les  Portugais  l'ont  découverte  &  lui  ont 
donné  le  nom  qu'elle  porte.  Il  n'y  a  rien  de  remarquable.  •  Ma. 
ty ,  Diéiion. 

FUNAMBULES  ,  eft  le  nom  que  l'on  donnoit  à  Rome  à  ceux 
qui  danfoient  fur  la  corde.  Cet  Art  eft  très-ancien.  Les  Grecs  les 
nomment  Schenebates ,  &  en  avoient  dans  leurs  Jeux  Sceniques  que 
Thefée  établit  à  Athènes.  Ils  furent  introduits  à  Rome  fous  le  Con- 
fulat de  Sulpitius  Petus  &  de  Licinius  Stolon  ,  l'an  de  la  fondation 
de  Rome  390.  On  les  reprcfenta  d'abord  dans  l'Ifle  du  Tibre  ,  8c 
enfuite  Meffala  &  Caflius  Cenfeurs  les  firent  paroitre  fur  le  Théâ- 
tre. Terence  dans  fa  Comédie  de  l'Hecyre,  hit  mention  d'un  Fu- 
nambule, qui  avoit  empêché  le  peuple  de  faire  attention  à  fa  Pièce 
dans  la  première  représentation  qui  en  avoit  été  donnée.  Horace 
fait  auffi  mention  des  Funambules  &  Juvenal  des  Schenobates  qui 
joiioient  à  Rome.  Capitolin  rapporte  daiis  la  Vie  de  Marc-Aurele, 
que  cet  Empereur  &  Lucius  Verus  furent  fpedateurs  des  Jeux  or- 
donnés pour  leur  triomphe  ,  dans  lefquels  on  donnoit  le  fpedïacle 
des  Funambules  ,  &  qu'un  d'eux  étant  tombé  en  danfant  ,  Marc- 
Aurele  avoit  ordonné  que  l'on  mît  des  matelats  fous  la  corde  des 
danfeurs ,  &  que  depuis  ce  tems-Ià  on  tendoit  un  rets  de  corde  fous 
eux.  Les  Siciniens  étoient  en  réputation  d'être  bons  danfeurs  de 
corde.  Il  y  en  avoit  de  quatre  fortes;  les  premiers  étoient  ceux  qui 
tournoient  autour  d'une  corde ,  comme  une  roue  autour  de  fon  ef- 
fieu;  les  féconds  étoient  ceux  qui  defcendoient  de  haut  en  bas  fur 
une  corde,  appuies  fur  l'eftomach,  les  bras  &  les  jambes  étendues; 
les  troifiémes  couroient  fur  une  corde  étendue  horizontalement  oiî 
de  haut  en  bas;  &  les  quatrièmes ,  ceux  qui  fautoient  &  danfoient 
fur  la  corde.  Manilius  a  fait  une  defcription  fort  élégante  du  dan- 
feur  de  corde  ou  du  Funambule  dans  ces  vers. 

/iut  tenues  du/us  fine  limite  grejjus  f 


Certa  per  ex  tentes  ponit  vefiigia  funes; 
Et  cceli  médita  tus  iter,  ve/îigia  perdit, 
Per  vacuum  éf  pendens  populum  fufpendit  ab  ip/h. 

Saumaife  a  trouvé  dans  un  ancien  manufcrit  une  efpece  d'Enig- 
me fur  les  Funambules,  Vidi  hominem  pendere  cum  x'ia  ,cui  l/itioreraS 
planta  qutim  femita ,  c'ett-à-dire,  j'ai  vu  un  homme  fufpendu  en  l'air 
avec  fon  chemin ,  qui  avoit  la  plante  du  pied  plus  large  que  le  che- 
min par  lequel  il  marchoit ,  Saumaife  a  mis  cette  énigme  en  uB 
diftique  Grec. 

*  Salmaf.  Not.  adfvpi/c.  in  Carino.  Antiqq.  Créée,  ô*  •Scw. 

FUNCHOS,  (les)  Peuples  d'Afrique  dans  la  baflc  Ethiopie , du 
côté  du  Lac  de  Zaire  &:  dans  le  Roïaume  deMacoco,  fuivant  ce 
qu'en  rapporte  Jérôme  Lebo  Portugais. 

FUNEBRE,  Oraifon  Funèbre.  Les  Romains  avoient  coutume 
d'accompagner  les  Funérailles  des  Grands  de  Rome  de  harangues 
funèbres ,  qui  fe  prononçoient  dans  la  grande  place  de  Rome  fur  la 
Tub  mcî  aux  harangues,  où  s'arrêtoit  le  Convoi.  Celui  qu'on  avoit 
cho'fi  pour  ce  fujet,reciroit  les  louanges  du  mort.  Il  les  commen- 
çoïc  par  la  grandeur  de  fes  ancêtres  &  par  l'antiquité  de  fa  race.  II 
parloir  enfuite  de  la  régularité  de  fa  vie, de  la  candeur  de  fes  mœurs, 
de  fa  libéralité  &  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  la  Republique 

tant 


6%z 


FUR  FUO.  FUR. 


tant  en  paix  qu'en  guerre.  Souventles  enfans  ouïes  parens  s'acquit- 
toient  de  ce  devoir ,  ou  bien  le  Sénat  choififfoit  quelque  Orateur 
éloquent.  Augufte  à  l'âge  de  ii.  ans  louapubliquement  fon  ayeu- 
le  &  fon  neveu  Germanicus  étant  Empereur.  Tibère  ,  comme  dit 
Suétone ,  en  fit  autant  à  9.  ans  en  l'honneur  de  fon  père ,  &  quel- 
ques années  après  qu'il  fut  parvenu  à  l'Empire  ,  il  prononça  1  Orai- 
fon  funèbre  de  fon  fils,  Caligula  n'aïant  pas  encore  pris  la  robe  vi- 
rile .  loua  Livia  fa  bifayeulc ,  &  Ncron  fit  la  même  chofe  à  1  égard 
de  l'Empereur  Claude  fon  ipredecefTeur.  Le  premier  qui  harangua 
à  Rome  aux  funérailles,  fut  Valerius  Publicola  ;  car  Polybe  raconte 
qu'après  la  mort  de  Junius  Brutus  fon  compagnon  dans  le  Confulat, 
qui  fut  tué  à  la  bataille  contre  les  Etrufques ,  il  fit  apporter  dans  un 
lit  fon  corps  en  la  place  publique  ,  &  qu'il  monta  fur  la  Tribune, 
où  il  expofa  au  peuple  les  belles  adions  de  ce  grand  homme.  Nous 
lifons  dans  Alexander  ab  Alexandre  &  dans  Plutarque ,  que  cette 
coutume  fut  fuivie  ,  &  que  Q.Fab.  Maximïjs  fit  l'Oraifon  funèbre 
de  Scipion  ;  comme  auffi  celle  de  fes  propres  enfans.  Les  Dames 
Romaines  ne  furent  pas  exclues  de  cet  honneur  à  leur  mort;  car 
Tite-Live  nous  apprend  qu'on  leur  accorda  ce  privilège  ;  parce 
qu'elles  avoient  autrefois  offert  leurs  colliers  &  leurs  pierreries, 
lors  que  les  Romains  furent  obligés  de  donner  de  groffes  fom- 
mes  d'or  aux  Gaulois;  &  pour  reconnoître  leur  pieté,  on  ordonna 
qu'on  pouiroit  faire  pour  elles  des  harangues  funèbres  après  leur 
mort.  La  première  Dame  Romaine  qui  reçut  cet  honneur  fut  Po- 
pilia,  dont  Craffus  fon  fils  fit  l'Oraifon  funèbre,  Ciceron  rapporte 
que  Jules-Cefar  étant  Quefteur.loua  publiquement  en  la  place  delà 
Tribune  aux  harangues  fa  tante  Julia  &  fa  femme  Cornelie.  *  Anti- 
quités Romaines. 

FUNEBRES,  Jeux  qiie  les  Romains  faifoient  à  l'honneur  des 
défunts ,  &  pour  appaifer  leurs  mânes.  C'étoient  des  combats  de 
plufieurs  Gladiateurs  qui  fe  battoient  auprès  du  bûcher  pendant  la 
cérémonie  des  funérailles  :  ce  que  l'on  avefit  introduit  au  li^u  des 
Sacrifices  que  l'on  faifoit  autrefois  des  captifs  qu'on  immoloit  aux 
Mânes.  On  aima  mieux  les  condamner  à  ces  combats  les  uns  con- 
tre les  autres, que  de  les  égorger;  adouciffant  la  cruauté  de  ce  fpec- 
tacle  par  la  liberté  qu'on  leur  donnoit  de  fe  défendre ,  &  par  l'efpe- 
rance  de  la  vie  qu'on  leur  accordoit  s'ils  étoient  vainqueurs.  On 
dit  que  ce  fut  Junius  Brutus  premier  Conful  de  Rome ,  qui  inftitua 
le  premier  ces  fortes  de  Jeux  pour  honorer  les  funérailles  de  fon 
perc.  On  y  faifoit  auffi  des  Comédies  avec  des  dcpenfes  fi  excefli- 
Yes ,  que  Tibère  défenditaux  particuliers  d'entreprendre  ces  Jeux 
s'ils  n'avoient  quatre  cens  mille  feftercesde  bien,  L'Empereur  Clau- 
dius  avoir  ordonné  que  l'on  célébrât  tous  les  ans  des  Jeux  Funèbres 
dans  le  Cirque  ,  dont  les  Ediles  auroient  foin  5  mais  il  eut  enfuite 
horreur  de  cette  inhumanité,  L'ufage  néanmoins  en  demeura  per- 
mis aux  particuliers  .jufqu'au  îems  de  Theodoric  Roi  des  Oftrogots 
en  ItaUe,  qui  l'abolit  entièrement  vers  l'an  500.  de  Jesus-Christ, 
*  Rofin ,  uintiq.  Rem.  l.  ç,  c,  24, 

FUNEN.  Fçyez  FutNEN,  ci-delTous. 

FUNERAILLES.  Voyez  ce  mot  dans  Moreri  &  celui  de  Ca- 
davre dans  ce  Suplémmt ,  où  l'on  a  dit  diverfes  chofes  des  céré- 
monies que  pratiquoient  les  Anciens  dans  leurs  Funérailles, 

FUNGCIAN ,  Ville  des  plus  confidérables  de  la  Chine,  dans  la 
Province  de  Kenfi,  Elle  eft  d'une  grande  étendue  &  fort  peuplée. 
Selon  Martini  elle  a  fept  Villes  dans  fa  dépendance,  *  Baudrand. 

FUNGI ,  on  trouve  deux  Villes  de  ce  nom  dans  les  Cartes  de 
l'Abiffinie,  L'une  eft  fur  le  bord  Occidental  du  Lac  Zaflan,&  dans 
le  Royaume  de  Fungi;  l'autre  eft  fur  un  petit  Lac  du  Royaume 
d'Amara ,  au  Levant  de  la  Ville  d'Amara,  Il  y  a  bien  de  l'aparen- 
ce,  que  ce  ne  font  que  de  fort  petits  Heux;  puis.'que  les'Rélations 
modernes  nous  aprennent ,  qu'il  n'y  a  point  de  Ville  dans  toute 
l'Abiffinie.  •  Maty ,  Diéiion. 

FUNGYAN,  Ville  delà  Chine,  Elle  eft  grande  &  belle, &tient 
le  fécond  rang  daus  la  Province  de  Nanquin,  Elle  eft  fituée  far  la 
rivière  d'Hoai  s  &  elle  a  fous  fa  jurifdiftion,  dix-fept  de  ces  autres 
Villes ,  que  l'on  nomme  petites,  *  Maty ,  DiÛion. 

FUOA,  anciennement  Nicii ,  Nicii  Villa,  Nicite  Viens.  Ancien- 
ne petite  Ville  d'Egypte,  Elle  eft  dans  le  Delta,  fur  la  branche  Oc- 
cidentale du  Nil ,  environ  à  treize  lieues  du  Caire ,  vers  le  Septen- 
trion Occidental.  *  Baudrand.. 

FUREUR  (la)  eft  reprefentée  par  les  Poètes  comme  une  Divi- 
nité. Virgile  &  Pétrone  en  font  la  peinture,  le  premier  comme 
d'un  homme  chargé  de  chaînes  8c  affis  fur  un  monceau  d'armes  ;  & 
l'autre  comme  d'un  furieux  qui  a  brifé  tous  fes  liens.  *  Virgil.  /. 
I.  Mneid.  Petronius  ,  in  Satiric. 

FURIA  (la  Loi)  faite  fur  les  Teftamens  par  Caïus  Furius  Tri- 
bun du  Peuple ,  qui  défendoit  de  léguer  plus  d'une  certaine  fom- 
me.  Il  y  avoit  encore  une  autre  Loi  appellée  Furia  Caninia ,  faite 
par  les  Confuls  Furius  Camillus,  &  Caïus  Caninius  Gallus  l'an  651. 
de  la  fondation  de  Rome,  qui  défendoit  auflB  de  donner  par  tefta- 
ment  la  liberté  à  plus  de  cent  efclaves.  *  Ulpien,  Injlitut.  L.  1. 
Paulus,  Sententia  4. 

*  FURIES  .trois  Déefles  de  l'Enfer.  Il  y  a  apparence  qu'au  com- 
mencement ce  ne  fut  qu'un  culte  qu'on  vouloit  rendre  à  la  Juftice 
vengerelTe  des  crimes  ;  mais  que  depuis  les  Poètes  y  ajoutèrent  des 
circonftances  propres  à  reprefenter  les  horribles  Exécuteurs  de  cet- 
te Juftice;  car  Paufanias  dit  qu'à  Athènes  près  de  l'Aréopage ,  étoit 
le  Temple  des  Déefles ,  qu'on  appelloit  Sevires ,  ©£«5  o-e^ivàs 
qu'Hefiode  les  appelle  Erynnies;  que  le  Poëte  Efchyle  eft  le  pre- 
mier qui  leur  ait  attaché  des  ferpens  ;  enfin  que  les  Statues  de  ces 
Déefles  &  toutes  les  autres  des  Dieux  foûterrains  qui  font  dans  ce 
même  Temple ,  n'ont  rien  d'affreux.  Cet  Hiftorien  met  encore 
ailleurs  les  Statues  de  ces  Déefles  SeVeres  avec  celles  de  Jupiter ,  de 
Cerès ,  de  Minerve  &  de  Proferpine.  Il  dit  ailleurs  que  Cerès  fut 
furnommée  elle-même  Erinnys  à  caufe  de  la  fureur  dont  elle  fut 
tranfportée  contre  Neptune  qui  avoit  attenté  à  fa  pudeur  ,  à  vtr- 
bo,  ie4nùen,  qtiod  furere  Arcndibiis  eft.  Enfin  il  parle  du  Temple 
des  Manies ,  qu'il  croit  être  les  mêmes  que  les  Êumenides  ou  les 
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Futiesi  11  rapporte  qu'elles  apparurent  vêtues  de  noir  à  Orefte," 
après  qu'il  eut  tué  fa  mère  ;  mais  lorfque  le  tems  de  fa  fureur  fût 
paffé  ,  elles  fe  montrèrent  à  lui  vêtues  de  blanc ,  &  ce  fut  à  ces 
Déefles  blanches  qu'il  bâtit  un  Temple.  Quelques  Hiftoriens  ont 
remarqué  que  les  Areopagites  avoient  les  Statues  de  ces  Déefles 
Sévères  près  de  leur  Tribunal,  &  que  les  Prêtres  de  ces  DéeflTes,' 
entre  lefquels  fut  Demofthene  ,  étoient  choifis  d'entre  les  Areopa-; 
gites.  Homère  avoit  fait  mention  des  Erinnyes  avant  Hefiode  ;  8e 
en  un  endroit  il  les  avoit  propofées  comme  les  vengerefles  des  ou- 
trages faits  aux  pauvres.  Virgile  a  fuivi  Efchyle  dans  la  peinture 
qu'il  nous  en  a  laiffée.  *  Virgile,  iî.  Mneid.  Euripide,  Hier,  fur: 
Suidas,  &c. 

*  FURINE,  Déefle  des  Voleurs,  autrement  dite  Laverne.  Elle 
étoit  honorée  comme  la  Déefl'e  du  hafard  par  les  Tofcans.  On  lui 
avoit  confacré  un  bois  &  inftitué  des  fêtes  nommées  Furinales.  S 
Rofin  ,  Antiqq.  Rom. 

FURIUS ,  Frédéric  furnommé  Casriolanus ,  né  à  Valence ,  flélfJ 
rit  dans  le  XVI.  fieclé.  Il  étudia  à  Paris  fous  Homère  Talon,  fous 
Adrien  Turnebe  &  fous  Pierre  Ramus.  Il  alla  delà  à  Louvain  où 
il  publia  une  Rhétorique,  &  foûtint  contre  un  Doâeur  Sicilien,' 
nommé  Bononia ,  qui  profefToit  la  Théologie  à  Louvain ,  qu'il 
falloit  traduire  l'Ecriture-Sainte  en  Langue  vulgaire.  Ce  Traité  fut 
imprimé  en  Allemagne.  Il  pénfa  lui  faire  des  affaires ,  mais  Chat- 
\t%-Sjiint  le  protégea ,  &  le  mit  auprès  de  Philippe  foii  fils  en  qua- 
lité d'Hiftorien.  Furius  fut  attaché  toute  fa  vie  à  ce  Prince,  &' 
l'ayant  accompagné  aux  Etats  d'Aragon  ,  il  mourut  à  Valladolid 
l'an  1591.  âgé  de  plus  de  60.  ans.  Il  avoit  drefré,un  Projet  de  Paix 
avec  les  Provinces-Unies*,  qui  ne  fut  point  accepté.  Il  a  fait  un 
Traité  du  Confeiller ,  dont  il  y  a  eu  plufieurs  Traduélions  en  La- 
tin. *  De  Thou  ,  Hijl.  l.  60.  &  104. 

FURIUS,  Commandant  d'une  Légion  Romaine  ,  fe  fignala  au 
fiége  de  Jérufalem  &  à  la  prife  du  Temple  par  Pommée  h  Grand, 
yô/eph  ,  Antiquit.  Liv.  XI V.  Chap.  8,  '\ 

FURLO ,  //  Furlo  ,  anciennement ,  Intercifa  ,  ancien  petit  licil 
du  Duché  d'Urbin  en  Italie,  Il  eft  près  de  la  rivière  de  Cantiano  , 
entre  Cagli  &  Foflbmbrone,  On  voit  à  Furlo  une  profonde  caver- 
ne taillée  dans  le  rocher,  *Baudrand. 

FURNES  (Jocelin  de)  Cherchez  Jocelin  dans  Moreri. 

FURSY  ou  FOURSY,  (Saint)  Abbé  de  Lagni,  au  VII,  fiecIeV 
qualifié  Ëvêque  dans  quelques  Calendriers ,  étoit  Irlandois  de  naif- 
fance,  fils  d'un  petit  Prince  dupais  nommé  Filtant ,  qui  fut  dans 
la  fuite  Roi  de  Monmonie,  11  avoit  pris  l'habit  de  Religieux  dans 
le  Monaftere  de  Kluainfert.  Il  s'appliqua  en  fon  pais  à  prêcher  l'E- 
vangile aux  Idolâtres;  &  étant  paffé  enfuite  en  France,  il  fut  bien 
reçu  d'Archinoâld  ou  d'Archambaud  Maire  du  Palais,  &  s'établit  à 
Lagni ,  où  il  bâtit  un  Monaftere  l'an  644.  Après  l'avoir  gouverné 
pendant  quelques  années ,  il  eut  delTéin  de  retourner  en  Angleter J 
re  ;  8c  s'étant  mis  en  .chemin  ,  il  mourut  à  Maizieres  Bourg  'du 
Pônthieu  en  Picardie,  l'an  6jo,  le  16,  Janvier,  *  Dom  Luc  d'A-f 
chery  Spkileg.  t.  10.  Bollandus  16,  Janvier,  Bulteau,  l.  3.  BailleÉ,^ 
Vies  des  Saints. 

FURSTENÂW,  bon  Bourg  des  Grifons.  Il  eft  fitué  dans  la  Ca^ 
dée ,  fur  le  bas  Rhin ,  où  il  a  un  pont ,  environ  à  cinq  lieui's  ati 
deflus  de  la  Ville  de  Coire.  *  Baudrand. 

FURSTENOW,  Bourg  d'Allemagne  j  dans  la  nouvelle  Marché 
de  Brandebourg.  11  eft  vers  les  confins  de  Pologne ,  fur  la  rivière  de 
Trega ,  à  deux  lieues  au  deffous  de  Kalis.  On  conjedure ,  que  ce 
Bourg  eft  celui  des  anciens  Bourguignons  ,  lequel  on  nommoft 
A/caucalis.  *  Baudrand. 

FURSTENWALDE,  petite  Ville  d'Allemagne ,  dans  la  moyen^ 
ne  Marche  de  Brandebourg.  Elle  eft  fituée  fur  la  Spréhe ,  aux  con- 
fins de  la  Luface,  &  à  fix  lieues  de  Francfort  fur  l'Oder  ,  du  côté 
du  Couchant,  *  Maty,  Diéîion. 

*  FUSCHIUS,  ou  FUSCH  ,  (Léonard)  Médecin  Allemand ^ 
né  l'an  i6or.  à  Wembdingen  daus  les  Etats  du  Duc  de  Bavière,  fe 
rendit  célèbre  par  la  connoilTance  qu'il  acquit  delà  Médecine,  & 
l'enfeigna  avec  réputation  à  Munich ,  à  Ingoiftad  &  ailleurs.  Il 
mourut  à  Tubinge  le  10.  Mai  1566.  âgé  de  ôj.  ans.  Fufchius  é- 
toit  verfé  dans  la  Langue  Greque  &  dans  les  belles  Lettres.  Il  ex- 
pliqua la  Médecine  avec  beaucoup  de  méthode ,  de  clarté  &  de  po-; 
litefl^e ,  &  il  paffa  pour  un  des  plus  habiles  Médecins  de  fon  fiecle. 
Le  Grand  Duc  de  Tofcane  lui  offrit  fix  cens  écus  d'apointeméns 
pour  l'obliger  à  enfeigner  la  Médecine  dans  l'Univerfité  de  Pife;  8c 
l'Empereur  Charles-Quint  l'annoblit  pour  lui  marquer  l'eftime  qu'il 
faifoit  de  fon  mérite  &  de  fon  favoir.  Il  traita  les  malades  avec  tanï 
de  fuccès ,  qu'il  mérita  le  nom  de  l'Eginete  d'Allemagne.  Il  excella 
fur  tout  en  la  connoiflTance  des  plantes ,  &  fon  exemple  a  excité  les; 
Italiens  &  les  François  à  l'étude  de  cette  belle  partie  de  la  Mede-i 
cine.  Il  a  laiffé  un  grand  nombre  de  bons  Ouvrages  imprimés;  fa-i 
voir,  Compendiaria  ad  medendi  artem  IntroduSîio.  Liber  VI.  Epide^, 
micorum  Hippocratis  è  Gmco  in  Latimim  tranflatus  ,  cum  Commenta' 
riis.  Paradoxorum  Mediciiia  Libri  III.  Apologia  IL  Le  même  Liè- 
vre contient  l'explication  de  quelques  Paradoxes  de  Médecine.  In- 
Jlitutiones  Medics ,  Jive  Metbodiis  ad  Hippocratis  ,  Galtni,  aliorumque 
veterttm  Jcripta  reîii  intelUgenda.  Libri  de  hiimani  corporis  fabrica.Mc', 
dicamentorum  omnium  prtsparandi,  componendi  mifcendique  ratio ,  ac  mo- 
dus  légitimas.  Omnium  membrorum  à  capite  ufque  ad  calcem  medelai 
Paradoxerum  Medicin£  Synopfis.  De  medendi  methodo  Libri  IV.  Hip-, 
pecratis  Coi  de  medicamentis  purgar.tibus  libellus  ,  jam  recens  in  lacera 
editus.  Medendi  methodus ,  feu  ratio  compendiaria  perveniendt  ad  v«"i 
ramfolidam  Medicinam.  De  vjltata  htijus  temporis  componendorum  mif'. 
cendorumque  mtdicamentorum  ratione  ,  Lihrilll.  Defanandis  totius 
humant  corporis  ejufelemque  partium  tam  lexternis  qaàm  internis  malis  i 
LibriV.  Ad quinque priores fuos  libres  de  curandi  ratione, feu  de  fanan-, 
di  totius  humani  corporis  malis  Appendix  in  qua  Chirurgica  maxime 
traâlantur.  Tabule  aliquot  univerfe  Medicime  fumma}n.&  divijionem 
compendio  complelientes.  De  Hijloria  Jîirpium  Commeolarii ,  c'eft  un 
de  fes  principaux  Ouvrages.  Errata  recentitrum  Medicorum  60.  nu-* 
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méro~,  adjeltis  eorUmdem  confittationihits.  Libri  III.  i/ijjîciliùrfl  aliquot 
qu4t/}io7iu>n ,  &  bodiè  paffim  conti-oiieijtiru?»  explicatiunes  continentes. 
An  morhijica  aliqiia  fit  de  Gaieni  fentenlia  caii/a  conlincns.  Apohgia  , 
gua  cr'miinationibus  ac  calumniisjeannis  P/acotomi  refpondet.  Aclveyfus 
Cbri/iophori  Egenolphi  Ty^ographi  Francofurtenfis  catumnias  Rsfponfio. 
Cornnriiis  furens  Apologia  adverjus  Guiilterium  Ryjfitim.  Hippocratis 
jlphorjfmorum  SedioneiFlI.  Latinitate  donatt,  ^  liicitkntijjimis  Coin- 
mentariis  Uluftrat£,  adjedis  annotalieniùiis ,  in  quibiis  quoi quot  [mit  in 
OaUni  Commentsriis  loci  difficiles  explicantur.  Fufchins  a  aulïï  traduit 
en  Latin  quelques  Traités  de  GalJen ,  qu'il  a  accompagnés  de  No- 
tes &  de  Remarques  fur  les  endroits  les  plus  difficiles;  favoir  Liber 
I.  de  imsquali  lernperis.  De  differentiis  ô*  canfis  morborum  fymptoma- 
lumqiie  ,  Libri  VI.  De  judiciu ,  Libri  III.  De  ciiratione  fer  fnn'guinis 
miffionem.  De  temperamentis ,  Libri  111.  De  laborantium /ocorutn  noti- 
fia. 11  a  encore  mis  en  Latin  un  Ouvrage  touchant  les  medicamens, 
fait  par  Nicolas  Mirepfc  d' Alexandrie  ;  &  l'a  enrichi  de  Notes.  * 
Melchior  Adam  ,  in  Vit.  German.  Medic.  Vander  Linden  ,  de  Scrip. 
Med.  éfe.  Les  Eloges  des  Hommes  Savans  par  M.  de  Thou ,  avec  les 
Mditions  «/'Antoine  Teiflier. 

FUSCIEN  eft,  à  ce  qu'on  croit,  un  des  premiers  MiflBonnaires 
de  France,  qui  portèrent  l'Evangile  dans  les  Gaules.  On  donne  à 
celui-ci  pour  compagnon  Viétoric  ,   Se  on  prétend  qu'ils  annon- 


V  s. 


çoient  l'Evangile  dans  la  Gaule  Belgique,  &  qu'ils  f^aretit  niattyri- 
lés  à  Amiens  fous  Ricciovare.  On  tait  leur  fêté  au  ii.  Décembre; 
mais  le?  A<ftes  de  leur  martyre  publiés  par  M  Bofquet.font  recens 
&  ne  méritent  pas  beaucoup  de  foi.  *  Bofquet,  HiJÎ.  Eccl. Galli- 
can, l.  3.  Baillet ,  Vies  des  Saints. 

FUYNEN,  ou  FUNEN  ,  Fionia,  Ifle  de  Danemarck.  eft  une 
des  plus  grandes  du  Royaume,  dans  la  Mer  Baltique  ,  entre  l'IUc 
de  Zeéland  dont  elle  elt  feparée  à  l'Eft  par  le  Détroit  appelle  le 
grand  Belt,  de  quatre  milles  d'Allemagne  de  large,  &  le  Sud-Jut- 
land  dont  elle  ell.auffi  feparée  à  l'Oiieft  pat  le  Détroit  de  Middel- 
fard,  ou  le  petit  Belt,  qui  eft  fort  étroit.  Sa  figure  ell  prcfque  ron- 
de. Cette  Ifle  eft  fort  peuplée  &  fertile ,  quoiqu'elle  ait  bien  fouf- 
fert  pendant  les  dernières  guerres  de  Danemarck.  Elle  eft  fur  touC 
abondante  en  grains  &  en  pâturages ,  qui  nourrilTent  une  très-gran- 
de quantité  de  bétail.  Ses  chevaux  font  fort  eftimés  en  Allemagne, 
La  Ville  Capitale  de  Funen  eft  Ottenfe  fituée  au  milieu  de  l'Ifle  , 
après  laquelle  il  y  a  la  Ville  de  Nybourg,  à  l'Eft  de' l'Ifle,  &  fix 
autres  moins  confiderables  ;  favoir  Suinbourg  ,  Foborg  ,  Afcens, 
Boens ,  Middelfard  &  Kartemunde ,  avec  quatre  Châteaux  de  deut 
cens  foixante-quatre  Paroiffes,  félon  Pontan  &  les  autres.  EUe  fe 
\  divife  ordinairement  en  treize  Herrits  ou  Territoires.  *  Biu- 
drand. 


ffi^Mff'X'^'g'g'»^^''?^^'^'?''^"'»^ 


G  A  B.     GAG, 


G  A  'D. 


<&  Â 

AB A ,  voyez  Guibha. 

'  GABAA  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Jùda  ,  bâtie 
:  par  Aza  ,  Roi  de  Juda.  *  Jofué,  c.  15.  v.  57. 
GABAON,  Ville  Métropole  des  Hevéens , 
»  diftante  de  Jerufalem  de  56.  ftades.  Elle  tom- 
'ba  dans  le  fort  de  la  Tribu  de  Benjamin, 8c  fut 
I  donnée  aux  Lévites.  *  Jofué,  c.  18.  v.  zj. 

GABAEL  ou  Gabel ,  Ifraëlite  de  la  Tribu 
de  Nephtali ,  fut  mené  captif  en  AlTyrie  avec 
le  vieux  Tobie  fon  parent,  alla  étabhr  fon  fcjour  en  Rages  Ville  de 
Médie  ,  &  emprunta  de  Tobie  dix  talens  d'argent ,  c'eft-à-dire, 
quarante- fix  mille  deux  cens  foixante  &  dix  livres  monnoye  de 
France  II  les  rendit  fort  fidellement  lorfque  le  jeune  Tobie  &  l'An- 
ge Raphu'él  allèrent  exiger  cette  dette.  Il  aflifta  depuis  aux  noces 
de  fon  Neveu,  qui  époufoit  Sara,  fille  de  S^ogutl.  *  Tobie,  I.  iV. 
r.  IX.  X.  XI.  XII. 

GABALIS  (le  Comte  de)  voyez  Villars. 

GABBARA  ,  Géant  de  neuf  pieds  &  huit  pouces  de  haut,  dont 
Phne  fait  mention  ;  on  l'apporta  d'Arabie  du  tems  de  l'Empereur 
Claude.  Cette  taille  furprit  tout  le  monde;  la  taille  que  l'on  attri- 
bue d'ordinaire  à  Hercule  n'étant  que  de  fept  pieds.  *  S.  Auguftih, 
de  diverf.  Serm.  12.0.  c.  il.  Scaliger,  £/>.  198. 

GABB ATHA ,  en  Grec  /«tforjwroî ,  c'elt-à-dire  ,  pavé  de  pier- 
res. C'étoit  un  lieu  alTez  élevé  dans  la  Ville  de  Jerufalem  ,  qui 
fervoit  au  Juge  pour  prononcer  fes  Sentences.  *  S.  Jean,  c.  i<;. 
V.  13. 

GABBON  ,  ou  Chebben,  Ville  de  la  Paleftinc ,  qui  fut  du  parta- 
ge des  en  fans  de  fud*.  Jofué  ,  XVI.  40. 

GABELLA  ,  petite  Ville  de  l'Herzégovine ,  en  Dalmatiei.  Elle 
eft  fur  le  bord  Oriental  de  la  rivière  de  Narenza ,  au  deflus  de  la 
Ville  de  ce  nom,  8c  vis-à-vis  de  la  FortercflTe  dé  Ciclut.  *  Maty , 
DiÛion.l 

GABIANO  ,  ancien  Bourg  d'Italie.  Il  eft  dans  le  Montferrat 
près  du  Po ,  à  une  lieuë  au  deflbus  de  Veruc.  *  Baudrand. 

GABIENUS,  vaillant  Soldat  de  la  Flote  à'AugufteCéfar,  étant 
tombé  entre  les  mains  de  Sexte  Pompée,  fils  du  grand  Pompée,  fut 
Iaifl"é  pour  mort  fur  le  rivage,  où  il  demeura  tout  le  jour.  Sur  le 
fpir  il  demanda  à  voir  Pompée,  ou  quelcun  de  fes  Amis  les  plus 
familiers  :  ce  qui  lui  fut  accordé  Plulîeurs  le  vinrent  trouver  de  fa 
part;  8c  il  leur  dit,  qu'il  avoit  été  renvoyé  des  Enfers,  pour  an- 
noncer à  Pompée,  que  fa  caufe  étoit  favorifée  des  Dieux  des  En- 
fers, qu'il  en  devoit  efpérer  un  bon  fuccès,  8c  que,  pour  alTuran- 
ce  de  ce  qu'il  difoit,  il  expiroit  en  leur  préfence  ,  après  avoir  exé- 
cuté Tordre  qu'il  avoit  reçu:  ce  qui  arriva  en  effet.  Cependant  l'é- 
vénement de  cette  guerre  ne  îépondit  pas  à  cette  prédidion  ;  car 
le  jeune  Pompée  y  fut  défait  deux  ans  après ,  8c  perdit  même  la 
vie  par  ordre  de  Marc- Antoine ,  l'année  fuivante,  qui  étoit  la  itç. 
de  Rome,  8c  la  35.  avant  J.  C.  *  Pline,  Liv,  VII.  ch.  i.  Dion, 
Liv.  49.  Appien,  Liv.  V. 

GABINIUS  ,  Hiftorien  Romain  cité  par  Strabon  ,  avoit  fait  une 
defcription  de  la  Mauritanie  qu'il  avoit  remplie  de  beaucoup  de  fa- 
bles. Il  avoit  écrit  que  Sertorius  avoit  découvert  le  corps  d'un 
géant,  dont  les  os  avoient  do.  coudées  de  haut.  *  Strab.  /.  17. 

GABON,  Royaume  fitué  dans  le  Pars  deBiâfara,  en  Afrique. 
Il  eft  baigné  au  Couchant  par  le  Golfe  de  S.  Thomas  ,  8c  il  eft 
borné  au  Nord  par  le  Royaume  de  Biafara ,  au  Levant  par  celui  de 
Macoco  ,  8c  au  midi  par  celui  de  Loango.  On  n'en  fait  aucuhes 
particularitez.  *  Maty ,  DiSiion. 

GABRIEL  Biel  de  Spire,  Théologien  qui  a  compofé  des  Com- 
mentaires fur  le  Maître  des  Sentences.  '*  Cherchez  Biel,  dans  Mo- 
reri. 

GABRIEL  Fallopius  de  Modene,  célèbre  Médecin.  Voyez  Fal- 
1.0 Plus  (Gabriel)  Ams  Moreri. 

GACHES  ,  (Jean)  né  à  Meffine,  y  prit  l'habit  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique.  Il  étoit  fort  verfé  dans  le  Droit  Canon ,  dans  la  Theo- 
Stipplemtm,  ^ 


logie  8c  dans  les  Mathématiques.  Aïant  été  nommé  par  le  6.01  Fer- 
dinand II.  dit  te  Catholique,  ôc  par  le  Pape  Sixte  IV.  à  l'Evêché  dé 
Cifalu  en  Sicile,  il  gouverna  cette  Eglife  en  véritable  Pafteur.  Le 
Roi  Catholique  l'envoya  en  qualité  d'AmbaiTadeur  vers  Sixte,  pour 
foiàtenir  fes  droits  fur  l'Archevêché  de  Meffiné  ;  mais  cette  nego- 
tiation  ne  rcùflît  pas  au  gré  de  Sa  Majefté  Cathohque.  Le  Pape 
voulut  transférer  le  P.  Gâches  de  fon  Evêché  à  celui  de  Catane; 
mais  le  Roi  s'oppofa  à  cette  trandation  à  caufe  des  démêlés  qu'il  a- 
voit  avec  le  Pape.  Cet  Evêque  ,  après  avoir  travaillé  dans  fon-E- 
glife  avec  beaucoup  de  fruit  l'efpace  de  douze  ans,  y  mourut  l'aiii 
1484.  *  Font.  Theat.  Domin.  Italiafacr,  Tom.  III.  Sicil.  facr.  an», 
dom.  19.  Sept. 

*  GAD ,  P-Tophete ,  vivoit  du  tems  de  David.  Ce  fut  lui  qui 
eut  ordre  d'aller  dire  à  ce  Prince,  que  Dieu  étoit  extrêmement  of- 
fenfé  de  ce  que  par  un  efprit  de  vanité,  il  avoit  fait  un  dénombre- 
ment de  fon  Peuple  ,  8c  qu'il  lui  prdpofa  le  choix  d'un  des  trois 
fléaux,  de  la  guerre,  de  la  pefte  ,  ou  de  la  famine.  Tan  du  Monde 
2987.  5c  avant  Jesus-Christ  1017.  Il  écrivit  encore  ce  qui  c- 
toit  arrivé  durant  le  gouvernement  de  ce  Roi.  Son  Livre  eft  cité 
dans  lé  premier  Livre  des  Paraliporhenes,  c.  29.  Les  Talmudifte^ 
ont  cru  que  la  fin  du  fécond  Livre  des  Rois  ou  Samuel ,  étoit  l'Ou- 
vrage de  Gad  8c  de  Nathan -cités  en  cet  endroit  des  Paralippmenes; 
mais  cette  conjedure  n'a  point  d'apparence,  8c  il  eft  plus  vrai-ferh- 
blable  que  les  Livres  Hiftoriques  de  Samuel  ,  de  Gad  ,  de  Nathan," 
étoient  des  Ouvrages  difierens  ,  dont  les  Auteurs  des  Livres  de? 
Rois  8c  des  Paraliponiénes  fe  font  fervis  pour  faire  leur  Hiftoire.  * 
I.  des  Paralipomenes,  c.  21.  é*  26.  Bellarmin,  des  Ecrivains  Ecclef, 
Du  Pin ,  Dijfert.  Prelim.  fur  la  Bible. 

GAD,  Ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  Tribu  de  ce  nom  ,  qui  si' 
produit  autrefois  de  très-vaillans  hommes.  Ils  fuivirent  le  parti  de 
David  contre  le  Roi  Saùl,  8c  lui  furent  fort  utiles.  Cette  'Ville  efî 
aujourdhui  ruinée  ,  8c  n'eft  plus  qu'un  Village  apellé  Niphas.  * 
I.  Chroniq.  XII.  8.  L'Abbé  Baudrand. 

GADARA,  Ville  de  Judée  ,  au  milieu  de  la  Tribu  à'Afer,  à\î- 
férente  de  celle  qui  étoit  dans  la  Tribu  de  ManafTé  ,  que  les  mira- 
cles dé  Jeftis  ■  Chrifl  ont  rendu  célèbre.  Celle  dont  nous  parlons 
dans  cet  Article ,  fut  la  première  Ville  de  Judée  qu'attaqua  Vejpa- 
fien,  dès  qu'il  fut  efitré  dans  la  Haute  Galilée.  Elle  fut  eiïiportée 
au  premier  aflaut,  parce  qu'il  ne  s'y  trouva  que  très-peu  de  mori-' 
de  pour  la  défendre.  Les  Romains  tuèrent  tous  ceux  qui  fe  trouvè- 
rent en  état  de  porter  les  armes ,  tant  le  fouvenir  de  la  honte  qu'a- 
voit  reçu  Cejlius  les  animoit  contre  les  Juifs.  Vefpafien  ne  fe  con- 
tenta pas  de  mettre  le  feu  à  la  Ville, "il  fit  encore  brûler  tous  .les 
Bourgs  &!.  les  Villages  d'alentour  ,  8c  quelques-uns  de  leurs  hâ- 
bitans  turent  faits  efclavcs.  •  Jofeph  ,  Guerre  des  Juifs,  Liv.  ÎIÏ, 
Chnp.  10. 

GADAREUS  Sophifte,  qui  vôyagèoit  de  côté  &  d'autre,  com- 
riie  lés  Mendians,  &  enfin  par  la  faveur  de  l'Empereur  Maximien 
obtint  le  Confulat.  *  Cherchez  Théodore  dans  Hofman. 

GftDDER,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda  que  Ton  appelle  auffi  Ga- 
dara.  Dans  Stephacus,  elle  eft  appellée  Antioche.  Cette  Ville  étoit 
gouvernée  par  un  Roi  avant  que  les  Ifraëlites  entraient  dans  la 
Terre  promife :  Jofué  le  fit  mourir,  au  raport  de  S.  Jérôme.  C'é- 
toit la  patrie  de  Balanam  qui  ,  fous  le  règne  de  David,  avoit  Tïn« 
tendance  des  olivieis,  &  des  figuiers  qui  étoient  dans  lès  éàmpa- 
gnes.  *  Jofué,  c.  12.  v.  13.  c.  15.  v.  31Î. 

GADDI,  fils  àeSufi  de  la  Tribu  de  Mannjfé.  ïlfut  un  des  dou- 
ze Efpions,  qui  allèrent  reconnoître  la  Terre  de  Canaan.  •  Noml?^ 
XIII.  z. 

GADDI  (Angelo)  fils  de  Tadso  diGaddo  Gaddi ,"  Peintre  com- 
me lui  Se  auffi  Difciple  du  célèbre  Giotto ,  dont  il  imita  les  maniè- 
res. Il  s'attacha  fort  à  exprimer  les  Paffions  de  Tàme,  8c  il  étoif 
ingénieux  dans  fes  Inventions.  Il  étoit  auffi  bon  Architecte.  8c  c'eft 
lui  qui  a  bâti  la  Tour  de  Sanlia  Maria  del  Fiore  ,  ii  le  Pont  qui 
eftfurTArno  à  Florence.  Il  mourut  en  i35'o.  âgé  de  cinquante 
ans.  *  Ds  Pi 'es ,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

GADDIEL ,  ou  ckdid,  fils  de  Siidi  .de  là  Tribu  de  Zabttlo»; 
R  r  r  r  tut 
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fut  un  des  douze  Efpions ,  que  Moïfe  envoya  pour  reconnoître  le 
Pais  de  Canaan.  *  Nomh.XIII.  il. 

GADDIS.  (Jean)  fils  de  Mathatbias,  Sacrificateur,  h  Machab. 

II.    2. 

GADDO  GADDI  (Tadeodi)  a  été  un  Peintre  célèbre, qm  vt- 
voit  dans  le  quatoriiémc  fiécle ,  qui  fut  Difciple  du  fameux  Giotto 
&  qui  a  peint  dans  fa  manière.     *  De  Piles  ,  Abrégé  de  la  Vie  des 

Peintres.  ^  ,    -k/,  r  ■ 

GADDO  (Gaddi)  Peintre  de  Florence ,  s  adonna  a  la  MoTai- 
que ,  où  il  aquit  beaucoup  de  réputation  à  Rome  &  dans  la  Tof- 
cane.  parce  qu'il  delTma  mieux  que  tous  les  autres  Peintres  de  ion 
tcms.  Après  avoir  fait  divers  grans  Ouvrages  en  plufieurs  endroits, 
il  fe  retira  à  Florence  ,  où  il  en  fit  de  petits,  comme  pour  ie  re- 
pofer.  Il  fe  fervoit  pour  cela  de  coquilles  d'œuf ,  qu'il  faifoit  tein- 
dre en  diverfes  couleurs ,  &  qu'il  employoit  avec  beaucoup  de  pa- 
tience. Il  mourut  en  13 li.  âgé  de  73.  ans.  «  De  Piles,  Abrège  de 
la  Vie  des  Piintres. 

GADEMES,  Contrée  du  Biledulgerid  en  Afrique.  Ceft  une  par- 
tie du  Défert  de  Metalavet,  ôc  fituée  dans  le  Mont  Atlas,  entre  le 
Païs  de  Guerguela  &  celui  de  Fezzen.  On  y  voit  une  petite  Ville 
de  même  nom,  fituée  à  la  fource  de  la  Rivière  de  Capes.  *  Bau- 

'  GÀDEROTH.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda,  elle  fut  prife  par  les 
Philii\ins  du  tems  à'Achaz.  ,  Roi  de  Juda,  &  ils  y  firent  un  grand 
h\im.  U.  Chroniii.  XXVIIl.'è. 

GADHANFER  (AlMalek  Al  ModhafFer)  dix-huitiéme  Sultan 
des  Mamlucs  Turcs  en  Egypte.  Il  étoit  fils  de  Malek  al  Napr  ,fi\s 
de  Calaoun  ,  di  fut  le  fixiémc  des  huit  frères,  qui  fe  fuccedérent 
les  uns  aux  autres  dans  le  Royaume  d'Egypte.  Celui-ci  fucceda  im- 
médiatement à  Malek  al  Kainel,  &  ne  régna  qu'un  an  trois  mois , 
au  bout  defquels  les  Mamlucs  mirent  à  fa  place  fon  frère  Al  Malek 
alNajfer,  l'an  de  l'Hegire  748.  de  J.  C.  1347-  *  D'Hcrbelot,  Bi-- 
tliotb.  Orient. 

GADI,  fut  Père  de  ce  Menahim,  de  la  Ville  de  Tirtfa,  qui  tua 
Sqalum  ,  Roi  d'Iirasl ,  &  régna  pendant  dix  ans  en  fa  place.  * 
//.  Rois,  XV.  14. 

GAGHETI ,  voyez  K  a  c  h  e  t  i. 

GAGLIANO, anciennement  Ga/aria  ,Galarina  ,Calorina.  Bourg 
de  la  Vallée  de  Demona  en  Sicile.  11  eft  litué  au  fommet  d'une 
Montagne,  à  cinq  lieues  du  Mont  Gibel ,  du  côté  du  Couchant,- 
*  Biiudrand. 

GAHAL,  fils  de  Hebed ,  fe  rendit  à  Sichcm  dans  le  deflein  de 
défendre ,  &  d'afranchir  les  Habitans  de  cette  Ville  de  l'oprcfllon 
&  de  la  Tyrannie  i'Abimelech,  fils  de  Gedéon  ;  mais  il  fut  honteu- 
fement  trahi  par  le  perfide  Zebul.  Voici  comment  la  chofe  fe  paf- 
fâ.  Un  jour  que  Gahal  étoit  forti  de  la  Ville  avec  quelques  Trou- 
pes ,  pour  foûtenir  les  Vendangeurs, tout  fon  monde  fut  défait  par 
Abimelcch  fon  ennemi,  &  à  peine  lui-même  put-il  fe  fauver  dans 
la  Ville.  Zebul ,  qui  faifoit  du  bon  valet ,  &  qui  avoit  donné  avis 
à  Abimelech  de  la  fortie  de  Gahal,  commence  à  murmurer  haute- 
ment contre  Gahal,  lui  reproche  de  n'avoir  fait  fon  devoir  que  lâ- 
chement ,  l'accufc  même  de  trahifon ,  &  d'intelligence  avec  Abi- 
melech; &  fait  tant  qu'on  le  chaffe  de  Sichem.  Cependant  il  eft 
fur  que  Gahal  étoit  fort  honnête-  homme ,  &  qu'il  avoit  fait  tout 
ce  qu'on  peut  exiger  d'un  homme  brave  &  fidelle  ;  &  qu'au  con- 
traire Zebul  étoit  le  traître  8c  la  caufe  de  tous  les  malheurs  de  Ga- 
hal &  des  Sichemites.  *  fuges,  IX.  z. 

GAHAM  ,  fils  de  Nacer  ,  frère  du  Patriarche  Abraham,  &  de 
fa  Concubine  Reiima.  Genéf.  XX II.  24. 

GAHAR,  ou  Gaher,  Lévite,  fes  Enfans  revinrent  de  la  Capti- 
vité de  Babylone  avec  Efdras.  I.  Efdras ,  IL  47. 

GAHAS ,  montagne  dans  la  Tribu  d'Ephraïm  près  de  laquelle  fut 
enterré  Jofué ,  qui  introduifit  les  Kraëlites  dans  la  terre  proraife. 

jofué ,  XXI r.  30. 

GAHAS  .Torrent  qui  prend  fon  nom  &  fa  fource  de  la  Monta- 
gne, dont  je  viens  de  parler.  11  pafle  aux  confins  de  la  Tribu  à'£- 
phraïm.  II.  Samuel .  XX 1 1 1.  30. 

GAHTAM ,  quatrième  fils  d'Eliphaz  &  petit-fils  i'Efau  &  de 
Hada,  femme  d'Efaii.  Geuéf.  XXXVL  ir. 

GAIATHEDDIN  Caikho/rou  ,  fils  à'Aladin,  Sultan  de  la  Dy- 
naftie  des  Selgiucides ,  qui  tégnoient  dans  la  Natolie ,  &  Païs  voi- 
fins.  L'an  de  l'Hegire  640.  de  J.  C.  1142.  ce  Prince  entreprit  mal- 
heureufement  de  faire  la  guerre  aux  Mogols  ou  Tartares,  qui  n'é- 
tant pas  éloignez  de  fes  frontières ,  vivoient  en  paix  avec  lui.  II 
leva,  pour  ce  fujet,  une  très-gtoffe  Armée  compofée  de  Grecs,  de 
Francs ,  de  Géorgiens.  Il  s'avança  j'ufqu'auprès  d'Arfangian  Ville 
d'Arménie  ;  mais  dès  qu'il  fut  en  préfence  des  Ennemis  tous  les 
Chrétiens  de  fon  Armée  tournèrent  en  arriére;  ce  qui  l'obligea  auf- 
fi  à  prendre  la  fuite.  Les  Mogols  furpris  de  cette  fuite,  craignirent 
qu'on  ne  leur  eût  dreffé  quelques  embûches ,  &  ne  le  pourfuivirent 
pas  auffi  vivement  qn'ils  euffent  pu  faire.  Ils  ne  laifTèrenJ  pas  de 
prendre  les  Villes  de  Sebafte  &  de  Céfarée  ,  avant  que  de  s'en  re- 
tourner chez  eux,  &  forcèrent  en  paifant  la  Ville  d'Arzengian.  A- 
près  ce  malheur  Gaïatheddin  envoya  demander  la  paix  aux  Mogols, 
qu'il  obtint,  à  condition  qu'il  payeroit  tous  les  ans  un  gros  tribut  de 
chevaux, de  munitions, &:  d'étofes.  Ce  Sultan  mourut  l'an  641.  de 
l'Hegire,  &  laiiTa  trois  enfans  mâles ,  dont  il  déclara  l'aîné  Ezzed- 
tlin  fon  SuccefTeur.  "  Khondemir. 

GAIATHEDDIN ,  troificme  Sultan  de  la  race  ou  Dynaftic  des 
Gaurides ,  étoit  coufin  germain  de  Seifiddin  fon  PrédccefTeur.  Il 
fut  honoré  du  furnom  à'Aboulfetab ,  qui  fignifie  le  viéiorieux  &  le 
conquérant ,  à  caufe  de  fes  grands  exploits.  Il  vengea  d'abord  la 
mort  de  fon  PrédéceiTeur ,  en  faifant  mourir  celui  qui  l'avoit  tué , 
&  dilTipa  par  cette  exécution  toute  la  faélion  de  Rebelles ,  qui  s'é- 
toient  foulevez  dans  le  Païs  des  Gaures,  &  qui  refufoient  de  lui 
payer  le  tribut  ordinaire.  L'an  de  l'Hegire  57 r.  de  J.  C.  117t.  il 
reprit  fur  les  Selgiucides  la  Ville  de  Badghis ,  enfuite  celle  de  He- 
raj;  qui  étoit  alors  Capitale  du  KhoralTan  ;  en  un  mot  il  fe  rendit  le 
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Maître  de  toute  cette  Province;  après  quoi  il  fe  retira  dans  la  Vil- 
le de  Gaznah ,  où  plein  de  gloire  &  de  bonheur ,  il  finit  fes  jours 
l'an  de  l'Hegire  599.  de  J.  C.  iioz.  âgé  de  63.  ans,  après  en  a-  " 
voir  régné  43.  On  loue  la  modération  de  ce  Pnnce  envers  fon  On- 
cle, qui  s'étoit  révolté  contre  lui:  car  ,  l'ayant  en  fa  puiflance,  il 
lui  rendit  tous  les  honneurs ,  qu'un  Neveu  pourroit  rendre  à  uix 
Oncle, dont  il  auroit  tout  fujet  de  fe  louer.  *  D'Herbelot ,  Biblioth, 
Orient. 

GAJATZO ,  en  Latin  Calatio ,  Ville  du  Royaume  de  Naples ," 
dans  la  Terre  de  Labour, près  de  Vulturne.  Tite-Live  en  fait  men- 
tion, &  Appien  dit  que  Jiiles-Céfar  y  envoya  une  Colonie.  Elle 
étoit  anciennement  fort  confidérable;  mais  elle  dépérit  de  jour  en 
jour.  *  Leandre  Alberti ,  Defcript.  Itahse. 

GAIDARONISSI ,  anciennement  Pxtrockia  ,  Patroeli  /«/«/«.' 
Petite  Ifle  de  l'Archipel.  Elle  eft  dans  le  Golfe  d'Egine ,  près  de  la 
Côte  de  l'Attique,  à  une  heuë  &  demi  du  Cap  dcUe  Colomne, 
vers  le  Midi ,  &  à  fept  lieues  de  la  Ville  d'Egine  vers  le  Levant. 

*  Baudrand. 

GAIDUROGNISSE ,  petite  Ifle  de  la  Mer  Méditerranée.  Elle 
eft  près  de  la  Côte  Méridionale  de  l'ifle  de  Candie ,  au  midi  de  Gi- 
rapetra.  Quelques  Géographes  prennent  cette  Ifle  pour  l'ancienne 
Letoa,  que  d'autres  mettent  à  Chrijliana,  Cufognijja,  &  Lnfogniffi, 
trois  petites  Ifles.qui  font  fort  près  l'une  de  l'autre, &  à  huit  lieuës 
delà  Gaidurognifle  vers  le  Levant. 

GAILLAC,  Bourg  avec  Abbaïe.  Il  eft  dans  l'Albigeois  ,  Con- 
trée du  Languedoc ,  fur  le  Tarn ,  à  quatre  lieuës  au  delTous  de  la 
Ville  d'Alby.    *  Baudrand. 

GAILLARD  (  Auger)  Poëte  Languedocien  ,  étoit  Charron  de 
fon  métier, &  habitant  de  Rabafteins  en  Languedoc.  Hemi  IV.  Roi 
de  France  recompenfa  par  quelques  prefens ,  les  Pocfies  qu'il  lui 
préfenta  en  Langue  vulgaire  de  fon  Païs,  pour  reconnoître  foa 
mérite.  *  Moreri  de  Paris. 

GAIOBOMAR,  Roi  des  Quades ,  peuple  de  l'ancienne  Ger-; 
manie.  Ce  Prince  fut  tué  fur  je  ne  fai  quelle  accu&tion  par  l'Empe- 
reur Caracalla  ,  qui  fe  vantoit  de  cette  adlion  criminelle,  &  la 
coraptoit  au  nombre  des  exploits  prétendus  de  l'expédition  chimé- 
rique, qu'il  entreprit  contre  les  Allemands ,  l'an  de  J.  C.  2r4.  * 
Dim,  Excerpt.  in  Valef.  pag.  754. 

GAIOLA,  anciennement  Euplua,  petite  Ifle  de  la  Mer  de  Tol- 
cane.  Elle  eft  dans  le  Golfe  de  Naples  ,  entre  la  Ville  de  ce  nom 
&  celle  de  Pouzzol.  *  Baudrand. 

GAINSBOROUGH,  Bourg  avec  Marché  ,  grand  &  bien  bâti; 
dans  le  Comté  de  Lincoln ,  dans  la  divifion  de  Lindfey  ,  dans  là 
Contrée  de  Gartrec,im  la  rivière  de  Trente.  Il  s'y  fait  un  bon  né- 
goce. Ce  Bourg  donne  le  tître  de  Comte  à  la  Famille  de  Noels.  *, 
Moreri  Angkis. 

GAISENFELD,  Bourg  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  Bavière; 
Il  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  d'Ilm  ,  à  une  heuë  du  Danube,  &  à 
deux  de  la  Ville  d'ingolftad.  Quelques  Géographes  prennent  ce 
Bourg  pour  le  Vallutum  de  l'ancienne  Vindelicie.que  d'autres  met- 
tent à  Feillenbach,  Village  de  la  même  Contrée.  *  Baudrand- 

GAIUS,  ou  Cdius  de  la  Ville  de  Corinthe  ,  chez  lequel  l'Apô- 
tre S.  Paul  fe  retiroit.  On  croit  que  c'eft  le  même  auquel  S,  Jean 
adrefle  fa  troifiéme  Epître,  &  qu'il  loue  de  la  vertu  d'hofpitalité , 
qu'il  exerçoit  avec  foin.  U  eft  mis  au  nombre  des  foixante  &  dou- 
ze Difciples  de  J.  C.&  le  trente-quatrième  en  rang.  Romains, XVi; 
r  3 .  1 1  i  Jean  ,  I.  Simon  ,  DiÛionaire  de  la  Bible. 

GAIUS,  Difciple  de  S".  Paul.  Cherchez  Caïus. 

GAL,  (Saint)  Irlandois ,  Difciple  de  S.  Colomban  ,  le  fuivic 
en  France.  Son  rare  mérite  le  fit  choifir  pour  être  Evêque  de  Con- 
fiance; mais  il  fit  èUre  en  fa  place  Jean  fon  Difciple.  Il  fonda  l'aa 
ôry.  un  Monaftere  célèbre  en  Suifl'e,  qui  porte  fon  nom.,  &  mou- 
rut l'an  640.  âgé  de  95.  ans.  On  a  de  lui  un  Sermon  prêché  à 
Confiance,  dans  l'Eglife  de  S.Etienne  le  jour  delà  confecration 
de  Jean  fon  Difciple;  &  une  Lettre  à  Didier  ,  Evêque  de  Cahors. 

*  Antiq.  LeSliones  Canifti.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclejiajli- 
ques,  VII.  fiecle. 

GALA  AD,  fils  de  Mekir,  de  la  Tribu  de  Manajp.  Il  donna 
fon  nom  à  la  Province  delà  le  Jourdain ,  où  étoit  la  "Tribu  de  Gad, 
Nomb.  XXyl.  29. 

GALACTOPHAGES  ,  Peuples  de  la  Scythie  Afiatique  ,  ainfi 
nommés  d'un  mot  Grec  yeiXxKjoÇxyei  ,  qui  fignifie  mangeurs  de 
lait.  Homère  dans  fon  Iliade,/.  13.  en  fait  mention  comme  d'une 
Nation  très-jufte  &  très- équitable,  qui  n'avoir  pour  principale  nour^ 
riture  que  du  lait. 

GALACZ,  ou,  Gal  ATz,  petite  Ville  de  la  Turquie  en  Eu-; 
rope.  Elle  eft  dans  la  Moldavie  fur  le  Danube ,  entre  les  embou-^ 
chures  du  Pruth  &  du  Seret.   *  Maty  ,  Vision. 

GALAL,  Lévite.,  dont  il  eft  fait  mention   1.  Chron.  IX.  iÇ. 

16. 

GALAMIN ,  (  Auguftin  )  Cardinal ,  natif  de  Brifighella  ,  petit 
Canton  delà  Romagne, entra  jeune  parmi  les  Dominicains  du  Cou- 
vent de  Faënza.  Après  avoir  enfeigné  la  Philofophie  &  la  Théo- 
logie en  plufieurs  Couvens ,  il  fut  Inquifiteur  de  Brefle ,  de  Plai- 
fance,  de  Gènes  &  de  Milan.  Clément  VIII.  l'appella  à  Rome,  8ï 
le  fit  Commiflaire  du  S.  Office.  Paul  V.  le  nomma  Maître  du  Sa- 
cré Palais  l'an  1607.  L'année  fuivante  l'Ordre  de  S.  Dominique  le 
choifit  pour  General ,  lorfqu'il  faifoit  la  vifite  des  Couvens  de  fo» 
Ordre  qui  font  en  France.  Il  tint  le  Chapitre  General  à  Paris  l'an 
i6rt.  &  fut  nommé  Cardinal  fous  le  tître  de  Sainte  Matie  de  Ara- 
Cœli,  par  le  même  Pape  qui  lui  donna  auflî  les  Evêchés  de  Loret- 
te  &  de  Recanati.  Il  gouverna  ces  deux  Eglifes  avec  beaucoup  de 
fageffe.  Il  fut  transféré  enfuite  à  celle  d'Ofimo,  où  il  travailla  juf- 
qu'à  fa  mort,  qui  arriva  l'an  1639.  âgé  de  yo.  ans.  Il  a  publié 
Aéi»  Synodalia  pour  fes  Eglifes.  *  Mich.  Pio.  de  Vir.  illujl.  Ord. 
Pnd.  r.p.  Ughell.  Ital.  facr.  Tom.  I.  Fontan.  Tbeat.  Domini.  Bi'^ 
blioth.  Prev.  Lombard,  an.  \6o-\. 

G  A  L  A  S  O ,  petite  Rivière  de  la  Terre  d'Otrantc ,  Province  da 
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ïtoytiumS  de  Naples.  Elle  a  fa  fource  dans  l'Apennin  près  de  là  vil- 
le d'Oria,  &  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Tarente,  près  de  la  Ville  de 
ce  nom.  *M/i(y,  Diâioii. 

G  AL  AT  E  ,  fils  de  l'Empereur  Valens ,  tomba  malade  dans  le 
tems  que  cet  Empereur  étoit  rcfolu  de  chaffer  S.  Bafile  de  Cefarée 
&  même ,  fi  l'on  en  croit  les  Hiftoriens ,  dans  le  tems  qu'il  en  dic- 
toit  l'ordre.  Cette  maladie  lui  fit  changer  de  refolution  ;  il  envoïa 
quérir  faint  Bafile,  &  à  fon  arrivée  l'enfant  parut  guéri; mais  aïant 
enfuite  été  baptifé  par  les  Ariens ,  il  retomba  malade  &  mourut. 
Cette  Hilloire  cft  rapportée  par  faint  Grégoire  de  Nazianzè  ,  par 
faint  Ephrem,  par  Socrate,  par  Sozomene,8c  par  Theodoret,mais 
avec  des  circonftanccs  différentes.  Il  eft  certain  que  Valentinien 
Galatc  étoit  mort  avant  l'an  373.  car  Themiftius  haranguant  l'Em- 
pereur Valens  en  cette  année  ,  demande  à  Jupiter  qu'il  lui  donne 
des  enfans  pour  régner  avec  lui.  S.  Grégoire  de  Nazianzè  fuppofc 
que  ce  fait  arriva  à  Cefarée  l'an  370.  il  ne  dit  point  que  Galate  fut 
guéri,  mais  qu'il  l'auroit  peut-être  été,  fi  Valens  ne  l'eût  point  fait 
baptifcr  par  des  Ariens.  S.  Ephrem  au  contraire  ,  dit  qu'il  fut  guéri 
par  les  prières  de  faint  Bafile  ;  mais  Socrate  &  Thcodorct  préten- 
dent que  Valens  n'aïant  point  voulu  promettre  à  faint  Bafile  de  fai- 
re baptifer  fon  fils  par  des  Evêques  Orthodoxes  ,  faint  Bafile  avoit 
dit  :  Ti  en  arrivera  ce  qu'il  p/:i!rn  à  Diia.  *  Du  Pin  ,  IV.  fude. 

G  ALAURE.  petite  Rivière  de  France  dans  le  Dauphiné.  Elle 
coulé  dans  le  Bailliage  de  S.Maicellin,&  fe  décharge  dans  le  Rhône, 
à  une  lieuë  de  S.  Vallier,  du  côté  du  Midi.  *  Maiy  ,'Dillion. 

GALBA  (Caïus)  frère  de  l'Empereur  C«/irt  ,  ayant  mangetout 
fon  bien  fortit  de  Rome  ;  &  fe  voyant  haï  de  Tibère  ,  qui  l'empê- 
cha d'entrer  dans  les  Charges ,  fe  donna  la  mort  de  défefpoir.  Ce 
fut  fous  le  Confulat  de  Q^  Plautius  &  de  Sextin  Pafiniiis  ,  l'an  36. 
de  J.  C.  *  Tacite,  6.  40. 

GALBA,  Roi  des  Peuples  apellez  anciennement  Sueffonpis, 
cftimé  dans  les  Gaules  ,  par  fa  prudence  &  par  fon  équité  ,  régnoit 
du  tems  de  Cé/iir  fur  douze  Villes  ,  dans  un  Pays  valle  &c  fertile. 
Les  Belges  lui  déférèrent  le  commandement  général  de  leur  Armée, 
lors  qu'ils  marchèrent  contre  Céfar.  Ses  deux  fils  ayant  été  faits  pri- 
ibnniers  furent  donnez  en  otage  à  Céfar.  *  ^iii.  Ctfar  ,  de  Bello 
Gall.  L.ir.  , 

GALBA,  (Sergius)  avoit  été  Conful  j  &  un  des  plas  éloquens 
hommes  de  fon  tems.  Suétone  dit  qu'en  fortant  de  la  Preture  ,  il 
eut  l'Efpagne  en  gouvernement  ,  &  qu'aïant  fait  malTacrer  lâche- 
ment trente  mille  Portugais ,  il  fut  caufe  de  la  guerre  Viriaratchine. 
Afconius  Pedianus  dit  que  Caton  l'accufa  d'avoir  pillé  le  Portugal; 
mais  qu'il  fut  renvoie  abfous.     *  Ciceron,  dans  fon  B^-utus. 

GALE  (Thomas)  Savant  Anglois ,  a  publié  plufîeurs  Ouvrages 
des  Anciens ,  favoir  ,  Pa/aphatiis  &  Heraclitus  met  AVi's-a»  :  Anony- 
mus  de  iijdtm  :  Phornutus  de  r.atura  Deorum  :  Saltiijlius  de  Dits:  O- 
cellus  Lucajius:  Tim£us  Locrus:  Demofhili,  Democratis  &  Sectiudifon- 
Untiit  :  Sexius  Pythagoriciis  :  Theophriifli  CaraSleres  :  Pjthagericeriim 
Fmgmenta:  He/iodori  Lnrijfei  Opéra  :  à  Cambridge,  en  167 1, /»  8. 
k'onig,  Biblioth. 

GALEJON,  Galajon,  anciennement  Fo//^  JW«f/«««  ,  Canal 
que  Cdius  Marins  tira  du  Rhône  à  la  Mer  Méditerranée.  Iljcom- 
mençoit  à  quelques  lieues  au  delTous  de  la  Ville  d'Arles  ,  &  il  a- 
boutiffoit  à  un  petit  Golfe  ,  qu'on  apelle  le  Purt  de  Gnlnjon  ,  &  qui 
eft  entre  les  embouchures  du  Rhône  ,  &  la  mer  du  Martiguez.  Ce 
Canal  a  été  bouché  par  les  fables.  *  Baudrand. 

GALEOTA  (Jaques)  Gentilhomme  Napolitain  ,  fe  rendit  cé- 
lèbre par  fa  valeur  &  fa  fidélité  dans  le  XV,  liede  ;  quoi  qu'il  eut 
fuivi  en  diffèrens  tems  divers  partis  oppofez.  Il  s'attacha  à  la  Mai- 
fon  d'Anjou,  ôc  particulièrement  à  fean  Duc  de  Calabre.Sc, après 
fa  mort,  à  Charles  Duc  de  Bourgogne,  &,  enfin,  à  Charles  FUI. 
au  fervice  duquel  il  fut  blcffé.  Il  eft  enterré  dans  l'Eglife  des  Corde- 
îiers  d'Angers ,  en  la  même  Chapelle  ,  011  eft  le  cœur  de  René  Roi 
de  Sicile.  *  Mémoires  de  Philippe  de  Cemines.  L.  4.  c.  13,  DenysGo- 
defroy ,  dîlnj  fes  Annotations  fur  le  même  Auteur. 

GALERA,  Gallera,  Gallora,  anciennement  Cereiit. 
Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie.  Il  eft  dans  le  Patrimoine  de 
S.  Pierre,  fur  la  rivière  d'Arone,  entre  Bracciano  &  Rome  ,  envi- 
ron à  deux  heuës  de  la  première  ,  &  à  quatre  de  la  dernière.  * 
Èaudrand. 

GALERA,  Ptinta  délia  Galerà.  C'eft  le  Cap  le  plus  occidental 
de  rifle  de  Mindanao,une  des  Philippines.  La  pointe  la  plus  orien 
taie  de  l'Ifle  de  la  Trinité  ,  une  des  Antilles ,  porte  aufS  le  même 
nom.  *MiUy,  DiSiion. 

GALE'S  (Pierre)  en  Latin  Galepus ,  favant  Efpagnol ,  &  non 
pas  Italien  ,  comme  le  dit  Florimond  de  Remond  ,  ayant  éré  mis  à 
la  torture  dans  Rome ,  pour  avoir  été  foupçonné  d'être  de  la  Religion 
Reformèe.y  perdit  un  œil.  Depuis  étant  venu  à  Genève ,  il  y  enfeigna 
la-  Philofophie  ,  &  fut  quelque  tems  après  Redeur  du  Collège  de 
Guienne  à  Bourdeaux.  D'où  étant  fotti ,  à  caufe  de  l'envie  qu'on 
lui  portoit,  il  laiflTa  la  France  pour  aller  en  Flandre.  Il  y  fut  découvert 
pour  être  de  la  Religion  Proteftante,  &  mis  entre  les  mains  desEfpa- 
gnols  fes  Compatriotes.  Le  plus  doux  traitement  qu'il  en  reçut  fut 
d'être  brûlé  par  un  Décret  de  l'inquifition.  Ce  Gales  avoit  de  bons 
Livres ,  &  même  quelques  Manufcrits.  Ce  furent  les  Ligueurs,  qui 
le  prirent ,  &  qui  le  livrèrent  aux  Efpagnpls.  *  Colomiez. ,  Mélanges 
Hiftoriqucs  ,  pag.  73.  74.  Meurfius  ,  Athenx  Batavas  ,  pag.  333. 
Cnjaubon ,  fur  Théocrite  &  fur  Diogène  Laërcc. 

G  A  LESE,  anciennement  Fescennia.  Cherchez  ce  dernier 
mot  dans  Moreri. 

G  A  LESE,  Rivière  du  Royaume  de  Naples.  Elle  a  fa  fource 
près  d'Oria  dans  la  Terre  d'Otrante  ,  &  ,  après  avoir  coulé  vers 
le  Couchant,  elle  entre  dans  le  Golfe  de  Tarente.  ♦  Maty  ,  Dic- 
tion. 

.  GALESTE  Gouverneur  d'Agaba  ,  grand  Ami  &  fidèle  ferviteur 

du  Roi  Akxanibe  Jannée.     Ce  Prince  étant  mort  ,  Galefte  reçut 

fon  fils  Arijiobule  dans  fa  Place  ,   &  ce  fut  là  le  commencement  de  1 

la  guerre  qu'il  y  eut  entre  Hircm  &  Anftobulc  ,  &  des  malheurs,  ' 

Siipllenxttt, 
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qui  défolérent  la  Jiidce  depuis  ce  tems-là.  j6feph,Antiq.  Llv.  xm. 
Chnp.  14, 

•  GALESINI ,  de  Milan  ,  connu  fous  le  nom  de  Petrus  Galefi. 
nius.  Il  procura  une  nouvelle  édition  du  Martyrologe  Romain  avec 
des  Notes  de  fa  façon  qu'il  dédia  au  Pape  Grégoire  XIII.  publié  à 
Milan  l'an  1577.  mais  ce  Martyrologe  n'eut  point  l'approbation  des 
Cenfeurs  Romains,  à  qui  il  parut  trop  long  pour  être  récite  dans  l'OiB- 
ce  Canonial.  On  accufa  outre  cela  l'Auteur  de  négligence  dans  fes  ci- 
tations, &  dans  la  confufion  qu'il  fait  desperfonnes  &  des  lieux.  Il  à 
auflS  publié  une  Hiftoire  des  Saints  de  Milan  :  il  a  auffi  fait  des  Notes 
fur  la  Verfion  des  Septante,  il  eft  mort  vers  l'an  1590.  'Ponevin  in 
Appar.  Sacr.  Le  Mire  «'«  Scrips.  Sac.  xyi.  Louis  Jacob.,  Biblièih. 
Ponlif.  Riccioli  ,  Chrcn.  lief/rm.  &c.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Auteurs 
Eeclef  XVI.  fiecle. 

GALE  SU  S,  riche  Laboureur  du  pais  Latin  ,  étant  accouru 
pour  appaifer  le  tumulte  qui  s'étoit  élevé  entre  Afcanius  &Tirthée, 
enfans  de  celui  qui  avoit  l'Intendance  des  troupeaux  du  Roi,ô£s'é* 
tant  jette  au  milieu  de  ces  jeunes  combattans  pour  les  feparer,  il 
fut  tué  malheureufeiiient  dans  l'ardeur  du  combat.  ♦Virgil.  JEneid. 
l.  7.  V.  135:. 

G  A  L  E  T  E  S  i  étoit  un  jeune  homme  fi  beau  que  le  Roi  Ptolo- 
mée  ,  en  fa  faveur  &  à  fa  prière  ,  pardonna  à  quelques  ciimincls 
que  l'on  conduifoit  au  fupplice.  *Cœl.  Rhodig.  /.  7.  c.  3j. 

GALFANACAR,  autrefois  Gichiis,  ou  ,Giia.  Ancien  Bourg  dé 
l'Afrique  Propre.  Il  eft  maintenant  dans  le  Royaume  de  Tripoli , 
fur  le  Golfe  de  Capes,  entre  la  ville  de  ce  tiom  &  l'Ifle  des  Gerbes. 

*  Baudrand. 

GALGACUS  ,  Chef  des  Chalcedoniens  fort  connu  par  fanaiflan- 
ce  &  par  fon  courage,  *Tàc.  Agricol.  c.  zp. 

GALGAL,  VifleRoïale,  dans  laquelle  Goim ,  c'eft-à-dire  ,  les 
Geans  faifoient  leur  demeure  dans  la  Tribu  de  Minaffès  :  Jofué  tua 
leur  Roi,  &  prit  là  ville.  Du  tems  de  S. Jérôme  ,  on  y  voioit  en- 
core une  métairie  appellée  Galgalis  éloignée  de  fix  milles  de  la  vil- 
le d'Antipatre  du  côté  du  Septentrion. 

*  G  ALI  EN,  (Claude)  célèbre  Médecin  de  Pergame  ,  fils  de 
Nicon  ,  habile  Architedle  de  la  même  ville  ,  vivoit  dans  le  II.  fie- 
cle fous  l'Empire  de  Marc-Antonin  le  Phikfophe.  Après  avoir  appris 
la  Dialcèlique  ,  &  les  autres  parties  de  la  Philofophie  ,  où  il  fit  de 
«;rands  progrès ,  il  s'adonna  à  la  Médecine  ,  &c  étudia  fous  les  plus 
habiles  Médecins  de  fon  tems ,  qui  ètoient  Satyron  èc  Pelops.  Il  ie 
rendit  à  Alexandrie ,  ville  alors  remplie  de  favans  hommes ,  &  s'ap- 
pliqua à  y  connoître  leurs  études  &  leurs  fentimens.  Il  vint  enfuite 
à  Rome ,  y  compofa  plufîeurs  Ouvrages  à  l'âge  de  34.  ans.  Il  ea 
fortit  l'an  137.  de  Jésus- Christ  pour  aller  en  Afie;  mais  peu  de 
tems  après  il  fut  rappelle  en  Italie  par  les  Lettres  obligeantes 
des  Empereurs  Verus  &  Antonin.  Après  la  mort  de  ce  dernier, 
qui  périt  dans  la  guerre  des  Marcomans  ,  Galien  revint  dans  foa 
pais,  où  il  vieillit.  Comme  il  étoit  d'un  tempérament  fort  délicat, 
ainfi  qu'il  le  marque  lui-même  dans  fes  écrits  ,  il  vécut  d'une  ma- 
nière fi  fobre  ôc  fi  frugale ,  qu'il  foûtint  la  foibleffe  de  fon  tempéra- 
ment, &  parvint  à  nue  grande  vieillefle.  Il  avoit  pour  maxime  de 
refter  toujours  fur  fon  appétit  en  fortant  de  table.  C'étoit  un  hom- 
me incomparable  ,  grand  Philofophe  qui  avoit  une  connoiiTance 
parfaite  des  fecrets  de  toutes  les  Seftes ,  &  qui  favoit  parfaitement 
la  Médecine.  Aïant  détourné  une  fluxion  très-dangercufe  par  une 
feule  faignée  ,  &  guéri  des  Epilcptiqucs  en  leur  attachant  au  col  la 
racine  de  la  Peone,  il  fut  foupçonné  de  magie,  &  fut  contraint  de 
fortir  de  Rome.  Il  enfeigna  la  méthode  que  la  plupart  des  Méde- 
cins fuivent  aujourd'hui  ,&  qui  les  fait  nommer  Méthodiques  &  Ga- 
lenifles.  On  affurc  qu'il  mourut  dans  le  lieu  de  fa  nailTance  âgé  de 
70.  ans,  &, félon  les  autres ,  de  140.  Ce  fut  vers  l'an  100.  Il  étoit; 
ennemi  déclaré  des  Juifs  8c  des  Chrétiens  qu'il  accufoit  de  cfoire 
aveuglément  des  chofes  incomprehenfibles.  On  dit  de  lui  que  pen- 
dant une  pefte  violente  il  fortit  précipitamment  de  Rome  ,  fans 
vouloir  fe  fier  aux  remèdes  de  fon  Art.  Il  paroît  par  les  deux  Li- 
vres ,  où  il  traite  de  fes  propres  Ouvrages ,  qu'il  avoit  compofé 
deux  cens  volumes  qui  furent  brûlés  dans  l'embrafement  du  Temple 
de  la  Paix.  Nous  avons  encore  divcrfcs  éditions  des  Traités  qui 
nous  rertent  de  lui.  On  eftime  particulièrement  celle  de  Bâle  de 
l'an  1538.  en  cinq  tomes  chez  André  Cratandre,  &  celle  de  Veni- 
fe  de  l'an  1615.  en  fept  volumes.  Cardan  met  Galien  au  nombre 
des  douze  plus  fubtils  efprits  qui  aient  jamais  paru  dans  le  monde, 

*  Cardan  ,  /.  10.  Subtil.  Eufebe  ,  A.  C.  140.  Volaterran  ,  /.  16. 
Antropol.  Vignier,  Biblioth.  Hifp.  Philippe  Labbe  ,  in  Elog.  Chron. 
Galeni.  Caftellan.  in  Vit.  illufir.  Medic.  Boëclet  ,  de  Script.  Gr£c. 
é"  Lat.  Vander  Linden  ,  de  Script.  Med.  Lambeccius.  r.  //.  <;.  7. 
Biblioth.  Vwdob.  éi'c. 

GALILEE,  la  Mer  de  Galilée  ,  ou  de  Genezareth  ,  ou  de  Ti- 
bériade.  C'eft  un  grand  Lac  de  la  Paleftine  en  Syrie.  Il  eft  entre  1» 
Trachonite  &  la  Gahlée ,  le  long  du  Jourdain ,  qui  le  traverfe  dans 
toute  fa  longueur,  du  Septentrion  au  Midi.  Il  peut  avait  en  ce  fens 
fept  lieues  de  longueur ,  8c  trois  &  demi  du  Levant  au  Couchant. 
Ce  fut  là  où  Jefus-Chrift  calma  miraculeufement  deux  Tempêtes. 

GALILE'ENS.  Ce  nom  ,  qui  eft  celui  du  peuple  qui  habitoit  la 
Galilée  ,  a  été  donné  par  quelques  Anciens  à  une  prétendue  Sedîe 
de  Juifs;  mais  il  y  a  de  l'apparence  qu'ils  fe  font  trompés,  &  qu'ils 
ont  pris  une  Nation  pour  une  Seèle.  *  S.  Juftin ,  Dial,  cum  Try- 
pbone.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclejîajliques  ,  III.  premiers 
fiecle. 

GALINDIE,  Province  de  la  Prufle  Ducale.  Elle  eft  entre  laSu- 
davic,  la  Pomefaric  &  la  Mazovié.  Le  Bourg  Ortelsburg  en  eft  le 
fcul  lieu  de  quelque  confidération.  *  Maty  ,  Difîion. 

•  GALINDON  ,  ou  PRUDENCE  ,  dit  le  Jeune.  Cet  Evêque 
écrivit  un  Traité  adrefle  à  Hincmar  Archevêque  de  Reims  ,  &  à 
Pardulus  Evêque  de  Laon  ,  dans  lequel  il  foûtenoit  l'autorité  &  la 
doftrine  de  faint  Auguftin  fur  les  queftions  de  la  Grâce.  Il  écrivit 
un  autre  Traité  furie  même  fujet  contre  Jean  Scot  Erigene;  &  une 
Lettre  adrelTée  aux  Eïêques  du  Concile  de  Sens  j  dans  laquelle  fe 
Rirr  z  r«pen- 
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repentant  d'avoir  foufcrit  aux  Articles  du  Concile  de  Quiercy  ,  il 
propofoit  quatre  Articles  fur  la  Grâce  ,  pour  les  foire  figner  6c  ap- 
prouver par  les  Pères  du  Concile;  favoir ,  i.  que  le  libre  arbitre  de 
l'homme,  perdu  parla  dérobéïffaace  d'Adam,  e(t  tellement  reparé 
par  la  grâce  de  Jesus-Christ  ,  que  nous  ne  pouvons  fans  elle  rien 
faire  ,  penfer  ,  ni  vouloir  de  bien  ;  r.  que  Dieu  a  predeftiné  les 
uns  par  fa  pure  milericorde  à  la  vie  éternelle  ,  &  les  autres  par  un 
îufte  jugement  à  la  damnation;  3.  que  le  Sang  de  Jesus-Christ  a 
été  répandu  pour  ceux  qui  croiront  en  lui  ,  &  non  pas  pour  ceux 
oui  n'y  croiront  jamais  ;  4-  que  Dieu  fauve  tous  ceux  qu'il  veut 
fauver,  &  que  perfonne  ne  peut  fauver  ceux  qui  ne  font  pas  fauves. 
On  ne  fait  point  quel  effet  eut  cette  Lettre  dans  le  Concile  de  Sens; 
mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'elle  y  fut  lue  fans  qu'on  décidât 
rien  fur  ce  lujet.  On  lui  attribue  auffi  une  Vie  de  famte  Maure. 
Les  Annales  de  France  de  faint  Berlin  mettent  fa  mort  l'an  861. 
D'autres  la  placent  l'an  864.  *  Loup  de  Ferrieres,£/.;yZ.  63.  &99. 
Flodoard,  Hijl.  Rmenf.  l.  3.  c,  21.  Camufat.  Ann.  déTroyes.mï- 
thius  Adv.  /.  44.  c.  10.  Sainte  Marth.  Gall.  Chrijt.  VoiBus  ,  /.  3. 
aiWft    Lat.Bn  ?in,  BMiotb.  des  Aiit.  Ecd.  IX.  fiecle. 

GALISTEO  ,  Bourg,  qui  avoir  autrefois  tître  de  Duché.  Il  eft 
dans  l'Eftremadure  d'Elpagne  ,  près  de  la  Ville  de  Coria.  *  Maty , 

'g ALITE,  ou,  Galata.  Me  d'Afrique.  Elle  eft  dans  la  Mer  Mé- 
diterranée ,  à  dix  lieues  de  Tlflc  de  Tabarca  ,  &  de  l'embouchure 
du  Guad-il-Barbar.  Cette  Ifte ,  qui  n'a  pas  plus  de  dix  lieues  de  cir- 
cuit eft  l'ancienne  Ca/a//;.; ,  ou  Galatha;  ou,  peut-être,  l'ancienne 
Aeeimurus.*Baudrand.  '   -,  v 

GALL  AND  (Antoine)  favant  Antiquaire  de  France,  etoit 
Membre  de  l'Académie  des  Médailles  &  des  Infcriptions.  Il  avoit 
fait  un  long  féjour  en  Orient  ;  &  y  avoit  aquis  une  grande  con- 
noifTance  de  l'Arabe  ,  des  Mœurs  &  de  la  Théologie  Mahometane. 
Il  a  fait  diverfes  Differtations  curieufes  fur  quelques  Médailles  ra- 
res, &  dont  divers  Journaliftes  ont  parlé  avec  éloge.  Il  fut  faitPro- 
felTeur  Royal  en  Langue  Arabe  en  1709.  &  eft  mort  cette  année 
171Ç.  II  n'a  pas  eu  la  confolation  de  publier  fa  Verfîon  de  l'Alco- 
ran.  il  y  a  joint  des  Notes  très-curieufes  &  très-recherchées;  &  un 
fyft'ême  de  la  Théologie  Mahometane,  plus  exaft  qu'aucun  qui  ait 
paru.  Il  a  fait  l'illuftre  Mr.  Bigmn  ,  le  Protefteur  des  Lettres ,  le 
Dépofltaire  de  cet  Ouvrage.  '^  Mémoires  du  Tems. 

GALLARATO  ,  Bourg  d'Italie,  dans  le  Duché  de  Milan.  Il  eft 
à  huit  lieues  de  la  ville  de  Milan ,  vers  le  Couchant ,  en  tirant  vers 
Sefto.  *Mnty,  Vi&ion.  ».  .^       , 

GALLARD  de  BRASSAC,  illuftre  8î  ancienne Maifon  de 
Guienne  tire  fon  origine  des  Comtes  de  Condomois ,  félon  la  Tra- 
dition du  Pays  ,  confirmée  par  des  Ades  ,  que  l'on  conferve  dans 
ks  Archives  de  Condom ,  &  par  les  vertiges  du  Château  ,  qui  fer- 
voit  de  demeure  aux  Comtes.  On  nomme  encore  aujourd'hui 
Tours  de  Galhrd,  deux  vieilles  Tours  ,qui  font  élevées  fur  une  col- 
line près  de  la  Ville.  . 

I.  Hu  Gu£s  DE  Gallard,  par  contraft  de  mariage  de  lan 
lir>8.  dans  lequel  il  fe  quahfie  Nob/e  &  Piiijfant ,  époufa  Elionor 
d'Armagnac,  de  laquelle  il  eut  plufieurs Terres , entr' autres  celle  de 
BralTae  ,  qui  a  toujours  demeuré  de  mâle  en  mâle  dans  la  Maifon 
de  Gallard.  Il  eut  pour  enfans  i.  Pierre  de  Gallard  ,  qui  fuit; 
2.  Bertrand  de  Gallard  ,  qui  d'I/tibeau  de  Tournon  fa  femme  n'eut 
qu'une  fille  Marguerite  de  Gallard  ,  femme  de  Gui  Roger,  quatriè- 
me fils  de  Guillaume  Roger,  Comte  de  Beaufort,&  frère  de  Pierre 
Ro^er ,  qui  fut  Pape  ,  fous  le  nom  de  Grégoire  XI.  du  nom. 
Le"  enfans  de  Gui  Roger  &  de  Marguerite  de  Gallard  ,  prirent  le 
nom  de  leur  Mère  ,  qui  avoit  eu  en  partage  le  Comté  de  Limeuil, 
lequel  a  pa'Jé  depuis  dans  la  Maifon  de  la  Jour-Buuithn. 

II.  Pierre  de  Gallard  ,  Baron  de  Braffac  ,  fut  Grand  Maître 
des  Arbalétriers  de  France,  en  1317-  fous  Philippe  le  Bel  ,  Charge 
à  laquelle  a  fuccedé  celle  de  Colonel  Général  de  l'Infanterie.  D'£/- 
tlarmonde  de  Teffac  ,  qu'il  époufa  en  1298.  il  eut  Eng  uillem 
de  Gallard ,  qui  continua  la  Pofterité. 

III.  Enguillem  de  Gallard  ,  Baron  de  Braflac  ,  époufa /yà- 
beau  de  Marlan  en  1331.   &  laifla  pour  Fils  ,   Guillaume  de 

IV.  Guillaume  de  Gallard  ,  Baron  de  Braffac  ,  prit  alliance 
en  1366.  avec  £o;-^k«  de  Beauville, fille  aînée  àt  Gaillard  deBeau- 
ville  ,  en  Agenois ,  &  fut  père  i.  de  Gaillard  de  Gallard  ,  mort 
fans  pofterité,  1.  de  Jean  de  Gallard,  qui  fuit. 

V.  Jean  de  Gallard,  Baron  de  Braflac  ,  qui  fucceda  à  fon  Perc 
Gi'iilaume,  eft  celui,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Traité  de  Paix  conclu 
à  Bretigny,  entre  Edouard  Roi  d'Angleterre,  &  7^»»  Roi  de  Fran- 
ce ,  le  8.  Mai  1360.  Les  deux  Rois  ,  dans  l'Article  ,  quiportoit, 
que  les  Sujets  des  deux  Partis  feroient  rétablis  dans  leurs  biens ,  en 
exceptèrent  le  Vicomte  de  Fronfac,  8î  Meffire  Jean  de  Gallard.  H 
fut  marié  en  1402.  à  Bertrar.de  de  Manas  ,  qui  le  rendit  Père,  i. 
de  Pierre  de  Gallard  ,  Baron  de  Braflac  ,  Epoux  d'Antoinette  de 
Martini ,  fille  de  Bernard  de  Martini  ,  &  d'Urbaine  d'Armagnac, 
mort  fans  enfans  ;  2.  de  J  e  a  n  de  Gallard  ,  qui  continua  la  Pofté- 
lité  ;  3.  &  Hector  de  Gallard  ,  en  faveur  duquel  le  Roi  Louis  XI. 
créa 'une  Compagnie  de  Gardes  du  Corps. 

VI  Jean  de  Gallard  Seigneur  de  Braffac  eft  aparemment  ce  Sei- 
sneur  de  Gallard  ,  qui  fut  député  en  1440.  avec  le  Seigneur  de  K- 
wrt»-M»,aux  Etats  d'Orléans,  pour  le  Comté  d'Armagnac.  11  époufa 
h  même  année  Mirai/le  de  Vallette  ,  de  laquelle  il  eut,  Hugues 
de  Gallard,  qui  fuit.  ,    „    ^ 

VII.  Hugues  de  Gallard,  Baron  de  Braffac ,  fe  maria  en  pre- 
mières noces  l'an  1484.  avec  Marie  de  Grczolles  ;  &  en  fécondes 
noces  l'an  1508.  avec  Jeanne  d'Antin ,  fille  d'Arnnult  d'Antin,  & 
Veuve  de  Jean  de  Bearn  ,  Seigneur  de  S.  Maurice.  Il  eut  de  fon 
premier  mariage  ,  i.  François  de  Gallard  ,  qui  fuit  ;  2.  Ber- 
trand de  Gallard  ,  Chanoine  &  Ecolâtre  de  l'Ëglife  Cathédrale  de 
Bourdeaux ,  Confeiller  Clerc ,  puis  Préfident  aux  Enquêtes  de  ce 
parlement,  élu  ôc  nommé  Archevêque  de  cette  Ville,  en  1729.  a- 
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près  la  mort  de  fea»  de  Foix;  3.  Gui  de  Gallard ,  Chanoine  de  SJ 
André  ,  Confeiller -Clerc  ,  &  Préfident  aux  Enquêtes ,  après  fon 
Frère.  ' 

VIII.  François  de  Gallard  ,  Baron  de  Braffac  ,  époufa  en' 
1508.  Jeanne  de  Bearn, fille  unique  de  Jean  de  Bearn,  &  de  Jean- 
ne d'Antin  ;  &  en  eut  i.  Bernard'in  de  Gallard  ,  mort  fans  pofte- 
rité; 2.  Je  AN  de  Gallard  ,  qui  fuit.  Par  leur  contrat  de  mariage, 
il  fut  ftipuié  ,  que  leurs  defcendans  jpindroient  le  nom  de  Bearn  à 
celui  de  Gallard  :  ce  que  les  Seigneurs  de  Braffac  ont  toujours  ob- 
fervé  depuis.  Cette  alhance  porta  dans  leur  maifon  lesBaronnies  de 
Mont  de  Marfan.  de  Roquefort,  S.Maurice,  &  autres  "Terres, qui 
étoient  du  partage  des  anciens  Seigneurs  de  Bearn. 

IX.  Jean  de  Gallard  de  Bearn ,  Baron  de  Braffac ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi ,  &  Echanfon  de  Mr.  le  Dauphin  en  IJ43.  s'allia 
en  1553.  avec  Jeanne  de  la  Rochc-Andry  ,  fille  de  Louis  de  la 
Roche-Andry,  &  de  /e«;é«  de  Montbron ,  de  laquelle  il  eut  René' 
de  Gallard  de  Bearn. 

X.  R  E  N  e'  de  Gallard  de  Bearn ,  Baron  de  Braffac ,  &  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  prit  pour  femme  Marie  de  la  Rochebeaucourt, 
petite-fille  &  héritière  de  François  de  la  Rochebeaucourt ,  Gouver- 
neur d'Angoumois,  &  fut  Père  I.  de  Jean  de  Gallard  de  Bearn , 
qui  fuit;  2.  de  Louis  de  Gallard  de  Bearn,  qui  continua  la  Pof- 
terité; 3.  de  René'  de  Gallard  de  Bearn,  qui  a  formé  la  Branche 
de  la  Vaure  d'Argentine ,  dont  quelques-uns  étoient ,  en  1 7 1 2  «dans 
le  fervice  ;  entr'autres  Charles  de  Gallard  j  Seigneur  d'Argentine , 
Brigadier  des  Gardes  du  Roi. 

XI.  Jean  de  Gallard  de  Bearn  ,  Comte  de  Braffac  ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  Capitaine  de  cent  hommes  d'Armes,  fut  Gou- 
verneur de  Nancy  &  de  toute  la  Lorraine  ,  &  depuis  de  Xainton- 
ge  &  d'Angoumois.  Il  fut  auffi  Ambaffadeur  à  Rome  ,  vers  le  Pa- 
pe. i7>i«/«  Vin.  Chef  du  Confeil  de  la  Reine,  &  Surintendant  de 
fa  Maifon.  Ce  Seigneur  n'eut  point  d' enfans  de  fon  Epoufe  Cathc 
r'ine  de  Sainte  Maure, Dame  d'honneur  de  la  Reine,  fille  ds Fran- 
çois de  Sainte  Maure ,  Baron  de  Montaufier  ;  &  laiffa  pour  fuccef- 
fejir  fon  Frère  puifné.qui  fuit. 

XL  Louis  de  Gallard  de  Bearn  ,  Chevalier,  Comte  de  Braf- 
fac ,  époufa  en  1609.  Marie  de  Rancornet  ,  de  laquelle  il  eut  i. 
Jean  de  Gallard  de  Bearn ,  connu  fous  le  nom  de  Seigneur  du  Re- 
paire de  Braffac,  qui  fut  Colonel  d'Infanterie  à  18.  ans,  &  mourut 
à  22.  d'une  blelTure  reçue  fur  la  brèche  d'un  Fort ,  que  le  Duc  de 
Weimar  fit  attaquer  fur  les  frontières  de  rAlface,&  de  la  Franehe- 
Cemté.  2.  Alexandre  de  Gallard  de  Bearn,  qui  fuit,  3.  Char- 
les de  Gallard  de  Bearn  ,  Seigneur  de  Mirende  ,  ayeul  de  Louis  de 
Gallard  de  Bearn  ,  aujourd'hui  Marquis  de  Mirende  ;  4.  René  de 
Gallard  de  Bearn  ,  Seigneur  de  Faragora  ,  père  de  Philippe  de  Gal- 
lard de  Bearn  ,  Comte  de  Gallard  ,  à  préfent  Colonel  d'Infante- 
rie. 

XIL  Alexandre  de  Gallard  de  Bearn,  Comte  de  Braffac, 
après  avoir  fervi  ttès-longtcms  dans  le  Régiment  de  Navarre,  prit 
alhance  avec  Charlotte  de  la  Rochefoucault,  fille  unique  &  héritiè- 
re de  Jaques  de  la  Rochefoucault,  Baron  de  la  Salles  ,  de  Gente, 
&c.  &  eut  de  ce  mariage,  i.  Fr  an  çois- Alexan  dre  de 
Bearn  ,  qui  fuit  ;  2.  Daniel  de  Gallard  de  Bearn  de  la  Rochefou- 
cault ,  marié  à  Gabrielle  de  Raymond. 

XIII.  François-Alexandre  de  Gallard  de  Bearn  ,  Che- 
valier, Comte  de  Braffac,  Baron  delà  Rochebeaucourt,  la  Vaure, 
la  Salles,  &  Gente, ci-devant  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie, 
Chef  du  nom  &  armes  de  cette  Maifon ,  a  époufé  Marthe  Madelei- 
ne Foulié  ,  fille  d'Etienne  Foullé  Marquis  de  Pruneveaux  ,  Con- 
feiller d'Etat,  &  fœur  de  Guillaume  Foullé,  Marquis  de  Martangis, 
qui  a  été  pendant  14.  ans  Ambaffadeur  pour  le  Roi  vers  les  Princes 
du  Nord.  Il  a  eu  de  cette  alliance  Guillaume  -  Alexandre  de  Gallard 
de  Bearn;  2.  René  de  Gallard  de  Bearn. 

La  Maifon  de  Gallard  porte  écartelé  au  t.  &  au  4.  d'Ar- 
gent à  trois  Corneilles  de  Sable,  becqnettées  &  patlées  de  gueules  ,  deux 
en  chef,  éf  une  en  pointe, qui  eft  de  Gallard;  au  2.  &  au  3.  dOr., 
a  deux  Vaches  pajpintes  éf  de  gueules  ,  accornées  ,  accollées  éf  clarinées 
d'azur,  qui  eft  de  Bearn,  av'ec  deux  Griffons  pour  fupports. 

GALLARDON,  petite  Ville  de  France,  en  Beauffe,fur  le  ruif- 
feau  de  Voife  ,  au  Pays  Chartrain  ,  &  à  quatre  lieues  de  Chartres 
au  Levant,  en  allant  vers  Paris. 

GALLARS  (Nicolas  des)  en  Latin  Gallaftus ,  Miniftre  de  Ge- 
nève ,  fut  un  de  ceux  qui  affiftèrent  au  Colloque  de  Poiffi.  On  le 
prêta  à  l'Ëglife  de  Paris  ,  lors  qu'elle  envoya  prier  celle  de  Genève 
de  lui  donner  un  Miniftre  l'an  1557.  Le  Député  qui  lamenoit, 
nommé  N:co/«i  de  Rouffeau  ,  fut  arrêté  à  Auffonne  avec  lui  ,  & 
ayant  eu  des  Livres  fufpeds  dans  fa  valife  ,  il  fut  amené  à  Dijon, 
où  il  foufrit  le  Martyre.  On  permit  à  des  Gallars  de  continuer  fon 
chemin  ;  on  ne  trouva  fur  lui  ni  Livres ,  ni  Lettres ,  qui  le  rendif- 
fent  fufpeél.  Calvin  le  coniîderoit  beaucoup ,  &  en  étoit  ii  confidé- 
ré  qu'il  trouvoit  en  lui  un  Copifte.  La  Croix  du  Maine  parle  d'un 
autre  N.  des  Gallars ,  qui  fervoit  l'Ëglife  Françoife  de  Londres  l'an 
1561.  mais  c'eft  le  même.  Ce  Miniftre  avoit  été  envoyé  à  Londres 
l'an  1560.  pour  y  établir  une  Eglife  Françoife  ,  comme  le  dit  Béze 
dans  la  Vie  de  Calvin, (ni  l'an  1560.  Nicolas  des  Gallars  avoit  pro- 
curé une  Edition  de  S.  Irenée  ,  &  fut  Auteur  de  divers  Livres.  II 
publia  à  Genève  l'an  1545.  une  Apologie  de  Farel  &  de  fes  Col- 
lègues contre  Pierre  Charles.  Il  traduifit  en  Latin  plufieurs  Traitez 
de  Calvin.  Son  Livre  de  la  Divinité  de  Jefus-Chri/i  contre  les  nou- 
veaux Ariens  fut  imprimé  à  Orléans  l'an  ijôj.  Le  Commentaire 
du  Calvin  fur  Ifaïe,n'eft  qu'un  Recueil  de  Leçons  &  des  Sermons  de 
Calvin  fur  ce  Prophète  ,  <k  c'eft  Des  Gallars  ,  qui  fit  ce  Recueil. 
Mais  Calvin  revit  cette  Edition  ,  8c  en  fit  faire  une  nouvelle  ,  qui 
eft  beaucoup  meilleure.  Le  même  a  fait  un  Commentaire  fur  le 
Livre  de  l'Exode  ,  &  une  Apologie  de  Calvin  contre  Cochleus.  ^ 
fî^ze,Hiftoir.  Ecclef  Hiftoire  des  Martyrs. S<^f)i/f,Di(ftion. Critique. 
GALLE  (Gallseus)  Théodore,  a  écrit  l'éloge  de  douze  Cardi-; 
naux  qui  le  font  diftingués  par  leur  favoir. 

GAL- 
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GALLEGOS  ;  ou  ,  Guallegucs.  ValUci  ,  Calltcii  ,  Cailaîci  ;  an- 
ciens Peuples  d'Efpagne.  Ils  occupoient  la  partie  Septentrionale  du 
Portugal ,  avec  toute  la  Galice  ,  laquelle  a  confervé  leur  nom.  * 
S/iu^yand. 

GALLEMANT  (Jaques)  Dodeur  de  Paris,  fut  le  premier  Su- 
périeur des  Carmélites  en  France.  11  mourut  à  Befançon  la  nuit  de 
Noël  de  l'an  1630.  âgé  de  71.  ans. 

GALLES  ,  Prêtres  de  Cybéle  ,  en  Latin  Ga//i  Cybths.  Ce  nom 
leur  fut  donné  d'un  Fleuve  de  Phrygie  apellé  Gallus  ,  dont  l'eau 
rendoit  forccnez  ceux  qui  enbeuvoient.  Ils  furent  inflituez  pour  fai- 
re les  faciifices  ai  cette  Divinité  ,  au  fon  des  cymbales  &  des  tam- 
bours ,  courant  çà  &  là  comme  des  furieux  ,  tenant  en  leurs 
mains  des  couteaux  ,  dont  ils  iè  coupoient  &  fe  faifoient  des  inci- 
iions  fur  les  bras  &  fur  les  cuiffes.  Ils  alloient  à  la  quête  de  porte  en 
porte  ,  ayant  accoutumé  de  porter  leur  Déefle  fur  un  âne  avec 
leurs  hardes.    Leur  Chef  s'apelloit  Archigallus.  *  L'Abbé  Danet. 

GALLI ,  Ll  Gain  ,  anciennement  Sirenufe  Infula.  Ce  font  trois 
petites  Ifles  ou  Ecucils  de  la  Mer  de  Tofcane.  Elles  font  près  de  la 
Principauté  Citérieure,  Province  du  Royaume  de  Naples ,  dans  le 
Golfe  de  Salerne  ,  entre  Amalfi  &  le  Cap  de  la  Minerve.  •  Bau- 
^raml. 

GALLIJAN,  Tribun  dans  l'Armée  de  Vefpajîen.  Il  fit  des  mer- 
veilles au  Itége  de  Jotapat.  Après  que  cette  ViUe  fut  prife ,  Vefpa- 
fien  l'envoya  à  Flave  Jofe^b  caché  dans  une  caverne  à  côté  d'un 
puits,  pour  le  pèrfuader  à  fe  rendre;  ce  qu'il  ne  put  obtenir,  parce 
que  Jofeph  n'étoit  pas  encore  bien  inftruit  de  la  douCeur  &  de 
l'humanité  des  Romains.  Jofc^h  ,  Guerre  des  Juifs  ,  Livre  III. 
Cbap.  24. 

GALLICANO  ,  Bourg  d'Italie  ,  dans  l'Etat  de  l'Eglife.  Il  eft 
dans  la  Campagne  de  Rome  ,  à  deux  lieues  de  Rome  ,  du  côté  du 
Levant.  On  prend  ce  Bourg  pour  l'ancienne G«i;'z, Capitale  des  an- 
ciens Gabiens,  ou  ,  pour  Latomiét ,  petit  lieu  ,  qui  étoit  dans  leur 
territoire.  *  Baudrand. 

GALLICUS  RUTILIUS  ,  Gouverneur  de  Rome  ,  eft  devenu 
célèbre  par  le  Poëme  de  Papirius  Statius  ,  intitulé  Soterin  pro  Rtiii- 
lio  Gallico.  *  Confultez  ce  Poëte,  l.  r.  Sylv,  Carm.  4.  avec  les  Re- 
marques de  Gafpard  Barthius. 

GALLIENNE.  Coufine  Germaine  de  l'Empereur Crt/Z/Vw.  L'Hif- 
toire  i^e  dit  rien  de  plus  particulier  de  fa  naiflance.  M.  de  Valkmont 
foupçonne,  dans  la  nouvelle ExpUcntion  d'une  Médaille  d'Or  du  Cabinet 
du  Roi  de  France  ,  qu'elle  étoit  petite-Fille  d'un  Gallien  ,  Père  de 
la  Mère  de  l'Empereur  Gallien.  I!  apiiye  fa  conjedture  fuKce  que 
dit  l'Abbé  de  Tillemont  dans  fon  Tome  III.  de  l'Hiftoire  des  Em- 
pereurs ,  que  \'Em[)ereur  Valerien  étoit  gendre  d'un  Gallien  ,  que  ce 
Oallien  fut  un  des  plus  grands  hemmes  de  l'Empire  ;  &  qu'il  y  a  ajjez 
d' apparence  ,  que  l'Empereur  Gallien  ,  cboje  ordinaire  ,  eût  le  nom  de 
fon  Ayeul  maternel.  Cette  Gâlliénne  tua  Celfus  un  des  trente  Tyrans , 
qui  avoir  été  proclamé  Empereut  en  Afrique.  C'ett  ce  que  nous  a- 
prend  Trebellius  Pollio  ,  du  moins  fi  l'on  doit  entendre  fes  paroles , 
comme  les  explique  Mr.  de  Vallemont.  Voici  le  texte  &  la  traduc- 
tion, afin  que  le  Ledcur  en  puiffe  mieux  juger.  Occupatis  pariibus 
Callicanis ,  Orientalibus ,  quin  etia?n  Ponti ,  Thraciarum  ,  &llljrici, 
dum  Gallienus  popinntur  ,  là*  balnsis  ac  lenonibus  députât  vitam ,  Afri 
quoque ,  AuHore  Vibio  Pajfieno  ,  Proconfule  Africe  ,  li^  'Fitbio  Pompo- 
nianoBuce  limitis  Libyci  ,  Qelfum  Imperatorem  appellax'erunt ,  Pepla  Ùe<e 
cœlejlis  ernatum.  Hic  privatus  ex  Tribunis  in  Africa  pofilus  ,  in  a- 
gris  fuis  vix'ebat  ,  fed  eâ  juflitià  ,  éf  corporis  magnitudine  ,  ut  dignus 
videretur  imperio.  Qu^are  creatus  per  quamdam  mulierem  ,  Gallienam 
nomine,  Confibrinnm  Gatlieni  ,  feptimo  Imperii  die  interemtus  eji  ,  at- 
que  adeo  etiam  inter  obfcuros  Principes  vix  relntus  eft.  Corpus  ejus  à 
canibus  confumium  efi  ,SiccenJibus  qui  Gallieno  fidem  Jervaï'erant  perur- 
gent'ibus  :  é*  novo  injuria  génère  imago  in  crucem  fublata  perfuliante 
•vulgo  ,  quafi  patibulo  ipfe  Celfus  viderelur  ajjixus.  C'efta-dire,  Pendant 
qu'ity  avait  tant  de  mouvemens  dans  les  Gaules, dans  l'Orient, dans  le  Pont, 
dans  la  Thrace  ,  &  dans  l'Jllyrie,  Gallien  jnangeoit ,  bûvoit  ,  durmeit , 
fréquentant  les  bains,  éf  s' adonnant  à  toutes  fortes  de  débauches.  Les 
Africains  quife  voulaient  faire  un  Empereur  ,  à  la  follicitation  de  Vi- 
bius  Paffîénus  Proccnful ,  ©*  de  Fabius  Pomponianus  ,  élurent  un  nom- 
mé Celfus;  &  comme  ils  n' avaient  point  de  pourpre  ,  pour  lui  donner  les 
ornemens  Impériaux,  ils  dépouillèrent  la  ftatu'ê  d'une  de  leurs  Divinitez, 
&  de  fa  robe  en  revêtirent  le  nouvel  Empereur.  Ce  Celfus  étoit  un  hom- 
me bienfait  ,  éf  qui  vivoit  au  milieu  de  fa  campagne  avec  une  fi  gran- 
de tnodération,  qu'on  le  jugea  digne  de  l'Empire.  Mais  à  peine  fut  il  élu, 
qu'il  fut  tué  fept  jours  /iprès  par  une  femme  nommée  Gatlienne ,  qui  étoit 
Coufne  Germaine  de  l'Empereur  Gallien.  Tellement  qu'à  peine  a-t-on 
mis  ce  Celfus  parmi  Us  Princes  ,  qui  ont  fait  le  mains  de  bruit  da'is  le 
■  monde.  Son  corps  fut  mangé.par  les  chie»s;  parce  que  les  habitans  deSic- 
ca  ,  qui  étaient  demeurez  fdéles  à  Gallien  ,  ne  voulurent  pas  permettre 
que  fon  Ennemi  jût  honoré  de  lafépulture.  Enfn  pour  le  déshonorer  en 
toutes  manières  ,  le  peuple  qui  pouffe  toujours  loin  fa  l'engeance  ,  le  pen- 
dit en  effigie.  Il  faut  remarquer  que  tous  les  Savans  ne  conviennent 
pas  de  cette  interprétation  du  paiTage  de  Trebellius  Pollio  :  mais 
que  comme  fes  paroles  font  un  peu  équivoques  ,  il  y  en  a  qui  cro- 
yent  que  cet  Hiftorien  veut  dire,  que  ce  fut  Gallienne,  qui'  fit  éli- 
re Celfus  Empereur.  M.  de  Vallemont  prétend  que  ce  fut  en  fa- 
veur de  cette  Dame  ,  &  pour  la  recompenfer  du  fervice  qu'elle  a- 
voit  rendu  à  l'Empereur  Gallien ,  que  ce  Prince  fit  fraper  une  Mé- 
daille, où  autdur  de  la  tête  de  lui  Gallien,  on  lifoit  ces  paroles, 
Gallien*  AuGus-ryt;  &  au  revers  ces  deux  mots  ubiqjje 
PAX.  Voyez  fa  Nouvelle  Explication  de  la  Médaille  d' Or  du  Cabinet 
du  R/ti,  imprimée  à  Paris  en  1699. 

GALLIGAI  (Leonora)  femme  du  Maréchal  d'>i«cî-ir,  étoit  fille 
d'un  Menuifier,  (<«  de  la  Nourrice  de  Marie  de  Medicis.  Cette Prin- 
ceffe  l'aima  tendrement,  &  la  rnena  en  France  ,  lors  qu'elle  y  alla 
pour  épouferf/f«>//f^  LaGalligai  fous  le  titre  de  femme  de  Cham- 
bre de  cette  Reine  ,  la  gouvernoit  tout  comme  bon  kii  fembloit. 
Elle  étoit  furieufement  laide  ;  mais  elle  avoit  infiniment  de  l'efprit. 
Elle  époufa  Concino  Cottcini,  domeftique  de  la  même  Reine ,  &  fit 
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avec  lui_  une  fortune  prodigieufe.  Il  y  avoit  plus  de  liaifons  d'inté- 
rêt entr  eux  que  d'amitié  ,  comme  elle  le  fit  bien  paroître  ,  quand 
on  lui  vmt  annoncer  la  mort  de  fon  Mari  ,  qu'on  venoit  de  malfa- 
crer  ;  car .  au  heu  de  pleurer  ,  elle  mit  fes  premiers  foins  à  fauver 
les  pierreries.  Elle  &  fon  Mari  avoient  entretenu  la  difcorde  entre 
Henri  IV.  &  la  Reine  ;  car  leurs  artifices  &  leurs  raports  furent 
caule  du  mauvais  ménage  ,  qui  rendit  la  vie  fi  amére  à  ce  Prmc" 
Apres  fa  mort ,  ils  eurent  encore  plus  de  facilité  de  gouverner  leur 
MaitrelTe  ;  &  ils  fe  gorgérent  de  biens  &  de  charges ,  &  fe  boufirent 
d  un  orgueil  inouï  ik  monftrueux.  Mais  la  condufion  de  tout  cela 
fut  extrêmement  tragique.  On  peut  voir  dans  Idorerizn  mot  Con- 
ciNo  le  fort  du  Mari:  quant  à  la  femme,  elle  fut  menée  à  la  Baf- 
ulle  &  puis  à  la  Conciergerie  du  Palais.  Le  Parlement  lui  fit  fon 
Procès  &  la  condamna  à  avoir  la  tête  tranchée,  &  à  être  réduite  en 
cendres.  Cela  fut  eyécmé  le  8.  de  Juillet  1617.  Elle  prit,  enfin,  fa 
rélolution  ,  &  mourut  allez  conftamment&  Chrétiennement.  Elle  fut 
convaincue ,  entr'autres  chofes ,  d'avoir  non  feulement  judaïlé ,  mais 
auffi  d'avoir  employé  l'art  magique  pour  parvenir  à  fes  fins.  Elle  fut 
punie  pour  crime  de  léze-Majefté  divine  &  humaine  ,  &  pour  plu- 
fieufs  autres  crimes  particuliers.  Il  y  eut  même  dans  le  procès  une 
accufation  ,  qui  contenoit  tout  enfemble  le  crime  de  léze-Majellé 
divine  &  de  lézé-Majcfté  humaine.  C'cft  qu'elle  &  fon  Mari  s'cn- 
quirent  de  la  vie  &  du  falut  du  Roi  à  des  perfonnes  faifant  profef- 
fion  d'Aflrologie  judiciaire.  Elle  allégua,  pour  prolonger  fa  vie,  qu'el- 
le étoit  groffe  ;  mais  on  lui  répliqua  qu'elle  avoit  dit  étant  prifon- 
niérege  dans  fon  procès  ,  qu'il  y  avoit  plus  de  deux.ans  ,  qu'el- 
le n'avoit  eu  la  compagnie  de  fon  Mari ,  de  forte  que  cela  ne  pou- 
voit  être  qu'au  dommage  de  fon  honneur ,  à  quoi  elle  ne  répondit 
rien,  gcn'infifta  pas  davantage  là-deflus.  "*  i'^j-f/^,  Hiftoire  de  Henri 
le  Grand.  Le  Grain ,  Décades  de  Louis  le  Julte. 

GALLIM ,  petit  Bourg  de  la  Paleftine  proche  d'Accaron  ,  d'où 
étoit  un  nommé  Phalti  qui  époufa  Michol  après  la  fuite  de  David. 
C'eft  encore  le  nom  d'une  ville  ,  qui  eft  fur  les  frontières  des  Moa- 
bites.  •  If.  c.  10.  V.  30.  x.Reg.  c.  15..  V.  44.  elle  eft  fituée  dans  un 
pais  marécageux  de  la  Tribu  de  Ruben  ;  le  nom  Hébreu  eft  E- 
glaim. 

GALLI O  JUNIUS  ,  aïant  été  d'avis  que  les  Cohortes  Préto- 
riennes ,  après  plufieurs  campagnes ,  tutoient  le  droit  d'être  aflîfes 
parmi  les  quatorze  Ordres ,  il  en  fut  rudement  repris  par  l'Empe- 
reur Tibère,  qui  fur  le  champ  le  fit  fortir  du  Sénat ,  &  eniuite  de 
l'Italie  ;  &  parce  qu'on  apprit  qu'il  fupportoit  avec  plaifir  fon  exil , 
aïant  choifi  l'agréable  Ifle  de  Lesbos  pour  lieu  de  retraite,  on  le  fit 
revenir  à  Rome  ,  où  il  fut  obligé  de  demeurer  dans  les  maifons  des 
Magiftrats.  C'eft  toute  la  recompenfe  qu'il  eut  pour  fes  flateries  étu- 
diées, fous  le  Confulat  de  Cn.  Domitius  &  de  Camillus  Scribonia- 
nus.  '*'  Tacit.  /.  6.  Annal,  c.  3. 

GALLION,  Frère  du  Grand  Sénéque  Précepteur  de  Néron.  II 
s'apelloit  auparavant  Marcus  AnneusNovatus  ;  mais  ayant  été  adop- 
té par  Lticius  Junius  Gallion ,  il  prit  le  noni  de  fon  bienfaiteur.  Ce 
fut  par  la  faveur  de  fon  Frère  Sénéque  ,  que  l'Empereur  Claude  le 
fit  Proconful  d'Achaïe.  11  s'aquitta  très-dignement  de  fa  Charge. 
S'y  étant  rencontré  dans  le  tems  que  S.  Paul  y  alla  prêcher  &  éta- 
bhr  la  Religion  de  Jefus  Chrifî ,  il  ne  voulut  point  fe  rendre  le  ju- 
ge de  cette  nouvelle  dodlrine,  ni  en  prendre  connoiffance,  quel- 
que inftance  que  lui  en  fifTent  les  Juifs,  &  furtout  les  ennemis  de 
cet  Apôtre.  11  les  renvoya  toujours,  leur  difant  qu'il  ne  s'agiffoic' 
point  de  l'intérêt,  ni  de  la  gloire  de  l'Empereur;  que  Paul  n  ayant 
nullement  prêché  contre  les  Loix  &  les  Ordonnances  du  Prince ,  il 
ne  s'en  vouloir  point  mêler,  &  que  ne  s'agiiTant  que  de  doârine  , 
ils  vuidaflent  leurs  intérêts  entr'eux.  Cela  a  donné  lieu  de  croire, 
que  fi  Gallion  n'étoit  pas  véritablement  ^Chrétien  ,  il  avoit  ,  du 
moins,  quelque  penchant  pour  le  Chriftianifme.  Sur  cela  on  a  bâti 
diverfes  conjedures  :  comme,  par  exemple,  que  cette  rencontre 
donna  occafion  à  la  prétendue  amitié,  qui  fe  noua  entre  S.Paul  èz. 
Sénéque,  &  aux  Lettres  qu'ils  s'écrivirent, comme  l'afl^urent  S.  Jé- 
rôme &  S.  Augufî'm.  Cependant  ces  Lettres  ne  fe  trouvent  plus,  è>: 
l'on  convient  que  celles  que  nous  avons  font  fuppofées.  Il  peut  bien 
être  aufli ,  que  Gallion ,  fans  aucun  penchant  pour  le  Chriftianifme, 
par  un  feul  principe  d'équité,  n'aît  point  voulu  fe  mêler  de  difpu- 
tes,  qui  effeftivement  n'intércftoient  point  r'Empire  Romain.  Gal- 
lion fut  condamné  à  mort  par  Néron,  &  Eufébe  dit  ,  qu'il  fe  tua 
lui-même.  Baronius  aflure,  que  fon  frère  Senéqut  lui  avoir  dédié 
deux  Livtes  ,  le  premier  fur  les  accidens  qui  nous  arrivent  fans 
que  nous  y  penfions,  &  l'autre  de  la  vie  bienheureufe.  *  Simon, 
Diéîionaire  lie  In  Bible. 

*  GALLIPOLI ,  Ville  d'Italie  ,  dans  le  Pa'ïs  des  anciens  Salen- 
tins.  Elle  a  un  pont  de  pierre  fi  fort  qu'il  refifte  aux  flots  les  plus 
impétueux  de  la  Mer:  en  forte  que  les  Marchands  peuvent  facile- 
ment y  entrer  en  tout  tems  par  terre  &  par  mer.  Cette  Ville  a 
l'air  d'un  marché  public.  *  Leandre  Albeni ,  Defcr.  Ital. 

GALLO  (Jean  Baptifte)  étoit  Cordonnier  à  Florence.  Il  nous 
a  donné  de  beaux  Ouvrages  en  fa  Langue,  8c  furtout  des  Dialo- 
gues, à  l'imitation  de  Lucien.  *  De  Vigneul-  Marville ,  Mélanges 
d'Hiftoire  ,  &c.  pag.  118. 

GALLO,  Monte  Gallo,  ou,  S.  MariainGatlo,  Bourg  de  l'E- 
tat de  l'Eglife.  Il  eft  dans  la  Marche  d'Ancone ,  vers  les  fources  du 
Tronto ,  &  les  Montagnes  de  l'Apennin ,  à  trois  ou  quatre  lieues 
de  la  Ville  d'Afcoli.  *  Maty,  D'tdion. 

GALLOGRECE,  eft  un  Pais  de  l'Afie  ,  borné  par  la  Bithynie, 
la  Cappadoce  &  la  Pamphylie  :  on  l'appelle  autrement  la  Galauc, 
&  fes  habitans  s'appellent  indifféremment  Gallogrecs  ou  Galates; 
car  les  Gaulois  ne  pouvant  refter  dans  leur  patrie ,  à  caufe  qu'ils  é- 
toient  en  trop  grand  nombre  ,  en  fouirent  pour  fe  jetter  dans  l'Ita- 
lie, où  ils  mirent  tout  à  feu  8c  à  fang;  mais  en  ayant  été  entière- 
ment chafles  parla  valeur  de  Camillus,  ils  firent  des  courfes  dans 
la  Grèce  ii  dans  la  Macédoine,  d'où  ils  furent  bien-tôt  chalîés  par 
Leonorius  :  alors  s'étant  mêlés  avec  quelques  Grecs ,  ils  paflérent 
I  en  Afie ,  où  ils  fixèrent  leur  demeure  ,  après  avoir  reçu  des  terres 
I  Rrrr  3  du 
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du  Roi  de  Bithynie.;Ceft  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  GaI- 
loerecs  *  Strab.  /.  i.  P-  13°-  àf  L  ii.  p-  566.  &  567.  Apres  la 
guerre  contre  Antiochus  le  Grand  ,  Vulfo  Manlius  les  fournit  en- 
Sent  Enfuite  on  laiffa  le  Pais  à  des  Tetrarques.  Dejotarus, 
un  d'eux  s'étant  rendu  des  plus  puilTans  fe  fit  maître  de  tout  le  pais, 
iufqu'à  ce  que  Cefar  Augufte  eut  entièrement  fournis  le  P»is .  en 
reduifant  ce  Royaume  en  Province  de  l'Empire  Romam.  Vcl- 
leius    /  2    c   ^0.  Voyez  Galatie  dans  Morert. 

GÀLLO  S^CJean)  Abbé  de  faint  Martin  de  Core  au  D.ocefe 
d'Autun ,  nâqui  à  Paris  dans  la  Paroiffe  S.  Etienne  du  Mont  le  14. 
Juin  163..  Dès  fon  enfance  il  fit  paroître  ce  quil  fejmt  quelque 
lour  &  fes  parens  prirent  un  grand  foin  de  fon  éducation.  Aulii 
n  un  gfanS  chemfn  en  peu  de  tems.  Il  fe  diftingua  beaucoup  par 
fon  alïïduité.  par  fa  diligence  &  par  fon  application.  &  acquit  une 
bonne  réputation  dans  un  âge  peu  avancé  .  laquelle  augmenta  tou- 
iours  II  s'attacha  principalement  aux  belles  Lettres ,  a  la  iheolo- 
cie  à  la  Phyfique,  &  aux  Mathématiques.  Il  s'acquit  une  réputa- 
tion fort  étendue,  par  la  continuation  du  Journal  des  Savans.Ou- 
vraee  fi  eftiméque  toutes  les  Nations  de  l'Europe  en  ont  voulu  tai- 
re autant  à  fon  exemple.  Il  y'  travailla  pendant  plufiems  années 
avec  beaucoup  defuccès,  &  avec  l'approbation  univerfelle  ;  mais 
Il  fut  obligé  de  le  quitter  en  l'année  1673.  M.  Colbert.  Mimllre  & 
Secrétaire  d'Etat,  »:  Contrôleur  General  des  Finances,  qui  lavoit 
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GALLUTIUS  (Jean  Paul)  favant  Aftronome  Italien  j  vivoit 
au  X  V I.  fiécle.  Il  inventa  un  inftrument  pour  obferver  les  Phéno- 
mènes céleftes.  11  étoit  Académicien  à  Venife  ,  &  pubha  divers 
Ouvrages  d'Aftronomie  &  quelques-uns  de  Médecine.  Voici  ceux 
qui  font  venus  à  notre  connoifTance.  Detlu  Fabrica  e  ufo  di  diverfi 
Styo7nenti  di  Aflronomia  &  Cofinogrnphia ,  à  Venife  ijpy.  Spccultm 
Uranicum,  à  Venife  1593-  Calejlium  cerporum  &  rerum  ab  ip/îs  pcn- 
dentium  explicatio ,  à  Venife  i6oj.  Theatrum  Mundi  &Temporis,  à 
Venife  1589.  De  Jiemaie  erigendo  ,  farte  fortune  ,  divijîotie  Zadia- 
ci ,  dignitatihus  Planetarum  &  temporiùiis  ad  medicandum  accommoda- 
tis.  Extat  cum  foh.  Hasfurto  de  cognofcendis  &  medendis  morbis  ex  cer- 
porum 'ceeleflium  fofttiune ,  cui  argumenta  &  explicatmian  infcripfit ,  à 
Venife  1584.  *  Vvjfms,  de  Scientjji  Math.  BayU,  Didlion.  Criti- 
que. 

GALLUTIUS  (Ange)  natif  de  Macerata  en  Italie,  fe  fit  Je- 
fuite,  l'an  1606.  âgé  de  13.  ans.  Il  fe  fit  eftimer  par  fon  éloquen- 
ce  &  par  fes  vers.  Il  enfeigna  la  Rhétorique  dans  le  Collège  Romain 
pendant  14.  années ,  il  nlouitiî  à  Rome  le  18.  de  Février  1684. 
âgé  de  80.  ans.  Il  eft  Auteur  de  quelques  Harangues  Latines,  te 
d'une  Hiftoire  de  la  Guerre  des  Pais-Bas  .depuis  l'an  1583.  jufques 
à  la  Trêve  conclue  l'an  1609.  Cette  Hiftoire  eft  en  Latin.  Elle  fut 
imprimée  à  Rome  l'an  167 1.  en  deux  Volumes  m  folio.  On  l'a 
réimprimée  en  Allemagne  in  4.  l'an  1677.  •  Sotuel ,  in  Biblioth. 
Script.  Societ.  Jefu.  Bayte,  Diâion.  Critique. 

GALOPE,  ou  GuLPE,  petite  Rivière  des  Pais-Bas.  Elle  coulti 
dans  le  Duché  de  Limbourg,  près  de  S.  Croix,  &  fe  décharge  dans 
la  rivière  de  Geul ,  à  une  lieue  &  demi  au  delTus  de  Fauquemont. 
*  Maty  ,  Di^ion. 

G ALUMBATZ ,  petite  Ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft 
dans  la  Servie  fur  le  Danube,  au  deiTous  de  Semendria.  Quelques 
Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Tricornium,  petite  Ville 
de  la  Haute  Mœfie.que  d'autres  placent  à  Semendria.  *  Baudrand. 
GAMALA ,  c'eli-à-dire  la  Ville  des  Cavaliers,  parce  qu'Hérodei 
le  Grand  y  envoyoit  tous  ceux  de  fes  Troupes  qu'il  licentioit.  El- 
le étoit  dans  la  "Tribu  de  Zabuhn.  *  Jefcpb ,  Guerre  des  Juifs,  Liv. 
III.  Chap.  4. 

GAMALA ,  Ville  de  la  Tribu  de  Manafé  vers  l'Orient  du  Lac 
de  Genezareth ,  à  la  partie  inférieure  de  la  Gaulanite.    C'étoit  la 
meilleure  Place  de  cette  Province, &  bien ;qu' elle  fut  du  Royaume 
à' Agrippa,  elle  aima  mieux  fe  faire  battre. que  de  le  reconnoître 
pour  fou  Souverain.  Il  l'affiégea  pendant  fcpt  mois  avec 'fi  peu  de 
fuccès ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  ,  après  avoir  vu  périr  la  plus 
grande  partie  de  fes  Troupes  devant  les  murailles  de  cette  Place.  II 
crut  que  les  Romains   auroient  plus  de  bonheur  que  lui,  &  pria 
Vefpiifien  de  lui  donner  du  fecouts.    Ce  fameux  Capitaine  ,  grand 
Ami  du  Roi  Agrippa  ,  voulut  bien  lui  faire  ce  plaifir ,  il  en  com- 
mença le  blocus  le  vint-uniéme  Septembre  ,  &  l'emporta  le  vint- 
troifiéme  Oélobre  fuivant.  Jamais  Peuples  ne  fe  défendirent  mieux 
que  les  habitans  de  Gamala  ,  au  raport  même  de  leurs  Ennemis, 
qui  furent  contraints  d'avouer ,  que  fi  toutes  les  Places  de  la  Judée 
leur  avoient  tant  donné  de  peine  que  celle-là,  ils  n'en  feroient  ja- 
mais venus  à  bout.  Les  Habitans  ,au  lieu  d'être  louez  de  leur  bra- 
voure ,  portèrent  la  peine  de  leur  opiniâtreté  ;  tout  fut  tué  dans  la 
Ville,  à  la  réferve  de  deux  Demoifelles  filles  d'un  nommé  Philippe, 
qui  avoir  autrefois  commandé  les  Armées  H Agrippa.    Elles  fe  ca- 
chèrent fous  les  ruines  de  la  Ville, où  elles  furent  trouvées  quelque 
tems  après,  &  préfentées  à  Agrippa  ,  qui  leur  fauva  &  l'honneur 
8c  la  vie.  Ce  Roi  fut  blefle  à  ce  fiége  d'un  coup  de  pierre  qu'il  re- 
çut au  bras.    Gamala  étoit  bâtie  fur  une  colline ,  qui  s'èlevoit  du 
milieu  d'une  haute  montagne,  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom 
de  Damel ,  qui  fignifie  Chameau  ;  mais  les  habitans  par  corruption 
l'apelloient  Damât.    Sa  face  &  fes  cotez  étoient  remparez  par  des 
vallées  inaccefîibles.  Celui  qui  étoit  attaché  à  la  montagne  n'étoiÉ 
pas  naturellement  fi  difficile  à  aborder  :  mais  les  habitans  l'avoicnt 
auffi  rendu  inaccefîible ,  par  un  grand  retranchement  qu'ils  yavoienï 
fait.  La  pente  étoit  couverte  d'un  grand  nombre  de  maifons,&  re- 
gardant du  côté  du  midi,  cette  Ville,  qui  paroilToit  bâtie  comme 
fur  un  précipice ,  fembloit  aufli  être  toute  prête  à  tomber.  Il  s'èle- 
voit  de  ce  même  côté  une  colline  extrêmement  haute,  dont  la 
vallée  qui  eft  au  pié  eft  fi  profonde  ,  qu'elle  fervoit  de  Citadelle, 
&  dans  le  lieu  ovi  cette  Ville  finiffoit ,  il  y  avoit  une  fontaine  en- 
fermée dans  fon  enceinte.   "Jofiph  ,  Guerre  des  Juifs.  Liv.  IV.  Chap. 
II.  III.  ly.  V.  VI.  vu.  Simun,   Diélionaire  de  la  Bible. 

GAMALIEL,  fils  de  Pedatfur  ou  Phadajfur,\\  fut  le  Prince  ou 
le  Chef  de  la  Tribu  de  Manaffé.  Il  avoit  fous  fon  commandement 
trente-deux  mille  deux  cens  hommes  portans  armes  tous  au  deffus 
de  vint  ans,  quand  il  fortit  d'Egypte.  Il  fij:  fon  offrande  pour  le  Ta- 
bernacle le  huitième  jour,  &  ofrit  un  BalTin  d'argent  du  poids  da 
cent  trente  ficles  &c.  *  Nomb.  I.  10.  ;/.  10.  lè*  Vil.  jp. 
GAM ARIAS ,  voyez  Guemarja. 

♦  GAMBARA,  (Laurent)  de  Brefce  en  Italie,  bon  Poëte  La- 
tin ,  vécut  long-tcms  à  Rome  chez  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe 
dans  le  XVI.  fiecle.  Il  avoit  compofé  des  Ouvrages  peu  chaftes 
qu'il  brûla  après  avoir  reçu  la  Prêtrife  au  tems  du  Jubilé  de  l'an 
1575.  il  en  fit  de  plus  modeftes  ,  &  entr'autrcs  celui  qui  eft  intitu- 
lé, De  novi  Orbis  inventione.  Ce  Pocte  mourut  l'an  1586.  âgé  de 
90.  ans.  Laurent  Gambara  a  fait  un  Traité  Latin  de  la  manière  de 
rendre  la  Poëfie  parfaite,  imprimé  à  Rome  in  quarto  l'année  de  fa 
mort.  11  prétend  faire  voir  dans  cet  Ouvrage  qu'il  y  a  une  obliga- 
tion indifpenfable  à  tout  Poète  ,  de  retrancher  non  feulement  tout 
ce  qui  peut  être  contre  l'honnêteté  &  la  pudeur,  mais  encore  tout 
ce  qui  fent  la  fable  &  le  culte  des  faufles  Divinités.  *  Lilio  Giraldi, 
de  Poétis.  TeiiTier,  in  Elog.  Bayle,  DiÛ.  ci^it.  Baillet,  Jugement 
des  Savans  fur  ceux  qui  ont  écrit  de  l'Art  l'oetique. 

GAMBOLAT,  Bafla  ou  Gouverneur  d'Alep  en  1606.  fe  révol- 
ta contre  le  Grand  Seigneur  ;  défit  le  Bafla  de  Tripoli  ,  le  Beglier- 
"  fut  changé :"&  fes  defcendans  depuis," pour  réparer  fon  honneur,   bey  de  Myfie  ,  8c  fe  rendit  Maître  de  Tripoli  Se  de  Damas.    En 
*'  annoncent  "la  venue  du  jour.  *  L'Abbé  Dunet.  '  1607 .  il  gagna  une  bataille  contre  le  Grand  Vifir  ;  mais  il  fut  défait 
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M.  Colbert  arrivée  en  l'année  1683.  au  mois  de  Septembre  ,^tant 
toujours  avec  lui,  foit  qu'il  fût  à  la  Cour ,  a  la  Ville ,  ou  a  la  Cam- 
pagne Lorfque  le  Roi  établit  l'Académie  des  Sciences ,  il  y  eut 
l'emploi  de  Secrétaire,  il  fut  aufli  élu  quelques  années  après  pour 
être  l'un  des  Quarante  de  l'Académie  Françoife.  Apres  la  mort  de 
M  Colbert,  le  Roi  lui  donna  une  Chaire  de  ProkfTeur  en  Langue 
Greque  au  Collège  Royal  de  France,  Ôc  peu  de  tems  après  il  le  lo- 
gea en  ce  même  Collège  ,  le  chargeant  de  prendre  fom  de  la  dif- 
cipline  ôc  de  l'obfervation  des  Reglemens.  Il  mourut  enfin  d  hy- 
dropifie  au  Collège  Royal  de  France  le  Mardi  19.  Avril  1707.  8c 
fut  enterré  le  lendemain  dans  l'Eglife  de  S.  Etienne  du  Mont,  au- 
près  de  fes  père  8c  mère.  *  Mem.  du  Tems. 

GALLOLIGURES,  Peuples  dont  le  Païs  étoit  ce  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  la  Provence,  quoiqu'elle  ait  prefenteraent  plus 
d'étendue  qu'elle  n'en  avoit  du  tems  des  Galloligures. 

GALLONIUS  AVITUS.Ambafladeur  en  Thrace,à  qui  l'Empe- 
reur Aurelien  écrivit  une  Lettre.*  Voyez.  Flavius Vopifcus  dans  Bonofe. 
GALLONIUS  PUBLIUS  ,  homme  perdu  dans  le  luxe,  que 
Lucilius  aff"ure  n'avoir  jamais  fait  un  repas  avec  appétit  ,  parce 
ou'il  raangeoit  toujours  avant  que  d'avoir  appétit.  •  Ciccr.  de  Fmibus. 
GALLONIUS,  (Antoine)  Romain, Prêtre  de  la  Congrégation 
de  l'Oratoire  ,  fleurit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  ,  8c  mourut  l'an 
léo-r  s'étant  appliqué  en  lifant  les  adles  des  Martyrs,  à  la  recher- 
che des  differens  fupplices  qu'on  leur  faifoit  foufFnr  ,  8c  des  inftru- 
mens  dont  on  fe  fervoit  pour  les  tourmenter:  il  publia  fur  ce  fujet 
un  Livre  ItaUen  en  l'année  1591.  avec  des  figures  deflinées  par  Jean 
Guerra  de  Modene,  Peintre  du  Pape  Sixte  V.  ôc  gravées  en  cuivre 
car  Antoine  Tempefte  de  Florence.  Il  traduifit  enfuite  fon  Ouvra- 
ge en  Latin,  le  dédia  au  Pape  Clément  VIII.  ôc  le  fit  imprimer 
fan  i';94  avec  des  figures  en  bois.  11  a  depuis  été  imprimé  à  Pans 
Van  1659  par  les  foins  de  Raphaël  Tricher  du  Frefne,  avec  les  figu- 
res de  Tempefte.  Ce  Traité  eft  curieux  8c  fait  avec  beaucoup  de  foin. 
L'Auieur  n'a  pas  feulement  recueilli  ce  qui  fe  trouve  des  fupplices 
des  Martyrs  dans  leurs  Ades ,  dont  plufieurspourroientêtre  fufpefls, 
mais  auffi  dans  les  Auteurs  anciens  ,  tant  Profanes  qu'Ecdefiafti- 
ques  CiUonius  a  encore  compofé  une  Hiftoire  des  Vierges ,  les 
Vies  de  quelques  Martyrs,  ôc  celle  de  S.  Philippe  de  Neri,  avec 
■un  Traité  du  Monachifme  de  S.  Grégoire  ,  pour  foûtenir  contre 
Bellot  8c  Conftantin  Moines  Benediftins  du  Mont  Caflin  ,  l'opi- 
nion de  Baronius ,  que  S.  Grégoire  n'a  jamais  été  Moine  Bénédic- 
tin   *  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Eeclef.  XVII. fiecle. 

GALLURA,  C'étoit  autrefois  une  Province  deSardaigne,  qui 
a  eu  fes  Princes  particuhers  ,  lefquels  portoient  le  titre  de  Juges. 
C'eft  maintenant  la  partie  Orientale  de  la  Province  de  Logudori , 
où  l'on  voit  encore  les  Contrées  de  Gallura  de  Geminis,  Si  de  Gal- 
lura  de  Pofaâa  ,  qui  en  ont  confervé  le  nom.  *  Baudrand. 

GALLUS,  Capitaine  Romain.  Ce  fut  lui,  qui  après  ce  grand 
affaut  qui  fe  donna  à  la  Ville  de  Gamala  ,  où  les  Romains  furent 
lepouiTez  avec  perte ,  fe  cacha  dans  une  maifon  avec  dis-fept  Sol- 
dats Syriens  pour  fauver  leurs  vies.  Caché  dans  ce  lieu  ,  il  ouït  le 
foir  que  plufieurs  Juifs  s'entretenoient  pendant  leur  fouper,  de  ce 
au'iîs  avoient  réfolu  de  faire  le  lendemain  contre  le*  Romains  leurs 
ennemis.  Gallus  eut  afl"ez  de  réfolution  pour  fortir  fur  ces  Juifs,  ôc 
les  ayant  chargé  avec  une  extrême  vigueur,  il  leur  coupa  à  tous  la 
gor^e  8c  fe  retira  avec  fes  compagnons  dans  le  Camp ,  fans  avoir 
reçu  aucun  mal.  *  Jofeph,  Guerre  des  Juijs  ,  Liv.  IV.  chap.  4. 

GALLUS.  Jeune  homme  confident  de  Mars  dans  fes  amours 
avec  Venus.  Mars  lui  ayant  un  jour  commandé  de  faire  fentinelle 
à  la  porte  de  fa  MaîtreiTe  ,  de  peur  que  Vulcain  fon  mari  ne  les 
furwît  dans  leurs  amours,  ce  jeune  homme  s'endormit  fie  Venus 
&  Mars  furent  furpris  couchez  enfemble  par  le  Soleil ,  qui  en  aver- 
tit auflS-tôt  fon  Mari.  Mars  de  dépit:changea  ce  jeune  homme  en 
Coq  Voici  comment  Lucien  a  raporté  cette  Fable ,  dans  le  Songe 
ou  le  Coq.  „  Mars  avoit  un  beau  Garçon,  qui  lui  fervoit  de  confi- 
dent en  fes  amours;  8c  étant  allé  coucher  avec  Venus,  il  le  laif- 
"  fa  à  lia  porte  pour  l'éveiller  ,  quand  le  jour  viendroit.  Mais  ce 
"  beau  fils  s'étant  endormi,  le  Soleil  découvrit  tout  le  myftèrc.de 
"  forte  que  Vulcain  envelopa  les  deux  Amans  dans  fes  filets:  de 
"  quoi  Mars  indigné,  changea  ce  jeune  homme  en  Coq,  qui  gar- 
'    de  encore  la  crête  de  l'armet ,  8c  les  éperons  qu'il  avoir  lors  qu'il 
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par  Amuyath  Seâar  Grand  Vifir  ,  dans  un  fécond  combat ,  mis  en 
fuite ,  &  dépouillé  de  tous  fes  biens  ;  dans  lefquels  il  fut  rétabli  peu 
de  tems  après ,  par  le  moyen  de  CaUnder  Ogly ,  autre  Chef  des  Re- 
belles d'Aiie  ,  qui  fit  la  guerre  au  Grand  Seigneur,  &  l'obligea  de 
rétablir  Gambolat.  *  G'wvani  Sagredo  ,  Memorie  Iftoriche  di  Mo- 
narchi  Ottomani.  Mercure  François, 

GAMBULO,  ou,  Gambalo,  Gambo/atu?» , Canîpktum,  autre- 
fois, jid  Co/unwas  ou  Du£  Cokm»^.  Ancien  Bourg  d'Italie.  11  elt 
dans  le  Territoire  du  Vighean  ,  contrée  du  Duché  de  Milan , 
à  une  lieuë  de  la  Ville  du  Vighean  ,  du  côté  du  Midi.  *  Bau- 
drand. 

G  A  M  E  R ,  Capitaine  des  Arabes  dans  le  VIII.  fiécle  ,  fit  des 
courfes  dans  la  Romanic,  où  il  tua  quantité  de  monde  ,  &  fit  plu- 
fieurs  prifonniers.  Il  prit  entr'autrcs  Pierre  Hali  Evêquc  de  Damas, 
auquel  il  fit  couper  la  langue  ;  parce  qu'il  s'oppofoit  à  la  doftrine 
des  Arabes  ;  &  qu'il  le  crut  Manichéen.  Gamer  emporta  cette  lan- 
gue en  Arabie  ,  où  il  fut  tué  lui-même  ,  dans  un  Temple  ,  fous 
l'Empire  de  Covftantin  Copronymc.  *  iaul.  Diac.  Lib.  ii.  ann. 
76r.  Sigtl/.  in  Chron. 

GAMMALAMME,  petite  Ville  d'Afie.  Elle  eft  fur  la  CôteMé- 
Tidionale  de  l'ifle  Ternate,  une  des  Moluques.  Les  Portugais  s'en 
étoient  emparez  &  l'avoicnt  fortifiée  ;  mais  ils  l'ont  enfuite  aban- 
donnée. *  Maty ,  Diflion. 

GAMON  (Chriftophle  de)  eft  Auteur  d'un  Ouvrage  qu'il  pu- 
blia l'an  1609.  11  a  pour  tître,  la  Semaine  ou  Création  du  Monde  , 
contre  celle  du  Sieur  du  Bartas.  Mr.  Uullart  dans  fon  Académie  des 
Arts  &  des  Sciences,  Tom.  II.  pag. 354-.  l'apelle  un  Perfonnage  re- 
lommandahle  par  fa  DoSlrine. 

GAMPHASANTES,  font  des  Peuples  d'Ethiopie ,  qui  vont  tout 
nuds,  qui  n'ont  point  de  connoifTance  des  armes  ni  d'aucun  inftru- 
ment  de  guerre  ,  ils  ne  favent  point  lancer  ni  dards  ni  flèches  ,  ni 
fe  défendre  en  aucune  façon  de  ceux  qu'on  leur  tire  ;  c' eft  ce  qui 
fait  qu'ils  évitent  tous  ceux  qu'ils  rencontrent.  Ainfi  ils  n'ont  au- 
cune liaifon  ni  habitude  qu'avec  ceux  qui  ont  le  même  génie ,  &la 
même  langue  qu'eux.  *MeIa,  /.  r. 

GAMUL,  de  la  race  des  Sacrificateurs  d'entre  les  Juifs.  Sa  Fa- 
mille étoit  la  vint-deuziéme  qui  entroit  au  Temple  de  Jérufalem 
dans  fon  rang,  &  félon  l'ordre  établi  par  David.  l.Chroniq.  XXIV. 
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GANACHE,  la  Ganache  ,ou  la  Garnache.  Bourg  ou  petite  vil- 
le de  France  ,  dans  le  Poitou  ,  fur  les  confins  de  la  Bretagne  ,  à 
deux  lieues  de  Machecou  ,  &  à  trois  de  la  Mer  de  Gafcogne.  * 
Batidrand, 

G  A  N  A  H  ,  Ville  capitale  du  païs  des  Nègres  ,  fîtuée  entre  le 
ptemier  climat ,  &  la  ligne  équinoftiale  fur  une  rivière  femblable 
au  Nil  d'Egypte ,  qui  la  fcpare  en  deux  parties  prefque  égales.  La 
partie  Septentrionale  eft  habitée  par  des  Mahometans,  mais  la  par- 
tic  Méridionale  n'eft  peuplée  que  de  Cafres  &  d'Infidèles.  Il  y  a 
aux  environs  de  cette  Ville  plufieurs  Mines  d'or ,  eftimé  plus  pur  & 
plus  fin  que  celui  qui  fe  rencontre  dans  les  autres  Mines  ;  mais  ce- 
lui des  rivières  le  furpalTc  encore  en  bonté.  *  D'Herbel.  Siùlioth. 
Orient. 

♦  G  AN  A  Y  (Jean  de)  Chancelier  de  France ,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Perfan  la  Buffiere,  près  Gien,  Belmont  &  Montauglan. 
Dans  les  précédentes  éditions  il  eft  nommé  fans  aucun  fondement 
Ganei,  Ganay,  ou  Ganée,  quoique  fon  véritable  nom  fût  de  Ga- 
ray,  comme  il  fe  voit  dans  les  Regîtres  d"a  Parlement  de  Paris, 
dans  l'Hiftoire  des  Chanceliers  de  France  par  François  Duchefne, 
&  dans  la  Chapelle  que  ce  Chancelier  a  fait  bâtir  ,&  qu'il  a  fondée 
en  l'Eglife  de  S.  Merry  à  Paris.  Il  avoit  lui-même ,  étant  pour  lors 
Premier  Prefident  du  Parlement  de  Paris ,  fait  mettre  fon  nom  en 
lettres  d'or  au  bas  d'un  ancien  Tableau  à  la  Mofaïque ,  qui  eft  dans 
cette  Chapelle ,  reprefentant  la  fainte  Vierge  ;  où  il  eft  écrit.  Do- 
minus  Joannes  de  Ganay  ,  Pnsfidens  Parifîenjis  Primus  adduxit  de  Jta- 
lia  Ptirijîum  hoc  opus  Mufnïcum.  Il  eft  à  remarquer  que  fon  nom  y 
eft  écrit  avec  une  feule  N.  &  non  pas  avec  deux  NN.  comme  ont 
fait  quelques  Auteurs ,  &  que  dans  l'écu  de  fes  armes  que  l'on  voit 
gravé  en  relief  à  la  clef  de  la  voûte  de  cette  Chapelle  ,  il  y  a  une 
face  chargée  d'un  aigle  defarmée,  que  le  Fcron  dans  le  Catalogue 
des  Chanceliers, Duchefne  dans  l'Hiftoire  des  Chanceliers,  &  Blan- 
chard dans  fon  Livre  des  premiers  Prefidens ,  ont  oublié  de  mettre. 
Ce  Magiftrat  avoit  confervé  cette  aigle  en  mémoire  des  anciennes 
armes  de  fa  Famille  ,  dont  les  uns  l'ont  porté  &  le  portent  encore 
à  prelent  de  fable  fur  un  fond  d'or ,  &  les  autres  fur  un  fond  d'ar- 
gent, comme  le  remarque  Palliot  dans  fon  Livre  du  Parlement  de 
Bourgogne  ,  &  dans  le  Livre  de  la  vraye  &  parfaite  Science  des  ar- 
moiries. C'eft  une  tradition  dans  cette  Famille  que  Jean  de  Ganay 
ayant  été  fait  Chancelier  de  Naples  par  le  Roi  Charles  VIII.  voulut 
en  laifiTer  une  marque  perpétuelle  à  la  pofterité  ,  en  changeant  fes 
armes  qu'il  fit  à  enquerre  ,  &  prit  d'argent  à  une  face  de  gueules 
chargée  d'une  aigle  defarmée  de  fable,  &  de  deux  rofes  d'or,  l'une 
à  côté,  &  l'autre  en  pointe  ,  le  tout  accofté  de  deux  coquilles  de 
même;  pour  reprefenter  la  pourpre  de  laMagiftrature,  la  fituation 
de  la  Ville  de  Naples,  &  les  honneurs  qu'il  y  reçut. 

Il  fut  Confeiller  en  la  Cour  des  Généraux  des  Aides  le  30.  Oc- 
tobre 1481.  enfuite  quatrième  Prefident  au  Parlement  de  Paris  le 
27.  Juin  1490.  Ce  fut  par  fes  fages  Confeils  que  le  Roi  Charles 
VIII.  donna  un  heureux  commencement  à  fes  conquêtes  du  Roïau- 
me  de  Naples ,  où  il  accompagna  ce  Prince  l'an  1495.  &  où  il  fut 
choifi  pour  être  fon  Chancelier.  Le  Roi  Louis  XII.  l'honora  en- 
fuite  l'an  1505.  de  la  Charge  de  Premier  Prefident  au  Parlement  de 
Paris ,  &  deux  ans  après  de  la  dignité  de  Chancelier  de  France  le 
31.  Janvier  1507.  Il  mourut  à  Blois  l'an  ijii.  d'où  fon  corps  fut 
apporté  à  Paris  ,  &  inhumé  le  8.  Juin  de  la  même  année  dans  fa 
Chapelle  en  l'Eglife  de  S.  Merry  ,  fans  laifler  d'enfans  de  fea7me 
Boiileve  fon  époufe,  fille  de  Mefmin  Boifleve,  General  des  Finan- 
ses ,  &  de  Marguerite  de  Louviers. 

I.  Girard.  Il  étoit  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes,  &  fon 
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eHSrr''V'^"J'''',  x^^'S"^"  de  Ganay.qui  vivoit  l'an  ,300 
fon^rij  "^''"^'^  rinventaire  manufcrit  des  titres  delà  mai^ 
Ion  de  Nevers.  Girard  eut  pour  fils, 

veiJ^irî^L'fi,^  H^r*^'  Ganay  qualifié  Ecuyer  dans  le  même  In- 
ventaire, &  fils  de  Girard  de  Ganay  ,  Chevalier,  lequel  rendit  a- 
veu  pour  fa  maifon  de  Corray  l'an  l'jjj.  &  fut  père  de 

tii.  JEAN  de  Ganay,  Chevalier  demeurant  à  Defife  fur  Loire 
qui  rendit  aveu  au  nom  de  foq  époule  Adctte  l'an  1376.  pou    là 

f^^%^l^}"^Tr-  "  ^"'.  de  fon  mariage  Jea«  deGanaTqu! 
luit,  c^  Ar.die  de  Ganay  qui  mourut  fans  alliance. 

IV.  Jean  de  Ganay  II.  du  nom  rendit  aveu  au  nom  de  fon 
époufe  SMle  de  S.  Fetre  l'an  1406.  pour  la  terre  de  Chaumont 
&-  la  moitié  de  celle  de  ChaiTenay  en  Nivernois.  11  eut  trois  fils  de 
Ion  mariage  ,  qui  furent  Cuichard  de  Ganay,  qui  fuit  ,  J,a„  de 
Ganay  Chanoine  en  l'Edifc  Cathédrale  d^Autun,  &  G„/de  Ga- 
nay, beigneur  de  Chafl-enay,  qui  ayant  été  attiré  par  Guicimrd  de 

tnl  rnlTi?"%""'  '"  ^"'}"  '^"  ^''^  de  Bourgogne,  dont  il  é- 
toit  Confeiller.  fut  pris  par  les  gens  du  Roi  Charlef  VII.  &  il  en 
obtint  la  remiffion  lan  1433.  à  condition  qu'il  ne  porteroit  plus  les 
armes  pour  le  Duc  de  Bourgogne  ,  remontrant  à  Sa  Maietté  qu'il 
e  oit  Gentilhomme  d  extradion  &  d'ancienne  Noblefl'e  du  Pai^  de 
Nivernois.  Ledit  Guy  de  Ganay  s'étant  établi  enfuite  à  Autun  en 
Bourgogne,  ou  Marie  de  Ganay  fa  nièce  fille  de  Guichard  avoit  é- 
poulc  Etienne  de  Montholon,  il  forma  une  branche  qui  a  produit 
des  gens  illuftres,  dont  il  eft  feit  mention  dans  ce  Diétionnaire  fur 
I  article  d' Autun,  &  qui  y  fubfifle  encore  dans  les  perfonnes  de  Jac- 
ques de  Ganay  ,  Seigneur  d'Efchamps  &  A'Amanfey  ,  Chevalier 
d  Honneur  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  de  Hiawe  de 
C:ra«iay,  Seigneur  de  Levault  fon  frère  Capitaine  au  Régiment  Dau- 
phin qui  s  étant  trouvé  dans  les  occafions  les  plus  confiderables.tant 
en  Mandrcs  ,  Allemagne,  Bavière,  que  Piémont  où  il  a  reçu  plu- 
fieurs bleflùres,  le  Roi  l'a  gratifié  d'une  penfion;  &  de  Nicolas  ds 
Ganay  aufli  Capitaine  au  Régiment  Dauphin ,  qui  s'y  eft  diftin-^ué 
avec  ledit  Hierôme  de  Ganay  fon  coufin.  ° 

n  ^'r  ^  ^'^."^"ot^"  *^^  Ganay  ,  Seigneur  de  Savigny  en  Cliarollois, 
Confeiller  de  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne  l'an  14^  2,  &  Ju- 
ge du  Comté  de  Charollois  l'an  1413.  époufa  Guillmutie  Bauche- 
rcau,  &  en  eut  Nicolas,  Seigneur  d'Azi  &  de  Nancrai  en  Berrv 
où  fa  pofterité  eft  finie.  Guillaume  de  Ganay  ,  qui  fuit ,  & 
Jean  de  Ganay  ,  Seigneur  de  Savigny  qui  a  formé  la  branche 
établie  en  Charollois  où  elle  fubfifte  encore  en  la  perfonne  d'£- 
tienne  de  Ganay  ,  Seigneur  de  MonleguillGn,Genclaud  &Belfond. 

VI.  G  u  r  L  L  A  o  M  E  de  Ganay ,  Seigneur  de  la  Tour  de  Savigny 
de  Belmont  &  de  Montauglan ,  Confeiller  du  Duc  de  Bourgogne 
&  fon  Avocat  à  Paris,  fut  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  lors 
de  fa  création,  &  depuis  Avocat  General  au  Parlement  de  Paris  le 
8.  Septembre  1461.  il  exerça  cette  dernière  Charge  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  Juillet  1483.  il  avoit  époufe  Catherine  Rapioult,  delà- 
quelle  il  eut  Jean  de  Ganay,  Chancelier  de  France  ,  dont  il  eft 
parle  ci-deflus;  mort  fans  pofterité,  Germain  de  Ganay,  Chanoine 
de  Bourges  &  de  Tournay,  Confeiller- Clerc  au  Parlement  de  Pa- 
ris, Evêquede  Cahors  l'an  1509.  &  d'Orléans  l'an  15x4.  mort  le 
8.  Mars  1520.  Philippe  de  Ganay  qui  a  époufe  Nicolas  Tulleu  Sei- 
gneur de  Cily  ,  dont  eft  defcendu  Michel  de  Vaucorbeil  Ecuyer 
Seigneur  de  Roifly ,  Patron  &  Collateur  de  la  Chapelle  du  Chan- 
celier de  Ganay  dans  l'Eglife  de  S.  Merry  ,  &  Antoinette  de  Ga- 
nay mariée  à  Pierre  Barthomier.  *  Jean  Munier  ,  Mémoire  d' Au- 
tun. Palliot  ,  Parlement  de  Bourgogne ,  du*  parfaite  Science  des  Armoi- 
ries. François  Duchefne ,  Hijloire  des  Chanceliers.  Le  Fcron ,  dia- 
logue des  Chanceliers.  Blanchard ,  Livre  des  Premiers  Prefidens,  &  le 
•Pcrc  Anklme ,  féconde  édition  de  17 iz. 

GANAY  (Jean  de)  que  l'on  croit  être  de  la  Famille  du  Chan- 
celier, fut  premier  Aumônier  du  Roi  François  I.  II  favoit  les  Lan- 
gues, la  Théologie,  compofoit  afTez  bien  en  vers  Latins,  &  vivoit 
en  l'année  iî4j.  nous  avons  de  lui  Scholia  in  Novum  Ttftamentum, 
lesPfeaumes  en  vers  Latins ,  une  traduction  des  Commentaires  de 
Primafius  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul,  qu'il  a  mis  en  nôtre  Langue 
par  ordre  du  même  Roi  François  I.  une  autre  traduâion  des  Ser- 
mons de  l'Abbé  Guérie  :  il  commença  fes  études  de  Théologie 
l'an  1514.  an  Collège  de  Navarre,  il  y  exphqua  le  Livre  des  Sen- 
tences l'an  1519.  fut  Redeur  de  rUniverfité  l'an  1531.  &  reçut  le 
bonnet  de  Dodteur  de  Théologie  la  même  année,  il  mourut  le  zc. 
Décembre  rî49.  *  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier-Vauprivas.* 
Biblioth.  Franc.  Le  Mire,  de  Script.  Jsc.  561. 

GAND,  (Le  Sas  de)  ClufuU  Gandavenfes,  FortereiTe  du  Païs- 
Bas.  au  Comté  de  Flandres,  avec  une  éclufe  fur  un  canal  qui  vient 
de  Gand ,  proche  du  Hont  ou  bras  de  mer  qui  fepare  la  Flandre 
de  la  Zelande.  Elle  eft  ainû  nommée  comme  qui  diroit  le  refervoir 
pour  retenir  les  eaux  qui  viennent  des  endroits  inondés .  &  pour 
faire  remonter  les  barques  de  la  mer  jufqu'à  Gand.  Elle  fut  bâtie 
par  les  Efpagnols  au  commencement  du  XVII.  fiede ,  &  prife  par 
les  HoUandois  l'an  1644.  &  leur  a  été  cédée  par  le  Traité  fait  à 
Munfter  l'an  1648.  Elle  n'eft  qu'à  quatre  lieues  de  Gand  vers  le 
Nord;  mais  elle  n'eft  plus  confiderable  ,  fes  fortifications  étant  en 
mauvais  état ,  &  les  Efpagnols  ayant  fait  l'ouverture  d'un  autre  ca- 
nal pour  écouler  les  eaux,&  avoir  la  commodité  de  la  navigation. 
*  Baudrand. 

GAND.  La  Maison  de  Gand  doit  fon  établiflement  en  Flan- 
dres à  l'Empereur  Othon  I.  furnommé  le  Grand,  fils  de  Henri  l'Oi- 
zeleur ,  ce  Prince  fit  édifier  en  l'année  949.  le  Château  de  Gand 
dans  un  fonds  appartenant  au  Monaftere  de  S.Bavon  ;  on  l'appella 
le  Château- Neuf  ou  le  Château  d'Othon  ,  pour  le  diftinguerde  ce- 
lui qui  avoit  été  édifié  ou  rétabli  plufieurs  fieclea  auparavant  par 
Jules  Cefar. 

Ce  Château  fut  mis  fous  la  direflion  ,  non  pas  de  Châtelains  ' 
mais  de  Comtes  ,  on  y  annexa  pour  domaine  quatre  Villes  avec 
leurs  dépendances  ,  favoir  ,  Aflenede  ,  Bocholt ,  Axel ,  &  Hulft, 
qu'on  apelle  aujourd'hui  les  quatre  Métiers  avec  tout  le  Pays  dé 

Waes, 


éço 
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Waes ,  le  Comté  d'Aloft; ,  la  Seigneurie  de  Tcrmonde  &  celle  de 
Bornhem. 

Le  premier  Comte  qui  y  fut  établi  par  cet  Empereur  ,  ce  fut 
WicHMANNus  qui  dcfcendoit  de  l'ancienne  Maifon  de  Saxe  ,  le 
frère  de  ce  Comte  nommé  Herimannus  ,  fut  mieux  traité  par  cet 
Empereur ,  puifqu'il  le  fit  Duc  de  la  baffe  Saxe.    *  Voyez  Linda- 

t)US. 

Arnoul  le  vieux  Comte  de  Flandres  confirma  au  Comte  Wich- 
mann'us  la  donation  du  Château  dès  Villes  8c  dépendances  ci-def- 
iïis  marquées, &  lui  donna  en  mariage  fa  fille  aînée  nommée  Luyt- 
garde. 

On  trouve  dans  Witichind  dans  fon  Livre  des  Geftes  des  Saxons, 
ce  bel  éloge  du  Comte  Wichmannus,  que  c'étoit  un  homme  puil- 
fant ,  courageux  ,  magnanime  ,  grand  guerrier  &  d'une  fi  haute 
fcience  que  fes  Sujets  le  regardoient  comme  un  homme  furnaturel. 
Voyez  Meyerus  ,  Aubert  le  Mire  ,  Witkbindus  ,  Lintlanus,  Sande- 
rus. 

il  laiiTa  de  fa  femme  Luytgarde  de  Flandres,  deux  fils.Theodo- 
lic  de  Gand  &.  Wichman  furnommé  le  jeune  ;  ces  deux  Seigneurs 
commandèrent  l'Armée  des  Saxons  fous  leur  oncle  Herimannus 
contre  les  François  du  côté  de  Mayence ,  &  Wichman  fut  tué  com- 
me il  abandonnoit  l'Armée  Saxonne  pour  paffer  dans  celle  des  Fran- 
çois. 

TiiEODORic  fils  de  Wichman  I.  eut  le  Comté  du  nouveau 
Château  de  Gand  après  la  mort  de  fon  père  ,,  il  eut  pour  femme 
Hildegarde  fille  de  Theodoric  III.  du  nom  ,  Comte  de  Hollande , 
de  laquelle  il  laiffa  un  fils  nommé  Arnoul  à  qui  Sigebertus  donne 
auffi  le  nom  de  Gand ,  &  rapporte  qu'il  fut  tué  par  les  Fnfons  dans 
ie  tems  qu'il  vouloit  reprendre  fur  eux  la  Ville  de  Stavera  pour  fon 
grand-pcre  Maternel  le  Comte  de  Hollande. 

Theodoric  en  il'année  977.  donna  à  l'Abbaïe  de  St.  Pierre  de 
Gand  le  Village  de  Keyem  près  de  Dixmude  ,  Hildegarde  fa  fem- 
me &  Arnoul  fon  fils  foufcrivirent  à  cette  donation. 

Arnoul  fut  Succeffeur  de  Theodoric  fon  père  au  Comté  de 
Gand  ,  il  eur  pour  femme  Lietgarde  de  Cleves ,  ce  qui  eft  juftifié 
par  les  Archives  de  St.  Pierre  de  Gand  ,  &  par  la  donation  de  l'E- 
gUfe  de  Materne  qu'il  fit  à  ce  Monaftere  en  l'année  99S.  il  eut 
d'elle  deux  fils  ,  favoir ,  Theodoric  &  Adelbert  de  Gand  ,  ce  qui 
paroît  par  le  diplôme  de  ladite  donation. 

Theodoric  fils  aîné  d'Arnoul  fut  Comte  de  Gand  ,  il  épou- 
fa  la  fille  du  Comte  de  Luzignan ,  ce  Seigneur  pour  venger  la  mort 
d'Arnoul  fon  père  ,  ravagea  toute  la  Frife  par  le  fer  &  par  le  feu , 
Adelbert  fon  frère  fut  Comte  d'Aloft ,  celui-ci ,  de  qui  font  dcfcen- 
dus  les  Comtes  d'Aloft  ,  époufa  Hermengarde  fille  du  Comte  de 
Louvain  ,  ce  Theodoric  remporta  en  l'année  1018.  une  vidoire 
fignalée  fur  l'Armée  Impériale  près  du  vieux  Confluent  des  Rivières 
de  Wael  &  de  la .  Meufe.    *  Voyez  Balderkus  ,  Egidius  ,  Meye- 

Lambert  fils  de  Theodoric,  fut  Châtelain  de  Gand  ,  il  fut  dé- 
fait &  tué  auprès  de  Tournay  par  l'Empereur  Henri  III.  comme  il 
vouloit  pouffer  ce  Prince  hors  des  Frontières  du  Pays  avec  les  Trou- 
pes Flamandes  qu'il  commandoit  en  Chef,  ce  qui  arriva  en  l'année 
1053.  félon  Meyer,  mais  le  Chronographe  de  St.Bavon  &  Sigebert 
difent  que  fa  mort  n'arriva  qu'en  1054.  Lambert  eut  deux  fils  .fa- 
voir Folcardus  &  Regnotus  ,  ce  dernier  s'établit  en  Angleterre  ,  & 
fut  le  Chef  de  la  Maifon  des  Talbots. 

Folcardus  fils  aîné  de  Lambert,  fut  Châtelain  dt  Gand  de- 
puis l'année  1058.  jufques  en  l'année  1073.  qu'il  décéda;  il  avoit 
époufé  Landrade  fille  de  Balderic  Comte  de  Louvain ,  de  laquelle  il 
laiffa  un  fils  nommé  Lambert. 

Lambert  deuxième  du  nom ,  fils  de  Folcart  après  la  mort  de 
fon  Père  fut  Châtelain  de  Gand,  il  eut  pour  femme  Machtilde  fille 
de  Guillaume  Châtelain  de  S.  Omer ,  de  laquelle  il  laiffa  plufîeurs 
enfans ,  dont  l'aîné  s'a'ppelloit  Wcnemar  ,  il  mourut  vers  l'année 
1088. 

W  E  N  E  M  A  R  Châtelain  de  Gand ,  Seigneur  de  Bornhem  &c.  étoit 
le  fils  aîné  de  Lambert  II.  auquel  il  fucceda  en  l'année  1688.  il  eut 
deux  femmes  dont  la  première  appellée  Lutgardc  ,  mourut  fans  en- 
fans  avant  l'année  iioi.  il  fonda  en  mémoire  d'elle  un  Monafteie 
de  Chanoines  Réguliers  en  fa  Ville  de  Bornhem  à  l'honneur  de  Nô- 
tre Dame  ,  &  cette  fondation  fut  confirmée  par  Manaffés  Evéque 
de  Cambray,  étant  dans  la  Ville  de  Gand  le  t..  d'Odobre  iioi.  &  le 
PapePafchal  II.  en  une  Bulle  de  l'an  iioç.  le  nomme  Fondateur 
de  cette  Eglife  de  Bornhem  ;  il  époufa  en  fécondes  noces  Giles  de 
Guines  fille  de  Baudouin  premier  du  nom  Comte  de  Guines,  il  dé 
céda  en  l'année  11 38.  &  laiffa  de  fa  féconde  femme  plufieurs  en- 
fans,  dont  l'aîné  fut  Arnoul  de  Gand.  Voyez  l  H'ijîoire  Dmdrei far 
Zembert.  VEffiney  ,  du  Chefne. 

Arnoul  de  Gand  fils  aîné  deWenemar.fut  Châtelain  de  Gand 
&  Comte  de  Guines ,  c'eft  lui  qui  eft  le  Chef  de  la  Maifon  de  Guines 
defcenduë  de  celle  de  Gand  ,  il  époufa  Mahaut  ou  Machtilde  de 
Saint  Omer  fille  aînée  du  Châtelain  de  ce  nom  ;  le  Comté  de  Gui- 
nes lui  fut  jdevolu  par  la  mort  de  Manaffés  fon  Oncle  dernier  Com- 
te de  Guines  décédé  fans  Enfans;  dès  qu'il  fut  en  poffeifion  de  ce 
Comté ,  tous  les  Barons  &  Chevaliers  qui  en  relevoient  ,  lui  prê- 
tèrent la  foi  &  homage  :  ce  Seigneur  étoit  fort  puiffant  ,&  dans  les 
Aftes  qu'il  paffoit  ,  il  prenoit  la  qualité  d'Arnoul  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Comte  de  Guines  ;  il  fit  de  grands  biens  aux  Eglifes  de  Te- 
rouenne  ,  de  St.  Bertin  ,  de  Clairmarcts  ôcc.  es  aimées  11 50.  & 
1151. 

SiGER  de  Gand  &  de  Guines  Seigneur  de  Bornhem  ÎV.  fils 
d'Arnoul  de  Gand  Comte  de  Guines,  eut  en  partage  la  Châtellenie 
de  Gand  &  la  Ville  de' Bornhem  ,  il  époufa  PetroniUe  de  Courtray, 
fille  de  Roger  Châtelain  dudit  Courtray  vers  l'année  iî8o.  il  fit  de 
grands  biens  aux  Eglifes,  &  s'intitula  ,à  l'exemple  de  fon  Père,  Si- 
ger,  par  la  grâce  de  Dieu  Châtelain  de  Gand  ,  il  laiffa  plufieurs  En- 
fans  dont  l'aîné  mourut  fans  pofterité  ,  le  II.  appelle  Siger  comme 
lui ,  lui  fucceda  en  fes  biens  Se  en  fes  titres  vers  l'année  lioo. 
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Siger  II.  du  nom ,  dit  le  Bon ,  Châtelain  de  Gand  ',  Seigneur 
de  Bornhem  ,  de  St.  Jean  Steene  &  deHoudain,  fut  le  II.  fils.de 
Siger  I.  &  de  PetroniUe  de  Courtray  ,  il  époufa  Beatrix  de  Hou» 
dain  héritière  de  ce  Lieu;  félon  Meyer  au  hvrc  8.  de  fes  Annales, 
ce  Siger  fut  emploie  avec  Jean  de  Neelle  Châtelain  de  Bruges  au 
maniement  des  affaires  de  Flandres  pendant  la  minorité  des  Filles 
de  Baudouin  Empereur  de  Conftantinople  ,  &  par  une  Charte  dat- 
tée  de  l'an  izro.  l'on  voit  qu'il  afllitta  alors  Philippe  Marquis  ds 
Namur  frère  de  cet  Empereur,  tant  dans  le  Gouvernement  du  Pays, 
que  pour  établir  Ferdinand  de  Portugal  dans  le  Comté  de  Flandres  ^ 
après  qu'il  eut  époufé  Jeanne  fille  aînée  de  Baudouin, il  s'obligea  8e 
promit  au  nom  dudit  Ferdinand  ,  à  Philippe  Augufte  Roi  dé  Fran- 
ce, qu'il  ne  manqueroit  de  rendre  bon  Se  fidèle  fervicc  à  SaMajef- 
té,  &  fe  conftitua  Pleige  pour  l'obfervation  du  Traité  fait  entr'eux  j' 
par  lequel  Ferdinand  ôc  là  Comteffe  Jeanne  fa  femme  ,  cédèrent  à 
Louis  fils  aîné  de  Philippe  ,  les  Villes  de  St.  Omer  8ï  d'Aire  ,  ce 
qui  fe  voit  par  deux  Lettres  ,  l'une  paffée  à  Paris  au  mois  de  Jan- 
vier iiir.  8c  fcellée  du  propre  fceau  de  Siger  Châtelain  de  Gand,  ^ 
&  l'autre  paffée  entre  Lens  &  le  Pont-à-Vendin  au  mois  de  Février  S 
enfuivant  fous  le  nom  du  Prince  Louis  de  France  ;  mais  l'année  a-  -'  " 
près  Siger  fut  fi  maltraité  de  Ferdinand  ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer au  Pays  d'Artois  auprès  de  Monfieur  Louis  de  France  qui  ea 
é-toit  Souverain  Seigneur,  d'où  il  ne  retourna  en  Flandres  qu'après 
la  bataille  de  Bouvines  où  Ferdinand  fut  fait  prifonnier ,  i<.  après  le 
Traité  fait  par  la  Comteffe  Jeanne  pour  la  délivrance  de  fon  Mari^ 
dans  lequel  il  fut  ftipulé  que  Siger  de  Gand  feroit  rétabli  dans  tou- 
tes les  Villes,  Châteaux  &:  Terres  à  lui  appartenantes;  ce  Siger  dé- 
céda vers  l'année  1127.  8c  laiffa  8.  Enfans , favoir  Hugues  Châtelain 
de  Gand  fon  Fils  aîné,  Siger,  Gérard  ,  furnommé  le  Diable  ,  Ro- 
ger Chef  de  la  Maifon  de  Claerhout  ,  Gauthier  qui  fut  Archi- 
diacre d'Arias,  Guillaume  ,  furnommé  le  Frifon  ,  Ferrand  8c  Ber- 
nard. 

Hugues  I.  du  Nom ,  Châtelain  de  Gand  ,  Seigneur  de  Born-1 
hem,  de  S.Jean  Steene  ,  de  Houdain,  8cc.  époufa  Ode  de  Cham- 
pagne ou  de  ChanUte  ,  laquelle  dcfcendoit  des  Comtes  de  Cham« 
pagne  8c  de  Brie.  On  voit  dans  un  Afte  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon,  qu'en  l'année  izî8.  Hugues  vendit  avec  Ode  fa  Femme  à 
Guillaume  de  Vergy  frère  d'Ahx  Ducheffe  de  Bourgogne  la  Ville  8c 
les  appartenances  deChanlite  pour  le  prix  de  7100  .livres  parifis.  Hu- 
gues eut  un  grand  différent  contre  Ferdinand  Comte  de  Flandres  Se 
fe  mit  en  état  de  lui  refifter  par  la  force  des  armçs-rfc  confiant  tant 
en  l'affiftance  de  fes  frères  8c  autres  parens  qu'en  celle  de  fes  amis 
&  alliés  :  mais  avant  que  l'on  en  vînt  aux  adles  d'hoftilité  il  y  eut- 
un  accord  fait  entr'eux  en  la  Ville  de  Gand  au  mois  de  Juin  11Z9, 
par  lequel  Hugues  s'obligea  que  delà  en  avant,  ni  lui ,  ni  fes  frères 
ne  feroient  point  la  guerre  au  Comte  pendant  qu'il  les  traiteroit  fe-. 
Ion  les  loix  8c  les  jugemens  de  la  Cour  de  Flandres.  11  fit  beaucoup 
de  bien  aux  Eglifes  ,  il  exempta  fes  hommes  de  fiefs  du  Pays  dci 
Waes ,  de  toutes  tailles  8c  exaftions ,  promettant  de  ne  les  plus 
mettre  à  la  taille  eux  ni  leurs  fucceffcurs ,  finon  pour  la  nouvelle  Che- 
valerie de  fon  Fils  aîné  ,  pour  le  Mariage  de  fa  première  Fille  ,8c' 
pour  la  rançon  deTa  perfonne  ,  s'il  arrivoit  qu'il  fut  pris  en  faifane 
la  guerre  pour  fon  Prince  ,  dequoi  il  leur  oélroya  Afte  paffé  au 
mois  de  Mai  1x31.  Il  laiffa  plufieurs  enfans  ,  favoir  Hugues  IL 
du  nom  fon  fils  aîné,  lequel  fut  après  lui  Châtelain  de  Gand,  Sei-' 
gneur  de  Bornhem  &c  de  Houdain  ,  Gauthier  de  Gand, dit  Villain, 
Seigneur  de  S.Jean  Steene  ,  lequel  a  donné  commencement  à  la 
branche  de  Gand,  qui  a  depuis  retenu  le  furnom  de  Villain;  Siger 
de  Gand  qui  fe  maria  en  Champagne  avec  Alix  de  S.  Sepulchre  &c 
de  Chanlot ,  Jean  de  Gand  furnommé  le  Bourguignon  ,  Philippe 
de  Gand  8c  Guillaume  de  Gand  Doïen  de  l'Eghfe  de  S.  Pierre  de 
Lille. 

Hugues  II.  du  nom  ,  Fils  aîné  de  Hugues  I.  8c  d'Ode  de 
Champagne  fut  Châtelain  de  Gand  après  fon  père;  il  époufa  vers 
l'année  1241.  Marie  de  Gavre  :  celui-ci  fut  un  des  principaux  Sei-< 
gneurs  de  Flandres  qui  en  l'année  1144.  promirent  d'obferver  le: 
Traité  de  paix  fait  auparavant  entre  S.  Louis  Roi  de  France  &  Tho- 
mas de  Savoie  Comte  de  Flandres  ;  il  décéda  vers  l'année  1265.  8c 
ne  laiffa  qu'un  fils  nommé  Hugues. 

Hugues  III.  du  nom  ,  Châtelain  de  Gand  ,  Fils  de  Hugues 
II.  8c  de  Marie  de  Gavre  fut  marié  à  Marie  de  Reux  ,  duquel  ma- 
riage ne  lont  venues  que  des  filles,  dont  l'aînée  fut  Marie,  Châte- 
laine de  Gand ,  qui  fut  héritière  de  fon  père  ,  lequel  vivoit  encore 
en  l'année  1303. 

Marie,  Châtelaine  de  Gand.Dame  de  Houdain  8c  de  Sottenghiea 
8cc.  époufa  Gérard  Seigneur  deSottenghien  iffu  delà  Maifon  d'En- 
ghieri  ,  c'eft  par  cette  héritière  que  la  Cbâtelenie  de  G-md  afpalfé 
dans  la  Maifon  de  Melun  ,  8c  pour  continuer  cette  Généalogie  ,  il 
faut  remonter  à  Gauthier  de  Gand,  dit  Villain,  fécond  fils  de  Hu- 
gues I.  ?i  d'Ode  de  Champagne ,  le  mariage  de  Marie  de  Gand  fet 
fit  vers  l'année  iî8o. 

Gauthier  de  Gand  ,  dit  Villain  ,  Seigneur  de  S. Jean  Steene 
^  fécond  fils  de  Hugues  I.  époufa  Aveioëte,que  Lindanus  8cSuey- 
ro  ont  écrit  être  iffuë  de  la  maifon  de  Malftede  :  il  prit  lui-même 
ce  nom  de  Villain  dans  une  Charte  qu'il  odroia  à  l'Abbaïe  de  S. 
Pierre  de  Gand  en  l'année  1154.  &i.  même  eu  plufieurs  autres  ac^ 
tes ,  il  laiffa  un  fils  nommé  Alexandre. 

Alexandre  de  Gand,  dit  Villain  ,  Seigneur  de  S.Jean  Stee- 
ne ,  fils  de  Gauthier  de  Gand, époufa  lîabcau  d'Axelle;  il  mourut 
vers  l'année  1180.  8c  laiffa  3.  fils ,  favoir  Gauthier  de  Gand,  dis 
Villain,  II.  du  nom.  Seigneur  de  S.Jean  Steene,  Jourdain  de  Gand. 
dit  Villain, qui  a  continué  la  famille  qui  a  retenu  le  furnom  de  Vil- 
lain jufqu'à  prefent,  8c  Philippe  de  Gand. 

Gauthier  de  Gand  ,  dit  Villain  ,  II.  du  nom  ,  Seigneur  de 
S.Jean  Steene  avoué  de  Tamife,  fils  aîné  d'Alexandre  de  Gand  Se 
d'ifabeau  d'Axelle  ,  époufa  Adelize  de  Tamize  héritière  du  Lieu. 
Il  y  a  des  Lettres  de  l'année  1301Î.  par  lefquelles  la  Veuve  dudie 
Gauthier  de  Gand  fonda  «ne  Chapelle  en  l'Eglifc  de  Tami2.e  pour 

l'aine 
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î°»me  de  Gauthier,  dit  Villain  ,  avec  le  confentement  de  Tean  Vil- 
lain  fon  fils  ;  il  laifTa  plufieurs  enfans  ,  favoir  Jean  de  Gand  ,  dit 
Villain  ,  Philippe  ,  Hedlor ,  Gérard  de  Gand  &  une  filic  ,  lefquels 
décédèrent  tous  fans  poHcrité  ,  en  forte  que  pour  continuer  cette 
Généalogie,  il  faut  remonter  à  Jourdain  de  Gand,  dit  Villain,  fé- 
cond fils  d'Alexandre  de  Gand  Se  d'Ifabeau  d'Axelles. 

Jourdain  de  Gand  ,  dit  Villain,  Seigneur  de  S.Jean  Steene, 
étoit  fils  d'Alexandre  de  G.ind  ,  dit  Villain  ,  il  eft  parlé  de  lui  dans 
un  titre  de  l'an  ii<)9.  &  le  Martyrologe  de  l'Abbaie  de  Beaupré  lez 
Grammont  fait  auffi  mention  de  lui  le  5.  jour  de  Mai  :  les  Hitto- 
riographes  ne  difent  point  qui  fut  fa  femme,  il  laifla  deux  fils ,  Wol- 
fart  de  Gand  qui  mourut  fans  pofterité,  Si  Gauthier  qui  lui  fucceda 
dans  fes  biens  &  titres. 

Gauthier  de  Gand  ,  dit  Villain  III,  du  nom  ,  Seigneur  de  S. 
Jean  Steene  ,    de  Bouchout  ,  &c.  fils   de  Jourdain  ,   époufa  vers 

l'année  1330 de  Mortagne  ,   &  mourut  en  l'année  1339. 

il  laifla  deux  enfans, favoir,  Jean  de  Gand,  dit  Villain,  &  Hedor 
Villain. 

Jean  de  Gand  ,  dit  Villain  ,  Seigneur  de  Bouchout  ,  ôcc.  fils 
aîné  de  Gautier  de  Gand ,  outre  la  Seigneurie  de  Bouchout  ,  qu'il 
eut  de  fon  père,  poiîeda  auffi  divers  biens  à  Nieuweland,à  Crube- 
que,  aux  quatre  Métiers  &  ailleurs;  il  devint  Chef  de  la  Maifon  de 
Gand  par  la  mort  de  Philippe  &  de  Gérard  de  Gand  ,  Seigneurs  de 
S,  Jean  Steene  ,  &  enfans  de  Gautier  de  Gand  1 1.  du  nom  :  on 
voit  par  un  Regiitre  des  Fiefs  de  Flandres  drelfé  en  l'an  136c.  que 
Jean  de  Gand  , dit  Villain, vivoit  encore  alors , car  il  y  elt  qualifié  en 
termes  exprès  ,  fils  de  Gautier  de  Gand  ,  dit  Villain  ,  &  déclaré 
qu'il  tenoit  du  Comte  de  Flandres  divers  fiefs  &  héritages  à  Crube- 
que ,  à  Nieuvireland ,  à  Meerhaute  près  de  Gand ,  &  aux  quatre  Mé- 
tiers ;  il  eut  deux  femmes ,  la  première  étoit  Marie  de  Malftede  fa 
coufine,8c  la  féconde  Claire  de  Mirabelle;  les  enfans  de  fa  premiè- 
re femme  font  Jean  II.  de  Gand,  dit  Villain  ,  qui  continua  la  ligne 
aînée  ,  Philippe  ,  Volfard  de  Gand  8c  une  fille  ,  il  eut  auffi  un  fils 
nommé  Jean  de  fa  féconde  femme. 

Jean  II.  de  Gand  ,  dit  Villain  ,  Seigneur  de  S.  Jean  Steene , 
avolié  de  Tamize ,  Chevalier  &  Confeiller  du  Comte  de  Flandres, 
étoit  fils  aîné  de  Jean  I.  &  de  Marie  de  Malltede  ,  il  époufa  Mar- 
guerite Brifetcte  en  l'année  1359  FroiflTart  parle  avec  éloge  de  ce 
Jean  II,  en  divers  endroits  de  fes  Chroniques;  car  en  l'année  1379. 
il  rapporte  que  les  Gantois  ayant  attaqué  le  Comte  de  Flandres 
dans  "Termonde,  il  fut  un  des  principaux  Seigneurs  qui  le  défendi- 
rent courageufemcnt  contre  leurs  efforts  ,  puis  décrivant  la  bataille, 
que  ledit  Comte  gagna  fur  eux  au  commencement  de  l'année  1381. 
il  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  l'y  accompagnèrent  ,  &  y  firent 
bien  leur  devoir;  il  rendit  auffi  de  grands  fervices  à  Richard  II.  Roi 
d'Angleterre  ,  qui  en  recompenfe  d'iceux  lui  oftroya  cent  marcs 
d'efterlins  de  penfion  à  prendre  fur  fon  Echiquier  par  Lettres  expé- 
diées àWellmunfter  la  3.  année  de  fon  Règne.  On  apprend  encore 
de  Froiflard  ,  de  Pierre  Doudegerft  ,  ik  de  Jaques  Meyer  que  ce 
même  Jean  de  Gand,  dit  Villain  ,  affilia  au  "Traité  de  Paix  qui  fut 
fait  en  l'année  1385,  entre  Monfieur  Philippe  de  France  Duc  de 
Bourgogne  &  Comte  de  Flandres  par  fa  femme  d'une  part,  &  les 
Gantois  d'autre,  il  figna  ce  Traité  avec  Hugues  de  Melun  Seigneur 
d'Antoing  ,  Châtelain  de  Gand  &  autres  Seigneurs, il  laifTa  plufieurs 
énfans,favoir,  Jean  de  Gand,  dit  Villain,  Roger,  &c. 

Jean  de  Gand  ,  dit  Villain  III.  du  nom  ,  fils  aîné  de  Jean  II, 
fut  Seigneur  de  S.  Jean  Steene,  de  Huifle,  avoué  de  "Tamize, 
Chevalier  &c  Chambellan  de  Philippe  I,  Duc  de  Bourgogne,  il  é- 
poufa  Marguerite  de  Gavre  dite  de  Liedeketke ,  fille  d'Arnoul  de 
Gavre  ,  Seigneur  de  Liedekerke  &  de  Rafl'enghien  ,  &  par  cette 
aUiance  ces  deux  Terres  entrèrent  depuis  dans  la  famille  de  Villain  de 
Gand  ;  il  paya  le  16.  Juillet  1397.  audit  Duc  de  Bourgogne  en  qua- 
lité de  Comte  de  Flandres  les  droits  Seigneuriaux  pour  les  4.  Mé- 
tiers d'Affenede,  Bocholr,  Axel  &  Hulft  à  lui  échus  par  la  mort  de 
Jean  II.  fon  père  ,  il  fervit  glorieufement  Jean  I.  Duc  de  Bourgo- 
gne dans  la  Guerre  qu'il  fit  aux  Liégeois  en  l'année  1405.  il  laifl["a 
plufieurs  enfans  ,  favoir  ,  Adrien  I.  de  Gand  ,  dit  Villain  ,  Jean , 
Heftor  &  Philippe  de  Gand,  il  fut  enterré  à  Tamize. 

Adrien  de  Gand  ,  dit  Villain  I.  du  nom ,  fils  aîné  de  Jean  III. 
Seigneur  de  S.  Jean  Steene  ,  avoiié  de  Tamize,  Patron  &  Colla- 
teur  des  Offices  &  bénéfices  d'Aiîcnede  ,  &  d'Affenede  Mérier, 
Chevalier  &  Chambellan  de  Jean  I.  Duc  de  Bourgogne  ,8cc.  épou- 
fa Joffine  de  Praet,  dire  de  Moerquerque  ,  il  accompagna  en  l'an- 
îiéc  1411.  Philippe  II.  Duc  de  Bourgogne  lorfqu'il  palfa  en  Fiance 
pour  vanger  la  mort  de  fon  père  qui  avoir  été  afFaifiné  fur  le  Pont 
deMonterau,  en  l'année  142,7.  il  concéda  à  Pierre  Henri  Prêtre 
du  Pays  de  Zelande,  la  Chapelle  de  S.  Jean  fcituée  à  Moerkerke  a- 
vec  toutes  fes  dépendances  pour  y  conllruire  un  nouveau  Convent 
de  l'Ordre  des  Frères  de  fainte  Croix ,  il  arriva  que  par  le  décès  des 
parens  de  fa  femme  fans  pofterité  les  Terres  de  la  Matfon  de  Gavre 
entrèrent  dans  la  fîenne,  favoir,  Rallenghien  ,  Liedeketke  ,  Lieu- 
we,  la  Vicomte  de  Lombecke,  S.Amand,  BafTerode  &  autres  en 
l'année  1447.  il  décéda  en  l'an  1449.  &  fut  enterré  à  Tamize  ,  il 
laifla  deux  fils  &  deux  filles ,  les  fils  étoient  Martin  de  Gand  ,  dit 
Villain ,  &  Colart. 

Martin  de  Gand ,  dit  Villain  ,  fils  aîné  d'Adrien  I.  Seigneur 
de  Ralfenghien  ,  de  S.  Jean  Steene  ,  avoué  de  Tamize,  Chevalier 
&  Confeiller  de  Phihppe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  ,  époufa  An- 
toinette de  Mafmines  héritière  des  Seigneuries  de  Calken  ,  Lichter- 
velde,  &  Wetteren:  les  Gantois  s'étant  révoltez  contre  Philippe  le 
Bon  Duc  de  Bourgogne  ,  fe  faifirent  entr'autres  ForterelTes  de  celle 
d'Arqués  près  de  Tamize  fur  l'Efcaut  ,  les  Ennemis  de  Martin  de 
Gand  ,  Seigneur  de  cette  Place  infinuerent  fauiTement  à  ce  Prince 
qu'il  y  avoit  introduit  les  Gantois;  ce  que  le  Duc  croyant  ,  il  fut 
très-irrité  ,  &  confifqua  fon  Château  d'Arqués  6i:  fa  Terre  de  Ta- 
mize, mais  Martin  en  ayant  appelle  au  Parlement  de  Paris  .il  y  ob- 
tint un  Arrêt  à  fon  profit  le  28.  d'Août  1456.  il  fit  le  voyage  de 
Jerufalem  avec  dix  hommes  de  fuite  à  cheval  en  l'année  i458."Phi- , 
Sup^lement> 
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lippe  le  Bon  lui  donna  des  Lettres' de  recommandation  pour  tous 
les  Princes  &  Souverains,  chez  lefquels  il  devoit  palier,  afin  qu'il  en 
fut  reçu  favorablement;  à  fon  retour  ,  il  pafla  par  le  lîoyaume  de 
Cypre  ,  oii  Charlotte  ,  Reine  de  Jerufalcm  ,  de  Cypre  &  d'Armé- 
nie ,  le  reçut  avec  de  grands  honneurs  ,  &  lui  donna  fon  Ordre 
Royal  de  l'épée  avec  le  pouvoir  de  conférer  le  mêitie  Ordre  à  deux 
Gentilshommes  qui  fuffent  au  moins  Chevaliers ,  ce  qui  fe  voit  par 
les  Lettres  datées  de  Nicofie  capitale  du  Royaume  de  Cypre  le  3, 
de  Juillet  1459.  Après  fon  retour,  favoir ,  en  .année  14^1.  il  tranl 
figea  avec  Colart  fon  frère  touchant  la  fucceffion  cIl-s  biens  de  leur 
Père  &  Mère  :1a  Terre  de  Liedekerke  avec  la  Vicomte  de  Lombe- 
que  échurent  par  le  partage  qu'ils  firent,  audit  Colarr,  à  condition 
que  fi  lui  ou  fes  Defcendans  venoient  à  les  aliéner,  ledit  Martin  8c 
fes  Defcendans  auroientle  quart  du  pdx  de  ces  Terres  a  chaque  alié- 
nation. Martin  mourut  en  l'année  1465.  &  fut  enterré  en  i'Egiilc 
de  Wachtebeque  an  milieu  du  Chœur,  il  laifl"a  un  fils  Sx.  deux  filles, 
favoir  Adrien  de  Gand ,  dit  Villain  II.  du  nom  ,  lei  filles  furent  Jof- 
fine  8c  Gertrude  Villain. 

Adrien  de  Gand  ,  dit  Villain  ,  II.  du  nom.  Chevalier  Sei- 
gneur de  RaflTenghien,  de  S.Jean  Steene,  &c.  Confeiller  &  Cham- 
bellan de  Maximihen  Archiduc  d'Autriche  ,  premier  Commiifaire 
au  Renouvellement  des  Loix  de  Flandres ,  étoit  fils  de  Martin  de 
Gand ,  dit  Villain  ,  &  d'Antoinette  de  Mafmines  ,  il  y  a  une  Let- 
tre de  Charles  Duc  de  Bourgogne  qui  le  qualifie  fils  de  MeffireM^^ 
tin  Villain  Chevalier ,  c'eft  une  déclaration  donnée  au  Grand  cUB" 
feil  de  Malincs  le  8.  de  Janvier  1476.  par  laquelle  le  Duc  le  main^ 
tient  dans  la  pofTeffion  Hi  faifine  de  conférer  les  Eglifes  &  Bénéfices 
fpirituels  d'Affenede  ôc  d'Affenede  Métier,  ainfi  que  fon  Père  &  fes 
Predeceffeurs  en  avoient  paifîblement  jouï  8c  ufé.  L'Archiduc  Maxi- 
milien  faifoit  grand  cas  d'Adrien  ,  car  non  feulement  il  le  retint  ad 
nombre  de  fes  ConfeiUers  8c  Chambellans  ,  mais  auffi  fur  la  refolu- 
tion  que  prirent  les  trois  Membres  de  la  Comté  de  Flandres  de  le- 
ver une  armée  de  150.  mille  hommes  pour  la  défenfe  du  Pays  ;  il 
le  déclara  Général  des  Troupes  qui  feroient  levées  au  quartier  de 
Gand,  de  laquelle  Charge  il  fit  ferment  entre  les  mains  de  l'Archi- 
duc même  le  19.  de  Février  1480.  Deux  ans  après  il  fut  pourvii  de 
la  Charge  de  premier  Commifl'aire  au  Renouvellement  des  Loix  de 
Flandres,  8c  en  l'année  1483.  le  Pape  Sixte  IV.  lui  addreffa  unRe- 
fcrit  en  datte  du  10.  de  Décembre  de  ladite  année  ,  comme  à  ua 
des  plus  puiffans  Seigneurs  8c  des  plus  pieux  du  Pays  ,  pour  lui  re- 
commander de  favorifer  la  Bulle  8c  Provifion  de  l'Evêché  déTour- 
nay ,  que  ce  Pape  avoit  conféré  à  Jean  Mouiffart  natif  de  Flandres: 
l'attachement  qu'Adrien  eut  pour  l'Archiduc  Maximilien  8c  pour  le 
Prince  Philippe  d'Autriche  fon  fils  lui  coûta  la  vie  comme  on  voit 
dans  les  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche  liv.  z.  chap.  14.  Cet  Au-- 
teur  rapporte  que  Philippe  de  Cleves  Seigneur  deRaveftin  le  fit  tuer, 
parce  qu'il  tenoit  le  parti  de  Maximihen  d'Autriche  Roi  des  Ro- 
mains, 8c  de  Monfieur  fon  fils  qui  étoit  fon  Prince  naturel  &  légi- 
time ,  cette  mort  arriva  le  12..  de  Juin  1490.  ledit  Adrien  avoit  é- 
poufé  Marie  de  Cuinghiem,  autrement  dite  Marie  de  Courtray.dé 
laquelle  il  laiffa  un  fils  &:  une  fille ,  le  fils  fut  Adrien  de  Gand  ,  dit 
Villain  III.  du  nom , lequel  naquit  trois  mois  8c  deux  jours  après  la 
mort  de  fon  père. 

AdrieM  de  Gand,  dit  Villain  m.  du  nom  ,  fils  d'Adrien  1 1.  8c 
de  Marie  de  Cuinghien,  Seigneur  de  Raffenghien.de  S.Jean  Steene, 
de  Calken,  Wetteren  ,  dcc.  naquit  au  Château  de  Lomme  près  de 
Lille  le  14.  Septembre  1490.  le  Seigneur  de  Rayeftin  envoya  plu- 
fieurs Députés  vers  les  Tuteurs  du  jeune  Adrien  pour  traiter  des  ré- 
parations qu'il  lui  devoit  pour  la  mort  de  fon  Père.  La  réparation 
fuivante  fut  réglée  par  les  grands  Seigneurs  du  Pays  parents  dudid 
Adrien  ,  favoir  que  le  Seigneur  de  Raveftin  declareroit  qu'il  étoit 
fâché  de  tout  fon  cœur  de  l'homicide  commis  en  laperfonne  du  dé- 
funt Seigneur  de  Raffenghien  ,  dont  il  demanderoit  humblement 
pardon  8c  protefteroit  qu'au  cas  il  ne  feroit  arrivé  ,  jamais  il  n'arri- 
veroit,  8c  en  figne  du  déplaifir  qu'il  en  avoit,  il  s'obligeroit  de  fai- 
re dire  8c  célébrer  perpétuellement  un  Anniverfaire  pour  la  mémoi- 
re de  fon  ame,  à  pareil  jour  qu'il  étoit  mort;  qu'il  fonderoit  une 
Meffe  quotidiene  îi.  perpétuelle  à  femblable  fin ,  en  telle  Eghfe  qu'il 
plairoit  aux  fufdits  Tuteurs ,  Parents  8c  Amis  du  Défunt  &  du  Pu- 
pile  fon  fils ,  8c  qu'il  feroit  ou  feroit  faire  deux  pèlerinages  en  leuf 
honneur,  l'un  ^St. Pierre  8c  S.Paul  à  Rome, 8c  l'autre  à  S. Jaques 
en  Galice  ,  à  quoi  Philippe  de  Cleves  Seigneur  de  Raveftin  fe  fou- 
rnit 8c  dont  il  y  eut  afte  paffé  le  ri.  Mars  1491.  Quand  Adrien  III. 
fut  parvenu  en  majorité  ,  il  contrafla  mariage  en  1525.  avec  Mar- 
guerite de  Staveles ,  par  laquelle  les  terres  d'Yfenghien  ,  d'Emelghen, 
de  Havefquerque ,  d'Eftaires,  8c  autres  font  entrées  d.ins  la  mâifon 
de  Gand:  cet  Adrien,  quoique  jeune  ,  fut  honorablement  emploie 
aux  guerres  d'Italie  par  l'Empereur  Maximihen;  enfuite  deqûoi  A- 
dolphe  de  Bourgogne  étant  Amiral  de  la  mer  de  Flandres ,  Adrieii 
eut  fous  lui  en  qualité  de  Vice- Amiral  la  conduite  des  Vailfeaux 
que  les  Etats  du  Pays  équipèrent  pour  le  fervice  de  leur  Prince.  Ce 
Seigneur  décéda  en  la  fleur  dé*fon  âge,  favoir  à  la  fin  de  l'an  1532. 
Il  laiffa  plufieurs  enfans, dont  l'aîné, nommé  Adolphe, mourut  fans 
laiffer  de  pofterité,  le  fécond  fut  Maximihen  de  Gand,  8c  4,  filles, 
deux  légitimes  8c  deux  naturelles. 

Maximilien  de  Gand,  dit  Villain,  Comte  d'Yfenghien ,  B.r- 
ron  de  Raffenghien  ,  Franc-Seigneur  de  S.  Jean  Steene,  Seigneur 
de  Calken  ,  de  Lichtervelde  ,  de  Wetteren  ,  de  Hem  ,  Lomme, 
Sailly  ,  Foreft  ,  8cc.  Collateur  héréditaire  des  Offices  &  Bénéfices 
d'Affenede, &c.  étoit  fils  d'Adrien  de  Gand  III.  du  nom; il  fut  fait 
haut  8c  fouverain  Bailli  des  Villes  d'Aloft  8c  de  Grammont  en  1561. 
il  obtint  le  gouvernement  de  Lille  ,  Douay  8c  Orrhies  en  1566,  il 
fut  fait  Confeiller  d'Etat  de  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne  au  mois 
de  Mars  1576.  Chef  des  Finances  du  même  Roi  au  Pays-Bas  dans 
le  mois  d'Avril  de  ladite  année  1576.  premier  Commiffaire  au  re- 
nobvellement  des  Loix  de  Flandres  8c  Chef  a'une  troupe  de  1200. 
hommes  de  pied  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  Catholique,  c'eft  eu 
fa  feveur  que  Philippe  I L  érigea  la  Baronis  ,  Pairie  ôc  Seigneurie 
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dTfengkien  en  Comté  par  Lettres  Patentes  expédiées  à  Lisbonne 
en  Portugal  k  19.  de  Mai  1581.  lefquelles  furent  enregiftrées  en  la 
Chambre  des  Comptes  à  Lille  le  30.  de  Mars  1583.  Par  ces  Lettres 
Philippe  II.  exalte  beaucoup  la  vertu  ,  la  haute  naiffance  &  le  inc- 
rite  de  Maximilien  ik  de  fes  Ancêtres  les  Vicomres  de  Gatid  :  il 
fonda  dans  la  Ville  de  Lille  les  Ecoles  où  l'on  inftruit  les  jeunes  en - 
fans  en  la  Foi  Catholique; il  époufa  Philippe  de  JaulTe.ditc  de  Mal- 
taing,  de  laquelle  illaiffa  pluficurs  enfans.  delquels  Jaques  Philippe 
de  Gand  fut  l'aîné,  les  autres  étoient  Lamoral  de  Gand  ,  Giflebert, 
Philippe,  Maximilien  qui  fut  faitEvêquede  Tournay&  qui  eftmort 
en  odeur  de  faintete.  Paul  de  Gand  &  autres. 

J  A  ci.u  E  s  -  P  H I L  1 1.  p  E  de  Gand ,  Comte  d  Yfengnien  ,  Baron  de 
RalTcnghien  ,  Franc- Seigneur  de  S.  Jean  Steene  ,  &c.  fils  aine  de 
Maximilien  de  Gand  ,  époufa  en  premières  noces  Odilia  de  Claer- 
Lout  dans  la  Ville  de  Gand  le  i.  de  Février  1586.  il  fut  marié  en 
fécondes  rôces  avec  Ifabeau  Berghes  ,  il  fut  fait  Confeiller  d  Etat 
par  l'Archiduc  Albert  Souverain  des  PaïsBas  ,  il  prêta  le  ferment 
de  cette  Charge  le  19.  Septembre  1603.  il  mourut  le  5.  de  Janvier 
1618.  il  laiira  plulicurs  enfans,  favoir  Phihppe  Lamoral  de  Gand 
fon  fils  aîné,  François  de  Gand  qui  fut  Chapelain  Major  des  Archi- 
ducs, Prévôt  de  S.Pierre  de  Lille  &  Chanoine  de  S.  Lambert  a  Liè- 
ge ,  Adrien  de  Gand  Chanoine  &  Chancelier  de  l'Eglife  Cathédrale 
dâ  Tournav  ;  les  enfans  qu'il  eut  de  fa  féconde  femme  Ifabeau  de 
(■khes ,  font  Guillaume  de  Gand  &  une  fille. 
^i^HiLippE  Lamoral  de  Gand , Comte  d  Yfenghien  &c.  fut 
fils  aîné  de  Jaques -Fhihppe  de  Gand  &  d'Odilia  de  Claerhout;  l'Ar- 
chiduc Albert  8j  l'Infante  Ifabelle  Souverains  des  Pays-Bas,  le  pour- 
vurent de  la  Charge  de  haut  &  fouveram  Bailli  des  Villes ,  Pays 
&  Comté  d'Alolt  par  Lettres  Patentes  données  à  Bruxelles  le  21.de 
Juin  1607.  il  époufa  Marguerite- Ifabelle  de  Merode  fille  aînée  de 
Philippe  de  Merode  Comte  de  Middelbourg  &  de  Jeanne  de  Mont- 
morency le  9.  d'Ocftobre  i6u.  il  fut  fait  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  dudit  Archiduc.  Ce  Prince  l'a'iant  armé  Chevalier 
de  fa  propre  main  le  18.  de  Mars  1618.  l'envoia  peu  de  jours  après 
en  Ambalfade  vers  Ferdinand  Eleûeur  de  Cologne  &  Prince  de  Liè- 
ge ;  leqi'cl  il  alla  trouver  à  Liège  ,  étant  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  Seigneurs  du  Pays-Bas.  Le  même  Archiduc  lui  donna 
une-commiffion  en  l'année  1610.  pour  lever  &  temr  au  fervice  du 
Roi  d'Efpagne  &  au  fien  une  Compagnie  de  100.  Chevaux  Cuirai- 
fiers  pour  en  être  le  Chef  &  le  Capitaine.  Enfuite, favoir  en  l'année 
1614.  il  eut  la  Charge  de  Gouverneur  des  Villes  &  Châtellenics  de 
Lille,  Douay  &Oichies,&  en  l'année  1619.  il  obtint  la  Charge  de 
Mellre  Ac.  Camp  d'un  Terce  de  3100. hommes  repartis  en  1 7.  Compa- 
gnies. Il  décéda  à  Lille  en  la  fleur  de  fon  âge  le  6.  de  Janvier  1631,  il 
laiffa  plufieurs  enfans.favoir  Maximilien  de  Gand  qui  décedajeune  & 
fans  pofterité ,  Balihafar  Philippe  de  Gand  &  autres  au  nombre  de 
14.  tant  garçons  que  filles  ;  il  avoit  reçu  la  Mercede  de  la  Toifon 
d'or  un  an  avant  fa  mort  -,  mais  comme  on  ne  tint  point  Chapitre 
de  l'Ordre  pendant  cette  année  ,    il  ne  fut  point  revêtu  de  cette  dl- 

'baltazar-Phiuppe  de  Gand  ,Prin  ce  &  Comte  d'Yfenghien 
&  de  Mafmines,  Comte  de  Middelbourg  &  d'Ognies,  Vicomte  de 
la  Ville  &  Châtellenie  d'Ypres,  Baron  de  Raffenghien  ,  de  Croifil- 
les  &  de  G.ajon ,  Seigneur  des  Villes  de  Lannoy  ,  Waten  &  Char- 
lerov ,  &c.  il  étoit  fécond  fils  de  Philippe  Lamoral  de  Gand.  Il  fut 
fait  Gentilhomme  delà  Chambre  de  Philippe  IV.  Roi  des  Efpagnes, 
&  reçut  de  fa  main  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or:  c'elî  en  fa  faveur 
qu'en  1640.  ce  Roi  érigea  en  Principauté  la  "Terre  8c  Seigneurie  de 
Mafmines ,  à  laquelle  plufieurs  de  fes  Terres  des  Pays  d'AIoft  &  de 
Terremonde  furent  annexées  ,  par  les  Lettres  Patentes  d'éreftion. 
Le  Roi  a  reconnu  que  cette  Maifon  eft  defcenduë  des  anciens  Ducs 
de  Saxe  ,  qui  ont  fait  en  ce  Pays  la  tige  des  Comtes ,  Princes  & 
Châtelains  de  Gand  &  d'AIoft.  Ce  même  Roi  le  fit  General  de  la 
Cavalerie  dans  fes  armées  d'Eftramadoure  contre  le  Portugal  ;  il 
fut  du  Confeil  fuprême  de  Guerre ,  &  obtint  le  Gouvernement  gê- 
nerai du  Duché  de  Gaeldres  8c  Comté  de  Zutphen  ;  il  fe  maria  en 
Efpagne  à  Doila  Louife  Enricques  de  Sarmiento  Salvatiera  ,  de 
laquelle  il  a  eu  plufieurs  enfans,  dont  l'aîné  étoit  Jean  Alphonfe  de 
Gand,  Charles  8c  François  de  Gand;  8c  quatre  filles,  favoir  Marie 
Therefe  de  Gand  mariée  à  Louïs  de  Meleun  ,  ÎS^quis  de  Riche- 
bourg  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  Gouverneur  8c  grand  Bailli 
de  Mons  8c  du  Pays  8c  Comté  de  Hainaut;  Eleonore  de  Gand  ma- 

liée  à de  Jaulfe  Comte  de  Maftaing,  Ifabelle  de  Gand 

mariée  à  Don  Ferdinand  de  Tolède,  Marquis  de  Valleparayfo  ;  8c 
Louïfe  de  Gand  mariée  à  Don  Alonzo  de  Solis  Oforio  Duc  de 
Montelliano,  Comte  de  Salduena  Grand  d'Efpagne.  Ce  Prince  a  été 
Doyen  de  tout  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  ,  8c  l'a  conféré  plufieurs 
fois  a  divers  Princes  8c  Seigneurs. 

Jean  Alphonse  de  Gand, Prince  d'Y fenghien  8c  de  Mafmi- 
nes, Comte  du  faim  Empire,  de  Middelbourg-,  -d'Ognies  ,  8c  de 
Vianden  ,  Vicomte  des  Ville  8c  Châtelenie  d'Ipre  ,  de  Wahagnies 
&  de  Ledreghen,  Libre  Baron  de  Frentz  .deRalTenghien.de  Croi- 
filles  ,  8c  de  Glajon  ,  Seigneur  des  Villes  de  Lannoy  ,  Waeten , 
Charleroy ,  8cc.  Il  étoit  fils  aîné  de  Bal'azar  Philippe  Prince  8c  Comte 
d'Itenghien,  8c  de  Mafmines.  Ce  Prince  naquit  à  Bruxelles  le  13. 
de  Juillet  1655.  H  fe  maria  avec  Marie  d'Humieres  fille  aînée  du 
Maréchal  Duc  d'Humieres  ,  Pair  de  France  ,  Grand  Maître  8c  Ca- 
pitaine gênerai  de  l'Artillerie  ,  Gouverneur  gênerai  de  Flandres,  Se 
des  Ville  8c  Citade'le  de  Lille.  Il  en  a  eu  plufieurs  enfans  dont  l'aî- 
né eft  LoMÎs  de  Gand  Prince  d'Yfenghien  8c  de  Mafmines,  Alexan- 
dre Maximilien  Baltaiar,  8c  Dominique  de  Gand  ,  Marie  Louïfe, 
&  Louïfe  de  Gand. 

Louis  de  Gand  Prince  d'Yfenghien  8c  de  Mafmines  ,  Comte 
du  faint  Empire  ,  de  Middelbourg  ,  de  Merode  ,  d'Ognies  8c  de 
Vianden,  Vicomte  des  Ville  &  Châtelenie  d'Ipre,  de  Wahagnies, 
8c  de  Ledreghem  ,  Libre  Baron  de  Frentz  ,  de  Raffenghien  ,  de 
CfoifiUes  ,de  Glajon  8c  de  Watneton ,  Seigneur  des  Villes  de  Lan- 
noy, de  Waeten,  Charleroy  ,8tc.  Maréchal  des  Camps  8c  Armées 
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du  Roi  Très-Chrétien ,  fils  aîné  de  Jean  Alphonfe  de  Gand  Prince 
d'Yfenghien  8c  de  Mafmines  ,  8«  de  Marie  d'Humieres  ,  eft  né  à 
Lille  le  16.  Juillet  1678  il  a  époufé  en  l'année  1700.  Anne  Ma- 
rie-Louife  Princcff'e  de  Furftenberg  ,  fille  d'Antoine  Egon  Prince 
de  Furftenberg  , Comte  deDiligeinberg,de  Verdenberg,  Landgrave ■ 
de  Bar  ,  8cc.  Gouverneur  General  de  l'Eledorat  de  Saxe  ,  elle  eft 
décedée  en  Janvier  1706.  il  en  a  eu  un  fils  mort  en  enfance.  Ce  Prin- 
ce a  époufé  en  fécondes  noces Marquife  héritière  de  Rho- 
des le  10.  Février  1713. 

Il  y  a  trois  principales  Branches  qui  font  forties  de  cette  ancienne 
Maifon  ,  favoir  celle  des  Comtes  d'AIoft ,  celle  des  Comtes  de  Gui- 
nes,8c  celle  des  Princes  d'Yfenghien;  les  deux  premières,  favoir  cel- 
le des  Comtes  d'AIoft  8c  de  Guines,  ont  eu  plufieurs  alliances  avec 
les  pins  grands  Princes  8c  Souverains  de  l'Europe,  tant  avant  la  fe- 
pàration  de  la  branche  d'Yfenghien  qu'après.  Cela  eft  Juftifié  par  la 
plupart  des  Chartres  des  Abbaies  8cMonaftercs  delà  Flandre:  cette 
Maifon  porte  ,  comme  elle  a  toujours  porté  ,  fes  Armoiries  de  Sa- 
ble au  Chef  d'argent,  avec  deux  Quatorze  en  chifre  Romain,  dont 
on  ne  fait  pas  bien  l'origine.  Lindanus  croit  que  ces  deux  XIIII. 
procèdent  de  ce  qu'il  y  a  eu  de  cette  Maifon  fix  Comtes  de  Gand 
8c  huit  Comtes  d'AIoft,  8c  outre  cela  quatorze  Châtelains  de  Gand. 
*  Linrfanus,  dans  fon  Traité  de  Termonde,  Liv.  III.  ch.  3. 

GANDERSUNT,  ou,  Gandersheim,  petite  Ville  du  Cer- 
cle de  Bafle  Saxe  en  Allemagne.  Elle  eft  dans  la  bafTe  partie  de  la 
Principauté  de  Wolfembuttel  ,  aux  confins  de  l'Evêché  d'Hildes- 
heim  ,  entre  la  ville  d'Eymbecke  8c  celle  de  Goflar  ,  à  trois  lieues 
de  la  première ,  8c  à  fix  de  la  dernière.  Il  y  a  dans  Ganderfundt  une 
Abbaie  de  Filles  nobles  ,  fondée  par  Liidolphe  le  Grand  ,  Duc  de 
Saxe,  l'an  841.  Cette  Abbaie  étoit  autrefois  fort  riche  8c  fort  con- 
fidérable.  Elle  comptoit  ,  dit -on  ,  parmi  fes  ValTaux  les  Eleâeurs 
de  Saxe  8c  de  Brandebourg  ,  8c  les  Ducs  de  Brunfwick.  Elle  eft 
aujourd'hui  Proteftante  &  réduite  à  quatre  Canonicats.  *  Maty 
Diilion. 

GANDOLFE,  (Dominique- Antoine)  Génois,  de  l'Ordre  des 
Hermites  de  S.  Àuguftin,  a  donné  à  Rome  l'an  1704.  un  Traité 
fur  les  deux  cens  plus  célèbres  Aureurs  de  cet  Ordre.  *  Du  Pin. 
Biblioth.  des  Aut.  Ecckf.  XV III.  fitcle. 

GANGEA ,  Ville  de  Perfe  ,  fort  confidérable  pour  le  commer- 
ce. Elle  eft  fituée  dans  la  Géorgie,  dans  une  belle  Plaine  très-ferti- 
le, entre  la  Ville  dlivan  8c  celle  de  Schamachie.  *  Avril ,  Jéfui- 
te  ,  Voyage  dans  divers  Etats  d'Europe  8c  d'Afie. 

GANGELA,  Royaume, qu'on  met  dans  la  Baffe  Ethiopie,  vers 
le  Royaume  d'Angola;  mais  on  ne  le  trouve  pas  fur  les  Cartes  à 
moins  que  ce  ne  fut  le  même  que  celui  de  Bengala  ,  qui  eft  entre 
celui  d'Angola  8c  la  Côte  des  Cafres.  *  M.Ttj,  DiéHoa. 

GANGINUOVO ,  Bourg  de  Sicile.  Il  eft  aux  pies  des  monta-  • 
gnes  de  Madonia  5c  à  la  fource  de  la  rivière  de  Salfo,dans  la  Val- 
lée de  Demona.  On  voit  à  une  lieuë  de  ce  Bourg  les  ruines  dé 
Gaiigi  Vecchi  ,  où  quelques  Géographes  mettent  l'ancienne  petite 
Ville  i'Erigyum  ou  Enguium ,  que  d'autres  mettent  à  Engiuni  ,?oxt 
du  territoire  de  Leontini  fur  le  Golfe  de  Catania.  *  Baudrand. 

GANNASCUS ,  Caninefate  de  Nation  ,  qui  avoir  fecouru  les 
Romains,  8c  leur  avoit  rendu  de  b»ns  fervices;  les  Chamiens  fous 
ce  General  ,  ne  trouvant  rien  à  faire  dans  leur  Pais,  firent  des 
courfes  dans  la  baffe  Germanie;  mais  Corbulon  étant  furvenu  dans 
le  Pa'is,  il  pacifia  tout,  repouffa  les  ennemis,  8c  leur  Chef  fut 
chaffé.  *  Tacit.  Annal,  l.  11.  c.  18.  Peu  de  tems  après  Gannaf- 
que  fut  tué  par  des  gens  que  Corbulon  avoit  envoyés  à  ce  dellein. 
Id.  0.  19. 

GANT ,  ou,  Gfl»,  Bourg  de  France  fitué  dans  le  Bearn ,  fur  la 
petite  rivière  de  Nés,  à  une  lieuë  8c  demi  de  la  Ville  de  Pau,  da 
côté  du  Midi.  Ce  lieu  n'eft  connu  que  pour  avoir  donné  naiffan- 
ce au  célèbre  Pierre  de  .^«)c« ,  Archevêque  de  Paris.  *  Maty ,  Die. 
tion. 

*GANYMEDE,fils  deTros.Roi  dePhrygie.  Ciceron  remarque 
avec  raifon  que  c'eft  unefiftion  d'Homère  qui  transfère  les  paffions 
des  hommes  aux  Dieu5r,  fuivant  l'ufage  des  Poètes,  8c  ajoute  qu'il 
feroit  à  fouhaiter  qu'ils  euffent  plutôt  appliqué  aux  hommes  les 
vertus  des  Dieux  ;  Fingebat  h^c  Heinerus  ,  éf  humana  ad  Deos  trans~ 
jirebat ,  divina  maltem  ad  nos;  mais  il  fe  trompe  en  ce  qu'il  fnppo- 
fe  queGanymede  étoit  fils  de  la  Laomedon;caril  étoit  fils  de  "Tros,, 
8c  frère  d'Illus,  petit-fils  d'Erichtonius;  8c  père  de  Laomedon.  Ce 
ne  fut  point  Jupiter,  mais  Tantale  qui  enleva  Gmymede.  Quel- 
ques-uns difent  qu'il  mourut  entre  les  bras  de  fon  raviffeur.  *  Ci- 
cer.  Tufctilan.  Qi^ijl-  l.  i.  Voff,  de  Idohlat.  l.  r  Barthius  ,  cw»- 
madverfion.  ad  Statium.  Horat.  lib.  3.  Od.  fur  la  fin  ,  é"  l.  4. 
Ode  4- 

*  GANZ,  (David)  célèbre  Juif ,  8c  l'un  des  premiers  qui  s'eft 
appliqué  à  l'étude  de  la  Chronologie.  Il  eft  Auteur  d'une  Chronolo- 
gie intitulée,  la  Race  de  David,  pleine  de  beaucoup  de  fautes,  tra- 
duite par  Vorftius,  8c  imprirnée  à  Leiden  l'an  1644.  Il  avoit  aufli 
compofé  nn  Livre  d'Arithmétique  8c  de  Géométrie. 

GAR  OTTISCH ,  eft  un  mot  Allemand  qui  fignifie  ,  tout  Ot- 
tonique,  c'eft  un  furnom  de  Primiflas,  Roi  de  Bohême,  parce  qu'il 
s'ètoit  entièrement  dévoué  au  parti  d'OttonIV.  Duc  de  Saxe, con- 
tre Philippe  de  Suéde,  d'où  il  eft  arrivé  qu'en  rranfpofant  un  peu 
les  mots  ,  Car  Ottifch  a  été  nommé  Ottogarus  I.  de  ce  nom ,  le- 
quel nom  il  a  tranfmis  à  fon  fils  ,8c  à  fon  petit-fils.  *Geor.  Horn. 
Orb.  h>ip,  pag.  I16.  Cherchez  Ottocare  OuOttogare, 
ci-deffus. 

GARABUS A ,ouGarabusa  Salvatico,  anciennement 
Corfp/:  InfuU.  Ce  font  deux  petites  Ifles  dépendantes  de  celle  de 
Candie,  fituées  à  demi-lieuë  de  la  Côte  Occidentale,  près  du  Cap 
Bufo.  La  Garabufe  ,  qu'on  nomme  auiTi  Grabufe,  a  un  bon  port 
8c  une  très-bonne  Fortereffe.  Les  Vénitiens  l'ont  confervée  jufques 
en  l'an  1691.  que  Lucca  délia  h'occa  Mcffinois ,  Capitaine  d'une  des 
Compagnies,  qui  y  étoient  en  garnifon  ,  fe  faifit  du  Goui-erneur, 
\  ôc  ayant  alfommé  ceux  qui  voulurent  faire  quelque  réfiftance  ,  li- 
^  '  -        "  vra 
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m  la  Pkce  an  Bâcha  de  la  Canée.  Au  refte  ,  quelques  Géogra- 
phes croyent,  que  la  Garabufa  eft  le  Cap,  que  les  Anciens  nom- 
moient  Corycus  M*m  &  Promoutot-ium ,  que  d'autres  placent  à  ia 
Tunta  fli  Ctirace ,  &  d'autres  encore  au  Cap  Bufi.  *  Maty ,  Dic- 
lien. 

GARACK.  C'eft  une  Ifle  des  plus  confidérables  du  Golfe  Perfi- 
^ue.  Je  ne  doute  prefque  point, que  ce  ne  foit  la  même  que  d'au- 
tres apellent  Carge,  &  d'autres  Elchadr  ,  &  qu'on  nomme  en  La- 
tin, hhara  Infuln ,  ou,  Icarium.  Mafihée  &  Gotius ,  qui  la  confon- 
dent avec  rifle  de  Baharem,  ie  trompent.  Garack  elt  au  Nord  de 
Baharem ,  à  plus  de  douze  ou  quinze  lieues  de  diftance.  Elle  efl: 
également  éloignée  des  Côtes  de  Perfe  &  de  celles  d'Arabie  ,  en- 
viron à  dix  lieues  de  l'embouchure  de  l'Euphrate.  Au  Nord  elle 
regarde  la  Ville  de  Berderrich.  Elle  apartenoit  autrefois  aux  Juifs. 
On  y  voit  encore  les  ruines  de  la  Ville  qu'ils  habùoient,  qui,  à  en 
juger  par  les  monumens,  qui  en  reftent,  devoir  être  fort  grande  & 
fort  belle.  La  Synagogue  bâtie  en  forme  de  pyramide  ,  fert  préfen- 
tement  de  Mofquée  aux  Habitaus.  Mais  ce  Pais ,  de  même  que 
bien  d'autres ,  a  été  fujet  à  un  grès-grand  nombre  de  révolutions. 
Les  Portugais  dans  le  tems  qu'ils  étoient  les  maîtres  d'Ormus  re- 
duifirent  fous  leur  puiflance  tous  les  petits  Etats  du  voifinage  ,  au 
nombre  defquels  étoit  l'ifle  de  Garack,  &  le  Golfe  Perfîque  n'eut 
plus  qu'un  Maître ,  qui  fut  le  Roi  de  Portugal.  Le  Roi  de  Petfc , 
le  grand  Schach-Abas,  les  en  chaffa, après  leur  avoir  fait  long  tems 
la  guerre.  Toutes  ces  Ifles  font  maintenant  habitées  par  les  Arabes, 
&  n'ont  plus  que  les  mafures  de  leurs  Villes  &  les  velliges  de  leur 
ancienne  grandeur.  Cela  paroît  encore  plus  en  l'ifle  de  Garack 
qu'en  nulle  autre:  puis  qu'au  lieu  d'une  grande  Ville,  qui  y  étoit 
anciennement,  on  n'y  trouve  qu'une  bourgade  bâtie  des  mafures 
des  anciens  édifices.  Elle  eft  fur  un  coteau,  dans  une  fituation  fort 
agréable.  Le  terroir  de  l'ifle  eft  fec  Scpierreux,  brûlé  par  les  ardeurs 
du  Soleil,  élevé  par  le  milieu  ,  8c  prefque  tout  découvert ,  fans 
qu'il  y  refte  aucun  bois ,  quoi  qu'il  paroifle  qu'il  y  en  a  eu  autre- 
fois, puis  qu'on  y  trouve  des  troncs  d'une  grolTeur  prodigieufe,  & 
des  racines ,  que  la  force  des  hommes  n'a  pu  arracher.  Il  eft  vrai 
que  du  côté  d'Orient  ,  il  y  a  encore  quelques  bocages  aflez  frais , 
&  quelques  palmiers,  dont  les  habitans  ne  tirent  pas  grande  utilité. 
On  voit  encore  dans  l'endroit  où  étoit  l'ancienne  Ville,  un  grand 
Aqueduc  ,  qui  paflbit  au  milieu  ,  tout  de  pierre  de  taille;  &  qui 
fait  afl'ez.  voir  quelle  étoit  la  puilTance  des  Rois,  qui  ont  poffedé 
rifle  de  Garack.  Ce  qui  la  rend  encore  conlidérable  aujourdhui, 
c'eft  qu'on  y  fait  le  commerce  des  perles.  Elle  en  fournit  à  l'Alîc 
&  à  l'Europe  ,  &  les  connoifleurs  conviennent  tous ,  qu'il  y  en  a 
peu  d'auffi  belles  que  celles  qui  fe  pèchent  fur  les  côtes  de  cette 
Ifle.  Il  y  a  auffi  fur  les  rivages  de  la  Mer  des  coquillages  de  figures 
&  de  nuances  différentes;  mais  toutes  fi  belles  &  avec  des  propor- 
tions fi  juftes ,  qu'elles  peuvent  fervir  d'ornement  aux  cabinets  des 
Curieux.  *  Baiulrand.  Carré  ,  Voyage  dts  Indes  Orientales. 

GARAMAS,  Roi  de  Libye,  delà  fille  duquel  Jupiter  Ammon 
abufa,  &  en  eut  un  fils  nommé  larbas,  ainfi  que  Virgile  le  dit. 

Hie  Ammone  Satus  ,  raptà  Gartmantide  Nym^ha. 
•  Virg.  Mneid.  l.  4.   v.  198. 

GARASSE,  (François)  natif  d'AngouIême, entra  dans  la  Com- 
pagnie de  Jefus  l'an  1601.  âgé  de  quinze  ans.  Il  avoir  du  feu,  du 
génie,  de  la  ledlure  &  beaucoup  de  talent  pour  la  Chaire  :  il  fe  fi- 
gnala  particulièrement  par  le  zèle  qu'il  témoigna  contre  les  Libertins 
&  les  Athées  :  il  les  attaqua  dans  le  Li^  re  intitulé,  La  Doârine  eu- 
rienfe  des  beaux  E/prits  de  ce  teins  ,  ou  prétendus  tels,  imprimé  l'an 
162.3.  le  caraôere  violent  &  peu  ferieux  de  ce  Livre  ne  convenoit 
guère  à  l'importance  de  la  caufe  qu'il  avoit  entrepris  de  défendre. 
Le  Prieur  Ogier  célèbre  Prédicateur  fit  paroître  auffi-tôt  un  Juge- 
ment ou  Ccnfure  de  cet  Ouvrage  adrefl"é  aux  Jefuites  ,  dans  lequel 
il  accufe  Garafle  d'avoir  plutôt  contribué  à  cndurcirles  Athées  8c  les 
Libertins  qu'à  les  convertir, &  d'avoir  donné  occafion  de  chute  & 
de  fcandale  aux  autres,  en  rapportant  les  maximes  de  ces  impies, 
&  en  ne  leur  oppofant  que  des  raifons  frivoles  &  des  contes  facé- 
tieux ;  ÔJ  prenant  de  là  occafion  de  médire  de  Pâquier ,  de  Lipfe, 
de  Charron  8c  de  pluficurs  autres.  Garafle  fe  défendit  par  une  Apo- 
logie ,  8c  voulant  montrer  qu'il  pouvoir  réfuter  ferieufement  les 
Athées  8c  les  Libertins, il  donna  l'an  1615.  un  Livre  intitulé, i'ew- 
nt  de  Théologie ,  des  vérités  capitales  de  la  Religion  Chrétienne  ,  contre 
lequel  Jean  du  Verger  de  Hauranne,  Abbé  de  S.  Cyran  écrivit  for- 
tement. L'Univerfué  en  fit  fes  plaintes  à  la  Faculté  de  Théologie. 
Garafle  fe  défendit,  mais  inutilement:  fa  Somme  fut  condamnée 
par  la  Facuhé  de  Théologie  de  Paris ,  dans  l'Affemblée  du  i.  Sep- 
tembre 1616.  Garafle  avoit  encore  compofé  l'an  1620.  un  Traité 
intitulé,  Rabelais  reformé  ,  qui  n'eft  point  ,  comme  quelques-uns 
ont  crû,  une  reforme  du  Livre  de  Rabelais  ;  mais  un  Ouvrage  de 
controverfe ,  contre  le  Miniftre  Pierre  du  Moulin  ,  qu'il  accufe  d'ê- 
tre imitateur  de  Rabelais.  11  avoit  aulfi  compofé  l'an  t6ïz.  un  Li- 
vre intitulé  ,  Recherche  des  Recherches  de  Pâquier ,  dans  lequel  il  mal- 
traitoit  fort  ce  célèbre  Avocat  ,  qu'il  n'épargne  pas  non  plus  dans 
fa  Doërine  curieufe  8c  dans  fon  Apologie.  Enfin  ce  Jefuite  a  enco- 
re fait  quelques  Ouvrages  profanes  ,  comme  le  Banquet  dcsjept  Sa- 
ges, imprimé  l'an  1617.  un  Poëme  Latin  fur  le  Sacre  de  Louis 
aIII.  avec  des  élégies  fur  la  mort  de  Henri  le  Grand ,  imprimées 
l'an  lôir.  qui  prouvent  qu'il  étoit  beaucoup  meilleur  Poète  que 
Theoiogien.  Garafle  fe  déchaîna  foit  contre  le  Poète  Théophile , 
&  fut  en  partie  caufe  des  pourfuites  qui  furent  faites  contre  lui.  Les 
enfans  de  Pâquier  vengèrent  la  mémoire  de  leur  Père  par  un  Ou- 
vrage très-violent  contre  Garafle.    Ce  Jefuite ,  après  la  cenfure  de 
fon  Ouvrage ,  fe  retira  à  Poitiers ,  où  il  repara  par  fa  mort  exem- 
plaire les  fautes  qu'il  avoit  pu  commettre  par  l'édition  de  fes  Li- 
vres; car  la  pefte  étant  à  Poitiers,  il  demanda  à  fes  Supérieurs  la 
permiffion  d'afl!ifter  les  malades  de  l'Hôpital,  8c  mourut  lui-même 
de  la  pefte,  qu'il  gagna  en  exerçant  cette  fonftion  charitable,  le 
14.  de  Juin  1631.  âgé  de  46.  ans.    Il  s'étoit  reconcilié  avec  le 
Prieur  Ogier,  Se  avec  Baliac.    *  Alegambe  ,  Biblioth.  Script.  Soc. 
Supplément. 
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Jefu.  Befenfe  pour  Etienne  Pâquier.    Bayle  ,  Vision.  Crit.  Mémoire 
du  Tems.  Rcgijlres  de  ta  Faculté  de  Thcologl:  de  Paris. 

GARAZU,  Bourg  ou  petite  Ville  du^Brelil  dans  l'Amérique  Sep. 
tentnonale.  Ce  lieu  eft  dans  la  Capitanie  de  Hernambouc,  à  fis 
licuës  d'Olinde,  du  côté  du  Nord.  Quelques-uns  l'apsllenr  Iguru- 
xa;  mais  Garazu  en  eft  le  véritable  nom.  *  Maiy ,  DiSlion. 

GARCEZ  ,  (Julien)  Aragonois  entra  dans  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs.  11  vint  à  Paris  pour  y  prendre  le  bonnet  de  Dodeur,  8c 
retourna  en  Aragon,  où  il  enfeigna  la  Théologie  pluiieurs  années 
avec  applaudiflement.  L'Empereur  Charles  Ouint  le  nomma  pour 
être  le  premier  Evêque  de  Tlafcala,"  Ville  de  a  Prcsvince  des  An- 
ges ou  de  los  Angeles,  au  Mexique.  11  étoit  âgé  de  70.  ans  lorf- 
qu'fl  prit  poflcflîon  de  cette  Eglife.  11  donnoit  avec  profaflon  tous 
les  revenus  pour  foulager  les  pauvres  de  l'on  Evêché.  Il  bâtit  un  fa- 
meux Hôpital  entre  Mexico  tV  Vera-Cruz,  pour  y  recevoir  tous 
les  malades  qui  venoient  d'Efpagne  pour  aller  aux  Indes  ,  ou  qui 
retournoient  dans  ces  Royaumes;  &  non  content  de  leur  fournir 
tout  ce  qui  étoit  ncceflaire  pour  leur  entretien  ,  il  les  fervoit  lui- 
même.  Après  avoir  gouverné  cette  Eglife  l'efpace  de  10.  ans,  il 
fut  regardé  comme  le  perc  des  pauvres,  8£  le  Protcéfeur  des  Veu- 
ves 8c  des  Orphehns.  Son  amour  pour  les  Indiens  ,  8c  fon  zèle 
pour  la  jurtice  lui  attirèrent  la  haine  des  Efpagnols  conquerans  du 
nouveau  Monde,  qui  traitoient  les  Indiens  comme  des  bétes.  H 
écrivit  un  Traité  contr'cux  en  forme  de  Lettre  au  Pape  Paul  1 1 L 
8c  mourut  en  repiiadon  de  fainteté  le  i.  Décembre  \<,ro.  *Diag. 
Hiftor.  Prov.  Aragon,  lib.  z.  c.  36.  Remez,  Hiflor.  t-rovin.  Mexic. 
Itb.  t.  c.  41.  Theat.  Ecclef.  EcctsJ.  Hif.  Pio,  de  Vir.llluJÎ.  part.  z,.  lit/'. 
4.  col.  130. 

GARCIA,  (Jean)  Efpagnol ,  Religieux  de  S.  Dominique,  a- 
près  avoir  achevé  fes  études.  paff"d  ajx  Ifles  Philippines  l'an  i63z. 
avec  un  grand  nombre  de  Mifljonnaires  de  fon  Ordre.  Il  alla  d'a- 
bord dans  rifle  Formofe  pour  travailler  à  la  converfion  des  Infidè- 
les ,  8c  il  y  bâtit  quelques  Eglifes.  Après  qu'il  eut  travaillé  quelque 
tems  dans  ce  Pais,  il  fut  envoyé  par  fes  Supérieurs  dans  là  Ctsine, 
où  il  entra ^'an  1636.  avec-deux  autres  Religieux  de  fon  Ordre.  Ces 
MiflTionnaires  prêchèrent  l'Evangile  dans  fa  pureté  aux  Chinois  j 
mais  quelques  gens  mal  intentionnés  ayant  irrité  contre  eux  les 
Mandarins,  ils  turent  contraints  de  fe  cacher  pendant  trois  ans.  Le 
Père  Garcia  fut  maltraité  à  caufe  qu'il  ne  voulut  pas  approuver  les 
Cérémonies  Chinoifes;  fl  fe  fauva  dans  l'ifle  Formofe.  Les  Chinois 
néanmoins  le  rappellerent ,  8c  il  y  retourna  l'an  1641.  huit  mois 
après  en  être  forti.  Comme  il..eut  beaucoup  plus  de  liberté  dans 
cette  féconde  Mifljon,  il  parcourut  auffi  plufieurs  Provinces  de  la 
Chine  ,  Sx.  y  convertit  un  grand  nombre  de  Chinois.  Après  avoir 
travaillé  fort  utilement.  8c  avec  des  travaux  infinis  l'efpace  de  tren- 
te ans  dans  cet  Empire,  il  mourut  en  réputation  dune  grande  pie- 
té l'an  1665.  Il  a  compofé  en  Langue  Chinoife  un  Catechifme.  * 
Hijl.  du  R.  P.  Grêlon  ,  Jefuite,  c.  z8.  Hifîor.  .Philipp.  1.  p.  lib.  r."  c. 
9.  ro.  16.  ôcc.  &  lib.  i.  c.  38.  Fontan.  Monument.  Dominic.  i66z. 
é*  i66j 

•  GARCILLAS-LASO  DE  LA  VEGA.  Ce  Garcillas  eft  un  de 
ceux  à  qui  la  Poëfie  Efpagnole  a  le  plus  l'obligation ,  non  feule- 
ment parce  qu'il  l'a  fait  fortir  de  fes  premières  bornes,  mais  enco- 
re pour  lui  avoir  procuré  diverfes beautés  empruntées  des  étrangers; 
Il  étoit  le  premier  ix.  le  plus  eftimé  des  Poètes  Efpagnols  de  fon 
tems,  6c  il  réiîffiflbit  même  afl'ez  bien  en  Vers  Latins.  Il  cmpjoya 
l'Art  pour  cultiver  le  naturel  qu'il  pouvoir  avoir  pour  la  Poëlie;  il 
s'appliqua  à  la  ledure  des  meilleurs  d'entre  les  Poètes  Latins  8c  Ita-» 
liens ,  8c  il  fe  forma  fur  le  modèle  des  Anciens  &c  de  quelques-uns 
d'entre  les  Modernes.  Ayant  remarqué  que  Jean  Bofcan  avoit  réiif- 
fi  dans  les  efforts  qu'il  avoir  faits ,  pour  faire  pafl"er  la  mefure  &!.  la 
rime  des  Italiens  dans  les  vers  Efpagnols  ;  il  abandonna  cette  for- 
te de  Poëfie,  qu'on  appelle  ancienne,  8c  qui  eft  propre  à  la  Nation 
Efpagnole,  pour  embrafl!'er  la  nouvelle,  qui  elMmitée  des  Italiens. 
Il  quitta  les  couplets  &  les  rondelets  {Copias y  Redondillas)  qui  ré- 
pondent à  nos  Stances  Françoifes,  fans  vouloir  même  retenir  ceux 
de  douze  fyllabes,  ou  d'onze ,  quand  l'accent  eft  fur  la  dernière  du 
vers ,  qui  étoient  fort  eftimés  dans  les  commencemens,  c'eft-à-di- 
re,  du  rems  de  Jean  de  Mena ,  qui  palTe  pour  en  être  l'Auteur.  Il 
renonça  même  aux  Villanelles  qui  répondent  à  nos  Ballades,  aux 
Romances,  8c  aux  Glofes  pour  faire  des  HendecafyUabes  à  l'Ita- 
lienne, qui  confiftent  en  des  Oiffives,  des  Rimes  tierces, des  Son- 
nets, des  Chanfons  8c  des  Vers  libres.  Garcillas  réuffit  bien  en  tou- 
tes ces  fortes  de  rimes  nouvelles;  mais  particulièrement  en  rimes    . 
tierces  ,  qui  font  i.  des  Stances  de  trois  vers  ,  dont  le  premier  ri- 
me au  troiliéme  ,  le  fécond  au  premier  de  la  Stance  fuivante ,  8c 
ainfi  jufqu'à  la  fin ,  où  ils  ajoutent  un  vers  de  plus  dans  la  dernière 
Stance,  pour  fervir  de  dernière  rime,  1.  des  Stances  dont  le  pre- 
mier vers  eft  libre,  8c  les  deux  autres  riment  enfemble.  Cette  nou- 
velle forme  de  Poëfie  fut  trouvée  d'abord  11  étrange,  que  quel- 
ques-uns fe  mirent  en  devoir  de  la  ruiner  8c  de  rétablir  l'ancienne, 
comme  étant  propre  8c  naturelle  à  l'Efpagnc.    C'eft  ce  qu'entreprit 
de  faire  particulièrement  Chriftophe  de  Caftillejo  entre  les  autres  ; 
mais  ni  lui  ni  les  autres  ne  purent  empêcher  qu'elle  n'eût  ledefTus  à 
la  gloire  de  Bofcan  iïL  de  Garcillas.    Les  Ouvrages  de  ce  dernier 
font  animés  par  tout  de  l'efpj^it  ^  du  feu  Poétique.  Ils  font  accom- 
pagnés d'une  majefté  naturelle  8c  fans  afFeétation;  8c  ce  qu'il  y  a 
de  fingulier,  c'eft  qu'on  y  trouve  de  la  fubtilité  8c  de  la  delicatelTe 
jointe  avec  beaucoup  de   facilité.    C'eft  le  jugement  qu'en  portent 
Dom  Nicolas  Antonio,  ix.  Meffieurs  de  Port  Royal  dans  leur  nou- 
velle Méthode  EfpaMole.  Paul  Jove  prétend  que  fes  Odes  ont  1» 
douceur  de  celles  d  Horace.     Sanflius  ou  Sanchez  de  Las-Brozas, 
le  plus  favant  des  Grammairiens  d'Efpagne ,   a  fait  des  Commen- 
taires fur  toutes  fes  Oeuvres  ,  8c  il  a  eu  foin  d'y  remarquer  les  en- 
droits imités  des  Anciens ,  8c  d'en  relever  les  beautés  par  des  obfer- 
vations  favantes  &  curieufes.  D'autres  Critiques  y  ont  auiîi  fait  des 
Notes.     *  Paul  Jove  ,  ad  cakem  elogior.  A.  S,  Peregrin  ,  Biblioih. 
Uifpanic  Tum.  3.    Nicol.  Anton.    Bibliosb.  Scri^ttr.  Hifban.  Nou- 
Sff  f  i  i,j//e 
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il  ne  faut  pas  confondre  ce  Poëte  avec  un  autre  Garcias- 
LAsoDELAVEGA.qui  étoit  dc  Cufco  dans  l' Amérique,  fils 
d'un  Gentilhomme  Efpagnol ,  &  d'une  femme  du  Pais.  Ce  der- 
nier a  compofé  en  Efpagnol  l'Hiftoire  de  la  Floride,  &  celle  du 
Pérou  &  des  Incas,  qu'on  a  mife  en  nôtre  Langue  6j  dont  a  lait 
diverfes  Editions.  La  plus  belle  eft  celle  /«  4^  *  ^^ul  Joye,  /«  W. 
doB.  cap.  ult.  Bembo,  in  Epift.  Andréas  Schottus  ,  BMoth.Hsfp. 
Lopez  de  Vega.   Jaques  Giron.  Nicolas  Antonio  ,  Biblwth.  Scnpt. 

^GÀRCIAS  LOAYSA,  forti  d'une  Famille  confiderable  de  Ta- 
lavera  au  Diocefe  de  Tolède,  fe  fit  Religieux  de  faint  Dominique 
à  Salamanque,  auffibien  que  deux  de  fes  frères  dont  1  un  a  été 
le  premier  Archevêque  de  Lima  au  Pérou.  La  beauté  de  fon  ef- 
prit  fa  pieté  &  fa  Science  le  rendirent  recommandable  dans  cet 
Ordre,  où  après  avoir  enfeignc  la  Théologie  &  exercé  plufieurs 
charges,  il  en  fut  élu  General  le  10.  de  Mai  1518.  L'Empereur 
Charics-J2«'«'  le  ci^o''""  P°"r  ^o"  Confefleur  ,  &  le  nomnia  a  1  E- 
vêché  dOlme  ,  afin  de  l'avoir  auprès  de  lui.  Il  le  fit  aufli  Cora- 
miflaire  dc  la  Croifadc,  Confeiller  d'Etat  &  Inquifiteur  General 
d'Efpagne.  Le  même  Prince  le  nomma  enfmte  a  1  Archevêché  de 
Seville,  &  il  gouverna  cette  Eglife  avec  beaucoup  de  vigihnce  & 
de  charité  pour  les  pauvres  :  il  bâtit  un  Couvent  de  fon  Ordre  a 
Talavera  fa  patrie,  où  il  donna  de  grandes  marques  de  libéralité  , 
&  où  l'on  porta  fon  corps  après  fa  mort,  qui  arriva  le  21.  d  Avril 
1546.  •  Lop.  Hift.  Ord.  S.  Dominic.  4.  p.  c.  ji.  &  31.  Fontan. 
Tbeat.  Dominic.  Pio.  r.p.  /il'-  4-  col.  IZ4-  Çamert.  Prfd. 

GARCIAS  DE  TOLEDE  ,  Viceroi  de  Sicile,  s  étant ilaitlé  du- 
per par  des  Lettres  que  Selim  Empereur  des  Turcs  lui  écrivit,  ne 
donna  aucun  fecours  à  l'ifle  de  Malthe,  &  n'attaqua  point  la  flot- 

^  GARDE ,  petite  Ville  d'Italie  dans  les  Etats  des  Vénitiens.  Elle 
eft  dans  le  Veronois  .  fur  le  bord  Oriental  du  Lac  de  Garde ,  au- 
quel elle  donne  fon  nom ,  &  à  fu  lieues  de  la  ViUc^e  Vérone. 

GARDE.  (  le  Lac  de)  11  eft  dans  l'Etat  des  Vénitiens,  entre  le 
Veronois ,  le  Breffan  ,  &  l'Evêché  de  Trente.  11  a  environ  dix 
lieues  de  long  du  Sud  au  Nord  ;  &  trois  à  quatre  dans  fa  plus  gran- 
de largeur.  Il  eft  fujet  à  dc  grandes  tempêtes,  comme  la  Mer.  Il 
abonde  en  Anguilles ,  &  en  Carpes;  &  il  eft  la  fource  de  la  rivière 
de  Mincio  ,  qui  va  arrofer  Mantoue.  *  Baiidrand. 

GARDELABEN,  petite  Ville  de  la  Vieille  Marche  de  Brande- 
bourg. Elle  eft  près  d'une  grande  Forêt,  qui  porte  fon  nom ,  fur  la 
Melde  ,  à  fix  lieues  de  la  Ville  de  Stendel  ,  vers  le  Couchant.    * 

Miity ,  Diâion.  _^    ,  ....       ,    r,,  -i 

GAREB ,  Ifraëlite  de  la  Ville  de  Jcétr,  qui  étoit  dans  la  Tribu 
de  Juda,  &  qui  apartenoit  aux  Lévites  de  la  Famille  dc  Keaib. 
C'étoit  un  des  vaillans  hommes  de  l'Armée  de  David.  II.  Samuel, 

XXIII.  38.  ,,    ,,  .  ^.  ,   . 

GAREB  ,  Colline  au  Septentrion  de  Jérufalem.    •  Jerémit, 

XXXII.  39.  ,„   ,.        ,       ,     c 

GARELIEN,  Garelianus,  Montagne  d  Itahc  ,  dont  les  Sarra- 
lins  venus  d'Afrique  s'emparèrent  ,  &  qu'ils  fortifièrent  l'an  910. 
après  avoir  ravagé  auparavant  la  Pouille  &  la  Calabre.  Ils  en  furent 
depuis  chaires  par  le  Roi  Berenger ,  qui  étant  foûtenu  par  les  Trou- 
pes du  Pape  &  des  Grecs, remporta  une  victoire  complette  fur  ces 
Barbares.  L'on  alTure  que  les  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  parurent 
vifiblement  dans  le  fort  de  la  mêlée  pour  fccourir  les  Chrétiens  ; 
ce  qui  arriva  l'an  91^.  *  Sigon    1.6.  ,       ^       „        , 

*  GARET ,  (Jean  )  Chanoine  Régulier  de  famt  Auguftin ,  étoit 
de  Louvain,  dans  le  Couvent  dc  faint  Martin,  enfuite  Confeffeur 
de  Rcligieufes  près  d'Anvers, enfin  Pénitencier  à  Gand.oùil  mou- 
rut le  jour  de  Pâques  de  l'an  157 1.  il  a  écrit  divers  Ouvrages:  Di 
Euchari/Iia.  De  Sacrijicio  Miffk-  De  San(torum  invocatione ,  &c.  Ses 
Ouvrages  ne  font  que  des  Recueils  des  paffages  des  Pères  fur  cha- 
que matière:  la  recherche  eft  grande  ,  fa  méthode  facile;  mais  fa 
critique  n'eft  pas  toûjouts  jufte.  *  Valere  André,  Biblioib.  Belg. 

GARGAR.A,  Montagne  &  Ville  de  Troade,  abondante  &  fer- 
tile en  grains.  ♦  Virg.  Georg.  l.  i.  Ovid.  /.  I.  dt  Arte  Amandi. 
Plin.  /.  5.  c   30.  .         . 

GARGARIS,  Roi  des  Curetés,  eft  le  premier  qui  a  trouvé  1  in- 
vention de  taire  du  miel.  Sa  fille  s'étant  laiffé  furprendre,  accou- 
cha d'un  fils,  dont  fon  grand  Pcre  Gargaris  chercha  à  fe  défaire  par 
'  toute  (orte  de  moyens 3  mais  il  n'en  put  venir  à  bout.  Tournant 
enfin  fa  haine  en  admiration  ,  de  voir  que  fon  petit-fils  étoit  échap- 
pé à  tant  de  périls  *j  d'accidens  aufquels  il  l'avoit  expofé ,  il  le  de- 
fiena  pour  fon  SucCefleur  dans  le  Royaume  ,  &  lui  donna  le  nom 
de  Habide.  *  Juftin ,  /.  44.  c.  4.  dit  que  ce  Gargaris  eft  un  des  plus 

anciens  Rois.  r.   •  j     i       i     , 

GARIBAULD.  Garibardus,  vint-uniéme  Roi  des  Lombards  en 
Italie,  fucceda  a  fon  Père  Grimoalde  ,  en  673.  mais  peu  de  tems 
après  il  fut  dépofé ,  &  fit  place  à  Btrtaritle  ,  ou  Periaride  ,  Roi 

GÀRlS,lieu  près  de  Sephoris  dans  la  Tribu  de  Zabulon.oh  étoit 
campé  Vlàve  Jofiph ,  J<{  plufieurs  Juifs,  qui  étoient  avec  lui,  lorf- 
que  rijpafien  entra  dans  la  Gahlée.  * Flave  Jofeph , Guerre  des  Juif , 

X-iv,  III.  Chap  IX.  . 

GARIS,  c'étoit  autrefois  une  petite  ville  ,  maintenant  ce  n  eft 
qu'un  Village  de  Fiance,  fitué  dans  la  Baffe  Navarre,  à  une  ou 
deux  lieues  dc  Saint  Palais,  du  côté  du  Couchant.    •  Jdaiy,  Die 


twn. 


GARISSOLES  (Antoine)  Pafteur  &  Profeffeur  en  Théologie 
à  Montauban  fa  Patrie,  a  été  un  très-habile  homme.  Il  naquit  en- 
viron l'an  r587.  &  fut  reçu  Miniftre  à  l'âge  de  23  ou  24-  ans.  Il 
fut  donné  à  l'Eglife  de  Puylaurens.  Il  fut  établi  Profeffeur  en  Théo- 
logie à  Montauban  l'année  1617.  après  avoir  été  déligné  à  cet  em- 
ploi pat  plufieurs  Synodes  de  fa  Province,  &  chargé  nommément 
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par  un  Synode  National  de  Caftres  d'en  aller  faire  les  fonârons.  fl 
les  remplit  dignement  jufques  à  l'année  1650.  qui  fut  celle  de  & 
mort.  Il  fe  plaifoit  extrêmement  à  la  Poëfie  Latine,  &  il  eut  la  joyc 
de  voir  fortir  de  delTous  la  prefle  le  Poème  Epique  ,  qu'il  avoir  en- 
trepris ,  pour  chanter  les  grands  exploits  de  Guflave  Adolphe  ,  Se 
qu'on  apelle  VAdo/fhide.  Il  tut  ModératéTir  au  Synode  National  de 
Charenton,  l'an  164;.  1!  a  fait  divers  Ouvrages,  qu'il  a  laiffei  ea 
manufcrit ,  ôc  qui  fe  font  prefque  rous  perdus  dans  la  défolation 
des  Eglifes  Réformées  de  France.  Ceux  qui  ont  vu  le  jour  font  ,ua 
Volume  de  Sermons  ,  qui  a  pour  tître  la  Voye  de  Salut  ;  diverfes 
Théfes  de  Théologie,  un  Traité  de  Imputatione  primi  pcccati  Ade, 
un  autre ,  d:  Chn/to  Mediatore  ;  l'Explication  du  Catéchifme  Ce 
dernier  Ouvrage  avoit  été  commencé  par  M.  Charles  Collègue  de 
M.  Garifoles.  Il  faut  remarquer  fur  le  Livre  de  l'Imputation  du 
péché,  que  l'Auteur  le  compofa  par  l'ordre  dc  fon  Synode,  après 
avoir  conféré  amiablement  fur  cette  matière  avec  M.  Amyrauld,ea 
préfence  du  Synode  National  de  Charenton.  M.  Amyrauld  ne  fai- 
foit  que  reprefenter  M.  de  la  Place  l'on  Collègue  ;  il  ne  défendoit 
pas  fes  opinions  propres;  mais  celles  de  M.  de  la  Place,  qui  l'avoit 
prié  de  les  expliquer  à  la  Compagnie,  &  de  les  foutenir.  M.  Garif- 
foles  avoit  dédié  fon  Livre  aux  quatre  Cantons  E^angéliques,  8c 
le  leur  fit  préfenter  par  fon  Fils  aîné,  qui  reçut  partout  de  grans 
honneurs.  Un  an  après  ils  firent  un  beau  préfent  à  l'Auteur.  Ils  lui 
envoyèrent  quatre  grandes  Coupes  de  vermeil  ,  d'un  Ouvrage  ex- 
quis, accompagnées  d'une  Lettre  en  Latin  pleine  d'Eloges,  &  fi- 
gnée  des  quatre  Syndics  des  quatre  Cantons.  •  Bajle ,  Diétion. 
Critique. 

GARNACHE  (Françoife  de  Rohan ,  Dame  de  la)  étoit  fille  de 
René  de  Rohan  I.  du  nom,&  à'Ifal/elle  d'Albret, fille  àtjtan  d'AI- 
bret.Roi  de  Navarre.  Elle  étoit, par  conféquent,  Coulîns  GermsÏT 
ne  de  Jeanne  d'Albret  Mère  de  Henri  le  Grand.  Une  parenté  anffi 
puiffante  &  aufïï  recommandable  que  celle-là ,  jointe  à  la  très-an- 
cienne Noblefle  dc  la  Maifon  de  Rohan  ,  ne  fut  pas  capable  de  la 
garentir  de  la  plus  defagréable  injuftice  ,  qu'on  puiffe  faire  à  une 
perfonne  de  fon  Sexe.  Le  Duc  de  Nemours  lui  avoit  promis  de 
i'époufer ,  &  il  avoit  obtenu  d'elle,  moyenant  cela  .toutes  les  fa- 
reurs ,  qu'il  en  pouvoir  cfpérer  ,  dont  la  fuite  fut  qu'elle  devint 
grofle.  Lors  qu'il  fe  vit  fommé  de  tenir  parole ,  il  s'en  moqua  avec 
d'autant  plus  de  hardiefTe,  qu'il  ne  voyoit  pas  (\vi  Antoine,  Roi  de 
Navarre  ,  quoi  que  premier  Prince  du  Sang,  eut ,  ou  affez  de  vi- 
gueur, ou  alfez  d'autoriré,  pour  le  contraindre  de  reparer  l'hon- 
neur de  la  Demoifclle.  Ce  fut  bien  pis ,  après  que  le  Roi  de  Na- 
varre, qui  avoit  eu  quelque  forte  de  crédit  pendant  le  Triumvirat, 
eut  été  tué.  Le  Duc  de  Nemours  forti  de  France,  au  commence- 
ment des  troubles,  à  caufe  qu'on  avoit  découvert, qu'il  avoit  vou- 
lu enlever  le  Duc  d'Anjou  ,  frère  du  Roi  Charles  IX.  avoit  été  rï- 
pellé  bientôt ,  &  avoit  fervi  utilement  contre  ceux  de  la  Religion. 
Cela  &  la  mort  du  Roi  de  Navarre  l'encouragèrent  à  preiTcr  la 
Cour  de  Rome  de  déclarer  nul  fon  engagement.  Il  obtint  tout  ce 
qu'il  voulut.  Le  bon  droit  de  la  Dcmoifelle  de  Rohan  ,  fut  entiè- 
rement oprimé,  à  caufe  qu'elle  s'étoit  déclarée  pour  le  parti  Réfor- 
mé; de  forte  qu'il  lui  fallut  avaler  l'afront  dc  fe  voir  Mérc.  fans 
avoit  été  mariée;  &  le  déplaifir  de  voir  fon  infidelle  Galant  marié 
avec  la  Veuve  du  Duc  de  Guife,  &  auffi  honoré  partout  &  careflS 
des  Dames  ,  que  s'il  avoit  été  le  plus  honnête  homme  du  mon- 
de. Toute  la  conlolation,  qui  lui  refta,  fut  le  tître  de  Prince  ik 
C?«;eveM ,  qu'elle  fit  porter  à  fon  Fils  ;  &,  quant  à  elle  ,on  la  nom- 
ma Madame  de  ta  Garnache,  ou  ,  la  Duché jfe  du  Loudttnois.  Elle  fè 
maintint  adroitement  dans  fes  Terres  ,  pendant  les  guerres  civiles. 
C'eft  aparemment  de  fon  avanture  ,que  Brantôme  parle.  Dames  Ga-  , 
lantes,  Tom.  II.  M.  de  Varillas  en  a  parlé  'amplement,  mais  ii  a 
fait  un  grand  nombre  de  fautes,  qui  ont  été  judicieufement  rele- 
vées par  M.  Bnyle,  lequel  nous  a  fourni  cet  Article. 

CARNET  (Henri)  Jéfuite  Anglois,  prit  l'habit  de  la  Société  à 
Rome  en  1575.  &  en  1586.  retourna  en  Angleterre , où  il  fut  Pro- 
vincial ,  &  fe  diftingua  par  fon  favoir  &  par  fon  zélé.  Le  Cardinal 
Bellarmin  ,  dont  il  avoit  été  Difciple ,  en  parle  avec  éloge.  Le  Pè- 
re Garnet  travailla  dix  huit  ans  en  plufieurs  lieux  d'Angleterre,  pour 
y  rétablir  la  Religion  Catholique  R.  Il  fut  pris  enfuite  ,ôc  condam- 
né ià  mort,  comme  criminel  de  léze  Majefté,  pour  n'avoir  pas  dé- 
couvert la  conjuration  faite  contre  le  Roi,  qu'il  avoit  aprife  en  con- 
feffion.  Cette  Sentence  fut  exécutée  à  Londres  en  l'année  i6c6.  * 
Mureri  de  Paris. 

GARNIER,  Chanoine  5f  Sous-Prieur  de  faint  Viâor  dans  le 
XII.  iiecle,  a  compofé  fur  la  fin  de  ce  fiecie,  un  Traité  intitulé. 
Grégorien,  contenant  des  Explications  allégoriques  fur  la  Bible,  ti- 
rées des  Oeuvres  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Il  y  a  un  autre  Garnier 
du  même  tems,  neuvième  Abbé  de  Clairvaux  ,qui  a  compofé  plu- 
fieurs Sermons,  *  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccleftafligues. 
XI l.  fiecle 

*  GARNIER,  (Jean)  Jcfuite ,  donna  l'an  1680.  un  Livre  inti- 
tulé. Liber  diurnus  Romanorum  Pontifcun'i.  Il  y  a  joint  des  Notes 
Hiftoriqucs,  &  trois  Differtations;  la  première,  far  la  queftion  fa- 
meufe,  fi  le  Pape  Honorius  eft  tombé  dans  l'herefie  des  Monothe-' 
lires;  la  féconde  fur  les  fufcriptions  des  Lettres  des  Papes;  &  la 
troifiéme  fur  l'ufage  du  Pallium.  Depuis  fa  mort  on  a  imprimé  dc 
lui  le  Supplément  des  Oeuvres  de  "Theodoret  in  folio,  avec  de  fa- 
vantes  Notes ,  5f  quatre  Differtations  Critiques  ;  lès  trois  premières 
fur  la  Vie ,  les  écrits  &  ia  doétrine  de  Theodoret  ;  &  la  quatrième 
fur  l'Hiftoire  du  Concile.  Ce  Livre  eft  intitulé,  Auclarium  Tieod^, 
reti  Cyrenfts  Epifiopi,  ffu  Operum  tomus  quintus. 

GARON,  petite  Ri  ière  de  France.  Elle  coule  dans  le  Lvon- 
nois,  8c  après  avoir  ba-pné  Briguais  ,  elle  fe  décharge  dans  le  Rhô- 
ne, à  deux  lieues  au  cleffus  de  la  Ville  de  Vienne.  * Maty ,  Dic^ 
lion 

GARRAF,  Bourg  d'Efpagne  ,  fitué  fur  la  Côte  de  Cafalogne; 
entre  Barcelone  &  Tcrra^onc.à  fix  lieues  de  la  première  &  à  neuf 
de  la  dernière.  11  y  a  près  de  ce  Bourg  une  montagne,  qu'on  apelle 
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ta  Cofla  ai  Garraf,  &  que  l'on  croit  être  le  lieu  apellé  ancienne- 
ment ScaU  Annibalis.   *  Baiidrand. 

GARSIAS  Ximene,  ou  INNICUS  ,  I.  Roi  de  Suprarbie  &  de 
Ripagorze,  fécond  Royaume  des  Chrétiens  dans  l'Efpagne ,  qu'il 
établit  environ  l'an  714.  après  avoir  chaffé  les  Maures,  après  la  re- 
traite de  Pelage  dans  les  montagnes  d'Allurie ,  qui  y  fonda  le  pre- 
mier le  Royaume  de  Galice  &  de  Cantabrie  l'an  716.  11  choilit 
pour  la  Capitale  du  Royaume ,  la  Ville  d'Infam  j  il  portoit  dans  fes 
Armes  un  arbre  vcrd  rehaulfé  d'une  croix  rouge  ,  dans  un  champ 
d'azur,  en  mémoire  d'une femblablc  vifion  qui  avoir  paru  dans  l'air 
un  peu  avant  le  combat  livré  contre  les  Maures.  C'ell  d'oîi  vient, 
à  ce  que  l'on  croit ,  le  nom  de  Siiprarùie.  *  Rittershulius ,  Èxeg. 
Cen.  p.  66. 

GARSIAS  INNICUS  II.  prit  Pampclune,  où  après  avoir  trans- 
féré le  Siège  Royal,  il  lui  ôta  le  nom  qu'il  portoit  auparavant,  & 
l'appella  le  Royaume  de  Nnvavre  ,  ou  de  Pampelune.  *  Georg. 
Horn.  Oib.  Imper,  edit.  an.  1677.  p.  170.  171. 

GARSIS,  Bourg  du  Royaume  de  Fez.  Il  eft  dans  la  Province  de 
Chaus,  aux  confins  de  celle  de  Gareta  ,  fur  la 'rivière  de  Mulvia. 
On  prend  Garfts  pour  l'ancienne  Gala  &  Galapha  ,  Ville  de  la 
Mauritanie  Tmgitane.  *  Baudrand. 

GARSTANG,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  ,  dans  la  Con- 
trée du  Comté  de  Lancaller ,  qu'on  apelle  yi;«e«n(i'(r)-«ir//è ,  fur  la  ri- 
vière de  Wire.  •  Moreri  /Inglois. 

*  GARZONI,  (Thomas)  le  principal  des  Ouvrages  de  Garzo- 
■  ni,  eft  celui  qui  parut  fous  le  tître  de  /a  Place  univerj'ette  de  toutes 
les  pyofcffims  du  monde.  Ce  travail  meriteroit  beaucoup  de  louanges, 
fuivant  Fabien  Juftinien ,  fi  l'Auteur  avoir  eu  plus  de  difcernement, 
&  s'il  avoit  fait  paroître  un  choix  plus  judicieux  des  Ecrivains  qu'il 
n'a  fait  ;  s'il  sétoit  plus  attaché  à  lelTentiel  des  chofes ,  &:  à  la  vé- 
rité de  l'Hiftoire;  s'il  n'avoit  point  affeèlé  tant  de  fubtilités  contre 
la  bienfeance  &r  l'honnêteté;  &  s'il  n'avoit  pas  été  fi  prodigue  d'é- 
loges pour  certains  Hérétiques.  *  Fab.  Juftin.  Pnf.  Ind.  UniverJ.  & 
Mphab.  hem  ex  eo.  Phil.  Labb.  Bibliotb.  p.  16 r.  Ghtlini,  Thettt. 
efÈiiom.  Letter. 

GASABELA,  on  met  une  Ville  avec  un  Pais  de  ce  nom  dans 
l'AbylHnie,  entre  le  Lac  de  Zaflan  &  les  montagnes  de  la  Lune. 
Celui-là  vers  le  Nord ,  &  celles-ci  vers  le  Midi.  *  Maty ,  DiUion. 

GASb.LIC,  fils  naturel  à:Almic,  fut  reconnu  Roi  apiès  la  mort 
de  fon  Père,  &  fut  enfuite  chaiTé  du  Thrône.  A/maric ,  fils  de  Theu- 
efeiuft .  fille  d'Alaric  ,  fut  mis  à  fa  place  ,  &  Theudork  de  Vérone 
fut  établi  fon  Tuteur  &  Régent  de  lès  Etats ,  l'an  517.  •  Jpdore, 
Chroniq. 

'  GASPAR  SIMEONI,ou  </«  >y;wM«/*w,natif  d'AquilaauRoyau- 
ij,  me  de  Naples,  Chanoine  de  lainte  Marie  Majeure  ,  Secrétaire  du 
V  Pape  Innocent  X.  a  donné  un  Volume  de  Poclies  Lyriques  en 
Latin,  ôc  un  de  vers  Italiens,  fans  parler  d'un  troiliéme  de  pièces 
mêlées,  qui  font  en  l'une  &  l'autre  Langue,  8c  des  éloges  des  Hé- 
ros de  fon  fiecle.  C'étoit  un  homme  de  grande  réputation  parmi  les 
Savans  de  Ion  tems  ;  &  l'on  peut  dire  qu'il  a  tâché  de  fauver  dans 
fes  écrits  les  relies  de  la  véritable  Pocfle  Latine ,  qui  fembloit  être 
bannie  de  l'Italie.  L'exemple  de  Simeoni  anima  quelques  autres 
particuliers,  entr'autres  Fabio  Chigi  ,  dit  depuis  Alexandre  VU.  & 
ceux  qui  compoferent  la  Pleïade  Latine  de  ce  Pape  ,  à  la  remet- 
tre dans  fon  ancienne  vigueur.  Ses  vers  ont  de  la  force ,  du  nom- 
bre &  de  l'harmonie,  une  certaine  douceur  &  des  beautés  qui  fe 
font  fentir  aux  perfonnes  les  plus  indifférentes  pour  la  Poëlie.  * 
Hippolyt.  Maraccius  in  Bibltoth.  Mariana.  Léo  Allatius,  in  l.  de 
Apib.  Urbunis  in  elogio  Gabrielis  Naud^i ,  é"  in  eUg.  ejtifd.  Gafpar.  de 
Simeenibus. 

GASPAR  PEUCER.  Voyez  Peijcer  (Gafpar)  dans  Moreri. 

GASPAR  VOPELIUS.  Voyez  Vopblius  (Gafpar)  dans  yWo- 
reri. 

GASPAR  URSIN.    Voyez  Ursin  (Gafpar)  dans  Moreri. 

GASTAL,  ou  G  ASTER  EN,  petite  Contrée  de  SuifTe.  Elle  eft 
bornée  au  Levant  par  le  Comté  de  Sargans  ;  au  Nord  par  celui  de 
Toggenbourg;  &  au  Couchant  par  le  Canton  de  Zuridi.  Elle  a 
au  midi  ceux  de  Suits  8c  de  Claris  ,  dcfquels  elle  dépend.  Ce  Pais 
eft  divifé  en  trois  Bailliages ,  qui  portent  les  noms  de  Gafteren , 
d'Utznach ,  8c  de  Quartcn  ,  qui  en  font  les  lieux  principaux.  * 
Maty  >  D'iSiion. 

GASTINE  ,  C'eft  une  Abbaïe  de  France  fituéc  dans  la  Tourai- 
ne,  à  quatre  lieues  de  Touts  du  côté  du  Nord.  *  Suuihand. 

GASTINE,  la  Gaftine,  petit  Fais  de  France  dans  le  Poitou. On 
le  met  vers  les  fources  de  la  Touë  ,  entte  les  Villes  de  Niort ,  de 
Fontenay,  8c  de  Parthenois;  mais  on  en  ignore  les  bornes.  *  Bau- 
dr/ind. 

GASTON,  General  des  Lacedemoniens  ,  qu'ils  envoyèrent  au 
fecours  des  Egyptiens  contre  les  Perles.  Ce  General  fâchant  que  le 
Soldat  Grec  étoit  plus  ferme,  6i  que  les  Perfes  l'apprehendoient 
plus  que  les  Egyptiens ,  fit  changer  d'Armes  à  ces  derniers  pour  les 
donner  aux  Grecs,  qu'il  mit  à  la  tête  de  l'Armée.  Les  Grecs  8c 
les  Perfes  combattant  d'égale  force,  Gallon  envoya  pour  les  foûte- 
nirles  Egyptiens.  Les  Perfes  ayant  refillé  julqu'alors  à  ceux  qu'ils 
avoient  pris  pour  les  Egyptiens ,  voyant  furvenir  cette  multitude , 
lâchèrent  pied ,  s'imaginant  que  ce  ne  pouvoit  être  que  des  Grecs. 
Voyez.  Polyen,  l.^.  p.  136. 

'GATAKER,  (Thomas)  Anglois  avoit  beaucoup  dcledlure, 
8c  un  jugement  exaft.  Paul  Colomiés  prétend  que  de  tous  les 
Critiques  du  XVII.iiecle  qui  ont  écrit  pour  l'avancement  8c  la  per- 
feétion  des  belles  Lettres,  il  ne  s'en  trouvera  pas  un  qu'on  lui  puif- 
fe  préférer  pour  la  manière  de  bien  expliquer  les  Aureurs,  6i  que 
c'étoit  un  homme  d'une  diligence  8c  d'une  cxadlitude  extraordinai- 
re. Son  Livre  des  mélanges  de  remarques  critiques  ,  auquel  il  a 
donné  le  nom  de  Cinnus,  fait  voir  fon  érudirion.  Sa  UiHèrtation 
fur  le  ftylc  du  Nouveau  Tettament  eft  favante  &  curieufe  ;  mais  il 
eft  fi  hatdi  en  certains  endroits  de  fa  critique,  que  ceux  même  qui 
lui  font  les  plus  attachés ,  iont  obligés  de  l'abandonner  dans  la  £n- 
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gulavité  de  fes  fcntimens.  Il  a  encore  fait  un  Traité  des  b:pIuhon- 
gues  8c  des  Lettres,  avec  deux  Didertations  fur  le  nom  de  Dieu, 
compofé  de  quatre  Lettres;  mais  Gat.iker  d.ins  tous  les  Ouvraecs 
a  un  ftyle  fort  affeété.  *  Paul  Colorti.  Cimet.  Linvrar.  c  3.  AJel, 
fliji.  f.  7S.  Baillet ,  Jugement  des  Savans  Jur  les  Critiques  Grammai- 
riens. 

GATE,  les  Montagnes  de  Gâte.  C'eft  une  longue  chaîne  de 
Montagnes.  Elle  eft  dans  l'Inde  ,  &:  s'étend  du  Nord  au  Sud,  tout 
au  travers  de  la  Prelqu'inc  de  l'Inde  deçà  le  G.inge  ,  depuis  le 
Royaume  de  Cambayc,  jufqu'au  Cap  Comorin.  Elle  fépare  ainlî 
cette  grande  Prefqu'ine  en  deux  parties  égales,  dont  l'une  eft  ail 
Couchant  8c  l'autre  au  Levant.  *  Maty   Ditlion 

GATH-RIMMON.  Il  y  a  eu  trois  Villes  de  ce  nom.  La  pre- 
mière apartenoit  aux  Lévites  de  la  Famille  de  lieatb  ,  8c  étoit  Vil- 
le de  refuge  dans  la  Tribu  de  Dan.  Jofué,  XIX.  45.  XXI.  14 

La  féconde  étoit  à  l'Occident  de  la  Tribu  de  Marnih  deçà  le 
Jourdam.  Elle  étoit  suffi  Ville  de  Refuge  donnée  aux  mêmes  Lé- 
vites. On  l'apclloit  aufll   Bnleax  ou  Jehliian.  Joluù ,  XXI.  15. 

La  troiliéme  étoit  au  milieu  de  la  Tribu  d  tiphraïm.  I.  Chroniq. 
VI.  69.  Simon  ,  DiSlionairc  de  la  Bible. 

G  A  T  H  Y  N  I A ,  Ville  b.itie  proche  la  Mer  par  le  Roi  Lacon , 
comme  Cedrenus  le  marque.  ''  Nicol.  Lloyd. 

CATIEN,  (Saint)  Apôtre  de  France,  il  premier  Evêquc  de 
Tours,  fut  un  de  ceux  qui,  félon  Grégoire  de  Tours ,  furent  en- 
voyés vers  l'an  z6o.  dans  les  Gaules  pour  y  porter  l'Rvan^iU-.  On 
tient  qu'il  s'arrêta  à  Tours,  qu'il  y  fit  pluiieurs  Chrétiens, 8c  qu'il  y 
mourut  vers  la  fin  du  III.  fiecle.  Sa  racmoire  y  fut  honoiéc,  ëc 
dès  le  teras  de  S.  Martin  fon  corps  fut  tranfporté  du  cimetière'  où» 
il  aVoit  été  enterré, dans  l'Eglilè  de  faint  Lidoire,  que  l'on  prctciu! 
fe  trouver  à  prefent  dans  le  chœur  de  l'E!;life  Métropolitaine  de 
Tours  qui  porte  le  nom  de  faint  Catien  depuis  le  XIV.  lirclc.  Le 
corps  de  ce  Saint  fut  brûlé  l'an  156^.  par  les  Huguenots  On  fait 
la  tête  de  faint  Catien  le  i8.  Décembre.  *  Greg  Tur.  Hlfl  Fran- 
co.-, l.  I.  c.  30.  é"  l.  10.  <;.  3r.  de glariit  Conf.  c.  30.  Les  Ma  tyrolo- 
ges  de  Saulfay.  Bollandiis.  Bailler ,  Vies  des  Suints. 

GATONISI,  8c  AGATONISI  ,  ce  font  deux  petites  Ifles  de 
l'Archipel.  Elles  font  près  de  la  Côte  de  la  Natolie  ,  vis-à-vis  de  la 
Ville  de  Melazzo.  On  met  à  la  première  l'ancienne  Eln,s  tk  à  la 
dernière  l'ancienne  Trvgilia.  Elles  n'ont  rien  de  contidérable.*jjflu- 
drand. 

GATOPOLI ,  anciennement  Andriaca.  Ancien  Bourg  de  la 
Turquie  en  Europe.  Il  eft  dans  la  Romanic,  fur  la  Côte  de  la  Mer 
Noire,  entre  la  Ville  de  Salamydi ,  8c  l'embouchure  de  la  rivière 
de  même  nom.  * Baudmnd.- 

GATTON,  ancien  Bourg  d'Angleterre,  d.ins  le  Comté  de  Sur- 
rey ,  dans  la  Contrée  apellèc  Key-Gnte.  \\  envoyé  deux'  Membres 
au  Parlement-  On  y  déterre  foùvcnt  des  Médailles  Romaines.  * 
Moreri  Anglais. 

GAUCOURT,  Maifon  Confiderable  en  Picardie  qui  à  donné  de 
grands  Officiers  à  la  Couronne,  tiroir  fon  origine  de 

I.  Raoul  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  G.iucourt  8c  d'Argicourt, 
vivant  l'an  ri70.  lequel  mourut  l'an  1303.  laillant  de  N.  fa  fem- 
me, dont  le  nom  eft  ignoré,  Raoul  II.  qui  fuit;  7<v»;Hf, vivan- 
te l'an  1338.  ^  Jean  de  Gaucourt,  Seigneur  de  Villiers-le  Bel  ,  à 
caufc  i^Eufladie  de  Saillevillc  fa  femme,  veuve  de  P/nTi;, Seigneur 
de  Villieis-le-Bel  qui  laiffa  des  enfans  dont  la  pofterité  eft  incon- 
nue. 

II.  Raoul  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Gaucourt  8c  d'Argicourt, 
fut  l'un  des  Seigneurs  de  Picardie  qui  !'e  liguèrent  l'an  1314.  pour 
empêcher  le  cours  des  fublides  ,   fie  mourut  le  13.  Janvier  1333 
laiflant 

III.  Raoul  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Gaucourt  &  d'Argi- 
court, qui  époufa  Jeanne  de  Poiffy  Dame  de  Maifons-fur- Seine, 
fille  de  Gafce  ,  Seigneur  de  PoifTy ,  dont  il  eut 

IV.  Raoul  J  V.  du  nom.  Seigneur  de  Gaucourt,  Maifonsfur- 
,Seine,  8cc.  mort  l'an  1370.  Il  avoit  époufé  Beatrix  ,  fille  d'/i«/?«- 
che  Seigneur  de  Waugien  8c  de  OfTonvillicrs ,  dont  il  eut  Marie, 
morte  fans  alliance.  Il  eut  pour  féconde  fcmme  Ifabeau  de  Ctamail- 
les ,  fille  de  Pierre  dit  bureau  Seigneur  de  Cramailles  Sx.  de  Ville, 
8c  de  Robert  de  rhorotc,  laquelle  fe  remaria  à  Hugues  de  CliaUil- 
Ion  Seigneur  de  Porccau.  De  cette  alliance  vinrent  Hugues  Seigneur 
de  Gaucourt, vivant  l'an  1383.  Jean  qui  fuitj  ôc  Gilles  de  Gau- 
court, vivant  l'an  1393. 

V.  Jean  de  G.iucourt, Seigneur  de  Maifons-fur-Seine, de  Vitrjr 
8c  de  Villiers  en  partie  ,  Maîtic  d'Hôtel  du  Roi, mourut  le  zi.  Fé- 
vrier 1393.  laifllint  de  "Jeanne  de  Farinville  fa  femme  ;  Jeanne  de 
Gaucourt,  mariée  à  Robert,  Seigneur  de  Waurin ,  Lillers,  Malau- 
noy,  8cc.  Raoul  V.  qui  fuit  ;  Jean  Archidiacre  de  Joinville  en 
l'Eglife  de  Châlons;  Enfiache  Seigneur  de  Viry,  Grand  Fauconnier 
de  France,  mort  vers  l'an  1415.  lans  pofterité  de  Jeanne  de  Mont- 
morency ,  veuve  de  Gaucher  de  Thorote  Seigneur  du  Cli.iftellicr, 
8c  fili-  de  Guillaume  de  Montmorency  ,  Soigneur  de  fiiinv  Lcu,  8c 
de  Jeanne  d'Andrczel;  ic  Jean  de  Gaucourt,  de  Maifon.i  lur-,Sei- 
ne,  de  Villiers-fous  faint-Leu,  de  Serans  (Se  de  Viry,  inilituè  Maî- 
tre  des  Eaux  8c  Forêts  de  France  ,  Cliampagne  8c  Bricl  m  1398. 
qui  de  Marguerite  Augier  fa  femme,  lailîii  Cutaye  de  Gaucourt, 
mariée  à  Jean  d'Aveincs  ,  Seigncir  de  Rorangy  cv  de  Lcfpu".>  ;  8é 
Ifabelle  de  Gaucourt  femme  de  Philippe  de  Fouillcufe  Seigneur  de 
Noiron.  . 

VI.  Raoul  V.  du  nom ,  Seigneur  de  Gaucourt  ,  Chevalier, 
Chambellan  du  Roi,  Bailli  de  Rouen,  où  il  fut  rué  lors  d'une  fédi- 
tion  qui  y  arriva  l'an  r4r7.  après  avoir  rendu  des  lervices  coutidc- 
rables  à  l'Etat.  II  avoit  époufé  Marguerite  de  Bcaumont,  Daine  en 
partie  de  Lufarches ,  veuve  àeCharles  de  H,uigeft  Scnéthalde  Beau- 
caire,  8c  de  Gilles  Gallois  Chevalier  ;  8f  avoir  pris  une  féconde  al- 
liance avec  Altaume  de  Berghes  ,  veuve  de  Jean  de  Ruye  Sei- 
gneur d'Aunoy ,  8c  fille  de  N.  Châtelain  de  Berghes,  fc  de  Sibylle 
<ie  Gavre.  Du  premier  lit  fortiient  Guillaume  de  Gaucourt  ,  viv mt 
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l'an  I4o^.  &  Raoul  VI.  du  nom  qui  fuit  ;  &  du  lecond  vint 
Ifabeau  de  Gâucourt ,  Dame  de  Berghes  ,  mariée  i.  à  Jean  Sei- 
gneur de  Naillac  ,  du  Blanc  &  de-Chafteaubrun  ,  Vicomte  de  Bri- 
diers,  Sénéchal  du  Limofm;  2.  à  Berar.gon  d'Arpajon  Seigneur  de 
Severac  ,  morte  avant  1479. 

Vil.  Raoul  VI.  du  nom»  Seigneur  de  Gâucourt,  &c.  premier 
Chambellan  du  Roi,  Grand  Maître  de  France  ,  dont  l'article  fepa- 
ré  fe  trouve  dans  Moreri,  époiifa  Jeannt  de  Preuilly,  fille  de  Gilles 
Seigneur  de  Preuilly  ,  &  de  M/agueritc  de  Naillac  ,  dont  il  eut 
Charles  I.  qui  fuit  ;  Jean  ,  Evêque  &  Duc  de  Laon  ,  mort  le 
10.  Juin  1468.  Raoul,  Seigneur  de  Lufarches.  vivant  l'an  1493.  & 
Marie  de  Gâucourt  qui  époufa  le  5.  Juin  1456.  Charles  de  'Tour- 
non  Seigneur  de  Belcaftel  ,  puis  Kei^é  ColTa  Seigneur  de  Marigna- 
.  ne, mort  avant  1489. 

VIII.  Charles  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Gâucourt  ,  Argi- 
court,  Challeaubrun  ,  Naillac,  Vicomte  d'Acy, Lieutenant  Gene- 
ral, Gouverneur  de  la  ville  de  Paris  ,  &  Ifle  de  France  ,  Confeiller 
&  Chambellan  du  Roi ,  rendit  des  fervices  confiderables  aux  Rois 
Charles  VII.  &  Louis  XI.  mourut  à  Paris  l'an  1481.  &  y  fut  en- 
terré en  FEglife  de  faint  Jean  en  Grève.  Il  avoit  époufé  le  8.  Oc- 
tobre 1454.  Agnes  de  Vaux ,  dite  Cvtette ,  fille  de  Jean ,  Seigneur 
de  faint  Yves  ,  &  de  Jeanne  le  BouteiUer  ,  Dame  de  Saintmes, 
dont  il  eut  Charles  II.  qui  fuit; J'^aw  Evêque  d'Amiens ;Loa2J 


ri  étant  de  retour  à  Utrecht  grava  d'après  les  Tableaux  d'Adam  les 
fept  Pièces  ,  qui  font  admirées  des  curieux  ,  pour  leur  finguliér'e 
beauté.  Une  Fille  ,  qui  le  vouloit  époufer,  lui  donna  en  1624.  un 
Filtre  ,  qui,  au  heu  de  le  rendre  amoureux  ,  lui  fit  perdre  l'efprit; 
enforte  qu'il  étoit  tout  hébété  ,  quand  on  lui  parloit  d'autre  chofc 
que  de  Peinture,  de  laquelle  il  raifonna  toujours  d'un  très  bon  fens, 
jufqu'à  la  mort.  De  Piles,  /abrégé  de  la  Vie  îles  Peintres, 

GAUDIN  (  )  Chanoine  de  N.  Dame  de  Paris  étoit  de 

Touraine.  Il  avoit  de  l'efprit  &  écrivoit  poliment  en  Latin.  Il  a  eu 
une  difpute  avec  M.  Joly  fur  l'AfTomption  de  la  Vierge  ,  dans  la- 
quelle on  prétend ,  qu'il  n'a  pas  paru  le  plus  fort  pour  l'érudition.  Il 
a  cependant  tiré  de  la  gloire  de  cette  difpute  ,  à  caufe  de  la  réputa- 
tion de  fon  Adverfaire  :  il  lui  arriva  étant  encore  jeune  ,  un  petit 
accident  ,  qui  mérite  d'être  fû.  Le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  de- 
mandé à  M.  des  Roches  un  Ledeur  tel  qu'il  le  faloit  pour  charmer 
fes  fâcheufes  infomnies.  M.  des  Roches  lui  préfenta  le  jeune  Gau- 
din ,  bien  fait ,  fpirituel ,  &  capable  de  fervir  ôc  de  plaire.  Le  Car- 
dinal, qui  ne  manquoit  jamais  de  mettre  fes  ferviteurs  à  l'épreuve,' 
ne  fut  pas  longtem* ,  fans  tendre  un  piège  à  fon  nouveau  Domefti- 
que,  lui  laifTant  fous  les  yeux  des  Lettres  ouvertes,  qui  pouvoient 
exciter  fa  curiofité  &  lui  aprcndre  des  nouvelles.  Cependant  cette 
Eminence,  qui  faifoit  femblant  de  dormir ,  mais  qui  veilloit  exac- 
tement fur  fon  homme,  le  furprit  en  défaut;  &  ,  comme  s'il  avoit 


Evêque  d'Amiens  après  fon  frère  ;  François  Chevalier  de  Rhodes;  !  voulu  lui  dérober  la  vue  de  fes  Lettres  ,jetta  promptement  les  mains 


Anne,  mariée  le  23.  Odlobre  1480.  à  Jean  de  Culant  Sdgncur  de 
Châteauneuf;  Catherine  ,a\V\éc  le  10.  Mars  1480.  à  Louis  d'Au 
bulTon  Seigiieur  de  Viilenèuvc  ;  iSc  Marguerite  de  Gâucourt  ,  fem- 
me de  Pierre  du  Puy  Seigneur  de  Vatan  ,  Bailli  &  Gouverneur  de 
Berry. 

IX.  r  H  A  R  L  E  s  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Gâucourt ,  de  Bouef- 
fes  ,  Chàtcaubruu  ,  NaiKac  ,  Cluys  ,  ^-c  vendit  l'an  1498.  le  fief 
de  Gâucourt.  Il  avoit  éjoufé  Anne  de  Bar,  fille  de  Jean  Seigneur 
deBaugy,&:c.  \  prit  une  fecoudc  aihance  le  20.  Février  1498.  a- 
vec  Margueti"  de  Blancbefort  ,  fille  de  Jean  de  Blanchefort  ,  & 
A^Andrée  de  NoToy.  Du  pemier  lit  il  eut  Charles»  111.  qui 
fuit;  7(7<ic/;/»;,Protonotaire  du  liin-  Sir^ge;  Catherine  ^  François  de 
Gâucourt  ;  &  du  fccond  vint  Andrée  de  Cucourt  ,  mariée  le  17.  ; 
Juillet  T519.  avec  Cofme  de  Thiercclui  ,  Seigneur  de  Balon.  j 

X.  Charlss  de  Gâucourt  ill.  du  nom  ,  Seigneur  Je  Cluys, 
•de  BouelTes,&c.  étoit  mort  l'an  k;;;;.  lailTant  de  Catherine  de  Bi- 
gny  ,  fille  de  Claudt  ,  Seigneur  dAifnai-le  vieil  ,  &  At  Jacqueline  \ 
de  l'Hôpital, qu'il  avoit  époufée  l'an  1534.  Louis  qui  fuit;  autre  i 
Louis,  reçu  Chevalier  de  Malthe  l'an  1551  Magdelaine, rmtiée  l'an  | 
IJ47.  à  Pi^ilippe  Grivel,  Seigneur  de  Groff.uncs ;  Jacqueline,  Reli-  1 
gieufe;  &  Charlotte  de  Gâucourt,  femme  de  Gilbert  du  Gué,  Sei-  j 
gneur  de  Ternes. 

XI.  Louis  de  Gâucourt,  Seigneur  de  Cluys, de  Bouefles,&c.  ) 
Chevaher  de  l'Ordre  du  Roi , Chambellan  du  Duc  d'Alençon,mou-  j 
rut  le  3.  Août  1589.  de  la  blcffure  qu'il  reçut  en  commandant  pour  | 
la  Ligue.   Il  avoit  époufé  l'an  1564.  Jeanne  d'Etoubkau  ,  fille  de 
Jtan  Seigneur  de  Sourdis  Maître  de  la  Garderobe  du  Roi ,  dont  il 
eut  Charles  IV.  du  nom  qui  fuit,   Jean  Abbé  de  Maubec; 
Jacqjues  qui  a  fait  la  Branche  de  Cluys  rapportée  ci-après  j  & 
Aymée  de  Gaucourt ,  femme  de  Gabriel  de  Mallefec  Seigneur  de 
Chafîelus.  | 

X:i.  Charles  de  Gaucourt  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Ville- 
Dieu,  ScdeBoueffes,  époufa  le  29.  Septembre  1604.  Charlotte  de 
Rochefort ,  fi'ie  A'Imbert  Seigneur  de  Beauvais  &  de  Vi!Ie-Dieu, 
&  de  Louife  de  Crevant-Cingé  ,  dont  il  eut  Jofeph  Charles  Comte 
de  Gaucourt,  Seigneur  de  Ville  Dieu  ,  mort  fans  aUiance  l'an  1684. 
Magdelaine ,  mariée  l'an  163 1.  à  Louis  GoufBer  Comte  de  Caravas, 
mo"rie  en  couche  l'an  1632.  &  Aymée  de  Gaucourt  AbbeiTe  de 
Rougemont. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CLUYS. 

XII.  Jacques  de  Gaucourt,  Seigneur  de  Cluys,  de  Bouefles 
éj  de  Gournay ,  fils  puîné  de  Louis  Seigneur  de  Cluys, &  de  Fran- 
^oife  d'Efcoubleau ,  fut  Capitaine  de  Chevaux- Légers,  &  Senechal 
de  la  Marche.  Il  époufa  l'an  1603.  Jeanne  d'Elbene  ,  fille  de  Guil- 
laume Seigneur  de  Lefpinoux  ,  Confeiller  au  Grand  Confeil ,  & 
i'Y^eux  Chamarre  ,  dont  il  eut  Lotds  &  Charles  ,  morts  jeunes; 
Charles  V.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Guillaume,  Prieur  de  Cluys; 
Aymée  femme  de  Vrederic  de  Gamaches  Vicomte  de  Chaftcaume- 
liand;  Efther  &  Magdelaine  de  Gaucourt,  Religieufes. 

XIII.  Charles  deGaucourtV.  du  nom  ,  Seigneur  de  Cluys, 
mourut  en  Juin  1692.  Il  avoit  époufé  l'an  1656.  Gilberte  d'Afly, 
veuve  de  Claude  de  TroulTebois  Seigneur  de  Champaigre  ,  &  fille 
de  Hugues  Seigneur  de  Rode  Rochefolle ,  &  de  Marguerite  de 
Murât,  dont  il  laifla  Charles  VI.  du  nom  qui  fuit  ;  Silvain 
Chevalier  de  Malthe;  N.  &  N.  de  Gaucourt. 

XIV.  Charles  de  Gaucourt  VI.  du  nom ,  Seigneur  de  Cluys, 
de  BoueiTes ,  Sec.  Lieutenant  de  Roi  en  Berry  époufa  Marguerite 
de  Thiercelin  de  Rancé,  fille  de  Jean  Seigneur  de  la  Chapelle-Ba- 
rion  ,  &  de  Jeanne- Marie  Turpin  ,  après  la  mort  de  laquelle  fans 
enfans  l'an  1686.  il  a  pris  une  féconde  alliance  l'an  1687.  avec  Al- 
berline- Brigide  de  la  Baume,  fille  de  Charles  Marquis  de  faint  Mar- 
tin, &  de  Thireji- Anne -Franco! fe  de  Trafignies  ,  fa  féconde  fem- 
me. 'Voyez  le  P.  Anfelme  ,  Hijloire  des  grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne. 

GAUD  (Henri)  Comte  Palatin  né  à  Utrecht  d'une  famille  il- 
luftre,  fe  porta  de  lui-même  au  DeflTein.avec  tant  d'afFedlion, qu'il 
n'y  avoit  point  de  jeune  Peintre  de  fon  tems ,  qui  deffinàt  mieux 
que  lui.  Il  alla  à  Rome  du  tems  que  le  Peintre  Adam  Elfeimer  y  é- 
toit,  il  fit  grande  amitié  avec  lui ,  &  non  feulement  il  acheta  de  ce 
Peintre  ce  qu'il  trouva  de  fait  de  fes  Ouvrages  ,  &  ce  qu'il  put  ti- 
rer de  lui ,  pendant  fon  féjour  à  Rome  :  mais  il  le  paya'  encore 
d'avance  fur  ce  qu'il  devoir  lui  faire  pendant  quelques  années.  Hcn- 


deffus.  Gaudin  peu  avifé  ayant  donné  dans  ce  panneau  ,  demeura 
tout  étourdi  ,  &  arrêta  fa  fortune  dans  le  milieu  de  fa  courfe.  Il 
fut  congédié,  8c  le  Cardinal  dit  à  M.  des  Roches:  ce  jeune  homme  » 
trop  d''e/prit ,  «prenez- lui  à  en  avoir  un  peu  moins.  Il  ne  lui  refufa  pas 
néanmoins  dans  la  fuite  un  Canonicat  de  N.  Dame,  qui  fut  fa  plus 
grande  richefle  ,  jufques  à  la  mort.  M.  des  Roches .  qui  l'aimoit, 
lui  avoit  rcfigné  fa  grande  Chantrerie  de  N.  Dame  de  Paris  ;  mais 
le  tems  lui  ayant  manqué,  il  fut  toujours  malheureux,  &  ne  poffe- 
da  point  d'autre  dignité  ,  que  celle  d'OfScial  de  l'Archevêque  de 
Perefixe  ,  qui  le  confidéroit.  De  Vigneul-Marville  ,  Mélanges  d'Hif- 
loire   ifc.  pag.  137. 

GAUDIN,  (Jean)  Jcfuite,  né  l'an  1616.  a  publié  un D/i!?/»»: 
naire  François  Latin  ,  un  Threjbr  des  mots  &  des  façons  de  parler 
Latines  avec  les  Françoifes  &  les  Greques  ,  qui  répondent  aux  La- 
tines. L'an  1678.  il  donna  le  rAc^yôr  des  deux  Langues ,  Françoi- 
fe  &  Latine  ,  dont  on  a  fait  depuis  deux  ou  trois  éditions.   Il  y  a 
afftz  de  pureté  dans  les  mots  qu'il  emploie  de  l'une  &  de  l'autre 
Langue  ,  &  fes  définitions  font  courtes.    Ses  remarques  font  d'or- 
I  dinaire  très  belles  &  très-judicieufes  ,  &  quelquefois  affez  fingulie- 
j  res  fur  quelques  fautes  des  Grammairiens,  &  des  autres Diâionnai- 
1  res.  *  Mem.  du  Tems. 

GAUDO ,  Territorio  di  Caudo,  C'eft  une  Campagne  très -fertile 

)  du  Royaume  de  Naples.  Elle  a  donné  le  nom  à  la  Province,  qu'on 

j  nomme  la  Terre  de  Labour ,  &  elle  fe  trouve  entre  les  Villes  de 

I  Capouë ,  le  Pouzïol ,  &  les  ruines  de  Cumes.  *  Maty ,  DiStiort. 

GAVE,  le  Gave  de  Pau,  en  Latin  Gabarus  Palenfis,  Rivière  de 

Gafcogne;  elle  fe  forme  dans  la  Bigorre ,  par  l'union  des  Gaves  d'A- 

zun  ,  de  Cautères  ,  de  Lavedan  ,    &  de  Baretge,    Enfuite  entrant 

'  dans  le  Bearn  ,  elle  arrofe  la  Ville  de  Pau ,  qui  lui  donne  le  nom, 

I  elle  baigne  encore  Lefcar ,  &  Ourtes  ,  &  ayant  reçu  le  Gave  d'O- 

I  leron  ,  elle  fe  décharge  dans  l'Àdour ,  entre  Bayonne  &  Dax.    • 

Maty ,  DiÛion. 

GAVE  ,  le  Gave  d'Oleron .  en  Latin  Gabarus  Oltronenjts.  Riviè- 
re du  Bearn  en  Gafcogne.  Elle  fe  forme  à  Oleron  par  le  Gave 
d'Alpe,  &  par  celui  d'OlTeau  ,  reçoit  celui  de  Suzon  à  Sauveterre, 
&  peu  après ,  il  fe  décharge  dans  le  Gave  de  Pau.  *  Maty,  Dic- 
tion. 

GAUFRIDI  (Jean  François  de)  Chevaher  Baron  deTretz; 
Confeiller  du  Roi  en  la  Cour  de  Parlement  de  Provence  ,  étoit  fils 
de  Mr.  Gaufridi  Préfident  à  Mortier  au  même  Parlement.  Il  donna 
à  la  leélure  des  bons  Livres  &  à  la  compofition  de  l'Hiftoire  de 
fon  Pays  le  tems  qui  lui  reftoit ,  après  s'être  aquitté  de  tous  les  de- 
voirs de  fa  Charge.  La  perte  de  fa  vue  ,  dont  il  fut  privé  dans  les 
dernières  années  de  fa  vie  ,  &  fa  mort  arrivée  en  1689.  vers  la  6o. 
année  de  fon  âge  l'empêchèrent  de  la  mettre  au  jour  ;  c'eft  Mr. 
l'Abbé  Gaufridi  fon  fi'.s  ,  qui  a  pris  ce" foin.  Elle  a  été  imprimée  à 
Aix  en  deux  Tomes  in  folio.  "  Journal  des  Savans  de  1699.  Tom. 
XXVII.  pag.  37.  Edit.  de  Holl. 

GAUGAMELA:  nom  d'une  ville  de  Perfe  qui  fignifie  mem- 
bres d'un  chameau  ,  OU  ,  félon  Strabon  ,  la  maifon  d Un  chameau, 
ou  ,  félon  d'autres  ,  le  tribut  d'un  chameau.  Plutarque  dit  que 
ce  fut  en  ce  lieu  qu'an  ancien  Roi  d'e  Perfe  s'étant  fauve  fur 
un  chameau  ,  impofa  un  tribut  aux  habitans  pour  nourrir  cet  ani- 
mal. *Arrianus.  Strab.  Plutarch.  Plin.  Bochart.  Strabon  ,  au  com- 
mencement de  fon  Livre  XVI.  dit  que  c'eft  un  Bourg  dans  l'Aturie 
Région  de  la  Perfe  ,  où  Darius  vaincu  perdit  fes  Etats.  Ce  lieu  é- 
toit  deftiné  pour  la  nourriture  des  Chameaux  fatiguez  ,  qui  paf- 
foient  en  Scythie;  &  c'eft  de  là  qu'il  a  pris  fon  nom.  Les  Macédo- 
niens, voyant  que  ce  lieu  étoit  fort  peu  confidérable,  &  qu'Arbel- 
les  ,  Ville  voifine  ,  étoit  fort  connue  ,  firent  courir  fauffement  le 
bruit  que  la  Bataille  avoit  été  donnée  à  Arbelles  ;  quoi  que  ce  fut 
véritablement  à  Gaugaméle.  Ce  récit  de  Strabon  a  bien  peu  d'appa- 
rence. Piolemée  met  Gaugaméle  à  l'Occident  d' Arbelles. 

GAVI ,  petite  Ville  de  l'Etat  de  Gènes  en  Italie.  Elle  eft  fur  la 
rivière  de  Lemo  ,  vers  les  confins  du  Montferrat ,  &  du  Milanois, 
à  fix  lieues  de  la  Ville  de  Gènes  ,  &  environ  à  cinq  d'Alexandrie 
de  la  Paille  &  de  Tortone.  Gavi  eft  une  Place  importante  par  fa  fi- 
tuation  ;  mais  fes  forrifications  font  fort  mal  entretenues.  *  Maty , 
Difiion. 

GAULE  NARBONNOISE  ,  Mr.  de  Marca  a  compofé  un  Li- 
vre très-curieux,  où  il  examine  les  hmites,  qui  fèparent  cette  Gau- 
le d'avec  l'Efpagne.  On  ne  doute  point  que  la  nature  n'ait  elle-mê- 
me marqué  ces  limites  .  par  cette  longue  fuite  de  montagnes  ,  qui 
s'étendent  depuis  la  Mer  Méditerranée  ,  jufqu'à  l'Océan  ,  &  que 

l'on 


G  A  U. 

l'on  nomme  Pyrénées,  à  caufe,  dit-on,  de  l'embrafement  de  leurs 
forêts  ;  mais  on  ne  convient  pas  de  l'endroit  précis  ,  où  doit  pafTer 
la  ligne  de  réparation.  Mr.  de  Marca  foûtient  ,  conformément  à  ce 
qu'en  diklit  S frabon,  Plolomée,  Pomponitis  Mêla ,  &  Pline,  que  cet 
endroit  doit  fe  prendre  fur  le  fommet  du  Promontoire  nommé  A 
phrodifium,  où  étoit  le  Temple  de  Venus  des  Pyrénées;  ou,  ce  qui- 
revient,  à  peu  près,  à  la  même  chofe,  que  la  ligne  doit  palier  par 
l'endroit  où  les  Trophées  de  Pompée  étoient  élevez.  Mais,  com 
me  le  tems  a  tellement  ruiné  les  grandes  ik  fuperbes  Tours  ,où  l'on 
avoir  planté  ces  Trophées  ,  qu'on  n'en  voit  plus  aucuns  vertiges , 
on  n'a  pas  peu  de  peine  à  convenir  du  lieu  où  ils  étoient  placez.  On 
forme  là-deflus  divexfes  conjedlures.  Quelques-uns  ont  pris  pour  ces 
Trophées  une  cinquantaine  de  pointes  de  ces  hautes  Montagnes 
qui  ont  quelques  figures  de  colomnes.  D'autres  ont  cru  qu'Us  é- 
toient  dans  les  endroits  ,  où  l'on  voit  des  boucles  de  fer  attachées 
aux  rochers  avec  du  plomb,  Mr.de  Marca  rejette  ces  penfées,  com- 
me indignes  d'être  refutées;  &  remarque  qu'il  y  auroit  de  l'abfurdi- 
té  à  placer  les  monumens  de  la  gloire  d'un  Conquérant  ,  dans  les 
lieux  éloignez  de  la  vue  &  delà  fréquentation  des  hommes;  & 
que  ces  boucles  n'ont  été  mifes  là  ,  que  pour  dillinguer  ces  monta- 
gnes. Il  croit  que  ces  Trophées  étoient  pofez  fur  les  lieux  les  plus 
éminens  des  Pyrénées ,  près  du  grand  chemin ,  à  l'entrée  du  Détroit , 
que  l'on  apelle  Port  aujourd'hui  ,  ôe  qu'autrefois  on  nommoit  les 
Portes,  &i  ,en  effet,  on  y  voit  quelques  relies  de  fondemcns.  C'eft 
par  ces  raifonsSc  par  plulieurs  autres  qu'il  montre  que  les  Comtez  de 
Rouffiilon  &  de  Confians  aparticnnent  inconteftablement  à  la  Fran- 
ce. Voyez  RoussiLLON  dans  Moreri.  *  Pierre  de  Marca ,  dans 
fa  Marca  Hifpanica. 

GAULENDA,  Montagne  du  Royaume  de  Candy ,  dans  l'ifle 
de  Ceylon.  Elle  eft  près  de  la  Ville  de  Degligyneur ,  où  le  Roi  de 
Candy  fait  fa  réfîdence.  Elle  n'eft  acceffiblc  que  par  une  avenue, 
qui  eft  défendue  par  trois  Forts.  Le  Pvoi  de  Candy  l'a  fait  fortifier 
pour  s'y  retirer  ,  çn  cas  de  Cédition  ,  que  fa  tyrannie  lui  fait  crain- 
dre. *Maty,  DiSiion 

GAULEON  ou  GAULOS,  petite  Ille  dans  la  mer  Méditerra- 
née ,  vis-à-vis  de  la  Libye  ,  proche  de  Malthe  ,  arrofée  de  ruif- 
feaux  &  abondante.  Les  Anciens  ont  dit  qu'il  n'y  peut  naître  au- 
cun ferpent  ni  autre  bête  venimeufe  ,  &  que  la  terre  de  cette  Iflc  a 
iine  telle  vertu  que  la  pouffiere  feule  portée  dans  nn  autre  pais  peut 
tuer  les  ferpens  &  les  fcorpions ,  pour  peu  que  l'on  en  jette  fur  ces 
reptiles.  Elle  s'appelle  à  prefent  Gaudifch  ,  ou  en  François  Goze. 
Elle  a  trente  milles  de  tour  ,  Se  étoit  dépendante  du  Roi  de  Tunis. 
Charles-^/»/  la  reprit.  Les  h: bilans  font  prefque  tous  Chrétiens, 
quoiqu'ils  parlent  Turc.  Sur  la  hauteur  il  y  a  une  ville  qui  porte  le 
même  nom  *  Solin.  Plin.  /.  3.  c.  i.  ô*  ^.  S-  c.  7.  Cherchez  la 
Goze,  dans  Moreri- 

*  GAULMIN,  (Gibert)  Sieur  de  Montgeorges , natif  de  Mou- 
lins en  Bourbonnois ,  Doien  des  Maîtres  des  Requêtes  ,  &  enfuite 
Confeiller  d'Etat  ,  mourut  en  Décembre  1665.  âgé  de  80  ans.  On 
a  de  Gafclmin  des  Commentaires  &  des  Notes  fur  le  Pfellus  des  ope- 
rations  des  Démons;  fur  le  Roman  d'£///?./?fcf,  contenant  le>  amours 
d'Ifmene  &  d'Ifmenie;  fur  celui  de  Théodore  Prvdromus  contenant 
les  amours  de  Rhodante  &  de  Dofic'e;  fur  le  Traité  de  la  vie  &de 
la  mort  de  Moïfc  ,  compofé  par  un  Rabin  ;  ?^  des  Remarques  fur 
le  faux  Callijîhene.  Gaulmin  avoir  la  réputation  d'im  des  plus  exccl- 
lens  Critiques  de  fon  liecle  ,  &  il  a  reçu  des  éloges  magnifiques  de 
touslesSavansde  fon  tems.  On  en  peut  voir  un  recueil  aflez  anple 
dans  la  France  Orientale  de  Colomiés.  Il  paflbit  pour  un  homme 
fort  fur  dans  fes  correétions  ,  &  heureux  dans  les  conjedures.  11 
pofledoit  parfaitement  ,  fi  on  en  croit  M.  Coftar  ,  toutcb  les  Lan- 
gues que  la  confufîon  de  la  tour  de  Babel  a  introduites  fur  la  terre; 
mais  il  excelloit  particulièrement  dans  la  connoiffance  de  la  Grec- 
que, de  l'Hebra'ique  ,  de  l'Arabe  ,•  de  la  Turque  &  de  la  Perfane. 
Il  fcroit  à  fouhaiter  qu'un  fi  habile  homme  eût  fait  un  emploi  plus 
ferieux  ,  &  plus  folide  des  grands  talens  qu'il  avoit  reçus  de  Dieu. 
Il  étoit  fort  attaché  au  Cardinal  Mazarin,  &  fit  contre  le  Parlement 
de  fanglantes  Epigrammes  ,  dont  on  en  trouve  deux  dans  les  Let- 
tres 39.  &  74.  de  Gui  Patin.  Son  Curé  a'iant  refufé  de  le  marier, 
il  déclara  en  fa  prefence  qu'il  prenoit  une  telle  pour  fa  femme  ,  & 
a  vécu  depuis  avec  elle  comme  avec  fa  femme  :  de  là  ces  fortes  de 
mariages  condamnés  par  les  Loix  ,  font  appelles  mariages  à  la 
Gaulmine.  *  Paul  Colom.  Gall.  Orient,  Bailler  ,  Jugement  des  Sa- 
vons.      V 

GAULON,  Ville  de  la  Bafanitide,  dans  la  Tribu  de  Manaffés 
qui  donna  le  nom  au  pais  de  la  Gaulonitide  que  Moife  attribua  à 
la  Tribu  de  Manaffés  .quand  les  Ilraëlites  eurent  conquis  le  Roïau- 
me  de  Bazan.  La  ville  fut  donnée  aux  Lévites ,  &  nommée  pour 
une  place  de  refuge.  •  Jofué,  c.  t.  v   8.  /.  Parnlip.  c.  6.  v.  71. 

GAULONITES;  nom  d'une  Sefle  parmi  les  Juifs  ,  ainfî  nom- 
mée de  Judas  Gaulonite  leur  Chef,  celui  qui  eft  appelle  dans  les 
Ades  &  par  Jofephe  même  ,  Judas  de  Galilée  qui  attira  un  grand 
peuple  après  lui  ,  dans  le  tems  que  Cyrenius  faifoir  le  dénombre- 
ment dans  la  Judée  ;  mais  il  périt ,  &  tous  ceux  qui  i'avoient  fuivi 
furent  difperfés.  Ces  Gaulonites  furent  aufli  appel  é-  Galiléens  ,  & 
ce  font  apparemment  eux  dont  il  eft  dit  dans  S.  Luc,  c.  13.  Quel- 
„  ques-uns  vinrent  rapportera  Jesus-Christ  ce  qui  étoit  ar- 
„  rivé  aux  Galiléens,  dont  Pilate  avoit  mêlé  le  fang  avec  celui  des 
,,  facrifices.  'Adlor.  c.  5.  v.  37.  Luc.  c.  13. im.  Jofephe , .<<»;/^y^. 
/.  18    Cl.  debellujud.  l  7,  c.  î8. 

GAURA,  anciennement  Cythnus  ,  c'eft  une  Ifle  de  l'Archipel , 
vers  le  Détroit  de  Negrepont ,  eiitre  l'ifle  de  SJilles  &  celle  de 
Zea.  Gaura  eft  petite  ,  fort  montagneufe  &  mal  peuplée.  *  Bnu- 
drand. 

GAURE,  (le  Pays  de)  ou  le  Comté  de  Verdun  ,  contrée  de  la 
Gafcogne,  Province  de  France.  Elle  renferme  le  petit  Pays  de  Lo- 
magne ,  eft  une  partie  de  l'ancien  Comté  de  Fefenfac  ,  &  ,  félon 
quelques  Géographes  ,  le  Pays  des  Garites  ,  ancien  Peuple  de  l'A- 
guitaine.    Verdun  en  eft  la  Capitale.   On  y  voit  encore  Lomagne. 


lac 


il  eft 
au- 


GAU.  GAY.  GAZ.  6c^; 

Ce  Pays  eft  fépare  du  Haut  Languedoc  par  1.  Garonne  , 
borné  ai  leurs  par  le  Comté  de  Comingcs ,  &  par  l'Armaên 
quel  il  eft  annexé.  »  Baudrand.  ,  ^  v^i  i  ^.rmagn 

GAURE     ou  ,  Gave  RE,  Bourg  avec  un  Château  &  tître  de 
Principauté.  Il  eft  en  Flandre,  dans  le  Comté  d'Alolt   i^^r  lEfcaut 

GAURE  (le  Comté  de)  Contrée  de  Gafcogne. Elle  eft  dan<!  l'Ar 
magnac,  vers  le  Condomois  &  la  Garonne.  On  y  voi   Florencr 
Grenade  &c.  *  Maiy  ,  Diélio,}.  '  '^^''^^'orencc  , 

GAURE,  le  Mont  Gaurus  dans  la  Campanie  ,  proche  des  Maf 
fiques  &  des  Surrentins,  qui  produit  un  vin  excellent  *Tite  Live 
/.  l^c.  31.  Plin  /.  3.  c.  5.  é-  /.  14.  c.  6.  Lucan.  Civil  Bell  H' 
V.J6S.  Juvenal.   Sat.  8.  v.  83.  Sat.  9.  .,.  56.  Sat.  /.  3.  Sylv.  ;.' 

GAUS  fils  de  Tamus.  qui ,  contre  la  volonté  de  fon  père     s'at 
tacha  au  parti  d  Artaxerxès,  &  commanda  enfuite  fes  troupes  D,o. 

Perfes  contre  Eyagoras  mais  enfuite  appréhendant  le  bonheur  de 
Teribafe  dont  il  avoit  epoufé  la  fille,  il  quitta  Artaxerxès  comme  il 
fe  difpofoit  a  exécuter  fon  deffein.  11  fut  tué  par  ordre  de  ce  Prince 

&  le  romL'^c'o^s!^*''-  ''•  *^°'^^"  '  '  '^  ^"  ^^'^  -'«•'  —« 
G  AUSSEN  (Etienne)  Profeffeur  en  Théologie  dans  l'Académie 
.Reformée  de  Saumur  ,  étoit  un  homme  d'un  grand  mérite  ,  &  qui 


fei 


:||it  al  e  fort  loin  ,  s'il  ne  fut  mort  encore  fort  jeune.  Nous'a 
vons  de  lui  quelques  DifTertations  recueiUics  en-  un  Volume  in  rt 
&  reïmprirnécs  à  Utrecht  en  1678.  Elles  font  fort  aftimées  Elles 
rou  ent  I  Sur  la  manière  d'étudier  la  Théologie,  z.  Sur  la  Nature 
de  la  Théologie.  3  Sur  l'Art  de  prêcher.  4.  Sur  l'utilité  de  la  Phi- 
losophie dans  la  Théologie,  j.  Surl'ufage  des  Clés  envers  les  Mala- 
des. 6.  Sur  1  Ecriture  Sainte.  "  ■ 
GAUTIER,  Il  y  a  eu  dans  le.  XII.  fiecle  plufieurs  Auteurs  de  ce 
,m      .^ „    Gautier   Evêque  de    Maguelone 


depuis 


nom  ,   comme 

1103.  iufqu'à  1129  qui  a  publié  in' fr"aitrd«  pfeurWes  S- 
mes.compoféparLietbertAbbéde  S.Ruf  ;G  au  tier  de  Chas- 
TiL  LON  de  LiHe  en  Flandres ,  Auteur  de  V  Alex.ndr.e  ,  ou  d'un 
Poeire/ur  les  adions  d'Alexandre  ;  Gautiek  de  M  au  rie  n- 
NE  Eveque  de  Laon,  qui  a  fleuri  vers  l'an  1150.  ik  écrit  quelques 
Lettres;  Gautier  Chanoine  Régulier  de  S.  Vi  c  tor  .Auteur 
d  un  Livre  contre  les  Théologiens  Scholaftiques ,  intitulé  Des  q„a. 
tre  Labyrinthes  de  la  France,  Pierre  Abaelavd ,  Gilbert  de  la  Porr'ée 
Pierre  Lotnbard é-Pierre de  Poitiers;  Gautier  Archidiacre  d'O-' 
F  o  R  D  ,  qui  avoit  traduit  d'Anglois  en  Latin  une  Hiftoire  d'Angle- 
tc^re  compofee  par  Godefroi  de  Montmouth,  &  l'avoir  continuée 
lurquafontems;  &  Gautier  le  C  h  an  celier  ,  qui  a  fait 
1  Hittore  des  avantures  que  les  Chrétiens  d'Occident  eurent  à  An- 
tioche  l'an  1115.  &  des  malheurs  qui  leur  arrivèrent  l'an  iiro  * 
DuPm,   Biblioih-  d-s  Atit.  Ecclef.  XI.  fiecle. 

*  GAUTIER  DE  COVENTRE  ou  DE  COVENTRY  Dans 
le  même  fiecle  fleurirent  Gautier  de  l'Ordre   des  Frères  Mi 
neurs,  Evêque  de  Poitiers .  qui  avoit  compofé  une  Somme  Theo- 
logique  fur  le  Livre  du  Maître  des  Sentences.  &  qui  a  fait  des  ('on 
ftit^Jtions  Synodales  l'an  iz8o.  &  1184.  Gautier  Cornu  Doïen 
delEglifedePans,  &  puis  Evêque  de  Paiis  l'an  1113.  qui  retira 

I  ^n  1139,  par  ordre  de  S.  Louis  la  couronne  d'épines  de  N.  S  des 
mains  des  Vénitiens .  aiifquels  elle  avoit  été  engagée  par  Baudouïa 

II  E  npereur  de  Conftantinople  .  &  qui  en  a  écrit  k  Relation-  Gau- 
TIER  d'ExcEsTER  de  l'Ordre  des  FrercsPrêchcurs , qui  a'fait  la 
Vie  de  Gui  Comte  de  Warwich  vers  l'an  1301.  Gautier  Ma- 
PEs  Anglois,  Archidiacre  d'Oxford,  célèbre  fous  les  règnes  des 
Rois  d'Angleterre  Henri  II.  Jean  &  Richard,  qui  a  fait  desPoëfîes 
Satyriques  contre  les  Papes,  les  Cardinaux  ,  les  Evêques  &  les  au- 
tres Ecclefiaftiques  ,  fous  les  titres  de  l'Apocalypfe  du  Pontife  Go- 
lias;  des  dercglemens  de  la  Cour  de  Rome  ;  ^  quatre  pie'-es  con- 
tre les  mauvais  Ecclefiaftiques.  *  Du  Pin  ,  Siblwth.  des  Ain.  Ecclef 
XI  M.  fiecle.  ■'" 

GAUTIER,  furnommé  Duc  d'Athènes ,  exerça  un  pouvoir  tyran- 
nique  à  Florence  pendant  dis  mois  ,  l'an  de  Jesus-Christ 
1445    *Blondus 

GAUTIER  ,  (Rodolphe)  natif  de  Zurich  ,  vint  au  monde  l'aa 
1529.  il  époufa  la  fille  de  Zuingle,  &  fut  premier  Minii^re  de  cette 
ville  ,  après  avoir  prêché  dans  le  Temple  de  S.  Pierre  depuis  l'an 
1542.  jufau'à  l'an  1575.  II  mourut  âgé  de  77.  ans,  après  s'être  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  parmi  les  Proteftans.  On  a  de  lui  quan- 
tité d'Ouvrages  de  Grammaire,  de  belles  Lettres  &  d'Hiftoire.  Il  a 
traduit  en  Latin  les  Sermons  de  la  Providence  par  Theodoret'.  On 
^i^[^ncore  plufieurs  Homélies  de  lui  en  Latin.  *Melchior  Adaiii,  ds 
Fitis  Theolog.  Hifl.  De  Thou  ,  Addit.  de  TàJJier  aux  hommes  Ùluf- 
tres.  ■' 

GAYLINGIUS  (Jean  j  né  à  Hsfeld.  Il  étudia  à  Erford  ,  puis  à 
Wirtcmberg  ,  où  il  fit  liaifon  avec  Lmher  ,  avant  que  celui-  ci  eut 
commencé  à  changer  la  Religion.  Le  changement  ',  loin  de  caufer 
entr'eux  une  rupt<ire,  les  lia  encore  plus  étroitement.  Luther  l'en- 
voya en  1520.  porter  la  Réforme  à  Ilsfeld  Gaylingius  fut  le  pre- 
mier qui  porta  la  Réformation  dans  le  Duché  de  Wirtemberg  ,  de 
quoi  il  fe  glorifia  toute  fa  vie  ,  fans  foufrir'que  perfonne  lui"  ravît 
cet  honneur.  Il  mourut  le  27.  Février  1559.  *  Louis- AlelchiorFrikh- 
lin,  Memoria  Theologorum  Wirtembergenfîum  refl'ufcicata.- 

GAZAM  .  Juif  dont  les  Enfans  retournèrent  de  la  Captivité  de 
Babylone  avec  Zorobabel.  Efdras,  IL  48. 

GAZAM.  homme  de  la  race  des  Néthiniens  ,  dont  les  Enfans 
retournèrent  de  la  Captivi'é  de  Babylone.  Néhémie,  Vil.  51 

*  GAZE,  {Gaza)  aujourd'hui  GAZERE  ou  GAZARA,  Vil. 
le  de  la  Paleftine  de  la  Tribu  de  Juda.  C'eft  à  prefent  une  vilk  af- 
fez  petite  &  peu  peuplée  ;  quoiqu'elle  foit  divifée  Cn  ville  haute  & 
ville  baffe  ,  &  qu'elle  foit  le  fejour  du  Bâcha  ou  Emir  de  Gaze  ,  à 
qui  appartient  le  pais  des  environs ,  fous  la  puiffance  des  T-urcs.  El- 
le 
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le  eft  environ  à  foixante-cinq  milles  de  Jerufalem  au  couchant  d'hi- 
Ter.  *Adrichom.  Baudrand.  .    j.t^      ►    a. 

Il  y  a  eu  deux  villes  appdlées  de  ce  aom ,  1  une  près  d  tgypte  « 
dépendante  des  Rois  d'Egypte  ;  ceft  celle  qui  eft  appellce  deferte 
dans  les  Aâes ,  &  où  Ptolomée  Roi  d'Egypte  fe  retira  ;  une  autre 
dans  la  Syrie,  qui  eft  la  grande  ville  de  Gaze  :  ceft  celle-^ci  dont 
Sarafon  arracha  les  portes ,  &  où  il  fe  fit  périr  lui-même.  *  Jolue , 
c  10  II  15.  I.  II.  &  in.  des  Rois.  I  des  Machabees  ii.  ôc  13- 
Strabon ,  /.  16.  Marc  dans  les  Aftes  de  Porphyre  de  Gaze ,  rappor- 
tés par  Metaphrafte  8c  Surius,  eu  z6.  Fcvricr.  Qumte-Curce,  /.  ç>- 
Baronius,  A.  C.  ^ôz.  401.  &c.  Sdden ,  ifc  Diis  Syris.  Saumaile,/« 

GAZhZ  .  "fils  de  Ca/eh  &  de  Hepbn  fa  Concubine.  Haran  fils  auffi 
de  Caleb  &  de  Hepha  eut  auffi  un  fils  nommé  Gax.ez.     I.  Chioniq. 

GAZOLA ,  petite  Ville  du  Royaume  de  Fez  en  Barbarie.  Elle 
eft  fur  la  Côte  de  la  Province  de  Hea  ,  près  de  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Tefethna,  du  côté  du  Midi.  On  prend  Gazola  pour  l'an- 
cienne Tamujiga  ,  petite  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane.  •  Baa- 
drand. 

G  E 

GEADA  ,  GEDA  ou  GETA  ,  Dieu  que  les  anciens  Bretons 
honoroient.     *  Sedul.   Opère  Pafcbali.  Voff.  ^e  Ido/oUtr.  l.  i-< 

'  GÈBELE  ,  ancienne  petite  Ville  Epifcopale  de  Syrie.  Elle  eft 
fur  la  Côte,  entre  Tripoli  &  Antioche  ,  euviùii  a  quinze  Ueuës 
de  l'une  &  de  l'autre.  Son  Evêché  étoit  fuiragant  de  la  dernière. 
*  Baudrand.  Ceft  peut-être  la  même  que  Gebolb,  voyez  ci-a- 
près. 

GEBEL-ELHADICH  ,  anciennement  Phucm  ,  Montagne  du 
Royaume  de  Maroc  en  Barbarie.  Elle  eft  dans  la  Province  d'Hea, 
aux  confins  de  celles  de  Maroc  ^  de  Duca'.a.  iille  s'étend  beau 
coup  du  Midi  au  Nord,  le  long  de  la  rivière  d'Afifnual  ,  &  elle 
forme  le  Cap ,  qui  eft  à  l'entrée  Méridionale  du  Golfe  d'Azafia.  * 
Baudrand. 

GEBHA,  ou,  Geeba,  Bourg  du  Royaume  de  Fez  en  Barba- 
rie. Il  eft  dans  l'Errifis.  fur  le  Cap  de  Gebha  ,qui  eft  à  l'entrée  Oc- 
cidentale du  Golfe  de  Mezemraa,  &  qui  eft  pris ,  ou  pour  YOleaf- 
trum  Promonlorium ,  ou ,  pour  le  Sejîiaria  Extrema  de  Ptolmée.  * 

Baudrand.  ,     _,  ,    .  ,, 

GtBHARD  (Janus)  étoit  de  Neubourg  dans  le  Palatmat.  11 
naquit  en  1591.  &  mourut  en  1631.  n'ayant  pas  encore  accompli 
l'âge  de  40.  ans.  Après  la  mort  d'uWo  Emmius  ,  il  fut  appelle  à 
Groningue ,  pour  être  Profeffeur  en  Hiftoire  &  en  Langue  Grec- 
que, Il  accepta  cet  emploi  avec  plaifir.s'en  aquitta  avec  grand 
foin  8î  avec  réputation.  Il  écrivit  Crepundia;  Anti<iut.  LtÛwnes;Com- 
mentarius  in  CatuUum  ,  Tihuclum  ,  Propertiutn  ;  Nou  in  Cornelium 
hlepotim ,  des  Poéfies  &c.  *  Les  Vies  des  ProfejJ.  de  Groningue.  Hen- 
fiine-  f^'"'  '  '"  Philofop.  &c. 

GfiBLOWA,  petite  Ville  de  Mofcovie.  Elle  eft  fur  la  rivière 
de  Mologa ,  dans  le  Duché  de  Beel-ozero  ,  &  aux  confins  de  celui 
de  Jeroflavv.  *  Malj ,  DiSlion. 

GEBOLE.  Petite  Ville  de  Syrie  entre  Alexandrette  &  Tripoli. 
Elle  apartient  aux  Turcs,  qui  y  ont  une  grande  8c  belle  Mofquée, 
avec  des  reftes  de  Statues  ,  qu'ils  ont  rompues  ;  car  c'étoit  autre- 
fois une  Eglife  célèbre  ôc  très- ornée  tant  au  dehors  qu'au  dedans. 
11  y  a  au  devant  une  grande  place  avec  une  belle  fontaine  au  mi- 
lieu, ombragée  d'arbres  verds  8c  toufus  plantez  tout  autour.  Les 
murailles  de  la  nouvelle  Ville  font  beaucoup  plus  étroites  que  cel- 
le de  l'ancienne  ,  qui  étoit  grande  8c  bien  bâtie.  Il  n'y  a  plus  au- 
iourdhui,  que  dix  ou  douze  familles,  qui  ont  bien  de  la  peine  à  y 
vivre.  L'avarice  des  Turcs  achève  de  dépeupler  ce  lieu,  de  même 
que  prefque  tous  les  autres,  qui  font  fous  leur  domination.  ♦  Car- 
ré 1  Voyg^  '^^'  Indes  Orientales. 

GEDALE,  Difciple  de  Porphyre,  dans  le  II.  fiécle,  auquel  ce 
dernier  adreffaun  grand  Ouvrage  fur  les  Catégories  d'JtriJlote,  que 
Jianhiiqtie  rranfcrivit  en  paitie.  *  Vit.  Porph. 

Gr  '  EON  ,  fils  de  Raphaïm,  8c  Père  dîAnsnias,  fut  un  des  An- 
cêtres de  Judith     qui  coupa  la  tête  à  Holeferne.    Judith  f^ll  1.  I. 

GEDICCUS  (Simon)  Dodteur  en  Théologie  8c  Miniftre  à  Mag- 
debourg,  répondit  l'an  1595.  à  un  petit  Livre,  dans  lequel  on  a- 
■voit  voulu  prouver ,  que  les  Femmes  n'apartiennent  point  à  l'efpé- 
ce  humaine,  MuHeres  non  ejp  bomines.  *  Bayte ,  Diftion.  Critiq. 

GEELMUYDRN  ,  Gelemuvden,  ou,  Genemhydenï 
anciennement  Manarmanis  Porius  ,  Bourg  des  Provinces-Unies,  fi- 
tué  dans  l'Overyffel,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Swarte-w^te 
dans  le  Zuyderzéc ,  à  demi-Ueuë  au  deflbus  de  la  Ville  de  Swatte- 
fluys.  *  M/ity,  Diltien. 

GEIERUS  (Martin)  célèbre  Théologien  parmi  les  Luthériens. 
11  a  fait  des  Commentaires  fur  l'Eccléfiatte  ,  furies  Proverbes  de  Sa- 
lomon ,  fur  les  Pfeaumes  ,  un  Traité  fur  le  Deuil  des  Hébreux , 
publié  en  1658.  On  a  réimprimé  tous  fes  Ouvrages  w/o/;»,  en  Hol- 
lande. Ceft  un  Auteur  qui  a  rainalTé  ce  que  les  autres  ont  dit  avec 
choix  8c  avec  jugement.  Il  paroît  quelquefois  Luthérien  ,  là  où  il 
ne  s'agit  point  de  Luthéranifme.  Ses  Ouvrages  font  8c  eftimables  & 
eftimez.  *  Mémoires  du  Tems. 

GEISLINGUEN  ,  petite  Ville  du  Cercle  de  Soiiabe  en  Allema- 
gne. Elle  eft  dans  le  Territoire  d'Ulme  ,  à  cinq  lieues  de  la  Ville 
d'uime,  vers  le  Duché  de  Wurtemberg.  *  Maty  ,  ViSiion. 

GEISMAR,  petite  Ville  d'Allemagne.  Elle  eft  dans  le  Landgra- 
viat  de  Heffe-Cafl'el ,  à  cinq  lieues  de  la  Ville  de  Caffeldu  côté  du 
Nord.  *  Maty,  DiSlien. 

GEIZA,  Roi  de  Hongrie  ,  chafla  Salomon  î.  duThrône,  pour 
s'y  placer,  l'an  1074.  11  mourut  en  1077.  après  trois  ans  de  régne. 
iadifl"'  1-  du  nom  lui  fucceda.  *  Hijî.  Cbronol. 

GEIZA ,  ou  GlEZ A  1 1.  Roi  de  Hongrie  ,  fiKceda  à  Bek  IL 


G  E  L. 

C'étoit  un  Prince  vaillant,  généreux,  &  entreprenant,  qui  eut  di- 
verfes  guerres  à  foutenir.  Il  mourut  l'an  ir6i.  après  vint  ans  de  ré- 
gne. Etienne  III.  lui  fucceda.  ♦  Hifi.  Cbronol.  '  ' 
GEL  A  ,  Ville  de  Sicile  bâtie  par  les  Rhodiens  8c  par  les  Cretois 
45.  ans  après  Syracufe.  On  dit  qu'il  y  a  voit  dans  cette  ville  un  é- 
tang  qui  jertoit  une  odeur  li  forte  ,  qu'on  ne  pouvoir  en  approcher- 
8c  deux  fources  ,  dont  l'une  faifoit  les  terres  fertiles ,  8c  l'autre  les 
rendoit  fteriles.  Cette  ville  étoit  bâtie  à  l'embouchure  du  fleuve  du 
même  nom  :  elle  s'appelle  prefentement  Terra  Nova.  *  Plin.  /.  -i, 
c.  8.  Virgil.  JEneid.  l   3.  Stephan.  de  Urbib.  Suidas. 

GELANOR  Roi  des  Argiens,  fucceda  à  Stenelus,  fujvant  Pau- 
fanias  8c  Apollodore,  vers  l'an  1530.  avant  Je  s  us- Chris  t.  Caf- 
tor,  Eufebe  ,  Tatien  &i  Hygin  n'en  font  point  mention  entre  les 
Rois  d'Argos,8c  donnent  Danatts  pour  fuccelfeur  à  Stenelus;  peut- 
être  parce  que  Gelanor  ne  fut  que  très-peu  de^ems  fur  le  "Trône 
ayant  été  chafle  par  Danaiis  venu  d'Egypte.  ' 

*  GELASE  I.  de  ce  nom.  Pape,  étoit  Africain  &  fils  de  Valere.U 
ne  paroît  gucres  plus  vrai  que  Gelafe  ait  été  difciple  de  ce  Saint  com- 
me l'onr  avancé  quelques  Auteurs  Italiens,  pour  le  faire  avec  quel- 
que raifon  fondateur  des  Chanoines  Réguliers  de  Latran.  Saint  A- 
naftafe  II.  fut  fuccefleur  de  Gelafe.  Quelques  conjedures  que  l'on 
ait  allégué  pour  prouver  que  l'Ouvrage  contre  Eutyche  ScNefto- 
rius ,  n'eft  point  de  Gelafe  Pape  ,  mais  de  Gelafe  de  Cyzique  ,  il 
paroît  certain  qu'il  eft  de  lui.  On  a  de  ce  Pape  quinze  Lettres  en- 
tières; quelques  autres  tirées  de  la  Colledlion  des  Canons  du  Cardi- 
nal Deus-dedit  ;  un  Traité  de  l'Anathêrae  ;  un  difcours  contre  An- 
dromaque  Sénateur  de  Rome ,  8c  les  autres  petfonnes  qui  vouloient 
rétablir  dans  Rome  les  Lupercales;  un  Ouvrage  compofé  contre  le 
dogme  des  Pelagiens ,  que  les  hommes  peuvent  pafl"er  leur  vie  fans 
commetre  de  péchés.  *Gennade,  /.  3.  c.  94.  de  Script.  Ecchf.  Ho- 
noré d'Autun  ,  libel.  3.  e.  93.  Baronius  ,  A.  C.  491,  496.  Bellar- 
min  ,  de  Script.  Ecclef.  p.  71.  é*  roi.  Canus  ,  in  Locis  Theol.  l.  6, 
c.  H.  éfc.  Louis  Jacob,  Biblioth.  Pontif.  Du  Pin,  Biblioth.  des Aut. 
Ecclef.  V.  fiecle. 

"^GELASEDE  CYZIQUE  ,  fils  d'un  Prêtre  de  cette  Eglife; 
comme  il  le  déclare  lui-même  ,  floriflbit  du  tems  de  Bifilifqae  qui 
tenoit  l'Empire  l'an  476.  11  écrivit  l'Hiftoire  de  ce  qui  fe  pafla  dans 
le  premier  Concile  General  de  Nicée  en  deux  Livres  ;  car  le  troi- 
fiéme  ne  contient  que  quelques  Lettres  de  l'Empereur  Conftamin. 
5on  Hiftoire  du  Concile  de  Nicée  fut  publiée  à  Paris  l'an  1595.  par 
Robert  Balphor ,  8c  depuis  elle  a  été  mife  dans  les  Recueils  des 
Conciles;  mais  cette  Hiftoire  ne  pafle  que  pour  un  Roman.  L'Au- 
teur fuppofe  qu'il  ne  fait  que  copier  d'anciens  Aéles  du  Concile , 
qui  avoient  autrefois  appartenu  à  Dalmatius  Evêque  de  Cyiiquc, 
Sx.  qu'il  y  a  ajoiâté  plufieurs  chofes  rapportées  par  divers  Aureurs  ,8c 
principalement  par  Eufebe  de  Cefaréc  8c  par  Rufin  qu'il  faitPrêrrc 
de  Rome,  8c  qu'il  dit  fauflement  avoir  affifté  au  Concile  de  Ni- 
cée. En  effet  cette  Hiftoire  n'eft  prefque  qu'un  recueil  de  trai- 
tés 8c  de  pièces  tirées  d'Eufebe  ,  de  Socrate  ,  de  Sozomene  (Se  de 
Theodoret  :  ce  qui  n'eft  point  tiré  de  ces  Auteurs  dans  c*te  Hif- 
toire ,  eft  ou  douteux  ou  manifeftement  faux  ,  comme  tout  ce  qui 
eft  rapporté  depuis  le  chapitre  11.  du  II.  Livre  jufqu'au  chapitre 
24.  des  Difputes  des  Philofophes  fur  la  Trinité  8c  fur  la  Divini- 
té du  S.  Efprit.  Ces  Conférences  font  une  pure  ficftion.  Il  a  fait 
auffi  plufieurs  fautes  contre  l'Hiftoire  ,  8c  il  n'y  a  ni  ordre  dans  fa 
narration  ,  ni  juftefl'e  dans  fes  reflexions  ,ni  beauté  dans  fon  élocu- 
tion  ,  ni  difcernement  dans  le  choix  des  chofes ,  ni  bon  fens  dans 
fesjugemens.  *?ho\.ms,Bibliotb.  mim.  15.88.  89.  é'c.  Nicetas , /. j.' 
Orth.  fidei,  c.  6.  Baronius.  Bellarmin.  Le  Mire,  ôcc.  Du  Pin  ,  Bi- 
blioth.  des  Aut.  Ecclef.  V.  fiecle. 

GELDORP  (  )  Peintre  dont  on  ne  parle  pas  ici  pour 

fon  habileté  dans  fon  Art ,  mais  à  caufe  de  l'induftrie  qu'il  avoii 
pour  gagner  fa  vie.  Comme  il  manioit  paflablement  bien  les  cou- 
leurs, 8c  qu'il  avoit  de  la  peine  à  deffiner,  il  avoir  fait  faire  par 
d'autres  Peintres,  plufieurs  têtes,  plufieurs  pies,  &  plufieurs  mains 
fur  du  papier,  dont  il  avoit  fait  des  Poncis,  pour  lui  fervir  dans 
fes  Tableaux ,  U  vivoit  ainfi  aux  dépens  des  ignorans.  *  De  Piles, 
Abrégé  de  U  Vie  des  Peintres. 

GELE'E  (Claude)  dit  le  Lorrain  ,  Peintre  célèbre, qui  fut  tiré 
de  la  grande  obfcurité  où  il  étoit ,  pour  en  faire  un  homme  eftiraé 
par  toute  l'Europe ,  d'une  manière  tout-à-fait  furprenante.  Dans  fa 
jeunefle  fes  parens  l'envoyèrent  à  l'école  ;  mais  comme  il  n'y  pou- 
voit  rien  aprendre,  ils  le  mirent  en  aprentiflage  chez  un  Patiffier. 
Il  y  acheva  fon  tems  :  mais  comme  ce  fut  fans  en  avoir  beaucoup 
profité ,  il  fe  mêla  parmi  des  gens  de  fa  profeffion  ,  qui  alloient  à 
Rome,  pour  tâcher  comme  eux  d'y  gagner  fa  vie.  Et  comme  il  ne 
favoit  pas  la  Langue ,  8c  qu'il  étoit  fort  groffier ,  ne  pouvant  trou- 
ver de  pratique ,  il  fe  mit  par  hazard  au  fervice  i^Auguflin  lajje, 
pour  lui  broyer  fes  couleurs ,  nettoyer  fa  Palette  8c  fes  Pinceaux , 
penfer  fon  cheval,  faire  fa  petite  cuifine  ,  8c  les  autres  chofes  né- 
ceifaires  au  fervice  du  ménage; car  Auguftin  étoit  feul  dans  fa  mai- 
fon.  Ce  Maître ,  dans  l'efperance  de  tirer  de  fon  Valet  quelque  fér- 
oce dans  le  plus  gros  de  fes  Ouvrages,  lui  aprit  petit-à-petit  quel- 
ques règles  de  Perfpeèlive.  Le  Lorrain  eut  d'abord  de  la  peine  à 
comprendre  ces  principes  de  l'Art:  mais  lors  qu'il  eut  commencé  à 
recevoir  quelque  petite  rétribution  de  fon  travail ,  le  courage  lui 
vint,  fon  efprit  s'ouvrit,  8c  il  fe  mit  àétudier  avec  une  ferveur  o- 
piniâtrée.  11  étoit  à  la  campagne  depuis  le  matin  jufqu'au  foir  à 
confidérer  les  effets  de  la  Nature,  8c  à  les  peindre  ou  deffiner.  Saa- 
drart  raporte  qu'étant  à  la  campagne  avec  lui,  pour  étudier  enfem- 
ble,  le  Lorrain  lui  faifoit  remarquer,  comme  auroit  fait  un  Phyfî- 
cien,  les  caufes  de  la  diverfité  d'une  même  vue,  c'eft-à-dire,  qui 
paroît  tantôt  d'une  façon,  8c  tantôt  d'une  autre  ,  pour  ce  qui  re- 
garde les  Couleurs ,  ainfi  qu'il  paroîr  par  la  rofée  du  matin ,  ou  par 
le  ferein  du  foir.  Il  avoit  la  mémoire  fi  hcireufe,  qu'il  peignoir  a- 
vec  beaucoup  de  fidélité  ,  étanr  retourné  chez  lui,  ce  qu'il  n'avoit 
fait  que  voir  avec  attention  à  la  campagne.  Il  étoit  fi  abforbé  dans 
'  fon  travail ,  qu'il  ne  vifitoit  prefque  petîbnne.    Son  diveïtilTeroent 

,  ctoit 
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éloit l'étude  de  la  Profeffion,  &  à  force  de  cultiver  fôn  Talent,  il 
a  fait  des  Tableaux  ,  qui  lui  ont  atjuis  dans  le  monde  une  réputa- 
tion immortelle  dans  le  genre  de  Peinture  qu'il  embraffa.  On  peut 
Toir  par  là  ce  que  peut  la  conftancc  dans  le  travail  contre  la  pefan- 
teur  de  l'efprit.  Il  a  voit  de  la  peine  à  opérer  ,  &  fon  Ouvrage  ne 
répondant  pas  à  fon  intentions  il  étoit  quelquefois  huit  jours  à  fai- 
re &  redéfaire  la  même  chofe.  Sa  touche  n'a  point  de  manière,  & 
il  brouilloit  fouvent  par  des  glacis  les  Arbres,  qu'il  avoit  touchez. 
Quelque  foin  qu'il  prît  dû  deffiner  à  l'Académie  de  Paris,  il  ne 
put  jamais  faire  des  Figures  de  bon  Goût,  pour  acompagner  fes 
Païfages.  Il  mourut  à  Rome  en  1678.  extrêmement  âgé.  *  Dt  Pl- 
ies, Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

GELE'E  (Théophile)  a  fait  une  Anatoniie  Françoife,  qui  eft 
im  excellent  abrégé  de  cette  Science.  Tout  y  eft  néceiraire,en  bon 
ordre  &  plein  de  bon  fens.  Il  n'a  pris  de  du  Laurens  ôc  de  Riolan 
que  ce  qui  y  eft  de  bon ,  faVôir  l'hiftoire  5  &  leur  a  laiffé  les  quef- 
tions ,  qui  font  affez  inutiles.  *  Sorberiana. 

GELLES ,  Peuple  de  Medie  dans  les  confins  des  Parthcs  ,  dont 
la  Capitale  eft  Gheillan. 

GELLIUS,  nom  d'une  Famille  Patricienne,  à  Rome.  Cn.  Gel- 
iius  fut  Lieutenant  de  Pompée  ,  dans  la  guerre  contre  les  Pira- 
tes. Luc.  Gellius  fut  Conful  la  même  antiée ,  l'an  de  Rome 
687.  8i:67.  avant  J.C.  avec  Cn.  LentubisClodiantis.  Il  fut  Père  deLu- 
cius  Gelliu."!  Poplicota  ,  qui  exerça  le  Confulat  avec  AÎ.Coc- 
ct'ius  Nerva,  l'an  718.  de  Rome,  &  36.  ans  avant  J.  G.  Voici  de 
quelle  manière  Dion  parle  de  ce  dernier  Gellius.  ,,  Quoi  que  con- 
,,  vaincu  d'aVoir  conipiré,  il  n'en  fut  pas  néanmoins  puni.  Brutiis 
-„  lui  fit  grâce  en  conlidération  du  rang ,  qu'il  avoit  tenu  parmi  fes 
„  plus  chers  Amis,  &  des  liaifons  étroites  de  M.  AUJJ'ala  fon  frère 
„  avec  Cefflus  :  cela  n'empêcha  pas  Gellius  d'entreprendre  fur  la 
„  vie  de  Caffius,  &  ce  fut  encore  impunément.  Palla,  Mère  de 
„  ce  Traître , ayant  pénétré  le  fecret  de  cette  intrigue, la  découvrit 
,,  à  Caffius,  qu'elle  aimoit  beaucoup,  tant  pour  détourner  fa  per- 
,î,  te ,  que  pour  prévenir  celle  de  fon  Fils ,  dont  elle  obtint  la  gra- 
,j  ce  pour  récompenfe.  Mais  Gellius  n'en  devint  pas  plus  fidelle; 
,,  au  contraire,  il  abandonna  le  parti  de  fes  Bienfaiteurs,  pour 
„  fe  jetter  dans  celui  d'Augufte  &  d'Antoine.  *  Dion,  L.  47.  Flo- 
rus,  L,,  3.  Cicer.  in  Pifon.  Se  ad  Quirit.  poft  redit. 

GELLIUS  (Maximus)  fils  d'un  Médecin  ,  &  Lieutenatit  d'une 
Légion  en  Syrie ,  s'ëtant  foukvé  contre  lîiliogabali  ,  datis  le  def- 
fein  de  fe  faire  Empereur,  fut  tué  vers  l'an  m.  de  J.  C.  *  Dioit, 
L.  79. 

GELLIUS  ,  Ami  de  Marc-AntoÎHs  l'un  des  Triumvirs  ,  étant 
allé  en  Judée  pour  quelques  affaires  ,  fut  charmé  de  la  beauté  ex- 
traordinaire A'Arifiobule  &  de  Mariamiie ,  Si  du  bonheur  à'Alexan- 
(Ira  d'avoir  mis  au  monde  de  tels  enfans.  Il  lui  confeilla  d'envoyer 
leurs  portraits  à  Antoine ,  ne  .doutant  point  qu'après  les  avoir  viîs, 
il  ne  fît  tout  ce  qu'elle  défîreroit.  Elle  le  crut,  &  Gellius,  à  fon 
retour  auprès  d'Antoine,  lui  exagéra  encore  leur  beauté,  lui  dit 
qu'ils  reflembloient  plutôt  à  des  Divinitez  qu'à  des  créatures  mor- 
telles, &  n'oublia  rien  pour  tâcher  à  lui  donner  de  l'amour  pour 
Mariamne.  Mais  Antoine  jugea,  qu'il  ne  lui  feroit  pas  honnête 
d'obliger  un  Roi  fon  ami  à  lui  envoyer  fa  femme,  8c  craignit  d'un 
autr«  côté  de  donner  de  la  jaloulie  à  Cléopatre.  11  fe  contenta  donc 
de  demander  Ariftobule,  ({w'Hérode  refufa  fous  un  honnête  prétex- 
te, apréhendant  tout  d'Antoine  également  voluptueux  &  puiffant. 
*  Jçjeph  ,  Antiguit.  Liv.  XV.  Chiip.  1. 

GELNHAUSEN,  Ville  Impériale  avec  un  Château  fort.  Elle 
eft  enclavée  dans  le  Comté  d'Hauaw  ,  en  Veteravie,  8c  fituée  fur 
Ja  rivière  de  Kints ,  environ  à  huit  lieues  de  Francfort  du  côté  de 
l'Orient ,  8c  à  quatre  ou  cinq  de  celle  d'Hanaw.  Gelnhaufen  n'eft 
pas  une  grande  Ville  ;  mais  elle  eft  bonne  8j  bien  peuplée.  *  Ma- 
ty ,  Difiion. 

GELON,Fils  de  Dinomene  g«  frère  d'Hieron,Roi  de  SyraCufe, 
mourut  dans  l'Olympiade  LXXVI.  8c  laiiTa  le  Royaume  à  fon  fre- 
ïe.  Sous  fon,regne  Phormis  paffa  d'Arcadie  en  Sicile.  *  Pauf.  in 
Arcad. 

G  E  L  O  N ,  Fontaine  de  Sicile  ,  qui  eft  la  fource  de  l'étang  Gelor 
nien  près  de  Celenes.  Pline,  l.  31.  c.  z. 

GEM  Tchelebi  8c  Sultan  Geni ,  étoit  fils  de  Mahomu  1 1.  Sultan 
des  Turcs,  8c  frère  paîné  du  Sultan  Bnjazeth  II.  Mahomet  1 1. 
étant  mort  l'an  885.  de  l'Hegire  ,  de  J.  C.  14S0.  après  la  prife 
d'Otrante,  Bajazeth,  qui  étoit  dans  fon  Gouvernement  d'Amafie, 
■vint  auffi-tôt  à  Corrftantinople  8c  prit  polTeffion  de  l'Empire  ;  mais 
il  n'y  avoit  pas  encore  fait  un  long  féjouri  qu'il  aprit  que  Gem  fon 
frère,  fortifié  des  Troupes  de  Caramanie  ,  s|étoit  emparé  de  la 
Ville  de  Burfe  en  Natohe ,  où  il  prétendoit  é"tablir  le  fiége  royal 
de  fes  Etats.  Sur  cet  avis  Bajazeth  rapetla  de  l'Apouille  Ahmet, 
furnommé  Gheduc,  c'eft-à-dire,  Brecbcdmt,  Général  des  Troupes, 
qui  étoient  en  Italie,  pour  combattre  fon  frère,  avant  qu'il  fe  for- 
tifiât davantage.  Ahmed  défit  ce  jeune  Sultan  ,  8c  l'obligea  de  fe 
retirer  en  Caramanie  avec  le  débris  de  fes  Troupes,  l'an  886.  de  l'Hé- 
gire. Ahmet  fut  foupçonné  de  coUufion  avec  Gem ,  pour  ne  l'avoir 
pas  pourfuivi  afTez  chaudement  ;  ce  qui  obligea  Bajazeth  de  fortir 
de  Conftantinople ,  pour  achever  de  ruiner  les  affaires  de  fon  frè- 
re. Il  lui  donna  une  féconde  bataille  en  perfonne,  8c  l'obligea  à 
une  féconde  fuite,  ii.  à  jjafTer  la  Mer,  pour  demander  du  fecours 
au  Sultan  d'Egypte.  Bajazeth  fit  étrangler  Ahmed  peu  de  tems  a- 
près.  Gem  fit  courir  le  bruit,  qu'il  alloit  faire  le  pèlerinage  de  la 
Méque  ;  mais  il  étoit  allé  chercher  du  fecours  en  Egypte ,  avec  le- 
quel il  tenta  une  troifiéme  fois  la  fortune  des  armes  contre  fon  frè- 
re. Mais  il  fut  encore  battu  8c  contraint  de  fe  réfugier  à  Rhodes 
auprès  du  Grand  Maître  Pierre  d'Aubuffon ,  qui  l'envoya  à  la  Cora- 
manderie  de  Bourgnuef  en  France.  Bajazeth  ayant  apris  que  fon 
frère  étoit  entre  les  mains  des  Chevaliers  de  Rhodes  fit  une  paix 
perpétuelle  avec  eux,, 8c  promit  de  leur  payer  tous  les  ans  quaran- 
te mille  écus  d'or,  à  condition  qu'ils  le  gardaflent  foigneufement , 
3e  qu'il  exécuta  de  bonne  foi.    Ces  Chevaliers  mireut  cnfuite  ce 
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dl  IZilu'^^^l  ^l  ^%  '"""""'  ^^^^-  TJiîe  leurdeman- 
tui  r.  P  A  *?"  '*"  ^Po  ^'™  P^'^*  e"  «"«  d-A/e^nndre  VF. 
U^ilTJ°r  p"  T  ''^2^J»^«h  deux  cens  mille  écus  dorpour 
lof  n  •  iV  ^  PjP".'^'''^^^^''  de  fon  côté  li  fidellement  fa  parole  fque 
lors  quil  fut  oblige  par  force  de  le  donner  à  Char/es  VI II.  Roi  de 
France, ^qm  alloit  a  la  conquête  du  Royaume  de  Naples.  on  crut 
quii  fit  donner  a  ce  Prince  un  poifon  lent,  dont  il  mourut  à  Ter- 
racine  ,  a  caufe  que  le  Roi  de  France  vouloir  fe  fervir  de  lui'  pour 
exciter  de  nouveaux  troubles  dans  l'Empire  Ottoman,  Ca„tacu-ént 
dit  que  Gem  n  avoit  que  18.  ans,  lors  qu'il  palTa  à  Rhodes  8s 
qu  >1  avoit  lailTe  fa  femme  8c  fon  fils  en  garde  zu  Sultan  d'Egm^ 
que  ce  Fils  fe  fauva  auffi  depuis  à  Rhodes  ,  où  s'ëtant  fait  Chré- 
pI°'.''  \f  """"^  &  eut  deux  Fils  8c  deux  Filles.  Sol.mar,  ayant  pris 
Rhodes  l'an  rjiz.  de  J.  C.  il  fit  chercher  ce  iils  de  Gem  f  qui  v  - 
voit  encore,  ?^  l'ayant  trouvé  avec  fes  enfans,  illcs  fit  mourir  lui 
8c  fes  deux  garçons,  pour  n'avoir  pas  voulu  retourner  à  la  Reli- 
gioîi  de  leur  Père,  8c  emmena  les  deux  filles  avec  lui  à  Conftanri- 
nople.  *  YHe,bclot,  Biblioth.  Orient.  V Auteur  driaVkTcH^ 
Borgia.  Thomas  Cantacuzéne.  ,  '' 

GEMBLOURS,  ou  ,  Giblou  ,  petite  Ville  ou  Bourg  avec 
Abbaie   Ce  lieu  eft  dans  le  Brabant,  fur  la  rivière  d'Orne    à  trois 
'  heues  de  Namur.    I!  a  été  apellé  anciennement  ,  -Geminiàcum.    * 
Baudranel. 

*  GEMINIANUS  ou  GEMiNIUS  ,  Prêtre  d'Antioche  ,  vivoit 
dans  le  III.  fiecie.  Nous  n  avons  aucune  connoifTance  des  ouvraeés 
de  cet  Auteur.  Samt  Jérôme  alTure  feulement  qu'ils  étoient  de9mo 
numenè  de  fon  efprit  *  Eufebe  ,  Chron.  S.  Jérôme  ,   ./,  script.  Ec- 

GEMINUS  ,  Famille  Romaine  ,  a  produit  plufîeurs  Maeiftrats 
I  fous  les  Empereurs.  Lutrus  Rubelliu  s  Ge  Mr  n  us  &  C 
Fusius  Geminus  furent  Confuls  enfemble  fous  Tibère,  l'an  dé 
J.  C.  29.  hufius  s  etoit  extrêmement  attaché  à  l'Impératrice  Livie' 
qui  mourut  fous  fon  Confulat;  )ti  il  en  fut  blâmé  eipreffément  par 
Tibère  .  dans  la  Lettre  ,  que  ce  Prince  ,  jaloux  de  fon  autorité 
écrivit  au  Sénat,  après  la  mort  (Je  Vme  fa  Mère.  ♦  Tacite,  Annal' 
L.  5.  c.  I.  NoWj,  £p.  Conful.  Suétone  .  L.  3.  c   yt 

GEMINUS  (Livius;  Sénateur  Romain  ,  fut"  affèz  lâche  ,  pouï 
affirmer  en  plein  Sénat, avec  fermcns  8c  imprécations  contre  fa  per- 
fonne 8c  fa  propre  Famille,  en  c.as  qu'il  ne  dît  pas  vrai  Qu'il  à- 
voit  vu  monter  au  Ciel  la  PrincefTc  -Drufille  après  fa  mort  en  l'an 
40.  ou  41.  de  J.  C.  Elle  étoit  fœur  8c  maîtreife  de  C«/L/«  ■  & 
c  etoit  pour  flater  l'infâme  paffion  de  ce  Prince  ,  que  Geminus'in- 
venta  cette  Fable.  Senéque  raille  de  fa  lâcheté  ,  quoi  que  fans  lé 
nommer,  dans  fa  Satyre  fur.  l'Apothèofe  de  l'Embeteur  Claude  * 
Diof,  ,  L.  5:9.  Senéjue,  Lud.  in  Claud.  i 

GEMINUS  (Picenhius)  fut  Conful fubrogé  fous  iV.'mi'aVe<? 
temp.  Pauùmts.  Us  commencèrent  leur  Confulat  au  m(*s  de  luillet 
Geminus  etoit  encore  en  faveur  du  tems  de  Gu/ba,  qui  le  fit  Pré- 
fet de  Rome  l'an  69.  Ik  qui  l'apella  au  nombre  de  ceux  ,  en  oré- 

GEMINUS  (Virbius)  flit  envoyé  par  l'Empereur  Vi/e/lius  con- 
tre Anicet  Afranchl  du  Roi  Pelemon,  qui  avoit  excité  des  troubles 
etiAfie,  qui  avoit  pris  Trebifonde,  8c  avoir  eula  hardiefTe,  après 
avoir  brûle  les  Vaiifeaus.qui  défendoientla  côte.fle  venir  piller  luf- 
ques  fur  les  bords  de  la  Mer.  Geminus  le  défit  au  ihois  d'Oâo- 
bre  de  l'an  68.  de  J.  C  8c  le  contraignit  à  chercher  un  azyle  au- 
!  près  du  Roi  des  Sedochefes,  qui  le  trahit  pour  de  l'argent  *  Tarh,' 
!  Hift.  L.  3.  c.  47.  8c  48.  ^  Jiactiet 

!       GEMINUS  (Antonius)  fils  de  l'Empereut  Marc-Auréle,  & 

I  frère  gémeau  de  1  Empereur  Commode,  naquit  l'an  de  J   C  161    S 

:  mourut  quatre  ans  après  ,  malgré  les  predidions  des  Aftroloeu'es 

I  qui  promettoient  aux  deux  frères  une  égale  durée  de  vie.    ■'  Lv«° 

dien,  L.  I.  ■' 

!      GEMMINGEN ,  petite  Ville  du  Palatinat  du  Rhin.  Elle  eft  dans 

a  Prefedure  de  Bretten  ,  entre  Hailbron  8c  Philisboure  ,  à  trois 

heues  dé  la  première  8c  environ  à  neuf  de  la  dernière     *  Maiv 

DiSlioff.  ■'  * 

GEMONA.  ancien  Bourg  des  Cafniens.  II  eft  dans  le  Friouî  ■* 
Provmce  de  l'Etat  de  Venife  en  Italie  ,  près  du  Tajamento  ,  envi- 
ron a  quatre  lieues  de  la  Ville  d'Udinc ,  vers  le  Septentrion  Occi- 
dental. *  Baudrand.. 

GEMUNDE,  petite  Ville  d'Allemagne  dans  la  Francoùie.  Elle 
eft  dans  l'Evéchè  de  Wurtzbourg  ,  aux  confins  du  Comté  de  Rei- 
neck ,  fur  le  Mein ,  à  fept  lieues  au  delTous  de  la  Ville  de  Wuttz- 
bourg.  *  Maty ,  BiSiion. 

I  GEMUNDE.  Ville  Impériale  d'Allemagne.  Elle  eft  dans  la 
Souabe,  à  onze  heuës  de  la  Ville  de  Stutgard,  du  côté  d'Orient 
Cette  Ville  a  été  originairement  Abbaïe  de  l'Ordre  des  Bénédic- 
tins. L'Empereur  tridn-ic  1.  la  fit  Ville  Impériale;  8c  on  dit,  qu'el- 
le a  pris  fon  nom  ,  quiiîgnifie  lajriye  du  Monde,  de  ce  qu'elle  è- 
toit  autrefois  le  lieu  ordinaire  des  Carroufels  de  la  Noblefle  de 
Souabe.  Les  Catholiques R. font  les  feuls,qm  ayent  part  aux  Char- 
ges de  cette  Ville.  Son  territoire  ne  renferme  que  douze  Villages  ' 
dont  celui  de  Bergen,  orné  d'un  fort  beau  Château,  eft  le  plus  con- 
fidérable.  *  Baudrand. 

GEMUNDE,  Bourg  du  Cercle  d'Autriche  en  Allemagne.  ïl  eft 
fur  le  bord  du  Lac  ,  qui  porte  fon  nom,  à.huit  heuës  de  la  Ville 
de  Lintz,  du  côté  du  Midi.  Il  y  a  un  autre  Bourg  de  même  nom 
dans  le  Palatinat  du  Rhin,  entre  la  Ville  de  Simmeren  8c  celle  de 
Thaun.  *  Maty ,  DiClion. 

GEMUNDER-ZEE ,  ou  T  r  a  o  m  z  e  e,  Lac  de  la  Haute  Autriche 
en  Allemagne.  Il  prend  fon  nom,  ou  de  la  rivière  de  Traun,  qui 
le  traverfe,  ou  du  Bourg  de  Gemund,  qui  eft  fitué  fur  fon  bord, 
*  iinty ,  Diélion. 

GEMUNNEM ,  Bourg  du  Palatinat  du  Rhin.  Il  eft  dans  le  Du- 
ché de  Sponhcim,  fur  la  rivière  de  Simmeren,  à  une  lieuë  ôc  de- 
mi de  Binge ,  en  tirant  vers  Trêves.  »  Baudrand. 

GENEBAUD,  Eïêque  de  Laoa  ,  étoit  fils  d'une  SœUr  de  faïnt 
"^  '  '  *  Rtmi, 
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ÏLmi ,  Archevêque  de  Rheims.  Quoi  quil  fut  marié,  &  que  fa 
femme  fut  encore  vivante,  fon  Oncle  ne  kiffa  pas  de  le  faire  Eve- 
ouT&  de  démembrer  en  fa  faveur  la  Ville  deLaon  ôcfon  territoire 
de  celui  de  Rhcims ,  pour  en  former  un  Siège  Epifcopal  l'an  497. 
Le  nouveau  caïadére  de  ce  jeune  Prélat  ne  l'empêcha  pas  d  ufer  le- 
crétemcnt  des  droits  de  fon  mariage.  Il  eut  deux  enfans  de  fa  tem- 
me.  un  fils  nommé  Latvo,  puis  une  fille,  qu'il  apella  Vulpecula , 
e'eft-à-dire,  Ren«rdme,  parce  qu'ils  étoient  nez  d'une  conjonaion 
dérobée  &  ménagée  avec  fineffe.  Mais  depuis ,  il  fe  repentit  &  con- 
fefîa  fa  faute  à  fon  Onde,  qui  le  dépofa,  &  le  mit  en  pénitence 
fept  ans  durant,  au  bout  defquels  ce  Prélat  le  rétablit  dans  fon  fie- 
ee  Genebaud  gouverna  l'Eglife  de  Laon  encore  quelques  années, 
le  Von  iils  Latro  lui  fucceda  à  l'Evêché,  fans  difpenfe  ;  parce  que, 
le  mariaee  étant  de  droit  naturel,  on  ne  croyoït  pas  que  la  promo- 
tion à  l'Epifcopat  empêchât  que  les  enfans  ne  fuffent  légitimes ,  cet 
état  leur  étant  aquis  dès  le  contracT; ,  8c  le  Sacrement  fubfiftant  tou- 
iours.  Genebaud  vivoit  encore  l'an  549.  *  Mezeray  ,  Hiitoire  de 
France    Uv.  7.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

GENEPE,  ou,  Ge  N  ap  ,  Bourg  des  Païs-Bas  Efpagnols.  Il  elt 
dans  le  Brabant  fur  la  Dyle,  à  fept  lieues  au  deffus  de  Louvain,& 
à  fix  lieues  de  Bruxelles  vers  le  Midi.  *  Bauchancl. 

"général  DES  GALERES  DE  FRANCE,  Officier  de 
la  Couronne,  quia  commandement  fur  la  Mer  Méditerranée,  & 
qui  porte  pour  marque  de  fa  dignité  un  grapin  en  pal  derrière  1  E- 

cu  de  fes  Armes.  ,       ,.        ™      ,„.+,•      a 

I  Jean  de  Chambrillac .  Chevaher ,  Chambellan  du  Roi,  eft 
le  plus  ancien ,  que  l'on  trouve  avoir  été  pourvu  de  la  Charge  de 
General  des  Galères  l'an  r4io.  ;      ^    „_   ,      ,    „  ,        , 

II  Pregent  de  Bidoux  ,  Chevalier  de  1  Ordre  de  S.  Jean  de 
Terufalem,  &  Grand  Prieur  de  faint  Gilles,  fut  nommé  General 
des  Galères  l'an  1497.  dont  il  fe  démit  l'an  15 18.  pour  aller  fervir 
fa  Relieion.  Il  mourut  à  Nice  en  Août  1518.  âgé  de  60.  ans. 

m  Bernardin  de  Beaux,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jean 
de  Jérufalem ,  Commandeur  de  S.  Vincent  de  Largues  ,  fut  pour- 
TÛl'an  15 18.  en  la  Charge  de  General  des  Galères  qu'il  n'exerça 
qu'une  année.  Il  mourut  à  Marfeille  le  11.  Décembre  1517. 

IV  Bertrand  d'Ornefan  ,  ChevaUer ,  Seigneur  d'Aftarac, 
Barori  de  S.  Blancart, Marquis  des  Illes  d'or  &c.  fut  nommé  Gene- 
ral des  Galères  l'an  1511.  „^ 

V.  André'  Doria  ,  Noble  GenoiS,  fut  crée  General  des  Galè- 
res de  France  avant  l'an  lyij.  Depuis  il  quitta  le  parti  du  Roi  l'an 
rjiS.  pou'r  embralTer  celui  de  Charles  .Q^m; ,  qui  le  fit  Prince  de 
Melphe  &:  Chevalier  de  la  Toifon  d'or. 

VI.  Antoine  delà  Rochefoucault,  Seigneur  de  Barbefieux, 
fut  pourvu  de  la  Charge  de  General  (Jes  Galères  l'an  1528.  Il  étoit 
ChevaUer  de  l'Ordre  du  Roi ,  Sénéchal  de  Guïenne  &  Lieutenant 
General  au  gouvernement  de  la  Ville  de  Paris  &  de  l'Ille  de  France, 

&  mourut  l'an  iî3 7-  ,.    ,  ^    .    .      ^    ,■ 

VII.  Antoine  Efcalin  des  Aimars  ,  dit  le  Capitaine  Paulin  , 
Baronde  la  Garde  ,  Chevaher  de  l'Ordre  du  Roi,  Lieutenant  pour 
Sa  Maiedé  en  Provence,  &  Capitaine  de  cent  Hommes  d'Armes, 
fut  fait  General  des  Galères  l'an  1544.  il  fe  fignala  contre  l'Armée 
navale  des  Angloisl'an  1545-  &  fut  deftitué,  puis  retabh  l'an  1566. 

11  mourut  l'an  i^^.  „^  ,      ,    o  t        ,    t 

VIII.  Léon  Strozzi  ,  Chevalier  de  1  Ordre  de  S.  Jean  de  Jéru- 
falem ,  Prieur  de  Capouc  ,  fut  fait  General  des  Galères  l'an  1547. 
après  la  difgrace  du  Baron  de  la  Garde ,  &  quitta  le  fervice  de  Fran- 
ce l'an  1551.  pour  celui  de  fa  Religion. 

IX.  François  de  Lorraine,  Grand  Prieur  de  France,  qui  a- 
Toit  été  General  des  Galères  de  Malte,  obtint  la  Charge  de  Gene- 
ral des  Galères  de  France  l'an  1557-  &  mourut  le  6.  Mars  1563.  à 
l'âge  de  xç.  ans. 

X.  René'  de  Lorraine,  Marquis  d'Elbeuf  ,  fucceda  en  cette 
Charge  à  François  de  Lorraine  fon  frère  ,  l'an  1563.  &  mourut 
l'an  1566.  âgé  de  30.  ans. 

XI.  Henri  d'Engoulême,  Grand  Prieur  de  France  ,  fils  natu- 
rel du  Roi  Henri  1 1.  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Chef  tfc  Capitai- 
ne des  Galères  &  des  Armées  de  Mer  du  Levant  l'an  1578.  après 
la  mort  du  Baron  de  la  Garde  ,  dont  il  fe  démit  peu  après ,  ayant 
été  Gouverneur  de  Provence. 

XII.  Charles  de  Gondy  ,  Seigneur  de  la  Tour ,  frère  puîné 
d'Albert  de  Gondy  ,  Duc  de  Rets ,  fut  pourvu  de  l'OlBce  de  Ge- 
neral des  Galères  l'an  1578.  &  mourut  en  cette  année. 

XIII.  Charles  de  Gondy  Marquis  de  Belle-If!e,  fut  pourvu 
de  la  Charge  de  General  des  Galères  l'an  1579.  fous  la  Direâion 
&  Surintendance  du  Maréchal  de  Rets  fon  Père  ,  attendu  fon  bas 
âge,  &•  fut  tué  l'an  1596.  âgé  de  Z7  ans. 

XIV.  Albert  de  Gondy,  Duc  de  Rets,  Pair  &  Maréchal  de 
France,  eut  le  commandement  General  des  Galères  pendant  la 
minorité  de  fon  fils  aîné,  par  Lettres  de  rani586.&mourut  l'an  1602. 

XV.  Philippe-Emmanuel  de  Gondy,  Comte  de  Joigny , 
fut  nommé  General  des  Galères  de  France  l'an  1598.  &  créé  Che- 
valier du  S.  Efprit  l'an  1620. 

XVI.  Pierre  de  Gondy ,  Duc  de  Rets , Pair  de  France , Che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  fut  pourvu  de  la  Charge  de  General  des 
Galères  en  la  place  de  fon  Père  l'an  r6z6.  &  s'en  démit  l'an  1635. 
en  faveur  du  Marquis  du  Pont-de-Courlay. 

XVII.  François  de  Vignerod  ,  Marquis  du  Pont-de-Coutlay 
en  Poitou,  Gouverneur  du  Havre  de  Grâce  ,  reçut  les  provifions 
de  l'Office  de  General  des  Galères  l'an  1635.  après  la  demiffion  du 
Duc  de  Rets,  &  mourut  le  26.  Janvier  1646.  à  l'âge  de  37.  ans. 

XVIII.  Armand  Jean  de  Vignerod  Du  Pleffis ,  Duc  de  Ri- 
chelieu, Pair  de  France,  Prince  de  Mortagne,  Marquis  du.Pont- 
de-Courlay ,  &c.  prêta  le  ferment  de  la  Charge  de  General  des  Ga- 
lères l'an  1643.  dont  il  fe  demij  l'an  1661. 

XIX.  François, Marquis  de  Crequi,  lui  fucceda  en  cet  Office 
l'an  1661.  dont  il  fe  démit  l'an  1669.  ayant  été  nommé  Maréchal 
de  France  l'année  précédente. 
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XX.  Lou'is-VicTOR  de  Rochechouart ,  Comte,  puis  Duc  de 
Vivonne  ,  Princa  de  Tonnay- Charente  ,  &c.  fut  pourvu  de  cette 
Charge  après  la  demiffion  du  Marquis  de  Crequi  l'an  1669.  ôï-cn 
prêta  le  ferment  en  Janvier  1670. 

XXI.  Louis  de  Rochechouart  Duc  de  Mortcmar,  Pair  de  Fran- 
ce, obtint  la  furvivance  de  la  Charge  de  General  des  Galères, qu'a- 
voit  le  Maréchal  de  Vivonne  fon  Pere,&  mourut  le 3.  Avril  1688. 

XXII.  Louïs-AueusTE  de  Bourbon,  légitimé  de  France, 
Prince  de  Dombes,  Duc  du  Maine  &  d'Aumale,  fut  pourvu  de  la 
Charge  de  General  des  Galères  l'an  1088.  après  la  mort  du  Duc 
de  Mortemar,  &  s'en  démit  l'an  1694.  en  faveur  de 

XXIII.  Louïs-JosEPH  ,  Duc  de  Vendôme,  &c.  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de  Provence  ,  qui  fut  pourvu  de 
cette  Charge  la  même  année  1694.  &  en  prêta  le  ferment  entre  les 
mains  du  Roi  le  24.  Avril  1695,  Il  mourut  le  ir.  de  Juin  1711. 
âgé  de  cinquant-huit  ans.  *P.Anfelme  ,  HiJI.  des  Grands  Officiers 
tle  la  Couronne.  Ruffil,  Hiftoire  de  la  faille  de  Marfeille. 

XXIV.  René',  Sire  de  Froullais ,  Comte  de  Teffé ,  Maréchal  de 
France,  obtint  cette  charge  au  mois  de  Novembre  1712. 

*  GENESE  ,  premier  Livre  de  la  Bible.  Quelques-uns  croyent 
que  Moife  l'a  écrit  avant  la  fortie  de  l'Egypte  ;  mais  il  eft  plus- 
vraifemblable  qu'il  l'a  compofé  depuis  la  promulgation  de  la  Loi.  II 
contient  l'Hiftoire  de  la  création  du  Monde  ,1a  Généalogie  des  Pa- 
triarches ,  la  narration  du  Déluge ,  le  Catalogue  des  defcendans  de  Noé 
jufqu'à  Abraham  ,1a  Vie  d'Abraham ,  d'lfaac,de  Jacob  &  de  Jofcph, 
&  l'Hiftoire  des  defcendans  de  Jacob  jufqu'à  la  mort  de  Jofeph,  & 
comprend  ainfi  l'Hiftoire  de  2369.  ans  ou  environ,  fuivant  le  cal- 
cul des  années  des  Patriarches ,  ainfi  qu'il  fe  trouve  dans  le  Texte 
Hébreu.  *  Du  Pin  ,  Dijf.  Prel. 

GENESSANO  ,  Genezzano,  anciennement  yuventiaeumt 
Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie.  11  eft  dans  la  Campagne  de 
Rome  entre  Frefcati  &  Paleftrine,  à  deux  ou  trois  lieues  de  l'une 
&  de  l'autre.  *  Batidrand. 

GENET  (François)  Evêque  de  Vâifon  ,  hé  à  Avignon  le  i8. 
Octobre  1640.  écoit  fils  d'Antoine  Genêt,  Doéleur  en  Droit  Civil 
&  Canon ,  agrégé  à  TUniverfité  d'Avignon ,  &  de  Catherine  de 
ChaiiTy,  Celui  dont  nous  parlons ,  après  avoir  fait  fes  premières  c- 
tudes,  s'appliqua  d'abord  à  la  Philofophie  de  Scot.  Il  s'attacha  en- 
fuite  fortement  aux  principes  de  la  Philofophie  &  de  la  Théologie  de 
S.  Thomas.  Enfin  il  s'appliqua  à  l'étude  du  Droit  Canonique,  & 
tut  employé  par  M.  le  Camus  i  Evêque  de  Grehoble  |  &  par  M. 
le  Cardinal  Grimaldi,  Archevêque  d'Aix;  au  fervice  de  l'EgUfe, 
Le  Pape  Innocent  XL  le  fit  Chanoine  &  Théologal  d'Avignon, 
&  le  nomma  enfuite  l'an  168;.  à  l'Evêché  de  Vaifon.  Il  fit  quel- 
ques Ordonnances  contre  les  danfes  ,  les  jeux  de  hazard  ,  l'habit 
court  des  Eccleùaftiques  ,  eut  une  vigilance  particulière  fur  fon 
Clergé  ,  &  régla  fon  Diocefe  par  de  fréquentes  vifites.  La  guerre 
&  les  affaires  qui  lui  furvinrent  l'an  1688.  interrompirent  le  cours 
de  fes  fondions  Paftorales  :  cette  tempête  étant  calmée,  il  les  re- 
prit avec  plus  d'ardeur  ,  &  fit  un  voyage  à  Rom.e  à  l'occafioiï  de 
l'année  fainte.  Ce  favant  homme  fut  noyé  le  17=  Odobre  1701, 
en  revenant  d'Avignon  à  Vaifon.  Il  a  compofé  une  Théologie  Mo- 
rale en  François,  à  q'ui  on  a  donné  le  nom  de  Théologie  de  Gre- 
aoble  ,qui  eft  d'un  grand  ufage  pour  les  Ecclefiaftiques ,  &  que  l'on 
enfeigne  dans  plufieurs  Séminaires.  [  11  a  été  foupçonné  de  Janfé- 
nifme.]  *  Du  Vin,  Siblieih.  des  Auteurs  Ecelefia/iiqiies, XV II.  Jte-  ' 
de. 

GENEVE  (le  Lac  de)  Voyez  Léman,  Lac,  dans  Moreri. 

GENEVRE ,  le  Mont  Genevre  ,  c'eft  une  des  Montagnes  des 
Alpes ,  &  un  des  plus  célèbres  paflages  de  France  en  Italie.  Elle  eft 
dans  le  Dauphiné,  à  une  lieue  de  la  Ville  de  Briançon ,  fur  le  che- 
min de  Suze  &  de  Pignerol.  *  Maiy ,  Diélion.    . 

GENGENBACH,  petite  Ville  Impériale  du  Cercle  de  Souabe; 
en  Allemagne.  Elle  eft  fituée  dans  l'Oftnaw ,  fur  la  rivière  de  Kin- 
fing,  environ  à  deuxHeuës  d'Offcnbourg.  Il  y  a  dans  Gengenbach,' 
une  Abbaïe ,  qui  eft  fous  la  proteâion  de  la  Maifon  d'Autriche ,  de 
même  que  la  Ville.  *  Ataty ,  Diction. 

GENGHISKAN  ,fils  d'un  Cam  des  Mogols.nommé  Pifoucà, na- 
quit àDiloun  l'an  549.  de  rHegire.Sc  l'an  ii54.dcjE  s  us-Christ,' 
Son  Père  fut  enlevé  par  le  Roi  de  la  Chine  ,&  mis  dans  les  fers  d'où 
il  échappa  avec  peine.  Il  mourut  dans  le  tems  qu'il  fe  preparoit  à 
fe  venger.  Genghiskan  n'avoit  alors  que  treize  ans.  Une  conjura- 
tion prefque  générale  de  fes  fujets  &  de  fes  voifîns  l'obligea  de  fe 
retirer  près  d'Avenk-Ungkhan  ,  Cam  des  Tartares ,  Prince  de  la 
Tribu  de  Kerit ,  que  l'on  croit  avoir  été  Chrétien  &  être  celui  que 
l'on  appelle  communément  le  Prête-Jean  :  Genghiskan  y  fut  d'a- 
bord bien  reçu  ,  &  fervit  utilement  Avenk-Kan  ,  non  feulement 
dans  les  guerres  qu'il  eut  contre  fes  voifins ,  mais  encore  contre  fon 
frère  qui  l'avoir  depoffedé  de  la  Couronne.  Il  le  rétablit  &  époufa 
fa  fille  Oifoungin  ;  mais  nonobftant  qu'Avenk-Khan  lui  eût  cette 
obligation  ,il  refolut  de  le  perdre.  Genghiskan  fe  fauva  &  fut  pour- 
fuivi  par  Avenk-Khan  8c  par  fon  fils  :  Genghiskan  les  furprit  tous 
deux  8c  défit  leurs  Troupes.  Ils  furent  obligés  de  fe  réfugier  vers 
Tabanek,  Roi  des  Tartares:  celui-ci  fit  tuer  Avenk-Khan.  Son  fils 
Schokoun  s'étant  fauve  au  Pais  de  Cacshgar,  y  fut  auffi  tué.  Alors 
Genghiskan  raffembla  une  grande  Armée  ,  fit  continuellement  la 
guerre  pendant  vingt-deux  ans ,  8c  fe  fit  un  grand  Empire  par  les 
viéloires  qu'il  remporta  fur  les  Mogols  8c  les  Tartares,  dont  il  fub- 
jugua  toutes  les  Tribus  fur  les  Princes  du  Caracathaï,  fur  Muham- 
med  furnommé  Khouarezm-Schah  ,  Roi  du  Karifme  ,  de  la  Tran- 
focfane,  de  la  Khovareme  Se  du  Khorafan  ,  dont  il  conquit  les  E- 
tats ,  après  l'avoir  défait  lui  8c  fes  enfans  dans  plufieurs  grandes  ba- 
tailles. Il  fournit  le  Tangut  qui  s' étoit  révolté ,  8c  attaqua  la  ChineJ 
Enfin  après  avoir  fondé  un  des  plus  grands  Empires  du  Monde ,  il 
mourut  l'an  624.  de  l'Hegire  ,  1226.  de  Jesus-Christ,  laif- 
fant  fon  fils  Oélaï  fon  Succeffeur  dans  le  Royaume  des  Mogols  8e 
Giagathaï,  de  la  Tranfocfane  8c  Tuhcan.idu  Khorafan,  de  la  Per- 
fe  ôc  des  Indes.  Bathou,  fils  de  Giougio  leur  frère  aîné,  qui  étoit 

mort 
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koît  aîfan't  fon  Perc;  pôfleda  le  PaïG  d'Aleti,  de  Rous  &  de  Bul- 
gar  au  deflus  de  la  Mer  Cafpienne,  imita  la  valeur  de  fon  grand- 
Pere  &  conquit  plufieurs  Provinces.  Ses  defcendans  furent  des  Rois 
puiFartsJufqu'à  ce  que  Tamerlan  s'empara  de  fes  Etats,  âufli-bien 
cjue  de  ceux  des  defcendans  d'Aggathai.  Mangoucan  ,  fils  de  Tuli- 
can ,  &  fon  frère  Coblaïcan ,  S'étant  emparés  des  Etats  qui  appar- 
tenoient  auK  defcendans  d'Odaï  ,  firent  la  guerre  aux  Chinois.  Le 
dernier  fut  reconnu  poux  Empereur  de  la  Chine  l'an  ii8o.  &  de- 
puis, cette  branche  a  donné  des  Rois  à  la  Chine;  mais  l'ordre  de 
la  fucceffion  ne  fut  plus  obfervé  parmi  les  Mogols  qui  prirent  leur 
Souverain,  tantôt  de  la  pofterité  d'Odai,  tantôt  de  celle  de  Co- 
blaï  &  tantôt  dans  celle  d'Ortie  Bouga.  Hulacou ,  fils  de  Tiili  & 
frère  de  Coblaï,  fucceda  à  fon  Père  dans  le  Royaume  de  Corafan 
&  de  Perfe,  &  conquit  une  partie  de  l'Afie.  Son  fils  Abacas,  Prin- 
ce Chrétien  ,  lui  fucceda  ;  mais  l'on  frère  Ameth  de  Nicoudor  Ma- 
hometan,  le  fit  empoifonner  l'an  1180.  Ce  traître  ne  jouit  pas 
longtems  de  fa  perfidie  ;  fes  Sujets  le  mirent  en  prifon  &  le  firent- 
mourir.  Argoun,  fils  d'Akabas,  qui  avoir  été  mis  fur  le  Thrône 
après  la  mort  d'Ameth,  fut  empoifonné  par  un  Juif.  Ghendgiatou 
fon  frère  &  fon  fuccefleur,  fut  affaffiné  par  Baïdou  fon  coufin  ,qui 
ne  garda  que  quatre  mois  l'Empire  qu'il  avoit  ufurpé.  Ghazan ,  fils 
d'Argoun,  fut  reconnu  pour  légitime  Empereur  :  il  étoit  Chiétien 
&  fit  la  guerre  aux  Mahometans.  11  fe  rendit  maître  de  la  Syrie  & 
pénétra  jufqu'en  Egypte  ;  mais  fon  Armée  y  périt.  Il  continua 
néanmoins  la  guerre  contre  le  Sultan ,  mais  avec  peu  de  fuccès  :  il 
mourut  l'an  1303.  après  s'être  fait  Mahomctan.  Mahorned  Choda- 
bende  Oladgiat  ou  fon  frère  lui  fucceda  ,  &  laifl'a  lEmpiie  à  fon 
fils  Aboufayd,  Prince  magnifique  &  vaillant,  mais  voluptueux  & 
peu  appliqué  au  gouvernement.  Après  fa  mort  arrivée  l'an  1335. 
les  Grands  partagèrent  l'Empire.  Les  defcendans  d'Hulacou  confer- 
verent  feulement  un  vain  titre,  8c  leur  famille  fut  enfin  entièrement 
détruite  par  Cara  Mehemed, Prince Turcoman  l'an  1410.  *D'Her- 
belot,  Diéiion.  Oriental.  Petis  de  la  Croix,  Hijloire  du  Grand Gen- 
ghiskan  1.  Empereur  des  anciens  Mogols  éf  Tartares  ,  Edit.  Paris ,  in 
douze  17 10. 

GENIALIS  (Flavius)  fut  nommé  Préfet  do  Prétoire  l'ân  de 
J.  C.  193.  par  Didius  Julianus,  qui  venoit  d'être  proclamé  Empe- 
reur, il  demeura  fidelle  à  fon  Prince,  &  refl:a  le  dernier  auprès  de 
lui,  lors  même,  qu'il  eut  été  profcrit  par  Sévêrt,  qui  s'empara  de 
l'Empire.  '  Julian.  Vit. 

GENIALIS  ,  premierDuc  de  Vafconie.  Theodoric ,?.o\  de  Bour- 
gogne, l'établit  en  fix- cens- deux  ,  &  pour  rendre  fon  établiffement 
plus  ferme,  outre  les  terres  recouvrées  en  Efpagne ,  fa  voir  Pampe- 
lune ,  &  les  contrées  adjacentes ,  les  Vallées  de  Soûle,  la  Bafle  Na- 
varre, Baflan  &  Labour,  il  lui  donna  l'étendue  de  cinq  Citez  en 
la  Nevemfopulanie ,<\\x\  compoférent  le  Duché  de  Genialis,Duc  des 
Vafcons.  Ces  Citez  étoient  Oleron,  Bayonne  ,  Acqs,  Ayre,  & 
Bearn.  Aighinan  fucceda  à  Genialis  en  fix  cens  vint-fis ,  Amand  fut 
le  troifiéme  Duc  en  fix  cens  trente.  Loup  fut  le  quatrième,  &  il 
acrut  le  Duché  des  autres  Citez  de  la  Novempopulanie.  Les  Anna- 
les d'iig/w*«j/  parlent  d'un  autre  Louf,  Duc  des  Vafcons  en  fept 
cens  foixante-neuf ,  vers  lequel  fc  retira  Hunaut ,  Duc  d'Aquitaine, 
après  avoir  été  vaincu  par  Cbarlanagne.  *  Marca ,  Hijloire  de  'Bearn. 
Liv.  J.  Chap.  J.4.  é"  5-7. 

GENISCHECHER,ou,GENisARianciennement  Neapolis, c'était 
autrefois  une  Ville  de  Bithynie  ;  ce  n'elt  maintenant  qu'un  petit 
Bourg ,  fitué  dans  la  Natolic  Propre  ,  fur  la  rivière  de  Sangar ,  au 
Levant  de  Nicée.  '  Baudrand. 

*  GENNADE  ,  (Gennadius)  I.  Patriarche  de  Conftantinople. 
Nous  n'avons  plus  fes  Ouvrages;  il  nous  refte  feulement  deux  frag- 
mens  de  fes  Ecrits;  l'un  rapporté  par  Facundus ,  &  l'autre  par  Leon- 
tius;  le  premier  tué  d'un  Livre  fait  contre  les  douze  Chapitres  de 
faint  Cyrille  ;  &  le  fécond  Traité  adreffé  à  Parthenius  ;  il  y  a  en- 
core une  Lettre  Synodique  de  cet  Evêqne  contre  les  Simoniaques. 
•  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  V.  fiecle. 

*  GENNADE,  Prêtre.  11  efl:  ceitain  que  le  Livre  des  Dogmes 
Ecclefiaftii/aes,  qui  fe  trouve  parmi  les  Oeuvres  de  S.  Auguftin,  eft 
de  Gennade.  Il  avoit  encore  compofé  huit  Livres  contre  toutes  les 
Herefies ,  fix  Livres  contre  Neftorius ,  trois  Livres  contre  Pelage, 
&  un  Traité  des  mille  ans  de  l'Apocalypfe  de  S.  Jean.  11  n'a  jamais 
été  pur  Pelagien  ;  mais  il  n'étoit  pas  dans  les  fentimens  de  S.  Au- 
guftin fur  la  grâce  &  fur  le  libre  arbitre, &  il  fuivoit  les  fentimens 
de  Faufte  de  Riez  que  l'on  traite  de  Semipelagien.  Il  a  ajouté  au 
Traité  des  Herefies  de  S.  Auguftin  quatre  nouvelles  herefies;  fa- 
Toir  celles  des  Predeftinatiens ,  des  Neftoriens  ,  des  Eutychiens  & 
des  Timothéens.  *  Du  Pin,  Biblioih.  des  Aut.  Ecclef.  V.  ficelé. 

GENNEAS,  Père  d'^/o/Zen/w, grand  Ennemi  des  Juifs.  //.  Ma'- 
dab.  XII.  z. 

GENNIM,  grande  Plaine  dans  la  Tribu  à'Ephratm,  qui  fe  joint 
à  celle  d'Efdrelon.  II  y  a  un  fort  beau  Bourg  apellé  de  ce  nom.  * 
Simon  ,  Difiionaire  de  la  Bible. 

GENOSA  ,  Bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  dans  la  Terre 
d'Otrante  ,  près  de  la  Rivière  de  Brandano  ,  &  de  la  Bafilicate , 
entre  la  Ville  de  Matera  ,  &  le  Golfe  de  Tarcnte  j  à  trois  lieues 
de  l'une  &  de  l'autre.   *  Maty  ,  DiUion. 

GENOUILLAC.  Fuyez  Gourd  on,  ci-après. 

GENSUI,  que  quelques  Cartes  nomment  Chalib  &  d'antres  Co- 
tiacquet ,  anciennement  Mêlas.  Grande  Rivière  d'Afie  dans  la  Nato- 
lie.  Elle  a  fa  fource  dans  la  Natolie  Propre ,  où  elle  baigne  Angou- 
ri;  enfuite  elle  traverfe  la  Grande  Caramanie  ,  &  l'Aladulie  ,  Se 
elle  fe  décharge  dans  l'Euphrate  quelques  lieues  au  deffus  de  Mala- 
tiah,  ou,  félon  d'autres  Cartes,  quelques  lieues  au  deiîous  de  cet- 
te Ville.  Voyez  Mêlas  dans  JUoreri.  *  Maty,  DiStion. 

GENTILIS  DE  BECHIS,  natif  d'Urbin  ÔJ  Chanome  de  Flo- 
rence ,  fut  promu  à  l'Evêché  d'Arezzo  le  ri.  Oèlobre  1473.  Les 
Florentins  en  eurent  bien  de  la  joye.  Il  le  députèrent  fouvent  à  la 
Cour  des  Princes,  &  ce  fut  lui  qu'ils  choifîrent,  pour  aller  faire  à 
Clifirlcs  yin.  Roi  de  France,  les  complimens  de  condoléance  fur 
Supplemeet. 
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la  mort  du  Roi  fon  Père  ,  &  leurs  complimens  de  félicitation  fur 
fon  avènement  à  la  Couronne.  Il  fe  fit  eitimer  par  fon  éloquence, 
&  il  la  fit  paroître  dans  des  Harangues  Larines ,  qn'il  prononça  en 
divers  endroits  de  l'Italie.  Il  eut  part  à  l'éducatioh  de  Léon  X.  11  , 
fe  mêla  auiïï  de  faire  des  vers.  Quelques  Critiques  parlent  de  fes 
produdions  avec  affez  de  mépris,  &  ne  lui  fauroient  pardonner  les 
termes  de  la  mauvaife  Latinité, qui  le  glifférent  dans  les  Ouvrages.  ' 
ni  foufrir  que  la  meilleure  de  fes  Pièces  contienne  la  phtafe,  pr^f- 
tare  obedientiajn.  La  Harangue  où  cette  phrafe  fe  trouve ,  eft  celle 
qu'il  fit  z\x??ipe Alexandre  VI.  lors del'Ambaflade d'Obédience. On 
prétend ,  que  l'envie  qu'il  eut  de  haranguer  en  cette  rencontre  fut 
une  des  caufes ,  qui  obligèrent  Pierre  de  Medicis  à  empêcher  que 
les  Peuples  d'Italie  ne  rendiffent  ce  devoir  au  nouveau  Pape  tous 
enfemble  &  par  une  feule  dépuration.  Gentilis  fut  député  à  Char- 
les VIII.  au  tems  de  l'expédition  de  Naples,  &  régla  les  conditions, 
que  les  Florentins  auroient  à  fuivre  dans  cette  fitiîation  délicate 
des  affaires  d'Italie.  *  Bajlt ,  Diftion.  Critique  ,  avec  les  Auteurs, 
qu'il  cite. 

GENTILIS  (Alberic)  Profeffeur  en  Droit  à  Oxford  ,  étoit  fils 
de  Matthieu  Gentilis,  Médecin  Italien ,  iffu  d'une  ancienne  &  no- 
ble Famille  de  la  Marche  d'Ancone.  Ce  Médecin  ayant  trouvé  des 
abus  dans  la  Communion  Romaine,  8c  goûté  la  bonne  femence  de 
la  Réformation  ,  abandonna  fon  Pais ,  &  te  retira  dans  la  Carniole 
avec  Alberic  fon  fils  aîné,  &  avec  Scipion  le  pénultième  de  fes  fept 
enfans.  Alberic  fut  envoyé  en  Angleterre,  où  fa  grande  capacité 
lui  fit  trouver  un  bon  établiffement,  je  veux  dire  une  Chaire  de 
Profeffeur  en  Droit  dans  l'Univerfitè  d'Ox.^ord,  l'an  1581.  Il  avoit 
été  reçu  Doôeur  à  Peroufe  à  l'âge  de  zi.  ans,  &  peu  après  il  a- 
voit  été  fait  Juge  dans  la  Ville  d'Alcoli,  charge  qu'il  quitta  ,  afin  dé 
s'exiler  avec  Ion  Père,  JJar  un  pur  motif  de  confcience.  Il  compo- 
fa  plufieurs  Ouvrages,  qui  lui  aquirent  beaucoup  de  réputation.  Il 
a  fait  trois  Livres  de  Jure  Belli,  qui  n'ont  pas  été  inutiles  à  Gra- 
tins. Il  en  a  fait  auffi  trois  de  Ltgationibus.  Ses  Difputes  fur  le  pou- 
voir abfolu  des  Rois,  &  fur  l'union  des  Royaumes  de  la  Grand' 
Bretagne,  &fur  l'injuftice  inféparable  da  la  réfiftance  aux  Rois,  de 
vi  Civiiim  in  Regem  femper  injujîa  ,  marquoient  encore  plus  claire- 
ment, qu'il  n'étoit  pas  pour  ceux  qui  veulent  modérer  le  pouvoir 
dés  Rois;  que  les  Difputes,  dont  il  fit  préfent  à  fon  fils,  afin  qu'il 
les  dédiât  en  l'an  1607.  au  Comte  de  Pembrock  fon  Patron.  Elles 
font  fur  les  titres  du  Code  ;  Si  quis  Impiratori  maledixerit ,  ad  leaem 
^uliam  de  Majejlate.  Ses  Livres  de  furis  Interprstibus ,  é*  de  Advo- 
catione  Hifpanica  ne  font  pas  les  moindres  de  fës  Ouvrages.  Il  en  a 
fait  plufieurs  autres ,  dont  nous  omettons  les  titres.  Il  y  en  a  quel- 
ques-uns, où  il  ne  donne  pas  tout-à-fait  dans  les  hypothèfes  des 
Proteftans  ;  car  peu  s'en  faut  que  fa  Difpute  touchant  le  premier  Li- 
vre des  Maccabées ,  ne  foit  une  Apologie  indireéle  de  ceux  qui  le 
tiennent  pour  Canonique.  On  peut  faire  un  femblable  jugement, 
à  peu  près ,  du  Traité  qu'il  compofa  contre  ceux  qui  blâment  lé 
Latin  de  la  Vulgate.  Il  mourut  à  Londres  le  19.  de  Juin  1608.  à 
l'âge  de  58.  ans.  11  aimoit  de  telle  forte  à  profiter  dans  les  Scien- 
ces ,  qu'il  ne  cherchoit  pas  moins  à  s'inftruire  par  les  converfations 
que  par  la  ledture:  &  il  a  publié  lui-même, que  fes  Recueils  étoient 
remplis  de  mille  chofes  qu'il  avoit  ouïes ,  en  caafant  familièrement 
avec  des  gens ,  qui  ne  penfoient  pas  que  ce  qu'il  difoit  dût  être 
ainfî  honoré.  *  Oraifon  Funèbre  de  Scipion  Gentilis.  Konig ,  Biblioth, 
Bayle,  Diètion.  Critique. 

GENTILIS  (Scipion)  fréfe  d' Alberic  ,  &  auffi  célèbre  Jurif- 
confulte  que  lui ,  naquit  à  Cajîelle  di  Sangejiefo  en  Italie,  l'an  1563. 
Il  étoit  encore  enfant ,  lors  que  fon  Père  quitta  fa  Patrie  &  fa  Fem- 
me, pour  aller  ailleurs  faire  profeffion  ouverte  de  la  Religion  Pro- 
teftante;  &  il  ne  fortit  pas  avec  lui  de  la  maifon.  Mais,  un  peu  a- 
près ,  on  trouva  les  expèdiens  de  le  dérober  à  fa  Mère ,  & ,  fouâ 
prétexte  d'une  promenade,  de  le  mener  à  fon  Père,  qui  s'étoit  ar- 
rêté pour  l'attendre ,  dès  qu'il  s'étoit  vu  en  un  lieu  de  fureté.  Il  en- 
voya étudier  ce  Fils ,  qu'il  aimoit  tendrement  à  l'Acaderaie  de 
Tubingue.  Il  avoit  de  quoi  foutenir  ces  frais;  car  il  jouïflbit,dan^ 
la  Carniole ,  de  titre  de  Médecin  de  la  Province  avec  des  apointe- 
mens.  Le  jeune  Homme  fit  beaucoup  de  progrès  à  Tubingue.  II 
aprit  la  Langue  Grecque  fous  le  célèbre  Martin  Clufius ,  &  il  fe 
trouva  l'efprit  tellement  tourné  à  la  Poëfîe  ,  que  Melijfus ,  qui  a 
été  un  des  meilleurs  Poètes  d'Allemagne  fc  reconnut  fon  inférieur. 
Il  alla  étudier  enfuite  à  Wittemberg  ,  &  puis  à  Leide,  afin  d'être 
plus  près  de'  fon  Père ,  qui  ayant  été  coiitraint  de  fortir  de  la  Car- 
niole pour  la  Religion  ,  s'étoit  retiré  en  Angleterre  auprès  de  fon 
fils  aîné.  Scipion  Gentilis  profita  beaucoup  à  Leide  fous  Hugo  Do- 
nellus  &  fous  Jujie  Lipfe  ;  après  quoi  il  alla  à  Bafle  &  y  fut  reçu 
Dodeur  en  Droit  l'an  1589.  Il  s'en  alla  à  Heidelberg  quelque  tems 
après,  où  Julius  Pacius  ,  Italien  comme  lui  ,  enfeignoit  la  Jurif- 
prudence.  Il  s'éleva  je  ne  fai  quelle  émulation  entr'eux  ,  qui  fit 
prendre  à  Scipion  l'envie  de  fortir  de  là  ,  pour  s'en  aller  à  Altdorf , 
où,  par  les  foins  de  Donellus ,  qui  y  étoit  Profeffeur  en  Droit,  il 
devint  fon  Collègue  l'an  1590.  &  lors  que  Pieire  Wefembecius 
eut  été  apellé  en  Saxe ,  notre  Gentilis  occupa  fon  pofte  de  premier 
Profeffeur.  Il  fut  fait  aulB  Confeillcr  de  la  Ville  de  Nuremberg,  Il 
remplit  toutes  ces  Charges  dignement ,  jufques  à  fa  mort,  qui  ar- 
riva l'an  1616,  Sa  Méthode  d'enfeigner  clairement  &  brièvement 
tout  enfemble  j  &  de  mêler  avec  les  épines  du  Droit  les  fleurs  des 
belles  Lettres  (car  il  étoit  grand  Hiimanifte.)  cette  Méthode  -  clis-je, 
ayant  été  reconnue  tant  par  (es  leçons,  que  par  les  Livres  qu'il  pu- 
blia, le  fit  demander  par  plui'eurs  Académies  rélebres.  On  Voulut 
l'avoir  en  France  ,à  Heidelberg ,  &  a  Leide  :  8<  ce  qui  eft  bien  plus 
remarquable  par  la  rareté  du  fait,  le  Pape  Clément  VIII.  pour  lui 
faire  accepter  une  Charge  de  Profeffeur  à  B  julogne  ,  lui  promit  lai 
liberté  de  coûfeience.  Mais  il  prè-^^éra  le  pofte  qu'il  avoit  dans  l'A- 
cadémie d'Altdorf  à  toutes  les  conditions  qu'on  lui  propofoit  II 
avoit  vécu  dans  le  Cèllha'  jufsju'en  1612.  Mais  enfin  il  s'engagea 
dans  le  mariage.  La  beauté  &  le  mérite  d'une  Demoifelle  origi- 
naire de  Luques,  fille  de  Léfar  Calendrin  ,  captivétent  fa  liberté. 
Tttt  a  u 
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Vendôme,  étoit  d'Angers,  iffu  d'une  famille  de  qualité,  fut  élevé 
par  Garnier  Archidiacre  d'Angers  ,,  &  entra  fort  jeune  dans  le  Mo- 
naftcre  de  Vendôme  ,  qui  avoit  été  fondé  l'an  io;o.  par  Godefroi 
Martel  Comte  d'Angers.  Il  en  fut  béni  Abbé  de  Chartres  l'âHrooi. 
mais  cet  Evêque  exigea  de  lui  un  ferment  d'être  fournis  à  l'Evc- 
que  de  Chartres ,  dont  Geofroi  fe  repentit ,  &  s'en  fit  relever  par 
le  Pape.  Dans  le  tems  qu'il  alla  à  Rome, il  reçut  l'Ordre  de  Prêtri- 
fe  des  mains  du  Pape  Urbain  II.  auquel  il  rendit  un  grand  fervice 
en  lui  fourniflànt  de  quoi  racheter  le  palais  de  Latran ,  qui  étoit  te- 
nu par  une  créature  de  l'Antipape  Guibert.  Il  fut  fait  Cardinal  de 
fainte  Prifque  ,  &  revint  en  France  l'an  1094.  chargé  de  gloire  8e 
d'honneurs.  Il  fut  enfuite  emploie  dans  les  plus  grandes  affaires  de 
l'Eglife  &  de  l'Etat  ;  &  fut^mandé  par  les  Papes  au  Concile  & 
choifi  par  le  Roi  Louis  le  Gros  pour  un  différend  que  ce  Prince  a- 
voit  avec  le  Comte  d'Angers.  11  foutint  fortement  les  intérêts  du 
S. Siège,  palTa  douze  fois  les  Alpes  pour  fon  fervice  ,  fut  pris  rroh 
fois  par  fes  ennemis  ,  &  eut  enfin  en  fon  particulier  un  procès  à 
démêler  avec  les  Evêques  ,  les  Abbés  &  les  Seigneurs  pour  les 
droits  de  fon  Monaftere,  qu'il  conferva  &  augmenta  confiderable- 
ment.  On  ne  fait  pas  precifement  l'année  de  fa  mort  :  il  vivoit  en- 
core fous  le  Pontificat  d'Horioré  IL  l'an  1129.  On  a  de  lui  cinq 
Livres  de  Lettres;  le  premier  contient  les  Lettres  adrelTées  auxPa- 
V-i  Urbain  II.  Pafcal  IL  Calixte  IL  Honoré  IL  &  aux  Légats  du 
S.  Siège;  le  fécond,  celles  qui  font  adrelTées  à  Yves  de  Chartres  & 
à  fon  fucceffeur  Geofroi  :  le  troifiéme  ,  les  Lettres  écrites  à  diffe- 
rens  Evêques;  le  quatrième  ,  celles  qui  font  écrites  à  des  Abbés  & 
à  des  Moines  ;  le  cinquième ,  les  Lettres  adrelTées  à  divers  Particu- 
liers. Ces  Lettres  font Xui vies  de  plufieurs  Opuîcules ,  dont  le  pre- 
mier eft  un  Traité  du  Corps  8c  du  Sang  du  Seigneurs  le  1.  le  3.  8£ 
le  4.  des  éledions  des  Evêques, &  contre  les  inveftitures;"  le  5  fur 
les  difpenfes  ;  le  6.  fur  l'Eglife  ;  le  7.  fur  l'Arche  d'Alliance ,  le  8, 
Se  le  9.  fur  les  Sacremens  ;  le  10.  contre  les  Evêques  qui  exigent 
de  l'argent  pour  les  confecrations  &  les  bcnedidions  ;  le  11.  fur^des 
pratiques  Monailiques  ;  le  11.  far  les  vertus  des  Prélats  ;  le  13.  & 
le  T4.  des  Difcours  entre  Dieu  &  le  pécheur  ;  le  ij.  &  le  16.  des 
Prières  du  pécheur  ;  &  enfin  quatre  Hymnes  ou  Profes  ,  &  onze 
Sermons.  Les  Oeuvres  de  cet  Auteur  ont  été  données  par  le  Père 
Sirmond  l'an  16 10.  La  Lettre  qu'il  écrit  à  Robert  d'AtbrilîeljFon-  ■ 
dateur  de  l'Ordre  de  Fontevraud ,  fur  le  bruit  qui  couroit  touchant 
la  famiharité  que  Robert  avoit  avec  les  femmes ,  eft  de  fon  ftyle^ 
Se  fe  trouve  dans  des  manufcrits  de  fon  tems.  Ainfi  c'eft  à  tort 
qu'on  l'a  foupçonnée  d'être  faulTe.  *Bdlarmin,  Je  Script.  Eccl.  Le 
Mire,  ht  Auél.  de  Soipt.  Ecclef.  143.  Sirmond,  inVitaejus  Sain- 
te-Marthe ,  Gall.  Cbrift.  Ton,.  III.  p.  9 J3.  Frizon .  Gall.  Purp. 
Aubery  ,  &c.  Du  Pm  ,  Biblioih.  des  Auteurs  Ecckfiaftiques  JÇZI. 
fteck. 

*  GEOFROI  DE  MONMOUTH,  furnommé  Arthurus. 
quitta  fon  Evêché  à  caufe  de  quelques  troubles  arrivés  dans  la  Pro- 
vince de  Galle,  &  fe  retira  près  d'Henri  IL  Roi  d'Angleterre,  qui 
lui  donna  en  commende  l'Abbaïe  d'Abendon.  Dans  le  Concile  de 
Londres  de  l'an  rivy.  le  Clergé  de  S.Afaph  fît  propofer  à  Geofroi 
par  l'Archevêque  de  Cantorberi  de  retourner  à  fon  Evêché ,  oii 
de  permettre  que  l'on  mît  un  autre  Evêque  en  fa  place.  Il  rêfufà 
de  retourner ,  croïant  garder  fon  Abbaie;  mais  on  pourvût  à  l'Ab- 
baïe, &  il  fe  trouva  fans  aucun  titre. 

*  GEOFROI  ,  Abbé  de  Clairvaux  ,  vivoit  dans  le  XIL  fiecle.' 
Il  avoit  été  Difciple  d'Abailard  ;  enfuite  il  fut  Moine  de  Qairvaux,' 
&  Secrétaire  de  S.Bernard  ;  ilfut  depuis  Abbé  d'Igni  dans  le  Dio- 
cefe  de  Reims  ,  &  fucceda  à  Fallrede  dans  l'Abbaïe  de  Clairvaux 
l'an  ii6z.  Il  fe  rerira  l'an  it?;.  à  FolTa-Nova  en  Italie, d'où  il  fut 
Abbé,  &  enfuite  de  Hautecombe  ,  où  il  mourut  fur  la  fin  du  mê- 
me fiecle.  C'eft  lui  qui  a  écrit  les  trois  derniers  Livres  de  la  Vie  de 
S.Bernard.  Il  a  auffi  compofé  des  difcours  fur  les  paroles  de  S.Pier- 
re avec  J  E  s  u  s  -  C  H  RI  s  T ,  qui  font  parmi  les  Oeuvres  de  S.  Ber- 
nard, &  tirées  de  differens  endroits  des  Ouvrages  de  ce  Père  ;  un 
Ouvrage  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ;  la  Vie  de  S.  Pierre  de  Ta- 
rantaife;  &  plufieurs  autres  Traités  ou  Sermons  qui  n'ont  point  été 
imprimés.  Le  Cardinal  Baronius  nous  a  donné  une  Lettre  de  Geo- 
froi adreffée  à  Henri  Cardinal  Evêque  d'Albane  i  contre  Gilbert  de 
la  Porrée ,  que  le  Père  Mabillon  a  auffi  raife  à  la  fin  de  ce  volume, 
avec  un  Sermon  du  même  Auteur ,  pour  l'anniverfaire  de  la  more 
de  S.Bernard,  &  une  Lettre  du  même  à  Josbert  fur  l'Oraifon  Do- 
minicale. C'eft  ce  même  Geofroi  que  "Trithéme  appelle  Geofroi 
d'Auxerre  ,  8c  à  qui  il  attribue  un  Traité  contre  Pierre  Abailard, 
un  Commentaire  fur  l'Apocalypfc , &  diverfes  Lettres.  •S.Bernard, 
Trithéme,  de  Scrip.  Eccl.  MzhWXon, Oeuvres  de  S.  Bernard.  Du  Pin, 
Biblioth.  des  Aut.  Eccl.  XIL  fiecle. 

GEOFROI  ,  Evêque  de  Chartres  dans  le  XI.  fiecle  ,  alTifta  au- 
Concile  de  Sens  l'an  ro8o.  Il  fut  depofé  par  Hugues  Evêque  de 
Die ,  Légat  du  S.  Siège  ;  mais  aïant  porté  fes  plaintes  à  Rome  tou- 
chant cette  depofition,&  s'étant  purgé  par  ferment  devant  Grégoi- 
re V 1 1.  de  la  fimonie  dont  il  étoit  accufé  ,  il  revint  occuper  fon 
Siège.  Cependant  le  Pape  Urbain  aïant  confirmé  fa  depofition  ,  on 
élût  un  autre  Evêque  en  fa  place  ,  &  il  ne  retint  qu'une  petite  par- 
tie de  fon  Diocefe ,  qui  dependoit  du  Duc  de  Normandie.  *  Albe- 
rici  Chron.  nd  an.  lopi.  Greg.  VII.  Regijîr.  l.  5.  Epift.  17.  Greg, 
VIL  Refcriptum  inter  AnaleB.  Urbanus  Papa,«f/yi?.  i.  Yvo  Carnot. 
Ep.  6.  é-  8. 

GEOFROI  de  Lieves  Evêque  de  Chartres  dans  le  XII,  fiecle; 
fut  élevé  à  cette  dignité  l'an  11 16.  &  nommé  Légat  en  Aquitaine 
par  Innocent  II.  eut  beaucoup  de  crédit  &  d'autorité  en  fon  tems, 
8c  fut  confideré  par  faint  Bernard  ,  par  Pierre  de  Cluni ,  par  Geo- 
froi de  Vendôme  ,&c.  Il  afTem.bla  un  Concile  à  Josre  ,  à  la  follici- 
tation  d'Etienne  Evêque  de  Paris ,  contre  ceux  qui  avoient  afTafB- 
né  Thomas  Prieur  de  S.Vidor.    Il  mourut  l'an  1139.  le  24,  de 
I  Janvier.  11  y  a  parmi  les  Lettres  de  S.Bernard  deux  Lettres,  favoir 
I  la  46.  8c  la  127.  de  ce  Geofroi  ,  touchant  l'interdit  qu'Etienne  E- 
GEOFROI,  cinquième  Abbé  du  Monaftere  de  la  Trinité  de'  vêque  de  Paris ,  avoit  prononcé  contre  un  Archidiacre  de  l'Eglife 
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Il  la  demanda  en  mariage  ,  l'obtint,  8c  en  eut  un  fils  8c  une  fille. 
11  eft  fait  mention  de  lui  dans  les  Lettres  de  Bongars.  Voici  le  titre 
de  fes  Ouvrages.  De  Jure  publico  Populi  Romani.  De  Conjurationi- 
bus,  libri  duo.  De  Vonationibits  inter  virum  é*  uxorem  ,  libri  Qua- 
tuor. De  bonis  maternis  &  Jecundis  nnptiis,  libri  duo.  In  Apuleii  Apo- 
logiam  Commentarius.  De  Jtirifdiclione ,  Libri  très.  Commentarius  in 
Vauli  Epijlolam  ad  Fhilemonm.  De  erroribus  Tejîamentorum.  De  An- 
timiis  lteli£  Linguis.  Qu^ejliones  ad  Africanum  Jurifconfultum.  Des 
Notes  fur  Tacite.  *  Voyez  l'Oraifon  Funèbre  de  Scipion  Gentihs 
prononcée  par  Michel  Piccart  ,  Profeffeur  en  Logique  8c  en  Me- 
taphyfîque  à  Altdorf.  Elle  eft  dans  le  Recueil  du  Sieur  rute. 

GENTILLET  (Innocent)  natif  de  Vienne  en  Dauphmé  ,  a 
fleuri  au  X  V I.  fiecle.  Il  putlia  une  Apologie  pour  les  Réformez 
8c  quelques  autres  Livres,  qui  le  rendirent  rccommandable  à  ceux 
de  fon  Parti  ;  car  il  y  déploya  de  l'érudition  8c  beaucoup  de  zélé 
contre  le  Papifme.  Il  étoit  Jutifconfuite  de  Profelïïon ,  8c  l'on  dit 
qu'il  fut  Avocat  au  Parlement.de  Touloufe.  A  la  tête  de  l'un  de 
fes  Livres  il  prend  la  qualité  de  Préfident  au  Parlement  de  Greno- 
ble. Peut-être  l'étoit-il  de  la  Chambre  de  l'Edit.  Il  aprend  dans  une 
Préface,  qu'il  étoit  exilé  à  caufe  des  Edits,  que  l'on  avoit  faits  en 
France  contre  ceux  de  la  Religion.  Quelques-uns  afTurent,  qu'il  a 
été  Syndic  de  la  République  de  Genève;  ce  qui  n'eft  pas  trop  apa- 
rent ,  ôc  qu'il  fe  dèguifa  fous  le  nom  de  Joachimm  Urfinus  Anti- 
Jefuita  ,  à  la-  tête  de  divers  Ouvrages ,  dont  il  fit  préfent  au  Public. 
Mr.  Bayle  croit  que  Mï.Allard  Hiftorien  du  Dauphiné  fe  trompe, 
lors  qu'il  afTure  que  Vincent  Gentillet  jon  Fils ,  Confeilîer  puis  Préfi- 
dent en  la  Chambre  dePEdit  de  Grenoble ,  fit  l'Amitnacbiavell'an.  1573. 
une  Remontrance  au  Roi  Henri  III.  plufieurs  préceptes  touchant  la  po- 
lice, éf /lu'it  a  traduit  le  Livre  de  la  République  des  Suijfies  de  Jofias 
Simkrus.  On  peut  voir  la  difculTion  de  tous  ces  faits ,  dans  le  Dic- 
tionaire  de  M.  Bayle  ,  au  mot  Gentil/et.  Le  Suplément  de  Paris 
avoit  fait  un  petit  Article ,  fur  le  mot  Gentillet ,  8c  avoit  \A  fi  à  la 
hâte  celui  de  Mr.  Bayle,  qu'il  avoit  mis  que  ledit  Gentillet  étoit 
Miniftre. 

GENTILS-HOMMES  DE  LA  CHAMBRE  DU  ROI.  Frtin- 
gois  I.  Roi  de  France ,  ayant  fuprimé  l'Ofiice  de  Grand  Chambrier 
de  France  en  1545.  créa  une  Charge  de  premier  Gentilhomme  de 
fa  Chambre.  Depuis  fes  SuccefTeurs  en  ajoutèrent  une  féconde,  8c 
le  Roi  Louis  XIII.  en  créa  encore  deux  autres  ;  en  forte  qu'il  y 
a  préfentement  quatre  premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre , 
qui  fervent  alternativement  chacun  une  année,  8c  qui  prêtent  fer- 
ment de  fidélité  entre  les  mains  du  Roi.  Le  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre, pendant  fon  année  d'exercice, fait  les  mêmes  fonc- 
tions auprès  du  Roi, que  le  Grand  Chambellan, lorfqu'il  eft  abfent; 
donne  la  chemife  à  Sa  Majefté,  8c  le  fert  lors  qu'il  mange  dans  la 
Chambre.  Il  reçoit  les  fermens  de  fidélité  de  tous  les  Officiers  de 
la  Chambre;  leur  donne  des  Certificats  de  fervice,  donne  les  Or- 
dres aux  Huiffiers,  fur  les  perfonnes  qu'ils  doivent  laiffer  entrer 
dans  la  Chambre  du  Roi  ;  8c  règle  toute  la  dépenfe  de  la  Cham- 
bre. Il  fe  trouve  toujours  au  lever  8c  au  coucher  du  Roi.  Il  cou- 
choit  autrefois  dans  la  Chambre  de  Sa  Majefté  ;  mais  à  préfent  il  a 
fon  apartement  dans  le  Louvre  ou  autre  Palais  dans  lequel  le  Roi 
loge.  Le  premier  Gentilhomme  de  quartier  fait  faire  pour  le  Roi 
les  premie'rs  habits  de  deuil  ;  tous  les  habits  de  Mafques ,  Ballets , 
8c  Comédies,  les  Théâtres  8c  les  habits,  pour  les  autres  divertiffe- 
mehs  de  Sa  Majefté;  8c  ordonne  auffi  le  deuil  pour  les  Officiers, 
à  qui  le  Roi  le  donne.  Il  a  la  Surintendance  de  toute  la  dépenfe 
ordinaire  8c  extraordinaire  ,  les  mêmes  plaifirs ,  8c  autres  affaires 
de  la  Chambre  ,  employée  fur  les  états  de  l'argenterie  ,  pour  la 
perfonne  de  Sa  Majefté.  Il  a  toujours  fix  Pages  delà  Chambre  du  Roi 
auprès  de  lui ,  8c  il  en  peut  avoir  un  plus  grand  nombre.  *  Etat  de 
la  France. 

GENTILS -HOMMES   ORDINAIRES    DE    LA   MAISON 
DU  ROI.  Ils  furent  créez  par  Henri  III.  au  nombre  de  quarante- 
cinq,  &  réduits  par  Hemi  IV.  k  24   aufquels  ,  fous  la   minorité 
de  Louis  Xiy.  la  Reine  fa  Mère  en  ajouta  deux.  Ces  Gentilshom- 
mes fervent  par  Sémeftre,  treize  au  Sémeftre  de  Janvier,  &:  treize 
au  Sémeftre  de  Juillet.  Ils  doivent  être  toujours  près  du  Roi,  pour 
recevoir  fes  commandemens  ,  foit  pour  porter  fes  ordres  dans  les 
Provinces  de  fon  Royaume ,  dans  les  Parlemens  il  Cours  Souve- 
raines, aux  Généraux  de  fes  Armées  ;  foit  pour  négocier  avec  les 
Princes  étrangers.    Le  Roi  les  envoyé  encore  de  fa  part  faire  des 
compUmens  aux  Rois ,  Princes,  8c  PrincefTes  étrangères;  foit  de 
félicitation  ,  foit  de  condoléance.    Lors  même  que  ces  derniers 
viennent  en. France ,  ce  font  les  Gentilshommes  qui  les  accompa- 
gnent.   On  les  envoyé' encore  en  France  aux  Princes  8c  aux  Prin- 
ceiTes  du  Sang,  8c  aux  Grands  du  Royaume  pour  les  vifiter,  ou 
leur  porter  des  marques  des  Dignitez, Charges, 8c  Emplois  aufquels 
le  Roi  les  aura  nommez.    Quand  ils  accompagnent  le  Roi  à  l'Ar- 
mée ,  ils  font  fes  Aides  de  Camp  ,  8c  on  leur  confie  la  conduite 
des  prifonniers  de  guerre  jufques  dans  les  Places  8c  Fortereffes,  où 
ils  doivent  être  gardez.    Ils  demeurent  auffi  auprès  des  Princes  8c 
des  PrincefTes  exilées ,  ou  autres  perfonnes  de  diftinétion ,  détenues 
par  ordre  du  Roi.  lis  affiftent  aux  funérailles  desEnfans  de  France, 
dont  quatre  d'entr'eux  portent  les  quatre  coins  du  Poile ,  8c  quatre 
autres  portent  le  Corps.    Le  Roi  les  nomme  quelquefois  Gouver- 
neurs des  Princes,  Ils  ne  prêtent  point  ferment  de  fidélité ,  8c  n'ont 
point  de  Chef  qui  les  commande.    Ils  ont  bouche  en  Cour  à  la 
Table  de  l'ancien  Grand  Maître  ,  ou  à  celle  des  Maîtres  d'Hôtel. 
*  Etat  de  la  France. 

GENUNIENS  ,  Peuples  de  la  Grande  Bretagne.  Ils  habitoient 
dans  la  partie  Septentrionale  du  Païs  de  Galles  ,  qu'on  apelle  le 
Nort-Walles.  *  Baudrand. 

GENZANO ,  ancien  Bourg  d'Italie.  Il  eft  dans  la  Campagne  dé 
Rome ,  fur  le  Lac  de  Nami  ,  entre  la  Ville  de  Rome  &i  celle  de 
Veletti ,  à  fix  lieues  de  la  première  8c  environ  à  une  lieue  de  la 
dernière.  *  Baudrand. 
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de  Paris  ',  &  fur  un  autre  interdit  que  ce  même  Evêque  avoit 
prononcé  contre  Louis  /«  Gros.  *  Robert  de  Monte  ,  in  jip^endkc 
ad  Sigebertiim.  Theobaldus  ,  in  Vita  SanEti  Giiitklmi.  Chron.  Mori- 
fiiacevfe.  Lettres  &  Vie  île  S.  Bernard.  Pierre  de  Cluni ,  £/>//?.  ad  Go- 
defridttm,  Godefridus  Vindocinenfis  ,  A  6.  z.  Epiji.  Martyvologium 
Curnotenje.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Atit.  Ecdefiajîiqties ,  Xll.Jie- 
de.      ' 

G  E  O  F  R  O I ,  Prieur  de  Vigeois ,  dans  le  Diocefe  de  Limoges , 
Moine  du  Monaftere  de  faint  Martial  de  Limoges,  &  enfuitePrieur 
de  Vigeois  dans  le  même  Diocefe  ,  fur  ordonné  Prêtre  l'an  1167. 
par  Gera'id  Evêque  de  Cahors.  Il  a  écrit  une  Chronique  de  l'Kif- 
toire  de  France  depuis  l'an  996.  jufqu'à  l'an  IT84.  que  le  Père 
Labbe  a  donnée  dans  fa  nouvelle  Bibliothèque  des  Manufcrits.tom. 
■i.  •  Du  Pin  ,  'Bibliothèque  des  Auteurs  Ëcdejlajiiques  ,  XII.  fie- 
cle. 

GEOFROI  le  Gros ,  Moine  de  Tiron  ,  a  écrit  vers  l'an  1135. 
la  Vie  de  S. Bernard  Abbé  de  Tiron  ,  rapportée  par  les  Boliandif- 
tes  ,  au  14.  d'Avril.  *  Du  Pin  ,  Bibfioth.  des  Auteurs  Ecdef.  XI 1. 
fiecle. 

*  GEOFROI ,  ou  Gautier  de  Vinefauf  ,  originaire  de  Norman- 
die ,  &  né  en  Angleterre  après  avoir  fait  fes  études  dans  fon  païs , 
voyagea  dans  les  païs  étrangers ,  &  y  acquit  de  la  réputation.  Il  a 
compofé  un  Ouvrage  en  vers  Hexamètres ,  adrefle  au  Pape  Inno- 
cent m.  intitulé,  de  ta  Nouvelle  F o'éjie  ,  ou  de  l'Art  de  parler;  & 
un  autre  Traité  de  la  culture  des  arbres.  Ces  deux  Ouvrages  ne  font 
que  manufcrits  ;  mais  on  a  dans  le  tome  fécond  desHiftoriens  d'An- 
gleterre imprimé  à  Oxford  l'an  1687.  l'Hiftoire  ou  l'Itinéraire  de 
Richard  Roi  des  Anglois  à  la  Terre-Sainte ,  que  l'on  avoit  attribuée 
à  d'autres  Auteurs.  On  trouve  aulE  au  même  endroit  des  vers  fur  le 
Roi  Richard.  *  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecd.  Xll.  fiede.  Voyez 
ViNE  Sale  dans  Morerî. 

GEORGE,  (Saint)  Martyr,  dont  le  culte  eft  fameux  en  Orient; 
d'où  il  a  palTé  en  Occident  ;  mais  l'hiftoire  de  fa  Vie  eft  pleine  de 
febles ,  &  fes  Ades  ont  été  compofés  par  des  Hérétiques,  pris  de 
l'Hiftoire  de  Georges  de  Cappadoce  ,  ordonné  par  les  Ariens  ,  Pa- 
triarche d'Alexandrie  contre  S.  Athanafe  ,  &  mis  par  le  Pape  Gela- 
fc  au  rangées  Livres  défendus.  Le  tems  de  fon  martyre  eft  auiS 
fort  incertain  ;  les  uns  l'ont  placé  fous  Carin ,  &  les  autres  fous  Dio- 
cletien.  On  fait  fa  fête  au  23.  d'Avril.  *Bollandus.  Papebrok,  Du 
Cange  ,  Confiantinop.  Cbrift.  Baillet  ,  Vies  des  Saints.  Il  y  a  eu  un 
autre  George  Diacre ,  l'un  des  Martyrs  d'Efpagne ,  dans  le  IX.  fie- 
de, dont  on  fait  la  fête  au  17.  de  Juillet. 

GEOR,GE-LOUIS ,  Roi  d'Angleterre,  eft  ffls  à' Ernefl  -  Augufle , 
Duc  de  nanover ,  Elefteur ,  &  de  Sophie  fille  de  l'Eleifleur  Palatin 
Frédéric  V.    Il  fucceda  aux  Etats  de  l'Eledeur  de  Hanover  fon  Pé 
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îans  ?e  n  .^IT'r  ''  ''°''"^  ^  ^-  ^'°'S^  ^^  ^ure  du  Predauge 
férënrP  F  1  -r  1v  ^'^^"'^-  ^^  ^"'  ^"  "  lieu, qu'il  inftitua  lesCon- 
£  M  ^!  1  pf^'^ful'.^."'!?  ^°"^  multipliées\n  plufieurs  Diocl 
ks.M.  de  la  Place  Abbe  de  Val-Richer,qui  profitoit  des  exemples 
&  des  mllruftions  de  M.  George  .  mit  des  Relideux  RéformTf  de 
Citeaux  dans  forr  Abbaïe  ,  &  s'engagea  à  prenire  l'habit.     A  vl 

I  P  f,;-''"'  'r'^  ^""^  .^?^*"  ^'^  Monaftere  de  Barberi ,  &  après 
fa  ProfeŒon  fut  pourvu  de  l'Abbaïe  en  régie.  En  peu  de  tem*! 
pourvut  aux  befoms  temporels ,  rétablit  la  régularité  &:  l'cfprit  des 
pr^rniers  Inftituteurs  de  l'Ordre.  En  1664.  il  fut  député  avec  l'Ab- 
vnl  A  %''  P°"'  ^i'"  foUiciterà  Rome  la  réforme  Générale  de 
1  Ordre  de  Citeaux.  Au  retour  de  Rome  ,  il  établit  cct^te  réforme 
dans  fon  Abbaïe  de  Val-Richer  ;  mai«  plus  par  fes  aftions,  que  car 
les  paroles.  Il  fe  redmfit  a  ne  point  manger  de  poillbn  ,  &  à  ne 
point  boire  de  vin.  La  plupart  des  Religieux  voulurent  fuivre  fa 
manière  de  vivre;  mais  les  maladies  &  même  la  mort  de  quelques- 
uns  les  portèrent  à  modérer  cette  trop  grande  auftérité.  Il  mourut 
eb  Novembre  1693  Son  caraftére  particulier  étoit  une  inclina- 
tion bienfaifante ,  un  zcle  ardent  pour  le  falut  de  fdn  prochain  ,  un 
air  modefte,  &  une  humilité, qui  l'ont  fait  aimer  de  tous  ceux  qui 
1  ont  connu.  Sa  vie  a  été  écrite  par  le  P.  Bufficy ,  Jéfuite  ,&  impri- 
mée a  Pans,  in  12.  en  1696.  '  .      r   . 

GEPHIRE'ENS,  Phéniciens  venus  avec  Cadmv:  en  Grèce  Ici- 
quels  chaffès  par  les  Béotiens ,  fe  retirèrent  à  Athènes  ,  &  y  bâti- 
rent des  temples  où  ils  rendoient  à  leurs  Divinités  un  culte  différent 
de  celui  des  Athéniens.  11  y  en  avoir  entr'autres  un  dédié  à  la  Gè- 
res Achaienne.  *Herodot.  /.  5.  c.  57.  &  61. 

GEPIDES ,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie  en  Europe ,  de  la  natioii 
desDaces  &  des  Getes  appelles  Gepides ,  parce  qu'ils  combattoieat  à 
pied.  =^Ifîdor.  Origiti. 

GERA,  petite  Ville  ,  avec  un' de  ces  Collèges  ,  qu'on  apelle  en 
Allemagne  des  Ecoles  ilhiflres.  Elle  eft  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe. 
&  lituec  dans  la  Mifnie,  fur  la  rivière  d'Elfter,  entre  Plawen  &Zeitz, 
a  fept  heues  de  la  première  &  à  quatre  de  la  dernière.  *  MatN , 
DjStion.  •' 

GERARD,  (Saint)  Evêque  de  Toul  dans  le  X.  fiecle,  fut  tiré 
du  Semmaire  des  Clercs  de  Cologne  ,  où  il  menoit  une  vie  exem- 
plaire, pour  être  élevé  fur  le  Siège  de  Toul  l'an  963.  H  fit  un  vo- 
yage a  Rome,  &  mourut  le  23.  d'Avril  de  l'an  994.  Léon  IX.  le 
reconnut  pour  Saint  l'an  ^050,  *Vita  apud  Solland.  Baillet,  Vies  des 
Saints. 

GERARD,  (Saint)  Moine  de  Clairvàux ,  freré  de  faint  Ber- 
nard ,  embralTa  d'abord  la  profeffion  des  armes  ;  mais  aïant  été  blef- 
fé  &  pris  dans  un  combat  ,il  refolut  de  fe  faire  Moine:  ce  qu'il  exe- 

o   -  ,    n>      j    V  ,1  r     r^    1    c  r      u         -  ~  ,       1  '^^^^  ^^^l '^  ^'^^^^  '  ""^  ^  P""^  ^"'-i'  recouvré  la  liberté  ,  qu'il  alla 

ïe  &  a  ceux  du  Duc  de  Z,ell  fon  Oncle  &  fon  beaupere,  après  leur  1  trouver  fes  frères  à  Cîteaux,  &  fuivit  S.Bernard  à  Clairvàux    où  il 
mort.   Il  a  commande  1  Armée  Impériale  avec  beaucoup  de  reputa-  i  fut  long-tems  Celerier.    Depuis  aïant  accompagné  S.  Bernard  dans 


îion  ;  &  s'il  n'a  pas  remporté  de  grands  avantages  fur  l'Ennemi ,  on 
en  doit  attribuer  la  faute  à  la  feule  foiblelle  de  cette  Armée.  Il  fut 
proclamé  Roi  de  la  Grande  Bretagne  le  11.  d'Août  r7i4.  le  même 
Jour  de  là  Mort  de  la  Reine  Anne  Stuart.  Cette  Proclamation  fe  fit 
en  vertu  dé  divers  Ades  du  Parlement  qui-,  établiflent  la  fucceffion 
à  la  Couroniie  d'Angleterre  dans  la  ligne  Proteftante.  Le  nouveau 
Roi  inftruit  de  la  mort  de  la  Reine  ,  &  de  fon  élévation  fur  le  Thro- 
ne  d'Angleterre ,  difpofa  toutes  chofes  pour  aller  prendre  pofleffion 
de  cette  Couronne.  Il  partit  de  Hanover  le  12.  de  Septembre  & 
arriva  à  la  Haye  le  î6.  du  même  mois ,  avec  le  Prince  Royal  fon 
Fils; qui  a  été  déclaré  depuis  Prince  de  Galles.  Les  EtatS'leur  firent 
tous  les  honneurs  qu'on  peut  faire  à  un  Grand  Prince  Allié  &  ché- 
ri de  tout  le  Parti  Proteftant.  Le  Roi  partit  avec  le  Prince  fon  Fils 
pour  l'Angleterre  le  27.  du  même  mois  ,  &  arriva  dans  la  Tamile 
le  lendemain.  Le  30.il  fit  fon  entrée  publique, ëc  le  3r.  d'Octobre 
il  fut  couronné.  Ce  Prince  a  diffout  le  Parlement  qui  étoit  ftir  pié,  &  en 
a  convoqué  un  nouveau  ,  qui  a  commencé  à  rechercher  les  Minif- 
tres  du  Gouvernement  précédent ,  dont  plufieurs  font  accufez  d'a- 
voir abufé  de  leur  pouvoir  aux  dépens  de  la  Nation.  11  a  auffi  ôté 
les  Charges  ?.<  civiles  &  militaires  à  plufieurs  perfonnes ,  &  les  a 
données  à  des  fujets  habiles  8c  bien  intentionnez.  On  a  découvert 
au  mois  d'Odobte  1715.  une  horxiblei  Confpiration  contre  fa  pcr- 
fonne  &  contre  toute  fa  famille  Royale  ,  &  pour  étabUr  le  Préten- 
dant fur  le  Thrône ,  ce  qui ,  leîon  Ks  apparences ,  ne  fervira  qu'à  af- 
fermir fon  autorité.  Le  Roi  Geos.  g  e-Louïs  époufa  en  rôSz, 
Svphie-Borothée  fille  unique  du  Duc  de  Zell  fa  Coufine  Germaine, 
dont  il  eut  au  mois  d'Oftobre  1683.  George-  Augujîe  ,  maintenant 
Prince  de  Galles  ;  &  en  1683.  la  Princelle  Eleftorale  ,  qui  époufa 
en  1706.  le  Roi  de  Pruffe.  Le  Prince  Eleéloral  fe  maria  en  170J. 


d6.  le  Roi  de  Pruffs 
avec  la  Princeife  Guillaume-Charlotte  ,  fille  du  Marcgrave  de  Brait 
debourg-Anfpttch  i  de  qui  il  naquit  en  1706.  Frederic-George.    Il  y  a 
auffi  trois  Princeffes  de  ce  mariage.  *  Mémoires  du  Tems. 

GEORGE  (Dominique)  Abbé  du  Val-Richer,  naquit  à  Cutri 
proche  Longwi,  en  Lorraine  au  commencement  de  l'année  r6r3. 
Son  Père  Si  fa  Mère  avoient  un  bien  confîdérable,  dont  ils  emplo- 
yoient  une  grande  partie  au  foulagement  des  pauvres.  Après  leur 
mort,  Dominique  fe  retira  chez  fon  Frère  aîné  Curé  de  VVuxen  au 
Diocefe  de  Toul.  Il  étudia  enPhilofophie  dans  l'UniverfitédeLou- 
vain  ,  &  en  Théologie  au  Collège  des  Jèfuites  de  Pont-à-Moufîbn. 
En  1637.  la  Cure  de  Circourt  ayant  vaqué, fon  Frère  le  preffa  de 
fe  préfenter  à  l'examen  ,  dans  la  créance  qu'il  feroit  trouvé  capable 
de  la  remplir.  Il  le  fut  en  effet ,  &  ordonné  par  l'Evêque  de  Toul , 
fans  attendre  le  tems  ordinaire.  Peu  de  jours  après  les  Suédois  com- 
mencèrent leurs  courfes  en  Lorraine  ,  ruinèrent  l'Eglife  &  les  mai- 
fons  de  Circourt ,  &  obligèrent  le  Curé  &  fes  Paroifliens  d'abandon- 
ner le  Pays.  M.  George  fe  démit  de  fa  Cure  entre  les  mains  du 
Grand  Vicaire  du  Chapitre  de  Toul.  le  Siège  étant  vacant.  Il  fe  ren- 
dit à  Paris ,  &  entra  dans  la  Communauté  de  S.  Nicolas  du  Cbar- 
donnet,  où  il  fpt  chargé  de  la  conduite  du  Séminaire.  Entre  les  Ec- 
cléfiaftiques ,  qu'il  y  introduifit,  fe  trouva  M.  de  la  Pince  ,  qui  dès 
l'âge  de  quinze  ans  avoit  été  pourvu  de  l'Abbaïe  de  Val-Richer.  ■ 


fes  voyages ,  &  étant  allé  en  Italie  avec  lui ,  il  y  mourut  le  r3  da 
Jum  de  l'an  1138.  *  Hijîor.  Cifterc.  Le  Nain  ,  Vies  des  Saints  dt 
l  Ordre  de  Citeaux.  Vie  de  S.  Bernard.  'QviSiz.1,  Vits  des  Saints.] 
^  GERARD  de  Chonad  ,  Evêque  de  Chonad  en  Hongrie  dafis  le 
XI.  lîecle,  étoit  né  de  parens  Vénitiens.  A.ïant  entrepris  le  voyage 
de  Jerufalera  ,  il  paffa  par  la  Hongrie  ,  où  le  Roi  S.Etienne  l'arrê- 
ta j  mais  Gérard  s'étant  retiré  dans  une  folitude  ,  y  travailla  à  la 
converfion  de^s  Infidèles.  On  le  choifit  enfuite  pour  être  Evêque  de 
Chonad  ville  de  Hongrie ,  entre  Lippà  8^  Segedin  ,  où  il  vécut  en 
paix  pendant  tout  le  cours  de  la  vie  de  S.  Etienne  ;  mais  après  fa 
mort  les  troubles  du  Roïaume  de  Hongrie  lui  cauferent  divers  cha- 
grins, &  s'étant  voulu  oppofer  à  la  promotion  d'-André,fils  de  La- 
diflas  au  Roïaume  d'Hongrie  ,  il  fut  niaffacré  l'an  1047.  »  Anonym. 
apudSurium.  Bonfinius,  de  Réus  Hunguric.  Baillet,  Krà //«  Jawr/. 

GERARD ,  premier  Abbé  de  Brogne  au  Comté  de  Namur  dans 
le  X.  fiecle,  fut  envoie  en  France  l'an  çrj.  par  le  Comte  de  Na- 
mur, vers  le  Prince  Robert.  Il  y  fit  profeflion  de  la  vie  Monaftique 
dans-  l'Abbaïe  de  S.  Denys,  Etant  retourné  dans  fon  pais  i!  établit 
l'Abbaïe  de  Brogne  l'an  930.  &  fut  chargé  bientôt  après  de  la  con- 
duite de  celle  de  faint  Guilain  en  Haynaut ,  où  il  mit  la  Reforme 
auflî  bien  que  dans  quantité  d'autres  Monafteres  des  Païs-Bas.  Il 
mourut  le  3,  Odobre  959.  *  Anonym.  afUd  Mabilkn.  Tom.  V.  Ac- 
tor.  S.  Benediâi.  Baillet ,  Vies  des  Saints. 

GERARD,  fils  de  Hugues  Com.te  de  Mets,  Auteur  des  trois  fa- 
milles d'Alface.des  Lorrains,  deDagsbourg  &  d'Hasbourg.  Gérard 
fut  Chef  de  la  Branche  Lorraine.  *  Cenealog,  familia  Aujiriaca.  Jac- 
ques Spenher. 

GERARD,  fils  de  Conrad,  Comte  d'Oldembourg,  fut  tué  avec 
fon  père  l'an  1368.  Il  y  a  eu  un  autre  Gera"rd  de  la  même  famille, 
frère  de  Chriftien  I.  Roi  de  Danemarck  ,  qui  défit  fon  frère  Mauri- 
ce l'an  1462.  &  qui  fat  vaincu  l'an  1482.  &  fait  prifonnier  par  les 
Evêques  de  Munlter  &  de  Bremen.  *Jacques  Spenher.    - 

*  GERARD,  de  l'Ordre  des  Hermites  de  faint  Auguftin  ,  Evê- 
que de  Savonne  ,  Théologien  &  Canonifte  ,  a  compofé  un  Com- 
mentaire fur  les  Sentences  ;  deux  Queftions  Quodlibetiques  ;  ua 
Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques  &  fur  l'Epître  aux  Hé- 
breux; &  un  Ouvrage  fur  lefixiéme  Livre  des  Decretales.  ■"DuPin^i 
Biblioth.  des  Aut.  Ecct.  XIV.  fuck. 

GERARD  ODONIS  de  Rouergue  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
neurs, élu  Gsneral  de  cet  Ordre  l'an  1329.  à  la  place  de  Mfthel  de 
Céfena  ,  &  depuis  honoré  de  la  qualité  d'Archevêque  d'Antioche 
par  Jean  XXII.  mourut  à  Catane  l'an  1349.  I!  a  compofé  un  Com- 
mentaire fur  les  dix  Livres  de  Morale  d'Ariftote,  imprimé  à  Veni- 
fe  l'an  1500.  On  lui  attribue  l'Office  des  Stigmates  de  S.François. 
Il  y  a  dans  le  Couvent  des  Cordeliers  de  Mirepoix  ,  un  Traité  ma- 
nu.trir  des  figures  de  la  Bible  qui  porte  fon  nom;  &  dans  la  Biblio- 
thèque Vaticace  un  Commentaire  fur  les  Livres  des  Sentences; 
deux  Queftions  Philofophiques  ;  &  des  Commentaires  fur  difFerens 
livres  de  l'Ecriture.  *  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecd.  XIV. 
fiecle. 

GERARD  de  Sidfine,  de  l'Ordre  des  Hermites  de  faint  Auguf- 
Tttt  3  tiH, 
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tin,  SchoIaftiqiie;Canonifte  &  contemporain  de  Jean  d'André,  qui 
avoir  compofé  un  Commentaire  far  les  Sentences  ;^  un  Traité  des 
Contrats  &  de  l'Ufure;  &  un  Livre  des  Prefcriptions.  *Du  Pin,iii- 
hlieth.  dis  /lut,  Ecclef.  XIV.  ficde. 

*  GERARD  FRACHET.delOrdre  des  Frères  Prêcheurs,  vivoit 
dans  le  XIÏI.  fiecle.  Il  eft  Auteur  4e  la  Somme  des  Prédicateurs , 
que  l'on  attribue, à  Humbert  Romans  fon  General  ,  par  ordre  du- 
quel il  la  compofa.  Il  aaulTi  fait  une  Chronique  depuis  le  commen- 
cement du  Monde,  jufqu'au  couronnement  de  Charles  Roi  de  Si- 
cile ,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'à  l'an  1166.  qui  n'eft  que  manufcrite.  11 
mourut  le  4.  Ôâobre  1171.  Du  Pin,  'siblioth.  des  Auttuvs  EccUJ. 
Xlll.fiick.  Voyez,  Frachet  (.Gérard)  dans  Mora-?.  , 
.GERARD  (Charles)  étoit  arriére-petit  Fils  de  G/'/ekj-*  Gérard 
Chevalier  de  l'ancienne  Famille  des  Gerards  de  Brin  dans  le  Comté 
de  Lancafter  en  Angleterre.  Ayant  été  élevé  dans  les  Armes  dès  fa 
jeunefle,  dans  les  Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  il  fe  rendit  près  du 
Roi  d'Angleterre  Charks  /.  à  Shrewsbury  en  Angleterre ,  peu  après 
qu'il  eut  élevé  l'étendard  Royal  à  Nbttingham.  Gérard  leva  en  peu 
de  tems  à  fes  dépens  un  Régiment  d'Infanterie  ôc  une  Compagnie 
de  Cavalerie.  Il  fe  conduifit  avec  beaucoup  de  valeur  en  divetfes 
lencontres  très-dangereufes.  Premièrement  à  la  Bataille  deKineton, 
où  il  reçut  pluiieurs  blefTures  ;  &  enfuite  en  plufieurs  autres  Com- 
bats, comme  k  la  prife  de  Litchlield  ,  à  l'efcarmouche  du  Pont  de 
Nottingham,  à  la  première  Bataille  de  Newbuty ,  &  au  fecours  de 
Newark.  Enfuite  ,  il  fervit  comme  Général  du  Prince  Robert  dans 
les  Quartiers  du  Pays  de  Galles  Méridional,  où  fa  grande  valeur  &fa 
prudence  le  rendirent  célèbre  dans  lesVidoires  deKaerdiffe.deKid- 
welly  ,  &  de  Kaçrmarthen  ,  &  dans  Pheureufe  prife  des  Châteaux 
de  Cardignan ,  d'Emblin ,  de  Langhorne ,  &  de  Roche  ,  de  même 
que  de  la  ville  forte  d'Haverford-weft  ,  &  des  Châteaux  de  Piéton 
&  de  Carev?.  Il  avoir  auffi  deux  frères  très-vaillans ,  Edouard  Cq\o- 
nel  d'Infanterie,  8i  Gi/bert  Gérard  Chevalier;  &  deux  Oncles  C;/- 
bert  Gérard  Chevalier  alors  Gouverneur  de  Worcefter;  &  RauUfft 
Gérard  Lieutenant  Colonel,  lequel  RatelifFc  avoit  trois  fils ,  i.Ra 
telijfe  ,  2.  fean  ,  qui  fut  mis  à  mort  par  Cromwel  ,  &  Gilbert  Gé- 
rard, Baronet;  qui  furent  tous  trois  à  la  Bataille  de  Kineton,  Pi  en 
plufieurs  autres  chaudes  rencontres ,  durant  la  guerre  civile.  Char- 
les Gérard  pour  récompenfe  de  fes  fervices  fut  fait  Lieutenant  Gé- 
néral-de  la  Cavalerie,  &  Baron  du  Royaume  avec  le  titre  de  Lord 
Gérard  de  Brandon  ,  dans  le  Comté  de  Suffok.  Enfuite  le  Roi 
Charles  II.  le  fit  Comte  de  Macclcsfield.  *  Dugdute. 

GERARD  (Jean)  a  été  un  des  plus  célèbres  &  des  plus  habiles 
Théologiens  qu'ayent  eu  les  Luthériens.  Il  éioit  de  Quedlimbourg 
en  Saxe  où  il  naquit  l'an  1581.  Il  enfeigna  la  Théologie  à  Icne  pen- 
dant plufieurs  années  &  mourut  en  1637.  11  a  fait  un  grand  nombre 
d'Ouvrages,  qui  ont  été  fort  eftimez,  &  dont  on  peut  voir  la  lifte 
dans  Hemingius  Wme.in  Theol.  pag.  401.  Les  principaux  font,  des 
Lieux  Communs  de  Théologie  :  la  Confeflion  Catholique  :  l'Harmo- 
nie des  quatre  Evangehftes  en  partie,  !  e  relk  a  pour  Auteurs ,  C/;£ot- 
nke  &  Lyferus  ;  des  Commentaires  fur  la  Genéfe  ,  fur  le  Deutero- 
nome;  fur  les  Epîtres  de  S.Pierre  ,  fur  l'Apocalypfc.  Il  a  été  loué 
non  feulement  de  ceux  de  fa  Communion  ,  mais  auffi  des  Réfor- 
mez Calviniftes.  *  Voyez  Adr.  Beiirus ,  in  Reft.  len.  pag.  485. 
Spizelius,  in  Templ.  Honor.  Thoimfius,  dePlagio,&c. 

GERASIME,  (Saint)  Abbé  en  Paleftine  dans  le  V.  fiecle, étoit 
de  Lycie.  Il  s'étoit  lailTé  furprendre  par  les  erreurs  d'EMtyches;  mais 
l'Abbé  Euthyme  l'en  détrompa.  Il  bâtit  une  grande  Laure  proche 
du  Jourdain ,  où  il  aflTerabla  un  grand  nombre  de  Solitaires.  L'Au- 
teur du  Pré  Spirituel  dit  qu'il  guérit  un  Lion  qui  s'étoit  enfoncé 
une  épine  dans  le  pied ,  que  ce  Lion  le  fervit  toujours  depuis  ,  & 
qu'il  mourut  de  triftelTc  après  la  mort  de  fon  maître  qui  arriva  l'an 
475.  le  5.  de  Mars.  *Cyrill.  Fita  Eiiihjmii.  Mofchus,  e.  107.  Bail- 
ler ,  Vies  des  Saints. 

GERBAIS,  (Jean)  Doâeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris ,  de  la  Maifon  èi  Société  de  Sorbonne  ,  né  à  Rupois  village  du 
Diocefe  de  Reims ,  vint  faire  fes  études  à  Paris.  Il  fe  poulTa  par  la 
vivacité  de  fon  efprit  ,  reçut  le  bonnet  de  Dofteur  en  Théologie 
l'an  i66r.  &  fut  pourvu  d'une  Chaire  de  ProfefTeur  en  Eloquence 
au  Collège  Royal  de  France  l'an  i66z.  Il  fut  choifi  par  ie  Clergé  à 
la  place  de  Nicolas  le  Maître  ,  nommé  à  l'Evéché  de  Lombez  l'an 
1661.  pour  travailler  à  l'édition  des  Reglemens  du  Clergé  de  Fran- 
ce touchant  les  Réguliers,  avec  les  Notes  de  M.  Hailier.  Il  la  don- 
na l'an  166;.  c'eft  fon  premier  Ouvrage  compofé  eh  Latin.  11  a 
depuis  donné  au  puMic  un  Traité  Latin  ,  Di  caufu  majoribiis ,  pour 
prouver  que  les  caufes  des  Evêques  doivent  être  jugées  en  premiè- 
re inftaoce  par  le  Métropolitain  &  les  Evêques  de  la  Province  ;  un 
Traité  François  du  pouvoir  des  Rois  fur  le  mariage  ,  dans  lequel  il 
a  pris  un  milieu  entre  le  fentiment  de  M.  de  Launoy  ,  qui  donne 
aux  feuls  Rois  le  pouvoir  de  mettre  ces  empêchemens  ,  &  celui  de 
Galefius  qui  le  referve  à  l' tghfe  ,  en  l'accordant  aux  Princes  &  à 
l'Eglife.  On  a  encore-de  lui  quelques  Traités  François  fur  le  Pécule 
des  Religieux  ,  Curés  &  Evêques  ,  fur  la  dorure  des  femmes ,  fur 
la  Comédie  ,  &:c.  M.  Gerbais  mourur  le  14. 'Avril  1699.  âgé  de  70. 
ans,  ou  environ.  Il  avoit  l'efprit  vif,  le  raifonncment  fort,  beau- 
coup de  delicatefle  &  de  pénétration  :  il  écrivoit  beaucoup  mieux 
en  Latin  qu'en  François,  il  a  lailTé  par  fon  Tellament  une  fonda- 
tion pour  entretenir  deux  Bourfiers  dans  le  Collège  de  Reims,  dont 
il  étoit  Principal.  *  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclef.  xril. 
fiecle. 

GERBERON  (Gabriel)  Moine  Bénédidin  de  la  Congrégation 
de  S.Maur  ,a  donné  au  Public  une  noujelle  Edition  de  S.  Ar.felme, 
le  Mémoire  courre  Julien ,  fous  le  norti  emprunté  de  Rigberiiis  ;  la 
Traduftion  du  Sermon  de  Théodore  de  MopfueJIe  ,  avec  fon  Prolo- 
gue: les  deux  Lettres  contre  Ne/lorius  ,&c  le  "ÎTraité  d'un  Hiflorien. 
S'il  n'a  pas  inféré  dans  ce  Recueil  le  premier  Mémoire  Hiftorique  ; 
c'eft  parce  qu'il  fe  trouvoit  déjà  dans  le  fécond  Tome  des  Conciles 
du  Jéfuite  Labbe.  Son  Edition  de  Marius  Mercator  ,  eft  un  petit  in 
II.  imprimé  à  Bruxelles  en  1673.  avec  des  Notes  courtes,  mais  fa- 
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vantes  8c  judicieufes.  DeVigneuJ-MarvUle,  Mélanges  d'HiJîoîre\&t\ 
pag.  6-j. 

GERBEVILLER.  Votez.  Tornielle,  ci-après. 

G  E  R  B  E  R  T ,  Archevêque  de  Reims.  Voïez  Silvestre  Ili 
Pape,  dans  Moreri. 

GERlilER  (Balthazar)  Peintre  d'Anvers ,  naquit  en  ijpi.  Il 
peignoir  à  gomme  en  petit.  Ses  Ouvrages  plurent  tellement  au  Roi 
d'Angleterre  Charles  I.  que  ce  Prince  l'attira  à  la  Cour.  Le  Duc  de 
Buckitigham  l'y  ayant  connu  8f  lui  ayant  trouvé  de  la  pénétration , 
en  parla  fur  ce  pié  au  Roi  ,  qui  le  fit  Chevalier  &  l'envoya  à  Bru- 
xelles ,  ou  il  a  été  longtcms  en  qualité  d'Agent  des  affaires  de  Sa 
Majefte  Britannique.  *  De  Piles  ,  Abrégé  de  la  Vie  des  Pein- 
tres. 

-  GERENRODE,  ou  Geriînsrode,  Bourg  avec  une  Abbaïe 
libre  &  immédiate  ,  dont  l'AbbelIe  a  rang  parmi  les  Prélats  de 
l'Empire.  Ce  lieu  ,  qui  embraifa  la  Réformation  ,  de  même  que 
PAbbaïe  ,  l'an  ijzr.  eft  fitué  dans  la  Principauté  d'Anhalt,  Provin- 
ce du  Cercle  de  la  Haute  Saite ,  environ  à  trois  lieues  de  Quedlim- 
bourg, vers  le  Midi.  *  Muty ,  DiSlion. 

GÈRES TO ,  ancien  Bourg  de  la  Turquie  en  Europe.  Il  eft  fur 
la  côte  méridionale  de  l'Ifle  de  Négreponi  ,  à  l'endroit ,  où  elle 
tourne  vers  l'Orient ,  8c  au  midi  de  la  ville  de  Caryfto.  *  £«»- 
drand. 

GERGETIE  ,  nom  que  l'on  donna  à  la  Sibylle  de  Cumes-,  par-; 
ce  qu'elle  étoit  née  dans  la  Ville  de  Gergete. 

GERGOJE,  Montagne  de  France  Jans  l'Auvergne, près  de  Cler- 
monr.  On  voit  fur  cette  Montagne  les  mafuresde  la  Ville  ('es  Gau- 
lois Boïens,  qui  porta  les  noms  de  Gergobia  ,  Gergov.i ,  Arveinum, 
ôc  Augujlonemetum  ,  des  ruines  de  laquelle  ,  la  ville  de  Clermont  a 
été! bâtie  ,  ayant  fuccedé  à  fon  Evêché  ,  fufragant  de  Bourges.  * 
Baudrand. 

'  GERMAIN,  (Saint.)  I.  de  ce  nom  ,  Patriarche  de  Conftan- 
tinople ,  fils  du  Patrice  Juftinien ,  qui  fut  tué  par  Conftantin  Pogo- 
nat ,  vivoit  dans  le  VIII.  fiecle  ,  &  fut  tiré  de  l'Eglife  de  Cyzique 
pour  gouverner  celle  de  Conftantinople.  Nous  avons  trois  Lettres 
de  ce  Patriarche  dans  les  Ades  du  VII.  Concile.  La  Théorie  qu'on 
lui  attribue  ,  &  les  Homélies  font  d'un  autre  Germain  ,  Patriarche 
de  Conftantinople  ,  qui  vivoit  dans  le  XII.  fiecle  ,  fous  Alexis 
Comnene  8c  du  tems  du  Pape  Grégoire  IX.  à  qui  il  a  écrit  une  Let- 
tre. Le  Traité  le  plus  certain  de  ce  Germain  eft  celui  de  la  Reiri- 
bution ,  dont  Photius  nous  a  donné  des  extraits:  il  y  montroit  qu'oà 
imputoit  fautlement  à  faint  Grégoire  de  Nyffe  ,  l'opinion  d'Orige- 
ne  fur  la  fin  des  fuppliccs  des  damnés.  Photius  loue  le  ftyle  de  cet 
Ouvrage,  &  les  raifonnemens  qu'il  contenoit.  *Photius,  0^.133^ 
Nicephore  ,  en  la  Chron.  Theoplianes.  Zonaras.  Cedrene.  Bellar-r 
min.  Baronius ,  8£c.  Du  Pin,  Biblioth,  des  Auteurs  Ecclef.  XI l. 
fiecle. 

GERMAIN  II.  furnommé  Nauphis,  Patriarche  de  Conftantino- 
ple ,  fucceda  à  Manuel  ,  8c  tint  le  Siège  environ  dix-fept  ans ,  de- 
puis l'an  I2i6.  jufqu'à  l'an  1243.  11  fit  fa  refidence  à  Nicée,  Conf- 
tantinople aiant  été  prife  par  les  Latins.  La  pWpart  des  Ouvrages 
attribués  au  premier  font  de  celui-ci ,  entr'autres  la  Théorie  8c  plu- 
fieurs Sermons  donnés  fous  le  nom  de  Germain,  par  Gretfer  8c  par 
Combefis ,  aufli-bien  que  les  deux  Lettres  aux  Grecs  de  l'Eglife  de 
Chypre  données  par  M.  Coteher  ;  8^  d'autres  Traités  de  Contro- 
verfe  contre  les  Latins.  *Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  XII.  ér 
XIII.  fiecle. 

GERMAIN,  ( Michel  Dom)  Religieux  Benedidlin  de  la  Con- 
grégation de  faint  Maur  ,  natif  de  Peronne  ,  a  été  Compagnon  du 
Père  Mabillon,  8c  a  travaillé  à  la  Diplomatique.  Le  IV.  Livre  de 
la  Diplomatique  eft  entièrement  de  lai.  11  a  auifi  compofé  en  Fran- 
çois l'Hiftoire  de  l'iVbb.Vie  Roïale  de  Nôtre-Dame  de  SoiiTons  ,  8c 
avoit  commencé  une  Hiftoire  de  tous  les  Monafteres  de  la  Congré- 
gation de  faint  Maur.  Il  mourut  l'an  1694.  âgé  de  49.  ans.  *DuPin, 
XVII.  fiecle. 

GERMAIN,  Abbé  de Grandfei ,  Martyr  dans  le  VII.  fiecle,  é- 
toit  fils  d'Optard  Sénateur  de  Trêves.  Saint  Modoald  Evêque  de 
cette  ville  eut  foin  de  fon  éducation.  Germain  le  quitta  pour  aller 
voir  S.Arnould  Evêque  de  Mets  ,  qui  étoit  alors  retiré  dansl'Her- 
mitage  de  Remiremont ,  8c  de  là  à  l'Abbaïe  de  Luxeu ,  d'où  S. 
Valbert  envoïa  établir  le  nouvefh  Monaltere  de  Grandfei  au  Dio- 
cefe de  Bâle.  Il  gouverna  cette  Abbaïe  en  paix  pendant  plufieurs 
années  ,  jufqu'à  ce  que  Boniface  Duc  d'Alface  étant  entré  avec  des 
troupes  dans  le  pais ,  l'Abbé  de  Grandfei  alla  au  devant  de  lui  avec! 
Randoald  ,  8c  fut  arrêté  8c  tué  avec  fon  Compagnon  vers  la  fin 
du  Vll.  fiecle.  *  Bibolsaus  apid  Solla7id.  Baillet,  Vies  des  Saints  au 
ir.  Février. 

*  GERMAIN,  (S.)  Evêque  de  Capouë  que  Ton  place  fur  la  fia 
du  V.  fiecle,  mais  qui  n'eft  que  du  commencement  du  VI.  puif- 
qu'il  fut  envoie  par  le  Pape  Hormildas  l'an  519.  vers  l'Empereuf 
Juftin  pour  travailler  à  la  réunion  des  Eglifes  d'Orient  8c  d'Occi- 
dent ,  à  laquelle  il  réiiffit.  Il  mourut  l'an  540.  *  Baronius  ,  ad  an». 
497.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

GERMANIE,  ou  PAllemagne  ;  car  on  dit  que  ce  mot  Allema- 
gne eft  nouveau  ,  8c  qu'il  vient  de  ceux  qui  palTerent  les  premiers 
dans  les  Gaules  qui  s'appelloient  Tongres  ou  Germains, dit  TacitCi 
ou  du  mot  Allemand,  Gaar-Mannen  ,Cjp.\  veut  dire  Germanie.  Cher- 
chez  Allemagne,  dans  Moreri, 

GERMASTE,  ou,  Erma.  petite  Ville  autrefois  Archiépifco- 
pale.  Elle  eft  dans  la  Natolie  Propre  fur  le  Sangar  ,  environ  à  hïùt 
lieues  au  defToiis  de  Pefîîn.  *Aâaiy  ,Diélion. 

GERMEN,  anciennement  ,  Gerenia.  Ancienne  petite  Ville  de 
Morée.  Elle  eft  dans  la  Zaconie  fur  une  montat;ne  ,  environ  à  une 
lieuë  de  Chielifa.du  côté  du  Nord.  Il  y  a  pourtant  des  Géographes, 
qui  mettent  l'ancienne  Gerenia,  à  Vaffava  ,  fituée  à  trois  ou  quatre 
heuës  de  Chielifa,  du  côté  du  Levanr.  *  Baudrand. 

GFRMIAN,  ou  Dargut  Ili.  C'eft  une  Contrée  delà  Na- 
tolie  ,  en  Aile.    Elle  a  le  Chiangaie  au  Nord  ,  le  Sarcan  au  Cou- 

ciïant.j 
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chant;  l'Aidinelli  au  Midi;  &  la  Caramanic  au  Levant.  On  y  vo- 
yoit  autrefois  les  Villes  de  Laodicée,  de  Hierapolis  ,  &  de  Synna- 
da,  dont  il  ne  fublifte  plus  que Ja  dernière.  On  donne  en  particu- 
lier le  nom  de  Germain  ,  à  la  Montagne ,  dont  le-Sangari  prend  fa 
fource  ,  &  qui  eft  la  même  que  les  Anciens  apelloient  Diâymus , 
Bindynins,  Dindymn ,  &  aulE  Cybelus;  parce  que  la  Déeffe  Cybûle  y 
étoit  adorée.  *  Baudrnnd, 

GERNI A  ,  anciennement  Aegirmt ,  ancien  Bourg  de  l'Ifle  de 
Metelin  ,  une  de  celles  de  l'Archipel.  II  eft  vers  la  Côte  orien- 
tale de  l'Ifle  ,  au  Septentrion  de  la  Ville  de  Metelin.  *  Bau- 
drnnd. 

G  E  RN  S  H  E I M  ,  petite  Ville  ou  Bourg  du  Cercle  Eledloral  du 
Rhin  en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  dans  le  Comté  de  Manderfcheid , 
fur  la  rivière  de  Kylle ,  à  dix  lieues  de  la  Ville  de  Trêves ,  du  côté 
du  Nord.  * Baudrmid. 

GERRI ,  ancien  Bourg  des  Lacetains  en  Efpagne.  Il  eft  en  Ca- 
talogne ,  fur  la  rivière  de  Noguera  ,  à  fix  ou  fept  lieuè's  de  la  Seu 
d'Urgel,  du  côté  du  Couchant.  * Moty  ,  Didkn. 

GERROPHORES.  C'étoit  des  Troupes  des  Perfes  armées  d'un 
bouclier  d'ofier.  Ce  mot  eft  compofé  de  deux  mots  Grecs  ,  qui  fi- 
gnifient ,  ceux  qui  portent  un  bouclier  d'oiîer.  11  ett  parlé  de  ces 
Gerrophores  dans  le  Lâchés  de  Platon.  Voici  ce  que  ce  Philofophe  y 
fait  dire  à  Socrate.  J-'ai  ouï  dire  qu'a  la  Bataille  de  Platée,  quand  les 
Lacédémoniem  eurent  affaire  avec  les  Gerrophores  ,  qui  s' étant  fait  un 
rempart  de  leurs  boucliers ,  siioient  beaucoup  de  leurs  gens  à  coups  de  flè- 
ches ,  ils  ne  jugèrent  fas  à  propcs  de  garder  leur  pojle  ;  mais  ils  prirent 
la  fuite ,  éf  quand  les  rangs  de  tes  Perfes  fe  firent  rompus  pour  les  fui- 
vre,  ils  tournèrent  tête  i?  combattirent ,  comme  la  Cavalerie  dont  vous 
parlez  ,  if  par  là  ils  remportèrent  cette  célèbre  ViSioire. 

GERS  ou  GiERs,  Rivière  de  France  dans  la  Gafcogne.  Elle  a 
fa  fource  dans  le  Magnoac  ,  traverfe  l'Efterac  ,  &  l'Armagnac ,  & 
après  avoir  baigné  Aux  ,  Florence  ,  &  Leâoure  ,   elle  fe  déchar- 
ge dans  la  Garonne,  à  une  lieuë  au  deflus  d'Agen.  *  Saudrand. 
GERS  (le)  Voyez  Aegircius. 

GERVAIS  ET  PROTAIS  ,  (SS.)  font  deux  Martyrs  inconnus, 
dont  les  corps  furent  trouvés  à  Milan  du  tems  de  S.Ambroife  l'an 
386.  dans  le  tems  qu'il  fe  difpofoit  à  dédier  la  grande  Egliié  de  cet- 
te ville.  Il  apprit  par  une  révélation  qu'il  eut  étant  endormi  ,  que 
îes  corps  de  ces  deux  Saints  étoient  dans  l'Eglife  de  faint  Nabor  & 
de  faint  Félix;  il  y  fit  fouiller, &  y  trouva  les  offemens  de  ces  deux 
Martyrs ,  dont  les  noms  étoient  apparemment  fur  leurs  cercueils , 
puifquc  faint  Ambroife  ne  témoigne  point  qu'il  les  eût  appris  par 
révélation.  Auffi-tôt  que  le  tombeau  fut  ouvert  il  s'y  fit  pluiieurs 
jniracles ,  &  les  corps  des  deux  Saints  furent  tranfportés  dans  la  Ba- 
filique  de  Faufte ,  &  de  là  dans  l'Ambrofienne.  Pendant  cette  trans- 
lation ,  un  aveugle  nommé  Sesere  aïant  touché  'e  bord  des  orne- 
mens  qui  couvroient  les  Reliques  des  Martyrs  ;  recouvra  la  vûë  à 
l'heure  même  i ,  il  fe  fjf  encore  plufieurs  autres  miracles  pendant  le 
tems  de  la  cérémonie ,  par  lefquels  les  Ariens  furent  confondus. 
La  fête  de  cette  Tranflation  a  été  célèbre  à  Milan  ik  en  Afrique 
dès  le  V.  fiecle  ,  &  le  culte  de  ces  Saints  s'eft  établi  non  feulement 
d^s  l'Eglife  Latine,  mais  auiïï  dans  l'Eglife  Grcque.  *  Ambrofius, 
Epifl.  ad  Marcellinam  f  4.  vet.  édit.  11.  nov/:.  Auguftin.  de  Civit. 
Deiflib.zZ.  e.  8.  Confejf.  l.ç.  c.  7.  &  de  cura  pro  mort.  c.  17  Serm. 
l86.  Paulin,  in  Vita  Ambrof.  BoUand.  De  T\\\cmonX. ,  Mémoires  pour 
l'Hifi.  Eccl.  Tom.  2.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  jour  auquel  on  fait  leur 
pie. 

GÉSEKE ,  petite  Ville  du  Duché  de  Weftphalie  en  Allemagne. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Weyck,  entre  la  ville  de  la  Lippe,  &  cel- 
le de  Paderborne ,  environ  à  trois  lieues  de  la  première'  &  à  quatre 
ou  cinq  de  la  dernière.  "Maty,  Diélien. 

;  GES  StJ  R  ,  ancienne  Contrée  de  la  Paleftine.  Elle  étoit  dans  le 
Pays,  qui  fut  apellé  la  Trachonite,  le  long  du  Mont  Liban,  entre 
la  fource  du  Jourdain  &  le  mont  Hermon.  Ce  Pays  étoit  du  parta- 
ge de  la  demi  Tribu  de  Manaffé  delà  le  Jourdain  ;  mais  elle  n'en 
chalTa  pas  les  Habitans  naturclss  puifqUe,  du  tems  de  David ,  ils  a- 
voient  encore  leur  Roi ,  dont  David  époufa  la  fille ,  qui  fut  Mère 
A'Abfalom.  *i.  Samuel,  3.  é*  13. 

,  GÉ  T  H  E  R ,  fils  d'Aram ,  fixiéme  fils  de  Sem ,  eft  nommé  dans 
la  Genefe  ,  c.  10.  v.  I3.  Jofephe  dit  que  fes  defcendans  ont  peuplé 
laBaftriane.  Saint  Jérôme  croit  qu'ils  font  les  Cariens.  Dans  la  Vul- 
gate  I.  Reg.  c.  30.  v.  15.  le  mot  Gether  eft  mis  pour  le  mot  Hé- 
breu Jatthir.  îl  y  a  dans  Ptolomée  une  ville  appellèe  Gethara  fur  la 
mer  Caffienne;  mais  le  Grec  porte  Gargara.  Il  y  a  un  fleuve  entre 
îes  Cadurcs  &  les  Arméniens ,  nommé  Gethri  ,  que  Xenophori  & 
Diodore  appellent  Centrite  ;  mais  toutes  ces  allufions  font  de  foi- 
bles  preuves  pour  établir  le  lieu  de  la  demeure  des  defcendans  de 
Gether.  *  Critiques  fur  l'Ecriture.  Bochart ,  Phaleg. 

GETHSEMANE',  Vallée  au  pié  du  Mont  des  Ohviers,où  étdit 
autrefois  un  joli  Bourg  ,  qui  en  portoit  le  nom.  Il  en  refte  encore 
une  rue  aflez  longue.  Les. Sacrificateurs  y  envoyoicnt  ancienne- 
merit  pour  quelques  jours  les  ainimaux  ,  qui  dévoient  être  offerts  en 
Sacrifice.  Jefus  Chrifl, zprts  avoir  inftitué  le  facrement  de  la  fainte 
Cène  j  s'en  alla  dans  un  Jardin  de  Gethfemané  ,  &  ce  fut  là  où  il 
fut  pris.  C'eft  la  feule  poOTefTion  que  les  Chrétiens  de  Jérufalem  ont 
en  la  Te-re  fainte.  Les  Pères  de  l'Ordre  de  S.  François  l'ont  acheté 
fous  un  nom  emprunté.  Ils  n'y  fèment  rien  &  fe  contentent  d'y  en- 
trerenir  huit  Oliviers  ,  que  quelques  Hiftoriens  veulent  y  avoir  été 
du  tems  de  Jefus-Chnft.  Mais  fi  l'on  confidère  les  grandes  révolu- 
tions, que  Jérufalem  a  foufertes,  &  le  Siège  qui  y  fut  mis  par  Ti- 
te  ,  lequel  ne  laifTa  pas  un  arbre  à  quatre  heuës  à  la  ronde  ;  on  ju- 
gera qu'ils  ne  font  pas  de  fi  ancienne  datte.  Ces  Religieux  fe  con- 
tentent du  fruit  de  ces  Arbres ,  &  font  des  chapelets  des  noyaux  des 
olives,  qu'ils  en  recueillent.  *  Matthieu, XXVI.  36.  Simon, Diûion- 
naire  de  la  Bible. 

GEVIO ,  petite  Ville  des  SuifTes.  Elle  eft  du  Milanois ,  &  fituée 
dans  le  Gouvernement  de  Val-Madia  ,  fur  la  rivière  de  Madia  à 
cinq  lieues  au  dcffus  de  la  Ville  de  Locarno.  *Maty ,  DiBim,  \ 
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eri?^^^^;^^'J',^°?^'^  ^'  ^^^^*"^^'  Contrée  de  la  Haute  Hon- 
ni    «fi    pV""^  ^"  '^"'"'^^  ^^  CapufT,   d'Abanwivar     de  Tor- 
na,  &  de  B.ftncz    vers  les  Montagnes  de  Crapack    On  n'v  remaî 
que  aucun  heu  confidérable.  *  Maty,Diaion^  ^  '^"'"' 

"''^IJ^^^.^li^^omàcYm^ch.  *Maty,  J,^'jf^f=^^S^d''nslaDra- 
pii      ,r  1  .anciennement  Eden.  Me  de  la  Tiirauie  en  Afîe 

Elle  eft  de  trois  leuës  de  circuit  &  fituèc  dan  le  "T  m  à  ofatre 
heues  au  defl-ous  de  Bagdad.    On  donne  auffi  le  nom  de'  Geîa  ra 

rm'/e;^r?i"EV;^;rerîe'^T§^'^"è5r^^^ 

GEZIR  A,  ancienne  ville  d'Afl-yrie  daiis  l'Afie.  Elle  eft  dan^  la 

i  igre  ,  ent:e  la  ville  de  Diarbekir  ,  &  celle  de  Moful  environ  i 
trente  heuës  l'une  de  l'autre.  *Baudra„d.  ' 

G  H 

Gi"S^A;f;'?"°|''^"'^r'^."^<='  que^'"?^^  fait  couler  ver2 
^  le  m;l  eu  de  la  Grande  Tartane  ,  prenant  fa  fource  vers  le  Latr 
de  Carentia  &  fe  jettant  dans  la  Mer  des  Kaimachites  .qui  félon 
ce  Géographe,  baigne  la  Côte  orientale  delà  grande  Tarrarie  H  y 
a  beaucoup  daparence,  que  c'eft  le  même,  que  le  Père  Av  i  dané 
fes  Voyages  &z  hit.  Wnfen  dans  fa  nouvelle  Carte  dis  partes 
Septentrionales  de  l'Afie  &  de  l'Europe  appellent  ^..«-."J-  1 
Ttfwûw.  Voyez  A  M  u  H.  ci  dcfl"us.  ""-'.ou 

G  H  E  R  A    ou  G  H I E  R  A  d  A  D  D  À   Petit  Pays  d'Italie.  Il  eft  en 
partie  dans  le  Milanois  Propre  .  &  en  partie  dans  l'Etat  d^  Venife 
&  Il  eft  renfermé  entre  les  rivières  d'Adda  8c  de  Serio.     On  y  voit 
les  Bourgs  de  Calvenzano  &  de  Caravaggio  ,  &  le  Village  d'Agnà 

^  r»\l\  ^XTf'À  '"■  '^°9.   ^  Maty ,  DiSlion.      '  '^^ 

fi^H.     f  A  (Dominique)  Peintre  Florentin  du  quinzième 

fiedc  .  fut  premièrement  Orfèvre  ,  &  s'ocupant  plus  à  deffiner 

2^n?>,L?""'f'  °"''"'"'?  ^  ""^  Profeffion  ,  il  s'abandonnaYu 
pen  hant ,  qu  il  avo.t  pour  la  Peinture.  Il  y  fut  habile  ;  mais  fa  prin- 
cipale réputation  ne  vient  pas  tant  de  fes  Ouvrages,  que  d'avoir  été 
Maître  du  célèbre  iWà-*./^«^..  H  mpurut  en  1493.  &  eut  t  roi  fil 
qm  furent  tous  trois  Peintr^es.  Davib,  Benoit,  &  Roool! 
P  H  E.   Ve  Plies ,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

.  G  H I S  LE  RI  (  Michel)  de  Rome ,  Clerc  Régulier ,  a  publié  des 
Commentaires  fur  e  Cantique  des  Cantiques .  CatenaVeterumPa. 
trmn  Grécorum&altorum  in  ^ere^niam  & Baruch  &c.  Ce  dernier  Ou- 
t'or'^lœc.XvT       °  i^M-  à  Lyon, in  folio.  *Z.  yW;V..deScrip, 

H,?cïyi^n^i  Ia'^'J'"^  ^"  ^""^^^  ^^  ^'î^»  '  en  It'^îiè.  Elle  efl 
dans  le  Comté  d  Anghicra  ,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville  lice 
nom  ,  vers  le  Nord-Èlt  fur  le  bord  du  Lac  de  Ghivira.  qd  fVdé! 
charge  dans  le  Lac  Majeur  par  la  rivière  de  Bozza.  ^- Maty ,  Die. 

G  l 


QIANICH,  ancicnnernent  Nicopolis , ancienne  Ville, fondée  par 
yf  Pompée  h  Grand.    Elle  a  été  Epifcopale  ,  &  on  la  ùouve  .'an 

ir     f^  **  ^°"j'^'  9  '=*  ^^'°^'^  «'i"^  la  Ville  de  Sauftia  &  celle  de 
Tripoli.  *  Baudrand. 

GÎANUTI  &  jANuti    petite  Ifle  de  la  Mer  de  Tofcane.  Elle 
eft  a  trois  heues  de  la  Côte  de  l'Etat  délie  Prefidi.dont  elle  dépend 

rPirL!'*£j!^.JS'   ^°"  ^tre  trop  expofèe  aux  Jurfes 
GIBEL,  anciennement  G«*«&.  C'étoit  autrefois  une  Ville  de  la 
Cœlefyrie.    Elle  étoit  Epifcopale ,  fufragante  d'Antioche.    Elle  eft 
maintenant  peu  confidérable  ,  &  fituée  fur  la  Côte  de  la  Phcnicie 
*  Baudrand. 

Si^io^^^?'^^^^'^^  d^  ^'"^''e'  ^°yf^  Etna  dans  Moreri.    ' 

GIBERT  (Jean  Matthieu)  Evcqae  de  Vérone  ,  fe  rendit  celé-' 
bre  au  commencement  du  feizième  Siècle  ,  par  l'amour  qu'il  eue 
pour  les  beUes  Lettres ,  &  par  les  foins  qu'il  prit  d'en  procurer  l'a 
vancement.  ïl  avoit  chez  lui  une  Imprimerie  ,  où  il  entretenoit  a 
vec  beaucoup  de  dépenfe  plufieurs  Ouvriers ,  pour  l'impreifion  des 
Pères  Grecs.  Ceft  de  là  d'où  fortit  en  15x9.  cette  belle  Edition 
Grecque  des  Homélies  de  Saint  Jean  Chryfijîome  fur  toutes  les  E- 
pîtres  de  S.  Paul.  Cet  Evêque  avoit  été  Dataire  fous  le  Pape  Cle^ 
ment  VII.  *  Richard  Simon,  Lettres  Choifies. 

GIBIEUF,  (Guillaume)  de  Bourges, Prêtre  de  l'Oratoire, Doc- 
teur  de  Sorbonne  ,  émment  en  doôrine  &  en  pieté  ,  Vicaire  Ge 
neral  du  Cardinal  de  Berulle,  &  Supérieur  des  Carmélites  en  Fran-' 
ce  ,compofa  en  Latin  un  Traité  de  la  Liberté  de  Dieu  &  delà  Crtal 
îure,  imprimé  à  Paris  l'an  1630.  &  en  François,/»  Vie  ^  Us  Grmt- 
deurs  de  la  tres-fainte  Vierge  ,  en  deux  volumes  in  oÛavo  l'an  1637 
11  foûtient  dans  ion  Livre  de'la  Liberté, qu'elle  ne  confifte  pas  dans 
l'indifférence.  Il  mourut  à  faint  Magloire  le  6.  Juin  lôco  ''DuPin^' 
Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  XVJL  ficelé.  ' 

G I B-R  A  L  E  O  N ,  anciennement  Onobd ,  ùnova  ;   ancien  Boure 
d'Efpagne.    Il  eft  dans  l'Andaloufie  ,  â  l'embouchure  de  l'Odier 
dans  le  Golfe  de  Cadiz  ,   êc  à  huit  lieues  de  l'embouchure  de  là 
Guadiane ,  vers  le  Couchant.  *  Saudrand. 

GIBRAMEL,  Bourg  du  Royaume  de  Bugie,  partie  de  celui 
d'Alger  ,  en  Barbarie,  D  eft  entre  Gigen  &  Colle  ,  fur  le  Cap  de 
Gibramel ,  que  l'on  prend  pour  l'Audum  Premontorium  de  Ptole- 
mée.  ' 

GIEHUM ,  Fleuve  de  la  Grande  Tattarie,  voyeZ'  A  e  i  a  m  w  dans 
Monri, 

GIE. 


yoê 
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GIENGEN,  petite  Ville  Impériale  du  Cercle  de  Soiiabe.  Elle 
cft  enclavée  dans  les  Terres  de  Wurtemberg.  &  fituée  fur  la  petite 
rivière  de  Brentz  ,  entre  Ulme  &  Norlinguc  ,  environ  à  fix  lieues 
de  l'une  &  de  l'autre.  Quelques  Géographes  prennent  Giengen  pour 
l'ancienne  Rhiufiavn  ,  que  d'autres  placent  à  kojenfeld  ,  Bourg  litue 
dans  le  Duché  de  Wurtemberg  ,  environ  à  une  lieue  de  Tubingue. 

*  Baudrand.  .        ,     j 
GIERA,  Ifle  de  l'Archipel,  fituée  près  de  la  Cote  orientale  de 

celle  de  Namphio.au  Nord  de  la  Ville  de  Candie.  Elle  eft  fort  pe- 
tite &  déferte.   •  Maty  ,  Diltion.  . 

GIESSENBOURG,  ou,  GiEssENDAM,Bourg  des  Provinces- 
Unies.  Il  eft  fitué  dans  la  Hollande  Méridionale  ,  fur  le  Wahal  ou 
la  Meufe  ,  entre  Gorcum  &  Dort ,  à!  deux  heuès  de  l'une  &  de 
l'autre.  Ckirier  prend  ce  Bourg  pour  l'ancienne  Cnfpwgium,  Ville 
des  Bataves,  laquelle  Sanfon  met  à  Scherpettzeet ,y\\\igt  du  Welaw. 
à  cinq  lieues  d'Utrecht ,  du  côté  du  Levant. 

GÎEZl ,  voyez  Guehe.zi.  •  . 

GIFISSI A  ,  ancien  Bourg  réduit  en  Village  ,  qui  donne  ce- 
pendant fon  iiom  à  une  petite  Contrée  de  l'Achaïe  ,  en  Grèce , 
&  qui  eft  fituée  le  long  de  la  rivière  de  Cephifo.  *  Baudrand. 

GIFONI,  Bourg  du  Royaume  de  Naples.  il  eft  fitué  dans  la  Prin- 
cipauté Citérieure  ,  environ  à  deux  lieues  de  Salerne,  vers  l'Orient. 

*  Maty,  Diéiion.  ■ 
GIGAULT ,  famille.  H  e  l  i  o  n  Gigault  epoufa  l'an  1488.  7^i«- 

7te  GralTignon  Dame  de  Bellefond  ,  fille  de  Jesn  Seigneur  de  Bel- 
lefond,  &  de  Jacquette  de  Boûé,dont  il  eut  Jean  qui  fuit;  «au- 
tre Jeaa  Gigault  Confeiller  au  Parlement  ,  Abbé  de  Beaugerais , 
mort  l'an  t;!?.  &  François  Gigault,  Prieur^ du  Pneuré-Dieu  de 

Tours  &  d'Yerres. 

II.  jEAN'Gigault  Seigneur  de  Bellefond  époufal an  1510.  Cle- 
msnce  Audet ,  fille  à'HeSlor  Seigneur  de  la  Gaudiniere  ,  Capitaine 
de  Sagonne,  &  de  Lyome  de  Mareuil ,  dont  il  eut  Jean  qui 
fuit  ;  Gflyr;W  Seigneur  de  Labourie  vivant  l'an  1574-  &  autres. 

III.  Jean  Gigault  Seigneur  de  Bellefond  &  de  Marennes ,  1  un 
des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi  ,  &  Maître  d'Hôtel 
de  François  Duc  d'Alençoti,  fut  marié  trois  fois;  la  première  avec 
Charlotte  de  Voifines ,  fille  de  Finre  Seigneur  de  Laleu  ,  &  de 
Jeanne  de  Roiiay;  la  féconde  l'an  1574-  à  Clmide  Greflet  veuve  de 
Georges  Cicogné  Seigneur  de  Mauvers  ;  &  la  troifiéme  l'an  1584- 
avecA/anVMautrot  veuve  à! Honorât  Barandin  Seigneur  de  la  Clou- 
fiere.  Ses  enfans  du  oremier  lit  furent  Jean  Gigault ,  qui  a  conti- 
nué la  Branche  des'Seigneurs  de  Marennes  gcduChaffin;  Ber- 
nardin qui  fuit;  François  Seigneur  de  Fiefvinieres ,  tué  pendant 
la  Ligue  ;  &  Ifabeau  mariée  à  Jean  Guerin  Seigneui:  de  Claviers, 
Ceux  du  fécond  lit  furent  Franqoife  Gigault  mariée  à  Jean  Augier 
Seigneur  de  Maifonneuve;&  Anne  Gigault  alliée  à  Olivier  Guerin 
Seigneur  d'Homme.  Ceux  du  troifiéme  lit  furent  Charles  Gigault 
Seigneur  de  Merlus,  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Norman- 
die, Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  Gouverneur  du  Chaf- 
telet ,  mort  fans  alliance  ;  &  Honorât  Gigault  Seigneur  de  Ladoree, 
qui  lailTa  des  enfans  de  Catherine  Rofîignol. 

f.  Bernardin  Gigault  Seigneur  de  Bellefond  Gentilhomme 
Chambre  du  Roi,  Gouverneur  de  Valogne  ,  &  de  la  ville  & 
château  de  Caën  ,  époufa  l'an  1607.  Jeanne  aux  Efpaules  ,  Dame 
de  l'Ifle-Marie  ,  fille  de  Robert  Baron  de  Sainte  Marie-du-Mont, 
Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  Normandie  ,  &  de  Jeanne  de 
Bours  ;  dont  il  eut  H  e  n  r  i  -  R  o  b  e  r  t  qui  fuit  ;  Magdelame  ma- 
riée l'an  1641.  à  Charles  Caftel  Seigneur  de  S.Pierre-EgHfe;7M«- 
ne  Francoife  alliée  à  François  Cadot  Marquis  de  Sebeville ,  morte  le 
31.  Odobre  1703.  âgée  de  85.  zm;  Marie  femme  de  Piw-«  Mar- 
quis de  Villars  ,  Chevalier  des  Ordres^  Roi ,  morte  le  14.  Juin 
1706.  âgée  de  81.  ans;  N.  Abbeffe  de  Montivilliers  ;  N.  Abbeffe 
des  Benediftines  de  Roûeii  ;  &  N.  Gigault  Supérieure  des  Carmé- 
lites du  fauxbourg  faint  Jacques  à  Paris  ,  morte  le  24.  Septembre 
1691.» 

V.  Henri  Robert  Gigault  Seigneur  de  Bellefond  , de  Tlfle- 
Marie,  &c.  Gouverneur  de  Valogne  époufa  l'an  162.1.  Marie  dîh.- 
Voynes ,  fille  unique  de  Robert  Seigneur  du  Quefnoy  &;  de  Gruchy, 
&  de  Jeanne  d'Achez  de  Serquiny.dont  il  eut 

VI.  Bernardin  Gigault  II.  du  nom ,  Marquis  de  Bellefond, 
Seigneur  de  l'Ifle-Marie  ,  ôcc.  Maréchal  de  France  ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  dont  il  fera  parlé  ci-après,  &  qui  époufa  l'an  1659. 
Magdelaine  Foucquet ,  fille  de  y^»  Seigneur  de  Chaflain  &  duBoulay, 
&deR«;^<rDamedelaRemoit,dont  il  eut  7«<j?j  mort  jeune  l'an  1668. 
L  o  u  ï  s-C  II  r  i  s  T  o  p  H  L  e  qui  fuit  ;  Marie-Magdetaine  Religieufe  à 
Montivilliers  ;  Armande- Marie  fille  d'honneur  de  Madame  la  Dau- 
phine  ,  mariée  en  Janvier  1688.  à  Antoine-Charles  ,  Marquis  du 
Chaftelet,  Meftre  de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie,  &  Gou- 
verneur du  Château  de  Vincennes  ;  Jeanne-Sufanne  mariée  en  Jan- 
vier 1691.  à  Charles-François  Davy  ,  Marquis  d'Amtreville  Lieu- 
tenant General  des  Armées  Navales  du  Roi  ,  morte  le  17.  Mars 
1698.  âgée  de  33.  ans;  Louïfe  alliée  à  Jean-Franqois  du  Fays  Mar- 
quis de  Vergerot  Maréchal  des  Camps  ôc  Armées  du  Roi  ;  Semar- 
dine-Therefe  Abbeffe  de  Montmartre  ,  &  Franqoife-Bonne  Gigault 
de  Bellefond  morte  fans  alliance  le  13.  Novembre  1C93. 

VII.  Louïs-Christophle  Gigault,  Marquis  de  Bellefond 
&  de  la  Boulaye  ,  Gouverneur  &  Capitaine  des  Chaffes  du  Châ- 
teau de  Vincennes ,  Colonel  du  Régiment  Royal  Comtois ,  fut  re- 
çu en  furvivance  du  Maréchal  fon  Père  ,  en  la  Charge  de  Premier 
Ecuyer  de  Madame  la  Dauphine,  &  mourut  des  blelfures  qu'il  re- 
çut à  la  bataille  de  Stenkerque  le  3.  Août  1691.  Il  avoit  époufé 
l'an  1681.  Marie -Olympe  -  Emmanuelle  Mazarini  ,  fille  à!  Armand- 
Charles,  Duc  de  Mazarin  &  de  la  Meilleraye  ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,  &c.  &  de  Hortenfe  Mancini  ,  dont  il  eut  Louj s- 
Charles-Bernardin  qui  fuit  ;  &  Hûrtenfe  Gigault  de  Belle- 
fond,  mariée  le  17. Mars  1708.  à  Anne-Jules  de  BuUion, Marquis 
de  Fervaques,  Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  d'Orléans, 
Colonel  du  Régiment  de  Piedmont, 
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VIII.  Louïs-Charles-Bèrkàrdin  Gigault,  Marquis  de 
Bellefond  &  de  la  Boulaye,  Meftre  de  Camp  du  Régiment  de  Ca- 
valerie de  fon  nom ,  Gouverneur  des  Château ,  Parc  &  Gouverné-" 
ment  de  Vincennes,  mourut  le  ro.  Août  1710.  en  fa  15.  année» 
Il  avoit  époufé  le  18.  Février  170^.  N.  Hennequin ,  Med' André, 
Seigneur  d'Ecvilly  ,  Capitaine  des  Toiles  &  des  Chaffes  ,  &  de 
Magdelaine-Therefe-Euphrafte  de  Marillac,  laquelle  mourut  le  i.Juin 
1708.  âgée  de  21.  ans,  laiflTant  un  fils  unique  qui  fuit. 

IX.  Charles-Bernardin-Godefroi  Gigault,  Marquis 
de  Bellefond  &  de  la  Boulaye.  *  Voyez,  le  Père  Anfclme. 

GIGAULT,  (Bernardin)  Marquis  de  Bellefond,  Seigneur  de 
l'Ifle-Marie,  &c.  Premier  Maître  d'Hôtel  du  Roi  l'an  1663.  Ma- 
réchal de  France ,  Premier  Ecuyer  de  Madame  la  Dauphine ,  Gou- 
verneur du  Château  de  Vincennes  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,' 
&c.  étoit  fils  de  Henri-Robert  Gigault  ,  Seigneur  de  Bellefond  ,  & 
de  Marie  d'Avoynes.  Il  fignala  fon  courage  en  plufieurs  occafîons 
importantes,  fous  le  régne  du  Roi  Louis  le  Grand,  qui  le  fit  Ma- 
réchal de  France  l'an  1668.  U  avoit  été  envoyé  en  Ambaffade  par 
Sa  Majefté  en  Efpagne,  l'an  1665-.  puis  en  Angleterre  l'an  1670. 
Il  commanda  dans  l'Armée  que  le  Roi  envoya  en  Hollande  l'an 
1673.  Sa  Majefté  le  nomma  Gçneral  de  l'Armée  de  Catalogne  l'an 
1684.  où  il  battit  les  Efpagnols.  Il  commanda  encore  depuis  dans 
les  guerres  fuivantes ,  &  mourut  le  5.  Décembre  1694.  âgé  de  64. 
ans ,  &  fut  enterré  dans  le  chœur  de  la  fainte  Chapelle  de  Vincen- 
nes ,  où  fe  voit  fon  Epitaphe. 

GIGLIO,  Ifle,  Cherchez  plus  haut  Egilie. 

GIJON ,  ou ,  Gï  0  N  ,  c'étoit  anciennement  la  Ville  Capitale  de 
l'Afturic  d'Oviedo,  en. Efpagne:  ce  ii'eft  maintenant  qu'un  petit 
Bourg  fitué  fur  la  Côte ,  à  fept  lieues  dOviedo  ,  du  côté  du  Nord. 
Il  eft  prefque  tout  environné  de  la  Mer  &  a  un  port  défendu  par 
un  Château.  *  Maty  ,Di£lion. 

GILBERT  FOLIOTH,  Anglois,  voye?  Folio th  (Gilbert) 
dans  Moreri. 

GILBERT,  Evêque  de  Limerik  en  Irlande  ,  &  Légat  du  faint 
Siège  en  ce  Royaume,  y  tint  un  Concile  l'an  iiio.  Ne  pouvant: 
plus  s'acquitter  des  fondions  de  fa  Legadon ,  il  la  remit  entre  les 
mains  du  Pape  l'an  1139.  &  mourut  peu  de  tems  après.  lia  écrit 
un  petit  Livre  fur  l'état  de  l'Eglife  &  deux  Lettres.  "*■  Du  Pin ,  S«- 
b/ioth.  des  Auteurs  Ecclefiaftiques ,  XII.  fiecle. 

GILBERT,  (Saint)  premier  Abbé  de  NeufFontaines  en  Auver- 
gne, étoit  un  Gentilhomme  forti  d'une  ancienne  nobleflTe  de  ce  Pa'is,' 
qui  avoit  paffé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  au  fervice  des  Rois 
Louis  le  Gros  &  Louis  le  Jeune.  Il  fe  croifa  fous  le  Roi  Louis  /« 
Jetme  l'an  1146.  &  alla  avec  ce  Prince  en  Paleftine.  A  fon  retout 
en  France,  il  embraifa  la  vie  Monaftique  avec  fa  femme,  &  fon- 
da deux  Monafteres  en  Auvergne^  l'un  pour  des  filles , l'autre  pour 
des  hommes.  Petronelle  fa  femme  fut  la  première  Abbefle  du  Mo- 
naftere  de  filles  dédié  fous  le  nom  de  faint  Gervais  &  de  faint  Pro-^ 
tais  ,  qui  eft  à  prefent  le  Prieuré  d' Aubeteiîe  de  l'Ordre  de  Pre-^ 
montre  entre  l'Auvergne  &  le  Bourbonnois;  l'autre  Monaftere  pour 
''ijes  homm.es  ,fut  bâti  dans  un  lieu  appelle  Neuffontaines.  Il  le  fon- 
da d'abord  comme  un  Hôpital  ;  &  enfuite  ayant  fait  fon  Noviciat 
dans  l'Ordre  de  Prémontré,  il  en  fit  un  Monaftere,  dont  il  fut  fe 
premier  Abbé.  Il  mourut  l'an  1151.  le  6.  Juin.  *  Matiani,  Chro- 
tiicon.  Baillet,  t^ies  des  Saints,  au  1,  pSlobre,  jour  de  U  Tranjlation 
du  corps  de  ce  Saint. 

*  GILBERT  ,  dit  de  Sempringham  ,  Fondateur  de  l'Ordre  des 
Gilbertins  en  Angleterre  ,  étoit  de  Lincoln  ,  &  naquit  fous  le  rè- 
gne de  Guillaume  le  Conquérant  ,  vers  l'an  1084.  Il  fut  confacré  à 
Dieu  dès  fa  jeuneiTe ,  &  fut  envoyé  en  France  pour  y  faire  fes  étu- 
des. A  fon  retour  en  Angleterre ,  il  entra  dans  le  Séminaire  de 
Robert  Blunt,  qui  de  Chancelier  d'Angleterre  étoit  devenu  Evê- 
que de  Lincoln  Tan  1093.  Il  tint  enfuite  une  Ecole  publique  pour 
infttuire  la  jeuneflTe,  &  fut  élevé  à  la  Prêtrife  par  Alexandre  qui  a- 
voit  fuccedé  à  Robert  l'an  1113.  qui  le  fit  Pénitencier  de  fon  Egli- 
fe.  Ce  fut  alors  qu'il  établit  l'Ordre  qui  fut  nommé  de  Sempring- 
ham, du  nom  de  fa  maifon  paternelle  dans  le  Comté  de  Lincoln. 
Etant  retourné  en  Angleterre  ,  il  établit  huit  Monafteres  de  fille», 
&  deux  d'hommes,  fans  compter  les  Hôpitaux  qu'il  fonda.  Cepen- 
dant fon  Inftitut  fut  fujet  à  des  travetfes ,  &  on  en  porta  des  plain- 
tes îufqu'au  Pape  Alexandre  III.  Les  Frères  Lais  de  fon  Ordre  fe 
fouleverent  contre  lui.  Ces  troubles  furent  appaifés  par  l'autorité  du 
Pape  &  du  Roi  Henri  III.  mais  il  fut  enveloppé  dans  la  difgrace  de 
faint  Thomas  de  Cantorbéri  :  fur  la  fin  de  fa  vie  il  fe  démit  de  fa 
Charge  de  Supérieur ,  &  y  fit  élire  Roger  l'un  des  Difciples ,  auquel 
il  obéît  le  refte  de  fes  ;ours.  Il  mourut  l'an  1189.  âgé  de  106.  ans. 
Innocent  III.  permit  dès  Tan  iioi.  que  l'on  honorât  fa  mémoire, 
&  fon  nom  s'eft  trouvé  peu  de  tems  après  dans  les  Martyrologes  , 
au  4.  Février.  On  lui  attribue  quelques  Ouvrages.  Gilbertinorum 
Statuta.  Exhortationes  ad  Fratres ,  <iffc.  Divers  Auteurs  ont  cru  que 
ce  Gilbert  de  Sempringham  étoit  Religieux  de  Cîteaux  ;  mais  ils  fe 
trompent  affurément.  Il  eft  vrai  qu'il  lut  fort  eftimé  de  faint  Ber- 
nard ;  mais  il  n'embraffa  point  fon  Inftitut.  *  Harpsfeldt.  Hifi. 
Angl.  Cent.  II.  c.  37.  Charies  du  Vifch,  Biblioth.  Cijlerc.  Pitfeus, 
de  Script.  Ar.gl.  d^c. 

GILBERT,  Secrétaire  des  Commandemens  de  la  Reine  Chrifti- 
ne  de  Suéde,  &  fon  Refident  en  France,  a  fait  quelques  pièces  de 
Théâtre,  &  a  donné  de  fon  vivant  un  volume  de  Poëfies  mêlée*' 
^  Recueil  des  Poètes  François  depuis  Villon  jufqu  à  Benjerade. 

GILGAL,  voyez  G  al  g  al  a  dans  Moreri. 

GILLES  de  Ferrare ,  de  l'Ordre  de  faint  Dominique' ,  s'eft  ac- 
quis fur  la  fin  du  X 1 1.  fiecle  beaucoup  de  réputation  par  fa  vertu 
8c  par  fon  érudition.  Bor.iface  VIII.  l'ayant  nommé  Patriarche  de 
Gradi,  l'an  1195.  il  remplit  cette  dignité  d'une  manière  édifiante. 
Le  Pape  Clément  V.  informé  de  fon  mérité,  l'envoya  avec  le  Pè- 
re Lupus,  Religieux  du  même  Ordre,  ik  le  Père  Athanafe  de  l'Or- 
dre de  faint  Fra^nçois  vers  le  Roi  de  Rafci ,  en  qualité  de  Légat  l'an 
1 308.    Le  même  Pontife  le  nomma  quelque  tems  après  Patriarche 
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.g* Alexandrie ,  où  il  mourut,  après  avoir  gouverné  cetts  Eglife  a- 
vec  beaucoup  de  zèle  &  de  charité.  *  Ughell.  Ital.  Sacr.  Tome  V. 
Pio,  de  VW.  illufl.  Ord.  Freà.  l.  î.,  p.  z.  Fontan.  Theat.  Domir.ic. 
p.  44.  lè'  48.  . 

GILLON,  ou,  Aegidius,  Romain,  étoit  Maître  de  la  Mi- 
lice Romaine  dans  les  Gaules, &  refidoit  ordinairement  à  SoifTons. 
Il  fut  mis  en  4f8.  fur  le  Thrône  par  les  François  ,  qui  avoient 
chàffé  Cbihkrjc  I.  à  caufe  de  fes  excès.  Ouiemans  ou  Guinomnnd , 
le  plus  fidelle  Sujet  de  ce  Roi,  demeura  près  de  Gillon ,  ÔJ  s'inii- 
nua  fi  avant  dans  fon  efprit,  qu'il  ne  falloir  rien  que  par  fes  con- 
feils.  Il  lui  en  infpira  de  très-vjolens;  en  forte  que  ce  nouveau  Roi 
le  rendit  plus  odieux,  que  ne  l'avoit  été  Childericdont  la  mauvai- 
fc  fortune  avoit  adouci  l'efprit  &  changé  les  mœurs.  Guiemans  fit 
lapeller  celui-ci  en  463.  lui  envoyant  pour  fignal  la  moitié  d'une 
pièce  d'or ,  qu'ils  avoicnt  partagée  en  fe  féparant.  Gillon  fut  ainfi 
chaiTé  &  battu  avec  des  Troupes  auxiliaires ,  qu'il  avoit  fait  venir. 
Idace  met  fa  mort  fous  l'an  464.  ce  qui  fait  voir  que  Grégoire  de 
Tours  &  les  autres ,  qui  donnoient  huit  ans  à  l'exil  de  Ctiilderic , 
fe  font  trompez.  *  hkcius,  in  Chron.  Grégoire  de  Tours  il^. t..  Fre- 
degaire.  Aimoin.  Sigebert ,  éfc. 

GILLOT  (Germain)  Prêtre  &  Doreur  en  Théologie  de  la 
Société  de  Sorbonne ,  étoit  d'une  Famille  de  Paris  dans  laquelle  la 
noblefle  &  la  probité  avoient  comme  fait  une  étroite  alliance,  il 
palla  fes  jours  dans  la  Maifon  de  Sorbonne,  fe  reduifant  à  une  vie 
pauvre  ,  &  fe  refufant  même  le  nécelfaite,  pour  élever  de  pauvres 
garçons  dans  les  études,  leur  faire  aprendre  les  Langues,  8c  les  ren- 
dre capables  de  fervir  l'Eglife ,  ou  le  public ,  dans  quelque  autre 
profefiion.  Il  en  a  élevé  de  cette  forte  du  moins  cinq  ou  fix  cens 
en  fa  vie ,  &  il  y  avoit  peu  de  Diocéfe  en  France ,  où  il  n'y  en 
eût,  qui  étoient,ou  Curez, ou  Chanoines, ou  même  grands  Vicai- 
res, &  OfSciaux  des  Evêques.  Il  y  en  eut  qui  fe  rendirent  célèbres 
dans  le  Barreau  dans  des  Cours  Souveraines  de  France ,  &  d'autres 
ont  été  reçus  Dodeurs  dans  les  Facultez  de  Théologie,  de  Droit, 
&  de  Médecine.  On  les  nommoit  les  Gihtins ,  &  ce  nom  leur  é- 
toit  devenu  honorable  &  comme  une  preuve  affurée  de  leur  vertu. 
Germain  Cillot  n'étoit  pas  feulement  fa  vaut  en  Théologie;  mais  il 
avoit  de  la  fermeté  &  du  courage ,  lors  qu'il  s'agifloit  de  défendre 
des  fentimens,  qu'il  croyoit  véritables.  Quand  on  fit  en  i6;6i  la 
Cenfure  de  la  leconde  Lettre  à' Antoine  Arnaud ,  Doâeur  de  Sor- 
bonne ;  foutenant  avec  les  autres  Dodeurs  que  les  explications  qu'il 
donnoit  étoient  Catholiques  &  recevables,  il  condamna  avec  force 
les  cinq  Proportions  fur  les  matières  de  la  Grâce ,  qui  avoient  été 
profcrites  à  Rome  par  les  Papes  Innocent  X.  &  Alexandre  VI I.  & 
il  reconnut,  que  dans  les  queftions  de  fait,  perfonne  ne  pouvoit 
foûtenir,  que  les  Papes  &  même  les  Conciles  Généraux  fuffent  in- 
faillibles :  il  finit  fon  fufrage  en  ces  termes ,  quod  AmMus  h^retictis 
iftt  fatis  non  liquet  ,  &  fut  d'avis  de  ne  point  faire  de  cenfure.  Il 
donna  durant  fa  vie,  plus  de  cent  mille  écus  aux  pauvres.  Il  ne 
pofleda  jamais  de  bien  d'Eglife;  &  il  difoit  ordinairement  ,  qu'il 
n'en  avoit  jamais  demandé,  ni  refufé  ,  parce  qu'on  ne  lui  en  avoit 
iamais  offert.  Il  lailTa  par  fon  Teftament  à  un  Doâeur  de  Sorbon- 
ne, qu'il  avoit  élevé,  comme  beaucoup  d'autres,  de  quoi  entre- 
tenir fes  libéralitez  &  fes  charitez  après  fa  mort.  *  Mémoires  du 
Tems.  .  , 

GILLUS,  trentième  Roi  d'EcoiTe  fucceda  à  Evenus.  Socha- 
mtis  &  Vargallus,  fils  de  Durjiiis  prétendant  tous  deux  à  la  Cou- 
ronne; cette  difpute  fut  fomentée  par  la  fraude  de  GiUus,  fils  na- 
turel du  Roi  Evenus.  S'étant  aflemblé  avec  la  Noblefle  pour  termi- 
ner ce  différent ,  il  fuborna  quelques  Scélérats  pour  fufciter  un  tu- 
multe dans  le  tems  de  l'Aflemblée ,  dans  lequel  les  deux  Compé- 
titeurs furent  tuez.  Alors  Gillus  feignant  qu'on  en  avoit  auffi  vou- 
lu à  fa  vie ,  implora  le  fecours  de  tous  les  Alïiftans  ;  &  avec  une 
partie  de  la  NobleiTc  &  quelques  perfonnes  fubornées  ,  il  s'enfuit 
à  Evonium  Château  que  le  Roi  Evenus  avoit  fortifié-  S'étant  ainfi 
retranché  dans  cette  FortereiTe  avec  une  bonne  garnifon,  il  haran- 
gua le  Peuple  du  lieu  le  plus  élevé  de  ce  Château,  déclama  contre 
l'opiniâtreté  des  deux  Frères,  &  fit  des  imprécations  contre  les  Af- 
faffins.  Après  ir  déclara  que  le  Roi  Evenus  l'avoir  établi  Régent  du 
Royaume,  jufques  à  ce  qu'on  eut  élu  un  nouveau  Roi.  Le  Peuple 
n'ajoûtoit  pas  beaucoup  de  foi  à  tout  ce  difcours  ;  mais  voyant 
Gillus  fi  bien  fortifié,  &  craignant  quelque  c'hofe  de  plus,  il  le  dé- 
clara pour  Roi.  Gillus  cependant  ne  fe  croyant  pas  en  fureté,  tant 
qu'il  refleroit  quelcun  delà  Poftérité  de  Durftus,  téfoîut  de  faire 
mourir  fes  Neveux  ,  ce  qu'il  exécuta  à  l'égard  de  deux  ;  mais  un 
troifîéme  échapa.  Il  étendit  fa  cruauté  fur  tous  ceux  du  fang  Royal. 
Sur  cela  la  NobkiTe  s'unit  contre  lui ,  le  défit ,  &  le  contraignit  de 
s'enfuir  en  Irlande.  Etant  là ,  il  recommença  la  guerre.  Mais  on 
l'y  pourfuivit ,  il  fut  défait  une  féconde  fois  ,  &  tué  par  Cadionl- 
lus ,  Général  du  Roi  Evenus ,  dans  la  troifiéme  année  de  fon  Rè- 
gne ,  environ  40.  ans  avant  J.  C.  '  Èucbanan. 

GILOT  (Jaques)  Chanoine  de  la  S.  Chapelle  de  Paris  &  ancien 
des  Confeillcrs  Clercs  du  Parlement ,  étoit  originaire  d'une  Famille 
noble  de  Bourgogne.  Il  avoit  été  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Langres.  La  maifon  canoniale  dans  l'endos  du  Palais  à  Paris  étoit 
le  rendez-vous  de  tous  les  Savans;  il  y  avoit  une  belle  &  curieufe 
Bibliothèque  :  Nous  avons  de  lui  un  Eloge  de  Calvin  en  Latin , 
qu'on  trouve  à  la  fin  des  Hommes  illuftres  de  Pa/^yre  Majfon ,  & 
un  Recueil  de  Lettres.  Il  eut  bonne  part  au  Caiholico»  d'bfiagne, 
compofé  pour  tourner  la  Ligue  en  ridicule.  Ce  fut  lui  qui  inventa 
la  proceffion  ,  qui  eft  raportée  dans  ce  Livre,  &  qui  en  fit  faire  le 
Tableau,  dont  l'Original  s'eft  trouvé  chez  M.  Tardieu ,  Lieutenant 
Criminel  de  Paris  ,  qui  étoit  fon  Parent ,  &  qui  eft  tombé  depuis 
entre  les  mains  de  M.  le  Boulx,  Confeilter  de  la  Grand'  Chambre. 
Lî  Harangue  du  Cardinal  de  Pelievé,  Archevêque  de  Sens  eft  auf- 
fi de  fa  façon.  Les  autres  harangues  &  les  vers,  qui  font  dans  le 
même  Ouvrage,  font  de  le  Roi,  Chanoine  de  Rouen,  &  de  Ra- 
bin ,  deux  beaux  Efprits  de  ce  tems-là ,  &  tous  deux  amis  de  Gi- 
let. Celui-ci  mourut  ea  1619,  comme  il  paroît  par  fon  Epitaphe, 
Sup^limsni,^ 
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qui  e(l  dans  le  Chœur  de  la  balTe  S.  Chapelle  du  Palais  à  Paris,  du 
cote  du  Septentrion.  Voyez  les  Mélanges  d'Uifmre  de  Flineùl-Mar- 
ville ,  Pag.  198.  s>  J  s 

GIMONT,  Bourg  avec  Abba'ie.  Il  eft  dans  l'è  Pa'is  de  Gaure  eri 
Galcogne  ,  fur  la  rivière  de  Gimont ,  à  quatre  lieues  d'Àux ,  du  . 
côté  de  l'Orient.  *  Maty  DiSiion. 

GIN/ECR  ATUMENIENS  ,  G  y  n  e  c  r  À  t  u  m  e  k  i  È  n  s.  An- 
cien  Peuple  de  la  Sarmatiè  Européenne.  11  habitoit  autour  du  Ta- 
naïs.  Il  devoir  n'y  avoir  point  de  femmes  entr'eux ,  comme  leur 
nom  !e  porte ,  &  puis  qu'ils  fe  marioient  avec  les  Amazones,  aui 
conditions  ,  que  les  Mâles  feroient  à  eux  ,  &  que  les  femelles  ref- 
teroient  aux  Amazones.  11  y  a ,  au  reftc  ,  beaucoup  d'aparencè , 
que  ce  Peuple  n  eft  pas  moins  fabuleux,  qtie  celui  des  Amazones, 

Maly ,  BiBien. 

GINEA,  Village  de  la  Paleftine,  oii  comtrience  le  Pa'is  qui  dé- 
pend de  Samarie,  &  qui  eft  fitué  entre  la  Judée  &  la  Galilée.  « 
Jofeph ,  Guerre  des  Juifs ,  Liv.  III.  Chnp.  4. 

GINERCA ,  petite  Ville  de  l'Ifle  de  Corfé.  Elle  èft  près  de  là 
Côte  Ocddentale  de  l'Ifle  entre  le  Golfe  de  Calvi ,  &  l'embouchu- 
re de  Limone  dans  le  petit  Golfe  de  Ginerca.  *  Maty  ,  DiéHon. 

GINETTI,  (Martio)  Cardinal,  natif  de  Vdetri,  fut  Majordo- 
me du  Pape  Urbain  VI IL  fon  Plénipotentiaire  vers  l'Empereur 
pour  la  paix  générale.  Ce  Pontife  le  nomma  Cardiaul  le  kj.  Jan- 
vier 1626.  déclaré  le  30.  Août  1617.  Ilfut  depuis  Légat  de  Ferra- 
te,  Légat  à  Latere  en  Allemagne  ,  Evêque  d'Albano,  de  Sabine» 
de  Porto ,..  Vicaire  du  Pape,  &  mourut  Sous-Doyen  du  Sacré  Col- 
lège le  premieir  Mars  167 r.  âgé  de  86.  ans  en  la  45.  année  de  foa 
Cardinalat. 

GINETTI,  (Jean-François)  Cardinal,  Arche vê4ue  de  Fermoj, 
neveu  du  précèdent,  étant  Threforier  General  du  Pape,  fut  nom- 
mé Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XI.  le  premier  Septembre  i68t, 
&  mourut  à  Rome  le  18.  Septembre  1691.  âgé  de  70.  ans. 

GINGIRO ,  Royaume  d'Afrique.  On  le  place  dans  la  Bafl'e  E- 
thiopie,  vers  la  Côte  de  Zanguebar,  &  le  Royaume  de  Melindè, 
*  Maty  ,  ViSlion. 

GINOPOLI ,  Ville  autrefois  Epifcopale.  Elle  eft  dans  la  Nato- 
lie  Propre,  au  Nord  de  la  Ville  d'Angauri.  *  Baudrand. 

GINOPOLI,  ou,  QuiNOBi,  anciennement  CimoHs,  Cinotill 
petite  Ville  autrefois  Archiépifcopale.  Elle  eft  dans  la  Natolie  Pro- 
pre ,  fur  la  Mer  Noire  entre  le  Cap  de  PifdIo ,  &  la  Ville  de  SinS- 
be ,  au  Couchant  du  Bourg  de  Lefti.  *  Baudrand. 

GIO  ACHINO  ,  G  R  E  c  o ,  connu  fous  le  nom  duCAiABRoisi 
étoit  le  plus  habile  joueur  d'échecs  de  fon  tems.  Il  ne  trouva  point 
fon  pareil  dans  aucun  endroit  du  monde.  Ayant  voyagé  exprès  dans 
toutes  les  Cours  de  l'Europe,  il  s'y  fignala  au  jeu  des  échecs  d'une 
manière  furprenante.  11  trouva  de  fameux  Joueurs  à  Ifi  Cour  de 
France ,  le  Duc  de  Nemours ,  Arnaud  le  Carabin ,  Chaumont  &  la 
Salle;  mais  quoiqu'ils  fe  piquaiTent  d'en  favoir  plus  que  les  autres, 
aucun  d'eux  ne  fut  capable  de  lui  refifter  :  ils  ne  pureni:  pas  même 
lui  tenir  tête  tous  enfemble.  C'étdit  en  fait  d'échecs  un  brave ,  qui 
cherchoit,  fi  l'on  peut  ufcr  de  ces  termes ,  quelque  fameux  Chef- 
valier ,  avec  qui  il  pilt  fe  battre  &  rompre  une  lance ,  &  il  ti'eti 
trouva  point  dont  il  ne  demeurât  levainqueur.Unhomme  de  quafiti 
fit  fur  ce  fujet  des  Vers  que  l'on  fera  peut-être  bien  aife  de  lire. 

A  peine  dans  la  càrrieire 
Contre  nwi  tu  fuis  un  pas  l 
Que  par  ta  démarche  fiere 
Tous  mes  projets  font  à  bas  t 
fe  vois  dès  que  tu  t'avances. 
Céder  toutes  mes  dé fenfe s  , 
Tomber  tous  mes  champions  3 
Dans  ma  rejtjîance  vaine , 
Roi,  Chevalier  y  Roc  àf  Reine l 
Sont  moindres  que  des  pions.  ■ 

Ceci  eft  tiré  d'une  Lettre  inférée  dans  lé  Mercure  Galant  du  mdîs 
de  Décembre  1693.  *  Mémoire  du  Tems,  Bayl.  Diit.  Crit.  Edit. 
1701. 

GIOIA  ,  Bourg  avec  un  Château.  Il  eft  dans  la  Calabre  Ulté- 
rieure, Province  du  Royaume  dcNaples,à  l'embouchure  du  Mar- 
ro,  ou  Metauro,  dans  le  Golfe  de  Gioia,  qui  eft  entre  celui  de 
S.  Euphémie,  &  le  Fare  de  Meffine,&  qui  répond  à  celui  que  les 
Anciens  apelloient  sinus  Brutius  ,  ou  Srutioriim  Sinus.  On  prend 
Gioia ,  pour  la  petite  Ville  des  anciens  Brutiens ,  qu'on  nommoit 
Meta ur us  OU  Metaurum.  *  Saudrand. 

GIOIA,  Bourg  du  Royaume  de  Naples.  11  eft  dans  la  Terre  de 
Bari ,  entre  la  Ville  de  Bari  ôc  le  Golfe  de  Tarente.  *  Baudrand. 

GIOIA  (Jean)  natif  d'Amaiphi ,  dans  le  Royaume  de  Naples, 
ayant  ouï  parler  de  la  vertu  de  la  pierre  d'Aiman,  s'en  fervit  dans 
fes  navigations;  &  peu-à-peu,  à  force  d'expériences ,  il  inventa  8c 
perfedionna  la  BouiToIe.  Pour  marquer  que  cet  initrument  avoit: 
été  inventé  par  un  Sujet  des  Rois  de  Naples,  qui  étoient  alors  ca- 
dets de  la  Maifon  de  France ,  &  de  la  Branche  des  Comtes  d'An- 
jou,il  marqua  le  Septentrion  avec  une  fleur  de  lis;cequi  a  étéfuivi 
par  toutes  les  Nations.  *  L'Abbé  Choijy ,  Vie  de  Salomon.  Cet  Ar- 
ticle eft  imsMoreri  ;mzis  perfonne  ne  le  cherchera  où  il  eft,  fa  voir 
après  Gtry. 

GIONULLU,  certains  Voleurs  ou  ATanturiers  dans  l'Empiré 
du  Turc.  Cherchez  ce  mot  dans  Moreri. 

GIORAS  Juif,  fils  de  Simon.  Ce  ifut  lui,  qui  après  la  Bataille 
de  Gabaon  contre  Ceflius ,  qui  commandoit  les  "Troupes  Romaines,,' 
donna  fur  leur  arriére-garde,  en  tua  plufieurs,  &  prit  grand  nom- 
bre dé  Chariots  chargez  de  bagagi  ,  qu'il  mena  dans  Jérufalém.  * 
Jofeph,  Guerre  des  Juifs ,  Liv.  II.  Chap.  32. 

GIR,  on  Ghir  .  grande  Rivière  d'Afrique.  Elle  a  deux  four- 
ces,  l'une  dans  le  Dara  ,  Contrée  du  Biledulgerid  ,  l'autre  dans  le 
Défert  de  Ghir.  Elles  fe  joignent  dans  celui  ^  Zuenziga.    Cette 
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rivière  ;  ainfi  formée ,  traverfe  le  Défert  de  Targa ,  &  fe  jette  dam 
le  Lac  de  même  nom,  d'où  rcffortant,  félon  quelques  Cartes, elle 
baigne  le  Défert  de  Lempta  ,  le  Royaume  de  Borno  ,  &  entrant 
dans  le  Lac  de  Nuba ,  elle  en  fort  fous  le  nom  de  Nubie,  &  va  fe 
décharger  dans  le  Nil.  ♦  Carte  de  t  Afriqiit  par  mfiher. 

GIRAC,  voyez  Thomas  (Paul)Sieur  de  Girac. 

GIRACUNDA,  ou.Cacagioni,  petite  Ville  de  Tartane. 
Elle  eft  fur  la  Côte  de  la  Crimée  ,  au  Couchant  du  Cap  Carolqui, 
ou  Imkermen.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  1  ancienne 
Cba-.ax,  petite  Ville  de  la  Cherfonéfe  Taurique,  laquelle  d autres 
croyent  être  entièrement  ruinée.  *  Baudiond.  .    ^  ^ 

GIRALDO ,  Prêtre  Efpagnol ,  fut  Auteur  de  1  Hiftoire  de  Com- 
poftelle,  qu'il  entreprit  à  la  foUicitation  de  l'Archevêque  Didace. 
*  Vaheus ,  in  Chron.  Hifp.  c.  4. 

GIRAPETRA,  Gerapetra,  Gierapetka,  petite  Ville 
lur  un  Cap  &  un  Golfe  de  même  nom.  Elle  eft  fur  la  Cote  Méri- 
dionale de  riile  de  Candie,  à  huit  lieues  de  la  Ville  de  Setia.vers 
le  Couchant  Méridional.  *  Moty,  ViSiion.  ,        ,     _    . 

GIRARD  DE  VILLETHIERRY  ,  (Jean)  Prêtre  de  Paris, 
également  recommandable  par  fa  pieté  &  par  fa  Science,  a  donne  fur 
la  lin  du  XVn.  fiede  plufieurs  Ouvrages  de  Morale  &  de  pieté; 
U  verilMe  Pénitent;  le  Chemin  du  Ciel;  la  rie  des  Vierges,  des  gens 
mariés,  des  Veuves,  éf  des  Religieux  ô*  Religieujes;  des  riches  &  des 
pauvres;  la  Vie  des  Saints  ;  la  Vie  des  Clercs  ;  un  Traité  de  la  voca- 
tion; le  Chrétien  étranger  fur  ta  terre  ;  un  Traité  de  la  flaterie ,  ôî 
un  de  la  medifance;  la  Vie  de  J.  C.  dans  lEuchariflie;  &  le  Chrétien 
dans  la  tribulation  ;  an  Traité  des  Eglijes  è-  des  Temples;  &  un  du 
relped  qui  leur  efl  dû;  la  Vie  defaint  Jean  de  Dieu: &  un  Traite  des 
vertus  Théologales.  Tous  ces  Traités  étant  ramaflés  peuvent  faire  un 
corps  de  Morale  pratique  pour  toutes  les  conditions  &  tous  les  é- 
tats,  tirée  de  l'Ecriture  Sainte,  des  Canons  des  Conciles  &  des  Pè- 
res de  l'Eglife.  *  Du  fia, Biblioth.  des  Auteurs  Ecclefiaftuiues  XV 11. 

(îccîë* 

GIRCONA,  ou,  MAKTiANi.petite  Ville  de  la  Natolie  Pro- 
pre. C'eft  l'ancienne  Myrina  ,  Ville  de  l'Eolide.  On  la  trouve  fur 
le  Golfe  de  Smirne,  entre  Smirne  &  l'embouchure  du  Girmafti; 
&  elle  a  encore  un  Evêché  fufragant  d'Ephéfe.  *Baudrand.- 

GIRINGBOMBA,  Royaume  d'Afrique  dans  le  Biafara,  Pais  de 
la  Baffe  Ethiopie.  Il  a  au  Nord  le  Royaume  de  Metra;  au  Cou- 
chant celui  de  Mujac;  au  Midi  celui  de  Macoco;  &  au  Levant  les 
Giaques,  le  Lac  Niger,  &  l'Abiffinie.  On  donne  auiTi  à  ceRoiau- 
me  le  nom  de  Giribuma ,  &  on  dit  que  fon  Roi  eft  affcz  puiffant , 
&  qu'il  a  fous  lui  quinze  Rois  tributaires ,  qui  aparemment  ne  font 
que  des  Roitelets.  On  ne  fait  rien  de  particulier  de  ce  Pais ,  finon 
que  fes  Habitans  font  noirs,  payens ,  &  anthropophages.  *M*iy, 
hiStion. 

GIRMASTI,  Castri,  ou  Chiai.  En  Latin  Caycus.  Rivière 
d'Afie  dans  la  NatoHe.  Elle  baigne  la  Ville  de  Girmafti,  &  celle 
de  Pergame ,  &  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Smirne ,  vis-à-vis  de 
rifle  de  Metelin.  *  Baudrand. 

GIRMASTI ,  petite  Ville  autrefois  Epifcopale.  Elle  eft  en  Afie, 
dans  la  Natolie  Propre, fur  la  rivière  de  Girmafti, au  deffus  de  Per- 
game. *  Baudrand. 

GIROLA,  ou  GEROLA,en  Latin  Girola,  Village  de  la  Lau- 
mehne,  Contrée  du  Duché  de  Milan  ,  en  ItaUe.  Il  eft  près  du  Pô, 
entre  la  Ville  de  Pavie ,  &  celle  de  Valence.  Quelques  Géographes 
prennent  Girola  ,  pour  l'ancienne  Ville  de  la  Gaule  Cifafpine ,  qu'on 
apelloit  jicerrée  ou  Achera  ,  que  d'autres  placent  àAcere,  Villa- 
ge du  Pavefan,  &  d'autres  à  Ghierra,  Village  fitué  dans  le  Lode- 
fan ,  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  Sario  dans  l'Adda.  *  Maiji,Dic- 
tionaire  Goc^raphique. 

GIRONDA ,  anciennement  Caretba  ,  Dionyfta  :  c'eft  une  peti- 
te Ifle  de  la  Mer  Méditerranée.  Elle  eft  fur  la  Côte  de  la  Natolie , 
près  du  Cap  de  Celidonia.  *  Baudrand. 

GIROU ,  petite  Rivière  de  Languedoc.  Elle  a  fa  fourcc  à  Puy- 
laurens ,  &  fe  décharge  dans  le  Lez.  *  Baudrand. 

GIRY  (François)  naquit  à  Paris  le  15.  de  Septembre  163J.  de 
M.  Giry,  Avocat  au  Parlement  &  au  Confeil ,  un  des  quarante  de 
l'Académie  Françoife  ,  qui  a  fait  beaucoup  d'excellentes  Traduc- 
tions. L'éducation  qu'il  reçut  de  lui  ne  pouvoir  être  meilleure  foit 
pour  les  Lettres,  foit  pour  les  mœurs.  Au  fortir  du  Collège  il  eut 
la  penfée  de  fe  retirer  du  monde ,  &  il  choifit  pour  fa  retraite  l'Or- 
dre des  Minimes.  Après  y  avoir  foUicité  fa  réception ,  il  y  fut  reçu 
fans  la  participation  de  fon  Père ,  qui  obtint  un  Arrêt  par  lequel  il 
lui  étoit  permis  de  retirer  fon  Fils  du  Couvent  de  Chaliot ,  où  il  1 
étoit  entré,  &  de  le  retenir  quelque  tems ,  pour  examiner  fa  vo-  j 
cation.  L'épreuve  qu'il  en  fit  durant  trois  mois  ne  pouvoit  être  plus  ! 
lude.  Mais  voyant  au  bout  de  ce  tems ,  que  fon  fils  étoit  toujours  { 
ferme  dans  la  même  réfolution  ,  &  jugeant  probablement  qu'il  é-  j 
toit  apellé  à  ce  genre  de  vie,  il  confentit  qui!  s'y  engageât.  Il  re- 
çut donc  l'habit  le  19.  de  Novembre  165Z.  Il  fit  profeflîon  le  trentiè- 
me de  Novembre  de  l'année  fuivante;  après  quoi  il  fe  donna  tout 
entier  à  la  dévotion  &  à  l'étude.    Le  progrès  qu'il  fit  en  peu  de 
tems  en  Philofophie  &  en  Théologie  ,  porta  fes  Supérieurs  à  le 
choifir,  pour  foûtenir  une  Théfe  publique  dans  la  Ville  d'Amiens, 
où  il  furprit  toute  l'AITemblée  par  la  clarté  &  la  folidité  de  fes  ré- 
ponfes  accompagnées  d'une  grande  modeftie.    Bien-tôt  après  il  fut 
chargé  d'cnfeigner,  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  fuccès,  qu'en  1667.  il 
fut  deftiné  pour  foûtenir  dans  un  Chapitre  Général  tenu  à  Marfeii- 
le  une  Théfe  dédiée  au  Roi  de  France,  &  pour  expofer  aux  yeux 
de  tout  fon  Ordre  &  dés  Nations  étrangères  fon  profond  favoir , 
qu'il  fembloit  que  la  modeftie  lui  vouloit  faire  cacher.  M.  de  Ma- 
riitis.  Archevêque  d'Avignon  ,  qui  préftdoit  à  ce  Chapitre  Géné- 
ral ,  affara  qu'il  n'avoir  jamais  ouï  répondre  avec  tant  de  folidité. 
Après  avoir  enfeigné  longtems,  félon  la  Théologie  de  S.  Thomas, 
il  fe  dévoua  à  la  Théologie  Myftique ,  &  prit  la  plume  pour  con- 
facrcr  fon  premier  travail  à  l'Enfance  de  Jcfus-Chrifl.  Cet  Ouvrage 
ji'a  pas  encore  vu  le  jour.    Peu  après  il  compofa  l'entretien  de  Je- 
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fus-Chrift  avec  l'Ame  Chrétienne,  qu'il  joignit  à  une  Poëfie  d'aP 
pirations  faintes  ,  dont  il  y  a  eu  plufieurs  éditions  à  Paris  &  dans- 
Ics  Provinces.  Son  petit  Livre  des  cent  points  d'humilité  eft  entre 
les  mains  de  tout  le  monde,  &  la  DucheflTe  de  Vantadour  l'a  fait 
imprimer  à  fes  dépens  à  Moulins.  Les  explications,  les  notes,  & 
les  réflexions  qu'il  a  faites  fur  la  régie  du  tiers  Ordre  de  S.  François 
de  Paule  Sont  recherchées  par  plufieurs  perfonnes  de  pieté.  Son  plus 
grand  Ouvrage ,  eft  la  Vie  des  Saints.  Il  le  revoyoit  encore  peu  a- 
vant  fa  dernière  maladie  ,  pour  le  rendre  le  plus  parfait ,  qu'il  lui 
feroit  poflTible.  Il  a  laiffè  quantité  de  Diflertations ,  les  unes  en  La- 
tin, les  autres  en  François,  parmi  lefquelles  il  s'eft  trouvé  un  Ecrit 
contenant  le  deflein  d'un  Livre, qui  auroit  eu  quarante  Chapitres, 
fous  le  titre  de  Sir.gultus  anim/e  pœnitentis  ,  &  qui  auroit  été  tout 
difierent  de  celui  que  le  Cardinal  bellarmin  a  fait  de  Gemitu  Colum- 
b£.  Ménageant  parfaitement  bien  fon  tems, il  en  trouva  pour  com- 
pofer  tous  ces  Ouvrages ,  au  milieu  des  autres  emplois  qu'il  eut 
dans  fon  Ordre.  Il  y  fut  Maître  des  Novices,  qui  ne  pouvoient 
manquer  de  profiter  beaucoup  fous  fa  conduite  ,  parce  qu'il  ne  leur 
ordonnoit  rien  qu'il  ne  fît  avec  eux.  Il  ne  quitta  qu'avec  peine  ces 
Novices,  pour  aller  conduire  des  Profès ,  en  qualité  de  Supérieur. 
Enfuiîe  ,  il  fut  affiftant  du  Provincial ,  &  n'eut  pas  rempli  trois 
mois  cette  Charge,  que  le  Provincial ,  tout  habile  qu'il  étoit,  re- 
connut que  ce  jeune  Religieux  avoit  une  plus  grande  pénétration 
que  lui ,  &  ce  fut  ce  qui  le  fit  élire  peu  d'années  après ,  pour  lui 
fucceder.  Quand  le  tems  de  la  fupériorité  fut  fini,  &  qu'il  devint 
fujet.il  fe  trouva  dans  fon  centre ,  content  d'obéir  &  de  ne  fe  mê- 
ler d'aucune  aff'aire.  Le  Pérc  Barré  célèbre  Religieux  du  même 
Ordre,  fe  fentant  proche  de  fa  fin,  jetta  les  yeux  fur  le  Père  Giry, 
pour  continuer  les  Ecoles  charitables ,  qu'il  avoit  inftituées  en  fa- 
veur des  pauvres  enfans  de  la  campagne.  Le  Père  Giry  ayant  re- 
connu l'utilité  de  cet  établiffement ,  le  continua  après  la  mort  du 
P.  Barré  avec  une  aplication  infatigable  ,  foulage  pourtant  dans  le 
Gouvernement  du  Séminaire  des  MaîtrefTes  d'Ecole  de  Paris,  par  M. 
TAbbé  Servien  deMontigni,èc  ^ntM. Blondeau ,Si  fe  repofantdu  Sé- 
minaire de  Rouen,  fur  les  foins  de  M.  de  Fumechon  ,  Confeiller 
Clerc  au  Parlement  de  Normandie  ,  de  M.  de  Toureas  ,  Confeiller 
au  même  Parlement,  &  de  M.  de  l'Epiney  ,  Secrétaire  du  Roi.  Le 
P.  Giry  alloit  trois  fois  la  femaine  au  Séminaire  de  Paris,  &  prê- 
choit  fouvent  les  Maîtrefifes  d'école,  pour  les  inftruire  de  leurs  de- 
voirs. Il  avoit  une  fî  grande  facilité  à  concevoir  ^  à  s'exprimer, 
qu'il  pouvoit  prêcher  ians  préparation.  11  fe  contentoit  d'écrire  feu- 
lement le  defl'ein  &  l'ordre  de  fes  Sermons  en  Latin,  dont  les  ex- 
preffions  font  plus  concifes  ,  que  celles  du  François.  Le  dernier 
Sermon  qu'il  fit  fut  aux  Religieufes  de  la  vilitation  de  la  rue  S.  An- 
toine, le  Dimanche  de  l'Oftave  de  la  Touflaint,  de  l'année  1688. 
Il  y  parla  du  bonheur  des  Saints.  &  dans  le  même  moment  il  fen- 
tit  la  première  attaque  de  la  maladie ,  qui  l'emporta  le  20.  du  mois 
de  Novembre  de  la  même  année.  A  peine  eut-il  rendu  le  dernier 
foupir,  qu'un  Peintre  fit  fon  portrait.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  le  Pè- 
re Claude  R/j^row, Minime, Miniftre  AflTiftant  Provincial  de  la  Pro- 
vince de  France.  Elle  eft  ht  12.  8c  a  été  imprimée  à  Paris  en  1691.' 
*  Journal  des  Savans.  Tom.XIX.  pag.  444. 

GI  V  A  ,  anciennement  Chyda  ,  Chyd£ ,  Lyde  ,  petite  Ville  de 
l'ancienne  Lycie.  Elle  eft  dans  le  MontcfeU,  fur  le  Golfe  de  Ma- 
cre.  *  Baudrand 

GIULIA  NOVA,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples.  Elle  eft 
dans  l'Abrufle  Ultérieure,  fur  une  coline,  à  une  Heuë  du  Golfe  de 
Venife,  &  à  fix  ou  fept  de  Civita  di  Penna  ,  du  côté  du  Nord.  * 
Maty  ,  Dislion. 

GIULIALA,  petite  Ville  ou  Bourg  de  Sicile.  Ce  lieu  eft  dans 
la  Vallée  de  Mazara ,  fur  un  rocher  efcarpé  ,  près  de  Belice ,  en- 
tre la  Ville  de  Palerme  &  celle  de  Xacca ,  à  douze  lieues  de  la  pre- 
mière, &  à  cinq  de  la  dernière.  *  M.ity  ,  Dislion. 

GIUSTANDIL,  bonne  Ville  avec  un  Château  fort.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  un  rocher ,  dans  la  Servie,  Province  de  la  Turquie  en 
Europe.  On  la  place  diverfement  dans  les  Cartes.  Les  unes  la  met- 
tent aux  confins  de  la  Macédoine  ,  entre  les  rivières  de  Tempefca 
&  de  Morawa;  &  les  autres  plus  avant,  dans  la  Servie,  entre  les  ri- 
vières de  Lom  &  d'Agoft,  à  dix-huit  ou  vint  lieues  de  Nifla,  vers 
le  Levant ,  &  environ  autant  de  Widdin ,  vers  le  Midi  Oriental. 

G  L. 

GLACIALE  (Mer)  cïierchez  Mek-Gi.acialê  dans  Mt- 
reri. 

•  GLADIATEURS.  L'origine  de  ces  combats,  eft  venue  des 
anciens  Afiatiques  qui  croyoient  faire  un  grand  honneur  à  leurs  pa- 
rens ,  en  répandant  ainfi  le  fang  des  hommes  par  un  plaifîr  cruel. 
Cette  fuperftition  fut  fi  grande  parmi  les  Troyens ,  que  les  femmes 
même  fe  faifoient  des  incifions  fur  le  corps  pour  en  tirer  du  fang, 
dont  elles  arrofoient  les  fepulchres  ou  le  bûcher  des  morts.  Junius 
Bruîus  fut  le  premier  des  Romains  qui  rendit  à  fon  père  ce  devoir; 
&  'Tacite  nous  apprend  que  Tibère  pour  honorer  la  mémoire  de 
fes  ayeuls ,  donna  deux  combats  de  Gladiateurs ,  l'un  dans  la  gran-. 
de  place  publique ,  &  l'autre  dans  l'amphithéâtre. 

Ceux  qui  firent  profeffion  de  cette  brutale  fureur ,  paiTerent  tou- 
jours pour  infâmes;  car  outre  que  cela  commença  par  des  efclaves 
qui  vouloient  bien  fe  facrifier  pour  donner  un  fpeâacle  au  pubhc. 
Il  y  eut  depuis  des  perfonnes  libres  qui  firent  profeffion  de  ce  mé- 
tier, &  les  coupables  condamnés  à  mort,  auflS  bien  que  les  captifs 
qui  à  la  guerre  furent  condamnés  à  le  faire,  A  l'égard  des  coupables 
ils  furent  expofés  aux  bêtes /quelquefois  même  liés  à  des  poteaux. 
Quant  aux  Gladiateurs  ordinaires ,  on  choififlbit  des  hommes.bien 
faits  &  vigoureux;  on  les  inftruifoit  dans  l'Art  de  fe  bien  battre, 
&  l'on  n'épargnoit  rien  pour  en  continuer  l'embonpoint  Se  la  vi- 
gueur ,  afin  qu'ils  fuflTent  plus  en  état  de  contribuer  au  plaifir  du 
Peuple.  Si  l'on  en  croit  Phne ,  on  ne  les  nourriflbit  que  de  pain 
d'orge ,  ce  qui  les  a  fait  appellcr  par  derifion  Hordearii ,  &  leur 
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boiflbn  étoit  de  l'eau  ',  dans  laquelle  on  mettoit  ]  dit-il ,  de  la  cen- 
dre; ce  qui  eft  hors  d'apparence.  On  partageoir  ces  Gladiateurs  en 
plufieurs  daffes.  On  les  appelloit  Sequatoi-es,  Retiarii  ,Tbraces ,  Myr- 
millones ,  Hoptomachi ,  Samnites ,  Ejfedtirii ,  Anclabata ,  Dimach^ri ,  Me- 
ridiani ,  Fifcsks  ,  Poflulatilii. 

Les  premiers  avoient  pour  Armes  une  épée  &  une  maffe  à  bout 
plombé.  Les  féconds  portoient  un  filet  &  une  fufcine  ou  trident , 
dont  ils  tâchoient  d'envelopper  leur  adverfaire.  Les  troifiémes  a- 
voient  une  efpece  de  coutelas  ou  cimet-erre ,  &  portoient  le  nom 
de  leur  Pais.  Les  quatrièmes  furent  z'p^iWés Myrmillones ,  pour  Myr- 
midones  qui  étoient  les  braves  d'Achille,  &  que  les  Romains  eiîi- 
moient  être  Gaulois,  ayant  un  poilTon  fur  le  haut  de  leur  cafque. 
Le  Gladiateur  Retiaire ,  ou  porte-filets  lui  crioit  en  le  pourfuivant, 
wn  tepeto.  Galle,  fedpifcem  psto.  Ce  n'eft  pas  à  vous  à  qui  j'en 
veux,  ce  n'eft  qu'au  poiiTon;  ou  ,  je  ne  veux  que  vous  embaraf- 
fer  la  tête  dans  mon  filet.  Les  cinquièmes  ,  Hoplomachi  ,  étoient 
armés  de  toutes  pièces,  comme  porte  le  mot  Grec.  Les  fixiémes 
leçurent  ce  nom  en  haine  des  Samnites,  à  la  manière  defquels  ces 
Gladiateurs  étoient  habillez.  Les  feptiémes  combattoient  fuf  des 
chariots,  ce  qui  lésa  fait  appeller  Ejfedani.  Les  huitièmes  com- 
battoient à  cheval ,  8?  les  yeux  bandés ,  &  ont  pris  leur  nom  de 
cette  façon  de  combattre.  Les  neuvièmes  fe  battoient  tenant  deux 
épées  en  main ,  &  de  là  on  les  a  appelles  Dhnachari ,  mot  Grec  qui 
veut  dire  deux  èpées.  Les  dixièmes  étoient  les  reftes  des  bêtes  fa- 
rouches à  qui  ils  avoient  été  expofès,  &  que  l'on  engageoit  à  s'en- 
tretuer  l'un  l'autre,  pour  divertir  le  Peuple,  après  s'être  échappés 
de  la  gueule  des  bêtes.  Les  onzièmes  prenoient  leur  nom  de  ce 
qu'ils  étoient  entretenus  aux  dépens  du  fifc  public.  Pour  les  douiil^- 
mes,  comme  ils  étoient  les  plus  braves  &  deftinés  aux  plailirs  dés 
Empereurs  ,1e  Peuple  les  demandoit  fouvent  pour  combattre.  Tous 
ces  Gladiateurs  s'efforçoient  de  tuer  leur  adverfaire,  ou  de  mourir 
de  bonne  grâce ,  en  défendant  bien  leur  vie.  Après  s'être  bien  ac- 
quittés de  leur  devoir,  ils  obtenoient  des  Empereurs ,  &  de  ceux 
qui  donnoient  des  jeux,  ou  leur  congé  ou  la  liberté  ,  ou  quelque 
recompenfe  confiderable.  Leur  congé  qui  n'étoit  qu'une  difpenfe 
de  combattre  &  de  fervir,  à  moins  qu'ils  ne  le  fifient  de  leur  bon 
gré,  ou  par  complaifance  ,  leur  étoit  accordé,  8c  pour  marque  on 
leur  donnoit  une  baguette  qu'on  appelloit  Rudis:  rude  donebnniur. 
On  leur  donnoit  encore  pileatio  ,  qui  étoit  une  efpece  de  chapeau 
en  figne  de  la  liberté  qu'on  leur  accordoit.  Conftantin  abolit  les 
Gladiateurs ,  &  depuis  lui  les  Empereurs  Arcadius  &  Honorius. 
Enfin  Theodoric,  Roi  des  Oflrogoths  en  Italie, abolit  entièrement 
les  combats  des  Gladiateurs  vers  l'an  500.  de  Jesus-Chris  t.  * 
Rolin,  Antiqq.  Rom.  l.   5.  c.  14. 

GLANVILL  (Jofeph)  naquit  à  Plimouth  dans  le  Comté  de 
Devon  en  Angleterre.  Il  fut  reçu  dans  le  Collège  d'Excter  à  Ox- 
ford en  1651.  d'où  quatre  ans  après  il  paffa  au  Collège  de  Lincoln; 
dans  lequel  il  prit  fes  degrez  de  Maître  aux  Arts,  ^près  le  rètablif- 
fement  de  Charles  II.  il  entra  dans  les  Ordres  facres  ,  il  fut  fait 
Membre  de  la  Société  Royale  ,  &  en  irt66.  il  fut  préfenté  pour 
gouverner  la  grande  EgUfe  de  Bath  ;  après  quoi  il  fut  fait  Chape- 
lain ordinaire  du  Roi  Charles  II.  &  Chanoine  de  Worcefter.  C'é- 
toit  une  perfonne ,  qui  avoir  des  dons  extraordinaires ,  beaucoup  de 
mémoire  &  de  pénétration ,  &  un  efprit  philofophique.  Il  écrivoit 
d'ailleurs  parfaitement  bien  ;  y  ayant  dans  tous  fes  difcours  beau- 
coup de  netteté  &  beaucoup  d'efprit.  Il  mourut  à  Bath,  en  1680, 
Voici  les  Ouvrages  qu'il  a  publiez.  Sur  la  vanité  de  dogmatizer,  oij 
il  prouve  la  brièveté  &  l'incertitude  de  nos  connoilTances ,  &  fes 
caufes ,  avec  quelques  réflexions  fur  le  Peripatetifme.  Lux  Orientalis, 
ou  recherche  de  l'opinion  des  Sages  d'Orient  fur  la  préexiftence  des 
Ames,  qui  fert  de  clé  pour  pénétrer  dans  les  grands  Myftéres  de  la 
Providence.  Sccpfis  Scientifica  ,  ou  l'ignorance  avouée  fervant  de 
chemin  au  Schifme,  &c.  Réponfe  aux  objedions  du  favant  Tho. 
uilbius;  ou  la  dèfenfe  de  l'Auteur  fur  la  vanité  de  dogmatifer.  Quel- 
ques réflexioj^  Philofophiques  fur  l'exiftence  des  Sorciers  ,  &  du 
Sortilège  ,  otRs  une  Lettre  à  Robert  Hunt  Chevalier.  La  Vanité 
du  Saducèïrme  moderne,  dans  quelques  Difcours  fur  la  Sorcelerie. 
Relation  du  fameux  defordre  de  la  Maifon  de  M.  MumpeJJon.  Ré- 
flexions fur  la  Raillerie  &  fur  l'AthéiTme,  Plus  Ultra,  ou  les  pro- 
grès &  l'avancement  des  Sciences  ,  depuis  le  tems  A'AriJiote.  Di- 
vers Sermons ,  un  fur  le  Martyre  de  Charles  I.  là  Charité  univer- 
felle  recommandée  dans  un  Sermon  prêché  devant  le  Maire  de  Lon- 
dres. Recommandation  de  faifon  &  la  dèfenfe  de  la  Rwfon  dans 
les  matières  de  Religion,  contre  Tlncrédulité,  le  Sceptiffime  ,  & 
toutes  fortes  de  Fanatifmes.  Philofophia  pin,  ou  Difcours  où  l'on 
fait  voir  le  but  pieux  &  religieux  de  la  Philofophie  Experirfientalc, 
dont  la  Société  Royale  fait  profeffion.  .Réponfe  prélimmaire  à  Mr 
JHemi  Stiibb,  où  l'on  découvre  la  malignité,  l'hypocrifie,  &  la  fauf- 
feté  de  fa  conduite ,  de  fes  prétentions ,  &  de  ce  qu'il  a  avancé  dans 
fes  Remarques  fur  le  Plus  ulira  ;  découverte  plus  étendue  de  l'ef- 
prit  de  Mr.  Stubb.  Réflexions  &  Difcours  de  faifon ,  pour  convain- 
cre &  guérir  l' efprit  moqueur ,  &  l'incrédulité  de  ce  Siècle  corrompu. 
Invitation  férieufe  à  la  Communion.  Un  Eflai  fur  l'Art  de  prêcher. 
SadduciJmHs  Triumphatus  ,  publié  par  le  Dofteur  Henri  More  avec 
des  Additions.   *  Athen.  Oxemiens.  _ ,  , 

GLAPHYRA,  itmmt  à: Archelaïts ,  Grand  Prêtre  de  Bellone  à 
Comane  dans  la  Cappadoce,  procura  des  Royaumes  à  fes  deux  fils 
par  fa  beauté.  Ellefloriflbit  en  même  tems  que  Marc-Aniowe.  Il  y 
a  des  Hifloriens,  qui  ne  difent  pas  formellement  qu'elle  fe  gouver- 
nât mal  ;  ils  fe  contentent  de  le  donner  à  penfer ,  en  raportant  ce 
que  faifoit  Marc- Antoine  pour  l'amour  d'elle:  Mais  Dion  ,hni  nul- 
le forte  de  ménagement  ,  la  traite  de  femme  de  mauvaife  vie.  Il 
eft  effeâivement  très-probable,  vu  l'humeur  de  Marc- Antoine, 
qu'il  ne  donnoit  pas  des  Couronnes  en  confidèration  de  Glaphyra, 
pour  la  feule  fatisfadlion  d'obliger  une  belle  femme,  &  qu'il  pre- 
noit  d'elle  tous  les  témoignages  de  reconnoiiTance ,  qu'un  Volup- 
tueux eft  capable  de  fouhaiter  &  de  prefcrire.  Le  bruit  de  cette  ga- 
Janteric  vint  jufques  à  Rome;  &  Fiilvie,  Femme  de  Marc- Antoine 
Supplément, 
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auroit  bien  voulu,  qu'Augu/le  la  vengeât  de  l'infidélité  de  fon  Ma- 
ri.  Ses  défirs  étoient  là-defTus  fi  ardens  ,  qu'elle  rnenaçoit  Augufle 
d'une  déclaration  de  guerre,  s'il  ne  la  traitoit  comme  fon  Mari 
traitoit  Glaphyra.  Augufte  méprifa  cette  menace  ,  &  aima  mieux 
s'expofer  à  une  guerre,  que  d'être  galant  de  jouiflance  chez  Fulvie. 
C'eft  au  moins  ce  qu'il  voulut  qu'on  jugeât  de  lui  ;  car  il  compofa 
là-defl"us  une  Epigramme  fort  fale ,  que  Martial  a  inférée  dans  fes 
Poëfies.  On  ne  fait  pas  par  quelle  fatalité  le  Mari  de  Glaphyra 
n'eut  pas  auprès  de  Cé/ar  le  même  fuport ,  que  fes  Fils  auprès  de 
Marc- Antoine.  Il  étoit  grand  Prêtre  de  Bellone;  c'étoit  une  digni- 
té confiderable.  Céfar  la  donna  à  un  grand  Seigneur  nommé  Lyco- 
medes.  On  ne  fait  où  étoit  alors  Glaphyra,  qui  eût  plaidé  la  caufê 
de  fon  Mari  devant  Céfar,  &  qui  par  fes  charmes, auroit  fans  dou- 
te gagné  un  homme  auffi  galant  que  Céfar.  *  Voyez  Bnyls ,  Dic- 
tion. Critique,  les  Auteurs  qu'il  cite  &  fes  Remarques. 

GLAPHYRA,  fille  à.'Archelaiis ,  Roi  de  Cappadoce  ,  étoit  là 
plus  belle  PrincelTe  de  fon  tems.  Elle  époufa  en  premières  noces  A- 
lexandre,  fils  du  Grand  Hérode ,  Roi  des  Juifs.  Elle  eut  de  ce  ma- 
riage deux  fils,  un  nommé  Alexandre  comme  fon  Père  &:  l^ygra- 
ne.  Roi  d'Arménie.  Après  qu'Hérode  eut  fait  mourir  fon  Marij 
Glaphyra  fe  remaria  à  juba ,  Roi  de  Mauritanie ,  qui  ne  vécut  pas 
longtems  après  cette  alliance.  Ayant  enfuite  été  recherchée  puAr- 
chelaiîs  l'Ethnarque  frère  d'Alexandie  fon  premier  Mari ,  elle  l'épou- 
fa,  &  fut  caufe  qu'il  chafla  fa  première  femme  apellèe  Mariajie, 
quoi  qu'il  l'eiàt  depuis  plufieurs  années.  Ces  deux  nouveaux  mariez 
jouirent  peu  de  tems  des  plaifirs  qu'ils  fe  promettoient.  Alexandre 
premier  Mari  de  Glaphyra  lui  aparut  une  nuit  qu'elle  étoit  couchée 
avec  Archelatis;  la  reprit  fort  aigrement  de  fon  incontinence,  lui 
reprocha  d'avoir  violé  la  foi  qu'elle  lui  avoit  donnée;  il  ajouta  qu'il 
ne  la  laifTeroit  pas  longtems  dans  cette  infamie ,  &  que  dans  cinq 
jours  il  la  retireroit  à  foi ,  ce  qui  arriva.    *  ^Ceph ,  Antiquit.  Liv. 

XVII.  chap.  xr. 

GLASSEMBURY  ,  en  Latin  Glafcoaia  ,  ou  ,  Avaloniii  ,  ainfi 
nommé  de  l'Ifle  d'Avalon ,  dans  lequel  ce  lieu  eft  fitué.  C'eft  un 
Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  ,  au  milieu  du  Comté  de  Somer- 
fet ,  fitué  fur  la  rive  Septentrionale  de  la  Rivière  de  Parret.  Il  étoit 
célèbre  avant  le  régne  de  Henri  Vi  1 1.  pour  la  richeffe  &  la  beau- 
té de  fon  Abbaïe;  dont  les  Moines,  pour  la  rendre  encore  plus  re- 
commandable,  afluroient,  que  le  Corps  de  fo/cph  d'Arimathée  y 
étoit  enterré.  Il  eft  fur  que  c'étoit  une  retraite  pour  les  Bretons 
Chrétiens,  quand  ils  étoient  harafiez  &  perfécutez  par  les  Saxons 
Payens.  Et,  félon  le  favant  Stillingfleet ,  ce  lieu  étoit  d'autant  plus 
eftimé,  que  le  célèbre  Roi  Breton  Arthur  y  étoit  entçrré.  On  en 
trouva  le  Corps  fort  avant  dans  la  terre  fous  le  Régne  de  Henri  II. 
avec  une  Infcription  Latine  fur  une  Croix  de  plomb ,  qui  marquoit 
que  le  Roi  Arthur  étoit  enterré  dans  cet  endroit-là ,  dans  l'Ifle  d'A- 
valon. *  Moreri  Anglais. 

GLASSIUS  (Salomon)  de  Sonderhuys  ,  naquit  en  1593.  & 
mourut  en  1656.  11  enfeigna  la  Théologie  à  lene.  Il  étoit  bon 
Théologien  &  bon  Philologue.  Il  a  donné  une  Philologie  Sacrée, 
qui  eft  fort  eftimée,  &  qui  a  été  imprimée  plufieurs  fois.  On  a 
auflî  de  lui  Or.omatologia  Mejftéi.  Prophetica  :  Chrijîohgia  Mojdica  éf- 
Dai'idica  :  Difputationes  in  Atigujlanain  ConfelJîi/nim  :  Exege/is  Evan- 
geliorum  é"  B.piJ{ol.  *  Spizelius ,  in  Templo  Honoris,  pag.  218. 

GLAUCUS  de  Caryfte,  Ville  de  l'Ifle  d'Eubée,  fils  de  Dimylt, 
tiroit  fon  origine  de  ce  Dieu  marin  nommé  G/aucus ,  &  s'adonna 
dans  fa  jeunefTe  à  labourer  la  Terre.  Son  Père  ayant  un  jour  é= 
prouvé  fa  force,  en  le  voyant  redrelTer  le  foc  de  fa  charrue  avec  le 
poing,  &  le  racommoder  auflî  bien  qu'il  auroit  fait  avec  un  mar- 
teau ,  le  mena  aux  Jeux  Olympiques ,  pour  y  combattre.  Mais , 
comme  il  n'étoit  pas  bien  expérimenté  dans  ces  fortes  d'exercices  j 
il  eut  d'abord  du  defavantage.  Demyle  le  voyant  prefque  vaincu, 
par  le  dernier,  qui  le  combattoit,  lui  cria  tout  haut  de  faire  valoir 
cette  force,  dont  il  s'étoit  fervi  à  fa  charrue.  Cette  voix  l'excita 
fi  fort  au  combat  ,  qu'il  remporta  la  viéloire  fur  fon  Adverfaire. 
11  fut  enfuite  deux  fois  victorieux  dans  les  Jeux  Pythiens,  &  huit 
fois  dans  les  Neméens  &  les  Ifthmiens.  En  mémoire  de  tous  ces 
avantages  fon  fils  lui  érigea  une  Statue  faite  par  Glaucias  de  l'Ifle 
d'Egine,  qui  le  repréfentoit  en  état  de  combattant  &  de  Gladiateur, 
à  caufe  qu'il  avoit  montré  cet  Art  avec  fuccès  à  ceux  de  fon  tems. 
Après  fa  mort ,  les  Caryftiens  l'enterrèrent  dans  leur  Ifie ,  qui  fut 
enfuite  apcllé  de  fon  nom  l'Ifle  de  Glaucus.  *  Paiifanias ,  L.  6. 

•  GLAUCUS,  fils  de  Sifyphe,  natif  de  Potnie  ,  Ville  de  Beo- 
tie.  La  fable  dit  de  lui,  qu'ayant  voulu  empêcher  que  fes  cavales 
ne  fuffcnt  couvertes,  afin  qu'elles  fuflent  légères  à  la  courfe,  Ve- 
nus leur  infpira  une  telle  fureur  qu'elles  le  déchirèrent  ;  ce  que  Vir- 
gile exprime  d'une  manière  noble  dans  ces  Vers,  Georg,,  l.  3,  vtrj, 
166. 

Scilicet  ante  omnes  furor  eft  infignis  eqiiarum  ; 
Et  mentem  Venus  ipfa  dédit,  qtio  tempore  Glauci 
Potniades  melis  inembra  abfumpjere  quadrige. 

Voyez  Strabon ,  /.  9.  Palephate  rapporte  l'explication  de  cette  fa- 
ble ,  en  difant  que  Glaucus  ayant  fait  trop  de  depenfe  pour  nourrir 
quantité  de  cavales,  fut  réduit  à  mourir  de  faim.  Il  a  donné  occa- 
fion  à  ce  Proverbe,  Glaucus  alter ,  contre  ceux  qui  fe  ruinent  pour 
entretenir  des  chevaux.  On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  ccGlau» 
eus  Pêcheur ,  qu-i  ayant  mis  dans  fa  bouche  une  certaine  herbe , 
dont  l'attouchement  faifoit  revivre  des  poiflbns ,  devint  furieux  & 
fe  précipita  dans  la  mer,  où  ilfut  changé  en  Dieu-Marin.  C'eft  après 
ceitc  avanture  que  les  Latins  ont  encore  dit  en  Proverbe  ,  Glau- 
cus comefâ  herbâ  habitat  in  mari.  *  Erafme ,  in  Adag,  Voyet  Glau- 
cus Pontique. 

GLAUCUS,  fils  d'Hippolyte  ,  duquel  font  defcendus  les  Rois 
Ioniens,  dont  plufieurs  ont  pris  ce  nom  ,  &  entre  autres  le  fils  de 
Minos  qui  fut  étouffé  dans  une  tonne  de  miel  ,  &  relTufcité  par 
Efculape.  Palephate  dit  que  la  Fable  porte  que  ce  fut  par  le  moyen 
d'un  dragon  qu'il  fut  rappelle  à  la  vie;  mais  que  la  vérité  eft  que 
Vïvv  2,  Glaucuî 
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Glaucus  étant  tombé  en  pâmoifon  pour  avoir  trop  mangé  de  miel, 
entre  plufieurs  Médecins  il  n'y  en  eut  qu'un  nomme  Dragon  qui 
eut  un  fpecifique  qui  le  pût  faire  revenir.  *  PaUphatus. 

'  GLAUCUS  le  Pontique  ,  Pêcheur  de  la  Ville  d'Anthedon  , 
lequel  ayant  un  jour  pris  force  poiffons  .  &  les  ayant  étendus  fur 
le  rivage ,  s'apperçut  que  ces  poiffons  ayant  touche  a  une  certaine 
herbe  qui  étoit  fur  le  fable,  reprenoient  une  nouvelle  vigueur,  & 
reffautoient  dans  la  mer.  il  s'avifa  de  manger  de  cette  herbe ,  6c  il 
fe  fentit  auffi-tôt  porté  à  fe  jetter  dans  la  mer ,  ou  il  fe  vit  trans- 
formé en  Triton ,  &  admis  au  rang  des  Dieux  Marins.  C  efl  après 
cette  avanture  que  les  Latins  ont  dit  en  Proverbe  ,  Glaucus  comej a 
herba  habitai  in  mari.  Paufanias  appelle  Glaucus  le  Génie  de  la  Mer. 
Palephate  rapporte  la  chofe  autrement  ;  il  fait  Glaucus  Pécheur  & 
excellent  Plongeon,  lequel,  pour  fe  faire  admirer  comme  une  Di- 
vinité fe  jettoit  fouvent  à  la  vûë  de  tout  un  Peuple  dans  la  Mer 
du  haut  d'un  rocher ,  &  alloit  reparoître  plus  loin  ;  puis  enfin  fe 
deroboit  tout-à-fait  à  la  vûë  des  hommes,  le  retirant  dans  quelque 
rivage  écarté,  d'où  il  revenoit  à  quelques  jours  de  h,  faifant  ac- 
croire qu'il  avoir  converfé  avec  les  Dieux  Marins ,  dont  il  leur  ra- 
contoit  des  chofes  extraordinaires  ;  mais  ayant  enfin  peri  dans  les 
eaux  de  la  Mer,  le  Peuple  fe  perfuada  aiiément  qu'il  étoit  devenu 
Dieu  On  dit  qu'il  fut  changé  en  poiffon  ;  d'autres  en  monftrc  ma- 
lin- &  quelques-uns  affurent  ,  comme  Philoflrate  dans  le  Tableau 
de  Glaucus  le  Pontique  ,  qu'il  fut  demi-homme  &  demi -poiffon. 
Hveinus  raconte  qu'il  fut  fort  aimé  de  Circé;  mais  que  la  mepri- 
fant  il  étoit  devenu  amoureux  de  Scylla.  Circé  devenue  jaloufe, 
transforma  Scylla  en  un  monftre,  ayant  cmpoifonne  les  eaux  ou 
elle  avoit  accoutumé  de  fe  baigner;  ainfi  qu'Homère  l'a  décrit  dans 
le  douiiéme  Livre  de  fon  Odyffée.  , 

GLAUCUS  de  Rhegio  a  été,  fuivant  Laerce ,  contemporain  de 
Democrite.  On  avoit  autrefois  fous  fon  nom  un  Livre  des  Poètes  ; 
mais  la  plupart  le  croyent  plutôt  d' Antiphon  ,  comme  il  eft  remar- 
qué dans  le  Livre  de  Plutarque  des  dix  Rhéteurs:  le  même  Auteur 
en  fait  mention  dans  fon  Livre  de  la  Mulique ,  où  il  lui  donne  le 
titre  de  Poète  *  dt  Mujlcien.  C'eft  ce  Livre  qui  eft  cité  par  Laerce 
dans  la  Vie  d'Empedocle.  Il  y  rapporte  quelque  chofe  de  cet  Au- 
teur touchant  le  Philofophe  Empedocle.  Harpocration  fous  le  nom 
deMufée,  dit  que  Glaucus  parle  de  Mufée.    •  Du  Pin,  Bib/iot. 

Univ.  c/es  Hifl.  T.  I.  r  ■        ^     -u        va        r 

GLAUCUS,  Roi  des  MelTeniens ,  troifieme  des  Heraclides,  luc- 
ceda  à  Eeyptus  dans  ce  Royaume ,  pendant  quEcheftrate  &  Euri- 
phon  étoîent  Rois  de  Macédoine,  c'eft-àdire  vers  l'an  looo.  avant 
Je  su  s- Chris  T.  Il  eut  pour  Succeffeur  Iflhmius.  *  Paufanias,  in 

Meffen. 

GLEICHEN ,  Comte  Allemand  ,  a  qui  il  arriva  une  avanture 
fort  finguliére,  &  qui  mérite  d'être  raportée.  Il  fut  pris  dans  un 
combat  contre  les  Turcs  8c  mené  en  Turquie.  Il  y  foufrit  une  lon- 
gue &  dure  captivité.  On  lui  fit  travailler  la  Terre,  &c.  mais  voi- 
ci quelle  fut  fa  déUvrance.  Il  fut  abordé  un  jour  &  fort  queftionné 
mr  la  Fille  du  Roi  fon  Maître ,  pendant  qu'elle  prenoit  le  plaihr  de 
la  promenade.  Sa  bonne  mine  6c  fon  adreffc  à  travailler  plurent  fi 
fort  à  cette  Princeffe  ,  qu'elle  promit  de  le  délivrer,  &  de  le  fui- 
vre  pourvu  qu'il  l'époufàt.  fai  une  femme  &  Ua  enfans,  repondit- 
il-  cela  n'y  fait  rien,  repUqua-t-elle,/»  coutume  de  Turquie  eft  quun 
homme  ait  plufieurs  femmes.  Le  Comte  ne  fit  point  l^opiniâtre,  il 
aquiefça  à  ces  raifons.il  engagea  la  parole.  La  Princeffe  s  employa 
fi  promtement.Sc  fi  adroitement  à  le  tirer  de  captivité  .qu'ils  furent 
bientôt  en  état  de  s'embarquer.-  Ils  arrivèrent  heureufement  a  Ve- 
Bife.  Le  Comte  y  trouva  un  de  fes  gens ,  qui  rodoit  partout  pour 
aprendre  de  fes  nouvelles.  Il  fut  de  lui  que  la  femme  &  fes  enfans 
fe  portoient  bien  ,  &  tout  auffi-tôt  il  courut  à  Rome  ;  8c  après  a- 
voir  narré  ingénument  ce  qu'il  avoit  fait ,  il  obtint  du  Pape  une 
perraiffion  lolennelle  de-  garder  ces  deux  Epoufes.  Si  la  Cour  de 
Rome  fe  montra  commode  en  cette  occafion,  la  femme  du  Comte 
ne  le  fut  pas  moins  ;  car  elle  fit  cent  careffes  à  la  Dame  Turque , 
qui  étoit  caufe  qu'elle  recouvroit  fon  cher  Mari  ;  &  conçut  pour 
cette  concubine  une  tendreffe  particulière.  Le  Princeffe  Turque  ré- 
pondit de  très-bonne  grâce  à  toutes  ces  honnêtetez.  Elle  fut  llérile , 
le  aima  beaucoup  les  enfans,  que  l'autre  femme  faifoit  à  foifon. 
On  trouve  encore  à  Erford  un  monument  de  cette  Hiftoire.  Peut- 
être  fi  Rome  en  convenoit,  pourroit-on  l'oppofer  au  double  ma- 
riage du  Landgrave  de  Hep.  *  Hondorf,  Théâtre  Hiftorique. 

GLEICHEN  (le  Comté  de)  Petit  Pais  du  Cercle  de  la  Haute 
Saxe  en  Allemagne.  Il  eft  dans  la  Thuringe ,  au  Couchant  du  Ter- 
ritoire d'Erfurt.  Ce  Païs  a  eu  fes  Comtes  particuliers  de  la  Maifon 
de  Schwartburg  ;  mais  après  la  mort  du  dernier  Comte  de  Glei- 
chen,  arrivée  l'an  1639.  l'Archevêque  de  Mayence  donna  l'invef- 
titure' des  fiefs,  dévolus  à  fonEglife,  au  Comte  à'Hazfeld,  Scies 
Ducs  de  Saxe  inveftirent  du  refte  le  Comte  à! Hobenloe.  Ce  qui,  a- 
près  de  grandes  conteftations ,  eft  demeuré  dans  ce  même  état.  Le 
Château  de  Gleichen  ,  qui  eft  entre  Erfurd  &  Gotha,  donne  le 
nom  à  ce  Comté.  *  Maty  ,  Diflion. 

GLISKOVATZ,  Ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans 
la  Servie,  environ  à  douie  lieues  de  Novibaiar,  du  côté  du  Cou- 
chant, 8c  fur  la  rivière  de  Veternitza,  qui  fe  décharge  peu  après 
dans  celle  de  Lepanar.  *  JW^'J,  ■D'"^/""- 

GLISSON  (François)  Médecin  de  Cambridge  ,  publia  a  Lon- 
dres en  t654.  lAnatomie  du  Foye;  8i  en  1671.  un  Traité  de  la 
nature  de  la  fubftance.ou  delà  vie  de  la  nature.  Il  y  a  auffi  un  petit 
Ouvrage  de  lui  publié  en  167 1.  De  Rachitide  ,  five  Morbo  Pueriii.  * 
l<onig,  Biblioth. 

GLOMAQUES ,  c' étoit  anciennement  des  peuples  d'Allemagne. 
.Leur  Pais  qu'on  apelloit  Delcmania  ,  étoit  le  même  que  la  Mifnie 
d'aujourdhui.  *  Baudrand. 

GLOSSINE  ou  CLOSINDE,  fen  Latin  Chlodifendis)  Abbefle 
de  Mets  dans  le  VIII.  fiecle  ,  étoit  fille  du  Duc  Wintron  ,  un  des 
principaux  Seigneurs  d'Auftrafie  :  elle  avoit  été  promife  en  maria- 
ge à  un  Seigneur  nommé  Obolenus  ;  mais  ce  mariage  ayant  été 
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ronipti,  elle  fe  confacra  à  Dieu  ,  prit  le  voile  i  &  fe  retira  à  Trê- 
ves auprès  de  fa  tante  Rotilde ,  8c  établit  enfuite  une  Communauté 
de  filles  à  Metz ,  qu'elle  gouverna  pendant  plufieurs  années.  Elle 
mourut  vers  l'an  780.  *  Joan.  Gorze ,  in  Vita  apud  Mnbitl.  f^cul. 
II.  BcnediU.  Le  Cointe ,  Annal,  nnno  749.  Bulteau,  Hift.  Munafi. 
d'Occident  l.  3.  Baillet,  Vies  d(s  Saints,  15.  Juin. 

GLUCSBORG  ,  ou,  Lucsborg,  petite  Ville  avec  un  Châ-" 
teau.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Sleswick,  en  Danemarc  ,  à  deux 
lieues  de  Flensbourg,  du  côté  du  Levant,  ôc  elle  eft  Capitale  d'un 
petit  Païs,  qui  aparticnt  aux  Ducs  de  Holftein-Glucsbourg.  *  Maty, 
Ùiâiion. 

GLURENS,  Bourg  du  Comté  de  Tirol,  en  Allemagne.  Il  eft 
fur  l'Adige,  vers  fa  fource  entre  Bolzano  &  Coire,  à  onze  heuës 
de  la  première ,  8c  à  dix-huit  de  la  dernière  *  Maty  ,  Diaitn, 
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GNIE'W  ,  qu'on  nomme  auffi  Meawe  ou  Meive ,  Bourg  dé  là' 
Pruffe  Royale ,  fitué  à  l'embouchure  du  Fers  dans  la  Viftule, 
à  cinq  ou  fix  lieues  au  deffus  de  la  Ville  de  Mariembourg.  *Maiy, 
Dislion.  Voyez  encore  Meve  ci-après. 

GNOMONIQUE  ou  HORLOGIOGRAPHIE,  fait  une  partie 
des  Mathématiques;  c'eft  la  Sciïnce  de  faire  des  Cadrans  au  Soleil. 
Elle  eft  ainlî  nommée  du  mot  Grgc  yiinai,  qui  fignific  ce  qui  fait 
connotire;  parce  que  le  gnomon  eft  un  ftyle  ou  aiguille  qui  fait  con- 
noîtrepar  fon  ombre  les  heures,  la  hauteur  du  Soleil,  in.  les  fignes 
dans  lefquels  il  eft  :  ou  pour  parler  plus  exadement  ,  elle  enfeigne 
àHrouver  la  jufte  proportion  de  toutes  fortes  de  Cadrans  au  Soleil  & 
à  la  Lune,  &  pour  connoître  les  heures  par  le  moyen  des  ombres. 
Diogenc  Laerce  dans  la  Vie  d'Anaximandre  ,  Se  Aulu-Gelle  l.  r. 
c.  9.  rapportent  à  ce  Pbilo''ophe  l'invention  des  Cadrans  au  Soleil, 
8c  difent  qu'il  en  fit  un  à  Lacedemone  vers  la  LVIIl.  Olympiade. 
D'autres  l'attribuent  à  Anaximene  Milefien.  Conjulttz.  Saumaife 
fur  Solin,  p.  631.  &/tj!v.  où  il  montre  que  la  Gnomonique  avec 
l'Aftrologie  eft  venue  de  Babylone  en  Grèce  vers  la  L.  Olympiade. 
Il  n'eft  pas  aifé  de  bien  marquer  le  tems  auquel  l'Horologie  ou  la 
connoiffance  des  heures  a  commencé  à  Rome.  Pline  dit  que  quatre 
cens  lept  ans  s'étoient  écoulés  depuis  que  Marcus  Valerius  avoit 
pofé  une  Horloge  dans  la  grande  place  à  Rome.  Les  Grecs  en  ont 
eu  l'ufage  peu  avant  le  tems  d'Alexandre  le  Grand.  Clavius  a  fait 
un  Livre  i»  folio  de  la  Gnomonique  ,qui  comprend  tout  ce  que  l'ou 
peut  favoir  fur  les  Cadrans.  Mr.  de  la  Hire  a  fait  un  Traité  de  la 
Gnomonique.  On  a  auffi  écrit  de  la  Gnomonique  fpeculaire  ou  ré- 
flexe, qui  enfeigne  l'Art  de  faire  des  Cadrans  qui  marquent  l'heure 
par  la  reflexion  de  la  lumière  fur  toute  forte  de  furfaces. 

GNOSSUS ,  étoit  anciennement  une  des  plus  célèbres  Villes  de 
l'Iflc  de  Crète, fameufe  par  la  Fable  de  Minos  8c  du  Minotaitre.  Ce 
n'eft  aujourdhui  qu'un  petit  Village  nommé  Gino/a. 

*  GNOSTIQUES.  Les  Gnoftiques  ne  font  pas  unû  fede  parti- 
culière; mais  un  nom  que  les  premiers  hérétiques  prenoient;  parce 
qu'ils  fe  vantoient  d'avoir  des  connoiffances  8c  des  lumières  extraor- 
dinaires; ce  qu'ils  appelloient  Gnefes.  Cette  fauffe  Science  a  com- 
mencé dès  le  tems  des  ApôtréS ,  8c  S.  Paul  l'a  condamnée  dans  fa  pre-i 
miere  Epître  à  Timothée.  La  principale  partie  de  la  Gnofe  confîf- 
toit  à  imaginer  des  combinaifons  8«  des  généalogies  de  ce  qu'ils  ap- 
pelloient Bons ,  ou  attributs  de  la  Divinité  ;  mais  comme  ces  com- 
binaifons font  affez  arbitraires,  ils  étoient  fort  partagés  fur  le  nom- 
bre 8c  l'ordre  de  ces  Eons  :  ce  qui  faifoit  différentes  fedes  parmi 
eux;  mais  voici  les  principales  erreurs  dont  ils  convenoicnt  prefqne 
tous.  I.  Ils  admettoient  tous  une  produftion  chimérique  d'Eons  qui 
font  autant  de  Divinités,  ou  plutôt  qui  compofent  une  même  Di- 
vinité, comme  nous  l'avons  expliqué;  z.  ils  attribuoient  la  créa- 
tion 8c  le  gouvernement  de  ce  Monde  à  ces  Eons  ou  aux  Angeî 
qu'ils  ont  produits,  8c  non  pas  au  Dieu  Souverain;  3.  ils  croyoient 
que  la  Loi  deMoïfe.Ies  prophéties  8c  generalement^utes  les  Lois 
étoient  l'Ouvrage  du  Créateur  de  ce  Monde,  qu'ils  (Binguoient  du 
Souverain,  ou  des  Eons  celeftes,  qui  compofoient  la  plejiitude  de 
la  Divinité;  4.  ils  enfeignoient  que  le  Christ  envoyé  d'eahaut 
pour  fauver  les  hommes,  n'avoit  pas  pris  une  véritable  chair  ni 
fouffert  véritablement  mais  feulement  en  apparence  :  ce  qui  les  a 
fait  appeller  Docetes  ;  5.  leurs  principes  les  conduifoient  tous  aa 
dérèglement  8c  au  libertinage.  Ils  enleignoient  qu'il  étoit  permis  8c 
même  loiiable  de  s'abandonner  aux  plaifirs  de  la  chair:  ce  qui  leur 
faifoit  coraimettre  fansfcrupule  des  impudicités  8c des  abominations 
horribles.  Quelques-uns  avoient  des  femmes  communes  entr'eux. 
Ils  avoient  tous  le  jeûne  en  averfion,  8c  fuyoient  ou  defaproa- 
voient  le  martyre.  Ils  font  encore  accufés  d'autres  abominations, 
comme  d'offrir  une  Eucharittie  infâme  ,  de  piler  un  enfant  nou- 
veau né  dans  un  mortier  8c  de  le  manger,  8c  de  quantité  d'autres 
infamies  fi  extraordinaires ,  que  S.  Juftin  n'ofe  affurer  qu'ils  les  com- 
miffent. 

Les  noms  que  l'on  donnoit  aux  Gnoftiques  font  auflî  differena 
que  leurs  dogmes  :  les  plus  anciens  font  appelles  Euttichiks  ou  £»- 
tuchiies  ,  difciples  des  Simoniens  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  feptiéme 
Livre  des  Stromates  de  S.  Clément  d'Alexandrie  ,  Si  dans  l'Apolo- 
gie de  Pamphile  pour  Otigene  ,  où  il  eft  dit  qu'ils  oppofoient  le 
nom  de  l'Evangile  à  celui  de  la  Loi  8c  des  Prophètes, &  qu'ils vou- 
loient  que  Jeshs-Christ  fût  Fils  non  de  celui-ci  ,  mais  d'an 
autre  Dieu  inconnu.  On  appelloit  auffi  les  Gnoftiques  ,  Barbehni- 
tes ,  PIjibioniies,  Borboriles ,  Stralioliques ,  Zachéens ,  Coildiens.  II  7 
en  avoit  quelques-uns  appelles  Lévites ,  ({m  ont  été  accufés  de  com- 
mettre des  abominations  horribles  entr'eux. 

Ils  avoient  parmi  eux  des  Livres  apocryphes  fur  lefquels  ils  fon- 
doient  leurs  impietés  ,  comme  le  Livre  des  ï(jvelations  d  Adam; 
r  Hiftoire  de  Noria  femme  de  Noé  ;  plufieurs  Livres  fuppofés  fous  le 
nom  de  Seth  ,  la  Prophétie  de  Batfuba  ;  l'Evangile  de  perfellion  ,  qui 
contenoit  quantité  d'impuretés;  l' Evangile  d'Eve  ,  où  il  y  avoit  di- 
verfes  folies  ;  l'Accouchement  &  les  interrogations  dt  Marte  ,  dont  S, 
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Epiphane  rapporte  quelques  palFages  pleins  de  fables ,  d'infamies  & 
d'impiétés;  i'EvangÛe  i!e  Phi/ifipe  8c  divers  autres  Evangiles  qu'ils  at- 
tribuoient  aux  Apôtres. 

La  fedle  ou  plutôt  les  feftes  desGnoftiques  furent  répandues  dans 
lé  monde, &  durèrent  jufques  bien  avant  dans  le  IV.  fiecle.  S.IÎpi- 
phane  nous  aflTure  qu'il  avoit  rencontré  des  femmes  de  cette  fefte 
qui  l'avoient  voulu  pervertir  .qu'il  les  avoit  dénoncées  aux  Evêques 
du  pais  où  il  ctoit  ,  &  avoit  fait  chafler  plus  de  quatre-vingt  per- 
fonnes  de  la  ville  ,  que  l'on  avoit  découvert  être  de  cette  fefle.  * 
Du  Pin  ,  Bihliolh,  des  Aut.  Ecckfiajliques,  trois  premiers  fiecks  ;  &  dans 
fon  Abrégé  de  i'HiJloire  de  l'Egtife. 

G  O 

GOAR  ou  GOWERS,  (Saint)  Prêtre  ,  Solitaire  du  Diocefe  de 
Trêves  dans  le  Vil.  iiecle,  fe  retira  aux  extrémités  del'Evêché 
de  Trêves  fur  le  Rhin  ,  &  y  pafla  plulieurs  années  dans  la  Vie  Mo- 
raiHque  ,  exerçant  l'hofpitalité  envers  les  Pèlerins.  On  rapporte 
qu'étant  calomnié  devant  Ruftique  Evêque  de  Trêves ,  il  fc  juflifia 
eii  faifant  déclarer  à  un  enfant  nouveau  né ,  dont  on  ne  connoiflbit 
point  le  père  ,  qu'il  étoit  fils  de  l'Evêque.  Sur  quoi  on  dit  que  le 
Roi  Sigebert  111.  aiant  fû  ce  qui  étoit  arrivé  ,  déclara  qu'il  falloit 
depofer  l'Evêque  ,  &  mettre  Goar  en  fa  place  ;  mais  que  Goar  ne 
Toulut  point  accepter  ce  parti  ,  &  fe  contenta  de  faire  pénitence 
pour  l'Evêque.  Il  mourut  le  6.  de  Juillet  de  l'an  649.  *Anonym.  a- 
pud  Mabilkn.  SccuL  2.  Bencdiéî.  Vandalbcrt ,  f7/<ï  Gcrtri.  BoUandus. 
Baillet ,  Vies  des  Saints. 

GOB,  grande  plaine  au  Pays  des  Philiftins ,  où  furent  donnez 
deux  grans  combats  entre  ce  Peuple  &  les  Ifraëlites ,  qui  furent  la 
féconde  &  la  tioifîéme  des  quatre  Batailles ,  que  David  livra  à  ces 
Incirconcis.  II.  Samuel,  XXI.  i8.  19. 

GOBINAN  ,  petite  Ville  de  Perfe.  Elle  eft  dans  la  Province  de 
Sigiftan  ,  au  Midi  de  la  Ville  de  Sitziftan  ,  ou  Siftan.  Voyez  auffi 
Araba  ci-defTus.  *Maty,  Vision. 

GOGH,  bon  Bourg  d'Allemagne  dans  la  Weftphalie.  11  cft  dans 
le  Duché  de  Ciéves,  fur  le  Nicrs,  entre  la  Ville  de  Gueldre  &  cel- 
le de  Nimégue,  à  cinq  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  Quelques  Géo- 
graphes prennent  ce  Bourg  pour  le  Mediolantim  des  Gugerniens ,  le- 
quel d'autres  placent  à  Miyland ,  Village  fitué  à  deux  lieues  de  la 
Ville  de  Ciéves  vers  le  Midi.  '^  Maty ,  Diûion.  • 

GOCIANO  ,  ancienne  Ville  de  l'ille  de  Sardaigne.  Elle  eft  dans 
la  Province  de  Lughodori ,  fur  la  rivière  de  Thyrfo  ,  à  dix  lieues 
d'Algher ,  du  côté  du  Levant.  Gociano  a  un  Château  ,  &  elle  elt 
Capitale  d'un  Comté,  qui  porte  fon  nom.  *  Maty ,  DiStion. 

GODARD  ou  GOTH ARD ,  Evêque  d'Hildesheim ,  dans  le  X. 
fiecle ,  vint  au  monde  vers  l'an  960.  dans  un  village  de  Bavisre.  11 
crabrafla  l'état  Monaftique  dans  l'Abbaïe  d'Altaich.  à  l'âge  de  31. 
an  ;  &  fut  enfuite  obligé  malgré  lui  d'accepter  la  qualité  d'Abbé  de 
ee  Monaftere  Tan  997.  qu'il  gouverna  pendant  huit  ans.  11  fut  en- 
fuite  emplo'ié  à  reformer  plufieurs  Abbaïes ,  &  depuis  élevé  à  l'E- 
Têché  d'Hildesheim  l'an  loir.  Après  avoir  rétabli  la  difcipline  dans 
ce  Diocefe  ,  il  mourut  l'an  1039.  le  4.  de  Mai.  Saint  Godard  fut 
canonifé  au  Concile,  de  Reims ,  l'an  11 3 r.  Sa  Vie  a  été  écrite  par 
Wolfer  fon  difciple.  Elle  fe  trouve  dans  BoUandus.  *  Baillet,  r/«  tiet 
Saints. 

•  GODEAU,  (Antoine)  Evêque  de  Graffe  &  de  Vehce  ,  iflu 
d'une  des  meilleures  familles  de  la  ville  de  Dreux,  s'adonna  dans  la 
jeuneffe  à  la  Poëfie,  &  y  réiiffit  admirablement  :  il  fut  un  de  ceux 
qui  donnèrent  occafion  à  l'établifTement  de  l'Académie  Françoife , 
en  s'affemblant  chez  M.  Conrart ,  pour  y  conférer  de  leurs  études 
&  y  lire  les  pièces  de  leur  compofîtion.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
aïant  approuvé  ce  deflein ,  établit  l'Académie  Françoife.  L'inclina- 
tion de  M.  Godeau  le  porta  à  compofer  des  Poëfîes  Chtétiennes , 
&  il  commença  par  une  Paraphrafe  en  vers  du  Cantique  Benedicite 
cmnia  opéra  Domini  Domino.  Ce  Poëme  qui  étoit  d'une  beauté  & 
d'une  élévation  incomparable ,  lui  attira  une  eftime  générale.  Il  fe 
remplit  peu  à  peu  des  maximes  les  plus  putes  de  la  Morale  Chré- 
tienne ,  les  débita  dans  la  chaire  avec  l'éloquence  qui  lui  étoit  na- 
turelle ,  &  les  pratiqua  dans  fes  adions.  C'eft  ce  qui  porta  lé  Cardi- 
nal de  Richelieu  ,  toujours  attentif  à  procurer  à  l'Eglife  des  Minif- 
tres  dignes  de  leur  miniftere  ,  à  propofer  M.  Godeau  au  Roi  pour 
l'Evêché  de  GraflTe.  Il  fut  nommé  à  cet  Evêché  l'an  1636.  &  fut 
'  facré  à,  S.  Magloire  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  ,  par 
Eleonore  d'Etampes  Evêque  de  Chartres ,  &  depuis  Archevêque  de 
Reims  ,  affilié  d'Etienne  Pouget ,  Evêque  de  Dardanie  ,  &  depuis 
de  Marfeille  ,  &  de  Bernard  Defpruetz  Evêque  de  faint  Papoul. 
Auffi-tôt  après  fon  facre ,  il  fe  retira  dans  fon  Diocefe ,  pour  s'appli- 
quer uniquement  aux  fonélions  de  fes  devoirs  :  il  y  tint  plulieurs 
Synodes,  fit  quantité  d'Inftrudions  paftorales  pour  fon  Clergé, y  ré- 
tablit la  Difcipline  Ecdefîaftique  ,  dont  il  n'y  reftoit  prefque  plus 
aucun  veftige.  11  obtint  d'Innocent  X.  des  Bulles  d'union  de  l'Evê- 
ché de  Vence  avec  celui  de  Graffe  ,  comme  fon  prédecefleur  Guil- 
laume le  Blanc  en  avoit  obtenu  de  Clément  VIII.  Cette  union  pa- 
roilToit  bien  fondée  ;  parce  que  ces  deux  Evêchés  enfemble  n'é- 
toient  que  de  dix  mille  livres  de  revenu  ,  qu'ils  n'avoient  enfemble 
que  trente  ParoilTes  ,  8e  que  les  villes  de  Vence  &  de  Graffe  n'é- 
toient  éloignées  l'une  de  l'autre  que  de  trois  heuës  :  cependant  aiant 
reconnu  que  le  peuple  &  le  Clergé  de  Vence  s'oppofoit  à  cette 
union ,  il  aima  mieux  céder  fon  droit  que  de  pourfuivre  un  procès , 
&  fe  contenta  de  l'Eglife  de  Vence.  11  affifta  aux  affemblées  géné- 
rales du  Clergé  tenues  à  Paris  l'an  1645.  &  l'an  1655.  dans  lefquel- 
les  il  foûtint  avec  vigueur  la  dignité  de  l'Epifcopat  &  la  pureté  de 
ïa  Morale ,  contre  ceux  qui  les  attaquoient.  Il  pafla  le  refte  de  fes 
jours  dans  fon  Diocefe  ,  continuellement  occupé  foit  à  en  faire  la 
vifîte ,  foit  à  prêcher ,  foit  à  lire  ou  à  écrire  ,  foit  à  vaquer  aux  af- 
faires Ecclefiaftiques  &  temporelles  de  foq  Evcché.  11  fut  attaqué 
d'apoplesiè  le  17.  Avril  jour  de  la  fête  de  Pâques  1671.  &  mourut 
à  Vence  le  21.  du  même  mois,  âgé  de  67.  ans. 
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Les  occupations  de  fon  Diocefe  ne  l'oht  pas  etnpêché  de  co 
pofer  un  grand  nombre  d'Ouvrages  confîderables  en  François  ,  t 
en  profe  qu'en  vers.  Le  principal  eft  fon  Hi/loire  EccUr,afl,que  en 
trois  volumes  »;>/:û  ,  dont  le  premier  parut  l'an  1653.  qui  con- 
tiennent 1  Hilloire  des  huit  premiers  fiecles.  Il  nvoit  travaillé  à  la 
continuation  de  cette  Hiltoire ,  8;  fes  Mémoires  font  entre  les  mains 
d  un  Evêque  de  France  ;  mais  comme  ils  ne  font  pas  achevés  ,  on 
ne  les  a  point  donnés  au  public.  On  eft  obligé  à  M.  Godeau  d'a- 
voir le  premier  donné  en  François  une  Hittoire  de  l'Eglife,  éxafte 
fidèle  ,  &  agréable  à  lire.  Quoique  depuis  lui  ,  plulieurs  habiles 
gens  aient  travaillé  fur  le  même  fujet,  l'Hiftoire  de  M.  Godeau  a  »C 
aura  toujours  fon  mérite, que  les  années  ni  les  autres  Hittoircsn'ef- 
fa ceront  point.  Us  l'avajthrajes  des  Epiires  dt  faint  Paul  éf  des  Hin- 
très  Canoniques  font  encore  un  Ouvrage  très-utile  pour  l'inftruaion 
des  Fidèles.  En  ajoutant  quelques  paroles  au  texte  pour  fervir  de 
Haifon  8c  de  tranfition  ,  il  le  rend  intelligible  Se  en  développe  le 
fens,  fait  connoître  le  deffein  de  l'Auteur  ,  &  découvre  la  fuite  de 
fes^raifonnemens.  Sa  Verfton  expliquée  du  Nouveau  Teflament  cft  de 
même  nature  ,  mais  beaucoup  plus  concife  :  il  y  traduit  à  la  lettre 
les  paroles  du  texte  ,  8c  infère  de  tems  en  tems  de  petits  mots  im- 
primés en  Italique,  qui  l'expliquent  &  l'éclairciffent.  11  faut  joindre 
à  ces  Ouvrages  des  Méditations  fur  VEpitre  de  S.  Paul  aux  HebreuH. 
M.  Godeau  a  encore  compofé  la  Vie  de  Saint  Paul,  celle  de  Saint 
Auguftin  ,  celle  de  Saint  Charles  illes  éloges  des  Evêques  qui  dans  tous 
lis  fiecles  de  l'Eglife  ont  fleuri  en  doL^rine  &  en  fainteté  ;  les  tableaux 
de  la  Pénitence  ,  des  Homélies  ;  des  Oeuvres  Chrétiennes  é"  Morales  ; 
des  Homélies  pour  les  Fêles  &  Dimanches  de  l'année  ,  fans,  parler  dé 
plufieurs  autres  petits  Traités  ,  comme  de  ['utilité  des  Mijfmn  ,  des 
Séminaires;  de  la  Tonfure  Cléricale;  àzi  Difcours  fur  les  Ordres  facrés; 
des  Méditations  fur  le  Saint  Sacrement  de  l'Autel;  des  Injhuaions  é" 
des  Ordonnances  Synodales;  des  Prières  éf  des  Inftrufiiens  Chrétiennes; 
un  Avis  à  M.  de  Paris  pour  le  culte  du  faint  Sacretnent  dans  les  Paroi f- 
fes,  éf  de  la  façon  de  le  porter  aux  malades.  Il  ^  enfin  compofé  plu- 
fieurs Ouvrages  Chrétiens  en  vers  :  celui  qui  a  eu  le  plus  de  cours 
eft  fa  Traduéîion  des  Pfeaumes  de  David sn  vers  François, dont  ceux 
de  la  R.  P.  R.  n'ont  pas  fait  de  difficulté  de  fe  fervir  [dans  l'ufage 
particulier  ]■  à  la  place  de  ceux  de  Marot  ,  qui  paroiffoient  confa- 
crés  parmi  eux.  On  a  auffi  de  lui  en  vers  desEglogues  Chrétiennes, 
plufieurs  Poëmes  8c  d'autres  Pièces  poétiques,  qui  font  encore  plus 
recommandables  par  les  fentimens  de  pieté  qu'elles  infpirent  ,  que 
par  la  beauté  8c  la  facilité  de  leurs  vers.  Cependant  malgré  la  gran- 
de'réputation  qu'ont  eu  fes  Ouvrages,  il  s'elt  trouvé  un  homme  âf- 
fez  téméraire  pour  avancer  que  M.  Godeau  n'avoir  auciingoût  pour 
la  Poëfie,  dans  un  libelle  imprimé  fous  ce  titre,  Godellusan  Poéta? 
[  C'eft  le  Jéfuite  Vavaffor.  Cette  Pièce  fe  trouve  parmi  fes  Ouvra- 
ges réimprimez  in  folio  à  Amfterdam.]  Il  y  a  encore  un  excellent 
Ouvrage  de  M.  Godeau, qui  a  été  donné  au  public  l'an  1709. C'eft 
une  Morale  Chrétienne  pour  l'inAruftion  des  Curés  &  Prêtres  du 
Diocefe  de  Vence,  qui  peut  être  d'un  grand  ufagepour  les  autres  Di^- 
cefes.  On  n'a  point  eu  jufques  à  prelent  de  corps  de  Morale  fi  com- 
plet, fi  net  8c  fi  précis  que  celui  dont  nous  parlons.  L'an  I7r3.  on 
a  donné  au  public  fes  Lettres  imprimées  à  Paris  chez  Etienne.  * 
Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrijî.  Pelliffon-,  Hifoire  de  l'Acedcmie  Fran- 
'qoife.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclefiaftiques,  XV U.  fiecle.      " 

GODEFROl  ,  Comte  de  Cappenberg  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
Premontré  dans  le  XII.  fiecle  ,  étoit  né  l'aii  1097.  dans  le  cMteau 
de  Cappenberg  en  Weftphalie  ,  au  Diocefe  de  Munfter  ,  qui  étoit 
d'une  qualité  très-diftinguée  ;  mais  il  quitta  le  monde  l'an  iiir. 
difiiibua  fes  biens  aux  pauvres,  embraffa  la  règle  dé  faint  Norbert  ', 
8c  changea  fes  terres  en  Monafteres.  11  mourut  le  13.  de  Janvier 
1117.  On  l'honore  comme  un  Saint  dans  quelques  Monafteres 
d'Allemagne ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  encore  canonifé.  *  BoUan- 
dus. 

*  GODEFROl  de  Viterbe  ,  du  nom  de  fa  patrie  ,  Prêtre,  Au- 
mônier 8c  Secrétaire  des  Empereurs  Conrad  III.  Frédéric  I.  8j 
Henri  VI.  a  compofé  une  Chronique  intitulée  ,  Panthéon  ,  qui  fi- 
nit à  l'an  II 86.  Voyez  Geofroy  de  Viterbe  à.-nni  Moreri.  *  Du 
Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  EccleJ.  XII.  fiecle. 

GODEGRAND.ou  plutôt  CHRODËGAND,  Evêque  de  Mets, 
étoit  fils  de  la  Princeffe  Landrade,  fille  de  C/;«?7fj- Martel  ,  &  fem- 
me de  Sigrame  Prince  de  Hasbain.  Après  avoir  pafle  fes  premières 
années  à  la  Cour  de  Charles-Martel,  il  fut  le  premier  Miniftre  fous 
le  règne  du  Roi  Pépin  fon  oncle  ;  8c  l'an  743.  il  fut  ordonné  Evê- 
que de  Mets  ,  8c  alla  depuis  en  Ambaflade  vers  Adolphe  Roi  des 
Lombards,  &  vers  le  Pape  Etienne  II.  Ce  Pontife  ,  en  confidera- 
tion  des  fervices  qu'il  rendit  alors  au  Saint  Siège  ,  l'honora  du  Pal- 
lium  ,  du  titre  d'Archevêque  ,  8c  lui  donna  le  pouvoir  de  faire  des 
Evêques.  Godegrand  ordonna  plufieurs  Prélats  dans  le  Roïaume  de 
Mets.  Il  eft  le  Fondateur  de  la  Cathédrale  de  Mets ,  de  la  célèbre 
Abbaïe  de  Gorze  en  Lorraine  ,  8c  de  celle  de  S.Pierre  ,  toutes 
deux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Cet  illuftre  Prélat  mourut  l'an  767. 
après  avoir  gouverné  fon  Eglife  piendant  23.  ans.  11  a  été  l'Inftitu- 
teur  ou  le  reftaurateur  de  la  vie  commune  des  Clercs;  car  après  s'ê- 
tre mis  en  poffefllon  de  fon  Evêché,  il  fit  demeurer  fes  Clercs  dans 
un  Cloître,  leur  donna  une  Règle, 8c  leur  fournit  tout  ce  qui  étoit 
neceflTaire  pour  la  vie  ,  afin  que  n'aïant  plus  de  foin  des  chofes  de 
la  terre  ,  ils  s'appliquaffent  uniquement  au  fervice  de  Dieu.  Cette 
règle  de  Chrodegand  a  été  donnée  dans  fa  pureté  par  le  P.  Labbe, 
fur  une  copie  faite  fur  un  ancien  manufcrit-de  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  Le  P.Dom  Luc  d'Acheri  en  avoit  donné  une  fous  le  nom 
de  Chrodegand  dans  fon  Spicilege  ;  mais  celle-ci  eft  une  compila- 
tion de  la  Règle  véritable  de  Chrodegand  ,  des  Statuts  du  Concile 
d'Aix-la-Chapelle,  &i  d'autres  Règles  Monaftiques.  La  véritable 
ne  contient  que  trente-quatre  articles.  *  MeuriiTe  Evêque  de  Ma- 
daure. 

GODELENE  ou  GODELIVE,  Martyre  du  XL  fiecle,  étoit 

née  dans  le  Diocefe  de  Teroùanne  ,   de  parens  nobles.  Elle  époufa 

Berthou  Gentilhomme  Flamand  ,  avec  lequel  elle  eut  beaucoup  à 
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foufFrir  •  elle  fat  obligée  de  fe  retirer  chez  fon  peré  ;  qui  porta  fes  ' 
pUintes'du  mauvais  traitement  de  fa  fille  à  Baudouin  VI  Comte 
de  Flandres.  L'affaire  aïant  été  renvoiée  a  Batbod  Eveque  de  No- 
von  &  de  Tournay  ,  il  condamna  Berthou  à  reprendre  fa  femme , 
à  lui  faire  fatisfadtion  &  à  la  traiter  mieux  à  ravemr;  mais  Berthou 
ne  changea  point  à  fon  égard  ,  &  la  fit  étrangler  par  deux  de  fes 
domeftiques  vers  l'an  1070.  ÊUe  a  été  mife  au  rang  des  Samtes.  & 
on  "ait  fa  fête  au  6.  de  Juillet.  *Drog.  Apud  Sunum.   BaïUet .  Vus 

'^"*^GODESCALQUE  né  en  Allemagne ,  inftruit  dans  le  Monaf- 
tere  d'Auge  ou  de  Richenou  ,  &-futnommé  Fulgence  ,   fit  profef- 
fion  de  la  vieMonaflique  dans  le  Monaftere  d'Orbais  au  Diocefe  de 
Soiffons    &  fut  ordonné  Prêtre  à  l'âge  de  40.  ans,  non  par  fon  E- 
vêque     mlis  par  Regibold  Chorevêque  de  rEghfe  de  Reims  vers 
l'an  8^6   11  quitta  fon  Monaltere  pour  aller  a  Rome  vifiter  les  faints 
lieux     En  revenant  il  s'arrêta  quelque  tems  en  Lombardie  ,  après 
avoir' été  en  Dalmatie  &  dans  la  Pannome.âc  répandit  en  ces  lieux 
fa  doarine  touchant  la  predeftination  :   il  eut  fur  ce  lujet  1  an  847. 
une  conférence  avec  Notingue  Eveque  de  Vienne  en  Autriche 
qui  choqué  de  l'opinion  de  Godefcalque  ,  le  défera  a  Raban  Ar- 
chevêque de  Mayence.   Ce  Prélat  fit  un  Traité  contre  le  fentiment 
de  Godefcalque  qui  (oûtenoit  que  l'on  pouvoir  dire  qu  il  y  a  une 
predeftination  à  la  damnation    Godefcalque  répondit  a  cet  Ecrit  & 
propofa  trois  queftions  fur  ce  fujet.   Il  fut  déféré  au  Concile  tenu  a 
Maîence  au  mois  d'Odobre  de  l'an  848.  où  fon  fentiment  fut  con- 
damné &  fa  perfonne  renvoiée  à  Hincmar  Archevêque  de  Reims 
fon  Suoerieur   Ce  Prélat  le  défera  au  Concile  deQuiercy  ,qui  con- 
damna Godefcalque.  le  dégrada  de  l'Ordre  de  Precrife      &  lui  im- 
pofa  pour  corredion .  fuivant  les  lo.x  &  la  Règle  de  S. Benoit  de- 
tte battu  de  verges  &  renferme  dans  une  étroite  pnfon.  Cette  Sen- 
tence fut  exécutée  :  Godefcalque  fut  obligé  de  jetter  fon  Livre  au 
feu     6c  renfermé  dans  lé  Monaftere  d  Hautvillers.    Hincmar  1  ex- 
horta de  changer  de  fentiment  ;  mais  Godefcalque  foûtint  opiniâ- 
trement celui  qu'il  avoit  avancé.  Cette  queftion  partagea  les  Théo- 
logiens de  ce  temslà.    Prudence  Eveque  de  Jroyes     Ratramne 
Moine  de  Corbie ,  Loup  Servat ,  Flore  Diacre  de  1  Eglife  de  Lyon, 
traitèrent  cette  queftion  d'une  manière  favorable  a  Godefcalque , 
fans  néanmoins    fe  déclarer  pour  lui.     Amolon  Archevêque  de 
Lvon     &  l'Eglife  de  Lyon  le  condamnèrent  en  ne  s  éloignant  pas 
néanmoins  beaucoup  de  fes  fentimens  &  fans  approuver  ceux  d'Hinc-  ' 
mar  •  mais  Jean  Scot  Erigen»  fe  déclara  ouvertement  pour  Hinc- 
mar '   &  foûtint  des  maximes  fur  la  predeftination  qui  furent  refu-. 
tées  par  ceux  dont  nous  venons  de  parler.    Hincmar  fit  dreffer  l'an 
8n    quatre  Capitules  à  l'Affemblée  de  Quiercy  contre  le  fentiment 
de  Godefcalque.  Prudence  Eveque  de  Troyes,  qui  les  avoit  fignés, 
en  propofa  quatre  autres  au  Concile  de  Sens;  &  Remi  Archevêque 
de  Lvon,  réfuta  les  Capitules  de  Quiercy.   Le  Concile  de  Valence 
tenu  l'an  855.  fit  fix  Canons  fur  cette  matière  &  rejetta  les  Capi- 
tules  de  Quiercy.    Les  Canons  du  Concile  de  Valence  aiant  été 
communiqués  à  Hincmar  par  Charles  le  Chauve  ,  ce  Prélat  s'y  op- 
pofa    Ils  furent  lus  au  Concile  tenu  à  Savomeres  dans  le  Diocefe  de 
Toul  ■  &  fur  les  contcftations  des  Evêques  ,  l'affaire  fut  remife  au 
prochain  Synode  ;  mais  Prudence  ne  s'en  tenant  pas-là  ,  porta  lui- 
même  la  caufe  à  Rome  ,  envoïant  au  Pape  Nicolas  les  Canons  du 
Concile  de  Valence,  afin  d'en  tirer  une  confirmation.  Prudence  dit 
que  ce  Pape  les  approuva  ;  mais  Hincmar  n'en  convient  pas ,   & 
Ton  ne  voit  point  qu'il  y  ait  eu  de  définition  fur  cette  queftion. 
Hincmar  nous   reprefente  Godefcalque  comme  un  homme  rufti- 
que,  inquiet  &  changeant,   8c  nous  afl"ure  que  c'eft  le  jugement 
qu'en  pottoient  fon  Abbé  ii  les  Religieux  de  fon  Monaftere.  On  ne 
peut  pas  nier  néanmoins  qu'il  n'eût  de  l'efpnt  ,  de  l'étude  &  de  la 
fubtilité,  quoiqu'il  eût  auffi  peut-être  de  l'entêtement  &  de  la  pre- , 
vention.  Nous  avons  de  lui  deux  Confeffions  de  Foi;  des  fragmens 
de  celle  qu'il  prefenta  au  Concile  de  Mayence  ;  de  fon  Traité  des 
trois  Queftions  rapportés  pat  Hincmar  dans  fon  Traité  de  la  Pre- 
deftination; le  fommaire  d'un  Ecrit  rapporté  par  Amolon;  un  frag- 
ment d'une  Lettre  écrite  à  Ratramne; le  Traité  fur  cette  expreffion 
Trina  Dtïias ,  inféré  par  Hincmar  dans  fa  Reponfe.    Godefcalque 
après'  avoir  été  renfermé  douze  ou  treize  ans  dans  le  Monaftere 
d  Orbais ,  y  mourut  arrêté  à  fes  ientimens.    On  dit  qu'Hincmar  lui 
refufa  les  Sacremens  à  l'extrémité  ,   ôc  même  la  fepulture  après  fa 
mort.    Les  erreurs  que  l'on  impute  à  Godefcalque  ,  font  i.  que 
Dieupredeftine  les  hommes  à  la  damnation;  i.  que  JesusCrrist 
n'a  point  voulu    fauver    tous  les    hommes ,  8c  n'eft  point  mort 
pour  tous  ,  mais  feulement  pour  les  élus  , .  3.  qu'il  nie  la  liberté. 
Godefcalque  difoit  fur  le  premier  article  que  l'on  pouvoit  dire  que 
des  reprouvés  étoient  predeftinés  à  la  damnation  ,  mais  à  caufe  de 
leurs  péchés  :  fes  adverfaircs  foûtqnoient  au  contraire  que  le  mot  ' 
de  predeftination  ne  devoit  fe  prendre  qu'en  bonne  part  ;   fur  le  fé- 
cond, que  Dieu  ne  veut  d'une  volonté  efficace  fauver  que  les  élus, 
&  qu'il  n'eft  mort  finalement  que  pour  eux  ;  fur  le  troiliéme  ,  que 
l'homme  a  petdu  la  hbetté  par  le  péché  d'Adam  ,  8c  qu'il  ne  de- 
vient libre  pour  faire  le  bien  que  par  la  grâce  de  Jesus-Christ. 
Conftiltcz  les  Annales  de  Fulde  8c  de  S.  Rertin  ;  un  Traité  intitulé 
ControverfiA  Gothcf.  le  VIII.  Tome  des  Conciles;  Prudence  de 
Troyes;  Florus  de  Lyon;  Servais  Loup;  Loup  de  Ferrieres  ;  Ra- 
tramne,' Hifî.  Pelng.  Mauguin  ,  VinclkU  Pi-sdeflinationis  é*  Gratin; 
Uifer  8c  Cèllot ,  Hifl.  Godefc.  Canifius  ,  ht  chron.  Genebrard  ,'  in 
Leone  IV.  Baronius  ,   A.  C.  848.  855.  859.  8cc.  les  Ecrits  modernes 
fur  les  Q^efiioas  de  la  Grâce;  Du  Fin,  Bibtieth.  des  Aut.  Ecclef.  IX. 

*  GODESCALQUE  , Diacre  8c  Chanoine  de  l'Eglife  de  Liège. 
Ses  Livres  ont  été  donnés  par  Canifius  dans  les  Antiquités  ,  8c  de- 
puis imprimés  dsns  le  Recueil  des  Mémoires  de  Liège  donnés  par 
Chapeauville  ,  8c  dans  le  III.  iiecle  des  Saints  de  l'Ordre  de  S.Be- 
noît du  P.Mabillon.  *Molan,  de  Script.  Belg.  Valere  André  ,  Bi- 
blieth.  Bek'.  ><ic. 

GOD  WIN  (Thomas)  Savant  Anglois ,  étoit  de  Som-crfet.  Il 
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fut  d'abord  Régent  dans  le  Collège  d'Abendon ,.  enfuite  Dodeur  & 
Profefl'eur  en  Théologie  à  Oxford,  8c  ,enfin,Reaeurde  l'Eglife  de- 
Brightweil.  Il  mourut  le  20.  Mars  1641.  âgé  de  55.  ans.  Il  a 
compofé  quatre  livres  d'Antiquitcz  Romaines ,  èc  un  Ouvrage  qu'il 
apelle  Alofes  8c  Aaroji ,  où  il  expUque  en  fix  livres  tous  les  Rites, 
tant  Eccléfiaftiques  que  Politiques ,  des  anciens  Hébreux.  Cet  Ou- 
vrage a  été  imprimé  plufieurs  fois.  Il  y  en  a  une  Edition  d'Utrecht 
en  1690.  à  laquelle  Mr.  fean  Henri  Reizius  a  ajouté  des  Notes  ti- 
rées de  ce  que  plufieurs  Savans  ont  écrit  fur  ce  fujet  depuis  God- 
win.  *  Ades  de  Leipftc.  1691.  pag.  109. 

G  OES  ,  qu'on  prononce  Gotis ,  8c  quelquefois  Tey-Gous,  en  y 
joignant  l'Article  ,  cft  une  ville  des  Provinces-Unies.  Elle  eft  dans 
le  'Zuyd  - Bevelandt  ,  en  Zélande  ,  entre  Middelbourg  8c  Berg-op- 
Zoom  ,  à  quatre  lieues  de  la  première  8c  à  cinq  de  la  dernière. 
Goes  eft  une  ville  aflez  grande  &:  affez  belle  ,  &i  elle  a  un  bon  port 
fur  l'embouchure  orientale  de  l'Efcaut.  * Maty ,  aiflion. 

GOEZ,  (Jean-Baron  de)  Cardinal  ,  Eveque  de  Gurck  ,  avoit 
un  talent  particulier  pour  traiter  les  affaires  d'Etat.  Auflî  l'Empe- 
reur Leopold  l'emploïa-t-il  en  plufieurs  Charges  èi.  AmbalTades ,  8s 
le  nomma  pour  traiter  la  paix  avec  la  Porte  ,  après  la  défaite  des 
Turcs  à  S.Gothatd  en  Hongrie.  A  fon  retour  il  embraflfa  l'état  Ec- 
clefiaftique,  8c  fut  nommé  par  l'Empereur  à  l'Evêché  de  Gurck  en 
Carinthie.  Il  fut  depuis  choifi  pour  Chef  de  l'AmbafiTade  au  Traité 
de  Paix  de  Nimegue.  Le  Pape  Innocent  X I.  le  nomma  Cardinal 
le  î.  Septembre  i68(5.  Après  la  mort  de  ce  Pape  arrivée  l'an  16S9. 
il  reçut  ordre  de  l'Empereur  d'aller  en  diligence  à  Rome  ,  nonobf- 
tant  fon  grand  âge  pour  veiller  dans  le  Conclave  aux  intérêts  de  là 
Maifon  d'Autriche  ;  mais  en  arrivant  il  apprit  à  la  porte  que  le  Car- 
dinal Ottoboni  venoit  d'être  élu  Pape  ,  8c  avoit  pris  le  nom  d'A- 
lexandre VIII.  ce  qui  furprit  tellement  ce  Cardinal  qu'il  s'en  retour- 
na fur  fes  pas  ;  mais  il  en  fut  détourné  par  les  perfonnes  qui  ve- 
noient  au  devant  de  lui.  Il  affifta  au  couronnement  du  nouveau 
Pontife ,  8c  reçut  de  lui  le  chapeau  de  Cardinal.  Il  fut  depuis  char- 
gé des  affaires  de  l'Empereur  à  la  Cour  de  Rome  ,  où  il  mourut 
d'apoplexie  le  r9.  Oélobre  1696.  en  la  86.  année  de  fon  âge  ;  ge 
la  10.  de  fon  Cardinalat,  8c  y  fut  inhumé  en  l'Eglife  des  Capucinsi 
ainfî  qu'il  l'avoit  ordonné.  *  Monoires  du  Tems, 

GOG ,  fils  de  Scemtija  de  la  Tribu  de  Ruben.  1.  Chromq.  V.  14, 

GOGSHEIM,  petite  Ville  d'Allemagne,  dans  le  PalatinafduRhin; 
Ell*eft  fur  la  rivière  de  Creicht .  â  cinq  lieues  de  Philisbourg  ,  du 
côté  d'Orient  8c  à  fix  d'Heidelberg ,  du  côté  du  Nord.  *  Maty , 
DiÛion. 

G  O  G  N  A  ,  Rivière  d'Italie ,  dans  le  Duché  de  Milan.  Elle  a  fa 
fource  dans  le  Novarois ,  où  elle  baigne  la  Vallée  de  Gogna,  enfui- 
te elle  traverfe  le  Vigevano  8c  la  Laumeline  ,  ^  fe  décharge  dans 
le  Pô ,.  vis-à-vis  du  Village  de  Girola.  "Maty  ,  Diêion. 

GOITO,Bourg  ou  petite  Ville  d'Italie  dans  le  Duché  de  Man- 
touë.  Ce  lieu  eft  fitué  entre  le  Lac  de  Mantouë  8c  celui  de  Garda; 
vers  les  confins  de  l'Etat  de  Venife ,  fur  le  Mincio ,  où  il  a  un  pont. 
*  Saudrand. 

GOLAN  ,  Gaulan-,  ou  Gaalon  ,  Ville  8c  Province  de  la  Tribd 
de  Manajjé  delà  le  Jourdain.  Elle  fut  une  des  Villes  de  refuge  don- 
nées aux  Lévites  de  la  Famille  de  Guerfqon.  Elle  donna  naiflance  à 
ce  Judas  féditieux  ,  qui  s'oppofa  au  dénombrement ,  que  fit  faire 
l'Empereur  Augufle  ,  8c  qui  par  là  faillit  à  enveloper  toute  la  Judée 
dans  le  dernier  malheur.  Jo/uâ ,  X,  8.  XXI.  27.    /.  Chror.iq.  VI. 

7r- 

G0-LDBERG,  c'eft- dire,  la  Montagne  d'Or, petite  Ville  ou 
Bourg  du  Duché  de  Lignitz  ,  en  Siléfie.  Ce  lieu  a  pris  fon  non» 
d'une  mine  d'or  ,  qu'on  y  trouva  ,  environ  l'an  1200.  Il  eft  fur  la 
rivière  de  Katsbach  ,  à  cinq  lieues  de  Lignitz  ,  du  côté  du  Cou- 
chant, 8c  à  trois  lieues  de  Jawer  ,  du  côté  du  Nord.  *  Saudrand. 

GOLDINGEN  ,  Ville  du  Duché  de  Curlande.  Elle  eft  capitale 
de  la  Curlande  propre ,  &c  fituée  fur  la  rivière  de  Weta ,  à  onze  ou 
douze  lieues  au  deffus  de  la  Ville  de  Vindav/.  *  Maty ,  DiSioti. 

GOLFE  DE  VENISE,  Voyez  Adriatique  (Mer) 

GOLGOTHA:  mot  Hébreu, qui  fignifie  Calvaire, nom  du  lieu 
où  Jesus-Christ  fut  crucifié  proche  de  Jerufalem.  Quelques 
Anciens  ont  cru  que  c'étoit  l'endroit  où  Adam  avoit  été  enterré,  8c 
qu'il  étoit  appelle  Calvaire  ,  parce  que  le  crâne  du  premier  homme 
y  étoit.  ïls  ont  imaginé  là-defl'us  une  allégorie  aflez  fpirituelle  que 
le  fang  du  nouvel  Adam  étoit  coulé  fur  les  ofTemens  du  vieil  Adam, 
pour  expier  le  crime  de  celui-ci  ;  mais  S.  Jérôme  fe  moque  avec 
raifon  de  cette  crédulité  ,  5c  croit  avec  vrai-fcmblance  que  ce  lieu 
étoit  appelle  Calvaire  ,  parce  que  c'étoit  une  place  où  fe  faifoient 
les  exécutions ,  &  où  reftoient  les  crânes  des  fuppliciés.  *  Joan.  c. 
19.  V.  17.  Voyez  Calvaire  dans  JWo»-«-/. 

GOLIATH  Cuittien  ,  Géant  d'une  force  extraordinaire.  Il  fut 
tué  par  Elhanan  Bcthléhcmite  dans  la  féconde  Bataille  que  Vavik 
livra  aux  Philiftins  dans  la  Plaine  de  Gob.  Il  eft  diférent  de  celui 
que  tua  David.  //.  Samuel,  X  X.  19. 

GOLISANO  ou  GoLLisANO,  petite  Ville  ou  Bourg  avec  un 
vieux  Château.  Il  eft  en  Sicile ,  dans  la  Vallée  de  Demona ,  à  trois 
lieues  de  celle  de  Mazara,  delà  Mer  de  Tofcane,  &z  de  la  Ville  de 
Termini.  *Maty,  DiSîion. 

GOLO ,  c'eft  une  des  principales  rivières  de  l'HIe  de  Corfe.  Elle 
prend  fa  fource  dans  le  Lac  de  Crena  ,  qui  eft  vers  le  milieu  del'If- 
le ,  paffe  près  de  Mariana  diftruâa  ,  8c  fe  décharge  dans  la  Mer  de 
Corfe,  au  côté  oriental  de  rille.  *Baudrand. 

GO LUP ,  petite  Ville  de  la  PruflTe  Ducale.  Elle  eft  fur  la  rivière 
de  Dribéntz  ,  dans  le  Palatinat  de  Culm  ,  aux  confins  de  la  Polo- 
gne ,  environ  à  fix  lieues  de  la  Ville  de  Thorn  ,  vers  le  Levant.  * 
Maty  ,  Dislion. 

*  GOMBAUD  fjean  Ogier  de)  naquit  en  Xaintonge  ,  à  faint 
Juft  de  LulTac  près  de  Brouage.  Il  étoit  Réformé  ,  ce  qui  n'empê- 
cha pas  que  fon  mérite  ne  le  fit  admettre  à  l'Académie  Françoife.' 
On  remarque  en  lui  une  chofe  fort  particulière;  c'eft  qu'après  avoir 
fait  plufieurs  Ouvrages  de  longue  haleine  pendant  fa  jeuneffe  ,  il 
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îravailîa  fnr  la  fin  de  fes  jours  à  des  Epigrammes ,  qui  étant  formées 
pour  l'ordinaire  de  pointes  d'efprit,  font  plutôt  le  fruit  d'un  feu  de 
jcunelTe ,  que  la  produdlion  d'un  âge  avancé.  Ses  Epigrammes  font 
encore  eftimées  des  gens  d'efprit ,  auffi  bien  que  fes  Sonnets, dont 
on  a  toujours  fait  beaucoup  de  cas.  Il  mourut  en  1666.  âgé  de  près 
de  cent  ans.  Ses  principaux  Ouvrages  imprimez  font  l'iwAw/oK, 
Y  Amarante  Paflorale,  un  Volume  de  Poëfies  ,  un  Volume  de  Let- 
tres. Les  Dnnaïdes,  Tragédie.  C/V///)/)* ,  Tragicomédie.  Trois  Livres 
d'E^igrammcs,  plufîeurs  autres  Poënes,  Lettres  &  Difcours  en  pro- 
ie. Ce  fut  lui  que  Madame  Dejloges  pria  de  faire  une  réplique  aux 
wers  de  (  rt  )  Racait  fur  le  Livre  de  Pierre  du  Moulin  ;  ainfi  Balzac  a 
tort  d'attribuer  cette  Réplique  à  Madame  Defloges  elle-même.  Voi- 
ci ce  que  e'eft.  Malherbe  ,  qui  étoit  un  des  plus  affidus  Courtifans 
de  cette  Dame  ayant  trouve  fur  la  table  de  fon  Cabinet  le  Livre  de 
Pierre  du  Moulin  contre  le  Cardinal  du  Perron  ,  &  l'enthoufiafme 
l'ayant  pris ,  il  demanda  une  plume  &  du  papier,  5c  écrivit  ces  dix 
Vers  fur  le  Tître, 

Quoi  que  r  Auteur  de  ce  gros  Livre 

Semble  n'avoir  rien  ignore , 
Le  meilleur  ejî  toujours  defaivre 

Le  Prône  de  notre  Curé. 

Toutes  ces  Doélrines  nouvelles 

î^e  plaifent  qu'aux  folles  cervelles; 

Pour  moi,  comme  une  humble  Brebis i 

Sous  la  houlette  je  me  range; 

Il  n'efl  permis  d'aimer  le  change  f 

Que  des  femmes  é'  des  habits, 
4Sombaut  y  répondit  de  cette  manière. 

C'ejl  vous  dont  l'audace  nouvelle 

A  rejellé  l'Antiquité  ; 

Et  Du  Moulin  ne  vous  rnpelle 

Qujà  ce  que  vous  avez,  quitté. 

Vous  aimes,  mieux  croire  à  la  mode  1 

C'cJÎ  bien  la  foi  la  plus  cummode 

Pour  ceux  que  le  Monde  a  charmez. 

Les  femmes  y  font  vos  idoles  ; 

Mais  à  grand  tort  vous  les  aimez  i 
.  '  Vous  qui  n'avez  queifjes  paroles. 

Recueil  des  plus  belles  Pièces  des  Poêles  François,  Hifîoire  de  f  Académie 
Pranqoife.  Bahac  ,  Differtation  XXVI IL 

*  GOMBERVlLL"fc;,( Michel  le  Roi  de)  né  à  Paris  fur  la  fin  du 
XVI.  iiede.  Son  Sonnet  fur  le  faint  Sacrement ,  &  celui  fur  la  Soli- 
tude font  excellens:il  avoit  fait  ce  dernier  Sonnet  pour  le  mettre  au 
devant  du  Recueil  des  portraits  des  illul^res  Solitaires  de  P.  R  Son 
No'él  peut  pafTer  pour  un  chef  d'œuvre  ,  encore  que  l'Auteur  n'y 
ait  pas  mis  fa  dernière  main,  &  que  la  première  ^  la  troifiéme  par- 
tie ibient  imparfaites.  *De  la  Fontaine  ,  au  premierTom.  du  Recueil 
■  des  Poéfies  ,  p.  zco.  zor.  Mem.  du  Tems.  Voyez.  Roi  (Marin  le) 
àins  Moreri.  On  le  nomme  ici  Michel;  mais  c'eft  le  même,  il  efl 
nommé  Marin  dans  l'Hiftoire  de  l'Académie  Françoife. 

GOMBETTE,  Loi  établie  ou  renouvellée  par  Go«(/«i«;(i',  Roi 
de  Bourgogne  ,  qui  mourut  l'an  516.  Elle  étoit  en  ufage  chez  les 
Bourguignons,  comme  la  Loi  Salique  parmi  les  François.  En  voi- 
ci quelques  Articles  remarquables.  Les  perfonncs  libres  pouvoient 
■racheter  leurs  crimes  avec  de  l'argent, payant  ce  que  la  Loi  ordon- 
noit  de  réparation  à  la  partie  &  d'amende  au  Prince.  Le  meurtre  , 
le  vol  des  grands  chemins  ,  &  le  larcin  des  beftiaux  en  étoient  ex- 
ceptez, &  en  ces  trois  cas,  il  y  avoit  peine  de  mort.  A  quinze  ans 
les  Bourguignons  jouïffoient  de  leurs  droits.  Le  Mari  achetoit  fa  fem- 
me cent  foixante  écus  d'or  ,  lî  elle  étoit  de  qualité  ,  &  la  femme 
achetoit  fon  Mari  cent  cinquante  écus  d'or.  Si  un  mari  trouvoit  fa 
femme  en  adultère, il  faloit  qu'il  tuât  les  deux  coupables  fur  le  fait  : 
S'il  n'en  tuoit  qu'un,  il  en  devoit  le  prix.  11  étoit  défendu  aux  Ju- 
ges de  prendre  aucun  prefent ,  ni  falaire ,  8cc.  '^  Mezeray  ,  Hiftoirc 
de  France  fous  Childebert  I.  Liv.  VI. 

GOMER,  Ville  du  Royaume  de  Fez.  Elle  eft  ,  félon  quelques- 
uns.  Capitale  de  la  Province  d'Errifis , aux  confins  de  celle  d'Haba, 
fur  le  Cap  de  Gomer  ,  que  les  Anciens  apelloient  Phcebi  Promonto- 
rium.  *  Baudrand. 

*  GOMER ,  félon  quelques  Auteurs  ,  étoit  père  des  Italiens  & 
des  Gaulois,  fous  divers  noms  de  Gallus  &  d'Ogyges.  Les  Baby- 
loniens le  faifoient  ayeul  de  Ninus ,  quoiqu'il  ne  puifTe  être  que  fon 
grand  oncle.  Quelques-uns  le  croient  être  Saturne.  Il  vint  en  Ita- 
lie ,  à  ce  qu'on  croit,  l'an  du  Monde  1879.  de  la  Période  Julienne 
2';39.  &  devant  la  naiflance  de  Nôtre-Seigneur  2175.  '1  peupla  les 
Ifles  de  la  Méditerranée,  la  Grèce ,  l'Italie,  la  Gaule.  Il  enfeigna  à 
fes  peuples  la  Religion  ,  comme  il  l'avoit  reçue  de  Japhet  &  de 
Noé. 

GOMER,  (Saint)  étoit  né  en  Brabant  dans  le  VIIÎ.  iîccle.  Il 
fut  à  la  Cour  du  Roi  Pépin ,  y  époufa  une  fille  de  quaHté  &  riche, 
nommée  Gwinmarie  ,  femme  de  mauvaife  humeur  ,  qui  pendant 
les  voyages  que  fon  mari  fit  avec  le  Roi  Pépin  ,  maltraita  fes  do- 
meftiques.  Gomer  ennuie  de  l'humeur  de  fa  femme  ,  fe  bâtit  un 
hermitage  dans  une  Ifle  où  eft  prefentement  la  Ville  de  Lire  ,  en- 
tre Mahnes  &  Anvers ,  &  y  paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  la  re- 
traite, oià  il  mourut  l'an  774.  le  ir.  Odlobre  ,  jour  auquel  on  fait 
fa  fête.  *Molanus.  Bailler,  Vies  des  Saints. 

•  GOMEZ  CIUDADREAL,  (Alvarez)  mourut  le  r4.  Juillet 
de  l'année  1538.  âgé  de  80.  ans.  Alvare  Gomez  étoit  un  allez  bon 
Poëte  Latin  ,  fi  nous  en  croïons  les  Critiques  Efpagnols.  Erafme 
même  loue  fort  fon  Poëme  de  /a  Toifon  d'or  ,  qui  en  effet  paffe 
pour  le  Chef-d'œuvre  de  fa  Mufe.  La  T/jnlie  Chrétienne  ou  le  Triom- 
phe de  J.  G.  comprenant  les  My itères  de  notre  Religion  en  XXV. 
Livres,  a  reçu  beaucoup  d'éloges  d'Antoine  de  Lebrixa  ouNebrif- 
fenfîs ,  qui  témoigne  que  toutes  les  perfonnes  confiderabks ,  &  fur  , 
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ques ,  eft  un  Ouvrage  très-vafte 


les  Epîtres  de  S.Paul  en  vers  élei»ia- 

û,*r»„.,o  ^»       f    °" 5  '  ^  "3"'  bien  que  fort  fpirituel'ne 
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Nicolas  Antonio.    11  a 


On 
mais  nous  ne 


or  j    ,    r,     .        ™'^  '"  Proverbes  de  Salomon  ^c  les  fent 

Pfeaumes  de  la  Pénitence  en  vers  Latins  avec  la  même  fadlité    ' 
dit  qu'il  a  encore  fait  diverfes  Poëfies  Efpagnoles 
voions  pas  que  ceux  du  pais  l'aient  mis  au  nombre  .c.  ...uurcs  ae 
leur  Parnafle.  *  Andréas  SchottusSc  Nicolas  Antonio  .  i}w)«"X//i^^ 

GONBIN,  Ville  de  Pologne,  que  je  crois  être  la  même     nue 

r%  X  ^  ^"'  f  ^'"'  '  ?"^1^<^  ^^  Mazovie  ,  à  deux  lieuë  de 
Goftm,  &  a  cinq  de  Socachoufou  Sochaczou.  Elle  eft  bâtie  dans  un 
Ovae. enferme  d  une  enceinte  de  grands  bois,  &  ne  mérite  le  nom 
de  Ville,  que  parce  qu elle  a  une  Eglife  ,  nn  Curé  ,  &  un  Marché 
règle  certains  jours  de  la  femaine  :  car  en  Pologne  tous  ces  1  Luk 
font  batis  de  bois ,  &  1  on  ne  les  diftingue  ,  que  |ar  les  avantage 
dont  je  viens  de  parler.  Mémoires  du  Chevalier  de  tieauieu  ' 

GONÇALEZ.  Jean  Gon calez  de  Caftriglio  ,  naquit  l'e  24.  Juiri 
1430.  a  bahagun  ,  ou  S.  Facond  ,  au  Royaume  de  Léon     d?nria 
Province  des  Afturies  ,  &  y  fut  élevé  par  des  Religieux  dé  l'Ordre 
de  S.  Benoît ,  dans  un  Monaftére  fondé  par  AlfonCe  troifiéme  du 
nom.  Roi  de  Léon  ,  qui  commença  à  régner  en  843.  &  gi,;  janï 
le  cours  de  fon  régne  fit  beaucoup  de  bien  &  de  mal.   Car  d'un  cô 
te  il  cieva  les  Eglifes  de  S.  Jaques  en  Galice  ,  d'Oviedo     &  d'Af" 
torga;  &  de  l'autre  il  creva  les  yeux  à  fes  Frères.    Jean  Gonralrr 
n  eut  pas  plutôt  achevé  fes  études  de  Philofophie  &  de  ThéoloVie  ' 
que  fon  Père  le  préfenra  à  la  Cure  du  Village  de Dornille ,  de  laquel- 
le il  étoit  patron.  Mais  n'ayant  pu  le  difpofer  à  la  retenir,  il  fong^a 
a  obtemr  pour  Iw  un  Canonicat  ,  ou  une  Dignité  dans  l'Eelife  câ 
thédrale  de  Burgos  ;   &  dans  cette  vue  il  le  mit  auprès  de  l'Ëvêaué 
Alfonfe  de  Cartagéne  ,  fils  de  P^ul  fameux  Rabin  ,  converti  a  la 
Religion  Chrétienne  par  ^.Vnuent  Ferrier.  L'Eveque  le  chargea  du 
fom  de  fes  afTaires,  &  de  la  diftribution  de  fes  aumônes.  Sa  tendref 
fe  pour  les  pauvres  les  lui  fit  répandre  en  une  telle  abondance  ,  que 
fes  envieux  en  prirent  occafion  de  dire  qu'il  étoit  imprudent  &  de 
publier  qu'il  ruineroit  bientôt  fon  Maître  &  le  mettroit  hors  d'état 
de  fatisfairc  fes  Créanciers.  Alfonfe  de  Cartagcne.bien  loin  de  prê- 
ter l'oreille  à  ces  mauvais  bruits ,  en  témoigna  plus  d'eftime  quau 
paravant  pour  Jean  Gonçalcz  ,  lui  conféra  l'Ordre  de  Prêtrife     sé 
le  pourvut  d'un  Canonicat  de  l'Eglife  de  Burgos.  Un  de  fes  Oncles 
fon  Père,  &  fa  Mère  étant  morts  bientôt  après  ,  il  fit  le  partage  de 
leurs  biens ,  &  donna  à  deux  de  fes  Sœurs  ,  la  part  qui  lui  aparte- 
noit  ,  après  quoi  il  demanda  à  fon  Evêque  la  permiffion  d-  quitter 
fes  Bénéfices  8e:  de  fe  retirer.  Quand  il  l'eut  obtenue  il  alladeflervir 
une  Chapelle  de  l'Eghfe  de  sainte  Agate  ^  qui  eft  une  ParoifTe  de 
Burgos.  Cette  Eglife  étoit  autrefois  en  grande  vénération  par  toute 
l'Efpagne,  à  caufe  que  quand  un  homme  étoit  accufé.ou  foupçon- 
né  de  quelque  crime,  il  s'y  purgeoit ,  en  proteftant  en  préfence  de 
tout  le  monde ,  qu'il  étoit  innocent.  Jean  Gonçalez  vifitoit  fouvent 
l'Eglife  des  Auguftins ,  qui  eft  au  faubourg  de  Burgos ,  &  y  faifoit 
fes  prières  aux  piès  d'un  Crucifix  ,  qui  eft  appelle  k  Miraculeux 
Voici  ce  qui  fe  raconte  de  la  manière  dont  il  fut  trouvé.  Un  Bour- 
geois de  Burgos  étant  fur  le  point  de  partir  pour  aller  par  mer  aux 
Pays-bas,  fit  vœu  de  faire  un  préfent  au  Couvent  des  Auguftins     fi 
fon  voyage  étoit  heureux.  A  fon  retour,  il  fut  battu  d'une  furi'eu- 
fe  tempête  ,  durant  laquelle  il  ne  manqua  pas  de  renouveller  fon 
vœu,  pour  échaper  du  péril ,  qui  le  racnaçoit.    Quand  la  tempête 
fut  appaifée  ,   il  aperçut  une  caifle  qu'il  prit ,  &  dans  laquelle  il 
trouva  un  Crucifix  d'une  merveilleufe  beauté  ,  lequel  il  donna  aux 
Auguftins.    Jean  Gonçalez  faifant  donc  un  jour  fes  prières  aux  piès 
de  ce  Crucifix,  un  Eftropiè,  qui  ne  marchoit  qu'avec  des  potences 
fe  préfenta  à  lui  &  implora  fon  fecours.    Il  demanda  fa  guérifon  à 
Dieu,  &  l'obtint,  fi  fon  Hiftorien  en  eft  crû;&  le  Pauvre  pour  té- 
moigner à  Dieu  fa  reconnoîflance  s'engagea  à  fon  fervice ,  par  la  pro- 
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lamanque.  il  y  prêcha  d'abord  dans  l'Eglife  de  S  Sebajlicn.  Le  Rec 
teur  &  les  Régens  du  Collège  de  S.Baribelemi  fondé  dans  l'étendue 
de  cette  Paroiflc  furent  tellement  édifiez  de  fes  Sermons, qu'ils  fou- 
haitérent  de  l'avoir  dans  leur  Collège  ,   &  lui  ofrirent  l'adminiftra- 
tion  de  la  Chapelle.  Il  ne  la  garda  pas  loagtems ,   &  la  quitta  pour 
un  emploi  plus  important, qui  fut  celui  de  Prédicateur  de  Salaman- 
que, lequel  l'engagea  à  des  travaux  &  à  des  périls  incroyables,  pour 
éteindre  deux  facT:ions,  dont  la  fureur  troubloit  fouvent  la  tranqui- 
litc  publique ,  &  caufoit  de  fanglans  carnages.    Deux  grandes  Mai- 
fons,  favoir  celle  des  Momoi  &  cdlle  des  Maiizani  tenoient  alors  les 
premiers  rangs  dans  la  Ville.    Deux  Frères  de  la  première  joiiérent 
un  jour  une  partie  à  la  paume  contre  deux  Frères  de  la  féconde 
prirent  querelle  fur  le  jeu,  fe  battirent  ,  &  furent  tuez  par  les  deux 
de  Manzani  ,  qui  fe  fauvérent  promtement  en  Portugal.    Marie  de 
Monroi  Mère  des  deux  Frères  tuez  en  duel  ,  ne  put  fe  confoler  de 
leur  perte  ,  qu'elle  n'en  eût  tiré  une  cruelle  vengeance.    Ayant  dé- 
couvert le  lieu  où  les  deux  Frères  Manzani  s'étoient  retirez  ,   elle 
alfembla  fes  parens  &  fes  amis  &  leur  déclara  que  la  vie  lui  fe'roir  à 
l'avenir  infuportable  à  moins  qu'ils  n'euflent  le  courage  de  l'aider  à 
fe  venger.  Quand  ils  lui  eurent  promis  de  le  faire,  elle  fe  mit  à  leur 
tête  ,  &  les  mena  à  un  Village  des  frontières  de  Portugal ,  où  les 
deux  Meurtriers  s'étoient  fauvez.    La  porte  de  leur  maifon  fut  ou- 
verte durant  la  nuit  par  un  valet  qu'elle  avoir  fuborné  pour  les  tra' 
hir.  Elle  fit  enfoncer  la  porte  de  leur  chambre  .entra  dedans  avec 
fix  des  plus  hardis  de  fa  troupe  ,  commanda  de  les  percer  de  plu- 
fîeurs coups  ,  &  de  couper  enfuite  leurs  têtes  ,  qu'elle  raporta  cha- 
cune au  bout  d'une  pique.    Cette  fanglante  exécution  alluma  dans 
Salamanque  un  feu  plus  violent  que  jamais.  La  NobleiTe  &  le  Peu- 
ple prirent  part  ou  à  la  douleur  des  Manzani ,  ou  aux  intérêts  des 
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Monroi ,  &  preFque  tous  les  Habitans  attachez  à  l'un  ou  à  l'autre 
parti ,  en  vinrent  plufieurs  fois  aux  mains ,  &  fe  (croient  entretuei 
fi  Jean  de  Gonçalez  n'eût  arrêté  leur  fureur  &  étoufé  enfin  les  fac- 
tions. Ses  travaux  joints  à  fes  auftëritez  lui  càuférent  une  maladie , 
durant  laquelle  il  fit  vœu  d'entrer  en  Religion.  Dès  qu'il  fut  guéri , 
il  choifit  le  Couvent  des  Auguftins  de  Salamanque  ,  pour  l'acotn- 
pliffement  de  fon  vœu.  On  croit  qu'ils  y  avoient  été  établis  dès 
l'an  1101.  Mais  il  cft  certain  qu'ils  y  furent  réformez  en  1558.  par 
le  P.  Jean  de  Salaman<iue  ,  &  que  leur  vie  étoit  alors  fort  auftere. 
Ils  n'avoient  dans  leurs  cellules,  qu'une  paillalle  &  deux  couvertu- 
les.  Leur  habit  étoit  d'une  grofle  étofe  ,  fans  bnge.  Ils  jeûnoient 
depuis  la  TouflTaint  jufqu'à  Noël,  &  commençoient  leur  carême  a 
la  Quinquagefime.  Ils  faifoient  maigre  les  mercredis.  Il  eft  vrai 
qu'ils  pouvoient  manger  du  poiflbn  :  mais  il  eft  fi  rare  dans  ce 
pays-là,  qu'ils  n'en  avoieiit  prefque  jamais.  LeP. Jean  de  Salaman- 
que  ,  qui  avoit  introduit  la  reforme  dans  cette  Maifon,  en  étoit 
Prieur ,  lorfque  Jean  Gonçalez  y  demanda  l'habit.  Il  l'obtint  fans 
toutes  ces  remife»,  dont  il  faut  ufer  pour  éprouver  de  jeunes  Poftu- 
lans  dont  la  vocation  eft  douteufe.  Il  patfa  durant  le  rioviciat  par 
tous  les  exercices  de  l'humilité  &  de  l'obéïfl"ance  ,  &  peu  de  tems 
après  fa  profeffion,  il  fut  jugé  fi  bon  Religieux,  qu'il  eut  la  charge 
d'inftruire  les  Novices.  Peu  de  mois  après  il  fut  élevé  à  celle  de 
Définiteùr  de  la  Province,  &  partagea  avec  le  Provincial  le  foin  d'é- 
lire les  Supérieurs  des  maifons  particulières ,  celui  de  maintenir  |a 
régie  &  les  confiitutions  dans  leur  vigueur ,  &  de  loppofer  au  relâ- 
chement. Les  troubles  de  Salamanque  ayant  recommencé  ,  le  P. 
Jean  Gonçalez  redoubla  Ion  zélé  pour  en  prévenir  les  funeftes  effets. 
Un  jour  qu'un  des  plus  féditicux  avoit  menacé  de  raffaffiner  ,  il  fit 
porter  la  chaire  du  Prédicateur  devant  la  maifon,  y  monta  ,  8{  par- 
la avec  tant  de  force  ,  que  plufieurs  de  fes  Auditeurs  en  furent  tou- 
chez, &  conçurent  le  deffein  de  travailler  à  la  paix.  Le  Séditieux 
irrité  de  ia  liberté  du  Prédicateur  enVoya  des  gens  armez  ,  pour  lui 
faire  infulte.  Mais  on  dit  que  quand  ils  furent  en  fa  préfence  ,  ils 
perdirent  tout  d'un  coup  l'ufage  de  leurs  bras  &  de  leurs  armcS, 
qu'ils  ne  recouvréreut  qu'à  fa  prière.  Ce  ne  fut  pas  cette  feule  fois 
que  fa  hardieffe  à  dire  la  vérité  lui  attira  des  affaires.  Dom  Garcia 
Alvarez  de  Tolède  le  pria  d'aller  à  Albe  ,  petite  Ville  diftante  de 
quatre  lieues  de  Salamanque  ,  &  d'y  prêcher  le  jour  de  la  fête  du 
Patron.  Ayant  aptis  que  ce  Seigneur  étoit  extrêmement  violent,  & 
qu'il  faifoit  le  Souverain  dans  fes  terres,  il  dit  en  prêchant,  que  les 
Seigneurs  doivent  aimer  leurs  vaffaux,  comme  leurs  enfans  ,  &  ne 
les  pas  traiter  comme  leurs  efdaves.  Dom  Garcia  Alvarez  ,  piqué 
de  cette  parole  ,  le  menaça  de  s'en  reffentir,  &  envoya  deux  hom- 
mes pour  le  maltraiter  durant  le  chemin.  Mais  quand  ils  voulurent 
s'aprocher  de  lui  &  de  fon  compagnon  ,  ils  fentirent  que  leurs  che- 
vaux s'éfarouchoient  S:  fe  cabroient  de  telle  forte  ,  qu'il  leur  étoit 
impoffi'ole  d'avancer.  Ils  furent  donc  obligez  de  mettre  pié  à  terre, 
&  de  demander  pardon  au  Prédicateur.  Depuis  Dom  Garcia  Alva- 
rez tourmenté  de  grandes  douleurs  envoya  quérir  le  Père  Jean  Gon- 
çalez ,  pour  le  fupUer  d'obtenir  de  Dieu  fa  guérifon  ;  le  Père  l'ob- 
tint,  &  le  Comte,  pour  témogner  fa  reconnoiflTance ,  fit  de  beaux 
préfens  au  Couvent ,  entre  lefquels  il  y  a  encore  aujourdhui  une 
lobe  fourrée  ,  qui  s'eft  confervée  ,  &  qui  fert  à  l'infirmerie.  Le 
Père  Jean  Gonçalez  continua  d'attaquer  ainfi  tous  les  vices,  8c  pen- 
dant qu'il  les  combattoit  pour  les  détruire  dans  les  autres,  il  ne  né- 
gligea pas  les  moindres  imperfeâions  ,  qui  lui  pouvoient  échaper, 
&  veilla  avec  tant  de  foin  à  s'en  corriger ,  qu'il  s'en  confeffoit  plu- 
fieurs fois  en  un  feul  jour  ,  dont  le  Supérieur  lui  fit  une  correélion 
aflTez  féche,  qu'il  reçut  avec  une  profonde  humihté.  Cette  pratique 
continuelle  des  vertus  Chrétiennes  &  rehgieufes  le  fit  élire  deux  fois 
Prieur  du  Couvent  de  Salamanque.  Il  ne  fe  réjouît  de  cette  éleva 
tion  ,  qu'autant  qu'elle  lui  pouvoit  donner  le  moyen  d'exercer  fa 
charité  envers  fes  frères  ,  &  de  redoubler  fa  propre  ferveur  pour 
l'obfervation  de  fa  régie.  Les  faveurs  qu'il  reçut  du  Ciel  furent  ex- 
traordinaires. Les  Hiftoriens  de  ia  vie  ont  lailTé  par  écrit,  qu'en  di- 
fant  la  MefTe,  il  voyoit  Jefus  Ckrijl  en  chair.  Il  y  eut  un  tems  au- 
quel il  ne  mettoit  pas  moins  de  deux  heures  à  la  dire.  Son  Supérieur 
lui  ordonna  de  n'être  plus  fi  long  Sa  perplexité  fut  grande  :  car  fi 
d'un  côté  il  ne  vodloit  pas  manquer  à  l'obéïffance  ,  de  l'autre  il  a- 
prehendoit  de  fe  priver  d'un  tréfor  infini.  Il  révéla  donc  à  fon  Su 
pé'ieur  dans  la  confeflion  la  grâce  qu'il  difoit  recevoir  durant  la 
Meffe  de  voir  la  chair  de  Jefus-Chrift,  fa  lêre,  fes  bras,  fes  playes, 
&  tout  fon  corps ,  revêtu  de  tout  l'éc'at  de  la  gloire  ,  dont  il  brille 
dans  le  Ciel.  Alors  le  Supérieur  lui  permit  d'être  auffi  long  à  la 
Mefle  qu'il  le  voudroit  être.  Les  longs  H  ennuyans  Prédicateurs 
devroient  fe  fervir  du  même  artifice,  pour  reprimer  les  plaintes  réi- 
térées de  leurs  Auditeurs.  Ces  dons  extraordinaires  ne  lui  enflérenr 
point  le  cœur  ,  n'affoiblirent  en  rien  fon  humilité  ,  ne  relâchèrent 
lien  de  l'auftérité  de  fa  pénitence  ,  ni  de  l'ardeur  avec  laquelle  il 
s'apliquoit  à  fe  corriger  de  les  moindres  défauts  ,  &  à  procurer  le 
falut  des  autres.  Ayant  apris  de  la  voix  publique  un  commerce  de 
galanterie  qu'un  jeune  Cavalier  &  une  Veuve  entretenoient  en- 
femble  ,  au  grand  fcandale  de  toute  la  ville  ,  il  les  avertit  en  parti- 
culier de  le  rompre ,  8f  n'ayant  rien  pu  gsgner  fur  leur  efprit,  il  les 
invita  à  un  Sermon ,  où  il  parla  avec  tant  de  force  contre  leur  mal- 
heureux engagement  ,  que  le  Cavalier  prit  la  réfolution  d'y  renon- 
cer ;  &  en  effet  ,  il  alla  trouver  le  Prédicateur  ,fe  fôumit  à  fa  con- 
-duite  .  &  par  fon  avis  ,  prit  l'habit  dans  le  Couvent  des  Auguftins 
de  Salamanque  ,  où  il  expia  les  péchez  de  fa  jeunelTe  par  une  péni- 
tence, qui  dura  autant  que  fa  vie.  La  Veuve  tranfportée  de  fureur 
jura  qu'elle  porteroit  fa  vengeance  au  dernier  excès,  &  qu'elle  ôte- 
loit  la  vie  à  celui  qui  lui  avoit  ôté  fon  Amant.  La  menace  n'en  fut 
pas  vaine  ,  &  l'exécution  la  fuivit  de  près.  Le  P.  Jean  Gonçalez 
"  fut  empoifonné  à  l'Autel  ,  par  une  Hoftie  confacrée.  La  langueur 
dont  il  fc  fentit  attaqué  ne  l'empêcha  pas  au  commencement  de 
eont«uer  fes  tonftions;  mais  dans  la  fuite  il  falut  céder  à  fa  violen- 
ce. Il  rendit  l'efprit  l'onzième  Juin  1479.  le  quarante-  neuvième  de 
feu  âge.  La  Dame,  ^ui  l'avoit  fait  empoifoKner ,  reconnut  fon  cri- 
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me  ,  &  en  demanda  pardon  par  l'effet  d'une  grâce  qu'il  obtint  pou# 
elle ,  au  moment  de  fa  mort.  Le  concours  du  peuple  fut  extraordi- 
naire à  fes  funérailles ,  &  les  guérifons ,  dit- on  ,  fort  fréquentes  à 
fon  tombeau.  Sa  canonifation  fut  foUicitée  auprès  à.' Alexandre  VI. 
par  Ferdinand  \t  Caiholique ;*\iprès  de  Paulin,  par  Charles  Quint; 
auprès  de  Clément  Vill.  par  Philippe  111.  Ce  fecours  des  Rois  & 
des  Princes  eft  quelquefois  utile  aux  Morts  pour  leur  procurer  la 
Canonifation  ,  8Î  le  culte  qui  en  eft  une  fuite.  La  Vie  du  P.  Jean 
Gonçalez  a  été  écrite  entr'autres  Auteurs  ,  par  F.  Nicolas  Robitie 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  &  Dodleur  en  Théologie  de 
la  Facuhé  de  Paris.  Elle  a  été  imprimée  dans  cette  Ville  in  11.  en 
1691.  Journal  des  Savans.  Tom.  XX.  pag.  616. 

GONDOMADE  &  VADOMAIRE,  Frères  &  Rois  des  Aile- 
mands ,  firent  fouvent  des  courfes  dans  les  Gaules  ,  dont  ils  étoient 
voifins  ,  vers  l'am  de  J.  C.  354.  L'Empereur  Conjîantin  ,  qui  ré- 
gnoit  alors ,  marcha  contr'cux  ia  même  année  ;  &  ayant  inutile- 
ment tenté  de  pafTer  le  Rhin ,  il  traita  avec  ces  Barbares,  après  une 
féconde  guerre.  La  paix  fut  obfervée  quelque  tems  ,  tandis  que 
Gondomade  vécut:  mais  lors  qu'il  eut  été  tué,  fes  Sujets  rejoigni- 
rent aux  autres  Allemands ,  pour  faire  la  guerre  aux  Romains,  * 
Ammien  Marcell.  L.  14.  8c  16. 

GONDRECOURT  ,  Bourg  de  Lorraine.  Il  eft  dans  le  Duché 
de  Bar,  fur  l'Orne,  près  de  fa  fource  ,  à  huit  heuës  de  S. Michel, 
du  côté  du  Midi.  * Maty  ,  UiCîivn. 

GONDRIN,  Ville  de  France,  à  quatre  heuës  de  Condom ,  con- 
nue par  le  nom  qu'elle  a  donné  à  une  ancienne  Maifon  ,  dont  le 
véritable  nom  eft  Pardaillan  ,  qui  tire  fon  origine  de  la  ville  de  ce 
nom  dans  l'Armagnac, où  elle  a  le  titre  de  première  Baronie.  Pons 
de  Pardaillan -Gondrin  ,  vivoit  l'an  1070.  &  époufa  Nuvatre  de 
Lupé.  Nous  ne  rapporterons  fa  pofterité  que  depuis 

I.  Bernard,  Seigneur  de  Pardaillan  &  dé  Gondrin  ,  lequel 
vivoit  l'an  11  ;o.  &  accompagna  le  Roi  faint  Louis  au  fiege  de 
Tunis  en  Afrique.  La  tradition  porte  qu'il  tua  un  Maure  à  la  tête 
de  l'armée,  &  que  de  là  vient  qu'il  fomma  fes  Armes  d'une  tête  dé 
Maure.  Il  eut  de  N.  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré  ,  O  de  t 
qui  fuit. 

II.  Odet,  Seigneur  de  Pardaillan  &  de  Gondrin  fe  trouva  aus 
Etats  d'Armagnac  Si  de  Fezenzac ,  où  le  Comte  Bernard  drefla  des 
Coutumes  pour  fes  Etats  :  elles  portent  ,  de  confinfu  &  ajjenfti  eX' 
prejjo  nobilium  Dominorum  Odtnis  de  Pardaillano  &  Sartholomsi  dt 
Cailaveto.  Il  époufa  Claire  de  l'Ifle  ,  dont  il  eut  Odet  il.  qui 
fuit;  Bernard  Seigneur  de  Monfguel  ;  Bertrand  Seigneur  de  Beau- 
regard  qui  eut  des  enfans  ,  &  Mabille ,  alliée  à  Pierre  Seigneur  de 
Pujos. 

III.  Odet  de  Pardaillan  IL  du  nom,  Seigtieur  de  Gondrin  & 
de  la  Mothe  ,  fit  hommage  au  Comte  d'Armagnac  l'an  1318.  ÔC 
donna  des  CoùtuBies  à  la  ville  de  Gondrin.  Il  époufa  Marguerite  is 
Biran,  dont  il  eut  Hugues 'qui fuit. 

IV.  Hugues  de  Pardaillan  Seigneur  de  Gondrin  ,  delà  Mo- 
the ,  &c.  reçut  l'hommage  de  plufieurs  Seigneurs  fes  Vaffaux  ,  & 
des  Confuls  de  Pardaillan,  de  Gondrin, de  Cazenave,8f  de  la  Mo- 
the. 11  époufa  Brune  de  Montaut  ,  dont  il  eut  Odet  III.  du 
nom  qui  fuit  ;  &  Hugues  qui  a  continué  la  pofterité  rapportée 
après  celle  de  fon  frère  aîné. 

V.  O  D  E  t  de  Pardaillan  III  du  nom  ,  Seigneur  de  Gondrin ," 
&c.  plaida  toute  fa  vie  contre  la  Maifon  de  Caftillon.  Il  époufa  Ef- 
clarmonde  de  Bengue,  dont  il  eut  Odet  IV.  qui  fuit. 

VI.  Odet  de  Pardaillan  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Gondrin, 
&c  fervit  Jean  Comte  d'Armagnac  en  la  guerre  qu'il  eut  contre 
Gafton  Phœbus  Comte  de  Foix  Le  Comte  d'Armagnac  fut  défait; 
&  pris  prifonnier  avec  le  Seigneur  de  Gondrin  ,  &  plufieurs  autres 
Seigneurs  dans  le  combat  qui  fut  donné  vêts  l'an  136t.  félon  Froif- 
fard  ,  &  donna  un  million  de  hvres  pour  fe  racheter  lui  &  fes  Ba- 
rons. Il  avoit  époufé  l'an  1360.  Jeanne  d'Aucion  ,  fille  de  Pierre 
Seigneur  de  Laurumieu  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  &  inftitua 
fon  héritier  Od/t  de  Pardaillan  fon  coulîn  germain. 

V.  Hugues  de  Pardaillan  .fils  puîné  de  Hugues  de  Pardail- 
lan Seigneur  de  Gondrin  ,  &  de  Bruni  de  Montaut ,  époufa  Pauk 
de  Monrpezat  ,  dont  il  eut  Odet  V.  du  nom  qui  fuit. 

VI.  Odet  de  Pardaillan  V.  du  nom, fut  Seigneur  de  Gondrin^ 
^c  après  la  mo't  A'Odet  IV  fon  coufin  ,  fit  fon  teftament  le  lô. 
Novembre  1401.  &  fonda  la  chapelle  de  fainte  Catherine  d'Eufe. 
11  époufa  Ae,nh  de  Caftillon  ,  fille  de  Fo«/j«a  Vicomte  de  Caftil- 
lon ,  laquelle  étant  morte  fans  enfans  ,  il  prit  une  féconde  alliance 
avec  Anne  de  Goalard  ,  fille  de  N.  Seigneur  de  Goalard,  premier 
Baron  de  Condomois ,  dont  il  eut  B  e  r  t  ti  a  n  d  qui  fuit  ;  Jeanne 
mariée  à  Jean  Seigneur  de  Verdufan  ;  &  autre  Jeanne  de  Pardail- 
lan. 

VII.  Bertrand  de  Pardaillan  Seigneur  de  Gondrin,  de  la 
Mothe ,  &c.  époufa  Sourguine  de  Caftillon  ,  fille  unique  &  héritiè- 
re de  Pons  III.  du  nom  ,  Vicomte  de  Caftillon  ,  8c  de  Jeanne  de 
Montefquiou ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  &c  les  Armes  de  Caftil- 
lon. Par  ce  mariage  les  biens  de  cette  Maifon  pafferent  en  celle  de 
Pardaillan  Gondrin  ,  8c  les  procès  qui  avoient  duré  pendant  plus  de 
8q.  ans  furent  terminés.  De  cette  alliance  fortirent  i.  Pons,  dit 
Poncet  de  Pardaillan  ,  de  Caftillon  Seigneur  de  Gondrin  ,  qui  fuit, 
1.  Pons  Seigneur  de  la  Mothe-Gondrin, qui  époufa  l'an  i47i.jWa»- 
guerite  d'Ornezan, qui  a  fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  la  Mothe- 
Gondrin  qui  fubfifte  encore:  le  Seigneur  delà  Mothe- Gondrin 
Gouverneur  8c  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  Dauphiné,dont 
Varillas  fait  une  honorable  mention,  8c  qui  fut  aflaŒné  par  les  Hu- 
guenots, éroit  de  cette  Branche;  3  Ama',ij'.u  de  Pardaillan  Seigneur 
de  Caumorr,  q'  i  époufa  Agnès  de  Lns,<^  a  fait  la  Branche  des  Sei- 
gneurs de  Ca'imort  ,  du  Fon  ,  Bona<;  di*  Las  &  de  la  Barthe;  4. 
Biiurguine  ,  mai  ée  à  Jean  de  Ville'è  Seigneur  de  'a  Graulas  8c  de 
Moufchan;  8c  5.  Cli>mvntine  de  Pardailan,  mariée  à  ^s^m  deBer- 
nede  Seigneur  d'Aiblade  Comtal. 

[      VIII,  Pons,  dit  Paneet  de  Pardaillan- de: Caftillon  ,  Seigneur 
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de  Gondritt ,  Vicomte  de  Caftillon ,  &c.  fat  tué  en  un  combat  con- 
tre les  Anglois  près  de  Bordeaux  ,  certando  pyo  Ripiiblka  obrhrmi- 
vit  in  f relia,  dit  un  titre  de  la  Maifon.  Il  époula  l'an  1441.  l/abeiiu 
de  Lomagne  ,  fille  de  Geraud,  &  de  Cccile  de  Pevilhs,  fille  du  Vi- 
comte de  Rhodes  en  Catalogne.  Cette  Maifon  de  Lomagne  fortoit, 
félon  quelques  Auteurs ,  de  celle  d'Armagnac  ;  &  celle  d'Arma- 
gnac de  Ferdinand  I.  du  nom  Roi  de  Caftille.  De  cette  alliance  vint 
Jean  I.  du  nom  qui  fuit. 

IX.  Jean  de  Pardaillan  de  Caftillon  I.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Gondrin  ,  Vicomte  de  Caftillon ,  Sec.  eut  de  grands  procès  contre 
Jean  de  Foix  Seigneur  de  Candale,  &  contre  les  oncles;  donna  la 
Seigneurie  de  Bufca  à  Jean  de  Caffagnet.en  reconnoilTance  des  fer- 
vices  qu'il  lui  avoit  rendus  à  la  guerre ,  à  la  charge  de  lui  rendre 
hommage  d'une  paire  de  gands.  Les  Confnls  de  Gondrin  lui  ptête- 
rent  ferment  de  fidélité  ,  &  plufieurs  Seigneurs  lui  firent  hommage. 
Il  fit  long-tems  la  guerre  ;  fit  fon  premier  Teftament  l'an  1483.  en 
partant  pour  la  guerre  de  Bourgogne  après  la  mort  du  dernier  Duc 
Charles;  &  le  fécond  l'an  1487.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Rivière, 
fille  de  Bernard  Vicomte  de  Labatut  ;  après  la  mort  de  laquelle  il 
prit  une  féconde  alliance  avec  Marie  d'Apremont.  Ses  enfans  du 
premier  lit  furent  ;  Jean  de  Pardaillan  de  Caftillon  Seigneur  de 
Gondrin  ,  &c.  mort  fans  lailTer  de  polkrit6  de  Jncquette  de  Bazil- 
laci  Arnaud  qui  fuit  ;  Martuerite  ,  Agnès  ,  &  IfabeUe  de  Par- 
daillan :  &  du  fécond  lit  vint^f/zw  de  Pardaillan  mort  jeune. 

X.  Arnaud  de  Pardaillan  de  Caftillon  Seigneur  de  Gondrin , 
Vicomte  de  Caftillon ,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  fut  un  des 
grands  Capitaines  de  fon  tems.  Il  commanda  4000.  Gafcons  & 
tooo.  chevaus  que  le  Roi  Louis  XII.  envoya  à  Jean  d'Albret  Roi 
de  Navarre  l'an  ijt4.  pour  aller  contre  les  Efpagnols.  Trois  ans 
après  il  fut  envoie  par  le  Roi  François  I.  au  Roi  de  Dannemarck , 
avec  un  fecours  de  zooo.  hommes  pour  combattre  en  fon  armée 
contre  le  Roi  de  Suéde  :  le  combat  fut  donné  fur  la  glace.  Les  Fran- 
çois abandonnés  des  Danois  ,  fe  battirent  avec  toute  la  valeur  &  la  |  &  ^61  j 
fermeté  poffible,  &  ne  quittèrent  que  lors  qu'ils  furent  accablés  par  mourut 
le  nombre,  Il  époufa  Jacqueite  d'Antin  ,  fille  dî Arnaud ,  Baron 
d'Antin  ,  Éonnefons  ,  &c.  &  de  Catherine  de  Foix  ,  dont  il  eut 
Antoine  qui  fuit ;Ca;, qui  époufa  l'heritiere  de  Viela;  Bertrand 
Abbé;  &  Marguerite,  alliée  à  Carbon  de  Lupé. 

XI.  ASTOiNE  de  Pardaillan  Seigneur  &  Baron  de  Gondrin, 
de  Pardaillan  &  de  Montcfpan ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances,  Lieute- 
nant de  la  Compagnie  du  Roi  de  Navarre  ,  Gouverneur  &  Séné- 
chal d'Albret,  fit  la  guerre  toute  fa  vie;  d'abord  en  Italie,  où  il  fut 
pris  à  Favie  ,  enfuite  contre  les  Huguenots.    Il  alla  au  fiege  de  la 
Rochelle,  fecourut  avec  fa  Compagnie  de  Gendarmes ,  &  quantité 
de  Gentilshommes ,  &  autres  vaffaux  qu'il  avoit  aflemblés ,  la  ville 
de  Touloufe  furprife  par  les  Huguenots.    Les  Mémoires  de  Mont- 
luc  parlent  de  lui  fort  avantageulement ,   de  fa  noblefle  &  de  fon 
courage.    Il  époufa  l'an  ijii.  Paule  d'Efpagne  ,   fille  &  héritière 
iîArTMuâ  d'Efpagne  Montefpan  ,  &  de  Uagddaine  d'Aure.    L'Au- 
teur de  la  vie  des  Bourbons  faitfortir  cette  Maifon  d'Efpagne  Mon- 
tefpan ,  de  celle  d'Aragon.  Dupleix  la  confond  avec  celle  de  Caf- 
tille ,  dont  étoit  Alphonfe  d'Efpagne  Gouverneur  de  Languedoc  & 
de  Guienne  ,   &  Louis  d'Efpagne  fon  fils  couronné  à  Avignon  par 
Clément  VI.  Roi  de  Majorque.  Voici  ce  qu'en  dit  Joinville  en  la 
Vie  de  faint  Louis  ,  e.  yi.  En  cette  bataille  fe  montra  itertiieux  & 
hardi  Mejjire  Arnaud  de  Comir.ge  ,  Vicemte  de  Coujerans  ,  dont  j'ai  ci- 
devant  parlé ,  pour  cuider  fecoûrir  le  Cemte ,  &  portait  icelui  de  Comin- 
ge  une  bannière  ,  &  fes  Armes  étaient  d'or  à  un  fond  de  gueules  ,  le]- 
quelles  ,  comme  depuis  il  m'a  conté',  avaient  été  données  à  fis  predecef- 
Tiurs,  qui  fartaient  lefurnom  d'Efpagne  anciennement  par  le  Roi  Char- 
iemagne  ,  pour  les  grands  fervices  qu'eux  yicomtes  de  Ceufcrans  lui  a- 
voient  faits  ,  lui  étant  en  Efpagne  contre  les  Infidèles.  Il  y  a  néanmoins 
grande  apparence  que  Léon  d'Efpagne  Vicomte    de  Couferans, 
Comte  de  Paillas  en  Catalogne  ,  dont  parle  M.  de  Marca  dans  fon 
Hiftoire  de  Bearn  ,  &  qui  eft:  le  Chef  de  la  Maifon  de  Montefpan , 
dont  il  époufa  l'heritiere ,  fortoit  de  Celle  de  Caftille ,  puifqu'il  por- 
toit  les  mêmes  Armes  que  le  Comte  d'Armagnac  qui  fortoit  des 
Rois  de  Cafîille.  Les  Ducs  de  Cardonne, Princes  d'Efpagne,les  ont 
toujours  regardés  comme  leurs  parens.    D'ailleurs  les  alliances  de 
celte  Maifon  avec  les  plus  grandes  Maifons  de  ce  tems  en  font  une 
grande  preuve.  Arnaud  d'Efpagne  époufa  Philippe  de  Foix  ,  &  par 
ce  mariage  il  fe  trouvoit  beau-frere  de  Jacques  Roi  de  Majorque , 
fécond  fils  du  Roi  d'Aragon,  lequel  avoit  époufé  Sclarmonde,  fœur 
de  fa  femme.  Ses  autres  belles-fœurs  furent  mariées ,  l'une  à  Aime- 
ri  V.  Comte  de  Narbonne  ;   l'autre  à  Efquivat  Comte  de  Bigorre. 
Matthieu  d'Efpagne  époufa  l'an  1461.  Catherine  de  Foix  ,  dont  il 
eut  un  fils  qui  époufa  JUarie  d'Aure  ,   Vicomtefle  d'After  ,  fille  de 
Jea«,  Vicomte  d'After ,  ^  de  Jeanne  de  Foix  ,  laquelle  étoit  fille 
de  Gajlon  Comte  de  Foix ,  &  de  Leonor  d'Aragon  ,   Reine  de  Na- 
varre.   Outre  ces  alliances  illuftres  ,  les  guerres  que  cette  Maifon 
d'Efpagne  a  eues  en  fon  propre  nom  contre  le  Roi  d'Aragon ,  pour 
le  Comté  de  Paillas  en  Catalogne  ,  qui  font  décrites  dans  M.  de 
Marca  .prouvent  fuffifamment  fa  grandeur.  Le  Comte  de  Foix  fou- 
tenoit  le  parti  d'Arnaud  d'Efpagne  ,  &  le  Roi  de  France  à  la  prière 
de  l'Aragonois ,   arrêta  les  armes  d'Arnaud  d'Efpagne-  Montefpan  , 
&  fit  conclure  une  trêve  de  50.  ans.    Du  mariage  du  Seigneur  de 
Gondrin  &  de   Paule  d'Efpagne  ,  fortirent  Hector  qui   fuit; 
Marguerite,  alliée  à  Michel  de  Narbonne,  fils  A'  Aimeri  de  N  abon- 
né ,  &  à: Anne  de  Lomagne  ;   Catherine  mariée  à  Michel  de  Fau- 
doas  ,  Françeife  femme  de  Carbon  ,  Baron  de  Lan  ;  Antoinette  & 
Jacquetle  Religieufes;  &  Magdetaine  de  Pardaillan  ,   morte  lans  al- 
liance. 

XII.  Hector  de  Pardaillan  Seigneur  de  Gondrin  ,  Antin  & 
Montefpan,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Capitaine  de  cent  hom- 
mes d'armes  de  fes  Ordonnances,  fervit  fous  cinq  Rois ,  Henri  1 1. 
François  II.  Charles  IX.  Henri  III.  &  Henri  IV.  Il  fervit  d'abord 
en  iUlcmagne  ,  où  il  commandoit  cent  chevaux  Légers  au  voyage 
Suppkmtut, 
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de  Manembourg,  où  il  fut  Lieutenant  de  la  Compagnie  d'hommes 
d  armes  de  fon  père;  fit  enfuite  la  guerre  en  Piémont, Dauphme^& 
Gcienne  contre  les  Huguenots, où  il  défit  le  Comte  de  Curfon  qui 
es  commandoit ,  lequel  y  fut  tué  avec  deux  de  fes  frères  ,  &  f^u- 
te  la  Cavalerie  Huguenote  taillée  en  pièces  ;  le  Seigneur  de  Mon 
tefpan  y  fut  blelTé  au  vifage.  Henri  ifl.  le  fi't  Chevafierju  S  Ef^r" 

Z.ll  ^^?t^^^Zl^^'-  h"""'  ''■A"""  fi"=  unique  &heri. 
tiere  d  Arnaud,  Baron  d  Amin ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi   Gou 

r"/?'"'H-l^'"'''''^«,^!i  ^T"^  '.  ^/'^""'  d'Andouins ,  fille  de 
Gaflon  dAtidouins,  &  Ae  Jeanne  de  Levis.  Il  mourut  l'an  161 1  & 
fa  femme  1  an  1610.  aïant  vécu  49.  ans  enfemble:  ils  font  enterrai 
a  Bonnefons  ,  &  eurent  pour  enfans  Antoine-Arnaud  oui 
luit  ;  &  Faule  mariée  à  Louïs  de  Voifins  Marquis  d'Ambres  Vi- 
comte de  Lautrec,,  '       ■ 

XI  n.  Antoine- Arnavd   de  Pardaillan  &  de  Gondrin; 
Marqms  de  Montefpan  &  d'Antin  ,   Chevalier  des  Ordres  du  Roi. 
Capitaine  de  fes  Gardes  du  Corps  ,  premier  Maréchal  de  Camp  dé 
fts  armées.  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  Guienne  .  & 
Gouverneur  dAgenois  &  de  Condomois ,  leva  des  troupes  à  fes 
dépens     &  fit  toujours  la  guerre  aux  Huguenots  ,  jufqu'à  l'abjura- 
tion du  Roi  Henri  IV.  qu'il  fuivit  en  Franche  Comté  ,  &  au  lieJ'e 
de  la  bere  ;  après  quoi  il  eut  le  commandement  de  l'armée  fur  la 
frontière  de  Picardie  .  où  ,  après  avoir  jette  du  fecours  dans  Mon- 
ttcuil,  il  battit,  avec  le  Maréchal  de  Biron  ,  le  Muquis  d"  Varan- 
bon  Gouverneur  d'Artois ,  qui  commandoit  les  troupes  Efpaenoles  ' 
11  joignit  le  Roi  devant  la  ville  d'Amiens  que  Sa  M.ijeflé  avoit  af- 
liegée,  &  y  fut  bleffé  â  la  tête,  faifant  la  fonfton  de  fa  charrie  de 
premier  Maréchal  de  Camp.  De  là  il  palTi  en  Savoye  avec  le  Roi 
qui  en  quittant  l'armée  lui  en  lailTa  le  cimmindemenr  jufqu'à  la  ■ 
paix.  S'étant  enfuite  retiré  dans  fes  Terres  li  battit  l'arriere-Karde  dii 
Marquis  de  la  Force.    Ce  fut  en  fa  faveur  que  le  Roi  Louh  X 1 1 1 
érigea  les  Terres  de  Montefpan  &  d'Aniin  en  Marquifats  l'an  i6rz' 
^  "='-    &  fut  nommé  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  l'an  lôio    l{ 
A    ur  j  ^^-l-eg"  près  Montfort-l'Amauri  l'an  1614.  après  avoir 
établi  des  Capucms  à  Gondrin.    11  avoit  écoufé  Marie  du  Maine, 
hlle  unique  &  héritière  de  Jean  Seigneur  d'E'"can  lillac  ,   (V  de  N 
Fumel;  après  la  mort  de  laquelle  il  prit  une  féconde  alliance  avec 
Paule  de  faint  Lan  ,  fœur  de  Rvg:r  Duc  de  Bellegarde  ,   Pair  8e 
Grand  Ecuïer  de  France.   Ses  enfans  du  premier  lit  furent  ;  Anne, 
mariée  à  Henri  d'Albret  Baron  deMiolfens  ,  ekc.  &  Jeanne  ,  alliée 
i  Henri -Gajlon  de  Foix  Comte  de  Rabat.   Ceux  du  fécond' lit  fu- 
rent, r.  Hiéior  mort  jeune  ,  z.  Jean- Antoine  Duc  de  Bellegarde 
Grand- Maître  de  la  Garderobe  du  Roi,  Lieutenant  General  en 
Guienne  .  mort  le  21.  Mats  1687.  âgé  de  85.  ans  fans  laiiTer  de 
pofterité  de  Marie-Anne  de  faint  Lari  fa  confine  germaine  ,  vivan- 
te l'an  lyii.  âgée  de  94.  ans  ;  3.  Roger- Hector  qui  fuirs 
4.  Cefar-Augufte  Marquis  de  Termes,  qui  a  eu  des  enfans  de 
Tranqoije  du  Faur-de-Tarabel  fa  femme  ,  dont  il  ne  refte  qu'une 
fille  mariée  au  Marquis  de  Cardaillac  ;   5.  Henri ,  mort  jeune  ;  6, 
Jean -Louis  Marquis  de  Savignac  ,   qui  de  Louïfe  Potdevin  ,  morte 
en  Avril  xôSy.  a  laifTé  pour  fils  unique,  Louis  Comte  de  Gondrin. 
qui  a  époufé  Felice  de  Cruflble-Monrfalez  ;   7.  Anne  Chevalier  de 
Mahhe;  8.  ZoKÏr-Hf»n  Archevêque  de  Sens , mort  le  19.  Septem- 
bre 1674.  9.  Anne-Pauls  morte  jeune  ;  10.  Marie- Claire  iWiét  à 
Pierre  Bouchard  d'Efparbes  de  LuiTan  ,  Vicomte  d'Aubeterre  ;   11, 
Louïfe  Oâavie,  morte  fans  aUiance  l'an  1690.  n.  AnnaChryfantei 
&  13.  yi»^(;//^a«,  Religieufes. 

XIV.  Roger-Hector  de  Pardaillan  de  Gondrin  Marquis 
d'Antin  ,  &c.  Chevaher  d'honneur  de  Madame  la  DuchelTc  d'Or- 
léans ,  époufa  Chrifiine  Zamet  ,  fille  unique  éc  héritière  de  Jean- 
Zamet  Baron  de  Murât, Gouverneur  de  Fontainebleau , &  de  Jean- 
ne de  Goth,  Dame  de  Rouillac, fille  de  Jacques  de  Goth  Marquis 
de  Rouillac, &c.  &  à' Hélène  de  Nogaret,  fœur  de  Jean-Louis  Duc 
d'Efpernon  ,  dont  il  eut  Roger  ,  mort  à  la  guerre  fans  alliance  ;  N, 
tué  à  fâ  féconde  campagne  ;  Henri  tué  en  duel  ;  &  Louis -Henrï 
qui  fuit. 

XV.  Low'is-Henri  de  Pardaillan  de  Gondrin  Marquis  de 
Montefpan  ,  d'Antin  ,  &c.  mourut  en  Novembre  l'an  170Z.  II  a- 
voit  époufé  Franqoife  Athenaife  de  Rochechouart ,  Chef  du  Con- 
feil  ,  &  Surintendante  de  la  Maifon  de  la  Reine  Marie- Therefe, 
morte  le  28.  Mai  1707.  fille  de  Gabriel  de  Rochechouart  Duc  de 
Mortemar,  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre, &  Gouverneur  de  Paris,  &  de  Diane 
de  Grandfeigne ,  dont  il  eut  Louis -An  toine  qui  fuit  ;  &  N. 
morte  jeune. 

XVI.  L  o  u  ï  î  -  A  N  t  CI  N  E  de  Pardaillan  de  Gondrin ,  Duc  d'An- 
tin, Pair  de  France,  Marquis  de  Montefpan,  &c.  Gouverneur  d'Or- 
léans &  Province  d'Orleanois ,  Lieutenant  General  des  Armées  du 
Roi ,  &  de  la  haute  8c  baffe  Alface  ,  Gouverneur  particulier  de  la 
ville  &  château  d'Amboife,  Menin  de  M.  le  Dauphin  ,  Direfteur 
General  des  bâtimens  du  Roi  ,  Arts  &  Manufactures  de  France,  s 
époufé  l'an  1686.  Julie- Fmncoife  de  Cruflbl  ,  fille  aînée  A'Em?n»- 
nuel  de  CrufTol  Duc  d'Uzez  ,  premier  Pair  de  France ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,&c.  &  àe  Marie  Julie  de  Sainte  Maure-deMon- 
taufier,  dont  il  a  eu  Louis  qui  fuit;  Louis-Marie,  mort  Moufque- 
taireduRoi,  le  10.  Juillet  1707  François  Baltaz-ar  Chevalier  de 
Malthe  ,  Capitaine  de  vaiiTeau  ;  tfc  Pierre  de  Pardaillan  de  Gon- 
irin  ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris ,  &  Abbé  de  Monftiera- 
mey. 

XVII.  Louis,  Marquis  de  Gondrin,  Colonel  d'un  Régiment 
d'In'^anierie,  Menin  de  Monfeigneur  le  Dauphin, Brigadier  des  Ar- 
m'^es  du  Roi  ,  mourut  .1  Vcrfaiiles  le  5.  Février  T7ii,  âgé  de  13. 
ans  7.  mois.  Il  avoit  époufé  l'an  1707.  Sophie -Vicaire  As  ^otàïWs 
fille  de  Anne-Jules  Duc  de  Noailles  ,  Pair  &  Maréchal  de  France, 
Cheva  ier  des  Ordres  du  Roi  ,  &i  At  Marie-Vran^oife  àe'&ownon' 
"iile,  donr  il  a  eu  Louis  dit  M.  de  Bellegarde;  N.  dit  M.  d'Efper- 
non; N.  iiit»M  de  Montcontour.  Voïex.  l'Hifloire  de  faint  Louis  par 
Joinville.  Fi'"n    Dapleix.  M.  de  Marca,  Uift.  de  Bearn.  Mémoires 
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d,  Caftelnaii.  Olhaearai  ,  Hift.  de  Foix.  Nemm  umuf^uc  Vajcomt. 
Mmoh-es  dis  Révolutions  de  Suéde.  Le  P.Anfelme,  &c. 

GONDRIN  (Louis  Henri  de)  étoit  lils  à'Antoine  Arnauld 
Marquis  de  Montefpan  &  d'Antin  ,  Seigneur  de  Gondrin  ,  Viceroi 
de  Navarre  ,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Han-t  7K.  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  S.Efprit,  &  de  Paitkde  BdUgaxde  fœur  de  Roga- 
Duc  de  Belkgarde  Grand  Ecuyer  de  France.  Il  naquit  en  lôio  au 
Château  de  Gondrin  au  Diocéfe  d'Aufch.  11  fit  f«  études  au  Collè- 
ge de  la  Flèche.  Il  alla  fort  jeune  à  Paris ,  recommença  la  Phi  olo^ 
phie  dans  l'Univerlité  ,  &  étudia  pendant  trois  ans  en  Théologie 
dans  les  Ecoles  de  Sorbonne.  oaave  de  BelUgauk  Archevêque  de 
iSens  fon  Coufin  ,  le  demanda  &  Tobtint  de  la  Reine  Régente  pour 
Coadjuteur  en  .644.  dans  le  tems  qu'.Ue  difpofoit  a  prendrcl« 
degrcz.  11  prit  poffeffion  de  cet  Archevêché  le  16  Août  i^ô-  ôc 
le  Eouverna  avec  beaucoup  de  foin  jufquau  19.  de  Septembre  1674- 
qu^l  mourut  âgé  de  54-  ans.  Il  interdi^t  les  Jeluites  ,  &  leur  fit  ob- 
ferver  par  tout  fon  Diocéfe  cette  interdiaion  pendant  vmt-cinq  ans, 
c'cft-à-dire,  tout  le  tems  qu'ils  refuférent  de  ,fe  foumettrc  a  fes  Or- 
donnances. Ses  Succeffeuis  ont  levé  l'interdit  après  qu  ils  s  y  font 
fournis.  11  défendit  avec  beaucoup  de  zèle  les  intérêts  de  1  EgU^  K. 
&  de  l'Efpifcopat  en  toutes  occalions,  dans  les  Afl^emblees  du  Cler- 
gé ?i  ruprès  de  toutes  les  Puiffances  ,  aux  dépens  de  fes  propres  in- 
térêts. Il  fut  un  des  Prélats  ks  plus  zélez  à  foûtcnir  les  fentimens  de 
ceux  qu'on  apelle  Janfênijies  touchant  la  Grâce.  11  écrivit  au  Pape 
Jnnoce:>t  X.  en  165I.  pour  lui  repréfenter  que  les  cinq  Propofitiûns 
qu'on  lui  avoit  déférées  étoient  équivoques  .  qu  il  faloit  favoir  de 
quel  Auteur  elles  étoient  extraites  ,  iH  marquer  dans  quelfcns  elles 
feroient  condamnées  ou  aprouvées  ,  que  les  Parties  dévoient  être 
entendues  contradiftoirement,  avant  que  d'en  juger  ,  &:  qu  enlin  U 
laloit  qu'elles  fulfent  examinées  en  Fiance  par  1«  Eveques  ,  avant 
que  d'être  portées  à  Rome.  Il  fut  de  ceux  qui  ne  firent  recevoir  la 
Conftitution  d'Innocent  X.  dans  leurs  Diocéfes  qu'avec  reftrid  on. 
Il  fut  auffi  l'un  de  ceux  qui  firent  connoitre  a  Clemsm  J X.  quil  e- 
''  toit  neceffaire  de  féparer  la  ^«/?/o»  de  Fait  à\set  celle  de  Droit, 
qui  étoient  confondues  dans  le  Formulaire  dreffé  pour  la  condam- 
nation des  cinq  Propofitions  attribuées  a  Janlémtis.  ■  Enfin  ce  fut 
par  ce  moyen  que  les  quatre  Evêques  à'Alet,à&  Pamiers ,  A' Angers, 
U  de  Beauvais  fortirent  des  affaires  qu'on  leur  avoit  lufcitees  au  fu-, 
jet  du  Fcirmulaire,&  demeuiérentdaus  leurs  liégcs.  Apres  être  for- 
ti  de  tous  ces  embarras  ,  il  fe  tint  dans  fon  D^ocele  ,  &  s'y  occupa 
fans  relâche  aux  devoirs  de  fa  Charge.  Il  a  donné  un  Traite  en  for- 
me de  Tradition  touchant  la  Pénitence  Publique  ,  Se  pludeurs  Or- 
donnances Pallorales  fur  les  principaux  points  de  la  Difciplinc  Ec- 
cléfiaftique,  6c  les  principales  matières  de  la  Morale  Chrétienne.  Il 
fut  un  des  premiers  Evêqùcs  ,  q'ii  cenfurérent  l'Apologie  des  Ca- 
fuiftes.  Il  travailla  &  fit  ttavailler  à  la  réfutation  des  Dodtines,  qu'il 
avoit  condamnées.  U  mourut  en  fon  Abbaie  de  Cbtiulmes,  qui  ell: 
dans  le  Diocéfe  de  Sens  :  Son  cœur  y  cft  relié  ,  &  fon  corps  a  été 
pofé  dans  la  Cathédrale  &  mis  à  côié  du  Grai.d  Autel,  dans  le 
Tombeau  A'Onavc  fon  PrédécelTeur.  Mémoire  Munufcrit. 
'  GONET,  (Jcan-Baptifte)  Religieux  Dominifain  ,  natif  de  Be- 
zieis  ,  fut  reçu  Dodeur  de  l'Univetfité  de  B  jurdeaux  &  regema  la 
Théologie.  Il  en  a  compofé  une  qu'il  a  in'iiu'éL  Clyi>eus  Dufîrin^ 
Thmm(lic£.  Il  a  fait  aulTi  une  Difrcnatio.n  fur  la  pr.ibabil;té  ,  &  un 
Manuel  des  Thomiftes.  Il  mourut  à  B.'ziers  le  14.  Janvier  1681. 
âgé  de  65.  ans.  * Bibliolh    Ord.  FF.  Prsd-.c. 

GONFALONIER,  Chef  du  Gouvernement  de  Florence,  dans 
le  tems  que  cet  Etat  étoit  Républicain.  U  y  a  encore  a  Sienne  trois 
Gonfa'onierSj  qui  commandent  chacun  à  l'un  des  trois  quartiers  de 
la  Ville. 

GONGA,  ancienne  petite  Ville  delà  Turquie  en  Europe  Elle 
eft  dans  la  Romanie,  fur  la  Mer  de  Marmara  ,  à  quatre  lieues  de 
Rudifto,  du  côté  du  Midi.  *  Maty ,  Diâion. 

*  GONGORA,  (Louis)  étoit  un  des  plus  beaux  génies  pour  la 
Poëfie  que  l'Efpagne  éi\t   produit  jufqu'alors;  mais  par  une  humeur 
bien  différente  de  celle  des  Poètes  du  commun,  il  ne  fe  fit  connoî- 
tre  qu'après  fa  mort.     Ses  Ouvrages  font  pollhumes,  on   en  a  re- 
cueilli ce  que  l'on  a  pu,  &  on  les  a  publiés  à  Madrid  plufieurs  fois 
in  quarto  l'an  165-9.  à  Bruxelles  &  ailleurs.    Ils  comprerment  des 
Sonnets;  des  Chanfons;  des  Romances;  des  Diiains  &  des  Letril- 
les;  quelques  pièces  de  longue  haleine  ;  des  vers  Lyriques;  quel- 
ques-uns d'Héroïques;  une  Comédie;  &  quelques  morceaux  d  Ou- 
vrages commencés.    Il  n'y  a  point  de  Poëte,  de  quelque  efpece 
que  ce  foit,  auquel,  fuivant  le  fentiment  de  D,  Antonio  ,  Gon- 
gora  n'ait  pi^i  donner  de  la  jaloufie,  parce  qu'au  heu  qu'ils  ont  par- 
tagé entr'eux  les  excellentes  qualités  que  demande  la  profeŒon  de 
la  Poëfie,  il  avoit  réiini  en  fa  perfonne  toutes  ces  perfeftions  en- 
femble  avec  tant  de  bonheur,  qu'il  en  porte  encore  aujourd'hui  la 
qualité  de  Prince  des  Poètes  Efpagnols.  Sa  manière  d'écrire  eft  fi 
nouvelle  &  fi  extraordinaire,  &  il  eft  parvenu  à  un  genre  de  fubli- 
me  fi  particulier,  que  fes  ennemis  même  n'ont  pu  lui  faire  l'injuf- 
tice  de  le  rabaifTer  jufqu'à  le  réduire  à  l'égal  des  autres,  &  qu'ils 
ont  reconnu  qu'ils  n'avoient  perfonne  à  lui  oppofer  ,  foit  pour  la 
noblelTe,  l'élévation  &  la  force  dans  ce  qu'il  a  fait  d'heroique;  foit 
pour  la  beauté  du  génie, la  delicateffe  &  les  agremcns  qui  charment 
les  Leftsurs  dans  les  pièces  Lyriques;  foit  enfii  pour  le  fel,la  naï- 
veté, l'enjouement,  l'air  naturel  ,  &  les  rencontres  ingenieufes  qui 
fe  trouvent  dans  fes  pièces  Satyriqucs  &  Comiques.     Il  a  fait  peu 
ë'Ouvrages,  par  rapport  à  fa  grande  capacité;   mais  il  a  fait  ce  peu 
avec  une  exafticude  achevée, &  toutes  les  pièces  aufqueiles  il  a  eu 
le  louîr  de  mettre  la  dernière- main ,  font  très  liméeS  &  fort  polies. 
Il  a  introduit  quantité  de  mots  Latins  dans  fa  Langue  ,  &  il  les  a 
employés  fort  à  propos  :les  Efpagnols  comptent  encore  aujourdhui 
parmi  les  obligations  dont  ils  lui  font  redevables,  celle  d'avoir  é- 
.  tendu  les  bornes  de  leur  Langue  &  de  l'avoir  enrichie  de  beaucoup 
.  de  chofes  nouvelles.  Quelques-uns  trouvent  que  Gongora  eft  tom- 
bé dans  l'abfurdilé  &  l'embarras  par  l'affeifation  qu'il*a  fait  paroitre 
-  pour  remplit  fes  vers  de  figures  &  de  tous  ks  artifices  que  la  Rhe- 
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torique  peut  fuggcrer  \  &  par  le  fréquent  ufage  des  faWes  qu'il  y  à 
fait  entrer.  M.  Rofteau  prétend  auffi  que  ce*  fameux  Poète  s'elt  . 
engagé  dans  un  certain  ftyle  que  les  Efpagnols  appellent  Culis  y  qui 
veut  dire,  relevé  &  poli,  mais  qui  tombe  tout  en  pointes,  en  mé- 
taphores &  en  tranfpofitions  ,  qui  pour  U  pliîpart  font  obfcures  ôc 
difficiles,  même  aux  Efpagnols  naturels  les  plus  entendus;  mais 
Dom  N.  Antonio  ellime  que  c'eft  ce  caradlere  extraordinaire  qu'il 
a  pris,  qui  fait  toute  fa  diftinâion  &  fa  principale  gloire.  On  peut 
dire  que  la  partie  dominante  de  Gongora  eft  le  caraâere  Satyriquci 
il  n'a  pas  même  épargné  les  Têtes  couronnées.  Dom  Nicolas  foû- 
lient  dans  la  Préface  de  fon  excellente  Bibliothèque,  que,  fi  cet 
heureux  génie  fe  fîit  tourné  au  genre  Epique, l'Efpagne  n'auroitpas 
fujet  de  porter  envie  à  la  Grèce  pour  Homère, aux  Romains  pour 
Virgile,  ni  aux  Italiens  pour  le  Taffe.  Comme  notre  Poëte  a  eu 
beaucoup  d'ennemis  ou  d'envieux,  il  a  eu  auffi  des  défenfeurs  ea 
grand  nombre.  Un  des  premiers  'éi  des  plus  zélés,  fut  Dom  Jofeph 
Pellizcr  de  Salazar,  qui,  bien  qu'encore  fort  jeune  alors ,  entreprit 
la  défenfe  de  fesPoëfîes  &  de  fa  perfonne  dans  un  Livre  en  Langue 
vulgaire  ,  qui  a  pour  titre  ,  Le^otts  Soleninelles  fur  les  Ouvrages  de 
D.  Louis  de  Gongora.  Chriftophle  de  Salazar  Mardonés  fit  la  même 
chofe  dans  les  Commentaires  qu'il  donna  l'an  1636.  fur  la  Tragé- 
die de  Pirame  éf  Thisbi-  de  notre  Auteur,  dont  il  fit  auûi  une  pa- 
raphrafe  avec  une  defenfe  fort  ample^  mais  perfonne  n'a  rendu  un 
feivice  plus  lignalé  à  Gongora  que  17.  Garzia  de  Salcedo  Corovel, 
qui  donna  une  édition  fott  corredle  de  fes  grands  vers,  c'ell-à-dirê 
de  tout  ce  qu'il  a  fait  hors  les  vers  de  huit  fyllabes  ;  &  qui  ks  expli- 
qiia  par  de  doéfes  Commentaires.  C'étoit  la  première  édition  qu'on 
eût  vu  correde;  toutes  ks  précédentes  avoient  é'é  très-defcdueu- 
fes,  parce  que  la  première  étant  potthume  ,  &  remplie  de  fautes 
leur  avoit  fervi  de  modèle;  &  quoique  l'édition  de  Bruxelles  foit 
belle  pour  le  pipier  &  les  caraderes ,  elle  n'eft  pourtant  pas  aflez 
fidèlement  imitée  de  celle  de  Salcedo  ,ô£  il  y  manque quelquespie- 
ces.  D.  Antonio  compte  encore  parmi  ceux  qui  ont  entrepris  la 
défenfe  &  la  jufiiScation  du  ftyle  figuré  de  Gongora  ,  D.  François 
d'Amaia;  D.  Martin  d'Angulo  Oc  Pulgar;  Maitin  Vafquès  Lirive- 
la;  ik  Jean-Fiancols  André  Uftarroz,  qui  a  donné  auffi  une  longue 
lilte  de  tous  ceux  qui  ont  fait  les  éloges  de  Gongora.  *  Nicolas 
Anronio,  Bil>lioth.  Script.  Hi/piiit  tom.  z.  item  in  Pnefat.  ejufd.  ope- 
Pis,  pag.  13.  item  in  Tom.  z.  Biblioth.  &  alihi  non  jemel.  Rof- 
teau ,  Mem.  ou  Semitnens  fur  quelques  0:ivrages  nu^il  a  lus 
pag.  71. 

GONNESSE ,  Bourg  ou  Village  de  l'Ifle  de  France.  Il  eft  an 
Nord  du  Paris  .  à  trois  licuës  de  cette  g-ande  Ville  ,  à  laquelle  il 
fournit  du  pain  fort  renommé.  *  Bnudrand. 

GONZAGUE,  (Ifabelle)  femme  de  Gui-Ubalde  de  Montefel- 
tro  ,  Duc  d'Urbin  ,  vécut  pendant  vingt  ans  avec  fon  mari,  quoi- 
qu'il fût  accufé  d'impuiffance  ,fans  fe  feparer  d'avec  lui,  &  eut  un 
grand  regret  de  fa  mort.  Elle  demeura  veuve  avec  toute  l'eftims 
que  peut  attirer  à  une  Dame  une  vertu  à  l'épreuve.  *  Hilarion  de 
Cofte,  Dames  llluflres. 

GONZAGUE,  (Cécile)  fille  de  Françoisl.  de  Gonzague.Marï 
quis  de  Mantûuë ,  femme  favante  du  XV.  liecle  futinftruite  dans 
ks  belles  Lettres  par  Vidorin  de  Feltri.  Paule  Malatefte  fa  mère,' 
Dame  d'une  illuftre  vertu  ,  lui  infpira  le  mépris  du  monde.  Scia 
porta  à  être  Religieufc  Son  père  s'y  oppofa  inutilement:  elle  lui 
fit  un  Difcoufs ,  pour  lui  montrer  qu'elle  avoit  raifon  d'embrafTer 
cet  état.  *  Bayl.  Diél.  Crit. 

GONZAGUh  ,  (  Cleonore  )  fille  de  François  II.  Marquis  de 
Mantouc,  8c  femme  de  Franqois- Marie  de  la  Roucre,  Duc  d'Ur- 
bin dans  le  XVI.  liecle,  fui  vit  la  fortune  de  fon  mari,  quand  il  fut 
dépouillé  par  Léon  X  du  Duché  d'Urbin  qu'il  donna  à  Laurent  de 
Medicis.  Elle  eut  une  grande  averfiou  pour  les  femmes,  dont  la 
réputation  étoit  équivoque.  Son  mari  Scelle  furent  rétablis  dansîe 
Duché  d'Urbin  l'an  1510.  après  la  mort  de  Laurent  de  Medicis. 
Elle  eut  cinq  enfans,  deux  fils  Se  trois  filles  ;  Gui  Uealde  de 
la  Roiiere  fon  fils  aîné  fut  Duc  d'Urbin  ;  le  puîné  fut  Duc  de  So- 
ie ,  8c  '.'ardinal  ;  Hipptdjie  l'aînée  des  filles  ,  fut  femme  d'Antoine 
d'Aragon  ,  Duc  de  Montaltc  ;  Julie  la  féconde  époufa  Alphonfe 
d'Eft,  Marquis  de  Montecchio;  Ifabelle  la  plus  jeune  de  toutes  fut 
mariée  à  Atberic  Cibo,  Prince  de  Malefpine,  Se  Marquis  de  Maf- 
fa.  *  Leandre  Alberti.  Hilarion  de  Coftc  ,  Dames  llluflres.  Bayl- 
DiÛ.Cril.  z.  Edit.   1701. 

GONZAGUE  (Julie  de)  Ducheft'e  de  Traïette,8c  Comteffe  de 
Fondi,  fut  Femme  de  Vejpa/ien  Colonm.  Après  la  mort  de  fon  Mari, 
elle  prit  pour  fa  devife,  une  Amaranthe,  que  ks  Herboriftes  apel- 
\e:nt  fleur  d'amour,  avec  ce  mot,  non  moritura;  elle  voulut  témoi- 
gner par  là  ,  que  fon  premier  amour  feroit  immortel.  Cependant 
fon  mari  étoit  vieux  ,  elle  étoit  à  la  fleur  de  fon  âge,  &c  dans  une 
fi  grande  réputation  de  beauté, que  Soliman,  Empereur  des  Turcs, 
eut  envie  de  la  voir.  Il  envoya  pour  cela  Barberoup  ,  Roi  d'Al- 
ger ,  ii  fon  Lieutenant  Général  avec  une  puilfante  Armée  jufqu'à 
Fondi,  où  elle  faifoit  fon  féjour  ordinaire.  Mais  il  ne  réuffit  pas 
dans  fon  deffein  -,  car,  quoi  (pue  Barberoufle  arrivât  la  nuit  &c  prit 
la  Ville  d'afl"aut,  la  belle  ôc  chafte  Julie  ne  tomba  pas  entre  les 
mains  du  Barbare.  Soit  qu'elle  fi\t  avertie  du  malheur  qui  la  mena- 
çoit  ,  ou  ,  qu'elle  fût  infpirée  de  Dieu,  elle  s'enfuit  à  pies  nuds  aa 
premier  bruit  qu'elle  entendit,  Se,  pour  fauver  fon  honneur,  elle 
expofa  fa  vie  à  mille  dangers.  Cette  Dame  fut  fufpedfe  de  Luthéra- 
nifme.  Mr.  de  Thou,  Franqois  Billon  ,  &L  autres  Auteurs  la  loiient 
pour  fon  favoir,  qui  la  fit  eftimcr  par  les  plus  h-^biks  hommes  d'I- 
talie. La  raifon  ,  poutquoi  elle  ne  fe  remaria  pas, quoi  qu'elle  iùt 
recherchée  par  pluiieurs  partis  ,  eft  un  lieu  commun,  qu'il  étoit 
facile  de  rétorquer  contt'elk.  •  Entretiens  d'AriJle  éf  tl'Eugene. 
Hilarion  de  Cufie ,  Tome  z.  des  Dames  lUuftres.  Brantôme,  Dames 
llluftres.  De  Thou ,  Liv.  XXXIX.  Sec. 

GONZAGUE  (Lucrécede)  eft  une  des  plus  illuftres  Femmes,  qui 
ayent  vécu  au  XVI.  fiécle.  Elle  releva  la  noblefle  de  fa  nailTance 
pat  l'éclat  de  fon  Efprit,  par  fon  favoir  &  par  la  délicateiTe  de  fa 
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gîaiùe;  Les  beaux  EPprits  de  ce  tems-là  ne  màiiquél-ent  pas  de  la 
ioijer.  Elle  écrivoit  de  fi  belles  Lettres  ,  qu'on  les  ramaffa  avec  un 
estrême  cmpreffement,  pour  les  donner  au  Public.  Le  Recueil  en 
parut  à  Venife  l'an  ijjz.  On  y  aprend  que  fon  mariage  avec  Jean 
Putil  Manfrone  fut  fort  malheureux.  C'étoit  un  Homme ,  qui  n'é- 
toit  pas  digne  d'elle  par  fes  richefles ,  8c  qu'elle  époufa  à  14.  ans  à 
regret.  Elle  fc  confola  aifément  de  ne  vivre  pas  chez  lui  avec  tout 
l'éclat, que  fa  qualité  demandoit.  On  ne  fauroit  voir  une  plus  belle 
morale,  que  celle  qu'elle  étale  dans  une  Lettre,  qu'elle  écrivit  à 
un  Moine,  qui  la  plaignoit  d'avoir  éié  mariée  à  un  ft  petit  Cam- 
pagnard ;  mais  elle  fut  fort  chagrine  &  fort  défolée  de  la  conduite 
de  fon  Mari.  Il  étoit  fort  brave  Se  altier ,  &  il  fit  certaines  aftions, 
qui  ne  demeurèrent  pas  impunies.  Le  Duc  de  Firrare  le  fit  enle- 
ver, &  le  détint  plufieurs  années  dans  une  dure  prifon.  Par  le  pro- 
cès qu'il  lui  fit  faire,  il  le  trouva  digne  du  dernier  fuplice  ,  mais  il 
nfa  de  clémence  &  ne  voulut  pas  le  faire  mourir.  Notre  Lucrèce 
travailla  autant  qu'elle  put  à  lui  procurer  la  liberté.  Elle  tâcha  d'at- 
tendrir le  Duc  de  Ferrare  par  une  Lettre  fort  touchante.  Elle  im- 
plora l'interceffion  de  Paulin,  celle  de  Jules  lîl.  celle  du  Sacré 
Collège, celle  de  l'Empereur,  celle  du  Roi  de  France, celle  de  tous 
les  autres  Potentats  de  la  Chrétienté.  Elle  recourut  à  l'affiilance  de 
la  Cour  célefte  par  fes  Orailons,  &  par  celles  qu'e,lle  fit  faire  dans 
tous  les  Couvens  ,  8c  dans  les  autres  Eglifes  ;  &  ,■  quand  elle  vit 
que  tout  cela  ne  fervoit  de  rien ,  elle  forma  la  réfolution  de  s'adref- 
fer  au  Grand  Turc,  &  lui  écrivit  une  Lettre  flateufe  &  refpeftueu- 
fe,  pour  le  fuplier  de  s'emparer  de  la  Forterefl"e ,  où  fon  Mari  étoit 
prifonnier,  &  de  ne  faire  point  d'autre  mal  aux  autres  Chrétiens. 
Elle  avoit  remercié  très-humblement  le  Duc  de  Ferrare  ,  d'avoir 
épargné  la  vie  d'un  Prifonnier ,  que  les  Juges  avoient  trouvé  digne 
de  mort:  mais  elle  eût  voulu,  que  la  clémence  eût  été  portée  plus 
loin.  On  ne  mettoit  point  fon  Epoux  en  hberté  :  elle  n'avoir  pas  la 
permiffion  de  l'aller  voir.  Ils  pouvoient  feulement  s'écrire  ;  &  cela 
ne  la  contentoit  pas:  c'eft-pourquoi  elle  remua  Ciel  &  Terre  pour 
obtenir  l'élargiflement  de  fon  Mari  :  mais  toutes  fes  peines  furent 
inutiles.  Il  mourut  dans  fa  prifon  ;  après  avoir  témoigné  dans  fa  dif- 
grace  une  impatience  ,  qui  fit  juger  qu'il  avoit  perdu  l'efprit.  Sa 
femme  ne  voulut  point  fe  remarier.  De  quatre  enfans ,  qu'elle  avoit 
eus,  il  ne  lui  refta  que  deux  filles , qu'elle  mit  dans  le  Couvent.  On 
eut  tant  d'eftime  pour  toutes  les  produdlions  de  fa  plume ,  que  l'on 
ramafla  jufqù'aux  billets  ,  qu'elle  écrivoit  à  fes  Domeftiques  ;  on 
en  trouvera  plufieurs  dans  l'Edition  de  fes  Lettres.  On  y  verra  auffi 
beaucoup  de  marques  de  fa  vertu  8c  de  fa  pieté.  Les  cenfures  qu'el- 
le fit  à  quelques  perfonncs  ,  impudiques  ou  avares ,  ou  arrogantes 
font  très-belles  ,  Se  ne  méritent  pas  moins  d'être  lues  que  celles 
qu'elle  adreffa  à  uh  Prêtre  ,  qui  s'adonnoit  à  des  plaifirs  crirninels. 
On  peut  lire  auffi  avec  édification  ce  qu'elle  écrivit  à  une  Mère , 
qui  avoit  befoin  d'être  confolée,pour  n'avoir  pu  perfuader  à  fa  fille 
d'aimer  mieux  le  Cloître  ,  que  le  mariage.  Elle  lui  débita  en  peu 
ée  mots  toutes  l'es  meilleures  raifons ,  que  les  Proteftans  allèguent 
eh  favéwr  du  mariage.  Elle  étoit  fille  de  Pyrrhus  de  Gonzague  & 
eut  des  frères  Se  des  fœurs.  *  Voyez  fes  Lettres, 

GONZALES,  (Pierre)  de  l'Ordre  dé  faim  Dominique,  Patron 
des  Mariniers  Efpagnoh  ,  qui  le  nomment  S.  Elme;  vint  au  mon- 
de vers  l'an  1190.  dans  la  Ville  d'Aftorga.  Il  fut  nommé  Chanoine, 
&  enfuite  Doyen  du  Chapitre  de  cette  Ville;  mais  une  chute  qu'il 
fit  de  cheval,  en  prenant  pofleffion  de  cette  dernière  dignité, le  fit 
rentrer  en  lui-même  &  renoncer  au  monde.  Il  entra  dans  l'Ordre 
de  faint Dominique  à  Palenia,8c  réuffit. enfuite  dans  la  prédication. 
Ferdinand  III.  l'appella  auprès  de  lui  :il  mourut  le  15.  Avril  1x40. 
dans  la  Ville  de  "Tuy  en  Galice.  Il  a  été  béatifié  par  le  Pape  Inno- 
cent IV.  l'an  1154.  On  fait  mémoire  de  lui  au  15.  d'Avril.  •  Bol- 
landus,  en  Sapaïo.  Baillet,  Vies  des  Saints, 

G0642ALEZ,  (Thyrfe)  Efpagnol,  General  des  Jefuites ,  mort 
à  Rome  le  14.  Oàobre  de  l'an  170J.  a  combattu  la  probabilité 
foûtenuë  par  plufieurs  de  fa  Compagnie,  dans  un  Traité  qu'il  fit 
imprimer  à  Rome  étant  General  l'an  r687.  Il  a  montré  que  ce  n'é- 
toit  pas  une  opinion  généralement  reçue  dans  fa  Société,  en  citant 
quelques  Auteurs  Jefuites  qui  s'en  font  éloignés.  Il  la  réfute  enfuite 
très-fortement,  fans  néanmoins  obliger  les  Pères  de  fa  Société  à 
fuivrc  f©n  fentiment.  Il  a  encore  fait  un  Traité  contre  les  Propofi- 
tions  du  Clergé  de  France, dans  î'Affemblée  tenue  en  l'année  1681. 

*  tJuPin,  Bibtiothequt  des  Auteurs  Ecclejîaftiques ,  XVI  l.fiecle. 
GOPHNA  ,  féconde  Toparchie  de  la  Judée.    C'eft  une  Ville  fi- 

luée  en  la  partie  Occidentale  de  la  Tribu  d'Ephraïm.  *  Simon,  Die- 
tionaire  de  la  HibSi,  . 

GOR  ,  Royaume  ,  Province  du  Mogoliftan.  Elle  eft  au  delà  du 
Gange  ,  entre  les  Pais  de  Kanduana ,  de  Pitan ,  &  la  Grande  Tar- 
tarie.  On  y  voit  une  Ville  du  même  nom ,  qui  en  eft  la  Capitale. 

*  MtitJ,  Diâliott. 
GORANE,  Roi  d'Ecoffe,fucceda  l'an  joi.  à  Co7i£alle  î.    Il  é- 

toit  jufte  ,  pieux ,8c  débonnaire ,  &  mourut  en  558.  après  23.  ans 
^ejégne.  Congalk  //.  lui  fucceda.  *  Sainte  Marthe ,  Hiftoir*  Chro- 
tol. 

GORANTO,  anciennement  Amlriaee.  Ancienne  petite  Ville  de 
la  Natohe.  Elle  eft  dans  le  Mentefeli,  fur  la  Côte,  environ  à  dix 
iieuës  de  Patera,  du  côté  du  Nord  Eft.  *  Baudrand. 

GORANTO ,  Montagne  de  la  Natolie.  Elle  eft  dans  le  Mente- 
feli ,  le  long  du  fleuve  Xanthe ,  environ  à  quinze  lieues  de  la  Ville 
de  Patera.  Cette  Montagne-,  qui  eft  le  commencement  du  Mont 
î"aurus ,  &  au  fommet  de  laquelle  on  voyoit  pendant  la  nuit  du 
feu  &  de  la  fumée  ,  a  été  célèbre  parmi  les  anciens  Poètes ,  fous 
ie  nom  de  la  Chimère ,  <\ai\s  décrivoient  comme  un  Monftre  ayant 
la  tête  8c  la  poitrine  d'un  Lion, le  ventre  d'une  Chèvre ,  &  la  queue 
4'un  Dragon  ;  parce,  peut-être  ,  que  le  fommet  de  cette  monta- 
gne étoit  un  repaire  de  Lions ,  que  le  milieu  ,  bôcageux ,  nour-  , 
riffoit  beaucoup  de  chèvres  ,  8c  que  le  pié  étoit  rempli  de  ferpens. 

*  Bsudrand.  \ 
aORÇOPA  ,  GoRiopA,  Ville  de  laPrefqu'Ifle  de  l'Inde,  de- 
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fie,  ë,  a?f.  V      .'o^'"'  '".  ^°."^'^^  «^^  ^='"*'*'  "'"°"  â  treize 
lenès  de  la  Ville  dOnor,  du  côté  du  Levant.  Gorçopa  ëftCapita- 

rir\,y^y  \  '  '^'^■^""'"''"Gordmnus,)  Empereur , fut  le  plua 
2t^.  'f  P'"f  magnifique  des  Romains  ,  pendant  fa  Quefture:  iî 
donnoit  tous  les  mois  des  jeux  au  Peuple  d'une  depenfc  immenfe. 
Il  avo.t  un  parc  où  l'on  voyoit  toute  forte  de  bêtes  fauves  qu'il  a- 
voit  fait  venir  de  tous  les  Pais  du  monde;  &  il  donna  un  jour  une 
chaffe  pubhque,  ou  chacun  tuoit  &  emportoit  fa  chaffe 

GORDIENNE,  Tharfille  8cEmihenne,  étoient  trS  Sœurs  du 
Sénateur  Gord,en,?é:s  du  Pape  S.  Grégoire  le  Grand  ;  qui  firent 
Tn':  'î?,'^?'''^^'^»"  d^  Virginité.  Elles  n'entrèrent  pas  néanmoiné 
dans  le  Cloître  ;  mais  elles  fe  contentèrent  de  vivre  dans  leur  mai- 
fond  une  manière  très-exaéie.  Enfin, l'une  d'elles,  nommée  Gordien- 
ne,  commença  de  fe  lafler  de  cette  forte  de  vie  ,  ôc  de  retourner  ; 
dit  S.  Grégoire ,  a  1  amour  des  chofes  du  fiéde.  Lors  que  Tharfille 
8c  hmilienne  la  reprenoient  de  ce  qu'elle  ne  gardoit  pas  avec  fidé- 
lité fa  première  rcfolution,  s'épanchant  dans  les  chofes  extérieures, 
par  une  conduite  oppofée  à  la  vie  qu'elle  devoir  mener,  elle  af' 
feaoït  une  façon  grave  ôc  grieufei  mais  un  moment  après,  quit- 
tant toutes  fes  manières  affeâées ,  elle  retournoit  aux  vains  dif- 
coursSc  auxamufemensdu  monde,  8cne  prenoitplaifirqu'enla com- 
pagnie des  filles  Séculières, la converfation  des  autres  Im  étant  péni- 
ble 8c  a  charge.  Tharlille,  au  contraire^  fe  faifant  admirer  entré 
fes  Sœurs  continue  S.  Grégoire, par  l'amour  des  affliftions,  par  la 
pratique  dune  févére  abttinence,  8c  d'une  oraifon  continuelle*  é- 
toit  arrivée  à  un  fublime  degré  de  perfedtion  ;  8c  Dieu  voulant 
couronner  fes  grans  mérites  ,  l'avertit  de  fa  mort,  par  une  appari- 
tion de  Felix,Ayeul  de  S.  Grégoire,  8c  Evêque  de  l'Eglife  de  Ro- 
me ,  qui  lui  montra  la  demeure  des  ckrtez.  éternelles  ,  lui  difant  ' 
Venez,  promtement  peur  habiter  dans  ce  lieu  de  lumière.  Le  lendemailî 
la  fièvre  1  ayant  prife,  elle  fe  trouva  à  l'extrémité;  8c  comme  plu- 
fleurs  perfonnes  étoient  autour  de  fon  lit ,  elle  s'écria  d'une  vois 
fevere;  retirez- vous  promtement.  car  voici  Jefus-Chrift  qoi  vient - 
8c  comme  elle  confidéroit  avec  attention  celui  qu'elle  voyoit  * 
elle  fendit  l'efprit,  èc  en  même  tems  une  odeur  fi  fuave  fe  repaa-' 
dit  dans  la^  chambre  ,  que  les  afliftans  ne  doutèrent  plus  de  la  pré- 
fence  de  Jefus-Chrift.  Peu  de  jours  après  cette  mort ,  Tharfille  apa- 
rut  a  fa  Sœur  Emihenne  8c  lui  dit  :  Puis  que  je  n'ai  point  pafTé  avec 
vous  la  jeté  de  la  naijfance  du  Seigneur ,  jy  veux  célébrer  celle  de  l'E- 
piphanie. Mais  Emilienne  toujours  inquiétée  de  ce  que  deviendroit 
leur  fœur  Gordienne  ,  lui  répondit  avec  un  vifage  trifte  :  Venez 
feulement ,  car  pour  elle,  vous  la  devez,  cenfidérer  comme  étant  dans  lé 
rang  des  Séculières  éf  Làiciues  :  8c  étant  tombée  malade  enfuite  de 
cette  vifion,  elle  mourut,  comme  fa  fœur  lui  avoit  prédit  Dè« 
qae  Gordienne  fe  vit  maîtrelTe  de  fes  biens  ?x.  de  fes  acftions.ladé. 
pravation  de  fon  ame  éclata  publiquement  ;  car  ayant  oublié  la 
crainte  de  Dieu^  elle,  époufa  un  homme  qui  étoit  Receveur  du  ra- 
venu  de  fes  terres.  Quelque  autre  auroit ,  peut-être  ,  apellé  cette 
aftion  une  bonne  aiftion  ;  puis  qu'il  y  a  de  certains  états,  où  il 
vaut  mieux  fe  marier ,  que  de  demeurer  dans  le  Célibat,  Mais  da 
tems  de  S.  Grégoire  ,  on  confondoit  déjà  la  continence  avec  la 
chafteté.  *S.  Grégoire  au  4.  Livre  de  fes  Dialogues  ^  dans  t  Homélie 
38.  Ch.  16. 

•  GORDON.  ("Jacques)  Ëcoflbis ,  Jefuite,  a  fait  des  Remar- 
ques fur  toute  la  Bible.  Il  fait  profelEon  de  s'attacher  au  fens  litté- 
ral du  texte  ;  mais  il  a  ajouté  à  fes  Notes  des  raifonnemens  de 
Théologie  ix.  de  Controverfe ,  8ç  y  a  inféré  ce  qui  regarde  la  Chro- 
nologie i  fur  laquelle  il  a  auffi  fait  des  Ouvrages  feparés.  Gordon 
mourut  à  Pans  le  17.  Novembre  1641,  âgé  de  88.  ans,  8c  étoit 
entré  dans  la  Société  des  Jefuites  à  11.  ans.  *  Alegambe,</if  *cnM 
Soc.  Jef.  Du  Fin ,  Biblioth,  des  Aut.  Ecclef  XVJI.fecle.  ' 

GORDON,  c'eft  le  furnom  d'une  ancienne  8c  noble  Famille 
d'Ecofle  ,  qui  a  pris  fon  nom  de  la  Baronie  de  Gordon  dans  le 
Comté  de  Berwick  ou  de  Mers ,  dans  la  partie  Méridionale  de  ce 
Royaume,  laquelle  Baronie  étoit  l'ancien  Patrimoine  de  cette  Fa- 
mille.   Le  Duc  de  Gordon  en  eft  le  Chef,  8c  il  y  a  plufieurs  fîé- 
cles, qu'elle  fait  fa  réfîdence  ordinaire  dans  le  Nord  d'Ecofle.  Jeaw 
Gordon  ne  laifla  qu'une  fille  héritière  de  fes  grands  biens ,  qui  fe 
maria  à  Alexandre  Setoun,  qui,  par  autorité  du  Parlement  prit  le 
nom  de  Gordon ,  afin  de  conferver  la  mémoire  de  cetse  Famille. 
Le  Roi  d'Ecoife  Jaques  II.  le  créa  Comte  de  Huntly  en  1449.  Le 
Roi  Jaques  VI.  donna  le  titre  de  Marquis  à  George  Gordon ,  Com- 
te de  Huntly ,  Lord  Gordon  de  Badenoch.  C'ètoit  un  Gentilhom- 
me diftingué  Sx.  de  beaucoup  de  ré^putation  ,  tant  pour  fon  ancien- 
ne NoblelTe,  que  pour  le  grand  nombre  de  fes  Vaffaux.    Georgs 
Gordon,  Comte  de  Huntly,  fut  envoyé  par  jaques  K  contre  les 
Anglois  i  avec  ceux  de  fa  propre  Famille  ,  pour  empêcher  leurs 
courfes  fur  les  frontières,  8c  il  réufîit  dans  cette  entreprife ,  avec  le 
fecours  du  Lord  Hume;  car  il  les  repoufta  avec  perte.  Il  comman- 
da enfuite  mille  hommes  contr'eux,  8c  à  fon  aproche  ,  ils  fe  retirè- 
rent avec  confufion;  mais  il  ne  profita  pas  de  fes  avantages;  8c  le 
Roi  fut  fort  irrité  contre  lui  8c  contre  la  Noblefle  ,  qui  dans  ce 
tems-là  n'avoit  pas  beaucoup  d'inclination  à  la  guerre  contre  les 
Anglois.    Du  tems  de  la  Reine  Marie  il  fut  employé  à  réduire  le 
Chef  des  Ecoffbis  nommez  Mac-Reynalds  ,  qui  avoient  pillé  fur  les 
terres  de  leurs  voifins.  Mais  n'ayant  pas  réiiffi  ,  il  en  fut  blâmé  ,  8e 
furtout  pour  avoir  été  la  caufe  de  la  mort  de  Guillaume  le  Chef  des 
Clan-Cbattam  ,  qui  n'avoit  pas  voulu  fe  mettre  fous  fon  Patronat; 
(Çlan-Sbip)  Cependant  le  Comte  en  fut  quitte  pour  quelque  temg 
de  prifon ,  8c  pour  la  perte  de  quelques-uns  de  fes  Privilèges.    La 
Noblefle  ne  vouloir  pas  permettre  ,  que  les  François ,  qui  étoient 
tout-puiflans  alors  en  Ecoflc  fous  la  Reine  Régente,  s'acoutumaflent 
à  répandre  le  fang  des  Gentilshommes  Ecoflôis.  Gordon ,  qui  étoit 
un  fin  Politique ,  confeilla  alors  à  la  Reine  de  donner  les  emplois  pro. 
fitablcs  aux  Etrangers  afin  de  femer  la  mésintelligence  entre  cette  Rei- 
ne 8c  la  Noblefle.  Ce  Seigneur  étoit  grand  Ennemi  de  la  Réforma- 
tion, Se  entreprit  avec  les  Ondes  delà  Reine  Marie  4e  rcmetêre 
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le  Nord  fous  l'autorité  de  l'Eglife  Romaine.  Le  Pape  &  les  Guifes 
fâchant  qu'il  avoit  beaucoup  de  pouvoir  le  mirent  dans  leurs  inté- 
rêts par  de  grandes  promelTes ,  &  entr'autres  ,  que  la  Reine  Marie 
leur  Nie'ce  épouferoit  fon  fils  Jean.  Ces  grands  avantages  l'anirné- 
-rent  tellement-,  qu'il  entreprit  de  tuer  le  Comte  de  Murrny  frère 
de  la  Reine ,  &  le  Chef  des  Proteftans  ,  &  de  fe  faifsr  de  la  Reine 
elle-même,  quand  elle  feroit  dans  le  Nord, où  elle  avoit  beaucoup 
de  pouvoir.  Son  fils  Jean  étoit  dans  le  même  tems  à  la  tête  de 
mille  Chevaux, pour  favorifer  ces  grands  defleins.Mais  dans  le  tems 
que  la  Reine  étoit  en  chemin  pour  fe  rendre  à  fon  Château  de  Strat- 
bogv,  le  Comte  lui  tint  quelques  Difcours  ,  qui  l'ofFenfcrent ,  & 
les  Frnzers  &  les  Monroes  avec  quelques  Montagnards  vinrent  au 
fecGurs  de  cette  Princeffe.  Cependant  Humly,  qui  avoit  beaucoup 
d'amis  près  de  la  Reine-,  efpéroit  toûjouts  d'effeftuer  fes  mauvais 
deffeins  contre  le  Comte  de  Murray,  après  quoi  il  ne  doutoit  point 
de  réûffir  dans  le  mariage  qu'il  avoit  en  tête.  Mais  fon  deffein  étant 
découvert  par  des  Lettres  interceptées,  il  tomba  dans  le  défefpoir, 
&  fe  vit  contraint  de  hazarder  une  Bataille.  Il  étoit  fupérieur  en 
nombre,  ce  qui  n'empêcha  pas  que  le  Comte  de  Murray  ne  le  dé- 
fit, &  ne  le  prit  prifonnier  avec  fes  deux  fils.  Le  Père  ,  qui  étoit 
fort  gros,  mourut  entre  les  mains  de  ceux  qui  l'avoient  pris,  fon 
fils  Jean  eut  In  tête  tranchée.  On  pardonna  à  l'autre  nommé  A- 
dam,  &  l'aîné  fe  mit  fous  la  proteifliou  à'Hamilton  ,  fon  Beaupére. 
Nous  avons  vu  comment  fette'Famille  obtint  le  titre  de  Marquis  du 
Roi  d'Ecoife  Jaques  VI.  Charles  II.  Roi  d'Angleterre  l'honora  du 
titre  de  Duc,  en  la  perfonne  du  Duc  de  Gordon,  qui  prit  fi  chau- 
dement le  parti  du  Roi  Jatjties  II.  contre  le  Roi  Guillaume.  Il  dé- 
fendit le  Ch-âteau  d'Edimbourg,  pour  le  premier  contre  le  fécond, 
mais  il  agit  avec  beaucoup  de  modération  avec  la  Ville  qu'il  auroit 
pu  entièrement  ruiner;  auffi  obtint-il  une  Capitulation  forthonora-i 
ble.  Mais  étant  enfuite  allé  en  France ,  il  fut  pris  dans  le  tems  qu'il 
Youloit  pafTcr  en  Allemagne  ,  &  mené  prifonnier  dans  le  Château 
d'Edimbourg,  dont  il  avoit  été  Gouverneur.  Outre  ce  Duc,  il  y 
a  encore  de  la  même  Famille  le  Comte  de  Sutherland,  le  Vicomte 
de  Kemuire ,  &  plufieuis  autres.  *  Moreri  Anglais. 

GORGIAS,  étoit  frère  de  Periandre  ,  Roi  de  Corinthe,  fils  de 
Cypfelus  fécond,  des  Cypfelidcs:  le  fils  de  Goi^gias  fucceda  à  Pe- 
riandre ,  félon  Ariftote  ,  Elien  t<  Strabon  ,  la  IV.  année  de  la 
XLVIII.  Olympiade.  *  Ariftot.  /.  j.  Pulitic.  c.  utt.  Strab.  /.  8. 
Elien,  Variar.  Hiflor.  MzKhim ,  Canon.  Chronic.  Da  ?in ,  Bihlioth. 
Univerf.  dts  hlijî.  Profanes. 

GORGIAS,  Gouverneur  de  l'Idumée  &  grand  ennemi  des  Jui.fs. 
Il  fut  fouvent  battu  par  Judas  Machabée  ,  qui  lui  tua  cinq  mille 
hommes  de  pié  &  mille  de  cheval.  11  eiit  été  pris  par  le  brave  Ba- 
cenor,  s'il  n'eût  été  promtement  fécouru  par  un  Chevalier  Syrien. 
/.  Machnb.  IV.  20.  23.    II.  Alachab.  XII.  37- 

GORGONE,  Ifle  de  la  Mer  de  Gennes  ,  fituée  près  du  Pifan^-' 

tin ,  dont  elle  dépend.  Elle  eft  peu  confidérable ,  n'ayant  que  trois 

ou  quatre  lieues  de  circuit ,  un  terroir  montagneux  ,  où  l'on  ne 

voit  qu'un  Village  ,  &  un  petit  Fort  ,  où  il  y  avoit  autrefois  un 

-  Monaftére  célèbre,  fous  le  nom  de  Sainte  Marie.  * Baudrant/. 

*  GORGONES.  Hefiode  en  fa  Théogonie ,  &  Hygin  ,  difent 
que  les  Gorgones  étoient  trois  fœurS ,  filles  de  Phorcus  Dieu  Marin, 
qui  n'avoient  à  trois  qu'un  feul  œil ,  dont  elles  fe  fervoient  tour  à 
tour.  Elles  avoient  de  grandes  aîles,  &  étoient  coëffees  de  couleu- 
vres i  ayant  des  dents  grandes  comme  les  défenfes  d'un  fanglier , 
qui  leur  fortoient  de  h  bouche ,  &  des  griffes  crochues  &  bien  acé- 
rées. Leurs  noms  étoient  Sthenyo,  qui  veut  dire,  Forci,  Pulf- 
fanceiyizvvs^,  ctR-l-Aire  Join  de  l'Etat;  Si  Eukyale,  c'eit- 
à-dire  ayant  commandement  fur  mer.  Il  y  en  a  qui  tirent  leur  nom 
du  mot  Grec  yc^yh^n  ,  qui  fignifie  cruauté  ,  truculentia,  ou  de 
yteym ,  nom  d'un  animal  dangereux  d'Afrique. 

Fulgence  raconte  après  Theocrite ,  ancien  Hiftoriographe  ,  que 
Phorcus  fut  un  Roi  qui  laiffa  trois  filles  fort  riches;  que  Medufe  é- 
toit  l'aînée  Si  la  plus  puiffante  ;  qu'on  l'appella  Gorgon  ,  parce 
qu'elle  s'appliqua  fortement  à  faire  cuhiver  les  terres  5  qu'on  lui  at- 
tribua une  tête  de  ferpent,  à  caufe  de  fa  prudence;  que  Perfée  l'é- 
tant venu  attaquer  avec  une  flotte  ,  d'où  vient  que  les  Poètes  lui 
donnent  des  aîles ,  enleva  fes  Etals ,  &c  lui  ôta  la  vie;  qu'il  fe  fer- 
vit  de  la  tête,  c'eft--à-dire  des  forces  &  des  richeiTes  de  Medufe, 
pour  fubjuguer  le  Royaume  d'Atlas  qu'il  mit  en  fuite;  &  l'ayant 
forcé  de  fe  retirer  dans  les  Montagnes,  on  dit  qu'il  l'a  voit  m  eta- 
morphofé  en  montagne. 

Diodore  de  Sicile  dit  que  c'étoient  des  femmes  fort  belliqueu- 
fes,  qui  habitoient  en  Afrique,  contre  lefquelles  Perfée  combattit, 
les  vainquit,  &  tua  leur  Reine  Medufe  par  le  fecours  de  Minerve, 
c' eft- à-dire  de  fon  courage  &  de  fa  valeur,  dont  cette  Déeffe  eft  le 
Symbole. 

GOP^GONIE  ,  (Sainte)  Sœur  de  faint  Grégoire  de  Nazianze 
dans  le  IV.  fiede,  fut  mariée  à  un  homme  quahfié  de  la  Province 
de  Pifidie  ,  que  quelques  uns  appellent  Melece  ,  &  que  d'autres 
croyent  être  Vitalien,  Elle  eut  de  ce  mariage  trois  filles  ;  l'aînée 
nommée  Alipiennc  fut  mariée  à  Nicobule;  les  deux  autres  Eugé- 
nie &  None  fe  convacrerent  à  Dieu.  Elle  vécut  faintement ,  &  fut 
guérie  ,  à  ce  que  rapporte  feint  Grégoire  de  Nazianze ,  d'une  mala- 
die, en  mêlant  des  antitypes  du  Corps  &  du  Sang  de  Jésus-Christ 
avec  fes  larrnes ,  &  s'en  faifant  une  onftion.  Elle  mourut  fainte- 
ment comme  elle  avoit  vécu ,  &  fon  frerc  faint  Grégoire  de  Na- 
ïianze  fit  fon  Oraifon  funèbre ,  où  fa  Vie  eft  rapportée.  Les  Grecs 
font  fa  fête  au  23.  Février  ,  &  au  9.  de  Décembre.  Les  Latins 
s'en  font  tenus  à  ce  dernier  jour.  *  Gregor.  Nazitinz.  Oratione  IL 
Baillet,  Vies  des  Saints.  ',■■'-. 

GORGONZOLA  ,  Bourg  d'Italie  dans  Je  Mjîanois.  Il  eft  fur  le 
Canal  de  Martefana  ,  à  quatre  lieues  déJ^ilah,  vers  le  Nord-Eft. 

*  Maly  ^  Diéiion.  '  -   •  -■      -•■ 

GORGOPAS  ,  vainquit  Eunome  proche  de  Zoftpre ,  lui  prit 
quvstre  Navire?;  m»is  irfut  à  la  fin  vaincu  lui-même  par  Chabrias. 

♦  Xenoph.  /.  5.  ■ 
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GORGOPHONE  ,  fille  de  Perfée  &  à' Andrornede  ,  fut  feihme 
de  Perieres  ,  fils  à'Eole',  &  Roi  des  Mefféniens  au  Peloponnéfe. 
Ayant  furvécu  à  fon  mari  elle  fe  remaria ,  avec  Oebalus ,  &  Paa- 
fanias  remarque,  que  ce  fut  la  première  femme,  qui  convola  en 
fécondes  noces;  &  qu'avant  elles,  les  perfonnes  de  fon  Sexe  s'c- 
toient  fait  une  Religion  de  ne  fe  remarier  jamais.  Le  relâchemeaî 
des  enfans  de  Gorgophone  fut  infiniment  plus  condamnable;  càr 
ils  donnèrent  dans  l'Incefte.  Elle  eut  deux  fils  de  fon  premier  ma- 
riage, favoir  Apbancus  &  Leucippus.  Du  fécond  lit  elle  eut  «ne  fil-' 
le  nommée  Aréna.  qui  fut  femme  d'Apharœus.  Cet  Apharseus  laif- 
fa bien  régner  fon  fils  à  MeiTéne  -,  mais  il  retenoit  la  principale  au- 
torité. Il  bâtit  une  Ville,  qu'il  nornma  Aréns,  à  caufe  de  fa  fem- 
me. Gorgophone  fut  enterrée  à  Argos  fa  Patrie.  Elle  eut  de  faa 
fécond  mariage  un  fils  qui  eut  nom  Tyndare  ,  &  qui  fut  Père  d'a^- 
léne.  *  Paufanias,  Lib.  II.  &  IV. 

GORGOPHORE,  eft  un  furnom  qui  fut  donné  à  Pallas,  parce 
qu'elle  portoit  gravée  dans  fon  boucher  la  tête  de  Medufe  une  des 
Gorgones.  *  Ciceron ,  dans  la  Harangue  qu'il  ft  avant  que  d'aUtr 
en  exil. 

GORGUS,  fils  d'Ariftomene  ,  MelTenien  ,  dont  le  père  ayant 
été  pris  8c  garoté  par  fept  Arbalétriers  de  Crète  ,  fut  conduit  dans 
une  cabane  du  Pais  de  Mefl"ene,  où  habitoit  une  Veuve  avec  fa 
fille.  Celle-ci  qui  avoit  fongé  la  nuit  que  des  loups  avoiçnt  amené 
chez  elle  un  hon  lié,  &  qu'ayant  délié  ce  lion,  il  avoit  mangé  les 
loups,  donna  du  vin  à  boire  aux  Cretois,  les  cnyvra  ,  prit  un  de 
leurs  poignards  pendant  qu'ils  étoient  endormis,  Se  délia  Ariftome- 
ne  qui  tua  ces  bandits.  En  recompenfe  ,  Ariftomene  donna  fon 
WsGorgus  en  mariage  a  cette  fille  qui  n'avoitquep.ans.  Gorausle  fit 
depuis  Chef  de  la  Colonie  des  Mefféniens,  qui  pafferent  en  Sicile-  & 
s'étant  emparés  de  la  ville  de  Zanclé  ,  ils  lui  donnèrent  le  nom'  de 
Meffine.  •  Paufan.  in Meffeniacis.  Athénée//.  3.  Dipnofephifla  !! 
y  a  un  autre  G  o  r  g  u  s ,  fils  de  Theron  ,  Tyran  d'Agrigente  •  qui 
aida  fon  père  à  fe  rendre  maître  du  Païs  des  Agrigentins  *  Po- 
lyœn.  /.  6.     Paufan.  Mefcn.  Athen.  /.  3.  p.  oi.  é-  /  -i   À  „, 

GORICHEME,  (Henri)  de  Cologne,  Théologien  d'un/lran- 
de  réputation ,  florifîoit lan  1460.  ^ 

GORiON  ,  fils  de  Nicodême  ,  l'un  des  plus  ardens  faftieux  d- 
Jerufalem  du  tems  de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains.  •'/«I 
feph.  Guerre  dis  Juifs.  Liv.  II.  Ch.  i,z,  '     ■'    ■ 

GORION,  fils  de  Jofefb ,  Juif  de  Nation,  fut  mnd  Ennemi  de 
ceux  quon  nommoit  les  Zélateurs,  &  fit  foûlever  le  Peunlecon 
tr'eux.  •*  Jofeph,  Guerre  des  Juifs.  Liv.  IV.  Cb.  12.  " 

GORLiEUS  (David)  natif  d'Utrecht.  Il  publia  en  1620  in  8. 
E.vercitationes  Wilofophicie ,  &  Idea  Phyfices.  Il  s'écartoit  dans  ces  Li- 
vres de  l'opinion  ordinaire  des  Ecoles.  Regius  Difcipic  de  M  Def 
cartes,  fe  voyant  harcelé  pour  une  Théfe  ,  qui  concernoit  l'union 
de  1  Ame  &  du  Corps, allégua  qu'il  s'étoit  fervi  des  propres  terme» 
de  GorlsEus.  Cela  ne  lui  fervit  de  rien;  &  fut  caufe  que  le  célébie 
Voetim,  ProfeiTeur  en  Théologie, flétrit  autant  qu'il  lui  fut  poffibk 
les  fentimens  de  Gorlseus.  *  Konig,  Bibhoth.  Sorel,  de  la  Perfec- 
tion de  l'Homme.  Baillet  ,  Vie  de  Defcartcs.  Tom.  U.  fur  l'an- 
née r64i. 

GORMAZ,  ou,  S.  Stephan  de  Gormaz,  bon  Boum 
d'Efpagne  dans  laCaftille  Vieille.  II  eft  fur  le  Douro.à  deux  lieu« 
au  defl'us  de  Borgo  d'Ofma.  * Maty ,  DiSiion. 

GORTHENIENS,  Sefte  prétendue  des  Samaritains,  fuivantîe 
témoignage  de  S.  Epiphane;  ou  des  Juifs, félon  Thebutis,  rappor- 
té par  Eufebe,  /,  4.  c.  22.  mais  on  ne  fait  ce  que  c'étoit  que  cette 
Seéte,  &  aucun  autre  Auteur  n'en  parle.  *  Du  Pin,  Bibliotb.its 
Auteurs  Ecclcf.  I  II.  premiers Jîecles. 

GORTINA  ,  Province  d'Afie  ,  dont  il  eft  parlé  /.  Macbaè. 
XV.  23. 

GORTINA,  c'étoit  autrefois  une  Ville  confidérable  &  Epifco- 
pale  de  l'Ifle  de  Candie.  Elle  étoit  dans  le  territoire  de  la  Ville  de 
Candie,  à  quatre  lieues  de  la  Côte  Méridionale  de  l'Ifle.  Elle  eft 
entièrement  ruinée.  *  Baudrand. 

GORZE,  Bourg  avec  une  Abbaïe.  Il  eft  fur  une  petite  rivière  ' 
qui  porte  fon  nom  ,  dans  la  Lorraine,  à  une  lieuë  de  la  Mofellc' 
&  à  trois  de  Metz  ,  du  côté  du  Sud-Oiieft.  *  Maiy ,  Diflion.         ' 

GOSACHO, ancienne  petite  Ville  ouBourg  de  Thrace.  Ce  lieu 
eft  dans  la  Romanie  ,  fur  la  Mer  Noire  ,  près  de  la  Ville  de  Me- 
fembria,  &  de  la  montagne  d'Argentaro.   *  Maiy,  Di^ion. 

GOSCEN,  Païs  de  la  Bafl^b  Egypte,  &  la  Première  Province  ds 
cet  Etat,  que  l'on  rencontre  en  venant  du  Pais  de  Canaan.  Il  n'é- 
toit  pas  éloigné  du  Territoire  de  Tfohaji.  C'étoit  un  Pais  fertile  en 
pâturages,  que  Pharaon  donna  à  Jacob  &  à  fes  Enfans,  pour  y 
vivre  féparez  des  Egyptiens,  &  y  nourrir  leur  bétail.  Quelques-uns 
croyent.  que  Gofcen  eft  la  Thébaïde;  mais  il  y  a  grande  apparen- 
ce, qu'ils  fe  trompent.  Jean  le  Clerc  fur  In  Genéfe.  Sijnon,  DiBio- 
nairedela  Bible.  Genéf.  XLVII.  i.  Exod.  VIII.  21.  IX.  26. 

GOSCEN  ,  Ville  de  Judée  ,  qui  fut  du  partage  de  la  Tribu  dé 
Juda.  Jofuê,  XV.  51. 

GOSSELIN.  Outre  Jean  Gojfelin,  dont  parle  Moreri,  il  y  s  en-^' 
core  deux  Auteurs  de  ce  nom  ,  Guillaume  GofleHn  natif  de  Caën, 
Mathématicien;  &  Antoine  Goffelin  de  la  même  Ville,  frofeffear 
Royal  en  Hiftoire  &  en  Eloquence  ,  qui  a  fait  l'Hiftoire  des  an- 
ciens Gaulois.  *  Bayl.  DiB.  Crit. 

GOTARZES ,  frère  d'Artaban  1 1.  qu'il  fit  mourir  avec  fes  en- 
fans; mais  ayant  été  chafl'è  par  Vardane  un  de  fes  frères,  il  revint 
encore  fur  le  Thrône  après  la  mort  de  Vardane.  Sous  le  règne  de 
l'Empereur  Claude,  Metherdates  fils  de  Vonon  fut  envoyé  contre 
lui;  mais  ce  fut  en  vain;  car  Gotarzes  gagna  la  bataille.  Vologefes 
I.  lui  fucceda.  *  Tacit.  Annal  l.  ir.  c.  8.  é" feqq 

GOTHARD.  Kettler.  Cherchez  Ke  ttl  er  ,ci-deirous. 

GOTO  ,  petite  Ifle  ,  avec  une  Ville  de  même  nom.  C'eft  une 
de  celles  du  Japon ,  &  on  la  trouve  dans  la  Mer  de  la  Cnine,  en- 
tre la  Côte  Occidentale  de  Ximo ,  &  la  pointe  de  la  Prefqu'lflc  de 
Corée.  *  Maty,  BiÛion. 

GOUA:i 


G  O  U. 

GOUAVE.  le  Grand  Gouave  ,  Bourg  &  Colonie  Françoife.  Il 
eft  fur  la  Côte  Méridionale  d'un  grand  Golfe ,  qui  s'avance  dans  la 
Côte  Occidentale  de  l'Ille  de  S.  Domingo.  Les  François  ont  une 
autre  Colonie  avec  un  bon  port  de  même  nom  ,  fur  la  Côte  Sep- 
tentrionale du  même  Golfe.  Pour  le  dillinguer  de  celle-ci,  ils  l'a- 
pellent  le  petit  Gouave.  *  BaudranJ. 

GOUDE,  (Henri)-  Profeffeur  à  Heidelberg  ,  a  fait  des  Com- 
mentaires fur  le  Maître  des  Sentences  l'an  1495. 

GOUDIMEL  (Claude)  l'un  des  plus  excellens  Muficiens  du 
feiïiéme  fiécle,  fit  la  plupart  de  Airs  des  Pfeaumes  de  Marot  ^  de 
ïeze,  &  l'on  croit ,  que  ce  fut-là  la  principale  raifon,  qui  fit  qu'il 
fut  maffiicté  à  Lyon  dans  la  boucherie  qu'on  y  fit  de  treize  cens 
Réformez.  Quelques  Auteurs  ont  beaucoup  défiguré  fon  nom.  On 
trouve  de  fes  Lettres  imprimées  parmi  les  Poëfies  de  Metijpis  fon 
intime  Ami.  Il  y  figne  Goudinid.  MelifTus  ne  manqua  pas  d'exer- 
cer fa  Mufe  fur  la  trifte  deftinée  de  fon  Ami.  Voici  l'Epigramme , 
où  l'on  obferve  que  Goudimel  auroit  trouvé  plus  d'humanité  fur 
les  flots  de  la  Mer  Egée,  comme  autrefois  -rino» ,  qu'il  n'en  trou- 
va dans  fa  Patrie.  On  a  jufte  lieu  de  foupçonner,  qu'il  étoit  Franc- 
Comtois. 

Prenp.is  ab  externofi  ,  Goudimel,  hojie  ftiijjes 

Veélor  in  Ivnio  Muftce  dire  Mari  ; 
llle  tibi  vitam  vel  non  voluijjei  ademtam , 

Lenitiis  Cilharà  ,  carminibtifqiie  tiiis. 
In  tûtes  aliqiiis  vel,  fient  Ariona  Delphin 

Tergore  portajfet  te  ,  qiiafi  nave ,  locos. 
Audivere  tuos  Galli  modtttopiue  probarunt 

I?jdigen£y  décor i  queis  tua  Miifa  fuit. 
•r  At  datiis  es  Letbo,licet  itifins,  inque  crtientî 

Staguaiitcis  Araris  pr&cipitatus  aquas. 
Proh  fielus  Indigenûm  l  nam  barbarus  hojlis  in  hojîem 

Marbaricum  L  a  n  1 1  s  mitior  ejfe  jolet, 

*  Livre  X,  du  Martyrologe  des' Protejîans.  Varillas ,  Hift.  de  Charles 
1 X.  Liv.  9.  MeliJJi  Schediafmatiim  Reliqiiis. 

GOUELLE,  petite  Contrée  de  l'Ifle  de  France.  Damp-Martin 
eft  le  lieu  principal  de  ce  petit  Pais ,  dont  on  ignore  les  bornes.  * 
Batidrand. 

GOULART  (Simon)  fils  de  Simon  Goulart ,  Miniftre  de  Ge- 
nève, fut  Miniftre  de  l'Eglife  Wallonne  d'Amfterdam,  &  embraf- 
fa  avec  chaleur  le  parti  des  Arminiens.  Provoqué  par  un  jeune  Mi- 
niftre fon  Collègue,  il  prêcha  un  jour  contre  ceux  qui  difent  qu'en 
vertu  des  Décrets  de  Réprobation ,  certains  enfans ,  qui  meurent  à 
la  mammelle  ou  avant  que  de  naître  ,  font  damnez  éternellement. 
On  le  fufpendit  pour  cela  l'an  1615;.  Il  fut  un  des  Miniftres  Re- 
montranS)  qui  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  foufcrire  au  Synode  de 
Dordrecht,  furent  dépofez  de  leur  charge  &  chaffez  du  Pais.  11  fe 
retira  à  Anvers ,  d'où  il  écrivit  quelques  Lettres ,  qui  ont  été  infé- 
rées dans  les  EpiJîoU  Ecdefiaflice  &  Theokgic£.  11  en  écrivit  une  à 
fon  Père  au  mois  de  Mars  1610. où  il  tait  mention  d'un  Livre,  qu'il 
avoir  fait  imprimer  depuis  deux  ans, fous  ce  tître:  Examen  des  Opi- 
nions de  M.  F,  SaJJecottrt  contenues  enfin  Livre  de  Difputes,  intitulé,  E- 
lésion  éternelle  é"  fes  Dépendances.  Il  fe  retira  en  France  ,  après  la  fin 
de  la  Trêve  des  Efpagnols  &  des  Hollandois,  &  féjourna  quelques 
années  à  Calais,  d'où  il  palTa  dans  le  Pais  de  Holftein.  Il  mourut 
à  Fredericldlad  en  i6z8.  à  l'âge  de  5i.  ans.  *  Bajle ,  Didion. 
Critiq. 

GOURA ,  Château  dans  la  Nigritie  fur  le  bord  de  la  Mer  At- 
lantique,  bâti  &  fortifié  depuis  peu  par  les  Hollandois  ,il  eft  à  trois 
lieues  du  Cap  Verd ,  dans  une  petite  Ifle  tout  proche  du  Continent. 

*  Moreri  Anglois. 

GOURA  j  Ville  de  Pologne  à  cinq  lieues  de  Varfovie.  Elle  prend 
fon  nom  de  fa  fituation  fur  une  hauteur ,  les  Polonois  apellant  Gou- 
ry  ou  Gmy ,  tous  coteaux ,  toute  montagne ,  tout  lieu  un  peu  éle- 
vé. Celui-ci  eft  une  montagne  de  fable  faite  en  demi  ovale ,  ik  for- 
mant une  efpéce  d'amphithéâtre  au  delTus  de  la  prairie  de  la  Vittu- 
Ic  aplanie  en  terraffe  ,  fur  laquelle  eft  bâtie  la  Ville  de  Goura , 
dont  le  Château  n'eft  que  de  bois.  L'Evêque  de  Pofnanie  apellé 
Wirsbicki,  l'a  achetée,  &  en  a  employé  tout  le  revenu  &  beaucoup 
d'autre  argent  à  faire  des  fondations  de  Religieux,  aufquels  il  a  fait 
bâtir  des  Couvents  de  brique ,  magnifiques  pour  le  Païs.  Ce  Prélat 
a  fait  de  Goura  fa  Ville  bien-aimée ,  ôc  lui  a  changé  fon  nom  en 
celui  de  Calvaire,  ou  Kalvarija  ,  pour  parler  à  la  Polonoife,  par 
raport  aux  Monaftéres  &  aux  perfonnes,  dont  il  l'a  peuplée.  Elle 
reflTemble,  en  eflPet,  à  ces  déferts  du  Mont  Liban,  remp'is  d'Her- 
mitages  &  de  Cellules  de  Moine.  Ce  nom  eft  fi  fort  établi  en  Po- 
logne ,  qu'on  ne  connoit  prefque  plcrs  l'autre  ;  en  forte  qu'on  ne  fe- 
Toit  pas  mal  de  le  marquer  déformais  fur  les  Cartes  de  ce  Païs.  • 
Mémoires  du  Chevalier  de  Benujeu. 

GOURDON  de  Genouillac  ,  Maifon  confiderable  en  Quercy , 
tire  fon  origine  de 

I  P  o  N  s  Ricard ,  Chevalier  ,  Capitaine  de  Gourdon  ,  qui  fervit 
en  la  guerre  de  Languedoc  fous  le  Sire  de  Craon  l'an  1352..  On  le 
croit  père  de  Jean  I.  qui  fuit. 

II.  JE  A  N  Ricard  I.  du  nom.,  Cofeigneur  de  Gourdon,  Seigneur 
de  Genouillac,  tranfigea  Fan  1383.  avec  Jean, Comte  d'Armagnac, 
de  quelques  droits  dûs  à  Gourdon.  Il  époufa  Cécile  de  Cafeton 
fille  de  Fortancr  .  Seigneur  de  Salviac  &  de  Cafeton  ,  dont  il  eut 
Pierre  qui  fuit;  Pons,  Jean  &  Raymond  Ricard,  Chanoines  de 
Cahors. 

III.  Pierre  Ricard  Cofeignctir  de  Gourdon ,  Seigneur  de  Ge- 
nouillac, fervoit  l'an  1411.  &fe  trouva  à  la  levée  du  fîegc  d'Or- 
léans &  au  recouvrement  d'Yenville  l'an  1419.  On  lui  donne  pour 
femme  Anne  de  la  Tor  ;  dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit  ;  autre 
Jean  Ricard  ,  Seigneur  en  partie  de  Genouillac  ,  qui  a  fait  la 
Branche  d'Acier  rapportée  ci-apiès;  &  Jacques  Ricard  de  Genouil- 
lac dit  Galioi,  Seigneur  de  Brufac ,  Anfac  &  S.  Projet,  ConfeiUer 
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&  Chambellan  du  Roi ,  qui  étoit  le  fécond  fils,  lequel  fut  homme 
d  Armes  de  la  Compagnie  du  Comte  de  Danois  l'an  1465.  Le  Roi 
le  pourvut  de  la  Charge  de  Maître  ,  Viliteur  8c  General  Reforma- 
t^eur  de  1  Artillerie  de  France, dont  il  prêta  ferment  le  14.  Décem- 
bre 1479.  Il  ctoit  Sénéchal  de  Beaucaire  l'an  1480.  &  lorfque  le 
Koi  Charles  VIII.  parvint  à  la  Couronne  ,  il  fut  .confirmé  dans  la 
Charge  de  Maître  de  l'Artillerie  par  Lettres  du  13.  Septembre 
1483-  qu'il  exerça  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  10.  Mars  1493.  Il  a- 
voit  époufé  Catherine  Flamenc.Dame  de  Brufac;  dont  il  eut  pour 
fille  unique  Marguerite  Ricard  de  Genouillac  dite  de  Gourdon, ma- 
riee  i.  à  Pierre  de  Durfort  ,  Seigneur  de  Boiffieres,  duquel  el!s 
fut  feparée  pour  caufe  de  confanguinité  ;  i,.  l'an  1494.  à  Antoine 
de  Salagnac  fils  de  Jean,  Seigneur  de  Salagnac,  de  Magnac,  &c. 
lequel  époufa  le  même  jour  Catherine  Fiamenc,  Dame  de  Brufac  , 
ci-delTus  nommée. 

IV.  Jean  Ricard  II.  du  nom  ,  Cofeigneur  de  Gourdon,  Sei- 
gneur  de  Genouillac  ,  Baumat  ,  Reilhac  ,  S.  Projet  ,  &c.  fit  fon 
teftamentle  6.  Avril  1456.  Il  avoir  époufé  le  19.  JTuin  r44j.  Jean- 
ne de  RaŒals,  Dame  de  Vaillac,  Veuve  d'Auger  du  Bos,  Seigneur 
d'Acier  ,  &  fille  de  Bernard,  Seigneur  de  Vaillac,  &  de  Jacquet- 
te  deCaylar;  dont  il  eut  Jean  III.  qui  fuit;  Matheline,  femme 
A'Aimeri  Pellegrin ,  Seigneur  de  Vican  ;  Jeanne  mariée  à  Martini 
de  Vernol ,  Seigneur  de  Peyrat  ;  Marguerite  alliée  à  Bertrand  de 
Defne ,  Seigneur  de  la  Brugiere  ;  Jacquette  Religieufe  ;  &  Mathe- 
line, femme  de  Jean  de  la  Valette,  Seigneur  de  Parifot. 

V.  Jean  Ricard  III.  du  nom  ,  Cofeigneur  de  Gourdon,  Sei- 
gneur de  Genouillac  ,  &c.  époufa  le  loT  Juin  1481.  Marguerite 
Ebrard,  fille  de  Raimond  ,  Seigneur  de  S.  Ilpice,  &  à' Agnès  d'Ef- 
taingi  après  la  mort  de  laquelle  il  prit  une  féconde  alliance  le  %<). 
Aoiît  1495.  a^ec  Marguerite  d'AubulTon,  fille  de  Gilles,  Seigneur 
de  Villac  ,  &  de  Franqoije  de  la  Force  ,  Dame  de  Caftelnouvel. 
Du  premier  lit  il  eut  JJabeau  Ricard  mariée  à  Pons  de  Caftelnau, 
Seigneur  de  Reyrevignes  ;  &  Agnès  Ricard  de  Gourdon  alliée  à 
Antoine  de  Lolive ,  Seigneur  de  Reniez;  &  du  fécond  lit  fortirent 
Jean  IV.  qui  fuit;  Louis  Ricard  de  Gourdon  Genouillac,  Abbé 
de  S.  Martial  8c  de  S.  Romain  de  Blaye,  puis  de  faint  Lo,  Doyen 
de  Carennac,  Evêque  de  Tuiles  l'an  1560.  qui  affilia  au  Concile 
de  Trente,  Se  mourut  l'an  1583,  Flotard  Ricard  de  Gourdon, 
Prieur  de  la  Paye,  Abbé  de  S.  Romain  de  Blaye,  Evêque  de  Tul- 
les après  fon  frère,  mort  l'an  1586.  Jacquette  Prieure  de  l'Hôpital 
deBeauIieu,  Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem;y«i;/7a«»f  de  Gour- 
don la  Jeune,  mariée  à  Jean  de  Beaumont  ,  Seigneur  de  Pierre- 
taillade;  Sobirane  de  Gourdon  alliée  à  Jean  de  Guifcard ,  Seigneur 
de  la  Cofte;  Marie,  femme  de  Jean,  Seigneur  de  Vallon;  Fran- 
qoife  mariée  à  Jean  Jauhert  ,  Seigneur  de  Nantiac  ;  Se  Jfabelle  de 
Gourdon  alliée  à  N.  Seigneur  de  Gordiegues  &  de  Maizieres. 

VI.  Jean  Ricard  de  Gourdon  IV.  du  nom  ,  Cofeigneur  de 
Gourdon ,  Seigneur  de  Genouillac  ,  de  Vaillac  ,  8cc.  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  fa  Maifon  ,  Gou- 
verneur du  château  Trompette  8c  de  la  ville  de  Bordéàbx ,  fe  trou- 
va à  la  journée  de  S.Laurent  l'an  1557.  8c  vivoit  l'an  1573.  Il  fut 
marié  trois  fois  ;  i.  le  iz.  Décembre  1538.  à  Jeanne  Brun  fille  8c 
héritière  de  Romain  Seigneur  de  Bo'.fTpt  ,  ?<.  de  Louife  de  Fronfac  ; 
1.  à  Marguerite  de  Ssgur  fille  de  N.  Seigneur  de  Pardaillan  ;  .3.  à 
Anioir.ette  de  Carbonieres.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  Louis 
qui  fuit  ;  Se  Galiotte  de  Gourdon  mariée  à  François  de  Loftangc 
Seigneur  de  S.  Alvaire  en  Perigord.  Du  fécond  lit  il  eut  charlotte 
de  Gourdon  mariée  à  Claude  Seigneur  de  Roquemorel.  Du  troi- 
fiéme  lit  vint  Jean  ■  Jaques  de  Gourdon  Seigneur  de  Reilhac  ,  qui 
de  Catherine  de  Corn  Dame  de  Sonac  Se  de  Corn  ,  laiffa  un  fils  & 
une  fille  mariée  à  Hugues  de  Loftange  Seigneur  de  Bcduer;  Jian- 
Charles  de  Gourdon  Seigneur  de  S.ÇIer,  mort  fans  enfans  de  Mar- 
guerite, Bofquet  ;  Galiotte  mariée  à  Antoine  de  Montegu  Seigneur 
de  la  Lande  en'  Qusrcy  ;  N.  AbbelTe  de  la  Daurade  à  Cahors; 
Louife  alliée  a  René  de  Galiard  Seigneur  de  Braflac  ;  Anne  femme 
de  Jean  de  Lafcaies  Baron  de  Roquefort;  8c  N.  de  Gourdon  ma- 
riée à  N.  Seigneur  du  Bofquet  en  Gafcogne. 

VIL  Louis  de  Gou:don  de  Genouillac  I.  du  nom.  Comte  de 
Vaillac  ,  &c.  Chevalier  de  .l'Ordre  du  Roi  ,  Gouverneur  de  Bor- 
deaux 8c  du  château  Trompette,  fervit  au  fiegede  la  Rochelle,  8c  fut 
Mettre  de  Camp  de  la  Cavalerie  en  Poitou  fous  M.  de  Montpen- 
fier,fut  nommé  à  l'Ordre  du  faint  Efprit  l'an  161 1. 8c  mourut  avant 
que  de  l'avoir  reçu  l'an  1615.  11  époufa  i.  en  Janvier  1573.  Anne 
de  Mpntbcron  fille  de  Louis  Seigneur  de  Fontaines- Chalandray,  8£ 
de  Claude  B'.offet ,  dont  il  eut  13  enfans  ;  x,  Franqo'fe  de  Car- 
bonnieres  fille  de  Charles  Seigneur  delà  Chapelle-Biron ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi  ,  Député  de  la  Nobleffe  de  Guïenne  aux  Etats 
de  France  fous  Charles  IX.  8c  de  Franqoife  du  Breuil  Dame  du 
Fraiffe  Se  du  Pin  ,  donr  il  eut  cinq  filles  mortes  jeunes  ;  3.  l'an 
1606.  Jeanne- Marie  ai  ¥ 01%  morte  l'an  1617.  ÛWs  de  G afl on  Mar- 
quis de  Trans,  Comte  de  Gurfon,  Se  de  M,irgHerite  Bertrand.  Les 
enfans  qui  reflètent  de  fa  première  femme  fuient  ;  Louis  de  Gour- 
don de  Genouillac  ,  Carme  Dechaufle  ;  Jean  Abbé  de  Roquema- 
dour  ,  Evêque  de  Tulles  l'an  1597.  Député  du  Clergé. aux  Etats 
tenus  à  Paris  l'an  1614.  mort  le  13.  Jaiïvier  1651.  Louis  II.  qui 
fuit;  Jean-Paul  Abbé  de  S.  Romain  de  Blaye  ;  BerirandBiwn  de 
Miremagne;  Louis  Seigneur  de  S.Cier;  Jacquette  mariée  i.  à  Jea» 
Baron  de  Luzetz  ,  z.  à  Jean  Chat  Marquis  de  Raftignac  ;  &  Ga- 
liotte de  Gourdon  Prieure  de  l'Hôpital  de  Beaulieu  ,  morte  en  o- 
deur  de  faintcté  le  14.  Jain  1618.  dont  il  eft  parlé  fous  le  mot  de 
Galiotte;  8c  du  troifiéme  lit  foriirent  Charlotte  de  Gourdon 
Prieure  d'Efpagnac  en  Quercy;  8c  une  autre  fille. 

VIII.-Louïs  de  Gourdon  II.  du  nom.  Seigneur  de  Genouil- 
lac, Comte  de  Vaillac,  8cc.  fut  Député  de  la  NoblelTe  de  Guïen- 
ne à  l'AlTemblée  tenue  à  Rouen  l'an  1617.  &  fit  fon  Teftament 
l'an  1641.  Il  fut  marié  trois  fois  comme  fon  père;  j.  le  zz.-  Juil- 
let i6ofi.  à  Franqoifi  de  Cheiradour  Dame  d'Aubepeyr^ ,  -fille  de 
Jacques  Seigneur  d'Aubepeyre  ,  8c  de  Franloije  di  Carbohnières 
Xxxx  3  qui 
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qui  s'étoïi  remariée  a  fon  père;  x.  à  Antoinetts  de  Grîgnols  fille  de 
^ean  Marquis  de  Grignols  &  à' Antoinette  d'Efparbes  de  Luflan  ;  3. 
à  Marie-Magdehine  Jaubert  fille  à'Aimeri  Seigneur  de  Barrault  ,  & 
de  Guïvnne  de  la  Motte.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent;  Je  an- 
Pau  t  qui  fuit;  Louis  Marquis  de  Vaillac.tué  en  duel  par  le  Mar- 
quis de  Canillac  ;  François  Baron  de  Gourdon  ,  Mettre  de  Camp 
du  Régiment  de  la  Reine  ;  Jeaa-Louïs  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  fon  frère  ;  Gatiette  Grande -Prieure  de  l'Hôpital  de  Beaulieu  , 
morte  le  7.  Janvier  1701.  âgée  de  94-  ans;  &  Claude  de  Gourdon 
mariée  à  Wlotard  de  Turenne  Baron  d'Aynac  -,  &  du  troifieme  ht 
vinrent  Cuionne  de  Gourdon  alliée  à  Jean  du  Bouxet  Comte  de 
Poudenas  ;  &  Galiette  de  Gourdon.  ,    Tr  -i 

IX.  Jean. Paul  de  Gourdon  de  Genouillac  ,  Comte  de  Vail- 
kc,  Baron  de  Montferrand,  premier  Baron  de  (îuïenne .  néleiz. 
Mai  i6%i.  premier  Ecuïer  &  Capitaine  des  Gardes  Françoifes  de 
Philippe  de  France  Duc  d'Orléans  ,  puis  Chevalier  d'Honneur  de 
Madame  Ducheffe  d'Orléans ,  Lieutenant  General  des  Armées  du 
Roi  ,  &  Chevalier  de  fes  Ordres  l'an  i66r.  Il  eft  mort  le  18.  Jan- 
vier i68r.  aiant  été  marié  deux  fois  ;  i.  à  Marie-Felicc  de  Voifms 
fille  de  François  Baron  de  Montaut  ,  &  de  Jacqueline  de  Beaux- 
oiïcles ,  i.  à  Elinabeth  de  la  Vergne-Montenar  de  Treffan  fœur  de 
Louis  Evêque  du  Mans ,  laquelle  a  pris  une  féconde  alliance  avec 
Charles  Comte  de  la  Mothe-Houdancourt ,  Lieutenant  General  des 
Armées  du  Roi.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  ;  Jean-Fran- 
çois qui  fuit;  Alexandre  Vicomte  de  Gourdon,  mort  fans  allian- 
ce; Franseis  Comte  de  Vaillac  ,  Seigneur  de  Montferrand  ,  Colo- 
nel du  Régiment  de  Cavalerie  de  fon  nom  ,  Chevaher  de  1  Ordre 
de  S.  Louis  l'an  1694.  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi  l'an 

1704.  mort  fans  alliance  le  ii.  Juin  1707.  en  fa  55.  année;  Mr 
chel  Ange  Capucin  ;  Charles-Gajlon  Chevalier  de  Malthe ,  mort  1  an 
1664.  fean-BaptiJle  Abbé  de  S.Romain  de  Blaye  ;  Marte -Galiotte 
Coadjutrice  de  l'Hôpital  de  Beaulieu,  morte  le  ii.  Odobrc  1701. 
Clnudt  Prieure  delà  Motte-Sainte-Heraye  en  Poitou  ,  puis  Gran- 
de-Prieure de  l'Hôpital  de  Beaulieu  ;  l/W«gi/<r/fli»«  femme  de  N.  Sei- 
gneur de  Pommerol  &  de  ^dçtch.;Marie-'Eelice  Dame  de  Mpntaut, 
mariée  zGafpardle  Secq  Marquis  de  la  Motte-Sainte-Heraye, 
Comte  de  Montaut,  ci-devant  Confeiller  au  Parlement,  mort  l'an 

1705.  &  Guïonne  de  Gourdon  Prieure  d'Efpagne  ,  puis  des  filles  de 
Rouen. 

X.Jean-François  de  Gourdon  de  Genouillac  Mont  fer- 
rand,  Comte  de  Vaillac,  premier  Baron  de  Guienne,  Seigneur  de 
Cançon.Cafleneuil.MouUinet,  &c.  Mettre  de  Camp  du  Régiment 
de  Vaillac  Cavalerie  ,  mourut  le  16.  Décembre  i6è>6.  âge  de  51. 
an.  Il  avoit  époufé  le  19.  Décembre  1683.  Marie  Louife  du  Cam- 
bout  Fille  d'Honneur  de  Mademoifelle  DuchelTe  de  Montpenfier, 
&  fille  de  Pierre  Marquis  du  Cambout ,  Comte  de  Carheil  ,  &  de 
Jeanne  Raoul  morte  l'an  1693.  laiffant  pour  fils  unique 

X.  Armand  de  Gourdon  de  Genouillac- Montferrand,  Comte 
de  VaiUac,  premier  Baron  de  Guïenne,  &c.  qui  a  époufé  en  Sep- 
tembre i7to.  Henriette  de  S.  Gelais  fille  &  héritière  de  Jean  Mar- 
quis de  S. Gelais,  Seigneur  de  Montchaude  ,  &  de  Henriette  de  la 
Rochef  oucault-  Roiflac. 

SRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'ACIER. 

IV.  J  E  A  N  Ricard  fils  puîné  de  P  i  e  r  r  e  Ricard  Cofeigneur  de 
Gourdon  ,  Seigneur  de  Genouillac  .  fut  Seigneur  de  Genouillac  en 
partie  ,  &  époufa  Catherine  du  Bos  Dame  d'Acier  ,  fille  d'Auger 
du  Bos  Seigneur  d'Acier  en  Quercy ,  &  de  Jeanne  de  Raflials  Da- 
me de  Vaillac  ,  depuis  remariée  à  Jean  Ricard  II.  du  nom  ,  Co- 
feigneur de  Gourdon,  &c.  dont  il  eut  Jacqjues  qui  fuit;  Jeanne 
mariée  à  Jean  de  la  Roque  Seigneur  de  BoxitihdiC;  Catherine  alliée  à 
Raimor.d  de  Torlon  Seigneur  d'Orlionach  ;  Jacquette  femme  à.' An- 
net  de  Turenne  Baron  d'Aynac ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , 
Lieutenant  de  l'Artillerie  j  &  Anne  de  Genouillac  Grande  Prieure 
de  l'Hôpital  de  Beaulieu. 

V.  Jacques  de  Genouillac,  dit  Caliot ,  Seigneur  d'Acier, 
Reillanet ,  Baron  de  Capdenac,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
fon  Confeiller  &  Chambellan ,  Sénéchal  d'Arirugnac  &  de  Quercy, 
Viguiet  de  Figeât ,  fut  élevé  par  Jacques  Ricard  dit  Galiot ,  fon  on- 
de. Maître  de  l'Artillerie,  qui  le  prit  auprès  de  lui.  Il  fe  trouva 
à  la  bataille  de  Fornouë  l'an  1495;.  &  fut  l'un  des  Preux  du  Roi 
Charles  VIII.  fervit  au  Siège  de  Capouë  ,  &  combattit  à  la  jour- 
née d' Aignadel  l'an  1 509.  Il  fut  commis  pour  deflervir  la  charge  de 
Maître  de  l'Artillerie  par  Lettres  du  16.  Mai  15 11.  8c  depuis  en 
fut  pourvu  en  chef  &  la  tint  jufqu'à  fa  mort;  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Marignan  l'an  i^rj.  &  au  ravitaillement  de  Mezieres;  fe  ligna- 
is à  la  journée  de  Pavie  en  Février  15-14.  après  laquelle  il  fut  nom- 
mé Grand  Ecuïer  de  France  par  le  Roi  François  I.  en  reconnoiflan- 
ce  de  fes  fervices.  Il  fervit  encore  au  Siège  de  Luxembourg  ,  &  fut 
pourvu  du  Gouvernement  de  Languedoc  l'an  1545.  qu'il  ne  con- 
ferva  pas  long-tems ,  étant  mort  l'année  fuivante.  Il  avoit  époufé 
Catherine  d'Archiac  Dame  de  Loniac  ,  fille  de  Jacques  Baron  de 
Lonzac,  &  de  Marguerite  de  Lcvis  ;  après  la  mort  de  laquelle  il 
prit  une  féconde  alliance  avec  Franqoi/e  de  la  Queille  fille  de  Fran- 
ff)is  Seigneur  de  la  Queille  ,  &  de  Marguerite  de  Caftelnau  fa  fé- 
conde femme.  Dtj  premier  lit  fortit  Jeanne  de  Genouillac,  qui  de- 
vint héritière  de  fa  Maifon  après  la  mort  de  fon  frère  ;  mariée  i.  à 
Charles  de  CrufTol  Vicomte  d'Ufez  ,  d'où  font  fortis  les  Ducs  d'U- 
fez  ;  X.  à  Jean  Philippe  Rhingrave  ,  Comte  Sauvage  du  Rhin  ;  & 
du  fécond  vint  François  de  Cîenouillac  Seigneur  d'Acier,  8cc.  reçu 
en  furvivance  de  la  charge  de  grand  Maître  de  l'Artillerie,  mort  l'an 
1544.  des  blefTures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  CerifoUes ,  fans  laiffer 
de  pofterité  de  Louife  d'Eltampes  Dame  de  la  Ferté  Nabert  ,  qu'il 
avoit  époufée  l'an  1534.  fille  de  Claude  Seigneur  de  la  Ferté  Na- 
bert, &  ^Anne  Robertet.  Elle  prit  une  féconde  alliance  la  même 
année  1544.  avec  Jacques  Seigneur  deMenou,  de  Bouffai, &c.  & 
mourut  le  az.  Juillet  1575.  *  Vdiez  Brantôme  dans  fes  Hommst  il- 
S»j[iir.  Le  P.Aafelnie,  uîftoire  des  Grandi  Officisn,  t^s. 
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GOURO ,  Ville  du  Mogoliftan ,  en  Afie.  Elle  eft  dan»  le  Royitï? 
me  de  Bengale,  fur  le  Gange  ,  environ  à  trente-cinq  lieues  au  defJ 
fus  de  l'endroit ,  oîi  ce  fleuve  fe  partage  en  plufieurs  branches.  Goa^ 
ro  eft  iine  ville  affez  grande.  *  Maty ,  Difiion. 

GOUSSET  (Jaques)  Profeffeur  en  Théologie,  en  PhilofophieJ 
&  en  Langue  Grecque  à  Groninguc ,  avoit  été  Pafteur  de  l'Eglifc 
Réformée  à  Poitiers  en  France.  La  perfécution  l'obligea  de  fortir 
de  fa  Patrie.  Il  fut  premièrement  Réfugié  à  Dordrecht  ,  d'oil  il  fut 
apellé  ,  pour  être  Profeffeur  à  Groningue.  Il  étoit  fort  favant  fur- 
tout  dans  la  Langue  Hébraïque  ,  dont  il  a  donné  une  bonne  prets- 
ve  dans  le  Didionaire  Hébreu  qu'il  a  compofé ,  &  qui  eft  fon  prin- 
cipal Ouvrage.  Il  a  fait  auffi  des  Differtations  contre  les  Juifs ,  dee 
Remarques  contre  le  Projet  d'une  nouvelle  Verfion  de  la  Bible  de 
Mr.  te  Cène  ;  des  Differtations  fur  la  Foi  vive  &  morte  ;  une  pouE 
prouver  que  le  Syflême  de  Defcartes  n'eft  pas  dangereux ,  &  une 
Harangue  fur  l'Exiftence  de  Dieu.  Quelque  habile  qu'il  fut, il  étois 
encore  plus  recommandable  par  fa  piété  ,  par  fa  vertu  ,&  par  fa  mo-, 
deftie  ,  que  par  fon  favoir.  *  Mémoires  du  Tems. 

GOUSTE' ,  (  Claude  )  Prévôt  de  la  ville  de  Sens ,  &  non  pa» 
Magiftrat  de  Sienne  ,  comme  quelques-uns  ont  crû  ,  compofa  aux 
Etats  d'Orléans  fous  le  règne  de  Charles  IX.  un  Traité  de  la  puijjan- 
ce  Royale  dans  l'Eglife:  ce  qui  donna  occafion  à  cet  Ouvrage,  fut  la 
propofition  que  l'on  faifoit  de  tenir  une  Conférence  fur  la  Religion. 
La  quettion  étoit  de  favoir  qui  devoit  prefider  à  cette  Affemblée. 
Les  Ecclefiaftiques  pretendoient  que  cela  n'appattenoit  qu'à  eux,  8e 
que  les  Laïques  ne  dévoient  pas  entrer  en  coanoiffance  de  ce  qui 
regardoit  la  Religion.  Goufté  foûtient  au  contraire  dans  cet  écrit 
que  c'ett  au  Roi  d'y  prefider  ,  de  conclurre  ,  de  décider  8î  de  faire 
exécuter  les  chofes  qui  y  font  arrêtées.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Aut, 
Ecclef. 

GOUT ,  c'eft  un  terme  qui  eft  fort  en  ufage  dans  la  Peinture ,  8e 
que  les  Maîtres  dans  cet  Art  définiffent  ordinairement  ,  Xldée  habi- 
tuelle d'une  chofe  eonqu'é  comme  la  jneilleure  dnns  fon  genre.  Ils  enfei- 
gnent  qu'il  y  a  quatre  chofes  à  confidérer  dans  le  Goiit.  r.  L'efprit 
qui  goiite.  z.  Les  chofes  qui  font  goûtées.  3.  L'Aplication  de  ces 
chofes  à  l'Efprit,  ou  le  jugement ,  que  l'Efprit  en  porte.  4.  L'Ha- 
bitude ,  qui  fe  fait  de  plufieurs  jugemens  réitérez ,  de  laquelle  il  fe 
forme  une  idée  qui  s'attache  à  notre  efprit.  De  ces  quatre  chofes 
l'on  peut  inférer,  i.  Que  l'Efprit  peut  être  apellé  Goût ,  entant 
qu'il  eft  coniidéré  comme  l'Organe,  z.  Que  les  chofes  peuvent 
être  apellées  de  bon  &  de  mauvais  Goût ,  à  mefure  qu'elles  con- 
tiennent ou  qu'elles  s'éloignent  des  beautez  que  l'Art  ,  le  boa 
fens  &  l'aprobation  de  plufieurs  fiéclcs  ont  établies.  3.  Que 
le  jugement,  que  l'Efprit  fait  d'abord  de  fon  objet,  eft  un  premier 
Goût  naturel,  qui  dans  la  fuite  peut  fe  petfedionner  ou  fe  corrom- 
pre ,  félon  la  trempe  de  l'Erptit  &  la  qualité  des  objets ,  qui  fe  pré- 
fentent.  4.  Et  enfin  ,  que  ce  jugement  réitéré  produit  une  Habitu- 
de ,  &  cette  Habitude  une  Idée  fixe  8c  déterminée  ,  qui  noua  don- 
ne un  penchant  continuel  pour  les  chofes  qui  ont  attiré  notre  apro- 
bation  &  qui  font  de  notre  choix.  C'eft  ainfi  que  fe  forme  peu  à 
peu  dans  l'Efprit  de  chaque  particulier  ,  ce  qu'on  apellé  plus  ordi-^ 
nairement  Goût  dans  la  Peinture  ,  8c  dont  j'ai  donné  la  Définition. 
Il  y  a  trois  fortes  de  Goûts  ..le  Goût  naturel,  le  Goût  Artificiel »& 
le  Goût  de  Nation. 

Le  Goût  Naturel  eft  l'Idée  qui  fe  forme  dans  notre  Imagina- 
tion à  la  vue  de  la  fimple  Nature.  Il  paroit  que  les  Allemands  8e 
les  Flamands  font  rarement  forti»  de  cette  Idée  ,  8c  la  commune 
opinion  eft  ,  que  le  Corrège  n'en  a  point  eu  d'autre.  Ce  qui  fait 
que  toute  la  diférence  de  celui-ci  à  ceux-là,  c'eft  que  les  Idées  font 
comme  les  liqueurs,  qui  prennent  la  forme  des  vaïes ,  où  elles  fonê 
reçues ,  8c  qu'ainfi  le  Goût  Naturel  peut  être  bas  ou  élevé  félon  les 
talens  des  particuliers  8c  félon  le  choix  qu'ils  font  capables  de  faire 
des  objets  de  la  Nature. 

Le  Goût  Ar  tificiel  eft  une  Idée  qui  fe  forihe  parla  vue 
des  Ouvrages  d'autrui  ;  8c  par  la  confiance  que  nous  avons  aux 
confeils  de  nos  Maîtres ,  c'eft- à -dire  eri  un  mot ,  par  l'éduca- 
tion. 

Le  GoâT  DE  Nation  eft  une  Idée  que  les  Ouvrages  qui  fe 
font  ou  qui  fe  voyent  en  un  Pays  forment  dans  l'Efprit  de  ceux  qui 
l'habitent.  Les  différens  Goûts  de  Nation  fe  peuvent  réduire  à  fix, 
le  Goût  Romain  ,  le  Goût  Vénitien  ^  le  Goût  Lombard ,  le  Goût  Alle- 
mand,  le  Goût  Flamand,  Si  le  Goût  François. 

Le  Goût  Romain  eft  une  Idée  des  Ouvrages  ,  qui  fe  trou- 
vent dans  Rome.  Or  il  eft  certain  que  les  Ouvrages  les  plus  eftimez 
qui  foient  dans  Rome  font  ceux  que  nous  apellons  Antiques ,  8c  les 
Ouvrages  modernes  qui  les  ont  imitez  ,  foit  en  Sculpture  ,  foit  en 
Peinture.  Toutes  ces  chofes  confiftent  principalement  dans  une 
fource  inépuifable  des  beautez  du  deffein  ,  dans  un  beau  chois 
d'Attitude  ,  dans  la  fineffe  des  expreffions  ,  dans  un  bel  ordre  dé 
plis ,  8c  dans  un  ftile  élevé,  où  les  Anciens  ont  porté  la  Nature, 8e 
après  eux  les  Modernes ,  depuis  près  de  deux  fiécles.  Ainfi  ce  n'eft 
pas  rrierveille  fi  le  Goût  Romain  étant  extrêmement  occupé  de  tou- 
tes ces  parties ,  le  Coloris ,  qui  ne  vient  que  le  dernier,  n'y  trouvé 
plus  de  place.  L'efprit  de  l'homme  eft  trop  borné  ,  i)C  la  vie  eft 
trop  courte,  pour  aprofondir  toutes  les  parties  de  la  Peinture,  8e 
pour  les  pofféder  parfaitement  toutes  à  la  fois.  Ce  n'eft  pas  que  leis 
Romains  méprifcnt  le  Coloris  ,  car  ils  ne  peuvent  méprifer  une 
chofe  dont  ils  n'ont  jamais  eu  une  idée  bien  jufte;  c'eft  feulement 
qu'étant  prévenus  d'autres  parties ,  où  ils  Bâchent  de  fe  perfeâiop- 
ncr,  8c  n'ayant  pas  le  tems  de  s'apliquer  à  connôitre  le  Coloris, il» 
ne  l'eftiment  pas  tout  ce  qu'il  vaut. 

Le  Goût  Ve' NI  tien  eft  oppofé  au  Goût  Romain  ,  en  ce 
que  celui-ci  a  un  peu  trop  négligé  ce  qui  dépend  du  Coloris ,  8c  ce- 
lui-là ce  qui  dépend  du  deffein.  Comme  il  y  a  très-peu  d'Antique» 
à  Venife ,  &c  très-peu  d'Ouvrages  du  Goût  Romain  ,  les  Vénitiens 
fe  font  attachez  à  exprimer  le  beau  Naturel  de  leur  Pays.  Ils  ont 
caraâérifé  les  objets  par  comparaifon ,  non  feulement  en  faifant  va- 
loir la  véritable  Couleur  d'une  cfeofe^far  la  yéritaUe Couleur  d'une 
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autre  :  mais  en  choififlant  dans  cette  oppofition  une  vigueur  har- 
monieufe  de  Couleurs  Ik  tout  ce  qui  peut  rendre  leurs  Ouvrages 
plus  palpables ,  plus  vrais, &  plus  furprenans. 

Le  Goût  Lombard  coniîftc  dans  un  Deffein  coulant ,  nour- 
ri, moëleux,&  mêlé  d'un  peu  d'Antique  &  d'un  naturel  bien  choi- 
li,  avec  des  Couleurs  fondues ,  fort  aprochantes  du  naturel  Ôc  apu- 
yées  d'un  pinceau  léger.  Le  Corrége  eil  le  meilleur  modèle  de  ce 
Goût;  &  les  Caraches,  qui  ont  tâché  de  l'imiter,  ont  été  plus  cor- 
leâs  que  lui  dans  le  Deffein  ,  mais  lui  ont  éié  inférieurs  dans  le 
poût  de  ce  même  Deffein ,  dans  la  Grâce ,  dans  la  Délicateffe  ,  & 
dans  la  Fonte  des  Couleurs.  Amiibal ,  dans  le  féjour  qu'il  fit  à  Ro- 
me, prit  tellement  le  Goût  Romain  ,  qu'on  ne  peut  compter  pour 
Lombards ,  que  les  Ouvrages  qui  ont  précédé  celui  de  la  Galerie 
Farnéfe. 

Le  Goût  Allemand  efl:  celui  qu'on  apelle  ordinairement 
Gtiût  Gottique.  C'ett  une  idée  de  la  Nature  ,  comme  elle  fc  voit  or- 
dinairement avec  fes  défauts ,  &  non  comme  elle  pourroit  être  dans 
fa  pureté.  Les  Allemans  l'ont  imitée  fans  choix  ,  &  ont  feulement 
vctu  leurs  Figures  de  longues  Draperies ,  dont  les  plis  font  fecs  & 
caffez.  Ils  ie  font  plus  arrêtez  à  finir  leurs  objets  qu'à  les  bien  difpo- 
fer  ;  les  expreffions  de  leurs  Figures  font  ordinairement  infipides , 
leur  Deffein  fec,  leur  Couleur  pallable,  &  leur  travail  fort  péné.  Il 
y  a  eu  néanmoins  parmi  les  Allemands  des  Peintres  ,  qui  méritent 
d'être  diftinguez  ,  &  qui  ont  été  en  certaines  parties  comparables 
aux  plus  habiles  d'ItaUe. 

Le  Goût  Flamand  ne  diffère  de  l'Allemand  ,  que  par  une 
plus  grande  union  de  Couleurs  bien  choifies,par  un  excellent  Clair- 
obfcur,  8c  par  un  Pinceau  plus  moëleux.  On  excepte  des  Flamands 
ordinaires,  trois  ou  quatre  Flamands  Difciples  de  Raphaël,  qui  ra- 
portérent  d'Italie  la  manière  de  leur  Maître  dans  le  Deffein  &  dans 
le  Coloris.  On  en  excepte  encore  Ruhtns  &  l^anJcik  ,qn\  ont  regar- 
dé la  Nature  par  des  yeux  pénétrans,&  qui  ont  porté  fes  effets  dans 
une  élévation  peu  commune  ;  quoi  qu'ils  aycnt  retenu  quelque 
cbofe  du  Naturel  de  Pays  dans  le  Goût  du  Deffein. 

Le  Goût  François  a  toujours  été  fî  partagé,  qu'il  eft  diffi- 
cile d'en  donner  une  idée  bien  juIle  :  car  il  paroit  que  les  Peintres 
de  cette  Nation  ont  été  dans  leurs  Ouvrages  affez  differens  les  uns 
des  autres.  Dans  le  féjour  qu'ils  ont  fait  en  Italie  ,  les  uns  fe  font 
contentez  d'étudier  à  Rome  ,  &  en  ont  pris  le  Goût.  D'autres  fe 
font  arrêtez  plus  longtems  à  Venife  ,  &  en  font  revenus  avec  une 
inclination  particulière  pour  les  Ouvrages  de  ce  Pays-là ,  &  quelques- 
uns  ont  mis  toute  leur  induftrie  à  imiter  la  Nature  telle  qu'ils  la 
croyoient  voir.  Parmi  les  plus  habiles  Peintres  François  ,  qui  font 
morts  *  depuis  quelques  années  ,  il  y  en  a  qui  ont  fuivi  le  Goût  de 
l'Antique  ,  d'autres  celui  d'Annibal  Carrache  pour  le  Deffein  ,  & 
les  uns  &  les  autres  ont  eu  un  Coloris  affez  trivial  :  mais  ils  ont 
d'ailleurs  tant  de  belles  parties, &  ils  ont  traité  leurs  fujets  avec  tant 
d'élévation  ,  que  leurs  Ouvrages  ferviront  toujours  d'ornemens  à  la 
France  ,  &  feront  admirez  de  la  Poftérité.  De  Piles ,  Abrégé  de  la 
Vie  des  Peintres. 

GOUVERNEUR  ou  Préfet  de  la  Ville  de  Rome ,  diftingué  du  Pré- 
fet du  Prétoire.  C'étoit  autrefois  un  des  premiers  Magiftrats  de  Ro- 
me ,  qui  la  gouvernoit  en  l'abfence  des  Confuls  &  des  Empereurs. 
II  avoir  l'intendance  des  vivres, de  la  police,  des  bâtimens,!^  de  la 
navigation.  Son  pouvoir  s'étendoit  à  mille  jets  de  pierre  hors  de  Rome, 
felon£»/o».  On  jugeoit  devant  lui  les  caufes  desEfcIaves.  desPatrons, 
des  Afranchis.  Il  convoquoit  le  Sénat  ,  jugeoit  les  Sénateurs  ,  dé- 
fendoit  leurs  droits  &  prérogatives,  comme  veut  Cuffiodere.  Au  pre- 
mier jour  de  l'an  ,  il  étoit  obligé  de  faire  un  préfent  à  l'Empereur, 
au  nom  de  tout  le  peuple,  de  coupes  d'or,  avec  cinq  fols  demon- 
noye  ,  comme  dit  Symmaque  Vobis folemnes  paieras  cum  quints  foU- 
dis ,  ut  Numinibus  integritatis  offerimus.  L'Abbé  Danet. 

GOWRAN  ,  Bourg  d'Irlande ,  fitué  en  Lagenie ,  dans  le  Com- 
té &  à  quatre  lieues  de  la  Ville  de  Kilkenni ,  du  côté  du  Levant. 
Ce  Bourg  a  féance  au  Parlement  d'Irlande.  *Maty,  Diûion. 

GO.YLAND,  petit  Pays  de  la  Province  de  Hollande.  Il  efl:  entre 
l'Amilelland  ,  la  Province  d'Utrecht  &  le  Zuyderzée.  Naerden  en 
eft  le  lieu  principal.  *Maty,  Diélion. 

GOYON,  Volez  Matignon,  dans  Mortri. 
GOZA,  petite^  ville  du  Royaume  de  Maroc  en  Barbarie.  Elle  eft 
dans  la  Province  deHea,aux  confins  de  celle  deDucala.fur  la  Côte. 
Quelques  Géographes  l'apellent  Abet ,  &  on  y  met  l'ancienne  Stir- 
gia,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane.  *  Batidrand. 

GOZAN,  lieu  delà  Medie  où  NabuchodomfortiTiai^oïiz  les  Juifs. 
11.  Rois,  XV IL  6. 
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GRABE  (Erneft)  étoit  dePruffe,  où  fon  Frère  étoit  Confeiller 
Privé  du  Roi  de  Pruffe.  Il  vivoit  fur  la  fin  du  XVII.fiécle  &  eft 
mort  il  y  a  quelques  années.  Ils'étoit  beaucoup  attaché  à  l'Antiquité 
Eccléfiaftique;  mais,  quoi  que  Proteftant ,  il  donnoit  un  peu  trop  à  la 
Tradition,  &  n'a  pas  toujours  témoigné  un  difcernement  exquis, 
quand  il  s'eft  agi  de  diftinguer  les  Ecrits  fuppofez  des  véritables.  Il 
a  paffé  plufieurs  années  en  Angleterre  ,  oià  il  avoit  une  penfion  de 
la  Reine  Anne  &  où  il  eft  mort,  dans  le  deffein  ,  à  ce  qu'ont  dit 
quelques-uns ,  de  fe  faire  Catholique  R.  Il  a  publié  unSpicilége  des 
Ecrits  des  Pérès  de  l'Eglife  &  des  Hérétiques  des  trois  premiers  fié- 
cles.  Il  a  donné  une  Edition  des  LXX.  fur  le  Manufcrit  Alexan- 
drin ;  mais  qui  n'eft  pas  achevée.  Il  a  publié  quelques  Pièces  de 
Jiijlin  Martyr  avec  des  Notes  ;  il  a  fait  auffi  des  Notes  fur  l'Ouvra- 
ge du  Dodeur  Bull,  pour  défendre  le  Concile  de  Nicée  ;  mais  qui 
font  peu  de  chofe  ;  il  a  publié  encore  quelques  autres  Ouvrages.    * 

Mémoires  du  Tenis. 

GRABOVVISE,  Ville  du  Royaume  de  Pologne.  Elle  eft  dans  le 
Palatinat  de  Belczo ,  dans  la  RuiEe  Rouge  ,  entre  la  ville  de  Belc- 

*  On  écrit  ceci  en  170s. 
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D.!rv^P^^?"y^fi  ^'^'•'^'|!''').^""i  '^'""^  noble  Famille  de  Rome  mais 

des  ZtLk  itc  P  '>     5    r"  ^"^-q^'O"  ^»t  pu  comparer  à  ccuï 
en  „,i  Ln  f  r    "  '*'  ^°"  ''"^^'    ^'  ^«  le  malheur  de  tomber 

enfuue  dans  une  folie  outrée,  &  dont  on  laporte  plufieurs  exemples 
entre  efquels  on  peut  remarquer  l'invention  ,  dont  il  s'avifa  pour 
fa  uer  es  perfonnes  de  différente  qualité  en  différente  nÏÏé;e^  I 
ht  aire  trois  chapeaux  enchaffez  l'un  dans  l'autre  ,  &  en  ôtoit  un 
feulement  devant  les  moins  qualifiez;  deux  à  ceux  qui  l'é"o°entda 
vantage;  &  tous  les  trois  aux  perfonnes  les  plus  relevées  en  dTgnité 
nfl  P'"^''' ""^.^^o'f  --endu  parla  un  fi  grand  fervice  à  l'Etat fqu'i 
ofa  demander  detre  entretenu  aux  déoens  du  Public.  Il  vécut  Ion- 
tems  dans  cet  égarement  d'efprit  &  mourut  malheureux.  Jarna  Ni- 

Cius  hrylhr^us  ,   Pinacoth.  Vir    Illullr  J^nuayi 

toit  d  une  Famille  illuftre  &  avoit  une  grande  pénétration  d'efp  it  • 
mais  fanant  un  mauvais  ufagc  de  fon  éloquence, il  eut  un  commer- 
ce cnm.nel  avec  Ju  le  fille  d'Augufte,que  cet  Empereur  avotHon- 
née  en  mariage  a  Marcus  Agrippa  fon  Favori ,  &  ne  borna  point  là 
la  paflion.  Julie  ,  après  la  mort  d'Agrippa  ,  aiantété  mariée  à  Ti- 
bere  ,  Gracchus  infpiroit  à  cette  Princelle  du  mépris  ttt  de  la  haine 
contre  fon  nouveau  mari  ,  &  la  paita  même  à  écrire  des  Lettres 
contre  lui  à  Augulle  :on  découvrit  qu'il  en  étoit  l'Auteur.  Gracchus 
tut  alor^relegue  dans  une  ifle  de  la  mer  d'Afrique  nommée  Ceri 
me .  ou  il  fouffrit  un  exil  de  quatorze  ans.  Tibère  aïant  fuccedé  à 
Augutte,  fit  mourir  Juhe  dans  l'ille  Pandataire  ,  8c  envoïa  les  mê- 
mes ordres  pour  Gracchus, qui  tendit  le  col  à  fes  meurtriers  *Ta 
cit.  Amial.  l  I.  c.  53.  VelleiusPatercul../,  2.  Sonfiis,  C.Gkac- 
c  H  us ,  fouffnt  la  même  peine  ,  parce  qu'il  avoit  tenu  le  parti  de 
Tacfarinas  contre  Tibère.  •  Tacit.  Annal,  l.  4.  c.  12.  Flor  /  2. 
c.  6.  é"  ij.  '  j  •    •  i. 

GRACE  ou  Grasse,  Village  avec  Abbaïe.  Il  eft  dans  le  Lan5 
guedoc,  a  quatre  lieues  de  Carcalfonne  ,  vers  le  SudEll     Charlc 
magne  eft  le  Fondateur  de  fon  Abbaïe.   *  Baudrand. 

GRACE  PRINCIPALE.  La  Reine  Marguerite  dit  dans  fes  Mé- 
moires ,  qu'on  donnoit  de  fon  tems  le  tîtie  de  Grâce  à  l'Evêaue 
de  Liège  qui  eft  Prince  de  l'Empire,  Aujourd'hui  ,  il  n'y  a  point 
de  Baron  dans  la  Haute  Allemagne,  &  furtout  dans  la  Haute  Auui- 
che  ,  qui  ne  fe  faffe  donner  ce  titre  d'honneur.  Les  Anglois  s'en 
fervent  a  1  égard  des  Evêques  &  des  perfonnes  de  la  première  quali- 
té après  les  Princes.  On  donne  en  Allemagne  le  tîtrede  Grâce  Prin- 
cipale aux  Princes ,  qui  ne  font  pas  Princes  du  premier  rane  Les 
Ambaffadeurs  de  France  le  donnèrent  d'abord  à  l'Evêque  d'Ofna 
briak ,  qui  étoit  Ambaffadeur  du  Collège  Eleâoral  à  Munfter  ■  mais 
enfuite ,  ils  le  traitèrent  à:  Altejje  ;  &  à  préfent  le  tître  de  GracePrinci. 
pale  n  eft  point  de  l'ufage  de  notre  Langue.  *  Mémoires  Curieux.  ' 
I.C./-,  "^  °"  Gradiska,  en  Latin  Gradifcia,  Ville  de 

1  Efclavonie,  qui  a  été  au  Turc  jufqu'cn  l'an  16S8.  que  les  trouoes 
Impériales  la  prirent.  *^   • 

A  *r^u^P?j  °"r  Grade,  Ville  du  Frioul,  bâtie  dans  les  marais 
du  Golfe  de  Venife.  Elle  a  été  autrefois  le  Siège  du  Patriarchat  qui 
depuis  environ  ijo.  ans  a  été  transféré  à  Venife.  C'eft  auffi  le  lieu 
depolitaire  de  la  Chaire  de  faint  Marc, qui  y  fut  envoyée  par  l'Em- 
pereur Herachus.  Le  Pape  Alexandre  IV.  ajouta  l'an  12.56  de 
nouveaux  privilèges  à  ceux  que  le  Patriarche  avoit  déjà  eus  de  Léon 
IX.  l'an  1050.  Mais  comme  les  Evêques  de  Venife  ,  qui  ne  pre- 
noient  d'abord  que  le  titre  d'Evêques  d'Olivole  ,  à  caufe  que  leur 
Eghfe  eft  fituée  dans  l'Me  d'Olivole  à  Venife  ,  &  qui  depuis  l'an 
109 1.  prirent  celui  de  Cartel ,  qui  eft  le  nom  d'un  des  fix  quartiers 
.  de  cette  ville  ,  avoient  fouvent  des  différends  avec  les  Patriarches 
de  Grade  leurs  Métropolitains  ;  le  Pape  Eugène  IV.  ordonna  que 
l'une  des  parties  alors  vivantes ,  venant  à  mourir ,  les  deux  Eglifes 
refteroient  dévolues  au  furvivant  avec  tous  leurs  tifres  &  leurs 
droits  :  de  forte  que  le  Patriarche  Dominique  Michieli  étant  mort 
le  premier,  S.Laurent  Juftinien  ,  qui  ctoit  pour  lors  Evêque  de 
Cartel  .  fe  trouva  revêtu  de  la  dignité  Patriarchale  qu'il  a  tranlmife 
à  fes  fucceifêurs  ,  qui  ont  pris  depuis  ce  tems  la  qualité  de  Patriar- 
ches de  Venife.  L'an  602.  un  Evêque  nommé  Ehe  ,  tint  à  Grade 
un  Synode  ,  dont  les  Aâes  font  rapportés  par  André  Dandoli.  • 
Baron.  A.  C.  6oi.  Robert ,  Gall.  Cbrijî.  André  Dandoli ,  en  U 
Chron.  Amelot  de  la  Houffaye  ,  Uift.  du  Gouvernement  ds  Ve- 
nife. 

GRADUEZ ,  nom  que  l'on  donne  à  ceux  qui  ont  obtenu  le  tî- 
tre de  Dodeur,  de  Licentié,  de  Bachelier,  ou  de  Maître  en  quel- 
que Faculté  ;  favoir  de  Théologie ,  de  Droit  Civil  ou  Canonique  ' 
de  Médecine,  ou  des  Arts.  Le  Droit  des  Graduez  vient  du  Conci- 
le de  Bâle  ,  fini  l'an  1438.  Les  Dodeurs  de  Paris  &  des  autres  U- 
nivetfitez  fameufes,  fervirent  très-utilement  l'Eglife,  pour  l'extinc- 
tion du  Schifme  .  &  eurent  grande  autorité  dans  les  Conciles  ,  qui 
fe  tinrent  à  cette  occafion.  En  traitant  de  la  réformation  de  la'Dif- 
cipline  ,  ils  fe  plaignirent  que  les  Bénéfices  étoient  mal  diftribuez; 
foir  par  le  Pape  ,  à  caufe  des  refcrves  &  desexpeâatives;  foit  par 
les  Ordinaires,  qui  conferoient  fouvent  les  Bénéfices  à.des'gens  in- 
capables &  ignorans.  Ils  demandèrent,  que  l'on  eût  égard  aux  per- 
fonnes favantes,  &  qu'on  leur  fît  part  des  Bénéfices  Eccléfiaftiques. 
Sur  quoi,  le  Concile  de  Bâle  ordonna  ,-  que  la  troifiéme  partie  dé 
tous  les  Bénéfices  -feroit  affedée  aux  Graduez  des  Univerfîtez  fa- 
meufes ,  &  que  les  Collefleurs  ordinaires  ne  les  pourroient  confé- 
rer à  d'autres.* Ce  Décret  du  Concile  fut  inféré  dans  la  Pragmatique 
Sanéfion  ;  &  l'on  y  ajout.i  que ,  du  tiers  affeâè  aux  Graduez  ,  les 
deux  tiers  feroientpour  les  Suppôts  de  l'Univerfité.  Enfuite  de  quoi 
on  ordonna  que  l'Univerfité  nommeroit  ceux  qu'elle  vouloir  être 
préférez.  On  appelle  ceux-ci  Graduez  nommez  ,  &  les  autres  Gra- 
duez ftmfks.  La  Pragmatique  obligeoit  encore  tous  les  Collateurs 
&  les  Patrons  Eccléfiaftiques  ,  à  tenir  des  Rolles  de  tous  les  Bénéfi- 
ces ,  qui  étoient  à  leur  difpofition  ,  afin  d'an  ^conférer  un  des  trois 
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aus  Graduer  .  i  tout  de  rôlle.  Le  Concordat  a  confervé  ce  droit; 
mis  il  a  ô"  ce  tour  de  rôlle,  &  a  affedé  aux  Graduer  les  Bénéfices, 
qui  vaqueroient  pendant  les  quatre  mois  de  Vannée  .  dont  nous 
parlerons  ci-après;  &  ce  droit  fubfifte  encore  aujourdhui.  Pour  en 
louïr .  le  Dodeur  en  Théologie  doit  avoir  dix  ans  d  étude  ,  com- 
mençant à  la  Philofophie.  Le  Doâeur  en  Droit  "vil  ou  canoni- 
que, ou  en  Médecine  ,  fept  ans.  Le  Licentic  eft  confidéré  dans  le 
même  rang  que  le  Dodeur.  Le  Bachelier  en  Théologie  doit  avoir 
fixTusd-éfude.  Le  Bachelier  en  Droit  &  en  Médecine  cinq  ans 
ïxceï  é  les  Nobles  ,  à  qui  trois  ans  rufBfent  Et  le  M^^re  es  Arts 
auffi  cinq  ans.  Le  Gradué  eft  encore  obligé  d  avoir  la  Tonfure  ou 
roTdre  ,  &  d-être  Séculier  ou  Régulier .  félon  la  qualité  du  Bénéfi- 
ce De  là  vient,  qu'on  ne  fe  fert  plus  guéres  des  degrez  en  Medeci- 
""•  parce  qu'i  Y  a  peu  de  Clercs  ,  qui  s'y  apliquent  Les  quatre 
mois  des  Grffi  font  Janvier,  Avril  ,  Juillet,  &  Oftobre.  Jan- 
vier &  Juillet  font  mois  de  rlgutur ,  où  le  Collateur  eft  oblige  de  con- 
férer aux  Graduez  nommez,  fuivant  l'ordre  de  leur  nomination,  & 
en  cas  de  concurrence  ,  il  doit  fuivre  "ordre  des  degrez  &  des  Fa- 
cultez  préférant  la  Théologie.au  Droit  ,  les  Dofteurs  aux  Bache- 
lic  s  &'ks  Bacheliers  auxMaîtres  es  Arts.  Avril  ôcOdobre  font  mois 
de  faveur  ,  pendant  lefquels  le  Collateur  peut  choifir  ,  même  entre 
les  Suez  iimplcs  celui  qu'il  lui  plait-  Joutes  fortes  de  Bénéfices 
font  fujets  aux  Graduez  ,  excepté  les  Bénéfices  Confiftormux  .  le 
Bénéfices  éledlifs,  les  dignitez  des  Chapitres ,  &  les  Bénéfices,  qui 
font  en  patronage  Laïque.  Le  droit  des  Graduez  n  a  heu  qu  en  va- 
cance par  mort.  Ils  peuvent  être  prévenus  par  le  Pape  ,  &  uls  ne 
requièrent  dans  les  fix  mois  de  la  vacance  ,  î  Çrdmaire  Pfut  confé- 
rer librement.  Il  n'eft  pas  permis  à  un  Gradue  d  accumuler  Bénéfi- 
ce fur  Bénéfice,  &  il  eft  cenfé  remph  ,  quand  H  a  obtenu  un  Béné- 
fice de  quatre  cens  livres  de  revenu;  ce  quil  faut  entendre  du  Gra- 
dué Séculier  ;  car  le  Régulier  eft  réputé  rempli  par  le  moindre  Bé- 
néfice dont  U  eft  pourvu  en  vertu  de  fes  Grades,  parce  qu  il  a  tait 
vœu  de  pauvreté.  Le  droit  des  Graduez  n'a  jamais  eu  heu  en  Bre- 
tagne, non  plus  que  la  Pragmatique  Sandion.  Le  Concile  de  Tren- 
te l'avoit  même  fuptimc  avec  les  autres  expedativcs,  Sefl^.  24. mais 
il  l'a  rétabli  enfuitc  ,  Seff.  15.    *  L'^hé  Fkuri ,  Inftitution  au 

Droit  Eccléfiaft.  ,,,,.,    T-.,r       tt  n     j 

GRAEF  (Reinier  de)  célèbre  Médecin  de  Delft  en  Hollande, 
tiublia  en  1664.  un  Traité  de  la  matière  &  de  l'ufage  du  Suc  Pan- 
créatique. Il  a  aufE  écrit  furies  Organes  des  deux  Sexes ,  qui  fer- 
vent à  la  propagation  ,  &  a  tâché  de  prouver  que  tous  les  Ani- 
maux fans  en  excepter  l'Homme  venoient  des  œufs.   *  Komg  ,  Bi- 

'gR^VIUS  (Jean  George)  a  été  un  des  plus  grands  Critiques 
du  XVII.  fiéde;  fans  orgueil, fans  fafte.&fans  cet  air  de  pédante- 
rie qui  deshonore  fi  fouvent  les  belles  Lettres.  Il  naquit  à  Num- 
burè  en  Saxe  le  19.  Janvier  1631.  d'une  honnête  Famille.  Après 
avoir  étudié  le  Latin  &  le  Grec  dans  un  célèbre  Collège  d'Allema- 
gne il  fréquenta  l'Univerfité  de  Leipfic  où  il  continua  fes  études 
fous  André  Rivinus  &  fean  Strauchius.  Il  paffa  de  là  en  Hollande; 
&  trouvant  à  Deventer  le  célèbre  ^tan  Frédéric  Gronovius ,  il  fut 
fi  charmé  de  fon  favoir  &  de  fes  manières  honnêtes ,  qu'il  étudia 
deux  années  fous  lui;  &  il  a  dit  bien  des  fois  qu'il  etoit  très-redeva- 
ble de  ce  qu'il  favoit  à  cet  habile  homme.  Il  alla  de  Deventer  à 
Amfterdam  où  enfeignoient  alors  Alexandre  Morus  &  David  Blon- 
del.  En  1656.  n'ayant  encore  que  24  ans,  il  fut  apellé  par  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  pour  être  ProfefTeur  à  Duisbourg,  &  deux  ans 
après  il  fucceda  à  la  place  de  Gronovius  à  Deventer .  celui-ci  a- 
vant  été  apellé  à  Leide.  La  réputation  qu'il  s'aquit  fit  que  les  Etats 
de  la  Province  d'Utrecht  l'apcllérent  pour  être  Profefleur  dans  leur 
Univerfité.  Il  fut  fouvent  depuis  foUicité  pour  rempUr  des  places  de 
Profefl'eur,  à  Amfterdam  ,  à  Leide,  &  même  à  Padouë  ;  mais  les 
Etats  d'Utrecht,  qui  connoiflToient  le  thréfor  qu'ils  pofl'edoient ,  le 
retinrent  toaiours  &  le  comblèrent  de  leurs  faveurs.  Il  exerça  donc 
pendant  41.  ans  dans  la  ville  d'Utrecht  la  Charge  de  ProfeiTeur  en 
Politique  ,  en  Hiftoire  ,  &  en  Eloquence.  11  attira  de  toutes  parts 
on  grand  nombre  de  Difciples  ,  parmi  lefquels  on  a  compté  fou- 
vent  des  Princes  diftinguez.  Il  mourut  ,  enfin,  fubitement  le  11. 
Tanvier  1703.  11  y  a  peu  de  Savans  ,  qui  ne  connoiflTent  le  grand 
nombre  d'Auteurs  Grecs  &  Latins  ,  qu'il  a  publiez  ,  Héfiode  ,  une 
bonne  partie  de  Oeuvres  de  C(«!-(i»,  Florus ,  au  devant  duquel  il 
a  mis  une  Préface,  qui  eft  une  bonne  marque  de  fon  jugement 
&  de  fon  bon  goût,  Suétone,  &c.  Ceft  à  lui  aufli  que  nous  devons 
ce  grand  Recueil  des  Antiquitez  Romaines  ,  avec  les  Préfaces. 
*  Voyez  fa  Harangue  Funèbre  ,  par  Mr.  Pierre  Burman  ,  dont 
nous  avons  parlé  dans  l'Article  de  Mr.  fon  Père  ;  mais  qui  depuis 
a  été  apellé  de  l'Univerfité  d'Utrecht  à  celle  de  Leide,  pour  y  être 
Profefleur  en  Hiftoire  &  en  Littérature  ,  à  la  place  de  Mr.  jaques 
Perizonius,  que  la  mort  a  enlevé  cette  année  1715. 

GRAF'TON ,  petit  Boug  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Nort- 
tamptoji ,  dans  la  Contrée  de  Cleley  ,  à  trois  milles  de  Toufter 
vers  l'Orient.  Il  y  a  près  de  ce  Bourg  un  beau  Parc  8c  une  Mai- 
fon  Seigneuriale  très -ancienne  ,  dont  la  meilleure  partie  fut  brûlée 
&  ruinée  en  1643.  durant  les  guerres  civiles.  Ce  Château  eft  remar- 
quable ,  parce  que  ce  fut  là  où  fut  confommé  le  mariage  entre 
Xdoiiard  iK.  &  la  Lady  Grey  ,  le  premier  qui  fe  fit  entre  un  Roi 
d'Angleterre  &  une  de  fes  Sujettes  ,  depuis  la  Conquête  des  Nor- 
mands. Ceft  aufE  l'ancien  féjour  de  la  Famille  de  WidevilU,  Com- 
tes de  Rivers.  Le  dernier  de  cette  Ligne  Richard  mourant  en  1490. 
le  légua  avec  d'autres  terres  par  Teftament  à  Thomaj  Grey  ,  Mar- 
quis de  Dorfet.  Et  il  continua  fous  ce  nom  ,  jufques  au  régne 
^ Henri  VIII.  qui  l'échangea  pour  d'autres  Terres  dans  le  Comté 
de  Leicefter  ,  &  depuis  ce  tems  ,  il  a  toujours  apartenu  à  la  Cou- 
ronne. Le  même  lieu  donne  le  tître  de  Duc  à  CbgrUs,  fils  du  der- 
nier Duc  de  Grafton ,  qui  fut  tué  devant  Cork  en  Irlande.  *  More- 
ri  Attglois. 

p»*  GRAÎLLY,  (Jean  de)  III.  du  nom,  mourut  l'an  1377.  & 
fat  enterré  e-n  l'Eglife  di  Temple.    11  avoit  époufé  feannt  de  Suf- 
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folck,  qui  le  rendit  père  de  Jean  IV.  du  nomi  Seigneur  deGraiî; 
ly ,  Captai  de  Buch,  qui  fe  voïant  fans  enfans  de  Roje  d'Albret  fiUe 
àt  Bernard -Ezy  Sire  d'Albret,  inftitua  héritier  de  tous  fes  biens 
Archambault  de  Grailly  fon  oncle  ,  qui  fut  auffi  Comte  de  Fois  à 
caufe  à'Ifabel  fa  femme  ,  fœur  &  héritière  de  Matthieu  Comte  de 
Foix. 

"  GRAIN,  (Jean-Baptifte  le)  a  écrit  l'Hiftoire  d'Henri  IV.  &Iè 
commencement  de  celle  de  Louis  XIII.  par  décades.  *  Mem.  du 
Tems. 

GRAIS  fils  d'Echelate,  petit- fils  d'Orefte ,  fut  un  des  principaus 
de  ceux  qui  fortirent  de  rEolic,  8c  qui  s'avancèrent  jufqu'au  fleuve 
du  Granique  :  il  s'empara  de  la  contrée  qui  eft  entre  l'Ionie  &  la 
Myfie,  que  l'on  appelle  Eolie.  Les  Lacedemoniens  fous  leur  Roi 
Agis  ,  leur  prêtèrent  une  flotte  pour  y  conduire  fa  Colonie.  Ce 
voïage  des  Eoliens ,  qui  avoit  déjà  été  tenté  par  fon  ayeul  Oreftcj 
mais  inutilement ,  réiiffit  fous  fon  petit-fils.  *  Strab. /.  13.  p.  581. 
é*  5S2.  Paufan.  /.  3.  Votez  comment  cela  arriva  fous  le  mot  Eo- 
lie ms,  ci-deflus. 

GRAITZ,  petite  Ville  ou  Bourg  du  Cercle  de  k  Haute  Saxe; 
Ce  lieu  eft  dans  le  Voi^tland  ,  en  Mifnie  ,  fur  l'Elfter  ,  à  trois 
ou  quatre  lieues  au  deiîous  de  la.  Ville  de  Plawen.  *  Maty,  Dic- 
tion, 

GRAMBUSIA ,  petite  Ifle  de  la  Mer  Méditerranée.  Elle  eft  fur 
la  Côte  de  la  Natolie  .près  du  Cap  de  CeUdonia,  &  du  Golfe  de  Sa- 
talie.  *  Baudrand. 

GRAMMAIRE  ,  dans  les  tems  les  plus  anciens  n'étoit  que  l'Art 
de  lire  8c  d'écrire.,  Ars  legendi  (à*  (cribcndi.  Ceft  la  définition  qu'eà 
donne  Diodore  de  Sicile,  /.  ^.  en  parlant  des  Loix  de  Charondas. 
Cet  Art  n'étoit  pas  autre  chofe  du  tems  d'Ariftote  ;  mais  dès  que 
l'on  commença  à  obfcrver  les  règles  de  l'Art,  à  rechercher  les  ori- 
gines &  les  étymologies  ,  la  force  ,  la  lignification  propre  des  ter- 
mes de  chaque  Langue  ,  8c  que  certaines  perfonnes  fe  dettinercnt 
à  expliquer  les  Auteurs;  on  donna  pour  lors  plus  d'étendue  au  ter- 
me de  Grammaire  qui  refta  à  cette  feule  FrofeiEon.  La  méthode 
de  lire  8c  d'écrire  fe  trouvant  dépouillée  de  fon  premier  nom ,  s'ap- 
pelloit  Grammaiiftica  ,  8c  étoit  regardée  plutôt  comme  le  prélude 
que  comme  une  partie  de  l'Art.  Votez,  au  mot  GrammaIkiens 
dans  Moreri,  8c  ci-après.  L'on  prétend  que  la  Grammatiftique  ,011 
l'Art  de  lire  8c  d'écrire,  eft  dû  à  Promethée.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
Grammaire,  dans  le  fens  que  nous  le  pienons  aujourd'hui, c'eft  un 
Art  qui  enfeigne  à  bien  parler  ,  c'eft-  à-  dire  ,  à  bien  exprimer  fes 
penfées  par  des  figues  que  les  hommes  ont  inftitués.  Quant  à  cette 
Grammaire  ,  Platon  eft  le  premier  qui  en  a  parlé  dans  fon  PhiUbt 
ér  Cratyle  ;  mais  dans  les  commencemens  cet  Art  étoit  fort  impar- 
fait; U  ne  traitoit  que  des  origines  ou  de  l'étymologie,  ôc  non  pas 
de  la  méthode  ni  des  préceptes  de  l'Art.  Ariftote  paffe  avec  juftice 
pour  le  premier  Auteur  de  cette  Science,  puifqu'il  diftribua  les  mots 
en  certaines  claffes ,  qu'il  examina  aufTi  les  difFerens  genres  de  ces 
mots ,  8c  qu'il  expliqua  quelques  autres  chofes  de  cette  nature  ^ 
comme  on  le  peut  voir  dans  fon  Traité  de  la  Poétique.  Theodec- 
te  a  auffi  traité  de  cette  méthode  ,  8c  peut-être  que  l'un  5c  l'autre 
dévoient  à  Lampius  8c  à  Iléus  ce  qu'ils  en  favoient.  Diogene  Làër- 
ce  ,  fondé  fur  le  témoignage  d'Hermippe  ,  dit  qu'après  Ariftote  j 
Epicure  enfeigna  la  Grammaire  avant  que  de  s'adonner  à  l'étude  de 
la  Philofophie.  Les  Stoïciens  fur  tout  ajoutèrent  beaucoup  de  cho- 
fes à  ce  qu' Ariftote  8c  Theodeéle  en  avoient  laiflTé  ;  8c  à  la  fin  cet 
Art  atteignit  à  peu  près  fon  point  de  perfcdlion  par  le  fecours  par- 
ticulièrement de  ceux  d'Alexandrie, qui  fe  piquoient  même  de  bien 
entendre  la  "Grammaire  ,  comme  les  Thebains  de  bien  jouer  de  la 
flûte  ,  8c  ceux  de  Mitylene  de  toucher  délicatement  la  harpe.  Le 
premier  qui  introduifit  à  Rome  l'étude  de  la  Grammaire  ,  fut  Cra- 
tes  Mallote  AmbafTadenr  du  Roi  Attalus.  On  eft  furpris  comment 
les  Hébreux ,  dont  la  Langue  eft  fi  ancienne  ,  ne  fe  font  point  avi- 
fés  d'écrire  plutôt  fur  les  règles  de  la  Grammaire  ,  8c  comment  ils 
fe  font  laifTé  prévenir  par  les  Arabes  qui  font  beaucoup  plus  moder- 
nes qu'eux.  Le  premier  d'entre  les  Juifs  qui  en  ait  écrit ,  eft  Rabbi 
Juda  fils  de  David  furnommé  Ckiug,  natif  de  la  ville  de  Fez  en  A~ 
frique.  Il  vlvoit  environ  l'an  r40.  Le  fécond  qui  a  écrit  fur  cette 
matière  depuis  lui ,  eft  Rabbi  Jonas  de  Cordouë  ;  le  troifiéme  A- 
ben-Efra  Efpagnol  ;  le  quatrième  Rabbi  David  Kimchi ,  qui  ont 
tous  vécu  entre  le  dixième  8c  le  douzième  fîecle.  Parmi  les  Juifâ 
modernes,  ceux  qui  fe  font  diftingués  dans  cette  forte  de  Littératu- 
re, font  Rabbi  Abraham  de  Balmis,  8c  Elias  Levita.  *Confultez  fur 
cela  Gérard  Jean  Voffius  ,  de  Ane  Grammatk.  l.  i.  c.  i.  2.  3.  & 
4.  La  Grammaire  Hébraïque  ,  Greque  ,  Latine  ,  a  été  beaucoup 
perfeâionnée  dans  ces  derniers  ficelés ,  quantité  d'habiles  gens  s'y 
étant  appliqués. 

*  GRAMMAIRIENS:  Entre  ceux  qui  ont  porté  le  titre  hono- 
rable de  Grammairiens  comme  une  marque  de  leur  grande  littéra- 
ture, fans  pourtant  avoir  fait  aucune  profeflion  particulière  deGram^ 
maire;  font  Cornélius  Alexander  ;  Appion  d'Alexandrie,  contre 
qui  Jofephel'Hiftorien  a  écrit;  Hygin  Affranchi  d'Auguftè,  ia.  Sa- 
lin qui  avoit  donné  le  tître  de  Potyhiflor  à  fon  Livre.  Jean  Tzet' 
zes  frère  d'ifaac  dans  le  XII.  fiecle  ,  paroît  avoir  acquis  ce  tître, 
non  pas  tant  à  caufe  de  fes  Scholies  fur  Hefiode ,  qui  font  alTez  ped 
de  chofe ,  que  pour  fon  Hiftoire  diverfe  qu'il  a  écrite  en  vers  poli- 
tiques Grecs.  Rolandin  de  Padouë  qui  vivoit  au  XIlI  fiecle,  n'a 
peut  être  point  écrit  autre  chofe  que  l'Hiftoire  delà  tyrannie  des 
quatre  Ecelins  dans  fon  Pais  ;  on  lui  donne  pourtant  le  tître  de 
Grammairien  ,  8c  il  y  a  apparence  qu'il  ne  l'a  acquis  que  parce  qu'il 
a  compofé  ""on  Ouvrage  avec  plus  d'induftrie  ,  plus  de  jugement, 
plus  de  prudence  8c  plus  de  capacité,  que  le  commun  des  Ecrivains 
n'en  faifoit  paroître  dans  ce  tems-là.  *  Gérard.  Joan.  Voff.  /.  r.  de 
Arte  Grammat.  c.  ro  p  5.6.18.  Diomede  ,  /.  1.  de  Arte  Gram- 
mat.  DuCange,  G/of  Latin,  col.  646.  Alex  Polyhiftor  ,  cité  par 
Jofephe,  Eufebe  &  autres  fur  Appion  ,  dit  Cymbalum  '.nittndi.  VoflT.  de 
Hifî.  Gr£c.  C.  julius  Hyginus  Polyhiftor  ,  eft  appelle  Polyhijlor  par 
Sijetone,  in  illujîr,  Qrammat,  8c  par  Eufebe  dans  fa  Chronique, 
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^hotiî  Biblioth.  &  le  Ltxicon  de  Suidas.  Voff.  TSi  'Scient.  MkthifiL 
parte  i.  c.  I.  §■  7-  3ii-  Jo^n  Jonf.  Hi/lor.  Philofiph.  l.  3.  c.  18. 
/).  loi.  Baillet,  Jugement  des  Savans  des  préjugés  de  titres  d  honneur , 
Tom.  I.  p.  189     . 

GRAMPOND,  Bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la  Con- 
trée du  Comté  de  Cornûu,»ille  ,  qu'on  apelle  Powde.  Il  députe 
deux  Membres  au  Parlement.  Les  Marchands  de  ce  Bourg  font  un 
grand  commerce  de  GanJs.  Il  eft  à  deux  cens  milles  Anglois  de 
Londres.  *  Moreri  Anglois. 

GRAN ,  Rivière  de  la  Haute  Hongrie.  Elle  prend  fa  fource  vers 
les  Monts  Krapaks,  i<J  coulant  vers  le  Midi  ,  elle  baigne  Lipeze, 
New-Sol  ou  Billrici,  Teplicz,  Bars  ,  Lewencs,  &  elle  fe  déchar- 
ge dans  le  Dân  ib.-  à  Parkim ,  vis-à-vis  de  la  Ville  de  Strigonie  où 
de  Gran.   *  h-faty    DiSlion. 

GRANCtY,  Bourg  de  France,  fitué  dans  la  Champagne,  vers 
les  confins  delà  Franche- Comté,  à  huit,  lieues  de  Challillon  fur 
Scyne  &:  autant  de  Langres.  *  Baudrand. 

GRANCOLAS  ,  (Jean)  Dofteur  en  Théologie  de  la  Faculté  \ 
de  Paris,  Patifien,  aptes  avoir  fait  fa  Licence  &  foûtenu  fes  Adles 
avec  dillindion,  reçut  le  Bonnet  de  Doâcur  le  17.  Mars  1685-. 
Ayant  beaucoup  étudié  les  Livres  des  Cérémonies  ,  &  remarqué 
foigneufement  les  paflages  des  anciens  qui  y  ont  rapport,  il  refolut 
de  donner  au  public  fes  Obfervations  fur  ces  matières.  Le  premier 
Ouvrage  qu'il  fit  paroître  fur  ce  fujet  ,  eft  un  Traité  de  r Antiquité 
des  cérémonies  des  Sacremens ,  imprimé  l'an  1691.  11  donna  l'année 
fuivante  un  autre  petit  Traité  de  l' injlitution  ou  de  la  coutume  de 
tremper  le  Pain  confacré  dans  le  ViH.  L'alfaire  du  Quietjfm'c  faifant 
beaucoup  de  bruit  dans  le  monde,  M  Grancolas,  après  avoir  lu  les 
Livres  des  Myftiques  QuietiHes,&  s'être  informé  des  particularités 
de  leur  Hiftoire,  fit  une  relation  de  cette  herefie,  &  la  réfuta  dans 
un  petit  Livre  qu'il  intitula  le  Ouietifme  contraire  à  la  doflrine  des 
Sacremtns,  pour  avoir  droit  de  le  publier  fous  le  privilège  qu'il,  a- 
Toir  obtenu  pour  fon  Live  des  Sacremens.  On  trouve  dans  cet 
Ouvrage  une  Hiftoire  des  particularités  de  la  Vie  de-Molinos,  de 
fa  doftrine  &:  de  fa  condamnation.  M.  Grancolas  y  expofe  enfuite 
les  principes  de  ce  Prêtre  Elpagnol  &  de  ceux  qui  l'ont  fuivi ,  ik  les 
réfute  folidement  par  des  principes  établis  fur  l'Ecriture- Sainte  & 
fur  la  Tradition  des  SS.  PP.  Il  a  encore  donné  quelques  autres 
Ouvrages  fur  la  difciphne  &  fur  la  morale  ,  comme  l'an  1693.  des 
InlîruCiwns  fur  la  R'-ligion  tirées  de  l' Ecriture-Sainte  i  l'an  1696.  la 
Science  des  Conf'IJeurs  ,  ou  la  manière  d'adminiftrer  le  Sacrement  de 
Tenitenae;  l'an  1697.  f ancienne  Difcifline  de  l'Eglife  fur  la  Ct,nf  Ijton 
Ô*  fur  les  pratiques  les  plus  importantes  de  la  Pénitence  ;  l'an  l(ig?i. 
l'ancien  Penitfntitl  de  l'BgliJe,  ou  les  pénitences  que  l'on  impofuit  au- 
f/efôis pour  cha^/ue  péché,  é"  les  dei'oirs  de  tous  les  états  &  profejjions 
prefcrits  par  les  Saints  Pères  ^  par  les  Conciles;  l'an  1697.  des  Heu- 
res facrées ,  ou  l'bxercice  du  Chrétien  pour  entendre  la  Meffe  &  pour 
approcher  des  Sacremens  ,  tiré  de  l'Ecriture  Sainte.  Mais  les  princi- 
paux Ouvrages  de  cet  Auteur  font  le  Traité  des  Liturgies , on  la  ma- 
jsiere  dont  on  a  dit  la  Meffe  dans  chaque  (iecle  dans  tes  Eglifes  d'Orient 
éf  d'Occident;  qui  parut  l'an  1697.  &  l'ancien  Sacramentaire  de  l E- 
elife  où  font  toutes  les  anciennes  pratiques  qui  s'obfervoient  dans 
l'adminijîralioa  des  Sacremens  chez  les  Giecs  &  les  Latins,  imprimés 
l'an  1698.  &  1699  L'on  peut  dire  qu'il  a  traité  ces  matières  à 
fonds,  &  recueilli  affcz  exadement  ce  qu'il  y  a  là-deffus  dans  l'An- 
tiquité: ainfi  fon  Ouvrage  eft  une  compilation  de  quantité  de  paf- 
lages des  Pères  &  des  Aureor^  Eccleiialliques ,  de  Canons  ,  d'Ex- 
traits de  Liturgie  &  d'autres  monumens  de  tous  les  fiecles , qui  peu- 
vent fervir  à  éclaircir  la  difcipline  ancienne  Se  nouvelle  des  Grecs 
gc  des  Latins.  Il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  y  eût  plus  d'ordre,  de  fuite 
&  de  méthode.  Il  J  donné  l'an  r7i3.  un  Traité  de  la  MeiTe  8e  de 
l'Office  Divin.  *  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  EcclefinJliques,XVlI. 

Tieck. 

*  GRANDS- AUMONIERS  DE  FRANCE. 

I.EusTACHE,  Chapelain  du  Roi  Philippe  L  fe  trouva  à  la 
Dédicace  de  S.  Martin  des  Champs  à  Paris ,  &  autorifa  de  fon  feing 
îa  Charte  du  Roi  l'an  10^)7. 

;   II.  Roger,   Evêque  de  Sées ,  eft  qualifié  Aumônier  du  Roi 
Louis  VII.  l'an  m^o. 

III.  Pierre   Chapelain  du  Roi  Philippe   Augufle  ,  foufcrivit 
une  Charte  pour  l'Abbaïe  d'Hcrivaux  l'an  1183. 
.    IV.  Frere-Chre'tien,  dit  le  Pieux ,  eft  nommé  Aumônier 
du  Roi  dans  des  titres  des  années  iiio.  &  1230 

V.  Frer  e-Simon  de  la  Chambre  étoit  Aumônier  doRoi  Phi- 
lippe le  Bel    l'an  1196.  8c  1198.  6e  mourut  vers  l'an  1307. 

VI.  Frère  Jean  des  Granges  ,  Prieur  de  Reaulieu  ,  étoit 
Aumônier  du  Roi  Phihppe  le  Bel  l'an  r307.  8e  étoit  mort  l'an 
1314. 

VII.  Pierre  eft  nommé  Aumônier  du  Roi  Philippe  le  Sel,  au 
Journal  du  Threfor  du  15.  Février  1309. 

VIII.  Frere-Je^n  du  Tour  Templier,  fut  auffi  Aumônier 
du  Roi  Philippe  le  Bel,  8e  vivoir  encore  l'an  1318. 

IX.  F  R  E  R  E  J  E  A  N  de  Grandpré  de  l'Ordre  du  Val  des  Ecoliers , 
fnt.Aumônier  des  Rois  Philippe  le  Bel,  8e  Louis  Hutin. 

X.  F.R  ERE-GuiLLAUME  DE  Ltnais  OU  d'igny  ,  fut  pre- 
mièrement Clerc  de  l'Aumône  du  Roi  Philippe  le  Sel,  8e  eni^uite 
Aumônier  du  Roi  Philippe  le  Long  ,  depuis  13 15.  jufqu'au  8.  Jan- 
vier 1311.  jour  de  la  mort  de  ce  Prince.  Il  vivoit  encore  l'an 
1316. 

XI.  Fr  ERE- Je  AN  de  Bruinez  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Tri- 
nité, étoit  Aumônier  du  Roi  Charles  le  Bel,  l'an   1311.  8e   ijxjl 

XII.  GuiLL  AU  ME-MoR  IN,  étoit  Aumônier  du  même  Roi  en 
Janvier  1316. 

XIII.  Nicolas  de  Neuville  fut  Clerc  de  l'Aumône,  puis  Au- 
mônier du  Roi  l'an  1327. 

XIV.  Guillaume  de  FeucheroUes ,  après  avoir  été  Maître  de 
la  Chambre  aux  deniers  du  Roi  Philippe  V  I.  lorfqu'il  n'étoit  que 
Comte  de  Valois  ,  fut  depuis  fon  Aumônier  l'an  1319.  jufqu'en 

Supplément. 
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1343;  qu'il  fit  fon  teftament  le  4.  Décembre»  par  îeqneî  il  prend 
cette  qualité. 

XV.  Regnaui)  Saget  fut  premièrement  fous- Aumônier,  6e  fit 
l'Office  d'Aumônier  en  la  guerre  de  Bretagne  l'an  1342. 

XVI.  Pierre  de  S.  Placide  étoit  Aumônier  du  Roi  l'an  1344; 
8e  1350. 

XVII.  Michel  de  Bruiche  ,  Doâeur  en  Théologie,  fut  Au- 
mônier du  Roi  depuis  1 351.  jufqu'au  1.  Juillet  1355.  C'eft  lui  qui 
fit  rebâtir  l'Eglife  de  l'Hôpital  des  Quinze- Vingt  de  l'aris,  laquelle 
a  été  depuis  ce  tems-la  fous  la  jurifdiftion  des  Grands-Aumôniers. 
Il  fut  depuis  Evêque  du  Mans,  8e  mourut  le  3.  Juin   1363. 

XVIII.  Garnier  de  Berron  ,  Chanoine  de  la  Sainte  Chape!-' 
le  de  Paris,  après  avoir  été  fous-Aumônier,  fut  fait  Aumônier  du 
Roi  le  i.  Juillet  1357-  8c  mourut  le  17.  Septembre  1380 

XIX.  SiLVEsTRE  de  la  Cervelle,  étoit  Aumônier  de  Charles 
Dauphin  ,  Duc  de  Normandie  l'an  135^.  8e  continua  les  mêmes 
fondions  dans  la  Maifon  de  ce  Prince ,  lorfqu'il  fut  parvenu  à  la 
Couronne.  Il  eft  qualifié  Aumônier  de  France  dans  un  compte  de 
1  an  1365.  Il  fut  depuis  Evêque  de  Coutances  l'an  1371.  ôe  mourut 
en  Septembre  1386. 

XX  Pierre  de  Prouverville  eft  qualifié  fous- Aumônier  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  Régent  du  Royaume  l'an  1358.  &  Au- 
mônier de  France  l'an  1366.  8c  il  le  fut  jufqu'en  1380. 

XXI.  Denys  de  CoUours ,  Clerc  8e  Secrétaire  du  Roi  Jean," 
Chanoine  ûe  la  fainte  Chapelle ,  Chantre  8c  Chanoine  de  Meaux  ôc 
de  faint  Quentin,  fut  nommé  l'an  1371.  Aumônier  du  Dauphin j 
lequel  étant  parvenu  à  la  Couronne  le  fit  fon  Aumônier  le  i.  Oc- 
tobre 1380.  8c  mourut  le  x6.  Février  1382. 

XXII.  Michel  deCrené,  Chanoine  de  la  fainte-Chapelle ,  a- 
près  avoir  été  fous- Aumônier  du  Roi,  fut  nommé  Aumônier  l'an 
1382.  il  le  fut  Jufqu'au  i.  Janvier  1388.  qu'il  fut  Confeffeur  du 
Roi,*  8c  enfuite  Evêque  d'Auxerre  l'an  1390.  Il  mourut  le  13.  Oc- 
tobre 1409.  ?>i  fut  inhumé  en  lEglife  des  Chartreux  de  Paris. 

XXIII  Pierre  d'AilIy  ,  Treforier  de  la  fainte  Chapelle  de 
Paris,  Evêque  du  Puy ,  enfuite  de  Cambray  ,  puis  Cardinal,  avoiè 
été  élevé  à  la  d  gnité  d'Aumônier  du  Roi  l'an  1388.  dont  il  fit  les 
fondions  jufqu'en  1395.  Il  mourut  en  Allemagne  le  j.  Oélobré 
1425.  d'autres  difent  le  8,  Aoiît.  Son  corps  fut  porté  à  Cambray 
oîi  il  git. 

XXIV.  Pierre  Mignot  fut  nommé  Aumônier  du  Roi  le  pre- 
mier Juin  139c.  dont  il  faifoit  les  fondions  l'an  1397. 

XXV.  Hugues  Blanchet  Chanoine  de  Paris,  Archidiacre  de 
Sens,  Treforier  de  la  fainte -Chape, le ,  8c  Miîrre  des  Requêtes, 
exerçoit  la  Charge  d'Aumônier  du  Roi  l'an  1397.  8c  1399.  8c  mou- 
rut le  24.  Avril  1406. 

XXVI.  Pierre  Profete  fut  nommé  Aumônier  du  Roi  le  i,' 
Août  1408. 

XXVII.  Gilles  des  Champs,  fameux  Dodleur  en  ThcologiCj 
fut  nommé  Aumônier  du  Roi  au  retour  de  fon  Ambatlade  vers 
l'Empereur  Venceflas.  Il  fut  depuis  Evêque  de  Coutances  8c  Cardi- 
nal, 8c  mourut  le  ij.  Mai  1413.  fuivant  fon  Epitaphe  qui  eft  ea 
l'Eglife  de  Rouen.  « 

XXVIII.  Jean  de  Courtecuiffe  ,  Dodîeur  en  Théologie,  étoit 
Aumônier  du  Roi  l'an  1418.  Il  fut  depuis  E\êquc  de  Paris,  puis 
de  Genève. 

XXIX.  Philippe  Aymenon,fut  nommé  Aumônier  da  Roi 
le  8.  Ôdobre  1422.  -  . 

XXX.  Etienne  de  Montmoret  étoit  Aumônier  dû  Roi  Char-' 
les  VIL  les  années  1418.  1422.  1429.  8c  fuivantes  ;  ôc  mouruE 
l'an  1446. 

XXXI.  Jean  dAuiTy  ,  Doâeur  8c  Profeffeur  en  Théologie, 
fut  nommé  Aumônier  du  Roi  après  la  mort  d'Etienne  de  Mont- 
moret, 8c  Treforier  de  la  fainte-Chapelle  l'an  1449.  puis  Evêque 
de  Langres  l'an  1452.  étant  toujours  Aumônier.  C'eft  lui,  qui  au 
rapport  de  M.  de  fainte- Marthe  dreiTa  un  Catalogue  de  tous  les  Hô- 
tels Dieu  8c  Maladreries  du  Royaume. 

XXX  II.  Jean  Baluc  ,  Evêque  d'Angers  ,  Cardinal  ,  Evêque 
d'Albe  8c  de  Prenefte,  après  avoir  été  Aumônier  du  Roi  Louis  XI; 
mourut  en  Odobre  1491.  étant  lors  feptuagenaire.  Son  corps  git; 
en  l'Eglife  de  fainte  Praxede  à  Rome,  oii  fe  voit  fon  Epitaphe,' 
ayant  éprouvé  en  fa  vie  la  bonne  8c  la  mauvaife  fortune 

XXXIII.  Angelo  Catho,  natif  de  Supin  au  Diocefe  de  Bene-' 
vent,  s'attacha  au  fervice  du  Roi  Lou'is  XI.  qui  le  fit  fon  Mede-! 
cin  8c  fon  Aumônier.  Il  fut  Archevêque  de  Vienne  l'an  1482.  fe 
retira  depuis  en  Italie,  8c  mourut  à  Benevent  l'an  1497. 

XXXIV.  Jean  Thuyer  étoit  Aumônier  du  Roi  Charles  VIIL' 
l'an  1483.  b<.  mourut  en  Février  1485. 

XXXV.  Geofroi  de  Pompadour  ,  Evêque  d'Engoulême, puis 
de  Perigeux  8c  du  Puy  en  Velay,  eft  le  premier  qui  ait  porté  la 
qualité  de  Grand- Aumônier  du  Roi,  dont  il  fut  pourvu  l'an  i486, 
ôc  mourut  l'an  15 14 

XXXVI.  pRANçois-le-Roi  Chavigny,  Protonotaire  du  S.  Sie- 
ge  ,  étoit  Grand-Aumônier  du  Roi  François  I.  &  mourut  le  18; 
Odobre  15:15. 

XXXVII.  Adrien  Gouffier  ,  Evêque  de  Coutances  ?<  Cai'di-' 
nal.  Abbé  de  Fefcamp  ,  8cc.  fut  nommé  Grand-Aumônier  parle 
Roi  François  I.  l'an  1519.  ïl  en  fit  les  fondions  Jufqu'à  ce  qu'il 
fut  nommé  Légat  en  France ,  8e  transféré  la  même  année  à  l'Evê- 
ché  d'Albi.  Il  mourut  le  24.  Juillet  1523. 

XXXVIII.  François  des  Mouhns  .  dit  de  Roche  fort  ,  fut  fait 
Grand-Aumônier  du  Roi  François  I.  le  8.  Odobre  1519  8.  en  fit 
les  fondions  jufqu'en  1526.  Il  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Condona 
qu'il  n'obtint  pas. 

XXXIX.  Jean  le  Veneur,  Cardinal,  Evêque  8c  Comte  de  Li- 
fieux  ,  fut  nommé  Grand  -  Aumônier  par  le  Roi  François  I.  l'an 
1526.  8c  mourut  le  7.  Août  1543. 

XL.  Antoine  Sanguin  ,  dit  le  Cardinal  de  Meudon  ,  Evêque 
,  d'Orléans,  i>i  Archevêque  de  Tonloufe,  fut  nommé  Grand- Au- 
Y  y  y  y  mônia| 
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mônier  de  France  le  7-  Août  1543.  &  eft  le  premier  qm  en  a»t 
porté  le  tître  ifes  Predeceffeuts  n'ayant  pris  que  la  qualité  de  Grands 
Aumôniers  du  Roi ,  d'Aumôniers  du  Roi  &  d'Aumôniers  de  Fran- 
ce Il  fe  démit  de  fa  charge  l'an  1547-  &  mourut  à  Pans  le  ii. 
Décembre  1559.  &  y  eft  enterré  en  l'Eglife  de  fainte  Catherme  du 
Val  des  Ecoliers.  r  .  ^ 

'  XLI.  Philippe  de  Coffé ,  Evêque  de  Coutances ,  fut  pourvu 
de  la  Charge  de  Grand  Aumônier  de  France  l'ari-is47.  &  mourut 
le  14.  Novembre  1548  ^        ,    ~  „ 

XLII.  Pierre  du  Chaftel  natif  de  Langres ,  Eveque  de  Tulles, 
puis  de  Mâcon  &  d'Orléans ,  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Grand- 
Aumônier  de  France  par  Lettres  du  25.  Novembre  1548.  &  mou- 
rut le  3.  Février  i;îi-  .,,,,„      ,  r  - 

XLIII.  Bernard  de  Ruthye ,  Abbe  de  Pontlevoy ,  fut  pour- 
vu de  la  Charge  de  Grand- Aumônier  de  France  par  Lettres  du  i. 
Juillet  IÎ5Z.  &  mourut  le  dernier  Mai  1556.  L'on  apprend  des  ti- 
tres de  la  Chambre  des  Comptes,  que  le  Roi  Henri  IL  écrivit  au 
Pape  une  Lettre  ,  pour  le  prier  d'accorder  à  Bernard  de  Ruthye , 
Abbé  de  Pontlevoy,  Grand- Aumônier ,  non  Evêque, &  à  fes  Suc- 
ceffeurs  Grands  Aumôniers  de  France  ,  qu'ils  fuffent  créés,  nom- 
més &  facrés  Evêques  de  la  Cour.  „    .    .       ,    , 

XLW.  Louis  de  Breiéî,  Eveque  de  Meaux  ,  Treforier  delà 
Sainte-Chapellç  de  Paris,  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Grand- Au- 
mônier de  France  par  Lettres  du  i.  Juin  1556.  &  l'exerça  jufqu'a 
la  mort  du  Roi  Henri  I L  arrivée  l'an  1559.  &  mourut  en  Septem- 

XLV.  Charles  deHumieres,  Evêque  deBaïeuS,  fut  nom- 
mé Grand-Aumônier  de  France  le  iz.  Juillet  1559.  &  l'exerça  juf- 
qu'au  6.  Décembre  1560.  11  mourut  le  5.  Décembre  1571. 

XLVI.  Jacques  Amyot  ,  Evêque  d'Auxerre,  fut  pourvu  de 
la  Charge  de  Grand-Aumônier  de  France  le  6.  Décembre  y6o. 
dont  il  fut  privé  l'an  1591.  Il  mourut  le  6.  Février  1593.  âgé  de 
70  ans.  Le  Roi  Henri  III.  le  fit  Commandeur  de  l'Ordre  du  faint- 
Efprit,  lors  de  la  création  de  l'Ordre  enDeccmbre  1578.  avec  cet- 
te prérogative  pour  les  Grands  Aumôniers  fes  SuccefTeurs ,  d'être 
Commandeurs  nés  ,  fans  faire  aucune  preuve  de  noblelTe  fuivant 
l'article  18.  des  Statuts  de  l'Ordre. 

XLVII.  Renault  de  Beaune  ,  Archevêque  de  Bourges,  puis 
de  Sens, fut  nommé  Grand- Aumônier  de  France  le  ii. Juillet  1591. 
&  mourut  le  27.  Septembre  1606.  âgé  de  79.  ans. 

XLVllI.  Jacques  David  du  Perron  ,  Cardinal  8c  Archevêque 
deSens,  fut  nommé Grand-Aumôn-er  de  France  l'an  1606.  &  mou- 
rut le  <.  Septembre  1618.  âgé  de  63.  ans. 

XLIX.  François  de  la  Rocbefoucault,  Cardinal,  Evêque  de 
Clerraont  ,  puis  de  Senlis ,  fut  Grand-Aumônier  de  France  l'an 
1618  dont  il  fe  démit  l'an  1631.  &  mourut  à  Paris  le  14.  Février 
1641;.  âgé  de  88.  ans. 

L.  A l  F  o  N  s  E-L  o  u ï  s  du  Pleffis  de  Richelieu ,  Cardinal  &  Ar- 
chevêque de  Lyon  ,  fut  Grand-Aumônier  de  France  l'an  1631.  & 
mourut  le  13.  Mars  1653.  ,    ,      .         ^    „  . 

LI.  Antoine  Barberin  ,  Cardinal  8e  Archevêque  de  Reims, 
Grand- Aum%nier  de  France  l'an  1653    mourut  le  3.  Avril  167 1. 

LU.  Emmanuel  T  heod  ose  de  la  Tour ,  Cardinal  de  Bouil- 
lon,  Doyen  du  Sacré  Collège  ,  fut  nommé  Grand  Aumônier  de 
France  le  10.  Décembre  167 1.  &  a  été  privé  de  cette  Charge  & 
de  l'Ordre  du  S.  Efprit  l'an  1700.  Il  eft  mort  à  Rome  le  2.  Mars 
1715.  âgé  de  74.  ans,  dans  la  45.  année  de  fon  Cardinalat.  Ilétoit 
Doyen  du  facré  Collège. 

LUI.  Pierre  du  Cambout  ,  Cardinal  de  Coiflin  ,  Eveque 
tl'Orleans,  Grand- Aumônier  de  France  en  Septembre  1700.  mou- 
rut à  Verfailies  le  5.  Février  1706.  âgé  de  foixante  &  dix  ans. 

LIV.  ToussAiNTs  deFourbin,  Cardinal  de  Janfon ,  Evêque 
&  Comte  de  Beauvais,  Pair  de  France  ,  a  été  nommé  Grand-Au- 
mônier de  France  l'an  1706.  dont  il  a  prêté  ferment  le  14.  Juillet 
delà  même  année;  mort  en  1713.  •  LeP.  Anfelme,  Hiji.des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

LV.  Armand  Gafton ,  Cardinal  deRohan,  Evêque  &  Prin- 
ce de  Strasbourg  ,  a  été  Grand  Aumônier  de  F'rance  ,  au  mois  de 

Juillet  1713- 

Ajoûtex.  à  la  Lîfle  des  Grands -Maîtres  de  Prance^ 
XL.  Louis  ,  Duc  de  Bourbon,  fut  pourvii  de  cette  Charge  le 
2,4.  Juillet  1685.  en  furvivance  du  Prince  de  Condé  fon  père. 

XLI.  Louis  Henri,  Duc  de  Bourbon  ,  fut  nommé  à  cette 
Charge  l'an  17 10.  après  la  mort  de  fon  père.  *Le  P.  Anfelme,  Uiji. 
ides  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

GRAND  (Antoine  le)  quelques-uns  l'ont  apellé  Y Abréviatettr 
êe  Defcmtes.  Il  a  publié  l'Hiftoirè  de  la  Nature  expliquée  par  les  ex- 
périences fclon  les  Principes  de  la  Nouvelle  Philofophie ,  à  Londres 
en  1673.  U  a  encore  fait  un  Livre,  pour  établir  l'opinion  de  Def- 
cartes,  que  les  Bêtes  n'ont  point  de  fentiment.  Il  a  auflî  fait  des 
Notes  fur  la  Phyfique  de  Rahault ,  qui  ont  fouvent  été  imprimées. 
•  Mémoires  du  Tems. 

GRAND  CONSEIL  ,  Jurifdidlion  Souveraine  dans  Paris  ,  qui 
connoit  particuhérement  de  tous  les  procès  &  différents,  pour  rai- 
fon  des  Archevêchez ,  Evêchez ,  Abbaïes  .  Prieurez ,  &  autres  Bé- 
néfices étant  à  la  nomination  du  Roi ,  excepté  le  Droit  de  Regale , 
dont  la  connoiffance  apartient  au  Parlement.  Le  Grand-Confeil 
connoît  aulTi  des  Induits  des  Cardinaux  &  autres  Prélats  du  Royau- 
me, de  l'Induit  des  OtSciers  du  Parlement  de  Paris;  des  évoca- 
tions concernant  les  biens  8c  les  Privilèges  des  Grands  Ordres  du 
Royaume,  comme  Cluni  ,  Cîteaux ,  Prémontré,  Grandmont,  la 
Trinité  ,  Fontevrault  ,  &  S  Je^  de  Jérufalem  ;  des  retraits  des 
biens  Eccleiialhques.  Sa  jurifdiâion  s'étend  dans  tout  le  Royaume. 
Au  commencement  il  connoiflToit  des  régleraens  de  Juges  &  des 
contrarierez  d'Arrêts, ce  qu'il  fait  encore  a  flez  fouvent.  Le  Grand- 
Confeil  étoit  en  fon  origine  le  feul  Confeil  des  Rois,  &  dont  les 
Princes,  les  Officiers  de  la  Couronne,  &  les  Premiers  Prëfidens  des 
Cours  Souveraines  fe  qualifioient  Confeilkrs.    Il  fut  réduit  par  le 
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Roi  Charles  FI  IL  à  dix-fept  Confdllers  ;  &  nn  Procureur  Gftié-^ 
rai;  &  depuis  ,  il  fut  augmenté  par  Louis  XII.  de  trois  Confeil-' 
1ers ,  pour  faire  le  nombre  de  vint  &  fervir  par  fémeftre.  Depuis 
les  Avocats  Généraux,  &,  enfuite  ,  les  Préfidens  y  ont  été  ajoil- 
tez;  &  le  nombre  des  Confeillers  augmenté  de  tems  en  tems  par 
de  nouvelles  créations  :  de  forte  qu'aujourdhui  cette  Compagnie  eft 
compofée  d'un  Premier  Préfident ,  créé  par  Edit  du  mois  de  Fé- 
vrier 1690.  de  huit  Préfidens  ,  de  cinquante-quatre  Confeillers, 
de  deux  Avocats  Généraux ,  &  du  Procureur  Général ,  qui  exerce 
toute  l'année,  les  autres  fervant  par  fémeftre.  Les  Préfidens  étoienU 
pris  du  Corps  des  Maîtres  des  Requêtes;  mais  en  Février  1690.  le 
Roi  créa ,  ainfî  qu'il  vient  d'être  remarqué ,  huit  Charges  de  Préfi- 
dent, pour  fervir  quatre  par  fémeftre  ,  &  attribua  depuis  à  leur 
Charge  le  rang  de  Maîtres  des  Requêtes.  Ils  entrent  en  Janvier  & 
en  Juillet, &  avec  eux  les  Avocats  Généraux  l'un  après  l'autre.  Les 
Sémeftres  des  Confeillers  commencent  en  Odobre  &  en  Avril.  Le 
premier  eft  le  Sémeftre  d'hiver,  &  l'autre  eft  celui  d'été.  Ainfî  les 
Préfidens  &  les  Avocats  Généraux  fervent  trois  mois  au  Sémeftre 
d'hiver  &  trois  mois  au  Sémeftre  d'été.  Les  habits  de  Cérémonie 
du  Grand-Confeil ,  font  pour  les  Préfidens ,  la  robe  de  Velours 
noir;  pour  les  Confeillers,  les  Avocats  Généraux,  &  le  Procureur 
Général  la  robe  de  Satin  noir.  Le  Chancelier  étoit  le  Préfident  né 
du  Grand  Confeil  ;  mais  il  n'y  a  point  été  depuis  la  création  de  la 
Charge  de  premier  Préfident.  *  Davity ,  de  la  France. 

GRANDE,  Ylfola  Grande  ,  ou,  Vlfola  Sacra  ;  c'eft  une  petite 
Ifle  de  la  Campagne  de  Rome.  Elle  eft  formée  par  les  deux  embou- 
chures du  Tibre, entre  la  Ville  de  Porto  &  celle  d'Oftie  ,  &  à  qua- 
tre lieues  de  la  Ville  de  Rome.  *  Baudrand. 

GRANDIER  (Urbain)  Curé  &  Chanoine  de  Loudun  ,  brûlé 
vif  comme  Magicien  ,  étoit  fils  d'un  Notaire  Royal  de  Sablé.  Il 
prêchoit  bien  &  cela  fut  caufe  que  les  Moines  conçurent  d'abord 
coatre  lui  beaucoup  d'envie,  &  ,  enfin,  beaucoup  de  haine,  lorsi 
qu'il  eut  prêché  fortement  fur  l'obligation  de  fe  confeffer  à  fou  Cu- 
ré aux  Fêtes  de  Pâques.  Il  étoit  bel  homme,  agréable  dans  la  con- 
verfation ,  propre  en  fes  habits,  &  en  fa  perfonne,ce  qui  le  fit  foup- 
çonner  d  être  aimé  des  femmes  ,  8c  de  les  aimer.  On  l'accufa  en 
162,9  d'avoir  eu  à  faire  avec  des  femmes ,  dans  l'Eglife  même,  dont 
il  étoit  Curé.  L'Official  de  Poitiers  le  condamna  à  fc  défaire  de  fes 
Bénéfices,  8c  à  vivre  en  pénitence.  Il  en  apella,  comme  d'abus,  Sj 
par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  il  fut  renvoyé  au  Préfidial  de  Poi- 
tiers ,  qui  le  déclara  innocent.  Trois  ans  après  ,  quelques  Réligieu- 
^t%  Urfulines  de  Loudun  pafTérent  dans  la  commune  opinion  dia 
Peuple  pour  pofledées.  Les  Ennemis  de  Grandier  firent  auffi-tôt 
courir  le  bruit  que  cette  pofleffion  étoit  arrivée  par  fon  fait ,  8c  ils 
l'accufércnr  de  Magie  ;  ce  qui  paroît  aflez  bizarre  :  car ,  s'ils  le 
croyoient  capable  d'envoyer  le  Démon  dans  le  corps  des  gens,  ils 
dévoient  craindre  de  l'irriter,  ils  dévoient  le  ménager,  de  peur 
qu'il  ne  les  fournît!  à  une  Légion  de  Diables.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ils 
l'accuférent  de  Magie.  Les  Capucins  de  Loudun ,  fes  grands  Enne- 
mis ,  trouvèrent  fort  à  propos ,  pour  faire  réiiflir  l'accufation ,  de  fe 
munir  de  l'autorité  toute  puiffante  du  Cardinal  de  RJchelieu.  Pour 
cet  eff'et ,  ils  écrivirent  au  Père  fo/eph  leur  Confrère  ,  qui  avoit 
beaucoup  de  crédit  auprès  de  cette  Eminence,  que  Grandier  étoit 
l'Auteur  d'un  Libelle,  intitulé  La  Courdonniére  di  Loudun ,  très-in- 
jurieux 8c  à  la  perfonne  8c  à  la  nailTance  du  Cardinal  de  Richelieu. 
Ce  Miniftrc  parmi  tant  de  belles  qualitez ,  avoit  le  défaut  de  pour- 
fuivre  à  toute  outrance  les  Auteurs  des  Libelles ,  qui  s'imprimoient 
contre  lui.  De  forte  que  s'étant  laiffé  perfuader  au  P.  Jofeph,  que 
Grandier  étoit  l'Auteur  de  la  Courdonniére  de  Loudun  ,  il  écrivit 
auffi-tôt  à  Mr.  de  Laubardemont ,  ConfeiUer  d'Etat,  fa  Créature, 
qui  faifoit  démolir  à  Loudun  de  la  part  du  Roi  les  Fortifications 
du  Château,  de  s'informer  foigneufement  de  l'aff'aire  des  Religieu- 
fcs,  8c  il  lui  fitaiTez  paroître,  qu'il  fouhaitoit  de  perdre  Grandier. 
Mr.  de  Laubardemont  le  fit  prendre  Prifonnier  au  mois  de  Décem- 
bre 1633.  8c  après  avoir  informé  amplement  de  cette  aff'aire  ,  il 
alla  trouver  le  Cardinal ,  pour  concerter  avec  lui.  On  expédia  des 
Lettres  patentes  le  8.  de  Juillet  1634.  pour  faire  le  procès  à  Gran- 
dier. Les  Lettres  furent  adreflees  à  Mr.  de  Laubardemont,  ?z  à 
douze  Juges  des  Sièges  voifins  de  Loudun ,  tous  véritablement  gens 
de  bien,  mais  tous  perfonnes  crédules,  Se  par  cette  raifon  de  cré- 
dulité, tous  choilîs  par  les  Ennemis  de  Grandier.  Le  18.  d'Aoûî 
1634.  fur  la  dépofîtion  à.'Ajiareth,  Diable  de  l'Ordre  des  Séraphins, 
8c  le  Chef  des  Diables  pofledans  ;  d'EaJas ,  de  Ccljus ,  à'Acaos,ds  Cedon, 
A'Afmodée,  de  l'Ordre  des  Thrônes  ;  8c  à! Alex,  de  Zabulon,  de 
Nephtalim,  de  Cbam  ,  d'Uriel,  8c  d'Acbas,  de  l'Ordre  des  Prihçi- 
pautez,  c'eft-à-dire  ,  fur  la  dépofîtion  des  Religieufes,  qui  fe  dî- 
foient  pofledées  par  ces  Démons ,  les  Commiflaires  rendirent  leur 
jugement,  par  lequel  Maître  Urbain  Grandier,  Prêtre,  Curé  de 
l'Eglife  de  S.  Pierre  du  Marché  de  Loudun ,  8c  Chanoine  de  l'E- 
glife de  Sainte  Croix  fut  déclaré  duèment  atteint  &  convaincu  du  cri- 
me de  Magie,  maléfice  ,  & poj]effion  arrivée  par  /on  fait  es  perfonnes 
d'aucunes  Réligieujes  Urjulmes  de  Loudun ,  à*  autres  Séculières  men- 
tionnées au  Procès  ;  pour  la  réparation  defquels  crimes  ,  il  fut  con- 
damné à  faire  amende  honorable  ,  8i  à  être  brûlé  vif  avec  les  paéîes 
é"  caraâéres  magiques  étant  au  Greffe  ,  enjembte  le  Livre  Manufcrit 
par  lui  compofé  contre  te  Célibat  des  Prêtres  ,  ô*  les  cendres  jetiées  au 
vent.  Grandier  ayant  oui  fans  émotion  cette  terrible  Sentence,  de- 
manda pourConfefleur  le  Gardien  des  Cordeliers  de  Loudun,  Doc- 
teur en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  On  le  lui  refufa  ,  8c  on 
luipréfenta  unRecoUeft.dont  il  ne  voulut  point  fe  fervir,  difant  que 
c'étoit  fon  Ennemi ,  ii  l'un  de  ceux  qui  avoient  le  plus  contribué 
à  fa  perte.  On  perfifta  à  ne  vouloir  point  lui  donner  d'autre  Con- 
fefTeur  que  ce  Recolleô,  il  perfifta  de  fon  côté  à  le  reftifer,  èi  ain- 
fî il  ne  fit  qu'une  confefGon  mentale  à  Dieu  ;  après  quoi  il  alla  au 
fuplice  8c  foufrit  très-conftamment  8c  très-Chrétiennement.  Com- 
me il  étoit  fur  le  bûcher,  il  arriva  qu'une  grofle  mouche ,  de  cel- 
les qu'on  apelle  bourdon  ,  vola  en  bourdonnant  autour  de  fa  tête. 
Un  Moine  préfent  à  l'esécution  ,  qui  avoit  lu  dans  le  Concile  de 

Quié- 


Cadet,  le  Château  &  la  Seigneurie  de  Bideford,  avec  autres  Sei- 
gneuries ,  Pars ,  &  Poffefîîons ,  dans  les  Coratez  de  Devon ,  de  Cor- 
nouaillcde  Somerfet,&  de  Buckingham,plufieurs  defquelles  font  enco- 
re pofledées  par  fa  Pollénté.  Après  la  mort  le  Guillaume  le  Conqué- 
rant,8c  lous  le  Régne  du  Roi  Guillaume  k  Roux,  Robert  Fitz-Hamon 
choifit  douze  vaillans  &  célèbres  Chevaliers  pour  fes  Compagnons, 
dont  fon  frère  Richard  fut  l'on,  entra  avec  une  Armée  danf  le  Pais 
de  Galles  ,  défit  les  Troupes  des  Habitans  du  Pais ,  tua  Rhefe  leur 
Prince,  fit  la  Conquête  de  tout  le  Comté  de  Glamorgan,  &  obli- 
gea le  telle  des  Gallois  à  payer  un  Tribut  au  Roi  d'Angleterre.  Le 
Roi  pour  recompenfer  fes  fervices,  &  auifi  parce  qu'il  étoit  fon  pa 
rent,  le  créa  Prince  libre  de  toutes  les  terres  conquifes  dans  le  Pais 
de  Galles ,  pour  les  tenir  lui  &  fes  héritiers  à  foi  Ôe  hommage  du 
Roi  le  Seigneur  Souverain.  Après  quoi  Fitz  Hamon  partagea  fes 
Conquêtes  entre  lui  &  les  douze  Seigneurs,  qui  l'avoient  accom-  , 
pagne  à  la  guerre.  Après  la  mort  de  Guillatime  le  Roux,  Fitz-Ha-  j 
Supplément, 
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Quîéres.que  les  Diables  fetrouvoient  toujours  à  la  mort  des  Hom-| 
mes  pour  les  tenter  ,  &  qui  avoit  oui  dire  que  Belzebut  figniôoit 
en  Hébreu  le  Dieu  dés  mouches,  cria  tout  auffi-tôt  que  c'étoit  le 
Diable  Belzebut ,  qui  voloit  autour  de  Grandier  ,  pour  emporter 
fon  ame  en  enfer  ;  &  là-deffus  on  fit  une  chanfon  ttès-plaifante. 
La  Diablerie  deLoudun  dura  encore  un  an,  après  la  mort  de  Gran- 
dier. Théophrajle  Ren^uiot ,  Médecin  célèbre,  &  l'Inventeur  delà 
Gazette  de  France  a  fait  un  Eloge  de  ce  Grandier ,  qui  a  été  im- 
prinié  à  Paris  en  feuilles  volantes.  Ceci  efl  tiré  de  Mr.  iHfnugc,  qui 
prend  hautement  le  parti  de  ce  Curé  de  Loudun ,  iSc  traite  de  chi- 
mérique la  poffeffion  de  ces  Religieufes.  Je  ne  dois  pas  oublier  que 
Grandier  avoit  prononcé  à  Loudun  l'Oraifon  funèbre  de  Scévote  de 
Sainte  Marthe  ,  après  la  mort  de  ce  grand  Homme.  Elle  eft  impri- 
mée avec  les  Oeuvres  de  S.  Marthe.  */»  vita  Gaillelmi  Mentigii,  & 
dans  les  Remarques  fur  ceite  Vie.  Voyez  aulii  Auberi .,  l'Hiltoire 
des  Diables  de  Loudun,  imprimée  à  Amfterdam  1693.  Ménagiana. 
Tom.  II.  pag  m.  zôj. 

GRAND-PONT  ,  ou,  Pokte-Grande  ,  anciennement  A- 
thyra.  Pluriel,  c'eft  une  petite  Ville  autrefois  Epifcopale,  mainte- 
nant Archiepifcopale.  Elle  eft  dans  la  Romanie,fnr  la  Mer  de  Mar- 
mara, entre  la  Ville  de  Selivrée  &  la  rivière  d'Aqua-Dolce.  *Baii- 
drand. 

GRANDPRE' ,  Bourg  avec  un  Château.  Il  eft  en  France  ,  dans 
la  Champagne,  fur  la  rivière  d'Ayr,  entre  la  Ville  de  Rheims  & 
celle  de  Stenay ,  à  douze  lieues  de  la  première  &  à  cinq  de  la  der- 
nière. *  Maty  5  Diilion.  , 

GRANGE  (Etienne  de  la)  Pr^fident  au  Parlement  de  Paris,  & 
frère  de  Jean  Cardinal ,  dont  il  eft  parlé  dans  Moreri ,  fut  élevé 
l'an  1373.  à  la  Charge  de  quatrième  Préfident  en  cette  augufte 
Gour.  Le  Roi  Charles  V.  qui  avoit  une  eftime  toute  paiticuliere 
pour  ce  grand  homme  ,  le  donna  pour  Confeiller  à  la  Reine  fa 
femme.,  lors  qu'il  la  laiiTa  tutrice  des  Princes  fes  enfans,  &  le  choi- 
fit pour  un  des  Exécuteurs  de  fon  Teftament.  Il  n'eut  pas  moins 
de  faveur  auprès  de  Charles  VI.  auquel  il  continua  de  rendre  fes 
fervices  avec  la  même  fidélité,  qu'il  avoit  fait  à  fon  Père.  Ce  Pré- 
fident  mourut  en  r388.  8c  ne  laifla  qu'une  fille  mariée  au  fameux 
yea»  deMnn'aigu,  Seigneur  de  Marcouffis.  *  François  Blanchard, 
Hiftoire  des  P.éiidens  an  Pa'lement  de  Paris. 

GRANIUS  (Pcrronius)  fut  p'is  en  Afrique  par  Scipion,  qui  lui 
ofrit  la  vie,  mais  il  répondit  que  les  Soldats  de  Céfar  étoient  ac 
coutumez  non  d'accepter  la  vie,  mais  de  la  donner  aux  autres;  & 
immédiatement  après  il  fe  donna  de  l'épèe  au  travers  du  corps.    * 
PJutarque ,  dans  là  Vie  de  Céfar. 

6RANNUS  ,  Roi  fabuleuS  de  Danemarc ,  enleva  la  fille  de  Sig- 
ihuit.  Roi  des  Goths,  &  tua  ce  Pxince  dans  un  combat.  Sibdager , 
Roi  de  Nortwegue  entra  à  fon  tour  dans,  le  Danemarc  avec  une 
Armée ,  fit  prifonniers  la  lœur  &  la  fille  de  Grannus ,  viola  la  pre- 
mière 8c  èpoufa  l'autre, qu'il  emmena  en  Nortwegue.  Grannus  fir 
Jcs  derniers  efforts  pour  fe  venger  ,  8c  leva  une  puiffante  Armée , 
avec  laquelle  il  hvra  bataille  à  Sibdager  ;  mais  il  y  fut  tué,  8c  fes 
Sujets  devinrent  tributaiies  des  Goths  Joann.  Mayni/s,L.i.  L'An- 
nalifte,  qui  place  ces  événemcns  vers  la  guerre  deTroye,  feroit 
fort  embarrafle,  s'il  falloir  les  jultifier  :  mais  la  plîipart  des  Hifto- 
liens  du  Nord  croyent  n'avoir  pas  befoin  de  preuves, lors  qu'il  s'a- 
git de  donner  un  relief  d'ancitnneré  à  leur  Nationî^ 

GRANTHAM ,  Bourg  du  Comté  de  Lincoln  en  Angleterre.  Il 
a  droit  d'éhte  deux  Députez  pour  le  Parlement,  8c  il  eft  fitué  à 
fept  lieues  de  la  Ville  de  Lincolne,du  côté  du  Midi.  *  Baudrand- 

GRANVILLE  (Richard)  étoit  le  huitième  Comte  de  Cofboile 
OU  Cotbeil ,  Baron  de  Torigny  8c  deGranville  en  Normandie.  Voi 
ci  fon  origine.    Rollon,  premier  Duc  de  Normandie,  eut  deux  fils 
Guillaume  l'aînè,  furnommé  longue  épée  ,  qui  hérita  de  ce  Duché, 
8c  Robert  le  fécond  fils  qui  fut  le  premier  Comte  de  Corbeil.  Rol- 
lon ^  fils  de  Robert,  fécond  Comte  de  Corbeil;  Hdman  ,  troifiéme 
Comte  de  Coibeil;  Robert  .quatrième  Comte  de  Corbeil;  Richard 
cinquième  Comte  de  Corbeil;  Hamon,  furnommé  Dentatus ,  fixie- 
me  Comte  de  Corbeil ,  8c  Baron  de  "Torigny  &  de  Granville.  Ha 
mon,  furnommé  Dentatus  ouïe  Dcntu  ,  eut  deux  fih  ,  l'Aîné  Ro- 
bert-Fitz-Hamon;  8c  le  fécond,   félon  la  coutume  de  ces  Pais,  du 
nom  d'une  de  fes  Seigneuries ,  fut  apellé  Richard  de  Granville ,  & 
par  corruption ,  félon  la  prononciation  Angloife ,  Grenvilk ,  autre 
ment  Greyneville  ,  Graynfield  ,  ii  Grenavilta.     Ce  furnom  eft  de 
meure  à  fa  Poftéritc  jufqucs  à  préfent.  Ces  deux  Frères  Robert  Fitz 
Hamon  8c  Richard  de  Granville  accompagnèrent  Guillaume  le  Con- 
quérant dans  fon  expédition  en  Angleterre  l'an  ro66.  Ils  fe  trouvè- 
rent avec  ce  Prince  à  la  Bataille  d'Haftings ,  oii  le  Roi  Harold  fut 
tué,  8c  pour  leurs  grans  fervices  le  Conquérant  donna  à  Fitz  Ha 
mon  l'Aîné, les  Comtez  .honneurs  8c  Seigneuris  de  Glocefter  8c  de 
Briftol,  avec  toutes  les  'ferres ,  les  Prérogatives,  8c  les  dépendan 
ces  y  jointes,  avec  diverfes  autres  grandes  Seigneuries  8c  Terres, 
qui  apartenoient  à  Brithrick,  giand  Seigneur  Saxon,  avant  que  le 
Conquérant  l'en  dépoffedât.    11  donna  à  Richard  de  Granville  le 
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Vrlll   X^  .'""  '■  '"""'^  C'^""*'  de  fon  Armée  contre  .,. 

France.  Dans  cette  guerre,  il  fut  blefl-é  à  la  temple,  dun  '-ou;-  on 
p  que    dont ,]  mourut    il  ne  laiffa  qu  une  ieule  tille  nommé.  Ma-- 

d^uiJul7^l  ^'*f  •  ^"f  '^'  ^'"S"-  Montgomery.   Comte 
d  Arunde  11  &  de  Shrewsbury.  laquelle  Henri  I.  r^aria  k  Robert  fon 
fils  naturel ,  8c  le  créa  en  vertu  du  droit  de  fa  femme     Comte  de 
Glocefter  8c  de  Briftol.  Ce  fut  ce  célèbre  Comte  de  GlôcefteT  qut 
fin     A  '^^.f  •  f°"t'"'  ««'^  t»"t  de  fermeté  &  de  valeur  les  prétU- 
lions  de  1  Impératrice  Mahaud  ou  Mathitde.  Il  hérita  de  fa  femme  • 
outre  les  Comtez  de  Glocefter  8c  de  Briftol,  toutes  les  Terres  &Pof° 
cillons ,  que  Fitz-Hamon  avoit  en  Angleterre  8c  au  Pais  de  Gal- 
les, que  fa  femme  avoit  héritées  de  fon  Père,  au  préjudice  de  là 
Ligne  mafcuhnc.  Tous  les  Lords  fuivans  defcendirenc  de  ce  Fitz- 
Hamon  ,favoir  les  Comtes  de  Glocefter.  de  Clare  ,  de  Spenrer. 
de  Beauchamp,  de  Nevillej  8c  d'une  Fille  de  NeviUe  vint;  enfin 
le  Roi  K.uhard  III.  Voici  les  titres  de  Fitz-Hamon  5  Robert  fitz^ 
Hamon,  par  la  grâce  de  Dieu,  Prince  de  Glamorgan  ,  Comte  de  Cor- 
»oile  ,  Baron  de  Torig,^y  éf  Granville,  Seigneur  de  Glocefter ,  BrifîoL 
reTvksbury,érCardiff'e.Con.iuérant  du  P,ïs  de  Galles, Coufin  duRoii 
&  General  de  l  Armée  d.  Su  Majejlé  en  France.      -iprès  la  mort  ds 
fitz-Hamon  ,  Richard  de  Granville  fon  frère  ,  comme  le  plus  prd-^ 
che  héritier  Mâle,  hérita  par  ies  Loix  de  Normandie  tous  les  biens 
«c  toutes  les  dignitez  de  fa  Famille  dans  cette  Province,  8c  devint; 
par  conféquent  ,  Comte  de  Corboile  ou  Corbeil  ,  Baron  de  To- 
ngny  8c  de  Granville.    Il  époufa  ifahelle,  fille  unique  de  Gauties 
ij.fl:ord,Comre  de  Longueville  en  Normandie,  8c  de  Buckinahanj 
en  Anglcrerrc,  Cohéritière  de  fa  Tante  Rohcfta  8c  il  recouvra  par 
ce  moyen  tous  les  biens  en  Angleterre  8c  dans  le  Pais  de  Galles 
que  fa  nièce  Mabell  avoir  aliénez  de  fa  Famille.  Il  fonda  dans  fa  Ville 
de  Neith,  dans  le  Comté  de  Glamorgan, une  Abbaie  de  Religieux, 
8c  leur  donna  toutes  les  terres  du  Pais  de  Galles,  qui  lui  étoienr  è- 
chues  en  partage,  lors  de  la  conquête  de  ce  Pais.  Sur  fes  vieux  ioursj' 
Il  (e  croifa ,  félon  la  coutume  de  ces  tems-là  ,  prit  la  route  de  la 
J  erre  Sainte,  8c  mourut  dans  ce  voyage.    Il  laifTa  de  la  femme 
i'^^ht\\t,  Richard  de  Granville,  Comte  de  Corboile,  Baron  de  Tho- 
rignySc  deGranville,  qui  épouia  ^flt/rà« .  Veuve  de ri«p««  Mont- 
tort  j  &  iille  aînée  de  Robert  de  Beliemont  ou  de  Beau  ci  ont,  Com- 
te de  Mollent  en  France ,  8c  premier  Comte  de  L;icefter ,  en  An- 
gleterre, après  la  Conquête  de  Guillaume  I    8c  d' Elizabeth ,  m\e  de 
Hugues  le  Grand  ,  Comte  de  Vermnndois  ,  fils  de  Henri,  Roi  de 
France ,  mêlant  par  cette  alliance  le  Sang  de  la  Maifon  de  Norman- 
die avec  le  Sang  Royal  de  France;  8c  c'eft  de  là  qu'eft  defcenduê 
direftement  l'ancienne  ôc  noble  Famille  des  Granvilles,  dans  les 
Comtez  de  Devon  8c  de  Cournouaille.    Aucuns  Sujets  ne  les  fur- 
paflTérent  en  valeur,  en  ancienneré  de  NoblelTe ,  8c  en  fidélité  en- 
vers la  Couronne,  qu'ils  ont  montrée  dans  tous  les  fiécles  depuis  la 
Conquête  des  Normands.     On  doir  furtout  remarquer  parmi  eux* 
le  fameux  Richard,  qui  étant  Amiral  d'Angleterre  fous  le  régne 
d'Elizabeth  rencontra  avec  un  feul  VaiiTeau  toute  la  Flote  d'Efpa- 
gne,   8c  combattit  avec  cent  hommes  contre  dix  mille.    Gautiet' 
Rawleigh  en  a  écrit  la  Relation  dans  un  Traité  particulier;  8c  Bevi^t 
qui  prodigua  fi  généreufement  fon  fang  8c  tout  foa  bien  dans  la  dé- 
fenfe  du  Ro'  Ik  du  Pais ,  pendant  la  guerre  de  Charles  I.  contre  le 
Parlement.  Il  mourut  de  même  que  ion  illuftre  Ancêtre,  Fitz-Ha- 
mon ,  en  combattant  la  pique  a  la  main  dans  la  Bataille  de  Lans- 
down.  li  eut  pour  SucceiTeur  Jean  fon  fils  aîné.  Chef  de  cette  il- 
luftre Famille,  qui  vivoit 'encore  en  170t.  lequel  par  ime  Succef- 
lion  imméd>ate  ic  père  en  fils  ,  depuis  l'an  876.  8c  depuis  Robert^ 
fils  de  Rullo  ,  pendant  leipace  ds  800.  ans  eil  'c   jo    Comre  de 
Corboille,  Baron  de  Tongny  àc  de  Granville.  11  fut  créé  par  Char- 
les II.  le  zo.  Avril  r^ôt.   Comr.-  de  Bathe  ,    Vicomte  de  Lsns- 
down.  Baron  de  Bideford  8c  de  Gran-ille  ,  Maître  de  la  Gardero- 
be  ,  Gentilhomme  de  ia  Chsmbre  ,  Gard'en  des  ■•''"les  à'Etam, 
Lord  Lieutenant  des  Coint  z  de  Cornu  mile,  Gduvccncir  de  Ply~ 
mouth  Sec.  8;  jn  de-  M  :mhrf;î  du  Confeii  Privé  de  Sa  M.ijefté.  H 
reçut  toutes  ces  dignité/  poir  l-s  imporrans  fervices  qu';!  .endit  8s 
pour  ce  qu'il  foufrit  dans  le  tem»  de  la  guerre  civile    Apre-  la  mort 
de  fon  Père  il  avoit  pris  le  commandement  de  fon  Régiment  ^  quoi 
qu'il  n'eut  encore  que  feize  ans,  ilavoiv  ailiftè  à  plufieurs  batailles 
k  fiéges;  il  avoit  reçu  plufieurs  blefTures,  principalement  à  la  ba- 
taille de  Newbury,  où  il  fut  h\Ké  pour  mort.    Mais  ce  qu'il  fit  de 
plus  confidé:able,  c'eft  qu'il  fut  le  premier  inftruraent  de  cette  fa- 
meufe  nég  iciation  avec  le  Général 


Monk  ,  pour  le  rétab'iiTenenC 
du  Roi  Charles  II.  8c  de  route  la  Famille  Royale-  Cela  obligea  ce 
Prince  à  paffer  ce  que  le^Anglois  appellent  un  iVnrrant  ,qai  portoiE 
qu'au  défaut  d'en  fans  mâles  du  Général  Vlonk .  le  tîrre  de  Duc  d'Aibe- 
marle,  parviendroir  audit  Comte  di  feroit  continué  dans  fa  Famil- 
le. Le  Prince  pafla  un  autre  Warrant ,  pour  le  Comté  de  Glamor- 
gan ,  qui  étoit  le  premier  titre ,  dont  jouit  en  Angierei-re  fon  il- 
luftre Ancêtre  Fitz  Hamon,  ikc.  Ce  Comte  avoit  un  Fxre  Denys 
Gtanville,  Dodeur  en  Théologie  ,  que  Charles  II,  fir  Doyen  de 
Durham,  C'étoit  une  perfonne  de  mérite,  iV  qui  fe  diftingua  fort 
dans  fon  pofte.  Ce  Comte  a  eu  pour  fils  Charles,  Vicointe  de 
Lansdouw  8c  Baron  de  Granville  vivanr  en  1701.  qui  s'eft  diftingué 
dans  les  Armes  comme  fes  Ancêtres.  Il  fut  préfent  lors  que  le  Duc 
de  Lorraine  fir  lever  le  Siège  de  Vienne  ,  ik  dans  les  autres  batail- 
les 8c  fiéges  confidérabics,  qui  fui  virent  En  récompenfe  de  quoi 
l'Empereur  le  créa  Comte  de  l'Empire,  avec  permiiTion  décarteler 
dans  fes  Armes  l'Aigle  Romain.  Jean  .  fécond,  fiis  dudit  Comte, 
qui  a  aufli  choifi  le  parti  des  Armes  .^'eft  d-ftingué  en  plufisurj  oc* 
cafions  par  mer  8c  par  rerre.  *  Duada-le.  Vale  ,  8cc. 

GRANZEBAIN  ,  c'eft  une  grande  chaîne  de  Montagnes,  qui 
traverfe  l'Ëcoffe  du  Couchant  au  Levant  hl;e  commence  au  Lac 
Lomond,  dans  le  Comté  de  Leaox,  &  finit  a  l'embouchure  de  k 
Dée ,  dans  celui  de  Mernis.  '*  Baudrand. 

GRAP ALDUS  (François  Marins)  Savant  homme  ,  a  vécu  au' 
XVI.  fiècle.    Il  étoit  de  Parme ,  8c  lors  que  fa  patrie  ,  après  avoir 
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été  délirrée  du  joug  des  François,  fe  fut  remife  fous  lobéifîafice 
de  ^uL  II  il  fut  choifi  Chef  de  l'Ambaffade,  qui  fut  envoyée  a 
ce  Pape  Son  Eloquence  &  fa  belle  taille  le  firent  choifir  pour  cet 
emploi.  ïl  harangua  très- bien  Jules  II.  &  il  publia  des  vers  fur  la 
ffire,  qui  avoit  été  le  fujet  de  fa  harangue  Le  Pape  le  couron- 
na de  fa  main  avec  beaucoup  de  folemnitei  dans  le  Vatican  G  a- 
oaldus  ,  encouragé  par  cette  Couronne  Poétique  ,  fe  mit  a  taire 
beaucoup  de  vers,  qui  ont  été  imprimez.  L'Ouvrage,  qui  a  fait  le 
Slusparoîtrefon  érudition,  eft  celui  où  il  «Pl^q^^.  ^°»^"  « f  f" 
ties  d'une  Maifon.  Il  mourut  d'une  rétention  d  urine  ,  al  âge  de 
.plus  de  cinquante  ans.  *  Paul  Jove  .dans  les  Elof" ,  c.  61 
^  GRAPTA.  Princeffe  iUuftre  &  tres-devote^  Elle  etoit  Coufine 
■A'Izat,,  Roi  des  Adiabemens.  S'étant  convertie  a  la  Religion  des 
Juiff  ou,  félon  d'autres, à  celle  de  y.fa.-Cbrifl  ,  elle  fit  batir  un 
très-beau  Palais  dans  Jérufalem  que  fc.n  cU  Gijcala  prit  pour  y  fai- 
îek  demeure ,  8c  y  tWr  tout  fon  argent  &  tout  le  profit  qu.1^^^ 
levenoit  des  brigandages  qu'il  commettoit  dans  la  Ville.      Jojcph, 

Guerre  dis  fuifs.  Liv.  IV.  Ch.  34-  ,    n  r 

GRASSiS,  (Paris  de)  Maître  des  Cérémonies  de  Rome  fous 
Léon  X  &  fes  SucceiTeurs  ,  au  commencement  du  XVI  Uede , 
&  Evêque  de  Pezaro,  s'éleva  contre  lédit.on  quavo.t  donnée 
Chriftophle  Marcel ,  nommé  à  l'Archevêché  de  Corfou,  d  un  Li- 
vre Suguftin  Patrice  qui  avoit  été  Maître  des  Ceremomes  fou 
lePontificIt  d'innocent  VIII.  ayoït  compofe  ^  ]«  «Z™  " 
des  Papes,  &  que  Marcel  avoit  fait  imprimer  a  Venfe  l an  1510. 
&  dédié  au  Pape  Léon  X.  Paris  de  Graffis  en  fit  fes  plaintes  au  Pa- 
pe le  II.  Mars  1517-  prétendant  que  ces  cérémonies  etoient  un  fe- 
cret  qu'il  ne  falloit  pas  révéler ,  &  que  le  Livre  devoit  être  brûlé. 
Le  Pipe  avant  reçu  fon  mémoire,  fit  rapporter  la  chofe  en  plein 
Confiftoite,  &  il  y  eut  trois  Cardinaux  de  nommes  pour  examiner 
l'affaire  L'événement  ne  fut  pas  favorable  a  Pans  de  Graflis  ,  le 
Livre  ne  fut  point  brûlé,  ni  celui  qui  l'avoit  donné  au  public  pum, 
comme  il  le  pretendoit.  Ce  même  Paris  fit  un  autre  tour  pour 
tromper  les  Antiquaires, il  compofa  une  Epitaphe  qu'il  fuppofa  que 
Publius  Craffus  avoit  dreffee  pour  fa  Mule  ,  laquelle  commençoit 
Bar  ces  mots:  Dmpedibus  Scxum,  &c.  Il  la  fit  graver  fur  un  vieux 
-inaibre  ufé,  qu'il  fit  enfuitc  enterrer  dans  fa  vigne.  Quelque  tems 
après  il  fit  remuer  la  terre  dans  l'endroit  où  il  avoit  fait  enfouir  ce 
marbre,  &  quand  on  l'eut  découvert  comme  par  haxard  ,  H  ht  ve- 
nir des  Antiquaires,  &  voulut  leur  perfuader  que  c'étoit  un  ancien 
monument,  peut  être  qu'ils  n'y  furent  pas  trompes  dans  le  tems; 
mais  dans  la  fuite  cette  Infcription  paffa  pour  antique.  Thomas 
Porcacchi  l'a  inférée  dans  fon  Livre  des  Funérailles  ,  comnie  une 
pièce  légitime  &  ancienne,  &  Alexandre  VII.  a  cm  qu  on  1  avoit 
trouvée  proche  de  lEglife  de  faint  Pierre.    •  MabUlon  ,  Muf^um 

GRASWINKEL  (Théodore)  natif  de  Delft,  a  été  un  fort  fa- 
»ant  Jurifconfulte  dans  le  XVII.  fiéde  ,  «  il  l'a  témoigné  par 
«lufieurs  Ouvrages.  Il  publia  à  la  Haye  en  1641.  un  Livre  </<;  Jme 
Alnitflatis,  qu'il  dédia  à  la  Reine  de  Suéde.  11  y  établit  les  pnnci- 
Bes  les  plus  favorables  aux  Monarques  ,  ÔJ  les  plus  oppofez  aux 
maximes  Républicaines  de  Buchanun.  11  prit  le  parti  de  la  Républi- 
que de  Venife  contre  le  Duc  de  Savoye  dans  la  Difpute  de  U  pré- 
féance;  car  il  publia  un  Livre  l'an  1644  J(  jure  freccdentia  miey 
Sner.iffimam  Venetam  Rempubticam  &  Sercnif  SahaurJi£  Ducem ,  Oll 
il  réfute  la  Differtation,  qui  avoit  paru  la-Ueirus  en  laveur  du  Duc 
de  Savoye  II  v  avoit  longtems,  qu'il  avoit  donné  des  marques  de 
zèle  pour  la  République  de  Venife.  Dèsl'an  [634.  il  avoit  fait  une 
réponfe  au  Squhtimo  laquelle  il  intitula  ,  L<biyi,u  Vencta  Jeu  yc 
netorum  in  le  acjuos  itnpirandi  Jus.  L'an  1651.  il  écrivit  contre  un 
Génois  nommé  fturgus  ,  qui  p  étendoit  la  même  chofe  que  S^Me- 
7IUS,  celt-à-dire,  que  la  Mer  fut  foumife  de  même  que  la  Terre  à 
l'Fmpire  de  cettan^  Etats.  Af-îiHLi^f»;  vMuU  actverfusPetrum'Bap- 
tillnm  Burgum  Ligufiki  mm  itmi  Doviinii  AlTertorem,  clt  le  titre  de 
l'Ouvrage  de  G-.«winkel  .  qui  l'a;. née  fu'vante  publia  un  pareil 
Traité  contre  Vehmhs.  Il  a  fait  auffi  un  Traité  ,  Ue  pr<c!udiis  Jiifli- 
1i£  &  Juris  ,  imprimé  l'an  i66o  où  r  rcfute  un  Jéfuiie  Portugais 
Il  y  a  joint  une  Differta'.ion  f/r  fde  H^idùis  éf  Rtbellibus  fervan 
iJ  II  a  encore  publié  des  SxriBurx  cdve^i'm  Felâen;  un  Coramen- 
taite  fur  Sal'ufte  &  fur  un  Auteur  Elpagnol  de  Vha  d?  nece  CkJJIi  éf 
irB/hUneTraduA-on  des  Pfeaumes  tu  vers  héroïques;  une  Ver- 
fion  dé  Thom<is  à  I{e>npis  en  vers  hlégaques;  Bi  un  Poème  en  vers 
Hexamètres  où  il  décrit  la  vie  A' André  (  anrerus  natif  de  Gronin- 
Eue  qui  fut  un  prodige  de  fafoir  dans  les  plus  tendres  années.  Il 
a  fa'it  auffi  quelques  Livres  en  Flamand,  1  An  de  bien  vivre,  un 
Commentaire  fur  les  Edits  de  A^mnis,  &  deux  Volumes  h  4.  de 
la  Souveraineté  des  Etats  de  Hollande.  Graswinkel  étoit  non  feu- 
lement bien  verfé  dans  les  matières  de  D.oit;  mais  aulFi  dans  les  bel- 
les Lettres',  Se  dans  la  Poëlie  Latine.  Son  mérite  fut  reconnu;  car 
il  fut  Fifcal  des  Domaines  des  Etats  de  Hollande ,  &  Greffier  &  Se- 
crétaire de  la  Chambre  mipartie  ,  de  la  part  des  Erats  Généraux. 
La  République  de  Venile  le  fit  f.hevalier  de  Saint  Marc.  Il  mourut 
d'apoplexie  à  Malines,  le  ix.  d'Oftobre  1666.  âgé  de  66.  ans,  & 
fut  enterré  dans  la  grande  Eglife  de  la  Haye  ,  ou  Ion  voit  fon  E- 
pitaphe,  qui  lui  donne  de  très  grands  Eloges.    *  Bayle ,  Didion. 

'  'gRA'TIOSA  ,  ou,  lA  Gracieuse;  petite  Ifle  de  l'Océan 
Atlantique.  C'cft  une  des  Açores,  &  el  e  eft  fituée  à  quinze  lieues 
de  la  Tercére  du  côté  du  Nord.  Cette  Ifle  ell  petite  ;  mais  elle  elt 
bien  cultivée  ,  &  agréable  ,  &  c'eft  de  la  qu'elle  a  pris  fon  nom. 
■♦  M'^ty  ,    Diéiro». 

'  GRATUS  ,  (Julius)  Mettre  de  Camp  General  dans  l'Armée  de 
■Vitellius,  fut  pris  &  mis  en  pnfon  par  ceux  même  de  fon  Armée, 
comme  étant  (oupçonné  de  découvrir  tour  ce  qu.  fe  palfoit  a  fon 
frète  qui  étoit  dans  l'Armée  d'Othan.  *  Taci'.  //;/?.  l.z.  c  z6. 

GRATUS,  (Sevenanus)  Conful ,  Collègue  de  vlaudius  ^eleu- 
cus,  dans  la  troifiéme  année  de  l'Empire  d'Antonin  Eliogabale. 
JuUus  Africanus  a  conduit  fa  Chronique  jufqu'à  ce  Conful,  favoir 


G  R  A. 

jufqu'à  l'Olympiade  CCL.  qui  eft  l'année  où  Philinus  étoit  Archoi»': 

te  a  Athènes,  *  Syncell. /.  x\i.  6. 

GRATUS,  furnommé  Valirius ,  cinqîiiéme  Gouverneur  de  la 
Judée  pour  les  Romains.  Il  fucceda  à  Rufus,  exerça  très-fagement 
cette  Charge  durant  onze  ans,  8c  la  remit  à  Ponce  Pilate.  Il  n'y  a 
guéres  eu  de  Rois  ou  de  Gouverneurs  en  Judée  qui  ayent  fait  de 
li  fréquens  changemens  dans  la  Sacrificature.  A  peine' fut  il  arrive 
à  Jérufalem  ,  qu'il  l'ôta  à  Ananus  &  la  donna  a  Ifmn'él,  Fils  de 
Fabée.  Il  ne  la  laifla  qu'une  année  à  Ifmaël  8c  l'obligea  à  la  céder 
à  £/fa2.rtr ,  fils  d' Ananus.  Celui-ci  ne  la  garda  pas  davantage.  Iljfut 
contraint  de  la  remettre  à  Simon,  fils  de  Camit.  Ce  Simon  s'en  dé- 
mit une  année  après  par  fon  ordre  en  faveur  de  Cdiphe,  qui  la  gar- 
da plus  longtems  &  prefque  iufques  à  la  mort  de  Jtfuschri/i. 
Gratus  étoit  un  très-vaillant  homme.  Du  tems  qa'Arche/iiiis  étoit  à 
Rome ,  pour  plaider  la  Royauté  devant  Augujîe  ,  les  Juifs  firent 
divers  foulévemens  dans  la  Province  contre  l'autorité  Royale  &  con- 
tre les  Romains.  Mais  Gratus  les  battit  toujours  &  les  remit  enfin 
dans  leur  devoir.  Ce  qu'il  exécuta  de  plus  remarquable  fut  de  faire 
mourir  Atronge  8c  quatre  de  fes  f.éres  ,  qui  avoient  commis  des 
cruautez  énormes.  Ationge  même  avoit  eu  l'éftonterie  de  fe  met- 
tre la  Couronne  fur  la  tête.  *  Jojei^b,  Antiq.  Liv.  XVII.  Chai». 
Il,  é"  Liv.  XVlïl    Chap.  3. 

GRAVE,  (Henri  de)  furnommé  Vermolan  ,  s'cft  fait  connoî- 
tre  par  de  bonnes  Notes  qu'il  a  faites  fur  faint  Cyprien  &  fur  faint 
Jérôme  environ  l'an  de  Jésus-Christ  15-44 

GRAVEDONA ,  Bourg  d'Italie  dans  le  Duché  de  Milan.  Il  eft 
dans  le  territoire  de  Como,  &  ft»t  le  bord  Occidental  ce  fon  Lac, 
à  deux  heuës  du  Fort  de  Fuentes,  &  du  Comté  de  Chiavennes. 

*  Baudrand. 

GRAVENECK,  gros  Bourg  d'Allemagne  ,  dans  la  Souabe.  II 
eft  à  trois  lieues  de  la  Ville  de  Retling  ,  vers  l'Orient  Me.idional. 
Graveneck  eft  chef  d'un  Comté ,  qui  porte  fon  nom  ,  fi'  ué  entre 
le  Comté  d'Hoheniollern ,  8c  le  Duché  de  Wurtemberg.  Sts,  Maî- 
tres obtinrent  à  la  Diète  d'Ausbourg  l'an  1555.  d'avoir  féance  8e 
fafrage  dans  les  Diettes ,  parmi  les  Comtes  de  la  Souabe.  *  Maty  , 
DiSlion. 

GRAVESANDE.  C'étoit  autrefois  une  Ville  confidérable  ,  ce 
n'eft  maintenant  qu'un  Village  du  Comté  de  Hollande. li'L/é  1  une 
lieue  de  l'embouchure  de  la  Meufe  8c  à  deux  de  Delft  6c  delà 
Haye.  *  Mnty  ,  DiSlion. 

GRAVESENDE, petite  Ville  d'Angleterre, elle  eft  d-ins  !e Com- 
té de  Kent  fur  laTamife  ,à  fix  lieuë-  au  delfous  de  Lonaies.  Certe  ■ 
Ville  eft  défendue  par  un  bon  Château,  vis-à-vis  duquel  il  y  a  une       !fl 
groffe  Tour.     On  tend  entre  ces  deux  lieux,  qui  font  bien  j»arnis  ■ 
d'Artillerie,  une  chaîne  ,  pour  fermer  le  paffage  de  la  Tamife. 

*  Baudrand. 
GRAVIUS  (Jean)  ou  comme  on  écrit  fon  nom  en  Anglois 

Greaves  ,  fils  de  Jean  Greaves  ,  Refleur  de  l'E^life  de  Cal- 
moor,  près  d'Airfort,  dans  le  Comté  de  Hant  en  Angleterre  ,  na- 
quit dans  ce  lieu  en  lô'oi.  Son  Père  lui  enfeigna  le  Latin  ^  le 
Grec  ,  de  même  qu'à  trois  de  fes  frères ,  qui  fe  rendirent  célèbres 
dans  la  fuite.  A  l'âge  de  15.  ans,  il  alla  à  Oxford,  où  il  éiudia  en 
•^hiloiophie.  En  1621.  il  fut  reçu  Bachelier  dans  les  Arts  libéraux^ 
3c  airoit  reçu  le  degré  de  Doéteur  trois  ans  après ,  fi  le  Cuftos  8c 
les  Aifociez  du  magnifique  Collège  de  Merton  ne  l'eufTent  reçu 
dansieur  Corps-,  après  un  févére  examen  ,  8c  s'il  n'eût  dû  félon  les 
Loix  ,  s'y  attacher  pendant  quatre  ans  à  l'étude.  Après  donc  avoir 
lu  «  relu  les  Auteurs  Claffiques,  il  s'attacha  à  l'étude  de  la  Philofo- 
phie  naturelle  &  des  Mathématiques ,  8c  fut  reçu  Doéteur  au  mois 
de  Juin  de  i6x8.  11  ne  fe  contenta  pas  de  profiter  de  ce  que  les 
Auteurs  Modernes  avoient  écrit  fur  les  Mathématiques ,  il  feuilleta 
auffi  les  livres  des  Grecs ,  des  Arabes ,  8c  des  Perfans  ,  pofTedant 
fort  bien  la  Langue  de  ces  peuples.  Son  mérite  fit  qu'il  obtint  une 
Charge  de  Profeffeur  en  Géométrie  dans  le  Collège  établi  par  Tho- 
mas Greiham,  pour  avancer  les  Sciences  naturelles."  Ce"  même  méri- 
te le  fit  connoitre  8c  lui  aquit  l'eftime  du  célèbre  Guillaume  Laud 
Archevêque  de  Cantorberi.  Ce  Prélat  contribua  beaucoup  au  voyage 
que  notre  Gravius,  qui  avoit  déjà  été  à  Paris,  fit  en  Turquie  &c  en 
Egypte  ,  pour  en  raporter  tout  ce  qu'il  y  trouveroit  de  curieux  8c 
d'utile .  pour  avancer  les  Sciences  &i  les  Arts.  Il  partit  en  1637.  E- 
tant  à  Rome  ,  il  y  vit  toutes  les  Antiquitez  remarquables  ,  8c  fur- 
tout  celles  qui  concernoient  les  anciens  Vafes.  les  poids. 8c  lesme- 
fures,  fans  négliger  les  Médailles,  les  Monnoyes  anciennes ,  &c  les 
autres  curiotitez  de  cette  nature.  Il  fit  les  mêmes  recherches  à  Gen- 
nes,  à  Livourne,  àPife,  à  Sienne,  àPadouë,  à  Florence,  à  Ve- 
nife ,  8c  ailleurs.  Il  arriva  à  Conftantinople  ,  au  mois  d'Avril  1638. 
8c  y  amafla  plufieurs  manufciits  Grecs,  en  quoi  il  fut  beaucoup  ai- 
dé par  Pierrt  Wich  ,  ArabaiTadeur  d'Angleterre  à  la  Porte  ,  8c  par 
le  Pattiarche  Cyrille  Lucar.  Il  demeura  fix  mois  à  Conftantinople  , 
après  quoi  il  partit  pour  Rhodes,  8c  alla  de  là  à  Alexandrie  ,  où  il 
demeura  cinq  mois,  examinant  tout  ce  que  le  Ciel  ,  la  Terre,  les 
Cavernes  Souterraines  8cc.  pouvoient  lui  fournir  de  fecours  ,  pour 
découvrir  la  nature  du  terroir  8c  du  Climat,  8c  tout  ce  qui  concer- 
noit  l'Art,  8c  le  G^nie  des  Rois  8c  des  anciens  Habitans  de  ce  Pays. 
Il  examina  fur  tout  en  habile  Géomètre  les  fameuiès  i^yr;,m!Hes  d'E- 
gypte, dont  tous  les  anciens  Hiftoriens  ont  tant  parlé.  Enfin  ,  en- 
richi de  Manufcrits  ,  de  pierres  gravées  ,  de  méda  lies  8c  de  mon- 
noyes. anciennes ,  8c  de  plufieiii>  autres  chofes  ut;leç  ou  C'irieufes, 
il  partit  de  ce  Pays  en  if",<).  paffa  p.ir  Florence  ,  ou  il  fut  parfaite- 
ment b  en  reçu  du  G:anJ  Duc  Fenlmnnd  JI.  8c  de  Robert  Dudiey, 
très  hibiie  dans  la  Géugr^iphie  ,  itans  l'Altri-'iiomie  ,  8c  dans  la  Na- 
vigation. I.  repaffa  par  Rome,  où  il  fit  encore  quelques  recherches 
iV  tut  de  retour  dans  la  fatrie  en  1640  II  n'y  jouît  pas  long  tem<i  de 
repos.  La  guerre  Civilcj  s'aliumaienire  le  Ri>i  -r  barles  I  Hc  fon  Par- 
lement. Guillaume  Laud  fon  l'atron  eut  a  ête  tranchée  ,  tous  ces 
tâcbtux  cimtretems  retardèrent  beaucoup  les  progrès  de  fes  études. 
Enfin  le  célèbre  Jean  Bainbrige  ,  Doéteur  en  Médecine  8c  Profefl 
leur  en  Ailronomie  de  la  fondation  de  Savili,  étant  mort. Gravius 
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fut  mis  à  fa  place  ,  en  confervant  toujours  les  avantages  dont  il 
jouïflbit  dans  le  Collège  de  Merton.  Dans  ce  pofte  ,  il  travailla  par 
prdre  du  Roi .  à  corriger  le  Calendrier  Julien  ,   &  il  eût  achevé  cet 
Ouvrage,  s'il-n'eût  été  dépolTedé  de  fon  emploi  avec  bien  d'autres, 
.par  les  violences  du  Parlement,  pour  avoir  paru  trop  fidelle  à  fon 
Prince.  S'étant  rendu  à  Londres,  il  y  publia  les  Livres,  qu'il  avoit 
projette  dans  fes  voyages  Se  dans  fes  études ,  &  le  premier  fut  Py 
ramidograpbia ,  ou  Defcription  des  Pyramides  d'Egypte  en  Anglois, 
à  Londres  in  8.  1646.  Quelcun  ayant  voulu  rendre  fa  relation  fuf- 
pe<fte  par  quelques  Obfervations ,  il  revit  fon  Ouvrage,  &  recon- 
nut, qu'il  avoir  donné  à  la  grande  Pyramide  moins  de  hauteur 
qu'elle  n'en  avoit,  &  qu'elleétoit  haute  de  499.  pies.    2.  Syntag 
ma  de  Pcde   Remaso  &  Dcnnvio,  ex  qiiiùus  lanijiiam  ex  diiobus  princi- 
pi'is,  mtnfureéf  fondera  Antiquorum  dediici  [wjftnt.   A  Londres,  in 
8.  1647.    3.  Clar.  V.  Jonnnis  Bainbrigii  Canicularia  ,  iinà  ctim  De- 
monjîratione  Ortus  Sirii  Heliaci  ,  pro  parnlUh  In  ferions    Aegypti ,  à 
Oxford   1648.  in  8.     4.  Elementa  Lingus.  Perfice.     His  additiis  ano 
tiymus  Pirfa  de  Siglis  Arebum  &  Perfarum  Aflronomicis  ,  à  Londres 
1649.  in  4.     5.  Epochte  celebriores ,  AJIronomis ,  Hifioricis ,  Chronolo- 
giS}  Cbatajorum,  Syro-Grtecoytim  ,  Arubum  ,  Perfarum  ,  Choraftnie- 
rum,  ufitni£ ,  ex  traditiont  Uhig.  Beigi ,  hidi£  citra  extraque  Gangem 
Principis.  Per^cè  &  Latine.  A  Londres   1650.  in  4.     6.   Aftronomica 
quiedam  ,  ex  tmditione  Shah  Cholgii  Perjte ,  unà  cum  Hypotbejlbus  Pla- 
netarum ,  &  cum  excerptis  quibajclam  ex  Alfergani  elemtntis  Aftrono- 
micis  &  Ali  Kuihgii  de  Terra  mtignitudinc  &  Sph£rarum  Cœlejlium  à 
Terra  diflantiis.   A  Londres  lôji    in  4.     7.  Lemmata    Archimedis 
epud  Gncos  é"  Latinos  jam  pridem  defîderata  ,  è  vetujio  Cedice  manu- 
fcripto  Arabico  à  foanne  Gravio  fraduÛa  ,  îsf  cum  Arttbum  Scholiis 
publicatt.  Vorjîerus  les  a  inférez  dans  fes  Mifcellanées  ,  à  Londres 
1657.  in  folio.     8,  De  modo  Pullos  ex  ovis    in  fernacibiis  lento  &  mo- 
derato igné   calefcentibus  apiid  Kahirenfes  exdudendi.     On  trouve  ce 
petit  écrit  dans  les  Tranfadions  Philofophiques  des  mois  de  Janvier 
&  Février  1677.     9   Epijlola    de  Latitudinibus  Conflantinopoleos    & 
Rhodi.    Cette  Lettre  elt  inférée  dans  les  mêmes  Transaftions  du 
mois  de  Décembre  1685.  Voici  les  Livres  que  Gravius  avoit  pré 
parez  pour  l'impreflSon.   I   TabuU  intégra  Longitudinis  <&  Latitudinis 
Stellarum  fixartim  fuxitt  Ulug  Beigi  Obfervationes.  Il  les  avoit  confé- 
rées avec  cinq  Manufcrits.  Mr,^  Hyde  les  a  publiées  traduites  en  La- 
tin ,   en  l66j.     z.  Verfio  Georgii  Chryfococc£  à  Manufcriptis  Perjîcis 
Gncè  falia ,  frout  repererat  in  MS  Codice.    Item  Tabella  longitudines 
<èf  latitudines  Stullarum  infignium  XX  F.    contitiens  ,  item  ,   Kccviviot 
•zô  (kij'kkç  ,  1^   3-A«7»ç  T*»  tntTr,iA,m  ■troXem.     3.   De/cripiio  PeninfiiU 
Arabica  ex  Abulfeda  ,  cum  Defcriptione  Maris  Perjtci  éf  Rubri  Ara- 
hice  if  Latine     4.   Narration  Géographique  des  Montagnes  de  la 
Terre  ,  félon  les  Arabes  ,  tirée  à;  Abulfeda  ,  en  Anglois.    j.  Des 
Tartares  ou  Mogols  ,  tiré  de  Texeira  ,  qui  a  emprunté  plufieurs 
chofes  du  Perfan  Emircor.d.  en  Anglois.    6.  Commentaires  fur  les 
Epoques   dont  il  eft  parlé  ci-deffus ,  au  Numéro  f.  qu'il  avoit 
omis  dans  ces  Epoques,  quoi  qu'il  en  foit  fait  mention  dans  le  ti- 
tre.   7.  Une  Vcrfion  entière  des  Cartes  Géographiques  d' Abulfeda. 
8.  Elemens  de  toutes  les  Sciences  &  furtout  des  Mathématiques. 
p.  Quelques  Carte?  de  Géographie,  tirées  des  Cartes  de  Najpred- 
din,  d' Abulfeda,  d'UlugBei,  avec  une  Carte  Chrorographique  de 
l'Afie  Mineure.     10.  L'Apparat  d'un  Diftionaire  Perfan  ,  où  l'on 
a  ramaffé  environ  fix  mille  mots.  11.  Pluiîeurs  autres  Ecrits  fur  les 
Géographes  Arabes, fur  les  poids, les  mefures  des  Arabes,  les  Mu- 
mies  &c.  Gravius  mourut  à  Londres  en  i6;2.  à  Tâge  de  50.  ans. 
*  Voyez  fa  Vie  écrite  par  Thomas  Smith. 

GRAUSO ,  General  d'Armée  de  Cunibert  Roi  d'Italie  remit  la 
Couronne  fur  la  tête  de  fon  Maître,  qui  lui  avoit  été  ôtée  par  les 
menées  fecretes  d'Alachus ,  &  qui  s'en  étoit  emparé  par  le  moyen 
&  les  fecours  d'un  nommé  Aldon.  ♦  Paul  Diac.  Long.  l.  j.  c.  40. 
(ô*  41.  /.  6.  Sigon.  /.  7. .  éfc. 

GREAVES  (Jean)  voyez  Gravius  ci-deffus. 

GREBEN,  Village  de  Pologne,  dans  le  Palatinat  de  Ruffie  & 
fitué  dans  les  bois.  Les  Polonois  écrivent  Grzben,  *  Mémoires  de 
Seaujeu. 

GRECINUS ,  (Julius)  de  l'Ordre  des  Sénateurs ,  fe  diftingua  fort 
à  Rome  par  fon  amour  pour  la  vertu ,  &  fon  application  à  l'Elo- 
quence, L'Empereur  Caius  Caiigula  le  condamna  à  mourir  ,  parce 
qu'il  refufa  genereufement  d'accufer  M.  Silanus  qui  n'étoit  coupa- 
ble d'aucun  crime.  *  Seneque,  /.  r.  de  Senefic.  11  a  écrit  quelque 
chofe  touchant  l'Agriculture  &  les  Vignes ,  comme  on  en  peut  ju- 
ger par  ce  que  Columelle  en  dit,  /.  i.  c.  i. 

GRECO,  Porto  Grœco,  anciennement  Agafus.  Bourg  avec  un 
Port  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  au  pié  du  mont  Gargan,  à  la 
pointe  de  la  Prefqu'Ifle  de  la  Capitanate,  à  trois  lieues  de  Viefte 
vers  le  Midi.  *  Bauirand. 

GRECOSTASE,  Gr/Ecoftaps,  Palais  j  Rome  ,  contigu  au  mont 
Palatin,  où  logeoient  les  "AmbalTadeurs  des  Princes  Etrangers.  Il 
prit  ce  nom  de  la  Grèce,  parce  que  ces  Peuples  étoient  les  plus  con- 
fiderables  de  tous  les  Etrangers.  *  Hôtel  des  Amhnffad.urs. 

GREENWICH  ,  Bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  Contrée  Nord- 
Weft  du  Comté  de  Kent,  qu'on  apelle  Black-Hrath  ,  à  cinq  milles 
Anglois  de  Londres.  C'eit  un  lieu  fort  fain ,  agréablement  fitué  fur 
un  terrain  fablonneux ,  fur  le  bord  de  la  Thamife,  &  fort  fréquen- 
té des  perfonnes  de  quahté.  Il  y  a  près  de  là  une  Maifon  Royale , 
avec  un  Parc ,  dans  un  très-bel  afpcd:.  C'eft  le  lieu  de  la  naiffance 
du  Roi  Henri  VU I.  &  de  la  mort  du  Roi  Edouard  VI.  fon  Fils, 
&  fon  Succeffeur.  Il  y  a  un  autre  Palais  du  côté  de  la  rivière ,  bâti 
premièrement  par  Humphroi ,  Duc  de  Glocefter ,  8c  agrandi  8c 
embelli  par  plufieurs  Rois.  Etant  tombé  en  ruine  ,1e  Roi  Chartes  II. 
entreprit  de  le  rétablir  -,  mais  il  ne  l'acheva  pas.  •  Moreri  Angkis. 

PAPES. 

•  GREGOIRE  ,  (Saint)  premier  de  ce  nom  ,  Pape  8?  Doéleur 
de  l'Eglife  ,  furnommé  le  Grand ,  étoit  Romain  ,  fils  du  Sénateur 
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Gordien  &  de  Sylvie, &  arrière- petit-fils  du  Pape  Félix  II.  Il  fit  fes 
études  a  Rome  avec  beaucoup  de  fuccès.     Sa  qualité  (k  fon  mcritc 
le  tirent  bien-tot  élever  à  la  charge  de  Gouverneur  de  la  ville  de 
Kome.  Apres  la  mort  de  fon  pcre  il  fc  confacta  w  fervice  de  Dieu, 
&  donna  tous  fes  biens  pour  conftruire  &  pour  emetemr  des  Mo- 
nafteres.    Il  en  fit  bâtir  fix  en  Sicile  ,  &  un  feptié.ne  dans  Rome, 
ou  11  fe  retira.  Pelage  II.  l'ordonna  Diacre  l'an  581.  &  le  tira  de 
la  retraite  pour  l'envoïer  à  Conftantinople  en  qualité  d'Apocrifiaire 
a  la  Cour  de  l'Empereur  Tibère,  c'eft-à-dire, d'Agent  ou  de  Non^ 
ce,  comme  on  parle  aujourd'hui.  II  s'acquitu  heureufement  de  cet 
emploi ,  &  difputa  avec  le  Patriarche  Eutychius  fur  la  nature  des 
corps  des  bienheureux  ,  foûtenant  contre  lui  qu'ils  ne  feroient  pas, 
comme  il  le  croioit ,  d'une  nature  d'air  &  de  vent ,  mais  palpables 
N  fohdes  par  leur  nature  ,   quoique  fubtils  par  miracle.   Etant  d« 
retour  à  Rome  tl'an  586.  il  rcablit  le  Monattere  de  faint  André, 
&  fervit  de  Secrétaire  au  Pape  Pelage  II.  8j  après  la  mort  de  Pela- 
ge il  fut  mis  fur  le  Siège  Pontifical  le  4.  Septembre  de  l'an  jço.  Il 
^"■y't  à'^hoïA  à  l'Empereur  Maurice  pour  faire  defapprouver  foa 
eleftion  ;   mais  les  Lettres  de  Germsin  Préfet  de  la  ville  de  Rome, 
engagèrent  le  Prince  de  la  confirmer.    Saint  Grégoire  alla  pour  lors 
le  cacher  dans  une  caverne  ,  où  on  l'auroit  cherché  inutilement,  fî 
Dieu  ne  l'eût  decouve.t  par  une  colomne  de  feu  qui  fe  pofa  fur  le 
rocher  où  il  s'étoit  enfermé  :  ce  qui  l'oblgea  d'accepter  le  fardeau 
qu  on  lui  impofoit  le  9.  Septembre  de  la  même  année.    Jean  Evê- 
que  de  Ravenne  lui  avoit  fait  des  reproches  de  fa  reliitance.    Pour 
en  rendre  raifon  ,  il  compofa  cet  excellent  Livre  q  fil  appe'la  le 
Pafîoral ,  ou  /.;  Devoir  des  Pafleurs.     Baronius  &C  quelques  autres 
Auteurs  ont  crû  que  S.  Grégoire  n'aeoit  jamais  profcffé  la  vie  Mo- 
naftique.    Leur  fentiment  a  été  combattu  par  de  favans  perfonna- 
ges,  entr'autres  par  le  Perc  D.Jean  Mabillon  Religieux  Bened'dl^n, 
dans  une  DilTertatioa  exprefle  inférée  dans  le  fécond  v,)  urne  d';  fes 
Annales.  Nous  avons  diverfes  éditions  des  Oeuvres  de  S.  Gegoire; 
comme  de  Pierre  Tuffiniani  Evêque  de  Venufe,  qui  y  traval.ia  par 
ordre  du  Pape  Sixte  V.  On  les  imprima  à  Paris  l'an  1640.  en  fis 
parties.  Gouflainville  nous  en  a  procuré  une  nouvelle  édition  :  les 
curieux  pourront  voir  ce  qu'il  y  remarque  dans  la  Préface.  Le  Pcre 
de  Sainte- Marthe Benediâin  delà  Congrégation  de  faint  Maur  en 
a  donné  depuis  une  autre  plus  ample  &  plus  correéte.  Saint  Grégoi- 
re eut  pour  fuccelfeur  Sabinien,    Il  avoit  compofé  fes  Morales  fur 
Job  étant  à  Conftantinople,  à  la  prière  de  faint  Leandre  Evêque  de 
Seville.  Pendant  fon  Pontificat  il  fit  plufieurs  Homélies:  nous  avons 
celles  qu'il  a  compofées  lur  le  Prophète  Ezechiel  &  fur  les  Evangi- 
les. Les  Dialogues  que  nous  avons  de  lui  font  le  fruit  des  retraites 
qu'il  faifoit  de  tems  en  tems  ;  mais  les  douze  Livres  de  Lettres; 
qu'il  écrivit  pendant  les  quatorze  Indiâions  de  fon  Pontificat ,  font 
le  principal  ik  le  plus  utile  de  fes  Ouvrages,  &  contiennent  des  rè- 
gles Se  des  decifions  très-fages  fur  quantité  de  points  de  la  Difcipli- 
ne.  Les  autres  Ouvrages  attribués  à  !"aint  Grégoire  ne  font  point  de 
ce  Pape  ,  quoiqu'il  y  en  ait  quelques-uns  qui  foient  tires  de  fes  é- 
crits,  ou  compofés  à  fon  imitation.  Ce  Saint  avoit  le  génie  propre 
pour  la  morale;  &  il  s'ètoit  fait  un  fonds  inepuifable  de  penfées 
fpirituelles  &  morales.    Il  les  exprimoit  d'une  manière  aifez  noble, 
&  les  renfermoit  plutôt  dans  des  périodes  que  dans  des  Sentences. 
Ses  termes  ne  font  pas  fort  choifis;  &  fa  compofition  n'eft  pas  beau- 
coup travaillée;  mais  elle  oft  facile,  bien  fuivie,&  fe  foûtient  tou- 
jours également.    Il  n'a  rien  de  bien  élevé  ni  de  bien  vif  ;  mais  ce 
qu'il  dit  eft  vrai  &  folide.     Il  eft  plein  de  lieux  communs  &'  de 
grandes  maximes.  Il  eft  diffus ,  &  quelquefois  trop  long  dans  fes  ex- 
plications de  morale.  &  trop  lubtil  dans  fes  allégories.  "Saint  Ifido- 
re  de  Seville,  c.  27,  S.Ildefonfe  de  Tolède, </«  Vir.  illufl.  c.  i.  Si- 
gebert,  c.  41    Honoré  d'Autun  ,  /,  3.  c.  31.  Le  VII.  Concile  de 
Tolède,  c.  2,  Jean  Diacre,  en  fa  vie.  Grégoire  de  Tours. Bede.A- 
don,  Paul  Diacre.  Léon  d'Ollie.  Trithéme.  Sixte  de  Sienne.  Pof- 
fevin.  B-^l!armin.  Baronius.  Lojïs  Jacob  ,  Biblioth.  Pontif.  é^c.  Du 
Pin  ,  BMioth.  des  Aut.  Ecclef.  VI.  fiecle. 

*  GREGOIRE  IV.  Pape.  Il  alla  en  France  pour  favorifer  les  en- 
treprifes  des  enfans  de  Louis  k  Débonnaire  contre  leur  père  ,  me= 
naçant  d'excommunier  les  Evêques  qui  neprendroient  pas  leur  par- 
ti; mais  ces  Evêques  lui  répondirent  avec  fermeté  ,  que  s'il  venoit 
pour  les  excommunier,  il  s'en  retourneroitiuiraême  excommunié, 

fi  excommunicaturus  veniret  ,ipfe  excommunicatus  ebiret.  Ce  Pape  écri- 
vit «ne  Lettre  fur  ce  fujet ,  qui  fe  trouve  parmi  les  Oeuvres  d'A- 
gabard.  L'on  a  encore  deux  Lettres  de  ce  Pape  ;  l'une  fur  l'affaire 
d'Aloric  Evêque  du  Mans ,  dont  il  vouloir  que  la  caufe  fut  portée 
au  faint  Siège  ,  &  que  cependant  la  qualité  d'Evêque  lui  reftât ,  & 
l'autre  fur  la  depontion  d'Ebbon  ,  qu'il  defapprouve  &  condamne 
comme  une  violence.  La  première  eft  accufée  de  fauiTeté  par  des 
perfonnes  d'érudition  ,  &  eft  fort  fufpefte.  Grégoire  eut  pour  fuc= 
ceffeur  S^erge  II.  *  Anaftafe.  Ciaconius  &  Baronius ,  A.C.  817. 
831.  835.  843.  Louis  Jacob,  &c.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  £ccL 
IX  fiecle. 

*  GREGOIRE  V.  Pape.  Il  célébra  l'aa  ^Sl^i-  ^  999-  des  Syno* 
des  à  Rome.  On  croit  que  dans  le  premier  il  fit  une  Conftiruiion 
pour  l'éledion  des  Empereurs  ,  dans  laquelle  il  établit  des  Princes  / 
Allemans  qui  dévoient  être  Eleôeurs  des  Empereurs  :  ce  qu'il  fit  à 
la  follicitation  &  par  l'autorité  de  l'Empereur  Othon,  &  pour  favo- 
rifer ceux  de  fa  nation  ,  apparemment  du  confentement  des  Ro- 
mains. Il  reftituaà  Jean  Archevêque  de  Ravenne  l'Eglife  de  Plaifan- 
ce  ,  qui  avoit  été  érigée  par  fon  Pre.leceffeur  en  Archevêché  :  il 
donna  le  Pallium  à  Gerberr  Archevêque  de  Ravenne  ,  qui  fut  fon 
fuccefleur  ;  il  accorda  un  privilège  à  l'Abbaïe  de  faint  Ambroife  de 
Mi'an  ,  &  demanda  à  la  Reine  Confiance  ,  femme  dé  Robert  Roi 
de  France  ,  la  punition  de  ceux  qui  avoient  brûlé  les  terres  d'un 
Eve  jiie.  C'eft  le  fujet  des  quatre  Lettres  que  nous  avons  de  lui.  Sil- 
velire  1 1  fut  élu  après  lui.  *  Gregorius  Polydorius  ,  in  Greg.  de 
quatuor  Greg.  Baronius  ,  A.  C.  96.  if  feqq.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des 
Aut.  Ecclfl.  X.  fiecle. 

*  GREGOIRE  VI.  nommé  auparavant  j^wsGr^»;*», étoit  Ro- 
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main  8z  Archiprêtre  de  l'Eglife  de  Rome.  Il  fe  mit  eh  poffcffion 
du  faint  Siège  en  confequence  de  la  ceffion  qui  lui  en  fut  faite  par 
Benoît  IX.  fils  d'Alberic  Comte  de  Frefcati  ,  moïennant  une  fom- 
me  d'argent.  Ce  Benoît  avoit  pour  antagonifte  Sylveftre  III.  ainfi 
il  fe  trouva  alors  trois  pretendans  au  faint  Siège.  Benoît  IX.  Syl- 
veilre  III.  &  Grégoire  VI.  L'Empereur  Henri  étant  arrivé  en  Ita- 
lie ,  fit  depofer  ces  trois  Papes  dans  des  Synodes  ,  comme  intrus, 
firaoniaques ,  &  coupables  de  crimes.  Benoît  fe  fauva  ,  Grégoire 
VI.  fut  arrêté  ,  &  enfuite  envoie  en  exil  en  Allemagne  où  il  mou- 
rut, &  Sylveftre  III.  renvoie  à  fon  Evêché  de  fainte  Saliine.  Hen- 
ri fit  élire  en  fa  place  l'an  1046.  Suidgcr  Evêque  de  Bamberg  qui 
prit  le  nom  de  Clément  II.  &  fut  reconnu  par  tout  le  monde  pour 
Pape  légitime.  *  Othon  de  Frifmgen,  m  la  Chion.  Glaber,  /.  5.  c. 
•5.  iilt.  Guillaume  de  Malmesburi,  /.  t..  c.  13.  Ciaconius,G«_g-. F/. 
Baronius ,  A.  C.  1044.  1046.  é'c.  Du  Fin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Eccl. 
XL  fiecîe. 

*  GREGOIRE  VII.  natif  de  Soane  en  Tofcane,  nommé  aupa- 
ravant HilMyand,  étoit  fils  d'un  Charpentier.  Il  pafla  les  premiè- 
res années  de  fa  vie  à  Rome, où  il  eut  pour  maître  Laurent  Arche- 
vêque de  Melphe  dans  le  Roîaume  de  Naples .  &  fut  lié  très-par- 
ticuiierement  avec  Benoît  IX.  &  Grégoire  VI.  il  accompagna  ce 
dernier  dans  fon  exil  en  Allemagne.Scferetira  après  fa  mort  dans  l'Ab- 
baie  de  Cluni  ,  où  il  fut  Prieur  ,  &  y  demeura  julqu'au  tems  que 
Brunon  Evêque  de  Toul,  defigné  Pape  par  l'Empereur  Henri, paf- 
fant  par  la  France  ,  l'amena  a  Rome  avec  lui  ,  ne  doutant  point 
qu'avec  les  connoiflances  &  le  crédit  que  Grégoire  avoit  en  cette 
ville,  il  ne  lui  pût  rendre  beaucoup  de  fervices.  En  effet,  étant  venu 
à  Rome  avec  Brunon,il  fit  en  forte  qu'il  fut  reconnu  des  Romains  fous 
le  nom  de  Léon  IX.  Benoît  IX.  confentit  lui-même  à  cette  éleéîion 
par  le  confeil  d'Hildebtand  ;  mais  celui-ci  aïant  renoué  les  liaifons 
qu'il  avoit  avec  Benoît, fe  rendit  en  peu  de  tems  fi  riche  &  fî  puif- 
fant,  qu'il  devint  maîtie  des  affaires,  &  tint  les  Papes  dans  une  ef- 
pece  de  dépendance;  Ce  fut  lui  qui  négocia  entre  l'Empereur  &  les 
Romains  l'éleflion  de  Vidor  II.  fous  le  Pontificat  duquel  il  fut  en- 
toïé  en  France  en  qualité  de  Légat:  il  chafla  Benoît  IX.  &  fit  éli- 
re en  fa  place  Nicolas  II.  qui  le  fit  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Ro- 
me. Enfin  ce  fut  par  fon  moïen  que  Cadaloûs  fut  chafl"é,  &  Anfel- 
me  Evêque  de  Lucques  élu  Pape  fous  le  nom  d'Alexandre  II.  Il 
eut  tant  de  pouvoir  fous  le  Pontificat  de  ce  dernier  ,  qu'après  fa 
mort  il  fut  proclamé  Pape  par  le  peuple  le  jour  même  de  l'enterre- 
ment d'Alexandre.  Son  éledion  fut  confirmée  par  l'Empereur  Hen- 
ri I V.  &  il  fut  ordonné  Evêque  de  Rome  au  mois  de  Juin  de  l'an 
1073.  fous  le  nom  de  Grégoire  VII.  Il  ne  fut  pas  plutôt  parvenu 
au  Pontificat ,  qu'il  conçut  le  deffein  de  fe  rendre  le  maître  fpirituel 
?<  temporel  de  toute  la  terre  ,  le  juge  &  l'arbitre  fouverain  de  tou- 
tes les  affaires  Ecclefiafliques  &  Civiles  ,  le  dillributeur  de  toutes 
les  grâces  de  quelque  nature  qu'elles  fuflent ,  8c  le  difpenfateur  non 
feulem.ent  des  Bénéfices,  mais  auffi  des  Roïaumes.  Il  eut  de  grands 
démêlés  avec  l'Empereur  Henri  IV.  &  avec  les  Evêques  d'Allema- 
gne au  fujet  des  Inveftitures.  11  fit  divers  Reglemens  dans  des  Con- 
ciles contre  les  Clercs  firaoniaques  &  concubinaires  ,  &  procéda 
contre  les  Evêques  accufés  de  ces  crimes  :  il  fut  arrêté  dans  Rome 
par  Cincius  ,  fils  d'Alberic  Gouverneur  de  Rome,  &  relâché  quel- 
que tems  après.  L'Empereur  Henri  fe  déclara  aulli  contre  Grégoi- 
re ,  &  fit  déclarer  dans  l'aflemblée  de  Wormes  tenue  l'an  1076. 
qu'on  ne  devoit  point  le  reconnoître  pour  Pape.  Grégoire  VU. 
tint  de  fon  côté  un  Concile  à  Rome  ,  dans  lequel  il  excommunia 
Henri  ,  &  le  dectera  dechû  de  fes  Etats.  Henri  fut  obligé  par  les 
Princes  d'Allemagne  de  venir  trouver  le  Pape  à  Canoife  en  état  de 
fuppliant,&  de  recevoir  de  lui  les  conditions  queGregoire  lui  vou- 
lut impofer;mais  Henri  s'étant  repenti  de  ces  promelTes  extorquées 
par  force  ,  Grégoire  fit  élire  pour  Empereur  Rodolphe  Duc  de 
Souabe  ,  dans  une  aifemblée  des  Princes  d'Allemagne  tenue  à  For- 
cheim  l'an  1077.  Henri  repaffa  en  Allemagne  malgré  les  excom- 
munications de  Grégoire  VIL  qui  l'excommunia  de  nouveau, 
&  le  depofa  dans  un  Concile  tenu  à  Rome  l'an  1080.  Après 
s'être  appuïé  d'un  Concile  tenu  à  Breffc  la  même  année  ,  Henri 
défit  Rodolphe  qui  mourut  de  fes  bleffures  ;  il  vint  enfuite  en  Ita- 
lie ,  affiegea  la  ville  de  Rome  ,  dans  laquelle  Grégoire  VII.  tint 
un  Synode  , pendant  le  fiege  ;  mais  la  ville  fut  enfin  rendue 
à  ce  Prince  qui  avoit  fait  élire  Pape  Guibett  Archevêque  deRaven- 
ne  fous  le  nom  de  Clément  III.  dès  le  15.  de  Juin  roSo.  11  aflie- 
gea  le  Pape  Grégoire  qui  s'étoit  retiré  dans  le  château  faint  Ange  ; 
mais  Robert  Guifcard  Prince  de  la  Fouille  étant  venu  au  fecours  du 
Pape,  &  les  AUemans  àiant  élu  dès  l'an  io8i.  Herman  en  la  place 
de  Rodolphe,  Henri  fortit  de  Rome,  emmena  Guibert  avec  lui, 6c 
repaffa  les  monts  pour  fe  rendre  en  diligence  en  Allemagne.  Les 
années  fuivantes  fe  paflerent  en  aflemblées,  pour  difcuter  les  droits 
du  Pape  &  de  l'Empereur.  Celle  de  Berchach  laifla  la  chofe  indeci- 
fe,  celle  de  Quintinelebourg  jugea  en  faveur  de  Grégoire,  8c  celle 
de  Maïence  contre  Grégoire.  Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient 
en  Allemagne  ,  ce  Pape  ne,fe  trouvant  pas  en  fureté  dans  Rome, 
parce  que  les  Romains  le  confideroient  comme  la  caufe  de  la  mife- 
re  où  ils  étoient  ,  s'en  alla  au  mont  Caffin  où  il  mourut  le  4.  Mai 
de  l'an  loSç.  Ce  ne  fut  pas  feulement  avec  l'Empereur  Henri  que 
Grégoire  VII.  eut  des  affaires  à  démêler  ,  il  s'en  fit  auiïi  avec  'es 
Rois  de  France  8c  d'Angleterre  :  il  étenlit  fes  prétentions  fur  l'Ef- 
pagne ,  fur  la  Hongrie  ,  fur  le  Danemarck  ,  fur  la  Pologne  ,  fur  la 
Norwege  8<  la  Dalmatie  :  il  eut  des  différends  avec  les  Normans 
touchant  les  terres  qu'ils  poffedoicnt  en  Falie  ,  JV:  s'accomm^ida  a- 
vec  evix  :  il  envoïa  des  Légats  dans  la  p'ûpart  des  Roïaumes  de 
l'Europe  pour  y  tenir  des  Conciles  ,  8c  y  érablir  fon  autorité  :  il 
nomma  des-  Vicaires  du  Sie?e  ,  &  éngca  des  Primats  en  divers  en- 
droits: il  s'arrogea  le  jugement  des  caufes  des  Eiêqiie<!  8c  des  Cha- 
pitres: il  fit  Hivers  Rei;lemens  fur  la  dil'cipiine  Lccleli.iftique  8c  Mo- 
naftiqtie.  Enfin  il  tiit  le  premier  des  Papes  qui  entreprit  de  s'alTujet- 
tir  d'une  man'ere  defpotique  les  tgiifes  8c  les  Roïaumes.  On  a  de 
lai  un  Regilire  de  Lettres  divifé  en  neuf  Livres  ,  qui  contient  359, 
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écrits  depuis  le  mois  d'Avril  1073.  jufqu'en  1081.'  Il  y  ârbit  ffl 
dixième  Livre  qui  ne  fe  trouve  plus;  ce  que  l'on  appelle  l'onzième,- 
ne  contient  qu'une  Lettre  entière  ,  8c  le  fragment  d'une  autre  quei 
l'on  peut  joindre  avec  fept  ou  huit  autres  Lettres  ,  tirées  de  Lanc-' 
franc  ou  de  quelques  autres  monuraens.  11  y  a  parmi  ces  Lettres  uri* 
Traité  intitulé  Difi .tus  Papu  ,  contenant  des  prétentions  exorbiw 
tantes.  On  doute  avec  raifon  que  cette  pièce  foit  de  Grégoire  VIL' 
il  y  a  apparence  quelle  a  été  fabriquée, ou  par  un  ennemi  qui  vou- 
loir rendre  odieufes  les  prétentions  de  ce  Pape  ,  ou  par  un  flateur 
entêté  des  maximes  de  la  Cour  de  Rome  ,  qui  a  cru  pouvoir  tirer 
des  Lettres  de  Grégoire  VIL  les  vingt  -  fept  pronofitionç  dont  cet 
écrit  eft  compofé.  Le  Commentaire  lur  les  Pfeaumes  Penitentielâ 
attribué  à  S. Grégoire  le  Grand,  a  été  compofé  du  tems  de  QregiDi- 
re  VIL  8c  eft  peut-être  de  lui.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecd.  XL 
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,  *  GREGOIRE  IX.  d'Agnani ,  nommé  auparavant  Hugolin  ou 
Hiigtietin,  de  la  Famille  des  Comtes  de  Segni,  étoit  neveu  du  Pape 
Innocent  III.  qui  le  fit  Cardinal  ,  Evêque  d'Oftie  l'an  1198.  En- 
fuite  ce  Prélat  alla  en  quahté  de  Légat  en  Allemagne  ,  fut  emploïé 
en  Italie  ,  8c  fut  élu  Pape  après  Honoré  III.  le  16.  de  Mars  1217. 
Auffi-tôt  après  fon  éleàion  ,  il  preffa  l'Empereur  Frédéric  de  faire 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Ce  Prince  feignit  d'y  aller,  8j 
s'embarqua;  mais  il  revint  peu  de  tems  après.  Grégoire  IX.  renou- 
vella  contré  lui  le  jugement  rendu  par  fon  PredecefTcur.  Frédéric  fe 
défendit  par  des  manifeftes,  8c  partit  l'an  ixiS  pour  la  Syrie.  A- 
près  fon  départ  la  guerre  s'étant  allumée  entre  le  Pape  8c  fes  Sujets, 
il  fit  un  Traité  avec  le  Sultan,  revint  en  Itahe,  eut  quelques  avanô 
tages  fur  les  troupes  du  Pape  ,  8c  fit  enfin  fon  accommodement  a- 
V8C  lui  ;  mais  ils  fe  brouillèrent  bientôt  enfemble  :  Frédéric  fit  la 
guerre  au  Pape  ,  ôc  le  Pape  le  depofa.  Cette  Sentence  n'empêcha 
pas  Frédéric  de  continuer  la  guerre  ,  8c  de  la  poner  en  Itahe.  Le 
Pape  voulut  inutilement  aflembler  un  Concile  ,  Frédéric  fit  arrêter 
les  Prélats  qui  s'y  rendoient.  Grégoire  accablé  de  douleur  de  ces  fâ- 
cheux accidens  en  tomba  malade  ,  m  mourut  à  Rome  le  30  Sep. 
tembre  1241.  Il  eut  pour  fucceffeur  Celcftin  IV.  qui  ne  fat  que 
dix  huit  jours  fur  le  faint  Siège.  Nous  avons  plufîeurs  Lettres  de 
Grégoire  IX.  qui  font  mieux  écrites  que  la  plupart  des  Lettres  des 
autres  Papes  de  fon  tems.  Il  a  fait  faire  une  Colleâion  des  Decre- 
tales  par  Raymond  de  Pennafort:  il  l'approuva,  ^;  fit  defenfe  de  fe 
fervir  d'aucune  autre  dans  les  Ecoles  8c  dans  les  Tribunaux  Ecclefiaf- 
tiques.  11  travailla  l'an  1133.  à  la  réiinion  des  Grecs  8c  des  Latins; 
mais  la  conférence  qui  fe  fit  entre  les  députés  qu'il  nomma  8c  ceux 
des  Grecs  ,  fut  fans  fuccès.  *  Genebrard  8c  Onuphre  ,  en  la  Chreti, 
Sigonius.  Sponde.  Bzovius  8c  Olderic  Raynaldi,  aux  Annal.  Eccle- 

firifl.  La  Boulaye  &  Hem.eré ,  de  Acnd.  Pai  if.  Louis  Jacob ,  Sil/liotbJ 
Pont. 

*  GREGOIRE  X.  On  a  plnfieurs  de  fes  Lettres.  C'eft  lui  qui  a 
fait  îe  premier  la  loi  d'enfermer  après  la  mort  du  Pape  les  Cardi- 
naux dans  un  lieu  qu'on  apelle  Conclave  ,  8c  de  les  y  tenir  jufqu'à 
ce  qu'ils  aient  é!û  un  Pape  pour  les  obliger  par  là  à  f  lire  pluspromp- 
tement  une  élcftion  ,  afin  de  ne  pas  laffer  le  faint  Siège  auffi  long- 
tems  vacant  qu'il  l'avoit  été  après  la  mort  de  fon  PredeccfTeur.  Ce 
Règlement  fut  révoqué  par  fes  fucceffeurs,  Adrien  V.  8c  JeanXXf. 
mais  aïant  été  renouvelle  par  Celeftin  V.  8c  par  Boniface  VIII.  il 
fut  otfervé  dans  la  fnite.  *['tolomée  ,  en  la  Chren.  Saint  Antonin, 
tit.  lo.  c  1.  §.  4.  Blondus.  Sanut.  Onuphre.  Genebrard.  Bzoviuff. 
Sponde.  Louis  Jacob.  Du  Chêne,  8cc.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Au f. 
Ecclef.  XI  II.  fifcle. 

*  GREGOIRE  Xil  nanf  de  Venife,  nornmé  AngeCorn-nc,  zi 
voit  été  Evêque  de  Venife  8c  de  Chalcide  ,  8c  Pat-iarche  de  Conf- 
tantinople.  11  fut  envuïé  Nonce  'lans  le  Roîaume  de  N.iples  par  le 
Pape  Boniface  IX.  8c  f'it  tait  Cudmal  par  Innocent  VII.  le  2.  No- 
vembre de  l'année  fuivante  ,  dans  le  tems  que  l'Eglile  étoi.-  affligée 
d'un  fâcheux  Schifme.  Avant  ion  elcftion  les  Cardinaux  a  voient 
tous  figné  un  écrit  ,  dans  lequel  ils  s'obligeoient  par  ferment  ,  que 
celui  qui  feroit  élu  Pape  renonceroit  à  la  Papauté.  Corario  aïant 
été  élii  confirma  foicmnellement  cette  promeffe  ,  8c  envoïa  trois 
AmbafTadeurs  à  Benoît,  pour  convenir  des  moïens  de  l'exécuter.  Il 
fut  arrêté  que  les  deux  contendans  fe  trouveroi^nt  au  mois  de  Sep- 
tembte  à  Savonne  avec  les  Cardinaux  des  deux  Collèges  pour  con- 
fommer  cette  affaire.  Cependant  ,  quoique  Grégoire  parût  difpofé 
à  abdiquer  ,  il  ne  voulut  po  nt  fe  rendre  à  Savonne  ,  quoiqu'il  eût 
été  obligé  de  fortir  de  Rome.  Les  Cardinaux  de  fon  parti  voiant 
qu'il  n'agilToit  pas  de  bonne  foi  ,  l'abandonnèrent  ,  appellerent  des 
jugemens  qu'il  rendit  contr'cux  ,  8c  s'alTemblerent  à  Pife.  Benoît 
aïant  écrit  des  Lettres  injurieufes  au  Roi  de  France  ,  ce  Prince  fit 
procéder  contre  ceux  qui  les  avoient  apportées  ,  in  déclara  que  la 
neutralité  fur  l'obéïffance  à  l'égard  des  deux  contendans  feroit  ob-, 
fervée  dans  fon  Roîaume.  Les  Cardinaux  des  deux  Collèges  affem- 
blés  à  Pife  l'an  1409.  avec  d'autres  Prélats  ,  aïant  cité  Benoît  82 
Grégoire,  les  condamnèrent  par  contumace,  les  depoferent  8c  élu- 
rent en  leur  place  Alexandre  V.  Cependant  Grégoire  tint  un  Con- 
cile à  LTdine  dans  le  Frioul,  dans  lequel  il  indiquoit  un  autre  Con- 
cile. Auffi  tôt  après  il  fe  fauva  travefti  ,  8c  fe  rettta  dans  le  Roîau- 
me de  Naples ,  où  le  Roi  Ladiflas  le  protégea  quelque  tems  ;  mais 
ce  Prince  l'aïant  abandonné  ,  il  fe  réfugia  dans  la  Marche  d'Anco- 
ne  ,  fous  la  proteftion  de  Charles  Malatelte  ,  qui  étoit  le  feul  qui 
lui  fût  demeuré  fidèle.  Il  fit  prefenter  à  la  14.  Seffion  du  Concile 
de  Confiance,  ten -ë  le  4.  de  Juillet  1415.  par  Jean  Cardinal  de 
faint  Sixte  8c  par  Malatefte,  une  ceflSon  du  Pontificat.  Le  Concile, 
en  reconnoilTancc  de  fa  foumiffion  ,  ordonna  qu'Ange  Corario  fe- 
roit Doïen  des  Cardinaux  ,  8c  exerccroit  durant  fa  vie  la  Légation 
de  la  Marche  d'Ancone,  Il  mourut  à  Recanati  ,  près  de  Loretta 
l'an  1417.  un  peu  avant  la  création  de  Martin  V.  Sun  corps  fut  en- 
terré iansl'Eg'ife  Cathédrale  de  la  même  ville  de  Recanari,  où  l'on 
voit  fon  ép't^phe.  •  Theodoric  de  Niem.  /.  1.  &  3.  W;/?.  Schifm. 
Bini,  Tom.  V\ï\.  Concil.  Gregorius  Polydorius,  in fu9  Gregor.  &c. 
Du  Pin.  Biblifth.  des  Aut.  'Eciltf.  XV.fwle. 
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GRANDS    HOMMES    DE     CE    NOM. 

*  GREGOIRE  DE  NEOCESARE'E  ,  (Saint)  Entre  fes  Oeu- 
vres, leDilcours  de  remerciment  t'ait  à  Origene  eft  véritablement 
de  lui.  Eufebe  &  faint  Jérôme  lui  attribuent  une  Paraphrafe  fur 
l'Ecclefiafte ,  qui  eft  celle  que  l'on  trouve  parmi  les  Oeuvres  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze.  Saint  Grtgoire  de  NytTc  &:  Rufin  rappor- 
tent une  Formule  de  Foi  qu'ils  lui  attribuent  :  il  y  en  a  une  autre 
plus  longue  ,  qui  n'eft  point  de  lui  ,  quoiqu'elle  porte  fon  nom. 
L'Epître  Canonique  eft  certainement  de  lui  à  l'exception  du  der- 
nier Canon  ,  touchant  les  degrés  de  la  Pénitence  que  le  P.  Morin 
croit  ajoûé,  &  qui  ne  fe  trouve  point  dans  Zonare.  La  difputc  de 
J'ame  adreflëe  à  Tatien  ,  Si  les  Sermons  qui  portent  le  nom  de 
Grégoire  Thaumaturge  ne  font  point  certainement  de  lui.  *  Du 
Pin  ,  Bihlkth.  des  Aut.  EccUfi/ifi.  III.  premiers  fiecks. 

*  GREGOIRE  DE  NAZIANZE  le  fils,  (Saint)  dit  h  Théolo- 
gien ,  qui  a  gouverné  quelque  tems  l'Eglife  de  Conftantinople  ,  a 
été  un  des  plus  illuftres  ornemens  d#  l'EgUle  Greque  dans  le  IV. 
fiecle.  II  naquit  dans  le  Bourg  d'Arianze ,  proche  la  ville  de  Nazian- 
Êe,  l'an  318.  Après  avoir  fait  ies  premières  études  à  Cefarée  dePa- 
leftine  &  à  Alexandrie  ,  ?c  étant  retourné  dans  fon  païs ,  il  fut 
Coadjuteur  de  fon  père,  dans  le  commencement  de  l'Eglife  de  Na- 
zianze; mais  ce  fut  à  condition  ,  comme  il  dit  lui-même,  qu'il  ne 
lui  fuccederoit  point,  &  qu'après  la  mort  de  fon  père  il  pourroit  fe 
retirer  où  il  voudroit.  En  effet  quand  fon  père  fut  mort  l'an  374. 
après  avoir  demeuré  quelque  tems  à  Nazianze  ,  il  s'en  alla  à  Seïeu- 
çie  ,  &  de  là  à  Couftantinaple  :  il  arriva  dans  cette  ville  vers  l'an 
376.  il  la  trouva  pleine  d  Ariens  .  qui  fouleverent  prefque  toute  la 
ville  contre  lui:  il  entra  dans  l'Eglife  d'Anaftalie  ,  qui  étoitla  feule 
qui  reftoit  pour  lors  aux  Orthodoxes  :  il  fe  mit  à  leur  tête  ,  &  prit 
foin  d'mftruire  &  de  conferver  ce  petit  troupeau  ,  qu'il  augmenta 
même  beaucoup  par  la  converfion  de  plufieurs  Ariens.  Comme  il 
étoit  ainfi  en  poffeffion  du  Siège  de  Conftantinople  ,  Maxime  le 
Philofophe  fut  ordonné  Evêque  de  cette  Eglife  par  Pierre  d'Alexan- 
drie l'an  379.  mais  le  peuple  de  Conftantinople  qui  étoit  attaché  à 
faint  Grégoire  de  Nizianze  ,  empêcha  Maxime  de  fe  mettre  en 
poiTeffion  de  cette  Eglife.  Quand  Theodofe  arriva  à  Conftantino- 
ple l'an  80.  il  reconnut  faint  Grégoire  de  Nazianze  pour  Evêque, 
&  ce  faint  Evêque  continua  de  gouverner  l'Eglife  de  Conftantino 
pie  ,  il  tut  même  confirmé  par  la  première  aflemblée  des  Evêques 
du  Concile  de  Conftantinople,  étant  foûtenu  par  Melece  ,  Evêque 
d'Antioche  ;  ma  s  ap^ès  la  mort  de  Melece  ,  les  Egyptiens  s'éiant 
déclarés  contre  lui  ,  &  les  Orientaux  aïant  lâché  pied  ,  il  offrit  de 
fe  retirer.  Sa  propofition  fut  reçue  avec  plus  de  facilité  qu'il  n'efpe- 
roit.  11  fe  démit  entièrement  de  lEvêché  de  Conftantinople  ,  &  fe 
retira  en  fon  païs  où  il  mourut  le  9.  de  Mai  vers  l'an  389.  On  a 
cinquante-cinq  Difcours  ou  Sermons  de  Saint  Grégoire  de  Nazian 
ze  ,  plufieurs  Poëfies  &  quantité  de  Lettres,  Toutes  fes  Oeuvres 
ont  été  imprimées  à  Bâle  l'an  1550.  avec  la  verfion  de  Bilibalde 
Perkimer  Depuis  ce  tems ,  l'Abbé  de  Billy  très -habile  dans  la 
Langue  Greque  ,  en  a  fait  une  excellente  verfion  qui  a  été  impri- 
mée, avec  le  Texte  Grec  à  Paris  chez  Moiel  l'an  1609.  en  2.  vo- 
lumes info/io.  On  y  a  joint  le  Commentaire  d'Elie  de  Crète  ,  de 
Nicetas ,  de  Pfellus ,  de  Cyrus  ,  &  les  Notes  de  Morel  &  de 
l'Abbé  de  Billy  fur  les  Oeuvres  de  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Le 
P.Louvart  Religieux  Benedifln  de  la  Congrégation  de  faint  Maur, 
travaille  à  une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze  qu'il  a  revue  fur  plufieurs  manufcrits.  Le  Cardinal  Baro- 
nius  a  publié  le  Teftament  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  corrigé 
par  le  P.Jacques  Sirmond. 

On  ne  peut  contefter  a  cet  Auteur  le  prix  de  l'Eloquence.  Il  l'em- 
porte affurément  fur  tous  ceux  de  fon  fiecle  ,  par  la  pureté  de  fes 
termes,  la  noblcfle  de  fes  expreflîons ,  l'ornement  de  ion  difcours, 
la  variété  de  fes  figures ,  la  juftefle  de  fes  comparaifons,  la  beauté 
de  fes  raifonnemens,&  l'élévation  de  fes  penfées.  S. Jérôme  &  Sui- 
das difent  qu'il  a  imité  un  ancien  nommé  Polemon;mais  nous  pou 
vons  dire  que  fon  ftiîe  approche  fort  de  celui  d'Ifocrate.  Quelque 
élevé  qu'il  foit  ,  il  eft  naturel  ,  coulant  ik  agréable;  fes  périodes 
font  pleines  &  fe  foûtiennent  jufqu'à  la  fin.  Il  a  une  meiveilleufe 
abondance  de  paroles,  une  facilité  non  pa-^eille  à  s'expiimer,8<:  un 
tour  très  agrea'tjle  ;  fes  Oraifons  font  compofées  avec  beaucoup  d'art 
&  de  méthode  ,  il  y  prend  le  caraélere  qui  convient  à  fon  fujet  & 
à  fes  auditeurs.  Enfin  ,  l'on  peut  dire  qu'il  eft  un  des  plus  parfaits 
Orateurs  de  la  Grèce.  Néanmoins  il  affefte  trop  les  antûhefes ,  les 
allufions,  les  fimilitudes,  les  comparaifons  ,  8c  certaines  autres  de- 
licateffes  du  difcours,  qui  femblent  le  ren:lre  efféminé.  L'on  trou- 
•ve  même  quelquefois  du  faux  d  ns  fes  penfées  éc  dans  fes  raifonne- 
mens  ;  mais  il  eft  couvert  du  brillant  de  fes  expreflîons  ,  &  enve- 
loppé dans  la  multitude  de  fes  paroles.  Il  eft  extrêmement  diffus, 
&  dit  peu  de  chofes  en  beaucoup  de  périodes.  Ses  Sermons  font 
mêlés  d'un  grand  nombre  de  penfées  Philofophqurs  ,  &  pleins  de 
traits  de  l'Hiftoire  *<;  de  la  Fable.  Il  enfeigne  la  Morale  d'une  ma- 
nière qui  eft  plus  pour  les  Philofophes  que  pour  le  peuple  ,  mais  il 
eft  très-fublime  ik  très  exadl  dans  l'explication  des  Myfteres.quali 
té  qui  lui  a  fait  mériter  le  nom  de  Théologien  par  excellence.  Il 
avoir  beaucoup  de  pieté  ,  mais  peu  de  condute  6i  de  politique 
dans  les  affaires.  Il  étoit  fîpaflTionné  pour  la  retraite,  qu'il  ne  pon- 
■voit  pas  s'apliquer  un  tems  confiderable  à  aucun  emploi  qui  l'en  dé- 
tournât. II  entreprenoit  facilement  de  grandes  chofes;  m.îis  il  fe  re- 
pentoit  bientôt  de  fes  entreprifes  I!  a  eu  en  fa  vie  trois  Evêchés.ik 
cependant  on  ne  peur  pas  dire  qu'il  ait  été  Evêque  légitime  d'un 
feul  ;  car  il  ne  voulut  point  de  ceiui  de  Sarimes  ,  pour  lequel  il  a 
voit  été  ordonné.  II  n'accepta  celui  de  Nazianze  que  pour  un  rems, 
afin  d'être  Coadjuteur  de  fon  père  ,  mais  à  la  charge  qu'il  ne  lui 
fuccederoit  point.  Quand  il  vint  à  Conftantinople,  il  n'avoir  aucun 
deffein  d'être  Evêque  de  cette  Eglife  ,  &  il  n'en  pvenoit  point  la 
qualité.    Il  eft  vrai  qu'il  fut  mis  enfuite  fur  le  thrône  Epilcopal  par 
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L^H^  1  T  'v  ^P'  T"'^"*^'  Evêques;  maïs  il  fut  enHii  oblige  d'en 
fortir.  Il  étoit  dune  humeur  chagrine  &  fatirique,  il  aimou  la  ^ail- 
inl!  '^    ^       ^"  T'°"  ^'"'  *°"  ""^  Evêques  qui  n'étfiienr  pas  di- 

f  ivrfr  i'"f  ?T^"^  \°^  ^"'  ""  '"'°°*""  ?="!  ""«  ^ie  conforme 
léta   Ecclefiaftique.    *  0,-««rf  ;,«,,.  Ej,i/i.6.  Saint  Jérôme  ,  .. 

i^;/if"''^'-  ^//'A  Saint  Bafile,  Fp.  14V  &c.  Tilleraont ,  H///, 
tcc/ef.  Herman.îO.  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze.  Du  Pin,  SMok 
aes  Aut.   hcclej.  1 V.  Jteck. 

.a^^^  ^V^  ^;-  ^'/"r^-  ^^  ^'E§''''=  ^^  Cefarée  dans  le  "X.  fiecle  : 
eft  Auteur  d  une  Vie  de  famt  Grégoire  de  Nazianze.  On  croit  qu'il 
a  auffi  compofc  un  Difcours  Hiftorique  fur  le  Concile  de  Nicée 
cite  Rat  Metaphrafte  ,  &  donné  p,r  Surius ,  &  par  le  P  Combefis' 
mais  peu  digne  de  foi.  11  eft  différent  de  G  r  e  g  o  r  r  e  Evêgue  dé 
Nicomedie,  à  qui  on  attribue  un  Difcours  de  la  Prefentatioir  de  la 
lainte  Vierge,  &  quelques  autres  Traités,  ♦  Du  Pin  ,  Bitliotb.  des 
^tit.  tccl.  X.  fiecle. 

ç  l?^^^.^^^^  DE  NYSSE,  (Saint)  naquit  vers  l'an  330.  Il 
fut  fait  Evêque  de  Nyffe  l'an  372.  &  puis  envoie  en  exil  par  l'Em- 
pereur Valens  1  an  374.  parce  qj'il  foûtenoit  la  Foi  Orthodoxe.  II 
affilia  au  Concile  d'Antioche  ,  tenu  l'an  380.  Se  fut  chargé  de  vifi- 
ter  les  Eglifes  d  Arabie.  Avant  que  de  s'acquitter  de  cette  commif- 
fion,  il  alla  vifiter  fainte  Macrine  fa  fœur,  &  lui  rendit  fes  derniers 
devoirs.  De  là  il  revint  à  Nyffe  ,  &  fit  enfuite  fa  vifite  en  Arabie. 
U  paffa  par  Jerufalem  ,  il  y  vifua  les  faints  heux  ,  &  travail  a  a  la 
reunion  des  Schifmatiques  de  l'Eglife  de  Jerufalem.  11  parut  enfuite 
avec  éclat  dans  le  Concile  Generalde  Conftantinople  d«  l'an  381 
ou  11  fui  choifi  pour  faire  l'Oraifon  funebte  de  faint  Melece  Patriar- 
che dAntioche,  &  defigné  pour  être  un  des  Evêques  q'ji  devoi-nt 
veiller  fur  le  Diocefe  de  Pont, comme  il  paroît  par  la  Loi  de  l'Em- 
pereur Theodofe,  &  comme  faint  Grégoire  le  témoigne  lui-même 
dans  fon  Epitre  à  Flavien.  On  croit  qu'il  affifta  au  Concile,  tenu 
dans  cette  Ville  l'an  383.  &  qu'il  y  prononça  le  D.fcovirs  contre 
les  Anomeens  qui  eft  intitulé  ,  Difcounjur  Abraham  ,  ou  de  In  Di- 
vtnné  du  Fih  &  du  Saint  Efprit.  L'an  385;.  il  prononça  encore  à 
Lonftantinoplc  1  Oraifon  funèbre  de  l'Impératrice  Faciile.  Enfin 
fon  nom  paroît  au  rang  des  Métropolitains  dans  le  Concile  tenu  à 
Conftantinople  pour  la  dédicace  de  l'Eglife  de  Rufin  en  l'an  394  il 
faut  qu'il  foit  mort  quelque  tems  après.  Ce  faint  Père  vécut  luiqu'à 
la  dernière  vieilleffe,  &  tant  à  caufe  de  fa  p  été  &  de  fon  érudi- 
tion que  de  fon  grand  âge  ,  fut  appelle  le  Pcre  des  Pères:  ce  que 
nous  apprenons  du  VIL  Concile  General ,  tenu  à  Nicée  ,  Acl  6 
Il  mourut  le  9.  Janvier  ou  le  9.  de  Mars  environ  l'an  396  Le  P° 
Fronton  le  Duc  a  recueilli  fes  Oeuvres ,  &  les  a  fait  imprimer  à 
Pans  I  an  ifioj.  Claude  Morel  y  en  fit  une  autre  édition  l'an  i6rc 
&  1  on  y  ajouta  encore  quelque  chofe  l'an  1618.  Les  Ouvrages  de 
faint  Grégoire  de  Nyffe,  font  des  Comme>:tairesJitr  P  Ecriture-  des 
Traités  Dogmatiques;  des  S  rmons  jur  les  Myfleres  ;  des  Difaûrs  dé 
Mvra'e  ;  des  Panégyriques  des  Saints;  des  Oraifons  des  Saints-  & 
quelques  Lettres  fur  la  difcipline  de  l'Eglife.  Quoique  faint  Gré- 
goire de  Nyffe  ait  fait  la  profefi5on  de  Rhetoticien ,  &  eue  Photius 
affure  que  fon  ftyle  eft  élevé  &  agréable  ,  on  peut  dire 'néanmoins 
quil  n  approche  pas  de  l'éloquence  de  faint  Bafile  &  de  faint  Gré- 
goire de  Nazianze.  Sa  compofition  eft  affeâée,  &  fonJlyle  n'eft 
point  naturel:  il  parle  plutôt  en  Declamateur  qu'en  Orateur:  il  éft 
toujours  enfoncé  dans  l'allégorie  ,  ou  dans  des  raifonnemens  abf- 
traits:  il  mêle  la  Philofophie  avec  la  Théologie,  fe  fert  des  princi- 
pes des  Philofophes ,  dans  l'explication  des  Myfteres  &  dans  les 
Difcours  de  Morale.  Ainfi  fes  Ouvrages  reffemblent  plus  aux  Trai- 
tés de  Platon  &  d'Ariftote  qu'à  ceux  des  autres  Chrétiens.  11  a  fui- 
vi  &  imité  Origene  dans  l'allégorie.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
les  endroits  dans  Icfquels  on  trouve  les  erreurs  d'Origene  ,  ont  été 
ajoutés.  C'eft  ce  que  Germain  Patriarche  de  Conftantinople  mon- 
troit  dans  un  Livre ,  dont  Photius  rapporte  un  Extrait  dans  le  Vo- 
lume 2i8  de  fa  Bibliothèque,  dans  lequel  il  juftifioit,  tant  par  ce 
qui  precedoit  ces  endroits,  que  par  la  fuite,  &  une  infinité  de  paf- 
fages  contraires,  que  les  endroits  conformes  à  la  dodrine  d'Orige- 
ne ,  fur  la  fin  des  peines  des  damnés ,  avoient  été  ajoutez  ou  cor- 
rompus par  les  Difciples  de  cet  Auteur:  il  remarque  encore  que 
cela  étoit  arrivé  au  Dialogue  de  l'ame  avec  Macrine  à  la  grande 
Catechefe,  &  au  Livre  de  la  perfeâion  d'un  Chrétien  ;  il  dcvoit  y 
ajouter  le  Traité  des  enfans  qui  meurent  avant  l'âge  de  raifon. 
L'on  pourroit  encore  dire  que  faint  Grégoire  de  Nyfle  étant  plein 
des  Livres  li  des  principes  d'Origene  ,  ne  pouvoir  pas  s'empêcher 
de  laiffer  gliffer  par  megarde  quelques-unes  des  erreurs  de  cet  Au- 
teur dans  fes  raifonnemens  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  effcdivement  de 
fon  avi3,&  qu'il  le  rejettât  quand  il  y  faifoit  attention.  Il  eft  néan- 
moins vifible  qu'il  y  a  une  Addition  à  la  fin  de  la  grande  CatcchC' 
fe ,  dans  laquelle  il  eft  parlé  de  l'heretique  Severe.  Les  curieux 
confulteront  ces  Editions ,  où  l'on  trouve  la  Vie  de  ce  Saint.  •  S. 
Bafile  ,  Ep.  43.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ,  Orat.  6.  é"  in  Ep'. 
Saint  Jérôme,  de  Script.  Ecclef.c.  119,  Socrate  ,  /.  3.  c.  8.  /.  4.  c\ 
zi.  /.  5.  c.  9.  Sozomene,  /.  7.  c.  10.  Theodoret,  /.  4.  c.  z8.  é"  i^ 
Po/ynior  .  Dial.  I.  2.  Photius,  Bibliothèque  cod.  6.  é"  7.  Léon  le  Sa- 
ge, Couji  88.  Honoré  d'Autun ,  /.  i.  c.  nç.  Suidas.  Nicephore 
Callifte,  /.  ir.  c.  29.  &  l.  12  c.  i^.  Hermant,  Fie  de  Saint  Bafile, 
Sixte  de  Sienne  Tritheme.  Bellarmin.  Poffevin.  Baronius.  Le  "Mi-^ 
re ,  &C.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiajiiques  ,  IV.  fie- 
cle. 

GREGOIRE,  (Saint)  Evêque  &  Apôtre  de  l'Arménie  Majeu- 
re,  vivoitdansie  III.  fiecle.  Les  Ades  de  fa  Vie  portent  qu'il 
étoit  fils  d'un  Seigneur  que  le  Roi  d'Arménie  fit  mourir;  qu'étant 
encore  enfant,  il  fut  tranfporté  fur  les  terres  de  l'Empire  Romain 
&  élevé  dans  la  Ville  de  Cefarée  en  Cappadece,  où  il  fut  infirme 
dans  la  Religion  Chrétienne;  qu'enfuite  il  retourna  dans  fon  Pais, 
où  il  fut  mal  reçu  de  Tiridate  fils  de  celui  qui  avoit  fait  mourir  fort 
père;  que  ce  Prince,  après  lui  avoit  fait  fouffrir  divers  tourmens 
fe  convertit  à  la  Religion  Chrétienne ,  &  obligea  une  grande  par- 
tie de  fes  Sujets  à  l'embiaffer  j  que  l'Empereur  Masimin  Daïa  vou- 
lut 
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lut  obliger  les  Arméniens  de  quitter  le  Chriftianifme  >  &  leur  fit  la 
guerre  pour  ce  fujet;  que  Grégoire  ,  qui  avoit  été  ordonné  Evê- 
que  d'Arménie  par  Léonce,  Evêque  de  Cefarée  en  Cappadoce. 
non  feulement  maintint  la  Religion  dans  ce  Pais ,  mais  même  la 
■fit  paffer  dans  les  Nations  voifines ,  &  qu'il  mourut  quelque  tems 
avant  que  Conftantin  fe  fût  rendu  maître  de  l'Orient;  mais  les  Ac- 
tes de  ce  Saint  font  de  la  compofition  de  Metaphraile  fur  la  foi 
duquel  on  ne  peut  rien  affurer.  A  l'égard  du  Chnftianifme  des  E- 
glifes  Orientales ,  on  a  de  plus  fûrs  garans ,  favoir  tufebe  ,  Hift. 
Ecd.  l.  6.  c.  46.  &  Sozom.  /.  t..  Hift.  c.  8.  Les  Grecs  font  la  tête 
de  ce  Saint  au  30.  de  Septembre .  8c  le  Martyrologe  Romam  mo- 
derne en  fait  mémoire  au  même  jour.  ,  TT  O  XTl 
GREGOIRE,  (Saint)  Evêque  de  Langrés  ,  dans  le  V.  &  VI. 
fiecle,  fils  d'un  des  premiers  Sénateurs  d'Autun,fut  élevé  tout  jeu- 
ne à  la  dignité  de  Comte ,  ou  de  Gouverneur  de  la  Ville  :  il  quitta 
cette  Charge  pour  mener  une  vie  retirée  &  pénitente  ,  &  fut  or- 
donné Evêque  de  Langres  à  l'âge  de  57.  ans.  Il  mourut  vers  l'an 
539.  après  avoir  été  33.  ans  Evêque.    On  fait  mémoire  de  lui  au 

4.  Janvier.  *  Grégoire  de  Tours ,  Vies  des  Pères ,  c.  7.  Hift.  Fma- 
cor.  l  3-  c.  15.  &  19.  Le  Cointe,  Afinal.  Bollandus,  au  4.  Jan- 
i'iey.  Baillet ,  Fies  des  Saints.  . 

GREGOIRE,  (Saint)  d'Arménie,  reclus  à  Pluviers  en  Beaufle, 
Tivoit  dans  les  X.  &  XL  fiecles.  Après  la  mort  de  fes  parens  il  re- 
nonça à  leur  fucceffion,  Ôc  diftribua  ce  qu'il  avoir  aux  pauvres,  pour 
fe  confacrer  au  fervice  de  Dieu  dans  un  Monalîere  près  de  la  Vil- 
le de  Nicople.  Il  fut  élevé  au  Sacerdoce  par  l'Evêque  de  cette  Vil- 
le, travailla  à  la  converfion  des  Manichéens,  des  autres  Hérétiques, 
&  des  Infidèles  qui  fe  trouvoient  dans  ce  Diocefe.  Son  mérite  le  fit 
choifir  pour  Coadjuteur  de  l'Evêque,  auquel  il  fucceda;  mais  après 
avoir  fait  pendant  quelques  années  le.s  fondions  de  l'Epifcopar ,  il 
fe  retira  ,  palTa  en  Occiient  avec  deux  Religieux  Grecs  ,  &  après 
avoir  longtems  voyagé  en  Italie  &  en  France  ,  il  s'arrêta  près  de  la 
Ville  de  Pluviers  en  Beaiiile  au  Diocefe  d'Orléans ,  &  ayant  trouvé 
à  trois  quarts  deheuës  delà  une  petite  Eglife  dédiée  fous  le  nom  de  S. 
Martin  de  Vendu,  qui  avoir  été  le  lieu  de  la  folitude  où  fe  retiroit 

5.  Martin ,  il  s'y  retira  dans  une  petite  loge ,  où  il  denieura  reclus 
lerefte  de  fa  vie,  y  vivant  très-aufterement.  Il  mourut  le  16.  de 
Mars  vers  le  commencement  du  XI.  iîecle.  *  Anonyme  ,  a^ud 
Bsnfchenitm.  Baillet  ,  Vies  des  Saints. 

*  GREGOIRE  DE  BETIQUE.  Il  étoit  Evêque  d'Eliberis  en 
Efpagne.  Marcellin  &  Fauftin  ,  Prêtres  Luciferiens  ,  rapportent 
ùu'Ofius  étant  prêt  de  le  condamner,  fut  ■■enverfé  par  rerre  &  qu'il 
perdit  la  parole;  mais  cette  relation  eft  tort  fulpedle.  Saint  Jérôme 
joint  cet  Evêque  à  Lucifer  de  Cagliari ,  &  il  y  a  apparence  qu'il  a 
été  du  parti  des  i.uciteriens.  Il  a  fleuri  depuis  l'an  357.  jufques 
vers  la  fin  du  IV.  fiecle.  Saint  Jérôme  en  parle  comme  d'un  hom- 
me vivant,  dans  fon  Traité  des  Hommes  illuftres  écrit  l'an  391.  où 
ce  Père  alTure  que  ce  G-egoire  avoit  fait  un  Traué  de  la  Foi,  &  on 
H  crû  que  cet  Ouvrage,  n'étoit  pas  différent  des  fept  petits  Traités 
contre  les  Ariens  ,  imprimés  à  Rome  fous  le  nom  de  Grégoire  l'an 
1575.  mais  l'on  a  découvert  depais  quiis  font  de  Faultin  Diacre 
Luciferien,  à  qui  Gennade  les  attribue.  Us  font  adrelTcs  à  l'Impe- 
îatrice  G*laPlacidialœur  de  l'Empereur  Honorius,  qui  n'a  étélm 
peratrice  que  long  tems  après  la  movt  de  Grégoire  de  Bctique.  On 
croit  que  le  Traité  de  la  Foi ,  de  Grégoire  de  Betique  eft  celui  de  la 
Divinité  du  Fils, qui  fe  trouve  parmi  les  Oeuvres  de  S. Grégoire  de 
Naïianze  Le  ftyle  de  cet  Auteur  n'ctt  pas  fort  élevé  ,  fi  nous  en 
croïons  Saint  Jérôme.  L'Eghfe  fait  mémoire  de  lui  le  14.  Avril.  * 
Saint  jeiôme,  de  Script.  Eccl.  c.  to;.  Gennade.  Honoié  d'Autun  , 
l.  I.  de  lum.  Eccl.  c.  106.  Saint  Ifidore  ,  de  Vir.  illufî.  c.  i.  Bellar- 
min,  de  Script.  Eccl.  Le  Mire  ,&c.  Du  Pin,  biblwth.  des  Aut,  Eccl. 
JK  fiecle. 

*  GREGOIRE  DE  TOURS  ,  l'un  des  plus  fameux  Evêques  & 
Ecrivains  de  fon  tems  ,  florifToit  dans  le  VI.  fiecle  ,  il  s'appelloit 
George  Flo'^ent  Grégoire  ,  &  étoit  iffu  d'une  famille  illultre  d'Au- 
vergne &  fils  de  Florent ,  frère  de  Gallus  Evêque  de  Clermont  & 
d'Armentaire.  11  avoit  compofé  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes, 
qui  fe  trouve  manuicrit,  &  un  Traité  du  Cours  Ecciefiaflique ,  ou 
de  l'Office  Divin.  Cet  Auteur  avoue  lui  même  que  fon  Ityle  eft 
grolTier  &  rullique.  Il  étoit  crédule  &  (impie  fur  le  fait  des  mira- 
cles, &;  dehitoit  hardiment  des  Hilloires  incertaines  ou  fabuleufes. 
Cela  n'empêche  pas  q'ie  fon  Hilloire  ne  foit  d'une  grande  utilité, 
&  ne  contienne  piufieurs  faits  de  confequence.  Sigebert  fait  men- 
tion de  quelques  autres  pièces  de  fa  façon  ,  &  nous  avons  diverfes 
éditions  de  fes  Ouvrages  ;  mais  la  plus  parfaite  eft  celle  que  le  Père 
Dom  Thierri  Ruinarr.Benediftin  delà  Congrégation  de  faintMaur 
adonnée  en  l'année  1699.  *Hilduin,  in  Areùpag.  Hincmar,  Prétf 
in  Vit.  S.Remigii.  Aimoin  ,  /.  I.  c.  18  Honore  d'Autun  ,  /.  3.  c. 
23.  Tritheme  &  Bellarmin,  au  Catalogue.  PofTevin  ,  in  Appar.  jacr. 
Baronius,  A.  C.  566.  574  é'c.  Voffius ,  de  Hift.  Lat.  l.  2,.  c  ii. 
Sainte  Marthe  ,  Gail.  Cbrift.  T.  1.  p.  739.  ifc.  Du  Pin,  Biblioth 
des  Atif.  Eccltf.  ri.  fiecle. 

*  GREGOIRE,  1.  de  ce  nom,  Solitaire  du  Mont  Sina.  Il  a  fait 
uinDifcours  fur  les  femmes  qui  portèrent  des  parfums  pour  embau- 
Tnet  le  corps  de  J  esus-Chr  t  s  r  après  fa  mort.  *  Evagre  ,  /.  5. 
c.  6.  ô*  13.  Baronius,  A.  C.  517.  «um.  16.  &  feqq.  594.  n.  lo. 
Du  Pin,   Bihlioth.  des  Aut.  Ecclef  VU.  fiecle. 

*  GREGOIRE  H ALAM AS,  Archevêque  de  ThefTaloniquedans 
le  XIV.  liecle,  donna  dans  l'erreur  des  Grecs ,  qui  difoient  que  la 
lumière  que  les  Apôrres  virent  fur,  le  Thabor  étoit  une  lumière  in- 
creée.  Barlaam  Moine  Grec  de  Calabre  défera  Palamas  ,  ôc  les  au- 
tres Moines  qui  tenoit  fes  opinions  ,  à  l'Empereur  &  au  Patriarche 
de  Conftantinople.  On  rint  un  Concile  l'an  t340.  en  cette  ville,  où 
le  fenriment  de  Palamas  fut  approuvé  ,  &  celui  de  Barlaam  rejette. 
Quelque  tems  après  un  autre  Moine  nommé  Grégoire  Acyndinus 
aïant  renouvelle  les  accufations  de  Barlaam  contre  lefentiment  dePa- 
îatinas ,  futcondamnéavecBarlaam  dansunfecond  Synode;  mais  dans 
gntroifiéme  Jean  Patriarche  de  Conttantmoplc  condamna  les  Palami- 
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tes.  L'Empereur  Çantacuzene  s'étant  rendu  maître  de  Conftantino= 
pie,  fit  depofer  Jean,  &  élire  en  fa  place  Ifidore,  anii  de  PalamasV 
qui  fut  fait  Archevêque  de  ThefTalonique.  Ces  deux  Prélats  furent 
depofés  dans  un  IV.  Concile  de  Conftantinople  tenu  l'an  1347.  8< 
compofé  d'Evêques  du  parti  de  Barlaam.  Néanmoins  Ifidore  demeu- 
ra en  pofTeffion  du  Siège  de  Conftantinople, &  Callifte,qui  lui  fuc 
céda,  tint  le  même  parti,  &  fit  condamner  les  Barlaamites  dans  un 
V.  Concile  tenu  l'an  1355.  où  la  dodrine  des  Palamites  fut  expli- 
quée &  approuvée.  Barlaam  fe  retira  en  Occident,  prit  le  {)atti  des 
Latins,  &  fut  fait  Evêque  de  Gieraci  dans  la  Calabre.  On  a  de  lui 
des  écrits  pour  Se  contre  les  Latins.  Grégoire  Acyndinus  ne  fuivit 
pas  l'exemple  de  Barlaam  dans  fa  réunion  avec  les  Latins;  car  il  de- 
meura caché  dans  la  Grèce,  &  continua  d'écrire  contre  les  Palami- 
tes. Palamas  a  auQi  compofé  piufieurs  Ecrits ,  tant  pour  défendre  fon 
opinion  fur  la  lumière  du  Thabor ,  que  contre  les  Latins  fur  la  pro- 
ceffipn  du  faint  Efprit.  *  Gregoras  dans  fon  Hiftoire  ,  8c  particuliè- 
rement dans  les  'Traités  qui  font  à  la  fin  de  la  dernière  édition  du 
Louvre.  Cantacuzene,  /.  i_Sponde  A  C  1337.  «.  ii.  Léo  Al- 
lât, de  Perpet.  Eccl.  ConfcTifu.  Gr£cia  O,tbodox.  Du  Pin ,  Biblioth.  des 
Aut.  Ecc.ef.  XIV.  fiecle. 

*  GREGOIRE  D'ARIMINI ,  ou  de  RIMINL  General  de  l'Or- 
dre des  Auguftins  ,  8c  l'un  des  grands  Scholaftiques  de  fon  tems ,  a 
vécu  dans  le  XIV.  fiecle.  Il  combattit  les  Théologiens  qui  foûte- 
noient  que  par  la  toute-puiffance  divine  ,  il  peut  arriver  que  deux 
propofitions  contradiiftoires  foient  véritables  touchant  un  même  fu- 
jet, 8c  en  même  tems  il  étoit  dans  les  fentimens  de  Saint  Auguftia 
fur  la  Grâce,  &  fur  le  Libre  Arbitre.  ''Tritheme,  au  Catal.  A.C. 
t359.  Sixte  de  Sienne ,  Biblioth.  fand.  Bellarmin  ,  de  Script.  Ecclef, 
Poffevin ,  in  App.  facr.  Cornélius  Curtius ,  in  Elog.  Sabellic.  Tho- 
mas Gtatien.  ElilEus,  8cc.  Bayle,  DiB.  Crit. 

GRh.GOIRE  Pauh,  de  Cracovie  ,  fameux  Antitrinitaire ,  vivoit 
au  XVI.  fiede,  voyez  Pauli  dans  Moreri. 

GREGOIRE,  Prêtre,  Auteur  dé  la  Coileftibn  des  Canons,  que 
l'on  appelle  Polycarpe. 

GREGOIRE  Rhehori,  fut  un  dès  principaux  Fondateurs  de  l'ui 
nité  des  Frères  dé  Bohême ,  après  avoir  vécu  dans  un  Monaftere  dé 
Prague  avec  la  réputation  d'un  faint  homme  :  aïant  été  pris  .ilfouf- 
frit  de  grands  tourmens  avec  le  même  courage  que  fi  c'eût  été  pour 
une  bonne  cauie.  Il  mourut  l'an  1474.  *  Lœtus  O/wi/j.  Hift  Univ. 

*  GREGOIRE  Reifchius  ,  ContefTeur  de  l'Empereur  Maximi- 
lien.a  mis  par  écrit  les  Statuts  &  les  Reglas  de  l'Ù  dre  cks  Chnrtreuxî 
*  ?tUt]. Bihlioth.  Carth.  pag.  109.    Voyez    Kr-.  i  s  cnàim  Moreri. 

GREGOIRE  Sondereiter  ,  Allemand  de  natioi  ,  a  mis  en  veri 
Latins, /«  Vte  de  l'Empereur  Confinniin.  *Yn[ï\<.\%  ,d-  H'ft.Lot.p.  70  j. 

*  GREGOIRE  Tiphernas,  Médecin  lalien,  ôc  Poëte,  eft  Au- 
teuf  de  laVetfion  de  quelques  Livres  de  Strabon.  *  Girald.  dePoéti, 
Dial.  t.  Voyez  Tiphe-rnaS  àim  Moreri,  qui  l'apcile  George. 

GREGOIRE  Ben  Elebri ,  Arabe,  a  écrit  piufieurs  Ouvra- 
ges. 

*  GREGOIRE  Bérfman,  d'Al'emagne,  a  mis  en  vers  Latins  la 
pfeaumes  de  David,  èi  a  fait  des  Notes  fur  Virgile,  fur  Horace,  fur 
Ovide  ,  8i  Tu:  Ciceron.  Voyez  B  ers  m  an  dans  Moreri ,  qui  l'a- 
pelle  George 

GREGOIRE  Cairguent ,  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  à  compo- 
fé des  Ouvrages  Hiftoriques.  *  Simler  8c  VoflTius  ,  de  Hift  Lut. 
1.1. 

'  GREGOIRE  Characonde.furnommé  le  Noir, Hongrois , difoit 
hautenfient ,  qu'il  étoit  envoie  de  Dieu  pour  chaffer  les  Turcs  ;  peu 
de  tems  après  il  foufïrit  la  peine  de  fon  impofture  l'an  1571.  Voyez 
CiiARACONDE  daus  Moreri. 

GREGOIRE  Abulpharaje ,  Arabe.  Voyez  Abulpharage 
dans  Moreri. 

GREGOIRE  (Pierre)  natif  de  Touloufe  ,  enfeigna  le  Droit  pre- 
mièrement à  Cahots,  8c  puis  dans  la  Ville  de  fa  naiffance.  Il  florif- 
foit  au  XVI.  fiecle.  C'étoit  un  fort  favant  perfonnage  ,  8c  qui  a 
compofé  des  Livres  remplis  d'une  vafte  érudition.  Mais  ils  ne  pa- 
roifl'ent  pas  alTez  judicieux  dans  le  choix  des  chofes  ,  qu'il  débitoit. 
Il  fut  apellé  en  Lorraine  d'une  manière  très-honorable  ,  pour  être 
ProfelTeur  en  Droit  Civil  8c  en  Droit  Canon  à  Pont  à-Moufron,où 
le  Duc  Charles  venoit  d'ériger  une  Académie.  Il  remplit  glorieufe- 
menr  cette  Charge  jufqu'en  l'an  1597.  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Il 
fut  enterré  aux  Réligieufes  de  Sainte  Claire.  I!  entendoit  la  Langue 
Hébraïque.  Il  a  fait  un  gros  z»  F(»//'ff,fous  ce  tître  :  Syntagraajurisuni- 
verfi  atque  Legum  penè  omnium  Gentium  ,  é"  Reruiiipublicann»  pr£ci- 
puarum  ,  in  trei  parles  digeflum  ,  in  que  diviiii  &  humani  furis  totius  , 
nnturali  isf  nova  methodo  per  gradus  ordiaeque  ,  maleria  univerfaliiim  ' 
éf  ftn^ularium  fimulqiie  judicia  explicanlur.  Il  y  en  â  piufieurs  Editions. 
Ses  autres  Oeuvres  font  Syntaxis  Artis  mirabilis.  De  Repuhlica  Libre 
XXVI.  deux  Volumes  fur  le  Droit  Canon.  Il  écrivit  auflî  contre 
Charles  du  Moulin  ,  pour  prouver  que  le  Concile  de  Trente  devoit 
être  reçu  en  France.  *Doujat,  Prsen.  Canon. 

GREGOIRE  ,  foixante  8c  treizième  Roi  d'EcofTe  ,  fils  de  Don- 
gnll ,  fut  mis  à  fa  place ,  après  avoir  gagné  l'afedion ,  de  tous  ceux 
qui  s'oppofoient  à  fon  élévation.  Il  rétablit  les  anciennes  Loix,  con- 
cernant l'immunité  des  Eccléfiaftiques.  Il  marcha  contre  lesPides,' 
que  les  Danois  avoientlaifTé  dans  le  Comté  de  Fife,  pendant  qu'eux- 
mêmes  employoient  leurs  forces  contre  les  Anglois.  Il  les  chafTa  de 
ce  Comté,  de  même  que  de  la  Lothiane  èc  de  Merch,8c  étant  en- 
tré de  nuit  dans  Berwick  ,  il  y  fit  pafl'er  la  Garnifon  Danoife  au  fil 
de  l'épée.  Il  marcha  de  là  dans  le  Nonhumberland  ,  8c  gagna  une 
bataille  contre  Hardeknute  ,  8c  leur  enleva  tout  ce  Pays.  Il  tourna 
enfuite  fes  armes  contre  les  Bretons  ,  qui  pofTedoient  quelques  Pays 
dépendans  de  l'EcofTe;  mats  il  fit  la  paix  avec  eux  ,  8c  leur  laifTa  le 
Pays  qu'ils  avoient  ,fous  la  promefTe  qu'ils  firent  de  le  fécourir  con- 
tre les  Danois ,  s'ils  retournoient.  Mais  fe  repentant  de  cet  accords 
ils  entrèrent  en  EcofTe  à  main  armée,  8c  dans  le  tems  qu'ils  s'en  re- 
tournoient avec  grand  butin  ,  Grégoire  les  rencontra  à  Loch  Ma- 
ban  ,  ôc  après  ua  fanglant  combat  il  les  vainquit  eus  8c  leur  Roi 
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Conjîantits.  Une  paix  ferme,  qui  fuivit  Cette  Bataille,  laiffa  en  pof- 
feffion  les  Ecoffois  de.  ce  qu'ils,  «voient  gagné  fur  les  Danois.  Peu 
de  tems  après  ,  les  Irlandois  firent  une  irruption  dans  le  Galway , 
&  en  emportértnc  quelque  butin  ,  fous  prétexte  que  les  Habitans 
de  Galway  s'étoient  failîs  de  quelques  VaifTeâux  ,  apartenant  aux 
habitans  de  Dublin  ,  qui  avoient  été  chaiTez  fur  les  Côtes  d'Ecoffe 
&  les  avoient  pillez.  Grégoire  les  pourfuivit  en  Irlande  avec  une 
nombreufe  Armée,  &  ayant  défait  leurs  Troupes  commandées  par 
liritnus  &  par  Corneille  deux  des  plus  puifTans  de  la  Noblefle  ,  qui , 
profitant  de  la  minorité  de  leur  Roi  Dunachus  ,  avoient  divifé  tout 
le  Pays  en  deux  Kaftions,  il  prit  Dundalke,  Drogheda,  &  Dublin. 
11  y  donna  la  charge  du  jeune  Roi  fon  Coufin.aiix  anciens  Confeil- 
1ers  qu'il  jugea  lui  être  le  plus  fidelles  ,  8e  après  avoir  fait  prêter 
ferment  à  la  Noblefle ,  qu'elle  ne  recevroit  ni  Anglois ,  ni  Danois , 
ni  Bretons ,  dans  l'Ifle  i  fans  fa  permiffion  ,  il  retourna  triomphant 
en  Fcofle  ,  menant  avec  lui  6o.  otages  ,  pour  l'exécution  de  ce 
Traité.  Il  mourut  en  Spz.  qui  étoit  le  i8.  de  fon  régne.  *  Bu- 
chanan,  ,  , 

GREIFENBERG  ,  Bourg  de  Siléfie.  Il  eft  dans  la  Principauté  de 
Jav/er,  à  fix  lieues  de  Gorhtz,  vers  le  Sud  Ed.  ^  Bnudrand. 

GRENADINS,  ou,  Grenaijilles.  Ce  font  plufieurs  petites 
Ifles  de  la  Mer  du  Nord.  Elles  font  parmi  les  Antilles  ,  entre  l'Ifle 
de  S.Vincent  ,  &  celle  de  Grenade  ,  dont  elles  ont  pris  leur  nom. 
Celle  de  Bequia  en  eft  la  plus  conlidérable.  *Maty ,  DiUion. 

GRENAILLE,  (François  de)  né  à  Uzerche  dans  le  Liraoufin 
l'an  i6i6.  Après  s'être  fait  Moine  à  Bourdeaus,  il  quitta  fon  Mo- 
naftere  à  Agen  ,  8c  devint  Hiftoriographe  de  Gafton  Duc  d'Orléans. 
En  peu  de  tems  il  publia  quantité  d'Ouvrages  François  ,  comme 
L'honnête  Fille;  l'honnête  Garqon;  l'honnête  Vetn'e;l honnête  Mariage; 
l'honnête  Maîlrejfe.  La  Bibliothèque  des  Dames;  le  plaifir  des  Dames;  le 
Sage  rcfolu  contre  la  Fortune  ;  la  rsi'olution  du  Portugal;  le  Théâtre  du 
Monde;  la  mode  ou  le  caraElere  de  la  Religion  ,  &c.  M.  Sorbiere  re- 
marque que  dans  ces  Livres  les  bonnes  chofes  y  font  fort  rares  ,  & 
que  le  ftyle  en  étoit  aflez,  fade  ;  ce  qui  faifoit  juger  qae  l'Auteur 
n'écrivoit  que  pour  écrire.  Il  fit  mettre  fon  portrait  en  taille  douce 
à  la  tête  de  fes  Livres  avec  ces  mors.  Hac  mortates  evadimus  innnor- 
tales.  Il  nous  apprend  dans  une  Préface  qu'il  fut  accufé  de  crime 
d'Etat ,  &  en  danger  de  mort.  *Sorberiana.  Gueret  ,  Guerres  des 
Auteurs.  Bayle ,  DiEi'ivn.  Crit. 

GREPI  ,  nom  des  Prêtres,  du  Ro'iaume  de  Pegu  :  il  en  eft  parlé 
dans  la  Relation  des  voïages  de  Ferdinand  Mendoia  Pinto,  où  l'on 
trouve  un  difcours  remarquable  d'uii  de  ces  Prêtres ,  fur  les  deux 
états  du  premier  homme  ,  rapporté  par  Tobie  Pfaimer.  *  Syfiem. 
Tbeol.  Genl'd.  Pur.  c.  7.  §.  lo. 

GRET,  ou,  Greetsil,  Bourg  avec  un  Port.  Il  èft  dans  le 
Comté  d'Embden  ,  en  Weftphalie  ,  enviroii  à  trois  lieues  de  la  vil- 
le d'Embden  ,  vers  le  Nord.  *  Maty ,  Diâiion. 

*  GRETSER,  (Jacques)  Jefuitç  ,  né  à  Marckdorf  en  Allema- 
gne., entra  dans  la  focieté  des  Jefuites  à  l'âge  de  17,  ans, l'an  1577. 
&  fut  Profefîeur  pendant  ij.  ans  dans  l'Univerfité  d'ingolftad.  Il 
ne  s'appliqua  pas  feulement  à  la  Théologie  &à  la  Controverfe.mais 
encore  à  l'étude  de  l'Antiquité  Ecclefîaftique  &  Profane.  Il  favoit 
les  Langues ,  &  avoir  beaiicoup  de  facilité  d'écrire  &  d'érudition, 
il  mourut  à  Ingolttad  le  19.  Janvier  i6i5'.  âgé  de  63.  ans  pafles. 
Le  nombre  d'Ouvrages  qu'il  a  compofés  ou  traduits  eft  prodigieux. 
Il  en  a  fait  un  grand  nombre  de  Controverfe  contre  les  Hérétiques 
pour  la  defenfe  de  la  Religion  ;  plufieurs  pour  la  defenfe  de  fon  Or- 
dre en  particulier;  8c  quelques-uns  fur  dès  matières  d'érudition.  Ou- 
tre cela  il  a  donné  un  très  •  grand  iiombre  d'Ouvrages  Grecs  au  pu- 
blic ,  avec  des  verfions  Latines  ,  8c  des  Ouvrages  Latins  ,  accom- 
pagnés de  Notes.  Il  n'y  a  gueres  d'Auteur  qui  ait  plus  travaillé  que 
lui  fur  la  Croix.  Il  a  donné  trois  tbmes  in  quarto  fur  ce  fujet  ,  im- 
primés l'an  1607.  8c  depuis  en  un  feul  voliim.e  i»  folio  l'an  1616. 
Gretfer  étoit  certainement  un  homme  très-favani:  ,  qui  a  travaillé 
beaucoup  fur  l'Antiquité  Ecclefîaftique  8c  Profane.  Il  auroit  été  à 
fouhaiter  qu'il  eût  répandu  dans  fes  Ouvrages  un  peu  plus  de  Criti- 
que,  8c  qu'il  n'eût  pas  adopté  des  Pièces  Bc  des  Hiftoires  faulfes  ou 
douteufes.  Cependant  on  peut  dire  que  c'étoit  un  des  plus  habiles 
Controverfiftes  de  fon  tems.  Il  écrivoit  avec  une  grande  facilité,  8c 
refutoit  fes  adverfaires  avec  beaucoup  de  véhémence.  Ce  qu'on 
doit  le  plus  eftimer  dans  fes  Ouvrages, eft  la  variété  prodigieufe  des 
matières  qui  s'y  trouvent  ,  Se  l'exaditude  avec  laquelle  il  recueille 
fur  chaque  matière  tout  ce  qui  peut  y  avoir  rapport.  Enfin, fes  Li- 
vres font  de  bons  mémoires  pour  ceux  qui  veulent  travailler  fur  les 
niatieres  qu'il  a  traitées.  *  Sponde  ,  in  Annal.  Alegambe  ,  Biblioth. 
Script.  Soc.  Jefu.  Le  Mire  ,  de  Script.  Sic.  XVII.  &c.  Du  Pin, 
Bihlioth.  des  Aut.  Ecclef.  XVil.  fiecle. 

GREVEN-MACHREN, Petite  Ville  des  Pays-Bas,  fituée  dans  le 
Duché  de  Luxembourg  ,  fur  la  Mofelle  ,  entre  la  Ville  de  Luxem- 
bourg 8c  celle  de  Trêves  ,  à  cinq  lieues  de  là  première  8c  environ 
à  trois  de  la  dernière.  *  Maty ,  Diétien. 

GREVIUS,  (Jean)  Miniftre  Arminien,  natif  du  pais  de  Cleves , 
fut  depofé  8c  banni  pour  n'avoir  pas  voulu  foufcrire  aux  dècifton3 
du  Synode  de  Dordrecht;  &  comme  il  ne  garda  point  fon  ban  ,  il 
fut  condamné  à  une  prifon  perpétuelle.  On  le  fauva  de  prifon  l'an 
1611.  Il  y  avoit  commencé  un  Ouvrage  contre  l'ufage  de  h^uejlio», 
qu'il  publia  dans  la  fuite.  Sa  captivité  dura  un  an  ôc  demi.  *Difer. 
iatio  de  tortura.  Bayle ,  DiB.  Crii. 

GRILLON  ou  GRILLON,  Gentilhomme  Provençal,  l'un  des 
plus  braves  hommes  de  fon  fiecle  fous  Henri  1 1 1.  8c  Henri  I V.  * 
Volez  VARltLAs,  dans  la  Préface  d' Henri  lll. 

GRIETHUYSEN  ,  petite  Ville  ou  Bourg  du  Cercle  de  Weft- 
phalie. Ce  lieu  eft  dans  le  Duché  de  Cléves ,  près  du  Rhin ,  à  une 
fieuë  de  la  Ville  de  Cléves.  "  Maty ,  Diflion. 

GRIFFENBERG ,  petite  Ville  de  la  Pomeranie  Propre  en  Alle- 
magne.   Elle  eft  fur  la  rivière  de  Rega  ,  entre  Treptov/  &  Regen- 
wolde  ,  &c  à  cinq  lieues  de  Camin,  vers  l'Orient.    »  Baudrand. 
^  GRIFFENHAGUE,  petite  YUle  de  ia  Pomeranie  Suédoife.  El- 
Supplmeos. 
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le,  dl  fur  le  bord  oriental  de  l'Oder ,  dans  le  Duché  dé  Stettjn ,  à 
trois  ou  quatre  lieues  de  la  Ville  de  Stettin  ,  vers  le  Midi.  •  Matj, 

,  ^'^^IFENZE'E,  petite  Ville  de  Suiffe.  Elle  eft  fituée  fur  le  Lac 
de  (jrittenzee ,  dans  le  Canton  de  Zurich  ,  8j  à  l'Orient  de  la  Ville 
de  Zurich.  *  haudrand. 

GRIM,  petite  Ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe.  Elle  eft  dans 
la  Mifme,  fur  la  Mulde,  au  Midi  oriental  de  Leipfic,  à  la  diftance 
de  quatre  lieues.  Grim  eft  défendue  par  une  Citadelle.  *Matv, Dic- 
tion. •' 

GRIMAUT,  (le  Golfe  de)  anciennement  Sambracitams  Sinus: 
Petit  Golfe  de  la  Méditerranée.  Il  eft  dans  la  Côte  orientale  de 
Provence ,  à  cinq  lieues  de  Draguignan  ,  8c  à  deux  de  Freju'; ,  du 
coté  du  Midi.  La  petite  ville  de  S.  Tropez  eft  bâtie  fur  ce  Golfe , 
qm  prend  fon  nom  du  Bourg  de  Grimaud,  qui  en  eft  éloigné  d'une 
lieuë.  Quelques  Géographes  prennent  ce  Bourg  pour  l'ancienne 
Athempolis,  que  d'autres  placent  à  Napoule  ,  8c  d'autres  encore  à 
Antibe.   *  Baudrand. 

GRIMBERG ,  G  r  1  n  e  o  r  g  ,  Bourg  avec  un  Château ,  qui  le  do- 
mine. Ce  lieu  eft  Chef  d'un'des  25.  Bailliages  de  l'Archevêché  de 
Trêves,  8c  iîtué  aux  confins  de  la  Lorraine  8c  du  Palatinat  duRhia 
8:  à  trois  lieues  de  Birkenteld.   '  Maty ,  Dillion. 

GRIMME ,  ancienne  petite  Ville  de  la  Pomeranie  Suédoife.  El- 
le eft  dans  le  Duché  de  Bardt.à  cinq  Ueuës  de  la  Ville  de  Stralfund,' 
du  côté  du  Midi.  * Mnty  ,  Dietien. 

GRIMMI ,  Ville  de  la  Géorgie  en  Afie.  Elle  eft  dans  le  Royau- 
me  de  Zacheti ,  8c  alfcz  bonne,  pour  le  Pays  ,  où  elle  fe  trouve.  '■ 
Baudrand. 

GRIMMUS,  le  plus  jeune  des  fifs  de  Miciflas  Roi  des  Herules; 
frère  de  Miftevon  8c  de  Mlzdrache  ,  palIe  communément  pour  le 
premier  des  Princes  Rugiens.  Il  fut  père  de  ce  Criton  qui  bâtit  la 
ville  de  Lubec  ,  8c  un  petfecuteur  cruel  des  Chrétiens  :  aïant  tué 
Buthuë  Roi  des  Obotrites,  il  s'empara  de  fon  Roïaume;  maisaïant 
été  à  fon  tour  tué  par  Henri  frère  du  Prince  détrôné  ,  il  eut  pour 
fuccefleur  fon  fils  ou  fon  parent  Razon,  Prince  belHqueux,  8c  fon- 
dateur de  la  ville  de  Razenbourg.  Après  lui  Jaromare  1.  régna  :  il 
bâtit  Stralfundt  ,  6i.  meprifant  l'Idole  Stantevite  ,  il  fut  le  premier 
de  fa  race  qui  embràfla  la  Religion  Chrétienne.  Son  petit-fi!s  IViz- 
lav)  fe  fit  connoître  par  le  zèle  qu'il  eut  à  établir  la  Foi  dans  la  Li- 
vonie  :  celui-ci  eut  un  fils  nommé  Jarmnare  ,  qui  bâtit  la  ville  de 
Damgartcn.  Jaromare  laifl'a  VizUre  lî.  qui  mourut  fans  laifler  d'en- 
fans,  l'an  de  Jesus-Christ  ijzj.  Les  Princes  de  Pomeranie, 
comme  defcendans  eh  ligne  direde  de  Miftevon  frère  deGrimmus, 
fe  portèrent  pour  héritiers  ,  gc  entrèrent  en  polTeffion  des  Etats, 
quoi-que  les  Danois  s'y  oppofaffent  auffi-bien  que  les  Princes  de 
Mekelbourg,  qui  viennent  delà  même  Branche,  mais  de  plusloin. 
*  Jac.   Spener.  Syllog.  Gen.  Hifl.  in  fmil.  Vandal. 

*  GRIMOARD.  Famille.  La  Maifoii  de  Grimoard  lioble  8c  an- 
cienne ,  a  été  féconde  en  Grands  Hommes. 
,  Grimoard,  I.  du  nom  ^  Chevalier,  Seigneur  du  château  de 
Beauvoir  en  Gevaudan  ,  d'où  dependoit  8c  dépend  encore  certain 
païs  appelle  la  Plaine  de  Montbel ,  vivoit  dans  le  X.  fiecle.  Il  don- 
na à  l'Eglife  de  Mende  certains  Fiefs  ,  U  à  divers  Bénéfices  de  foni 
voifinage  divers  Tcnemens  de  bois.  Il  époufa  Gertrude  Dame  du 
Roure  8c  de  fes  dépendances  ;  il  eut  de  ce  mariage ,  G  r  i  m  o  a  r  d  , 
qui  fuit. 

Grïmoard  II.  Sire  du  Roure  8c  de  Beauvoir  ,  Seigneur  de 
Montbel,  Salamones  ,  l'Hermet  ,  Serres  ,  8cc.' époufa  Hermejftnds 
de  Narbonne  fille  de  Guillaume  ,  dit  Peltt  ,  Baron  d'Âlais  ,  cadet 
des  Vicomtes  de  Narbonne.  Ledit  Grimoard  paffâ  uiie  Tranfadlioii 
l'an  rooS.  avec  le  Seigneur  de  Randon  fon  voifin  pour  les  limi- 
tes de  leurs  Terres.  Il  eut  de  ce  mariage  ,-  Grimoard  ,  qui 
fuit. 

Grimoard  IIL  dit  Aimer  ic  de  Beauvoir,  Chevalier  ,  Sire  du 
Roure  &  de  Beauvoir  ,  Seigneur  de  Montbel,  époufa  l'an  1014. 
Dregonette  de  Randon  fille  de  Guillaume  Baron  de  Randon  ,  qui  lui 
porta  diverfes  Seigneuries ,  contiguës  à  fa  Terre  du  Rouré.  Il  eut 
Guillaume  qui  fuit. 

Guillaume  de  Grimoard,  I.  du  norti  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
du  Roure  S^  de  Beauvoir,  8cc.  époufa  l'an  1041.  Adélaïde  du  Lue 
qui  lui  porta  la  Terre  de  la  Garde-Guerin  ,  contiguë  à  la  Terre  da 
Pvoure.  Il  eut  de  ce  mariage ,  G  u  i  g  o  n  ,  qui  fuit. 

GuiGON  de  Grimoard  ,  I.  rlu  nom  ,  Chevalier  ,  8cc.  époufa 
Refplsndine  de  Châteauneuf, laquelle  lui  porta  les  Baronnies  deGri- 
fac,  Verfeuil.  Il  fi!t  fon  Teftament  l'an  iioS.  Il  eut  Pierre, qui 
fuit. 

Pierre  de  Grimoard,  I.  du  nom.  Chevalier,  8cc.  éponfa  l'ani 
II 13.  Antoinette  d'Alegre,  de  laquelle  il  eut  PvAImon  d  ,  qui  fuit. 
Il  fit  fon  Teftament  l'an  1143. 

Raimond  de  Grimoard  ,  Chevalier  j  8cc.  époufa  l'an  iiy44 
Jeanne  d'Andufe  ;  de  laquelle  il  eut  Guillaume  ,  qui  fuit;  ôc 
Jacques  Refleur  du  S.  Palais.  11  fit  fon  Teftament  l'an  1177. 

Guillaume  II.  dit  Hugon  de  Grimoard  ,  Chevalier  ,  8cc.  é- 
poufa  Catherine  de  Joyeufe  fille  de  Guillaume  Baron  de  Joyeufe, 
l'an  1196.  fit  fon  Teftament  l'an  izzS.  inftituant  fon  héritier jGuï- 
GON,  qui  fuit.  ' 

GuiGON  de  Grimoard,  IL  du  nom  ,  Chevalier  ,  8cc.  époufa' 
l'an  1236.  Sibylle  de  la  Tour  fille  du  Seigneur  de  la  "Tourd'Olier- 
gues.  Il  reçut  une  donation  confîderable  l'an  IZ49.  de  DragoneB 
de  Joyeufe  fon  coufin.  Il  eut  entr'autres  enfans  ,  Maurice,  qui 
fuit;  8c  Guillaume  ,  qui  fut  le  Chef  de  la  Maifon  du  Roure 
en  Italie.  Il  fit  fon  Teftament  l'an  1292.  inftituant  héritier  lediS 
Maurice  fon  aîné. 

Sa^JVGHE    DES  Dt/ROUR±  EN  ITALIZ; 

Guillaume  de  Grimoard-de-Beauvoir  du  Roure,  fils  cadet 

de  GuiGON  II.  a'iant  fuivi  Charles  de  France  ,  Comte  d'Anjou 
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&  de  Provencs;  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  lorfque  ce  PnnCepar- , 
fa  de  France  en  Italie,  s'attacha  enfuite  a  Charles  II.  dit  kBo.teux, 
fon  fucceffeur ,  auprès  duquel  il  fit  une  aiTez  grande  fortune.  Il  e- 
poufa  une  riche  héritière  a  Turin  ,  &  fut  Chef  de  la  Maifon  du 
Roure  en  Italie  ,  fi  connue  &  fi  iUuilre  par  les  grands  Homme 
qui  en  font  fortis;  parmi  lefquels  on  peut  compter  Fï^^nçois  du 
Roure  Cardinal ,  &  puis  Pape  ,  fous  le  nom  de  Six  te  IV  lequel 
Van  1477.  donna  le  Chapeau  de  Cardinal  a  ClmlloMc  du  Roure 
Archevêque  de  Tarentaife,  &  l'an  1480.  a  ^f  ""'îf  .*.o™^  ^^ 
chevêque  de  Turin  ;  Raphaël  du  Roure  frère  dudit  P^pe  ,  ^ 
père  de  J  u  l  i  e  n  Cardinal ,  qui  dans  a  fuite  tut  Pape  fous  le  nom 
de  Jules  II.  Ce  fut  lui  qui  avant  fon  Pontificat  fit  batir  &  dota 
le  CoUege  dju  Roure  à  Avignon  ;  Clément  du  Roure  neveu  de  ce 
dernier  Pape  .  Evêque  de  Mende  .  &  enfuite  Cardinal  lan  1503. 
Léonard  du  Roure  Evêque  d'Agen  ,  &  Cardinal  1  an  ISÇS-  Celui- 
ci  fit  bâtir  la  Maifon  Epilcopale  d'Agen,  autour  de  laquelle  on  voit 
encore  les  Armes  du  Roure.  j.rn„pic 

De  cette  illuftre  Maifon  font  fortis  les  Ducs  d  U  r  b  i  n  ,  defquels 

la  pofterité  mâle  a  fini  l'an  1694.  dans  1»  P«fo""^^^>/f '^''^X 
du  Roure  époufe  de  ferdinand  II.  Grand-Duc  de  Tofcane.  Il  reile 
encore  aujourd'hui  en  pluûeurs  villes  d'Italie  .comme  a  Gènes  ,  a 
Turin  &  autres  villes  ,  diverfes  Branches  de  la  Maifon  du  Roure . 
qui  ont  toujours  reconnu  le  Comte  du  Roure  en  France  pour  Chef 
de  leur  Maifon.  Le  Pape  Alexandre  V 1 1.  de  la  Maifon  de  Chigi , 
qui  par  fa  mère  defcendoil  de  la  Maifon  du  Roure ,  cnvoia  un  Bref 
après  fon  Exaltation ,  à  Scipion  Comte  du  Roure  l  an  1660.  par  le- 
quel le  reccnnoiffant  pour  fon  parent  ,  il  lui  ofF,^  fes  fervices  ;  & 
en  cette  confideration  il  lui  accorda  l'an  1664.  de  fa  propre  auto- 
rité, fans  frais  &  fans  procédures,  la  Difpenlc  depoufer  fa  me- 

"Mauricë  deGrimoard-de-Beauvoir,&c.  I.  du  nom  ,  époufa 
Ahl'«e  deNavesl'an  iiSo.  Il  eut  de  ce  mariage  ,  Guillaume, 
qui  fuit;  &  Maurice  ChevaUer  de  l'Ordre  de  S.Jean  de  Jerufalem; 
en  faveur  duquel  il  établit  une  penfion  viagère  dans  fon  1  eltament , 
qm  ell  de  l'année  1313.  déclarant  que  ce  fils  a'iant  fait  protellion 
dans  ledit  Ordre ,  il  ne  peut  prétendre  qu'une  penfion. 

Guillaume  de  Grimoard-de-B<;auvoir  Chevalier,  Baron  du 
Roure,  &c.  III.  du  nom  ,  époufa  l'an  130;.  ^w/.W;/i  de  Sabran 
Dame  de  Montferrand  ,  fille  du  Comte  d'Arian  ,  de  la  Maifon  de 
Sabran  en  Provence  ,  fœur  d'Elzear  de  Sabran  Comte  d  Arian ,  ca- 
■  nonifé  fous  le  nom  de  S.  thear  par  Urbain  V.  fon  neveu  l  an  1368. 
Elle  étoit  aufli  parente  de  Charles  II.  Roi  de  Jerufalem  &  de  bici- 
îe  ,  comme  il  paroît  par  la  qualité  de  parent  que  ce  Roi  donne  a 
S.Eliear  frère  de  ladite  Amphehfe  ,  en  lui  commettant  fes  affaires 
à  la  Cour  de  France.  ^ 

I!  y  eut  plufieurs  enfans  de  ce  mariage  ;  favoir ,  i.  Guill  au- 
M  E  l'aîné  qui  fut  Pape  fous  le  nom  d'U  r  b  a  i  n  'V.  z.  Etienne, 
qui  fuit;  3.  A/rtï/;-i«, auquel  il  donna  en  faveur  de  fon  mariage  la Ba- 
ronie  du  Roure,  Montbel,  Serres.  &  autres  Seigneuries ,  formant 
par-là  deux  Branches  qui  furent  réunies  l'an  1478.  comme  il  fera 
dit  ci-après;  4.  A  n  g  e l  i  c  Cardinal ,  dont  il  eft  parlé  en  fon  heu; 
5.  Datibhine  mariée  au  Baron  de  Rocheblave  ,  mère  de  Pierre  de 
Rocheblave  Cardinal ,  dont  le  corps  repofe  dans  un  tombeau  dans 
l'Eglife  des  Benedidins  de  Villeneuve  d'Avignon  ,  avec  une  belle 
infcription.  Ledit  Guillaume  III.  fit  fon  Tellamenc  l'an  1364.  Son 
fils  aîné  Guillaume  fe  confacra  à  Dieu  dès  fa  plus  tendre  jeunefle 
dans  l'Ordre  de  S.Benoît,  dont  il  n'a  jamais  quitté  l'habit ,  quoi- 
qu' élevé  au  fouverain  Pontificat.  Sa  pieté  fut  foûtenuë  par  une  pro- 
fonde érudition  :  D  odeur  en  Droit  Canon  &  en  Théologie  ,  il  les 
profefia  à  Avignon ,  à  Montpellier  &  à  Touloufe.  Il  fut  première- 
ment Abbé  de  S.  Pierre  ds  Montpellier  ,  dont  il  fit  rebâtir  l'Eglife 
lorfqu'il  fut  Pape,  où  l'on  voit  fes  Armes  en  plufieurs  endroits ,  & 
principalement  aus  deux  éguilles  qui  font  devant  le  grand  portail. 
Enfuite  il  fut  Abbé  de  S.  Germain  d'Auxerre  ,  où  l'on  voit  encore 
fes  Armes  à  la  voûte  de  l'Eglife  &  aux  chaifes  du  chœur.  Il  fut  en- 
fin Abbé  de  S.  Vidor  de  MarfeiUe,  dont  il  fit  rebâtir  le  Monaftere, 
l'enfermant  de  bonnes  murailles, garnies  de  tours.  De  cette  Abbaie 
il  fut  élevé  à  l'Eglife  de  Mende  ,  d'oîi  le  Pape  Innocent  VI.  le  tira 
pour  lui  confier  les  Légations  les  plus  importantes, &  auquel  il  fuc- 
cedaleiS.  Odlobre  1361.  aiant  été  élu ,  quoi-qu'abfent ,  comme  il 
eft  dit  en  fon  lieu. 

Le  Roi  Jean  pénétré  de  fentimens  d'eftime  &  de  reconnoiflance 
pour  les  fervices  qu'Uibain  V.  lui  avoir  rendus,  foit  durant  fa  pri- 
fon  en  Angleterre ,  foit  pour  les  impofitions  &  aliénations  des  biens 
d'E°life  qu'il  avoit  permilés  pour  fournir  à  fa  rançon  ;  l'étant  allé 
vififer  à  Avignon  lui  offrit  de  grands  biens  pour  fon  père  :  ce  que 
le  Pape  refufa,  difant  que  fon  père  étoit  afi'ez  riche  &  aflez  puiiTant 
pour  fe  paiTer  de  fes  bienfaits.    Le  Roi  néanmoins  affranchit  à  fa 
confideration  les  Vaffaux ,  Sujets  &  Reffbrtiifans  des  Terres  &  Sei- 
gneuries du  père  de  ce  Pape,  pour  lui  ik  fes  fuccefTeurs  à  perpétui- 
té, détailles,  fubventions,  iinpofitions ,  fubfîdes  ,&  généralement 
de  toutes  charges,  ab  omnihus  fubventionibus ,  impofiiionibus  ,  tnlliis , 
fgcagiis ,  cavatcatis  ,  angariis  ,  perengariis  ,  aliijtiue  onmibiis  oneribus 
ûuibufcunique  ,  ut  in  perpetutim  foelix  &  inclita  memoria  habeatur  ipfius 
Vrbaiti  Papie  ,  &  ejufdem  Pap&  comemplntione  extmpti /int ,  éfc.  c'eft 
ainfi  que  s'exprime  ce  Roi  dans  fes  Lettres  Patentes  datées  de  Vil- 
îeneuve-lés- Avignon,  l'an  1363.  dans  lesquelles  Guillaume  deGri- 
moard  père   dudit  Urbain  V.  eft  qualifié  Chevalier  de  l'Ordre  du 
■Roi ,  qui  étoit  celui  de  l'Etoile.  Charles  V.  fucccfleur  du  Roi  Jean 
fon  perc  ,  confirma  le  même  Privilège  par  fes  Lettres  Patentes  de 
l'année   I3'Î6.   duquel  Privilège  confirme  par  tous  nos  Rois  ,    le 
Comté  du  Roure  iH  Marquifat  de  Grifac.compofés  d'environ  vingt 
Paroiffes,  jouïffent  depuis  ce  tems-là.  Le  même  Pape  fonda  encore 
deux  Chapitres,  l'un  à  Quefac  ,  &  l'autre  à  Bedouez  ,  qui  étoient 
deux  Terres  de  Ion  père.  Sa  mère  avoit  été  enterrée  audit  Bedouez. 
Ces  deux  Chapitres  fubfiftent  encore  avec  Dignité,  ÔJ  font  homma- 
ge au  Sieur  Comte  du  Roure. 
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PREMIERE    BRANCHE. 

Etienne  de  Grimoard,  L  du  nom, Baron  du  Roure, de GtP 
fac  ,  Verfeuil ,  Bellegarde  ,  Randon  ,  &c.  époufa  Magdelaine  de 
Sennaret  Dame  de  Montferrand  ,  fa  coufine.  Il  eut  de  ce  mariage, 
Grimoard  de  Grimoard, qui  fuit;  J'r<»»gow  Evêque  de  Mende, 
puis  Archevêque  d'Avignon ,  &  Cardinal ,  Légat  en  Italie  ,  Vicai- 
re General  du  Pape  fon  oncle ,  &c.    Il  fit  fon  Teftament  l'an 

1373- 

Grimoard  de  Grimoard  I V.  du  nom  .  Chevalier ,  &c.  é- 
poufa  l'an  1369.  Daufhiae  de  Montfaucon  fille  du  Baron  d'Ufez. 
Il  fit  fon  Tettament  l'an  1 397.  Il  eut  de  fon  mariage ,  A  n  g  e  l  1  c, 
qui  fuit. 

Angelic  de  Grimoard ,  I.  du  nom  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi ,  époufa  l'an  1414.  IJabeau  de  Cadouane.  Il  eut  de  ce  mariage, 
Antoine,  qui  fuit,  &  fit  fon  Teftament  l'an  1439. 

Antoine  I.  de  Grimoard  Chevalier  ,  &c.  époufa  l'an  14^0. 
Marguerite  de  Moittlaur.  Il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Urbaine  j 
qui  fut  héritière  des  Baronies  de  Grifac,  Verfeuil, Bellegarde  .Ran- 
don ,  des  Seigneuries  de  S.Privat ,  Quefac  ,  Bedouez  ,  Saint- An- 
diol ,  Prunet ,  &c.  Elle  fut  mariée  avec  Guillaume  V\  de  Grimoard 
de  Beauvoir-du-Roure ,  comme  il  fera  dit  ci-après.  Il  fit  fon  Tefta . 
ment  l'an  1494. 

SECONDE    BRANCHE. 

Maurice  II.  de  Grimoard -de- Beauvoir ,  Baron  du  Roure,' 
Chevalier, 8cc.  fils  de  Guillaume  III.  frère  du  Pape  Urbain 
V.  à: Angelic  Cardinal ,  &  ^Etienne,  dont  il  eft  parlé  ci-dclfus  ,  é- 
poufa  Aymarde  de  Poitiers  l'an  1331.  Il  eut  de  ce  mariage,  Helif- 
faire  qui  fe  fit  Charfreux  :  celui-ci  fut  General  de  fon  Ordre  ,  re- 
fufa la  Pourpre  de  Cardinal, &  mourut  en  odeur  defainteté.  L'Au- 
teur du  Catalogue  des  Prieurs  Généraux  des  Chartreux  fe  trompe, 
lorfqu'il  l'appelle  Elzear  de  Grimoaldi.  Ledit  Maurice  IL  eut  enco- 
re de  fon  mariage ,  Armand,  qui  Hiit;  Julie»  Cardinal  ;  &  Guil- 
laame  Evêque  de  Mende. 

Armand  de  Grimoard  Chevalier  ,  &c.  époufa  l'an  1369.  An- 
toinette de  Villates.  Il  eut  fous  le  règne  de  Charles  VI.  l'an  1396. 
un  titre  authentique,  &  qui  certainement  fait  beaucoup  d'honneur 
à  la  Maifon  du  Roure.  Ce  Roi  voulant  s'affurer  des  Seigneurs  ri- 
ches &  puifTans  en  Languedoc  ,  pour  s'oppofer  aux  incurfions  des 
Anglois ,  voifins  de  cette  Province  ,  y  envo'ia  des  Commilfaires 
députés  à  cet  effet;  lefquels  reconnurent  ,  i.  Qne  la  NobleJJe  dudit 
Armand  étoit ^  ancienne  ,  que  la  mémoire  en  avait  toujours  été  confer- 
vée,  é"  que  les  plus  anciens  inflrumens  en  faijoient  mention.  2.  Que  lui 
&  Jes  predecejjeurs  avaient  toujours  fervi  les  Rois  dans  les  guerres  centre 
les  Anglois  y  4ff  autres  ennemis  de  l'Etat,  avec  armes  &  chevaux.  3. 
Ou  il  avoit  des  Terres  &  des  Seigneuries  conjîderables  pour  foutenir  fa 
qualité  ,  &  fournir  Gens-d' Armes  au  Roi.  4.  Que  la  vie  if  les  moeurs 
de  lui  é*  de  fes  predecejfeurs  avaient  toujours  été  fans  reproche.  Ces 
quatre  articles  furent  atteités  par  ferment  fur  les  faints  Evangiles, 
par  devant  lefdits  Commiffaires ,  feans  à  Maruejols  en  Gevaudan; 
par  quatre  Gentilhommes  de  diftinflion.  Dans  le  même  Titre  ledit 
Armand  promet  peur  lui  &  pour  fes  fuccejjeurs  ,  de  fervir  fidèlement  le 
Roi  &  fis  Succejjeurs,avec  armes  &  chevaux  en  menant  leursVajfaux.  Il 
eut  de  fon  mariage ,  Guillaume,  qui  fuit  ;  &  fit  fon  Teftament 
l'an  1400. 

Guillaume  de  Grimoard, &c. Chevalier, &c.& IV.  du  nom,~ 
époufa  l'an  1391-  Smaragde  de  Beaumont  fille  &  héritière  de  Jeart. 
de  Beaumont.  Il  eut  de  ce  mariage  G  u  i  g  0  n  ,  qui  fuit  ;  &  F  o  u  l- 
Q  u  E  s ,  qui  fut  nommé  par  fa  mère  héritier  de  toutes  les  Terres  & 
Seigneuries  dont  elle  avoit  hérité  de  fon  père  ,  à  la  cfârge  de  por- 
ter le  Npm  &  les  Armes  de  Beaumont;  &  de  ce  Foulques  fontve- 
nus  les  Marquis  de  B  ri  son.  Ledit  Guillaume  fit  fon  Teftament 
l'an  141  j. 

TIGE  DES  SEIGNEURS    DE  BEAUMONT, 

Marquis  de  Brifm. 

FouLciUEs  de  Grimoard-de-Beauvoir-du- Roure  ,  aïant  été  fais 
héritier  parfa  mère  Smaragde  de  Beaumont ,  à  la  charge  de  porter 
le  Nom  &  les  Armes  de  Beaumont  ,  quitta  le  Nom  &  les  Armes 
de  la  Maifon  de  Grimoard  ,  &  prit  celles  de  Beaumonj  :  ce  qu'ont 
fait  fes  fuccefleurs  jufqdes  à  ce  jourd'hui  :  ils  ont  néanmoins  tou- 
jours foûtenu  avec  honneur  &  avec  diftindlion leur  illuftre naifl"ance. 
Ledit  Foulques  époufa  Catherine  de  Montbrun  ;  &  il  eut  de  ce  ma- , 
riage ,  Jean  I.  qui  époufa  Anne  Adhemar  de  Grignan  ;  qui  eut 
de  fon  mariage  Jean  II.  lequel  époufa  N.  de  Rochebonne  de  la 
Maifon  de  Rochebonne  de  Lyon  ;  qui  eut  de  fon  mariage  ]eaH 
m.  lequel  Jean  époufa  Anne  de  Comte.  De  ce  mariage  vint  Ros- 
T  Al  N  G  I.  qui  époufa  Jeanne  de  Caires  de  la  Baftide-d'Antraigues:  . 
celui-ci  eut  de  fon  mariage  ,-  Joachi  m  Maréchal  des  Camps  & 
Armées  du  Roi ,  connu  dans  l'Hiftoire  fous  le  nom  du  Brave  Bri- 
fon.  Il  époufa  I/abeau  de  Fortias-d'Urbain;  &  eut  Ros  t  aing  IL 
lequel  époufa  Françoife  d'Eure  du  Puy- Saint-Martin.  De  ce  maria- 
ge eft  venu  François,  lequel  a  époufé  Françoife  Desbocz  de 
Solignac:  ils  ont  de  leur  mariage,  Joseph  Capitaine  de  Cavale- 
rie  dans  le  Régiment  du  Roi;  fojeph  Laurent,  &  Anne- Jafeph , tous 
deux  Chevaliers  de  Malte. 

GuiGON  de  Grimoard  de  Beauvoir  III.  du  nom  ,  Chevalier; 
&c.  époufa  l'an  1438.  Antoinette  de  Gardies  fille  &  héritière  de 
Gufraud  de  Gardies  ,  &  de  Sibylle  de  Guilafret  fa  mcre  ,  laquelle 
lui  porta  plufieurs  Terres  &  Seigneuries.  C'eft  de  lui  que  laRoche- 
flavin  ,  dans  fon  Hijioire  des  Patlemens  ,  dit  qu'en  r443.  lors  de  la 
fixation  du  Parlement  de  Languedoc  à  Touloufe, la  première  fean- 
ce  fut  emploïée  à  examiner  un  procès  ,  entre  le  Sieur  du  Roure  & 
le  Sieur  de  Montlaur;  pour  lequel  y  aïant  des  faits  à  vérifier  fur  les 

lieux. 
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îie'us  ,  îe  premier  Prefident  nommé  Pierre  S/eltrâus  ",  fut  député. 
Chofe  extraordinaire ,  dit  cet  Auteur;  mais  qui  fut  faite  par  la  con- 
fideration  &  qualité  des  Parties.  Ledit  Guignon  eut  Guillau- 
me ,  qui  fuit:  &  fit  fon  Teftament  l'an  1449. 

UNION    DES    DEUX    BRANCHES. 

Guillaume  de  Grimoard-de- Beauvoir  Baron  du  Roure,  V. 
du  nom  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ,  Lieutenant  General  de 
l'Armée  de  Charles  III.  Roi  de  Naples  &  de  Sicile  vers  l'an  1480. 
époufa  l'an  1478.  Urbmtie  de  Grimoard  fa  coufme  ,  fille  unique  8e 
héritière  de  toutes  les  Baronnies  ,  Seigneuries  8c  Terres  &' Antoine 
L  de  Grimoard  Baron  de  Grifac,  de  Verfeuil ,  &c.  fucceffeur  d'fi- 
fienne,  frerc  du  Pape  Urbain  V.  duquel  il  a  été  parlé.  Par  cette  al- 
liance les  deux  Branches  d'E  tienne  8c  de  Maurice  II.  fu- 
rent réunies ,  êi  les  biens  font  parvenus  à  leurs  defcendans.  Le  Tef- 
tament dudit  Guillaume  V.  elt  de  1499.  Urbaine  fa  femme  fit  auffi 
le  fien  l'an  1530.  Ils  eurent  de  leur  mariage  ,  Antoine ,  qui  mourut 
jeune  fans  poilerité ;  8c  Claude,  qui  fuit. 

Claude  de  Grimoard , de  Beauvoir, du  Roure  .Chevalier ,  Ca- 
pitaine de  cent  Hommes  d'Armes  ,  fucceda  par  le  décès  à' Antoine 
fon  aîné  à  toutes  les  Terres  de  fon  père.  Il  époufa  Fan  i;io.  Fleu- 
rie de  Pourcelet,  fille  de  Pierre  Seigneur  de  Maillanes.qui  defcen- 
doit  du  fameux  Guillaume  de  Pourcelet  Viceroi  de  Sicile  ,  lors  des 
Vêpres  Siciliennes  ,  auquel  feul  les  Siciliens  lailTerent  la  vie  ,  dit 
l'Hirtoire  ,  à  caufe  de  fes  rares  vertus  8c  de  fa  qualité.  Elle  étoit 
fœur  de  Louïfe  de  Pourcelet ,  femme  de  Jacques  de  Budos  Marquis 
«Je  Portes ,  de  laquelle  eft  venue  houïfe  de  Budos  féconde  femme 
.du  Connétable  de  Montmorency  ,  8c  de  Madame  la  PrincefTe  de 
Condé.  Claude  eut  de  fon  mariage  ,  i.  Antoine,  qui  fuit;  1. 
Louis  Baron  de  S.Florens,  qui  a  formé  la  Branche  de  S.Florens 
&  de  Beauvoir;  3.  Pierre  Chevalier  de  Malthe  ;  4.  Claude  Baron 
des  Vans  ;  y.  Jacques,  qui  a  formé  la  Branche  d'Elie  ,  8c  qui 
époufa  Anne  de  Borne  fille  du  Sieur  de  Borne  Seigneur  de  Lauge- 
re.  Il  eut  de  ce  mariage  N.  du  Roure,  Abbé  Régulier  de  S.André 
de  Villeneuve  d'Avignon  ,  Prieur  de  S.  Pierre  des  Vans  8c  de  S. 
VicFtor  de  Gravieres.qui  fe  démit  de  fon  Abbaie  en  faveur  de  Jean- 
Baptifte  du  Roure,  fils  du  Comte  de  S.Remeie  ;  8c  Antoine  qui 
époufa  Tsl  de  Sanzon.  Celui-ci  eut  Claude  ,  dit  l'Abbé  de  Muions, 
Prieur  des  Vans  8c  de  Gravieres,  lequel  voulant  reparer  le  defordre 
çaufé  dans  la  ville  des  Vans  par  un  autre  Claude  du  Roure  dans  le 
XVI.  fiecle.qui  aïant  eu  le  malheurdc  donner  dans  les  erreurs  des 
Reljgionnaires  ,  avoir  fait  abbattre  l'Eglife  Prieurale  Se  Paroiffiale 
EU  fflip  des  inftrumens:  celui-ci ,  precifement  cent  ans  après,  fit  ab- 
battre le  Temple  des  Calviniftes  au  fou  des  inftrumens ,  8c  élever 
fur  fes  ruines  la  grande  ^  belle  Eglife  Prieurale  8c  Paroiffiale  ;  8c 
Lotiis  Seigneur  d'Elze,  Brahic  ,  la  Figere  ,  Baron  de  Baumes ,  qui 
époufa  Jacqueline  d'Heral  fille* de  Jacques  d'Heral  Vicomte  de  Bre- 
fis,  8c  à: Anne  delà  Tour-duPin-la-Charce  ,  fœur  du  Marquis  de 
!a  Charce  Lieutenant  General  des  Armées  de  Sa  Majefté  ,  8c  tante 
de  l'illuftre  fhilis  de  la  Tour-du-Pinla-Charce,  qui  l'an  1691.  lors 
de  l'irruption  du  Duc  de  Savoye  en  Dauphiné  ,  fit  armer  fous  les 
ordres  de  M.  le  Maréchal  de  Carinat ,  les  Communes  de  fon  Can- 
ton ;  8c  s'érant  mife  à  leur  tête, repouffa  plufieurs  fois  les  ennemis, 
qui  s'étoient  avancés  pour  piller  8c  brûler.  Cette  aftion  la  fit  rece- 
voir du  Roi  avec  les  dernières  marques  d'eftime  ,8c  Sa  Majefté  l'ho- 
nora d'une  pcnfion.  Ils  ont  eu  de  leur  mariage  Claude ,  qui  en  pre- 
mières uôces  a  époufé  N.  de  Colonne  fille  du  Sieur  de  Colonne 
d'Aubenas  ,  qui  defcend  de  la  Maifon  des  Colonnes  de  Rome  ,  ?>i 
en  fécondes  noces ,  Jeanne  de  Morangicrs  fille  du  Sieur  de  Moran- 
giers  Seigneur  de  la  Vigere  ,  de  l'Hermet,  8cc.  Scipion  ,  dit  l'Abbé 
de  S.jfean.iont  l'humilité  8c  le  détachement  de  ce  monde  lui  aiant 
fait  refiifer  les  Bénéfices  qui  lui  étoieKt  pfi^erts ,  a  toujours  vécu 
dans  les  exercices  d'une  pieté  la  plus  édifiante  ,  8c  en  même  tems 
la  plus  pénitente ,  aïant  été  trouvé  après  fa  mort  revêtu  de  la  haire 
8c  du  cilice  ,  qu'il  avoit  totjjours  portés  depuis  plus  de  vingt  ans 
qu'il  étoit  engagé  dans  l'état  Ecclefiaftique.  Son  lele  enfin  pour 
l'inftrudion  delà  jeunefle  lui  fit  donner  tout  fon  bien  ,  pour  fonder 
les  Ecoles  Chrétiennes  dans  la  ville  des  Vans ,  voulant  par  fon  Tef- 
tament que  fi  cette  Fondation  ne  pouvoit  pas  réiiffir,  fon  bien  allât 
à  l'Hôpital  General  de  Lyon  ;  Cefar-Augujiin  Religieux  Reform.é 
de  Cluni  ;  Louife  mariée  à  N.  d'Audibert  Sieur  de  la  Calmette; 
Marie  Religieufe  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  ;  Louïs ,  qui 
a  époufé  N.  de  la  Garde  ;  Se  Anioini  Prieur  8c  Confeigneur  de  la 
ville  des  Vans.  Ledit  Claude  du  Roure  eut  encore  6.  Franqoi/i 
jnariée  au  Baron  de  Barry  Marquis  de  S.  Aunays  ,  Gouverneur  de 
Leucate,  laquelle  l'an  1580.  aïant  reçu  une  Lettre  de  fon  mari  pris 
en  une  fortie  fur  les  Efpagnols  qui  affiegeoient  Leucate, par  laquel- 
le Lettre  il  lui  defendoitde  rendre  la  ville, quelques  menaces  qu'ils 
lui  fifrent,aima  mieux  qu'ils  lui  ôtaffent  la  vie  que  de  rendre  cette 
Place  ;  en  confideration  dequoi  le  Roi  Henri  le  Grand  ,  en  la  pre- 
mière année  de  fon  règne  ,  donna  le  Gouvernement  de  Leucate  à 
cette  Dame  héréditaire  à  fes  defcendans  ;  7.  Jeanne  mariée  au  Sieur 
d'Heral  Vicomte  de  Brefis;  8.  Françoi/e  mariée  au  Sieur  Baron  de 
Morangiers  AmbaiTadeur  à  Conllantinople.  Le  Teftament  dudit 
Claude  eft  de  l'année  1547. 

Antoine  de  Grimoard  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Comte 
du  Roure  ,  Marquis  de  Grifac  par  Brevet  du  Roi  Charles  I  X.  Ca- 
pitaine de  cent  hommes  d'armes  ,  Lieutenant  de  la  Garde  Ecoffoi- 
fe.époula  l'an  1556.  Claudine  de  la  Fare  fille  de  Pierre  ds  la  Fare- 
Montelar  ,  8cc.  Il  fut  fait  Chevalier  de  1  Ordre  l'an  1571.  comme 
il  paroîtpar  une  Lettre  du  Roi  Charles  IX.  où  il  dit  ;  One  par  fes 
vaillances  ,  l'ertus  &  mérites  ,  il  a  clé  élu  Chex'alier  ,  (à*  qu'il  lut  en- 
vole le  Collier  par  le  Sieur  de  Joyeufe  Chevalier  dudit  Ordre.  Il  eut  de 
fon  mariage,  i.Jacqjues,  qui  fuit  ;  a.  Antoine  Camte  de  Saint- 
Remefe, Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi,  qui  i^ Anne  d'Or- 
nano  fille  A'Aljor.fe  Maréchal  de  France  ,  i>(.  fœur  de  Jsan-Baftifte 
Buffi  Maréchal  de  France  ,  eut  deux  enfans  lïiâles ,  dont  l'un  fut 
Supplemem. 
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Tf^f  ^  ^  ,^"'^  '^^"'^  ^^^  '  ^-  Baron  d'Aigueze  ;  &c  Jean-Saptifle 
Abbé  Reguher  de  S.André  de  Villeneuve-lés  Avignon.  11  fut  tué 
au  fervice  du  Roi ,  de  même  que  fon  frère.  Ledit  Baron  d'Aigueze 
n  eut  qu  une  fille  mariée  au  Sieur  de  Felis  ;  8c  un  fils  Page  du  Roi , 
mort  fans  pofterité  ;  3.  Hélène  mariée  à  l'aîné  de  la  Maifon  de 
Cambis,  dont  l'aîné  a  époufé  la  fœur  de  M.  le  Cardinal  de  Janfon; 
A-  Claude  de  Grimoard  ,  8cc.  Marquis  de  Bonnevaux  8c  du  Com- 
balet  Gouverneur  d'Amiens  8c  de  Soiifor^s  ,  qui  époufa  Marie 
d'Albert  de  Luynes  Sœur  du  Connêrable  de  Luynes  ,  du  Duc  de 
Luxembourg,  U  du  Maréchal  de  Chaulnes.  11  eut  de  fon  mariage 
Alfonfe  Marquis  du  Combalet ,  Lieutenant  General  8c  Colonel  de 
Normandie  ,  qui  époufa  Marie  de  Pontcroulai  nièce  du  Cardinal 
de  Richelieu  ,  laquelle  fut  dans  la  fuite  Duchefle  d'Aiguillon.  11 
fut  tué  au  fiege  de  Montpellier  ;  5.  Anne  de  Grimoard  du  Roure, 
mariée  à  Charles  de  Crequi  Lieutenant  General  ,  Mettre  de  Camp 
du  Régiment  des  Gardes, fils  du  Maréchal  de  Crequi,  qui  fut  tué  à 
Chambery  l'an  1630.  Ils  eurent  de  leur  mariage  trois  enfans  mâles; 
Charles  Duc  de  Crequi  ,  Pair  de  France  ,  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  ,  Gouverneur  de  Paris,  8cc.  Alfonfe  Comte  de  Ca- 
naples,  mort  Duc  de  Lefdiguieres  l'an  1711.  ôc  i^><«Kjo;V  Maréchal 
de  Crequi,  Gouverneur  de  Lorraine.  Ledit  Antoine  fit  fon  Tefta- 
ment l'an  157?. 

Jacques  de  Grimoard-de-Beauvoir  Chevalier ,  Comte  du  Rou- 
re ,  8c  Marquis  de  Grifac  ,  par  Lettres  Patentes  du  Roi  Henri  I V. 
portant  éreélion  l'an  1608.  avec  prérogative  d'un  Juge  d'Apau^ref- 
fortiflànt  immédiatement  au  Parlement  de  Touloufe  ,  Baron  de 
Barjac,  les  Vans,  Verfeuil  ,  Bellegarde  ,  Randon  ,  8cc.  Capitaine 
de  cent  Hommes  d'Armes ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  ,  Maré- 
chal de  Camp  ,  Colonel  d'un  Régiment  de  Cavalerie  ,  époufa  l'an 
1599-  Jacqueline  de  Montlaur,  fille  aînée  àz  Louis  dernier  Marquis 
de  Montlaur  ,  i>^  de  Marie  de  Maugiron  ;  lefquels  ne  lailTerent 
point  d'enfans  mâles.  Elle  eut  deux  fœurs  -,  l'une  ,  Marguerite  de 
Montlaur  alliée  à  //«îri-FrrtKçoix  Colonel  d'Ornano  fils  puîné  d'^A 
fonje  Maréchal  de  France  ;  duquel  elle  a  eu  deux  Wit%;Anne  épou- 
fé de  François  de  Lorraine  Prince  de  Harcourt  ,  mère  d'A^onfe  de 
Lorraine  ;  8c  Marguerite  d'Ornano  mariée  zvcc  Adhemar  Comte 
de  Grignan  ,  mère  du  Comte  de  Grignan  d'aujourd'hui ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  ,  Lieutenant  General  en  Provence  ;  de  feu  M. 
l'Archevêque  d'Arles  ;  de  M.  le  Comte  d'Adhemar  Maréchal  de 
Camp ,  Menin  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ;  Se  de  M.  l'Evêque  de 
Carcaflbnne.  L'autre  ,  Marie  de  Montlaur  mariée  en  premières 
noces  avec  Philippe  d'Agouft  Comte  de  Sault;  8c  en  fécondes  noces 
avec  Jean-'Baptifle  d'Ornano  Maréchal  de  France  ,  fils  à' Alfnfe  I. 
Maréchal  de  ce  nom.  Ledit  Jacques  de  Grimoard,  8cc.  eut  de  fon 
mariage,  i.  Louis  Colonel  d'un  Régiment  de  Cavalerie, mort  dans 
la  guerre  d'Italie  fans  être  marié  ;  2.  Scipion  ,  qui  fuit  ;  3.  Ga- 
brielle  mariée  à  Anne  de  Bornes  Comte  de  Laugere  8c  de  Miran- 
dol  ;  4.  Jeanne  mariée  au  Comte  de  LulTan  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi ,  père  de  Mademoifelle  de  LulTan  époufé  de  Mylord  Duc 
d'Albemarle  fils  naturel  de  Jacques  II.  Roi  d'Angleterre  ;  j.  Fran- 
ioife  mariée  avec  George  Comte  de  Vaugué  ;  6.  Marguerite  Abbef- 
fe  de  Tarafcon.  Il  fit  Ion  Teftament  l'an  1637. 

Scipion  de  Grimoard-de  Beauvoir-de  Montlaur  ,  Comte  du 
Roure,  Marquis  de  Grifac,  8cc.  Colonel  de  deux  Regimens,  Cava- 
lerie 8c  Infanterie , Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Gene- 
ral des  Armées  de  Sa  Majefté  ,  8c  de  la  Province  de  Languedoc, 
Gouverneur  de  la  Ville  Se  Citadelle  de  Montpellier ,  èi  enfuite  de 
la  Ville  ix.  Citadelle  du  Pont-Saint-Efprit  ,  avoit  été  élevé  dans  fa 
jeunelTe  auprès  de  Gafton  de  France  ;  parce  que  le  Maréchal  d'Or- 
nano fon  oncle  ,  Gouverneur  de  ce  Prince  ,  avoit  mis  ce  neveu  à 
étudier  avec  lui.  Il  fut  lui  plaire  ,  &C  a  toujours  été  honoré  de  fon 
eftirae  ,  de  fon  amitié  dx.  de  fes  bienfaits.  Il  époufa  en  premières 
noces  Grejînde  de  Baudan  l'an  1639.  fille  unique  ii  héritière  de 
Pierre  de  Baudan  Prefident  en  la  Souveraine  Cour  des  Comptes  de 
Monrpellier.  11  reçut  fes  Provifions  de  Lieutenant  General  des  Ar- 
mées du  Roi  l'an  1650.  Sa  fervit  en  cette  qualité  dans  l'Armée  de 
Flandres  ,  commandée  par  le  Maréchal  d'Aumont.  Il  appaifa  fou- 
vent  par  fa  conduite  &l  par  les  armes, les  mouvemens  des  Religion- 
naires  dans  la  Province  ,  8c  fit  exécuter  avec  tant  de  fermeté  8c  de 
conduite  l'ordre  du  Roi  ,  qui  excluait  les  Huguenots  du  Confulat 
de  Montpellier  8c  de  Nîmes ,  qu'il  mérita  le  Gouvernement  de  la 
Ville  i<  Citadelle  de  Montpellier,  où  il  reçut  le  Roi, la  Reine  Mè- 
re, 8:  M.  le  Cardinal  Mazarin,  avec  toute  la  Cour  l'an  1660.  d'u- 
ne manière  magnifique  ,  dont  leurs  Majeftez  lui  témoignèrent  une 
fatisfaftion  gracieufe.  Le  Roi  l'honora  du  Cordon  de  Chevalier  de 
fes  Ordres  l'an  i66r.  Il  mourut  à  Paris  l'an  1669.  Il  eut  de  fon 
mariage  ,  r.  Jacques  tué  en  Hongrie  à  la  bataille  de  Raab  ,  l'an 
1664.  1.  Jaqueline  mariée  avec  Armand  Vicomte  de  Polignac, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  Gouverneur  de  la  ville  du  Puy  ;  3. 
Louïs-PiERRE-SciPiON,  qui  fuit  ;  4.  Franqois  Abbé  Régu- 
lier de  faint  André  de  Villeneuve-lez-Avignon  ;  5.  ieaïj- Marquis  de 
Grifac,  marié  avec  N.  d'Apcher;  Charles  ?<  Gafton  Chevaliers  de 
Malte  ,  morts.  Il  époufa  en  fécondes  noces  l'an  1664.  Jacqueline 
de  Bornes  de  Laugere  veuve  de' Charles  -  Augu/ie  Marquis  delà  Fa- 
re ,  fa  nièce  ,  par  la  difpenfe  qu'Alexandre  Vil.  lui  accorda  de~ 
fon  plein  pouvoir ,  fans  frais  ni  procédures  ,  comme  fon  pa- 
rent. 

Louis  Pierre  Scipion  de  Grimoard-de-Beauvoir ,  8c  de 
Montlaur,  II.  du  nom  ,  Chevalier,  Comte  du  Roure,  Marquis  de 
Grifac  ,  8cc.  Seigneur  de  toutes  les  Places  fufdites ,  trois  fois  Baron 
des  Etats  Généraux  de  Languedoc  ,  Lieutenant  General  pour  le 
Roi  en  fes  Armées  8c  Province  de  Languedoc  ,  Gouverneur  de  la 
Ville  8c  Citadelle  du  Pont-Saint-Efprit,  Colonel  d'un  Régiment  de 
Cavalerie  ,  époufa  l'an  1666.  Claude-  Marie  du  GzUfiWe  d'Achille 
du  Gaft  Seigneur  d'Artigny  8c  de  Montgauger  en  Toutaine,  Si  de 
Marie  d'Argouge- le -Coutelier  petite-fille  d'Antoinette  de  Mont- 
morency-FolTeufe  ,  8c  du  fameux  Marquis  du  Gaft  Colonel  des 
Gardes  fous  les  Rois  Charles  IX,  &  Henri  IIL  à  qui  ce  dernier 
Zzzz  1  coa» 
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confia  la  garde  du  Cardinal  de  Guife  à  Blois  après  la  mort  dtt  Duc 

fon  frète   Le  Roi  Louis  k  Grand  eut  la  bonté  de  propofer  &  con- 

clurre  ce  mariage,  &  de  figner  au  Contrat  avec  de  grands  bienfaits. 

Il  fit  l'honneur  à  M.  le  Comte  du  Roure  de  lui  donner  la  chemile 

le  foir  de  fes  noces  ,  à  l'Hôtel  de  Crequi  ,  où  le  Duc  donna  une 

Fête  magnifique  à  Sa  Majefté  .   tant  pour  faire  fa  Cour  .  que  pour 

faire  plaifir  à  Anne  du  Roure  fa  mère.  L'an  1670.  n'étant  âge  que 

de  21.  ans ,  il  eut  le  Commandement  de  l'Armée  du  Roi .  corn- 

pofée  principalement  de  fa  Maifon ,  &  dilTipa  les  Rebelles  du  Viva- 

lais:  k  depuis  en  toute  occafion  il  a  fù  gouverner  les  peuples  fou- 
rnis à  fon  autorité  ,  jufques  à  faire  pofer  les  arnies  aux  Huguenots 

plufieursfois,  &  notamment  Tan  1683.  a  ceux  du  Vivarais,  &  en- 

fuite  à  ceux  des  Cevennes,  pour  lefquels  il  obtint  d  abord  amnittie. 

Il  avoir  luivi  le  Roi ,  &  fervi  à  la  tête  d'un  Régiment  de  Cavalerie, 

à  la  campagne  de  Lille  en  Flandres,  l'an  1667.  à  la  première  con- 
quête de  la  Franche  Comté  l'an  t668.  aux  guerres  de  Hol  ande 

Pan  1672.  &  1673.  puis  en  Rouffillon, jufques  a  la  Paix  de  Nime- 

gu-     Il  a  eu  de  fon  mariage  ,    i.  Louis  Scipion,  qui  fuit  ;  2. 

Marie  EliMcth  mariée  avec  Antoine  Marquis  de  Longaunay  ;    3. 

fleurie  Therefe  époufe  de  Augujie  Comte  de  la  Farre-Tornac .Co- 
lonel de  Dragons:   4-  Louïfe  -  Dauphine  AbbetTe  de  la  Ville -Dieu 

d'Aubenas;  ^.Ange-Urbain  né  l'an  1682.  Colonel  du  Régiment  du 

Roure  Infanterie  -,  lequel  fort  jeune ,  a  donné  des  marques  de  fa  va- 
leur à  la  bataille  de  Fredelingue.  au  dernier  fiege  deBnfac,  8c  a  la 

funefte  bataille  d'Hogftet.  z-u      i- 

LouisSciPiON  de  Grimoard ,  &c.  III.  du  nom  ,  Chevalier , 

Marquis  du  Roure,  Capitaine  de  Chevaux- Légers,  Lieutenant  Ge- 
neral pour  le  Roi  en  fa  Province  de  Languedoc  ,  Gouverneur  de 

la  Ville  &  Citadelle  du  Pont- Saint- Efprit,  époufalan  16S8.  Lotnfe 

Vidoire  de  Caumont  de  la  Force  fille  de  Jacques  Nompar  de  Cau- 

mont  Duc  de  la  Force.    Le  Roi  fit  l'honneur  aux  Parties  de  figner 

leur  Contrat  de  mariage  ;  en  faveur  duquel  Sa  Majetté  accorda  au 

Marquis  du  Roure  les  Charges  8c  dignités  de  fon  père  ,  avec  furvi- 

vance  à  fondit  père  ,  auquel  elles  font  reftées  par  fa  mort  a  la  ba- 
taille de  Fleurus.  Il  a  laiffé  Adelàiie  fille  ;  8c  Louis- Scipien-Ciaude 

pofthume,  qui  eft  à  prefent  Capitaine  de  Cavalerie. 

GRIMSBY ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marche  ,  près  de  la  Mer, 

dans  le  Comté  de  Lincoln,  dans  la  D  vifion,  qu'on  apelle  Brodiey. 

Il  avoit  autrefois  un  bon  commerce  ,   avant  que  le  Fort  eut  été 

comblé.    Il  y  avoit  un  Château  pour  fa  défenfe  ,  8c  deux  Eglifes 

Paroiffiales.  Il  n'y  en  a  maintenanr  qu'une  ;  mais  qui  eft  fi  grande , 

qu'elle  reffemWe  plutôt  à  une  Eglile  Cathédrale  ,  qu  à  une  fimplc 

Paroiffe.  Il  eft  gouverné  par  un  Maire  8c  par  douze  Aldermans.    Il 

eft  à  114    milles  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  Anglois. 

GRINAA,  ou  Grinstat,  petite  Ville  de  Danemarc.  Elle 

eft  dans  le  Jutland  Septentrional,  fur  la  pointe  d'une  Prefqu'Ifle, 

qui  s'avance  dans  le  Categat ,  à  fept  ou  huit  heues  de  la  Ville  d  Ar- 

hus  ,  vers  le  Nord- Eft.  ♦**«<>,  D/<3/'o«.  ,     .      , 

GRINDAL  f  Edmond)  Archevêque  de  Cantorbcn  ,  du  tems 

de  la  Reine  Elizaheth  ,  naquit  dans  le  Cumberland  Province  Sep 

tentrionale  d'Angleterre  en  rsij.Apiès  avoir  fait  fes  études  à  Cam- 
bridge, &  s'être  aquis  beaucoup  de  réputation  ,  il  devint  en  1550 

Chapelain  de  N/co/«r  Ridley  ,  Evêque  de  Londres  ,  &  enfuite  du 

Roi  Edouard  V!  Ce  même  Prélat  le  nomma  Prefident  de  la  Cour 

de  Pembrok  à  Cambridge  ,  8c  Chanoine  de  l'Eglife  de  S.  P««/  a 

Londres;  8c  fans  quelques  obftacles,  il  eût  été  des  lors  fait  Eveque 

de  Durham.    11  étoit  dans  une  grande  liaifon  avec  Bucer.    Apres  la 

mort  dFclou:rd  V  l.    il  fut  oblieé  par  la  violence  de  la  perfécution 
de  fe  retirer  en  Allemagne  ;   8c  fit  fon  féjour  ou  à  Strasbourg  ou  a 
Francforr.  Dans  fon  exil  il  entretint  commerce  de  Lettres  avec  N»- 
evlas  Ridky  Evêque  de  Lon-^res  ,  jufques  à  ce  que  celm-ci  foufrit 
le  mattyre  ,  8c  aida  à  fca»  Fox  à  compofer  fon  Ouvrage  des  Mar- 
tyrs. Il  s'employa  auffi  à  terminer  les  difFérens  ,  qui  furvinrent  en- 
tre les  Anglois  réfugiez  à  Francfort, au  fujet  de  la  Liturgie.  De  re- 
tour dans  fa  patrie  en  ï^S9-  il  f"^  ^^'^  Evêque  de  Londres  par  la 
dépolition  de  Doner.  Il  fut  quelque  tems ,  fans  vouloir  accepter  cet 
emploi  ,  à  caufe  de  quelques  cérémonies  ,  qu'on  obfervoit  encore 
&  qu-  lui  fembloient  refl^entir  trop  le  Papi'me.  Il  fut  fait  auffi  Sur- 
intendant des  Eglifes  Flamande  8c  Françoife  ,  qui  s'établirent  alors 
à  Londres      Ce  fut  par  fon  ordre  ,  qu'un  certain  Adrien  Hamfled, 
ayant  répandu  des  fentimens  Anabaptiftes  dans  l'Eglife  Flamande , 
fut  obligé  de  faite  une  retraélation ,  qu'il  réfufa.  Grindal  lollicira 
auffi  en  faveur  des  Flamands  exilez  pour  la  Religion,  qui  s'étoient 
réfugiez  à  Francfort.    Un  certain  Ju/îe  Veiftus  né  a  la  Haye  excita 
des  troubles  à  Londres  en  1564.  par  un  Livre  qu'il  publia  ,  01^1  il 
y  avoit  diverfes  erreurs,  que  notre  Prélat  réfuta.    H  s'éleva  en  mê-  ] 
me  tems  diverfes  difputes  fur  les  Cérémonies  de  l'Eglife  ,  qui  l'oc- 
cupèrent beaucoup,  8c  qu'il  traita  avec  une  grande  modération.   Il 
en  communiquoit  perpétuellement  avec  Théodore  de  Beze,  bullinger, 
&  Zanchius.    Il  approuva  les  Articles  de  Difcipline  de  l'Eglife  Fla- 
mande de  Londres  ,  publiez  après  beaucoup  de  difpute.    Ils  furent 
auffi  aprouvez  par  l'Eglife  de  Genève;  à  la  referve  de  quelques  en- 
droits, que  l'on  corrigea.  En  t570.  il  fut  fait  Archevêque  d'Yorck. 

•  Il  paroit  par  fes  Lettres  ,  qu'il  trouva  les  affaires  de  fon  Diocéfe 
dans  un  grand  défordre.  Les  peuples  y  étoient  fort  ignorans  ,  très- 
mal  difpofez  à  être  inftruits ,  8c  ayant  beaucoup  de  penchant  pour 
leurs  anciennes  erreurs  du  Papifme.  Il  en  ramena  plufieurs  8c  fe 
donna  une  grande  peine  pour  leur  inftr.aion.  Matthieu  Parker  Ar- 
chevêque de  Cantorberi  étaïit  mort  ,  Grindal  ,  qui  ne  s'attendoit 
point  à  cet  honneur  ,  fut  mis  à  fa  place  au  mois  de  Février  ,  1576. 
Il  y  avoit  alors  en  plufieurs  endroits  d'Angleterre^,  une  coutume 
établie,  permife  8c  même  recommandée  par  les  Evêques.  Ceft  que 
tous  les  mois  il  y  avoit  des  conférences  entre  les  Miniftres ,  où  les 
moins  inftruits  pouvoient  aprendre,  8c  les  plus  avancez  s'exercer.  11 
s'y  ttouvoit  beaucoup  de  Laïques;  mais  fimplement  comme  Audi- 
teurs. Il  y  avoit  deux  ou  trois  Eccléllaftiques ,  qui  y  préfidoient  de 
la  part  de  l'E^êque  ,  pour  éviter  la  confufion.  Us  apelloient  ces  8c  au  fais  des  barmi 
exercices  prophétizer ,  8c  ces  Affemblées  les  Ecoks  des  Prophètes.  La    Croifade  dans  ces  raïs 
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Reine  aë  voulant  point  foufrir  ces  fortes  d'Aflemblées  \  ordonna  à 
l'Archevêque  avec  un  peu  de  colère  de  les  interdire;  ajoutant  qu'il 
vaudroit  mieux  diminuer  qu'augmenter  le  nombre  des  Miniftres  i 
que  deux  ou  trois  fuffifoient  dans  chaque  Comté ,  8c  que  le  Peuple 
étoit  mieux  inftruit  par  les  Homélies  qu'on  lifoit  dans  les  Egliles 
que  par  les  Sermons.  La  Reine  ne  voulut  point  écouter  les  Re- 
montrances ,  que  l'Archevêque  entreprit  de  lui  faire  de  bouche ,  8e 
il  fut  contraint  de  lui  en  écrire.  Mais  fa  Lettre  ne  produifit  rien ,  au 
contraire  la  Reine  envoya  ordre  à  chaque  Evêque  d'interdire  ces 
Affemblées  8c  fufpendit  l'Archevêque  pour  fix  mois.  Enfin  ,  en 
1582,  croyant  avoir  fatisfait  à  fa  confcience  ,  il  fe  fournit  à  la  Rei- 
ne ,  8c  fut  rétabli  dans  fes  fondions ,  qu'il  ne  put  exercer  ,  parce 
qu'il  devint  aveugle.  Il  mourut  ,  enfin,  en  1583.  le  6.  de  Juillet, 
âgé  de  63.  ans  lors  qu'il  pcnfoit  de  renoncer  a  l'Archiépifcopat , 
dont  il  avoit, enfin,  obtenu  la  permiffion  de  la  Reine,  après  beau- 
coup de  peine.  Il  ne  fe  maria  jamais.  Sa  modération  ,  8c  les  chari- 
tez  qu'il  exerça  envers  les  Réfugiez  de  France  8c  des  Pays-Bas ,  le 
firent  accufer  d'avoir  penché  pour  les  fentimens  des  Puritains.  Le 
violent  Sacheverel,  qui  a  tant  fait  de  bruit  en  Angleterre  par  un  Ser- 
mon féditieux,  en  a  parlé  d'une  manière  très-infolente  :  ii  cela  n'a, 
pas  peu  contribué  à  porter  Mr.  Jean  Strype  à  écrire  la  Vie  de  ce 
Prélat  ,  de  laquelle  cet  Article  eft  tiré.  Elle  a  été  imprimée  à  Lon- 
dres in  folio ,  en  17 10. 

GRINEE,  (Samuel)  fils  de  Samuel  8c  petit-fils  de  Simon  ,  né 
l'an  1595.  fut  parmi  les  PrOteftans  d'Allemagne  un  célèbre  Théo- 
logien :  il  enfeigna  à  Bâle.  Il  accompagna  Abraham  Scultet  pour 
aller  avec  lui  à  Heidelberg.  Il  fe  fit  eftiraer  parmi  les  Grands  du 
Palatinat.  Etant  de  retour  à  Bâle  ,  il  fut  fait  Miniftre  de  l'Eglife  de 
S.  Léonard  ,  où  il  enieigna  la  Théologie  l'efpace  de  trente  années. 
Il  fortit  de  fon  Ecole  grand  nombre  de  difciples ,  dont  plufieurs , 
félon  les  Proteftans  d'Allemagne  ,  ont  été  de  grands  Théologiens. 
Grinée  tnourut  l'an  1656.  âgé  de  63.  ans.  "Votez  au  fujet  de  quel- 
ques autres  Grinces  la  Préface  de  Paul  Fieher ,  Theetr.  Vir.  erudit. 
claror. 

GRINSTEAD  (Oriental)  ou  Greenstead,  Bourg  avec 
Marché  dans  le  Comté  de  Suffex  en  Angleterre,  8c  dans  la  Contrée 
nommée  Pevenz.iy.  11  députe  deux  Membres  au  Parlement ,  8c  les 
Afîizes  s'y  tiennent  quelquefois.  Il  y  a  une  belleEglife.  Il  eft  fur  les 
limites  du  Comté  de  Surrcy. 

GRISAC ,  Bourg  de  France  dans  le  Languedoc.  Il  eft  fitué  dans 
le  Gevaudan  ,  près  de  la  Montagne  de  Lofere.  Il  eft  confidérable, 
pour  avoir  donné  la  naiffance  au  Pape  Urbain  V.  "Baudrand. 

GRISANO ,  anciennement  Ctement.  Ancien  Bourg  de  la  Grèce." 
Il  eft  dans  la  "rheffalie ,  aux  confins  de  la  Macédoine, au  CouÀant 
de  Lariffa.  *Baudrand. 

GRISO ,  C  n  r  s  s  o  ,  anciennement  Colone.  Ancien  Bourg  de  la 
Méffenie.  11  eft  fur  la  Côte  du  Belvédère,  en  Moréc,  entre  la  Vil- 
le  de  Coron  8c  celle  de  Modon.  *Bàudrand. 

G  R  O  D  E  C  K ,  petite  Ville  de  Pologne.  Elle  eft  dans  la  Ruffie 
Rouge,  entre  la  Ville  de  Lcmboufg  8c  cellede  Sanock,  à  trente 
lieues  de  la  première  ,  8c  à  quinze  delà  dernière.-  *  Maty,  Dic- 
tion. 

*  GRODNO ,  Ville  de  Pologne  dans  la  Lithuftnie.fur  les  bord» 
de  la  rivière  de  Memel,  avec  un  château.  Elle  fut  bâtie  par  Etien- 
ne Batory  Roi  de  Pologne  ,  qui  y  mourut  le  ri.  de  Décembre 
t586.  Elle  n'eft  qu'à  vingt  milles  d'Allemagne  de  Vilne  au  couchant 
d'Hy  ,  Si  à  fept  d'Auguftou. 

GROMA  ou  GRUMA  ,  nom  d'une  machine  qui  fervoit  à  ar- 
penter ou  à  prendre  la  mefure  d'un  camp,  efpece  d'arbaletrille ,  00 
plutôt  de  perche  ou  de  bois,  d'environ  vingt  pieds  plus  ou  moins, 
foûtenuë  en  équilibre  par  le  milieu  ,  comme  un  fléau  de  balance, 
qui  fervoit  chez  les  Anciens  à  mefurer  les  endroits  d'un  camp  pour 
pofer  les  tentes  :  aux  deux  extrémités  pendoient  des  cordeaux  ,  au 
bout  defquels  il  y  avoit  attachés  des  poids  de  plomb  ,  qui  tombant 
à  terre  faifoientle  niveau.  Cette  machine  étoit  plantée  au  milieu 
du  camp  8c  proche  la  tente  du  General.  Les  Latins  ont  appelle  cet- 
te efpece  de  Science  l'Art  GiomzûqMe,Gronmtica  ars;  8c  les  Livres 
qui  en  traitent ,  Gromatici  Libri,  On  difoit  auffi  Grttma  ,  c'eft  ce 
que  les  Grecs  appelloient  yia^i  ^aa-i>,iKti,  pied  de  Roi.  •  Votez  là- 
dtflus  StuTMife  qui  en  traite  au  long  fur  Solin,  p.  679.  &  fuiit. 

GRONOVIUS  (Jean  Frédéric)  Jurifconfulte  8c  Hiftorien  très- 
célèbre,  étoit  de  Hambourg  ,  où  il  naquit  en  t6ir.  Il  étudia  de 
bonne  heure  avec  empreffement  8c  avec  fucccs.  Il  voyagea  enfuite 
en  Allemagne ,  en  Italie  ,  en  France ,  où  il  vit  tout  ce  qu'il  y  a- 
voit  de  Savans,  8c  s'en  fit  eftimer.  Etant  venu  dans  les  Provinces- 
Unies,  il  fut  arrêté  à  Deventer,  où  il  s'aquit  beaucoup  de  réputa- 
tion. De  là  il  fut  apellé  à  Leide,  pour  remplir  la  place  de  ProfeiC 
feur  en  Grec  8c  en  Littérature  vacante  par  la  mort  de  Daniel 
Heinfius.  Il  a  publié  divers  Ouvrages  ,  8c  nous  a  donné  un  boa 
nombre  d'anciens  Auteurs  corrigez  8c  commentez.  En  voici  quel- 
ques-uns des  uns  ?<.  des  autres.  En  1637.  il  donna  une  Differ- 
tation  fur  les  Silves  de  Stace.  Deux  ans  après  il  publia  trois 
Livres  d'Obfervations  ,  qui  furent  fort  eftimez.  En  165  r.  il  en 
donna  un  fur  les  Ecrivains  Ecdéfiaftiques.  Il  publia  un  excellent 
Livre  des  Sefterces  en  1656.  qui  a  paru  depuis  in  4.  fous  le  titre 
de  De  Vetere  Pecunia.  Nous  avons  par  fes  f^oins,  Plaute,  Salluftt, 
Tite-Live,  Senéque ,  Pline,  Quintilien,  Aulu-Gelle ,  fie.  Il  mourut 
à  Leide, en  1672.  regretté  de  tous  les  Savans.  Il  a  laiffé  deux  Fils; 
Mr.  Jaques  Gronovius,  qui  occupe  glorieufemcnt  depuis  plufieurs 
années  la  place  de  Mr.  fon  Père  à  Leide;  Se  qui  a  donné  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  au  Public,  8c  depuis  peu  une  excellente  Edi- 
tion d'Hérodote;  Si  Mr.  Théodore  Laurent  Gronovius  ,  qui  eft  auffi 
fortfava'nt.  8c  qui  demeure  à  Deventer.  •  Konig,  Biblioth.  Mé- 
moires du  Tems. 

GROS  RUSTE,  Greffas  Rujlicus,  nom  qui  fut  donné  à  un  cer- 
tain Prince  Sarazin  qui  poffedoit  les  contrées  contiguës  à  l'Egypte 
8c  au  Pais  des  Sarâjiins,  lorfque  les  Chrétiens  firent  leur  première 
Ce  Prince  étoit  d'une  corpulence  épaiffe  8e 

fort 
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fort  chargé  d'embonpoint  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Gros 
Rujîe.  *  Albertus  Aquenfis ,  /.  7.  c.,ix.  &  /.  10.  c.  Z5.  Carol.  du 
Frefn.  in  Gloff. 

GROSSA,  ou.  Grande  Isle,  Ifle  du  Golfe  de  Venife.ters 
le  Côtes  du  Comté  de  Zara  ,  en  Dalmatie  ,  duquel  elle  dépend. 
Elle  apartient  aux  Vénitiens  ,&  elle  eft  aflez  étendue  du  Couchant 
au  Levant ,  mais  fort  peu  du  Nord  au  Sud.  ill  n'y  a  que  quelques 
Bourgs  on  Villages.  *  Maty ,  DiB'wn. 

GKOSSN  (Jean)  Général  des  Carmes  ,  natif  de  Touloufe  ,  fe 
rendit  confidérable  dans  fon  Ordre ,  dans  le  XV.  fiécle.  Il  compo- 
fa  un  Ouvrage  ,  touchant  l'inftitution  &  le  progrès  de  l'Ordre  du 
Mont  Carmel  ,  fous  le  tître  de  Vh-idarium  Ordinis  Carmeli.  Ce 
Traité  a  été  imprimé  avec  les  Ouvrages  de  Phil.  Riboti.  Le  Père 
GrofTn  donna  encore  un  Livre  des  Hommes  lUuftres  ,  8c  un  autre 
des  Saints  de  fon  Ordre;  &  mourut  l'an  1414.  *  Aubert  le  Min , 
Lib.  de  Ord.  Carm.  pag.  iip. 

*  GROTIUS,  (Hugues)  a  été  fans  contredit  un  des  plus  grands 
hommes  de  fon  tems,  foit  pour  fon  érudition  profonde,  foit  pour 
la  beauté  de  fon  efprit,  foit  pour  la  pureté  de  fa  didion.  11  favoit 
les  Langues  en  perfedtion  ,poffedoit  parfaitement  la  Fable  &  l'Hif- 
toire,  étoit  très  verfé  dans  l'Antiquité  Ecclefiaflique  &  Profane ,  & 
confoisimé  dans  la  Science  du  Droit  public.  Son  Livre  du  Droit 
de  la  guerre  &  de  la  paix  eft  un  Chef  d'oeuvre  en  ce  dernier  genre. 
Ses  Commentaires  fur  l'Ecriture- Sainte  furpaifent  de  beaucoup 
ceux  des  autres  Critiques.  11  a  été  accufé  par  quelques-uns  d'avoir 
donné  dans  le  Socinianifme  8c  le  Pelagianifme  :  en  effet  il  faut  a- 
voucr  qu'il  y  a  des  endroits  dans  fes  Commentaires  où  il  leur  pa- 
Toît  favorable.  Néanmoins  il  a  combattu  le  fentiment  de  Socin  en 
foûtenant  la  préexiflence  du  Verbe  8c  la  fatisfaélion  de  J  es  us- 
Chris  t.  11  étoit  un  des  modérés  Proteftans,  8c  avoit  en  vue  de 
les  rapprocher  de  l'Eglife  Romaine.  C'eft  pour  ce  fujet  qu'il  a  fait 
fes  Notes  fur  la  conl'ultation  de  Caflander ,  qui  ont  été  attaquées 
par  Rivet ,  auquel  il  a  fait  plufieurs  Répliques  ;  on  prétend  même 
(qu'il  avoit  refolu  de  fe  faire  Catholique  à  fon  retour  de  Suéde ,  8c 
quelques-uns  ont  dit  qu'il  étoit  mort  Catholique ,  8c  qu'il  n'avoit 
~as  voulu  écouter  le  Miniftre  Luthérien  qui  l'étoit  venu  exhorter 

la  mort.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  doit  autant  louer  la  modération 
de  Grotius  qu'admirer  fon  efprit  Si  fa  fcience  *  Meurfius ,  in  A- 
tben.  Batav.  Valere  André  ,  Biblioih.  Bilg.  Hallervordius ,  Biblioth. 
Curiofa.  Imperialis,  in  Mupeo  Wfior.  Meichior  Adam  ,  in  Vit.  Ju- 
rijconfnlt.  Germon,  éfc. 

GROTIUS  (Corneille)  en  Flamand  de  Groot  ,  c'eft-à-dire,  le 
Grand;  nâqat  le  îj.  de  Juillet  1544.  à  Delfc ,  où  fa  Famille  étoit 
jlluftre  depuis  quatre  fiéclcs.  11  y  lit  fes  premières  études ,  après 
quoi ,  il  fut  envoyé  à  Louvain ,  où  il  étudia  pendant  quatre  ans  en 
Philofophie.  Il  s'attacha  principalement  à  celle  de  Platon.  11  aprit 
aufli  le  Grec  8c  l'Hébreu  8c  même  les  Mathématiques.  A  l'âge  de 
vint  ans,  il  s'en  alla  à  Paris,  8c  y  continua  l'étude  des  belles  Let- 
tres ?<  celle  de  la  Philofophie.  11  fut  très-particulièrement  aimé  de 
Jean  Daurat ,  Profeffeur  Royal.  Enfuite  il  s'en  alla  à  Orléans ,  pour 
y  étudier  la  Jurifprudence,  8c  lors  que  les  FrofeiTears  le  jugèrent 
digne  du  Doftorat ,  il  fe  contenta  de  prendre  le  degré  de  Licentié 
&  s'en  tint  là  toute  fa  vie.  Etant  retourné  en  fon  Pais, il  s'apliqua 
au  Barreau.  La  Ville  de  Delft  le  fit  Confeiller  8c  Echevin  tout  à  la 
fois,  8c  comme  il  donna  de  belles  preuves  de  fa  vertu  8c  de  fon  é- 
rudition  ,  le  Prince  Guillaume  le  fit  Maître  des  Requêtes.  Il  rem- 
plit très-bien  les  devoirs  de  cette  Charge,  jufques  à  ce  qu'en  1575. 
il  fut  apellé  à  d'autres  fondions ,  c'eft-à-dire,  à  celles  de  Profef- 
feur  dans  l'Univerfité  de  Leide  nouvellement  érigée.  11  y  cnfeigna 
la  Philofophie  quelques  années,  8c  puis  la.  Jurifprudence.  Il  fe  plut 
de  telle  forte  à  cet  Emploi  qu'il  ne  voulut  pas  le  quitter ,  pour  la 
Charge  de  Confeiller  au  Grand  Confeil ,  qui  lui  fut  offerte  diver- 
fes  fois.  Il  mourut  l'an  i6or.  8c  ne  laiflTa  point  d'enfans.  Il  laiffa 
quelques  Ouvrages  de  Jurifprudence ,  qui  n'ont  pas  été  imprimez. 
11  avoit  un  frère  nommé  Jean  de  Groot,  qui  fut  père  du  fa- 
nant 8c  célèbre  Hugue  s  DE  Groot  ,  ou  Grotius.  Ils  é- 
toient  fils  l'un  8c  l'autre  de  Hugues  de  Groot  le  premier  de 
fa  Famille,  qui  porta  ce  nom  ,  8c  qui  mourut  l'an  1567.  étant 
Bourguemaitre  de  Delft  pour  la  cinquième  fois.  *  Illujlritmt  Hol- 
landie  &  Wififiifiit  Ordinum  Aima  Academia  Leidenfis;  imprimé  à 
Leide  l'an  1614. 

GROTKAW  ,  petite  Ville  de  Silefie,  fituée  fur  la  Rivière  de 
NeiiT.à  quatre  lieues  de  fon  embouchure  dans  l'Oder.  Elle  eft  Ca- 
pitale de  la  Principauté  de  Grotkavif.  *  Maty ,  Diftlon. 

GROTKAW,  le  Duché  ou  la  Principauté  de  Grotkavir  ou  de  la 
Neiffe,  Contrée  du  Royaume  de  Bohême.  Elle  eft  dans  la  Silefie: 
au  Couchant  du  Duché  d'Oppelen  ,  aux  Confins  de  la  Bohême 
Propre ,  8c  de  la  Moravie.  Grotkaw  Capitale  8c  Neiffe ,  qui  donne 
quelquefois  le  nom  à  la  Contrée ,  en  font  les  lieux  principaux.  * 
Maty,  Difîion. 

GROTTA  DEL  CANE,  (La)  c'cft-à-dire  ,  h  Grotte  ou  Ca- 
verne du  Chien  fur  le  rivage  du  Lac  d'Agnano  ,  à  deux  lieues  de 
Napks  8c  à  deux  lieues  de  Pouzzoles ,  a  reçu  ce  nom  .parce  qu'on 
fe  fert  plutôt  de  cet  animal  que  d'un  autre ,  pour  faire  l'expérience 
de  la  vertu  Cnguliere  de  cette  Grotte, qui  eft  de  faire  mourir  quel- 
qu'animal  que  ce  foit ,  pour  peu  de  tems  qu'il  y  refpire  les  exhalai- 
fons  peftilentielles  qui  fortent  de  la  terre ,  8c  qui  feroient  mourir 
les  hommes  auffi  bien  que  les  autres  animaux,  s'ils  s'en  appro- 
choient  de  trop  près;  mais  comme  ces  exhalaifons  ne  s'élèvent  pas 
à  la  hauteur  d'un  pied ,  c'eft  ce  qui  fait  que  ceux  qui  y  vont  voir 
les  expériences  de  la  mauvaife  qualité  de  ce  lieu ,  y  entrent  hardi- 
ment fans  en  être  incommodés.  Celui  qui  fait  l'expérience  du  chien 
eft  alîis  fur  fes  talons  ,  i<.  ayant  la  tête  élevée  il  tient  le  chien  par  le 
cou  ?)i.  lui  met  le  mufeau  contre  terre.  En  moins  d'une  miaute  cet 
animal  perd  tous  fes  fens ,  &i.  fes  membres  fe  roidiflent  comme  s'il 
étoit  prêt  de  mourir,  ce  qui  arriveroit  effedivement,  fi  on  ne  le 
retiroit  bien  vite  8c  toute  l'eau  du  Lac  d'Agnano  ne  le  pourroit  pas . 
relTuiciter  ;  mais  étant  jette  dans  ce  Lac  après  qu'on  l'a  retiré  de  la  ' 
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Grotte  où  il  a  été  pendant  environ  une  minute  ,  la  fraîcheur  des 
eaux  de  ce  Lac  le  fait  revenir  au  bout  de  quelques  autres  minutes, 
Charles  Vlll.  Roi  de  France,  ayant  conquis  le  Roiaume  de  Na- 
ples,  Sx.  étant  venu  en  ce  lieu  pour  voir  ces  curiohtés,  en  voulut 
faire  l'expérience  fur  un  âne  qui  y  mourut  en  peu  de  tems.  Dom 
Pierre  de  l'olede.  Vice  Roi  de  Naples, voulut  auflr  faire  cette  ex- 
périence fur  deux  efclaves  qu'il  vit  mourir  dans  le  même  tems.  On 
fait  encore  une  autre  expérience  avec  un  flambeau  allumé  qu'on  y 
fait  paffer  en  le  baiffant  contre  terre  ;  &  ayant  atteint  les  exhalai- 
fons, non  feulement  la  fiame  s'éteint;  mais  encore  le  lumignon  8c 
la  fumée  fe  diffipe  fans  s'élever ,  8c  fe  faifant  un  chemin  parallèle 
à  la  Terre,  elle  fort  de  la  Grotte  8c  s'élève  au  grand  air,  8c  lorf- 
qu'on  tire  des  armes  à  feu  en  frifant  la  fuperficie  de  ces  exhalai- 
fons ,  l'amorce  ne  prend  point  de  feu.  Cette  Grotte  eft  peu  pro- 
fonde :  elle  n'a  que  quatorze  pieds  de  longueur ,  fis  de  largeur  8c 
fept  de  hauteur.  *  Le  P.  Kircher ,  Mundi  fubterran,  t.  1.  Pompes 
Sarnelli ,  Guid.  de  Forejîieri  di  Poz-xoU  ,  éfc. 

GROTTA  FERRATA ,  célèbre  Monaftére  de  la  Campagne  de 
Rome,  fitué  près  de  la  Ville  de  Frafcati.  *  Baudrand. 

GROTTA  ROSSA ,  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  en  Italie.  Il 
eft  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre,  fur  le  Tibre,  à  deux  lieues 
au  deffus  de  Rome.  ■*  Baudrand. 

GROTTARI A ,  ancien  Bourg  de  la  Grande  Grèce.  Il  eft  dans 
la  Calabre  Ultérieure  ,  fur  la  rivière  de  Protcriate.,  à  deux  lieues 
deJGirace,  vers  le  Nord.  *  Baudrand. 

*  GROTTE  DE  POUZOLES  ,  que  quelques-uns  nomment 
mal  la  Grotte  de  Naples,  a  été  appellee  de  Pouzoles , parce  qu'el- 
le a  été  creufée  en  forme  de  chemm  au  travers  de  la  montagne  de 
Paufilipo  pour  abréger  le  voyage  de  Niples  à  Pouîoles ,  fans  être 
contraint  d'y  aller  par  mer,  ou  de  monter  «c  defcend-^e  cette  mon- 
tagne. Cette  ouverture  a  bien  mille  pas  ou  une  demie  lieue  de 
longueur,  cent  pieds  de  hauteur  Se  trente  ou  quarante  «le  largeur; 
mais  comme  nonobliant  deux  foupiraux  qui  font  fur  le  haut  de  la 
montagne  8c  l'entrée  de  la  Grotte  qui  a  plus  de  cent  pieds  de  hau- 
teur, il  y  fait  encore  alTez  obfcur,  »c  que  ia  grande  poulfiere  que 
les  paffans,  les  chevaux  8c  les  voitures  e  event ,  l'obrcurciffent  en- 
core davantage  ,  les  cochers  8c  les  chartiers  ont  coutume,  quand 
ils  fe  rencontrent  ,  d'éviter  le  choc  en  crian^  l'un  à  l'autre,  alla 
Marina  ,  OU  alla  Montagna,  pour  dire  qvills  font  du  cô;é  de  la 
Mer  OU  du  côté  de  la  Terre.  La  plus  commune  opmioa  ,  eft  que 
l'Auteur  de  cette  grande  entreprise  fut  un  nommé  Cocceius;  mais 
tous  les  Hiftoriens  qui  en  ont  parlé,  n'ont  rien  dit  de  fa  qualité  8î 
de  fes  emplois,'  ni  du  tems  auquel  il  l'exécuta.  Il  y  en  a  d'autres 
qui  prétendent  que  ce  fut  LucuUus,  qu'il  y  employa  plus  de  cent 
mille  hommes,  8c  que  cette  Grotte  fat  faite  en  quinze  jours;  mais 
outre  que  ce  ne  fut  pas  LucuUus  qui  l'entreprit  ,  c'eft  qu'il  eft  im- 
poffible  que  tant  de  monde  eût  été  employé  à  cet  ouvrage.  Il  ne 
s'agiffoit  pas  de  porter  des  matériaux;  au  contraire  il  ne  falloir  que 
faire  ouverture  dans  le  roc  à  coups  de  cifeaux  ;  8c  comme  cette 
ouverture  n'avoit  pas  pour  lors  plus  de  quinze  ou  vingt  pieds  de 
largeur,  tant  d'ouvriers  fe  feroient  plutôt  nui  les  uns  aux  autres 
qu'ils  n'auroient  avancé  l'ouvrage.  Il  eft  bien  vrai  que  LucuUus  a 
fait  aufli  percer  cette  montagne  ;  mais  c'étoit  dans  la  mer  à  l'en- 
droit ou  eft  fitué  Niitta ,  qui  eft  une  petite  Ifle  prefentement  déta- 
chée de  cette  montagne ,  &  qui  en  faifoit  une  partie  avant  que  Lu- 
cuUus y  eût  fait  travailler.  La  Grotte  de  Pouzoles  fut  toujours  fort 
ètroire  jufques  au  tems  du  Roi  Alphonfe  I.  d'Arragon  ,  qui  la  fit 
élargir  en  l'état  où  elle  eft  maintenant;  8c  Dom  Pierre  de  "Tolède  ,, 
étant  Viceroi ,  fit  élargir  les  foupiraux  8c  réduire  au  niveau  le  ter- 
rain qu'il  fit  revêtir  de  pierres  larges ,  comme  font  pavées  les  rues 
de  Naples.  On  voit  à  l'entrée  cfe  cette  Grotte  fur  le  haut  de  la 
montagne  du  côté  de  Naples,  le  fepulchre  de  Virgile.  *  Schrad. 
Monument.  Ital.  Pompes  Samelli,  Guid.  de  Fureflieri  di  Pozzoli  & 
di  Napel. 

GRUBENHAGUE,  Bourg  avec  un  Château  8c  tître  de  Duché, 
Il  eft  dans  la  Principauté  de  Grubenhague,  fur  la  Leine,  environ 
à  quatre  lieues  de  Gottingen  vers  le  Nord.  *  Maty ,  Viltion. 

GRUBENHAGUE  (la  Principauté  de)  C'eft  une  Contrée  du 
Duché  de  Brunfwic  ,  en  BafTe  Saxe.  Elle  eft  divifée  en  deux  parties 
léparées  l'une  de  l'autre.  \JO:cidintale  eft  entre  la  Principauté  de 
Calemberg  ,  8c  l'Evêchè  d'Hildesheim  ;  Eimbecke  en  eft  la  Ville 
principale,  à  deux  lieues  de  laquelle  du  côté  du  Midi,  on  voit  le 
Ciiâteau  de  Grubenhague,  qui  donne  le  nom  à  toute  la  Principau- 
té.  La  partie  Orientale  eft  vers  les  Confins  de  la  Principauté  d'An- 
halt  8c  de  la  Thuringe.  C'eft  un  Pais  montagneux;  mais  confidé- 
rable par  fes  bonnes  mines  de  fer.  Ses  principaux  lieux  font  Lutter- 
berg ,  Ofterode ,  8c  Andreasberg.  Le  Duc  ^Hanover  polTéde  toute 
cette  Principauté,  de  même  que  celle  de  Calemberg.  *  Maty,  Dic- 
tion. ■ 

GRUE,  en  Latin  Corww,  Voyez  ci-deffus  Corbeau  de'mo^ 

L  ISSBUR. 

GRUNDILES  ou  Grunduli ,  font  des  efpeces  de  Dieux  Lares 
que  l'on  dit  avoir  été  érablis  par  Romulus ,  en  l'honneur  d'une  truie 
qui  avoit  porté  trente  petits  pourceaux.  *  Caffius  Hemina,  Hi/l. 
1. 1.  Diomedes,  /.  i. 

GRUNEWALT  (Matthieu)  Peintre  AUemand  fort  cftimé  de 
fon  tems  ,  8c  qui  peignoit  dans  la  Manière  à^^ Albert  Dure,  *  De 
files ,  Abrégé  de  lu  Vie  des  Peintres. 

GRUNFéLDS,  Petite  ViUc  du  Cercle  de  Franconie,  en  Alle- 
magne. Elle  eft  dans  l'Evêché  de  Wnrtzburg,à  trois  lieuës  de  Ma- 
rienthal,   vers  le  Nord.  *  Maty,  Vision. 

GRUNINGUEN ,  Bourg  ou  petite  ViUe  d'Allemagne.  Ce  lieu 
eft  fitué  dans  la  Principauté  d'Halberftat  ,  en  Baffe  Saxe ,  fur  la  ri- 
vière de  Selke,  à  trois  lieuës  de  la  Ville  d'Halberftat ,  du  côté  de 
l'Orient.  *  Maty,  Diftion. 

GRUNINGUEN,  petue  Ville  ou  Bourg  de  Suiffe.  Ce  lieu  eft 
dans  le  Canton  de  Zurich  ,  fur  la  rivière  d'Aa  ,  à  quatre  lieuës  de 
la  Ville  de  Zurich ,  vers  l'Orient  Méridional.  *  Maty ,  DiSion 
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GRUNO  ,  Duc  de  Frife,  frère  du  Roi  des  Sicambres ,  l'an  de  la 
fondation  de  Rome  375. 

GRCJNSTAT,  petite  Ville  duPalatinat  du  Rhin  en  Allemagne. 
EUeeft  dans  le  Comté  de  Linange,  entre  le  Nouveau  Linange  & 
la  Ville  de  Wormes ,  à  trois  lieues  de  celle-ci ,  &  à  une  &  demi 
de  l'autre.  *  Batidrand. 

GRUS  en  Grec  yi^Mti  ,  efpece  de  Danfe  oblique  &  qui  a  di- 
verfes  reprifes,étoit  en  ufage  parmi  les  jeunes  filles  d'Athènes,  qui 
la  danfoient  tous  les  ans  dans  leur  Fête  appellée  Délies  Délia.  Cet- 
te danfe  fe  faifoit  à  Delphes  à  l'entour  de  l'autel  d'Apollon,  pour 
exprimer  les  tours  &  les  retours  du  labyrinthe  où  étoit  renfermé  le 
Minotaure  que  Thefée  avoit  mis  à  mort.  JuliusPollux,  /.  4.  dit 
la  chofe  un  peu  autrement.  Il  rapporte  que  c'eft  une  nombreufe  af; 
fem'olée  de  gens  pour  danfer,  qui  imitans  le  vol  des  grues,  fe  par- 
tagent en  deux  bandes,  &  ont  à  leur  tête  quelqu'un  qui  les  mené. 
Le  même  aflure  que  Thefée  ,  pour  exprimer  fa  fortie  du  labyrin- 
the, danfa  cette  même  danfe  avec  fes  gens  à  lenteur  de  l'autel  de 
Delos:  ufage  qui  s'eft  toujours  oblervé  depuis  chez  les  Athéniens. 
Or  les  danieurs  avoient  coutume  de  frapper  l'autel  &  de  mordre  à 
une  branche  d'Olivier  ,  ayant  pour  lors  les  mains  pliées  derrière 
le  dos.  *  Callim.  Bjmno  ,  in  Del.  Confultez  Franc.  Roffseum ,  Ar- 
chieril.  ^it.  /.  7.  c.  r. 

GRUTER  (Pierre)  naquit  au  Palatinat.  Son  Père  Thomas Gru- 
ter,  qui  s'y  étoit  réfugié,  a  caufe  delà  Religion  Proteltantc  per- 
fécutée  dans  les  Pais-Bas ,  fut  ProfelTeur  à  Duysbourg,  8c  eut  trois 
ou  quatre  fils,  qui  furent  hommes  de  lettres.  Pierre  Gniter ,  dont 
il  eft  ici  queftion,  pratiqua  la  Médecine  dans  diverfes  Villes  de  Flan- 
dres,  à  Dixmude,  à  Oftende,  &c.  «c  ne  fe  loiia  pas  beaucoup  des 
Flamands  II  fit  impi  mer  à  Leide  l'an  1609.  une  centaine  de  Let- 
tres Latines,  qui  furent  fort  mal  traitées  par  l'Imprimeur  &  parles 
Critiques.  11  y  afFedla  un  ilile  tout  plein  de  vieux  mots  &  de  phra- 
fes  furannées.  Il  quitta  Oftende  l'an  i6io..  &  fe  retira  à  Middel- 
bourg.  On  ne  fait  s'il  s'y  arrêta  longtems;  mais  on  croit  qu'il  buf- 
qua  fortune  en  divers  lieux  ,  avant  que  de  fe  fixer  à  Amllerdam, 
où  les  Magiflrats  lui  firent  du  bien.  Il  y  publia  une  nouvelle  cen- 
taine de  Lettres  l'an  1619.  8c  y  trouva  la  fin  de  fa  vie  l'an  1634. 
Sivertius  le  fait  natif  de  Ziriciée  Ville  de  Zelande,  8c  féjourner  en 
Italie  quelques  années.  *  Valért  André ,  Bibliot.  Belgique. 

GRUYERES,  ou,  Grier  s  ,pctitc  Ville  de  Suiffc.  Elle  eft  fur 
le  Sana,  dans  le  Canton  de  Fribourg  ,  à  fix  lieues  de  la  Ville  de 
Fribourg,  vers  le  Midi.  Ce  lieu  avoit  autrefois  fes  Comtes  parti- 
culiers ,  dont  le  Domaine  s'étendoit  jufqu'au  Lac  de  Genève.  Il  eft 
maintenant  Chef  du  principal  Bailliage  de  Fribourg  ,  8c  il  a  un  beau 
Château ,  où  le  Baillif  fait  fa  réfidence.  C'eft  de  là  d'où  viennent 
les  bons  fromages  de  Gruyères.  *  Mnty  ,  DiÛion. 

GKYMS-EY,  petite  Ifle  de  l'Océan  Septentrional.  Elle  eft.  fur  la 
Côte  Septentrionale  de  celle  de  l'Iûande  ,  elle  eft  peuplée  &  culti- 
vée. *  Maty  ,    Diflion. 

GRYNEUM  ou  GRYNIUM  ,  Ville  des  Myrinéens ,  proche 
Clazomene,  dans  laquelle  il  y  avoit  un  Temple  d  Apollon  (Se  un 
bois  facré  fort  ancien  ,  où  l'on  recevoir  les  reponies  des  Oracles. 
Le  Temple  en  étoit  fort  fomptueux ,  puifqu'il  n'étoit  bâti  que  de 
marbre  blanc;  il  étoit  dédié  a  Apollon  qm  s'appelle  Gryné-,  dans 
Virgile,  Ëglvgue  6.  v.qr.  *  Strabon  ,  /.  3.  p.  611. 

GRYPHIANDER  (Jean)  né  au  Pais  d'Oldenbourg,  fut  Pro- 
feflcur  en  Poëfie  &  en  Hftoire  dans  l'Académie  d'Iéne,  après  £■ 
lie  Reujnerus  decedé  l'an  i6ix.  Il  fut  reçu  Dofteur  en  Droit  dans 
la  même  Académie  en  1614.  8c  s'en  retourna  quinze  ans  après  en 
fonPais,  pour  y  exercer  uni-  Charge  de  Judicature.  II  mourut  au 
mois  de  Décembre  1651  On  a  de  lui  un  Traité  des  Ides,  qui  a 
pour  tîtte  "Joannis  Gryphiandri  jlCii  de  Insulis  Traéiatus  ,  ex 
yCtis ,  Po/iticis  H  (Inrkis ,  éf  Philelogis  colleilui  ,  ut  omiiil/tis  hifce  ujui 
ejp  pojjît ,  in  quo  fliirim£  cognet£  Qn^tefliones  de  mari ,  Jluminibus ,  la- 
etibus,  iittoribus,  porlhbus,  aqti£  duflibus,  uqgeribus ,  nm'igationibus, 
e/ltn'ionis  ,  ntveique  iijcremento  é'':.  excutiuntur.  A  Francfort  in  4. 
1614.  Il  fit  un  Ouvrage  fur  le  fhénix  l'an  1618.  Celui  qu'il  publia 
l'an  1615.  eft  fort  curieux.  Il  traite  d'un  certain  droit  qui  a  lieu 
dans  quelques  Villes  de  Saxe.  C'eft  qu'on  y  érige  des  Statues  de 
Roland,  qui  font  d'une  Taille  gigantefque.  Voici  le  titre  du  Livre, 
Commentnrius  de  Weichbililis  Saxonicis  ,  Jive  Colojjis  Rulatidinis  urbium 
qumimdam  Saxonicartim.  l(p>ug  donne  à  Gryphiander  un  Traité 
fie  OecoKomia  legali,  dont  ficher  ne  parle  point.  *  Voyez  ces  deux 
Auteurs.  ; 

GRYPHIUS  (Sebaftien)  fameux  Imprimeur  de  Lyon  au  XVI. 
fiéde,  étoit  Allemand.  11  exerça  fa  profclfion  avec  tant  d'honneur, 
qu'il  mérita  que  de  fort  habiles  gens  lui  en  donnalTentdes  louanges 
publique^.  C'eft  ce  que  firent  entr  autres  fuies  C efar  Sczhgei ,  8c 
Conrad  Gifner.  Celui-ci  lui  dédia  même  un  Livre,  favoir  le  XII. 
de  fes  Pandedcs.  L'une  de  fes  plus  belles  Editions  eft  un^Bible 
Latine.  Il  la  donna  en  z.  Volumes  in  folio  l'an  1550.  8c  fe  fervit 
du  plus  gros  caradére  .  qu'on  eût'  vu  jufqu'alors.  Elle  ne  cède  en 
beauté  qu'à  h  feule  Bible  imprimée  au  Louvre, l'an  1641.  en  neuf 
Volumes  in  folio.  Les  Editons,  qu'il  a  faites  en  grand  nombre, 
font  eftimées  de  tous  ceux,  qui  favent  en  quoi  coniilte  l'art  8c  la 
perfeélion  de  l'Imprimerie.  Il  agilToit  de  très-bonne  foi  dans  fes 
Errata  8c  avoit  d'habiles  Correâeurs.  Il  imprimoit  aulB  parfaite-* 
ment  bien  l'Hébreu.  D'ailleurs  il  étoit  favant.  Il  mourut  le  16.  de 
Septembre  1556.  Antoine  Gryphius  fon  fils  marcha  digne- 
ment fur  fes  traces  dans  la  même  Ville.  L'un  8c  l'autre  ont  été 
ïoiiez-pzf  du  FerdierVau-Privas.  Il  y  avoit  à  Venife  en  1557.  un 
Imprimeur,  qui  fe  nommoit  Jean  Gryphius.  *  Chevillier, 
Origine  de  l'Imprimerie  de  Paris. 

G  U 

/T^UADAGNOLO  (Philippe)  Ledeur  en  Arabe  gc  en  Chaldéen 
^>-*à  Rome  dans  le  Collège  de  la  Sapience  au  XVII.  liécle,  fut 
un  des  premiers ,  que  l'on  employa  à  la  Tradudion  Arabe  de  l'E- 
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criturei  après  que  la  Congrégation  de  Propoganda  Fidt  eut  réfolu 
de  fatisfaire  en  cela  aux  délits  de  quelques  Prélats  Orientaux,  qui 
avoient  préfenté  une  Requête  au  Pape  Urbain  VIII.  environ  l'an 
1614.  L'Archevêque  de  Damas  8î  l&Pére  Guadagnolo  furent  char- 
gez de  compofer  la  Tradudion  ;  mais  quelque  tems  après  il  n'y 
eut  que  ce  dernier  qui  foutint  cette  fatigue.  Il  fut  fort  foulage  fous 
le  Pontificat  à'Inmcem  X.  car  il  ne  fut  chargé,  que  du  foin  de  cor- 
riger la  Verfion.  Il  mourut  à  Rome  le  17.  de  Mars  1656.  On  fait 
beaucoup  de  cas  d'un  Livre ,  qu'il  a  compofé  contre  un  Dodleur 
Mahométan.  C'eft  une  Apologie  de  la  Religion  Chrétienne  contre 
les  Objedtions  A' Ahmed  Ben  Zin  Alabedin.  Il  la  publia  en  Latin  à 
Rome  l'an  1631.  Ce  puis  en  Arabe,  l'an  i6-{7.  Il  donna  auffi  en 
1641.  Lingu£  ArabiciS  Inflitiitiones ,  in  folio.  *Giornale  de'  Letterà- 
ti  du  29.  de  Janvier  1671.  Bayk,  Didion. 

GUADALAJARA ,  petite  Ville  d'Efpagne  ,  Capitale  de  l'Alga- 
rie",  dans  la  Nouvelle  Caftille.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Henarcs,  à 
quatre  lienës  au  defl"us  de  la  Ville  d'Alcala.  *  Maty,  DiSlion. 

GUADALAVIAR,  Rivière  d'Efpagne.  Elle  naît  aux  Confins 
de  l'Aragon,  8c  de  la  Caftille  Nouvelle,  près  des  fources  du  Tage 
8c  du  Xucar,  oc  ayant  baigné  Albarazin  8c  Tervel  dans  l'Aragon, 
elle  traverfe  le  Royaume  de  Valence,  baigne  la  Ville  de  ce  nom, 
8c  peu  après  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Valence.  *  Baudrand. 

GUADALENTIN  .anciennement  Chryfices fluvius.Rwiére  d'Ef-' 
pagne.  Elle  a  fa  fource  dans  la  Siena  Neveda,  en  Grenade,  où  elle 
baigne  Guadix  8i  liaça ,  H  ayant  pafle  à  Lorca  en  Murcie,  elle  fe 
décharge  dans  le  Golfe  de  Cartagéne.  *  Haudrand. 

GUADALETE, petite  Rivière  d'Efpagne.  Elle  coule  dans  l'An- 
daloufie ,  8c  baigne  Xeres  de  la  Frontera  ,  8c  Puerto  de  S.  Maria , 
où  elle  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Cadix    *  Maty  ,  Diétion. 

GUADALOUPE,  ou,  Sainte  Marie  de  Guadaloupe  ;  bon  Bourg 
d'Efpagne  ,  fitué  fur  une  petite  Rivière  ,  qui  porte  fon  nom,  8c 
dans  la  Caflille  Nouvelle,  environ  à  neuf  licuës  de  TruxiUo,  vers 
le  Levant.  Guadaloupe  eft  un  lieu  de  dévotion  .  fort  fréquenté  par 
les  Pèlerins.  *  Batidrand. 

GUADARRAMA,  Rivière  de  la  Caftille  Nouvelle  en  Efpagne. 
Elle  prend  fa  fource  à  la  Sierra  Tablada,  pafTe  à  Guadarrama  ,  Ô£ 
à  l'Efcurial ,  8c  fe  décharge  dans  le  Tage  ,  environ  à  trois  lieues 
au  deflbus  de  Tolède.  *  Maty  ,  DiSlion. 

GUADAVARI ,  Ville  de  la  Prefqu'lfle  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 
Elle  eft  dans  le  Royaume  de  Galconde,  fur  le  Car)  dç  Guadavari, 
à  l'Orient  de  la  Ville  de  Mafulipatan.  Baudram!  allure  ,  -qu'on  doit 
nommer  cette  Ville  ?c  ce  Cap  Gudavari. 

GUADIERA  ,  ou,  Guadiara,  petite  Riviéie  d'Efpagne. 
Elle  baigne  Ronda, en  Grenade,  8c  enfuite  traverfantune  petite  par- 
tie de  l'Andaloufie  ,  elle  fe  décharge  dans  la  Mer  Méditerranée, 
entre  la  Ville  de  Gibraltar  8c  celle  d'Eftepona.  Quelques  Géogra- 
phes prenent  cette  rivière  pour  la  Barbefola  des  Anciens,  que  d'au- 
tres mettent  au  Rio  Nerde ,  qui  fe  décharge  dans  la  Mer  à  Marbel-; 
la,  dans  le  Rovaume  de  Grenade.  *  Baudrand. 

GUADILBARBAR,  ou  Magrada,  Grande  Rivière  d'Afri- 
que. Elle  prend  fa  fource  dans  le  Biledulgerid  Propre, aux  confins 
du  Techort;  puis  ayant  baigné  Borgio,  Pefcare,  ôc  Tebefle  dans 
le  Païs  de  Zeb,  elle  entre  dans  le  Royaume  de  Tunis,  y  baigne 
Mafti ,  8c  fe  divife  en  deux  branches,  ij Orientale,  fous  le  nom  de 
Magrada ,  va  fe  décharger  dans  la  Mer  à  Porto  Farina  ,  8c  l'Occi- 
denrale,  après  avoir  baigné  Beja,  fe  décharge  auffi  dans  la  Mer, 
près  de  Tabarca ,  fous  le  nom  de  Guadalquivir.  Quelques  Géo- 
graphes croyent  que  le  Guadalquivir  eft  le  Rubricatus  des  Anciens, 
que  d'autres  prennent  pour  le  Jadog  ,  rivière  du  Royaume  d'Al- 
ger, qui  fe  décharge  dans  la  Mer  à  Bone,  du  côté  de  l'Orient.  * 
Baudrand. 

GUAGIDA,  petite  Ville  du  Royaume  d'Alger, en  Barbarie.  El- 
le eft  fur  la  rivière  d'Arefgol ,  dans  le  Telenfin  ,  entre  la  Ville  de 
ce  nom  8c  celle  de  Batha.  *  Maiy ,  Didion. 

GUAGNIN  (Alexandre)  natii  de  Vérone,  8c  Polonois  natura- 
lifé,  fe  rendit  illuftre  Ôc  par  fon  épée  8c  par  fa  plume.  Il  eut  des 
Chargés  confiJérables  dans  les  Armées  Polonoifes,  8c  y  ayant  fait 
paroître  fa  valeur,  tant  aux  guerres  de  Livonie  8c  de  Moldavie, 
qu'à  celles  de  Mofcovie  ,  il  fut  honoré  non  feulement  de  Xlndige- 
nat,  ou,  du  Privilège  d'être  cenlé  Noble  Polonois  ,  fous  le  Régne 
de  Sigifinond  Augujic ,  mais  auflî  pourvu  du  Gouvernement  de  la 
Fortereffc  de  Vuébslç.  Il  y  commande  pendant  14.  ans.  Il  fe  tour- 
na, enfin,  du  côté  des  Lettres,  &compofa  une  Hiftoire  de  Polo- 
gne, dont  voici  le  Titre  ,  félon  l'Edition  de  Francfort  de  1584. 
in  8.  Reru7n  Potanicarum  Tonii  très  ;  q,uorum  primus  omnium  Poloni£ 
Regwn ,  à  Lecho  primo  Gentis  Duce  ad  Siephanum  Bathoreum  etiamnum 
Rcgem;tum  Principum  Lithuani<t,  Chronologicam  recenfionem  ac fingu- 
lorum  res  gejïas  complsÛilur  :  adjeSîa  recens  Hijivriarum  innojlram  £ta- 
tem  incidentium  continua  narratione.  II.  Provinciarum ,  qu£  una  Sar- 
matiéi  Europ££  nomine  vulgo  veniunt  ,  Chorographicam ,  dcfcriptionem 
conliiiet.  I IL  Res  fingulariter  ,)  Polonis  in  VaUchia  geftas  ,  Oratio- 
nes  item  &  Epiflolas  Sceptri  Polonici  négocia  concernentes  habet.  Ale- 
xandro  Guagnino  Equité  aurato  peditumque  PrafeÛo  AuÛore.  Guagnin 
mourut  à  Cracovie  l'an  16 14.  à  l'âge  de  76.  ans.  Il  ne  fut  jamais 
marié.  Il  portoit  les  titres  de  Cotnes  Palatii  hateranenfts ,  éf  Eques 
auratus.  *  Stavorolfciits  pag.  ICI.  lOi.  ëKi»T<i»Ti»^®-Scriptorum  Po- 
lonicorum. 

GUAHAN,  ou  Guan,  la  plus  grande  8c  la  plus  méridionale  des 
Ifles  Marianes  ou  des  Larrons.  Elle  a  quarante  lieues  de  circuit. 
Les  "Efpagnols  l'apellent  l'Ifie  de  S.  Jean.  Elle  eft  à  treize  degrez 
vint-cinq  minutes  de  latitude  Septentrionale  ,  ^  à  fept  lieues  de' 
l'Ifle  Zarpane.  *  Charles  le  Gubien  ,  Hiftoire  des  Ifles  Marianes. 

GUALDO  ,  Bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie.  Il  eft  dans  la 
Marche  d'Ancone,  vers  les  confins  du  Duché  de  Spolete  8c  de  ce- 
lui d'Urbin  ,  à  trois  lieues  de  Nocera  vers  le  Couchanr.  Ce  Bourg 
a  été  bâti  des  ruines  de  la  Ville  de  Tadinim,  qui  étoit  Epifcopalc, 
8c  qui  fut  détruite  par  les  Lombards.  *  Baudrand. 

GUALDRADE  ,  Dame  Florentine ,   illuftre  par  fa  chafteté. 

Elle 


G  u  a: 

Elle  en  donn»  une  preuve  fi  à  propos  devant  l'Empêrêur  0//(»«  î^. 
qu'elle  obtint  fur  le  champ  pour  récompenfe  la  fatisfaftion  d'être 
mariée  fort  avantageufement.  Ce  Prince  étant  à  Florence  la  vit  dans 
une  AfTemblée  de  Dames ,  il  fut  faifi  de  fa  beauté  8c  demanda  à 
qui  elle  apartenoit.  Belnic'wi  Balti  des  Ravignans,  qui  étoit  fon  Pè- 
re ,  dit  à  l'Empereur  qu'elle  étoit  fille  d'un  homme  qui  fe  faifoit 
fort  de  lui  en  procurer  la  jouïlTance.  La  fille  l'entendit ,  &  dit  à 
fon  Père,  qu'il  ne  devoit  pas  promettre  une  chofe  qui  dépendoit 
d'elle,  &  que  jamais  perfonne  n'en  jouïroit  ,  que  par  un  mariage 
légitime.  L'Empereur  charmé  de  cette  réponfe,  fit  d'abord  apeller 
un  de  fes  Barons  nommé  Guido  ,  lui  ordonna  de  Tépoufer  fur  le 
champ ,  &  donna  en  dot  à  cette  fage  fille ,  le  Caffentin  &  une  par- 
tie de  la  Romagne  ,  avec  le  titre  de  Comte  pour  fon  Mari.  De  ce 
.mariage  viennent  les  Comtes  Guidons.  U  en  naquit  deux  fils  ,  Gttil- 
'  Imime  &  Riiggier.  Dante  en  fait  une  mention  honorable.  *  Cran- 
gicr  fur  le  Chant  XVI.  de  1  Enfer  de  Dante. 

GUALTERl,  (Charles)  Cardinal,  natif  d'Orviete  ,  fut  Avo- 
cat Confillorial  &  Référendaire  de  l'une  &  l'autre  Signature.  Le 
Pape  Innocent  X.  le  nomma  Cardinal  dans  le  Conliftoire  du  9. 
Mars  1654-  8j  lui  donna  l'Archevêché  de  Fermo  dont  il  fe  démit 
l'an  1668.  Il  fut  furpris  d'apoplexie  le  i.  Janvier  1671.  dont  il 
mourut  le  même  jour  en  la  19.  année  de  fon  Cardinalat,  &  la  58. 
de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  à  S.  Agnès. 

GUALTERUS  (Rodolphe)  Théologien  de  Suifîe  ,  naquit  en 
151S.  8c  mourut  en  1586.  lia  commenté  les  Pfeaumes,  Ifaïe,  les 
douze  petits  Prophètes,  les  trois  premiers  Evangeliftes,  les  Adles 
des  Apôtres ,  &  l'Epitre  aux  Romains.  Gerhard  Meyer  aïTure  dans 
le  Pfeudonymcs'  de  Plnccius  ,  que  Gualterus-eft  l'Auteur  de  la  Ver- 
fion  de  la  Bible  ,  qu'on  attribue  à  Vatabli.  ♦  Verheiden,  in  Elog. 
Prseftant.  Theolog.  pag.  ^0I. 

GUANIMA,  C'eft  une  des  IflesLucayes.  Elle  a  environ  douze 
lieues  du  Nord  au  Sud  ;  mais  elle  eft  beaucoup  moins  large. 
Chriffoph/e  Colomb  la  découvrit  &  l'apella  la  É.  Marie  de  la  Con- 
ception. *  Saudrand. 

GUANUCO ,  Guantico  de  los  Cnvaleros ,  Léon  de  Guanuco.  Petite 
Ville  du  Pérou.  Elle  elt  iituée  au  pié  -des  montagnes ,  a  la  fourcè 
du  Xauca,  ou  Maragnon,  au  Nord  de  la  Ville  de  Lima.  *  Maty, 
Dislion. 

GUARDAFUN,  ou  Guardafuy  ,  Cap  d'Ethiopie  en  Afri- 
que. Il  eft  à  l'extrémité  Orientale  de  la  Côte  d'Ayan ,  vis-à-vis  de 
l'Arabie  Heureufe ,  &  de  l'Hic  de  Zocotora ,  de  laquelle  il  n'eft  é- 
loigné  que  d'environ  40.  lieues.  *  Mmy  ,  Diâlon. 

GUARDAMAR  ,  bonne  ForterelTe  d'Efpagne.  Elle  eft  fur  la 
Côte  du  Royaume  de  Valence,  à  l'embouchure  de  la  Segura.  Quel- 
ques Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Longtimina  ,  petite 
Ville  des  Conteftans ,  que  d'autres  placent  à  Oliva ,  Village  de  la 
même  Côte,  à  deux  lieues  de  Dénia,  vers  le  Nord.  *  Battdrnnd. 

GUARDE  (le  Lac  de)  ce  Lac  eft  dans  la  Nigritie  en  Afriquei, 
fur  les  confins  des  Royaumes  de  Gago  ,  de  Guber,  de  Cano,  & 
des  Agades.  Il  eft  alFez  grand  &  eft  trâvcrfé  par  le  Niger.  *  Maty, 
Diélion. 

GUARDIA  GIRARDO.  Bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft 
dans  le  Comté  deMolife,  à  quatre  lieues  delà  Ville  deMolife, 
vers  le  Couchant    *  Baedrand. 

GUARDIA ,  Bourg  du  Belvédère  en  Morée.  Il  eft  fur  le  Golfe 
de  Zonchio,  du  cô'.é  Septentrional  de  la  rivière  de  Guardia  ,  que 
Sanfon  nomme  Mudarii  Hi  à  onze  ou  douze  lieues  de  Navarin  du 
coté  du  Nord. 

GUARGALA  ,  ou  ,  Gu  e  u  g  u  e  l  a  ,  Royaume  du  Biledulge- 
rid  en  Afrique.  Il  eft  entre  les  Pais  de  Guademes',  de  Techort,  & 
de  Lempta,  &  il  prend  fon  nom  de  fa  Ville  Capitale.  *  Maty, 
Diflion, 

GUARIMARE,  Prince  Normand  de  Salerne  ,  qui  fut  tué  par 
fes  gens  l'an  1049. 

CUARIMBERT ,  (  Matthieu.)  Cherchez  Matthieu. 

GUARIN,  natif  de  Vérone,  Difciple  d'Emmanuel  Chryfoloras, 
a  été  un  des  premiers  hommes  qui  ont  rétabli  les  belles  Lettres 
dans  l'Italie  au  XV.  liecle.  'Il  étoit  favant  dans  les  Langues  Latine 
&  Greque,  &  il  les  enfeigna  avec  beaucoup  de  fuccès,  première- 
ment à  Venife  &  enfuite  à  Ferrare.  Il  a  traduit  les  Oeuvres  de 
Strabon ,  quelques  Vies  &  quelques  Opufcules  de  Plutarque  ,  & 
publié  quelques  Ouvrages  de  Grammaire  ,  des  Lettres, des  Haran- 
gues, &  des  Vers.  11  mourut  à  Ferrare  le  14.  de  Décembre  1460. 
*  Poggio.  Leandr.  Alberti.  VofTius.  Gefner.  Naudé. 

GUARIN,  (Baptifte)  fils  du  précèdent,  fuivit  les  traces  de  fon 
père,  &  enfeigna  long- tems  les  Langues  à  Ferrare.  Il  a  donné  quel- 
ques Ouvrages  au  public  ;  fevoir  De  SeBa  Epicuri  ;  De  Ordine  do- 
cendi-y  De  Kegno  adininijlrando;  des  Notes  fur  les  Faftes  d'Ovide  & 
fur  Catulle;  des  Harangues  ;  des  Lettres;  des  Vers;  &  la  traduc- 
tion de  quelques  Harangues  de  Demofthene  &  de  faint  Grégoire 
de Nazianze..  Il  vi voit  encore  l'an  1494.  &  avoir  33.  ans.  *  Gef- 
ner, Biblioth-  Henric.  Stephanus,;»  Dialog.  de  bene  injîituendis  Gr£- 
Cte  LingUiC  (ludiis. 

GUARÏNI ,  Theatin  ,  &  Mathématicien  du  Duc  de  Savoye , 
étoit  de  Modene  &  a  fleuri  dans  le  XVlI.  fiecle.  On  a  infiprimé  à 
Paris  deux  de  fes  Ouvrages  in  folio  l'an  1666.  l'un  intitulé  Placita 
Pkilofophica;  &  l'autre  après  fa  mort  l'an  1683.  fous  le  titre  de  Coe- 
lejlis  Maihematica.  *  Mémoires  du  Tenu. 

GUASCO ,  Porto"  GuAsco,  petite  Ville  fituée  fur  un  petit 
Golfe,  &  à  l'embouchure  d'une  rivière,  qui  portent  tous  deux  fon 
nom.  Elle  eft  dans  la  Contrée  de  la  Serena  ,  Province  du  Chili , 
dans  l'Amérique  Méridionale,  entre  la  Ville  de  la  Serena,  8c  celle 
de  Copiapo.  *  Maty  ,  DiÛio». 

GUASTALDI,  (Jérôme)  Cardinal,  Archevêque  de  Benevent, 
originaire  de  Taggia  fur  la  côte  de  Gènes ,  étant  Threforier  de  la 
Chambre  Apoftolique ,  fut  nommé  Cardinal  du  tître  de  fainte  Po- 
tentiane  par  le  Pape  Clément  X.  dans  le  Confiftoire  du  n.  Juin  , 
1673.  Il  fut  depuis  Légat  de  Bologne  ,  Archevêque  de  Benevent, 
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&  mourut  a  Rome  le  8.  Avril  1685.  où  il  eft  inhumé  en  l'Eglife 
de  Notre-Dame  des  Miracles  des  Religieux  de  Nazareth. 

GUASTECAN,  grand  Pars  ,  dans  le  Royaume  de  Mexique, 
dans  1  Amérique  Septentrionale.  Il  comprend  les  Provinces  de  Pa- 
nuco,  de  Guaxaca,  8c  la  partie  Septentrionale  de  celle  de  Tlafca- 
la,  jufquala  Ville  de  Los  Angelos  exclulivement.  *  Matv,  Die 
tton.  •' 

-trn  ^J^^^*^  '  °"'  G"*sTo  Di  Amone,  c'étoit  autrefois  une 
Ville  des  Freptaniens,  en  Italie;  mai;itenant  c'eft  un  Bourg  avec 
'i"l.deMarquifat,  fitué  dans  rAbrufl"e  Citérieure,  àl'embouchurç 
du  Trigno.  8c  à  douze  lieues  de  Molife  8c  de  Civita  di  Chieti.  * 
Baudrand. 

velle  Efpagne.  Elle  eft  dans  la  Province  de  Mexique,  entre  la  Vil- 
le de  ce  nom  8c  celle  de  Los  Angeles.  Cette  Ville  habitée  par  des 
Elpagnols  8c  par  des  Indiens  ,  jouît  de  plufieurs  privilèges;  parce 
quellefe  joignit  à  Fernand  Cortez  contre  les  Mexiquains  avec  lef- 
quels  elle  étoit  en  guerre.  *  B:iudyand. 

GUAYAQUIL,  Ville  du  Pérou,  dans  l'Amérique  Méridionale. 
Hlle  eft  dans  la  Province  de  Quito,  environ  à  50.  lieues  de  la  Vil- 
e  de  ce  nom  ;  8c  elle  a  i;n  fort  grand  Port  à  l'embouchure  du 
Guayaquil  dans  la  Mer  du  Sud,  vis-à-vis  de  lifte  de  Puna.  *  Bau- 
drand, 

GUBEN,  petite  Ville  du  Royaume  de  Bohême.  Elle  eft  dans 
la  Bafle  Luface ,  aux  confins  de  la  Silefie  ,  fur  la  NeilTe ,  entre  les 
Villes  de  Cotbus ,  de  Croflen  ,  &  de  Soraw  ,  defqusUes  elle  eft  é- 
loignèe  de  fix  à  fept  lieues.  *  Baudrand. 

GUBiO ,  GuÉBio,  EuGuBio, ancienne  petite  Ville  8c  Epif- 
copale  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie  Elle  eft  Capitale  d'une  petite 
Contrée  du  Duché  d'Urbin,  8c  fituée  entre  la  Ville  de  ce  nom,  8ê 
celle  d'Aflife  ,  à  quatre  lieues  de  celle-ci  ,  8c  à  neuf  de  l'autre, 
dont  elle  eft  fufragante.  •  Baudrand. 

GUEBA,  ou  Gaba,  Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon  au  voifinage 
du  Mont-Carmel.  Ijdie  ,  X.  19. 

GUEBA ,  Pais  au  voifinage  de  Jérufalem  ,  où  s'établirent  les  en- 
fans  de  Benjamin  ,  après  le  retour  de  la  Captivité  de  Babylone, 
Néhémie,  Xl.  31. 

GUEBAH,  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Jofué ,  XIX.  24. 

GUEBAL,  ou  Gebal ,  Peuple  de  l'idumée  defcendant  d'EfaU; 
fils  de  Jacob,  à  ce  qu'en  croit  Janfenius,  Evêque  de  Gand.  Gcnt- 
brard  veut  que  Gebal  foit  le  même  que  Giblis,  Ville  tout  près  de 
Tyr  dans  la  Syrie,  dont  les  Habitans  étoient  très-habiles  à  tailler 
les  pierres  8c  à  couper  le  bois.  Salomon,  Roi  d'Ifraël  les  prit  à  gages: 
pour  la  conftrudion  du  Temple  de  Jérufalem  Ôc  de  fes  Palais, 
Pfeaum.   LXXXIJI.  8. 

GUEBELHAMAN,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe ,  en  Afie.  Elle 
eft  dans  la  Principauté  d'Alibinali  ,  environ  à  trente  lieues  de  la 
Ville  de  ce  nom,  vers  le  Midi, 8c  à  cinquante  de  celle  de  Fartach, 
du  côté  du  Levant.  *  Maty  ,  DiÛion. 

GUEBER,  Caber-,  ou  Gabel,  fils  d'fW  ,  fut  établi  Gouverneur 
fur  le  Pais  de  Galaad  ,  du  tems  de  Salomon,  Roi  d'Ifraël.  /.  Rois^ 
IV.  ig. 

GUEBRIANT  (Renée  du  Bec,  Maréchale  de)  étoitfillede  Re- 
né du  Bec ,  Marquis  de  Vardes  ,  Se  fœur  de  René  du  Bec,  qui  é- 
poufa  la  Comteffe  de  Moret ,  Maîtreflie  de  Henri  le  tirar.d.  EUe  a- 
voit  eu  un  frère  aîné,  qui  fut  tué  en  Italie  par  les  Bandis.  Elle  fuc 
chargée  de  mener  au  Roi  de  Pologne  la  Princefle  Marie  de  Gonza- 
giie,  qu'il  avoir  époufée  à'Paris  par  Procureur; 8c  on  la  revêtit  d'un 
Caradcre  nouveau,  ce  fut  celui  d'Amliafladrice, Extraordinaire. 
Elle  foutint  dignement  fon  caradère.  C'étoit  une  femme  d'intrigue 
Sx.  douée  de  fort  grandes  qualitez.  On  ne  doitpas  croire  tout  ce  que 
Gui  Patin  tn  a  dit.  Il  ue  faut  pas  oublier,  que  cette  Dame  fe  croyant 
mefalliée  par  le  mariage  qu'on  lui  avoir  fait  contrafter  avec  un 
homme,  qui  avoit  beaucoup  de  bien  ,  fit  déclarer  nul  fon  engage- 
ment, 8c  fe  maria  avec  le  Comte  de  Guébrinr.t ,  Cadet  d'une  an- 
cienne Famille  de  Bretagne.  Elle  lui  fut  fort  utile  ,  pour  parvenir 
au  Bâton  de  Maréchal.  *  Confultez ,  pour  en  favoir  plus  de  parti- 
cularitez  Mr.  Bayle  dans  fon  Diélionaire  avec  les  Auteurs  qu'il  cite 
èi  la  Critique  qu'il  en  fait.  * 

GUEDALJA,  ou  Godoliai ,  Père  de  Ctifqi,  qui  le  fut  du  Pro- 
phète Sophonie.  Sopbonie ,  /.  i.  ■ 

GUEDALJA,  ou  Gedeiias,ï[\%  de  Paf^hur ,  fat  un  de  ceus  qui  de- 
mandèrent la  mort  du  Prophète  Jérémie  à  Sedecias,  Roi  à&'^uda 
prémie,  XXXVlïl.  i.  ■'       ° 

GUEDER,  ou  Gadder ,  ancienne  Province  de  Chanaan,  donc 
le  Roi  fut  tué  par  Jofué,  comme  cela  paroît  par  fon  Livre, 'céa* 
X\l.  vcrf.  13.  '^° 

GUEDERA  gc  Guederothttjim  ,  Villes  de  Judée  vers  la  Partie 
Occidentale  de  la  Tribu  de  Juda.  Jofué ,  XV.  36.  Quelques-uns 
croyent  que  ce  n'eft  qu'une  feule  Ville,  qui  avoit  ces  deux  noms 
8c  qui  s'apclloit  aulTi  Guaderath.  Simon,  Diéîionaire  de  la  Bible  Oa. 
prétend  qu'il  y  avoit  une  autre  Ville  de  même  nom  dans  la  "Tribu 
de  Dan. 

GUEDEROTH,  Ville  delà  Tribu  de  Dan.  Jofué,  XV.  41.  H 
y  en  avoit  une  autre  de  même  nom  dans  la  Tribu  de  Juda.  Si- 
mon ,  Diflionaire  de  la  Bible. 

GUEDOR  ,  ou  Gador  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Cad.  1.  Chronia 
IV.  39. 

GUEDOR.  Ville  de  la  Tribu  de  fuda.  *  Jofué,  XV.  18.  I.  Ma- 
chah  XV   39.  40. 

GUEDOR,  fils  de  Penuel ,  de  la  Tribu  de  Juda.  *  folué 
XV.  18.  l  Machab.XV  39.  40.  ■>  J  J  •'v 

GUEDOR  ,  fils  de  fered  de  la  Tribu  de  Juda.  */.  Chronitf 
IV.  18.  *" 

GUEDOR,  fils  de  Gabaon  gc  de  Mahaca  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin. *  I.  Chroniq.VlII.  31.  8c  /X  37. 

GUEHASI,  ou  Giezi,  Serviteur  du  Prophète  Elifée,  s'étoit  fait 
donner  à  Naaman  le  Syrien  les  préfens  que  fon  Maître  avoit  refu- 
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fei,  pour  l'avoir  guéri  de  la  îéprc,  il  en  M  frapé  lui  même;  pour 
punition  de  fon  avarice.  //.  Rois,  V.  26, 

GUEIHOEU,  c'eft  une  des  grandes  Villes  de  la  Chine.  Elle  eft 
la  quatrième  de  la  Province  d'Honan  ,  fîtuéefur  le  Guai,  &  Ca- 
pitale d'un  territoire,  qui  renferme  cinq  autres  Villes.  *  Maty , 
Diïiion, 

GUELDRIA  ,  Fort  de  la  Prefqu'Ifle  del'Inde  deçà  le  Gange.  Il 
efi  le  long  de  la  Côte  de  Coromàndel ,  dans  le  Royaume  de  Bifna- 
gar  entre  Caletur,  Narfîngue,  &  Paliacate.  11  apartient  auxHoUan- 
dois.  *  Maty,  Diâiien. 

GUEMALLI,  ou  Gtmnm.Tére  à'Hammiel  delà  Tribu  de  JDan, 
qui  fut  un  de  ceux  <]ueMqyfe  envoya  pour  épier  le  Pais  de  Canaan. 
Nomh-.XIII.  r3. 

GUEMARjA  ,  ou  Gamarias  ,  fils  de  Hekias  ,  ou  HMija  i  fut 
envoyé  à  Babylone  avec  Ethafa,  fils  de  Sçafhan,  de  la  part  de  Se- 
ckcias ,  Roi  de  Juf/a  ,  pour  porter  le  Tribut  à  Nnbticodonofor.  Ils 
portèrent  auffi  le  Livre  de  jérémie  le  Prophète  à  ceux  qui  étoient 
en  captivité,  pour  les  avertir  de  prendre  garde  à  ne  fe  laiffer  point 
furprendre  aux  vains  difcours  de  certains  faux  Prophètes,  qui  leur 
promettoient  une  promte  délivrance.  Il  les  affûra  au  contraire  de  la 
part  de  Dieu,  que  leur  Captivité  feroit  bien  plus  longue  qu'ils  ne 
s'imaginoient;  il  leur  ordonna  de  vivre  en  paix  avecles  Habitans 
des  lieux  qu'on  leur  avoir  affignez  pour  demeurer ,  de  planter  des 
vignes,  de  cultiver  des  jardins,  &  de  bâtir  des  maifons.  Jérémie, 
XXlX.  3. 

GUEMARJA,  fils  de  Sqaphan  8c  père  de  Michée  ,  fe  fit  lire  par 
Partie  le  Livre  de  Jérémie  le  Prophète  ,  &  fe  trouva  fort  furpris 
d'entendre  les  menaces  que  Dieu  faifoit  à  fon  Peuple.  Epouvanté 
&  faifî  d'une  fainre  crainte  ,  il  perfuada  Baruc  d'en  faire  la  lefture 
en  préfence  de  Jehojakim  ,  fils  de  Jofins  ,  Roi  de  Jui/a  ,  afin  que 
ce  Prince  fe  laiHàt  toucher  &  entiâ:  en  lui-même  en  aprenant  ce 
nombre  extraordinaire  de  maux  qui  étoient  à  la  veille  de  leur  arri- 
ver. Baruc  y  confentit  &  alla  trouver  le  Roi  accompagné  de  Gue- 
marja.  Il  lut  donc  le  Livre  de  Jérémie  en  préfence  de  ce  Prince 
dans  le  cabinet  à.' Elifqatnnb  ;  mais  à  peine  en  eut-il  lu  trois  ou  qua- 
tre chapitres,  que  Jehojakim  lui  ôta  le  Livre  des  mains  «  le  coupa 
avec  un  canif,  le  jetta  au  feu,  &  commanda  qu'on  mit  en  prifon 
Jérémie  Jk  Baruc.  Guemarja  &  quelques  autres  voulurent  s'y  oppo- 
fer,  mais  inutilement.  Jérémie  ,  XXXVI.  ir.  ri.  r3.  iffc. 

GUENUB ATH ,  ou  Genuhath  ,  fils  A'Hackd  &  de  la  Sœur  de 
Tiichpdjts,  femme  d'un  Pharaon,  Roi  d'Egypte  contemporain  de 
Salomon ,  Roi  à'ifrn'él.  Il  fut  élevé  dans  la  Maifon  de  Pharaon  avec 
les  fils  de  ce  Prince.   /.  Rois,  XI.  rç.  (ùfc- 

GUERA ,  Père  à'Ebud  Benjaraite,  l'un  des  Juges  d'Ifraël.  Il  é- 
toit  fils  deBc/ah  &  avoir  un  frère  de  même  nom  que  lui ,  du  moins, 
lî  c'eft  le  même  dont  il  eft  parlé  /.  Chron.  VUE  3.  4.  Juges,  II 1. 
15.  Il  y  a  eu  un  autre  Guera  de  la  Tribu  de  Benjamin,  parent  de 
ceux-ci.  Il  fut  Père  de  Sqimhi ,  qui  chargea  le  Roi  David  d'impré- 
cations ,  lors  qu'il  fuyoit  la  perfecution  HAbfakm.  II.  Samml, 
XVI.  j. 

GUERAR ,  ou  Giierara ,  Ville  de  ;Canaan  fur  lés  frontières  de 
ce  Pais  du  côté  du  Midi.  Gefiéfe,X.Tç.  Il  femble  qu'elle  étoit  fituée 
à  l'Orient  de  Gaïa.  S.  Jérôme  dans  fes  Lieux  Hébraïques,  ait  qu'el- 
le a  donné  le  nom  à  un  Pais;  qu'elle  étoit  éloignée  de  vint-cinq 
milles  d'EIeutheropolis  en  tirant  vers  le  Midi  ;  &  qu'elle  étoit  la  Mé- 
tropole de  laPaleftine.  J.  Le  Clerc,  fur  la  GcTiéfe.  Ce  fut  dans  cet- 
te Ville  qu'Abraham  ayant  été  obligé  de  fe  retirer  ,  à  caufe  de  la 
famine  qui  afligeoit  tout  le  Pais  de  Canaan  ,  Abimelec ,  qui  en  étoit 
Roi,  fit  enlevej  fa  fempie  Sara,  parce  qu'on  lui  avoir  dit  qu'elle 
étoit  fœur  de  ce  Patriarche  :  mais  Dieu  le  garantit  de  l'outrage 
qu'on  étoit  fur  le  point  de  lui  faire.  La  même  avanture  arriva  à 
Ifaac  au  même  endroit.  Genéfe,  Chnp.  XX.  XXI.  XXf^I. 

GUERARD  (Dom  Robert)  Moine  Bénédiélin  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur.  11  aidoit  à  Dom  François  Delfau  conjointe- 
ment avec  Dom  Jean  Durand,  à  la  révifion  des  Oeuvres  de.'Saint 
.Augajlin  ;  mais  ayant  été  accufcz  d'avoir  fait  conjointement  le  Li- 
vre intitulé,  V Abbé  Commendatairc;  ils  furent  féparez.  Dom  Robert 
Guérard  fut  relégué  dans  le  Dauphiné  ,  oii  il  s'apliqua  à  la  recher- 
che des  anciens  Manufcrits  dans  les  Bibliothèques  de  cetteProvince. 
Il  en  trouva  un  alFez  grand  nombre  dans  la  Chartrenfe  des  Portes, 
entr'autres  l'Ouvrage  de  S.  Auguftin  contre  Julien,  intitulé,  Im- 
perfeSium  Opus ,  qu'il  copia  tout  entier.  On  avoir  cru  jufqu'alors, 
qu'il  n'y  avoir  en  Europe ,  que  deux  Exemplaires  de  cet  Ouvrage, 
favoir  celui  de  Clairvaux ,  &  celui  du  Collège  des  Prémontrez  de 
Paris.  *  DeVigntul-Marville ,  Mélanges  d'BiJloire  àfc.  pag.  68. 

GUERIKE  (Otton  de)  Bourgue'maître  de  Magdebourg  ,  s'eft 
rendu  célèbre  par  les  expériences  fur  le  Vuide  ,  qu'il  publia  in  Fo- 
lio, en  r67i.  *  Konig,  Biblioth. 

GUERSçOM, premier  fils  de  Moyfe.Legiflateur  des  Hébreux  & 
de  Sepbora  lûlle  de  Jtthro  Sacrificateur  de  Madian.  Moyfe  lui  don- 
na le  nom  de  Guerfçom,  qui  fignifie  étranger,  parce  qu'il  avoir  été 
étranger  au  Pais  de  Madian.  Exod.  II.  12. 

GUERSÇON  ,  premier  fils  du  Patriarche  Levi.  Il  fut  Père  de 
Zibni  &  de  Sqimhi.  Sa  Famille  fortit  de  l'Egypre,  au  nombre  de 
fept  mille  cinq  cens,  n'y  comprenant  queles mâles  depuis  l'âge  d'un 
mois.  Leur  office  étoit  de  porter  Içs  courtines  &  les  voiles  du  Ta- 
bernacle ,  pendant  qu'ils  voyageoient  dans  le  Déferr.  Ils  campoient 
du  côté  d'Occident.  Cette  Famille  fut  z'peWéelaFamilledes  Guerfqeni- 
tes  8î  fut  divifée  en  deux  branches  ,  les  Limnites  &  les  Sqimhites. 
Nembr.  Chap.  III.  &  IV. 

GUERVA ,  Rivière  d'Efpagne.  Elle  coule  dans  i' Aragon ,  &  fe 
décharge  dans  l'Ebre  à  Saragoce, vis-à-vis  de  l'embouchure  de  Gal- 
kgo.  *  Baudrand. 

GUESÇAN,  troifîéme  fils  de  Jadaë  de  la  Tribu  Atjuda.  J.  Chro- 
niq.  II.  47. 

GUESC  AR ,  ouHuEscAR,  petite  Ville  du  Royaume  de  Gre- 
nade cttEfpagne.  Elle  a  un  Château  avec  titre  de  Duché,  &  elle 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Guadadar,  à  quatre  lieues  de  Baça,  vers 
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les  confins  de  l'Andaloufie,  &  du  Royaume  de  Murcie."  Quelques- 
uns  prennent Guefcar  pour  l'ancienne  Ville  des  Turdules,nomméî 
Vefci  ou  Faveutia,  que  d'autres  mettent  à  Velex,  el  R/bio,  Village' 
fîtué  fur  le  Guadalentin ,  à  trois  lieues  de  Guefcar ,  vers  le  Midi, 
*  Baudrand. 

GUESCEM,  Arabe,  fut  un  de  ceux  qui  voulurent  empêcher  lei  • 
Juifs  de  rebâtir  la  Ville  de  Jérufalem.  Néhém.  IL  19. 

GUESÇUR ,  Ville  dans  la  Partie  Septentrionale  de  la  Tribu  de 
Manajjé  delà  le  Jourdain}  c'étoit  le  féjour  de  Talmài  chez  qui  fe 
réfugia  Abfalom  &  où  il  demeura  trois  ans  après  avoir  tué  fon  frè- 
re Amnon.  II.  Samuel,  XIII.  37.  Simon,  DiSlionaire  de  la  Bible. 

GUESÇURIENS ,  Peuples  de  Chanaan  ,  fur  lefquels  David  fe 
jettoit  lors  qu'il  étoit  à  la  Cour  ^Akis  ,  Roi  de  Gath.  I.  Samuel, 
XXVII.  8.  Quelques-uns  croyent  que  ce  font  les  mêmes,  qui  font 
appeliez  Gerreniens.  U.  Machab.  XIII.  24.  Ils  difent  que  c'étoit 
des  Peuples  de  Syrie  ,  que  leur  Capitale  s'apelle  aujourdhui  Ren- 
gam ,  &  qu'on  l'apelloit  autrefois  Gerx.i.  Simon ,  Diâionaire  de  là 
Bible. 

GUET,  (Jacques-Jofeph  du)  eft  du  nombre  de  ces  Auteurs 
très-connus,  quoi  qu'ils  prennent  foin  de  fe  cacher.  11  a  été  long- 
tems  Prêtre  de  l'Oratoire;  mais  en  étant  forti,  M.  le  Prefident  de 
Menars  le  choifit  pour  être  fon  Bibliothécaire  :  il  a  fu  allier  l'érudi- 
rion ,  la  noblefle  du  ftylc  avec  l'onétion  &  la  pieté.  On  a  impri- 
mé l'an  r707.  deux  Traités  de  lui, l'un  fur  la  Prière  publique ,  l'au- 
tre fur  Us  difp(t[itions  requifes pour  offrir  les Jaiitts  Myjieres,  é" y  par- 
ticiper avec  fruit.  Ils  font  compofés  en  forme  de  Lettres,  &  on  a 
depuis  imprimé  d'autres  Lettres  Spirituelles  du  même  Auteur, avec 
un  Traité  de  ilnflruBiim  des  Novices.  Ses  Ouvrages  ont  été  favo- 
rablement reçus  du  public,  &  font  écrits  avec  beaucoup  d'efprit 
&  de  delicatefl'e.  *  Du  Pin,  Biblioth,  des  Au:.  Eccléf  xril.  fit- 
cle. 

GUET  ARIA ,  GAjETARtA,  petite  Ville  avec  un  grand  Port 
&  une  Citadelle.  Elle  eft  fituée  fur  la  Côte  du  Guipufcoa,  en  Ef: 
pagne,  à  quatre  lieues  de  S.  Sebajiien  ,  du  côté  du  Couchant.  * 
Maty,  Didion.  ' 

GUETE,  ou  Hue  TE  ..petite  Ville  avec  un  ancien  Château. 
Elle  eft  dans  la  Nouvelle  Çaftille ,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Cau- 
da ,  8î  à  fept  lieues  au  delTus  de  Cuença.  *  Baudrand. 

GUETHER ,  fils  d'Aram  ,  &  petit-fils  de  Sem.  Genéfe .  X.  13. 
GUETTE,  (Charies)  Doôeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris,  Chanoine  de  Luçon  ,  a  compofé  un  gros  Ouvrage,  de  Ufu- 
ra ,  de  fanore  ,  item  de  ufmaria  trium  contra^uum  prai'iiate ,  im- 
primé a  Paris  l'an  1688.  •  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  EccleJ.  XVI 1. 
fiecle, 

GUEVARA  (Jean  Beltran)  Archevêque!  de  Compoftelle,  étoiï 
Efpagnol ,  &  natif  de  Médina  de  Las  Torrcs.  Il  fe  rendit  habile 
dans  le  Droit  &  fut  employé  dans  les  aSàires  pubUques.  Depuis  on 
l'envoya  dans, le  Royaume  de  Naples,  &  le  Pape  Paul  J^.  lui  don- 
na l'Archevêché  de  Salerne.  Guevara  avoit  écrit  pour  ce  Ponrife 
contre  la  République  de  Venife  ,  un  Ouvrage  intitulé  Propugnacu- 
lum  Eceltfiaflicte  Libertatis  adverfus  Leges  Venetiis  latas.  On  lui  donna 
depuis  l'Evêché'de  Badajox,  &  ,  enfin  ,  l'Archevêché  de  Compof- 
telle. Il  mourut  au  mois  de  Mai  i6iî.  âgé  de  plus  de  80.  ans. 
On  lui  attribue  divers  Traitez  ,  &  un  entr'autres  contre  le  Cardi- 
nal Baronius  ,  au  fujet  de  la  Sicile.  Gucvarà  étoit  d'un  caraélére 
emporté  ,  &  donnoit  beaucoup  à  fon  imagination.  Il  eft  différent 
d'un  autre  Jean  Guï.vara  de  Tolède,  Religieux  Auguftin^ 
Profeffeur  en  Théologie  à  Salamanque.  Celui-ci  écrivit  fur  le  Maî- 
tre des  Sentences,  &c.  &  mourut  en  i<5oo.  âgé  de  96.  ans.  *  Ni- 
colas Antonio ,  Biblioth.  Hifp.  Herrera,  Alphab.  Aug.  &c. 

GUEUEL ,  ou  Quel,  fils  de  Maki  de  la  Tribu  de  Cad.  il  futun 
de  ceux  que  Miyfe  envoya  pour  reconnoitre  la  Terre  de  Canaan. 
Nombres,  XlU.   16. 

GUENETLAN,  Ville  de  l'Audience  de  Guatimala,  dans  l'A- 
mérique Septentrionale.  Elle  eft  Capitale  de  la  Province  de  Soco- 
nufco ,  8c  fituée  fur  la  Mer  du  Sud  ,  environ  335.  lieuës  de  S.  Ja- 
go  de  Guarimala  ,  du  côté  du  Couchant.  *  Maty  ,  DiSiian. 

GUEULE ,  petite  Rivière  des  Pays-Bas.  Elle  coule  dans  la  Flan- 
dre Efpagnole  ,  8c  fe  décharge  dans  la  Mer  à  Oftcnde.  *  Maty^ 
Dislion. 

GUEZER,  Gazer,  ou  Gazara,  Ville  de  refuge  donnée  en  par- 
tage aux  Lévites  de  la  Famille  de  Keath  ,  dans  la  partie  Occiden- 
tale de  la  Tribu  d'Ephraim.  Le  Roi  de  cette  Ville  nommé  Hortim 
étant  venu  au  fecours  de  la  Ville  de  Laids  contre  Jofué,  y  fut  tué, 
fon  Armée  défaire,  &  tout  fon  Pays  ruiné.  Elle  fut  prife  par  le  Roi 
d'Egypte  8c  rebâtie  par  Salomon.  Depuis  ayant  pris  le  parti  d'Antie- 
chus  contre  les  Juifs  ,  Judas  Machabée  8c  fon  Frère  Simon  la  firent 
rentrer  par  force  dans  fon  devoir.    Jofaé ,  X.  33.  /.  Rois,  ix.  37. 

/.  M/ichtib.  m.   8. 

G.UEZER,  Ville  des  Philiftins.  Ce  fut  la  première  que  Davia 
leur'prit  ,  depuis  qu'il  eut  été  facré  Roi  après  la  mort  de  SaUl.  II, 
Samuel,  K.  ij. 

GUGERNIENS  ,  anciens  Peuples  de  la  Baffe  Allemagne  ,  qui 
portèrent  enfuite  le  nom  de  Sicambres.  Ils  avoient  les  Ufîpètes  au 
Nord,  8c  les  Ubiens  au  Sud.  Ils  occupoient  le  Pays,  qu'on  nom- 
me maintenant  le  Duché  de  Cléves.  *  Maty ,  Diliion. 

GUGLIELMINI  (Dominico)  naquit  à  Bologne  d'une  honnête 
Famille  le  27.  Septembre  1655.  Il  étudia  en  Mathématiques  fous 
M.  Gemininno  Montanari  Modenois ,  8c  en  Médecine  fous  l'illuftre 
Malpighi.  Il  entra  dans  la  Difpute  qui  s'éleva  entre  Mr.  Montanari 
8c  Mr.  Cavin»,  fur  un  Météore  auffi  lumineux  que  la  Lune  en  fon 
plein ,  qui  parut  dans  une  grande  partie  de  l'Italie  en  r676.  Il  fou- 
lint  le  parti  de  fon  Maître  ;  ix.  quoi  qu'il  ne  fût  pas  entièrement  for- 
ti des  Seftions  Coniques ,  il  terraffoit  en  Géométrie  fon  Adverfaî- 
re.  Il  y  eut  affez  d'Ecrits  8c  affez  gros  fur  une  matière,  qui,  au  fond, 
ne  le  mèritoit  pas.  Deux  ou  trois  pages  auroient  fufB  pour  la  Véri- 
té ;  les  paiîions  firent  des  Livres.  Mr.  Guglielmini  fut  reçu  Doc- 
teur en  Médecine  dans  l'Univcrfité  de  B'ologne  ,  cû  1678,  La  Co- 
mète 
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ïnété  de  1680.  &  1681.  lui  fit  compofer  un  Ouvrage  de  Cometarùrti 
nat'tra  &  ortu  ,  Epijîolka  Dijfertatio  ,  BemnU  ,  1681.  Il  y  donne 
un  nouveau  Syrtêmc  fur  les  Coméces;  qu'il  croit  capable  de  répon- 
dre à  tous  les  Phénomènes,  quoi  qu'il  déclare  qu'il  ne  le  croit  ,  ni 
vrai ,  ni  même  vraifcmblable.  Il  donna  de  nouvelles  preuves  de 
fon  favoir  dans  l'Aftronomie  par  l'obfcrvation  qu'il  fit  à  Bologne 
de  rHcIipfe  folaire  du  ii.  Juillet  1684.  &  qu'il  imprima  en  Latin 
la  même  année.  Le  Sénat  de  Bologne  le  fit  premier  Profefi'eur  de 
Mathématique  &  lui  donna  en  i68â.  l'Intendance  générale  des  eaux 
de  cet  Etat.  Pour  fe  rendre  plus  digne  de  ce  dernier  emploi  ,  il 
tourna  une  partie  de  fes  études  de  ce  côté-là  ,  &  donna  dès  l'année 
Ï690.  la  première  partie,  &  en  169 1.  la  féconde  d'un  Traité  d'Hy- 
droftatique  ,  intitulé  Aqunrum  fluenlimn  menftira  nova  methedo  inrjul- 
fita.  Il  y  établit  un  Principe  fondamental  reconnu  de  tous  les  Philo- 
fophes  Modernes  ,  8c  il  en  tire  des  conféquences  très-importantes. 
Suivant  fon  calcul  le  Danube  jette  dans  le  Pont  Euxin  dans  une 
minute  près  de  41.  raillions  de  pies  cubiques  Bolonnois  d'eau.  Il  eut 
fur  ce  Traité  une  efpece  de  difpute  avec  Mr.  Papin.  Cette  difpute 
&  une  autre  avec  le  même  fur  les  Syphons  ,  produifirent  deux 
Lettres  imprimées  fous  le  titre  à'EpiftoU  du£Hydroflatic£.  Il  fut  em- 
ployé dans  le  différend  fur  les  eaux  entre  les  Villes  de  Bologne  ÔJ 
de  Ferrare  ;  il  fit  fur  ce  fujct  ?<  fut  les  eaux  du  Territoire  de  Ra- 
venne  des  delTeins  de  différents  travaux  utiles  ou  néceffaires  ;  mais 
qui  ne  furent  point  exécutez.  Il  donna  occafion  à  la  Ville  de  Bo- 
logne de  fonder  dans  fon  Univerfîtè  en  1694.  une  nouvelle  Chaire 
de.  Profeffeur  en  Hydrometrie,  qu'elle  lui  donna.  Il  aida  Mr.  Caf- 
fini  à  racommoder  en  1695.  la  fameufe  Méridienne  ,  qu'il  avoit 
tracée  .40.  ?.ns  auparavant  dans  l'Eglife  de  S.  Pétrone  ,  &  publiîun 
Mémoire  des  opérations  qu'on  avoit  faites  pour  la  conftruâion  & 
pour  la  vérification  de  ce  prodigieux  Inftrument.  En  1697.  il  pu- 
blia fon  grand  Ouvrage  Dei/n  Naturn  de'  Fiiimi ,  qui  paffe  pour  fon 
Chef  d'Oeuvre.  Il  le  dédia  à  Mr.  l'Abbé  Bignen,  qui  l'année  précé- 
dente l'avoir  fait  affocier  à  l'Académie  des  Sciences.  Ce  Livre, ori- 
ginal en  cette  matière,  eut  un  grand  éclat.  Crémone,  Mantoiie,  8c 
quelques  autres  Villes  eurentrecours  au  fameux  Architecte  des  Eaux. 
Il  ordonna  les  travaux  ,  qui  leur  étoient  nécelfaires  ;  mais  fon  art 
brilla  principalement  dans  les  Levées ,  qu'il  fit  au  Pô  ,  au  deffiis  de 
Flaifance  ,  où  ce  fleuve  faifoit  de  grands  ravages  &  menaçoit  d'en 
faire  encore  de  plus  grands.  La  République  deVenife  l'envia  à  l'E- 
tat de  Bologne,  &  lui  donna  en  1698.  la  Chaire  de  Mathématique 
à  Padpuë.  Mais  ,  quoi  qu'il  acceptât  ce  nouvel  emploi ,  Bologne 
voulut  s  qu'il  gardât  le  titre  de  Profeffeur  dans  fon  Univerfité  ,  & 
lui  continua, même  fes  apointemens.  Venife  l'envoya  en  1700.  en 
Dalmatie ,  réparer  les  ruines  de  Cailelnovo ,  &  quelque  tems  après 
dans  le  Frioul ,  où  un  Torrent  très-impétueux  ,  qui  avoit  déjà  dé- 
truit plufieurs  Villages ,  étoit  prêt  à  tomber  fur  l'importante  Forte- 
reffe  de  Palme.  Il  prit  en  1701.  la  Chaire  de  Profeffeur  en  Médeci- 
ne Théorique  à  Padouë  ,  &  quitta  celle  qu'il  avoit  auparavant.  Il 
avoit  publié  l'année  précédente  une  DilTertation  de  Sanguinis  naturâ 
ô"  conjîiiutkne.  Peu  après ,  il  donna  fon  Livre  intitulé  ,  de  Sulibus 
Dijfertatio  Epijlolaris  Phj/tco-Medico-Mechanica  ,  imprimé  à  Venife 
en  1705.  Il  répondit  à  Mr.  Homberg  ,  qui  n'étoit  pas  de  fon  fenti- 
ment  fur  la  raifon  qui  fait  que  les  fels  acides  reçoivent  des  figures 
conftantes  dans  leur  criftallifation.  Il  fit  encore  deux  Ouvrages  de 
Phyfique ,  l'un  intitulé  ExercitMtio  de  Jdeariim  Vitiis  ,  corieliione  éf 
iifu  nd  lîtitiiendam  lè^  inquirendam  morborum  nattiram  en  1707.  Scl'au 
tre  de  Principio  Sulphureo  en  1710.  &  ce  qui  eft  fort  glorieux  pour 
lui ,  la  datte  de  ce  dernier  Ouvrage  eft  celle  de  fa  mort.  Sa  vie  en- 
tière a  été  dévouée  aux  Sciences.  Il  avoit  cet  extérieur ,  que  le 
Cabinet  donne  ordinairement;  quelque  chofe  d'un  peu  rude  8c  d'un 
peu  fauvagc  ,  du  moins'  pour  ceux  à  qui  il  n'étoit  pas  accoutumé. 
H  méprifeit ,  dit  le  Journal  des  Savans  d'Italie  ,  celte  politejfe  fuperfi- 
cielle ,  dont  le  Monde  fe  contente ,  &  s'en  étoit  fait  une  autre  ,  qui  étoit 
toute  dans  fon  cœur.  *  Hijîoire  de  l'Académie  Royale  d;s  Sciences  de 
1710. 

G  U  G  U  A  N ,  ou  Xlfle  dt  S.  Philippe ,  l'une  des  Ifles  Marianes  ou 
des  Larrons,  n'a  que  trois  lieues  de  tour ,  8c  eft  fous  le  dixfeptié- 
me  degré  quarante-cinq  minutes  de  latitude  Septentrionale.  Eilc  eft 
à  fix  lieues  de  l'Iflc  Sarigan ,  8c  à  trois  lieues  8i  demi  de  celle  d'A- 
lamagan.  *  Charles  le  Gobien ,  .Hifloire  des  IJles  Marianes.  ' 
'  GUI,ou,GuiMARE,  d'Ettampes  ,  Evêque  du  Mans  ,  étoit 
d'une  illuftre- Maifon  d'Angleterre  ,  8c  fut  Difciple  de  S.Anfelme, 
Abbé  du  Bec  .  depuis  Archevêque  de  Cantorberi.  Il  cxcelloit  en 
toutes  les  Sciences  qu'il  profeffa  avec  aplaudiffement  en  France  ii 
en  Angleterre.  Hildebert ,  Evêque  du  Mans  ,  l'attira  auprès  de  lui, 
&  le  pourvut  des  plus  hautes  dignitez  de  fa  Cathédrale;  d'où  il  par- 
vint en  iiiô.  à  l'Evêché  du  Mins  ;  après  qu'Hildebert  eut  quitté 
cette  Eglife  ,  pour  prendre  poffeiBon  de  l'Archevêché  de  Tours. 
Dès  le  commencement  de  fon  élévation  à  l'Epifcopat  ,  il  eut  quel- 
ques démêlez  avec  Foulques ,  Comte  du  Maine  ,  qui ,  cnfuite,  re- 
chercha fon  amitié.  Gui  défendit  la  pluralité  des  Bénéfices  aux  Cha- 
noines du  Mans  ,  8c  eut  l'honneur  de  marier  Geofroi  le  Bel ,  fils  de 
Foulques,  avec  Mathilde  fille  unique  de  Henri  I.  Roi  d'Angleterre 
&  Veuve  de  l'Empereur  Henri  V.  8c  de  baptizer  leur  premier  en- 
fant Henri.  Cela  lui  attira  l'amitié  du  Roi  d'Angleterre  ,  qui  lui 
donna  dans  fon  Royaume  une  terre  d'un  grand  revenu,  Il  mourut 
en  1135.  8c,  avant  que  de  mourir  ,  il  fit  donner  tout  ce  qu'il  pof 
fedoit  aux  Pauvres.  *  Jean  Bondo-.met ,  des  Evêques  du  Mans. 

GUI  (Cardinal)  natif  de  Bourgogne  ,  Abbé  &"  Chef  de  l'Ordre 
de  Cîteaux  ,  alla  à  Rome  du  tems  du  Pape  Urbain  V.  qui  le  créa 
Cardinal  en  i\6x. Clément  V.  l'envoya  Légat  dans  les  Pays  Septen- 
trionaux ,  avec  pouvoir  de  terminer  le  différent ,  qui  s'étoit  élevé 
entre  le  Roi  de  Danemarc  8c  l'Archevêque  de  Lunden  ,  que  l'on 
retenoit  en  prifon  depuis  le  régne  du  Roi  Chrijlopble  I.  8c  il  leva 
l'interdit  qui  avoit  été  jette  fur  le  Royaume.  Ce  Prélat  mourut  en 
12.71.  peu  d'années  après  fon  retour  en  Italie.  *  Ughillus.  Kmstz. 
jiubery,  Hift.  des  Cardinaux. 
GUI  de  Hatnaut,  Evêqiic  d'Utrccht,  étoit  fils  de  fea»  d'Avef- 
Sup^ltmtnt, 
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nés ,_  ?k.  neveu  de  Marguerite  Conflantinopolitàine  ,  Comteffe  de 
Mandres.  Il  fur  traverfé  dès  le  commencement  de  fon  éleftion  ,  ^: 
eut  de  la  peine  à  fe  maintenir  dans  fon  Eglife  ,  fans  le  fccours  de 
Ion  frère  Jean  //.  Comte  de  Hollande.  Ce  Prélat  fit  élever  trois 
Châteaux,  pour  défendre  la  Province  d'Utrecht ,  8c  s'oppofer  aux. 
incurfions  des  Ennemis.  Il  fut  enfuite  mandé  par  le  Pape  Clément  K 
pour  affirter  au  Concile  de  Viannen  ,  8c  retufa  le  Chapeau  de  Car- 
dinal, qui  lui  fut  ofert  :  de  forte  qu'il  fe  contenta  de  l'Evêché  d'U- 
trecht,  dont  il  jouît  jufques  à  fa  mort ,  qui  arriva  eni^n.  ^Guillait- 
wf  G^tty ,  Hiftoire  Ëccléfiaft.  du  Pays  Bas. 

GUI  de  Lufignan,  Roi  de  Jcrufalem  l'an  T184.  époufâ  Sibyllej. 
fille  du  Roi  Almeric.  Il  fut  chaffé  dejerufalem,8c  de  prefque  tou- 
o  ■  ,  Terre-Sainte  par  Saladin.  Il  vendit  le  titre  de  ce  Royaume  à 
Richard  Roi  d'Angleterre,  pour  \;ifle  de  Cypre  que  fes  Sacceffeurs 
ont  gardée  jufqu'à  l'an  1473.  Gui  mourut  l'an  1194.  8c  laiffa  qua- 
tre fils  qui  moururent  tous  au  fiege  d'Acre.  11  eut  pour  Succeffeut 
fon  frère  Aimeri.  *  Guillaume  de  Tyr,  Livres.  12.  &  ij.  Sanut, 
/•  3-  c.  rc.  c.  8.  p.  101.  Hijl.  de.  Lufignan.  Voyez  LusiGNA  n 
dans  Moreri. 

'  GUI  TERRENI  DE  PERPIGNAN.  Outre  les  Ouvrages  rap- 
portes dans  l'article  de  Moreri,  il  a  encore  co.mpofé  une  Somme  des  he~ 
refies  avec  leur  réfutation ,  adreffée  à  Goffelin  ,  Cardinal  Evêque  d' Al- 
bane.imprimée  a  Paris  l'an  t528.M.  Baluze  a  donné  des  Statuts  Sy- 
nodaux de  cet  Evêque  à  la  fin  de  Mtrca  Hfpanica.  Gui  de  Perpi- 
gnan mourut  à  Avignon  le  2. t.  Aoijt  1341.  *  Du  Pin,  Bibtioth. 
lifc. 

GUI  PETRAMALA  ,  Archevêque  de  Milan  .  mit  Une  Cou- 
ronne de  fer  fur  la  tête  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière,  l'an  de 
Jesiis-Christ  1327. 

GUI  D'EVREUX  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs .  avoit  com-^ 
pofé  vers  l'an  t3yo.  des  Ser7nens  éi-  une  Règle  pour  les  Marchands: 
Ouvrage  que  l'on  trouve  manufcrit  dans  quelques  Bibliothèques.  * 
Du  Pin  ,  Bibliolh.  des  Aut.  Ecclef  XIV.  ftecle. 

GUI  Abbé  de  S.Denys  en  France  ,  fleurit  vers  l'an  i^lo.  8c  fut 
Abbé  de  cette  Abbaie  entre  Gilles  de  Pontoife  mort  l'an  1325.  85 
Gauthier  de  Pontoife  qui  fucceda  à  Gui  l'an  1333.  Il  a  compofé  des 
Notes  fir  le  Martyrologe  d'Ufuard ,  que  l'on  trouve  manufcritesdans 
la  Bibhotheque  de  S.  Vidor.  *Du  ?m,Bibliotb.  des  Aut.  Eccl.Xlf^. 
fiecle. 

GUI  DE  MONT  ROCHER  ,  Théologien  François ,  a  com- 
pofé vers  l'an  r333.  une  Inflrudion pour  les  Curés,  adreffée  à  Ray- 
mond Evêque  de  Valence,  &i  imprimée  l'an  149t.  Il  a  fait  auffiun 
Traité  de  la  manière  de  célébrer  la  Mejfe ,  imprimé  dans  la  même 
ville  l'an  1570.  *  Du  Pin  .  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclef  XIV.  fie- 
cle. 

GUIBBETHON,.ou  Gabathon  ,  Ville  des  Lévites  dans  la  Tri- 
bu de  Dan.  Jofué ,  XXI.  23.  Ce  fut  là  où  Bahafqa  fils  d'Ahija  de 
la  Maifon  à'Ifachar  tua  Nadab  fils  de  Jerobnam  Roi  â^Jfraél ,  pen- 
dant qu'il  afliégeoit  cette  Place  ,  Ôc  ufurpa  fa  Couronne,  /.  Rois  ■ 
XV.  17.  ri.  ^uii, 

GUIBERT,  ou,  WrBEiiT,  Archidiacre  de  Toul.  vivait  dans 
le  XI.  fiécle.  Il  écrivit  la  Vie  du  Pape  Léon  IX.  fon  Ami  ,  qui  a- 
voit  été  Evêque  de  Toul,  avant  que  d'être  élevé  au  Pontificat.  Lé 
P.  Sirmond  fit  imprimer  cette  Vie  l'an  161  j.  Banhius  y  a  fait  des 
Notes.  *£««*.  Advets.  L.  45.  c.  19.  Oudin  ,  Supplément.  Script. 
Eccl.<  '^ 

GUIBERT ,  Abbé  de  Nogent  fous  Coucy ,  naquit  dans  un  villa- 
ge du  Diocefe  de  Beauvais  d'une  Famille  riche  8c  puiffante.  Il  per- 
dit dans  fa  jeuneffe  fon  perc  Everard  ,  &i  fa  mère  s'étant  retiiée 
dans  un  Monaftere,  l'engagea  d'entrer  dans  l'Abbaiede  S.Germain 
du  Diacefe  de  Beauvais.  Guibert  y  prit  l'habit  Monaftique  Si  fut 
élu  l'an  1104.  Abbé  de  Nogent-fous-Coucy  à  l'extrémité  du  Dio- 
cefe de  Laon  ,  où  il  mourut  l'an  1124.  Ses  Oeuvres  ont  été  don- 
nées au  public  l'an  165 r.  par  Dom  Luc  Dachery.  On  y  trouve  un 
excellent  Traité  de  la  Prédication  ideus.  Livres  des  Reliques  desSaints, 
8c  plufieurs  autres  Traités  utiles  ôc  curieux  ,  avec  une  Hiltoire  in- 
titulée Gefîa  Dei  per  Fran.os  ,  qui  contient  une  Relation  de  h  pre- 
mière Ctoifade  des  François  ii.  des  conquêtes  qu'ils  firent  en  Orient 
8c  dans  la  Terre-Sainte  ,  particulièrement  fous  la  conduite  de  Boë- 
mond  Duc  de  la  Pouille,  8c  de  Godefroi  de  Bouillon  Roi  de  Jeru- 
fâlem.  *  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiafliques ,  XI  II.  fit. 
de. 

*  GUIBERT  ou  GILBERT  DE  TOURNAT  ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.François.  Il  eft  Auteur  des  Vies  de  Jean  lîvêque  de 
Tournay  8c  de  S.  Eleuthere  ,  données  par  Bollandus  au  20.  Fé- 
vrier 

GUIBHA,  ou  Gaba,  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin  ,  patrie  de 
Saùl  premier  Roi  d'Ifraël.  11  en  eft  parlé  plufieurs  fois  dans  l'Ecri- 
ture Sainte  ;  mais  il  n'y  a  rien  ,  qui  l'aît  rendu  fi  célèbre  ,  que  ce 
qui  lui  arriva  du  tems  des  Juges.  Un  Lévite  de  la  Tribu  d'Ephraïm 
y  entra  pour  y  paffer  la  nuit  avec  fa  Concubine,  parce  qu'il n'avoiE 
pas  affez  de  jour  pour  arriver  chez  lui.  Après  avoir  attendu  long 
tems  dans  la  Place,  ne  fâchant  où  loger,  un  bon  Vieillard  du  Pays 
d'fiphraïm  ,  mais  qui  s'étoit  établi  à  Guibha,  les  reçut  charitable- 
ment chez  lui.  Comme  ils  étoient,  à  table  ,  de  jeunes  débauchez 
vinrent  demander  cet  Etranger  ,  pour  en  abufer.  Ce  bon  homme 
fit  ce  qu'il  put  pour  leur  faire  entendre  raifon  j  &  ne  pouvant  réiif- 
fir,  pour  les  empêcher  de  commetrre  un  crime  fi  exécrable  leur  dit 
qu'il  avoit  une  fille  8c  le  Lévite  fa  femme  ;  qu'il  leur  abandonne- 
roit  pliitôt  que  cet  étranger.  Ils  acceptéren-t  la  ferarne  du  Lévite, 
dont  ils  abuférent  toute  la  nuit  ;  après  quoi  ils  la  lui  renvoyérenr  ' 
8c  étant  arrivée  à  la  porte  elle  expira.  Le  Lévite  outré  de  douleuï 
l'emporta  chez  lui .  i^  l'ayant  coupée  en  douze  pièces,  il  en  envo^ 
ya  une  à  chaque  Tribu.  Le  Peuple  irrité  d'une  adlion  fi  énorme  , 
8c  qui  n'avoir  jamais  eu  de  pareille  ,  rèfohit  de  venger  cet  outra?è  ' 
ils  s'alfemblérent  au  nombre  de  quarante  mille  ,  8c  réfolurent  de'^nè 
point  rentrer  chez  eux,  qu'ils  n'euffent  pris  vengeance  d'un  tel  cri- 
me.  Ils  voulurent  néanmoins  envoyer  demander  auparavanr  ceux 
A  a  a  a  a  q^j 
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qui  en  étoient  les  Auteurs,  afin  de  ne  punir  que  les  coupables.  On 
les  leur  lefufa  ;  ceux  de  Benjamin  fe  mirent  en  état  de  défendre 
Guibha  ,  &  ceux  des  autres  Tribus  fe  préparèrent  a  la  ruiner.  Les 
Benjamites  eurent  d'abord  de  l'avantage  fur  leurs  frères  des  onze 
Tribus  dans  quelques  rencontres  ;  mais  enfin,  ils  furent  entièrement 
défaits ,  à  la  referve  de  fis- cens  ,  qui  fe  firent  jour  l'épée  a  la  main 
à  travers  de  leurs  Ennemis ,  &  fe  retirèrent  fur  une  montagne.  Gui- 
bha fut  prife ,  pillée ,  &  brûlée  ,  &  l'on  ne  pardonna  a  qui  que  ce 
fut  de  ceux  qu'on  y  rencontra,  qu'à  quatre  cens  filles  vierges, qu on 
fit  captives.  La  Tribu  de  Benjamin  fe  trouvant  comme  éteinte  par 
une  funefte  guerre  .,les  autres  Tribus  pardonnèrent  a  ceux  qui  s  e- 
toient  fauvez  fur  la  montagne  ,  &  leur  donnèrent  ces  filles  en  ma- 
riage. Il  reftoit  encore  deux  cens  de  ces  malheureux ,  pour  lelquels 
on  n'avoit  point  de  femme  ;  paice  que  ceux  des  autres  Tribus  a- 
voient  juré  avant  que  de  faire  la  guerre  aux  Benjamites ,  quils  ne 
leur  donneroient  .point  leurs  filles  en  mariage.  Pour  ne  pas  violer 
leur  ferment ,  ils  leur  permirent  d'enlever  autant  de  filles  des  au- 
tres Tribus,  qu'ils  en  auroicnt  befoin  ,  ce  qui  fut  fait.  On  ne  Uit 
pas  bien  quand  tout  cela  arriva.  Il  y  en  a  qui  prétendent  avec  attez 
de  fondement  que  ce  fut  peu  de  tems  après  la  mort  de  Jejue,  au- 
lant  l'interrègne,  &  avant  qviôihonid  gouvernât  le  Peuple,  ^"ibha 
fut  rebâtie  dans  la  fuite.  Elle  apartenoit  aux  Lévites  delà  famille 
de  Keath.  Juges,  XIX:  XX.  XXI.  Il  y  a  eu  une  autre  Ville  de  ce 
nom  dans  la  Tribu  de  Juda   entre  Hebron  &  le  Lac  Afphalti- 

dc. 

G  U I B  H  A  R ,  Ifraclite  ,  dont  les  Enfans  revinrent  de  la  Capti- 
vité de  Babylone  au  nombre  de  quatre  vints  quinze,    i.  Ejaras , 

GUIBHATH  ou  Gabaath,  Ville  de  la  Tribu  de  Btv^avm.Jujus, 

GUIDDÀLTI,  ou  Geddelthi  fils  A'Hman  Lévite  &  Chantre.  Sa 
Famille  étoit  au  vint-deuzième  rang  pour  fcrvir  au  Temple  de  Je- 
rufalem.  /.  Chroniq.  XXy.  4. 

GUICHENON  (Samuel)  Avocat  a  Bourg  en  Breffe,  mérite 
une  place  illullre  parmi  les  Hiftoriographes  ,qui  ont  fleuri  au  XV  il. 
liécle.  Il  publia  en  1650,  l'Hiltoire  de  Breffe,  âpres  quoi  il  travail- 
la a  l'Hilloire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoy«  ,  &  la  fat  im- 
primer à  Lyon  en  1660.  en  deux  gros  Volumes  w  jo/io.  Ces  deux 
Ouvrages  font  très-bons  en  leur  elpéce  ,  8c  l'ont  rendu  digne  des 
récompenfes,  dont  il  fut  gratifié.  On  a  dit  qu'il  avoit  été  Réfoimé, 
&  fon  nom  de  Baptême  ,  tiré  de  l'Ancien  Teflament  ,  peut  le  fai- 
re foupçonner.  VariUas  l'accufe  d'être  Plagiaire.  *  Bay/e  ,  Uittion. 

tritiaue.  ^   .  ..^     \ 

G  U  I D  D  E  L ,  ou  Geddel,  Ifraëlite  dont  les  Enfans  remontèrent 

delà  Captivité  de  Babylone.  Z.  £/</fai,  f/.  56.  ^ 

GUIDGAD  ou  Gadgad,  Montagne  dans  le  défert  de  Pharan.  ce 

fut  où  fe  fit  le  vint  neuvième  campement  des  Ifraèlitcs.     Noml>. 

■  XXXIII.  32,.  Il  faut  remarquer  que  quelques-uns  joignant  le  mot 

Hébreu  Hor  ,   qui  fignifie  une  montagne  ,  avec  le  mot  Guidgad, 

n'en  font  qu'un  feul ,  &  apellent  ce  lieu  Hor-guidgad 

GUIHON  ,  Fontaine  aflez  près  de  Jérufalem ,  où  David  fit  con- 
duire Sahnion  fon  fils ,  pour  le  faire  facrer  Roi  àUfrait.    I.  Rois , 

GUIJON  (Jaques)  Poète  Latin,  célèbre  en  France ,  dans  le 
XVII.  fiécle,  étoit  né  à  Saulieu  en  Auxois  l'an  1541.  &  avoit  trois 
frères,  qui  fe  diftinguerent  aulE  par  leur  érudition.  Entre  un  aflez 
grand  nombre  de  Poëfies  qu'il  a  compofées  ,  on  a  furtout  eftime 
la  favantc  Verfion  qu'il  a  faite  du  commencement  du  Poème  Geo- 
graphique  de  Denys  U  Peritgctt  ,  qui  contient  une  Dcfcription  de 
l'Océan.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cette  Traduaion.c'ell  qu'il 
a  exprimé  fon  Auteur  vers  oour  vers,  &  prefque  mot  pour  mot,  lans 
être  tombé  dans  aucun  des'  défauts  qui  font  oriinaires  à  ceux  qui 
traduifenten  vers.fk  à  ceux  mêmes  quifuivent  pie  a  pie  les  Auteurs, 
qu'ils  tournent  en  profe.  L'on  eft  redevable  de  l'Edition  de  fes  Ou- 
vrages ,  &  de  ceux  de  fes  trois  autres  Frères  à  Mr.  de  la  Mare ,  Con- 
cilier au  Parlement  de  Dijon  ,  qui  publia  aufli  fa  vie  l'an  i6j8.  Ja- 
ques Guijon  mourut  âgé  de  83.  ans  ,  l'an  1615.  *  BaiUet ,  Jugem. 
des  Savans,  Tom.  VUI. 

G  U 1 L  F  O  R  D ,  Capitale  du  Comté  de  Surrey ,  en  Angleterre , 
dans  la  Contrée  apellée  Woking.  Elle  envoyé  deux  Députez  au 
Parlement.  Elle  eft  agréablement  fituée  fur  la  rivière  de  Wey ,  eUe 
a  trois  Paroiffcs  ,  eft  bien  fréquentée  ,  belle,  &  pourvue  de  toutes 
chofes.  Les  Rois  Saxons  y  avoient  un  Palais  ,  &  alors  la  ville  etoit 
fort  grande.  On  peut  encore  y  voir  près  de  la  rivière  les  ruines  d'un 
ancien  &  grand  Château.  En  1660.  le  Roi  Charles  1 1.  créa  Eliza- 
betb,  Vicomtefl'e  de  Kinelmacky  en  Irlande,  Comtefle  de  Guilford 
pour  fa  vie.  En  1671.  le  même  Prince  accorda  le  titre  de  Comte 
de  Guilford  à  fea»  Maiiland  Duc  de  Lauiherdale  en  EcolTe.  Après 
lui  François  North  fut  fait  Baron  de  Guilford  par  le  même  Roi: 
honneur  dont  jouïfibit  Fra7:ms  North  fon  fils  en  1701,  Cette  ViUe 
eft  à  30.  milles  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  AKglois. 

GUILLAUD,  (Claude)  de  Beaujeu  Dodeur  de  Paris,  Cha- 
Boine  &  Théologal  d'Autun  .  fleurit  vers  Van  1540.  Il  eft  Auteur 
d'un  Conmsntnire  fur  les  Evmigites  de  S.  Mattlùeu  &  de  S.  Jean ,  im- 
primé à  Paris  l'an  1550.  &  1561.  &  d'un  Commentaire  fur  les  E- 
pîtres  de  S.  Paul  &  fur  les  Epîtres  Canoniques  ,  qu'il  a  donné  fous 
le  titre  de  Collntions ,  imprimé  à  Pans  l'an  1544.  J*c  1548.  Il  n'a 
fait  que  recueillir  dans  ces  Ouvrages  les  explications  les  plus  littéra- 
les des  P-eres  &  des  autres  Commentateurs.  Il  fuit  le  texte  de  la 
Vulgate,&a  cependant  mis  en  marge  quelques  diSèrencesduGrec, 
tirées  de  la  Verfion  d'Erafme.  11  s'attache  au  fe«s  htteral  ;  mais  dans 
les  endroits  qui  peuvent  être  pris  en  mauvais  fens  ,  il  explique  en 
peu  de  mots  le  dogme  de  l'Eglife.  11  y  a  encore  de  cet  Auteur  des 
Homélies  pour  le  Carême  ,  imprimées  à  Pans  l'an  1560.  *  Du  Pin, 
Siblieth.  des  Atit.  Ecdef.  XVI.  fiecle. 

GUILLAUME,  (Saint)  Duc  d'Aquitaine,  vivoit  du  tems  de 
Charlemagne;  il  étoit  fils  du  Comte  Thierri  &  d'Aldane.  Charle- 
magne  l'honora  du  titre  de  Comte,  &  le  et  fervit  en  qualité  de 


G  u  î. 

General  dans  fes  Années.  II  défit  plufieurs  fois  le»  Sarrafins  qai  s'éi 
toient  répandus  dans  le  Languedoc.  Charlemagne  lui  donna  pour 
recompenfe  le  Comté  de  Touloufe  &  le  titre  de  Duc  d'Aquitaine. 
Après  avoir  gouverné  ce  pais  pendant  quelque  tems ,  il  fe  retira  l'an 
806.  dans  la  vallée  de  Gellone  au  Diocefe  de  Lodeve  ,  où  il  avoit 
bâti  un  Monattere,  &  y  fit  profeflion,  y  aiant  fait  confentir  laDu- 
chefle  fa  femme.  Il  y  mourut  le  i8.  Mai  l'an  811.  *  Ananym.  apud 
Mabillon.  fectil.  IV.  BenediS.  part.  i.  Orderic.  Vital.  /.  6.  Hifi. 
BoUand.  Henfchen.  Bulteau  ,  Hifi.  Benedifl.  l.  j.  BaiUet,  Vies  dit 
Saints. 

*  GUILLAUME,  Hermite  de  Maie  val  en  Tofcane  au  XII; 
fiecle,  .que  quelques-uns  ont  confondu  avec  le  précèdent,  étoit,  à 
ce  qu'on  croit, un  Gentilhomme  François,  lequel,  après  avoir  me- 
né une  vie  licencieufe  ,  prit  la  refolution  de  fe  convertir  .  ^  alla 
trouver  un  Solitaire  qui  lui  confeilla  de  faire  le  vo'iage  de  Rome. 
Etant  arrivé  en  cette  ville ,  il  fe  jetta  aux  pieds  du  Pape  Eugène  III. 
qui  lui  ordonna  de  faire  le  voiage  de  Jerufaleni.  Il  lui  obéît  j  &  a- 
près  avoir  vifité  les  faints  lieux ,  il  revint  en  Tofcane  vers  l'an  1 1^3. 
&  embraflfa  la  profeflion  d' Hermite.  Il  fe  retira  dans  la  vallée  que 
l'on  appelloit  alors  l'EtàSle  de  Rhods ,  nonimée  depuis  Maleval  dans 
le  territoire  de  Sienne  au  Diocefe  de  Grofl"etto.  Il  fe  renferma  dans 
cette  affreufe  folitude  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1155.  L'année 
fuivante  ,  Albert  le  vint  trouver  ,  &  ils  pratiquèrent  l'un  &  l'autre 
des  aufterités  extraordinaires.  Guillaume  niourut  le  io.  Février 
IIÎ7.  Albert  refté  feul ,  eut  un  autre  Compagnon  nommé  Renaud. 
Quelques  autres  perfonnes  étant  venues  dans  cette  fohtude  pour  s'y 
retirer,  ils  y  bâtirent  un  Hermitage  qui  fut  l'origine  des  Qmlkmins 
ow'Guillemites.  Cet  Ordre  s'étendit  en  beaucoup  de  Provinces  de 
France,  de^Boheme  &  de  Saxe.  *  Bailler,  Vies  des  Saints. . 

GUILLAUME,  (Saint)  Chanoine  Régulier,  Sous-prieur  de  fain- 
te  Geneviève  du  Mont  à  Paris ,  puis  Abbé  d'Efchil  en  Danemarck, 
vivpit  dans  le  XII.  fiecle.  Il  naquit  à  Paris  l'an  i  toj.  &  fut  élevé 
dans  l'Abbaïe  de  Saint  Germain  des  Prez,  fous  la  conduite  d'Hu- 
gues fon  oncle  qui  en  étoit  Abbé.  Il  fut  nommé  Chanoine  de  l'E- 
glife Collégiale  de  fainte  Geneviève  du  Mont,  &  ne  pouvant  foufr 
frir  le  dérèglement  qui  étoit  alors  dans  cette  Maifon  ,  il  accepta  la 
Prévôté  d'Ëfpinay.  La  reforme  &  la  régularité  aïant  enfuite  été  é- 
tablies  dans  l'Eglife  de  fainte  Geneviève  par  les  Religieux  de  l'Ab- 
baïe de  S.Vidor ,  Guillaume  y  revint  ik  fut  fait  Sous-prieùr  de  la 
Maifon  l'an  1148.  Abfalon  Evêque  de  Rofchild  en  Danemarck, 
aiant  deflein  de  reformer  un  Monaftere  de  Chanoines  Réguliers  qui 
étoit  dans  l'Ifle  d'Efchil  ,  il  demanda  à  l'Abbé  de  fainte  Geneviève 
des  fujets.  Guiflaume  fut  envoie  avec  trois  autres  Chanoines  en  ce 
pais  ;  mais  aiant  été  abandonné  de  fes  trois  Compagnons .,  il  y  tra- 
vailla feul  à  la  reforme  des  Chanoines  Réguliers  de  ce  Monaftere  , 
&  eut  le  bonheur  d'en  venir  à  bout.  Après  avoir  paffé  40  ans  en- 
tiers en  Danemarck ,  il  y  mourut  âgé  de  80.  ans  l'an  ïio  j.  *  Ano' 
njm.  apud  Belland.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

GUILLAUME,  (Saint)  Fondateur  de  la  Congrégation  Reli-' 
gieufe  appellëe  du  Mont  Vierge,  vivoit  dans  le  XII.  fiecle.  Il  étoit 
né  à  Verceil  enl'iemont.  Il  entreprit  à  l'âge  de  ij.  ans  le  pèlerina- 
ge de  S.Jacques  de  Compoftelle  ,  ôc  après  l'avoir  fait,  fon  deflein 
étoit  d'aller  en  Paleftine;  mais  il  changea  de  fentiment,  &  fe  retirai 
dans  une  folitude  auRoïaumc  de  Naples.  Y  aïant  trouvé  une  mon- 
tagne qui  s'appelloit  le  Mont  Pirgilien  ,  il  y  fit  bâtir  une  Eglife  ,  8c 
ce  lieu  fut  appelle  le  Mont- Vierge.  Plufwurs  perfonnes  y  étant  ve- 
nues, il  jetta  l'an  11 19.  les  fondemens  de  la  Congrégation  qui  a 
porté  ce  nom.  Ceux  qui  compofoient  d'abord  cette  Communauté 
s'étant  révoltés  contre  lui  à  caufe  de  l'aufterité  de  la  Règle  ,  il  les 
abandonna ,  établit  plufieurs  autres  Monafteres  d'hommes  8c  de  fil- 
les ,  pafla  en  Sicile  &  y  fonda  un  Monaftere  à  Salerne  où  il  mourut 
le  2Ç.  de  Juin  1142.  *  Sa  Vie  écrite  par  VdisiKtnài  ,  &  abrégée 
par  Sylveftrc  MaruUi 

♦  GUILLAUME  DE  TYR,  Evêque  de  cette  ville  en  Phenicie 
dans  le  XI.  fiecle  ,  étoit  François  ,  félon  François  Baudouin  Jurif- 
confulte.  Quelques  autres  aff'urent  qu'il  étoit  Allemand:  &  d'autres 
le  font  Syrien  ;  ce  qui  a  le  plus  d'apparence.    Il  paflà  fort  jeune  en 
Occident,  où  il  fit  fes  études,  &  retourna  enfuite  en  Orient,  où  il 
fut  fait  Archidiacre  de  l'Eghfe  de  Tyr  l'an  ti67.  Il  fut  enfuite  em- 
ploie aux  négociations  que  les  Rois  de  Jérufalem  firent  avec  les 
Empereurs  Grecs  ;  &  enfin  il  fut  élevé  l'an  11 74.  au  mois  de  Mai 
à  la  dignité  d'Archevêque  de  Tyr.  Il  afl:ifta  l'an  1179,  au  Concile 
de  Latran  dont  il  dreflales  Adles.  Il  revint  d'Italie  par  Conttantino- 
ple  ,   &  après  avoir  demeuré  quelque  tems  dans  cette  Vjlle  auprès 
de  l'Empereur  Comnene  ,  il  arriva  à  Tyr  vingt  mois  après  fon  de- 
part.  Le  Siège  Patriarchal  de  Jérufalem  étant  venu  à  vaquer ,  Guil- 
laume de  Tyr  fut  propofé  pour  le  remplir  ;  mais  un  Clerc.  d'Auver- 
gne nommé  Herachus  Archevêque  de  Cefarée,  lui  aïant  été  préfé- 
ré, Guillaume  ne  voulut  point  le  reconnoîcre  ,  &  le  cita  à  Rome, 
où  il  fe  rendit  incontinent  &  y  fut  favorablement  reçu  du  Pape. 
Heraclius  avant  que  d'y  arriver ,   y  envoia  un  Médecin  qui  empor- 
fonna  Guillaume  de  Tyr.    Guillaume  prédit  avant  fa  mort  que  les 
Chrétiens  perdroient  &  la  ville  de  Jérufalem  &  la  vraïe  Croix  fous 
le  Patriarchat  d'Heraclius  :  ce  qui  arriva'  peu  de  tems  après.    Guil- 
laume de  Tyr  a  écrit  fon  Hiftoire  à  la  prière  d'Amauri  Roi  de  Je- 
rulalem.  Il  s'eft  fervi  jufq^'au  règne  de  Baudouin  III.  des  Mémoires 
des  autres  ,  &  dans  la  fuite  il  rapporte  des  chofes  dont  il  avoit  été 
lui-même  témoin.    Le  vingt  troifiéme  livre  n'eft  pas  achevé.    Son 
ftyle  eft  fimple  h  naturel  :  il  eft  prudent ,  judicieux  ,  modefte  & 
favant  pour  le  tems  où  il  écrivoit.    Il  avoit  auflî  fait  ÏHiJloire  des 
Princes  d'Orient  depuis  l'an  614,  jufqu'à  l'an  iiSq.   mais  elle  n'eft 
pas  venue  jufqu'à  nous.  Un  autre  Guillaume  Evêque  de  Tyr, 
plus  ancien  que  celui  dont  bous  venons  de  parler  ,  eft  le  même ,  à 
ce  que  l'on  croit ,  dont  il  nous  refte  quelques  Epîtres  à  Bernard  Pa- 
triarche d'Antioche,  qui  mourut  environ  l'an  iiip.     *  Henri  Pan- 
taleon   ,   en  fa   Vie.     Jiacques  Bongars  ,    Prifat.  ad  Gefta  Dei  per 
Francos.     Roger  Hovedan.    Matthieu    Pans.    Voflius.    Poflevin. 
Siraler.    Le  Mire.    Baronius.    A.   C.    15-79.   ïS^î.   1588.   èfc. 
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Du  Pin  ',  Bibliothèque  nés  Auteurs  Ecckjiafiiqirss  ',    XII.  /îecle', 
*  GUILLAUME  pE  PARIS  ,   Evèque  de  cette  ville  &  l'un 

des  plus  célèbres  Prélats  de  fon  tems  ,  avoir  été  Médecin  du  Roi 
Philippe  II.  &  étoic  né  à  Aurillac  en  Auvergne,  d'une  Famille 
nommée  Bauffeti.  11  enfeigna  la  Théologie,  fonda  un  Monaikre  de 
filles  ,  &  convertit  par  des  Sermons  grand  nombre  de  femmes  de 
mauvaife  vie.  Auffi  ce  fut  à  la  foUicitation  de  tous  les  gens  de  bien 
cju'il  fut  mis  l'an  iii8.  fur  le  Siège  Epifcopal  de  l'Eglife  de  Paris. 
On  dit  que  l'an  1138.  il  affembla  les  Théologiens  de  Paris  pour 
faire  condamner  la  pluralité  des  Bénéfices.  L'année  11^0.  dans  une 
Affeniblée  de  Dcfteurs  ,  il  condamna  quelques  erreurs  touchant 
l'Effence  Divine  ,  le  Saint  Efprit  ,  les  Anges  ,  &  le  lieu  des  Ames 
après  la  mort,  &  plufieurs  autres  propofuions  fauffes  ou  téméraires, 
qui  toutes  ,  comme  le  dit  un  Auteur  moderne  ,  provenoient  de  la 
iublilité  contentieufe  des  Doftsurs  Scholalliques.  Cette  Cenfure  ett 
dans  le  quatrième  volume  de  la  Bibliothèque  des  Pères.  Ce  favant 
Prélat  mourut  le  Mardi  de  la  Semaine  Sainte  de  l'an  1148.  Nicolas 
de  Braye  qui  a  écrit  la  Vie  de  Louis  VIII.  en  vers ,  fait  l'éloge  de 
Guillaume  de  Paris  ,  qu'il  nom.me  Gemma  Sacenlolum  ,  Cleri  dccus , 
^c.  Nous  avons  plufieurs  Ouvrages  de  ce  Prélat  en  deux  volumes 
in  folio  ,  de  l'impreiTion  de  Venife  de  1591.  la  dernière  édition  im- 
primée à  Orléans  l'an  1674.  eft  augmentée  de  plufieurs  Ouvrages; 
&  quelques  autres  qu'on  a  donnés  au  public  ;  comme  Sermones  pcr 
ii'nuini  ;  (k  colliilinne  &  filiiralittite  Bentficiorum  EcclcficsfUcorum  ,  éfc. 
Sixte  de  Sienne  lui  attribue  encore  divers  Commentaires  fur  l'Ecri- 
ture.   On  le  pourra  confultcr  ;   il  y  a  lieu  de  douter  11  les  Sermons 
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■  tnrie  J)at  dément  V.  l'an  1311.  après  là  mm  duqiie!  ics  Italien^ 
letterent  les  yeux  fur  lui  pour  le  faire  Pape.  Il  a  travaillé  au  fixié- 
me  Livre  des  Decretales  ,  &  compofé  un  Traité  des  Ekaiom  dt 
Prélats  ,  smprime  a  Cologne  l'an  I573.  &  en  d'autres  endroits.  Il 
mourût  a  Avignon  au  mois  de  Novembre  de  l'an  iv  i  *  Du  Fin 
Biùlwth.  des  Aut.  Ecclef.  XI  y.  ftecte 

GUILLAUME  Abbé  d'Andres  dans  le  Diocefe  de  Terouanë,  à 
compofe  une  Chronique  de  fon  Monaftere  depuis  l'an  loSz.jufqu'à 
Un  1134.  elle  fe  trouve  dans  le  IX. Tome  du  Spicileg'-.  *Du  Pin 
Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  '  ^        s,  '", 

GUILLAUME  Juif  converti .  &  Diacre  de  l'Eolife  de  Bourses, 
a  ileuri  dansle  XIII.  fiecle,  &  étoit  Difciple  de  Guillaume  qui^fut 
Archevêque  de  Bourges  depuis  l'an  1 199.  jufqu'à  l'an  12 lo.  ce  Guil- 
laume  corapofa  un  Ouvrage  contre  les  Juifs. 

GUILLAUME  DE  CHARTRES  Dominicain  ,  Chapelain  dit 
KOI  iaint  Louis ,  a  écrit  le  fécond  Livre  de  la  Vie  de  ce  Saint. 

GUILLAUME  GUARRON  Anglois  ,  de  l'Ordre  des  FF  Mi- 
neurs, Maître  de  Scot ,  vivoit  dans  le  XIII.  fiede.  Il  avoit  écrie 
un  Commentaire  fur  les  IV.  Livres  des  Sentences.  '^Trith.rff  Script, 
Eccl.  *  Du  Pin  ,  Bihlioth.  des  Aut.  EccL  XIII.  fiecle 

GUILLAUME  DE  LA  MARE,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs; 
fameux  dans  le  XIII.  fiecle  ,  pour  avoir  attaqué  la  Somme  de  S* 
Thomas ,  dans  un  Livre  intitulé  ,  Correélurium  Operis  Frntris  Tha- 
m£  \\  avoit  auffi  fait  un  Commentaire  fur  le  Maître  des  Sentencesi 
*  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Eccl.  XII I.  fiecle. 


,        .    ^  .„'         ^    o    ■     s     .-,  '     r  ,-  "    j    r^  „  .      GUILLAUME  PARIS  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  qm 

font  de  Guillaume  de  Paris ,  &  s  ils  ne  font  pas  plutôt  de  Guillaume  :  fut  établi  Inquifiteur  en  France  par  Clément  V.  &  qui  inttruifit  le 
Periault^e  1  Ordre  des  Frères  ^Prêcheurs  ,   fous  kjiom  djiquelils  ,  procès  des  Templiers ,   eft  Auteur  des  Dialogues  fur  lesfeptSacre- 

me>,s,  imprimes  à  Lipfic  l'an  1512.  à  Lyon  l'an  1567.  &  à  Paris 
L'a  ^^^'  '""^  '^  '^°™  ^^  Guillaume  Evêque  de  Paris  ;  &  d'une 
Poftille  fur  les  Epîtres  &  Evangiles  de  l'Année  ,  imprimée  à  Paris 
lan  1J09.  &  à  Strasbourg  l'an  ijn.  &  1511,  *DuPin  ,  Biblioth. 
des  Aut.  Ecclef  XI V.  fiecle. 

GUILLAUME  DE  MONTLEDUN  Abbé  de  Monftierneuf  à 
Poitiers .  célèbre  Jurifconfulte  du  XIV.  fiecle  ,  fleurit  dans  l'Uni- 
verfite  de  Touloufe  ,  fous  le  Pontificat  de  Benoît  XII.  &  compofa 
plufieurs  Ouvrages  de  Droit  Canonique,  qui  fc  trouvent  Manufcrits 
dans  diverfes  Bibliothèques  ,  &  dont  M.  Baluze  a  donné  le  Catalo- 
gue. *  Baluze,  hSote  au  c.  4.  /.  6.  de  Cor.cordia  ,  &  dans  les  No- 
tes fur  les  Vies  des  Papes  d'Avignon.*  Du  Vin, Biblioth.  des  Aut. EccL 
XI  F.  fiecle. 

GUILLAUME  DE  NOTTlNGHAM  Chanoine  &  Chantre  dé 
l'Eghfe  d'Yorck,  &  enfuite  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François  j 
a  fleuri  en  Angleterre  vers  l'an  1310.  &  eft  mort  le  5.  Oftobre  de 
l'an  1336.  On  .trouve  plufieurs  Ouvrages  de  pieté  de  lui  dans  les 
Bibliothèques  d'Angleterre.  *  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Eccl.  XlVi 
fiecle.t 

GUILLAUME  DESMONTS  Anglôis,  Chanoine  de  Lincolne,' 
a  fleuri  vers  le  même  tems  que  le  précèdent, &  a  aufli  fait  plufieurs 
Ouvrages  de  pieté.  *  Du  Pin,  Biblioth.' des  Aut.  &c. 

GUILLAUME  D'OPPENBACH  Allemand,  Dofteur  de  Paris^ 
avoit  écrit  fur  les  Sentences ,  &  compofé  des  Queftions  &  des  Ser- 
mons.    ••  Du  Fin,  Biblioth.  des  Aut.  Eccl.  XIV,  fiecle. 

GUILLAUME,  (Saint)  Archevêque  de  Bourges  dans  le  XIIL 
fiecle,  étoit  de  la  Maifon  des  anciens  Comtes  de  Nevers.  Il  fut  éle- 
vé fous  la  Difcipline  de  Pierre  l'Hermite  fon  oncle  maternel.  Il  fut 
d'abord  Chanoine  des  Eglifes  de  Soiflbns  &  de  Paris  ;  mais  enfuite 
il  fe  retira  dans  la  folitude  de  Grammont.d'oùil  pafiTa  dans  l'Ordre 
de  Cîteaux  ,  fut  Prieur  de  l'Abbaïe  de  Pontigny  &  Abbé  de  Fon- 
taine-Jean ,  enfuite  de  Chalis  au  Diocefe  de  Senlis.  11  fut  élû  l'an 
1200.  Archevêque  de  Bourges,  &  gouverna  cette  Eglife  jufqu'à  l'an 
1209  qu'il  mourut  le  10.  de  Janvier.  *Vita  per  Anonym.  epudBol- 
hnd.  BîiWei  ,  Vies  des  Saints. 

GUILLAUME  DE  WODFORD,  ou  DE  Vt^ILFORD,  An- 
glois ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  .  Dofteur  d'Oxford  ,  choifi 
l'an  1366.  dans  le  Concile  de  Londres  pour  réfuter  par  écrit  les 
propofitions  tirées  du  Trialogue  de  V/iclef ,  &  condamnées  dans  ce 
Concile, compofa  un  Traité  fur  ce  fujet,  adrelTé  à  Thomas  Arche- 
vêque de  Cantorberi  qui  eft  imprimé  dans  le  Fafcicuhis  rertmi  expi- 
tendarum.  Il  y  réfute  dix-huit  Articles.  On  trouve  auflS  dans  les  Bi- 
bliothèques d'Angleterre  quelques  autres  Traités  manufcrits  de  ces 
Auteur,  entr'autres  une  Apologie  contre  Richard  dî k'cxmch^touchani 
la  mendicité  de  J  E  s  u  s  -  C  H  a  1  .<;  r  ;  un  extrait  des  erreurs  de  cet  Au- 
teur ;  un  Traité  du  Sacrement  de  l  Autel  ;  &  une  Somme  des  Vertus. 
Guillaume  de  Wodford  mourut  à  Glocefter  l'an  1397.  *  Du  Pin,' 
Biblioth.  des  Aut.  Eccl.  XlV.  fiecle. 

GUILLAUME  DE  HOÙPELANDE  natif  de  Boulogne  en 
Picardie ,  Dofteur  de  Paris,  Curé  de  faint  Severin  ,  &  enfuite  Cha- 
noine de  Nôtre-Dame,  &  Archidiacre  de  Brie  ,  mourut  étant  Do- 
ïen  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  le  11.  d'Août  de  l'an  1492. 
Il  a  compofé  un  Livre  de  \ Immortalité  de  l'ame,  &  de  fon  état  après 
la  mort ,  rempli  de  plufieurs  pafîîges  des  Saints  Pères  ,  des  Philofo- 
phes,  des  Poètes  &  des  Dodteurs.  *  De  Launoy  ,  Hiji.  Navarr. 
Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecelefiafliques  ,XV.  fiecle. 

GUILLAUME  DE  LINDEWOODE  celebreJurifconfulteAn^ 
glois  dans  l'Univerfité  d'Oxford ,  fleurit  fous  le  règne  d'Henri  V.  Roi 
d' Angleterre ,  &  fut  envoie  par  ce  Prince  AmbalTadeur  en  Efpagne 
&  en  Portugal  l'an  1422.  Après  le  decés  de  ce  Prince  qui  mourut 
en  France  dans  le  château  de  Vincennes ,  il  quitta  la  Cour ,  &  fe 
retira  en  Angleterre ,  où  il  fut  fait  Evêque  de  faint  Davids  l'an 
1434.  &  mourut  l'an  1446.  11  a  compofé  un  Recueil  des  Confiitu- 
lions  des  Archevêques  de  Canterbie  ,  depuis  Etienne  de  Langton  juf- 
qu'à Henri  Chichley  ,  divifé  en  5.  Livres ,  imprimé  à  Paris  l'an 
I  rçoj.  à  Londres  l'an  15-57.  &  à  Oxford  l'an  1579,  &  1663.  *  Du 
Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  XV.  fiecle. 

GUILLAUME  DE  VORILONG  Religieux  Flamand,  de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs,  fleurit  vers  le  milieu  du  XV.  fiecle.  II  fut 


ont  été  imprimés  plufieurs  fois.  Il  eft  même  plus  vraifemblable  qu'ils 
font  de  ce  dernier  ,  puifqu'ils  font  d'un  ftyle  différent  de  celui  de 
Guillaume  de  Paris.  Les  Dialogues  des  Sept  Sacremens ,  imprimés 
fous  le  nom  de  Guillaume  de  Paris  ,  font  encore  apparemment  du 
même ,  &  certainement  d'un  Auteur  plus  récent  que  Guillaume  de 
Paris  ,  dont  le  ftyle  eft  fimple  ,  intelligible  ,  naturel  &  bien  moins 
barbare  que  celui  de  la  plupart  des  Scholaftiques  de  fon  tems  :  il  n'a 
néanmoins  rien  d' élégant  ni  de  dehcat:  il  traite  beaucoup  moins  de 
queftions  Metaphyfiques  que  les  autres  Théologiens  de  fon  tems ,  & 
s'attache  particulierenient  à  celles  qui  concernent  la  Morale  ,Ia  Dif- 
cipline ou  la  pieté.  Il  réfute  quelquefois  Ariftote,  &  fe  fert  ibuvent 
des  raifonnemens  &  des  principes  de  Platon.  Il  favoit  très- bien  les 
fentimens  des  Philofophes  profanes ,  avoit  bien  lu  &  médité  l'Ecri- 
ture Sainte; mais  il  n'étoit  que  médiocrement  verfé  dans  les  Ouvra- 
ges des  Pères.  *  Sixte  de  Sienne  ,  l.  4.  Biblioth.  Sac.  Thomas  de 
Chanpré,  /.  l.  apiim.  c,  19.  &  l.  2.  c.  55.  Gerfon  ,  Epifl.  adflu- 
fliof.  Theolog.  Tritheme  &  Bellarmin,  de  Script.  £.-£■/«/  Genebrard , 
enlaChron.  Sponde,  aux  Annal.  Sainte  Marthe,  GaU.  ChriJi.Tom. 
1.  p.  444.  Du  Pin  ,  Bibliothèque^ des  Auteurs  Ecclefiafliques  ,  XIII. 
fiecle. 

Ce  Guillaume  Evêque  de  Paris  étoit  le  troifîéme  de  ce  nom.  Le 
premier  fut  Guillaume  de  Montfort  qui  fucceda  à  Geofroi  de 
Boulogne  ,  &  qui  mourut  vers  les  fêtes  de  t'â:jues  de  l'an  noo.  I- 
yes  de  Chartres  p^'le  de  fon  élection  ,  Epijî.  50.  Le  deuxième  eft 
Guillaume  d'Auxerre,  dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu.  Guil- 
laume de  Chanac  ,  qui  eft  le  quatrième  mourut  l'an  1420.  Guil- 
lAUME  Chartier  eft  le  cinquième.  Cherchez  Chartiek.  Guil- 
laume Viole,  qui  a  été  le  fixiéme  mourut  l'an  156;. 

GUILLAUME  PERRAULT.    Voiez  Guillaume  de  Pa- 

GUILLAUME  DE  PUY-LAURENT,a  compofé  dans  leXIII. 
fiecle  une  Chronique  de  Iherefie  des  Albigeois  ,  imprimée  à  Tou- 
loufe l'an  1623.  qui  eft  parmi  les  Hiftoriens  de  France  de  Du  Chê- 
lie.  *  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiafliques  ,  XIII, 
fiecle. 

GUILLAUME  DE  RISHAUGER,  Moine  de  faint  Al - 
ban,  a  continué  l'Hiftoire  d'Angleterre  de  Matthieu  P^ris  jufqu'à 
l'an  1273.  *^^  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef. 

GUILLAUME  DE  RUSBROK  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
neurs ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XIII.  fiecle  :  il  a  écrit  un  Itinéraire ,  ou 
la  Relation  d'un  vo'iage  en  Orient.  *  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Auteurs 
Eccl 

GUILLAUME  DE  SÂNWIC  Anglois ,  Religieux  de  l'Ordre 
des  Carmes  ,  demeura  fur  le  Mont-Carmel  dans  la  Terre-Sainte, 
d'où  il  revint  l'an  1251.  en  Angleterre.  11  a  compofé  une  Chroni- 
que de  la  multiplication  de  l'Ordre  des  Carmes  &  en  Syrie  &  en 
Paleftine  ,  de  la  ruine  de  leurs  Monafteres  en  ce  pais ,  &  de  leur 
pafTage  en  Europe.  Ce  Livre  a  été  imprimé  fous  le  titre  de  Miroir 
des  Cannes ,  à  Anvers  l'an  1680.  &  dans  les  Bollandiftes.  Tritheme 
dit  qu'il  avoit  aufiî  compofé  un  Commentaire  fur  le  Maître  des 
Sentences  ;  des  remarques  fur  la  Règle  de  fon  Ordre  ,  &  des  De- 
creîales  pour  les  Rehgieux.  *  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut,  Eccl.  XIII. 

GUILLAUME  DE  BULDENSEL,  ou  de  BALDESEL  ,  ou 
de  BALDENSLEVE  Chevalier  Allemand  ,  a  écrit  l'an  1336. 
l'Hiftoire  de  fon  voïage  en  la  Terre-Sainte  ,  qui  fe  trouve  dans  le 
V.  tome  des  Antiquités  de  Canifius.  *  Du  Pin  ,  Biblioth,  des  Aut. 
Ecclef  Xir.  fiecle. 

GUILLAUME  LE  MAIRE  Evêque  d'Angers ,  après  avoir  été 
Pénitencier  de  l'Eglife  d'Angers  ,  il  la  gouverna  en  qualité  d'Evê- 
qué  depuis  l'an  1190.  jufqu'à  l'an  13 14.  Il  a  écrit  l'Hiftoire  de  ce 
qui  s'eft  pafTé  dans  fon  Eglife  pendant  qu'il  étoit  Evêque  ,  &  a  fait 
un  Recueil  des  Statuts  Synodaux  de  fon  predecefteur  Nicolas  Gelan 
&  des  fiens.  Ses  Ouvrages  ont  été  donnés  par  Dom  Luc  d'Acheri 
dans  fon  Spicilege.  'Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut,  Ecclefiafliques  XlV. 

'  GUILLAUME  DE  MANDAGOT  ,  né  d'une  Famille  illuftre 
de  Lodeve  ,  Archidiacre  de  Nîmes  ,  &  Prévôt  de  Touloufe  ,  fut 
fait  Archevêque  d'Arabrun  par  BonifaceVIII.  l'an  1295.  d'où  il 


fut  transféré  à  celui  d'Aix 
Supplément, 


6i  fait  enfin  Cardinal  Evêque  de  Palef-  appelle  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Pie  1 1,  pour  foûtenir  la  difpu 
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te  des  Cordeliers  contre  les  Dominicains,  touchant  le  Sang  de  No- 
tre-Seigneur.  Il  mourut  l'an  1464.  Il  a  compofé  un  Commentaire  fur 
ki  quatre  Livres  des  Sentences  ,  imprimé  à  Lyon  l'an  1484.  à  Paris 
l'an  r;o3.  &  à  Venife  l'an  1519.  un  Abrégé  îles  Queftims  de  T/;w/o- 
f/';  intitulé,  r^^^wm/M/, imprimé  à  Strasbourg  l'an  1507.  *DuPin, 
Biblioih.  des  Aut.  Eccl.  XV.  fiecle\ 

GUILLAUME  FORLEON  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs, 
Dcftcur  de  Paris ,  Maître  d'Etienne  Brulefer  qui  avoit  écrit  fur  les 
Sentences,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fiede.  *Du  Pin  ,  Biblieth.  des 
Aut.  Eccl.  Xr.fiecle.  .  .        ,.  o 

GUILLAUME,  (Jean)  de  Lubec  ,  jeune  homme  tres-poh  & 
très-favant ,  étant  allé  à  Bourges  pour  entendre  Cujas ,  à  peme  fut- 
'il  arrivé  en  cette  Ville-là,  qu'il  y  endura  une  chaleur  fi  exceffive, 
qu'elle  lui  caufa  une  maladie  qui  l'emporta  avant  qu'il  eût  atteint 
l'âge  de  trente  ans.  Jofeph  Scaliger  dit  qu'il  mourut  d'une  fièvre  ar- 
dente ,  pour  avoir  bû  dans  les  jours  caniculaires  un  pot  de  vin  pur. 
11  fut  d'autant  plus  regretté ,  qu'il  étoit  en  état  de  donner  au  public 
pluficurs  bons  Livres  ,  &  fur  tout  une  nouvelle  édition  des  Oeu- 
vres de  Ciceron  qu'il  avoit  corrigées  fur  divers  manufcrits ,  ayant 
même  fuppléé  &  rempli  plus  de  iix  cens  endroits  où  les  éditions 
communes  manquoient.  M.  de  Thou  dans  fon  Hiftoire  dit ,  que 
Guillaume  étant  venu  à  Paris  il  lui  avoit  montré  ce  travail  exad 
&  curieux ,  qui  eft  ou  perdu  ou  fupprimé  ,  ajoute  le  mênïe  Hifto- 
lien  ,  au  grand  préjudice  de  la  Republique  des  Lettres.  Juile-Lip- 
fe  affure,  qu'il  n'y  avoit  point  d'homme  de  fon  fiecle  qui  eût  l'ef- 
prit  plus  Julie  ni  plus  droit  que  Guillaume  ;  qu'il  a  donné  au  public 
d'excellens  écrits;  que  l'on  ne  peut  rien  voir  de  plus  achevé  dans 
fon  genre  que  le  Livre  qu'il  a  fait ,  intitulé ,  Qutejiiones  Plautiii£ , 
&  que  l'on  y  remarque  une  profonde  érudition  ,  &  un  jugement 
exquis:  fes  autres  Oeuvres  imprimées,  font  De  Magiflrfiibus popu- 
li  Rom.  aum  in  tihertati  Urbsfuit;  Libri  Verifimilium;  Aprtio  ud- 
verjùs  C.  Sigonium ,  non  ejfs  aut  Marci  Tullii  aut  fatis  dignam  M.Tid- 
lio ,  qui  illius  nomine  vendilatur  confo/ationem  ;  Mânes  Palmeriani  Po'é- 
mata.  Il  a  auffi  traduit  en  Latin  quelques  Tragédies  d'Euripide  qui 
n'ont  pas  été  publiées.  Jérôme  Groflot  de  Lille  après  avoir  loué  la 
candeur  de  Guillaume  ,  fa  probité  ,  fa  fobrieté  ,  fon  urbanité,  fa 
pieté,  fon  érudition,  dit  qu'il  avoit  corrigé  ou  expliqué  plus  de 
trois  mille  endroits  dans  les  Oeuvres  de  Ciceron.  *  De  Thou , 
Hifl.  Scaligerana.  Jufte-Lipfe,  Eleâ.  tib.  i.  c.  16.  ô*  Efifl. 
Cent.    I.    £/>•   8.    (à*   47.   Teiffier ,   Addit.    Eloge   des  Hommes  Sa- 


vant. 


GUILLAUME  SCHOUTEN  ,  Ifle  de  Guillaume  Schouten. 
Cette  lile  elt  dans  l'Océan  Oriental, ou  Indien.  Elle  eft  fituée  près 
de  la  Côte  Septentrionale  de  la  Terre  des  Papous,  &  porte  le  nom 
d'un  Hollandois,  qui  la  découvrit  en  faifant  le  tour  du  Monde  avec 
Jacob  Maere  l'an  1617.  ♦  Maty ,  DiSlion. 

GUILLEMETTE  de  Bohême  ,  fut  Chef  d'une  Sedle  infâme 
qui  parut  en  Italie  dans  le  XI II.  fiecle.  Elle  s'étoit  fi  bien  contre- 
faite, qu'elle  mourut  en  odeur  de  fainteté  l'en  ii8r.  mais  fes  im- 
poftures  furent  découvertes  après  fa  mort.  On  déterra  fon  corps , 
&  on  le  brûla  l'an  1300.  Boffius  accufe  la  Seéle  de  cette  Guille- 
mette  d'impudicités.  Puricellus  ne  l'a  foupçonnée  que  de  phanatif- 
me ,  &  le  Procès  Verbal  de  l'Inquifîtion  porte  feulement  que  les 
Seéîateurs  de  cette  fille  foûtenoient  qu'elle  étoit  le  faint  Efprit  in- 
carné fous  le  fexe  féminin ,  &  née  de  Confiance  femme  du  Roi  de 
Bohême;  qu'elle  n' étoit  morte  que  félon  lâchait;  qu'elle  relTufci- 
teroit  avant  la  refurredion  générale  ,  &  monteroit  au  Ciel  à  la  vùë 
de  fes  difciples;  qu'elle  avoit  laiflë  pour  fon  Vicaire  fur  la  terre 
Maifreda,  Religieufe  de  l'Ordre  des  Humiliés  ,  qui  celebreroit  la 
MeiTe  fur  le  tombeau  de  Guillemette ,  &  qui  occuperoit  enfin  à 
Rome  le  S.  Siège  Apoflolique,  en  chafl"eroit  les  Cardinaux,  &  au- 
roit  quatre  Doéleurs  qui  feroient  quatre  nouveaux  Evangiles.  Ses 
difciples  celebroient  tous  les  ans  trois  fêtes  à  fon  tombeau  ;  le  jour 
de  S.  Barthelemi ,  qui  étoit  celui  de  fa  mort  ;  le  jour  de  la  tranfla- 
tion  de  fon  corps  du  cemetiere  de  Milan  au  Couvent  de  Caraval- 
la  ,  &  le  jour  de  la  Pentecôte.  L'an  1306.  un  certain  Dulcinius  de 
Verceil  avança  des  dogmes  femblables ,  &  Guillaume  Poftel  a  dit 
à  peu  près  la  même  chofe  de  la  Mère  Jeanne.  *  Mabillon  ,  Iter 
llalic.  Tom.  I. 

GUILLELMINE,  nom  de  deux  cloches  d'une  grolTeur  extraor- 
dinaire, qu'un  certain  Evêque  nommé  Guillaume,  fit  faire  &  pla- 
cer à  Faraagoufte  dans  l'Eglife  Métropole  de  l'Ifle  de  Cypre,  qui 
eft  dédiée  à  Dieu  fous  le  nom  de  S.  Nicolas.  11  eft  parlé  de  ces 
deux  cloches  dans  le  Traité  Latin  des  Cloches  de  Jérôme  Magius, 
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*  GUILLELMITES,  Congrégation  de  Religieux  inftituée  par 
S.  Guillaume,  Hermite  de  Malaval  en  Tofcane,  quoique  ces  Re- 
ligieux prétendent  que  c'eft  Guillaume  dernier  Duc  de  Guienne  qui 
les  ait  fondés  ;  mais  les  Critiques  ont  prouvé  le  contraire.  Fuyez 
Saint  Guillaume.  Ilya  plufieurs  Ecrivains ,  ptincipalement 
de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  ,  qui  ont  avancé  que  ces  Religieux  a- 
Toient  fuivi  la  Règle  de  ce  S.  Doéieur  de  l'Eglife  ;  mais  il  eft  aifé 
de  prouver  le  contraire  par  les  Bulles  rapportées  même  par  Crule- 
nius  Hiftorien  de  l'-Ordre  des  Hermites  de  S.  Auguftin  ;  car  les 
Guillelmitcs  s'étant  oppofés  à  l'union  que  l'on  avoit  fait  de  leur 
Ordre  à  celui  des  Hermites  de  S.  Auguftin ,  &  ayant  demandé  au 
Pape  Alexandre  IV.  de  n'y  point  entrer  &  de  demeurer  toujours 
dans  le  même  état  où  ils  étoient  :  ce  Pontife  par  une  Bulle  de  l'an 
315-6.  donnée  à  Agnagnia  ,  leur  accorda  leur  demande,  leur  per- 
mettant de  conferver  toujours  leur  habit,  &  de  fuivre  la  Règle  de 
S.  Benoît  avec  les  Inftruftions  de  faint  Guillaume.  Cet  Ordre  fub- 
fiile  encore  en  Allemagne  &  en  Flandres.  Il  avoit  auflS  autrefois 
des  Maifons  en  France  ,  &  le  Roi  Philippe  le  Bel  donna  à  ces  Re- 
ligieux celle  que  les  Blancs-manteaux  avoient  à  Paris ,  qu'ils  occu- 
pèrent depuis  l'an  1299.  jufques  à  l'an  1630.  que  les  Benediélins 
de  la  Reforme  de  faint  Vanne  prirent  leur  place, &  depuis  ceux  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur.  *  Crulenius ,  Monafi,  Augujlin,  Chry- 
foftome.  Heniiquez,  rafcicut.  SS.  Ord.  ajîer. 
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GUILON ,  Gelon  ou  Gelmon ,  lieu  de  la  nailTance  d'Achitophel  ' 
Ennemi  du  Roi  David  Us.  Confeiller  à'Ab/alom ,  fils  de  ce  Prince' 
U.  Samuel,  XXIIl.   34.  ' 

GUIMARANES  ,  petite  Ville  de  Portugal.  Elle  eft  dans  la  PrcW 
vince  d'Entre-Douro  &  Minho ,  à  trois  lieues  de  Braga  du  côté  du 
Levant.  Cette  Ville ,  qui  a  été  la  Patrie  du  Pape  Demafe  &  d'Al- 
phonfe  Henriceus ,  premier  Roi  de  Portugal ,  eft  prife  pour  le  lieu 
nommé  anciennement  Bgita  ou  Aegita.  *  Baudrand. 

GUIMENE'  (la  Princeffe  de)  Colomiés  l'amife  entre  les  perfon- 
nes,  qui  ont  fû  la  Langue  Hébraïque  ,  dans  fa  Gallia  Orientalis 
Ménage  conte  que  le  Prince  de  Guimené  voyant  un  homme  Cc'é- 
toit  Mr.  des  Vallées^  Vitz  un  haut  de  chaufles  tout  déchiré  enfer 
tous  les  matins  dans  la  Chambre  de  Madame  la  PrincelTe  de  Gui- 
mené, lui  demanda  un  jour  ce  qu'il  y  venoit  faire;  elle  lui  dit  ;/ 
me  montre  i: Hébreu;  il  lui  répliqua,  Madame  ,  il  vous  montrera  bien- 
tôt U  derrière.   '  Menagiana. 

GUIMZO,  ou  Gamzo,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda  dont  les  Phi- 
liftins  s'étoient  emparez  du  tems  du  Roi  Achaz ,  ôc  v  demeuroienr 
I.  Cbron.  XXf^lII.  18. 

GUINATH,  Père  de  Tibni,  que  la  moitié  des  Ifraèlites  vouloit 
faire  Roi.  7.  Rois,  XVI.  21. 

GUINDANO  (Sigifmond)  natif  de  Crémone  ,  ayant  compofé 
un  Poème  fur  les  adions  de  Charles- Quint ,  le  préfenta  à  ce  P'ince 
fous  une  influence  fi  maligne  de  fon  étoile ,  qu'il  n'en  reçut  pas  la 
valeur  d'un  fou.  Il  ne  choifit  pas  un  tems  favorable;  car  il  fit  fou 
compliment,  le  Manufcrit  à  la  main,  lorfque  Charles-Quint  foûtc- 
noit  en  Allemagne  une  grolTe  guerre.  Il  fut  tellement  indiené  d'un 
accueil  fi  peu  profitable,  qu'il  jetta  fon  Poëme  au  feu  &  nriva 
peut-être,  le  Public  d'un  méchant  Ouvrage.  La  pauvreté  jointe  aiî 
depit  le  porta  a  févir  ainû  fur  fa  produdion.  *  Lancelot  de  Perou- 
fe  au  Difinganno  27.  du  I.  Tome  de  l'Hoggidi.  pag.  273. 

GUIR  ,  anciennement  Dyos ,  Rivière  du  Royaume  de  Fez  en 
Barbarie.  Elle  coule  dans  la  Province  de  Temefna  ,  &  fe  décharge 
dans  l'Océan  Atlantique,  au  midi  delà  Ville  de  Salé,  &  de  l'embou- 
chure  du  Buragrag.  »  Umuhand. 

GUIRGASÇIHNS  ,  Peuples  de  Canaan  au  delà  du  Jourdain: 
Defcendans  de  Chanaan  ,  fils  de  Noé  On  croit  oue  ce  font  les 
Gergéféniem  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile,  dont  Jifus-ChriH 
guérit  deux  Démoniaques ,  &  qui  l'obligèrent  de  fe  retirer  de  leur 
lais,  parce  qu'il  leur  en  avoit  coûté  quelques  pourceaux  Gen^r, 
X.   16.  Mat  th.  VI  U.  28.  ^ean  le  Clerc  fur  la  Genéfe.  ^  ' 

GUIRZIENS,  Peuples  de  Canaan  fur  le  Pais  defquels  David  hi 
foit  des  courfes  .  lors  qu'il  étoit  à  la  Cour  à'Akis,  Roi  de  Gath 
/.  Samuel,  XXVII.  8,  °- 

GUISCARD ,  eft  un  nom  Patronimique ,  qui  eft  devenu  le  fur 
nom  des  Seigneurs  de  la  Coste  &  de  la  Bourlie  en  mé 
moire  du  premier  de  leurs  Ancêtres  appelle  G  u  i  s  g  a  r  u  u  s  La 
notoriété  de  leur  NobleUe  eft  fi  coiiftamment  établie  dans  le  Ouerci 
dont  ils  font  originaires  ,  que  leur  Famille  y  a  toujours  été  recon- 
nue, commemne  des  plus  anciennes  &  des  plus  conlidérables  de  cet- 
te Province.  - 

I.  Quoique  Bernard  de  Guifcard ,  Chevalier,  Seigneur  de 
la  Cofte  &  de  la  Bourlie,  &c.  eût  vraifemblablement  des  Ancêtres 
dont  1  origine  remontoit  jufqu'aux  tems  ,où  les  Seigneurs  du  Roïau* 
me  commencèrent  à  fe  diltinguer  par  des  furnoms  :  il  eft  cepen- 
dant le  premier,  dont  la  mémoire  fe  foit  confervée  par  des  titres - 
&  la  qualité  de  Chevalier  ,  qu'il  prend  dans  des  Acftes  des  années 
1147-  &  I25Î.  fait  connoître  que  fa  valeur  lui  avoit  aquis  cette 
recompenfe  dans  les  aftions  militaires ,  où  il  l'avoir  fignalce 

II.  Bernard  de  Guifcard ,  fon  fils  .  1 1.  du  nom ,  Chevalier 
Seigneur  de  la  Cofte  ôc  de  la  Bourlie,  l'an  1280.  laiffa  pour  cnfanV 
I-  Bernard  de  Guifcard  III.  &  2.  Bertrand  de  Guifcard  Da' 
moifeau.  Gaillard  de  Guifcard,  fi's  de  Bertrand,  ayant  mérité  de 
même  que  fes  Pères,  d'être  fait  Chevalier  dans  les  guerres  de  Gaf 
cogne,  oùilfervoit  encore  l'an  1339.  fut  prié  l'an  1334.  par  un 
particulier,  appelle  Pierre  de  la  Tour ,  de  lui  conférer  la  Noblefle 
en  le  faifant  Chevalier  à  l'article  de  la  mort  ,  & ,  par  un  honneur* 
dont  il  y  a  peu  d'exemples,  le  Roi  Philippe  de  Valois  confirma  cet' 
ennobliftement  &  cette  Chevalerie  ,  par  des  Lettres  du  mois 
d'Août  1337.  qui  fe  trouvent  dans  le  Thréfor  des  Chartres. 

III.  Bernard  de  Guifcard  III.  Chevalier, Seigneur  delà  Cof 
te  ,  de  la  Bourhe,  &c.  dont  il  fit  hommage  à  l'Evêque  de  Cahors 
l'an  J301.  fit  fon  Teftament  le  ly.  de  Juin  1323.  &  entre  les  Enl 
fans  qu'il  laifTa; 

IV.  Bernard  de  Guifcard  I V.  fon  fils  aîné.  Chevalier  Sei- 
gneur de  la  Cofte,  &c.  fut  marié  le  28.  Avril  1315.  avec  'Hélix 
de  Montagu  ,  fille  de  Bertrand  de  Montagu  ,  Seigneur  de  Mont- 
cue  en  Querci.  Comme  fon  Château  de  la  Cofte  étoit  alors  une 
Fortereffe  importante  contre  les  courfes  des  Anglois  ,  il  s'oblieea 
de  le  garder,  pour  (le  fervice  du  Roi  Charles  V.  &,  pour  le  défen- 
dre avec  plus  de  fureté  ,  il  fut  retenu  aux  gages  de  ce  Prince  au 
mois  de  Mai  1348.  avec  douze  Sergens  de  pié  &  fix  hommes  d'ar- 
mes, dont  il  fut  étabh  Capitaine.  Le  Teftament  qu'il  fit  le  27  d'A 
v'^\'^^l  T^'*  '^"]'  ordonna,  que  l'on  fit  un  Tombeau  dans 
1  Eglife  de  N.  Dame  de  Belac,  pour  y  mettre  les  offemens  deMon- 
feigneur  Bernard  de  Guifcard  fon  Père  &  de  tous  ceux  de  fon  li- 
gnage. 

V.  Ber  N  AR  D  de  Guifcard  V.  du  nom,  qu'il  avoit  inflitué  fon 
héritier,  fit  hommage  de  fes  Châteaux  de  la  Cofte  &  de  Bélac  à 
l'Evêque  de  Cahors,  le  6.  de  Juin  1368.  &  il  laiffa  de  Naufaut'de 
Narcès ,  fa  première  femme  ,Guill4ume-Bertkand&  £tr- 
trand  de  Guifcard,  Chevaher  de  Rhodes,  l'an  1416. 

VI.  Guillaume-Bertrand  de  Guifcard,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Cofte  &  de  la  Bourlie, &c.  époufa  le  8.  Février  1372; 
Marie  d'Aragon ,  fille  de  Bertrand  d'Aragon ,  Damoifeau  &  d'Hé- 
lix de  Salviac. 

VII.  Guillaume-Bertrand  de  Guifcard  II.  leur  fils ,  Che- 
ï^l'?r>  Seigneur  de  Montcue,  delà  Coile,  &ç.  fut  allié  en  pre- 
mières 
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micres  noces  le  j.  Oâobre  1415.  avec  Marguerite  de  iVerac,'  & 
en  fécondes  noces ,  avec  Hdix  de  Landore.  11  eut  de  fon  pre- 
mier lit, 

VIII.  Guillaume-Bertrand  de  Guifcard  III.  que  fon  Pè- 
re maria  le  4.  Oftobre  1454.  avec  Aldette  de  Valette  ,  laquelle 
époufa  en  fécondes  noces  Jean  de  Guifcard,  Seigneur  de  Brairac. 

IX.  Antoine  de  Guifcard.  Chevalier,  Seigneur  de  la  Cofte, 
Montcue  &  de  la  Bourlie,  &c.  époufa  le  16.  Odtobre  1491.  J/*?- 
btlle  de  Lomagne ,  &  eut  d'elle 

X.  Jean  de  Guifcard  I.  Chevalier  ,  Signeur  de  la  Cofte,  &c 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  l'an  1546.  Il  fut 
marié  le  11.  Août  ijiS.  avec  Souveraine  de  Genouiliac,  fille  de 
fean.  Baron  de  Gourdon  &  de  VaillaCj  &  de  Marguerite  d'Au- 
buflbn. 

XI.  Jean  de  Guifcard  II.  leur  fils  aîné,  époufa  le  ii.  de  No- 
vembre 1554.  Frir,!Çii:Jt:  de  laBarte,  fille  de  Mnitbieu  de  la  Barte, 
Baron  de  Montcornel,  &  premier  Baron  d'Aftarac,  ôc  de  Catheri- 
ne de  Lomagne,  i<c  entre  les  enfans ,  qui  fortirent  de  ce  mariage, 

li.  Jean  de  Guifcard  l'aîné  fut  Seigneur  de  la  Cofte  &c. 

iz.  Je  AN  de  Guifcard  le  fécond  ,  Seigneur  de  la  Vatcantiére, 
époufa  en  1615.  Anne  de  Themines  ,  fille  de  Pvns  de  Laufiéres , 
Maréchal  de  France  ,  &  de  Marguerite  de  Cairon  de  Themines, 
fon  amie. 

li.  Gabriil  de  Guifcard  leur  frère,  a  fait  la  Branche  des  Sei- 
gneurs de  la  Bourlie  raportée  ci-après. 

XII.  Jean  de  Guifcard,  III.  du  nom  ,  Chevalier,  Seigneur  delà 
Cofte,  &c.  l'an  1591.  époufa  Ifabelle  delà  Cedrie,  fille  de  Bertrand, 
Seigneur  de  Calveirac ,  &  de  Jeanne  de  Galard. 

XIII.  Jean  de  Guifcard  IV.  Chevalier,  Seigneur  de  la  Cofte, 
époufa  l'an  i6oç.  Jeanne  du  Tillet  ,  fille  du  Baron  à'Orgueil  en 
Querci,  &  de  Gakrielte  d'Abzac  de  la  Douze. 

XIV.  Georges  de  Guifcard , Chevalier , Seigneur  de  la  Cofte, 
fut  marié  avec  He/iette  d'Alart ,  l'an  x666. 

XV.  François  de  Guifcard  ,  leur  fils  unique ,  a  époufé  Catherine 
le  Berton,  fille  de  Pierre,  Baron  de  Mornac  &c. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE   LA  BOURLIE. 

XII.  Gabriel  de  Guifcard,  Chevalier  ,  Seigneur  delà  Bour- 
lie, &c.  troifiéme  fils  de  Jean  de  Guifcard  IL  &  de  Frunçoife 
de  la  Barte  ,  époufa  le  7.  de  Mai  1589.  Anne  de  Laquay. 

XIII.  Georges  de  Guilcard  fon  fils.  Chevalier,  Comte  de  la 
Bourhe,  de  Neuvy  fur  Loire,  &c.  fut  fucceffivement  Capitaine 
d'Infanterie  &  de  Cavalerie ,  dans  les  Régimens  de  Vaillac  &  de 
Coiflin.  Il  eut  une  jambe  caifée  d'un  coup  de  moufquet  à  la  def- 
cente  des  Ifles  de  Sainte  Marguerite  &  de  Saint  Honorât  ;  le  bras 
percé  d'un  coup  de  pique,  à  la  Bataille  de  Rocroy,  &  il  fe  figna- 
la  à  celle  de  Lens,  au  fiége  d'Arras,  &  en  plufieurs  autres  occa- 
fions.  Il  fut  Sergent  de  Bataille ,  8c  Gouverneur  de  Courtrai ,  l'an 
1647.  La  Reine  Aime  d'Autriche  ,  Mère  du  Roi  Louis  XIK  le 
choifit  en  1648.  pour  Sousgouverneur  de  ce  Monarque.  U  fut  Con- 
feiller  d'Etat  l'an  1649.  Maréchal  de  Camp  l'an  1651.  &  la  fatis- 
faâion  qu'eut. le  Roi  des  fervices  qu'il  avoir  rendus  dans  toutes 
fes  Charges ,  l'obligea  de  lui  donner  l'an  1661.  le  Gouvernement 
des  Ville  &  Souveraineté  de  Sedan.  Il  fut  pourvu  l'an  1671.  du 
Gouvernement  de  cette  importante  Place  ,  dont  il  avoit  été  fait 
Grand  Bailli;  &  Sa  Majefté  crut,  qu'elle  ne  pouvoir  remettre  dans 
de  plus  fidelles  mains  le  commandement  des  Villes  &  Citadelles  de 
Dunkerque  ,  de  Bergues ,  de  Furncs  ,  &  de  Gravelines  ,  &  des 
Troupes  deftinées  pour  la  défenfe  de  cette  frontière  ,  dont  elle  le 
chargea,  avec  le  pouvoir  de  Lieutenant  Général  ,ran  1672.  L'an- 
née fuivante,  il  battit  près  de  Fumes  avec 500.  Maîtres,  800.  hom- 
mes des  Ennemis  ,  dont  il  refta  une  partie  fur  la  place,  &  il  ra- 
mena 140.  prifonniers  à  Dunkerque.  Enfin,  comblé  de  la  réputa- 
tion, que  fa  fageiie  &  fa  valeur  lui  avoient  juftement  aquife  du- 
rant une  très-longue  vie,  il  mourut  le  9.  Décembre  1693.  âgé  de 
87.  ans  &  4.  mois.  Il  avoit  été  marié  dans  le  Palais  Royal,  en  pré- 
fence  du  Roi  &  de  la  feue  Reine  Mère  ,  le  18.  Novembre  1648. 
avec  Geneviève  de  Longueval,  Dame  deFourdinoy  en  Picardie, 
fille  à-'Antoitie  de  Longueval, Seigneur  de  Tenelles  éc  de  Lemont, 
&  à'Eiizabeth  de  Margival;  &  il  en  a  laiffé  quatre  enfans.  i.  Louis 
Comte  de  Guifcard  ,  &  dont  nous  parlerons  ci-deflTous;  2,  Jean 
Georges  de  Guifcard,  né  le  27.  Septembre  1657.  Capitaine  dans  le 
Régiment  aux  Gardes ,  &  enfuite  Colonel  du  iRègiment  de  Nor- 
mandie; 3.  Antoine  de  Guifcard,  Abbé  de  Bonnecombe  enRoiier- 
gue,  dont  nous  parlerons  auffi  ;  Geneviève  Catherine  de  Guifcard, 
alliée  le  30.  Odlobre  1683.  avec  Camille  Savari  ,  Comte  de  Brè- 
ves. ^' 

XIV.  L  0  u  'i  s  de  Guifcard  ,  Chevalier  ,  Comte  de  la  Bourlie , 
Marquis  de  Magny  &c.  fils  de  Georges  de  Guifcard  &  de  C<;- 
neviéve  de  Longueval,  eft  né  le  27.  de  Septembre  1651.  Il  com- 
mença de  fe  faire  connoître  en  qualité  de  Capitaine  dans  le  Régi- 
ment des  VaiflTeaux,  lors  que  le  Roi  affiégea  en  1672.  &  1673.  les 
Places  de  Hollande  8c  la  Ville  de  Maftricht.  L'année  fuivante  il 
fut  fait  Colonel  du  Régiment  de  Normandie;  8c  ce  fut  à  la  tête  de 
ce  Régimenr  qu'il  partagea,  pendant  le  fiége  de  Grave,  la  gloire 
que  les  Affiègez  s'acquirent  dans  la  défenfe  de  cette  Place.  L'Infan- 
terie, qu'il  rallia  à  la  Bataille  de  Confarbrick,  ^  les  aftions,  qu'il 
fit  aux  fiéges  de  Bouchain,  de  Fribourg,  du  Fort  de  Kcll,  de  Lu- 
xembourg, 8c  de  Pfailisbourg;  les  Charges  de  Brigadier,  d'Infpec- 
teur  Général ,  de  Maréchal  de  Camp  ,  8c  de  Lieutenant  Général  ; 
le  commandement  dans  diverfes  Places  de  Flandres ,  8c  fur  la  fron- 
tière de  la  Meufe;  les  Gouvernemens  de  Sedan  8c  de  Namur  ;  le 
combat  de  Boflru,oii  il  défit  entièrement  les  Ennemis,  qui  l'avoient 
attaqué  avec  un  nombre  fort  fupéneur  ,  8c  la  défenfe  de  Namur 
en  i<?9s.  quoi  que  le  Maréchal  de  Bouflers,  entre  dans  la  Place, 
femblât  lui  en  dérober  la  gloire, font  les  degrez,  par  où  il  eft  mon- 
té aux  honneurs ,  dont  fa  valeur  8c  fes  fervices  l'ont  tendu  digne. 
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Le  Roi  lui  donna  l'Ordre  du  S.  Efprit  J«i59y.  8c  par  un  nouveau 
témoignage  d'eftime  gc  de  confidératid^^il  le  nomma  en  1698.  à 

I  Amballade  de  Suéde.  On  a  pourtant  prétendu ,  que  fa  faveur  8c 
celle  de  fa  Famille ,  font  un  peu  déchues  fur  la  fin ,  fans  qu'on  en 
ait  bien  fû  les  raifons.  D'Angélique  de  Langlèe  fa  femme,  8c  fille  de 
Claude  de  Langlèe  ,  Seigneur  de  l'Epicheliére  ,  Maréchal  Général 
des  Camps  8c  Armées  du  Roi,  il  a  eu,  i.  Louis- Augufte  de  Guif- 
card, Colonel  du  Régiment  de  fon  nom,  mort  de  la  petite  véro- 
le à  Vienne  le  22.  Décembre  1689.  8c  2.  Catherine  de  Guifcard; 
mariée  le  3.  Juillet  1708.  à  N.  i'Aument  ,  Marquis  de  Villequier. 
*  Mémoires  du  Tems. 

GUISCARD  (Antoine  de)  Abbé  de  Bonnecombe  en  Roiier- 
gue,  naquit  le  27.  Septembre  1658.  Par  mécontentement, ou, pour 
quelques  autres  raifons,  qu'on  ne  fait  pas,  il  voulut  faire  foùlever 
les  Gens  de  Rouerguc,du  tems  que  les  Camifards  faifoient  du  bruit 
en  Languedoc.  Cela  n'ayant  pas  réuiTi ,  il  quitta  la  France  6c  paffa 
en  Hollande.  U  communiqua  aux  Puiflances  8c  fes  prétendus  ex- 
ploits &i  fes  Projets,  qui,  quoi  que  dans  un  tems  de  guerre  ouver- 
te,ne  furent  pas  aprouvez.  11  les  fit  enfuite  imprimer,  èc  ,ils  ne  fu- 
rent pas  plus  au  goût  du  Public,  qu'ils  l'avoient  été  du  Souverain. 

II  pafla  en  Angleterre,  où  il  obtint  de  la  Reine  Anne  une  penfion 
de  500.  Livres  Sterling.  Mais  il  fut  arrêté  le  19.  Mars  1711.  8c  con- 
duit à  l'Office  de  Mr.  de  Saint  Jean  ,  Secrétaire  d'Etat  ,  où  il  y 
avoit  un  Committé  du  Confeil  airemblé;entr'autres  les  Ducs  d'Of-i 
nwnd,  de  Euckinghain ,  8c  à'Argyle ,  Mr.  de  Hailey  ,  8c  quelques- 
uns  du  Confeil  Privé.  On  1  examina  fur  une  correfpondance  crimi- 
nelle ,  qu'on  prétendoit  qu'il  entretenoit  avec  la  France.  Il  nia 
tout  ;  8c  Mr.  de  Harley  lui  ayant  montré  des  Lettres,  8c  reproché 
fon  ingratitude  envers  la  Reine  ,  il  devint  furieux  ;  prir  un  ganif , 
qui  éroit  fur  la  table  ,  &  en  donna  deux  coups  à  Mr.  de  Harley. 
Il  tâcha  d'en  porter  un  troifiéme  au  Duc  de  Buckingham,  que  ce 
Seigneur  para.  Les  Seigneurs  mirent  l'épée  à  la  main,  8c  tâchèrent 
de  le  faifir.  Il  fit  de  la  réfiftance,  8c  dans  la  confufion,  il  reçut 
trois  coups  d'épée  ,  dont  deux  lui  furent  portez  par  Mr.  de  S.  Jean. 
Enfin ,  on  ie  rendit  maître  de.  fa  perfonne ,  8c  on  l'envoya  dans  les 
prifons  de  Neugate.  On  prétend,  qu'il  avoit  deffbin  de  tuer  la  Rei- 
ne. D'autres  croyent  qu'il  avoit  découvert  les  trames  fecrétes  des 
nouveaux  Miniftres,  qui  ont  éclaté  depuis,  8c  que  c'étoit  là  tout 
fon  crime.  On  lui  offrit  fa  grâce,  s'il  vouloit  avouer  fon  complot. 
Mais  niant  toujours  ,  on  l'avertit  qu'il  n'y  avoit  plus  de  grâce  à 
attendre.  Cela  le  fit  tomber  en  une  efpéce  de  fureur.  Il  craignoit 
d'être  pendu,  8c il  demandoit  qu'on  lui" tranchât  la  tête. Il  ne  répon- 
dit pas  quatre  paroles  de  fuite  aux  Seigneurs  du  Confeil.  Mais  la 
mort  le  tira  d'embarras.  11  mourut  le  28.  de  Mars.  Son  corps  fut 
d'abord  falé  8c  mis  dans  du  vinaigre  ;  8c  l'on  croyoit  qu'il  feroit 
gardé  pour  en  faire  un  exemple  ;  mais  la  Reine  voulut  qu'il  fut 
enterré.  On  l'appelloit  l'Abbé  de  la  Bourlie.  *  Mémoires  du  Tems. 

•  GUISE  (Claude  de  Lorraine,  Duc  de)  Second  fils  de  René 
Duc  de  Lorraine,  alla  s'établir  en  France  ,  après  avoir  inutilement 
tenté  ,  dit-on ,  d'exclurre  de  la  fucceflîon  paternelle  Antoine  fon 
frère  aîné.  Comme  il  avoit  beaucoup  de  courage  8c  un  grand  mé- 
rite, il  fe  fit  extrêmement  eftimer.  Il  époufa  Antoinette  de  Bour- 
bon ,  Princefle  du  Sang,  Si  il  parvint  à  de  grans  emplois.  Ce  fut 
pour  l'amour  de  lui  qu'on  érigea  le  Comté  de  Guife  en  Dachè-Pai- 
rie.  On  n'avoir  fait  encore  de  femblables  éreélions,  que  pour  les 
Princes  du  Sang.  On  prétend  que  le  Roi  Français  I.  conçut  du 
chagrin  contre  lui  en  quelques  rencontres ,  8c  qu'il  ne  lui  permit 
pas  d'être  reconnu  pour  Prince,  ni  d'en  prendre  toutes  les  mar- 
ques. Quoi  qu'il  en  foit,  Claude  de  Lorraine  devint  ftpuiiTant, 
qu'il  fonda  une  maifon  qui  penfa  déthrôner  les  SucceiTeurs  légiti- 
mes. Il  mourut  l'an  1550.  laiffant  fix  fils  8c  quatre  filles ,  defqueilcs 
l'aînée  époufa  Jaques  Stuart  V.  du  nom ,  Roi  d'Ecoffe.  Il  s'étoit 
fignalé  en  plufieurs  grandes  occafions  ,  8c  notamment  à  la  Bataille 
de  Marignan.  Jean  ion  frère,  que  l'on  apelloit  le  Cardinal  de  Lor- 
raine, lui  fervit  d'un  grand  apui.  *  Hijîoire  de  France.  Voyez  auiîî 
Moreri ,  au  mot  Claude,  où  il  ne  devroit  pas  être. 

*  Gui  SE  (François  de  Lorraine,  Duc  de)  fils  aîné  du  précé- 
dent, fut  un  des  grands  Capitaines  de  fon  fiécle.  Il  rendit  des  fer- 
vices  très-importans  à  l'Etat,  par  la  défenfe  de  Mets,  contre  l'Em- 
pereur Charles-Qjiint ,  8c  par  la  prife  de  Calais ,  8c  en  plufieurs  au- 
tres rencontres:  mais  on  peut  dire,  que  les  maus,  dont  il  fut  cau- 
fe,  furpaffent,  fans  comparaifon  ,  les  avantages  que  fa  conduite 
8c  fa  vaîeur  procurèrent  à  la  France.  Son  ambitioUj  8c  celle  du  Car- 
dinal Charles  de  Lorraine,  fon  frère,  encore  plus  déréglée  que  la 
fienne,  plongèrent  le  Royaume  dans  une  afreufe  defolation  ;  ou- 
tre que  i'efptit  fanguinaire ,  dont  ils  furent  animez  contre  ceus 
qu'on  apelloit  Huguenots,  donna  lieu  aux  guerres  civiles,  qui  re- 
duifirent  tant  de  fois  la  France  aux  dernières  extrèmitez.  Cette 
haine  ne  fut  d'abord  qu'une  grimace  de  Politique  ;  car ,  s'ils  avoient 
efpèré  une  plus  haute  fortune  dans  le  parti  de  la  Reforme,  ils  l'au- 
roicnt  ,  fans  doute,  embraffé;  mais,  enfin,  ce  fut  tout  de  bon 
une  véritable  haine.  Les  plus  grands  Panegyriftes  de  ce  Duc  de 
Guife  ne  fauroient  le  difculper  d'une  très-injufte  8i  très-violente 
ufurpation.  Car  ce  n'eft  pas  feulement  l'autorité  Souveraine  que 
l'on  ufurpe;  on  peut  auffi  mériter  le  nom  odieux  d'Ufurpateur, 
lors  qu'on  s'empare  delà  puiiTance,  qui  n'eft  due  qu'aux  Princes 
du  Sang  ,  Hc  qu'on  les  éloigne  de  la  part  qu'ils  doivent  avoir  au 
gouvernement  de  l'Etat,  fous  un  Roi  Mineur.  Or  c'eft  ce  que  firent 
les  Guifes  fous  le  Régne  de  François  1 1.  mari  de  leur  Nièce  Ma- 
rie  Stuart,  fille  de  Jaques  V.  Roi  d'Ecoffe.  Ils  abuférent  de  la  foi- 
bleflTe  de  ce  Prince ,  fans  garder  aucunes  mefures  de  bienféance. 
On  veut  même  qu'ils  ayent  eu  deffcin  de  faire  mourir  les  premiers 
Princes  du  Sang.  Cette  ufurpation  ,  accompagnée  dune  cruauté 
horrible  contre  l'Eglife  Proteftante,  fit  naître  la  fameufe  Confpi- 
ration  d'Amboife,  qui  ne  fervit  qu'à  augmenter  leur  autorité.  Ils 
en  vinrent  jufqu'à  faire  condamner  au  dernier  fuplice  le  fécond 
Prince  du  Sang,  8c  ,  fans  doute  ,  l'Arrêt  eût  été  exécuté  avec  le 
carnage  général  des  Proteftans  du  Royaume ,  fi  François  II.  eût  vé- 
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eu  un  peu  davantage.  Ag|tfa  mort ,  Mcffieurs  de  Guife  n'eurent 
pas  aflez  de  crédit  pou^l-n pêcher,  que  l'on  n'accordât  aux  Ré- 
formez la  liberté  de  confcience  ,  par  l'Edit  qu'on  apella  de  Jan- 
vier. Mais  n'ayant  pu  empêcher  cett«  tolérance  ,  comme  ils  avoient 
fait  dans  l'Affemblée  des  Notables  ,  fous  François  II.  ils  trouvèrent 
le  moyen  de  rendre  nul  cet  Edit  par  le  maffacre  de  Vaffi.  On  a 
beau  dire  que  ce  ne  fut  pas  une  alFaire  préméditée,  les  Hiftoriens 
les  plus  flateurs  avouent  des  faits  d'où  il  faut  conclurre  qu'elle  le 
fut.  Ce  Maffacre  fut  fiiivi  bientôt  après  d'une  guerre  de  Religion , 
comme  la  Maifon  de  Guife  l'avoir  efpéré.  Les  fuccès  en  furent  fu- 
ncftes  aux  deux  Partis ,  & ,  par  conféqucnt  ,  très-pernicieux  a  la 
France.  Il  n'y  eut  que  cette  Mailon  ,  qui  en  profitât.  Notre  Duc 
de  Guife  eut  l'adreffe  de  s'attirer  toute  la  gloire  de  la  Journée  de 
Dreux,  &,  félon  toutes  les  aparences,  il  s'alloit  mettre  en  état, 
par  la  prife  d'Orléans  ,  d'exterminer  la  Religion  Réformée  ,  lors 
qu'il  fut  aflaflîné  par  Poltrot.  Il  mourut  de  fa  bkffure ,  le  14.  de 
Février  1563.  âgé  de  44.  ans.  On  dit  qu'il  piptefta  au  ht  de  la 
mort  ,  qu'il  n'avcit  eu  aucune  paît  au  maffacre  de  Vaffi.  Mais  une 
telle  protellation  n'eft  guércs  capable  de  balancer  les  preuves  qu'on 
a  du  contraire.  Les  Ecrivains  de  fon  Parti  le  lotient  extrêmement, 
d'une  maxime  Chrétienne  qu'ils  difent  qu'il  allégua  ,  contre  un 
homme  de  la  Religion ,  qui  cherchoit  à  le  tuer.  Ce  Duc  de  Guife 
avoir  éié  fait  Duc  d'Aumale  ,  &  Gouverneur  du  Dauphine  ,  l'an 
1547  II  fut  Chevalier  de  l'Ordre  ,  Grand  Maître  ,  Grand  Cham- 
bellan ,  &  Grand  Veneur  de  France.  Sa  Baronie  de  Joinville  ,  qui 
lelfortiffoit  de  !a  Ville  de  Vaû3 ,  fut  érigée  en  Principauté  l'an  1551. 
&  l'on  y  joignit  quelques  Villages ,  qui  dépendoient  de  la  même 
Ville.  Il  époufa  Ame  d'Eft ,  fille  à' Hercule  d'El^  IL  du  nom  ,  Duc 
de  Fertare  ,  le  4.  Décembre  1549.  &  en  eut  plufieurs  enfans.  * 
Bayle,  Diaion.  &  les  Auteurs,  qu'il  cite.  Morcri  en  parle  au  mot 
Fil  AN  cor  s,  mais  c'eft  un  Article  tout-àfait  flatté. 

*  GÛISE  (Henri  de  Lorraine,  Duc  de)  fils  aîné  du  précédent, 
poffedoit  un  certain  mélange  de  bonnes  &  de  mauvaifes  qualitez , 
q'ii  le  rendoit  propre  à  bouieverfer  un  Etat.  11  étoit  affez  habile 
d'an  côté,  pour  en  inventer  les  moyens,  &  affcz  méchant  de  l'au- 
tre, pour  les  mettre  en  exécution.  11  fe  laiffa  tellement  entraîner 
par  fon  humeur  ambitieufe ,  qu'après  avoir  caufé  mille  malheurs  à 
tout  le  Royaume,  il  tomba  lui-même  dans  le  précipice.  Il  porta 
les  chofes  à  de  fi  grandes  extrémitez  ,  qu'on  ne  trouva  point  d'au- 
tre moyen  d'arrêter  fes  attentats ,  que  de  le  faire  mourir.  La  ma- 
nière dont  Huiri  lll.  fe  défit  de  lui,  &  du  Cardinal  de  Guife, 
éms  le  Château  de  Blois  ,  pendant  la  tenue  des  Etats,  eft  fi  con- 
nue de  tout  le  Monde,  &  fi  facile  à  trouver  dans  tous  les  Auteurs, 
qui  ont  écrit  l'Hilloire  de  ces  tems-ls,  qu'il  n'eil  pas  néceffaire  d'en 
faire  mention  ici.  On  peu:  dire  que  la  violente  réfolution ,  à  la- 
quelle la  Cour  de  France  fe  porta  en  cette  rencontre  ,  fut  un  de 
ces  coups  d'Etat,  qui  ne  peuvent  être  excufez  que  par  la  raifon , 
qu'ils  foat  abfolument  néceffaires  au  bien  public  :  car,  h  l'on  eût 
laillé  vivre  le  Duc  de  Guife  ,  les  Etats  du  Royaume  auroient  fait, 
fans  doute,  en  fa  faveur  ,  ce  qu'ils  avoient  tait  en  d'autres  tems 
pour  Pet>in ,  &  pour  H«£ues  Ciipct  ;  mais  la  tranflation  de  la  Cou- 
ronne auroiteudes  fuites  bien  plus  funeftes  à  tout  le  Royaume  dans 
le  XVI.  fiécle,  qu'elle  n'en  eut  au  tems  de  Pépin  &  de  Capet.  Le 
Parti  du  Duc  de  Guife  étoit  fi  puiffant,  que  l'-exécution  de  Blois , 
qui  lui  fit  perdre  fon  Chef,  ne  l'empêcha  pas  de  fe  foutenir  de 
telle  fort^, qu'il  fit  périr  Henri  IlI.  lui-même,  &  qu'il  contraignit 
Henri  1  V.  à  renoncer  à  fa  Religion.  Les  Pré-licateurs  fe  déchaînè- 
rent contre  le  Roi  avec  fureur  ,  8:  firent  du  Duc  d»  Guife  un  Mar- 
tyr à  canonifer.  Les  Peuples  imitèrent  la  tage  des  Prédicateurs,  & 
ce  qu'il  y  eut  de  plus  étrange  ,  &  dont  les  i'rotefi:ans  ne  manquè- 
rent pas  de  fe  prévaloir ,  c'ell  que  la  Sorbonne  ,  aplaudiffant  à  la 
fédition  ,  fit  des  Décrets  entièrement  Républicains.  Le  Parlement 
de  Paris  reçut  les  plaintes  de  la  Veuve  du  Duc  de  Guile  ,  qui  de- 
mandoit  jullice  de  la  mort  de  fon  Mari  contre  Henri  III.  Balzac 
avec  fon  Uile  hyperbolique  &  flateur,  quand  il  vouloir,  a  fait  l'E- 
loge de  ce  Duc  dans  fes  Entretiens.  Ce  Duc  étoit  né  le  31.  Dé- 
cembre 1550.  Il  fe  maria  en  1570.  avec  Catherine  de  Cléves,  fé- 
conde fille  de  Tr,mç,nis  de  Cléves,  Duc  de  Nevers.  L'infidélité 
conjugale  y  fut  réciproque  ,  8c  ,  fi  l'on  en  croit  Varillas  ,  ce  ne 
fut  point  le  Mari  qui  fe  vengea  du  Galant  de  fon  Epoufe;il  fe  con- 
tenta de  la  jetter  dsiis  une  extrême  frayeur.  Il  laiffa  plufieurs  En- 
fans ,  qui  n'ctoicnt,  peut-être,  pas  tous  à  lui.  On  le  furnomma  le 
Balafré  ,  à  caufe  d'une  bleffure  qu'il  reçut  à  la  joue  dans  un 
combat,  en  1^75.  Le  Duc  de  Mayenne  fon  fiére  fe  déclara  Chef 
de  la  Ligue,  8^  fous  cette  qualité  ,  il  exerça  un  pouvoir  qui  dif- 
feroit  peu  du  Royal.  H  ne  tint  qu'à  lui  de  prendre  le  nom  de  Roi, 
mais  il  eut ,  fans  doute ,  fes  raifons ,  pour  fe  contenter  du  tître  de 
Lieuienant  Général  de  l'Etat  ô*  Couronne  de  France,  accompagné 
réellement  d'une  autorité  prefque  defpotique.  Lui  &  la  Ligue  fupo- 
férent  le  Thrône  vacant,  Jte  ainfî  ils  renverférent  les  Loix  les  plus 
folemnelles  8j  les  plus  fondamentales  du  Royaume.  Il  convoqua 
les  Etats  du  Royaume,  &  les  fit  tenir  à  Paris  l'an  1553.  Il  y  créa 
un  Amiral  8i  quatre  Maréchaux  de  France.  Il  y  déclara  que  l'on 
n'étoit  affemblé ,  que  pour  procéder  à  l'éleâion  d'un  Roi  qui  fût 
Catholique.  Mais  ,  quand  il  vit  que  l'éleflion  ne  pouvoit  tomber 
fur  lui ,  car  il  étoit  marié  ,  &  l'on  vouloit  choifir  un  Prince  ,  qui 
pût  époufer  l'Infante  d'Efpagne,  il  détourna  adroitement  cette  en- 
treprife,  &  avec  d'autant  plus  d'aplication,  qu'il  fut  que  le  Duc  de 
Guife  fon  Neveu  étoit  celui  que  l'on  vouloit  créer  Roi.  Il  eut  un 
chagrin  extrême  de  cette  nomination.  La  Ducheffe  fa  femme  ne 
la  pouvoit  foufrir,  &  confeilla  à  fon  Epoux,  de  faire  plutôt  la  paix 
avec  le  Roi ,  (Jue  d'être  fi  lâche  que  de  reconnaître  pour  fin  Maître  & 
pour  fan  Roi ,  ce  petit  garçon  ;  c'e/l  ainfi  qu'elle  apelloit  par  mépris  fin 
Neveu.  *  Bayle,  Diflion.  &  fes  Auteurs.  Voyez  auiïï  Moreri  au 
mot  Henri. 

•GUISE  (Charles  de  Lorraine  Duc  de)  fils  aîné  duprécédent, 
naquit  le  io.  d'Août  157'-  O"  l'arrêta  avec  plufieurs  autres  lejour 
de  l'exécution  de  Bloi«  ,  8c  il  demeura  prifonnier  jufques  au  mois 
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d'Août  159t.  II  fe  fauva  alors  du  Château  de  Tours;  La  L'iguel 
dit  Mezeray  ,  en  fit  des  feux  de  joye  partout  ,  (à'  le  P/ipe  en  ren- 
Mt grâces  à  Dieu  publiquement.  Ce  jeune  Prince  fut  reçu  dans  Paris 
avec  de  grandes  acclamations ,  8c  vit  accourir  en  foule  vers  lui .  non 
feulement  le  peuple,  mais  aufli  la  NoblelTe  de  la  Ligue.  Il  fe  lia  très- 
étroitement  avec  la  Faâion  des  Seize;  mais  toutes  ces  grandes  prof- 
péritez  ne  fcrvirent  qu'à  la  ruine  du  Parti  ,  par  la  jaloufie  qu'elles 
donnèrent  au  Duc  de  Mayenne  ,  comme  nous  avons  dit  dans  l'Ar- 
ticle précédent.  On  dit  que  la  Ducheffe  de  Mompenfier  à&v'vDX  amou- 
rcufe  de  ce  jeune  Duc  de  Guife  fon  Neveu.  Celui-ci  ôta  à  la  Ligue 
l'un  At^zi  preux,  en  tuant  de  fa  propre  main  le  brave  Saint  Pol.  Il 
obtint  le  Gouvernement  de  Provence  ,  lorfqu'il  fe  fournit  à  Henri 
IV.  I'anr594.  car  ce  Prince  reçompenfoit  tous  ceux  qui  lui  avoient 
été  contraires,  &  oublioit  fes  Amis.  Il  eut  fous  Louis  A"/ //.--quel- 
ques emplois  par  mer  8c  par  terre  ;  mais  on  l'empêcha  dé  voler 
trop  haut  ,  8c  on  l'obligea  même  de  fortir  de  France.  Ce  fut  l'effet 
d'une  fage  Politique  du  Cardinal  de  Richelieu.  Il  fe  retira  à  Florence, 
&c  mourut  à  Cuna  dans  le  Siennois  ,  le  30.  de  Septembre  1640.  Il 
avoit  époufé  en  i6ri.  Henriette  Catherine  de  Joyeufe  ,  fille  unique 
de  Henri  de  Joyeufe  Maréchal  de  France  ,  8c  Veuve  de  Henri  de 
Bourbon  Duc  de  Mompenfier.  Il  en  eut  plufieurs  enfans.  Le  Ma- 
réchal de  Bajfompierre  le  loue  beaucoup.  *  Bnyk  ,  Diiftion.  &  fes 
Auteurs.  Voyez  auffi  Moreri  au  mot  Charles. 

*  GUISE  (Henri  de  Lorraine  ,'  Duc  de)  fils  du  précédent, 
naquit  le  4.  d'Avril  1614.  8c  fut  l'un  des  plus  gatans  tk  l'un  des  plus 
accomphs  Seigneurs  de  France  ,  bien  fait  de  fa  perfonne  ,  adroit 
en  toutes  fortes  d'exercices ,  plein  d'efprit  8c  de  courage.  Il  ne  fau- 
droit  pas  ajouter  beaucoup  d'inventions  à  Ion  Hiftoire,  pour  la  fai- 
re reffembler  à  un  Roman.  Il  fut  deftiné  à  l'Eglife  ,  pourvu  d'un 
très-grand  nombre  d'Abba'ics,  Si  nommé  même  à  l'Archevêché  de 
Rheims.  Mais  s'étant  engagé  par  promeffe  de  mariage  avec  la  Prin- 
ceffe  Anne  de  Mantouë  ,  le  Cardinal  de  Richelieu  trouva  moyen 
de  le  priver  de  tous  fes  Bénéfices  ,  ce  qui  l'occafionna  de  fe  retirer 
à  Bruxelles ,  oîi  il  époufa  la  Comteffe  de  Bojfu  ,  qu'il  laiffa  peu  a- 
près,  èi  revint  en  France.  Etant  tombé  en  une  féconde  difgrace, 
il  fe  retira  à  Rome  ,  ovi  il  fit  travailler  à  la  diffolution  de  fon  ma- 
riage. Ce  fut  delà,  qu'il  fe  tranfporta  à  Naples  ,  pour  y  comman- 
der les  Armées  du  Peuple ,  oia,  peu  après  ,  il  fut  fait  prifonnier,  8c 
mené  en  Efpagne.  Voila  ce  qu'on  en  dit  dans  l'Etft  de  France  ie 
t657.  Il  faut  ajouter  à  cela,  que  le  Duc  de  Guife  eut  part  au  Trai- 
té ,  que  le  Comte  de  Soifjons  ,  le  Duc  de  Bouillon  ,  8c  quelques  au- 
tres Mécontens  conclurent  avec  l'Efpagne  ;  qu'il  fit  un  voyage  pu- 
blic  à  Bruxelles ,  pour  plus  grande  fureté  de  ce  Traité  ,  qu'il  fut 
condamné  par  contumace  le  6.  de  Septembre  1641.  8c  qu'il  fit  fon 
accommodement  au  mois  d'Août  en  1643.  ^^  hoy^x.  de  quelques 
mois ,  il  fe  battit  en  duel  avec  le  Comte  de  Colignj  ,  au  fujet  d'un 
différent  ,  où  Ma'dame  de  Longuevillt  fille  du  Prince  de  Condé  fe- 
trouva  mêlée.  Il  fortit  viétorieux  de  ce  combat  ,  &  n'en  craignit 
pas  beaucoup  les  fuites, quoi  que  cette  aftion  fût  un  duel  dans  tou- 
tes les  formes  ,  qu'elle  fe  fût  paffée  au  milieu  de  la  Place  Royale, 
8c  qu'il  eût  contre  lui  une  partie  des  Princes  du  Sang.  Ces  circon- 
ftances  8i  plufieurs  autres  ,  &  les  informations  ,  que  le  Parlement 
de  Paris  commença  de  faire  à  la  requête  du  Procureur  Général  du 
Roi ,  n'empêchèrent  point  que  le  Duc  de  Guife  ne  fe  montrât  en 
public  ,  &  n'allât  faire  la  Campagne  l'année  fuivante  au  fiége  de 
Gravelines  ,  fous  le  Duc  d'Orléans.  Il  ne  faut  pas  néanmoins  dou- 
ter ,  que  cette  avanture  ne  fût  la  principale  caufe  du  voyage  qu'il 
fit  quelque  tems  après  au  delà  des  monts.  Il  étoit  à  Rome, lors  que 
les  Napolitains  fe  foûlevérent  8c  le  demandèrent  pour  Chef.  Il  ac- 
cepta leurs  propofitions  ,  8c  partit  le  13.  de  Novembre  1647.  Les 
obftades ,  qu'il  lui  fallut  vaincre  pour  entrer  dans  Naples  ,  fu- 
rent tels ,  qu'ils  rcffemblcnt  ceux  d'un  Avanturier  de  Roman.  II 
tém.oigna  beaucoup  de  courage  dans  cette  expédition ,  mais  la  Cour 
de  France  ne  pouvant  ou  ne  voulant  l'affifter,  il  ne  put  fe  mainte- 
nir, 8c  fe  vit  obligé  à  faire  des  tentatives  perilleufes  où  il  fuccom- 
ba  ,  8î  perdit  fa  liberté.  Tranfporté  en  Elpagné  ,  il  y  fut  détenu 
pril^onnicr  affez  long-tems.  Il  fut  mis  en  liberté  au  mois  d'Août 
1651  ,  à  la  foUicitation  du  Prince  de  Condé  ,  8c  l'on  croit  que  la 
Cour  d'Efpagne  y  confentit  d'autant  plus  facilement ,  qu'elle  efpera 
que  le  Duc  de  Guife  retournant  en  France  ,  y  exciteroit  des  brouil- 
leries  8c  des  Fadions.  Tout  le  monde  a  cru ,  que  la  Cour  de  Fran- 
ce négligea  de  l'aŒflier  ;  parce  qu'elle  ne  fouhaitoit  pas  qu'il  afer- 
mît  fon  autorité  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  qu'elle  jugeoit  qu'il 
étoit  plus  de  fon  intérêt  ,  que  les  Habitans  de  ce  Pays-la  fulfent  au 
pouvoir  des  Efpagnols  ,  que  s'ils  devenoient  fujets  de  la  Maifon  de 
Lorraine.  Le  Duc  de  Guife  de  retour  en  France  ne  fongea  point 
à  des  cabales, qui  puffent  accommoder  le  Prince  de  Condé.  11  s'oc- 
cupa beaucoup  plus  de  galanteries  ,  8c  il  entreprit  une  expédition  , 
pour  tâcher  de  fe  rétablir  dans  Naples ,  ce  fut  plutôt  une  affaire  d'oi- 
tentation,  qu'un  deffein  folide.  Cela  n'aboutit  à  rien.  On  lui  don- 
na la  Charge  de  Grand  Chambellan  ,  qui  étoit  vacante  depuis  la 
mort  du  Duc  de  Joyeufe  fon  frère.  Il  fut  choiû  en  1656.  pour  aller 
au  devant  de  la  Reine  de  Suéde  qui  venoit  en  France.  On  ne  pou- 
voit faire  un  choix  plus  judicieux  ;  car  jamais  Seigneur  ne  fut  plus 
propre  que  lui  pour  de  femblables  commiffions ,  8<  pour  toutes  les 
chofes,  où  il  falloit  delà  pompe  8c  de  la  magnificence.  Il  parut  ex- 
traordinairement  dans  le  fameux  Carrouzel  de  l'an  i66%.  11  y  fut 
Chef  de  la  Quadrille  des  Mores.  Il  étoit  né  pour  cette  efpéce  de 
journées  8c  de  fpeéiracles,  8c  il  méritoit  plus  qu'homme  du  Monde, 
d'avoir  vécu  au  tems  des  Tournois ,  8c  au  fiécle  des  Paladins.  Il  mou- 
rut de  maladie  à  Paris  le  2.  de  Juin  1664.  8c  fut  porté  à  Joinville  , 
pour  y  être  mis  au  tomieau  de  fes  Ancêtres.  Il  n«r  laiffa  point  d'en- 
fans.  *  Bayle ,  Diiftion.  8c  les  Auteurs  qu'il  cite.  Voyez  aufS  Moreri 
au  mot  Henri. 

GUISE  (  Louis  de  Lorraine ,  Cardinal  de)  étoit  fils  A'Henri  de 
Lorraine  Duc  de  Guife,  tué  à  Blois  ,  8c  naquit  l'an  15:7^.  Il  avoit 
l'humeur  fi  guerrière  ,  qu'il  ne  refpiroit  que  les  Combats;  quoi  qu'il 
fût  homme  d'Eslife,  Cardinal »8c  Archevêque  de  Rheims.  Il  fuivit 
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le  Roi  dans  l'expédition  de  Poitou  ,  l'an  1611.  &  fe  fignala  entre  j 
les  plus  déterminez  Gentilshommes  de  l'Armée  ,  à  l'attaque  d'un  ; 
Faubourg  au  fiége  de  S.  Jean  d'Angeli.  Etant  tombé  malade  quel- 
ques jours  après ,  il  fe  fit  porter  à  Saintes ,  &  y  mourut  le  11.  de 
Tuinioii.  Le  Procès  qu'il  eut  avec  le  Duc  de  Nevers  au  fujetd'un 
Prieuré  dégénéra  en  querelle  de  bravoure,  &  il  s'y  montra  tortdif- 
pofé  à  le  vuider  l'épée  à  la  main.  Il  témçigna  au  lit  de  la  mort, 
au'il  fe  repentoit  de  la  vie  licentieufe  qu'il  avoit  menée ,  &  de 
Toffenfe  qu'il  avoit  faite  au  Duc  de  Nevers.  Le  Préfident  de  Gra- 
mond  le  condamne  à  l'égard  de  ces  aûions  belliqueufes  ,  où  il  fal- 
loit  répandre  le  fang  ;  mais  il  l'épat&ne  par  raport  au  concubinage  , 
qui  étant  infiniment  plus  commun  parmi  les  Eccléliaftiques  que  les 
fondions  militaires ,  ne  lailTe  pas  d'être  une  infradion  de  la  Difci- 
■pline  Canonique.    *  B«)i/e ,  Didion.  avec  les  Auteurs  quil  ci- 

te 

CUISTRES,  Village  avec  Château  &  Abbaïe.  Il  eft  dans  la 
Guienne  Propre,  contrée  de  France,  fur  la  rivière  de  l'Iflc.à  trois 
lieues  au  deflus  de  Libourne.  •  Baudra7td. 

GUITMOND.  l^oici  Gui  MON  D,  dans  yW«j-<!;. 

GUITTA-HEPHER  ,   Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon.     Jofué , 
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GÙLFE  ,  anciennement  Li§a  ,  petite  Ifle  de  la  Mer  de  Breta- 
gne. Elle  eft  fituée  entre  les  Ifles  Sorlingues  &  la  Côte  occidentale 
de  Cornouaille,  Province  d'Angleterre.  *  Baudrand. 

GUM  AN  API ,  111c  de  l'Afie.  Elle  eft  dans  l'Archipel  desMoluc- 
ques,  au  Nord  de  celles  de  Nera  8c  de  Banda.  Il  y  a  dans  cette  Ifle 
■une  Ville  qui  porte  fon  nom,*&  qui  eft  fituée  au  pie  d'Une  Mon- 
tagne qui  vomit  des  flammes.   *  Maty ,  DiSlion. 

GUMOHAlPvE  ,  trahit  Vctranion  ,  qui  s'étoit  élevé  à  l'Empire , 
vers  le  milieu  du  IV.  fiécle  8c  fut  fait  Général  de  la  Cavalerie  par 
l'Empereur  Conftance,  qu'il  fui  vit  contre  fii/ien  l'Apottat  Ce  der- 
nier étant  parvenu  à  l'Empire,  priva  Gumohaire  de  fa  Charge,  qui 
iut  donnée  à  Lupicin.  ^mmien  Marceltin,  Liv.  ir. 

GUNCZ ,  Bourg  d'Allemagne.  Il  eft  dans  la  Bafle  Autriche  fur 
la  rivière  de  Gunci  ,  aux  confins  de  la  Hongrie  ,  à  cinq  lieues  au 
deflus  de  Sarvar.  On  croit  que  Guncz  eft  l'ancienne  Bafiana  ,  ville 
de  la  Haute  Pannonie  ,  laquelle  pourtant  quelques  Géographes  pla- 
cent à  Poifega ,  ôc  d'autres  à  Bantz.  '  Baudrand, 

GUNDAMUND  ,  petit-fils  deGizERicHE  ou  Çenseric 
III.  Roi  des  Vandales  dans  l'Afrique  ,  fucceda  àHuNMERiCH, 
&  ne  fut  pas  moins  favorable  que  lui  aux  Orthodoxes.  Après  avoir 
îeené  II.  ans,  il  eut  pour  fucceffeur  fon  frère  Thrasimond. 
*  Vuïex.  cela  plus  au  long  dans  Procope  ôc  Grot.  Hijloir.  Van- 

"gUNDELFINGEN  ,  gros  Bourg  du  Cercl^de  Souabe  en  Alle- 
maene  11  eft  fitué  fur  le  Danube ,  à  trois  lieu?!  de  la  Ville  de  Bur- 
gaw  ,  vers  le  Nord ,  &  il  eft  Chef  d'une  Baronie ,  qui  apartient  aux 
Comtes  de  Furftemberg  Blomberg.  *Maty,  Difîwn. 

GUNDIS,  GoNDEs,  ou,  Gomthey.  Bourg  du  Pays  de  Va- 
lais allié  des  Suifles.  11  eft  fur  le  Rhône  un  peu  au  deffbus  de  la  Vil- 
le de  Sion  ;  8c  il  eft  confidérable  par  fes  mines  de  criftal  ,  ôc  par  le 
lafran,  Se  les  bons  vins ,  qu'on  y  recueille.  'Maty,  Difîion. 

GUNI,  delà  Tribu  iemphtnli,  fut  le  Chef  d'une  Famille,  qui, 
de  fon  nom  ,  fut  apellée  la  Famille  des  Gunitcs.    Islmnbr.  xxri. 

.6 

GUNNING  (Pierre)  fils  de  Piem  Gunning  Miniftre  de  Hov? , 
dans  le  Comté  de  Kent  en  Angleterre,  ôc  A'Ëteonor  Treft,  defcen- 
doit  d'une  bonne  Famille  de  ce  Comté.  Il  naquit  à  Hovv  en  1613. 
Il  fit  fes  études  à  Cambridge.  Quand  le  Parlement  fe  fouleva  con- 
tre Charles  I.  il  prefla  fortement  l'Univerfité  dans  un  Sermon  de 
publier  une  Protcftation  contre  la  Ligue  Solemnelle  ,  ce  qui  fut  fait 
dans  la  fuite.  Peu  de  tems  après  ayant  refufé  de  prêter  le  ferment , 
il  fut  privé  de  la  place  qu'il  avoit  dans  un  Collège  ;  &  l'Univeriicé 
tombant  en  la  puiffance  du  Parlement ,  il  fe  retira  à  Oxford.  En- 
fin, les  affaires  de  Charles  I.  étant  ruinées  ,  ôc  l'Ufurpation  ayant 
tout  le  crédit ,  Mr.  Gunning  ,  après  avoir  fouvent  changé  de  de- 
meure ,  fe  retira  à  Londres  ;  oii  il  tint  des  Afl'erablées  dans  une 
Chapelle.  Il  eut  fouvent  des  Conférences  avec  des  Catholiques  R. 
des  Presbytériens ,  des  Indépendans  ,  des  Anabaptiftes  ,  des  Qua- 
kers,8{c.  pour  défendre  l'Eglife  Anglicane.  Charles  il.  étant  réta- 
bli ,*il  fut  fait  Chanoine  de  Cantorbe;i  ;  &  s'étant  fait  recevoir 
Dofteur  en  Théologie,  il  fut  nommé  Maître  du  Collège  de  S.Jean, 
à  Cambridge.  Dé  cet  emploi  il  pafla  à  celui  de  Profdîeur  Royal  en 
Théolcie.  Il  fucceda  à  l'Evêque  King  dans  l'Evêchc  de  Chxhefter 
en  1669.  8c  fut  transféré  delà  à  celui  d'Ely,  en  1674.  où  il  mou- 
rut en  1684.  Il  avoit  une  fcience  univerfelle  ,  ôc  étoit  furtout  pro- 
fond Théologien.  Sa  mémoire  étoit  heureufe  ,  fon  jugement  foli- 
de,  fa  pénétration  très  promte.  Il  étoit  d'ailleurs  doux,  civil,  obli- 
geant, ôc  mena  toujours  une  vie  exemplaire.  Il  étoit  fort  charita- 
ble ;  ôc  laifTa  fes  biens  pour  l'augmentation  des  gages  des  pauvres 
Vicaires.  Ses  Ouvrages  font  A  Contention  for  Truih  ,  Défenje  de  la 
Vérité.  Ce  Livre  étoit  la  fubftance  de  deux  Difputes  publiques  en- 
tre lui  8c  Mr.  Denn  ,  pour  foutenir  le  Baptême  des  petits  Enfans. 
Le  Scbifme  démafqué  OU  Conférence  entre  Pierre  Gunning  ôc  Jeat: 
Pearfin  d'une  part ,  ôc  deux  Catholiques  R.  de  l'autre.  ,  Ce  Livre 
fut  premièrement  imprimé  à  Paris  en  1658.  par  les  Catholiques  R 
gcenfuite  deux  fois  en  Angleterre  par  les  foins  de  ceux  de  l'Eglife  An- 
glicane. Le  jeûne  de  Pâques  ou-  le  Carême  Apoflolique  &  perpétuel ,  en 
■,Anglois  ôcc.  *  Difcours  prononcé  en  deux  Sermons  à  Ely  ,  par  le 
Doéleur  GoTuer.  Athen.  Oxo». 

GUNTZ,  Rivière  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  Souabe.  Elle  a 
fa  fource  dans  l' Abbaïe  de  Kcmpten  ,  près  du  Bourg  de  Guiitzen  , 
OU  Guntîberg  ,  baigne  la  petite  ville  de  G  untzburg  ,  Ôc  peu  après 
elle  fe  décharge  dans  le  Danube.  *Maty,  Diûion. 

GUNTZBURG,  petite  Ville  du  Cercle  de  Souabe  en  Allema- 
gne. Il  eft  dans  le  Marquifat  de  Burgaw  ,  fur  la  rivière  de  Guntz, 
environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Burgaw  ,  vers  le  Nord.  Il  y  à 
4»^  Guntîbiïrg  ua  magnifique  Château,  où  les  anciens  Marquis  de 
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f^fZ  M^°'"r  ^'"^  '^^"^'°"  •  ^  °^  ^'°n  'ienï  encore  la  Chance- 
'"'^f'"^,»fq"lf«.   'Maly,   Diélion. 

r.?.V.  7i^^"^"^^^' G "•^^^^^^''^^^i  petite  Ville  du 
hTh.  1.  t  F"n^o"!p,'="  Allemagne.  Elle  elt  fur  la  rivière  d'Altmul, 
dans  le  Marquifat  d'Anfpach,  aux  confins  de  l'Evêché  d'Aichftet.  ^ 
Maty,  Diction. 

la  Vni!^?r  ^f  '''i'  Bfe  Pologne.  11  eft  dans  la  Cujavie,  entre 
la  Ville  de  Gnefne  ,  tk  celle  de  Brezeftie.  On  voit  fur  le  boi^  Sen- 

ITTV"  .'%''r  '^  ^'^^^^^"  ''  ^^^"^^-'^'^  '  où  l'on  d  t  que  ^^- 

^^ /r  /  In  "  a'/'^P^  '  ^"  s-cnfuyant,  par  Tordre  de  7,.:,„Rci 
d/A-«./.    Elle  eft  dans  la  Tribu  de  ilï«««^^  deçà  le  Jourdain   // 

l\pis ,  IX.  i  7 . 
GURA.  Voyez,  Goura. 
GURj^BAHAL     Ville  d'Arabie  ,  contre  les  Habitans  de  kcuclle 

GURCK,  anciennement  Corcoras  ,  Rivière  du  Cercle  d'Autriche 
eu  Allemagne.  Elle  coule  dans  le  VV.ndifmarck.  Contrée  de  laCar- 
n  Ole  ,  arrofe  SeifTenburg     ôc  Rudolfwerd  .  ôc  fe  décharge  dans  la 

drZl  ^^  *"^  ^  '^^  ^°"^^  '^^  "^"'^y-  *  ^'"'• 

GURCKFiîLDT ,  petite  Ville  d'Allemagne  dans  la  Carniolé.  Elle 
eft  dans  le  Wmdjfmarck  ,  fur  la  Save  „  à  quatre  lieues  de  Rudo  f- 
werd  du  cote  du  Nord.  Quelques  Géographes  prennent  GurcI  - 
feldt,  pour  1  ancienne  Quadrata  ou  Qu„d>atmn  ,  ville  de  la  Haute 
Fannonie, que  quelques-uns  pourtant  mettent  à  Radtmansdorf  vil. 
hge  de  la  même  Contrée  à  l'embouchure  du  Gurck  dans  la  Save 
'  Biiudrand. 

GURGI  (Mehemet)  Vifir ,  puis  Caïmacam  ou  Gouverneur  de 
Conftantinople,  exerçoit  cette  Charge  l'an  1616.  lorfque  fa  condui, 
te  déplut  aux  Janiflaires  ôc  aux  Spahis  ,  qui  demandèrent  fa  tête  au 
Grand-Seigneur  Pour  empêcher  la  révolte  de  ces  troupes  ,  le  Sul- 
tan lui  envoja  demander  fon  fceau  ;  Se  parce  qu'il  étoit  Eunuque. 
Il  lui  fit  dire  quilfe  retirât  dans  le  Serrail  ,  où  il  fut  étranelé  quel- 
que tems  après,  étant  âgé  de  68.  ans.  Son  corps  fut  mis  à  la  gran- 
de  porte  du  Serrail ,  ôc  expofé  à  la  rage  des  Janiffaires  qui  lui  cou- 
pèrent le  nez  ,  les  oreilles ,  ôc  mirent  tout  fon  corps  en  pièces  * 
Mercure  François.)  ^    ,     '      - 

GURIE  ôc  Samone,  (Saints)  Martyrs  8c  Confefreurs'd'EdefTe 
dans  le  IV.  fiecle  ,  etoient  nés  dans  le  territoire  dEdelTe  dans  la 
Mefopotamie.  Gurie  fe  retira  dans  la  campagne  .  où  il  vécut  iuf- 
qu  a  une  grande  vieillefle  ,  dans  la  pratique  d'une  vie  fort  aultere 
Samone  &  le  Diacre  Abibely  vinrent  le  joindre  ;  ils  furent  tous 
trois  arrêtés  1  an  304.  pendant  la  perfecuiicn  de  Diocletien  Gurie 
ôc  Samone  furent  retenus  longtems  en  prifon,  ils  fouffrirent  divers 
tourmens  l'an  306.  i^  curent  enfin  la  tête  tranchée  le  15  de  No- 
vembre de  la  même  année.  *  Aretas  apud  Siirium.  Mctaphrafte 
De  Till.  Mémoires  pour  fHijîuir.  Eulef.  tom.  j.  BaiUet  ,  Kies  des 
Saints. 

GURIEL  ou  G  H  u  R I A  j  c'eft  une  partie  de  la  Géorgie  en  Afîe, 
C'étoit  anciennement  la  partie  Méridionale  de  Ja  Colchide  ,  ôc  au- 
jourdhui  on  la  comprend  quelquefois  fous  la  Mingrehe  ,  dont  elk 
eft  féparée  au  Nord  par  le  Phale.  Elle  a  le  Royaume  d'îmirette  au 
Levant;  la  Turcomanie  au  Midi  ;  ôc  la  Natohe  avec  la  Mer  Noi- 
re au  Couchant.  Ce  Pays  a  fon  Prince  particulier ,  qui  eft  fous  là 
proteaion  du  Grand  Seigneur.,  11  n'y  a  point  de  Ville  ,  ôc  fes  heus 
principaux  font  les  Bourgs  de  Warthi  &  de  Guni  ou  Gonie.  •  Ban- 
drand. 

G  U  R  R  E  A ,  Bourg  d'Efpagne  dans  l'Aragon.  Il  eft  fitué  fur  le 
Gallego  .  entre  la  ville  de  Saragoile  ôc  celle  d'Huefca.  On  prend 
Gurrea  pour  l'ancienne  Galticum,Q\x,  Forum  Gallurtim,  yiWt  de  l'Ef- 
pagne  Tarragonoife.  *  Êaudrand. 

GUTELS,  Guteti  ,  efpece  de  Démons  familiers  ôc  domeftiques 
connus  parmi  les  Allemands:  l'on  croit  que  ce  nom  leur  a  été  don- 
né du  mot  Allemand, qui  lignifie  bonté;  parce  qu'ils  viennent  d'or- 
dinaire dans  les  maifotis  fans  faire  de  mal,  ôc  qu'ils  ont  foin  de  plu- 
fieurs  chofes  du  ménage;  mais  particulièrement  des  chevaux  ôc  des 
autres  bêtes  de  charge  :  ils  ne  font  pas  difFerens  de  ceux  que  l'on 
appelle  les  Trulles,  qui  prenant  l'un  ôc  l'autre  fexc,  font  l'office  de 
valets  ôc  domeftiques  ;  ce  que  l'on  a  fouvent  vu  ,  dit- on  ,  dans  h 
Sueonie  ,  autrement  la  Suéde  propre.  *  louiez  Je^n  Vier  dans  fon 
Traité  de  Pr^fngiis  D^momim,  l.  r.  c.  L'on  trouve  une  Hiftoire  af- 
fez  plaifante  de  ces  deux  fortes  de  Démons  dans  l'Auteur  Anonvni, 
Sinie  ôc  Europ.  '     " 

GU  TE  S,, anciens  Peuples  de  la  Scandie.  Ils  habitoicnt  dans  les 
Provinces  de  Suéde  ,  qui  portent  maintenant  le  nom  de  Gothie. 
Quelques  Géographes  prétendent  que  les  anciens  Goths  prirent  leur 
origine  d'eux.  * Baud, and. 

G  U  T  O  R I N  livra  une  bataille  fanglante  en  Danemarck  à  Eric. 
frère  de  Heralde  ,  qui  étoit  venu  l'attaquer  avec  une  grcîTe  flotte: 
ils  périrent  tous  deux  dans  le  combat ,  &  il  y  eut  tant  de  fang  Roïaî 
répandu  , qu'il  n'y  eut  qu'un  feul  petit  enfant  nommé  Eric  qui  refta 
en  vie, il  étoit  petit-fils  deRegnerus.  "^Ubbo  Emmius.rô  Hifi  Frit 
A.  C.  854.  .  J  ■      J' 

*  GUTTEMBERG,  (Jeanl  Inventeur  de  l'Imprimerie  dans  le 
XV.  fiecle.  Tritheme  qui  eft  le  plus  ancien  Auteur  qui  ait  parlédé 
l'invention  de  l'Imprimerie  ,  afl"ure  dans  fa  Chronique,,  que  Gut- 
temberg  fut  le  premier  qui  inventa  cet  Art,  ôc  que  JtanFuft  Ôc  Pier- 
re Schoefïer  ou  Opilion  l'aidèrent  dans  fes  Impreffions;rAbbé 'Tri- 
thème  avoit  appris, cela  de  Pierre  Schoefi^er ,  l'un  de  ces  premiers- 
Inventeurs.  Le  premier  Ouvrage  qu'ils  imprimèrent  fut  une  Bible 
qui  fut  achevée  l'an  1450.  ainfi  il  y  a  lieu  de  croire  que  tous  les 
Livres  imprimés  qui  portent  une  datte  antérieure  ,  ont  été  anridat- 
tés.  Ce  fut  Guillaume  Fichet,  ôc  Jean  de  la  Pierre,  Prieur  de  Sor- 
bonne  ,  qui  firent  venir  à  Paris  les  premiers  Imprimeurs  ,  qiù  fu-, 
rem  établis  dans  la  Maifon  de  Sorbonne,  où  l'on  imprima  plufieurs. 

Livres, 
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Livres.  Deux  autres  Allemands  inftruits  par  Gerinkq;  favoir  Pierre 
Cœfaris  &  Jean  Stole  ,  établirent  à  Paris  une  féconde  Imprimerie 
l'an  1473.  "L'Imprimerie  paffa  de  France  en  Italie.  Les  premières 
Impreflîons  étoient  en  caraderes  Romains ,  le  Gothique  fucceda  : 
il  commença  en  Allemagne  ,  dura  pendant  près  d'un  lîecle  ;  mais 
on  revint  enfuite  au  caradere  Romain,  '''^wez  Chevillier  ,  Differ- 
tation  fur  l'origine  de  l'Imprimerie  ,  qui  a  été  donnée  au  Public 
l'an  1694.  Serrarius,  À  i.  c  37.  Hijî.  Mogunt.  Junius,  in  fuaBa- 
ïav.  Polydore  Virgile,  de  rer.  lèvent,  l.  r.  c.  7.  Wimpheling  ,  w 
Bpit.  rer.  Germ.  c.  61;.  Aventin,^nK«/.  Boiiorum.  l.  7.  Pâlmerius, 
in  Chran.  Mclchior  Guilandin  ,  traft.  de  Papyro  ,  memb.  r6.  Chaf- 
fanée  ,  Catal.  ghr.  Muvidi ,  P.  u.  Ctmf.  39.  Jean  de  Barros  ,  Afi. 
Dec.  I.  /.  9.  c.  9.  Paul  Jove,  /.  19.  Htjl.  Oforius  ,  de  reb.gejl.' 
Emman.  Lu.  Pancirole  ,  Rer.  invent.  t.  i%.  ik  Salmuth  ,  in  Uot, 
fupra  Pancirol.  Volaterran ,  /.  33.  ant.  Opmer ,  in  Cbron.  Sponde, 
ui.  C.  1440.  !;.43.  Eman.  àtMit&na ,HiJl:,des Païi-Bas.  Melchior 
Adam  ,  In  vit.  Phil.  Germ.  &c. 

GUTTENZELL,  Abbaïe  de  Souabe.  Elle  eft  dans  un  beau 
Pays ,  fur  la  rivière  de  Rott  ,  à  trois  lieues  de  Biberach  ,  vers  le 
Levant.  Cette  Abbaïe  fondée  environ  l'an  1330.  a  été  fort  riche; 
inais  elle  eft  extrêmement  déchue.  *  Maiy  ,  DiBim. 

GUTURV ATE ,  Prince  de  Chartres  &  du  pais  Chartrain ,  aiant 
excité  la  Rébellion  &  la  guerre  contre  les  Romains  ,  fut  pris  & 
d'abord  fort  maltraité.  Après  plufieurs  tourmens  il  eut  la  tête  tran- 
chée. *Hi>t.  l.  6.  8.  de  bello  Gai.  c.  38.  /.  7.  c.^.  D'autres  l'appel- 
lent Cotuate ,  &  quelques  manufcrits  Gutuate. 

GUYER,  ou  GiAER,  petite  Rivière  de  France  en  Dauphiné. 
Elle  prend  fa  fource  à  la  Grande  Chartreufe  .coule  le  long  des  con- 
fins de  la  Savoye,  arrofe  le  Pont  Beauvoifin  &  S.  Genis,  &  fe  dé- 
charge peu  après  dans  le  Rhône.  *  Maty  ,  Difiion. 

GÙYET,  (François)  Critique  du  XVH.  fiecle  ,  naquit  à  An- 
gers l'an  1575.  de  parens  de  bonne  famille,  mais  pauvres.  Il  vint 
à  Paris  l'an  1599.  &  y  fit  liaifon  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'habiles 
gens,  entr'autres  avec  M.  de  Thou,  &  M.  Du  Pui  :  il  fit  un  vo- 
ïage  à  Rome  l'an  1608.  y  apprit  l'Italien  en  perfeâion  ,  &  fe  ren- 
dit capable  de  faire  d'excellens  vers  en  cette  Langue.  Etant  revenu 
à  Paris  il  entra  chez  le  Duc  d'Epernon  ,  pour  avoir  foin  des  études 
de  l'Abbé  de  Grand-felve,  qui  fut  depuis  le  Cardinal  de  la  Valette. 
"11  alla  avec  lui  à  Rome,  &  étant  de  retour  à  Paris ,  il  aima  mieux 
demeurer  au  Collège  de  Bourgogne  ,  que  chez  le  Cardinal  de  la 
Valette;  Il  continua  fes  haifons  avec  les  Savans  ,  &  avoit  des  con- 
férences réglées  avec  M.  du  Pui  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  11  en- 
treprit un  Ouvrage  pour  montrer  que  la  Langue  Latine  étoit  déri- 
vée de  la  Grecque  ;  mais  il  eft  demeuré  imparfait.  K  avoit  écrit 
des  Notes  marginales  fur  fon  Horace  ,  Ion  Virgile  ,  fon  Lucain , 
fon  Plaute  ,  fon  Martial,  fon  Philoxene  ,  fon  Hefychius  ,  &c.  M. 
Ménage  acheta  fes  Livres  :  on  n'a  publié  que  fes  Notes  fur  Teren- 
ce  ,  qui  ont  été  inférées  dans  l'édition  de  Strasbourg  de  1657.  Il 
mourut  le  ii.  Avril  1655.  âgé  de  80.  ans.  Sa  Vie  a  été  écrite  en 
Latin  par  M.  Porner  Sénateur  de  Ratisbonne  ,  fous  le  nom  d'An- 
toine Periander  Rhoetus. 

GUYET,  (Charles)  Jefuite  François,  né  à  Tours  l'an  i5or. 
entra  dans  la  Société  l'an  162. t.  y  enfeigna  les  belles  Lettres  pen- 
dant cinq  ans,  &  la  Théologie  Morale  pendant  deux  ans.  Il  s'at- 
tacha enfuite  à  la  Prédication  &  à  l'étude  des  Cérémonies  de  l'E- 
glife,  fur  lefquelles  il  a  donné  deux  Ouvrages  ,  l'un  intitulé  Ordo 
genîralii  ^  perpetutis  Divini  Officii  recitnndi  ;  lè"  Orthologia  ,  five 
de  jeflii  propriis  locorum.     *  Sothwel  ,  Bibliotb.  Script.  Societ. 

GUZUNTINA  ,  c'elt  une  partie  du  Royaume  d'Alger  en  Bar- 
barie. Elle  comprend  les  Royaumes  de  Bugie  ôJ  de  Conttantine.'  * 
Maty ,  Dislion. 

GUZMAN  (  Alphonfe  Perez  )  fameux  Capitaine  Efpagnol  vers 
l'an  riy3  ,  avoit  fervi  longtems  en  qualité  de  Lieutenant  Général, 
dans  les  Armées  des  Princes  de  Maroc.  Après  y  avoir  aquis  beau- 
coup de  réputation  &  de  richefTes,  il  pafla  en  Efpagne  ,  où  il  don- 
na commencement  à  la  Maifon  des  Ducs  de  Médina  Sidonia.  Il  é- 
toit  Gouverneur  de  Tarif, lors  que  cette  Ville  fut  aûiégée  'fvijean 
Infant  de  Caftille.  Ce  Prince  ,  qui  avoit  en  fa  puiffance  un  des  fils 
de  Guzman,  menaça  le  Père  de  lui  couper  la  gorge  à  fes  yeux  ,  s'il 
ne  rendoit  la  Place  qu'il  défendoit:mais  Guzman  méprifant  fes  me- 
naces lui  répondit,  que, plutôt  que  de  commettre  une  trahifon,  il 
lui  donneroit  lui-même  de  quoi  égorger  fon  fils, &, en  mêmetcms, 
îui  jettant  fon  épée  par  deilus  les  murailles ,  il  s'alla  mettre  à  table 
avec  fa  femme.  Cette  fermeté  inflexible  irrita  la  cruauté  del'Infant, 
qui  fit  couper  la  tête  au  jeune  Guzman.  Un  Speâade  fi  barbare  fit 
jetter  des  cris  aux  foldats  affiégez.qui  en  étoient  les  témoins.  Guz- 
man, qui  les  entendit,  craignant  qu'ils  ne  fulTent  caufez  par  quel- 
que aiTaut,  quitta  fon  dîner  pour  courir  aux  rempars;  mais  ayant 
apris  de  quoi  il  s'agiflbit;  cejl  peu  de  chofe,  dit-il  ,  veillez  Jeu  kment 
à  la  garde  de  la  Place.  Alors  il  retourna  fe  mettre  à  table  avec  la 
même  confiance,  fans  marquer  aucun  trouble  ,  &  fans  rien  témoi- 
gner à  fa  femme  de  ce  qui  s'étoit  palTé.  Etoit-ce  fermeté  de  coura- 
ge? Etoit-ce  férocité  &  brutaUté  .^  La  chofe  eft  difficile  à  décider. 
*  Turquet,  Hift.  d'Efpagne. 
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/^YFHORN,  petite  Ville  avec  un  beau  Château.  Elle  eft  dans  le 
Duché  de  Lunebourg  en  Baffe  Saxe, au  Confluent  de  l'Ifa  dans 
l'Aller,  à  neuf  licuës  de  Zell ,  du  côté  du  Levant  &  de  Wolfenbut- 
tel,  vêts  le  Nord.  *  Maty  ,  Diilien. 

GYGE'S ,  Roi  de  Lydie.  Voyez  G  i  g  e  s  dans  Moreri ,  où  il  eft 
mal  écrit 

GYMNETES,  anciens  Peuples  d'Ethiopie  ,  ainfi  apellez  ,  parce 
qu'ils  alloient  nuds.  Ils  étoient  obligez  de  coucher  la  nuit  fur  des 
arbres  ,  pour  éviter  la  fureur  des  Bêtes  fauvages  :  mais  le  jour,  ca- 
chez dans  d'autres  arbres  fur  le  bord  des  rivières ,  ils  alloient  atten- 
dre les  Bœufs  fauvages ,  les  Léopards  ,  &  les  autres  animaux  féro- 
ses,  que  la  grande  chaleur  obligeoit  de  venir  fe  defalîérer  ;  Ik  après 
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les  avoir  tuez  à  coups  de  flèches ,  ils  les  partageoient  entre  leur  I^a- 
mille ,  &  fe  nourrifîbient  de  leur  chair.  Comme  c'étoit  là  leur  iinî- 
que  reffource ,  ils  s'exerçoient  de  très-bonne  heure  à  tirer  de  l'Arc, 
&  ne  donnoient  même  à  manger  à  leurs  enfans  ,  que  lors  qu'ils  à- 
voient  atteint  de  leurs  flèches  le  but  qui  leur  avoit  été  inarqué,  * 
Diodore  de  Sicih ,  Antiq.  Lib.  IV. 

GYMNIQUES  (Jeux)  qui  fe  célébroient  en  Grèce.  Entre  les 
combats  qui  fe  donnoient  dans  ces  Jeux ,  il  y  avoit  la  Coùrfe  ,  qui 
fut  le  plus  ancien  &  le  principal  de  tous  les  exercices  ;  le  Saut;  le 
Difque ,  ou  le  Palet ,  qui  étoit  de  pierre ,  de  fer ,  du  d'airain ,  taillé 
en  rond,  d'une  aflez  grande  pefantcur  ;  &  ceux  qui  le  jettoicnt  ou 
plus  haut  ou  plus  loin  ,  remportoient  le  prix.  La  quatrième  forte 
d'exercice  étoit  la  Lutte.  Les  deux  Combattans  le  corps  tout  nud 
&  tout  dégoûtant  d'huile,  fe  prenoient  l'un  l'autre ,  chacun  s'effor- 
çant  de  coucher  par  terre  fon  Antagonifte.  Le  cinquième  ëtoit  l'Ef- 
crime  à  coups  de  poing  ,  qu'ils  couvroient  de  grolTes  lanières  de 
cuir,  garnies  de  plomb,  ou  de  fer,  qu'on  apelloit  des  Ceftes.  Lu- 
cien nous  parle  de  ces  Jeux,  dans  le  Dialogue  des  exercices  du  corps, 
où  il  fait  parler  ainfi  Anadiarfis  &  Solon. 

„  Antscbarfis.  A  qui  en  veulent  ces  jeunes  gens  de  fe  rhettre  fl 
,,  fort  en  colère  ,  &  de  fe  donner  le  croc  en-jambe  ;  de  fe  rouler 
,,  dans  la  boue,  comme  des  pourceaux,  tâchant  à  fe  fufFoquer,  & 
„  à  s'empêcher  la  refpiration  ?  Ils  s'huiloicnt  &  fe  rafoient  d'abord 
„  aflez  paifiblement  l'un  l'autre  ;  mais  toUt-à-coup  baiffant  la  tête, 
„  ils  fe  font  entrechoquez  comme  des  béliers;  puis  l'un  élevant  en 
,,  l'air  fon  compagnon  ,  le  lailTe  tomber  à  terre  par  une  fecouflTe 
,,  violente  ,  &  fe  jettant  fur  lui  Vempêche  de  fe  relever ,  lui  preT- 
„  fant  la  gorge  avec  le  coude  &  l'étreignant  avec  les  jambes  ;  de 
„  forte  que  j'ai  peur  qu'il  ne  l'étoufe  ;  quoi  que  l'autre  lui  frape 
„  fur  l'épaule ,  pour  le  prier  de  le  lâcher ,  comme  fe  reconnoiflTant 
,,  vaincu.  Il  me  femble  qu'ils  ne  devroient  point  s'enduire  ainfi  dÈ 
„  boue  après  s'être  huilez;  &  ils  me  font  rire ,  quand  je  vois  qu'ils 
,,  efquivent  les  mains  de  leurs  compagnons,  comme  des  anguilles, 
,y  que  l'on  preffc.  En  voila  qui  font  la  même  chofe  à  découvert, 
,,  hormis  que  c'eft  dans  le  fable  qu'ils  fe  roulent  comme  des  pou- 
„  les ,  avant  que  d'en  venir  au  combat ,  afin  que  leur  advcrfaire  ait 
„  plus  de  prife  ,  &  que  la  main  ne  coule  pas  fur  l'huile  ni  fur  la 
,,  îueur.  Ces  autres  couverts  auflî  de  pouflière  s'entrelafTent  à  coups 
,,  de  pies  &  de  poings, fans  eflayer  de  fe  renverfcr  comme  les  pre- 
„  miers  :  l'un  crache  fes  dens  avec  le  fable  &  le  fang  d'un  coup 
„  qu'il  a  reçu  dans  la  mâchoire;  fans  que  cet  homme  vêtu  <fe  pour- 
,,  pre,qui  préfide  à  ces  exercices,  fe  mette  en  peine  de  les  féparer. 
„  Ceux-ci  font  voler  la  poulTière  en  fautant  en  l'air ,  conime  ceux 
„  qui  difputent  le  prix  à  la  Courfe. 

„  Solon.  C'eft  ici  le  lieu  des  Exercices  ,  &  le  Temple  à' Apollon 
„  k  Lycien  ,  dont%'  ftatuë  paroit  fur  cette  colonne  en  la  pofture 
„  d'un  homme  las ,  qui  fe  repofe  fur  le  coude  ,  ayant  la  tête  apu- 
,,  yée  fur  la  main  droite  &  tenant  de  l'autre  fon  arc.  Ceux  que  tii 
,,  vois  dans  la  bouc  ou  dans  la  pouffiére  combattent  à  la  Lutte  ; 
„  les  autres  qui  fe  frapent  à  coups  de  pies  &  de  poings  au  Fanera- 
„  ce  II  y  a  encore  d'autres  Exercices, comme  le  Saut,  le  Palet, & 
„  le  Pugilat,  &  partout  le  Vainqueur  eft  couronné. 

Ces  Jeux  fe  donnoient  à  Olympie  en  la  Province  d'Elide,  & 
pour  cela  furent  apellez  les  Jeux  Olympiques ,  en  l'honneur  de  Jupi- 
ter Olympien;  en  l'Itthme  de  Corinthe  ,  apellez  pour  cela  Iflhmieni , 
à  Neptune;  en  la  forêt  de  Nemèe,dits  pour  cela  Neméens ,  à  Hercu- 
le; &  les  Pythiens  à  Apollon, pour  avoir  tué  le  ferpent  Python.  Ceux 
qui  avoicnt  l'Intendance  de  ces  Jeux  s'apelloicnt  Gymnajlà.  L'Abbe 
Danet. 

*  GYNDES  ,  un  des  grands  fleuves  de  l'AITyrie  après  l'Euphra- 
te,qui  defcendavec  rapidité  des  Monts  Mantianes,  coule  dans  le  pai's 
des  Darganiens,  fe  décharge  dans  le  Tigre  ,  8i  perd  fon  nom  dans 
la  mer  Rouge.  Ce  fleuve  aïant  arrêté  l'armée  de  Cyrus,  qui  vcnoit 
fondre  à  Babylone,  &  un  des  foldats  que  ce  Prince  cherilfoit  aïant 
été  noïé  au  paffage  ,  le  Roi  fe  mit  fi  fort  en  colère  ,  qu'il  refolut 
de  venger  la  mort  du  foldat  qu'il  aifnoit  beaucoup, &  jura  qu'il  fe- 
roit  enforte  que  ce  fleuve  pourroit  à  peine  atteindre  aux  genoux 
d'une  femme.  Il  déclara  donc  la  guerre  au  fleuve,  &  après  y  avoir 
fait  quarante  fix  faignées  ou  canaux  en  differens  endroits  ,  d'autres 
difent  trois  cens  foixanre ,  il  y  fit  pafler  toute  fon  armée  prefque  à 
pied  fec.  D'autres  Hiftoriens  difent  ,  que  le  fujet  de  cette  grande 
colère  de  Cyrus  contre  ce  fleuve  ,  fut,  parce  qu'il  y  perdit  un  fier 
courfier,  dont  il  fe  fervoit  dans  les  batailles.  *  Herod.  /.  t.  Senec. 
/.  3.  du  Traité  de  la  Celere  ,  &  Tibul.  /.  4.  Elegis  I.  v.  14.  dit  en- 
parlant  de  cet  événement , 

Rapidiis  Cyri  denienlTa~Gyndei. 

Voyez  Gin  DBS  àzns  :Aloreri. 

GYNECONOMES,  étoient  le  nom  d'une  forte  de  Magiftrats 
ou  d'Infpecfteurs  ,  établis  à  Athènes  ,  qui  avoient  droit  d'examiner 
les  repas  ,  8c  de  voir  fi  le  nombre  des  conviez  étoit  conforme  aux 
Loix  &  aux  Coutumes  de  la  Republique.  Ces  Infpedleurs  étoient 
au  nombre  de  vingt  ,  ils  prenoient  garde  fur  tout  aux  femmes  ,  & 
quand  ils  les  mettoient  à  l'amende  ,  ils  avoient  foin  de  l'expofer 
aux  yeux  du  public  ,  dans  un  endroit  deftiné  pour  cela.  *  Julius 
Pollux. 

GYPSATES,  nom  que  l'on  donnoit  aux  efclaves  expofez  en 
vente  dans  les  places  publiques  ;  non  pas  ,  parce  que  ,  comme  l'a 
crû  un  Savant  ,  ils  avoient  les  fouliers  frottés  de  bianc  ou  de  craie 
(  c'eft  la  fignification  du  mot  Latin  Gypfum  ,  )  in^is  parce  que  ces 
efclaves  expofés  en  vente  avoient  les  pied?  nvids  &  couverts  de  blanc 
ou  de  craïe.  Ceux  que  l'on  faifoit  venir  de  Bithynie  ou  de  Cappa- 
doce,  pour  être  vendus  à  Rome  ,  étoient  expofés  de  cette  maniè- 
re, comme  Juvenal  le  fait  connoître ,  Sat.  7.  /.  3.  v.  16. 

Altéra  ques  nudo  traducit  Gallica  tala. 

'^  Pline,  /.  s-  ô*'  A  35.  «.  17.  noiu  marque  clairemeiït  cetïe  coû- 

'  tume. 


G  Y  R. 

tumei  &  au  c.  18.  encore  ,  &  dans  Juvenal.  Sat.  r.  /.  i,  v'.  y, 
dvid.  Amor.  l.  i.  Eleg.  i.  v.  63.  Propert.  /.  4.  Eltg.  5.  v.  ji. 
Voïeï  Pignorius ,  de  Servis.  Baldujn.  de  Catceo.  Negron.  de  Caliga , 
fii:c.  -  ^ 

•GYRON, petite  Rivière  de  France  dans  le  Haut  Languedoc.  El- 
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^L^r  ^^î?"'*;^  P/^o  ^f  Puylaurens ,  &  fe  décharge  dans  là  Garonns 
entre  Thouloufe  &  Verdun.  *  Bautlrand, 


G 
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ZERSK  O, Ville  ruinée  de  Pologne,  voyez  Cberz. 
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AAG  ou  Hag,  petite  Ville  du  Duché  de  Baviè- 
re ,  en  Allemagne.  Elle  eil  fituée  fur  une  colline 
près  de  la  rivière  d'Inn  ,  entre  Burckhaufen  8c 
Freifingue  ,  à  neuf  lieues  de  l'une  &  de  l'autre. 
Haag  ell  Capitale  d'un  Comté ,  qui  a  eu  fes  Com- 
tes particuliers  ,  jufqu'en  1667.  que  par  la  mort 
de  Ladifias  dernier  de  fa  race ,  il  fut  incorporé  au 
Duché  de  Bavière.  *  Mniy ,  Di^ion. 
HAAGE  (Jean  Barthelemi)  fon  Hiftoire  eft  fi  fmguliere,  qu'el- 
le mérite  d'avoir  place  ici.  11  naquit  à  CufTetiftad  ,  Village  du  Pays 
de  Wirtemberg .  dans  la  contrée  d'Heidenheim.  Ce  fut  le  6.  Août 
1633.  Ceux  à  qui  il  devoir  la  naiffance  étoient  des  Payfans  ,  &  il 
reçut  le  nom  de  Barthelemi  dans  le  Baptême.  Après  la  bataille  de 
Nordlinguen  ,  les  Troupes  Impériales  entrèrent  dans  le  Wirtem- 
berg ,  qui  fut  défolé  par  la  pefte  ,  par  la  guerre  &  par  la  famine. 
Les  Père  &  Mère  de  Haage  moururent  qu'il  n'avoir  que  trois  mois. 
Sa  fœur  qui  n'avoit  que  16.  ans  le  prit  &  l'emporta  dans  les  bois, 
où  elle  le  nourrit  pendant  quelque  tems  d'herbes  &  de  racines. 
Mais  fe  voyant  avec  fon  frère  prête  à  mourir  de  faim  ,  quelcun  lui 
coûfeilla  d'expofer  ce  tendre  enfant  à  la  porte  de  l'Hôpital  d'LJlm. 
Le  portier  l'ayant  trouvé,  on  le  mit  entre  les  mains  d'une  des  nour- 
rices de  la  Maifon.  Mais  cette  femme  ne  put  le  garder  longtems; 
parce  que  toutes  les  nuits  d'horribles  fantômes  infeftoient  la  Cham- 
bre, où  elle  demeuroir.  Elle  le  recommanda  donc  à  une  fille  nom- 
inée  Embe  Eckard  ,  qui  étoit  dans  le  même  Hôpital.  Cependant 
comme  on  doutoit  s'il  avoit  été  baptizé,  pour  plus  de  précaution, 
on  le  rebaptiza  &  on  lui  donna  le  nom  de  Jean.  Barbe  eut  pour 
lui  les  tendrefTes  d'une  Mère.  Elle  l' éleva  &  le  fit  étudier  à  fes  dé- 
pens. Il  s'apliqua  avec  tant  de  fuccès  aux  Sciences  .qu'il  parvint  aux 
premières  Dignitez  Eccléfiaftiques  de  fon  Pays.  La  femme  qui. l'é- 
leva  ne  fâchant  pas  le  nom  de  fesParens  lui  donnalefurnomdeFî/«- 
Hitis,  qui  fignifie  ,  je  penfe  ,  en  Allemand  ,  trouvé.  En  1646.  le 
frère  aîné  d'Haage ,  l'ayant  cherché  &  trouvé ,  avec  les  preuves  que 
C'étoit  celui  qu'il  cherchoit,  le  reconnut  pour  fon  frère.  Dès  lors  il 
quitta  le  furnom  de  Fundius  ;  mais  il  retint  celui  de  Jean  ,  qui  lui 
avoir  été  donné  dans  fon  fécond  Baptême.  Il  mourut  le  it.  Juin , 
1709.  âgé  de  76.  ans,  dont  il  en  avoit  employé  57.  au  S.Miniitere. 
*  Memoria  Theulogor.  Wirtembergens.  rejjujcitata.  Ulmse  ,  170^;. 
17TO. 

HABAJA,  Ifraëlite  de  la  race  des  Sacrificateurs,  doiit  les  En- 
fans  remontant  de  la  Captivité  ne  purent  montrer  la  Maifon  de  leur 
Père.  Nehém.  VIL  63. 

HABATSINJA  ,  ou  Habfanîas  ,  père  de  Jeremie  de  la  Maifon 
des  P^ecabites.  Il  en  eft  parlé  Jérémie ,  XXXV.  3.    • 

HABDALA  ,  forte  de  Cérémonie  que  font  les  Juifs  pour  finir 
le  jour  du  Sabath  ,  &  qui  confifte  en  ce  que  ,  chacun  étant  de  re- 
tour de  la  prière,  ce  qui  fe  fait.lorfque  la  nuit  eft  venue, &  qu'on 
a  pu  découvrir  quelques  étoiles ,  on  allume  un  flambeau  ,_ou  une 
Lgmpe  ,  alor«  le  Maître  du  Logis  prend  du  vin  &  des  épiceries  de 
bonne  odeur  ,  il  les  bénit ,  les  fent ,  pour  commencer  fa  Semaine 
avec  plaifir ,  8c  fouhaite  que  tout  réulfilTe  heureufement  dans  la  fe- 
maine  ,  où  l'on  entre.  Enfuite  ,  il  bénit  la  clarté  du  feu ,  dont  on 
ne  s'eft  point  encore  fervi  ,gc  fongê  à  commencer  à  travailler.  Tou- 
te cette  Cérémonie  s'apelle  Habdala  ,  qui  veut  dire  di/fiufHofi, pour 
donner  des  marques  ,  que  le  jour  du  Sabath  eft  fini  ,  &  qu'il  eft 
alors  féparé  de  celui  du  travail  ,  qui  commence.  Les  Juifs,  en  fe 
faluant  ce  foir-là,  ne  difent  pas,  bonfoir-,  mais  Dieu  vous  donne  une 
bonne  femaine.  *  Diéîion.  des  Arts. 

HABOR,  Fleuve  du  Pays  de  Gofan  fur  les  bords  duquel  habitè- 
rent les  Ifraëlites.qui  furent  tranfportei  en  Affyriepar  S^almancejer. 
II.  Hois,  XV IL  6. 

HABRAN,  petite  Ville  de  l'Arabie  Heureufe  ,  fituée  dans  une 
Vallée  ,  dont  les  Habitans  font  des  peuples  mêlez  de  plufîeurs  en- 
droits de  l'Arabie.  Elle  eft  à  trois  journées  de  Sanaa,  &  à  48.  mil- 
les de  Saada ,  vers  l'Occident. 

HABRONA,  trentième  campement  des  Ifraëlites  dans  le  Défert. 
Ils  y  arrrivérent  de  Jotbaih,  &i  allèrent  camper  d'Habrona  eaHets- 
jon-gueber.  Nomh.  XXXIll.  34.  35. 

HABSPOURG,  nom  de  deux  anciens  Châteaux  en  Suiffe  ;  l'un 
eft  dans  le  bas  Ergow,  au  Canton  de  Berne;  8c  l'autre  ,  qui  étoit 
environ  quatre  mille  pas  au  delTus  de  Lucerne ,  fur  le  Lac  de  ce 
nom,  fut  ruiné  par  les  Lucernois  Tan  1351.  Le  premier  de  ces  Châ- 
teaux, dont  il  ne  refte  que  quelques  tonirs,  eft  le  plus  confidérable. 
11  eft  dans  un  lieu  fort  élevé  près  de  l'Aar  ,  &  tire  fon  nom,  com- 
me l'on  croit,  d'un  Faucon, qui  fut  lâché  par  un  Seigneur  du  voi- 
finage  ,  8c  qui  alla  fe  percher  en  ce  lieu-Ià.  D'autres  difent  qu'ayant 
été  bâti  par  un  Comte  d'Altembourg,  nommé  R^apoton  ,■  il  fut  ainfi 
apellé  parce  que  ce  Comte  employa  tout  ce  qu'il  avoit  de  biens  à 
la  conftruftion  de  ce  Château  ,  d'où  la  Maifon  d'Autriche  prend 
fon  origine.  Cette  ancienne  8c  illuftre  Famille  des  Comtes  d'Habs- 
pourg  defcendoit  d'EaCHtN  o  al  d  Maire  du  Palais  ,  fous  C/uvis 
II.  Leudese  fon  fils  ,  lui  fucceda  en  cette  dignité  ,  qui  lui  fut 
ôtée  avec  la  vie  par  Ebyoin  l'an  650.  Eticbon  fils  de  Ltudeje  aquit  le 
Supplément, 


Duché  d'Alface  ;  8c  Ethn  ou  Hetion  ,  fdn  fécond  Fils  ,  fut  Péré 
d  A/benc.  Celui-ci  le  fut  à'Eberhard ,  Père  du  Comte  Hugues  ;  qui 
eut  trois  Fils  ;  Gérard  ,  d'où  l'on  tient  qu'eft  defcenduë  la  Maifoîi 
de  Lorraine  ;  Hugues  ,  qui  eft  la  tige  de  celle  de  Dagsbourg  ;  8e 
Contran,  qui  a  produit  celle  de  Habspourg.  Ce  Contran  époufà 
une  fœur  de  l'Archevêque  Landace  ,  Comte  de  VindonilTe  en  Suif- 
fe 8ç  mourut  l'an  946.  après  avoir  été  dépouillé  d'une  partie  de  fes 
Terres,  pour  avoir  apuyé  la  révolte  de  Ludolphe  de  Saxe  ,  qui  prit 
les  Armés  contre  fon  Père.  Il  eut  pour  fuccefl'eur  fon  Fils  C  ù  o  u- 
KÈ1.1N,  qui  défit  les  Hongrois  ,  près  de  Seckingen  ,  l'an  937.  &t 
fut  père  de  R  a  t  E  o  r  ,  ou ,  R  a  p  o  t  o  n  ,  qui  continua  la  Branche 
de  Habspourg  ,  8c  de  Cuonzelin  le  jeune  ,  duquel  font  defcendus 
les  SeigneursdeZering.de  TecM  de  Bade.RkPoron  fut  père  de 
Weiinèr  I.  8c  celui-ci  d'O  THON,  qui  fut  tué  l'an  riio.laiiranS 
pour  fes  Fils  8c  Succefl'eurs  W  è  r  n  e  r  IL  père  de  W  e  r  n  é  p.  III; 
dont  le  Fils  A/bert  ,  dit  le  Riche  ,  qui  le  premier  fe  fit  nommer 
Landgrave  d'Alface  ,  fut  Père  de  R  o  d  o  r  p  u  e  ,  qui  eut  deux  Fils , 
du  Puifnè  defquels,  nommé  Rodolphe  ,  comme  fon  Père,  font  def- 
cendus ces  derniers  Comtes  de  Habspourg  ,  de  Lauffembourg  ,  8c 
de  Kybourg.  L'Aîné  fut  Albert  le  fage ,  Père  de  Rodolphe 
né  le  îî.  Avril,  iitS.  Celui-ci  fervit  fi  fidellettient  Ottocare  ,  Roi 
de  Bohême, qu'il  fut  fait  Général  de  fà  Cavalerie  en  la  guerre, qu'il 
eut  dontre  Belus  ,  Roi  de  Hongrie.  Depuis  il  fut  élu  Empereur, 
l'an  ii73.  8c  régna  18.  ans.  Il  eut  A' Anne  Marquife  de  Hohémbergs 
fur  le  Necker ,  fa_  femme  ,  A  l  b  e  r  t  8c  Rodolphe.  Ce  dernier  épou- 
fà Agnes,  fille  i^Ottocare,  Roi  de  Bohême.  A  l  b  e  r  t  l'aîné i' 
Duc  d'Autriche  ,  dont  il  avoit  été  invefti  par  l'Empereur  fon 
père,  fut  Seigneur  de  Carinthie  ,  qu'il  eut  en  dot  A'Elizabetb  ,  hé- 
ritière de  cette  Province;  8c  en  peu  de  tems  cette  Maifd"n  fe  vit  en 
un  haut  point  de  grandeur.  Chercher  la  fuite  de  cette  Généalogie 
dans  Moreri  au  mot  Autriche.  ♦  Voyez  auffi  Siumpb.  L.  VIL 
c.  II.  8c  fuiv.  D.  J.  B.  yiantiti ,  dans  T  Abrégé  de  la  Suiife  ;  8e 
Louis  du  May  ,  Etat  de  l'Empire.  Dial.  3. 

HACALJA,  Père  de  N^/Sît'm/V  le  Prophète.  Néhémie ,  /.  i.  ge 
X.  r. 

HACAN,  Achain  ,  ou  Acbar ,  fi's  de  Charmi,  de  la  Tribu  de  Ju- 
da  ,  qui  ne  fit  point  fcrupule  de  violer  la  défenfe  que  Dieu  avois 
faite  de  ne  ferien  réferver  du  fac  9i^  des  dépouilles  de  Jéricho.  Il 
prit  un  manteau  d'écarlate,  une  fomrne  de  deux  cens  ficles  d'argent, 
&i  un  lingot  d'or  qu'il  cacha  dans  fa  tente.  Son  facrilége  ayant  été 
découvert,  il  fut  mené  devant  Jojué,  qui  lui  fit  avouer  fon  crime, 
8c  le  condamna  à  être  lapidé  dans  la  Valée  à'jichor  ,  avec  fa  femme 
8c  fes  enfans,  8c  tout  fon  bien  fut  brûlé.  'Jofué ,  chap.  VU.  pfeph; 
Antiijuif.  Liv.  V.  Chap.  I.  Son  nom  fignifie,  travail,  «écejfvê,  ou 
jerptnt  qui  tend  des  embûches ,  ou  ^ui  aflige.  Il  y  a  une  Ville  dans  li 
Tribu  de  Juda  apellèe  autrefois  Achar  ,  8c  qui  porte  maintenant  le 
nom  (Je  Ni/ibé.  *  Simon,   Diélionaire  de  la  Bible. 

H  A  C  B  O  R  ,  ou  Achobor.  Il  y  a  eu  trois  perfonn'es  de  ce  nom. 
Le  premier  fut  père  de Bahal  banan  Roi  d'Idumée.  Genéfe, XXXVI. 
38. 

•  Le  fécond  fut  celui  qui  alla  de  la  part  de  Jofias  confulter  la  Pro- 
phetefTe  Hulda  ou  Holdan  femme  de  S%atlum  ,  fur  quelques  points 
du  Livre  de  la  Loi ,  que  le  grand  Sacrificateur  Hilkija  avoit  trouvé 
dans  le  Temple,  ce  qui  arriva  l'an  du  Monde  3412..  IlR,pis,XXlh 
14. 

Le  troifîéme  étoit  Père  de  cet  Elnaiban,  qui  alla  en  E|ypîé  que-' 
rir  le  Prophète  Urie  ,  pour  lui  faire  rendre  raifon  des  maux  qu'il 
avoit  prédits  contre  le  Royaume  de  Juda.  Etjûkim  le  tua  de  fa  pro- 
pre main.  féré7ine,XXVl.  7.1.  Le  nom  à'Hacbor  fignifie  les  rats  oiï 
[t  ravage.   'Simon,  Didionaire  de  la  Bible, 

HACHA,  Rio  de  la  Hacha,  ou,  Nujira  Sigr.ora  de  los  Éemedios. 
Ville  de  l'Amérique  Méridionale.  Elle  eft  dans  la  Région  de  la  Ter» 
re  Ferme ,  à  l'embouchure  de  la  Hacha  dans  la  Mer  du  Nord.  Elle 
eft  Capitale  d'un  Gouvernement ,  qui  porte  fon  nom ,  fitué  entrd 
ceux  de  fainte  Marthe  8c  de  Venezuela  ,  8c  confidérable  par  la  fer- 
tilité de  fon  terroir ,  par  le  fel ,  qu'on  y  fait ,  ^  par  l'or  &  les  pier- 
reries, qu'on  y  trouve.  *  Maty ,  DiËion. 

HACKER  (Jaques)  Profeffeur  en  Théologie  à  Fribourg  dans  le 
Brilgaw  vers  le  cemmencemenr  du  XVII.  fiécle.  Ayant  publié  en 
1^09.  une  Difpute  fur  la  Prédeftination  fut  refuté  par  un  Moine  dç 
Mantouë  fous  le  faux  nom  de  Daniel  Neidinger.  Il  fe  défendit  & 
voici  le  tître  de  fa  Réplique  ,  Di/putaiionis  de  Prjedejîinatiums  Cau- 
fâfalfo  &  ementito  Auéîore  Dan.  Neidingero  ,  vero  sutem  éf  germa- 
no  ejus  fiibro  Fr.  Andr.  Urciano  Ord.Minor.  ObJ.  reg.  in  nrbe  Mai!~ 
tuana  «uper edit£ ,  éf  ibidem  a  tredecim  diverforum  Ord.  Fratribus  éf 
Patribus  fufcepta  ,  in  quatuor  e.v  quibus  coaluit  elcmenta  ,  mendacid , 
hîrefes  ,  anlilogias  ,  fordes  fer'monis  ,  Analyfis.  AuBort  J.  Hachera, 
On  attribue  au  même  Hacker  deux  Volumes  fur  Thomas  d'A- 
quin  ,  imprimez  à  Fribourg,  le  premier  l'an  1619.  le  fécond  l' au 
i6ir.  *  Voyez  le  Catalogue  d'Oxford,  ^  Bnyle,  Diâion. 

HACKET,  (Guillaume.)  Fanatique  ,  Anglois  au  XVÏ.  fiecfô. 
Après  avoir  été  valet  d'un  Gentilhomme  ,  nommé  UiTci ,  &  avoir 
vengé  fon  maître  par  une  aéïion  tout-àfait  brutale  ,  en  coupant 
le  nés  avec  fes  dents  à  une  perfonne  qui  l'avoir  off"enfé ,  il  époufa 
enfuite  une  veuve  riche  &  mena  une  vie  fort  déréglée  3  en  diî  me- 
B  b  b  b  b  îae 
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me  qu'il  vola  fur  les  grands  chemins;  mais  enfin  il  s  engea  en  Pro- 
phète, &  prédit  que  l'Angleterre  reffentiroit  les  fléaux  de  la  taim, 
de  la  pefte  &  de  la  guerre,  fi  elle  n'établiflbit  la  difciplme  Conlil- 
toriale  Nonobftant  le  châtiment  du  fouet  qu'il  fouffrit,il  continua 
de  dogmatifer;  il  attira  dans  fon  parti  deux  perfonnes.qui  avoient 
quelque  favoir;  Edmond  Coppinger  &  Henri  Anhmgton.  Le  pre- 
mier fut  appelle  Prophète  de  Mifirkorde  ;  &  le  fécond  du  Juge- 
ment. Ces  deux  nouveaux  Prophètes  firent  l'éloge  de  Hacket,  K 
le  voulurent  faire  paffer  pour  un  grand  Prophète  comparable  a  Je- 
s  u  s-C  H  R I  s  T.  Ils  entreprirent  même  de  le  pubher  hautement  dans 
les  rues  de  la  Ville  de  Londres  le  i6.  de  Juillet  1592.  Ils  furent 
arrêtés,  &  on  leur  fit  leur  procès.  Hacket  fut  condamne  a  être 
pendu,  Coppinger  fe  laiffa  mourir  dans  la  prifon  ;  &  Arthington 
obtint  fa  grâce.  Hacket  étant  fur  l'échafFaut,  demanda  un  Miracle 
à  Dieu  pour.fe  iuftifier;  mais  il  n'en  obtint  point,  &  mourut  con- 
vaincu de  Fanatifmc  &  de  rébellion.  *  Fitifimon  ,  Bntatmomachta 
Miniflrorum.  Camden  ,  Annal.  Part.  IV.    Bayl.  DiÛ.  Cm.  z.  b- 

dit.  1702.  

HACKLUIT  (Richard)  Théologien  Anglois , qui  vivoit  en  par- 
tie du  tems  de  la  Reine  Elizabeth.  11  defcendoit  d'une  ancienne  & 
illuftre  Famille  du  Comté  d'Hereford.  Il  étudia  dans  le  Collège  de 
Chrift  à  Oxford,  &  fut  enfuite  Chanoine  de  Weftmunfter.  Outre 
la  Théologie ,  fon  inchnation  le  portoit  à  l'étude  de  l'Hiftoire ,  & 
furtout  de  cette  partie,  qui  regarde  la  Navigation,  il  fit  un  Recueil 
des  Voyages  Anglois  par  Mer,  Anciens,  du  moyen  âge,  &  Mo- 
dernes, tiré  en  partie  de  Lettres  particulières ,  en  partie  de  certains 
petits  Traitez ,  qui  fe  feioient  perdus  fans  fes  loins.  11  mourut  au 
commencement  du  aégne  de  Jaiiues  I.  *  Aioyeri  anglais. 

HACKSPAN  (Théodore)  étoit  de  Weimar.  U  naquit  en  1607. 
&  mourut  en  1659,  Il  fut  ProfelTeur  en  Langues  Orientales  ik  en 
Théologie  à  Altdorf.  Il  a  écrit  un  Traité  de  l'Ufage  des  Ecrits  des 
ÎRabins  dans  la  Théologie.  Il  efi  auffi  l'Auteur  d'une  Grammaire 
Arabe  ,  &  de  Interpres  Errnlundus.  Aprèr  fa  mort,  on  a  public 
fes  .Mifeellanen  Sacra  ,  un  Recueil  de  Difputes  Philologiques  & 
Théologiques;  &  des  Notes  lur  quelques  heux  difBciles  de  l'An- 
cien &  du  Nouveau  Tellament.  •  Spue/ius ,  in  Teraplo  Honoris, 
pag.  1S8. 

HACMONI,  Père  de  Jafç,obham,  un  des  braves  de  Dr.vid ,  Roi 
à'Ifya'él.  1.  Cbroniq.  XL  11. 

HACON,  Fameufe  Courtifane  ,  qui  dans  fa  jeuneile  avoifac 
coutume  de  s'entretenir  de  fa  beauté  avec  fon  miroir  :  puis  étant 
devenue  vieille,  &  s'y  voyant  un  jour  extrêmement  ridée,  elle  er, 
eut  un  fi  grand  chagrin ,  qu'elle  le  caffa ,  &  devint  folle  fur  l'heure. 
*  CkHus  Rhodig.  Liv.  XVl  I. 

HADAJA  de  Botskaih  ,  étoit  Pcre  de  feéda  la  Mère  de  Jof.as, 
Roi  de  pé/a.  II.  Rois,  XXII.  i. 

HADAR  ,  ou  Haddar,  l'un  des  fils  i'ifmaél,  fils  du  Patriarche 
Abraham.  Genéfe,  XXV.  IJ.> 

HADASÇA,  Ville  de  la  Tribu  de  yuda.  fofué  ,  XV.  37. 
HADASSA  ou  Edijfa,  nom  qui  fut  donné  à  EJlhcr  Juive  fem- 
me du  Roi  /IJJuérus  ,  avant  qu'elle  fut  mariée.  On  croit  qu'elle 
eut  ce  nom,  qui  lignifie,  beauté  ;  parce  qu'en  effet  fa  beauté  effa- 
çoit  toutes  celles  de  fon  tems.  Auffi  mérita-t-elle  d'être  mariée  au 
plus  grand  Roi  du  monde.  On  lui  donna  après  fon  mariage  le  nom 
d'EJIher  ,  qui  fignifie  étoile.  EJiher  ,  U.  7.  Simon  ,  DiÛionaire  de 
la  Sihle. 

HADELIN,  (Saint)  Abbé  de  Celles  ,  au  Diocéfe  de  Liège  au 
VII.  fiecle,  étoit  Gentilhomme  d'Aquitaine,  quitta  fon  Pais,  & 
fc  retira  avec  plufîeurs  autres  faints  perfonnages  en  AUemague.  11 
demeura  pendant  quelque  tems  à  Mets  fous  la  difcipUne  de  faint 
Remacle,  lequel  étant  devenu  Evêque  de  Maftricht,  ordonna  H.i- 
delin  Prêtre,  &  fe  fervit  de  lui  pendant  qu'il  fut  Evêque  de  Maf- 
tricht. Hadelin  le  fuivit  dans  l'Abbaie  de  Scavelo  ;  mais  faint  Re- 
macle l'envoya  dans  une  ifolitude  ,  fur  la  rivière  de  Lefch . 'où  il 
étabht  une  Communauté  ,  &  bâtit  enfuite  le  Monadere  de  Celles 
en  Ardennes.  11  mourut  vers  l'an  696.  *  Notger.  BoHand.  Bulteau, 
Bjjai  de  l'Hifi.  Monuft.  dOocidcnt. 

HADELLANDT  ,  ou,  Hadeieh,  contrée  du  Duché  de 
Brème,  en  Balfe  Saxe.  Elle  s'étend  entre  le  long  Marais  6c  la  riviè- 
re d'Elbe,  depuis  la  rivière  d'Oeft  ,  jufqu'à  la  Mir  d'Allemagne. 
On  la  divife  en  deux  parties:  V Orientale  ,  dontNienhuys  ell  la  Ca- 
pitale, apartient  à  la  Suéde;  l'Occidentale,  où  il  n'y  a  rien  de  re- 
marquable, dépend  du  Duché  de  Saxe-Lawembourg,  à  la  referve 
du  Bailliag:  de  Ribenbuttel.ou  Ritzenbuttel,  qui  eft  le  long  de  la 
Côte,  &  qui  apartient  à  la  Ville  de  Hambourg.  *  Maty ,  DiSlion. 
HADEMAR,  ou,  Hadamak.  Petite  Ville  du  Wefterwald, 
dans  la  balTe  partie  du  Cercle  du  Haut  Rlin.  Elle  eft  dans  les  Etats 
de  Naffaw ,  iur  la  rivière  d'Ells  ,  à  deux  lieues  de  Dietz.  Cette 
"Ville  a  titre  de  Principauté  &  deux  Châteaux  ,  où  font  leur  ré.li- 
dence  deux  Branches  de  la  Maifon  de  Naffaiv  Siegen.  *  Matj ,  Dic- 
tion. 

HADID,  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Néhémie ,  XL  34. 
HADIDA,  ou  ADIDA,  Ville  dans  la  Paleftme  au  milieu  de  la 
Tribu  lïEphraim.    Elle  fut  rebâtie  par  Simon  Chef  des  Machabécs. 
*  /.  Machab.  XII.  38. 

HADIEL,  ou  Adiel,  fils  de  Hafiel  de  la  Tribu  de  Juda.  Il  en 
eft  parlé  7.  Chreniq;.  IV.  36. 

HADIN.  ou  uidin,  il  en  eft  parlé  dans  le  I.  d'E/dras,  Chap.  II. 
verf.  15.  Ses  enfans  retournèrent  de  Babylone  ,  au  nombre  de 
450. 

HADITAJiM,  ou  Adita'im,  Ville  de  la  Tribu  de  Ju.-la  fur  les 
confins  de  celle  de  Dan.  Jofité ,  XV.  36. 

H  AD  LAI,  ou  Adli,?éie  de  Sqaphai  ,lMeniint  des  Troupeaux 
ie  gros  tyêizi]  de  David.  I.  Chroniq    XXVII    29. 

HADINGTON,  petite  Ville  de  l'Ecoffe  Méridionale.  Elle  eft 
fituée  dans  la  Lothiane ,  à  fix  lieues  de  la  Ville  d'Edimbourg  du 
côté  du  Midi.  Elle  a  voix  &  féance  dans  le  Parlement  d'Ecolfe. 
*  Mi/reri  Anglois. 


HAD.  HAE.  HAG. 

HADLEY ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  fitué  dans  la  Con- 
trée du  Comté  de  SufFolk ,  qu'on  nomme  Cosford ,  fur  le  bord  O- 
riental  de  la  rivière  de  Breton.  C'étoit  autrefois  un  lieu  important, 
pour  le  négoce  des  étofes.  Il  dépend  immédiatement  de  Cantorbe-. 
ri ,  a  une  belle  Eglife ,  &  eft  remarquable  par  le  Martyre  du  Doc- 
teur Taylor,  qui  en  étoit  Curé.  *  Mortri  Anglois. 

HADNA,  ou  Edna,  OiBcier  confidérable  ,  qui  quitta  le  farti 
du  Roi  Saiil,  pour  fe  joindre  à  celui  de  David.  I.  Chroniq.  XI I, 
20..  -  ' 

HADNA,  Capitaine  très-vaillant ,  de  la  Tribu  de  juda ,  qui 
commandoit  trois  cens  mille"  hommes ,  fous  ^o/à^hai.  Roi  de  Juda 
H.  Chroniq.  Xril.   14. 

HADNA,  de  la  race  des  Lévites,  qui  après  le  retour  de  la  Cap- 
tivité de  Babylone  fut  obligé  de  quitter  la  femme  ,  qu'il  avoit  é- 
poufée  ,  parce  qu'elle  n'ctoit  pas  de  la  Religion  des  Juifs.  /,  £/- 
aras,  X.  30.     •  .  " 

HADORAM,  ou  Adoram  ,  fils  de  Jokiam  ,  &  petit-fils  d'iîe-' 
ber.  Il  en  eft  parlé  Genéfe,  X.  27.  Il  y  a  eu  un  autre  Uadoram; 
fils  de  Tohu ,  Roi  de  Hamath  ,  que  fon  père  envoya  pour  féliciter 
David  de  ;]a  vidoire  qu'il  avoit  remportée  fur  Aâarefer  ,  Roi  de 
Tfoba,  leur  commun  Ennemi,  rechercher  fon  alliance,  &  lui  ofrir 
de  riches  vafes  d'or,  d'argent,  &  de  cuivre.  Ce  Prince  fut  reçu  de 
David  avec  tous  les  honneurs  dûs  à- la  qualité  de  fon  Père  &  à  fon 
caradtére,  ils  firent  alliance,  &  David  reçut  les  préfens,  qui  furent 
confacrez  à  Dieu.  I.  Chroniq.  XViII.  10. 

HADRAC,  Ville  de  la  Tribu  de  Manajfé  delà  le  Jourdain. 
Zacharie  ,  IX.  l.'  Simon,  DiÛioniiire  de  la  Bible. 

HADRIEL,  Melohathite,  fut  celui  à  qui  Saiil,  Roi  d'Ifraël, 
donna  à  femme  Merab  fa  Fille,  qui  avoit  été  promife  à  David. 
1.  Samuel,  XVIII.  19. 

HADRIEN  (Corneille)  fameux  Prédicateur  Flamand  du  XVI, 
fiècle,  étoit  de  Dordrecht.  11  fc  fit  Cordelier,  &  fut  Gardien  d'un 
Couvent  ,  &  Leéieur  en  Théologie.  U  entendoit  bien  le  Latin ,  le 
Grec.  &  l'Hébreu,  &  il  enfeigna  publiquement  ces  trois  Langues. 
Il  prêcha  30.  ans  à  Bruges,  ^  ne  s'étonna  jamais  des  médifances| 
qu'on  piiblia  contre  lui.  11  mourut  a  Bruges  à  l'âge  de  60.  zns,  le 
14.  Juillet  t58i.  Il  compofa  un  Traité  des  fept  Sacremeus.  ^ean 
Lernutius  avoit  vu  en  Manufcrit  plufieurs  Sermons  très-dodes  de 
ce  Cordelier.  Les  Ouvrages  ,  qui  ont  paru  fous  fon  nom  après  fa 
mort ,  font  parfemez  de  boufonneries  &  de  quolibets  mal-honnê- 
tes. Sanderus  prétend  que  les  Hérétiques  y  ont  fourré  cela,  pour 
diffamer  la  mémoire  de  ce  bon  &  innocent  Religieux,  il  faudroit 
en  avoir  des  preuves,  ou  ne  le  pas  dire.  Les  Proteftans  parlent  de 
ce  Cordelier,  comme  d'un  violent  Dèclamateur  ;  &  il  a  paru  des 
Livres ,  qui  aprennent  qu'il  avoit  introduit  parmi  les  perfonnes  de 
l'autre  Sexe  une  nouvelle  manière  de  dévotion.  C'cft  qu'il  leur  m'ar- 
quoit  certains  jours ,  où  elles  dévoient  fe  dépouiller  toutes  nues 
devant  lui;  afin  qu'il  leur  donnât  doucement  la  Difcipîine  pour  l'ex- 
piation de  leurs  fautes.  Il  n'y  a  rien  que  ces  ^,ens-là  ne  foient  ca- 
pables de  perfuader  aux  femmes ,  fous  le  beau  prétexte  de  dévo- 
tion ;  lors  qu'ils  ont  le  talent  de  bien  jafer ,  &  que  leurs  prédica- 
tions les  rendent  célèbres.  *  Si<)ert.  Athense  Belgicœ.  Kaler.  Andr. 
Biblioth.Belgic.  Woet ,  Polit.  Ecdef.  Scbook.  Exercitat.  Sacra. 

HADRIEN,  Empereur.  Cherchez  Adrien.  HADRIEN  Pape. 
Vojer.  A  D  K  I E  M  ,  dans  Moreri. 

HADULLAM,  Adalkm ,  ou  'Odullam ,  Ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  Elle  fut  prife  par  Jofué  ,  &  fon  Roi  attaché  au  gibet,  jfofué, 
XII.  15.  Son  nom  fignifie  ,  témoignage  intérieur,  ou  qui  (ert  à 
l'éternité.  Simon,  Diélionr.ire  delà  Bd^li.  Du  tems  des  Maccabées  , 
elle  fut  fort  agrandie  &  embellie  par  Jonathan. 
■ .  HAEMON,  jeune  homme  de  Thebes ,  qui  aimoit  fi  éperdû- 
ment  Antigone  fille  d'Oedipe  &  de  Jocafte,  que  cette  fille  a^ant 
été  tuée  par  l'ordre  de  Creon  ,  il  fe  tua  fur  fon  tombeau.  »  Pro- 
pert.  /.  2.  Eleg.  8.  ..  _ 

HvïMONlE  ,  en  Latin  Hemoma  ou  Hemimontus'.  On  donnOit 
autrefois  ce  nom  a  la  partie  Septentrionale  de  la  Thrace;  elle  s'è- 
tendoit  entre  le  mont  Hîsraus  ou  Coftegnazzo  &  la  Marizza ,  juf- 
qu'au  Pont  Euxin.  Andrinople,  Anchialus,  ôcNicopolis  en  étoient 
les  Villes  principales.  * Baudrand. 

HiEMUS,  Roi  de  Thrace, qui, félon  la  Fable  .époufa  Rhodcpe , 
fille  du  fleuve  Strymon.  L'orgueil  les  porta  à  fc  vouloir  faire  ado- 
rer comme  Ju^iiter  8c  Jimon;  fe  faifant  même  apeller  comme  ces 
Divinitez.  Pour  les  punir  de  leur  crime,  ils  furent  changez  en  des 
montagnes  de  leur  noni.  *  Ovide  AUtamor^hos .  Liv.  V'J.  Fab.4. 
Voyez,  pour  la  montagne  nommée  if <s?«;«  au  mot  Argenta- 
Ro,  ci-deffus. 

HAEMUS,  Montagne  qui  fepare  la  Theffalie  &  la  Thrace, fur 
laquelle  il  y  avoit  un  Temple  de  Mars ,  lU  ainfi  nommée  dHaé- 
mus  fils  de  Borée  &  d'Orythie.   *  Ccogy.  Antiq. 

HAGADA ,  forte  de  Relation ,  que  les  Juifs  recitent  le  foir  de 
la  veille  de  leur  Pâque,  au  retour  de  la  Prière.  Ils  fe  mettent  à  ta- 
ble, fur  laquelle  il  doit  y  avoir  quelque  morceau  d'Agneau  tout 
préparé,  avec  des  Azymes,  des  herbes  amères  ,  comme  du  céle- 
ri ,  de  la  Chicorée ,  ou  des  laiélucs  ;  &  tenant  des'  taffes  de  vin', 
ils  recitent  cette  Hagada,  qui  contient  les  mifères,  que  leurs  Pères 
endurèrent  en  Egypte,  &  les  merveilles ,  que  Dieu  fit  pour  les  en 
délivrer.  *  Moreri  de  Paris. 

H  A  G  G 1  ,  étoit  de  la  Tribu  de  Gad,  &  fut  Chef  d'une  Famil- 
le, qui  fut  de  fon  nom  apellèe  la  Famille  des  Haggites.  Il  en  eft 
parlé  dans  le  Livre  des  Nombres  ,  XXVI.  ij.  Le  mot  à'Haggi  ou 
yjggi  fignifie,  une  quefiien ,  folemnel ,  ou,  qui  connoit.  *  Simon,  Dic- 
tionaire  de  ta  Bible. 

HAGGUIJA,  fils  de  Scimha ,  &  père  de  Hafaja  de  la  Tribu  de 
Levi  Se  de  la  Famille  des  Kehathites.  1.  Chroniq.  FI.  30. 

HAGIAR,  Ville  de  l'Arabie  Pèrrée,  avec  un  beau  Château.  El- 
le eft  fituée  dans  les  Montagnes,  &  dans  des  Déferts  de  Sable,  où 
il  n'y  a  qu'un  Puits  ,  apellê  Thomud.  Elle  eft  fur  le  chemin  de  Da- 
mas àMedine,  à  40.  lieues  de  la  dernière  vers  le  Nord  8c  à  30. 
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à  l'Eft  de  Madian ,  fur  la  Mer  Rouge.  On  croit  que  c'eft  la  Petra 
des  Anciens,  *  Nubienjîs,  pag.  no.  &  119.  Il  y  a  deux  autres  Vil- 
les de  ce  nom  dans  l'Arabie  Heureufc  ;  mais  elles  font  peu  confi- 
dérables. 

HAGIAZ,  Province  de  l'Arabie  Heureufe.  Elle  eft  bornée  à 
i'Occident  par  la  Mer  Rouge ,  au  Nord  par  l'Arabie  Pétrée ,  à  l'Eft 
par  le  Jarnama;  &  au  Sud  par  le  Téhama.  Medine  &  la  Mecque 
îbnt  toutes  deux  dans  cette  Province. 

HAGNO  ou  AGNOS,  une  des  nourrices  de  Jupiter  ,  qui  don- 
na fon  nom  à  une  fontaine  d'Arcadie  fi  admirable  ,  que  dans  le 
tems  de  fecherefle  le  Grand  Prêtre  de  Jupiter  Lkéen  n'avoit  qu'à 
émouvoir  fon  eau  avec  un  petit  rameau  de  chêne  ,  après  que  le 
facrifice  étoit  achevé,  &  on  voyoit  d'abord  que  de  cette  eau,  il 
s'élevoit  une  petite  nuë, laquelle  s'épaiffiffoit  &  fe  groffilfant  à  me- 
fure  qu'elle  s'élevoit  en  haut,  venoit  enfin  fe  refoudre  en  pluye. 
*  Paufanias ,  /.  8. 

*  HAGUENBUIT,  ou  HAIAPOL  CORNARIUS  .  (Jean) 
Médecin  Allemand,  de  Zuichavi^  ,  dans  le  Voitland  ,  changea  fon 
nom  pour  celui  de  Cornarius.  Il  voyagea  en  France  ,  en  Italie ,  en 
Angleterre  ,  dans  le  Pais-Bas;  &  ayant  exercé  long-tems  la  Méde- 
cine dans  les  Païs  étrangers  ,  il  l'enfeigna  dans  le  lien  à  Marpurg 
&  à  lena.  Cornarius  étoit  un  homme  extrêmement  laborieux, 
comme  on  le  peut  voir  par  fes  Ouvrages;  car  il  a  traduit  de  Grec 
en  Latin  la  plupart  des  anciens  Philofophes  Médecins ,  avec  quel- 
ques Saints  Pères;  mais  il  manquoit  de  talens  requis  pour  faire  une 
bonne  Traduftion.  Il  ne  favoit  pas  aflez  de  Grec  pour  cela  ,  &  il 
écrivoit  mal  en  Latin  :  la  plus  eftimée  de  fes  Tradudlions  eft  celle 
d'Hippocrate.  11  mourut  le  16.  Mars  1558.  âgé  de  58.  ans.  *  De 
,Thou,  Hijî.  l.  zi.  Gefner,  Bibtioth.  Melchior  Adam,  in  Vit.  Me- 
die.  Germanor.  &c. 

HAHASÇTARI,  fils  d'A/^hur  &  de  Nahara  de  la  Tribu  de 
yuda.  I.  Chroniq.  IV.  6. 

H  AI,  Ajatb,  Ajoth  ,ovi  Ain,  Ville  de  la  Tribu  de  5mM» ,  dont 
les  habitans  foûtinrent  d'abord  avec  beaucoup  de  çéfolunon  les  at- 
taques des  Ifraëlites,  les  repouflerent  vaillamment  .délirent  quel- 
ques Troupes  de  Jo(ué,  &  tuèrent  trente- (ix  des  plus  braves  &  des 
plus  diftinguei  des  Ifraëlites  ;  Dieu  le  permettant  ainli ,  pour  venger 
le  vol  .8c  le  facrilége  (\\i' Hacan  avoir  commis  à  la  prife  Si  au  fac  de 
Jéricho.  Après  que  Jofué  eut  purifié  fon  Armée,  par  la  mjrt  de 
cet  impie,  il  la  fit  marcher  contre  cette  grande  Ville,  8c  pour  la 
furprendre,  il  mit  la  nuit  des  gens  en  embuicade  auprès  de  fes  mu- 
railles, pour  engager  au  point  du  jour  fes  habitans  à  une  efcarmou- 
che.  Comme  la  victoire  ,  que  les  Ennemis  avoienr  remportée  ie 
jour  précédentjles  rendoit  téméraires,  ils  ne  balancèrent  point  a  en  ve- 
niraux  mains.  Les  Ifraëlites  firent  mine  des'enfuir;ceux  deHai  par- 
tirent fur  leurs  pas  8c  les  pourfuivirent  ,  s'imaginant  déjà  d'avoir 
tout  gagné;  mais,,  comme  ils  étoient  difperfez,  on  donna  le  fignal 
à  ceux  qu'  étoient  en  embufcade,  qui  entrèrent  incontinent  dans 
la  Ville  f  où  ils  ne  trouvèrent  pas  beaucoup  de  rélîftance  ;  parce  que 
tous  ceux  qui  étoient  capables  de  fe  défendre  ôc  de  combattre  é- 
toient  fortispourpourfuivre  les  troupes  de  Jofué,  qui  fembioientfuii;. 
Par  ce  moyen  les  Ifraëlites  fe  rendirent  facilement  les  maîtres  de 
Hai  ;  ils  y  firent  un  horrible  carnage  ,  ne  pardonnant  à  pas  un  de 
ceux  qui  tombèrent  entre  leurs  mains.  Le  butin  qu'on  y  fit  fut  très- 
confîdérable.  On  y  prit  quantité  d'efclaves  de  l'un  8c  de  l'autre  fe- 
xe,  &  l'on  en  emmena  quantité  de  bétail,  8c  beaucoup  d'argent 
monnoyé.  Pour  ceux  qui  avoient  faitu^  fortie  fur  les  Troupes  du 
quartier  de  Jofué,  qui  feignirent  de  pjindre  la  fuite,  il  n'en  écha- 
pa  pas  un.  Le  Roi  même  ,  qui  étoit  a  la  tête  de  fes  Troupes ,  Se 
qui  s'étoit  très  -  bien  défendu  ,  voyant  qu'il  ne  reftoit  plus  aucun 
des  fiens ,  perdit  courage  Se  fe  laifla  prendre.  Il  fut  préfenté  à  Jo- 
fué, qui  le  fit  mourir,  6i  mettre  le  feu  à  fa  Ville.  Jejué,  yiil. 

HAJACAN,  ou,  Hiacan  (le  Royaume  d')  c'eft  une  Province 
de  l'Empire  du  Mogol ,  en  Afie.  Elle  eft  deçà  la  rivière  de  l'Inde , 
entre  les  Provinces  de  Candahar  ,  d'Attock  ,  de  Multan ,  de  Buc- 
kor,  8c  de  Sitziftan  ,  en  Perfe.  Chatzan  en  eft  le  lieu  principal. 
On  voit  dans  cette  Province  les  Balloches  ou  Bulhques  ,  qui  font 
des  Peuples  errans.  *  Maty  ,  DiBion.  ■ 

HAIDENHEIM ,  petite  Ville  dominée  par  le  Château  d'Hel- 
lenftein.  Elle  eft  dans  la  Sonabe ,  fur  la  rivière  de  Brcntz ,  environ 
à  fept  lieues  d'Ulm  du  côté  du  Nord.  Haidenheim  eft  la  Capitale 
d'une  Seigneurie  aflez  étendue,  qui  apartient  à  la  Maifon  de  Wur- 
temberg. *  Maty  ,  Difîion. 

HAIGERLOCH ,  petite  Ville  du  Cercle  de  Souabe  en  Allema- 
gne. Elle  eft  dans  la  Principauté  d'HohenzoUern  ,à  quatre  lieues  de 
Rotweill,  vers  le  Nord.  Haigerloch  eft  Capitale  d'un  Comté,  que 
la  Maifon  d'HohenzoUern  a  aquis  de  celle  d'Autriche ,  en  échange 
de  la  Baronie  de  Raetzuns.  *  Maty ,   Diéiien. 

HAILDESHEIM,  petite  Ville  du  Palatinat  du  Rhin.  Elle  eft 
dans  la  Préfedlure  de  Bretten  ,  fur  la  rivière  de  Saltza  ,  aux  confins 
de  l'Evêché  de  Spire  ,  environ  à  trois  lieues  de  la  Ville  de  Phihs- 
bourg.  *  Maty,  Diélion. 

H  AIN ,  Bourg  de  Mifnie,  en  Haute  Saxe.  Il  eft  fur  la  rivière  de 
Reder,  à  trois  lieues  de  Meiflen  &c  de  Drefde  ,  au  Levant  de  la 
première,  8c  au  Nord  de  la  dernière.  *  Maty ,  Diclion. 

HAINS  (Jofeph)  Peintre  de  Berne,  fut  entretenu  par  l'Empe- 
reur Rodolphe  en  même  tems,  que  divers  autres  Peintres  célèbres, 
comme  Jean  Dac,  Sprenger,  Htifnagle ,  8cc.  Il  fut  envoyé  en  Ita- 
lie par  ce  Prince,  non  feulement  pour  y  defiîner  les  plus  belles  Sta- 
tues ,  mais  auffi  les  plus  beaux  Tableaux,  8c  il  réuffit  fi  bien  dans 
fon  voyage  qu'il  aquit  une  finguhéreprotedion  de  ce  Prince.  Il  a  fait 
beaucoup  d'Ouvrages  pour  lui  ,  qui  ont  été  la  plupart  gravez  par 
les  Sadelers,  par  Lucas  Ki/ian,  8c  pzt  Ifaac  Mayer  de  Francfort.  Il 
mourut  à  Prague  fort  regretté  des  honnêtes  gens,  parce  qu'il  étoit 
lui-même  fort  honnête-homme.  Il  a  eu  un  fils, qui  étoit  auffi Pein- 
tre. *  De  Piles,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

haïr,  petite  Ville  du  Zaara  en  Afrique. Elle  eft  dans  le  Ro'iau- 
me  de  Targa  ,  environ  à  75.  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom,  du 
Su[ip!eme»t. 
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côté  du  Couchant.  Cette  Ville  donne  fon  nom  au  Défert  de  Hair. 
qui  eft  aux  confins  du  Royaume  de  Zuenziga,  8c  qui  a  au  delà  de 
cent  lieues  d'étendue.  •  M^ty ,  BiSlion.      °  '       ^ 

HAISNE ,  Rivière  des  Pais-Bas.  Elle  coule  dans  le  Comté  de 
Hainaut,  près  de  Binche  8c  de  Mons,  baigne  Saint  Guilain ,  & 
Conde,  ou  elle  fe  jette  dans  l'Efcaut.  •  Maty,  Diition. 

H  AKEM  Semrillah,  iroifiéme  Khalife  de  la  Race  des  Fathémites. 
Il  commença  à  re^gner  à  l'âge  de  onze  ans,  fous  la  tutelle  d'un 
Gouverneur  1  an  386.  de  1  Hégire,  de  J.  C.  996.  Il  devint  fou  & 
impie  en  même  tems.  Il  ordonna  que  toutes  les  nuits  les  maifons 
8c  les  boutiques  du  Caire  fulTent  ouvertes  8c  éclairées  :  que  les  fem- 
mes ne  fortiffent  jamais  de  leur  logis  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fut.  défendant  aux  Ouvriers  de  faire  aucune  chauflure  à  leur  ufa- 
ge,  8c  voulant  qu'on  leur  préfentât  ce  qui  leur  étoit  néceffaire  avec 
des  cueilléres  ou  i'aliettes  à  manche  long  ,  pendant  que  leurs  por- 
tes étoient  entr'ouvertes  ,8c  qu'elles  fe  tenoient  derrière  fans  fe  faî- 
te voir.  Il  vouloir  pafl^er  pour  Dieu,  ?<  fit  faire  un  Catalogue  de 
eize  mille  perfonnes,  qui  le  reconnoiftbient  pour  tel.  Il  fit  brûler 
la  moitié  de  la  Ville  du  Caite  8c  piller  l'autre  par  fes  Soldats.  Il 
obligea  les  Juifs  8c  les  Chrétiens  de  porter  des  marques  fur  leurs  ha- 
bits ,  pour  les  diftinguer  des  Muzulmans.  Il  en  contraignit  plufieurs 
a  renoncer  à  leur  Religion ,  puis  il  leur  permit  d'en  faire  une  pro- 
feffion  ouverte.  Il  fit  démolir  l'Eglife  de  la  Rèfurreâion  ou  du 
Calvaire  à  Jérufalem,  8c  puis  la  fit  rebâtir.  Il  interdit  le  pélènnaee 
de  la  Mecque ,  fuprima  le  jeûne  du  Ramadhan ,  8c  la  folemnité  des 
cinq  prières  journalières.  Comme  on  crut  qu'il  avoit  deflein  d'abo- 
lir le  Mahométifme ,  8c  de  s'ériger  en  nouveau  Légiflateur  on  con- 
jura contre  lui  8c  on  le  fit  mourir,  *  D'Herbelot ,  Biblioth  O- 
rient. 

HAKEM  Ben  Hefchâm  ,  troifiéme  Khalife  des  Ommiades  en 
Efpagne.  Il  commença  fon  régne,  l'an  de  l'Hegire  180.  de  J  C 
796.  8c  il  le  finit  l'an  206.  Il  fe  vengea  cruellement- des  Habitans 
de  Tolède ,  qui  s'étoient  révoltez.  Car  Abdalrahman  fon  fils  s'é- 
tant  fait  beaucoup  prier  d'entrer  dans  leur  Ville,  8c  ayant  invité  les 
plus  qualifiez  à  un  feftin,  il  les  fit  tous  tuer,  à  méfure  qu'ils  fe  pré- 
fentoient  pour  entrer  dans  la  falle  ,où  l'on  fuppofoit  qu'il  étoit  pré- 
pare. 11  punit  auffi  très-févérement  ceux  de  Cordouë  pour  la  mê- 
me raifon.  Il  mourut,  lors  qu'il  fe  préparoit  à  faire  une  rude  guer- 
re aux  Chrétiens, qui  avoientrepris  la  Ville  de  Barcelonne.  *  D'Her- 
belot   Bibliothèque  Orient. 

HAKEM  II.  du  nom.  Khalife  d'Efpagne  fucceda  à  fon  Père  Ab- 
dahabmam  III.  l'an  350.  de  IHegire  ,  de  J.  C.  96r.  Il  gouverna 
les  Etats  dans  une  grande  tranqmUtè;  car  fon  régne,  qui  fut  de  i5' 
ans,  ne  fut  troublé  par  aucune  guerre,  ni  civile  m  étrangère' 
Hefcham  fon  fils,  qui  lui  fucceda  l'an  366.  del'Hegire,  ne  réen» 
pas  fi  tranquillement.  *  D'Herbelot ,  Biblioth.  Orient. 

HAKILA,  Ville  8c  Montagne  dans  la  Tribu  de  Benjamin,  oh 
David  fe  tenoit  caché  ,  pour  éviter  la  fureur  de  Saiil.    /  samuet 
XX  m,  19.  ^amuei» 

HA  LA,  ou  lahela.  Ville  8c  Pais  d'AlTyrie  où  Pul ,  Roi  de  ce 
Pais  tranfporta  les  Tribus  de  Ruben  8c  de  Cad  ôc  la  moitié  de  cel- 
le  de  Maxafé.  I.  Chroniq.  V.  16. 

HALABASS,  Hoiobass  ,  Elabas.  Ville  de  l'Empire  du 
Mogol  en  Afie.  Elle  eft  Capitale  d'un  Pais,  qui  porte  fon  nom 
8c  fttuee  fur  le  Gangs,  à  cent  licuës  de  la  Ville  d'Agra,  vers  le  Le- 
vant. On  la  prend  communément  pour  la  Ville  nommée  ancien- 
nement Palimhothra.  Elle  eft  fort  grande  ôc  défendue  par  une  belle 
Citadelle.  *  Baudrand. 

HALAM  (Robert)  Cardinal  Anglois  ,  vivoit  fous  les  régnes 
^ Henri  IV.  Si  d'Henri  F.  Il  étoit  né  à  Oxford  ÔC  devint  Chance- 
lier de  cette  Univerfité  en  1403.  d'Archidiacre  de  Cantorberi  il 
fut  fait  Evêque  de  Salisbury,  Sx.  créé  Cardinal  en  1411.  Une  mar- 
que de  fon  habileté,  c'eft  qu'il  fut  un  de  ceux  qui  furent  députez 
pour  repréfenter  le  Clergé  Anglois  aux  Conciles  de  Pife  ôc  de  Balle. 
*  Moreri  Anglois. 

HALE  (  Matthieu  )  Lord  Chef  de  Juftice  du  Banc  du  Roi ,  fous 
le  Règne  du  Roi  Charles  II.     Il  naquit  à  Alderney  dans  le  Comté 
de  Glocefter  le  i.  Novembre  1609.    Il  étoit  petit-fils  d'un  Mar- 
chand Drapier,  8c  fils  de  Robert,  Avocat  dans  le  Lincols-Inn     II 
étudia  trois  ans  à  Oxford  ,  Se  fut  enfuite  admis  Etudiant  dans  le 
Lincolns-Inn  ,  où  il  étudia  plufieurs  années  16.  heures  par  Jour 
Quelques  années  avant  les  guerres  civiles ,  il  s'adonna  au  Barreau* 
En  1653.  il  fut  fait  Sergent  aux  Loix ,  6c  bien-tôt  après  un  des  Ju- 
ges des  Communs  Plaidoyers;  emploi  qu'il  exerça  avec  beaucoup 
d'équité  &  d'intégrité;  quoi  que  quelquefois  fa  conduite  ne  plut 
pas  au  Protedeur.  Après  le  rétablifi:ement  de  Charles  II.  il  fut  fait 
Baron  de  l'Echiquier  8c  Chevalier;  8c  en  i67r.  il  devint  Lord  Chef 
de  Juftice  du  Banc  du  Roi.  Charge  qu'il  conferva  jufques  à  fa  mort 
arrivée  en  1676.  Outre  fa  connoiflance  dans  le  Droit,  il  étoit  bon 
Théologien  8c  bon  Philofophe.  Sa  vie  étoit  réglée  par  les  principes 
du  Chriftianifme  8c  de  la  plus  cxaâe  Morale.    Il  avoit  été  élevé 
parmi  les  Puritains;  mais  fa  fimplicité  8c  fon  intégrité  le  rendoient 
agréable  aux  deux  Partis.  Il  étoit  fimple  dans  fes  manières,  hum- 
ble, charitable  8c  bon  envers  tout  le  Monde ,  méprifant  les  Richef- 
fes  ,  la  Pompe  8c  la  Vanité ,  êc  grand  Proteèleur  de  la  Juftice.  Ses 
Ouvrages  font,  la  Première  Origine  des  Hommes,  in  Folio.  Con- 
templations Motales  Sx.  Théologiques  in  8.  Difficiles  Nuge     ou 
Obfervations  fur  les  Expériences  de  Torricelli,  in  8.  EiSai  touchant 
la  Gravitation  ou  non  Gravitation  des  corps  fluides ,  avec  les  rai- 
fons  de  ces  effets.    Obfervations  fur  les  Principes  des  Mouvemens 
naturels.  Si  furtout  de  la  Raréfaftion  8c  de  la  Condenfation.    La 
Vie  8c   la  Mort  de  Pomponius  Attictis ,  écrite  par  Cornélius  Nepos 
tirée  de  fes  Fragmens ,  avec  des  Obfervations  Pohtiques  8c  Mora- 
les. Plaidoyers  de  la  Couronne ,  ou  Abrégé  Méthodique  des  prin- 
cipales matières,  qui  fe  raportent  à  ce  fujet.    *  Voyez  la  Vie  de 
Haie  écrite  ipar  Mr.  Burnet,  Evêque  de  Salisbury. 
,     HALEENNE,  furnom,  qui  fut  donné  à  Minerve,  en  mémoire 
\à:mlée  As.  Ttgét,  qui  avoit  bâti  im  Temple  ,  en  l'honneur  de 
Bbbbb  z  çgjjg 
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cette  DéeCe,  Depuis  il  fut  confumé  par  le  feu  ,  &  fut  rebâti  par 
les  Tegeates ,  plus  fuperbe  qu'il  n'étoit  auparavant.  Augufie ,  après 
la  bataille  A'AÛium,  qui  fournit  ces  peuples  à  fon  obéiiTance,  trouva 
dans  ce  Temple  les  défenfes  du  fanglier  Calydonien  ,  qui  étoient 
d'une  longueur  extraordinaire,  &  les  envoya  à  Rome.  Apollon  fut 
auffi  furnommé  Halten  par  Philo£léte ,  qui  fe  lalTant  d'errer ,  vou- 
lut, enfin,  fe  repoler,  &  bâtit  un  Temple  à  Apollon  Haléen. 

HALEMETH,  ou,  comme  lifent  quelques-uns,  Alamaib,  fils 
de  JehohaMa  ou  Jada  de  la  Tribu  de  Benjamin.  1.  Chroniq.  VIII. 
36.  Son  nom  iignifie,  q.ui  viéprife  In  peau  de  bouc,  félon  l'interpré- 
tation de.  Simon,  DiÛionaire  de  la  Bible. 

HALEMETH,  que  quelques-uns. prononcent  Ahmth ,  neuviè- 
me fils  de  Beker ,  ou  Bechor ,  de  la  TribTi  de  Benjamin.  Il  en  eft 
parlé  I.  Chroiii/j.  Fil.  8.  . 

Il  y  a  auffi  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  même  Tribu  de  Benja- 
min. Il  en  eft  fait  mention ,  1.  Cbron.  VI.  60.  Ce  mot  fignifie  {eau 
de  bouc,  ou  indignation.  *  Simon,  Diéîionaire  de  la  Bible. 

HALEN,  Bourg  ou  petite  Ville  des  Pais  Bas.  .Ce  lieu  eft  dans 
le  Brabant  fur  la  Ghete,  à  une  ou  deux  lieues  au  deffus  de  Dieft. 
.  *  Maty  ,  DiSlion. 

HALES  :  nom  de  trois  Villes ,  l'une  en  Béotie ,  une  autre  en  Ci- 
licie,  &  la  troifiéme  en  un  Pais  nommé  Mafete.  félon  Etienne  de 
Byfance.  Il  y  a  encore  une  rivière  de  ce  nom  dans  Tlonie  ,  dont 
l'eau  eft  extrêmement  froide  ,  &  qui  paffe  à  Colophon.  Pline  la 
nomme  Halcjus, 

HALESE  (Halefus)  fils  à'Agamenwon  &  de  Brijeïs,  on,  félon 
d'autres ,  de  Cl,temneft;-e.     On  tient,  qu'il  confpira  avec  fa  Mère, 
-  contre  fon  Père  ,  &  qu'ayant  été  chaffé  de  fon  Pais ,  il  vint  en  Ita- 
lie ,  où  il  s'arrêta  au  Pais  nommé  à  préfent  Terre  de  Labour.  Vir- 
gile,   Eneid.  X.    Ovide  ,  au  4.  des  Faites,  le  fait  feulement  com-  1 
plice  de  la  mort  d'Agamemnon,  &  non  fon  fils.  Etienne  de  Byfan-  j 
ce  nous  parle  d'une  Campagne  de  ce  nom  en  Epire,  où  il  fe  fait 
quantité  de  fel.  Il  y  a  eu  une  Ville  en  Sicile  apellée  Halese,  Ci- 
.çtron,  Verr.  j.  Solin  fait  auffi  mention  de :1a  Rivière  d'HÂtE'sE,  ! 
qui  fort  d'une  montagne  de  ce  nom ,  près  de  l'Etna  ,  Se  fur  les  ; 
bords  de  laquelle  Projerpine  cueilloit  des  fleurs, lorlque  Plutc-a  vint 
l'enlever.  *  Gohimella. 

HALESWORTH,  petite  Ville  d'Angleterre  dans  la  Contrée  du 
Comté  de  Suflfolck,  qu'on  apelle  Bliking.  Il  y  a  un  bon  négoce  .de 
Cordes ,  de  fil  de  laine  U  d'étofes.  *  Moreri  Anglais. 

HALHUL,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jojuà,  XV.  58. 

HALI.  ou,  Lhali,  Ville  de  la  Phénicie,  da.ns  la  Tribu  d'.4/c)-. 

jojué,  XIX.  2.5.  -  :      ■    •   .- 

HALERIUS.  Voyez  ACHERIUS  ,  dsns  Moreri. 

*  HALI-BEG  ,  Dragoman  ou  Interprète  du  Grand -Seigneur. 
11  compofa,  à  la  prière  de  M.  Smith,  un  Traité  de  la  Liturgie  & 
des  cérémonies  des  Turcs ,  que  M.  Hyde  publia.  Il  avoit  mis  en  Lan- 
gue Turque  toute  la  Bible ,  &  traduit  plufieurs  autres  Ouvrages  en 
la  même  I^anguc.  *  J.  Spon,  Voyage  d'Italie,  &c.  Pan  1675.     •- 

*  PÏALICARNASSE,  Ville  ri'e  Carie,  fituée  fur  le  Golfe  Céra- 
mique ou  de  Ceramis  ,  étoit  habitée  par  une  Colonie  des  Argiens 
partie  de  la  Vi.le  de  Trefene,  fous  la  conduite  d'Anthes  fils  d'Her- 
cule, félon  Paulanias.  Elle  e(l  fameufe  par  les  deux  Artemiles  & 
par  Maufole,  mari  de  la  dernière,  qui  y  fit  élever  ce  fameux  mau- 
folée,  pour  rendre  immortelle  la  mémoire  du  Roi  Maufole  fon  é- 
poux,  &  qui  a  eu  place  entre  les  fept  merveilles  du  Monde.  La 
fontaine  Salmacis  étoit  une  autre  fineularité  d'HalicarnalTe.  Cette 
"Ville  refilla  long-tems  à  Alexandre,  parce  qu'elle  étoif  bien  forti- 
fiée-.il  la  brûla,  pendant  que  la  Garnifon  fe  défendoit  encore  vigou- 
leufement  dans  les  forterelfes.  Vitruve  en  fait  la  defcription  &  par- 
le nommément  de  fcs  pc?ns.  Cette  Ville  eft  encore  illuftre  par  la 
nailîance  d'Hérodote,  de  Penys  Auteur  du  Livre  des  Antiquités 
Romaines  fk  de  quelques  autres  Savans.  *Strabon,  /.  r4.  Pline,/. 
16.  Pompon.  Mêla.  Vitruye  ,  Ai.    Voysz  Abatos  &  Arte- 

MISE. 

HALICE,  Nymphe  Marine,  fille  de  Nerêe  &  de  Doris.  Il  eft 
fait  mention  d'une  Ville  de  ce  nom  au  Pcloponnéfe,  près  de  Tre- 
xéne  ,  au  Royaume  d'Argos. 

HALICIE,  Ville  de  S'cile,  près  du  Promontoire  Lilybée, a  été 
connue  à  Etienne  Ai  By  Tance  ,  à  Diodore  ,  à  Ciceron  ,  &  à  Pline. 
Une  autre  Ville  de  ce  nom  dans  la  Ruffie  Noire,  avec  une  bonne 
Fortcreflb ,  étoit  anciennement  fort  renommée  ,  &  Capitale  duti 
Royaume  de  même  nom.  Depuis  elle  obéît  à  fes  propres  Ducs,  & 
à  préfent  elle  dépend  de  la  Couronne  de  Pologne  ;  mais  elle  n'ett 
plus  qi.e  l'ornbre  de  ce  qu'elle  étoit  autrefois. 

*  HALITGAIRE-HALITGARIUS  ,  ou  HALITCHAIRE, 
Évêque  de  Cambray  &  d'Arras,  dans  le  IX.  liecle,  fucceda  à  Hil- 
doaidl'an  816.  Il  fut  envoyé  avec  Ebbon  de  Reims  ,  pour  prê- 
cher l'Evangile  aux  Danois  ,  i*<  député  par  Louis  le  Débonnaire ,  à 
Michel  leStgus,  Empereur  Grec  l'an  818  Etant  de  retour  de  cet- 
te Ambaltade,  il  mourut  l'an  8jo.  le  z;.  de  Juin,  il  a  écrit,  à  la 
prière  d'Ebbon  de  Reims,  un  Ouvrage  intitulé  ,  Des  vices  ,  des  re- 
mèdes ,  des  vertus  ë?  di  ïurdji: ,  ou  des  Jugemcns  de  la  Penifence.  C'eft 
un  long  l'enitentiel  divifé  en  cinq  Livres, qu'Henri  Canifius  a  don- 
né au  public  dans  le  cinquième  volume  de  fa  Colledion  ,  ik  qui  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Cet  Ouvrage  eft  auffi  attri- 
bué à  Raban.  Divers  Auteurs  parlent  d'Halitgaire.  Le  Mire  dit  que 
ce  fut  Charlemagne  qui  l'envoya  à  Conftantmople.  *  Sigebert , 
c.  121.  deVir.  Ulujî.  Baldric ,  /.  r.  Cbron.  Camer.  Fiodoard ,  /.  1. 
Hifl.  Rom.  c.  19.  Aimoin  ,  /  4.  Coa<.  c.  116.  Valere  André  ,  Bi- 
bliotb.  Bel.  Bufelin,  in  Gallojîand.  Menard  ,  />.  138.  Obferv.  in  lib. 
Sacr.  S.  Gie^.  Adam  àp  Bremen.  BcUarmin.  Robert  &  Sainte-Mar- 
the, Gc*//.  Chrijî.  Du?in, Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclcf.  IX.  ftecte. 

HALITZ,  Ville  avec  une  bonne  Citadelle  &  une  Châtelenie. 
;Çlle  eft  da.ns  la  Ruffie  Rouge  ou  Noire,  environ  à  vint  iieuës  de 
Lembourg,  vers  l'Orient  Méridional.  Elle  a  été  anciennement  le 
fiége  des  Rois  de  la  Ruffie  Rouge  ;  &:  elle  eut  enfuite  un  Archevê- 
ché, qui  a  été  transféré  à  Lembourg.  '^  Maty ,  DiBion, 
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HALL  (Jofeph)  Evêque  de  Norwich  en  Angletéfre;  nomm.^ 
le  Senejue  Anglots  ,  naquit  a  Ashby  de  la  Zouch  dans  le  Comté  àl 
Leicefter  le  i.  Juillet  1574.  H  fut  élevé  dans  le  Collège  à:EmZn^l  ' 
a  Cambridge  Son  Père  étoit  Gouverneur  ou  Bailli  d'Ashby  lieu  de  fa 
naiffance.  11  donna  tant  de  marques  de  fon  talent  pour  les  Lettres 
qu  on  le  deftina  aux  Etudes  :  &  dès  que  le  Collège  d'Eman>,P  f,,? 
établi  à  Cambridge    il  y  fut  admis.   Il  reçut  touffes  Se"  tej 
beaucoup  daplaudilTement;  &  on  eftima  furtont  beaucoun  fa  T h^ 
it,Mundusrenefiit;  le  Monde  vieillit.     Son  premier  Emploi  fut  le 
Redorât  d'Halfled,  dans  le  Comté  de  SufFdlk.d'où  il  paff^à  rAh 
baie  de  Waltham,  dans  le  Comte  d'Edex.  Etant  Dofteur  ïn  Thén" 
logie.,  le^Roi  Jdques  l.  l'envoya  au  Synode  d^  Dordrecht  A  fn» 
retour,  il  fut  fait  Doyen  de  Worcefter  ,  enfuite  Evêque  d'Excef 
ter,  &,  enfin,  Evêque  de  Norwich.  H  vécut  jufquès  au  tems  deî 
guerres  civiles  fous  Charles  1.    Il  foufrit  beaucoup  dans  ceTem! 
malheureux.  Il  fut  envoyé  deux  fois  à  la  Tour,  dépouillé  de  ft! 
habits  ;  fon  Palais  fut  pillé  &c.  Il  foufrit  toutes  ces  Mrfécutions^ 
vec  patience,  comme  on  le  peut  «oir  dans  fes  Traitez  de  Confo'a- 
tion.  On  peut  dire  qu'il  mourut  la  plume  à  la  main.    Son  ftik  té. 

1  apelle  le  Senéque  d'Angleterre.  Le  Dofteur  rullr,  dit  ,  qu'une 
traitoit  pas  mal  la  Controverfe,  qu'il  ëtoit  plus  têureux  lans  fel 
Commentaires,  très-bon  dans  fes  Caraftéres;  encore  meilleur  dan 
fes  Sermons 5  mais  excellent  dans  fes  Méditations.  Il  croyoit  que 
les  Eglifes  n  étoient  pas  un  lieu  propre ,  pour  y  mettre  les  rorn« 
des  plus  grands  Saints.  C'eft  ainfî  qu'il  s'en  explique  dans  fon  Tefta- 
ment.  U  mourut  en  i6s6.  &  fut  enterré  à  Hyhem  Jrès  de  No? 
7i!S'd?FuTlel^^  ^"  Ouvrages  ont  été  traduits  en  François.  *  dp,/- 

,■^"T^'^^i^„?^™^^'"^■^-'^'■'■^'^^"5^3  Vallée  derinn.  Fe: 
tite  Vi  le  d  Allemagne  dans  le  Tirol.  Elle  eft  fur  la  Rivière  d'In» 
a  trois  heuès  au  deftbus  d'infpriick.  Hall  a  une  Citadelle  &  des  Sa- 
hnes     comme  la  plupart  des  Villes  d'Allemagne  qui  ont  ce  nom 
qui  fignifie  en  Allemand  du  fel.  Elle  eft  coniidérable  par  là.  *Ma' 

HALL  ou  HALLE,  petite  Ville  des  Pais-Bas  Efpagnolî.  Elle 
eft  dans  le  Hainaut  fur  la  rivière  de  Senne,  à  trois  lieué"  au  defl^s 
de  Bruxelles.  Cette  Ville      où  .1  y  a  une  célèbre  Eglife  dédiée  à  la 

xeTe"  ^'Sw!'  '""'"  '-'  ^"  '''^'^^'''  P°-  ---  Bru- 

HALLE  ou  HALL  ,  petite  Ville  du  Cercle  de  Weftphalie  ed 

TZvT  !^l'''''r  '^f  "'"^^  "'  Ravensberg.  à  q  S  le„S 
delà  Ville  dHervorden  ,  &  à  deux  de  Bilefeld.  L'Eledeur  d- 
Brandebourg  y  a  fondé  une  Académie  des  débris  de  l'Univerfiti 
d  Heidelberg.  ''■Maiy  ,  Diaion.  ^"ivcrma 

^^^j^n'-^^^^."^.^  ProfefTeur  enDroit  Canonique'dans  l'Uni- 
verfité  de  Pans ,  étou  né  à  Baïeux,  Ville  de  Normandie,  le  8  de 
Septembre  ï6ir.  Après  avoir  farit  fes  études  à  Caën.Sc  v  avoir  ré- 
gente la  Rhétorique  avec  éclat,  il  y  reçut  le  bonnet  de  Doâeur  en 
Droit.  Etant  venu  à  Fariî,  il  fut  aflbcié  au  Corps  de  l'Univerfité 
&  enfeigna  les  belles  Lettres  au  Collège  d'Harcoqrt.  On  le  El  Lec- 
teur en  Langue  Latine  &  Greque  au  Collège  Royal  ,  &  enfuite 
Frofelfcur  en  Droit  Canonique  dans  la  Faculté  de  Paris  II  profeifa 
le  Droit  depuis  l'an  1655.  jufqu'à  l'an  16'ig.  qu'il  mourut  le  27 
Décembre.  lia  compofé,  outre  plufieurs  Foëmes  très  beaux  queU 
ques  Ouvrages  de  Droit.  •  *  Memohe  du  Tems.  Bayl.  Diûion  Çrli 
^''u  4  i'°^'  B*'"^*'  y"Sm"f  des  Savans  fur  les  Poètes  Modernes 

HALLE'  (Antoine)' Gsufin  du  précèdent ,  premier  Piofeiïeur 
Royal  en  Eloquence  dans  l'Univerfité  de  Caën ,  étoit  un  excellent 
Poète  en  Langue  Latine.  Ses  Poëfies  parurent  à  Caën  l'an  167 <. 
?»  12.  *  Brtillet,  Jugement  des  Savans  fur  les  Poeiis  Modernes 

HALLERVORD  (Jean)  Auteur  Polonois,  natif  de  Konisber^ 
dans  la  Pruffe  ,  publia  l'an  1676.  un  Catalogue  de  Livres  fous  le 
nom  de  Bibliothèque  curieufe  ,  où  il  parle  d'un  petit  nombre  d'Au- 
teurs Modernes ,  dont  il  raporte  les  Ecrits ,  lors  qu'il  les  connoit 
auffi  bien  que  leur  âge  &  leurs  emplois.  Cet  Ouvrage  n'a  été  fait 
que  pour  fervir  de  fuplément  à  la  BibHothéque  de  Gefner.  Nous  de- 
vons encore  à  ce  même  Auteur  un  petit  Suplémcnt  aux  Hiftoriens 
de  Vcjfius. 

HALLIER  (François)  Dodeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris  ,  &  Profefleur  Royal  de  Sorbonne  ,  Archidiacre  de  Dinan 
dans  l'Eghfe  de  S.Malo  &c.  &,  enfin  ,  Evêque  de  Cavaillon  ,  nâ^ 
quit  à  Chartres,  &  eut  pour  Père  Jean  Hallier,  &  pour  Mère  Ma- 
rie de  Tunays.  Le  débris  des  affaires  de  fa  famille  fut  caufe,  qu'oa 
le  retira  des  études,  pour  l'attacher  à  la  pratique  :  mais  il  s'y  fen- 
toit  trop  peu  de  penchant,  pour  y  réuffir.  On  le  mit  enfuite  Page 
chez  la  Princefle  Douairière  à^Aumale,  &  pendant  deux  ans  ,  qu'il 
y  demeura  ,  il  produifit  plufieurs  Pièces  de  Poëfie  Latine  &'Fran- 
çoife.  Revenu  de  ces  amufemens ,  il  étudia  en  Philofophie  ,  &  la 
profefla  à  Paris ,  n'étant  âgé  que  de  r6.  ans.  Après  quelques  Cours 
il  fit  fa  Théologie  ,  &  fur  la  fin  de  fa  Licence  ,  peu  avant  que  de' 
prendre  le  Bonnet  de  DoSeur ,  il  entra  dans  la  Maifon  de  Villereî 
pour  y  être  Précepteur  de  l'Abbé  A'Alincourt  ,  Ferdinand  de  Neu- 
ville ,  qui  eft  rriort  Evêque  ds  Chartres.  Il  accompagna  fon  Elève 
à  Rome ,  où  il  fut  connu  du  Pape  Urbain  VIII.'De  là  il  pafla  à 
Naples  &  enfuite  en  Grèce.  Ce  voyage  fut  fuivi  d'un  autre  ,  qu'il 
fit  en  Angleterre,  où  la  chute  de  fa  Perruque  ,  l'ayant  fait  connoi- 
tre  à  Londres  pour  Prêtre,  il  courut  rifque  d'être  aflaiîiné.  Peu  de 
tems  après  fon  retour  en  France,  il  fe  mit  à  écrire,  &  fut  élû Pro- 
fefTeur ordinaire  de  Sorbonne  ,  en  confidération  de  fon  Ouvrage 
intitulé  Vindicis  ,  &c.  qu'il  avoit  publié  pour  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  contre  les  Jéfuites  ,  qui  avoient  attaqué  fa  Cenfure, 
au  fujet  de  l'Evêque  d'Angleterre.  Huit  ou  neuf  ans  après  ,  il  fut 
nommé  Prefeffeur  Royal.  Il  compofa  l'an  1644.  un  Livre  intitulé 
Théologie  Morale  des  Jéfuites  ;  Se  une  défenfe  de  cet  Ouvrage  contre 
le  prétendu  Abbé  de  Boijîc.  Deux  ans  après  il  fit  un  Traité  de  la 
Hiérarchie  en  quatre  Livres.  Son  Ouvrage  des  Eleélions  Se  des  Or, 
dinations  iraprim,^  l'are  1630;  qui  tft  fon  chef-d'cciivre,  lui  aquit 
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nne  granâe  réputation  ,  tant  à  Rome  qu'en  France  ,  &  lui  attira 
vn's  penfion  de  huit  cens  livres ,  du  Clergé  de  l'Eglife  Gallicane.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  fouhaita  de  l'avoir  pour  Confefleur  ,  & 
le  Cardinal  Sarberin  Neveu  d'Urbain  VlII.  voulant  l'attacher  au- 
près d'eux  ,  lui  ofrirent  des  penfions ,  qu'il  refufa  ,  pour  ne  point 
S'engager.  Mr.'  Lefcct ,  Evêque  de  Chartres, le  fit  Théologal  de  fon 
Eglife,  emploi ,  que  fe  fanté  l'obligea  de  quitter  au  bout  d'un  an,  11 
fut  enTuite  Promoteiy  du  Clergé  dans  l'AlIembiée  de  1645.  oij  il 
travailla  plus  quepsrfonne  au  règlement  des  Réguliers  ,  &  fut  fait 
Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie  l'an  1649.  Dans  fon  fécond  vo- 
yage de  Rome,  l'an  1651.  accompagné  de  MM.  Joifel&L  Lngaut , 
Dofteurs  ds  Sorbonne,  comme  lui,  il  follicita  foriement,  tant  de 
■vive  vciix  que  par  écrit,  contre  les  cinq  Propofitions  ,qui  faifoient 
alors  un  grand  bruit  en  France  ,  &  obtint  contr'elles  la  Bulle  Cùm 
Bccafione.  Enfin, l'an  1656.  il  fit  un  troiliéme  voyage  à  Rome, pour 
y  recevoir  des  mains  du  Pape  AUxandre  VII.  les  Bulles  de  l'Evê- 
ché  de  Cavaillon  ,  auquel  il  avoir  été  nommé  ,  &  y  arriva  ,  après 
s'être  muni  de  témoignages  très-avantageux  de  la  part  du -Clergé  de 
France  ,  &  avoir  resu  mille  écus  du  Roi ,   pour  les  frais  de  fon 
voy.ige.  Ses  infirmitez,  qui  commencèrent  alors,,  ne  lui  permirent 
de  prendre  pofléfî'ion  de  Ion  Eglife,  qu'au  comiriencpment  de  l'an- 
née 1658.  11  y  mourut  l'année  fuivante,  à  l'âge  de  63,  ans  &  cinq 
mois,  accablé  d'une  Paralyfie  &  d'autres  raaladies, compliquées , qui 
lui  firent  oublier  tout  ce  qu'il  avoit  fû  ,  jufqu'a  l'Oraifon  Domini- 
cale.    Dès  le  Pontificat  d'Urbain  VlII.  il  avoit  été  nommé  deux 
fois  à  l'Evêché  de  Toul  par  ce  Pontife  ,   qui  le  propofa  mcme  l'an 
1643.  pour  la  dignité  de  Cardinal  du  titre  de  faint  Adrien  ,  dans  le 
defl'ein  oii  il  étoit  de  faire  deux  Cardinaux  pour  la  fcience  ,  l'un 
François  &  l'autre  Efpagnol ,   qui  devoit  être  le  Père  Lugo,    Mais 
une  forte  brigue  ,   &  des  raifons  d'Etat  ,  tirent  palTer  le  Chapeau  , 
■  cui  étoit  dertinépour  Mr.  Haliier  ,  fur  la  tête  du  Commandeur  de 
Valencey ,  Général  des  Troupes  de  l'Eglife,  qui  v  pour  lors,  étoit 
Tjn  homme  à  ménager.  -Au  refte  ,   la  vie  de  Mr.  Hallier  ne  fut  pas 
toujours  tranquille,  fes  Ecri-ts  en  faveur  du  Clergé  contre  les  Régu- 
liers ,  8c  les  combats  ,  qu'il  rendit  en  diflerentcs  rencontres  conrre 
la  caufe  des  cinq  Propofitions,  lui  firent  un  grand  nombre  d'Ennemis, 
&  l'expoferent  à  une  grêle  d'Ecrits  delà  part  de-Mr.  de  S.  Amour , 
des  Pérès  Cellot  ,  Sauny  ,  des  Pnux  ,  Abbé  de  Boyftc ,  Paul  Irenée, 
&c.  qu'il  fie  manqua  pis  de  réfuter.  Outre  fes  Ouvrages  imprimez, 
que  nous  avons  ,    fous  le  titre  de  l'bilofophia  Moralis  ,  Lyricis  Can- 
timiibus  nbjolulijji'nn ;  Analyfis  Logic&\  Vmdkiic  Cerijurte  Sacrx  Faciil- 
iatis  ;  de  Sacris  Elefiiovibiis  lé"  Ordinationibits  ;    de  Hierarchiii  ;  Ordi- 
fiaùofies  Clcr'i  Gatlicar.i  circa  Kfg:tlarts  ,   cum  Commentariis  &c,  il  a 
encore  lailfé  des  Ouvrages  Manufcnts,  qui  font;  de  Frimatu  Pctrij 
de  y  un  Pavochorum;  divers  Ecrits  faits  à  Rome. contre  les  cinq  Pro- 
pofitions •   df>s  Traite-?,  de  Philofophie  Se  de  Théologie  ;,des  Ser- 
mons ;  des  Lettres  ;  des    Poëfies  ,    &c.       Ceux  de   Prhnatu   Pé- 
tri,  8t  àe  Jure  Pérockarum  font   imparfaits.     Mr.   Hallier  eut  un 
frère   puiné   nommé  ?ier%i  Hallier  ,    auffi  Dodleur  de  la  Mai- 
fon  &  Société  de  Sorbonne  ,  qui  fut  Vicaire  Général  ,  Chanoine, 
Théologal  &  Pénitencier  de  l'Eglife  de  Roiien  ,   qui  convertit  à  ce 
qu'on  dit  ,  p'U  fes  Conférences  8j  par  fes,  Sermons  ,   plus  de  deux 
mille  Hérétiques.    Sa  Mémoire  y  eft  encore  en  vénération.  Moreri 
àe  Paris.      ■....-. 

H  ALLIFAX,  Bourg  d'Angleterre  dans.la  Contrée  du  Comté 
d'York,  qu'on  apélle  Morley.  Il  eft  fitué  au  pié  d'une  montagne, 
dans  un  fonds  flërile.  Cependant  il  éft  grand  ,  bien  peuplé  ,  quoi 
qu'il  n'y  ait  qu'une  Eglife,  défaut  reparé  par  diverfes  Chapelles.  Ses 
Hâbitans  font  renommez  par  leurs  draps  &  autres  Manufactures,  8j 
furtout  par  la  Loi  févére  qu'ils  avoient  autrefois  pour  la  promte  pu- 
nition des  Voleurs  de  draps  ,  ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  des 
vagabonds,  Seigneur , délivre-nous  d'Hall,  l'Enfer,  d' Hall ,  jff  d' Hal- 
lifax.  Ce  Bourg  donne  le  tîtrç  de  Marquis  à  George  Savj! ,  créé 
premièrement  Baron  d'Ealând  &  Vicomte  d'Hallifax  ,  par  le  Roi 
Charles  II.  en  1679.  &  enfuite  Comte,8c,  enfin.  Marquis  d'Halli- 
fax. *  Moriri-Anittois. 

HALMON  ,  ou  Almon,  Ville  de  la  Tribu  de.  Benjamin  donnée 
aux  Lévites  de  la  farnille  de  Caaib.  •Joftié,XXI.  18.  Son  nomfigni- 
fie  mépris  ou  niéprifeml, 

■  HALMON  vers  Diblatsjim  ,  quarantième  campement  des-Hé- 
breux;  on  y  bâtit  depuis  une  tr-ès- belle  Ville,  qui  apartint  à  la  Tri- 
bu de  Riiben.  'Numbr.  XXXI 11.  36.  Simon,  Diclionaire  de  la  Bi- 
ble. ■      ^  ..-,., 

HALMUS  ,'  fils  de  Sijypke  frére-de  Porphyrion ,  eut  une  fille  apel- 
Yée  Cbryfogone,  de  laquelle  &  de  f^epti/ne  nzquii  Minyas,  Souverain 
desOrchomeuiens.  D'auties  dikntquOrcImnéne  fut  fils  de  Jupiter  & 
d'HeJîone,&\\e  as  Dniiatts, qu'il  donna  fon  nom  à  une  ville  deBéocie, 
&  que  d'Hcrmippe  fiile  de  Be'cotus,'A.t\iX.  Minyas,que  plufieurs  néan- 
moins font  fils  de  Neptune,  bien  qu'il  fut  tenu  de  tous  pour  filsd'Or- 
chomene.  *  Moreri  de  Paris. 

HALONNESE,  Ifle  delà  Mer  Egée  ,  p-fès  des  Côtes  de  Thra- 
ce;  où  l'on  tient,  qu'après  q«c  tous  les  Mâles  eurent  été  paffez  au 
fil  de  répée ,  les  femmes  adrainiftrerent  le  Gouvernement.  Philippe, 
Roi  de  Macédoine  ,   &  la  République  d'Athènes  ,   furent  quelque' 
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l'embouchure  du  canal  d'Alborg ,  &  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  noM 
vers  le  Levant,  * Maty  ,  Diâlion. 

V  ^^.j-^TEREN,  petite  Ville  de  l'Evêché  de  Munfter  en  Weitphâ- 
lie.  Elle  eft  fituée  fur  la  Lippe ,  environ  à  huit  lieues  de  la  Ville  de 
Munfter,  du  côte  du  Midi  occidental.  *J^fl/y,  û,-<^/-ra. 
_^HALUAN.^/«««,ou  ^/a/z , premier  fils  de  Si^ohal.  Il  fut  fécond 
Duc  d'idiimée  8c  fucceda  à  Tluimtia.  Genef.  XXXVI.  13.  Son  nom 
flgnifie  mjprijant.  *  Simon,  Dlélwnaire  de  la  Bible. 

HALYATTES  II.  Roi  de  Lydie  &  père  de  Créfis ,  fucceda  a 
Sadyattes  ,  l'an  du  Monde  338^.  8c  619.  avant  J.  C.  Il  continua 
pendant  cinq  ans  la  guerre  ,  que  fon  Père  avoit  Comir;encèe  contie 
les  Milefiens,  ravagea  leur  Pays,  8c  mit  tout  en  feu  :  en  forte  que 
les  flammes  poufféespar.le  vent,  confumérent  un  Temple  de  Dia- 
ne. Il  en  fut  puni  ,  difent  les  Hilloriens , par  une  fàcheufc  maladie, 
8?  ne  recouvra  fa  fanté  ,  que  par  le  rètabliflîemcnt  de  ce  Temple. 
Enfin  ,  ayant  terminé  la  guerre  contre  les  Milefiens ,  il  tournu  fes 
armes  contre  Cyaxares  Roi  des  Medes ,  auquel  il  donna  dans  la 
fuite  fa  fille  Ariene  en  mariage.  Il  mourut,  après  un  régne  de  3r. 
ans ,  èi  laida  Créjus  fon  fils  pour  fucceireur.  ■*  Hérodote  L.  i.  i'«! 
fébe,  Chronic. 

HALYDOWN, Bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  deNorthum-' 
bcrland  ,  fur  la  rivière  Tyne.  Ce  fut  là  où  Ofivald  Roi  du  Pav= 
mvoquant  Jelus-Chrifl .  vainquit  EdnxiM  Roi  des  Bretons  l'an  634'. 
ce  qui  donna  à  ce  lieu  le  nom  d'Halydawn  ou  ,  Heavens-Field  ,  U 
Campagne  des  deux.  Cette  Viifloirc  confirma  0%ald  dans  la  Foi 
Chrétienne  ,^^  l'.obiigea  à  faire  venir  Aidan  d'EcolTe  pour  inflruire 
fes  Sujets.  Cet  Halydown  n'eft  pas  le, même  lieu,  que  celui  où  lés 
Anglois  remportèrent  la  viéloire  fur  les  Eco.Tois.  Celui-ci  eft  fur  la 
Tweede  près  de  Berwick.  '  AJoreji  Anglais. 

HALYS,  de  Cyzique  ,  fut  tué  la  nuit  dans  un  combat  par  Pel- 
hix.  *Val.  Place.  L.  I.  vers.  rç?. 

HALYS,  Rivière  de  l'Afie  Mineure  ,  fort  du  Mont  Taurus ,  §î 
après  avoir. longtems  ferpenté  danS  la.Cappadoce,,  dans  la  Syrie, 8c 
qans  la  Paphiagonie  ,  prend  fon  cours  vers  le  Nord ,  8c  fc  va  jettér 
dans  le  Pont  Euxin.  Selon  Baudrand  elle  a  fa  fource  dans  la  Gala- 
tie,  où  elle  pifle  près  de  la  Ville  de  Gangres.--  Ovide  en  fait  men- 
tion au  4.  de  Pjnte.  Eleg.  X.  Ce  fut  près  de  ce  fleuve  que  Créfws 
reçut  l'Oracle  équivoque  ,  qui  le  trompa  ,  comme  nous  le  lifons 
dans  Ciceron  ,  dans  Suidas  ,  dans  Lucain  ,  8c  dans  d'autres 
teurs. 
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HAM,  petite  "Ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en  Allemagne; 
Elle  eft  en  Thuringe,  dans  le. Duché  de  Saxe-Gotha,  près  de  la  ri- 
vière de  Neiifa,  entre  la  Ville  d'Eyfenach  8c  celle  de  Gotha,  envi- 
ron  a  deux  lieues  de  l'une  8c  dé  l'autre.  *Maiy ,  Diélion. 

'     .ANCIENS  SEIGNEURS  DE  HAM. 

I.  EuDEs.L  dunom.dit  2'/'ffl^-(/?.Z5»/),fiIs  d'Othon,  Comte 
de  Vermandois,  8c  de  Pavie  fa  femme  ,  eut  en  partage  la  Seigneu- 
rie de  Ham  ,  dont  il  prit  le  nom ,  8t  vivoit  l'an  1076.  Il  eut  pour 
nls  Géra  RU  qui  fuit. 

II.  Gérard,  Seigneur  de  Ham  ,  vivoit  l'an  1144.  8c  laifTa  de 
ta  femme  ,  dont  le  nom  eft  inconnu  ,  Eu  des  II.  du  nom  qui 
l^li  ;  Gérard  ;  8i  Simon,  vivant  l'an  1188.  ' 

IlL  Eudes  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Hatîi ,  accorda  plufieurs 
privilèges  aux  hâbitans  de  la  ville  de  Ham,  l'an  1188.  Il  époufa  ù 
dont  il  eut  Eudes  III.  qui  fuit;  Nicolas,  Chanoine  de.  ...  6c 
Geofroi. 

ly.  EvDEs,  m.  du  nom.  Seigneur  de  Ham ,  fervit  au  fieee 
d'Andrinople  l'an  12.05-.  8c  mourut  le  6.  Odlobre  12.34.  laift'ant: 
à'îfabel  de  Bethencourt  fa  femme  ,  fille  de  Raoul  Seigneur  de  Be- 
thencourt,  pour  fils  unique  Eudes  IV.  du  nom  ,  dit  Oudart  qui 
fuit..  ^ 

y.  Eudes,  IV.  du  nom ,  dit  Oudart,  Seigneur  de  Ham  ,  vî-" 
voit  l'an  1260.  Il  époufa  Hellois  Dame  de  Catheu  ,  dont  il  eut 
Jean  qui  fuit  ;  8c  Blanche  ,  mariée  à  Gilles  de  Maillv  Seii'neur 
d'Autville.  ,  jr        o  eut 

VI.  Jean  ,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Ham,  vivoit  l'an  r275.  & 
fut  père  de  Ou  dar  r  qui  fuit  ;  8c  de  Jean  de  Ham  ,  père  de 
1341.  avec  fa  femme,   nommée   Margueri- 


vivant  l'an 
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VII.  Oudart,  I.  du  nom,  dit  Jean,  Seigneur  de  Ham, vi- 
voit l'an  1319.  Il  époufa //âW  deHeilly  ,  Dame  d'Authies  vivan- 
te 1,'an  1355-  dont  il  eut  Oudart  IL' du  nom  ,  qui  fuit. 

VIII.  Oudart,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Ham,  Maître  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi ,  Gouverneur  du  Bailliage  d'Amiens , 
fut  établi  Commiffaire  pour  juger  &^  punir  les  coupables  de  rébel- 
lion ,  crimes  8c  délits  commis  par  le  menu  peuple  d'Orléans,  S. 
Fargeau  8c  autres  villes  voifines,ran  1343'.  Il  eut  l'an  1348.  le  foin 
des  munitions  de  plufieurs  places  frontières  de  Picardie,  commcon 
l'apprend  d'un  titre  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  8c  ne  vivoit  plus 
le  ij.  Septembre  1349.  De  N.  fa  femme,  dont  le  nom  eft  incon- 
nu, il  eut  pour  enfans  ;  Jean  II.  qui  fuit; OK<^«r/, dit  £««'«,  Cha- 
noine de  faint  Quentin  ;  Ferri  de  Ham  ,   Chevaher  ,  lequel  ai'ant, 
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tems  en  débat  pour  cette  Ifle.      Mêla  ,  1.  z.  11  y  en  a  une  autre  de  I  forcé  la  tour  de  Laon ,  8c  enlevé  fon  frère  Jean  qui  y  étoit  prifon 
^^■!ÎT?  rTr'-'r  c  SvT'o     !?'\t  ^  "'" .  Obtint  fa  grâce  du  Roi  en  Mai  1350.  à  condition  defervir  h 
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HALOTUS ,  Miniftre  de  Néron  ,  eut  part  à  toutes  fes  infamies  ' 
&  à  toutes  fes  cruautez.  11  fut  némmoins  maintenu  par G«/Àrt,  mal- 
gré les  cris  du  Peuple  ,  8c  obtînt  même  de  ce  Prince  une  Intendan- 
ce confidèrable.  Ceft.fans  doute,  le  même  Halotus  Eunuque,  qui 
préfenta  à  l'Empereur  Claude  le  poifon  ,  dont  fa  femme  .y?^!7/)/);«{ 
fe  fervit  pour  fe  défaire  de  lui.  *  Suétone ,L,.  7.  c.  ij.  Tacite,  hn- 
nal. 

HALSTED,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché,  dans  la  Contrée 
Septentrionale  di:  Comté  d'Effex  ,  qu'on  nomme  Hinckford.  Il  eft 
fur  la  rive  Septentrionale  de  la  Coin  ,  où  il  a  un  pont.  *  Moreri  An- 
HALS,  Fortereffe  de  Dancmarc ,  lituée  dans  le  Nort-Jutland,  à 


Roi  avec  dix  hommes  d'armes  à  fes  frais  ?<.  dépens  ,  pendant  onze 
jours  dans  la  guerre  qu'il  avoit  alors;  He&or ,  Seigneur  de  Douilly, 
qui  eut  pofîerité;  Thomas;  Cilles;  Marie  alliée  à  Dreux  ,  dit  Gale- 
chani  de  FiefFes ,  Seigneur  de  ViUiers  8c  de  Seraucourt  ;  8c  iV, 
fille. 

IX.  Je  AN  ,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Ham,  Chevalier  ,  fut  ar- 
rêté  pnlonnier  dans  la  tour  de  Laon  l'an  1350.  pour  crimes  8c  ma- 
léfices. Il  époufa  l'an  136a.  Marie  de  Portes  ;  dont  il  eut  Jeanne, 
vivante  l'an  1380.  8c  Marie,  Dame  de  Ham,  que  l'on  dit  avoir 
époufé  Bngusrrand  III.  Sire  de  Coucy  8c  de  la  Fere  ,  mais  fans 
preuves.    •  Vo'ii:^  le  P.  Anfdme,  H'iftoir.  d:  lu  Maifon  de  Fran- 
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HAMA  j  j4pamea ,  Afamia ,  Epiphania.  Ville  anciennement  Ar- 
chiépifcopale.  Elle  eft  dans  la  Syrie  en  Afie  ,  fur  le  Farfar ,  entre 
Antioche  ,  Hems  ,  Damas  &  Tripoli.  On  afTure  que  c'eft  encore 
une  des  bonnes  villes  de  Syrie.  *Baudrand.  ■ 

HAMADRYADES:  c'eft  ainli  qu'on  appelloit  les  Nymphes , 
dont  le  deftin  dependoit  de  certains  arbres,  avec  lefquels  elles  naif- 
foient  &  elles  mouroient.  C'étoient  principalement  avec  les  chênes 
qu'elles  avoient  cette  grande  union.  On  dit  qu'elles  témoignèrent 
quelquefois  une  extrême  reconnoiSance  à  ceux  qui  les  garentirent 
de  la  mort  ,  &  que  ceus  qui  n'eurent  aucun  égard  aux  humbles 
prières  qu'elles  leur  firent  d'épargner  les  arbres  dont  elles  dépeti- 
doient.en  furent  punis.  Entre  les  Divinités  mortelles  il  n'y  en  avoit 
point  qui  vécuiTent  plus  longtems  que  ces  Nymphes.  Les  Poètes 
ont  quelquefois  pris  les  Hamadryades  pour  les  Naïades;  ils  ne  s'af- 
fujettifToient  point  fi  exadement  aux  définitions  de  chaque  efpece, 
qu'ils  ne  les  confondilTent  enfemble  ,  quand  ils  le  jugeoient  à  pro- 
pos. ♦Bayle,  DiB.  Crit. 

HAMAL,  quatrième  fus  à' Jiekm,  de  la  Tribu  d'-^/fr.  Il  en  eft 
fait  mention,  I.  Cbron.  VU.  35.  Son  nom  fignifie  ,  Nation  mêlée, 
ou  Peuple  infirme.  *  Simon-,  Di^ionnire  di  la  Bible. 

HAM ASA  ,  ou  ^nmfa ,  fils  de  Hadltii,  ou  Addi  ,  fit  mettre  en 
liberté  les  prifonniers  ,  que  les  Ifraëlites  avoient  faits  fur  les  Tribus 
de  Juds  &  de  Benjamin  du  tems  des  Rois  Achaz  &  de  Phacéc  ,  où 
ce  dernier  tua  dans  un  combat  fix  vints  mil'e  hommes  de  l'Armée 
d'Achai  ,  fit  deux  cens  mille  Efclaves  ,  tant  femmes ,  filles  ,  que 
garçons,  &  remporta  un  butin  confîdérable.  Tous  "ces  pauvres  cap- 
tifs furent  délivrez  par  les  follicitations  d'Hamaza  ,  d'Haz/iyja  ,  de 
Herecja  ,  &C  d'Ezcchias.  II.  Chroniq.  XXVIIl.ll.  H/imaz.a  ûgnihe  fa 
fureur,  ou  qui  ejî  indigné  contre  lui.  'Simon,  DiSlionuire  de  la  Bi- 
ble. 

HAMASAI,  ou  ulmafai  Lé^ne  ,  Chef  des  trente  vaillans  hom- 
mes, qui  fe  joignirent  à  David  ,  lors  qu'il  fuyoït  la  petfécution  de 
Saiil.  Il  joûoit  de  la  trompette  devant  l'Arche  ,  lors  qu'on  la  me- 
noit  dans  la  maifon  à'Ohcd-Edom.     I.    Chroni.j.  VI.  15.    &    XV. 

HAMASÇAI,  ou  jimnfai  ,  fils  de  Haznreel  Z\o\t  cent  vmt-huit 
frères  tous  très-braves.  Il  en  eft  parlé  dans  Néhémie,  XI.  l'i,.  14. 

HAMATH  ou  HEMATH  :  c'eft  le  nom  que  les  Hébreux  don- 
noient  à  tout  le  païs,  qui  eft  depuis  la  Paleftine  jufqu'à  l'Euphrate. 
Il  eft  dit  dans  le  II.  Livre  des  Rois ,  c.  8.  que  Thou  étoit  Roi  de 
ce  païs.  Antioche  qui  eft  la  Capitale  de  ce  païs  ,  eft  appellée  A- 
math  ou  Emath  dans  l'Ecriture  ,  félon  faint  Jérôme.  Ce  nom  eft 
donné  à  deux  Villes  ,  favoir  à  Antioche  &  à  Epiphane.  *  Saint 
Jérôme  ,  de  Loc.  Hebraic. 

HAMAXA ,  eft  un  mot, qui  dans  l'ancien  langage  des  AGatiques 
fignifioit  un  Chariot.  De  là  vient  qu'on  a  donné  ce  nom  à  la  Conf- 
tellation  apellée  la  Petite -Omfe  ,  parce  qu'on  s'imagine  qu'elle  ref- 
femble  en  quelque  manière  à  un  Chariot  ,  félon  la  difpofition  des 
Etoiles ,  qui  la  compofent.  *  Hygin  ,  Aftronom. 

HAMEL  {Jean-Baptifte  Du)  naquit  en  1624.  à  Vire  en  BafTe 
Normandie, où  Nicolas  Du  Hamel  fon  Père  étoiv  Avocat.  Il  fit  fes 
premières  études  à  Caen  ;  fa  Rhétorique  &  fa  Philofophie  à  Paris. 
A  l'âge  de  i8.  ans  ,  il  compofa  un  petit  Traité  ,  où  il  expliquoit 
avec  une  ou  deux  figures  ,  &  d'une  manière  fort  fimple  les  Sphéri 
ques  de  Tbéodofe.  Il  y  ajouta  une  Trigonométrie  fort  courte  &  fort 
claire ,  dans  le  delTein  de  faciliter  l'entrée  de  l'Aftronomie.  A  l'âge 
de  19.  ans,  il  entra  dans  les  Pères  de  l'Oratoire.  Il  y  fut  10.  ans , 
&  en  fortit,  pour  être  Curé  de  Neuilli  fur  Marne.  Pendant  l'un  & 
l'autre  de  ces  deux  tems  ,  il  joignit  aux  devoirs  de  fon  état ,  une 
grande  aplication  à  la  leéture.  La  Phyfique  étoit  alors  ,  comme  un 
grand  Royaume  démembré  ,  dont  les  Provinces  ou  les  Gouverne- 
mens  feroient  devenus  des  Souverainetez  prefque  indépendantes. 
L'Aftronomie,  la  Méchanique,  l'Optique,  la  Chymie  &c.  ètoient 
des  Sciences  à  part ,  qui-  n' avoient  plus  rien  de  commun  avec  ce 
qu'on  apello't  Phyfique;  &  les  Médecins  même  en  avoient  détaché 
leur  Phyfiologie,  dont  le  nom  feul  la  trahiflbit.  La  Phyfique  apau- 
vrie  &  dépouillée  n'avoit  plus  pour  fon  parcage,  que  des  Queftions 
également  cpineufes  &  ftériles.  Mr.  Du  Hamel  entreprit  de  lui  ren- 
dre ce  qu'on  lui  avoit  ufurpé;  c'eft  à  dire,  une  infinité  de  connoif- 
fances  utiles  &  agréables.  Il  commença  l'exécution  de  fon  delfein 
par  fon  Aftronemia  Phyftca  ,  &  par  fo-n  Traité  de  Meteoris  &  Foljili- 
*!(j,  imprimez  i'un  &  l'autre  en  16C0.  Ce  font  des  Dialogues ,  dont 
les  pcrfonnages  font  Théophile  ,  grand  Zélateur  des  Anciens  ,  Aie- 
nandrt  Cartéfien  paffionné  ,  Simplicius  Philofophe  indifférent  entre 
tous  les  Partis ,  qui  le  plus  fouvent  tâche  à  les  accorder  tous ,  &  qui, 
hors  de  là ,  eft  en  droit  par  fon  caradlére  de  prendre  dans  chacun  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur.  Ce  Simphcius  eft  Mr.  Du  Hamel,  A  la  for- 
me des  Dialogues  &  à  cette  manière  de  traiter  la  Philofophie  ,  on 
leconnoit  que  Cicercn  a  fervi  de  modèle;  mais  on  le  reconnoit  en- 
core à  une  Latinité  pure  &  exquife ,  & ,  ce  qui  eft  plus  important , 
à  un  grand  nombre  d'exprelEons  ingénieufes  &  fines ,  dont  fes  Ou- 
vrages font  femez.  On  lui  reprocha  d'avoir  aflez  mal  traité  Defcar- 
tes.  Il  répondit  que  c'étoit  Théophile  entêté  de  l'Antiquité  ,  inca- 
pable de  goûter  aucun  Moderne ,  &  que  jamais  Simplicius  n'en  a- 
Toit  mal  parlé.  Il  difoit  vrai  ;  cependant  c'étoit  au  fond  Simplicius 
qui  fail'oit  parler  Théophile.  En  1663.  qui  fut  la  même  année  où 
il  quitta  la  Cure  de  Neuilli  ,  il  donna  le  fameux  Livre  de  Confenfu 
Veterisé'  Nox>£  Philofophie,  En  1666.  le  Roi  Louïs  XIV.  aprouva 
par  les  follicitations  de  Mr.  Colbert ,  l'ètablifTement  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences;  &  Mr. Du  Hamel  fut  choifi  ,  pour  en  être  le 
Secrétaire.  Sa  belle  Latinité  ayant  beaucoup  brillé  dans  fes  Ouvra- 
ges ,  on  le  chargea  de  mettre  en  Latin  un  Traité  des  Droits  de  la 
Heine  de  France  fur  le  Brabant  ,  fur  Namur  ,  &  fur  quelques  autres 
Seigneuries  des  Pays-Bas  Bfpagnols.  A  cet  Ouvrage  ,  il  en  fucceda 
l'année  fuivante  un  autre  de  la  même  main  ,qui  foutenoit  les  droits 
de  l'Archevêque  de  Paris ,  contre  les  exemtions ,  que  prétend  l'Ab- 
baïe  de  S.Germain  des  Prez.  Ce  fut  Mr.  de  Perefixe  ,  alors  Arche- 
vêque ,  qui  engagea  Mr.  Du  Hamel  à  cette  cntreprife  ,  &  c'eft  la 
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feule  fois  \  qu'il  aît  forcé  fon  caraftére  ,  jufqu'à  prendre  le  caraâé- 
re  d'AggrefTeur  ;  mais  on  y  voit  un  modèle  de  la  modération  8c  de 
l'honnêteté,  avec  laquelle  ces  fortes  de  conteftations  devroient  être 
conduites.    Sa  grande  réputation  fur  la  Latinité  fut  caufe  qu'en  U 
même  année  iâ68.    Mr.    Co/èfr;  </«  Cj-o//J5i  ,  Plénipotentiaire  pour 
la  Paix  d'Aix-la-Chapelle, l'y  mena  avec  lui.  Après  la  paix,  Mr.de 
Croifl"y  alla  en  Angleterre,  &  Mr.  Du  Hamel  l'y  accompagna.   Sa 
principale  curiofité  fut  d'y  voir  les  Savans ,  fur  tout  l'Iliultre  Mr. 
Boy  le ,  qui  lui  ouvrit  tous  fes  Thréfors  de  Phyfique  Expérimentale. 
Il  pafia  en  Hollande  avec  le  même  efprit ,  &  il  raporta  de  ces  deux 
voyages  des  ticheffes,  dont  il  a  enfuite  orné  fes  Livres.  De  retour 
en  France  ,  &  occupant  fa  Place  de  Secrétaire  de  l'Académie  il  pu- 
blia fon  Traité  de  Corporum  AffeSiienibus ,  en  1670.  Deux  ans  après, 
il  donna  fon  Traité  De  Mente  Humana.   Un  an  après,  c'eft-à-dire 
en  1673.  parut  fon  Livre  de  Corpo-re  animato  ,  où  régnent  la  Phyfi- 
que Expérimentale ,  &  furtout  l'Anatomie.    Quelque  tems  après  il 
eut  ordre  de  compofer  un  Cours  entier  de  Philofophie  félon  la  for- 
me ufîtée  dans  les  Collèges.    Cet  Ouvrage  parut  en  1678.  fous  le 
titre  de  PhHofophia  Velus  é*  Noi'a  ,   ad  ufum  SchoU  accommedata  in 
Regia  .Burguiidia  pertraûata.    On  en  a  fait  diverfes  Editions.    Plu- 
fieurs  années  après  la  publication  de  ce  Livre  ,  des  Miflîonnaircs, 
qui  l'avoient  porté  aux  Indes  Orientales ,  écrivirent ,  qu'ils  y  en- 
feignoient  cette  Philofophie  avec  beaucoup  de  fuccès ,  principale- 
ment la  Phyfique,  qui  eft  des  quatre  parties  du  Cours  entier,  celle 
où  l'Académie  &  les  Modernes  ont  plus  de  part.    Le  P.  Bouvet  Jé- 
fuite  &  fameux  Miffionnaire  de  la  Chine ,  écrivit  aufli  que  ,  quand 
fes  Confrères  &  lui  voulurent  faire  en  Langue  Tartare,  une  Philo- 
fophie pour  l'Empereur  de  ce  grand  Etat  ,  &  le  difpofcr  par  là  aux 
véritez  de  l'Evangile,  une  des  principales  fources,  où  ils  puiCérent, 
fut  la  Philofophie  ancienne  &  moderne  "de  Mr.  Du  Hamel.    En 
r69r.  pour  traiter  des  matières,  qui  eulTent  plus  de  raport  à  fa  qua- 
lité de  Prêtre ,  il  imprima  un  Cours  de  Théologie  en  fept  Tomes , 
fous  ce  titre,  Theologia  Spécula trix  &  PraÛicajuxta  SS.Patrum dog- 
mata  pertraétata  ,   éf  ad  ufum  SchoU  accommodata.     Ce  travail  ea 
I  produifit  un  autre;  on  voulut  qu'il  donnât  un  Abrégé  de  fon  Corps 
t  de  Théologie  ,  il  parut  en  1694.  fous  ce  Titre,  Theologit  cUricf 
I  rum  Seminariis  accommodat£  Summririum.   Il  contient  cinq  Volumes. 
Il  entreprit  de  faire  en  Latin  une  Hiftoire  de  l'Académie  ,   depuis 
fon  établiflement  en  i666.  jufqu'en  1696,    Il  prit  cette  Epoque, 
pour  finir  fon  Hiftoire  ,  parce  qu'au  commencement  de  r697.  il 
quitta  la  plume,  ayant  repréfenté  qu'il  devenoit  trop  infirme  ,  & 
qu'il  avoit  befoin  de  fucceiîeur.  Ce  fut  Mr.  de  Vontenells  ,  qui  lui 
fucceda  ,  Se  qui  a  rempli  depuis  ce  pofte  avec  l'admiration  de  tous 
les  Savans.    Ce  fut  en  rdpS.  que  parut  fon  Hiftoire  ,  fous  ce  tître 
B.egi&  Scientiarum  Acndanite  Hijîorie.  L'Edition  fut  bientôt  enlevée, 
&  en  170t.  il  en  parut  une  féconde  beaucoup  plus  ample, augmen- 
tée de  quatre  années ,  qui  manquoient  à  la  première,  pour  finir  le 
fiécle  ,  &  dont  les  deux  dernières  ètoient  comprifes  dans  une  Hif- 
toire Françoife.  En  la  même  année  i6ç8.  où  il  donna  la  première 
fois  fon  Hiftoire  de  l'Académie  ,  il  donna  aufli  un  Ouvrage  Théo- 
logique  fort  favant,  intitulé ,  Injiitutiones  Biblict,  feu  Scriptur<e  Sa- 
cra Proligomena  ,  una  cum  fekélis  Annotationibus  in  Pentateuchum.  II 
publia  en  1701.  les  Pfeaumes.ik  en  1703.  les  Livres  de  Salomon, 
la  Sapience,  &  l'Ecdéfiaftique ,  avec  de  pareilles  Notes.    Tous  ces 
Ouvrages  n'étoient  que  les  Avantcoureurs  d'un  autre,  fans  compa- 
raifon,  plus  grand,  auquel  il  travailloit, d'une  Bible  entière  accom- 
pagnée de  Notes  fur  tousles  endroits ,  qui  en  demandoicnt.  Il  la 
donna  en  170J.  âgé  de  8r.  an.  Parvenu  à. un  fi  grand  âge  ,  où  il 
pouvoir  fe  repofer  il  voulut  continuer  de  mettre  en  Latin  l'Hiftoi- 
re  Françoife  de  l'Académie,  &  il  avoit  déjà  traduit  l'incomparable 
Préface  ,  qui  eft  à  la  tête;  mais, enfin, il  mourut  le  6.  Août  1706. 
d'une  mort  douce  &  paifible  ,   &  par  la  feule  néceffité  de  mourir. 
Voici  deux  traits  de  fa  pieté.  Il  alloit  tous  les  ans  à  Neuilli  fur  Mar- 
ne vifiter  fon  ancien  Troupeau  ,   &  le  jour  qu'il  y  pafToit  étoit  cé- 
lébré dans  tout  le  Village,  comme  un  jour  de  Fête.  On  ne  travail- 
loit point,  &  on  n'étoit  occupé  que  de  la  joye  de  le  voir.  Pendant 
qu'il  fut  en  Angleterre ,  les  Catholiques  R.  Anglois ,  qui  alloient 
entendre  fa  Meffe  chez  l'Ambafladeur  de  France  ,   difoient  com- 
munément ,  allons  à  la  Meffe  dujaint  Prêtre.     Le  Cardinal  Antoine 
Barberin  Grand  Aumônier  de  France  le  fit  Aumônier  du  Roi  en 
1656.  Il  fut  pendant  toute  fa  vie  dans  une  extrême  confidératioa 
auprès  des  plus  grands  Prélats  de  France.  Cependant,  il  ne  pofTeda 
jamais  que  de  très-petits  Bénéfices,-  &  il  n'en  a  point  pofledé.donc 
il  ne  fe  foit  dépouillé  en  faveur  de  quelcun.    U  étoit  Anatomifte 
Penfionnairede  l'Académie.  •  Hifloiri  de  l'Académie  Royale  desScien-- 
ces  de  l'année  1706. 

H  A  M  E  L I N ,  Evêque  du  Mans ,  fut  élu  en  1190.  après  avoir 
été  Confefleur  &  Aumônier  de  Henri  II.  Roi  d'Angleterre ,  &  fut 
facré  à  Rome  par  le  Pape  Cele/lin  111.  Il  fut  grand  zélateur  deslm- 
munitez  de  fon  Eglife  &  de  fa  Jurifdiftion  ,  qu'il  pouffa  trop  loin; 
quoi  qu'avec  l'Aprobation  des  Papes  contemporains.  Le  Maine  é- 
tant  retourné  fous  la  Domination  Françoife  ,  Hamelin  ,  quoi  que 
Créature  du  Roi  d'Angleterre,  fut  obligé  de  prêter  ferment  au  Roi 
Philippe  Augujle.  Il  reçut  dans  fon  Diocéfe  les  Religieux  deS.i^r*»- 
qois  en  rî09.  8c  mourut  en  1114.  âgé  de  près  de  cent  ans ,  après 
avoir  renoncé  volontairement  à  l'Epifcopat  ,  dont  la  trop  grande 
vieilleffe  l'empêchoit  d'exercer  les  foniftions.  *Bondonnet,  desEvê- 
ques  du  Mans. 

HAMHAD  ou  Amaad, Ville  SiFoxiereKeideliTiibud'Afer ht- 
tie  par  Amathus  fils  de  Chanaam  ,  &  détruite  par  Alexandre  fils 
d'Alexandre  Janneus.  Jofué  ,  XIX.  26.  Tirin.  Chron,  Sac.  Chap. 
XLIl.  Son  nom  fignifie  ,  qui  témoigne  pour  le  Peuple  ',  ou  Je  témoignage 
du  Peuple.  *  Simon  ,   Diélionaire  de  la  Bible. 

H  A  M I L  T  O  N ,  Bourg  de  l'Ecoffe  Méridionale.  II  eft  dans  le 
Comté  de  Cluydesdale  ,  fur  le  Cluyd  ,  à  quatre  lieues  au  deffous 
de  la  Ville  de  Glafcovi'.  Ce  Bourg  eft  orné  d'un  Château  ,  &  il  ell 
Chef  d'un  grand  Duché,  qui  apartient  à  la  Maifon  d'Hamilton.  * 
M»ty ,  DiSio», 
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HAMILTON  ,  c'eft  le  nom  d'une  illuftre  &  ancienne  Famille 
d'Ecoffe,  dont  l'Aîaé  porte  le  Tître  de  Duc.  La  Branche  aînée  a 
fini  dans  le  XVII.  fiéde  en  la  perfonne  du  dernier  Duc  d'Hamil- 
•îon  j  qui  perdit  malheureufement  la  vie  dans  les  Troubles  d'An- 
gleterre en  1649.  &  qui  ne  lailTa  qu'une  Fille  mariée  depuis  au 
Comte  de  Dugtas  ,  lequel  a  pris  le  nom  &  les  armes  d'Hamilton. 
Un  Seigneur  de  ce  nom  foufrit  la  mort  en  Ecoffe,  pendant  les  guer- 
res de  Religion,  en  1544.  La  Comteffe  de  Granmwnt ,  Eliznbcth 
Hamilton  ,  Dame  du  Palais  de  la  feiie  R.eine  MavieThéréje  d'Au- 
triche, Epoufe  de  Louis  XIV.  étoit  fortie  de  cette  Maifon.  11  y  a 
auffi  une  Famille  da  même  nom  établie  en  Irlande. 

HAMMATH,  Amatb,  ou  Enmth  ,  place  estraordinairement 
forte  dans  la  Tribu  de  Ne^hta/i,piès  de  la  fource  du  Jourdain.  Jo- 
fié,  XIX.  J5. 

Simon  dans  fon  Diâlianaire  de  la  Bible  dit  ,  qu'il  y  a  encore  trois 
autres  Villes  de  ce  nom  ;  la  première  dans  la  Tribu  de  Beiijamin, 
&  la  troifiéme  &  la  quatrième  dans  la  Syrie.  La  première  de  ces 
deux  dernières-  s'apelloit  Eniath  la  grande  ,  autrement  Hctropalis , 
c'efl-à-dire  ,  la  Ville  iks  trois  Villes  ,  &  aujourdhui  on  la  nomme 
Antioche  de  Syrie.  La  féconde  de  ces  deux  s'apelie  iLmiiih  lu  petite , 
&  à  préfent  Epiphane. 

HAMMEDATHA  ,  ou  ,  Amadnthi  Agagien.Përe  du  cruel  Ha- 
ina»  de  la  race  des  Amalékites  ,  qn  Ajjticrus  fit  pendre.  Efîfr. ,  ///. 
I.  Son  nom  lignifie  ,  Peuple  qui  fert  au  péché.  *  Simon  ,  hiéliunaire 
de  la  Bible. 

■  HAMMELBOURG ,  Petite  Ville  de  la  bafTe  partie  du  Cercle  du 
Haut  Rhin.  Elle  eft  dans  l'Abbaie  de  Fulde,  fur  là  rivière  de  Saul, 
aux  confins  de  la  Franconie,  &  à  huit  lieues  de  la  Ville  de  Wurts- 
burg,  du  côté  du  Nord.  '^ Mnty ,  Diâiion. 

HAMMELECH.pére  de  Jeriibme'el ,qm^vii  ordre  d'empoifonner 
BaruclAe  Secrétaire  &c'ferétnie\e?tophéle.yerém!e,XXXI^I.  zô.Si- 
f?iBn  dans  fon  Diâionnire de  la  Bible ,  parle. d'une  autre. perfonne  du 
même  nom, Père  à^  Joas  iMOfitl.Xe.Koi  Achab  commandade  fefailir 
du  Prophète  Michée,  &  de  le  garder  en  fa  maifon  ,  jufqu'a  fon  re- 
tour de  la  guerre  ,  qu'il  alloit  faire  contre  les  Syriens ,  pour  voir  fi 
ce  que  ce  Prophète  avoir  prédit  feroit  véritable.  Mais  cet  Auteur 
pourroit  bien  s'être  trompé  en  prenant  un  nom  appellatif  pour  un 
nom  propre.  Il  cite  //.  Chroniq.  XVI [I.  25.  Mais  divers  Interprè- 
tes traduifent  •pat fils  du  Roi,  le  mot  Amelcch  ,  que  Simon  prend 
pour  nom  propre. 

•  HAMMIÉL,  ou  Ammiel.  11  y  a  eu  trois  hommes  de  ce  nom. 
Le  premier  fils  de  Guemalli  de  la  Tribu  de  Dan.  11  fut  nommé  par 
ceux  de  cette  Tribu  ,  pour  être  un  des  Efpioni  qu'on  envoya  dans 
la  terre  de  Chanaan,  pour  l'aller  reconnoitre.  Nmiib.  Xlll.  13. 

Le  fécond  étoit  de  la  ville  de  Lodebar  en  la  Tribu  de  SimeoK. 
H.  Samuel,  IX.  s- 

;  Le  troifiéme  fut  le  fixiéme  fils  à'ohed  Edom  Lévite  ,  qui  fut  éta- 
bli portier  du  Temple.  I.  Chroniq.  XXV'l.  5. 

HAMMINADAB,  fils  de  Kebnth  çu  Caatb  &  père  de  ce  Co>-' qui 
txcita  cette  furieufe  fedition  contre  Moyje  &  contre  Aron  pour  le 
Sacerdoce.  /.  chroniq.  VI.  rx. 

HÀMMISÇADAi  ,  ou  ,  comme  lifent  quelques-uns,  Ammija- 
dai ■,de  la  Tribu  de  Dan  ,fut  Père  i'Abihefcr.  Nonib.I.  li.  X.  15. 

HAMMIUD.  Il  y  a  eu  quatre ^jerfonnes  de  ce  nom.  Le  premier 
étoit  fils  à'Epbraïm  ,  fils  de  ^ojeph  ,  &  Père  à'Elifçamah.  Nomb.  I. 
10.  I.  Chroniq.  VIL  26. 

Le  fécond  étoit  de  la  Tribu  de  Simeon  ,  &  fut  Père  de  Samuel. 
Nemb.  XXX.  F.  20. 

Le  troifiéme  de  la  Tribu  de  Nepbtali  fut  Père  de  Fedahel,  oii 
Phadael.  Nowby.  XXXIV.  29. 

Le  quatrième  fut  l'ère  de  Vaalmdi  ou  Tbolmnt.  Il  étoit  Roi  de 
Guefçur  ,  ou  CsJ[iir.  Ce  fut  chez  lui  qu' Abfalom Ce  retira  ,  après  a- 
voir  fait  mourir  fon  hère  Amnon.  II.  Samuel,  XI II.  37.  Le  mot 
à'Hamrniud  lignifie  mon  Peuple  illuftre.  *  Simon  ,  Diâionairi  de  la 
Bible. 

HAMMIZADAB,  ou,  comme  lifent  quelques-uns ,  Amijadab  , 
fils  de  Benaja,  ou  Banajas.  11  ètojt  Capitaine  dans  le  Régiment  de 
fon  Père.  /.  Chroniq.  XXFJI.  6.  Simon  dit  dans  fon  ViÛionaire  de 
la  Bible,  que  ce  mot  lignifie,  Populi  mci  torris  fluens. 

HAIVIMON ,  Ville  de  la  Tribu  d'Ifacbar.  Jofué  ,  XIX.  28.  11  y 
en  avoir  une  de  même  nom  dans  la  'rribu  à'A/er.  *  Si?jion ,  Diétio- 
flaire  de  la  Bible. 

HAMMOTH-DOR,  ou,  comme  lifent  quelques-uns,  Amaib- 
dor  ,  Ville  des  Lévites  apartenant  à  la  famille  de  Guerjon  ,  dans  la 
Tribu  de  Nqétalt.  On  l'apelle  auffi  Ano-n  o\x  Ammn.  Jofué ,  XXI. 
32.  ■ 

HAMON  (Jean)  Docteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
naquit  à  Cherbourg  Diocéfe  de  Coutance  en  Normandie  ,  fit  fes 
études  dans  l'Univerfité  de  Paris ,  &  fut  Précepteur  de  Mr.  de  Har- 
hy  ,  qui  fut  depuis  premier  Préfidcnt  de  la  même  Ville.  L'amour 
de  la  dévotion  lui  fit  préférer  la  retraite  &  la  vie  cachée  à  tous  les 
avantages  où  fes  talens  pouvoient  l'élever.  Après  avoir  donné  fon 
bien  aux  pauvres  &  vendu  fa  Bibliothèque  ,  il.fe  retira  dans  la  foli- 
tude  de  Port- Royal  des  Champs ,  &  fut  lé  Médecin  de  cette  Ab- 
baïe  ,  où  il  pratiqua  pendant  trente-huit  ans  tous  les  exercices  de 
la  plus  auffére  pénitence.  Il  jeunoit  jufqu'au  foir  ,  &  il  ne  beuvoit 
que  de  l'eau.  Les  feiie  dernières  années  de  fa  vie  il  ne  mangea  que 
du  pain  des  chiens  ,  ce  qu'on  n'a  fù  qu'après  fa  mort.  11  mangeoit 
toujours  debout  ;  il  fe  levoit  tous  les  jours  avant  deux  heures  du 
matin  ,  &  couchoit  fur  un  ais.  Il  vifitoit  à  la  campagne  tous  les 
pauvres  malades, les  confolant  &  les  fecourant  dans  leurs  nécefTitei 
temporelles  &  fpiritueliés.  Il  lut  avec  beaucoup  d'aplication  tous  les 
Pères  Grecs  &  Latins,  les  Conciles, &  un  très-grand  nombre  d'Au- 
teurs Eccléfiaftiques  Pc  de  pieté  ,  dont  il  recueillit  les  plus  beaux 
endroits  On  a  imprimé  plufieurs  de  fes  Traitez  de  pieié  après  fa 
mort,  &  il  en  refte  encore  un  plus  grand  nombre.  It  mourut  le 22. 
Février  1687.  âgé^de  6ç.  ans.  Voici  les  vers  qu'on  a  mis  au  bas  dé 
fon  Portrait.         '  ■• 
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Tout  brillant  de  {avoir,  d'efprit,  &  d'éloqii'.nci, 
U  courut  au  déjert  chercher  l'ob/curité  : 
Aux  Pauvres  cen (liera  fon  bien  éflafcience. 
ht  trente  ans  dans  le  jeûne  &  dans  l'aufîérilé , 
Fil  fon  unique  volupté 

,.,.].         „  ^es  travaux  de  la  Pénitence. 

Mémoire. Manufci-it. 

HAMON ,  Secrétaire  de  Charles  IX  Roi  de  France  entrecrfl 
de  donner  au  Pubhc  quelques  Effais  de  différentes  maniérés  d'écrire 
dont  on  s  etoit  ferv  dans  les  fiécles  tJtécpHpnî  «t  rlï  aecnre, 
plus  éloignez.  Il  réuffit  heureu/èment'da  t  ^r'ojS  TIZ  Séc  tl 
environ  lan  1566.  avec  le  fecours  des  Manufcri  s  del  BiS? 
que  du  Ro,  ,  &  de  ceux  des  Abbaïes  de  faTnt  Denys  &  de  sl^ 
Germain  des  Prez  à  Paris.  *  Confulte-  it  P  iJ  /  ■//  '  ^  °^,  ^=»"it 
"Î.%'^T>^'1'^^"^  "•  ''''^^^  de°fon"'^;re  I-S:^^''  '  '''"•  '^  -^^ 

ou  le  rropliete  tz..-cb>cl  prédit  que  devou  être  la  fépulture  de  Cor 
&  de  fon  peuple.  Ez.éMel,  XXXIX.  i6  i'"i<-ui.  ae  Lrog 

HAMONT,  petite  Ville  du  Cercle  de  IVeftphalie.  Elle  eft  dans 

m7'^u    «%^'^S,'  'rs''^''  ^°"fi"=  «^^  Brabant  Hollandois      ent?e 
Tv^io^  Bois-le-Duc,  à  dix  Heuës  de  l'une  &  de  l'autre.'* T- 

H  «"L^T  ''"^  "  '"°'  ''g°'"'=  I'"'P^'  ^^"'^'- 

.HAMUTAL,  ou,  comme  hlent  quelques-uns    Amit^l   «!!».<», 
férémie  de  la  Ville  de  Libna,  femme  de  yj^"    »c  mère  dV  i! 
chas  &  d.SedeciasRoisdc  Juda.  IL  Rois ,^XxnL  Tx XIV  ton 
"  m^AR^'  "J'^r^r^"'-  'Simon,  D,a,ona,redeluBihle 

HAM AJ3     ou  Anab ,  montagne  dans  la  Tribu  de  7uda     au  nî^ 
de  laquelle  ,1  y  avoir  une  ville  de  ce  même  nom  ,   ^f  toit  très- 

HANAK-,  ou  Enac,  homme,  d'une  prodigicufc  grandeur   dont 
les  Delcendans  furent  nommez  HanaknncM  £«««>;.  11  eut  trois  fils 
Ach,man,„rai,J^  TMmai.   Leurs  Defcendans  habitSt  la  VÏÏlê 
de  IÇirjath-Arbah  ou  Hebron.  Ils  étoient  d'une  taille  fi  haute     Qui 

'.l^  "'  ^;'"//^.'f  ^^'i''"  P^"  •^'^"'^  "^  reffembloientqu-rde;  ftu! 

erelles    c«/.^  fils  de  Jjpbun.é  les  ruina  entièrement.    Nomb    xuî 
23.  Jofue,  XV.  13.  XXI.  rr.  Juges,  i.  10.  , 

^  HANAMEEL  Ifraëlite  fils  de  S^.llum  &  coufin  germain  da 
Prophète  yérémie.  Il  s'adreffa  à  ce  Prophète  .  pou  h.i^vend  e  un 
Champ,  qui  étoit  en  Hanathoth.  Ils  accordèrent  à  feptpléces  d'ar- 
gent, valant  chacune  quatre  dragmes.qui  fom  trente  fols  m«nnove 
de  France,  &  le  tout  revenoit  à  trois  écus  &  demi ,  &  dix  pièces 
d  argent  ou  dix  iicles  ce  qui  momoit  à  un  peu  plus  de  trente  écus 
dor  de  France.  On  demande  comment  Hanameel  ,  qui  ètoit  Sa- 
crificateur pouvoir  vendre  ce  champ  ,  pu.fqu'il  n'émit  pas  permis 
aux  Sacrificateurs  d  en  avoir  en  propre.  On  répond  qu'il:  en  avoient 
près  des  Villes  ,  qui  etoient  à  eux  ,  mais  qui  étoient  de  fort  petite 
étendue,  comme  des  Jardins,  des  Vergers,  de  petites  Vignes  où 
des  prezpour  nourrir  leurs  chevaux  &  leur  bétail.  féremiLxxxn 
37.  II  y  avoit  une  Tour  dans  Jèrufalem  qu'on  apelloit /«  rw«-^/:/«* 
«"meel,  peut-être,  parce  que  celui  dont  on  vient  de  parler  l'avoit 
fait  batir,  ou  qu  il  y  demeuroit.  férem$e,XXXI.  38.  *  Simon  Di- 
tionaire  de  la  Bible.  ' 

HANAMIM,  fécond  fils  de  Mitsraim  ,  habita  la  Libye  de  Cv 
rêne  ou  Pentapohtainc.     On  croit  auffi  que  les  Numides  tirent  leur 
origine  de  lui.  Snmn  ,  dans  fon  Diftionuire  de  la  Bible    lit  A-in 
nim  .  &  dit  que  ce  mot  fignifie  des  etiux  riantes  du  erai'ification  dn 
eaux.  a      j  • 

H  A  N  AN  ou  Ben-Hanan,  fils  de  Scimen  de  la  Tribu  de  Juda 
I.  Chroniq.  iV  10.  Il  y  a  eu  quelques  autres  perfonnes  de  ce  nom* 
dont  il  eft  parle  dans  lEcriturc  Sainte. 

HANANI,  ou,  Anani,  feptième  fils  d'£/>/^i?»«i-,  de  la  famille 
de  David.  1.  Chroniq.  III.  24.   Son  nom  fignifie  ,  qui  m'efl  accordé 
OW,  ma  gratification.   *  Simon ,  Diélionaire  de  la  Bible.  ' 

HANANI ,  père  du  Prophète  Jehu  ,  étoit  Prophète  lui-même  lî 
reprit  Afa  Roi  de  Juda  ,  de  ce  qu'il  mettoit  toute  fa  confiance  an 
Roi  de  Syrie  &  ne  s'adreflbiî  point  à  Dieu.  /.  Rois  xVr  t  t  r 
Chroniq.  XVI.  ■].  i-   i.     li. 

HANANI,  Lévite  &  Muficien.  Il  étoit  le  dix-huitième  dans 
l'Ordre  établi  parle  Roi  DrtivVpour  fervir  au  Temple.  /.  chronio 
XXV.  4.  25.  *° 

H  AN  AN  J  A,  fils  de  Zorobabel ,  qui  ramena  les  Ifraëlites  de  'a 
Captivité  de  Babylone.  /,  chroniq.  ili.  19. 

HANANJA  .  fils  de  Hazur  Prophète  ,  qui  étoit  de  Gabaon  é 
toit  un  faux  Prophète  ,  qui  rompit  la  chainc  ,  qu'on  avoit  mife  au 
cou  du  Prophète  Jérémie,  &  dit  aux  Juifs  qu'ils  feroient  ainfi  déii- 
vrez  de  la  main  de  Nabuchodonozoy.  Jérémie  traita  la  Prophétie 
d'Hananja  d'iUufion,  lui  foutint ,  qu'il  arriveroit  tout  le  contraire 
&  que  pour  preuve  de  cela  ce  faux  Prophète  mourroit  dans  feet 
mois,  ce  qui  fut  vrai,  y^cem/f,  XXVÛI.  1.  16. 

HANATH.  ou  Anath  ,  Père  de  Samgar.,  qui  avec  un  coutre  de 
charrue  tua  hx  cens  Philiftins ,   Tan  du  monde  2720.  avant  J    C 
13^'-  J'Ki^^y  iii-  31-  *  Simon,  Diétionaire  de  la  Bible.  ° 

H  A  N  E  M ,  ou  Anem  ,  Ville  de  la  Tribu  d'ifachar  ,  dont  il  ef^ 
fait  mention,  l.  Chron.  VI.  73.       .,     .  *■ 

HANER,  ou  Aner,  Efçcol,  &  Mamré  fervirent  utilement  le 
Patriarche  Abraham  dans  la  défaite  des  Afiyriens ,  &  ce  faint  honi 
me  ,  qui  ne  voulut  rien  prendre  du  butin  pour  lui-même     voulut 
que  ces  perfonnes  ,  qui  l'avoient  aidé  ,  y  euITent  part.  Cela  arriva 
l'anidu  Monde  2118.  avant  J.  C.  1933.  Genéfè,  Xiy.  24 

HANER,  ou  .^«sr,  Ville  de  la  Tribu  de  Manaffé , '&  qiii',  d'aii; 
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le  partage  que  l'on  fit  fut  affignée  aux  Enfans  de  Caoth.  I.  Chronq. 

VI.   70. 

H  A  N  F  S ,  Ville  entre  l'Egypte  &  l'Ethiopie.  Il  en  eft  parlé  dans 
Jfaïi,  Chap.  XXX.  vers.  4-  .  ,     ,       , 

H  A  NI  M,  ou  Anm,  Ville  de  la  Tribu  de  ^ut!a  fituee  dans  la 
montagne.  Son  nom  lignifie  les  pauvres  ouïes  indigens.  Jojiié ,XV. 
50.  "Simon,  Diéiionaire  delà  Bible. 

HANKIUS  (Martin)  Redeur  &  Profeffeur  du  Collège  d'£/ïz«- 
leth  à  Breflaw ,  &  luPpedeur  général  de  toutes  les  autres  Ecoles  de 
la  Confeffion  d'Ausbourg  de  ce  Pays-là  ,  naquit  à  Breflaw  le  16  de 
ï^évrier  1633.  de  Jean  Hankius  Pafleur  de  la  même  Ville  ,  &  d/€- 
gneite  Pittich.  Il  fit  fes  premières  études  dans  le  Collège  d'Ehzabeth 
à  Breflaw.  *De  là  il  pafla  à  lene.  Il  y  étudia  en  Philofophie  &  en 
Théologie  ,  &  y  reçut  fes  degrei  -dans  la  première  de  ces  Facultez. 
Des  Théfes  qu'il  foutint  fur  le  bien  &  le  mal  moral  ,  fur  la  femte 
&  là  diffimulation ,  furie  Saint  Efprit, l'ayant  fait  connoitre,  il  fut 
apellé  à  Gotha ,  pour  y  être  ProfefTeur  en  Morale ,  en  Politique  & 
en  Hiftoire.  De  là  il  fut  apellé  à  Breflaw  en  r66r.  pour  y  être  Pro- 
feffeur  en  Hiftoire  ,  en  Morale,  &  en  Eloquence.  En  1670.  iUut 
nommé  Bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  dEliiabeth  dans  la  même 
■ville.  En  i68i.  il  fut  fait  Prorefteur.du  Collège  d'Elizabeth ,  &  en 
1688.  il  en  devint  Redeur  ,  &  Infpedeur  de  toutes  les  autres  Eco- 
les. Voici  les  principaux  Ouvrages  qu'il  a  donnez  au  Public.  Deux 
Livres  fur  les  Ecrivains  des  Affaires  des  Romains.  A  Leipfic  in  4. 
le  I.  en  léôp.  le  i.  en  1674.  Un  Livre^urles  Ecrivains  de  l'Hif- 
toire  Byfantine,  à  Leipfic  en  1677.  Des  Harangues,  des  Comédies, 
&  autres  Poëmes  vers  l'an  1673.  Ces  Ouvrages  lui  aquirent  tant  de 
réputation,  que  l'Empereur  l'apella  à  Vienne,  pour  y  régler  certai- 
nes chofes  dans  la  Bibliothèque,  &  lui  fit  un  préfcnt  fort  honorable 
à  (on  départ.  Il  fit  une  Table  Chronologique  de  tous  ceux  qui  a- 
toient  préfidé  fur  les  Ecoles  de  Breflaw  depuis  152.5.  jufques  en 
1700.  En  1702.  on  vit  paroitre  in  4.  Antiquitates  de  Sileftorum  no- 
minibus.  Antiquitales  de  Silejîorum  Majoribus  ab  Orbe  condito  ad  «n- 
mim  Chrijîi  DL  in  4.  En  1705.  parurent  Exercitationes  de  Silefto- 
rum rébus  ab  onno  Cbrifti  DL  ad  MCLXX.  auffi  in 4.  Il  donna  en- 
fuite  deux  Livres  de  S-ilefiis  Indigenis  Erudïlis  depuis  MCLXV.  jul- 
ques.en  MDL.  Il  auroit  continué  à  publier  plufieurs  autres  fembla- 
'  blés  Ouvrages,  fi  la  mort  n'avoit  terminé  fes  travaux  &  fa  vie.  Il 
mourut  le  24.  Avril  1709.  âgé  d'un  peu  plus  de  -jS.  ans ,  dont  il 
en  avoit  employé  cinquante  à  enfeigner.  *  A6ies  de  Leipfic.  1709. 
pag,  331. 

HANMER  (Meredith)  Dofteur  en  Théologie,  naquit  dans  le 
Comté  de  Flinth,  partie  du  North-Galles  en  Angleterre.  Il  tradui- 
fit  en  Anglois  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  à'Euféhe  ,  de  Socrate,  à'Eva- 
gre,  &c.  Il  écrivit  un  Journal  des  Saints  d'Irlande,  &  une  Chroni- 
que de  ce  Pays, étant  Thréforier  de  l'Eglife  de  la  Trinité  à  Dublin. 
Il  y  mourut  de  Pefte  en  1604.  *  Mortri  Anglois. 

HANNATHON,  VilledelaTribude  Z«Wo;».    Joftté,XlX. 

14. 

HANNEMAN  (  )  Peintre  de  la  Haye  en  Hollande ,  a 

été  Difciple  du  célébré  Vandeik  ,  &  a  toujours  fuivi  la  manière  de 
fon  Maître  avec  fuccès.  Il  a  fait  quantité  de  Portraits ,  qui  font  ré- 
pandus dans  toute  la  Hollande  ,  &  ceux  qu'il  a  copiez  d'après  Van- 
deik ,  paffent  Touvent  pour  Originaux.  De  Piles ,  Abrégé  de  la  Vie 
des  Peintres.  " 

HANNIEL,  fils  i'Ephod  de  la  Tribu  de  Manap  fut  un  de  ceux 
que  Moyfè  envoya  pour  reconnoitre  le  Pay«  de  Canaan.    Nombr. 

XXXIK  13.  ,,,,,., 

HANNON  ,  Général  des  Carthaginois ,  fut  charge  de  faire  le 
tour  de  l'Afrique.  Il  entra  dans  l'Océan  par  le  détroit ,  que  nous 
apellons  de  Gibraltar,  &  découvrit  plufieurs  Pais.  Il  eut  continué 
fa  navigation ,  fi  les  vivres  ne  lui  euffent  manqué.  Quelques-uns 
aflurent  qu'il  l'acheva ,  &:  qu'il  parvint  jufques  à  l'extrémité  de  l'A- 
tabie.  On  a  fous  le  nom  d'Hannon  un  Livre  intitulé,  les  Voyages 
d'Hannon  Roi  de  Carthage,  au-delà  des  Colomnes  d'Hercule, que 
quelques-uns  ont  crû  plus  ancien  que  l'Ouvrage  d'Homcre  ;  mais 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'Hannon  dont  il  eft  parlé  dans  ce 
■  Voyage,  eft  le  fameux  General  des  Carthaginois  ,  qui  foûtint  la 
guerre  contre  Agathocle  dans  le  tems  que  la  Republique  de  Car- 
thage étoit  florilfante  ,  comme  Pline  remarque  en  parlant  de  ce 
"V'^oyage.  Cet  Ouvrage  ne  mérite  pas  de  créance  ,.&  eft  confideré 
dans  Athénée,  comme  une  pièce  fuppofèe  8e  fabuleufe,  compofée 
par  quelque  Grec.  Quelques-uns  ont  crû  que  ce  n'étoit  qu'un  Abrégé 
d'un  Ouvrage  d'Hannon  beaucoup  plus  ample.  Cependant  les  Géo- 
graphes &  les  Critiques  s'en  font  fervis.  Gelenius  eft  le  premier  qui 
fa  donné  en  Grec  l'an  1533.  Gefner  l'a  traduit  en  Latin  &  fait  im- 
primer l'an  1559.  8c  Henri  Bekler  l'a  donné  depuis  en  Grec  &  en 
Latin  avec  des  Notes  l'an  1661.  Il  a  encore  été  imprimé  avec  Ste- 
phanus  de  Urbibus  ,  à  Leide  l'an  1674.  8£  avec  les  petits  Géogra- 
phes à  Oxford  l'an  1Û98.  *  Bibliotb.  UniverJ.  des  Hijî.  Prof,  de  Du 

HANNUYE,  Bourg  des  Pais-Bas.  11  eft  dans  le  Brabant  Efpa- 
gnoi  ,  fur  la  Géete  ,  à  deux  lieues  de  S.  Tron,  vers  le  Midi.    * 

Maty  ,  DiSlion.  -,     ,     t,      . 

HANOC,  ou  Henoc  ,  fils  de  Mailian  &  petit-fils  du  Patriarche 
Abraham  Se  de  fa  femme  Kçtura.  Genéfe  ,  XXK  4.  Henoc, 
fils  Aîné  de  Riiben  ,  Pun  des  douze  Patriarches.  Gêné  je, 
XL  VI.  Q. 

HANUB  ,  ou,  comme  hfent  quelques-uns  ,  Anob  ,  fils  de  i(ots, 
de  la  Tribu  de  jtida.  Il  en  eft  fait  mention  ,  /.  Chroniq.  IV.  8. 
Ce  mot  fignifie  ,  qui  fert  au  don.     *  Simon  ,  Diélionaire  de  la  Bi- 

HANUN ,  fut  un  de  ceux  qui  après  la  Captivité  de  Babylone 
contribuèrent  à  la  réparation  des  murailles  de  Jérufalem.  Néhémie , 

HA"N  Y  ANG,  Ville  de  la  Chine.  C'eft  la  deuxième  de  l'Hu- 
•quatîg  ,  &  elle  n'a  qu'une  autre  Ville  dans  fon  reffort.  *  Maij , 
hiilion. 


HAOAXE,  Rivière  d'Afrique ,  qui  defcend  des  hautes  Momi: 
gnes  d'Ethiopie ,  aux  confins  des  Provinces  de  Xaoa  8c  d'Ogge.  El- 
le reçoit  dans  fon  lit  une  autre  Rivière  apellée  March ,  avec  laquelle 
elle  prend  fon  cours  vers  l'Orient  par  le  Royaume  d'Adel  ou  de 
Zeyla ,  comme  le  nomment  les  Portugais.  Si,  nous  en  croyons  Ifaac 
Voffius  cette  rivière  n'eft  guéres  moins  grofl''e  que  le  Nil.  Elle  fe  dé- 
borde de  même  ,  ?<.  engraifle  les  Champs  du  limon,  qu'elle  y  ré- 
pand. *  Ludolf ,  Hift.  d'Ethiop.  }faac  Vujftus,  du  débordement  du 
Nil. 

HAPHA ,  ou  Epha ,  fils  de  Jadaï  de  la  Tribu  de  Juda,  I,  chro^ 
niq.  II.  47. 

HAPHARJIM,  Ville  de  la  Tribu  à'Ifachar.  Joftié,XlX.  19. 

HAPHTASI  ,  Bourg  de  Judée  Patrie  de  Smnuel^^  Père  de  Pha- 
nias,  fur  qui  tomba  le  fort  pour  être  Souverain  Sacrificateur.  *  Jo- 
fiph.  Guerre  des  Juifs.  Liv.  IV.  Chap.  il. 

HAR,  ou  Ar,  Ville  Capitale  du  Royaume  des  Moabites ,  qui 
fut  confervée  par  l'ordre  de  Moyfe,  à  caufe  de  Lot.  Elle  eft  à  pré- 
fcnt dans  la  Tribu  de  Ruben ,  au  delà  du  Jourdain  ,  fur  la  Rivière 
d'Arnon,  à  deux  lieues  de  fon  embouchure  dans  la  Mer  Morte. 
Deuteromm.  II.  9.  Son  nom  fignifie  révcilîement  ou  veille.  *  Simon, 
Difiionaire  de  la  Bible.  Baiulrand.  ,  ' 

HARAN  ,  Voyez  Carran  ci-deflus. 

HARAN,  fils  de  Caleb  ^  de  la  Concubine  Bepha,  de  là  Tri- 
bu de  Juda.  I.  chroniq.  II.  46. 

HÀRARI,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda  ,  célèbre  pour  avoir  été 
le  lieu  de  la  naiflànce  de  Sqarama,  fils  à'Agué  ,  qui  tenoit  le  troi- 
fiéme  rang  entre  les  plus  vaillans  de  l'Armée  de  David.  II.  Samuel, 
XXIII.  II.  Son  nom  fignifie  ma  montagne  ou  mon  élévation,  * 
Simon ,  DiSiionaire  de  la  Bible. 

HAR AUCOUR ,  Famille  iUuftre  de  Lorraine  a  produit  plufieurs 
grands  Hommes  ,  8c  tient  encore  un  des  premiers  rangs  à  la  Com 
du  Duc  régnant  en  1715.  Guillaume  d'Haraucoiir  ,  Evêquê 
de  Verdun  dans  le  XV.  fiécle ,  étoit  de  cette  Maifon.  Il  fut  nom- 
mé à  l'Evêché  de  Verdun  l'an  i40.  8c  fut  extrêmement  confideré 
de  Jec.n  d'Anjou  ,  Duc  de  Calabre  ,  qui  le  fit  Chef  de  fon  Con- 
feil.  l.,es  liaifons  d'amitié  qu'avoit  Haraucour  avec  te  Cardinal  dé 
la  Salué,  lui  furent  très-pérnicieufes;  car  étant  entré  dans  les  com- 
plots de  ce  dernier  coiitre  le  Roi  Louis  XL  il  fut  arrêté  avec  lui  i 
8c  mené  à  la  fiaftille ,  oii  il  demeura  quinze  ans.  Haraucour  mou- 
rut extrêmement  vieux  ,  l'an  1500.  *  Sainte  Marthe,  Gall.  Chrift. 
Sponde ,  Annal. 

HARBONA ,  c'eft  le  nom  d'un  des  Eunuques  i'Affnerus,  Roi 
de  Perfe  8c  Mari  de  la  Reine  Efther.  Ce  fut  lui ,  qui  parla  à  ce 
Prince  de  la  potence  qn'Haman  avoit  fait  drelTer  pour  y  pendre 
Mardochée.  Eflher  ,  /.  10.  VII.  9. 

HARBURG.  ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché ,  dans  la  partie 
la  plus  Méridionale  du  Comté  de  Leicefter  ,  dans  la  Contrée  apel- 
lée Gartrey ,  fituée  fur  le  bord  Septentrional  du  Wefand ,  qui  fepa-"] 
re  ce  Comté  de  celui  de  Northampton.  *  Moreri  Anglois. 

HARCLAY  (  André  de  )  Comte  de  Carlifle ,  voyez  André. 

HARDOUIN,  (Jean)  Jéfuite  eft  un  de  ceux  de  cette  Société 
qui  a  le  plus  d'érudition ,  foit  dans  le  facré ,  f»it  dans  le  profane, 
11  en  a  donné  des  preuves  pour  le  profane  dans  fes  Editions  de  Pli- 
ne &!.  de  Themiftius,  8c  dans  fon  Ouvrage  des  anciennes  médailles 
des  Peuples  8c  des  Villes»  qui  parut  l'an  1684.  Depuis  s'étant  ap- 
pliqué aux  matières  Ecclefiaftiques ,  il  a  donné  l'an  1687.  De  Bap- 
tijmo  Qudiflio  triplex ,  c'eft-à-dire  trois  queftions  fur  le  Baptêm.e  ;  la 
première  du  Baptême  pour  les  morts ,  dont  il  eft  parlé  dans  faint 
Paul;  la  deuxième  fur  le  Baptême  donné  avec  du  vin  ,  dont  il  elî 
fait  mention  dans  une  Réponfe  du  Pape  Etienne  II.  la  troifîéme, 
fur  la  validité  du  Baptême  conféré  au  nom  feul  de  Notre-Seigneur, 
Il  a  publié  l'an  16S9.  la  Lettre  de  faint  Jean  Chryfoftome  au  Moi- 
ne Cefaire,  avec  une  Diflertation  du  Sacrement  de  l'Autel,  8d 
il  a  fait  une  Préface  Françoife  à  ce  Traité.  Il  y  avance  un  fen- 
timent  fort  extraordinaire  touchant  les  anciens  Auteurs  Eccle- 
fiaftiques ii  Profanes  qu'il  croit  être  des  Ouvrages  d'Impofteurs  :  il 
a  encore  fait  divers  autres  Ouvrages  d'érudition ,  De  Nummis  HerorJia- 
dum.  Toutes  les  Oeuvres  du.  P.  Hardouin  ont  été  recuei'lieî 
^  imprimées  en  1709.  à  Amfterdam  ;  mars  on  a  empêché  que  l'édi- 
tion ne  fût  publiée  à  Paris.  Il  a  fait  un  Traité  fur  la  dernière  Pâque 
de  Notre-Seigneur  ,  où  il  avance  un  fentiment  particu'.ier  pour  ac- 
corder fur  ce  fujet  les  Evangeliftcs.  Le  P.H.îrdouïn  eft  de  Kimper- 
Corentin  en  Bretagne  ,  il  a  beaucoup  travaillé  ,  il  parle  très-bieà 
Latin,  Se  donne  un  beau  tour  à  fes  penfèes.  Il  n'a  rien  du  ftyle  dur 
&  barîjare  de  quelques  Antiquaires  ;  il  paroît  beaucoup  de  vivacité 
dans  fes  écrits.  *Dii?in, Bibliothèque  des  Auteurs  EnleftnJîiquesXVlï. 
fiecle. 

HAREM,  ou  Horem  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Nephsali.  Jofué, 
XIX.  38. 

H  AREPH ,  père  de  Beth-gader ,  Defcendant  de  Caleb  de  la  Triba 
de  Juda.  I.  Chroniq.  Il-  51. 

HARHAJA  ,  ou  Araja  fut  Père  de  Hiiziel ,  qui  aida  à  rebâtir 
Jéruiklem  ,  après  le  retour  de  la  Captivité  de  Babylone.  Il  étoit  Or- 
fèvre de  fon  métier.    Nehémie,  III.  8. 

HAR-HERES,  Pays  des  Amorrhéens ,  dont  les  Ifraëlites ne  les 
chaflérent  point  ;  mais  les  enfans  de  Jofeph  les  rendirent  .Tributaires. 
Ju^es,  /.  35- 

H  ARIM  ou  Arem  Ifraëlite  ,  dont  les  Enfans  revinrent  de  la 
Captivité  de  Babylone  au  nombre  de  mille  dix-fept.  Néhém.  VII, 
41.  Son  nom  fignifie  mon  fils.  *  Simon  ,  Diélionaire  de  la  Bible.  II  y 
en  eut  un  autre  du  même  nom  ,  dont  les  Enfans  revinrent  aufB  de 
la  Captivité  de  Babylone  au  nombre  de  trois  cens  vint.  Néhémie, 
VII.  35.  Il  eft  encore  parlé  d'un  autre  Harim.  Efdras ,  X.  31. 

HARIPH  ou  Hiirepb  ,  Ifraëlite  dont  les  enfans  retournèrent  de 
la  Captivité  de  Babylone ,  au  nombre  de  cent  8c  douze.    Néhémie, 

VIL  M- 

HARiy LE'E ,  Moine  de  faint  Riquier .  nous  a  donné  la  Chro- 
nique de  fon  Abbaïç,  imprimée  dans  le  4-  Toma  du  Spicilege  du 


n  A  a. 


H  A  R. 


p.  Dom  Luc  d'Achery  ;  la  Vie  de  faint  ArnoOl  de  Soiffons  ,  don- 
née par  Surius  ;  un  Livre  des  miracles  de  faint  Riquier  ;,  &  la  Vie 
■  de  faint  Maldegifile  ,  donnée  par  le  P.  Mabillon  ,  dans-  les  Siècles 
Benedidlins. .  Cet  Auteur  a  écrit  au  commencenaent  du  XII.  fiecle. 

*  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aiit.  Eccl.  XII.  fitck. 
HARKIENS,  ou  ^r«(;é«»j ,  peuples  defcendus  de  CèaraM»  petit- 
fils,  de  Ne?.  Génef.  X  17.  •  -■ 
.   HARLEBECK,  Gros  Bourg  fans  murailles,  fitué  en  Flandres, 
fur  la  Lis  à  une  lieuë  au  defTous  de  Comtray.  *  Maiy  ,  Diâion.     - 

HARLECH  ,  petite  Ville  ds  la  Principauté  de  Galles'cn  Angle- 
terre. ^  Elle  eft  Capitale  du  Comté  de  Merioneth  ,  Se  fituée  fur  îa 
Mef  d'Irlande ,  à  lix  ou  fept  lieues  de  Carnarvan ,  &  de  Bangor  du 
côté  du  Midi.  Il  y  a  dans  Harlech  un  Château  afîcz  fort.  ♦  Maty , 
DiSîion. 

HARLEM  (la  Mer  d')  C'eft  un  grand  Lac  de  Hollande.  Il  eft 
entre  les  Villes  d'Amiîerdam ,  de  Leide,  8:  d'Harlem  ,  dont  il  por- 
te le  nom.  On  affure  qu'il  n'y  a  pas  davantage  de  trois  liécles  que 
ce  Lac  s'eft  formé  par  les  inondations  ,  qui  ont  englouti  pluficurs 

Villages.   *  Maly ,  Diilion.  .■     ■        . 

H ARLEPO LE,  bon  Bourg  d'Angleterre.  Il  eft  fur  la  Côte  du 
Comté  de  Durham  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  vers  l'O- 
rient méridional.  Harlepole  a  une  bonne  Rade  ,  qui  elt  fort  fré- 
quentée. *  Maty ,  DiSlion. 

•  HARLESTON,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  fur  les  fron- 
tières méridionailesdu  Comté  de  Norfolk  v  dans  la  Contrée  apellée 
Ersham  ,  fur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  Wavency.  '  Moreri 
Anglais.  ■  '  . 

HARLEY  (Jean)  Evêque  d'Hereford  ,  fous  le  Régne  d'Henri 
-VIII.  Roi  d'Angleterre;  étoit  du  Comté  de  Bûckingham  ,  &  avoir 
été  élevé  dans  le  Collège  de  la  Madeleine  à  Oxford.  Peu  de  teras 
après  (\y.\' Edouard  VI.  fut  parvenu  à  la  Couronne  ,  lors  qu'on  ne 
favoit  pas  encore, comment  les  affaires  delà  Religion  toumeroient, 
dans  un  Sermon  d'un  jour  folennel  prononcé  dans  l'Eglife  Paroiflia- 
le  de  S.  Fierye  à  Oxford  ,  il  prêcha  la  Juftification  par  la.  feule  foi. 
Il  fut  fur  cela  décrié  à  Londres  comme  Hérétique.  Cette  accufation 
ii'empêcha  pas ,  qu'il  ne  fut  choifi  pour  Précepteur  des  Enfans  du 
Comte  de  Warivicb,  depuis  Duc  de  Nurihuml/iT/cnd^  Il  fut  fait  enr 
fuke  Evêque  d'Hereford  ;  mais  il  perdit  fon  Evêché  la  première 
année  du  Règne  de  Marie  ,  parce  qu'il  étoit  marié.  *  Moreri  An- 
glais. 

HARLINGEN,  Ville  des  Provinces  -  Unies.  Elle  eft  dans  la 
Frife  fur  le  Zuyderiee  ,  ou  elle  a  un  grand  &  bon  port  ,  à  deux 
lieues  de  Franeker,  &  à  quatre  ou  cinq  de  Lcuwarde ,  vers  le  Cou- 
chant. Harlingen  eft  confidèrablc  par  fa  grandeur  ,  par  fes  richefles, 
&  par  la  force  de  fa  fituatic?»  ,   dans  un  Pays ,  qu'on  peut  inonder. 

*  Mnty ,  Difiioa.  ■«,,.  ... 

•  lîARMA  ,  Ville  des  Tribus  de  fuda  &  de  Simscn,  nommée  au- 
trement Sephat  ,  Jafué  ,  ij.  Il  y  a  eu  une  Ville  apellée  H  arma 
en  Bèotie  ,  félon  Etienne.  C'étoit  un  lieu  environné  de  colonnes , 
&  tellement  maudit  ,  depuis  que  la  terre  fe  fut  ouverte  ,  pour  en- 
gloutir le  Devin  Amphiamiis ,  qu'on  tient  qu'on  n'en  voyoit  jamais 
aprocher  ni  oifeau  f'  ni  bête.  On  nous  parle  encore  d'un  autre  lieu 
apellé  H  ar  ma  dans  l'Attique  s  où  Adrgftt,  après  le  débris  de  fon 
chajiot ,  fut  fauve  par  Arioti.       ■  -     .  •      -   ■ 

H  A  RM  AT  E,  Ville  maritime  delà  Troade  ,  aur  confins  de 
l'Eolide,  vis-à-vis  de  Mathyme,  ville  de  l'Ifle  de  Lesbos.  Ses  Ha- 
bitans  furent  nommez  Harmatepolites  ,  félon  quelques  Géographes , 
qui  citent  Strahon. 

HARMONIDE,  fameux  Ouvrier  de  Troye  ,  fut  fi  aimé  de 
Minerve  ,  qu'elle  ne  lui  cacha  rien  de  tous  les  fecrets  ,  que  peut 
mettre  en  ufage  une  habile  main.  Entr'autres  Ouvrages  de  fa  fa- 
çon, on  fait  mentioh  des  navires  ,  qu'il  bâtit  pour  pJris.  Ces  Bâ- 
timens  ,  fur  lefquels  ce  Prince  s'embarqua,  pour  enlever  HéL'ne, 
furent  la  iource  de  tous  lés  malheurs  ,  qui  accablèrent  depuis  les 
iTroyens.  *Homé>r,auLivre  V.  del'/Z/rt^ir. 

:  HARMONIE ,  fille  de  Mars  &  de  Venus  &  femme  de  Cadmu.s 
fuf,  fi  l'on  en  croit  les  Poètes  ,  changée  avec  fon  mari  en  ferpent. 
''' Voïez,  C-adMu.î,  &ir\i  Moreri.  '■  .■  • 

HARMONIE  ,  fille  de  Thrafibuk.  Les  Habitans  de  Syracufe  s'é- 
tant  foulevez  contre  fon  Père  qui  vouloir  fe  faire  Roi  de.  leur  Ville, 
Pobligérent -à  s'enfuir,  &  tuèrent  tous  ceux  de  fa  race.  Il  ne  reftoit 
plus  quï  fa  Fille  Harmonie  ,  que  plufieurs  cherchèrent  ,  pour  la 
mettre  à  mort  :  Mais  la  Gouvernante  leur  préfenta  une  autre  Fille 
de  même  âge  ,  vétuë  à  la  Royale  ,  qui  fe  lailfa  poignarder  ,  fans 
vouloir  jamais  defabufer  fes  AiTaffins.  Harmonie  admirant  cette  gé- 
Eérofité  &  cette  conftance,  ne  voulut  pas  lui  furvivre,  &  rapellant 
les  meurtriers ,  elle  fe  fit  connoitre  à  eux  ,  qui  la  tuèrent  aulfi.  * 
t>iador.  Liv:  V:  .'_,>■,.,,., 

.  HARMONIE,  mélange  de  plufièurs'  voiic  oir forts  d'inftrumens, 
qui  font  enfemble  un  acord  agréable  à  l'oreille.  Les  Platoniciens 
ont  cru,  que  le  mouvement  des  Corps  Cèleftes  faifoit  une  Harmo- 
nie efFeftîve.  Vitruve  parle  de  la  Mufique  Harmonique  à'AriJîoxé- 
tte  Difciple  à'Ai'iJiate  ,  oppofée  à  celle-  des  Pythagoriciens ,  en  ce 
que  ceux-ci ,  pour{)ugér  des  tons ,  n'avoient  égard  qu'aux  propor- 
tions ,  &  ceux-là  croyoi^nt  qu'il  y  faloit  joindre  le  jugement  de 
l'oreille, à  laquelle  il  apartient  principalement  de  régler  ce  qui  con- 
cerne la  Mufique.  Il  mettoit  trois  efpéces  de  chant  ,--que  les  Grecs 
apeWenl  Enarmonique ,  Chromatique,  êc  Diatoniiiue.  L'Enarmonique 
eft  une  manière  de  fléchir  la  voix;  en  laquelle  l'Art  difpofe  telle- 
ment les  intervales,  que  le  chant  a  beaucoup  dé  force  pour  toucher 
&  pour  émouvoir.  Le  Chromatique  ,  en  ferrant  les  inrervales  par 
110  fubtil  artifice  ,  produit  plus  de  douceur  &  de  délicatefle  :.  &  le 
Diatonique  ,  comme  le  plus  naturel  ,  ne  fait  que  des  intervales  ai- 
fez  ,  ce  qui  ie  rend  plus  facile  que  les  autres.  L'Abbé  Danes.     , 

HARMOSTES  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Folyee,,  Liv.  7.. 

femble  être  pris  pour  un  nom  propre  par  Vultéius  &  par  Cafaubon. 

Jean  Gebhard  eft  d'un  fentiment  contraire  ,  &  croit  que  c'étoit  un 

tiom  d'office. ou  de  dignité  à  Lacédémone,  comme  oa  le  peut  voir, 

Suppttmifit. 
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dît-il ,  dans  Dihdor^  de  Sicile' ,  Liv.  13.  p.  3156.  de  la  prcThiêre  F 
dition  d'Henri  Etienne.  Il  eli  auffi  parlé  dans  He7.,chius  des  H  a  f"- 
MosiiiEs,  qui  avoient. quelque  infpedion  fur  les  femmes  .  che' 
les  mêmes  Lacédémoniens.  ,.-.,>" 

HARNEPHER,  fécond  Fils  AsTfapba  delà  Tribu  d'^^^r. 
y.  Chroniq.  VI I.  36.  .  ■'.'   > 

HARO     petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Caftille  Vieille  en  Efpagne: 

Ç^,'""/"^.  '""'^  ^"^  ^'^^'^  '   ^  trois.lieuës  au  defl^ous  de  Mirand* 
|dEbre.  *Maty,  DiSlian. 

\    ^^'l?^.'  f°""'"2  près  de  laquelle  Gedcon  campa  pouï  combat- 
t  treles  Madianitcs.  y/z^w,  F//.  I,         -  ■     ^    ^         ""iuai 

HARODI  Pays  de  S^amma  &  i^Eliha  ,  deux  vaillans  homme* 
de  1  Armée  de  D^vid  Roi  d'Ifiaiil,  II.  Samuel,  XXIII   z^ 

HAROSÇETH  d,s  Gentils,  Ville  de  la  Tribu  de  Nenhtali  &  Pa- 
tr^  de  Sifcra  Chef  de  l'Armée  de  fabi?,  Roi  de  Canaan.    Ju^es, 

HARPALYCE  ,  fille  de  Clymenus  d'Argos.^  fut  aimée  paffion'- 
nément  par  fon  père.  11  la  maria  néanmoins  ;  mais  fe  repentant  de 
lavoir  mariée,  il  fit  msurir  fon  gendre,  &  ramena  fa  fille  à  Argos. 
Harpalyce  pour  s'en  venger  tua  fon  frère  ou  fon  fils,  félon  Hyin'. 
«c  le  donna  a  manger  à  fon  père  ;  après  quoi  aïant  demandé  aux 
Dieux  dette  tirée  de  ce  monde  ,  elle  fut  changée  en  oifeau  ,  à  ce 
que  porte  la  Fable.  Clymenus  fur  fi  accablé  de  cet  accident  qu'il  fs 
tua.-  *Hvgin.-Euphorion  ,.  apud  Farthenitim.- Ap-poWoioT. 
-  HARPALYCE  ,  fille  de  Lycurgue  .  aimoit  paffionnément  la 
Chafie  &  avoit  un  courage  martial.  Son  Père  ayant  été  fait  prifon- 
nier  par  les  Gétes ,  elle  amaffa  promtement  une  Troupe  de  bon» 
Hommes,  à  la  tête  defquels  elle  fut  le  diîHvrer.  Ily  a  eu  autQ 
une  Harpalyce ,  qui  mourut  de  regret  d'avoir  été  méprifée  àllphl^ 
dus,  dont  elle  étoit  palEonnèment  amoureufe,  *  Titmébe,  Adver- 
far.  10.  &  II.       ..  .  !■ 

HARPALICUS  ,  Roi  des  Amymnéens ,  dans  la  Thrace  ,  euî 
une  fille  nommée  Harpalyce,'  qui  fut-  nourrie  de  lait  de  vache  Si 
de  jument,  &  qu'il  accoutuma  de  bonne  heure  au  manîment  deî 
armes.  Cela  lui  donna  une  humeur  martiale,  elle  fecoùrut  à  pro- 
pos fon  père  contre  NeOptoleme  ,  fils  d'Achille,  qu'elle  mit  eri 
fuite.  Harpalicus  fut  tué  quelque  tems  après  par  fes  Sujets, &  Har- 
palyce fe  retira' dans  les  bois,  d'où  elle  fondott^fur  les  Keftiaux  dci 
canton  &  les  enlevoit.  Elle  fut  prife  8f  tuée  dans  des  rïts  qu'on 
lui  avoir  tendus;  mais  après  fa  mort  des  Paifans  fe  firent  la  guer^ 
re  pour  avoir  les  troupeaux  qu'elle  avoit  volés.  Depuis  ce  tems-là 
on  établit  des  afl"emblées  &  des  tournois  au  tombeau  de  cette  fillti 
pour  expier  fa  mort.  *  Hygin.  Virgil.  Mneid.  1.  i. 

HARPASE,  Ville  &  Rivière  du  Royaume  de  Carie  ,  dont />//>■ 
ne,  Tiie-Live  ,  Etienne,  &  Q^^Stnyrnxus  ,  L.  10.  font  mentioin 
CiiJius  Rhodiginus ,  1.  2.9.  é.  iT^dit  que,  félon  ./ipolkdore  cette  Ri- 
vière eft  la  mêrne  tjue  Daphmi:.  P-hne  remarque  au  L.  x.  c.  36. 
que  près  de  la  Ville  i!  y  aVoit  un  grand-  rocher,  que  l'on  remuoit 
en  le  touchant  feulement  du  bout  du  doit ,  &.  qu'on  trouvoit  im* 
mobile ,  Iprs  qu'on  y  aportoit  toute  la  force  du  Corps. 

HARPE',  l'une  des  principales  Amazones ,  qui  vint  au  fecours 
A'Aetes  ,  Roi  de  Colchos  ,  contre  Pcrjée.  Val.  Flaccus ,  Liv.  V  L 
ch,  ?.7f.  C'eft  auffi  le  nom  que  les  Poètes  donnent  à  cette  forteida 
glaive  courbe  ,  que  nous  apellons  Sabre ,  dont  Mercure  fe  f.irviï 
pour  tuer  Argus ,  &  Perfée  pour  couper  la  tête  de  Medufe.  *  Lu- 
<:<?;■«,  L.  I  X.Ox';</i;  ,  Metamorph.  V.  .  ~ 

*  HARPOCRATE,  Harpocratis.  V&nox\  protefte  qu'il  ne  veut 
rien  enfeigner  davantage  de  ce  Dieu ,  de  crainte  de  violer  le  filent 
ce  qu'il  recommandé:  le  doigt  qu'il  met  fur  la  bouche  eft  le  fécond 
doigt  appelle'  par  les  Latins  falutavis  dont  on  a  coutume  de  fe  fer- 
vir  pour  impofer  filence.  Et  Apulée  dit  ,  mettez,  le  doigt  qui  eji  pra^ 
che  du  pouce  fur  lu  bouche  ,  &  taifezvous.     On  voyoit  des  Statues 
d'Harpocrate  dans  les  Temples  &  dans  les  Places  publiques,  &  le.î 
Graveurs  Egyptiens  le  reprefentoient  fur  divetfes  pierres  precieufesj 
qu'ils  gravoient  fous  certaines  conftellationS  &  fur  des  métaux  pro-; 
pres'  à  recevoir  &  à  cônferver  l'impreffion  de  chaque  Aftre,  pouï 
fervir  à  la  guerifon  des  maladies  ou  à  la  prefervation  dès  dangers.' 
Les  Romains  faifoient  gloire  de  les  porter  au  doigt,  comme  le  re- 
marque Pline.    Déjà,  dit-il,  nos   Romains  commencent  à  porteï 
dans  leurs  bagues  Harpocrate  &  les  autres  Dieux  Egyptiens;      ,:    .■. 
M.  Spon  dans  la  feptiéme  Diftertation  des  Recherches  dé  l'Antir 
quité  ,  nous  a  donné  dlverfes  gravures  d'Harpocrate  p.  iii\i    Dans 
l'une  on  voit  Karpocrate  aflls  fur  Une  Autruche,  qui  porte  fur  fon 
revers  le  Soleil  &  la  Lune  dont  on  le  croyoit  fils,  puis  qu'Ofiris  82 
Ifis  père  8:- mère  d'Harpocrate,  étoicnt  chez  les  Egyptiens  ce  quQ 
le  Soleil  &  la  Lune  font  chez  les  autres  Peuplés.  On  peut  dire  fans 
trop  morahfer,  que  les  Anciens  peignoient  Hatpocrate  le  Dieu  diï 
filence  avec  les  aiitres  Dieux  ,  afin  d'impofer  filence  à  ceux  qui  au- 
roient  voulu  foûtenir  que  tous  les  Dicus  n'autoienî  été  que  des 
hommes  mortels  comme  les  autres  hommes;  ou- bien  pour  nous 
apprendre  que  tous  les  Dieux  qu'on  adoroit  étoient  renfermés  en 
un  feul  qui  nous  impofoit  filence.    Les  lettres  du  revers  de  celte 
Med.iille  font  de  ces  caraderes  fantaftiques  des  Hérétiques  Bafili- 
diens  8j  Gnoftiqucs,  qui  mêloienr  impunément  les  Myfteres  de  la' 
Religion  Chrétienne  avec  les  fuperftitions  des  Païens.    Dans  una 
autre  figure  Serapis  &  Harpocrate  font  reprefentés  avec  ces  lettres  „- 
Confèrvaie  me:  ce  qui  fait  connoître  que  c'étoit  quelque  efpece  àd 
Talifman  qu'on  portoit  fur  foi,  pour  demander  à  ces  Divinités  1* 
confervation  de  la  fanté,  &  l'èloignement  des  mauz  qui  pouvoiene 
arriver.  Dans  une  autre  pierre,  Harpocrate  eft  affis  fur  la  fleur  de. 
Lotus,  herbededièe  au  Soleil,  parce  que  fa  fleur  s'ouvre  au  lever 
du  So'eil ,  &  fe  ferme  quand  il  fe  couche  :  les  lettres  gravées  fur 
les  revers  font  de  ces  Myfteres  des  Bafilidiens.    On  trouve  encore 
Harpocrate  dépeint- avec  une  tête  de  lion  ,   des  oifeaus  autour - 
de  lui,  8c  avec  une  tête  femblable  à  îa  Lune.    Alexandre  Halés 
veut  que  ces  oifeaux  fufl'ent  des  Anges  artribués  aux  orbes  celefte» 
des  Planettes  par  les  Bafilidiens,  8c  dit  qu'ils  appelloient  Saturne^ 
Cajpel;  Jupiter,  Sachiel;  Mzxi ,  Samuel  ;  le  Soleil  &  la  'L\xns,.M,-- 
C  c  c  c  c  éaél"/ 
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chaèl;  Venus;  Anahell;  Mercure,  Raphaël.  On  voit  pareillement 
Harpocrate  affis  furune  tête  d'âne  renverfée ,  &  ces  lettres  aurevers  ; 
ISXïPON  KAI'  ANIKLHTON  ,  qui  font  des  épithetes  de  fort  & 
^invincible,  que  les  Balilidiens  donnoient  à  leur  Jno  ou  Jchova, 
pour  leur  fervir  de  prefervatif  dansles  dangers  &  d'affurance  contre 
leurs  ennemis.  Le  même  Dieu  eft  encore  gravé  avec  les  fept  voïel- 
les  Greques  qui  fignifioient  le  mot  Jehova.  Voilà  à  peu  près  toutes 
les  figures  qui  nous  relient  des  Harpocrates  tirées  des  gravures  8c 
des  Médailles  anciennes. 

Voici  celles  qui  font  copiées  d'après  de  petites  Statues  antiques 
de  bronze,  qui  fe  trouvent  dans  les  cabinets  des  Curieux.  Les  Ma- 
tues  antiques  d'Harpocrate  avoient  toutes  le  doigt  fur  la  bouche; 
mais  les  unes  nous  font  reprefentées  avec  une  corne  d'abondance 
8e  un  panier  fur  la  tête ,  ornement  ordinaire  de  Serapis ,  qui  au  fen- 
timent  de  quelques-uns,  eft  le  même  qu'Ofiris  Père  d'Harpocrate. 
Les  autres  le  font  voir  avec  une  tête  raionnante.  Quelques-uns  le 
reprefentent  vêtu  d'une  longue  robe  jufques  fur  les  talons ,  ayant 
fur  la  tête  une  branche  de  pêcher  qui  étoit  un  arbre  dédié  à  Har- 
pocrate, parce  que  fon  fruit,  comme  on  l'a  dit  au  commencem.ent 
de  cet  Article,  relTemble  au  cœur,'&  fes  feuilles  à  la  langue,  ain- 
fi  que  Plutarque  l'a  remarqué  :  par  où  les  Anciens  ont  voulu  ftgni- 
fier  le  parfait  accord  qui  devoir  être  entre  la  langue  &:  le  cœur. 
D'autres  enfin  le  font  voir  avec  un  ornement  de  tête  particulier, 
ayant  les  marques  d'un  Harpocrate ,  d'un  Cupidon  &  d'un  Efcula- 
pe  ,  puifqu'il  met  le  doigt  fur  fa  bouche  ,  qu'il  a  des  aîles,  une 
troufle  de  flèches &le  ferpent  entortillé  à  un  bâton.  L'union  d'Har- 
pocrate avec  Cupidon,  veut  dire  que  l'amour  a  befoin  du  fecret; 
&  celle  d'Harpocrate  avec  Efculape  ,  peut  marquer  la  difcretion 
qu'un  Médecin  doit  à  fon  malade  de  la.  confidence  qu'il  lui  a  faite. 
Les  Pythagoriciens  en  avoient  fait  une  Vertu  &  les  Romains  une 
Divinité  qniîs  appelloient  là  Déeffe  Tacita,  ff-Wa  le  témoignage  de 
Plutarque.  *  Natalis  Cornes  &  Cartari  ,  de  imagin.  Deorum  ,  &c. 
Fo^fz.  principalement  le  Livre  de  M.Cuper  jintitulé  Harpocrates,  q'u 
il  a  traité  à  fond  de  cette  Divinité  Païenne. 

HARPO  CRATIENS.  Certains  Hérétiques  dont  il  eft  parlé  dans 
les  Livres  à'Oii^éne  contre  Ce/fe,  pag.  171.  Edition  de  Cambrid- 
ge, dont  les  uns  tiroient  leur  origine  d'une  Salomé ,  les  autres  d'u- 
ne Mayinng ,  8i  les  autres  d'une  Marthe.  Celfe  en  avoit  parlé  dans 
fon  Livre  contre  les  Chrétiens.  Origéne  avoiie  ,  qu'il  n'a  nulle 
connoiflance  de  cette  Seâe  ,  quelque  foin  qu'il  ait  pris  de  s'infor- 
mer de  la  doftrine  particuhére  de  tous  ceux  qui  profelTent  la  Reli- 
gion Chrétienne. 

HARPOCRATION.  Il  y  a  eu  quatre  hommes  illuftres  de  ce 
nom,  félon  Suidas.  Le  premier  étoit  Argien,  Philofophe  Platoni- 
cien ,  de  qui  Stol^ée  a  tiré  la  matière  de  fes  Eglogues  ,  comme  le 
témoigne  Photius  dans  fa  BibUoihéqite.  Le  fécond  nommé  auCS  Ae- 
lius  fut  un  célèbre  Sophifte  ,  qui  entr' autres  Ouvrages  a  écrit  un 
■Traité  pour  les  Rhéteurs ,  &  un  autre  de  la  faulTeté  de  l'Hiftoire 
^'Hérodote.  Le  troifiéme  étoit  furnommé  Coins  ,  &  le  quatrième 
Valerius,  Rhéteur  d'Alexandrie  ,  qui  a  fait  un  Lexicon  fur  les  dix 
Orateurs.  Il  y  paroît  un  Auteur  très-poli  ,  qui  traite  avec  beau- 
coup d'exadlitude  des  Magiftrats  ,  des  Aâions  ou  Plaidoïers  ,  du 
Barreau  d'Athènes ,  des  differens  Ueux  de  tout  le  Pais  Attique,  des 
noms  propres  des  hommes  qui  ont  eu  le  maniment  des  affaires 
dans  cette  Republique  ,  &  de  tout  ce  qui  a  été  dit  à  la  gloire  de 
ce  Peuple  par  les  Orateurs.  Meffieurs  de  Mauflac  &  de  Valois  ont 
fait  d'excellentes  correftions  fur  cet  Ouvrage  d'Harpocration,  * 
MauflTac,  in  Harfocrat. 

HARRAVAD  (Ifaac  Ben)  Rabin  célèbre  vers  la  fin  du  XII.  fié- 
cle.  Il  a  écrit  quelque  chofe,  mais  on  ne  fait  pas  au  vrai  ce  que 
c'eft.  On  lui  attribue  deux  proprietez  admirables;  car  on  dit  qu'il 
pouvoit  connoître  au  vifage  des  gens  ,  s'ils  avoient  une  ame,  qui 
fût  venue  d'un  autre  corps,  ou,  qui  eût  commencé  d'exifter  au 
moment  qu'elle  étoit  unie  au  leur  :  &  quoi  qu'il  fut  devenu  aveu- 
gle, il  connoilfcit  furement  par  l'odorat,  fi  quelcun  étoit  encore 
en  vie  ,  ou ,  s'il  étoit  déjà  mort.  *  R.  Rekanati  apud  Bartohcc. 
^Tom.  3.  Biblioth.  Rabbin,  pag.  888. 

HARRINGTON   (Jaques)    grand    Républicain   d'Angleterre , 
'Auteur  de  divers  Traitez  de  Politique  en  Anglois.    Il  defcendoit 
d'une  ancienne  &  illuftre  Famille  du  Comté  de  Rutland  en  Angle- 
terre. Il  naquit  au  mois  de  Janvier  de  1611.  Il  étoit  le  Fils  aîné  de 
Sapcotes  Harringlo',1  &  de  Jeanne,  fille  de  Guillaume  Samuel  de  la 
Ville  d'Uptou  dans  le  Comté  de  Northampton.    Il  témoigna   dès 
fon  enfance  beaucoup  d'inclination  de  s'inftruire,  &  donna  dès  lors 
des  marques  de  l'habileté  où  il  parviendroit  un  jour.    Après  avoir 
"  fait  fes  études  à  Oxfort,  il  aprit  plufieurs  Langues  vivantes  ,  dans 
le  delTein  qu'il  forma  de  voyager  dans  les  Pais  étrangers.     Le  pre- 
mier qu'il  vit  fut  la  Hollande ,  qui  étoit  alors  une  école  publique , 
où  toutes  les  perfonnes  du  premier  rang  venoient  aprendie  le  mé- 
tier de  la  guerre.  Ce  fut  là  où  il  commença  à  refléchir  fur  les  ma- 
tières du  Gouvernement ,  dost  il  n' avoit  encore  aucune  connoif- 
fance,  quand  il  partit  d'Angleterre.    Il  entra  pour  quelques  mois 
dans  le  fervice ,  &  ayant  fon  quartier  à  la  Haye ,  il  eut  l'occaûon  4. 
d'achever  de  feperfeâionnerà  la  Cour  du  Prince  d'Orange,  èc  à  celle  " 
de  la  Reine  de  Bohême  alors  réfugiée  en  Hollande.  Elle  reçut  Har-  1 
Tington  fort  favorablement  tant  pour  fon  propre  mérite,  qu'en  con-  i 
fidèration  du  Lord  Harringtm  fon  Oncle  ,  qui  avoit  été  Gouver- 
neur de  cette  Princefle.  Le  Roi  de  Bohême  fon  Epoux  follicita  Ja-  | 
ques  Harrington  d'entrer  à  fon  fervice ,  l'engagea  à  faire  un  voya-  1 
ge  à  la  Cour  de  Dannemarc  avec  lui  ,  &  à  fon  retour  ,  lui  confia 
la  principale  conduite  de  fes  affaires  en  Angleterre.    De  Hollande  ; 
îl  palTa  en  France ,  &  de-là  en  Italie ,  faifant  partout ,  fur  la  nature  I 
du  Gouvernement ,  des  remarques  qu'il  employa  enfuite  dans  fes 
Ouvrages.  Il  fe  trouva  à  Rome  à  la  Fête  de  laXhandeleur;  &  vit  | 
faire  au  Pape  la  cérémonie  de  confacrer  les  Cierges  ce  jour-là.  I 
Voyant  que  perfonne  ne  pouvoit  avoir  de  ces  Cierges  bénits ,  qu'il 
ne  baifât  auparavant  les  pies  du  S.  Père ,  il  n'en  voulut  point  à  ce 
îgix,  quoi  qu'il  fouhaitàt  iort  d'en  avoir  un.    Ses  Compagnons  de 
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voyage  ne  furent  pas  fi  fcrupuleux;  &  à  leur  retour,"  ils  fe  pîaigni. 
rent  au  Roi  de  fes  fcrupules.  Le  Roi  lui  dit,  qu'il  devoit  s'être  a- 
quitté  de  ce  devoir ,  comme  d'une  civihté  qu'on  rendoit  à  un 
Prince  temporel.  Harrington  répondit,  que  depuis  qu'il  avoit  eu 
l'honneur  de  baifer  la  mam  de  Sa  Majefté,  il  croyoit  que  ce  fût 
au  deflbus  de  lui  de  baifer  les  pies  de  qui  que  ce  fût.  Cette  répon- 
fe  plut  fi  fort  au  Roi ,  qu'il  le  fit  Gentilhomme  privé  de  fa  Cham- 
bre; &  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  accompagna  ce  Prince  dans  fa 
première  expédition  contre  les  Ecoffois. 

Après  avoir  examiné  toutes  les  formes  de  Gouvernement  des: 
Pais  par  où  il  avoit  pafl"é ,  il  crut  que  celui  de  Venife  étoit  préfé- 
rable à  tout  autre,  étant  d'une  nature  à  ne  pouvoir  être  changé 
ni  par  des  caufes  internes,  ni  par  des  externes.  Son  attachement  à 
l'étude  l'empêcha  de  penfer  à  entrer  dans  les  emplois  publics.  Mais 
en  1646.  les  Commiffaires  Députez  par  le  Parlement  pour  condui- 
re plus  près  de  Londres ,  le  Roi  Charles  I.  qui  étoit  à  NevVcaftel 
le  choifîrent  pour  tenir  compagnie  à  ce  Prince,  comme  une  per- 
fonne ,  qui  lui  étoit  connue ,  &  qu'ils  favoient  n'être  engagée  dans 
aucun  parti.  Le  Roi  le  reçut  favorablement ,  &  converfa  avec  lui 
avec  beaucoup  de  familiarité.  Datis  la  fuite  il  devînt  fufped  au  Par- 
lement, qui  lui  ôta  fon  emploi  &  s'afl"ara  même  de  fa  perfonne; 
mais  peu  après  le  Général  heton  obtint  fa  liberté.  Après  la  more 
de  Charles  I.  Harrington  mena  une  vie  plus  retirée  ,  qu'il  n'avoit 
fait  auparavant,  &  s'occupa  à  écrire  fon  grand  Ouvrage  du  Gou- 
vernement, auquel  il  donna  le  titre  à'oceana  ,  &  dans  lequel  on 
prétend  qu'il  a  le  premier  expliqué  les  véritables  caufes  des  révolu- 
tions qui  arrivent  dans  les  Etats,  ce  qu'il  apliqua  particulièrement  à 
l'Angleterre,  qu'il  entend  par  le  mot  à'Ocean/i.  Cet  Ouvrage  ne 
fut  pas  bien  reçu  de  Cromvvel,  ni  de  fes  Créatures.  Quand  on  fut 
qu'il  étoit  fous  la  preffe,  on  fit  tant,  qu'on  découvrit  le  lieu  où  on 
l'imprimoit,  on  s'en  faifît,  &  on  le  porta  à  Whitehall.  Harrington 
fe  donna  de  grans  mouvemens  pour  le  recouvrer;  mais  ils  furent 
tous  inutiles  ;  jufqu'à  ce  que  s'étant  avifé  dé  s'adreffer  à  la  Lady 
Claypole  fille  du  Proteéleur ,  &  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  foii 
efpiit,  il  fut  fi  bien  la  mettre  dans  fes  intérêts,  que  fon  Ouvrao-e 
lui  fut  rendu.  Il  le  fit  imprimer  8c  le  dédia  à  Cromv/el ,  comme^il 
l'avoir  promis  à  fa  Fille.  Cromwel  l'ayant  lu ,  dit  que  l'Auteur  a- 
voit  entrepris  de  le  dépouiller  de  fon  Autorité;  mais  qu'il  ne  quit- 
teroit  pas  pour  un  coup  de  plume,  ce  qu'il  avoit  aquis  à  la  pointe 
de  l'épée.  Plufieurs  Auteurs  écrivirent  contre  le  Livre  d'Harring- 
ton  ;  il  y  répondit  8c  les  plus  importantes  de  fes  réponfes  font  infé- 
rées dans  le  volume  de  fes  Ouvrages. 

Harrington  ayant  comme  épuifé  la  matière  du  GouTernement 
dans  fes  Ecrits ,  entreprit  d'avancer  l'exécution  de  fes  deffeins  par 
des  Difcours  qu'il  faifoit  dans  des  AlTemblées ,  que  diverfes  perfon- 
nes curieufes  tencœnt  le  foir  à  Weftmunller  ,  &  que  l'on  nomma 
La  Rote.  Les  matières  dont  on  s'y  entretenoit  concernoient  le  Gou- 
vernement. Leur  projet  confiftoit  principalement  à  introduire  les 
Ba/otes,  comme  à  Venife,  dans  l'éledion  des  Membres  du  Parle- 
ment. Ils  prétendoient  qu'on  devoit  faire  fortir  tous  les  ans  le  tiers 
de  ces  Membres  par  balotes  ,  8c  qu'ils  ne  pourroient  rentrer  dans 
le  Parlement  que  trois  ans  après,  en  forte  que  dans  neuf  ans  tout 
le  Parlement  devoit  être  renouvelle.  Il  y  en  eut,  qui  propoférent 
cet  expédient  à  la  Chambre  ,  durant  le  tems  de  la  République,  8c 
prétendirent  faire  voir ,  que  c'étoit  le  feul  moyen  d'éviter  leur  rui- 
ne totale:  mais  il  fut  rejette  par  le  plus  grand  nombre,  par  la  rai- 
fon  qu'un  tel  établiffement  ruinoit  tout-à-fait  une  autorité  ,  dont 
ils  vouloient  continuer  de  jouir. 

Ces  Affemblées  d'Harrington  durèrent  jufques  au  21.  de  Février 
1659.  que  Monk  ayant  rétabli  les  Membres  du  Parlement,  qui  a- 
voient  été  eSclus,  tous  ces  modèles  de  République  s'en  allèrent  en 
fumée.  Harrington  n'ayant  été  engagé  dans  aucune  Fadiiion ,  n'eut 
ni  de  grandes  craintes ,  ni  de  grandes  efpérances  lors  que  Charles 
II.  remonta  fur  le  trône.  Il  vivoit  afl^ez  retiré,  8c  travailioit  à  raer- 
tre  la  dernière  main  à  fon  Syftême  du  Gouvernement  ,  lors  que  le 
i8.  de  Décembre  de  1661.  il  fut  faifi  par  ordre  du  Roi,  8c  con- 
duit à  la  Tour  de  Londres, accufé  de  trahifon  8c  de  mau^aifes  pra- 
tiques. Quoi  qu'on  ne  le  trouvât  chargé  de  rien ,  qui  pût  le  faire 
condamner  félon  les  Loix,  on  ne  laifla  pas  de  le  retenir  encore  en 
prifon ,  jufqu'à  ce  qu'enfin ,  lors  qu'on  follicitoit  fon  élargiffemenr, 
en  vertu  de  la  Loi,  que  les  Anglois  apellent  Hnbeas  corpus,  on  a- 
prit  qu'il  avoit  été  tranféré  dans  un  Château  fitué  fur  une  efpèce 
de  roc  vis-à-vis  de  Plymouth,  8c  qu'on  apelle  nfli  ck  S.  Nicolas, 
Les  incommoditez  qu'il  y  foufrit  l'obligèrent  à  demander ,  qu'il 
fût  tranfporté  à  Plymouth ,  ce  qu'on  lui  accorda ,  fes  parens  s'étant 
rendus  caution  pour  cinq  mille  Livres  Sterling.  Un  Médecin  avec 
qui  il  fit  connoilTance  lui  ayant  ordonné  l'ufage  d'une  préparation  de 
Gaïac  dans  du  Caphé ,  il  en  prit  fi  grande  quantité  le  matin  6c  le 
foir,  qu'il  en  perdit  l'efprit.  Le  Gouverneur  de  cette  Place  le  voyant 
en  cet  état  en  eut  pitié,  fit  foUiciter  le  Roi  de  lui  permettre  de  re- 
tourner à  Londres,  où  il  pourroit  fc  faire  traiter  plus  commodé- 
ment par  les  Médecins  ;  ce  qui  lui  fut  enfin  accordé.  Mais  on  ne 
put  jamais  le  faire  revenir  des  incommoditez  de  corps  8c  d'efprit, 
dans  lefquelles  l'avoient  jette  les  foufrances  ,  qu'il  avoit  endurées 
dans  fa  prifon ,  8c  les  confeils  d'un  Médecin ,  qu'on  crut  avoir  été 
gagné  par  les  Ennemis,  lors  qu'il  lui  confeilla  l'ufage  du  Gaïac.  II 
mourut  à  Weffmunfter,  le  7.  de  Septembre  1677.  8c  fut  inhumé 
dans  l'EgUfe  de  Sainte  Marguerite  ,  où  l'on  a  mis  cette  Epitaphe. 
Hic  jacet  facobus  Harrington  Arnriger  fHius  maximus  natu  Sabcgtis 
Harrington  de  Rand  ,  in  Corn.  Linc.  Hquilis  aurati  ,  é»*  fana  Uxoris 
ejus  ,  Filiie  Gidiehii  Samuel  de  Upton  in  Corn.  Norlhamton.  Militis. 
Qui  obiit  feptimo  die  Sfpiembris ,ietatis  fué  fexagrjimo  fe;;to  ,amio  Dom. 
1677.  Ntc  virtus  nec  aninii  dotes ,  arrha  licet  eterni  in  animai?!  ameris 
Dei ,  corruptione  cximere  queunt  corpus.  Ses  Ouvrages  ont  été  ramaf- 
fez  par  les  foins  de  Jean  Toland  ,  &i  imprimez  à  Londres  en  un 
Volume  in  folio  en  1700.  Il  a  mis  à  la  tête  la  vie  de  TAuteur  d'oif 
nous  avons  nré  ce  qui  viefit  d'en  être  dit  dans  cet  Article. 

HARRINGTON  (Jean)  Chevalier,  un  des  plus  fpirituels  Foë- 
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tes  Anglois  de  Ion  tems  ,  naquit  dans  le  Comté  de  Somerfet,  fut 
élevé  i  Cambridge  ,  &  vécut  fous  les  règnes  de  la  Reine  E/iza- 
bcth  fa  Marraine,  ik  du  Roi  Jnquesl.  Il  elt  principalement  renom- 
mé, pour  fqn  Livre  d'Epigrammcs  rempli  d'cfprit  ,  &  pour  fon 
ingenicufe  tradudion  en  Anglois  de  Kolancl  le  Furieux.  On  en  ra- 
porte  deux  bons  mots  remarquables,  l'un  de  lui-même,  &  l'autre 
dit  à  fon  occallon.  Le  premier.arriva  à  la  maifon  de  la  Ladi  Ro- 
bert mère  de  fa  femme  ,  oîi  l'on  avoit  accoutumé  de  dîner  fort 
tard.  Un  de  fes  enfans  béniffant  la  table  ,  récita  une  prière  ,  où  il 
y  avoit  ces  mots,  tu  leur  donnes  la  tùane/e  en  tems  convenable ,  fur 
quoi  le  Chevalier Harrington  l'interrompit,  comme  ne  difant  pas  la 
vérité;  cnr,  ajoûta-t-il  ,  nous  n'avons  jamais  ici  à  manger  (piand il 
faut.  L'autre  arriva  à  Bath  dans  un  Ordinaire  ,  où  Harrington  a- 
voit  accoutumé  de  manger.  Il  remarqua  qu'une  jeune  Fille  ,  qui 
fervoit  à  table  ,  négligeoit  ceux  qui  étoient  affis  au  defTus  de  lui , 
quoi  qu'ils  eufftnt  plus  de  bien ,  pendant  qu'elle  avoit  grand  foin 
de  lui.  Il  lui  en  demanda  laraifon,  8e  elle  lui  répondit  ,  que  le 
connoiilant  pour  un  homme  d'efprit,  elle  tâchoit  de  ne  lui  pas  dé- 
plairre,  de  peur  qu'il  ne  fît  quelque  Epigramme  contr'elle;  faifant 
allufîon  au  Livre  d'Epigrammes  qu'Harrington  avoit  publié.  *  Le 
Jiifîionnaire  de  Moreri  en  Anglois. 

HARRIOT  (Thomas)  perfonnage  accompli  dans  toutes  fortes 
de  Sciences,  &  principalement  dans  les  Mathématiques.  Il  naquit 
à  Oxford  vers  l'an  t;6o.  Il  fut  contemporain  d'Oughii-ed;  quoi  que 
plus  âgé  de  quelques  années.  On  regarde  ces  deux  Savans ,  comme 
ceux  qui  ont  reffufcité  les  Mathématiques,  du  moins  en  Angleterre. 
Il  y  a  eu  au  fujet  à'Harriot  &  de  De/cartes  fur  l'Algèbre  &  la 
Géométrie,  la  même  difpute  à  peu  près ,  que  nous  voyons  de  nos 
jours  entre  Mr.  Ltibnitz  &  Mr.  Newton,  au  fujet  du  calcul  Diffé- 
rentiel &  Intégral.  Les  Anglois  prétendent  que  Defcartes  a  copié 
Harriot ,  8c  le  prouvent  de  ce  que  Defcartes  étoit  en  Hollande 
lôrs  que  Harriot  publia  fon  Livre,  qu'il  fit  même  un  tour  en  An- 
gleterre, 8c  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  ,  qu'un  homme  curieux 
comme  Defcartes  ne  fe  foit  pas  informe  des  Ouvrages  d'Harriot , 
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qui  faifoient  alors  beaucoup  de  bruit.  On  peut  voir  fur  cela  les  Ou- 
vrages de  Wallis  &  la  Préface  de  l'Edition  Latine.  Harriot  vécut 
environ  60.  ans  ,  ix.  mourut  le  2.  Juillet  1621.  On  lui  érigea  un 
célèbre  Tombeau  dans  l'Eglife  de  Saint  Chriftophle  de  Londres.  * 
Moreri  Anglois.  / 

HARSÇA  de  la  Famille  des  Néihiniens  dont  les  Enfans  retour- 
nèrent de  la  Captivité  de  Babylone.  E/dras ,  II.  51.  j 

HARTENSTEIN,  Petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Mifnie.  Ce  lieu 
cft  ficué  dans  l'Ertzgeburg ,  en  Mifnie,  fur  une  Montagne,  près  de 
la  Mulde  ,  entre  la  Ville  de  Chemnitz  &  celle  de  Plawen,  à  cinq 
îieucs  de  la  première  8c  à  huit  de  la  dernière.  *  Matj,  Difiion.    . 

HARTFORD, Comté  d'Angleterre ,  eft  entre  ceux  de  Cambrid-  * 
ge  8c  de  Middlefex,  8c  a  outre  la  Ville  d'Hartford,  Saint  Alban, 
Barkwai ,  8cc.  Hartford  eft  iîtuéc  fur  la  Loe  ,  à  quinze  ou  feize 
licuës  de  Londres. 

HARTLE-POOL  ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  ,  8c  Port 
de  Mer,  dans  l'Evêché  de  Durham.  Il  n'eft  remarquable  qu'en  ce, 
qu'il  eft  fitué  fur  une  langue  de  terre ,  qui  s'avance  dans  la  Mer , 
dé  laquelle  il  eft  environné  de  tous  cotez ,  excepté  vers  l'Occident, 
*  Moreri  Anglois. 

H ARTZ ,  anciennement  Melibocus  Alons.  Montagnes  du  Duché 
de  Brunfwick ,  en  Baffe  Saxe.  Elles  féparoient  anciennement  les 
Cherufques  des  Cattes.  Elles  s'étendent  aujourdhui  depuis  la  ri- 
vière de  Leyne  jufqu'à  celle  de  Selke,  dans  la  partie  Orientale  de 
la  Principauté  de  Grubenhague,  dans  l'Occidentale  delà  Principau- 
té d'Anhalt  ,  8c  dans  les  Comtez  de  Reinftein  8c  de  Hohenftcin. 
Le  plus  haut  fommet  de  cette  montagne  ,  qui  eft  entre  Ofterode 
8c  Wcrnigerode,  porte  le  nom  de  Eleckesberg.  On  voit  dans  ces 
Montagnes  la  Forêt  de  Hartzwald ,  qui  eft  celle ,  que  les  Anciens 
apelloient  Bacenis  Sylva ,  ou,  Semana  Sylva.  *  liaudrand. 

HARTZERODE,  Bourg  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en  Alle- 
magne. Il  eft  dans  la  Principauté  d'Anhalt  fur  la  Selke ,  à  fept  lieues 
de  la  Ville  d'Halberftat,  vers  le  Midi.  *  Maty,  Diélion, 

HARVEY  (Guillaume)  en  Latin  Harveus ,  fameux  Médecin 
Anglois ,  naquit  à  Folkfton ,  dans  le  Comté  de  Kent ,  &c  étudia  à 
Cambridge ,  où  il  prit  fes  degrez  de  Médecine.  Il  étudia  cinq  ans 
à  Padouë  en  Italie  ;  8c  fut  plufieurs  années  Médecin  du  Roi  Cha7-- 
les  T.  On  lui  attribue  généralement  la  découverte  de  la  Circula- 
tion du  Sang,  à  laquelle  on  s'oppofa  d'abord  vigoureufement;  mais 
on  fut ,  enfin ,  contraint  de  céder  à  l'évidence.  Il  y  en  a  qui  croient 
que  Servet,  qui  fut  brûlé  à  Genève ,  en  avoit  parlé  dans  un  de  fes 
Livres,  8c  d'autres  remontant  bien  plus  haut  ont  cru  la  trouver 
dans  Hipocratc.  Harvey  mourut  l'an  1657.  âgé  de  8o.  ans.  II  fit 
beaucoup  de  bien  au  Collège  des  Médecins  de  Londres.  Il  a  im- 
mortalifè  fon  nom ,  par  fes  Livres  di  Circulatione  Sanguinis ,  de  Ge- 
tieratione,  &  de  Ovo.  *  Moreri  Anglois.  Mémoires  du  Tans. 

HARUM,  ou  Arum,  Père  dUAhatbil,  &!.  fils  de  Kots  delà  Fa- 
mille de  Juda  ,  l'un  des  douze  Patriarches.  /.  Chronip  IV.  8. 

HARUMAPH,  Père  de  Jedaja,  Juif  qui  contribua  à  la  répara- 
tion de  la  Ville  de  Jérufalem  ,  après  le  retour  de  la  Caprivité  de 
Babylone.  Néhémie  ,  III.  ro. 

HARUTS  dejotba,  étoit  Pérc  de  Me/çullemeth  Mère  à'Amon, 
Roi  de  fuda.  II.  Rois  ,  XXI.  19. 

HARWICH ,  Ville  d'Angleterre,  8c  Port  de  Mer  dans  la  Con- 
trée Orientale  du  Comté  d'Effex ,  qu'on  apelle  Texdering.  Elle  eft 
à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Stowr,  prefque  environnée  de  la 
Mer,  8c  ayant  un  fort  bon  Port.  Elle  eft  célèbre  par  la  viÂoire  na- 
vale, que  les  Anglois  y  remportèrent  fur  les  Danois  en  884.  Elle 
eft  défendue  par  l'art  8c  par  la  nature ,  bien  peuplée  ;  mais  man- 
quant quelquefois  d'eau  douce.  C'eft  le  lieu  où  l'on  aborde  ordinai- 
rement en  venant  de  Hollande ,  8c  où  fc  rendent  il  d'où  partent 
.  les  Paketboots.  *  Moreri  Anglois. 

HASADJA  ,  fils  de  MeJ(^Ùlkm  8c  petit-fils  de  Zerohùel.  I.  Chro- 
niq.  III.  20. 

Supplément,  -  ' 


^  HASAEL,  ou  Afael,  fils  de  Tferuja  ou  Strvia  U  frère  de  Jô,tb 
un  des  trente  braves  de  l'Armée  de  David  ,  fut  tué  par  4mcr' 
après  le  combat  de  Gabaon.l'an  du  Monde  2980.  avant  J.C.1071' 
'I-  Sa,mel,1 1.1^.  Simon,  Diâlionaire  de  la  Bible. 

HAS^J A, on  A/aa,  Confeillerde  Jofias,  Roi  de  y«r/^,  alla  de 
la  part  de  fon  Maître  confulter  la  ProphétefTe  mlda,  fur  quelques, 
dificultez  du  Livre  de  la  Loi  ,  que  le  Grand  Sacrificateur  f/;/;t/V«. 
°Vacd'/JS"  "°""^  '^^"^  '^  Temple.  II.  Cbruniq.  XX XIV  20. 

MAbBAYb.  ou  le  Comté  d'Hasbain.  Contrée  de  l'Evêché  de 
Liège,  partie  du  Cercle  de  Weftphalie.  Ce  Comte  cft  entre  la  Vil- 
le de  Liège  &z  fon  territoire  au  Levant  ;  le  Condros  au  Midi  ;  le 
Comté  de  Lootz  au  Nord  ,  8c  le  Brabant  au  Couchant.  S.  Tron 
f",,n  /  ^  Capitale.  Anciennement  ce  Comté  s'étendoic  jufqu'à 
la  Ville  de  Louvam  en  Brabant.  *  Maiy ,  DiSlion. 

HASÇABJA  ,  il  y  a  eu  trois  Lévites  de  ce  nom  Dcfcendans  de- 
Ma-ar,.  Il  en  ett  parlé  en  divers  endroits  de  I.  des  Chroniques  *  Si- 
mon ,  Diélionaire  de  la  Uible.  ' 

HASÇABJA,  Juif,  qui  étant  de  retour  de  la  Captivité  de  Ba- 
bylone, contribua  a  la  réparation  de  Jérufalem.  Il  étoit  Capitaine 
du  Cartier  de  cette  Ville  nommé  K^ehila.  *  Néhémie,  Il I  ii 

HASÇAN,  ou  A/an,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  ^ofuê  ,  XK 
41.  Il  y  en  eut  une  autre  de  même  nom ,  qui  étoit  de  îa  Tribu  de 
Swieon.  Jofué ,  XIX.  -].  \ 

HASÇ'BADDUNA ,  fut  un  des  Lévites  .•  qui  fe  tinrent  à  la  gau- 
che à'EJdras,  lors  qu'il  lut  la  Loi  de  Moife,  après  le  retour  delà 
Captivité  de  Babylone.  Néhémie,  VII I.  4. 

HASCEN,  ou  Apm,  Ifraëlite  dont  les  Enfans  fe  trouvèrent  à 
la  pnfe  de  Jérufalem  du  tems  du  Roi  David,  l'an  du  Monde  2088 
avant  J.  C.  1063.  /.  Chroniq.  XL  34.  Simon  ,  Diélionaire  de  ù 
Bible. 

HASCEN  fils  d'Ali,  quatrième  Calife  ou  fuccelTeur  de  Maho- 
met ,  que  Moavia  fon  comperiteur  à  l'Empire  avoit  fait  tuer ,  fut 
après  la  mort  de  fon  père  falué  pour  Cilife  par  les  habitans  de  Cu- 
fa  8c  d  Arathe.  Il  marcha  auffi-tôt  contre  Moavia  ;  mais  comme  les 
armées  etoient  prêtes  à  fe  battre  ,  Moavia- qui  étoit  le  moins  aimé 
^  le  plus  foible  ,  céda  l'Empire  à  Hafcen.  Ils  furent  cnfemble  à 
Cufa  pour  y  prendre  le  Thréfor ,  &  de  là  à  Stribun  dans  l'Aiabie, 
ou  il  mit  de  fes  propres  mains  le  Diadème  fur  la  tête  d'Hafcen  qu'il 
appella  Cahfe  ?^  Seigneur;  mais  fous  cette  feinte  obéilfance  ,  il  eut 
plus  de  commodité  de  le  faire  empoifonner  ,  8c  par  fa  mort  il  de- 
meura  poflefTeur  de  l'Empire.  *Marmol.  de  l'Afrique. 

HASÇMONA ,  ou  EJmena  ,  vint-fixième  campement  que  firent 
les  ifyaélites.  Ils  y  arrivèrent  de  Mithka,  8c  en  partirent  pour  aller 
à  Moferoth.  * Nomb.  XXXIII.  29.  ^ 

HASÇUB  ,  Lévite  Père  de  Scemahja.  *  /.  Chr^niq.  IX.  14. 

HASÇUB  Ifraëlite  fils  de  Pahaih-Moab.M  un  de  ceux  qui'après 
le  retour  de  la  Captivité  de  Babylone  contribuèrent  à  la  réparation 
de  la  Ville  de  Jérufalem.  Néhémie  ,  III.  rr. 

H  A  S  ç  U  M ,  Juif,  dont  les  Enfans  retournèrent  de  la  Captivité 
de  Babylone,  au  nombre  de  trois  cens  vint- huit.  Néhémie, FI I.zz  ' 
Il  eft  parié  d'un  autre  de  même  nom,  Efdras ,  //.  19.  dont  les  en"' 
fans  revinrent  de  la  même  captivité  au  nombre  de  deux  cens  vint-' 
trois. 

HASELFELY ,  ou ,  H  a  s  e  t  f  e  l  d.  Bourg  de  la  BafTe  Saxe.  II 
eft  dans  le  Comté  de  Reinftein ,  aux  confins  de  la  Principauté  d'An- 
halt, entre  la  ville  de  Northaufen  8c  celle  d'Halberftat ,  environ  à 
cinq  lieues  de  la  première ,  8c  à  fept  de  la  dernière.  •  Maty ,  Dic- 
tion. 

HASELMERE,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché ,  dans  la  Con^ 
trée  Sud-Eft  du  Comté  de  Surrey ,  qu'on  apelle  Godalming  ,  fur  les 
frontières  du  Comté  de  Hamp.  *  Moreri  Anglois. 

HASELO,  ou,  HaseloEi  petite  lOe  du  Danemarc.    Elle  eft 
fituée  dans  le  Cattegat,  à  quelques  lieues  de  la  Côte  Septentriona- 
le de  rifle  de  Zelande.  L'ifle  d'Hafclo  eft  fort  dangereufe  ,  à  caufe 
des  Bancs  de  Sable,  dont  elle  cft  environnée  de  tous  cotez.  * Maiv 
Viûion.  /« 

,  HASENCALE,  ou,  Calicaia.  Ville  de  la  Turquie  en  A- 
fie.  Elle  eft  dans  la  Turcomanie  ,  entre  la  Ville  de  Cars,8cle  Lac 
de  Van,  près  de  la  fource  du  Roiï".  ^ Baudrand. 

HASEPvOTH,  Hntferotb,  ou  Aferoth  ,  c'eft  l'endroit  où  les  If-' 
raëlites  firent  leur  quatorzième  campement.  Torniel  d'it  qu'ils  parri-, 
rent  le  26.  du  3.  mois  qui  eft  Sinan  ,  &  félon  nous  Mai,  de  JC/J 
brotb-taava-,  c'ctt-àdire,  lesfépulcres  de  concupifcetrce ,  qu'ils  demeu- 
rèrent quatre  jours  en  chemin,  8c  arrivèrent  le  premier  du  quatriè- 
me mois,  qu'ils  apellent  Tammus  ,  8c  nous  fuin  ,  s'ètant  déjà  palTé 
une  année  8c  trois  mois ,  depuis  leur  forrie  de  l'Egypte,  8i  vinrent 
à  Rcihma,  qui  fut  leur  14.  campement.  Il  fut  remarquable  par  ce 
qui  y  arriva.  Car  dans  le  tems  qu'ils  furent  à  Hazeroth,M/7!;i;  ayant 
ofè  murmurer  contre  fon  frère  Moyfe,  de  ce  qu'il  avoit  époufé  une 
étrangère,  fut  frapée  de  lèpre  durant  fept  jours,  8c  fut  durant  tout 
ce  tems  là  féparée  de  la  compagnie  des  autres  Ifraëlites.  Cela  fut 
caufe  qu'ils  féjournérent  en  Haferoth ,  8c  n'en  partirent  que  le  hui- 
tième de  Juin ,  que  Marie  fut  guérie.  Nombres  XII. 

H  A  S I E  L ,  ou  Afiel ,  Père  de  Seraja ,  de  la  Tribu  de  ^uda.  Il 
en  eft  fait  menrion  I.  Chron.  IV.  3j.  Ce  nom  fignifie  ,  qui  élevé 
Dieu,  ou  élévarion  de  Dieu.  *  Simon,  VHB'wna'ire  delà  Bible. 

HA  S  LE'  (Louis)  Prêtre,  Dofteur  de  la  Maifon  ii^  Société  dç 
Sorbonne  ,  naquit  à  Paris  le  30.  Janvier  1621.  Il  fut  appelle  en 
1654,  par  Nicolas  Choart  de  Buzanval  Evêque  de  Beauvais ,  pont 
prendre  la  conduite  de  fon  feminaire.  Il  y  demeura  2J-.  ans,  8c  en- 
feigna  la  Théologie  avec  fticcès ,  pendant  tout  ce  tems.  Il  ne  vou- 
lut jamais  recevoir  de  Bénéfice.  II  payoit  fa  penfion  dans  le  Serai» 
naire,  8c  donnoit  aux  pauvres  le  reile  de  fon  revenu  ,  qui  étoit  af- 
fez  confidérable.  Il  a  fait  un  Corps  de  Théologie  ,  dont  on  n'a 
que  des  copies  impatfaites.  11  eft  Auteur  des  Conférences  de  Beau- 
vais fur  les  péchez  ,  fur  la  pénitence  ,  8c  fur  le  mariage.  II  a  aui5 
compofé  plufieurs  Traitez  particuliers.  Il  y  en  a  fur  la  Reftitution, 
fur  l'Intenrion  du  Miniftrc  dans  les  Sacremens ,  fur  l'Ufure  ,  Se  fur 
Ccccc  2,  plu. 
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plufieurs  autres  matières 


ils  ont  piefque  tous  eu  l'aprobation  de    là  ie  Jourdain^  Romhr.  XXXil.  3.  Son  nom  fignifie  Ceuronnes  ott 


ceux  qui  les  ont  vu  ;  mais  il  na  jamais  voulu   permettre  qu on 
ceux  qui  ic  ^^  ^^^^  j^  ^^^^  ^g  j^j._  jjg  Byj3u. 


Z  "^S^^^^^  U^T^^if  à-paris  chez  une  d.  |s  ^urs . 
où  il  vécut  dans  la  retraite  jufquà  fa  mort ,  qui  arriva  le  8  de  Dé 
rembre  1680.  après  une  maladie  de  trois  femaines  II  eft  enterre 
dans  le  Cimetière  de  S.  Etien.e  du  Mont ,  félon  qu'il  l'avoir  ordon- 
né par  fon  Teftament.  *A/émoim  ^«  Tsîbj.  i'j,„,  1,  r^n 
HASLINGDEN  .  Bourg  d'Angleterre  avec  Marche  dans  la  Con- 
trée Sud- Eft  du  Comté  de  Lancaftre  ,  qu'on  apelle  Blackbt^rr.. 

"^H  Ast  At'Pére  de  tohhath  &  ayeul  de  S.alkm  mari  de  la  Pro- 

phétefle//a/^«.  n.  Chroviq.  XXX IK  2i.  irm^f^lii-P,  As  Perfe 

^  HASSAN-SABAH,  Chef  de  la  Dynaftie  des  Ifmaehtes  de  Perle, 
Guiontreené  dans  llraque  Perfienne  oui  ancien  pas  des  Partnes. 
iTleTenKaître  du  fo?t  d-teaud'Almont  l'an  de  hsus-Ch,x„ 
1090.  &  finit  fon  règne  avant  fa  vie  1  an  1 114-.  &  ^"^^^P^"'  '"'"' 
feur  Kaïa-Buîruk.  Ce  Haffan  étoit  un  infignc  impofteur.  &  devmt 
e  chef  des  alTaffins  dont  il  eft  P«lé  dans  les  Hiftoires  de  la  Terre- 
Sainte  fous  le  nom  du  Vieillard  de  la  Montagne.  ^^"fLl*~ 
THiftoire  de  France  par  Mezeray  au  Roi  S.  Louis.        D  Herbelot , 

*  HASSELsTc  Jean)  Dofteur  &  Profeffeur  à  Louvain  .  différent 
de  Jean  HefTels  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite  ,  f^^/.^^f^^^^  ^o^ 
cile  de  Trente  &  mourut  dans  cette  ville  le  5.  «i^l»"''"  Jf  *" 
-r.  On  lui  attribue  les  Commentaires  fur  Ifaie  &  (ur S. Paul , im- 


prVmésfo"uriV'nom"d'Â1ami;Vbou7h  Cordelier^,  qui  avoir  pris  les 

d'Haffels:  il 

gation  du  Prêtre  Penitentier  faite  par  Neélaire 


FeT on  d'H  ffd  Tua  dolné  en  fon  nom  une  Differtation  fur  l'abro- 
gadon  du  Prêtre  Penitentiet  faite  par  Neftaire  Patriarche  de  Conf- 
fan  mople.  Il  y  foûtint  que  ce  ne  fui  pomt  la  ConfefBoir  qm  fu 
aboiie  f  mais  feulement  l^fage  qui  s'éto.t  introduit ,  qu  >1  n  Y  ^"t 
qu'un  feul  Prêtre  prepofé  pour  écouter  les  Confeffions.    «  Du  Im. 

*  HSsÉlT%ftS^Vme'foSée.  Elle  eft  dans  l'OveriM,  une 
des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  entre  Zwol  &  Swarre-Sluis,  fur 
le  Vecht ,  à  deux  lieues  de  la  première  &  a  une  de  la  dernière. 

"^H  ASSELT  ;  petite  Ville  du  Cercle  de  Weftphalie.  Elle  eft  dans 
l'Evêché  de  Liège, fur  la  rivière  de  Demer.Ôc  à  ftx  lieues  deMaef- 
tricht ,  du  côté  du  Couchant.  *'B«kA'2»'^-  ^j-    j    ,    -r- 

HASSENÙA,  ou  jéfam,  fils  de  Hot/nvja  ,  ou  O^oja  de  la  1  ri- 
bu  de  B,«>w«'«.  /.  Chroniq.  IX  7.  Ce  nom  lignifie  ,  qm  enlève 
{on:prékr\t.*Sin!0}},  Di^io'^mredt/aBibie. 

HASSFURT,  ou,  H  atsfurt  ,  petite  Ville  ou  Bourg  du 
Cercle  de  Franconie.  Ce  lieu  eft  fur  le  Mein  ,  dans  l'Evêché  de 
.Wurtxburg ,  entre. Schweinfurt  &  Bamberg ,  à  cinq  heuès  de  celle- 
ci  &  à  trois  de  l'autre.  *  M«/y ,  i?/'.^'o». 

HAST ,  Hajîa ,  qui  fignifie  to-ute  forte  d'arme  défenfive  .  qui  a- 
Voit  un  long  bois  au  manche  ,  comme  pique  ,  hakbarâe  ,  javeltne , 
gcc  On  difoit  dans  le  Droit  Romain  bajît  fubjkere ,  pour  cotiffepier 
if  vendre  le  bien  à  l'encan  ,  difub  hajîâ  venir e  ,  pour  fignifier  ,  être 
vendu  à  l'encan  ,  Romulus  aïant  ordonne  que  l'on  mettroit  cet  haft 
devant  le  lieu  où  fe  vendoient  les  biens  confifquès.  Haft  pur  ,  en 
Latin  Hafia  tura  ,  étoit  une  demi  pique  fans  fer  au  bout  ,  qui  fer- 
voit  de  fceptre  &  de  marque  d'autorité  ,  &  non  pas  une  pique  ar- 
mée de  fer  deftinée  pour  la  guerre.  "^««^îj.  «cw. 

HASTINGS  ,  Ville  &  Port  de  Mer  d'Angleterre,  dans  la  Con- 
trée Sud-Oweft  du  Comté  de  SulTex ,  qu'on  apelle  de  fon  nom 
tlaftinfs.  C'eft  un  des  cinq  Ports  d'Angleterre.  Elle  eft  compofée 
de  deux  rues,  qui  vont  du  Nord  au  Sud,  &  qui  ont  chacune  leur 
ParoifTe.  Son  port  eft  formé  par  une  petite  rivière;  &  avoir  pour 
fa  défenfe  un  fort  Château  fitué  fur  une  montagne, fur  les  ruines 
duquel  on  met  encore  un  fanal  ,  pour  éclairer  les  Vaiffeaux  pen- 
dant la  nuit.  Le  Comte  à'Huntingion  eft  Baron  d'Haftings,  ce  titre 
ayant  été  conféré  à  Guillaume  Hoftings  ,  par  le  Roi  Edouard  IK 
Le  Négoce  y  eft  fort  déchu  depuis  plufieurs  années.  *  MoreriAn- 

fflois. 

HASTINGS  (Théophile)  Comte  de  Huntingîon  en  1701.  eft 
le  feptiéme  Comte  de  ce  nom ,  depuis  fon  Ancêtre  George  Lord 
Haftinas  &  Hungerford  ,  créé  Comte  deHuntington  ,  par  le  Roi 
Henri  VI II  l'an  i^ij-    George  étoit  petit-fils  de  Guillaume  Lord 
Haftings,  perfonnage  de  diftindion  par  fon  crédit,  par  fes  Em- 
plois ,  &  par  fon  attachement  à  la  Famille  d'Yorck.    Le  Roi  E- 
deiiard  IK  le  fit  Grand  Chambellan,  Baron  d'Haftings  &  d'Ashby 
de  Zouch,  3«c.  Mais  Richard  Duc  de  Glocefter,  frère  du  Roi ,  voïant 
que  ce  Seigneur  étoit  un  obftacle  à  fes  defl'sins  ambitieux,  le  fit 
difsracier  ,   &  lui  fit  perdre  la  tête  fans  aucune  forme  de  procès. 
Cela  n'empêcha  pas  que  fon  Fils  Edoiiard  ne  lui  fuccedàt.  &  ne  fut 
fi  bien  dans  la  faveur  du  Roi  Henri  VII.  que  ce  Prince  le  rétablit 
dans  tous  les  honneurs  &  tous  les  biens  de  fon  Père.   Cet  Edouard 
fut  Père  de  George,  dont  nous  avons  parlé,  qui  porta  le  premier 
dans  fa  Famille  le  titre  de  Comte  de  Huntington ,  il  eut  pour  Suc- 
ceiTeur  Franqois  fon  fils  &  héritier  en  1544.    A  celui-ci  fucceda 
Senri  fon  fils  &  héritier,  en  1561.  George  frère  de  Henri  en  içpj. 
Henri  petit- fils  &  héritier  de  George  ,  en  1604.     Ferdinand  fils  & 
héritier  de  Henri  en  1643.  &  enfin,  Tliéophile  fils  de  Ferdinand  en 
«(5çr    *  Moreri  Anglais. 

HASV ATH ,  ou ,  comme  lifent  quelques-uns  ,■  Ajaih ,  troifiéme 
tls  de  Japhlet  ou  Jephtut ,  ^  petit- fils  à:Heber  de  la  Tribu  à''Afer. 
11  en  eft  parlé  I.  Chreniq.  Vil.  33.  Simon,  dans  fon  DiÛionaire  cit 
la  Bible,  dit  que  ce  nom  îignifie ,  qui  élève  i'élendard,  on  ,  format  ion 

temporelle.  .  j     ,     /-.      ■ 

HASUi  HA,  Néthinien,  dont  les  enfans  revinrent  de  la  Capti- 
vité de  Babylone.  Efdras,  II.  43- 

HATARA  ou  Atara  ,  Icconde  femme  de  Jtrahmeel ,  &  mère 
SOnam.  I.  Chroniq.  II.  2.6.  Son  nom  fignifie  ,  un  péché  qu'on  leur 
fufcite.  Simon ,  DiBionaire  de  la  Bihla. 

HATAROTH-,  ou  Ataroth  ,  Ville  de  là  Tiibu  de  Mann^f  dc; 


Cercles.  Il  y  en  a  une  autre  dans  la  Tribu  à'Ephraïm.  Simon,  Die- 
tionaire  de  la  Bible. 

HATATH ,  fils  à'Hotbmsl  &  petit-fils  de  Kenaz  de  la  Tribu  de 
yuda.  I.  Chroniq.  IV.  13. 

HATFIELD ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  ,  dans  la  Con- 
trée du  Comté  d'Effex  qu'on  apelle  Harlow.  Il  y  en  a  un  autre  de 
ce  nom ,  dans  la  Contrée  du  Comté  d'Hartford ,  nommée  Broad- 
■waier.  On  l'apelle  autrement  Bisips  Hatfield,  l'HatfeM  de  l'Evêque. 
Il  eft  célèbre  pour  une  belle  maifon  du  même  nom ,  qui  étoit  au- 
trefois un  Palais  Royal ,  jufques  à  ce  qu'il  vint  par  échange  en  la 
poflcflîon  du  Comte  de  Salisbury.  *  Moreri  Anglais. 

HATHAC  ,  ou  Aihac  ,  un  des  Eunuques  du  Roi  Ajfuerus  que 
la  Reine  Efther  envoya  à  Mardechée  ,  pour  favoir  la  caufe  de  fes 
pleurs.  EJlher,  IV.  5.6  Ce  nom  fignifie,  un  pécheur  objet.  Simon, 
D'iBionaire  de  la  Bible. 

HATHAC  ,  ou  Athac,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda,  aux  habi- 
tâns  de  laquelle  le  Roi  David  envoya  une  partie  du  butin  ,  qu'il 
avoit  enlevé  aux  Hamalekites.  /.  Samuel,  XXX.  30. 

HATHAJA  ,  ou  Aihajas  ,  fils  de  Huzija  ou  Azias ,  habita  à 
Jèrufalem  après  le  retour  de  la  Captivité  de  Babylone.  "Néhim.  XI. 
3.  Son  nom  fignifie,  2«i  pêche  au  Seigneur.  *  Simon, Di{lio?iaire  de  la 
Bible. 

HATHALJA  ,  ou  ,  otholja ,  Ifraëlite  de  la  Tribu  de  Ber.jamin: 
Il  en  eft  fait  mention  I.  chroniq.  VlII.  z6. 

HATHERLEY  ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché,  dans  la  Con- 
trée du  Comté  de  Devon  ,  qu'on  apelle  Black  Torringto»  ,  fur  la 
rivière  Towridge.  ''Moreri  Anglais. 

HATHLAI  ,  ou  Atbalai ,  fils  de  Beba'é  ,  qui  après  le  retour  de 
la  Captivité  de  Babylone  fut  obligé  de  répudier  fa  femme  ,  parce 
qu'elle  n'étoit  pas  Juive.  /.  EJdras,  X.  î8. 

HATIPHA ,  Ifraëlite ,  dont  les  Enfans  retournèrent  de  la  Cap- 
tivité de  Babylone.  Efdras ,  1 1.  54. 

HATITA ,  Portier  du  Temple  de  Jèrufalem  ,  dont  les  Enfans 
retournèrent  de  la  Captivité  de  Babylone.  Efdras  ,  II.  42. 

HATROT-SCOPHAN,  Ville  de  la  Tribu  de  Gad,  que  ceux 
de  cette  Tribu  rebâtirent,  quand  ils  furent  mis  en  pofleffion  de 
leur  héritage.  Nombr.  XXXII.  35. 

HATSARGADDA  ,  ou  Aforgada,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
"^ofué,  XV. -L-]. 

HATSAR-HENAN  ,  ou  Hinnn  fimpîeraent  ,  Ville  de  la  Tri- 
bu de  Nepbiali  fur  les  limites  du  Territoire  de  Damas.  Eztchiel, 
XLViii.  I. 

HATSAR-HENAN  ,  Limite  de  la  Terre  de  Damas.  Ezechiel, 
Stlvii.  17. 

HATSARMAVETH ,  troifiéme  fils  de  Jukta»  ,  dont  il  èft  par- 
lé Genéf  X.  26. 

HATSAR-SÇUHAL  ,  oU  Ajferfual,  Ville  de  la  Tribu  de  Ju- 
da. Jojué ,  XV.  i8. 

HATSAR-SÇUHAL,  Ville  de  la  Tribu  de  Simeon.  I.  chroniq: 
IV.  28. 

HATSAR-SUSIM,  Ville  de  la  Tribu  de  Siméo».  I.  Chroniq: 
IV.  3r. 
HATSARSUSA,  Ville  de  la  Tribu  de  Simeon.  Jofué,  XIX.  s^ 
HATSATSON-TAMAR ,  ou  Afafonthamar ,  Ville  delà  Tribu 
de  Juda ,  près  le  Lac  Afphaltide.  Elle  apartenoit  autrefois  au  Roi 
des  Amorrhéens.  Elle  fut  détruite  par  Kedor-Lahamer  8c  par  les  au- 
tres Rois  d'Affyrie,  qui  vinrent  faire  la  guerre  aux  Princes  de  So- 
dome.Gomerre,  &  les  autres.  Genéf.  XI y.  7.  Elle  eft  recomman- 
dable  par  la  grande  vifioire ,  que  Jafaphat  Roi  de  fuda ,  rempor- 
ta fur  les  Moabites  &  Ammonites , qui  joints  aux  Arabes,  s'êtoient 
venus  camper  dans  le  territoire  de  cette  Ville,  qui  eft  Engacldi,  à 
deffein  de  ravager  fon  Royaume  :  mais  Dieu  répandit  un  tel  aveu- 
glement parmi  eux, que  fe  prenant  pour  Ennemis , ils s'entretuérent 
avec  tant   d'animofîté  &  de  rage  ,  qu'il  n'en  refta  pas  un  feul  en 
vie  de  tout  ce  grand  nombre  ,  &  que  cette  Vallée  d'Hatfatfon-ta- 
mar  fut  route  couverte  de  morts ,  fans  que  les  Juifs  milTent  la  main 
à  l'èpée  ,  ni  qu'ils  courulTenr  aucun  danger.    Ils  employèrent  trois 
Jours  entiers  à  dépouiller  les  morts,  &  à  ramaffer  le  butin,  qui  fut 
très-confidérable.    Le  quatrième  jour  le  peuple  fortit  de  toutes  les 
Villes  pour  venir  à  l'Armée,  &  i'e  rendit  dans  une  vallée,  qui  s'a- 
pelloit  auparavant  la  vallée  de  Birrscèa ,  pour  y  remercier  Dreu,  de 
ce  qu'il  leur  avoit  fait  une  faveur  fi  au  delTus  de  leur  mérite  &  de 
leurs  efpèrances  ,  &  on  lui  donna  le  nom  de  Vallée  de  Binédiflion , 
qu'elle  a  toujours  confervé  depuis.     On  doit  remarquer  qu'Hatfat- 
fon  -itamar  ou  Engaddi  eft  entièrement  au  bord  du  Lac  Afphaltide 
ou  la  Mer  morte,  contre  la  caverne  de  Saiil,  la  caverne  de  Lath, 
le  puits  de  bitume, la  Vallée  des  Salines,  &  la  cité  du  Sel  ;  que  la; 
défaite  des  Arabes  fe  fit  là  tout  auprès ,  8c  que  la  vallée  de  bénédic- 
tion eft  entre  Gabaa,  Modin  ,  Tamna,  6c  le  petit  Lac  Afphalti- 
de. II.  Chroniq.  XX.  Il  n'eft  point  de  Ville  dans  la  Judée  dont  le 
Territoire  foit  plus  fertile  8c  plus  riche  ,  que  celui  d'Hatfatfon-ta- 
mar  ,ou  d'Engaddi.  L'Ecriture  Sainte  dans  le  Cantique  des  Cantiques,' 
Chap.  I.  verf.  13.  parle  de  fes  Vignes  &^  de  fes  grapes  de  Copher, 
C'étoit  certains  petits  arbriffcaux  plantez  en  rang  comme  des  vi- 
gnes .  8c  de  même  hauteur,  d'où  l'on  tire  le  baume.  Cette  Ville  a 
loufert  diverfes  révolutions,  8c  à  préfent  elle  n'a  pas  la  moindre 
marque  de  fa  première  fplendeur.  Joftph  ,  Guerre  des  Juifs ,  Liv. 
m.  Chap.  4.  Simon  ,  Di&ionaire  de  la  Bible. 

HATSEBAJIM.ou  Pokireth- hatfebajim , o\i  Amplement,  comme 
lifent  quelques-uns  ,Afebaim  nom  d'une  famille  des  Hébreux, dont 
il  eft  parlé  Efdras,  II.  si- 

HATSELELPONI,  fille  d'Hetham  ,  delà  Tribu  de  Juda,  8c 
Sœur  de  Jinrehel ,  de  Jifqma  ,  8c  de  Jidbas.  I.  Chroniq.  IV.  2. 
Simon,  DiHionaire  de  la  Bible  apelle  cette  fille  Afabelphutu:' 

HATSERIM,  Ville  dont  il  eft  parlé  dans  le  Deuteranome  ll.zj: 
On  ne  fait  pas  trop  bien  quelle  Ville  c'étoit.  Je  ne  puis  deviner. 
pourquoi  Simm  dans  fon  DiUma'ire  dt  la  Bible ,  die  qu'elle  èroiî: 


ea 
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en  Cappadoce.  A  quel  propos  Moyfe  parleroit-il  en  cet  endroit 
d'une  Ville  de  Cappadoce.  II  y  a  plus  d'apparence  ,  que  c'éîoit 
yne  Ville  au  Septentrion  du  Païs  des  Philiftins, comme C«trt  ,dont 
il  eft  parlé  au  même  endroit ,  étoit  au  Midi.  'J-ie  Clerc  fur  le  Deu- 
térouome. 

HATSMON,  ou  Afemona,  Ville  de  la  Tribu  de  fuda.  Joftd- , 

xr.  4- 

HATSOR,  ou  Afor.  II  y  a  eu  plufieurs  Villes  de  ce  nom.  La 
première  étoit  dans  la  Tribu  de  Juda ,  dont  le  Roi  apcllé  Jabin  tut 
caufe  de  fa  ruine.  Voici  comment  la  chofe  fe  palTa.  Ce  Prince  aïant 
alTcmblé  tous  les  autres  Rois  d'Orient  ,  qui  lui  étoient  tributaires, 
&  leur  ayant  repréfenté  le  danger  évident,  où  ils  étoient  de  perdre 
leurs  Etats ,  &  de  périr ,  s'ils  ne  s'oppofoient  promtement  aux  vic- 
toires des  Hébreux,  les  fut  fi  bien  perfuader  &  animer  au  combat, 
que  chacun  d'eux  amena  les  Troupes  qu'il  avoir,  &  que  tous  ayant 
fait  une  Armée  fi  ncmbreufe ,  que  l'Ecriture  la  comîjgre  au  fable 
de  la  mer,  ils  campèrent  près  des  eaux  de  Merom  ,  ou  fofiié  les 
ayant  furpris,  les  enfonça,  leur  marcha  fur  le  ventre  ,  &:  les  taUIa 
tous  en  pièces.  Plulieurs  prirent  la  fuite.  Les  uns  allèrent  du  côté 
de  Sido7i,  les  autres  en  d'autres  lieux  :  mais  Jofué  s'étant  déjà  faifi 
des  paffages,  il  n'y  en  eut  pas  un  qui  échapât;  ils  furent  tous  paf- 
fez  au  fil  de  l'épCe.  Après  une  viéloire  fi  entière  Jofué  s'en  alla 
droit  à  Hatfor,  qui  de  tout  tems  paffoit  pour  la  Capit:ile  de  Cha- 
naan  ,  &  où  il  favoir  que  Jabin  s'étoit  enfermé.  Il  y  mit  le  fiége  , 
&  l'ayant  emportée  plutôt  qu'il  ne  s'étoit  imaginé,  il  y  fit  un  hor- 
rible carnage.  Jabin  y  fut  tué  &  tous  ceux  qui  s'y  rencontrèrent , 
fans  que  cet  lUuftre  Condufteur  des  Ifraëhtes  pardonnât  à  rien ,  qui 
eut  vie;  après  quoi  il  mit  le  feu  à  la  Ville,  fofué  XI. 

Il  y  a  une  autre  Ville  deice  nom  dans  la  même  Tribu,  furBom- 
mèc  Hetjron ,  ?i  une  troifième  dans  la  même  Tribu  apellée  Hat- 
fornova.  Jo[i!é  ,  ^V.  13.  Z5.  Il  y  en  a  une  autre  dans  la  Tribu  de 
J^ephtali,  près  du  Jourdain  &  près  dt' Arnma.  Jofué, XIX.  36. 

11  y  en  a  une  cinquième  dans  la  même  Tribu  fur  les  confins  de 
celle  d:Aft>-.  Elle  fut  détruite  par  Tiiitath-pilejer ,  Roi  des  Affyriens 
fous  le  régne  de  P;kach  ou  Phacée  ^Roi  i^lfiaél ,  di  le  Vainqueur 
en  emmena  le  peuple  captif  en  Affyrie  ,  l'an  du  Monde  32-9Î. 
avant  J.  C.  756.  On  dit  que  Totiie  fe  trouva  au  nombre  des  Cap- 
tifs. II.  Rois,  XV.  19. 

HATTAL,  fils  de  favhnha,  Egyptien  Domeftique  de  Sqefqan; 
&  d'une  fille*  de  ce  Sçefçan.  Il  fut  Père  de  Nniban,  &  palToit  pour 
le  fixiéme  brave  de  l'Armée  de  David ,Kq\  d'Ifraël.  /.  Chroniq.  II. 
35.  ô"  XII.  ir. 

HATTEN,  petite  Ville  des  Provinces-Unies.  Elle  eft  dans  le 
Veluwe,  Contrée  delà  Gueldre  furl'lffel,  vis-à-vis  deSwol,  & 
entre  Campcn  &  Deventer ,  à  deux  lieues  de  la  première  &  à  qua- 
tre de  la  dernière.  *  Mnty  ,  Diêion. 

HATTIL  ^  Ifraëlite  Defcendant  des  Serviteurs  de  Snhmo»,  Roi 
'à'Ilrii'él.  Ses  Enfans  retournèrent  de  la  Captivité  de  Babylone.  Ef- 

(tras ,  II.    ^1.  » 

HATTINGEN,  petite  Ville  du  Cercle  de  Weftphalie.  Elle  eft 
dans  le  Comté  de  la  Marck  ,  fur  la  rivière  de  Roer  ,  à  fept  lieues 
de  Duysbourg,  &  un  peu  moins  de  DulTeldorp,  du  côté  du  Le- 
vant. *  Mnty  ,  Diflion. 

HATTON,  Roi  d'Arménie, vers  l'an  115:6.  voyant  fon RoïaU- 
îne  pillé  &  ravagé  par  les  Sarrafins,  alla  lui  même  trouver  le  Grand 
Cham  de  Tartarie,  nommé  Cubtny,  à  qui  il  fit  embralTer  la  Reli- 
gion Chrétienne  ,  &  dont  il  obtint  un  piniiTant  fecours  ,  pour  fe 
maintenir  eii  paix  dans  fes  Etats.  Cublay  envoya  avec  Hatton,  fon 
frère  Haolme,  qui  chafia  les  Sarafins  de  l'Arriienie,  de  la  Syrie,  8c 
de  la  Terre  Sainte.  *  r(jrker,  de  la  Chine. 

*  HATTON,  HETTON  ou  GEIZO  Evêque  de  Bâie, 
Il  nomma  la  Relation  de  fon  Voïage  Itineraiie.  Il  drefla  auffi  un 
Capitulaire  pour  l'infbruftiori  de  fes  Prêtres  ,  donné  par  Dom  Luc 
d'Achery ,  6.  Tum.  du  Spicilege.  Hatton  avoir  été  Abbé  de  Riche- 
rou  aujourd'hui  Reichenaw  ;  &  s'étant  demis  de  fon  Evêché  l'an 
813.  il  retourna  dans  fon  Monaftere  &  y  vécut  fimple  Religieux 
jufqu'en  l'an  836.  qu'il  mourut.  •  Hermannus  Contraélus,  in  Chron, 
Piihou,  in  Annal.  Voflîus,  de  Hijîor.  Lat.  Le  Mire  ,  in  Atiû.  Du 
Fin,  Biblioth.  é'c. 

*  HATTON  î.  de  ce  nom.  Il  y  a  une  Lettre  de  cet  Evêque 
adreilée  au  Pape  Benoit  VI.  fur  l'éledlon  de  Louïs  fils  d'Arnoul , 
dans  laquelle  il  le  prie  au  nom  des  Evêques  des  Gaules  de  ne  point 
donner  de  Métropolitain  aux  Evêques  de  Moravie.  *  Otton  deFri- 
iingen,  l.  ;.  c.  16.  Reginon ,  Annales  de  Fulde,&c. 

*  HATTON  ou  HAITON,  Religieux  de  l'Ordre  de  Eremon- 
tié  vers  l'an  1300.  étoit,  dit-on  , parent  du  Roi  d'Arménie,  ce  qui 
ne  paroît  pas  vrai-femblable.  11  voïagea  en  Orient ,  dont  il  écrivit 
l'Hilloire  en  François  fous  le  titre  de  Paj]age  de  la  Terre -Sainte. 
Cette  Hiftoire  a  été  traduite  en  Latin  par  Nicolas  Folion  ,  &  im- 
primée à  Haguenau  l'an  152.9.  à  Bâle  parmi  les  Hiftoriens  du  Nou- 
veau monde  l'an  1531.  &  1555-  &  à  Helmftadt  l'an  15S5.  dans  la 
féconde  partie  des  Auteurs  de  l'Hiftoirede  Jeiufalem  ,  donnés  par 
Raineccius  ;  outre  un  Livre  des  Tartares  que  Nicolas  Salcoin  tra- 
duifit  vers  l'année  1307.  par  ordre  du  Pape  Clément.  On  dit  qu'Hat- 
ton  même  lui  dédia  cet  Ouvrage  intitulé  Hijîoria  Orientalis  ,  dont 
nous  avons  diverfes  éditions.  André  MuUer  l'a  même  publiée  l'an 
1672,.  à  Cologne.  *La  Croix  du  Maine.  Gefner.  Voffius,  Du  Pin, 
Sibtiolb.  des  Aut.  Ecclef  XIV.  ftcc/c. 

HATTON- CHASTEAU  ,  petite  Ville  du  Duché  de  Bar  en 
Lorraine.  Elle  eft  lur  la  rivière  d'Hatton ,  à  cinq  lieues  de  Verdun, 
vers  le  Midi  Oriental.  * Bnudmnd. 

HATTUS ,  fils  de  Sqemahja  y  parent  de  Vavid^ox  àUfraél.    I. 

Chroniq.  lU.   21. 

H  A  T  V  A  N  ,  Petite  Ville  ,  mais  forte.  Elle  eft  dans  la  Haute 
Hongrie,  fur  la  rivière  de  Zagywa,  entre  Peft  &  Agria,  environ  à 
fix  lieues  de  la  première,  &  a  dix  de  la  dernière.  *Bnudrand. 

HATZFELD  (le  Comté  d')  Il  eft  dans  la  bafle  partie  du  Cercle 
du  Haut  Rhin  ,  entre  le  Comté  de  Witgcnftein  ,  ôe  le  Duché  de 
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Weftphalie.  Son  étendue  eft  d'environ  quatre  lieues  de  long  ,  & 
deux  de  large.  Hatzfeld  ,  qui  eft  un  gros  Bourg  ,  défendu  par  un 
bon  Château  ,  en  eft  le  lieu  le  plus  confldèrable.  Ce  Pays  a  fes 
Comtes  particuliers ,  qui  poiTèdent  encore  quelques  Seigneuries  en 
Franconie  ,  en  Weteravie  ,  &  en  Silefie.  *  Mniy  ,  DiSlion. 

HAUBERT  (FiEK  de  Haubert)  les  anciens  Hiftoriens,  & 
entr'autres  VilUhardou'in  ,  -nifloire  de  la  Conquête  de  Conflantinopte , 
nous  enfeignent  qu'autrefois  B  e  r  étoit  pris  pour  Baron  ,  ou ,  Sei- 
gneur, &  que  H  auber  t  fignifioit  Haut  Baron  ,  ou  puisant  Sei- 
gneur. Tels  furent  en  leur  tems  les  Seigneurs  de  Bourbon  ,  ffe  les  Sei- 
gneurs de  Narbomie  ,  de  Beaujeu  ,  &  de  Coucy  ,  dont  les  Baronieâ 
releyoient  immédiatement  du  Roi  &  de  fa  Couronne.  C'eft  pour- 
quoi Du  Tillet,  en  fon  Recueil,  ou  ,  Traité  des  i{angs  des  Grands 
de  France  ,  dit  qu'anciennement  Baronie  fignifioit  Seigneurie  ,  pre- 
mière après  la  Souveraine.  Les  Baronies  ,  que  l'on  nommoit  FiefiS 
Régaliens  ou  Royaux  ,  avoient  toute  juftice  &  autres  droits  mou- 
vans  de  la  Couronne.  De  là  vient  que  plufieurs  croyent  que  le  Fief 
de  Haubert  eft  ainfi  nommé  de  la  Cotte  de  mailles ,  que  le  Vaflal 
étoit  obligé  de  porter  ,  lors  qu'il  rendoit  fervice  en  guerre  ou  au 
Roi  ,  quand  fon  Fief  relevoit  immédiatement  de  la  Couronne  ;  ou 
au  Duc  ou  Comte,  dont  il  étoit  mouvant.  Ils  remarquent  que  le 
mot  Haubert ,  vient  du  Saxon  Halsberg  ,  qui  fignifie  une  Cotte  de 
mailles  ;  &  qu'il  eft  probable  ,  que  les  François  ont  aporté  ce  mot 
de  leur  Pays  natal.  C'eft  le  fentimcnt  de  Vojfius ,  de  du  Gange  &  de 
Piihou  ,  qui  nous  aprend  ,  que  l'on  peut  apellcr  fief  de  Haut-Ber, 
un  Fief  de  Haut-Baron  ,  tenu  immédiatement  de  la  Couronne  ;  gc 
Fief  de  Haubert ,  un  Fief  de  moyen  genre  relevant  d'un  Seigneur 
particulier.  *  Lettre  touchant  le  Fief  de  Haubert ,  1681. 

HAVEL,  grande  Rivière  du  Marquifat  de  Braiidi-.bourg ,  en  Al- 
lemagne. Elle  a  fa  fource  dans  le  Duché  de  Meckelbouvg  ,  où  elle, 
baigne  Furftenberg,  &  après  avoir  féparéla  Marche  Uckerane  du  Com- 
té de  Rappin  ,  elle  coule  dans  la  Moyenne  Marche,  baignant  Oran- 
jebourg,  Spandaw.où  elle  reçoit  la  Sprehe;Potzdam, Brandebourg, 
Plavjr,  &  Ratenaw,&,  enfin,  Havelberg  dans  la  Seigneurie  de  Prc- 
gnitz,  &  à  quelques  lieues  au  deffousi  elle  fe  décharge  dans  l'Elbe,  , 
*  Maty ,  Diâlion. 

H  A  V I L  A ,  fécond  Fils  de  Cus ,  qui  l'étoit  de  Cani  fils  de  NoL 
On  dit  qu'il  a  donné  fon  nom  à  une  Province  des  Gétes  delà  laNu- 
midie.  *Genéf.  X.  7.     Simon,  Difîionaire  de  la  Bible. 

HAVILA ,  douzième  fils  de  Joktan  ,  qui  l'étoit  d'Hebei-  defcen- 
dant du  Patriarche  Sem.  *  Genéje,  X.  29. 

HAVILA  ,  Province  de  l'Arabie  Septentrionale  ,  qu'habitèrent 
les  Ifmaëlites.aflez  près  du  Mont  Liban.  *Genéfe,XXV.  11.  li.  8s 
18.  y.  Le  Clerc  ,  dans  [on  Commentaire  fur  la  G:nefe. 

H  A  V I T  H ,  ou  Avith  ,  ville  de  la  Tribu  de  Rubm  ,  autrefois 
Capitale  &  féjour  ^Adad^ax  d'Idumée.  Genéfe,  XXXVl.  35.  Soii 
nom  fignifie  ?B/fa«  «  ou  ,  iniquité.     *   Simon,  DiSlion.  de  la  Bible. 

HAVOTH-JAIR ,  c'cft-à-dire  Bourgs  de  jaïr.  C'eft  le  nom  que 
Jdir  fils  de  Manajp  donna  à  divers  heux  du  Pays  de  Galaad ,  dont 
il  s'empara.  Nomb.  XXXI I.  41.  '  • 

HAURAN, ouviwrrtw,  Ville  enla  partieSeptentrionale  de  la  Tri- 
bu de  ÂUnajJé  delà  le  Jourdain.  11  en  eft  parlé  Ezéchiel.XLVlI.  16.  i8, 

HAVRE,  lieu  fur  le  rivage  de  la  Mer, où  les  Vaifl"eaux  ,  qui  ar- 
rivent ,  peuvent  être  en  fureté.  Il  fignifie  plus  particulièrement  uii 
Port  fermé  d'une  chaîne  ,  &  qui  a  fouvent  un  Mole  ou  une  Jettée. 
On  apelle  Havre  de  Barre  ,  un  Port ,  où  l'on  ne  fauroit  entrer  que 
par  la  haute  Marée ,  à  caufe  que  l'entrée  en  eft  fermée  par  quelques 
Bancs  de  Sable  ou  des  rochers.  Le  Havre  d'entrée,  ou  .autrement, 
de  toute  Marée,  eft  un  Port  ,  où  il  y  a  affez  de  fond  ,  pour  y  pou- 
voir entrer  en  tout  tems.  Havre  ,  félon  Bocbart  ,  vient  de  Habar 
mot  Hébreu  qui  veut  diîe  s'afocier  ,  &  ,  félon  d'autres  de  l'Alle- 
mand Hafen,  Port.  Du  Cange  le  tire  de  Habultim,  qui  dans  la  BalTa 
Latinité  fignifie  un  Port  ,  qu'on  apelloit  autrefois  Hable  ou  H«»/ir, 
11  ajoute  que  Hnbulum  vint  d'Hablu  mot  Arabe, qui  veut  dire  lier, 
attacher ,  OU  de  Hable  ,  cable  ,  à  caufe  qu'on  arrête  les  navires  dans 
un  Port  avec  des  Cables.  *  Moreri  de  Paris. 

HAUTE-FONTAINE,  Village  avec  Abbaïe.  Il  eft  dans  le 
Chalonnojs,en  Champagne,  far  la  rivière  de  Marne.  *  Baudrand. 

HAUTESERRE, (Antoine Dadin  de)  ProfefleurenDroitàTou- 
loufe,  né  dans  le  Diocefe  de  Cahors,  pourvu  de  la  Chaire  de  Pro- 
feifeur  l'an  1644.  a  compofé  plufieurs  Ecrits*  de  Droit  Canonique 
très-utiles  ;  favoir  un  Commentaire  fur  les  Decretales  d'Innocent 
m.  un  Traité  des  Afcetiques  ou  de  l'origine  de  l'état  Monaftique  ; 
des  Notes  fur  les  Vies  des  Papes  d'Anaftafe  &  un  Ouvrage  donné 
depuis  fa  mort,  intitulé,  Defenfe  de  la  JurifdiCiion  Ecclefiafiique  con- 
tre les  Traités  de  Charles  Fevrei  é"  d'autres.  11  a  encore  laiiTé  des  No- 
tes mannfcrites  fur  les  Decretales  d'Alexandre  III.  &  fur  les  Clé- 
mentines. Il  eft  mort  l'an  1681.  âgé  de  plus  de  80.  ans.  On  a  auflî 
de  lui  plufieurs  Ouvrages  de  Droit  Civil.  *  Da  Pin  ,  Biblioth.  dei 
Aut.  Ecdef.  XVI I.  fiecle. 

HAUTVILLIERS ,  Village  avec  Abbaïe.  Il  eft  dans  la  Cham- 
pagne, près  de  la  Marne  ,  à  quatre  heuës  de  Rheims  ,  du  côté  dtf 
Midi.  •  Baudrand. 

HAUVIN  ou  Avïm,  Ville  de  la  Tribu  àt  Benjamin.  Jofuri 
'XVtlI.  23. 

HAY,  Famille  d'Ecoite.  Elle  doit  le  commencement  de  fa  No- 
blefl'e  à  une  aftion  très-illuftre.  On  prétend  ,  que  les  Danois  ayant 
envahi  l'Ecoffe  fous  le  régne  de  Keuneth  III.  il  fe  donna  une  ba- 
taille entr'eus  &  les  Ecofl'ois .  dans  laquelle  ces  derniers  ayant  d'a- 
bord été  mis  en  fuite ,  fe  retirèrent  du  côté  de  Perth.  Ils  furent  o- 
bligez  de  pafler  par  un  chemin  très-étroit  entre  les  montagnes  &  la 
rivière  de  Tay.  Un  Payfan  ,  qui  fe  trouva  là  avec  les  deux  Fils, 
trois  pèrfonnes  intrépides  ,  fe  rendit  maître  du  défié  ,  exhorta  les 
fuyards  à  tourner  tête  contre  l'Ennemi ,  &  s'oppofa  au  palTage  de 
ceux  qui  voulurent  continuer  leur  fuite.  Il  fit  plus  ;  il  s'arma  de  touc 
ce  qui  lui  tomba  fous  la  main  ,  &  accompagné  de  fes  deux  fi)s  ar- 
mez d'une  pièce  de  leur  charrue  ,  il  fondit  avec  tant  d'impétuoriié 
fur  les  Danois ,  &  il  aninaa  de  tells  forte  par  fon  exemple  les  Fu- 
Ccccc  3  Wàâ 
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yards ,  que  la  Vidloire  fe  déclara  pour  les  Ecoffois.  L'Ennemi  ,  à 
fon  tour ,  fut  rais  en  fuite  .  &  lEcotTe  préfervée  de  la  fervitude, 
fous  laquelle  les  Danois  avoient  eu  deffein  de  la  réduire.  Ce  Pay- 
fan  ,  connu  depuis  fous  le  noja  de  H  a  y,  a  été  le  fondateur  de  la 
Fanîille  ,  dont  je  parle.  Lui  &  fes  fils  fe  fignalérent  d'une  façon 
extraordinaire  dans  le  combat.  Ils  jettérent  la  confternation  ,  &  fi- 
lent un  grand  carnage  partout  où  ils  combattirent.  •  Cette  belle  ac- 
tion, qui  fut  le  faim  de  la  Patrie,  reçut  une  digne  recompenk  ;  &, 
depuis  ce  tems-là  cette  Famille  a  été  une  des  plus  illuftres  du  Ro- 
vaume.  Elle  a  produit  plufiears  branches  &  plufieu'rs  perfonnes  de 
grand  mérite.  Le  Comte  d'EanoL  en  étoit  le  Chef  en  1702.  Il 
eft  marié  avec  Anne  Drumraond  fœur  du  Comte  de  Penh.  *Bayle, 

Diâion.  ,-.,,,  ,,0 

HAY  (Jean)  Jéfuite  Ecoffois  entra  dans  la  Société  Un  1500.  « 
fit  à  Rome  fon  Noviciat  &  la  profeffion  du  quatrième  vœu.  Il  en- 
feigna  en  divers  endroits ,  en  Pologne  ,  en  France  ,  dans  les  Pays- 
Bas.  Son  principal  Théâtre  fut  le  Collège  de  Tournon  ,  où  il  en- 
feigna  la  Théologie  ,  les  Mathématiques  ,  &  la  Langue  fainte.  Il 
mourut  le  17.  de  Mai  1607.  à  Pont-à-Mouffon  ,  où  il  étoit  Chan- 
celier de  rUniverfité.  Il  s'attacha  fort  aux  Controverfes  ,  &  com- 
pofa  divers  Livres  contre  ceux  de  la  Religion  -.un^  Recutil  de  deman- 
des aux  Mlnijlres.  L'4l>o!v£ie  dt  ces  demandes.  Antimoiihim  ad  Rcffon- 
(a  Br-LS.  Dijputatio  contra  Minijlnim  Anonymiim  Nematifer.Jem.^  Son 
iUllehoyutr.  Joanni  Serrano  ,Uowé  parmi  fes  papiers,  clt  gardé  à  Ro- 
me ,  dans  les  Archives  de  la  Société.  Ce  Jéfuite  a  autîi  aduelle- 
ment  corapofé  un  Livre  ,  contre  fean  de  Serres ,  qui  eft  une  ré- 
ponfe  au  r.  Anti- Jéfuite  de  ce  Miniitre.  Ses  autres  Ouvrages  font 
Siholia  hrev'ia  in  'Bihliothecam  fanSiam  Sixti  Senenfis,^  une  Traduc- 
tion Latine  de  quelques  Lettres  Jéfuitiques  écrites  du  Japon  &  du 
Pérou.  Elle  fut  imprimée  à  Anvers  ,  l'an  1605.  in  8.  Ce  Jéfuite 
eut  une  Difpute  verbale  avec  Papous  &  avec  fean  Sturmius.  * 
Sotvel,  Biblioth.  Script.  Societ.  Jefu.  Akgambe  é/c. 

HAY  (Alexandre)  Jéfuite,  fut  convaincu  d'avoir  tenu  fouvent 
des  Difcours  féditieux  contre  Henri  1  V.  Roi  de  France  ,  depuis 
la  réduflion  de  Paris;  jufqu'à  dire, que, s'il  paiToit  quelque  jour  de- 
vant le  Collège  des  Jéfuites  ,  il  fe  jetteroit  volontiers  fur  lui  de  la 
fenêtre,  en  bas ,  la  tête  première,  pour  lui  calTer  le  cou.  Pour  cet- 
te raifon  &  quelques  autres  femblables.il  fut  banni  à  perpétuité  par 
Arrêt  du  10.  de  Janvier  1595.  avec  ordre  de  garder  fon  ban  ,  lous 
peine  d'être  pendu,  fans  autre  forme  ni  figure  de  procès.  *  Meze- 
ray,  grande  Hift.  Tom.  III.  pag.  1135.  1136.  Anticolon,  pag.  m. 
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H  AYN  ,  petite  Ville  ou  Bourg  avec  Citadelle.  Ce  lieu  eft  dans 
la  Principauté  de  Lignitz  ,  en  Silefie  ,  fur  la  rivière  dç  Deifcha,  à 
trois  ou  quatre  lieues  au  deffus  de  la  ville  de  Lignitz,  vers  le  Cou- 
chant. *  Bauâ.rand. 

HAZAJ  A,  fils  de  Hadaja  &  père  de  Col-hojé,  delà  Tribu  de 
Jtida.  Néhémie,  XI.  5.  - 

HAZAN,  Père  de  Paltiel ,  qui; fut  un  de  ceux  qu'on  nomma 
peur  partager  la  Terre  de  Canaan ,  au  nom  de  fa  Tribu ,  qui  étoit 
celle  à'iîfacar.  Nemb.  XXX IK  26. 

HA'Z.AREEL.ou,  Az.«reel,  delà  Ville  de  Carchim ,  qui  eft 
'dans  la  Tribu  de  Juda  ,  étoit  un  des  braves  de  l'Armée  de  David. 
J.  Chromq.  XII.  6. 

HAZAREËL  ,  ou  Azreel ,  Père  à'HamaJqai  ,  de  la  Nation  des 
Juifs,  de  la  race  des  Lévites,  s'habitua  à  Jérufalem  après  le  retour 
de  la  Captivité  de  Babylone.  Nékém.   XL  13. 

HAZAREËL  ,ou  , félon  quelques-uns  ,  Ezrcl ,  Juif,  qui  après 
fon  retour  de  la  Captivité  de  Babylone,  fut  obligé  de  quitter  fa  fem- 
me ,  parce  qu'elle  n'étoit  pas  Juive  de  Rehgion.  /.  Sfdras ,  X. 
4t. 

HAZAREËL  ou  Ezriel,  {i\s  âe  fereham,  étoliwn  de  ceux  qui 
préfido'ent  fur  les  Tribus  d'ifraël  du  tems  du  Roi  David.  I.  Chron. 
XXV!  i.  11. 

HAZAZ,  ou  Azaz,  fils  de  Sçamah  &  pérc  de  Belah  de  la  Tri- 
bu de  Ruhen.  I.  Cb'roniq.  V.  'è. 

HAZAZJA,  ou  Azazias ,  de  la  Tribu  de  I«'i,fut  commis  par 
le  Roi  Ezecbitis  ,  pour  avoir  foin  des  choTes  facrées ,  fous  la  direc- 
tion de  Conanja  ,  qui  eu  eut  la  principale  conduite.  //.  Chroniq. 
XXXI.  13.  Il  vivoit  l'an  du  Monde  3309.  avant  J.  C.  742.  *  Si- 
mon ,  Vi^ionaire  de  la  Bible. 

HAZBUC,  ou  Az.hoc ,  Père  de  Jv/i?/:!i?w;e ,  habitant  de  Jérufalem , 
&  Capitaine  du  demi  quartier  de  Betb-tfur  ,  qui  étoit  une  rue  de 
cette  Ville.  Néhém.JU.  16. 
1    HAZEKA  ,  ou  Azeca  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jofué,  XF. 

HAZGAD,  ou  Azgad,  Juif,  dont  les  Enfans  retournèrent  delà 
Captivité  de  Babylone  ,  au  nombre  de  mille  deux  cens  vint-deux. 
Ijdras,  U.  Il.f 

H  A  Z  I  E  L  ,  fils  de  Sfimhi  Lévite  &  Chantre.  /.  Chroniq. 
XXIII.  9. 

HAZI'ZA,  ou  Aziaza,Sls  de  Zatiti  ou  Zethua ,éx%n\.  de  retour 
à  Jérufalem  de  la  Captivité  de  Babylpne  .  fut  oblige  de  fe  féparer 
de  fa  femme,  parce  qu'elle  n'étoit  pas  Juive.  Efdras,  X.  27. 

HAZMAVETH  ,  ou  ,  Aamotb  ,  fécond  fils  de  Jehohadda  ,  eu 
Jojada  ,  Irére  à'Halemeth  ou  Alamnth  ,  ôc  de  Zimri ,  ou  Zamri ,  de 
la  Tribu  à^ Benjamin,  &  de  la  Famille  de  Satil  Roi  d'ifraël. 

Il  y  en  eut  encore  un  autre  fils  de  Hadicl ,  qui.  fut  Intendant  des 
Finances  de  David  Roi  d'Ifracl.  Il  ètoit  furnommè  Bauraniie,  &fî 
affeftionné  à  ce  Prince,  que  pendant  qu'il  fuyoit  la  pcrfécution  de 
Saiil,  il  attira  Jaziel  &  Pbalhi  à  fon  fervicc.  Auffi  lors  que  David 
fut  paifible  dans  fon  Royaume  ,  il  lui  donna  cette  Charge  en  ré- 
compcnfe.  /.  Chroniq.  VIII.  36.  XXV II.  ij.  Le  mot  à'Haz.ma- 
veth  ou  Azmoth  fignifie  qui  prend  la  mort  ,om, plus  jort  que  la  mort. 
.*  Simon ,  Diélionaire  de  la  Bible. 

HAZMAVETH, ou  Azmaveib ,  fils  de  Barbumi  ou  Beromi,  un 
des  trente  braves  de  l'Armée  de  Dâvid.  IL  Samuel,  XXllL 
31- 
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H  A  Z  O ,  ou  Azau ,  cinquième  fils  de  Nacor  frère  du  Patriarche 
Abraham  &  de  Milca.  Gcnéfe ,  XX 11.  22. 

H  A  Z  R  I  E  L ,  un  des  Chefs  de  la  demi  Tribu  de  Manajfé  ,  qui 
habita  delà  le  Jourdain.  C'étoit  un  homme  fort  fie  vaillant.  Lui 
&  les  autres  Chefs  de  cette  demi  Tribu  ,  abandonnèrent  Dieu, 
pour  fervir  aux  Idoles.  1.  Cbroniq.  V.  24.  \\  y  en  eut  un  de  la  Tri- 
bu de  Nepbtali  ,  qui  fut  Père  de  Jerimoth.  I.  Chroniq.  XXyiI. 
19. 

HAZRIKAM,  ou  Azaricam ,  fils  à'Ha/çabja  &  ^éxe  de  Hafçub. 
Néhéin.  XL  15.  /.  Chron.  IX.   T4. 

HAZRIKAM,  fils  dCAtfel,  de  la  Tribu  de  Benjamin.  I  Chroniq. 
VUL  38. 

HAZRIKAM  ,  fils  de  Neharja ,  eft  mis  au  rang  de  ceux  qui  font 
defcendus  du  Roi  David  I.  Chroniq.  III.  23. 

HAZUBA,  ou  Az,!iba  ,  il  y  a  eu  deux  femmes  Ifraëlites  de  ce 
nom.  La  première  fut  femme  de  Caleb  fils  à.'HeiJron.  I.  Chroniq.. 
II.  18. 

La  féconde  étoit  fille  de  Sgilhi  femme  à' A/a  Roi  de  Juda  ,  & 
mère  de  Jofapbat.  L  Rois,  XXII.  41. 

HAZUR  ou  Azur  ,  Père  du  faux  Prophète  Hananja,  dont  il  eft 
parlé,  Jérémie,  XXV III.  i, 

11  eft  auffi  parlé  d'un  Hazur  Père  dtjaazanja,  un  des  principaux 
du  Peuple  d'ifraël  dans  Ezéchiel,  XL  i. 
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HEADON,  petite  Ville  d'Angleterre, dans  la  Contrée  du  Com- 
tè  d'Yorck,  qu'on  apelle  HoldemcJJ',  elle  eft  fituée  fur  une  pe- 
tite rivière,  à  quatre  milles  Anglois  de  HuU,&  eft  fort  déchue  de- 
puis l'agrandiffement  de  cette  dernière.  *  Moreri  Anglais. 

HEB  AL  ,  ou  £bal  ,  fils  de  Sçobat ,  l'un  des  Delcendans  d'EfaH. 
Genéf.  XXXVI.  13'. 

HEBDOMAS,  nom  d'un  Orateur  dont  parle  Lucien,  qui  don- 
noit  congé  une  fois  la  femaine  à  fes  écoliers, 8c  qji  paffoit  le  terai 
à  railler  &  folâtrer  avec  le  peuple  ,  comme  les  écoliers  font  au 
jour  de  congé.  *  Lucien. 

*  HEBE',  fiHe  de  Jupiter  &  de  Junon.  Les  Anciens  prennent 
Hebè  pour  la  Déeftc  de  la  jeunefle  à  qui  ils  avoient  confacic-des 
Temples.  Les  Corinthiens  lui  faifoient  des  facrifices  dans  un  petit 
bois ,  qui  fervoit  d'un  lieu  d'afyle  à  tous  les  criminels  qui  s'y  refu- 
gioient;  &  les  efclaves  devenus  libres  attachoient  aux  arbres  leurs 
chaînes  &  les  autres  marques  de  leur  cfclavage.  On  la  reprefentoit 
fous  la  figure  d'une  jeune  fille  couronnée  de  fleurs. 

HEBED,  Père  de  Gabal,  qui  ne  voulut  point  reconnoître  pour 
Juge  Abimelec,  fils  de  Gedeon.    Jue.es,  IX.  18. 

*  HEBED -JESU  ,  Patriarche  des  Neftoriens  ,  rèiini  à  l'Eglife 
Romaine  fous  Pie  IV.  l'an  1562.  autrement  nommé  Aeuissi, 
fut  créé  Patriarche  des  Neftoriens  par  Jules  III.  après  la  mort  de 
Simon  Sulacha.  Il  avoir  d'abord  été  Meg:opolitain  de  Soba  ,  &  a-, 
voit  compofé  plufieurs  Livres  en  faveur  de  la  doârine  des  Nefto- 
riens; mais  étant  venu  à  Rome  fous  Juks  III.  il  fit  abjuration  du 
Neftorianifme,  &  fut  déclaré  Patriarche,  dignité  qui  lut  fut  confir- 
mée par  Pie  IV.  dans  fon  fécond  voyage  qu'il  fit  à  Rome.  Il  atti- 
ra plufieurs  Neftoriens  à  la  Communion  Romaine..  Ahathalla  lui 
fucceda,  &  ayant  vécu  fort  peu  de  tems,  eut  pour  Succefleur  Den- 
ha  Simon  qui  ètoit  auparavant  Archevêque  de  Gelu  :  celui-ci  fut 
contraint  d'abandonner  Caraemit  où  fon  Predeceffeur  avoir  fait  fa 
refidence.  Ils  fe  retirèrent  dans  la  Province  de  Zeinalbcch  à  l'extré- 
mité de  la  Perfe,  pour  céder  au  Patriarche  de  Babylone:  fon  Suc- 
cefl"eur,  qui  fe  nommoit  Simon,  refida  au  m.ême  heu.  Frapaolo  a 
rapporté  qu'Hebed-Jefu  avoit  écrit  une  Lettre  au  Concile  de  Tren- 
te; mais  ce  fait  lui  eft  contefté  par  le  Cardinal  Palavicin,  &  n'eft 
pas  bien  vérifié.  *  Frapaolo  &  Palavicin  ,  Uift.  du  Concile  de  Tren- 
te. Richard  Simon,  Bifl.  Critique  des  Eglifes  du  Levant.  VoyezAs.- 
D I  s  s  I  dans  Moreri. 

*  HEBER,  Fils  de  Salé.  Monfieur  Huet  dans  fa  Demonftration 
Evangelique,  a  entrepris  de  montrer,  après  d'autres  Savans,  que 
le  nom  des  Hébreux  ne  vient  pas  i'Heber  ou  à' Abraham  -,  mais  du 
mot  Hever ,  c'eft-à-dire  ,  de  delà  ,  parce  qu'ils  étoient  venus  de- 
delà  l'Enphrate.  C'eft  le  fentiment  le  plus  probable  j  car  Abraham 
n'eft  nommé  Hébreu  que  parce  qu'il  ètoit  venu  d'au  delà  de  l'Eu- 
phrate,  &  non  pas  p^rce  qu'il  defcendoit  d'Heber  ;  cai-iln'yau- 
roit  pas  eu  plus  de  raifon  de  donner  ce  nom  à  Abraham  &  à  fa 
poftenté,  qu'aux  autres  defccndans  d'Heber.  Dans  la  Gcnefe,  c, 
14.  où  la  Vulgate  porte  Abraham  Hebrao ,  qui  eft  le  premier  en-' 
droit  où  il  foit  ainfi  qualifié,  A"/3f«|M.  ■sSy  Tri^âm  à  Abraham  pajja- 
ger,  c'eft-à-dire,  qui  avoit  palTé  l'Euphrate.  C'eft  dans  le  même 
fens  que  les  peuples  de  delà  ce  fleuve  font  nommés  fils  d'Heber 
dans  la  Genefe,  c.  io>  v.  ir.  &  que  Jofephe  dit  à  Pharaon,  qu'il 
a  été  enlevé  du  pais  iPHeber ,  c'eft-à-dire  ,  du  pais  où  habitoient  des 
gens  de  delà  l'Euphrate;  car  alors  le  pais  de  Chanaanne  pouvoir  pas 
être  appelle  du  nom  du  pais  des  Hébreux.  *  Jofephe,/.  i.  Antiqq.c.T. 
Eufebe,  en  la  Chron.  S.  Jérôme,  in  Trad.  Hcb.  in  c.  10.  Genef.  Be- 
de,  in  Oiujl.in  Gen.  Saint  Ifidore  ,  /.  9.  Orig.  Petreius ,  yî;*  Gejt: 
c.  14.  Lyranus.  Eugubinus.  Cajetan.  Sahan.  in  Annal,  facr.  Spon- 
de  &  Torniel,  An.  M.  1774.  1932.  1117.  Huet ,  in  Dem.  Evang. 
Clericus,  inGenefim. 

HEBER ,  Fils  de  Beriha ,  &  petit- fils  d'Afcer  l'un  des  douze  Pa- 
triarches,  fut  Chef  d'une  Famille,  qui  fut  apcllèe  de  fon  nom  la 
Famille  des  Heberites.  *GenêJe,XLVI.  17.  Nombr.  XXVI.  45. 

HEBER  Kenien,  mari  de  Jabel,(ini  planta  un  clou  dans  la  Tem- 
ple de  Si  fera.     *  Juges,  IV.  il. 

*  HEBREU  :  c'eft  le  nom  qui  fut  donné  à  Abraham  ,  quand  il 
vint  de  Mefopotamie  dans  la  terre  de  Chanaan  ,  parce  qu'Heber 
fignifie  d'au  delà ,  &  qu'il  venoit  de  delà  du  fleuve  de  l'Euphrate. 
Depuis  ce  tems-là  les  defcendans  d'Abraham  ont  été  appelles  Hé- 
breux jufqu'à  la  feparation  des  dix  Tribus  qui  formèrent  le  Royau- 
me  de  Samatie,  comme  les  deux  autres  celai  de  Juda  ;  mais  ce 
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nom  eft  demeuré  particulièrement  auxiils  de  Jacob  &  à  leurs  def- 
cendans,  qui  ont  été  appelles  enfans  d'ifraël  &  depuis  Juifs.  Les 
anciens  Juifs  font  diftingués  des  Juifs  Helleniftes  par  ce  terme  d'Hé- 
breux, iic  même  les  Juifs  de  Religion  des  Gentils  convertis.  On 
n'a  appelle  la  Langue  des  Juifs  la  Langue  Hébraïque,  que  depuis 
que  les  Juifs  Helleniftes,  qui  parloient  Grec,  fe  font  voulu  dilîin- 
guer  de  ceux  qui  parloient  l'ancienne  Langue  des  Juifs.  Après  le 
retour  des  Juifs  de  la  captivité  de  Babylone  ,  la  Langue  Syriaque 
fut  nommée  Hébraïque,  comme  il  paroît  par  les  mots  Syriaques 
qui  font  dans  les  Evangiles ,  oii  il  eft  dit  qu'ils  font  Hébreux  ;  mais 
depuis,  le  nom  de  Langue  Hébraïque  eft  demeuré  à  l'ancienne 
Langue  des  Juifs,  dans  laquelle  font  écrits  la  plupart  des  Livres 
de  l'Ancien   Teftament.    *  Da?in,  Dijfertation  préliminaire  de  la 

mie. 

HEBROH,  troifiérae  fils  de  Keath  de  la  Tribu  de  ftida  ,  qui 
fut  Chef  de  la  Famille  des  Hébronites  -,  8c  qui  donna  fon  nom  à  la 
belle  Ville  nommée  Hebron,  dont  il  eft  fi  fouvent  parlé  dans  l'E- 
criture. Voyez  Hebron  dans  Moreri. 

*  HECATE'E  d'Abdere  ,  Philofophe  &  Hiftorien.  Il  y  a  un 
ïîecatée  qui  avoit  écrit  l'Hiftoire  d'Egypte.  Ce  n'eft  pas  le  Mile- 
fien,  mais  l'Abderite  qui  avoit  été  élevé  avec  Alexandre,  &  qui 
demeura  auprès  de  Ptolomée  Lagus ,  comme  Jofephe  le  marque 
dans  fon  premier  Livre  contre  Apion.  Diodore  de  Sicile  dans  le 
premier  Livre  de  fon  Hiftoire,  parle  de  cet  Hecatée  ,  &  dans  fon 
Hiftoire  d'Egypte.  Cela  n'e/î  pns  feulement  rapporté  ,  dit-il  ,  pnr  les 
Prêtres  iVEgypte  ,  comme  tiré  des  Livres  Sacrés  ;  mais  attjji  plufieurs 
Grecs  qiii  ont  compofé  fHi/loire  /{Egypte  du  tems  de  Ptolomée  Lagus , 
ihi  «ombre  dejquels  efl  Hecatée ,  s'accordent  avec  ce  que  nous  axions  dit. 
ElieUj  dans  le  Livre  II.  de  la  nature  des  animaux  ,  c.  i.  remarque 
qu'Hecatée  l'Abderite  avoit  compofé  l'Hiftoire  des  Hyperboréens: 
cet  Ouvrage  eft  tfncore  cité  par  le  Scholiafte  d'Apollonius.  Jofephe 
dit  qu'Hecatée  avoit  laiffé  un  Livre  de  la  Vie  d'Abraham.  Il  y  a 
apparence  que  c'étoit  une  partie  de  l'Hiftoire  des  Juifs,  dont  il  par- 
le dans  les  Livres  contre  Apion  ,  &  qu'Eufebe,  /.  9.  Prep.  Evang. 
dit  avoir  été  compoféc  par  Hecatée  Abderite  qui  étoit  en  même 
tems  grand  Philofophe  &  très-propre  pour  les  affaires.  Ce  dernier 
"rapporte  un  paffage  tiré  de  cette  Hiftoire  ;  mais  Origene  obferve 
que  ce  Livre  étoit  fi  favorable  aux  Juifs '.qu'Herennius  Philon  dou- 
toit  s'il  étoit  d'Hecatée  ,  /.  i.  contre  Celfe.  On  a  fous  le  nom  de 
rniflorien  tîecatée  tiit  Livre  touchant  les  Juifs ,  dans  lequel  il  donne 
tant  de  louanges  à  la  fagijfe  de  ce  peuple ,  qu'Herenvius  Philon  dans  fis 
écrits  touchant  les  fuifs,  doute  fi  cefî  lOuvrage  de  cet  Hifîorien  ,  &  a- 
ÏOÛte  que  ,  s'il  efl  de  lui,  il  y  a  de  ï  apparence  qu'il  a  été  corrompit  par 
la  perfuafiori  des  Juifs  ,  &  qu'il  a^i^pprouvé  leurs  jnaximes.  Scaliger  » 
dans  fa  Lettre  115.  à  Cafaubon ,  prétend  que  ce  Livre  a  été  fabri- 
qué par  d'anciens  Juifs  Helleniftes,  ce  que  Philon  n'a  pas  ofé  alTu- 
ler.  Stephanus  cite  les  Eoliques  d'Hecatée  ;  mais  il  ne  dit  pas  fi 
c'eft  de  l'Abderitain.  Plutarque  dans  fon  Traité  d'Ifis  &  d'Ofiris , 
fait  mention  d'un  Livre  d'Hecatée  Abderite  qui  femble  être  celui 
ijue  Laërce  cite  dans  le  Livre  de  la  Philofophie  Egyptienne  :  il  fe 
peut  faire  auffi  quç  ce  Livre  faifoit  partie  de  l'Hiltoire  d'Egypte. 
Suidas  en  parlant  d'Hecatée  Abderite,  ne  lui  donne  que  la  qualité 
de  Philofophe  &  de  Grammairien  ,  &  dit  qu'il  a  écrit  fur  Homère 
&  fur  Hefiode  fans  faire  aucune  mentid.i  de  cette  Hiftoire.  *  Votez, 
les  Auteurs  cités  après  Hecatée  de  Milet.  Du  Fin ,  Èibliotb.  desHifl. 
Prof. 

HECATOMBÈON  eft  le  nom  d'un  des  mois  des  anciens  Grecs 
^  fur  tout  des  Athéniens ,  dont  tous  les  mois  étoient  lunaires. 
L'Hecatombeon  tomboit  toujours  vers  le  Solftice  d'Eté. 

HECATOMNE,  Satrape  ou  Gouverneur  de  Carie,  qui  fut  fait 
par  Artaxerxès  ,  Général  d'une  Armée  contre  Evagoras  ,  Roi  de 
Crète,  la  féconde  année  delà  97.  Olympiade,  &  lan  386.  avant 
J.  C.  mais,  au  lieu  de  fervir  fon  Prince  ,  il  favorifa  fous  main  E- 
vagoras,  ôc  lui  fournit  de  grofTes  femmes  d'argent,  pour  lever  dès 
Troupes.  *  Diodore,  L.  15. 

HECATOMPOLIS,  nom  qui  fut  donné  à  l'Ifle  de  Crète,  & 
àlaLaconie;  parce  que  chacun  de  ces  Païs  contenoit  cent  Vil- 
les. 

HECtïING.  Petite  Ville  du  Cercle  de  Souabe.  Elle  eft  à  trois 
lieues  de  Tubingue,  du  côté  du  Midi,  dans  le  Comté  de  Hohen- 
ZoUern,  &  elle  donne  le  nom  à  une  des  Branches  de  la  Mailon  de 
MihenzoUern.  *  Baudrand. 

*  HECTOR,  Fils  de  Priam  &  d'Hecube  fa  femme;  défendit 
long  tems  la  Ville  de  Troye  contre  les  Grecs ,  &  tua  Patrocle  fous 
les  Armes  d'AchiUe:  ce  qui  obligea  ce  dernier  de  revenir  au  com- 
bat pour  venger  la  mort  de  fon  ami.  Homère  /.  z.  de  fon  Iliade , 
fait  un  récit  des  inftantes  prières  que  Priam  8c  Hecube  firent  à  leur 
fils,  pour  l'obliger  d'évirer  le  combat  avec  Achille,  que  la  mort 
de  Patrocle  avoit  rendu  furieux.  Jupiter  même  eut  pitié  d'Hedor, 
&  délibéra  s'il  lui  prolongeroit  la  vie.  Minerve  l'en  difTuada  puis 
qu'Heftor  étoit  mortel.  Apollon  ne  laiflbit  pas  de  foûtenir  Heftor. 
Enfin  Jupiter  mit  dans  des  balances  d'or  les  deftins  d'Achille  8c 
d'Heâor.  Le  fort  d'Hedor  defcenditjufqu'aux  enfers.  Alors  Apol- 
lon l'abandonna  &  Minerve  s'attacha  à  Achille.  Heftor  s'apperçut 
bien  que  Minerve  lui  étoit  coiTtraire ,  8c  que  Jupiter  &  Apollon  l'a- 
Toient  abandonné  ,  comme  étant  arrivé  au  moment  fatal  de  fa 
moit.  Il  ne  laiffa  pas  de  faire  tout  ce  que  peut  un  grand  coufage  , 
8c  Achille  l'ayant  enfin  bleffé  à  mort ,  avant  que  d'expirer  il  lui 
prédit  qu'il  feroit  peu  après  tué  lui-même  par  A.pollon  8c  par  Paris. 
Achille  avoit  reiblu  de  donner  le  corps  d'Heélor  aux  chiens  pour 
le  dévorer  ;  mais  Venus  écarta  les  chiens  du  corps  d'Hedor  ,  ii 
Apollon  le  couvrit  d'un  nuage.  11  le  contenta  donc  de  le  traîner 
à  l'entour  du  fepulchre  de  Patrocle  ,  &c.  Apollon  prit  foin  de  fon 
Corps  8c  empêcha  qu'il  ne  fût  déchiré.  Il  fe  plaignit  auffi  des  autres 
Dieux  qui  foufFroient  que  l'on  fit  outrage  à  Hidor  même  après  fa 
mort.  Jupiter  touché  de  compaffion, envoya  Thetis  à  Achille  pour 
l'obliger  de  rendre  le  corps  d'Hedor  à  fon  père,  ce  qu'il  fit  pour 
«ne  gratide  fommc  d'argent.    Il  ne  relia  de  lui  ôc  d'Andromaque 
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qn'Aftyanax ,  que  les  Grecs  précipitèrent  du  haut  d'une  tour  après 
la  pnfe  de  Troye.    *  Homère  ,  /.  I4.  lliad.  Euripide  ,  iiZ^Z 
mach.  Virgile,  l.  i.  Mneid. 
^^HEDER,  ou  Eder  ,  Ville  de  la  Tribu  de  ^uda.  *  Jofué,  XV. 

HEDER  ,  fécond  fils  de  Mufci  ,  fils  de  Merari ,  Ifraëlite  de  la 
Tribu  de  Levi.  *  L  Chroniq.  XXIU.  23. 
HEDER     Fils  de  B.n7;«,  de  la  Tribu  de  Benjamin,  habitant 

HEDMORE,  Bourg  de  Suéde  fitué  dans  la  Dalecarlie,  fur  la  ri- 
viere  de  Dalecarle  ,  aux  confins  de  la  Geftricie  8c  de  la  Weftma- 
me.  "^  Baudrand. 

h,,^^!^-^^'''""^"!''^")  .^^'"""^  d'Anvers ,  qui  a  peint  dans  ut» 
haut  degré  de  perfedion ,  les  Fruits,  les  Fleurs,  8c  autres  chofes 
inanimées        De  Piles ,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

HEGAI ,  que  quelques-uns  nomment  Egeus  ,  Intendant  de  l'a- 
partement  des  femmes  du  Roi  Ajfuerus  .  à  qui  Eflher  fut  d'abord 
donnée  en  garde.  Eflher  ,  //.  8. 

HiiGELOQUE,"  Capitaine  Athénien,  qui  fut  envoyé  avec  fis 
mille  hommes  au  fecours  de  Mantinée  ,  8c  qui  s'opofant  vigoareu- 
lement  a  Epammondas .  Général  des  Thébains, empêcha  qu'il  ne  fe 
rendu  fi-tot  maître  de  cette  Ville.  Diod.  L.  15.  Il  y  a  un  autre 
Hegeloque  Comédien,  dent  le  tonde  voix  étoit  fi  defaeréa- 
ble,  qu  on  ne  pouvoit  le  foufFrir. 

HEGENDORPHINUS  (Chr.)  Jurifconflilte  ,  vivoiî  en  1637; 
U  enfeigna  le  Droit  à  Francfort  fur  l'Oder.  Nous  avons  de  lui  des 
Commentaires  fur  quelques  Oraifons  de  Ciceron  ;  L'Hiftoire  de 
la  laffion  de  /./«,  Chrifl;  Six  Homélies  de  S.  Cly.jfijlome  ,  de  la 
Providence  divine;  des  Notes  fur  les  deux  Epîtres  de  S.  P,erre  l\ 
a  auUi  traduit  Nonnus  fur  S.  Jean  j  on  a  ,  eniin ,  de  lui  Diakêic<$ 
Legahs.  *  Konig,  Biblioth. 

HiiGESlAS, Tyran  d'Epbéfe  ,  fut  quelque  tems  fouténu  par  la 
protedion  d  Alexandre  le  Grand,  8cfut,  enfin  ftué  par  Anaxag»- 
>■',  Codrus,  k  Diodore,  fils  d'Echeanax.  *  Po/ven,  Liv.  VI. 

HËGESIGONE,  Auteur  d'un  Traité  des  étranges  formes  d'hom- 
mes dans  les  Indes ,  comme  nous  l'aprenons  de  Tzeti^es,  Chil.  i. 
Hiit.  To.  8c  Chil.  7.  Hift.  144. 

HEGESiLOQUE,  Souverain  Magiftrat  des  Rhodiens ,  qu'ils  a- 
pelloient  Pyytanis  ,  l'an  17  r.  avant  l'Ere  Chrétienne  ,  perfuada  à 
les  Citoyens  d'équiper  une  Flote  de  quarante  Vaifl"eaux,  afin  de  fe 
joindre  aux  Romains  ,  dans  la  Guerre,  qu'ils  eurent  contre  Perfée^ 
Roi  de  Macédoine.  Les  Rhodiens  fuivirent  fon  confeil ,  tant  pour 
faire  valoir  leur  puiffance  en  Orient,  que  pour  efl^acer  les  foupçonS 
quEumenès,  Roi  de  Pergame,  avoit  pris  foin  d'infpirer  contr  eux 
aux  Romains.  Auffi  lors  que  T.  Ckudius  Tiberius ,  P.  Poflhumus,Sc 
M.Jultus,  Ambafladeurs  des  Romains  vers  les  Villes  d'Afie,  pour 
les  engager  a  fe  liguer  avec  eux  contre  Perfée  ,  furent  arrivez  à 
Rhodes,  ils  trouvèrent,  qu'on  y  avoit  prévenu  leurs  foUicitations- 
par  l'armement  confîdérable,  qu'y  avoit  fait  faire  Hegcfiloque;  es 
qui  fut  d'un  grand  poids,  pour  la  décifion  de  cette  guerre.  *  Polv 
be,  Légat.  64.  Tite  Live .  Liv.  41. 

HEGESILOQUE  ,  l'un  des  fouverains  Magiftrats  de  l'Ifle  dé 
Rhodes,  dans  le  tems  que  l'Etat  Démocratique  eut  été  changé  en 
Anilocratique,  vivoit  du  tems  de  Philippe  Roi  de  Macédoine, Pè- 
re d'Alexandre.  Les  Sénateurs  abaiant  de  leur  autorité,  fe  donnè- 
rent toute  forte  de  hcence;  ils  commirent  deî  adultères  avec  les 
femmes ,  8c  s'abandonnèrent  aux  plus  énormes  impudicités  ;  ils  por- 
tèrent leur  impudence  jufqu'à  jouer  des  femmes  aux  dez:  le  per- 
dant étoit  obligé  de  fe  fervir  de  toute  forte  d'artifice  8c  même  de 
violence,  pour  amener  la  Dame  jouée  à  celui  qui  l'avoir  gagnée, 
Hegefîloquê  fut  celui  de  tous  qui  mit  cela  en  pratique  le  plus^fou- 
vent  8c  le  plus  publiquement.  Son  yvrognerie  8c  fes  autres  dere- 
glemens  le  rendirent  fi  incapable  des  affaires ,  qu'il  perdit  fa  digni- 
té ,  8c  qu'il  fut  regardé  comme  un  infâme  par  fes  amis  mêmes.  * 
Athénée,  /.  ro. 

Hb,GESINOUS,  avoit  écrit  un  Traité  des  chofes  confîdérables 
de  l'Afrique.  *  Paufanias  ,  in  Bœoîic. 

HEGESIPPE,  Hiftorien,  Auteur  d'une  Hiftoire  de  Milet,  eft 
cité  dans  Parthenius  ,  au  6.  Chap.  des  Hiftoires  arnoureufes.  Jutiui 
Pollux  parle  d'un  autre  Hegesipi>e,  L.  6.  c.  10, 

*  HEGESIPPE,  Hiftorien  Ecclefiaftique  ,  vint  au  monde  peiJ 
de  tems  après  la  mort  des  Apôtres,  vers  le  cornmtncement  du  II. 
fiede  de  l'Eglife.  Il  quitta  la  Religion  des  Juifs  dans  laquelle  il  étoit 
né  .pour  embraffer  celle  des  Chrétiens.  11  vint  à  Rome  Ibus  le  Pon- 
tificat du  Pape  Anicet  ,  8c  y  demeura  jufqu'à  celui  d'Eleuthere, 
c'eft-à-dire  depuis  l'an  r 6 5.  jufqu'à  l'an  180.  pu  environ.  Il  eft  le 
premier  Auteur  qui  ait  compofé  un  corps  d'Hiftoire  Ecclefiaftique, 
qu'il  divifa  en  5.  Livres,  dans  lefquels  il  rapportoit  ce  qui  s'étoif 
paffé  dans  l'Eglife  depuis  la Paifion  de  Jesds-Christ  jufqu'au 
tems  qu'il  écrivoit.  Cet  Ouvrage  étoit  écrit  d'un  ftyle  fimple,  par- 
I  ce  qu  il  vouloir,  dit  faint  Jérôme  ,  imiter  le  ftyle  de  ceux  dont  il 
écrivoit  1*  vie.  Il  ne  nous  en  refte  que  quelques  fragmens,  qu'Eu- 
Ifebe  a  inférés  dans  fon  Hiftoire  Ecclefiaftique.  Ces  fragmens  font 
au  nombre  de  cinq  ;  i.  dans  Eufebe  ,  /.  2.  c.  23.  La  narration  dU 
martyre  de  S  Jaques,  premier  Evêque  de  Jerufalem  ;  1..  l.  -i.  c.  20, 
De  la  recherche  des  partns  de  N.  S.  par  Domitien  ;  3.  Ibid.  c.  32.' 
Du  martyre  de  faint  Simeon  ,  fils  de  Cteophas,  Evêque  de  Jerufalem, 
martyrifé  fous  l'Empire  de  Trajen  ;  4.  l.  4.  c.  8.  touchant  Antinoiisi 
mis  au  nombre  des  Dieux  par  Adrien;  j.  l.  4.  c.  12.  Sur  fon  Voyage 
à  Ro?ne ,  Jur  l'éleEliun  de  Simeon  à  la  place  de  faint  Jacques,  éffur 
Thtbutis  premier  Schifnatique.  On  voit  par  ces  fragmeiis  qu'Hege- 
fippe  éroit  un  homme  fort  crédule,  qui  debitoit  facilement  des  fa- 
bles pour  des  vérités  î  La  manière  dont  il  rapporte  le  martyre  de 
faint  Jacques,  ne  fe  rrouve  pas  conforme  à  ce  qu'en  a  écrit  Eufe- 
be: ce  qu'il  dit  des  parens  de  Nôtre  Seigneur  fouffre  auflî  quelque 
difficulté.  Autant  que  nous  pouvons  juger  de  cet  Ouvrage  par  ce 
qui  nous  en  refte  ,  cet  Auteur  étoit  peu  exad  ,  &  plus  rempli  de 
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aarrations  popiilzires  que  d'Hiftoires  bien  fondées^  Le  Pcre  Kallôîx 
a  recueilli  ces  fragmcns ,  &  lA  a  donnés  au  public  avec  des  Notes. 
Pour  les  cinq  Livres  de  la  dettrudlion  de  Jerufalem,  &  de  la  guér- 
ie des  Juifs,  qui  portent  le  nom  d'Hegefippe  ,  donnés  par  Gualte- 
liusl'an  ijîp.  &  inférés  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  on  con- 
vient qu'ils  ne  font  pas  de  lui  ,  mais  d-un  autre  Hegelippe  qui  vi- 
voit  après  Conftantin  le  Grand.  Celui-ci  ne  fit  prefque  que  copier 
Jofephe ,  &  écrivit  peut-être  en  Latin  ,  quoique  quelques  Auteurs 
ayent  cru  que  faint  Ambroifè  tradoifit  fon  Livre  du  Grec.  D'autres 
ont  accufé  cet  Auteur  d'avoir  copié  la  verfion  de  Jofephe  faite  par 
Ruffin;  mais  J.  F.  "Gronovius  fait  voit  qu'ils  fe  trompent,  &  rc- 
msirque  que  le  prétendu  Hegefippe  a  copié  un  endroit  d'Aramien 
Marcellin.  Il  fait  mention  de  Conftantinople  ,  des  Saxons  ^  des 
Ecoflbis,  contre  qui  le  Père  de  l'Empereur  Theodofe  avoit  fait  la 
gtferre.  Enfin,  félon  Gronovius,  fon  ftyle  reffemble  fort  à  celui  de 
faint  Ambroifè  ;  mais  on  peut  conjeâurer  que  cet  Ouvrage  a  cté 
compofé  depuis  le  tems  de  Nicephore  Phocas  ,  c'eft-à-dire  depuis 
le  X.  fiecle,  parce  que  l'Auteur  parlant  de  la  Ville  d'Antioche,  dit 
qu'elle  avoit  été  autrefois  aux  Perfcs ,  &  qu'à  prefent  elle  eft  la 
iVille  de  défenfe  contre  eux  :  ce  qui  peut  s'entendre  de  la  prifc  de 
cette  Ville  par  Phocas.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cet  Auteur  n'eiî  qu'un 
Copifte ,  ou  un  Interprète  de  Jofephe ,  qui  a  fait  une  efpece  d'A- 
brégé fort  imparfait  de  fon  Hiitoirc.  L'Auteur  Latin  qui  l'avoit 
traduit  de  Jofephe,  l'avoit  intitulé  Jefi^hi  ou  Jufi^i ,  comme  il  fe 
trouve  dans  quelques  Manufcrits  fort  anciens ,  &  un  Copilte  igno- 
lant  n'entendant  point  ce  nom  ,  a  fubftiiué  celui  à'IJigipp!  ou  Ege- 
fippi.  *  Eufcbe  ,  t.  ï.  3.  &  4.  Saint  Jérôme  ,  <r.  22.  Cat.  Photius, 
"Cod.  231.  Laurent  de  la  Barre  ,  in  Hifi.  Pair.  &  Marguerin  de  la 
Éigne  ,  i»  BMoib.  Pair.  Bellarmin  ,  de  Script.  Eccl.  Baronius,  T. 
II.  A.  C.  167.  num.  15.  Le  Mire.  Scaliger.  PetaU.  Voffius ,  de 
Hift.  Orne.  l.  2.  c.  14.  de  Lut.  l.  3.  p.  706.  &c.  Gronovius,  in  Ob- 
ferv.  Ecclef.     Du  Pin,  Bibliotb.  des  Aut.  Eccl.  trois  premiers  fiecles. 

HFGIRE,  c'cft-à-dire,  /K//f,fameufe  Epoque  des  Arabes  &  des 
autres  Sedateurstle  Mahçmet.  Elle  fut  ainfi  nommée^,  parce  que 
toutes  chofes  ayant  réuffi'  à  ce  faux  Prophète  .depuis  qu'il  fe  fut  en- 
fui de  Medine  à  la  Mecque  ,  les  Arabes  commencèrent  à  comp- 
ter les  années  depuis  ce  tems-là ,  qui  fut  un  Vendredi  15.de  Juillet 
de  l'an  de  J.  C.  622.  fous  le  Régne  de  l'Empereur  Heraclifis.  *  Pe- 
tm,  de  Doârina  Tempor.  II.  P.  I.  4.  c.  15.  Scaliger  ,  de  Emen- 
dat.  Tempor.  RicciuU  ,  Chr.  Pref.  T.  I.  L.  2.  c.  24. 

(^  Pour  bien  entendre  l'Hegire  ,  il  faut  i.  favoir ,  que  l'année 
des  Arabes  nouveaux, ou  Mahométans  eft  purement  Lunaire, com- 
pofée  de  douze  mois  Lunaires,  qui  font  alternativement  de  30.  & 
de  2y.  jours  ;  de  forte  que  l'année  ordinaire  ell  de  354.  jours.  2. 
Qu'ils  ont  une  période  de  30.  ans  ,  corapofée  de  dii-neuf  années 
ordinaires,  &;d'on2e  abondantes  ,  c'elt-à-dire,  qui  font  de  355. 
jours.  Ces  années  abondantes  font  les  2.  j.  7.  10.  r3.  16.  r8.  21. 
24.  26.  &  2y.  Les  autres,  favoir  la  r.  3.  4.  6.  8.  9.  Scc.font  or- 
dinaires. Il  faut  encore  obferver  que  cette  année  lunaire  eft  plus 
courte  d'onze  jours ,  que  l'année  Solaire  8c  Julienne  de  365.  jours. 
Ainii  en  32. ans  Arabes  finis, il  manque  31.  fois  ir.  jours  qui  font 
352.  jours  (environ  un  an  Arabique)  ou  autrement  en  33.  ans 
Arabes,  il  manque  33  fois  11.  jours  ,  qui  font  363.  environ  un 
an  Julien.  Donc  33.  années  Arabes  font  32.  années  Juliennes  ,  & 
par  une  méthode,  qui  fuffit  pour  rHiftoire,afin  de  défigner  ,à  peu 
près, les  tems, on  peut  faire  une  trente-troifiéme  année  Intercalaire, 
&  recommencer  ainfi  de  33.  en  33.  ans.  Pour  éclaircir  encore  cet- 
te matière,  &  éviter  les  eireurs,qui  fe  trouvent  dans  plufieursHif 
îoriens  ,  qui  raportent  mal  les  Hegvres  aux  années  de  l'Ere  Chré 
tienne  ,  je  dois  remarquer  que  la  première  année  de  l'Hegire  com- 
mença au  ij.  Juillet  622.  que  la  2.  commença  au  4.  Juillet  623. 
îa  troifiéme  au  23.  Juin,  624.  &  ainfi  en  rétrogradant  ordinaire- 
ment d'onze  jours ,  6c  parcourant  tous  les  mois  de  l'année  Julien- 
ne.       , 

Le  P.  Riccioli  nous  a  donné  des  Tables  pour  la  rédudlioh  des  an- 
nées de  l'Hegire  à  celles  de  l'année  Chrétienne  ;  mais  il  ert  difficile 
de  s'en  fervir;  parce  qu'il  examine  les  chofes  dans  la  dernière  exac- 
titude ,  8c  en  favant  Chronologille.  Voici  une  Table  Méthodique 
Se  fuffifante  pour  ce  delfein.  Après  avoir  ajouté  621.  à  l'année  de 
l'Hegire,  il, faut  fouflrairedelafomme  le  nombre,  qui  eft  marqué 
.dans  cette  Table. 


33 

66 

99 
'13^ 
I6s 

198 

*3i 
264 
2,97 
330 


■  I 

'  2 

■  3 

•  4 

•  5 
.  6 

•  7 

•  8 

•  9 

•10. 


363 
396 
419 
462 
49  î 

Î28 

î6i 

594 
627 
660 


II 

12 

13 
14 
15 
16 

17 
18 

19 

20  1 


693 

726 

7Î9 
792 
825 
858 
89  r 
914 

957 
900 


21 

22 
13 

^4 

26 

^7 
28 
29 
30 


1023 
1056 
1089 


31 

31 
33 


Par  exemple  pbur  réduire  l'année  757.  de  l'Hegire  à  l'aurféé  de 
J.  C.  il  faut  premièrement  ajouter  621.  ce  qui  fait  1378.  puis  voir 
dans  la  Table  fi  le  nombre  de  757.  s'y  trouve.  Ne  s'ytrouvant'pàs, 
on  prend  celui  qui  le  précède  ,  qui  eft  726.  6c  l'on  fouftrair'le 
nombre,  qui  lui  répond ,  favoir  22.  de  1378.  8c  il  vient  1356.  qui 
eft  la  véritable  année  de  l'Ere  Chrétienne. 


757 
621 


r 


j,.g  J  ainfi  l'an  757.  de  l'Hegire  de  Mahomçt  eft  l'an  1356;  dc- 
,,  1  puis  la naifl"ance  de  Jesus-Christ. 


3356    l 
Cette  foullraaion  fe  fait  ; 


parce  que  les  aimées  des  Mahométans 
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n'égaleht  pas  celle  des  Chrétiens ,  8c  ainfi  il  faut  retrancher  i.  ftS 
33.  2.  fur  66.  3.  fur  99.  8cc. 

HEGLA ,  fixiéme  Femme  du  Roi  David,  de  laquelle  il  eut  j'i^ 
thream,  qui  lui  naquit  en  Hebron.  //.  Stijti.  IIJ.  5. 

HEGOW  8c  Klesow,  petit  Pays  du  Cerclé  de  SOuabc.  II 
eft  entre  les  Terres  de  Furftemberg  ,  de  Conftance,  8c  de  Schaffou- 
.fe.  Ce  Pays  comprend  le  Landgraviat  de  Nellembourg  ,  dont 
Stockack  ett  la  Capitale ,  8c  qui  apartient  à  la  Maifon  d'Âutriche."II 
renferme  encore  une  petite  Contrée  ,  où  l'on  voit  la  Fortérefle  de 
Hohen-Twil ,  le  Bourg  de  Ballingen  ,  8c  quelques  autres  lieux  le 
tout  apartenant  aux  Ducs  de  Wurtemberg.  On  prend  ce  Pays  pour 
celui  qu'on  nommcAtzndennement Eremus Heh'etiorum.  *\Baudrand 

HEIDANUS(Abraham)  Profefleur  en  Théologie  à  Leide,' 
ètoit  néà  FrankenthalauPalatinat,leio.d'Août  1597,  Il^fitfes  pre- 
mières études  à  Amfterdàm  ,  oîi  Gafpar  Heidaiïns  fon  Père  fut  a- 
pellé  pour  la  Charge  de  Miniftre  l'an  1608.  Un  Anglois  ,  nommé 
Matthieu  Sladûs ,  qui  ètoit  alors  Refteur  du  Collège  d'Amfterdara 
prit  un  foin  particuher  d'Abraham  Heidanus  ,  qu'il  voyoit  promet- 
tre beaucoup.  Daniel  Colonius  ne  s'attacha  pas  avec  moins  de  zèle 
aux  progrès"  de  ce  Difciple  ;  lors  qu'on  l'eut  mis  fous  fa  direction  à 
Leide  dans  lé  Collège  Wallon.  Colonius  n'étant  pas  de  ces  efprits 
chauds ,  qui  vouloient  qu'on-  portât  les  chofes  aux  dernières  extré- 
mitez.lors  que  les  Difputes  Arminiennes  commencèrent  à  s'élever 
fe  fit  foupçonner  de  quelque  penchant  vers  ce  côté-là ,  de  forte  qu'il 
y  eut  plufîeurs  perfonnes ,  qui  trouvèrent  fort  mauvais  que  Gafpar 
Heidanus  laiffât  étudier  fon  fils  fous  un  tel  Maître.  Mais  '3.  témé- 
rité de  ces  fortes  de  médifances  produifît  un  effet  contraire  à  celu?^ 
que  les  Zélateurs  attendoient.  Le  Miniftre  d'Amfterdam  laifiTi  foâ 
fils  auprès  de  Colonius  fon  ancien  Ami ,  dont  il  connoiffoit  l'or- 
thodoxie; ill'y  laiflTa,  dis-je,  afin  de  donner  à  fon  Ami  un  témoi- 
gnage authentique  de  la  conformité  de  leurs  fentimens.  Le  Difciplè 
profita  beaucoup  auprès  de  Colonius  ,  8c  ne  fit  pas  comme  la  plu- 
part des  autres,  qui  ne  fe  remplifToient  la  tête  que  de  la  Difpute  fur 
les  cinq  Articles  des  Remontrans.  Il  aprit  cela  8c  le  refte.  11  fut  re- 
çu Propofant  au  Synode  des  Eglifes  Wallonnes  l'an  161 8.  8c  il  prê- 
cha dans  plufieurs  Eglifes  Françoifes  avec  l'aplaudifl'ement  de  fes 
Auditeurs.  Il  prêcha  auffi  dans  quelques  Eglifes  Flamandes  avec  le 
même  fuccès'.  H  voyagea  pendant  deux  ans  ,  8c  vit  une  partie  dé 
rAUemagtfe ,  de  la  Suilfe  ,  dé  la  France  ,  8c  de  l'Angleterre.  Un 
peu  après  fon  retour  il  fut  promu  au  Minifféié  de  l'Evangile  ,  8c 
l'exerça' à  Naerden  jufques  en  l'année  1617.  qu'il  accepta  la  voca- 
tion du  Confiftoire  de  Leide.  Ilètoitfiancéavecla  fille  d'un  des  prin- 
cipaux Marchands  d'Amfterdam, lors  qu'jl  prit  poireflion  de  cette 
nouvelle  Eglife ,  8c  un  peu  après ,  il  palîa  à  la  célébration  des  no- 
ces. Il  prêchoit  bien  ,  8c  cîelà  joint  à  plufieurs  autres  bonnes  qua- 
litez  de  cœur  8C  d'cfprit,  lui  procura  une  belle  réputation.  Il  éioit 
âgé  de  jeans, lors  que  la  Province  de  Gueldre,  ayant  refoîa  d'ériger 
uncAcademie  àHarderwick,  lui  ofrit  une  profelÉon  en  Théologie, 
à  des  conditions  très-avantageufes.  L'Eglife  de  Leide,  pour  le  retenir 
lui  accorda  ou  de  femblables  avantagesjou,  en  général,  de  quoi  être 
bien  dédommagé  de  ce  qu'il  refuferoit.  Les  Curateurs  deTAcadëmie 
trouvèrent  encore  un  meilleur  expédient,  pour  l'empêcher  d'aller  ea 
Gueldre;  ils  lui  conférèrent  la  Charge  de  Profefleur  en  Théologie, 
qui  ètoit  vacante  parla  mort  de  Co»/?«»/;«  l'Empereur.  Ilfetrouvalî 
bien  à  Leide,  qu'il  n'écouta  point  les  ofres,  que  l'Eleifteur  Palatin  lui 
fit  faire  avec  le  dernier  iemprefl'ement.  Ce  refus  n'empêclia  point', 
qu'il  ne  reçut  mille  carelTes  honorables  dé  ce  Prince,  lors  qu'il  pafl^ 
par  Heidelberg, l'an  1656.  pendant  le  voyagequ'il  fità  Strasbourga- 
vec  fa  Famille;  Le  Prbfeffeur  Smidius ,  qtii  l'invita  à  une  Difpute 
publique ,  8c  qui  le  pria  d'argumenter,  ne  fe  tira  pas  honorablement 
de  rcbjeôion  :  mais  la  vidoire  d'Heidanus  en  cette  rencontre  ne 
fut  pas  auflr  fenfible  ,  que  dans  le  Collège  des  Jéfuites  à  Cologne. 
Ce  favant  homme  mourut  à  Leide  fort  pieufement  le  15-  d'OÀo- 
bre  1678. ayant  paflefa  81.  année  ,qui  de  toutes  les  années  ciimac- 
tériques  pafle  pour  la  plus  dangereufe  Se  avec  raifon.  Il laiffa quatre 
enfans ,  deux  fils  8c  deux  filles ,  treize  petits-fils  ,  Se  trois  arriérer 
petit-fils.  11  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  l'atnitié  de  Defcartes  ,  Ik 
il  acheva  par  ce  moyen  l'œuvre  ,  qu'il  avoit  commencée  fous  7<j- 
ch<ius  Profefleur  en  Philofophie  à  Leide  ,  l'un  des  plus  fubtils  Péri- 
patéticiens  qui  fuflent  alors.  Ce  Jachœus  rendit  célèbre  dans  l'Aca- 
démie la  Queftion  des  Formes  fubftantielles.  Le  jeune  Heidanus 
attiré  par  le  bruit  qu'elle  faifoit, examina  profondement  les  objec- 
tions, 8c  les  compara  avec  les  réponfes  de  Jachseus.  Il  trouva  que, 
pendant  qu'on  philofophèroit  félon  ces  principes  ,  on  ne  feroit  quei 
perdre  fon  tems  8c  il  efpéra ,  qu'il  fe  préfenteroit  un  jour  une  route 
plus  alfurée.  Il  prétendit  la  trouver  dans  les  Ecrits  »c  daiis  la  con- 
verfation  de  Defcartes.  Maïs  fi  elle  fut  plus  propre  à  le  conduire  à 
la  Venté, 'elle  ne  fut  pas  plus  commode  par  raport  à  fa  fortune; car 
elle  l'expofa  à  mille  traverfes ,  fur  lefquelles  Wittichius  qui  a  fait  fon 
Oraifon  funèbre ,  crut  devoir  fermer  le  rideau.  Voici  ce  que  c'eft. 
Les  Curateurs  de  l'Univerfité  firent  un  Décret  ,  pour  affbupir  les 
troubles ,  qui  s'y  étoient  élevez.  Par  ce  Décret  du  6.  de  Janvier 
1676.  ils  défeiidirent  aux  Profefleurs  de  traiter  en  quelque  nianiére 
que  ce  pût  être  de  certaines  propofîtions,  que  l'on  agitoit  depuis 
quelque  tems ,  &  de  laiMétaphyfique  de  Defcartes.  Heidanus  critiqua 
ce  Décret ,  prétendit  y  trouver  des  nuUitez  ou  des  irrègularitez  ;  il 
foutint  que  les  vint  propofltionS  ,  qui  avoient  été  profcrites  ,  n'a- 
voient  pas  été  agitées  dans  l'Académie  de  Leide  ,  comme  les  Cu- 
rateurs rafl"uroient  ;  il  fe  plaignit  que  ces  Meffieurs  fe  fufl'ent  laiffé 
impofer  par  des  extraits  infidelles,  8c  il  fit  des  comparaifons  odieu- 
fes  entre  les  Jéfuites  8c  ceux  qui  avoient  donné  ces  Extraits,  les  Jé- 
fuites ,  dis-je  ,  qui  avoient  fait  condamner  ,  comme  des  propofi- 
tions  de'  Janfenius  ,  ce  qui  ne  fe  trouvoit  point  dansles  Ecrits  de 
Janfenius.  Enfin  ,  il  èclaircit  les  Propofitions  condamnées.  Cet  Ecrit 
fut  impriméen  Flamand  8c  puis  en  Lat'.n.  Heidanus  n'en  étoit  pas 
le  feul  Auteur;  deux  de  fes  Collègues  y  avoient  part;-mais  par  uiie 
générofité  bien  loiiabie ,  il  voulut  fe  chart^er  du  tout,  fans  nom.mer 
fes  Complices.    Les  Gupteurs  sn  fKicnt  li  offenfez  ,  qu'ils  dépôfî-- 
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tcnt  Heidanui  ',  qui  ne  conferva  plus  que  la  Charge  de  Miniftre  de 
i'Eglife  Flamande.  Il  publia  des  Harangues  fur  divers  fujets;  l'E- 
xamen du  Càtéchifmc  dés  Remontrans  ;  un  in  4.  de  Origine  Erro- 
ris  ,  &  un  Livre  Flamand  ,  oii  il  foutint  la  Caufe  de  Dieu  conïre 
les  félagiens  &  les  Semipélagiehs.avec  une  telle  force, que  perfon- 
»e  n'a  pu  lui  répondre.  Quant  au  Corpus  Thêolégïe  Chriftiane  in 
quitidecimlLocos digeflum ,  il  fut  publié  après  fa  mort  en  1.  Volumes 
in  4.  par  les  foins  de  Mr.  Crucius  fon  petit-fils  ,  Bourguemaître  de 
la  Ville  de  Leide.  Ce  fut  en  1686.  ♦  Wittichius,  Oraifon  fanébre 
d'Herda'nus.  Sayle,   Didion.  Critique, 

HE  ILA  ou  Heyla,  petite  Ville  de  la  Pruffe  Royale  en  Po- 
logne. Elle  eft  fortifiée  ,  &  fituée  fur  un  Cap  ,  qui  ell  à  l'en- 
trée dti  Golfe  de  Dantzîck ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  la  Baye 
de  Pautzko.  *  Éliéïut  brûlée  en  1571:  mais  elle  a  été  rebâtie  de- 
puis. 

HEILICK-ÏSLANDS  ,  c'eft  un  nombre  d'Ifles  ramaffées  fur  les 
Côtes  de  Norvcay  ,  qui  s'étendent  plufieurs  milles;  fous  le  66.  de- 
gré 40.  minutes  de  Latitude.    *  fiackliiit. 

HEILIGENBERG  ,  ou  Knytlingerstaig.  Montagne 
du  Palatinat  du  Rhin.  Elle  eft  près  du  Neckre,  vis-à-vis  de  la  ville 
d'Heidelberg.  On  y  voit  encore  les  ruines  d'un  Châteaâ,  &  d'une 
Eglife  ,  qui  font  les  reftes  d'une  ancienne  Ville  ,  qu'on  nommoit 
Fyri  Mons.     *  Saudrand. 

HEILIGENSTAT,  Ville  d'Allemagne',  dans  le  Cercle  delà 
Baifle-Saxe.  Elle  eft  Capitale  du  Pays  d'Eichfel ,  &  fituée  à  la  four- 
ce  de  la  Leyne  ,  à  cinq  lieuës  de  Mulhaufen  ,  du  côté  du  Cou- 
chant ,  8e  à  trois  de  Duderftat ,  vers  le  Midi  occidental.  *  Maty , 
Diltion. 

,  HEILIGHLAND  ,6\i,migeland,  petitelflc  dans  la  Mer  d'Alle- 
magne ,  près  des  côtes  de  Dithmarfen  Contrée  de  Holftein  ,  vis-à- 
vis  des  embouchures  de  l'Elbe.  Il  y  a  un  Bourg  de  même  nom 
que  rifle  avec  une  Paroifle.  Elle  étoit  autrefois  beaucoup  plus  gran- 
de :  mais  l'an  800.  il  en  périt  une  partie  par  ufié  tfempêt'e;  &  en 
1300.  la  Mer  en  emporta  une  autre  partie. 

.  HEILIGPEIL ,  petite  Ville  de  la  Prufle  Ducale  ;  elle  eït  dans  la 
Natangie ,  près  du  Golfe  de  Frifch-Haff ,  entre  Elbing  &  Konings- 
berg ,  environ  à  douie  lieuës  de  l'une  8c  de  l'autre.  *  Baudrand. 

HEINS,  (Jofeph)  Peintre.  Cherchez  H«j»j. 

HELAM ,  que  d'autres  écrivent  "Mlam ,  fils  de  Mejîelemjà ,  &c  pe- 
îit-fils  de  Coré,  fut  defigné  par  David,  pour  être  le  cinquième  por- 
tier du  Temple.  Ceux  de  cette  Famille  retournèrent  de  Babylone , 
au  nombre  de  mille  deux  cens  cinquante-quatre.  /.  Efdras ,  II.  7. 
Il  y  en  eut  un  autre  qui  en  revint  avec  un  pareil  nombre.  I.  Efdras, 
/;.  31. 

HELAM ,  où ,  conrime  lifent  quelques-uns ,  Alam  ,  Juif ,  dont 
les  enfans  retournèrent  de  la  Captivité  de  Babylone ,  aii  noïnbre  de 
foixante  8c  dix.  /.  E/dras ,  VIII,  7.  Son  nom  fignifie,  qui  les  rend 
malades ,  ou ,  qui  les  brije.  *  Simon ,  DiSlionaire  de  ta  Sible. 
.  HELAM-,  campagne  delà  le  Jourdain  ,  où  le  Roi  Davi^  laiffa 
morts  fur  la  place  quarante  mille  Syriens ,  qui  étoient  venus  au  fe- 
cours  des  Hammonites.  Ssohac  leur  Chef  y  perdit  la  vie,  8c  fept 
cens  chariots  furent  le  butin ,  8c  le  pris  de  la  vidloire.  II.  Samuel, 
X.  18. 

HELBA,  Ville  de  Canaan  dans  le  partage  de  la  Tribu  i^Afyr, 
mais  dont  cette  Tribu  ne  chaffa  point  les  habitanst  8c  demeura  avec 
eux.  Juges,  /.  31. 

HELCATH  „  Ville  des  Lévites  dans  la  TriBu  d'^/gs»-  échue  à  là 
Famille  de  G«r/{fl«.  Elle  étoit  fituée  dans  la  partie  Septentrionale  de 
cette  Tribu.  Jofué,  XXI.  31. 

,  H  E  L  Ç  J  A ,  Père  de  Sufanne ,  la  même  que  deux  Anciens  d'en- 
tre les  Juifs  voulurent  corrompre.  Hifloire  de  Sufanne,  vers.  i. 

H  E  L  D  A I ,  fut  l'un  des  Jui  fs ,  qui  avoient  été  menez  en  capti- 
vité. Il  en  eft  parlé,  Zacharie,  VI.  10. 

HELDAI  Netophatite ,  Capitaine  de  vint-quatre  mille  hommes, 
du  tems  de  Bavià  Roi  d'Ifraël.  îl  entroit  en  garde  le  douzième 
mois.  l.Chroniq.  XXVII.  rj. 

.  HELDINGE,  dit  sidonius  (Michel)  c'eft  ici  un  dé  ces  Articles 
de  Moreri,.  qui  doivent  être  entièrement  refondus.  Heldinge  étoit 
de  Feringen,  qui  eft  un  Comté  du  Pays  de  Wirtemberg.  Il  dit  lui- 
même  dans  fon  Livre  contre  Flacius  //^r/n<f  ,quefes  parens  étoient 
de  baffe  condition  ,  ttiais  honnêtes  gens.  Quelques-uns  le  font  fils 
d'un  Mûnier.  Il  naquit  en  1506.  8c  mourut  en  ijôr.  âgé  par  con- 
féquent  de  cinquante-cinq  aiis.  Il  s'attacha  à  l'étude  dès  fa  jeuneffe, 
&  s'adonna  enftiite  à  la  Théologie ,  fréquentant  plufieurs  Univerfî- 
tez  8c  fnrtout  celle  de  Tubinguc,  où  il  étudia  dans  un  Collège  def- 
tiné  à  entretenir  les  Etudians  ,  qui  n'ont  pas  de  quoi  paffer  leurs  é- 
tudes.  Ayant  achevé  fes  études,  il  fut  premièrement  maître  d'éco- 
le à  Mayence  ,  8c  puis  Prêtre  dans  la. même  ville  avec  le  célèbre 
Jean  Feriù.  Il  /ut  enfuite  Sufragant  de  Séha/lie»  d HauJJenJîein  ,  Ar- 
chevêque de  Mayence ,  fucceffeur  d'Albert  Cardinal  de  Brande- 
bourg ♦  fous  lequel  il  femble  que  notre  Heldinge  aît  déjà  exercé  le 
même  emploi.  Il  obtint  alors  du  Pape  le  Titre  d'Evêque  de  Sidon. 
Quelque  tems  après  il  eut  l'Evêché  de  Merfembourg  i  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  que  plufieurs  ne  continuaffent  à  lui  donner  le  nom  d'E- 
vêque de  Sidon.  Lorfqu'il  n'ètoit  encore  que  Sufragant  dé  l'Arche- 
vêque de  Mayence  j  il  compofa  une  Inftruâion  à  là  pieté  Chrétien- 
ne» en  faveur  dé  la  Jeuneffe,  8c  c'eft,  peut-être  i  le  même  Ouvra- 
ge ,  que  Melchior  Adam  nomme  le  Catéchifme  de  Mayence  ,  dans 
fes  Vies  des  Théologiens  d'AUeinagne ,  pag.  607.  Flacius  lUyricus, 
qui  écrivit  contre  lui  affez  Vertement  ,  lui  reprocha  le  crime  d'im- 
pureté ,  reproche  dont  l'Evêque  ne  jugea  pas  à  propos  de  parler  dans 
la  réponfe  qu'il  fit  au  Dodeur  Luthérien.  Dans  la  Dietè  tenue  à 
Ausbourgen  1547.  Charles  -  Quint  s'étant  emparé  de  la  principale 
Eglife ,  il  ordonna  à  Heldinge  d'y  faire  le  fervice  8c  d'y  inftruire  le 
Peuple.  Il  commença  donc  à  y  enfeigner  les  dogmes  de  la  Religion 
Romaine  ,  au  lieu  que  Wo'fgang  Mufculus  y  avoir  enfeignè  aupara- 
vant ceux  de  la  Réformation.  Celui-ci  privé  de  fon  Eglife  ne  laif- 
foit  pas  d'enfeigner  dans  les  autres,  que  l'Empereur  avoit  laifTées  au 
Sùpplemtat, 
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Magtftrat.  Heîdmge  Taîloit  fouvent  écouter ,  &  éèrivoit  même  fes 
Sermons.  Pour  notre  Prélat,  il  en  fit  quinze  à  Ausbourg  fur  le  fa- 
crifice  de  1^  MefTe  ,  8c  ils  furent  enfuite  imprimez.  Il  y  en  à  une 
Edition  dîngolirtt  de  1^45.  aufquels  on  en  a  ajouté  deux  autre?. 
Surtus  les  traduifit  en  i,atin.  En  1548.  Sernurd  Zieglerles  réfuta 
dans  une  difpute  touchant  la  MefTe.  Hartman  Bejer  écrivit  aufli 
contre  lui.  Sidonius  fut  employé  avec  Jules  pjlug  8c  Jean  Iftebius, 
à  compofer  cet  Ecrit  qui  fut  nommé  Vlnterim  ,  il  en  introduifit  le 
prertiier  le  formulaire  à  Francfort,  de  après  avoir  purifié  les  Ealifes, 
qu'il  fuppofoit  avoir  été  infedées  par  l'Héréfie  ,il  y  prêcha  à  fa  ma- 
niére.  Il  affifta.au  Concile  de  Mayence  ,  &c  en  publia  les  Décrets. 
Ce  fut  par  tant  de  fervices  rendus  à  fon  Eglife ,  qu'il  aquit  l'Evêché 
de  Merfembourg,  dont  il  ne  fut  pas  mis  en  pofleffion ,  fans  beau- 
coup de  difputes.  Mais  l'atitorité  de  Charles- Quint,  qui  avoit  vain- 
cu l'Eledeur  de  Saxe,  8c  diffout  la  Ligue  de  Smalcalde  l'emporta 
fur  toutes  les  ràifons  qu'on  put  alléguer  au  contraire.  Comme  îe 
nouvel  Evêque  fe  trouvoit  environné  de  toutes  parts  de  Proteftans, 
il  prit  le  parti  de  la  douceur  8c  de  la  tolérance.  Il  eut  féance  dans 
la  Diète  d' Ausbourg  de  1550.8c  fut  le  principal  Aéleur  dans  le  Col- 
loque de  Wormes  de  1557.  de  la  part  des  Catholiques  Romains.  Il 
affifta  auffi  au  Concile  de  Trente  8c  y  fit  paroitre  beaucoup  de  fa- 
voir.  L'Empereur  Ferdinand  le  fit  AfTeiTeur  de  la  Chambre  Impé- 
riale de  Spire.  Il  s'occupa  à  conftruire  plufieurs  Edifices  dans  fon 
Diocéfe ,  &  eut  grand  foin  de  foulager  les  Etudians  qui.étoient  pau- 
vres. Il  y  en. a  qui  ont  prétendu  qu'Heldinge  étoit  Magicien  ,  8c 
qu'il  avoit  un  chat  qui  dirparoilToit ,  dès  qu'il  le  frapoit  légèrement, 
8c  qu'il  prononçoit  ces  mots,  tahe,  take.  Mais  ce  font  là  des  con- 
tes qu'on  ne  doit  croire  qu'à  bonnes  enfeigncs.  *  Obfervationén 
Seleéiarum  ad  Rem  Litterariam ffeâîantium  ,  Tom.  I.  fag.  60.  (ô'c. 

HE  LE  A,  première  femme  ài'Aç,hur,At  laquelleil  eut  trois  fils, 
favoîr,  Tfereth,  Jetfohar ,  8c  Etnan.  I.  Chron.  /F.  y. 

HE LEB,  fils  de  £/r/j;î»/i:  Netophatite  ,  fut  un  vaillant  îiomm'e 
de  l'Armée  de  David  Roi  d'Ifraél.  11.  Samuel,  XXIII.  29. 

HELEK ,  fils  de  GaUsad  de  la  Tribu  de  ManaJJe ,  donna  le  nom 
à  la.  Famille  des  He//ci/«.  Nombr.  xxyi.  30.  .  .     , 

.  HELEM  ,  fils  de  Heber  8c  frère  de  Sqomtr  de  la  Tribu  dCAFcérl 
î.  Chroniq.VII.  35. 

.  HELENE,  Ille  de  l' Attique ,  ainfi'nommée  en  mémoire  de  là 
belle  Hélène,  qui  y  prit  terre,  retournant  en  Grèce  avec  fon  pre- 
mier Mari  .^«««/«^ ,  après  la  prife  deTroye.  C'eft  une  des  Sporades, 
près  du  Promontoire  SuniVim.  Elle  fut  auffi  apellée  Macria ,  à  cau- 
fe de  fa  longueur ,'  &c  c'eft  à  préfent  Macronifi  ,  félon  Sophien.  Il  y 
a  une  fontaine  de  ce  nom  en  l'Ifle  de  Chio ,  où  l'on  tient ,  que  la 
même  Hélène  fe  baigna.  *  Etienne.  . 

HELENIENS.  ce  nom  eft  donné  aux  Difciples  de  Simvn  le  Ma- 
gicien ,  dans  les  Livres  A'Orighîe  coutreO^  ,  pag.  f}z.  de  l'Edi- 
tion de  Cambridge.  Us  étoient  apellez  de  ce  nom,  parce  qu'ils  révé- 
roient  une  Hélène,  ou  un. Hélénus ,  qu'ils  reconnoiffoient  pour 
Maître.  On  les  apelloit  àufiS  simoniens  ^  du  nom  de  Simon  le  Ma. 
gicieni  Voyez  touchant  cette  Hélène,  dans  Moreri. 

HELENOPOLIS  ,  nom  de  deux  Villes  félon  Procope  ,\  l'une  ea 
Bithynié  ;  l'autre  dans  la  Paleftine  ^  8?  toutes  deux  bâtieî  en  l'hon- 
neur à' Hélène ,Méîe  de  Conjlantin  le  Grand.  On  a  auffi  donné  pour 
le  mêmefujetle  nom  d'HELENOPONTus.à.cette  partie  du  Pons 
Euxin,  qui  eft  entre  la  Paphlagonie  8c  la  Bithynié. 

HELEPH,  Ville  de  la  Tribu  de  Nephiali.  Jofué,  XIX.  33. 

HELEPOLE,  Helepolis,  Machine  à  ruiner  des  Villes ,  de  l'in- 
vention de  Demetrius ,  8c  dont  on  fe  fervoit  anciennement  :  c'é- 
toit  uhe  tour  de  bois  que  l'on  couvroit  de  tifTus  de  poil ,  ôc  de 
cuirs  nouvellement  écorchés. 

HELETS ,  de  la  Ville  de  Palti ,  vaillant  homnie  de  l'Armée  dà 
David.,  Roi  àUfraél.  II.  Samuel,  XXIII.  26. 

HELEUTERES ,  Gaulois  d'entre  les  Celtes  i  voifins  des  Cadur- 
ques,  à  préfent  ceux  du  Quercy.  Leur  heu  d'affemblée  étoit  ce- 
lui que  nous  apellons  aujourdhui  Aurillac,  piès  de  Saint  Flour  eh 
Auvergne.  D'autres  croyent  que  les  Heleuteres  occupoient  le  Pais, 
depuis  nommé  Albigeois.  •  Baudrand. 

HELFESTIN,  ancienne  Maifon  de  Comtes  en  Allemagne,  la- 
quelle ,  aorès  avor  fleuri  près  de  mille  ans,  s'eft  éteinte  dans  le 
XVII.  fiéde.  *  Du.Ma^,  Etat  de  l'Empire ,  Dial.  7. 

HELI ,  Fils  dcMatibàt  8c  Père  de  Jofeph  marj  de  la  Sainte  Vier- 
ge; quoique  S.  Matthieu  fafTe  Jofeph,  fils  de  Jacob,  fur  quoi  l'os 
pourra  coiifulter  les  Commentateurs.  Mattb.  l.  16.  Luc  II 1.   23. 

HELI,  Fils  de  liaggê  «  8e  Père  de  Nahum  ,  im  des  Ancêtres  de 
jfç/^/iè  mari  de  la  Sainte  Vierge.  £«c ///.  25.  .    .     ,.,    ,   . 

HELIASTESi  Magistrats  chez  les  Athéniens  au  nombre  de 
cinq  cens,  compofoient  un  Tribunal  où  l'on  jugeoit  les  affaires  ci- 
viles. *  Demofth.  in  Timocrat-  Jul.  PoUux,  Dinarch,  Samuel  ?t- 
lit,  Commentar.  in  Leg.Attic.  /.  4.  ■,.   ;  .        ,     . 

HELICE ,  ou  Calijlo  ,  qui  étoit  fille  de  Lycaon  ,  Roi  d°Arca- 
die,  8c  qui  fut  changée  en  Ourfe  par  Diane  ,  parce  qu'étant  de  ii 
fuite ,  elle  s'étoit  laiffée  abufcr  par  Jupiter  ;  mais  il  la  changea  par 
compafîion  en  cette  Conftellation ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  h 
grande  Ourfe  ou  le  Chariot. , 

HELICITES  ,  Hérétiques  du  VII.  fiécle  ,  menoient  un,è  vie 
folitaire  ,  mais  enfeignoient  que  le  fervice  divin  confiftôit  en  de 
fâints  Cantiques ,  &  de  faintes  Danfes  avec  les  Réligieufcs ,  à  l'ex- 
emple de  Moyfe  &  de  Marie,  fur  la  perte  de  Fbaraon.  «  Alexan- 
dre Rojf ,  T  rà'né  des  Religions,     ._ 

,  HELINAND,  Moine  de  1,'Abbaïe  de  Froïmont,  de  l'Ordre  de 
Cîteaux  dans  le  Diocefe  de  Beauvais,  fleurit  au  cotomenceme«t 
du  XIJ.  fiecle,  8c  mourut  l'an  1227.  Il  avoit  cojppofé  une  ///^ 
taire  Chronologique  depuis  le  commencement  du  Monde  jvffu  à  l'ari  Î204. 
dont  les  quatre  derniers  Livres  ont  été  donnés  par  le  P.Tfffiier.  dans 
le  VIII.  Tome  de  fa  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux ,  avec  quelques  Sermons  8c  une  Lettré  adreirée  à  Gautier 
Moine  Apoftat ,  touchant  la  réparation  d'un  homme  tombé  da«s 
D  d  d  d  d  c^ 
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ce  defordre;  Il  a  écrit  le  martyre  de  faint  Gereon  &  de  fes  Conî- 
pagnons,  rapporté  par  Surius  au  lO.  d'Odobre.  On  lui  attribue 
auffi  des  Vers  fur  la  mort ,  donnés  par  Loifel.  Il  y  a  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Longpont  un  Traité  inanufcrit  du  même  Auteur  fur 
l'Apocalypfe;  &  dans  d'autres  Bibliothèques,  un  Traité  à  la  louan- 
te de  la  Vie  Monacbale  ;  &  un  autre  du  Gouvernement  des  Princes. 
tlet  Auteur  eft  aifez  eftimé  par  Trirheme  &  par  quelques  autres  ; 
cependant  il  y  a  plus  de  travail  dans  fon  Hiftoire  que  de  jugement, 
pulfque  ce  neft  qu'un  Recueil  tiré  de  divers  Auteurs,  &  fait  fans 
difcernement.  Ses  autres  Ouvrages  font  de  peu  de  confequence.  * 
Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiajliques  XI JI.  fiecle.  On 
trouve  cet  Article  dans  Uoreri  au  mot  Ei.  i  m  a  n  d  ,  mais  il  eft  ici 

bien  changé.  .   ^  ^.  n  ~  .  •       <  n.  j.    ■. 

HELIODORE,  ami  de  faint  Jérôme.  C  eft  a  lui  qu  eft  écrite 
cette  belle  Epître  de  l'amour  de  la  folitude  ,&  qui  commence  amfi: 
Quanto  amore  éfjiudio  contenderhn.  On  ne  fait  ni  le  tems  ni  le  heu 
de  fa  naiffance,  mais  feulement  qu'il  étoit  de  Dalmatie,  né  de  pa- 
rens  Chrétiens  &  riches.  S.  Jérôme  le  fit  fortir  de  fon  Pais  pour  ve- 
nir en  Italie;  il  l'alla  joindre  à  Aquilée,  &  lui  confeiUa  d'embraffer 
la  vie  Afcetique.  Heliodore  fuivit  S.  Jérôme  dans  fon  Voyage  en 
Orient.  Ils  s'arrêtèrent  quelque  tems  à  Antioche,  où  ils  firent  con- 
iioifl"anGe  avec  le  célèbre  .Apollinaire ,  &  prirent  des  leçons  de  lui. 
Il  fuivit  encore  faint  Jérôme  [dans  fa  folitude  de  la  Province  de 
Chalcide;  mais  enfin  ,  tenté  du  defir  de  revoir  fon  pais  &  fa  pa- 
renté, il  quitta  faint  Jérôme,  avec  promefle  de  le  venir  trouver, 
après  qu'il  auroit  fait  un  Voyage  dans  fon  Pais.  Le  fcjour  qu  il  fit 
en  Dalmatie  paroiflant  long  à  faint  Jérôme,  ce  Père  lui  écrivit  la 
Lettre  dont  nous  avons  parlé  fur  la  louange  de  la  vie  fohtaire ,  & 
pour  l'exhorter  à  revenir.  Cependant  Heliodore  ne  retourna  point 
en  Syrie,  il  repaffa  feulemenT:  en  Italie,  &  fut  admis  dans  le  Cler- 
gé de  l'Eglife  d' Aquilée.  Quelques  années  après  il  fut  élevé  à  la 
Prêtrife ,  &  fut  élu  enfuite  Evêque  d'Altino ,  Ville  de  la  Province 
d' Aquilée,  près  de  Trevizi  ,  ruinée  depuis  par  les  Huns,  &  dont 
le  Siège  a  été  transféré  à  Torcello.  Heliodore  aiîifta  en  qualité  d'E- 
vêque  au  Concile  d' Aquilée  l'an  381.  Saint  Jérôme  dans  l'éloge  de 
Ncpotien ,  nous  afTure  qu'il  avoir  confervé  dans  l'Epifcopat  toute 
l'aufterité  &  l'exaâitude  de  la  vie  monaftique.  On  ne  fait  en  quel- 
le année  il  mourut.  On  fait  mention  de  lui  dans  le  Martyrologe 
Romain  moderne  au  3.  de  Juillet.  •  Hieron.  Epijî.  i.  ad  Heliodor. 
Epifl.  4t.  adRufin.  43.  ad  Chromât.  Epiji.  65.  ad  Pammach.  in  Epi- 
iapb.  Nepot.  Aâ-a  Concil.  Aquileienf.  apud  Ambrof. 

*  HEDIODORE  Stoïcien,  qui  fit  des  Commentaires  furAra- 
tns.  Il  y  a  eu  encore  d'autres  Heliodores,  le  Géographe  &  le  Tra- 
gique, cités  par  les  Commentateurs  des  Auteurs  Grecs;  un  Helio- 
dore Médecin;  un  Rhéteur  du  même  nom,  dont  Horace  fait  l'é- 
loge, &c.  Serm.  l.  &  Sat.  5. 

HELIOGABALE  ,  Idole  des  Phéniciens.  C'etoit  une  grande 
pierre  noire  en  forme  de  Pyramide,  qui  étoit  prefque  toute  brate. 
Ils  l'adoroient  comme  une  image  du  Soleil ,  parce  qu'il  y  avoir  cer- 
taines figures ,  qu'ils  croyoient  n'avoir  pas  pu  être  faites  par  l'Art 

HELIOGNOSTIQUÉS,  Sede,  qui  étoit  parmi  les  Juifs,  ainfi 
apellée  du  nom  Grec  «Aio;,  qui  fignifie  le  Soleil  &  y<vôo-x«,  con- 
fioître  ;  parce  que  ceux  qui  la  compofoient  reconnoifToient  le  Soleil 
pour  Dieu,  &  l'adoroient  par  une  idolâtrie, qu'ils  avoicnt  prife  des 
Perfes.  Il  falloir  que  cette  fuperftition  fut  fort  ancienne  parmi  les 
Juifs;  puis  que  Dieu  leur  défend  cette  impieté  datis  le  Chapitre  17. 
du  Deuléronome. 

HELIUS,  Afranchi  de  l'Empereur  Claude  ,  ufurpa  un  fi  grand 
pouvoir  fur  l'efprit  de  Néron  fon  Succefi"eur,  que  ce  Prince,  dans 
un  Voyage  d'une  année  ,  qu'il  fit  en  Grèce  .l'an  de  J.  C.  67.  le 
laifTa  à  Rome,  comme  Régent  de  l'Empire,  avec  autorité  abfolue 
fur  routes  fortes  de  perfonnes ,  &  puilTance  de  faire  mourir  les  Sé- 
nateurs ,  même  fans  lui  en  écrire.  Helius  exerça  les  dernières  vio- 
lences ,  fécondé  de  Polydéte ,  autre  Afranchi ,  de  même  trempe  que 
lui  :  mais,  comme  les  affaires  fembloient  rendre  à  un  foulévement, 
il  écrivit  à  Néron,  pour  le  preffer  de  repaffer  en  Italie,  Se  alla  lui- 
même  en  Grèce ,  pour  hâter  fon  retour.  Helius  fut  puni  depuis  par 
Galba.  *  Dion,  L.  63.  &  64.  Tacite,  Annal.  14.  Suétone,  Liv.  6. 

HELKAl,  ou  Helci,  delà  race  des  Sacrificateurs  Juifs,  fut  un 
de  ceux  qui  revinrent  dé  la  Captivité  de  Bâbylone.  ISTéhéniie,  XII. 

HELLADE,  Evêque  de  Tarfe,  Métropole  de  la  première  Ci- 
licie ,  fut  depofé  dans  le  premier  Concile  d'Ephefe.  Saint  Cyrille 
ne  voulut  poinr  le  comprendre  dans  la  paix  ,  Hellade  ne  voulut 
pas  lui-même  y  être  compris.  11  refifta  long  tems  ;  mais  enfin  il  ie 
tendit.  On  a  fept  Lettres  de  lui  dans  la.Colleaion  de  Lupus.  *  Du 
Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecck/iaJIiques  V.fieck. 

*  HËLLANICUS  de  Mitylene  ,  étoit  né  douze  ans  avant  Hè- 
lodote  ,  fi  l'on  en  doit  croire  Aulu-  Celle,  /.  15.  c.  13.  Hellani- 
que,  dit-il,  avoit  65.  ans  quand  la  guerre  du  Peloponnefe  commenqa; 
Hérodote  en  avait  53.  Ô*  Thucydide  40.  cela  eji  éerit  dans  le  onzième 
Jjivre  de  Pamphile.  Cet  endroit  fert  à  fixer  l'Epoque  de  ces  trois  ce- 
■  lebres  Hiftoriens  ;  car  la  guerre  du  Peloponnefe-commença  la  fé- 
conde année  delà  LXXXVII.  Olympiade:  ainfi  Thucydide  étoit 
né  la  féconde  année  de  la  LXXVII.  Hérodote  la  première  année 
de  la  LXXIV .  &  Hellanicus  le  première  année  de  la  LXXI.  Hel- 
lanicus  avoit  écrit  une  Hiftoire  des  anciens  P..ois  du  Monde,  &  des 
premiers  Fondateurs  des  Villes,  intirulé,  x-riàr;  'îB-vm  »  5ri>ia>,De- 
nys  d'Halicarnaffe ,  /.  r.  fait  mention  des»  Troiques  d'Hellanicus , 
&  aflure  que  ce  que  cet  Auteur  a  dit  de  la  fuite  d'Enée  eft  plus  di- 
gne de  foi  que  ce  que  tous  les  autres  en  ont  écrit.  On  parle  aufti 
de  fon  Hiftoire  d'Egypte ,  citée  par  Athénée,  l.  ii.  par  Arrien  & 
par  Aulu  Celle.  Denys  d'Halicarnaffe  cite  encore  Hellanicus  fur  la 
retraite  d'Enée ,  &  fur  l'expulflon  des  anciens  habitans  d:italie  en 
Sicile  :  ce  qui  étoit  tiré  du  Livre  de  cet  Auteur  fur  l'Hiftoire  de 
Troye.  On  croit  que  c'étoit  le  Mitylenien  qui  étoit  Auteur  de  cet- 
S6  Hiftoire;  ainfi  il  n'y  a  nulle  neceffité  d'en  admettre  plufieurs  de 
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l  ce  iiom  ;  &  c'eft  peut-être  le  même,  qui  eft  dit  Mîtylenêsn]  Mik- 
fien  &  Lesbien ,  foit  par  erreur ,  foit  parce  que  ces  noms  lui  conve- 
noient  pour  différentes  raifons.  ♦  Du  Pin,  Biblioth.  Univerf.  du 
Hifi.  Prof. 

HELLENISTES:  c'eft  ainfi  que  l'on  a  appelle  les  Juifs  difperfés 
dans  la  Grèce  &  dans  d'autres  Pais ,  qui  lifoient  dans  leurs  Synago- 
1  gués  la  verfion  des  Septante.  Ils  avoient  même  des  Synagogues  à 
Jerufalem,  comme  il  paroît  par  les  Aftes  des  Apôtres,  où  S.  Luc 
les  diftingue  des  Hébreux.  Ils  étoient  Juifs  d'origine  ou  Profelytes  ; 
mais  ils  étoient  nés  Grecs  &  parloient  Grec.  Néanmoins  comme 
ils  mêloient  des  expreflions  Hébraïques  dans  leurs  Difcours.ils  n'é- 
toient  pas  appelles  Hellènes  ,  Grecs  ,  mais  HellenistiJ 
QUE  s,  Grecifans  :  c'eft  ce  qui  a  fait  doniier  le  nom  de  "Langue 
Helleniftique  aux  Ouvrages  compofés  par  ces  Juifs  Grecs ,  mêlés 
d'Hebraïfmes.  À&.  des  Apêt.c.6.  *  Du  Pin,  Diprt.  Prelîm.fur 
la  Bible.^      .        , 

HELLEVIONS,  anciens  Peuples  de  la  Scandinavie.  Quelques 
Géographes  les  placent  dans  l'Halland,  &  d'autres  dans  la  Dalecar- 
lie,  fondez  fur  l'Etymologie  de  leur  nom  ,  qui  dans  la  Langue 
Cimbrique  fignifie  des  gens  qui  habitent  dans  les  Montagnes ,  tels  que 
font  les  Dalecarles.  *  ^audrand. 

HELMESLY ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  dans  la  Con-' 
trée  du  Comté  d'Yorck  qu'on  apelle  Ridai.  Il  eft  fur  une  petite 
rivière,  qui  fe  jette  dans  celle  de  Derwent.  *  Moreri  Anglais. 

HELMONT  ,  pletite  Ville  avec  un  beau  Château.  Elle  eft  dans 
le  Peeland  ,  contrée  du  Brabant  HoUandois ,  fur  la  rivière  d'Aa , 
entre  la  Ville  de  Boifleduc  8c  celle  deRuremonde,àfixoufept  lieues 
de  l'une  &  de  l'autre.  Cette  Ville  a  donné  le  nom  à  Jean  Baptijie 
van  Helmont  ,  qui  s' eft  rendu  fi  fameux  par  les  découvertes  ,  qu'il 
a  faites  dans  la  Médecine  Chymique.  *  Maty  ,  Di£îien.   . 

HELM§T0N  ,  B R I ght-Helmston,   Bourg  d'Angleterre 
avec  Marché ,  dans  la  Contrée  du  Comté  de  Suflex ,  qu'on  apelle 
Leives  Râpe  fur  le  Canal.  *  Moreri  Anglois. 
HELON,   Père  d'£/i«*  de  la  Tribu  de  Zabulon.  Nemb,  L  9.    . 
HELORUS,  nom  de  deux  Rivières ,  l'une  en  Sicile  ,  avec  unç 
Ville  de  ce  nom.  *  P^ibius ,  Catalogue  des  Fleuves.  Etienne.  Silius, 
L.  r4.  &  Cluvier,  ancienne  Sicile.   L'autre  dans  la  Grande  Grèce, 
près  de  Scyllacium  ,  où  les  Grecs  furent  défaits  par  Denys  de  Syra-r 
cufe.    On  lit  Elorus  fans  afpiration  dans  Athénée ,  Elejportis  dans 
Polybe,  di  Elleporus  dans  Elien. 
HELPIDIUS,  Voyez  Elpidius  dans  Moreri.  ... 

HELSTON ,  Bob  Bourg  d'Angleterre  ,  fitué  dans  le  Comté  de 
Cornouaille,  à  deux  lieues  de  Falmouth,  du  côté  du;Couchant. 
Helfton  eft  un  des  quatre  Bourgs ,  où  l'on  marque  l'Etaim  de  Cor- 
nouaille ,  &  il  a  féancc  &  voix  dans  le  Parlement  d'Angleterre. 
•  Maty  ,  DiSîion. 

HELVETIENS,  anciens  Peuples  delà  Gaule  CeUique.  Ils  é- 
toient  bornez  au  Nord  par  les  Rauraciéns  &  par  la  Vindelicie  ;  ils 
avoient  la  Rhétie  au  Levant ,  les  Sequaniens  au  Couchant,  &  les 
AUobroges,  les  Sedunieris ,  &  les  Veragriens  au  Midi.  Ainfi  leur 
Païs  répondoit  à  la  Suiffe ,  à  la  referve  du  Canton  de  Balle  ,  qui 
étoit  occupé  par  les  Rauraciéns ,  qu'on  ne  comptoir  pas  entre  les 
Helvétiens,  &  qui  pafTent  aujourdhui  pour  Suifl"es.  Les  anciens 
Helvétiens  étoient  divifcz  en  quatre  Peuples  qu'on  nommoit  Am- 
brons, Tigurins ,  Tugeniens,  &  Urbigeniens.  Leurs  Villes  principales 
étoient  Aventkum,  Eburodunum,  Salodurum,  VmdoniJJa ,  Fîiodurum^ 
é*  Urba  y  lefquelles  on  nomme  maintenant  Avenches ,  Yverdun , 
Soleurre ,  Vindifch ,  Winterthurn ,  &  Orbe.  *  Baudrand. 

HELVICUS  (Chriftophle)  Profefleur  en  Théologie,  en  Grec 
&  en  Langues  Orientales  dans  l'Académie  de  Gieffen  ,  étoit  né  le 
26.  Décembre  1581.  à  Sprendlingen  ,  où  fon  Père  étoit  Miniftre. 
Après  avoir  fait  fes  études  à  Marpurg,  &  compofé  déjà  plufieurs 
Vers  Grecs,  il  commença  à  enfeigner  la  Langue  Greque  à  l'âge 
de  zo.  ans  :  il  fut  enfuite  choifi  pour  être  Frofeffeur  de  Théolo- 
gie l'an  1610.  Il  rhourut  le  ro.  Septembre  1617.  H  avoit  entre- 
pris plufieurs  Ouvrages  -,  mais  on  a  de  lui  des  Tables  Chronologi- 
ques ,  qu'il  a  publiées  fous  le  nom  de  Théâtre  Hijlorique  &  Chrono- 
logique, imprimées  plufieurs  fois,  qui  font  très-exades.  Il  a  enco- 
re publié  des  Dilîertations  Chronologiques  fur  les  quarre  Monar- 
chies, &  fur  les  feptante  Semaines  de  Daniel,  fur  Cyrus,  furies 
autres  Rois  de  Perfe,  &c.  *  Bayl.  DiSiion.  Crit.  %.  Edit.  1701. 

HELVIDIUS ,  Difciple  d'Auxence.  Gennade  dit  qu'Hclvidius 
étoit  Difciple  d'Auxence  &  imitateur  de  Symmaque  ;  qu'il  avoit 
écrir  un  Livre  où  il  paroiffoit  du  zèle  pour  la  Religion ,  mais  que 
c'étoit  un  zèle  indifcret  ;  que  le  ftyle  &  les  raifonnemens  en  étoient 
embaraffès.  *  Du  Pin. 

"  HELVIENS,  anciens  Peuples  de  la  Gaule  Celtique,  dont  Cefnr 
fait  mention  au  Livre  I.  de  la  guerre  qu'il  fir  en  ce  Pais-là.  Il  les 
fépare  des  Auvergnats  par  le  mont  Gebenna  ,  aujourdhui  les  Ce- 
vennes;  &  au  Liv.  7.  il  les  met  dans  la  Province  des  Romains  ou 
la  Gaule  Narbonnoife;  car  dans  la  révolte  de  ceux  d'Auvergne ,  de 
Chartres,  &  de  Berri ,  les  Helviens  demeurèrent  fidelles  &:  conf- 
tans  dans  l'amitié  des  Romains,  &  fe  joignirent  à  leurs  voifins  les 
Vellanes  &  les  Cabales  contre  Vercingentorix  ,  qui  vint  attaquer 
Céfar.  Ils  tenoient ,  félon  quelques  Géographes  ,  le  Pais  nommé  à 
préfent  Vivarès ,  dont  la  Ville  Capitale  eft  Viviers  ,  qui  étoit  k 
quatrième  entre  les  Villes  de  la  Province  Viennoife.  Entre  les  Vil- 
les Epifcopales,  qui  reconnoiflTent  Vienne  pour  leur  Métropole, 
celle  de  Viviers  eft  mife  après  Valence,  &  va  devant  Die,  Greno- 
ble ,  Saint  fean  de  Maùrienne  ,  &  Genève.  Entre  fes  Prélats  Ve- 
naniius  fe  trouva  au  Concile  d'Epaune  ,  &  à  celui  d'Auvergne , 
fous  le  Roi  Théodebert,  &  Cantinus  au  cinquième  d'Orléans.  *  A'^ 
dritn  de  Valois ,  Notitia  Gallise. 

HEMAN ,  ou  Eman  ,  troifîéme  fils  de  Zara  ,  de  la  Tribu  de 
Juda.  On  lui  attribue  le  Pfeaume  LXXXVlII.  qui  commence, 
Éternel ,  O  Bieu  de  ma  Délivrance,  parce  que  ce  Pfeaume  a  pour 
tître  ,    Maskil   d'Heman   Ezrahite,    t.  Chrmi^.  I  L    6.    Pjeaum. 

LX'XXVIII.  I. 

HEMAN- 
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HEMAN,  fils  de  Lothan,  fils  d'£/rt».  '(httêfè\XX'^9'Lii: 

HEMAN  Chantre,  fils  de  Joël,  fils  de  Samuel ,  de  la  Famille 
de  Keiith.  I.  Chroitij.  VI.  33. 

HEMDAN,  ou  Hamdtm  ,  fils  de  Difqan ,  des  Derendans  d'Ê- 
faii,  Sïsà'lfaac  &  fréie  de  Jacob.  Genéfe,  XXXVI.  26. 

HEMELAR  (Jean)  Chanoine  d'Anvers  ,  natif  de  la  Haye,  a 
été  un  fort  f»vant  homme.  Il  s'apliqua  beaucoup  plus  à  l'étude. des 
belles  Lettres  &  à  la  Science  des  Médailles,  qu'aux  Difputes  des 
Théologiens.  Il  compofa  un  Ouvrage  des  Médailles  des  Empereurs 
Romains,  depuis  y«/«  Cf/ir  jufqu'à  Hcradius;  mais  qu'il  ne  vou- 
lut pas  qu'on  publiât  fous  fon  nom.  Il  étoit  Poëta  &:  Orateur.  Il 
fit  à  Rome  un  Panégyrique  de  Clément  Vill.  avec  un  fi  grand  fuc- 
cès ,  qu'on  lui  donna  à  choifir,  ou  la  garde  de  la  Bibliothèque  du 
Vatican,  ou  un  très-bon  Bénéfice.  Il  fe  contenta  d'être  Chanoine 
à  la  Cathédrale  d'Anvers.  11  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  l'eftime 
&  à  l'amitié  de  Jujls  Lipje  fon  FrofelTeur.  Cela  paroît  par  les  Let- 
tres, que  Lipfe  lui  a  écrites,  &  par  le  témoignage,  qu'il  lui  don- 
na l'an  i6co.  Hemclar  fe  préparoit  alors  au  Voyage  d'Italie.  Il 
pafla  fix  ans  à  Rome ,  chez  le  Cardinal  Cefi.  Il  fut  ami  de  Giothts, 
lÈc  il  publia  des  Vers ,  011  il  le  félicita  de  fa  fortie  de  prifon.  Il  é- 
toit  frère  de  la  Mère  de  Jaques  Golius  ,  ce  favant  FrofelTeur  de 
Leide  ,  qui  s'elf  aquis  une  fi  belle  réputation  par  la  connoiffance 
profonde  des  Langues  Oiientales.  11  auroit  voulu,  fans  doute,  ga- 
gner ce  Neveu  à  la  Communion  Romaine  .comme  il  y  gagna  Pier- 
re Golius,  frère  de  Jaques:  mais  il  n'auroit  pas  été  capable  d'y  réuf- 
fir.  Jaques  Golius  étoit  un  bon  Proteftant ,  qui  conferva  toute  fa 
vie  beaucoup  de  rancune  contre  fon  Oncle, à  caufe  du  changement 
de  Religion  de  fon  Frère.  *  Bayk  ,  Didion.  Critique  ,  avec  les 
Auteurs  qu'il  cite. 

»  HEMEROBAPTISTES.  Il  n'eft  pas  certain  que  ce  fût  une 
Seéle  particulière  parmi  les  Juifs ,  parce  que  les  Savans  ne  recon- 
-  noiffent  de  Seftes  des  Juifs,  du  tems  de  Notre-Seigneur  ,  que  les 
trois  fameufes  dont  Jolephe  fait  mention,  favoir  les  Pharifiens,  les 
Sailucéens ,  &  les  Ejjeniens.  *  Saint  Marc,  c.  7.  Saint  Epiphane,  /. 
I.  Pamir.  <;.  17.  18. 

;  HEMINE ,  Hemina ,  ■.îfii^é'^ii ,  difent  les  anciennes  Glofes.  He- 
mine  ,  c'elVà-dire,  Dein'ifetier  -,  ces  deux  termes  étant  tellement  ré- 
ciproques ,  que  l'ancien  Lexicen  a  auffi  traduit  Kfii^é^in ,  par  le  mot 
à'Hémimi.  Le  Grammairien  Fejlus  en  rend  la  raifon.  ,,  L'Hemine, 
„  dit-il,  eft  ainfi  nommée  du  Grec  i'/^ic-v,  diniidium  ,  parce  :qu' elle 
j,  eft  la  moitié  du  Setier.  "  Ce  qui  eft  confirmé  par  Aultt-Gelte, 
qui  dit,  que  ,  ,,  fi  l'on  a  verfé  une  Hémine  d'un  Setier,  il  faut  di- 
„  re  qu'on  a  verfé  un  demi-Setier,  &  non  pas  un  Setier  divifè  par 
j,  la  moitié."  Dimidium ,  non  dimidiatum  Sextaritim.  L'Hemine  é- 
toit  donc  la  moitié  du  Setier  Romain  :  &  c'eft  de  ce  mot  de  Setier, 
quoi  qu'inufité  en  François  en  ce  fens,  qu'eft  venu  celui  de  Demi- 
fetier.  L'Hemine  Romaine  ,  dit  Garaut,  Général  de  la  Coiir  des 
Monnoyes,  eft  le  Demifetier  de  Paris ,  qui  contient  huit  onces  de 
liqueur ,  c'eft-à-dire ,  deux  PolTons.  Jernel  nous  dit  la  même  cho- 
fe.  L'Hemine  étoit  aufla  une  mefure  de  froment ,  qui  contenoit 
'environ  deux  Bichets  ,  &,  l'on  fe  fert  encore  de  ce  terme  en.ce 
fens  dans  quelques  Provinces  de  France.  Apulée  nous  aprend  que 
la  Cotylt  &  \' Hémine  étoient  fynonymes  parmi  les  Anciens  ,  8c 
que  toutes  deux  fe  prenoient  pour  le  Demifetier.  ,,  L'Hemine,  dit- 
„  il,  eft  la  moitié  du  fetier ,  d'où  vient  que  les  Grecs  l'apellent  Co- 
„  tyle ,  c'eft-à-dire  ,  incifion  ou  diviflon  ,  parce  qu'elle  divifoit  le 
„  fetier  en  deux.  "Les  Anciens  confondoiênt  fouvent  ces  deux  ter- 
mes ,  jufques-là  qu'ils  apelloient  quelquefois  l'Hémine  la  Cotyle 
d'Italie,  aufli  la  Cotyle  étoit  la  moitié  du  Setier  Grec.  Ils  avoient 
auflj  accoutumé  de  mettre  dans  les  Temples  les  Originaux  des  me- 
fures ,  pour  y  avoir  recours ,  quand  on  voudroit  vérifier  celles  dont 
on  fe  fervoit  en  public.  Varron  raporte  que  la  Balance  dont  on  pe- 
foit  la  Monnoye  étdit  gardée  dans  le  Temple  de  Saturne.  Nous  li- 
fons  dans  Fannius  que  l'Amphore,  qui  tenoit  huit  Congés,. c'eft-à- 
dire,  quarante-huit  Setiers ,  fut  confacrée  par  les  anciens  Romains 
à  Jupiter  fur  le  naont  Tarpeien ,  où  étoit  le  Capitolé         _ 
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— — —        .  Qu/im  ne  vlolare  liceret 

Sacravere  Jovi ,  Tarpéio  in  monte ,  Quiriles, 

Èî  l'Empereur  Vefpajîen  ayant  rétabli  le  Capitole ,  après  îcs  guerres 
civiles  de  ViteUius ,  y  remit  auffi  les  Originaux  de  ces  mêfurcs.  Le 
Congé  contenoit  dix  Livres,  c'eft-à-dire  ,  fix-vints  Onces  Romai- 
nes, leur  Livre  n'étant  que  de  douie  Onces:  &  ces  fix-vints  onces 
pouvoient  faire  un  peu  plus  de  trois  pintes  de  Paris.  Saint  Benoît 
dans  fa  Règle  donne  à  chaque  Religieux  une  feule  hémine  de  vin, 
ce  qui  a  donné  lieu  à  diverfes  conteftations  fur  ce  que  contient 
l'Hémine;  les  uns  l'ont  beaucoup  augmentée;  les  autres  l'ont  ref- 
treinte.  Il  y  en  a  qui  l'ont  fait  monter  jufqu'à  la  pinte  de  Paris; 
d'autres  l'ont  fait  égale  à  l'Hémine  Romaine  ,  qui  n'étoit  que  de 
dix  onces.  Quelques-uns  l'ont  faite  de  douze  onces,  &  la  plupart 
de  dix-huit  onces  ou  environ  *  Lancelot ,  T(«;Vé  de  l'Hémine.  Ma- 
billon,  IV.  fiecle  BentdiClin.  Martenne,  de  Ritib.  Monach.  Pelletier, 
Dijfert.fur  l'Hémine.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclejiajîiques 
XVIIftecle. 

HEMMINGIUS  (Nicolas)  ProfeiTeur  en  Théologie  à  Coppen- 
hague,  naquit  l'an  ijiB-  dans  rifle  de  Zeland.  Sa  première  éduca- 
tion ne  put  pas  lui  être  fort  avantageufe  ;  puis  qu'elle  fut  dirigée 
par  un  Forgeron  Fiére  de  fon  Père.  Il  fit  néanmoins  quelques  pro- 
grès dans  les  belles  Lettres ,  &  puis  il  alla  à  Wittemberg, où, pen- 
dant cinq  ans,  il  fut  l'un  des  Auditeurs  les  plus  affidus  de  Melanch- 
ihon.  Comme  il  falloir  qu'il  gagnât  fa  vie,  foit  à  inftruire  des  Eco- 
liers, foit  à  écrire  pour  eux,  il  faut  admirer  davantage  l'érudition, 
qu'il  aquit.  Il  s'en  retourna  en  Danemarc,  &,  par  la  recommanda- 
tion de  Melanchthon  ,il  entra  chez  un  Gentilhomme,  dont  il  inf- 
truifoit  les  filles.  Enfuite.  il  fut  fait  Miniftre  de  l'Eglife  du  S.  Ef- 
prit  à  Copenhague  ,  &  puis  ProfeiTeur  en  Langue  Hébraïque.  Il 
prit  le  degré  de  Doâeur  en  Théologie  l'an  1557.  &  tout  àulTi-tôt 
Supplément 
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11  jouit  tranquillement  de  ce  Bénéfice  jufques  à  fa  mort,  c'eft-à- 
dire,  jufques  au  23.  de  Mai  1600.  Il  fut  aveugle  les  derniér-s  an- 
nées de  fa  vie,&  cela  doit  moms  furprendrc, quand  on  fonge  qu'il 
fut  toujours  fort  ftudieux  &  qu'il  vécut  87.  ans.  Remarquons  que. 
non  feulement  il  ne  fut  pas  un  Luthérien  fort  rigide;  mais  qu'il  y 
a  quelque  aparencc,  qu.;,  fi  l'on  n'y  eût  mis  ordre,  il  auroit  paru 
;  bon  Calvinitte.  On  s'aperçut  de  fon  penchant  pour  les  opinions  de 
Genève,  &  on  l'obligea  a  s'expliquer  ,  &  même  à  fe  retracer  il 
donna  une  Confefllon  de  foi  Luthérienne.  Hemmingius  publia 
beaucoup  de  Livres:  fes  Opufcules  Théologiques  parurent  li  bons 
a  Simon  Gou/art  ,  qu'il  les  fit  réimprimer  à  Genève  Fan  ic86  * 
Sayle,  Diflion.  Critique.  .  . 

HEMOR,  Père  de  Sichem  ,  habitant  du  Pais  de  Chanaan  deà 
Defcendans  de  qui  Jacob  acheta  un  lieu  pour  fa  fepulture.  11  eft 
dit  dans  les  Aftes  que  ce  fut  Abraham  qui  fix  ce  marché  ;  mais 
THiftoire  de  la  Genef^nous  apprend  que  ce  ne  fut  pas  d'Hemori 
Père  de  Sichem  qu'Abraham  acheta  le  lieu  de  fa  fepulture  mais 
d'Ephron  Hethéen  :  &  que  ce  fut  Jacob  qui  acheta  des  habitans 
de  la  Ville  de  Sichem,  ainfi  appellée  du  nom  du  fils  d'Hemor,  un 
lieu  pour  fa  fepulture,  moïennant  cent  agneaux  ou  cent  pièces  de 
monnoïe  qui  portoient  des  empreintes  d'a'gneaux:ehforte  qu'il  faut 
que  dans  les  Aéles  le  nom  d'Abraham  ait  été  mis  pour  celui  de  Ja- 
cob, ou  que  par  Abraham  ,faint  Etienne  dont  on  rapporte  les  pa- 
roles, entende  Jacob  defcendant  d'Abtahara.  *  Genef.  c.  33.  &  34. 
Aéfor.  7.  Du  Plri,  Dijfcrt.  Hifi.  Chronol.fur  la  Bible.     . 

HEMORRHOISSE.  (L')  On  ne  connoit  que  lous  ce  nom,  là 
femme  qui  étant  malade  depuis  onze  ans  d'une  perte  de  fang,  s'ap- 
procha de  N.  S.  dans  le  tems  qu'il  alloit  à  la  maifon  de  J.Vir,  Chef 
d'une  Synagogue  ,  pour  guérir  fa  fille.  Elle  toucha  le  bord  de  font 
vêtement,  difant  en  eWe-même  ,  J!  je  toude feulement  le  bord  de  fii 
robe ,  je  ferai  guérie  ,  Matth.  9.  v.  i8.  E;le  avoit  depenlè  inutile- 
ment tout  fon  bien  en  Médecins,  &  bien  loin  d'être  foulagée.fon 
mal  étoit  augmenté:  elle  n'eut  pas  plutôt  touché  le  bord  de  la  ro- 
be de  Notre-Seigneur  qu'elle  fe  fentit  guérie.  Jesus-Chkist 
s'arrêta,  &  demanda  qui  l'avoit  touché  ;  fes  Difcples  lui  dirent: 
Maître ,  le  peuple  vous  accable ,  &  vous  demandez  qui  vinis  a  touché  ; 
il  répondit  que  quelqu'un  l'avoit  touché  d'une  manière  particu- 
lière, &  fe  retourna  pour  voir  celle  qui  l'avoit  fait.  L'Hemor- 
rhoïiTe  ayant  entendu  ce  que  le  Seigneur  avoit  dit  ,  elle  Te  jetta  à 
fes  pieds ,  &  dit  devant  tout  le  peuple  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  No- 
tre Seigneur  lui  répondit  que  fa  foi  l'avoit  guérie  ,  &  qu'elle  s'eU 
allât  en  paix.  ^  Matth.  9.  Marc,^.  Luc, 8. 

HEMORRHOUS,  Serpent ,  qui  eft  de  la  longueur  d'un  pied, 
menu  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue.  Sa  couleur  eft  rouge  &  vive 
comme  le  feu.  Il  a  le  col  alTez  étroit  &  la  queue  fort  déliée.  Il  i 
deux  cornes  au  front ,  les  yeux  blancs  comme  les  fauterelles  8c 
mouches  à  miel  fauvages.  La  tête  eft  pourtant  horrible ,  rude  Se 
inégale.  Il  fe  recourbe  quand  il  marche, comme  le  ferpent  Cerafte, 
&  fe  foûtient  fur  fon  ventre  quand  il  veut  ramper.  Ses  écailles 
font  du  bruit  comme  s'il  paflbit  parmi  des  rofeaux.  Ceux  qu'il  a 
mordus  perdent  tout  leur  fang  en  un  jour  par  la  bouche,  par  le  net 
&  par  toutes  les  playes  du  corps  qu'il  fait  r'ouvrir.  La  femelle  eft 
beaucoup  plus  dangereufe  que  le  mâle  ;  car  elle  caufe  une  grande 
inflammation  aux  gencives  &aux  ongles, dont  le  fang  fort  en  gran- 
de abondance.   *  Nicander. 

HEMSTËD,  Bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la  Contrée 
Septentrionale  du  Comté  de  Hartford  ,  nommée  Broàd-Water,  * 
Moreri  Anglais. 

HEMZ,  Chemps,  ou,Hams,  ancienne  Ville  de  la  Turquie 
eaAfie.  Elle  eft  Archiépifcopale  ,  &  fituée  dans  la  Syrie,  fur  la  ri- 
vière de  Farfar  ,  vers  fa  fource  ,  environ  à  26.  heuës  au  deffous 
d'Antioche.     *  Baiidrand. 

H  E  N ,  fils  de  Sophonle  ,  à  qui  le  Prophète  ZacharU  promet  des 
Couronnes.  Zacharie,  VI.  14. 

HENAM,  ou  Enaïm,  Ville  delà  Tribu  de  Juda.  *  Jofué ,  xK 
34.  Elle  eft  près  de  Thamna,  à  la  droite  du  Jourdain,  entre  Lyd- 
de  ou  Diofpolis  &  Jérufalem.  Ce  nlot  fignifie  une  fontaine,  &  ily 
en  avoit  efFedivement  une  en  ce  lieu-là  ,  avec  une  Idole  ,  que  les 
Habitans  avoient  en  grande  vénération  ,  comme  Eufébe  le  remar- 
que. 

HENAN,  ou  knan,  père  A'Ahlra,  de  la  Tribu  de  Nephtall ,  fui 
un  de  ceux  qu'on  choifît ,  pour  faire  le  dénombrement  du  Peuple. 
Nowb.  I.  _i^. 

HENA^N,  Ville, voyez  Hatfar-Henati. 

HZNARES,  anciennement  Cflrrtcffl,  ou  Càrraca,  Rivière  d'Ef- 
pagne.  Elle  baigne  Siguença  dans  la  Caftille  Vieille  ,  Guadalaxara, 
fi  Alcala  de  Henares  dans  la  Nouvelle, &  peu  après  elle  fe  déchar- 
ge dans  le  Xarama.  *  Baudrand. 

HENAULT  (N.  )  Poète  François  du  XVII.  fiécle, qu'on  Croit 
Auteur  du  fameux  Sonnet  de  Y  Avorton.  Il  fit  imprimer  un  petit 
Recueil  de  fes  Ouvrages  In  ir.  à  Paris  ,  en  1670.  fous  ce  titre , 
Oeuvres  diverfes.  ....  par  le  Sieur  D.  H.  C'étoit  un  homme  d'ef- 
ptit  ik  d'érudition  ,  aimant  le  plaillr  avec  rafinement,  &  débauché 
avec  art  8c  déhcatelTe.  Il  le  piquoit  d'Athcïfme  &  faifoit  parade  de 
fon  fcntiroent,  avec  une  fureur  &  une  affeftation  abominables.  Il 
avoit  compofé  tiois  difFérens  fyftêmes  de  la  mortalité  de  l'Ame ,  & 
avoit  fait  le  Voyage  de  Hollande  exprès  ,  pour  voir  Spinoja  ,  qui, 
cependant ,  ne  fit  pas  grand  cas  de  fon  érudition.  A  la  mort  ,  les 
chofes  changèrent  bien  :  il  fe  convertit  ,  &  vouloit  porter  fa  péni- 
tence à  l'excès.  Son  Confefleur  fut  obligé  de  l'empêcher  de  rece- 
voir Te  Viatique  au  milieu  de  fa  chambre  ,  la  corde  au  cou.  D  He- 
nault  n'étoit  pas  de  nailTance^  Son  père  étoit  Boulanger  ,  &  lui  a~ 
voit  été  d'abord  Receveur  de  Tailles  en  Forés  ,  où  il  n'avoiî  pas 
bien  fait  fes  affaires.  11  a  fait  un  Faftum  de  Mr.  C/o/w^' Gouverneur 
de  la  Martinique  contre  Mr.  de  la  Barre  Gouverneur  dts  Ifles  d'A- 
Ddddd  -2.  mériques 
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mériqué  ',  &  un  Manifefte  de  Mr.  de  Gadagne  pour  l'affaire  de  Gï- 
eeri     II  V  a  dans  le  Fureieriana  une  Eglogue  &  une  Elégie  de  cet 
Auteur.  Il  compofaun  Sonnet  contre  Mr.  Colbert;,è<.  ce  généreux 
Miniftre  ne  s'en  vengea  point.  Il  fut  marié  &  a  laiffe  une  tille. 
Snyle,  Diâion.  Critique.  ,  ^  ,-     ,    ,       i  •       > 

HENDOR,  Ville  &  grand  Pays  de  Manap  deçà  le  Jourdain, ou 
demcuroit  cette  célèbre  Magicienne, qui  furies  preffantes  mftances, 
que  lui  en  fit  Satil  Roi  d'Ifraël ,  entreprit  d'évoquer  l'efprit  du  f  to- 
zhétt  Samuel.*!.  Samuel,  XXVI II.  1- 

HENETES,  Peuples  d'entre  les  Vandales,  furent  vaincus ,  félon 
quelques  Auteurs  ,  par  Zirnowlts ,  Chef  des  Polonois  ,  l'an  bpi. 
Lefcus  fon  fils  ,  qui  aimoit  plus  le  repos  que  le  bruit  des  armées,  a- 
bandonna  cette  guerre  ,  de  même  que  celle  de  Poniéranie  &  de 
Caffubie  ,  quoi  que  les  commencemens  en  euffent  été  heureux. 
Cramer,  1.  i.  Depuis,  ils  furent  battus  par  Léon  Duc  de  Bavière  & 
de  Saxe.aufquels  Albert  Urfus  de  Brandebourg  s'étoit  joint  ;&  après 
une  rude  guerre  ,  dans  laquelle  leur  Roi  Nic'olot  mourut ,  la  plus 
grande  partie  de  cette  Nation  fut  éteinte;  &  ce  qui  en  relia  fut 
chafle  vers  les  frontières  de  Pologne.  Ceux^ui  ne  purent  fe  refou- 
dre à  quitter  leur  pays  natal  ,  furent  privez  de  tous  honneurs  8c  de 
toutes  charges  ;  &  l'on  fit  venir  des  Colonies  de  Frife  6c  de  baxe , 
pour  repeupler  le  Pays.  Cela  arriva  dans  le  XII.  fiècle.  Il  y  a  eu 
auffi  des  Henetes  en  Paphlagonie  ,  Province  de  l'Alie  Mineure. 
Straben.  1.  5.  £«r//i/"^«, en  fon  H;/'/)e/i/«,&  fon  Scholialle.  Les  Vé- 
nitiens ont  auffi  autrefois  été  apellez  Henetes,  &  Venifc ,  Venetm  a 

été  nommée  K^»«/w.  ,  •    /-.    -j 

HEN-GANNIM  ,  ou  Engannim  ,  Ville  dans  la  partie  Ucciden- 
tale  de  la  Tribu  de  fuda  ,  aux  confins  de  celle  d'ijfachar.  Elle  fut 
enfuite  remife  à  cette  dernière  Tribu  ,  à  caufe  de  la  grande  proxi- 
mité, &  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  Famille  de  Guerfiom.  Jojue, 

Xy.  -XA.  XIX.  11.  XXI.  29.  ;       ,    ^.  ■ 

HENGCHEU,  Ville  de  la  Chine.  Elle  eft  fur  la  rivière  deChing, 
dans  la  Province  d'Huquan  ,  dont  elle  eft  la  dixième.  Elle  a  huit 
autres  Villes  fous  fa  jurifdidion.    *  Ma/y  ,  Diélion. 

HENHADDA  ,  ou  Enbadda^ ,  Ville  dans  la  partie  Méridionale 
delà  Tiibu  à' ijfnchar.  Jofué ,  XIX.  ir. 

HEN-HATSOR ,  Ville-clofe  de  la  Tribu  de  Nephtali ,  dont  quel- 
ques-uns ne  font  qu'une  Ville  avec  Edrehl  &  la  nomment  Edraï- 
Min-Hitfor.  *  Jofué,  XIX.  37-  Simon,  DiÛionaire  de  la  Bible. 

HEN-HEGLAJIM  ,  ou  Engallim  ,  Ville  de  la  Tribu  de  Benja- 
mn,  à  l'entrée  de  la  Mer  Morte.  Ezéchiel,  XL  FIL  ro.  *  Simon, 
Diflionaire  de  t/i  Bible.  „,  ,  ,     .     ,       „ .      ,,    . 

HENICHIUS  (Jean)  Profefleur  en  Théologie  dans  1  Académie 
de  Rinthel  au  Pays  de  Hefle,  étoit  fils  d'un  Miniftre  de  Winhufen, 
&  naquit  au  mois  de  Janvier  1616.  Il  fit  fes  CUfles  à  Cell  8c  à  Lu- 
neboiirgi  &  puis  il  fut  envoyé  à  Helmftad ,  l'an  1634.  &  après  y 
avoir  étudié  pendant  quatre  années ,  il  y  fut  reçu  Dodeur  eaPhi- 
iofophie.  Ayant  fait  enfuite  quelqaies  leçons  &  préfidé  à  des  Difpu- 
tes  publiques ,  il  s'attira  très-particulièrement  l'amitié  du  Doôeur 
Calixit  &  du  Doèleur  Horneius ,  deux  célèbres  Théologiens.    Il 
alla  àHildesfeeim  versla  fin  de  l'an  1639.  Ô£  y  féjourna  environ 
trois  ans ,  chez  un  Gentilhomme  de  mérite.   Il  fut  voyager  après 
cela  du  côté  du  Rhin  ,  &  puis  il  s'arrêta  quelque  tems  chez  Jaques 
Zampaditis  à  Hanover.    Il  fut  fait  Protefleur  en  Métaphyfique  &  en 
Langue  Hébraïque  à  Rinthel, l'an  1643.  &  au  bout  d'un  an  &  de- 
mi on  l'apella  à  Bardewick,  pour  la  Charge  de  Surintendant.    Il  en 
fit  les  fonâions  pendant  cinq  années  avec  tant  de  diligence ,  que  le 
Duc  Aiioufle  de  Brunfwic  lui  voulut  donner  toute  l'inlpeâion  du 
Diocéfe-^de.  WolfFembuttel  ;    mais  il  ne  l'accepta  point.    Il  quitta 
même  fa  Charge  ;  parce  que  les  fatigues ,  qu'il  y  avoit  elTuyées, 
lui  avoient  caufé  une  longue  maladie.    Il  retourna  à  Rinthel  l'an 
1165 1.  Ce  fut  pour  y  être  P'rofefTeur  ett  Théologie.    Il  reçut  folen- 
iiellement  leî  honneurs  du  Dodorat  en  la  même  Faculté  ,  &  l'on 
ne  tarda  guéres  à  lui  donner  une  Place  dans  le  Confiftoire  Eccléfiaf- 
tique  ,  &  à  le  faire  Infpeâeur  des  Eglifes  du  Comté  de  Schavem-  1 
tourg.où  Rinthel  eft  fituée.ll  eut  beaucoup  de  candeur  &  beaucoup  ' 
de  modération  ,  &  il  fouhaita  palTionnément  la  Concorde  des  Lu- 
thériens &  des  Calviniftes.    Ce  fut  aparemment  ce  qui  l'expofa  aux 
traits,  qu'i  furent  jettei  contre  lui.  Il  fe  maria  l'an  1645.  à  une  fille 
très-vertueufe ,  &  qui  ne  fut  point  fterile,  car  il  en  eut  r3.  enfans. 
ïl  mourut  à  Rinthel  le  27-  de  Juin  1671.     Son  Epitaphe  faite  par 
GerhardWulter  Molan  eft  très-belle.  On  la, trouve  à  la  page  338.  & 
339.  de  YlntrodiiSiio  nd  H:Jioriam  de  Gnfpar  Sagiltarius.  Voici  les 
Livres  qu'Henichius  a  publiez.  Dijjertatio  de  Mejejlaie  Civili.  Rintel. 
1653.  in  4.   Ôe  Cultu  Crcaturarum  &  Imaginum  Dijfertatio.   jbid. 
1653.  in  4.  De  Libertate  Arbitra  ,imj>rimis  de  Conciirfu  Caiifs  fecunds 
cum  primis.  ibid.  1 645 .  in  4,  De  Officio  boni  Priucipis  piique  Subditi.  ibid. 
1661.  in  II.  Difertaiio  de  Pmnitenlia  Lapforum.   ibid.  1659.  in  4. 
CompcndiumSacreTheologiit,  ibid.  1^57.  r67i.in  8.  De  Veritate  Re- 
lloionis  CbriftianA.  ibid.  1667.  in  II.   C'cft  une  addition  à  celui  de 
Grotius.lnftitutiomsTheoîogici.  Brunfwigse,  1665.  in  4,  Hiflorix.Ec- 
slefiajîica  &  Civilis  pars  prima.  Rintel.   1669.  Pars  fecunda  ,   1670. 
Pars  tertia  ,  1674.  in  4.  Difputatients  aliqiiot ,  ex  qtiibus  efl ,dâ  Mjf- 
terio  SS.  Trinilatis  ;  de  Confejfione  Augujiini.    De  fide  é*  Operibus , 
&c.  De  Witte ,  Memor.  Theolog. 

HEN  LëY  ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  dans  la  Contrée 
occidentale  du  Comté  de  Warwicfc ,  qu'on  apelle  Barlichway.  On 
l'apelle  autrement  Henley  in  Aràen  ,  pour  le  diftinguer  d'Henley 
dans  le  Comté  d'Oxford. '^A/oi'o-J^K^/ow. 

HENLEY  ,  bon  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  dans  la  Con- 
trée Sud-Eft  du  Comté  d'Oxford  ,  qu'on  apelle  Binfield  ,  fur  la  ri- 
ve occidentale  de  la  Tamife  .  fur  laquelle  il  a  un  beau  Pont.  *  Mo- 
reri  Annhis. 

HENNEBONT,  ou,  Hanebon.  Petite  ville ,  qui  étoit  autre- 
fois bien  fortifiée.  Elle  eft  dans  la  Bretagne  ,  Province  de  France  , 
fur  la  rivière  de  Blavet,à  trois  heuës  de  la  ville  de  Blavet.  On  voit 
yis- à-vis  d'Hennebont.l'Abbaïe  de  la  Joye^de  l'Ordre  deCifteaux. 


HE  N. 

HENNIN-LIETARD ,  Bourg  avec  AbbaJe.  Il  èft  dans  l'Artois-' 
Province  des  Pays-Bas ,  à  deux  lieues  de  Doiiai  &  à  trois  d'Arras! 
*  Maty ,  Diâion. 

HENNUIN  (le  Fort  d')  C'eft  un  Fort  de  Flandres ,  à  deux 
lieues  de  Gravelines,  entre  Bourbourg  &  Ardres.  U  eft  maintenant 
aux.  François ,  qui  le  laiffent  tomber  en  ruine.  *  Maty ,  DiCiion. 

HENRI  ;  nom  que  l'on  trouve  fouvent  dans  les  Hiftoires'  8e 
qu'ont  porté  plufieurs  Empereurs ,  Rois  ,  Princes ,  &  iUuftres  Per- 
fonnages.  Fr.  Philadelphe  o£  Camden  croyent  que  ce  nom  eft  un 
abrégé  de  celui  à'Honoric  ,  Prince  Vandale  ,  qui  vivoit  du  tems  de 
l'Empereur  Honfrius  ,  comme  nous  l'aprenons  de  Procope.  Quel- 
ques-uns tirent  fon  origine  à! Hener-rich ,  c'eft-à-dire  ,  toujours puiP- 
fant ,  8z  quelques  autres  ont  encore  recours  à  des  conjeélures  plus 
éloignées. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  BAFIE'RE. 

HENRI  fils  à'oihon ,  après  la  mort  de  fon  Père  ,  eut  5n  partagé 
la  Bafle  Bayiére  ;  Louis  fon  frère  aîné  ayant  eu  la  Haute  pour  le 
fien  ,  avec  le  Palatinat.  Ils  fe  joignirent  enfemble  lan  i2.8i.  à  la 
Diète  d'Ausbourg ,  pour  recouvrer  l'Autriche ,  laStiric,  8c  les  au- 
tres Terres ,  qui  avoient  été  ôtées  à  leurs  Ancêtres.  La  Poftérité 
de  Henri  vint  à  manquer  l'an  1340.  en  la  perfonne  de  Jean  ,  foni 
petit-fils.  . 

HENRI  dit  le  Riche,  fils  de  Frédéric  de  Landshut ,  ii.  Neveu  de 
l'Empereur  Louis,  après  la  mort  de  Louis  le  Baria ,  arrivée  enr447. 
recueilht  feul  toute  la  fucccffion  d'ingolftad  ,  à  l'exclufton  de  feg 
Coufins.  ïl  fut- Père  de  Louis, àiw%  le  Fils  duquel,  nommé  Gto 
Fondateur  de  l'Univerfité  d'ingolftad  ,  cette  Branche  fut 
l'an  1 503.  Ce  dernier  fit  fon  héritière  EUzabeih 
Comte  Palatin , 


torgesi 
éteinte 
.   mariée  à  Robert, 
ce  qui  fut  l'origine  de  la  guerre  de  Bavière. 


PRINCE  DE  LA  MAISON  DE  S  AXE. 

Henri  fécond  Flls  d'Albert ,  duquel  eft  fortie  la  Branche  Al- 
bertine  ,  continua  la  guerre  ,  que  fon  Père  avoit  faite  aux  Frifons, 
8c  ne  pouvant  lès  dompter,  tranfporta  fes  droits  à  la  Maifon  d'Au-' 
triche.  Il  apuya  le  parti  de  Luther;  8c  non  feulement  entra  l'an 
1538.  dans  la  Ligue  de  Smalcalde;  mais  encore  refufa  la  part  de  1* 
fucceffion  de  Georfies  fon  frère  aîné, qui  la  lui  abandonnoit.à  con- 
dition qu'il  embraflat  la  Religion  Romaine.  Enfuite, aflifté  desPrin- 
ces  de  la  même  Ligue,  il  fe  rendit  Maître  du  Pays  ,  8c  y  établit  la 
Religion  Proteftante;  ce  qui  commença  par  la  ville  de  Leipfîc.  Il 
fut  Père  de  Maurice  &c  à'Au^uJle. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DES  GUELPHES. 

HENRI  dit  /«  Noir ,  ou  le  petit  chien  ,  fils  de  Guelfhe  I.  poflc- 
da  le  Duché  de  Bavière  après  fon  Père  ,  8i  après  fon  frère  Guelphâ 
II.  Il  eut  de  fa  femme  nommée iVulfille  delà  Maifon  de  Saxe, deux 
Fils  ;  Guelphe  III.  &C  Henri ,  furnommé  le  Superbe ,  qui  fut  Duc  de  * 
Saxe  ,  Jaquelle  il  reçut  de  l'Empereur  Lothaire  fon  beau-pére  l'an 
ir37.  Il  fut  auffi  Duc  de  Bavière  ,  8c  le  Fondateur  de  la  ville  de 
Munich.  Celui-ci  étant  affiégé  dans  Vinsberg  ,  fut  fauve  8c  confer- 
vé  par  l'afedion  de  fa  Femme  ,  qui  l'emporta  fur  les  épaules  hors 
de  la  Ville:  après  quoi  l'Empereur  Conrad, qw  étoit  auparavant  fon  ■ 
Ennemi,  fe  reconcilia  avec  lui.  Il  fat  Père  de  Henri  qui  fuit. 

HENRI  furnommé  le  Lion,  Duc  de  Bavière  &c  de  Saxe  fut  un 
Prince  très-puiflTant ,  8c  étendit  ia  domination  en  Allemagne  depuis 
l'Elbe  jufques  au  Rhin,  8c  depuis  la  Mer  Baltique  jufques  aux  fron- 
tières d'Italie.  Il  fit  conftruire  des  Ponts  furie  Danube, à  Ratisbon- 
ne,  8c  à  LawemboUrg;  dètruifit  prefque  entièrement  les  Henetes;' 
8c  mena  de  Frife  8c  de  Saxe, de  nouvelles  Colonies  dans  leur  Pays, 
qu'il  avoit  prefquc  épuifé  d'Habitans.  Ce  Prince  déroba  avec  beau- 
coup de  valeur  Frédéric  Barbertujfe  fon  Coufin  Germain  à  la  fu- 
reur de  la  Populace  de  Rome,  qui  s'étoit  foulevée,8c  qui  avoit  ex- 
cité une  fédition.  Le  même  Frédéric  ne  laifTa  pas  de  le  profcrire 
l'an  u8o.  Il  le  déclara  criminel  de  Léze-Majefté  ;  parce  qu'il  en 
avoit  été  abandonné  au  fiège  d'Alexandrie, fous  prétexté' que  lePa- 
pe  l'avoir  excommunié.  Il  confifqua  fes  Terres  8c  conféra  la  Riviè- 
re à  Oihmi  V.  Comte  de  Wittelfpacb  8c  de  Schiren  ,  ii.  la  Saxe  a 
Bernard  d'Afcagne.  Plufieurs  autres  Princes  fe  faifirent  de  diverfes 
parties  de  fon  Etat  ;  ce  qui  le  contraignit  à  fuir  ,  8c  à  fe  retirer  en 
Angleterre  vers  le  Roi  fon  Beaupére,  qui  le  reçut,  &c  qui,  par  fon 
interceffion  ,  lui  fit  rendre  Brunfwich  &i  Lunebourg.  Henri  mourut 
l'an  1195.  8c  laift'a  trois  fils  ;  l'un  defquels,  Hehri  le  jeune, eut: 
le  Palatinat  de  fa  Femme  Clémence,  fille  de  Conrad  de  Souabe,  8c 
Nièce  de  l'Empereur  Barberoufle. 

HENRI  ,  dit  l'Admirable  ,  fils  d'AlBERT  le  Grand,  Duc  de 
Brunfwic,  Chef  de  laj^amille,  a  commencé  la  Branche  de  Gru- 
benhague  ,  comme  fon  Frère  Albert  le  Gros  a  continué  celle  de 
Brunfwich.  Henri  fut  chalTé  de  la  Ville  de  Brunfwich ,  à  caufe  qu'il 
avoit  favorifé  la  Fa<ftion  des  Tribuns  du  Peuple  contre  le'  Sénat,  8î 
pofleda  la  Ville  d'Einbec.  Henri  le  jeune  fon  Fils  fut  Père  d'O- 
thon  ,  qui  fut  Mari  de  Jeanne  Reine  de  Naples  ,  8c  à'ErneJI  père 
d'Albert ,  dont  le  fils  nommé  Henri  ,  eut  un  autra  Henri  ,  qui  fut 
le  père  d'un  troifiéme  Henri  8c  d'Albert  ,  père  de  Vhitippe ,  qui  a 
été  connu  par  la  guerre  de  Smalcalde ,  8c  par  le  nombre  de  fes  Fils, 
dont  le  dernier  apelle  Philippe  ,  mourut  l'an  1596.  8c  fut  le  der- 
nier de  cette  Branche. 

HENRI  fils  de  Magnus  1.  8c  petit- fils  d'Ai  be  u  t  le  Gros,  Duc 
de  Brunfwic  ,  polTeda  la  Principauté  de  Wolfembuttel  avec  le  Du- 
ché de  Calemberg.  Il  fut  pérc  de  Henri  ,  furnommé  le  Pacifique, 
8c  de  Guillaume,  dit  le  ViSlarisux ,  lequel  eut  deux  fils,favoir,G«;7- 
laume,  qui  eut  en  héritage  Gottingen;  8c  fredsric ,  qui  eut  Hano- 
ver. Guillaume  mourut  l'an  1503.  8c  laifla  deux  Fils  ;  Henri  ,  qui 
commença  la  Branche  de  Wolfembutel  ;  8c  Eric  ,  dont  eft  fortie 
celle  de  Gottaigen  8c  de  Calemberg.    Bernard  frère  du  premier 

«■  Henrê 
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^etrl  a  commencé  la  Branche  de  Lunebourg.  L'on  de  Tes  Defcen- 
dans  ,  nommé  Henri,  en  la  guerre  d'HildeBheim  l'an  1519.  rejoi- 
gnit à  l'Eyêque  contre  ceux  de  Brunfwic,  &,  durant  l'interrègne, 
favorifa  le  parti  des  François. 

HENRI  I.  furnommé  l'Ancien  ou  /i  Méchan: ,  fils  de  Guil- 
laume /?  7^'""^  '  a  commencé  la  Branche  de  Wolferabuttel.  11 
fit  la  guerre  contre  ceux  d'Hildesheiro  ,  &  contre  la  Ville  de  Brunf- 
wic l'an  149?..  &  mourut  d'un  coup  de  canon  au  fiége  de  la  Forte- 
leffe  d'Ort,  dans  la  Frife  Orientale.  Il  a  eu  plufieurs  enfans,  &  en- 
tre les  autres  Henri ,  qui  fuit. 

p  HENRI  11.  dit  te  Jeune  ,  Prince  inquiet  &  ambitieux,  acheta 
de  Guillaume  ,  fon  frère  ,  le  droit  d'ainefle  ,  &  fit  confirmer  ce 
Contnfi  par  Charlei-Qjiint  Vin  1537.  Il  fervit  fidellement  cet  Em- 
pereur en  Italie  contre  les  François;  fit  paroître  beaucoup  de  valeur 
dans  la  guerre  contre  les  Payfans  ,  &  entra  l'an  1536.  dans  le  parti 
qu'on  apelloit  la  fainte  Ligue.  Parce  qu'il  inquétoit  &  preiToit  fort 
les  Villes  de  Goflar  &  de  Brunfwic  ,  les  Princes  de  l'Alliance  de 
Smalcalde  le  dépouillèrent  de  fon  Duché  l'an  Î541.  Après  quoi  , 
étant  aidé  de  l'argent  du  Roi  de  France, il  excita  quelques  troubles; 
mais  il  fut  prjs  avec  fon  Fils  par  Maurice  Duc  de  Saxe  ,  &  ne  re- 
couvra fa  libené  qu'en  l'année  Iî47.  En[uite  ,  ne  pouvant  encore 
demeurer  en  repos,  il  pafla  par  diverfes  autres  épreuves:  mais, en- 
fin, pour  réparer  fes  pertes,  &  pour  remédier  aux  dégâts,  que  tant 
de  guerres  avoient  tait  daris  fon  Pays  ,  il  s'apliqua  uniquement  à 
conduire  fon  Etat  5  &  ,  après  avoir  longtems  attendu  en  vain  un 
Concile  généia!  de  toute  la  Chrétienté  ,  il  embrafla  la  Confeffion 
d'Ausbourg  ,en  fit  une  déclaration  publique,  &  mourut  l'an  1568. 

HENRI-JUt.E,  fils  de  Ji^te ,  &  petit-fils  de  Henri  II.  fe  faifit  de 
toute  la  fucceffion  de  la  Maifon  de  Grubenhague  l'an  1596.  après 
la  roort  de  Pliilipp:  ,  qui  étoit  le  dernier  de  cette  Brandie  ,  &  fut 
obligé  de  l'abandonner,  après  avoir  perdu  le  procès,  qu'on  lui  in- 
tenta. 11  afliégea  la  ville  de  Brunfwic  l'an  1605.  mais  fans  fuccès ,  & 
mourut  l'an  1613.  ayant  lailTé  à'EHzabeth  de  Danemarc.fa  femme, 
deux  fils,  Frédéric -Ulric  &  Cbrlftian.  11  en  avo.it  eu  errcore  deux 
autres,  Charles  &  Rorlol[ibei  qui  moururent  jeunes,  après  avoir  ad- 
ïniniftré  l'Evêché  d'Halberfîad. 

PRINCES  DE  La  MAISON'  DE  BRABANT 
é-  de  Hejfe. 

-...■-■■■■  , 

.  HENRI  I.  furnomm.é/i  JSo«,  fils  de  Geofroilll.  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  prit  la  ville  de  Berire  ,  dans  la  PalelHne  ,  &  fit  prifonniers  de 
guerre  Fhrem  Comte  de  Hollande,  &  Othon  Duc  de  Gueidres.  II 
fe  faifit  de  la  Ville  de  Liég& ,  ruina  celle  de  Tongres  ,  fut  vaincu 
parl'Evêque  de  Liège,  6c  mourut  l'an  1135.  Henri  11.  fon  fils^qui 
fuit  lui  fucceda.  •       _ 

Henri  h.  dit  le  Magnanime.eut  plufieurs  guerres  à  foutenir,& 
fut  nommé  à  l'Empire  pat'  le  Pape  Innocent  IV.-  contre  l'Emperçur 
Iriclericlî.  De  fes  deux  Fils  Henri  111.  &  d'un  autre  Henri  font  for- 
ties  les  deux  Branches  de  Brabant  &  de  Hefle. 

H  E  N  RI  m.  dit  te  Débonnaire  ,  Duc  de  Brabant ,  fut  nommé 
par  Alfonje  Roi  d'Efpagne,  comme  Empereur ,  pour  gouverner  & 
défendre  -la  paîtie  de  l'Empire  ,  qui  elt  depuis  le  Brabant  jufqu'au 
Rhin.  II  mourut  l-an  ii6a.  &  lailTa  pour  enfans  Henri  IV.  qui  quit- 
ta le  Gouvernement  5c  fe  mit  dans  un  Monaftére  ;  Jean  I.  &  Ceo- 
froi.  Leur  Foftèrité  prit  fin  en  la  perfonne  àe  Jean  lil. 

HENRI  I.  furnommé  V Enfant ,  fécond  fils  de  Henri  II.  dit  te 
Magnanitne ,  commença  la  Branche  de  Hefle.  Il  donna  de  la  terreur 
à  ceux  dePaderborn,  &  à  l'Archevêque  de  Mayence  ,  qui  le  mô- 
ijaçoit  de  l'excommunier, reprima  fa  Noblefle,<}ui  s'éîoit  foukvée; 
&  fut  fécouru  par  l'Empereur  Adol[ihe  contre  fon  fils  Henri ,  qui 
s'étoit  révolté  &  lui  faifoit  la  guerre.  11  furvécut  à  ce  fils  rebel- 
le ,  &  étant  mort  l'an  1308.  laiffa  trois  fils  ,  Othon  ,  Jean  ,  & 
Louis.,        ,.,',.  \,  ■ 

.  HENRI  IL  furnomihé  de  Fer,  filsd"0;&ew,  fut  fouvent  inquiété 
par  ceux  de  la  faèlion  dite  de  l'Etoile,  8c,parvint  a  une  grande  Vicil- 
lefie.  Ses  deux  fils  Henri  &  Oihon  étant  morts  avant  lui,  il  inditua 
pour  héritier  Hemian  ,  fils  de  fon  frère  I.miis.  Le  Duc  de  Brunf- 
wic, qui  avoir  époufè  la  fille  de  Henri  de  Fer  ,  contefta  cette  fuc- 
cefiion,  &  apuyé  de  la  Faftion  de  l'Etoile  ,  fufcita  de  grands  trou- 
bles ;  mais  Herman  demeura  vidorieux  ,  &  mourut  l'an  1413.  11 
f.!î  Père  de  Louis, &c  Grand-Pére  de  Louis,  éir.  te  Pieux  ,  &  de  Henri, 
qui  fut  Sc'Jverain  de  Marbourg.  Ce  dernier  fucceda  l'an  T479.  au 
Comte  de  Catrenelebogen  ,  fon  Beaupèrc  ,  &  eut  un  Fils  nommé 
Guillaume  ,  furnonrmé  te  Jeune  ou  te  Riche  ,  en  qui  la  Branchg  de 
Marbourg  prit  fin. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  BADE. 

HENRI  I.  fils  de  Herman  ,  troifléme  Marquis  de  Bade  3  com- 
mença la  Branche  d'Hochberg  ,  &  poffeda  le  Comté  de  ce  nom, 
auquel  l'Empereur  Frédéric  11.  ajouta  le  Brifgaw  ,  après  que  la  Fa- 
mille de  Zeringben  eut  manqué.  Henri  mourut  l'an  rizr.  &  eut 
deux  Fils  Rodolphe,  qui  fut  Père  de  Henri  II.  ôcd'HER- 
MAN.  Ce  dernier  eut  trois  fils;  Henri  lïl.  Rodolphe  ik  Frédéric. 
Henri  fut  Général  de  l'Armée  ^e  l'.Empereur  Rodolphe,  qu'il  me- 
na contre  Ottocare,  &  ayant  é:é  fait  Chevalier  de  S.Jean,  il  donna 
à  cet  Ordre  la  ville  d'Heitjersheira.  Ses  deux  fils  Henri  &  Ro- 
ïioLPHE  111.  firent  de  nouveau  le  partage  de  leur  Pays.  Celui-là- 
laiffa  la  Seigneurie  de  Hochberg  à  fon  Fils ,  nommé  auifi  Henri, 
&  à  fes  autres  Fils, à  favoir  Othon, c^m  mourut  à  la  Bataille  deSem- 
pacl'an  1386.  &  Hcjjon.  Ce  fut  en  la  perfonne  des  frères  H«zri, 
H  jfon  1 1.  &c  Oibon  III.  qui  mourut  l'an  141 8.  que  la  Branche  de 
Hochberg  prit  fin.  La  fucceffion  tomba  dans  la  Famille  de  Sufera- 
berg,  qui  avoir  commencé  à  Rodolphelll.  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Rodolphe  eut  un  fils  nommé  Henri  à  qui  la  Seigneurie  de  Rote- 
lin  fut  donnée  l'an  1315.  par  Leopoldle  dernier  Seigneur,  &  dont  la 
Fàhiille  fut  éteinte  l'an  1538.  en  la  perfonne  de  Philippe. 
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PI^INCES  DE   LA  F  AMI  LLED  Ks  AS  C  A- 
tj  c  KT  n  T  /•     """^  '  ""  '^^  '"  ^"'fi"  d'Anhali. 
^f,■^^  2  ^'^f'?°î'n'.éy««y /«Te  .  fils  àe  Conrad,  &  petit-fils  de 
Jean    E\t&tm  de  Brandebourg .  fut  Père  de  Waldemar  &  de  7e«n. 
IV.  lefquels,  après  leur  Oncle  midemar  pofl-éderent  l'un  après  l'au- 
t^oisVl!^'^"'     Eleftorale.    Ils  moururent  tous  deux  en  moins  d'un 

HENRI'fRANÇOIS  Duc  de  Lawembourg.  fils  de  François  IL 
mourut  1  an   1658. 

HENRI-JULE,  frère  du  précédent  ,  né  l'an  1586.  embraffa  la 
Religion  Romaine,  &  fit  la  guerre  pour  l'Empereur.  Il  eut  deux 
^sdEl,t,abeih  Sophie  de  Brandebourg  ,  favoir  François- Ermand  &C 
jutes-tranopis. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DES  VASD ALÈS , 
ou  de  la  Maifon  de  Mecketbourg. 

Roi  des  Hernies.  Il  fit  la  guerre  au  Tyran  Criton  ,  Prince  des  Ru- 
giens  pour  venger  la  mort  de  fon  frère  Bushuen  ,  que  ce  Tyran 
avoir  fait  mourir,  &  par  le  fecours  des  Danois ,  il  le  vainquit  plu- 
iieursfùis  le  tua,  &  epoufa  fa  Veuve  nommée  Gkvine.  Il  dompta 
deux  fois  les  Rugiens.ik  fe  rendit  célèbre  par  quelques  autres  guerJ- 
res.  De  fes  fils,  1  un  nommé  Vutdemar,  fut  tué  par  les  Rugiens  & 
un  autre  apellé  Canut ,  fut  mis  à  mort  par  fon  propre  frère  Suante 
pôle.  Le  fils  de  ce  dernier  apellé  Suinico  ,  fut  le  dernier  des  Defcen- 
dans  de  Henri,  &  mourut  l'an  1135.  Après  lui  Canut  de  Danemarc, 
foutenu  de  1  Empereur  Loihaire,  s'atribua  le  droit  &  le  tître  du  Ro- 
yaume des  Vandales,  "utxu, 

HENRI  II  furnommé  Burum,  fils  de  Pribiïîas,  fonda  la  ville  de 
Rûltoch ,  &  fut  le  dernier  Roi  des  Vandales  ;  parce  qu'il  fut  con- 
traint par  Hniri-Leon  &  par  Albert  Louis  de  prendre  le  nom  de 
Duc.  Ce  Henri  ,  qui  ètoit  de  la  Lignée  de  Butbuen  ,  repara  les 
rmnes ,  que  la  guerre  avoir  faites  en  fon  Pays  du  tems  de  fon  Pré, 
décelTeur.  Henri  III.  qui  fuit  fut  l'on  Fils.  ; 

T-^  "^^'¥^  "/•,/'  '^"'■"'  /"'  ^^  P^""^  '^e  Jean,  duquel  font  venus  les 
Ducs  de  Meckelbourg,  les  Nicolots ,  &  les  Princes  des  Vandales. 
dont-la  Pofl;éricé  a  fini  l'an  1430. 

•  ^ENRI  I.  Duc  de  Meckelbourg  fils  de  Jean  ,  accompagiia  fainC 
Louis  Roi  de  France,  dans  le  Voyage  de  la  Terre  fainte  .fut  pris 
par  les  Sarrafins ,  foufnt  une  dure  captivité  pendant  vint-fix  ans  •  & 
ayant,  enfin,  été  renvoyé  par  le  Soudan  ,  revint  en  fon  pays  où 
il  mourut  l'an  1301,  t  j    > 

HENRI  II.  fut  furnommé  te  Lion,  parce  que,  durant  l'abfence 
de  fon  Père  Henri  I.  il  fe  défendit  vaillamment  contre  le  Marquis 
de  Brandebourg.  Il  eut  la  ville  de  Stargatd  ,  du  chef  de  Beairix  de 
Brandebourg  fa  femme,  &  reçut  Roftoch  de  Chrijlophle  Roi  deDa- 
nemarc.  Ce  Prince  mourut  l'an  1348.  &  laiffa  deux  fils  A  lue  rt 
Sx.  Jean,  que  l'Empereur  CW/ei-j2«ro/  créa  Princes  de  l'Empire 
dans  la  Diette  de  Prague.  Albert  eutunfilsnomméHENRi' 
qui  époufa  Ivgetburge  fœur  de  Marpuerite  de  Danemarc.  De  ce  ma- 
riage fortjrenr  un  Fils  nommé  Al'bert,  &  une  fille  apellée  Ma- 
rie,  c\ui épouh'.Urati/las  de  Poméranie.  Eric  fils  de  ce  dernier  ,  fut 
élu  Roi  de  Septentrion  à  la  confidération  d'ingelburge  fa  Grand' 
Mère. 

HENRI  lîl.  furnommé  te  Gros,  fils  de  Jean  &  petit-fils  àeMa- 
gnus,  fils  à: Albert,  fucceda  à  la  Principauté  des  Vandales ,  après  la 
mort  de  tous  fes  parens.  De  fon  tems,  ceux  de  Rolloch  fuient  mis. 
au  Ban  de  l'Empire  par  l'Empereur  Sigifinond,  8c  l'Académie  ,que 
Jean  ,  père  de  Henri , y  avoir  établie, fut  transférée  pour  cinq  ans  à 
Gripfwald.  Henri  III.  entr'autres  fils  ,  en  eut  un  nommé  Magmis  ^ 
en  la  perfonne  duquel  cette  race  fut  continuée. 

HENRI  fils  de  N/co/o/,  qui  commença  la  Branche  des  Princes  des 
Vandales  ,  fit  mourir  fon  père  avec  fon  frère  Niçolot  ,  Se  pour  ce 
fiijet  fut  envoyé  en  exil. 

PRINCES  rejE  LA  MAISON  DE  WIRTEMÉURG. 

.  HENRI,  fils  d'u/Wc ,  le  premier  de  la  Branche  de  Sturgard; 
ayant  été  deftiné  à  l'Egfffe  ,  fut  premièrement  Coadjuteur  de  l'Ar- 
chevêque de  Mayence.  Depuis,  étant  Iv^aître  de  Montbeliard  ,  il 
fit  couper  la  tête  à  Hagenbach,  &  ayant  pris  les  armes  pour  le  Duc 
C/;«?-A".r  de  Bourgogne  ,  il  entra  dans  le  Pays  deBafle,  Se  dans  le 
Sundgaw,  l'an  14-74.  Ce  Prince  mourut  l'an  15 19.  à  Aurac,  où  ii 
étoit  prifonni^r,ôc  laiffa  à'Elizabeth  de  Deux-Ponts  fa  femme  deux 
Fils  ;  Ulric,  qui  commença  la  première  Branche  de  cette  Mai- 
fon ,  qui  eft  la  Ducale  ;  Georgesj  de  qui  eft  veniië  la  féconde, 
qui  eft  celle  de  Montbeliard. 

PRINCES  DZ  LA  MAISON  DES  PIASTES. 

HENRI  J.  furnommé  /,;  Barbu  ou  te  Sage  ,  fils  de  Boleflas  Due 
de  la  Haure  Silèfie  ,  fut  élu  Prince  de  Pologne  l'an  12.15.,  contre 
Lefcus  dit  te  Blanc  ;  mais  ayant  depuis  été  pris  par  Conrad  Mazovi  ^ 
il  renonça  à  cette  Principauté.  Enfin  ,  l'an  1133  ayant  chaffé  de  la 
Grande  Pologne  Ladiflas  ,  dit  te  Crncheur  ,  il  tint  jufqu'à  fa  morç 
l'une  8c  l'autre  Pologne  ,  &  y  réforma  plufieurs  Loix  Barbares.  Il 
mourut  l'an  IZ38.  &  eut  entr'autres  Fils  Henri  II.  qui  fuit. 

Henri  ll.  furnommé  le  Pieux  ,  chaffa  Ladiflas  dit  le  Cracheur  ^ 
&  le  pouffa  jufqucs  en  Poméranie.  Il  périt  après  dans  la  célèbre  Ba- 
taille ,  qui  fut  donnée  proche  de  Lignitz  ,  contre  les  Tartares  l'an 
IZ4I.  &  laiffa  quatre  Fils  3  Henri  III.  <^\iw\t, Conrad  .Boleflas, 

&  Lnd,fl.ns.  ' 

HENRI  m.  furnommé  te  Fidelle  ,  fils  de  Henri  II,  &  à'Ann& 
de  Bohême,  poffeda  au  commencement  le  Duché  de  Lignitz, qu'il, 
céda  à  fon  frère  Boleflas, e.n  échange  de  Breflau,ran  12,44.  Il  mou- 
rut l'an  1x66. 

HENRI  IV.  furnomraé  te  Bm  ,  fils  de  Hsnri  III.  fut  pris  p^r , 
Ddddd  3*  "      foffl 


7<58 


H  E  N. 


fon  Oncle  Bokjlas;  &  fut  contraint  de  feife  arec  lui  un  Traité 
très-defavantageux  l'an  1x7^.  mais  *  en  revanche  ,  dix  ans  après, 
"  ayant  arrêté  le  fils  de  Boleflas  dans  un  feftin  ,  auquel  il  l'avoit  invi- 
té ,  il  ne  le  relâcha  point  qu'il  n'eût  payé  fa  rançon.  Henri  fut  ex- 
communié par  l'Evêque  de  Breflau ,  avec  qui  il  avoir  des  différents, 
&  fut  abfous  par  le  Concile  de  Lyon.  L'an  1189.  il  fut  élu  Prince 
de  Pologne  contre  Boleflas  Mazovi.  Il  l'en  chaffa  ,  auffi  bien  que 
Litdijlas  Lvâu;  mais  il  mourut  l'année  fuivante  ,  non  faijs  foupçon 
de  poifon.  .... 

HENRI  I.  furnommé/»  Gros,  fils  de  Bolfflas,  Duc  de  Lignitï, 
fucceda  à  fon  Père  l'an  1281.  Il  fut  pris  par  fon  Coufin  &  l'affifta 
'  fidcllement  l'an  1289.  contre  Ladijl.ts  LoSlu;  mais  ayant  été  livré  a 
fon  Oncle",  par  la  trahifon  de  Conrad  Glogais ,  il  fut  enfermé  dans 
un  Cabinet  de  fer,  où  il  s'en  fallut  peu,  qu'il  ne  demeurât  jufques 
•  à  la  mort.  11  fut ,  enfin ,  relâché ,  fous  de  très-fâcheufes  conditions , 
&  mourut  l'an  1195.  L'un  de  fes  Fils,  noiiimé  auffi  Hènb.1,  pof- 
feda  Breflau  &  mourut  l'an  1337. 

HENRI  II.  furnommé  Stigmatias  ,  c'eft-à-dire,?»/ »  été  marque, 
fat  fils  de  Louis  ,  &  reçut  de  fon  Onde  I{j>bert ,  le  Duché  de  Li- 
gnitz.  Il  eut  deux  fils  de  Salomée  Mazovi,  fa  Femme  ,Z,o««^,  Duc  de 
Lignitz  &  de  Brieg,&  Hunri  Prince  de  Luben. 

HENRI  III.  fils  de  Hinri  IL  fut  expofé  aux  fléaux  de  la  fami- 
ne &  de  la  pefte ,  qui  défolérent  fon  Pays ,  &  fut  mêlé  dans  la  guer- 
re  ,  que  cjjlmir  de  Pologne  ,  fit  contre  Albert  IV.  qui  prétendoit 
à  la  Couronne  de  Bohême.  11  fut  père  de  Louis  ,  qui  eut  deus 
fils  ,  Henri  &  fein. 

HENRI  fils  de  Bernard,  Chef  de  la  Branche  de  Suidnitz.  mou- 
lut l'an  1347.  après  avoir  refufé,  avec  fon  frère  Boleflas  ,  de  ren- 
dre obéifl'ance  au  Roi  de  Bohême.  Il  eut  les  Principautez  de  Javer 
&  de  Furftemberg  ,  comme  héritier  de  fon  'Oncle  ;  mais  Bojeflas 
étant  mort  fans  enfans  l'an  1368.  l'Empereur  Charles  IV.  fe  porta 
pour  héritier,  &  s'en  faifit.  Depuis  ce  tems-là  la  Siléfie  a  adopté 
les  mœurs  &  les  coutumes  de  l'Allemagne. 

HENRI  I.  dit  /«  Fidelk,  fils  de  Cenrad ,  Duc  de  Glogaw,  fut 
élu  &  apellé  par  ceux  de  Pofnanie  ,  contre  Ladiflas  Loûtt,  &  s'em- 
para de  la  Pologne,  dont  il  fut  bientôt  après  dépouillé  par  fon  Com- 
pétiteur. Il  mourut  de  trifteffe  l'an  1309. 

HENRI  II.  fils  de  Henri  J.  commença  la  Branche  de  Sagan- 
Glogaw  ,  &  fut  chaffé  de  fon  Pays  l'an  1331.  par  Jeanne,  Reine 
de  Bohême  ,  à  caufe  qu'il  ne  lui  voulut  pas  vendre  fa  part  du  Du- 
ché de  Glogaw  ,  encore  que  dès  l'année  1319.  il  eût  mis  tous  fes 
biens ,  fous  le  fief  du  Royaume  de  Bohême.    Il  mourut  de  chagrin 

l'an  i;39- 

HENRI  IIÏ.  furnommé  de  Fer,  fils  de  Henri  IL  reçut  de  l'Em- 
pereur Charles  IV.  la  moitié  du  Duché  de  Glogaw  ,  qu'on  avoit 
ôté  à  fon  Père.  Il  mourut  l'an  1369.  &  laifTa  trois  fils  du  nom  de 
Henri,  dont  les  deux  premiers  moururent  avant  leur  cadet. 

HENRI  IV.  furnommé  le  Papreau  fils  de  Henri  III.  fut  au 
commencement  Duc  de  Sproti ,  &  de  Freiftad  ,  '  &  enfuite  héritier 
de  fes  deux  frères  de  même  nom  l'an  1395.  II  laifla  trois  fils; Hen- 
ri Rapold;  Henri,  qui  a  été  nommé  yére  de  la  Patrie, iijian. 
L'aîné  mourut  fans  enfans. 

HENRI  V.  qui  fut  nommé  Père  de  la  Patrie,  pofTeda  les  Du- 
chez  de  Glogaw  &.  de  Freiftad  ,  &  mourut  l'an  1467.  Il  laifla 
deux  fils ,  sigifmend ,  &  Henri ,  qui  mourut  fans  enfans ,  l'an 
1476. 

HENRI  fils  de  Boleflas  III.  de  la  Famille  d'Oppeln ,  mourut  fans 
enfans. 

HENRI  Duc  de  Frioul,  furmonta  hingue  ,  Duc  des  Avares ,  & 
le  dépouilla  d'un  grand  thréfor ,  qu'il  envoya  au  Roi  de  France  l'an 
de  Rome  1147. 

HENRI ,  Duc  de  Glocefter,  le  plus  jeime  fils  de  Chartes  I.  Roi 
d'Angleterre, naquit  en  1640.  C'étoit  un  Prince  de  grande  efpéran- 
ce  ;  ayant  beaucoup  de  talens  &  des  inclinations  vertueufes.  On 
admira  la  réponfe  qu'il  fit  au  Roi  fon  Père,  lors  qu'il  n'avoir  enco- 
re que  huit  ans.  Ce  Prince  lui  ayant  dit ,  qu'il  ne  devoit  pas  pren- 
dre la  Couronne ,  pendant  que  fes  frères ,  Charles  ÎSc  Jaques,  feroient 
sn  -vie  ,  il  répondit  qu'il  aiineroit  mieux  être  déchiré  par  des  che- 
T^aux  fauvages,  que  de  faire  une  telle  chofe.  A  l'égard  de  fon  habi- 
leté, fon  Gouverneur  y^y?/;rtHi  déclara  ,  qu'il  ne  pouvoit  lui  parler 
d'aucun  fujet,  qu'il  ne  le -lui  répétât,  en  y  ajoutant  quelque  chofe, 
après  l'avoir  entendu  une  feule  fois.  L'Abbé  Montagu  ayant  été 
choifi  pour  l'inftruire  dans  la  Religion  Romaine  ,  il  y  trouva  beau- 
coup ptos/de  difficulté  qu'il  n'avoit  efpéré ,  & ,  enfin ,  il  n'en  put  ve- 
nir à  bout.  L'Abbé  lui  difant  qu'il  devoit  obéir  aux  ordres  de  la 
Reine  fa  mère,  ce  Prince,  qui  n'avoit  encore  que  dix  ans,  lui  ré- 
pondit ,  qu'il  obé'iroit  à  fa  Mère  ;  mais  qu'il  devoit  être  le  Souve- 
rain de  est  Abbé.  Son  courage  répondoit  à  fes  autres  bonnes  quali- 
tez.  A  k  Bataille  de  Dunkerque  en  1657.  il  chargea  avec  tant  de 
vivacité  que  Don  Jean  d'Autriche  protefta  qu'il  combattoit  comme 
nn  véritable  Ang'.ois.  Il  mourut  à  Whire-hall  le  1 3.  Septembre  1660. 
S^  fut  enterré  à  Weflmunfter  dans  la  Chapefle  d'iïf»?-z  VU.  *  Lloyd, 
iiémoires. 

HENRI  d'Eflex  ,  Baron  de  Raleigh  dans  le  Comté  d'Eflex  & 
Porte-Enfeigne  héréditaire  d' Angleterre,  vivoit  fous  le  Régne  d'Ww- 
ri  II.  Roi  d'Angleterre.  Il  eft  remarquable  dans  l'Hifloire  de  ce 
Royaume  pour  fon  manque  de  fidélité  ou  de  courage  ,  dans  la  gran- 
de Bataille  qui  fe  donna  entre  les  Anglois  3c  les  Flamands  à  Colef- 
hill ,  &  qui  fut  fatale  aux  premiers.  Henri,  dit  Crt^i^sw,  y  perdit 
&  le  courage  &  l'Etendard  Roval.  Pour  cette  raifon  il  fut  apellé  en 
Duel  &  vaincu  par  Robert  de  Monfort  :  après  quoi  fes  biens  furent 
corfifquez  ,  il  fe  fit  Moine  ,  &  palfa  le  refte  de  fes  jours  dans  la 
honte  8c  dans  la  faintete. 

HENRI ,  furnommé  Ti/rticol, premier  Duc  de  Lancaftre  vivoit 
dans  le  XIV.  fiéclc,  fous  le  régne  6' Er/i'iiard  III.  Roi  d'Angleter- 
re. II  f'^nda  le  Collège  du  Corps  de  Chnft  à  Cambridge  ;  &  lEglife 
Collégiale  de  Leicefter  ,'oii  il  fut  enterré.  Ce  fut  ce  grand  Prince 
dont  la  bonté  fut  fi  grande ,  qu'il  mérita  le  nom  de  bon  Duc  ds  Lan- 
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cBpre.  Sa  fille  unique,  Blanche,  qui  eut  poflétité,  fat  mariée  à /m* 
de  Gand,  Duc  de  Lancaftre.  * Moreri  Anglais. 

H  E  N  R I  de  Melchtal ,  riche  Suiflc  d'Underwald.  Landeberg 
Gouverneur  du^Pays,  pour  .<i/*«7  d'Autriche,  lui  enleva  de  fa  pro- 
pre autorité  quelques  Paires  de  Bœufs.  Arnold  fils  d'Henri  ne  pou- 
vant foufrir  cette  injuftice  picqua  le  Gouverneur  avec  l'aiguillon, 
dont  il  fe  fervoit  pour  piquer  fes  bœufs,  &  s'enfuit  dans  le  Pays 
d'Uri.  Sur  cela  le  Gouverneur  ordonna  qu'on  arrachât  les  yeux  au 
Père ,  &  confifqua  la  meilleure  partie  de  fes  biens.  Arnold  en  fut  fi 
en  tolère  ,  qu'il  s'afibcia  avec  deux  autres ,  &  ce  fut  là  le  com- 
mencement de  la  Ligue  des  Suifles  &  de  leur  liberté  en  1307,  * 
Simkr,  '    ~ 
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*  HENRI ,  Hermite  de  Touloufe*  Difcifle  de  Pierre  de  Bruys; 
après  avoir  prêché  avec  fon  Maître  fes  erreurs  en  Provence ,  vint 
dans  le  Pais  de  Lauzanne ,  &  envoya  de  là  deux  de  fes  Difciples 
dans  le  Pais  du  Mans  ,  qui  furent  bien  reçus  ;  il  y  vint  lui-même 
enfuite  ;  mais  Hildebert ,  Evêque  du  Mans ,  s'oppofa  aux  nouveau- 
tés qu'il  publioit,  le  confondit,  lui  ordonna  de  fortir  de  fon  Dio- 
cefe.  Il  retourna  dans  le  Languedoc,  y  répandit  la  même  dodlrine 
&  y  ajouta  de  nouvelles  opinions ,  dont  il  infedla  ce  Pais.  Les  er- 
reurs d'Henri  &  de  Pierre  de  Bruys  confiftoicnt  principalement  en 
ce  qu'ils  méprifoient  le  culte  extérieur  de  l'Eglife;  le  Sacrement  du 
Baptême,  qu'ils  croyoient  ne  devoir  être  conféré  qu'à  des  adultes- 
la  célébration  de  la  Mefle;  l'ufage  des.Eglifes,  des  Temples  &  des 
Autels;  les  prières  pour  les  morts  ;  &  la  recitation  de  l'Office  di- 
vin. •  Confultez  l'Auteur  de  la  Vie  de  faint  Bernard  ,  /.  1.  c.  r, 
Baronius,  ^w.  Cir.  1 147.  Genthtzîd,  en  la  Chronique.  Sandcre' 
h^r.  141.    Du  Pin  ,  Bibliothèque   des  Auteurs  Eccle/tHjliques  XII, 

fiecle. 

HENRI,  Archevêque  de  Reims,  écrivit  l'an  11 70.  deux  Let- 
tres en  faveur  de  Dreux,  Chancelier  de  l'Eglife  de  Noyon,  que 
le  Pape  Alexandre  III.  vouloir  condamner  ;  l'une  aux  Cardinaux 
&  l'autre  au  Pape  même.  Elles  font  toutes  deux  écrites  avec  beau- 
coup de  liberté ,  &  il  s'y  plaint  qu'après  les  fervices  qu'il  à  rendus 
au  faint  Siège ,  on  a  fi  peu  de  confideration  pour  les  perfonnes 
qu'il  confidere.  Ces  deux  Lettres  nous  ont  été  données  par  M.  Ba- 
luze  dans  le  fécond  Tome  de  fes  Ouvrages  mélangés.  Le  Pape  fe 
contenta  de  lui  faire  une  réponfe  fort  honnête ,  fans  lui  accorder 
ce  qu'il  lui  demandoit  ;  en  lui  marquant  que  s'il  ne  faifoit  pas  ce 
qu'il  fouhaitoit ,  ce  n'étoit  pas  qu'il  n'eût  tout  le  defir  pofBble  de 
le  fatisfaire  ;  mais  parce  que  les  affaires  ne  s'y  trouvoient  pas  dif- 
pofées.  *  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecckfiaftiques  XI t. 
fiecle, 

HENRI ,  feptiéme  Abbé  de  Clairvaux ,  vivoit  fur  la  fin  du  XIL 
fiecle.  Il  a  fait  un  Livre  intitulé,  Tie  Peregrinante  Civitate  Dei,  8c 
quelques  Lettres.  •  Du  Fin,  Bibliothept  des  Auteurs  Ecclefiàftiques 
XII.  fiecle. 

*  HENRI,  dit  DE  HùNTiNGTON,  fut  Archidiacre  de  cet- 
te Ville  en  Angleterre ,  après  avoir  été  Chanoine  de  Lincoln ,  & 
floriflbit  l'an  II  jo.  Le  Perc  Dom  Luc  d'Achery  nous  a  donné  dans 
fon  Spicilege,  un  petit  Traité  de  cet  Auteur  ;  De  comemptu  mundi, 
du  mépris  du  monde ,  adrelTè  à  Gauthier.  *  Polydore  Virgile.  Lc- 
land.  Balaeus.  Pitfeus.  Gefner.  Voffius.  Bellarmin,  &c. 

*  HENRI  DE  BRUXELLES, Religieux  Benediétiri,  compcfa 
vers  l'an  1250.  un  Traité  de  la  corredion  du  Calendrier,  fous  le 
tître.  De  Katione  compati ,  dans,  lequel  il  marquoit  au  jufte,  non 
feulement  les  jours ,  mais  auffi  les  heures  &  lés  minutes  des  Lunai- 
fons.  •  Tritheme.  Arnoul  Wion  ,  &c.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des 
Auteurs  Ecckfiiaftiques  XlII.fiecli. 

*  HENRI  DE  SUZE ,  fut  fait  Archevêque  d'Embrun  vers  l'an 
1258.  &  Cardinal,  Evêque  d'Oftie  l'an  r262.  d'où  il  a  été  furnom- 
mé Oflienfts,  nom  fous  lequel  il  eft  connu  &  cité.  11  pafl"a  pour  le 
plus  habile  de  fon  tems  dans  la  Science  du  Droit  Canonique  &  Ci- 
vil, &  mérita  le  nom  de  Source  &  de  Splendeur  du  Droit.  Il  a  com- 
pofé  une  Somme  du  Droit  Canonique  &  Civil  qu'on  appelle  com- 
munément la  Somme  dorée  :  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Bâle  l'an 
1537.  &  r573.  &  à  Lyon  l'an  1588.  &  l'an  1597.  Il  a  encore  fait 
un  Commentaire  fur  le  Livre  des  Decretales  par  ordre  du  Pape  A- 
lexandre  IV.  imprimé  à  Rome  l'an  T470.  &  1473.  &  à  Venife  l'an 
1498.  &  l'an  1581.  Ces  Ouvrages  font  fort  eiîi  m  es  par  les  Cano- 
niftes,  &  peuvent  pafl"er  pour  des  originaux.  Ceux  qui  ont  écrit 
depuis  fur  ces  matières  n'ont  fait  que  le  copier.  Les  Auteurs  ne 
conviennent  pas  de  l'année  de  fa  mort,  les  uns  la  mettent  l'an  1267. 
les  autres  la  reculent  jufqu'à  l'an  1281.  mais  Meffieurs  de  Sainte- 
Marthe  prouvent  par  d'afl'ex  bonnes  raifons  qu'il  eft  mort  l'an  1271. 
*  Du*  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiàftiques  XI II.  fiecle. 
Voyez  Bartholomei  de  Suze  dans  Moreri. 

HENRI  (Crump)  Religieux  de  Cîteaux  dans  l'Abbaïe  de  Bal- 
tinglafle  en  Irlande,  &  Doâeur  en  Théologie  de  l'Univerfité  d'Ox- 
ford, floriflToit  l'an  1382.  11  fuivit  les  traces  du  célèbre  Richard, 
Archevêque  d'Armach,  &  fur,  comme  lui,  un  des  grands  adver- 
faires  des  Religieux  Mendians  :  tomme  il  avoit  avancé  quelques 
propofitions  un  peu  fortes  contre  leur  inftitut ,  &  qu'il  fembloit 
donner  par  là  quelque  atteinte  au  pouvoir  des  Papes,  il  fut  obligé 
de  fe  retraéler  à  Standford ,  en  prefence  de  Guillaume-  de  Courte- 
nay.  Archevêque  de  Cantorberi,  Henri  fut  depuis  accufé  d'herefle 
par  Guillaume  Andrew  Dominicain,  Evêque  de  Meath  en  Irlande; 
parce  qu'il  avoit  enfeigné  que  le  Corps  de  Jesus-Christ  n'étoit 
dans  le  Sacrement  di  l'Autel  qu'un  miroir  du  Corps  de  Jesuî-Christ 
dans  le  Ciel.  Crump  a  laifl'é  quelques  Ouvrages  ;  Determinationes 
Scbo/ti/licie,  l.  I.  Contra  Keliffiofiis  Mendicantes,  l.  I.  lia  auffi  écrit 
de  la  fondation  de  tous  lesMonafteres'd'Angeleterre,  depuis  le  tems 
de  Birm ,  premier  Evêque  de  Dorceftre  ,  jufqu'au  tems  de  Robert 
Grofted,  Evêque  de  Lincoln  ,  qui  mourut  l'an  1253.    *  Thom. 

■  Wal- 
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Waldens  ,  ^afikul.  zizanierum  à  Reverendijfîmo  Archkp.  Armach. 
citât,  in  l.  de  Religicne  antiq.  Hiber.  dff  Brilan.  A6ia.  Guil.  Andrese, 
Balseus,  Cent.  14.  »»<?«.  <;8.  Jac.  War.  ou  Wariius,  de  Script.  Hi- 
btrni£ ,  dont  l'Ouvrnge  parut  imprimé  à  Dublin  fait  1639. 

*  HENRI  DE  SUSE,  natif  de  Souabe,  Religieux  de  l'Ordre  de 
5.  Dominique.  Outre  les  Livres  alléguez  dans  Moreri ,  il  a  compofé  Of- 
fiçium  quotidinnum  de  xlernn  Sapientia ,  avec  autant  de  Prières  ;  Dialo- 
gue fur  la  vérité  ;  Sermans  pour  toute  l'année,  pour  les  Fêtes  des  Saints  ,& 
four  le  Carême;  diverfes  Lettres  pleines  de  ftntimens  de  pieté.  Son  O/- 
fcium  quotidianum  ilffc.  a  été  imprimé  à  Vcnife  l'an  1491.  &  l'an 

1539.  à  Naples  l'an  1558.  &  en  d'autres  endroits.  Henri  Hiourut 
l'an  1365.  ou,  félon  d'autres ,  l'an  i^oé.  *  Antoine  de  Sienne, 
Biblioth.  Prad.  Alfonfc  Fernandez ,  in  Concert.  Pr^d.  Bollandus ,  in 
SS.  menf.  Janu»r.  Bellarmin  ,  de  Script.  Eccl,  Du  Pin  ,  Bibliothèque 
des  Jouteurs  Ecclefiaftiques  X I  II.  fiecle. 

HENRI  D'ANDERNAC,  Carme  Allemand, a  écrit  fur  les  Sen- 
tences des  Sermons  &  des  Queftions.  I!  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle. 
♦  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  X IV.  fiecle. 

HENRI  DE  BAUME,  ou  DE  PALME  ,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Mineurs ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XIV.  fiecle  :  il  a  fait  un  Traité 
de  Théologie  myftique  qui  eft  imprimé  dans  les  Opufcules  de  faint 
Bonaventure ,  &  que  d'autres  donnent  à  Jean  de  Parme.  *  Du  Pin, 
Bibliothèque  des  Auteurs  Eccleftaftiques  Xi  V.  fiecle. 

HENRI  BOICH,  Dofteur  en  Droit,  du  Diocefe  de  faint  Paul 
de  Léon  en  Bretagne ,  a  fleuri  fur  la  fin  du  XIV.  fiecle  Se  a  com- 
pofé uti  Commentaire  ,  fur  les  cinq  Livres  des  Decretales ,  fur  le 
fixiéme,  &  fur  les  Clémentines,  imprimé  à  Venife  l'an  1576.  & 
manufcrit  dans.  l'Eglife  Cathédrale  de  Cambray.  *  Du  Pin ,  Biblio- 
thèque des  Auteurs  Ecclef.aftiques  XIV.  fiecle. 

HENRI  DE  CAURET  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  fait 
l'an  1300.  Evcque  de  Lucques  par  Boniface  VIII.  &  chaflfé  l'an 
1316.  de  fon  Evêché  par  Louis  de  Bavière,  a  compofé  un  Traité 
fur  le  Prophète  Ezechicl ,  qui  eft  manufcrit  dans  la  Bibliothèque 
de  M.  Colbert,  cod.  781.  *  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ec- 
clefiaftiques XIV.  fiecle. 

f  HENRI  STERON,  Allemand  ,  Moine  Benedidin  de  l'Abbaïe 
d'Alteich ,  a  fait  des  Annales  depuis  la  première  année  de  l'Empi- 
re de  Frédéric  BarberouiTe,  c'eft-à-dire,  l'an  nji.  de  J.  C.  jufqu'à 
ï'éleftion  de  l'Empereur  Rodolphe  d'Hapsbourg ,  d'Adolphe  de 
Naffau  &  d'Albert  d'Autriche,  depuis  l'an  1173.  jufqu'à  l'an  130J. 
Cette  Hiftoireaété  continuée  par  deux  Moines  Allemans.  Ou  trou- 
ve ces  Ouvrages  parmi  les  Hifioriens  d'Allemagne  de  Freherus,  & 
les  Annales  les  plus  amples  dans  le  premier  Tome  des  Antiquités 
de  Canifius,  *  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  XIV. 
fiecle. 

HENRI,  Moine  de  Rebdorf  en  Allemagne,  a  compofé  des  An- 
Èales  qui  contiennent  l'Hiitoire  des  Empereurs  Adolphe,  Albert  I. 
Frédéric  III.  Louis  de  Bavière,  &  Charles  IV.  depuis  l'an  1195. 
jufqu'à  l'an  1371.  Elles  ont  été  données  par  Marcardus  Freherus 
dans  fon  Recueil  des  Hifioriens  d'Allemagne,  imprimé  à  Francfort 
l'an  1600.  Tome  I.  p.  411.  *  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ec- 
clefiaftiques .XIV.  fiecle. 

HENRI  EUTA,  ou  OYTA  ,  Allemand  ,  Profeflcur  à  Vienne 
en  Autriche ,  a  écrit  fur  les  Sentences  ;  un  Traité  de  la  Conception 
de  la  Vierge;  un  Traité  des  Contrats  ,  &  quelques  Sermons.  II 
vivoit  dans  le  X IV.  fiecle.  *  Du  Pin ,  bibliothèque  des  Auteurs  Eccle- 
fiaftiques XI  V.  fieck. 
.  HENRI. D'URIMARIA  ,  natif  de  Thuringe  ,  de  l'Ordre  des 
Hermites  de  faint  Augufl;in ,  fleurit  vers  l'an  1340.  Il  joignit  une 
profonde  pieté  à  une  étude  continuelle,  &  compofa  des  Ouvrages 
de  Science  &  de  pieté;  les  Commentaires  ou  Additions  aux  Livres 
des  Sentences,  imprimés  à  Cologne  l'an  1^13.  font  du  premier 
genre;  le  Traité  des  quatre  Inftinfls  imprimé  à  Venife  l'an  1498. 
fous  le  nom  d'un  autre  Auteur,  eft  du  fécond;  auffi  bien  que  les 
Sermons  de  la  Paffion  de  J.  C.  &  des  Saints ,  imprimés  à  Hague- 
nau  l'an  151 3.  &  à  Paris  a  vecle  Traité  précèdent  l'an  15:14.  Il  y 
a  plufieurs  autres  Ouvrages  de  pieté,  de  cet  Auteur, qui  n'ont  pas 
encore  vu  le  jour.  *  Du  PiH  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiaftiques 
XIV.  ficelle      ■        j    • 

HENRI  ARNOaLD  ,  Saxon  ,  après  avoir  fait  la  fonftion  de 
Secrétaire  dans  le  Concile  deBàle,  entra  dans  l'Ordre  des  Char- 
treux, &  compofa  plufieurs  Traités  de  pieté,  qui  n'ont  point  été 
imprimés  s  &  un  Ouvrage  de  la  Conception  Immaculée  de  la  Vier- 
ge, imprimé  à  Anvers  l'an  t52.7.  Il  mourut  l'an  1447.  *  Du  Pin, 
Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  XV.  fiecle.  Voyez  A  r  n  o  u  l 
dans  Moreri, 

*  HENRI  DE  COESF£LDT,dansIaWeftphalie.  Ajoutez  z.n% 
Ouvrages  mentionnés  dans  l'Article  de  Moreri  un  Traité  fur  les  Vœux 
aïonaftiques,  contre  la  propriété  des  Moines;  fur  l'inftitutioH  des  No- 
•yices  ;  des  trois  Obfervanccs  monaftiques  ;  du  Sacrement  de  l'Au- 
tel ;  de  la  Circoncifion  myftique  ;  un  Panegyriqtic  de  Saint  Paul 
Mermite;  des  Sermons,  &  des  Lettres.  Il  mourut  le  10.  de  Juil- 
let 1410.  dans  la  Chartreufe  de  Bruges.  Sixte  de  Sienne,  Boftius, 
Tritheme ,  Sutor ,  &  Petreius  en  parlent  avec  éloge.  *  Du  Pin , 
Biblioih.  des  Aut.  Ecclefi  XV.  fiecle. 

HENRI  DE  MARLEBOURG,  Vicaire  de  Ballifcadan  dans  le 
Diocefe  de  Dublin  ,  au  X  V.  fiecle  ,  publia  en  Latin  fept  Livres 
d'Annales ,  qu'il  continue  jufqu'à  l'an  1411.  tems  auquel  il  vivoit. 
Camden  en  a  inféré  une  partie  dans  fa  Bretagne ,  publiée  l'an  1607. 
mais  ces  Annales  furent  imprimées  à  Dublin  en  Anglois  plus  am- 
ples ,  <}uoi  que  non  pas  entières,  l'an  1633.  à  la  fin  de  la  Chroni- 
que de  Hanmer.  "*  Jac.  Ware,  ou  Watseus,  D«  Scriptoribus  Hiber- 
nis,  l.  2.  imprimé  à  Dublin  l'an  1639. 

*  HENRI  DE  KALKAR,  qu'on  a  furnommé  M^er.  Ses  em- 
plois ne  l'empêchèrent  pas  de  compofer  onze  Traités;  entr'autres, 
un  du  commencement  &  du  progrès  de  l'Ordre  des  Chartreux,  des 
Sermons  faits  dans  les  Chapitres  ;  une  inftruBion  de  Rhetoriqae  -, 
«ne  In/irHÛie»  de  Muftque  ;    im  Traité  desfujets  &  de  la  diftinûion  j 
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des  Sciences;  d.verfes  Lettres -.V  Echelle  de  l'exercice  fpiritueh  une  £,v- 
hortat.on  a  un  Chartreux  de  Coblentz;  un  Pjea-.Jr  de  la  VnrPe,  ou 
une  P,çA  qui  contient  cent  cinquante  mots  ,  en  iîx  Ave-,  la  Mc- 
neve  de  jmre  des  Conférences,  fuivant  les  Chartreux.  Henri  de  Kal- 
1^,7°"/^".'  *'"  '4°8.  âgé  de  So.  ans ,  après  en  avoir  pafië  43. 
chez  les  Chartreux.  Son  nom  &  fa  vertu  ont  été  en  fi  grande  vene- 
fnn  m'  :^"^P'^"^,  Cfnifi"^  ne  fait  pas  difilculté  de  Vinferer  dans 
fon  Martyrologe  d'Allemagne.  »  Valere  André,  Biblioth.  Bek  Pe- 
treius, m  Nos.  ad  Borland.  &  in  BMioth.  Cari.  p.  l^xi.  éf  Çeaa  Du 
Pin,  Hiblioth.  des  Auteurs  Ecckfiaft.  XV.  fiecle. 
lier  "ENRI   HARPHIUS  ,  de  Herph  ,  ou  de  la  Harpe  ,  Corde- 

il'T7  J^    l^'"'^'  "°'^  "=>"*"  '^'""  '^"'"»ge  <^^  Brabant, nom- 

me Erp  ou  Herph,  qui  lui  a  donné  fon  nom.  11  a  excellé  dans  la 
Iheologie  myftique,  &  en  a  compofé  trois  Livres  ,  dont  le  pre- 
mier a  pour  titre  ,  Epithalame  ;  le  fécond  ,  le  Direeloir,  d or  des 
Contemplatifs  ;  &  le  troifié'me  ,  Eden  ou  le  Paradis  Terrtfire  de- 
Contemplatifs,  imprimés  à  Cologne  l'an  1^38.  &  l'an  K<5.  &  cor- 
rigés par  ordre  du  faint  Siege;à  Rome  l'an  ijSs.à  Brefl-e  l'an  i6or. 
N  a  Cologne  1  an  161  r.  Il  a  encore  compofé  quelques  autres  Trai- 
tes de  même  nature;  favoir .  le  Miroir  d'or  fur  les  préceptes  du  De- 
calogue,  imprimé  à  Nuremberg  l'an  I48r.  à  Bàle  l'an  1496.  &  à 
Strasbourg  lan  1510.  le  Miroir  de  la  perfeêlion  ,  imprimé  à  Venife 
I  an  1514.  trois  Conférences  de  la  perfedion  de  la  Vie  ,  ou  l'abrégé  du 
DireBoive,  imprimées  à  Cologne  l'an  1536.  des  Sermons,  impri- 
més a  Haguenau  l'an  1509.  avec  un  Difcours  des  trois  parties  de  la 
i-enitencc&undutriple  avènement  dejEsus-CHRisT  II  avoic 
compofé  tous  ces  Ouvrages  en  Flamand  ;  mais  ils  ont  depuis  été 
traduits  en  Latin.  De  la  Motte  Romancouit  a  mis  en  François  fa 
1  heologie  myftique.  Ce  Livre  in  quarto  fut  imprimé  à  Paris  l'an 
1617.  Dans  le  XVI.  fiecle  ,  on  traduifit  de  lui  le  Direâoire  des 
Contemplatifs:  ce  qu'on  peut  voir  dans  les  BiWiotheques  Françoi- 
fcs  de  Du  Verdier  Vauprivas  &  de  la  Croix  du  Maine.  Henri  de 
Herph  mourut  l'an  1478.  à  Malines  où  il  étoit  Gardien.  *  Valere 
André ,  BMioth.  Bel.  Wadinge  ,  in  Annal.  Min.  PofTevin  ,  in  Abpar 
fncr.  Bellarmin,  de  Script.  Eccl.  &c.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Au- 
teurs Ecclefiaftiques  XV.  fiecle. 

HENRI  PRUDENT,  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Bruges,  mort 
lan  1484.  eft  Auteur  du  Tetralogue  de  dévotion,  divifé  en  trois 
parties,  dans  lequel  il  faifoit  parler  un  Ange  &  un  Moine;  Tesus 
le  Père  celefte  &  la  Vierge.  *  Du  Fin  ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ec- 
clefiaftiques XV.  fieck. 

HENRI  DE  WERLIS,  de  l'Ordre  des  FF".  Mineurs  de  la  Pro- 
vince de  Cologne  a  écrit  fur  les  Sentences  ,  &  a  fait  un  Traité  de 
lapuiffanceEcclefiaftique,  &  quelques  Sermons.  *DuPin,R;i/,Wr 
des  Auteurs  Ecclifiaft.  XV.  fiicle. 

HENRI  de  faint  Ignace  ,  de  l'Ordre  des  Carmes ,  de  la  Ville 
d'Ath  en  Flandres,  eft  un  ancien  Profefleur  en  Théologie,  qui  a 
pafl"é  par  les  Charges  les  plus  confiderables  de  fon  Ordre.  îl  a  pu-, 
blié  l'an  1709.  trois  Volumes  in  folio  ,  imprimés  à  Liège  '  qu'il  a 
intitulés, jBr///C^  AMORîS,  la  Morale  de  l'Amour ,  qmeftuE 
corps  de  Théologie  Morale,  Dans  cet  Ouvrage  il  établit  une  Mo- 
rale très-fevere  ;  mais  en  même  tems  il  avance  les  principes  des 
Ultramontains  touchant  la  Cour  de  Rome:  ce  qui  a  été  caufe  qu'il 
n'a  pas  été  bien  reçu  en  France.  *  Mémoires  du  Tems.  On  prétend 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  que  ce  Livre  eft  tout  Janfenifte  8f 
on  y  maltraite  fortl'Auteur.  Voyez  le  mois  de  Juillet  i7tî.p.  1193° 

HENSÇEMES  ,  ou  Enfemes ,  feÛ-z-dite, fontaine  du  Soleil, Yil- 
le  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Jofiié ,  XVI II.  17. 

HEPBURN  (Jaques)  Comte  de  Bothwel  en  Ecoffe  L'opinion 
générale  a  été  qu'il  eut  part  à  la  mort  de  IJenri  Lord  Dsrnley,  qui 
avoir  époufé  Marie  Reine  d'EcolTe ,  &  que  les  Hiftoriens  Eco'flois 
nomment  d'ordinaire  le  Roi  Henri.  Le  foupçon  étoit  fi  fort  contre 
lui,  qu'il  fut  apellé  en  jugement  pour  ce  meurtre:  mais  foi t  que 
les  preuves  ne  fuflent  pas  fuffifantes ,  foit  que  la  pourfuite  ne  fut 
pas  trop  échaufée,  il  fut  abfous  par  les  Jurez  compofez  de  Noblef- 
fe  &  de  bons  Bourgeois.  Il  eut  enfuite  la  hardiefl'e  de  fe  faifir  de  la 
Reine,  &  de  la  conduire  malgré  elle  ,  à  Dunbar.  On  traita  cet 
enlèvement  de  Rapt,  &  la  Nobleffe  auroit  pourfuivi  le  Ravifleur, 
fi  elle  n'avoir  apris  de  la  Reine,  qu'on  en  ufoit  honnêtement  avec 
elle.  Ce  Comte  pour  favorifer  fon  mariage  avec  fa  Souveraine  fe 
fépara  de  fa  femme ,  qui  étoit  fœur  du  Comte  de  Huntlcy...  Il  ga- 
gna d'ailleurs  un  grand  nombre  de  Nobleife  ,  qui  donna  par  écrit 
fon  aprobation  à  fon  mariage  avec  la  Reine.  Mais,  peu  de  tems 
après, plufieurs  Seigneurs  levèrent  des  Troupes,  &  publièrent  que 
leur  deflêin  étoit  d'empêcher  que  le  jeune  Prince  fils  de  Marie  de- 
puis Roi  d'Angleterre  fous  le  nom  de  Jaques  I,  ne  tombât  entre 
les  mains  de  Bothwel,  &  potir  délivrer  la  Reine  de  prifpn  &  la  met- 
tre en  liberté.  La  Reine  &  Bothwel  levèrent  des  Troupes  contre 
la  Noblefle.la  déclarèrent  rebelle  &:  coupable  de  confpiration.  Les 
Armées  étant  fur  pied, Bothwel  ofrit  de terminefls  différent  par  un 
combat  fingulier.qui  fut  accepté,  mais  la  Reine  l'empêcha.  Quand 
on  étoit  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains ,  cette  Princefle  s'aperce- 
vant  que  fes  Troupes  n'étoient  pas  bien  intentionnées  pour  elle 
confeilla  là  Bothwel  de  fe  cacher ,  &  fe  remit  entre  les  mains  de 
laNoblelFe.  Bothwel  étant  ainfi  abandonné  s'enfuit  à  Orkney:mais 
étant  pourfuivi ,  il  fe  retira  en  Dancmarc.  Il  y  fut  découvert  par 
quelques  Marchands  Ecoflbis ,  &  enfermé  dans  une  étroite  prifon 
où  il  perdit  l'efprit.  Il  y  demeura  dix  ans ,  &  mourut  miférable° 
Plufieurs  ont  accufé  la  Reine  d'avoir  eu  part  avec  Bothwel  à  la 
mort  de  fon  Epoux;  mais  Camden  la  décharge  de  cette  accufation.' 
*  Buchanan.  Spot/iuood.  Melvil,   Mémoires,  &c. 

HEPHA,  ou  Epha  ,  premier  fils  de  Madian  ,  fils  du  Patriarche 
Abraham  &  de  Kjthura.  I.  Chroniq.  /.  33. 

HEPHA ,  Concubine  de  Caleb ,  fils  de  fephunné  de  la  Tribu  de 
Juda.  I.  Chrontq.  II.  46. 

HEPHA,  Province  d'Arabie,  d'où  venoient  les  Dromadaires 
Ifeïe,  LX.  6. 
HEPHER,  fils  de  Galaad.'Si  Père  de  Tfihphcad  delà  Tribu  d» 

Manaffi, 


-fyà 


'iHl  lE  P.    H  E  îi; 


■M»»a(fé ,  donna  fon  nom  à  une  Famille,  qui  fut  apellée  la  Fami!{ 
le  desiHephriies.  Nomhr.  XXVI.  -^x. 

HKPHER,  fils  de  Madia»  ,  frère  i'Hepba ,  &  petit-fils  du  Pa- 
triarche .^*»-«&<«'»  &  de  Kethura.  I.  Chroniq.'l.  33. 

HEPHER,  Contrée  de  Judée,  qui  étoit  du  Gcraverriemeiit  du 
fils  de  Hefed.  I.  Rois,  I  K  ÏO. 

'HEPHES.TION  ,  Grammairien  d'Alexandrie  du  teras  de  l'Em- 
pereur Verus.  On  a  encore  de  lui  un  Ouvrage  ,  De  re  Metrkti.  * 
Suidas.  Jul.  Capitolin.  Salniaf. 

HEiPHTSIBA  ,  ou  Hiip/iba  ,  mère  de  Manap  ,  Roi  de  Juia. 
ai.  Rois ,  XXL  I. 

HEPHRON  ,  ou  Ephron  .  fils  de  Tfohar  ,  de  la  Ville  de  Heth. 
Ce  fut  lui  qui  vendit  au  Patriarche  Abraham  le  Champ  dans  lequel 
étoit  la  double  Caverne  ,  où  il  enterra  Sara  fa  femme  ,  &  où  lui 
€c  les  premiers  de  fes  Defcendans  furent  aulE  enterrez.  Hephrôn 
«n reçut  quatre  cens  ficles  d'argent.  -Généjt ,  X X II I.  &c. 
'.'  HEPHRON,  Ville  &  Montagne  dans  la  Tribu  à'Ephraïm,  af- 
'jïz  près  du  Champ ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'Article  -précé- 
»dent.  foJiié,XV.  9. 

'  HEPHRON,  Ville  delà  le  Jourdain  daris  la  Tribu  de  Manafê, 
Sus  cçnfins  de  celle  de  Gad.  Elle  eft  célèbre  par  le  grand  carnage, 
iqu'y  fit  yV<ï^  Machabée.  Ce  Général  revenant  de  la  défaite  de  l'Ar- 
mée des  Macédoniens  conduite  par  Ttjnothée  ,  pria  les  Habitans 
à'Hepliref}  de  vouloir  lui  donner  &  à  fon  Armée  libre  paflage  dans 
leur  Ville ,  avec  -promefle  qu'il  ne  leur  feroit  fait  aucun  tort.  Us  le 
lui  refeierent  fièrement,  fermèrent  leurs  portes  ,  &  fe  mirent  en 
état  de  fe  bien  défendre,  s'il  entreprenoit  de  les  attaquer.  Judas  fut 
fi  en  colère  de  cette  dureté,  qu'il  commanda  à  fon  Armée  de  s'a- 
prochertles  murs,&  d'y  monter  à  l'aflaut.  L'attaque  ne  dura  qu'un 
Jour  &  qu'une  nuit ,  mais  elle  fut  chaude  8c  périlleufe.  Lés  Trou- 
pes entrèrent  enfin  dans  la  Place  l'épée  à  la  main  ,  mirent  tout  à 
feu  &  à  fang,  &  ne  pardonnèrent  â  pas  un  homme.  Le  nombre 
des  morts  fut  de  vint-cinq  mille.  Les  femmes ,  les  filles  ,  &  les 
jeunes  garçons  furent  menez  captifs  à  Jérufalem.  Ainfi  cette  Ville 
fut  entièrement  détruite  l'an  du  Monde  389t.  avant  J.  C.  i6o. 
ï.  Machab.  V.  46.  //.  Machab,  XJl.  27.  Simvn,  Diilisiiaire  de  la 
Bible.    , 

HEPÎDANNUS,  Moine  de  faint  Gai,  a  fleuri  dans  Je  Xl.fiecle. 
11  eft  Auteur  d'une  Chronique  qui  commence  à  l'an  709.  &  finit 
'à  l'an  1044.  elle  fe  trouve  dansja  colledion  des  Hiftoriens  d'Alle- 
magne. Il  a  auili  compofé  deux  Livres  de  la  Vie  &  des  Miracles 
de  S.  Wiborad.  Cet  Auteur  peut  être  mort  vers  l'an  1088. 

HÉPi'ENHEIM ,  petite  Ville  ou  Bourg  avec  un  Château  fort. 
Il  elVdans  le  iiergftrat.  Contrée  de  l'Archevêché  de  Mayence,  en- 
tre Heidèlbérg  &  Darmftat ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  l'une  &  de 
l'autre.  *  Maty ,  TOiSlion. 

HER  4  fils  de  Juda ,  l'un  des  douze  Patriarches  êî  d'rme  Cana- 
iiéenne  homiiiée  Sguah.  Il  époufa  Tajnar  ;  &  comme  il  étoit  mé- 
chant. Dieu  le  fît  mourir  jeune  &  fans  enfans.  Cetséje,  XXXVIII, 
â-  &<:■  .  .  . 

HER ,  ïils  de  Sçela  &  père  de  Leca ,  de  la  Tribu  de  Juda.  I.  Chro- 
viq.  Ip'.  2.1. 

*  HERACLAS  ,  (Saint)  frère  de  l'illuftre  Martyr  Plutarque, 
jëtoit  de  la  Ville  d'Alexandrie  en  Egypte, &  avoit  été  élevé  dans  le 
iPaganifiiie.  11  fe  convertit  avec  fon  frère  dans  le  fort  de  la  perfe- 
cution  que  l'Empereur  Severe  avoit  excitée  contre  l'Egljfe.  Ils  fu- 
ient enfuite  Difciples  d'Origene.  Plutarque  fjit  martyrifé  l'an  Z04. 
Heradas  eiïibraiïa  la  vie  afcetique  &  prit  le  naanteau  de  Philofophe. 
îl  étudia  la  Philofôphie  fous  Ammonius  Saccas',  Platonicien  Chré- 
tien ,  fous  lequel  Origene  vint  auffi  prendre  des  Leçons  de  Philo- 
fôphie. Heraclas  fe  fit  ordonner  Prêtre  fans  changer  d'habit  &  fans 
quitter  l'étude  de  la  Philofôphie.  Origene  l'aiTocia  dans  la  Charge 
de  Catechiile  de  lEghfe  d'Alékandi'ie  ,  &  lui  donna  la  conduite 
ides  nouveaux  Convertis  &  des  premiers  Catéchumènes.  Quand 
Origene  fe  fut  retiré  en  Palefline ,  il  fut  chargé  feul  du  foin  de  l'é- 
cole d'Alexandrie.  L'an  231.  il  fut  élevé  fur  le  Siège  d'Alexandrie, 
par  l'éledion  des  Prêtres  Si  gouverna  cette  Eglife  jufqu'à  l'an  148. 
Saint  Denys  d'Alexandrie  fon  Succeffeur  rapporte  que  pendant 
qu'il  étoit  Ëvêque  il  ne  recevoit  point  dsns  l'Eglife  ceux  qui  al- 
loient  écouter  les  Hérétiques ,  à  moins  qu'ils  ne  declaraflent  publi- 
quement tout  ce  qu'ils  leur  avoient  entendu  dire ,  qu'alors  il  les  re- 
cevoir à  la  Conimunion  fans  les  baptifer  de  nouveau.  11  fit  revenir 
i'Evêque  Ammone  d'une  herefte  qu'il  avoit  embraifée:  il  mourut 
vers  la  fin  de  l'an  147.  Cependant  Ufuard  &  le  Martyrologe  Ro- 
main placent  fa  fête  au  14.  de  Juillet.  *  Eufebe,  /.  6.  Hi/l.  c.  3. 
■4.  Ij.  19.  33.  /■  7-  c.  7.  Hierçn.  de^Vir.  lUuflr.  c.  54.  Epifi.  85. 
De  Tillemotlt,  Hijî.  Eccl.  t.  ilî.    Baillet,  Vies  des  Saints  au  14. 

HER ACLEANUS ,  Gouvctneur  d'Afifique ,  i'oppofa  à  Attalus, 
qui  avoit  été  nommé  Empereur  par  Alaric  ,  en  la  place  à'Henorius, 
&  en  caufant  fa  ruine,  caufa  une  famine  dans  Rome  .l'an  de  J.  C, 
411.  *  Socrate,  Liv.  Vit.  ch.  10, 

HERACLEONITES,  anciens  Hérétiques  du  parti  des  Gnoili- 
ques  :  ils  tirent  leur  nom  &  leur  origine  i'HeracUon  ,  dont  il  eft 
parlé  fort  au  long  dans  les  Commentaires  d'Origene  fur  l'Evangile 
de  faint  Jean.  Son  Hiftoirc  &  fes  fentimens  font  rapportés  par  faint 
Epiphane,  h^ref.  36.  il  le  reprcfenle  comme  un  homme  qui  avoit 
îéformé  en  plufieurs  chofes  la  Théologie  des  Gnoftiques;  mais  qui 
dans  le  fonds  en  avoit  ret  nu  les  principaux  articles  ;  car  daiis  la 
■7Ûë  d'être  Auteur  de  Seéle,  il  avoit  beaucoup  rafiné  fur  les  inter- 
prétations ordinaires  de  p)ufieurs  paifages  de  l'Ecriture,  &  il  en  a- 
voit  même  reformé  quelquefois  les  paroles  pour  les  accommoder  à 
fes  idées  t  par  exemple  ,  il  pretendoit  que  par  ces  mots  de  faint 
Jean,  toutes  chofes  ont  été  faites  par  lui,  il  ne  falloit  pas  entendre  le 
Monde  &  tout  ce  qu'il  contient  d'excellent.  Le  Monde  qu'il  ap- 
pelle ^vn,  n'a  point  été  fait,  ditoit-il,  par  le  Verbe;  &  pour  ap- 
puyer fa  penfée,  il  ajoûtoit  ces  paroles  de  faint  Jean ,  fans  lui  rien 
iia  été  fait ,  ces  autres  mots ,  des  chofes  ([uifont  dans  le  monde.  11  dil- 


tinguoit  deux  fortes  âe  Mondes ,  dont  l'un  étoit  divin  &  Taùtre  €• 
toit  corruptible ,  &  il  reftreignoit  le  mot  de  W»i<« ,  toutes  chofes 
à  ce  dernier.  C'eft  pourquoi  Origene  lui  a  reproché  avec  raifon  Ix 
hardieffe  qu'il  avoit  eue  d'ajouter  fans  aucune  autorité  des  mctg 
au  Teste  de  l'Evangile ,  comme  s'il  avoit  été  lui-ïnême  Apôtre  ou 
Prophète.  Le  même  Heracléen  raifonnoit  félon  les  faux  prejugei 
de  fa  Théologie  ,  fur  plufieurs  endroits  de  l'Evangile  de  S.Jean, 
comme  nous  l'apprenons  du  Commentaire  d'Origene  fur  cet  Evan- 
gile. Il  difoit  que  le  Verbe  n' avoit  pas  produit  immédiatement  le 
Monde,  mais  qu'il  étoit  feulement  caufe  que  le  Démiurge  l'avoit 
formé.  Les  Heracléonites  detruifèient  toute  l'ancienne  Prophétie 
après  letîr  Maitre ,  qui  difoît  que  faint  Jean  étoit  véritablement  la 
Voix  qui  indiquoit  le  Sauveur  ;  mais  que  les  Prophètes  n*étoient 
tjue  <les  fons  en  l'air  qui  ne  fignifioient  rien.  Ils  ft'épargnbient  pas 
même  faint  Jean.  Tous  ces  Gnoftiques  fe-  croyoient  fuperieurs  aux 
Apôtres  dans  la  connoiflance  de  la  Religion:  c'eft- pourquoi  ils  a- 
vançoient  d'étranges  paradoxes ,  fous  prétexte  d'expliquer  l'Ecriture 
d'une  manière  fublime  &  relevée.  Ils  debitoient  de  grandes  imper- 
tinences, jufques-là  qu'Origéne,  qui  aimoit  toutes  les  explications 
mylHques  de  l'Ecriture,  fut  obligé  de  reprocher  à  Heracleon  qu'il 
abufoit  de  ces  fortes  d'explications.  •  Voyez  S.  Epiphane ,  htref. 
36.  où  il  explique  le  fyftême  particulier  de  cet  ancien  Seftaire ,  qui 
avoit  emprunté  plufieurs  chofes  d'une  autre  Branche  de  Gnoftiqueî, 
nommés  Marcofiens.  Heracleon  avoit  corhpofé  un  Coiiimèntaire 
fur  l'Evangile  ,  qui  eft  cité  par  faint  Clément  d'Alexandrie  &  par 
Origene.  .       • 

HERACLEOPOLiS.  Il  y  a  eu  deux  Villes  de  ce  nom  en  E-' 
gypte  :  l'une  près  de  Canope  ,  aux  embouchures  du  Nil  ;  l'autre 
qui  avoit  donné  nailTancè  au  Phyficien  Theophones.  Kene ,  cité  par 
Volattrran ,  en  met  une  troifiéme  près  de  Peroufe.  Ce  nom  fignifie 
Ville  d'Hercule, 

HERACLEOTES  .lieu  où  il  y  avoit  un  Amphithéâtre.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  Ciceron  au  %.  &  au  4.  des  Tufculanes,  &'  au  y.' 
de  la  fin  des  Biens.  Il  y  a  eu  auffi  une  Ifle  de  ce  nom,  entre  l'Italie 
&  la  Sicile,  félon  Antonin.  Denys  le  Philofophe,  Difciplede  Ze~ 
non ,  fut  furnommé  Heracleetes.  Les  Anciens  nommèrent  auffi  Hc^, 
racléotique  une  des  Bouches  du  Nil. 

HEKACLIA ,  c'étoit  autrefois  une  Ville  ,  ce  n'eft  mafàtehant 
qu'un  petit  Bourg  de  Syrie ,  fitué  au  pié  du  Mont  Haman ,  fur  les 
confins  de  laNatolie.à  treize  ou  quatorze  lieues  de  la  Ville  d'Ada- 
na,  vers  le  Levant.  *Baudrand.  

HERAN,  fils  de  Sçuthelah  de  la  Tribu  à'Ephratm,  dionnafon 
nom  ;  à  une  Famille ,  qui  fut  nommée  la  Famille  des  Heranites, 
Nombres,  XXVI.  36.  .     ,        . 

HER  AT.  Ville  de  Pcrfe.  fituée  dans  le  Chorafan,  fur  la  riviè- 
re d'Heti.  Cette  Ville  eft  grande ,  défendue  par  une  Citadelle,  8e 
célèbre  par  le  grand  nombre  de  rofes ,  qui  y  croiflent.  On  la  prend 
communément  pour  l'açcieiine  Aria,  ou  Alexandria  Arix ,  Capi^ 
taie,  de  l'Arie.  *  taudrand. 

HER  AT,  Ville  de  l'Arabie  Pétrée,  cherchez  Pbï  ni  iwiMo^ 
reri. 

HERAULT  (Didier)  en  Latin  BepderiusHeraMus;  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  ,  a  donné  de  bonnes  preuves  de  fon  érudition 
par  divers  Ouvrages  qu'il  a  publiez,  8e  que  nous  indiquerons  fut 
la  fin  de  cet  Article.  Il  fe  dégiiif*  fous  le  nom  de  David  Leidkref- 
ferus,  pour  écrire  une  DifTertâtion  Politique  fur  l'indépendance  des 
Rois ,  quelque  tems  âptês  la  mort  d'Henri  I V.  Il  mourut  au  mois 
de  Juin  1649.  8;  laifla  dés  Enfans.  Sàumaife  &c  lui  écrivirent 
l'un  contre  l'autre.  11  publia  des  Adverfaria  en  1 599.  C'eft  ,un  petit 
Livre ,  qu'il  fe  repentit  d'avoir  publié  fi  l'on  en  croit  le  Scgligerann, 
Ses  Notes  fur  l'Apologétique  de  TertuIlieH  ,  fur  Minutius  Félix  ,  & 
fur  Arnobe^  ont  été  eftimées.  Il  en  a  fait  auffi  fur  les  Epigrainmes 
de  Martial.  Ce  qu'il  avoit  préparé  contre  Sàumaife  fut  publié  l'an 
1650.  C'eft  un  Folio  ,  qui  a  pour  titre  Qutejliones  Quptidiant ,  à* 
Obferniationts  ad  fus  Atticum  Romànum.  On  a  encore  de  lui ,  de  Re- 
rum  Judicatarum  eutoritate ,  Libri  duo.  A  Paris  1640.  Obfervationum 
é*  Emendationwn ,  Liber  Unus.  Ibid.  *  £ayli  Diâion.  Critique. 

HERAULT  (N)  fils  du  ptécédent,  a  écrit  Le  Pacifique  Royal 
en  Deuil,  pour  condamner  la  mort  de  Charles  I.  Roi  d'Angleterre. 
Il  étoit  Miniftre  en  Normandie ,  lors  qu'il  fut  apellé  pour  fervir  l'E- 
glife Wallonne  de  Londres  fous  le  régne  de  ce  Prince.  Il  fut  fi  bon 
Royalifte  qu'il  fe  vit  contraint  de  t'en  retourner  en  France  ,  afin 
de  fe  dérober  à  la  fureur  des  RcpuWicains,qui  trouvoient  mauvais, 
qu'il  les  exhortât  à  fe  foumettre  à  leur  Prince  légitime.  Il  repaffa 
en  Angleterre,  après  le  rétabliflTcment  de  la  Famille  Royale,  & 
reprit  fon  ancien  pofte  dans  l'Eglife  Wallonne  de  Londres  ;  &  quel- 
que tems  après  il  obtint  un  Canonicat  à  Cantorbcri ,  qu'il  garda 
jufques  à  fa  mort.  *  Bayle,  Didion.  Critique. 

HERBELOT.  (Barthelemi  d')  Interprète  des  Langues  Orien- 
tales, naquit  à  Paris  le  4.  Décembre  de  l'année  i6iç.  d'une  famil- 
le unie  de  parenté  ou  d'alUance  à  quantité  des  meilleures  de  cette 
Ville.  Auffi-tôt  qu'il  eut  achevé  fes  études  d'Humanités  &i  de  Phi- 
lofôphie fous  les  plus  célèbres  Profeffeurs  de  l'Univerfité,  il  apprit 
les  Langues  Orientales  :  il  s'appliqua  principalement  à  l'Hébraïque, 
à  deifein  d'entendre  le  Texte  Original  des  Livres  de  l'ancien  "Tef- 
tament.  Après  un  travail  continuel  de  quelques  innées,  il  entre- 
prit un  voyage  en  Italie  ,  dans  la  créance  que  la  convcrfation  des 
Arméniens  &  des  autres  Orientaux  qui  abordent  fOu vent  à  fes  ports^ 
le  perfeétionneroit  dans  la  connoifl°ance  de  leurs  Langues.  A  Rome 
il  fut  particulièrement  eftimé  par  les  Cardinaux  Barberin  8c  Gri- 
maldi,  8c  contraéta  une  étroite  amitié  avec  Lucas  Holftenius  8e 
Léon  Allatius  „  deux  des  plus  favans  hommes  du  XVII.  fiecle," 
L'an  1^)56.  le  Cardinal  Grimaldi,  Archevêque  d'Aix  en  Provence, 
avec  qui  il  alla  une  féconde  fois  en  Italie  ,  l'envoya  à  Marféille  au 
devant  de  là  Reine  de  Suéde,  qui  admira  fa  profonde  érudition  dz^i 
les  Langues  Orientales.  Au  retour  de  ce  voïage ,  qui  ne  dura  qu'iûi 
an  &  demi ,  M.  Fouquet ,  Procureur  General  du  Parie^icnt  de  Pa- 
I  ris  8c  Surintendant  des  Finances  jl'attîra  dass  fa  roaifon  S?  lui  donàa 
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•ane  penfion  dé  1500.  lÏTres.  L'attachement  qu'il  avcit  eu  à  ce  Mi- 
niftre  n'empêcha  pas  qu'après  fa  difgrace  il  ne  fût  élevé  à  un  enri- 
ploi  dont  peu  d'autres  étoient  auffi  capables  que  lui,  &  que  par 
Lettres  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes  il  ne  fût  pourvu  de  la 
Charge  de  Secrétaire  &  Interprète  des  Langues  Orientales.  Quel- 
ques années  s'étant  écoulées  il  fit  un  fécond  voyage  en  Italie ,  &  y 
acquit  une  fi  grande  réputation  ,  que  les  perfonnes  les  plus  dittin- 
gpées,  foit  par  leur  Science  ou  par  leur  Dignité,  s'émprelferent  à 
l'envi  de  le  connoître.Le  Grand  Duc  deTofcane  Ferdinand  III.  du 
nom  le  reçut  avec  des  marques  iingulieres  de  fon  eftime  &  lui  fit 
des  honneurs  extraordinaires.  Ce  fut  à  Livourne  qu'il  eut  l'hon- 
neur de  voir  ce  Prince  pour  la  première  fois  ,  il  y  eut  avec  lui  & 
avec  le  Prince  fon  fils,  qui  eft  le  Grand  Duc  d'aujourd'hui,  de  fré- 
quentes converfations  ,  dont  ils  furent  fi  fatisfaits  qu'ils  lui  firent 
promettre  de  les  venir  trouver  à  Florence.  Il  y  aîriva  le  ?..  Juillet 
1666.  8c  y  fut  receu  par  le  Secrétaire  d'Etat,  &  conduit  dans  une 
maifon  préparée  pour  fon  logement.  Une  Bibliothèque  ayant  été 
en  ce  tems-là  expofée  en  vente  dans  Florence  ,  le  Grand  Duc  pria 
d'Herbelot  de  lavoir,  d'examiner  les  Manufcrits  en  Langues  O- 
rientales  qui  y  étoient  contenus,  d'en  mettre  à  parties  meilleurs 
&  d'en  marquer  le  prix.  Dès  que  cela  eut  été  fait,  ce  Prince  les 
acheta  &  en  fit  prefent  à  d'Herbelot  ,  comme  de  la  chofe  qui  lui 
étoit  la  plus  convenable  &  la  plus  avantageufc  au  defir  qu'il  avoit 
d'avancer  de- plus  en  plus  dans  la  connoilTance  de  ces  Langues,  8c 
dans  celle  du  génie  &c  des  affaires  des  peuples  qui  les  parlent. 

M.  Ccplbert  fit  inviter  d'Herbelot  de  venir  à  Paris ,  avec  afluran- 
ce  qu'il  y  recevroit  des  preuves  folides  de  l'eftime  qu'il  avait  ac- 
quife.  Le  Grand  Duc  qui  règne  à  prefent  ne  le  laifià  partir  qu'a- 
près qu'il  lui  eut  montré  les  ordres  précis  du  Miniftre  qui  le  rappel- 
loit.  Quand  il  fut  de  retour  en  France  le  Roi  lui  fit  l'honneur  de 
l'entretenir  plufieurs  fois,  &  lui  donna  une  penfion  de  quinze  cens 
livres  par  an.  Le  loifir  dont  il  jouïlToit  en  France  ne  pouvoit  être 
mieux  employé  qu'à  continuer  la  Bibliothèque  Orientale,  qu'il  a- 
voit  commencée  en  Italie.  D'abord  il  la  compofa,  en  Arabe,  éc  M. 
Cplb.ert  avoit  refola  qu'elle  fût  imprimée  au  Louvre  &  qu'on  fon- 
dît pour  cet  effet  des  caraéleres  exprès;  mais  après  la  mort  de  ce 
Miniftre  on  changea  de  refolution.  Se  d'Herbelot  mit  fon  Ouvrage 
en  François, pour  le  rendre  d'un  plus  grand ufage  à  l'égard  du  com- 
mun des  gens  de  Lettres. 

Ce  qui  n'a  pu  entrer  dans  cette  Bibliothèque  a  été  rédigé  par 
d'Herbelot  fous  le  Une  d' Anthohgie ,  8c  coniient  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux  dans  l'Hiftoite  des  Turcs  8c  dans  celle  des'  Arabes  8c  des 
Petfes.  Il  a  auffi  compofé  un  Didionaire  Turc,  Perfan,  Arabe  8c 
Latin,  de  même  que  plufieurs  Traités  curieux  Se  dignes  d'être  mis 
au  jour.  Ce  fut  en  confideraiion  de  ces  talens  extraordinaires,  que 
M.  le  Chancelier  lui  fit  obtenir  la  Charge  de  ProfelTeur  Royal, en 
Langue  Syriaque,,  vacante  par  la  mort  de  M.  Dauvergne.  D'tier- 
belot  n'ctoit  pas  moins  ver-fé  dans  les  Lettres  Grecques  8c  Latines , 
que  dans  les  Langues  Se  les  Hiftoires  Orientales  :  c'étoil  an  homme 
véritablement  univerfel  en  toute  forte  de  htterature:  mais  ce  qui 
étoit  encore  de  plus  ellimable  en  lui  ,  c'eft  qu'il  avoit  un  efprit  fu- 
perieur  à  toutes  fes  connoiifanccs  ,  dont  il  ne  parloit  jamais  qu'il 
n'y  fût  invité  par  fes  amis.  Il  ne  decidoit  point  avec  hauteur ,  il  ne 
preferoit  point  fon  fentiment  à  celui  des  autres  ,  il  écoutoit  leurs 
raifons  avec  patience,  8c  leur  répondoit  avec  donceur.  Son  favoir 
ttoit  accompagné  d'une  probité  parfaite ,  d'une  pieté  folide,  d'une 
tendreffe  extrême  pour  les  pauvres  gc  des  autres  vertus  Chrétiennes 
qu'il  pratiqua  conltamment  dans  tout  le  cours  de  fa  vie.  Elle  fut 
terminée  le  8.  jour  de  Décembre  1695.  à  fâge  de  70.  ans ,  par 
■une  maladie  de  dix  ou  douze  jours,  pendant  lefquels  il  fit  paroître 
une  entière  refignation  aux  volontés  de  Dieu ,  8c  reçut  les  Sacre- 
mens  de  l'Eglife  ayec  une  dévotion  exemplaire.  '*  journal  des  Sa- 
viins  âe  1696.  mois  di  Janvier,  par  le  Préfident  Coufin. 

HERBERT  (  Thomas  )  Anglois ,  eft  Auteur  de  la  Relation  d'un 
Voyage  de  Perfe  ôc  des  Indes ,  qu'il  fit  dans  les  années  162,6. 
&.  162.7.  Ce  Voyage  a  été  traduit  en  François  par  Mr.  de  IVicque- 

HERBERT  de  Bbsharh ,  Carme  Anglois  ,  étoit  prefent  lorfque 
Thomas  Becqtiei ,,  àrche'ièque  de  Çantorberi,  fut  aflaffiné;  mais  il  fut 
allez  prudent  pour  ne  faire  aucune  réfillance,  de  peur  d'être  traité 
comme  ce  Prélat.  Il  alla  en  Itahe,  db  le  Pape  Alexandre  III.  le 
rit  Archevêque  de  Eenevent.  En1178.il  fut  fait  Cardinal.  Il  a  écrit 
l'Hiftoire  de  la  mort  de  Bccquet.  *  Moreri  Anglois 
.  HERBERT  (  George)  célèbre  Poëte  Anglois.étoit  le  plus  jeune 
frère  de  la,  noble  Famille  Herbert  de  Montgomery  ,  8c  étoit  né  en 
1597.  Il  avoit  l'efprit  vif,  commode  dans  la  Converfation  ,.  élo- 
quent 8c  fort  habile  dans  les  Arts.  Ces  Talens  lui  aquirent  tant  de 
réputation  à  Cambridge, 011  il  paffa  une  partie  de  fa  jeunefle,  qu'il 
fut  choifi  pour  être  Orateur  de  l'Univerfité.  Enfin,  il  reçut  les  Or- 
dres façrci,  en  quoi  il  fut  encouragé  par  Charles!,  qui  connoiflbit 
fcn  mérite;  8c  devint  Curé  de  Bemmerton  près  de  Salisbury.,  où 
il  tourna  toutes  fes  études  du  côté  de  fujets  lérieux  8c  qui  conçer- 
noient  la  Religion.  Ce  fut  là  où  il  compofa  ces  excellentes  Poëfies, 
qui  ont  pour  titre  le  Temple  6c  le  Minifirt  de  la  Campagne.  H  mou- 
jut  en  l63f.  *  Moreri  Anglois.. 

HERBERT  (Edouard)  ancien  petit-fils  de  Xii:éiH-<i  H«rA«7 ,  fé- 
cond fils  de  Richard  Herbert  de  Celebrooki ,  étudia  premièrement 
dans  le  Collège  de  l'Univerfité  à  Oxford  ;  après  quoi  il  aprit  fes 
e,xercices  ,  voyagea  ,  8c  à  fon  retour  fut  fait  Chevalier  du  Bain  au 
Couronnement  du  Roi  d'Angleterre  7rt(/H«  /.  Il  devint  enfuitc  Mem- 
bre du  Confeil  de  guerre  de  ce  Prince.  Il  fut  envoyé  Ambafladeur 
à  Louis  XIII.  Roi  de  France ^pour  foUiciter  en  faveur  des  Réfor- 
mez alfiégez  en  diverfes  places.  11  fut  cinq  ans  à  cette  Ambaffade, 
après  quoi  il  fut  fait  Baron  de  Caftle-lland  en  Irlande ,  où  il  avoit 
beaucoup  de  bien  La  fidélité  qu'il  témoigna  à  Charles  I.  tant  dans 
le'Confeil  qu'à  la  guerre  le  fit  devenir  Baron  d'An,gleterre,  avec  le 
titre  de  Lord  Herbert  dt  Cherbury.  Ce  fut  en  1630.  Ce  Seigneur 
étoit  homme  de  lettres ,  Miniftre  d'Etat ,  &  homme  de  guerre  en 
Suppltmmi, 
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même  tems.  Il  donna  plufieurs  Ouvrages  au  Public.  De  VerUatei 
la  Vie  Se  l'Hiftoire  du  Régne  A' Henri  VIII.  De  Catifis  errorum;  de 
ket:gio»e  Laict  ;  de  Religione  Gemilium  ;  de  Expeditione  in  Rhiam  in- 
jKlam  II  mourut  en  1648.  laiffant  deux  fils  8c  une  fille.  »  Moreri 
Anglois,  .  •       .       -        . 

HERBORN,  Ville  célèbre  d'Allemagne, dais  la  Weteravie ,  ats 
Cercle  du  Rhin  ,n'elt  pas  éloignée  de  Dillembourg  ,  8c  apattient 
aux  Comtes  de  NalTaw.  11  y  a  une  Ecole  illuftrc.d'où  l'on  envoya 
des  Théologiens  au  Synode  de  Dordrecht.  l'an  1618.  ■    •• 

HERBOURG,  petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Mifnie.  Ce  lieu  ell 
dans  le  Duché  de  Mersbourg,  fur  l'Elfter,  entre  la  Ville  de  Mers- 
bourg,  ,&  celle  de  Leipfic,  •  Mrt/y  ,  D;<5?/tf«. 

HERCOLE,  petite  Ifle  de  la  Mer  deTofcane:  Elle  eft  fo'rtprè^ 
de  1  Etat  delli  Prehdi ,  dont  elle  dépend ,  environ  à  deux  lieues  du 
Bourg  de  Porto  Hircolt ,  vers  l'Orient.  *  Maty ,  Diélion.  , 

*  HERCULE.  C'eft  un  nom  commun  à  plufieurs  Héros  de 
1  Antiquité  célèbres  par  leur  valeur.  Diodore  /.  4.  en  nomme  trois; 
Ciceron  lix  ,  favoir  un  ancien  Hercule  fils  de  Jupiter  8c  de  Lyfy..  ' 
to,  qu'on  dit  avoir  combattu  contre  Apollon  pour  avoir  le  trépied; 
le  fécond  Egyptien  né  du  Nil,  que  l'on  croit  avoir  inventé  des  Let- 
tres Phrygiennes  ;  le  troifiéme  ,  l'un  des  habitans  du  Mont  Ida^ 
qui  trouvèrent  le  fecret  de  forger  le  fer  ;  le  quatrième  ,  le  Jyrien  » 
fils  de  Jupiter  8c  d'Afterie  fœur  de  Lat-one;  le  cinquième,  l'Indien^- 
que  l'on  appelle  Belus;le  fixième ,  le  Grec  ,  fils  de  Jupiter  8e  d'Alc» 
mené.  Varron  en  compte  jufqu'à  quarante-trois. 

Hérodote  donne  le  premier  rang  d'antiquité  à  4'Hercule  d'Egyp- 
te, ,ôc  le  fait  un  des  douze  principaux  Dieux  qui  régnèrent  premier 
rement  en  Egypt-e.  Diodore  dit  qu'il  fubjugua  une  partie  du  mon- 
de ,  &  qu'il  dreffâ  une  colomne  en  Afrique. 

Le  Phénicien  ou  le  Tyrien  n'eft  pas  moins  ancien ,  félon  San- 
choniaton,  qui  le  met  dans  la  généalogie  des  Dieux  de  Phenicie  s 
il  dit  qu'il  eft  fils  de  Demarontc,  8ç  l'appelle  Melcarthus,  nom  qui 
ûgmfte, Roi  de  la  Ville  en  Hébreu, êc  en  Phénicien.  Le  culte  de  cet 
Hercule  étoit  trèsfolemnelSc  très-ancien  en  Phenicie.  Dès  le  tems 
de  Salomon,  Hirara  Roi  de  Tyr  lui  avoit  bâti  des  Temples,  fui- 
vant  le  témoignage  de  Menandre  d  Ephefe  ,  rapporté  par  Jofephe, 
Hérodote  allure  aulD  que  quand  la  Ville  de  Tyr  fut  établie ,  on  y. 
bâtit  un  Temple  dédié  à  Hercule.  Il  y  en  eut  depuis  deux,  l'un 
dans  le  lieu  où  étoit  l'ancienne  Tyr ,  &:  l'autre  dans  la  nouvelle  y 
bâti  dans  Plfle.  Un  Auteur  Anonyme,  dont  le  témoignage  eft  rap- 
porté par  Suidas,  dit  qu'Hercule  le  Tyrien  vivoit  du  tems  de  Mi- 
nos,  8c  qu'il  trouva  l'Art  de  ia  teinture  de  pourpre,  aïant  apperçu 
un  chien  dont  les  deijts  étaient  teintes  de  pourpre  après  avoir  man- 
gé un  poifTon.  Il  communiqua  ce  fecret  au  Roi  de  Phenicie,  qui 
porta  le  premier  un  habit  de  pourpre.  On  prétend  auffi  que  cet 
Hercule  conduifit  une  Colonie  de  Tyriens  à  Cadix ,  d'où  il  chalTa 
le  Roi  Geryon  &  fes  deux  frères  :  ce  que  quelques  autres  attri-, 
buënt  à  Hercule  fEgyptien.  C'eft  auffi  lui  que  l'on  rcvcroit  à 
TertefTusen  Efpagne,  Ville  qui  avoit  auffi  été  bâtie  par  les  Ty- 
riens. ,  .    .  , 

Le  troifiéme  eft  PHercule. d'eCreie,  nomiîié  auffi  Kelmis  &C  Daû-, 
manus.  Il  fut  l'un  d  entre  les  Daâyles  Idéens  ou  Curetés  ,  8c  patla 
pour  célèbre  enchanteur  8c  fameux  Capitaine.  C'eft  celui-ci  à  qu( 
Diodore  de  Sicile  attribue  l'inftitution  des  Jeux  Olympiques ,  quoi 
qu'ils  puiffent  avoir  été  établis  par  un  autre  Hercule,  mais  différent 
du  fameux  Hercule  des  Grecs.  ,  ..       ; 

_  A  l'égard  de  l'Hercule  Indien ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'el^ 
l'Hercule  Egyptien  dont  parle  Hérodote  ,  lequel  ayant  porté  fes 
armes.  vicSorieufcs  dans  les  Indes ,  eut  ce  nom. 

Les  Érythréens  ou  les  Arabes,  habitans  des  côtes  de  la  Mer  Rou-, 
gc,  avoient  leur  Hercule  particulier  diSbrent  des  precedeiis,  mai; 
dont  on  ne  fait  rien  de  particulier.  . 

Il  y  a  un  Hercule  Romain,  qu'on  a  auffi  appelle  Sangus,  Sancus, 
SanSius  &  Fidius.  Varron  ,  /.  4,  des  Loix  en  parle  en  ces  termes. 
On  croyoit ,  dit-il  ,  que  Fidius  tiroit  le  nom.  de  Sanéîus  de  la  Langui. 
desSabins;  éf  celui  d'Hercule  de  la  Langue  Grcc[ue.  Feftusdit,  qu3 
lorfqu''<in  vouloit  partir  pour  quelque  vtiyage  ,  on  faifiit  auprès  du  che-  ' 
min  un  facrifice  à  Hercule  ou  à  Sancus  ,  qui  eft  le  même  Dieu..  On  a 
auffi  parlé  d'un  Hercule  ^//(OTa»^/ ou  Celtique,  comme  le  dit  EliusSche- 
dius,  p.  476.  de  fon  Livre  des  Dieux  des  Allemands.  Ils  difent  ^«'// 
y -a  eu  entr'eux  un  Hercule;  if  lors  qu'ils  vont  à  la  guerre ,  ils  parlent  de 
lui  dans  leurs  chanfops  ,■  comme  du  premier  de  tous  les  vaillsns  hommes. 
Aventin.,  au  liv.  i.  des  Annales  des  Boiens,  débite  que  cetiïerculë 
Allemand  portoit  un  hon  en  fes  armes ,  8c  a  été  le  dernier  des  anr 
ciens  Rois  d'Allemagne,  dont  Berofe  fait  mention,  8c, le  premieif 
Fondateur  de  lEtat  des  Boiens.  Il  y  avoit  encore  un  Hercule  Gau- 
lois ou  Domie,  que  les  Gaulois  depeignoient  avec  une  barbe  blan^ 
che,  chauve,  ridé  &:.  bazané, qu'ils  faifoient  le  Dieu  de  l'Eloquen- 
ce. Le  dernier  des  Hercules  8c  le  plus  fameux  de  tous  ces  Héros, 
eft  Hercule  le  Thebain ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  anciens  Didtion- 
naires  après  cet  Article.    ,  ,,,,,,. 

HERCULE  (les  Colonnes  de)  Voyez  Éolon nés  d'HERcuLs 
dans  Mfireri. 

HERÉ.NNIUS  Cfl/ii^tf  5  Intendant  des  affaires  de  l'Empereur  77- 
bére  en  Judée.  Il  voulut  faire  arrêter  Agrippa  fom  la  fomme  de 
trois  cens  mille  pièces  d'argent,  qu'il  avoit  empruntées  à  Rome  dji 
Tréfor  de  l'Empereur.  Mais  ce  Prince  s'étant  fauve  ,  il  le  fif  favoir 
à  fon  Maître ,  8c  fut  caufe  de  fa  difgrace.  *  jfofeph.  Antiquit.  Liv, 
XVI IL  Cbap.  8. 

HERENTALS,  petite  Ville  Capitale  d'une  Mairie, du  Quartier 
d'Anvers,  dans  le  Brabant.  Elle  e-ft  fur  la  petite  Nçthe,  à  fix  lieues 
d'Anvers  8c  à  trois  de  Liere,  vers  le  Levant.  *  Maty ,  BiBion. 

H  E  R  E  T  S ,  Forêt  dans  la  Tribu  de  Juda  ,  où  David  fe  retira  \ 
pour  éviter  la  perfécution  de  Sa'ùl,  félon  le  confeil  que  Gad  lePro- 
phéte  lui  avoit  donné.  *  /.  Samuel,  XXII.  j.  _      .        , 

HERI,fils  d&GadVan  des. douze  Patriarches,  qui  donna  foiinonï 
à  la  Famille  des  Hérites.  *GenéJe,  XLVL  16. 

HERI ,  anciennement  Arius fiuvius ,  Riviéte  de  Perfe.  Elle  cotilê, 
E  e  c  e  e 
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dans  le  Chorafan  ',  baigne  Herat ,  &  va  fe  décharger  dans  le  Lac 
de  Burgian.     On  nomme  auffi  cette  rivière  Pulimalon.    *  Bau- 

drand.  i      ir    o    -u-i    r 

HERIBERT,  Archevêque  de  Cologne,  dans  les  X.  &  XI.  ne- 
cles  ,  ne  a  Wormes,  etoit  fils  d'un  grand  Seigneur  du  pais  ,&  la 
mère  étoit  petite-fill»  de  Regirabaud  Comte  de  Souabe.  Il  fit  les 
études  dans  le  Monaftere  d&  Gorie  en  Lorraine;  d'où  étant  retour- 
né à  Wormes ,  l'Evêque  Hildebaud  le  fit  Prévôt  de  îbn  Eghle. 
Quelques  années  après  Othon  III.  le  manda  à  la  Cour  &  le  nom- 
ma Ion  Chancelier.  Quelque  tems  après  il  le  fit  élire  Eveque  de 
Virsbourg  ,  &  l'Archevêché  de  Cologne  étant  venu  a  vacquer  lan 
998.  Henbert  fut  élu  pour  remplir  ce  Siège.  Etant  alors  en  Italie 
avec  TEmpereur  Othon  ,  il  reçut  le  Valliim  des  mams  du  Papebyl- 
veftre  II.  &  revint  à  Cologne  l'an  999.  Deux  ans  après  il  fit  un 
voïage  en  Itahe  avec  Othon  ;  mais  ce  voïage  fut  bien-tot  termine 
par  la  mort  de  l'Empereur  ;  qui  chargea  Henbert  de  l'exécution  de 
les  dernières  volontez.  Heribert  rapporta  le  corps  d'OthOn  a  Aix 
la  Chapelle  ,  &  envoïa  les  ornemens  Impériaux  à  Henri  de  Bavière 
nouvel  Empereur.  Il  s'appliqua  enfuite  entièrement  au  gouverne- 
ment de  fon  Diocefe.  &  bâtit  le  Monaliere  de  Dms.  L'Empereur 
Henri  lui  continua  fa  charge  de  Chancelier  de  l'Empire.  Heribert 
mourut  dans  le  cours  de  fes  vifiîes  Epifcopales  le  16.  Mars  de  1  an 
irar.  *Lambertus  Tuitenf.  apuclHenfihen. 

HERICOURT,  Bourg  d'Allemagne  ,  fitué  dans  le  Comte  de 
Montbeliard  ,  à  deusUeuës  de  la  Ville  de  Montbeliard ,  du  coté  du 
Nord.  * flauclrarid.'  ^        ,    r-  ,     •    ,. 

*  H  E  R I  G  E  R ,  Abbé  de  Lobe  ,  fut  fucceffeur  de  Fulcuin  1  an 
990.  &  étoit  ami  de  Notger  Evêque  de  Liège.  Il  a  compofé  divers 
Ouvrages ,  dont  le  Catalogue  a  été  rapporté  par  le  Continuateur  de 
l'Hilloire  de  Fulcuin  ;  favoir ,  YHiJloire  des  Evêques  de  Liège ,  donnée 
par  Chapeauville  ;  un  Trnité  du  Ctrps  &  du  Sang  de  Notre  Seigneur 
contre  Pafchafe  Ratbert,  publié  par  le  Père Celloti.fous  le  nom  d  un 
Anonyme;  ta  Vie  defaint  Ur/mtir,  dans  Henfchenius  au  18.  Avril; 
&  quelques  autres  Traites  manufcrits  qni  n'ont  point  été  pubhés. 
Cet  Abbé  mourut  l'an  1007.  *  Sigebert  «k  Ctital.  c.  157-  Phihppe 
de  Bergame,  /.  12.  Chron.  Suppl.  Le  Mi:e,Bihlioth.  EccleJ.  Du  Pin, 
Bibli-ih.  des  Aut.  Ecclef   X.  fiecle.  . 

HERITIER ,  c'eft  celui  qui  recueille  une  fncceffion  par  droit  de 
parenté  ou  deTeftament.  Les  Loix  Romaines  faifoient  de  trois  for- 
tes d'Héritiers.  Les  NéceiTaites  ,  qui  étoient  des  Efclaves  inftituez 
par  leurs  maîtres  avec  la  1  berté.  Ils  font  Amplement  appeliez  tié- 
ceiTaires,  parce  qu'étant  inltituez  par  leurs  maîtres  ,  il  falleitquils 
fuffent  Héritiers,  malgré  qu'ils  en  euiTent  ,  &  ils  ne  pouvoient  re- 
noncer à  la  fucceffion  , quelque  onéreufeik  chargée  de  dettes  quel- 
le fût  II  y  en  avoit  d'autres  qu'on  nommoit  Stii  &  Neceffarii-  C'é- 
toit  les  en  fans ,  qui  fe  trouvoient  en  la  puiffance  du  Défunt  au 
tems  de  fa  mort.  Ils  s'apelloient  Neceprii ,  parce  qu'ils  font  Héri- 
tiers ,  qu'ils  le  veuillent  ou  qu'ils  ne  le  veuillent  pas.  Ils  étoient 
dits /fti,  parce  qu'ils  font  comme  propres  &  domeitiques  du  Tel^a- 
téur,  &i  Propriétaires  des  biens  de  leurs  parens.  Les  ttoifiémes  é- 
toient  lés  Etrangers ,  c'eft-àdire,  qui  ne  font  ni  efclaves,  ni  enfans 
du  Défunt  ;  &  ceux-là  font  volontaires  ;  parce  qu'il  leur  eft  libre 
d'accepter  ou  de  renoncer  à  la  fucceffion  ,  qui  leur  eft  déférée. 
Pour  ce  qui  eil  des  premiers ,  qui  étoient  les  Efclaves  du  Teftateur, 
ils  font  libres  &  héritiers  par  le  feul  bénéfice  de  la  Loi  ,  fans  qu'il 
foit  befoin  d'aucun  Afte  ou  Acceptation  ,&  ils  n'y  peuvent  renon- 
cer :  car ,  au  contraire  ,  ils  font  tenus  de  payer  toutes  les  dettes , 
Mme  de  leurs  biens  aquis  après  la  liberté  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  impé- 
ttaifent  du  Préteur  bénéfice  de  féparation.  Pour  les  enfans ,  qui  é- 
îoient  fous  là  puiffance  du  Défunt  ,  ils  ne  différoient  en  rien  des 
efclaves ,  à  l'égard  de  fa  néceifité  d'être  héritiers ,  &  ils  l'étoient  dès 
le  moment  dc'la  mort  ;  de  forte  qu'après  le  décès  de  leur  Père ,  c" é- 
toit  plutôt  une  continuation  de  Domaine  .  qu'une  nouvelle  aquill- 
tion.  Les  troifiémcs ,  qu'on  apelle  étrangers ,  c'eit-à-dire  ,  qui  ne 
font  ni  efclaves  ,  ni  enfans  du  Défunt  ,  il  leur  eft  libre -d'accepter 
l'Hérédité  ou  non  ,  ce  qu'ils  doivent  faire  par  un  Adïe  Judiciaire. 
11  y  a  dans  les  textes  de  Droit  trois  difFérens  moyens  d'aquérir  ou 
d'accepter  une  fucceffion  ,  favoir  Aditie  hereditatis  ,  qui  étoit  un 
Afte  folennel,  qui  fe  faifoit  devant  le  Magiftrat  ;  Ge/lio  pro.het-ede, 
qui  eft  tout  Ade  de  propriété  ,  comme  vendre  les  biens ,  recevoir 
les  dettes  ,  cueillir  les  fruits.  Cette  façon  s'exprime  diverfement 
dans  le  Droit';  car  en  la  perfonne  des  Héritiers  étrangers  elle  s'a- 
■Delle  Ge/lio  pro  hcrerle  ;  mais  en  la  pCTfonne  des  enfans  elle  s'apelle 
Immixtio  ;  5c  le  troifiéme  eft  la  fimple  &  nuë  volonté.  Il  y  avoit 
auffi  trois  moyens  contraires  par  lefquels  on  renonçoit  à  la  fuccef- 
fion ,  favoir  Repudiatio,  qui  étoit  un  Afte  juridique  fait  en  juftice; 
il  V  avoit  Abfttntio ,  qui  étoit  pour  les  enfans;  le  dernier  eft  la  nuë 
volonté  ,  quand  un  homme  déclare  ,  qu'il  ne  veut  point  être  héri- 
tier On  donnoit  anciennement  cent  jours,  pour  fe  porter  héri;ier[; 
&  àuiourdhui  l'on  ne  donne  que  quarante  jours  ,  qui  ne  courent 
que  du  jour  que  les  Créanciers  l'ont  fait  ordonner.     L'Abbé  Dn- 

^"hERLICIUS  (David)  Plïilorophe  ,  Médecin  ,&  Aftrologue  , 
naquit  à  Ceitz  ,  dans  la  Mifnie,  le  z8.  Décerabre  I5J7'  H  eut  be- 
foin que  les  patens  de  fa  Mère  raidafl"ent  à  fubfifter  dans  les  Ecoles; 
car  il  n'eût  pas  pu  tirer  de  la  bourfe  de  fon  Père  ce  qui  lui  étoit  né- 
ceffaire  pour  cela.  11  aprit  à  faire  des  vers  Si  à  chanter ,  &  il  gagna 
quelque  chofe  par  ce  moyen  en  plufieurs  rencontres  ,  où  l'indigen- 
ce Ictalonnoit.  11  s'arrêta  peu  dans  l'Académie  de  Wittemberg, 
parce  que  Peucer  ,Aovit  il  avoit  eu  principalement  en  vue  d'ouïr  les 
leçons,  fut  emprifonné.  Ne  pouvant  donc  profiter  fous  un  fi  habile 
Profedenr.il  s'en  alla  à  Leipfic.Scil  y  fit  de  bonnes  études.  Enfuite  il 
fut  à  Roft'oc  ,  où  les  Profeffeurs  lui  permirent  de  faire  des  leçons 
particulières.  11  s'en  aquittoit  fi  bien ,  que  le  Duc  de  Mecklembourg 
lui  donna  la  Charge  de  Soufprincipal  dans  le  Collège  de  Guftraw. 
Il  l'exerça  pendant  deux  ans  ,  &  donna  tout  le  tems ,  qu'il  avoit  de 
refte  ,  à  pratiqjer  la  Médecine.  Il  pubUa  l'année  fuivante  un  Al- 
snanach,  qui  fut  beaucoup  aplaudi.  Depuis  ceSems-là  il  en  fit  tou- 
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tes  les  années  pendant  51.  ans.  Il  fut  apellé  l'an  ijSy.  pour  enfei^ 
gner  les  Mathématiques  dans  PAcadémie  de  Grrpfwald  ,  &  il  exer- 
ça cette  charge  treize  ans  de  fuite  ,  &  publia  divers  Ouvrages.  lî 
reçut  le  Doâorat  en  Médecine  avec  beaucoup  de  folennitez  dans 
cette  Univerfité  l'an  1597  &,  au  bout  d'un  an  ,  il  accepta  la  Char- 
ge de  Phyficien,  qui  lui  fut  offerte  à  Stargard  ville  de  Poméranie" 
d'où  il  fe  tranfporta  à  Lubec  l'an  i6o(S.  pour  y  exercer  un  fembla- 
ble  emploi.  Il  y  pratiqua  la  Médecine  avec  beaucoup  de  rèput* 
tion  ;  8c  néanmoins  par  je  ne  fai  quelle  inconftance  ,  il  abandonna 
cette  ville  l'an  1614.  pour  fe  retirer  à  Stargard  ,  où  il  paffa  tout  le 
refte  de  fes  jours.  Il  iriourut  le  15.  d'Août  1636.  11  avoit  foufert 
une  perte  très  -  fàcheufe  l'année  précédente.  Sa  maifon  &  tous  fes 
papiers  étoient  péris  dans  l'incendie  ,  qui  mit  en  cendres  la  ville  de 
Stargard  le  7.  d'Oftobre  1635.  Sans  cela  le  Public  auroit  eu  un 
nombre  infini  d'Obfervations  Âftrologiques  d'Herhciusjcar  l'Aftro- 
logie  étoit  une  Science,  qu'il  avoit  fort  cultivée.  Il  avoit  gagné  de 
l'argent  à  faire  des  Horofcopes;&  comme  il  ne  manquoitpas  d'ef- 
prit ,  il  fe  ménageoit  le  plus  qu'il  pouvoit  ,  afin  de  ne  pas  trop  fai- 
re connoitre  l'incertitude  de  fon  Art.  La  prédiâion  qu'il  publia  con- 
tre les  Turcs  ,  qui  dévoient  bientôt  être  abîmez  ,  ne  far  point  fui- 
vie  de  l'événement.  Il  fe  maria  deux  fois ,  &  fut  fort  malheureux 
dans  fon  premier  mariage,  peut-être , par  fa  faute;  car  il  étoit  très- 
débauché.  Il  étoit  Luthérien.  On  a  beaucoup  de  Livres  de  fa  façon. 
La  plupart  font  en  Allemand.  Les  Latins  font  ou  desPoëftes  ois 
des  Harangues  ,  ou  des  Traitez  Philolbphiques  8c  de  Médecine. 
Le  Sr.  IVitte  en  donne  le  Catalogue  ,  Memor.  Medicorum  ,  Deca's 
*  /.  Voyez  zufSi  Bayle,  Diftion.  Critique.  Kànig ,  Biblioth. 

HER  LING,  Ënfi-Herlittg  ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché 
dans  la  Contrée  Méridionale  du  Comté  de  Norfolk  nommée  Gilte- 
'■oJJ- 

HERMAGORE  {Hermagoras)  Il  y  a  eu  trois  Philofophes  de  ce 
nom.  Le  premier,  qui  étoit  d'Eolie  ,  8c  furnommè  Carion  ,  célè- 
bre Rhéteur  ,  compofà  fix  livres  de  fon  Art ,  enfeigna  à  Rome  du 
tems  iîAugufle  ,  8c  mourut  fort  âgé.  Le  fécond  étoit  d'Amphipo- 
lis ,  Difciple  de  Perfée  ,  écrivit^  quelques  Dialogues ,  félon  Suidas^. 
Le  troifiéme  fut  &;Philofophe  &  Orateur. 

DUCS  DE  TECr(_DU  NOM  DE  HE\_MAN. 

HERMAN  I.  fils  de  Louis,  Duc  de  Teck , a  été  fuivi  de  fis  au- 
tres de  ce  nom.  H  ë  n  m  a  n  II.  dit  1'^!»^  ,  fucceda  à  Albei-t  II L 
H  E  R  M  A  N  III.  dit  /<;  Jeune ,  fils  du  précédent  fut  père  à' Albert  IV. 
qui  fut  le  Médiateur  de  la  Paix  entre  l'Empereur  Rodolphe  I.  ?i  E- 
*f>/;flî-^ de Wirtemberg.  Herman  IV.  laiiTa  Herman  V.  fon 
fils,  qui  fut  Ayeul  d'HEU  M  AN  VI.  Ce  dernier  eut  pour  fils  Fré- 
déric IV.  péred'HERMAN  VII.  duquel  iowt  ionh  Frédéric  (à*  Lu-> 
celman  IL  Les  anciens  Ducs  de  Teck  manquèrent  l'an  t439.  en  la 
perfonne  de  Frédéric  le  dernier  des  Defcendans  de  Conraa ,  frère 
puîné  de  Herman  V.  8c  toutes  les  Terres  pafférent  dans  la  Mailbn 
de  Wirtemberg  par  le  mariage  de  Beatrix  ou  Judith  ,  unique  héri- 
tière de  Teck. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  BADE. 

HERMAN  I.  fils  de  Berthold,  premier  Duc  de  Zeringhen,  & 
Frère  de  Berthold  II.  commença  la  Branche  de  Teck  ,  celle  de 
HochbergBade,  8c  le  Brifgau  ,  porta  le  tître  de  Marquis.  Il  mou- 
rut l'an  1074.  8c  laitTj'pour  héritier  celui  qui  fuir. 

HERMAN  I.  époufa  Judith  de  Bade  ,  8c  prit  le  tître  de  cette 
Seigneurie,  qu'il  mit  le  premier  dans  fa  Maifon.  Herman  II. 
fon  Fils  ,  accompagna  l'Empereur  Conrad  III.  à  l'expédition  dé 
Wenifperg,  8:  enfuite  à  celle  d'Afie.  Il  mourut  i'an  irfo.  8c  laiffa 
de  Berihe  de  Lorraine  Herman  III.  qui  fut  fi  avant  dans  les  bon- . 
nés  grâces  de  Frédéric  BarberouJJe  ,c\\it  quelques-uns  ont  écrit,  qu'a- 
près la  viftoire  remportée  fur  cens  de  Milan  cet  Empereur  lui  don- 
na la  Ville  de  Vérone.  Il  mourut  l'an  1190.  en  la  ville  d'Antioche,' 
où  il  avoit  fuivi  fon  Maître.  Ses  Fils  furent  Herman  IV.  8c 
Henri  de  qui  eft  fortie  la  Branche  de  Hochberg.  Ce  Henri 
eut  un  fils  nommé  auffi  Herman, père  de  Henri  ni.  de  Rodolphe, 
èc  de  Frédéric.  Henri  IV.  partagea  avec  fon  frère  Hemi  le  Marqui- 
fat  de  Bade.  Il  prit  les  armes  pour  Frideric  II.  contre  Henri  fon 
fils  ,  qui  s'étoit  porté  à  la  révolte,  ii  qui  fe  défendit  vaillamment. 
Par  fon  mariage  avec  Ermengarde ,  fille  de  Henri  de  Brunfwic  Com- 
te Palatin  du  Rhin  ,  il  aquit  à  fa  Famille  Dourlac  ,  Pfortzeim,  82 
Etlingue  ,  mourut  l'an  1241.  8c  laifl'a  deux  Fils  Herman  &  T^o- 
dolphe.  Herman  V.  fils  du  précédent  époufa  Gfî-m/r/e,  fille  de  iï^»- 
ri  deMetlingen,  8c  héritière  de  l'Autriche,  qu'il  aquit  par  ce  maria- 
ge, avec  la  Stirie.  Il  mourut  l'an  1250.  8c  traiifmit  cette  riche  fuccef- 
fion à  fon  fils  Frideric;  qui  ayant  eu  la  tête  tranchée  à  Naples  avec 
l'Infortuné  Cenradin  de  Souabe  l'an  12.98.  laifla  une  fœur  nommée 
Agnes  mère  à'Elizabeth  de  Tirol ,  qui  fut  mariée  à  l'Empereur  Al- 
bert  I.  de  la  Maifon  de  Hapsbourg.  11  prit  le  tître  de  Duc  d'Autri- 
che. H  E  N  r  I  V I.  fils  de  Rodolphe ,  8c  neveu  de  H  e  r  m  a  n  V.  rem- 
porta de  grands  avantages  fur  Vnleran  Comte  de  Deux-Ponts  ,  & 
mourut  l'an  i29r.  11  fut  père  de  Frideric  II.  qui  laiffa  un  fils  nom- 
mé'HerTOrt»  ,  de  Rodolphe  V.  8c  de  Herman  VU.  qui  moururent  fans 
enfans.  Herman  VIII.  fils  de  Heffln  ,  qui  poifedoit  les  bonnes 
grâces  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière.  Herman  le  plus  jeune 
des  fils  à'Eilouard  i\i  le  Fortuné  ,  Marquis  de  Bade  né  en  1596.  é- 
poufa  Marie  ,  &le  de  Jodocus  d'Eiken  ,  de  laquelle  il  eut  Chartes- 
Guillnume-Eugéne ,  8c  Philippe-Balthazar.  Guillaume  frère  aîné 
à' Herman  Chanoine  de  Cologne  8c  de  Paderborn ,  lequel  comman- 
da premièrement  les  Troupes  de  l'Empereur  en  Poméranie, contre 
les  Suédois,  dans  le  XVII.  fiède  ;  puis  fut;:ommè  pour  comman- 
der celles  du  Cercle  de  Bourgogne  contre  les  Turcs.  Voyez  Bade. 
PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  HESSE. 

HERMAN  fils  de  Louis  Landgrave  de  Hefle  &  d'une  ComtefTe 
de  Spitnheim  ,  fueceda  à  Henri  furnommè  de  Fer  fon  Oncle  pater- 
nel 


HE  IL 

ad.  Apuyé  des  Marquis  de  Mifnie  ;  avec  lelquels  il  confirma  la 
Confraternité  ,  qui  avoit  été  commencée  par  Henri  II.  furnommé 
^'.Enfant,  il  repoufla  ceux  de  Brunlwic  ,  qui  l'avoient  attaqué.  C'é- 
ipit  un  Prince  favant,  84  qui  aimoit  également  les  armes  &les  bel- 
les Lettres.  Il  mourut  l'an  1413.  &  lailli  de  Mayguerite  de  Nurem- 
berg fa  femme ,  L  o  u  ï  s  ,  dit  ie  Débonnaire ,  ou , /«  Pucifiiiae'; qui  eut 
entr'autres  fils  Htrman  Archevêque  de  Cologne.  Celui  ci  étant  af- 
fiégé  dans  Nuys  près  de  Cologne  ,  &  réduit  aux  dsrniéres  cxtrémi- 
tez  par  Charles  le  Téméraire  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  tenoic  le  par 
ti  de  RU-iri  Comte  Palatin  ,  fjt  ,•  enfin ,  fauve  par  le  promt  fecours 
de  fon  frère  Louis  /e  Pieux  ,  Régent  à  Caffel  ,-&  par  celui  des 
Troupes  Impériales.  Nous  avons  eu  au  XVII.  fiécle  Herman 
fiéxs  àt  Guillaume  r.  Landgrave -de  Hefle- Caffel. 

HERMAN  Landgrave  de  Thuringe  ,  époufa  Sophie  fille  de  Vré- 
àeric  V.  Comte  Palatin  de  Saxe,  &  devint  ,  par  fa  Femme  ,  héri- 
tier de  cette  Maifon.  Il  lut  Père  de  Judith  ,  qui  porta  fon, droit  à 
Théodoric  fon  Mari  ,  fils  d'Oihon  ,  furnommé  le  Riche  ,  Marquis  de 
Mifnie.  Après  la  mort  de  Henri  le  dernier  de  cette  Famille  ,  vers 
l'an  1144.  //^«fv, furnommé  Vlllujïre,  fils  de  Tbémloric  ,  fe  mit' en 
poiTeffion  du  Landgraviat,  &  fit  rentrer  en  même  temsdans  fa  Mai- 
fon le  Palatinat  de  Saxe. 

HERM  AN.  de  Ryfwick  ,  HoUandois  ,  prêcha  diverfes  erreurs 
dans  fon  Pays.  U  enfeignoit  que  les  Anges  n'ont  point  été  créei  de 
Dieu  ,  &  que  l'Ame  n'eit  pas  immortelle.  Il  nioit  qu'il  y  eut  un 
Enfer, &  vouloit  que  la  matière  des  Elémens  fut  éternelle.  Par  un 
Blafphcme  horrible  il  traitoit  Moyfe  d'Infenfé,  &  Jefus-Chrifl  d'Im- 
pofteur  ;  &  rejcttoit  l'Ecriture  fainte  avec  la  Loi  ancienne  &  k 
nouvelle.  Il  fut  pris  à  la  Haye,  )k  brûlé  vif  l'an  151?.. 
,  HERMAN,  Moine  de  faint, Vincent  de  Laon  ,  &  enfuite  Abbé 
de  faint  Martin  de  Tournay ,  fleurit  vers  le  commencement  duXlI, 
iiecle.  Il  a  compofé  une  amplç  relation  du  retablillement  de  l'Egli- 
ie  de  faint  Martin  de  Tournay, qui  contient  l'Hiitoire  de  cette Ab- 
baïe  ,  depuis  le  règne  de  Philippe  I.  Roi  de  France  jufqu'à  fon 
temps,  c'elt-à-dire  ,  jufqu'à  l'an  irço.  Elle  fe  trouve  dans  le  dou- 
zième Tome  du  Spicilege  du  Père  Dom  Luc  d'Achery.  Oa  a  enco- 
re de  lui  trois  Livres  des  miracles  de  fainte  Marie  de  Laon,  impri^ 
mes  avec  les  Ouvrages  de  Guibcrt  de  Nogem ,  &  un  autre  Traité 
manufcrit  de  cet  Auteur  fur  l'Incarnation  de  Notre-Seigneur.adrefr 
fé  à  Etienne  Archevêque  de  Vienne.  *  DuFia,  Sibliatb.  des  Aiit.Eccl. 
XII.  fiecle 

■  HERMAN ,  Juif  de  Cologne ,  converti  par  les  Sermons  d'Egbert 
Bvêque  de  Munller  ,  6c  par  les  conférences  qu'il  eut  avec  l'Abbé 
Rupert ,  fe  retira  dans  un  Monaftere  de  Chanoines  Réguliers  de 
fon  pai's.  Il  a  donné  un  petit  écrit  de  fa  converiion  .publié  par  Carp- 
Zovius ,  dans  la  dernière  édition  du  Bouclier  de  Raymond, impri- 
mé à  Lipfîc  l'an  1687.  *Du  Pin,  Biblioih.  des  Auteurs  lS.CiUftafiiqites 
XI  l.  fiecle. 

HERMAN  (Paul)  célèbre  Botanifte  du  XVII.  fiécle,  étoit  de 
Hall  en  Saxe.  Ayant  entrepris  de  voyager ,  il  fe  rendit  en  Hollan- 
de ,  &  paflTa  de  là  aux  Indes  Orientales.  Il  y  exerça  quelques  an- 
nées la  Médecine  dans  llfle  de  Ceylon.  Delà  il  fut  apellé  en  1679. 
pour  être  ProfefTcur  en  Botanique  à  Leide ,  où  il  fit  beaucoup  d'hon  - 
neur  à  fa  Profeflîon.  Il  a  donné  au  Public  un  Catalogue  des  Plantes 
du  Jardin  public  de  l'Univerfîté;  &  un  autre  Ouvrage  ,  qui  a  pour 
titre  ikrd  Lu£dune-Batava  Flores.  Il  étoit  connu  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  Savans  Botaniftes  en  Eutopc.  Il  mourut  le  z<p.  Janvier 
1695.  Tout  fon  favoir  &  toute  fa  réputation  n'ont  pas  empêché, 
qu'il  n'aît  été  aflez  malheureux.  *  AÛcs  de  {.ei^fic  ,  1696.  Mémoires 
du  Tems. 

HERM  ANES,  anciennement  Orippo ,  znâcn  Bourg.de  l'Efpagne 
Bétique.  Il  eft  d^s  l'Andalouiie  ,  à  trois  lieues  de  Seville  vers  le 
Sud-Oiieft.  *  Bauïïrand. 

HERMANSTADT  ou  Zeben  ,  Ville  du  Royaume  de  Hon- 
grie. Elle  eft  Capitale  delà  Tranfylvanie ,  &  fituée  fur  la  rivière  de 
'Zeben  ,  près  de  lAlauta  ,  à  quatre  heucs  d'Aibe  Julie  ,  du  côté 
du  Levanr.  G^te  Ville  eft  grande,  belle ,  &  bien  fortifiée  C'eft  la 
réfidcnce  ordinaire  du  Prince  de  Tranfylvanie, quand  il  y  cn-a  un, 
&  elle  a  un  Evêché  fufragant  de  Colocz.  ".M.^ty  ,   Di^ion. 

HERMANT  (Godetroi)  naquit  à  Beauvais  le  nxiéme  de  Fé- 
vrier de  mille  fix  cens  dix-fept ,  &  fit  fes  premières  études  dans  ii:)n 
Pavs.  n  alla  enfuite  à  ^  Paris  ,  où  il  fut  Précepteur  du  Fils  de  Mr. 
A'Ocquerre  Secrétaire  d'Etat  ,  où  il  pro.fefla  la  Fhilofophie  fort  jeu- 
ne ^fut  reçu  delà  Maifon  de  Sorbonne  l'an  1642..  Son  Evêque  Au- 
Suflin  Potier,  qui  l'aimoit  tendrement  &  qui  cherchoit  à  l'employer 
dans  fon  Diocéfe  le  fit  pourvoir  d'un  Canonicat  de  la  Cathédrale 
l'année  fuivaiue.  L'Univerfîté  de  Paris. ayant  eu  cette  même  année 
un  grand  diférent  avec  les  Jéluites  du  Collège  de  Clermont  .  elle 
l'engagea  de  prendre  la  plume  pour  défendre  fes  droits  contr'éux. 
Il  s'en  aquitta  avec  fuccès  ,  quoi  qu'il  fût  fort  jeune.  Comme  un 
premier  engagement  en  produit  Ibuvent  un  fécond  ,  il  attaqua  en- 
"  fuite  la  Morale  des  Jéfuites  ,  parce  qu'on  découvrit  en  ce  temslà 
que  leurs  Profeiïeurs  des  Cas  de  Confcience  enfeignoient  une  fort 
mauvaife  doftrine.  Delà  il  paiTa  aux  conteftations  fur  la  Grâce ,  qui 
commençoient  à  troubler  la  France  ,  àl'occafion  du  Livre  Pofthu- 
me  de  fanfenius  ,  ce  qui  lui  pratiqua  des  iiaifons  avec  les  Défen- 
leurs  de  cet  Evêque  î  &  particuliéiement  zvec  Antoine  Amauld  Aq 
qui  il  fit  l'Apologie  en  1644.  contre  ceux  qui  avoient  entrepris  d'at- 
taquer fon  Livre  de  la  Fréquente  Communion.  Mr.  Hermant  étoit  a- 
lors  Prieur  de  Sorbonne  ,  «J  un  différent  particulier  que  les  Jéfuites 
«urent  deux  ans  après  avec  cette  Maifon  ,  l'obligea  d'écrire  encore 
contr'éux.  Son  Evêque  le  rapella  enfuite  à  fon  Eglife,  pour  l'occu- 
per à  la  prédication  &  au  fervice  de  fon  Diocéfe:  mais  l'Univerfité 
de  Paris  le  fit  revenir  en  1647.  pour  le  faire  Reôeur ,  &  le  conti- 
nua longtems  dans  cepofte  contre  fon  gré.  il  y  fit  divers  réglenrens 
touchant  la  Difcipline  &  les  mœurs  ;  «c  non  content  de  fe  rendre 
urile  à  l'Univerfité  ,  il  prêcha  encore  des  Carêmes,  des  Avens, des 
Octaves  du  S.  Sacrement,  &  des  Dominicales  dans  diverfes  Eglifes. 
Ses  Amis ,  &  particulièrement  M.  de  Lamoignen ,  qui  fut  depuis 


premier  Pxélident  aufârlemeni:,  firent  alors  tous  lêuré  edort^  taotj"^ 
le  retenir  a  Pans  :  mais  fon  nouvel  Evêque  Nic:,las  Cho,irt  ck  Su' 
zanval  lui  fit  rompre  tous  fes  HenS.  Il  fe  retira  à  Beauvais ,  pour  ne 
plus  s'occuper  qu'à  l'étude  &  auxbefoins  fpirituels  de  cette  Ville  K 
de  fon  Diocéfe.  Il  ne  fortit  de  cette  retraite  qu'en  {655.  pour  aller 
défendre  Antoine  Arnauld  en  Sorbonne.  Mais  la  vigueur  &  l'élo- 
quence  avec  laquelle  il  foutint  ce  Doéleur  n'ayant  pas  eu  dcfFet,iî 
s  interdit  volontairement  l'entrée  de  la  Sorbonne  pour  lo-'jours  II 
retourna  à  Beauvais ,  où  il  eut  la  plus  grande  part  auf  affairds'que 
le  Doyen  du  Chapitre  de  côtte  Eglife,  apuyé  de  la  Cour  <-  -les  je- 
fuites  ,  lufota  contre  fon  Evoque  &  contre  ceux  des  Chanoines  • 
qui  retuférent  de  ligner  le  Formulaire  prèfenté  par  le  Chapitre  il 
fut  chalfe  avec  les  autres  de  la  Cathédrale  &  privé  des  fs-iits  de  fa 
Prébende,  qui  faiCoient  toute  fa  fubfiftance.  Mais  le  Pap»  clémeni 
IX.  U  le  Roi  de  France  Luuïs  XIV.  ayant  terminé  tous'ce'  diffé- 
rens  en  1668.  Mr.  Hermant  tut  entièrement  rétabli  ,  &  continua 
de  fervir  fon  Eghfe  ;  jufqucs  à  fa  mort  arrivée  à  Paris  le  ri  de 
Juillet  1690.  fur  la  fin  de  la  74.  année  de  fon  âge.  11  étoit  fort  cha 
ntable,  &  avoit  contribué  à  la  Profeilion  de  plus  de  cent  cinquan 
te  Rehgieuies.  Il  étoit  infatigable  à  l'étude  ,  ôc  il  ne  favoit  ce  oue 
c'eft  que  recréation.  Ses  principaux  Qu'vrages  ,  outre  les  Apolo^i-»; 
&  autres  Ecrits  pour  l'Univerlité  ,  la  Maiion  de  Sorbonne  i<c  An" 
I  toine  Arnauld,  delquels  j'ai  parlé,  font  des  Defenfes  pour  l'E^life' 
!  Catholique  R.  contre  les  Miniftres  Laiad.s  Se  Bes  Ma,  Us  &c  Vour 
lies  Difciples  de  ^.Au^uftin  ,  qu'on  apelle  Janfmilhs  ,  contre  les; 
Molmijîes  ;  les  uns  lans  nom  d'Auteur  ,  les  autres  fous  des  noms 
empruntez;  les  Vies  de  S.  Athanafe,  de  S.-liaftts  ,  de  S.Gréeoire  l't 
Nazianz^e,  de  S.Chy/o/lome ,  ik  de  S.Ambr,ife;  des  Entretiens  fpi 
rituels  fur  S.  Afar/Zwaj  quelques  petits  Ouvrages  fur  diftérens  Iniets- 
quelques  Traduétions  des  Pérès  Grecs ,  &  IHiftoire  Eccléfiaftioue 
Jk  Civile  de  l'Evêchè  &  Comté  de  Beauvais  ,  qui  n'eft  pas  encore 
imprimée.  Mémoire  Manufcrit. 

*  HERMAS.  Le  Livre  d  Hermas,  eft  intitulé  /s  Pajleùr, il  »  été 
écrit  lous  le  Pontificat  de  faint  Clément, quelque  tems  avant  la per- 
fecution  de  Domitien,  qui  commença  l'an  $5.  Ce  Livre  a  été  cité 
par  quelques  anciens  ,  comme  un  Livre  Canonique;  mais  plufieurs 
EgUfes  l'ont  rejette  Ôc  l'ont  conlideré  feulement  cemme  un  Livre 
propre  à  l'édification  des  fidèles.  Les  anciens  en  ont  fait  beaucoup  j'ef- 
time  ,  les  nouveaux  n'en  ont  pas  jugé  de  même  :  il  eft  intitulé  ù 
Pafteur;  parce  que  dans  la  plus  grande  partie  de  cet  Ouvrage  on  ¥ 
fait  parler  un  Ange.,  fous  la  figure  d'un  Pafteur  qui  donne  des  pre- 
ceptes  à  Hermas,  &  lui  explique  les  fimilitudcs. 

HERMESÎANAX,  Poëte  Elégiaque  natif  de  Colophon,fut  ho- 
noré d'une  Statue  dans  fa  Patrie.    On  prétend  qu'il  aima  l'a  même 
Leofitium,  qui  étoit  bonne  Amie  d'Epicure,  &  que, par  conféquent 
il  fut  contemporain  de  ce  Fhilolophe.    »  Fnujiinias  ,  in  Eha- 
cis. 

*  HERMHERACLE'S,  Statue  d'un  Hercule  fur  un  Herme  ou 
fur  la  bafe  d'un  Mercure.  Il  y  avoit  des  figures  où  Hermès  étoit  re-' 
prèfenté  avec  la  peau  de  lion  &  la  maflTuë  d'Hercule.  A  Athènes 
on  reprefentoit  Mercure  par  une  figure  quarrée  de  pierre  toute  fiml 
pie,  fur  laquelle  on  mertoit  la  tête  de  tel  autre  Dieu  qu'on  vouloir: 
*  Spon  ,  Recherches  curieujes  dAn'ipiitez.  °, 

*  HERMIAS,  Fhilofophe  Chi-ètien  :  nous  avons  fous  ce  nom 
un  Ouvrage  imparfait,  qui  eft  une  raillerie  des  opinions  des  Philo- 
fophes  Païens ,  mais  l'on  ne  fait  quel  eft  cet  Auteur  ,  ni  en  quel 
tems  precifément  il  a  vécu  :  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  eft  ancien 
&  qu'il  vivoit  avant  que  la  Religion  Païenne  fût  détruite.  Quelques" 
uns  ont  crû  que  c'étoit  l'Hiftorien  Hcrmias  Sozomene  ,  mais  c'eit 
fans  aucun  fondement.  Ce  petit  Traité  avoit  été  imprimé  feparé- 
ment  en  Grec  ft  en  Latin  à  Bâie  l'an  1553.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des 
Aut.  Ecclefinftiques  trois  premiers  fîecles. 

HERMINIER  ( Nicolas  l'J  Docleur  en  Théologie.,  de  la  Fa- 
culté de  Paris  ,  né  dans  le  Perche  au  Diocéfe  du  Mans  ,  le  ir.  d^ 
Novembre  1657.  après  avoir  enfeigné  long  tems  en  particulier  k 
Théologie  ,  entreprit  l'an  1701.  de  donner  au  public  une  Theolo- 
gfe  Latine;  il  y  en  a  déjà  plufieurs  Volumes  imprimés,  &  entr'au- 
tres un  Traité  de  la  Grâce  que  l'on  a  dénoncé  aux  Evêques,  com- 
me contenant  des  erreurs  dujanfenifme,  par  un  écrit  François.  Le 
Doéïeur  l'Herminier  s'eft  expliqué  fur  les  points  repris  par  le  De- 
nanciareur.  Il  l'a  fait  dans  une  Prefece  qu'il  a  mife  à  la  tête  de  1^' 
nouvelle  édition  de  fon  Traité  de  la  Grâce. 

HERMINIUS  ,  un  de  ces  braves  Romains  ,  qui  fe  joignirent  à 
Horace  ,  furnommé  Coc/^j  ,pour  faire  tête  aux  Etruriens  fur  le  ponç 
de  Rome  .tandis  qu'on  le  rompit  derrière  eux,  l'an  de  la  fondatiora 
de  cette  ville  147.  &  avant  J.  C.  507.  "Tite-Live,  L.  ï.  C'cft> 
auffi  le  nom  d'un  autre  Romain  ,  qui  fut  Conful  avec  Sp.  Lan  lus  l 
l'an  de  Rome  248'.  &  avant  J..C.  506.  Le  nom  entier  eft  T.  Her.' 
jmnitis  Aefquilinus.  Quelques  Hiftoriens  confondent  ce  nom  avec 
celui  d' Artninius  ,(\\ii\  foutint  fi  vaillamment  la  gloire  des  Allemand? 
contre  les  Romains.  Cherchez  Arminius  ôc  Varus  dans  Mo- 
reri.  C'eft  encore  le  nom  ancien  d'une  montagne  de  Lufîtanie.ou;, 
Portugal  ,  vulgairemetri  Monte  Armino. 

HERMIONE.  Ville  de  la  Contrée  dite  Argie  ou  Argolie,  dans 
le  Peloponnéfe.  Elle  éroit  maritime  dans  le  Sein  ou  Golfe  Argolie  ^- 
où  il  y  avoit  un  fameux  Temple  dédié  à  la  Terre.  Elle  avoir  don- 
né fon  nom  à  ce  Golfe,  qu'on  apelloit  Hermonique.  Elle  fe  nom-' 
me  aujourdhui  Maria.  Phitarque  en  parle  dans  la  Vie  deThemiJiock' 
&  dans  celle  de  Pompée.  *i»*/«, Tables  Géographiques  furlesViesr 
de  Plutarque.  ,     ^ 

HERMIONS ,  Hermi/snes,  ancieïi  Peuple  de  la  Germanie  ou  AI-. 
lemagne,&  l'un-des  plus  puiffaris  de  cette  vafte  Région, habitoicnt„-. 
lélon  quelques  Auteurs,  le  Pays  nommé  aujourd'hui  Poméranie,le 
long  de  la  Mer  Baltique  ,  mais  cela  ne  s'accorde  pas  avec  les  paro- 
les de  Tacite.  Baudrand  met  les  Hermions' entre  leâ  Cinq  princi- 
paux Peuples  d'Aiïemagne  ,  &  dit  qu'ils  comprenaient  les  Cherufw 
ques  ,  les  Cartes  ,  les  Hermondures  ,  les  ArmalauiieDS ,  les  .Ofieml 
les  Lugiens ,  les  Allemands ,  &  les  Marcomans ,  tous  peuples  fort, 
Eceee  2.  -  éM- 
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éloignez  de  la  Mer  Baltique  &  de  la  Poméranie;  *  Clttvier,  Gtman.. 

HERMITAGE,  Village  de  l'Ecofle  Méridionale.  C'eft  le  lieu 
principal  de  la  Province  de  Lidefdale  ,  &  défendu  par  un  Château 
bien  fortifié.  *  Maty  ,  Vi&ion. 

HERMOCRATES,  célèbre  Sophifte ,  fut  Précepteur  de  ce 
patifanias,  qui  tua  Philippe,  Roi  de  Macédoine,  la  i.  année  de  la 
CXI  Olympiade,  &  la  336.  avant  J.  C.  *  Diodore.  Un  autre 
HERMOCRATES  Sophifte,  natif  dc  la  Phocidc  ,  ayant  époufé 
par  le  commandement  de  l'Empereur  Séi'ére  ,  la  fille  d'Antipater 
Secrétaire  de  ce  Prince ,  la  répudia  ;  parce  qu'il  l'avoit  prife  contre 
fon  gré  ,  &  qu'elle  étoit  fort  laide.  *  Pbilojîrate.  Il  eil  aufli  fait 
mention  dans  Polyen  Liv.  I.  &  V.  de  deux  Her  m  ocrâtes  de 
Sicile ,  l'un  defqucls  appàifa  adroitement ,  par  le  moyen  d'un  cer- 
îain  Daïmnchiis  ,  une  fédition  populaire  ,  qui  s'étoit  élevée  à  Syra- 
'cufe  ;&  l'autre  étoit  allié  de  Dwjj  l'aîné. 

HERMONASSE  ,  ancienne  Ville  de  la  Baffe  Myfie  ,  fur  1  une 
des  embouchures  Septentrionales  de  l'Ifle  ,.-ett  aujourd'hui  Moute- 
Cajire,  félon  le  Noir.  Les  Turcs  l'apellent  BcUgyad,  &  les  Molda- 
ves Bialogroil.  Leunclavitis  croit  que  c'eft  Nejîer-Alba  ;  mais  il  fe 
trompe  ■  car  ce  Nefter  Alba  eft  une  autre  Bia!ogrod  ,  c'eft  -  à  -  dire , 
Château -Blanc  ,  petite  Ville  à  l'embouchure  de  la  Tyre  ,  que  les 
Turcs  nomment  Akerman  ,  où  demeure  le  Commandant  du  Pays. 
Ptolomée  met  une  autre  ville  de  ce  nom  dans  la  Sarmatie  d'Afie, 
près  du  Bofphore  8e:  du  Promontoire  Cimmérien ,  à  préfent  le  Dé- 
troit de  Caffa.  Meleiius  l'apelle  Mada ,  &  le  Noir  Matigra.  Strehen 
en  met  une  troifiéme  dans  la  Cappadoce,  fur  le  Pont  Euxin.  C'eft 
aujourdhui  Lavona  félon  le  Noir. 

HERMONDURES ,  anciens  Peuples  d'Allemagne,  voifîns  des 
Cherufques  ,  faifoient  enfemble  partie  des  Hermions.  •  Pline.  Mêla. 
On  tient  qu'ils  habitoient  la  Mifnic  ;  &  Baudrand  les  étend  jufques 
dans  le  Voitland  ,  &  dans  la  partie  Méridionale  de  la  Thuringe  & 
de  la  Haute  Franconie.  Ortelius.  Baudrand. 

HERMOSELLO  ,  ou,  Fermosello,  Bourg  du  Royaume 
de  Léon  en  Efpagne.  Il  eft  fortifié  &  fitué  au  confluent  du  Douro 
&  du  Termes  ,  à  trois  lieues  au  deffous  de  la  Miranda  de  Douro. 
.=*  Mnly  ,  Diéiicv. 

HERNDAL,  ou  HARNr)AL,  Pays  de  Suéde.  Il  eft  entre  la 
Temptie  &  la  Middelpadie;  &  il  comprend  les  Pays  de  Fors  ,  d'In- 
dals,  de  Nomedal,  d'Hellegeland ,  &  d'Herroa.  Ce  Pays  étoit  au- 
trefois de  la  Norwégue;  mais  il  a  été  cédé  à  la  Suéde  avec  la  Jemp- 
tiepar  le  Traité  de  Bronsbroe, l'an  1645.  *Mi!iy,  Diélion. 

HERNICIENS ,  anciens  Peuples  du  Latium  en  Italie.  Ils  occu- 
poient  la  partie  de  la  Campagne  de  Rome ,  qui  eft  vers  les  fources 
duGariglan  &  du  Teverone.  Leurs  Villes  étaient  A/atyiim.Anagnia, 
Ferentinum,  liff  VeniU  ;  nommées  maintenatit  Alatri,  Anagnie.Fe- 
ientino,  &  Veroli.  '«««^fs»^. 

HERNOSAND,  petite  Ville  de  Suéde.  Elle  eli  fituée  fur  une 
petite  Ifle  de  même  nom, qui  eft  près  de  la  Côte  de  l'Angermanie , 
&  elle  a  un  bon  port  affez  fréquenté.  *  Maty ,  Difîion. 

HEROjPrêtreiTe  de  Fé;m,demeuroit  près  de  l'Hellefpont.  C'eft 

la  même  que  Leamlre  aimoit ,  &  pour  laquelle  il  paffoit  tous  les 

foirs  le  bras  de  Mer  de  l'Hellefpont.   Elle  lui  montroit  le  heu  ,  où 

il  devoit  aborder  ,  par  un  flambeau  allumé  fur  une  Tour  :  mais 

Leander  s'étant  noyé  dans  ce  trajet, Hero  fe  jetta  de  défefpoir  dans 

la  Mer.  *Ovide,  dansl'Epître  17.  Mittit  Ahjdenus  &c.  &  en  la  fui- 

■vante  ;  Quem  mijijii ,   6cc.    Mufée  ,  Poëme  d'Hero  &  de  Lean- 

dre. 
HEROA,  Hero  ii  A,  ancienne  Ville  d'Egypte.   Elle  eft  dans  le 

Cafilif  de  Manfoura,  à  huit  lieues  du  fond  de  la  Mer  Rouge,  &  de 
la  Ville  de  Sues.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne 
Jieropolis.  *  Baudrand. 

HERODE,  fils  A'Hérode  le  Grand  Roi  de  Judée  &  it  Mariamne, 
fille  du  Grand  Sacrificateur  Simon.  Son  Père  l'avoit  inftitué  fon  fuc- 
ceffeur  au  Royaume  de  Judée;  mais  parce  que  fa  Mère  fut  accufée 
d'être  de  la  conjuration  à'Aniipater  ;  il  retrafta  fa  Déclaration  & 
l'exclut  de  la  Royauté,  ^o/eph  ,  Antiqiiit.  Liv.  Xf^llI.  Chap.  7. 
dit  que  cet  Hérode  fut  mari  d'Hérodiade,  &  quHérodiade  le  quitta 
pour  époufer  fon  frère  Hérode  Antipas  Tétrarque  de  Galilée.  Mais 
il  vaut'mieux  s'en  tenir  au  témoignage  de  l'Ecriture,  qui  dit  expref- 
fément  qu'Hérodiade  fut  femme  de  Thilijipe,  &  qu'elle  en  avoit  eu 
Salomé  ,  avant  que  de  s'abandonner  aux  embraflemens  inceftueux 
i,' Antipas.  Mali.  XIV.  3.  Marc,  VI.  17.  *Simon,  Difîionaire  delà 

"Bible. 

HERODE  fils  à'Hérede  le  Grand  &  de  Cléopntrein  feptieme  fem- 
me &  frère  de  Philippe.  *  Simon  ,  Diflionaire  de  la  Bible. 

HERODE ,  fils  de  Phnjaél  &  de  Salampja  fille  d  Hérode  le  Grand 
&  de  l'IUuftre  jUarimnne.  *  Simon  ,  Diflioiiaire  de  In  Bible. 

HERODE,  filsd'H^Wi,  fils  d'Ari/lobule,  &  de  ^nlonié  fille  de 
Philippe  Tétrarque  de  la  Traconite  ,  &  à' Hérodias.  fufepb,  Antiq. 
Liv.  XVI U.  Chap.  7. 

HERODE,  fils  d'Aiitipater  &  de  Cypros  fille  d' Hérode  leGrond 
Se  de  Marianme.  jfofyb  ,  Antiq.  Liv.  XVI  H.  Chap.  7. 

HERO  Dieu  S  Hifiorien,  vivoit  du  tems  de  Periclès  :  il  étoit 
contemporain  de  Thrafymaque  de  Chalcedoine  &  de  l'olus  d'Agri- 
sente  ,  Sophifies  célèbres  ;  car  Ariftote  dans  le  fécond  Livre  de  fa 
Rhétorique  ,  donne  pour  exemples  d'allufions  celles  d'Herodicus  à 
Thrafymaque  &  à  Polus ,  à  l'un  defquels  il  diti:  Vous  Jerez  toujours 
Ihrafymaque  ,  c'eft-à-dire  un  brave  combattant  ;  &  à  l'autre  ,  vous 
ferez  toujours  un  Poulet,  faifant  allufîon  à  fon  nom  de  Polus.  C'eft 
fut  cette  citation  que  l'ancien  Interprète  remarque  que  cet  Hero- 
dicus  étoit  un  Hiftorie»  d'Athènes  iè'  h'^^J'i;»;»;,  A'S-svftyo^.is-ôg^xoç. 
Voilà  tout  ce  que  nous  en  favons.  *Du  Pin  ,  Biblioth.  Univerf.  des 

Hîfl- 

H  E  R  O  D I O  N  ,  Coufin  de  l'Apôtre  S.  Paul.  On  dit  que  ce  fut 

le  vint-cinqiliéme  Difciple  de  Jejus-Cbrijî.  Rom.  XVI.  rr. 

HERODION ,  apellèe  autrement  Majjada  on  la  Colline  d'Achille, 

gft  uae  petite  montagne  à,  foipcante  ftades  de  Jérufalem  élevée  en 
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rotid,  au  haut  de  laquelle  le  Grand  H^iWe, avoit  fait  bâtir  un  Châ- 
teau ,  qu'il  nomma  de  fon  nom  Hérodion.  11  étoit  fort  magnifique 
&  ce  Prince  le  choifit  pour  le  heu  de  fa  fépulture  »;:  de  fes  deux  fils  ■ 
Alexandre^  Àriflobttle.  Elle  fur  la  fixiéme  Toparchie.  Les  féditieux 
de  Jérufalem  s'en  étant  rendus  Maîtres  ,   ils  en  furent  chaffez  par 
Lucilius  BaJJus  ,  après  la  ruine  de  Jérufalem  &  de  toute  ia  Judée 
Jofeph,  Guerre  des  ftiifs,  Liv.  VU.  Chap.  xo.  "Simon,  DiSiionair'e 
de  la  Bible. 

HERODORE  de  Mégare  ,  a  été  renommé  dans  l'Antiquité  par 
fa  force  prodigieufe.  Il  y  a  eu  un  autre  Herodore,  Auteur  d'un 
Ouvrage  Cm  \ti Macrons  ,  certains  peuples,  qui  habitoient  vers  le 
Pont  Euxin.  'Vofflus ,  des  Hiftor.  Grecs. 

•  HERODOTE  ,  le  Père  de  l'H,ftoire,?<  le  Prince  des  Hifioriens, 
comme  l'appelle  Ciceron,  étoit  d'Halicarnaffe  dans  la  Carie ,  fils  de 
Lyxus  &  de  Dryo,&  naquit  la  i.  année  de  la  LXXIV.  Olympia- 
de ,  &  la  484.  avant  J.  C.  On  dit  qu'aïant  délibéré  en  foi-- même 
des  moïens  qu'il  tiendroit  pour  fe  rendre  illuftre,  il  jugea  à  propos 
de  fe  prefenter  aux  Jeux  Olympiques  ,  où  toute  la  Grèce  étoit  af- 
femblée  ,  &  là  il  recita  fon  Hiftoire  divifée  en  neuf  Livres  avec 
tant  d'applaudiffement ,  qu'on  donna  le  nom  des  neuf  Mafes  à  fes 
Livres ,  &  l'on  crioit  par  tout  lorfqu'il  paffoit  :  r^ilà  celui  qui  a  fi  di- 
gnement chanté  nos  viBoires  ,  &  célébré  les  avantages  que  nous  avons 
remportés  fur  les  Barbares.  On  admiroit  dans  fes  Ecrits  la  beauté  du 
difcours.la  grâce  des  fentences,&  les  dclicateffes  de  la  Langue  Ioni- 
que. Ce  fut  dans  l'Ifle  de  Samos  qu'il  compofa  cette  Hiftoire.  C'eft 
l'opinion  la  plus  fuivie.  Pline  eft  d'un  autre  fentiment,  &  dit  qu'Hé- 
rodote travailla  à  fon  Hiftoire  à  Thuiie  ,  l'une  des  villes  de  cette 
partie  d'Italie  qu'on  nommoit  alors  la  grande  Grèce  ,  où  il  fe  retira 
avec  une  Colonie  d'Athéniens , 8c  où  il  mourut.  Quoiqu'il  y  ait  eu 
plufieurs  Hiftoriens  qui  l'ont  précédé  ,  il  eft  néanmoins  le  plus  an- 
cien dont  les  Ouvrages  foient  venus  jufqu'à  nous,  puifqu'on  ne  con- 
noît  plus  aujourd'hui  que  de  nom  les  Hiftoires  de  Pherecyde  ,  de 
Denys  le  Milefien  ,  d'Hecatée,  de  Xanthus  Lydien,  de  Charon  de 
Lampfaque,  d'Hellanique  ,  Se  de  quelques  autres.  Ces  neuf  Livres 
contiennent ,  félon  la  jufte  fupputation  de  Denys  d'Halicarnaffe  ce 
qui  s'eft  paffé  de  plus  mémorable  dans  le  Monde  pendant  deux  cens 
quarante  ans  ,  à  commencer  par  l'Empire  de  Cyrus ,  premier  Roi' 
de  Perfe,  jufques  à  celui  de  Xerxès  ,  fous  lequel  cet  Hiftorien  vi- 
voit, comme  Photius  8c  Diodore  de  Sicile  le  témoignent;  mais  ce 
dernier  s'eft  trompé  ,  lorfqu'il  a  dit  que  l'Hiftoire  d'Hérodote  s'é- 
tendoit  depuis  la  prife  de  Troie  par  les  Grecs  jufques  au  règne  de 
Xerxès.  ce  qui  comprendroit  un  efpace  de  plus  de  700.  ans.  Cett» 
erreur  vient  de  ce  qu'Hérodote  touche  quelque  chofe  dans  fa  Pre^ 
face  des  tems  fabuleux  ,  8c  des  contes  incertains  qui  couroient  de 
fon  tems  fur  la  prife  de  Troie.  Le  caraétere  d'Hérodote  eft  doux , 
étendu,  clair  8c  facile,  mais  moins  élevé  ,  concis  8c  preffant ,  que 
celui  de  Thucydide.  Denis  d'Halicarnaffe  qui  a  fait  la  comparaifon 
de  ces  deux  Hiftoriens  ,  met  prefque  toujours  l'avantage  du  côté 
d'Hérodote.  Sa  Dialeéle  ,  qui  eft  une  façon  de  parler  particulière  à 
chaque  païs,  eft  tout-à-fait  Ionique;  8c  l'on  dit  qu'il  s'y  forma  dans 
Samos.  Tout  le  monde  ne  convient  pas  que  le  Livre  de  la  Vie 
d'Homère,  qui  fuit  la  neuvième  Mufe  foit  d'Hérodote  ;  mais  quel 
qu'en  puiffe  être  l'Auteur,  il  eft  fort  ancien.  Son  Hiftoire  eft  heu- 
reufement  confervée  nonobftant  l'abrégé  qu'en  avoit  fait  un  certain 
Theopompe  dont  parle  Suidas.  Les  Critiques  d'Hérodote  l'accufent 
d'avoir  trop  donné  dans  la  Fable  ,8c  d'avoir  fait  une  Hiftoire  fi  poé- 
tique,  que  la  Vérité  n'y  eft  fouvent  pas  reconnoiffable.  Ils  attaqueijC 
tout  ce  qu'il  a  écrit  de  moins  vrai-femblable.  Cafaubon  même  a  crû 
que  les  icontes  d'Hérodote  avoient  fait  inventer  à  fes  calomnia- 
teurs le  mot  François  radoter,  prenant  pour  une  étymologie  ce  qui 
n'eft  qu'une  fimple  allufion.  Mais  fi  Hérodote  a  «1  des  ennemis  ,  il 
n'a  pas  manqué  de  defenfeurs  :  Aide  Manuce  ,  Joachira  Came'ra- 
rius,  ix.  Henri  Etienne  ont  écrit  des  Apologies  en  fa  faveur.  Au 
refte  cet  Auteur  n'a  point  avancé  de  faits  {\  furprenans  8c  fi  extra-, 
ordinaires,  dont  les  Relations  des  Voiageurs  modernes  n'égalent 8c' 
n'excèdent  quelquefois  la  hardieffe.  *  Vviez.  fur  ce  itSjet  les  remar- 
ques de  la  Mothe  le  Vayer,  Jugemens  des  Hiftoriens. Grecs  &  Latins, 
8c  les  anciens  Auteurs  que  nous  venons  d'alléguer ,  fans  oubher  Vof- 
fius  I?»  [on  Lii're  des  Hift.  Grecs. 

HEROLD  (Baille  Jean)  naquit  à Hoechftad  fur  le  Danube  dans 
la  Suaube  l'an  t5ii,  C'eft  du  nom  du  lieu  de  fa  naiffance,  qu'il 
s'apelle  Acropoliia  dans  fon  Philopfeudes.  Il  s'apliqua  bien  aux  Let- 
tres ,  &c  il  s'en  alla  à  Bafle  l'an  r539.  où  il  étudia  tout  à  la  fois  la 
Théologie  8c  l'Hiftoire.  Il  s'y  maria  ,  &  il  fut  donné  pour  Minif- 
tre  à  un  Village  du  Canton.  Mais  comme  les  Libraires  l'avoienî 
trouvé  propre  à  leur  fervice  ,  ils  le  firent  revenir  à  Bafle  l'an  t546. 
Son  attachement  à  leur  préparer  des  Ouvrages  fut  incroyable  ,'  8c 
ce  fut  pour  reconnoitre  fes  longs  travaux  ,  que  le  Magiftrat  de  Bafle 
l'honora  de  la  Bourgeoifie  l'an  tj-jô.  Depuis  ce  tems-là  il  prit  le 
Prénom  de  Bafilius.  Il  étoit  encore  en  vie  l'an  r566.  Voici  le  titre 
de  fes  Ouvrages.  Son  Pbilopfeudes  ftve  declamatio  pro  Des.  Erafmo 
Rot.  contre  Vialogum  famvfum  anonymi  cujufdant  Mcdici  ,  fut  impri- 
mé àBâle  l'an  1541.  fes  Livres  Belli  Sacri  'Hifloria.  continuau ,fment 
imprimez  avec  Guillaume  de  Tyr  In  folio  l'an  1560.  Us  commencent 
à  l'an  1185.  8c  fini  ffen  ta  l'an  rjit.  Sis  Leges  aiiii,/ue  Germanorum 
furent  imprimées  à  Bafle  l'an  1557.  comme  znSi  (on  Princeps  yu- 
vnituiis,  five  Panegyricus  Verdinando  Archiduci  Auftyig,  dicatus ,  cum 
HiftoriolaTurcici  Belli  anno  i^^6  gefîi.  Il  traduifit  en  Allemand  plu- 
fieurs Ouvrages ,  dont  on  trouvera  les  titres  dans  l'Epitome  de  la 
Bibliothèque  de  Gefner.  Sa  Pannonia  Chronologia  accompagne  pour 
l'ordinaire  les  Décades  de  Bovfinius.  Son  Traité  de  Germani£  Veteris 
ver£  ,  qun?}i  primam  vacant ,  tocis  antiquijjirnis  ,  item  de  Romanorum  in 
Rhielia  littorali  Stntionibus  ,  éf  hinc  ortorum  ibidem  xncorum  nique  mu- 
nicipioriim  bodie  fuperjtitum  originibus  a  été  inféré  au  premier  Volu- 
me de  Simon  Schardius;  de  Scriptoribus  rerum  Germanicarum-  Il  pu- 
blia  fix  Chiliades  de  Stratagèmes.  Une  Oraifon  fjtiébre  de  l'Empe- 
reur i^fcrf/K/iB*/ ,  qui  fut  imprimée  a  Francfort  l'an  rî64  II  donna 
aufii  ail  Public  les  Ecrits  de  76,  Auteurs,  fous  le  tître  d'Orthodoxe- 
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graphi  ,  &  une  Borefiologia  feu  Syntagma  Vaerum  ThiologOfum  t/im 
Gracorum  quam  Ltttinortim  numéro  l8.  qui  gr/ijfatas  in  Ecdejia  Hère- 
fis  confuiarunt ,  &  prtcipua  Theohgia  capita  traflaruat. 
^11  y  avoir  au  XV. fiécle  un  Dominicain  nommé  Jean  Herol- 
Dus  Allemand  de  Nation.  C'étoit  un  habile  Théologien  ôc  un 
fort  bon  Sermonaire.  Il  publia  plufieurs  Livres ,  qui  ont  été  impri- 
mez en  divers  lieux.  On  publia  à  Mayencc  une  Edition  de  fes  Oeu- 
vres ,  l'an  1612.  en  trois  Volumes  in  4.  *  BayU ,  Didion.  &  les 
Auteurs  qu'il  cite. 

HEROS  Patriarche  d'Antioche  ,  fucceda  à  Corneille  dans  ce 
Siège  ,  la  cinquième  année  de  l'Empereur  Antonin  le  Pieux  l'an 
173.  de  nôtre  Ere.  Son. Pontificat  fut  de  24.  ans.finiffant  à  la  hui- 
tième année  du  règne  de  Marc- Aurele ,  la  i68.  de  J.  C.  &  eut 
pour  fucceffeur  Théophile.  *  Eufebe,  in  Chron.  Du  Pin  ,  Biblioth. 
des  Aut.  Ecclef.  Jll.  pre?n.  fiecks. 

HEROS, Évêque  d'Arles^ dans  le  V.fiecle.fut  chaffé  de  fon  Siè- 
ge ,  &  Patrocle  ordonné  en  fa  place.  Il  fut  un  des  accufateurs  de 
Pelage  dans  le  Synode  de  Diofpole  l'an  415.  mais  il  fut  condamné 
lui-même  par  le  Pape  Zozime  ,  comme  un  Evêque  chaffé  8c  depo- 
fé.  Le  même  Pape  dans  la  fuite  condamna  Pelage ,  fans  néanmoins 
révoquer  ce  qu'il  avoit  fait  contre  Héros  &  contre  fon  confrère 
Lazare  Evêque  d'Aix.  *  A6ta  Concil.  Diofpslit.  S.Avg.inEpifl.paf- 
fim,EpiJiol.  Zozim.  T)n?m, Supplément  à  fHiji. des  IV.  V.  VI.  Vil. 
é"  VU  I.  faciès. 

HERPES  marines  :  eft  le  nom  qui  fe  donne  à  toutes  les  richef- 
fes  que  la  mer  tire  de  fon  fein ,  &  qu'elle  jette  naturellement  à  ter- 
re ,  comme  l'ambre  gris  en  Guienne  ,  l'ambre  jaune  fur  l'Océan 
Germanique,  le  corail  rouge,  noir  &  blanc  fur  la  côte  de  Barbarie. 
Elles  font  ainfi  appellées  dans  les  Jugemens  d'Oleron  ,  urt.  34.  ou 
autrement  Gaymon  ou  choki  g/iyves  ,  qui  font  proprement  les  épa- 
ves de  mer  au  droit  de  côte.  Ce.mot  eft  tiré  du  vieux  Gaulois //^r- 
pir,  qui  fignifioit /»-5«</rf.  Son  contraire  étoit  Werpir ,  qui  lighifioit 
laijfer. 

*  HERRERA  (Ferdinand  de)  de  SeviUe  ,  Poëte  Efpagnol  Caf- 
tiUan  du  XVI.  fiecle,  a  publié  à  Sevillc  l'an  1581.  des  Pocfles  Ly- 
riques &  Héroïques.  C'eft  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  réuffi  dans 
le  genre  Lyrique  pour  la  Poëlie  Efpagnole.  Son  ftyle  eft  net  &  fort 
châtié:  il  a  fu  joindre  l'élégance  avec  l'abondance.  Ses  versHeroï- 
qucs  ont  aufïï  leurs  beautés  pour  le  ftyle  ;  mais  il  n'a  pas  fi  bien  le 
earaélere'de  ce  genre  que  celui  du  Lyrique.  *Nicol.  Anton.  Tom. 
J.  Biblioth.  Hifpan. 

HERSENT  (Charles)  Prêtre  François ,  publia  l'an  1640,  un 
petit  Livre  fous  le  titre  à'Optûtus  Gallus  ,de  cavendo  fchifmate  ,zàxtU 
féaux  Primats,  Archevêques  &  Evêques  del'Eglife  Gallicane, dans 
lequel  il  pretendoit  que  l'Eglife  de  France  étoit  en  danger  de  faire 
fchifme  avec  Rome.  Comme  cet  Ouvrage  étoit  écrit  avec  beaucoup 
de  vivacité  ,  &  qu'il  étoit  capable  de  brouiller  l'Eglife  &  l'Etat ,  il 
fut  condamné  par  Atiêt  du  Parlement  de  Paris  du  13.  Mars  1640. 
à  être  brûlé ,  &  il  fut  ordonné  que  l'on  informeroit  contre  l'Auteur 
&  contre  l'Imprimeur.  Jean-François  de  Gondy ,  premier  Archevê- 
que de  Paris ,  &  les  Evêques  de  fa  Province  s'étant  affemblés ,  le 
condamnèrent  le  2.8.  de  Mai ,  ife  on  lui  oppofa  plufieurs  écrits. 
L'Auteur  ne  fe  croïant  pas  en  fureté  en  France  ,  s'en  alla  à  Rome 
où  il  fut  d'abord  affez  bien  reçu  ;  mais  aïant  prêché  le  Panégyrique 
de  faint  Louis  le  jour  de  la  fête  de  ce  Saint  l'an  1650.  dans  l'Egli- 
fe qui  lui  eft  dédiée  à  Rome  .  &  y  aïant  mêlé  les  queftions  de  la 
Grâce ,  il  fut  accufé  de  Janfenifme  ,  &  eût  été  mis  à  l'Inquifition , 
s'il  ne  fe  fût  retiré  chez  M.  de  Valence,  alors  Ambaffadeur  de  Fran- 
ce à  Rome.  Il  demanda  inutilement  au  Pape  d'avoir  la  liberté  de 
fe  juftifier.  Au  lieu  de  l'écouter  il  fut  cité  au  Tribunal  de  l'Inquifi- 
tion par  une  affiché  publique.  Ce  qui  le  détermina  à  faire  imprimer 
fon  Sermon  avec  une  Apologie,  &  revint  en  France  où  il  eli  mort 
au  château  de  Largoiiet  en  Bretagne  ,  après  l'an  1660.  Memoir.  du 
Tems. 

HERTZBEît ,  petite  Ville  d'Allemagne.  Elle  eft  dans  le  Duché 
propre  de  Saxe  ,  à  cinq  lieuës  de  la  ville  de  Torgow,  vers  le  Le- 
vant. *Maly,  Diélion. 

HERVART  (Barthclemi)  iitu  d'une  famille  Noble  d'Augsbourg 
en  Allemagne  ,  eft  le  feul  Reformé  de  France  ,  qui  ait  exercé  les 
Charges  d'Intendant,  8e  de  ControUeur  Général  des  Finances  :  Il  mé- 
rita cette  difliftion  par  le  fervice  important  qu'il  rendit  l'an  1649. 
au  Roi  Lotns  XIV.  en  détournant  l'Armée  que  le  Maréchal  de 
Turenne  commandoit  en  Allemagne  de  fuivre  fon  Général.  A  la 
fufcitation  du  Duc  de  Bouillon,  le  Maréchal  de  Turenne  fon  frère, 
vouloir  fe  déclarer  pour  IeParlement,qui  demandoitla  reformation 
du  Gouvernement ,  8c  l'éloigrtemeht  du  Cardinal  Mazarin.  Her- 
vart  étoit  fort  connu  des  troupes  d'Allemagne  qui  avoient  apartenu 
premièrement  au  brave  BemnrdTfwc  de  Saxe-Weymar  ;  ce  Prin- 
ce le  favorifa  de  fon  amitié  8c  eut  toujours  une  entière  confiance 
en  lui.  Le  Cardinal  Mazarin  ,  qui  favoit  qu'Hefvart  avoit  eu  l'a- 
dréffe  d'engager  wi  fervice  du  Roi  l'armée  du  Duc  deWeymar, 
après  la  mort  de  fon  Général,  crût  qu'il  étoit  l'homme  du  monde 
le  plus  propre  à  la  retenir,  malgré  les  foUicitadons  du  Maréchal  de 
Turenne  ,  qui  l'avoir  prefque  entièrement  débauchée.  On  envoya 
donc  Hervart  avec  les  pouvoirs  les  plus  amples  ;  fa  dextérité  fut 
fi  grande ,  que  ce  Maréchal  eut  le  chagrin  de  fe  voir  abandonné  de 
toute  l'Armée  ,  8e  qu'il  ne  lui  refta  que  la  feule  Compagnie  de  fes 
Gardes  quand  il  fut  queftion  de  faire  paffcr  le  Rhin  à  fon  armée  ,  8e 
de  la  conduire  au  fecours  du  Pariement  de  Paris:  les  grands  projets 
de  Turenne  s'évanouirent  en  un  inftant.  Le  Cardinal  Mazarin  a- 
yant  apris  que  l'armée  avoit  abandonné  Turenne,  dit  tout  haut  en 


H  E  R. 


fois 


775' 


Il  étoit  alors  a  Stenay  ,  occupé  à  chercheî  le  moyen  de  rirer 
.V.  i^ufon  les  Princes  de  Condé,  de  Conty ,  8e  le  Duc  de  Ungueville, 
que  la  Reine  Régente  avoit  fait  enfermer  à  Vincennes.   Lel  Trou- 


pes Allemandes  gagnées  par  quelques.  Officiers  parloient  de  quitter 
le  fervice  du  Roi,  Se  de  fe  donner  au  Maréchal.  Hervart  ménagea 
bien  lefprit  deces  Etrangers,  qu'ils  firent  un  nouveau  Traité  a'- 
vec  fa  Majefte  II  faut  avoir  la  bourfe  à  la  main  ,  quand  on  négo- 
cie avec  des  Officiers  de  guerre  ,  Se  fur  tout  avec  les  Allemands. 
Les  finances  du  Roi  etoient  epuifées  ,  dans  le  tems  qu'Hervart  fut 
employé  a  ces  deux  affaires.  Il  avança  genereufement  deux  mil- 
lions cinq  cens  mille  Livres.  Il  eft  rare  de  trouver  des  Sujets  qui 
s  expofent  fi  libéralement  à  être  ruinez  fans  relfource  en  prêtant 
aux  Princes  des  fommes  extraordinaires  ,  dans  le  tems  même  qu'il 
n  eft  pas  en  état  d'en  afl"urer  le  rembourfement.  Hervart  témoigna 
le  même  zèle  ,  8e  le  même  defintereffement  ,  en  plufieurs  autres 
occafions ,  il  avança  des  millions  au  Roi  ,dans  les  néceffiteï  prenan- 
tes de  l'Etat.  Le  Roi  Louis  XIV.  revenant  de  Bretagne  ,  où  il  a- 
voit  fait  arrêter  F»«(7»e*  Surintendant  des  Finances  8e  fe  trouvant  fans 
argent  :  Je  compte  jur  vous  &  fur  votre  crédit  ,  dit-il  à  Hervart  II 
lui  fournit  incontinent  deux  m'illions.  Hervart  eût  poufle  fa  fortune 
jufqu'a  être  Surintendant  des  finances  s'il  eût  moins  aimé  fa  Reli- 
gion. La  Cour  le  tenta  fouvenr  fur  ce  chapitre  ,  mais  il  craisnoit 
encore  plus,  Dieu  qu'il  n'aimoit  le  Monde.  Hervart  mourut  Con- 
feiller  d'Etat  ordinaire, avec  des  fentimens  de  pieté,  l'an  1676.  à  là 
fin  du  mois  d'Oftobre.  C'étoit  la  70.  année  de  foa  âge.  11  laiffa 
deux^  Fils  ,  8e  une  fille  de  fon  mariage  avec  Efther  Wymar  :  l'AÎ- 
méfe  nomme  fean  Antoine  ;  fon  Cadet  Anne  eft  mort  l'an  i69n 
au  mois  de  Juillet  ,  dans  la  terre  de  Lauzern  en  Alface  ,  il  étoit 
Confeiller  du  Roi  8e  Maître  des  Requêtes.  Efther  fille  d'Hervart , 
epoufa  Charles  de  la  Tour  Marquis  de  Gouverner  î  fa  Mère  oê 
elle, eurent  le  courage  de  perfeveier  dans  la  Religion  Reformée  8e 
d  abandonner  les  grands  biens  ,  qu'elles  avoient  en  France*  Après 
la  revocation  de  l'Edir  de  Nantes  ces  deux  Daraes  fe  retirèrent  en 
Angleterre  ,  auprès  A'Eflber  de  la  Tour  de  Gouvernet  ,  leur  fil- 
le ,  mariée  à  Mylord  à:Et,md ,  fils  aîné  de  Georq^es  Saville  Marquis 
d'Halifax  ;  elles  y  pleurèrent  peu  de  tems  après  la  raort  de  Mylord 
d'Eland  ,  8e  de  fon  époufe  une  des  plus  accomplies  ,  Se  des  plus 
vertueufes  Dames  de  la  Cour  d'Angleterre. 

HERVE',  Archevêque  de  Reiras,  étoit  un  jeutie  Seigneur  de  là 
Cour,  neveu  de  Hugbaud.  Il  fut  ordonné  d'un  commun  confente- 
mcnt  des  Evêques  de  la  Province  de  Reims  l'an  900.  8e  fe  rendit 
en  peu  de  tems  très-capable  de  gouverner  fon  Diocefe.  Sa  charité 
fa  bonté  8e  fon  zèle  pour  la  difcipline  de  l'Eglife  le  firent  eftimer  Se 
aimer  de  tout  le  monde.  Il  tint  plufieurs  Conciles  Provinciaux,  dans 
lefquels  il  traita  de  la  Religion  ,  de  la  Paix  de  l'Eglife  ,  ge  de' celle 
du  Roïaume  de  France,  8e  de  la  converfion  des  Normans  qui  em- 
brafferent  en  ce  tems  la  Religion  Chrétienne.  Ce  fut  pour  eux  qu'il 
adreffa  à  Gui  Archevêque  de  Rouen  une  Lettre  contenant  23.  cha- 
pitres*  tirée  des  Canons  8c  des  Décrets  des  Papes ,  fur  la  manière 
dont  on  devoit  traiter  ceux  qui ,  après  avoir  été  baptifés ,  avoient: 
apoftafié,8c  rËVcnoient  enfuite  à  l'Eglife,  L'an.  909.  il  tint  unCon- 
cile  à  Trofly  ,  où  il  fit  faire  plufieurs  Reglemens  pour  la  Difcipline 
Ecclefiaftique  ^  Monaftique.    Il  tint  un  autre  Concile  l'an  pti.  au 
même  endroit ,   dans  lequel  il  leva  l'excommunication  portée  con- 
tre le  Comte  Erlebaud  qui  s'étoit  emparé  de  quelques  biens  de  l'E- 
glife.   Cet  Archevêque  affilia  Charles  le  Simple  dans  fon  e.tpeditioii 
contre  les  Hongrois  qui  ravageoient  la  Lorraine  ,  8e  fut  le  feul  qui 
demeura  fidèle  à  ce  Prince  dans  le  tems  qu'il  fut  abandonné  par  les 
Seigneurs Ijrançois.  Il  le  rerira  l'an  920.  dans  la  ville  de  Reims,  8c 
trouva  moïen  de  le  rétablir  dans  fon  Roïaume  ;  mais  peu  de  tems 
après  les  Seigneurs  du  Roïaume  fe  révoltèrent  de  nouveau  ;  8e  s'é- 
tant afiemblés  à  Reims  ils  élurent  Roi  Robert.  Hervé  fut  obligé  de 
le  (àcrer.  «Il  ne  furvecut  que  quatre  jours  au  couronnement,  £c 
mourut  l'an  922.  aïant  gouverné  l'Eglife  de  Reims  22.  ans  moins 
quatre  jours.  Il  eut  pour  fuccefiTeur  Seulfe.    On  le  met  au  rang  des 
Chanceliers  de  France  ,  en  fuppofant  qu'il  a  été  élevé  à  cette  quali- 
té par  Charles  le  Simple.    André  du  Chêne  dans  la  Généalogie  de  la 
Maifon  deChâtillon  ,affure  que  ce  Prélat  étoit  frered'O;*»  Seigneur 
de  Châullon  fur  Marne.  *Flodoard , /.  4.  c.  1 1.  Hifl.  Ran.  Amoin, 
in  Supplem,  l.  5.  c.  42.  Robert  8e  Sainte-Marthe,  'Gall.  Cbrijl.  Ba- 
ronius,  in  Annàt. 

HERVE',  Moine  Benedidlin  du  Bourg-Dieu  ,    fleurit  vers  l'an 
11:50.  Il  a  compofé  un  Commentaire  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul,  qui 
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eft  parmi  les  Oeuvres  de  S.Anfelme  de  l'édition  de  Cologne.  Le 
Père  Labbe  nous  alfure  qu'il  y  a  encore  un  grand  Commentaire 
manufcrit  de  cet  Auteur  fur  le  Prophète  Ifaïe  à  Paris ,  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Collège  de  Clermont.  Sa  Vie  fe  trouve  dans  une  Let- 
tre circulaire  écrite  par  les  Moines  de  fon  Monallere  après  fa  raort. 
Ils  y  font  auflî  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages,'  qui  font, une  Expo- 
fitiori  fur  le  Livre  de  S.Denys  ,  des  Hiérarchies  des  Anges  ;  des 
Commentaires  fur  Ifaïe  ;  fur  les  Lamentations  de  Jereraie  ;  fur  la 
fin  de  la  Prophétie  d'Ezechiel  ;  fur  lé  Deutcronome;  fur  l'Eccle- 
fiafte;  fur  les  Livres  des  Juges,  de  Ruth  ,  &  de  Tobie  ,  dans  lef- 
quels il  s'attache  à  éclaircir  le  fens  littéral  pour  les  perfonnes  qui  ne 
font  pas  bien  intelligentes  ;  un  grand  Commentaire  fur  les  Epîtres 
de  S.  Paul  ;  un  Commentaire  fur  les  douze  petits  Prophètes  &  fur 
la  Genefe;  plufieurs  Sermons  fur  les  Evangiles  8e  fur  quelques  Can- 
tiques ;  un  Traire  fur  les  Leçons  qui  fe  lifent  dans  les  Eglifes  ,  où 
il  avoit  remarqué  les  différences  de  ces  Leçons  d'avec  le  Texre  fa- 
cré;  un  Livre  des  miracles  de  la  Vierge;  une  Explication  du  Trai- 
té de  la  Cene.attribué  à  S.  Cyprien.  *Du  Fia,  Biblioth.  des  Aut.Ec- 


main  ,  Mtmfieur  Hervart  a  fauve  l'Etat  ',  éf  coiijervé  au  Roi  fa  Cou- 
ronne :  Ce  fervice  ne  doit  jamais  être  oublié  ,  le  Roi  en  rendra  la  mé- 
moire immortelle  ,  par  les  marques  d'honneur  &  de  reconnoiffance  ,  qu'il 
mettra  en  fa  perfonne  &  en  fa  famille.  Le  Cardinal  Mazarin  .eut  en- 
core befoin  d'Hervart  pour  retenir  la  même  armée  ,  que  les  Emif- 
faires  du  Maréchal  de  Turenne  vouloient  débaucher  une  féconde 


♦  HERVET,  (Gcntien)  d'Olivet,  près  d'Orléans ,  Doéïeur  de 
Sotbonne,  Chanoine  de  Reiras,  naquit  l'an  149g.  fut inftruit  dès 
fon  enfance  dans  les  Arts  libéraux ,  8c  dans  les  Lettres  Greques 
8e  Latines.  Le  premier  emploi  qu'il  eut,  fut  d'être  Précepteur  de 
Claude  de  l'Aubépine  qui  fut  Secrétaire  d'Etat  fous  les  Rois  Fran- 
çois I.  Henri  II.  François  II,  8e  Charles  IX.  Etant  depuis  :venu  à 
Eseee  3  Pa- 
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Paris,  il  travailla' avec  Edouard  Lupfet  Anglois,  à  l'édition  des 
Oeuvres  de  Galien ,  qui  avoient  été  traduites  en  Latin  par  Thomas 
Linacer.  Ayant  fuivi  Lupfet  en  Angleterre,  il  eut  foin  de  l'éduca- 
tion d'Anus  Bolus ,  &  enfuite  il  fut  appelle  à  Rome  par  le  Cardi- 
nal Peins  pour  y  travailler  à  traduire  en  Latin  les  Auteurs  Grecs. 
Son  rare  favoir  &  la  douceur  de  fa  convcrfation  lui  acquirent  1  a- 
mitié  de  Polus  &  de  tous  les  hommes  illuftres  d'Italie.  Etant  reve- 
nu en  France  il  enfeigna  publiquement  dans  le  Collège  de  la  Ville 
ëe  Bourdeaux.  Dans  un  fécond  voyage  qu'il  fit  en  Italie,  il  s  atra- 
cha  au  Cardinal  Marcel  Cervin  ;  6c  ce  fut  chez  ce  Cardinal  quil 
traduifit  en  Latin  plufieurs  Ouvrages  des  Pères  Grecs.  11  accompa- 
gna ce  Cardinal  au  Concile  de  Trente ,  &  y  prononça  quelques 
Difcours.  Hervet  ayant  enfuire  pris  les  Ordres  facrés  ,  fut  Grand- 
Vifîire  de  Jean  Hangell ,  Evêque  de  Noyon ,  &  de  Jean  Morvil- 
liers,  Evêque  d'Orléans ,  &  s'appliqua  même  à  la  Prédication.  11 
alla  au,  Concile  de  Trente  avec  le  Cardinal  de  Lorraine  qui  Im 
donna  un  Canonicat  à  Reims,  où  il  paffa  le  refte  de  fes  jours  dans 
l'étude.  Il  y  mourut  l'an  1584.  après  avoir  joui  d'une  vie  très-lon- 
gue &  très-occupée.  Hervet  a  fait  plufieurs  Traduftions  d  Ouvra- 
ges Grecs  des  Pères ,  &  d'autres  raonumens  en  Latin.  Outre  cela 
il  a  compofé  un  Difcours  pour  le  retabliffement  de  la  Difcipline 
Ecclefiallique ,  qu'il  fonde  fur  le  V I.  Canon  du  Concile  de  Chal- 
cerioine,  qui  porte  que  l'on  n'ordonnera  point  de  Clercs  fans  titre; 
qu'il  prononça  au  Concile  de  Trente  un  autre  Difcours.pour  montrer 
que  les  mariages  des  fils  de  famille ,  qui  font  en  puilfance  de  pa- 
ïens, contractés  fans  le  confentement  des  parens ,  font  nuls;  deux 
Lettres  fur  la  refidence  des  Evéqucs;  quantité  de  Traites  de  Con- 
troverfc  en  François;  diverfes  Tradudions  d'Auteurs  Grecs  ou  La- 
tins en  François  ;  entr'autres  une  du  Concile  de  Trente  ;  &  ns 
Ôraifons.  Il  avoir  plus  d'érudition  que  de  beauté  d'efprit.  *  P°"^" 
vin,  Aifnr.Jacr.  Du  Verdict,  Biblioth.  Franq.  La  Croix  du  Mai- 
ne ,  BMioih.  Franq.  Charles  du  Sauffcy  ,  &  Simphorien  Guyon , 
Bift.  d'Orléans.  Quenftedt,  clcpatr.illuflr.y.  46.  Du  Boulay.fl//. 
Acndem.  Parifienf.  Le  Mire,  de  Script.  S£C.  XVl.  éfc.  Du  Pin. 

HER'^ART  (  Jean  George)  Chancelier  de  Bavière  vers  le  com- 
mencement du  XVII.  iiécle  ,  fe  rendit  fameux  par  l'Apologie, 
qu'il  compofa  pour  l'Empereur  Loiiis  de  Bavière  contre  les  men- 
fonges  de  hzovius  ,AoxA  il  critiqua  auffi  plufieurs  autres  fautes.  No- 
tre Herwart  étoit  iffu  d'une  Famille  originaire  d'Ausbourg  &  Pa- 
tricienne. Il  eft  Auteur  d'une  Chronclugia  nova  ,  vera  ,  &  ad  calcti- 
Jum  .'IJIrommicutii -.evocata  i  Munich  iôiz.  in  4  Pars  Prima.  On 
imprima  l'autre  partie  en  i6i6.  Pars  Aliera,  que  eft  Chronologico- 
runi ,  feu  eniendaU  temporum  rationes  advtrfus  incredibilis  aliorum  ra- 
tiones.  in  4.  Son  Fils  publia  un  Livre  fous  ce  titre  :  Admirand» 
Bilmicf  Tbeohgix  Myflerïa  propalata  ,  tibi  lapident  Magvetem  antiquif- 
ftmis  prijim  temporibus  pro  Dio  cidlum  ;  é*  Artem  ,  quâ  navigationes 
Magnetice  pcr  univerjum  Orbcm  injïituerentur  à  Veterum  Sàcerdotibus 
fié  involucris  Dtorum  Deartiwque  &  aliarum  perinde  fabularum  corti- 
ce  fummojludïo  occultatam  ejfe ,  noviter  cemmo)!/httur.  Acceffit  éxaCla 
temporum  ratio  adverfusincredibiles  Chronologie  Vulgaris  errores.  Opus 
diu  defideratum.  Jo.  Fridcricus  Herteart  ttb  Hohenburg  in  Schiuindeck 
S.  E  Bavarie  &c.  à  Confiliis  ex  incowpklis  optimi  Parentis  P.  M. 
eruit  moiiiwinitis,  atqiie  ad  fnem  perdu.xil.  A  Munich  ,  l6l6.  in  4. 
11  y  a  beaucoup  d'érudition  dans  ce  Livre.  On  y  voit  audevant  une 
Table  intitulée.  Tabula  Nauiice  &  Hieraglyphice  Defcriptionis  totius 
Mundi  Vetuftijpma  ,  que  Tbtologiam  Chaldeoruin  Babylonis ,  lerogram- 
meiteon  .lEoypli  ,  &  Orphei  Phrygis  ,  nec  non  Magie ,  Sophieque  Zo- 
roajlris  é"  Magorum  Perjidis  oflendit  originem.  *  Bayle  ,  Diftion. 
Critique.  • 

HESÇBON  ,  Capitale  des  Amorrhéens ,  oih  habitoiî  Sihon  leur 
Roi.  Elle  fur  du  partage  de  la  Tribu  de  Cad.  On  la  donna  enfui- 
te aux  Lévites  de  la  Famille  de  Mérari.  Nonibr.  XXI.  ij. 
XXX 11.  5. 

HESÇEHAN,  ou  -Efaan',  Ville  de  là  Tribu  de  Juàa.    Jofué, 

XV.  5Z. 

HEbCHAM,  fils  à' Jbdalrahman .  a  été  le  fécond  Calife  de  la 
Race  des  Ommiades  en  Efpagne.  Il  fucceda  à  fonPére  l'an  lyz.  de 
l'Hegire,  de  J.  C.  788.  11  chalîa  d'Efpagne  fes  deux  frères,  qui  lui 
firent  la  guerre,  &  les  obligea  de  s'enfuir  en  Afrique.  Il  fit  l'an 
175.  de  l'Hegire  de  grandes  courfes  dans  la  Galije.  L'an  177.-  de 
l'.Hegire  il  prit  Gironne  Se  Narbonne  fur  les  Chrétiens  :  mais  les 
François  ou  Galcons  le  chatTérent  de  Narbonne  avant  fa  morr,  ar- 
rivée l'an  179.  de  l'Hegire;  après  qu'il  eut  été  défait  par  Alfon/e  , 
Roi  de  CiHce  &  des  Afturies.  *  D'Herbdot,  Biblioth.  Orient. 

HhSCHAM  11.  du  nom.fils  deifrtA-fmauffill.  dunom.futle  10. 
Calife  de  la  Race  desOmmia'es  en  Efpagne.  Il  fucceda  à  fon  Père 
l'an  366.  de  l'Hegire, de  J.  C.  976.  âgé  deio.ans  &  8. mois  feule- 
ment. Il  eut  pour  Gouverneur  &  Régent  de  fes  Etats  un  Ebn  A 
mer,  avec  la  qualité  de  Grand  Chambellan,  &  dans  la  fuite,  il 
porta  le  titre  à! Almanjor ,  à  caufe  des  graiides  viâoires, qu'il  rem- 
porta fur  les  Efpagnols,  &  fur  les  Arabes  rebelles,  qui  fe  foule- 
Toient  de  teras  en  tems.  Après  avoir  régné  33.  ans  dans  la  dépen- 
dance des  Grands  Chambellans  ,  HeTcham  tomba  entre  les  mains 
d'un  Almabadi  ,  qui  l'enferma  dans  un  lieu  fort  fecret,  &  il  fit 
courir  le  bruit  qu'il  é'toit  mort ,  en  faitant  enterrer  un  autre  pour 
lui.  Mais  après  quelque  tems,  une  groflTe  fadlion  d'Arabes  s'éleva 
contre  lui ,  &  rétablit  Hefcham  ,  qui  ne  manqua  pas  de  fe  défaire 
d'abord  d'Almahadi.  Dans  la  fuite  les  Habitans  de  Tolède  s'étant 
révoltez  contre  lui  &  ayant  proclamé  Roi  Obeidallah  fils  d'Alma- 
hadi ,  pendant  que  ceux  de  Cordouë  apellérent  Soliman  Neveu 
d'Hefcharn'  ,  il  fut  obligé  de  defcendre  une  féconde  fois  du  Thrô- 
ne  8c  de  paffer  en  Afrique.  Soliman  alors  fut  .reconnu  par  tous  les 
Arabes  d'Efpagne,  pcirle  feul  Roi  ôc  Calife  légitime.  'D'Berhelot , 
Biblioth.  Orient. 

HESCHI  AM  Eèn  Ah'Jahnalek,  dixième  Calife  de  la  Race  des 
Ommiades,  fucceda  à  fon  ftérc  lezid.S:  fut  le  quatrième  filsd'Ab- 
dalmalek  ,  qui  jouît  du  Califat.  Il  remporta  plufieurs  viétoires  fur 
l8  Roi  du  Turk^ftan  furiromoié  liliacân ,  qui  fut  lus  dans  un  com'' 
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bat.  II  défît  auffi  Zeid  petit-fils  de  Houjfain  fils  à' Ali ,  qui  avoit  été 
proclamé  Calife  dans  la  ville  de  Coufah.  Il  régna  dix-neuf  ans,  & 
huit>  ou  neuf  mois,  &  une  Efquinancie  le  fufFoqua,  l'an  de  l'Hegi- 
re rzj.  de  J.  C.  741.  * Khtndtmir. 

HESÇMON,  Ville  de  la  Tribu  de  7W«,dont  il  eft  fait  mention 
Jofué  xr.  17.  Quelques-uns  l'apellcnt  Ajjemona.  *  Simon  ,  DiQio- 
naire  de  la  Bible.  Cet  Auteur  dit  qu'il  y  a  une  autre  Ville  de'ce 
nom  dans  la  Tribu  de  Simeon. 

HESERWALD,  anciennement  CœftaSylva  ,  Forêt  de  la  Bafle 
Allemagne  dans  le  Duché  de  Cléves.  *Hoffman,  Lexicon. 

*  îiESIODE,  Poète  Grec.  Entre  les  éditions  des  Oeuvres  d'Hé- 
fiode  ,  celle  d'Henri  Etienne  eft  eftimée;'  celle  de  Daniel  Heinfius 
avec  les  Notes  de  Cafaubon  de  l'an  1603,  in  quarto  ,  eft  rare  »c  re- 
cherchée ,  fur  tout  à  caufe  du  Scholiafte  Grec.  Georges  Pafor  en 
donna  une  édition  imprimée  plufieurs  fois  en  Hollande  ,  avec  ua 
Didionnaire  des  mots  d'Hefiode.  Grsevius  en  donna  auiti  une  l'aa 
1667.  M.  le  Clerc  fit  imprimer  cet  Auteur  à  Amfterdam  l'an  1701. 
avec  des  Notes  beaucoup  plus  amples  ;  &  cette  édition  eft  préféra- 
ble aux  deux  dernières. 

HESPERIDES, (Jardin  des)  dont  Virgile  fait  la  defcription  dans 
le  IV.  Livre  de  l'Enéide.  Il  étoit  dans  la  Mauritanie  Tingitaine, 
félon  Solin  ;  Sx.  dans  la  Pentapole  ,  félon  Ptolomée.  *  Virgil.  /.  4. 
JEneid.  Plin.  /.  5.  c- 1.  é*  5.  Strab.  /.  17. 

*  HESSELS  Dodeur  de  Louvain  ,  naquit  l'an  152.1.  Après  a- 
voir  achevé  fes  études  de  Philofophie  8c  de  Théologie  dans  le  Col- 
lège d'Arras  à  Louvain  :  il  profelTa  huit  ans  la  Théologie  dans  l'AK- 

I  baïe  du  Parc  ,  de  l'Ordre  de  Premontré  ,  8c  fucceda  à  Martin  Ri- 
;  thovius ,  fait  Evêque  d'Ypres ,  dans  la  Chaire  Roiale  de  Theologiô 
î  à  Louvain.  L'an  1563.  il  alla  avec  Michel  Baïus  8c  Cornélius  jan- 
fenius,  qui  fut  depuis  Evêque  de  Gand,  au  Concile  de  Trente ,  8c 
mourut  d'apoplexie  le  7.  Novembre  1566.  âgé  de  44.  ans.  Le  plus 
confiderablc  de  fes  Ouvrages  eft  fon  gros  Catechifme  ,  qui  n'el^ 
pas  une  fimple  expofition  fuccinéle  des  dogmes  Catholiques  ;  mais 
un  corps  de  Théologie  dogmatique  8c  morale  tiré  des  Pères,  8î 
principalement  de  S.  Augullin.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  à  Lou- 
vain l'an  157t.  On  a  encore  de  lui  plufieurs  Traitéii  de  controverfe 
fur  r.Euchariftie  ,  fur  l'Invocation  des  Saints  ,  fur  la  fermeté  de  la 
Chaire  ,de  faint  Pierre  ,8cc.  Il  écrivit  contre  le  Livre  des  devoirs  de 
l'Homme  pieux  de  Caflandre  ,  8c  contre  le  Traité  de  la  Commu- 
nion fous  les  deux  cfpeees,  du  même  Caifandre.  Il  a  défendu  l'ufa- 
ge  de  l'Eglife  ,  de  célébrer  l'Office  public  en  Langue  Latine,  8c a 
fait  une  Cènfure  <îe  quelques  Hiftoires  des  Saints ,  donnée  par  Mo- 
lanus  à  la  fin  de  fon  Martyrologe.  Enfin  Helfels  a  fait  des  Com- 
mentaires fur  l'Evangile  de  S.  Matthieu  j  fur  la  première  Epître  à 
Timothée  ,  fUr  la  première  Epître  Canonique  de  S.  Pierre  ,  8c  fur 
les  Epîtres  Canoniques  de  S.Jean;  des  Réflexions  fur  la  Paffion  de 
Nôtre-Seigneur;  8c  une  Lettre  fur  la  Conception  de  la  Vierge.  Ce 
font  tous  les  Ouvrages  imprimés  de  cet  Auteur  ,  qui  eft  aflTurément 
un  des  grands  orncmens  de  l'Univerfité  de  Louvain  ,  non  pas  tant 
par  fon  éloquence,  par  la  fcience  des  Langues ,  ix.  par  la  profondeur 
de  fon  érudition  ,  que  par  fon  jugement  folide  ,  fon  fage  difcerne» 
ment ,  par  l'amour  qu'il  avoît  pour  l'Eglife  8c  pour  la  Vérité ,  pat 
fon  alÉduité  au  travail,  8c  par  le  fruit  que  l'on  peut  tirer  de  fes  Ou- 
vrages. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean  HalTels  auffi  Dodteur 
8c  Profefl"eur  à  Louvain.  Voiez,  H  assels  ci-deffus.  *ValereAndré, 
Biblioth. Belg.  Lt  Mile, de  Script.feculi  XVI.  Ghi\iai,Theat.d'aueni, 
Lctter.  éfc.  , 

HESSELS  (  )  fat  l'un  des  douze  Juges  du  Confeil  Sou- 

verain ,  établi  en  Flandre  par  le  Duc  A'Albe ,  pour  juger  les  crimi- 
nels. Cet  Heflels  étoit  Flamand.  Il  dormoit  toujours,  quand  il  s'a- 
gilîbit  de  juger;  8c  quand  on  l'éveilloit ,  pour  dire  fon  avis  ;  il  di- 
foit  tout  endorrni  &i  en  fe  frétant  les  yeux  ,  ad paiibulum  ,  ad  pati- 
^«/»OT,c'eft-à-dire,  au  gibet,  au  gibet.  Dans  la  fuite, il  fut  lui-même 
pendu  à  un  arbre  fans  aucune  forme  de  procès  par  Imbife  8c  Ribwu'i 
alors  Gouverneurs  du  Peuple  de  Gand  ,  qu'il  avoit  fouvent  mena- 
cez de  faire  pendre,  en  jurant  par  fa  barbe  grife.  *Du  Maurier,eti 
la  Vie  de  Guillaume  Prince  d'Orange. 

HETAM ,  Ville  de  la  Tribu  de  Simeon  far  les  confins  de  celle  de 
^udii.  Il  y  a  tout  proche  un  roc  de  très-difficile  accès ,  fur  le  fom- 
met  duquel  Samfon  fe  retiroit ,  lors  qu'il  avoit  fait  quelque  ravagé 
aux  Philiftins.  fuges ,  XK  8. 

HETERODOXES,  nom  que  l'on  donne  aux  Hérétiques;  parce 
qu'ils  fuivent  des  opinions  différentes  de  celles  des  Orthodoxes.  Ce 
mot  eft  Grec  ;  8c  fignifie  ou  celui  qui  eft  d'une  autre  opinion  ,  ou 
celui  qui  ne  fuit  pas  le  fentiment  d'un  autre. 

HETH,  Ville  des  Philiftins,  d'ot  étoit  Héphron  ,  qui  vendit  au 
Patriarche  Abraham,  le  champ  8c  la  double  caverne  ,  pour  y  enfé- 
velir  Sara.  Cette  Ville  eft  fameufe  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  de- 
meure ou  de  la  nailTance  des  Géans  ;  mais  principalement  des  deux 
apellez  Goliath.  Elle  fut  bâtie  par  Heth  fils  de  Canaan  ,  dont  les 
Defcendans  occupèrent  quantité  de  places  dans  le!  parties  Orienta- 
les des  Tribus  d'iffachar  8c  de  Manafjé.  Genùfe  ,  XV.  if  XIX.  ^ 
en  t'itifieurs  autres  endroits  de  l'Ecriture.*  Simen,Di3io»aire  de  la  Bible. 

HETH.Hethy,  C'eft  une  des  lues  Orcades , fituée  au  Septen- 
trion de  l'EcoiTe.Elle  eft  entre  celles  de  Mairland  8c  de  Sand.  Quel- 
ques Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Ocetis ,  que  d'autres 
placent  à  celle  de  SouthRanals.    *  Baudrand. 

HETHER  ou  Athar,  Ville  de  la  Tribu  dt'S;?»w».  Jofué, XIX. 
7.  Son  nom  fignifie  un  pécheur  qui  réveille.  *  Simon,  DiSlionaire  dt 
la  Bible. 

HETHLON  ,  Ville  du  Pays  de  Canaan  du  côté  du  Septentrion. 
Ezéchiel.  XLVll.  15.  XLVUI.  i. 

HETSEM,  ou  Afcm,  Ville  de  la  Tribu  deS;Jw«».  Jofué,  XIX. 
3.  Son  nom  fignifie,  qui  Us  élève,  ou  qui  les  a  formez. .  '*Si>non,  Dic- 
tionaire  de  la  Bible.  Il  y  en  avoit  une  autre  de  même  nom  dans  la 
Tribu  de  Juda.  Jofué ,  XVI.  29. 

HETSjON  GUEBER  ,  ou  Asjongaber  ,  trente-unième  campe. 
ment  des  ifraëlises  j  où  ils  arrivèrent ,  après  être  partis  de  Hsbront\  i 

ou' 


H  E  T. 

®u  Hebronn  ',  &  de  !à  ils  allèrent  au  défert  de  Tfin  ,  qui  eft  Kadcï. 
Sahmen  y  fit  conftruire  un  port  beau  &  commode ,  pour  y  faire  dé- 
barquer tous  les  bois  ,  que  le  Roi  Uir/im  lui  envoyoit.  L'armée 
navale  de  fofaphm  y  fit  une  fois  naufrage.  Il  y  avoir  au  même  en- 
droit une  très  belle  Ville  qu'on  apelloit  du  tems  de  fo/rph  , Bhénke 
&  à  ptéfent  Suez..  Elle  eft  aux  côtes  de  la  mer  rouge  afTez  près  d'u- 
ne autre  qu'on  nommoit  Elan ,  qui  étoit  pour  lors  du  Royaume 
d'Ifraël  ;  mais  que  les  Rois  d'Egypte  ,  après  la  mort  de  Salomon, 
enlevèrent  à  fes  fucceireurs.  Joj^ph  ,Ant!qu'tt.Liv.  Vlll.  Ch.  z.  Ar- 
tic.  337. 

HETSRAI,  Carmélite,  étoit  un  vaillant  homme  de  l'Armée 
de  David  Roi  d'IJrael.  11.  Samuel,  XXI JJ.  35. 

HETSRON.troifiéme  fils  du  Patriarche  /??<*?»,  chef  de  la  Famil- 
le des  Utifronites.  Ge-.iéf.  XLVl.  9.  Nomb.  XXVl.  6. 

HETSRON,  fils  de  Vharez,  &  Père  de  V.am  ,  de  la  Tribu  de 
^ttila  fut  un  des  Ancêtres  du  MefEe.  Ruth,  IK  19. 

HEVE'ENS  .Peuples  du  pais  de  Chanaan ,  qui  habitoient  dans  la 
partie  Méridionale,  &  qui  étoient  defcendans  d'Hevéc.fils  de  Cha- 
naan. *Genef.  c.  10.  v.  17. 

HEUFT,  bonne  ForterelTe  de  Pologne.  Elle  eft  dans  la  Pruffe 
Royale  fur  la  Viftule.qui  s'y  partage  en  deux  branches, entre Dant- 
zic  &  M^riembourg,  à  cinq  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Maty , 
Diflion. 

HEURN  (Van)  Famille.  Quoique  la  famille  de  Van  Heinn  foit 
fort  ancienne  ,  &  illuftre  ,  on  ne  compte  pourtant  fa  Généalogie , 
que  depuis  l'année  1479.  Cette  famille  s'elt  toujours  nommée  /le 
Homes  jufques  à  Jean,  qui  vivoit  en  1573  ,  &  qui  fut  Profefleur 
à  Leyden ,  lequel  latinifant  fon  nom,  fe  nomma  Hem-mus ,  &  en 
Hollandois  van  Heurn  ,  comme  la  famille  fe  nomme  préfcnte- 
ment. 

Le  premier  d'où  la  famille  commence  à  compter  fa  Généalogie, 
eft  Jean  de  HoRNEsnéen  1479.  qui  époufa  en  iji^.  Agnita 
f^ckers  van  Atendorp.  Il  périt  dans  une  bataille  contre  le  Turc  Soli- 
man  IL  livrée  en  1514.  Sa  fœur  Jeamie  de  Homes  fut  d'abord  Ré- 
ligieufe ,  &  enfuitc  AbbelTe  dans  le  cloître  des  filles  Nobles  à  Weeft 
dans  le  Comté  de  Horn. 

.  Ce  Jean  de  Bornes  n'eut  qu'un  fils  nommé  Otton  ,  né  en 
içiô.  qui  aiant  à  peine  atteint  l'âge  de  dix  ans  fut  mène  par  furpri- 
fc  en  Angleterre  :  il  époufa  Gertrurle  van  Velfen  fille  à.9Lambert  van 
Velfen  ,  dont  il  eut  trois  fils  &  cinq  filles.  Il  mourut  en  1583.  Ses 
fils  étoient  Jean  qui  fut  Profefleur ,  L-ibbert  &  réo-Bfli  tous  deux 
Chanoines  de  S.  Pierre  à  Utrecht  &  morts  fans  alliance.  Les  filles 
furent  Agnh  mariée  avec  Evert  van  Zeyl  Avocat  Fifcal  de  l'Arai- 
îauté  à  Âmfterdam.  Jeanne  mariée  avec  Gysbert  van  ZuUen  vanàer 
iîaer  Secrétaire  du  Confeil  d'Etat.  Elix.abet  qui  eut  en  premières 
noces  Gysbert  de  Kaedt ,  Confeiller  &  Echevin  à  Utrecht,  &  en  fé- 
condes noces  Jean  de  Jong  Capitaine.  Emerentia  mariée  avec  Jeim 
Cramer  &  Gertrude  qui  mourut  fille. 

Jean  le  fils  aîné  qui  fut  Doéleur  &  Profefleur  dans  l'UnivetCté 
de  Leide  ,  naquit  à  Utrecht  le  zj.  Janvier  1543.  il  époufa  le  4. 
TVlars  l^l6.  Chri/lineBiyer  vanBobbart  fille  de  Guillaume  Beyer  van 
:Bo*i«ri,  Chanoine  de  la  Cathédrale  à  Utrecht,  d'une  ancienne  famil- 
le. Il  mourut  à  Leide  ,  en  i6oi.  &  fa  femme  en  1604.  ils  y  font 
tous  deux  enterrez, dans  l'EglifedeS. Pierre  devant  le  Chœur  II  en 
eut  fept  fils  &  quatre  filles.  Les  fils  furent  Otton,  Jean ,  Thomas, 
^ujle  ,  Abraham  ,  &  Ifaac.  Les  filles  étoient  Lidia  mariée  avec 
Antoine  Heffels ,  Siifanne ,  &  Marguerite  mortes  filles  ;  Ifabelle  ma- 
riée avec  Nicolas  vanden  Brrg  ,  Doyen  des  Chanoines  de  S.  Jean 
d'Utrecht  ,  &  Député  à  l'Aflemblée  des  Etats  de  la  même  Pro- 
vince. 

O  T  1 0  N  le  fils  aîné  de  Jean  van  Heurn  le  ProfefTeur  fut  auffi 
Doéleur  &  Profefl"eur  en  Médecine  dans  l'Univerfité  de  Leide  ;  il 
étoit  né  le  8.  Septembre  1577.  il  mourut  le  14.  Juillet  1651.  il 
eut  de  Jeaime  van  Siiiaanfivyck  un  fils  nommé  Jean  Confeiller  à 
îa  Cour  d'Utrecht,  qui  mourut  fans  fe  marier-, &  une  fille  nommée 

?eanne  mariée  avec  Latirens  Strom  van  's  Gravefande  ,  Echevin  & 
loDtroleur  des  Convois  &  des  Licences  à  Bois-le-Duc  ;  dont  il  y 
a  encore  un  fils  en  vie  ,  qui  eft  Théodore  Strom  van  's  Gravefande , 
Receveur  des  Domaines  du  Prince  d'Orange  ,  à  Cranendonc  & 
Einthove,  Préfident  de  la  Ville  de  Bois-le-Duc,  &  Contrôleur  des 
Convois  &  des  Licences.  I 

Le  fécond  fils  fut  Jean  né  à  Utrecht  en  IJ19.  mort  deux  ans  j 
après. 

Le  tro'fiéme  fe  nommoit  auffi  Jean  ,  il  naquit  à  Leide  le  28. 
Novembre  1581.  il  époufa  blifa  van  Rojjtim  ,  dont  il  n'eut  qu'une 
fil!e  nommée  Chrijline. 

Le  quatrième  fut  Thomas  né  à  Leide  le  26.  Septembre  1583.  il 
époufa  en  premières  noces  le  3.  Septembre  1605.  Deliana  Heffils, 
Veuve  de  Jaques  de  Jour  ;  &  en  fécondes  noces  le  25.  Juillet  1624. 
vieux  ftile,  Hillegonde  Hoevenaers  Veuve  d'Adriaen  Helsdingen  ,doriX. 
il  n'eut  point  d'enfans.  Il  mourut  le  i.  de  Mai  1633.  ''  eut  de 
Deliana  Hefels  4.  fils.  Je  an,  Jacob  ,  yidrian  ,  &  Paul,  8>C  5.  fil- 
les; Chriftine  mariée  avec  Geraer  de  Rheede  ,  Marguerite  morte  en- 
fant ,  Marguerite  mariée  avec  Henri  ten  Hagen  ,  Geertrude  mariée 
en  premières  noces  avec  Barthelemei  ^<an  Bergbeik,  &  en  fécondes 
avec  Corneille  van  Mourick  ,  encore  une  fille  morte  enfant.  Jean 
le  fils  aîné,  naquit  à  Utrecht  le  29.  Oélobre  1606.  il  étoit  Chanoi- 
ne ,  Receveur  Général,  ix.  Confeiller  &  Echevin  d'Utrecht.  Il  fe 
maria  en  premières  noces  le  25.  Oftobre  r630.  avec  Marie  van 
Helsdingenyàt  laquelle  il  eut  trois  fils,  Adrien  né  à  Utrecht  le  22. 
Mars  1632.  il  eut  deux  filles  de  Marguerite  le  Petit  ,  dont  la  plus 
jeune  nommée  Geertrude  époufa  Pierre  Koorburge  fils  d'un  Bourgue- 
maîrre  de  Rotterdam  ;  il  mourut  le  26.  Juillet  1670.  Thomas  né  à 
Utrecht  le  24.  Juillet  1634.  mourut  fan?  être  marié  le  23.  Mai"  1656. 
&  Jacob  mort  enfant.  7ean  prit  en  fécondes  noces  le  24.  Avril  | 
1638.  Marguerite  Uitenhogaert  fille  de  Pierre  XJitenbognert  ,  dont  il 
eut  cinq  fils,  Jean,  Nicajîus,  Chvijlian,  François,  Francifcus;  &  j 
dnq  filles ,  Marie  mariée  avec  NN.  Ardeueis  ,  Deliane  mariée  avec 
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2^N.  Eixiyck  Capitaine  ordinaire  fur  Mer  ,   Marnuerité  «?  T .n 
mortes  hUes,  P.,.,„,//,  niariée  avec  Comeile  vanlrmien   1 1  Tr 
rut  le  î.  Janvier  1655.  Jean  fon  fils  aîné  nâourà  UirechMe  , 
Janvier  1639.  où  il  fut  Confeiller  &  Echev  n      if  en    /.  n  / 
JacobaMey.-    Jacoba     morte  fille ,  &  ZyueAt^rZétÂT^f 
remtc  Orroc  Prévôt  Général  ,  Nicafius  né  en  lôL    ZrM.  m"-^ 
année,  C/;,-,/?;«;  né  à  Utrecht  le  L   Mars  i6?r    n,^?        i.^"^  ' 
fans  fe  marier  ,  François  né  en  1642.  mo    unln  a^r^^  'f      T" 
né  le  29.  Novembre  Z645.  fut  Receveur  du  PeellnT,"  le  p^;" 
des  quatre  quartiers  de  la  Meyerie  de  Bois-le-Duc  ,      fe  E  ?e 
5-  de  Janvier  1677.  avec  Mari«  JEmilius ,  dont  il  a  oume^nfi 
7^«"  né  à  Rotterdam  le  22.  Décembre  i6ii    Mar.SwT?-' 
na,  Johanna  Helcna ,  &  Anto.ne  né  à  Bois-le-Ducfe  2  de  nf 
bre    .694.    Le  fécond  fils  de  Thomas  van  Ha.rn      &  t  n  ;""' 
Heipis ,  fut  Jacob  Chanoine  à  Utrecht  où  il  naquit  Sa   i    """ 
bre  1608.  .1  époufa  en  1631.  Baukien  BoeyiaZntillti  une  fin^ 
nommée  Jacomn,a  née  après  la  mort  de  fon  Père  qui  fut  le  "r    t 
Janvier  ,633.  Elle  fe  mana  en  premières  noces  avec  NN    Po'lshv 
dont  elle  eut  un  fils  qu'elle  fit  batifer  Jacob  van  Heurn,  ^£tir 
en  fécondes  noces  NN   Berkenet.    Le  troifiéme  fils  de  T/^SL/to 
^./;v.«  ne  a  Utrecht  le  26.  Septembre  1613.  il  fe  mat  a    e  i3 
Mars  1635.  avec  Marguerite  Bergheick  dont  il  eut  7.  fils  &  2    fille," 
Dehane  mariée  avec  Pierre  Lev.njîonne  ,  &  Marguerite  madee  a- 
vec  AntomeHaubourt:  il  mourut  le  26.  Mars  1685.  fes  fils  Wnr 
Thomas ^étn  1636    mort  un  an  après ,  J'ean  né  a  Utrecht  le  12 
Mars  1638.  Il  époufa  Theodora  va»  Suren,  doni  il  n'eut  qu'une  fi  lê 
El,z.abeth  manee  avec  NN.  Paille,    Lieutenant  dans  le  Régiment 
de  Torfay   Thomas  mort  jeune  ,  Jacob  marié  avec  Agatha  z°an  Mo 
genhoek ,  Veuve  de  Corneille  Junius,  dont  il  n'a  eu  qu'un  fils  &  xxoh 
mies,  Agatha,  Jacob,  Agaiha  Debora  ,  &  Detf-r^*  mariée  avec  ^ 
dr:an  Crul  Adrian  né  à  Utrecht  mort  jeune,  Jufle  M-niftre  marié 
avec  Madelame  GMs_,  dont  il  a  eu  trois  en  fans  Pierre  Gérard     a 
drian  Corneille  é"  Elizabeth  Marguerite.   Le  troifiéme  &  dernier  fut 
Gérard,  Lieutenant,  marié  avec  Marguerite  van  Broncbortl     dont 
Il  n'a  pas  eu  d  enfans.     Le  quatrième  fils  de  Thomas  van  Heurn     & 
de  Beliana  Heffels  fut  Paul  r^é  à  Utrecht  le  8.  Mars  lôzf  il  éJo? 
fa  Marie  van  PalUs ,  dont  il  eut  J.  fils.  &  6.  filles  ,  Deliane  qui  eut 
en  premières  noces  Jacob  Hamel  Capitaine  ,  &  en  fécondes  P/fr« 
ten  Hage.  Ailette  morte  un  an  après  être  née.     Ailette  qui  eut  cino 
maris  ;    elle  naquit  en  1658.  Le  premier  fut  Jacob  Fabricius  qu'elle 
époufa  en  1677.  il  etoit  Miniftre  à  Hicop,  il  s'en  alla  avec  elle  an- 
Indes  ,  &  mourut  fur  le  Vaifléau  dans  le  Détroit  de  la  Sonde  en 
1682.  Elle  époufa  Henn  Rotieveel  pour  fécond  Mari  à  Batavia     où 
il  mourut  en  1688.  Elle  y  prit  aufli  fon  troifiéme  mari,  Jacob  Bude- 
nitsen  1690.  Il  y  mourut  en  1691.  Elle  époufa  en  1604   fur  le 
VaifTeau  dans  le  Détroit  de  la  Sonde  Jacob  Vyfdinge  .  il  mourut  à 
Utrecht  le  8.  Mars  1696.  V.  S.  où  elle  prit-'fon^i'nquiTme  ma! 
ri  le  17. Novembre  de  la  même  année, qui  étoit  Egbe^ls deLeeuw 
Marte  morte  enfant ,  encore  une  Marie  qui  mouVut  aufil  enfant 
Marguerite  qui  époufa  kMalacca  Jan  Do/.  d'Amfterdam.  P««/mou' 
rut  le  5.  Mars  1674.   Ses  cinq  fils  furent ,  Thomas,  Gérard    Cor 
neiUe  Jean,  Paul,  Gérard.    Thomas  l'aîné  naquit  à  Utre'cht  le 
6.    Novembre   1649.    il    étoit    Chanoine    de    la    Cathédrale   de 
Wyck    &  Receveur  van   t'andre   deel    der    Outsgelt    van  de   State 
slands  van  Utrecht.    Il  époufa  en  premières  noces  Abigail  van  Sra- 
kel ,  Veuve   de  Thomas  van  Rhede  Capitaine;  &  en  iecondes  NN 
Beukelaer,  Veuve  de  Nff.  Tammers,  il  mourut  fans  enfans    Le  fe" 
cond  fut  G«w^né  en  1653.  mort  en    1654.    Le  troifiéme  Cor- 
neille  Jean  naquit  a  Utrecht  le  19.  Août  1657,  fe  maria  le  i    dé 
Janvier  1682.  V.  S.  avec  Luciavan  V/omu, dont  il  a  Paul,  Marie 
Cornelia,  Pierre,  Cqrnelia  Johanna,  Marie,  Henri  Paul,  Abraham 
Pierre  ,  Johanna  Loiiifa  ,   Abraham,   àf  Marie.     Le  quatrième  fut 
Paul  né  à  Utrecht  le  28.  Juin  1659.  fe  maria  le  20.  Mai  168-  a 
vec  Chriftine  Marie  Uitenbogart ,  dont  il  a  eu  Jean  ,  Paul,  Marie 
&  Simon  ;  il  mourut  en  1702.  Le  cinquième  M  Gerar/ né  à  u'- 
trecht  le  26.0(ftobre  1661.  mort  le  i.  d'Avril.  i68ç. 

Le  cinquième  fils  de  Jean  van  Heurn,  le  ProfefTeur,  fe  nom 
moxtjujîe  ,  il  naquit  le  17.  Novembre  1587.  il  mourut  fans  Al- 
liance. 

Les  6.  &  7.  étoient  Jumeaux  ,  ils  fe  nommoient  Abraham  8c 
Ifaac,  ils  naquirent  le  7.  Odobre  IJ96.  Abraham  mourut  à  Leide 
le  13.  Septembre  1604.  &  Ilaac  le  23.  Janvier  1597.  *  Mémoire 
Mnv.ufcrit. 

H  EUS  D  EN,  petite  Ville  dans  la  Province  de  Hollande    b-'^n 
fortifiée,  &  où  il  y  a  de  très-belles  Eclufes.    Elle  eft  fur  la  Meufë 
vis-à-vis  de  l'Ifle  de  Bomel,  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  Bomel  SÉ 
à  trois  ou  quatre  de  Gorcum  ,  &  de  Gertru^denberg.  ' 

HEUXTER,  ou  Hoxter,  anciennement  F/7/«.iîf»;;î ,  netite 
Ville  fortifiée  :  elle  eft  fur  le  Wefer  ,  qu'on  y  pnlTe  furim  pont  de 
pierre  ,  dans  l'Abbaïe  de  Corv/ey  en  Weftphalie  ,  environ  z  une 
lieuë  de  la  Ville  de  Corwey.  L'Empereur  Louis  le  Pieux  la  donna  à 
cette  Abbaïe,  l'an  822.  *  Maty ,  Dielion. 

HEXAGON,  Ambafladeur  des  Ophiogenes ,  peuple  de  Flfl"  de 
Cypre,  ayant  été  jette  à  Rome,  par  Arrêt  du  Sénat  ,  dans  un  ton- 
neau  plein  de  ferpens.n'en  reçut  aucun  mal.  *  Pline,  L.  iS.Ch   3 

HEXAMILI,  ou  Xamili  ,  c'eft-à-dire  ,  fix  milles.  On  nom-' 
me  ainfi  l'Ifthme  de  Corinthe,  qui  joint  la  Morée  à  la  Grèce;  par- 
ce que  dans  l'endroit  le  plus  étroit,  entre  le  Golfe  de  Lepante  & 
celui  d'Engia,  il  n'a  que  fix  mille  pas  ou  deux  lieues  de  largeur.  * 
Baudrand. 

HEXAMILI  ,  anciennement  L^^fmachia  ,peùte  Ville  de  la  Tur- 
quie en  Europe.  Elle  eft  fur  l'Ifthme,  qui  joint  la  Romanie  avec  fa 
Prefqu'ine  à  laquelle  elle  donne  le  nom  d'Hexamili.  Elle  a  été  bâtie 
des  ruines  de  l'ancienne  Cadia  ,  &  elle  a  un  Evêché  fufragant  d^A- 

tac'ea.  *  Baudrand. 

HEYLIGENBERG,  c'eft- à-dire,  la  Montagne  Sainte.  C'eft  un 
Château  fitué  fur  une  Montagne  ,  dans  le  Comté  de  Furftembcra; 
en  Souabe,  entre  l'Evêché  de  Confiance  &  le  Comté  de  Konigfeck 
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Ce  Château  donne  fon  nom  à  ceux  de  la  Maifon  de  Furftemberg, 
qui  portent  le  nom  de  Furftemberg- Heyligenberg.  *Maty  ,BiSlion. 

HEYLIN  (Pierre)  Dofleur  en  Théologie  ,  naquit  à  Burford 
dans  le  Comté  d'Oxford  en  Angleterre  en  1600.  &  fut  élevé  dans 
le  Collège  d'Hart-Hall  à  Oxford  11  étoit  de  naiffance,  &  diftmgue 
par  fon  favoir.  Outre  la  Théologie  ,  fon  génie  le  portoit  à  l'étude 
de  l'Hiftoire  &de  la  Géographie  :  auffi  a-t-il  publié  un  grand  Ouvra- 
ge de  Cofmographie.  On  a  auflB  de  lui  une  Expofition  Hiftorique 
du  fymbole  des  Apôtres  ;  la  Vie  de  l'Evêque  Latid;\z  Reformation 
de  l'Eglife  d'Angleterre;  l'Hiftoire  du  Sabbath  ;  l'Hiftoire  des  Pres- 
bytériens ;  la  Pierre  d'achopement  de  la  defobéïffance  otée  &  les 
Principes  deRefiftance  des  Calviniftes.  L'Hiftoire  des  Cinq  Articles. 
Celle  des  Dîmes,  &  plufieurs  autres  Traitez.  Heylm  étoit  Chape- 
lain ordinaire  du  Roi  ,  Chanoine  de  Weftmunfter  &  avoit  la  Cure 
d'Alresford  dans  le  Comté  de  Hamp  :  mais  il  fut  dépofledé  de  tout 
dans  la  guerre  civile;  &  obligé  de  s'enfuir,  à  caufe  de  fa  fidehté  a 
fon  Souverain.  Il  fut  aflez  heureux  pour  voir  le  retabliflement  de 
Charles  II.  i^  l'accompagner  à  fon  couronnement  ,  comme  Sou- 
doyen  de  Weftmunfter.  Il  mourut  en  l66i.  *  Mùreri  Anglais. 

HÈYPACH  ,  ou ,  H  E  !■  p  A  c  H ,  Bourg  avec  Abbaïe.  Il  eft  dans 
le  Cercle  de  Sonabe  fur  le  Rottam  ,  environ  à  deux  lieues  de  Bibe- 
rac,  vers  le  Levant.  Cette  Abbaïe  fut  fondée  lan  1133.  par  deux 
Dames  ,  l'une  de  la  Maifon  de  Rofenbourg  ,  &  l'autre  de  celle  de 
Laudenbourg.  *  Maty ,  Diéiion. 

HEZER ,  un  des  Enfens  du  Patriarche  Ephraim ,  qui  fut  tue  avec 
fes  frères ,  par  ceux  de  Gath;  parce  qu'ils  étoient  venus  pour  pren- 
dre leur  bétail.  /.  Chroniq.  VU.  il.  . 

HEZER  ou  Azcy,  fils^de  fefquab ,  Capitaine  de  Mitfpa.  Néhém. 
Jlf.  19.        '  ' 

HEZJÔN  Roi  de  Syrie,  père  de  Tabrimon  ,  &  ayeul  de  Ben- 
hadad  ,  à  qui  Aja  Roi  de  Juda  envoya  les  tréfors  du  Temple  de 
Jérufalem  &  de  la  Maifon  Royale.  /.  Rois.  XV.  18. 

HEZIR,  Chef  d'une  famille  Sacerdotale  d'entre  les  Juifs.  l.Chron. 

XXIK  15.  ^         ,  „„„. 

HEZIR,  l'un  de  ceux  qui  mirent  leurs  féaux  a  I  AUiance  ,  que 
les  Juifs  traitèrent  avec  Dieu ,  par  le  Miniftére  de  Néhemie ,zpiès  le 
retour  delà  Captivité  de  Babylonc.  Nàhémie,  X.  20. 

HEZRI,  fils  de  Kelub,  Juif,  qui,  fous  le  régne  de  David  étoit 
commis  fur  ceux  qui  travailloient  au  labourage.  /.  Chroniq.  XXV IL 

2.6. 
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HT AY A   Arabe ,  qui  fe  rendit  maître  de  Balfora  par  trahiton ,  & 
dont  on  peut  voir  l'Hiftoire  ci-deffous,  dans  l'Article  d'Hoffein- 
Bacha. 

HIBRI ,  fils  de  Jahazija  &  petit-fils  de  Merari ,  de  la  Tribu  de 
Levi.  1.  Chroniii.  XXIV.  27. 

HICKLING ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marche  dans  la  Contrée 
Nord -Eft  [du  Comte  de  Norfolc,  qu'on  apelle  Happiitg.  *Moreri 
anglais. 

HIDDAI,  des  Vallées  de  Gahas ,  étoit  un  des  vaillans  hommes 
de  l'Armée  de  David.  IL  Samuel,  XXI IL  30. 

H I D  D  O ,  ou  Addo.  Il  y  a  eu  trois  perfonnes  de  ce  nom.  Le 
premier  étoit  fils  de  Levi.  Il  en  eft  parlé  /.  Chroniq^  VI.  4. 

Le  fécond  étoit  fils  A'Ahijtadab  ,  que  le  Roi  Salomm  établit  fon 
Intendant  dans  la  Prévôté  de  Mahanajim.  I.  Rois,  IV.  14. 

Le  troifiéme  étoit  un  Prophète  du  Seigaeur  ,  qui  avoit  écrit  les 
'Aftions  des  Rois  Robaam ,  Jernboam ,  &  Abias.  11  eut  un  fils  apellé 
Barachie  ,  ou  Btirachias  ,  qui  fut  Pérc  du  Prophète  Zacharie  ;  ainfi 
qu'on  l'aprend  du  premier  Chapitre  de  fes  Révélations  ,  ver/et  r.  Le 
îiom  de  Hiddo ,  fignifie ,  Serviteur  du  Seigneur ,  ou  /on  témoin ,  ou  fa 
forre. 

HÎECTUS,  ou  Hiettus  d'Argos ,  fut  le  premier ,  qui  fit  des  Loix 
contre  les  Adultères.  *  Atexmukr  ab  Alexandre ,  Gen.  Dier.  Lib.  4. 
cap.  T. 

H I E  L ,  de  la  Ville  de  Bethel  ,  rebâtit  Jéricho  ,  en  dépit  &  par 
mépris  de  lanathême,  &  de  la  malédidion,que  Jofué,  fils  ètNun, 
avoit  prononcée  contre  ceux  qui  l'entreprendroient.  Auffi  Dieu  le 
pvmit  par  la  perte  qu'il  fit  de  fon  Aîné  nommé  Abiram ,  lorfqu'il  en 
jetta  les  fondemens ,  &  de  Segub  fon  puîné  lorfqu'il  eut  achevé  de 
bâtir,  &  qu'il  en  voulut  mettre  les  portes.    7.  Kois,  XVI.  34. 

HIELMER  ,  Lac  de  Suéde.  11  eft  fur  les  confins  de  la  Nericie  , 
entre  la  Ville  d'Orebo ,  &  celle  de  Torfilia.  *  Maty ,  Diéliou. 

HIERA  ,  femme  de  Telephe,  Roi  des  Myfiens,  fut  jugée  fi  belle  , 
'qu'on  crut  qu'Hélène  même  lui  devoit  céder.  Hyginh  nomme  Lao- 
élice,  &  la  fait  fille  de  Priam.  Il  y  a  eu  une  autre  Hier  a  ,  mère 
de  Pandare  &  de  Bitias.  Les  anciens  Géographes  nous  marquent 
trois  Ifles  de  ce  nom  ;  la  première  des  Côtes  de  Sicile ,  vis-à-vis  de 
Drcpane  ,  apellée  à  préfent  Maretamo  ;  la  féconde  dans  la  Mer  de 
Crète,  nommée  vulgairement  Giera  ;  la  troifiéme  eft  une  des  fept 
Ebliennes  près  de  Lipare,  nommée  premièrement  Thertifie  ,  &  au- 
jourd'hui Volcatio  ,  félon  Fazellus ,  parce  qu'il  y  a  une  montagne , 
qui  jette  des  flammes.  Il  y  a  auffi  un  Promontoire  deLycie  de  mê- 
"  me  nom  ,  maintenant  Capo  délie  Chelidonie  ;  &  une  rivière  de  Bi- 
thynie  ,  qui  fepare  ce  Royaume  de  la  Galatie.  Etienne  de  Byfance 
dit  qn'Hiera  étoit  auffi  le  nom  ancien-de  la  Ville  de  Tarfc.  Il 
y  en  a  une  dans  l'Ifle  de  Crète',  aujourd'hui  Giera  Petra  ,  avec  ti- 
tre d'Evêchè ,  &  un  bon  havre ,  qui  regarde  l'Afrique  ,  à  60.  mil- 
les de  la  Ville  de  Candie  vers  l'Orient. 

HIEROCLES,  Philofophe  Platonicien  au  V.  fîecle  ,  enfeigna 
dans  Alexandrie  avec  grande  réputation.  Il  compofa  fept  Livres  fur 
là  Providence  &  fur  le  Deftin  ,  dont  Photius  nous  a  confervé  des 
extraits ,  ou  il  fodtenoit  que  Platon  &  Ariftote  étoient  d'accord,  & 
emploioit  une  partie  de  fon  Ouvrage  ,  pour  prouver  que  l'on  pou- 
Toit  refoudre  les  difiîcultès  qui  fe  font  fur  la  manière  d'accorder  la 
Providence  &  le  Deftin  avec  le  Libre- Arbitre, en  fuppofant  la  Mé- 
îempfycole.  Il  y  avançoit  que  Platoii  avoit  crû  que  le  Monde  était 
cïéé  de  rien,'  *  Photius,  Eiùliot».  cod.  242.  é*  214. 
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HIEROCLES,  Auteur  d'un  Livre  intitule  cpaWt^a  ;  les  Am8« 
teurs  de  l'Hiftoire,  avoit  débité  beaucoup  de  fables,  fi  l'on  juge  de 
fon  Livre  par  les  chofes  queTzetzes  en  a  citées.  Il  difoit.que  dans 
la  Zone  Torride  il  y  a  des  Hommes  ,  dont  les  oreilles  leur  fervent 
de  Parafol ,  &  d'autres ,  dont  les  pies  leur  rendent  le  même  fervi- 
ce,  quand  ils  les  lèvent.  Il  fe  vantoit  d'avoir  vu  cela  ,  &  d'avoir 
ouï  dire  qu'il  y  a  des  Hommes  ,  qui  n'ont  point  de  tête  ,  &  d'au- 
tres ,  qui  ont  dix  têtes  ,  quatre  mains  ,  8c  quatre  pies.  On  ne  faie 
point  en  quel  tems  il  a  vécu; mais  il  n'y  point d'aparence,  qu'il  fois 
le  même  Hierocles,  qui  d'Athlète  devint  Philofophe  ,  &  qui 
étoit  natif  d'Hyllarime  ville  de  Carie.  *  Stephanus  Byfant.  Tzetzes, 
Chiliad.  7.  Hift. 

HIEROCLES ,  fils  de  cet  Alypius ,  qui  avoit  coTTîmandé  en  An- 
gleterre, &  que  j*;;//!;»  r Apoftat  avoit  envoyé  à  Jérufalem ,  pour  y 
faire  rebâtir  le  Temple,  fut  accufé  ,  conjointement  avec  fon  Père,' 
fous  l'Empire  de  Valens ,  &  tant  tourmenté  ,  qu'on  ne  favoit  plus 
à  quel  membre  s'adrefler ,  pour  lui  faire  dire  par  la  force  des  tor- 
tures ,  ce  qu'on  fouhaitoit  qu'il  déclarât.  On  donna  ordre ,  enfin  , 
qu'il  fût  mené  au  fuplice  :  mais ,  pendant  qu'il  y  alloit ,  le  Peuple 
s'adrefla  en  corps  à  l'Empereur ,  Hi  le  pria  fi  ardemment  pour  cet 
homme  ,  qu'il  obtint  fa  grâce.  C eft  ce  qu'on  pent  aprendre  en 
comparant  un  pafTage  à'  Ammien  MarcelUn  avec  un  pafl'age  (itS.Chry. 
Jvfiome  ;  voyez  cette  comparaifon  dans  Mr.  Bayle.  Notre  Hierocleç 
avoit  été  Difciple  de  Libaniiis ,  &  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  fo.'i 
eftime.  *B«y/{,Dî4lion.  Critique.  ,    . 

*  HIERON  I.  de  ce  nom, "Roi  de  Syracufe, étoit  fils  de  Dino- 
mene  &  frère  de  Gelon, lequel  après  s'être  rendu  Souverain  de  Ge- 
la, fut  aflez  heureux  pour  voir  la  ville  de  Syracufe  fe  foûmettrc  à  lui, 
lors  qu'il  y  venoit  pour  ramener  quelques  habitans  que  la  populace 
en  avoit  bannis.    Il  céda  alors  la  ville  de  Gela  à  fon  frère  Hieron  < 
qui  lui  fucceda  auffi  dans  la  Souveraineté  de  Syracufe  ,  la  troifiéme 
année  de  la  LXXV.  Olympiade  ,   c'eft-à-dire  environ  l'an  478.  a- 
vant  Jesus-Ciirist.     Autant   que    Gelon    s' étoit    fait  aimei^ 
à  Syracufe  par  fon  équité  &  par  fa  modération  ,  autant  îïiçron  fe 
fit  haïr  par  fes  violences  &  par  fon  avarice;  il  voulut  envoier  Foly- 
zele  contre  les  Sylarites  affiegés  par  les  Crotoniates ,  afin  qu'il  perîç. 
dans  le  combat  ;  mais  Polyzele  qui  prévit  ce  delTein ,  n'accepta  pas 
cet  emploi  ;  &  voiant  que  ce  refus  irritoit  fon  frère ,  il  fe  retira  au- 
près de  Theion  Roi  d'Agrigente.  Hieron  fe  prépara  à  faire  la  guer- 
re à  Thcron  ,  &  les  habitans  de  la  ville  d'Himeia  ,   dans  laquelle 
commandoit  Thrafidèe  fils  de  Theron ,  lui  envoïerent  des  Députés 
pour  fe  joindre  à  lui  ;  mais  Hieron  aima  mieux  faire  fa  paix  avee 
Therejn ,  qui  reconcilia  les  deux  frères.  Après  la  mort  de  Theron  , 
Thrafidée  entreprit  la  guerre  contre  les  Syracufains  ;  mais  Hieron 
étant  entré  avec  une  forte  armée  dans  le  pais  des  Agrigentins ,  défit 
Thrafidée  &  lui  ôta  fa  Couronne.    Le  Poëte  Pindare  a  chanté  les 
vidloires  d'Hieron  aux  Jeux  Olympiques ,  l'Olympiade  LXIII.  êe 
aux  Jeux  Pythiens  :  il  remporta  trois  fois  le  prix  aux  Jeux  Olympiques, 
deux  fois  à  la  courfe  de  cheval ,  &  une  fois  à  la  cc^u^fe  du  chariot. 
On  dit  qu'Hieron  étant  tombé  malade ,  s'inftruifit  &  fc  corrigea  par 
les  entretiens  qu'il  eut  avec  des  Savans,  &  entr'autres  avec  Simoni- 
de  ,  avec  Pindare  &  avec  Bachilide.    Hieron  mourut  dans  la  ville 
de  Catane,  la  féconde  année  de  la  LXXVIII.    Olympiade  ,  après 
avoir  régné  près  de  12.  ans.   Il  avoit  rétabli  la  ville  de  Catane  ,   Sî 
lui  avoit  donné  le  nom  d'Aëtna  ,   &  voulut  être  furnommé  lui- 
même  Aëtnéen  ,  lorfqu'il  fut  proclamé  vainqueur  aux  Jeux  Olym- 
piques. Son  frère  Thrafibule  régna  après  lui  ;,  raaisia  tyrannie  qu'il 
exerça, obligea  les  Syracufains  à  fe  foulever.  IlsTaffiegerent  &  l'o- 
bligèrent à  fubir  une  dure  capitulation  ;  il  fe  retira  en  Italie  après 
un  an  de  règne,  &  les  Syracufains  fe  maintinrent  dans  le  Gouverne-, 
ment  Démocratique  pendant  foixante  années.    Hieron  avoit  été 
marié  deux  fois.  De  f»  première  femme  ,  fille  d'Aflaxilaiis  Roi  des 
Rheginiens  ,  &  confine  de  Theron  ,  il  n'eut  jjoint  d'enfans;  de  la 
féconde  ,  fille  de  Nicoclès  ,  il  eut  Dinomene  ,  à  qui  il  donna  la 
ville  de  Catane  &  le  titre  de  Roi  d'Aëtna.  "  Herodot.  /.  7.Diodor» 
sicut.  l.  II.  Pindare.,  in  Olympic.  ?\\Mx<]ue:,  Apophtbeg.  Paufan./. i. 
é*  8.  Elian.  Var.  Hiftor.  l.  4. 

*  HIERON  1 1.  Roi  de  Syracufe  ,  defcendoit  de  la  Famille  de 
Gelon  ;  mais  il  étoit  né  d'une  fervante  ,  ce  qui  fut  caufe  que  fon 
père  Hierocles  l'avoir  fait  expofer.  On  dit  que  des  abeilles  nourri- 
rent cet  enfant  pendant  plufieurs  jours ,  Ôc  que  les  Devins  aïant  dé- 
claré que  c'étoit  un  figne  qu'il  feroit  Roi ,  Hierocles  le  fit  reporter 
dans  fa  maifon  8c  l'éleva  avec  grand  foin.  Il  fit  la  guerre  fous  Pyr- 
rhus qui  lui  témoigna  fon  eftime  par  des  recompenfes  militaires.  A- 
près  le  départ  de  ce  Prince  ,  l'Armée  des  Syracufains  l'élut  Prêteur 
avec  Artemidore  malgré  les  habitans  de  Syracufe.  Hierpn  aïant 
trouvé  moïen  d'entrer  dans  la  ville ,  fut  fi  agréable  aus  Syracufains, 
qu'ils  s'accordèrent  à  le  reconnoître  pour  Prêteur.  Il  époufa  la  fille 
de  Leptine  ,  qui  avoit  un  grand  crédit  dans  Syracufe  ,  &  fe  défît 
des  foldats  étrangers  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Mamertins  en  parta- 
geant fon  armée  en  deux  corps  ,  l'un  compofé  de  ces  foldats ,  & 
l'autre  des  Syracufains.  Il  laiffa  le  premier  expofé  aux  Mamertins 
qui  les  taillèrent  en  pièces  ;  mais  dans  la  fuite  il  leva  d'autres  trou- 
pes &  vainquit  les  Mamertins.  Après  cet  exploit  il  fut  créé  Roi  & 
choifî  par  toutes  les  villes  de  l'Ifle  pour  être  Capitaine  General  con- 
tre les  Carthaginois.  Ce  fat  en  cette  qualité  qu'il  continua  de  faire 
la  guerre  aux  Mamertins,  &  propofa  de  les  faire  chafterde  la  ville  de 
Meifine.  Les  Mamertins  eurent  recours  aux  Romains  ,  aufqucls  ils 
livrèrent  la  ville  dcMeffinel'an  de  P>.ome490.  Les  Carthaginois  ap- 
pelles par  le  parti  contraire  ,  mirent  le  fiege  devant  Meffine  ,  &  fi- 
rent  un  Traité  d'alliance  avec  Hieron  qui  joignit  fes  troupes  aux 
leurs.  Le  Conful  Romain  Appius  Claudius  leur  donna  bataille.  & 
attaqua  premièrement  les  Syracufains.  Le  Combat  fut  rude,  Hie^ 
ron  s'y  comporta  vaillamment  ;  cependant  il  fut  battu  &  obligé  de 
s'en  retourner  à  Syracufe.  Le  fort  des  Carthaginois  ne  fut  pas  plus 
heureux  ;  ils  furent  aufli  défaits  par  les  Romains  ,  &  Appius  vain- 
queur vint  affieger  Syracufe.    Hieron  voiant  les  forces  des  Carthâ- 

~ fit  fa  paix  avec  les  Romains  qu'il  entretint  avec 
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ene  fidélité  ihviolable  pendant  cinquante  années  qu'il  régna,  ne  cef- 
fant  de  leur  donner  des  marques  lenfiblcs  de  fou  amitié  dans  toutes 
les  guerres  qu'ils  eurent  avec  les  Carthaginois.  Ilétoit  naturellement 
bienfaifant ,  prudent  ik  bon  Roi.  Son  regae  fut  heureux  &  floriflant; 
il  cultiva  même  les  Lettres',  &  compofa  des  Livres  d'Agriculture. 
Il  mourut  à  l'âge  de  90.  ans  ,  aïant  furvêcu  à  Gelon  fon  fi!s  ,  qui 
avoit  été  marié  à  Nereïde  fille  de  Pyrrhus,  &  qui  en  avait  hjiré  un 
fils  nommé  Hierome,  Les  mauvaifes  inclinations  de  csPrince  firent 
naître  à  Hieron  le  defir  de  rendre  la  liberté  aux  SyracufainS;  mais 
fes  filles  l'en  empêchèrent.  11  laiffa  ce  petit- fils  maître  de  ce  Roïau- 
me  après  fa  mort' fous  la  tutelle  de  quinze  perfonnes  ,  parce  que 
Hierome  n'a  voit  encore  que  quinze  ans  ;  mais  Hieron  ne  fut  pas 
plutôt  mort,  qu'Hierome  prit  feul  poflcffion  du  gouvernement,  & 
îe  diftingua  par  des  habits  roïaux  ,  dont  Hieron  s'étoit  abftenu  :  il 
préféra  l'alliance  des  Carthaginois  à  celle  de  Rome  :  on  confpira 
bien-tôt  contre  lui  ,  &  on  le  tua.  Sa  mort  fut  fuivie  de  celle  de 
tous  ceux  de  la  race  d'Hieron.  *Juftin ,  l.  23.  Tite  Liy.  /.  12.  14. 
Polyb.  /.  r.  (à*  S-  Athénée  ,  D'pnofo^b.  l.  6.  Paufan.  /.  6.  Valer. 
Max.  /.  4.  if  j. 

HILRON,  grand  ami  de  Nicias  ,  étoit  fils  de  Denys  Poète  8e 
Orateur,  furnommé  ;5iciAK5?,  c'eft  à-dire  ,  d'aivain  ,  parce  que  les 
Athéniens  perfuadés  p.ir  une  de  fes  harangues ,  fe  fervircnt  dî  mon- 
noye  de  cuivre.  Il  fut  élevé  chez  Nicias  qui  lui  fit  apprehdte  les 
belles  Lettres  &  la  Mufique.  11  établit  la  Colonie  de  Thurium.  & 
foû  int  l'honneur  de  Nicias.  'Plutarch.  in  Nicia.  Athénée  ,  Dîpno- 
foph.  l    10. 

HIEROPHILE  Médecin  ,  enfeigna  la  Médecine  à  une  fille  nom- 
mée Agnodice  ,  qui  fe  deguifa  en  homme  pour  pratiquer  la  Méde- 
cine à  Athènes ,  parce  cju'il  y  avoit  une  Loi  parmi  les  Athéniens, 
qui  defendoit  aux  femmes  &  aux  efclaves  d'étudierla  Médecine. 
Comme  elle  fe  mêloit  d'acoucher  les  femmes,  ce  qui paroiffoit con- 
traire à  la  coutume  d'Athènes  ,  où  les  femmes  feules  étoientem- 
ploiées  à  cette  fonftion  ,  elle  fut  accufée  par  les  Médecins  devant 
l'Aréopage. Les  Juges  éioient  prêts  de  la  condamner  ,fuppolant  qu'el- 
le étoit  homme;  mais  en  fe  découvrant  elle  fit  connoîcre  ce  qu'elle 
étoit.  *Hygin. 

HIERSPERG,  Village  de  Franconie  ,   qui  eft  chef  d'un. Comté 
de  même  nom ,  &  fitué  dans  l'Evêché  d'Aichftet  ,  dont  il  dépend, 
vers  les  frontières  de  la  Bavière.  '  Maty  ,  Difiion. 
.-   H  I  ES  M  ES  ,  petite  Ville  de  France  en  Normandie  ,   à  trois 
lieues  de  Sees  ,  &  à  fept  d'Alençon  ,   du  côté  du  Nord.     *  Bau 
drgnd.  • 

HIGHAM  FERRERS.Eourg  d'Angleterre  avec  Marché ,  dans  la 
Contrée  orientale  du  Comté  de  Northampton ,  qu'on  nomme  auffi 
Hi"him- Ferras.  l\  eft  fitué  fUr  la  rive  orientale  de  U  Nine.  11  étoit 
autrefois  défendu  pa:r  un  bon  Château  ,  doiit  on  voit  encore  les 
ruines.  îl  y  a  un  Collège  pour  l'inftruâioTi  de  la  Jeunefle  ,  &  un 
hôpital  pour  les  pauvres.  Il  députe  deux  Membres  au  Parlement.  * 
Moreri  Anglais. 

HIGHONGAR,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  ',  dans  la 
Contrée  occidentale  du  Comté  d'Effex  .qu'on  apelle  On^ay.  "  Mo- 
reri Anglais.  '  .  ' 
-j  H  1  G  H  '  W  O  RT  H  ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché ,  dànsle 
Comté  de  Wilt  ,  il  eft  le  principal  lieu  de  fon  Canton.  *  Monri 
^Tigleis.              -     ■          ' 

HIJE-HABARIM,  ou  les  tartares  d'Habarim  ,  Montagne  dans 
k  Royaume  desMoabiteï,  fituée  au  devant  dételle  à'Habarim.  Les 
ifraèlites  y  firent  leur  trente  unième  campement  après  leur  fo'nie 
(de  l'Egypte.  î^omb.  XXI.  11. 

HIJlM  ,  ou  fhn  ,  Ville  de  la  Tribu  de  ficla.  Jofué  ,  XV.  t^, 

HIJOM,  ou  Ahîom  ,  Ville  de  la  Tribu  à'Ephrûïm  ,  que  Benba- 
diih  fils  de  TabrlTnoii  Roi  de  Syrie  prit  fur  Bahajqa  Roi  àUfraél,  en- 
fuite  de  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  Afa  Roi  de  Juda.  1,  Rais, 
XV.  T.O.  u.  Chroniq.  XVI.  4. 

HILAI,  ou  liai  Ahohite,  l'un  des  braves  de  l'Armée  de  David 
Roi  A' Ifrdèl.  L  Chroniq.  XI.  7.9. 

■    *  HILAIRE,  (Saint)  Evêque  de  Poitiers  ,   étoit  natif  de  cette 
Ville.  Il  fut  élevé  dans  le  Paganifme  &  s'appliqua  dans  la  jeunefle  à 
l'étude  des  Sciences  profanes.    Il  le  maria  avec  une  fille  nommée 
Apre;  des  reflexiorrs  qu'il  fit  fur  les  faulTetés  de  la  Religion  Païen- 
ne le  conduifirent  peu  à  peu  à  une  connoilTance  parfaite  de  la  vérité, 
mii  fe  perfeftionna  par  la  leiSure  des- Livres  facrés.  Après  avoir  été 
icllruit  parfaitement  de  la  Religion  Chrétienne  ,    il  reçut  le  Baptê- 
me, &  fa  femme  &  fa  fille  fe  convertirent  avec  lui  r  il  fe  paffa  plu- 
fieu'rs  années  depuis  fon  Baptême  fufqu'à  fon  Epifcopat.    Il  fut  or- 
donné Evêque  de  Poitiers  quelques  années  avant  (on  exil ,  où  il  fut 
ervoïé  en  l'année  356.  S.  Hiiaire  fut  un  des  plus  grands  defenfeurs 
de  la  docirine  Catholique  contre  les  Ariens;;  il  la  foûtint  fortement 
dans  le  Concilede  Milan  tenu  l'an  35;.  &  dans  le  Concile  de  Bé- 
liers de  l'an  356.  d'où  il  fut  exilé  par  les  artifices  de  Saturnin  d'Ar- 
les Arien.  Le  lieu  ordinaire  de  fon  exil  fut  la  Phrygie,   Il  fut  man- 
dé au  Concile  de  Seleucie  tenu  l'an  359.  où  il  défendit  encore  for- 
tement la  Foi  du  Concile  de  Nicée.  U  demeura  dans  cette  ville  yal- 
qu'à  la  fin  du  Concile,  en  fuivit  les  Députés  à  Conftantinople,  & 
aïant  vu  que  les  Evêques  d'Occident  avoient  été  trompés  ,  &  ceux 
d'Otiînt  vaincus ,  il  demar-Aa  audience  à  l'Empereur  par  une  re- 
quête'i  mais  les  Ariens  vou'anî  fe  délivrer  d'un  fi  puifTant  adverfai- 
TC,  perfuaderent  à  l'Empereur  de  le  renvoier  en  France.    Il  y  arri- 
•va'l'an  360,  &  y  affembla  p'.ufieurs  Conri'ies  pour  le  retabliffement 
de  lancienne  doArine  ,  &  pour  la  condamnation  des  Svnodes  de 
Rimini  &  de  Seleucie.     L'an  364.  il  dénonça  Auxence  Evêque  de 
Milan  ,  comme  Arien  .  à  l'Empereur  Valentinien  ,  &. obligea  cet 
Evêque  de  faire -profelHon,  qu'il  croîoit  la  Divinité  du  Fils.  S.Hi- 
lairç'avertit  l'Empereur  que  cette  proteffion  de  Foi  n'était  pas  fin- 
cere:  enfin  après  avoir  tant  fupporté  de  travaux  pour  la  defenfe  de 
la  Foi, il  finit  le  cours  de  fa  vie  à  la  fia  de  l'an  367. ou  au  commen- 
cement de  368.   Les  Martyrologes  placent  fa  fête  au  13.  Janvier, 
Quoiqu'il  ne  foit.pas  certain'  qu'il  foit  moit  en  ce  jour.  Nous  avons 
Supplemens, 
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(  plufSeurs  Ouvrages  dé  Itsi  .  douze  Livres  (3e  là  Trinité  âu'ir^orn'^ 
mença  1  an  346.  Se  qu'il  acheva  dans  fon  exil  ;  le  Traité  J.es  Syno- 
des, qu  il  compofa  dans  fon  exil  l'an  359.  trois  Ecrits  à  l'Ëmpereut 
Conilance.ou  il  parle  fortement  à  cet  Empereur  contre  lei  Ariens, 
&  même  contre  h  conduite  de  Confiance.  Il  avoit  compofé  après' 
fon  retour  un  Traite  contre  Urface  ik  Valens  Evêques  Arichs ,  dont 
on  a  me  une  partie  des  Fragmens  qui  nous  reftent.  Ces  Fra.'menà 
font  diverfes  Pièces  &  Aél.s  tirés  de  deux  Ouvrages  de  S  H'iaite 
Apres  avoir  été  chaffé  de  Milan  pour  n'avoir  pas  voulu  communi- 
quer avec  Auxence  ,  il  compofa  un  Ecrit  contre  cet  Evêque  II  r- 
voit  fait  divers  Commentaires  fur  l'Ecriture-Sainte  .orefnue  tous  ti- 
rés d  Origene,  dont  il  fe  faifoit  expliquer  les  Comment.iires  pjt 
Hedodore  ,  fi  nous  en  croïons  S.Jerôme.  Nous  avons  fes  Com^- 
mentaires  fur  S.Matthieu  ,  &  une  partie  de  ceux  qu'il  avoit  faitb 
fur  les  Pfeaumes.  11  eft  encore  Auteur  de  plufieurs  Hymnes  ;  mais 
la  Lettre  &  1  Hymne  à  fa  fille  'Apre  paroît  fuppofée.  Nous  avons 
perdu  un  Ouvrage  qu'il  avoit  compofé  contre  le  Médecin  Diofco- 
re,  adrelTe  au  Préfet  Sallufte;  &  un  Traité  fur  le  nomb-e  fcptenai- 
re,  adrefle  a  Fortunat.  Quelques-uns  lui  attribuent  le  Gloria  in  Ex- 
celfts;\t  Te  Deum ;  &  le  Pavge  lingua  glariafi  pr^limn  ccrtami^isi 
mais  cett  lans  aucune  preuve.  Les  Ouvrages  de  ce  Père  ont  été  im- 
primés pluheurs  fois:  il  y  en  a  une  dernière  édition  de  l'an  1603: 
par  les  foins  des  Benediftins  ,  plus  belle  &  plus  côrrt-ae  que  tomes 
les  autres.  Les  faints  Pères  font  prefque  tous  fes  Panegyriiie-  S.  Je 
rôme  l'appelle  le  Rhône  de  l'Eloquence  Latine  ,  LaiinÀ  EloqwiitiA 
Rhodanus,  faifànt  allulion  non  feulement  au  pais  où  il  éio't  mais 
auffi  au  caraftere  de  fon  ftyle  qui  eft  ,  pour  ainfi  dire  ,  vioïc.it  & 
rapide  comme  le  cours  du  Rhône.  *  Socrate.  Sozomene.  S  Jérô- 
me, Fraf.  in  l.  z.  Comment,  in  Gakt.  Ep.  7.  13.  éfc.  S.Augultin, 
/.  I  cont.Julian.c.  3.  /.  6.  deTrin.  c.  10.  S.  Athanafe  ,,  £/;.  ad 
Epijl.  Ruffin,  /.  2.  c.  30.  &  feqq.  Caffiodore  ,  /.  i.  dininr  ka  c» 
18.  Grégoire  de  Tours,  /.  i.  H,ft.  c.  35.  é?  38.  /.  3.  c.  ^5  ~é?  de 
glar.  Conjeg.  c.  2.  Honoré  d'Autun  ,• /.  r.  r..  loi.  de  Lumht.  Ecclif, 
Pierre  Damien  Serm  150.  Sulpice'  Severe.  Nicephore.  Tritherae. 
Baronius,  Bellarmin.  Robert  &  Sainte-Marthe, G«//.  cfcW/?.  BolJan- 
dus,  nd  13.  Januar.  Hauteferre  ,  ad  AquiSan.  L  y.  &c.  Du  Pin; 
Biblioih.  des  Aut.   -Rcdef.  IV.  fiede.  ..         .      ,4 

HILAIRE  D'ARLES,  (Saint)  François  de  Nation.  Chelidoi- 
ne  dépofé  par  un  Concile  en  appeMa  au  Pape  Léon  I.  qui  fît  tenir 
un  Synode  pour  juger  de  cet  appel,  &  alla  à  Rome  où  faint  Hi- 
iaire le  fuivit  à  pied.  Après  avoir  rendu  fes  devoirs  aux  tombeaux 
des  Apôtres -&  des  Martyrs,. il  fe  prefenta  à  S.  Léon,  lui  rendit 
les  refpeas  avec  toute  forte  de  vénération  ,  &  lui  demanda  avec 
humilité  qu'il  ne  changeât  rien  à  la  difcipline  ordinaire  de  l'Eglifc; 
lui  remontra  qu'il  y  avoit  à  Rome  des  Evêques  condamnés  dans 
les  Gaules  qui  affiftoifint  aux  faints  Autels  •  que  c  étoit  une  chofé 
fcandaleufe,  qu'il  ne' vint  pas  pour  affilier  .à  leur  jugement,,- mais 
pour  lui  rendre  fes  devoirs  ;  U  que  ce  qu'il  en  difoit. ,  c'étoit  par 
forme  de  proteftation  &  non  pas  d'accufation  ;  que  s'il  us  vouloir 
pas  l'écouter  ,  il  ne  l'en,  importuneroit  plus.  Il  refufa  de  commu- 
niquer avec  ces  Evêques,  &  fe  retira  fans  prendre  congé  du  Pape; 
Il  n'oublia  rien  enfuite  pour  appaifer  Kefprit  du  Pape.  Il  envoya 
d'abord  à  Rome  le  Prêtre  Ravennius  qui  fut  depuis  fan  SuccefTeur,- 
enfuite  il  y  députa  les  Evêques  Neftaire  &  Confiance  pour  négo- 
cier avec  le  Pape  ;  il  ordonna  de  longues  inftruélions  ;  .mais  leur 
négociation  n'eut  point  d'effet.  Auxilius  Préfet  de  Rom.e  écrivit  à 
Hiiaire,  que  s'il  vouloit  fe  relâcher,  il  gagneroit  beaucoup;  mais 
cet  Evêque  n'en  fi.t  riea  ,  &  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  à  cfperer 
dans  le  fuccès  de  cette  négociation ,  il  fe  donna  tout  entier  à  la 
prière  &  au  travail ,  &  pafla  le  refte  de  fes  jours  dans  des  aufterités 
continuelles.  Quoi  que  S.  Léon  eût  maltraité  S.  Hiiaire  de  fon  vi- 
vant,  après  fa  mort  il  lui  rendit  les  témoignages  dûs  à  fa  piété.  Le 
P,  Quefnel  a  donné  à  la  fin  de  l'édition  des  Oeuvres  de  S.  Léon, 
la  Vie  de  S.  Honorât;  une  Le'ctre  à  faint  Euchet;  &  le  Poëme  fur 
le  commencement  de  la  Genefe.  *  Gennade,  c.  69.  à?  99.  deVir^ 
lllufl.  Profper  ,  en  fa  Chran.  éf  l.  2..  a  9  dt  Vitn  ContempL  é"  de 
vocatione gentiutn.  S  Léon,  Ep.Ej.  Adon  de  Vienne,  in  Cbron. 
S.  Ifidore,  c.  16.  Honctré  d'Autun  ,  /.  2.  c.  68.  é"  3.  c.  18.  Regi- 
non,  in  Chron.  Pierre  Damien ,  /.  7.  £p.  iS.  Barralis,  in  Chron, 
Lirin.  Baronius,  in  Martyr.  &  Annal.  Bellarmin,  de  Scrip.  Êcclef. 
Saxi ,  i'OH'i/.  Arelat.  Voffius  ,  /.  I.  Hift.  de  contr.  Felag.  c.  19.  ^ 
de  Hift  Lat.  l.  .2.  c.  16.  Robert  &  Sainte- Marthe,  Gall.  Cbrifl.  Le 
P.  Quefnel,  Oeta>.  de  S.  Léon.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aiit.  Ecclef.  V^ 
fiecls.      '         ■  .     :    ■  .    . 

*  HILARION,  (Q.  Jule)  écrivit  une  Chronologie,  ou  de  Mua- 
mi  daratione,  que  Piihou  donna  le  premier  au  Public,  &  que  nous 
avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ;  il  vivoit  dans  le  IV.  fiecle» 
Ce  qui  fait  croire  qu'il  a  vécu  .en  ce  tems  là,  c'eft  que  fa  Chroni- 
que finit  à  l'an  39^.  11  parle  d'un  Traité  qu'il  avoit  fai^  far  la  Pâ- 
que;  il  croîoit  que  le  Monde  devoir  finir  470.  ans  après  Ji  sus - 
Christ,  &il  étoit  dans  l'opinion  des  Millénaires  :  ce  qui  con- 
firme encore  l'antiquité  de  cet  Auteur.  ■    / 

*  HILARION  ,  (Saint)  a  été  l'inftituteur  de  îa  Vie  Monafti- 
que  en  Paleftine,  &  Chef  des  Religieux  Cénobites  de  ce  Pais.  Il 
naquit  vers  l'an  291.  à  Thebate  bourgade  de  la  Paleftine  ,  à  deux 
lieuës  de  Gaza  vers  le  Midi.  Ses  parens  qui  étoient  Païens  ,  l'en- 
voierent  à  Alexandrie  pour  y  étudier  la  Grammaire:  il  y  embrafla 
la  Religion  Chrétienne  ,  &  alla  trouver  S.  Antoine  dans  le  defert. 
Il  revint  enfuite  en  fon  Pals  avec  le  deflein  de  fe  retirer  dans  quel- 
que folitude;  mais  fon  Père  &  fa  Mère  étant  morts  ,  il  diftribua" 
fon  bien  aux  pauvres,  &  s'alla  cacher  dans  un  defert  à  deux  Jieuès 
du  Bourg  de  Maiume.  Il  y  vécut  d'une  manière  fort  àuftere ,  jeû- 
nant &  travaillant  des  mains,  toujours  expofé  aux  injures. deM'airo 
Ce  Saint  établit  des  Monatteres  dans  la  Paleftine  &  dans  la  Syrie, 
&  fit  quantité  de  miracles  que  l'on  peut  voir  dans  fa  Vie  écrite  par 
S.  Jérôme.  II  vififoit  tous  les  ans  les  Monaftcrcs  qui  étoient  fous  fa 
direftio-H'.,  &  étoit  confideré  non  feulement  par  tous  les  Moines. 
mais  auffi  par  le  Clergé  &  pat  le  Peuple,    Il  fit  un  voyage  en  Et-  ; 
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gypte  pour  affifter  à  l'annivetfaire  de  S.  Antoine;  &  après  y  avoir 
demeuré  quelque  tems.  il  s'embarqua  pour  paffer  en  Sicile  ,  ou  u 
devint  bien  tôt  auffi  connu  par  fes  miracles  quen  Paleitinc.  vou- 
lant toujours  fe  cacher,  il  paffa  dans  l'Iile  de  Cypre  ou  il  ae™^"'^?; 
fspt  ans,  &  y  mourut  l'an  371.  après  avoir  vécu  80.  ans,  dont  u 
en  paffa  i5ç.  dans  les  plus  durs  exercices  de  la  pénitence,  ^onu^'- 
cipic  Hefvchius  ordonna  de  poiter  fon  corps  en  Faleitine  a  Uniu 
des  habitans  de  Cypre.  On  cclebroit  dès  le  V.  fiecle  folemnelle- 
œent  fa  Fête  en  Paleftine.  *  Hieron.  Vifn  PJlarion.  Sozomen.  /.  3- 
ma.  c.  14.  &  l.  S-  c.  9.  Bâiller,  Vies  dis  Saints.       . 

"HILARION,  Moine  Grec,  a  fait  un  petit  Traite  de  lufage  du 
pain  azyme  dans  lEuchariftie  .fuivant  le  fentiment  des  Latins  .don- 
né par  Léon  AUatius  dans  le  premier  Tome  de  la  Foi  Orthodoxe. 
»  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclef.  ^^-fi^'J'-  .      „    .  ,„  ..„ 

HILDE,  Princeffe  d'EcolTe,  petitc-filie  d  ê«'ti'>b  ,  Roi  de  Nort- 
humberland  en  Angleterre  ,  s'étoit  rendue  favante  dans  1  hcnture 
Sainte  par  les  inarudions  de  Paulin  &/^f '-«•  Elle  fit  baur  a  fes 
dépens  le  Couvent  de  Fare  .  &  pouffée  du  xéle  quelleavoude 
voir  rétablir  la  paix  dans  l'Eglife,  elle  t!t<enforte  qu  on  y  afTemb.at 
un  Synode  vers  l'an  664.  pour  y  termmer  les  differens  ,  qui  s  e- 
toicnr  éleveï  au  fujet  de  la  Fête  de  Pâques ,  &  dautres  ce  emonies 
de  l'Eelife  Outre  un  Livre  qu'elle  compofa  pour  lobfervanon 
des  anciennes  coutumes  ,  &  un  autre  de  Méditations  pieufesele 
écrivit  des  Lettres  à  plufieurs  perfonnes  favantes.  Hilde  ,  après  a- 
voir  été  23.  ans  Abbeffe  de  fon  Couvent  ,  y  mourut  lan  6«s.  en 
odeur  de  lainteté.  *  Bede  ,  Liv.  IIL  ch.  23.  8c  L.  4.  ch.  33- 

•  HILDEBh'RT  ,  Archevêque  deMayence,  coronaJ  'J^hon 
hCramlYin  938-  mais  ayant  enfuite  fomenté  avec  Rxhard  E^t■ 
eue  de  Strasbourg,  la  divifion  entre  Othon  &  Ion  perc  Henri.  U 
^ut  relégué  a  Hambourg.    *  Cufpinien  ,  in  Othouc  mngm,  de  H,Jf. 

"♦"h^LdÉBERT  de  LAVARDIN,  Evêque  du  Mans  &  en - 
fuite  Archevêque  de  Toure  dans  le  XL  &  le  XII.  lieae,eut  poif 
Maître  Bcrenger  ,  &  enfuite  S.  Hugue  de  Quni  ,  qui  i^i  donr.a 
rhabit  de  Religieux  dans  fon  Ordre.  Après  avoir  ete  tait  Archidia- 
cre du  Mans  par  Hoël  Evêque  de  cette  Egufe .  il  lui  f.;cceda  I  an 
ÎO08.  Les  commencemens  de  fon  Epifcora'.  furent  t;^ub,es  par  la 
guerre  qui  furvint  entre  Helie  Comie  du  Mans  &  G.iillaume  U 
Roux,  Roi  d'Angleterre.  Ce  Comte  ayant  été  pris  priionnier  par 
le  Roi,  la  Ville  tomba  entre  les  mains  de  Foulques  Comte  d  An- 
gers. Le  Roi  d'Angleterre  s'en  empara  tnluite.  Hildebert  prit  le 
rarti  du  Comte  du  Mans  &  le  fit  rentrer  dans  fs  Ville.  Il  entreprit 
enfuite  le  voyage  de  Rome  &  alla  trouver  le  Pape  afchal  II.  de 
cui  il  fut  très-bien  reçu.  Après  fon  retour  .  il  fut  arrêta  pnionnier 
a  N  igent  le-Rotrou.  Au  fortir  de  fa  prifon  il  confacra  lEglife  du 
Mans  nouvellement  bâtie  ,  &:  continua  de  gouverner  lonDiocefe 
en  paix  jufqu'à  l'an  11 15-  qu'il  f"t  transféré  à  l'Archevêché  de 
Tours  après  la  mort  de  Guilkbert.  Il  eut  d'abord  quelque  démêle 
avec  le  Roi  Louis  le  Gros,  qui  fit  faifir  fon  temporel;  mais  il 
lentra  dans  les  bonnes  gi-aces  de  ce  Prince  ,  &  mouriitl'an  11 31. 
'  après  avoir  été  27.  ans  Evêque  du  Man?,&  6.  ans  6.  mois  Arche- 
^îêque  de  Touis.  On  a  de'lui  quatre-vingt-trois  Lettres  très-bien 
écrites  fur  des  points  HLpo  tans  de  Morale, de  Difcipline  &  d'Hif- 
îoire,  &  quelques-autres  que  le  P  Dom  Luc  d'Achery  a  données 
dan'  fon  Spicilege.  11  a  encore  compofe  quelques  Ouvrages  Poéti- 
ques, quelques  Sermons  (^  des  Vies  des  Saints.  Tous  les  Auteurs 
qui  ont  vécu  de  fon  tems ,  parlent  de  lui  avec  éloge.  Le  Cardinal 
Baronius  dans  le  XII.  Tome  de  fes  Annales.  &  le  Père  Sirmond, 
fe  fondant  fur  l'Epître  XX  VII.  d'îvcs  de  Chartres  ,  l'ont  accufé 
d'impureté;  mais  d'autres  Auteurs  ont  prouvé  folidemtnt  qu'il  fal- 
loir lire  Aldebert  dans  lEpître  dhes.  &  non  pas  Hi.debert.  ♦Bel 
îarmin.  de  Script.  PolTevm,  ;«  Appar  San:  VolBus,  de  Hiji.  Lxt. 
L  r.  c.  49  Sai.ite  Mirtht  ,  G„il.  Chiijl.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Au 
teurs  Ecclcjtafîii/U's  XII   fie  Je 

*  HlLDtGrtKDE,  Abbeffe  de  l'Ordre  de  S  Benoît,  Alleman- 
de, née  à  Spanheim  l'an  109S.  fille  de  Hildebert  Hi  de  Mathilde, 
reçut  l'habit  de  Religion  à  l'âge  de  8.  ans,  &  fut  enfuite  élue  Ab- 
beffe du  Mont  S.  Rupert  de  l'Ordre  de  S  Benoît,  proche  de  Bin 
ghen  fur  le  Rhin.  Ses  Révélations  &  fes  Miracles  ia  mirent  en  fi 
«rande  reputauon  ,  que  quand  Eugène  111.  vint  à  Trêves  l'an 
1148.  Kénri  Archevêque  de  Mayence  ,  tk  S.  Bernard  ,  lui  parle 
rent  des  merveilles  que  Dieu  operoit  dans  fa  fervante  H'idegaide: 
le  Pape  voulut  voir  fes  écrits,  fe  les  fit  lire  &  les  approuva  Les 
Fapes  Succeffeurs  d'Eugène,  Analtafe  IV.  Adrien  IV.  Alexandre 
111.  honorèrent  auffi  cette  Sainte  de  leurs  Lettres  auffi  bien  que 
les  Prélats  d'Allemagne,  &  les  Empereurs  Conrad  &  Frédéric.  Sain 
te  Hildegarde  mourut  l'an  1180.  Sa  Vie  a  été  écrite  vers  i'an  1200. 
par  Thierri  Abbé  de  l'Ordre  de  S.Benoîr.  On  a  les  Lettres  de  cet- 
te Sainte,  adreffées  à  divers  particuliers;  des  Reponfes  à  plufieurs 
queftionsfur  l'Ecriture-Sainte;  des  E"plications  de  ia  Règle  de  S. 
Benoît  &  du  Symbole  de  Saint  Aihanafe  ,  imprimées  a  Cologne 
l'an  i<66.  &  dans  les  Bibliothèques  des  Pères.  Oh  a  encore  trois 
Liivres'  de  Révélations,  qui  portent  le  nom  de  cette  Sainte,  impti- 
ïnées  avec  celles  de  S.  Brigue  à  Paris  l'an  1513.  *  Du  Pin,  Bi- 
llioth.  du  Auteurs  bcclefutliiques  ,  XI I  fiecle. 

HILDEMAN,  (Saint)  Evêque  de  Beauvais  dans  le  IX.  fiecle. 
avoit  été  Moine  dans  rAbbaïe  de  Corbie.  Louis  le  Débonnaire  le 
fit  élever  à  l'Evéché  de  Beauvais  l'an  822.  Il  affilia  à  la  mort  de  S. 
Adelard  l'an  819.  Ayant  été  foupçonné  d'avoir  voulu  fejoin.dre  à 
Ebbon,  Evêque  de  Reims  ,  &  à  JelTé  .  E-eque  d'Amiens  .  pour 
prendre  le  parti  de  Lothairc  Chef  des  rebelles  contre  Louïs  le  De- 
tonnaive ,  il  fut  arrêté  N:  détenu  prifonnier  dans  l'Alsbaïe  de  Saint 
Waft  d'Arra: ,  où  il  attendit  l'affemblée  du  Concile  que  l'Empereur 
avoir  convoqué  à  ThioiiviUe  pour  l'an  835.  U  y  comparut  &  fe 
juftifia.  Depuis  il  retrouva 'à  d'autres  Conciles,  &  vécut  jufques 
vers  l'an  846.  On  fait  fa  Fête  au  8  Décembre  *  Flodoard,  /.  2. 
e.  20.  Pafchafe  Ratbert  ,  Vit:  Adelardi  Mabilion,  ftecle  IK  Part, 
H.  Boiland.  Du  Saulîày  ,  Martjirol,  Tmt.  I> 


HIL.  HÎM.  HÏN.  HÏO: 

HILDESHElM.petite  Ville  ou  Bourg  d'Allemagne  fitué  furlff- 
rivière  de  Kyll ,  à  cinq  lieues  au  deffus  de  Kylburg  ,  eft  Chef  d'un 
des  Bailliages  de  l'Archevêché  de  Trêves ,  enclavé  dans  le  Comté 
de  Manderlcheyd.  *  Matji ,  Diâien. 

HILEN ,  Ville  de  la  Tribu  de  fuda  ,  qui  étoit  auffi  une  'Ville 

de   ref  ge.  I.Chroniq.  VI    58. 

HILERE  ,  lil-   du  Comté  de  Chefter  en  Angleterre,  fur  la  Ri- 
vière Dec  ,  près  de  Wcfl-Kirby.  ♦  Mereri  Anghis.        '  ' 
HILKIJA,  Père  d'Eljakim,  Maître  d'hôtel  à:Ez.ecbias,  Roi  dé 
Juda.  II.   Rois,  XV ni.   18. 

HlL.vIIA,  ¥\hd:Amtfi  ,  &  père  i'Amatsja  ,  Lévite  de  la  Fa- 
mille de     -Urari.  I.  Chroniil.  VI    45.  46.  * 
HILKIJA,  étoit  père  du  Prophète  Jérémie,  &  Chef  d'une  des 
vint  quatre  races  Sacerdorales.  C'eft  celui  qui  trouva  les  Livres  dé 
la  Loi.  Voyez  Helcias  dans  Moreri.                       •    ■   -, 

HILL  ,  (  Jofeph)  Robertfon  Anglois ,  vivant  fur  la  fin  du  XVIL' 
fiecle,  avoir  pris  de  Schrevelius  &  de  divers  autres,,  de  quoi  com- 
poler  ion  Threior  de  la  Langue  Greque  ,  qui  fut  imprimé  à  Cam- 
bridge; mais  Jofeph  Hil!  y  ayant  ajouté  depuis  quatre  mille  motsi 
1:  le  fit  imprimer  à  Londres,  in  quarto,  l'an  1676.  Ce  Threfor  eft 
affez  bien  fait ,  &  il  eft  moins  chargé  de  fautes  que  plufieurs  autres 
petits  L-Xicons  qui  avoient  paru  jufques  alors.  *  P.  Colomiez,  Bi- 
bli,.é    Choifte,  />.  80. 

HILLEL,  lllel ,  ou  E/f/ Pirathonitc  père  de  Habclen  ,  qui  fat 
Juged//;«W  fuges,  XI L  13.  ^ 

HILLdBOROUGH,  Bourg  dans  le  Nord  d'Irlande,  fitué  dans 
1  bltonie ,  dans  le  Comré  de  Doun ,  à  trois  milles  de  Lisburne  dans 
le  Comté  d'Antrim.  *  Moreri  Anglois. 

HILPERHAUSEN  .petite  ViUe  ou  Bourg  du  Cercle  de  Franco- 
nie.  Ce  lieu^ft  fitué  fur  la  Rivière  de  Werra,  vers  fa  fource,  dans 
le  Comté  d'Henncberg,  entre  la  Ville  de  Coburg,&  celle  de  Smal- 
caide.  *  Maiy ,  DiÛwn.  .  .       . 

HILPERT  (J  )  a  écrit  pour  combattre  les  erreurs  des 

Préadamitos. 

HILPOLSTETN,  ou  Hipolstein  ,  petite  Ville  du  Terri-? 
toire  de  Nuremberg  en  Franconie.  Elle  eft  fur  une  monragne,  a  U 
ource  de  la  rivière  de  Rote,  entre  la  Ville  de  Nuremberg  & 
celle  d'Aichftet.   ■  yWftf).,  d;5/sw.  ;    , 

HILTEN  (lean)  Cordeher  Allemand  ,  fe  mêla  de  fonder  des 
Prédirions  fur  le  Livre  de  Daniel,  l'an  1485.  Mdanchthon ,  qui  a- 
voit  vu  l'Original  de  cet  Ouvrage,  raporte  que  l'Auteur  avoir  pré- 
dit qu'en  l'année  15 16.  la  puiffancc  du  Pape  commenceroit  à  dé- 
cheoir,  8c  qu'enfuite  elle  iroit  de  plus  en  plus  vers  le  précipice,  &£ 
ne  fe  rétabliroit  jamais  :  &  qu'environ  l'an  1600.  les  Turcs  régne- 
roient  dans  l'Italie  &  dans  l'Allemagne.  Il  y  en  a  qui  content  qu'il 
prédit  qu'en  l'année  1600.  on  verroit  un  homme  tout-à-fait  cruel - 
Se  qu'en  1606»  Gog  &  Magog  régneroient  dans  toute  l'Europe.  A- 
près  avoir  recherché  avec  beaucoup  de  travail  le  tems  de  la  fin  du 
Monde,  il  le  plaça  l'an  de  grâce  i6ji.  Mr.  Buyle  prétend  ,  que 
Mr.  du  Pleffis  Mornay  n'a  pris  dans  ces  prédt  étions  ,  que  ce  qui 
l'accommodoit.  Hilien  fe  perfuada ,  que  la  charité  ne  lui  permet- 
toit  pas,  qu'il  fuprimât  les  lumières  que  Dieu  lui  avoir  commu- 
niquées fur  l'avenir.  On  dit  qu'il  mourut  l'an  1502.  *  Beyle,  Dic- 
tion. Critique. 

HIMETTO  ,  Monte  Himetto ,  ou.  Monte  di  Altina.    Montagne 
de  la  Grèce.    Elle  eft  dans  la  Livadie  ,  à  quatre  lieues  de  la  Ville  ' 
d'Athènes  du  côté  du  Levant.  Les  Poètes  parlent  fouvent  du  Ment 
Himette.  *  Beudrand. 

HIMILCON  ,  Chef  célèbre  entre  les  Carthaginois  ,  par  fa  va- 
leur &  par  fon  expérience ,  fur  élu  Général  d'une  Armée  formida- 
ble conrre  les  Syracufains.  Elle  étoit  compofée  de  trois  cens  mille, 
hommes  de  pié  ,  &  de  2000.  Vaiffeaux  de  guerre.  Il  aborda  en. 
Sicile,  mit  le  fiége  devant  aimera,  aujourdhui  Termini ,  &  défit 
d'abord  les  Affiégez  dans  une  fortie.  Mais  Gcloit  ,  qui  étoit  accou- 
ru'de  Syracufe  à  la  tête  de  55.  mille  hommes, brûla  fes  Vaiffeaux, 
railla  toute  fon  Armée  en  pièces  dans  une  Bataille  ,  où  Himilcon 
demeura  lui-même  fur  la  place.  &  reduifit  les  Carthaginois  à  de-, 
mander  la  paix  vers  laLXXV.  Olympiade,  &  l'an  480.  avant 
J.  C.  *  Diodore  de  Sicile,  Liv.  II. 

HIMILCON  Carthaginois ,  qui  avoit  écrit  la  Relation  du  voya- 
ge qu'il  avoit  fait  par  l'ordre  du  Sénat  de  Carthage  ;  &  dans  le- 
quel il  fit  par  mer  la  découverte  des  parties  les  plus  Occidentales  de 
l'Europe.  *  Fe/Ius.,  Avienus, 

HlN  ,  mefure  des  Hébreux.  C'était  un  vaiffeau  contenant  douze 
logs  ou  feptiers  Hébreux.  11  valoit  un  demi  muid  Romain ,  &  pe- 
foir  cent  foixante  onces,  qui  font  dis  livres  de  feize  onces  pièce. 
Exode,  XXIX.  XXX.  Lévitiq.  XXI.  érc. 

HINAGO A ,  ou ,  Y  N  A  G  u  A ,  Ifle  de  la  Mer  du  Nord  dans  l'A- 
mérique Septentrionale.  C'eft  une  des  Lucayes,  &elle  eft  fituée  à 
vint  lieues  de  l'HirpanioIa,  vers  le  Nord,  ôc  de  Cuba,  vers  le  Le- 
vant. *  Maly ,   Difiion. 

HINDELOPEN,  Bourg"  des  Provinces-Unies.  Il  eft  dans  la  Fri-; 
fe,  fur  It  Z'.iyderzee,  à  cinq  lieues  de  Harlingen  ,  du  côté  du  Mi- 
di. *  Maly ,  Diâlion. 

HINDEN  ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  dans  la  Contréa 
Sud  Elt  du  Comté  de  Wilt ,  qu'on  apelle  Mère  ,  à  80.  milles  An- 
glois de  Londres.  *  Moteri  Anglois. 

HINGH.'\M  ,  Bourg  avec  Marché  dans  la  Contrée  Méridionale 
du  Comté  de  Norfolk  ,  qu'on  apelle  Ferehoise.  Les  Voifins  le 
nomment  le  Petit- Londres.  On  y  tient  marché  tous  les  Samedis. 
Il  eft  à  80.  milles  Anglois  de  Londres.  '•'  Moreri  Anglois. 

HINKLEY,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché,  dans  la  Contrée 
Occidentale  du  Comté  de  Leicefter ,  qu'on  apelle  Simkenboe.  * 
Moreri  Anglois. 

HINNOM,  ou  Enmm,  nom  d'homme  ,  qui  dépuis  fut  donné 
à  cette  Vallée  ,  qui  eft  près  de  Jérufalem.    Voyez  Géhenne  dans 
Moreri. 
HlO,  petite' Ville  de  la  Weftrogotfeie  ,  en  Suéde.  Elle  eft  furie 

bord 


H  I  P. 

Ibord  Occidental  du  Lac  Weter ,  à  huit  lieues  de  la  Ville  de  Falle- 
ioping,  du  côté  du  Levant.  *  Maty ,  ViSion. 

*  HIPERÎUS ,  (Gérard-André)  Minillre  &  Profeffeur  en  Théo- 
logie, naquit  à  Ypres  en  Flandres  le  i6.  Mai  i;ii.  Son  père  qui 
étoit  Avocat,  après  l'avoir  fait  étudier  en  divers  lieux  ,  ordonna 
en  mourant  à  fa  femme  de  l'envoyer  à  Paris ,  où  il  continua  fes 
études  depuis  1518.  jufqu'en  1535.  ''  retourna  enfuite  en  Flandres 
&  voyagea  en  Allemagne.  Ce  voyage  le  rendit  fufpeft  d'herefiejil 
palTa  en.  Angleterre ,  &  vécut  plus  de  quatre  ans  chez  un  Baron 
nommé  Charles  Montjoïe  qui  aimoit  les  gens  de  Lettres.  Delà  il 
repaiTa  la  mer  Se  vint  s'établir  à  Marpurg  ,  où  il  fe  ha  d'amitiéja- 
vec  Geldenhaut  ProfefTeur  en  Théologie ,  auquel  il  fucceda  en  1541. 
Il  y  profeiFa  jufqu'à  l'année  1564.  qui  fut  celle  de  fa  mort  arrivée 
le  premier  Février.  Il  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  de  Rhétori- 
que, de  Philofophie,  de  Mathématique  ,8c  deux  Traités  de  Théo- 
logie, l'un  ^e  reSîè  formand»  Theplogix fluiio ;  &  l'autre,  ek  forman- 
dis  concionibus  facris ;  qui  furent  trouvés  fi  bons  par  Laurent  de  Vil- 
la Vicentio  Efpagnol.  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Augultin  &  Doc- 
teur en  Théologie,  qu'il  les  fit  imprimer  fous  fon  nom  à  Louvain, 
en  y  retranchant  feulement  quelques  endroits  qui  étoient  diredle- 
liient  contre  l'Eglife  Romaine.  *  Melchior  Adam  ,  in  Vit.  Theolo- 
gor.  Freher,  inTheatr.  Valere  André  ,  Biblioth.  Belg.  Colomiez, 
Gallia  Oriental.  Flaccius,  ch  Pfeuilonyviis.  Wigandus  Horthius  ,  in 
Orat.  Ftinebr.  Hiperii.  SayU  ,  Diclion   Crit. 

HIPIS  ou  HIPPIS,  vivoit  fous  le  règne  de  Darius  &  de  Xerxès, 
Il  eft  le  premier  qui  ait  écrit  l'Hiftoire  de  Sicile ,  dont  Myes  fit  de- 
puis un  Abrégé.  Son  Ouvrage  étoit  partagé  en  cinq  Livres.  Il  a- 
voit  auffi  fait  des  Chroniques  en  cinq  Livres,  &  les  Origines  d'I- 
talie. Suidas  cite  encore  un  Livre  des  Argoliques  ou  Argologiques 
d'Hippis.  Il  faut  peut  être  lire  Allrologiques ,  comme  a  lu  le  Scho- 
liatte  d'Aratus;  car  Plutarque  dans  fon  Livre  de  la  Defailjance  des 
Oracles ,  dit  que  Phanias  avoit  écrit  que  Petron  croyoit  qu'il  y  a- 
'voit  180.  Mondes  ,  félon  Hippis  de  Rcge.  Le  Scholiafte  d'Aratus 
le  cite  fur  les  HyaJes;  Stephanus  fur  le  nom  d'Avant- Lunaires 
donné  aux  Arcades,  ce  qui  peut  confirmer  la  conjecT:ure  qu'il  faut 
Ajirologiques.  *  Du  Pin  ,  Bibl.  Ùnivcrf.  des  Hijîoriem  profanes, 
Tom.  I. 

*  HIPPARCHIE,  femme  de  Cratès  Philofophe  Cynique,  étoit 
née  à  Maronea  &  vivoit  fous  le  règne  d'Alexandre  le  Grand.  Elle 
fut  tellement  charmée  des  Difcours  de  ce  Philofophe  Cynique, 
qu'elle  voulut  l'époufer  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Sa  famille  eut 
recours  à  Cratès  pour  la  détourner  de  ce  deflein  ;  il  y  fit  ce  qu'il 
put;  il  reprefenta  fa  pauvreté;  lui  montra  fa  bofTe  ;  d<  lui  fit  con- 
noître  le  genre  de  vie  qu'il  faudroit  mener  fi  elle  l'époufoit.  Non- 
obftant  tout  cela ,  le  parti  lui  plut  ;  elle  l'époufa  ,  prit  l'habit  des 
Cyniques,  &  s'attacha  tellement  à  lui,  qu'elle  le  fui  voit  par  tout, 
alloit  aux  feftins  avec  lui  ,  &  n'avoit  point  de  honte ,  fi  l'on  en  j 
croit  les  Auteurs,  de  faire  publiquement  les  adions  que  la  pudeur  ' 
Teut  qu'on  tienne  cachées.  Hipparchie  avoit  fait  des  Livres  qui  ne  ' 
font  point  parvenus  jufqu'à  nous.  Suidas  dit  qu'elle  compofa  en 
Grec ,  Hyfethifes  PhHofopbicas  ;  Epicberemata  quidam  é'  Otiiejliones  ad 
Theodorum  cognomento  Atheum.  Diogene  Laërce  parle  dans  la  Vie 
d'Hipparchie  d'un  Recueil  de  Lettrés  de  Cratès  que  Ménage  croit 
être  plutôt  des  Lettres  d'Hipparchie  à  Cratès.  Le  llile  de  ces  Let- 
tres étoit ,  félon  le  jugement  de  Laërce  ,  femblable  à  celui  de  Pla- 
ton. Hipparchie  eut,  un  frère  nommé  Metroclès  ,  qui  fut  aufij  Dif 
ciple  de  Cratès,  &  an  fils  nomme  Paficlès.  *  Diogen.  Laërt..  Visa 
Iîipparchi£. 

HIPPARIN,  Fils  de  Denys  le  Jeune, Tyran  de  Syrâcufe,  fe  fai- 
fit  du  Gouvernement,  après  en  avoir  chafle  Calipus.  Il  régna  deux 
ans,  favoir  l'an  3.  &  4.  de  la  CVI.  Olympiade.    On  peut  voir  I 
dans  Polyéiniis  L.  5.  de  quel  ftratagême  il  fe  fervit,  pour  fe  rendre 
Maître  de  Syrâcufe. 

HIPPARIS,  ancien  nom  d'une  rivière  de  Sicile,  que  l'on  nom- 
me aujourdhui  Camarino,  du  norn  d'une  Ville,  qui  en  eft  proche, 
&  du  nom  d'un  marais  ,  qui  y  étoit  autrefois.  Elle  fe  décharge  dans 
lai  Mer  de  Barbarie.  Pmdare  dlymp.  Ode  V.  &  Nonnus  BalTar  L. 
1-3.  en  parlent  fous  le  nom  d'Hipparis.  Voyez.  Camarine  dans 
Moreri. 

*  HlPPARQtJE  ,  Mathématicien  de  Nicée  félon  Strabon,  ou 
de  Rhodes ,  comme  le  veut  Ptolomée  ,  floriifoit  fous  le  règne  des 
Ptolomées  Philometor  &  Evergete,Rois  d'Egypte ,  depuis  laCLlI. 
Olympiade  jufques  à  la  CLIIl.  &  depuis  l'an  168.  avant  Jesus- 
Christ  jufques  à  Tan  iiy.  Il  laiffa  diverfes  Obfervations  fur  les 
Aftres ,  ôc  un  Commentaire  fur  Aratus  que  nous  avons  encore  à 
prefent..  Pline  parle  fouvent  d'Hipparque  avec  de  grans  éloges:  il 
remarque  qu'il  fut  le  premier  après  Thaïes  8c  Sulpicius  Gallus  qui 
trouva  le  moïen  de  prédire  jufte  les  éclipfes.  ïl  admire  qu'il  ait  pu 
compter  toutes  les  étoiles ,  &  marquer  la  grandeur  &  la  fituation 
dé  chacune.  Il  loue  fon  exadlitude  Strabon  néanmoins  accufe  cet 
Aftronome  d'avoir  trop  aimé  à  critiquer ,  &  de  s'être  fervi  alTez 
fouvent  d'une  manière  de  cenfure.qui  fentoitplus  la  chicane  qu'un 
efprit  cxaél.  *  Pline,  /.  2.  Strabon,  /.  i.  &  2..  Voffius,  de  Scient. 
A'jathem    c.  33.  §.  4. 

HIPPOCENTAURES, ce  font,  félon  les  Pocîes  &  les  Peintres, 
des  Monftres  mi-partis ,  moitié  hommes  &  moitié  chevaux  Lucrè- 
ce n'a  pas  voulu  croire,  qu'il  y  en  ait  jamais  eu;  cependant,  P/ii 
torque  raporte  dam  te  Fejîin  dis  fept  Sages  ,  qu'un  Berger  leur  apor- 
ta  dans  une  corbeille  un  enfant  ,  qu'une  jument  venoit  de  mettre 
au  monde,  ayant  le  ha'ut  du  corps  d'un  homme  ,  &  le  bas  d'un 
cheval  :  la  plupart  furent  furpris ,  &  crurent  qu'il  faloit  fonger  à 
expier  ce  prodige.  Thaïes,  le  plus  habile  d'entr'cux  .répondit ,  que 
toute  l'expiation  &  le  remède  pour  prévenir  de  fernblables  mal- 
heurs,  étoit  de  faire  garder  les  jumens  par  des  femmes,  en  quoi  il 
y  a  grande  aparence,  qu'il  avoit  raifon.  Pline,  qui  ne  dit  pas  tou- 
jours la  vérité , afTure  qu'il  a  vûlui-même  un  Hippocentaure, qu'on 
aporta  d'Egypte  à  Rome  embaumé  avec  du  miel,  félon  la  manière 
ie  ce  tems-là.    Phtégun  de  Tralles  en  raporte  la  même  Hiltoirc. 
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s,  yerSme  a  fait  la  defcription  de  l'Hippocentaurc-  ohc  S.  Ansoine 
rencontra  dans  le  défert,  lois  qu'il  alloit  chercher'  S  Paul  Hermi- 
te.  S  Antoine,  après  avoir  fait  le  figue  de  la  Croix  ,  demanda  à 
ce  Monftre  ,  ou  habitoit  le  Saint  Solitaire  Paul  ;  ce  Monftre  lui 
montra  le  chemin  avec  la  main  ,&  s'enfuit  auffi  tôt.  Ce  qui  a  don- 
né heu  a  la  Fable,  c'eft  qu'il  y  a  eu  des  Peuples  de  ThciTalie  près 
du  Mont  Pélion ,  qu'on  a  nommez  ainfi  ;  parce  qu'ils  ont  fû  les  pre- 
miers l'art  de  monter  à  cheval;  de  forte  que  leurs  voifîns  s'imagi- 
nèrent, que  l'homme  &  le  cheval  ne  faifoient  qu'un  corps.  "VAh' 
bé  Danet.  . 

HIPPOCRATIES,  {Hippocratla)  F^tes  en  l'honneur  de  NeptUr- 
ne.  Les  Romains  firent  drefl'cr  à  Neptune  Chevalier ,  un  Temple, 
&  lui  inftituerent  une  Fête  que  les  Arcadiens  nommèrent  Hippor 
cratia,  &  les  Romains  Cvnfuaha.  Pendant  cette  Fête  les  chevaux; 
&  mulets  étoient  exemts  de  travail  ,  &  on  les  promenoit  par  les 
rues  de  Rome,  enharnachés  fuperbement  &  ornés  de  guirlandes  d® 
fleurs.  *  Antiq.  Rom. 

HIPPODAME  de  Milet ,  fils  d'Euriphon,dre(!a  un  projet  ima- 
ginaire touchant  la  meilleure  manière  de  former  un  Etat.  Il  vou- 
loir qu'il  fût  compofé  du  nombre  de  dix  mille  hommes  qu'il  divi- 
foit  en  trois  rangs  ,  d'Artifans  ,  de  Laboureurs  &  de  Soldats.  Il 
partageoit  auffi  le  Pais  en  trois  portions  ,  l'une  pour  les  Sacrifica- 
teurs; l'autre  pour  le  public,  &  la  troifiéme  pour  les  particuliers,' 
'Aniïote,  Polit,  l.ï.  c.  8.  II  y  a  eu  divers  autres  Hippo dames. 
Un  Archonte  d'Athènes  l'an  i.  de  la  CI.  Olympiade,  &  376.  ar 
vant  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T.  Un  autre  de  la  même  Ville  ,  qui  donna  fat 
maifon  au  public, afin  que  l'on  pût  conftruire  plus  aifément  le  porc 
de  Pirée  ;  un  autre  de  Milet  Architeéle  ,  qui  bâtit  pour  les  Athé- 
niens le  même  port  de  Pirée  ,  d'où  le  marché  qui  eft  fur  ce  port, 
fut  nommé  depuis  Hippodamia,  *  Suidas.  Un  autre  ,  Philofophe! 
de  la  Sefte  de  Pythagore ,  duquel  Stobée  rappoue  quelques  Inf- 
îrudions;  &  un  autre  enfin,  qu'Ariftophane  reprefente  comme  un 
infigne  gourmand. 

_HIPPOIDAMlE,  Fille  d'Oreom/?«j ,  Roi  d'Elide  ,. étant  en  âge 
d'être  maiice,  fon  Père,  qui  la  vit  parfaitement  belle,  en  devinC 
amoureux, comme  tous  les  autres  Princes  de  la  Grèce;  &  délirant 
fe  conferver  ce  tréfor,  il  s'avifa  d'un  moyen  plus  criminel  encor 
que  fon  amour.  Il  avoit  le  chariot  le  plus  léger  &  les  chenaux  les 
plus  vites  de  tout  le  Païs.  Feignant  donc  de  chercher  à  fa  fiiie  ura 
mari,  qui  fût  digne  d'elle, il  la  propofa  pour  prix  à  celui  qui  pour- 
roit  le  vaincre  à  la  courfe  ;  mais  avec  cette  condition ,  que  tous 
ceux  qu'il  vaincroit  feroient  mis  à  mort.  Il  voulut  même  que  la 
Bielle  montât  fur  le  char  de  fes  Amants ,  afin  que  fa  beauté  les  ar- 
rêtât &  fût  caufe  de  leur  défaite.  Par  ces  artifices  il  vainquit  &  tua 
jufqu'à  treize  de  ces  Princes.  Enfin  les  Dieux  ,  irritez  des  crimes 
de  ce  Père  furieux,  donnèrent  des  chevaux  immortels  à  Pûlops, 
qui  courut  le  quatorzième,  &  qui  demeurant  viétorieux  par  ce  fe- 
cours,  fut  le  poffelTeur  de  cette  Beauté.  D'autres  difent  qu'Oeno- 
maus  ayant  àpris  que  Pélops,  qui  recherchoit  fa  fille  en  mariage, 
feroit  caufe  un  jour  de  fa  mort,  ne  la  lui  voulut  jamais  donner  pour 
femine ,  qu'à  condition  ,  qu'il  le  vaincroit  à  la  courfe.  Pélops  en- 
treprît le  combat,  aptes  qu'il  eut  gagné  celui  qui  conduifoit  le  cha- 
riot d'Oenomaus,  qui  le  fit  rompre  au  milieu  de  la  courfe.  Ainfî 
il  fut  vaincij,  &  fe  tua,  laiflant  fa  fille  Hippodamie  &  fon  Royau- 
me à  Pélops ,  qui  donna  fon  nom  à  rout  le  Peloponnéfe.  Il  y  a  eu 
deux  autres  Hippodamies  ,  dont  Moreri  dit  un  mot.  •  L'Abbé 
Danet. 

HIPPODROME,  Lieu  où  l'on  difpatoit  !e  pris  de  la  courfe 
des  chevaux,  gi  où  on  les  exerçoit. 

HIPPOLOCHUS  :  il  eft  fait  mention  dans  Homère  de  deus 
Hippolochus  ,  l'un  fils  de  Bellerophon  &  pcre  de  Glaucus.  Uiad. 
yi.  8j  l'autre  fils  d'Antimachus  "troïen ,  qui  fut  tué  avec  PifandrÊ 
fon  frère.  Itiad.  XI. 

HIPPOLYTE  ,  Reine  des  Amazones  ,  qu'Hercule  donna  era 
mariage  à  Thefée  après  l'avoir  vaincue  ,  &  dont  Theiée  eut  Hip- 
polyte..  Il  y  en  a  eu  une  autre  de  même  nom  femme  d'Acafte, 
dont  Horace  fait  mention.  *  Car?n.  lib.  3.  Od.  7. 

»  HIPPOLYTE  ,  (Saint)  Evcque  &  Martyr.  Il  avoit  compofé 
plufieurs  Commentaires  lur  des  Livres  de  l'Ecriture  ,  comme  fui 
l'Ouvrage  des  fix  jours  ,  fur  la  Genefc,  fur  l'Exode  ,  fur  le  Canti- 
que des  Cantiques,  furies  Pfeaumes,  fur  le  Prophète  Zacharie,  fur 
le  Prophète  Ifaïe  ,  fur  quelques  endroits  d'Ezechiel  ,  fur  .Daniel, 
fur  les  Proverbes,  (ur  l'Ecclcfiafte,  &  fur  l'Apoçalypfe  :  des  Trai-. 
tés  fur  Saiîl  &  la  Pythonifie,  fur  ï'Antechritt ,  fur  la  Refurreâion,' 
contre  toutes  les  Hcrefies,  &  en  particulier  celles  de  Marcion,  fuc 
la  Pàque  ,  &  plulieurs  HûrnsHes  ,dont  Eulebe  »c  faint  Jérôme  font: 
mention;  outre  quelques  autres  dont  les  titres  fe  trouvent  à  côté, 
de  fa  ftatuë.  Le  Traité  de  la  fin  du  Monde ,  de  l'Antechrift ,  &  le 
fécond  avènement  de  Jesus-Christ.  imprime  fou.s  Je  nom 
d'Hippolyte ,  n'clt  point  le  véritable  Ouvrage  d'Hippolyte,  non 
plus  que  celui  de  l'Antechrift,  que  le  P.  Combefis  a  donné  en  Grec 
&  en  Latin, quoique  ce  dernier  foit  plus  ancien  que  l'autre.  11  n'eft 
pas  non  plus  certain  que  la  Demonftration  contre  les  Juifs  donnée 
fous  le  nom  d'Hippolyte  en  Latin  par  Turrien  ,  foit  de  lui.     On 
peut  porter  le  même  jugement  des  Exiraits  rapportés  par  Anaftafs' 
le  Bibliothécaire, des  Sermons  d'Hippolyte  fur  laTheoiogie  i*<  l'In- 
carnation contre  Héron  &  Fehx  Hérétique-^  Je  la  Sefle  des  Vaien- 
tiniens,  &  de  rHomelié  donnée  par  Voilîus  avec  le  faint  G  ;g ure 
Thaumaturge,  intitulé,  à.'unfeul  Dieu,  en  trois  Perl0nnes,é/'  de  l'In- 
carnation, contre  rherefie  de' Noétus;  mais  ces  Ouvages  Ibnr  an- 
ciens: il  n'en  eft  pas  de  même  Je  la  Vie  des  douze  Apôtres  don- 
née par  le  P.  Combefis  fous  le  nom  d'Hippolyte,  qui  sll  d'un  Au- 
teur beaucoup  plus  récent  ,  auffibien  qut  l'Hiftoire  des  -ji.  Difci- 
p!es  de  Jesus-Christ.    Photius  avoit  vu    c  Trai-té  contre  lea 
herefies,  &  le  Commentaire  d'Hippolyte  fur  Daniel.     Saint  Jérô- 
me, Pallade  ^  Theodoret  citent  quelques  fragmens  des  Ouvrages 
d'FIippolyte.  Photius  aflure  que  le  ftyle  de  cet  Auteur  étoit  clair  ^ 
grave  &  fans  ornemens  inutiles ,  quoiqu'il  né  fût  pas  de  la  beauté 
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&  de  l'élégance  attique;  On  convient  que  cet  Evêque  a  été  Mar- 
tyr- mais  on  n'eft  pas  d'accord  fur  le  tems  auquel  il  a  fouifert,  S: 
l'on  ne  fait  pas  le  genre  de  fon  martyre. Quelques-ïmÈ  croyent  qu  il 
a  fouffert  la  mort  vers  l'an  xsj.  fous  le  règne  de  Maximin  I.  parce 
que  faint  Jérôme  en  parle  comme  d'un  Auteur  plus  ancien  qi  On- 
gene.    D'autres  croyent  qu'il  a  vécu  jufqu'en  l'an  zfo.  a  caufe  de 


fon  exhortation  à  Séverine,  qu'ils  prétendent  être  l'impératrice  Sé- 
vère, femme  de  l'Empereur  Philippe,  qui  ne  commença  a  régner 
qu'en  l'an  144.  &  parce  qu'il  a  écrit  contre  les  Noëtiens,  qui,  fé- 
lon S.  Epiphane  ,  ne  commencèrent  à  paroître  que  lous  le  règne 
de  Philippe.  Quelques-uns  croyent  que  c'efl  a  Antioche  ou  il  a 
été  martyrifé  :  les  Martyrologes  marquent  diverfement  le  jour  de 
fa  mort.  Il  faut  diflinguer  trois  Hippolytes  ;  celui  dont  il  elt  parlé 
dans  l'Article  précèdent ,  dont  l'Eglife  fait  la  Fête  au  ii.  Août,  & 
deux  autres  Hippolytes  auffi  Martyrs ,  dont  elle  fait  mémoire  au 
113.  Août;  favoir,  Hippolyte  Martyr  à  Rome,  converti  par  faint 
Laurent,  &  arrêté  peu  de  tems  après  (l'an  258,)  avec  toute  fa  fa- 
mille Son  nom  fc  trouve  dans  l'ancien  Calendrier  Romain  au  13. 
Août,  &  celui  d'un  autre  Hippolyte  ,  P(clre  Romain  ,  Martyr  à 
Oflie  ou  à  Porto ,  dans  le  tems  de  la  perfecution  de  Dece.  Celui- 
,ci  fut  attaché  à  des  chevaux  indomptés  qui  le  mirent  en  pièces. 
Prudence  a  décrit  fon  martyre  ,  Péri  Stiphanon  ,  Hymn.  XL  Le 
martyr  du  premier  eft  tiré  des  Ades  de  S.  Laurent,  qui  n'ont  au- 
cune autorité.  Celui  du  fécond  eft  attefté  par  Prudence.  Il  y  a  de 
l'apparence  que  l'Evêque  dont  il  eft  parlé  dans  l'Article  précèdent 
na  été  nommé  Evêque  de  Porto  qu'à  canfe  de  la  conformité  de 
fon  nom  avec  celui  qui  a  été  martyrifé  à  Porto.  *  Eufebe ,  ;«  C/;îwj. 
&  l.  6.  Hift.  c.  16.  Saint  Jérôme,  c.  16.  Catal.  Quffl.  3.  in  Damaf. 
Bpijl.  ad  Ma^.  &  Prooem.  in  Math.  Gelafe,  /.  de  duab.  natur.  Pho- 
tius,  in  Bibtioth.  Cad.  12.1.  m.  Ifidore,  /.  6.  Orig.  c.  17.  Hono- 
lé  d'Autun,  /.  i.  c.  6z.  Nicephore  ,  A  j.  c.  15.  Theodoret ,  »» Po- 
hmorpho.  Cyrille,  Vie  de  S .  Euthyme  ,  c.  19.  George  Syncelle,  in 
Chron.  Anaftafe  ,  inColleSt.  Bellarmin.  Baronius.  Scaliger.  Petau, 
&c.  De  "Tillemont ,  Mémoires  EccL  dans  la  Vie  d'Hippoljte.  Du  Pin, 
Xiblioth.dssAtit.EccleJ.III.ftecle. 

*  HIPPOLYTE  DE  THEBES  ,  Auteur  Grec,  compofa  une 
Chronique.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  On  croit  vraifem- 
blablement  qu'il  a  vécu  dans  le  X.  ficelé.  On  a  quelques  fragmensde 
fa  Chronique  dans  les  Antiquités  de  Canifius  &  dans  les  Notes  de 
M.  Cotelier.  C'eft  à  cet  Hippolyte  qu'il  faut  attribuer  le  petit  écrit 
des  douî,e  Apôtres,  donné  par  le  P.  Combefis  dans  fon  Auduaire 
à  la  Bibliothèque  des  Pères.  *  Confultez  Gcfner,  Poffevin. 
■^  *  HIPPOLYTE,  Prince  qui  n'aimoit  que  la  Chaffe,  fils  de  The- 
fée  &  à'Wppolyie  Amazone.  Ayant  rejette  avec  horreur  les  re- 
cherches impudiques  de  Thédre  fa  belle-mére  ,  il  fut  accufé  d'In- 
cefte  par  cette  malheureufc.  Il  fut  chaffé  par  fon  Père  &  fc  retira 
de  Thrœféne  fur  fon  char.  Mais  fes  chevaux  s'éfrayérenv  à  la  vue 
d'un  Monftre  Marin  envoyé  par  Neptune ,  que  Thefée  avoit  invo- 
qué contre  Hippolyte  ,  8c  l'emportant  au  travers  des  rochers ,  le 
lenverférent  &  le  mirent  en  pièces.  Bfculape,  à  la  prière  de  Diane 
lendit  la  Vie  à  Hippolyte,  qui  pafTa  en  Italie,  fous  le  nom  de  Vir- 
bius.  *  Ovide ,  Métamorph.  Liv.  XV.  On  dit  qu'il  y  bâtit ,  proche 
du  Ueu  où  eft  Rome,  une  ville,  qu'il  nomma  Aride,  du  nom  de 
fa  femme.  Quelques-uns  ont  feint  ,  qu'Hippolyte ,  après  fa  mort, 
avoit  été  changé  en  cette  Etoile  ,  qu'on  appelle  communément 
ie  Chartier. 

HIPPOLYTE  d'£/,  fils  d'Hercule  I.  Duc  de  Ferrare,  l'un  des 
■plus  célèbres  Cardinaux  du  XV I.  fiéde ,  fut  Archevêque  de  Gran, 
de  Capouë ,  de  Milan ,  &  de  Narbonne.  Il  mourut  l'an  1510.  Sar- 
{/i  a  écrit  fa  vie  .  &  Paul  Jove  ,  Ciaconius,  ViSlorel ,  Garimbert, 
Vghcl ,  Sainte-Marthe ,   &  plufieurs  autres  lui  donnent  de  grands 

éloges.  ,        , 

"  HIPPOLYTE  d'£/? ,  Cardinal ,  fils  è^Aljonje  /.  fut  première- 
ment Archevêque  de  Milan ,  puis  d'Aufch ,  d'Arles ,  &  de  Lyon , 
&  fut  employé  en  diverfes  AmbafTades.  Il  aimoit  les  belles  Lit- 
tres ,  8c  prenoit  plaifir  à  s'aquerir  l'eftime  des  Savans  ,  dont  plu- 
fieurs fe  relTentirent  de  fes  bienfaits  ,  &  furtoUt  Paul  Manuce ,  Mu- 
ret, &  è:oifat.  Il  mourut  à  Rome  ,  l'an  1572.  *  Voyez  Petra- 
Mellarius ,  'Si  les  autres  Auteurs. 

HIPPOLYTE  de  Médias ,  Cardinal  Neveu  de  Lton  X.  &  de 
Clément  VU.  fut  Archevêque  d' Avignon, &  Légat  vers  l'Empereur 
Charles  K.  Il  mourut  l'an  1535.  Entre  les  Auteurs,  qui  parlent  de 
lui,  voyez  Garimbert,  Liv.  IV.  de  l'Hiftoire,  ch.  4.  Paul  Jove, 
ViSlortl,  Guichardin,  Ughel,  d^c. 

HIPPOMANES,  forte  d'herbe  appellée  ainfî  de  'ya-a-e,-,  cheval. 
8e  de  At"»'"»»  fureur,  à  caufe  que  les  chevaux  qui  en  mangent  font 
agités  de  fureur.  On  appelle  auflS  Hipfomanes,  un  certain  venin  cé- 
lèbre chez  les  Anciens ,  que  l'on  fait  entrer  dans  les  compofitions 
des  filtres  qui  forcent  d'aimer.  Les  Auteurs  ne  font  pas  bien  d'ac- 
cord de  ce  que  c'eft. Pline  dit  que  c'eft  une  Caroncule  noire  qui  eft 
à  la  tête  du  poulain  nailTant,  que  la  mère  lui  Inange  auffi-tôt  qu'il 
eft  né  ;  &  que  fi  elle  étoit  prévenue  par  quelque  autre  qui  l'eût 
coupée',  elle  ne  voudroit  pas  le  nourrir.  Servius  &  Columella  di- 
fent  que  c'eft  un  venin  qui  coule  de  la  partie  naturelle  de  la  cavale 
tandis  qu'elle  eft  en  chaleur.  On  trouve  à  la  fin  du  Didionnaire 
Critique  de  Bayle,  une  DiflTertation  alTez  cutieufe  fur  l'Hippoma- 
nes ,  &  fur  fes  vertus  réelles  ou  prétendues.  *  Servius  in  Virgil. 
Phne.  Corneille ,  DiÛionnaire  des  Arts. 

HIPPOMEDON ,  fils  de  Nifimachus  &  de  Mythidice  fille  de 
Talatia,  &  fœur  d'Adrafte  ,  félon  Hygin,  ou  félon  Stace,  fils  de 
Lyfimachus  &  de  Nafica ,  fut  un  des  fept  Capitaines  qui  allèrent  à 
Thebes.  11  fut  tué  dans  un  combat  contre  Ifmènus.  *  Hygin,  yàè. 
69.  Stat.  lib.  i.  &  g.  Thébaïd. 

HIPPOMOLOGUES  ,  anciens  Scythes ,  ainfi  nommez  ,  parce 
■qu'ils  tiroient  le  lait  des  Cavales ,  pour  s'en  nourrir.  Nicodéme Frijch- 
lin  dit  <\Vl' Homère  donne  cette  Epithéte  aux  Myfiens;  mais  il  fe 
trompe,  &  le  Poète  ne  défigne  point  partiçuUérement  la  Nation, 
dont  il  narle  en  ce  lieu-là,    CallmaqHe ,  ea  Vjîymnt  IJl. 
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tfibuë  aux  Cimmériens ,   qui  habitoient  la  Cherfonâe  Tauri- 
que. 

HIPPÔNAX  D'EPHESE,  Poëte  Greclfilsde  Pythée  &  dePro- 
tis  ,  pafTe  pour  l'Auteur  de  cette  forte  de  vers  lambiquss  qu'on 
nomme  Scazons.  Comme  il  étoit  très-laid  ,  on  dit  qu'Athenis  5c 
Bupale  ,  tous  deux  Sculpteurs  ,  firent  malicieufement  fon  portrait 
&  l'expoferent  au  public  ;  mais  Hipponax ,  pour  s'en  venger  les 
déchira  par  des  vers  fatyriques  fi  piquans ,  que  ces  Peintres  fe  «eft- 
dirent  de  defefpoir.  Cependant  Phne  foûtient  que  cela  eft  faux ,  ge 
le  prouve  par  un  nombre  de  ftatuës  qu'ils  firent  depuis.  Eufebe  dit 
qu'il  vivoit  en  la  XXIII.  Olympiade;  mais  Pline  alTure  que  ce  fut 
fous  la  LX.  c'efli-à-dire  ,  vers  l'an  500.  avant  Jes  us-Christ. 
Quelques-uns  prétendent  qu'il  mourut  de  faim.  On  remarque  que 
quoiqu'il  fût  petit  &  menu ,  il  avoit  beaucoup  de  force ,  &  qu'il 
jettoit  plus  loin  un  vafe  vuide  que  ne  faifoient  les  autres  hommes,' 
BipponaSiis  Poète  tttate  ,  qùem  certum  efl-liX-  Olympiade  fuiiïè.  * 
Pline,  /.  36.  c.  5.  Cicero,  'Epijl.  ad  Fariiil,  lib.  7.  Ëhen  Var 
Hiji.  /.  j.     . 

HIPPOPOTAME,  Cheval  de  rivière,  qui  fc  trouve  dans  l'Inde,  ■■ 
dans  le  Nil ,  &  dans  les  grands  fleuves.  Les  Ethiopiens  l'apellent 
Bihas ,  &  ceux  du  Royaume  à'Amara  ,  Gomar.  Son  nom  eft  for- 
mé d'»'5r«-oç,  cheval,  &  de  îrôrajita;  ,  fleuve.  Les  Grecs,  qui  lui  a- 
voient  donné  ce  nom,  n'avoient  vu  que  fa  tête  ,  qui  reffemble  af- 
fez  à  la  tête  d'un  cheval.  11  n'a  rien  de  femblable  à  cet  animal  dans 
tout  le  refte  ,  n'ayant  point  du  tout  de  poil  ,  &  fa  peau  ,  au  con- 
traire, étant  fort  unie.  Il  a  le  pié  fourché,  comme  un  bceuf,&  eft: 
deux  fois  plus  gros.  Sa  queue  eft  courte  ,&  fes  dents  font  des  dents 
de  fanglicr  j  mais  moins  tranchantes.  Il  y  a  grand  nombre  d'Hippo- 
potames dans  le  Lac  de  Tfanic  ,  où  ils  renyerfent  les  petites  bar- 
ques, pour  manger  les  hommes ,  qui  font  dedans  ;  ce  qui  rend  là 
navigation  de  ce  Lac  fort  dangereufe.  Ils  broutent  fouvent  les  cam- 
pagnes voifines ,  &  on  les  fait  fuir ,  en  leur  faifant  voir  du  feu , 
dont  ils  ont  grand'  peur.  Les  peuples  des  environs  vont  à  la  chaiTe 
&  à  la  pêche  de  cet  Amphibie ,  &  fa  chair  leur  fert  de  nourriture.  Sa 
peau  eft  extrêmement  épaifl'e  &  bonne  à  divers  ufages.  Elle  eft  pro- 
pre même,  pour  faire  des  boucliers.  Matihiok  dit,  que  le  premier, 
qui  ait  fait  voir  des  Hippopotames  à  Rome, a  été  Marcus  Scaurus, 
qui  étant  Edile,  y  en  amena  un  vivant  &  cinq  Crocodiles.  Il  a)ou- 
te,  qu'il  femble  que  cet  Animal  aît  étudié  en  Médecine;  puis  que, 
fe  fentant  chargé  d'humeurs ,  il  fc  promène  fur  le.rivage  du  Nil, 
cherchant  des  rofeaux  ,  &  lors  qu'il  en  trouve  un  tronçon  afTez  ai- 
gu &  pointu,  il  s'apuye  defl'us,&  fait  fi  bien  qu'il  s'Ouvre  une  cer- 
taine veine  de  la  cuifl'e.  Il  jette  dehors  fes  humeurs  fuperflues  par 
cette  faignée  ;  &  lors  qu'il  connoit ,  qu'il  s' eft  déchargé  d'aflez  de 
fang ,  il  referme  la  playe  avec  du  limon.  *  Johnjlen ,  de  Pifci- 
bus. 

HIR A  fils  de  Hikkes  Tckohite ,  vaillant  homme  de  l'Armée  de 
David.  II.  Samuel,  XXIII.  z6. 

H 1 R  A  ,  Hadullamite.  ^uda  l'un  des  douze  Patriarches ,  s'étant 
détourné  chez  lui ,  y  vit  la  fille  d'un  Cananéen  laquelle  avoit  nom 
Sçuah,  coucha  avec  elle,  &  en  eut  uois  fils.  Généfe ,  XX XVI II. 
I.  éfc. 

HIR  AD,  filsd'/ïir»M,  petit-fils  de  Catn  ,  fut  père  de  Mehujaél. 
Généf.ir.  17- 

HIRAM,  onzième  &  dernier  Duc  d'Idumée  de  la  nceâ'E/aiii 
dont  il  foit  parlé  dans  l'Ecriture  fainte.  Genéfe,  xxxvi,  43. 

HIRCAN ,  fils  d'un  nommé  Jofeph  neveu  de  Grand  Sacrificateur 

des  Juifs  Onias  II.  c"eft-à-dire  ,  fils  de  la  fille  de  Solim  frère  de  cet 

Onias.    On  n'a  jamais  vu  dans  un  jeune  homme  plus  de  fageffe  8c 

plus  d'efprit,  qu'on  en  vit  dans  Hircan.  Auffi  fes  frères, qui  étoicnt 

au  nombre  de  fept  conçurent  contre  lui  une  haine  &  une  envie  é- 

pouvantables.    Son  Père  l'ayant  envoyé  à  Alexandrie,  pour  foUici- 

ter  le  Roi  Ptolémée  ,  8e  lui  témoigner  fa  joye  de  ce  qu'il  lui  étoit 

né  un  Fils  .    l'homme  d'affaires  de  fon  Père  ne  voulut  jamais  lui 

fournir  ce  qui  lui  étoit  uèceffaire  pour  s'équiper ,  8j  faire  des  prè- 

fens  au  Roi  d'Egypte.  Hircan  irrité  de  ce  procédé  le  fit  mettre  en- 

prifon  ,  8c  s'opiniâtra  fi  fort  à  l'y  retenir  ,  qu'il  fallut  enfin  que  cet 

Intendant  nommé  Arion  lui  donnât  les  mille  talens ,  qu'il  deman- 

doit.    Il  fut  très-bien  reçu  du  Roi  d'Egypte  8c  de  la  Reine  Cléepn- 

tre  ia  femme  8c  fa  fœur,  aufquels  il  préfenta  cent  jeunes  garçons  8c 

cent  jeunes  filles  ,  qui  lui  avoient  coûté  chacun  un  talent  ,  il  qui 

portoient  auffi  chacun  un  talent  à  la  main  pour  ofrir  au  nouveau 

Prince.  On  ne  peut  exprimer  l'étonnement  de  Ptolémée,  en  voyant 

une  magnificence  fi  grande  8c  fi  furprenante.    Ce  Roi  touché  de  la 

générofité  d'Hircan  ,  lui  donna  tous  les  témoignages  d'amitié  8c 

d'honneur  qu'il  en  pouvoit  attendre  ,  8c  le  renvoya  avec  de  beaux 

préfens.  Cet  honneur  extraordinaire  alluma  d'autant  plus  l'envie  de 

fes  frères.  Ces  malheureux  oférent  bien  l'attaquer  à  fon  retour  ,  8c 

curent  le  deiTein  de  le  tuer  :  mais  il  fe  défendit  fi  bien ,  qu'il  en  tua 

deux, 8c  mit  les  autres  cinq  en  fuite, avec  tous  ceux  qui  les  accom- 

pagnoient.    Comme  il  fut  arrivé  à  Jérufalem  ,  8c  qu'il  vit  que  fon 

père  ne  le  regardoit  pas  de  bon  œil ,  à  caufe  de  fes  grandes  dépen- 

fes ,  il  fe  retira  au  delà  du  Jourdain, où  il  bâtit  une  ForterefTe  dans 

un  lieu  appelle  Tyri  près  d'ElTedon  fur  les  frontières  de  l'Arabie , 

où  il  fâifoit  fouvent  des  CQurfes ,  8c  durant  fept  ans  ,  il  leur  fit  une 

guerre  très-fanglante.  Mais  Seleucus  Roi  de  Syrie  étant  mort ,  il  a- 

préhenda  fi  fort  de  tomber  entre  les  mains  à'Amiochus  Epiphanes 

fuccefleur  de  Seleucus ,  pour  les  maux  qu'il  avoit  faits  aux  Arabes 

8c  aux  Syriens,  qu'il  fe  tua  lui-même.  Jofeph  ,  Antiq.  Livre  XII. 

Chap.  4.  é*  5. 

HIRCAN  ,  fils  à'Hérede  Roi  de  Chalcide  ,  èc  de  Bérénice  fille  du 
Grand  Agrippa.  Jofeph  ,  Antiquit.  Liv.  XX.  Chap.   3. 

HIRE  (Laurent  delà)  Peintre  ,  qui  fut  de  fon  tems  en  grande 
réputation.  II  fut  le  feul  de  tous  les  Peintres  François  fes  Compa- 
triotes, qui  ne  fuivit  point  la  manière  de  Voiiet.  La  fienne  n'étoit 
pas  d'un  meilleur  Goût,  mais  elle  étoit  plus  recherchée,  plus  finie, 
8c  plus  naturelle,  mais  toujours  infipide.  Ses  Paifages  font  plus  efti- 
mcz  que  fes  Figures;  il  les  finiibitfort  8c  les  peignoit  proprement. 
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Il  étoit  tellement  attaché  à  la  Petfpeétive  Aérienne  ,  qu'il  confon- 
doit  toujours  fes  lointains  dans  l'exhalaifon  ,  fclon  la  méthode  qu'il 
avoit  aprife  de  Defat-gues.  Il  en  ufoit  dans  fes  Figures, comme  dans 
fes  lointains;  car  à  la  referve  de  celles  qui  étoient  fur  les  premières 
lignes,  toutes  les  autres  fe  perdoient  dans  un  brouillard  ,  à  mefure 
qu'elles  s'éloignoient.  Son  Fils  a  quitté  la  Peinture ,  pour  fuivre  la 
rapidité  de  fon  Génie, qui  le  pôrtoit  aux  Mathématiques , où  il  s'eft 
lendu  un  des  plus  habiles  de  nos  jours.  De  Pilis  ,  Abrégé  de  la  Vie 
des  Peintres. 

HIRI,  fils  de  Selab-  &  ^ctit-fils  de  Benjamin  l'un  des  douze  Pa- 
triarches. Il  fut  Chef  d'une  nombreufe  Famille.  7.  Chroniq.  VU.  7. 

H I R  R I U  S  (  Caïus  )  Edile ,  fut  le  premier ,  qui  inventa  les  Vi- 
TÏers  ou  Réfervoirs ,  pour  garder  le  poifFon.  Il  en  fourniffoit  la  ta- 
ble de  Céfar  dans  les  feftins  ;  &  quoi  qu'il  n'eut  qu'une  fort  petite 
métairie,  il  tiroit  de  gros  revenus  de  fes  feuls  Viviers.  "Voyez  Cé- 
far, LAv.  I.  delà  Guerre  Civile,  Ch.  ij.  Pline,  Liv.  IX.  ch.  jj. 
&  Macrobe,  Liv.  II.  des  Saturnales ,  ch.  ir. 

HIRSBERG  ,  Bourg  ou  petite  Ville  de  Siléfie.  Elle  eft  près  de 
la  rivière  de  lîober,  dans  la  Principauté  de  Jawer ,  à  huit  lieues  de 
la  Ville  de  ce  nom  ,  du  côté  du  Couchant.  Elle  a  des  eaux  minéra- 
les, qui  font  eft)  mées.  *  Maty  ,  Diflion. 

HIRSCHFELD  ,  fur  la  rivière  de  Fulde  ,  Ville,  &  célèbre  Ab- 
baïe  de  HefTe.à  fept  lieues  de  Caffel,  laquelle  a  été  cédée  au  Land- 
grave de  ce  nom ,  par  le  Traité  de  Munlter,  l'an  r648.  &  changée 
en  Seigneurie.  Ce  Pays  à  cinq  ou  fix  lieues  de  long  &  autant  de 
large.  L'Abbaïe  avoit  été  fondée  eti  737. 

HIRU ,  fils  de  Catcb  ,  qui  l'étoit  de  Jephunné  de  la  Tribu  de  Ju- 
da.  1.  Chroniq.  IK  1 5 . 

H I S  T  O  ,  ancien  Bourg  de  la  Caftille  Nouvelle  en  Efpagne.  Il 
eft  à  neuf  lieues  de  Cuença  vers  le  Sud-Oueft.  *  Miity ,  DiBion. 

HITA ,  ancien  Bourg  de  la  Caftille  Nouvelle  en  Efpagne.  Il  eft 
fur  la  rivière  de  Henares,  entre  Afcala  de  Henares  &  Siguença,  à 
neuf  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Beudrand. 

HITCHING ,  Bourg  d'Angleterre  avec  marché.  Capitale  de  fon 
Canton ,  qui  a  le  même  nom  ,  dans  la  partie  occidentale  du  Com- 
té d'Hertford ,  à  30.  milles  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  An- 
glais. 

H I T  H  E ,  Bourg  &  Port  de  Mer  d'Angleterre ,  dans  la  Contrée 
Sud-Eft  du  Comté  de  Kent,  qu'on  apelle  Heane.  C'eft  un  des  Cinq 
Ports.  Il  eft  à  l'Oueft-Sud-Oueft  de  Douvres ,  &  affez  près  du  Châ- 
teau de  Sangate.  Son  port  n'eft  pas  des  meilleurs.  *  Moreri  An- 
glois. 

HITTAKÂTSIN,  ou,  félon  d'autres  ,  tacefan,  ou,  Tacap.n, 
Ville  de  la  Tribu  de  Zahulon  vers  le  Jourdain  apellée  autrement 
Guitta-hepher.  Jofué ,  XIX  13. 

HIWORTH,  ou,  HiGHwoRTH,  Bourg  d'Angleterre  avec 
Marché  dans  la  Contrée  Nord-Eil  du  Comté  de  Wilt,qui  s'apelle 
auffi  Hiiuorth.  *  Moreri  Anglois. 

HlZKI.ou  Bezeci , Sis  A'E/pahal iehTiibude Benjamin.  I.Cbron. 
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HOAICHING  ,  Ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  cinquième  de  la 
i'rovince  d'Honan  ;  &  elle  renferme  cinq  autres  villes  fous  fa 
jurifdiétion.  *  Maly .  Dléliea. 

HOAIGNAN  ,  C'eft  une  des  grandes  Villes  de  la  Chine.  Elle  eft 
la  huitième  de  la  Province  de  Nanking ,  &  elle  eft  fituée  à  l'embou- 
chure de  1  Hoang,  dans  le  Golfe  de  Nanking.  Son  Territoire  ren- 
ferme cinq  autres  Villes.  *  Maiv  ,  Diélion. 

HOANCHEU,  Ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  cinquième  de  la 
Province  d'Huquan  ,  &  fituée  au  pié  des  montagnes.  Elle  com- 
prend fous  fa  jurifdiftion  huit  autres  Villes.  *Baudrand. 

HOANG  ,  ou  La  Rivière  Jitune.  C'eft  le  plus  grand  fleuve  de  la 
Chine.  M.  Witfen  dans  fa  grande  Carte  de  la  Grande  Tartarie, 
en  met  la  fource  dans  un  Lac  ,  qui  eft  environ  à  quinze  lieues  de 
celui  de  Chiamay  ,  du  côté  du  Levant,  &  il  le  fait  couler  du  Cou- 
chant au  Levant  ,  entre  le  Royaume  de  Tangut  &  l'Inde  delà  le 
Gange ,  jufqu'à  la  Chine  ;  d'oii  prenant  fon  cours  vers  le  Nord- 
Eft  ,  il  fépare  le  Royaume  de  Tangut  ,  qui  refte  au  Couchant  ,  de 
la  Province  de  Xenfi ,  jufqu'à  la  célèbre  muraille  de  la  Chine.  Il 
traverfe  enfuite  une  partie  du  Xenfi ,-pafle  la  muraille  de  la  Chine, 
&  va  couler  dans  le  Dèfert  deXamo  en  Tartarie.  Là  ilfe  recourbe 
vers  le  Midi ,  vient  repafler  la  muraille  ,  féparer  le  Xanfi  du  Xenfi, 
baigner  l'Honan  ,  le  Xantung  ,  le  Nangking  ,  &  fe  décharger  dans 
le  Golfe  de  ce  nom.  Les  Chinois  ont  joint  cette  rivière  au  Golfe 
de  Cang  par  un  grand  canal ,  qui  commence  dans  la  Province  de 
Nangking,  traverfe  celle  de  Xantung, ôc  une  partie  de  celle  dcPe- 
king  &  fe  termine  au  fond  du  Golfe  de  Cang. 

H08A  .Ville  de  Syrie  aflez  près  de  Damas.  L'Ecriture  dit  qu'el- 
le eft  à  la  gauche  de  cette  Ville.  Genéf.  XIK  15.  ce  qu'on  expli- 
que différemment.  J.  Le  Clerc,  fur  la  Genéfe.  Ce  fut  jufques  près 
de  là ,  que  le  Patriarche  Abraham  pourfuivit  les  Rois  ,  qui  avoient 
pillé  Sodomc  &  emmené  prifonnier  Leth  fon  Neveu.  Genéf  XIK 
IS- 

HOBAB ,  fils  de  Rehuel  Madianite  &  beaufrére  de  Moyfe  Légif- 
lateur  des  Hébreux.  Il  le  foUicita  i  le  fuivre  en  Canaan ,  &  lui  pro- 
mit des  conditions  avantageufes  :  mais  Hobab  eut  de  la  peine  à  fe 
déterminer.  Il  prit  néanmoins  enfin  ce  parti  ;  &  fa  Famille  s'établit 
parmi  celle  des  Ifraëlites.  Genéfe,  X.  29. 

HOBADJA  ,  fils  de  Jizrahja  de  la  Tribu  d'ifacar.  I.  chroniq. 
VJI.  3.  Il  y  en  a  eu  un  autre  de  ce  nom  des  Defcendans  du  Roi 
David,  de  qui  il  eft  parlé  /.  Chroniq.  III.  2t. 

HOBAL,  ou,  comme  hfent  quelques-uns,  £^«/, huitième  fils  de 
Jûklan  fils  d'Heb:;:  Genéf  X.  2S. 

HOBRO  ou  HEBRO  ,  petite  Ville  de  Danemarc.  Elle  eft  dans 
le  Diocéfe  d'Arhufen  en  Jutlande,  entre  la  Ville  d'Arhus  ,  &  celle 
d'Alborg  ,  à  dix  lieues  de  la  première  &  à  fis  de  la  dernière.  * 
Maty  fDiÛign,  '  ^ 
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HOC  A,  Jeu  de  Hazard  ,  très-pernicieux  potir  les  tromperies, 
qu'on  y  peut  faire.  Ce  jeu  qui  eft  tenu  par  un  Joueur ,  apellé  Ban-, 
qiner ,  confifte  en  une  grande  Carte  ,  divifée  par  rayes ,  en  plufieurs 
numéros  qui  font  dans  des  quarrez  ,  fur  l'un  ou  plufieurs  defquels 
numéros  ,  celui  qui  joue  contre  le  Banquier  met  la  fomme  qu'il 
veut  hazarder.    Le  Banquier  tient  entre  fes  mains  un  fac  ,  dans  le- 
quel font  des  boules  marquées  des  mêmes  numéros  ,  que  ceux  qui 
font  écrits  fur  la  Carte.    Après  que  ces  boules  ont  été  ainfi  renfer- 
mées, on  les  brouille  en  aparence,  autant  qu'il  eft  poflible.    Alors 
un  des  Joueiirs,  qui  ont  mis  au  jeu;  car  cent  perfonnes  poutroient 
mettre  en  même  tems  ,   tire  une  des  boules ,   on  en  regarde  le  nu- 
méro ;  &  fi  celui  qui  eft  pareil  fur  la  grande  Carte  eft  couvert  de 
quelque  fomme  ,  le  Banquier  eft  obligé  d'en  payer  vint-huit  fois 
autant  :  de  forte  ,  par  exemple  ,  que  s'il  y  a  une  piftolc ,  le  Ban- 
quier en  paye  vint  huit.    Tout  ce  qui  eft  couché  fur  les  autres  nu- 
méros eft  perdu  pour  ceux  qui  y  ont  mis,  &  demeure  au  profit  du 
Banquier ,  qui  a  toujours  pour  lui  deux  de  ces  rayes  de  profit;  car 
il  y  en  a  trente  fur  lefquelles  on  met  indifleremment ,  &  il  n'en 
paye  que  vint-huit  de  celui ,  que  l'on  rencontre.  Le  Hoca  vint  de 
Rome  ,  où  il  caufa  tant  de  défordres ,  que  le  Pape  fut  obligé  d'en 
chafler  ceux  qui  tejioicnt  la  Banque,  &  ceux  même  quijonoient. 
Lors  que  le  Cardinal  Mazarin  alla  en  France  ,  il  y  mena  plufieurs 
Italiens  ,  entr'autres  la  Signora  Anna  ,  Mort  Rahotti  ,  &  Prompti , 
fon  premier  Maître  d'Hôtel.  Ceux-ci  prièrent  le  Cardinal  de  vouloir 
obtenir  du  Roi  la  permiffion  de  tenir  le  jeu  de  Hoca ,  ce  qui  leur  fut 
accordé.  Ces  Italiens  aflbciérent  avec  eux  quantité  de  Marchands , 
pour  faire  réuffir  ce  jeu  ,  dont  on  vit  bientôt  les  malheureufes  fui- 
tes par  la  ruine  de  plufieurs  Familles.  Les  fix  Corps  des  Marchands 
de  la  Ville  de  Paris  s'étant  afl"cmblez  ,  rèfolurent  d'aller  faire  leurs 
plaintes  au  Roi  ;  mais  ils  en  furent  empêchez  ,  par  la  promefle 
qu'on  leur  fit  de  remédier  à  ce  dèfordre.    On  fuprima ,  en  effet , 
beaucoup  de  ces  Jeux  ,  qui  étoient  publics  ;  cela  ne  fit  néanmoins 
qu'augmenter  le  mal  ;  parce  que  l'on  trouva  des  inventions  encore 
plus  dangereufes.  pour  y  tromper  en  cachette.  Enfin, le  Parlement 
défendit  le  Hoca  ,  par  un  Arrêt  très-rigoureux  contre  ceux  qui  te- 
noient  la  Banque,  &  contre  ceux  qui  y  jouaient.  *  Mémoires  Hif- 
toriques. 

HOCHBËRG ,  Château  en  Brifgaw ,  dont  une  ancienne  &  illuf- 
tre  Maifon  d'Allemagne  tire  fon  nom.  Voici  de  quelle  manière 
Heiff  la  raporte.  Berthold  Duc  de  Zeiinghen ,  dont  les  Prédé- 
cefleurs  avoient  longtems  fleuri  en  Suiffe  ,  laiffa  deux  fils;  Her- 
maM  de  Zeringhen,  &  Gebehard,  Evêque  de  Conftance.  H£RMA^î 
Duc  de  Zeringhen  j  ayant  obtenu  de  l'Empereur  Frédéric  l.  le 
Marquifat  de  Vérone ,  dont  il  porta  quelque  tems  le  nom ,  époufa 
fudiih ,  héritière  du  Marquifat  de  Bade,  puis  fe  retira  l'an  rr3o.  au. 
Monaftére  de  Cluni,  du  confentement  de  fa  femme,  laifîant  Her« 
M  AN  II.  lequel  mourut  l'an  11 80.  ayant  eu  de  Berthe ,  fille  de 
Matthieu  ,  Duc  de  Lorraine  ,  Herman  III.  Marquis  de  Bade  ,  8e 
H  E  N  R  î ,  Marquis  de  Hocheerg.  Celui-ci  époufa  ^^K^j-,Com- 
tefle  deHabfpourg.dont  il  eut  Rodolphe  I.  qui ,  de  fon  mariage 
avec  l'Héritière  de  Rothelin  &  de  Sanfenberg  eut  F  k.  e  d  e  r  i  c  père 
deBuRCHARD.  Celui-ci  mort  l'an  1279.  laiffa  Al  bert,  qui 
fit  bâtir  la  Ville  de  Rotembourg,  furie  Neckre.  Il  fut  père  de  Ro- 
dolphe II.  furnommé  le  Furieux  ,  détenu  prifonnier  à  Bafle  l'an 
1336.  qui  d'une  Comteffe  de  Najfau  eut  O  thon  tué  par  Leopold 
d'Autriche  l'an  1386.  laiffant  Rodolphe  IIÎ.  mort  l'an  I4r8. 
ayant  eu  de  fon  mariage  avec  Anne  Comteffe  de  Fribourg ,  Guil- 
L  A  u  M  E  Marquis  de  Hochberg ,  &  Comte  de  Neufchâtel  mort  l'sta 
1458.  laiffant  A'Elizubctb  fille  de  Guillaume  ,  Comte  de  Montferrat, 
Rodolphe  IV.  lequel  mourut  l'an  T486.  ayant  eu  de  fa  femme 
Marie  Comteffe  de  Vienne,  P  h  il  ippe  dernier  Marquis  de  Hoch- 
berg, mort  l'an  1503.  Il  avoit  fait  l'an  1490.  un  accord  en  forma 
de  Teftament  mtitucl ,  avec  Çhrijlophle  Marquis  de  Bade  ,  par  le- 
quel l'une  de  ces  Maifons  fùrvivant  à  l'autre  en  devoir  être  Héri- 
tière 5  parce  qu'elles  étoient  defcenduës  toutes  deux  de  la  même 
Tige  ,  &  portoient  à  peu  près  les  mêmes  Armes.  Ce  Teftament 
fut  confirmé  par  l'Empereur  MaximiUen  I.  l'an  1499.  Jeanne,  fille 
unique  de  Philippe  &  de  Marie  de  Savoye  ,  fut  mariée  à  Louis 
d'Orléans  ,  Duc  de  Longueville  ,  auquel  elle  porta  le  Comté  de 
Neufchâtel  en  Suiffe  ,  &  fes  prétenfions  fur  la  Principauté  d'Oran- 
ge. Le  même  Duc  prétendoit  auflS  la  fucceflion  des  autres  Seigneu- 
ries, &  particulièrement  de  celle  de  Retel;  mais, après  que  la  cho- 
fe  eut  été  bien  débattue  entre  les  Jarifconfultes  ,  elles  demeuréfent 
aux  Marquis  de  Bade,  moyennant  deux  cens  cinquante  mille  écus, 
qu'ils  donnèrent  à  Louis ,  Duc  de  Longueville,  qui  néanmoins  re- 
tint depuis  le  titre  de  Marquis  de  Retel.  *  Voyez  Philippe-Jaques 
Spencr ,  en  fa  Généalogie  Hiftoriquc.  Louis  du  Mcy  ,  en  fon  Etat  de 
l'Empire,  Dial.  4. 

HOCHIEN ,  Ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  troifîéme  de  la  Pro- 
vince de  Peking,  &  elle  a  dix-fept  autres  villes  dans  fon  Territoire^ 
*  Maty ,  Diéîion. 

HOCHRAN,  ou,  Ochran,?ére  de  Paghiel  delà  Tribu  i'Af^'r, 
qui  fut  un  de  ceux  qui  eurent  la  Charge  de  faire  le  dénombrement 
du  Peuple  d'Ifraël.  Nomb.  I.  13. 

HOCHSTET  ,  ou,  Hochstette,  Bourg  ou  Village  d'Al- 
lemagne fur  les  frontières  de  la  Bavière  &  fur  le  Danube  ,  à  trois 
milles  de  Donawert,  &  à  un  mille  au  deffus  de  Dillingen.  Ce  lieu 
eft  devenu  fameux  par  deux  Batailles  ,  qui  s'y  font  données  ,  l'une 
en  1703.  où  les  François  remportèrent  quelque  avantage  fur  les 
Allemands;  &  l'autre  donnée  le  13.  Aoiir  1704.  entre  les  Trou- 
pes Impériales,  Angloifes,  &  Hollandoifes  d'un  côté;  8c  les  Trou- 
pes de  France  &  de  Bavière  de  l'antre.  Il  ne  s'étoit  pas  donné  de- 
puis plus  d'un  fiécle  de  Bataille  plus  célèbre  ,  foir  pour  le  nombre 
des  Combattans ,  foit  pour  le  nombre  des  morts  ,  des  bleffez  ,  8e 
des  prifonniers.  Les  Impériaux,  Anglois,  8c  HoUandois  comman- 
dez par  le  Prince  Eugène  de  Savoye  8e  le  Duc  de  Marlboroug  y 
remportèrent  une  Vicftoire  complette  fur  les  François  ?>'  fur  les  Ba- 
varois commandez  par  le  Maréchal  de  Tallerd  &  l'Eleifteur  de  Ba- 
¥lliî  j  '  vitre 
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viére.  Ce  Maréchal  y  fut  fait  prifohnier ,  avec  un  grand  hombfe 
d«utres  OfBciers  Généraux  &  Subalternes.  On  fit  plufieurs  milliers 
de  piifonniers  dans  la  Bataille  ,  outre  douze  Efcadrons  &  vint-fept 
Bataillons,  qui  s'étoient  retirez  dans  le  Village  de  Pleyneheym,  & 
qui  après  quelque  réliftance  ,  furent  obligez  de  fe  rendre  à  difcré- 
tion.  Les  François  &  Bavardis  perdirent  24000.  hommes  fans  leurs 
bleffeï ,  &  ceux  oui  moururent  de  leurs  blelTures.  On  coinpte  qu'il 
en  coûta  enviroif  huit  itille  hommes,  aux  Allemands,  Anglois ,  & 
Mollandois.  Peu  de  tems  auparavant  les  François  avoient  perdu  une 
autre  Bataille  "près  de  Donavvert,  qui  leur  coûta  auffi  bien  du  Mon- 
de. *  Voyez  les  Journaux  Hiftoriques  de  ce  tems-là  ;  &  en  particu- 
lier Lettres  Hi/iortques ,  mois  de  Septembre  1704.  pag.  z-]6.,&/ui- 
vantes. 

•  HOCHSTRAT  (Jacques)  ainfi  nommé  d'un  Village  de  Bra- 
bant,  où  il  étoit  né,  étudia  à  Louvain  ,  fe  fit  Dominicain  ,  &  fut 
ïnquifîteur  de  la  Foi  ,  dans  les  trois  Elcftorats  Ecclcfiaftiques."  Il 
exerça  cette  Charge  avec  une  extrême  violence  ,  écrivit  contre 
'Luther  avec  peu  de  modération  ,  &  exhorta  le  Pape  Lion  X.  à.  em- 
ployer le  fer  8s  le  feu  contre  le  même  Luther.  Ses  emportemens 
contre  Réuchhn,  contre  Erafme,&  contre  les  autres  Savansdefon 
fieclc ,  &  fes  violences  contre  les  Luthériens  ,  lui  attirèrent  l'indi- 
gnation de  tous  les  gens  favans  &  équitables  de  fon  tems  ;  il  fit  un 
Toïage  à  Rome  pour  faire  condamner  ReuchUn  ,  mais  il  n'en  put 
venir  à  bout.  Les  Ecrits  qu'il  fit  contre  cet  Auteur,,  font ,  La  def- 
trufî'wn  de  ta  'Cabale  ou  de  la  perfidie  Cabaliftiqiit ,  adreflee  à  Léon  X. 
imprimée  à  Anvers  l'an  1518.  un  Dialogue  fui-  la  caufe  de  ReuchUn  , 
&  queliiues  Apologies  contre  te  même.  11  fut  un  des  premiers  qui  écri- 
virent contre  Luther,  &  compofa  contre  lui  les  Traités  fuivans;  fix 
Livres  de  Colloques  avec  S.  Auguftin , imprimés  à  Anvers  l'an  1 524. 
«n  Dialogue  de  la  vénération  &  de  l'invocation  des  Saints ,  impri- 
mé en  la  même  année  ;  cinq  Traités  de  la  Liberté  Chrétienne  & 
du  Purgatoire  ,  imprimés  l'an  1516.  un  Traité  de  la  Foi  &  des 
Oeuvres  ;  &  un  Ecrit  intitulé  Contre  les  huit  blajphèmes  des  Luthé- 
riens. Il  a  encore  fait  quelques  auttes  Ouvrages;  (avoir ,1a  Perle  de 
la  Philofophie  Morale  en  douze  Livres,  imprimée  l'an  1511.  deux 
Ecrits  pour  défendre  les  Princes  d'Allemagne,  de  ce  qu'ils  lailToienr 
les  corps  des  criminels  au  gibet  fans  fepulture  ;  un  difcours  contre 
ceux  qui  ont  recours  aux  maléfice,  ;  &  un  autre  contre  les 
Prêtres  concubinaires.  Il  eut  des  démêlés  avec  le  Comte  de  Neve 
nar,  qui  déclama  contre  lui  dans  un  Difcours  qu'il  fit  devant  l'Em- 
pereur à  la  Diète  de  Francfort  l'an  15 19.  où  il  appelle  Jacques 
Hochfttate  ,  la  pefte  de  l'Allemagne  &  l'ennemi  de  tous  les  gens 
favans.  Ce  Comte  ne  le  maltraita  pas  feulement  de  paroles  ,  il  fe 
fervit  encore  d'un  ftratagême  particulier  ,  pour  l'obhger  à  lui  faire 
fatisfaâion  des  calomnies  qu'il  pretendoit  qu'il  avoit  débitées  con- 
tre lui ,  en  empêchant  les  Dominicains  du  Monaftere  de  Cologne 
de  venir  à  la  quête  des  œufs  &  du  fromage  fur  fes  terres .  &  fur  cel 
les  de  fes  parens.  Ces  Religieux  qui  ne  s'accommodoient  pas  de  ce 
changement,  obligèrent  leur  Prieur  de  donner  une  retraétation  par 
écrit  des  injures  qu'il  avoir  dites  contre  le  Comte  ,  &  eut  foin  de 
la  rendre  publique.  Hochftrat  mourut  à  Cologne  l'an  1527.  le  iz. 
Janvier  fort  haï,  non  feulement  des  Luthériens , mail auflû  des  gens 
ifle  Lettres.  Quelqu'un  lui  fit  cette  épitaphc. 

Hicjaeet  Hocflratus,  viventem  Jerre  patique 
Quem  potutre  malt  ,  non  po/iiêre  boni. 

'Àubert  le  Mire  dit  que  ce  Poëte  auroit  pailé  plus  véritablement,  s'il 
«ût  dit  au  contraire. 

Hicjactl  Hocflratus,  viventem  ferre  patique 
Qucm  pttuêre  boni ,  nen  petuêre  mali. 

Il  ell:  certain  qu'Hochftrat  a  été  très-violent ,  non  feulement  contre 
les  Hérétiques,  mais  aufli  contre  les  Savans  de  fon  tems.  Son  ftyle 
étoit  barbare  ,  &  a  donné  lieu  aux  Lettres  que  nous  avons  fous  le 
tîne  i'Obfcuyorumvirerum.  •  Valere  André,  Bihlietb.  Belg.  Maim- 
bourg,  Lulberan.     Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclef.  XVl.  fte- 
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HOCKERLANDE,  ou,  Pogesamie.  Petit  Pays  de  la  Prufle 
Ducale.  La  Pomefanie  la  borne  au  Midi  ;  8c  lePalatinat  deMariem- 
bourg  de  tous  les  autres  cotez.  Mulhaufen  en  eft  le  fcul  lieu  confi- 
dérable.  *  Moty  ,  Diélion. 

HOCKERLANDE  (le  Cercle  d')  C'eft  une  des  trois  parties  de 
îaPruffe  Ducale.  Ce  Cercle,  environné  par  la  Pruffe  Royale  ,  à  la 
referve  du  Midi  ,  où  il  confine  avec  la  Galindie  Si  le  Palatinat  de 
Ploczko  ,  renferme  l'Hockerlande  propre ,  la  Pomefanie ,  &  la  Sof 
favie.  Hol'.and  en  eft  la  ville  Capitale.  *  Maij  ,  Difiion. 

HOClvELEN,  ou,  Houckelen,  Bouig  des  Provinces- 
Unies.  Il  eft  dans  la  Hollande  Méndionale ,  fur  la  rivière  de  Linge, 
entre  Gorcum  8{  Leerdam  ,  à  une  lieuë  de  l'une  8<  de  l'autre.  * 
JAtity ,   Difiion. 

HOI>,un  des Enfansd'vf/s«7- l'un  des  douze Pattiarckes.  LCbron. 

HODAX'JA,  ou,  Odav'ta.  Ifrailite  de  la  Tribu  de  Levi ,  dont 
les  F.nfans  revinrent  de  la  Captivité  de  Babylone  ,  au  nombre  de 
foixante  8e  quatorze.  Efdr.  II.  40. 

HODED,  Prophète  qui  après  la  viftoire  que  P<kach  Roi  à:ifra'él 
lemporta'fûî  Achax.  Roi  de  Juda  ,  dans  laquelle  il  lui  tua  fix  vinis 
mille  homtîies,  8j  fit  prifonniers  deux  cens  mille  femmes  ou  enfans 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  vint  au  devant  des  viôoneux  ;  cenfura 
leur  inhumanité  envers  leurs  fréres.lcur  repréfenta  qu'ils  ne  dévoient 
pas  accabler  &  détruire  des  gens ,  qui  avoient  le  même  Père  ,  &  qui 
îl'étoitnt  qu'un  même  fang  avec  eux  :  qu'après  tout  ,  ils  n'étoient 
pas  redevables  de  cette  viétoire  à  leurs  propres  forces,  mais  à  la  pu- 
aition  qïic  Dieu  avoit  voulu  faire  de  Juda  .  parce  qu'il  avoit  aban- 
donné fon  culte  pour  rendre  à  des  Idoles  ce  qui  n'étoit  dû  qu'à  lui: 
il  leS'  menaça  d'un  pareil  châtiment  s'ils  ne  les  mettoient  en  liber- 
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té.  Cette  exhortation  eut  fon  effet ,  &  les  Vainquénrs  renvoyérènî 
les  prifonniers  ,  après  les  avoir  vêtu  8c  pourvu  à  leur  fubfiftancc 
II.  Cbroniq.  XXVIIl.  9.  Jofeph,Liv.  IX.  Chap.  ri.  des  Antiquitez] 
apelle  ce  Prophète  Obel.  Simon ,  dans  fon  DiÛionaire  de  la  Bible  dit 
que  la  Vulgate  le  nomme  Oded ,mzis  que  le  Texte  Hébreu  l'apellê 
Ohed.  Je  ne  fai  quel  exemplaire  il  a  confulté  ;  mais  je  trouve  conf- 
tamment  Oded  dans  mon  Exemplaire  Hébreu  ,  dans  les  paflaees 
qu'il  cite,  qui  font ,  I/.  Chroniq.  XXV 111.  9.  8c  XV.  i. 

MODES,  femme  de  Sçaharajim  de  la  Tribu  de  Benjamin,  qui 
lui  donna  plufieurs  enfans ,  qu'on  peut  voir  /   Chroniq.  VIll.  g. 
;    HODIJA  ou  Hodttja,  ou  Odfja,  Ifraëlite  de  la  Tribu  de  Levi  ' 
fut  un  de  ceux  qui  après  le  retour  delà  Captivité  de  Babylone  jeûnè- 
rent &  prièrent  en  préfence  de  Dieu.  Néhêmie,  ix.  ^ 

HODNET,  Bourg  avec  Marché  en  Angleterre,  dans  la  Contrée 
Septentrionale  du  Comté  de  Shrop  qu'on  apcUe  North-Bradfort. 
* Moreri  Anglois., 

HODSDON  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  ,  dans  la  Contrée 
du  Comté  de  Hartford,  qu'on  apelle  auffi  Hartford ,  fur  la  ririerc 
de  Lée  à  17.  milles  Anglois  de  Londres.  'Moreri  Anglois. 

HOE',  (Matthias)  Miniftre  Luthérien  ,  naquit  à  Vienne  l'an 
ijSo.  Il  étudia  en  Théologie  à  Wirtemberg  ,  &  fut  appelle  l'an 
ifoi.  à  la  Cour  de  Saxe  pour  ptêch'er  devant.l'Eleifteur.  L'année 
fuivanteon  lui  donna  laDireftion  de  quelques  Eghfes  dans  ieVoigt- 
land;  8c  après  qu'il  eut  exercé  cette  charge  pendant  huit  années,  on 
l'envoïa  à  Prague  l'an  161 1.  pour  avoir  l'Intendance  des  E'^Iifes  Al- 
lemandes. Deux  ans  après,  il  fut  rappelle  à  la  Cour  de  Sax'e  où  il 
fut  élevé  à  la  charge  de  Confeiller  Ecclefiaftique  ,  8c  de  premier 
Prédicateur  de  fon  Alteffe.  Hoé  étoit  également  ennemi  desCatho-* 
liques  8c  des  Çalviniftes,  Ce  fut  lui  qui  négocia  la  Ligue  de  l'Elec- 
teur de  Saxe  8c  du  Landgrave  de  HetTc,  avec  l'Empereur  contre  1$ 
Couronne  de  Suéde.  On  a  de  Itai  un  grand  nombre  de  Livres  ,  les 
uns  en  Latin  ,  les  autres  en  Allemand  .parmi  lefquels  il  publia  uiî 
Traité  fur  l'Apocalypfe  ,  très -envenimé  contre  l'Eglife  Romaine; 
mais  s'il  appelle  l'Eglife  Romaine,  l'Eglife  de  l'Antechrift,  il  donne 
autîi  le  même  nom  à  la  Sefte  des  Çalviniftes.  Il  a  auiTi  donné  une 
Explication  des  Pfeaumes,  8c  le  Labyrinthe  Papiftique.  Il  mourut 
le  4.  Mars  1645.  *  Herman  Witte,  Memor.  Theol.  Rénovât.  Spizel. 
i»  Temph  Honoris. 

HOECHEU,  c'eft  le  nom  de  deux  Villes  de  la  Chine,  l'une  eft 
la  quatrième  de  la  Province  de  Quantung  ,  &  a  neuf  autres"  Villes 
fous  fa  jurifdiéîion.  L'autre  n'en  a  que  cinq,  8c  n'eft  que  la  quator- 
zième de  la  Province  de  Nanking.  *  Maty ,  Diélion. 

HOEL ,  nom  cçnimun  à  plufieurs  Princes  de  la  Bretagne  Ar- 
moriquc.  '' 

HOEL-DA,  Prince  des  Bretons  ,  fut  chaffé  par  les  Saxons  & 
s'alla  cantonner  dans  le  Pais  de  Galles.  L'an  914.  il  alTembîa  les 
principaux  de  fes  Sujets  ,  entre  lefquels  il  fe  trouva  près  de  ijo.' 
Ecclèfiaftiques,  en  un  lieu  nommé  la  Maifen  Blanche  fur  le  Taf; 
8c  ce  fin  là  qu'ayant  aboli  les  anciennes  Loix  du  Pais ,  il  en  éta- 
blit de  nouvelles,  apellées  de  fon  nom  Les  Loiic  d'HoelDa.  On  eni 
voit  encore  quelques  Exemplaires  écrits  à  la  main,  en  Latin  8c  ea 
ancien  Langage  Breton  ;  mais,  depuis, ces  Loix  ont  été  changées 
en  partie,  par  Edouard  I.  vers  l'an  T184.  8c  en  partie  ^^r  Henri 
yUl.  qtii  en  ont  étatli  d'autres.  *  Spelman ,  Glofiar.  Archœol. 

HOEL,  fils  naturel  d'.<i/<"'B  dit  Barbe  lorte ,  Duc  de  Bretagne; 
vers  l'an  959.  après  avoir  longtems  difputé  la  fucceiîîon  de  Breta- 
gne contre  Cowrt», qui  defcen doit  par  filles  du  Roi  Salomon  fut,  en- 
fin ,  afTaiTinè  par  un  Soldat.  Guerec  fon  frère  ,  bâtard  comme  lui, 
fut  emprifonné  en  même  tems  ,  par  la  lancette  d'un  Chirurgien , 
qui  le  faignoit.  '  Argentré,  Hiftoire  de  Bretagne.  Mer.eray ,  aux 
Régnes  de  Lothairt  &  de  Loiiis  te  Gros. 

HOî^L,  fucçeda  à  Conan  ,  Duc  de  Bretagne,  dont  il  avoit  é- 
pùufé  la  foîur.  L'an  1 148.  un  autre  H  o  e  l  ,  que  Conan  dit  le  Gros 
avoit  defavoué  pour  fon  Fils,  difputa  le  Duché  de  Bretagne  contre 
Eudes,  Comte  de  Penthiévre,  qui  s'en  étoit  emparé, comme  étant 
aux  droits  de  fon  Epoufe  Berthe,  fille  du  même  Conan.  ' 
tré ,  Hiftoire  de  Bretagne.  Mezeray ,  Hiftoire  de  France. 

HOELZLIN  (Jérémie)  Proteffeur  en  Grec  dans  l'Univerfité  à 
Leide ,  étoit  né  à  Nuremberg.  Il  fit  fi  bien  fes  Humanitez  à  Aus- 
bourg  ,  qu'il  devança  tous  fes  Condifciples  ,  tant  fur  la  Langue 
Grecque ,  que  fur  la  Langue  Latine.  Après  cela  il  fe  mit  à  étudier 
la  Philolophie  dans  l'Univerfité  d'Altorf.  Sa  méthode  de  l'étudier 
ne  fut  pas  celle  des  autres.  Il  s'arrêta  peu  à  ce  qu'on  didtoit  dans 
l'Auditoire.  Comme  jl  étoit  bon  Grec,  il  voulut  lire  les  originaux 
8c  les  anciens  lnterp'êtesd'.4ny?o<f,  les  Thcmiflius,  les  Alexandris 
d'Aphrodifée  ,les  Simplicius,\es  Ammonius.  Il  ne  fe  contenta  point 
d'AriJiote;  il  étudia  auflî  Platon,  ix.  fut  grand  admirateur  des  Stoï- 
ciens. Après  avoir  employé  huit  ans  à  cette  forte  d'étude;  il  fe  fit 
recevoir  Doifleur  en  fhilorophie  ,  8c  s'apliqua  aux  Saintes  Lettres 
gcà  l'Hébreu.  11  fut  enfuite  Refteur  du  Collège  à  Amberg  dans  le 
Haut  Palatinat.  La  guerre  l'en  chaifa ,  8c  le  contraignit  de  fe  reti- 
rcr  à  Brème  ,  après  avoir  été  dépouillé  de  la  meilleure  partie  de 
fes  effets.  Le  Comte  de  Benthem  lui  voulut  donner  la  préfeéture 
de  fon  Collège  à  Rhede:  mais  il  mourut  tout  aufti-tôt  ,  &  alors  la 
Ville  de  Ham  ofrit  un  pareil  emploi  à  notre  Hoelzlin.  Les  foldats 
de  l'Empereur  faifoient  de  fi  étranges  ravages  dans  ce  Païs-là ,  qu'il 
ne  voulut  pas  être  expofé  à  leurs  violences.  11  chercha  donc  un 
bon  azyle,  8c  le  trouva  en  Hollande.  Il  fe  retira  à  Leide  ,  8c  y 
publia  une  tradudion  des  Pfeaumes  ,  dans  laquelle  on  trouva  de 
l'exaditude.  L'Académie  lui  fit  l'honneur  de  le  retenir,  lors  qu'il 
fe  vit  apeller  à  Middelbourg  8c  à  la  Brille.  Vojfijs  dit  même  ,  qu'il 
fut  Refteur  du  Collège  de  cette  dernière  Ville.  On  le  jugea  digne 
d'un  plus  grand  Théâtre,  ii.  oh  lui  donna  la  ProfeflBon  des  Lertres 
Grecques,  qic  Vofliu^  venoit  de  quitter.  Il  entreprit  de  traduire 
Apollonius  RhvdiHs  ,  8c  malgré  fes  maladies,  il  en  vint  à  bout,  8c 
y  mit  la  dernière  main  fix  jours  avant  que  de  mourir.  Il  étoit  hy- 
dropique, 8c  fi  abbatu,  qu'enfin  il  ne  put  plus  tenir  la  plume  ;  ife 
néanmoins  fon  Ouvrage  lui  tenoit  fi  fort  au  coiur ,  qu'il  diéta  ce, 
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(jtfil  crut  y  devoir  être  ajouté.  11  mourut  le  2j.  de  Janvier  1641. 
Il  y  avoir  longtcms  qu'il  étoit  marié,  mais  il  n'avoit  point  eu  d'en- 
fans.  On  l'en  félicite  dans  fon  Ôraifon  funèbre, à  caule  de  l'embar- 
ras où  il  fe  trouva  ,  quand  les  fureurs  de  la  guerre  le  contraigni- 
rent de  s'exiler.  *  Antoine  Thyf.us ,  Oraifon  funèbre  de  Jérémie 
Hoelzlin. 

HOESCHELIUS,  (David)  né  à  Augsbourg  le  14.  Avril  1556. 
étoit  un  des  favans  hommes  de  fon  tems.  Il  a  donné  la  Traduétion 
Latine  de  plufieurs  Auteurs  Giecs,  entr'autres  celle  des  huit  Livres 
d'Origene  contre  Celfe.  Il  a  le  premier  publié  en  Grec  la  Bibliothè- 
que de  Photius  &  l'Hiftoire  de  Procope.  Etant  chargé  du  foin  de 
la  Bibliothèque  d'Augsbourg,  &  non  content  de  l'avoir  eiirichie  de 
plufieurs  manufcrits,  il  fit  à  la  follicitation  &  par  le  fecours  de  Wel- 
fer,  le  Catalogue  des  manufcrits  Grecs  de  cette  Bibliothèque  ,  qui 
fut  imprimé  pour  la  féconde  fois ,  &  avec  de  grandes  Additions , 
dans  la  même  ville  l'an  1595.  ia  quarto ,  puis  l'an  i6c6.  Nous  n'a- 
vons peut-être  pas  de  Catalogue  de  manufcrits  plus  dofte  ni  mieux 
digéré,  que  l'elî  celui  de  cette  Bibliothèque.  Hoefchelius  étoit  tiès- 
habile  dans  fa  Profeflion  de  Bibliothécaire.  Il  mourut  à  Augsbourg 
l'an  1617.  *Melchior  Adam,  Vita  Thto/og.  Spizelius,  in  Temp/o  ho- 
rioris  reftralo.  Scaligcrana.  «2.  Colorniez  ,  Biblioth.  ckoif.e.  l'oficr. 
Scaligeran.  Dan.  Huet,  deClar.  Intcrpret.  l.  z,  Baillet ,  Jugement 
fur  les  Grammairisns  &  les  Trediifîeitrs  Latins. 

HOEUFFT  eft  une  Famille  Noble  &  très-ancienne  ,  originaire 
de  la  Flandre  Wallonne  ,  autant  que  les  Mémoires  authentiques , 
qui  ont  été  fauveidel'embrafement  de  l'année  1554.  dans  la  Ville  de 
Ruremonde  oii  cette  Famille  s'étoit  établie  quelque  tems  aupara- 
vant (comme  on  le  dira  ci-après)  l'ont  pil  prouver. 

Le  premier  qu'on  trouve  tue  Walgand  Hoeufft ,  Chevalier, 
qui  vivoit  l'an  I140  II  eut  pour  femme  la  lille  du  Sr.  d'Anthoing, 
famille  illuftre,  comme  il  paroît  par  les  alliances  qu'elle  a  contrac- 
tées avec  la  maifon  de  Me/un,  dont  il  eut  un  fils  Roland  Hoeufft 
Chevalier  ,  qui  fe  maria  avec  la  fille  du  Sr.  de  V/tercfen  ,  Gentil 
homme  du  Pais  de  Juliers  ,  dont  naquit  Gautier  Hoeuftt  qui 
époufa  la  fille  du  Sr.  de  Sombre^-',  dont  il  eut  Guillaume 
Hoeufft  Chevaher.  Celui-ci  fut  père  d'un  Wautieh  Hoeutl'ç, 
Chevalier  Banneret  ,  [comme  il  fe  voit  par  la  defcription  d'une 
toiite  qui  fe  fit  l'an  1198.  à  Lille  ,  où  fe  trouvèrent  le  Comte  de 
Flandre  &  autres  Grands  Seigneurs  des  Pais-Bas  ;  il  époufa  Dame 
Geertrtijde  de  Hi0adt  Aonx.  il  eut  Jean  Hoeuflî  ,  Ecuyer  ,  qui 
fut  premier  Eche'vin  de  la  Ville  d'Ypre  l'an  1308,  1311.  &  1314. 
&  mourut  l'an  13 15.  laifîant  de  fa  femme  Sophie  Loesbofch  ,  trois 
fils  &  deux  filles,  dont  l'une  nommée  Marie  eft  morte  AbbetTe  de 
Ferck,  &  l'autre  nommée  Alixe  fut  mariée  avec  Sampfon  de  Sive- 
fiegem,  Ecuyer  l'an  1341.  Ses  trois  fils  furent  i.  Armold,!.  IFrni- 
tier,  3.  Daniel:  ces  deux  derniers  moururent  fans  enfans,  Arnold 
l'aîné  laiflTa  deux  fils  Tas  s  a  11  d  &  Libert  ;  dont  le  premier  prit 
pour  femme  Betitrix  de  Borjfde ,  &  l'autre  en  premières  noces  Ma- 
rie de  Blochere  &.  en  fécondes  Catherine  d'Ophem  ,  &  mourut  fans 
laifTer  d'enfans.  Tujfard  en  eut  plufieurs  de  Beatrix  de  Bor/ek  ,dont 
la  pofterité  a  duré  jufque  fort  avant  dans  le  quinzième  fiéde,  après 
avoir  été  alliée  à  plufieurs  familles  Nobles  des  Pais -Bas,  comme 
celles  A'Ejnatteft,  £fcuffchajlel ,  Giilptn  ,  Enibife  ■,  Pipeinpoi ,  Happart 
&  autres:  mais  plufieurs  mémoires  ayant  été  perdus  dans  l'embra- 
femcnt  dont  on  a  parlé  ci-deffus ,  on  ne  peut  raporter  ici  aucunes 
particularitex  touchant  les  charges  &  dignitezdont  ils  ont  jour.  IVau- 
tier,  fécond  fils  de  ^w»  ,  fut, comme  il  paroît  dans  les  archives  de 
l'Abba'ie  de  Marchienne  ,  avec  fcj  deux  frères  Arnold  6i  Daniel 
aux  Guerres  de  France  avec  les  Ducs  de  Bourgogne  ,  où  ils  font 
nommés  nobles  Chevaliers..  Il  mourut  l'an  1340  K  elt  enterré  a- 
^ec  fa  femme  Jetmne  Vedekem  à  Poperingen  dans  l'Eglife  ParoifTia- 
le,  dans  la  Chapel'e  de  S.  Michel,  où  fe  voit  à  main  droite  contre 
la  muraille  l'Epitaphe  fuivante,  ,,  Chi  devant gifl  noble  homme  Vf tm- 
,,  tier  Hoeufft  Èfc.  après  avoir  rendu  bon  fidelle  fervice  aux  Ducs  de 
,,  Eùurgoigne  ,  il  trtpujja  te  8111  de  Murs  1340.  auprès  de  lui  gifl 
„  Danwijellé  Jearine  Dedekem  yî»  Epoufe,  quelle  trepujfa  le  zô.  de 
„  Juillet  1335.  Priez  Dieu  fvur  leurs  Âmes  Amen.  Ont  fondé  deux 
„  obiitpcur  chacun  nni:  Il  eut  de  fa  femme  deux  fils  &  deux  filles. 
î.  Matthieu.  2.  Jeak.  3  Jfabeau.  4.  Anne.  Le  premier  mourut 
de  même  que  fa  fœur  Anne  fans  être  mariez;  Ifabeau  époufa  Bau- 
douin van  Hautem  Ecuyer.  ^mb  époufa  N.  van  Delffe  dite  Enaere- 
icrs,  dont  il  eut  deux  fils  Jean  8c  Pierre  Chevaliers,  qui  furent; 
au  fervice  du  Duc 'de  Brabant,  fous  la  conduite  du  Vicomte  de 
Lembourgh  à  la  Bataille  de  Bafwilre  au  Pais  de  Juilie.'-s  ,  comme 
il  paroît  par  un  ordre  exprès  du  Duc  de  Bourgogne  &  Biabant ,  de  1 
l'an  1368.  envoyé  à  Jean:  afin  qu'il  lui  amenât  des  Troupes,  l'ex-  1 
hortant  à  fuivre  les  bons  exemples  de  fes  Ancêtres ,  qui  avoient 
toujours  bien  fervi  leurs  Princes.  L'Infcription  étoit,  à  Nôtre  A- 
mé  Féal  Ciievalier  Confeiller  &  Chambellan  MiJJire .  Jean  Hoeufft. 
Pierre  mourut  fans  enfans.  Jean  époufa  Marie  Crummel  &  s'établit 
à  Ruremonde  Capitale  de  la  Gueldre  Efpagnole,  ce  qui  a  fait  croi- 
re que  la  Famille  de  HoeufFr  étoit  originaire  de  ce  Païs-là,fes  def- 
cendans  après  lui  y  ayant  été  toujours  dans  les  Nobles  &  dans  la 
Magiftrature,  jufqu'à  la  perfécution  de  l'an  1586!  qu'ils  quittèrent 
ce  Pais  comrhe  nous  le  dirons  ci-après.  Il  lailla  un  fils  nommé  D/- 
derik  qui  fut  Bourguemaître  de  Ruremonde .:8s  époufa  Agnès  van 
Baerle  de K>''ekenbeck ^dont  nâquh hr^KOLG  Hoeufft  Ecuyer, qui  fut 
Echevin  de  la  Ville  de  Ruremonde  ;  il  eut  pour  femme  A^nèj 
Hoeuft  facoufine  ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Diderik  8e  mourut 
l'an  1431.  Il  fut  enterré  dans  le  Chœur  des  Chanreux  de  ladite 
Ville  ,  où  l'on  dit  encore  aftuellement  quarre  Méfies  par  femaine 
dans  la  Chapelle  d;  Bethlehem  ,  fur  l'Autel  de  Ste.  Marguerite  du- 
dit  Couvent  ,  &  on  y  diflribuë  encore  par  femaine  à  dix  pauvres 
une  certaine  quantité  de  Seigle  &  de  Eiere  ,  en  vertu  d'une  fom 
me  qu'il  légua  âuxdits  Pères  Chartreux.  Son  fils  Diderik  lui  fuc- 
ceda  dans  la  Magiftrature ,  8e  ajouta  encore  une  Méfie  par  femaine 
&  une  Fêtc^nnuelle  à  la  fondation  de  fon  Père  l'an  1460.  &  mou- 
rut douze  a*  après.    Il  avoit  eu  pour  femme  Hillegonde  van  der 
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Grinde,  dont  il  iaiffa  deux  fils,  Diderik  qui  mourut  fans  fe  rrarier 


dont  le 


rine  Cremer   &  Catherine  van  Hel  ,  Qont  le   premier  eur  nn.  K,.« 
qui  fe  maria  avec  DiAcrilc  Fuytlinck;  l'autre  en  euTdeux    H  '  ?  ■■   *" 

itlTc''''  """"''  ^'^''-'^  '^  CaTet^ëVurtVos'mai;- 
iineVerketi  dont  il  eut  quatre  enfans;  i.  Diâcrik  qui  Éonnh  r 
truydevanCrughten  ,  dont  il  eut  troîs  entan  Tui^lu^^^ffr, 
Delcendans;  un  d'eux  avoir  eu  pour  icmm,  Anne  vJr  J^^' 
^  fnoldc^y,,  époufa  Ifibclle  Sixtt  dont  il  eut  cinq  enfanstr^ifflu 
&  deux  filles ,  dont  l'une  mourut  jeune  ,  &  l'autre  époufa  SS 
hrlcu,,».     Un  de  fes  trois  fils  mourut  auffi  jeune.  '  ^''"l"'^''- 


fenigh  qui  fut  en  Fiance ,  où  Jean  un  des  trois  fils  de  ?i 
Wit  8£  tut  Conleilkr  Secrétaire  du  Roi  &  de  fes  Fmances 


^^^&Dy<^..  furent  m^é;:y.;^T^--^  ^^1:1 
Sib.lle  Berk-  àc  ce  premier  mariage  vint  un  fils  nommé  D  anift 
qmepoula  C«rte-,-„.  D.^j:^.  mourut  fans  laifler  d'enfTns    De  rao" 
tre  une  file  nommée  .^b.lle  qui  fut  mariée  avec  Ge^lTd PuM 
3.     EhM   qu,    fut     mariée  avec   Diderick  van   CrtJun      A 
yr«»  qui  épouia  Catherine  van  Wefem  ,    dont  il  eut  fepf  enfen- 
L   1?'"/.'%^^'^"*'''"^"  '^'  Ruremonde  jufqu'à  l'an  i  86   ou'il 
fut  obligé  de  fe  retirer  pour  la  Religion  Proteflante  avec  fa  Falii 
le    premièrement  a  Aix,  puis  à  Liège  &  en  dernier  lieu  à  Hm 
bergen  ou  il  mourut  Tau  lozr.  âgé  de  Quatre-vinet-cinn  ,nc   .     ^ 
quoi  fa  famille  s'eft  difperfée  en  ftance!rHoTand   ,  l' u'^e^K^ 

femgh;  J.  Mtddcl,nan;  André  Schoonenbergh  ;   &  t.  Fabrice  dl  cl^C. 

ean  :s  eta- 

miflaire  des  Etats  Généraux  des  PmVinces-U^iJsT TmôSu^fa'^î; 
fe  marier  en  1651.  Les  deux  autres  D^ederik  &  ClnSlel^^^ 
ferentlun  Anne  Luis ,  &  l'autre  Agnès  van  Beek.  ClJfiophleZZ- 
rut  a  Utrecht  ,  8.  tut  emerré  dans  l'Eglife  de  Ste.  ci&  avec 
fesQuartiers.ainfi  qu  on  peut  voir  fur  fon  tombeau  au  Chœur  de  la- 
dite Eglife;  Il  laifla  cinq  enfans  dont  trois  filles,  Anne.  uLTueri- 
te  &  Catherine  fwni  mariées  à  L.  Oojîer^^yk-,  D.  ç\  L  Cr£L 
Oa.  de  Strada  Baron  d'Aubiere  &  de  Courlion.  Les  deu^iT,  ? 
&  G««'<-/;-«/,époufércnt,  l'un  Louïfe  Kegnon  de  Chalimie  ,  ferauTrê 
Mnrie  de  Mandat  ,  &  i  établirent  en  l-rance.     Biedenk  ''ét^Mif  ^n 
Hollande;  U  alla  demeurer  à  Dordrecht ,  où  il   eut  dr" en'- n? 
trois  fils  8*  fept  filles,  dont  trois  n'ont  pas  été  mariées;  les  qÛa»ê 
autres  eurent  pour  maris  Gabriel  de  Paulmier  Seigneur  de  S  André 
General  de  Bataille  en  France;  André  Mcmmouchet  Seiéneur  dé 
Houdringe:  Thomas  Clethjcher  Bourguemaître  de  la  Ville  d'Amers  - 
foort  dans  la  Province  d'Utrecht;  &  Jean  de  Vallé  Confeiller  de  la 
Ville  de  Dordrecht.  Ses  trois  fils  fure^^nt  i.  Jean  -,  z.  -Mattlku-i 
3.  Dtedertk.  Jean  demeura  a  Utrecht, il  époufa  Ifabelle  Deutz  dont 
Il  eut  neuf  enfans,  quatre  fils,   l.  Arnold;  2.  Jean  Jérôme -^7  Ge 
deon;  &i  4.  Jifephe;  &  cinq  filles,  Anne  Catherine;  Elifahth     ifa 
belle;   Atme  Mane;  8i  Confiance.    Les  deux  premières ;font  i^orteç 
filles;  les  trois  autres  ont    été  mariées  ,    favoir   Ifabslle  à   Henr' 
dUyttenhooven  ,  Seigneur,  d'Amelifwaert ,  Préfident  du  Corps  des 
Nobles  de  la  Province  d'Utrecht,  Lieutenant  Général  de  l'Infante 
rie  des  Provinces  Unies,  Commandant  de  Bois-le-Duc  &c    Anne 
Marie  époufa  Jean  Bodaen  Courten  .Seignsui  de  S.  Laurent  &Pod 
kensbourg,  Confeiller  delà  Ville  de  Middelbourg  en  7eianHp  n; 
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reaeur  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales.  Confiance  eut  pour 
man  Jean  Loote  ,  Bourguemaître  de  la  Viîle  de  Wyk  &  Depiué  à 
l'AlIemblée  des  Etats  de  laProvince  d'Utrecht.  Arnold  eft  mort  fans 
être  marié.  Jean  Jérôme  Tresfoncier  de  la  Cathédrale  d'Utrecht 
époufa  Marie  de  Malapert ,  èi  mourut  fans  enfans.  Gedecn  au  Pre' 
mier  Membre  des  Etats  d'Utrecht  en  16S6.  Député  à  l'Amirauté 
en  1695.  à  la  Chambre  des  Comptes  de  la  Généralité,  &  en  mille 
fept-cent-huit  a  l'AffemWée  des  Etats  Généraux,  eut  pour  femmes 
Sara  Fannius  &c  Catherine  Copat;  mourut  fans  enfans.  Jofeph  Sei  ' 
gneur  de  Lunenbowrg ,  Confeiller  deJa  Ville  d'Utrecht  8c  Député 
a  l'Amirauté,  époufa  Confiance  van  Tbol ,  ell  mort  laifîant  une  fil- 
le. vWa«W«a,  Seigneur  de  Buttingen  8«c.  fécond  ;  fils  de  Diedcrik 
fut  marié  en  premières  noces  avec  Ehfabetb  Ghim,en  fécondes  avec 
Marie  Ziveers  de  Landas,dont:  il  a  eu  fept  enfans. quatre  fils,  t.Jean- 
Diedertk,  Seigneur  de  Euttingen;  t.  Matthieu,  Seigneur  d'Oyen -" 
3.  Gabriel;  Si  4.  Léonard;  trois  filles,  Anne-Conjlance ;'J^arie',  & 
Marie.  La  première  s'efl  mariée  à  ^«/j/V»  Bi</«oc,  Seigneur  de  Geen- 
lioove  ;  la  féconde  efi:  morte  jeune  ;  &  l'autre  mariée  à  kermân 
Schaep ,  Seigneur  du  Dam  &  de  Beerfen ,  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  Prince  d'Orange,  &  Major  de  Cavalerie.  '  Jean-Diederik 
Seigneur  de  Euttingen  ,  époufa  Agneta  Paauw  de  Heemficede  \\ 
mourut  l'an  1711.  laifîant  deux  fils  8c  une  fille  ,  ayant  eu  encore 
trois  fils,  dont  deux  font  morts  jeunes;  l'autre  nommé  Jean-Diede- 
rik, tut  Capitaine  de  Cavalerie  Se  tué  quelflfues  mois  avant  la  mort 
de  fon  Père  dans  une  aâion  à  trois  lieues  de  Mons  en  Hainauc- 
il  eft  enterré  dans  ladite  Ville.  Matthieu,  Seigneur  d'Oyen  &  On- 
fenoort  en  1674.  Capitaine  en  1677.  Major  en  1683.  Colonel  en 
1689.  dans  la  Bataille  de  Boine  en  Irlande,  Brigadier,  &  en  1704 
Liuetenant  General  de  la  Cavalerie  des  Provinces-Unies  .époufa 
Confiance  Théodore  Doublet  de  S.  Annelandt  ,  dont  il  eut  treize  en- 
fans,,fix  fils  ii  fept  filles,  dont  un  fils  &c  deux  filles  font  nicrts  jeu- 
nes. Gabriel  eft  mort  jeune.  Léonard  fut  tué  à  la  Bataille  dé'Mont- 
Catlel ,  Capitaine  de  Cavalerie  &  Aide  de  Camp  du  Prince  de  Naf- 
fau  Zaarbrug.  Diederik  ,  Seigneur  de  Fontaine  Peuretife  ,  troifié- 
me  fils  de  Diederik  ,  T'esfoncicr  de  la  Cathédrale  d'Utrecht  é- 
poufa  en  1641.  Marie  de  Witt ,  il  fut  dans  la  Magiftrature  de  Dot-. 
drecht.  Député  aux  Affemblées  des  Etats  de  Hollande,  enfuite  ^■ 
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l'Amirauté  de  la  Meufe  en  1658.  1659.  &  en  1660.  à  la  Chambre 
dis  Comptes  de  la  Généralité  en  1665.  1666.  &  1667.  &  erxore 
à  ladite  Amirauté  en  1670.  1671.  Ôc  1672.  il  mourut  l'an  1688. 
laiflant  deux  fils  Diederik  &  Jacob ,  &  une  iille ,  laquelle  crt  mor- 
te fans  être  mariée.  Diedcrik  ,  Seigneur  de  Fontaine  Peureufe, 
Trcsfoncicr  de  la  Cathédrale  d'Utrecht  en  1669.  Aide  de  Camp  du  Sr. 
de  H«m;^», Lieutenant  Général  delà  Cavalerie  en  1672,.  Commandant 
la  Garnifon  dé  Tergoude  en- 1673.  Capitaine  de  Cavalerie  en  1676. 
&  envoyé  au  Duc  de  Vilhernwfn ,  Gouverneur  des  Pais  Bas,  épou- 
fa  Ifabeik  Deuiz  en  i58o  Si  s'établit  à  Utrecbt.  Il  tut  Député  de 
la  part  des  Etats  de  cette  Province  ,  en  qualité  de  Dirc-fieur  de  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  à  Amfterdam  l'année  1707.  1708. 
J709.  &  17x0.  &c.  il  eut  trois  fils  &  cinq  filles  ,  dont  les  fils  & 
une  fille  font  morts  jeunes';  les  quatre  autres  filles  furent  Marie  Ca- 
therine ;  Ifabelle  Agnès  ;  Anne  Jacobe  ;  &  yignès ,  dont  les  deux  aî- 
nées fe  marièrent.;  la  première  au  Sr.  Vincent  Maximilien  de  Lokhorjl, 
Seigneur  de  Terraeer,  Député  de  la  part  du  <  orps  des  Nobles  à 
l'Affemblée.  des  Etats  d'Utrecht  ,&  à  l'Amirauté  à  Amfterdam.  La 
Jeconde  au  Sr.  Reino/d  Gtrart  de  Thuyl  de  S'erooikerke  ,  Seigneur  de 
Zuyle,  Weflbroek  &c.  Député  de  la  part  du  premier  Membre  aux 
Etats  de  ladite  Province,  Chevalier  de  l'OrJre  Teutonique  ,  & 
Député  à  l'Airerablée  des  Etats  Généraux.  Jacob  auflî  Tresfoncier 
de  la  Cathédrale  d'Utrecht,  Confeiller  de  la  Ville  de  Dordrecht  en 
.  1691.  Bourguemaître  de  ladite  Ville  en  1700  Confeiller  Député 
des  Etatî  d'Hollande  en  169S  1699.  &  1700.  DrolTart  de  la  Zud- 
Hollande  &c.  époufa  Sophie  d'Everviin  &  en  eut  quatorze  enfans, 
neuf  fils  &  cinq  filles,  dont  cinq  fils  font  morts  jeunes. 

Cette  Famille  a  toujours  forte  fes  Armes  de  Sable  au  fautoir  d' Ar- 
gent; on  en  voit  ai:Jp  queliiues-unes  avec  une  petite  tête  d'or,  au  haut 
del'Ecu,  à  caufe  qu'environ  l'an  l^'^o.  Je  trouvèrent  deux  JMeffi:urs 
Hoeufft ,  encle  é"  neveu  ,  en  même  tems  Echcvins  de  Riiremenâe  ,  por- 
tant toMS  deux,  le  nom  de  Diederick  ;  de  fer  te  que  n'y  ayant  point  de 
iliJl'ir.B'ton,  ni  dans  leurs  cachets  ni  dans  leurs  JigHatures,  lunj  ajouta 
la  petite  tête. 

L'ancienne  NoblelTe  de  cette  Famille  a  été  reconnue  par  Brevet 
fous  le  grand  Sceau  de  l'Empereur  Leopold  ,  en  1691. 

HOFALIZE.  Petite  Ville  du  Duché  de  Luxembourg.  Elle  eft 
fur  rOurte,  entre  la  ville  de  Luxembourg  &:  celle  de  Liège.  Bau- 
drond  afTure,  que  ceux  qui  la  nomment  Homfa'Ai-.e  fe  trompent. 

HOFF,  petite  Ville  du  Marquifat  de  Culemhach  en  Franconie. 
Elle  eft  Capitale  d'un  petit  Pays ,  qui  étoit  autrefois  du  Voigtlandr, 
&  fituée  fur  la  Sala  entre  Plawen  &  Culembach ,  à  quatre  Heuës  de 
la  première,  &  à  huit  de  la  dernière.  *^^(y,  D/V?/6«.  >' 
,  HOFFMAN,  (Daniel)  Miniftre  Luthérien  ,  &  ProfeiTeut  à 
Helmftad  ,  s'oppofa  à  la  Formule  de  Concorde  propofée  par  le 
Dodteur  Jean  André  ,  &  à  la  doétrine  des  Ubiquitaires.  Il  compo- 
fa  plufieurs  Ouvrages  contre  les  Sacramentaires  ,  &  fe  fit  Chef  d'u- 
ne Seéte  de  gens  qui  foûtenoient  qu'il  y  avoir  des  chofes  véritables 
çn  Théologie  qui  étoient  faulies  en  Philofophie.  11  combattit  auflî 
le  dogme  de  ceux  des  Luthériens ,  qui  foûtenoient  que  l'éleftion 
cil  fondée  fur  la  previfion  de  la  Foi.  *  Melchior  Adam,  in  V'itis 
trheolog.  Hofpinien ,  l'tb.  de  or'ig.  if  progrejfu  Cencord. 

HOFMAN  (Gafpard)  de  Gotha  dans  la  Thuringe  naquit  en 
I57i.  &  mourut  en  1648.  En  1600.  il  fut  fait  Profelfeuren  Méde- 
cine à  Altdorf ,  &  exerça  cette  Profeflion  48  ans  II  a  donné  di- 
Ters  Ouvrages  au  Public,  de  Ufti  tienis;  de  Ufu  Cn-ehri j  de  Ichori- 
bus;  Commentaritts  in  Galenum  di  Ufu  Partium  ;  Varie  LeÛiones  ;  In- 
Jlitut'ioiies  Médiat ,<iffc.  On  publia  à  Pans  en  1646.  un  Traité  d'Hof- 
man  ,  des  Médicamens  qui  !e  trouvent  dans  les  Boutiques.  lia 
laiffé'un  grand  Commentaire  fur  tout  Calien  .  qui  n'a  pas  ,je  penle, 
été  imprimé.  Thomas  Barthulin  maltraite  tort  Hofman  ,  il  i'apelle  le 
Chien  d' Altdorf ,  hargneux  ',  &  mordant.  Conringius  dit  qu'il  a  ex- 
cellé dans  la  Phyfiologie.  Ses  Poëfies  furent  imprimées  en  i6ji.  * 
TVitte,  in  Memoriis  Medicorum  ,  pag.  131. 

HOFMAN  (Jean  laques)  ProfefiTeur  en  Langue  Grecque  à 
Safle,  eft  Auteur  d'un  Didionaire  Hiftorique  ,  qu  il  publia  infolis 
en  1^77    11  a  été  depuis  fort  augmenté.  '*  Mémoires  du  Tems. 

HOFMAN,  (Melchior)  de  fimple  Artifan  qu'il  étoit  ,  s'érigea 
<n  Prédicateur ,  &  fe'  mit  à  dogmatifer  dans  la  Livonie  &  ailleurs, 
quitta  la  Saxe  fort  mécontent  ,  &  s'en  alla  dans  Is  Holitein.    Il  fut  1 
établi  Miniftre  à  Kiel  par  le  Roi  de  Danemarck  ,   malgré  l'oppofi-  I 
îion  de  Luther.   11  prêchoit  le  Zuinglianifme  &  le  Phanatifme  ,   & 
entretenoit  fes  Auditeuts  de  la  conftruélion  du  Tabernacle,  des  vi- 
fions  de  l'Apocalypfe  &  de  chofes  femblables.     Il  ptétendoit  que"le 
jour  du  Jugement  arriveroit  l'an  1534.  Marchard  Freher  ,  Schul- 
dorpius  ,  &  quelques  autres  Miniftres  Luthériens  le  réfutèrent  :  il 
leur  repondit  avec  aigreur.  Le  Roi  de  Danemarck,  pour  prévenir  les 
defordres  qui  pouvoient  naître  de  ces  difputes  ,  fit  tenir  l'an  ijxp.  : 
une  Conférence  ,  dans  laquelle  Hofman  fut  confondu  ;    &  comme  j 
il  perfiftoit  dans  fes  fentime.ns  ,  on  le  chaffa  du  Holftein.     Delà  il  \ 
s'en  alla  à  Strasbourg,  oii  ii  fe  fie  plufieurs  difciples,  &  palFà  delà  à  j 
Embden,  qù  il  continua  d'enfeignsr  fon  Phanatifme  &  l'Anabaptif-  ! 
3îie.    Ses  difciples  débitèrent  qu'il  étoit  le  Prophète  Eliequi  devoit  1 
paroître  avant  le  Jugement.    L'un  d'eux  prédit  qu'il-  fetoit  empri-  j 
îbnné  à  Strasbourg ,  m«s  qu'il  feroit  délivré  de  prifon  au  bout  de 
fix  mois.  En  effet  ,  il  revint  à  Strasbourg  ,   y  fut  arrêté  l'an  1531. 
fortit  de  prifon  l'an  1533.  pour  entrer  en  Conférence  avec  les  Mi- 
niftres; mais  il  y  fut  renfermé  avec  Polterman  qui  fe  difoit  Henoch. 
ïl  y  mourut  malgré  les  efperanees  &  les  prédiélions  de  fes  difciples. 
•Les  principales  herefies  qu'il  enfcignoit  ,  font  ;  i.  que  le  Verbe  ne 
s'eft  point  uni  à  nne  chair  prile  de  lafainte  Vierge  ,  parce  que  tou- 
te chair  eft  fouillée;  1. qu'il  n'y  a  qu'une  Nature  en  jEsus-CHstsT; 
3.  qui!  dépend  de  l'homme  uniquement  de  fe  fauver  par  les  forces 
de  fon  hbre  arbitre  ;  4.  que  le  Baptême  des  enfans  eft  une'inven- 
tiondu  Démon.  *Mollerus,  Ifagoge,  ad  Hifforiam  Cherfonefi.  Cim- 
h:ic£.  Frédéric  Spanheim  ,   de  orig.  &  pro^rejju  Anabapt.  Hottius, 
Mijî.  Anabaptiftar.  Bayl.  JiiCi    Crit.  2.  édit.   1702. 
.HOFMAN  (Sebaftien)  de  Strasbourg, de  l'Ordre  de  S.F?-<»»jeM 
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&  Doiî^etir  en  Théologie  ,  quitta  la  Religion  Romaine  an  corn-' 
mcncement  du  XVI.  fiéde,  &  it  ]o\gnii  i^  Scbafiien  Wagner  t  pour 
introduire  la  Réformation  à  SchafFoufe  ,  où  il  fe  rendit  l'an  ij2î- 
Il  fut  chaire  de  Lucerne  avec  Conrad  Schmid,  pour  avoir  prêché  pu- 
bliquement contre  l'Invocation  des  Sainte,  &  l'année  fuivante  il  af- 
fifta  au  Colloque  de  Zurich.  *  Léonard  Mtyer  ,  Lib.  de  Reformi 
Ecclef.  Scaph.  &  au  mot  Wagner. 

HOGLA,  fille  de  Tfekphcad  ,  de  la  Tribu  de  Manaffê.  Nombre 
XXVI.  33. 

HOGUE,  le  Cap  de  la  Hogue,  ou  de  la  Hague  Ce  Cap  efl:  en 
Normandie  ,  Province  de  France  ,  près  de  la  Ville  de  Cherbourg, 
vis-à-vis  de  l'IOe  d'Aldernay.  Il  joint  la  Côte  Septentrionale  de  la 
Normandie  avec  l'Occidentale.  '  Baudrand. 

HOHAM  ou  Oham,  Roi  d'Hébron ,  fut  un  de  ceux  qui  affiégé- 
rent  la  Ville  de  Gabaon ,  parce  que  fes  Habitans  avpient  fait  allian- 
ce avec  les  Ifraëlites ,  &  qui  après  la  perte  de  la  bataille  fut  pen- 
du par  ordre  de  Jojtié  ,  pomme  on  le  voit  dans  le  Chapitre  X.  dé 
fon  Livre. 

HOHENBERG,  petite  Ville  qui  a  pris  fon  nom  de  fa  fituation 
fur  une  haute  Montagne.  Elle  eft  en  Franconie  ,  dans  le  Muquifat 
de  Cuiembach  ,  fur  les  frontières  du  "Serritoire  de  Nuremberg.  * 
Maty,  DiÛioK.-     <     . 

HOHEN-GEROLSECK ,  petit  Pays  de  Souabe.  ïl  eft  fitué  en^ 
tîePOrtnaw  &la  Seigneurie  de  Lort.  Il  prend  fon  nom  du  Château 
de  Gerolfeck ,  porte  le  tître  de  Baronie,  &  a  fon  Seigneur  particu- 
lier. *Maty,  DifÉion.  ^ 
_  HOHENLOE,  ou  Holach  ,  ancienne  Maifon  des  Comtes  dé 
l'Empire ,  tient  le  premier  rang  entre  celles  du  Cercle  de  Franco-^ 
nie.  Lès  Comtes  de  Hohenloe  font  alliez  aux  meilleures.  Ma: ions 
d'Allemagne.  Ils  prétendent  tirer  leur  origine  d'Ital'e  ,  où  'Is  por- 
toient  le  tître  d'Alta  Fiamma,  ou  de  Fldminiensics  qui  fernblï  s'ac- 
corder avec  le  nom  d'Hohenloe,  qui  fignifie  la  même  chofe.  ■  Ces 
Comtes  polTedent  une  étendue  de  Pays  très- fertile,  entre  le  D  ^ché 
de  Wirtemberg  &  la  Franconie  ,  &  lèroient  très-puiflan'  ,  s  ils  n  é- 
toient  divife?.  en  plufieurs  Branches.  A  prél'cnt  leur  Mailon  eftcom- 
pofée  de  celles  Nevcnftein  ,  de  Valbourg,  de  Fe-lelbach  ,  de  Lau- 
guembourg,&  de  Schelingsfurt.  '* Louis  du  May  ,  Etat  de  l'Kmpire. 
Hei(f,  H  ftoire  de  l'Empire. 

GENEALOGIE    DES   COMTES    DE    UOLEblLOE. 
Quoi  que  cette Maifon  foit  beaucoup  plus  ancienne,  l'on  ne  com- 
mence qu'à  ' 

!■  Albert  le  Vieux  Comte  de  Hohenloe  ,  raort  en  1419.  lî 
avoir  époufé  en  1410.  Elizabcth  ,  fiMe  d'Ulrich  VI.  Comte  de  Ha- 
naw  &  de  Zigenhcim  ,  morte  en  1475.  dont  il  eut  CRAïON.quî 
(uix;GodefrHi  Adminiftraicir  de  l'Archevêché. de  Mayence  en  143^,' 
A/bert  dit  le  Jeune,  mo't  fan  alliance  le  4.  Septembre  1490.  Geor- 
ges  Chanoine  de  Trêves  en  1431.  mort  en  1470  .UHc  mort  fans 
alliance  en  1490.  &  Agnès  mariée  à  fhilipfie ,  Cûmtc  de  Naffau- 
Sarbruck.  ■       "       .    ,         ;  • 

II    Cr  ATOM'  î.  du  nom  ,  Comte  de  Hohenloe  ,  mort  le  31; 
Mars   1472.  eut  de  Marguerite ,    fille  de  Frédéric uCamiiî  d'Oetin- 
gen  ,  qu'il  époufa  en  1455.   morte  le  14.    Février   1472.   Philippe- 
Si  Henri  morts  fans  alliance  ;  Godefroi  ,  mort  en  1497.  ayant  eu 
d'Hyppolite  de  Mufl'ahr ,  morte  en  1479.  /4«;jir  Prieure  de  Liechrenf- 
tern,  morte  en  1527.  C/i/«/<r  Religieufe  à  Liechtenftern ,  morte  en 
1524.  Madeleine  Religieufe  à  Hoïï;  Hyppolite  ou  Amélie,  mariée  en 
1507.  à  Hartman,  Baron  de  Lichtenftein  ;  &  Jean  mort  en  1509. 
laiffant  d'Eliz.abeih  fille  de  Frédéric  IV.  Landgrave  de  Leuchten- 
bèrg,  qu'il  avoir  époufée  en  1494.  morte  en  1513.  IVol/gand  mott 
le  4.  Janvier   1546.  fans  enfans  de  VValburge  ,   fille  de  Guillaume 
Prince  de  Henneberg ;' H'/'/'o/)/»e  mariée  en  1520.  à  Henri  Comte 
de  Schlick  ;  C/rt;re ,  morte  en  1533.  &  Elizabcth  mariée  en  1507.  à 
Wolfgand,  Comts  de  Louveftein  morte  en  1518.  Les  autres  enfans 
de  Craton  I.  furent,  Frédéric  deftiné  à  rEglifc,mort  en  1473. 
Adolfe  6c  Albert  morts  en  1484.   Craton  II.   qui  fuit;    Aune 
morte  en  1468.  Amalie  morte  en  1475.  Marguerite,  mariée  à  Phi- 
lippe Schenck,   Seigneur  d'Erbach  ;  Elisabeth  mariée  en   1472.  à 
Louis  Baron  de  Liçhtenberg,  morte  en  1527.  &  Agnès  mariée  à 
Hugues  IX    Comte  de  Montfort.  .  1 

ill.  Craton  IL  Comte  de  Hohenloe  ,  mourut  le  i-  Août 
1503.  Il  époufa  en  1476.  Hélène  fille  d'WWi,- Comte  de  V/irtcmberg, 
morte  le  9  Février  1506.  Leurs  enfans  furent  Albert  né  le  26.  Sep- 
tembre 1478.  mort  le  29.  Août  15;!.  fans  lailfer  de  poiférité  dC; 
WarJelabre  fiWs  à' Eitel- Frédéric  ,  Comte  de  Zollêrri  ;  Cralon-Ulric 
né  le  t.  Août  148t.  mort  jeune  ;  Frédéric  né  le  19.  Avril  1484. 
Chanoine  de  Mayence  &  de  Spire;  Sigifmond né.  le  19.  Août  i4Sy. 
mort  Doyen  de  Strasbourg  le  8.  Août  1534.  Louis  né  le  lo.  Sep- 
tembre i486.  Chanoine  de  Mayence  ,  de  Strasbourg  ,  &  de  Spire, 
mort  en  1550.  Georges,  qui  fuit;  Philippe  né  [&  zo.]\x\n  1489. 
raort  jeune  ;  Philippe  ,  né  le  14.  Décembre  1492.  Chanoine  de 
Bamberg  8c  de 'Wirtzbourg.tué  le2.  Mars  1541.  par  Po^pow , Com- 
te de  Henneberg  ;  Jean  né  le  19.  Février  1499.  Commandeur  de 
Kapfenbourg,  de  l'Ordre  Teutonique, mort  en  1530.  vlricHaChriJ- 
t'ian  Jumeaux,  nez  le  14  Mai  1502.  morts  les  18  &  20.  du  mê- 
me rrioi'!:  Marguerite  née  en  1480.  mariée  en  1499.  à  Alexandre  „ 
Comte  Palatin,  morte  en  1522.  Hélène  née  le  7.  Mars  1483.  morte 
le  13.  du  même  mois  ;  Hélène  née  le  24.  Septembre  1490.  Ab- 
beffe  de  Gnadenthal, morte  en  1543.  Catherine , net  le  24.  Novem-» 
bre  1494  Religieufe  à  Kirche  ;  Elizabeth  ,  née  le  18.  Novembre 
1495,  proraife  à  Wolfgand,  Comte  de  'Wertheim  ,  &  rnariée  en 
1522.  à  Georges- Arbi,gajle,  Baron  de  Dohenhoven  ;  8î  Claire  née  le 
28.  Janvier  1497.  Réiigieufe  à  Steintieim. 

IV.  Georges  Comte  de  Hohenloe  ,  né  le  17.  Janvier  1488,1 
mourut  le  16.  Mars  iç^i.  ayant  été  marié  deux  fois.  Il  époufa  i. 
Praxédd  fille  de. Rodolphe  ,  Comte  de  Sulz  ,  morte  en  1521.  8c  prit 
une  féconde  alliance  en  1529.  avec  Hélène  fille  de  Gfoi-^ciTruchfes-, 
Walbourg,  morte  le  3.  Avril  1567.  Du  premier  lit  il  eut  Jean  &z- 
Albert,  morts  jeunes;  Lou'is-CAsiMiK.,qm  fuit;  Marguerite.^ 

morte- 
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morte  jeune;  Anne',  née  en  ijzo.  mariée  i.  à  JeanV'/'dd  t  Rhin- 
grave  ;  1.  à  Jean,  Comte  de  Sayn  ,  morte  en  1594.  Marie ,  Epou- 
fe  d'£»'«^?,. Comte  de  Holftein-Schavenbourg  ,  morte  le  16.  Sep- 
tembre 1565.  Dorothée  mariée  à  U/ric  ,  Comte  de  Hardegk  &  de 
Glas,  mort  en  1570.  Wandelabre ,  mariée  en  1547.  à  Antéine  libre 
Baron  de  StaufFen.  Du  fécond  lit  il  eut  Eeer  ar  d,  qui  a  fait  la 
Bjranche  de  Waldeneourg,  raportée  ci-après  ;  Félicité ,  mariée 
eri»iS7i.  à  Charles ,  Comte  de  Gleichem  ,  morte  le  même  jourque 
fon  Mari,  le  i.  Mars  i6or. 

V.  Louïs-Casimir,  Comte  de  Hohenloë,  Chef  de  la  Bran- 
che de  Nevenstein  ,  né  le  12.  Janvier  1517.  mourut  le  14. 
Août  i;68.  Il  avoit  époufé  en  1540.  ^««s, fille  d'O/o»  Comte  de 
Solms-Laubach,  morte  le  9.  Mai  1594.  dont  il  eut  Aibert  né  le  23. 
Mai  IÎ43.  mort  le  16.  Novembre  1575.  fans  laiiTer  dePollérité  d'ii- 
leonore  ,  fille  de  Louis  Comte  de  Hanaw  ,  qu'il  avoit  époufée  en 
i;66.  &  qui  mourut  le  6.  Juin  1585.  Frédéric- Magnm  né  en  1545. 
rtiort  jeune;  Wolfgand,  qui  fuit  ;  thilippe  r\é  le  17.  Février 
-1550,  mort  le  j.  Mars  1606.  fans  Poftérité  de  Marie,  fille  de  Guil- 
laume Comte  de  Naflau,  Prince  d'Orange  ,  qu'il  époufa  le  17.  Fé- 
vrier 1595.  &  qui  mourut  en  1616.  Il  fervit  lesHoUandois  pendant 
34.  ans,  &  Mr.  de  Thon  lui  rend  la  juftice  ,  que  c'étoit  un  des  plus 
braves  Généraux  de  fon  tems ,  fans  autre  défaut  qu'un  peu  de  féro- 
cité; Frédéric,  né  le  x-j.  Juin  15:53.  mort  le  li.  Avril  1590.  Il  avoit 
époufé  en  1585.  Eliz.abeth  fille  de  Guillaume  dit  le  Jeune  ,  Duc  de 
Neubourg  ,  morte  en  1597.  Louïs-Casimir  eiit  aufii  quatre 
filles ,  Hélène  ,  Catherine  ,  Dorothée  &:  Wandeliih'e  ;  mortes  en  en- 
fance. 
•  ,  VI.  Woi  FG  AND,  Comte  de  Hohenloë  ,  né  le  14.  Juin  1546. 
mourut  le  18.  Mars  1610.  Il  avoit  époufé  en  1567.  Madeleine  ,  fil- 
le de  Guillaume  dit  le  Vieux ,  Comte  de  Naflau-Dlilembourg,  morte 
en  1638.  dont  il  eut  CFréj-^ifi-FnVmi;, Comte  de Hohenloë- Weic- 
KER s HEi M,  né  le  6.  Septembre  1569.  11  fervit  le  Pvoi  de  Suéde , 
dans  les  Guerres  d'Allemagne,  &  mourut  le  7.  Juillet  1645;.  âgé  de 
76.  ans.  Il  avoit  époufé  en  1607.  EvenWe,  du  Comte  de  Waldllein, 
morte  en  1631.  &  en  1634.  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Marie 
Madeleine  fille  de  Louis-  Ebrard ,  Comte  d'Oëtingen  ,  morte  en 
1636.  laiffant  pour  fille  unique  ,  Ekonore -Madeleine  née  en  1635. 
mariée  le  15,  Janvier  1652.  à  Henri- Frédéric  Comte  de  Holenhoë- 
Langenbourgj  fon  Coufin ,  morte  le  14.  Novembre  1657.  Albert 
mort  le  xi.Otlobre  1605.  Wolfgand  &  Emeji  morts  jeunes;  Louïs- 
Cafimir  né  le  4.  Février  1578.  mort  en  Hongrie  le  16.  Septembre 
i(5o4.  fans  alliance.  Craton  III.  qui  fuitsPmtippE-ERM  est, 
qui  a  fait  la  Branche  de  Lang  enbo.urg  ,  raportée  ci-après  ; 
Praxéde  morte  fans, alliance  ;  Cathsrinejeanite  morte  fans  alliance 
enr.i6ij.  Ar-ifis-Agnès  mariée  à  Philippe- Er7iejî  ,Comle  deGleichen; 
'Julienne  époufé  de  Wolfgand  ComXt  de  CidleW;  Madeleine ,  mariée  le 
^7.  Février  1594.  à  Henri  Ruihen  de  Plaven, morte  en  1596.  Mar- 
the mariée  à  JeanCafimir ,  Comte  de.Leiningen  ;  Marie -Elizabeth 
mariée  en  16%^.  .z  jean-Rniiihari  Covaxs  de  Hanaw-Lichtemberg; 
&  Borahée-Walburge  ,  née  le  24.  Septembre  1590.  mariée  le  7. 
Mai  161 5.  à  Philippe-Htmi  Comte  de  Hohenloë-Waldenbourg. 

VII.  Craton  III.  du  nom  ,  Comte  de  Hohenloë  -  Nevenf- 
tein  ,  né  le  4.  Novembre  1581.  mort  le  18.  Avril  1641.  avoit  é- 
poufé  le  7.  Mai  1615.  Sophie  fille  de  Charles  ,  Çomit  Palatin  de 
Birkenfeldt,  morte  le  6.  Novembre  1676.  dont  il  eut  Jean-Fre- 
deric,  qui  fuit;  Cr ston- Magne  né  \srg.]\i\\\&t  i6i8.  mort  fans 
alliance  le  7.  Oétobre  1670.  Si^efroi  né  le  20.  Août  1619.  qui  é- 
poufa  I;  Marie  Comtefle  de  Kauniz,  Veuve  de  N.  Comte  de  Ho- 
diz.  11  prit  une  féconde  alliance  enï678.avec  Sophie- Amélie  ,fi\]e  de 
Frédéric  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts  ;&  mourut  fans  poftérité  de 
fes  deux  Femmes  ,  le  26.  Avril  1684.  Wolfgand- Jules  ,  Comte  de 
Hohenloë- Nevenfiein  ,  né  le  3.  Août  1622.  qui  tut  Maréchal  de 
Camp  Général  des  Armées  de  l'Empereur  8c  fe  fignaladans  les  guer- 
res de  Hongrie.  Il  époufa  en  1666.  Sophie- Eleonore  fille  de  Joachim- 
Ernejl,  Duc  de  Holftein-Ploën ,  morte  le  22.  Janvier  1689.  &  prit 
une  féconde  alliance  la  même  année  avec  Franqoife- Barbe  fille  de 
François,  Comte  de  Welz  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ,  &  mou- 
rut le  i6.  Janvier  1698.  Jean-Louis  né  le  i.  Juin  1625.  qui  eut 
pour  fon  partage  une  partie  du  Comté  de  Gleichen  ,dont  les  Com- 
tes de  ce  nom  avoient  fait  héritiers  les, Comtes  de  Hohenloë  en 
1631.  Il  mourut  le  15.  Août  1689.  fans  pofléïiié  de  Madeleine  Sophie, 
fille  de  Joachim-Ernefî  Comte  d'Oëtingen  ,  qu'il  avoit  épouiée  en 
Avril  1681.  Maximilien  né  en  1630.  mort  fans  alliance  le  12.  Mars 
1658.  Sophie- Madeteiiie  ,  née  le  i.  Décembre  1616.  morte  le  14. 
Juin  1627.  Anne-  Dorothée  ,  née  le  %6.  Juin  1621.  mariée  z  ^oa- 
chim-ErntJî,  Comte  d'Oëtingen  ,  morte  le  16.  Septembre  1643. 
Claire-Dia-iie-née  h  22.  Août  1623.  morte  le  14.  Juillet  1632, 
Marguerite-  fiedwige  ,  née  le  I.  Janvier.  1625.  mariée  en  1658.  à 
Charlej-Oton,  Comte  Palatin  ,  morte  le  24.  Décembre,  1676. Çèar- 
lotte-Stifanne-  Marthe ,  née  le  28.  Septembre  1626.  mariée  à  ioa/j 
Comte  de  Lewenhaupt  &  de  Falckenftein  ;  Sophie  -  Madeleine  ,  née 
!e  24.  Janvier  i6z8.  morte  fans  alliance  en  1680.  Eve-Craffieline, 
réc  le  14.,  Août  1629.  morte  fans  alliance  le  2.  Janvier  1651.  & 
ELmwre  Claire  née  le  iCÎ.  Juillet  1632.  mariée  en  i66%.  à  Gujïave- 
^^/(i//j/^fi.  Comte  de  Nalfau-Senarpont. 

VIII.  J  E  an-Fr  ederic,  Comte  de  Hohenloë  Oëtingen  &  de 
Gleichen,  né  le  31.  Juillet  1617.  avoit  époufé  en  1665.  Louïfe-A- 
mene,  fille  de  Frédéric  Duc  rie  Holftein-Norbourg, morte  le  4.  Juin 
rôS?.,  dont  il  avoit  eu  Fr  e  de  ri  c  -  Cr  aton  ,  qui  fuit  ;  Jean- 
Erneji  né  le  24. Mars  i67o.C/j/zî7i!j-z,0Hij-,né  le  23.  Septembre  1674. 
Jean- Frédéric  ,  né  en  Juillet  1683.  Sophie  Eleonore,  née  le  18.  Août 
i66^.Charhiie-Loui/e,nés]e4  Novembre  1671.  mariée  en  1696.  à 
Jean- Frédéric, Comte  de  Caftell-Rudenhaufen,  morte  le  i.  Juin  1697, 
Marie-Chriftine- Amené ,  née  le  26,.  Août  1673.  Sophie-Elizabeth  ,née 
en  1676.  morte;  Augujîe - Fredcrique  ,  née  en  1677.  mariée  en 
iCg'i.  ^  Albert -Chrijlian,  Comte  de  Wolfltcin;  EUzabes- Julienne, 
née  le  20.  Février  1679.  niorte  la  même  année  ;  Wtllelmine-Doro- 
sbée,  née  en  1680.  morte  peu  de  jours  après  fa  nailTance  ;  Louife- 
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'Amené,  mariée  en  Juin  i68i.  &  Henriette  -  Amélie ,  née  znh-rnl 
16%S.  "Jo"e  le  23.  Janvier  1688.  IX.  Frederic-C aton, 
>^°"']P  ^^„î:^°^^"^°^  '  né  le  22.  Février  1667.  a  époufé  eh  169c. 
Chrijhne-bhzabeth-Sophie,  fille  de  Georges- Albert ,  Comte  d'ErpacU- 
Furltenau,  ^      ■ 

S  R  A  N  C  H  E    DE     L  A  N  G  E  N  B  O  U  R  G. 

i  ^^7^^'  Philippe- Ernest,  Comte  de  Hohenloë ,  fils  puîné  de 
I  Wolfgand     naquit  le  ir.  Août  1585.  donna  commencement 
!  a  la  iSranchede  Langenbourg,  &  mourut  le  29,  Janvier  1628    II 
I  avoit  époufé  en  1609.  y^nne-Marie  ,  fille  d'oion,  Comte  de  Solms- 
Sonnewald,  morte  le  20.  Novembre  1634.  dont  il  avoit  eu  Wolt- 
'gaml-Oion,  né  le  i.  Mai  i6îi.  mort  le  11.  OcSobre  1632.  PhilipL- 
Ernejî,  né  le  II.  Mars  1612.  mort  enfant;  Louis-Craton,  né  le  20 
I  Juin  1613.  mort  le  10.  Août  1632.  Philippe-Maurice,  né  le  20  Mai 
1614.  mort  le  15;.  Février  i6j2.  Georges-Frédéric,  né  le  2.  Septem- 
bre 161 5.  mort  jeune;  Jonchim- Albert ,  né  le  3.  Août  1619.  mort 
fans  alliance ,  le  15.  Juillet  1675.  Henri-Fr  edericj  qui  fuir- 
Anne- Madeleine,  nés  \s  i-j.  Avril  1617.  mariée  en  1649.  à  Georges'^ 
\  Louis  Burgrave  de  Kirchberg,  morte  en  1670.  Dorothée-Sophie ,  née 
\  le   20.  Juillet  1618.  morte  ;  Eve-Chriftme  ,  née  le  24.  Décembre 
(  1621.  mariée  le  24.  Août  1646.  à  Wolfgand-  Frédéric  ,  Comte  de 
Hphenloë- Waldenbourg,  mort  en  1681.  Si  Marie- Julienne  ,  née 
!  le  6.  Juin  1623.  qui  époufa  i.  Jean -Guillaume,  Seigneur  de  Lim- 
bourg-Gaildorf  ;  2.  François  Seigneur  de  Limbourg-Speckfeldt, 
irtorteleii.  Janvier  1695. 

VIII.  He  N  R  i-Fr  E  t)  ER I  c,  Comte  deHohenloë-Langenbourg, 
né  le  5.  Septembre  1625.  époufa  en  preraieres  noces  le  ï 5.  Jan- 
vier 1652.  Flecnore  -  Madeleine  ,  fille  unique  de  Georges -Frédéric - 
Comte  de  Hohenloë -Weickersheim ,  morte  le  14.  Novembre  1657! 
Il  prit  une  féconde  alliance  le  27.  Juin  1658.  avec  JuUenne-Doro'- 
thée  ,  fille  de  Wolfgand-Georges  Comte  de  Caftell ,  &  mourut  éri.. . 
laiffant  de  fon  premier  mariage  Sophie-Marie,  née  le  7.  Mars  16C3Î 
morte  le  15.  Juillet  fuivant;  Hilippe- Albert- Frédéric,  né  le  19.  A-" 
vril  165:4.  mott  le  13.  Juin  de  la  même  année  ;  Marie  -  Mçtdèleini 
née  le  22.  Mai  1655.  morte  le  i.  Septembre  fuivant;  &:  Ernefl- 
Evrard- Frédéric ,Tié  le  ro.  Septembre  1656.  mort  de  la  petite  vé- 
role à  Strasbourg,  le  30.  Mars  167 1.  Du  fécond  lit  font  iirus.;Aj.BERT- 
W  o  L  F  G  a  H  D  ,  qui  fuit  ;  Louïs-Chrijiian  né  le  7.  Décembre  1662. 
mort  le  8.  Mai  1663.  Philippe-  Frédéric  né  le  9.  Juin  1664.  mort 
le  14.  Juillet  1665.  Ckriftian- Craton,  né  le  15.  Juillet  1668.  Fré. 
dericEvrard,  né  le  24.  Novembre  1672.  Maurice- Louis,  né  le  21, 
Février  1676.  mort  le  5.  Avril  1679.  ChriJVme-Julienne  ,  née  le 
12.  Avril  1661  morte  le  17.  Août  fuivant  ;  Sopbie-Chrifline- Doro- 
thée, née  le  6.  Février  1666.  morte  le  2.  Août  de  la  même  année  5 
Louife-Charlotte ,  née  le  15.  Avril  1667.  mariée  le  27.  Oélobre  1689. 
à  Louis-Godefroi  ,(lovaxs  de  Hobenloë-Fedelbach;  £4raorff  Julienne, 
née  le  i.  Ddobre  1669.  Marie  -  Madeleine  ,  née  le  14.  Août  1670. 
morte  le  12.  Janvier  1671.  yfaKwe-.ÎD/t/w  née  le  16.  Décembre  1673: 
mariée  en  1691.  à  Frederic-ChriflianComXe  de  Lippe-Buckenbourg; 
Chrijline-Marie  ,née  le  10.  Janvier  167,5.  Augujle-Dorotbée  née  le  2! 
Janvier  1678.  Philippe  -  Henriette  ,  née  le  19.  Novembre  1679.  ôî 
Erne/îine-Elizal/elb  née  le  10.  Décembre  1680. 

IX.  Albert-:Wolf  GAND  ,  Comte  de  Hohenloë-Langen- 
bourg  ,  né  le  6.  Juillet  1659.  a  époufé  le  22.  Août  1686.  Sophie- 
Amélie  ,  fille  de  Gujlave-  Adolphe ,  Comte  de  Naflau- §enarpont^ 
dont  il  a  eu  Frédéric- Louis  né  le  18.  Août  1688.  mort  le  24.  du  mê- 
me mois;  Philippe  aé\e  23.  Mars  1692.  Louis  né  le  20.  Od):obre 
1696.  Eleonore-Julienne  née  le  31,  Mai  1687.  Sophie -Charlotte  née  le 
9.  Juillet  1690.  morte  le  10.  Avril  1691.  Chrijlienne  née  le  2.  Décem- 
bre 1693.  morte  le  10.  Juillet  1695.  ûc  Charlotte  née  le  18.  Novem- 
bre 1697. 

BRANCHE    DE    WALDENBOURG    ET 

Pfndelbach. 

V.  E  E  R  A  R  d  Comte  de  Hohenloë ,  fils  de  Georges,  Com- 
te de  Hohenloë  ,  &  à'Helene  Truchfes -WnVoow^  ,  in  fecondç 
femme  ,  naquit  le  n.  Oélobre  1535.  donna  commencement  à  la 
Branche  de  Waldenbourg  ,&  mourut  le  5.  Mars  1570.  Il  époufa  A- 
gaihe ,  fille  de  Conrad  Comte  de  Tubinge ,  Seigneur  de  Liechte,- 
negk  ,  morte  en  1609.  dont  il  eut  Georges  ,  né  en  1551.  mort  en 
1553.  Henri,  né  Scmoft  en  ï-^^i.Emefi  né  &  mort  en  1560.  Gèor- 
GEs-FREn£Ric,  qui  fuit  ;  Jeanne  née  le  25.  Juin.  1557.  mariée  ejj 
1575.  à  Godefroi ,  Comts  d'Oëtingen, morte  en  1585.  &  Hélène  née 
&  morte. en  1559.     ,  ,  .   ,     .   . 

VI.  Georges-Fre  DERic  ,  né  le  30.  Avril  1562.  mourut 
le  lï.  Oâobre  1600.  laiflant  de  Dorothée  de  Ruth  de  Plavren  ,  qui 
fe  remaria  à  Guillaume ,Seigneui  de  Limpourg, morte  le  2.  Décem-- 
bre  1631.  Louïs-Ebr  ARD,  qui  fuit;PHiLippEHENRi,qiii 
a  continué  la  Branche  de  Waldenbourg,  raportée  après  celle  de  fon 
frère  aîné  ;  Georges-Frederic  ,  qui  a  fait  la  Branche  de 
ScHiLLiNGFURST,  raportée  après  celle  de  fes  frères;  Agn}.s- 
Dorothée  née  le  4.  Décembre  1588.  morte  fans  alliance  en  162 ji 
Barbe  née  le  22.  Juin  1592.  mariée  en  1625.  à  Wolfgand  Comte  de 
Wertheim;  Agnès,  née  le  4.  Août  1593.  morte  fans  alliance  en 
1644-    .  -  .     j 

VII.  Louïs-Eerar  D.Comte  de  Hohenloë  Pfadslbach, 
né  le  19.  Janvier  1590,  mourut  le  i.  Novembre  1650.  Il  avoit  épou- 
fêle  28.  Oélobre  16x0.  Dorothée  fille  de  Grot-^w  Comte  d'Erpach,/ 
morte  en  1643.  dont  il  eut  Georges  -  EmeJi  ,  né  le  19.  Août  idip^ 
mort  en  1620.  Frederic-Cr  atom,  qui  fuit  ;  Hi  s  ici  as,  dons 
i!  fera  parlé  après  fon  frère  aîné  ;  Dorothée-Marie  née  le  20.  Avril 
i6i8.  mariée  le  9.  Décembre  1638.  à  Louis -CaJtmir,Seigns-at  de 
Limpourg;  Sophie-Julienne ,  née  le  5.  Oâobre  1620.  mztiéeà 'Wolf- 
gand-Georges ,  Comte  de  Caftell  ;  Agathe-  Ernejie  née  le  26.  Juillet 
1625.  morte  jeunej  Praxéde,  née  le  ir.  Mars  1627.  mariés  ïGeor- 
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ges- Frédéric ,  Comte  de  Solms  ;  &  Eliztibetb  née  le  i.  Septembre 
jôio.  morte  fans  alliance,  en  1655.  ,    „,     ,   ..  „f  j  ,.  ;, -u 

VIII.  F  u  E  D  E  lu  c-  C  R  A  T  o  N ,  Comte  de  Hohenloe-Pfadelbach, 
né  le  27.  Novembre  1623.  mourut  le  8  Avril  1681.  Il  avoir  épou- 
fé  le  18.  Mai  16^7.  Floriane-Ernejlmc  ,  Ducheffe  de  Wirtemberg , 
morte  le  6.  Décembre  1672.  dont  il  eut  Ebranl -  Fréelenc -  Ernejt , 
né  lez.  Juin  1659.  mort  le  10.  Juillet  fuivant  ;  Chrijîian-Mert  nt 
le  19.  Mai  1660.  mort  le  3.  Septembre  de  la  même  année  ;  Silvius- 
Exnefi  né  le  13.  Mars  166^.  mort  le  i.  de  Novembre  fuivant;  fw/^- 
rique-Florume,  néele  5.  Novembre  1664.  moite  le  3  Septembre 
166S.&  PlMppe^Chnr/otte-fe.m«e,née  le  21.  Février  1667.  morte  le 

ao.  Avril  1 668.  „„  .  „     r     j      -eu 

VIII.  HisKiAs,  Comte  de  Hohenloë-Pfadclbach.  dernier  fils 
de  Lmas-Ebrm-d,  &  frère  puîné  àc  Frét/aic- Criiton,àonl  ûyient 
d'être  parlé,  naquit  le  8.  Septembre  1631.  &  mourut  le  6.  Février 
i68c  11  avoit  époufé  en  1666.  Dm-ethée-Elizabcth  fa  Coufine  ,  hlle 
de  FhWppe-GoMrei,  Comte  de  Hohenloc-Waldenbourg  .dont  il  a 
eu  Unas.Godefvoi  ,  qui  fuit  ;  Jecn- Frédéric  né  le  3-  Ju'»"  1670. 
mort  le  2.  Août  1677.  Charles  -  Craton  né  le  2.  Janvieri673.niott 
îe  14.  Avril  1678.  Philippe  Chriftian  né  le  20.  Décembre  1673. 
mort  !c  3.  Avril  1677.  Chriftine -Dorothée- Augtifte  ,  née  le  24.  Mars 
1667.  morte  le  15.  Septembre  1675-  ErnepSophie ,  née  le  17.  Juil- 
let 1671  moite  le  9.  Avril  i67i-  WilMmine-Borothée  née  le  4.  Sep- 
tembre 1675.  morte  le  13.  Juillet  16-16.  miiehnine-Siby/k-Charlotte, 
née  le  21.  Mai  1678.  morte  le  7. Novembre  lôçs.Marte-Cathetme- 
Sophii,  née  le  28.  Février  1680.  r^  j  „     1, 

IX.  Louïs-GoDEFROi  Comte  de  Hohenloe-Pfadelbach  ,  ne 
le  6.  Décembre  1668.,  a  époufé  le  27.  Odobre  1689.  Lou'ife-Chnr- 
totte  fa  Ccaline ,  fille  à! Henri-Frédéric  ,  Comte  de  Hohenloe-Lan- 

Kenboure. 

BRANCHE    DE    WALDENBOUKG. 

Vîl.  Philippe-Henri,  fécond  fils  de  Georges-Fre- 
BERic,  Comte  de  Hohenloë-Waldenbourg  &  de  Pfadelbach, na- 
quit le  3  Janvier  1591.  eut  pour  fon  partage  la  Terre  de  Walden- 
bourg  ,  &  mourut  le  25.  Mars  1644-  H  avoit  éppufé  le  7.  Mai 
••615.  Dorothée-Waldenburge ,  ^t  àt  IVolfgmul ,  Comte  de  Hohen- 
îoë'  fon  Coufin  ;  dont  il  eut  W  o  l  F  g  a  n  n-F  r  e  d  e  r  i  c ,  qui  fuit; 
Jean-Ernejl ,  né  le  7.  Oftobre  1622,  mort  jeune.  Jenn-Chrifttan 
né  le  2.  Juin  1625.  mort  jeune;  Philippe-Godefroi,  dont 
il  fera  parlé  après  Ion  frère  aîné;  Maximilien  -  Henri  ,^  né  le  29.  No- 
vembre i62>  mort  jeune  ;  Madeleine -Julienne ,  née  le  12.  Août 
t6i9.  mariée  à  Maximilien-Wilibatid  TxncWti ,  Comte  de  Wolfegg, 
morte  le  II.  Novembre  1645.  Sephie-Etiznbeth  ,  née  le  s-  Décem- 
bre 1620.  morte  le  18.  Juin  1621.  Eve-Dorethéa  née  le  3.  Février 
1624.  mariée  en  1649.  '^fean-Louis  Rhingrave,  morte  le  5.  Février 
3678.  mdburge-Doroihée ,  néele  7.  Oélobre  1626.  Praxéde-Mar- 
ihe  née  en  i63->.  &  Eleoners-Anne-Eufebie,  née  en  1633.  mortes  fans 

alliance.  ^  j     tt  ^    1  ••  -n-  i 

VIII.  WoLFG  amd-Frederic,  Comte  de  Hohenloe-vVal- 
denbourg,  né  le  17.  Avril  1617-  mourut  le  21.  Mars  1658.  Il  a- 
voit  époufé  le  24.  Août  1646.  Eve-Chrijiine  fille  de  Philippe- Erneft, 
Comte  de  Hohenloë  -  Langenbourg  ,  morte  en  16B1.  dont  il  eut 
tharles-Pbtlippe- Frédéric  né  \e  21.  Juillet  1641.  mort  le  8.  Décem- 
bre de  la  même  année-,  Joachim ■  Henri ,  né  le  12.  Mai  1651.  mort 
le  5.  Septembre  fuivant;  Georges -^Frédéric  né  le  20.  Mai  1655. 
mort  le  4.  Juin  fuivant;  Dorothée- Marie  néele  13.  Juillet  t647. 
mariée  le  21.  Septembre  1667.  à  Philippe- Albert  Comte  de  Lim- 
pourg-Gailndorf,  qui  la  répudia  quelques  années  après, pour  épou- 
fcr  fa  femme  de  chambre;  Sufanne-Sophie-Louïfe  née  le  6.  Juillet  1648. 
mariée  à  Vrederic-Ebrard,  Comie  à^  Lewenltein-Wertheim ,  morte 
en  1691.  Marit-Juliemie  née  &  moite  le  6.  Mai  1650.  Anne-Ifabel- 
ie-Eleonore,  née  le  22.  Novembre  1652.  Philippine-Frederique-Chrijîi ■ 
me  née  le  28.  Février  1654.  morte  le  22.  Mai  1662.  &  Marie-Ctai- 
ve  née  le  I.  Février  1657.  morte  le  4.  Mars  fuivant, 

VIII.  Philippe-Godefroi  fils  puîné  de  Philippe-Henri 
Comte  de  Hohenloë-Waldenbourg  ,  naquit  le  6.  Juin  1618.  ôc 
mourut  le  14.  Décembre  1679.  H  a^oit  époufé  le  2.  Septembre 
^649.  Anne -Chriftine.  fille  de  Henri  Comte  de  Limpourg-Gailn- 
dorf ,  morte  le  8.  Mai  1685.  Il  eut  de  ce  mariage  Dorothée -Eliza- 
teth,  néele  12.  Oftobre  1650.  mariée  en  1666.  à  Hiskias ,  Com- 
te de  Hohenloe-Pfadelbach,  fon  Coufin;  Catherine- Saphie,  néele 
10.  Oélobre  1652.  morte  le  24.  Mars  1670.  Anne  ■  Julienne  néele 
rj.  Décembre  1654.  &  Dorothée  -  Chriftine  ,  néele  22.  Novembre 
1656.  mariée  en  167 1.  à  Georges-Albert  Comte  d'Erpach. 

BRANCHE   DE  S CHILLI N CS FURS  T  ET 

Bartenftein. 
VIT.  Georges-Frederic  II.  du  nom ,  Comte  de  Hohen- 
loë,troifiéme  fils  de  Geokges-Frede  Ric  Comte  de  Hohen- 
Îoë-Waldenbourg  Ôe:  Pfadelbach, naquit  le  16. Juin  1595.  &eut  pour 
fon  partage  le  Domaine  de  Schillingsfurst,&  mourut  le  20. 
Septembre  1635.  Il  avoit  époufé  \t'i.h'iï\\i6i6. Dorothée-Sophie  fille 
d'H;rm(îîJ^(/c//)/jf, Comte  de  Solms,  morte  le  8  Janvier  1660.  dont  il 
eut/Mrt«<n"i:if.f>-fii«/<:néle29.Avrili62i.mortle  17.  Septembre  1646. 
Georges- Adolphe, né  le2i.Mars  1623. mort  le  ro.  Juillet  16^6. Guillau- 
me-Henri,  né  le  23.  Mars  1624.  mort  en  1656.  Craton,  né  le  27.  j 
Septembre  1626.  mort  en  1643.  Christi AN,qui  fuit;  ^ac*;»;- 
Albert ,  né  le  9.  Novembre  1628.  mort  le  29.  Mai  1656.  Emcft- 
Oton  né  le  18,  Avril  1631.  mort  à  Vienne  le  7.  Oâobre  1664. 
après  s'être  fignalé  à  la  Bataille  de  faim  Gothar  ;  Louis-Axel,  né  le 
5.  Mars  1633.  mort  au  berceau  ;  Locïs-Gust  a  ve  ,  qui  a  fait 
Branche,  raportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Georges -Frédéric, 
né  le  6.  Février  1635.  mort  le  16.  du  même  mois;  Elisabeth  -  Do- 
rothée ,  née  le  27.  Août  1617  mariée  à  Georges  -  Albert  ,  Comte 
d'Erpach,  morte;  Erncftine- Sophie  néele  13.  Juillet  1618.  mariée 
à  Guillaume,  Comte  de  Solms,  morte;  Philippe-Sabine,  néele  26. 
Février  iôîjo.  mariée  à  Frédéric  Comte  de  'Wied,  morte  le  2,4.  No« 
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vembre  1682.  Marie-Julienne,  née  le  23.  Mars  1622;  maricpiciîj 
Janvier  1650.  à  Cèrtr/w-Afa^wir  Marquis  de  Bade,  morte;  Ch<.  'vtte- 
Chriftine  née  le  17. Novembre  1625.  mariée  &Gcorges-Erneft, Coiate 
d'Erpach,  morte;  &  Louïfe  née  en  1630.  morte  lans  alUance. 

VIII.  Christiak  Comte  de  Hohenloë-Schillingsfurtj  né  le 
31.  Août  1627.  s'attacha  à  l'Eleéleur  As  Bavière ,  &  mourut  le  i. 
Juin  1675.  Il  avoit  époufé  le  18.  Février  iS^'è. Lucie,  fiWs  à'Herman 
Comte  d'Hazfeld,  dont  il  eut  Philippe  -  Charles  -  Gafpard  ,  qui  ftiit; 
Philippine-Marie , néele  3.  Oâobre  1659.  morte  fans  alliance  ;  C/;»//^ 
fine- Lucie, née  le  9.  Avril  1661.  quatrième  femme  d'Antoine  tufebe. 
Comte  de  Konigfeck , mariée  l'an  1688.  Dorothée- Ekonore  née  leii. 
Janvier  1663.  morte  le  24.  Août  1683.  Marie-Anne-  Adélaïde  ;  & 
Marie-Théréfe.  _ 

IX.  PHLippE-CHARLEs-GASPARD.Comte  de  Hohenloë,né 
l'an  1668.  a  eu  Battenflein  pour  fon  partage.  Il  époufa  l'an  16..., 
Sophie -Marie -Anne  fa  Coufine  ,  fille  de  Louïs-Guftave,  Comte  de 
Hohenloë-Schillingsfurt ,  morte  en  couches  l'an  1698. 

VIII.  L  o  u  ï  s-G  u  s  T  A  v  E ,  Comte  de  Hohenloë-Schillingsfurt,' 
dernier  fils  de  Georges-Frederic,  naquit  le  8.  Juin  1634.  11 
s'attacha  au  fetvice  de  l'Empereur  ,  fut  Gentilhomme  de  fa  Cham- 
bre ,  &  l'un  de  fes  Confeillers.  Il  s'attacha  au  fervice  de  l'Em- 
pereur, fut  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  &  l'un  de  fes  Con- 
feillers. Il  s'aquitta  avec  honneur  de  plufieurs  commiffions  vers 
les  Cercles  ,  principalement  vers  celui  de  Franconie  6c  mou- 
rut le  21.  Février  1697.  Il  avoit  époufé  en  premières  noces,' 
le  18.  Février  16^.  Marie  -  Eleonore ,  fille  A'Herman  Comte  d'Haz- 
feld, fœur  de  Lucie ,  qni  époufa  le  même  jour  ,  Chriftian  fon 
frère  aîné  ;  après  la  mort  de  laquelle  ,  il  prit  l'an  1668.  une 
féconde  alliance  avec  Anne-Barbe  fille  de  Philippe-Erwin ,  Baron  de 
Schonborn.  Les  enfans  du  premier  lit  furent;  Frederic-Her?nan,né  le 
I  S-  Oélobre  i6î8.  mort  jeune  ;  Charles- Guillaume  né  &  mort  le  3. 
Avril  i66i.  Henri- Maurice  né  \e  17.  Mai  1662.  mort  le  17.  Septem- 
bre  fuivant;  Philippe-Ernest,  qui  fuit;  N.  N.  rhorts  jeunes; 
Charlotte-Sophie  née  le  13.  Janvier  1660.  mone \e\xne ;&!. Frederique'- 
Mgrie-Cbriftine  ,ZM^\  morte  jeune.  Les  enfans  du  fécond  lit  furent, 
Jean- Philippe  né  le  13.  Mars  \6ig.  mort  à  Heilbron  le  22.  Apûc 
1693.  d'une  blefTure  qu'il  avoit  reçue  dans  un  parti  contre  le3. Fran- 
çois ;  Marie-Anne  née  l'an  1 670.  morte  jenne  iAnne-Louïfe  née  l'an 
1671.  mariée  le  i.Juin  iGé-j.z  Georges-Hurtado  AtMeniozz,  Vi- 
comte de  Barbacen,  Portugais:  Sophie-Marie- Anne  ,  née  l'an  1673. 
mariée  l'an  16...  à  Philippe-Charles-Gafpard, Comte  de  Hohenloc- 
Bartenftein  ,  fon  Coufin  ,  morte  en  couches ,  l'an  1698.  Hedxvige- 
Anne-Théréfe  née  l'an  1674.  mariée  à  N.  Comte  de  Lima  ,  Portu- 
gais;  Elizobeib-Augufte  née  l'an  1675.  mariée  à  N.  de  la  TourTaf- 
fis,  morte  en  couches  le  21.  Septembre  1711.  Marie-Ânne-Jofephe  ^ 
née  en  Février  1678.  mariée  l'an  1698.  lGuillaume-Hyacinthe,?nn~ 
ce  de  Naffau-Siegen  5  Ekontre,  morte  jeune  ;  &  Eleonore  née  l'aa 
1687. 

IX.  Philippe-Ernest,  Comte  de  Hohenloë-Langenbourg,' 
Chanoine  de  Mayence  &  de  Cologne, né  l'an  1563. 

HOHENSTEIN  (Le  Comté  d')  petit  Pays  de  la  Thuringc  en' 
Haute  Saxe.  Il  eft  fur  les  confins  de  la  BaflTe  Saxe  ,  &  il  prend  fon 
nom  d'un  Château,  qui  eft  près  de  Ncufi:at.  Outre  cette  petite  Vil- 
le on  remarque  encore  dans  ce  Comté  Lohr,  Klettenberg,  &  Blei- 
cherode  ,  qui  apartiennent  à  l'Eleâeur  de  Brandebourg  en  qualité 
de  Prince  d'Halberftat ,  &  Walkenried  ,  avec  fa  Prévôté  ,  qui  eft  à 
la  Maifon  de  Brunfwick.  Il  y  a  un  Bourg  nommé  Hohenftein ,  dans 
le  Bas  Comté  de  Catzenellebogen  ,  en  Veteravie.  *  Maty ,  Dic- 
tion. 

HOHEN-TVVIEL  ou  Hont  vit.  Bonne  Fortereffe  de  Soua- 
be.  Elle  apartientauDuc  de  Wurtemberg,  &  elle  eft  cônftruite  fur  un 
rocher,  dans  le  Landgraviat  de  Neilenbourg,  environ  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  Schafoufe,  &  à  fept  de  celle  de  Confiance.  *  Maty, 
Diéiion. 

HOHENZOLLERN ,  ancien  Château  en  Souabe ,  eft  élevé  fur 
une  pointe  de  montagne  ,  où  il  y  a  garnifon  ,  dont  une  partie  re- 
connoit  le  Prince  de  ce  nom  ,  &  l'autre  fait  ferment  à  l'Empereur. 
Après  qu'il  eut  été  ruiné  par  Henriette  Comtefle  de  Wirtemberg 
&  de  Montbelliard ,  il  fut  rebâti  l'an  1460.  par  Joffe-Nicolas  Com- 
te de  Hohenzollern  ;  Philippe  ,  Duc  de  Bourgogne  ;  Albert ,  Elec- 
teur de  Brandebourg  ;  Albert ,  Duc  d'Autriche  ;  &  Charles  ,  Mar- 
quis de  Bade  y  mirenr  la  première  pierre  ;  ce  qui  fe  fit  avec  beau- 
coup de  folennité,  ces  Princes  fe  fervant  d'une  auge,  d'une  truelle, 
&  d'un  marteau  d'argent.  Les  Seigneurs  de  cette  illultre Maifon  for- 
tent  d'une  même  tige, que  les  Marquis  de  Brandebourg , &  defcen- 
dent  auflS  bien  qu'eux,  d'Ei  tel -Frédéric  &  de  fa  femme 
Elisabeth  fille  à'Adalbert ,  Comte  de  Hapsbourg ,  &  fœur  de  l'Em- 
pereur Rodolphe  L  qui  vivoient  encore  l'an  1252.  Les  Comtes  de 
Hohenzollern  font  Chambellans  Héréditaires  de  l'Empereur  depuis 
le  régne  de  Maximilien  I.  qui ,  pour  recompenfer  les  fervices  d'Eitel- 
Frédéric  II.  de  ce  nom  ,  l'honora  de  cette  Charge  pour  lui  &  fes 
SuccelTeurs.  Comme  cette  Maifon  eft  uneBranche  de  celle  deBran- 
debourg,  l'Aîné  eft  auiTi  Vicaire  du  Grand  Chambellan  de  l'Empi- 
re, &  donne  à  laver  à  l'Empereur ,  lorfqu'il  mange  en  cérémonie, 
fi  l'Eleéleur  de  Brandebourg  eftabfcnt.  Eiiel-tréderic  Comte  de  Ho-: 
henzoUern  fut  fait  Prince  dans  la  Diette  de  Ratisbonne  l'an  1623. 
Ils  font  du  Cercle  de  Suabe. 


GENEALOGIE     DES    COMTES 
Hohenz.ollern,  depuis  Princes  de  l'Empire. 


D  E 


I.  Frédéric  Comte  de Hohenzollern, qui  vivoit dans  le XIV; 
fiéde,  époufa  Adélaïde ,  Me  d'Henri,  Comte  de  Furftemberg,dont 
il  eut  Frédéric  ,  dit  le  Noir  ,  tué  à  la  guerre  ,  l'an  1386.  E  1  tel- 
Frédéric,  qui  fuit;  Frédéric,  Evêque  de  Confiance,  mort  l'an 
1438.  Marguerite  morte  fans  alliance  ,  6c  Agnès  mariée  à  Henri, 
Comte  de  Furftemberg. 
II.  Eithl-Frederic,  Comte  de  Hohenzollern  ,  épou- 
fa 


H  O  H. 

fa  Urfuk  Baroîine  de  Raknnz  ;   dont  il  eut  Jcsse-Nicolas, 
qui  fuit;  &  Henri,  Chanoine  de  Strasbourg,  l'an  143S. 

III.  JossE-N  icoi.  AS,  Comte  de  Holienzollern,  mourut  le  9. 
^e Février  1488.  laifTant  à'jlgnès,&\t  de  y,r<7H, Comte  deWerdem- 
berg,  morte  le  13.  Décembre  1467.  Frérkric- Albert ,x.wé  à  la  guer- 
re, le  16.  Juillet  1483  El  TEt-pREDER  I  c,  qui  fuit;  Frede- 
».  ic-E  I  T E L  tué  à  la  guerre  le  17.  Juin  1490.  Jean-  Fiéilei-k  auffi 
tué  à  l'Armée;  Fiétkric  Evêque  d'Ausbourg  ,mort  le  8.  Mars  150J. 
HéUne  mariée  à  Jean  ,  libre  Baron  de  Walbourg  ;  &  Madeleine, 
jBorte  jeune. 

II.  E  I  T  E  L-F R  E  n  E R  I  c  II.  du  nom  Comte  de  HohenzoUern  , 
premier  Préfident  de  la  Chambre  Impériale  ,  mourut  le  17.  Juin 
1512.  Il  aroit  époufé  Madeleine  ,  fille  de  Frédéric  dit  le  G; as.  Mar- 
quis de  Brandebourg, morte  le  17.  Juin  1496.  dont  il  eut  François- 
JVolfgii«d,(]n\{an;  foachim  mon  en  Févnet  1538.  qui  à'AnaJiafie, 
fille  d'Henri  Baron  de  Stoffeln  ,  tvAjojfe-Nicolfis  II.  du  nom, mort 
le  10.  Juin  i<;58.  fans  laiffer  de  Poftérité  d'Anne  ,  fille  de  Vemier , 
Baron  de  Zimmeren  ;  &  Elizabeth  morte  fans  alliance.  Les  autres 
enfans  d'Ei  tel-Fr  E  DERi  c  II.  furent,  Frédéric  mort  faiis  al- 
liance; El  tel-Frederic  III.  qui  a  continué  la  Poftérité  ,  ra- 
portée  après  celle  de  FranqoisWulfgand  ,  fon  frère  aîné  ;  Eilel-foa- 
cbim  ,  mort  jeune  ;  Salomé  ,  née  le  i.  Mai  1497.  mariée  à  Louis 
Comte  d'Oëtingen  ,  morte  le  4.  Août  1 548.  Wandelabre  ou  Wan- 
delberte,  mariée  à  yi/&«f  Comte  de  Hohenloë;  &  Anne  Réligieufe 
à  Stetten. 

V.  François -WoLFGAND  Comte  de  Hoheniollern  ,  mourut  le 
j6.Juin  1517.  laiflant  de  RoJîneMe  de Chriftophle  Marquis  de  Bade, 
'Chri/Iofble- Frédéric  tué  devant  Marfeillele  i.  Septembre  i^')6. Hélène 
mariée  à  Chrijlophle ,  Comte  de  Tengen  &  Nellembourg;  Àmte  ma- 
riée à  /"éi/ïf/if  Baron  de  Hohenfaxen  ;  i?6)^î2i;  Réligieufe  àPtortzheim, 
puis  à  Stetten  ;£//?d*trà,  mariée  à  fean-ChriJlophle  ,  Seigneur  de  la 
Scale  &  Dieterichesborn  ;  0/;///(r  &  Catherine  mortes  jeunes. 

V.  Eitel-Frederic  III.  du  nom  Comte  de  Hohenzol- 
ïern,  étoit  fils  puîné  d'Ei  tel  Freder  i  c  II.  Il  fut  fort  avant 
(ians  les  bohnes  grâces  de  l'Empereur  Charles  y.  ce  qui  lui  attira 
l'envie  des  Efpagnols  ,  qui  le  firent  empoifonner.  Il  mourut  le  15. 
Janvier  151^.  laidant  de  ^mbw, Baronne  de Borfelle , fille  àeHemi, 
Comte  de  Puchen  &  de  Grandpré  ,  &  de  Jeanne  de  Halwin  ,  Fer- 
froy ,  mort  jeune;  Eitel- Frédéric  tué  dans  les  Armées  de  l'Empereur 
Charles  V.  le  ij.  Juillet  1544.  C.HARLEs,qui  fuit;  Félix- Frédéric, 
qui  fe  fignala  à  la  guerre  6c  mourut  fans  alliance  ,  le  3p.  Janvier 
J550.  Anne,  Chanoineflc  de  Buchau;  Marguerite  morte  }e\mc;  Se 
Jeanne  mariée  à,  Jaques ,  libre  Baron  de  Walpurg  ,  morte  le  13. 
Juin.  .  .  • 

tf  I.  C  H  A  R  L  E  s  I.  dii  nom ,  Comte  de  HohenzoUern ,  reçut  de 
l'Empereur  Charles  V.  le  Comté  de  Sigmaring  ,  &  mourut  l'an 
a  576.  laiffant  d'^«?;i?  ,  fille  d'EmeJl  Marquis  de  Bade ,  qu'il  avoir 
ëpoufée  l'an  1537.  Ernejî  mort  le  ri.  Mai  1539.  N.  &  N.  mjrts 
en  naiflant,  l'an  1J40.  &  1542.  Jaques  né  ix.  moxt  l'an  1543.  Ei 
tel-Freder  I  c  I,V.  qui  fuit;  Charles,  qui  a  donné  corn 
Tnencement  à  la  Branche  de  Sigmaring;  Ferfroy  ,  né  l'an  1548. 
iTiort  à  Fribourg ,  l'an  1551^.  Chr  i  staphle,  qui  a  fait  celle  de 
Haigerloch;  Joachim,  qui  a  fait  auflS  Branche  ,  reportée 
après  celles  de  fes  Frères  ;  Marie  ,  née  le  28.  Août  1 544.  mariée  à 
Sch-wikard,  Comte  de  Calfenftein;  Jeanne  ,  née  le  23.  juin  rî48 
mariée  à  Guillaume  Comte  d'Oëtingen  j  Marie- Jaquelhie  née  le  ij. 
Juillet  1549-  mariée  à  Leonard-Uainbart  Baron  de  Carrach;  Eleonom 
ye,  née  le  15.  Février  IJJ'.  mariée  à  Charles  Baron  de  Walpourg; 
Madeleine  ,  née  le  17.  Avril  r5:53.  Religieule  ;  Chrijline  née  le  28. 
Odobre  1555.  motte  fans  alliaiice;  ^mf/;>;,née  le  18.  Janvier  1557. 
Prévôté  d'Inzkoven;  &  Cunegoàde  née  le  10.  Septembre  1558,  Ré- 
ligieufe à Inzkoven. 

VII.  Eitel-Freiîeric  IV.  du  nom  ,  Comte  de  Hohen- 
Èdllern  ,  né  le  7.  Septembre  1545.  établit  fa  demeure  à  F.chingen, 
&  mourut  l'an  1^04.  ayant  eu  trois  feijimeSi  La  i.  Véronique,  fille 
(3e  Charles,  Comte  d'Ortembourg.  La  i.  Sibylle ,Comteffe  de  Zim- 
meren ;  &  la  3.  dont  il  n'eût  point  d'enfans,  N.  fille  à'Oton ,  Com- 
te d'Ebernftein.  Du  i.  lit  fortit  Ernejl  mort  jeune  ;  &  du  fécond 
Jean-Georges,  qui  fuit;  Max'miliane  ,  miorte  jeune  ;  Jeanne, 
mariée  à /«w Comte  de  HohenzoUern  Sigmaring , lorî  coufin, mor- 
te l'cm  1634.  &  N.  morte  jeune. 

Vin.  Jean  Georges,  Comte  de  Hohenzollern  ,  s'attira  la 
faveur  de  trois  Empereurs.  Rodolphe  II.  le  nomma  fon  Chambellan 
&  fon  Confeiller  d'Etat.  L'Empereur  Mathias  le  nomma  Préfident 
du  Confeil  Impérial  Aulique;  &  Ferdinand  1 1.  l'aflbcia  aux  Princes 
de  l'Empire  l'an  jôzt,.  Il  mourut  l'an  16....  laiflant  de  Françoife , 
fille  de  Frédéric  Rhingrave  ,  Eiiel-  Fféderic  V.  du  nom  ,  Prince  de 
Hohenzollern ,  lequel  parut  à  la  Diète  de  Ratisbonn'e ,  dans  le  Col- 
lège des  Princes  l'an  1641.  Il  mourut  l'an  1662.  laiflant  de  Marie 
fille  de  Henri  ,  Comte  de  Bergh  ,  &  de  Marguerite  de  Witthem, 
Marquifé  de  Berg-op-Zoom  ,  pour  fille  unique  Henriette  Françoife , 
Marquife  de  Berg-op-Zoom  ,  mariée  l'an  1662.  l.  Frédéric- Maurice 
de  la  Tour,  Comte  d'Auvergne  ,  Colonel  Général  de  h  Cavalerie 
légère  de  France  ,  morte  le  17.  Oftobre  1698.  les  autres  enfans  de 
Jean-Georges  Prince  de  Hohenzollern  ,  furent  Georges-Frédéric, 
mort  l'an  1633.  Leopol- Frédéric  Chambellan  de  Ferdinand III.  Em- 
pereur ,  &  Chanoine  de  Cologne,  mort  l'an  1659.  Phil  ippe- 
F  R  E  D  E  R  I  c-C  H  R  I  s  T  o  p  H  L  E ,  qui  fuit;  sibylle ,  mariée  à  Erne/i, 
Comte  de  la  Marck;  Anne  mariée  à  Égon  Comte  de  Furttemberg; 
tatberine-Urfuk ,  mariée  a  tfK;V/««w(r  Marquis  de  Badg  ;  Françoife, 
alliée  à  Jaques- Annibal,  Comte  d'Embs  ;  Marie-  Renée  4  mariée  à 
Hugues  Comte  de  Konigfegk;  Maximilienne ,  alliée  à  Jean-François 
Comte  de  Trautfon  ;  &  Marie- Amie ,  fernme  de  Jean-Louis ,  Comte 
dlfenbourg, morte  en  France, l'an  1670. 

IX.   PHILrPPE-pREDERIC-CHRISTOPHLE   ,    PrlUCC    de 

Hohenzollern,  prit  d'abord  le  parti  de  l'Eglife,  &  fut  Chanoine  de 
Cologne  &  de  Strasbourg  ;  mais  après  la  mort  à' Eitel- Frédéric  !on 
frérç  aîné  ,  il  eut  difpenfe  des  Ordres  facrez ,  ôc  époufa  l'an  iS6i. 
SufphmenS, 


non. 

Marie-Sidoine  fille  i'Herman^Foriuné  ,  Marquis  de  Bade  ,  moi-te]. 
rj.  Août  1686.  II  mourut  le  13.  Janvier  1671.  Uiflint  de  fon  ma- 
riage,_b  rederic-Guill  au  me,  qui  fuit;  Herman.Fréde.icné 
le  ir.  Janvier  166^.  Chanoine  de  Cologne  &  de  Strasbourg  ;  Évo- 
pol-Freder,c,  né  le  i ,.  Février  1666.  tué  au  fiège  de  BuJet  le  n.: 
juillet  iéS6.  Philippe -Frédéric  ,  né  &  mort  l'an  1667.  Charles  Fer- 
dinandne  &  mort  l'an  !<;<?!,.  &  Marie- Marguerite- Apolknie,  née  le 
20.^Avril  1570.  morte  le  24.  Avril  1687. 

X.  F  r  E  u  E  R  I  c  -  G  u  1 1.  L  A  u  M  E ,  P  rlncc  de  Hohenzollern  .  &c: 
ne  1  an  1663.  a  époufé  le  22.  Juin  1687.  Marie -Leopoldine-  Louïfei 
hUe  de  Gccrga-Louis,  Comte  de  Sinfendor.f  :  l'Empereur  lui  a  ac- 
corde ,  pour  lui  &  pour  toute  fa  Poftérité ,  le  titre  de  Prince  ,  pour 
tous  les  enfans  ,  que  le  feul  aîné  avoir  eu  jufqu'alors  droit  rie  por-- 
ter.  Ses  enfans  font  Frédéric, né  Pan  .688.  N.  né  l'an  1607  Z-Lï/s 
née  1  an  16...  Charlotte  ,  née  en  16. ..  motte  l'an  1692.  &  N  née 
en  Mars  rôpj.  ^  •  «■  j-^.  uçc 

'■BRANCHE    DE    SIGMARING. 

VII.  Charles  II.  du  nom  ,  Comte  de  Hohenzollern  ,  puî- 
né deCHARLEs  I.  du  nom.  Comte  de  Hohenzollern ,  naquit  la 
"7- Janvier  ..547.  eut  pour  fon  partage  le  Comté  de  Sigmaring, 
<X  mourut  1  an.  lûoé.  Il  époufa  en  premières  noces  Ewhrojine,  fiile 
de  Frédéric,  Comte  d'Oëtingen ,  morte  le  5.  Odlobre  1 590.  &  priî; 
une  féconde  alhance  l'an  1591.  avec  Eiif^absih iWit  deFloris,  Com- 
te de  Calembourg,  Veuve  de  Jaques  Marquis  de  Bade.  Il  eut  da 
premier  lit  Ferdinand,  né  le  24.  Août  1571.  mort  le  21.  Novem- 
bre fuivant  ;  Jean,  qui  fuit;  Charles  né  le  24.  Septembre  157?. 
mort  le  23.  Mars  158J.  Eitel-Fréderic ,  né  le  2^.  Septembre  1582. 
Chanoine  de  Cologne  ife  de  Strasbourg  ,  Camerier  du  Pape  Clément 
VIII.  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  V.  le  u.  Janvieri62r. 
&  fut  élu  Evêque  d'Ofnabruck  l'an  1^23.  11  mourut  le  ly.  Septem-^ 
bre  11^25.  non  fans  foupçon  de  poifon.  Ernefl-Grégoire  né  le  7.  Mai 
1585.  Confeiller  Aulique  de  l'Empereur  .  mort  fans  Poftérité  ,  de 
Marie-Jaqueime  ,  Baronne  de  ^-Àten-i-a-.Jaques  né  le  9.  mort  le  2$. 
Août  1589.  Anne -Marie  née  \e  16.  Janvier  1573.  mariée  l'an  1603. 
à  A//jrt- Comte  de  Fugger;  Marie-Madeleine  , née  le  9.  Janvier  1574. 
morte  le  2.  Juin  ^'^'ài.  Marie-Barbe  née\e  11.  Juin  1575.  mortels 
15.  Mai  iny-  Marie -Jaqueline,  née  le  ri.  Janvier  1577.  mariée  à 
Henri  Seigneur  de  Walpourg,  morte  le  18.  Mars  ifijo.  Euphrofine, 
née  le  6.  Novembre  1580.  morte  le  4.  Février  1582.  Mnrie-Maximi- 
liennenéele  ii.Oftobre  1583. mariée  à  W«V, Baron  deNcuhaus.en 
Bohème;  Marie-Eleonore , née  le  îp.  Osftobre  1586.  mariée  enKfoj. 
à  Jean  Comte  de  Fugger  ;  &  Marie  née  le  i^.  Septembre  1590. 
morte,  fans  alliance.  Il  lailfa  du  fécond  lit,  Georges- Frédéric  né  ïs 
15.  Mars  15P3.  mort  le  $.  Mai  fuivant;  Philippe -Eujébe,  né  le  ^d. 
Janvier  1597.  mort  le  11.  Novembre  \6oi.CbriJlinn  né  i<c  mort'^le 
II.  Juin  1.598.  Maric-Elizabeth  née  le  10.  Janvier  1592.  mariée  i.  à 
Jean-ChriJIophle  Comte  de  Hohenzollern  Haigerloch  ,  fon  Coufin'; 
2.  à  Charles- Louï s- Erneji ,  Comte  de  Sulz  ;  Marie-Satomé  née  le  i  s. 
Février  1595.  morte  le  10.  Novembre  1596.  Marie -Julienne  née  le 
II.  Février  1596.  Marie-Cleophlé  ,née  le  u.  Juin  1599,  mariée  i.  à 
Jean-Jaques  Bronchoril ,  Comte  d'Anholt;2.  à  Philippe  ,?nnce  d'A- 
remberg,  Duc  à'  Ktlzkot;  Marie -Chrijline ,  née  le  22.  Mai  1600.  ôc 
Marie -Catherine,  née  le  24.  Novembre  i6ci.  qui  ne  vécut  que  deux 
mois.  ■  ... 

VIII.  Jean  Comte  de  HohenzoUern  Sigmaring,  né  le  n.Aoxjt 
1578.  mourut  l'an  1638.  Il  avoit  époulé  Jeanne  fa  Coufine,  fille 
d' Eitel 'Frédéric  IK  du  nom,  Comte  de  Hohenzollern,  morte  l'aa 
i634.dont  il  eut  Mainard  I.  qui  fuit  ;6';*))//f  mariée  1.  à Cwr^w- 
Guillaume,  Comte  de  Helfenltein;2.a£rKf/Z-.Sf««ow,Comtede  VVar- 
temberg ,  morte  l'an  1637.  &  Marie  alHée  i.  à  Paul-André,  Comte 
de  Wolckenftcin,  de  Troftbourg,  &  Erbenftein-Boldringen  j  2.  à 
Georges-Rodolphe ,  .Whis  Baron  de  Haflang. 

IX.Mainard  I.  da  nom ,  Comte  de  Hohenzollern  Sigmaring, 
fut  créé  Prince  de  l'Empire  ,  &  eft  mort  vers  l'an  1681.  Il  avoit  é- 
poufé  le  6.  Mai  1635,  Anne-Marie  fille  de  Ferdinand  Comte  de 
Totring-Seefeld  ,  &  de  Renée  Comteflis  de  Schvvartzemberg  ,  donc 
il  eut  Maxim  i  LIEN,  qui  fuit;  jMH-Ciifli/ifj,  né  &  mortl'an  1637. 
Marie- Anne  née  &  morte  l'an  1638.  Ferdinand-  François  né  \e  t.t. 
Juin  1639.  mort  d'accident  à  la  chafle;  Marie- Jeanne  néele  28. 
Mars  1640.  Réligieufe  à  Inzhofen;  Mainard  ,  né  le  c».  Avril  1641. 
mort  jeune  ;  Marie- Madeleine,  morte  jeune;  &i  Marie-  Menodore , 
Réligieufe  à  Holz,  morte. 

X.  Maximilien  Prince  de  Hohenzollern  Sigmaring  ,  né  le 
20.  Juin  1636.  mourut  le  13.  Août  1689.  laiflant  de  Maris-Clairiy 
fille  d'Albert,  Comte  de  Bergin-Boxmer,  Mainard  11.  qui  fuit; 
Albert -dfwald  né  l'an  1676.  Chanoine  de  Cologne;  Françoîs-Hen- 
ri  ,né  l'an  1678.  Chanoine  de  Cologne  &  de  Strasbourg;  Sidoine  né 
l'an  1682.  Jean- F-rançois  né  i'atl  16S4.  Maximilien-  Antoine  né  l'in 
1685.  Marie  -  Madeleine  née  l'an  1669.  MiirieThéré/è  néeï&a  1671, 
Chunoineffe  de  Bnchiw ,  Si  Fréderique. 

XI.  Mainard  II.  du  nom  ,  Prince  de  Hohenzollern  Sigma- 
ring,  naquit  l'an  1673. 

SR^ANCHE     DE    HAIGERLOCH. 

VII.  C  H  R  I  s  T  o  p  II L  s  fils  puîné  de  Charles  I.  du  nom^ 
Comte  de  Hohenzollern  ,&  d'Anne  de  Bade  ,  naquit  l'an  1552.  euE 
pour  fon  partage  le  Comté  d'Haigerloch,  &  mourut  l'an  160 1. laif- 
lant de  Catherine  Baronne  de  Welsberg  ,  Jeàn-Christophle, 
qui  fuit;  Chnrlis  mort  fans  Poftérité  de  Rofimande  ,  ComteflTe  d'Or- 
tembourg ;  Doroihée  &  Salomé  Réligieufes  à  Inzkoven;  ix.S't^i^i:, 
Religieule  à  Seflingen. 

VIII.  Je  an-Christophle  ,  Comte  de  Hohenzollern  Hai- 
gerloch, mourut  ians  Poftérité,  de  Marie-EHzabetb  fa  Coufine, .fille 
de  Charles  IL  Comte  de  Hohenzollern  Sigmaring  ,  laquelle  fs  re- 
maria à  Charles-Louis  Ernefl  t  Comtç  de  Sulz,  , 
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'VII.  JoACHiM  dernier  fils  de  Charles  I.  du  nom  Comte  de 
HobenzoIIern  ,  naquit  l'an  if^^.  s'étant  attaché  à  la  Cour  de  l'E- 
kdeur  de  Brandebourg  ,  il  y  époufa  Anne  fille  de  Wukkmar-Wolf- 
gmul.  Comte  de  Honftem  ,  &  mourut  le  7.  Juillet  1587.  laiffant 
J  E  A  N  G  E  o  R  G  E  s  ,  qui  fuit. 

VIII.  Jean-Georges,  Comte  de  HohenToUern  ,  fervit  en 
Hongrie  pour  l'Empereur  Rodolphe  IL  II  époufa  Eleonore  ,  Baronne 
de  Promniz  ;  &  prit  une  féconde  alliance  avec  Catherine  Baronrie 
de  Bercka.dont  il  eut  Charles  mort  jeune  ;  Aane- Catherine  mariée 
î.  à  Maurice- AuguJIe  de  Rochau,  Chevalier  Portugais;  i.  à  fean- 
Chrijîoiéle  de  Hoberg  ;  He/éne  mariée  à  Jean  -  Charles  ,  Baron  de 
Fun"ffteirchen  ;  A'iarie,  alliée  à  Nicolas  Baron  de  Pucheim  ;  Amie- 
Barbe,  morte  jeune;  &  Amie  Urfuk ,  mariée  à  Bernard,  Baron  de 
Malzan.  " Hei(f,  Hiftoire  de  l'Empire.  Imhof,  Notitia  Imp. 

HOHIO,  ou,  OuYE,  grande  Rivière  de  l'Amérique  Septen- 
trionale. Elle  a  fa  fource  fous  le  293.  degré  de  Longitude  ,  &  fous 
le  37.  de  Latitude  Septentrionale  ;  &  coulant  du  Levant  au  Cou- 
chant le  long  des  Montagnes  Apalaches  ,  elle  va  fe  décharger  dans 
la  rivière  Mefchafipi  ,  le  174.  degré  de  Longitude  ,  &  ainfi  elle  a 
près  de  400.  lieues  de  cours.  *  Hennepin ,  Nouvelle  Découverte  des 
Pays  de  l'Amérique. 

HO  JERSWERD  A  ,ouHewerswerda,  petite  Ville  avec  un 
Château.  Elle  eft  dans  la  Luface,  fur  l'Elfter,  entre  Cotbus  &  Bau- 
dilTcn  ,  à  fix  lieues  de  la  première  &  à  cinq  de  l'autre.  »  Maty , 
Diéîion. 

HOLBECH,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché,  jians  la  Con- 
trée du  Comté  de  Lincoln  ,  qu'on  apelle  Elow,  *  Moreri  An- 
glais. 

HOLBECH,  petite  Ville  ou  Bourg  de  Danemarc.dans  l'Ifle  de 
Zelande,  à  cinq  lieuës  de  la  Ville  de  Roskild  ,  fur  un  petit  Golfe, 
qui  s'avance  dans  la  Côte  Septentrionale  de  l'Ifle  ,  &  qui  y  forme 
un  aiTez  bon  Port.  *  Maty ,  DiStion. 

HOLDA  ,  femme  deSallum  ,  Prophetefle  à  Jerufalem  ,  fous  le 
règne  de  Jcficis,  Roi  de  Juda,  prédit  .à  ce  Prince  les  malheurs  qui 
arriveroient  aux  habitans  de  Jerufalem ,  &  avertit  en  même  tems 
que  ce  ne  feroit  qu'après  la  fin  de  fon  règne.  *  IV.  Reg.  c.  zi.  & 
II.  Faralipom.  c.  34. 

HOLDEN  (Henri)  Anglois  de  Nation  ,  après  avoir  profelîé 
dans  plufîeurs  Univerfités ,  vint  en  celle  de  Paris,  ?;  reçut  le  bon- 
net de  Doéleur  l'an  1646.  Il  fut  diftingué  par  fa  probité  ,  par  fon 
mérite  &  par  fon  érudition  ,  &  mourut  à  la  fin  de  Mars  de  l'an 
1661.  II  a  compofé  un  petit  Livre  mmulé, l'Analjfe  de  la  Foi,  dans 
lequel  il  comprend  en  peu  de  pages  toute  l'œconomie  de  la  Reli- 
gion ;  la  refolution  de  la  Foi  dans  fes  principes  &  dans-fes  motifs, 
&  l'application  de  fes  principes  aux  queftions  de  Controverfe.  A  la 
Sn  de  ce  Traité  il  y  a  un  petit  Ecrit  du  même  Auteur  fur  leSchif- 
me.  dans  lequel  il  traite  du  Schifme  en  gênerai  ,  &  en  particulier 
duSchifme  des  Proteftans.  On  a  mis  dans  la  féconde  édition  une 
Lettre  du  même  Auteur  touchant  l'ufure  ;  dans  laquelle  il  dit  que 
l'ufure  confille  precifement  en  ce  que  l'on  tire  un  profit,  ou  un 
gain  pour  l'ufage  d'une  chofe  dont  on  a  transféré  le  domaine,  & 
qui  fe  confume  par  l'ufage.  Il  a  encore  écrit  deux  Lettres  l'an  1656. 
à  Monfieur  Arnauld,  dans  lefquelles  il  fe  déclare  pour  la  Grâce  ef- 
ficace &  pour  le  fentiment  des  Thomiftes.  Ce  Dodeur  s'étant  ap- 
pliqué à  la  kfture  du  Nouveau  Teftament ,  a  compofé  &  donné 
au  public  l'an  1660.  des  Notes  marginales,  courtes,  littérales,  & 
très-propres  à  l.iirc  entrer  les  commençans  dans  l'intelligence  du 
Teste.  Holden  étoit  fort  dans  le  raifonnement ,  &  avoir  beaucoup 
de  méthode  &  de  Logique;  il  cft  net  8c  précis,  esaft  dans  fes  dé- 
finitions Il  dans  fes  divifions,  Il  a  fuivi  une  route  &  une  méthode 
affez  différente  de  celle  des  antres  Théologiens,  Scholaftiques  & 
Controverfiftes  ,  dont  il  témoigne  qu'il  ne  faifoit  pas  beaucoup 
d'eftime.  Son  Livre  de  l'Analyfe  de  la  Foi  a  été  imprimé  pour  la 
féconde  fois  l'an  1655.  6c  réimprimé  fur  la  fin  du  XVII.  ficelé.  * 
Du  Pin,  Bihlioth.  des  Aut.  Eccl.  xyiL  fiecle,  Tum.  II. 

HOLDENBY  ,  Château  d'Angleterre  ,  qui  apartient  à  la  Cou- 
ronne. Il  eft  dans  le  Comté  deNorthampton.  Le, Roi  Char/es  1.  y 
fut  retenu  prifonnier  depuis  le  17.  Février  1646.  jufques  au  4.  Juin 
1647.  Delà  il  fut  conduit  à  Childerney,  par  le  Cornette  Joice,  & 
de  Childerney  à  Nevvmarket.  *  Moreri  Anglois. 

HOLDERNESS,  c'eft  un  grand  Cap  d'Angleterre.  Il  eft  dans  le 
Comté  d'Yorck  ,  &  il  s'avance  beaucoup  vers  l'Orient,  entre  la 
Mer  d'Allemagne  &  l'Humber.  Son  extrémité  porte  le  nom  de 
Spun-Head.  C'eft  une  partie  du  Pais qu'habitoient les  peuples,  qu'on 
nommoit  anciennement  Parifti.  *  Maty  ,  DiSiion. 

HOLE ,  ancien  heu  de  la  Gaule  Celtique.  C'eft  aujourdhui  un 
Village  de  Suiffe  fîtué  près  de  la  Ville  de  Bade.  On  y  déterre  plu- 
fieurs  Antiquitez ,  qui  marquent  qu'il  a  été  anciennement  confidé- 

rable.   *    Bcmdrar.d. 

HOLENZA  ou  HOLENKA.  Petit  lieu  de  la  Prufle  Royale  é- 
loigné  de  Grodentz  de  cinq  lieues  ,  &  de  trois  de  Thorne.  Il  eft 
fur  la  route  d'une  de  ces  Villes  à  l'autre.  *  Mémoires  de  lieaujeu. 

HOLLAND ,  Ville  de  la  PruiTe  Ducale.  Elle  eft  fituée  aux  Con- 
fins de  r'Hoc'icerlande  Propre  &  de  h  Pomefanie  ,à  deux  lieuës  du 
Lac  de  Draufen,  &  à  quatre  de  la  Ville  d'hlbing,  vers  le  Levant. 
*  Maty  ,Dif!ion. 

HOLME ,  ancienne  Ville  maritime  de  Pifidie,  à  l'embouchure  du 
fleuve  Caliendrus.il  en  eft  fait  mention  dans  XcNophon  &  dans  Sira- 
hon.  Pline  la  nomme  auffi,  mais  fans  afpiration,  X  elle  fut  encore 
apeUée  Séleucie.  Il  y  a  eu  aulii  une  Helmium,  ville  de  Béotie.  Hé 
Rode  empatlc  au  commencement  de  fa  Théogonie, non  comme  d'u- 
ne ville  ;  mais  comme  d'un  fleuve.  Strabon  dit  qu  Hulmium  8c 
PermeJJus  font  deux  ruiffeaux,  qui  fortent  du  Mont  Helicon,&  fe 
vont  décharger  dans  le  Lac  Copaïde  ,  près  d'Haliarte.  Quelques- 
ans  tie:nnent  qu'iîo/w»;«  a  eu  fon  nom  d'un  fils  de  Sijyfhe,  pre-; 
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mier  Roi  de  Corinthe  ■  mais  Bochart  le  tire  du  mot  Phénicien  Hgii 
maja ,  c'eft-à-dire   eau  douce. 

HOLON,  Ville  de  la  Tribu  de  ^uda,  donnée  aux  Lévites  de' 
la  Famille  de  r(^eath.  Jefué ,  XXl.  r  5 . 

HÔLSTEBRO,  petite  Ville  de  Danemarc  Elle  eft  dans  l'Eve-' 
ché  de  Rypen  en  Jutlande  ,  à  neuf  lieuës  de  la  Ville  de  Wibore  ' 
vers  le  Couchant.  •  Maty  ,  Difîion.  ^' 

*  HOLSTENIUS,  (Luc)  d'Hambourg  étant  venu  en  France' 
y  acquit  beaucoup  de  réputation.  Il  quitta  ce  Pais  pour  aller  à  Ro- 
me auprès  du  Cardinal  François  Barberin  ,  qui  lui  fit  donner  un 
Canonicat  de  l'Eglife  de  S.  Pierre,  &  depuis  il  fut  choifî  pour  être 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican.  L'an  i6jj.  il  fut  envoie  au- 
devant  de  la  Reine  de  Suéde ,  dont  il  reçut  la  profeffion  de  Foi  à 
Infpruck.  Il  mourut  à  Rome  le  z.  Février  1661.  âgé  de  6<  ans 
Le  Cardinal  Barberin  auquel  il  lailTa  fes  livres ,  lui  fit  élever  un 
tombeau  de  marbre.  Holftenius  étoit  très-favant  dans  l'Antiquité 
Ecclefiaftique  &  Profane,  avoit  un  jugement  fin ,  une  critique  ex- 
afte,  &  écrivoit  avec  beaucoup  de  netteté  ôc  de  pureté.  Il  s'étoit 
acquis  une  grande  réputation  dans  toute  l'Europe.  Il  aa  pas  com- 
pofé de  grands  Ouvrages;  mais  il  a  fait  des  Notes  &  des  Diflerta- 
tions  exaftes  8i  judicieufes ,  qui  la  plupart  ont  été  données  depuis 
fa  mort,  ou  infe.'-ées  par  fes  amis  dans  leurs  Ouvrages.  De  fon  vi- 
vant il  avoit  donné  l'an  1638  l'Edition  des  Sentences  Morales  de 
Demophile,  de  Démocrate  &  de  Secundus,  en  Grec,  avec  la  tra- 
duélion.  Il  avoit  publié  l'an  165  t.  une  Lettre  de  Chrétien  Ranzo- 
vius  à  Calixte  Miniftre  Luthérien ,  dans  laquelle  Ranzovius  expo- 
foit  les  raifons  qu'il  avoit  eues  de  fe  faire  Catholique.  Il  avoit  auflï 
donné  l'an  1630.  la  Vie  de  Pythagorc  par  Porphyre,  avec  une  Dif- 
fertation  fur  la  Vie  &  fur  les  écrits  de  Porphyre,  &  des  Obferva- 
tions  fur  la  Vie  de  Pythagore.  On  avoit  encore  imprimé  à  Paris 
avec  les  Oeuvres  d'Eufebe  de  Cefarée  ,  fes  Notes  fur  le  Livre  con- 
tre Hierocles.  Il  preparoit  quand  il  làourut  une  édition  du  Code 
des  règles  Monaftiques  de  Benoît  d'Aniane  ,  qu'il  devoit  enrichir 
de  Notes,  de  Differtations ,  de  Préfaces  &  d'un  G'oflaire-  mais  la 
mort  l'aïant  prévenu  avant  que  cet  Ouvrage  pariâr,  on  l'a'fait  im- 
primer à  Rome  l'an  1662.  &  à  Paris  l'an  1663.  fans  prefque  aucu- 
ne Note.  La  même  année  dans  la  même  Ville  on  mit  au  jor-  -ne 
Colledion  en  deux  Parties,  de  Canons  &  d'Aftes  de  Conciles  de 
Lettres  des  Papes,  &  d'autres  monumens  Ecclefiaftiques ,  recueil- 
lis &  mis  en  ordre  par  Holftenius,  avec  des  Notes  qu'il  avoit  fai- 
tes. Henri  de  Valois  donna  à  Paris  les  Aftes  de  fainte  Perpétue  & 
de  fainte  Félicité  ,  qu'Holftenius  avoit  copiés  fur  un  Manufcrit  du 
Mont-Caffin.  Le  P.  Ruinart  les  a  depuis  inférés  dans  fon  Recueil 
des  Aaes  des  Martyrs,  Ses  Notes  fur  la  Géographie  de  Charles  de 
S.  Paul,  de  Cluvicr  &  d'Ortelius  ,  dont  on  a  fait  depuis  peu  une 
édition  à  Amfterdam  ,  furent  d'abord  imprimées  à  Rome  l'an  1666 
&  l'an  16(59.  on  publia  à  Rome  l'expolition  du  Symbole  de  Nicée' 
faite  par  Théodore  d'Ancyre  contre  Neftorius,  qu'Holftenius  avoit 
découverte  &  laiflee  dans  fes  papiers.  Allatius  a  inféré  dans  fes 
Symmiâes  deux  Differtations  d'Holfteniias  ;  l'une  fur  la  Commu- 
moii  des  Abyflins  fous  une  efpece;  &  l'autre  du  fleuve  Sabbatariusi 
Le  f.  Labbe  a  inféré  a  la  Tin  du  13.  volume  des  Conciles  'un  écrit 
contre  le  Coiicile  de  Bâle.  Henri  de  Valois  a  donné  à  la  fin  de  fon 
édition  de  1  Hiftoire  Ecclefiaftique  de  Theodoret ,  trois  Difcours 
d  Holftenius,  dont  deux  font  fur  des  paffages  du  Concile  de  Nicée 
&  le  troifiéme  fur  la  fuite  de  l'Epifcopat ,  &  fur  les  raifons  qu'allé- 
gua Synefius  pour  n'être  pas  ordonné  Evêque.  Enfin  on  a  deux  pe- 
tits Traités  d'Holftenius  fur  le  miniftere  &  fur  la  forme  de  la  Con- 
firmation chez  les  Grecs,  qui  ont  été  imprimés  l'an  1668  &  avec 
les  Oeuvres  pofthumes  du  P.  Morin.  Il  y  a  encore  plufieurs  Let- 
tres d'Holftenius  dans  la  Colledion  de  Lettres  que  Richard  Simon  a 
ilS^vr^A"^"  ,'*  Y'?,  <^"  '^-  Morin  ,  fous  le  titre  d'Amiquités  de 
^J  '?  ?","^»1^-  "  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Autetirs  Ecclefiaftiques, 
XV II.  jtccle.  ■'   j    X 

HOLT,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  dans  la  Contrée  du 
Comté  de  Nortfolk  apeUée  auffiHolt,à  97.  milles  Anglois  de  Lon- 
dres. *  Moreri  Anglois. 

HOLY-CROSS,  c'eft-à-dire,  Sainte  Croix,  Ville  d'Irlande  dans 
le  Comte  de  Tipperari  autrefois  fort  fréquentée  par  les  Pèlerins , ■ 
pour  y  voir  un  morceau  delà  vraye  Croix,  qu'on  prétendoit  y 
pofteder.  C  eft  delà ,  que  la  Ville  a  pris  fon  nom  ,  &  que  le  Com- 
té obtint  les  Privilèges  d'un  Comté  Palatin.  *  W^lin. 

HOLY-ILAND,  petite  Ifle  d'Angleterre  fituée  fur  la  Côte  du 
Comte  de  Northumberland,  dont  elle  n'eft  féparée  oue  par  la  Hau- 
te Marée.  Il  y  avoit  autrefois  en  cette  Ifle  un  Monaftére  avec  une 
Eghfe,  qui  avoit  titre  d'Evêché  transféré  enfuite  à  Durham.  Elle 
étoit  aufii  la  retraite  d'un  grand  nombre  de  Solitaires,  &  c'eit  pour 
cette  raifon  ,  qu'on  lui  donna  le  nom  d'Holy-Iland  ,  qui  fignifie 
Ip,;  Sainte.  *  Baudrand. 

HOLZAUSER  (Barthelemi)  Inftituteur  des  Clercs  vivans  ea 
commun  ,  vulgairement  appelles  Barthclemites,  naquit  en  Allema- 
gne l'an  1613.  Il  fit  fes  études  de  Philofophie  &  de  Théologie  dans 
rUniverfité  d'Ingolftad  avec  beaucoup  de  fuccès,  &  après  y  avoir 
reçu  le  bonnet  de  Dodeur  l'an  1640  .il  alla  la  même  année  à  Saltz- 
bourg  pour  y  commencer  la  Congrégation  des  Clercs  vivans  en 
commun.  Il  fut  Chanoine  de  Titmoning  l'an  1641.  Grand  Vicaire 
de  l'Evêque  de  Chiemfée  l'an  léjj.  &  ayant  été  appelle  par  l'E- 
ledeur  de  Maience,  pour  introduire  dans  fon  Diocefe  des  Clercs 
de  cet  Inftitut ,  il  fut  Doyen  &  Curé  de  Bingen  proche  Maience 
&  exerça  cet  emploi  jufques  à  fa  mort,  qui  arriva  le  io  Mai  i6cg' 
le  Pape  Innocent  XI.  approuva  l'an  1680.  cette  Congrégation  qui 
a  des  Miifons  de  trois  fortes  ;  des  Seminaiies  où  l'on  inftruit  le» 
jeunes  Clercs,  des  Maifons  particuheres  pour  les  Curez,  les  Bene- 
ficiers  8;  autres  Prêtres,  ik  enfin  des  Maifons  de  repo's  pour  les 
vieillards  qui  ne  font  pas  en  état  de  rendre  fervice.  lis  font  établis 
en  plulieurs  Villes  d'Allemagne  ,  en  Elpagne  ,  &  en  Pologne.  * 
Confiitut   &  exercit.  fpirit.  Cleric.  in  Conm.  vivent. 

HOMAM,  ou,  comme  lifent  quelques-uns,  Ahehiman,  fils  de 
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Lotan ,  un  des  Defcendans  à'Efaû.  I.  Cbrottiq.  I.  39.  Son  nom  fi- 
gnifie ,  qui  trouble ,  ou  qui  eft  troublé.  •  Simon  ,  ÙiBionaire  de  la 
£ible. 

HOMAR  AOMAL,  on  OMAR,  Mathématicien  Arabe.  Nous 
ne  favons  pas  en  quel  tems  il  vivoit  ,  mais  feulement  qu'il  a  écrit 
un  Ouvrage  du  jour  de  la  nailTance  ,  divifé  en  trois  Livres.  Voyez 
Blancanus,  Chrun.  Matbem.    Voffius  ,  de  Scient.  Mathcm.  c.  64.  §. 

10.  é'c- 

HOMBER  AM  FLAUM,  Bonrg  du  Bas  Landgraviat  de  HefTe 
en  Allemagne.  Il  ell  fur  une  petite  rivière  à  quatre  lieues  de  la 
Ville  de  Marpourg,  du  côté  de  l'Orient,  &  à  trois  de  Neullat  vers 
le  Midi.  Homber  eft  défendu  par  un  Château  ,  &  apartienc  au 
Landgrave  de  HefTe- CaflTel.  *  Muty  ,  BiÛion. 

HOMBERG,  Bourg  &  Comté  d'Allemagne,  dans  le  Cercle  de 
Weftphalie.  Il  eft  fitué  dans  le  Duché  de  Berg ,  aux  confins  du  l'aïs 
de  la  Marck.  *  Maty],  Diélien. 

HOMBLINE  (Sainte)  Sœur  de  S.Bernard  ,  naquit  l'an  1091. 
elle  fut  mariée  par  fon  père  à  un  jeune  Seigneur  parent  de  la  Du- 
chefTe  de  Lorraine.  Etant  allée  à  Clairvaux  pour  voir  S.  Bernard 
&  fcs  autres  frères  dans  un  équipage  fuperbe  ,  ils  rcfuferent  de  la 
■Voir.  André,  celui  d'entr'eux  qui  fe  trouva  à  la  porte,  lui  repro- 
cha fa  vie.  Elle  lui  témoigna  qu'elle  vouloit  fe  convertir.  Alors  S. 
Bernard  la  vint  trouver,  &  lui  fit  prendre  la  refolution  de  renoncer 
au  monde.  Deux  ans  après  (l'an  112.4.)  fo"  rnari  lui  donna  la  per- 
tnifBon  de  fe  faire  Religieufe:  elle  entra  dans  le  Monaftere  de  Bil- 
ktte  dans  le  Diocefe  de  Langres,oii  elle  vécut  16.  ou  17.  ans  dans 
les  exercices  de  la  Vie  Religieufe.  Etant  tombée  dangereufement 
malade ,  fes  frères,  faint  Bernard  ,  André  &  Nivard  ,  vinrent  l'af- 
fifter  à  fa  mort  qui  arriva  le  2.1.  d'Août  ii4r.  *Guill.  de  S.Thier- 
ri ,  Vie  de  S.  Bernard.  Annal,  de  Cîteaux. 

HOMBOURG,  Ville  forte  par  fes  ouvrages  &  par  fa  fituation 
entre  des  Marais,  &  fur  une  montagne,  &  défendue  par  un  bon 
Château.  Elle  eft  fituée  dans  le  Duché  de  Deux-Ponts  ,  environ  à 
deux  lieues  de  la  Ville  de  Deux-Ponts,  du  côté  du  Nord.  Les,Fran- 
Çois  la  prirent  l'an  1679.  *  Baudrand. 

HOMBOURG  AN  DER  HOHE  ,  petite  Ville  du  Haut  Land- 
graviat de  Hefle.  Elle  eft  dans  les  montagnes  de  Hohe  ,  entre  les 
terres  de  Mayence  &  de  Naffau,  à  trois  lieues  de  Francfort  du  cô- 
té du  Nord.  Elle  eft  Capitale  d'un  Bailliage  ,  où  l'on  remarque  en- 
core le  Bourg  de  Croncbourg  ou  de  Cronberg.  Ce  fut  à  Hom- 
bourg  où  Philippe  ,  Landgrave  de  HefTe  fit  tenir  une  Conférence 
d'Eccléfîaftiques  en  1515.  où  les  Catholiques  R.  furent  vaincus 
dans  la  Difpute,  après  quoi  la  Religion  Romaine  y  fat  abolie  ,  & 
la  Réformée  établie.  Cette  Ville  fut  enfuite  donnée  pour  une  par- 
tie de  l'apanage  de  Georges,  petit-fils  de  Philippe  ,  en  'qui  com- 
mença la  ligne  des  Princes  de  Hejfe-DarmJIad.  *  Spener. 

HOMBRE,  ou  OMBRE,  eft  un  jeu  de  Cartes  affez  connu. 
L'on  n'en  parle  ici  qu'en  pafTant ,  pour  dire  qu'il  vient  des  Efpa- 
gnols:  il  le  faut  jouer  avec  le  phlegmc  de  ceux  dont  il  tire  fon 
origine.  Le  jeu  d'Ombre  fignifie  le  jeu  de  l'homme;  car  l'ombre 
Cgnifie  homme  en  Efpagnol.  Il  y  a  un  Traité  affez  bon  du  jeu  de 
l'Ombre,  imprimé  à  Paris  l'an  1708. 

HOMBURG  ,  petite  Ville  de  Suiffe.  Elle  eft  dans  le  Canton  de 
Bafle,  à  cinq  ou  fix  heuës  de  la  Ville  de  ce  nom,  du  côté  du  Mi- 
di. *  Unudraiid. 

HOMEL ,  petite  Ville  de  Lithuanie.  Elle  eft  fur  la  rivière  de 
Sofi,  dans  le  Palatinat  de  Mfeiflaw  ,  environ  à  huit  lieues  de  la 
Ville  de  Riiczica,  &  des  confins  de  la  Mofcovie.  *  Maty ,  Dic- 
tion. 

HOMER  ou  Chômer ,  le  plus  grand  Vaiffeau  des  Hébreux.  Il  te- 
noit  autant  que  le  Chorus  des  Grecs  ,  c'eft-àdire  ,  dix  Ephis  ou 
uimphores  Romaines ,  ou  trente  muids ,  qui  font  140.  pintes .  ou  480. 
fetiers  ou  demi  pintes.  Il  pélc  fis  cens  livres ,  ou  9600.  onces.  • 
Simon  ,  Didionaire  de  la  Bible. 

HOMERITES,  anciens  Peuples  de  l'Arabie  Heureufe.  On  con- 
jefture, qu'ils  habitoient  le  Faïs, qu'on  apelle  maintenant  le  Roïau- 
me  ou  la  Principauté  d'Aden.  *  Bnudrand. 

HOMMAGE,  Homagitim  &  Hominiiim  .terme  de  Fief, qui  vient 
du  Latin  Homo,  comme  qui  diroit  Hominis  agium.  C'eft  une  fou- 
fniflion  ,  que  le  Vaflal  fait  à  fon  Seigneur,  pour  lui  marquer,  qu'il 
eft  fon  homme,  &  pour  lui  jurer  une  entière  fidélité.  Ce  mot, 
auffi  bien  que  la  chofe  qu'il  fignifie  ,  écoit  inconnu  dans  l'ancien- 
ne Rome ,  &  ne  fat  mis  en  ufage ,  que  lors  que  les  Barbares  fe 
furent  rendus  maîires  de  l'Empire.  On  commença  alors  de  parler 
de  fiefs  8c  d'hommages,  &  l'on  donna  le  nom  d'Homme  ou  de  V^f- 
jal  à  celui,  que  fon  Seigneur  mettoit  en  polTiffion  de  quelque  ter- 
re, pour  la  tenir  de  lui,&  en  jouir  lui  8j  les  fiens  à  perpétuité.  Au 
commencement  les  conditions  &  les  fervices ,  que  le  Valîal  étoit 
obligé  de  rendre  au  Seigneur,  étoienl  aiTez  rudes.  Voici  le  Formu- 
laire &  la  Cérémonie  du  ferment ,  qui  fe  faifoit ,  &  qui  fe  fait  en- 
core prefque  également  chez  toutes  les  Nations.  Quiconque  vient 
à  fucceder  à  un  fief  eft  obligé  de  fe  prefenter  devant  fon  Seigneur, 
fans  armes,  tête  nue  ,  &  à  genoux  ,  &  de  joindre  les  mains ,  en 
pofture  de  fupliant,  lefquelles  le  Seigneur  affis  prend  entre  les  fien- 
nes.  tandis  que  le  ValTal  prononce  ces  mots,  que  nous  raportons 
ici ,  comme  ils  fe  trouvent  couchez  en  Latin  groffier  dans  les  Ar- 
chives. Devenio  homo  vefier  nb  hac  die  in  pofttrutn  ,  de  vila  ,  de  mem- 
bro ,  ^  de  terreno  honore  ,  vertis  Vf  fidetis  vobis  ero ,  là*  fidem  vcbis 
prieflaho ,  ob  terras ,  qiias  à  vubis  teneo  ,  faha  fide  Domino  nojtro  Ré- 
gi é"  heredibus  fuis.  Enfuite  le  Seigneur  baife  le  ValTal ,  &  celui-ci 
fe  levant,  lui  fait  le  ferment  de  fidélité.  Cette  cérémonie  de  mettre 
les  mains  du  VaiTal  entre  celles  du  Seigneur  fignifie  de  la  part  du 
Seigneur  proteftion  &  défenfe,  &  de  la  part  du  VaiTal  fujettion  Si 
refpeél:.  *  Bralionus,  L.  z.  ch.  35.  n.  8.  Le  Vaflal  n'eft  oblige  de 
rendre  Hommage,  qu'une  fois  en  fa  vie,  quoi  qu'il  change  fouvent 
de  Seigneur.  On  ne  le  peut  rendre  par  Procureur  ,  m.ris  en  propre 
perfonne  ,  tant  de  la  part  du  Seigneur  ,  que  du  Vaffal;  cclafe  fait 
folennellement  à  la  vue  de  tout  le  Monde  ,  &  ordinairement  dans 
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la  maifon  du  Seigneur  :  delà  vient  ,  que  Philippe  le  E:l ,  Roi  da 
France  refufa  de  recevoir  par  Procureur  l'hommage  à' Edouard  1 1 L 
Roi  d'Angleterre,  pour  le  Duché  de  Guienne.ôc  pour  les  Comi-^T. 
de  1  onthieu  8c  de  Montrenil  :  l'Anglois  s'aquitta  par  lui  même  de 
ce  devoir  l'an  13x8.  à  Amiens,  où  il  fe  rendj:  en  grand  équipage. 
pour  faire  le  ferment  à  Philippe  de  Valois.  Néanmoins  ,  en  certains  . 
cas,  on  a  relâché  de  cette  rigueur.  Pour  ce  qui  eft  de  l'Hommage 
de  la  part  des  Eccléfiaftiques  ,  il  y  a  eu  autrefois  de  grandes  con- 
tcftations  fur  ce  point.  Urbain  II.  dans  un  Synode  renu  à  Rome, 
l'an  1099.  excommunia  ceux ,  qui ,  pour  des  honneurs  &  des  di- 
gnitez  Eccléfiaftiques  ,  fe  rendoient  Valfaux  des  Séculiers.  Audi 
Louis  le  Gros  ,  Roi  de  France  accorda  l'exemtion  à  Codefroi  de 
Bourdeaux  l'an  ri 37.  mais  la  difpute  s'échaufa  en  Angleterre  où 
Guillaume  le  Jeune  &  Henri  1.  exigèrent  fortement  l'Hommage  des 
Eccléfiaftiques.  Enfin ,  il  fe  trouva  un  tempérament  fous  Pajcal  1 1; 
Voyez  Guillaume  de  Malmesbury  ,  de  Geft.  Pont.  L.  x.  Mais  long- 
tenis  avant  cela,  il. fe  trouve  un  Formulaire  d'Hommage  rendu 
par  des  Evêques'  en  des  Aiïemblées  de  Prélats;  8c  il  eft  rapo^té  par 
Mmoin,  L.  5.  c.  14.  en  ces  mots.  Ego  Hi>ic>narus,  Eccleft£  Laudu- 
nenf.s  Epijcopas  ,  feniori  mco  Carolo  R.  fie  fidclis  &  obediens  ero,  fient 
Homo  fuo  feniori  éfc.  cjje  dcbet.  L'Hommage  Lige  eft  celui  qui  fe 
rend  au  Roi  feul,  à  caufe  de  fa  Souveraine  Seigneurie  ,  8c  qui  He 
de  forte  le  Sujet ,  comme  le  mot  Lige  ,  qui  vient  du  Latin  ligare, 
l'exprime,  que  perfonne  ne  s'en  peut  exemter,  comme  des  autres 
Hommages,  en  renonçant  aux  Fiefs ,  pour  lefqucls  il  les  faut  ren- 
dre, II  on  les  veut  pofleder.  Ainfi  quand  Edoiiard  lll.  dont  nous 
avons  parlé  fut  retourné  en  Angleterre ,  il  envoya  au  Roi  Philippe 
des  Lettres  fcellées  de  fon  grand  Sceau,  par  lefquelles  il  déclaroit, 
'que  l'Hommage  qu'il  lui  avoir  rendu  étoit  Lige.  Mezerai ,  en  Phi- 
lippe de  Valois,  ôc  c'eft  comme  s'exprime  aufiS  Uritton  Arnicric, 
Philip.  L.  1.  en  parlant  de  Richard  Comte  de  Poitiers.  Voyez  fur 
cette  queftion  des  Hommages  ,  Henri  Spelman  ,  GloiTar.  Archseol. 
André  Knichen ,  de  Jure  Territ.  c.  5.  n.  ryj.  Rofenthul,  de  Feud. 
c.  6.  concl.  85.  8c  feq.  Fachin.  Coniil.  58.  n.  25.  fol.  i.  Forfler,  de 
Jurifd.  Part.  n.  147.  8<  feq.  Petr  Anton,  de  Petra ,  de  Poteft.  Prin- 
cip.  c.  10.  n.  38.  Nicol.  Myler, in  Tradat.  de  Princip.  8c  Stat.  Imp. 
cap.  38.  per  tôt.  &c. 

HÔMRI ,  Ifraëlite  delaTtibu  de  Juda  fut  fils  d'Imri,&  père  de 
Hammiud.  1.  Chroniq.  IX.  4. 

HONETON  ,  Ville  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Devoii ,  &t 
dans  la  Contrée  apellée  Axmijîer  fur  la  rivière  d'Otter.  Elle  en- 
voyé deux  Membres  au  Parlement  8c  eft  à  116.  milles  Anglois  de 
Londres.  *  Moreri  Anglois. 

HONNEAU  ,  H0.VNEAU,  Haine  AU,  petite  Rivière  des 
Pais-Bas.  Elle  coule  dans  le  Hainaut,  prenant  fa  fource  à  quelques 
lieues  de  Bavay,  &i.  fe  déchargeant  dans  la  Haifne  ,  au  deflTus  de 
Condé.  *  Maty  ,  Diâlion. 

HONNECOURT  ,  Bourg  avec  Abba'ie.  Il  eft  en  Picardie  ,  fur 
l'Efcaut ,  à  trois  lieues  de  Cambrai,  du  côté  du  Midi.  *  Bad- 
drand. 

HONOLSTEIN,  petite  Ville  avec  un  Château  ,  qui  là  domi- 
ne. Elle  eft  dans  l'Eleétorat  de  Trêves,  chef  d'un  de  fes  Bailliages  s 
ôc  fituée  à  une  lieue  de  la  Ville  de  Weldentz.  *  Maty ,  DiBion. 

HONORIA ,  Sœur  de  Valentinien  III.  fut  demandée  en  maria- 
ge à  fon  frère  par  Attila,  Roi  des  Huns  ;  mais  avant  que  les  Am- 
bafladeurs  qu'il  avoit  envoyés  fuflent  de  retour  ,  Attila  épris  d'a- 
mour pour  une  jeune  fille  l'époufa.  Honoria  fruftrée  de  l'efperance 
qu'elle  avoit  de  devenir  la  femme  d'Attila ,  s'abandonna  à  d'autres 
8c  devint  grolTe.  Valentinien  la  fit  conduire  à  Conftantinople  8c  la 
difgracia.    •  Marcellinus  Cornes,  in  Chronico. 

HONSCOTE  ,  bon  Bourg  des  Païs-Bas.  11  eft  dans  la  Flandre 
Françoife,  à  deux  Ucuës  de  Bergue  S.  Winox.du  côté  du  Levant. 

*  Maty,  Dislion. 

HONT  (leHont)  C'eft  l'embouchure  Occidentale  de  l'Efcaut.' 
Elle  s'étend  depuis  la  petite  Ville  de  Sandviiet  ,  jufqu'à  celle  de 
Fleffingue  ,  entre  la  Zélande  8c  la  Flandre  Hollandoife.  Ce  n'étoit 
autrefois  qu'un  canal  ,  que  l'Empereur  Otlion  II.  fit  creufer  l'an 
980.  Mais  s'étant  débordé  l'an  1377.  8c  ayant  englouti  plufieurs 
Villages,  il  eft  devenu  une  efpéce  de  Golfe  ,  par  lequel  la  plus 
grande  partie  des  eaux  de  l'Efcaut  fe  décharge  dans  la  Mer  d'Alle- 
magne.  •  Mnly ,  biflion. 

HONTON  ,  Bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Devon ,  vers 
les  confins  de  celui  deDorcefter,à  quatre  lieues  de  la  Ville  d'Excef- 
ter  du  côté  d'Orient. Honton  a  droit  de  députerauFarleffient  d'An- 
gleterre. *  Maty,  DiSion. 

HONTORST  (Gérard)  paflbit  pour  un  des  premiers  Peintres 
de  fon  tems.  Il  naquit  à  Utrecht  en  i  ijpz.  fut  Difciple  de  Blomart,  8c 
alla  enfuite  à  Rome, où  après  fes  études  de  DefTein  ,  il  s'exerça  à 
faire  des  fujets  de  nuit  avec  tant  d'aplication  iV  de  fuccès  ,quc  per- 
fonne jufqu'ici  neles  amieux  repréfentez.  Etant  de  retour  à  Utrecht, 
il  fit  plufieurs  Tableaux  d'Hiftoires.  Il  étoit  fi  réglé  dans  fes  mœurs 
8c  fi  honnête  dans  fes  manières, qu'il  s'étoiî  attiré  la  plupart  des  en- 
fans  de  qualité  d'Anvers,  qui  alloient  aprendre  à  deffiner  chez  lui. 
Il  montra  aufifi  à  defllner  8c  à  peindre  aux  Enfans  de  la  Reine  de 
Bohême,  Sœur  de  Charles  ,  Roi  d'Angleterre,  c'eft-à-dire  ,  à  deus 
Fils ,  favoir  le  Prince  Palatin  8c  le  Prince  Robert ,  8c  à  quatre  Fil- 
les,  entre  lefquelles  la  Princefle  Sophie  ,  8c  l'Abefle  de  Maubuijpin^ 
fe  diftinguérent  par  l'habileté  de  leur  pinceau.  Le  Roi  d'Angleter- 
re Charles  1.  attira  Hontortt  à  Londres,  où  il  fit  de  grans  Ouvra- 
ges pour  ce  Prince.  Etant  de  retour  en  Hollande ,  il  peigiii!:  dans 
les  Maifons  de  plaifance  du  Prince  i'Orange  quantité  de  grans  Su- 
jets Poétiques,  tant  à  fraifque  qu'à  huile  ,  &  entr'autres  le  Palajs 
apellè  la  Maifon  du  bois,  à  demi-lieuë  de  la  Haye.  *  De  Piles ,  A.- 
bré^é  de  la  Vie  des  Peintres. 

HOOCHSTRATEN,  bon  Bourg  avec  un  bon  Château  &  un 

Comté  aflez  étendu.  Il  eft  dans  le  Brabant  Efpagnol ,  fur  la  Merc- 

ke  ,  à  quatre  heuës   au  defl"us  de  Breda  vers  le  Nord.    *  Maty , 

Vidion.  . 
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.  HOORNBEEK  (Jean)  Profefleur  en  Théologie  c^ahs  IcsUm- 
verfitez  d'Utrecht  &  de  Leide  ,  a  été  un  des  bons  Théologiens , 
qui  ayent  paru  çn  Hollande  dans  le  XVII.  fiécle. ,  (Il  naquit  à  Har- 
lem l'an  1617.  8c  il  y  fit  fes  études  jufqu'à  l'âge  de  15.  à  16.  ans, 
après  quoi  il  fat  envoyé  à  Leide ,  où  II  aquit  de  grandes  lumières 
fous  les  favans  ProfefTeurs,  dont  l'Académie  étoit  pourvue.  Ayant 
pafie  deux  années  dans  cette  Ville,  il  fut  étudier  à  Utrecht  l'an 
1635.  d'oij  il  retourna  à  Leide  l'année  fuivante.  Il  fat  reçu  Mi- 
niftre  l'an  1639.  &  il  alla  exercer  fa  Charge  fccrétement  à  Cologne, 
îl  en  remplit  tous  les  devoirs  avec  beaucoup  de  pieté  &  de  pruden- 
ce, &  il  ne  s'étonna  jamais  des  périls  où  il  étoit  expofé  dans  une 
Ville  auffi  Papifte  que  celle-là.  îl  retourna  en  Hollande  l'an  1643. 
&  fut  promu  au  Doctorat  en  Théologie  avec  beaucoup  d'aplaudif- 
femens  le  21.  de  Décembre  de  la  même  année.  Les  preuves  qu'il 
donna  de  fa  capacité  furent  caufe  qu'on  jetta  les  yeux  fur  lui  pour 
îa  Chaire  de  Théologie ,  qui  étoit  vacante  à  Utrecht  depuis  la  mort 
&tSchota-ms.\\  accepta  cette  Vocation  préférablement  aux  emplois, 
qu'on  lui  offoit  en  d'autres  Villes.  Ce  fut  au  mois' de  Juillet  1644. 
qu'il  fut  inftalié  Profeffeur  en  Théologie  à  Utrecht.  Il  devint  auffi 
Pafteur  ordinaire  de  la  même  Ville  l'année  fuivante.  Quelque  pé- 
nibles que  faffcnt  les  fondions  de  ces  deux  Charges ,  il  s'en  aquitta 
avec  une  grande  exaditude ,  qui  rendit  fes  beaux  talens  fi  utiles  au 
Public,  qu'il  s'aquit  l'amour &reftime  de  tout  le  Monde. Mais  afin 
qu'il  ne  fuccombât  pas  à  tant  de  travaux  ,  les  Magiftrats  le  difpeti- 
férent  d'une  partie  des  fondions  du  Minilîére.  Il  fut  apellé  à  Lei- 
de, pour  y  exercer  les  mêmes  Charges,  qu'il  poffedoit  à  Utrecht; 
&  il  accepta  cette  vocation  l'an  1654.  Il  fut  un  grand  ornement 
de  cette  Académie,  jufques  au  jour  de  fa  mort,  qui  fut  le  premier 
de  Septembre  t666.  n'ayant  encore  qu'environ  49.  ans.  Le  grand 
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z  publiez  ,  font  une  pr 
fon  extrême  aplication ,  &  de  la  vafte  étendue  de  fon  lavoir.  Il 
entendoit  beaucoup  de  Langues  &  il  eut  part  à  l'amitié  des  plus 
excellens  Théologiens  de  fon  fiécle.  il  ne  s'écarta  jamais  de  l'Or- 
thodoxie la  plus  rigide ,  &  il  ne  fut  pas  moins  recommandable  par 
les  qualitez  du  cœur  &  de  l'honnête  homme,  que  par  les  dons  de 
i'efprit  &  de  dode  Profelîeur.,  C'elt  ce  qu'on  peut  voir  en  détail 
dans  fa  vie  ,  qui  efl:  à  la  tête  de  fon  Traité  de  Converfone  Imhrum 
é'Gemilium.  Ses  Ouvrages  fe  peuvent  réduire  en  cinq  ClalTes; 
1.  Didadiques.  %.  Polémiques.  3.  Pratiques.  4.  Hiftoriques  ,  & 
5.  Oratoires.  Ceux  de  la  première  Claffe  font  Injiitutioncs  Théolo- 
gies, ,  in  8.  Irenkum ,  de  Studio  pacis  &  cor.cordia ,  in  4.  De  Confocia- 
tione  Evange/ica  inter  \e formates  &  £vangelicos ,  in  4.  Ceux  de  la 
féconde  CUfl"e  font , Socinianifmi  Confutati  Terni  très , in 4. Pio  convin- 
tendis  &  convertendis  Judais,  tib.  8.  in  4.  De  Converpe-M  Gentilinm, 
iihri  duo  ,  in  4.  'Examen  BulU  Urbani  OEtavi  de  fefuitijfis ,  Imogini- 
biis  &  Feftis,  in  4.  Examen  Bnlti  Innecentii  X.  de  Pace  Germa'itia, 
ï»4.  Epi/hla  ad  Durieum  de  Independentifmo ,  in%.  Commentarius  de 
TaradoxislVeigeliiinis ,  in  il.  Apologia  pro  Ecclefia  Cbriftiana  hoâier- 
pa,  contra  Libellum  ad  Legem  é"  Tejiimonimn  &c.  in  8.  De  Obfervan- 
jo  à  Chrijlianis  Pr&cepto  Decalogi  quarto,  in  12.  De  EpifcepatH,  in  S, 
Ceux  de  la  troifîéme  Clafle  font  PraSiicaTheolegitc  Tomi  duo,  in 4. 
î)e  Pejle,  in  11.  Ceux  de  la  4,  font  Summa  Controverfiariim ,  in  8. 
fiiifcella  Vetera  &  Nova.  Ceux  de  la  ;.  VariiOretiones  Inaugurales , 
Valediâoria ,  Rtflprales  ,àf  Funèbres.  On  ne  parle  pas  de  fes  Ouvra- 
ges Flamands.  Il  laifia  deux  fils  ,  qui  ont  beaucoup  de  mérite, 
3fa»c  Hoornbeek  ,  ci-devant  Avocat  à  la  Haye,  &  depuis  Penfion- 
naire  de  Rotterdam  ,  &  Henri  Aemilius  Hoombeek  Commis  Fifcal 
des  Impôts  de  la  Province  de  Hollande.  •  Bayle ,  Didion.  Critiq. 

HOPHRA,  que  d'autres  prononcent  Aphara,  ou  Aphera,  Vil- 
le de  la  Tribu  àtBeitjmnin,àonX  il  efl;  fait  mention, /()/»?, Xl^// 7. 
23.  GuiUaume,  Archevêque  de  Tyr,  cité  par  Baudrand,  dit  qu'.rf- 
phra  efl  Epifcopale  fufagante  du  Patriarche  de  Jérufalem. 

HOPHRA,  ou  Ephrée,  Roi  d'Egypte,  que  les  Septante  nom- 
ment Vafres  ,  &  Hérodote  Apries;  il  fut  fils  de  P/ammis ,  qui  le  fut 
de  IJiciw ,  lequel  tua  Jofias-,  Roi  de  fuda.  Clément  d'Alexandrie 
écrit  que  ce  fut  â  la  féconde  année  du  régne  de  ce  Prince  Egyp- 
tien ,  que  tinbuchoâonojor  prit  Jérufalem.  Quelques-uns  veulent 
qu'Hophra  fut  le  dernier  des  Pharaons,  ou  de  ceux  qui  ont  porté 
ce  nom.  Car  Amafis,  qui  fut  établi  par  Nabuchodonofor ,  ne  prit  j 
jamais  lé  nom  de  Pharaon  ,  parce,  peut-être,  que, comme  difent 
Cenebrard  &  "torniel,  il  étoit  Vaflal  des  Chaldéens.  Quoi  qu'il  en 
foit,  Hérodote  iiDiodore  aflurent  que  cet  Hophra  fut  pris  par  Ama- 
fis &  mis  entre  les  mains  des  Chaldéens ,  c'ert-à-dire  ,  de  Nabucho- 
donofor, qui  le  fit  étrangler.  On  prétend  que  Jérémie  a  voulu  par- 
ler de  cet  Apries  fous  le  nom  d'Hophra.  Il  commença  à  régner  l'an 
du  Monde  3427.  Jérémie,  XLIK  30.  Tirin.  Simen,  DiÛienaire 
de  la  Bible. 

H!0PITAL  ,  (Guillaume-François- Antoine  de  1')    Chevalier, 
Marquis  de  faintc  Mefme,  &c.  naquit  l'an  i66r.  iîAnne  de  l'Hô- 
pital Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi ,  &  àlElifabeth  Gobe- 
lin  fille  de  Claude  Gobelin ,  Intendant  des  7\rmées  du  Roi  &  Con- 
feiller  d'Etat  Ordinaire.     Il  étoit  defcendu  dC Adrien  de  l'Hôpital , 
Chambellan  du  Roi  Charles  VllI.  Capitaine  de  cent  homnâes  d'ar- 
mes, &  Lieutenant  General  en  Bretagne  ,  qui  commanda  l'avant- 
garde  de  l'Armée  Roïale  à  la  bataille  de  faint  Aubin  l'an  1488.  Il 
étudia  lesMathcmatiques  des  fa  jeunefle.SJ  continua  cette  étude  no- 
nobftant  les  emplois  qu'il  eut  à  l'Armée.    Ayant  quitté  le  fervice 
à  caufe  de  la  foiblelTe  de  fa  vue ,  il  s'y  donna  tout  entier  ,  &  y  fit 
des  progrès  confîderables.  Il  cft  un  des  premiers  qui  ayent  mis  en 
ufage  la  nouvelle  méthode  de  Géométrie  qu'il  a  expliquée  dans  fon 
Livre  de  l'Analyfc  des  infiniment  petits ,  qu'il  publia  l'an  1696.   Il 
entreprit  depuis  an  Ouvrage  fur  les  Sedions  Coniques;  mais  avant 
que  de  le  finir  il  mourut  le  3.  Février  1704,  âgé  de  43'.  ans.   Il  a 
été  imprimé  depuis  en  1707.    *  Fontenelle,  Uijloire  de  f  Acadejnie 
des  Sciences. 

HOR ,  Montagne  aux  confins  de  fldumée ,  où  fut  le  trente-qua- 
trième campement  des  Ifraëlites,  &  au  fommet  de  laquelle  Aaren 
mo\iint ,  âgé  de  cent  vint-trois  aûs ,  la  quarantiéuie  année  de  la 


fôïtie  d'Egypte  i  &  le  premier  jour  du  cinquième  mois; 
XX.  XXXI II.  DeutéroH.  XX'XII. 

HORAM,  Roi  deGuezer,  voulant  fecourir  Lakis  attaquée  pas 
les  Ifraëlites ,  fous  la  conduite  de  Jofué ,  fut  défait  par  ce  Général^ 
&  tout  fon  Pais  détruit.  Jofué ,  X  33.  d^c. 

HORBOURG ,  gros  Bourg  de  la  Haute  Alface.  Il  eft  fur  la  ri- 
vière d'Ill,  environ  à  une  heuë  de  la  Ville  de  Colmar,vers  le  Le- 
vant. On  croit  que  c'cft  les  relies  de  l'ancienne  Argentuaria ,  ou ,' 
Argentaria ,  Ville  de  la  Haute  Allemagne  ,  des  r&ines  de  laquelle 
Colmar  a  été  bâtie.  * Saudrand. 

HORESTIENS.andens  Peuples  de  la  Bretagne  Seconde.  Ils  hi- 
bitoient  au  delà  du  Tay,  dans  la  Contrée  de  l'Ecoffe ,  qu'on  apellé 
maintenant  le  Comté  d'Angus.  *  Baudrand. 

HORI ,  Péie  de  Sqaphat  de  la  Tribu  de  Simeon.  Ce  fut  ce  Sça-î 
phat  qui  fut  un  des  Efpions  ,  que  Moy/e  envoya  pour  reconnoî-j 
tre  le  Pais  de  Canaan.  Nowér.  XI//,  6. 

HORI ,  fils  de  Lotan  des  Ekfcendans  i'Efaii  ,  fils  du  Patriarche 
Jacob.  Genéfe,  XXXVI   rz. 

HORIENS,  Peuples  d'Idumée.qui  ont  eu  plufieurs  Ducs, dont 
on  peut  voir  les  noms ,  Genéfe ,  XX'XVI.  29.  éfc. 

HORMA,  ou  Hrtfïsn, Ville  de  la  Tribu  de  Simeon.  Jofué ,X IX. 
4.  Un  des  trente-un  Rois  que  Jofué  fit  mourir  étoit  Roi  à!Hermfi 
dans  la  Terre  de  Canaan.  Jojué  ,  XIJ.  14.  Il  y  en  avoit  une  de 
même  nom  dans  la  Tribu  ^Afcer,  près  de  la  Mer.  *  Simon,  DiBio-^ 
naire  de  la  Bible.  ' 

HORLOGE  DU  PALAIS  ,  c'efi  la  première  grôffe  Horloge^ 
qui  ait  été  faite  à  Paris.  Le  Roi  Charles  F.  dit  le, Sage,  la  fit  conf- 
truire  fur  la  Tour  de  fon  Palais  ,  par  Hem-i  de  Vie ,  qu'il  fit  venir 
d'Allemagne;  parce  qu'en  ce  tems-là  il  n'y  avoit  point  à  Paris 
d'Horlogeur  capable  de  la  faire.  On  aprend  par  des  Lettres  de 
Charles  VIL  enregïtrèes  au  Parlement  l'an  145:1,  que  ce  célèbre 
Ouvrier  avoit  fix  fols  parifîs  par  jour ,  avec  fa  demeure  dans  cette 
Tour,  &  que  cet  apointement  lui  étoit  affigné  fur  les  revenus  de 
l'Hôtel  de  Ville.  On  fonne  cette  Horloge  dans  les  réjouïfîances 
publiques,  comme  à  la  naiflance  des  Enfans  de  France,  aux  publi- 
cations de  paix,&c.  On  la  fonne  auffi  à  la  mort  des  Rois,  &c.  * 
Regîtres  du  Parlement  ,14'^!.  ... 

HORMUS,  forte  de  danfe  ,  qui  étoit  uii  brank  cempofé  de  fil- 
les 8c  de  gar.jons ,  o-ù  le  garçon  menoit  la  danfe  avec  des  pofture« 
mâles  &  belliqueufes  ;  Se  la  fille  le  fuivoit  avec  des  pas  plus  doux 
&  plus  modelles ,  comme  pour  faire  une  harmonie  de  deux  ver- 
tus ,  la  force  8c  la  tempérance.  '•'  Antiqq.  Grtc. 

HORN  (Guftave)  Maréchal  de  Suéde,  fut  fort  confidèré  par 
fes  grandes  qualitez  du  Roi  Gujlave-Adolphe  ,  qui  l'an  r6;2.  l'en- 
voya pour  traiter  de  l'Alliance  avec  la  France.  Il  en  dreffa  les  Ar- 
ticles conjointement  avec  les  autres  AmbalTadcurs.  A  la  journée 
de  Leipfic,  Gufl;ave  lui  donna  le  commandement  de  l'Aile  gauche 
de  fon  Armée,  oùilfe  diftingua  par  fa  valeur,  8c  où  il  partage* 
l'honneur  de  la  vidoire.  Il  fut  enfuite  battu  ix.  repouflîé  par  le  Gé-; 
néral  Tilly;  mais  s'étant  joint  à  Bannier,  il  défit  au  delà  duDanu-] 
be  fix  Compagnies  Bavaroifes ,  8c  fe  tendit  Maître  de  tout  leur  ba- 
gage. Depuis,  il  prit  d'affaut  Pappenheim,  fe  faifit  de  Neumark,' 
dans  le  Haut  Palatiiiat ,  força  Bibrac,  fe  rendit  Maître  de  Kemp- 
ten  8c  de  Memmingen,  8c  fut  ,  enfin,  fait  prifonnier  à  la  journée 
de  Nordlingue  en  1^34.  Il  mourut  quelque  teais  après.  *  Le  Blanc. 
Hiit.  de  Bavière.  Loccenius ,  Hiftor.  Suevica. 

HORN,  petite  Ville  d'Allemagne.  Elle  eft  dans  la  Baffe  Autri- 
che ,  vers  les  confins  de  la  Moravie ,  à  fix  lieues  de  la  Ville  de 
Krcmbs ,  vers  le  Nord.  *  Maty ,  Diéîian. 

HORNBACH,  ou  Horrenbach,  petite  Fortereffe  du  Cer-^ 
cle  Eledoral  du  Hhin ,  en  Allemagne.  Elle  eft  au  Confluent  d'une 
rivière ,  qui  porte  fon  nom ,  avec  la  Schwolbe ,  dans  le  Duché  de 
Deux-Ponts,  8c  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom,  vers  le  Mi- 
di. *  Baudrand. 

HORNBY ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché ,  fitué  fur  îa  rivière 
de  Lun,  à  fix  milles  de  Lancaftre,  remarquable  pour  fon  Château 
ancienne  réfidence  du  Lord  Morlty  in.  de  Mounteagle.  *  Morert 
Anglois. 

HORNDIEP  ,  petite  Rivière  des  Provinces-Unies.  Elle  naît  dans 
le  Païs  de  Drenthc ,  baigne  Groningue,où  elle  fe  jette  dans  l'Hun- 
tes.  •  Mafj ,  Diitiox. 

HORNE  (l'Ifle  de)  Cette  Ifle  eft  dans  la  Mer  Padfique,  à  plus 
de  douze  cens  lieues  des  Côtes  du  Pérou.  Elle  eft  petite,  mais  fer- 
tile ,  8c  elle  doit  fon  nom  à  Jacob  le  Maire ,  qui  la  découvrit  la 
même  année  que  le  Cap  de  Home.  *  Maty ,  Dicton. 

HORNE-CASTLE,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  dans  le 
Comté  de  Lincoln  ,  à  20.  milles  Anglois  de  Lincoln  ,  vers  l'O- 
rient, fur  la  rivière  Bane,  à  104.  milles  Anglois  de  Londres.  * 
Moreri  Anglois. 

HORNEDE  ,  petit  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  dans  le 
Comté  d'Effex,  à  21.  milles  Anglois  de  Londres.  *  Moreri  An- 
glois. 

HORNES ,  Maifqn  des  plus  anciennes  8ï  des  plus  illuftres  des 
Païs-Bas.  Butkens  Hittorien  fur  Sx.  renommé  en  parle  en  ces  ter-^ 
mes:  „  La  Maifon  de  Homes  peut  tenir  rang  entre  les  plus  émi- 
,,  nentes,  laquelle  pour  fon  antiquité,  puilTance  Si  hautes  alliatt-' 
„  ces ,  mérite  d'aller  à  l'égal  avec  les  Maifons  fouveraines ,  étant 
,,  chofe  très-alturée  que  les  Seigneurs  de  Hornes  ont  pofledé  aflez 
,,  long-tems  leur  Païs  fans  aucune  reconnoiiTance  ou  hommage." 
Ce  Païs  qui  eft  le  Comté  de  Homes,  fitué  au  couchant  de  la  Guel- 
dre  le  long  de  la  Meufe,  a  donné  fon  nom  à  la  Maifon  dont  il  s'a- 
git; elle  étoit  fouveraine  auffi  des  Villes  de  Wert  8c  Nedewert,' 
8cc.  mais  le  malheur  des  tems  a  voulu  que  de  fa  Souveraineté  il  ne 
lui  refte  à  prefent  que  quelques  pièces  de  monnoïe  frappée  à  foa 
coin,  laquelle  a  cours  dans  le  Païs  de  Liège.  „  Gille  Religieux 
,,  d'Orval  en  fes  Annales  des  Evêques  de  Liège  ,  rapporte  qu'en 
,,  1071.  Conrad  Comte  de  Hornes, avec  Henri  Evcque  de  Lièges,' 
j,  Albin  Comte  de  Namur,  Hgnri  fon  frère,  Conrerd  Comte  dp 

5,  Lui* 
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,',  Luxembourg,  Henri  Comte  dç  Limbourg  ,  Arnaud  Comte  de 
,5  Los  &  Henri  Comte  de  Louvain  ,  firent  enfemble  un  Edit 
„  contre  les  homicides,  les  voleurs  &  les  affaffins."  Cette  Maifon 
faifoit  donc  desEdits  dès  le  XI.  fiecle.  Elle  étoit  vraifemblablement 
déjà  très-diftinguée  dans  les  fiecles  precedens  ;  mais  les  Normands, 
comme  tout  le  monde  fait ,  ont  fait  leurs  plus  grands  ravages  vers 
la  Meufe,  où  ils  ont  brûle  les  Eglifes  &  les  Archives,  &  ont  dé- 
truit tous  les  Monumens  qui  auroient  pu  tranfmettre  jufques  à 
nous  l'Hiftoire  de  ces  tems-là.  Quant  à  l'origine  dé  cette  Maifon 
ie  mieux  efl:  de  s'en  rapporter  aux  Auteurs  des  X.  XI.  &  X 1 1.  iie- 
cks ,  qui  font  voir  qu'elle  defcend  des  premiers  Ducs  de  Lothier 
&  Brabant. 

Butkens  rapporte  qu'en  l'an  iro6.  l'Empereur  Henri  V.  ôta  au 
bue  de  Limbourg  le  Duché  de  Brabant ,  pour  le  donner  à  Gode- 
froi  Comte  de  Louvain,  (furnommé  à  la  Barbe.)  Ce  procédé  de 
l'Empereur  alluma  d'abord  une  guerre  entre  ces  deux  Princes, dans 
laquelle  les  voifins  prirent  parti.  Guillaume  I.  du  nom.  Com- 
te de  Homes  8cc.  prit  celui  du  Comte  de  Louvain  Duc  de  Bra- 
bant. Butkens ,  fans  entrer  beaucoup  dans  le  détail  de  cette  guerre, 
dit  qu'elle  tourna  de  manière  que  Guillaume  Comte  de  Hornes  fut 
affiegé  dans  fa  Ville  de  Hornes,  que  le  Comte  de  Louvain  Duc  de 
Brabant  vint  le  fecourir,  &  que  par  reconnoiflance  il  lui  ccda  la 
fouvcraineté  de  fon  Pais,  &  par  là  devint  feudataire  du  Duché  de 
Brabant. 

Ce  Guillaume  Comte  deHoi-nes,  Seigneur  de  Wert,  Ne- 
dewert,  Vefem  &  grand  Veneur  héréditaire  de  l'Empire, eut  à'A- 
gnes  de  Cuylc  fa  femme,  un  fils  nommé  Herman  ,  qui  fut  Prévôt 
de  faint  Geron  à  Cologne  ,  &  après  Evêque  d'Utrecht.    Son  aîné 
fut  Jean  I.  du  nom.  Comte  de  Hornes  ,  &c.  lequel  oubliant  ce 
qu'avoit  coûté  à  fon  père  l'alliance  avec  le  Duc  de  Brabant,  entre- 
prit auffi  la  défenfe  des  enfans  de  ce  Duc,  &  fut  tué  en  combattant 
pour  eux.    Luce  de  Trifterbant  qui  dcfcendoit  des  Comtes  de  Cle- 
ves,  fut  fa  première  femme:  il  eut  de  Aleyde  de  Bouchorft  fa  fé- 
conde ,  G  u  I L  L  A  u  M  E  II.  Comte  de  Hornes ,  &C.  qui  époufa  Mar- 
guerite de  Monbelliard  fille  du  Comte  de   Monbelliard  St  de  Mar- 
guerite héritière  du  Pais  d'Altena.  Une  de  fes  fiUes  nommée  Bea- 
irix  de  Hornes ,  fut  alliée  avec  A/fard  Seigneur  de  Brederode. 
C'eft  de  cette  alliance  qu'étoit  defcenduë  la  Maifon  de  Brederode 
fi  illuftre  en  Hollande  :  un  de  fes  fils  G  u  i  l  l  a  u  m  e  III.  Comte  de 
Hornes ,  Seigneur  du  Païs  d'Altena ,  &c.  qui  fut  d'un  Tournoy  à 
Compicgne  l'an  1188.  où  fe  trouva  faint  Louis,  &  les  Rois  d'An- 
gleterre, d'Ecofle  &  de  Sicile,  eut  plufieurs  fils  &  filles:  un  de  fes 
cadets  nommé  Nicolas ,  fut  grand  Commandeur  de  l'Ordre  Teuto- 
nique ,  &  fon  aîné  Guillaume  IV.  Comte  de  Hornes ,  Sic.  é- 
poufa  l'an  1159-  Marguerite  fille  du  Comte  de  Loos  &  de  Chini, 
&  de  Marguerite  fille  du  Comte  de  Namur.  Guillaume  V.  fut 
leur  fils  aîné  ;  mais  il  mourut  fans  poftcrité  ;  fon  frerc  Gérard  I. 
Comte  de  Hornes ,  &c.  la  continua.    Il  s'allia  en  premières  noces 
l'an  130Î.  avec  f canne  de  Louvain  Brabant.  Cette  Princefle  avoit 
vrn  frère  unique  i  marié  avec   Félicitas  de  Luxembourg  fœur  de 
l'ùmpereur  Henri  VIT.  CcGerar  d  eut  de  cette  PrincclTe  fean- 
ne  de  Louvain  deux  fils;  Guillaume,  dont  il  fera  parlé  ci-def- 
fous  ;  &  Otton  qui  fut  Grand  Amiral  de  France  fous  le  Règne  de 
Philippe  de  Valois;  Voyez  les  Catalogues  des  Amiraux  de  France, 
imprimés  à  Paris  cîiez  Michel  Vafcofan  l'an  1555.  Enmergard  fille 
de  l'Empereur  Albert  fut  la  féconde  femme  de  Gérard  ,  qui 
mourut  l'an  1330.  &  fut  enterré  avec  fa  première  femme  aux  Car- 
mes à  Bruxelles;  on  y  voit  encore  aujourd'hui  leur  tombeau  & 
leur  Epitaphc  dans  le  Cloître.  Guillaume  VI.  Comte  de  Hor- 
nes fut  fon  Succefleur;  il  eut  d'une  première  femme  Gérard,  qui 
fut  tué  dans  une  bataille  que  le  Comte  de  Hollande  &  de  Hainaut 
livra  aux  Frifons.  dans  laquelle  il  fut  tué  auiïi.  Il  eut  de  fa  fécon- 
de femme  EHfabeth  de  Cleves  ,  Guillaume  VII.  Comte  de 
Hornes,  &:c.  Jhsodoric  Evêque  d'Ofnabruk;  Arnaud  premier  Evê- 
que d'Utrecht  &  après  de  Liège,  mort  l'an  1380.  &  Thiri  furnommé 
Loef.   Ce  Guillaume  fut  enterré  à  Breda  rani;i435.  2vec  fes  deux 
femmes..  Son  petit-fils  Guillaume  VIII.  Comte  de  Hornes, 
&c.  perdit  la  vie  à  la  bataille  d'Afincourt  l'an  1415.  Guillau- 
me IX.  fils  de  celui-ci,  fut  inhumé  l'an  1433.  ^ux  Dominicains 
d'Aix-la-Chapelle,  dont  il  étoit  Fondateur.   Son  fils  Jacques  I. 
Comte  de  Hornes ,  &c.    s'allia  avec  Jeanne  fille  du  Comte  de 
Mœurs  &  de  Beairix.  de  Cleves;  ils  eurent  entre  autres  enfans  Jean 
Evêque  &  Prince  de  Liège,  enterré  aux  Recolets  de  Lichtember- 
gue,  dont  il  étoit  Fondateur:  ce  Jacques  après  la  mort  de  fa  fem- 
me fe  fit  Recolet  ;  il  mourut  le  3.  de  Mai  1488.  &  fuc  inhumé  à 
Wert  devant  le  grand  Autel  de  l'Eglife  des  Recolets  qu'il  avoit  aulE 
fondée.     Son  fils  aîné  Jacqjies  II.   s'allia  avec  Pbilippotte  fille 
à'Ulric  Duc  Régent  de  Wirtemberg,  8c  de  Marguerite  de  Savoye, 
qui  avoit  éppufé  en  i.  noces  l'an  1431.  Louis  d'Anjou  Roi  de  Si- 
cile, &  en  z.  Louis  Èledleur  de  Bavicre.   Samuel  Guichenon  Hif- 
toriographe  de  Savoye  Edit.  1660.  rapporte  cette  alliance  de  Jac- 
ques Comte  de  Hornes.  Ses  enfans  furent  Jean  Prévôt  de  Liège, 
Marguerite  mariée  avec  Evrard  Comte  de  U  Mark;&  Jacques  III. 
Comte  de  Hornes ,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ;  Marguerite 
de  Croy  fut  fa  première  femme.    Claudine  de  Savoye  fille  du  Duc 
de  Savoye  Roi  de  Cypre,  fut  la  féconde  ;  &  Anne  de  Bourgogne 
h  troifîérne.    Il  commanda  cinq  ou  fix  mille  Lanfquenets  pour  le 
fervicc  de  Charles  V.  au  fiege  de  Verccil  ,  où  il  fut  tué  l'an  1531. 
av.mt  que  d'avoir  pofterité.  Jean  de  Hornes  II.  du  nom,  fon  frè- 
re, quitta  fes  Bénéfices  pour  lui  fucceder  dans  fes  biens  &  titres, 
à  favoir  de  Comte  de  Hornes,  Seigneur  de  Wert, d'Altena, Gaes- 
b.eck,  Moncornet,Baffigni,de  Grand  Veneur  héréditaire  de  l'Em- 
pire, &c.    Il  époufa  Anne  d'Egmont  Veuve  de  Jofepb  de  Mont- 
morency; il  mourut  auffi  fans  enfans:  ainfi  par  fa  mort  on  vit  é- 
teindre  la  branc'ne  aînée  de  la  Maifon  de  Hornes.    Il  fit  plusieurs 
donations  aux  Eglifes  &  Couvents  des  Villes  dont  il  étoit  Seigneur; 
il  donna  fes  biens  à  Philippe  de  Montmorency  fils  aîné  de  fa  fera' 
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Se'D.l°H-i',îf "«■■"/"'"'  ^'  ^°™*^  ^'  Hornes.    Ceft  celui-ci 
&.    Z  T     '^'  ^>'  ''"'P^f"  ''^^'^  1^  Comte  d'Egmont  à  Bruxel 
lesie  5.  de  Jumdel'an  iî68.j 

Cleve/entri^''';''''^"'^  que  Guillaume  VI.  eut  d'Elifabeth  de 
André  H^r^T"  L"^'"'  ^"'^^  de  Hornes  furnommé  le  Loef! 
^/  îo,  nf  ^  "f  f-^r'  '''  '"  "^"'f""  àeBethune  ,  édit.  de  Paris 
îol.  303.  dit  que  le  Parlement  a  déclaré  que  ce  Thiri  Comte  ^ë 

Hornes  app,rcenoit  de  Lignage  à  l'Emp^reurVautres  Prm"  s;  n 
tut  père  d  Arnaud  I,  Comte  de  Hornes  ,  &c.  qui  époufa  rherr 
deTn?'  ^-^^f^^dHonfcote.  Maifon  auffi  ancienni  que  c5   "s 

5  Tea^n  r  f^2^^«'"!,de  Flandres .  dit  le  même  du  CheTne.  iTen 
raTirrink  °'Î'?,'^'1^T"  •  ^="-«"  d'Honfcote, Grand  Ar^i- 
™  ?  A  f  f^^""'",  "^^  -^"^  ^  Philippe  I«  Ko>^  ^"«  de  Bour- 
fIT{  R       I^'}  Chevalier  au  fiege  de  Mclun  l'an  1410.  par  Ph  - 

ippe  leBon  &  fut  tué  à  la  bataille  donnée  près  d'Oftende  l'an  ■  4,6 
L?  ^^^i^^'pgne  fon  Pnncele  fit  enterrer  à  faintDonat  à  ËZ 
ges,  avec «)us  les  honneurs  dûs  à  fon  rang.  Il  avoit  eu  de  Mar- 
^■yZ^%  lT°T\  P^e^iereDame  dlionneur  de  Marguerke 
IT  ï  r^"'^f'^u'*'  ?o«'^S°g°^-  Philippe  I.  Comte  dl  Hor- 
?.c  A.  ■  ,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne  &  General  de 
fes  A  mees;  .1  gagna  la  bataille  de  Montenaquen  contre  les  Lie! 
geois  1  an  Mji.  félon  le  rapport  de  Butkens,  &  félon  le  Mire  &  le 
Sauvage  ce  Philippe  fut  un  preux  &  valeureux  Chevalier.  Il  fut  pe- 
re  de  Jean  dont  on  parlera  ci- après.  Son  aîné  fut  Arnaud  If 
enterre  a  Anderlecht  près  de  Bruxelles  l'an  1^05.  celui-ci  eu^  de 
Marguerite  àtUommorencY ,  entre  autres  enfans ,  M  a  x  i  m  i  l  i  e  n 
L  r^^l -^  "?'%'  'r^"-  Chambellan  de  l'Empereur  Charles  V. 

6  Chevalier  de  la  Toifon  dOr.  Ce  Comte  deHornes-ci  intenta  un 
procès  a  la  Chambre  de  Spire  ,  pour  recouvrer  le  Comté  de  Hor- 
nes ,  qui  etoit  &  eft  encore  par  engagement  en  la  puilTance  de  l'E- 
veque  de  Liège.  Il  en  commença  un  pareil  à  Mahnes  pour  le  tais 
d  Altena  en  Hollande,  qui  avoit  auffi  appartenu  à  fa  Maifon:  mais 

I  un  &  1  autre  font  demeurés  indécis.  Son  fils  Martin  I.  Comte 
de  Hornes,  &c.  eut  d'^««.  de  Croy,  Marie  de  Homes  mariée 
avec  Phlrppe  Comte  d'Egmom  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or-  & 

rh^"^''V•^°'î'^'^^  "'*'""  •  ^"^  'equcl  époufa  l'an  157^:.'  au 
Château  de  Gaesbeck  Leonore  d'Egmont  ,  fille  de  LamoralÀ-Rg- 
mont  &  de  Sabtne  de  Bavière  :  de  cette  alliance  vint  La  m  oîi  al 

/^ffiT^".  r.  T'.^'•■P"'  de  Philippe  II.  qui  s'allia  l'an 
162.S.  avec  Dorothée  de  Ligne  Aremberg  :  ils  eurent  plufieurs  en- 
fans: leur  aine  Philippe-Eugène  Comte  de  Hornes,  &c.  a 
eu  de  Julienne  de  Merode  Philippe-M aximilien  Comte 
de  Homes,  &c.  Lieutenant  General  des  Armées  de  Sa  Majeité 
tres-Chrétienne  ,  qm  mourut  à  Carabray  l'an  1709.  fans  enfans- 
de  manière  que  cette  branche  de  Hornes  de  Hautkerque  devenue 
amee,  comme  il  a  été  dit  ,Tft  finie  en  ce  Philippe  Maximilien 

Il  a  ete  dit  ci-dcffus  que  Philippe  I.  eut  un  fils  nommé  Jean 
de  Hornes;  il  époufa  Adnenne  de  Ranft  de  Betouft  héritière  de 
Boxtel ,  &  c  eft  de  cette  alliance  que  vient  l'unique  branche  légiti- 
me de  la  Maifon  de  Hornes  qui  nous  refte.  Philippe  Comte  de 
Hornes,  Seigneur  deBoxtel,6;c.  Chambellan  de  l'Empereur  Char- 
i"n  ■^"'^  '•''•"  Jean  &  père  d'un  autre  Jean  ,  Gouverneur 
de  Boilleduc,  qui  époufa  i.  l'an  1551.  Marie  de  fainte  Aldegonde- 

II  en  eut  Gérard,  duquel  ci-après.  Ce  fut  en  faveur  de  ce  Jean-ci 
que  Henri  IV.  Roi  de  France  érigea  en  Comté  la  terre  deBaffisni' 
U  clt  dit  entre  autres  dans  la  patente  que  ceft  pour  les  Services  ren- 
dus a  la  Couronne  par  othon  de  Hornes  Grand  Amiral  de  France 
Anne  de  Flodrop  fur  fa  féconde  femme ,  &  la  troiiiéme  Anne  de 
Brederode.    Son  fils  Gérard  Comte  de  Hornes  ,  &c.   Gouver- 
neur de  Malines,  Chambellan  de  Philippe  II  Roi  d'Efpagne ,  Am- 
baifadeur  en  France  du  règne  Henri  IV.  époufa  l'an  1504.  Honori- 
ne de  Vittem.  dont  il  eut  ,  Ambroise  I.  du  nom  Comte  de 
Hornes ,  ikc.  Confeilier  du  Confeil  Suprême  du  Roi  d'Efpagne 
General  d'Artillerie  ,  Gouverneur  &  Capitaine  gênerai  de  la  Pro- 
vince d'Artois  ,&  Grand  Fauconier  des  Pais-Bas,  qui  eut  de  Marie 
Marguerite  de  Bailleul  entre  autres  enfans  ,  ^ugene- M  Âxi mi- 
lien  Comte  &  Prince  de  Hornes  ,  &c.  marié  avec  Marie  Jeanni 
de  Croy:  ils  n'ont  eu  qu'un  fils  nommé  Philippe   Em  anuel 
Comte  &  Prince  de  Hornes  &  d'Overifque  ,  Comte  de  BafEcni 
d'Hautkerque  &  de  Bailleul,  &c.  Gouverneur  &  Capitaine  Gène-' 
rai  du  Pais  &  Duché  de  Gueldres ,  Lieutenant  General  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique ,  Capitaine  d'une  ancienne  Compagnie  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  Grand  d'Efpagne  héréditaire  &  de  la  première 
dalle:  il  époufa  l'an  1694.  Marie- Anne- Antoinette  de  Ligne  fille  de 
Henri  Erneff  Prince  de  Ligne,  Grand  d'Efpagne  ,  Ciievalier  de  la 
Toifon  d'Or,  &c.  &  de  Madame  Marie  Jeanne  d'Arragon  fille  du 
Duc  de  Cardona  &  de  Marie  Therefe  de  Benavides  la  Cueba  Com- 
teffe  de  Sant-Illevan,  Duchefle  de  Cardona  &  de  Prias.  Notre  Phi- 
lip{)e-Emanuel  fit  en  fa  jeunelTe  des  Campagnes  en  Hongrie  contre 
les  Turcs ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Gran  ,  à  la  prife  de  Neuhau- 
fel,  Caflbvie  &  autres  places,  fut  du  nombre  de  ceux  qui  condui- 
firent  la  Princeffe  de  Neubourg  femme  de  Charles  II.  en  Efpasne  - 
il  fut  pour  lors  fait  General  de  Bataille  avec  la  rétention  de  foa 
Régiment  :  après  avoir  fervi  dans  les  Pais-Bas  ,  il  fut  envoyé  en 
Allace  pour  commander  les  Troupes  Efpagnoles   en  qualité  de 
Lieutenant  General  :  il  fervit  fous  M.  le  Dwc  de  Bourgogne  au 
fiege  de  Brifac.puis  à  celui  de  Landau  fous  le  Maréchal  deTallard 
fe  diftingua  à  la  bataille  de  Spire  l'an  1703.  &  continua  enfuite  à 
fervir  dans  les  Armées  en  Flandres  jufques  à  la  bataille  de  Ramilli 
où  il  reçut  fcpt  coups,  &  fut  fait  prifonnier  à  Bruxelles  à  l'arrivée 
des   Alliés.     Maximilien'^ 
Bruxelles  le  31.  d'Aoiït  1605 
1698. 

HORONAJIM,  ou,  Omaim,  Ville  de  l'Arabie  aparten'ant  à  la 
Tribu  de  Ruben.  IJaie,  XV.  5.  Simon,  B'fîionmve  de  la  Bihk 


JiMANUEL   fon  fils  aîné  ,  naquit  à 
fon  fécond  fils  le  21.  de  Novembre 


HORPA,  ou  Orpha,  Moabire,  femme  de  Kiljon  ôi.  belle  rtlle  de 

,•       ,       .    ,  j-  r      1  -     /r  ■  ,  -n-  ,  ,  -   M^''»*»''"-  E"s 'a  quitta,  lors  que  celle-ci  voulut  retourner  dans  fon 

me, lequel  après  la  mort  de  fon  bienfaiteur, laiffa  le  nom  de  Mont-/  Pais  après  la  mort  de  fon  Mari  §c  de  fes  deux  Fils,  Ruib,  l.  14. 
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HORROXIUS  ,  Grand  Mathématicien ,  a  écrit  divers  Traitez; 
iSc  furtout  Venus  in  Sole  vifa.  Il  étoit  fi  exaft  dans  les  calculs  Aftro- 
"nomiques ,  qu'il  prédit  la  pofition  de  Venus ,  longtems  avant  qu'elle 
arrivât,  &  cela  fi  exaftetnent,  qu'il  furprit  tous  les  Aftronomes  de 
l'Europe.  *  Moreri  Anglais. 

HORSENS ,  petite  Ville  ou  Bourg  du  Royaume  de  Danemarc. 
Il  eft  fitué  dans  le  Diocéfe  d' Athus ,  en  Jutlande  fur  un  petit  Golfe, 
qui  lui  fert  de  port ,  vis-à-vis  de  la  pointe  Septentrionale  de  l'Ifle 
de  Fyonie.  •  Mtity ,  Diéiion. 

HORSHAM  ,  grand  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché,  dans  la 
Contrée  du  Comté  de  Suffex  ,  qu'on  apelle  Bramber.  Il  députe 
deux  Membres  au  Parlement.  *  Moreri  Ang^lois. 

"HORSLEY  .petite  Ifle  au  Midi  d'Harwich, dans  le  Comté  d'Ef- 
Tex  en  A;igleterre.  *  Moreri  Anglais. 

HORSTiUS  (Grégoire)  célèbre  Médecin  dans  le  XVII.  fiécle, 
naquit  en  r578.  à  Torgaw  fur  l'Elbe ,  de  Grégoire  Horftius  ,  l'un 
des  principaux  Magiflrats  de  la  Ville  ;  &  ayant  reçu  le^oâorat  en 
Médecine  à  Bafle  en  1606.  il  fut  fait  ProfcflTeur  en  cette  Faculté  à 
Wirtemberg,  fur  la  fin  de  la  même  année.  Deux  ans  après,  il  fut 
apellé  par  le  Landgrave  de  Heffe,  pour  exercer  le  même  emploi  à 
Giefle,  &  fut  enfuite  honoré  du  titre  de  Médecin  de  ce  Prince. 
En  iCii.  il  fut  apellé  par  les  Magiftrats  d'Ulrae  ,  &  déclaré  pre- 
mier Médecin  de  la  Ville  ,  emploi  ,  qu'il  exerça  glorieufement 
jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1616.  *  Meklnor  Adam. 

HORTENSIUS  (Q.)  fils  de  l'Orateur,  mena  au  commence- 
ment une  vie  ïv  déréglée ,  que  fon  Péte  fut  fur  le  point  de  le  des- 
îiériter.  Il  y  a  pourtant  aparence  qu'il  changea  de  vie  ,  s'il  elt  vrai 
que  ce  fut  lui  qui  fut  Proconful  d' Afie ,  &  embrafTa  le  parti  de  la 
liberté  dans  les  guerres  civiles  de  ^rutus  &  de  Cajpus.  Il  fut  égor- 
gé par  ordre  de  Marc- Antoine,  &  facrifié  aux  Mânes  de  C  Antoi- 
ne,  après  avoir  été  fait  prifonnier  à  la  Bataille  des  Champs  Philip- 
piques,  l'an  40.  avant  J.  C.  On  le  croit  père  de  Quintus  Hor- 
IENSIUS  Coibio,  qui  diffama  fon  nom  par  fes  débauches  outrées; 
&de  M  ARGUS  HoRTENsius  Horttilus,  qui  tomba  dans  une  fi 
grande  pauvreté  ,  qu'Augu/le  fut  obligé  de  lui  donner  de  quoi  fe 
marier.  Tibère  fut  moins  libéral  que  cet  Empereur;  car  ,  lors 
qu'Hortalus  fe  vit  accablé  de  famille  ;  i!  eut  la  dureté  de  l'aban- 
donner à  fa  mifere;  quoi  que  tous  les  vœux  du  Sénat  allaflent  à  le 
foulager. 

HORTENSIUS  (Jean^i  en  François  Dts-^aydins  ,  Médecin  de 
Prançois  I.  naquit  au  voifinage  de  Laon  en  Picardie ,  de  fesn  De.!- 
Jardins  Capitaine  du  Château  de  Hamelle  dans  leDiocéfe  de  Laon. 
Il  profefTa  les  Humanitez  à  Pans  dans  le  Collège  du  Cardinal  le 
Moine;  &  puis,  s'apliquant  à  l'étude  de  la  Médecine  ,  il  fut  Ba- 
chelier en  cette  Science,  l'an  I5r4.  Licentié  Pan  1517.  &  Dodteur 
l'an  i;i9-  Il  paroît  parles  Regîtres  d%rUniverfité  de  Paris,  qu'il 
y  étoit  Dodeur  Régent  l'an  i5zr.  &  qu'il  fut  Doyen  de  la  Faculté 
en  1514-  Comme  il  entendoit  le  Grec  en  perfeftion  ,  il  exhortoit 
vivement  fes  Ecohers  à  l'étude  de  cette  Langue  ;  &  afin  que  cha- 
cun fût, en  état  de  confulter  l'original  de  Gnlien  ,  il  fit  préfent  de 
l'Edition  Grecque  de  cet  ancien  Médecin  à  la  Bibliothèque  de  la 
Faculté;  car,  eri  ce  tems-Ià.  lès  Médecins  de  Paris  avoient  une 
Bibliothèque  publique  dans  leurs  Ecoles.  Il  s'aquit  une  telle  réputa- 
tion ,  qu'on  le  croyoit  capable  de  guérir  toutes  fortes  de  maladies , 
pourvu  que  l'heure  farale  ne  fût  pas  venue.  On  n'cxceptoit  que 
cela;  de  forte  qu'en  faifant  allufion  à  fon  nom  ,  on  lui  apliquoit 
ordinairement  ce  Proverbe  trivial,  conira  vim  mortis  non  efl  medica- 
■mtn  in  hortis.  On  le  voir  loué  dans  plufieurs  livres  ;  mais ,  pour 
liii ,  il  rîe  fit  jamais  rien  imprimer;  &  l'on  n'a  rien  publié  de  fa  fa- 
çon après  fa  mort.  Il  épcufa  Jeanne  Bourdin  en  rjzo.  &  Marie  le 
Tellier  en  1541.  Il  laifla  fept  enfans  de  la  première  ,  &  quatre  de 
la  dernière.  Les  ètablifTemens  qu'Ji  ont  eus,  &  les  biens  immeu- 
bles qu'il  laiffa.font  une  preuve, qu'il  avoit  gagné  bien  de  l'argent. 
11  mourut  de  mort  fubite  ,  frapé  d'apoplexie  , pendant  qu'il  donnoit 
à  fes  parens  c'*;  à  fes  amis  le  repas  de  fon  jour  de  naiflance,  en  i  J47 . 
Cela  donna  lieu  à  un  beau  Sonnet  des  Des  Portes.  Mr.  Ménage, 
qui  étoit  iffu  de  Jean  Des- Jardins  du  côté  des  Femmes ,  a  fait  fa 
vie.  On  en  à  tiré  cet  Article. 

HORTENSIUS  (Martm)  natif  de  Delft  en  Hollande  ,  &  Pro- 
fefleur  en  Mathématiques  à  Amllerdam ,  auroit  pu  aller  loin  dans 
les  matières  de  fa  Profcfïion ,  s'il  ne  fût  pas  mort  à  la  fleur  de  fon 
âge,  l'an  1639.  La  Préface,  qu'il  a  mife  au  devant  d'un  Livre  de 
Philippe  Lan.'bngiiis,  qu'il  avoit  traduit  en  Latin ,  &  dans  laquelle 
il  fait  de  puillantes  objcûions  au  Syftêrae  de  Tjcho-hrahé ,  nous 
aprend  de  quelle  manière  il  cultiva  l'étude  de  l'Allronomie,  &  y 
fut  aidé  par  les  converfations  de  Lansbergius  ,   auquel  Beekman, 
Reéleur  de  l'Ecck  de  Dordrecht,  pcrfonnage  fort  mêlé  dans  l'Hif- 
toire  de  Defcertes'^  le  recommanda.    Ce  Livre  de  Lansbergius  a 
pour  titre,  Conimenationcs  in  niottim  Terre  diurnum  éf  annuum  ,  é* 
in  vertim  afpeéinbilis  Cœli  Typum ,  &  fut  imprimé  à  Middelbourg 
l'an  1630.  in  4.  Hoitenfius  a  traduit  aufli  l'Inftitution  Aftronomi- 
que  de  Guillaume  Blaeinv ,  ëi  a  compûfé  de  fon  chef  une  DiiTertation 
^e  Mcrturio  fiib  Sole  vifo  &  Ventre  invifa  ,  adreflee  à  GaJJ'endi  ;  & 
«ne  réponfe  a  ce  que  Kepler  avoit  mis  au  devant  de  fon  Almanach 
l'an  162.4.  Les  Lettres  que  GafTendi  lui  écrivoit,  témoignent  une 
eftiiiie  finguliére  pour  lui.  On  a  imprimé  dans  le  Volume  des  Let- 
tres de  ce  fameux  Philofophe  celles  qu'Hortenfnis  lui  avoit  écrites. 
On  voit  par  là  qu'il  étoit  né  en  r6oj.  &  qu'il  avoit  été  reçu  Pro- 
feflTcur  à  Amfterdam  l'année  1634.  Il  ne  paroifToit  pas  content  de 
fa  condition  ;Sc  il  parle  de  refprit  qui  régnoit  en  cette  grande  Ville, 
en  homs^è  piqué  &  outré  de  ce  qu'on  ne  venoit  pas  à  fes  leçons, 
&  qu'on  ne  favorifoit  pas  l'exécution  des  machines  qu'il  méditoit, 
dont  ilefpéroit  vm  fuccès  fupérieur  à  tout  ce  qu'avoit  fait  Tycho- 
Brahé.  On  a  quelques  Harangues  de  fa  façon.    Une  de  Utititate  àf 
Jjiignisale  iiaibefeos ,  &  une  de  Oculo  ejujque  fr&flantia.  Il  témoigne 
dans  une  de  fes  Lettres  à  Gaflendi,  que  l'impreflioD  de  fa  Réponfe 
au  Livre  que  Pierre  Èanholin  avoit  écrit  contre  lui  ,  n'étoit  difFé- 
îée ,  qu'à  caufe  de  la  difetîs  de  papier.  Aparemment  cet  Ouvrage 
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tint  compagnie  à  la  PUïadographia ,  qui  fut  laiffé  mânuf  aite  par  le 
même  Auteur  entre  fes  papiers',  quand  il  mourut.  Defcartes  n'a- 
point  parlé  avantageufement  de  fes  lumières  :  Pour  Us  Profejfturs  de 
l'Ecole,  dit-il,  pas  un  n'entend  ma  Géométrie  ,  je  dis  ni  Goiius,  a/ 
encore  7notns  Hortenfius  ,  qui  n'en  fait  pas  affez  peur  cela.  *  Bayle  , 
Diétion.  Critique. 

HORVAT  (Jean)  Gouverneur  de  Croatie,  fit  mentir  en  1386. 
Elisabeth  Reine  d'Hongrie }  mais  ayant  été  pris  par  l'Empereur  Si- 
gifmond  ,  animé  par  Marie  fa  femme  ,  fiUe  de  cette  Reine,  il  fut 
attaché  à  un  poteau  dans  la  Ville  de  Cinq-Eglifes  en  Hongrie,  8c 
après  avoir  foufert  plufieurs  fuplices,  fut,  enfin,  écartelé,  pour  é- 
pouvanter  fes  complices ,  dont  la  plupart  eurent  la  tête  trenchée. 
•  fonfnius  ,  Lib.  2.  Decad.  3.     ,  . 

HORVENDILLUS ,  Gouverneisr  du  Jutland,  Province,  de  Da- 
nemarc, fe  rendit  redoutable  fur  Mer ,  par  fes  Pirateries,  quelque 
tems  après  là  naiflance  de  J.  C.  Collerus^  Roi  de  Noitwegue,  qtii 
ne  pouvoit  foufrir  ce  défordre ,  équipa  une  Flote ,  pour  lui  donner 
la  chafîe.  Après  l'avoir  cherché  longtems,  fans  le  trouver,  il  abor- 
da dans  une  Ifle  écartée ,  où  il  y  avoit  une  Forêt  fort  agréable.  Ce 
Roi  ,  pour  fe  'délafler  des  fatigues  de  la  mer ,  fe  promenant  feul 
dans  ce  Bois,  rencontra  fon  Ennemi.  Après  s'être  fait  connoître 
l'un  à  l'autre ,  ils  convinrent  de  vuider  leur  différent  fur  le  champ, 
à  condition  que  le  Vainqueur  enterreroit  le  vaincu.  Horvendillus , 
du  premier  coup  qu'il  porta  au  Roi ,  lui  coupa  un  pié  ,  &  l'ayant 
tué  du  fécond,  l'enterra,  pour  fatisfeire  à  fa  parole.  JJ  fut  tué  en- 
fuite  lui-même  par  fon  frère  Jugo ,  après  s'être  révolté  contre  Ro' 
jiojRoi  de  Danemarc  fon  Souverain.  Il  n'efl  pas  aifé  de  concevoir 
où  la  plupart  des  Hiflioriens  du  Nord  ont  puifé  des  fables  feniblable.^ 
à  celle-ci ,  dont  ils  affeéîent  d'orner  le  commencement  de  leurs 
Chroniques.  *  Cj«w<z,  L.  I.  Norvegiœ,  c.  8. 

HO  Rus,  fils  d'//?j,  fous  le  nom  duquel  le  Soleil  étoit  adoré 
par  les  Egyptiens.  Quelques  Auteurs,  veulent  qu'il  ait  ëté  un  Roi 
d'Aflyrie  &  grand  Philofophe ,  qui  diftingua  les  faifons  dé  l'année , 
les  jours,  &  les  heures,  qui  de  lui  furent  nommées  Hora.  Quel- 
ques-uns croyent  qu  Horpocrate  efl:  aufli  une  même  Divinité  avec 
le  Soleil  &  avec  Horus.  *  L'Abbé  Danet. 

HOR'WOOD ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  dans  la  Con- 
trée Méridionale  du  Comté  de  Glocefter,  qu'on  nomme  Grombal- 
dash.  *  Moreri  Anglois. 

HOSÇAHjA,  ou  Ofajas,  Père  de  Jeczonias  ,  pu  Jezan'ja,  fut 
lin  des  Sacrificateurs  d'entre  les  Juits,qui  après  le  retour  âe  la  Cap- 
tivité de  Baby!one,fut  employé  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu. 
Néhém.  XI T.  31.  Simon,  Eiàionaije  de  la  Bible. 

HOSÇAMAH,  fils.de  Salatkiel ,  &  petit-fils  db  ^echonîas,  qui 
l'étoit  de  Joftas ,  Roi  de  fada.  Il  faut  remarquer  que  la  'Vulgate 
l'apelle  Sa/na.  I.  Chreniq.  III.  1%. 

HOSPINIEN  (Rodolphe)  en  Latin  f/c/pi«zrt«r«,eft  un  des  plus 
grands  Auteurs  qui  foient  fortis  de  Suifle.Il  naquit  à Altorf,  Village 
du  Comté  de  Kybourg  au  Canton  de  Zurich  ,  le  7.  Novepibre 
IS47.  &  dès  l'âge  de  fept  ans, il  fut  envoyé  à  Zurich, pour  y  com- 
mencer fe  études,  11  y  fit  de  grands  progrès ,  fous  la  direftion  de 
Jean  Wolphius  fon  Oncle  maternel.  Ayant  perdu  fofcPére  l'an  1563, 
il  trouva  un  patron  très-affedionné  dans  la  perfonne  de  Rodolphe 
Gualterus  fon  Parrain.  C'étoit  un  fameux  Miniftre,  doiit  on  a  en 
Latin  plufieurs  Homélies.  Il  fortit  de  Zurich  ,  pour  aller  voir  les 
autres  Académies  au  mois  de  Mars  156;.  &  s'arrêta  deux  ans  à 
Marpourg ,  où  il  fe  diftingua  par  fon  alfiduité  à  l'étude  &  par  fà 
bonne  conduite.  Il  fit  la  même  chofe  àHeidelberg,  pendant  les 
fix  mois  qu'il  y  pafla ,  en  fuite  de  quoi  fes. Supérieurs  le  rapellérent, 
8c  le  firent  recevoir  Miniftre  l'an  1568.  Ce  fut  pour  aller  prêcher 
deux  fois  la  ferriaine  dans  une  Eglife  de  la  Campagne,  à  quatre  ou 
cinq  lieues  de  Zurich.  11  fit  ponctuellement  toutes  fes  fondions 
pendant  huit  années  ;  quoi  qu'il  eût  bien  d'autres  fardeaux  fur  les 
épaules  dans  la  Ville;  car  on  lui  donna  à  régenter  la  troifiéme 
ClafTe,  l'an  1569.  &  on  le  fit  Provifeur  de  l'Ecole  Abbatiale,  l'an 
157  t.  Il  fut  Provifeur  de  l'Ecole  Caroline  cinq  ans  après.  Ce  fut 
une  pierre  de  Sijyphe ,  comme  dit  l'Auteur  de  fa  vie  ,  qu'il  roula 
avec  une  extrême  patience  pendant  ig.  années.  Il  obtint  le  droit  de 
Bourgeoise  l'an  rjôp.  8cil  fe  maria  avantageufementla  mênie  année 
avec  Anne  Lavatére,  fille  de  Louïs  Lavatérus,  prernicr  Miniftre  de 
l'Eglife  Caroline.  Ses  fatigues  Paftorales  furent  un  peu  diminuées 
l'an  1576.  car  on  lui  donna  une  Eglife,  qui  n'étoit  éloignée  de  Zu- 
rich, que  d'une  lieuë.  La  pouffiére  du  Collège  ne  lui  ôta  pas  le 
courage  de  s'engager  à  une  entreprife  relevée,  ôc  d'une  vafte  éten- 
due. Comme  il  donnoit  à  l'étude  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  tout 
le  tems  qu'il  avoit  de  refte  ,  il  forma  le  plan  d'un  Ouvrage,  qui 
pût  montrer  aux  Catholiques  Romains  ,  que  c'eft  à  tort  ,  qu'ils  fe 
vantent  que  leurs  Dodrines  font  conformes  à  l'Antiquité.  Il  ne  put 
pas  achever  fon  entreprife;  mais  il  en  fit  voir  de  grands  morceaux, 
dont  nous  parlerons  ci-après.  Ils  lui  aquirent  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  &  obligèrent  fes  Maîtres  à  le  retirer  de  la  poudre  des  Ecoles, 
pour  le  placer  dans  un  lieu  plus  éminent.  Il  fut  fait  Archidiacre 
de  l'Eglife  Caroline  le  25-  de  Septembre  1588.  Six  ans  après  on  le 
fit  Miniftre  de  l'Eglife  Abbatiale  ;  emploi  qui  lui  fut  d'autant  pliis 
commode,  qu'il  ne  le  détournoit  pas  tant  de  fon  grand  deflein. 
L'Ouvrage  qu'il  publia  fur  l'Euchariftie,  &  celui  qu'il  intitula  Con- 
cordia  dijcors  chagrinèrent  terriblement  les  Luthériens.  Ils  le  cha- 
grinèrent à  leur  tour  par  leurs  réponfes;  à  quoi  il  n'acheva  pas  fa 
Réplique ,  parce  qu'il  fut  que  les  Ennemis  communs  des  Proteftans 
fe  divertiffoient  un  peu  trop  à  ce  fpedacle.  Il  rourna  donc  fes  ar- 
mes contre  les  Jéfuitcs.  On  prétend  que  la  fupreffion  de  fa  réplique 
plut  beaucoup  à  quelques  Princes.  Une  fcatarade  le  priva  de  l'ufage 
de  fes  yeus  pendant  près  d'un  an.  Il  ne  lailTa  pas  de  prêcher,  com- 
me à  l'ordinaire.  On  la  lui  abatit  heureufement  le  8,  de  Septem- 
bre T613.  Quand  il  eut  atteint  l'âge  de  76.  ans  il  tomba  en  enfan- 
ce. Se  ne  fortit  de  ce  miférable  état  que  par  la  moit,  l'onzième  de 
Mars  1616.  courant  fa  79.  année.  Ses  Ecrits  avoient  donné  une 
telle  idée  de  fon  favoir ,  qu'on  l'exhortoit  de  toutes  parts  à  réfuter 
"  ■  ItS 
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'.les  Annales  de  Sarenlus,  &  qu'on  ne  crût  pas  que  perron'ne.en  fût 

•  plus  capable.  On-fit  à  Genève  une  nouvelle  Edition  de  fes  Oeuvres 
l'an  1681.  en  fept  Volumes  in  Fel'io.  Voici  les  principaux  de  fes  Ou- 
vrages. Le- premier  fut  une  Harangué  t-'e  orighe  éf  frogrejJu.Rî- 
tuum  &  Cet'emo niarum  Ecc/efia/lkaytim.  EWe  parut  en  1585.  Deux  ans 

.  après ,  il  publia  fon  Traité  tfe  Templis ,  bec  efî ,  de  origine ,  progyejfi:, 
iiju,&abKfuTemplarum,nc  omtiinoreriiifi  onmiinn /idTempla p(ytinentium . 
11  en  fit  l'an  1603.  une  2.  Edition  ,qui  fut, non  feulement  corrigée; 
'mais  auiTi  fort  augmentée;  car  il  y  joignit  la  réfutation  des  Argu- 
.  mens  ,  que  Sellarmin  di  Barouius  avoient  produits  eu  faveur  de 
leur  Parti  fur  cette  matière  depuis  la  i.  Edition.  L'an  1588.  il  pu- 

•  blia  .le  Traité  de  Monachis  ,  Jeu  tk  origine  (^  progrejju  MinachRttis, 
■  tic  Ordintim  Monajlicornm  ,  Eqiiitmn  militarlum  ,  tam  facrimim  quàm 
fectilarium  omnium.    H  en  fit  une  féconde  Edition  l'an  1609.  dans 
laquelle  il  réfuta  le  Livre  de  Bellarmin  de  Monachis ,  publié  depuis 
îa  I.  Edition, de  fon  Ouvrage.  Il  étoit  fur  le  point  de  publier  l'an 
1589.  le  Traité  de  origine  é"  progrejpi  Jejuniorum ,  lors  qu'un  Ou- 
vrage de  Bellarmin  tout  fraîchement  limprimé,  lui  fit  connoître , 
que  ce  Jéfuite  promettoit  un  Livre  fur  cette  matière.    Il  différa 
(donc  la  publication  de  fon  Ouvrage ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  put  joindre 
.la  réfutation  de  ce  que  Bellarmin  allégueroit.  Mais,  comme  il  s'apli-  j 
qua  à  d'autres  chofes  en  attendant,  il  n'acheva  jamais  cç.  Traité  là.  1 
Ces  autres  chofes  furent  les  Fêtes ,  fur  quoi  il  publia  deux  Volu- 
mes, l'un  en  r59i.  l'autre  en  1593.     Le  premier  traite  de  Fejlis 
'JmUorum  es*  Ethnicorum  ,  hoc  eji  ,  tk  origine  ,  progrejju  ,  ceremoniis 
ds"  ritibus  fejlor-tim  dierum  Juâeoruin  ,  Gracormit,  Romanorunit  Tur- 
(nrum  éf  Indianorum.    11  le  fit  réimprimer  l'an  161 1.  avec,  plufieurs 
corre.dions  &  additions.    Le  ieconde  traite  de  origine  ,  prvgrejfu , 
ççremoniis  &  ritilius  jejiorum  dierum  Chrijlianorwn.   U  le  fit  rcimpri- 
rrier  l'an  1611.  avec  de  bons  Suplémerts,  qui  fervoient  à  réfuter 
Bellarmin  fur  l'Idolâtrie  Romaine  ,  &  'faques  Gretfer  fur  la  Fête- 
Dieu.  L'an  1-598.  il  publiaile  premier  Volume  de  l'Hiflioire  Sacra- 
snentaire  :  Hoc  ejî ,  Libres  qttinque  de  CKn£  Dominica  prima  iiifliiu- 
,fiene ,  cjufque  vero  ttjlt  éf  abtifu  in  primiliva  Ecclefia  ,  tiec  non  de  ori- 
gine ,  progrejju  ,  ceremoniis  &  ritibus  Mijjie ,  Transfubjiautiiitionis  éf 
eliorujn  peni  injînitorum  irrerum  ,  quibus  Coerne  prima  Inftitutio  borri- 
biliier  in  Papatu  pelait:-!  &  profanata  tft.  Quatre  ans  après ,  il  publia 
le  fécond  Voluhie  de  cette  Hiftoire,  qui  contient  les  démêles  s  qui 
ont  régné  entre  ceux  de  la  Confeflîon  d'Ausbourg  &  Ifs  autres 
Proteftans  fur  la  matière  de  l'Euchariftie.  Le. titre- de  l'Ouvrage  eft, 
de  origine  &  progreffit  Contreverjî^    Sacramenlarii;  de  Ccsn/i  Domini 
i!}ler  Ltitberanos  <ùf  Orthodoxes  quos  ZuingUanos  &  Cahinijlas  vocant 
exoriie,  «b  anno  ChriJIi  Salvàloris  15,17.  ufi/ue  ad  annum  i6o%.     Il 
puhilia  l'an  1607.  un  Ouvragé  intitulé  ,  Concordia  Difcors  ,  Jeu  de 
Origine  éf  Progrefjp,  Fortlnik  Concordia  Bergenjîs.  L'an   11^19.  il  pu- 
blia un  Ouvrage  contre  les  Jéfuites ,  Hijloria  Jefuitica  ,  boc  eji ,  de 
origine  1  regulis  ,  conjiitulionibus  ,  privilegiis  ,  increinentis ,  pregrcjjii, 
ils^  prepagatione  Ordinis  fefuitarum ,  item  de  eorum  dolis,  frandibus , 
tmpojluris ,  nefariis  facinoribus ,  cruentis  caijji/iis,  falfa  quopie ,  fedi- 
tiofd  &:  [(inguinolenia  doUrina.     C'eii  par  là  qu'il  finit  fes  cpmpofî- 
tions,  rélbîu  de  jj'employer  déformais  b,  vie  qu'à  des  prières,,  de 
faintes  kâures  s  &  dé  pieufes  méditations.  *  Heidegger  >  Vie  d'Hof- 
pinien.  ;        .  ' 

HOSPITAL  ;  Lieu  où  l'on  reçoit  les  pauvres  pour  les  ioulager 
dans  leurs  neceiÉtés.  Au  commencement  de  l'Eglife  ,  l'Evêque  é- 
toit  chargé  du  foin  de  tous  les  pauvres,  des  veuves  ,des  orphelins, 
des  étrangers  ,  &  des  malades.    Depuis  que  les  Eglifes  curent  des 
revenus  fixes,  on  ordonna  qu'il  yen  auroit  au  moijis  un.quart  pour 
les  pauvres;  &  pour  les  entretenir  plus  commodément,  on  fonda 
diverfes  maifons  de  pieté  qu'on  appelle  aujourd'hui  Hôpitaux.  El- 
les étoient  gouvernées  même  pour  le  temporel  par  des  Prêtres  & 
des  Diacres  qui  en  rendoient  compte  à  l'Evêque.    Quelques  uns 
fondèrent  aufli  des  Hôpitaux,  dont  ils  donnèrent  le  gouvernement 
à  des  Religieux  ou  Religieufes,  qu'ils  exemîerent  de  là  jurifdidlion 
de  l'Evêque;  8c  c'eft  ce  qui  a  reftreint le  droit  d'infpei^ion  que  les 
Evêques  avoient  originairement  fur  toutes  les  maifons  de  pieté. 
Dans  le  relâchement  de  la  Difcipline,  les  Clercs  qui  avoient  l'ad- 
miniltration  des  Hôpitaux,  l'avoient  convertie  en  titres  de  bénéfi- 
ces dont  ils  ne  rendoient  aucun  compte  ,  &  appliqooient  à  leur 
profit  la  plus  grande  partie  du  revenu  ,^en  forte  que  les  intentions 
des  Fondateurs  étoient  fruiïrées. C'elf-pôurqiâoi  le  Concile  devien- 
ne défendit  de  plus  donner  les  Hôpitaux  en  titre  de  bénéfices  à  des 
Clercs  feculiers;  &  ordonna  que  l'adminilhation  en  fût  donnée  à 
des  Laïques  capables  &  folvables ,  qui  prêteraient  ferment  comme 
tuteurs ,  &  rendroient  compte  aux  Ordinaires  ;  le  tout  fans  toucher 
aux  droits  des  Ordres  militaires  &  des  autres  Hofpitâliers.   Ce  De- 
cftt  a  été  exécuté  &  confirmé  par  le  ConciFe  de  "Trente,  qui  don- 
ne aux  Ordinaires  toute  infpedlion  fur  les  Hôpitaux.  L'Ordonnance 
de  Blois  ajoute  que  les  Adminiftrateurs  des  Hôpitaux  ne  feront  ni 
Ecclefiaftiques ,  ni  Nobles,  ni  Officiers  ;  mais  de  fimples  Bourgeois 
îial?iles  œconomcs,  &  à  qui  il  feroit  facile  de  faire  rendre  compte. 
La  nomination  en  appartient  aux  Fondateurs,  Les  Adminillrateurs 
ne  doivent  être  que  trois  ans  en  chairge.    Voyez  l'Edit  de  1664. 
par  lequel  le  Roi  a  uni  l'Ordre  de  Nôtre-Dame  du  Mont-Carmel 
à  l'ancien  Ordre  de  S.  Lazare  de  Jerufalem  ;  &  l'Edit  de  1672.. 
par  lequel  le  Roi.  y  a  tétini  l'adminiibation  8:  la  jouïfTance  perpé- 
tuelle des  biens  de  tous  les  Ordres  Hofpitâliers  qui  font  à  prefent 
éteints.  *  Fleury. 

La  fondation  des  Hôpitaux  efb  ancienne.  Il  y  avoit  dans  la  mai- 
fon  de  l'Evêque  ou  dans  quelque  autre  endroit  des  lieux  pour  trai- 
ter les  malades ,  8c  pour  exercer  les  autres  œuvres  de  charité;  On 
y  emploïoitune  partie  des  revenus  des-Eglifes;  mais  dans  la  fuite 
des  tems  on  leur  affigna  des  revenus  particuliers  ;  plufieurs  perfon- 
nes  donnèrent  des  terres  8c  des  héritages  ,  pour  en  faire  des  lieux 
da  pieté  8c  de  charité.  On  ne  peut  pas  dire  que  ce  foient  propre- 
ment des  Bénéfices ,  puifque  leur  bien  n'efl  point  deftinè  aux  Ec- 
clefiaftiques,. mais  à  tous  ceux  qui  font  dans  la  mifere.  Cependant 
il  eft  arrivé  que  des  particuliers  ont  poffedé  des  Hôpitaux  en  tître 
SuppIemM, 
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d2  Bénéfices.  Comme  l'économie  de  ces. biens,  n?  regarde  pas  pro" 
premeot  le  fpirituel  ,  l'on. a  jugé  à  propos,  en  France  d'eo  donner 
l'admiriilîration  à  des  Laïques.  On  choifit  ordinairemenr  pour  cela 
de  bons  Bourgeois  qui  foient  folvables.  L'Ordonnance  de  Henri  II. 
attribue  la  connoiffance  8c  la  yifite  des  Hôpitaux  de;  tout  le  Roïau-  , 
me  ,  au  Grand  Aunjônier  de  France  ;  mais  celle  .4e  François  I.  l'a- 
voit  attribuée  auparavant  aux  Juges  Royaux  des  lieux  où  les  Hôpi- 
taux font  litués.  Les  Ordinaires  formèrent  leur  cppofition  contre 
cette, Ordonnance  ,  pretendaiit  qu'.elle  prejudicioit  à  leurs  droits; 
mais  le  Parlemenr  de  Paris  n'eut  point  d'égard  à  leur  opppfitiori , 
li  ce  n'eft  qu'il  fut  arrêté  qu'ils  pourrojcnt  eux  ou  Iquts  Députas 
afllîfter  aux  vifites  avec  les  Juges  Royauiî.  Henri  II.  fit  une  fécon- 
de Ordonnance  qui  eft  entièrement  conforme  à  celle  de  François!. 
Depuis,  ce  tems-là  les  Ordinaires  n'ont  plus  de  droit  fur  les  biens 
des  Hôpitaux.  On  les  invite  feulement  à.  âflTifter  aux  comptés.  U  y 
a  plufieurs  Bénéfices  qui  font  de  véritables  titres,  aufqucis  on  a 
donné  le  nom  d'Hôpital^  de  Maifon  de  Dieu,  Chaife-Dieu,  Cap^- 
Dà,  &  d'Aumônerie,  quoiqu'ils  ne  foient  point  de  véritables  Hô- 
pitaux. Cette  équivoque  de  nom  a  caufè  des  affaires  à  plufieurs 
perfonnes  dans  la  recherche  que  l'on  fit  des  Hôpitaux  il  y  a  quel- 
ques années.  •   '  . .  ,         ' 

HOSPITALIERS  ,  Religieux  ,  que  le  Pape  Innocent  lll.  éta- 
blit pour  retirer  les  pauvres  Pèlerins ,  les  Voyageurs ,  8c  les  Enfaris 
trouvez.  Ils  font  habillez  de  noir  comme  les  Prêtres  8c  ont  une 
Croix  blanche  fut  leur  robe  8c  fur  leur  manteau.  Il  y  a  à  Paris  des 
Religieufes  de  l'Ordre  de  S.  Augullin,  que  l'on  apelle  Hofpiudierss 
de  la  Chnritê  de  N.  Da?p.e.  Elles  portent  l'habit  de  S.  Frnr.cjis  avec 
le  Scapulaire  blanc ,  à  l'honneur  de  ia  Vierge ,  8c  le  voile  hoir.  Ces 
Religieufes  font  vœu.d'hofpitalité,  outre  les  trois  vœux  ordinaires  j 
&  ont,  lors  qu'elles  vont  au  Chœur,  un  manteau  gris-brun,  fem- 
blable  à  leur  habit.  Il  y  en  a  d'autres ,  qui  font  aufli  de  l'Ordre  de 
S.  Augtijiin ,  ai  qui  font  les  mêmes  vœux  ;  on  les  apelle  Hofpitalié- 
res  de  la  Mjérieorde  de  "JefuK  Pendant  l'Eté  ,  elles  n'ont  qu'Une  ro- 
be blanche  ,  avec  une  guimpe  8c  un  rochet  de  fine  toile  de  lin. 
L'Hiver,  lors  qu'elles  font  au  Chœur  ,  ou,  que  l'on  porte  l'Ex- 
ttême-Ondiiona  quelque  pauvre  m.ilàdede  l'Hôpital,  elles  mettent 
un  grand  manteau  noir  par  deffus  leur  rochet.  C'eft  l'Archevêque 
de  Paris,  qui  eft  leur  Supérieur.  '  ->  . 

*  HOSPODAR ,  Tître  porté  par  les  Princes  de  Walàquie  &  de 
Moldavie.  Les  Hofpodars  de  Walaquic  i^  de  Moldavie  reçoivent  eu 
Grand- Seigneur  rinvcftiture  de  leurs  Principautés.  Il  leur  donne  la 
vette  8c  l'étendard.  Ils  font  fous  fa  proteflion  ?>i  obligés  de  le  fer- 
vir.  Il  les  depofe  quelquefofs  ;  mais  d'ailkurs  ils  font  Souverains 
dans  leurs  Etats.  '..('' 

HOSSCH  ou  HOSSCHîUS,  ( Sidrçnius )  Jefuite  Flamand .  na- 
quit à  h  Marke  au  Dipcefe  d'Ypres  l'ah  1596.  U  s'eft  fait  connoî- 
tre dans  lé  XVI I.  fiecle  par  fes  Poefies  .Latines ,  qui  furent  re- 
cueillies après  fa  mort,  8c  imprimées  (no^avo  à  Anvers.l'sn  i6;6. 
par  les  foins  de  Jacques  de  Wall  fon  confrère  8?  fon  ami,,  célébré 
Poète  comme  lui  :  elles  confiftent  en  fix  Livres  à'Eïtgies.y  &  une 
Silve ,  contenant  des  Odes  ,  quelques  Eglogties  ,  8c  quelques  autres 
petites  pièces  de  vers.  L'édition  elt  accompagnée  de  celle  des  Oeu- 
vres Poétiques  du  Père  Guillaume  Becan  Jefuite  d'Ypres  ,  8c  elle 
contient  huit  Idylles  facrées  avec  deux  livres;  d'Elégies.  Il  n'y  a  rieh 
de  plus  net,,  de  plus  exaét,  ni  de  plus  élégant, que  toutes  fes  Poë- 
fieS:  il  a  fu  joindre  la  pureté  à  l'élévation  ,  deux  qualités  rares  8c 
excellentes  qu'il  eft  difficile  d'allier  enfemble.  Le  Pape  Alexandr.e 
VII.  bon  Poète  lui-même  ,  faifoitun  cas  extraordinaire  des  Poe- 
fies de  Sidronius.  L'Elégie  qu'il  a  faite  à  l'honneur  du  Poète  Calï- 
mir  Sarbiewski  Jefuite ,  eft  une  des  plus  belles  produftions  d'HolT- 
chius.  Il  mourut  à  Tongres  le  4.  de  Septembre  1653.  *  Olaus 
Borrichius  ,  Dijjert.  3.  de  Po'ét.  Latin.  Ren.  Rapin  ,  Rejlexions 
fur  la  Poétique,  Baillet  ,  Jugement  des  Savans  fur  les  Poètes  Mo- 
dernes. 

HUSSEIN  (Bâcha)  Arabe,  qui  de  Gouverneur  de  .la  Ville  de 
BalTera,  ou  Balfora,  pour  fa  Nation,  s'en' étoit  fait  le  Souverain , 
y  commanda  quelque  tems,  indépendamment  de  toute  autre  Puif- 
fance  8c  s'y  maintint  contre  les  fincffes  ou^contreles  armesduTufcfe 
du  Perfan.  C'étoit  un  homme  ,  qui  avait  de  grandes  qnalitez ,  ne 
pour  commander ,  hardi ,  mais  qui  par  fa  hardielfe  eût  plutôt  paru 
féroce  que  brave;  ii  elle  n'eût  été  foutcnus  d'un  grand  fens  naturel 
8c  defolides  reflexions.  Soliman  III,  étoit  depuis  peu  monté  fur 
le  Trône  des  Ferfans,  dans  un  âge  peu  capable  de  gouverner.  Son 
inclination  naturelle  l'entraînoit  vers  les  plaifirs,  8c  la  dépendance 
où  on  l'avoir  tenu  jufqu'alors  les  lui  faifoit  trouver  plus  agtéables. 
Cependant  la  Perfe  étoit  épuifée  par  de  longues  guerres ,  8c  mena- 
cée de  toutes  parts.  Ses  Voifins  fe  liguoient  contr'elle.  .t,e  Mogoî 
6c  les  Tartares  faifoient  de  grans  préparatifs  ,  8c  il  étoit  facile  dé 
voir  qu'ils  en  vouloient  à  la  Perfe.  C'étoit  trop  d'afFaifss  tout  à  là 
fois,  pour  un  Prince  comme  Splynian,  de  fc  défendre  contre  de 
tels  Ennemis,  8c  de  faire  quelque  entreprife  fur  Balfora.  Le  Turc, 
toujours  attentif  à  étendre  les  conquêtes  ,fe  fervit  de  cette  conjonc- 
ture pour  éclater  contre  cette  Ville.  Il  dépêcha  en  diligence  de2 
Couriers  à  tous  les  Bâchas  de  Syrie,  &  à  ceux  des  autres  Provin- 
ces, &  en  particulier  à  celui  de  Babylone,  avec  ordre  de  prend'ré 
l'élite  de  leurs  Troupes,  8c  de  fe  rendre  devant  Balfora  aii  jour 
aflîghé.  Il  donna  le  commandement  de  l'Armée  au  Bachà  de  Bag- 
dad. Cette  formidable  puifl'ance  s'avança  fur  l'Euphrate  Si  fur  le 
Tygre.  L'horreur  qu'eurent,  les  Habirans  de  fe  voir  affiéger  par 
les  Turcs ,  8c  l'idée  des  cruautez  qu'ils  exercent  contre  tous  ceuK 
qui  leur  réfiftent,  les  avoient  entièrement  troublez  ,  d'autant  plus 
qu'ils  croyoient  que  le  Turc  étant  occupé  en  Candie  contre  les 
Chrétiens,  iî  ne  penferoit  point  à  de  nouvelles  guerres.  Hoffein 
n'avoir  dans  fa  Place  que  très-peu  de  foldats.  La  populace  ,8c  ceux 
des  Habitans,  qui  n'étoient  pas  de  profeffioh  à  porter  les  armes, 
lui  donnoient  beaucoup  d'inquiétude.  Ils  cherchoient  à  fe  rendrç 
avant  que  d'être  affiégez;  Ik  comme  il  fe  mit  en  devoir  de  leur  re- 
fifter  .  il;  fut  averti  des  menées  de  quelques-uns  d'entr'eus  ,  qui 
H  h  h  h  h  pea« 
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penfoient  à  livreï  aux  Ennemis  une  des  portes  de  la  Ville:  Il  Je  vit 
donc  obligé  de  compofer  aux  conditions  les  plus  ayantageufes  qu  U 
lui  fut  poiEble,  après  avoir  à  force  de  piéfens,  mis  de  fon  cote  le 
Général  des  Turcs.  Ils  convinrent ,  que  l'Armée  Ottomanne  leroit 
congédiée,  &  que  la  Place,  qui  demeureroit  to«J°'^" /^j^ J"^  ' 
fance  de  Hoffein,  payAoit  déformais  un  tribut  au  Grand  Seigneur, 
de  quatre  cens  mille  écus  par  an.  Il  choifit  pour  cette  négociation 
Hiaya  Bâcha  homme  riche  &  intriguant, a  qm  il  venoit  de  donner 
fe  Fille  en  mariage.    Cette  Princeffe  étoit  ambitieufe  ,  &  prête  a 
tout  facrifier ,  pour  fervir  fa  vanité.  Elle  avoit  toute  fa  vie  fouhaite 
d'être  à  un  Roi,  &  elle  avoit  accoutume  de  dire  ,  quelle  trouve- 
roit  un  Mari  Souverain,  ou  qu'elle  le  feroit.  Le  P"nce  Arabe  fon 
époux  ne  trouva  pas  à  Conftantinople  auprès  des  Miniftres  la  faci- 
lité qu'il  avoit  efpérée;  mais  il  y  trouva  de  quoi  .fatisfaue  Ion  am- 
bition. On  lui  dit  que  le  Traité  de  Balfora  avoit  ete  fait  contre  la 
volonté  de  fa  HautelTe:  qu'il  étoit  honteux  a  l  Empire  ,  &  quu 
B'y  avoit  aucun  accord  à  prétendre,  jufqu'à  ce  que  Balfora  tut  re- 
m.fe  fous  la  domination  de  l'Empereur  ;  que  pour  le  Sultan  de 
Bapdad  on  le  defavouoit,  &  qu'il  auroit  lieu  de  fe  repentir  d  avoir 
agi  fans  ordre  dans  une  affaire  de  cette  importance.   Les  Mimltres 
étudièrent  en  mêmetems  l'humeur del'EnvoyedHoffein,&layant 
trouvé  intérefle,  &  peu  délicat  fur  fon  devoir,  ils  lui  firent  enten- 
dre qu'on  le  laifferoit  dans  Balfora  avec  les  mêmes  prérogatives , 
que  fon  Beaupére  y  avoit,  au  cas  qu'il  voulût  entrer  d?ns  les  vues 
du  Turc,  &  féconder  le  deffein  qu'on  avoit  de  la  conquérir.    11 
accepta  l'offre  qu'on  lui  faifoit  pouffé  par  fa  paffion  &  jar  les  dil- 
couts  de  fa  femme.  Cependant  HolTein  Bâcha  avoit  fait  entrer  des 
Troupes  dans  la  Place,  il  en  avoit  chaffé  la  canaille  ,  &  'es  'éai- 
tieux;  il  s'étoit  fourni  de  munitions,  il  avoit  repare  la  citadelle, 
&  élevé  divers  Ouvrages  capables  de  tenir  longtems.  Mais  rien  ne 
peut  tenir  contre  la  trahifon.  Hiaya  conduifit  la  fienne  avec  toute 
l'habileté  d'un  méchant  homme,  faifant  voir  Içs  chofes  tout  autre- 
ment qu'elles  n'éîoient ,  mandant  à  Hoffein  ,  que  pour  fon  fervice 
iî  trompoit  le  Grand  Seigneur ,  &  cachant  fa  tromperie  fous  un  air 
de  confiance  &  d'amitié.  En  forte  que  Hoffein  n'auroit ,  peut-être, 
pas  découvert  la  vérité,  fi  les  Turcs  euffent  garde  le  fecret  ,  qu  ils 
lui  avoient  promis.  Mais  quand  ils  eurent  affemblé  leur  Armée,  ils 
dirent  tout  haut ,  qu'ils  alloient  à  Balfora  détrôner  Hoffein  Bâcha, 
&  donner  au  Gendre  la  place  du  Beaupére.    La  trahifoii  de  Hiaya 
jïiit  Hoffein  au  défefpoir  ;  &  le  chagrin  de  fe  voir  trahi  ,  celui  de 
s'être  trompé  lui-même  dans  fon  chois,  &  de  voir  fa  Ville  affié- 
gée  de  nouveau ,  par  des  hommes    qui  n'ont  pas  accoutumé  d'at- 
taquer deux  fois  la  même  Place  ,  tout  cela  le  troubla  à  un  point, 
«lu'il  oublia  fa  vertu ,  pour  prendre  des  réfolucions  extrêmes.  Il  en- 
voya offrir  au  Roi  de  Perfe  de  lui  remettre  Balfora  entre  les  mains, 
pourvu  qu'on  lui  enlaiffàt  le  Gouvernement  pendant  fa  vie: La  ré- 
ponfe  du  Perfan  fut  ambiguë,  &  telle  qu'il  étoit  aife  de  voir,  que 
ce  Prince  ayant  fur  les  bras  d'autres  affaires,  il  ne  vouloit  pas  s'at- 
tirer le  Turc.  Hoffein  mal  fatisfait  de  ce  côté-là.  fongea  à  fe  reti- 
ier,  plutôt  que  d'attendre  la  cruauté  du  Turc, après  les  peines  d'un 
long  fiége.  D'ailleurs  l'Armée  étoit  en  marche  &  le  Bâcha  de  Bag- 
dad étoit  rélûlu  de  réduire  Balfora,  fâchant  bien  qu'il  y  alloit  de  fa 
tête.  Hoffein  mit  fur  des  barques  &  fur  des  vaiffeaux  ,    que  les  In- 
diens lui  prêtèrent ,  fon  argent  &  fes  plus  précieux  meubles ,  il  fit 
auŒ  tranfporter  fon  Serrail  compofé  d'un  grand  nombre  des  plus 
belles  Femmes  de  tout  l'Orient.  11  fit  enfuite  ruiner  la  Ville ,^  com- 
mençant par  les  Fortifications ,  qui  lui  avoient  tant  coûté  à  bâtih 
Tout  fut  rafé,  fans  en  accepter  fon  P.ilais  ni  les  Mofquées;  en  for- 
te qu'en  abandonnant  Balfora  à  fon  Gendre ,  il  ne  lui  laiffa  que  des 
tuines  &  des  mafures.  Il  s'embarqua  lui-même  fur  les  Vaiffeaux  des 
Indes,  qui  le  portèrent  jufqu'à  Surate  ,  d'où  il  fe  retira  à  la  Cour 
du  Mogol  avec  fes  femmes  &  fon  argent,  pour  y  jouir  en  paix  de 
la  vie  &  des  grands  biens ,  qu'il  avoit  amaffez  ,  iaiffant  à  d'autres 
le  foin  de  détendre  contre  les  Turcs  leur  Pais  &  leur  liberté. 

Pour  achever  ici  en  peu  de  mots  l'Hifloire  de  Hiaya  &  de  Bal- 
fora ,  l'Armée  des  Turcs  arriva  devant  cette  Place  fur  la  fin  de 
s668.  Hiaya,  félon  le  Traité, fut  mis  à  la  place  de  Hoffein  Bâcha. 
11  invita  les  Habitans  à  relever  leurs  maifons,  8c  les  Marchands  é- 
trangers  à  reprendre  leur  commerce.  Il  ôta  pour  un  tems  tous  les 
impôts,  &  fit  des  avances  confidérables  de  fes  deniers.  Quand  il 
eut  remis  les  chofes  dans  le  piemier  état, il  devint  puiffamment  ri- 
che en  peu  de  tems:  &  fes  biens  étoient  ii  immenfes,  qu'il  eût  pu 
dans  la  fuite  donner  de  la  jaloufie  au  Turc  ,  fi  le  Turc  n'eût  pris 
foin  de  s'en  défaire.  L'Empereur,  qui  vouloit  être  abfolu  dans  Bal- 
fora i  &  en  remettre  le  Gouvernement  entre  les  mains  d'un  Grand 
Seigneur  Turc  j  réfolut  d'en  chaffer  le  Prince  Arabe.  On  le  chica- 
na, &  on  lui  fit  tant  d'avanies ,  qu'il  fut  obligé  de  quitter  la  Ville, 
&  de  tenir  la  Campagne  à  la  tête  d'une  Armée.  Les  Turcs  fe  com- 
portèrent infolemment  dans  cette  Place ,  Hiaya  y  vint  mettre  le 
fiége,  &  l'emporta  d'affaut.  Les  Turcs  furent  palfe?,  au  fil  de  l'épée, 
à  la  referve  de  quatre  cens ,  aufquels  on  permit  de  fe  retirer  dans 
la  Citadelle  de  Gourna ,  qui  efl  à  une  journée  au.  deffus  de  Balfo- 
ra, fur  une  pointe  de  terre  au  deffus  du  Confluent  du  Tygre  8c  de 
l'Euphrate.  En  quoi  il  manqua  de  prudence;  car  ayant  été  enfuite 
en  perfonne  pour  les  en  chaffer ,  il  en  fut  toujours  repouffé.  Le 
■fiége  dura  longtems.  Hiaya  y  perdit  )a  meilleure  partie  de  fes  Trou- 
pes, 8î  fe  vit  enfin  contraint  de  fe  retirer  à  Balfora  à  vau  de  rou- 
te. Sachant  enfuite  que  les  Turcs  venoient  à  lui,  il  fortit  de  la  Vil- 
le une  féconde  fois  avec  fes  femmes  8c  fes  tréfors.  Il  fut  longtems 
fans  favoir  où  fe  réfugier.  Enfin ,  il  fe  mit  fur  la  Flote  des  Portu- 
gais ,  èc  fe  fit  tranfporter  fur  les  côtes  des  Indes  Orientales,  8c  trou- 
va un  afyle  auprÔs  du  fameux  Seva-gy  ,  dont  il  eft  parlé  fous  fon 
nom,  êc  qui  lui  donna  de  l'emploi  d.ms  fes  Troupes,  affez  pour 
l'occuper  ;  mais  moins  qu'il  n'en  falloir  pour  en  craindre  une  trahi- 
fon. Car;i,  Vvyaots  des  Inclo  Orientales. 

HOSTE.  La  coutume  des  Anciens  étoit  que,  quand  quelque 
étranger  demandoit  à  loger ,  le  maître  du  logis  8c  l'étranger  met- 
toicnt  chacun  de  leur  côté  un  pied  fur  le  feuil  de  la  porte,  &  là  ils 
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jutoient  de  ne  fe  porter  aucun  préjudice  l'un  à  l'autTé.  C'étoit  cet- 
te cérémonie  qui  donnoit  tant  d'horreur  pour  ceux  qui  violoient' 
le  droit  d'hofpitalité ,  8e  qui  les  faifoit  après  cela  regarder  comme 
parjures.  Au  lieu  d'Ke//»« ,  les  anciens  Latins  difoient  iîç/?« ,  com- 
me Ciceron  neus  l'apprend.  Depuis  Hojiii  a  fignifié  ennemi.  Le 
mot  d'hôte  vient  du  Latin  hojpts,  qui  elt  dit ,  félon  quelques-uns, 
comme  bojiimn  pttens.  Oftium  s'écrivoit  autrefois  avec  une  afpira- 
tion.  *  Antiqq.  Rom. 

HOSTE  j  où,  L'HOSTE  (Jean)  Lorrain  de  Nation,  naquit  à 
Nanci  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle,  avec  un  efprit  vafte,  pénétrant, 8c 
très  propre  pour  les  Sciences.  Il  enfeigna  d'abord  le  Droit  Canon 
8c  le  Civil ,  puis  les  Mathématiques ,  en  l'Univerfité  de  Pont-à- 
Mouflon.  Henri,  Duc  de  Lorraine,  le  tira  de  fes  Claffes.le  fit  ve- 
nir à  Nanci,  8c  le  fit  Intendant  des  Fortifications  du  Pais,  premier 
Ingénieur  8c  Confeiller  de  Guerre.  L'Hofte  fortifialNanci-la-Neuve, 
8c  compofa  quantité  d'excellens  Livres  8c  Traitez  ,  dont  les  uns 
font  imprimez  8c  les  autres  font  encore  en  manufcrit.  Nous  avons 
de  lui ,  Le  Sommaire  de  la  Spbére  artificielle  éf  de  l'ufage  d'icelle  ;  la 
Pratique  de  la  Géométrie;  Defcription  &  tifage  des  principaux  Inftru^ 
mens  de  Géométrie;  du  Cadran  é"  Quarré;  Rsy  ou  Rayon  Aftronomi- 
qne  ;  Gnomon,  ;  Bâton  de  Jacob  ;  Interprétation  du  grand  Art  de  Ray- 
mond Lul/e,  8cc.  *  Sayle,  Didion.  Critique. 

HOSTIE ,  Viélime  qu'on  immole  en  Sacrifice  à  la  Divinité. 
L'Arufpicine  des  Anciens  s'exerçoit  fur  les  entrailles  des  Hofties 
immolées.  Ce  motd'Holîie  -vientà' ho/lis  un  Ennemi,  z  caufe  qu'on 
en  immoloit  devant  la  bataille,  pour  fe  rendre  les  Dieux  propices; 
ou  après  la  Vidtoire,  pour  les  en  remercier.  Les  Auteurs  mettent 
de  la  différence  entre  ces  mots  Ho/iia  8c  ViSiima.  ifidere,  Liv.  yi. 
Chfl.p.  i8.  dit  qu'on  apelloit  proprement  Hojlie  ,  l'Animal ,  que' 
l'Empereur  ou  le  Général  d'Armée  immoloit,  avant  que  d'aller 
contre  l'Ennemi ,  afin  de  fe  rendre  les  Dieux  favorables ,  pour  pou- 
voir en  remporter  la  vidoire.  Il  dérive  ce  mot  A'Hofiis ,  Ennemi,  ou 
à'Ho/iire,  fraper  l'Ennemi.  Hojiia,  dit-il,  apud  Veteres  dicsbantur 
facrificia  ,  que  fiebant  ,  antequam  ad  hojiem  pergerent  ;  viûims  vero 
facrificia ,  qu£  pofi  viéloriam  ,  deviilis  hojiibiis  ,  immolabanttir.  Les 
Viâimes  étoient  des  Sacrifices ,  que  le  Général  d'Armée  ofroit  a- 
près  avoir  vaincu  les  Ennemis.  Pour  foutenir  ce  fentiment  on  ra- 
porte  l'autorité  de  Feftus ,  qui  dit ,  Hoftia  diéia  eft  ab  boftire ,  fra- 
per,  comme  fi  par  elle  on  demandoit  h  grâce  aux  Dieux  de  bien 
battre  l'ennemi  8c  de  le  vaincre.  Le  mot  de  viftimc  vient  du  facri- 
fice  qu'on  faifoitauxDieu7> après  la  Vidoire  remportéefurles Enne- 
mis, à  viBis  &  profligatis  bo/libus.  Ovide  nous  donne  cette  Ety mo- 
\og\e  au  premier  Livre  des  Fiftes ,  î'.  335. 

Viélima  quA  cecidit  dextrâ  viilrice  xwcatur  ; 
Hoftibus  à  viSlis  Hoftia  nomen  habet. 
Attlu-Gelle  met  cette  différence  entre  l'Hoftie  8c  la  Vixftime,  que 
l'Hoftie  pouvoir  être  facrifiée  indifféremment  par  toutes  fortes  de 
Prêtres;  mais  que  la  Viftime  ne  le  pouvoir  être  que  par  celui ,  qui 
avoit  vaincu  l'Ennemi.  Ifidore  veut  encore,  Liv.  V.  ch.  13.  que  la 
Vidime  fervît  pour  les  grans  Sacrifices,  8c  l'Hoftie  pour  les  moin- 
dres ;  la  Vidime  ne  fe  prenant  que  du  gros  bétail ,  au  lieu  que 
l'Hoftie  fe  prenoit  des  Troupeaux  à  laine.  C'eft  à  quoi  Horace  fait 
allufioH  dans  \'Ode  17.  du  Liv.  IL  où  il  exhorte  Mécénas  à   s'a- 
quitter  du  vœu  pour  le  recouvrement  de  fa  fanté  ,  6c  de  facrifier 
des  Vidimes,  tandis  que  de  fon  côté  il  facrifiera  un  agneau: 
■  Reddere  ViÛimas 

Mdemqite  votivam  ?nemenlo  : 
—  Nos  humilem  feriemiis  agnam. 
Quoi  qu'il  en  foit  de  la  différence  ,  qui  peut  être  entre  ces  deux 
mots  .qu'on  trouve  fouvent  confondus  8z  pris  l'un  pour  l'autre  dans 
les  Anciens;  il  y  avoit  de  deux  fo;tes  d'Hofties,  qu'on  ofroit  aux 
Dieux  ;  les  unes ,  par  les  entrailles  defquelles  on  cherchoit  à  con- 
noître  leur  volonté,  8c  les  autres  dont  on  fe  contentoit  de  leur  ofrir 
lame , qui  pour  cela  étoient  apellées  des  Hofties  animales ,  Animales 
Hùflid.  C'eft  ce  que  nous  aprenons  de  Trebatius  Liv.  /.  de  la  Hjlig. 
chez  Macrebe  Liv.  I.  ch.  25.  Hoftiariim  dm  gênera  fiiijje  decet  ,  alie- 
riim  id  quo  voluntus  Dei  per  exia  di/qairebatur  ,  alterum  quo  fola  ani- 
ma Deo  facrabatur  ,  unde  é"  Animales  Ho/îias  vocabant  Arufpices. 
Virgile  a  parlé  de  ces  deux  efpéces  d'Hofties  dans  fon  Enéide,  Liv. 

I  y.,  verf.  64. 

'  Pecudumque  rechifis 
Pedoribtis  inhians  fpirantia  confulit  Exta. 
8c  Liv.  V.  verf.  483. 

Hanc  tibi  Eryx  melierem  animam  pro  morte  Deretis 
Perfehw. 

II  y  avoit  de  plufienrs  fortes  d'Hofties  parmi  les  Anciens  ;  on  les 
apelioit  Hofti£  Ptira,  Precidanea,  Bidentes,  Injiiges  ,  Eximia,  Suc- 
cidanea,  Ambarvales,  Atnburbiales ,  Canaarts,  Prodige,  Piaculares 
Ambegne,  Harvige ,  Harugx,  Optata ,  Maxima,  Msdialis. 

H^ie  Pure,  c'étoit  des  Agneaux  ,  8c  de  petits  Cochons  de  dix 
jours,  comme  nous  l'aprenons  de  Feftus  Liv.  L  Agmis  dicitur  à 
greco  «y»à5,  qtiod fignificat  caftum,  eu  quod  fit  hoftia  pura  là*  immola- 
tioni  apta  :  Et  Varron  Liv.  IL  de  Re  Ruft.  Forci  à  partu  decimo  die 
habentur  puri ,  ab  eo  apellantur  in  aniiquis  facris ,  tum  quod  ad  Sacri- 
ficium  idaiiei  dicundir. 

Hojiie  Precidance  ,  ainfi  nommées  de  pre  8c  cedo  ,  qui  fignifié 
immoler  ou  tuer  devant  ,  parce  qu'on  les  immoloit  la  veille  des  fê- 
tes folennelles,  comme  nous  l'aprenons  d'Aulu-Gelle,  Precidanea 
que  ante  facrificia  jokmnia  pridie  maBabatur  :  8c  Precidanea  Porca  , 
une  Truye  que  facrifioient  à  Cérès  par  forme  d'expiation  avant  la 
moiffon ,  ceux  qui  n'avoient  pas  rendu  exadement  les  derniers  de- 
voirs à  quelcun  de  leur  famille ,  où  qui  n'avoient  pas  purifié  le  lo- 
gis ,  où  quelcun  étoit  mort,  félon  la  coutume.  C'eft  ce  que  nous 
dit  Fefius ,  Porca  etiam  Precidanea  ,  quam  immolare  foliti ,  antequam 
novam  jrtigem  inciderent.  Ce  qui  eft  encore  confirmé  par  Aulu-Gel- 
le.  Porca  etiam  precidanea  apellata,  quam  piactdi  gratia  ante  frnges  no- 
vasfieri  captas  immolari  Cereri  mosfuit ,  fi  qui  familiam  funeftam  aiit 
i  non  pttrgaverant  i  aut  aliter  eam  remquàm  eporiueret  procuraverant. 

VarroQ 


H  O  S.     H  O  T. 

Vsrron  nous  aprend  dans  le  Livre  de  la  Vie  du  Peuple  Romain ,  <|uê 
la  Famille  ne  pouvoit  être  purifiée  fans  ce  Sacrifice  ,  que  l'héritier 
étoit  obligé  de  faire  à  Tdlus  &  à  Cérès  quoi  bumatus  «on  fit ,  hécredi 
^orca  priecidanea  ftifcipieiidaTelltiri & Cereri,  aliter jamilia ptiya  non  ejl. 
Hofiia  Bidens.  Une  Hollie  de  deux  ans,  qui  étoit  l'âge  ordinaire 
auquel  on  les  prenoit ,  pour  les  immoler  ,  &  auquel  tems  elles  a- 
voient  deux  dens  plus  élevées  que  les  fix  autres.  Ainfi  Bidentes  efl 
la  même  chofe  que  Siennes.  Ce  qui  convenoit ,  non  feukmeut  aux  ! 
Brebis,  mais  auffi  aux  Pourceaux  &  aux  Bœufs;  avec  cette  différen- 
-çe,  que  quand  on  met.  Bidentes,  fans  rien  ajouter,  l'on  entend  les 
Brebis;  Si  que  quand  on  veut  l'apliquer  à  d'autres  animaux,  on  y 
ajoute  le  fubftantif  ,  comme  a  fait  Pomponius  :  Mars  ,  tibi  'voveo 
faâiurum  ,  Jîunquam  redierit ,  bidcKti  virre. 
._   Ho/lia  hjuges.  C'éioient  celles  qui  n'avoient  jamais  été  fous  le 
joug ,  ni  domtées.  Virgile  les  apelle  , 

Et  intaêla  toiidem  cervice  favencs. 
lîofiiéi  EximiA.  Hojfies  les  plus  bel/es  d'un  troupeau ,  qu'on  deftinoit 
pour  le  Sacrifice ,  les  féparant  du  refte  ,  comme  dit  Donat  i  Exi- 
mia  pecora  diainttir ,  qu£  à  grege  excepta  fnnt  ut  uberiùs  pafiantur , 
fed propriè  eximii  fimt  Porci  majores,  qui  ad  facrijîcanrlum  excspti  li- 
lieriiis  pafcuntur.  Etenim  baves ,  qui  ad  hoc  eleSîi  funt ,  egrcgii  vel  eximii 
tliciintur  ,  &  oves  leûa  ,    comme  Virgile  le  marque  dans  le  4.  de 
d'Enéide ,  v.  57. 

Maâîant  leâtas  de  more  bidentes, 
?J  dans  le  4.  des  Çéorgiques ,  X'erf.   537. 

Quatuor  eximios  preftanti  corpore  Taures. 
)lofli£  Succii/ane,e ,  font  ainfi  apellées  du  verbe  fuccedo ,  ou  plutôt  de 
Jub  M.'/o.qui  fignifîe  tuer  enfuite.  Cétoicnt  des Hollies  qu'on  immo- 
loit  fucceffivement  après  d'autres,  pour  réitération  du  Sacrifice, 
lors  que  le  premier  n'avoiî  point  été  favorable  ,  ou  qu'on  avoit 
panqué  à  quelque  cérémonie  elTentielle.    C'efl;  ce  que  fit  Paul  E- 
!>!ile  fur  le  point  de  livrer  bataille  à  Perfès ,  Roi  de  Macédoine , 
facrifiant  vint  Taureaux  l'un  après  l'autre  à  Hercule  ,  avant  que 
d'en  troiiver  un  feul  favorable;  enfin  le  vint  unième  lui  promit  la 
viâoire  ;    pourvu  qu'il  fe  tint  feulement  fur  la  défenfive:  Si  primis 
Jiojliis  litatum  non  erat,  alie pofl  etifdcm  dudd  Ho/îi£  c^dcbantur  :  quA 
quafi  prioribus  jani  cafis  luendi  piaciili  gratid  cedebantur  &  fuccide- 
bantur ,  ob  id  fuccidenee  r.ominat£.  Aulii-Gelle ,  Liv.lV'.  Chap.  6. 

Ambarvales  Hojiiit.   Holties  qu'on  facrifidit  après  les  avoir  pro- 
jmenées  à  l'entour  des  terres  dans  une  procefSon.quife  faifoit  pour 
la  confervation  des  biens  de  la  terre.  Ambarvalis  Hofiia ,  dit  Fef- 
tus ,  ejl  que  rei  divins  caufâ  circum  arva  ducitur  ab  iis  qui  pro  frugi- 
bus  faciunt. 

Amburbiales  Hoflie.  Hofties  qu'on  menoit  autour  des  bornes  de 
la  Ville  de  Rome,  félon  le  même  Feftus. 

Hojlia  Caneares  ou  Caviares  ,    étoient  des  ViSinies  qii'On  fa- 
crifioit  de  cinq  en  cinq  ans,  pour  le  Collège  des  Pontifes,  c'eft-à- 
^ire,  qu'on  préfentoit  la- partie  de  la  queue  ,  apellée  Caviar.    Il 
ÎTemble  que  cç  Sacrifice  foit  le  même  ,  ou  fort  femblable  à  celui 
gu'pn  fàifoit  au  mois  d'Odlobre  au  Dieu  Mars  dans  le  champ ,  qui 
porîoit  fon  nom.  C'éioit  un  cheval  à  qui  on  coupoit  la  queue.  Se 
qu'on  portoit  au  Temple  apellé  Regia. 

HoJîiA  Predic£  ,  s'apelloient  ainli ,  parce  qu'elles  étoient  toutes 
çonfumées  par  le  feu  i  faîjs  qu'il  eii  reliât  rien  pour  les  Sacrifica- 
teurs. ■      ' 

HoJii£  Piaculares.  Hofties  qu'on  égorgéoit  pour  fe  purifier  d'un 
crime,  ou  de  quelque  mauvaife  adion. 

HoJli£  Ambegn£  ou  Ambiegnt  ,  étoient  des  brebis  ou    vaches , 
(tjui  avoient  eu  deux  agneaux  ou  deux  veaux  d'une  portée ,  &  qu'on 
immoloit  à  Junon  avec  leurs  petits. 

HoJli£  Har.vig£,  ou  H/trugA  ,  étoient  des  Hofties  dont  on  exa- 
minoit  les  entrailles,  pour  en  tirer  des  préfages. 

Hojîia  Madiaies.  Vidimes  noires ,  qu'on  facrifioit  en  pleia  midi. 
*  L'Abbé  Danet. 

HOSTILIUS  Mancinus  ,   Général,  de  l'Armée  Romaine  ,  qui 
mit  le  fiége  devant  Numance;  mais  étant  forti  un  jour  de  fon  camp, 
au  mépris  des  Augures  ,  ceux  de  Numance  firent  une  fortie,  lui 
enlevèrent  fon  camp ,  &  le  contraignirent  à  faire  une  paix  honteu- 
fe,  que  les  Romains  ne  voulurent  point  ratifier.   Ils  le  renvoyèrent 
à  Numance  les  mains  liées  derrière  le  dos.  '  TiteLive,  Hift. 

HOSTON,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  dans  la  Contrée 
Méridionale  du  Comté  de  Glocefter  qu'on  apellë  Grcmbaldash.    * 
Moreri  Anglais. 

HOSTORIUS,  Centurion,  ou  Capitaine  d'une  Compagnie  de 
cent  hommes  fous  Numidius  Qundratus,  Gouverneur  de  Syrie,  fut 
envoyé  vers  l'aiï  51.  de  J.  C.  pour  reprendre  les  Otages ,  qui  a- 
voient  été  donnez,  aux  Parthes.-  •  T/icite ,  i.  3.  c.  8. 

HOSTUNI,  petite  Ville  de  la  Terre  d'Otrante,  Province  du 
Royaume  de  Naples ,  à  deux  milles  de  la  Mer  Adriatique ,  entre 
Brindes  &  Monopoh.  *  Hojfmnn  ,  Lexic.  Univerf. 

HOTHAM,  troifiéme    fils  de  Heber ,  de    la    Tribu    i'Af^er. 
J.  Chroniq.  F/I.  31.  ..... 

HOTHIR,  fils  d'Heman,  étoit  C^ef  de  la  vint-uniéme  Famille 
des  Lévites.  J.  Chroniq.  XXV.  4.  28.  ^       . 

HOTHNI,  fils  de  Sie?nahja',  &  frère  de  Rephaél,  à'Hobed,  & 
à'Elzabad  ,  tous  des  plus  braves  &  des  plys  yaillans  hommes  de 
l'Armée  de  David,  Roi  d'if.-a'él.  I.  Chroniq.  XXVJ.  7, 
HOSTUN.  %«■  Tallard.  . 

HOTHUN,  (Guillaume  de)  Odon  ou  Othon  ,  Dominicain  & 
Provincial  de  fon  Ordre  en  Angleterre  ,  fut  fait  Archevêque  de 
Dublin  le  16.  Juillet  12.97.  par  Boniface  VIII.  lorfqu'il  étoit  à  Ro- 
me auprès  de  ce  Pape  en  qualité  d'Ambafladeur  du  Roi  Edouard  J. 
Hothun  mourut  l'année  fuivante  à  Dijon  en  Bourgogne.  Il  a  écrit 
des  Glofes  fur  les  quatre  Livres  des  Sentences;  des  Queifions  fur  le 
p;:emier  Livre;  un  Livre  de  la  Vifion  immédiate  de  Dieu  ,  &c.  * 
Siovii  Annal.  Eccltfiaft.  Balxus ,  Scriptor.  liritan.  l.  4.  Caïus ,  de 
Anùqq.  Cantab.  Boftonus  Burienfis,  in  MS.  in  Biblioth.  Reverendif- 
fimi  krchiepifcopi  Arm«cham,  Warseus,  de  Script,  Hihrn,  L  z. 
Sn^pletàetil, 


HOT.  HÔU.  HOW.  HÔY. 

HOTTEN^rOTS,  c'eft  le  nom  que  les  Européens  donnent  aui 
cattres,  qui  habitent  auprès  du  Cap  de  Çonne  Efpérance,  en  Afri- 
que On  le  leur  a  donné  à  caufe  de  Isur  langage ,  qui  eft  fort 
confus  &  prefque  inarticulé.  t  o   .   >i 

HOTTON  (Pierre)  Profefleur  en  Botanique  à  Leide ,  étoit  fiiê 
de  Godef,-oi  /^o«w;,Pafteur,del'EgIire  Wallonne  d'Amftcrdam,  où 
Il  naquit  te  i8.' de  Juin  1648.  Il  fit  tes  Humariitez  à  Arnflerdam, 
après  quoi  il  alla  étudier  en  Médecine  à  Leidc  fous  Sylvius  de  tt 
Boe.  Apres  avoiir  été  reçu  Dodeur  en  Médecine  en  167^  ilfe  re- 
tira à  Arallcrdam,  où  il  exerça  fa  profeffion,  &  fa^  établi  Dire'-- 
t,eur  du  Jardin  des  Plantes  de  la  Ville  ,  l'an  169Z.  Comme  on  fs- 
voit,  qu'il  avoit  une  parfaite  çonooiflance  dss  Simples, il  fut  apel- 
le en  169;.  ProfefTeur  en  Botanique  dans  l'Univerfité  de  Gronin- 
gue  &  dans  celle  de  Leide.  11  fe  détermina  pour  la  dernière  ,  oti  il 
fut  mftalle  le  9.  de  Mai  de  la  même  année, par  une  Harangue  qu'il 
fit  fur  l'HUtoire  des  Plantes.  Il  étoit  Membre  de  la  Société  Royale 
de  Londres  &  de  celle  de  Leipfic.  Le  3.  de  Janvier  1700.  il  fuï 
attaqué  d'une  Paralyfie  ,  dont  il  mourut  le  10.  âgé  de  60'.  ans  8c 
quelques  mois.  11  avoit  beaucoup  de  réputation  ,  &  fon  mérite  lut 
avoit  fait  des  amis  en  Italie,  en  France,  en  Angleterre,  &  en  Al- 
lemagne ,  où  il  entretenoit  des  correfpondances.  Il  ne  lavoir  point 
les  chofes  de  fa  Profeffion  en  pédant,  mais  en  homrhe  d'efpriî, 
qui  ellimoit  chaque  chofe  ce  qu'elle  vaiit.  C'étoit  d'ailleuts  un  très- 
honnête  homme,  qui  s'aquittoit  des  devoirs  eifentiels  du  Chrifti^- 
nifme  avec  exacftitude ,  mais  fans  afeftation.  *  Nouvelles  de  la  Ré- 
publiq.  des  Lettres.  Janvier  1709.  pag.  89. 

HOUC  (Jean  van)  Peintre  d'Anvers,  fut  un  des  bons  Difcipleâ 
de  Rubens.  11  allaà  Rome,  où  l'on  admira  l'intelligence  qu'il  a- 
voit  dans  le  Coloris.  En  retournant  dans  fon  Pais ,  il  paiîa  par  Vien- 
ne où  i'Archidac  Ltopold  le  retint,  8e  le  fit  travailler  jufqu'en  165» 
qui  eft  l'année  où  la  mort  furprit  van  Houe  étaiit  encore  jeune.  » 
He  Piles ,  Abrégé  de  la  Vie  dés  Peintres. 

HOULET-PANIAS  ,  c'eft  un  petit  Lac  formé  par  le  Jourdain^ 
Rivière  de  la  Judée.  Il  eft  à  fept  lieues  au  deff"(is  de  la  Mer  de  Ga- 
lilée ,  &  il  a  fi  peu  d'eau ,  qu'il  eiT:  à  fec  en  été.  *  Bnudraud. 

HOULIERES  (Antoinette  de  la  Garde, Veuve  à?  N  de  la  Foii 
de  Boifguerin ,  Seigneur  des)  Dame  d'un  mé-ite  diltu.gué,  a  été 
l'une  de  celles  qui,  vers  la  fin  du  XVII.  fiéde  ,  ont  difputé  aux 
hommes  la  gldire  d'exceller  d?.ns  la  Poëiie  Françoife.  Il  y  a  peu  de 
perfonnes  des  deux  fexes  ,  qui  l'ayent  porté  aufli  loin  qu'elle,  fur- 
tout  pour  l'Idylle.  Son  efprit  étoit:  facile,  8e  cependant  élevé  ;  fori 
ftylepur  &  châtié;  8c  fcs  expreffions  aulTi  nobles  que  fes  penféesi 
Elle  étoit  tîès-belle,  gc  l'on  dit  que  la  nature  avoit  pris  jîlaifir  de 
raffembler  en  elle  les  grâces  de  l'éfprit  ik  du  corps.  Cependant  tou- 
tes ces  qualitfez  n'ont  pas  été  capables  de  lui  procurer  autant  de  fortu- 
ne, qu'elle  en  eût  mérité,  C'eft  ce  qu'on  aprend  dans  plus  d'un 
endroit  des  Ouvrages  qui  nous  reftent  de  fa  façon,  Se  qui  ont  été 
raflemblez  en  deux  Volumes  in  8.  On  dit  que  la  caufê  de  fes  mal- 
heurs fut  que  fon  Epoux ,  qui  avoit  quelque  Charge  ou  dans  l'Ar- 
tillerie ou  parmi  les  Ingénieurs  ,  n'avoir  pas  voulu  plier  fous  Mr. 
de  Lottvois.  Elle  mourut  à  Paris  le  17.  Février  1694.  âgée  de  56; 
ans.  Elle  a  eu  deux  filles,  l'une  Rchgieufe  à  Nions  en  Dauphiné; 
&  l'autre  qui  s'eft  diftinguée  dans  la  Poëfie,  8î  a  remporté  le  Prix 
à  l'Académie  Françoife.  '  Mémoires  du  Tems. 

HOUNSLOW,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché ,  dans  leCom^ 
té  de  Middlcfex  ,  remarquable  par  une  grande  Plaine  ,  où  le  Roi 
Jaques.  II.  faifoit  camper  fon  Armée.  *  Moreri  Anpleis. 

HOUPELANDE,  (Guillaume)  natif  de  Boulogne  en  Picardie, 
Dodeur-  de  Paris  ,  Curé  de  S.  Severin  ,  &  ênfuite  Chanoine  de 
Nôtre- Dame  &  Archidiacre  de  Brie,  mourut  étant  Doïen  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  le  li.  d'Août  de  l'an  1491.  Il  a  com- 
pofé  un  Livre  de  l'Immortalité  de  l'Ame  8j  de  fon  état  après  la 
mort ,  rempli  de  plulieurs  paifages  des  faints  Pères  ,  des  Philofo- 
phes ,  des  Poètes  8j  des  Dodeurs.  ♦  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aui, 
Ecclef.  XV.  fiecle. 

HOWARD,  (Thomas -Philippe)  Cardinal,  Anglois ,  frère  dis 
Duc  de  Nortfolck,  prit  l'habit  de  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique, 8i  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Clément  X.  le  27; 
Mai  1675.  du  tître  de  fainte  Cécile.  Il  fat  aulTi  Grand  Aumônieî 
de  la  Reine  d'Angleterre,  &  mourut  à  Rome  le  16.  Juin  1694.  eà 
fa  65.  année:  il  eft  enterré  à  fainte  Marie  de  la  Minerve. 

HOWARD  (Catherine)  fut  cinquième  Femme  de  Henri  VIII, 
Roi  d'Angleterre.  Ce  Prince  inconftant  ayant  répudié  Amie  de  C!é~ 
ves,  l'an  1540.  époufa  Catherine  Howard  ,  fille  de  Thomas  ,  Duc 
de  Nortfolck;  mais  l'ayant  convaincue  d'adûltere,  il  lui  fit  coupe'? 
la  tête.  Ses  deux  Galans ,  Franquis  Cu'ptper  ci  François  Lirrban  fui 
rent  auffi  punis  de  mort.  '*  Sanderus,  Htftoire  du  Scbifnje  d'Angle- 
terre. Du  Chefne,  8jc. 

HOWDEN  ,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché.  II  donna  fori 
nom  à  une  Contrée,  dans  l'Orient  du  Comté  d'Yorckj  on  l'apel-^ 
le  Howden-Schire.  *  Moreri  Anglois.  ■  '■ 

.  HOWSON  (Jean)  premièrement  Evêque  d'Oxford,  S  enfuitiî 
de  Durham  ,  eft  fort  renommé  pour  le  favant  Livre  qu'il  a  écrit 
pour  décider  en  quel  cas  le  Divorce  eft  permis.  11  à  auffi  fait  des 
Sermons  contre  le  Sacrilège,  &  contre  la  Suprématie  du  Pape.  lî 
eut  ordre  du  Roi  d  Angleterre  jaques  I.  de  les  faire ,  pour  fe  pur. 
ger  du  foupçon  de  favoiifer  le  Papifme.  Il  mourut  en  163  t.  *  jifg.: 
reri  Anglois. 

HO  Y,  (André)  de  Bruges,  Profefleur  Roïal  à  Douai ,  morJ 
vers. le  commencement  du  XVII,  fiecle,  âgé  de  plus  de  80.  ans 
8e  Auteur  de  plufieurs  PoSfies  Latines,  a  donné  des  Tragédies  Sa- 
crées; des  Elégies;  une  Paraphrafe  Poétique  du  Livre  d'Ëzechiel  - 
Se  quelques  autres  Pièces  qui  lui  ont  fait  honneur'.  Il  a  alTez  bietî 
pris* le  caradere  de  Catulle:  fon  ftyle  a  de  la  pureté  8e  de  l'élevaî 
tion.  Le  même  Auteur  a  publié  4.  DiflTerta'àons  touchant  la  Gram- 
maire Greque;  la  première  traite  des  caufes  de  la  corruption  de  ia 
prononciation  de  cette  Langue  ;  la  féconde  ,  des  Dial'edes  Sî  àà 
leurs  changemens.;  la  troifiéme  ,  de  l'édition  Grequg  des  Livrée 
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faims;  la  quatrième,  de  l'Ortliœpée ,  c'eft-à-dire  de  la  manière  la 
meilleure  &  la  plus  naturelle  de  prononcer  le  Grée.  '  Valere  An- 
dré ,  XUfert,  Biblifth.  Belg. 

H  R 

TTRADISC,  Hradisse,  Ville  du  Royaume  de  Bohême.  Elle 
rleft  dans  la  Moravie  ,  fur  la  Morave ,  à  onze  lieués  au  deflous 
d'Olmutz.  On  croit  que  ce  pourroit  être  l'ancienne  ^rjicua  ,  Ville 
des  Quades ,  que  pourtant  quelques-uns  mettent  a  Brinn.  *  Bau- 
4r«tid. 

H  U 


HUAPE,  Volcan,  ou  Montagne,  qui  vomit  des  fiammes.  El  e 
eft  dans  le  Chili ,  dans  l'Amérique  Méridionale  ,  près  de  la 
.Ville  de  S.  Jean  de  la  Frontera.  *  B«<'«^n(M(/.  ,  „       ,, 

HUARTE,  (Jean)  de  S.  Jean  Efpagnol  ,  vivant  1  an  1580.  11 
■eft  Auteur  d'un  Ouvrage  (intitulé  ,  l'Examm  des  Efpnis,  dans^ le- 
quel il  traite  de  la  différence  des  efprits.  iEfcafius  Major  l'a  traduit 
d'Efpaenol  en  Latin  :  il  a  été  mis  auffi  en  notre  Langue.  Cet  Ou- 
Trage  luivant  Dom  Nicolas  Antonio  ,  eft  fort  eftimé  de  toutes  les 
Nations.  Une  des  meilleures  éditions  qui  en  ayent  été  faites ,  eft 
celle  de  Cologne  l'an  1610.  *  Poffevin  .  BMoth.  SehSi.  l.  i.  de 
Hat.  IngKliY.  c.  13.  14-  ij-  i^.  18.  &c.  ^fcaf.  Maj.  Vre^. ^d 
Huart.  npudeimd.  Nie.  Anton.  Bibliotb.  H'tfpan.  Tom.  I.  Baillet,  Jtt- 
eement  des  Savans  [tir  les  Crit.  Hiji.  „     ,.      ,  .        . 

■  *HUBERT,  (Saint)  Tout  ce  qui  eft  dit  A^ni  Morm 
de  la  vie  &  des  avantures  de  faint  Hubert  avant  qu'il  fut  E- 
Têque  de  Maitricht,  eft  tiré  d'un  monument  fabuleux  fait  par  un 
Auteur  inconnu  ,  éloigné  de  fon  tcms  &  habile  dans  l'Art  de  fein- 
dre Ce  que  l'on  fait  de  plus  certain  de  lui,  c'eft  que  S.  Hubert  fut 
ordonné  par  S.  Lambert  Evêque  de  Maftricht,  qu'après  que  Lam- 
bert eut  été  tué  l'an  708.  il  fut  élu  en  fa  place  ;  qu'il  ne  fut  point 
ordonné,  comme  on  le  prétend  ,  par  le  Pape  Serge  ,  lequel  étoit 
mo't  fept  ans  auparavant;  qu'il  fit  reporter  le  corps  de  S.  Lambert 
de  Maftricht  au  Village  de  Liège,  où  il  établit  ion  Siège  Epifcopal 
vers  l'an  711.  qu'il  alla  en  Miffion  dans  les  Ardennes;  qu'il  conver- 
tit plulieurs  Infidèles;  &  qu'il  mourut  le  30.  Mai  de  l'an  717.  dans 
lin  Village  entre  Louvain  &  Bruxelles.  Son  corps  fut  porté  à  Liège 
&  enterré  dans  une  Chapelle  du  nom  de  S.  Albin.  Seize  ans  après 
il  fut  levé  de  terre.  Dans  le  fiede  fuivant  les  Moines  de  l'Abbaïe 
d'Andain  dans  la  forêt  des  Ardennes ,  le  demandèrent  :  il  leur  fut 
accordé  par  l'ordre  du  Concile  qui  fe  tenoit  alors  à  Aix-la-Chapel- 
le, &  il  y  fut  tranfporté  l'an  825.  Dès  l'onzième  fiecle  il  étoit  par- 
ticulièrement invoqué  contre  la  rage.  On  fait  fa  Fête  au  3.  de 
îSIovembre.  *  Vita  apud  Surhm.  Le  Cointe  ,  Annal.  Francfort. 
Chapeauville  ,  Gejîa  Epifcoper.  Leodienfuim.  Baillet ,  Vies  des 
Saints.  . 

C'eft  en  ce  Monaftere  que  l'on  mené  ceux  qui  ont  été  mordus 
'des  chiens  ou  d'autres  animaux  enragés.     On  leur  fait  une  incifion 
au  front,  dans  laquelle  on  enferme  un  petit  morceau  de  l'étole  de 
ce  S.  Prélat;  &  l'on   tient  qu'ils  «font  trèsfouvent  guéris  de  leur 
mal.    On  dit  que  ceujc  qui  font  parens  de  ce  Saint ,  gueriffent  du 
même  mal  en  faifant  quelques  prières  ;  &  c'eft  une  chofe  que  quel- 
ques-uns croient  pieufement;  mais  parce  que  l'Eglife  n'a  point  ap- 
prouvé ni  autorifé  ces  perfonnes-là ,  on  n'eft  nullement  obligé  d'a- 
jouter foi  à  leurs  bencdiaions  m  à  tout  ce  qu'ils  prefcrivent.    On 
peut  faire  quelques  remarques  fur  ces  fortes  de  guerifons.  Ceux  qui 
fe  difent  de  la  race  de  faint  Martin  ,  prétendent  guérir  du  mal  ca- 
Huc;  mais  les  cérémonies  dont  ils  fe  fervent  ,  &  le  fol  percé  qu'ils 
pendent  au  cou, font  de  vaines  obfervances  qui  tiennent  fort  de  la 
fuperftition.  Les  defcendans  de  la  Maifon  de  Co!itance,àim  leVen- 
dômois ,  gueriffent ,  à  ce  qu'on  dit ,  les  enfans  de  la  maladie  qu'on 
appelle  le  carreau  ,  en  les  touchant;  mais  les  Savans  croient  que  ces 
guerifons  font  imaginaires  &  fuperftitieufes.    On  dit  que  ceux  qui 
font  delà  race  de  S.  l{pcb ,  peuvent  demeurer  fans  danger  au  mi- 
lieu despifïiferés,  &  quelquefois  même  les  guérir  :  c'eft  ce  que  les 
'defcendans  de  cette  Famille  ne  voudroient  peut-être  pas  éprouver. 
X.e  fils  aîné  de  la  Maifon  du  Baron  d'Aumont  Comte  de  Château- 
Toux,  gucric,  dit-on,  des  êcrouelles ,  non  par  l'attouchement,  mais 
avec  du  pain-benit;  8j  cette  puilTance  miraculeufe  lui  a  été  donnée, 
à  ce  qu'on  prétend,  parce  qu'il  a  dans  fa  Seigneurie  une  fontaine, 
proche  de  laquelle  on  prétend  qu'il  fit  repofer  autrefois  les  Reliques 
des  trois  Rois.    On  croit  en  Flandres  que  les  enfans  nés  le  Vendredi 
Saint  ont  le  pouvoir  de  guérir  naturellement  des  fièvres  tierces  é" 
quartes,  &  de  plufieurs  autres  maux.  En  France  le  vulgaire  fe  per- 
fuade  que  les  feptiénies  garçons  légitimes,  nés  fans  que  la  fuite  des 
fept   ait  été  interrompue  par  la  naiiï"ance  d'aucune  fille,  peuvent 
auffi  guérir  des  fièvres,  &  même  ^f^  m-£(Ki;//ifj ,  après  avoir  invoqué 
S.  Marcoul.     Le  pouvoir  qu'ont  les  Rois  de  France  ,  de  guérir  les 
êcrouelles  par  le   feul  attouchement  ,  en  difant  à  chaque  malade, 
Le  Roi  se  souche,  Dieu  teguerijje,  &c  en  faifant  le  figne  de  la  croix 
fur  lui,  paroît  mieux  éta'bli  ;   car  ce  don  eft  reconnu  par  le  témoi- 
gnage norï-feulement  des  François,  mais  même  de  la  plupart  des 
Etrangers;  comme  de  Léonard  Vair,  de  Valdefius ,  du  Père  Del- 
rio,  qui  avoit  été  Vice-C'nanceher  de  Brabant,  avant  que  de  fe 
faire  Jefuite ,  &  de  plufieurs  autres.    Janfenius  ,  quoique  Sujet  du 
Roi  d'Efpagne  ,  &  ennemi  de  la  France  ,  n'eft  pas  difconvenu  de 
cette  veiité  dans  fon  Livre  intitulé  Adars  Gallicus  ,  qui  eft  très-in- 
jurieux à  la  France.  On  peut  voir  fur  cette  matière  Du-Laurent  & 
de  Priezac  dans  fon  Traité  ,  qui  a  pour  titre  Vindicia  Gallice.     • 
Thiers,  Traité  des  Supcrjîiiions   [Cependant  ou  n'a  point  d'exem- 
ple bien  avéré  de  ces  prétendues  guerifons.] 

»  HUBERT  LEONARD  ,  Allemand.  Ajofite&  aux  Ouvrages 
dont  il  eft  fait  mention  dans  l'Article  de  Moreri  ;  Commentaire 
fur  l'Evangile  de  S.  Luc  ;  un  Traité  de  l'Immunité  Ecclefiaftique  , 
un  Livre  contre  les  Hérétiques  de  Nivelle; un  Carême, &c.  ♦Gel- 
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net  't  îtt  Siblioth.  VolEus ,  de  Hifloricis  Latinis  ,   l.  3.  c.  6,  é'C,  D^ 
Pin,  XV. fiecle.  '        '        ■' 

HUBERTIN  DE  CASA  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  fut 
un  des  Chefs  du  parti  des  Spirituels  contre  les  Frères  de  Commu- 
nauté ,  &  foûtint  devant  Clément  V.  les  Ecrits  de  Pierre  Olive.  Il 
compofa  auiB  plufieurs  écrits  pour  défendre  ce  Parti  avant  ô<  après 
le  Concile  de  Vienne,  dont  l'un  commençoit  par  ces  mots,  Sanc- 
titati  Apofîolicie  ;  l'autre  par  ceux-ci  ,  Super  tribus  fceleribus  •  &  le 
dernier  compofé  depuis  le  Concile  de  Vienne  ,  par  ces  mots  Ns 
inpojîerum.  W  fe  défendit  devant  le  Pape  Clejnent  V.  &  obtint'une 
Bulle  d'abfclution  ;  mais  il  fut  accufé  de  nouveau  par  le  Frère  Bo- 
nagratia  ,  fous  le  Pontificat  du  Pape  Jean  XXII.  qui  leur  donna 
pour  Juge  Guillaume  Cardinal  ,  Evêque  de  fainte  Sabine  ,  auquel 
ce  dernier  prefenta  l'an  1321.  un  Mémoire  contre  la  conduite  & 
les  écrits  d'Hubertin  de  Cafa  ,  dans  lequel  il  cite  les  écrits  donc 
nous  venons  de  parler.  L'an  1321.  Hubertin  étant  interrogé  par  le 
Pape  fur  la  queftion  de  la  pauvreté  de  Jésus-Christ  &desA- 
pôtres ,  il  repondit  qu'entant  que  Prélats  de  l'Eghfe  ils  avoient  des 
biens  pour  les  diftribuer  aux  pauvres  &  aux  Miniftres  de  l'Eglife; 
mais  que  fi  on  les  confideroit  comme  perfonnes  privées  qui  prati- 
quoient  la  perfedion  Religieufe ,  il  falloit  diftinguer  deux  manières 
d'avoir  quelque  chofe;  l'une  civile  &  mondaine,  par  laquelle  on  a 


droit  de  défendre  ce  que  l'on  a ,  &  de  le  repeter  quand  on  le  prend- 
l'autre  civile  &  naturelle  par  droit  de  charité  commune;  que  JesusI 
Christ  &  les  Apôtres  n'avoient  rien  eu  félon  le  premier  fens- 
mais  que  félon  le  fécond  ,  ils  avoient  eu  les  chofes  neceiîaires  à  la 
vie.  Cette  reponfe  aïant  été  lue  dans  le  Confiftoire  ,  fut  approuvée 
par  le  Pape  ,  &  Hubertin  de  Cafa  la  foûtint  encore  l'an  1330.  Ces 
deux  monumens  ont  été  donnés  par  M.  Baluze  dans  le  premier  to- 
me de  fes  Oeuvres  mélangées.  On  a  encore  deux  Ouvrages  attri- 
bués à  Hubertin  ;  l'un  intitulé  ,  l'Arbre  de  la  vie  crucifiée,  imprimé 
à  Venife  l'an  1485.  &  l'autre  des  fept  Etats  de  l'Eglife,  imprimé  au 
même  endroit  l'an  1516.  *  Tritheme  ,  in  Cat.  Petreius,  Biblioih 
Cart. 

HUBET,  anciennement  J^«/rtf7i» ,  ou  Mina,  ancienne  petite 
Ville  ou  Bourg  du  Royaume  d'Alger  ,  en  Barbarie.  Il  eft  prè^s  de 
la  ville  de  Telenfin ,  environ  à  cinq  lieues  de  la  Côte.  *  Bau- 
drand. 

H  UCH  EU ,  C'eft  une  des  grandes  Villes  de  la  Chine.  Elle  eft 
fur  la  rivière  de  Tay,  dans  la  Province  de  Chekiang,  où  elle  tient 
le  troifiémc  rang.  Elle  a  cinq  autres  Villes  fous  fa  jurifdiélion.  • 
Batidrand. 

HUD  DE  (Jean)  Bourguemaître  d'Arafterdam  ,  grand  Politi- 
que, mais  plus  grand  Mathématicien  encore, auroit  pouflé  les  Ma- 
thématiques fort  loin  ,  s'il  n'avoit  été  employé  de  bonne  heure 
aux  affaires  du  Gouvernement.  On  a  de  lui  une  excellente  Lettre 
fur  la  Rédudion  des  Equations,  &  de  Maximis  &  Minimis ,  écrite 
en  1658.  &  que  Franr^ois  Schootm  a  inférée  dans  fon  Commentaire 
fur  la  Géométrie  de  Defcartes.  Cet  habile  Magiftrat  mourut  à  Am- 
fterdam  le  16.  Avril  1704.  Il  n'a  point  laifTé  d' enfans ,  quoiqu'il 
ait  été  marié.  *  Mémoires  du  Tems, 

HUDEKIN  ,  nom  d'un  Efprit  folef  ,  que  la  Tradition  dit  a- 
voir  paru  autrefois  au  Diocéfe  d'Hildesheim  ,  dans  la  Saxe.  On 
en  raconte  des  chofes  merveilleufes.  Tantôt  il  paroiflbit  en  habili 
de  Payfan ,  &  fe  plaifoit  furtout  dans  la  convetfation  des  hommes, 
&  tantôt  il  les  entretenoit  fans  fe  faire  voir.  11  donnoit  fouvent  des 
avis  aux  Grands  Seigneurs  de  ce  qui  leur  devoir  arriver,  &  rendoit 
fervice  aux  uns  &  aux  autres.  Sa  retraite  ordinaire  étoit  la  cuifine 
de  l'Evêque  ,  où  il  fe  famiharifoit  avec  les  Cuifiniers ,  &  il  les  ai- 
doit  en  tout  ce  qui  regardoir  leur  métier.  11  ne  nuifoit  à  perfonne, 
à  moins  qu'on  ne  l'attaquât;  mais  il  pardonnoit  rarement.  C'eft  ce 
qu'éprouva  un  garçon  de  cuifine  de  l'Evêqne  ,  qui  l'avoit  accablé 
d'injures.  Hudekin  en  avertit  le  Chef  de  cuifine  ,&  voyant  qu'il  ne 
lui  faifoit  point  de  fatisfadion  ,  il  étoufa  fon  Ennemi ,  lors  qu'il 
dormoit ,  le  coupa  en  morceaux  ,  &  le  mit  cuire  fur  le  feu.  Non 
content  de  cette  vengeance,  il  s'attacha  depuis  à  tourmenter  les  Of- 
ficiers de  Cuifine  ,  &  les  Seigneurs  même  de  la  Cour  de  l'Evêque, 
qui,  par  la  force  de  fes  Exorcifmes, le  contraignit  de  fortir  de  fon 
Diocéfe.  C'eft  aux  gens  de  bon  fens  à  juger  quel  fonds  l'on  peuE 
faire  fur  ce  Conte,  raporté  plus  au  long  par  Tritheme ,'iï\Q.or.  Mo- 
naftcrii.Hirfaugienfis,  fub  anno  1132.  Beyerlinck ,L,.  ■] . 

HUESSEN,  Bourg  du  Cercle  de  V/eftphalie.  Il  eft  dans  le  Du- 
ché de  Cléves,  fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  vis-à-vis  du  nouvel  If- 
fel ,  &  à  demi-lieuë  au  deflus  d'Arnhem.  On  prend  ce  lieu  pour 
l'ancienne  petite  ville  de  la  Baffe  Allemagne  ,  qui  portoit  le  nom' 
dî Arces  Lobit.  *  Baudrand. 

HUET,  (Pierre-Daniel)  de  Caën,  Ancien  Evêque  d'Avranches, 
eft  un  des  Auteurs  de  notre  tems  qui  s'eft  acquis  le  plus  de  réputa- 
tion ,  ôe  qui  l'a  mieux  méritée  par  fa  profonde  érudition  dans  les 
Langues  &  dans  les  Sciences.  Feu  Monfieur  de  Montaufier  Gouver- 
neur de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  qui  aimoit  les  gens  de  Lettres, 
le  fit  choifir  pour  être  Sous-Precepteur  de  ce  Prince.  II  fut  nommé 
Evêque  de  Soiffons  &  enfuite  d'Avranches  l'an  1686.  Après  avoir 
foûtenu  le  poids  de  l'Epifcopat  pendant  plufieurs  années,  il  s'en  eft 
déchargé ,  pour  pafTer  le  refte  de  fes  jours  dans  la  retraite.    11  eft 
encore  Abbé  d'Aulnei ,  &  un  des  quarante  de  l'Académie  Francoi- 
fe.  Il  a  compote  deux  Livres  fur  la  tradudion  ;  l'un  de  optime  génè- 
re interpretandi  ;  l'autre  de  claris  Interpretibus  -,  une  Cenfure  Latine 
de  la  Philofophie  Cartefienne  ;  une  Edition  Greque  &  Latine  des 
Commentaires  d'Origene,  à  la  tête  de  laquelle  il  a  mis  un  favant 
Traité  intitulé  Origeniana,c^\  contient  la  Vie  d'Origene, l'examen 
defadoârine,  la  Critique  de  fes  Ouvrages,  &i'hiftoire  des  con- 
teftaiions  qui  ont  été  dans  l'Eglife  fur  la  perfonne  &  fur  les  écrits 
d'Origene.    Son  principal  Ouvrage  eft  la  Demonftration  Evangeli- 
que  fur  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne.  Il  aenco»efait  un  Trai- 
té de  la  concorde  de  la  Foi  &  de  la  Raifon,qu'il  a  intitulé  Quafiio- 
nés  Alnetanét;  un  écrit  François  fur  la  fîtuation  du  Paradis  Terrefîre 
(Se  fui'  la  navigation  de  la  flotte  de  Salomoa  au  païs  d'Ophir.    Les 
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Ouvrages  de  M.  Hoet  font  voir  qu'il  a  une  érudition  &  une  leifVu- 
1:  prodîgieufe.  Il  fait  à  fonds  le  Grec ,  l'Hébreu  &  le  Litin  ,  &  il 
eftun  des  Auteurs  modernes  qui  ait  écrit  le  plus  purement  en  Latin. 
Le  Recueil  de  fesPoëfies  imprimées  pour  la  cinquième  fois  l'an  1709. 
eft  une  preuve  qu'il  avoit  du  goût  pour  les  fineffes  de  cette  Langue. 
^  Du  Pin  ,  Bihlwth.  (les  Aiil.  Ecclef.  XVI II.  ftecle. 

HUiFNAGEL  (Georges)  Peintre  Flamand  ,  naquit  à  Anvers 
l'an  15:4;.  &  s'attacha  à  la  Peinture ,  malgré  fes  Parens,qui  avoient 
réfolu  de  l'apliquer  à  l'Architefture.  Lors  qu'ils  eurent  perdu  leurs 
biens  au  fac  d'Anvers ,  Hiifnagel  pafla  en  Allemagne  avec  le  célèbre 
Géographe  Abraham  Ortel'nis.  Il  préfenta  quelques-uns  de  fes  def- 
feins  au  Duc  de  Bavière ,  qui  l'en  récompenfa  libéralement  ,  8:  lui 
donna  de  quoi  faire  un  voyage  en  Italie.  A  fon  retour ,  il  fut  aux 
gages  de  ce  Prince  &  enfuite  à  ceux  de  Ferdinand  Archiduc  d'In- 
rpruch,  par  lequel  il  fut  employé  pendant  huit  années  à  peindre  un 
Mififel,  qui  paffe  pour  un  Ouvrage  parfait  dans  fon  genre.  Enfuite, 
il  fut  Peintre  de  l'Empereur  Rodolphe  ,  pour  lequel  il  peignit  quatre 
Livres  d'Animaux;  car  c'étoit  furtout  dans  ce  genre  qu'cxcelloit 
Hufnagel.  Le  premier  livre  étoit  de  Bêtes  à  quatre  pies  ;  le  fécond 
de  Reptiles;  le  troifiéme  d'OifeauxjS:  le  quatrième  dePoiiTons.  11 
fe  mêloit  aufii  de  Poëlie ,  &  faifoit  paflablement  des  vers  Latins  & 
Allemands.  Après  avoir  aquis  beaucoup  de  biens  &  de  réputation  , 
il  mourut  l'an  1600.  à  l'âge  de  5^.  ans.  Son  Fils  apellé  fcnn  Huf- 
nagel a  exercé  l'Art  de  peinture  avec  allez  de  diitinètion.  *  Stin- 
drard,  Academ.  Piètur.  Erud.  part.  2.  1.  3. 

HUGO,  (Hermanus)  Jefuite, né  à  Bruxelles  l'an  1588.  mort  de 
pefte  à  Rhinberg  le  10.  Septembre  de  l'an  1619.  âgé  de  41.  an. 
Poète  Latin ,  eft  plus  connu  par  le  petit  volume  de  fes  vers  que  par 
le  grand  nombre  des  autres  Ouvrages  qu'il  a  faits  en  Profe  ,  quoi- 
qu'il y  en  ait  parmi  ces  derniers  de  certains  qui  lui  ont  acquis  la  ré- 
putation de  bon  Ecrivain.  Nous  avons  fes  vers  fous  le  titre  de 
Pieux  defirs ,  divifez  en  trois  Livres  ,  dont  le  premier  contient  les 
GeiniJJemens  de  Pâme  pénitente;  le  fécond,  les  Vœux  de  l\ime  fuinte;  le 
troifiéme,  les  Soupirs  de  l'ame  amante.  L'Ouvrage  eft  accompagné 
d'emblèmes  affez  ingenieufes  8c  de  reflexions  touchantes,  tirées  des 
Pères  de  l'Eglife.  Ce  font  des  vers  Elegiaques  pleins  de  pieté  &  de 
tendrefle.  *  Ol.  Borrich.  Differt.  de  Po'ét.  Lat.  é*  "lii,  pafflm.  Bail- 
let ,  Jugement  des  Sav.  fur  les  Poètes  Modernes. 

HUGOLIN  (Barthelemi)  favant  Jurifconfulte  d'Italie,  natif 
d'une  petite  ville  de  Lombardic  ,  ayant  été  reçu  Dofteur  en  Droit 
à  Boulogne  ,  fe  retira  en  fon  Pays  &  s'y  fit  Prêtre.  11  y  compofa 
fes  Traitez  Latins, qui,  quoi  qu'écrits  avec  affez  peu  de  pureté,  ne 
IsilTent  pas  d'être  fort  eftiraez ,  pour  la  folidité  de  la  Dofttine.  Le 
premier  de  fes  Ouvrages  fut  fon  Livre  des  Sacremens ,  qu'il  préfen- 
ta au  Pape  Sixte  V.  &  dont  il  fut  bien  récompenfé.  Hugolin  a  en- 
core écrit  De  Cenfuris  Eccléfwflicis;  de  Cenjkrzs  refervatis  jitmmo  Pon- 
iijîci;  de  Juftiiia.  &  validitate  Manitorii,biC.  *  Janus-Nicius  Erythr. 
Pinacoth.  Viror.  Illuftr,  Voyez  Hugolin  dans  Du  Pin ,  XI V. 
ftecli.  1 

♦HUGUES,  Evêque  de  Die.  Il  fit  rendre  compte  de  fa  foi  à  Be- 
tenger  dans  un  Concile  tenu  à  Bourdeaux  l'an  1080.  étant  Légat  de 
Grégoire  VII.  Il  chagrina  fort  les  Evêques  de  France  ,  en  faifant 
exécuter  à  la  rigueur  les  Reglemens  de  la  Difcipline  ,  &  en  faifant 
valoir  l'autorité  du  Siège  de  Rome.  U  s'oppofa  à  l'éledion  de  Vic- 
tor III.  prétendant  lui-même  au  Pontificat ,  8c  écrivit  contre  lui 
deux  Lettres  à  la  Princeffe  Mathilde,  il  fut  excommunié  fur  ce  fu- 
jet.  *Yves  de  Chartres,  in  Epijl.  S.Anfelme,  /.  z.  Epijl.  11.  /.  3, 
Epift.  24.  &  330.  Léon  du  Mont-Caffin,  /.  3.  c.  64.  é*  74.  Vin- 
cent, l.  26.  c.  9j.  Sainte-Marthe,  C?(î//.  Chrift.  Baronius , ?»  .(i«»«/. 
&c.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  Xl.Jtecle. 

HUGUES,  Archidiacre  de  Tours,  a  compofé  un  petit  Dialogue 
entre  lui  8c  Fulbert  Evêque  de  Chartres ,  contenant  une  Vifion  de 
S.  Martin  arrivée  à  Hervé  Threforierde  S.Martin  de  Tours  au  com- 
mencement du  XI.  fiecle ,  donné  par  le  P.Mabillon  dans  le  fécond 
tome  des  Analefles.  *  Du  ?ia, biblioth.  des  Aut.  Ecclefiajiique  XI, 
fiecle. 

*  HUGUES  DE  FLAVIGNI  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît, Moi- 
ne de  S.  Vannes  de  Verdun  ,  puis  Abbé  du  Monaftere  de  Flavigni 
en  Bourgogne  dans  le  XII.  fiecle,  a  compofé  la  Chronique  de' Ver- 
dun divifée  en  deux  parties,  dont  l'une  commence  à  Jésus- Chris  r, 
8c  finit  à  l'an  1002.  ôc  l'autre  contmuë  l'Hiiloire  jufqu'à  l'an  iioz. 
Cet  Ouvrage  a  été  donné  par  le  P.Labbe  ,  qui  en  fait  une  eftirae 
toute  particulière  ,  dans  le  premier  tome  de  fa  nouvelle  Bibliothè- 
que des  Manufcrits.  La  féconde  partie  eft  beaucoup  plus  eftimable 
que  la  première.  Hugues  de  Flavigni  parle  de  fon  éleftion  en  l'an- 
née \Oi)i.  *Confuhez  Arnoul  Wion  ;  Labbe  ,  T.  /.  Biblioth.  Nov. 
Tritheme  ,  Poffevin  ,  &c.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  XII. 
Jiecle. 

*HUGUESDE  FLEURI,  Moine  de  cette  Abbaïe  dite  de 
S.Benoît  fur  Loire  dans  le  XII.  fiecle  ,  laiffa  une  Chronique  en 
fix  Livres ,  dédiée  à  Yves  de  Charties.  Cette  Chronique  eft  depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu'à  l'an  840.  elle  a  été  imprimée 
à  Munfter  l'an  1638.  Ce  même  Auteur  a  écrit  deux  Livres  de  la 
puiiTance  Roïaîe  8c  de  la  dignité  Sacerdotale  ,  adrellés  à  Henri  Roi 
d'Angleterre,  donnés  par  M.  Baluze  dans  le  quatrième  tome  de  fes 
Oeuvres  mélangées.  *  Confnltex.  Voffius ,  Poffevin,  ôcc.  Du  Pin, 
Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  XII.  fiecle. 

HUGUES  DE  POITIERS,  Moine  Bénédictin  ,  Secrétaire  de 
r  Abbaïe  de  Vezelay  ,  commença  l'an  11515.  par  ordre  de  Léonce 
Abbé  de  Vezelay  ,  l'Hiftoire  de  ce  Monallere  ,  &  h  finit  l'an 
1167.  fous  Guillaume  Abbé  de  la  même  Abbaïe.  Elle  eft  divifée  en 
quatre  Livres,  8c  a  "été  donnée  par  le  Père  Doni  Luc  d'Achery,dans 
le  troifiéme  tome  du  Spicilege.  "^DuPin,  Biblioth,  des  Aut.  EcckJ. 
XII.  fiecle. 

*  HUGUES  DE  FLORE ,  Florc§erfis ,  Chanoine  Régulier  de 
Preroontré,  dans  l' Abbaïe  de  Florens  du  Diocefe  de  Namur ,  a  é- 
crit  vers  l'an  1230.  par  ordre  de  fon  Abbé,  la  Vie  de  fainte  Juette 
veuve  ,  di  reciufe  à  Hui ,  morte  l'an  1227.  donnée  par  BoUandus 
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au  Tj.  de  Janvier,  &z  celles  de  fainte  Ide  de  Nivelle,  &  de  fainte 
Ide  de  Leuvve  ,  Religieufes  d'un  Monaftere  de  l'Ordre  de  Cîteaux 
en  Brabant.  *Aubcrt  le  Mire,  in  Biblioth.  Ecd.  &  Chron.  Pr^m.„d 

T'  y^fV  w,'?'^."'^''^'  ^'^'''"''-  ^''S-  ^c,  DuPm,  Biblioth,  des 
Aut.  Ecclef.  XlII.fecle. 

*HUGUES  D'AMIENS, ou  DE  ROUEN, paffa  d'Amiens  lieu 
de  la  nailiance,  en  Angleterre  ,  où  il  fut  tait  Abbé  de  Roddin.'es. 
6c  enfuite  élu  Archevêque  de  Rouen,  8c  confacté  l'an  1130.  lîfut 
un  des  plus  grands,  des  plus  pieux  8c  des  plus  favans  Prélats  de  foa 
teras,  8c  gouverna  l'Eglife  de  Rouen  avec  beaucoup  de  dignité  i uf- 
qua  l'an  1164.  qu'il  mourut.  Il  a  écrit  trois  Livres  pour  fervir  d'in- 
ftrudion  a  fon  Clergé  contre  les  Hérétiques  de  fon  tems.  Dans  le 
premier ,  après  avoir  expliqué  en  peu  de  mots  ce  qu'on  doit  croire 
de  la  Trinité  &i  de  l'Incarnation,  il  traite  des  Sacremens  du  Baptê- 
me, de  la  Confirmation  8c  de  l'Euchariftie  ,  8c  réfute  les  erreurs 
des  Hérétiques  de  fon  tems  contre  la  neceffité  du  Baptême,  le  Bap- 
tême des  enfans, l'utilité  Se  la  neceffité  de  l'Euchariftie.  Dans  le  fé- 
cond il  traite  des  Ordres  Sacrés  8c  de  leurs  fondions.  Dans  le  der- 
nier il  parle  de  la  dignité  de  la  Clericature  ,  des  mœurs  des  Clercs, 
du  Cchbat  qu'ils  font  obligés  de  garder  ,  '  du  vœu  de  chafteté  ,  de 

I  unité,  Se  des  autres  marques  de  l'Eglife  Catholique.  On  a  encore 
deux  Lettres  de  cet  Archevêque  ;  l'une  adreffée  à  Thierri  Evêque 
d'Amiens  fur  l'abfolution  que  l'on  accordoit  aux  penitens  qui  ve- 
noient  travailler  au  bâtiment  de  l'Eglife  ,  pourvu  qu'ils  fe  fuffent 
confeffés ,  qu'ils  euffent  reçu  la  pénitence  ,  8c  qu'ils  fe  fuffent  ré- 
conciliés avec  leurs  ennemis  ;  la  féconde  eft  une  Lettre  de  compli- 
ment au  Comte  de  Touloufe.  Ces  Ouvrages  ont  été  donnés  par  le 
Père  Dom  Luc  d'Achery  à  la  fin  des  Oeuvres  de  Guibeit  de  No- 
gent.  *  Bernard,  Epft.  zy.  Pierre  le"  Vénérable,  /.  1.  Epifl.  4.  gcc. 
Sugcr  ,  Epifi.  10 [.  Arnoul  ,  Epi/l.  15.  Robert  8c  Sainte-  Marthe, 
Gall,  Chrifl.  iffc.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Auteurs  Bcclefiafî.  XII. 
fiecle. 

*  HUGUES  DE  SAINT  VICTOR ,  célèbre  Théologien ,  Cha- 
nome  Régulier ,  8c  Prieur  de  S.Viftor ,  étoit  originaire  de  Flan- 
dres, né  dans  le  territoire  d'Ypres,  8c  non  pas  de  Sa-re,  comme  on 
le  croit  ordinairement.  Il  fe  confacra  à  Dieu  dès  l'âge  de  18.  ans, 
l'année  mj.  dans  la  maifon  de  S.Viftor  à  Paris ,  lorfquc  cette 
Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguftin  étoit  enco- 
re gouvernée  par  Gilduin  fon  premier  Abbé.  11  enfeigna  la  Théo- 
logie depuis  l'an  1 1 30.  jufqu'à  fa  mort ,  avec  tant  de  fruit  ,  que 
l'éminence  de  fa  doctrine  le  fit  appcUer  un  fécond  Augujîin.  Nous  a- 
vons  trois  Tomes  de  fes  Oeuvres  données  plufieurs  fois  au  public 
à  Paris  l'an  152(5.  à  Venife  l'an  1588.  à  Mayence  l'an  1617.  gc  à 
Rouen  l'an  1648.  &c.  avec  fa  Vie  au  commcnceraent,  que  les  cu- 
rieux confulteront.  Les  Auteurs  de  l'Office  du  Saint  Sacremenr  ont 
juftifié  la  mémoire  d'Hugues,  en  rapportant  ce  qtii  fuit  dans  la. Ta- 
ble Hifto tique  8c  Chronologique  ,  qui  eft  à  la  fin  de  cet  Ouvrage . 
contre  du  Pleffis-Mornay  8c  les  autres  Proteftans ,  qui  ont  cité  ce 
doâe  Théologien  ,  pour  autorifer  leur  créance  touchant  l'Eucha- 
riftie. Osbert,  l'un  de  fes  Confrères  ,  qui  l'alEfta  à  fa  dernière  ma- 
ladie, 8c  qui  a  fait  une  Relation  de  fa  mort  ,  a  écrit  que  lorfqu'a- 
près  avoir  reçu  l'Extrême -Ondion  ,  il  lui  demanda  s'il  ne  defiroic 
pas  recevoir  le  Corps  de  Jesus-Christ  ,  Hugues  lui  répondit  en  le 
reprenant  :  Deus  meus  !  Ouvris  fi  velim  Deum  n:eum  i  carre  cho  in 
Ecclef  am ,  &  ajf'er  cito  Corpus  Dei  mei.  Osbert  lui  aïant  apporté  le 
facré  Viatique  ,  lui  dit  :  Adorez  &  reconnoijjez,  Is  Corps  de  Notre- 
Seigneur.  A  quoi  Hugues  répondit  en  fe  levant  un  peu  fur  fon  lit, 
f  adore  devant  vous  tous  mon  Seigneur  ,  &  le  reçois  comme  mon  falut. 

II  mourut  l'an  1142.  âgé  de  44.  ans ,  8c  fut  enterré  dans  le  Cloî- 
tre ,  près  de  la  porte  de  l'Eghfe  ,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  On  le 
tranfporta  l'an  i33î.'dans  la  Chapelle  de  S.Denys.  Quelques  Au- 
teurs ont  crû  qu'Hugues  de  S.  Vidor  avoit  été  mis  au  nombre  des 
Cardinaux  par  le  Pape  Innocent  II.  mais  ce  fentiment  n'eft  confor- 
me ni  à  celui  d'Osbert,  Prieur  de  S.  Vidtor,  Auteur  de  la  Relation 
de  fa  mort ,  ni  à  celui  de  Robert  Abbé  du  Mont ,  &  de  quelques 
autres  ,  comme  Aubery  l'a  remarqué  fur  la  fin  du  premier  volume 
de  la  Vie  des  Cardinaux.  Nous  avons,  lous  le  nom  de  cet  Auteur, 
deux  fortes  de  Commentaires  fur  l'Ecriture.  Les  uns  font  des  No- 
tes Literales  8c  Hiftoriques  fur  le  Texte  ;  lés  autres  font  des  Com- 
mentaires Allégoriques  mêlés  de  quantité  de  queftions  8c  de  lieux 
communs.  Ces  derniets  font  attribués  par  Tritheme  à  Richard  de 
S.  Viélor,  &L  ne  peuvent  être  d'Hugues  ,  puifque  l'Auteur  y  conti- 
nue la  fuite  de  la  fucceffion  des  Rois  de  France  jufqu'à  Philippe 
fils  de  Louis  le  Jeune,  né  l'an  1165.  en  laquelle  Hugues  étoit  mort. 
Il  y  a  auflî  dans  le  2.  tom.e  des  Oeuvres  attribuées  à  Hugues  de  S. 
Vidor  plufieurs  Traités  Afcetiqnes,  qui  font  d'Hugues  Foliet  Moi- 
ne de  Corbie.  Le  dernier  tome  contient  les  Ouvrages  Dogmati- 
ques ,  qui  font  véritablement  d'Hugues  de  S.  Vidor ,  particulière- 
ment fon  grand  Traité  des  Sacremens  ,  dans  lequel  il  explique  les 
queftions  d'une  manière  foit  claire  ,  dégagée  des  termes  ^  8c  de  is 
méthode  Dialeèlique ,  fans  s'embaraffer  dans  des  queftions  obfcures 
8c  difSciles  ;  il  décide  celles  qu'il  agite  par  des-  paffages  de  l'Ecritu- 
re ,  8c-fuivant  les  principes  des  Pères ,  particulièrement  de  S.  Au- 
guftin dont  il  fuit  la  doftrine  ,  8c  imite  le  ftyle  ;  ce  qui  l'a  fait  ap- 
peller  par  quelques-uns  ,  la  langue  de  S.  Auguftin.  *  S.  Bernard  , 
Epijl.  77.  Pierre  de  Celles,  /.  3.  Spijt,  19.  Jacques  de  Vitri ,  l.  2. 
c.  24.  Henri  de  Gand  ,  c.  2^.  Tritheme.  Sixte 'de  Sienne.  Bellar- 
min  ,  8:c.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Eccl.  XII.  fiecle. 

*  HUGUES  DE  SAINT  CHER.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'ac- 
cord fur  le  pais  de  ce  grand  Homme.  Quelques-uiïS  difent  qu'il  é- 
toit  Bourguignon,  8c  d'autres  qu'il  étoit  du  Diocefe  de  Vienne  :  ce 
qui  a  fait  conjefturer  à  Chorier  Hiftorien  de  Daup'niné,  qu'il  avoit 
pris  naiffance  au  Bourg  de  Chef;  8c  que  fon  nom  qui  étoit  celui  de 
fa  patrie  ,  avoit  été  corrompu  en  celui  de  Cher.  D'autres  ont  dit 
qu'il  étoit  natif  de  Barcelonne  ,  où  i!  fut  Evêque  j  8c  quelques-uns 
enfin  le  font  Archevêque  de  Lyon  ;  mais  il  eft  très-fur  qu'il  étoit 
natif  de  Barcclonetts,  ville  bâtie  par  Raimond  Berenger  V.  Com- 
te de  Barcelonne  Se  de  Proveacc;  qu'il  prit  l'habit  en  Dauphiné  des 
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.mains  du  General  Humbert  ;  &  qu'il  reçut  la  Pourpre  du  Cardina- 1 
lat  à  Lyon.  On  doit  feulement  ajouter  que  le  Cardinal  Hugues  de  | 
S.  Cher  eft  quelquefois  nommé  Bourguignon.,  parce  qu'il  ctoit  né 
dans  Barcelonette ,  qui  eft  dans  l'ancien  Roïaume  de  Bourgogne.  Il 
fonda  dans  cette  même  ville  un  Monaftere  de  fon  Ordre  ;  ce  qui 
fert  encore  à  prouver  la  vérité  de  cette  dernière  opinion.  •  Sponde, 
\A.  C.  1240.  num.  10.  1344.  mm.  4.  JofFredy  ,  Hiftoire  de  Nice. 
Auguftin  de  la  Chieia  hvêque  de  Saluces  ,  de  la  Cour  de  Savoye. 
Souche  ,  Hijloire  de  Provence.  Cborog.  Jib.  4.  1^  9.  Hijî.  Saint  An- 
tonin,  tit.  19.  cap.  1.  §.  2.  Henri  de  Gand  ,  cap.  14.  Tritbeme, 
î»  Cal.  Mariana,  /ih.  13.  cap.  z.  Antoine  ôi  Sixte  de  Sienne.  Bel- 
larmin.  Le  Mire.  PolTevin.  Théophile  Raynaud  ,  in.hdic.  de  S  S. 
Lug.  Chorier,  Hijîoire  de  Daiiphine,  Tom.  IL  p.  iii.  Frizon, GaU. 
Purp.  Aubery  ,i:Hifloire  des  Cardinaux.  Theodoric  de  Vaucouleur , 
in  Vita  Urbanï^JV.  Et  Leandre  Albert!  ,  lib.  3.  de  viris  illu/lr. 
Dominic.  &c.  Du  Pin  ,  Biblieth.  des  Auteurs  Ecckjiajiiques ,  XllI. 
Jiccle. 

HUGUES  WHYTE  ,  ou  LE  BLANC  ,  Religieux  Benediain 
de  Peterboroug ,  a  écrit  une  Hiftoire  de  fon  Monaftere  ,  &  de  l'o- 
rigine de  i'Eglife  de  Mercie.  »Du  Pin,  Bibliotb.dts  Aut.  Eccl.Xlll. 
Jiecle. 

H  U  K  K  O  K ,  Ville  de  la  Tribu  d'4/f  «r  ,  donnée  pour  être  une 
Ville  de  refuge.  I.  Chrouiq.  VI.  75.    11  y  en  avoit  une  de  même 
HOIR  àansh  Tiihu  de  Ntpbtali.^ofué,  XI X.  24; 
.   HULi  fécond  fils  d'Àra?n,  &  petit-fils  du  Patriarche  Sem.  Oénéf. 
X.  23.  , 

H  U  L  b  A ,  Prophéteffe  femme  de  Sqalïum.  fofias  Roi  de  fada 
lui  envoya  le  Sacrificateur  Hilkija  &  quelques  autres .  pour  la  prier 
de  fà  part  d'apaifer  la  colère  de  Dieu .  &  tâcher  de  le  lui  reiidre  fa- 
vorable :  parce  qu'il  apréhendoit  ,  qu'en  punition  des  péchez  des 
Rois  fesPrédécefleurs  &  de  ceux  du  peuple, ils  ne  fuffent  touschaf- 
fez  de  leur  Pays  &  menez  en  captivité.  Cette  femme  ne  fit  d'autre 
xéponfe  aux  Députez ,  fi  ce  n'eft  que  le  Roi  devoit  être  alTuré ,  que 
Pieu  ne  revoqueroit  fa  fentence  pour  aucunes  prières  ;  qu'il  étoit 
certain  qu'un  jour  ils  feroient  chaffez  de  leur  Pays,  dépouillez  de 
tous  leurs  biens,  &  menez  en  captivité  ;  parce  qu'ils  avoient  viole 
les  Loix ,  fans  s'en  être  repentis ,  quelque  tems  qu'il  leur  eût  don- 
né pour  faire  pénitence  ,  &  que  tant  de  Prophètes  les  y  eufleut  ex- 
hortez ,  les  menaçanr  du  châtiment  dont  elle  les  avertiffoit.  Que 
cependant,  à  caufe  de  la  pieté  du  Roi, cette  défolation  n'arriveroit 
iqo'après  fa  mort.  II.  Rois,  XXI 1.  14.  iffc. 

HULLA  ou  Olla,  Ifraëlite  de  la  Tribu  i^Afitr.  \\  eut  trois  fils, 
iArah ,  Hamtiel ,  &  Ritija.  î.  Cbroniq.  VII.  35. 

HULSE  (Antoine)  eft  Auteur  d'un  Livre  contre  les  Préadami- 
tes  ,  qui  a  pour  tître  Non  ens  Praadamiticum  ,  &  qui  fut  imprimé  à 
Leyde  en  1656.  je  ne  comprens  pas  bien  ce  que  dit  fur  ce  fuj et 
l'Abbé  Bprdelon ,  dans  fon  Hiftoire  Critique ,  Tom.  I.  pag.  63.  Voici 
fes  paroles;  peut-être  mon  Leéleur  les  comprendra  mieux  que  moi. 
idr.  Marin,  dit-il,  donna  au  Public  en  1^57.  h  réfutation  de  ces  er- 
reurs (c'eft-à-dire  des  Préadamites)  dans  un  Livre  intitulé  Non  ens 
Prseadamiticum  ,  compofé  par  Antoine  Hulfe  ,  &  imprimé  à  Leyde  en 
1656.  M.  Morin  ne  peut  l'avoir  donné  au  Public  l'année  fuivante. 
ïl  faudroit  qu'il  n'eût  pas  été  imprimé  auparavant ,  pour  en  parler 
àinfi. 

.  HULSIUS  (Antoine)  étoit  d'un  petit  Village  du  Duché  de 
Bergue  nommé  Hilde  ,où  il  naquit  fur  la  fin  de  16 15.  Il  fit  fesClaf- 
les  à  Wefel  ;  d'où  il  paiTa  à  l'Ecole  lUuftre  de  Deventer ,  où  il  fit  de 
grands  progrès  dans  les  Langues  Orientales.  Il  voyagea  cnfuite  en 
Angleterre",  en  France,  &  fit  un  féjour  confidérable  à  Genève.  Il 
levint  en  Hollande  en  1640.81  quatre  ans  après.il  fut  apellé  pour  Paf- 
teur  à  Brada.  Il  y  exerça  fon  Miniftére  15.  ans  entiers,  après  lef- 
quels ,  il  fut  apellé  pour  être  Régent  du  Collège  Flamand  des  Etats 
de  Hollande  à  Leide,où  l'on  élève  déjeunes  gens,  qui  fe  dcftinent 
au  Miniftére  ;  &  où  le  Régent  doit  leur  faire  des  leçons  en  Théolo- 
gie &  veiller  fur  lepr  conduite.  En  \(q6.  on  joignit  à  cette  Char- 
ge celle  de  Profeffeur  en  Théologie  &  en  Langues  Orientales.  Il 
s'aquitta  de  ces  emplois  avec  beaucoup  de  zèle  ,  d'aiîiduité  ,  &  de 
fuccès;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  chagrin  ,  à  caufe  des  médifances  & 
des  pièces  fatyriques  ,  qu'on  publia  contre  lui.  Il  mourut  au  mois 
de  Février  de  l'année  1685.  Nous  avons  de  lui  Tbtologiajuddica 
publiée  en  1653.  ^  Opus  Catecheticum  Did,iliico-Poleniicum ,  impri- 
mé en  iG-]6.  *  Voyez  fon  Oraifon  funèbre  par  Mt. l'réderic  de  Span- 
heim  le  fils. 

HUMAIN.  Ville  d'Ukraine ,  cherchez  Oumaing. 

HUMBEK. ,  C'eft  une  Rivière,  ou  plutôt  un  petit  Golfe  d'Angle- 
terre, il  eft  entre  les  Comtez  d'Yorck  &  de  Lincoln  ,&  il  eft  formé 
par  le  concours  de  plufieurs  rivières  .dont  les  plus  confidérables  font 
le  Trent  &  l'Oufe.  La  principale  Ville  iltuée  fur  ce  Golfe  eft  HuU 
dans  le  Comté  d'Yorck  ,  &  de  l'autre  côté  Barton  dans  le  Comté  de 
Lincoln.  U  eft  fort  large  en  cet  endroit-là  ,&  s'élargit  toujours  plus, 
jufques  à  ce  qu'il  fc  confond  avec  la  mer.  *  Moriri  Anglois.  Sau- 
ârand. 

*  HUMBERT  V.  General  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  natif 
'^e  Romans  en  Dauphiné ,  prit  des  degrés  dans  l'Univerfitè  de  Paris, 
&  fitprofeifion  l'an  1115.  dans  le  Couvent  des  Dominicains  de  cet- 
te ville,  où  il  enféigna  là  Théologie:  il  fut  élu  l'an  12.54.  cinquiè- 
me General  de  fon  Ordre  ,  quitta  volontairement  cette  charge  l'an 
1163.  ^  fs  retira  à  Lyon  ,où  il  mourut  fimple  Religieux  l'an  1277. 
U  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  ;  le  Miroir  des  Religieux,  ou  fix 
Livrés  d'inftruétions  fpirituelles  pour  la  vie  religieufe  ,  imprimés  à 
Louvain  l'an  1575.  &  à  Paris  l'an  i6zi.  une  Lettre  touchant  les 
trois  vœux  de  religion  ,  &  les  vœux  qui  les  doivent  accompagner, 
imprimé  avec  lés  Sermons  à  Haguenau  l'an  1 508.  &  à  Venife  l'an 
1603.  un  Commentaire  fur  la  Règle  de  S.  Auguftin  .imprimé  à  Cô- 
meTan  1605.  &à  Mons  l'an  1645.  deux  cens  Sermons,  imprimés, 
tomme  on  l'a  déjà  dit,  à  Haguenau  &  à  Venife;  deux  Livres  pour 
î'inftruaion  des  Prédicateurs  ,  que  Tritheme  appelle  la  Somme  des 
Prédicateurs ,  imprimés  à  Vicenze  l'an  1604.  &;  à  Barcelonne  l'an 
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1S06.  *MidiaëlPius;  B.  j.  de  Viris  illuft.  Ord.  Prtdic.  Leandf» 
Alberti,  Ub.  i.  Bzovius ,  A.  G.  1173.  «.  zo.  Tritheme.  S.  Antcn' 
nin.  Sixte  de  Sienne.  Bellarmin.  Le  Mire.  Chorier  ,  Hifl.  dt  Dtu- 
pbiné,&c.  Du  Pin,,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclif.  XIII.  fiécle. 

HUME  ,  ou  ,  HUME-,GASTLE,  Château  d'Ecofle,  qui  n'eft 
pas  loin  des  frontières  d'Angleterre.  Les  Anglois  y  mirent  garnifon 
fous  le  régne  ^Edouard  ri.  Elle  fatiguoit  les  Pays,  voifins  par  fes 
courfes.  Ce  qui  fit  que  les  Ecoffois  voyant  qu'il  étoit  mal  gardé, 
montèrent  fur  le  fommet  d'un  rocher  ,  qu'on  croyoit  inacceffible, 
tuèrent  les  fentinelles ,  &  s'en  emparèrent.  II  y  a  auffi  un  Château 
de  ce  nom  en  Irlande  dans  l'Ultonie.  Hume  eft  auflS  le  nom  d'u- 
ne Baronie  &  d'un  fort  Château  ,  dans  le  Comté  de  Berwick  ,  oii 
de  Mers  en  Ecofîe.  C'eft  le  féjour  d'une  noble  &  ancienne  Famille, 
qui  a  pris  fon  furnom  de  ce  Château  &  qui  eft  une  Branche  de  la 
Famille  de  .Amarré.  *  Moreri  Anglois. 

HUMIERES.  Maifon  de  Picardie;  Von  ne  la  rapporte  ici  que 
depuis.  .  ,  , 

I.  Jean  Seigneur  de  Humieres ,  Châtelain  de  S.  Omer ,  qui  ac- 
compagna le  Roi  en  la  ville  de  Bologne  l'an  1354.  fervit  fur  les 
frontières  de  Picardie  l'an  1355.  &  fe  trouva  à  la  journée  de  Poi- 
tiers l'an  1356.  11  fut  père  de  Matthieu,  qui  fuit. 

II.  Matthieu  Seigneur  de  Humieres,  fervit  fous  Enguer- 
rand.  Sire  de  Coucy,  l'an  1380.  &  1383.  &  affifta  aux  obfeques 
d& Louis  Comte  de  Flandres ,  en  I'Eglife  de  S.Pierre  de  Lille  ,  & 
y  porta  la  première  Bannière.  Il  fut  père  de  Drieu  de  Humieres , 
vivant  l'an  r4r2..  de  Philippe,  qui  fuit  5  de  Mathieu  Si  de  feats 
de. Humieres,  morts  à  la  journée  d'Azincourt  l'an  1415. 

III.  Philippe  Seigneur  de  Humieres  ,  fe  trouva  avec  fes  frè- 
res à  la  journée  d'Azincpurt ,  où  il  demeura  prifonnier  ;  depuis  il 
s'attacha  l'an  14.17.  au  Duc  de  Bourgogne.  On  lui  4onne  pour  fem- 
me Jeanne  d'Azincourt  ,  &  pour  enfans  ;  Drieu  Seigneur  de  Hu- 
mieres Gouverneur  de  Melun ,  qui  fut  fait  Chevalier  par  le  Duc  de 
Bourgogne  au  fiege  de  Compiegne  l'an  1430.  &  mourut  fans  pofte- 
rité ;  Matthieu  II.  qui  fuit  ;  &  Jean  de  Humieres  qui  defen^^ 
dit  la  ville  de  Corbie  l'an  143 1.  fut  fait  Chevalier  à  la  prife  de  S. 
Denys  l'an  143?.  &  mourut  fans  alliance. 

IV.  M  A  TT  H I E  u  Seigneur  de  Humieres ,  1 1.  du  nom  .  fut  fait 
Chevalier  ;à  la  journée  de  BuUigneville  l'an  I43r.  fuivir  le  Duc  de 
Bourgogne  l'an  1437.  contre  ceux  de  la  ville  de  Bruges,  t<«  mourut 
à:  la  prife  du  château  de  Milly  en  Beauvoifis  l'an  1441  II  époufa 
Ifabeau  de  Willerval  Dame  de  Bouzincourt ,  fil'e  de  Louis  ,  Gou- 
veriieur  de  Peronne  ,  &  de  Catherine  de  Melun  ,  dont  û  eut  A- 
D  R I E  N ,  qui  fuit  ;  &  Jeanne  de  Humieres ,  mariée  à  Ènguerrand 
de  Crequy. 

V.  Adrien  Seigneur  de  Humieres,  Ëecquencourt ,  Bouzin- 
court, &c.  fut  fait  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  l'an  1445.  &  mou- 
rut vers  l'an  1460.  Il  époufa  Jeanne,  Dame  de  Nedonchel,  fille  de 
Gilles,  Seigneur  de  Nedonchel ,  &  de  Marie  de  la  Clitte-Commi-' 
nés ,  dont  il  eut  Philippe  II.  qui  fuit  ;  Drieu  ,  Chambellan  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  vivant  l'an  1495.  &  Jean  de  Humieres  Sei- 
gneur du  Mont,  père  d'Antoine  ,  Seigneur  du  Mont,  qui  de  N.  -fe 
femme  ,  lailTa  Marie  de  Humieres  alliée  à  Jact/ues  Seigneur  de  Ri- 
very. 

VI.  Philippe  IL  du  nom  Seigneur  de  Humieres,  Nedonchel» 
&c.  époufa  Blanche  de  Flavy,Dame  de  Ribecourt  &  de  Laffigny, 
fille  de  Raoul  Seigneur  de  Ribecourt ,  RonqueroUes ,  &c.  &  d'Anne 
de  FoUeville ,  dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit  ;  Advienne ,  mariée  à  Jeaa 
de  Biche,  dit  de  Clery  ,  Seigneur  dudit  lieu  ,  Vicomte  de  Laonj 
Jeanne  Abbefle  de  S.Cyr  l'an  1475.  &  Guillaume  de  Humieres  Sei- 
gneur de  Lafljgny  ,  qui  époufa  i.  Henriette  de  Rubempré  fille  dç 
Charles  Seigneur  de  Rubempré  ,  &c.  &  de  Tranqoije  de  Mailly- 
Conty ,  2.  Barbe  du  Bos  veuve  de  Franqois  Seigneur  de  la  Roche- 
foucault,&  fille  de  Jean  Seigneur  du  Bos,&  de  Catherine  dtCzii- 
mefnii.  Du  premier  lit  il  eut  Guillaume  de  Humieres  Seigneur  de 
Laffigny ,  &c.  Colonel  de  6000.  hommes  de  pied  ,  qui  fc  trouva  à. 
la  journée  de  Cerifolles  l'an  1544.  &  mourut  fans  alliaricé;  Claudg 
Seigneur  de  Laffigny ,  &c.  après  fon  frère  ,  qui  époufa  Michelle  di 
Clery  ,  veuve  d'Antoine  de  Lamet  General  des  Finances ,  dont  U 
n'eut  point  d'enfans  ;  Charlotte  mariée  à  Louis  de  Blois  Seigneur 
de  Trelon;  &  Jaqueline  dt  Humieres,  alliée  à  Bufiache  de  Boufies 
Seigneur  de  Vertaing;  &  du  fécond  ht,  vinrent  Claude  de  Humie- 
res mariée  à  Fioiir  de  Calonna  Seigneur  de  Coartebonne ,  inijeannc 
de  Humieres. 

VII.  Jean  II.  dunom,  Seigneur  de  Humieres ,  Bccquencourt,' 
Nedonchel, Monchy-le-Pereux,&c. mourut  le  prenîier  Juillet  15 14. 
11  époufa  Jeanne  de  Hangeft  morte  le  il.  Décembre  1514.  fille  de 
Jean  Seigneur  de  Genlis  ,  &  de  Marie  d'Amboife  ,  dont  il  eut 
Jean  III.  qui  fuit;  &  Anne  de  Humieres  mméi  %  Jean  de {ii\A& 
Maure ,  Marquis  de  Nèfle.  ,      . 

VIII.  Jean  III.  du  nom,  Seigneur  de  Humieres,  Monchy.&c^ 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Chambellan  ,  Gouverneur  de  Peroa- 
ne,  Mondidier  &  Roye,  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  Dau- 
phiné, S'avoye  &  Piémont,  l'un  des  Gouverneurs  du  Dauphin  l'an 
1535,  &  mourut  l'an  1550.  Il  avoit  cpoufè  le  4.  Janvier  1507. 
Franco! fe  Dame  de  Contay,  Forêt,  Nointel ,  &c.  fille  de  Charles 
Seigneur  defdits  lieux  ,  &  de  Éarie  de  Hallewin ,  dont  il  eut 
dix-huit  enfans ,  fept  fils  &  onze  filles  ;  favoir ,  i.  Jean  IV.  du 
nom,  Seigneur  de  Humieres ,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  ,qui 
époufa  par  inclination  Sidoine  de  MervilUers,  Damoifelle  de  la  Rei- 
ne Eleonore  ,  dont  il  eut  Leonore  Dame  de  Humieres ,  mariée  à 
Guillaume  de  Montmorency  Seigneur  de  Thoré  ,  laquelle  mourut 
fubitement  de  fraïeur  du  fupplice  qu'on  faifoit  fouffrir  à  Poltrot,  meur- 
trier du  Duc  de  Guifé  ;  èc  Franqoife  de  Humieres  Religieufe;  z. 
Charles  de  Humieres  Evêque  de Baïeux,  Grand  Aumônier  deFran- 
ce  en  Juillet  1559.  mort  le  5.  Décembre  1571.  3.  Louis  Seigneur 
de  Contay  ,  Gouverneur  de  Picardie  ,  Capitaine  des  Gardes  d^u 
Roi  ,  mort  fans  laifl'er  de  pofterité  de  Charlotte  d'Arcs ,  fille  de  Mi- 
ceki  Seigneur  de  Fenieres,  &  d'Anne  le  Vçneur:  après  la  mort  de 


*  Simon,  Diâiionaire  di  la  Bible. 
comme  lifent  quelques-ans,  Atinaiha,  Ville  de 
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fon  mari  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Gilles  des  Urfins  Sei- 
gneur d' Armcntieres ;  4.  Jacques  ,  quifuit  ;  5.  6.  7.  N.  N.  N. 
de  Humieres,  dont  les  noms  font  inconnus;  8.  chaylotie, mariée  le 
13.  Août  1524-  à  François  de  Montmorency  Seigneur  de  la  Ro- 
chepot.  Gouverneur  de  rifle  de  France;  9.  Jeanne  alliée  à  Georges 
de  Crequy  Seigneur  de  Ricey  ;  10.  Louïfe,  femme  de  Guillaume  de 
Balfac  Seigneur  de  Marcouffis,&  de  Bois-Maksherbes;  11.  Claude, 
époufe  de  Charles  de  Rochechouart  Seigneur  de  S.  Amand  ;  12. 
Franqeije  Religicufe  àPoiiry;&  fix  autres  fiUes  mortes  fans  alliance. 

IX.  Jacques  Seigneur  de  Humieres ,  Becquencourr,  Monchy, 
&c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Pèronne,  Mon- 
didier  &  Roye,  Lieutenant  General  en  Picardie, fe  trouva  en  tou- 
tes les  guerres  de  fon  tems  ,  8c  époufa  Renée  d'Averton  ,  Dame  de 
Belin  8î  de  Milly,  fille  de  Payea  Seigneur  de  Belin  ,  &  d'^îjwede 
la  Tour-Landry  ;  laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  François 
de  Faudoas  Seigneur  de  Serillac.  Il  en  eut  pour  enfans  Charles  Sei- 
gneur de  Humieres ,  Marquis  d'Encre  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  ,  Gouverneur  de  Compiegne  pendant  la  Ligue  ,  puis  Lieute- 
nant General  en  Picardie,  tué  d'un  coup  de  raoufquet  à  la  prife  de 
la  ville  de  Ham  furies  Efpagnols  le  10.  Juin  1595.  fans  laiiTer  de 
pofterité  de  Mngdelaine  d'Ognies ,  fille  de  Charles  Comte  de  Chaul- 
nes  &d'^MH(?  des  Urfins, qu'il  avoit  époulée  en  Juillet  158J.  A-nne 
de  Humieres  mariée  à  Lmiis  d'Ognies  Comte  de  Chaulnes,  dont 
elle  n'eut  point  d'enfans  ;  &  Jaciiueline  de  Humieres  héritière  de 
fes  frère  &  foeur ,  mariée  en  Février  159?.  à  Louis  de  Crevant 
Vicomte  de  Brigueil ,  Gouverneur  de  Ham  ,  Capitaine  des  Cent 
Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi  ,  dont  les  defcendans  joigni- 
rent à  leur  nom  celui  de  Humieres.  Voiez,  Crevant.  *Le  Père 
Anfelme ,   Hiftoire  des  Grands  Ojjiciers. 

HUMMA,  Amma,  ou  y:ï?«;«rt07!?/;(:,ViIle  de  la  Tribu  d'^/ïr,qui 
fut  pillée  par  l'ordre  de  Cajfius  ,  lequel  après  le  meurtre  de  Jules 
Céfar  vint  en  Judée  ,  irapoia  un  grand  tribut  fur  chaque  ville  ;  au- 
quel celle-ci  n'ayant  pu  fî-tôt  fatisfaire  ,  il  la  fit  piller  par  fes  fol- 
dats:  ce  qui  arriva  l'an  4012.  trente-neuf  ans  avant  Jejùs-Chrifl. 
Jofué,  XIX.  ■^o.  '"  "  ■■  ■    ■ 

HUMTA,  ou_ 
la  Tribu  de  Jada   Jojué,  XV.  54. 

HUNDSFELD ,  Bourg  de  Silefie  dans  la  Principauté  d'Olfe ,  fur 
la  rivière  de  Weida,  à  une  lieuë  de  Brellaw  ,  du  côté  du  No>d.  * 
Mnly ,  Diâlion. 

HUNDSRUCK,  ou,  Unsruch.  Contrée  du  Cercle  Eleftoral 
du  Rhin.  Elle  a  pris  fon  nom  des  Huns  ,  peuples  de  la  Sarmatie, 
qui  y  établirent  quelques  Colonies.  Elle  eft  bornée  par  le  Comté  de 
Sponheim,  le  Duché  de  Simmeren,  la  Mofelle  ,  &  le  Rhin  ,  vers 
leur  Confluent.  Ses  Villes  principales  font  Coblentz  ,  Boppart  ,  S. 
Goar,  &  Obber- Wefel.  On  donne  quelquefois  plus  d'étendue  à 
l'Hondfruck  :  on  l'avance  le  long  du  Rhin  jufqu'à  la  Nahe  .  &  on 
y  comprend  le  Duché  de  Simmeren,  une  parue  du  Comté  de  Spon- 
heim ,  ce  qui  faifoit  autrefois  une  des  cinq  Provmces  du  Palatmat 
du  Rhin,  laquelle  on  nomraoit  le  HunJfruck.  * Baudrand. 

HUNEGONDE,Religieufe  duMonailere  deHumblieres  enlVer- 
jnandois  dans  le  VII.  fiecle  ,  naquit  à  Lembaide  en  Vermandois, 
de  parens  d'une  des  plus  notles  Familles  du  pais ,  fous  le  règne  de 
Clovis  II.  fils  de  Dagobert.  Elle  eut  pour  parrain  S.  Eloi  Evêque  de 
Noyon ,  qui  eut  foin  de  fon  éducation.  Elle  fut  accordée  à  un  Sei- 
gneur du  pais  nommé  Udalde  ;  mais  ne  voulant  point  fe  marier, 
elle  lui  propofa  défaire  un  voïageàRome  avant  fon  mariage.  Quand 
elle  y  fut  arrivée  avec  Udalde  ,  elle  reçut  le  voile  de  Religion  de 
la  main  du  Pape  Vitalien.  Udalde  furpris  de  cette  rcfolution ,  fe  re- 
tira de  Rome.  Hunegonde  libre  revint  en  fon  pais  ,  &  fe  retira 
dans  le  Monaftere  de  Humblieres ,  proche  de  faint  Quentin.  Udal- 
de fut  fi  touché  de  cet  exemple  ,  qu'il  fe  dévoila  lui-même  au  fer- 
vice  de  l'Eglife  d'Humblicres  ,  &  mourut  avant  elle.  Hunegonde 
redoubla  après  cette  mort  fa  ferveur  &  fes  aulkrités ,  &  mourut 
l'an  690.  Son  corps  fut  levé  de  terre  l'an  946.  &  fut  mis  dans  une 
chalTe  l'an  105 1.  par  les  foins  de  Macaire  Abbé  d'Humblieres  ;  car 
ce  Monaftere  de  Filles  avoit  été  changé  en  Monafbere  de  Moines 
de  faint  Benoît  l'an  948.  *  Bernerus ,  a^ud  Mabill.  Sucul.  I. 
&  V. 

HUNGERFORD ,  Bourg  d'Aiigleterre  avec  marché  dans  la  par- 
tie Sud-Eft  du  Comté  de  Bark  ,  qu'on  apelle  Kemburg.  Il  elt  près 
du  Comté  de  Wilt  ,  fitué  fur  le  bord  Sud-Eft  de  la  rfviére  Kennet. 
11  eft  renommé  pour  fes  Truites  &  fes  bonnes  Ecrcvices.    *  Moreri 

Anglais. 

HUNINGUE,  Village  du  Sundgow,  Province  de  France.  Il  eft 
fur  le  Rhin  ,  environ  à  demi  -  lieuë  au  deffous  de  la  Ville  de  Balle. 
Les  François  y  avoient  conftruit  une  trèr-beîle  &  bonne  Fortereffe; 
mais  par  la  Paix  de  Bade,  entre  l'Empereur, l'Empire  tic  la  France, 
ils  fe  font  engagez  à  la  démolir.  * -Mémuires  du  Tems. 

HUNNANBY,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  dans  la  Con- 
trée du  Comté  id'Yorck  ,  qu'on  apelle  Dickeriitg.  *  Moreri  An- 
glois. 

HUNNI,  Lévite  portier  établi  par  les  ordres  de  David,  avec 
fes  frères  pour  joiier  des  inftrumens  devant  l'Arche.  /.  Chroniq. 
xy.  18.  À*  20.  *  Simon  dans  fon  Difliov.aire  de  la  Bible  apelle  ce  Lé- 
vite Ani ,  &  dit  que  fon  nom  fignifie  pauvre. 
_  HUNNI,  Lévite,  qui  revint  de  la  Captivité  de  Babylone.  Né- 
hémie ,  XII.  9. 

HUNSINGO,  Contrée  des  Pays-Bas.  C'eft  une  de  celles,  qu'on 
apelle  Ommelandes,  qui  font  patrie  de  la  Province  de  Groningue. 
L'Hunfingo  s'étend  le  long  de  la  Mer  d'Allemagne  &  de  la  rivière 
de  Hunfe,  jufqu'au  Territoire  de  Groningue,  &  au  Fivelingo.  Il 
y  a  un  grand  nombre  de  Villages  ;  mais  point  de  lieu  conlidé- 
lable,  que  la  petite  Fortereffe  de  Soltcamp    '  Maty ,  Diliion. 

HUNTEBOURG,  petite  Ville  duCercleWeftphalie.  Elle  eft  dans 
l'Evêché  d'Ofnabrug  ,  fur  la  Hunte,  près  de  fon  embouchure  dans 


HUP.  HUR.  HUS,  HUr.       got 

u  W^^^}^  î,^''  '^^  Patriarche  Beniamln  .  qui  donna  fon  «nm  x 

ï.^'^h  H  Huphamites.  Nombres,  XXVl\,     "°"^  ^ 

1-.Î;     u     !i  S*<:r'ficateur  Juif.  Sa  Famille  étoit  la  treTiéme     <î,n, 

le^ombre  des  vmt-quatre  .  qui  fervoient  au  Temple,  "rl:^'^ 

HyppiM,fi!s  de  Hir  de  la  Tribu  de  Benjamin.  I.  Chro,;„   viT 
lî.  Ily  en  a  eu  un,  qui  étoit  fils  de  Benjamin  lui  même    ,'r.ri 
on  le  voit  dans  la  Genéfe,  XLVI.  zu      '  '  ^"""^e 

mI!}^^  '/"^  celui  qui  avec  Aaron  aida  à  foûtenir  les  maitr  rf<. 
Mrge  pendant  que  Jofué  combattoit  contre  lesHamalekites.  £w 

HUR,  Ifraëlite  de  la  Tribu  àtjuda 
I.  Chro7îiq.  II.    19. 
HUR,  Prince  de  Madian 


tne  de  guerre 

HURAM, 
VUI.  j. 


fils  de  Caleb  &  i'Epbrati 

rt  u  K ,  rrince  de  Madian  ,  qui  fut  tué  dans  une  bataille,  qui  fe 
donna  entre  les  Ifraclites  tic  les  Madianites.  Nomb.  XXXI   8 
^  H  UR  A I .  Iiraëlite  des  Vallées  de  Gahas , fut  un  vaillant  hom-: 
" ""■  '      Q«  tems  de  David  Roi  ^Ijrad.     1.  Chroniq.  XL 

fils  à'Ahod,  de  la  Tribu  de  Benjamin,    I.  Chroniq. 

r.!^H^r/^''  ^^  Z"'"^''  ^  P"^  à'Abihaï,  Ifraëlite  de  la  Tribu  de 
Lraa.  l,  Chror.tq.  V.  14. 

r  ll'i  \?  ^ ^  ^'P-  ^'■"^  '^")  o"  '^  '^^  ^'«"«^e  fî" Hurons .  ou  le 
Lac  de  Karegnondi.    Ceft  un  grandLac  de  la  Nouvelle  France 
dans  1  Amérique  Septentrionale.    On  dit  qu'il  a  deux  cens  lieues 
^      f  en  Occident  &  fept  cens  de  circuit.    Le  Lac  Supérieur  & 
celui  des  Ihnois  fe  déchargent  dans  celui-ci.    Ce  Lac  eft  la  fource 
de  la  rivière  de  Saint  Laurens  ,  qui  en  fortant  du  côté  du  Sud     va 
traverfer  les  Lacs  d'Erie  &  d'Ontario,  &  de  la  Rivière  Françoife 
qui,  après  avoir  traverfé  le  Lac  des  Nipiffiriniens ,  fe  va  joindre  à 
la  rivière  de  S.  Laurens.  *  Maty ,  Diéîiïn. 
^HUS, premier  fils  d'^;-«»î,&  perit-fils  du  Patriarche  Sem.  Généjt, 

H.iï^lnfi^n'  '^T'u^  ^/  ^'  ^'''"'""  '"""^^  ^"  Levant  du  Jour- 
dam  dans  la  Demi  Tribu  de  Manap ,  dite  autrement  \zTrachoni^ 
te.  Sa  Capitale  portoit  le  nom  d'Aftaroth  Carnajim.  Quelques-uns 
ont  dit  que  c'etoit  la  Patrie  de  Job  ,  &  qu'on  y  fa^ encore  voir 
aujourdhui  le  Tombeau  de  ce  faint  Hom^ne.  Mais  cela  eft  p°Ù 
qu incertain.  1  eft  plus  probable,  que  la  Terre  de  Hus,  dont  il  eft 
parie  dans  le  Livre  de  Job  ,  étoit  vers  les  Confins  de  la  Chaldée 
puis  que  les  Chaldéens  furent  ceux  qui  enlevèrent  les  Troupeaux  de 
]oh.  *  Voyez  Frédéric  Spa,}heim,  Hi/îoriajobi.  ^ 

HUSÇAM  du  Pays  des  Themanites  fut  Roid'Edom  après  7«*V 
^  eut  pour  fucceffeur  Hadaddh  de  Sedad.  Si  l'on  examine  la  fuite 
de  ces  Rois  ,  on  verra  que  le  Royaume  n'étoit  point  héréditaire 
chez  les  Idumeens.  Genéf.  XXXVI.  34.  3J. 

HUSÇATHI ,  fut  le  Pays  de  Sibbecai ,  qui  frapa  le  Géant  nom- 
me Saph  des  enfans  de  Rapha.  11.  Samuel,  XXI.  18. 

HUSÇIM.fils  de  Dan  l'un  des  douze  Patriarches.  Gêné/.  XLVI 

HUSÇIM  ,  femme  de  Sçaharajim,  de  la  Tribu  de  Benjamin.  I, 
Chroniq.  VIII.  8.  ■' 

HUSSARS  .prononcez  ,  Houssars  ,  Milice  de  Cavalerie  en 
Hongrie  &  en  Pologne,  qui  eft  habillée  bizarrement,  &  monte  de 
petits  Chevaux,  mais  ardens  &  infatigables.  Les  Huflars  font  bons 
pour  les  courfes  &  pour  lés  partis ,  mais  nullement  propres  aux  ac- 
tions de  pie  ferme.  Ils  ont  la  tête  rafe,  hors  un  toupet  de  cheveux 
qu  ils  confervent  au  milieu  ,  avec  une  grofle  mouftache  ,  qui  leur 
pend  fur  1  eftomac  ,  &  un  bonnet  fourré  orné  d'une  plume  de  coq 
en  pointe.  Les  Officiers  en  ont  une  d'aigle  &  font  habillez  à  la  Tur- 
que. Les  Cavaliers  ont  des  pourpoints  avec  des  culotes  larges,  fans  , 
juftaucorps.ni  manteau,  ni  cheraife:  mais,  pour  fe  parer  du  mauvais 
tems, lis  portent  chacun  une  peau  de  tigre,  ou,  de  mouton,  pendaë 
a  leur  cou,  &  la  tournent  du  côté  que  vient  le  vent.  La  plupart  font 
bottez  à  cru.  Ils  ne  font  point  de  quartier  ,  quand  ils  ont  l'avanta- 
ge ,  8c  n'en  demandent  jamais ,  s'ils  font  les  plus  foibles.  Ils  ont 
des  armes  à  feu  ,  dont  ils  fe  fervent  aflez  mal  :  mais ,  le  fabre  à  la 
main  ,  ils  font  extraordinairement  adroits  ;  &  il  y  en  a  beaucoup 
d'cntr'eux,  qui ,  paffant  près  d'un  Cavalier  ,  ne  manquent  jamais  i 
lui  couper  la  tête.  Le  Commandant,  que  l'on  fit  prifonnier  dans  la 
défaite  des  HufTars  ,  par  les  François  devant  Fribourg  ,  l'an  1690. 
avoit  tant  d'adreffe ,  qu'on  alTuroit  que  de  vint  têtes ,  il  n'en  man- 
queroit  pas  une.  Quand  ils  reviennent  de  la  guerre, le  Général  leur 
donne  autant  de  pièces  d'argent ,  qu'ils  raportent  de  têtes.  Le  fu- 
plice  ,  dont  ils  puniflent  les  Déferteurs ,  eft  épouvantable.  Ils  les 
embrochent  tout  vifs.  &  les  font  rorir  ainfi  devant  le  feu.  •  Mémgi- 
res  du  Tems. 

HUSZ,  ou,  HuswAERT,  Bourg  delà  Moldavie,  fitué  fur  le 
Pruth,  à  fix  lieues  au  deffus  deFalezin  ou  Falxin.  On  prend  ce  lieu 
pour  l'ancienne  Zudidava,  ville  de  la  Dace.  *Baudra7id. 

HUTHAI.ou  Othei,  fils  de  Hammiud ,  Ifraëlite,  qui  s'établit  à 
Jérufalem.  I.  Chroniq.  IX.  4. 

HUTHAI ,  fils  de  Bigvai,  retourna  de  la  Captivité  de  Babvlone 
avec  Efdras.  Voyez  Efdras,  VIII.  14.  ^ 

HUTS  premier  né  deNacor  frère  du  Patriarche  Abraham  Géitéf 
XXI J.  21.  ^' 

HUTS,  fils  de  Difqan,  des  Defcendans  à'Efau  fils  du  Patriarche 
Jacoh    Gènéfe,  XXXVI.  28. 

HUTS,  Principauté  de  l'Arabie  déferte  près  de  l'Euphrate,  à  la 
droite  de  ce  Fleuve.  Ce  fut  la  Patrie  de  Job.  Sur  quoi  l'oii  peut 
coniulter  Samuel  Bochart ,  in.  Frédéric  Sfapheim ,  àansfmHifioiredi 
Jtb- 

HUTTERUS  (Léonard)  Profefleur  en  Théologie  à  Wittem- 
berg  ,  nâq-Jit  l'an  1562.  à  Ulme  ,  où  fon  Père  étoit  Miniftre.  !I  tut 

,    ,       j    n  s-  -  r    »  r     ■■   j  -I    irn    j-r^r    l         *  '^'^''^  ^^^"^  ^^""^  ^^  '°'"  ^^^  Sciences  ,  &  il  y  fit  de  fi  grands  pro- 

ie Lac  de  Damra ,  &  a  fept  heues  de  la  Ville  d  Ofnabrug,  *Maty ,  j  grès ,  qu'à  l'âge  de  33.  ans  on  lui  donna  une  Profeffion  en  Théolo- 
gie, à  Wittemberg  ,  l'une  des  plus  illuftres  Univerfitez  Luthérien. 
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nés  d'Allemagne.  Il  en  fit  toutes  les  fondions  d'um;  manière  ',  qui 
le  fit  paffer  poar  un  homme  laborieux  &  très-propre  à  enfeigncr.  Il 
témoigna  un^éle  ardent  pour  le  maintien  de  l'Ôrthodoxie.felon  tou- 
'  te  la  précifwn  des  Luthériens  les  moins  modérez.    Ses-  Ecrits  refpi- 
ïent  ce  zà'e  partout  ;  &  pour  peu  que  l'on  confidére  ce  qu'il  a  dit 
fur  les  )>Iart;yrs  de  la  Confeflion.de,  Genève  ,  on  conviendra  qu'il 
outroit  les  choies.   Ce  caraftére  d'efprit  l'expofa  à  pluficurs  difputes 
fâchc^fes ,  où  il  eut  à  effuyer  les  coups  de  la  médifance.  Il  mourut 
l'an  1616.  Il  a  publié  un  grand  nombre  de  L\vies. Coticon/ia  coneors, 
ffxi  de  vrigine  é"  progrcffu  formula  concordU  Ecclifiartim  Augufta»£ 
fDtiffffionis,  liber  unus ,  Rudolf  ho  Hojpinian»  oppojilus ,  in  folio ,  à  Wit- 
temberg,  i6r4.  Une  difpute^ro  Formula  Concordiét.  CnUegiiimTheo- 
'.logicum  de  Articulis  Confejftonis  AugiiJlanA ,  &  libre  Chriftianie  Cencor- 
,(li£.  Irenicum  verè  Çhrijiianum  ,  Jtve  de  Syiiedo  &  «nione  Evangelico- 
rum  non  fucata  concilianda  ,  Tradatus  Theohgicus.     Sadeel  Elenchomt- 
ms,  hoc  ejl ,  traélatio pro  tnajejiale  humant  nalur£.Chri/îi.    Il  écrivit 
auffi  contre  le  Papifme  avec  beaucoup.de  vigueur.     Voyez  fcs  Dif- 
putes,  i)e  Sacrijicio  Romttnenfium  Mijjatice  ,   ejtifque  horrenda  abomi- 
aatione.  De  Treinffubjîan!iatâ,ie,éf  PreceJJtonihus  Pojitijiciis ,  pro  njjeren- 
iio  integro  Siicramento~Cosna  Dmninicie  contra  Jefuitas.     Refulatio  duo- 
ru?»  Librorum  liob.  Bellarmini  de  Miffa  :  Ti-iumphus  de  Regno  Ponti- 
■fcio:  Ilias  mslorum  Rcgni  Pontificio-Rdmani ,  f.ve  Hijlorica   DiJJerta- 
iio  de  in'iujîijfimo  Ponttficis  Romani  in  Ecclcfia  Dei  Domiiiatu  :  A^ie 
in  Jveobum  Gretferum  ,  de  Imperatorum ,  Regum ,  ac  Principum  Chrif- 
tianorii.n   in   Sedem    Apujlolico  -  Romanam    munificenlia  pro    Nicolao 
Ckmangis. ,  Il  y  en  a  plufieurs, autres  Allemands  &  Latins  ,  qu'on 
palTe  fous  Êlence.  *  Bnyle,  Diàion.  Critique. 

HtJTTERUS  (Elle)  a  publié  une  Bible  en  quatre  langue?, 
l'Hébraïque ,  la  Grecque,  la  Latine,  &  l'Allemande ,  à  Hambourg, 
l'an  1597.  Enfuite  il  y  ajouta  l'Italienne,  la  Françoif'e  ,  la  Sclavon- 
îiCj  &  la  Saxonne.  Son  Nouveau  Teftame^it  fut  imprimé  l'an  1600. 
en  11.  Lsngués,  qui  font  le  Syriaque,  l'Hébreu,  le  Grec,  le  La- 
tin, l'Allemand,  le  Bohémien,  l'Italien,  l'Efpagnol  ,  le  François, 
l'Anglois,  le  Danois,  le  Polonois.  Il  les  reduifit  à  quatre  dans  l'E- 
dition de  l'année  1603.  favoir  l'Hébreu  ,  le  Grec  ,  le  Latin  ,  & 
l'Allemand.  Cette  Polyglotte  eit  très- rare.  Il  y  a  un  Recueilde  Let- 
tres contenant  ce  que  les  perfonnes  doues  jugèrent  de  cet  Cuivrage. 
*  Bayk ,  DiiSion.  Critique. 

,    HUYBERT  (de)   Cette, Maifon  eft  fort  ancienne  &illuftre; 
témoin  ce  qu'on  en  trouve  dans  Juan  Cbrijloval  Calvtle  d'E/lralta, 
Hiftoriographe  Efpagnol  ,    qui  d'ailleurs  ne  parle   que  rarement 
d'autres  familles  Zelandoifes  •.■ICnopoco  nornbrados ,  ditil,  (<?)  eren 
îos  fiuyb.ertos  de  Çirixea , por  fù  valor  y  riquejia;  c'eft-à-dire  ,  les 
de  Huyberis  de  Zirickx.ee  étoient  fort  célèbres  par  leur  valeur  df  leurs 
riche^es.    Elle  eft  connue  depuis  plufieurs  fiédes  dans  le  Gouverne- 
ment de  'Z.irikzée  ,  d'où  elle  tire  fon  origine  ,  reconnoiffant  pour 
Chef  Corneille  de  Huyeert,  conjoini;  avec  Jeanne  de  Haam- 
stedÉ,  defcendue  de  (6)  Witte  de  Hollande,   Chevalier, 
Seigneur  de  Haamftcde ,  fils  de  Flofis  V.  Comte  de  Hollande ,  de 
Zélande,  Seigneur  de  Frife,&c.  procréé  fous  promelTe  de  mariage 
d'une  fille  de  Jean  VU.  Siigneurde  Heufden.Maifon  très-ancienne 
(c)&  confidérable  dans  ce  XemzAï.Jacob  &Herraan  de  Huybert,ïi\% 
dudit  Corneille ,  comraandoient  la  flotte  qui  conduifit  en  Elpagne, 
FArchiduc  Philippe  &h  Reine  fon  Epoufe  ,  {d)  l'an  1506.  Ces 
deux   auguftes  perfonnes  étoient  au  bord  de  ces  deux  frères  :   la 
flotte  qui  étoit  fort  nombreufe  ,  eiTuya  une  très-rude  tempête  dans 
la  Manche  ;  (e)  plufieurs  vaifleaux  périrent  à  la  vue  de  l'Archi- 
duc, &  néanmoins  ,  à  caufe  de  quelques  affaires  qui  s'étoient  paf- 
fées  entre  le  R^oi  d'Angleterre  &  lui  ,  il  ne  voulut  point  qu'on  re- 
lâchât dans  aucun  port  de  fon  Roiaume  :  mais  quand  les  deux  frè- 
res de  Huybert  lui  eurent  reprcfenté  l'extrême  péril  où  l'on  fe  trou- 
yoit ,',  &  qu'il  étoit  abfolument  néceflTaire  de  fe  fauver  dans  le  Ha- 
vre de  Vaslrnuyen  ,  lui  &  fon  Epoufe  fe  foumirent  à  ce  confeil 
&  à  leur  'jonne  conduite.  C'eft  alors  qu'il  les  fit  Chevaliers, &  leur 
donna  la  devife  de  ^Vaakt  Huybert,  c'eftàdire  ,  Veille 
HuYEERT.     L'Empereur   Maximilien  &  l'Archiduc  Charles  ion 
fils  ,   pour  témoigner  combien  ils  étoient  fatisfaits   de  ces    bons 
fetvices  rendus  au  Roi  de  CaftiUe  leur  fils  &  père  ,  augmentèrent 
le  13.  de  Mars  1511.  cette  grâce  ,  en  permettant  à  chacun  des 
trois  frères,  Jean,  Jacob  ,  &  Herraan  de  Huybert,  &à  leurs 
Defcendans ,   dé  faire  auffi  porter  l'Epée  à  trois  de  leurs  Domefti- 
ques,  (/)  ce  qui  étoit  alors  un  honneur  très -particulier.    Jean  & 
Herman  de  Huybert  furent  envoyez  pour  des  Négociations  fecretes 
qu'on  voulut  bien  leur  confier,  (g)  le  19.  de  Décembre  151Z.  à 
Henri  VI IL   Roi  d'Angleterre  ,    par    Marguerite,  ArchiduchelTe 
d'Auttiche  alors  Gouvernante  des  Pars-Bas.    L'Archiduc  Charles  é- 
îant  dei^enu  Empereur  &  Roi  d'Efpagne,  fit  l'honneur  à  Lievenja- 
kobzen  de  Huybert,  alors  {h)  Boiirgiiemaîîre  deZirikzée,  & 
Surintendant  des  digues  du  Pais  de  Schoa.wen  ,  de  loger  cheî  lui 
dans  cette  ville  ,  où  les  trois  frères  ont  fait  bâtir  chacun  une  mai- 
fon  qui  font  encore  les  plus  grandes  &  les  plus  confidérables  (;) 
bâtimens  de  Zirikzée.    L'Empereur  Charles  VI.  à  prefent  régnant 
ayant  réhabilité  à  fon  couronnement  à  Francfort,  les  trois  frères  de 
Spina  fous  le  titre  de  Barons  de  la  Grande  Haye  ,  a  fait  mention 

(  a  )  Dam  U  Vtfcnptint  du  X^oyage  itt  iJom  Philippe  Prince  d'Efpa^iK  par  Us  Fuis. 
'$as  l'an  1548.  imprimée  à  s^ni/srs  1552.  in  fol.  pi^.  263. 

(  b  )  Vo^ez,  S.  van  Lesuwtns  Batavia  Ulujirata ,  pa^,  972.  &  ja, 

(c)  Ihii.  pag.  584. 

(d)  SjnitUcgaiige ,  Chronique  de  Zetlande ,  pag.  691.  &  «92. 

(e)  La  Chronique  de  ZeeUnde  de  Reigersbergen  ^  corrigée  par  Boxharn ,  pari  370. 
Xmanuel  de  Meteretij  Hijioire  des  Vais-Bas,  pag,  11,  &  U  Chronique  de  îfetit ,  pas, 

011. 

(f)  Sr:iaUegiinqe,  ubi  fupn  pug.  tfpr.  ir  égz. 

(g)  L'origind  de  leur  commiffun  effl  encore  entre  les  mains  de  la  famille. 

(  h  )  On  a  fauve'  Wune  Egiife ,  -  tnir't  plitfieur's  autres  monumens  ,  l'Original  d'un 
tàUtau  i'.^Mel  jo,  I  a.icien  ,  qui  lep'efente  c-  Lieven  Jacebfen  de  Huybert  iy  fon  E. 
youfe  )ijfue  de  la  Vamillede  Zuitland'.  On  y  voit  auffi-  leurs  Jirmes  qitaTtclc'tl  VIV#C  ctlttt 
de  Haamjisde  ,  ty  une  Inftription  qui  fait  mention  de  fis  (hursst, 

(l)  S/nill'ganie  ,  Chrtnii^Ht  de  Zfetande,  pa^.  6$i, 


n  û  Y.  ^  ij  't. 

dans  fon  ÎDipIome  du  9.  de  Janvier  17 11.  de  cette  famille  Cûirinift 
de  leur  grand'  mère  maternelle.  Il  y  confirme  aux  De  Huyeertst, 
en  les  traitant  de  Familia  Ej«f/?m,  toutes  les  Prérogatives  que  leurs 
Ancêtres ,  de  glorieufe  mémoire  ,  leuT  ont  Conférées  ,  &  les  con- 
fidére rnême  comme  Barons  ,  vu  qu'il  a  fait  prefent  jà  MefBeurs  de 
Spina  (^)  de  quatre  quartiers,  tant  paternels  que  maternels, (en- 
tre lefqucls,  celui  des  De  Huyberts  eft  lé  troifiénàc )  comme 
s'ils  étoient  effeâivement  nés  Barons.  -  ,  '  ' 
De  cette  Maifoii  étoit  Pierre  deH  u  y  e  E  r  t  qui  fuit. 
HUYBERT  (Pierre  de)  Seigneur  de  Burgh.  Crayefteinv  &c, 
s'eft  rendu  célèbre  par  les  grands  fervices,  qu'il  a  rendus  à  la  Répii- 
blique  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas ,  &  particulièrement  à  1a 
Prôviiice  de  Zélande.  Sa  Famille  cft  fort  ancienne  ;&  l'on  y  compte 
pluficurs  perfonôes  fort  confidérables.  Il  naquit  à  MiddelËourg  le  r, 
d'Août  r6zi."&  il  fut  élu  Confeillerde  cette  Ville  le  14.  de  Mars 
■1646.  Il  fit  tellèiâent  connôitre  fa  capacité ,  q4e  la  Province  de  Zé- 
lande le  députa  à  l'Aiïemblèe  des  Etats  Généraux  ,  &  ptiis  aux  pre- 
mières Conférences  qui  fe  tinrent  à  Malines  entre  lès  Dép'utez  du 
Roi  d'Efpagne .  &  ceux  des  Provinces-Unies ,  après  une  longue  & 
fanglànte  guerre  de  80.'  aris ,  glorieufement  terminée  à  Munfter 
le  30.  de  Janvier  1648.  Il  fut  envoyé  en  qualité  d'Ambaffadeur  Ex- 
traordinaire vers  le  Roi  de  Suède,  le  Roi  de  Pologne, &  l'Eledeur 
de  Brandebourg,  pendant  la  fameufe  guerre, où  les  Suédois  fe  rerï- 
dirent  maîtres  de  la  Pologne,  &  firent  [tant  de  conquêtes  fur  le  Roi 
de  Danemarc  ,  -qu'ils  le  contraignirent  à  leur  céder  trois  belles  Prci- 
Vinces  au  delà  du  Sond.  Au  mois  de  Mars  165-9.  il  fut  élu  Secré- 
taire d'Etat  de  la  Province  de  Zélande  ,  &  au  mois  de  Mai  de  la 
même  année,  il  fut  tiommè  Plénipotentiaire  pour  le  Traité  de  pais 
qui  fut  conclu  entre  la  Suède  fele  Danemàrc,  par  là  médiation  âe 
la  France,  de  l'Angleterre ,  &  des  Provinces-Unies  l'an  1660.^  On 
étoit  fi  content  de  l'habileté  &  de  la  fidélité  qu'il  avoit  marquées 
dans  ces  illuftres  emplois  ,  qu'au  mois  de  Mafs  1664:- oa  l'éleva  à 
la  Charge  de  Grand  Penlionnaire  de  Zélande.  L'inftruélion  de  cet- 
te Charge  porte  entr'àutres  chofes  qu'on  maintiendra  'en  toute  oc- 
cafion  &  en  tout  tems  les  droits  6c  prééminences  de  l'Etat  ,  &  les 
lùix  &  privilèges  du  Pays ,  contre  tous  ceux  qai  voudroiént  y  don- 
ner atteiiite.  Parla  cet  Emploi  devient  épineux  8c  fort  pénible.  Ce- 
pendant il  s'en  elî-aquitté  73%  ans  &  demi  aVec  l'aplaudilTement  de 
tout  le  monde  ,  &  au  grand  conïent«ment  de  fes  Maîtres ,  qui  eii 
le  députant  le  17,  de  Septembre  16S7.  au  grand  Confeil  d'Etat; 
marquèrent  expreflement  dans  fa  commiffion,  qu'ils  éioiehs  fort  fa- 
tisfaits de  fes  longs  &  f délies  fervices  ,  dont  ils  ttinférveroient  toujours 
une  favorable  mémoire.  11  ne  faut  pas  oublier,  qu'il  fut  créé  Plénipo- 
tentiaire des  Provinces-Unies  l'an  1667,  pour  le  Traité  de  Breda.  H 
mourut  à  la  Haye  le  7.  de  Janvier  1697.  On  remarqua  toujours 
en  lui  un  attachement  très-ferme  à  la  Religion  qui  a  été  établie 
par  les  Ordon-nances  de  l'Etat.  Il  en  fut  le  Défenfeur  en  toutes  ren- 
contres, &  ne  put  jamais  foufrir  qu'on  y  changeât  quelque  chofe, 
foit  à  l'égard  de  la  Doélrine ,  foit  à  l'égard  de  la  Difciplinc.  Il  a  eu 
trois  Fils,  Antoine  de  Huybert  Seigneur  de  Cruyningen, 
Confeiller  dans  la  Cour  Souveraine  de  Juftice.  2.  Jean  de  Huybert 
Seigneur  de  Nootgawe,  élevé  parfa  bonne  conduite  &  par  fa  valeurà 
la  Charge  de  Lieutenant  Général  de  laCavalerie^Il  mourut  en  1701-. 
laiflTant  un  fils  &  trais  filles.  Le  3.  David  de  Huïbert  Seigneur  de 
Burgh.Krayettein  &cc.  a  été  Conleiller  dans  le  Confeil  de  Flan dre,  &  en- 
fuite  Direâeur  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales,  &  Bourgue- 
maitre  deMiddelbourg.  Ils  firent  enterrer  leur  Père  dans  une  Chapelle 
de  l'Eglife  de  Bargh  en  Zélande ,  &  ont  tait  graver  fur  fon  Tombeau 
une  fort  belle  Epitaphe.  Il  a  pour  Fils  Pierre  de  Huybert 
Seigneur  de  Zoetlingskerke  ,  marié  à  Dorothée  de  Wtlligen  d'une 
ancienne  &  confidérable  famille  de  Leyden.  U  exerce  préfentement 
la  Charge  de  Confeiller  au  Confeil  de  Flandres  ,  que  fon  Père  a  eu 
ci-devant.  *Bayle,  Diftion.  Critique. 

HUYGENS  (Conftantin)  qu'il  faut  prononcer  comme  fi  l'on 
écrivoit  en  François  Htuguens,  Seigneur  de  Zuylichem  ,  Zeelhem, 
&c.  Voyez  plus  bas  Z  u  Y  n  c  H  E  M. 

HUYS  TE  Brettbn,  c'eft  un  Château  de  Hollande.  Il  eft  fur 
le  bord  de  la  Mer  fort  près  de  Catwick  ,  &  à  une  lieue  &  demi  de 
Leide.  On  a  connu  par  des  Infcriptions  qu'on  y  a  trouvées,  qu'il 
y  avoit  autrefois  un  lieu  nommé  Armamentarium  ,  ou  ,  Armenta- 
rium.  •  Maty ,  DiéSion. 

HUZA,  ou  Hoza  ,  Ifraciite  ,  que  Keu  fit  mourir,  pour  avoir 
voulu  retenir  l'Arche ,  qui  étoit  fur  le  point  de  tomber.  //.  Samuel , 
VI .  Voyez  fon  Hiftoire  plus  au  long ,  au  mot  Abjo. 

HUZA,  ou  Aza,  Juif,  dont  les  enfans  retournèrent  de  la  Cap- 
tivité de  Babylone  avec  Zorobabel.  I.  Efdr.  11.  49.  Son  nom  figni- 
^s ,  voyant ,  brûlé ,  le  fort  du  Seigneur. 

Il  y  a  eu  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  partie  Orientale  de  la  Tri- 
bu à.'Ef>hraïm.  *  Simon  ,  Dilîionaire  de  la  Bible. 

HUZI,  ou  Ozi,  fils  de  Tolah  de  la  Tribu  à' îjjacbar ,  Se  père  de  " 
Jiicrahja.  I.  Chroniq.  VIL  .2.  Il  y  en  a  un  autre  ,   qui  a  été  fils  de 
Beltth.  1.  Chroniq.  VIL  7.  &  un  troifiéme  fils  de  Micri  &  père  d'£- 
la.  I-  Chroniq.  IX.  8. 

HUZIEL ,  ou  Ox.iel,  fils  de  Kehatb  de  la  Tribu  de  Levi ,  fut  Chef 
d'une  Famille ,  qu'on  nomma  de  fon  nom  la  Famille  dés  Huzieliies. 
Nombr.  III.  19. 

HUZIJA,  ou, comme  lifent  quelques-uns,  Aziam  péte  d'Hatkjt- 
ja  ,  qui  s'habitua  à  Jérufalem ,  après  le  retour  de  la  Captivité  de  Bà» 
bylone.  Nèhémie,  Xf.  4. 

HUZIJA  ou  Ozias  ,  fils  A'Uriel ,  &  père  de  Sqaiil,  fut  un  des 
braves  de  l'Armée  de  David  Roi  d'Ifracl.  /.  chroniq.  VL  24;  XI. 
44. 


H  Y 

1(  k  3  Eette  famille  qui  eft  fort  amitniii  &  coupdaaile ,  tire  fin  trigme  il  la  Cafitali 
dit»  Vimir't  Wnhnm,  Voy'iùsi  ^rtktu  d«  l'E/im'ù-  dt  Spine. 
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H  Y 

HYACINTHIDES  ,  filles  dont  la  naiflance  ,  le  nombre  &  les 
noms  de  chacune  fe  trouvent  différemment  raportez  dans  quel- 
ques anciens  Auteurs,  ifar/wj-a/ro»  les  fait  filles  àt  Hyacinthe  deLacé- 
démone.  ApoUodove ,  Liv.  3.  de  fa  Bibliothèque ,  ell  de  même  opi- 
nion, &  en  compte  quatre, qu'il  nomme  Aiuheis,  EgUis,  Eutbenis, 
&  Lyiée  ,  ajoutant  que  les  Athéniens  ,  par  ordre  d'un  ancien  Ora- 
cle ,  les  immolèrent  pour  le  falut  public,  au  Tombeau  du  Cydope 
Gerefte.  Quelques-uns  ,  entre  lefquels  eit  Demcjlhene  Orat.  Funeb. 
les  tont  filles  d' Erechtée.  D'autres  en  metreiit  fis  ,  Protogenie  ,  Pan- 
dore, Procris,  Cretife ,  Orithyc ,  &  C/;</;f»iir  ,&  difent  que  les  deux 
premières  foufrirent  d'être  immolées  fur  un  coteau  nommé  Hyacin- 
the ,  d'où  elles  furent  toutes  apellees  Hyacinthides.  Hefycbius  en  fait 
auffi  mention.  *  Hygtn,'Pû).  138.  n'en  met  qu'une  ,  qu'il  nomme 
Sfnrtiantis.  , 

H  Y  A  L  E  ,  l'une  des  Compagnes  de  Diane  ,  Ovirk  ,  Metam.  r. 
C'eft  auffi  le  nom  d'une  'Ville  à  l'embouchure  du  fleuve  Indus  ,  le 
(jOQvernement  de  laquelle  ctoit  femblable  à  celui  de  Sparte.  On  y 
créoit  deux  Rois  de  deux  Familles ,  qui  conduifoient  les  affaires  de 
la  guerre,  Se  des  Magillrats ,  qui  avoient  le  foiii  de  la  policé.  ^ Dio- 
dore,  Liv.  17.  ^ 

HYB  L  A,  Montagne  de  Sicile  abondante  en  Thym  ,  &  célèbre 
pour  fon  excellent  miel.  Il  y  avoit  une  ville  de  ce  nom ,  qui  lui  fut 
donné  de  même  qu'à  la  montagne  ,  en  mémoire  d'un  certain  Hy- 
blus,(\<i\  régnoit  en  ces  quartiers-là.  Sirabon  dit  qu'elle  fut  bâtie  par 
les  Doriens.  PluÇei'-s  Poètes  en  font  mention,  &  entr'auires  Mar- 
tial, Liv.  XL  EijVgr.  47. 

Melltt  jubés  HybUà  tibi ,  vel  Hymettia  nafci. 

Etienne  met  trois  villes  de   ce  nom  en  Sicile  ,  tiyhla  myor ,  main- 
teiiant  Patemo,  au  pié  de  l'Etna,  près  du  fleuve  Symeihe  , environ 

.  à  17.  milles  de  Gitane.  Hyblc  winsr ,  ou,  félon  d'autres,  Heviea, 
aujourdhui  Rngufe  ,  en  la  Vallée  Neetine  ,  à  quinze  milles  de  la 
Mer  d'Afrique  ;  Hybla  parva  ,  autrement  Megare  ,  ville  de  la  Côte 
qui  regarde  le  Levant ,  &  de  laquelle  il  refte  encore  quelques  rui- 
aes  .  près  de  l'erflbouchure  de  l'Allabe.  Quelques-uns  croyènt 
qu'elle  étoit  un  peu  éloignée  de  la  Mer ,  à  l'endroit  où  elt  mainte- 
nant le  lieu  nommé  Mariily.  •  Bochart ,  Geogr. 

HYCCARE,  Ville  de  Sicile,  bâtie  par  les  anciens  Sicaniens,  & 
ruinée  depuis  plutîeurs  fiécles.  On  croit  que  la  famèufe  Lais  étoit 
Me  ce  lieu.  Les  Critiques  ne  font  pas  d'accord  fur  l'origine  du  nom 
d'kyccare  ;  car  les  uns  le  tirent  des  Grecs  ,  les  autres  des  Phéni- 
ciens; mais  ils  conviennent  tous  ,  que  ce  nom  fignifie  poijjonneitx  ; 
fce  qui  s'aplique  parfaitement  au  Golfe  Hyccare.  * Pazelhis,  Dec.L 
L.  7.  C'eft  aujourdhui  le  lieu  nommé  Muro  Càrini,  à  douze  milles 
de  Palerme  ,  6c  c'étoit  un  iiége  Epifcopal  du  tems  de  Grégoire  le 
Grand. 

HYDASPE  ,  pu  HISTASPE  ,  paiTe  pour  avoir  été  Mage  des 
Perfes,  beaucoup  plus  ancien  qu'Homère  ,  &  contemporain  deZo-. 
rôaftre.  Quelques  uns,  l'ont  mal  à  propos  confondu  avec  Hiihfpe 
père  de  Darius.  Ladince  le  croit  un  Roi  des  Peffes  beaucoup  plus 
ancien.  Ammian  MarcelUn  dit  qu'Hyihfpe  ai'ant  pénétré  dans  les 
Indes  jufqu'à  la  folitude  des  Brachmanes ,  avoit  appris  d'eux  les 
mouvemens  des  parties  du  Monde  &  des  Aftres ,  8c  les  cérémonies 
facrées,  &  qu'il  en  jivoit  inltruit  les  Mages.  S.  Juftin  ,  S.  Clément 
d'Alexandrie  &  Laftance  ,  citent  des  Livres  d'Hiftafpe  ,  où  l'on 
trouvoit  la  predidion  de  la  fin  du  Monde  ;  rtais  il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence que  ces  Ouvrages  étoicnt  fuppofés  auffi  -  bien  que 
les  Livres  des  Sibylles.  *  Db  Pin ,  Biblioth,  Univerf.  iTss  HiJIor. 
Prof. 

HYDASPÉ ,  nom  de  deux  rivières  d'Afie.  L'une  traverfe  la  Su- 
fiane  &  paffe  à  Sufe,. ville  Capitale  de  cette  Province;  l'autre  nom- 
mée autrement  Hypafe  ,  en  deçà  du  Gange  ,  fort  du  Taurus  ,  Si 
après  avoir  atrofé  de  fes  eaux  la  ville  nommée  aujourdhui  Lnhor, 
dans  les  Etats  du  ,Mogol ,  elle  le  perd  dans  l'Indus ,  près  de  la  ville 
de  Nife.  *  £<v«rfV(?«^/.  PJufieurs  Poètes  en  i^ont  mention  ,  comme 
Lticain  ,  L,  8.  Horace,  Carm.  i.  Senéque  8c  Çlnudie»  ,  &  ces  deux 
derniers  difent  qu'on  y  trouve  de  l'or  Se  des  pierres  précieufes. 

HYDE  (Henri)  Comte  de.  Clarendon  ,  fils  aîné  i'Edoutird 
Hyde ,  Lord  Chancelier  d'Angleterre  ,  defcend  d'une  ancienne  Fa- 
mille de  ce  nom  dans  le  Comté  de  Chefter.  Ce  fut  le  Koi  Charles  I. 
qui  fit  Edoi-tard  Hyde  Chancelier  de  l'Echiquier  ,  &  .Membre  du 
Confeil  privé.  Il  accompagna  Charles  II.  au  delà,  de  la  Mer;  &  ayant 
eu  part  aux  malheurs  de  ce  Prince  ,  il  eut  auffi  part  à  fa  faveur, 
lots  qu'il  fut  rétabli  fur  le  Thrône.  Il  fut  d'ab'drd  créé  Baron  fous 
le  titre  de  Lord  Hyde  de  Hindon  dans  le  Comté  de  Wilt ,  &  peu 
après  'Vicomte  de  Cornbury  dans  le  Comté  d'Oxford  ,  &  Comte 
de  Clarendon,  qui  eit  un  Parc  près  de  Salisbury,  dans  le  Comté  de 
Wilt.  Il  fut  auffi  fait  Grand  Chancelier  ,  emploi  qu'il  conferva 
jufq'ues  à  la  fin  d'Aoïlt  1667.  On  lui  ôta  alors  le  Grand  Seau  ,  qui 
fut  commis  à  la  garde  d'Orlando  Bridgetnan  ,  à  caufe  d'une  accufa- 
tjon  que  le  Lord  Digby  porta  contre  lui  au  Parlement.  Sur  cela  il 
fe  re'tira  en  France  ,  6c  choilit  Montpellier  pour  le  lieu  de  fon  fé- 
jour.  Il  mourut  pourtant  à  Rouen  en  1674,  Henri,  Comte  de  Cla- 
rendon ,  qui  vivoit  encore  en  170t.  lui  fucceda  dans  les  Titres.  11 
éioit  fon  fils  aîné,  de  Françoife  filie  de  Tliomas  Aykfbury  ,  Cheva- 
lier Baronet.  Il  en  eut  trois  autres  fils  Laurent  ,  Comte  de  Ro- 
chefter;  Edouard,  qui  mourut  fans  alliance,  èifaquis  qui  fe  noya 

.  dans  la  Mer  allant  en  EcolTe  avec  le  Duc  A'Yorck.  De  f^s  deux  fil- 
les yiime  l'aînée  fut  mariée  ii  Jaques  Duc  d'Yo^ck,  depuis  Roi  d'An- 
gleterre, II.  du  nom.  Ce  Prince  fit  Henri  Hyde  Comte  de  Cla- 
rendon, Lord  du  Seau  Privé,  &  il  fut  enfuite  envoyé  Lord  Lieu- 
tenant en  Irlande.  Il  époufa  Théodofie  fille  &' Arthur  Lord  Capel , 
duquel  il  eut  un  fils  unique  Edouard  ,  apellé  communément  Lord 
Cernbtiry.  Sa  féconde  femme  fat  FloTver  fille  unique  &  héritiéit;  ds 
Suppltmettï, 
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Guillaume  Backhoufe  de  Swallowfield.de  laquelle  il  a  eu  deux  fillesj 
dont  l'aînée  elt  mariée  au  Duc  i'Ôrmond.  * MoreriAnglois. 

HYDRAULIQUE  ,  Science  qui  enfeigne  la  conduite  des  eaux, 
&  le  moyen  de  les  élever  ,  tant  pour  les  rendre  jaillilTantes  ,  que 
pour  d'autres  ufages.  Héron  décrit  pluficurs  machines  hydrauhques. 
Ce  mot  Hydraulique  fignifie  eau  finnante  ;  parce  que  dans  la  pre- 
mière invention  des  Orgues  ,  qu'on  n'avoit  pas  encore  trouvé  l'u- 
fage  des  fouflets ,  on  fe  fcrvoit  d'une  chute  d'eau ,  pour  y  faire  eii- 
trer  le  vent  &  les  faire  fonner.  Atbenée  dit  que  Ctcbijius  a  été  l'in- 
venteur de  cette  machine,  ou  que,  du  moins ,  il  l'a  perfediionnéei 
parce  que  la  première  invention  en  eft  due  à  Platon  ,  qui  inventa 
l'Horloge  nodurne,  c'eft-à-dire,  une  Clepfydre  ,  qui  faifoit  jouer 
des  flûtes,  pour  faire  entendre  les  heures,  dans  letems  qu'on  ne  les 
peut  voir.  L'Abbé  Danet. 

HYDRE,  (Hydra)  il  y  a  eu  trois  liles  de  ce  nom  ;  nne  dans  la 
Méditerranée ,  proche  de  Carthage ,  félon  Etieitne  de  Byfance ,  une; 
autre  dans  la  Mer  Adriatique.  Pomponius  Mêla  en  parle.  Une  chez 
les  Dolopes  félon  Phavorin.  Etienne  fait  encore  mention  d'une  Ifla 
nommée  Hydrée  ,  proche  de  Trezcne.  Il  y. a  eu  auffi  une  ville 
apellée  Hydre  en  Etoile,  &  un  Promontoire •d'Eolie, entre  Mvrine 
&  Phocée.  ^ 

HYDROATE.-Conttéedel'inde,  félon  Philo/lrate,  m  Liv.  »; 
d'Apollonius.  11  en  fait  auffi  un  fleuve  à  la  fin  du  même  Livre.  Stra- 
bon  le  nomme  Hyarotis  fans  d.  Arrien  8j  Q^Curce  L.  9.  c.  3.  ea 
font  mention ,  &  difent,  qu'après  s'être  grolfi  de  plufieurs  rivières, 
il  perd  fon  nom  dans  l'Indus.  C'eft  ,  peut-être  ,  le  même,  que  la 
Zadrade  de  Ptolemée.  Ortelitis  ne  l'afTure  pas.  Il  croit  plutôt ,  qac 
c'eft  l'^(/;«  de  cet  ancien  Géographe. 

HYDROMANTIE.  Divination  qui  fe  fait  par  le  mo'ien  de  l'eau 
dans  laquelle  l'on  voioit  les  images  des  Dieux.  Varron  dit  que  ce 
genre  de  divination  a  été  inventé  par  les  Perfes ,  &  que  Numa  Pom- 
pilius,&  après  lui  le  Philofophe  Pythagore  s'en  font  fervis.  Il  ajou- 
te qu'on  y  invoque  auffi  les  âmes  des  morts  en  répandant  du  fang, 
8c  que  c'eft  ce  que  les  Giecs  appellent  Necromantie.  Ces  fortes  dft 
divinations  étoient  défendues  fous  de  grandes  peines  par  les  loix  de 
tous  les  peuples  ,  même  avant  l'avènement  de  Jesus-Chris  t. 
Ce  fut  cependant  par  ce  moïen  que  Numa  apprit  les  myfteres  qu'il 
établit.  Ce  mot  vient  du  Grec  ù^^enatreîa,  compofé  de  iJ^ai  Aqua, 
&  de.fjavTHoc  Divinatio.  * Antiqq.  Qr.  é'  Rom. 

HYENE,  Animal  femblable  au  Lion  ,  excepté  qu'il  eft  un  peu 
plus  petit ,  mais  plus  cruel  &:  plus  rufé.  On  dit  qu'il  prononce  fors 
diftindement  les  paroles  ;  qu'habitant  dans  les  bois  ,  il  aprend  le 
nom  des  Bergers ,  qu'il  apelle  la  nuit ,  U  qu'il  dévore  ,  quand  ils 
fortent  de  leurs  huttes,  pour  favoir  qui  les  apelle.  On  dit  encore 
qti'il  participe  de  la  nature  du  mâle  8i  de  la  femelle  ,  &  qu'il  con- 
çoit par  une  chaleur  extrême  qu'il  fent  dans  fes  entrailles.  On  écrit 
que  j>our  attirer  les  chiens  il  n'a  qu'à  rendre  gorge,  que  c'eft  un  mor- 
ceau fi  friand  pour  eux, qu'ils  ne" peuvent  pas  le  quitter,  &  d'abord 
l'Hyène  fe  jette  fur  eux  &  les  étrangle.  Saimiel  Bochart  croit  que 
c'eft  de  cet  Animal  qu'il  faut  entendre  ce  qui  eft  dit  Jérémie.  XIL 
9.  &  qu'on  traduit  d'ordinaire  par  un  oifeau  peint,  Pline.  Liv.  FUL 
Chap.  30.  Tyrié. 

HYERES  flflesd')  "Voyez  Stoecades  dans  Moreri. 
,   HYERIMGEN  ,  petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Jutlande  Septentrio- 
nale.   Ce  !isu  eft  fitué  dans  le  Pays'  de  Wenfuffel ,  à  neuf  îiêuSs  de 
la  Ville  d'Alborg,  du  côté  du  Nord.  *  Maf) ,  Diàion. 

*  HYGIN,  (Saint)  Pape.  Le  Pontificat  d'Hygin  commence 
à  l'an  r4o.  &  finit  à  l'an  r43.  fuivant  Eufebe.  Les  anciens  Catalo- 
gués  des  Papes  lui  donnent,  l'un  quatre  ans  de  Pontificat,  un  autre 
fis,  &  lin  autre  douze  ;  mais  il  faut  s'en  tenir  à  Eufebe;  car  fui- 
vant S.  Epîphane,  Marcion  ne  vint  à  Rome  qu'après  la  mort  de  ce 
Pape  ,  Ôc  Tertullien  afl'ure  que'  l'herefié  de  Marcion  a  commencé 
fous  Antonin  te  Vieux.  Il  eft'  certain  que  cette  herefie  étoit  répan- 
due vers  l'an  i^o.  quand  S.  Juftin  prefenta  fon  Apologie.  Ainfi  dans 
le  tems  que  Marcion  vint  à  Rome.,  il  n'avoit  pas  encore  public  fon 
herefie  ;  ce  qui  fait  voir  que  la  fin  du  Pontificat  d'Hygin  doit  être 
placée  avant  l'an  150.  Les  deux  Lettres  Decretales  qu'on  attribue 
à  Hygin  font  fuppo.'èes  ,  &  ce  qu'on  a  rapporté  dans  l'article  de 
Moreri  de  fon  martyre  ,  &■  les  Ordinations  qu'il  avoir  faites  ,  n'eft 
nullement  certain.  "Eufebe,  en  fa  Chronique,  &  lib.  .\  Hifloire  Ec- 
ckfiafl.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecckf.  III.  premiers  fiecles. 

HYLIS  ,  Prefqu'lfle  ou  Promontoire  fur  la  Mer  Adriatique.  Pli- 
ne, Etienne  de  Byfarice.Elle  s'étend,  du  Levant  au  Couchant  ,1e  long 
des  Côtes  de  Dalmatie,  &  eft  fous  la  Répubhque  de  Ragufe.  On  y 
voit  encore  quelques  reftes  du  lieu  nommé  Pràtorium  maritimum  , 
dont  rîtineraire  d' Antonin  &  les  Tables  de  Peutinger  font  mention. 
C'eft  maintenant  Capo  Cijia  ,  félon  Le  Noir ,  ou  Siibiencella,  D'aU- 
trés  difent  S.  Archangelo  ou  Mirara. 

HYMBOURG,  ou.  Haï  m  bourg.  Bourg  d'Allemagne  dans 
l'Autriche.  Il  eft  près  du  Danube,  à  la  frontière  de  la  Hongrie,  & 
environ  à  dix  lieues  de  la  Ville  de  Vienne.  On  prend  ce  lieu  pour 
l'ancienne  Cmiagenum  ,  petite  ville  de  la  Haute  Pannonie.  "'  Bau- 
drandi 

*  FIYMENE'E  ,  Dieu  qui  prefidoit  aux  mariages ,  étoit  fils  de 
Bacchus  &  de  Venus.  On  le  reprefentoit  fous  la  figure  d'un  jeune 
homme  blond  ,  avec  un  flambeau  à  la  main  ,  &  une  couronne.dc 
rofes.  C'étoit  le  Dieu  qu'on  invoquoit  dans  les  Epithalames.  Les 
Poètes  lui  donnent  encore  une  robe  jaune  &  des  fouliers  de  même 
couleur.  Cette  couleur  étoit  particulieremenr  affedée  aux  noces; 
car  on  Ht  dans  Pline  que  le  voile  de  l'époufée  éroit  jaune.  La  cou- 
tume des  nouveaux  maries  étoit  auffi  de  porter  le  jour  de  leurs  no- 
ces des  guirlandes  de  fleurs.  Cette  coutume  a  été  même  en  ufage 
parmi  les  Hébreux,  &  enfuite  parmi  les  Chrétiens, dès  les  premiers 
teritS-  de  l'Eglife ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Tertullien ,  de  Coro- 
na  militis.  S.  Chryfûftome  fait  auffi  mention  de  ces  couronnes  de 
fleurs,  que  l'on  meitoit  fur  la  tête  des  nouveaux  mariés  ,  &  enco- 
re aujourd'hui  les  Grecs  appellent  le  rnariage  ST«p«wft«  ,  à  caufe 
de  la  couronne  qu'on  met  fur  leur  tête.  .^ 

liiii  H^: 


^04 


HYM.  hyp: 


HYMENE'E  ou  EUMENE  ,  Patriarche  d'Alexandrie ,  fuceeda 
à  Tuile  l'an  130.  U  tint  ce  Siège  douze  ou  treize  années.  *  Eufebe. 
Eutychius.  La  chronique  Orkntaie.  Du  Pin,  BMoth.  Ses  Aut.  Eccl. 
ÎII.  premiers  fiedes.  1.        ^ 

»  HYMENE'E,  Patriarche  de  Jerufaleni  ,  fuceeda  vers  1  an  lôo. 
à  Mazabanés.  II  affifla  au  Concile  tenu  à  Antioche  l'an  264.  & 
2,70.  contre  Paul  de  Samofate.  11  eut  pour  fuccelTeur  l'an  198.  Zab- 
das.  Hihoire  Ecole ftafliiiue.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  III. 
premiers  fiedes.  [  Cet  Article  e(t  dans  Moreri .  où  il  y  a  beaucoup 
de  fautes  dans  les  noms  propres.]  t>,-  ■  ■ 

HYMNE,  ou  Ode,  qu'on  chantoit  en  l'honneur  des  Divinitez. 
Elles  ctoient  ordinairement  compofées  de  trois  fortes  de  couplets 
-ôuftances;  l'yne s'apelloit  Strophe,  qu'on  cha:ntoit  allant  de  lO- 
rient  à  l'Occident  ;  l'autre  fe  nommoit  Antijlrophe ,  allant  de  1  Oc- 
cident à  l'Orient:  puis  on  s'arrêtoit  devant  l'Autel  en  chantant 
l'Epods,  qui  étoit  la  troifiéme  ftance.  Les  Poètes  Grecs  ont  fait 
plufieurs  Hymnes  à  la  louange  des  fans  Dieux  du  Paganifane. 
L'Abbé  Danet.  .  .. 

HYPAS,  Ëvêque  de  Gangres  en  Paphlagonie,  allifta au  Conçue 
de  Nicéel'an  315.  On  dit  qu'à  fon  retour  du  Concile  ,  il  fut  tué  à 
coups  de  pierre  par  les  Novatiens.  C'eft  un  fait  qui  n'a  d'autre  ga- 
rent que  les  Grecs  modernes,  qui  le  rapportent  au  14.  de  Novem- 
bre dans  leurs  Menologes  .  en  quoi  ils  ont  été  fuivis  dans  le  Marty- 
rologe Romain.  «Philoftorge, //'/'.  i.  c.  7.  Menohge  des  Grecs.  Bail- 

let.'i 

HYPE'E  ou  HïPATE.Ifle  des  Marfeillpis , l'une  des  trois  Stœ- 
chades,  maintenant  les  Ifles  d'Hiéres,  à  douzelièuës  de  Toulon, 
à  cinq  de  S.  Etiirope,  &  à  trois  de  la  Côtede  Provence.  Pline,  L. 
3.  ch.  5.  Sanfon  &  Briet  la  nomment  L'Ifle  du  Levant  ,  on  ,  du 
Titan.  Adrien  de  Valois  dit,  que  c'ert  la  dernière  des  Stœchades,& 
la  plus  proche  de  Marfeille  ,  &  qu'elle  fat  ainfi  apcllée  par  les 
Grecs ,  parce  qu'elle  eft  comme  fous  les  deux  autres  Prote  &  Me- 
fe.  Aujourdhui  ne  retenant  que  la  première  fyllabe  de  fon  nom  an- 
cien, &,  à  caufe  d'une  petite  Fortereffe,  qui  y  eft  bâtie,  on  l'a- 
pelle  vulgairement  le  Château  d'if,  ou  ,  la  Tour  d'If.  *  Adr.  Va- 
lois. Notit.  Gall.  Voyez  Hier  es  dans  Moreri. 

HYPIUS ,  Rivière  de  l' Alie  Mineure  ,  qui  paflc  près  d'Héracléc 
de  Pont.  &fe  décharge,  dans  le  Pont-Euxin ,  entre  le  Sangar  & 
le  Lycus.  Elle  donne  fon  nom  à  une  Ville .  &  on  l'apelle  aujour- 
d'hui Lippo.  Voyez  Siuckius  fur  Arriin.  Etienne  fait  mention  des 
Monts  Hjpiens ,  nommés  autrement  Horminiens  ou  Ormeniens,  fé- 
lon Ferrarius ,  &  Armeiidagh  par  les  Turcs. 

*  HYPOSTASE.du  mot  Grec  ÙTtiçao^q.  Pour  définir  plus  exac- 
tement le  mot  Hypoftaje,  il  fignificji.  l'exifience  d'une  chofe.^con- 
fiderée  par  abitradiôn  ;  2.  la  choje  même  qui  exifte  par  elle-même , 
d'une  exiftence  qui  lui  eft  particulière.  Lorfque  les  Pères  Orthodoxe! 
dilent  qu'il  y  a  trois  Hypoftafes  dans  la  Divinité,  ils  veulent  dire  que 
la  Divinité  exifte  de  trois  manières  différentes  dans  le  Père  ,  le  Fils 
Si  le  Saint  Efprit ,  quoi  qu'ils  foient  égaux.  Quand  ils  difent  qu'il 
n'y  en  a  qu'une ,  ils  entendent  que  la  nature  du  Fils  &  du  Saint  Ef- 
prit n'eft  pas  différente  de  celle  du  Pcrc.    Alors  ils  prennent  le  mot 
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Fïypoftafe  au  fécond  fens.  La  queftion ,  fi  l'on  devoit  dire  qu'il  y  à 
trois  Hypoftafes  dans  la  Trinité  ,  a  brouillé  long-tems  les  Eglifes 
d'Orient  &  d'Occident.  Quoi- que  le  Concile  d'Alexandrie  femblât- 
l'avoir  appaifée  ,  elle  fe  renouvella  depuis  à  l'occafion  du  Schifme 
de  l'Eglife  d' Antioche.  Melece  Evêque  d' Antioche  tenoit  trois  Hy- 
poftafes en  Dieu  ;  Paulin  fon  concurrent ,  fuivant  le  fentiment  des 
Occidentaux,  n'en  admettoit  qu'une.  S.  Jérôme  qui  tenoit  le  parti 
de  Paulin  .fut  inquiété  pour  ce  fujet.  Enfin  la  chofe  étant  éclaircic, 
les  Occidentaux  approuvèrent  ceux  qui  difoient  qu'il  y  avoit  ea 
Dieu  trois  Hypoftafes,  en  prenant  ce  nom  pour  perfonnes.  Du  Pin  V 
Éibtiotb.  des  Aut,  Eccl.  I V.  Jsecle. 

HYPPICOS ,  Tour  de  Jérufalem  ,  ({n'Hérode  le  Grand  fit  bâtir 
en  l'honneur  d'un  de  fes  Amis.  Quand  T/;e  eut  pris  cette  Ville, 
il  ordonna  que  l'on  confervât  la  Tour  d'Hyppicos ,  8c  deux  autres, 
parce  que  furpaffant  les  autres  Tours  en  hauteur  &  en  magnificenr 
ce ,  il  voulut  qu'elles  fiffent  connoître  à  la  poftérité  ,  combien  il 
faloit  que  la  valeur  &  la  fcience  des  Romains  dans  la  guerre  fufTenï 
extraordiïiaires ,  pour  avoir  pu  fe  rendre  maîtres  de  cette  puifTante 
Ville,  qui  s'étoit  élevée  à  un  fi  haut  comble  de  gloire.  *  Jofeph, 
Guerre  des  Juifs,  Lii're  VI I.  ch.  1. 

HYPSE'E ,  Père  de  Cyrene ,  bâtit ,  comme  l'on  croit  ,  la  Ville 
qui  porte  fon  nom,  dans  cette  partie  d'Afrique  ,  près  de  la  Mer 
Méditerranée,  que  les  Anciens  apelloient  Cyrenaïque  ou  Pentapo- 
lis.  *  Etienne. 

HYRIE,  Contrée  de  Béotie  au  voifmage  de  l'Aulide,  avec  imé 
Ville  &  un  Lac  de  même  nom.  Homère ,  S trabon ,  Pline  &  d'au- 
tres anciens  Auteurs  en  font  mention.  Ovide  en  parle  auffi  au  7^ 
des  Méttmwrphofes. 

Inde  Lacus  Hyries  videt,  ô*  Cycne'ia  Tempe. 

liya  eu  auffi  une  Ville  de  ce  nom  en  Ifaurie  ,  près  de  SeleucleJ 
félon  Pline  &  Tite-Live;  &  une  autre  en  Italie  ,  près  d'i  la  Mer 
&  du  Mont  Gargan.  Hérodote.,  C'eft  maintenant  Rhodes ,  i'don  à 
Noir  ,  ou  Rhodia  ,  félon  Baudrand ,  lieu  peu  confîdérable  fur  le 
Golfe  de  Venife  ,  dans  la  Capitanate  ,  Province  du  Royaume  de 
Naples. 

HYRIE'E  ,  Païfan  de  Béotie  en  Grèce  ,  eut  l'honneur ,  difent 
les  Poètes ,  de  loger  dans  fa  cabane  ,  Jupiter ,  Neptune ,  8c  Mercu- 
re ,  qui ,  pour  récompenle  du  bon  accueil  qu'il  Icor  avoit  fait  ,1 
félon  fa  pauvreté,  lui  donnèrent  le  choix  de  demander  tout  ce 
qu'il  voudroit ,  avec  affurance  de  l'obtenir.  11  borna  fes  fouhaits  à 
avoir  un  Fils,  fans  néanmoins  avoir  de  femme.  Les  Dieux,  pour, 
fatisfairc  à  leur  promefTe  *  urinèrent  fur  l:i  peau  d'une  geniffc ,  qu'il 
venoit  d'immoler  à  Jupiter  ;  8c  dix  mois  après  ,  il  en  vint  un  en- 
fant ,  qui  fut  nommé  Urion  ,  à  caufe  de  l'urine  dont  il  étoit  né; 
Depuis  ,  la  première  Lettre  fut  changée  ,  8c  il  fut  apellè  Orio»{ 
Hygin,  Fab.  195.  dit  qu'Hyriéc  étoit  un  Roi,  Sz  non  un  Païfan, 

HYVERT,  le  Cap  dHyvert,  ou  Wintershoeck.  Ce  Cap  eft  fur 
la  Côte  Septentrionale  de  la  nouvelle  Zemble.  On  lui  a, fans  doute; 
donné  le  nom  qu'il  porte ,  à  caufe  de  fa  Utuation.  *  Maty ,  Vie-, 
tion. 


V Article  fuivant  ayant  été  envoyé  trop  tard ,  on  a  été  obligé  de  le 
mettre  ici  à  la  fin  de  ce  Volume. 


"ÈORT  (François  le)  General  8c  Amiral,  fous  Pierre  ■Alex'te'witz, 
*/Czar  de  Molcovi'e,  étoit  de  Genève, d'une  Famille  Patricienne. 
Il  naquit  le  1.  Janvier  1656.  8c  fit  paroître  dès  fon  bas  âge  une  fi 
forte  inclination  pour  les  armes,  qu'à  14.  ans  il  les  porta  en  France 
dans  les  Suiffes.  Peu  de  tems  après,  il  paifa  en  Hollande , 8c fe  trou- 
va aux  Sièges  de  Grave  8c  d'Oudenardc  en  1674.  8c  167J.  fous  le 
Prince  de  Courlande,  qui  perdit  tout  fon  Régiment  à  ces  deux  Siè- 
ges.   Le  Fort  embarrafle  de  fa  perfonne  après  cette  déroute  8c.la 
perte  de  fon  équipage,  accepta  fans  beaucoup  héfiter,  une  Lieute- 
nance  dans  le  Régiment  de  Werftein,  au  fervice  de  S.  M.  Czarien- 
ne,  8c  s'embarqua  le  ij.  Juillet  1675.  pour  Arcangel ,  d'où  il  alla 
enfuite  à  Mofcou.  Comme  il  étoit  bien  fait  de  fa  perfonne  ,  qu'il 
avoit  la  Phyfîonomie  heureufe  ,  qu'il  étoit  hardi  8c  entreprenant , 
généreux  Se  défintcreffè;  parlant  d'ailleurs  affez  bien  4.  ou  j.  lan- 
gues différentes,  il  ne  fut  pas  long-tems  dans  cette  Capitale  fans 
s'y  faire  connoître  à  plufieurs  Officiers  8c  autres  Perfonnes  de  dif- 
tinclion.Il  gagna  en  particulier  l'affeélion  de  Mr.  de  Horn  Réfident 
de  Danemark  8c  celle  de  divers  Princes  8:  Boyars.    Peu  après  au 
commencement  de  1677.  il  obtint  une  Compagnie  d'Infanterie;  & 
fongeant  à  fe  fixer  en  ce  Pai's  là ,  il  fe  maria  en  1678.  avec  la  Fille 
du  Colonel  Souhay.  En  1683.  il  fut  fait  Major, enfuite  Lieutenant 
Colonel.  S.  M.  Czarienne  reconnoiffant  en  le  Fort  plufieurs  belles 
qualitez,  8c  fur  tout  un  parfait  attachement  à  fon  fervice  ,  lui  con- 
fia en  1685.  le  Commandement  des  Troupes   8c  de  l'Artillerie, 
pour  une  Expédition  coEfiderablc.    Eu  1696.  il  eut  la  Condui- 


te du  Siégé  d'Azoph.  Et  dans  cette  occafion  il  donna  des  preuves 
fi  éclatantes  de  foii  habileté  dans  l'art  militaire ,  que  S.  M.  Cz. 
dès-lors  l'eftima  beaucoup  ,  le  choifit  pour  fon  Favori  ,  lui  remiï 
la  Direâioû  des  affaires  les  plus  importantes,  èi.  l'éleva  enfin  à  un 
fi  haut  faîte  de  grandeur  8c  de  gloire ,  qu'il  lui  donna  le  Comman- 
dement General  de  toutes  fes  "Troupes  tant  fur  Mer  que  fur  Terre, 
l'honora  de  la  Vice-Royauté  de  Nowogorod  ,  8c  le  fit  fon  prémieif 
Miniftre  d'Etat ,  avec  la  quahté  d'Ambafljjleur  8c  Plénipotentiaire 
dans  toutes  les  Cours  Etrangères.    Jamais  Fortune  n'a  été  plus  ra- 
pide ,  que  celle  de  ce  General.    Il  a  joui  de  tous  ces  Titres  8c 
honneurs  jufques  à  fa  mort, qui  arriva  à  Mofcou  le  iz.  Mars  1699. 
Le  Czàr  pénétré  de  la  perte  de  ce  fidelle  8c  zélé  Miniftre ,  don- 
na une  preuve  bien  authentique  de  l'eftime  qu'il  en  faifoit ,  en  or- 
donnant lui-même  fes  obfeques  8c  les  honorant  de  fa  prefence. 
Elles  fe  célébrèrent  le  zr.  du  même  mois  avec  tous  les  honneurs 
imaginables.    Henri  le  Fort  fon  Fils  ,   Capitaine  de  la  première 
Compagnie  des  Gardes  du  Czar ,  auroit  fans  doute  marché  glo- 
rieufement  fur  les  traces  de  fon  Père,  fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé 
fort  jeune.    Il  mourut  à  Mofcou  après  s'être  trouve  au  Siège  de 
Nottbourg  en  1703.  âgé  d'environ  lo.  ans ,  peu  de  tems  apjès  la 
Prife  de  Nottbourg.    Pierre  le  Fort  Neveu  du  General ,  8c  Fils 
à' Ami  le  Fort ,  qui  poffède  les  premières  charges  de  la  République 
de  Genève  eft  aâuellement  (en  1714. )  au  fervice  du  Czar,  qui 
l'a  fait  Brigadier  de  fes  Armées.    Il  a  époufé  en  17 13.  la  Fillsdd' 
General  Weide.     *  Memeire  Mamfcrit. 


FIN    DU    TOME    PREMIER. 
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